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LES  VIES 

DES 

SAINT  S, 

COMPOSÉES  SUR  CE  Q.UI  NOUS  EST  RESTÉ' 
de  plus  authentique , Si  de  plus  alluré  dans  leur  Hiftoir© , 

DISPOSEES  SELON  L’ORDRE  DES  CALENDRIERS 
6C  des  Martyrologes  ; 

Af'EC  £ 

L’HISTOIRE  DE  LEUR  CULTE, SELON  QU’IL  EST  ETABLI 
dans  l'EglifC' Catholique, 

EJ  L’HISTOIRE  DES  AUTRES  TESTES  DE  L’ANNEE. 

t T O M"£  TROISIÈME- 

Contenant  les  mois  de  Septembre,  Octobre,  Novembre  & Décembre. 

NOUVELLE  EDITION- 


A PARIS. 

• Chez  LOUIS  GENNEAU,  rue  faim  Jacques,  à limage  laine  rierre. 

* *.  ' M D CC  X XIV- 

AVEC  APP  RO  B si  T I O'N  ET  PRIVILEGE  DU  LOT. 
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TABLE  CRITIQUE 


DES  PIECES  ET  ECRITS 

Servant  1 I’Hiftoire  des  Saints 


DU  MOIS  DE  SEPTEMBRE- 


JM.**! 

(m.  t,  Itwi 


Premier  jour  de  Septembre. 

i.  A i K T 
.^^On  voie  t 
k«Jqui  (c  coi 


A H.  F.  de  Brou  contre  U lettre  à un  curieux , publiai 
le  vingt  juillet  de  l'an  169  7. 

5.  Saint  V i et  bd*,  évîf  me  da  Mans.  Nous  n’a- 
vons presque  de  certain  fur  fon  fujet  que  ce  qu’en  a 
dit  S. Grégoire  de  Tours.Ricn  nltft  plus  confus  que  À 
ce  qu'on  en  trouve  dans  les  aCics  des  évêques  du 
Mans  , quoi  qu’ils  foicnt^l’un  ancien  auteur  du  xn* 
üecle , de  dans  les  hiftoires  qu’on  a écrites  depuis  t 
fans  en  excepter  Te  Courvaiuer  6c  Bondonnet.  On 
peut  voirie  P.  le  Coinrc  au  premier  tome  de  les  An- 
nales , & M»  de  Tellement  au  4'  vol.  de  fes  Ménvoir. 
dan;  la  17e  note  lut  l'aint  Dcnys.de  Paris.  Ces  a&s 


Gilles»  abbi  m Lançuedsc. 
trois  hiiloircs  differentes  de  la  vie 

qui  le  confervcnt  en  divers  endroits , Beux 

en  prufe  &c  une  en  vers  : mais  toutes  prelque  auili  ful- 
pettes  l’une  que  l’autre  , 6c  pleines  d’anachronilmes 
qui  etahilfenr  iouvenc  leurs  autcurs.On  ne  pcunucinc 
juger  gueres  autrement  des  actes  titra  du  trcl’or  de 
la  paroiffe  de  famt  Leu- faint  Gilles  à Paris  i quoique 
louez  6c  approuvez  comme  fînccrcs  6c  comme  un 
excellent  original , par  René  Benoit  cure  de  5.  Eul-  ]j  des  évêques  du  Mans  ont  été  publiez  par  D*MabilJun 
lâche, qui  les  a employez  pour  compolcr  la  vie  de  au  j*  tome  Je  fes  Analc&ci. 


lame  Gilles  qu’il  a nulc  auptemier  de  leptembre  dans 
Ton  recueil.  André  du  Saullay  curé  de  faint  Leu  6c  de- 
puis évêque  de  Tout,  a fait  un  traité  chronologique 
touchant  le  lîecle  auquel  a vécu  faint  Gilles  qu’il  mer 
dans  le  huitième  : mais  il  n’a  point  etc  plus  heureux 
dans  cet  ouvrage  que  dans  beaucoup  d’autres  qui 
nous  font  venus  de  lui.  Ce  qui  nous  relie  d’incon- 
tefhble  touchant  l'abbé  Gilles  qui  vivoic  fous  faine 
Ceftire  d'Arles  , confiffe  en  une  Requête  qu’il  pre- 
fenta  au  pape  Symmaque , de  que  l'on  rtouve  au  qua- 
trième tome  des  conciles  avec  la  réponse  de  ce  pape  C 
i famt  Ccfairc.  • 

a.  Saint  Lia , tvtfttt  de  Sent.  Sa  vie  écrite  par  un 
auteur  ancien , mais  inconnu , 6c  d’une  autorisé  incer- 
taine , quoi  qu’alfez  bien  informé  fur  plulieurs  fans, 
le  trouve  dans  le  recueil  de  Surius  qui  en  a changé  le 
ihle  à Ton  ordinaire.  On  a l’original  dans  fa  première 
pureté  , c’efl-à-dire  tel  qu'il  cil  lorti  des  mains  de  fon 
auteur  : St  le  P.  le  Coince  en  donne  des  Extraits  dans 
fes  Annales.  L’auteur  paroit  être  du  neuvième  lîecle  : 
au  moins  voit-on  qu'Utuard  l’avoiclu,  quoiqu'Adon 
ne  l'ait  peut-être  pas  connu, 


t.  Saint  Ni  va  a o , évitât  A:  Rrimt.  On  dir  que 
fa  vie  a été  écrite  par  Alnun  moine  de  Hautviliicrs  au 
neuvième  lîecle  ,6c  on  cite  divers  fragmens»  mais  elle 
ne  parole  pas  encore  iqiprimce.  Il  faut  voir  cependant 
ce  qu’en  accritFlodoard  au  1 liv.de  fon  biff.ch.  7» 
l’auteur  delà  vie  de  faim  Bcrcaire  abbé  de  Haurvil- 
liers  dans  le  Promt.  de  Camuzat  & dans  les  aéles  des 
Saints  de  dom  Mabjllon , outre  D.  Guill.  Marlot  au 
premier  romc  de  fa  Métropole  de  Reims,  6c  le  P.  le 
Cointe  dans  fes  Annales. 
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Second  jour  de  Septembre . 

l.ÇÀi  ut  Etienne  » rty  dt  Hongrie.  Sa  vie  écrit* 
O par  un  évêque  Hongrois  nommé  Chartuiz  de 
adrelfée  au  roy  ^jplonun  n’eft  pas  exempte  de  fautes. 
Elle  ne  lailTe  pas  d’etre  allez  autorifee  d’ailleurs , 
quoique  l’auteur  ait  été  éloigne  du  temps  du  Saint.  < 
Ccr  ouvrage  fe  trouve  dans  le  recueil  de  Surius  qui 
en  a changé  le  Hile  â fon  ordinaire.  On  peut  voir 
aullî  ce  qu'en  ont  dit  Marien  Scot  3c  Herman  Con- 
5.  Saint  S 1 x t a de  famt  Si  h 1 ce  y premiers  hiyuet  D tra<ü  dons  leurs  Chronologies  > Bonfinius  dans  foA 
de  /teint.  Leurs  aâcs  font  plus  anciens  que  tfinc-  hilloire  de  Hongrie  , Batomus  dans  fes  Annales  ec- 

«, — I.  •*-  ^ dellaftiqucs. 

a.  Saint  Antomix  , marjr  de  Paniers.  L’hiftoi- 
re  de  fon  martyre  publiée  par  le  P.  Labbc  au  pre- 
mier tome  de  fa  bibliothèque  nouvelle  de  matiuf- 
crits,  6c  depuis  encore  par  le  P.  Chifflct  dans  fon  li* 
vrc  de  l'unique  Denysn’eR  point  ancienne.dr  n*a  nulté 
autorité.  On  peut  voir  ce  qu’en  dit  M.  de  Tillcmont 
au  dixiéme  article  de  l’hift.  de  S.  Dcnys  de  Paris , de 
dans  fa  quinziéme  note  au  4*  vol.  de  fes  Mémoires 


mar  de  que  Flodoarti , mais  iis  n'ont  pas  d’autorité, 
quoi  qu’ils  foient  plus  fimples  que  les  hiiloircs  qu’on 
en  a depuis  publiées.  On  peut  voir  ce  qu’en  a écrit 
Flodoud  au  dixiéme  lîecle,  de  parmi  les  modernes  ce 
que  D.  Guill.  Matloc  a remarqué  i leur  lujcc  dans 
l’hiiluire  de  la  Métropole  de  Reims. 

4.  Saint  Fl  a min  le  Ctnfts  , îvtyat  d*  simiens. 

Sa  vie  compilée  par  un  inconnu  qui  femblc  avoir 
vécu  vÊs  le  xi  1 ou  xi  1 1*  lîeclc,n’elt  qu’une  rapfodie  , 

de  faits  infoùtenables,  dont  les  uns  fervent  1 détruire  £ ccclclialliqucs. 


les  autres.  On  peut  voir  1 ce  fujet  la  quatrième  note 
de  M.  de  Tillcmont  touchant  la  vie  de  faint  Saturnin 
de  Touloufe  au  }c  tom.de  fes  Mcm.  cccl.  de  conful- 
lcr  encore  une  diffettaiion  anonyme  en  forme  de  let- 
tre â un  curieux,  couchant  la  découverte  du  corps  de 
notre  Saint  faite  l’an  169  7 dans  l’églife  de  S.Acheul 
lez- Amiens.  M.  Thiers  vient  de  publier  une  aurre 
dilTcrtarion  plus  ample  fur  le  même  fujet.  L’on  peur 
jr  joindre  l’ordonnance  .de  M.  l'eveque  d’Amiens 


).  Saint  Jus  T , bveyue  de  Lyon.  Sa  vie  écrite  par 
un  anonyme  qui  parole  avoir  vécu  au  fixiéme  iîccle 
pour  le  plus  ratd,a  quelque  chofc  d'alTcz  beau  8c  mar- 
que que  fon  auteur  favoit  écrire. Elle  a de  l'élegancC, 
de  1a  gTavité  6c  de  l’onûion  de  pieté  : 6c  quelques- 
uns  femblcnt  l’attribuer  au  prêtre  Confiance  auteur 
de  celle  de  faint  Germain  d' Auxerre.  Elle  eff  dans 
Surius , mais  avec  quelques  légers  changement  de  * 
termes.  On  peut  voir  ce  que  M.  Hcrmant  en  a écrit 
Septembre . A ij  dans 
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dans  la  vie  de  S.  Ambroife  au  fujet  du  concile  cPA-  A connus  Ce  fans  autorité.  Ceux  qui  ont  augmente  le 


quilée,  Ce  ce  qu’en  rapporte  le  pecc  Théophile  Ray- 
naud dani  Ton  catalogue  des  Saints  de  Lyon, outre 
Serves  de  les  autres  qui  ont  donné  l’hiftoitc  des  ar- 
chevêques de  cette  cgliic. 


Tro'tftéme  jour  de  Septembre. 

I.QAimti  Sirapis  vierge tSc  fxinte  Sabini 

*3  envr. martyre /.  Leurs  ailes  ont  etc  publiez  d’a- 
bord par  Mombrice  , puis  pat  Surius  , St  en  dernier 
lieu  par  M.  Baluze  au  fécond  totne  de  fes  Mélan- 
ges. Ils  font  anciens  , Ce  renferment  des  circonllan- 
ces  affez  édifiant  es.  Mais  outre  qu’ils  ne  font  pas  ori-  3 
ginaux,  ni  d’un  auteur  fort  proche  de  leur  temps  , 
ils  paroilîenc  altérez  Ce  fourrez  en  divers  endroits , 
fur  tout  pour  quelques  exprertions-  peu  dignes  de  la 
modeftie  chrétienn?,  êc  pour  des  prodiges  mal  con- 
certez. On  peut  voir  M.  Tillcmonc  qui  a donné 
Pcxrrair  de  ce  qu’ils  contiennent  de  plus  vrzi- 
fcmblablc  au  fécond  totne  de  fe$  mémoires  eccle- 
(fUftiques , Ce  qui  a porté  Ion  jugement  du  refie  dans 
fes  notes. 

x.  Sainte  P m se’  Ü aconijfe  de  Cenchrn  , difiiple 
& borefle  de  S fa  ni. Tout  ce  qu’on  fçair  d’elle  vient 
-sic  ce  qu’en  a dit  S.Paul  même  au  commencement  du 
xv  1 chap.  de  fon  Epîtte  aux  Romains. 

3.  Saint  Mansuyou  Ma  ksÛ,  premier  évêque  de 


recueil  de  Surius  ont  mis  cette  hiftoire  incertaine 
dans  leur  édition  de  l’an  1*1 8 , à la  place  de  celle 
que  Surius  avoit  abrégée  , Ce  qui  étoit  paflablc  à 
fes  changcmens  prés  : en  qpoi  ils  ont  rendu  un  mau- 
vais office  i la  mémoire.  Dora  Mabillon  a rétabli 
l’ouvrage  d’Adrevald  en  fon  entier , fle  Ta  publié 
avec  fes  Remarques  au  fécond  tome -des  aétes  des 
Saints  Benedi&ns  » où  il  a ajouté  une  hiftoire  des 
miracles  de  faim  Ayou  Ce  de  fa  tranllation  à Provins 
en  Brie.  On  peut  voit  aufll  ce  qu’en  dit  M.  Buhcau 
au  chap.  x 1 du  troificme  liv.  de  Phiftoirc  de  l’ordre  de 
S.  Benoit  en  notre  langue. 


Quatrième  jour  de  Septembre, 

ï.ÇAiHT  Ma  itci  1. , ndrttr  à Chà'ott , te  faint 
3 Val b aie*  .martyr  à Tountns,  Les  ..des.  Je 
faim  Marcel , publiez  par  Surius  font  cou  ns , suffi 
difenc-ils  rrcs-peu  de  chofe  : Cl  ils  fonr  encore  trop 
longs  dans  ce  qu’ils  difenr.  Ils  ne  font  pas  anciens. 
On  en  voit  d’autres  parmi  les  pièces  Ce  les  allés 
qui  font  à la  fin  du  fécond  corne  de  l’Hluftre  Orban- 
dale,  c’eft-à-dirc  de  l’hifioire  de  Châlon.  Ils  font  plut 
diffus  que  ceux  de  Surius,  mais  ils  ne  comprennent 
prefque  rien  autre  chofe.  On  croit  que  c’elt  1 ouvra- 
ge de  quelque  moine  de  l’abbaye  de  faku  Marcel  de 

ChT 


m , ( , Jhilon  qui  les  auroit  compofez  pour  1’officc  de  la 

Tout.  Scs  a&es  publiez  par  M.  Bolquet  dans  fon  hif-  C ftte  du  Saint.  On  peut  voir  ce  que  faine  Grégoire  de 

mit.  nni  rwuir  aiiTmr  un  ihlw  T mire  * Air  Ar  nni  il.uv  d.n.  Cnn  iwn.il  Am 


roire  de  l’Eglife  Gallicane  , ont  pour  auteur  un  abbé 
nomme  Azon  qui  vivoit  foui  les  derniers  rois  de  la 
féconde  race.  La  pièce  eft  fi  mauvaile , qu’on  ne 
pourroit  entreprendre  de  la  foûtenir  fans  fe  rendre 
ridicule. 

4.  Saint  Rbkacli,  tviytte  de  Maftnckt.  Savie 
écrite  par  un  moine  de  Stavelo  ou  Stablo  aux  en- 
claves du  pars  de  Liège , auteur  qui  vivoit  au  1 x*fie- 
cle,  n'cft  pas  un  ouvrage  de  grande  importance.quoi- 
que  ce  foie  ce  que  nous  avons  de  plus  luportable  Ce  de 
plus  affuré  fur  ce  fujet.  Celle  qui  a été  compofcc 
par  Norger  f évêque  de  Liège , n’eft  pas  auffi  1 re- 
jéteer , mais  dlen’eft  point  préférable  i celle  du  moi- 
ne de  Stavelo,  parce  que  ce  prélat  ne  vivoit  qu’à  la 


Tours  a -dit  de  nos  deux  Saints  dans  fon  recueil  d« 
la  gloire  des  martyrs. 

On  a auili  deux  foires  d'a&es  de  faint  Vaterien  en 
particulier,  ramaiîez*  dans  l'ail-  Orb.dc  l’on  en  fait 
le  même  jugement  que  de  ceux  de  S.  Marcel:  On 
croit  que  ceux  qui  y (ont  les  féconds  Ce  qui  ont  été 
publiez  pat  M.  Bofquet , au  livre  y de  (on  hiftoire 
Gallic.  ont  pour  auteur  Baudry , évêque  de  Dol , qui 
vivoit  à la  fin  de  l’onzième  (iécle.  Tous  ces  a&ej  t*t.  1 
ont  été  recueillis  avec  d’autres  pièces  encore  fur  le 
même  fo jet  dans  Phiftoirc  de  l'abbaye  de  Toumus , 
qui  comprend  particulièrement  celle  de  faint  Vale- 
rien  dans  le  corps  de  l’ouvrage  dont  l'auteur  rit  le 
pere  Chiffler.  On  peut  voir  ce  que  M.  de  Tillcmonc 


fin  du  dixiéme  fiecle  Ce  au  eomm^ecment  du  fui-  D 2 écrit  des  deux  faints  martyrs  dans  le  troifiéme  tome 
vant.  Surius  l’a  publiée  en  changeant  le  (Vile  à fon  de  fes  Mémoires  ecclefizftiques. 


ordinaire,  & a frit  un  abrégé  des  deux  livres  de 
fes  miracles  qui  portent  fon  nom , mais  qui  font 
d’un  autre.  Hariger  abbé  de  Lobes  en  compofa  une 
troifiéme  du  vivant  même  de  Notger  dont  il  croit 
ami.  Dom  Mabillon  n’a  point  juge  à propos  d’en 
publier  d’autre  que  celle  du  moine  Stavelo  qu'il  a 
mife  au  fécond  tome  des  aétes  des  Saint»  Beneiict. 
avec  fes  Remarques.  Il  y a ajoute  une  relation  hifto- 
t*g . m j7».  rique  de  fes  miracles.  On  peur  voir  encore  l’hiftoire 
de  la  vie  de  S.  Remacle,  réduite  félon  l’ordre  de* 
temps  «n  fotme  d’Annales,  dans  Bollandus  au  pre- 
mier tome  de  février.  Ce  l’abrégé  de  M.  Bulteaudans 
fon  hift.  des  Bcned. 

5.  AyoU,  abbé  de  Lerins , martyr.  Sa  vie  écrite 
par  Àdrevald  moine  de  Fleury  fous  Charles  le  Chau- 
ve prés  de  deux  cens  ans  après  fa  mon , a été  re- 
touchée & abrégée  par  Surius.  C’cfl  ce  que  nous 
avons  dans  Pcditiqp  de  fon  recueil , imprimé  l’an 
ijto.  Cet  abrégé  déplue  à Vincent  Rarrali  Italien  , 
moine  de  Lerins  en  Provence  , i caufe  qu’il  y étoit 
parlé  de  ta  tranfiarion  du  corps  de  faint  Benoît  du 
Mont  - CafGn  à Fleury  fur  Loire.  C’eft  ce  qui  le 
porta  Pan  rtfij  , 1 publier  dans  fon  recueil  de  la 
chronique  de  Lerins  une  autre  vie  de  faint  Ayou  , 
compilée  d'anciens  manuferits , mais  d’auteurs  in- 


Citxjuiémt  jour  de  Septembre. 

I.OAint  Lauhhmt  Juitinibn  , premier  pa- 
^t'i arche  de  Penifi.  Sa  vie  a été  écrite  par  fon 
neveu  Bernard  Juftinkn  en  afléz  bon  Aile , fans  que 
les  interets  du  fan  g Ce  de  fa  famille  Payent  rendue 
fufpeéte.  Elle  eft  imprimée  i la  tête  des  œuvres  de 
ce  Saint,  puis  fcparement  à Venife  en  diverfes  édi-4 
rions.  Elle  fe  trouve  aufli  dans  les  recueils  de  Surius  , 
de  Bollandus  Ce  fépatémenr.  On  peut  voir  les  notes 
g que  Bollandus  a ajoutées  à fon  édition  dans  fon  pre- 
mier totne  du  mois  de  janvier:  & joindre  ccmie  Da- 
niel Rofa  a recueilli  à la  gloire  du  Saint.  9 

X.  Les  Quatre-vhegtt  Martyrs  de  Cerrjianuntplo 
fiat  Paient.  On  peut  roir  l’hiftoire ecclriiaftique  du 
Socrare  au  liv.  4°  chap.  1 f , celle  de  Sozomcne  au 
lir.  6.  chap.  1 4 & r j 1 trots  ou  quatre  oraifons  de 
faint  Grégoire  de  Nazianze , qui  font,  celle  qu'il 
prononça  devant  les  peres  du  concile  de  Confiant»- 
noplc,  celle  qu'il  fit  à la  louange  de  faint  Baille,  celle 
qui  efi  conrie  les  Ariens , celle  qu’il  fit  au  fujet 
d'Heron , c’eft-i-dite  de  Maxime  le  Cynique.  Par- 
mi les  modernes  on  peut  voir  M.  Herment  au  pre- 
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ir 

mier  tome  de  U vie  de  ftint  Biiîie,  l’hiftoire  cccle- 
fîaftique  de  M.  Fleury  , au  Jiv.  16' , tome  4.  les  Re- 
marques du  P.  Papcbroch  dans  ttollandus  au  quatriè- 
me tome  du  mois  de  may. 

j.  Saint  <Zoki  mm,  premier  èiêyue  Je  Ctrrioiutdle 

a»  Je  Ktmper.  Nous  ne  fçavotii  tien  de  lui  que  Ton 
établiilemcnt.  Tout  ce  que  l'on  a dit  paJTc  pour  Fabu- 
leux au  jugement  de  Henfchcnius  fans  en  excepter 
même  ce  qu’on  ajoure  i fon  hiftoire  qui  regarde 
faine  Martin  de  Tours.  On  peut  voir  l'hiftoirc  des 
éveques  de  Bretagne  , compofee  par  Albert  le  Grand 
de  Morlaix , qui  eft  un  recueil  de  beaucoup  de  cho- 
fes  incertaines. 

4.  Saint  B g * r 1 HtaH>i  Je  Siiin,prit  Je  S.Oner.  Si 
vie  écrite  par  Fokard , moine  de  la  même  abbaye  , 
dans  l’onzicme  lîecle , eft  comptée  pour  peu  déchoie. 
Elle  eft  fort  mal  faite  & n’a  point  d’ailleurs  beaucoup 
d’autorité.  Mais  comme  nous  n’avons  rien  qui  vaille 
mieux  touchant  notre  Saint , Dom  Mabillon  l’a  don- 
née dans  fon  iroificuvc  fiecle  des  aCèes  des  Saints  Bc- 
nedidins , avec  une  relation  hiltorique  de  fes  mira- 
cles fie  de  fes  tranflations. 

5.  Saint  Gen  1 iau»  , iiîjue  Je  l^ton.  Sonhif- 
toire  fe  trouve  dans  la  vie  de  S.Remy  de  Rdms.éctiie 
par  Hincmar , du  temps  de  Charles  le  Cha%vc , plus 
de  trois  cens  ans  après  la  mort  de  l’un  & de  l’autre. 
Cette  hiitoirc  ne  peut  avoir  beaucoup  d’autorité  .fur 
tout  en  ce  que  Hincmar  n’a  point  pris  del’abrege  que 
Fortunat  de  Poitiers  avoir  tait  de  l’ancienne  vie  de 
faint  Remy , qui  étoic  peric  de  fon  temps  t parce  que 
les  autres  Mémoires  fut  lefqucls  il  a travaillé  conte- 
noient  diverfes  fautlctcz.  Cette  vie  eft  au  ttekiéiuedc 
janvier  dan*  Surius. 


Sixième  jour  Je  Septembre . 

I.Q  Onbsipmori,  Difciple  JtS.Paal.'NçKunt 

3.  favoru  de  ce  qui  le  regarde  que  ce  que  S.Paul 
nous  en  apprend  dans  fa  fécondé  Ep.  à Tim.  Tout  ce 

• OunlviL  qîTon  a dit  de  plus  cft  fort  incertain  *. 

<?«  Étf*1  *•  Saint  Donatien,^  aturtt  Cenfeftan.  faint 

‘tau.  LiCrus  » martyr  en  Afrique.  Leur  hiftoire  eft  dans 
celle  de  la  perfecutiôn  des  Vandales, écrite  par  Viûot 
de  Vite  au  fécond  livre. 

J.  Saint  Eleuths  x£,  akbl  Je  faint  M*rc  deSpt- 
Itte.  Son  hiftoire  a été  écrite  pat  faint  Grégoire  le 
Grand  qui  avoir  vécu  long-temps  avec  lui  dans  fon 
monaftcrc  de  S.  André  de  Rome.  Elle  eft  au  ch.  jj  du 
3 e liv.  de  fes  dialogues.  Il  en  parle  encore  en  d’autres 
endroits  du  même  Livre  fie  du  fuivanr.  On  peut  voir 
aufti  M.  Bulreau , au  fécond  liv.  de  fon  hift.  de  l‘ot- 
. dredeS.Benoit.ch.il. 

4.  Saint  Cacnoù  , intime  Je  Lttn.  Son  hiftoire 
fe  trouve  en  partie  dans  les  vies  de  faint  Colomban 
fie  de  faint  Euftafe,abbe2  de  Luxeû,  écrire*  par  Jonas 
moine  de  ftobbio  > qui  avoir  connu  particulièrement 
notre  Saint.  On  peut  voir  une  petite  difierration  de 
Dom  Hugues  Menaxd  , au  feconJ  liv.  de  fes  obferva- 
tiona  fut  le  martyrologe  Bcnediéh mais  elle  n’eft  que 

% pour  faire  voir  que  notre  Saint  étoic  etc  que  de  Laon 

fie  non  de  Lyon. 

Septième  jour  de  Septembre, 

I .Q  Aint  Ctoun,  Pâtre  d»  diteifi  Je  Périt.  Il  faut 
i3*oir  principalement  Grégoire  de  Tburs  an 
rroiliéme  livre  de  fon  hift.  des  François , chap.  U, 
.1 1 , fiée,  arec  fon  continuateur  Frcdegaire.  Scs  a&cj 
publiez  au  premier  fieele  Bened.  avec  Ut  Remarque* 


A de  Dom  Mabillon  > font  d’un  auteur  inconnu  qui  cft 
peu  autorité  en  ce  qui  ne  fç  rapporte  pas  avec  ce 
qu’en  dit  Grégoire  de  Tours , i qui  il  cft  de  beau- 
coup poftcrtcut.  Puis  qu’il  dit  que  de  fon  temps  le 
village  de  Nogent  s'appellent  faint  Cloud,  il'ltmble 
tx’avoir  écrit  qu'aptes  le  neuvième  lieclc.  On  a pu-  * 
blic  une  nouvelle  vie  de  notre  Saint  en  notre  langue 
à Paris,  l’an  l J fi. 

t.  Saint  J*  am  , martyr  de  Ni  cerne  Jie.  Ce  qu’oit 
fait  de  lui  fc  trouve  dans  LadUncc  au  traité  de  la  mou 
. des  Perfecuteurs,  ch.  l j.  fie  dans  Eufcbe  , au  fécond 
fit  au  j - chap.  du  8 livre  de  fon  hiftoirc.Maisiln  cft 
nommé  ni  de  l’un  ni  de  l’autre. 

3.  Sainte  Ru  ne,  viirgi  & mertjr:  J"  Ali  fi  en 
Buirpgni.  Son  hiftoire  ne  pafte  que  pour  une  fie- 
B non . Eue  paroit  avoir  été  tirée  deeelle  de  fainte  Mar- 
guerite. .Elle  eft  plus  ancienne  qu*LTuard  , mais  il 
paroit  qu’Adon  n’en  a point  eu  de  connoifTance. 

Ce  qui  fait  juger  qu’elle  n’a  point  cté  compofée  avant 
le  milieu  du  neuvième  ficelé.  Mombricc  l’a  donnée  au 
fécond  tom.  de  fon  recueil  : mais  Surius  ne  t’a  pu 
jugée  digne  du  Tien.  On  fit  imprimer  à Paris  ch  1 6 j 1 
un  éclairciflcmcnc  fur  la  véritable  1 clique  de  notre 
Sainte  à Alife , que  l’on  peur  confulrct  avec  fa  vit 
écrite  par  le  P.  Viole.  * 

4.  Saint  Euv  a a te  , évêque  tCOrlrant.  L’hiftoire 
qu’on  a compofee  Je  (à  vie  cft  au  moins  de  la  fin  du 
huitième  ficelé  ou  du  commencement  du  fuivant, com- 
me il  paroit  par  Floms  qui  en  a fait  un  cxrrait.  On  la 
^ peut  voir  dan*  Surius  qui  en  a retouché  le  Aile  à 
Ion  ordinaire , mais  il  ne  l’a  point  rendue  meilleure. 

Si  elle  n'eft  point  entièrement  fuppofee  , on  ne  peut 
douter  qu’elle  ne  Toit  falfifice  en  divers  endroits.  Oit 
peut  voir  la  SaufTayc  dans  fes  Annales  de  l’Eglif* 
d' O ricins. 

j.  Saint  Etibnnb  , tiSyne  débit.  Sa  vie  décrit* 
t en  vers  quelque  temps  aprè*  fa  mon , remife  en  prefe 
par  uipaurre  auteur  donc  on  ne  fait  pas  le  nom , a été 
publiée  par  Surius  qui  a fait  quelque  changement  au 
ftilc  pour  le  polir. 


Huitième  jour  de  Septembre. 


1 ^ intitulé  : Dt  la  nat (fonce  de  la  Vitrée , fuppofé  ' ,0 
d faim  Cyrille  d’Alexandrie  .fit  quelquefois  mente  à u'm  y. 
faint  Jacques  de  Jetufalcm,  a etc  condamné  fie  rejette  **■ 

Ear  les  Peres  comme  apocryphe, félon  que  le  dit  Ful- 
ert  de  Chartres.  C’cft  ce  qu’on  peut  aifurer  suffi  de 
celui  que  i’impofteur  Scleuque  avoit  fuppolc  à faine 
Mathieu  fur  le  même  fujet.  Ainfi  nous  ti’avont 
rien  d'où  nous  puiffions  apprendre  aucune  circonf- 
tance  hiftorique  de  cette  naifîance.  Pour  ce  qui  re  ■ rj  msn. 
garde  l’éublillcment  de  la  fête  , il  faut  voir  les  an-  A r'  •**  K 
cicns  monumens  qui  ont  fervi  i la  liturgie , fie  ceux 
qui  y ont  fait  des  remarques  s outre  ceux  qui  ont 
traite  des  fêtes. 

E a.  Saint  Adiubk  » martyr  de  Nieotuedie  d fis  b ». 
compaynuu.  Ses  a&es  eftimez  fîncercs  par  Batoniut  ft*,.'*' 
fie  pathétiques  par  Florentinius , parodient  avoir  été  * r ' 
compofez  par  un  homme  oifîf  qui  aura  voulu  exer- 
cer fon  flile  fans  s’arrêter  i fuivre  la  vérité.  Ceft 
ce  que  font  juger  d’ailleurs  les  harangues  qui  y font 
longues  fie  étudiées , quelques  termes  injurieux  fie 
quelques  fentimens  peu  conformes  i l’efptit  du  chrif- 
tianifme  •,  fans  parler  du  tour  de  roman  que  l'on  don- 
ne aux  inciJcns  qui  y font  rapportez.  On  peut  voir 
cet  ouvrage  au  premier  tome  de  Mombricc  Ce  dans 
Sutius  au  huitième  de  feptembrc.On  trouve  une  autre 
hiftoire  plus  ancienne  du  martyre  de  faint  Adrien 

dans 
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dans  le  livre  du  faux  Dorothée  furies  feptante  Difei-  A de  nos  faims  dans  fa  traduction  ou  paraphrafe  J’Lu- 

pks  de  Jefus-Chrift,  dont  on  faic  auteur  le  prêtre  r-L-  * * c-‘— r- — 

Pr-ocopc  qui  vivok  à Confiant  inople  du  temps  de 
l’empereur  Juftin  I.  Dans  tout  cet  ouvrage  qui  cil 
une  luppoJîtion  prcfquc  eontinucllc.il  n’y  a peut-être 
qtre  l’endroit  concernant  le  genre  de  la  mort  du  faine 
niattjrr  qui  foie  vrai-fcmblaWc  , encore  fc  trouve-t-il 
accutnpagnc  de  quelques  circonlbncrsinfoutcnable*. 

U -ne  s’agir  que  de  favuk  (t  c'clt  le  même  Saint.  On 
peut  voir  M,  de  Tillcmont  au  cinquième  tome  de 
les  mémoires  eccleliaftiqucs. 

4.  Saint  Eusebe  ,faint  Nbstabb, faint  Zinon, 
martyn  d:  Ga^r  en  Paltjhne.  Saint  Nestor.  , Si c. 

L’hiUoire  de  leur  martyre  fc  trouve  dans  celle  de  l’c- 
glilc  , écrire  par  Sozoménequi  l'avoic  apprife  dans  fa 


gliîe  , écrite  par  Sozomcnequi  I avoir  appnie  «uns  ta  lamt  Indes  leur  compagnon  que  Surms  a donne*  an 
famille  dont  les  anciens  «voient  eu  part  i leur  perfe-  ^ vingt- lix  de  décembre , mais  lans  autorité  Sc  fans  ap- 


febe.  Ils  lont  proprement  faits  pour  fainr  Gorgone 
qui  eft  beaucoup  plus  connu  en  Occident  que  Gmt 
Dorothée.  Dora  Mabillon  a publié  dans  le  j ficelé 
Bencdi&n  une  relation  hiltoriquc  de  la  tranûation 
de  faine  Gorgone  de  Rome  à Gotze  en  Lorraine  avec 
fes  Remarques.  Il  a donné  de  la  même  manière  au  vt«  ,, 
fiée  le  celle  de  la  translation  d’un  autre  Saint  du  nom 
de  Gorgone  faite  de  Rome  à Mannoutier  en  Tourai- 
ne,qui  «pour  auteur  un  témoin  oculaire  que  l'on  croit 
d'aflez  bonne  foy.  Hcnlchenius  l’avort  publiée  aupa  rit.  M 
rivant  dans  le  recueil  de  Bollandus  au  jour  a 1 « do  f* 
mois  de  mars.  On  fait  auilî  une  efpece  d’hjftoirc  de 
fsint  Dorothée  6c  de  faine  Gorgone  dans  les  aétes  de 
faint  Indes  leur  compagnon  que  Surfin  adonne*  an 


ourson.  On  peut  voir  auili  celle  de  M.  Fleury  au  livre 
quinziéme. 

4.  Saint  Dmiiod,  ubbi  de  Difluberg  , hijne 
rrgian.ûrt.  Sa  vie  a été  écrite  par  l'ainte  Hildegarde 
aime  lié  de  Ringen  près  du  lieu  où  il  avoit  vécu, mais 
quatre  cens  ans  & plus  apres  fa  mort , à 1a  priere  de 
Helinger  qu'elle  appelle  Ion  abbé , (<  qui  Pérou  du 
monalterc  de  faint  Dilibod.  Cet  ouvrage  fe  trouve 
au  quftriéme  tome  de  Surius  dans  toute  Ion  étendue. 

Ce  n’eil  prcfquc  qu'une  amplification  faite -par  lieux 
communs  où  le  peu  même  qu’il  y a de  faits  n’eft  pas 
fort  certain.  La  Sainte  dit  que.ee  qu’elle  en  a écrit 

pour  la  gloire  de  Dieu  , pour  la  mémoire  de  faint  Di-  v . _ 

libod  5c  pour  Pinfauction  des  leéteurs , lui  avoit  été  c fronton  du  Duci  à quoi  l’on  peut  joindre  1a  vie  de  ion 

i-  * - ...  1-  Cl . u.  /t n-CJ.'  , r . 


parence  de  vérité  : &c  il  (ùtbt  de  dire  que  les  aétes  font 
de  Mctaphraile.  M.de  Tillcmont  a fait  Phiftoire  vé- 
ritable de  nos  faims  martyrs  au  cinquième  tome  de 
fes  Mém.  eccl. 

x.  Saint  Dorothe’b  le  Tkebaht  , [élitaire  d'E-  f 
gypit-  Son  hiftoire  cil  dans  la  Laufiaque  de  Pallade 
qui  avoit  été  fon  difciplc.  Elle  efl  aulfi  au  vi  livre 
de  Phiftoire  eeelefiiftique  de  Sozomene  qui  n’a  fait  C-f 
qae  fuivée  Pallade. 

).  Saint  Dorothi’i  , ud'thimandnte  m P nie  fli- 
rt?. Ce  que  Pon  fait  de  fa  vie  fe  tire  principalement 
de  fes  Afcétiqucs  > imprimées  au  picmier  tome  de 
l’augmentation  de  la  bibliothèque  des  PP.Gr.Lar.nar 


révélé  vraiment  par  le  faint  Elprits  6i  qu’ainfi  on 
ne  devoir  point  y joindre  le*  opmiona  fabuleufes  des 
hommes.  Mus  on  ne  voit  pas  bion  fi  elle  qualifioit 
de  ce  nom  des  faits  hiftoriques.  Dom  Mabillon  s’eft 
contenté  d’en  donner  un  fort  petit  extrait  dans  les 
oétes  des  Saints  dcl’Otdre  de  latnr  Benoît, 6c  il  craint 


difciplc  faint  Dofirhéc écrite  par  un  autre  de  fes  dilci— 
pies  de  publiée  par  Bollandus  au  vingt-trois  de  fé- 
vrier. On  peut  voir  aulli  M.Bulteau  dans  le  chanirre 
neuf,  du  livre  quatrième  de  Phiftoire  mon.itliquc  d’O- 
rient,  6c  fur  tout  le  pctc  Janning  qui  a recueilli  h vie 
, 6c  I*a  publiée  avec  les  Remarques  au 


d’en  avoit  encore  trop  dit.  On  peut  voit  auilî  ce  9 cinquième  de  juin  dans  la  continuation  de  Bollandus. 


que  Dodechin  abbé  de  faint  Dilibod  qui^vivoit 
vmgt  ou  trente  ans  après  fainte  Hildegarde  en  a 
écrit  dans  la  continuation  de  la  chronique  de  Maria- 
-dus  Scotus. 

j.  Saint  Ce  R XI  H if  n fprrmier  Mfue  de  Frijingue 
en  Bavière.  Sa  vie  compofée  par  Aribon  quatrième 
évêque  de  Frifingue,lqui  s’eft  appelle  en  latin  Harti, 
6c  en  ÿtec  Cyriimtf6c  qui  lui  fucceda  trente  ans  après 


M.  l’abbé  de  la  Trappe  a compote  U vie  de  S. Doro- 
thée en  notre  langue. 

4.  Saint  Do  a o tu  e’r  U jeune , abbi  de Cbiliye- 
me.  Sa  vie  écrite  par  Jean  évêque  d’Euchaïtc  ou 
Theodorople  dans  le  Pont  qui  paroit  atxsir  été  fon 
difciplc  6c  qui  vivoix  au  moins  tort  peu  <k  temps 
après  lui , fe  trouve  en  grec  dans  le  recueil  de  Bol- 
landus au  cinquième  de  juin  avec  la  traduction  6c  les 


fa  mort,  a etc  publiée  par  Surius  , puis  par  Doin  p Remarques  du  pere  Janning. 


Mabillon  avec  fes  Remarques  parmi  les  Actes  des 
Saints  de  fon  Ordtc.  M.Bulteau  en  a fait  un  abrégé 
dans  fon  hiftoire  Ben.  en  notre  langue.  On  peut  voir 
auilî  Marc  Welfer  au  cinquième  liv.  de  l'hift.  de  Ba- 
vière. Aribon  qui  «voit  été  moine  a parlé  comme  fî 
notre  Saint  avoir  fuivi  la  règle  de  faint  Benoît. 


Neuvième  jour  de  Septembre . 

■*  A t w t Gorgone  , faint  Dorotmi'e  & 
) leurs  compagnons  , martyrs  de  Nicomedir.  Ce 


j.  Saint  OMER,<T.ry«*  deTbtrournnr.  Sa  vie  écri- 
te par  un  auteur  anonyme  du  neuvième  ficelé  , aug- 
mentée ou  fourrée  au  dixiéme  par  Foucard , abbé  de 
S.  Bertin  , puis  abrégée  par  Surius, mais  enfin  rétablie 
en  fon  entier  par  D. Mabillon, le  trouve  au  deuxieme 
fiée  le  Bcned.  avec  les  Remarques  du  dernier. 

6.  Saint  Vexan  , évitât  de  Vtnce.  On  n’a  point 
d'aétes  particuliers  de  fa  vit  II  faut  voir  le  peu  qu’en 
ont  dit  Salvien  de  Marfcillr  (on  maître  , Gtnnade 
parlant  de  Salvien  dans  fes  Hommes  illultres.Ia  lettre 
de  faint  Veran  & de  fes  collègues  au  papqfaint  Leon, 

_ deux  lettres  du  pape  faint  Hiuire.  Entre  les  modernes 

que  l'on  faic  d’eux  de  plut  affurc  vient  de  ce  qu’en  £ qui  en  ont  parlé,  il  faut  voir  Vincent  Barali  dans  la 
rapportent  Ladance  dans  fon  traité  de  la  mort  des  Chronique  de  Lcrms , M.  Godeau  l’un  de  fes  fucccf- 
pcrlccutcurs  , 6c  dans  le  v^  livre  de  fes  Inftitutions  ; 


& Eulebe  dans  le  vu  1 de  Ton  hiftoire:  à quoi  l’oo 
■peut  jnmdre  ce  que  Rufin  a mis  du  fien  dans  fa 
traduction  , fi  toutefois  l’on  peut  s’en  fier  à la  foy  de 
cet  écrivain  quand  il  parle  feuh  Les  aétes  manus- 
crit» que  l’on  produit  de  faint  Dorothée  & de  faine 
Gorgone  & dont  Bollandus  a publié  une  pircieau  xn* 
de  mars , ne  peuvent  erre  que  du  dixiéme  fiecle , puis 
qu’ils  parlent  de  la  tranfiarion  des  xcliques  de  faint 
Gorgone  à Mindem  en  Saxe.  Ils  ne  font  d’ailleurs 
qu’une  allez  fade  amplification  de  ce  que  Rufin  a dit 


feurs  dans  fon  hiftoire  ccclefiaftique,&  le  pere  Quef- 
net  dans  les  obfervations  fur  la  lettre  du  Saint  6c  de 
fes  collègues  parmi  celles  du  pape  faint  Leon.  Mais 
ceux  qui  out  cru  que  Sidoine  Appollinaire  avoit  par- 
lé de  lui  fc  font  trompez. 

7.  S.  Serge  ,Pape  t premier  du  nom.  On  peut  voit 
Anaftafc  le  bibliothécaire  , 6c  les  autres  Pontificaux  , 
fur  totX  celui  auquel  le  pere  Papebroch  a fait  des 
Commentaires  dans  fon  effort  chronologique  de 
l'hift.  des  Papes, le  vénérable  Bede auteur  contempo- 
rain du  Saint  dans  fon  livre  des  fîx  âges  du  monde  , 

Paul 


DES  AUTEURS  ET  DES  ACTES. 


Paul  diacre  au  livre  6 de  l’hiftoire  des  Lombards,  A 
& parmi  les  modernes , B.ironius  dans  les  annales. 

Dixième  joitr  de  Septembre. 

i.  ÇAimt  Nicolas  de  Toi.  min  henni  tt  Aug  rif-  c 

O un.  Sa  vie  écrite  par  un  religieux  de  lo*>  c 
ordre  donc  on  ne  connoit  point  le  nom,  le  trouve  à 
au  z tome  de  Mombritius  & dans  le  recueil  de  Su-  à 
rius  qui  y a retouché  le  Hile  en  quelques  endroits.  c 

Ce  n’cft  pas  ce  qui  avoit  le  plus  bcfoiii  d’être  revu.  a 

Il  cil  fie  h eux  qu’on  ne  nous  ait  pas  produit  ou  con- 
ferve  d'autre  monument  que  celui-là  pour  nous  b 
donner  une  jufte  connoifTancc  des  allions  Je  notre  » 
Saint.  ^ 

a.  Saint  Ncmesiln  & autres  martyrs  d' A fri-  H q 


Ouz.it me  jour  de  Septembre. 

V AintProte  fie  faine  Hyacintht  i martyrs 
kjiïomaini.  Leurs  actes  Tout  compris  dans  ceux 
de  lainte  Eugénie  leur  maitrelfc  : fie  comme  ils  font 
de  la  même  main,  ils  font  aulli  de  même  prix.c'cfl- 
à-dirc , qu'ils  ne  valent  rien.  On  peut  les  voir  dans 
Suriu*  au  xxv  de  décembre.  Pour  ce  qui  regarde  leur 
cuire  , il  faut  voir  ce  qui  s’en  trouve  c'pars  dans  les 
anciens  Kal.  lier,  niart.  Sec. 

a.  Saint  Paph  uvet  con/effritr t(v:qic  en  Th:- 
bat  Je.  Ce  que  l’on  l'aie  de  l'a  vie  fc  trouve  dans  l’hif- 
toire  cccleliaftiquc  de  Rufin, Socrate,  Sozomcnc  Se 
Theodoret.  Parmi  les  modernes  on  peut  voit  ceux  r/pll 


une.  Il  faut  voir  la  belle  lettre  que  faint  Cyprien 
leur  écrivit  du  lieu  de  (on  exil  où  il  fait  U defen- 
ption  de  leurs fouffranccs.  C’cftla77  de  celles  que 
nous  avons  de  lui  > elle  eft  fui  vie  de  trois  autres  qui 
font  les  réponlcs  que  nos  Saints  lui  firent  pour  le 
remercier.  On  peut  voir  encore  Pearfon  dans  (es 
annales  Cyprùniqucs , & fur  tout  M.  dcTillemont 
dans  la  vie  de  faint  Cyprien  articles  j j j 6 au  4 tome 
de  fes  mem.  eccl. 

3.  Sainte  Pulqueriz  vierge , impératrice.  Il 
faut  voir  les  premiers  chapitres  du ‘neuvième  livre 
de  l’hiftoire  de  Sozomcnc  , la  chronique  Palcalc  ou 
d’Alexandrie,  les  aurres chroniques  du  cinquième 
ficelé  , les  Actes  des  conciles  d’Ephefe  Se  de  Chaire* 
dôme, les  lettres  que  le  pape  laint  Leon  luy  a écrites, 
Suidas  Se  Nicephote. 

4.  Saint  Hilaire  pape.  On  peut  voir  diverfeS 

5'ieces  qui  regardent  ce  qu’il  a fait  avant  & datant 
on  pontificat  parmi  Ici  actes  du  concile  de  Chalcc- 
doinc , parmi  les  lettres  de  faint  Leon  Se  les  lîcnncs  : 
ceux  qui  ont  travaille  à l’hiftoire  de  l’Egliic  du  cin- 
quième ficelé  & i celles  des  papes. 

j.  Saine  Salvy  fvîfue  d' Alby.  On  peut  voir 
faint  Grégoire  de  Tours  fon  ami  particulier  en  divers 
tndrohs  de  fonhiftoitc  aux  j , tf , 7 , & 8 livres , 
#ir  tout  le  premier  chapitre  entier  du  7 livre  , où  il 
ranuife  la  plus  grande  partie  des  choies  qu'il  avoit 
Upprifes  de  fa  vie.  Le  pere  le  Cointe  a mis  tout  cet 
endroit  de  faine  Grégoire  au  nombre  des  fourrures 
étrangères  ou  additions  faites  à l’on  hiftoirc  fous  lun 
nom  : mais  les  caifons  ne  paroilTcnc  pas  convaincan- 
tes à tout  le  monde.  Dom  Thierry  Ruinait  entre 
les  autres  vient  défaire  voir  dans  la  nouvelle  édition 
des  œuvre*  de  faint  Grégoire  qu’il  n’eft  pas  de  fon 
.fentimenr. 

6 . S ai  nt  T H e o d a r d ive  y me  Je  Ma  fin  ch  t mar- 
tyr. Sa  vie  écrite  par  un  inconnu  du  dixiéme  ficelé 
ou  du  fuivant  eu  fufpecte  de  diverfe*  fauiïetcz. 
L’hiftorien  Sigeberc  de  Gemblours  qui  écrivoit  au 
tommencemcnt  du  douzième  l’a  mile  en  meilleur 
ftile.  Mais  il  ne  l’a  point  rendue  meilleure  , fic’eft 
celle  que  nous  avons  dans  Surius  , comme  celui-ci 
lecroyoit.  D'autres  cftiment  que  l’ouvrage  retou- 
ché par  Siecbett  eft  péri.  On  peut  voir  Ce  qu’en  a 
écrit  Anfeïme  Chanoine  de  Liège  vivant  au  milieu 
de  l’onzième  ficelé  au  commencement  de  l'hiftoirc 
des  évêques  de  fon  pais , & ce  que  Gilles  moine 
d'Orval  y a ajouté  dans  le  recueil  de  Chapeauville. 


K qui  ont  fait  des  obfervations  fur  ces  auteurs.  ||,ux  t 
qui  ont  écrit  l’hiftoirc  dcl’fcgliic  du  1 v lie  dérivez 
aulli  une  difiertatiun  particulière  du  pere  Alexandre 
Jacobin  de  Paris  , intitulée  en  latin  Ds  bijtor >4 
taphn  /./.touchant  l’avis  que  notre  Saint  donna  au 
concile  de  Niece  pour  détourner  le  decret  qu’on  y 
vouloir  faire  touchant  le  célibat  des  clercs. 

3.  Saint  Patient  èvêyne  i;  Lyon.  Sa. vie  fc 
trouve  en  gros  dans  une  lettre  de  faim  Sidoine  Apol- 
linaire qui  vivoic  de  Ion  temps.  Si  qui  dcnuuroit  à 
Lyon  durant  (on  pont  i beat  avant  que  J'circ  clcvc  à 
l'épile  opat  d’Auvetguc.  C’eft  la  x 1 1 & dernière  du 
6 livre.  Ce  II  un  panégyrique  plutôt  qu’une  (impie 
hutoire.  Il  faut  voir  encore  la  x lettre  du  a livre  & la 
xxv  du  4 livre  avec  le  peu  que  ftinr  Grégoire  de 
Tours  en  a dit  au  a livre  de  ion  hiftoirc. 

C 4.  Sainte  Tiuodoki  eC E/yp>-.  s* 

légende  pafic  pour  une  des  factions  de  Mec jj  huile. 
On  peut  la  von  dans  les  recueils  de  Lipouun  oc  de 
Surius. 


Douzième  jour  de  Septembre. 

i.ÇAint  Sirdot  ou  S a r d o t tvtyuc  d Lzo». 

Oïl  n’y  a rien  de  certain  de  ce  qui  le  regarde  que 
fa  foufeription  au  j concile d’Ürleans,&  ce  que  fnr.c 
Grégoire  de  Touts  rapporte  de  la  dernière  maladie  1 
dam  la  vie  de  laint  Niiicr  Ion  n.vcu  Cé  ion  fucccl- 
Jeur.  On  peut  voit  Tlicophile  Kainaud  dans  le  ca- 
talogue des  Saints  de  Lyon. 

D z.  Saint  Mac  t don  , laint  Thiodole  , faint 
Ta ti en  , martyrs  de  Phrygie.  L’hiJioirc  de  leur 
martyre  eft  rapportée  par  Socrate  au  chap.  1 j de 
fon  3 livre, par  Sozomcnc  au  chap.  1 1 de  Jon  j li- 
vre,par  Suidas  dans  (on  Lcx.  fous  le  mot  Awatlitai. 

On  peut  voir  aulli  D.Thicrry  Ruinait  dans  fes  ailes, 

& M*  Fleury  dans  (on  hilloirc. 

3.  Saint  J u v e n c e ou  laine  Evenci  ixèyne 
de  Pavie.  Son  hilloirc  avec  celle  de  fes  picdccclTcurs 
(•tint  Syr  fie  laint  Pompée  a pour  auteur,  (don  quel- 
ques-uns , Paul  diacre  de  Pavie  qui  vjvoit  au  vi  1 1 
Itecle,  c‘eft-à-dire , au  moins  430  ans  après  eux. 

Aulli  eft-cllc  de  nulle  autorité  , fie  elle  contient  un 
grand  nombre  de  faufletez  groflicrcs.  On  peut  la 

£ voir  dans  Surius.  Voyez  aulli  Bollandus  au  vin  Je 
février  où  il  y a joint  fes  remarques , fie  M.  de  Til- 
lemonc  au  atome  de  fes  mémoires  ccclcfiaft.  note  x 
fur  la  vie  de  faint  Clement  pape  ; outre  ce  que  Ba- 
ronius  a obfcrvéfur  le  martyrologe  Romain  aux  viil 
de  février,  xti  de  feptembre  fie  ix  de  décembre  -,  & 

Ce  qu’en  a die  Jacques  Gualla  dans  le  fandluaire  de 
Pavie. 

4.  Saint  Guidon  coutrr-iay  ou  beJeau  d'/glije 
en  Brabant.  Sa  vie  écrite  par  un  inconnu  éloigné 

dè 
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de  fon  temps  d’environ  un  fîeclc  , & reconnu  pour  A J-  Saint  Ami t premier  abbé  de  Remiremcfu.  S» 

vie  écrite  par  un  moine  inconnu  , mais  prefquc  ion 
contemporain  .Si  compagnon  de  Ces  difciplcs , a etc 
publiée  par  üurius  qui  en  a change  le  Aiic  félon  fa 
coutume.  Dora  Mabillon  a rétabli  l’original  en  l'on 
entier , & l’a  public  avec  Tes  remarques  parmi  les 
acies  des  Saints  de  l’ordre  de  faint  Benoit  au  t 
liecle.  ün  peut  voir  aufli  M.  Bulteati  dans  Ion  abré- 
gé de  l’hift.  des  Bened.  Le  mime  auteur  a compote 
encore  les  vies  de  S.  Romaric  Se  de  S.  Adelphe  fiic- 
cdTetirj  de  faine  Amet  dans  l’abbaïe  de  Rcrairemon'. 

6.  Saint  Ami ’ évêjtie  de  Srnt  paire»  de 
L’hiAoire  que  nous  en  avons  dans  Surius  cil  cour- 
te , mais  on  ne  peut  pas  dire  qu’elle  toit  excellente. 
L’auteur  en  etl  inconnu  : il  ctl  bon  d’y  joindre  ce 


un  homme  d’allèz  bonne  foy , fc  trouve  dans  le  re- 
cueil dr  Surius  qui  en  a corrigé  le  Aile  en  divers  en- 
droits. Latin  parole  cire  d’une  main  étrangère  qui 
y auroit  ajoure  une  partie  de  ce  qu’on  y dit  concer- 
nant ton  culte  Se  la  datte  de  fa  more. 


Treizième  jour  de  Septembre, 

I.  ^ Aint  Eut.  o e F,  patriarche  d'Alexandrie.  Les 


) hiAoriens  Evagic , Theoplunc , Se  les  autres, 
ont  dit  peu  de  chotcs  de  luy.  Photius  ue  parle  que 
de  ce  qui  regarde  les  livres  de  notre  Saim.J.  Motch 
aureur  du  pic  fpirituel  rappotte  quelques  fois  ou 
vidons  de  luy :mais  il  y a long-temps  que  cet  auteur  ® que  flugbaud  moine  d’Elnon  ou  de  faint  Amand  a 
a uttiu  Ion  autorité.  Il  eA  bon  de  voir  quelques-  dit  du  Saint  dans  la  vie  de  iainte  RiélrudeabbctTc  de 
un^des  lettres  que  I'aint  Grégoire  le  Grand  luy  a Marchicnnes.  Hugbaud  a plus  d’autorité  que  notre 


s que  lame  Grégoire  le  Grand  luy 
écrites.  Voyez  entre  les  modernes  M.  Bulteau  dans 
Ton  hiAoirc  monaihquc  d’Orient  au  livre  4 chapi- 
tre 19, 

a-  Saint  Lidoirs  fécond  évêque  de  Tours.  Il 
faut  voir  l’hiAuire  de  faint  Grégoire  de  Tours  au 
chap.ji  du  1 o liv.  n.  a,  &>au  chip,  j 5 du  premier 
livre. 

3*  Sainr  Maumui  évêque  d‘ Angers.  Sa  vie 
publiée  dans  le  recueil  de  Mombricc  au  1 tome  , Se 
dans  celuy  de  Surius  an  xi  1 1 de feptembre,  n’cll  ni 
de  Fottunar  de  Poitiers , ni  de  Grégoire  de  Tours, 


e que  n 

auteur  : iléciivotc  l’an  907  plus  de  deux  cens  ans 
apres  la  mort  de  faine  Amé.  On  peut  voir  le  pere 
le  Cointc  qui  en  traite  fore  amplement  à l’an  dSrf 
depuis  le  nombre  4 1 , & à l’an  6 ÿ 9 depuis  le  no.u  - 
bre  1 3 , &:  M.  Bulteau  liv.  3 chap.  j6  n.  21. 


Quatorzième  jour  de  Septembre. 

L' Exaltation  de  la  faite  te  Croix.  L’hiAoire  de 
la  pert 


perte  5c  du  recouvrement  de  la  fainte  Cr«  ? 

CcA  peut-être  celle  que  MagnoboJcou  Maimbauf  C *UI  *cs  i>CT^c*  fc  peut  vo«  dans  la  continuation  de  .a 
évêque  d’Angers  avoir  compoféc  l’an  4 1 , mais  chronique  Pafcale,  dans  1<  chronographie  de  Theo- 


fourrée  Se  corrompue  par  les  additions  de  Rainon 
évêque  d’Angers  qui  vivoit  aux  ficelé, & qui  apres 
avoir  invente  tout  ce  qu’il  a jugé  à propos , a taché 
de  faire  pafTcr  ccrtc  vie  pour  un  ouvrage  de  Grégoire 
de  Tours.  D’autres  ont  encore  enchéri  fur  Rainon 
Se  ArcharuJd  l’aflocié  de  fes  entrepr ifes.  C’eA  dans 
cette  fource qu’ont  puifé  Marbeuf  de  Rennes,  Oui 
ger  d’Angers,  Pierre  de  Cluny,  Pierre  le  Chantre, 
Vincent  de  Beauvais, Se  ceux  qui  font  venus  depuis. 
On  prétend  que  l’ouvrage  de  Mairnlxruf  dégagé  de 
toutes  fes  fourrures  ou  additions  le  Conferve  manuf- 
crit  dans  la  bibliothèque  de  faine  Viûor  de  Paris , 
ou  le  pere  le  Cointe  dit  qu’il  l’a  lu  avec  d’autanc  plus 


phrne  , dans  la  chronique  de  Ccdiene,  dans  la  vie 
de  faim  Anaftafe  martyr  Perfan  que  nous  avens 
rapportée  au  xxn  de  janvier  Se  dans  Suidas.  On 
peut  voi r aufli  quelques  homélies  d’Antioque  moine 
de  PaleAine  dans  la  bibliothèque  des  Peres  : & les 
annales  de  Baronius.  Pour  ce  qui  eAde  l’hiAoirede 
fa  fête,  il  faut  la  recueillir  des  livres  d’ofîices  eccle- 
fia Arques,  des  trairez  de  liturgie,  des  martyrolo- 
ges, &c. 

2.  Saint  Materni  de  Trtvet,de  Cologne  or  do 
Tongres.  Pour  ce  qui  regarde  ce  qu’il  a fait  dans 
l’affaire  des  DonatiAes  , il  faut  voir  ce  qu’en  ont  d£ 
Eufebe,  faint  Optât  de  Mileve , Se  ceux  qui  ont 


de  plaifîr  qu’il  lui  a paru  plus  Ample.  On  ne  voudroit  D parlé  des  conciles  de  Rome  & d’Arles  des  années 


pas  nier  que  Fortunac  euft  écrit  aufli  la  vie  d*  faint 
Mautiile , comme  il  a fait  celles  de  plulîeurs  autres 
Saints.  Mais  on  ne  fait  ce  ouc  feroit  devenu  fon  ou- 
vrage , à moins  qu’il  n’eu  A etc  fondu  dans  la  fuite 
avec  celui-ci.  On  peut  voir  U diflertarion  de  M.  de 
Launoy  touchant  le  véritable  aureur  de  la  vie  de 
faint  Maurille , fie  celle  qu’il  a faite  aufli  touchant 
l’hiftoire  de  faint  René  qu’on  a pris  pour  un  fuccef- 
feurdc  notre  Saint. 

4.  Saint  Maurille  archevêque  de  Rouen. 
Voyez  une  hiAoirc  des  archevêques  de  Rouen  com- 
poféepar  un  auteur  de  fon  temps.quc  Jom  Mabillon 
croit  être  Fulbeit  moine  de  faint  Ouein  qui  vivoit 
fous  le  pape  Grégoire  VII.  Ellecfl  au  1 tome  de  fes 
analetles.  Il  faut  voir  encore  les  auteurs  de  l’hif-  £ 
toire  de  Normandie , Se  de  celle  de  Guillaume  le 
Conquérant  roy  d’Angleterre  j fur  tour  Guillaume 
de  Poitiers  archidiacre  de  Lifîeux  auteur  contempo- 
rain , Guillaume  de  Jumiegts , Guillaume  de  Mal - 
mefburj  en  Angleterre,  Ordctic  Tital moine d’Ou- 
che  ou  faint  Evroul , qui  ont  vécu  au  ficelé  fuivant , 

Se  d’autres  dont  Duchcfne  a fait  un  recueil.  On 
peut  y joindre  meflieurs  de  fainte  Marthe  au  premier 
tome  de  Gall.  Chrift.  Se  le  pere  Pommeraye  Bene- 
diâin  dans  fon  hiftoire  eccl.  de  Rouen , Se  dans  le 
recueil  des  conciles  de  cette  ville. 


313,314.  Pour  le  rcAe  on  n’a  rien  que  de  fort  in- 
certain. On  peut  voir  Bucherius  dans  fon  Belgiuvt 
Rtmanum  , Se  dans  fa  diflertarion  des  premiers  évê- 
ques de  Tongres  au  premier  volume  des  évêques  de 
Liège  du  recueil  de  Chapeau  ville.  La  difTertatien  de 
Hcnlchcnius  fur  les  cvôqucs  de  Tongres  & de  Maf- 
rricht  à la  tête  du  7 tome  demay  du  recueil  de  Bol- 
landus  ; la  differtatrun  de  M.  de  Launoy  pour  la 
deffenfe  de  ce  qu’a  dit  Sulpicc  Scvcrc  de  l’ctabliflc- 
mcnc  de  la  religion  au  deçà  des  Alpes-,  MM.  de 
fainte  Marthe  au  premier  tome  de  Gallia  ChriAiana 
au  titre  de  Cologne  s M.  de  Tillemont  article  ij 
de  faint  Denys  de  Paris  au  quatrième  tome  de  les 
mcin.  ecclefiaft. 

3.  Catherine  de  Cènes  veuve . Les  premiers 
mémoires  de  fa  vie  furent  dtcfTez  par  Catanio  Mara- 
bout rcéleur  du  grand  hôpital  de  Pammatonc  à Gè- 
nes qui  avoir  été  fon  confefTeur  Se  le  direéleur  gene- 
ral déroutes  fes  affaires.  L’ouvrage  fut  continué  par 
Heclor  Vernace  filleul  de  Catherine,  pere  de  la  cé- 
lébré BaptiAcVernaccia  chanoinelfeou  religieufe  de 
l’ordre  des  chanoines  réguliers  de  Latran  au  couvent 
de  N.  D.  des  Grâces  à Gènes  , laquelle  cnti’autrcs 
ouvrages  a donné  de  fa compofirion  quatre  tomes  de 
matières  fpirkucllesSc  de  la  rhéologie  myftjque,  Sc 
qui  eA  foupqonnce  d’avoir  beaucoup  fait  entrer  du 
même 
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même  efprit  dan»  cette  rie.  Il  fut  traduit  de  l’Italien  A féconde  du  fixietne  livre.  Joignez- y 1»  notes  de  Sa- 
en  français  par  le»  Chartreux  de  Bourgtomaine  lut  la  varon  & de  Sirmond. 

fin  du  feiziame  ficelé,  & en  dernier  lieu  par  J.  Defini-  j.  Saint  Ach  a r d ou  faint  Ac  n t Rï,  fteondahbi 

têts  fleur  de  faint  Sorlin  qui  l'imprima  pour  la  pre-  de  Jamteget.  Sa  vie  écrite  par  un  moioe  qui  vivoit  an 

micre  fois  l'an  1 6 * i , avec  l’approbation  du  doClcur  commencement  du  xe  fiecle,prcs  de  2 j o ans  après  la 

Grandin.  Cet  ouvrage  fait  peut  - être  encore  mieux  mort , eft  la  plus  fupportable  de  celles  qu’on  a pu- 

voir  le  caraélere  de  les  auteurs  <Sc  de  fes  traiu&eurj , bJices  , parce  qu’elle  eft  la  plus  ancienne  r nuis  elle 

que  celui  de  Catherine  même , & l’on  ne  peut  dif-  n’a  point  grande  autorité.  On  peut  la  voir  au  fécond 
convenir  qu’il  ne  l'oit  un  peu  trop  favorable  aux  non-  fleefe  Bencd.  avec  les  Remarques  de  D.  Mabillon.Su- 
veaux  myltiques  appeliez  Quietillcs  qui  poarroicnc  riusenadonné  une  autre  compofce  par  un  nommé 

fe  vanter  d'avoir  eu  pour  pere  en  Fiance  le  fleur  Del-  Fulbert , qui  fembic  avoir  vécu  vers  les  commence- 

rturets  plutôt  que  le  fleur  Malaval.  Plufleurs  ont  at-  mens  du  douzième  lieclc.  Elle  eft  chargée  de  fourru- 
tribué  cette  vie , au  moins  la  partie  qui  vient  de  Ma-  gjres  8c  d’additions  qui  la  renient  encore  moins  iup- 
rabotti , à Catherine  même  comme  ayanc  etc  obli-  portable  que  l’autçr. 

gec  de  l’écrire  pour  obéir  à fou  (uperieur.  Mais  on  C.S.  Emila&S.  Jeremie;  martyrt  de  Cerdeué'. 

a lieu  dé  juger  qu’elle  en  a diélé  peu  de  chofcs.  On  L’hiftoirc  de  leur  martyre  le  trouve  au  ch.  ta.  du  fe- 
peut  voir  encore  pour  fon  hiftoire  Mariano  Grimaldi  11  cond  livre  du  memorial  de  S.Etiloge  qui  enfirt  le  té- 

dans  fon  fanéltuire  ou  hiftoire  des  Saints  de  Gènes  , moin  ; 8cc, 

Fîderico  Federici  dans  IHtiftohre  de  la  mailon  de  Fief-  _____ 

que,  Paul  Panfadans  la  vie  du  pape  Adrien  V ; Ra-  j, 

phaël  Soprani  & .Michel  Giutliniani  dans  leurs  écri-  J 

vains  de  Ligurie , où  le  premier  parle  airfplcment  de  K Ç t to rse  r Lit, Pape & mjtrryr.il  faut  voir  les 

l'ouvrage  de  fa  vie  dans  l'article  de  Maraboiro.  Il  eft  vjlettrcs  de  S.  Cyprien , 8c  principalement  la  cio- 
bon  de  voir  aufli  les  ouvrages  de  Catherine  même,&  quantc-dcuxiéme.  Les  autres  four  en  trop  grand  nom- 

fat  tout  fon  dialogue  fur  l’Amour , par  le  moyen  du-  bre  pour  être  icy  cottces.il  y en  a deux  de  notre  Saint 


n’a  point  grande  autotiré.  On  peur  1a  voir  au  fécond 
lieclc  Bencd.  avec  les  Remarques  de  D.  Mabillon.Su- 
riusenadonné  une  autre  compofce  par  on  nommé 
Fulbert , qui  fembic  avoir  vécu  vers  les  commence- 


quantc-dcuxiéme.  Les  autres  font  en  tropgrjnd  nom- 
bre pour  être  icy  cottces.il  y en  a deux  de  notre  Saint 


.quel  on  peue  expliquer  ou  rc&ifier  divers  fentimens  i Fabius  d’Antioche  parmi  celles  de  ce  Saint.  Il  faut 
à qui  l’on  a donne  un  ait  de  paradoxe  dans  l’hrf-  voir  encore  cequ’Eufebe  a écrit  de  S.  Corneille  8c 

coite  de  fa  vie.  du  fchifmc  des  Novatiens  aux  6 8c  y livres  de  Ion 

_ __  hiftoire  cccleflaftique»  Entre  les  modernes  perfonne 

Quinziéme  jour  Je  Septembre.  i1'ador>i,éfonhitoircflu<eï«tt,„mt<,i,cM.dcT,l- 

J * £ lemont  ; on  peut  lavoir  au  j'tome  de  les  mémoires 

I.  P Aint  Nicomcoe,  martyr  a Rtm:.  Son  eccleliaftiques.  Pour  ce  qui  eft  des  aéèrs  deS.Cor- 

ij  hiftoire  n’eft  connue  que  par  les  aétes  Je  laine  neillc  rapportez  dans  Siirius  après  Adon  , il  eft  peu 

Nercc  & faint  Acl-.illée  qui  font  fort  fufpeûs  de  fatjs  nccelTiirc  d’ave. tir  qu’ils  font  lins  autorité  aulfi  bien 

autorité.  Mais  ce  qu’on  dit  de  Ion  culte  eft  pluscer-  que  ce  qu’on  en  rite  du  Pomiiical  du  prétendu  Da- 

tain.  Les  zélés  des  umts  Net  ce  8i  Achillée  font  au  la  maie.  On  peur  voir  aufti  une  drftrrtarion  du  pere  Pa- 

de  ma  y dans  Surius  de  Bollan  Jus.  Pour  le  culte, voycx  pehroch  lut  hs  poutifteaux  de  Hcnlchcniut  dans  le 

les  noces  de  Batonius  fur  le  mirtyrologe  Romain;  de  volume  intitule  Ctrutu  Chremlag.Qcs  aéfts  abrogez 

Florentinius  de  Lucquesfur  le  martyroldeS.  Jerô-  par  AJon  font  peut-être  les  mêmes  que  ceux  que  Hil- 
me  ; de  Fronteau  fur  le  calendrier  Romain  ; de  Mé-  du  in  , abbé  de  S.  Denys , compola  fur  la  fln  de  fa  vie 

jiard  fur  le  facramentairc  de  faint  Grégoire , dtc.  tant  par  l'ordre  de  l’empereur  Lothairc  qui  venoit  de  lue-  f.  i if. 

au  1 5 de  feptembre  qu’au  1 de  juin.  cédera  fon  pere  Louis  le  Débonnaire  , de  qui  fe  gar-  l>4' 

2.  Saint  Ni  ci  ta  s Got  , martyr.  On  avoit  fes  dent  manulcrits  en  divers  endroits, 
zélés  autrefois,  mais  on  peut  les  regarder  comme  2.  S.  Cyprien  , tvfyue  dt  Carthage  & martyr. 
prefque  prrJiM  pour  les  amateurs  de  la  verité,depuis  Son  hiftoire  fc  rire  particulièrement  de  fes  lettres,  de 

que  Mctaphralte  les  a gâtez  à famaniere , penfant  les  ^ fa  vie  écrite  en  ftilc  d’orateur  de  de  panegyrifte  par 

embellir,  Latraduélion  en  eft  dans  Lipoman  de  Su-  S.  Ponce  fon  diacre , de  des  adlcs  proconfulaires  de 

- rius  : les  continuateurs  de  Bollandus  en  «ne  le  grec  *fon  martyre  qui  ont  etc  publiez  par  diverles  per- 

qu’ils  nous  gardent  pour  le  1 <c  jour  de  leur  mois  de  fonnes  , de  en  dernier  lieu  par  D.  Thierry  Ruinart 

r.  feptembre.  On  peut  voir  aulfi  Nicephoreau  liv.  1 1 « avec  fes  remarques.  M.  Rigaut  en  a donné  encore 


fonnes  , de  en  dernier  lieu  par  D.  Thierry  Ruinart 
avec  fes  remarques.  M.  Rigaut  en  a donné  encore 


chap.  4g  , de  fon  hift.  cccl.  de  les  obfet  varions  que  d’autres  qui  font  plus  courts  : mais  quoi  qu’il  en  aie 

D.  Thierry  Ruinart  a faites  à la  tête  des  a&cs  de  faint  pu  dire  » on  ne  les  croit  pas  fl  anciens  ni  h excellent 

Sabas  Got.  Il  faut  vote  «ucore  Sozomcne  auchap.^7  que  les  autres  dont  ils  ■ pourraient  bien  n’ette  que 

du  fixietne  liv.  de  fon  hift.  touchant  la  perfécution  l'abrégé.  On  voit  encore  d’autres  allés  dans  les  édi- 

d’Achanaric  rgy  desGots.  rions  des  œuvres  de  laint  Cyprien  données  par  P*. 

$.  Saint  Ev  ri  %ivi^ut  de  Tau!.  Ce  que  l'on  fait  raelius  , M.  Rigaut  de  M.  le  Prieur.  Ils  font  aulli 

de  fa  vie  fc  tire  principalement  de  trois  lettres  de  faint  fort  courts  8c  ne  contiennent  rien  de  faux  pour  l’hif. 

Paulin  de  Noie  qui  fonedes  2 7,  a 3 de  2 de  fes  an-  toire  de  S.  Cyprien  , quoiqu’on  s’y  foie  trompé  pouf 

cienncs  éditions , ou  les  j8 , de  44  de  celle  de  d’autres  faits.  Mais  on  les  a retranchez  comme  aflez 

M.  le  Brun,  de  qui  il  faut  voir  aulfi  une  dilTcrtatîon  E inutiles  de  l’édition  d’Oxford  donnée  en  16S2  par 
qui  eft  la  v de  celles  qu’il  a faites  fur  les  œuvres^de  Jean  Fell . évêque  Pro'tcftanr  du  Ücu.  Pour  ce  oui 


pu  dire  , on  ne  les  croit  pas  fl  anciens  ni  h excellent 
que  les  autres  dont  ils  - pourraient  bien  n’etre  que 
l’abregé.  On  voit  encore  d'autres  ailes  dans  les  édi- 
tions des  œuvres  de  (aint  Cyprien  données  par  Pa- 
melius  , M.  Rigaut  8c  M.  le  Prieur.  Ils  font  aulfi 
fort  courts  de  ne  contiennent  rien  de  faux  pour  l’hif» 
toire  de  S.  Cyprien , quoiqu’on  s’y  fait  trompé  pour 
d’autres  faits.  Mais  on  les  a retranchez  comme  aflez 


qui  eft  la  v-'  de  celles  qu'il  a tartes  lur  les  œuvrer  de 
ce  Saint.  Cela  fuppofe  que  ce  Saint  foie  Aper  qui 
avoit  été  ami  de  contemporain  de  S.  Paulin  de  Noie. 
Ceux  qui  diftinguent  Pevcque  de  Toul  dclui.pro- 
duifent  une  vie  de  ce  faint  Evêque  qu’ils  croycut  être 
afsés  ancienne  & que  quelques-uns  attribuent  à l’c- 
vcque  Antimond.  Mais  commecette  vie  n’a  été  faite 
que  pour  fervir  de  lpçons  â l’oifice  Je  fa  fcte.on  auroit 
keu  de  douter  fl  fon  auteur  a vécu  avant  je  milieu  du 
huitième  flecle. 

4.  Sainte  Eut  rO  p b oufaintc  Eut  R o mi, veuve. 
U faut  voit  une  lettre  de  Sidoine  Apollinaire.  C’eft  la 


Jean  Fell . évêque  Pro'tcftanr  du  Ücu.  Pour  ce  qui 
eft  de  l’hilloire  attribuée  à Paul  diacre  * par  Pâme-  . r/noa-u» 
ljus , & qui  parait  n’avoir  été  écrite  au  plurôt  que  (oUi  Ck  4-* 
fous  Charles  le  Chauve  ; on  petit  la  voir  dans  les  "M*“‘ 
e'dir.  de  Pam.  &:  de  Rig.  mais  elle  n’a  point  beau- 
coup d’autoritc.  On  peut  voit  aulfi  l’hiftoire  d’Eufe- 
be,  les  Hommes  illullrcs  de  faint  Jerome;  divers 
ouvrages  de  faint  Augnftin  , entr’autres  les  livres  du 
baptême  contre  les  Donatiftes,  fes  cinq  fermons*  en  f*  ».  ■■«. 
l’honneur  du  Saint , le*  deux  de  faint  Maxime  de  •*** 

Turin , les  deux  du  même  arc  ri  huez  à faint  Ambroi- 
fc  -,  celui  de  faint  Pierre  Chryfologuc,  celui  de  (aint 
Sepumhrt.  £ Fulgenca 
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Fulgencc,  évêque  de  Rufpe  qui  eft  beau  -,  les  lettres  A du  memorial  de  S.  Euloge  ,ch.  i).  Il  fuffh  d'avertir 
de  5.  Pacien  de  Barcelone  ; l’hymne  du  poete  Pru-  que  ce  Saint  avoir  etc  témoin  de  ce  qu’il  écrivoit  de 


dence,  le  panégyrique  ouorailon  i i de  S.  Grégoire 
• a*mirr(  de  Nazianxc  qui  l'a  confondu  * d’ailleurs  avec  lame 
Prod,B'  Cyprien  martyr  d’Antioche  qui  foufïrit  le  manyrc 
fous  Dioclétien  à Nicomedie  avec  fainte  J u Aine  qu'il 
avoir  voulu  corrompre  par  des  operations  de  magie* 
Entre  les  modernes  ceux  qui  ont  écrit  l'hiAoirc  de 
la  vie  de  S.  Cyprien  avec  le  plus  de  travail  8c  de  fuc- 
cès  depuis  Pamdius  8c  Baronius , font  M.  Lombem, 
M.Pearfou  Ce  Al.  de  Tillcmont.  M.  Lombcrc  a donne 
fa  vie  1 la  tête  de  la  traduction  françoife  de  les  tru- 


que ce  Saint  avoir  etc  témoin  de  ce  qu’il  écrivoit  de 
ces  Saints  de  des  autres  qui  ont  fouftert  dans  b per- 
fccurion  des  Smazins  en  Efpagne. 

j.  Sainte  Er>  ith  e , Vierge  , religitnfi  en  single- 
terre.  Sa  vie  écrite  par  un  moine  que  l’on  croit  être 
Gotzelinou  Gofcelin,  auteur  de  celle  de  S.AuguAin 
de  Cantorbcry , qui  vivoit  lur  U fin  de  l’onzicme  fic- 
elé , cent  ans  apres  la  Sainte  , a etc  donnée  d’abord 
par  Surius  qui  en  a retouché  le  Aile  en  quelques  en- 
droits à fon  ordinaire.  D.  Mabillon  l’a  publiée  de- 
puis avec  les  remarques  au  j ficelé  Bénédictin. Il  faut 


vres  en  forme  de  pxcface,  divilcc  en  deux  parties  fur  ÿ voir  aufTi  Guillaume  de  Malmcfbury  dans  l'hiA.  des 
les  mémoires  de  M.  le  Maître  Ce  dç  quelques  autres  évéques  d’ Angleterre  liv.  a.  chap.  4.  8c  dans  celle 

perfonnes  habiles  de  Port -Royal.  M.  Pearfon  * des  rois  d* Angleterre,  liv.  a.  ch.  ij. 

eveque  ProteAant  de  Chefter  en  Angleterre,  connu  B 6.  Le  bienheureux  Louis  sllemau , cardinal , ar- 
par  beaucoup  de  beaux  ouvrages , a fait  les  annales  cheviaue  <? Arles.  11  faut  voir  pour  l’hiAoire  de  fa 
Cypr.aniyuee , qui  font  dans  rédition  des  œuvres  de  vie  celle  de  Brefle'&dc  Beugey  par  Samuel  Gutche- 


Cypr.jnijuet , qui  font  dans  l’édition  des  œuvres  de 
notre  Saint  .publiée  à Oxfort  l’an  I <8x  , par  les 
foins  de  M-  Felt , évêque  de  cette  ville.  Mais  perfon- 
ne  ne  s’en  cft  acquitte  plus  exactement  ni  avec  plus 
d’ordre  que  feu  Ai.  de  Tillcmont, qui  a inféré  ce  qu’il 
en  a fait  dans  le  quatrième  tome  de  fes  mémoires 
eccleCaArqiies.  On  peut  voir  auAi  le  pete  Pagi  dans 
la  critique  de  Baronius  , Dom.  Thierry  Ruina»  dans 
fes  obfervations  fur  les  aftes  des  mart.  M.  Fleury 
dans  fon  hiltoire  ecclefuAique  , & M.  du  Pin  dans 
fa  nouvelle  bibliothèque  d’écrivains  ecclefïaftiqucs  , 
avec  les  fupplémens  de  D.  Mathieu  Petitdidicr , 8c 


non,  part.  j.  où  il  rclovc  quelques  écrivains  qui  en 
ont  mal  parlé  ; celle  des  cardinaux  par  Dom  d*Ai- 
ticbj,  évêque  d’Aucun-, 5:  par  les  autres  qui  la  plupart 
ont  etc  pafEônnez  ou  mal  inAruits.de  meme  que  les 
continuateurs  des  annales  ecdefiaAiques,  entre  lef- 
quels  S ponde  cft  plus  modère , 8c  Rainai  ii  plus  em- 
porte que  les  autres.  On  peut  voir  encore  l’hiAoir* 
des  archevêques  d’Arles  par  Pierrt  Sax y ou  deSaix  t • 
l’Amedcc  pacifique  qui  cft  un  ouvrage  anonyme  du 
P.  Monod  Jefuite , où  A patle  aflcz  libtement  de  no- 
tre bienheureux  , l'hiAonc  du  concile  de  BaAe  par 


parriculicrcraent  encore  le  traité  fingulicr  qu’en  a C Entai  Silviat  qui  y étoit  prefent.  Il  cA  vrai  que 


compofé  Al.  le  Clerc  qui  l’a  inféré  dans  le  xnc  tome 
de  fa  bibliothèque  univcrfclle. 

3. Sainte  Eue» em ik  , vierge  & martyre.  Scs  aétrt 
publiez  dans  Liporaan  Ce  Surius  ne  valenc  rien  : aulE 
n’ont  - ils  pas  d’autre  auteur  que  MctaphraAe.  On 
parte  de  quelques  autres  qui  font  encore  manus- 
crits 8c  qui  ne  valent  pas  mieux.  Il  ne  nous  rcAe  de 
la  véritable  hiftoire  de  notre  Sainte  que  1a  deferip- 
tion  d’un  rablcau  original  d’elle  que  nous  a donnée 
faint  AAere  évêque  d’Amaféc  qui  vivoit  au  tv.fiecle, 
qui  étoit  celui  même  où  la  Sainte  avoir  été  raarcyrifée. 
Cette  defeription  hi Aorique  fc  trouve  dans  le  pané- 
gyrique que  ce  Saim  compofa  en  fon  honneur  aft  pre- 


cet  écrivain  etam-devenu  pape  , a r et  rade  ce  qu’il 
avoit  écrit  fur  la  perfonne  d’Eugcne  IV  8c  fur  l'au- 
torité Ce  l’entreprife  du  concile  de  Bafic.  Mais  ou- 
tre que  l’on  connoîc  aflcz  quels  furent  les  motif* 
de  ccttc  rerradatton  , il  cA  bon  de  favoir  que  cctt* 
retradation  ne  regarde  nullement  la  vérité  des  faits  , 
8c  que  ce  pape  a toujours  protefte  qu’il  avoir  écrit 
fins  haine,  fans  flaterie,  fans  partialité,  après  d’exac- 
tes recherches  & dans  une  connoiflaocc  parfaite  d# 
ce  qu’il  avoit  à dire.  Au  moins  n’a-t-il  jamais  re- 
tracé les  témoignages  qu’il  avoit  rendus  à b vertu 
&au  mérité  du  bienheureux  cardinal  d’Atlcs.  Il  cft 
bon  de  voir  auflî  les  ades  même  du  concile  de  Bafle, 


mier  tome  de  l’aut.  de  Ia  bibliothèque  des  Pcrcs.pu-  D fur  tout  le  recueil  d'Angufttn  Patnfjio  de  Sicne  \ 
bliée  par  le  P.  Combcfis.  Elle  cA  aufll  tout  au  long  le  traité  de  Tndefibi  , célébré  cantpiAc  dit  corn- 

dans  la  4 & la  6e  aftion  du  feptiéme  concile  œcu-  muncmrnt  P anime  fur  le  même  concile  auquel  il 


menique , où  elle  a été  employée  pour  fervir  à établir  îAïAa  > le  dodeur  Richtr  au  rroificme  livre  de  fon 
leculte  des  Images.  D.Thicriy  Ruinait  a donné  cette*  hiAoirc  des  conciles  generaux*,  Simon  Figorle  jeune  - 

pièce  de  S.  AAerc  avec  fes  remarques  i 8c  M.de  Tille-  dans  fa  deifenfe  du  concile  de  Bafle  contre  le  doc- 

mont  a fait  l’hiAoire  de  faintc  Euphemie  , tant  Air  ce  teur  du  Val  $ M.  de  Launoy  à la  fin  du  premier  vo- 

titre  que  fur  ce  que  les  anciens  ont  dit  de  la  Sainte.  lume  de  fes  lettres  j 8c  une  ccnfure  anonyme  contre 

On  peur  la  voir  dans  le  cinquième  volume  çlcics  nié-  les  excès  de  l’annaliAe  Rainaldi  jointe  i un  recueil 
moires  ecdefiaAiques.  de  particularité!  imprimée  i Alunfter  & à Cologne  , 

Il  fiur  voir  aullî  fes  éloges  faits  par  les  Anciens , le  c’eft-à-dire  en  Hollande, 
a 4 ' poème  de  S. Paulin  de  Noie,  qui  a peut-être  écrit  T 

r“t  f,int /î"' • • lc  Dix-  ftptiimt  jour  ic  i tfUmire. 

urmon  97  de  S.  Pierre  Chryloiogue.ie  dix  lepticine  * * J * 


poème  d’Ênnodc , évêque  de  Pavic.  Le  pere  Pape-  E i.  QAint  Lambert  , évéyue  de  Afajlriebr  & 
oroch  dans  les  Ephemerides  des  Grecs  Ce  Mofcovicci  O martyr . Sa  vie  écrire  par  Codefthalc  diacre  de  x«  Coi ■», 


promet  de  beaux  a&es  de  faintc  Euphemie  qu’il  té- 
moigne avoir  chez  lui  . fans  nous  avertir  s’ils  font 
originaux.  On  peut  voir  un  beau  difeours  de  Cons- 
tantin évêque  de  Teie  dans  le  Pont , en  la  provin- 
ce qu’on  appel loit  Honoriade  , touchant  l’invention 
des  reliques  de  La  Sainte.  Il  cA  dans  Surius  à l’on- 
zicme de  juillet.  U a pafle  par  les  mains  de  Meta- 
phraAc:  mais  on  ne  croit  pas  que  cela  doive  lui  fai- 
te perdre  entièrement  créance.  Il  avoir  été  témoin  de 
la  tranAation  de  ces  reliques  faite  de  l’ifle  da  Lcmne 
à ConAantinople  l’an  79  6. 

4.  Saint  Kogel  8c  S.  Siicdieu,  martyrs  de 
Gardon*.  L'hifloirc  de  leur  martyre  cA  au  fécond  liv. 


Lijge  oui  vivoit  j o ou  €0  ans  après  lui,  vaut  mieux 
que  celle  qu’on  a atttibuée  à Notger  évêque  de  Licge, 
patee  qu’elle  cA  plus  ancienne.  Elle  a été  publiéepar 
Canifius  au  2*tom.  de  fes  leçons  antiques , par  Cna- 
beauville  au  premier  tome  de  fon  recueil  de  l’hiAoi- 
roire  des  évêques  de  Liège  avec  quelques  changc- 
mens  , par  Surius  au  1 7 de  fepeembre,  avec  une  ad- 
dition tirée  de  quelques  aiirres  monument  *,  te  enfin 
par  dom  Mabillon  qui  l’a  rétabli*  en  fon  entier  , 8c 
y a joint  fes.rcmarques  dans  la  2 e partie  du  j*  fiecle 
BenedîcJ.  GodcfchaJc  a compofc  fon  ouvrage  fur  le* 
mem.  de  Theodoén  difciple  de  faint  Lambert.  Let 
autres  vies  du  Saint  dont  1*  nombre  n’cA  pas  petite 
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font  moins  bonnes  i proportion  qu'elle  s’écartent  de  \ 
cet  orignal  qui  n’cft  pas  excellent  par  lui  méme.On 
Wr«i>  »i  en  fait  dans  prcfquc  tous  les  lieclcs.  11  cft  inutile  de 
Jire  qu’on  a reconnu  que  celle  qui  porte  le  nom  le 
Neiger n’efi  pas  de  ce  prélat,  non  plus  que  l’hiftoi- 
sc  des  évêques  de  Liège  qui  lui  cft  attribuée  dans  le 
recueil  de  Chapeauvillc.  Ltfs^rincipaux  auteurs  de 
la  vie  de  iaint  Lambert  apres  Godcfchak,fonc£ft>«- 
ne  évêque  de  Liège  qui  vivoit  au  commencement 
du  dixième  ficelé  avant  Notger;  Anfclmt  chanoine 
de  Liège  au  milieu  de  l’onzième  -,  Nicalat  chanoine 
de  la  même  cglife  au  xi  Ie  l Rtnirr moine  de  S.  Lau- 
• rent  de  Liège  au  meme  fiecle  j Gillet  moine  d’Otval 
***•  ftt.  |.  l’ordre  de  Cirestix  vers  le  milieu  du  xw*.  Tant 


['auteurs  joints  à beaucoup  d’autres  qui  lesonefuivis, 
ic  foudroient  pas  tous  cnlcmble  un  niftoricn  qui  au- 


Dix-  huitième  jeter  de  Septembre. 

i.  QAiwr  Thomas  de  Ville hji'v»,  anhrtf- 
i3  /«'  <te  P ul; net  en  F p gne.  Sa  vie  a etc  écrite 
en  efpagnol  par  Jerome  C <m  ■ n , h.-rmite  Aug.de  Va- 
lence après  fa  béatification  , fle  presque  en  meme 
temps  par  Nieaife  &rr',herm.  A ug.d’ Angcrs.cn  latin, 

tj xame  fept  ans  apres  fa  mort.  L'ouvrage  decedci- 
cr  n’cft  qu’un  abrège  de  celui  de  Michel  Btnhclcmi 
Salon  , delà  ville  de  Valence  , qui  avoit  dix-frpt  aus 
quand  notre  Saint  mourut  i qui  de  chanoine  de  la 
cathédrale  fe  fit  hermite  Auguftm , 8e  fur  provincial 
d’Aragon.  Son  ouvrage  cent  en  efpagnol  parut  en 
1 5 8 8 à l’occafion  de  l'ouverture  du  tombeau  du 
B Saint , où  fon  corps  fur  trouvé  enrier  rrcnrc-trnisans 
apres  fa  mort.  Jean  Baptifte  Cuccini  publia  en  latin 
une  relatiotf  de  la  faintetc  3e  des  miracles  du  Saint , 
i Lyon  fan  i d)  4. Claude  Matnbourg  , religieux  du 
même  ordre  en  compofa  une  en  François  l’an  1 6 j 9 
incontinent  après  fa  canon izarion  : 3c  Jean- Baptifte 
de  Pinaii  aullî  religieux  Auguftin  , profefleur  des 
faintes  Ecritures  à Rome  en  publia  une  autre  en  la- 
tin dans  le  même  temps.  C’cft  celle  que  nous  voyons 
i la  tetc  des  fermons  de  notre  Saint,  tant  de  l'édi- 
tion de  Rome  de  l’an  1 dj  y , que  de  celle  de  Cologne 
de  |ddt. 

2 . Saint  Fe  a a 1 o l , martyr  de  frirune.  Scs  acie* 
donnez  par  Surins , puis  par  dom  Thierry  Ruinait , 


roir  été  judicieux  3c  exaeft.  » Mais  il  eft  arrivé  i U 
•»  mémoire  de  faint  Lambert  comme  à celle  de  plu- 
» fieurs  autres  faims, que  lorfque  les  écrivains  de  leur 
•>  vie  ont  voulu  enchérir  les  uns  fur  les  auttcs.oi  net  3c 
« amplifier  leur  fujer,  ils  ont  obfcurci  la  vérité  par  des 
» relations  peu  ccnaines,ou  de  leur  invention,  & ont 
«gâte  leur  ouvrage  par  une  infinité  de  fautcs«On  peut 
voir  aulli  le  Baron  Jacques  le  Roj  dans  fa  topographie 
hiftotique  du  Braban  Wallon  .imprimée  en  t d 9 3 . 

2.  Saint  Sattre  ,frert  de  faint  Ambnifi.  Son 
hiftoire  fe  trouve  renfermée  dans  l'oraifon  funèbre 

Îuc  faint  Ambroife  en  a faite,  3c  que  nous  avons 

ans  fes  œuvres  avec  un  fécond  dilcdkirs  à fa  louange  

fur  la  foy  de  la  refurre&ion.  On  peut  la  voir  aulFt  C font  anciens  3e  afl'ez  beaux.  Ils  ne  tie  nt  pourtant  pjj 

Jint  U .i-  a»  U tel.!.....  r\..  J. l J 


dans  la  vie  de  faint  Ambroife  écrite  par  M.l  lermanr, 
r 1 » Ttm.  ».  £ qu0i  i*on  peuf  joindre  l’obfervacion  préliminaire  fi) 
^x'  ' de  Dom  J.  Friche  3c  de  Dom  N.Nourry  fur  les  deux 
<•>•'».»  diieours  de  ce  Saint  , tes  monumens  ( 2 ) de  la  bafi- 
tique  Ambroficnne  de  Milan  par  J.  Pierre  Puricclli 
fie  le  traité  de  Raphaël  Moneta  Milanois  Olivctan, 
intitule  le  Tombeau  de  faint  Satyre  à Gènes  en  1 C 

/»4°. 

} . Saint  Root  h,  premier  abbé  de  Beaulieu  en  Ar- 
. genne.  Dom  Hugues  Ménard  a donne  deux  vies  de 
ce  Saint,  l’une  au  fécond  livre  de  fes  obfervations 
fur  le  martyrologe  Bcnediétin , l’autre  dans  les  addi- 
tions du  même  ouvrage  : toutes  deux  de  peu  d’auto- 
rité , peu  anciennes  , pleines  de  fautes.  Dom  Mabil- 
lon  a publié  U fécondé  plus  correélement  dans  les 


additions  au  iv«  fiecle  Bencdiâin,  comme  la  plus  D U faut  voir  fut  fon  fuj et  faint  Jérôme  dans  fes  Hom- 


origituux.  On  en  cite  d’autres  que  du  Siuffay,  aptes 
Adon  3c  d’autres , fcmble  avoir  luivis , 3c  qui  mettent 
le  martyre  du  Saint  à Brioudc.  Ils  ne  valent  rkn  , h./-  r. 
c eft  pourquoi  M.  Bufquec  ne  les  a pas  jugez  dignes  *■ 
de  l'imprdfion.  On  peur  voir  encore  ceux  de  faine 
Julien  de  BriouJe  , outre  ce  que  faint  Grégoire  de 
Tours  rapporte  de  notre  Saint  dans  fon  fécond  livre 
de  la  gloire  des  martyrs,  chip.  2,25,  3cc.cc  qu'en 
difent  faint  Sidoine  Apollinaire  dans  la  première 
lettre  du  7*  livre.  Fonunat  dans  fes  poéfies , Adon 
de  Vienne  dans  fon  martyrologe  3c  fa  chronique,  3c 
cnrrc  les  modernes  M.de  Ttllcmonr  qui  a joint  l'hif- 
toirc  de  fon  nuxryrc  à celle  de  faine  Julien  dans  le  j* 
tome  de  fes  racm.  eccl. 

j.  Saint  Mfthodz  t n ique,  deÛeier  & martyr. 


fupportable  des  deux.  Il  l’attribue  au  bienheureux 
Richard,  abbé  de  faint  Vannes  qui  vivoit  au  ficelé 
xi*,  quatre  cens  ans  environ  après  le  Saint. 

4.  Sainte  Col  »m  be  , vierge  <$  martyre  en  Ef- 

f'agne.  Son  hiftoire  eft  dans  le  mémorial  de  faint  Eu- 
oge  de  Cordoutf  auteur  contemporain  3c  témoin  de 
la  plupart  dcschofes  qu'il  y rapporte.  C’eftauj'liv. 
ch.  1 • . Voyez  aufii  M.  Bulteau  dans  fon  hiftoire  Be- 
ned.  liv.  j.  ch.  S t. 

j.  Sainte  Hildecaade,  abbrffr  de  Bingbe  a tu  du 
Ment- faim- Robert  au  Palatinat.  Sa  vie  écrite  par 
Thierry  abbe'  de  l’ordre  de  faint  Benoît , divifée  en 


mes  illtiftrcs.  Phocius  dans  fa  bibliothèque , ouire  ce 
qui  cft  cpars  dans  plusieurs  Pcres  8c  autres  auteurs 
Grecs.  Parmi  les  modernes  outre  ccqu’a  ramafTc  le 
pere  Combe  fis  dans  l'édition  des  œuvres  dé  notre 
Saint , il  faut  voir  la  dilfertation  d’Allatius  fur  les 
anciens  qui  ont  porté  le  nom  de  Metbei, , M.Cave 
3c  M.  du  Pin  dans  leurs  bibliothèques,  3c  en  dernier 
lieu  M.  de  Tillcnvom  dans  le  y tome  de  fes  mémoi- 
res eedefiaftiques. 


4.  Saint  Feu. riio l ,tvijue  de  Li^oget.  Le  peu 
qu  on  fç.iit  de  ce  qui  le  regarde  vient  de  Vhirtoire  de 
. , , _ . S.Cregoire  de  Tours  aux  livres  c fle  7'.  .On  en  p-uc 

trois  livres  , le  trouve  dans  Surius , 3c  publiée  i part  E voir  auffi  quelque  chofc  dans  la  vie  de  S.  Yricz  abbé 
avec  fes  lettres.  L'auteur  vivoit  vingt  ou  trente  ans  de  Limoges. 

j.  Saint  Fe  are  sl  , évêque  eTVr.it.  On  a une  vie 
de  lui  qui  cft  courre  , d’un  ftile  a Hcz  fioiplc  3e  na'ti- 
rel.  Le  fleur  Domir.icy  l’a  imprimée  fur  un  ancien 
manufcric  parmi  les  pièces  fervant  de  preuves  à fon 
traire  de  la  famille  d’Anfbcrt.  Mais  elle  o'cft  pas 
entière , 8c  l’on  voir  par  la  jon&ion  que  l’auteur  a 


ngr  t 

après  la  Sainte.  On  peut  vair  suffi  T’abbé  Trittheme 
dans  fes  Hommes  illuftresde  l’ordre  de  faint  Benoît, 
3c  dans  la  chtonique  de  Spanheim  ■,  la  chronique  de 
l'ordre  de  Citcaux  , la.vie  de  faint  Bernard  par  D. 
P.  le  N»in  liv.  7.  ch.  5 , les  aûes  du  concile  de  Trê- 
ves de  l’an  1 1 4 S.  Nie.  Sernius  dans  fon  hiftoire 
de  Mayence  au  liv.  2.  ch.  $7. 


& 


fiu'te  des  Sàrrazins  avec  les  Juifs  qu’elle  n'ell  que  du 
temps  de  Charles  Martel,  c’cft- à-dire  ijo  ans  envi- 
ron après  notre  Saint.  Il  faut  voir  suffi  ce  qu'en  a 
dit  faint  Grégoire  de  Tours  ou  celui  • qui  l’a  aug-  . ©•  c 
mentéau  livre  tf.chap.  7.  de  fon  hift.  3c  confiner, li  f-J  1 
on  le  veut, les  fieurs  Chamrcau  le-Fevre  3c  Dominicy 
Septembre.  « Jj  ‘fur 
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xxiij  TABLE  CRITIQJJE 

(ut  U famille  & le  mariage  d’Anlb«t,&  le  P Je  Cointc  A - 


après  eux  dans  (es  Annales , pourvu  qu’on  y apporte 
la  précaution  ncceffaire.  Pour  ce  qui  regarde  la  ugle 
monaftique  de  S.  Ferreol.  On  peut  voir  la  concouic 
de  S.  Benoit  d'Aniane  ; le  Code  des  règles  par  Holf- 
temus , 8c  le  P.  le  Coince  i l’an  j f S. 

Dix  - neuvième  jour  de  Septembre. 

I.  ÇAiht  Janviir  , et tique  de  Bmtvtnt.  S£t 
OSos  it  , diacre  de  Mi  fine,  & leur»  compagnons 
martyrs.  Leur  hiftoire  fur  écrite  vers  l’an  910  , plus 
de  hx  cens  ans.  apres  leur  mort  i l’occafîon  de  la 


V tngtiëme  jour  de  Septembre. 

I Çt  Eu  st  fis  compagnon!, marryrtd  Rome. 

ij  Les  ad  es  de  ce  Saint  furent  publiez  en  grec 
l’an  r 6 60  à Paris  par  le  P.  Combcfis  Jacobin , avec 
fa  traduction  latine  mile  en  français  dès  la  meme 
année  par  le  P.  le  Sueur  du  même  Ordre.  Jufques-li 
le  public  n’avoit  eu  que  ceux  de  Meraphraltcqui  n’a- 
voic  fait  qu'amplifier  fon  fu jet  à fa  manière.  Il  cft 
ailé  de  tranfporxer  1 l’original  le  jugement  que  l’on 
a fait  de  b copie  ou  de  la  paraphtafe  , parce  que 
Metaphrafte  n’a  pas  eu  befoin  de  tien  inventer  de 


tranilation  du  corps  de  fainr  Sofîe  faite  de  Mifene  à nouveau,  comme  il  s cft  cru  obligé  de  faire  dans  les 
Naples.  L’auteur  cft  Jean,  diacre  de  l’églifc  de  fainr  autres  fujets  qui  n’étoiem  qu’hiftoriqurs pour  lescm- 

Janvicr  de  Naples  qui  avoir  procuré  la  decouverte  du  beliir.  Il  a trouvé  dans  celui-ci  toute  la  iîôion  qu’il 

corps  3c  aflîfté  i la  rranllaiion.  Il  témoigne  l’avoii  " pouvoir  fouhaiter:  de  forte  que  s’il  n’a  point  la  gloi» 


corps  6c  aflîftc  à la  tranilation.  Il  témoigne  l’avoit  B pouvoir  fouhaiter  : de  forte  que  s’il  n’a  point  la  gloi» 
écrite  fur  une  autre  hiftoire  des  mêmes  Saints , plus  rc  d’être  l’auteur  d’un  û pieux  roman  , on  ne  peut 

ancienne  dont  il  avoit  retranche  beaucoup  de  choies  pas  aufli  l’accufcr  d’avoir  été  le  corrupteur  de  l’hif- 

impertinentes  & fuperflues,  avouant  eti  même-temps  toire  de  faint  Euftache.  Allatius  ic  Combcfis  pré-  r>-t 
qu’il  y avoir  ajoute  celles  qu’il  croyoit  nccclTaires.  tendent  que  l’auteur  des  a&es  étoit  contemporain  de  r*i- 
On  peut  juger  de-là  que  Ion  ouvrage  ne  peut  pas  faint  Eulbche:  6c  s’ils  l’a  voient  bien  prouve,  ils  nous  ** 

avoir  beaucoup  d'autorirc.,Baronius  en  avoir  une  au-  auroienr  perfuadé  que  le  Sainr  aurai;  paru  avec  l’au- 

tre hiftoire  dans  fa  bibliothèque;  nuis  on  a lieu  de  teur  fous  les  empereurs  de  Coofbntinople , plutôt 
«roireque  c’étoit  cette  ancienne  qui  avoit  fervi  d’ori-  que  de  nous  faire  croire  que  l’auteur  eut  vécu  avec 

ginal  icelle  du  diacre  de  faint  Janvier.  Celle-ci  a été  le  Saint,  fous  les  Empcrcuts  Romains,  Trajan  de 

public  au  fécond  tome  du  recueil  de  Mombrice  6c  dans  Adrien.  Op  ne  peut  nier  que  ees  a&cs  ne  foient  au 
celui  de  Surius  au  vingt-trois  de  fcpiembre,  qui  <ft  le  moins  du  huitième  lîecleoù  l’on  croit  déjà  tout  accc  u- 


avoir  beaucoup  d'autorirc.Baronius  en  avoir  une  au- 
tre hiftoire  dans  fa  bibliothèque;  nuis  on  a lieu  de 
croire  que  c’étoit  cette  ancienne  qui  avoit  fervi  d’ori- 
ginal à celle  du  diacre  de  faint  Janvier.  Celle-ci  acté 
public  au  fccond  tome  du  recueil  de  Mombrice  6c  dans 
celui  de  Surius  au  vingt-trois  de  fcp  tcmbxe,  qui  <ft  le 
jour  de  1a  fête  de  faint  Solîe.  M.de  TiHcmotu  a fait  un 
abrégé  de  cette  hiftoire  , & y a joint  d’ailleurs  ce  qui 


tume  de  voir  régner  impunément  la  licence  de  cor- 
rompre les  vrais  ades  des  martyrs , ou  d'en  forger 


regarde  le  cuire  de  ces  fainrs  martyrs.  Voyez  fon  rin-  ^ de  taux.  Il  fetnble  que  ceux  qui  ont  parle  les  pic- 


quicme  tome.  ~ miers  de  faint  Euftache  , foie  dans  les  martyrologes, 

i. S.Plll’e.S.  Nil,S.  P*Tia>*üTHt,wrf»tyrf  foie  dans  les  panégyriques  , ne  Payent  connu  que  par 

Egyptiens  en  Paleflinr.  Il  faut  voit  Eufcbe  au  livre  ces  a des.  C’cft  ce  qui  fc  voit  par  S.  Jean  de  Damas  6c  » Or.t. «n 

des  martyrs  de  Paleftine , chapitre  1 j.  Il  en  parle  Nicetas  de  Paphlagonie  qui  ont  paru  chez  les  Grecs 

encore  au  huitième  livre  de  fon  hiftoire  ccdcuafti-  avant  Metaphrafte  Sc  Nicephore,  3e  par  Florus  qui  tnUi  *•«.»! 

que , ch.  1 j.  fçmble  être  le  premier  des  Latins  qui  Ici  ait  connus  "*'*• ,HL 

j . S.Eustochi,  évêque  de  Tours.  Ce  qn’on  fart  Oc  qui  s’en  foie  fêrvi. 

de  lui  fe  tire  principalement  de  I’hiftoire  de  S.  Gre-  a . Saint  Ac  a r a t , Pape.  U but  voir  pour  fon  hif- 

Foire  de  Tours  aux  chap.  1 6c  t e . On  peut  voit  aufli  toire  Anaftafe  le  Bibliothécaire  dans  les  vies  J ci 

hiftoire  de  l’églife  de  Tours  par  M.  Maan.  Papes  : Libérât,  diacre  de  Carthage,  qui  vivoit  de  fon 

4.  Saint  Seine,  a bbé  en  Bourgogne.  Sa  vie  a été  temps  , aux  xxi  6c  xxi  i«  chap.  de  fon  abrégé  hifto- 

écrire  pat  un  de  fes  difciples  qui  a mieux  aime  ctre  rique  des  affaires  de  l’Eglife  de  ce  liée  le  5 les  collée- 

uop  court  que  de  dire  des  choies  qu’il  ne  fa  voit  pas.  tions  des  conciles.  Parmi  les  modernes  Baron  iu* 

Il  témoigne  n’avoir  rapporté  que  les  miracles  qu’il  dans  fes  Annales  ; le  P.  Papebroch  dans  fon  Eftay 
en  avoit  vus.D.Mabitlon  l’a  publiée  avec  fes  Rcniar-^  chronologique  de  l’hiftoire  des  Papes, 
ques  au  premier  lîecle  Benedi&in.  Il  faut  y joindre  ce  .. 

2 fi J..  J-  T„ If.lr  Am  lui  ...  -k  « » . 


3ue  faim  Gtcgoire  de  Tours  a écrit  de  lui  au  ch.  SS 
e.  la  gloire  des  ConfefTeurs  peu  de  temps  après  fk 
mort , 6c  voir  aufli  l’hiftoire  du  monaftere  de  Kcomc 
ou  du  Mouticr-faint-Jean. 


Vingt. unième  jour  de  Septembre. 

I.  Ç Ai mt  Mathieu,  Apôtre  & Evangelifie. 

^ Nous  ne  Tarons  prefque  de  bien  aftiiré  tou- 
chant ce  qui  le  regarde  que  ce  que  l’évangile  nous 
apprend  de  fa  converfîon  , de  fa  vocation  Oc  de  fon 


f.  Saint  Tu  so  dok  r.  , inique  de  Cantorbery  , 6c  chant  cc  qui  le  regarde  que  ce  que  l’évangile  nous 

faint  A o a 1 b N , abbé  de  S.  Pierre  de  Cantorbery.  Leur  apprend  de  fa  converfîon  , de  fa  vocation  Oc  de  fon 

hiftoire  fe  trouve  dans  celle  d’Angleterre,  écrite  par  le  élection  i l’apoftolar.  Il  cft  bon  d’y  joindre  ce  que 

vencrable  Bedc  qui  vivoit  du  temps  de  leurs  difciples.  les  anciens  peres  de  l’Eglife  ont  remarque  fur  ces  lu» 

Voyrr-cnle  j Scie  4e  liv.&  quelque  chofe  du  j’.Par-  jets:  ce  qu’Eufcbc  6e  fkmc  Terôme  ont  dh  aufli  de  fon 

miles  modem  es  voyez  l’hiftoire  eeelefiaftique  de  évangile,  de  l’auteur  duquel  perforine  n’a  jamais  dou- 

Harpsfeld  pour  le  7e  ficclc-,&  le  fécond  lîecle  Bcned.  té  Icrieufcracnt , 6c  ce  que  fes  critiques  modernes  j 

deD  Mabillon.  Pour  ce  qui  regarde  S.  Théodore  en  ontaioûté.  Entre  ceux  qui  ont  travaillé  en  particu- 

parriculier  Sc  fa  doctrine,  on  peur  voir  Guill.  Cave  E lieu  a l’hiftoirc  de  la  vie  de  faint  Mathieu  , on  peut 
dans  fon  hift.  litr.  des  Ecriv^ccl.  M.  du  Pin  dans  le  7*  fans  s’arrêter  à l’ouvrage  de  Mcuphrafte , ni  même 


'lîecle  de  fa  nouvelle  Biblioth.  6c  M.Pedtdans  les  Dif- 
fertations  qu'il  a ajoutées  à fon  édition  du  Pénitencicl 
de  notre  Saint.  A l’égard  de  l’abbé  S.  Adrien , on  peut 
voir  aufli  ce  qu’en  a recueilliBolland.au  9 de  janvier. 


(.  Sainte  Po  m peuse  , vierge , martyre  en  Efpagne. 
L’hiftoire  de  fon  martyre  cft  au  fécond  ch.  du  j‘  liv. 
du  Mémorial  de  S.  Euloge  de  Cordouè' , témoin  ocu- 
laire,comme  nous  l’avons  déjà  fouvenr  fait  remarquer. 


fans  s’arrêter  i l’ouvrage  de  Mcuphrafte , ni  même 
i celui  de  Marc-Antoine  Marfile  Colonna  archevê- 
que de  Salcrne  , confuker  ce  qu’en  a écrit  M.d« 
Tilleruonc  au  premier  tome  de  fes  mémoires  cccle- 
fuftiques. 

2 . Saint  L6  , nique  de  Coûtantes  en  Normandie. 
Nous  ne  voyons  pas  qu’on  ait  jamais  recueilli  les 
actes  de  fa  vie.  On  ne  trouve  prefque  rien  d’afluré 
que  fes  fouferiptions  aux  conciles  d’Orléans  oû  il 
aflifta.  On  peut  voir  aofli  ce  qui  eft  die  de  lui  dans 
les  vies  de  faim  Mclaine  de  Rennes  6c  de  faint  Pair 
4'Avranches. 


j.  Sainte 


nv  *)ÈS  AUTEURS 

}.  Sainte  Maori  , vierge  à Trojc.  Sa  vie  en  for- 
me de  panégyrique  ou  d’éloge  hilforique  Je  trouve 
dans  un  Icrmon  de  S.  Prudence , évêque  de  T roye  , 
fous  lequel  elle  avoir  vécu.  Nous  l’avons  dans  le 
Piompruaire  de  Camuzat  6c  dans  le  recueil  de  Su- 
tius.  Saint  Prudence  compofa  ce  difcours  à la  pnere 
de  Sedulie,mcre  de  notre  Sainte  ; d’Hutrope  fon  frère 
6c  de  l'abbé  Leon  qui  l’avoit  baptizée  Se  catechilce  : 
6c  toutes  ces  personnes  lui  fournirent  les  mémoires 
des  chofcs  dont  il  n’avoit  pas  été  le  témoin. 

^ V tngt- deux  terne  jour  de  Septembre. 

*•  Q Ai  nt  Maurice  , & fes  campa gnons apprit^ 
. ij  les  martyrs  de  la  légion  The&éenne.  Leurs  aélcs 

ont  été  composez  pat  laint  Eucbrr , évêque  de  Lyon 
^ Ptês  de  cent  cinquante  ans  après  leur  mort.  Ils  iont 
’ beaux  8e  dignes  de  la  réputation  d'un  fi  grand  hom- 
me. Ils  ont  été-  publiez  pour  la  première  fois  pat  le 
pere  Chifflet  à Dijon  en  1 661  , enfui  te  par  leperc  le 
Cointe  à Paris  en  i66i  au  troifiéme  tome  de  fes 
Annales  hors  d'œuvre  , 8c  enfin  par  Dom  Thierry 
Kuinart  parmi  les  actes  fincercs  des  martyrs  en  6 89. 
Ceux  qui  font  dans  Mombticius & dans  Surins,  8c 
que  Stevart  a publiez  i part  en  1 6 1 7,  ont  parie  aufli 
lous  le  nom  de  laint  Eucher  : mais  ils  font  vilîblement 
d’un  auteur  beaucoup  plus  récent  que  lui.  Cet  auteur 
c»  Aim»!  s’c^  neanmoins  fcnri  de  l'ouvrage  de  faint  Eucher  en 
^u'il«ii  p.i  é y changeant  6c  y ajoutant  ce  qu’il  a jugé  à ptopos. 

crc“t  *îue  un  moine  d’Agaune  ou  de  laint 
Maurice  en  Valais.  Tout  le  monde  ne  méprife  pas 
ce  qu'il  n’a  pas  même  pris  de  faine  Eucher  : mais  on 
ne  connoic  point  plus  les  garants  que  lui-mcmc.  Ce 
font  ceux-là  fans  doute  que  M.  Burnetavoulu  dé- 
crier dans  fa  préface  fut  Laclancc  , touchant  la  fin 
malheurcnfc  des  pcxfecoteurs  , quoique  ces  rai  fon  nc- 
mens  fembleat  tomber  fur  S.  Eucher , te  attaquer  la 
bonne  fby  6c  l’honneur  d’un  Evêque  Ce  d*Un  Saint 
g*  In  J»**  de  cc  mérité.  Ce  qui  donne  créance  principalement 
à l’ouvrage  de  faint  Eucher  , c’en  qu’il  s’inftniifit 
avec  beaucoup  de  foin  de  ce  qui  regardoit  ces  faints 
martyrs,  s’adreriant  à des  perfonnes  dignes  de  fby 
qui  diloient  favoir  toutes  chofcs  de  faint  Ifaac, évê- 
que de  Genève.  S.lfaac  félon  que  le  croyoit  S.  Eucher, 
«voit  appris  cette  htftoirc  du  bienheureux  Théodore 
évêque  d’Oâodure ou  Martignacdans  la  diocèfe  du- 
il  ut  quel  ils  avoient  fou  rien.  Ce  Théodore  à qui  on  diloit 
V^4*«S|»*  *lue  Drêu  avoir  révélé  les  reliques  de  nos  Saints,vivoit 
en  j 2 o , 8c  pouvoir  avoir  appris  k martyre  de  faint 
Maurice  6c  de  fes  compagnons»  de  ceux  meme  qui  ni 
«voient  été  témoins. 

Entte  les  modernes  qui  ont  écrit  l’hiftoire  de  ces 
• Gain. «me  faints  martyrs , on  peut  voir  Guillaume  Baldefanus  * 
Ja lee«"“*u.  Sui  cn  * Un  ?ro*  ouvrage  , le  perc  Marin  de  l’O- 
ée  Brui  «.a  ratoire  dans  fon  livre  de  la  Délivrance  de  l’Egide,  rie 
r’if.  fut  tout  M.de  Ti Bernent  qui  en  a traité  d’une  maniéré 
oonioii  H«i  plus  exaâe  au  quatrième  tome  de  fes  mémoires  ec- 
r,r‘  *"  clefiaftiques. 

On  a auffi  dans  Mombticius  6c  dans  Surius  di- 
vers aétes  des  auttes  martyrs  de  la  légion  Thebccnne. 
IJ  y en  a d’anciens  : mais  prefque  tous  font  fans  au- 
torité & pleins  de  fautes.  Les  auteurs  de  la  plufbart 
de  ces  aâes  font  inconnus  ; fi  l’on  excepte  laint 
Théodore  , évêque  de  Marfeille  , i qui  l’on  attribue 
ceux  de  faint  Défendant , mais  fans  preuve  ; Guil- 
laume , évêque  de  Turin  , i qui  l’on  donne  ceux  de 
faint  Solutor  6c  de  fes  compagnons;  Helinand, moine 
de  froimont  en  Bcauvaifis  .qu’on  dit  avoir  compofé 
«eux  de  faint  Gereon  3c  de  fes  compagnons.  On  peut 
voir  ceux-ci  publiez  au  dixième  d’odfobre  dans  Su- 
ri us  ; quelques-uns  les  croyent  même  d’un  auteur 
plus  ancien  qu’Hdinand  qui  ne  vivoit  qu’au  com- 
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A mcnccmcnr  du  treiziéme  fier  le, quoi  qu’ils  n’en  fbient 
gueres  plus  authentiques.  • 

s.  Sainte  Saiabirci,  veuve  t abb.-ffe  de  faint 
Jean  de  Laon.  Sa  vie  écrite  par  un  auteur  qui  vivoit 
du  temps  de  fes  enfans , c’cft-i  dire  à la  fin  du  feptié- 
me  fiecie , a été  publiée  pat  1).  Luc  d’Athery  dans  1 c- 
dirion  des  œuvres  de  Guibrx  abbé  de  Nogcnt , puis 
par  D.  Mabilton  dans  les  actes  du  fécond  ficclc  Bé- 
nédictin avec  les  remarques  L’auteur  paroit  plus 
habile  6c  plus  exact  que  le  commun  des  écrivains  de 
ces  temps- là  , aufli  ion  autorité  a-t-elle  plus  de  poids. 

Il  y a d’autres  aétes  que  l’on  dit  encore  plus  étudiez  : 
mais  D.MabHIbnn’a  pas  juge  à proposée  les  donner, 
parce  qu'ils  n’ont  été  compolez  qu’au  douzième  fie- 
cle.  On  peut  voir  auÜi  M.  Bultcau  fur  faînte  Sala- 
B berge  au  chap.  27  du  je  livre  de  fon  hiftoite  abré- 
gée de  l’ordre  de  faint  Benoit. 

3.  Saint  Emmera  n,  nique  de  Poiriers,  miffionaire  U J!-  «A 
à Rau(btne&  martyr.  Sa  vie  a été  écrite  par  Aribon  £,/  £ 

dit  Erbc  en  Allemand  qui  s’eft  appeilé  Cjnuus  en  u c*""'  «• 
grec  , & Harts  en  latin  , noms  qui  reviennent  au 
' ‘lien  pour  lafignilication.il  étoit  évêque  de  Frifinge, 

3c  vivoir  du  temps  de  Charlemagne  fix  vingts  ans 
'environ  après  notre  Saint.  Cet  ouvrage  a été  publié 
par  Surius  qui  a fart  quelque  changement  au  ltrle  1 
fon  ordinaire , 3c  qui  a pafle  quelques  endroits  cor- 
rompus 8c  inintelligibler.  Meginfred  ou  Mainfioy 

rrevbt  de  Magdebourg  en  compofa  une  autre  vie  vers 
an  1024:8c  dans  le  meme-temps  Arnolf  qui  de  cora- 
. te  de  Vbgborg  s’eroit  fait  religieux  du  inonAftcrc  de 
^ S.  Em  mer  an  à Ratilbonefit  deux  livres  de  fcsmiraclel 
3c  de  fon  culte.  Canifius  adonné  l*un  3c  l'autre  ouvra- 
ge vlans  le  fécond  volume  de  les  leçons  antiques.  On 
peur  voir  encore  Wigulejus  dans  l’hiftoire  de  la  mé- 
tropole de  Salrzbourg  , 6c  le  pere  le  Cointe  fort  am- 
plement aux  années  6 49  3c  «jz  .quoi  qu’ils  foient 
fujets  à fe  tromper  l’un  6c  l’autre.  Ce  dernier  s’eft 
fervi  d’un  exemplaire  manufcric  de  l’ouvrage  deCy- 
rinus  meilleur  que  n’étoit  celui  de  Sutius.  On  ne 
peut  diriimuler  qu’il  va  de  quoi  nous  faite  de  la  peine 
dans  cet  ouvrage  , fur  tout  en  ce  qui  regarde  la  caufe 
du  martyte  de  notre  Saint.On  ne  peut  voit  un  abre-  zifr,  f.«*y  n 
gc  dans  les  annales  de  Bavière  d’André  Brunner  qui 
ne  laifle  point  parier  cc  point  fans  le  relever  Sc  le 
reftreindre  par  clés  Correâions,  mais  qui  fe  rendait» 
facile  pour  admettre  d’autres  chofcs  qui  auroient  en- 
core eu  bclbin  de  fon  examen. 

4.  Saint  S a 1 nt  1 n , premier  nique  de  Meaux.  La 
picce  produite  par  Hincraar  de  Reims  au  neuvième  fic- 
clc dans  fa  lettre  au  roy  pour  établir  fon  cpifcopar.cft 
totalemènt  itifoûtenable,  3c  elle  n’avoir  été  forgée  que 
• fur  les  Areopagiriqucs  de  Hilduin.  Le  pere  Sicmond 
ne  l’a  pas  jugée  digne  d’trrc  mffe  parmi  les  œuvres 
d’Htncmar.  Audi  ne  la  croit  - on  pas  dé  lui , mais  jtf  i>r.  J 9. 

Elurht  d’un  Vandcbnar  difciple  de  Hilduin  : 8c  M-de  J**  t'x 
aunoy  l’a  réfutée  avec  beaucoup  d’c'tenduc  dans  fon  ,7  • .t  j*i. 
traité  contre  les  Areopagiriqucs  de  Hilduin.  Ce  que 
difent  Bcrcairc  prctTe  de  Verdun  au  dixiéme  ficclc,  8c 
, Hugues  abbé  de  Flavigny  au  douze, dans  leurs  chroni- 
ques de  Verdun  ne  vaut  gueres  plus.  On  peut  voir 
celle  de  Bercaire  au  xi*tomedu  lpici!ege,5ccelledc  • 
Hugue  au  premier  rome  de  la  bibliothèque  du  pere 
Laboe.  Voyez  M.  de  Tillemom  dans  fes  notes  fur  U sw.  it.  t.  ,1 
vie  de  faint  Denys  de  Paris. 

j.  Saint  Florin  T r(onftffeurprinx.  Ses  a&es  3c 
ceux  de  faint  Florien  manyt  compofez  en  quatre  li- 
vres ne  font  pas  encore  imprimez.  Ils  foht  cn  dan- 
ger même  de  ne  l’être  jamais,  parce  due  ceux  qui  les 
ont  vus  ip  trouvent  fi  mauvais  qu’ils  ne  les  jugent 
pas  dignes  de  la  lumière.  On  en  peut  voit  une  gtan-  W(4 
de  partie , 6c  fans  doute  la  moins  mauvaife  dans  les 
annales  do  pere  le  Cointe  à l’an  < 9 4 . oü  l’on  reniât - 
c üj  que 
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que  .qu’ils  font  beaucoup  plus  fupportablcs  en  ce  A dévotion  pour  une  Sainte  qui  étoir  la  gtoirc  3c  l'or- 

*'1‘* '■  J*r*“'  c,—i J “ nement  de  Ion  pais.  Mais  cet  ouvrage  s’eft  perdu  3c 

personne  ne  s’aviie  gucrcs  de  le  regretter.  Suuus  a 
joint  i l'ouvrage  en  proie  de  Baille  une  autre  hifteire 
de  fainte  Tliecïc.compolée  par  Mctaphrafle.que  Pan- 


qu'ils  rapportent  de  iaint  Floncn  que  dans  ce  qui  re- 
garde l.i lut  Florent. 

f.  Saint  S i l V A i H,dt  Leurnux  en  Berry.  Nous  n'a- 
’vons  rien  de  cenain  de  ce  qui  le  regarde. 

7.  Sainte  Lino  aù  , vierge  en  Cnn*  p*gne.  Sainte 
Hoû,  fainte  Au  t'a.lainfc  Pus  1 h .h f, (aune  Mine- 
h où,  Sic.  fes ftnt, vierges.  La  vie  de  fainte  Lindrù  ou 
Lutrudc  a etc  écrite  par  Thierry  archevêque  de  Trê- 
ves qui  mourut  l'an  9 70, cinq  cens  ans  aptes  le  temps 
auquel  on  fuppolc  que  vivoit  la  $ajnre,cc  qui  ne  peut 
r.f.Uft.i*».  gueres  contribuer  à lui  donner  de  l’autoriré.Nous  l'a- 
vons  dans  Surius  * qui  etljroc  que  ce  n’ell  pourtant 
t.  7f-  ‘ que  l'abregé  de  l’ouvrage  de  Thierry  , aulli  ne  con- 

tient-il prefque  tien. 

La  vie  de  fainte  Hoù  que  donne  le  P. Papebroch  dans 
la  continuation  de  Bollandus  cil  d'un  inconnu  qui  vi- 
voit vers  le  quatorzième  fieele,  tk  qui  n'a  rien  de  fort 
fmgulicr  que  ce  qui  regarde  le  culte  delà  Sainte. 

Celle  de  (amte  Pufinnc  cil  plus  ancienne  & faite  pat 
un  homme  a (fez  grave  3c  aifez  judicieux.  On  croit 
que  c 'étoir  un  moine  de  Corbie  en  Picardie  ,ou  de  la 
petite  Corbie , autrement  Corwcy  fur  les  confins  de 
Wcdphalie  3c  de  Saxe,  qui  y a joint  l’hifloire  de  fa 
trandation  faire  de  fon  corps  à Hervorden  dans  le  neu- 
vième fieele.  Elle  ed  dans  le  recueil  de  Bollandus  au 
troifiéme  tome  d'avril  avec  les  remarques  du  pèse 
Papebroch. 

y ingt-troificmt  jour  de  Septembre. 

I.  Ç A int  Lin,  Pipe.  On  peur  voir  pour  le  rang 
fa  fucccdion  3c  pour  le  rems  de  fon  gou- 
Mt  vernement  faine  -Ircné  , Euiebe , faint  F.phiphane  , 

1 3cc.  les  pontificaux^  3c  parmi  les  modernes  ceux  qui 
ont  fait  un  examen  particulier  de  ces  deux  points , 
fut  tout  en  ces  'derniers  temps  , comme  H.  Ha- 
mond  , J.  Peirfon,  3c  M.  Dodwel  ; Henfchenius  3c 
le  pere  Papebroch,  le  pere  Alexandre,  le  pere  Pagi 
3c  M.  de  Tillemoni  dans  les  notes  fur  la  vie  de  faint 
Clemenr  pape. 

TM.ir.  j,  a.  Sainte  Tu  F e l e tviergefrr*iere  mxrtyre.  Quoi- 
%m\a.  *lue  ^ rom,n  des  voyagcs  de  faint  Paul  6c  de  fainte 
7.  ' Thccle , compofé  par  un  prêtre  d'Alîe  fous  le  nom 


tiu  avoir  donnée  aulli  avec  lies  notes, 3c  il  fuftit  d’en 
avoir  nomme  l'auteur  pour  en  faire  juger.  H faut  dont 
fe  réduire  à voir  ce  qu’ont  écrit  de  laintc  Thecle  les 
anciens  percs  de  l'Egliie  entre  lefquels  ceux  qui  tn 
t>nt  parle  le  plus  amplement  (ont  faint  Mcthodc.évê- 
que  en  Lycic  3c  martyr  , les  deux  Gregoires  de  Na- 

zianze 3c  de  NyfTe1,  faine  Ambroifc, faim  Epiphane  a 
3c  faim  Chtylollotne.  Entre  les  modernes  on  peut  T 
voir  ce  qui  en  *,écé  recueilli  par  M.  de  Tillemoni  au 
g fécond  tome  de  fes  mcm.  ccd. 

) . Jaint  Constance  , faenfiain  eT  une  igiif t en 
Julie.  Son  hilloirc  efl  au  j chip,  du  premier  livre 
des  dialogues  de  S.  Grégoire  le  Grand. 

4.  Le  Vdpe  Libéré.  Il  faut  voir  lej  fragmens  hif- 
ro  tiques  de  faint  Hilaire,  fon  traire  des  Synodes  , 
divers  traitez  de  faim  Arhaïufc , Ica  lettres  de  Libère 
même  dans  le  fécond  tome  des  conciles  avec  les  au- 
tres aûcs  qui  s’y  trouvent  touchant  les  affaires  pal- 
fées  fous  Ion  pontificat , la  requête  de  Marcellin  3C 
Faullin  pic  très  Lucifcriens  publiée  par  le  pere  Sir- 
nvond , les  hiiloiiens  ccdellaftiques  , entr’aurres  St.l— 
pice  Scvcrc,  Socrate  , fur  tour  Sozomene  3c  Tlicc- 
dorct.  Entre  les  modernes  il  faut  voir  Raronits  , le 
pctc  l’agi,  M.  Fleury  dans  leur  hjftoirc  generale  : ou- 
C tre  M.Hcrnunc  dans  la  vie  de  faint  Athanafc  , Si  le 
ucrc  Papebroch  dans  fon  effort  chronologique  de  ' 
Hifloirc  des  Papes. 

V irtgt  'cjuntricmt  jour  de  Septembre. 

i.ÇA4ntAndochi,S.  Tntui»  , S.  Félix, 
^•j.jr/yrs.  Leurs  ades  ne  font  point  authenti- 

2 ucs , 3c  n’ont  rien  d’aifuré  non  plus  que  ceux  de 
iint  lîcn  igné  de  Dijon  , de  fain*  SpeuGppe,  de  famt 
Andcol , 3c  des  aunes  où  il  efl  pailé  d’eux.  Us  ne  *>fy.  TM. 
font  pas  encore  publics  , nuis  ils  fe  trouvent  manuf- 
dits  en  divers  endroits.  On  peut  voir  Bollandus 
dans  fes  remarques  fut  ceux  de  S.  Spcufippe  3c  fes  frè- 
res au  xvi  1 1 de  janvier,  3c  M.  de  Tillemoni  dans  U 
de  faint  Paul  même  , 3c  convaincu  d'impoflure  par  D vie  de  S.  Bénigne  au  troificme  volume  de  fesmémoi- 
faint  Jean  l’évangelide  qui  en  punir  l’auteur  en  le  dé-  rcs  ecdefiaiiiqucs. 


polant  du  minifleic  ; quoique  ce  roman , dis- je , foit 
péri  principalement  depuis  que  le  pape  Gelaie , ou 
quelqu'un  de  fes  fuccclleurs  l’eut  condamné  & mis 
au  rang  des  apocriphcs.  il  ne  laifle  pas  de  toujours 
revivre  en  quelque  forte  dans  l’hifloire  que  Bafîle, cé- 
lébré évêque  de  Seleucie  en  lfaurie  qui  vivoit  au  mi- 
lieu du  cinquième  fieele,  a compolec  de  notre  Sainte. 
On  ne  peut  gucrcs  douter  qu’il  ne  lui  ait  fervi  d’ori- 
* ginal  , quoique  fon  difeernement  lui  en  air  fait  re- 
ttancher  ce  qui  lui  fembloit  de  plus  ablurde  3c  de 
plut  fcandaleux.La  plupart  des  chofes  qu'il  en  a rete- 
nues ou  qu’il  y a inférées  d’ailleurs  font  infoutcnablcs 
3c  fans  aucune  autorité.  Cette  hilloire  divifée  en  deux 
livres  fe  trouve  dans  le  recueil  de  Surius  de  ta  tra- 
_ duélion  de  Pantin  qui  l’avoir  publiée  en  grec  3c  en 
latin  en  idoS.  Elle  efl  aulli  parmi  les  autres  œuvres 
if.  de  Bafilcde  Seleucie.Les  bons  critiques  ne  peuvent  fe 
perfuader  que  Bafîle  foit  l’auteur  d’une  pièce  fi  peu 
djgnc  d'un  homme  de  gravité.  Ce  n'cll.dit-on.ni  fon 
flile , ni  fon  génie , ni  le  goût  de  fon  fieele  pour  tant 
TiU.  y.  ni  fables  innpides.  Mais  elles  pourrait  fort  oicn  être 
de  Baiile  3 C du  cinquième  fieele  fans  en  être  meilleu- 
re : 3c  ce  n’cll  pas  la  peine  de  fe  fatigueupur  re- 
courir i des  fiecles  poflcrieuts  3c  charger  nr  moine 
thutedif.  inconnu  d’un  ouvrage  d'aucrui.  Bafîle  avoir  encore 
ectir  la  vie  de  fainte  Thccle  en  vers,  tant  il  avoir  de 


a.  Saint  RüstiC,  tvèjue  f Auvergne.  Tout  ce 

Su’on  fait  de  lui  3c  qui  neconfiileque  dans  l’hifloire 
e fon  éle&ion  à l’épi icopat  fe  trouve  au  chapitre  i| 
du  fécond  livre  de  rhittoitc  de  faint  Grégoire  de 
Tours. 

3.  Saint  Soûls  t Ri,rivfn  de  Chtrtret.  L’hifloire 
de  fa  vie  n’ell  qu’une  compilation  indigefle  de  cho- 
fes infoutcnablcs  : celle  de  faint  A vent  in  de  Châ- 
tcaudun  où  il  efl  beaucoup  parlé  de  lui  vaut  encore 
moins.  Ou  peut  voir  le  P.  le  Coinre  à l’an  497  , 
n.  1 o.  3c  à l’an  509.0.1  2. 3c  fur  tout  Bollandus  dans 
fes  remarques  fur  la  vie  de  faint  Aventin  au  i v'  de  fé- 


. Un . f. 


f<  fans  aucune  autorité.  Cette  hilloire  diviféc  en  deux  £ vrier.où  il  promet  de  donner  en  fon  temps  la  vie 
livres  fe  trouve  dans  le  recueil  de  Surius  de  ta  tra-  de  S.  Soulcine,  mais  feulement  pour  ce  qu’elle  vaut. 

du&ion  de  Pantin  qui  Pavoic  publiée  en  grec  3c  en  On  peut  voir  dans  faint  Grégoire  de  Tours  l’hiftoire  “f  • u* 

de  la  découverte  de  fon  cotps  à Maillée , 3c  des  mi- 
racles qui  s’y  fixent. 

4.  Saint  G l n M s k,  premier  abbé  de  FUy  en  Benn- 
vdifit.  Sa  vie  écrite  par  un  auteur  du  vt  1 1«  fieele  qui  ■ 
vivoit  environ  cens  ans  après  lui  ,a  été  publiée  par 
doin  Luc  d’Athcry  1 la  hn  des  œuvres  de  Guibert 
abbé  de  Nogcnt , Si  depuis  encore  pat  dom  Mabil- 
lon  avec  les  remarques  parmi  les  a&cs  des  faints  Ile— 
nedi&ins  du  fécond  iiede.  L’auteur  efl  jugé  aflex 
grave  quoiqu’il  fe  trompe  dans  quelques  faits  qui 
fcmblent  ne  pouvoir  fublillcr  avec  la  vérité  de  l’hif- 

toire 
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•ire,  fie  qtt’il  fe  liiiTe  un  peu  rrop  facilement  aller  au 
génie  de  (on  fiede  qui  aimoic  les  prodiges. 

5.  Saint  Gérard  ,iviya*  de  Ch an. id  & martyr 
en  Han  [rit.  Sa  vie  écrite  par  un  inconnu  qui  paroic 
d’afl'ez  Bonne  foy , a etc  publiée  par  Sarius  qui  en  a 
change  le  Aile  â Ton  ordinaire.  Arnold  Wion  Bcne- 
diilin  Flamand  retiré  au  Mont  - Caffin  en  composa 
une  plus  ample  avec  des  remarques  vers  la  fin  du  fei- 
aiéme  iîeclc.  On  peut  voir  aufli  Bonfinius  au  pre- 
mier Se  au  fécond  livre  de  la  fécondé  décade  de  fon 
biftoicc  de  Hongrie. 

Vingt- cin^nitMe  jturit  Stfttmbrt . 

I.QAint  Cleoph  as  t«nc!e& difiipte  de  Jefnl- 

&Cbrift.  Voyez  le  ch.  14.  de  l’Evangile  defirtnt 
Luc  , 6c  ce  que  les  faims  Peres  8c  les  Interprètes  ont 
dit  pour  expliquer  l’endroit.  Pour  ce  qui  regardé  fa 
famille  6c  fon  alliance  avec  celle  de  Jefus  - Chrift  , 
voyez  l’hiftoire  de  faint  Jacques  le  Mineur,  écrite 
par  M.  de  Tillemont,au  premier  tome  de  (es  mémoi- 
res cccl.  art.  z.  note  2 . fiée. 

a.  Saint  Firmin,  premier  crépue  a Amiens  & 
martyr.  Ses  a&es  publiez  par  M*  Bofquet  dans  la 
fécondé  partie  de  Ion  hiftoire  de  l’cgljfê  Gallicane 
font  jugez  affez  graves  : mais  ils  n’ont  pas  beaucoup 
d'autorité.  Les  longs  difeours  que  lV>n  y fait  tenir  à 
ceux  qui  y parlent  peuvent  feuls  les  rendre  fufpcéb. 
On  y trouve  bien  d’aurces  particularisez  peu  dignes 
de  foy.  Ils  font  allez  anciens  neanmoins , 6e  peu- 
vent être  du  vr  ou  vi  r ficelé  , au  moins  leur  auteur 
parotc-il  n’avoir  pas  oui  parler  de  la  tranllarion  de 
Ion  corps  que  l’on  inet  communément  â l’an  687. 
L’hiftoirc  de  cette  tranflation  eft  dans  le  Pde  Coince 
•«  l’an  *87.  Elle  ne  parole  pas  faite  du  temps  que  l’on 
dît  ce  trenfport , & il  femblc  que  ce  foit  moins  une 
hiftoire  qu’un  fermoir  prononcé  au  joar  de  la  fête. 
On  peut  voir  aufli  une  lettre  ou  differtation  attri- 
buée à un  chanoine  régulier  de  faint  AcheuUèz- 
• Amiens , touchant  les  reliques  de  notre  Saint  à l’oc- 
cafion  de  la  découverte  du  tombeau  de  faint  Firmin 
le  Confèsqui  fut  faite  l’an  Itfÿ  7 félon  cet  auteur. 
Confultez  aufli  une  autre  differtation  plus  ample , 
compofee  par  M.  Thiers  fur  le  même  fujet.  On  voir 
à la  fin  des  œuvres  de  Guibert  , abbé  de  Nogcnt , 
publiées  par  dom  Luc  d’Achery , l’aéle  d'une  autre 
tranfiatiop  du  corps  de  faint  Firmin  faite  d’Amiens 
â faint  Denys  en  France.  On  la  trouve  auffi  dans 
1*  pere  le  Coince  à l'an  6 j 8.  Mais  on  la  croit  fup- 
pofee , au  moins  fouhiicc-t-on  à Amiens  qu’elle  le 

Pourcequi  eftdela  vie  de  S.Honbst  ,on  ne  la 
connoit  goeres  que  par  les  atAes  de  S.  Firmin , où  il 
en  cft  parlé  amplemenr. 

9.  Saint  Loup  , iviaue  de  Lyen.  Nous  ne  voyons 
pas  que  l’hiftoire  de  fa  vie  ait  été  écrite  par  aucun 
auteur  ancien.  On  peut  voir  dans  celle  de  S.  Lubin 
de  Chartres  quelque  chofe  de  ce  qui  regarde  le  temps 
d’avant  fon  epifeopar , lorS  qu’il  éroit  fuper.ctir  de 
l’Ifiebarbe.  Voyez  le  P.Theopnilc  Raynaud  dans  fon 
recueil  des  Saints  de  Lyonvoutr*  les  écrivains  de  l’hif- 
toire  ccdefiaftiquc  de  cette  ville  8c  de  fés  archeve- 
ques.Jean  Fontaine  publia  et)  16  f 4 unchiftoire  par- 
ticulière de  fa  vie  & de  fes  miracles  : mais  elle  n’a 
gueres  tPaurorité. 

4.  Saint  Principe  , bvetfut  de  Soif-ms,  11  fat» 
♦oir  les  deux  lettres  que  S.  Sidoine  Apollinaire  lui  a 
écritesvfçavoirja  4»  de  fon  8eliv.  fie  la  8 'du  9e  livre, 
mais  particulièrement  la  première  où  il  fait  fon  éloge 
fie  celui  de  fort  frère  S.  Remy. 

y.  Saint  Aunairi,  iveyne  d'Auxerre.  Sa  vie 
écrite  pat  un  inconnu  a été  publiée  par  le  P.  Labbe 


XX  X 

A au  premier  tome  de  fa  nouvelle  bjWiotJicqüeï  mais 
elle  n’a  point  beaucoup  d'autorité  non  plus  que  l’hif- 
toire  des  évêques  d’Auxerre.  L’un  fié  l’aurre  ouvrage 
font  fujets  i divwfcs  fautes.  On  peut  voir  encore  le 
moine  d’Auxcrrc  , c’eft-i-dirc  la  Chronologie  du  re- 
ligieux de  faint  Maricn  d'Auxerre, qui  vivoir  au  com- 
mencement du  treiziéme  fiecl*,ficdontrouvragccon- 
renant  l’hiftoire* des  archevêques  de  Sens  fie  des  i'vfi=> 
ques  d'Auxerre  , a été  publié  par  Camuzat  à Tuycs. 

On  peur  voir  aulU  les  aétes  des  conciles  aufqucls  il , 
s’eft  trouvé. 

tf.S.SouppRereKCEOLmr  o/bbtde  Ja-rtvv 
& deW'er-oo'-nh  en  Angleterre.  Le  vénérable  Bcdc  qui 
avoir  été  fon  di/ciple  fie  qui  avoit  vécu  fous  lui  pen- 
dant plus  de  vingt  - fix  ans  , nous  a appris  ce  que 
B nous  favons  de  lui  en  divers  endroirs  de  les  ouvra- 
ges, principalement  dans  fon  hiftoirc  des  abbez  dè 
Wermouth,  au  livre  premier,  dam  fon  hiftoire  cc- 
clcfiaflique  d'Angleterre  , au  ch.  11.  du  cinquième 
livre , dans  fon  mité  des  fix  âges.  Voyez  ce  qu’en  a 
recueilli  D.  Mablllon  au  fécond  ficelé  Bénédictin  i 
l’an  ir/s , 6c  au  treificrae  ficelé,  parr.  i«-,i  l’an  7 1 6,8c 
te  que  M.  Bultcau  en  a dit  en  abrégé  dans  fon  hiftoi-  • te,  r*  „f 
re  Bcned.  au  ch.  6 j du  4r  liv.  Vigberr  ou  Humbert  u u.  Ecran 
iDcirc  • , fon  fucccffeur  dans  le  gouvernement  des  J'^*****" 
monafferes  de  Wermourh  8c  Jarow  appelle  Hubert  ■'« 

par  d’aurres  fiedifciplc  de  Bcdc  , compola  aufli  la  vu  ^ 

avant  que  de  paffer  en  Allemagne  avec  faint  Boniface 
de  Mayence , fie  l'adreffa  au  pape  Grégoire  11 , qui 
ç mourut  l’an  791.  De  forte  que  cet  auteur  pourrait 
bien  avoir  écrit  avant  Bcdc  , meme  quoique  for  fc» 
-mftruétions. 

V sngt-fixiémc  jour  de  Septembre. 

1. QAimt^yrriisn  S:  fainte  Justine  , vierge t 
^martyrs  i Nicancdicn  On  peut  voir  le  pane* 

gyrique  ou  l’oraifon  1 S dc  S.  Grégoire  de  Nazian- 
ze  avec  les  précautions  neceffaires  pour  ne  pas  con- 
fondre comme  lui  ce  Saint  avec  uiur  Cyprien  de 
Carthage,  ni  le  figuré  avec  le  naturel.  L’extrait  que 
Photius  a fait  des  trois  livres  en  vers  fur  le  martyre  " 
de  fainre  Juftine  fie  de  faint  Cyprien  , compofez  par 
l’impcrarrice  Eudocie  femme  de  Theodofc  Je  jeune 
^ au  cinquième  ficelé.  Un  écrit  intitulé  : La  confefhn 
de  faint  Cyprien , qui  parole  compofc  dès  le  temps 
même  de  leur  martyrc.il  eft  dans  l'édition  dcrnicre 
des  œuvres  de  faint  Cyprien  de  Carthagc.Honnée  par 
Fcll  “ 8c  Pcatfon  qui  de  tiennent  avec  raifon  pour  fuC-  4 
peel.  M.dc  Tillcmont  en  juge  plus  favorablement  fie  notaire  tft 
troit  qu'il  a fervi  d’original  i S, Grcgoite  de  Nazianzc 
fie  à l’tmperarrice  Eudccieavec  les  anciens  télés  qui 
fohr  péris. On  en  voit  d’autres  dahs  Sut  lus,  mais  ils  ne 
font  que  de  Métaphrafte  fie  confondent  les  deux  Cy- 
priens  comme  faim  Grcgoire.il  faut  avouer  aptès  tout 
que  nous  n’avons  riefl  couchant  ces  deux  martyrs  qui 
puiffe  paffer  pour  authentique  s fur  tout  laConfcflion 
prctnjduc  de  Cyprien  paroit  infoûtcnablc  en  beau-. 

E coup  d’endroits.  On  peut  voir  l’hift.que  M.dc  Tillc- 
mont en  a compofécdans  fon  y'  rom. où  il  a employé 
tour  ce  qu’il  a juge  de  plus  probable  dans  certe  Ccn- 
felfion , dans  l’ouvrage  de  l’impératrice  Eudocie  m 
dans  le  panégyrique  de  faint  Grégoire. 

2.  Saine  Eus  ses  , Pape.  Nous  ne  |favons  prefqa* 
rien  de  particulier  de  fon  pontificat  qui  fur  fort  court, 
fie  l’on  ne  nous  en  a ptefque  appris  que  la  focceffton , 
fi  l’on  en  excepte  une  épitaphe  que  Baronius  i l’an 
J J 7»  n<  j 7.  a rapporte , comme  ayant  été  faite  pour 
faint  Eufebe  prêtre  Romain  . dont  nous  avons  parlé 
au  1 4 d’aouft  , au  lieu  qu’elle  regarde  vlfiblemens 
notre  faint  Pape  , contenant  11  delcription  des  trou* 
ble*  qui avoient  commencé  fous  le  pape  faincMarcel 

fou 
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fon  prcdccefleur.  L’épiriphc  cft  foie  ancienne  & fbfi  A aûcs  Se  éloges  de  faint  Cofme  Sc  faint  Damien,  com- 


appiochante  du  caraâete  de  celle  de  faint  Marcel 
dont  on  fait  ameut  le  pape  Damaic  qui  vivoit  du 
temps  de  Theodole. 

Saint  Eostme,  nique  de  Boulogne.  Tout  ce  que 
nous  en  l'avons  nous  vient  des  aûes  du  concile  d’A- 
quilJc  .le  l’an  381, du  premier  livre  de  faint  Amhroi- 
ic  touchant  les  vierge*-,  Sc  du  traité  de  la  virginité, 
cbmpofé  par  le  meme  Pete  Sc  cité  par  la  plupart  des 
auteurs , comme  Infant  partie  de  Ion  troiiicme  livre 
des  vierges  , quoi  qu’il  en  foit  fort  different. 

4.  Saint  A ma  mce  , prttr-,  tnOmbric.  Son  l.illoire 
eftauch.  jy.du  rroiliérac  livre  des  dialogue*  de  faint 
Grégoire  te  Grand. 

' c.  Saint  Nil , dit  le  jeune , abbe  en  Julie.  Sa  vi« 
eh 1-  r.„ 


me  de  Pierre  éveque  d’Argos  Sc  d’autres  Grecs  qu'on 
n’a  point  mis  dam  ce  recueil.  Aulli  n’en  auraient*  ils  sn-t.i'  ty- 
guercs  augmenté  le  prix.  On  peut  voir  ce  que  M .de  "*""4 
Tillemont  a djtde  ces  deux  faints  Martyrs  à l’ar- 
ticle <8  de  la  perfccution  de  Dioclericn  de  dans  la 
noce  8). 

Saint  Jean  Marc, dijiip/e  det  sfpètrts.  Ce 
qu'on  faic  de  lui  fe  tire  des  actes  des  Apôtres,  ch.. 

12,  1 j , 1 j , Si  des  épîtres  de  S.  Paul  i Philnuon  , 
aux  Colofficmdc  d«  la  fécondé  à Timothée.  M.  de. 

Tillemont  a recueilli  tout  ce  qui  peut  le  regarder 
en  un  article  à part  dans  le  fécond  tome  de  fes  mém. 
ccd.  outre  ce  qu’il  en  avoir  déjà  dit  dans  les  vies  de 
faint  Paqt  Sc  de  faint  Barnabe  au  premier  tome. 


écrite  en  grec  par  un  de  fes  difciples , fut  imprimée  B Saint  Florentin  Sc  faint  Hilaire  , mur. 


à.  Rome  en  otiginal  pour  la  première  fois  l’an  16 1+  in 
4*, avec  la  rradudion  latine  de  Jean  Mathieu  Caryo- 
philc.de  lille  de  Candie,  vivant  à Rome  fous  Urbain 
VI II  ,où  après  avoir  profcllé  la  langue  de  fon  pais  il 
fut  fait  archevêque  d’iconc.  Avant  cela  nous  n’avions 
de  cette  vie  que  des  Extraits  que  Baronius  avoir  ran- 
gez dam  fes  annales  Si  que  Surius  ou  fes  continua- 
teurs avoietu  raflcmblez  au  :6  de  feptrmbre.Ces  Ex- 
rraitsquicn  contiennent  le  principal , font  d’une  rra- 
duttion  latine  faite  fur  un  manufcric  grec  de  l’abbaye 
de  Grorta-fcrrata  près  de  Ficfcati  par  Frédéric  Menus 
• o*«  u évêque  de  Tennofeou  * Termini.au  royaume  de  Na- 
Ctfiu»»u.  ples.On  peut  en  voir  aufiîdesiragmens, mais  de  latia. 


t y J en  Bourgogne.  Leurs  a&es  écrits  par  un  moine 
de  Bonnev.il  au  diocèfe  de  Chartres  apres  Jeurtranf- 
lation , c’cft- à-dire  450  ans  apres  leur  mort,  n'ont 
nulle  autorité.  •L'hifloite  qu’il  a compofée  de  cette 
rranûarion  Sc  de  leurs  miracles  , a etc  publiée  avec 
des  remarques  au  fiecle  4',  part. 2. des  aCtes  des  Sainte 
Bened.  par  D.  Mabillon  qui  y fait  mention  de  deux 
autres  relations  , de  deux  tranflarions  differentes  qui 
femblenc  démentir  celle  - Il , fie  lé  démentir  aulli 
cnrr’clles. 

4.  Saint  Cira  m , Mftie  de  Puni.  Nous  ne  favons 
prefque  de  lui  que  ce  qu’on  en  lit  dans  la  lettre  de 
Warnhaire  ou  Guarnicr  ccclcfiaftique  de  Langrcs  qui 


du. lion  de Caryophile.donnez  par  D.Mabillon  au  j»  _ fe  trouve  avec  les  actes  des  trois  jumeaux  martyrs  , 
fiecle  Bened. pout  fcrvir  lia  vie  d’Aligcrnc  Sc  de  Man-  dam  Bollandus  au  1 7 de  janvier  Se  en  divers  autres 


«.  Boyrtbt,  fon  ,‘abbez  du  Monr-CafÜn.Le  martyrologe  Romain 
parle  d’un  fainr  Barthélémy , abbé  de  Gratta  ferrata 
qu’il  faic  compagnon  de  faint  Nil  Sc  auteur  de  fa  vie. 
Catyophile  croie  que  l’ouvrage  qu’il  a traduit  Sc  pu- 
blié ’pcuiioit  bien  être  le  ficn. Nicolas  Balduccicoin- 
pela  peu  de  temps  après  cette  édition  Si  publia  à Ro- 
me en  Italien  une  vie  de  faint  Nil  fondateur  de  Grot- 
ta-f errata  l’an  1 1 2 f • 

Vingt -feptitme  jour  de  Septembre. 

1.  PAimt  Cosmk  (c  faint  Damien  , martyre. 
ij  II  ne  nous  telle  rien  de  ce  que  les  anciens  ont 


endroits.  On  peut  voir  les  Peies  le  Cointc  Si  du  Hois 
de  l'Oratoire  , l’un  1 l'an  6 1 4 , n.  $6.  de  fes  annales 
de  France,  l’autre  au  ch.  6 , du  y liv.  de  fon  hill.  de 
l’églifc  de  Paris.  • 

j. Sainte  Hiitrude, vierge, rtclnfi  de  Lic/Jhi.Sz 
vie  a etc  compofée  près  de  3 o o ans  apres  elle  par  un 
moine  de  Vazor , aobaye  du  diocèfe  de  liège , entre 
Dinant  & Charlemont,5c  a etc  publiée  par  D.Mabil- 
lon dans  la  fécondé  part.  de  fon  fiecle  fécond.  L’ou-. 
vrage  cil  fujet  à quelques  fautes  : il  ne  peut  cire  d’ail- 
leurs de  grand  poids  venant  d’un  auteur  qu’on  i.c  con- 
noit  point  par  d’autres  endroits,  fie  qui  étoit  il  éloi- 
gne  du  temps  de  U Sainte.  ' 


pu  écrire  touchant  ces  deux  célébrés  martyrs.  Tout  ^ y.  Saint  Elzbar  , temtt  £ Arian,  baron  t? An  fois. 
<c  que  nous  en  avons  n’cll  que  du  temps  où  l’amour  S.»  vie  écrite  par  un  auteur  anonyme  affez  grave  & 


•ce  que  nous  en  avons  n cît  que  du  temps  ou  l’amour 
des  fables  regnoir  avec  le  plus  de  licence , fi  l’on  ex- 
cepte ce  que  quelques  hifloricns  des  v ou  vi*  lîecles 
ont  dit  en  partant  de  leur  culte  de  de  leurs  églifes. 
On  a divers  a&es  ou  éloges  hifloriqurs  tous  plus 
ou  moins  mauvais  dans  les  recueils  deMombricc, 
Liponun  & Surius. 

Simon  Wangnereck  Jefuite  de  Bavière  avoh  fait 
un  recueil  particulier  de  pièces  grecques  concernant 
ces  deux  fainrs  martyrs  qu’il  avoic  reçues  de  Leon 
AlUtius,  & cirées  encore  de  quelques  aunes  endroits: 
& il  les  avoir  traduites  toutes  en  latin  dans  la  réfolo- 


5a  vie  écrite  Par  un  auteur  anonyme  allez  grave  Sc 
afTe*  exact , fi  on  excepte  le  calcul  qu’il  fait  des  an- 
nées du  Saint,  fe  trouve  dans  Surius  qui* en  a re- 
touché le  Jlile  en  divers  endroits.  On  peut  la  voit 
aulli  dans  l’hifloire  feraphique  de  Henry  ScHulius  , 
& dans  les  annales  de  Wadding.  M.  d’Andilîy  a tra- 
duit l’original  en  François.  On  peut  voir  encore 
Cefar  de  Notre-Dame  & les  autres  écrivains  de  l’hif- 
roire  de  Provence. 

Vtnge. huitième  jeter  de  Septembre. 


tion  de  les  publier  fi  la  mort  ne  l’eût  prévenu.  Un  1.  O Aikt  Wimceslas,  Duc  de  Bohême  .ntârtyr.  .4Ur.it 
autre  Jefuite  Allemand  nommé  Rcinold  Dchnius  a £ i30n  dit  que  fa  vie  a etc  écrite  par  Laurent  moine 
fuppléc  i ce  devoit  en  faifant  imprimer  le  recueil  1 du  Mont  Caihn  qui  vivoic  dans  l'onzième  fiecle. 

V.-'  ...  l'-m  * UCr.  ..  4 * (r,  r.  fmt  C -II.*  .0  rtt,  C.  , n,.U.V  .....I/..- 


Vienne  en  Autriche  l’an  16(0  m +*  avec  fes  remar- 
que* & «ne  drfTettation  apologétique  en  forme  de 
préface  pour  dtilcndre  les  trois  couples  de  freres  du 
même  nom  de  Cofine  Sc  Damien  , Sc  du  meme  fur- 
nom  d’Anargyrcs.  Ce  font  divers  acles , éloges  , ou 
autres  pièces  attribuées  à Métaphraflc  , à Nicctas , 1 
Georges  métropolitain  de  Nicomcdie  , Sc  à d’autres 
auteurs  inconnus  *.  mais  qui  tous  ne  font  pas  plus  au- 
torifez  que  Mctaphrifte,  lequel  en  cette  rencontre 
femblc  montrer  de  la  modération  Sc  de  la  retenue  en 
comparaifon  de  la  licence  des  autres.  On  trouve  en- 
core dans  les  bibliothèques  quelques  autres  vies  ou 


ne  fai  fi  clic  cfl  imprimée , ou  fi  l’on  a public  quelque 
chofe  de  plus  original  fur  ce  fujet.  L a vie  que  Sucius 
en  a.donnce  efl  extraite  de  l’hifloire  de  Bohême  de 
JeanDubraw  évêque  d’Olmutz  en  Moravie,  vivant 
fous  Charlcs-quint.  L'ouvrage  n’efl  exad  ni  pour  les  t.ut.iw, 
temps  , ni  pour  les  faits  ,non  plus  que  ce  qu’en  ont 
écrit  Æneas  Silvjus  ou  Fie  11  dans  fon  hifloire  de  Bo- 
hême , & divers  autres  auteurs  que  l’on  peut  rectifiée 
par  1 luitoire  de  Wittikind  qui  vivoit  dans  le  fiecle 
même  de  notre  Saint,  & qui  a écrit  l’hifloite  de 
Henry  l’Oifelcur  Sc  d’Otlion  I.  On  peut  voir  encore 
George  Barthold  Pomanus  prévôt  de  l’églife  de  Pra- 
gue 
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gue  dans  fa  Bohême  (ieufe  au  livre  qui  traite  des  A 
Saints  du  Pais  . Sc  lur  tout  le  P.  Bohuilas  Ball'in 
Jefuite  , au  quatrième  livre  de  la  prunurc  ü^ta-c 
de  fes  mélanges  hiftoiique*  du  royaume  de  Bohème; 
livre  quifcuLompofe  toute  la  bohème  fainte, 3c  qui 
parut  à Prague  en  i62i.  in  fil. 

i.  Saint  Eiuper»,  ivi;tu  d*  Ton'onft.  Il  faut 
voir  principalement  S.  «Jerome  dans  les  lettres  4 , 
x o,  lis  dans  la  préface  du  1 & du  1 liv.de  fes  Com- 
mentaires fur  Zacharie  ail  j livre  fur  Amos.  La  3 
lettre  ou  décrétale  du  pape  Innocent  1.  Entre  les  mo- 
dernes on  peur  voir  fur  tous  les  autres  Guill.Card  au 
* liv.  de  fes  Mémoires  de  Languedoc  où  il  réfuté  une 
bonne  partie  des  erreurs  qu’on  a faites  fur  l’hiltoirc  de 
la  vie  de  notre  Saint. 

3.  Sainte  EciTOQUf  P,  vierge,  fie  de  fume  Phh- 
U . Sou  biftoire  fe  trouve  dans  la  vie  de  fainte  Paule  fa  B 
mere  , & dans  divetfes  autres  lettres  de  S.  Jerome 
fon  nnitre  fle  fon  Hùcvftcur , outre  quelques  Préfaces 
de  fes  livres.  On  peut  voir  aulfi  1a  vingt-quacricnvc 
epitre  du  pape  Innocent  I. 

4.  Saint  CHAUltOND.ét'éfN*  de  Lyon  tl 

faut  voir  ce  qu’en  ont  écrit  le  venerah'e  Bede  au  ch. 
a o , du  v liv.  de  fon  hift.  ecclef.  d’Angleterre.  Eddt 
auteur  contemporain  de  la  vie  de  S.Wiltrid  d’Yorck  , 
Friifcgod  meme  dans  ce  qu'il  a fait  en  vers  , Sc  que 
nous  avons  avec  l’ouvrage  d’Eddi  par  les  foins  de 
Dom  Mabillon  dJhs  les  aâes  des  Saints  Bénédictins. 
Voyea  encore  quelques  anciens  titres  de  l’eglife  de 
Lyon  allégués  par  Scvers  dans  fon  hift.  desarchevê- 
ques de  la  ville.  Entre  les  modernes  on  peut  voir  ç 
Theoph.  Raynaud  dans  fon  catalogue  des  Saints  de 
Lyon  le  P.  le  Cointe  dans  fes  Annales  ecclef.  3c  le 
P.  Chifflcc  en  quitte  chap.eutiers  de  fa  Diflcrt.it ion 
fur  les  années  de  Dagobert.  Mais  il  faut  fc  donner  de 
garde  de  fa  Chronologie  , comme  de  celle  du  pere  le 
Cointe.  Il  eft  bon  de  confulter  encore  ce  que  divers 
favans  ont  remarqué  fur  la  mort  du  Saint  lihpucce  i 
fainte  Bathilde  par  Bede  , 5e  fur  Sigobrand  évêque 
de  Paris  confondu  avec  lui.  Mais  perfonne  n’a  parlé 
de  S.  Cluumond  plus  exactement  que  M.  Chaûelain, 
Chanoine  de  l’égl.  de  Paris,  qui  acompofcun  abrégé 
de  fa  vie  avec  Ion  office  , public  à Paris  l’an  1 6 92. 

r.fuf.Ut.  5*  SaioieLioB*  ou  fainte  Lis  as,  vierge  % ubbtffi 

4.  ».  4.  j|.  en  A&enugne.  Sa  vie  écrite  près  de  80  ans  après  fa 

fl-  mo((  par  Rodolphe  moine  de  Fulde  auteur  grave  &£ 

.habile  pour  ces  tcmps-là  fur  le  Mcm.  de  quatre  difci- 
plcs  de  la  Sainte  3c  fur  ceux  d’un  moine  de  Fulde 
nommé  Magon,  qui  avoir  appris  d’elle  beaucoup  de 
fes  actions,  a etc  publiée  par  Surius , puis  par  Dom 
Mabillon  fur  La  fécondé  édition  de  Surius  dans  la  fé- 
condé partie  du  troilîéme  ficelé  Bencd.  On  peur  voir 
auili  ce  que  M.  Bulteau  en  a dit  en  abrégé  dans  l*hif- 
toire  de  rordre  de  faint  Benoit. 

6.  Faust»  de  Riez*  U faut  voir  2 Epîfrrs 

de  S.  Sidoine  Apollin.la  3 Scia  9 de  fon  xxliv.de  une 
piece  de  vers  qu’il  a faite  encore  i fon  honneur:3c  quoi 
qu'il  n'y  donne  pas  peu  i l’amitié  qui  les.unifTbir,onnc 
doit  pas  croire  que  le»  éloge*  qu’il  en  a fait  foient  faux.  . 
Voyez  aulfi  Gennade  prêtre  de  Marfeilles  dans  fes 
Hommes  illuftres,  Sc  fouvenez-vous  feulement  que 
c’eft  un  demipelagien  qui  enceofe  un  autre  dcmipcla- 
e*f.  i|.  glea. Voyez  encore  les  colleétions  des  conciles.  Entre 
les  modernes , outre  une  multitude  de  cenfeurs  Sc  de 
deffcnfeurs  de  Faufle  qu'il  eft  inutile  d'allcguer  , on 
peut  voir  BolJ.  au  1 6 de  janvier, Vincent  Barrali  dans 
la  chronique  deLerinsoù  il  en  traire  fort  amplement; 
mais  fur  tout  Baronius  dans  fes  Annales  du  v ficelé , 
UiTcrius  dans  le  ch-13.de  fes  Antid.des  églifes  Britan. 
M.  du  Pin  dans  la  1 part,  du  3 tom.  delà  Bibliothè- 
que , où  il  fe  rend  le  conciliateur  ou  l'arbitre  dcscca- 

feurs  Sc  des  partions  de  Faufle. 


/t**t -neuvième  jour  de  Septembre. 

^QAibt  Mi  cm  il  & Ici  / -tinte  jtngct.  Ptiur  c;e 
tjqui  regarde  l'hikoùc  du  nnnifterc  de  ceux  qui 
font  connus  par  des  noms , Sc  qui  le  réduifcnt  a f aine 
Michel,  faint  Gabriel  Se  faim  Raphaël,  nous  n'en 
trouvons  rien  de  ccnitnque  dins  i'ücrituic  , .Luis  la 
prophétie  de  Daniel,  dans  1 epitre  de  faint  Jade  de 
dans  l’Apocalypfe  pour  faim  Michel  , dans  U meme 
prophétie  de  Daniel  Sc  dans  f’év angilc  de  éaint  l uC 
pour  faîne  Gabriel,  dam  le  livre  de  Tohie  pour  faint 
Ripluel.  Ce  qui  regarde  l’hifloire  de  leur  culte  fe 
trouve  épars  dans  divers  autcuiS  ccclefiaftiqucs  qu’il 
eft  inutile  de  nommer.  La  relation  de  l'apparition  de 
fiint  Michel  i C bores  rappoité  par  Lipoman  & 

Surius  n’cft  que  de  Metapbrafte.  Les  autres  pièces 
que  ce  dernier  y a ajoutée  ne  font  pas  non  plus  de 
grand  prix.  Elles  lont  attribuées  i un  Pantaleon  dia* 
etc  6c  irefotier  de  l’eglife  de  Conftantinoule.  La  re- 
lation de  l’apparition  au  Mont-G.irgann’dt  atubucè 

1 perfonne  : elle  a quelques  fautes  d’hjftoire  qui  la 
rendent  lufpccte  d’ulleuis.  Mais  elle  doit  eue  du 

vnt  ou  du  ix  fiée  le  au  moins , puis  qu’elle  eft  rap-  " 
ponce  par  Adon  de  Vienne  dans  fon  msrtyro  loge. 

La  relation  de  l'apparition  fur  mer  au  Mort  faint 
Michel  en  Normandie  , a cré  écrite  avant  l'année 
960  pat  un  aureur  inconnu.  Elle  acté  imprimée  pat 
les  feins  de  D Mabillon  avec  fes  remarques  cans  la  * 

2 part,  de  fon  3 ficelé  BcneJ  Dr  sévenememauffi  ce-  **» 

lebresde  d'une  fuite  aulfi  confiderable  dans  l'Eglife 

que  l’ont  été  ces  trois  apparition  s de  Choncs  en  Afie, 
du  Mont-Gargan  en  Italie  de  du  Mont  faint  Michel 
en  France , ir.eritoicnt  fans  doute  d’autres  hifto- 
rtens  que  des  inconnus , éloignez  de  leurs  temps.  Il 
ne  falloir  pas  moins  que  des  témoin!  oculaires  ou  des 
auteurs  contemporains  pour  en  écrire  ou  pour  en 
fournir  de  fidcllcs  mémoires.  Si  l’on  veut  un  recueil 
de  toutes  les  apparitions  3c  des  dtverfes  faveurs  que 
les  hommes  ont  reçues  de  S.  Michel  dans  l'ancien 
Sc  le  nouveau  Teftamenr , on  pourra  fe  fatisfaire  dans  • 
une  chronique  qui  en  a été  faite  par  Michel  Navé  , 

Chanoine, Archidiacre  fc  grand  Vicaire  de  Tournay, 
de  qui  fut  imprimée  à Douay  en  xdjx,  douze  ara 
après  la  mon  de  fon  auteur. 

Pour  le  culte  particulier  de  faint  Gabriel , on  peut 
voir  ce  qu’en  a recueilli  Henfchenius  au  xxvi  de 
mars  : 3C  un  traité  fingulier  que  le  pete  Honorât 
Niquet  publia  l’an  x 6 j 3 i Lyon  fur  ce  qui  regar- 
de cet  Ange. 

9.  S.Cy  h 1 a que  ouQuiaiace  fe!iui-een  Pabfi 
tint.  Sa  vieécrite  en  grec  par  un  sut  eut  anonyme  aéflf 
publiée  l'an  1688  parmi  les  analcâcs  grecques  d:s 
Bcncdiélins  de  S.Germain  des  Près  avec  la  traduction 
Sc  les  notes  de  D.  Antoine  Pouget  qui  y a Uiflé  le  nom 
de  Metaphraftc,  parce  que  l’ouvrage  s'eft  trouvé  par- 
mi les  pièces  qui  étoient  de  lui,  Sc  que  Surius  l’a  im- 
prime en  latin  comme  étant  de  lui.  Cependant  l’ou- 
, vrage  eft  fi  grave,  fi  naturel  de  fi  exactement  écrit 
1 en  ce  qui  regarde  la  fuite  dea  temps , la  fituatiun  des 
lieux  de  les  autres  circonftances  de  1 hiftoire  , qu'on 
ferait  tenté  de  l'attribuer  au  moine  Cyrille  auteur  cé- 
lébré qui  a écrit  les  vies  de  S.  E uthyme,  de  S.Sabas  Sc 
de  S.  jean  le  Silentiaire,  3e  qui  a connu  particulière- 
ment notre  Saint  pendant  les  quinze  ou  feize  der- 
nières années  de  fa  vie , s'il  n’y  croit  parlé  de  Cyrille 
même  en  tierce  perfonne  Sc  avec  éloge.  Ceux  qui  ne  BJehifmtm. 
veulent  pas  qne  cc'foicuo  obftacle  i celte  opinion, di- 
fent  que  ces  endroits  pourraient  être  de  la  façon  de 
Metaphraftc  , quoique  l’ouvrage  ne  fe  fente  d’ailleurs 
ni  de  fes  additions  , ni  des  ornemens  fuperflus  de  fon 
Aile. 

Septembre.  I 3 .Le 
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■**  Ltbtnbtg'enr  Jfak  de  Munt-mi  h i L •>  A Elogedc  S.  Jerome,  compote  par  lemêmc  Gennade  . 

rUrdr;  de  Citeanx.  Sa  vie  a etc  écnce  lur  l'abrège  a’iüï nul  .m  .»Ai-  i t-  -L*.-:...  j :■ . 

inconnu  religieux  de  Long  pont,  par  diverses  pe don- 
ne»» & particulièrement  par  ic  P.  jean  - Baptiite  de 
Kfachaut.cn  q atre  livres,  avec  les  titres  Scaolcs  ori- 
ginaux qui  lui  ont  fervi  de  Memwtcs  . Sc  qui  fervent 
a u lit  de  pièces  juithicativcs  à ion  hiltuirc  . donc 
l'auteur  a l'avantage  dei  contemporains  par  ce  moyen. 

On  peut  voir  encore  Mamique  & les  aunes  liBo- 
riens  de  l'Ordre  Je  Citeaux.  Mais  il  n’y  en  a aucun 
qui  ne  dçiunde  beaucoup  de  précaution  Si  de  dif- 
ccrncment  dans  fou  le&cur  , à caufe  de  b ncgli- 
ficr.ee  &.  du  dcu  de  capacité  du  premier  qui  a fervi 
de  guide  Sc  de  modelé  aux  autres.  Certe  vie  écrite  «n 
abrège  par  le  moine  de  Long-pont  fc  trouve  dans  le 
martyrologe  des  BeucdiOins  , publiez  par  Dum  Hu- 


gues Menât  J. 


- Treuil  esu  jour  de  Septembre. 

£ A I N T Jfc  RO  M S , Prit'*  & DoStwdt 

i3^cs  hures,  (es  préfaces , ion  catalogue  des  ccri- 

■vams  ecclclialtiques  , (on  apologie  contre  Kubn  » fes 
autres  ouvrages  font  les  principales  lourccs , d’où  il 
faut  tirer  fon  hittoirc  avec  quelques  lettres  de  faine 
Auguitinice  qu’on  a de  Ruhn  qui  regarde  leurs  dif- 
férent ; ce  que  Gennade  dans  ion  catalogue , Scvere 
Sulpice.faint  Prolper  de  d’autres  anciens  en  ontécrir. 
Pluiicuis  ont  entrepris  d'ccrirc  fa  vie,  mais  (ans  beau- 
coup de  fuccès  juiqucs  icy.  L’on  en  voit  une  à b fin 
de  les  œuvics  qui  câ  une  compilation  de  quelques 
méchiniu  pièces  forgea  psr  Un  impoilcut  tous  les 
bonis  de  5.  tuiebe  , oiicipjc  du  Saint , de  S.  Cyrille  Ç 
fveque  de  Jerufalcra  de  uc  S.  Aoguitin.  J.e  caidinal 
Baronius  a fan  paroitre  beaucoup  de  zcle  contre  les 
menfonges  de  ect  auteur  , oc  s’elt  fort  étendu  pour 
nous  en  (aire  concevoir  l’horreur  qu’on  en  doitavoir» 
Mais  il  ne  veut  pas  croire  que  cet  auteur  (oit  un  moi- 
ne du  Monc-Callin  nomme  Sebalticn  » quelque  &i;et 
de  s’eu  douter  qu’en  ait  donné  le  djacre  Pierre  dans 
fon  livre  des  Hommes  illullres  de  ce  monaûcrc.  Cet 
aventurier  n’a  vécu  qu'ajpres  ücrenger  de  depuis  1* 
miilmcc  de  bcontroverfe  de  b préJence  réelle  de  de 
la  ccaniTùbftantiation  dans  l’EucharüUe.  Dom  Mabü- 
lon  a publié  dans  le.neuvicmc  tome  de  Ui  Analeéfes 
une  autre  vie  de  S.  Jerome  beaucoup  plus  ancienne. 
Ellç  ne  dçfccnd  pas  dans  un  grand  dctail,&  ne  parolt 
pas  même  fort  cxa&e  dans  tout  ce  qu  elle  rapporte. 
Cependant  clic  doit  avoir  quelque  auroritr,  s’il  çft 


vrai  qu’ille  ait  pour  auteur  Gennade,  Prêtre  de  Mar- 
. feille,  comme  le  croit  Dom  Mabiüon.  Ce  pere  avoir 
Afj»  f ublic  JtMlt  fccoml  «uluim  ic  lun  mqtll  du 


qui  ért  a Vol;  f.ut  le  promet  chapitre  de  ion  livre  des 
Uomim-s  illulLcs,  mais  que  l’on  en  avoir  retranché, 

parce  qu'il  ne  valoir  pas  ce  que  5.  Jerome  avoir  dit  de 
lui-même  de  de  lés  ce  tics  dans  le  dernier  chapitre  de 
fes  Ecrivains cccLrfulhqucs, dont  Gennade n’eft que 
le ^Continuateur.  Lambecms  nous  apprend  qu'il  y a une 
vie  de  S.  Jerome  manukritodans  b bibliothèque  do 
l'empereur , mais  il  n en  dir  pas  l’auteur.  Entre  les  mo- 
dernes qui  om  travaillé  à b vie  de  S . Jerome  , on  peut 
compter  Erafme  qui  en  a compote  une  cirée  de  ics  om- 
vre* , de  qu'on  voit  i U tête  Je  fon  édition. Mariaimt 
Vidorius  évêque  de  Ricii  en  luire  ayant  entrepris  un© 
nouvelle  édition  Je  icsosuvres.cn  acnrapolé  aufti  une 
nouvelle  vie  qui  a plus  fatufair  le  public  que  cetla 
d Eraimc , mars  qui  ne  lui  a point  fait  perdre  tout  le 
mérite  de  fon  travaiLBaronius  a fait  quelque  chofe  de 
plus  encore  dans  fes  Annales  où  il  a fupplcé  à divers 
points  qui  manquaient  dans  l'ouvrage  de  Matianus 
2***  V"  vo*r  e*cote  «ux  qui  ont  écrit 
1 lultoirc  de  l'Eglilc,  & particulièrement  M.  Fleury  : 
ceux  qui  ont  traité  des  Ecrivainsccclciuftiqucs.cntre 
les  autre*  M.du  Pin.  Le  public  attend  crois  nouvelles  t 
vies  de  S.Jciome,  dclqucllc*  il  fe  promet  tout  ce  fi 
qu  il  peut  iouhaûer  lux  ce  lujct;  la  première  de  M.le 
litun  qui  Papioiufe  des  l'an  i6$f,ÿe  qui  en  cite  di- 
vers endroits  dans  b vie  qu'il  nous  a donnée  de  faine 
Paulin  de  Noie,  avec  lcdition  des  Atvrcs  de  ce  Pères 
b leconde  de  M.  de  Tillctnonc  qui  paroirra , Dieu- 
aydinc , cil  fon  rang  .dans  b luire  de  les  Mcraoircs.la 
rxoilicmc  dis  P,  Matlianay  Bencdiétin,  qui  fuivia  . 

IVdH'on  qu’ri  acomunntcc  des 
Œuvres  de  à.  Jerome  . df<  quine  nous  taillera  plus, 
^*1*  t|<.ute>  iicnidéiiicr  lur  ccfujct.  L * 

1 %ÿj‘ni  .V  R * C ° 1 * * » ^égutô  jlpèirt  i'Armt- 
«i*.  Scs  actes  rapportez  Ion  au  long  dans  Surius  , 
de  A'U-caphral'tc.  Quclquls.L-ns'vcüI^ 
jU|1„  l^bl^t  flfCI  c*  Uilc  au(re  h* donc  plus  ancienne  i 
^ ^”tlc^uP  P^u<  «nple  encore  , attribuée  j un  nom^  î 
II)C  ^g^bange  que  l’on  fai  t contemporain du  Saint „ 

& qui  atout  l'air  d'un  auteur  fuppoic  fous  lequel  on 
a voulu  déteo  toutes  ces  fables.  La  venté  de  l'hTT- 
torre  y eit  tellement  obfcurcie  que  l'on  nV  peut 
^ouvrrr  Je  probable  qu'avec  le  icco^ 
„.5.U-C!>g  ^ ^°romCnC  P°»t  deux  endroits  feule- 
mai!.  On  peut  «o,t  M.  de  Tiliemonc  i la  fin  du  qu». 
rnnc.tnuurfniî  ..lictc  de  fan  hilloùc  Je  L pai?cu- 

tionJtBimltanir- r 

J.  S-uot  Hokore’,  ht] ne  deCamorbrry.  Ce  qui 
I'U.1  lia  Jrlu  [i«  dt  l'hilfoite  «tkli.di'qac  J'An- 
gltieii.  du  veumble  uede , aux  chjpitrcs  1 1 & > . 
attlctoniHivn; : £ 


» *1  u.lf. 


Fin  Je  U T j'tle  r.rinÿïï 
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>5C  Adiocefcsde!aGaulequ€l,onappcnohViennoifc& 
Narbcmnoife  :c’efl-a-direque  Vienne  auroit  pour 

I JOUR  DESEPTEMBRE.  k»év*q«tde  U SovoyeS ; d’une  partie 

du  Daunné,  & qu  A ries  au  roit  ceux  de  la  Proven- 
- ce,  du  Languedoc*& de  l’autre  partie  du  Dauliné.  ,,| 

. „ L'évêque d’Aix  en  Provence  fit  quelque  difficulté  tui/pw 

S.  CILLES  A B B E1  EN  LANGUEDOC.  defefoumeureàcelmd’Arles&de  venir  à foncon- 
_ # cilelorfqu’ilctoit  mande.  Cell  cequi  obligea  l’e-  N,tSon»#i*. 

Ouslepontifitjl  dupapeSymmaque  glifed’Arlcsderecourirau  Saint  Siégé,  près  duquel 
veo  le»  commencement  du  régné  elle  députa  l’abbé  Gilles  6e  le  greffier  ou  noiaire 
K'WkV'Ii  SPatrc  du  grand  Clovis , il  MclTien  celui  qui  travailla  depuis  à écrire  la  vie  de 
Y avoir  ui»  abbé  du  nom  de  G’LLEs  l'cvcque  faim  Cefaire.  I.e  pape  Symmaque  ayant 

dans  la  Gaule  Narbonnoife  qui  étoh  reçu  la  requête  que  lui  prefenterent  Giile»  & Mef- 

de  la  dominat*on  des  Vifigois  : mats  qui  obéiffoit  fieu  pour  la  défeufe  des  droits  & des  privilèges  de  L<an 
pour  lors  à 1 beodoric  roy  des  Olirogots  en  l^lie.  B cette  ëglife,  reconnut  la  jullice  de  fa  demande,  & y , 

- 11  paroit  avoir  été  attache  ou  à Pcglile  d'Arles  ou  à faiisfit.  lien  récrivit  à faim  Cefaire  cinq  Termines 
la  perfonnede  S.  Centre  évêque  de  cette  ville.  L’an  envi  onavamlk  mort , & lui  recommanda  de  veil- 
joi-Sy  mmaqiic  avoir  confirme  le  partage  que  le  pa  1er  fur  les  provinces  de  la  Gaule<&  de  l’Efpague, 
pefaint  I eonavoit  faitenvironcrnqoameansaopa-  fous  le  nom  de  laquelle  il  entendoit  le  Languedoc 
ravant  entre  les  églifesdeVienne&d'Arles  touchant  fournis  aux  Gots  qui  regnoient  en  Erpagne. 
la  jurifdiâion  & le  reffon  de  leurs  métropoles:  & S'il  n’y  a point  eu  d autre  S.  Gilles  que  ret  abbé»  IJ. 

I.  il  en  avoit  cciit  à tous  les  évêques  des  Gaules  occu-  comme  le  prétendent  quelques  fçavans  ; c’ell  de  lui  iiMUJmtU 
*•  pées  par  Jes  Bourguignonnes  Gots  & les  François-  qu’il  faut  entendreeeque  l'ouditd'un  faim  hermtte l’ r ’ 
Ce  reglement  foumettoit  à l’cgltfede  Vien»e,  celles  que  l’on  fait  Athénien  de  naiflanre, venu  delaGrece  £«/«<■  »• 
de  Valence,  de  Taremaife,  de  Genève,  & de  G re-  dans  les  Gaules  pour  y fervir  Dieu  dans  b retraite 
noble , Sc  iaifloxt  fous  celle  d’Arles  tous  les  autres  A dire  le  vrai , rien  n’etoit  plus  commun  dans  les  v <■ 

c A _ fit. 
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5 SAINT  GILL 

6 vi  ficelés  de  I'Eglile,  que  de  voir  ceux  qui  ctoient  i 
toucher  du  dcfir  de  fervnDieu  abandonner  leur  pa- 
renté, leur»  pan  & leurs  biens  qu'ils  regardoient 
comme  des obllacles  à leurs  dette  ins,  & fe  retirer 
dans  les  pais  etrangers  pour  y vivre  libres  & incon- 
nus. Autant  qu'il  eJl  poflihie  de  démêler  le  vrai- 
femblabledans  la  contufion  où  fe  trouve  l'hilloire 
de  S.  Gilles , on  entrevoit  qu'il  vint  dan*  les  Gaules 
vers  la  findu  cinquième  fiec!e  ou  le  commencement 
du  fuivant;qu‘il  s'arrêta  vers  les  bouches  duRhône, 
Ibit  dans  une  folitude , foii  dans  une  communauté 
de  ferviteurs  de  Dieu, -que  la  réputation  de  l'évêque 
Cefaire,  dont  la  faintetc  & laaoârineétoicnt  déjà 
de  grand  éclat , l'attira  à A ries  pour  fe  mettre  fous 
fa  Jifcipline  ; que  fon  mérité  ayant  été  reconnu  il  1 
fut  établi  abbé  d'un  monafteredu  pais  ; mais  que 
l'amour  de  la  retraite  & de  la  liberté  lui  fit  quitter 
enfuite  fon  emploi  pour  aller  hors  dit  commerce 
des  hommes  travailler  à fa  fanâiiication  particu- 
lière. 

Il  fe  retira  d'abord  dans  une  folitude  près  de  Ta 
TÎvieredu  Ciardau  diocefed'Uzcs,  & il  s'y  arrêta 
quelque  temps  pour  profiter  des  exemples  & des 
inftrudions  d'un  vertueux  folitaire  nommé  Veiedc- 
mequ’rl  y trouva.  Delà  il  retourna  du  côté  de  la 
mer,&  aiant  découvert  prêt  duRhône  aux  extrémi- 
té? du  drocefe  de  Nifmes  nn  antre  environné  de 
bois  & prcfqueinacceflîble aux  hommes, il  s’y  ren-  ( 
ferma  pour  y achever  <es  jouis  dans  les  exercices  de 
la  prière  & de  la  pénitence.  Sa  nourriture  n'y  étoit 
que  J herbes  & d'eau,  à quoi  l'on  ajoùtc  qu’il  vê- 
quit  aulfi  pendant  quelque  tems  du  lait  d'une  biche 
qu'il  avoit  accoutumé  à fe  retirer  dans  fa  caverne. 
On  prétend  que^e  fut  ce  qui  contribua  à le  décou- 
• AauirtcMi  vrir  & à lefarreconnoître  nu  roi desGots* dans  une 
ykeudii.  çbaflê qii  ia  biche pourfuiviepar  fes  chiens  fc  rrfu- 
gia  près  de  lui.  Ce  prince  quoiqu’Arien  eut  du  ref- 
pcék  pour  fa  vertu, & donna  ordre  qu’on  net  roublàt 

fluslerepos&lelilenced’unfî  grand  ferviteurde 
lieu.  Gilles  ne  fut  peut-être  pas  moins  connu  du 
roy  de  France  Chiidebert  depuis  que  ce  prince  fe 
vit  lemnitrede  la  ville  d'Arles  & de  la  Provence 

pat  la  ccfltonque  Vitigès  roy  dcsGots  en  Italie  en 

L’an  Ht  aux  Frauçois  l’an  j*<S.  Chiidebert  fut  fi  touché 
j de  ce  que  la  renommée  lui  apprit  de  la  faintetc  de 
Gilles  ■ qu'enoorc  qu’il  nedemeurafi  point  fur  les 
terre»  de  fon  obcilîarce  , il  le  fit  venir  à fa  cour 
»«*-■  * • pour  avoir  la  (âtisfaâion  de  leyoir.  Ce  voyage  ne 
A D i es  **  6*  félon  les  apparences  qu’apres  la  mort  de  faint 
l'an  Cefairecvêque  d'Arles  qutarriva  vers  l’an  : & 

l’on  dit  qu'il  fut  accompagné  de  quelques  miracles 
qui  étendirent  fa  réputation  dan»  la  France.  L’ac- 
cueil extraordinaire  que  lui  fit  le  roy  & ceux  de  fa 
cour  ne  fut  point  capable  de  lui  faire  perdre  iegoût 
defacherelolitude.il  y retourna, le  plus  promp- 
tement qu'il  lui  fut  polfibie , & y acheva  fainte- 
nem  lacourfe. 

(II.  S'ileft  vrai  qu’il  foit  mort  en  un  dimanche  & que 
ce  jour  fut  le  premier  de  feptembre , on  peut  croire 
qu  il  aura  vécu  jufqu’cn  >47  ou  SS*  » ou  même  juf- 
qu'en  s)*. il  fur  enterré  dans  la  cellule  de  Ion  Fermi- 
tage  dont  laclcvotiondes  peuples  fit  bien-iôt  un  lien 
celcbic  de  pèlerinage  à eau  fe  des  grâce  vqueDicu  ac- 
cordait aux  lideles  qui  venoietu  a fon  tombeau  ré- 
clamer fon  inrerçglfion.  On  y bâtit  dans  la  fuite  un 
monallereoù  l'on  mit  des  religieux  pour  honorer 
fa  mémoire  & garder  fon  tombeau. Leculte qu’on  y 
rendit  à la  mémoire  du  Saint  y attira  tant  de  mon- 
de. A;  fit  tellement  accroire  les  bâti  mens , qu'il  s'en 
fbrm.t  une  ville  du  nom  de  S.  Gilles , nom  qui  pafla 
même  5 toute  la  province  du  bas  (anguedoc.  L’ab- 
baïc  fut  long  temps  aux  Benedidins  : elle  palTa  cn- 
fu  itc  à l'ordre  de  Cluny,&  clic  fut  enfin  fecularifce. 
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I Le  corps  duSaint  ydemeura  jufqn'à  ce  que  les  trou- 
bles excitez  dans  le  pays  par  les  Albigeois  le  firent 
lever  de  ter  re.  1 1 fut  tranfportc  pou  r lors  dans  la  vil- 
le deTouloufe,&dépofc  dans  l'églifedeS- Saturnin 
ou  S Semin  où  on  le  garde  encore  au  jou  rd’  hui  ren- 
fermé dans  une  chifle  fur  un  autel  dédie  en  fon  nom 
avec  d'autres  corps  de  Saints-Cetranfpoit  tic  dimi- 
nua rien  de  la  célébrité  du  culte  que  l’on  rendait  à 
notre  Saint.  Le  pape  U rbain  1 V.qui  monta  fur  le  S.  * (4  T 
Siégé  l'an  tut,  contribua  encore  à l’augmenter  pr  r>t-  "»«. 
fon  autorité, iorfqu'il  fituneconllitution  pour  faire 
mettre  l'office  de  fa  fête  dans  le  bréviaire  Romain.  • 
11  y fut  de  rit  fcmidouble  ou  à neuf  leçons , comme 
on  prie,  jufqu’aû  milieu  du  feizicmelicile  qu'il 

1 fin  réduit  au  lnnple;oe  qui  fut  depuis  cou  firme  par 
le  papePicV.&qui  fubûlleencoreaujoiird’hui  dans 
l’hglife  Romaine.  Ce  culte  rcpndu  par  toute  la  . ' . 

France  avoit  plie  en  Anglcterre,où  il  étoit  devenu 
aufii  fort  cclebrei  C’en eit  encore  une  marque,  que 
fon  nom  ait  été  confervc  depuis  que  le  fchifme  6c 
I herefieont  perdu  l’églife  Anglicane  dans  Iccalen- 
drier  reformé  de  la  nouvelle  liturgie  d’où  les  Pro- 
tettans  ont  biffe  celu  i de  la  plûprt  des  au  tresSai  nu.  f*1' 

On  trouve  l’invention  du  chef  de  fâiut  Gilles  mai-  *■* 

quée  au  xv  de  juin  dans  quelques  calendriers. 


JL  S.  LEVE  TE  S E DE  SENS-wfiçd'' 
• Lot.  Lu  p v s. 

SAint  Le  v , que  plu  fleurs  prononcent  au  (fi  faint  I. 

Loù, étoit  filsdelletinnallié  à la  famille  royale , *«■•*/• 
âc  d’Aullrcgildefurnumince  Aige  facurdefâimAu. 
naire évêque  d’Auxerre &d’Aiillrein  évcqued'Or- 
ieans,  laquelle  efl  parvenue  à une  fainteté  dont  on 
honorela  mémoire  dans  IHglife.  II  naquit  dam  le 
diocéfed  Orléans,  & ilprut  porté  à la  pieté  dès  là 
plus  tendre  en fance.Ses  oncles  maternels  votant  fes 
venuettfe»  inclination»  & les  belle»  difpofitions  de 
fon  efprit , fe  chargèrent  avec  plaifir  de  fon  éduca- 
tion. Les  maîtres  qu’ils  lui  donnèrent  lui  firent  faire 
de  grands  progrès  dans  les  fcicnce»  humaines  : mais 
) Ldi  avoir  encore  un  autre  maître  au  dedans  qui  ré- 
gion les  mou  vemens  de  fon  cœur  * & qui  y fit  croî- 
tre avec  abondance  les  fcmcnccsdc  a vertu  qneDicu 
y avoir  mires.  Il  avoit  le  naturel  fi  heureux  qu’il 
lémbloit  vire  fait  pour  tout:cepndant  il  piut  plus 
prticuliercmcni  potté  au  fervice  des  autels , ayant  * 
reçu  Je  la  naturode  beaux  talens  pour  exercer  le*  ce- 
remonie» de  l’Egli  le,  & pour  chanter  l'officcdivin. 
C’eJlcequi  porta  Tes  oncles  à le  faire  entrer  de  bon- 
ne heure  dans  laclericature  S.  Leu  qui  doit  defiors 
prfaitcmeniinfiruitdesobligaiiomde cet  état , fe 
mit  en  devoir  de  répondre  dignement  à la  grâce  que 
Dieu  luiavoir  faiicde  i’yappcllcr.  K cio  lu  de  tour 
faciilïer  pur  Iui.il  cqpunença  à fe  macérer  le  eorp 
; pr  de  rudesabllinenccs.Ils’apliqua  à la  pricreavcc 
un  recueillement  & unealfidiÿté  fort  exemplaire 
tant  aux  offices  divins  où  il  ctoit  fort  exaét  que  dans 
le  cabinet  où  il  fe  formoit  une  faitne  habitude  de 
i’oraifon.  Il  frequentoit  les  fêpulcres  des  Martyrs 
& les  autres  lieux  confierez  au  culte  de  Dieu  avec 
beaucoup  de  dévotion , vifitoit  les  hôpitaux  où  il 
alfilloit  les  mifcrables  de  tout  fon  pouvoir  , fai- 
foit  de  grandes  aumônes  aux  pauvres  , exerçait 
l’hofpi rallié  envers  les  étrangers  , faifoit  fentir 
le*  ellêts  de  fa  charité  à l'cgard  de  tout  le  monde. 

Dans  toutes  ces  pratiques  de  ia  vertu  chrétienne 
il  laifoit  paroître  un  détachement  merveilleux 
de  toutes  les  créatures , une  avcrlion  grande  pur 
tout  ce  que  le  monde  recherche  avec  le  plus 
de  jplfion  : ic  toutes  fes  alk-étions  fe  tenni- 
noient  à Dicu.Cdl  aiuii  qu'il  vivoit  parmi  Iccler- 
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gc  d’Orleans  fous  la  conduite  de  l’évêque  Auflrein  A Sens , & n'y  trouva  point  beaucoup  de  rrfîibncé  dp 
fon  oncle , lors  qu’il  fut. demande  d’une  voix  com-  la  part  de  la  garnifon.  Mais  le  faim  Evêque  ayant 
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mur.p  par  le  clergé  & le  peuple  de  la  ville  de  Sens 
. pour  être  leur  evequeà  la  place  de  S.  Arthcme  qui 
étoit  mort  le  xxtn  d'avril  de  l’an  <09.  Il  leur  fut 
aife  d’avoir  l’agrcment  du  roy  des  qu'ils  l’eurent 
informe  du  meritedu  fujet  qu'il*  lui  propoferenr. 
Le  Saint  n’eut  pas* plutôt  etc  facré  évêque  de  cette 
met ropole  , qu’il  fit  paroître  avec  beaucoup  plusd  c- 
clat  & d’édification  encore  qu’auparavant  toutes  les 
vertus  qu’on  lui  avoit  vû  pratiquer  dam  lYglife 
d'Orléans.  Il  yjoignit  toute  la  vigilance  & tout  le 
zele  d’un  pafleur  tres-charitable  & trcs-affeâionné 
au  bien  de  Ton  troupeau.  Auffi  après  avoir  offert  fes 
prières  à Dieu  pour  lui,  il  fedonnoit  tout  entier  à 
fon  inllrudion.  Il  lui  découvrait  les  vovesdu  ciel 


eu  recours  à la  prière , lit  fonner  le uxltn  Uns  autre 
dcficin  neanmoins  qire  d'appeller  fon  pri  e À l’é- 
giife:&  le-  alTirgcaiis en  prirent  une  teneur  pani- 
que qui  leur  lit  lever  le  liège  en  ddordrr.  Cependant 
Cloiliaire  ayant  exterminé  Sigebert  & les  autres 
enfant  deThîerry  ai'ec  la  reine  Bmnehatid  qui  avoit 
etc  fille , femme , merr  de  ayeuie  de  tant  de  rois , fe 
mit  en  polîdTion  des  royaumes  de  Bourgogne  de 
d’Ati(lrafie>& réunit  tome  ia  monarchie  franvz'fe 
fous  fa  domination.  Il  envoya  aulfi  tôt  pour  gou-  - 
verreurou  lieutenant  à Scn»  un  nommé  Fa  roui  .qui 
faifar.t  fon  encrée  trouva  mauvais  que  le  l'atr.t  Evê- 
que n’allafi  coin  au  devant  de  luiavec  des  preiéns. 
Il  s’en  plaignit  à lui  meme  avec  beaucoup  de  hau* 

t.  .'_/r 1 « c.:,..  1..:  j:.  . 
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avec  les  moyens  d'y  entrer  ; il  le  nourrrlToit  de  la  ® leur  & de  ndlentiment.  1 e Saint  lui  rrpor.dtt  allez 
parole  de  Dieu,  t’appliquoii  à guéri  1 fesinauxfpiri*  froidement , mais  comme  mrnifire  d'un  plus  grand 
tuels , de  n’oublioit  rien  pour  le  rétablirdans  la  pu-  maître  que  n'étoit  lé  tien , que  le  devoir  d'un  évê- 
reté  desmoemsen  le  maintenantdansceilede  la  toy.  que  étoit  d’eufeigner  le»  grands  comme  ks  petits  » 

Tpus  le^  gens  de  bien  beniflbient  Dieu , & lui  îerf-  & de  préférer  Dieu  aux  hommes  , tant  pour  les  hor.- 
doient  aâionsde grâces  pour  avoir  donné  à l’eglife  neins  que  pour  les  prefens.  Faroul  pi  que  au  viferut 
de  Sens  un  fi  faim  pallcur.  II  nelaitTapas  de  fc  trou-  qu’il  ne  pourrait  ranger  l’a liront  qu  il  prétendoit 
vetdes  efprits  mal  faits  & portez  i la  mcdifànceqni  avoir  reçu  qu’en  perdant  le  faim  Prelatdans  l’efpiit 
voulurent  parler  mal  de  l’art edio'n  qu'il  avoit  pour  du  roy-  II  lit  tant  en  effet  par  fes  calomnies  que  ce 
une  lervante de  Dieu  nommée  Volufie ou  Verole qui  prince  fart»  rien  approfondir  relégua  faint  Leu  au 
étoit  fille  de  fon  prcdccelfcur  Arlhémr.  Onen  fema  pais  du  Vimcu  (ijen  Neullric  , & le  mit  à la  gatde  ,.  v’no»»* 

"“même  quelques  bruiti  défoblrgeans  à la  cour  de  d’un  officier  payen  nommé  fiafon  Landegriilc  .qui  *“’Alld#f4i 
Thierry  roy  de  Bourgogne.  Il  en  cm  avis  aufli-ffa  lui  donna  pour  prifon  fon  village  (t)  d'An  eue  fur  g b». 
par  un  de  fes  mnisqui  ctoit  le  comte  Foncher  gou-  la  rivière  d Ou  (j)  que  nous  appelions  maintenant  *•  Aütl“ 

• verneur  d'Orléans,  filleul  defonperr  B.-t  on.  Au  laBrcflc.  & qui  fepare  la  Picardie  d’avec  la  Nor- 

• lieu  de  s’en  allarmer  il  fe  contenta  de  lui  faire  con-  ç nundie.-  Le  faim  Evêque  foutenu  par  la  vue  de  fon 

noitre que  fonafiedioa  étoit  toutcfpirituelle*;  que  innocence  , fe  confula  ailément  à 1 exemple  du  pa- 
ce  n’étoit  que  ia  venu  & les  grâces  du  ciel  qu’il  ai-  triarchc  Jofeph.  Mai»  (a  captivité  ne  fut  pas  otlive  : 
moit  dans  cette  fi  lie;  qu’en  quali  té  dVvcque  il  était  & perluadeque  par  tout  où  il  fe  ttouvoit  il  devoit 
le  proteébeur  de  fa  virginité.  ÀLts  qu’au  relie  étant  * lrtn  »»*•.. ifl**»  — .n  r. 

foutenu  du  témoignage  de  l'a  hon..e  confi  ience  il  fe 

. foucioi-  peu  des  jugetnens  des  hommes,  puifque  ce 
n’étoit  point  à eux  . m$îi  à D1.11  leul  qu’il  devoit  tâ- 
cher déplaire.  Lorsqu’il  pouvoii  découvrir  ceux  qui 
déchiraient  ainfi  fa  réputation , ou  qui  cherchofent  à 
iuirmireou  par  des  injures  ou  pat  de  mauvais  offi- 
ces , H avoit  recours  à une  manieredefe  vangerqui 


lés  foins  & ion  miuillere  au  maître  quiï  fervoii  , 
il  s’employa  à inftruire  les  paslans  d’Anféne  qui 
croient  prefquc tous  encore  païens.  Dieu  accompa- 
gna une li  grande  charité  de  quelques  miracles  qui 
touchèrent  llafon  & d’autres  ofbciers  de  l’armée 
françoife  qui  ctoit  là  en  garnifon  De  forte  que  le 
Saint  ayant  obtenu  leur  con  verfion , les  baptifa  avec 
une  multitude  incroyable  de  (oldats  & d habitans* 
mettoit  imfnanquablement  lés  ennemis  à la'raifôu.  Cependant  le  peuple  oeSens  redemandoit  fon  pa- 
C’ctoit  de  ks  combler  de  bienfaits.  Ceux  qui  le  noir-  fleur , & joignoit  à fes  crjs  &:  à lés  larmes  de*  me- 
cifioient  par  leurs  calomnies  croient  les  principaux  nacespour  le  ravoir.  Quelques-uns  trop  impatiens 
objets  de  fa  bienveillance  ; là  précaution  i/alloit  qu’à  r>  s’étant  mutinez  .allèrent  flbflii.er  Madegifile  abbé 
Icsem  pécher  de  traiter  les  autres  delà  même  manie-  U du  monallerc  de  >.  Rcmi  dans  le  faubourg  . qui 
re  :du  relie  il  croyoit  leur  être  redevable  des  occa-  avoit  app»  y&  les  calomnies  du  gouverneur , & aidé 
fions  qu'il  «lui  donnaient  de  fouffrir  la  perfecution  à faire  châtier  nôtre  Saint  dans  lefjpcrancc  de  fe 

pour  J.  C.  S’il  étoit  tel  à fes  ennemis  on  peut  juger  faire  évêque  en  la  place.  Les  autres  plus  modérez 

de  ce  qu’H\toit  aux  autres  , fur  tout  aux  pauvies  députèrent  l'archidiacre  Raguegilîle  à Troyes  au- 
dom  il  «*toit  perc.  Sa  charité  trouva  divers  moyens  presde  l’abbé  faint  V.  inebaud  pour  le  prier  d'aller 
deles  foulager,  même  au  delà  de  fes  propres  facul-'  demander  le  retour  de  leur  évêque  au  roy 
tez.  L’un  aes  plu»  importons  & des  plus  utiles  à thaire  auprès  duqifeloniiivoitqu  il  avoit  beaui 

tout  le  monde  fut  de  retrar.êher  le  luxe  des  riches  , de  crédit.  Le  laiiît  Abbé  qui  avoit  lefolu  d 


III* 


3 pour  le  prier  d’aller 
1 roy  Cio- 
t beaucoup 
i qui  avoit  refolu  de  ne 

dont  il  vint  heureufemeni  à Irout.  Jamais  ia  multr-  point  fonir  de  fa  foliutde  , ne  ddibera  point  à la 
tudedesmiferablet  ne  lui  fut  à charge.  Jamais  il  ne  quitter  pour  un  fujet  fi  important.  Il  détrompa  le 
fe  refferra  quand  il  fut  qucllion  de  leur  ouvrir  la  roy  qui  liait  toujours  demeuré  prévenu  & oofedé 
main  .& de  répandre  fur  eux  toutcequ’il  avoit.  On  ^ par  les  ennemis  de  l'évcquc  de  Sens.  Il  lui  inf- 
Ic  vit  fottvent  redttir  à un  épi  >ifemenr  general  ; mais  pitala  jtiflc  dlime  qu'il  detoil  avoir  pour  fa  ver* 
la  Providence  en  qui  il  feconfioit  fans  priTomption , 
ne  l’abandonna  jamais  dans  ces  extremitez  : elle 
lui  produifit  Couvent  des  teffources  imprévues  qui 
pou  voient  poffer  pour  de  fes  effets  mi  racùleux^ 

Apres  la  mort  de  Thierry  roy  de  Bourgogne  & 
d’Auflrafie  .Qothairc  11  roy  de  Neuflrie  ou  de  la 
France  occicfentale  voulant  dépouiller  de  fa  fnccef 
lîan  lejelmeSigeberifon  fil*  que  fabifayeuicRru- 
nehaud  avoit  fait  mettre  fur  re  t^ine  , envoya  des 
troupes  en  divers  endroits  pour  s'en  rendre  le  maî- 
tre. Blidebod  l’un  de  fes  iieutenaos  vint  affieger 


r pou. 

tu  ; & ayant  obtenu  fa  giace  , il  alla  lut  même 
le  queri;  à Anlcnc  pourie  prefenter  à Ta  majdlè. 
Clothaircle  uçut  aveegrand  accueil,  & apte*  lue 
avoir  fait  fatuLdfon  il  fe  proflenu  pour  lui  de- 
mander fa  benedidiop.  S.  leu  qui  avoit  extrime- 
ment  fouftèrt  dans  cet  exil  ; Bt  qui  d’ailleurs  p’a- 
voit  rien  relâche  de  fis  jeûnes  Ht  de  fesaullcrittt 
ordinartes  .ctoit  fi  difait  & fi  negligéqu  il  Jjifoit 
horreur  à toute  la  cour.  Le  roy  ne  le  lailîa  point 
aller  qu’il  ne  l'eù  (liait  ajufter  , & qu’il  ne  lui  euft 
donne  un  train  convenable  à la  dignité  d'ftn  grand 
Seftfnùrc.  A ij  évêque» 
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7 S.  SIXTE  & S.  SINICE  I Scprcmbjc.  * S 

cvêque . qui  ctoit  d'ailleurs  le  métropolitain  de  la  A & fur  celle  des  antiquité?  de  Soldons,  qu’il  fut  en- 
capitale  du  royaume.  llfitmêmcun  fellin  au  clergé  voyé  du  temps  de  l’emnejeur  Dioclcrien  après  la 
de  Sens  qui  était  venu  jufqu'à  Rouen  où  étoit  la  mort  de  faine  Crépin  & faim  Crcpiiiien  martjyifez 
cour  pour  ramener  fon  palleur-  Saint  Leu  & faim  à Soldons  l’an  187-  Ceft  en  effet  ce  que  l’on  peut  îi 

Winchaud  retonrnerent  glorieux  dans  le  pis  avec  alléguer  de  plus  apparent  fur  letempsdefa  million , *;  *• 

cette  rcügieufc  escorte,  Ai  taillèrent  fur  leur  route,  s’ilèll  vrai  qu'il  ait  été  le  premier  evequede  Reims,  JîTrui- 
principalement  à Pari»  & à Melun, dei  marque» de  comme  fe  reconrvoît  cette cglife.#  G»  Imbetaufe  le 
la  pniirance  qu'ils  avoiem  reçue  de  Dieu  , & de  la  troilicme  de  fesfùccelTeurs  artifla  l’an  314  au  concile 
charitéqu*ilsavoiem  pour  les  iniferahle».  d'Arles  ; il  pouvoit  alors  être-dans  les  commence- 

On  r.c  peut  exprimer  la  joye  qu’eut  la  ville  de  mensdefonépifeopat.  Nous  ne  trouvons  nulle  part 
Sens  de  recourrer  fon  évêque  : & le  Saint  de  fon  le  détail  des  travaux  apollollqucs  qu’il  .a  efiuyez  • 

côté  11'oublia  lienpour  profiter  de  ces  difpolitions  pour  Jefuv-Chrifl . ni  de  .toutes  lô  autres  aâions 
favorables , & les  faire  fervirà  la  fandification  de  laintes  qui  ont  fait  confacrer  fa  mémoire  dansI’E- 
fon  peuple.  Cell  à quoi  il  travailla  le  relie  de  fes  glife,  Sc  qui  iui  ont  attiré  le  culte  des Tidelles.  Aînli 
jours  avec  u ne  application  infatigable  jufqu'à  ce  que  il  ne  nous  relie  de  tout  ce  qu’il  a fairou  fou  tien  que 
s étant  fard! i lié  lui-même  dans  les  fondions  de  ce  la  connoilbnee  des  chofes  qui  font  indifpienfabîe- 
minillere  & dans  l’exercice  de  toute»  fortes  de  ver*  **  meut  aitachéesà  la  fondion  d'un  apôtre  , la  dilrtpa- 
tus  , il  parvint  enfin  au  romble  de  la  fainteté  que  lion  destenebres  du  pag.nifme,  l’ésabliirement  de 
- Dieu  lui  avoit  prefctite.  I!  mourut  dans  la  terrede  la  foy  de  J.  C.  & la  con^erlion  de  ceux  que  Dieu 
Briuon  qtt'ii  avoit  eue  de  fon  patrimoine  , & qu’il  lui  avoit  refervez comme  les  fruits  de  fa  prédication, 
ligua  par  fon  tertamer.t  à lYgliic cathédrale  de  Sen».  ‘ Sixte  eut  pour  fuccdleur  Sinicb  qui  avoit  *té  , H. 

Il  fut  enterré  fous  la  gouticre  de  l’églife  de  fainto  dit-on , le  compagnon  de  fes  voyage»  & de  les  tra- 
Colorabe,  parce  qu’il  ravoitoidonnéainfi.&quon  vaux.  Quelques- uns  cllimcnt  qu’il  fut  établi  d’a- 
n’ofa  contrevenir  à cette  difpofition  de  fa  dernière  bord  évêque  de  Solfions  , & qu’il  le  vit  chargé  du 
volonté.  Mais  Dieu  prit  foin  malgré  ce  trait  d’bu-  foin  des  deux  eglifes  après  fa  mort.  Mais  li  l'cglife 
milite  de  relever  fe  mérité  de  fon  fervitcur  par  U de  SoilTons  a raifort  de  regarder  aufli  faint  Srxt  • 

gloire  des  miracles  dont  il  voulut  honorer  fon  tom-  pour  Ton  premier  cvêque  , il  faut  reconnoitre  que 
beau.  On  rapporte  ordinairement  la  mort  de  faint  les  deux  lièges  n’étoient  point  fcparez  dans  lanaif- 
]cu  à l'année  ds}  , & on*la  met  au  premier  jour  fafice  de  ces  eglifes  ; & qu’il*  ne  furent  détachez 
de (êpiembre  qui  elî  celui  que  l'Egltfe  a choilî  pour  qu’à  la  mort  de  faint  Sinice  qui  établit  fon  neveu 
célébrer  fa  fête.  Wandalbert  , Adon  , & Eluard  q Divitien  a SoilTons  pour  fon  fuccdleur. 
l’ont  marquée  en  ce  jour  dans  leurs  martyrologes  , Nousne  (bonnes  pas  mieux  informez  dcscirconf- 

ce  qui  a etc  fuivi  dans  le  Romain  moderne.  On  fit  tant e£ de  leur  mort  que  de  celles  de  leur  vie.  Van-  

dan*  1a  fuite  de»  temps  la  tranflation  du  corps  de  dalbertaur  les  joint  dans  fon  martyrologe  avec  S.  f*  »»*• 
faint  Leu  du  lieu  de  fa  première  fepulcure  dans  Nivard  ruu-de  fes  furccll'eurs  fur  le  iiegede  Reims 
l'églife  même  de  fainte  Colombe  où  on  l’éleva  en  qui  vivoit  aufeptiétne  liecle , ne  parle  point  d’eux 
une  place  honorable  Sc  plus  propre  ày  recevoir  le  autrement  que  de  iui,  8c  il  nous  fait  allez  connoître 
culte  des  peuples  qui  s'y  font  rendus  de  tous  côtcz  qu'il  ne  les  a point  cru  martyrs.  Ufuard  qui  ne  fait  . 
dans  la  fuite  par  un  concours  de  dévotion  qui  s'y  mention  quede  S.  Sixte  ne  ija  regarde  que  comme 
• maintient  toujours  depuis  ce  temps.  La  fête  de  cette  un  ronfcJlcur , en  qualifiant  le  jour  de  fa  tête  du  lim- 
traiiflation  ell  marquée  au  x x 1 1 1 d’avril  dans  le  pie  titre  de  DèpofiM*  , dont  on  s ert  toujours  fervi 
Sff.r.iit.  martyrologe  de  France.  Il  s'eil  fait  depuis  ce  temps  pour  marquer  les  Saitusqui font  morts  en  paix.  L’é-  UhT  ^,n, 
quelques  diflributious  de  fes  reliques  que  l'on  mon*  glifede  Ketnu  ne  l’honoroit  autrefois , & ne  1 lu>-  mj,,.  s,\. 
tre  en  diverfes  cgi  if  s du  royaume  qui  font  bâties  noreencoreaujotml'liui  qu’en  cette  qu.ililéSurquoi z- 
/«-.  >.i.  en  fou  honneur.  On  préteyd  en  avoir  chns  l’églife  Ion  ne  peut  s'empêcher  d'admirec  le  zeled’un  curé 
i*’  paroifliale  qui  portefon  nom  & celui  de  faint  Gilles  «le  Paris , ‘élevé  depuis*  l'épiûopat , qui  lèmbloiten 
à Paris.  On  ne  doit  paAmblicr  que  du  temps  du  D kjï  vouloir  taue  querelle  aux  revifeurs  ou  cen- 


•nr. 

tpnil.  1.  f« 


r.,tua. 


pape  Innocent  III  au  « ommencement du  x 1 1 1 fic- 
elé il  s’éleva  uiiegrai.deconiciUriou  entre  les  moi- 
nes de  fainte  Colombe  & ceux  de  faim  Pierre  le- 
vif  touchant  le  corps  de  nôtic  Saint.  Les  premiers 
pretendoient  l'avoir  tout  entier  j les  autres  fonte- 
noient  qu’il*  eu  a voient  le  chef  avec  quelques  antres 
parties  conflierahles  dans  un  des  prieures  dépen- 
dant de  icur  abbaie.  Mais  on  (^couvrit  enfuitc  b 
fauHêic  & i'injuilicedes patentions  de tc&dciniers. 

AUTRES  SAINTS  DU  IJOUR 
de  Septembre. 


ni  ficelé  1.  SAINT  SIXTE  & SjIINT  SlN/CE 
> frémit  rs  E+Ljkei  St  /U  nui  G"  de  Soi  font. 

I T A million  de  faint  Sixn  dans  le»  Gaules  ell 
JLaitribuée  ù faint  Pierre  comme reilv delà  plu- 
part dcspremicrscatcchiliesdu  pats,  foit  parce  que 
pinfieurs  ont  etc  veritabb  ment  envoyez  par  les  lue- 
ce! leurs  de  ce  faint  Apôtre  > loit  pirteque  ces  ou- 
vriers de  l’vangile  iioie.t  munis  «le  l'auto  rite  apo- 
ilonqucpôur  travailler.  On  dit  fur  b foy  de  les  actes 


feu  r;  du  hieviai  rc  de  Rei  ms , de  n’a  voi  r point  donné 
à S Sixte  & à S.  Sinice  d'autre  qualité  que  cellcde  * 
Coitfifliurt.  Cet  auteur  beaucoup  plus  connu  par  la 
multitude  que  par  l'excellence  de  les  ouvrages  a fait 
uncdiHertation  entière  pour  prouver  le* tnartjre  de 
nos  deux  laints  Evêques.  C’eft  ce  qu’il  a taché  de 
faire  par  le  témoignage  de  l'amiqui  té  cccldiallique, 

& par  l’aiuoritédel'tglife  Romaine.  11  fait  remort- 
ter  route  1 amiquitcqu’ilapourliiijurqu’aupontilî'  neu.-ui  <oa> 
catde  Grégoire  XI U , antiquité co^nne  on  voit  de  “»***• 
cinquante  ans  , qui  ell  porter iture , mai»  digne  à fon  t 
avis  d'être  oppotee  à uneantiquitéde  plus  de  douze 
cens  ans.  Mais  parce  qu’il  Lit  valoir  d'un  air  triom- 
phant l 'autorité  del’Èglife  Romaine , rju’il  ctalriit 
E toute  dans  le  martyrologe  moderne  qui  porte  fon 
nom:  il  ell  bon  de  (avoir  comment  cette  Eglife  que 
nous  regardons  aulfi  bien  que  lui  cornu  e la  mere  .S:  **  * 
la  maiucrte  de  toutes  les  autre» égîi  es,  & la  dépofi- 
tairede  la  vérité,  a jugé  à proposdedonnerfor  au- 
torité à cette  nouvelle  opinion. Du  temps  de  Charles 
IX  , un  docteur  de  Paris  nommé  de  M^ncliy  de 
Reffonscn  Beauvailis,  maisheaucottp  mieux  connu  4-  M 
fou»  le  nopi  gr-x*de  Détttocharc*  , cherchant  pr  « f*  i*. 
tout  des  mémoires  pour  les  premiers  évêques  des  u. 4. 
èglifes  ,s’adrdlà  pour  ceux  de  Retins  à un  cuanon-e  r*  7»4. 

& 
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penhencier  de  cette  églife  nommé.  Bridou  qui  lui  Aqueles  fiers  .marquant  qu'il  fut  ordonné  évêque 
manda  que  fai  lit  Sixte  & faint  Sinice  étoiem  des  par  un  Jean  évêque  de  Lyon  , nousobliceroreruà  ne 

Martyrs  qui  avoitnt  jbuffen  fo*s  N cran.  Sur  la  foy  le  mettre  qu’au  xtt  fiecle  , fi  l'qncton  obligé  cl ‘y 

d’un  tel  garant , Déinocharè*  le  rail  ainfi  dans  Ton  avoir  égaid.  U refaite  de'. i que  le  temps  auquel  a 

livre  du  lacrifice  de  la  nielle  :&  comme  œdoâeur  vécu  faim  Firmîn  le  Confcs  ne  nous  crt*pa»  plu» 

palToit  pour  liabile  dans  l’hifloire  des  églifesMe  connu  que  les  adions  qui  1 ont  fait  mettre  au  cita- 

France , Baronius  voulut  bien  s'en  fier  à lui , & faire  iogue  des  Saints. 

inférer  dans  le  martyrologe  Romain  «que  l’on  re-  Nous  ne  trouverions  peut-être  pas  moins  d’embar-  H. 

voyoit  alors  , ce  qu’il  trouvoic  d»ns  fou  livre  tou-  ns  touchant  l’état  où  s’eil  trouve  fon  corps  après  fa 

chant  Taint  Sixte  & faim  Sinice.  Le  martyrofoge  mort , fi  nous  étiohs  engage/ à démêler  les  lieux  où 

’on  prétend  qu’il  a repofe  iniques  icy.  On  dit  qu'il 

;Vrnit  foi*  Tnini  Firmîn  lr-  Yl.rtVf  DitrT''  " ** 


II. 


.agréé  parles  papes  Grégoire  XIII  & Sixte  V ,îc 

• muni  de  leur  autorité  a entraîné  fans  peine  ceux  qui 

font  venus  depuis.  a 

Le  culte  des  deux  faims  Evêques  cfi  fort  ancien  à 
Reims,  Ilsavoiem  une  cglifedcdiée  fous  leurs  noms 
hors  d 

verfes  fois  rcparcc 
temps  renfermée  dans  l'enceinte  comme  elle  cil  en. 
riUtirJ.Uf.cotc  aujourd’hui.  Elle  fut  célébré  pendant  quelque 
temps  pour  les  miraclcsquifefaifoicntau  tombeau 
qui  leur  croit  commun,  ^interruption  de  ces  faveurs 
ce! elles  rallentit  auffi  la  dévotion  des  peuplcs.de 
forteque  Ses  le  neuvième  liccle  leur  églife  fe  trouva 

* Prefy1!e  entièrement  abandonnée.  CelIce qui  porta 
Herivé  archevêque  de  Reims  en  ?/o  à en  retirer  les 
corps  des  deux  Maints  pêur  Tes  tranfporier  dans  l’é- 

'gliie  de  faim  Remy.  Là  ils  furent  divife/  dans  la 
fuitedes  temps.  Une  partie  fut  transférée  dans  i’ab- 
baïede  fair.t  IMicaife  de  Reims  où  Ce  conferve  en- 
core le  chcfde  faint  Sixte;  uneautre  partie  fut  por- 


nr. 


s’étoit  fait  enterre*»]  prèsde  faint  Firmin  le  Martyr 
dans  une  églife  de Notre-Dame  qui  étoit  la  catlie- 
drale  de  fon  temps , & qui  ell  maintenant  telle  de 

... 0 l’ablxiïe  de  faim  Adicul.  On  ajouteque  faint  Sauve 

des  murs  de  la  ville.  Cetteégiife  ayant  été  di-  g fuccciTeurde  faim  Honore  fit  vers  l’an  *4?  la  tranf-  Jî^”1 
:s  fois  rcparce  . s’ell  trouvée  dans  la  fuite  des  lationdc  fon  corps  deuxans  environ  aprè.celledn 

corps  de  faint  Firmin  le  martyr  le  dixiéme  jour  de 
janvier  dans  une  églife  qu’il  avoh  bâtie  fous  le  nom 
de  faint  Pierre  .qui  dans  la  fuite  des  temps  a pris, 
dit-on  . le  nom  de  faint  Firmîn  le  Confcs  qu'elle 
garde  encoreaujourd’hur.  Celte  opinion , quoiqiffe 
adoptée  dans  l’ancien  bréviaire  d’Amiens  , femble 
cire  démentie  par  une  autre  qui  ne  tire  fon  autorité 
que  des  afles  de  faim  Sauve  qui  n'en  ont  eueres. 

Elle  veut  que  ce  Saint  ait  trâiifportclccorpsue  faint  ritm.r.» 
Firmin  le  confelléur  dam  une  nouvelle  églife  def‘<,,' 
Notre-Dame  «qui  ell  la  <*h  drale  d'aujourd’hui; 

& qu’il  l'ait  placé  dans  la  cave  du  cote  devoricm. 

, r_.  D’autres  prétendent  qu’il  ne  fut  transféré  dans  l’c- 

tcc  à la  cathédrale  de  Notre-Dame.  On  en  envoya C glife cathédrale  qu’en  1179  fur  ia  foy  d’un  adefuf- 
aulli  une  poriion  à IVglifede  Brême  dans  la  baife  ped  qu’ils  produifent  du  cardinal  Simon  légat  du  r/r-*».*.'*" 
' : ” 1 “ ’ Saint  Siège  l’on  ne  peut  nier  que  depuis  ce  temps 

jusqu'au  nbtre , c’eft-à-dirc  depuis  quatre  fiecle»  Je 
peuple  d’Amiens  n’ait  cru  voir  fa  charte  au  dertùs 

du  grand  aurel  de  cette  églrfe  avec  ccllcsdcfaint  Fir- , 

min  le  martyr,  & de  quelques  autres  Saints.  Mais  L'an 
en  1697  on  vit  naître  certains  fcrupules  qui  ebran-  \6pj. 
lerentun  peu  les  fondemens  de  cette  tradition.  Au 


Saxe  ‘dont  les  ProteJÎans  ont  éteint  l'archevêché 
pour  en  faire  un  duché  8c  un  appanage  fcculier  à 
leurs  princes. 


iv  ou  Tl  1 1.  S.  FI  R M I tr  dit  LE  C O N F E' S 
ficcie.  Effqne  (PÆirns. 


n.1  r'n, 

Sm>.  f.  Il* 


>«.«  1««» 
l*P«* 


. commencement  de  ccue  année  les  chanoines  regu- 

T ’Eglife  d’Amiens  met  au  nombre  de  fps  faint»  .lier»  d^Pabbaïe  de  faint  Acheul , ferlant  travailler 
JLiEvcque*  un  faim  Firmin  quelle  appelle  le  au  grand  autel  de  leur  églife  qui  étoh  autrefois  *• 

Confit» c*cft  à-dire,  leconferteurpouriedillrr  guer  cathédrale  du  nom  de  Notre-Dame  , comme  nous™"**’ 
de  fon  apôtre  & premier  eveque  la  tnt  Firmin  , qui  l’avons  dit  .découvrirent  cinq  tombeaux  auprès  de 
porté  la  qualité  de  martyr.  On  le  dit  filsd’un  Faillira  celui  de  faim  Firmin  le  martyr  qui  ctoit  demeuré 
ou  Faurtinien  l’un  des  magrflratrde  la  ville  que  l’on  ^ v.iidefouscet  autel  depuis  fat  radiation  d.n»  la  n6u-  * 

fuppofe  converti  à Jefus-Chrirt  par  la  prédication  velJecathedrale.Ilséioicnttouscinqrempiisdc  leurs 
de  ce  faint  b artyr.  L’on  ajoute  que  ce  nouveau  cendres  & de  leurjos.  Surlesreflesde  quelquesinl- 
chrctien  prefentamee  lllsau  Saint  pour  être  liaptifé  criptions  que  le  temps  n’avoitpas  entièrement  cfFa- 
dc  fa  main  , voulut  qu  il  portail  fon  1 ont  par  le  ref-  cécs  , ona  con'jcâurë  que  les  ueux  premiers  de  pej 
peâcpj'il  avoir  pour  lui,&  pat  le  défi  r de  voir  en  tombeaux  qui  touchorent  celui  du  faint  Martyr 
ion  hls  revivre  la  vertuavec  fa  r*inoire.S.  Firmin  étoicm  celui  de  faint  Eu  loge  fécond  évêque  d’À- 
lemartyr  mourut  , comme  on  le  croit  , vers  l’an  miensfon  fuccefleur  ,&  celulde  faint  Firmin  troi- 
a$7  .auquel  nôtre  Saint  devoir  être  né  fuivamceite  ficme  cvêqne  qui  efl  nôtre  Saint.  Les  chanoine*  de 
fuppçiiiîon.  L’hirtoire  de  fa  vie,  fi  la  relation  qu’on  la  cathédrale  allan 


en  produit  mérite  ce  nom , porte  qu'il  fut  élu  évêque 
d’Amiens  après  Euloge.qui  fuc  Icfucccir.  tir  immé- 
diat de  faint  Firmin  le  Martyr , de  qui  affilia  au  con- 
«il»  cîle  prétendu  de  Cologne  *011346.  Or>  ajoute  qu'il 


dlarniezdu  bruit  decctte  déoouvene , . , 

& ir.ierelîez  à maintenir  U tradition  qui  leur  doru.e 
la  polFdTion  des  reliques  de  ce  Saint , tÇjh  durent 
pas  nier  que  ce  tombeau  full  celui  de  faïTit  Fhmm 


r »•••  j/tvik.»..  ».  w w.i  d|uuic  qu’il  te  Confcs  : nuisilt  prirent  le  parti  de  dire  que  de- 

»n.  gouverna  fon  é#!ife  pendant  quaraqie  ans  ; qu’il  E puis  que  fon  corps  en  eut  été  tire  pour  être  tranf» 
"^«ïui.dutempsdcl’empe.eur  Thcodofe  :&ceux  porte  dans  leur  églife,  8<  mis  dan*  une  cliâlF.- , 


**«' 


im.  qui  li 


l^jifent  ne  lui  donnent  pourtant  queiîy  ansde  avoii  ren fer ipé  dan»  <e  tomlicau  un  autre  corps  qui  / 
; quoi  qu’il  y en  ait  plus  de  quatre  vingts-dix  ctoit  celui  qu’on  venoit  de  trouver.  L’on  feait  en^ 


LrUr.  ».  ■«. 

j.  vie;  quoi  qu’ii  y e-j  ait  plus  de  quatre  vingts-dix  ctoit  celui  qu’on  venoit  de  trouver.  L’on  fçait*en^’,^/,“'*- 
fiÇPuj*  lamort  de  faint  Firmin  le  Martyr.  La  même  ellét  qu’il  ctoit  fort  ordinaire  aux  anciens  de  faire  ' *** 
hirtoirefaiifurvivre  i'aint  Firmin  IcConfèsà  Attila  fervir  un  même  tombeau  a plufieurs  corps  fu*.celfi- 

i*»nr  for  tout  lors  qu’il  devenait  vuide.  I!  fom- 


(S.  ». 

jH* 


toy  des  Huns  . qui  ne  mouAit  qu'çn  4.  Elle  ie’ 
fait  Incore  aller  à Ronse  fon*  le  pa  ^e  Vigile  vers  le 
^'milieu du  fixiéme fiecle:  & liPonveOtccnu'erccux 
qui  le  font  predeceilciirimmediai  -i*» fîiïnt  Ho  idré, 

7 .u xtt  «in.  il  n’aura  vécu  qu’à  la  fin  de  ce  fier: le  , ou  même 
. allez  avant  dans  le  feptîcmc.  Enfin  le*  arie*  de  faint 

Firmin  le  Martyr  qui  nom  gucres  plus  d autorité 


ventent  .... 

bh'it  p:»ur  prouver  la  polldïion  de-  cluuoincs  de  la 
cathédrale  qu’il  du  II  leur  fu  fl  irede  montrer  lad  ri'ie 
de  faint  Firmin  le  Conlcsau  delfos  de  l’autel  de  leur 
églife.  Mai» on  prétend  qu’ils  y avoient  d-ja  donné 
atteinte  eux-mêmes  par  la  euciofité  qu’ils  avoieiit 
eue  plus  de  deux  nlois  auparavant  de  fai  refaire  l’on  u* 
A iij  vertu  re 
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verturede  cette  châlîe  pour  découvrir  h caufode  fa  A vient  aller  du  jour  de  fa  mort  depuis  qu’on  a choiÇ  mhhl p-t* 
,*  pefanteurextraordinaire.  Car  elle  fut  trouvéevuide,  Je  premier  de  feptembre  pourcelebrer  fa  fête  , q;:r 

renfermant  feulement  le»  barres  de  fer  qui  la  ren-  ëtoil  tout  publiquement  établie  dés  le  huitième  lie- 
doient  pefante  , fi  l'on  en  êrort  ceux  qui  nous  ont  cle , ft  peut-être  dé»  le  temps  de faint  Grégoire  de 
donné l»relation  de  ladécouvertc  des  tombeaux  de  Tours.  Il  n’enert  pas  de  mernede  l'année.  Si  c'cll  cmta.t  4. 
S.  AcheuL&l'on  veutqiicccfoituneartcicnnechâlle  lurquialfilla  au  concile  d'Angers  l'an  4$) , & eu- ,c*>  & 

. qui  avortfervi  au  corps  de  S.  Firmin  le  martyr  avant  oore  à celui  de  Tours  l*an  461 , on  peut  s’en  tenir  ’011,  % 

qu’on  l’eull  remis  dans  une  plus  petite,  mais  incom-  aù  fentimenide  ceux  qui  mettent  fa  morten.4$o. 
l’ut.  r.  n.  prablemcnt  plus  richeoù  on  le  voit  aujourd'hui.  Mais  s'il  étoit  certain  qu'il  cull  cté  contemporain  à TUS.  f.  7i ■. 

III.  Lafétcde  S.  Firmin  le  ConfcscSi  marquée  au  pre-  faint  Mclaine  de  Rennes  & à faint  Aubin  d’Angers,  ***• 
mier  jour  de  fepteinbre  comme  au  jour  de  la  mort  du  temps  defquels  il  y avoit  un  évêque  du  nom  de 
dans  les  nouveaux  martyrolotm  Car  lesanciensne  Vidor  au  Mans  avant  faim  Innocent , on  pourrait 
font  point  mention  de  lui  ,noi^i us  que  le  Romain  remettre  c:tre  mort  apres  l’an  jjo  , auquel  il 
moderne.  Quelquefois  on  l’a  rendue  mobile  en  la  g trouva  chez  faint  Aubin  avec  faint  Melainc  , faint 
remettant  au  premier  dimanche  du  mois.  Celle  de  Mars  de  Nantes  & faint  Lô  de  Coûtante*.  Le  mar- 
fon  inveniionou  d^fa  tranllaiiaa  fe trouve  marquée  tyrologe  Romain  fait  mention  de  notre  Saint  fous 
au  xde  |anvicr(mais  c'ell  celle  qu’on  fuppdfe  fans  le  nom  de  Vidoriu»  .comme  fait  faint  Grégoire  de 
beaucoup  de  fondement  , faite  par  faint  Sauve  au  Tout».  Apre*  tout  je  ne  puis  comprendre  la  peu  fée  ,4 
ititr.  f.  »».  fCpt icme  ficelé . plutêitque  celle  qued’autres  mettent  de  ceux  qui  foutiennent  que  nôtre  Saint  fut  difciple 
» . <r  1,4.  au  treiziéme  du  même  mois.  C’ell  audi  en  ce  x de  de  faint  Martin  , ordonne  évêque  du  Mans  par  le,,,,*,ow 
kuT*  janvier  que  les  chanoines  régulier»  de  faim  Acheul  même  Saint  , & que  «pendant  il  mourut  fous  le 
tirent  la  découverte  du.corps  prétendu  de  nôtre  Saint  confulat  de  Longin  II  & faufte  le  jeune  , c'efi-à- 
dans  leur  eglife  Lan  1697  : & comme  ils  n’en  ont  dire  en  430,  à moins  que  de  lui  donner  près  de 
point  fait  de  tranflation,  ils  ne  la  peuvent  qualifier  cent  ansd'épilcopat.  Saint  Videur  fut  enterré  dans 
1.  que  du  nom  de  Ton  invention.  Quelques-uns  ont  cru  le  lieu  où  l’ona  vu  depuis  l'égide  du  Pré,  del’au-. 
mvi.f.t  f.  q(|C  lranfla,}ûn  marquée  au  xxn  de  mars  dans  tre  côté  de  la  Sartc  auprè»  de  faint  Vidour  fon 
certains  martyrologes  où  S.  Firmin  n’ell  qualifié  predecelleur  , que  quelques-uns  fora  palier  pour 
qu’cvêqrc&-confeiTcurjegardoit  nôtre  Saint.  Mais  C fon  petc.  Cette  églile  deliinée  d’abord  pouriërvic 
il  paroiyjue  c’ell  œlletflnnartyr  marquéeau  xxi  de  de  cemctiere , & où  plnficurs  cvcquc%  du  Mans  fu- 
marsdaiisAdon&ailieurs.Lemartyraiogc Romain  rem  enterrez  encore  dans  la  fuite  , fut  accompa- 
marque  encore  pour  le diçccfc d’Amiens  la  fê-ted'un  guée  d’un  inonaltere  où  l’on  mit  «les  relrgieufes , 


faint  Firmin  abbé  au  jour  onzième  de  mars  : & l’on 
* veut  que  ce  foil  le  mèmequelaint  Firmin  ioCorifcs. 
'•  *•  Maiic’eli  fans  aucun  fondement.  On  nefçait  fic’efl 
îiZltîmtïi’.  avec  plus  de  nifonque  le  martyrologe  de  France 


qui  y fublilU-nt  encore  au  jourd  hui  fous  la  règle  de 
faim  Benoît. 


marque  au  xvt  1 1 d’aonll  4 ftte  de  l’Ordination  ou  IV.  S AI  NT  N IV  A R D EVE  S QU  E V1I  rv-T. 
de  la  Chaire  de  nôtre  Saint  dont  il  ajoute  qu’on  ce-  * de  Reims.  v C * 

• lente  la  moitiedernier  jour  du  même  mois. 


NIvard  , autrement  appelle  Nivon  étoit  frere 
de  Bilihiidc  reine d’Aullrafie  femme  de  Chil-  « 

1 vi  ill.  bAlNT  VILTEUR  EVEfQUE  deric  II.  Il  le  rendit  encore  tout  autrement  recom-'*w»«ri-*'ï* 
du  M*ns.  • manda ble  par  fa  vertu  & fa  pieté, que  par  (a  gran- 

W.VicioB,ViCTO«i»t,ViciM.s,  5*eurdc  li>  “ilünce.  Apràa.oirappris  les  lmres  ;■*-  '•  •.  I 
V 1 c T *»  R 1 0 s.  liumaitjf»  & les  dcm.ns  de  la  religion  cfircuenne 

• D dans  un  inonaliereque  l’on  croit  être  celui  de  L.uxeù 


Lit.  Victor  , Victorius.Victurws, 
Vie tur  10  9. 


LH  famt  évêque  du  Mans  que  i’Eglifc  honore  au-  en  Fiacxlie  Comu  , ilallaà  la  cour  d'Aulirafi- qui 

jourd’hui  lous  le  nom  vulgaire  de  S.  V<(  teur  , fe  tenoit  à Mets.  Il  y vécut  d’une  manière  irrepro- 

Gnz-  To'.efi  celui  dont  faille  Gregoiré  de  Tours  a fait  l’éloge  diable  ,&  il  y piatiquoitla  vertu  avec  d’autam  plus 

Ÿ.î*!'  ■ f°lu  *e  «»>*  ViQoriki , & dont  il  rapporte  le  mi-  de  faaliu  que  ie  ray  .sigebert  III  qui  y regnoit  en 

racle  de  l’extindion  de  l’iuctndiê  qu’ilarrêta  parle  donnoit  iui-même  l'exemple  par  la  faintctc  de  fa  vie.  _______ 


leufésà  fon  tombcau.G’eil  celui  que  Florus&  Ufuard  H ne  fut  pas  plutôt  élevé  fur  ce  fiége  qu'on  y vid 
appellent  Viüor  dans  leurs  martyrologes  , & dont  ils  paraître  avec  lui  toutes  les  venus  qui  forment  le  .‘‘f’ 
marquent  aufli  U fête  en  ce  jonc-  C’cll  enfin  celui  véritable  chrétien. &celje«qui  font  icbon  évêque. 
qui  IctroUK  nommé  Vütured.  ns  les  titres  anciens  II  étoit  humble  & monilié  comme  le  religieux  le  «*■>“'• 
dcl’rglilmBi  Mans,  qui  reconnoit  d’aillcursunau-  plus  auftere,  & en  meme  temps  charitable, vigilant  , 
tre  famt  Vitiurefon  predeedfeur , & que  le  vulgaire  e & appliqué  à tous  les  devoirs  d’uu  palleijr  toujours 
ilomme  faim  Vifiturpour  ne  les  pas  confondre.  Mais  prêt  à tout  facrilier  pour  le  falut  «(y  fon  troupeau. 


7*.  tôt  que  dans  le  ftxiéme  j & s’il  a luccedc  immedia-  ter  même  fa  dignité  & fes  richelTcs  temporelles.  Il 
tement  à laint  Vidour , ou  s’il  le  faut  placer  entre  •aimoit  partkulieremqni  les  pauvres  & ce  ix  qui  fjt- 
faint  Principe  & faint  Innccent , comme  il  eJl  mar-  foicr.t  profdTion  de  la  vie  religieufe:  fie  il  coilri- 
qué  dans  la  vie  de  faint  Mclaine  de  Rennes  lous  le  buoit  de  toutc|  fes  facilitez  au  loulagcment  dçs  un» 
nom  de  Viflor.  Ci  que  l’on  dit  de»  actions  de  fa  & i l'avancement  des  autres  dans  ta  perfeâion  de 


«pj 
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..  Il  rebâtit  de  fond  en  comble,  & dota  tot.lde  r.o-.l-  A grâce  de  ia  conrerCon  rwjut  le  don  de  la  véritable 
. veau  Ictntmallere  de  Hautvilliers.  où  ilmitpour  pieté  : & dans  fa  gioMe  elle  mérita  devoir  en 

premier  abbé  S.  Bcrcairequ’il  a voit  tire  de  Luxai.  longe  le  martyr  laintEtierme  qinfcmbloii  1 alfurer 

Il  repara  au (Ti  celui  de  faint  Bafle.celui  de  Montrer-  ' r‘  ’ • *“ 

cn-DervuIgairement  Monti rende,' fcc  il  fit  beaucoup 
de  bien  à toute*  le*  maifons  rcligieufa  de  Ton  dio- 
cefe  foit  en  leur  donnant  de  fes  propret  fonds , foit 
en  leur  obtenant  de*  privilège*  de  la  cour.  Apres 

avoir  rempli  le*  fondions  de  Ion  roinifiere  pendant — . j • 

plus  de  10  an*  avec  beaucoup  d’exa&itude  » de  zele  plus  dans  leurs  pleures  reloluttons  , & qui  les  porta 
& de  fidelité, il  mourut  de  la  mondes  juites  laiflant  a donner  le  nom  d’EnÈNNE  à leur  hls.  On  pa-tend 
une  crandeopinton  de  fa  laintetc  par  toute  la  Fran-  qu’ils  le  firent  baptizerparS.Adalbert  evêque  de 

_ ce.  Quelques-uns  mettent  fanion  en  669 , d'autre*  Prague  en  Bohcme  lorlque  ce  Saint  ptcchon  en 

L’an  prétendent  qu’elle  n'arriva  point  avant  <7Î  : mai*  Hongrie.  Cela  nous  fait  juger  que  S.  Etienne  avott 
«7J-  on  convient  mieux  du  jour  que  de  l’annce.  Wandal-  quelque*  années  * quand  d reçut  le  baptême,  parce 


que  le  filsqu’cllealloii  mettre  au  monde  exeruterort 
le  grand  ouvrage  que  Ton  mari  3c  elle  vouloient  en- 
treprendre, c’eA-f- dire  la  deflrufliondu  paganif- 
me . & l'établi  dément  de  la  foy  de  l'cvangile  par 
toute  la  nation  Ho*ngroife.  Geyla  reçut  une  faveur 
aflez  femblable.  Ccftcequi  les  fortifia  de  plus  en 


fi"-  h bertl’a  marquceau  premier  de  fenrembre  dans  fon  B queS.  Adalbcrtnefuten  Ho.  gricrqu’en  pour  «J 

martyrologeicequi  nous  fait  connoitre  que  fon  ail-  le  plutôt  Ion  qu'il  quitta  fon  cycchc,  ou  feulement 

te  étoit  publiquement  éubli  des  le  milieu  du  neu-  l’an  ,9S  a fon  retour  de  Rome.  Leduc  & la  duche.Ie  ««.  W ^ 

viéme  ficelé-  Il  n'en  ell  point  parlé  dans  celuid’U-  n’epaignerem  rien  pour  Iefaireélever  dans  les  ma- 

» h f—  — — — -1  vm»««  |PS  pius  faunes  de  noire  religion,»  dans  tous 

.1.  i ;..Li.«i-i  11. 


fuard , ni  dans  le  Romain  moderne.  II  fut  enterré 
avec  une  pompe  magnifique  dan*  l’églife  de  faint 
Rcmy  pari  abbé  faim  Bcicaire  alTiÛcdeplufieur* 
évêques  voifins. 


Renvoi*. 


a 

n’épaign 

xrmesles  plus  faimesde  nôtre  religion, & dans  tous 
les  femimensde  la  véritable  pieté.  Ils  ne  négligèrent 
pas  aulTi  de  lui  donner  d’excellensmaîtrespour  lui  • 
former  l’efprit  aux  lettres  & aux  fciences  humai- 
nes,& Iecorp*i  toutes  les  exercices  necertaires.  De 
fortequ’Etiennedevintdès  fa  jeunefle  l’un  des  prin- 
ces  les  plus  accomplis  de  fon  ficelé.  Le  peu  de  fejour 
que  faint  Adalbcrt  fit  en  Hongrie  où  nous  Tommes 
obligez  de  reconuoître  qu’il  ne  fut  mcmeprefqui; 
qu'en  paflant.nenous  permet  pas  de  croire  que  no- 


; ITêcfe. 


fscnCSi/t 


•*  Sainte  Anne  veuve  , dite  la  Profit tf fi  ,qul 
vit  prefenter  Jcfusau  temple,  marquée  en  ce  jour 

dans  le*  martyrologes.  Voyez  au  huitième d'odo-  . . ......  . 

breroiiioimeinemavccrhiftoire  du  vieillard  faim  c»re  Saint  fou  demeure  plufieurs  mots , beaucoup 
Simeon  moins  encore  plufieurs  années  a fa  cotez  pour 

< S 1.A7A.S  ami  de  Jefus-ChtHl  frerede  Marthe  écorner  fes  inflniaioits.  Mais  U y fuvpléa  patd’au- 
& de  Marie.  Voyez  au  dix  - fcptiéine  dedeormbre.  «>=  maîtres  & par  fes  études  particulières. 

Son  percGeya& faint  Adalbcrt  étant  morts  en 
une  même  année  qui  ctoit  de  Jcfus-Chrifl  «#97 , il  " 
fc  trouva  ea  état  malgré  fa  jeunelTe  de  gouverner  fa 
peuples  par  lui- même.  Mais  il  fe  rendit  beaucoup 
plus  leur  dodeurou  leur  maître  pour  leurenfei- 

3ner  la  religion  qu’il  n' étoit  leur  feigneur  par  le 
roit  qu’il  avoit  fur  eux.  11  commença  par  vouloir 
reformer  leurs  mccurs  Scieurs  coutumes  qu  i ctoienc 
encore  touta  barbares. Il  laaflemblok  par  troupe* 
dans  fon  palais, & par  tout  ailleurs  où  il  fe  trouvoic 
pour  leur  reprefenter  ^excellence  & la  pureté  delà 
I p t s a duc  des  Hongrois , le  quatrième  des  q Joy  de  l’Evangile.  Se*  premières  vues  après  la  mort 

c>,.rrj,.  s,.  Vj  princes  de  fa  nation  depuis  qu'elle  s'etoit  ria-  de  fon  pere  furent  d'entretenir  la  paix  avec  tous  fe» 
STâ^d»*4*’  M*  dam  la  Panronie .étant encore payen.fe mon-  : "sr  A 

"r  tmiifevereaux  liens  jufqu'àlacruauté.foit  qu'il  ne 
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voifins, non  pour  vivre  dans  une  molle  oifiveté, 
mais  pour  n’avoir  plusà  combattre  que  l'idolâtrie 
de  fon  païs.Ceuxqui  en  fàifoient  proteflion  ycom- 
pofoiem  toujours  le  plus  grand  nombrc,& leurs  for- 
ces les  y rendoiau  redoutables,  llsavoiem  pour 
chef  Cup  comte  de  Zegzard  qui  fe  trouvoil  en  état 
de  difpuier  meme  de  la  fouveiainctc  avec  le  duc.Ce 
comte  profitant  de  leurs  mauvaifes  difpofiticns  & 
de  l'atiache  qu’ils  avoientù  leurs  fu perditions  le* 
porta  à une  révolté  ouverte,  leva  de  nombreuses 
troupes , & alla  mettre  le  fiege  devant  V efprin  la 
première  ville  du  pais  aprcsStrigonie  ou  Gran,!ieu 

- -U.,,-  »■— 1 delarcfidenoe  du  duc  Etienne  comme  11  l’avoit  été 

ans  ou  de  curieux  voyageun^’y  habituèrent  E de  fa  naifTancc.  L’artnce  da  rebella  s’étant  giofïié 
prodigieufement  en  peu  de  tems  devint  redoutable 
au  petit  nombre  de*  chrétiens.  11  eut  etc  facile  au 
duc  d’avoir  la  paix  : il  n’avoit  qu’à  lailïçr  la  ir.fi dél- 
iés dans  leur  idolâtrie.  .Mais  la  motifs  de  la  reli- 
gion prévalurent  fur  les  raifons  d’état.  Son  uniqué 
aeflern  étant  de  faire  regner  Dieu,  de  le  fa  ire  rc- 
connoitre  & de  le  faire  iervir  partout  oùilcom- 
mandoit , il  n’avoit  garde  de  foulfrir  que  le  dé- 
mon cmrafi  en  partage  avec  lui.  Sans  fe  fier  aux 
force»  de  l’armée  qu'il  avoit  fur  pied  pour  mar- 
cher contre  la  rebelles,  il  implora  l’affifiancedc 
celui  dont  il  foutenoic  la  aufe.  Il  tôdta  de  le  la  pro- 
curer 


troit  fevereaux  liens  jufqu'à  la  cruauté, foit  qu’ 
pull  fouffrir  les  débaucha , laperlidie  & les  aut  rcs 
vic«  o rdinaira  à des  barbares  & à da  idolâtres, foit 
qu’il  fuftencorelui-mêmeauflt  barlsarequ'eux.Son 
naturel  leportoitauconrraireà  recevoir  avec. toute 
forte  d’hufaanité  & de  bienveillance  tous  le*  étran- 
gers qui venoient  dans  (a états,  &quictoientdes 
chrétiens  pour  la  plupart.  Dieu  permit  qu’il  prit 

f;oùt  à leur  compagnie , & fit  fervir  même  à fon  fa- 
ut cette  ftngulariic  d’humeur  qui  pouvoh  palTer 
jufqucs-ià  pour  une  bizarrerie.  Ces  chrétiens  qui 
n’étolent  entrez  d’abord  enHongrie'que  comme  da 
négocions  ou  de  curieux  voyageun.s’y  habituèrent 
’ înfenfiblemcnt  comme  da  catechifia  & da  mif- 
fionnaires  de  l’évangile.  Us  s’infinuerent  aifement 
dan»  l’efprit  de  Geyla, lui  communiquèrent  leur  ci- 
vilité &c  leur  politdfe , l’accoutumèrent  à devenir 
plus  humain  envers  fa  peupla , & luiinfpircrent 
enfin  le  défit  d’embralTer  le  chrifiianifme.  1 1 reçut 
le  baptême  avec  la  princdïe  Sarloth  fa  femme , 
une  grande  partie  de  fa  mai  fon  , & plufieurs  fei- 

? neurs  de  fa  cour.  Il  quitta  meme  toutes  fes  pen- 
ces de  guerre  & les  projets  de  conquêtes  pour 
ne  plus  s’occuper  que  des  exercices  de  1a  paix  & 
de  la  religion  de  Jcfiu-ChiiB.  Sa  femme  avec  la 
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curer  par  3c  Ferventes  prières , de  longs  jetlues . & A de  Tranfilvanie,  quoique  fou  cotilïn  , ne  laiffa  pas 

degrandes  aumônes.  Lecom  bat  qu'illeurdonna  fut  d'emrerenaruicsfurrestertes.&d'yratredcgiaiid! 
fanciani  & opiniâtré.  Les  rebelles  Ftoient  les  plus  rayages.  Le  ray  marcha  contre  lutavecuirearuxe, 
forts , mais  Etienne  avoir  pour  lui  le  Dieu  des  ar-  lui  donna  hataillf  ,ledéfit,&  1 ayant  fait  prtfonnier. 

battait , Sc  qui  lui  lu  rem*  »I  « lut  impofa  point  d'autres  conditions  pour  le 


dans  le  pais , il  fonda  pré  du  ckunp  de  bataille  un  n’avoir  obtenue  que  par  lui.  Il  ne  crm  pas  devoir 
moualleic  en  l’honneur  dece  Saint,  & le  dota  de  porterplusloinle>born^defonroyatime,dansla 
nrands  revenus,  afin  d'y  faire  rendre  à Dieu  de»  refoluuon  où  il  etott  de  s’applrtprer  entièrement  a 
aôions  de  grâces  continuelle»  par  les  religieux.  çtendrecciui  de  Dieu  parla  propagation  de  la  fo>v 
Le  parti  de*  rebelle»  ne  put  fe  relever  de  ce  coup,  1»  le  contenta  de  foutcnir  dans  U fuite  les  guerres 
& les  idolâtre»  n’eurent  plus  de  chefs  de  forteqt.e  n <Ju’on  voulut  lui  fufci:er:&  tien  fortu  toujours  vie-, 
leduc  netrouva plus  d’oppofition  ài’établilïetneni  u joneux  par  le  fecour»  du  del  Cellequ  lui  Itrent 


fout  dcsptefbrtcreA , &des  cou.-ens  qu’il  dota  avec  royaume.queceilc  qu’il  comrada  avec  le  royd’AU 
line  libéralité  égale  à fonzele , & qui  devinrent  des  lemag.iey  Henry  qui  fut  couronne  cm  perçu  r que  I- 
ccoles  publique»  pour  la  pi  té  & pour  les  lettres,  que  tempsaprcs.il  cpoula  fa fceurGifde, pnncclle- 
I.or*  qu’il  eut  vù  les  premiers  fruits  des  travaux  de  üegrande  piete.qui  parut  lui  avoir  été  particulière 
tous  ces  ouvre  s, il  div  n.  tout  on  p.Yi>euonzedio-  mcmdeflmée  par  la  divine  Providence.  Lliefeco* 
cefes , & del:  na  iligoi  u pométu  Iefirgedu  me-  parfaitement  tous  les  dcflVins  qu’il  avoil  fur  l’a- 
tropolitain.  Mais  parte  que  cet  c:ablilWm  de-  vancement  de  la  religion.  Elle  ne  céda  d'allumer 
mandait  la  «oulumation  du  Gcge  Apolloliquc  , il  eni»r*  Ion  zele  par  ievdifcour» , & elle  foutenoit 
- eftvoya  à Rome  un  veitueux  prêt  re  nommé  Aftric  wut  ce  qu’il  faifoti  par  l’exemple  qu’elle  donnoii 
qui  eioit  al.bé  Bcnediflin,  & qui  prit  depuis  le  de  route»  foncs  de  srertus  dans  fa  cour 
nomd’Anal'afe.  Ii  lechargea  de  rendre  de  fa  part  Le  lamt  roy  péri  uadt  que  l’office  d’un  fouveram 
fes  fourni  (fions  au  pape  Silveflre  11 , &'  de  le  prier  confifle  à faire  vivre  fes  lu|et»  dans  le  bon  ordre, 
qu’il  vou  1 ufl  conlii  mer  tout  ce  qu’il  avoit  fait  pour  dans  le  repos . & dan»  I abondance  * ne  voulut  man- 
ia religion  dans  tome  la  Hongrie.  & agréer  qu’il  queràaucunde  fes  devoir*  li  leur  avoit  acquis  dé- 
prïll  e litre  de  roy  . afin  de  donner  encorepus  de  |ala  luretc  & le  repos  parie  bonheurde  fes  armes, 
poids  à cequ’  Idevo=t  faireda.  s la  fuite.  Cet  api-  1‘ leur  procura  l’abondance  par  larermfcqu  il  leur 

baiiadeut  arriva  à Rotn-  dan»  le  lenti  » qu’y  vin-  la  de  la  plu*  granJe  parue  des  impofittons  publi- 

tei.i  a*  ffi  ceux  de  Bokflasduc  de  Pologne  fil  de  que».  Mais  il  aurott  avec  raifon  compte  pour  peu  de 
Miciflas  quis’c toit  converti  trente-cinq  ans  a»  - pa-  choie  tout  ce»  foulagcmem , * il  n’eutt  travaillé  à 
lavant  avec  fc  nation.  Bel  fias  avoit  reçu  depuis  D maintenir  lebonordre  parmieux,en  leur  faitant 
quelque  mois  le  titre  de  roy  de  l’rmpeieui  Othon  rendre  ce  qu’ils  dévoient  à Dieu  & aux  hommes 
Vl.  \ J «-  J.  I-!-  a;-  i-._n  S i 


111 , A foiihaiioiidclclaire^autotifei  ercorcparle 
pape  à qui  dans  ceue  vue  îl  avait  envoyé  démailler 
la  couronne.  1 e pape  voulant  reconnoitrelcs  fervï- 
cesque  Boleflasavuit  rendus  à la  religion  aulfi  bien 
que  Ton  pere  lui  aveit  déjà  fait  préparer  une cou- 
ronne d or  : mais  la  coniorflureciesiHai.es  prédi- 
tes de  Hongrie  la  lui  lit  defliner  pour  le  prince 
Etienne.  IL  jugea  que  ce  qu’il  venoit  de  Caire  pour 
laconverfion  de  fe»  peuples  mcritoitretie  préféren- 
ce. Il  donna  donc  la  couronnes  l’amballadenr  Af- 
iric  avec  le  titre  de  roy  de  Hongrie  pou  r fou  maître: 
il  y ajouta  le  prefent  d'une  Croix  pour  la  faire  por- 
ter devant  lui  dan*  fe?  armées:  il  atrorjfa  par  une 
bulle  la  difpolhion  des  é vêt  ht  z qu’il  av  it  créez,  & 
les  évêques  qu'il  avoit  nommez  pour  les  remplir. 

Etienne  ayant  reçu  les  marques  de  fa  nouvelle 

[f  royauté,  aflètnbla  le  clergé  de  on  royaume  avec  la  . , 

>»  noMcfiedu  pat  ,reçmavecfolenrhcl  onflion  roia  Egl'le  de  fe  marier,  tant  pour  empêcher  le  célibat 
le:&  fi  l’on  en  croit  le  pape  Grégoire  V 1 1 ,il  fe  ren-  de  dégénérer  en  libertinage,  que  pour  mieux  éta- 
' ^ blir  le  (hrillianifme  par  la  procréation  des  enfiins 

qui  dévoient  recevoir  le  baptême.  Il  pourvut  à la 
fubriilanccdespauvTCsfamiLes,  & mit  fou*  la  pro- 
teflion  royale,  le»v  uves,  les  orphelin»  & lesau- 


V* 


dans  toutes  les  legiesde  la  jufiice.C’efi  à quoi  il  s’ap- 
pliqua fans  relâ'  he.  Il  lit  de»  loix  très  (aimes  pour 
abolir  les  coutumes  barbares  que  le»  Hongrois  a- 
voient  reçues  des  Scythe» , & qu  ils  avoientconfer- 
vces  juftju  alois.il  le  tendit  ievere  dans  la  puniiion 
duvol.de  l’ho.nuiJc. de  l’adultere  du  hlafphêmf» 
du  parjure  > & des  autres  crimes  qui  fe  commet  - 
toient  avant  lui  avec  d’autant  plus  de  licence  qu’ils 
croient  fuivisde  l’impunité.  Pour  faire  durer  ccs* 
reglement  ;*piè»  lui , n drelîa  nneefpecedecodeoù 
il  rallembla  les  loix  les  pliisfalutaires  & les  plus 
proportionnées  aux  beroins  de  fes  peuples  ,&  les 
ayant  rédigées  en  cinquante-cinq  chapitres  , il  le* 
fit  publier  par  tout  Ton  roïaume.  Le  penchant  qu’il»  , 

a voient  à l'idolâtrie  & à l’incontinence  lui  lit  faire 

défenfc  à tousch  rétiens  d'époufer  des  payennes , F<  L’an 
commandement  à tous  ceux  qui  n’etoient  paid’c-  # 1016. 


dit  avec  tou*  fe-  lucrcflturs  feudat  ire  du  S Siège. 
Ce  qu’il  y a de  plus  certain , c’efi  que  la  dévotion 
particulière  qu’il  avit  à la  fainte  Vierge,  lui  lit 
meure fo'-  nouveau  royaume  fous  larruteflionde 
cette  B- Merc  de  Dieu  à l'honneur  dé  laquelle  H fit 
baiir  un  temple  magnifique  dam  la  villed’Alheque 
l’on  commença  de  lurnommer  la  Royale , à eau  le 
qu’il  lachoifit  peur  le  lieu  le  plus  ordinaire  de  (a 
refidenec.  Quelque»  piinccsde  fes  voifins  parure:  t 
jaloux  de  fa  gloire  dans  ccs  cointueucctneu».  Cciui 


très  perfonnetqui  manquoiem  dappuy.  Il  le  ren- 
doit  d’un  accès  facile  à tout  le  monde , fans  choix  & 
fans  preferewe , fi  ce  u’eft  qu’il  lembloÿ  écorner 
les  pauvres  plu*  volontiers  que  les  riches  II  fe 
conlideroit  comme  le  pcrc  St  le  pat  ron  de  ceux-  là  en 
particulier , lçacbai.t  qu’ils  font  d otdinai  re  oppri- 
mez 


-Diq 
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niez  par  les  autres , & qu'ils  trouvent  peu  de  gens  A fes  ordres.  La  pieté  fiirmonta  les  fentimens  delà  ua* 
difpofez  à les  défendre  auprès  des  pu  i (Ta  ns.  Il  les  turc;  & la  grâce  étouffant  tous  les  intérêts  d'Etat, lui 
xegardoit  comme  des  amis  & comme  des  frères  d’uft  lit  rendre  des  remercimensà  Dieu  delà  favcurqu’il 
meme  père.  Il  honorait  en  eux  Jefus-Chiifi  fon  faifoità  fon  fils  de  l'appeUer  dans  fon  royaume  avant 

maître , confiderant  qu'il  s’qtoit  rendu  le  plus  pau-  que  la  corruption  du  fiecle  lui  euft  atteint  leccrur , 
vredes  hommes.  II  les  alTifloit  en  public,  en  fccrct  & Fait  perdre  l’innocence  * dans  lac 


i public, 

& par  toutes  fortes  dévoyés. 

Un  jour  voulant  leur  faire  l’aumône  lui-même , 
il  fedeguifa  pour  n'etre  point  connu , 8c  pour  n’ô- 
ter  à perfonne  la  liberté  d’approcher.  Comme  les 

K x & les  mendia  ns  font  fouvent  des  perfonnes 
ale$&  fans  éducation,  quelques-uns  de  ceux  à 
qui  il  prefentoit  la  main  , au  lieu  de  recevoir  mode- 
* ~ utqfill  


VII. 


L’an 

1019. 


s laquelle  il  l’avoit  .jwnniiik 


élevé.  Cette  privation  l'avcrtiffantdc  fc  préparer  lui- 
même  à fc  reprefenter  bicn-tôt  devant  le  juge, lui  lit 
multiplier  encore  fes  oeuvres  de  pieté  & de  miferi- 
corde.  Il  augmentai  chariiez  au  dedans  8c  au  dtv 
hors  de  fon  royaume,  fit  bâtir  des  hôpitaux  > des 
églilcs  proidiales , & des  monalleres  en  plu  fieu  rs 
endroits.  Sa  magnificence  palli»  la  mer.  Dan»  Home 
Aement  l’argent  q/Fil  leur  diflribuoii,  le  jettereni  il  fonda  une  cglife  collegiale  de  douze  chanoines 
furluifansleconnoître,  le  renverferent  par  terre,  g fousIetitredeSmt  Etienne,  & un  hôpital  pour  les 
lui  tirèrent  la  barbe  & le* cheveux*  & lui  donne-  Hongrois.  Il  lit  bàtirencore  un  monallere  dans  Je- 
rent  quelques  coups  , puis  lui  ayant  arraché  des  rufalem  ,8c  unecglife  dansConlIantinople.  il  êta- 
mains  avec  violence  la  bourfe  qu’il  tenoit , ils  s’en-  blit  même  des  fonds  pour  les  pauvres  & les  pèlerins 
fuircTit,  emportant  ainli  ce  qui  étoit  defliné  encore  hors  de  fes  terres  lur  la  route  de  Rome  8c  de  la 
pour  d’autres.  Le  roy  fe  lailTa  outrager  avec  beau-  -Terre-Sainte  pou  r fou  tenir  la  dévotion  de  ceux  qui 
coup  de  patience  ; &s'efiimant  heureuxdelouffrir  iraient  de  Hongrie  vifiter  les  tombeaux  des  Apô- 
ouelquc  chofe  pour  Jefus-Chrift  . il  s’adrclia  à la  tresouIefaintSepulchre  du  Sauveur, 
fainte  Vierge  fa  patrone  perpétuelle  . & il  fecon-  11  donooit  toutes  les  heures  de  la  journée  aux  allai-  VIII. 

tenta  de  lui  dire:  » Voyez,  6 Reine  des  vieux,  ô res  publiques  de  la  religion  & del'état.&à  lajuftice 
>»  mon  aimabfb  mahreffe  ; voyez  comme  vos  foldats  qu'il  rendoit  à fes  peu  pies,  & il  confacroit  le»  nuits 
«ont  traité  celui  que  tous  avez  lait  roy.  Si  c’é-  à la  prière,  à la  méditation  des  verirtz  divines,  àla 
»>  toient  des  ennemis,  je  pourrais  voireeque  j 'aurais  pénitence  8c  aux  larmes  : mais  il  ne  donnoit  rien  à 
« à faire.  Mais  puifquc ce  font  les  gens  de  votre  Fils,  *■*  fes  plaifirs  en  aucun  temps.  Il  pratiquent  beaucoup 
«mon  divin  Sauveur,  c’eflavec  joyeque  je  foulTirc  d’auAeritez  & d’hiuniliaiions  lècretes  par  un  fage 
«ces  indignitez , & tout  ce  qui  pourra  me  venir  de  ménagement  dont  fa  dr  foret  ion  l’obi  igeoit  d’ufer  à 
«fa  part.  Cette  aventure  ne  fervit  qu'à  tcdoubler  fa  l’égard  des  grands  de  fa  Cour  qui  n auraient  pù  fouf* 
charité.  La  diferetion  l’empêcha  à la  vérité  de  s’ex-  • frir  de  lui  voir  abailTer  fa  grandeur  royale.  LesHon- 
pofer  dorénavant  par  de  pa  rejjs  déguifemem  : mais  crois  étoient  fiers  ^nouvellement  convertis  à la  foi. 
il  fit  refolution  de  ne  refufer  pmais  l’aumône  à qui  Ils  ne  fçavoient  pas  encore leprix  de  l’humilitéchré* 
qucrc  f.'d  qui  la  lui  demanderait.  Lors  qu’on  liçut  tienne:  la  pratique  qu'ils  en  auraient  vue  dans  leur 
ccquilui  étoit  arrivé,  les  perfonne*  de  la  cour  qui  priiiceleurauraitôtéreAimcqu’ils  lui  devraient 
ne  regardoient  la  choie  qu'avec  des  yeux  charnel»,  le  mépris  qu’ils  au  raient  fait  de  fon  autoruéauroit 
en  firent  de  grandes  railleries.  Mais  Dieu  fit  con-  • etc  fuivi  peut-être  de  troubles  & de  révoltés.  Aufli  le 
noître  combien  fa  conduite  lui  ctoit -agréable  par  Saint  n'agiffoit  guércs  devant  eux  qu’en  roy , quoi- 
diverfes  grâces  extraordinaires  qu'il  luiaccorda  de-  _ que  toujours  en  roy  chrétien.  Mais  à U faveur  des  té- 
lé* guérirons  miraculeufes , u nebres  il  fc  mettoit  au  dellous  des  derniers  de  (es  fu- 


puts  ce  temps.  Toit  pour  w 
foit  pour  la  connoilTancedc  l'avenir. 

Ces  don  s fumât urels  rte  furent  pas  les  feules  mar- 
ques que  Dieti  voulut  lui  donner  de  fa  honte.  Com- 
me ii ctoit  parfaitement  inflruit  du  véritable  efprit 
delà  religion,  il  regarda  encore  comme  des  faveure 
venuesdèfapart  les  afflid ions  diverfes  A les  peines 


jets , fervoit  des  malades , lavoit  les  pieds  à des  pau* 
vr es , mortilioit  fes  fens  & fes  défi  rs. 

Depuis  la  refolution  qu’il  avoit  faite  de  ne  plut 
prendre  1er  armes  pour  répandre  lefang  humain,  H 
n'oppofoit  plus  que  la  prière , les  larmes  & les  jcil-*’ 
nés  aux  hoNilhez  qu'on  lui  faifoit  : & jamais  la  con- 


IX. 


’ bre  furent 


quelques  fat  heu  fes  maladies,  do 
oisans  qorers  : 8c  la  mon  qui  mi 


[ont  une 
enleva 


L'an 

tOi6. 


L’an 

IOJO. 


qu'il  lui  envoya  pour  purifier  fa  vertu.  De  ce  nom-  fiance  qu’il  rut  en  ia  protedion  du  ciel  né  fe  trouva 

*“*“  r‘ * — 1 — * r"'1 — r * — * — * vaine.  Les  Belles  qui  étaient  des  barbares  les  plus 

féroces,  8c  ennemis  particuliers  des  Hongrois, 
ap;cs  avoir  fait  une  irruption  dans  fes  terres  où  ils 
avoient  caufe  des  ravage*  effroyables,  furent  fl  tou- 
chez de  fa  vertu, que  pour  lui  marquer  leur  repentir, 
ils  lui  députent  foixante  des  principaux  d’entre 
eux  pour  lui  demander  Ion  amitié.  Sa  pieté  feule  les 
avoit  de  farinez,  & elle  les  vainquit  une  fécondé  fois 
dans  la  jullice  qu’il  fit  rendreà  leurs  députez.  Car 
ayant  fçu  qu'ils  avoient  été  dépcuilicz  8c  outragez 
par  descoureurs  dupais,  loin  de  prendre  ce  traite- 
ment pour  les  reprefailicsde  leurs  ravages , il  leur  fit 
tendre  tout  ce  quon  leur  avoit  pris,&  punir  de  mort 
ceuxqui  le*  avoient  volez , ayant  voulu  qu’ils  fuffer.l 
excluiez  furies  frontières  de  fon  royaume  pour  en 
faire  un  cxemplequi  pull  fatisfairc  les  étrangers. 

Apre» la  monde  l’empereur  faim  Henry  qui  avoit 
tosi jours  été  le  meilleur  de  fes  amis.  Conrad  fon  lue-  * 
celleur  encra  avec  une  pu  filante  armée  en  Hongrie. 
Jâienne  affligé  pour  lors  de  ia  perte  toute  recemc  du 
bienheureux  prince  Emery  fon  fils , parut  furpris  de 
cette  iuvafion,maisil  n’en  fut  pasetonnc.il  fallut 
malgré  qu'il  encull  qu’il  mill  des  troupes  en  cam- 
pagne de  l’avis  du  clergé  & de  la  noblcffcpourne 
point  abandonner  le  falut  de  fes  peuples.  II  marcha 
meure  à leur  teté  après  avoir  fait  fa  prière  à Dieu , 

• Septembre * B & 


lui  dura  trois  ans  qprei 
fes  enfans.  Elle  ne  lui  avoit  laiffé  que  fon  fils  aine 
E mb  r t , jeune  prince  doué  d’excellentes  qualitez 
•qui  marchoit  déjà  fur  les  traces  de  fon  pere , & qui 
faifoit  le  principal  fujetdeTaconlblaiionfurla  terre. 
L’ayant  lait  agréer  aux  grands  du  royaume  pour  Ton 
fuccelTeur,  il  s'appliqtiou  à le  former  pour  en  taire 
un  roy  accompli , croyant  travailler  au  bonheur  de 
fes  fujers,  iufqu'àcoinpofer  pour  fon  inllruâionun 
• livre  des  maximes  les  plus  faintes  touchant  la  pureté  11 
” des  moeurs, & l’art  de  regnercit chrétien.  Mais  lors 
qu’il  fembloit  qu’il  n’y  2voit  plus  rien  a defirer  pour 
ia  perfeétion  d'un  fi  noble  l u jet , Dieu  lui  ôta  cetai- 
mablelils,  & le  mit  par  ce  coup  imprévu  à la  plus 
terrible  épreuve  qu'eu  fi  pû  jamai»  recevoir  fa  vertu. 

]l  perdoit  tout  ce  qu’il  avoit  de  plus  cher  au  nymdc* 
dans  la  perte  d’un  fils  unique  qui  étoit  en  la  fieur 
de  fon  âge.  qui  le  foulageoit  déjade,  plus  grandes 
affaires  de  la  couronne.  & qui  ne  laifioit  point  de 
pollerité!  La  nature  & l'intérêt  de  l’Etat  confpêoicnt 
à la  lui  rendre  infupportable . & la  qualité  de  bon 
pere  & de  bon  roy  ne  juftifioient  que  trop  fa  dou- 
leur. Cependant  il  eut  ia  confiance  de  la  réprimer, 

8c  loin  de  murmurer  contre  Dieu, il  adora  la  condui. 
te  de  fa  providence  avec  une  fourni Ifion  parfaite  à 
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aiame,  ujiiuq  tes  uuupo  y — . , , . — r - , y — 

fans  avoir  encore  rknexecuté , & eilés  retournèrent  ce . élevé  dam  la  pieté  chr'ctienne , promu  au  lacer-  ^ 
avec  tant  de  précipitation , qu'on  eufl  prifl  leur  te-  duce  dans  une  vil  le  dont  le  cierge  doit  nombreux  » 
traite  pour  une  fuite  & une  déroute.  G'ell  ainfi que  & qui  pouvoit  être  celle  de  I ouloule  ou  celle  de 
Oieuretidit  notre  Saint  victorieux  fans  effufion  de  Narbonne  » ou  même  «Ile  d’Arles.  On  prétend 
fang  ,&  qu’il  fa^va  la  Hongrie  en  faveur  de  fon  fer-  qu’aprés  avoir  fervi  plufieurs  années  l’eglile  où  il 
vitcur.Les  maladies  frequentes  qu’il  eut  dans  lesder-  avoit  été  fait  prêtre , il  retourna  a 1 amicrs  nour  pre- 
lîiercj  années  de  fa  vie  donnèrent  enviede  remuer  cher  l’évangile  a ceux  de  fon  pais,  dont  laplupart 
1 quelques  feigne urs  malcontens  de  l’cxadiiude  inc-  ctoiem  encore  dans  les  tenebres  du  paganilme  : & 
xorable  avec  laquelle  il  fai foit  exercer  la  juflice  par 
tout  fon  royaume.  Ce  fut  en  cette  occalîon  que  qua- 
tre Palatins  corfpirerent  contre  fa  vie.  Und’eux  en- 

tradansfachamure  lùr  le  foiravantqu’onyeuSai-  . . 

lamé  les  flambcEux.II  avoit  uive.épée  nue  cachée  fous  R Cette  tradiuonefl  combattue  par  une  autre  du  tire-  Ir 
fon  manteau  ; & fon  tklfein  étoit  d’en  percer  leroy  "me  pais,  qui  veut  que  S.  Antor.m  foit  defeendu  .des  *«-.  « 


qu’apres  avoir  beaucoup  travaillé  & beaucoup  fouf- 
feu  dans  ce  minillcre  apoftoliau  , il  fut  mis  a niort 
par  ceux  qui  demeurèrent  obllmer  dans  leur  idolâ- 
trie. 


fon  manteau  ; 

qui  ctoit  au  lit.  Ce  prince  qui  fetrouvoit  en  ce  mo- 
ment dans  une  fmiation  tranquille,  entendant  quel- 
que chofe, demanda  qui  étoit  là  d’un  ton  de  voix  plus 
fort  qu’à  l’ordinaire.  Le  Palatin  furpris  laîda  tomber 
fon  épée  qui  le  trahit.  Comme  il  fe  vit  découvert  il 
vint  le  jetter  aux  pieds  du  roy  , lui  confelTa  fon  cri- 
me , & lui  er r demanda  pardon  avec  beaucoup  de 
larmes.  Le  Saint  le  lui  accorda  de  bon  ctrur  & fans 
hefiter,  fongeant  à recoruioître  par  cette  adion  de 
clemence  la  faveur  que  Dieu  venoit  de  lui  faireen  le 

préfervant  delà  mort  ; plutôt  qu’à  rangerun  «ien-  - T — . - , 

tatfi  criminel. Mais  ctMntaecetteârace  nedeetm êtrt  ora.em  .cmiseufemble  de  Pltalie.pour  annoncer  I c-  “|£f  • 
m^™.rrnn,„llf.iIne.,„.™,n-oùftJifixnferdcf.Kâ.  vangilc  dans!' Aquitaine, dont Paoners*  rouloofe  “ 


rois*  Viiigots.qui  ne  commencèrent  à regner  qu'au 
cinquième  fiecle.  Celle  - ci  ne  paraît  gueres  pHis  re- 
cevable que  la  premiere^juoi  qu’il  fcinblequc^M.  de 
Sponde  qui  ctoit  évêque  du  lieu , ait  voulu  lui  don- 
ner quelque  autorité  , lors  qu’il  en  envoya  une  re- 
lation au  pape  Urbain  VIII.  On  ne  trouvé  gueres 
plus  d’apparence  dans  l’opinion  de  ceux  qui  efli- 
ment  que  notre  Saint  nselt  autre  que  te*  Antoine  oh 
Antonin  4 queS.  Méthode  de  Confbminopledonne  »o«  ui» 
pour  compagnon  à S.  Denys  évêque  de  Paris , qui , j£l 
félon  cet  auteur , l’envoya  de  la  ville  d’Arlesoù  ils 
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L’an 
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Il  finit  parune 
teté  de  fa  vie  " 
voit  fonhahé  _ 

’ tou  jours  eue  à 


ne  mou  paif.ble  & conforme  à la  fain-  ™ d’opinions  nto  rvi  qu’aioruner  le  .enu.neni 
l’an  1058  le  xv  d’aeuft , comme  il  l’a-  df P.^"dcnt  «îuc  ,e  fait»  Martyr  qaelc- 
par  une  fuite  de  dévotion  qu’il  avoit  ghfc  de  Pamiers  honore  en  ce  jour ;n’eA  miih  «Jifle- 
àla  fainte  Vierge  dont  on  üiennifoit  rcntdeS.  Antonm  martyrde  la  ville  d’Apimce  en  rm,.. 


l’Aifomption  en  ce  jour,  ifregna  4t  ans  à com-  Syrie,  dont  le  nom»' 'e«  pas  éloigné  de  celui  qu'on  >" 
pte.  depuis  U mon  de  fon  pere  Geyfa,  & JS  de-  ’ <*»'■«  ™ «Ue  de  Pam"rs.  Il  y.aroil  à 

“ 01  c ».  :■  ..a—;. Apamce  une  cglile  célébré  de  feint  Antonm  mar- 


puis  qu’il  fut  reconnu  roy , & il  vcqtm  environ  60 
ant  Le  regret  general  que  les  Hongrois  eurent  de 
fa  perte  augmenta  encore  par  la  conduite  du  roy 
Pierre  fon  neveu  & fon  fuccellèur,  qui  fe  rendit 

odieux  par  fa  cruauté,  & qui  fe  fit  chalier  par  deux  , © ...  r , _ 

. fois  de  (es  états.  Dieu  confirma  l'opinion  publique  feœtld  & au  trolficnK  de  feptcœbtc.  Cat  il  jaut 
qu'on  avoit  de  fa  faimeté  pat  disent  miracles:  Sc  mleuadltequ  ils  om  parie  d’un  meme  Saint  en  deux 


(yr.dont  la  fête  s’y  faifolt  avec  folennité  l’an  515. 
Elletomboit  au  i*de  novembre,  li  les  Syriens  la  cmtU.uU. 
celcbroiem  au  même  jour  que  les  Grecs.  Les  raar- 
tyrologes  du  nom  de  feint  Jerôme  la  mettent  au  ^ 


IV. 


Royale.  Cette  .Station  fe  fit  le  « d'aoufi,  jour  dutemp.de  l emperen r Confiance  dans un  village  «r™*'*- 
qui  fut  cKoili  pour  célébrai  fa  fête,  à curie  que  ce-  du  termoiretr  Apamce , ou  les  payais  qri  reflotent 
lui  de  fa  mort  efl  occupé  de  I-officc  de  PAflbmpitorf.  dans  lel.eulctuertmtdenuitpoura.otcbrlfequel. 

C’eft  le  jour  auquel  elle  cfl  marquée  *ms  le  marty-  ques  uncs  de  leurs  idoles. 

lologe  Romain  ; & où  l’Eglife  Romaine  l’a  honoré  Soit  qu’on  ait  tranfporte  des  reliques  de  ce  feint 
d'une  commémoration  dans  l'office  de  S.  Bernard  larnguedoc  dans  la  fuitj  d«  temps , fore 

, depuis  l’an  par  ordre  du  pa, «.Urbain  VIH.  Ju-tlyarteu  yer.rablement  un  farntdeme.uenom 
, Mais  en  ra*7  le  pipe  Innocent  XI  jugeant  que  fon  dam  1rs  pars,  tiefl  œrrarn  que leçulte  de  tou  An. 

— atire  meriroit  0^^  i part  & u«  fête  partirn-  tonmàc,,  célébré  a Pamters  des  leimn.ànefiedc.. 

L'an  liert>  le  fit  remetrre  du  sid'aoui!  au  fécond  de  On  le  lui  tendott  dans .une  cglrfcdediee  en  fon  hon- 
•‘*7-  feptembre  où  il  ordonna  que  la  fête  feroit  d'office  £ «eut  t & l'on  y (oignit  du  temp?  de  Charlemagne 
femidotible.  l-'ilevarionde  Ion  cdtps  ell  marquée  au  «"  mqnaileiequr  bit  ma  depuis  entra  les  marns  des 
xxx  de  maydaus  quelques  martyrologes.  * chanoines  regubers.  Cetraabbarede  S.  Antonio  fut 

autres  SAINXS  DU  II  JOUR. 
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iv O-i  vit I_  s • JiNTONIN  MARTYR  DE.  PAMIERS 
fiecle.  (n  L*ngH<doc  , ou  <P Aponie  en  Sjrù. 

1.  Ç Uivant  l’hirtoire  qu’on  a publjéedu  martyr  feim 
JAntoiiin  patron  de  la  vnk  Pamim  «n 


chanoines  réguliers.  Ceueabbaiedc  S.  Antonbi  f 
convertie  enlin en  égiife  cathédrale  l’an  , lotf-  L’an 

que  Pamiers  fut  érigé  en  évêché  par  le  pape  ilonifo-  * **>$• 
ce  VIII.  Mais  le  chapitre  des  chanoines  y fut  main- 
tenu dans  la  regularitéqui  s’y  ell  toujours conferne 
jiifqu’à  norre  temps,  ün  préiend  que  le  corps  du  cm.  t*rm. 
Sfinlt’y  cil  gardé  au  moins  jufqu’au  fiecle  xvi  que  ',l’ 
lesHugocnois  le  brûlèrent  comme  ceux  de  plulieurs 
autres  Saints  en  France.  On  dit  neanmoins  dans  le 
martyrologe  Romain  que  les  reliques  de  faint  Anto- 
nin  de  Famiers  feconlervent  avec  beaucoup  de  vé- 
nération dam  iavilic  de  Faïence  eu  Efpagne,  où  Ba- 
• ron  i us 


ri 


u S.  J U S T D E L Y O N.  il  Septembre:  * il 

ronin»  affine  que  fa  fete  fe  celcbre  avec  fotennité.  A les  exemptes  iei  plu*  rare*  de  l'humilité  chrétienne. 
Les  Hiftoriens  de  Languedoc  difent  d'ailleurs  qu’en  de  la  douceur,  de  la  patience  , de  la  pureté  des 
1107  les  reliques  de  famt  Antonin  furent  portées  * moeurs,  de  la  fidelité  inviolable  que  l'on  doit  à Dieu 
/(,t  ' VMongauziaveccellcsdeS.VolufiendcTours.  Il  faut  dans  l'execution  de  tes  commandemens fie  de  llcha- 
que  (on  chef  ait  été  détaché  du  reileducorpt,  s’ilell  rité  envers  les  pauvres. 

vraîquecefoitle  fieu  que  l'on  honore  à S.  Antonin  II  y «voit  plulîeurs  anneerque  ce  vigilant  & ce 
villedu  pais  de  Ro»iergue  fur  les  limites  du  Quercy.  zelcpaftcur  gouvernort  le  troupeau  de  Jefus-Ch  ill,  t 

At.cHjhi.  H paraît  que  le  culte  du  S.  Martyr  s’eft  aufli  établi  n’étant  occupé  d’autre  chofeque  des  moyens  de  te 

â*  vhm.  particulièrement  en  Italie,  non  pas  à Capoué , com-  faire  avancer  de  plus  en  plus  dans  les  voyes  de  la 
M«rr.Xf«i  me  te  marquent  divers  martyrologes  au  11  idc  fep-  perfedion  évangélique  , lors  qu’il  fe  vit  traverfé 
^^•^••tembrejparlantdu  Saint  d’Apamce  en  Syrie,  mais  i dans  une  fi  fainte  courte  par  un  trait  de  l’envie  du 
K»'»».  fé£.  Plaifancefurlarivicredu  Po.lldl  vrai  que  fai  nt  An-  démon.  Un  homme  furieux  atteint  d’une  phrénelie 

***’  tonin  y paOe  pour  undes  foldats  de  la  légion  The-  Jubile  s’étant  rais  à courir  par  les  rues  de  b ville, 

1 béenne,  fie  que  dans  cette  vue  on  y a mis  fa  fete  au  l'épée  k la  main , avoit  tué  & blellé  quantité  de  per- 

xxxdefeptembre.quieftle  lendemain  de l’odave de  fonnes  qui  s'etoient  trouvées  à fa  rencontre  fans di- 

S.Maurice chefdecette légion.  Mais  l’hifloire qu’on  B ilindtron  jufqu'à  ce  qu’il  fut  environné  de  1a  mul- 

en  fait  cilla  même  que  ccllede  S.  Antonin  de  Pa-  • ihude.Se  voyant  fur  le  point  d’ctie  pris  il  s’etoit  fait 

mien  : & quelques  (avant  fe  perfuadent  que  l'un  & jour  de  la  même  épée  dont  il  avpit  malïucré  tant  de 

l'autrenefompoiwdifferensdeccluiquifuttué  par  monde,  &s'ctoii  fauve  dans  une  eglife  pour  y «ou- 
ïes payent  en  Syriedu  temps  dp  l’empereur  Con-  ver  un  afyle.  La  vue  du  danger  où  il  s’étoit  expofé 

Rance.  lui  avoit  fait  revenir  l’efprit , & le  peuple  voyant 


Ht* 


JII. 


W.  ttll. 


Vproca»*- 


tvGede.tl*  SAINT  )UST,  EVESQVE  DE  LÏON. 

I.  O Aint  J u s t ctoit  l’un  des  grands  ornement  de 
O l’eglife  des  Gaules  au  iv  fieele.  Apres  avoir  re- 
noncé aux  avantages  qu’il  pou  voit  efpefer  du  fiecJe 
pour  fe  confacrer  au  fervice  de  Dieu  , il  fut  fait 
diacre  de  l’églife  de  Vienne.  Il  pratiqua  dans  les 


l’accès  de  fa  fureur  pafle  vouloit  forcer  la  porte  de 
l’églife  pour  lcfaifir  5c  le  faire  mourir.  La  refiftartee 
du  ciiminel  qui  fe  tenoit  toujours  bien  fermé  au  de- 
dans irrita  tellement  la  populace,  qu’elle  menaçade 
mettre  1e  feu  à l’églite.fî  on  ne  1e  lut  rendoit-  Le  faint 
Evêque  fachant  ce  qu'il  y avoit  à craindre  d'une 
multitude  mutinée,  remit  le  criminel  entre  les  mains 
de  landes  principaux  de  la'  ville,  afin  de  catmec 


fondions  de  ce  miniftere  toutes  les  vertus  qu’il  q les  efprits.  Mais  il  lui  avoh  fait  promettre  par  mi 
avoir  arsnrifct  Aanc  l’ôrolf  fainM.  ni,  l’on  wnii  fnt.  ferment  folenncl  qu’on  ne  nuirait  point  au  malheu- 
reux, fie  qu’on  fe  contenterait  de  le  retenir  en  pri» 
(bn  jufqu’à  ce  que  l’émotion  populaire  fu fl  appai/ce. 
A peinelc  Prélat  fut- il  retire  que  la  populace  en  fu- 
reur , fans  écouter  perfonne,  te  jetta  fur  teciiminel, 
lui  mit  la  cordeaux  pieds , le  traîna  parles  rue*,&  1e 
fit  mourir  d’une  maniéré  cruelle  Le  Saint  ayant 
appris  qu’on  lui  avoit  manqué  de  parole,  en  conçut 
une  douleur  dont  rien  ne  fut  capable  de  teconfol#£ 
du  relie  de  fes  jours.  Il  fe  jugea  coupable  lui- même 
de  cette  mort,  s’accufant  delà  facilité  avec  laquelle 
il  s’étoit  fié  à des  petfonnes  infidelles  : & il  nf  crus 
pas  pouvoir  expier  une  telle  faute,  qu'en  renonçant 
a fa  dignité  pour  aller  dans  la  retraite  de  quelque 
folitude  appailêr  la  coleredeDicu  par  les  larmes  de 


avoit  apprifes  dans  l’école  fainte  où  l’on  avoit  for- 
mé fa  jeunefle.  Mats  cette  école  n’a  pii  être  ni  le 
monaflere  de  Lerins,  ni  1e  monaflerede  faint  Paf- 
t*rrti.  &a^e  dvcqoe  de  Vienne.  Lerins  ne  fut  fpndc  qu’au 
Srxrr.  cinquième  fieele  long- temps  apres  que  faint  Juft 
eut  abandonne  Ton  évêché  fie  (bu  pais  pour  fe  reti- 
ret  dans  Colitudes  de  l’Egypte.  Saint  Pafcafeétoit 

ta.,  %.  mon  fans  doute  avant  que  laint  Juft  fuft  au  monde» 
îw  JVî.  vrai  qu’il  ctoit  du  temps  des  empereurs 

s iJiodetien  fir  Maximien  : ou  , s’il  n’a  vécu  qu'au 

«.«.7  «1.  cinquième  fieele,  il  s’eft  trouve  encore  pofterieur  à 
notre  Saint-  Adon  quoique  évêque  de  Vienne  s’eft 
trompé  auftî , lorfqu'ilacruquefaint  Juft  avoit  «é 
diacre  fous  faint  Claude  évêque  de  cettcéglife , qu’il 
prétend  avoir  fuccedé  immédiatement  k S.  Pafcafe, 


firavoirafliflé  l’an  juau  concile  d’Arles.  Ce  ne  fut  ^lapenitence. 

Les  affaires  publiques  de  l’Eglife  l'empet  lièrent 
alors  d’executer  fon  dcflêin.  On  avoit  convoqué  à 


L’an 

374- 


félon  toutes  les  apparences,  qurvers  1e  milieu  du  qua- 
trième fieele  que  feint  Juft  fervit  l’églife  de  Vienne. 
Il ÿ acquit  tant  de  réputation , que  l 'eglife  dé  Lyon 
ayant  perdu  Veriflime  fon  évêque  le  demanda  pour 
en  faire  fon  fuccefièur . fit  l’obtint.  II  gouverna  cette 
eglife  du  temps  des  empereurs  Valentinien  I ficGra- 
tien  fon  fil» & il  fe  trouva  l’dh  574  au  concile  aflem- 
blcà  Valence  dans  la  province  de  Vienne  où  il  tra- 
vailla avec  tes  autres  prélats  à régler  la  difeipiine , 
fit  à maintenir  U pureté  de  la  foy  orthodoxe.  Ce  fut 
en  cette  année  que  faint  Ambrai  fe  fut  (ait  évêque 
de  Milan  : fit  ce  grand  prélat  fut  l’un  de  ceux  avec 


lefquels  faim  Juft  fe  lia  1e  plus  étroitement  pour  l’étoit  pour  toutes  les  Gaules  chevelues , c’eft-à  dire 
travailler  de  concert  au  bien  de  l’Egüfe  catholique.  E la  Celtique  ou  Lyonnoifc,Ia  Belgique,  & l’Aqui- 
Leur  union  paraît  par  deux  lettres  que  nous  avons  taine.  Le  concile  s’ouvrit  le  troifteme  de  feptembre. 
de  faint  Ambroife  à faint  Jull,  touchant  S.  Ambroife  de  Milan  en  fut  le  principal  organe  , il 


encore 

quelques  queftions  de  l’Eglife. 

Notre  faim  Evêque failoh  fon  unique  affaire  du 
falut  de  Ion  peuple  dans  le  foin  duquel  il  efperait 
trouver  fa  propre  fandification.  Oeil  à ce  grand  ou- 
vrage qu’il  rapportent  toutes  fes  veilles  & tous  fes 
travaux.  Non  content  de  prier  fans  celte , fie  de 
faire  pénitence  pour  fon  peuple  , iUs’appliquoit  à 
guérir  fes  maladies  fpi  rituel  les,  fit  à le  nourrir  de  la 

S rote  de  Dieu  avec  beaucoup  d’alfiduité.  Pour  lui 
:ilherlapratiquedesinftruâions  fai  mes  qu’il  lui 
donooit  ^ il  lui  fit  voir  dans  fa  conduite  particulière 


IV. 


Aquilccenlflrie  par  l’autoritc  de  lempereutfîratien 
uri  concile  de  l’occident  : fie  l’on  en  devrait  faire  l’ou- 
verture après  la  conclufion.de  celui  des  évêques  de 
l’orient  tenu  à Con  liant  inoplc  l’an  j8i  fous  l’empe- 
reur Theodofe.  Les  évêques  des  Gaules  s’etant  af- 
femblez  pour  y députer  au  nom  de  l’églife  Gallica- 
ne, nommèrent  faim  Juft  avec  Confiance  évêque 
d’Orange,  fie  Proculc  qui  I’étoit  de  Marfeille.  Ces 
deux  derniers  croient  députez  pour  la  Gaule  qu’on 
appelloit  Viennoitefic  Narbonnoife  , fie  faint  Juft  . 


organe , 

y porta  latérale  pour  toute  l'Églitecatholique,  fie 
fout  in  t la  aifputccontrc  les  évêques  Ariens  Pallade 
& Sccondicn.  Saint  Juft  y rendit  témoignage  de  la  VleWf 
foy  de  ceux  qui  l’avoiem  envoyé,  8c  prononça  ana-  •*/.».  i»  c! 
thème  pour  eux  fie  pour  lui  contre  l'herefie  Arienne.  «»*• 

Au  retour  du  concile  dont  il  rapporta  la  lettre  v. 
adreftée  aux  évêques  des  Gaules,  il  ne  rentra  point  r»* 
dans  la  ville  de  Lyon,foit  qu’il  ne  pull  foutenir  laf-"-u* 
prefcnce  des  objeu  qui  lui  renouvelloiem  fa  dou- 
leur ,foit  qu’il  crait’uift  que  fon  peuple  s’oppofant 
au  deffein  qu’il  avoit  defc  retirer,  ne  lui  fit  violcn* 
Septembre.  B Ij  ce 
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lî  ' SAINT  JUST  DE  LYON.  Il  Septembre.  14 

ce  pour  le  retenir.  Il  alla  donc  fe  renfermer  dans  le  A que  tou*  les  ans  vers  le  commencement  de  I’autom- 
château  deTouroon  , où  quelques  uns  prétendent  ne  l*on  ceiebroit  Gi  fête  dans  une  fort  grande  églife 
qu^l  avott  re<,*i  la  naiflancc  A l'éducation.  Il  voulut  où  étoit  fon  tombeau.  Elle  étoit  préred.c  des  vigi- 
bien  fouffirir  que  fe»  principaux  amis  l’y  vinflènt  les  de  la  nuit:  l’cvcques’y  trouvoit,  le  clergé  A les  • 
vilîter  : & des  que  fon  deffein  eut  été  divulgué  il  moines  y chatitoiept  l'office  alternativement.  Cette 
»’y  vitafliegépnrunetnuliimdedeperronnesarmées  fête  ctoit  fans  doute celledu  fécond  jourdefeptem- 
les  unes  de  prières , les  autres  de  raifons  pour  tâcher  bre , qui  cil  celui  auquel  fon  corps  fut  reçu  à l.yon, 
de  l'en  détourner.  lient  affèr  de  force  pour  refifler  lorsqu’il  fut  transféré  de  l’Egypte,  & qui  eftquaii- 
aux  unes  A aux  antres:  mais  croyant  avoir  fujet  fié  du  nom  de  Dipofithn  dans  le  martyrologe  dé 
d’apprehender  quelque  choie  de  plus  des  efforts  de  Florus.  Adon  & Ufuarden  font  auffi  mention  en  ce 
ceuxqu'il  ne  pouvoit  perfuader,  il  leur  cchappade  )our,de  mêmeque  \é'andalbert.  Le  premier  marque 
nuit  ,pa(Ta  promtement  à Arles  Se  delà  à Marfeille,  nettement  que  c’ctoit  celui  de  fa  tranflation  de  fa 
où  fe  joignit  à lui  un  jeune  homme  appcllé  V i a-  fcpulturc  : A il  rapporte  encore  une  autre  fête  de 
tf u b qui  ctoit  Icdeur  de  fon  églife,  A qui  le  pria  luiau  xivd’oélobrequi  fut  le  jourde  fa  mort , com- 
de  le  recevoir  à fa  fuite.  me  il  nous  en  alTure.Ceflcequiacté  fuivi  avec  rai- 

il  monta  avec  lui  fur  un  vaifTeau  qui  étoh  chargé  B fon  dans  le  martyrologe  romain.  On  trouve  encore 
pour  Alexandrie:  A désqu’il  fut  abordé  en  Egypte  ^netroifiémefetede  famtjuft  marquée  au  iv  d’août 
il  fe  retira  dans  lcs*deferis  du  pais , A’  il  y vcquit  qui  eil  celle  d’une  fécondé  tranflation  de  fon  corps 

dans  les  exercices  de  la  pénitence  parmi  ces  admira-  ou  de  la  dédicacé  de  fon  églife.  Quelques-uns  en  vur.?.  m> 

blés  folitaires,  qui  bien  qu’entiereinem  feparezdu  marquent  une  quatrième  au  xtv  de  Juillet  , dont  ^ 

monde , ne  laiiToient  pas  de  remplir  tout  le  monde  on  ne  voit  point  le  fondement.  C’eft  ce  qui  a fait 

de  leur  réputation.  Il  lé  garda  bien  de  s’y  fairecon-  juger  que  c’cto*  celle  d’un  autre  Saint  de  même 

nohre  pour  ce  qu’il  étoit;  A il  apprit  au  jeune  Via-  nom , évêque  de  quelqu'autre  fiege  : mais  Notxer  £****"*' 
teur  fon  dif^rple  5c  Ion  compagnon , à lui  garder  un  a cru  qu’il  s’agilToit  de  nôtre  Saint,  & s’eft  trompe  umg.f.tiù 
fècret  inviolable  fur  cela,  A à vivre  d‘ intelligence  encore  en  lui  attribuant  desécrits  quiont  pourau- 

avec  lui  en  toutes  choies.  Par  cette  humilité  H ôta  teur  Julie  évêque  d’Uifd  en  Efpagne.  On  montre 

aux  hommes  la  connoitTance  de  tout  c • qu'il  faifoit  quelques  reliques  de  faim  J ull  de  Lyon  dan*  l’eglife 

dans  ces  ToIituJes  : & J’on  croit  que  le  foin  qu’il  de  faint  Jeau  en  Grève  à Par».  Mais  ce  qu’on  en 

prit  de  cadrer  fon  nom  , afin  de  demeurer  encore  gardoit  à Lyon  fut  dilfipé  par  le*  Huguenot*  qui 

plu*  caché  , pourroit  bien  être  la  caufe  de  ce  que  luineicm  fon  églife  au  leiziune  fiée  le. 
nou*  ne  trouvons  rien  dans  le»  vies  de*  anciens  foli-  ç 


R in  von. 

• Saint  Lazare  frere  de  Marthe  & de  Marie , 
dont  1 églife  de  Paris  fait  lalcte  en  ce  jour.  Voyez 
au  xv  1 1 de  décembre. 

1 * Saint  DagoiuIrt  martyr  à Stenay  ltonoré  ett 
Lorraine  en  ce  jour.  Voyez  au  x x 1 1 1 de  décembre. 
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tairos  que  nou»  publions  lui  attribuer.  On  du  nean- 
moins qti’il  fut  reconnu  depuis  par  rencontre  d’un 
homme  de  Lyon  qui  ctoit  venu  vifiter  par  dévotion 
le*  deferts  & les  monaflerc*  d'Egypte.  II  en  eut  d’au- 
tant plus  de  peine  que  le»  religieux  avec  lefquels  il 
vivoit  apres  lui  avoir  bien  fait  des  exeufes  de  leur 
ignorance  , voulurent  dans  la  fuite  avoir  égard  à 
fon  caraâeredans  la  manieie  de  traiter  avec  mr  U 
répara  comme  il  put  le  tort  que  cette  avanture  cau-1 
foit  à fon  humilité  : & y fupp’ca  par  diverfe»  humi- 
liât idls  qu’il  joignit  aux  au  (teniez  de  fa  penitei  cei 
n’oubliant  point  cependant  de  recommander  à Dieu 
fans  celle  lYglife  de  Lyon  dans  fes  prières. 

Lel.yonnois  à fon  retour  ne  put  fe  tenir  de  dé- 
clarer qu’il  avoir  vù  le  faint  Evêque.  Ceqni  donna 
envie  à un  vertueux  prêtre  de  ceite  égliie  nommé  ^ 

Antioqtte  ,‘quien  fui  même  évêque  dans  la  fuite  , 
d’entreprendre  le  voyage  d’Egypte  pour  avoir  la 
confoiation  de  le  voir  Le  Saint  qui  avoit  prédit  fa 
venue  le  reçut  comme  un  ami  qui  Ctoit  venu  lui 
rendre  le*  derniers  devoirs:  A il  mourut  comme  il 

l'avoir  prévu  avant  qu’il  partifi  de  l’Egypte.  Sa  mort c 

fut  fuivic  bien  tôt  apres  de  celle  de  foi.  cher  difciple  fàtfoit  profelfiondechrillianifme  & de  virginité.  & 

Viatcur  qui  ne  lui  furvêquitquedehuu  jour*.  An-  que  l’on  avoit  amenée  fort  jeune  en  Italie.  Elle  fe 

tioqueayant  repallé  la  mer  en  vint  apporter  la  nou-  trouva  jointe  d’amitié  avec  une  dame  de  la  provin-  TtUtm. ». 

velle  à L yon.  L’un  des  principaux  devoir*  que  les  ce  d'Ombrie  nomméeSAaiNE  .qui  étoit  fille  d'un  t Ml* 

* Lyonnois  fecrurent obligez  de  rendie  à fa  mémoire,  Herode  qui  avoit  paru  avec  beaucoup  de  diftinétion 

fut  d’envoyer  quelque»  années  âpre*  en  F.g*  pu  pour  dans  Rome  fous  Vefpafien , & qui  avoit  époufé  un 

faire  tranfporter  fon  corps  avec  celui  de  faint  Via-  homme  de  qualité  nommé  Valentin  dont  elle  étoit 

'•  teur  dan»  leur  ville.  C’eft  ce  qu'il»  firent  avec  un  ap-  p veuve.  Sabine  ayant  été  convertie  à lafoy  de  Jcfus- 

pareil  qui  rendit  toute  la  terre  temoin  de  leur  pieté  Chrill  parlesconfeils  A IcscxhortationsdeSerapie, 

& de  leur  reronnoiflance.  Ils  le'  mirent  avec  non-  vivoi*  retirée  dans  une  petite  ville  d'Ombrie  qu'on 

peur  dan*  l'églife  des  Marcabcesq'li  ctoit  hou  delà  appclloit  Vindrneou  Vindéne  : & elle  avoit  chez 

vile,  A qui  ayant  etc  ruinée  depuis  par  les  hercti-  elle  quelques  vierges  chrétieimeiaveclefqi'clles  clic 

ques , fut  lebuiiedans  l’enceinte  de  la  ville , & prit  s’ocnqroit  dans  les  exercices  de  la  pie»e  & de*  cra- 
ie nom  de  faim  Juif  qu'elle  a toujours  confervc  de-  vresde  milericorde.  Serapie  en  ctoit  une:  A elle» 

puis.  Le»  honneursque  l’cgli'ede  Lyon  rendit  à fon  fervoient  Dieu  pailiblement  dans  une  fi  fainte  fo- 

cieté  lorfque  vers  l’an  tq  il  s'éleva  une  perlécution 
contre  l’Eglife.  Le  Gouverneur  d Ombrie  que  les 


SAINTE  SE  RJ  PIE  * 
& Martyre  en  Italie  : 


Et  SAINTE  S /BINE  V EVV E 
C Martyre  en  Italie. 

SE  r a pi  i , fi  l’on  en  croit  I hifloire  de  fa  vie, 
étoit  une  fi  Ile  de  la  ville  d’Antioche  enSy  rie  qui 


f'ttis.  Le»  honneursque  l’cgli'ede  Lyon  rendit  à fon 
aint  cvcqne  dans  cette  t radiation , furent  le  com- 
’ mencemcnt  du  culte  religieux  qui  fut  décerné  à fa 
mémoire.  S.  Sidoine  Apollinaire  évéqued’A'tver- 
giiequivivoitdanslcficclçq}émcoù  fe  lit  le  tranf- 
poit  de  fes  reliques  de  1 Egypte  à Lyon,  nous  apprend 
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uns  nomment  Berylle  , les  autres  Virile , Cachant  A étant  tme  vertu  de  Pâme  plu* que  du  corps,  fecoit- 
que  tout  étort  chrétien  chez  Sabine , lui  envoya  un  ferve  toujours  tant  que  lecocur  demeure  invincible 
ordre  pour  Ce  faire  amener  les  liliesqui  croient  reti*  aux  efforts  de  ceux  qui  Patuquem,  & que  la  volonté 
iécs  dans  fa  maifon.  Sabine  s’en  excufa  , & nen  neconfent  pointa  leurs  crimes.  D'une  autre  part 
voulut  tailler  fortir  aucune.  Cependant  pournepas  elle  favoitcncoreque  Dieu  pour  humilier  une  vier* 
irriter  le  juge  Serapie  la  pria  de  trouver  bon  qu’elle  ge  fetnble  abandonner  quelquefois  fa  foibleffe  à la 
allait  le  trouver , efperam  que  Jefus  Chrift  ne  l’a-  violence  & à la  brutalité  des  autres  , fans  la  tailler 
bandonneroit  pas.  Sabine  qui  connoiftôit  le  danger  toutefois  tomberdans  le  crime . il  ne  laide  pasd’ai- 
où  elle  ferait  expofée,&  qui  l’aimoit  comme  une  mer  la  puretc du  corpsinémejufqu’â  faire  des  mira- 
perfonne  à qui  elle  ctoit  redevable  de  fon  falut  ,tâ-  clés  pour  la  défendre  , quand  il  s’agit  de  fa  gloire 
cha  de  l’en  détourner.  Mais  voyant  qu’elle  la  preQbit  • ou  de  quelque  grand  exemple.  C’cft  pourquoi  elle 
trop  vivement , elle  voulut  l'accompagner  chez  le  lui  fit  une  prière  tres-ardeme  qu’il  lui  pluft  de  pré- 
juge , & s’y  fit  porter  en  ütiere.  Berylle  qui  refpe-  ferver  fon  corps  aulfi  bien  que  Ion  imr , puifqu’elle 

doit  fa  qualité  la  reçut  avec  honneur.  Il  fe contenta  nelui  avoitpas  moins  confacré  l’un  que  1 autre,  Elle 

de  lui  dire  qu’il  ctoit  furprisdevoir  qu’une  perfon-  fut  exaucée,  & Dieu  permit  que  les  deux  Egyptiens 
ne  de  fon  rang  cherchait  ainli  à s’avilir,  & qu’elle  B furent  faifis  en  entrant  d’un  étourdiffememdont  ils 
s’abaiHad  jufqu'à  vouloir  fuivre  les  Chrétiens  à la  ne  revinrent  qu’après  qu’on  fut  convaincu  que  là 
perfuaGon  d’une  miferable  forcierc.  Oeil  l’injure  challeté  étoh  vidorieufe. . 

qu’il  faifoit  à Serapie  pour  laquelle  il  affedoit  de  Comme  Dieu  n’a  point  attaché  aux  miracles  la  III. 
n’avoir  que  du  mépris  comme  pour  une  étrangère  vertu  de  toucher  les  cœurs , qui  elt  un  privilège  re- 

& une  inconnue.  Sabine  lui  répondit  qu’elle  auroit  fervé  uniquement  à fa  grâce,  celui-ci  ne  fit  impref- 
fouhaitede  le  voir  engagé  dans  les  charmes  de  celle  Son  fur  l'efprhdu  jugeât  des  autres  idolàtrcsqui  en- 
qu’il  traitoit  ainli  de  foraere,& qu'il  en  pufiéprou-  avoient  été  témoins  que  pour  leuren  faire  attribuer 

ver  la  force  pour  abandonner  le  culfedes  idoles,  & Iacaufeà  la  magie,  l.e  juge  voulut  l’obliger  à decla- 
reconnoîtrc  le  vrai  Dieu  , lafource  dejoqte  jullice  rer  de  quels  charmes  elle  le  fervoit-  La  Sainte  répon- 
qui  difpofe  des  biens  & des  maux’éternel»  pour  la  dit  fou  gravement  qu’elle  detelloit  tout  charme  8c 
recompenfc  & le  chiitfmentdes  hommesapres  cette  tou  te  operation  magique.  1 1 revint  enfuite  aux  pre- 

vre.  Le  juge  ne  palla  point  plus  avant , & Sabine  mieres  proportions  qu’il  luiavoit  faites  de  facrilier 
s’en  retourna  chez  elle  avec  Serapie.  auxdieux  des  empereurs,  & la  menaça  de  lui  faire 

]I.  Tçois  jours  apres  il  envoya  prendre  Serapie  par  C couper  la  tetc  fi  «Ile  ne  fe  rendoit  à fes  ordres  Scra- 
des  archers  qui  l'amenerem  au  prétoire  pour  y être  pie  à qui  les  fuppliccs  les  plus  cruels  n'étoient  plus 
interrogée  publiquement  & félon  les  formes.  Sabine  rien  depuis  que  Dieu  l’avoit  garantie  de  celui  de  1^ 
émue  de  cet  enlevement  la  fuivit  à pied , 8c  entrant  prollitutionqui  luiétoitd’autant  plus  redomableque  . 

• chez  le  juge,  elle  lui  parla  avec  beaucoup  de  force  l’honneur  lui  ctoit  pluschcrqueb  vie,  lui  fitenten- 

pour  l’empêcher  de  maltraiter  uneperfonnequi  lui  dre  par  lagcnerofitcdefa  réponfequ’ellenavoit  plus 
ctoit  fi  chcre , & le  prier  de  fa  renvoyer.  N’ayant  tien  à craindre.  Elle  lui  déclaraqu’clle  ne  facrilioit 
pù  rien  obtenir,  elle  revint  chez  elle  toute  fondante  poirtt  aux  démons,  & qu’elle  nrles  rcconnoiffort 
en  larmes.  Berylle  interrogea  enfuite  Serapie,  & la  point  pour  fe?  maîtres,  parcequ’elleitohchrcticnne. 

foiliciu  Jcfacrilier an  xdieuxqnc  les  empereurs  ado-  Beryllelwi  fil  appliquer  deux  torches  allumées  fur  • 

Toient.  Scrapicditqu’ctantchrctienncclle  ne  pou-  lescôtez,& lui  du  qu'elle  ne  pourrait  éviter  la  mort 
voit  facrifier  à de  faulles  divinitez  qu'elle  ne  regar-  qu'en  facri  fiant  Elle  lui  répondit  quelle  i'évheroit 
*»  doit  que  comme  des  démôns.  Que  je  vousvoyeau  plus  furement  en  ne  fâciiliani  point.  .Lé  juge  la  fit 
*>moins  facrifier  à votre  Chrift  . lui  dit  le  juge.  Vous  battre  à coup  de  bâton , & la  trouvant  invincible 
• » Iç  pouvez,  répondit  Serapie;  car  je  lui  olire  tous  les  D P**  tout  , il  lui  prononça  une  fentencedemort  par 

•*  jours  des  facrifices:  je  l’adore,  & leprielanuit  & laquelle  iilacondamnoitàêtredécapitéepouravoir 
«le  jour  Où  eftle  temple  de  vôtre  Chrift,  reprit  Be-  mcprifélcsordresde  l’enlpereur , & pour  avoir  été 

»rylle?quelfacrificeluioffrez-vous?  Lefacriliccque  convaincue  de  plufieurs  forcelleries.  L’executionde  W®*-»*»* 
« je  lui  offre,  dit  la  Sainte, & qui  luieft  le  plus  agréa-  cet  anct  fut  la  confommationdu  martyre  de  laSaime  c 4|* 
«ble,  c*eff  de  meconferver  moi-même  pure  par  une  que  l’on  marque  au  xxtx  d'août! , quoi  qu’on  n’en 
»viechafle,&  de  porter  les  autres  par  la  grâce  A la  célébré  la  mémoire  qu’au  ni  dcfeptcinbre.  Sainte 
«mifericorde  de  mon  Dieu  à fuivre  la  profeftion  Sabine  eut  foin  de  retirer  fon  corps,  lui  fit  des  fit- 
« que  j'ai  embralîée.Ell-ce  donc  là, repartit  le  juge,  le  neraillesavec  le»  ceremonies  ordinaire*  fans  s’arrêter 
» tempe  d’un  Dieu?Efl-ce- là  ce  que  vous  offrez  a vô-  à ce  qui  fe  prptiquoit  pour  les  perfonnescondain- 
« tre  Chrift?  Y a-t-il  rien  de  plus  grand , répondit  la  née*.  Elle  l’enterra  lexxxi  d’aouft , & le  mit  comme 
«Sainte, quedereconnoltredelafortelevraiDtcu?  un  précieux  dépôt  dans  un  tombeau  magnifique 
«y  a-t-il  rietfdeplus  loaablequedelc  fervir  & l’ho-  qu’eil^’étoit  préparé  pour  elle  & pour  fa  lamille. 

«norerparl’mnocencedesmœurs&lafaintetédela  La  mort  d’une  perfonneflchcre,  & quiluiavoie  IV. 

» vie?  Vous  êtes  donc  vous-même  le  temple  de  vôtre  été  jufqucs  là  fi  utile,  loin  de  lui  abattre  le  cou  rage , 

«Dieu,  dit  le  juge?  Ou  y,  repartit  la  Sainte,  fi  par  fa  -ne  fer  vit  qu’à  relever  encore  la  confiance  qu’elle 
«grâce  je  demeure  pure.  Car  le*  divines  écritures  fc avoir  en  J.  C.  auprè*  duquel  elle  fe  promettoit 
«nom  apprennent  que  quand  nous  fommes  en  cet  tout  du  crédit  & del’intercellionde  la  bienhgureufe 

«état  nou>  devenons letemplcdu  Dicû  vivant, &que  Martyre.  EKedemeura  inebranlabledanp  la  toy  que 

«l’Efprit  Saint  habite  en  nous.  Tellement,  reprit  le  Serapie  lui  avoit  enfeigncc  Depuis  le  jour  de  leur 

«juge,  que quand  on  vous  viole  vous  n'êtes  plus  le  feparatioti  elle  fe  prépara  à la  luivre  par  toutes  fortes 

«temple de  Dieu  lieft  vrai,dh  Serapie:  mai»  les  mê-  de  bonne*  œuvres  qui  dévoient  être  le  prix  de  la 

«mes  écricti  res  nous  affurent  au  fti  que  fi  quelqu’un  grare  du  martyre  & de  la  couronne  qu’elle  c/perpit^ 

«ofe  violer  le  temple  deDieu.Dieu  le  perdra.1  ejuge  Beryllequi  n’ayoit  pô  s’empêcher  de  marquer  toû- 

nc s’effraya  g aere^  d’une  telle  menace, pareeque  rien  jours  de  la  confident  ion  pour  fon  mérita , fedecliar- 

decc qu’il  venoitd’emendrerve  l’avoh  ni  perfuadéni  gea  de  fa  caufe  entre  les  mains  d’Fipide . foi:  qu’il 

touché.  C'eft  pourquoi  il  fir  conduire  la Sainieen  un  quittât  la  provinced’Oinbrreen  lui  cedant  le  gou- 

Jieu  infâme  & obfcur  pour  y être  abandonnée  à deux  vernetnem  comme  à un  fucceileur , foit  que  celui-ci 

# Egyptien*.  Serapie  n'ignotoit  pas  que  U chaJleté  que  l’on  qualifie  préfet  fe  trouvant  dans  le  pais  y 
# * B iij  eull 
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euftqueïquejurifdiâion  diflinguéeou  fuperieure.  A 
Quoiqu'il  en/oit  , Elpide  qui  n'avohdu  refpeft 
pour  perfonr-CjCnvoya  arrêter  Sabine,  la  traita  avec 
autant  de  hauteur  que  s’il  euft  ignoré  fa  qualité,  & 
l'envoya  en  prifon.  Il  fe  la  fit  prefenter  enfuite  com- 
me une  criminelle, & InidemandapoorquoicHes’c- 
toit  oubliée  jufqu’à  prendre  parti  parmi  lescbrétrent 
dont  la  vie  n’éioh  qu’une  mort  ? Sabine  lui  répondit 
ou’ellc  rendoit  grâce*  a Jefus  - Chrift  fon  Seigneur 
aece  qu'il  luiavoit  plu  de  l'affranchir  de  la  puifian- 
ce  des  démons  parle  miniftere  de  fa  fcrvanteSerapie. 

Elle  lui  tint  encore  quelque* 'au très  difeour*  après 
iefquels  le  préfet  lui  jura  par  tous  fes  dieux  que  li 
elle  ne  leur  (acriiioit  il  vangeroit  leur  honneur  par 
fa  mort.  Il  effaya  toutes  fortes  dévoyés  pour  la  per- 
suader & pour  l’abatre,  jufqu’à  ce  que  n’y  voyant  temps  quelle  étoit  déjà  diaooniffede  l’églife  naif- 
plus  d’apparence,  il  la  condamna  à perdre  la  tête.  & B fantc  de  Cenchrcs  bourg  de  l’Acbaïe  qui  fervoit  de 
conlifqua  tous  fes  biens.. On  prétend  que  par  une  port  à la  ville  de  Corimne  pour  l’Aire , & tous  les 


AUTRES  SAINTS  DU  III  JOUR, 
de  Septembre. 


I.  SAINTE  PHEBE ’ D’I  ACONlSS  E i fiecîe. 
de  Cencbres  , difiiple  & bitejjt  de  S.  Peul. 

SAint  Paul  étant  à Corinthe  pour  le  miniftere  de  xM. 

la  prédication  de  l'évangile,  & voulant  en  faire 
comme  le  cemrcde  tome  fa  million  de  l’Arhaïe,  lo-  1 ‘ 
geoit  tantôt  chez  Aquila  , tantôt  chez  Jufle,  tantôt  ~ — 

chez  Caïus , & quelquefois  chez  Pheie’  dans  le  Vers  l'an 
J»* 


rencontre  digne  de  remarque  elle  mourut  le  même 
jour  que  faime  Scrâpte,  mais  un  an  après  au  xxtx 
«ri.  m.  d’aouft.Q’eft  le  jour  auquel  fa  feteeft  marquée  dans 
«ZT’/r**-  k*  ®*rty*°loge»  « les  calendriers , & les  facramen- 
taires  anciens.  Plulieurs  lui  donnent  la  qualité  de 
vierge;  ce  qui  fe  trouveencore  pratique  à regard  de 
quelques  autres  faintes  veuves.  Il  fe  peut  faire  nean- 
moins queç’ahété  fa  focietéavec  fainteSerapie  qui 
lui  aura  valu  cethre.  La  villede  Rome  efl  marquée 
pour  le  lieu  de  fon  culte  comme  de  celuf  de  fainte 
Serapie:  ce  qui  fait  conjeâurer  que  leurs  corps  y 
au. i. fat.  furent  tranfportez.  Adon  dit  que  le  troifiéme  jour 


voyages  du  Levant.  On  croit  que  faint  Paul  fe  fer- 
vu  d'elle  pour  faire  teniraux  Romains  la  lettre  qu'il  . 
leur  écrivit  de  Corinthe  en  l’année  58  à l'occalion 
d’un  voyage  qu’elle  lit  à Rome.  Cet  Apôtre  la  re- 
commande aux  fidelles  de  cette  ville  d’une  maniéré 
tome  particulière  : & les  prie  de  la  recevoir  comme 
on  doit  recevoir  les  Saints  : de  l'affifler  dans  toutes 
les  occaOôns  où  elle  pourrait  avoir  befoin  d’eux , de 
même  qu’elle  avoit  afliftcbeai^oupde  perfonnes.au 
nombre  defquels  il  fe  compton  lui- meme.  Ces  do- 
ges que  lui  donne  l’Apôtre  font  voir  combien  elle 
-’ctoitdcja  diftinguée  entre  les  fidelles  par  fa  pictc  & 


de  feptembre  qui  cfl  deflinc  pour  la  fête  de  fainte  £ par  fes  bonnes  oeuvres.  Ceft  auffi  tout  ce  que  nous' 

ti.,9nii.Vn  nni,triili»r  fnn  rnnnniH/VK  HVlIr  mil  fntt  rrrtain  CVll  î’AnAfr» 


Serapie  en  particulier  ,efl  celui  auquel  fon  tombeau 
. & celui  de  l'aime  Sabine  furent  ornez , 8c  le  lieu  où 
elles  repofoient  dédié  pour  être  un  lieu  de  prières. 
Ce  qui  ne  peut  gueres  s’entendre  que  de  l’cglife  où 
Tüi. p <41.  leurs  corps  furent  mis  à Rome.  On  croit  que  c’eil 
celle  qui  fubfirteAcore  fur  le  mont  Aventinfoksle 
‘ nom  ae  fainte  Sabine,  qui  fut  fondée  des  le  temps  du 
& *a.4tt.a.  papg  OJcllin  1 vers  l’an  430  par  un  prêtre  nommé 
MMU.Atut.  Pierre . comme  il  parait  par  une  inferiprion  qui  s'en 
efl  confervée.  Cette  cglife  de  fainte  Sabine , dont 

F«m. 


connoidons  d’elle  qui  foit  certain.  Cell  l’Apôtre 
même  qui  nous  apprend  qu’elle  étoit  diaconille  de 
i’églifede  Cenchres  ; mais  ce  n'efl  que  fur  l’autoritc 
ou  la  conjeâure  de  Theottoret  que  nous  ajoutons  uf. 
qu'elle  avoit  etc  fon  hôteffe  : conjeâure  qui  n'eft 
point  mal  fondée.  Adon  & Ufuard  font  mention  de 
fainte  Pbebé  au  troifiéme  jour  de  feptembre, en  quoi 
ils  ont  été  fui  vis  dans  le  martyrologe  Romain. 


aï* 


quelque*  auteurs  ne  mettent  la  conllruâionquefoiis  ] J. 

Sixte  111  fucceffeur  de  Cdeftin  , ctoit  célébré  du 
temps  des  papes  Symmaque  8c  faint  Grégoire  le 
Grand.  Elle  étoit  autrefois  le  lieu  de  la  llation  des 
fidelles  pour  le  jourdes  Cendres.  Ce  qui  paraît  po-  D 
flerieur  neanmoins  à faint.Gregoire  le  Grand  , au  T ’EgüfedeToul  en  Lorraine , comme  la  plupart 
temps  duquel  les  qaatre  jours  qui  precedent  le  pre-  JL*de  celles  des  Gaules , fe  glorifie  d’avoir  reçu  la 


S.  MANS  ITT  CM  S.  MANS  Cf  iv  fiçde. 
premier  Evêque  de  TomI  en  Lorraine. 

Lat.  Mansuitus. 


mier  dimanche  du  carcme  n ctoient  point  encore 
du  carcme  , ni  pour  le  jeûne  » ni  pour  l’office  de 
l’Eglife.  Le  martyrologe  Romain  a marque  auxxix 
de  juillet  une  (àinte  Seraphffie  dans  ia  ville  de  Ma- 
mie. La  Sainte  ellaufii  inconnue  oue  U ville.  Tout 
ce  qu’on  a dit  d’elle  en  general  ell  qu’elle  avoit  vé- 
cu dans  les  premiers  ficelés,  & qu  elle  ctoit  d’O- 


rient. H n’y  a que  des  Efpagnols  nyademes  qq} voïant 
qu'aucun  paï*  ne  la  revend iquoit , ayciu  pris  la  li- 
berté delà  mettre  en  Galice.  On  pourrait  croirequc 
ce  ne  ferait  autre  chofeque  fainte  Serapie  appel  lée 
— r plufieurs  fainte  Seraphie  , venue  d’Orient  en 


lumière  de  l'evangile  par  le  miniftere  de  l’un  des 
difciples  de  S.  Pierre.  Pour  faire  voir  qu'elle  a rai- 
fon,  il  n’ell  point  neceffaire  de  prouver  que  cedifcr- 
pleart  vécudu  temps  de  fon  mahre.il  luffit  qu'il  en 
ait  apporté  la  doârirur , & qu’il  en  ait  eu  l’autorité 
autan  tqu’el  le  lui  aura  etc  départie  parquelqu’un  des 
fucceffeursdecefaint  Apôtre.  L'homme  apoQolique 
à qui  ellefc  tient  redevable  des  premières  femenccs 
delà  foy  , s’appelloit  Mansust  , que  le  vulgaire 
nomme  prefememeiit  S.  Mansut,  &en  quelques 
endroits  S.  MansA-  Scelle  lereconnoit  pourlcpre- 

r mier  de  fes  évêques.  C’eft  fans  aucune  apparence 

_talie , martyrifée  en  Ombrie  le  xxtx  août , tranf-  E qu’on  le  fait  Ecoftots , ceft  à dire,  Irlandois,  furce 
ponce  depuisà  Rome  presdu  pomdcMammée;ap-  que  plufieurs  fiecles  après  lui  l’on  a trouvé  une  per- 

fonne  de  ce  pais  qui  a pris  le  meme  nom.’  On  ne  *«£-*'*. 
peut  pas  rai fonnableprent  s’arrêter  à l'hiftoirede  fa 
vie  telle  qu’on  nous  l'a  donner , puifqu’on  y trouve  i -h  **• 

la  vérité  vifiblemem  bleffceen  plufieurs  endroits, & 
la  vrai-ferablance  mal  obfervécdaus  le  relie.  Nous 
remarquerons  feulement  que  s’il  n’y  a eu  que  fix 
évêques  à Tout  entre  lui  & S.  Aufpicequi  vivoit  fur 
la  fin  du  cinquième  fiecle,  il  y a grande  apparence 
qu’il  n’a  paru  que  durant  la  paix  de  l’Eglife*&  au 
plutôt  lous  le  règne  des  cofansdu  grand  Confiantin. 

, Adpn  * 


pelle  maintenant  Fonte -mammole- 


sm 
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Adon  a fait  mention  de  lui  en  ce  rroHicme  jour  de  A qqi  ttoubloieni  le  repos  des  religieux.  Ceflcequi  - 
feptembre,  auquel  il  fe  trouveaulfi  marqué  dans  le  lui  Gt  propofet  au  roy  de  cHoiûr  quelque  folttuoe 

Rnmjin  dIus  écartcedans  le  fond  des  Ardennes  pour  pouvoir 


martyrologe  Romain. 


vuGedc JH.  SjIINT  XEMJÇLE.&VESOyE 
Je  Màflricht. 


* C Aint  RtMACL*  , vulgairement  faim  Rimail,  IWdanalediocefedcMallricht.lauiredairtceiu 
que  les  uns  font  originaire  du  Berry,  les  autres  de  Cologne,  à deux  petites 


plus  écartce dans  le  fond  des  Ardennes  poui  pouvoir  <»4*- 
y retirer  les  fcrvitéur»  de  dieu  loin  du  commerce  du 
monde.  Sigebert  qui  fe  portoit  avec  ardeur  a toutes 
lesentreprifes  depicicdont  on  lui  foifoit  ouverture, 
donna  autTi  tôt  les  ordres  ncceffairespour  bâ.truetix 
autres  abbaïes  à Stayelo  ( i ) & à MalineUy  ( t) , 
l’une  dans  le  diocefe  de  Ma  ftricht , l’auiredainceiui 


iiniwiisic  uiim  m » - - — - i ar 

«t».  par  de  grands  biens.  Ils  envoyèrent  leur  fils  ■ lacour  dant  que  l’on  travailloti  a ces  nouveaux  etâbUlIe- 

de  Clothaire  II . & ils  le  recommandèrent  à S.  Eloy  nverjs . feint  Araand  fe  démit  de  l’évcche  de  Mal - 1 * 


demeura  pas  long-temps.fansy  remarquer  la  vanité  millionnaire  apollolrque.  On  lui  fubUitua  le  «ami 
des  grandcuis  de  la  terre , & fans  s’en  dégoûter.  De  abbé  Remade  qui  marcha  dignement  lur  fes  traces, 
forte  que  s’etant  défeit  de  fon  empfey  il  quitta  la  Car  il  donna  tous  fes  foins  à tnflrutre  les  peuple* 
cour  & alla  trouver  à Bourges  l’evêque  S-  Sulpice,  par  de  frequentes  prédications,  à déraciner  les  vice* 

dit  le  Débonnaire,  qui  le  reçut  dans  la  communauté  dansfondtocefeqtflétottdegrandectendue.alou- 
defeseccleGartiques.  Les  inll  aidions  & les  exemplos  lager  les  pauvres.  U marqua  dans  toute  fa  conduite,  • 

de  ce  feint  Prélat  contribuèrent  beaucoup  à lui  faire  dans  fe»  fenumens  & dans  les  dtfeours  une  humilité 

exécuter  la  rcfoluiion qu’il  avoil déjà  feitode  tenon-  fi  profonde,  qu’on  ne  cnit  pas  qu’il  fc  pull  trou- 
cer entièrement  au  monde.  Il  apprit  dans  cetre  feinte  ver  parmi  Irt  hommes  un  modelé  plus  achève  de 
école  à dompter  fospaffions,àfedéfc#rraflèr  cette  rare  vertu. 

• fedfon  des  chofes  de  la  terre  , & à fuivre  Jefus-  Lorfqucles  monafteres  de  Stavelo  & de  Malmedy 
■ Chrift.  Apres  s’être  bien  affermi  dans  la  pietc,  il  furent  en  état  d'être  habirez  par  les  ferviteursde  Dieu  - 

aija  fc  faifç  religieux  dans  le  nouveau  monallere  deC  aui dévoient  le»  occuper,  S.  Remade  lit  fe  dedfcace 
é*1’  Solignac  que  feint  E'oy  venoit  de  bâtir  à deux  peti-  du  premier  comme  diocefein , St  de  l’autre  avec 
tes  lieues  de  Limoge».  Il  n’y  fut  pas  long-tcmp»  fans  fe  permiOion  particulière  de  feint  Bunibfrt  évêque 
donner  des  marqués  de  fe  (agefie  & du  progrès  qu’il  de  Cologne.  Il  établit  feint  Theodard  pou  r les  gou- 
avmit  fcit  dans  le  chemin  de  la  vertu  depuis  qu’il  verner  tous  deux  en  qualité  de  premier  abbe , avec 
avoit  quitté  la  cour.  C’efi  requi  porta  faim  Eloy  à une  réglé  affez  conforme  à celle  qu’il  avoit  fait  ob- 
lui  confie  r l’admi  n i 11  ration  de  ce  monallete  des  qu’il  ferver  a Solignac  & à Cougnon  , qui  étoit  fo.mée 
eut  obtenu  du  royDjgobert  des  lettres  patentes  pour  furies  maximes  des  anciens  peres . dont  les  prtnci- 
*n  confirmer  l’établmcment.  Rcmacle  étant  ainfi  pauxétoient  feint  Benoît  & feint  Colomba  n , quoi- 
conflitué  premier  abbé  de  Solignac  y fit  fleurir  la  que  plu»  modernes  que  les  autres.  Saint  Remade 
difeipline  monaflique  fous  la  regiede  faim  Colom-  continua  les  fondions  de  l’épifeopat  avec  beaucoup  - 
ban  de  Luxeû  avec  tant  de  reputation , que  cette  ab-  d’application  : mai»  après  y avoir  pafle  neufou  dix 
baie  devint  le  modelé  & la  mere  même  de  pluficurs  ans  il  fe  fesuit  preffe  par  le  mouvement  de  l’efpiét 
ru  rru.  /.  autres  tnaifons  religieufes.  Saint  Oucin  l’ami  pani-  de  Dieu  qui  le  rappclloit  dans  la  folirnde.41  quitta 
*./.  n.  ‘eulier  defaim  Eloy  étant  ù Solignac,  ne  put  s’empé-  D fon  fiege  du  contentement  de  Childericroy  d'Au- 
cher  d'adinirer  le  bel  ordre  & Texaélitudc  de  !*ob-  • Arafie&du  clergé  de  l’églifedeMaflrichi  ,&  il  leur 
0 fervaoce  que  notre  Saint  y faifoit  gardef  *•&  long-  lit  agréer  que  faim  Theodard  fût  misenfe  place.  Il 
temps  depuis  il  témoigna  ail  public  que  les  moines  alla  enfuite  fe  renfermer  dans  Stavelo,  dont  il  pril 
de  ce  monallere  egaioiem  ou  furpailbient  en  n^ula-  la  conduite  comme  fécond  abbé  de  ce  monallere. 
tité  le*  plus  parfaits  religieux  que  l’on  pafl  trouver  Mais  pour  n’être  pas  obligé  de  fortir  de  fe  retraite 
dans  le  royaume.  9 qu’il  y vouloir  garder , il  le  déchargea  du  foin  de 

II  La  renommée  porta  le  nom  de  feint  Remaclejuf-  celui  de  Malmedy  fur  Papolein  fon  difciple  que 
qu'aux  extremitet  de  la  France.  S.  Sigebert  qui  re-  pluficurs  ont  confondu  avec  faim  Babolia  premier 
gnoiten  Auflrafieen  conçut  tant  d’eftime.qu'il  le  fit  abbe  de  feint  Meur  des  FolTe2  au  diocefe  de  Paris, 
venir  près  de  lui  pour  Caire  fervirun  li  rare  mérité  à Papolem  & tous  les  religieux  de  Malmedy  nelailfiv 
, Polhemerrt  de  fes  états.  Remade  ne  put  refiller  à la-  rem  pas  de  le  regarder  toûjdurscommsleur  pere  , 


qu'aux  extremitet  delà  France.  S.  Sigebert  qui  re-  pluficurs  ont  confondu  avec  faim  Babolia  premier 
gnoiten  Auflrafieen  conçut  tant  d'eflime.qu'il  le  fit  abbe  de  feint  Meur  des  FolTe2  au  diocefe  de  Paris, 
venir  près  de  lui  pour  Caire  fervirun  li  rare  mérité  à Papolem  & tous  les  religieux  de  Malmedy  nelaiffo 
i'offtternerft  de  fes  états.  Remade  ne  put  refiller  à 1»  rem  pas  de  le  regarder  toujours  comme  leur  pere  , 
pieté  de  ce  prince  ; il  ne  put  même  îedéfendre  des  de  memeque  ceux  de  Stavelo.  Le  grand  édat  que 
fl.fU.w-.  l,.;  Ç èvrnuede  Mets,  fit  fa  démiffian  fut  caufeatte  fa  retraite.au  lieu  da 


mlfencesquclui  fit  enfuite  S.Gocry  évêque  de  Mets,  fit  fa  dcmiflîon  fut  caufe  que  fa  retraite  , au  lieu  de 
• — I — de  recevoir  l’ordre  de  prêtrife  par  l’impofitionde  fes  le  cacher,  feiyhà  le  découvrir  davantage.  Car  fa  . 

L’an.  mains.  Peu  de  temps  après  le  roy  lechoifit  pourvoit*  reputation  attira  pour  l'amour  de  lut  quantité  de 
verner  une  abbaie  qu’il  avoit  fondée  à Cougnon  • , petfonnesdelanobleffeFrançotfedansfonmonafte. 
dans  le  diocefe  de  Maflricht  au  pais  que  l’on  appelle  re,  afin  d’avoir  l’avantageA  vivre  fous  fadifeipline,  • 

maintenant  de  Luxembourg  fur  fe  rivière  de  Semoy  & de  fe  former  fur  fes  exemples.  Leurayant  fait  voir 
entre  ChinyA  Bouillon.  Remade  répondit  parfar-  dans  tome  fa  conduite  que  Jefus -Chrift  ctoit  fa 
tementaux  intentions  du  prince  qui  avoit  témoigné  vie , il  n’eut  aucune  peine  à leur  perfuader  que  U 
fouhaiier  fur  toutes  chpfes  que  l’on  y vccuft  félon  mort  lui  deyoit  être  un  gain  : & ils  furenttres-edi- 
l’oçlreék  les  maximes  des  anciens  perewA  fous  un  li  fiez  de  lalui  voir  recevoir  dans  cet  cfprit.  Quelques 
• • grand  maître  de  la  vie  fpirimdleon  vid  les  religieux  lins  mettent  fa  mon  à l’an  «64  ; mais  H paraît  que 

deCougnon  faire  des  progrès  tres-coi.ftde  râbles  dans  d'autres  ont  plus  de  raifonde  la  reculer  à l'an  6f3;  — — 

lethemin  delà  perfeérion.  Unechofe  rendoitlade-’  s’il  efl  vrai  que  notre  Saint  après  s’être  contente  de  Lao 
meure  de  ce  tnonaflere  incommode  au  faim  Abbé , fix lieues d étendueau  lieu  dedouzeqnele  roy  Sige-  6‘8- 
e’etoit  le  voilinage de  quelques  petlonnes  puillatties  ben  lui  avoit  données  dans  feforefld’Ardeiine  pour 


j’by  Google 
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le»  deux  monaflerca , en  obtint  des  lettrei  du  rpy  A mode  fort  les  italiens , & les  autres  qui  fefont  cru* 
Cliildeiicfon  neveu  & fon  fucodTeur  en  Aufirafie , irucrellèz  à combattre  la  vérité  dece  fait, 
dattecs  de  l'an  v t 1 1 dç  fon  règne,  ce  qui  ne  peut  SaintAyoû  après  avoir  encore  demeuré  quelques  Ik 

convenir  qu’à  l’an  66  7 de  Jefus  Chrill.  Son  corps  années  à Fleury  depuis  ce  voyage,  pallà  danslemo- 
fut  enterre  dans  la  chapelle  de  faim  Martin  de  Sra-  nafterc  de  Letms,  où  il  fembfe  que  la  Providence 
vélo  hors  de  l’enceinte  du  monailere:  & Pou  a re-  divine  lui  prcparoit  la  couronne  du  marty  te.  Le  re- 
cueilli Philloire  d’un  grand  nombre  de  miracles  lâchement  s’etant  clifTc  dans  ce  célébré  monailere 
faits  à fon  tombeau  poiiratteller  fa  faintctc  devant  après  la  mort  de  l'abbé  Vincent,  ledefordre  dont 
les  hommes.  Les  deux  abbaies  de  Stavelodt  Malme-  il  fut  fuivi  donna  lieu  à unediviftonqui  porta  les 

dy  furent  jointes  après  famort  fous  Padininillfation  religieux  à en  faire  des  plaintes  au  roy , & à lui  de- 

dun  feu!  abbé.  Le  B.  Papolein  eut  Sigolin  pour  mander  un  abbé.  Le  roy  qui  félon  toutes  les  appa-  Vers  l’an 
AicceUeur,  & celui-ci  Guduinqui  leva  lecorps  de  rentes  n’étoit  autre  que  Clotaire  III , ieuales  yeux  66t. 
faint  Rcmacle;  & le  ujnsfcra  dans  Péglife  de  Sta-  fur  faint  Ayoû  , $ l’envoya  mettre  la  reforme  dans 
vélo  dédiée  fous  le  nomdcfaint  Pierre,  où  il enri»  Lerins.  La  connoiflance  qu’on  y avoir  déjà  de  la 
diit  fon  tombeau  d’or  & d’argent.  Lcsanciens  mar-  vertu  de  delà  capacité  du  Saint , lit  qu’on  l’y  reçut 
tyrologes  ne  font  point  mention  de  notre  Saint  non  g aflez  bien  : & l’on  foufirii  volontiers  qu’il  travailla  (l  . 
plut  que  le  Romain  moderne  : fa  fête  dl  neanmoins  à y rétablir  la  paix  & “obfervance.  Son  zde  & hfi£‘.a 
fort  célébré  dans  tous  les  lieux  où  U'avoit  vécu  prudence  curent  le  fuccè>  qu’on  en  de  voit  cfperer: 
comme  abbe  & comme  évêque.  Hile  fe  célébré  au  les  efprits  le  réunirent , & ies  religieux  qui  àvoien’t 
1 1 1 de  feptembie  que  l’on  croit  être  le  jour  de  i à quitté  lecloîtrey  retournèrent.  Le  peuple  en  fut  fort 
mort.  Ceile  de  fa  tranfiition  ert  marquée  au  xxv  de  édifié , & pluficurs  fcculiers  fe  portèrent  par  une 
juin,  & celle  de  fa  chaire  ou  fon  ordination  au  pieulè  émulation  à donner  de  leurs  biens  au  monaf- 
W u , , , ^ février dansle  mariyrologfcde  France.  Quel-  teie.  Deux  fauxfreres enfansde  dilcorde,  nomme* 
ques  martyrologes  Angloisrappo tient  fafcteauxix  Atcade& loloinb, n’ayant  pas  voulu  avoir  départ 
. *£/. dc  mars-  **’on  gardeà  Solignacun  bras  de  faint  Re-  à cette  réunion , en  prirent  un  fujet  d’averfion  con- 
• t madc  qil«  1«  moines  de  Stavelo  y envoyèrent  Pan  tre  le  Saint  & ceux  qui  fuivoicm  les  maximes  ,&  ils 

**:8  • & “*  d?ux  communauté?  comme  filles  d'un  entreprirent  de  traverfer  tous  lesdcfleim  du  nouvel 

meme  pere  ont  toujours  cntteienu  eutr’cllcs  une  Abbé.  Le  de  fi  r degroflir  leur  parti  les  porta  à ufec 

union  trçs-ctxoite.  de  difli  mutation , jufqu’àceque  croyant  leur cabale  . 

» *1*  firent  éclater  leur  mauvaife  volonté» 

• CIls  len'crent  fans  détour  d’allalfiner  le  Saint  avec  les 

Vu  ficelé.  I v.  S.  ytrou  ji  B RE'  DE  LER1NS,  piusgem  de  bien  du  monailere.  Dieu  permit  ucan-  • 

. Mmyr.  inoim  uc ceux-ci  fcitapallem  à leti  r fureur  pour  cct- 

tefois.  Ilsic  rcfugîerciu  dam  l’cglife  de  S.  Jean  où 
lut.  Atctrinr».  ■ ils  fuient  obligea  de  fe  rerianchct.  L'abbé  Ayoû  alla 

. un  a'-,  a Itouver  les  deux  chefs  de  rebelles , & aptes  icu  r avoir 

.}■  u N*  A'CVIF  i _,  que  nous  appelions  commu-  tepteientcl’énormitédcleut  faute,  ils’oHrii  àétre 

*K  9 «ott  ne  alilol*  fut  la  Lotte  |eltc  dans  1a  met  comme  un  nouveau  Jonas.  s'il» 

d une  lamille  medtocte.  & peu  aicommodce  des  croyaient  qlr’ii  fiai»  la  caufe  de  cet  orage.  Adouci»  * 

Î.V  ’•  '■  *>""stk'a  .fo.,.l^h5-  -1  fuI  elevedcs  l’enfance  parmi  par  Ton  difàiurs  Sc  touchez  de  repentir  jh  oiitinieut 

des  gens  d cg|ire,&  il  prit  tara  de  goût  aux  exercice»  aifetnem  le  pardon  qu’il,  demanderai  àu  Ihint  Ab- 

de  la  prête- , que  lois  qu’tl  fe  vit  a I’à.;e  de  elicsilir  bé  & ils  demeure, euten  tenus  pendant  l'efwced'en 

tm  patli  dans  le  monde,  il  renonça  auficcle  pour  an.  Mais  ayant  appris  que  le  brait  de  cctm  révolté 

fovir  Dieu  dans  un  monaOeie.llatia  fepicfcpteta  s’éloit  répandu  fort  avant  dans  le  royaume  ilsctai- 

celut  de  Heury  hait  depuis  peu  de  temps  au  dioeefe  gni.ent  qu’il  n’allall  jufqu’à  la  Cour  & quele  roy 

d Orléans  appelle  dans  la  fuite  faim  Benoit  rurBquieonfijIetofi&quiptotegoitleur  AbbeVics^c 
}-? J" cl,&  ‘!  îja' Un^°?,bre  da  '‘''h1'11*  P31  P>“« d«  gu’il  eu  letoit  iT, formé,  l’afptécaution 

faim  M omble  recoud  abhe  du  lieu  que  l'on  appelle  Anadc  for  lit  du  monlllcic  pour  fe  prn”  oltts  * 

autrement  farnt  Mormrolc . 8c  aucluneini*  S Mnm.  u r. v.  „ Iv  procuier  plus 


autrement  faim  Mom  mole  ,&  quelquefois  S Lan  facilement  b faveur  tic  l’appui  do  ^tCo'Æ 
moltn.  Ce  rupcticut 1 ayant  mis  aux  cpteuves  ot-  famés  du  pai,  : Colomb  y demettra^oui  formater 
dinaltei,  trouva  qu’il  avou  toi, oui.  vécu  dattsum:  la  rcbelUon  desméconieti,  tic  tathe/d’ëû  aueura 

grande  niuocence.&qu  avec  i’imegiue  des  mœtit»  tet  le  nombre  pat  les  pratiques.  Aicadeaprcs8avoir 
il  avort  apporté  lia  profcffioti  rellgleufe  les  femen-  trouvé  ce  qu’il  cltetchoit  dans  le  mot’dë  feianU 
ra  dî,",lP”U‘ilie|’7'  <”1*1  * f*  demanda  i rentra  ians  Œ 


taire  enlever  tes  tcliquetdcfaim  Benoit  qui  croient  „ éveque  d’Uzés  oui  avoit  d^VrabTÜ^TllT*  “î 
’ enfevelies  Tops  les  mutes  de  l'abliale  du  Mont  Cal-  E itefjis  faint  Arnaud  cvêuue  de  Viairirl  ! r 1U" 
fin  dans  la  prit^ipauté  de  benevem  eh  halle.  Ayoû  ce  Pteia.  ZZ 


*»•  ic*  O» . & lestranlpotta  en  France.  Ceux  de  S.  l>noit  et.  .vot7cte’co„ruT,rfmëlvët.  ^ S'iZ- 
ou  660.  furent  mis  a Fleury,  tic  cotxide  fatnte  Scltolallique  mai.  qui  ne  fe  doutoit  nas  de  fleir..^^lenC<î  ’ 
envoyez  au  Man, , comme  il  poroi,  pa, !’l,iHoire\le  S.  O.  etu  * rX 

Z,.:  ftmeu.ettanllauou.qn',  ell  aîtefhc  feu-  lu, dtell“ ad’  onMdra  qU°'’  ' ’ 

z.„j„.,...iement  pat  Bede  «t  par  les  autrcsauteutsd’anciens  Arcade  prenant  le  wntps  que  faim  Ayoû  éloit  à III 
martyrologes,  mats  ptincmalement  encore  pat  Paul  table  avec  Mommol , en,  ta  Zs^lle^oùit 
dtacte  moine  de  Mou,  Call.,,  dom  l’amometncom-  troupe  defcdiiieuxqui  faifireut  le  faUu  Abw,  lui 

dooneient 
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donnèrent  des  coups  dehâton,& l'enfermerent  dans  AdeSeez.  Voyezau  xm d’avril  dan*  la  vie  de  feinte 
uneprifon  avec  ceux  des  religieux  qui  lui  étaient  le»  Opportune. 


* Saint  Grégoire  le  grand  pape  dont  on  célébré 
aujourd’hui  i 'ordination*  Voyez  au  xn  de  mars. 


6(1. 


plus  unis.  Mommol  quis’étoit  retiredu  monaflere 
pour  faire  croire  qu’il  n’avoit  point  de  part  àces  vio- 
lences. revint  deux  ou  trois  jours  apres,  & demanda 
è chaque  religieux  où  ctoîiîeur  argent.  Tous  répon- 
dirent qu’ils  n’en  avoient  point , parce  que  leur  abbé 
ncleur  permeno'u  pasde  rien  avoir  en  propre,  non 
pas  même  leur  volonté.  Voyant  qu’il  ne  pouvoit  rien 
tirerdes  particuliers,  il  enleva  tout  cequ’il  put  des 
biens  communs  du  monaflere  Saint  Ayoù  & fesdrf- 
ciple»  ayant  été  retenus  dix  jours  en  prtfon  eurent  Ia 
languecoupreA  les  yeux  crevez  par  les  ordres  d’At- 
cade&  de ‘Colomb  qui  les  lirent  mettre  en  cet  ctat 
fur  un  vaifleau  couverts  de  méchants  lubits  & dc- 
pourvûsdes  chofes  necellaiies  à la  vie.  On  ajoute  B Q Aint  Grégoire  de  Tours  nous  reprefente  faint 
9 qu’ils  furent  jette?  parla  tempête  à Cabrera’ petite  .3  Maiu  il  & faint  Valfrun  comme  deux  per- 

ille  à deux  grandes  lieues  de  Majoroue  ; mais  que 
leurs  ennemis  ne  pouvant  fmifftir  l’humanité  avec 
laquelle  les  religieux  du  païs  les  traitoient , les  fi- 
rent paffcr  dans  une  autre  petite  ilte  vers  la  Sardar- 
• a -r.it' « Rnc*  °ù  l’on  acheva  leur  martyre  par  la  main  des 

bourreaux  qui  eurent  ordre  de  le»  y malfacrer.  Quel- 

Vers  l’an  que  temps  ap.es  cet  te  mort  qui  arriva  vers  l’an  675 . 

..t.i..'.  rix-roiip 


67î*  l’abbé  Rigomir  fuccellem  de  S.  Ayoù  ayant  eu  con- 
i;oi (Tance du  lieu  où  l’on  avoit enterré  les  corps,  les 
fit  tramfercrdans  le  mcmallerede  Lerins.  Dieu  con- 


IV  JOUR  DE  SEPTEMBRE. 

S.  MARCEL  MARTYR  4 CHALLON*  fiecle. 
fur  S donc. 

Et  SAINT  VALERIEN  MARTYR 
d Tounmt  en  Bourgogne. 

I. 

Tonnes  unies  par  les  lier»  du  fang  & du  martyre  Si 
cette  liaifon  du  fang  marque  attire  chofe  que  bfo- 
cietc  même  du  martyre  où  iis  l’ont  répandu  , il  faut 
reconnoitre  que  les  deux  Sair  tsetoieni  frères  ou  cou- 
fins.  On  dit  qu'ils  furent  arrêtez  pour  la  foy  de  Je-  AhUr  ^ 
fus-Chrift , & misenprifon du  tempsde l’empereur  t . 

là-dire  de  Marc  Atirele,  en  l’année 


Autonin , c’efl- .......  ..„.Uv,  .... . ( l j(4 

177  avec  les  eelcbrcs  Manyr»  de  Lyon.  Si  cela  cil , *#«*.#■«  1 
ils  cchaperent  à la  vigilance  de  leurs  gardes;  ou  ce 
qtiiell  plus  probable  ils  les  prévinrent  par  la  fuite, 
fondit  alors  publiquement  les  ennemis  de  S.  Ayoù  corn  me  en  tue  rem  beaucoup  d’autres  dans  la  recheir- 
par  des  miracles  qui  confirmèrent  l’opinion  que  l’on  chequ’on  faifoit  alors  des  ch  rétiens.  II  en  fut  de  cette 
avoit  toujours  euë  de  fa  faintctc.  Rigomir  fit  prefent  C tlifj>eilîon  comme  de  celle  des  lidellcs  de  Jerufaietn 
de  la  tête  & d’un  bras  du  Saint  à la  inereAr.garême  à la  paletot  ion  qui  fui  vit  la  mort  de  faint  Ltienne. 
abbelTe  d'Arlucau  diocefe  d’Antibe  , qui  étoit  de  Chacun  s'écarta  fans  longer  peut.êtred'abord  à autre 

Bloiscomme  lui . & peut-être  fa  patente , nuis  que  diofequ'à  fa  fureté  particulière.  Mais  Dieu  qui  fait 
AitrvêU.  j’autcur  de  fa  vie  a confondue  mal -à -propos  avec  tout  purifier  & tout  fanélilier  dans  festlus.fi  t fervit 

,<14‘  fainte  Angadrémeabbelled’Orocr  près  de  Beauvais  leurs  timides  précautions  à la  propagation  de  l’evan-  # 
qui  vivoit  en  même  teinps.Saint  Ayoù  &fescompa-  gile.  Marcel  & Valcricn  s’en  allèrent  vers  le  Nord, 

gnons  font  qualifiez  AÙrtyn  dans  le  martyrologe  en  remontant  la  rivière  de  Saône,  Valerienprh  la 


Romain  où  letir  fête  elt  maïquéeau  troifiéme  de  fep- 
ara. /.«Membre  quiefl  le  jour  de  leur  mort;  cependant  les 
Benediftimde  Provins  veulent  nous  perfuaderque 
lecorpsdu  Saint  eft  tout  entier  dans  leur  calife.  Elle 
fecelebroit  folennellcment  à Fleury  ou  S.  Benoît  fur 
l.oire  des  le  x ou  l’onzième  fiecle.  Cfellede  leur  pre- 


gauebe.  & Marcel  étant  entré  dans  le  pais  des  Se- 
quaniens  ou  le  territoire  de  Befançon , y fit  plufieurs 
convcrftons,  parmi  lefqucUes  on  compte  celle  de  fon 
hôte  Lation  * avec  toute  fa  famille-  La  perfècution 
qui  s ailumoit  a.iflî  en  ces  quartiers-là  l’en  fitfortic 
bien-'ùt  après.  Il  fe  rapprocha  de  la  Saône.  & la 


rto'Jün-S.  miere  tranflatîon  ell  rapportée  au  xi  de  tnay.  Lesp  ] alla  près  fie  la  ville  de  Uiallonoù  il  évita  d'entrer 

.....  . j-  » — 1 * — -» — — : — r parce  que  fon  nom  y étoit  connu.  Mais  il  ne  put 

éviter  la  rencontre  du  gouverneur  du  pais  nommé 
Prifque,  dont  les  gens  le  reconnurent.  Prifque  fa- 
chant  qui  il  étoit , le  lit  a:  tacher  à des  branches  d’ar- 
bres qu'on  avoit  courbées , & approchées  de  force 
pour  lui  déchirer  le  corps  en  fe  reti  tant. Cette  cruelle 
invention  n'ayam  pas  réutfi  à fon  grc  , il  le  lit  con- 
duire àChallon,  où  après  l'avoir  follicitcen  vain 
d.e  participer  aux  facrificç;  des  idoles,  ou  de  goûter 
des  viandes  qui  leur  avoiem  été  olîertes , il  lui  fit 
foulTrir  divers  fupplices  pour  l’obliger  à renoncer  à 
la  foy  de  Jcfus  Ch  ri  il.  Lorsqu'il  ne  vit  plus  lieu  de 
rien  efpcrerdelui , il  le  fit  enfouir  en  terre  jufqu’à 
la  ceinture.  Le  bienheureux  Marcel  demeura  en  un 


’•  moines  de  Lerins  prétendent  avoir  encore  fon  corps 
avec  ceux  de  fes  compagnons  , dont  on  dit  que  le 
nombre  étoit  de  trente-trois.  Mais  ceux  du  prieuré 
_____  de  la  ville  de  Provins  en  Brie  leuroppofent  une  au- 
Ve  s l’an  tre  prétention  qui  femble  avoir  de  meilleurs  fonde- 
?;©.  mens.  Il  piroitque  ce  faint  corps  fut  trapfporté  de 
Letius  à Fleury  fur  Loire  ; que  la  crainte  des  Nor- 
nlan»  le  lit  enlever delàau  dixiéme  fiecledu  temps 
du  rov  Raoul , & qu’on  l'apporta  dans  une  petite 
églifede  ProvinsdcotéeàS.  Medard . où  l'établille- 
mcntducuIredeS.  Avoû  donna  lieu  dcconfiruirc  un 
monaflere  fous  fon  nom.  qui  eft  maimenant  un  pricu- 
tc  de  Benediâirts  à la  congrégation  de  faint  Venne. 
jw,s.  f.tit.  Comme  les  reliques  du  Satnt  n'étoient  pas  entières 

€€;.&<.  • " • " * ’ * ’ ' f ..r 


lorfq-j 'elles  arrivèrent  de  l.erins  à Fleury,  elles  l’é-  état  fi  violent  perdant  trois  jours  entiers , au  bout 

totem  enedre  motos  lors  qu’on  les  reçut  à Provins.  ^ desquels  il  alla 
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Seguin  ou  Sevin  archevêque  de  Sens  renfermaeequr 
en  reliait  dans  une  châtie  d’argent.  Ac  en  fit  h der- 
nière tranllation  vers  la  fin  au  dixiéme  fiecle  fous 
Hugues  Capet.  Celles  que  les  moines  de  faint  Be- 
noît fur  Loireavoicnt  retenue!,  firent  dilTipée*  par 
les  Huguenots  avec  celles  de  pluGeurs  autres  Saints 
dans  le  feiziétne  fiecle. 

R s k v o t s. 

* Saint  Simon  Stylite  dit  le  jeune , dont  le  mar- 
tyrologe Romain  fait  mention  en  ce  jour.  Voyezau 
xxivdcmay. 

•SaïntGoDioRANC  ou  plutôt  CbrWgang  évcxjue 


L an 
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recevoir  au  ciel  la  recompenfc  que 
Dieu  prépare  aux  martyrs.  On  dit  qu'il  mourut  à * 
trois  quarts  de  lieue  de  Chai  Ion.  Dans  la  fuite  des 
temps  l'on  bâtit  en  fon  honneur  une  cglife  au  faux- 
bourg  deChallon  vers  le  Levant , où  fon  culte  de- 
vint celebre-Si  fête  s’y  faifoit  au  mois  de  feptembre  Q Tm._ 
avec  beaucoup  de  folennhc.  Contran  roi  de  Bourgo  ?»«««  ’ 
gne^r  affilloit  quelquefois.  La  dévotion  particulière1'  *’*’  *’ 
qu’il  avoit  pour  le  faint  Martyr  te  porta  à bâtir  en 
ce  lieu  un  magnifique  monaflere  qui  porta  fon  nom. 

11  y mil  des  moines del'inilitutd’Agaunepudefaint 
Mauficcen  Valais,  abhaïe  célébré  que  faint  Siglf-  tbmMit*, 
mond  roi  de  Bourgogne  avoit  fondée:  & Dieu  fit  M 
Septembre.  C connuiu* 
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connoitrecombienl’étabiilTementluî  en  étoit  agréa*  A fituation  naturelle  ; on  aioûte  meme  que  les  cartila- 
b!e  par  quelques  miracles  qu’il  opéra  au  tombeau  de  ges  A les  nerfs  s’y  diilinguoient  encore.  l a tête 

il i r. i..i : r...  r.: l r 


faim  Marcel . fur  tout  par  celui  qui  fut  fait  contre  un 
parjure  qui  fe  convertit  «nfuhe.  Gonrran  enrichit 
beaucoup  ce  monaflcrc,  & il  le  choifit  pour  le  lieu 
de  fafepulture  par  laronüanccqu'ilavouen  l'inter- 
ceflîon  de  notre  faint  Martyr-  Cette  rnaifon  fubütle 
encore  aujourd’hui,  mats  réduite  en  prieuré  de  l’or- 
dre de  Cluny.  Le  corps  du  roy  Gontranquiaétémis 
au (Ti  au  nombredes  Saints,  fut  diflipé,  A fes  cen- 
dres jettccsau  vent  par  les  huguenots  du  fehicme 
tu.  Ortaud.  liede.  Ils  voulurent  traiter  de  nteme  celui  de  faint 
m‘  Marcel , apres  avoir  pillé  les  vafes  facrez  , tout  l’or 
A l’argent  de  i’abbaïe.  Mais  la  thâlTedu  Saint  fut 
heureufement  détournée  A fauvée  en  un  lieu  du 


feule  étoit  hors  de  fa  place  , poire  fur  la  poitrine 
avec  un  mocceau  d ‘étoile  accommodé  et»  croise  On 
l e»  ôta,  A on  détacha  tous'  les  os  pour  les  mettre 
en  diverfes  châties.  On*n  lailïa  une  portion  afTez 
confide  râble  dans  le  tombeau  qui  étoit  derrière  l’au- 
tel du  Saint  : A la  mémoire  de  cette  célébré  tranfla- 
rion  fe  renouvelle  tous  les  ans  par  une  fétedu  xxvi 
de  janvier  Depuis  la  réparation  de  l’éclrfe  on  ôta 
du  tombeau  lachaflèqu’Etienne  avoit  fait  faire d’ar-  ftf.Or***/. 
gei:t , A on  i’expofa  aux  yeux  du  peuple.  C’efl  cef‘ 
qui  la  lit  remarquer  par  les  Huguenots  qui  l’enlc- 
verent  au  xvt  fiecle.aprèsavoirprophané  A jette  les 
os  du  Saint  qu'elle  renfermoh.  Mais  la  prévoyance 


bois  de  Vcvre.où  il  ne  leur  bit  pas  pôlTibledeU  «de  l’abbé  Etienne  femblablcen  quelque  forte  à celle 
t - r.- C-ï„.  m.. — i ... i.  ^ j.. i._  ... r,  r :ii_ 


trouver. La  fête  de  faint  Marcel  cfl  marquée  au 
feptembre  dans  les  anciens  martyrologes  du  nom  de 
VtJi.  t,  ».  faint  Jeiôme , de  Florus , de \érandallx‘rt,  de  Raban. 
)<«.  j’Adon,  d'Ufuard  , A les  fuivans-  Quelques  - uni 
ai.  donnent  la  qualité  de  prêtre,  d’autres  même  celle 
«o».'  *0?'  d’evêque  de  Challon  à faim  Marcel , mai»  fans  preu- 
ye  fuflifante. 

H.  Le  gouverneur  Prifque  après  avoir  fait  mourir 
faim  Marcel  retourna  de  Challon  à Lyon , A s’a  tôt  a 
au  château  de  Trénorque  auprès  duquel  on  a depuis 
bâti  une  ville  appellée  ronrons  de  fon  nom  , à cinq 
lieues  dcditiance  prcfque  égalecntreChallon  A Mai- 
cou.  Il  apprit  que  Valerien  compagnon  de  Marcel 
étoit  en  ce  iieu  , A qu'il  y avoit  converti  quelques 
ax.  w.îi . perfonnesauchriflianifme  II  l’envoya  prendre aufli- 
îV’Ôh''*'  mciire*  *a  «mure  pour  l’obliger  à quitter 

’ là  religion. Maisaprcs  lui  avoir  faitdcchircrlecorps 
O/^.ruf  tu  avec  des  ongles  de  fer , fans  rien  obtenir  de  ce  qu’il 
«.  '*’***  lui  demandoit , il  lui  fit  couper  la  tête  le  xv  de  fep- 
L’an  tembre’Juquel  les  martyrologes  marquent  fa  fête 
179.  qui  fe  remet  au  xvitt  du  mois  dans  les  lieux  où  on 
lui  préféré  l’oélavedela  Nativité  de  ia  S”  Vierge. 
r\!'  S°n  corPs  fut  enterré  dans  le  lieu  même  de  fon  fup- 
t plicequi  devint  parla  fuite  fort  frequente  des  peu- 

ples voifinsqui  vinrent  rendre  leur  otite  à fa  mé- 
moire. LVglife  bâtie  fur  Ion  tombeau  à Toumus 
«oit  gouvernée  par  un  prêtre  particulier  du  temps 
de  faim  Grégoire  de  Tours.  On  y bâtit  depuis  un 
monaflere  qui  porta  le  nom  deCo-  gregat  ion  de  faim 


du  patriarche  Jacob  qui  avoit  divife  tome  fa  famille 
eu  divers  petits  corps  dans  la  crainte  qu’il  avoit  de 
fon  frere  Efau.a  été  eau  fe  de  la  confection  de  la 
plus  grande  partie  deces  reliques. 


V JOURDE.  SEPTEMBRE. 


SAINT  LIVRENT  J V ST  I N I E N XV  liede. 
premier  Patriarche  de  Venift. 

; r A u k f.  K t fil*  de  Bernard  de  Pilluflre  famille 
l_,de$  Jufliniensde  Vcnilc  vint  au  monde  le  pre-  - 
mier  jour  de  juillet  l'an  ijSi  ,en  un  temps  où  l’E- 
alite  avoit  grand  befoin  de  nouveaux  exemples  de 
lainteté  pour  arrêter  la  corruption  des  moeurs  parmi 
fe  eu  fans.  H étoit  ne  avec  un  naturel  fort  heureux.  , 


L’an 
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Mais  parmi  Beaucoup  d’excellentes  qualttez.  famere 
Quirine,  dame  de  grande  vertu  qui  étoit  demeurceÿ^-^' 
veuve  fort  jeune,  voyant  une  fagefle  extraordinaire  u,amv’* 
eu  lui,  A une  grandetird’amequi  fembloit  ne  pou- 
voir convenir  à un  enfant , lui  en  fit  un  jourdes  re- 
p.oehes,  appréhendant  que  ce  ne  fufl  l'cfict  de  quel- 
que fierté  ou  d’si  n orgueil  fecret.  Le  petit  Laurent 
lui  répondit  en  formant:  AT e t raîgnt  ^ riz  h , ma  mc- 
re , vous  me  verra,  grand  fervitcur  de  l)uu  anjji  tien 


Valericn.  Charles- le- Chauve  le  donna  vers  l’an  875  D d»e  ma  deux  fiches.  1 1 entendoit  Marc  A Leonard, 
avec  lecl  âteau  de  Trcnorque  c’efl- à dire  la  ville  u fiien-tôt ^aprè* >on  le  vit  commencer  l ‘accompli llé- 


• t»,  pniw*  de  Toumus  * aux  moine»  de  l'rllede  Hennomier 
^1  "i-n/eo-  ou  Nermoétticr  aux  < ôtesde  Poitou , lors  qu’ils  fu- 
tor:  *:mi . rent  obligez  dabandoi  ncrleurdcmeurepar  lacrain- 
ktjiims,  K Nonnans  t & qu’ds  lé  réfugièrent  en  Bourgo- 
gne avec  le  corps  de  faint  Filbert  leur  fondateur  A 
leur  premier  abbé.  L'étal itiecoent  de  ces  moires 
ainli  enrichis  tout  d’un  coup  donna  un  actroifle- 
mem  prodigieux  à la  petite  congrégation  de  S.  Vale- 
rien , qui  ne  faifoit  prcfque  que  languir  depuis quel- 
que temps.  Elle  devint  une  grotte  A paillante  ab- 
baïequi  eut  fous  ft  dépendance  plufieursautres  mo- 
rallcres  qu’on  appelloit  de  la  Corgrenatiou  de  Her, 


ment  de  fa  prédiction.  Car  renoi  çant  gencrcufement 
à tous  K»  avantages  de  iâ  famille . A à tour  ceqnM 
auroh  eu  lieu  d etpererdu  lieclc , il  fe  retira  chez  les 
chanoines* réguliers  de  faint  George  d’Àiga.qui  étoit 
une  ifle  au  couchant  de  Venifeà  deux  mille  pas  de 
la  ville  : A il  fe  mit  fous  la  difeipliue  de  fon  oncle 
maternel  Marin  Quirino,  homme  de  faillie  vie  II 
n’avoit  encore  alors  que  ans, mais  les  progrès  ex- 
traordinaires qu’il  fit  dans  la  vertu  A dans  ia  fcieuce 
des  Saint»  le  fi  rem  clever  aux  ordres  facrez, où  il  fut 
un  modèle  de  perfection  pour  ceux  qui  avoient  à 
combattre  les  pallions  de  1 aine , mortifier  la  chair , 


L’an 

1400. 


c'ell-à-dircdc  .Ncrmn.'uicr.  Quoique  les  nouveaux  pratiquer  le»  humiliations  de  l'efpcii  Adu  corps, 
hôtes  du  lieu  qui  failoier-t  le  pins  grand  nombre  y _ inflruire  de  paroles  A d'actions. 

Troardaffciit  faim  Filbc  t comme  leur  princifxil  ua-  Son  humilité  ne  put  le  mettre  à 


zegardaflciu  faim  Filbert  comme  letirprincipal  pa 
tron.l’églilcde  louriius  cotifervatoù jours  le  nom 
de  faint  Valerien  par  convention  faite  avec  les  an- 
ciens, jtïfqu’àceque  l’abbaïe  fmconl^mtc  par  le  feu 
rJiJifü  i vcr5  *cs  cuinn,c,1ceincu*  ^ l'onzième  liecle.  Ayant 
»o-  it»x.  ’ etc  rebârie  elle  fut  dedice  fous  le  ncin  de  fain^Fil- 
frf.t’ift.di  bert  vers  :or8.  Cinquante  ans  environ  auparavant  , 
1.  i>r.  Etienne  abbe  du  lieu  avoit  ouvert  letombeau  de  faim 
*!*#*•**  ^"  Valerien  qui  étoit  dans  la  cave  de  l’églife  apres  un 
jeûne  public  detrois  joun  jw.ir  fe  préparer  à la  ce- 
xeraouie.  On  7 avoit  trouvé  Ion  corps  entier  dam  fi» 


L’a 
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Son  humilité  ne  put  le  mettre  à couvert  de  l'au-  II, 
toritédu  pape  Eugène  IV  qui  le  fit  évêque  de  Venife — — 

maigre  lui.  Il  étoit  alors  General  pour  la  fccoode 
fois  de  la  congrégation  de  faint  George»  d’ A Iga  dont 
il  fut  regarde  comme  le  véritable  fondateur  par  les 
beaux  rcglemens qu’il  y fit  .comme  on  peut  direqne 
S.  Bernard  Fellde  l’ordre  de  Citeaux,  qui  ne  hille 
pasde  devoir  fes  fondemensau  bienheureux  Robea 
deMolcfme.  L’épifcopat  ne  lui  fit  rien  changer  des 
aufleritczdelaviereiigieufecpi'ilavoitmemeparini 
U»  chanoines  Régulier» , A il  en  parut  encore  plus 
* humble 
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humble  qu’auparavant.  II  ne  relâcha  rien  auflî  de 
fon  aflidunc  à la  prière , & il  augmenta  encore  fes 
veilles  qui  paroifloreni  déjà  excelTive»  lors  qu'il  étoit 
dans  b maifon  de  faim  Georges.  Ses  abftinencesfic 
fes  mortifications  particulières  ctoient  fort  cachées, 
mais  fa  modcffie&  fa  (implicite  chrétienne  parurent 
dans  le  reglement  de  fa  maifon  épifcopale , dans  la 
* frugalité  de  fa  table  ..dans  le  peu  qu’il  avoit  de  meu- 
ble, de  train, de domeftique,  de  dans  le  retranche- 
ment de  toutes  lescommoditez  dont  un  évêque  peut 
abfolumcnt  fe  palier:  alléguant  qu’il  avoit  une  nom- 
breufe  famille  à nourrir , favoir  les  pauvres  de  Jefus- 
• Chrifl.  La  dureté  avec  laquelle  il  iraitoit  fou  corps 
en  tout  temps  ne  diminua  jamais  rien  de  la  douceur 
qu'il  avoir  pour  tout  le  monde  de  beondefeen- 
aance  charitable  dont  il  ufoit  pour  guérir  le»  mala- 
dies de  les  foi  blettes  de  fon  peuple.  Cell  ce  qui  lui 
gagna  les  cœurs  de  toutes  fort»  de  perfonnes , de 
qui  lui  facilita  b reformation  de  fon  cletac  , gui 
■ voyafit  ledefimereflement  merveilleux  qui  le  faifoh 
agir  pa  r tout,  fe  fournit  à tout  ce  qu’il  voulut  pour 
le  rétablilTement  de  1a  difeipline , & travailla  même 
fous  lui  à U correction  des  autres.  Après  le  foin  qu'il 
prenoit  du  falut  des  âmes  qui  ne  lui  donnoit  aucun 
relâche . la  partie  dominance  de  fa  charité  étoit  fon 
' amour  pour  les  pauvres.  Il  ne  gardoit  point  d'autre 
mefurc ou  d’autre  regledans  b profufion  que  cette 
«haritc  lui  bifoit  faire  à leur  egard,  que  de  n’en 
la  illcr  aucun  fans  alTiibncc.  11  cil  arrivé  (buvent 
qu’après  s'etreepuifé  8c  avoir  emprunte  de  l’argent 
pour  fubvenirà  leurs  befoins , il  fe  trouvoit  fecouru 
de  Dieu  par  des  voyes  imprévues  de  inopinées.  Sa 
modération  & fa  patience  pour  fouffrtr  les  outrages 
les  plusfanglans  & les  railleries  les  plus  piquantes 

• de  quelques  impies , fut  fouvem  un  moyen  plus  effi- 
cace pour  les  ramener  doucement  à leurs  devoirs 
que  l’autorité  des  loix. 

||j_  Le  pape  Nicolas  V plein  d’eftime  & de  vénéra- 
tion pou  r fa  vertu  cherchoit  I'occafion  de  I ’clever  en 
quelque  polie  d’où  cette  lumière  part  fe  répandre 
dans  l'églife  avec  plus  d’étendue-  Il  crut  l’avoir 
» rn'iiii  lrot|v^  * *a  nion  du  patriarche  de  Grade  # , ville 
. .ALti,...  maritime  du  Golfe  à hqudle  on  avoit  annexé  le 

. patrbrchatd'Aquilce  11  en  transfera  le  titre  au  Gcge 
L’an  de  Vcnife  à fa  feule  confideration , dr  Laurent  fe  vit 
ainfi  lepremrer  patriarche  de  cette  églife  l'an  r«{i 
par  une  bulle  d’ércâion  dattéedu  vin  d’octobre. 
Cette  nouvelle  élévation  où  on  avoit  etc  oblige  de 
le  .traîner  par  force  commeon  avoit  fait  à l’épifco- 
pat  ne  lui  enfla  point  le  cœur  , & ne  fit  aucun  chan- 
gement dans  fa  maniéré  de  vivre  pauvrement.  Elle 
lui  fut  feulement  un  fujet  de  redoubler  fon  applica- 
tion à fesdevoirs.de  une  maiiercde  plus  grande 
édification  pour  tous  ceux  qui  le  voyoient  fi  hum- 
_ ble , fi  détaché  des  chofes  de  b terre , de  fi  mortifié 

1 ^,an  dans  tous  fesfens.  Il  mourut  auflî  faintement  qu’il 
avoit  Vfccu  le  vur  jour  de  janvier  de  l'année  14;$ 
de  7 j ans  de  demi.  11  fut  gPatitic  du  don  de  pro- 
phétie de  fon  vivant  : de  fa  (ainteté  a été  auditée  pat 
divers  miracles  après  fa  mort.  Lesouvrages  qu'il  a 
taillez  au  public  font  les  fruits  d’une  pieté-  folide 

* plutôt  que  d’une  érudition  acquife  par  l'étude  des 
lettres  : de  l’on  voit  qu'il  avoit  beaucoup  plus  pro- 
filé à Pccoledu  Saint  fcfprit  qu’à  celle  des  nommes. 

IY  On  fut  obligé  d’expoier  fon  corps  pendant  qucU 
s,,  tljw,  que  temps  à la  vénération  des  peuple*  oui  accouru- 
rent en  fdtjle  de  tomes  parts  à b nouvelle  qu’on  eut 
de  fa  mort: mais  une  ctïü  tionfurvenuë  touchant 

fon  inhumation  entre  le  Cnapitcde  l’églife  patriar- 
chalc  dr  les  religieux  de  S Georges  chez  qui  le  Saint 
avoit  detlinc  fâtepulture,  fut  caufe  qu’il  demeura 
ainü  découvert  en  dépôt  dans  la  fcctiflie  de  b grande 


A ëgiife  pendant  67  jours  , fans  qu’au  boùr  d’un  fi 
long  terme  H y parûtauçunc  marque  de  corruption. 

Après  qu’on  l’eut  enfin  etifeveli  ;fon  tombeau  ne***»* 
fut  pas  moins  glorieux  que  I avoit  etc  une  fi  longue 
expofition.  Le  pape  Sixte  IV  avoit  commencé  à faire  (VTiuu**' 

faire  les  procedures  de  fa  canonifation  ; Leon  X dr — 

Adrien  VI  les  avoient  fait  continuer,  & enfin  Cle-  L’an, 
ment  VU  donna  le  decret  de  fa  béatification  l’an  *5l4* 
1^4  avec  permilfion  d’en  faire  b fête  & l’office  pu- 
blic dans  toutes  les  églife*  de  b republique  de  Ve- 
nife , remettant  à un  autre  temps  plus  commode  le- 
xqpution  du  deflein  qu'il  avoit  de  le  canonifer.  On 
avoit  commencé  long  tem^auparavant  àdrcllerdcs 
autels  fous  fon  nom  à Vemfe  , à placer  fes  fiâmes 
dans  les  eglifes,  à lui  bâtir  des  chapelles,  & à l'y 
g invoquer  tout  haut  fans  fcrupule  ; dr  on  le  reg.tr  doit 
déjà  comme  le  protedeurou  le  Saint  tutélaire  de  b 
ville  de  de  toute  la  feigneu  rie  apres  faim  Marc-  L’an  “ j »an> 
1*597  Iecardinal  I jurent  Priolo  Patriarche  dcVenifè  " 

fedifpofoità  ùire  b rranflation  folînncllede  fes  re- 
liquesen  vertu  du  decret  de  b congrégation  des  Kits 
facrer  donné  le  1 de  février.  Mais  la  mort  du  pa- 
triarche en  fit  lufpendre l'execution. Depuis  b bulle 
de  béatification  les  écrivains  ne  font  nulle  difli  ulté 
de  lui  donpci  le  titre deSAiST  plutôt  que  celui  de 
BiEN.ieuREux  : die  le  pape  Clément  VIII  en  a ufé 
de  meme  dans  un  bref  apoffoliqueoù  il  accorde  des 
indulgences  à ceux  qui  vilîteront  les  églifcs  des  Cha- 
noines reguliersde  la  congrégation  de  faint  Georges 
d’Alga  par  tome  l’Italie  Te  jour  de  b fête  de  faine 
C Laurent  Juftinien.  Son  culte  fut  introduit  en  Sicile 
de  fur  tout  à Palcrmequi  le  mit  au  nombre  de  fes 
faims  Patrons,  après  s’être  trouvée  garantie  de  la 
pelle  l’an  616  par  fon  interceffion.  Cette  dévotion 
publique  fut  amorifee  par  un  decret  de  bcongrega- 

tion  des  R rt>  don  ne  le  xxvi  de  février  de  l’an  Uz8.  

Enfin  la  canonifation  à etc  folennifée  le  premier  ^ 
jour  de  novembre  de  l’an  1690  par  le  pape  Alexan-  '*5®* 
dre  VIII  : & 1a  fête  érigée  en  femidoubledans  l’of- 
fice Romain  fe  trouve  remife  au  cinquiémcde  jep- 
tembre  par  ordre  du  faiiu  ficgc  & de  b congréga- 
tion des  Kits. 

W ww  w 13&SI  & & 

“autres  saints  DU  V JOUR 

de  Septembre. 


ï.  LES  QUjiTRE-riNGTS  MAiTTHS  iv  Gede. 
de  Conflantmople  de  tan  17c.  fout  Valent,  dent 
les  trois  principaux  font  faint  Urbain,  faint 
Thicüore  C faint  Menedexe. 

y ’EmpereurValensaprèsfapaixfaiteavecîesGots 

Lpartit  de  Conflantioplc  au  commencement  de . \ 
l’an  *70  pour  aller  à Antioche  loutenir  la  guerre  •*  *,  ‘4'e* 
dcsPcrfescommenccctroisans  auparavatn.il  n’étoit 
c encore  qu’à  Nicomedieen  Biihynic.lorfqu’ilapprit 
la  mort  d’Eudoxe  fameux  évêque  Arien  de  Conflan-  **** 
tinople,  qu’il  avoit  toujours  maintenu  & amorife 
dans  le  mal  qu'il  avoit  fait  aux  Catholiques.  Il  ap- 
prouva l 'élection  que  les  Ariens  firent  de  Démo- 

fihile  pour  lui  fucceder . & parut  fort  en  colère  delà 
ibertéque  les  Catholiques  prirent  de  fc  choilîr  un 
évêque  de  leur  communion  nomme  Evagre  Ce  Gît 
aux  A riens  un  nouveau  prétexte  de  lesperfecmer-Ils  •*  ** 
excherent  un  tumulte  qui  fit  craindre  à l’empereur  W”, 
uelque  ledit  ion  dans  b ville.il  y en  vota  des  troupes  7' 
c Nicomedie,  avec  ordre  d arrêter  le  nouvel  evê-  A,u "* 
quedes  Catholiques , & celui  api  l'avoit  facré,  & 
Septembre.  C ij  de 
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de  les  envoyer  feparémenr  en  exil  : cequi  fut  rigou- 
reufemnu  exécuté.  Les  A tien»  devenu»  plusinfolens 
paria  proteâiondu  prince  .maltraitèrent  lesCatho- 
liquesavec  encore  plus  dehardicflcqu'aupara.vant. 
Usnelecontemoiem  pas  des  injures, ils  lesfrappoient 
encoreourrageufement , Iesmettoienten  prifon  ,les 
trainoient  devant  les  magillratsdeleur  fede , & leur 
faifoient  payer  de  grottes  amandes.  Four  fe  plaindre 
de  ces  violences  , les  Catholiques  députèrent  vers 
l’empereur  quatre-vingtseccldîafliques,  toutes  per- 
fonnrtcJioifres.i  la  tête  dcfquels  étoient  Urban  » 
Théodore  & M t n i d » m e.  Ces  députer  étant 
arriver  àNicomedrcprcfenterem  leur  requcicà  Vl- 
* len» , & lui  exportent  fes  indignitez  & les  maux 

que  l’on  faifoit  fouffriraux  Catholiques.  Ce  prince  1 
t.  n.  ‘lut extrêmement  irrité  de  leur  remontrance  , mais 
pareequ'il  craignoit  toujours  quelque  (édition  qui 
1’obligeall  à retourner  à Conftantinoplç , ou  qui  re- 
tardai! Ton  voyage,  il  difiiinulaTa  colere,  & donna 
fes  ordres  fccrets?  Modeflc  prefetdu  prétoire  pour 
les  faire  tous  périr  fans  bruit , & fansque  la  multi- 
tude s’en  apperçuft.  Modelle  feignit  donc  de  vouloir 
t 1er  envover  tom  enexif  : ce  qu’ils  acceptèrent  fort 
’ gcncretjfement.  Mais  il  les  lit  mettre  dans  un  vaif- 
içau  qUi  n'étoit  point  lertc,  ft  il  donna  ordre  aux 
m***lot*  d’y  met  ire  le  feu  quand  il  feroh*  en  pleine 
oïdium,  mer,  j is  furent  <k»nc  einbaïquez  comme  pour  aller 
.en  exil  vers  l’Hellefpont  ou  la  Phrygie:  mais  lors 
u’on  les  eut  fait  avancer  au  milieu  du  Golpi  ed'A- 
aque.au  ford duquel cft la villede  Nicomedie,  les 
marinier»  mirent  le  feu  au  bâtiment , payèrent  dans 
une  chaloupequ’iis  faifoient  fuivre , & fe  retirèrent. 
Un  grand  vent  qui  foufllott  par  hazard  du  côte  du 
Levant  poufîa  le  vailleau  qui  ctojuléja  tout  en  flam- 
mes jufqu'au  havre  nommé  Dacidize  fur  la  côte  de 
Bit  h y nie  ,où  il  acheva  de  reconfumer.  C’efl  ainli 
auc  cet  faint»  Ecclefiallrques  moururent  entre  le  feu 
« l'eau  pouravoiremreprisla  caufe  delà  juflice& 
de  la  vérité: & l’Eglifeleur adecemé  les  honneurs 
If  m *'  publics  du  martyre.  L’Eglife  grecque  faifoit  leur  fête 

>-«»••  lexviii  de  may  : mais  le  martyrologe  Romain,mo- 
derne  la  marque  au  vdefeptembre,  quelques  autres 
au  gu  de  juillet.  Or. attribua  à une  punition  divine 
, de  cette  cruauté  la  famine  qui  affligea  cetteannée  la 

Fhryglc  8t  le»  paît  voifins. 
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\ en  foit , on  efl  tres-perfuadé  que  faint  Corentin  ré- 
pondit par  la  fainten:  de  fa  vie  aux  foin»  de  celui 
dont  il  avoit  éyj  le  difciple  , & au  choix  de  ceux 

?|ui  l’établi  rem  évêque  : maison  n’a  aucune  connoil- 
ance  particulière  des  aâions  de  fa  vie.  Son  Egiile 
éprouvant  la  continuation  de  fon  afliftance  apres  fa 
tuort  , le  prit  par  reconnoillànce  pour  fon  patron 
titulaire  avec  la  fainte  Vierge,  & la  ville  fut  depuis  ^ 
appelle®  de  fon  nom  Quimper- Corentin, commcs’il 
en  eu  fl  cté  le  fondatcu  r.  Elle  établit  en  fon  honneur  •* 

deux  ou  trois  fêtes  dans  le  cours  de  l’année  , l’une 
au  premier  de  may  qu’elle  regarde  comme  le  jourde  • 

fa  mort  ou  de  fa  tranflation  , l’autre  au  cinqu icme 
de  fcptembrequ’elle  prend  pour  le  jourde  fon  ordi- 
1 nationdanslaqucIlcclIccclebreeUe-mêmerapropre  • 

naiflance  : & la  tràiflcme  au  xu  de  décembre  que 
quelques-uns  croient  être  le  jour  de  (a  mort-  Elle 
conferva  fes  reliques  au  moins  en  partie  jufqit’à  ce 
que  vers  l’an  95  s la  crainte  des  Normans  Danois  wT./,*'  r. .. 
ht  tranfj$orter  ce  qui  lui  en  refloit  iQ’aris  avec  ccl- 
les  de  faint  Sanfon  .de faim  Malo,deS-  Magloire 
Sc  de  plulîeurs  autres  Saints  de  divers  endroits  delà 
Bretagne  Hugues  Capet  alors  comte  de  Paiis&  de- 
puis roy  de  France  les  tira  dan*  le  palais  ,&  les  lit 
mettreenfuttedansl’cglife  de  faim  Barthélémy.  Elle» 
y reflerent  avec  celles  de  faint  Brieu  .lorfque  lesau- 
tres  furent  tranlportées  dan»  la  nouvelle  églife  de 
; fainr  Magloire  hors  de  la  Ville  du  côtcdeS.  Denys 
& ailleun.  Mais  on  dit  qu’elles  furent  emportée!  , 
depuis  i l’abhdïe  de  faint  Corentin  que  le  roy  Phi- 
lippe» A ugnfle  lit  bâti rpourdes  Aile* pré»  de Mame 
fur  la  Seine  vers  l’an  iaoi.  L’autre  partie  des  reli-  u*ïututû 
ques  de  S.  Corentin  avoit  déjà  été  tranfportée  long-  »••!<*■  Vy. 
temps  auparavant  à Montreuil  fur  ineren  baife  Pi- 
cardie.li  l’on  en  croit  Malbranq.  Quelques-uns  ne  . 
laiHent  pas  de  foutenir  encore  que  les  reliques  de  S. 

Corentin  font  maintenant  à Marmomieren  Tourai- 
ne ,oii  ils  veulent  qu’elles  ayentétctranfjxmces  de 
l’églife  de  faim  Martin  de  1 ours  , dans  laquelle  ils 
fuppofent  qu'on  les  avoit  réfugiées  pour  les  (au  ver 
de  la  fureur  des  Normans.  On  en  garde  quelque  oflê- 
mentdans  l’abbaye  de  faint  Viâor  lez- Paris. 


III.  S.  BERTIN  jiBBE'  DE  S I T HlUvufit  vin 
. à f»m  Q mer.  fiée  les. 


iv  & Vil.  s.  CORENTIN  I.  EVE  S QUE 
ficelés.  de  Cornouaille  ou  de  Kcmper 

en  Baffe  Bretagne. 

A't'wn.Hfl.  » ’Eglüe  du  pais  de  Cornouaille  en  hafle  Breta- 
Àïî'.ii m*.  jLçnc  , dont  le  fiege  fut  établi  dans  la  ville  de 
a/w’'<‘f'^cmPerou  Qu*mPer»  *®conno1t  pour  fon  premier 
uJJX.  hU.  évêque  faintCoR'  ni  in  qu’elle  regarde  comme  l’un 
i' < desaifijples  de  faint  Martin  de  Tours  à qui  elle  le 
jU.  ’*’7‘  croit  redevable  de  fa  naiflance.  On  prétend  eflécti- 
vement  que  ce  lut  ce  faint  prélat  ,qui  en  qualité  de. 
métropolitain  fonda  cet  cvéchc  , qui  lui  donna 
notre  Saint  pour  paflenr.  C’eil  neanmoins  ce  que  ne 
fe  perfuaderont  pas  aifcmem  ceux  qui  favem  que 
faim  Martin  n’avoit  pas  les  droits  de  metropoliuin , 
& que  la  ville  de  Tours  étoit  cncorcalors  loutniie 
àcelle  de  Rouen.  Or  le  partage  de  la  Gaule Celti- 
' ' * ueou  Lyotuioifeeiutnq  provinces,  de  la  troiliéme 

elquelleslavillcdc  Toursdcvoit  être  la  métropole 
civile , ne  fut  faitau  pldrtôt  par  l’autorité  de  Poupe- 
reur  Houoriusque  vers  le  temps  de  la  mort  de  (aint 
Martin.  Et  1 on  fait  qu’il  a dû  s’écouler  encore  du 
tcmjjsavantquePEglifefefùt  accommodée  à ce  dé- 
partement pour  en  faire  mie  métropole  ecclelîallique 
duconfenicment  des  évêques  de  Rouen.  Quoi  qu’il 


Aint  Bs  rtin  étoit  parent  ou  allié  de  S-  Orner,  J. 

& de  même  pays  que  lui,  mais  il  n’y  a nulle  ap- 
parence  qu’ils  ayentéteni  l’un  ni  l’autre  neveux  de 
faint  Amoul  évêque  de  Metz-  Bertin  plus  ietine  i.V  *•. 
qu’Omer  de  plulîeurs  années  naouitcommeluidans 
le  territoire  de  Confiance  fur  le  naut  Rhin  qui  fepa- 
re  le  pays  des  SuilTes  d’avec  la  Souabe.  vers  le  urmp» 
neC.lotharie  1 1 réunit  les  royaumes  deBou  rgogne  & 
’Auflralîeà  la  monarchie  fran^oife.  L'exemple  de  * 
faim  Orner  qui  avoit  renoncé  au  monde  poua  fuivre 
Jefui-Chrifl  &qui  »*étoit  renfermé  dans  le  mona- 
flere  ds»Luxeù  en  Boulogne  , lit  tant  d’impiefllon 
fur  lui  que  fe  fentant  prévenu  de  la  même  grâce  il 
refolut  de  prendre  le  même  pani , & de  tout  quitte^ 
aulTt  pour  Dieu,  il  fe  joignit  à deux  compagnons  • 
nommez  Mommofein  & Lbertran  qu’il  trouva  dans 
desdifpolition»  femblables  à la  llenne  : & tous  trois 
aba  ndonneren  t leu  r*  pa  rens , leu  r*  pays , leu  rs  biens , 
ft  tout  cequi  au roit  été  capable  de  les  retenir  dans  le 
fiecle  pour  aller  trouver  faim  Orner  à Luxai,  lis  y 
furent  reçus  par  l’abbé  fa  A^alhert  qui  gouvemoïc 
ccite  célébré  communaiw depuis  la  monde  faint 
Eullafe  fucreilèurderajntCoIombaiiqui  en  avoit  été 
le  fondateur-  lis  y Lui  virent  les  pas  de  faint  Omet 
avec  taïud’ardeui  qu’ils  firent  de  grands  progrès  en 

peu 
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peu  de  temps  dans  la  pratiquée!»  vcrtuschrétier.nes  A etc  donnée  depuis  à des  chanoires  dont  îî  s'cfl  fu  le 
qui  dévoient  les  conduire  à la  perfeétion  de  l’état  un  chapitre  collegial , )t|fqu‘à  r 


qu’ils  y a voient  embrafle.  Leur  mérité  & U vue  des 
fervices qu’ils  pourraient  rendreàl’Eglife  porta  leur 
fuperieur  aies  faire  ordonner  prêtres:  & ilfemble 
. qu’ils  croient  dellinez  à aller  prêcher  le  royaume  des 
deux  aux  peuples  de  ddà  les  monts  de  Vufgc  & de 
delà  le  Rhin  meme  , pour  la  converfion  drlquels  le 
inonalleredeLuxeù  s’êtoit  tou  iou  rs  part  icul  ierement 
intereilé  depuis  le  temps  de  faint  Cotomban.  Mais 
ayant  appris  quel  éioii  le  befoin  que  faintOmcr  avoit 
Vers  l’an  d’ouvriers  évangéliques  dans  le  territoiie  de  The- 
6 rouenne  dont  il  avoit  etc  fait  évêque  , ils  partirent 
enfemble  pour  l’aller  affilier  avec  lapermiffion  de 
leqr  abbé  à qui  l’on  croit  que  ce  faint  Prélat  les  avoit 
demandez.IIs  s’appliquèrent  à l’inllruclion  despeu- 


II. 


6,6. 


w # i'â  ce  que  la  vi  le  de  S. 

Orner  ayant  ëtééfig-e  en  évêché  comme  Bjulogne 
& Yprcs  apres  la  mine  de  Thetoocnue,  c.lA  etc 
cboiliepour  être  la  cathédrale. 

La  réputation  de  S.  Bertin  attira  dans  fou  mona-  J 1 
ftereun  grand  nombre  de  perfonnps  qui  trouvaient 
un  avantage  tout  particulier  à pouvoir  fervit  Dieu 
fousfadücipline.  Il  avoit  fous  lui  cent  cinquante. e- 
ligieuxquichantoient  l’office  dans  l’cglifc  de  faint 
Pierre,  & fur  la  lin  , encore  près  de  quarante  au- 
tres qui  délier  voient  cel  le  de  N être.  Dame  près  de  la- 
quelle êtoit  lecémefiere  de  la  communauté.  Ap  es 
avoir  veillé  avec  une  application  continuelle  furie 
troupeau  qui  lui  croit  coolie  , & avoir  toujours  eu 

P|  ^ t grand  foin  de  joindre  le»  exemples  à fon  autoriië'Ac 

pies  fous  Ton  autorité.  Ayant  trouvé  unchampqui  B a les  difrours,  il  lé  trouva  epuifé  des  fo:  ce*  du  corps 
ctoit  abandonné  depuis  près  d’un  fiecle  & qui  n’a-  & tout  abbatu  fous  le  poids  de  for»  g-and  âge.  C cil  7.  ~ 

vohmcmectccultivéauparavantqued’unemanere  ce  qui  le  porta  à fe  dernettie  de  facharge  entre  les  Vc's  \ an 

allez  imparfaite  & fuperlicielle , ils  eurent  bien  des  jnains  de  Rigobcrt  fon  difeipie  à qui  il  lailla  l'ab- 
fatigues  & des  rebut»  à foufTrir  dans  un  autli  grand  baie  enrichie  de  diverfes  donations  que  l’on  y avoit 
t ravail  qii’étoit  celui  de  déraciner  tout  à la  fois  l’ido-  faite»  en  fa  confi  Jeration  , & foliJement  appuyée  fut 
latrie  & loviccsquiy  regnoient.  l'autorité  des  roisqui  la  confirmèrent  par  leurs  let- • 

Un  -feigneur  du  paL  nommé  Adroald  entre  let  très  , & s’en  déclarèrent  les  protecteurs.  11  paila  le 
fruitsde  la  reconnoid'ance  qu’il  avoit  de  la  grâce  de  * relie  de  les  jours  dans  la  contemptation.s’aUujcttif* 
fa  converfion  .offrit*  faim  Orner  la  terre  deSithiu  fant  d’ailleursà  toutes  les  pratiques  de  Udifcipline 
avec  fi»  dépendances  pouren  ftirel’ufage  qu’il  juge-  rrguiiere  comme  un  fiinple  religieux  : & après  a voir 
roit  le  plus  convenable  à lagloire  de  Dieu  ôc  à l’u-  fubfiitué  Eilefroy  à Rigobcrt  qui  avoit  tniciixaimé 
^ilitédes  pauvres.  Le»  premières  vues  du  faint  Prélat  obéir  que  commander  aux  autres,  il  mourut  de  la 
avoient  été  d’y  bâtir  un  hôpital  : mais  croyant  qu’il  mort  des  jullcs  le  v jour  de  feptembre  de  la  quin- 
* falloît  une  retraire  à ceux  qui  cherchoient  à fervir  zicme  année  du  règne  de  Chilaeberi  i U qui  répond  — — 

Dreu  hors  du  commrrce  du  ûrcle,  il  confcmit  qu’on  q à la  709  de  Jefus  OtriA.  A ce  compte  il  peut  avoir  *• ari 
y fondait  un  mona  (1ère  pour  faint  Bertin  & feseom-  vécu  jufqu’à  i’âgcdc  69  ans  , mais  c’efl  fans  appa*  t 7^’^ 

Ïagnons.  Ce  fut-là  J’originedela  celeh  cabbaic  de  reneequ'on  lui  en  donne  cent  douze  : quelques-uns  a 
ithiu  que  l’onappella  d’abord  le  vieux  Tnonallere,  mcmeelliment  qu’il  11’a  point  palïc  la  90  année  de 
&qui  porta  enfuite  le  nom  de  faint  Bertin  qu’elle  fa  vie.  Il  fut  enterre  dans  l’églife  de  faim  Martin 
conferve  encore  aujourd’hui  dam  la  vil  le  de-s  O.-ner  qu'il  avoit  fait  bâtir  pour  Ton  fuccelleur  Rigabert. 
en  Artois.  Le  faint  Evêque  en  donna  la  conduite  à L'opinion  qu’on  avoit  de  falâinteié  & le  bruit  des 
Mommolein , peut-être  pareequ'il  ctoit  le  plus  âge  miracles  qu’on  luiattribuoit  , firent  craindre  à Fol- 
des  trois  compagnons  defes  travaux.  Ilsymenerent  quin  évoque  de  Therouennc  du  temps  de  Charles-le- 

une  viequi  fut  d’une  cdificilion  mervoilleufeà  roue  Chauve  qu’on  ne  vint  enlever  ce  trefor  de  (on  dio-' 
le  paï» , 6c  qui  fervit  beautoup  à coiiliriner  la  fainte  ccfe  : car  les  pieufes  fourbes  des  voleurs  de  reliques 
# doctrine  qu’ils  enfeignoienr  dans  leurs  prédications.  n'etorem  defiorsgueres  moins  redoutables  que  la  fu- 
L oraifon  y étoit  continuelle  , 6c  les  jeunes  tres-ati-  reur  des  Norman»  qui  les  brûloiem  ou  le»  jettuient 

fleres.  Leur  nourriture  n’ëtoit  fou  vent  que  du  pain  au  vent  pour  avoir  leurs  châll’csAc  piller  le»  ëglifes.  

& de  l’eau:  ils  affilloicnt  les  pauvres  du  relie.  Ilsem-  C’ellccqui  porta  ce  Prélat  à retirer  celles  de  faint  j -Jn 

ployoient  à la  pfaimodieoti  à l’inllruêlion  des  peu-  ^ Bénin  de  la  vuedü  public  l’an  846 , & à les  cacher  g ’ 6 _ 

plesla  meilleure  particdujourfouilesordiesde  faint  u/l>uslepretextcd’unetranflat!on  qu’il  célébra  lexvt  , 

Orner  qui  le  fervoir  toujours  de  leur  minifiete.  Ils  de  juillet.  Le  coips  fut  retrouvé  l’an  tcjo  lexv  de  tojo. 

obligeoient  leurs  corps  tout  fatiguez  du  travritUdcs  juillet  , & élevé  de  terre  le  fécond  jour  de  may  de  - ■ 

millions  & toutabhatus  des  jeûnesâ  foûtenir  encore  l’an  ioji  par  une  ceremonie  fort  (blennelie  à laquelle  *0)1* 
de  Jongues  veilles  pour  prier  & méditer  fur  les  ve-  prefidoient^uyonartfllvéïpjede  Rein» , & Dreux 

titez  divines  qu'ils  avoient  à annoncer  aux  autres.  cvcquedeTherouenne.  Enhnil  s’en  fit  une  dernière 

■r;  Aprcsla  mort  de  faint  Eloycvéquede  Noyon  & de  tranilation  le  xvi  de  juillet  de  l'an  1 137.  par  les  foin*  *»J  7. 

an  Tournay  qui  arriva  fan  6»j>,  Mommolein  futeboifi  de  Pierre  évêque  de  iheroueune  affilie  d’ A Hbn  tvc- 

> 6 *9'  pour  lui  fuccedcr,& Bénin  fut  mis  en  fa  place  pour  qfied'Arra» , qui  mirent  fe>os  dam  une  chafle  d’ar- 

é6o.  gnuvern«l’ahba»ede  Slthiu.  Pour  Ebcrtran  il  fut  gcntemiiliieci'or  & de  piencs  precieufes.  la  fête 

établi  peu  de  temps  aptes  par  Mommolein  abbé  de  principale  de  faim  Bertin  el)  marquée  au  v de  fep- 

faint  Quentin  en  Vermandoisquiell  aujourd'hui  un  tembre  dans  Adon  > Ufuard  . <Sc  dans  Morus  plus 

# diapitrede clianoines.  5.  Bertin  ayant  reçu  de  faim  E ancien  qu’eux  : ce  qui  a ctë  fuivi  dans  le  Romain  de 

Orner  l’églife  de  Notre-Dame  qu’il  avoit  bâtie  à les  autres  moderne».  Cdlcde  fa  première!  ranflation 

quclqucdilbmcdu  moi  ullerc  pour  fervirà  la  lepul-*  de  l’année  84*  cil  rapportée  an  xvt  de  juillet , celle 
turedes  religieux  , fit  conllniire  de  nouveaux  rdili-  de  Ion  élévation  de  l'an  ioji  au  fécond  de  may  par  * 
ces  dans  le  meme  fonds  deSithiu  près  de  cette  eglife,  Molanus&du  >autli.yqui  met  encore  celle  ck  ion 
• 6(  y tranfporta  fes  religieux  dji  vieux  monallerc  qui  invention  au  xvt  de  juin, 

n’ctpitcompoféquedequelqucs  méchantes celiulcs. 


C’ellcequi  a donne  lieu  à plulîeursde  dire  que  ce 
Saint  a été  le  premier  abbé  deSithiu, comptant  pdut 
rien  le  vieux  monallere  & l’admini (Irai ion  qu’en 
avoit  eue  S.  Mpmm  ilein-  Cette  nouvelle  abbaie  lut 
dédiée  fous  le  nom  deé.  Pierre  comme  l’autre  : & 
l’cglife  de  notre- Dame  qui  n’y  ctoit  pas  coqjpnfc  a 


I I I.  S.  GENEB^UD  , 

de  L-iOn. 


L E V ESQJJ E v & vr 
liecies. 


L’Un  des  premiers  foins  qu’eut  le  roy  Clovis  I 
après  fon  baptême, fut  de  reparer  Icsdomma- 
C iij  g« 
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eesque  fon  armée  encore  toute  païenne  & rouie  bar-  A pale , & la  lui  rendre.  Saint  Remy  ne  fbufTrit  pa 
inm*r  ut  “arc  av°'1  fait  s aux  calife!,  dans  le  temps  de  fon  ido-  qu’il  s’ôtaft  cette  marque  de  fadignitc,&  fefentan* 
Mot«.  Ri-w.lâtrig.  Si  l’on  en  croiiHincmar,  il  mil  de  grofles  attendri  par  le»  larmes  de  Genebaud  il  ne  put  aulG 
fommes  d’argent  & beaucoup  de  terres  entre  les  retenir  les  tiennes.  Il  comprit  enfin  qu’il  étoit  que- 

mains  de  faint  Remy  évêque  de  Reims,  qui  pour  liion  de  quelque  énormité  , & lit  par  Tes  maniérés 
• ôter  tout  fujet  de  fe  Lire  foujpçonner  d’interell  Sc  pleines  de  bontéque  la  parole  revint  àGenebaud  qui 
d’avarice  lesdiilriboa  en  diverus  provinces. Pour  ce  lui  confelHi  tout  ce  qui  lui  étoh  arrivé.  Il  accompa- 

qui  cfl  des  poiïeffionsqui  ctoient  H tuées  dans  le  ter-  gna  cette  confelTion  de  tant  de  marques  d’un  veri- 

ritoirede  Reims  , il  en  a'jjr  a une  partie' à Ton  table  repentir,  que  le  Giint  Evêque  ne  douta  point 

c»Rram.  églife  . & l’autre  à la  paroi  Ile  de  ia  petite  vil  le  * dé  de  l’airurance  du  pardon  s’il  en  voulort  faire  une  pc- 

j_,Jn  Laon  qu’il  érigea  en  évêché.  Il  y établit  pour  pre-  nitence  fmeere.  Il  le  confola,  & l'exhorta  puiflktn- 

mier  evéque  Ge>ehai:u  homme  qualifié  dans  le  ment  à Cuivre  les  pas  des  plus  illuflres  penuensque 
*“'m  monde  qui  avoit  époufe  fa  niécc  -,  mj»  qui  t’étoit  Dieuavoit  relevez  de  leurs  chutes.  Pour  lui  en  faci- 
feparc  de  fa  femme  pour  vivre  eu  continence  , & p litet  les  moyens  il  lui  lit  bâtir  une  cellule  où  il  n’en- 
fervir  Dieu  le  relie  de  fes  jours.  Genebaud  pa  roilToit  troit  que  fort  peu  de  lumière , & qui  avoit  plutôt 
très  digne  de  cet  emploi  tant  àcauft  de  fa  pieté  que  l’aparenced’unfepuicrequedelareiraned’unhom- 
puur  la  grande  connoillance  qu’il  avoit  des  faintes  me  vivant.  Il  y renferma  Genebaud  , & fe  chargea 
écriture  .fit  des  fciences  humaines.  Audi  s’acquitta-  lui-même  du  foin  de  fou  églife  pendant  tout  ce  teins, 
t’il  de  fon  miniflere  dans  les  commencement  avec  partageant  fon  affiflance  de  telle  foite  que  de  deux 
toute  la  vigilance , toute  la  pureté,  tout  le  zele  8c  dimanches  dont  l’un  étoit  pour  l’églife  de  Reims  ^ 
toute  la  fufiifance  que  l’on  pouvoit  attendre  d’une  il  donnolt  l’autre  il  celle  de  Laon  où  U fe  rendoic 
# perfonne  choilie  d’une  telle  main.  Mais  au^iru  de  tous  les  quinze  jours.  Il  y avoit  fept  ans  que  Gene- 
reconr.oitre  l’auteur  de  ces  fucccs,&dc  s’humilier  baudainlî  reclus  acquinoit  fa  pénitence  dans  la  prie- 
devant  lui  dans  la  vue  du  befoin  continuel  qu’il  re  cominuellq.  dans  les  larmes . les  veilles  fit  les  jeù- 
• avoit  de  fon  affiftanre  pour  fe  foutenir,  il  fe  tailla  * nés,  lorfquc  la  nuit  du  jeudi  faim  apres  avoir  palfê 
éblouir  à l’éclat  de  fa  nouvelle  dignité,  & H s’ou-  de  longues  heures  à prier  fit  à déplorer  fon  malheur 
blia  infeufiblemcut.  La  confiance  qu’il  eut  en  Tes  qui  le  tenoit  l’eparé  de  Dieu  ,ou  au  moins  de  l’é- 
propres  forces  le  fit  inalheuteufement  tomber  Sans  C glrtcen  un  temps  où  fon  miniftrre  l’obligeoit  de  re- 
conliderer  qu’il  n’étoit  ni  plus  faint  que  David , ni  concilier  les  autres  à ladivine  raajellé  il  Rendormit- 
* accablcde  fa  douleur,  prollerné  comme  il  étoit.  Il 


plus  fage  cpie  Salomon  qui  s’cioicm  lai  fil  prendre 
aux  attraits  des  femmes,  il  ne  crut  pas  devoir  ufer 
. de  précaution  envers  la  fienne.  S’imaginant  n’avoi/ 
toujours  pour  elle  que  les  yeux  d’un  frété  de  puis  que 
leur  fcparationen  avoit  fait  fa  focur . il  voulut  bien 
lui  permettre  delui  rendre  de  frequentes  vifittt.fous 
pretextede  venir  recevoir  des.inflruâions  pour  ie 
falut  de  fon  amc.Mais  cette  frequenration  leurdevint 
d’autant  plus  dangereufe  qu’elle  n’étoit  fufpeâe  a 
perfonne-  Elle  réveilla  tellement  leurs  premieresaf- 
tfeâionsquei’évcquefuccomba  enfin  à (a  tentation. 
Sa  ■femme  fe  trouvaqt  grofle  fe  déroba  à la  vue  des 


Crut  voir  enfongeun  ange  qui  venoit  l’ailurerde  la 
part  de  Dieu  que  fon  péché  lui  ctoit  pardonné,  8c 
qui  lui  ordonnoil  d’aller  à I églife  pour  réconciliée 
les  penitens.  Il  fitifoic  difficulté  , ce  lui  fembioit  , 
d’obéir  à cet  ordre,  alléguant  qu’il  ne  pouvoit  fortir . 
du  lieu  où  Remy  fonfuperieur  l’ayoit  enfermé , & 
dont  il  dvoit  la  clef  s’il  nevenoit  lui-rneme  l’en  re- 
tirer. IL  lui  parut  que  l’ange  pour  lui  confirmer  la 
vérité  de  ce  qu’il  lui  difou , ouvroit  la  porte  de  la 


cellulequc  Remy  avoit  Icellée,  fans  que  Je  fceau  fuft 
w rompu , 6c  le  prenoit  par  le  bras  pour  le  faire  fortir» 

homme»  ; & perfonne  n y trouva  tien  à redire,  fa-  p mais  que  demeurant  ferme  dans  fa  refolution  il  fe 
chant  qu  elle  faifoit  profeffion  de  vivre  dans  la  re-  couchoh  par  terre  à l’entrée  de  la  porte , & y de- 

meuroit  les  bras  étendus  en  croix  , proteflant  que 
quand  notreSei  gneu  r v iend roit  1 u i même  il  n’oferoi  t 


Vers  l’an  chant  qu’elle  failoil  prol 

jo<.  traite.  Lotfqu’elle  fut  accouchée  ellcenvoya  avertir 
♦ iiu ».  i’éveque  qu’il  avoit  un  fils*.  Genebaud  couvert  de 
confuûon  corqut  du  regret  pour  la  faute  qu’il  avoit 
commife , & qui  bien  qu’inconnue  aux  hommes  ry 
* pouvoit  dcmrurercachéeaux  yeux  de  Dieu.  Sa  fem 

me  n’en  fut  peut-éirepas  fi  touchée.  Elle  craignit 
qu’on  ne  redoutai!  de  quelque  chofe  fi  elle  difeonti- 
nuoit  fes  vifites.  Elle  retourna  donc  chez  l’évcquc 
comme  auparavant , & quoique  ce  fût  d’abord  fan* 
autre  delfein  que  de  s’entretenir  de  chofe»  de  pieté 
& d’édification  , leur  communication  re  tailla  point 
de  rallumer  leurs  feux.  Gencbaudjailfa  fecher  les 
lajmei  que  fa  première  faute  lui  avoit  fait  répandre, 
& il  en  commit  une  fécondé  dont  le  fruit  fut  une 

•Valpttala.  fille 
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pas  en  fortir,  li  celui  qui  l’y  avoit  enferme  en  fon 
nom  ne  le  lui  ordonnoit-  Hincmarqui  nous  a donné  Vers  l’an 
ce  fonge  pour  quelque  chofe  de  réel,  a joù  te  qu’on  vit  J ij. 

dès  le  lendemain  au  marin  faim  Rctny  à Laon  , & 
l’on  croyoit  quec’ctoit  pour  y faire  fes  fondions  or- 
dinaires , afin  de  pouvoir  retourner  enfuhe  à Reims 
pour  la  grande  fétede  Pâques.  Mais  il  alla  droit  à 
la  cellule  de  (bn  penitent , releva  Genebaud  qui  s’é- 
toit  prollerné  , lui  donna  l’abfolution  , le  rétablit 
dans  fes  fondions  épifcopales , le  lit  officier  en  fa 
prefence,  fit  retourna  à Reims  apres  le  fervice. 

Depuis  ce  temps  Genebaud  vcquit  dans  une  foin- 
E tetc  admirable , tâchant  de  marquerpar  toutes  fortes 


III.: 


Ce  nouveau  crime  demeura  encore  allez  fccret  à de  bonnescruvre*  la  reconnoilfance  qu’il  avoit  de  la 
I’cgard  des  hommes.  Mais  Dieu  qui  ne  vouloil  pas  grâce  que  Dieu  lui  avoit  faite  , 8t  excitant  les  pe- 
perdte  Genebaud , en  fit  naître  tant  de  remords  dans  . cheurs  à ia  penhence  par  fon  exemple.  Sa  faute  lui 
m fon  coeur  que  ne  pouvant  plus  relillcr  aux  tonures  fut  une leqoncontinueiled’humilite. Elle  fervitmè- 

7 — de  faconfcicnce  il  envoya  prier  faim  Remy  de  le  ve-  me  à guérir  l’enflure  de  fon ccrur  ,&  elle  vérifia  en 

Vêts  l’an  njr  vojr  p3rçe  qu'il  avoit  une  allai  re  de  la  dernière  lui  (a  parole  de  l’Apôtré  , qui  dit  que  toutes  ebofes 


VmtmAt, 


r parce  qui 

importance  à lui  communiquer.  Saint  Remy  fe  ren-  contribuent  au  bien  Jckcmx  qui  aiment  Ditu  , & qu'il 

dit  à Laon  anni-iôt  : & lors  qu’ils  fuient  retirez  « appeliez  félon  Jon  detret  pour  être  Saints.  Qn  ne 

enfembledans  unechambrepour  l'affaire  qui  l’a  voit  fait  combien  faint  Genebaud  véquit  depuis  fon  ré- 
fait venir,  Genebaud  fut  tellement  Lifi  que  la  dou-  tabliflement.  Quelques-uns  croyent  qu’il  étok  en-  l 

leur  fie  les  fanglois  l’empêcherent  de  lui  expliquer  core  au  monde  l’an  549  , fit  qu'il  ell  ce  Gonne-  y 

le  fu.ct  pour  lequel  il  l’avoit  mandé.  Il  i>e  put  Lire  baud  évêque  de  L^on  qui  depuu  fon  archidiacre 

autre  chofe  que  de  fe  proflerner  à fes  pieds , fie  de  Medulfe  âu  concile  v d O.  leans  tenu  en  cette  an- 

porter  ia  main  à fon  cou  pour  en  tirer  l’ctolc  epifeo-  née.  Ce  qu’il  ell  ailé  de  croire  qu’il  auroit  fait, 

parce 


+ 


45  s.  onesiphore:  s.  Donatien,  &c.  vi  septembre. 

parce  que  fon  grand  âge  l’auroit  empêche  d'y  affi-  A 
fier.  Si  cela  cil  ii  a pâlie  plus  de  cinquante  ans  dans 
l’épi  feo  pat.  On  prétend  qu’il  eut  pour  fuccefleur  ce 
fils  qui  lui  étoit  né  de  fa  femme  depuis  que  Ion  pro- 
pre choix  & cnfuiie  les  loix  de  l’Eglife  luicnavoient 
interdit  l’ufage. 
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AUTR.ES  SA  INTS  DU  VI  JOUR, 
de  Septembre. 


• VI  JOUR  DE  SEPTEMBRE. 


t fiecle. 

l 


SAINT  onesiphore,  disciple 

Je  faim  Paul. 

ONésipiiore  dont  les  Latins  honorent  au- 
jourd'hui la  mémoire,  avoil  un  ctablilTenient 
dans  province  proconfulairedc  l’Afic  mineure, 3c 
peut-être  dans  la  villed'Ephéfc  même,  lorfque  faim 
Paul  y vint  apporter  la  lumière  de  l*cvangile.  La 
foy  qu’il  reçut  dansfacotiverfion  ne  fut  pas  une  fov 
morte  : elle  fut  animée  d’une  charité  qui  le  porta  à 
rendre  toutes  fortes  de  fervices  à toute  l’églife  des 
. lidclcs  du  pais.  Saint  Paul  au  fécond  voyage  qu’il  fit 
à Home  ayant  etc  arreté  par  ordrede  .Néron  ,& mis 
dans  la  prifond’où  il  ne  forcit  que  pour  aller  au 
martyre,  fe  vit  abandonné  de  tout  le  monde  Les 


. S A I NT  DONATIEN,  $.  PRESIDE* 
S.  MAN  SU  ET  , S.  GERMAIN , S. 
EU  S C V L E Evfqurt  ConftfUnn  ; & S. 
LtÆT  V S Eviqnc  Martyr  en  Afrique  font  Ut 
Vandales. 

p T T Uoeric  rov  des  Vandales  en  Afrique^» rince 
il  Arien  de  fde» ayant  refolu  de  perdre  toute 
l'Eglife  catholique, commença  la  perfteution  qu'il 
lui  lit  par  des  exils , des  proferi  plions,  des  cmprilon* 
nemens  & par  divers  genres  de  mortdontil  fit  périr 
pluficurs  particuliers.  Dans  le  delir  qu’il  avoil  de 
porter  un  coup  funeileà  la  foy  orthodoxe  dont  on  ne 
pull  pas  fe  ielever.il  indiqua  une  airemblée  generale 
a Carthage  pour  le  mois  ac  février  de  l’an  4*4  entre 
les  évêques  de  (bn  parti  A ceux  des  catholiques  pour 
difputer  , A pour  obliger  ceux-ci  de  psouver  la 
confubfiamialitc  du  Verbe  par  les  faunes  Ecritures 
où  on  l’avoit  averti  que  ce  terme  ne  fc  trouvoit  pas. 
Mais  afin  de  faciliter  aux  Tiens  les  moyens  de  vain- 


v fiecîî. 


î. 


Àfiatiques  mêmes  qêi  fe  trouvèrent  à Rome , & qui  C cre  t oulre  avantage  qu’il  croyoit  leur  procurcri 
d’ailleurs  lui  avoient  toujours  paru  fi  alîedionnez,  il  voulut  encore  ôter  du  combat  ceux  d’entre  les  ca- 
s’éloiguoient  de  lui.  Mais  Dieu  lui  envoya  Oueli-  thotrques  qui  pafioient  pour  les  plus  habiles.  I lies  fit 
phoie  venu  d’Afie  pour  l’alïifier.  Cell  ce  qu'il  fit  tourmenter  de  telle  forte  qu’il»  ne  fuflent  plus  au 

avec  un  zele  digne  de  tous  les  éloges  de  l’Eglife.  ’ — J-*-  J:' 1^ 

C’cftaufiiceque  nous  ne  pouvons  mieux  reprefen- 
ter  que  par  les  termes  mêmes  aufqucls  s’en  ell  ex- 


JW.t.  i.« 

•e.  & 


plique  cet  Apôtre  dans  fa  fécondé  épine  & Timo- 
' thée  écrite  peu  de  tems  après.  *»  Que  le  Seigneur , 
» dit-il , répande  fa  intfencorde  fur  la  famillcd’O- 
» nefiphore,  parce  qu’il  m’a  fouvent  foulage,  & qu’il 
»n’a  point  rougi  de  mes  chaînes.  Etant  venu  à Ro- 
1 me  i 1 n*’a  cherche  avec  grand  foin , & m’a  trouvé. 


inonde  pour  le  jourdcladilpuie.  ou  au  moins  qu'ils 
ne  fe  trouvaient  point  en  état  d’y  parôitre.  Il  en- 
voya en  exil  Donatiin  évêque  de  Vibiane  après 
luiavoirfaii  donner  cent  cinquante  coups  de  bâton. 
Il  traita  de  même  P jt  ■ s 1 d e évêque  de  Su  film  le 
prélat  qui  fedillinguoit  par  fonefprit  & fa  fubtilitc. 
Il  en  fit  foufirir  autant  aux  vénérables  é vêqucsM  an- 
su«t,  Girmaih  , Fc  s ci:  r.F  & plufieurs  autres. 

Comme  on  s’afTcmbloit  de  toutes  parts  pour  la 


Vers  l'art 
i *5- 


III- 


»>Qiie  le  Seigneur  lui  lalîe  la  grâce  de  trouver  tni-  D convocation  de  cette  fameufe  conférence , ce  prince 

» fer  icorde  devant  lui  en  ce  dernier  jour-  Car  vous  — f-: jjj-i.ié...,-«4.-i: 

«lavez  mieux  que  perfonne  combien  d'afii  fiances  il 
» m’a  rendues  à Ephcfe. 

II*  Voilà  tout  ce  que  l’Ecriture  fainte  nous  apprend 
cPOneliphore  , & l'hifioire  de  i’Eglifc  ne  nous  en 
M<«w.  tMif.  dit  rien  au  delà  non  plus  que  les  anciens  qui  paroi  f- 
fent  *i,avoir  potin  connu  -une  ch.  fe  de  lui.  Les 
Mi'i.  Grecs  modernes  en  ont  bien  fçu  davantage  : & fi 
on  les  en  croit  faint  Onefipltore  avoit  été  l’un  des 
71  difciplesde  Jefus-Chrift,  & fut  depuis  évêque 
tantôt  de  Colophon  en  Alie  mineure,  tantôt  d’une 
Ccfarcc,  tantôt  de  Co rouée  en  Dorotie.  Ilsfemblent 
aulfi  en  faire  un  martyr.  Maison  ne  fait  fi  c’cll  d eux 
qu’on  a pris  ce  qu’on  trouve  dans  le  martyrologe 
Bornai n,  que  faint  Onefiphoredifciple  des  Apôtres 
ayant  été  arreté  dans  l'Heilefpont  avec  faint  Por- 
phyre par  l’ordre  du  proconful  Adrien  fut  rudement 
frappé  de  coups,  puis  tiré  par  des  chevaux  indomp. 


crut  faire  grand  déplaifi  r aux  catholiques  JcJJcnd  re 
à tous  ceux  de  fa  léde  de  les  recevoir  chez  eux  dans 
Carthage,  de  leur  donner  leur  table  , ou  d’avoir  au- 
cune autre  communication  avec  eux.  Maiscettedè- 
fenfefutavantageufeauxorthodoxesqui  parce  inoïen 
recoururent  pas  fortunede  fe  corrompredaris  la  con- 
verfatiou  familière  des  heredqucs.Cepcndarilc  jour 
ordonne  pour  la  fameufe  conférence  approchoit , ce 
jour  funefle  où  l'on  pretendoit  accabler  les  lidcllrt 
narlacalonuiieSc  la  violence  . Tous  les  évêques  non 
feulement  de  h Afrique,  mais  de  plufieurs  i e»  encore 
arrivèrent  comblez  d'afii  idion  voyant  la  malice  qu'- 
avoi  1 eue  le  roy  des  Vandales  dans  cette  convocat  ion. 
Car  en  effet  comme  Hunepcfetenoit  allure  que  les 
évêques  catholique»  ne  pourraient  alléguer  un  paflj- 
gede  l’Ecriture, où  fe  trouvai!  le  mot  dcC  eu  fut  fl*  ni  îet 
qui  devoir  faire  neanmoins  tout  le  fuiet  de  la  dil  pu- 
te, il  fe  preparoit  un  pretexteou  pour  les  faire  renon- 


Lt  {.il.** 
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tez.Dcquelquc  partquecela  fuit  venu  on  n'a  point  E cer  à la  créance  de  la  vérité  que  ce  mot  comenoit , 

, du  le  recevoir  fans  garant.  Les  Grecs.font  la  (etc  de  pour  les  faire  mourir.  Lorfque  tout  fut  prêt  pour 

nôtre  Saint  le  xxix  d’avril  A le  vin  de  décembre,  l'ouverture , le  roy  laifla  palier  plufieurs  jours  fans 

Adon& les  autres  Latins  marquent  fa  fête  au  vi  de  parler  de  rien  .& durant  cet  intervalle  il  faifoic  fc- 
feptembre.  parer  decette  grande  troupe  ceux  qui  pafioient  pour 

* être  les  plus  lavans , afin  de  les  faire  mourir  fur  de 

faullesaccufaiions.  La  tvs  évêque  de  Nepte  ville  de 
la  Byzaccne , prélat  également  illullte  par  fa  venu, 
par  fa  generofitc  & par  fadodrine,  fut  de  ce  nom- 
bre. Huoeric  le  lit  brûler  tout  vif  après  lui  avoir  - 
fait  foufirir  durant  un  fort  long  cfpace  de  term  tou- 
tes les  incommodité*  d’une  cruelle  prifon.  Ce  ty  ran 

fe 


¥ 
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SAINT  ELEUTHERE.  VI  Septembre.  4S 

fe  pcïfnadoit  que  cet  exemple  imprimerait  aflez  de  A les  fervitcurs  de  Dieu  ii  n’ofe  plus  approclier.  L’en- 
craimedans  l'cfpïii  des  autre*  pour  leur  faire  per-  &nt  qui  croit  prefeni  A qui  l’entendit  parler  de  11 


vi  fiecle. 

I. 


forte , retomba  aufli-tôt , foit  en  apparence,  foiten 
eiret  dam  les  premières  convulfions;  Ton  démon  le 
faifit  A fc  mit  à le  tourmenter.  Ix  faint  Abbé  fort 
étonné  commença  à s’afüiger  , A verfa  meme  des 
larme*  fe  croyant  coupable  decet  accident  qu’il  re- 
gardoit  comme  une  punition  de  fa  raillerie  A de  fa 
mauvaife  prefomption.  Se*  difciples  voulurent  le 
confoler  : mai*  au  lieu  d'écouter  leurs  raifons  il  leur 
ditque  perfonned’cntre-enx  ne  mangerait  ce  jour-ià 
fi  cet  enfant  n'etoit  délivre.  Alors  fe  joignant  à lui , 
ils  aJrelIcrcnt  tous  d’une  voix  commune  ur.ehum- 
, f blc  & fervente  pricreà  Dieu  : A ils  demeurèrent  en 

iur  l’année  , lorfqu’iU  dit  qu'elle  ctoit  orailon  jufqu’à  ce  que  le  malin  efprit  euft  quitté 

u*  le  confulat  de  Zenon  , puis  qu'on  ne  B l'enfant.  Saguérifon  fut  fi  entière  A fi  affurce  qu’on 

ne  s’apperçut  point  que  le  démon  depuis  ce  temps 
ent  repi  irt  de  lui  faire  infulte. 

Saint  Grégoire  qui  n’a  point  cru  notre  S.  Abbc 
exempt  de  quelque  mouvement  de  vanité  dans  la  re- 
flexion qu’il  avoit  faite  fur  la  première  goérr'on  de 
l'enfant,  dit  que  ne  pouvant  feul  fautenir  le  poids 
& l'éclat  du  miracle  qu’il  avoit  fait , eut  befoin  d’en 

SAint  Elfuthü’rs  ttoit  comme  on  le  croit  delà  voir  la  gloire  obscurcie  pour  un  temps  , & de  la 
ville  <le  S pot  etc  ou  de  quelqu'autre  endroit  de  partager  en'uireavcc  fes  religieux  lorsqu'il  fallut  le 
la  province  d'Omhrie  en  Italie.  Il  fe  ronfacra  au  fer*  renouvcller. Ce  grand  pape  téirioigne  qu'il  avoit  lui- 
vice  de  Dieu  dés  fa  jcunclîe , A fe  lit  religieux  dans  mémcéprowvé  le  mérité  & le  pouvoir  de*  prières  de 
le  monallere  de  faint  Max  qui  ctoit  près  de  cette  ^a,||t  Eleuihcre.  Car  étant  travaillé  d'une  foiblclfe 
It  ville.  On  y fut  li  édifié  de  fa  vertu  A Je  fa  fagclTe  dvfiomachqui  l'cmpcchoit  de  jCûner  mêmelefeme- 

qu'on  l'obügea  de  prendre  la  tonduiiede  la  maifon  «Maint , il  conjura  ce  faint  Abbé  de  prier  pour  lui 

J asec  la  qualité  d'abbé.  S.  Grégoire  le  Grand  à qui  C qo'il  pofi  avoir  la  force  de  pratiquer  un  jeune 
nous  fommes  redevables  de  toute  la  connoiftance  ~ir— cj*"-  •-  — 


dre  courage. 

L’Egiile  honore  lamemoiredece  Manyrau me- 
me jour  que  celle  des  faims  Evêque*  fufiigez  St  ban- 
nis aoni  nous  avons  parle.  Les  anciens  martyrologes 
d’ Adon . d’U  fuard , A de  Not  xcr  eu  font  tous  men- 
tion en  ce  jour  : ce  qu'on  a auifi  obfervé  dans  le  Ro- 
main moderne.  On  nefait.pas  quel  fut  le  jour  de  la 
mort  de  ce*  Saints  non  plus  que  de  la  plupart  des  au- 
très  Martyrs  A Confelfeurs  fous  les  Vandales.  Vidor 
deTunnon  dam  fa  chronique  prétend  que  celle  du 
faint  évêque  martyr  Léiusarriva  le  xxivdelêptem- 
bre.  Mais  *’il  a bien  rencontré  pour  le  jour  il  s'eft 
tromfvpoui  *' 
arrivée  tous 

peut  rocitre  cette  mort  qu  à la  fin  de  janvier  ou  au 
comtncncemenr  de  février  de  l’an  484. 


II.  S4IXT  ELEVTHE'R  E si  li  b E' 
de  faint  Mate  fris  de  Sfokte. 


que  nous  avons  de  ce  Saint , nes’efl  point  mis  en  pei- 
ne de  nom  apprendre  les  particuliritcz  de  la  vie.  Plus 
appliqué  à nous  faire  admirer  en  lui  le* effets  mira- 
culeux de  la  puilTârwe  de  Dieu  tpt'à  nous  faire  un 
d-.tail  d’ïdioru  humaines  qui  animées  de  ra  grâce 
auraient  pu  contribuer  à la  fer  éli  lient  ion  de  Ion  fer- 
viieur,  il  s’ell  contenté  detouchcr  quelques  faits  de 
notre  Saint , qui  font  voirquei  ctoit  le  mente  de  fes 
prières.  Ce  qui  tendoit  principalement  fes  prieies 
agréable-  àDicu  noient  la  componction  A la  lîmpli- 
cité du  coeur:  & ce*tleux  cxccl lentes difpofi:io'**  lui 
fat! oient  ailément  obtenir  des  feveursexuaurdinai- 
iesdn»  ici,  foie  pour  lui,  foit  pour  les  autres.  Dans 


qui  ctoit  obfervc  par  tous  les  lidellcs  A meme  par 
les  en  ta  ns.  lis  entrèrent  tous  deux  pour  ce  fu  jet  dans 
l’cglife de  faint  André  qui  ctoit  l'abbaïeque  S.  Gré- 
goire avoit  fondée  à Rome,  A où  il  étoh  alors  re- 
tiré. Eieuthére  y offrit  à Dieu  des  prières  accompa- 
gnées de  larmes,  A tous  deux  forment  enfuiieert 
invinc  tems.  Saint  Grégoire  fe  fenih  auifi  tôt  guéri 
de  Icm  infirmité  , de  forte  qu’il  pouvoir  aifément 
s'abflenir  de  manger  jufqu’au  foir , A meme  conti- 
nuer cette  abri incnce  jufqu’au  lendemain.  S.  Eleu- 
iIk  redemeuroii  alors  dans  ce  monallere  de  S André 
de  Rome  félon  toutes  les  apparence'  : & il  cil  cer- 
tain qu’il  y pafiaplulieurs  années  en  la  compagnie 
de  faim  Grégoire.  11  s'y  ctoit  rendu  dés  le  commen-  Suit.  f.  vj. 


un  voyage  qu’il  fit  un  jour  il  alla  logerchezdes  reli-  D cernent  de  1A  fondation  , c’cll-à  dire  vers  l’an  $74 
£ ici  r~c  , parce  qu’il  ne  trou  voit  point  d'autre  lieu  où  après  s'être  démis  de  l abbaye  de  faint  Marc  de  Spo- 


ti  pull  e rttirer-  Ces  fer  vanter  de  Dieu  qui  connoif- 
forent  la  pieté  de  notre  faim  Abbc  le  reçurent  vo- 
lontiers , mais  elle*  le  prièrent  c!e  tramer  bon  que 
l'on  mit  dans  fa  chambre  un  enfant  pour  y paffer  la 
nuit  auprès  de  lui.  Lleuthére  y coulerait.  Le  Icnde- 


Icte  entre  le»  mains  de  l'abbe-  Etienne , A avoir  porté 
beaucoup  de  perfonr.es  de  l’un  A l’aune  fexcdjns 
le  pais  par  les  inllruâions  A fes  exemples  à renon- 
cer au  liecle  pour  fe  confacrcr  au  lcr  vice  de  Dieu.ll 
vivoit  encore  dans  faint  André  de  Rome  lorfque 


main  ce*  filles  lui  detnanderemii  l’enfant  11e  l’avoit  faint  Grégoire  te  venu  de  fa  légation  deConftanirno- 
pas  incommodé  : il  leur  répondit  que  non , Bc  fui  eu-  plcfut  obligé  ver»  I an  d'en  prend:  e la  conduite 
lieux  defavoir  pourquoi  elle*  lui  fai  c:entur.etrllc  & d’y  faire  1er  fondions  d'abbé.  II  y mourut  ’àime- 
queflion  Elles  lui  déclarèrent  que  le  démon  avoit  ment  dans  une  grande  vieîllelle  peu  de  tempsavant 
coutume  de  le  tourmenter  toutes  les  nuits  , A fa-  que  ce  Saint  fût  cievc  au  fouverain  pontificat.  Son 
chant  qu'il  avoit  paff.  la  dernière  fi  tranquillement,  corps  fur  tranfportc  depuis  dans  i'églife  cathcJrale 
elles  prièrent  l'Abbé  de  l'emmener  avec  lui  dansfon  dc.Spolctc.  Maiscenefutqu’aiTez  lard  autant  qu'on 
monallere , parce  qu’elles  ne  pouvoient  plus  voir , en  peut  juger  par  les  martyrologes, qui  mettent  tou* 
di  foieni-clics.les  agnations  &■  les  pei nés cmellei nue  E f°n  cu*lc  a Rome,  fi  toutefois  l’on  peur  dire  qu’on 
f — et  — ..  — * — » - c.: — :_:n  1 -|J,  . * — ne  $*y  f0jt  pjs  irom^>  & qU'on  n’ait  pas  pris  un 


fouffroit  cct  enfant.  Le  faim  vieillard  voulut  bien 
encore  leur  donner  cette  fiuisfadion  : il  prit  l’enfant 
avec  lui , A le  mît  dans  la  cnnjnumauté  L’enfant  de- 
meura long  temps  dans  le  itumaAt reçu  pai  faite  fau- 
te , fans  fèntir  les  accès  de  Ton  mai , ou  fan*  que  le 
démon  rcvinfl  le  tourmenter.  Eieuthére  le  croyant 
tout- a fart  guéri  n«-  put  s'empêcher  de  marquer  à 
fe*  religieux  la  jqye  qu’il  ena*foit,  A de  leur  dire 
comme  en  s’appIaudiiTaiu;  «tx  démon  fe  joucit  bien 
•>dects bonnes lcrurs , lorsqu’il  laifoit  faire  tant  de 
«grimaces  à ce  pauvre  en  fent.  Depuis  qu’il  cit  parmi 


autre  Saint  pour  le  nôtre.  Car  les  martyrologes  du 
nom  de  faint  Jerome  marquent  en  ce  jour  un  faint 
Eieuthére  évêque,  A en  parlent  comme  d'un  mar-  ,Tf¥riTt|. 
tvr  enterré  fur  lecbemin  du  fel.  Nous  avonjrcmar- 
qué  même  ailleurs  que  ce  Saint  n^ll  autre  que  Je  pa- 
pe Eleuthere.  Quelques- unselliment  que  t’on  pour-  n«nn/.|u. 
roit  entendre  cct  endroit  d’un  fainiEleutheie  évêque 
en  lltyriemanyrifcà  Rome.donton  fait  d’ailleurs 
la  fête  le  xvn t d’avril.  Quoiqu’il  en  foit  ,ot1  ne  peut 
nier  que  Baronius  A les  autres  modernes  n'aycnt 


4.9 


SAINT  • C^GNOAL  D.  VI  Septembre. 


TT ,.<11  , 

«./•  i?»  jaapiamc  c 

tour  pour  V iulmuiuci  Milieu  mue;  t*  • — — - 

lier  de  là  que  faim  Eleuthcre  abbe  de  faim  Marc  de  on  ne  peut  pas  douter  quecefoit  le  memequ. 
Spolete  mort  dans  l’abbaïe  de  S.  André  de  Rome  tre  faine  eveque  de  Laon.  On  croit  avoir  des  preu- 
na  point  eu  deculte  public  dans  I’églifc  avant  lexvi  ves  que  ce  teibment  de  la  Sainte, qui  eft  neanmoins 
a ; rnn  n'n  rvoînf  nam  dans  fufpeâ  de  fuppolnion  a divers  (avant,  fut  fait 


•é-t.t.  III.  s.  C AG  ArO  A LD  o*  S.  C AG  NOU 
vSîSe.  * Mï“  * ***•  ' 

Lat.  Chagnoalduso*  Haouoaidbs, 

Ch  ainoaldcs,  Agwoald  us, 

& C 11  A O N U L fl)  J. 

^ HAfîNOAtoouCfrajflo-fWqueqiielqiies-umap- 
».>i.  (î*  V«/  pellent  vulgairement  S.CAGNcù.étoit  lils  d’un 
Seigneur  des  plus  qualifiez  du  paï»  de  Brie  nommé 
Chanericou  Agnery  & ijere  aine  de  S.  Faron  évê- 
que de  Meaux  « defainte  Fare  abbclfe  de  Faremoù- 
tier.  IF  paraît  qu’il  avoit  beaucoup  plusda^e  que 
i’un  & l’autre;  & il  fut  mis  en  religion  dans  le  cé- 
lébré monafterede  Luxeù  en  Franche  Comté  des  le 
vivant  de  faint  Colotnban  qui  en  t-toit  le  fondateur. 

]l  y fit  de  fi  grands  progrès  dans  la  vertu  êc  dans  la 
perfection  évangélique  que  faint  EuAafe  fuccefleur 
deS.Colomban  dans  I a conduite  de  cette  abbaie  le  te* 
garJoit  comme  un  des  principaux  roodeies  de  faC 
communauté.  Sainte  Fare  ayant  bâti  à cinq  lieues 
. de  la  vil  lede  Meaux  ledouble  monaflerec^Eboriac, 

qui  a depuis  été  appellé  Fa remoùtier  de  fon  nom, de- 
manda des  religieux  de  Luxeù  à ce  faint  Abbé  fon 
direâeur , afin  non  feulement  qu’ils  pufTent  y établie 
un  communauté  d’Iiommes  fous  la  réglé  de  S-  Co- 
■ lomba jamais  qu’ils  eulFent  encore  la  direction  fjpi- 


xicme  de  feptembre  comme  au  jour  de  fa  fetç:  mais 
le  martyrologe  Romain  non  plusque  les  anciens  ne 
fait  point  mention  de  lui. 

. Renvois. 

B 

* Saint  Eue  e n i évêque  de  Carthage  confefTeur. 
• Voyez  au  x 1 1 1 de  Juillet. 

•Saint  Humbfrt  abbé  de  Maroilles  en  Hainaut. 
Voyez  au  xxv  de  Mars. 
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S.  CLOUD  P R EST  REVU  D I0CE.SEI1  fieclÈ, 
Je  Paris. 

lat.  ClILODOALDtrs. 

SAint  ClOud  que  le  vulgaire  appelle  encore  j. 

en  quelques  endroits  faint  Clon*ttd  choit  fils  de  ni  vmriè 
Clodomir  roy  d'Orléans , petit  lils  du  grand  Clovis  jn. 

& de  fainte  Clotilde.  11  perdit  fon  peje  l’an  dans  - 

une  bataiilequcce  prince  avoit  déjà  gagnée  prés  de 
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rimelviircelledes  filles  qui  étoitlaprincipale.  Eu-  Vienne  contre  les  Bourguignons,  dont  il  avoit  pris 
ftafe  choifit  ce  qu’il  avoit  de  meilleur,&  envoya  à la  ie  roy  Sigifmond  l’année  precedente , 8c  i’avoit  fait 
Sainte  fon  propre  frere  Chagnoald  avec  S.  Walbert  mourir  avant  que  de  fe  remettre  en  campagne.  La 
autrereligieuxdefigrandc  réputation  qu’il  futcon-  'merede  notre  Saint  appel lée  Gondiuque  ou  Gon- 
llituè  abbe  de  Luxeù  apres  lui.  Ces  deux  fervheurs  dioche  ayant  été  emmenée  à Soi  fions  apres  la  mort 

de  Dieu  tt.iv aillèrent  avec  beaucoup  de  zele  8c  de  du  roy  ion  mari , Ôc  epoufée contre  le»  loix  de  l’E-  Cnj.rwi 

fuccès à établir  la  réglé  de  leur  maître,  à perfection-  d glifepar  fon  frere  Clotairc/ainte  Clotilde  voulut  fe 
lier  cc*nouvcI  ctabüffement  ,&à  y faire  fleurir  la  charger  du  foin  de  fon  éducation  8c  de  celle  de  fes  ».  1». 
difeipline  régulière.  Valbert  retourna  enfuiie  à Lu*  deux  frères  Thibauld  & Gonraire  tous  trois  encore 
xeù  ; mais  Chagnoald  demeura  auprès  de  fa  fccur , eu  bas  âge  EU»  les  fit  1 leverffcur  le  Ciel  8c  pour 

iufqu'à  ce  que  Ta  providence  l’en  tira  pour  Relever  l’efat , dans  la  penfeeque  dès  qu’ils  feraient  en  âge , 

furie  fiege  épifcopal.  Il  fut  lecinguiémedes  évêques  leurs  oncles  ne  manqueroient  pastlc  les  remeirrcscn 


LM>n  Jnu"  Tille  Nous  ne  favons  prefqne  rien  en  paniculier  des 
adions  faintes  dont  Chagnoald  a honoré  fon  épif- 
aST1  “F®1,  Il  aihfla  au  grand  concile  de  Reims  aflemblc 
» l’an  s fie  tous  les  endroits  de  la  monarchie  Fran- 

çoife , c’eil  - à • dire  des  royaumes  de  Neuilrie  & de 


ctoiem  fes  fils  comme  avoh  étc  Clodomir  : & ceux- 
ci  retenus  pendant  quelques  années  par  le  reforct 
qu’il» dévoient  à leur  mère  parurent  aflczdifpokz  à 
fuivre  fes  viu'S.Matsi'ainbition  leur  fit  bien-tot  pren- 
dre d’au  1res  utefu  tes  Childebert  revenu  avec  Cio-  - 


ili‘  Bourgogne  que  tenoit  Clotaire  II , 8c  du  royaume  £ taire defonexpeditiondel-auq'.redoccontreAinala. 
CmtihG*:.  d’ Au  11  rafle  où  regnoit  fon  lils  Dagobert.  Il  eut  la  c rie  N»y  des  Wifigras  commença  à regarder  lesenfans 
faiis&âio«  d’y  voir  les  plus  grand»  prélats  de  l’E-  de  Clodomir  comme  des  oblhcles  au  defieiri  qu’il 
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glife,  tant  pour  Icuravrutque  pour  leur  capacité, 
entre  lefquels  oncii  comptoitplusde  douze  comine 
lui  qui  furent  depuis  honorez  d un  culte  public.  Il 
ut**.**  feuferivit  encore  aux  titres  de  la  fon.lationde  l’ab- 
_ b:.ïede  Solignac  en  Limoufin  faite  l’an  1 par  faint 
L»ari  Eloy  qui  ctoit  encore  laïque  pour  lors.  Mais  on  croit 

<ti.  qu’il  mourut  l’annré  fuivancc  autant quton  le  peut 
7 •£*•*>»  **.  conjedu rcr  d’ure  lettre  de  faint  Paul  de  Verdun  à 
ViMPf.f.».  l*mt  Gery  de  Cahor»  où  il  lui  en  apprenoit  la  nou- 
<««/ ijuù/.’  ’velle.  Sa  feeur  fainte  Fare  qui  ne  mourut  qu’en 

avoit  fait  quelques  difpofi lions  de  fes  biens  de  patri- 


a voit  de  »’a agrandir.  Il  ne fongeoit  pas m ûnsàpar-  • 
tagerle  royaumed'Orleansq1.iiappartei>j!tà  ce» pu- 
pilles que  celui  de  Bourgogne  dont  il  avoit  refolude 
dépouiller  le  dernier  roy  *.  Son  frere  Clotaire  avoit  » coud»*»!» 
le  même  dcltein  : 8c  quoique  jufqu’aloTS il  eiilTent 
fait  elperer  à Qotilde  leur  mère  que  fe»  petits  fils  en 

iouitoient  iis  prirent  la  refolurion  >iiles  en  frufircr. 

’ou rexecuter.ee  pernicieuxdelTein  il  fallut  chercher 
le  moyen  de  les  retirer  adroitement  des  main»  de 
Clotilde, parccque  comme  elle  les  cherilloit  tendre- 
mtnt,&  qu’elle  cotifervoit  toujours  une  tres-grande 
Septembre . D autorité 
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autorité  iut  I efpiit  des  François,  cl  l£  pou  voit  feule 
t rave rfer  toute  leur  emreprife.  Childcben  fit  venir 
Clotaire  à Paris  pour  ccfujtt , A tous  deux  firent 
_ croire  a Clotildc  qu’ils  ne  s'etoient  atlemblc?  que 
pam  wîededi,*W  roi,  d'Orléans  le»  troiscnbns  de 
Clodomrr  leur  frere.  Cette  bonne  pri  ocelle  en  eut 
tant  de  joie,  qiiequand  on  les  vint  quérir  pour  p.i- 
roilre  dans  l jlleinblce de»  Seigneurs  François , elle 
leurditen  Icsctnbrallant  :»  Allez, me,  chers enfans, 
»*  jcnecrois  plus  avoir  perdu  mon  fils  votre  peTe , fi 
” |e  vous  voisaflis  lur  fon  trône,  Lors  qu’elle  les  eut 
perdus  de  vhc  on  leur  ôta  leurs  pages  A leurs  gou- 
verneurs, A on  les  renferma  dans  trois  chambres 
fe  par  ces.  A ulTi  - tôt  Arcade  rainiflre  de  Chrldebcrt 
. celui  qui  étant  fenateur  de  Clermont  lui  avoir  voulu 

livrer  l’Auvergne  contre  la  fidélité  qu’il  devoit  à 
1 hierry  roy  d’Aufltafie , vint  trouver Clotilde  delà 
pan  desdeux  rois.  Ilparutdevantelleavecuneépé* 
nue  A des  cifcaux  ; & dit  qu'il  avoit  ordre  des  rois 
Childebert  & Clotaiie  les  enfam  de  lui  demander, 
duquel  de  ce» deux  infirumtns  elle  vouloii  qu’on  fe 
fervill  pourempether  lestrois  petits  princes  de  mon- 
ter lur  le  trône  de  leur  pere  ? Dt  l'tpée  plutôt  que  des 
• ciftJMX , répondit  1a  prrncetTe  toute  troublé*  d’une 
propofition  fi  imprévue  : yV me  Mieux  les  voir  morts 
V f?  h.üti  que  tondus  * , s'ils  ne  peuvent  être  rois.  Arcade  ne  lui 
Maine».  donna  point  leloifirde  revenir  àelle-mcme,  A de  ré- 

voquer une  parole  qu'elle  avôit  lâchée  fi  brufque- 
meiH.  Au  lieu  de  la  laillcr  tomber  ou  d'expliquer  fa- 
vorablement l'intention de  Clorilde.il  rapporta  trop 
fidèlement  à Clotaire  < e qu’elle  lui  avoit  dit, & envc- ( 
nima  même  fa  reponfe comme  li  clic  favoriforr  l'en- 
ireprife.  Ce  prince  inhumain  n’eut  pas  plutôt  enten- 
du Arcade  qu’il  prit  I hibaud  l’aine  des  trois  petits 
princcsag  dedixans,lejettacontrtf  terre.A  letenant 
par  le  bras,  le  genou  lur  les  lianes , il  lu:  donna  un 
. coup  de  couteau  louil’ailfelle.  l.e  plus  jeune  des  trois 
nomme  Gonthairequi  n’a  voit  que  fept  ans  épou  ven- 
té de»  cri»  de  fon  frere, le  jeua  aux  pieds  de  (on  oncle 
Childebert  qui étoitptdent  à l’adton,A  l’appel lant 
fon  trcs-chcr  oncle, il  leprdïa  par  les  larme»  de  lui 
faiiver  la  vie.Childcbert  attendri  parect  objet  ne  put 
s’cmpcchcrde  pleurer  lut* même  ; A£  mettant  au 
devant  de  fon  neveu  , il  conjura  fort  frere  Clotaire 
d'cpargnei  cette  innocente  victime.  Ce  barbare  em- 
porté par  fa  fureur.lui  dit  d’un  ton  menaçant  : * Eft- 
» ceai.ifi  que  tu  tiens  ta  parole;  te  repens  - tu  déjà 
»>  d'une  choie  dont  t^ps  l’auteur  ? Otes  cet  enfant, ou 
, »>  meurs  pour  lui.  Chtl  Jebcrt  effrayé  de  cedifeours, 

A craignant  poar lui-même,  retira  le  petit  prince 
quilui  icrroii  le,  genoux.  Clotaire  le  failli  auflî.tôt, 

A luy  ayant  percé  le  côté , il  chercha  Clodoalde  ou 
Cloud  qui  refbit  pour  le  traiter  connue  les  f.crcs. 
Mais  quelques  pet  Tonnes  de  la  cour  a voient  trouve 
le  moyen  de  le  faire  échapper  pendapt  le  meurtre  des 
deux  autres  : & il  fut  li  bien  fêrvi  qu’on  ne  le  put 
. trouver  Cetteévafion  irrita  tellement  Clotaire  qu’il 

fit  tuer  les  pages , les  gouverneurs  & tous  les  autres 
ollkiers  qui  avoient  été  aux  trois  enfans  deClodo- 
mir  : & après  une  fi  fanglante  execution , il  monta  à 
cheval  pour  retourner  à SoilTon*  aulli  froidement 
s que  s'il  ne  lui  fufi  rien  arrivé. 

II.  Cloud  ne  pou  voit  avoir  alors  gueres  que  huit  ans 

& demi:  mais  il  ne  pouvoir  aulli  être  gueres  plus 
jeune  , puisque  fon  frere  Goniairc  avoir  fept  ans, 
n’étant  venu  au  monde  que  peu  de  mois  avant  la 
mort  définir  jiereClodomir.  Un  le  retrraen  un  lieu 
où  fesoncics  n‘entendirent  plus  parler  de  lui,  A 
l'on  ttcfçait  rien  de  particulier  touchant  la  maniéré 
clotu  il  fut  élevé.  Mais  lorsqu'il  fut  plus  avancé  en 
âge,  il  fit  des  réflexions  li  feriez  les  fur  la  vanité  des 
g.andcurs  & des  richrifcsde  la  terre,  fur  les  mifercs 
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1 de  l'homme  efclave  de  fespafiions , A fur  les  périls 
où  il  s’étoit  vu  expofe,  qu’il  refolut  de  s’affranchir 
de  la  crainte  & de  l'efperancedu  fiecle  pour  fe  don- 
ner tout  entier  au  fervice  de  Dieu , A ne  plut  tra- 
vailler que  pour  l'autre  monde.  II  renonça  genrreu- 
femem  au  royaume  de  fon  pere  que  la  bicn-veillance 
des  François  fembloii  lui  promettre  au  moins  après 
la  mort  de  fes  ondes  : A prenant  les  eifeaux  que 
fonayeulefaimeClotilde  avoit  rejetiez  par  un  relie 
d’srieélion  terreflre  qu’elle  avoit  eu  pour  lui  A fes 
freres,  il  fe  coupa  lui  - meme  les  cheveux,  pro- 
filant que  Dieu  leroit  feul  tout  fon  héritage.  Etant 
ainli  entré  dans  la  dericattire  . il  fe  mita  I étude  de 
l’Ecriture  (aime,  A il  en  fit  fa  principale  occupation 
avec  celle  de  la  priere  A du  chant  des  ufeau mes.  Il 
; employa  le  peu  qu’on  lutavort  rendu  de  fes  hiensà  ***• 
nou rrir  les  pauvres,  A s’appliqua  fortement  à domp- 
ter les  pafTton s de  fon  ame  par  les  jeûnes  A les  autres 
aurtcriiez  de  la  penitence  anfquellcs  il  afTujettitfon 
corps.  Il  étoitvétu  de  l’étoffe  la  plus  gtoliicre  & la 
plus  méprifable  : A couchoit  la  nuit  fur  la  terre  nue, 
couvert  d’un  fimp!ccilice.fouffranravec  joie  A tou- 
jours d’uncfprit  égal  lefrdid  A le  chaud  , b faim 
A lafoifpour  Jelùs-  Chrifl.  Ledefir  de  s’avancer 
davantage  dans  la  voies  de  l’Evangile  le  fit  furtir 
du  lieu  oei'a  retraite  pour  aller  fe  mettre  fous  la  dif- 
ciplined’un  S.  Solitaire  nommé  Severin  qui  vivoit 
rcdusdansunecelluleaux  environs  de  Farts  Ce  fut 
de  lui , fi  nous  en  croyons  l’auteur  de  fa  vie,  qu’il 
reçut  la  tonfure  cléricale  A l'habit  d’hermiie.quoi- 
quefclon  faintGrcgoirede  Tours  il  curt  commencé 
par  fe  couper  lui  même  les  cheveux.  Mais  on  petit 
dire  que  cela  fut  peu  important  auprisdcstnllruc- 
lions&destxemples  de  venu  que  lui  donna  ce  grand 
fervitcur  de  Dieu  confonuné  dans  les  exercices  de  la* 
vie  fpirituclle.  Le  bienheureux  Cloud  ne  fut  pas 
Iqpg-  temps  fins  s’appercevoirque  la  proximité  de 
Paris , A peut-étreaulîi  la  réputation  de  fon  jnaitre 
faim  Severin  étoit  un  obflacie  au  ddlèin  qu'%a  voit 
de  demeurer  cache  A de  vivre  hors  de  tout  com- 
merce avec  le  monde.  C’efl  ce  qui  lui  fit  prendre  le 
parti  de  quitter  le  pais  : il  dillribua  ce  qu'il  y polîe- 
doitàdeséglifes  , a des  monaflcres  A à des  pauvre»,  • 
A s’en  alla  en  Provence  où  il  efperoit  trouver  le  rc- 
pos&Fobfcuritéqu’ilnepouvoit  plus  trouver  amour 
Dde  Pari».  Mais  fi  cet  éloignement  le  garantit  de  l’im- 
poitunitc  des  vifitesque les perfonnr.es de  faconnoif- 
lancc  lui  rendoient  dans  fon  pais , il  ne  put  le  meme 
à couvert  <Je  fa  propre  réputation  qui  lefuivoit  & le 
decouvroit  partout  où  ilcherchoit  à fecacher.  C’efl 
ce  qui  le  fit  refondre  à retourner  à Paris , perfuadé 
que  Dieu  ne  lui  permettant  poiiu  de  demeurer  in- 
connu aux  hommes,  l’obligeoit  à édifier  ceux  qcTil  - 
devoit  rendre  (es  témoins  de  Tes  ad  ions.  Peu  de  tems  L’an 
après  il  y fut  ordonné  prêtre  par  l'évêque  Eufebe  jo^. 
predecelTeur  de  S.  Germain  qui  fatisfit  ainli,  non  pas 
J’humilitédii  bienheureux  Cloud , mais  les  defirs  du 
clergé  & du  peupiede  Paris  qui  ne  le  regarHoit  qu’a- 
vec admiration  & qui  l'honoroit  comme  un  fervî- 
£ leur  de  Dieu  tres-panicuiicrement  favorifé  de  fon  . 
maître. 

Le  Saint  fit  pendant  quelque  temps  les  fondions  U[t 
de  fon  rainiflerc  dans  l’églifê  de  Paris,  offrant  à 
Dieu  les  vœux  de  fon  peuple  A (e  facrifice  de  fon 
propre  fils  avec  un  ccr u r pur  A plein  du  fetldefop 
amour,  A des  mains  déjà  fandifiées  par  toutes  fortes 
de  bonnes  œuvres  II  fc  retira  en  fuite  à deux  petites 
licite.-,  au  dçflous  de  la  vifje  dans  le  village  de  Nogcnt 
fur  la  rivicredeSeine,  où  il  fit  bâtir  un  monaflere 
dan»  lequel  il  fe  renfermaavec  quelques  perfonnes  de 
pieté  pour  faire  une  focicté.faintedans  la  priere  A 
la  penitence,  A s'exciter  à la  perfedion  par  leurs 
difeours 
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difoours  8c  leurs  exemple*  réciproques  de  venu.  / 
S.  Cioudy  acheva  hcurcufeinem  la  carrière  faillie 
où  Dieu  l'avoit  fait  entrer  : & alla  jouir  Je  l’éiemitc 
b euheurenfc  le  vi  i jour  deSepccmbrcOn  n’efl  point 
' * alfurê  du  teiqps  de  fa  mort  que  l'on  place  allez  pro 
bâillement  apres  l'an  jéo,  auquel  le  Saint  pou  voit 
tire  encore  plein  de  vigueur  & dan»  la  fleur  de  fou 
• ' âge.  H peut  meme  avoir  vécu  allez  avant  fous  le 
règne  de  Chilperic  fon  coulin  , au  delà  meme  de 
l'an  570.  il  fut  enterré  dam  l’eglifede  fon  mona- 
llere , où  fon  corps  fe  cnnfenre  eucore  aujourd'hui 
renfermé  dans  une  chiffe  precieufe  au  deflii»  du 
grand  autel  foutenu  fur  quaire  piliers.  Mais  il  y a 
long. temps  que  le  inonaflere  a etc  changé  en  un 
chapitre  collegial  de  clianoines  & du  village  de. 
Nogent  il  s>li  formé  une  petite  ville  qui  s'appelle  ] 
nui  menant  faim  Gond  du  nom  de  notre  Saint.  Le 
vrai  martyrologe  de  Bede , ceux  de  Florus»  de  Wan- 
dalbcrt,d’Adon  & d'Ufuard  font  mention  de  lui  au 
feptiéme  de  fepteuibre , en  quoi  iisom  etc  fuivii  par 
■}.  le  Romain  & les  autres  modernes.  Quelques  -uns 
"■r-1*?!*  or‘tcru  qu'oiure  ceue  felte  on  en  faifoit  encore  une 
*Y  de  lui  au  vm  de  ma  y , & qucc’étoit  celle  de  fatranf- 

r’”r!  ktion.  C’eft  peut-être  une  fuite  de  l’erreur  de  ceux 
»*.  qui  ..nt  publié  qu'on  avoit  tranfporté  lecorpsdeno- 
treSaintâ  Paris.  Mais  parce  que  ceux  qui  pa.leiudu 
jour  d.-î  cette  prétendue  tranflation  L'appellent  Cio - 
nnlfi  Si  non  Cb'odojMt , il  paroît  qu’ils  ont  confon- 
du faim  Goud  évêque  de  Mets  (ils  de  faim  Arnoul 
avec  le  préue  faim  CLtiJ  petit-iils  de  Govis.  , 

im  a** 
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•AUTRES  SAINTS  DU  VII  JOUR, 
de  Septembre. 

ivfiede. L s.  Je an  martyr  de  n /comedie. 

L’Eglifc  honore  aujourd'hui  la  mémoire  d’npS. 

martyr  du  nombre  de  ceux  en  qui  elle  fe  conten  - 
te  de  juger  desaâiqp»  par  leur principe  & parleur 
lin,  fans  propofer  comme  des  fujets  d’imitation  les 
moyens  qu’ils  ont  employez  pour  parvenir  à la  gloi- 
re du  martyre.  Elle  n’en  connoilToit  point  appaiem- 
t-»n.  *»  meut  le  nom  iufqu'àccqu'ilapluà  ceux  qui  lui  ont 
•^i. v*[.  a^gn^  une  efpçci'  de  culte  public  vers  le  neuvième 
£,/>*.*, fiede,  del'appcller  Jean. 

* ***'*•  Le  xxiv  jour  de  février  de  l'an  joj  qui  ctoit  le 
lendemain  de  l’ouverture  de  lagrande  perfecution 
de  Dioclétien  contre  la  religion  de  Jefus-  Chrifl , on 
publia  dans  la  ville  de  Nicotnedic  en  bithy  nie  le  pre- 
mier édit  contre  les  chrétien»  en  prefenœde  cet  cm- 
pe  eur  &du  Cefar  Galere  Maxim icn  qui  en  ctoit  le 
principal  auteur.  Oeil  le  plus  celcbre  des  édits  don- 
nez fur  ce  fujet  .quoi  qu’il  n'en  fufl  pas  le  plus  ri- 
goureux. Il  ne  condamnoit  perforine  à La  mort  : 
mais  il  portoitque  les  Chrétiens  feroient  privez  de 
toutes  charges  & dignitez  , qu’ils  feroient  dtchus 
de  fous  privilèges  , qu’ils  perdroient  tous  droits  & 
tou*  facilitez.  Qu’il  n’yauroitnirangde  naifljr.ee, 
ni  degré  d’honneur  qui  pi'u  les  exeinter  de  la  quef- 
tion;quc  toutes  les  demandes  qu’on  feroir  comr’eux 
fetpicntlccordées  par  les  juges  fans  examen, 'qu'eux 
au  Contrainte  feroient  point  refusa  demander  jufli- 
ccni  pour  violence,  ni  pour  adultère,  ni  pour  quel, 
qu’autre  aâion  que  oc  pu  fl  être  ; que  la  liberté  (croit 
olée  aux  affranchis  ; que  les  cfdaves  feroient  exclus 
dçl’cfperancedelaltbeté  ;enliaquc  toutes  les  égli- 
fes , tou»  lieux  d’aflemblce , & autres  édifices  appar- 
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tenant  en  commun  aux  chrétiens  feroient  abattis  & gayu;.s  t. 
râlez  ju (qu’aux  fondemens;  & que  les  faintes  Ecri-  i- 
iuie»& tous les  autres  livres  concernant  leur  religion  \à'. 

(croient  brûlez  dam  le»  places  publiques.  L’édit 
fut  pas  plutôt  affiché  qu'un  chrétien  qui  ctoit  d’une  ff  »,  r*  u 
qualité  fort  diflinguce  dans  le  monde,  8c  que  fon  ««*.<•»• 
rang  faifoit  extrêmement  conûderer,  eut  la  hardieffe  **  * ’ 
de  l’aller  arracher , & de  le  déchirer  devant  tout  le 
monde , fe  mocquant  des  titres  de  Gotiques  8t  de 
SjTButifucj  qu’y  prenaient  les  empereur»  comme 
c’étoit  l’ordinaire  de  fe  donner  les  noms  des  peuples 
qu’ils  a voient  vaincus.  Eufebe  dit  qu’il  fut  pouffé  à 
cette  aétion  par  un  zele  tout  divin'Â  par  une  fby  ar-  . 

dente.  Cezcle  parut  cxceflif  neanmoins  & porté  au 
delà  de»  indurés  que  la  prudeuceauroit  pu  lui  pref- 
I crirc.  Laâance  qui  reconnoit  qu’il  n’étoii  pas  d us 
les  règles*  ordinaires,  témoigne  que  fi  cette  aâion  ‘Noait**. 
n’étoit  point  louable,  elle  marquait  au  moins  ur.e 
•grandeur  de  couragequi  n’étoii  pas  commune.  Mais 
le  defaut  en  fut  bien- tôt  reâiflé  , & Dieu  acheva  de 
la  purifier  par  le  feu  du  martyre.  G chrétien  fut  ar- 
reté fur  le  champ  & conduit  devant  le  juge.  Il  fut  , 
tourmenté  de  la  manière  qu’on  peut  bienfe  repte- 
fenter  apres  une  lelleaâion.  Outre  les  torture»  or- 
dinaire»  de  la  qucllion , il  fuj  mis  au  feu  fur  la  grille 
de  fer , & il  y fut  rôti  lentement , mais  de  telle  façon  p«ût  f«.’ 
qu’il  n’y  manquoit  rien.  Il  foutiut  fon  aâion  au  mi- 
lieu des  tourmens  avec  une  confiance  invincible, 
confervant  jufqu’au dernier foupir  la  joye&  la  tran- 
. quillitc  de  l'aine , & portant  par  fa  patience  (es  pro- 
* pies  bourreaux  au  defefpoir  de  ne  pouvoir  pas  me-  • 

me  arracher  de  lui  une  plainte  ni  une  parole  qui 
marquât  au  moins  quelque  douleur.  Il  confomma 
enfin  fon  facrifl<.edai»lesfUme»  ,8c  fut  ainflic  pre- 
mier qui  fe  lignai* flans  cette  grande  perfecutionde- 
pui»  qu’elle  eut  été  publiée  dam  les  formes.  Adon  & 

Ufuard  font  les  premie.s  qui  ont  donné  le  nom  de 
Jean  à ce  généreux  combattant  : mais  on  ne  fçait 
d’où  ils l’avoieni  apprit.  Quelque»  - uns  fuppofent  *•*»•  M«»* 
avec  le  vulgaire  que  ce  jour  efr  celui  de  fa  mort, 
en  remettant  l'année  au  fiecle  fuivant  fous  le  ré- 
gné de  Gouire  1 1 , & veulent  nou»  perfuader  qu’il 
ne  mouQit  qu’en  *o8  : ce  qui  ne  paioit  gucre»  vrai- 
fcmbiablc.  Oq  célébré  au  v 1 1 1 de  may  la  (elle  de 
j fa  rrajilhiiou  faite  l'an  1376.  par  Emc.y  de  Ma- 
gni-c  évêque  de  Paris  , en  ifti  *Oi manche  xx  «l’a- 
vril, qui  étant  renfermé  dans  le  temps  pafcal  a 
donne  lieu  à ceue  reinilè. 


II.  SAINTE  REINE  VIERGE 
& Martyre  d’Alife  ta  Bourgogne, 
au  Dioctft  (f  Autan. 

L’Hilloiif  que  l’on  a farte  de  fainte  Reine  ell  I. 

d’un  caraâerc allez  approchant  de  celui  que  por- 
te celle  que  l’on  a faite  de  fainte  Marguerite.  Toutes 
deux  y font  nées  de  pères  idolâtres  , privées  de  leurs 
mères  dès  leur  naillànce , confiées  à des  nourrices 
chrétiennes;  pcrfecutées  par  leur»  propres perr»  dé» 
l'enfance . réduites  à conduire  & pairre  des  befliaux 
à la  campagne.  Toutes  deux  enfin  y font  rencontrées 
enthemin  pardesOlybrius  qui  fe  trouvent  épris  de 
leur»  beautez,  & qui  après  être  devenus  leurs  amans 
fans  fucccs , fe  rendent  leur»  juges  pour  en  faire  de» 
martyres.  Mats  quoi  qu’on  puiJTe  nous  convaincre 
fans  peine  que  toute  l'hifloirede  fainte  Reine  n’efl 
qu’une  prdife  fidion , on  n’aura  point  fan*  doute  la 
même  facilité  à nous  perfuader  qu’elle  n’auroit  etc 
qu’un  phantômedefainteiédaml  EglifedeDieu  On 
peut  ccoutcr  fur  cela  les  fideUes  du  tuocefe  tPAutun, 
Septembre.  Dij  qui 
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quinecroïent  pas  pouvoir  en  produire  de  meilleure  A de  vénération  avant  le  fchifme.  Ce  n’ert  pas  le  fcuF 
preuve  que  lèses  St  les  cendres  de  la  Sainte  même  endroit  de  la  ville  de  Paris  où  le  culte  de  fainte  Heine 

dont  ils  fedifent  lesdcpofiiaires.  Il  n'ell  pas  incroya-  eft  établi.  Outre  une  confrérie  dans  la  pareille  de  S. 
ble  qu’une  fainte  Vierge  de  ce  nom  quraura  voulu  Paul, cllea  encore  uneéglife  en  particulier  dont  elle 
delTendre  fa  foy  contie  des  idolâtres  au  troilicme  efl  titulaire.  II  s’efl  aufî»  maintenu  dans  l'ancienne 


fiecle du  temps  d'Aureiicn  ou  de  quelque  autre  etn-  bourgade  d’Alife  & la  petite  ville  de  fainte  Reine 

perçut  Payen,  ou  fon  honneur  & la  virginité  au  cin-  malgré  le  tort  qu’on  leur  a fait  de  les  dépouiller  de 
quiéme  Gecie  contre  des  Vandales,  des  Sucves,  des  fesreliques.  Tous  lésait*  il  s’y  fait  de  Flavigny  qui  • 

A laim.ou  d’autres  barbaresqui  ravageoient  alors  les  n’en  cil  cju’à  une  lieue  & de  quelques  autres  endroits 

Gaules  & qui  y lirenuun  grand  nombre  de  martyrs;  enco re des  proce liions  folennelles,dc  l'on  n’y  honore 


iln'cilpas  incroyable,  dis- je,  que  celte  fainte  Vier- 


pas  moins  fa  fontaine  que  fon  tombeau.  Quelques  <*«».  ui.  $t. 
ce  ayant  répandu  fon  fang>én  une  telle  ocdalion,  ait  A Homans  ont  prétendu  que  fon  corps  avoir  été  en- 
tâllTc  fa  dépouille  mortelle  à fes  citoyens  qui  en  au-  levé  de  Flavigny  & tranfporté  à OfnabrucK  en 
rom  pris  occafion  d’en  confacrer  la  mémoire.  Ce  fut  YTellphalie.  Un  Cordelier  de  l’obfervance  * étant  *uvr< 
peut-Ltrcdanscecin.juicmeficcleouauplûtarildans  à Montera  la fuitedu  duede  Longueville  pleuipo-  ^ 


le  fuivant  qu’ils  hâiirent  une  églife  fur  fon  tombeau  D tentiarre  de  France  pour  la  paix  de  l'an  iéqt  , obtint  *• 
presde  l’ancienne  ville  d’Alife  qui  n’ell  plus  depuis  de  l’evêque  & du  chapitre  d'OfnabrucK  un  os  du  ’11U‘ 

* Av*:»niî*  long  temps  qu’un  village  de  l’Auxois*  à qui  elle  a bras  qu’on  tira  de  la  cnàQe  de  fainte  Reine , & le 

r*‘"*  donne  le  nom.  Onyconilruilitenfuiteunpetit  mo-  donna  au  couvent  de  fon  ordre  nouvellement  établi 

nailerc;& la  dévotion  des  peuples  y a fait  multiplier  à Alife.  Les  religieux  de  Flavigny  fe  font  trouvez 
les  bâtimensdetelle  forte  que  c’dl  maintenant  une  trop  interreflez  dans  cette  opinion  pour  lalaiOêrin- 
• petite  ville  du  notn  de  faillie  Reine.  L’Abbé  widrad  troduire.  Un  Benediâin  de  la  congrégation  de  faint 
l’un  des  riches  feigneursde  Bourgogne  du  temps  de  Maur  nommé  Georges  Viole  ayant  publié  une  vie  de 
Charles-Martel  fondateur  du  célébré  morwllere  de  fainte  Reine  de  fa  façon  l’an  if  4?  y ajouta  une  apo- 
Tiavigny , orna  & enrichit  beaucoup  le  tombeau  de  Iogie  pour  la  perpétuité  de  leu r pofletlîon.  Rien  ne 
An  f.  «r*.  ja  Sainte.  I ire;  ara  meme  fon  petit  monallerequi  fut  lui  étoit  plus  facile  que  de  prouver  que  jamais  Char- . cl»! «rif, 

C!-»*  mis  depuis  dans  la  dépendance  de  celui  de  Flavigny.  lemagne*  n'avoit  envoyé  le  corps  de  lainte  Reine  à cli»u,t  »*t 


qui  avoit  fait  anlfi  rallemir  la  dévotion  que  les  peu-  lyrologc;  & on  l’a  fuivi  dans  le  Romain  moderne, 
plesavoieniàla  Sainte  , St  diminuer  le  culte  qu’on 


files  a voient  a ia  sainte  , ot  aimmuer  ie cuite  qu  on 
ni  rendoit , jufqu’à  tailler  perdre  la  connoillaiice  de 
l’endroit  où  fon  corps  étoit  renfermé. 

•I*  l.e  roi  Charles  le  Chauve  ayant  donné  à l'abbé 
Egil  Pabbaïe  de  Flavigny  pour  la  remettre  en  bon 
état,  & y faire  garder  la  réglé  avec  quelque  exacti- 
tude , Se  cet  hommf  qui  avoit  de  la  piete  St  du  zele 
voulut  reparer  le  tort  que  la  négliger  ce  de  fes  prede- 

ccfleurs  avoit  caufé  au  cuite  de  fainte  Reine,  ll  jugea 

f.  ’an  que  pour  s’en  mieux  acquitter  il  devoit  transférer  le 

T J.  r.  c.: 1 J.  II.,  «u:... 


III.  SAINT  EUVERTE,  EV  ESÿJUE'  ir  fiecle. 
d'Orléans. 

I-at.  E v or  t 1 us  , Evor*t  i us, 
tr  quelquefois  £ o r t 1 u s. 

SAint  Eu  v t n t e femble  être  plus  connu  dans 

é’éalife  que  fainte  Reine,  quoi  qu’il  le  foit  moins  Af.ur,  r. 

kSAAtMMnn?f — ..v-  '*• . . 


£64.  corpsde  laSainteàl’abbaïede  flavigny.  lien  obtint  parmi  les  peuples.Sonhilloireparoit  mieux  appuïêe,  il-  s,**,,,. 

* la  perrailfion  du  roy  & de  Jonas  évêque  d’Autun.  mais  elle  n'a  point  le*  caraéteras  de  la  certitude  Se  Am>-  --*• 

Il  ordonna  à fes  religieux  un  jeûne  de  trois  jours.  Il  delà  furetc  qui  fcroientneccflaires  pour  la  faire  re-  M"‘*  '** 

« !no°CBmS  prit  avcc  *u‘  un  «vcque  nommé  Saloconqui  n’avoit  D«voir  fans  aucune  relh  idion.  Elle  porte  qu’il  ctoh 
ÎW5&.  pas  de  liege , mais  qui  étoit  fu  (Traçant  au  vicaire  de  foudiacredel'églife  Romaine  dés  le  tempsdes  papes 

*'•  celui  d’Àutun , St  après  s’être  alluré  du  lieu  où  fe  Meichiade  & Silveflre;  à quoi  il  n’y  agueresd'ap- 

devoit  trouver  le  corps  de  la  Sainte,  il  yallaaccom-  parence:  & qu'il  fut  élu  eveque  d’Orléans  du  temps 

plgné  de  fes  religieux  & d’une  multitude  de  peuple,  de  Conllantin  ,ce  qu’il  fera  aife  de  croire  G l’on  en- 

*»?».*  j*!"*  H ouvrit  le  tombeau  & en  tira  le  corps  qu’il  porta  en  tend  l’empereur  Confiance.  Ce  fut  environ  vers  la — 

In. ii.':.  procellion  dam  l’eglife  de  Flavigny  où  il  a toujours  fin  du  régné  de  ce  prince  qu’il  fui  chargé  de  la con-  Vers  l’an 

***•*»■•  ctéconfcrvc  avec  beaucoup  de  vénération  jufqu’au-  duitedecetteéglil'eaprês  PeGgnan*  que  l’on  trouve  §tft. 

•avs.  ».  t.  jourd’Kui.  Cetie  iranflaiion  fe  fît  le  x x 1 de  mars  parmi  les  prélats  qui  alTirterent  au  prétendu  concile 
“*'■«***  de  l’an  Montais  la  fefle  ne  s’en  fait  que  le  xxu  deColognedel’an  fi  l’on  en  croit  fon  hiftoi- 

pour  ne  point  d placer  fans  doute  l’office  de  faint  re,  la  volonté  de  Dieu  fe  déclara  dans  fon  élediçn 

Benoit  donion  fuit  la  règle  à Flavigny.  Outre  cette  par  des  Ggnes  vifibles  qui  marquoient  bien  que  fon 

felle  & celle  du  vu  de/cptembrequieftiaprincipa-  Efprit  faint  reGdoit  en  lui.  Le  point  de  faviequi 

le  & qui  pâlie  pour  lejourde  fon  martyre,  on  trou-  nous  paroûlepluscunnucftfonafliflanceau  concile 

ve  encore  celle  de  Üélevaiion  de  Ion  corps  marquée  £ de  Valencefur  le  Rhône  dans  la  province  de  Vienne  rtm.t 

au  xvi»  de  mars  dans  divers  martyrologes.  Mais  ce  alfemblé  l’an  574  , fi  l’cvéque  qui  *’y  trouve  nora/nc 

jwZiU  n’ell  fans  doute  que  par  une  erreur  de  nombreque  Eanius  n’efl  point  un  autre  que  lui.  On  dit  au 'il 

quelques-uns  mettent  encoreune  fête  de  fa  traita-  mourut  apres  trenteansd’épifeopat  le  v 1 1 jourde 

non  au  xxxt  du  tflêroe  mois.  L’on  célébré  une  amie  feptembreen  un  dimanche,  ce  qui  efl  la  marque  de  . , " 


forte  de  tranllatioiià  ParisdansrcglifcdeS.EuGa- 
chc  le  dimanche  de  la  fexagcGme.  C’efl  celle  d'une 
• portion  des  reliques  de  la  Sainte  que  l’on  y a reçue. 

• O11  y voit  une  cciebre  confrérie  établie  gp  fon  hon- 

neur l’an  n»oS  par  l’autorité  du  pape  PaulV  dansune 
chapelle  dodiée  fous  fon  nom , où  l’on  trouve  une 
image  remarquable  de  la  Sainte,  qu’un  marchand  a 
»i-  rapportéêd' Angleterre  où  fa  mçmcire  étoit  en  gran- 


feptembreen  un  dimanche,  ce  qui  efl  la  marque  de  — j , '“ 
l’année  391.  llfutemerrédansle  champ  de  Tet  rade  *an 

où  l’on  bâtit  depuis  une  chapelle  en  umi  flbnneur. 

On  y fonda  dans  la  fuite  une  abbaie  ou  ®|pitre  col- 
legial de  chanoines  appelle  d’abord  de  Notre-Dame 
de  Haut  mont , Se  enluitedu  nom  de  (âint  Euverte: 

& l’on  y mit  des  chanoines  réguliers  de  faim  Au- 
guflin  vers  l’an  iid).  Les  reliques  de  notre  faint^ Mu' 
evêque  s’y  confcrvcrent  jufqu’à  ce  qu’au  Iciziéme  "n'“‘ 
Gccle 


J7  ’ SAINT  ETIENNE  DE  DIE.  Vil  Septembre.  ,g 

*’  ^ec^e^U  e^e9  furent  hrâlces&jettéesau  vent  jfar  IesA  par  les  fondions  de  cet  emploi  à l'cpifcopat  auquel 
Huguenots  avec  celles  de  beaucoup  d’autre*  Saints,  ellele  deilinoit.  Elle  l’yappeUa  l’an  nc8  parles  fuf- 
Outre  fa  fête  principale  du  vi  i de  feptenîbre , on  fragesdu  cierge  de  la  ville  de  Dieen  Dauphine.  Le 

A ■jf.’  ’ trouve.  encore  celle  de  fa  tranflation  marquée  au  ,s — “ — *** ! L-î — * — 

xii  de  juintlansle  martyrologe  de  France.  Il  paroit 
que  fon  culte  étoit  célébré  au  llî  en  Angleterre  avant 
le  fchifme.puifque  les  Protcflans  n'ont  pas  meme  ef- 
face fon  nom  du  calendrier  reformé  de  leur  nouvel- 
le liturgie.  Son  nom  fe  trouve  marque  dans  les  mar- 
tyrologes de  Florus  & d'Ufuard  : on  lésa  fui  vis  dans 
le  Romain  moderne. 


ynScxiii  I V.  SjilNT  HT  I EN  N E EVESQIJE 
liée  les.  d»  Die  en  DjKpbinc. 


peupledu  lieu  avant  appris  que  celui  qu'on  lui  pro- 
polo tt  pour  être  Ion  pa  lleur  ci  oit  une  perfanne  d’une 
cminente  fat  met  ë le  demanda  avec  tant  d’ardeur 
qu’au  lieu  de  prend  red’ abord  leconfemement  du  lu- 
jet  qu’on  choifiiFoit , on  envoyai  Rome  pour  faire 
confirmer  l’éleâion  par  le  pape  Innocent  III  jfin  de 
prévenir  toutes  les  difTicuItez  par  l'autorité  Apoilo. 
iique.  Le  pape,  accorda  avec  pLifir  ies  provilions 
qu’on  lui  demandoit  pour  Etienne  du  mérite  duquel 
il  s’ëtoit  fait  informer  en  cette  occafion  : & il  écrivit 
au  Saint  uottrle  reconnoitre.  Lesdéputezdel’cglile 
de  Die  allèrent  enfuite  à la  Charr renié  des  Portes, 


^ I. 


g & rendirent  au  prieur  les  lettres  du  papequi  lui  ap- 

ET  i e h ne  fils  d’un  gentilhomme  Lyonnois  fei-  prenoient  pour  la  première  nouvelle  qu'il  étoit 

gneurde  Chatilïon  naquit  à Lyon  l'an  115;  , & — “ »-—*•--*—* : — j 1 

ntra  dès  le  hrrrMii  Ick  ^nirnrK  A*  mur*.  ' 


L’an 

*«55* 


..  , évéque.&quiluiordônnoient  de  fe  rendre  au  plutôt 

mont  rades  le  berceau  les  femcncesde  toutes  les  ver-  *^on  diocele.  Etienne  fu  rpris  .comme  on  peut  fei’i- 
tus  dont  on  lui  vit  produire  des  fruits  merveilleux  maginer,  demeura  long- temps  interdit.  I.esdcputez 
dans  tout  le  cours  de  fa  vie-  Il  ctoit  naturellement*  qui  ctoient  des  chanoine*  de  fon  eglife  lui  explique- 
doux , modefie . ca  reliant , officieux,  8c  faifoit  pa-  lent  toute  l'affaire  de  la  manierequ'elle  s’étoit  paJTce, 
toit  re  dans  l’enfance  même  une  fagetTe  & une  rete-  & voulurent  lui  faire  comprendre  parla  pureté  des 
nue  qui  imitoit  la  gravite  des  vieillards.  Audi  ëioit-  dëmarchesqu  on  y avoit  fanes  quec'etoit  l’Efprit  de 
il  exempt  delà  plupart  des  foibleÜes  & des  défauts  Dieu  qui  l’avoit  conduite.  Le  Saint  leur  ditqu’ils’ë- 
de  ceux  de  fon  âge.  Il  apporta  à l’étude  d'excellentes  tonnort  que  des  gens  aulfi  éclairez  qu’ils  lut  paroif- 
difpofuions  d’elprit  pour  les  feiences  ; 8c  il  y fit  des  foient  cullènt  jette  les  yeux  fur  un  inconnu.un  hom- 
progrcs  qui  l’éleverent  bien-tôt  au  dcllus  même  de  fans  expérience,  élevédans  un  defert,qiH  ne  fa  voit 

ceux  qui  les  lui  enfeignoient.  Il  écoutoit  en  même  ni  affaires  de  l’Eglife  ni  celles  du  fiede , qui  ne 

temps  un  autre  maîrrcqui  lui  parloit  auccr«r&  qui  ipconnoitfort  en  lui  aucune  des  vertus  necellàires  à 


II. 


ispl^ifirsdc  la  vie,  tous  le*  biens  de  la  teirc&  tout  dcu  rdc»  députez  ,qui  fans  s'arrêter  à y répondre  le 

ce  que  le  mondea  de  plus  fpecieux  pour  captiver  les  commuèrent  d’y  oppofer  l'autorhe  du  pape-  Sa  der- 

linmmM  f'i.f  amnnr  rendit  .h'ifU  ft.nn.LI.  JL  nifrP  rplLlI IWP  fui  nil'#n rais I ». ^ i\d*  r» l*'V!£llXil  n’a— 

* voeux  l’af- 

. . o r- — -, — - ...  Juivanti’ef- 

fur  tout  l'abfiinence  d’une  maniéré  Tort  rrgoureufe  : P*K  de  Ion  ordre  nelui  permet  toit  pas  de  fortir.  Les 

& non  content  de  jeûner  fréquemment , il  s'interdit  députez  fans  conteller  plus  long-temps  obtinrent  de 

encore  l’ufage  8e  la  viandeen  tout  temps.  II  faifoit  i*>uvelles  lettres  du  pape  qui  mandoit  au  prieurdc 

fa  principale  occupation  de  la  nriere,&  il  donnoit  le»  *a  grande  Chartreufe  d'obliger  le  prieur  des  Portes  à 
relie  de  fon  temps  à la  méditation  des  veniez  de  l’E-  foumettre.  Et  ieqpe  par  ce  moyen  fut  contraint 
-critureA  à l’exercice  des  oeuvres  de  mifericorde.  A d’obeir,  après  s'eue  cache  en  vain&  avoir eflayédi-  . 


lieu  rendu  déjà  celcbrc  par  deux  giands  hommes,  de  l ordination  agit  en  lui  d’une  manière  li  fcnfible, 
dont  l’un  étoit  Bernard  prieur  du  lieu  à la  priercdti-  que  l’on  fut  extrêmement  furpris  de  voir  celui  qu’on 
quel  S.  Bernard  de  Ctairvaux  fon  ami  particulier  avoit  cru  feulement  bon  religieux  & homme  de  pie- 
avoit  fait  fon  expofition  fur  le  cantique  de»  canti-  té  remplir  toutes  les  fondions  épi fcopalrs avec  tant 
que*  ; l’autre  ctoit  Anthelme  qui  avoit  été  depuis  de  fuffilance  & de  dignité.  Sa  vigilance  , fon  zele . fa 
prieur  de  la  grande  Chartreufe  de  Grenoble,  & en-  charité  s’ctendoéemï  tout.  Il  inllruifoit  fes  peuples. 


lime  cvcque  de  Belley . Sa  vertu  fe  trouvant  en  fure- 
té danscet  azile  prit  de  fi  grands accroiffirmens  q*ue 
bien  tôt  elle  parut  égaler  celle  de  ce*  deux  faim»  per- 
fonnages.  El  le  demeura  neanmoins  pendant  plufieti  rs 
années  prefqu’inconnueaux  hommes  par  le  fcJinqu'il 


prenoit  de  la  tenir  fupprimée  dans  le  fond  de  fa  foli-  «des  travaux  qui  luieioient  prescrits  fe  trouva  corn, 
tude où  il  faifoit  fervir  le  fiience  & i'obfcuritc  à fa  bléeen  peu  de  temps . & Dieu  l’appella  à la  recoin- 
faaâilicJtion  avec  tous  les  exercices  de  fa  pcnhence  £ penfe  éternelle  dans  la  vi  année  de  fon  cpifcopatqi  ' 


Ce  qui  commença  à le  découvrir  aux  dehors  fut  le 
befoin  qu’eu  rem  les  religieux  de  la  Chartreufe  d’un 

Ë rieur  pour  les  gouverner.  Ils  jetterent  les  yeux  fur 
tienne,  8c  pour  vaincre  la  répugnance  qui  le  faifoit 
refifier  à leur  choix,  tous  joignirent  leur*  forces  & le 
contraignirenrde  fe  rendre.  Iis  ne  s’etoient  point 


etoit  la  cinquante  huitième  de  fa  vie,  le  vu  de  fep- 
tembie  de  l’an  mj  Son  corps  fut  depolé  dans  l’é- 
glifecathedralede  Die  où  Dieu  fit  paroïtre  des  mar- 
ques fenfibies  de  la  faintetc  de  fon  ferviteur  & des 
indices  de  la  gloire  dont  il  l’avoit  comonné.  H fut 
depuis  ievëdeterie&  mis  dans  une  châlle  preeveufe 


L’an 

nos. 


corrigeoit  les  vices , reforuioit  les  moeurs  avec  une 
application  infatigable.  C ependant  il  ne  re’âchoit 
riendesaufleritezdclavied’un  Chartreux, à la  foli- 
tude  près  dont  le  facrilice  qu’il  faifoit  à Dieu  pour 
fon  troupeau  lui  coûio.t  plus  que  le  refle.  La  mefure 


L’an 

1XIJ. 


«rompez  dans  le  jugement  qu’ils  avoient  fâh  de  fa  pour  étreexpofc  à la  vénération  des  fidclles-  Il  y de-  *«»?•  *•'»»* 
faintetc  & de  fa  futTifance  ; & la  conduite  admirable  meura  jufquau  fiecle  xvi  auquel  les  Huguenots  le  ***fmt*" 
qu’il  garda  dan*  l’exercice  de  cette  charge  qui  de-  teduifitem  en  cendres  & ie  ditupeteiu.  L’auteur  du 

mandoit fuivantleurinfiitutcncoreplusd'exemples  martyrologedc  France  parle  ae  lui  au  vit  defep- 
que  d’inflruAions , ne  fervir  qu’à  les  y confirmer.  tembre  par  deux  fois  ; mais  il  n’en  ell  fait  mention 
La  providence  divine  le  iormon  infcnfiblemcnt  ni  dans  le  Romain  ni  dans  les  autres. 

. Diij  R s nv  o r. 
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A feinte  Créature  que  l’on  ceiebroil  dans  le  mois  de  ^ 

R c n v o t.  janvier.  Lorfque  l’on  inilitua  celle  de  fa  Nativité  „„r. . * 

• le  mot  de  Natal  fut  ôté  icelledel’AIIomption  pou  r *•*■“•  *■*• 

• Saint  Ed*yque  martyr  de  Cefarée  en  Cap-  éviter  l'ambiguité , quoique  l'Eglife  l’ait  toujours 
padoce.  Voyez  au  ix  d'avril.  confervc  au  fujet  des  autres  Saints  horefaint  .jean- 

Baptifte,  pour  marquer  leur  mon  qu'elle  regarde 
co.onre  leur  Miflame»»  ciet  Ufcrede-UNamié 
«jV'Gv-  X*  de  la  feinte  V terge  qu  t dans  quel  que»  calendriers  an-  F <•*'•>.  mi* 

cienseil  marquteaudix  de  leptembre  &dansquel- 
VIII  JOUR.  DE  SEPTEMBRE,  qu»  martyrologes  au  xvtd’aoufl,  fut  fixéeau  vnde 
, ieptembtedès  le  huitième  fuxle.comme  il  paroîr  par 

■ le  martyrologe  de  Bcdc.  Un  l’infera  peti  de  temps 

LA  NATIVITE'  DE  NOSTRE  ■ DAME  “P1"  di“s  Je  fuc'emçulairc  de  S.  Grégoire  & dons 

le»  martyrologes  de  (amt  Jerome,  puisdans  1 ordre 

L’Eglife  a etc  long  - temps  dans  l’ufagedenecon-  ü Romain  ou  le  Rituel  de  l’églife  dp  Rome-  Dans  le<j*^.-  "ïu 
fecrer  la  mémoire  d'aucune  nai (Tance  charnelle  même  fiecle  feint  Bjnifjçe  de  Mayence  la  mit  au  ,0:-  '**■ 
que  eell»  que  Dieu  a youlu  relever  par  quelque  nombre  des  folcnniicz  qu’il  vouloit  faire  obfcrver  : ~f.  4’,a/‘ 


i-*  liecleoù  cl  le  ne  ceiebroil  point  d’autre  nai ‘.Tance  que  1»  Rit*  & les  ufeges  de  l’Eglife  Romaine.  On  voit  tfûn.  1.14. 
celle  de  Jefus  Ch  rifl& celle  de  feint  Jean  Baptifte.  au  moins  qu’elle  7 ctoit  établiefous  Louis  le  Debou- 
II  eft  vrai  qu’elle  a fouftèrt  quelquefois  qu’on  ait  in-  nairepar  un  calendrier  qui  futdreftcdefonterapsà 
troduit  diez  elle  diverf»  ceremonies  de  culte  exte-  l’ufagedes  cgiifes  d’entre  la  Seine , le  Rhin  & l’O- 
rieur  qui  fembloient  être  venu»  des  Gentils  en  fe  cean.qui  avoiern  nouvellement  embraltê  le  Rit  de 
contentuntdc  les  purilier  & de  leur  ôter  leur  objet.  Rome.  Elle  fc  trouve  infercedans  les  vrais  martyro- 
Mai»  quant  à Tufege  qu'ils  avoieni  de  folennifer  le  C loges  de  Florus , d'Adon  St  d'Ufuard  : à quoi  l’on 
lourde  leur  naiftance,ou  elle  l’a  appliqué  au  jourdu  peut  ajouter  que  dans  le  milieu  du  mêmefiedequi 
baptême,  ccftà-diie  de  1a  renaillancede  fesenfeqs  ctoit  le  neuvième  de  1 Eglifc,  Gautier  évêque  d'Ur-  Osait.  <«;».  . 
dont  elle»  trouvé  bon  qu’ils  renouvel lallent  la  me-  leau»  la  mit  avec  quelques  autres  denouvehe  inftiur-  f. 

moire  par  d»  fût»  dedcvotion.ou  elle  l’a  tranfportc  lion  à l’ufegc  de  Ton  diocefe  , & que  Paicafe  R ad-  ■«. 
au  jour  delà  mort  de  Tes  Saints  Iju'elle  a qualiiiê/iwr  ben  auteur  célébré  du  même  temps  parle  nettement 
jmm/,  parce  que  c’ell  le  point  de  leur  naiilànce  à la  decetie  fête  dans  fon  livre  delà  virginité  de  ünainte  mh< 


vie  éternelle.  Elle  n'a  fait  encore  dans  tomesï»  pra-  . Vierge  qui  a long  temps  pâlie  fou»  le  nom  • de  faim 
tiqua  qu’une  leu  le  exception  à fe  réglé*  ,lc  elle  l’a  Hdelonfe  de  1 olede.  Apres  cela  il  ellfurprenam  de 
feue  en  faveur  de  1a  Sainte  Vierge  Marie  mcTe  du  voir  foutenir  à d»  fevans  >qtiela  fête  delà  Nativité  r|i—- 
ï,n.t  I*.  Sauveur  du  monde.  Cen’ell  paslur  les  choie*  incer-  »delaS**  Vierge  nefecelebroitpoiiudansl'Eglifeau  4«*  4*«. 
fi"’  ’ laines  qu’on  a débite»  touchant  1a  nailîance de  la  «neuvicmeliecle,prirKipalementeoFrance;queFul-  4l,,jelui*?’ 
feinte  V ierge  parmi  l»  anciens  qu’elle  a jette  les  fon-  » ben  évêque  de  Chain»  eil  le  premier  Sc  le  plus  an-  Cn'ttuu 

demensde  fe  lêtcqu’eilccn  a inllitué.  Elie  fait  pro-  , » cicn  qui  en  ait  parle  j & qu’il  ne  l’a  fair  que  vers 
■feflion  de  ne  lavoir  aucune  dgt  circonftances  qui  »»I’*tn  1000. comme  d’une  fête  nouvellement  ajoutée 


naufencesmiraculcufesdansl  ancien  teltament,  cel-  »aulli-bien  que  celle  de  1a  Conception.  D’une  autre 
’lcsd’llaac , de  Samlon , de  Samuel  étoient  de  cette  part  on  ne  doitguereccouterccuxqui  partant*  une 
nature  : & l’Ecriture  n’a  peut-être  pas  tout  marqué,  extrémité  oppolce  voudroient  nous  pcrluader  que  la 
Mais  quand  celle  de  fe  Sainte  V ierge  n'en  auroit  pas  fcie  de  la  Nativité  de  ia  feinte  Viege  ctoit  établie  en 
été,  l’Eglife  auroil  toujours  trouvé  atlleursdcs  rai-  France  dès  l’an  650.  Ils  s’appuyent  fur  l’autorité  #■ 
Tons  fukhfantes  d’en  propol’er  un  fujet  de  fête  à fes  d’un  concile  de  Reims  qu’ils  iuppofent  artemblc  en  ,f* 
enfei»  ; n'euJt  elle  eu  en  vue  que  la  reconnoiüancc  cetteannéej&àquiilsattrifeiendjeaucoupdecaQons 
de.  grâces  qu’ils  ont  reçues  du  ciel  dans  l'Incarnation  dont  le  xxordonnede  la  fêter  avec  cellationde  pa- 
du  Fils  de  Dieu  à qui  Marie  a donné  une  nailfanee  lats.  Cependant  le  conciiequi  fetintà  Reimsenlif 


temporelle. 


St  non  en  n’en  eut  pas  ia  moindre  penfée , &! 


“■  On  remarque  cl»  vertige*  de  Tétabliflement  qu’elle  l’onell  tout  perfaade  maintenant  que  ces  canons  font 

Tnmt  fai.  a fa»  de  cette  fête  au  moins  pour  fe  ville  de  Rome  fuppofez.  U11  croit  même  avec  allez  de  probabilité  j ^4. 
r\rûtfiat  dès  le  feptiéme  liccif.  Mais  ce  qu’on  en  trouve  dans  que  la  fête  de  la  Nativité  ne  fut  de  commandement , F*  « ;*• 
nd.jatr.  /.  le  farrememaire  du  Pape  Geblccrt  regardé  comme  E c’ell-à-dire  chômée  par  le  peuple  en  France  & en 
t7>'  une  addition  poflerieure.  Serge  1 qui  fut  fait  pape  Allemagne  que  dans  le  dixième  ficelé,  quoi  qujon 
Fan  6ty  mil  la  Nativité  au  nombre drf quatre  fêta  en  ht  l’office  longtemps  auparavant  dansI  Egliio. 
delà  Vicigeaufquenesilordonnoitquclaprocelfion  Si  l’on  a appelle  en  Fiance  la  fête  delà  Nativité  de 
de* fidclles  parti loit de  l’églifede feint  Adrien  pour  la  Vierge  I’Ang*  vin»,  ce  n’ert  point  pour  avoir 
aller  faire  la  dation  & l'office  à celle  de  feinte  Marie.  prisfes  commenoemcns  dans  l’églife  d’Angers  com- 
11  eft  vrai  qu’avant  ce  temp*  l'on  voyoit  une  fête  de  me  le  veulent  ceyx .qui  en  atttiUienti’inlRtution  i 
la  faillie  Vierge  appel  lie  Na  mit  ou  Ntutlict  de  1a  l'cvêqoefeiniMaurillequivivoii  pli»  de  quatre  cens  **mt-  >■**’• 
bienheureufe  Marie,  & fêtée  en  hvyer.  MaUccroit  a ns  avant  qu’elle  cuit  etc  reçue  dans  ce  royaume,  ou  Z'u* 
celledei'^irjmptiou,c’eft  â-dire  oc  la  mottdc  cette  ceux  même  qui  en  font  auteur  Fulbert  qui  ne  fut  bit  r 
; évêque  de  Chartres  qu’en  l’an  ioi6%C’eft  plutôt  par-  çrî. 


* * uni  « 1 voulu  établi*  ccl  Ica  Je  Ctinit  M»J«I*in»-  de 

Pnti  . d*  UidM  Ain»  , it  U>ul  Nicelii  ktt  m*ii  iil  c*  l»M 
SUmn. 


* Crlt  I.  frruii»r  irait! , car  l’aaifc  attiifcut  l filas  ||J«. 
fasf*  <tt  «atui « StiKoup  poilctKux  4 ftUaie, 
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ce  que  ce  jour  était  le  terme  de*  payement  des  rer.- A jugera  à propos  pour  le  fou  lagement  des  peupîe*. 


Un  peut  rapporter  enoore  aux  folennitez  qui  le  du 'nw’ 

font  pour  honorer  la  naidance  de  la  fainte  Vierge  u fri»* 
unedutreefpecede  fête  établir  en  l’honneur  de  fon 
i omtle  Marie.  Ce  rom  n’a  point  etc  annoncé  par 
un  ange  ou  ptefcrit  pat  un  ordre  partlculicrde  Dieu 
comme  celui  dcjefks  pour  nôtre  Sauveur,  ni  même 
comme  celui  de  jean  pour  fon  precurfeur:  au  moins 
n’en  voyons- nous ritn  dans  l’Ecriture.  Il  ne  contient 
incme  rien  en  loi  qui  ferve  à dillingner  la  fainte 
Vierged’avec  fa  propre  foc  or  .d’avec  Madelarne  .d'a- 
vec la  focurde  Lazare, ta  focurde  Moyfe,&  tomes  1» 

autres  femmes  qui  l’ont  porte.  Cependant  t’Egliié 

l*.  tenu  le  nom  dît»  leuralcndrier  reforme  : ceqtl’ill  approuve aujourd'hui  que  U dcvoiiondeilideliesen 
nom  par  fait  à l’égard  de  l’Aflompriondc  [a  lainic  au  luit  comme  um:  confeerarion  particulière  «e  un 
ViergedontiUomciuterementiupprimélainemoi  nouveau  fujet  de  culte  pour  la  mere  de  Dieu.  Cette  ju...  a é- 
ré. Let  Gtecs  & les  Orientaux  ont  commencé  auiTt  nouvelle  fête  acte  fixée  d’abord  encertaira  lieux  au  J 
aiïez  tard  à célébrer  la  fête  de  la  Nativbé de  la  fainte  mut  de  fcptcmbre,  cobformément  à l’opinion  de 
Vierge  dans  leurs  cglifer:  mais  ils  reparctem  leur  cruxqui  prétendent  Ipte  chez  les  Juifs  onnedorn  oit 
négligence  parla  folennitcdn  eultedontils  l’accoro-  le  nom  aux  liileique  lexv  jour  d’après  leur  naifliin- 


tes  , des  contrats  & de»  engagement  civils  dans  le 
commercé  de  la  vie  au  pals  d’Anjou.  Il  faut  avouer 
cependant  au’elleert  beaucoup  plu»  ancienne  à An 

feu  qu’à  Cnartresoù  elle  n’etoit  point  établie  avant 
ulbert,  quoique  la  fainte  Vierge  furt  la  pat  rone  de 
cette  cgUle. 

1. 'obligation  de  chômer  la  fête  paroît  avoir  été 
**"  aulïi  établie  dès  le dixiémefiecie  en  Angleterre,  où 
elle  t’eft  maintenue  avec  grande  folennitc  jufqu’au 
temps  du  fchifme.  Les  protelïant  l’ont  retranchée  de 
leur  liturgie  depuis  qu'ils  fe  font  rendus  les  maîtres 
de  léglife  Anglicane  : mais  au  moins  en  ont -ils  re- 


Af.tdf*.  pagnerent.  L’empereur  Manuel  Comnéne  au  milieu 
du  xr i fiecle  la  mit  au  rangdecelles  de  la  première 
£fVTft,  claffe , cVfl-à  dire  de  celles  qui  durent  toute  la  jour- 
o,.t.  u.  née, à ladiflindiondecellesoù  l'on  pei  met  le  travail 
après  le  lervice-  Elle  s’obfcrve  encore  aujourd’hui 
avec  la  même  folenniié  chez  les  Grecs  le  vm  fep- 
tembre  comme  parmi  les  Latins  Les  Coptes  qui  font 


les  Chrétien»  de  l’Egypte  & qui  »'i 
•r îo j.  Ethropielarclebrentau  prii-trmps.  Ellceft  marquée 


r ( en  des  jours  qui  fe  rapportent  tantôt  au  xxvi  de  nô- 
tre avril, tantôt  au  premier  de  nôtre  moi* de  may. 

*•  On  prcte-id  même  qifc*  dans  tout  le  royaume  de» 
Mi.  *"  f'  Abyilî.is  il  s’en  cfl  établi  une  fête  qui  dure  pendant 
tre  ‘te-troTs  jours  fous  le  nom  de  Semence  de  facob, 
par  lequel  on  entend  principalement  la  fainte  Vierge. 
HT.  La  iolcnnitéde  la  fête  en  occident  a été  augmentée 
, dans  la  fuite  des  temps  par  I'yiflitnt ion  d’une-  ottave 
Lan  d’une  vigile.  On  dit  que  L'o&vr  fut  inftituéedan* 
“41-  Rome  à l’occaGon  de  quelques  diflerens  qui  furvin- 
rentau  conclave  alFcmblé  pour  donner  un  fucceireur 
1. 1.  au  paneCeleflin  IV.  Que  les  cardinaux  pour  fedcli- 
c.«.  ' vrerdela  vexation  de  l'em  perçut  Frédéric  11  eu  rem 

® '*•  recours  à la  fainte  Vierge.dc  s’obligèrent  par  un  voeu 

*'  d’ajouteruneoâavcàfaiSativhédcsqu'ilyauroitun 


ceEn  d’au  très  lieux  elle  a etc  placée  au  xv  u du  mê* 
me  mois.  Elle  ne  fut  qu’à  dévotion  , c'cll-à  dire  de 
pratique  libre  & volontaire  parmi  les  peuples  juf- 
qu’au temps  du  dernier  fiege  de  la  ville  de  Vienne 
en  Autriche  mis  par  le»  Turc».  Mais  Phenreufedè# 
livra de  la  ville  donna  lieu  au  paf*  Innocent  XL 

d’e^faire  une  fc  te  de  commandement  au  moins  pour 

1 tendent  même  en  C Lotiice  en  actions  de  grâce*  à Dieu  par  un  decret  de 
l'an  t68p  En  quoi  l’on  ne  doit  pourtant  pa*  croire 


Î|u’il  l'ait  voulu  élever  au  dedus  de  celle  même  du 
aint  nom  de  Jefus , qui  n’ell  encore  qu’au  rang  de» 
fêtes  libres.Ce  pape  fe  contenta  de  la  déplacer  de  l’un 
iV  de  l'autre  jour  pour  la  renfermer  dans  l’odave  de 
la  Nativité , A 1a  lixa  au  dimanche  en  jui  faifant  afïï- 
gner  un  ollîocproprede  la  qualité  de  « eux  qu’on  ap- 
pelle doubles  majeur*.  Mats  lorfque  l’Exaltation  de 
la  l'aime  Croix  tombe  en  ce  même  dimanche,  leçon- 
cou  1»  qu  i fe  fait  ■ ie  deux  offices  de  même  qualité  obli- 
ge de  remettre  la  fête  du  faim  no»,  de  U V.  M.  au 
xxndeiepteinbre.  Les  Efpagnols  font  paroître  une  r 
dévotion  toute  particulière  au  nom  de  la  fainte  Vier-  wni» 
ge  : on  voit  d'eux  pim  de  dix  traitez  diffetens  pour 
en  expliquer  la  venu  & les  propriété/. 


pa,>e  légitimé  A paif.ble  Innocent  IV  ayant  etc  élu  D XZX&fZttœtt’&C 

enfuiie  voulut  bienfe  charger  d’acquiter  le  vocu'du  > 


facré  college,  & ordonna  l'octave  en  114}  qui  étoit  la 
..j  . , première  annéede  fon  pontificai.A  l’égard  de  la veiU 

,,  Î *ï*  u ou  vigile  qui  a éié  établie  fans  jeûne, & qu  i n’a  I ieu  • 

• T/  i 1 qu’en  quelques  calife»  particulières , on  la  rapporte 
juûû*.  «Si  avec  allez  de  vrai  femblance au  pape  Gregqi reX  Iqui 
tint  le  fiegeàAvignon  depuis  l’an  i)7t,quoique quel- 
ques auteurs  ayent  eu  le  courage  de  la  faire  remonter 
jufqu’à  l’an  7*1,  afin  de  pouvoir  l’attribuer  au  pape 
Grégoire  1 Là  la  faveur  de Péouivoquequi  le  trouve 
entre  le  chiffre  Arabe  1 1 & lecliiffre  Romain  II. 

Entre  les  lieux  principaux  de  I Occident  qui  font 
confacrez  à Dieu  lous  le  litre  particulier  delà  Nati. 


rtif.tat. 


AUTRES  SAINTS  DU  VlüjOüR 
de  Septembre. 

I.  S.  ADRIEN  M A R TT  R DE ** 
Nicomtdit  C fer  Compagnon!  Martyrs. 

LE  grand  nombre  de  jour»  que  I Eglifè  a «on- 
facrc?  a la  mem  lirede  faint  A n R 1 e n dan*  le 


cour»  de  l’année  en  dilfereu» endroits  de  l’orient  A 

t de  l’occident,  ell  une  marque  allez  éc  Litanie  de  fa 

vrtede  la  farnte  ViergOion  peut  compter  deux  caihe-  E célébrité  du  aille  quelle  lui  a décerné,  A delà 
drales  en  France,  celle  d’Auch  & celle  de  Chartres , gioireque  Dieu  lui  a fait  rendre  devant  les  hommes: 

mais  la  diverfitc  qui  paroit  dans  Hiifloire  qu’on  a 
“ ‘ " mort  ne  contribue gue- 


d raies  en  r rance,  crue  u nmn  « lc.ic  ut  .m,  giuucq«<c  o/isu  iu.  « iw 
outre  les  deux  p emrcrspclerirage»  de  Nôtre- Dame  mais  la  diverfitéqui  paroit 

oui  foient  en  France  & en  Efpatmc , Notre-Dame  de  voftu  faire  de  là  vie  & de  fa 

V • n.  I n: 1:  . s.  \‘  ...  n,..,.  I 


Lreffe  en  haute  Picardie , A Nuire-Dame  de  Mont- 
ferrai  en  Catalogne.  On  voit  aufii  dans  la  feule  ville 
de  Paris  fix  ou  fept  cglifesdjntelteefi  tiiulairc.Mais 
la  fêiedu  journ’cn  cli  pas  moins  folennelle  dans  tou- 
tes In  autreséglifeidelarejre,  au  mot..*celletqui 
reconnoilïent  Pautorité  de  celle  de  Rome.  Elle  efl 
^rhonue  en  occident  partout  où  il  y a de»  ca^ioü- 
r.  «îcqlies  » & maintenue  en  cet  état  par  ceux  mente  qui 
rVf« T-  Jont  perâiadez  d’ailleurs  que  l’Eglife  aura  toujour» 
le  pjuvoit  de  la  danger  ou  de  i ôter  quand  eik  le 


TW irtf* 

Imw. 


re»  à en  éclaircir  la  vei  hé.  Elleafait  juger  qu’il  y 
auroiteu  plus  d’un  Saint  de  ce  nom  martyrifê  à Ni- 
comedie  dans  la  province  de  Bithynic.  Mais  à tra- 
vers let  nuages  dont  on  a obfêurci  cette  hilloire  il  . 
ne  feroit  peut-être p..»diffîdled'eiurevoirun  fcul  Sc 
unique  objet  qui  auroit  été  envilàgé  dille  emmcnt 
par  ceux  qui  ont  voulu  nous  le  rcprcfccier  Vil  y P.'***-®** 
avoit  quelque  choie  de  vrai  dam  toute  l'imp.  llur.’  ’c- 
que  le  prêtre  Procope  lit  au  public  vers  le commen  ? 4 *- 
cément  du  lixiune  liede  fous  le  nom  de  S.  Dx.  ro 

thee 


Q 


S*  SAINT  ADRIEN.  VIII  Septembre.  *4 

thée  touchant  les  feptantc  difctplesde  nôtre  Set-  A auel'hifioire  que  nous  en  avons  rapportée, quoique 
gneur , on  pourroit  croirè  quec’eft  ce  qu’il  y rap*  ibronius  lésait  jugez  finceres  & véritables.  On  ne 
porte  du  martyre  de  S.  Adrien  plutôt  que  topl  le  peut  nier  qu’ils  ne  foient  pathétiques,  c’efi  ce  qui 
relie.  Adrien  félon  lui  ctoit  fiUtle  Ptobtis,  niaisce  .les  rend  moinsnaturels  5c  plus  fufpects.  Avectout 


porte  du  martyre  de  a.  Adrien  plutôt  que  topl  le  peut  nier  qu  ils  ne  lotent  pathétiques , c cil  ce  qui  A 
relie.  Adrien  lelon  lui  ctoit  fils  de  Ptobtis,  maisce  .les  rend  moinsnaturels  5c  plus  fufpects.  Avec  tout 
*f.wf  *i  ®>ro^U5  n'y  efl qualifient Celàrni Empereur  .coin-  l’air  deliction  qu’ou  leur  a donné  dam  lesincidens 

4.  me  l’ont  depuis  publié  les  Grecs-  L’auteur  fe  rend  5c  les  drfeours  étudiez,  ils  ne  contiennent  encore 

ridicule  quand  i:  attribue  à l'empereur  Car  us  5c  à Tes  rien  decoufiderabJe  qu'on  ne  puifle  accorder  avec  la 

deux  lils  ta  perfecmion  dc-Oiocletien  dans  laquelle  première  relation  de  faconfeflïon  & de  Ton  martyre, 

il  fnppofeqiiefûufTrit  nôtre  Saint  Mais  il  peut  avoir  li  l’on  en  excepte  le  genre  de  fon  fupplice.  Ils  por- 

raifon  lorsqu'il  nous  teprefcnie  Licinius  comme  le  tent  qu'on  lui  coupa  les  pieds  éUeunains,  qu'on  lui 

j rj  f i pcriiecuteur  5c  le  |Ugsdela:nt  Adi  ien  , le  fuppofant  callaies  jambes  5c  le,  cuiflès  fur  une  enclume , & 

neanmoins  fous  l'empereur  Galere  Maxim  ien.  Lici-  qu’on  traita  de  !a  meme  maniéré  vingt-trois  autres 

•«,  niusaui  fut  depuis  empereur  avec  le  g rand  Cou  Han-  Martyrs  avec  lefqucls  ilavoit  fouftèrtla  prifon.  Un 

tin,  fut  l'un  des  miniltrcsde  la  cruauté  de  Galere  genre  de  fupplice  (i  nouveau  &li  étranger  dans  l’or- 

comre  les  Chrétiens  avant  l’année  30  ? qui  fut  le  dredcla  jullice  des  Romains  ncparoit  gueresplus 

temps  auquel  il  le  déclara  Augulle.  Adrien  qui  ctoit  croyable  que  tout  ce  qu’on  ajoôtcduiravertillément 

officier  dans  les  armées  de« einpire?5c qui  fervûit  g de  fainte  Natalie  fa  femme  & du  miniftere  quelle 
apparemment  fous  Licinius.ne  put  voir  fans  peine  le  prêta  aux  bourreaux  pouravancer  ou  faciliter  le  mar- 

carnage  quecet  homme  naturellement  inhumain  & tyre  de  fon  mari.  Mais  rien  n’empêcheque  nousnè 


_ carnage  quecet  homme  naturellement  inhumain  & 
brutal  fjiloitdes  Chrétiens  dans  la  villcdeXicome- 
die  pendant  que  Galere  nouvellement  déclaré  cm. 


tyre  de  fon  mari.  Mais  rien  n’empêche  que  nous  nè 
croyions  tout  ce  qu’on  dit  des  grands  fervices  que 
cette  fainte  femme  rendit  à faim  Adrien  5c  à tous  les 


ou  <of.  Pe,reur  Par  I*  demilfion  de  Diode-tien  & de  Maxi-  autresconfeireur*  durant  tout  le  temps  de  leur  pri- 
mien  Hercule  étoit  occupé  de  la  guérie  des  Sartna-  fon.  Ou  prétend  qu’elle  fe  retira  pour  le  relie  de  fes 
A "*■  le».  La  compallîou  qu'il  en  eut  le  porta  à l’aller  trou-  jours  atipresdu  tombeau  de  fon  mari,  & qu’elle  les 
. "cr  pour  lui  reprelénter  i’iniuÀice  de  fa  coujuitc,  y achevadans  lesexerciccs  de  lap'retê chrétienne.  Sa 
& fur  tcut  le  tort  qu’il  fai. oit  a I état  en  fai  aifrmu-  mort  ne  fut  pas  moins  precieulc  devant  Dieu  que  fi 
ririndifiéremmeniavec  le*  autres  les  foldatsdomon  elle  lui  eu  11  fait  un  facrilice  de  fa  vie  par  l’épée  des 
avoit  fi  g'  and  belbin  pour  repoutfer  les  barbu  res  qui  perfecuteurs  & par  l'efiufion  de  fon  l'ang , 5c  l’cgli- 
pr-uv*.  entroietnxian*  les  province,  de  l’empire.  Liciurus  le  Grecque  a jugé  i p topos  de  luidonner  la  qualité 
w.j'./r.  reçut  fort  mal  ceue  remontrance  d’Adrien.  Le  ref-  de  martyre  dans  leculte  religieux  qu’eUca  rendu  à 
femiment  qu  it  en  eu:  lui  lit  chercher  de*  prétextes  ç fa  mémoire  pour  la  part  qu'elle  a eue  au  combat  5c 
pour  s'en  vanger.  11  trouva  qu’Adrien  étoit  chrétien  au  triomphe  de  fon  mai  i. 

liii-mème,  5c  il  ne  crut  pus  avoir  beloin  d’autre  Cette  cglifcfeh  fon  grand  office  du  xxvt  d’aoufl  jllt 
chofe  pourluftme  le  procès.  111c  lit  fommerd’o-  eu  l'honneur  de faint  Adrien  & de  faiiuc  Natalie  & M,M<. 


beir  aux  édits  des  empereurs , 5c  de  facrilier  aux 
dieux.  Sur  le  refus  qu  en  lit  nôtre  Saint . il  le  lit  pa- 


elle  y joint  la  mémoire  des  vingt-trois  autres  Mar-£ 
tyrsqui  fouH’tirent  avec  nôtre  Saint  Cdl  ce  qui  fc 


roûreen  criminel  devant  fon  tribunal , & voulut  pratique  encore  dans  Its  autres  lieux  où  l'on  luit  le  '*• 

l’obliger  à renoncer  à la  foy  de  Jcfus-Qmlt  par  la  rit  Grec  furtout  en  Ruffie  ou  Molcovie.  Le  marty- 
violence  des  tourmensqu  il  lui  lit  fouJWr  dans  une  rologc  Romain  met  au  lit  au  xxv<  d’aoult  la  fête  de 
longucqucflion.  La  confiance  tnébranlaoledu  faint  faim  Adrien  qui  y cft  appelle  fils  de  Probus  Ce  far  , 

Marty:  lui  fit  perdre  enfin  l'efperauce  de  le  vaincre  : nui»  reprefemé  comme  ayant  etc  inarty  rilé  du  temps 

5c  il  le  condamna  à avoir  latcie  coupee.  On  dit  que  que  Licinius  étoit  déjà  empereur,  fuivant  l'opinion 
fon  corps  fut  enlevé  la  nuit  par  des  Chrétiens  de  ceux  qui  en  font  un  martyr  different  de  nôtre 
emporte  à Argyroplc  quiétoit  un  port  de  lli^phore  Saint-  Pour  cequi  ert  de  fainte  Natalie,  fa  fête  eft 
près  de  la  ville  de  R)  zance  où  Confiant  in  hatuqucl-  marquera  part  au  premier  jour  de  décembre  dans  le 

que*  années  apres  la  ville  de  Conflaminople.  D même  martyrologe  où  l’on  a fuiviUfuardquifcm- 

II.  Quoique  1 auteur  même  de  ce  récit  femble  par  ce  biccire  le  picmictqui  l'ait  détachée. Les  martyrolo- 
moyen  fa  vorifer  ceux  quidiftiugueni  ce  laint  Martyr  ge»  du  nom  de  S.  Jecôme  , 5c  beaucoup  d’autres  en- 

d’avec  le  célébré  faim  Adrisn  mari  de  fainte  Afa-  fuite  matent  la  lèie  de  5.  Adrien  5c  de  fes  vingt- 

tafie  mariyriic  à Nicoiuedie  fousi'cnmereur  Galere  trois  compagnons  au  iv  de  mars . & quelques  - uns 

„ Maxi  mien,  comme  ont  fait  depuis  Ta  plupart  de*  y joignent  encore  (amie  Natal  te.  Mais  le*  uiéineija^^*1 
Grec*  5c  dis  Latins,  nous  n’y  voyons  rien  qui  nous  marquent  etveoreau  v 1 1 1 de  lcptcmbre comme  fout  * • 
oblige abfol  11  ment  à croire  l’un  dilfercnt  de  l’autre,  ceux  3e  Ucdede  V.md.ilbeu , d Adon , d Ufuard  , 

llfuniroitmc-mcjiournouspcrfuaderqucc’cÜlemê-  & prelqye  tous  les  autre*.  C’ell  te  jourque l’Eglife 
me/decoiilioererqu'on  ne  dit  prefque  rien  de  l’un  Komainea  choifi  dèsiefixtcme  liede  ou  dans  le  fui-  SéUt  Crf. 
qui  ne  feic  b leçon  venir  à l’autre.  Tousdeux  fontof-  vam  pour  faire  l office  delà  fête.  Ellcfe  trouve  daiî*  *»•». 
ftciersdel  armée  Romaine  lotis  Galere  Maximicn&  le  Lu.  «mémoire  de  faiiu  Grégaire  5c  dans  l’ancien 
LicxniusUousdeux  convertis  %la  foy  par  la  vue  & la  calendrier  du  vu  ou  vnt  fiecle.  Mais  l’office  n'elt  ««/«  vf. 
conGJeratiou  Je*  fouffrance»  ucs  Chrétiens  ;•  tous  qued’un  martyr  fan*  compagnons  : ce  qui  a fart  jti- 
deux  martyrifez^dans  la  ville  de  Nicomedie:  tous  ger  à quelques-uu*  que  cette  fetedu  vin  de  feptem-  w»»*». 
deux  tranfportez  à ArgyropleprèsdeByfancc  apf^s  p bre ctoit  ceilcdeUtraulIjtionducorpsdeS.  Adrien 
leur  mon;  tous  deux  enfin  honorez  citez  les  Grecs  qu’on  fuppofe  faite  de  Conllantinople  à Rome  5c 
le  xxvt  jour  d’aoull.  Il  fcpeut  donc  faire  que  feint  que  le  tv  de  mars  étoit  le  jour  de  Ion  martyre  ; le"*’  *' 
Adrien  fils  de  Probus  ait  epoufe  Natalie  femme  de  xxvt  d’aoull  le  jour  delà  tranllatiou  deNicomVüieà 
rareveriiiquictoitdcjachrétieime:quelôlliciiépar  Argyrople  ou  a Byzance. Ce traufnort  des  reliques 
• les  conlciis  de  fa  femme  5c  touché  de  voir  endurer  du  oaim  fait  deByzanceou  deCônJuntinople  à Ko- 
aux  Chrétien*  dans  l’efperauce  d'une  autre  vie  5c  mecll  uncchoic  qu’on  It^pofe  véritable,  (ans  qu’il 
d'une  recompen  éetermdle  des  maux  cout  il  leur  paioidcqu  on  en  ait  voulu  coutelier  ou  examiner  la 
•fH.éf.t*.  croit tres-faciledcfedélivrcr.ilaitvouluembraflêr  veritc.*Cc(x:ndaut  il  neferoit  pa*aifcd’en  marquer  f 
l- u-  la  même  foy  qu’eux  pouravoir  pana  la  mcmegloirc.  le  temps  ni  les  autres  circonJlances  fi  l’o.a  fe  trou  voit 

Mai*  les  actes  que  l’on  a faits  de  fa  converlion  5c  de  obligé  de  le  prouver.  Adon  de  Vienne  qui  ne  vivoit  A4». 
fon  matiyrc  font  beaucoup  moins  vrai-lemblables  qu’au ixliecle, dit qucccuc tranllatiou  te  fit  pende 

# temps 
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temps  apres  fon  martyre.  Mais  outre  que  les  tranf-  / 
ports  des  corps  faim»  ne  furent  pas  fi-tôtên  ufage, 
on  peut  fe  per fuader  que  celui  de  faint  Adrien  étoit 
encore  au  commencement  du  (ixiéme  liecle  à Conf- 
taïuinople,  û le  prêtre  P rompe  qui  a fait  tant  de 
ntenfongeç  fous  le  nom  de  Dorothée  a dit  vrai  lors 
qu'il  a écrit  que  le  «orp»  du  martyr  Adrien  mary  de 
Atm.  téft.  Natalie  étoit  encore  de  fon  tdlnps  à Conllantinople 
im  cs*i- 1-  dans  une  grotte  fou  tair  raine  renferme  fculen  uncer- 
,’1*  cueilde  plomb  auprès  de  ceux  de  treize  autres  mar- 
tyrs que  l'on  avoir  ral1cmble7  dans  un  feul  tombeau  ; 

& que  celui  de  Natalie  s'y  confervoit  auiîî.  ^ 

IV.  Quoi  qu’il  en  foit , on  ne  peut  gueres  douierxfuc 
W.»"-  l’Eglife  Romaine  en  faifant  l'atfice  de  faint  Adrien 
au  vi  n de  feptembre  n’ait  eu  intention d'Itonoier  le  r 
• «At.d. «.  inaiivrde  Nicomedie.  On  prétend  même  avoir  en- * 
core  aujourd'hui  fon  corps  à Honte  dans  une  tres- 
ancicnnccglife  de  fon  nom  bâtie  pic»  de  l’arc  de  Se* 
vexe , & qui  fert  de  rjjre  à un  cardinal  diacre.  Mal- 
gré cette  opinion  qu'ont  les  Romains  de  la  jouiiTan- 
ce  decetréfor , le»  Flamant  fe  croyait  en  poircflion 
du  coipsde  faim  Adrien  depuis  plut  de  lix  cent  ans. 

prétendent  que  dans  l'onzieme  liecle  11  fut  ap- 
porté  de  Rome  au  mont  faim  Audard  ; delà  trans- 
fcrci  Raulcouren  Hainaut , & que  de  ce  lieu  il  fut 
porré  l'an  mo  à Geefberg  ou  Gerardmont  que  nou» 
appelions  vulgairement  Gràmont  petite  ville  <ie  la 
Flandre  impériale  fur  U Tendre  à quatre  lieues  de 
. Gand , à deux  d' A loft  8c  d'Oudcnarde  ; & où  l'oç t 

a bâti  une  ahbaïede  Bénédictins  fous  le  nom  de  faint 
Adrien.  l.a  fête  de  cette derniere  trandation  s'y  fait 
avec  beaucoup  de  fülennité  le  xxvm  de  may.  La  dé- 
votion des  peuples  du  paï»  envers  le  Saint n rendu  le 
lieu  fi  célébré  qu'on  n'appelle  prefque  plus  la  ville 
*,?«.  * autrement  que  ïaiitLssdriin-en-ïUndns.  Oncelc- 
«<•  J-  bre  encore  en  divers  endroits  des  pats-  Bas  d'au  très 

s>uw.  #|gtes  l’Invention , de  la  Réception , & de  l’Elé- 
vation des  reliques  de  faint  Adrien  au  iv?  v,xvir 
& xix  mars.  Le  culte  du  Saint  eil  encore  d’un 
. établillement  plus  ancien  en  France.  Sa  fête  s'y  fal- 
loir même  avant  que  celle  de  la  Nativité  de  la  faintc 
Vierge  y fut  introduite, comme  il  paroitparunca-  [ 
t.  •«  tyMT*  Cendrier  drefle  du  temps  de  Louis  le  Delionnaire  où 
‘ * ‘ f,‘  celle-ci  n’eil  mile  qu'en  fécond  lieu.  Elle  le  faifoit 
en  ces  temps-là  le  vm  de  feptembre  comme  à Ro- 
me , d’où  elle  »’y  ctoit  communiquée  fous  Charle- 
magne: depuis  oivlarcmifeau  iv  ou  même  au  VIII 
• de  mars  en  pluficurs  califes  du  royaume,  & il  y efl 

honoré  de  meme  que  rîûnt  Seballien  & faint  Roch 
coin  me  un  Saint  tutelairecontrcles  maladie»  conta- 
j.m.  a»*,  gîcafes.  Sa  lête  du  iv  mars  fe  trouve  marquée  en 
lettresd’or  comme  le^  premiers  de  l'année  dans  le 
X’.braio  * calendrier  detheuresde  faint  Louis  roy  de  France 
4-*n»u*î«  qui  fc  garde  encore  chez  Moniteur  le  B refident  de 
lit  rmL  Mcfme»  : ce  qui  fait  juger  de  la  diftinftioti  avec  la- 
quelleon  la  folenniloit  alors.  En  ces  temps  là  & en- 
. ’ core  depuis, faint  Adrien  ctoit  du  nombre  des  Saints 

que  l'on  rnroquoit  particulièrement  dans  les  armées: 
ÎJÜfw!  & nous  voyoiisque  l’empereur  faint  Henry  au  liecle 
xi  aHa  prendre  par  dévotion  l'cpée  prétendue  de  S. 
,"i**  ’ Adrien  que  l’on  dbnfervoit  comme  une  relique  à | 

Walbech  en  Saxe  pour  s’en  fervir  contre  les  Efcla- 
von»- 

Mtm.t,  Enfin  l'on  trouve  encore  d'autres  fêtes  de  faine 
7<i ?£*?*’  Adrien  martyr  deNicomcdie  marquées  dans  leroar- 
ri* tb.’mi.  tyroloee  de  Florus  au  xvt  de  juin  . & dans  ceux  du 
•<».»*-»if.  nom  de  faim  Jerôine  au  vt  de  feptembrc,au  vt  & 
vu  de  novembre. 

* 
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II.  S.  BUSEBE.S.  If  ESTA  BLE,  S.  ZENON  n (iede. 
Martyrs  à G’aic. 

* NESTOR  MARTYR  DV  MESME 
• lieu  & du  mêmejempt. 

LEs  Fayens  fe  voyant  animez  contre  le»  Chrétiens  ï.  * 

par  les  exhortations  & l'autorité  de  l’empereur  *>i*- 
Julien  lApofbiqui  iravailloh  de  toutes  fes  forces  à £ 

rétablir  leur  religion . exercèrent  d’étrange»  cruamez  n.  »•  *»• 
dans  quelques  provinces  de  l’oriqpt.  A Gaze  en  Pa- 
Icltine  trois  frété*  ch  réliens  nommez  Eus  euf  ,Ne$- 
, table  8c  Zenon  furent  pris  dans  le  fond  de  leurs 

1 maifom  où  ils  setoieitt  cachez  pour  fe  louflraire  à la — — 

fureur  de  la  perfecution.  Ils  turent  traînez  dans  la  L’an 
prifon  . puis  cruellement  fouettez.  Le  peuple  s’étant  }*»• 
alTembléle  jour  d'après  au  théâtre  à Ton  ordinaire  , 0 
fe  mit  à cricf  durant  les  fpeélacles que  les  trois  frétés 
croient  dc<  facriicges  qui  avoient  abufcdela  licence 
des  derniers  temps  pour  ruiner  la  religion  ancien- 
ne. C’efl  ainli  que  les  idolâtres  fous  Julien  par- 
loiem  du  règne  & desadions  des  empereurs  Conf- 
iant} n & Confiance.  La  populace  s'excita  de  tfiile 
forte  par  ces  clameurs  que  l’aflcmblée  fe  tourna  en 
fediiion.  Les  plus  emportez  coururent  à la  prifon 
, pleins  de  fureur,  en  tirèrent  les  trorsîrercs , lestrai- 
• nerent  par  les  rue»,  fur  le  ventre  & fur  le  dos  , les 
déchirant  fur  le  pavé  , & les  frappant  à coups  de 
pierres , de  bâtons  & de  tout  ce  qu’ils  rencontroiem. 

Lis  femmes  même  quittant  leurs  ouvrages  les  pre- 
■ quoieut  de  leur»  fufeaux  Les  cui(tniercs  des  lieux  qui 
ctoient  fur  Ia*rneprenoient  leurs  chaudrons  & leurs 
marmites  de  deffirs  le  feu,  8c  verraient  fur  eux  l'eau 
bouillanie  ; d'autres  les  perçoient  de  leurs  broches. 

Après  avoir  mi»  en  pièces  le»  faims  Martyrs  , & leur 
avoircailclatcte  jufqu'à  leur  faire  fortirla  cervelle, 
ils  les  traînèrent  hors  de  la  ville  dans  le  lied  de  la 
voirie  où  l’on  jeuort  les  bêtes  mortes,  lis  y allumè- 
rent du  feu  , les  y brûlèrent  & mêlèrent  ce  qui  ref- 
) toit  de  leurs  os  avec  cçux  des  chameaux  & des  afnes  , 
en  for  te  qu'il  n ctoit  pas  aifé  de  lerdémêler. 

Avec  les  trois  frères  l’on  avoit  pris  un  jeune  hom-  ‘li- 

me nommé  Nestor  , à qui  on  fit  fouftrir  aulîi  la 
piifon  de  1rs  fouets.  Maisqnand  on  les  traîna  par  la 
ville,  le  peuple  touché  de  fa  beauté  eut  compaflion 
de  lui  & parut  vouloir  l’épargner.  On  le  jcua  hors 
de.  portes  retirant  encore , mais  tellement  blelîé  & 
atlbihli  qu’il  fembloit  être  prêt  à mourir.  Il  fut  en- 
levé par  des  gens  qui  le  portèrent  chez  Zenon  cou- 
fin  de»  trots  frères  Martyrs  , ou  il  mourut  comme 
on  le  panfoit  encore  de  les  playes.  Zenon  s’étoit  vû 
lui-même  eu  dangerd'êtrc  pris  Seule  avec  eux.  Mais 
pendant  que  la  populace  étoit  ôccupêe  à les  mafiàcrer 
il  avoit  trouve  l'occafion  de  s'enfuir  à Abthedori  ville 
épifcopale  fur  la  mer  à uue  lieue  de  Gaze  du  côté 
d Afcalon.  II  y fut  découvert  & reconnu  pour  chré- 
tien . fouetté  publiquement , puis  cheilé  avec  igno- 
minied’un  lieu  où  prelque  tout  ctoit  encore  idolà- 
r tre.  Il  fe  retira  donc  à Majume  . & y demeura  caché 
jufqu'à  la  mon  de  l 'empereur  Julien.  Majume  étoit 
i’arîcpaJ  dcGàredont  Vempercur  Conflantin  avoit 
fait  une  ville  fcparéc  pour  retompenfe  de  fon  atta-  * i7-‘-  u- 
chemeniau  chrillianifine  , fc  lui  avoit  donné  Icdroit  *’ 
de  cité  ne  voulant  pas  qu'elle  fut  fujette  à celle  de 
Gaze  où  regnoit  l'idolâtrie.  Julien  pour  la  même 
rai  fon  venoit  de  lui  ôter  tous  fes  privilèges  , de  la 
remettre  fous  la  dépendance  de  Gaze.  Cequifublifla 
pour  le  civil  ; mais  à l’égaid  du  fpirituelMajuuic 
conferva  toujours  fon  évoque  , 8c  eut  les  bornes  de 
fon  diocefe  diilinguces.  Une  fetnnje  ch  retienne  de- 
Sifttmbrc.  E ipcurant 
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meorant  à Gaze,  excitcV  par  une  révélation  alla  re-A  Jui  pratiquer  des herbages  propre*  à nourrir  des  bef- 


cue il  ! i r de  nu  il  ce  qu’ci  le  put  t rouver  des  tel  iques  de» 
*»oi»  f reres  Ewfcbe , Neflabe  & Zenon , ks  renferma 
dans  un  vafe  prépare , & les  ternit  à l'autre  Zenon 
dontelleapprit  la  demeure  parla  meme  voix  Zenon 
étant  devenu  évêque  de  Majumc  fous  l'empereur 
Theodofe,  lesentecra  auprès  du  conftfïeur  Neflbr 
. *****  f’tu  fous  lautel  d'une  églife  qu'il  bâtit.Cette  perfecutron 
à laqueUeil  fembloitquel’antoritédumagifiratn’a- 
voit  point  de  part,&  quiavoit  l’apparence  d'une  fe- 
dition  populaire,  lit  prendre  la  fuite  à la  plupart  de» 
Chrétiens  du  païs^du  nombre  defquels  fe  trouvèrent 
6rr  w<(  les  ancêtres  de  SfBoméne  de  qui  nous  tenons  toute 
v cette  h iftoire.  Les  b a bilans  deGazeeraignorentdê- 

tre  punis  de  cette  fedition  , & l'on  pubhoit  déjà  que 
l’empereur  irrité  vouloir  les  faire  decimer.  Mais  le 


tiaux  Quelques  feigneur»  du  pais  & quelques  autre» 
perfonnes  riches  y {oignirent  d’autres  fonds  pour 
l’entretien  deceuxqui  alloicnt  fe  mettre  fous  fadif- 
cipliue.  C’ell  cequi  donna  lieu  à faint  Difibod  de  y j-a 
foncier  tin  monallere , & d’y  former  de  loirs  fe»  dif-  , aa 
ciples  une  aommunaméreguirerdt|u’iicorK)uifit  dans  74’ 

lesvoyesdela  perfedfon  évangélique  pendant’ l’ef- 
pace  d'environ  vingt-  lix  ans.  L«  foins  qu’il  leur 
donnoît  ne  l’empêchofent  pas  de  continuer  fa  vie 
folita  ire  dans  fa  première  cellule  qui  ciort  demeurée 
a^tl’anciennc  chape)  le  comme  un  hermirage  iléta- 

cWBu  monallere.  Il  donna  l’habit  monafliqueà  les — 

difciples  .qui  au  bout  de  douze  ans  fe  trouverentau 
nombre  de  cinquante  : & l’on  veut  qu’il  leur  ait 
prefcritla  règle  de  faim  Benoit  fur  l’aurorrtédefain- 
..  u.ij— —i : i.  l: O-  *'**- 


bruit  fe  trouva  faux.  Julien  fort  éloigné  de  cette  ® te  Hildegardequi  pourrait  bien  en  avoir  jugé  fur  ce /oj.âi. 
penfce.ne  leuren  fit  pas  même  une  réprimandé  par  qu’elle  voyait  de  Ion  temp«. 

Pour  lui,  jamais  il  ne  p»i%I’habit  religieux  que 
portaient  les  autres,  il  demeura  toujours  vêtu  cil 
pelerin  de  la  meme  maniéré  que  lors  qu’il  étoitforti 
de  fon  païi.  Comme  il  avoir  embralf  un  genre  de 
vie  beaucoup  plus  rigide  & plus  difficile  que  celifl 
qu'il  faifoit  fuivre  à les  difciples,  H craignoit  que 
s’il  s'habillait  comme  euxils  nefccrulTcnt  obligea 
devivrecommelui  t & que  faifant  voir  par  fa  ton- 


lettres , comme  il  fit  à d'autre*  villes  en  de  pareille» 
occafijns  Au  contraire  il  priva  de  fa  charge  le  gou- 
verneur, & l'envoya  en  exil  prétendant  lui  faire 
grâce  de  la  vie  : & eela  pour  avoir  mis  en  prifon  les 
auteurs  du  malïacreafin  d’en  fairejullice.quoi  qu’il 
enll  emprifonnéen  même  temps  un  grand  nombre 
de  Chrétiens.  Car  felon  Julien  il  ne  s’àgifloit  pas 
d'une  chofe  qui  en  valuft  la  peine.  *>  Etoit-ce  une  fi 

? j ri.. 


grande afi’;n rc , difoit  cet  apoflat  .qu’une  troupe  de  duitequ’il  yavoitfticoreauelquecliol'edepluspar- 
lirecs  ait  tué  dix  Galiléens  î 11  ne  donnoit  point  fait  que  leur  règle,  il»  n^ eulleotdu  mépris  ou  du  dc- 
aux  Chrétiens  d’antre  nom  que  celui  de  Galiléens,  goût  pour  b vte  commune  ou  cénobique.  Il  vêquit 
& croyoit  faire  honneur  à tous  les  idolâtres  de  l'ein-  donc  toujours  enanar  horcte, reparc  de  demeure  d’a* 
pfre  de  le*  appel  1er  Grecs.  Le  martyrologe  Romain  q veclcs  rcligieivr,  mais  toujours  étroitement  uni  avec 
fait  mention  de  nos  q-'atre  faims  Manyr^ni  vit  n «ll*  l«  liens  de  la  charité  qui  le  faifoit  veiller 

* r-  — * cuntinueflememlur leurs befoiia.Sesgrandesaufie- 

ritez  qui  lembloient  avoir  ruiné  de  bonne  heure  tou- 
te» les  forces  de  fon  corps  ne  pyrcm  Pempccher  d’aI-« 
1er  julqu  a 1 âge  derfiansau  bouidefqueL  il  alla 


de  feptembre  : on  ne  voit  pas  que  les  anciens  en 
ayem  parlé. 
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recevoir  la  recompen  (e  de  fe»  travaux  & delà  fidelité 
avec  la^uelleilavoiiferviDieu.On  croit  qu’il  mou-  v 
rut  vcrsl  an  700 , & fainte  Hildegarde  a marque  là  VerS  ‘ ** 
mort  au  vu»  de  juillet.  Neanmoins  le  bienlteureux  7°°* 
Raban  archevêque  dcMayetice  qui  croit  de  trois  cens 
am  plus  près  du  temps  de  nôtre  Saint  qu’elle  , & 
fans  doute  mieux  informé,  l’a  mis  dans  (011  martv- 


1.  ÇAint  Drsi  non  que  l’on  appelle  encore  autrement 

3 faim  Difcn  : doit  ré  en  1 rlande  au  feptiéme  fie-  -----  — — — f- 

1»  cle  : l’on  dit  même  qu'il  y avoit  porté  la  qualitédc-  folôgeauva  11  de  feptembre  fous  le  titre  de  (impie 

Z^'Xü:  vêque  fan»  titre&  fans  fiegeà  la  maniéré  de  pluüeurs  conlelfeur  fans  lui  donner  la  qualité  d’évêque  coin- 

...  >•  «74.  prêtres  ou  moines  Bretons &Hibemoi*  de  ces  teins-  q p^lom  les  modernes,  H y a apparence  que  le  vin  de 
i' Y là  qui  s'employoient  à la  prédication  & aux  autre»  juillet  croit  plutôt  le  pur  de  I élévation  de  Ton  corps  ».*. 

*»*  fon  étions  du  faim  minifiere  dans  tous  les  lieux  où  ils  ou  delà  tranllation  dont  1 on  faifoit  la  fctc  du  temps  * 

de  fainte  Hildegarde.  Il  lut  êmerrédam  la  chapelle 
de  fou  hertniuige.  Il  y demeura  jufqtt’au  temps  de 
faint  Bonifaoearchevèquede  Mayence , qui  fè  trou- 
vant fur  les  lieux  accompaoncdes  principaux  du  pais 
leva  (blennellcmeut  leso,  & les  cendres  environ  cin- 


fondions  du  faim  minillere  dans  tous  h 
u»  fetrouvoient.  U travaillad  abord  dans  fort  pais  àdé- 
»i$.  raciner  les  vices  & à corriger  les  mœurs  du  peuple 

qui  y étoient  fort  corrompues.  Mais  les  psrfecutions 
que  lesméchans  lui  fufeiterent  l’obligèrent  d’en  for- 
tir  & d’aller  chercher  ailleu  r»  à fervir  Dieu  avec  plu» 
de  fruit  & de  tranquillité.  Il  paffiien  France  accoin- 
' V.  pagné  de  trois  autres  ferviteurs  de  Dieu  nommez 
^6*  4,1  GiHrdd  » Clément . & Salulle  : & employa  dix  an- 
nées  à voyager  avec  eux  fur  les  terres  de  Clovis  II 
& deSigebert  111  enfin»  de  Dagobert.  Content  d’a- 
r~  voir  mené  filons-temps  une  viede  pelerin,  il  s’ar- 

réta  danslediocefe  de  Mayence  fur  une  haute  mon' 


environ  an-  - 

quante  ans  après  là  mort , & les  tranlporia  dans  Veis  l'aa 
l'cgiifede  Ton  monallere:  Çc  il  paraît  quece  fut  - là  7p. 
l’ctablillemem  du  culte  religieux  que  l'on  a toujours 
rendu  depuisà  fa  mémoire.  Ce  monallere  qui  porte 
encore  aujourd  hui  le  nom  de  faint  Difibod  ou  de 
Dilembergdam  le  diocefe  de  Mayence  fur  la  mon- 
tagne aq  confiant  des  rivières  de  G tan  & de  laNahe 


tagne  couverte  de  bobau  delà  de  la  rivière  de  Glan  : 4UI. Vi  eubtite  près  de  Bingcn  fe  décharger  dans  lé 

& s’étant  confirait  unecellulefur  la  pentequiregar-  Rhin,  fut  fujet  depuis  a divcrresavaiKQres.  On  en 
.il  le  Levant , il  commença  avec  l’afiiJlaoce  du  retira  les  moines  pour  y bâtir  unecitadeUe,&  y met 


doit  le  Levant , il  commença 
Saint  Efprit  ce  genre  de  vieaufiere  qu’il  continua 
jufqu’à  la  mort  dans  le  filencc.  la  retraite,  les  jeû- 
ne», lesveilles& la priere.  Seoncien»  compagnons 
vinrent  l’y  joindre  quelque  temps  après:  & leshabi- 
tans  du  paôqtti  étoient  voifinsdcla  montagne  atti- 
rez par  lôdeur  de  fa  vertu  &l’opinion  qu’ils  avoient 
de  la  fa inteté .entreprirent  d'un  côté  de  lui  bâtir  une 
chapcileavec  de'nottvelics  cellule» . & de  l'autre  de 
lui  défricher  le  céteau  pour  lui  faire  des  jardins , je 


retira  les  moines  pour  y b 
tre  une  garnifon  contre  les  courfes  des  Barbare»  Nv  il- 
ligis  archevêque  de  Mayence , .celui  qu'on  fait  palier 
pour  le  premier  des  clcdeur*  de  l’empire , y rétablie 
les  moines  fur  la  fia  du  fiecie  x , & vilita  les  reliques 
de  faint  Dilibod  qu’il  irouvadar.s  la  vieille  églife  au 
même  état  que  failli  Boniface  les  avoit  lai  liées.  L’ar-  - 
chevèque  Kuthard  fit  rebâtir  le  nionatlere  du  Saint 
l'an  nop  peu  de  temps  avant  Camoit;&  vingt  noif 
an»  apres  on  fit  l’ouverture  de  f«a  tombeau  le  pre- 
mier 
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— mier  jour  d’avril  d’où  l’on  tira  fes  relrquts  pour  les 

J-’an  meure  dan*  la  nouvelle  églife , & les  expo  fer  d’une 
I(3**  nu n te re  plus  honorable.  Ce  monaflereactc  depuis 
converti  en  un  chapitre  de  chanoines. 


▼Hifiede S.  CORBINIEN  PREMIER  EVESQUE 
de  Fniftbgcn  en  haute  Emrtere.  • 

1.  /'"'’Qrbinhhi  poflume  à Qiâiresdans  le 
Atiu.frif.  ^^/dioccfc  de  Pari»  fur  le  chemin  d Orléans  du 
viïeMJt.  lcmFs  du  r°y  Clotaire  III.  Sa mcreCorbiniennc  le 
ï'+.if.  lit  appeller  d'abord  U"uldtiis com me  fon  pere  pour- 
n'eu  point  laitier  perdie  la  mémoire  : mais  l’amour 
qu'elle  eut  pource  lils  lui  fit  ôter  ce  nom  pour  lui  1 
faite  porter  le  lien.  Il  fit connoitrcde bonne heute 
l'inclination  qu’il  avoit  pour  la  vertu:  & ne  croyant 
pas  pouvoir  la  pratiquer  aifement  dam  lecommer  e 
cvAtafa  du  monde , il  fe  rcti.a  dahs  une  cellule  qu  il  bâtie 
To.uri^a»ni  pré*  d'une  eglife  didiie  fous  le  nom  de  S.  Germain 
cilaM?  '**  évêque  d'Auxerre  tout  proche  de  Châtres.  Il  com- 
mença à y mener  une  vie  fort  fainte  avec  quelques 
fcrviteursdefa  mai  fou  qui  voulurent  bien  fe  join- 
dre à lui-  Ils  n'eu  rem  point  d’autre  maitre que  lui 
pour  les  exercices  de  la  pieté  chrétienne  dans  lefqucls 
il  les  forma  aulît  exactement  qu'auroit  pu  faite  un 
direâeur  fort  expérimenté.  H s'appliquait  princi- 
palement a la  priereâc  à l'ctudcdcl’Ecihure  fainte 
dans  cette  retraite,  fe  macérait  le  corps  parles  jeù-  < 
nés  & les  veilles,  aflifioit  les  pauvres,  & exeicoit 
l’hofpitalitc  -,  à quoi  il^employoit  ce  qui  lui  rcllôit 
des  aumônes  que  les  peuples  d'alentour  lui  appor- 
toient  après  qu’il  en  avoit  pris  le  nccellairepourfa 
fjibfiilauce  & celle  de  fes  domcÜiques  qui  formoient 
avec  lui  une  cfpccedc  communauté  reguliere.  Dieu 
lui  fit  la  grâce  de  rendre  fon  efpiit  toujours  fupe- 
rieur  ar«x  mouvement  de-fes  pliions  : & la  recon- 
noillance  le  porta  à fe  confacrer  entièrement  à lui 
* dans  unecontinence perpétuelle.  Il  ne  refufoit  point 

fa  porte  à ceux  qui  venoient  levifiter  pour  être  in- 
Aruitsde*  moyens  de  leur  falut:&  fes  exhortations 
foûtenue»  des  grands  exemples  de  fa  vertu  firent  de 
grand,  fruits  dai  s le  pas».  Man  I importunité  qu’il 
en  pouvoit  rerevoir  n’cmpêthoit  pas  que  tous  fe* 
exercices  avec  fesfervitcurs , ou  pour  mieux  dite  fes 
difciples , ne  fuirent  reglez  aufii  cxaâcment  quiWans 
un  cloître,  & que  l'on  n’ygardall  fur  tout  le  filence 
de  la  nuit  d'une  manière  inviolable-  L opinion  que 
. l'on  concevoit  dcflors  de  fa  fainteté  s'étendit  fi  loin, 
qu’on  ne  fut  pas  ioug  temps  fans  le  connoîtrcà  la 
courdenosroys.  Pépin  maire  du  palais  qui  y étoit 
tout-puiilant  eut  pour  lui  beaucoup  d’efiime  Se  de 
vénérai  ion:  & un  jour  il  envoya  vers  lui  un  de  fes 
principaux  officiers  pour  fe  recommander  à fes  priè- 
res- Beaucoup  d’autres  perfonnes  de  qualité  le  ve- 
noient  voir  pou  rie  me  me  fu  jet , & fouventon  i’obJi- 
• geuit  d’accepter  de  riches  p refais.  M a is  loin  de  regar- 

der fa  réputation  comme  un  avantage,  ou  de  vouloir 
profiter  de  liberalitez  dont  on  le  combloit . il  fen- 
tit  que  ces  chofes  lui  devenoiem  tous  les  jour»  de 
plus  en  plus  à charge , jufqu’â  les  ttdfivcr  enfin  in- 
fopportablès.  Il  avoit  un  extrême  dcplailîr  de  fe  voir 
Ibrtirainfi  peu  à peu  de  cet  état  de  folitude  & de 
.pauvretc^qu'il  avoit  embrafle  en  quittant  fa  merc 
comme  la  meilleure  de  tomes  les  fortunes. 

H,  Cet  penfees  lui  firent  perdre  infenfiblement  le 
goût  qu'il  avoit  pris  à fa  cellule:  il  la  quitta  effecti- 
vement dans  (a  refolmion d.’aba:  donner  le païs  après 
y avoir  fait  une  rerraitede  quatorze  ans.  & i'  pafia 
. en  Italie  avec  quelques*- unt  de  fe*  dUciples.  Etant  à 
Vers  Bail  Romeilallafuppii  Tj^japedeluia'cotderune  re- 
-to!  iraitcauptcsdelégLiCMeiatntPierreoudeS.  Paul 


pour  avoir  lieu  de  mieux  fatisfaire  la  dévotion  qu’il 
avoit  pour  ces  faillis  apôtres.  Le  pape  * voulut  le  .Conaio,jJ| 
connoitre  avant  que  de  lui  accorder  fa  demande  : le  p'i«<  .,«• 
entretiens  lui  item  aifement  juger  de  Ion  mérité,  h 
reconnut  que  Corbrnien  étoit  capable  d’autre  choie 
encore  que  de  bien  oarderune  lo  itude  II  I exhorta 
à ne  pas  laillcr  inutiles  les  talens  qu’il  avoit  reçus  de  . 

Dieu  , & Payant  déterminé  à travaillerai!  faim  des 
âmes  , il  le  facra  évêque  , & lui  donna  meme  le 
Pallimn , à quoi  il  joignit  une  commifiîon  foriam- 
piepour  prêcher  l’évangile  dans  tous  les  lieux  où  il 
trouverait  qu’on  ne  l’aurait  pas  annoncé , & par 
tout  ailleurs  où  il  jugerait  qu’il  en  ferait  befoin. 
L'humilité  de  Corbrnien  eut  beaucoup  à foufirirde 
fa  nouvelle  dignité  qui  le  faifohainli  changer  d’état 
& qui  renverrait  tous  1rs  projets  de  la  folitude. 

Mais  fa  répugnance  diminua  à la  vtie  des  marques 
qu'on  1 u i fi  t appe  rce  voi  r d'une  vocal  ion  d i v inc  dans 
Ion  ordination  ; & il  crut  obéir  i Jefus-Chrt.fi  en 
faifaut  ce  que  lui  ordonnoit  fon  Vicaire.  Etant  re- 
venu en  France  il  y prêcha  la  parole  de  Dieu  devant 
toutes  fortes  de  pcrfonnnçs  fans  s'attacher  à un  lieu  • 
particulier  plus  qu'à  un  au  ire.  Le  clergé , les  peuples, 
les  religieux,  les  vierges  r.nfermce»  dans  les  cloî- 
tres i*emendirent  avec  grande  édification  : & la  fe- 
merKedivincproduifu  beaucoup  de  fruits  pr  tout 
où  il  U répandit , fclon  la  diferetion  qu’il  avoit  de 
donner  à chacun  des  infitudiom  convenables  à fort  * 

I état , & proportionnées  à fa  capcité.  Etant  en  che- 
min pur  venir  à la  cour  où  Pépin  l'avoh  invité , il 
rencontra  un  miferabte  notnhté  Adalbenqu’on  alloit 
pendre  pour  de»  vols  qu’il  avoit  commis.  Touché  de 
corn paillon  il  conjure  ceux  qui  le  condui fuient  au 
fuppliccde  lui  donner  ce  cou  pble,  ou  d'en  différer 
au  moins  l’execution  julqu'à  ce  qu'il  eût  parlé  au 
n^  ire  du  plais.  Ne  pouvant  rien  obtenir  d’eux  il 
fc  reduifit  à ne  plus  ioilicitcrquc  ce  qui  pourrait 
contribuer  au  faim  de  i’auiedu  criminel  I H 'exhorta 
à confdTer  non  feulement  le»  crimes  qui  faifoient  le 
» fu  jet  de  fa  condamnation,  mais  encore  tous  les  p-  . . t 

•chez  de  i'a  vie  qu’il  pouvoir  fe  fouvenir  d’avoir  t, 
••commis  tant  par  fes  aâionsquc  pr  fes  proies  & **\‘‘ *rc,É 
» les  penfées.  C’ell  ce  que  fit  Adalbert  aux  pieds  du  hôuÛMtic; 
j Saint  après  que  l’on  eut  éloigne  de  lui  ceux  qui  l’en- 
viroun  jiem , & qui  auraient  pù  i’enicndre.  S-  Cor- 
binicn  tâcha  de  lui  iufpirerde  véritables  fentimens 
de  penhence  : Sc  le  croyant  dans  ces  difpofitions  il 
lui  fit  fur  la  tête&  fur  la  poitrine  le  fignede  la  croix, 

& fe  ret  ira  les  yeux  baignez  de  larmes.  Lorfqu’il  fut 
arrivé  à la  cour  il  eut  audience  de  Pépin  qui  lui  ac- 
corda la  grâce  du  criminel  : ce  qui  le  fit  retournée 
promtement  fur  le  lieu  où  il  avoit  lailTé  ce  mifera- 
ble.  Il  le  trouva  pendu  & déjà  abandonné  comme 
mort.  L’ayant  fait  détacher  il  eut  la  confoiation  de  , 
lui  voir  revenir  les  cfprits  : & l’évenemeni  prut  (i 
peu  ordinaire  qu’on  le  prir  pour  une  refurredion 
qui  fut  mife  au  nombredesmiraciés  de  laint  Corbi- 
nicn,  & qui  augmenta  encore  la  répuiation  où  il 
£ étoit  dans  le  païs.  Adalbert  comine  un  homme  qui 
dépouillé  du  vieil  Adam  avoit  repris  une  nouvelle 
vie  renonça  au  fiée  le,  s’attacha  à notre  Saint,  & fer^ 
vit  Dieu  le  refie  de  le*  jours  fous  fa  direction. 

S.  Corbcnicn  fatigué  des  upplaudillëmens  & des  ][[ 
honneurs  qu’il  iccevoit  de  tou»  cotez  alla  fe  renfer- 
mer dans  fon  ancienne  cellule  pré»  de  Châtre»  où  il  — 

efpcroù  ttouver  le  repos  qu’il  chercholl pur  vac-  i-’ari 
quer  à la  contemplation  divire.  Il  y demeura  quel-  7b* 

que  temps  avec  un  ptit  nombre  d’ecciefiafiiques 
qu’il  inflruiloit  dans  les  devoirs  de  leur  état  : mats 
n’y  trouvant  pas  la  foiitude  & le  repos  qu’il  cher- 
choit  à caufe  des  vifiie»  dont  il  étoit  accablé,  il  re- 
fol  ut  pour  la  féconde  fois  de  fortir  d«  Fiance  . Sc 
Septembre.  * E ij  d'aller 
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lieu  de  prendre  ledrori  chemin  d'Iraüc  il  palîadar.s  rendre  la  famé  au  tils  du  prinre.  Comme  c'ctoh  la 
la  Bavière  pour  eu  ‘.THruire  les  peuples  qui  avoieut  vanité  & non  le  repentirqui  lui  fai  l'oit  fai  reect  aveu, 
cmbrafTc  depuis  peu  la  foy  de  Jefus-Chrift  , ou  le  faim  évêque  eneuthorreut,&  lui  donna  même  un 
•abandonne  leur*  hereCes  & leurs  fuperllitiom  par  foulllct  en  la  repoulfant.  Il  ordonna  eu  même  teins 
^ *r«H7.w.  les  foins  de  faim  Rutpert  évêque  de  Saltzbourgqtii  qu’ouWui  ôtaft  les  prefens , & qu’on  les  diilribuaft 
Ht"/  *’  ***  vi  voit  encore  alon.  Il  fut  très -bien  reçu  du  duc  aux  pauvresqui  croient  à la  porte  de  la  ville.  Cette 
Theodon  & de  fon  fils  Grimoald.  Ces  princes  lui  fi-  femme  eu  alla  faire  les  plaintes  à la  cour , & s’adref- 
rent  des  prefens , 8e  târheicnt  de  le  retenir  dans  leur  fa  principalement  à la  duchcfle  Bill  tude,  qui  étoit 
pats:  mais  Corbinien  voyant  que  le  pais  ne  manT  toujours  fort  irritée  contre  le  Saint  depuis  qu’il 
quoit  point  de  prédiraient  depuis  que  laint  Rutpert  nvoit  defaprouve  fon  manage  & porté  le  duc  à le  fe- 
en  avoit  fait  venir  de  delà  le  Rhin  s’en  exeufa  , & parer  d’elle.  Cette  occafion  lui  lit  croireque  l'heure 
_ leur  fit  agréer  qu’il  continuall  fon  chemin.  I.ors  de  fe  venger  étoit  venue  : & s’étant  déterminée  à le 
qu’il  fut  arrive  à Rome,  il  ne  fongea  qu’à  fe  faire  n perdre  elle  donna  commitTion  à Nin  fon  fecrctaire 
difpenfet  du  miriillere  de  la  prédication  qui  lui  avôit  ’de  l’affalTirer  quand  il  feroit  tevenu.de  la  cam  pa- 
rle impofé  par  le  faint  fiege.  Cétoit  alors  le  pape  gne.  Corbinien  averti  de  cette  pratique  par  fon  fre- 
Giegoire  1 1 qui  le  rcmpliiîoit  : il  lui  reprefema  les  rc  Erimbert  qui  étoit  venu  demeurer  auprès  de  lui 
dangers  où  il  fecroyoit  expofe  dan*  cette  charge,  depuis  quelque  temps,  ne  retourna  point  à Frcifin- 
ayant  à craindre- fa  propre  condamnation  s’il  n’y  ce.  Il  fe  cacha  d'abord  pour  éviter  la  violence  de 
véufliilbit  pas,  & Us  mourais  eiretsdela  vauitês'il  liiltrude&de  Nin  qui  de  dépit  de  le  voir  échappé 
y réulfillbtt.  Le  pape  ne  put  s’empêcher  d’admirer  à leur  vengeance  firent  abatte  fa  mailon.  Le  Saint 
fon  humilité  : mais  ne  voulant  pas  priver  l'Eglife  fe  réfugia  a May  s dans  le  pais  de  l'y  roi  où  il  an  ira 
d'un  fi  excellent  ouvrier,  ni  aftligcr  Corbinien  d’un  fon  clergé.  Il  y vcquit  pendant  quelques  années  fous 
refus  , il  propofa  fa  demande  dan»  une  afleinblce  la  protediondu  roy  Luitpiand  deqiii  dépendoitle 
# d'evêque*  qu'il  avoit  convoquer  à Rome.  11  y fut  pais.  Ce  prince  non  content  de  leromblei  de  bien- 
arrêté  qu'on  n’au toit  point  egard  aux  inclinaiiotis  de  faits  de  Ion  vivant  tJflura  encore  à fon  églifcdeFrei- 
Cûrfaimen  en  une  occalion  ou  les  «merci*  de  Dieu  & linge  celle  de  faint  Valentin  & celle  deCamyn  qu’il 
de  Ton  t'glife  croient  préférables  à fa  fatisfcâion  par-  avyit  bâtie  près  de  Mays. 

ticuliere.  Le  pape  lui-même  conclut  avec  tous  les  ç Après  la  mort  du  duc  Grimoald  qui  périt  malheu*  y^ 
prélats  qu’il  falloh  le  renVbver  en  Bavière  pour  con-  reniement  avec  toute  fa  famille,  fon  fncccfL-urHu- 
tinueràyinflruireles  lidellesdr  travaillera  la  con-  bert  voulut  donner  des  marques  publiques  de  lave-  _______ 

. verfion  des  payensqui  pouvoient  relier  encore  dan*  neraiion  qu’il  avoit  pour  faint  Corbinien.  II  le  lu  Vers  l’an 


718.  le  pais  & les  I û 


honneur  en  fon  égüfe  de  FreiGnge,  le  71*. 


feux  voilins  Cojbinien  oblige  d’obeir  revenir  avec 
dÉfeliller  à la  volonté  de  Dieu  partit  rétablit  dans 
de  Rome  aver  U benedidion  du  pape  qui  luipro-  voulut  qu'il  bapti fait  fon  iils.  Le  Saint  fe  trouvant 
mit  fa  proie#  ion  avec  toutes  fortes  d’alfîllances.  Il’  dans  une  difpofition  qui  lui  donuoit  un  prefleiui- 
lùt  reçu  avec  beaucoup  d’honneur  à Pavrc  par  Luit-  ment  de  fa  mort  .quoiqu'il  ne  fût  attaqué  d'aucune 
prand  roy  de  Lombardie.  Mars  lors  qu’il  cm  pafTé  maladiecoi  li Jerabte.envoya  fon  frère  Erinibert  vers 
le  territoire  de  Trente  il  fin  arrêté  à Mays  dans  le  leroyLuiîprandpourluidemanderlaconfirmaiion 
prb  de  Tyrol  par  le»  Gardes  dé  Grimoald  duc  de  des  donations  qu’il  avoit  faites  à fotréglifc  dans  le 
lJavierequi  .ivoii  fucredé  à Theodon  fon  pere , mort  paï*  de  Tyrol  : ce  qu’il  obtint  avec  beaucoup  de  fa- 
pendant  le  voyage  du  Saint  à Rome.  S’il  y perdit  cilitc  La  fati.fadion  qu’il  en  eut  le  porta  àchoifir 
pour  quelques  jours  la  liberté  démarcher  , on  ne  lui  l’égjUfede  Mays  pour  le  lieu  de  fafepulture.  Le  jour 

ôta  point  celle  de  futisfairela  dévotion  qu'il  avoir  à ^ de  Innon  étant  venu , il  fe  fq  préparer  le  bain , & 
faint  Valentin  l’un  des  patrons  du  paï* , & il  eut  le  »’y  lava  à fon  ordinaire.  Il  fe  fit  faire  la  tonfure  Sc 

loilirde  harir  une  égide  prc>  delà  en  un  lieu  folitai-  razer  la  barbe  : s’étant  enfuite  revêtu  des  habits  pon- 

rc  appelle  Camyn.  tilicaux  il  offrit  à Dieu  le  facrifice,  & fe  donna  lui- 

IV.  Lorsqu’il  étoit  en  celieu  il  lui  vint  unordrccle  même  le  faint  Viatique  Après  la  rneilê  il  rentra  dans 

la  part  de  Grimoald  pour  fe  rendre  en  fa  cour.  Cor-  fa  matfon , fe  fit  apporier  du  vlh , en  goûta  un  peu; 

bir  îefl  ne  rcfufa  point  d’aller  dans  la  ville  où  elle  & v’etant  er.fuice  marqué  le  front  du  ligne  de  la 

«oit;  mais  il  fut  dire  à ce  ptineequ’il  le  fupplioit  Croix  il  rendit  i’efprit  fans  qu'il  paru  11  avoir  fouf- 

tres  humblement  de  l'-xcufcr  s’il  ne  fe  prelèntoit  fert  aucune  do  ilenr-  Il  fut  enterre  d’aljord  dans  ré- 
point devant  lui.  Qu’il  faifoit  difficulté  de  le  voir  glilecaihcdralefleFreifiugetmais  trente  jour» d’une 

& de  lui  parler,  parccquïl  avoit  appiisqu’il  s’etoit  pl  ûe  continuelle  accompagnée  fod vent  d’orages  & 

* engagé  dans  un  mariage  illégitime  , ayant  époufé  de  vent*  impétueux  firent  fonger  que  le  ciel  pourrait 

• TSe«4r-  Bilirode  veuve  de  fon  frère  *.  Quarante  jours  après  bien  être  irrhèdece  qu'on  avoit  négligé  laderniere 

fKw.  pe  <juc  rftnoald  & cette  femme  inceHueufe  touchez  volonté  du  Saint  qui  a voit  fouhahc  qu’on  l’enterraft 

des  exhortations  que  le  Saint  leur  faifoit  par  l'entre-  à May*.  C’eftçequifitqn’onytranfporta  fon  rorpe 

mife  de  ceux  de  fa  fuite  promitent  de  fcfeparcr.  Sur  p apres  un  ordre  exprès  que  l’on  reçut  du  prince  Hu- 
ccue  parole  Corbinien  alla  les  là(ucT,&  lesexhorta  bert.  On  le  mit  dans  l’églife  de  faim  Valentin  que 

de  nouveau  à expier  leur  faute  par  de*  jeûnes  & de*  le  Saint  avoit  bâtie.  Le*  Lombards  le  portèrent  de- 


I.’an 

7JO. 


J î temps  il  travailla  avec  beaucoup  d 
fueuts  & de  fatigues  ù déraciner  les  relle>#de  l’ido-  On  ne  peut  pas  douter  que  fon  culte  n’ait  commencé 
lâtricqui  ctoienf  demeurez  dans  la  Eavrere,  & il  dèflors  à devenir  tout  pu  W if  dan*  l’Eglife  aprè;  le 
n’eut  pas  moins  de  peine  à corriger  les  vices  des  témoignage  dece  Prelatquiaffiircque  Dieu  operoit 
mauvais  ch  retiens  dq  pais  qui  vivoiçnt  dans  divers  tous  les  jourtdeschof«rncr»dlleuie»  par  les  mérités 
defordres.  Allant  un  jour  à l’églife  il  rencontra  une  & les  prières  de  fon  fcrvitcur.  On  ne  voit  pas  nean- 
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moins  qu'il  foh  fait  mention  de  lui  dans  les  anciens  A ceux  qui  fe  tTOUvoiem  dans  ces  emplois,  ou  de  le* 
martyrologes,  j'entcndsceuxqui  ont  étéd'unufage  remplirquand  ils  vacquoientde  gens  qui  l'étoicnt  1 
commun  dans  les  églife*.  Mai»  dans  le»  modernes,  déjà.  Dorothée  qui  n’étoh  pas  moins  le  fuccelTeur  de 
fur  tout  dans  le  Romain  où  fe  voit  un  grand  doge  fou  zelcquede  Ion  ofiïceavort  pourcompngnoudans 
de  lui , on  trouve  fa  fête  marquée  au  vin  de  feptem-  fes  fonélions  & dans  fa  (pi  Gordon  e qui  avoit  îppa- 

bre.  Ce  qui  fait  juger que  c’ctoit  le  jourde  fa  mort,  iwnmcnt  etc  le  difciplc  de  Lucien  comme  lui-  Leur 
quoi  qu’onpuifle  douter  fi  ce  u'éioit  pas  plutôt  celui  exemple  & leurs  difeours  contribuèrent  merveilleu- 
**  f’  ue  fa  tranflaiion  faite  fous  Aribon  que  l’on  avoit  femem  à maintenir  lesconverfionsqur  Lucien  avoir 
commence  deeelebrerii  Freillngc.  Ceiledc  fonordi-  faites  dans  le  Palais,  & à en  fairede  nouvelles  L’on 


nationoude  fa  chaire établie  dans  la  même  ville dl  met  parmi  leurs  conquêtes  Pierre  l’un  des  cham- 
Tapponée  au  xx  de  novembre  dans  le  martyrologe  hellans:  quelques-uns  y ajoutent  même  la  femme  & 
defraoce.  • la  Hile  deDiodetiendont  nousavomparlé.&croient  r>u  jur.t. 

qu’ils  aifroiem  pù  en  f,:iredes  martyres  fi  elles  n’eu  f- 
lentfté  impératrices.  Dorothée  & Gorgone  ctoient 
J;  «tî*  4Tw l **1»  "î  en  tres-grande  confideration  auprès  de  Diocîetien 

B même,  & Il  faifoh  paraître  pour  eux  autant  d'aflc- 
â ion  que  s’ils  enflent  été  fes  propres  en  fans.  LJr  forte  « 

IX  JOUR  DE  SEPTEMBRE,  qu’ayant  toute  fa  confiance,  iU  devinrent  tres-ruif- 

lansdansie  palais  , & y reglotert  toutes  choies» 

1 ' contribuant  aufli  par  leurboni’ecoudure  à augmen- 

IV  Go*.  S.  GORGONE  MARI  TR  DE  NICOMED1E  <«>vna>Kl.i  puïlIanccdumaiiieqa-ibrervoKni & i ffMtn 


& fa  compagnons , Ravoir  :• 

SAINT  DOROTHE'E  , SAINT  PIERRE  , 
CT  autres  Eunuques  officiers  de  la  Chambre  de 
l'Empereur  iJtocletun , Martyrs. 

Et  par  occafion. 

SAINT  GORGONE  de  Rome , ftartyr. 

$.  (.Histoire  de  leur  vie. 

LOrfque  l’on  cunfidcre  que  dès  la  naiflancc  du 
:hr  iüianifme  oit  ie  inonde  ctoit  le  moins  préparé 


le  faire  rcfpcder.Maiscequi  ctoit  remarquable  dans  7w,  ,,  * 
Dioclétien  & glorieux  pour  eux  ,c’eft  que  ce  prime  '•«.*/<* 
les  aimoil  à eau  e de  leu  r religion  même  ; c’efl  aufli 
parce  qu’ils  ctoient  chrétiens  qu'il  leur  confioit  fes 
richeflcs , fa  propre  perfonne  & fa  vie  , perfeadé 
qu’ils  lui  feroient  plus  fiJelles  que  tous  les  autres. 

Comme  Dorothée  éioit  le  plus  élevé  en  chicgr  8c 
qu’il  l’approchoit  de  plus  près,  il  entroit  aufli  le  plus 
avant  dans  fa  confiance  8c  dans  fes  confeils  , ce  oui  tmf.uta.  r» 
q félon  Eufebe luidonnoit  unccfpcce  de  rang  audeflu» 
de  tous  les  officiers  de  l’empire  , au  moins  pour  l’e- 
flime  St  la  conüderaiion  où  il  ctoit  à la  cour. 

Crjiendani  ni  lui , ni  les  autres  chrétiens  de  fa  III; 
compagnie  ne  purent  jamais  fc  lailTer  éblouirait  taux 


à recevoir  l’Evangile , Dieu  fit  connoître qu’il  avoit  &lat  d’une  fortune  fi  brillante,  La  vue  de  tous  ces 
dans  la  cour  & dans  la  maifon  même  d’un  empereur  avantages  nefervit  qu’à  leur  faire  découvrir  de  plus 
aufli  perdu  , aufli  detctlablc  qu’t  toit  Néron  de»  élus  près  la  vanité  de  ce  que  le  liée  le  peut  produire  de  - 

?j'il  retira  de  la  corruption  par  leminifleredéfaint  P'|J*  apparent , 8c  à les  empêcher  oc  s’y  attacher:  8c 
aul  : on  cil  moins  furpris  devoir  la  même  chofe  permit  bien  tôfqu’ils  fullent  mis  à une  épreuve 

dcuxœns  cinqiuiueans  après  dans  celle  d’uuDiocle-  qui  b*  voircomhienilsprefero:ent  l'ignominie  A:  les 
tien  qui  Kienquc  pcrfecuteur  de»  ch  rétient  ne  paroif-  louiTrancesde  Jefus-Clirifl  à tous  les  honneurs  & à 
foit*pa  -fi  ouvertement  ennemi  delà  venu  Nous  ne  tous  le»  plaifirs  du  monde.  Ce  qui  donna  occafion  à 
(«  ^rrï^.pailot’.s  ni  de  la  lemmc(i)ni&efafillc(t)  puisqu’el-  cette  épreuve  fut  le  changement  qui  fe  fit  dan»  les 
r » i vjknVjjjcKeni  le  malheur  de fuccomber  à la  perferution,  dlfpofitions  où  Dioclétien  avoit  tic  en  faveur  des 
m'x  «Vü  ce  qu'on  ne  du  point  de  la  concubine  de  Néron  que  __  chrétiens.  LeCcfar  Galere  Maximien  fon  gendre  , ut lu.ii  ,t. 
U*,#.  l’Apôtre  avou  convertie.  Mais  nous  parlons  de  ceux  û^tetir  princi  palde  ce  changemcnta  prèd’a  voir  coin-  '*• 
de  les  domeftique»  qui  iont  parvenus  au  mérité  d’une  me  force  dé  publier  le  premier  édit  de  laperfeutioiî 
confefliou  gloi  i eule  de  la  foy  de  Jcfus-Chrifl  & à la  voulut  l’obltgcr  enfuite à en  donner  un  fécond  e.-KO-  _ 

couronne  difmarty  redans  ta  condition  qui  fcmbloit  re  plu*  rigouccux.Maisparcequecelui  ci  ne  produi-  L’an 
. le  moins  y être  favorable  dans  l’état  d'eunuque» , & foitpasfoneflfetiufliproituementqu'illelounaiioit,  j0j, 
dani  les  emplois  qui  d'une  part  les  rettnoient  dans  il  s’avifa  pour  échauffer  davantage Dioclétien  de  fai- 
la  tnollclledt  lesdelices,  & de  l’autre  ie»  portoient  à re  mette  le  feu  au  palais  de  Nicomcdieoù  iUétoient 
route»  fortes  de  rapines  & d’injuflices.  Ceux  qui  ont  pour  Ion  l’un  & l'autre.  Puis  il  lit  publier  adroite* 

foie  le  plus  d’éclat  dans  l’tglife  font  Dorothe’e,  ment  que  le»  chrétiens  comme  ennemis  publics  de 

Gorgone*,  Pierre,  ^ d autres  edmiques,  tous  l’ctat  étoient  les  auteurs  de  l’incqidie  t & qu'ils 
occupez  de  fondions  importantes  dans  la  maifon  de  «voient  compofé  avec  les  eun  tiques  de  faire  petir  le» 
cet  empereur.  & la  plupart  officiers  de  fa  chambre,  deux  empereurs  qui  avoient  pente  être  bru  fiez  vif» 

II.  Dcbo  r H s’e  que  quelques  un»  fe  contentent  de  dans  leur  palais.  Dioclétien  tout  lin  & tout  pénétrant 

y HUm.  h f.  qualifier  gouverneur  de»  pages  de  la  chambre  de  qu’il  vouloit  paroîtreen  toutes  choies  ne  fonpçonna 

*ji-  Diocletieu , &qui  félon  d’autre»  ctoit  fon  grand-  £ rien  de  cet  artifice.  La  colcre  lui  ôta  la  liberjc  de 
diambeilan  avoit  fucceJe  dans  ceue  charge  au  ccle-  rien  examiner  ,& croyant  devoir  s’en  tenirau  bruit 
bre  Lucien  qui  s’etoit  heoreu femem  fervi  'de  fa  fe-  qui  couroit , il  fit  tourmenter  cruellement  les  gens 
veur  & de  fon  crédit,  quoique  fans  éclat  & fans  beau  «le  ù maifon  fan»  di  fermement.  Quinze  |oursaprès 
coupde  bruit  pour  rc|»andielalumteredel  Evangr  il  y eut  un  fécond embrafemen!  au  palan dontGaleM 
rbw.  ff.t*  le  fur  plufieurs  officiers  du  palais.  L’intendance  & la  ctoit  encore  l’auteur.  Alors  Dioclétien  tout  tram- 
fuperioritc  que  cette  charge  donnoit  fur  ceux  qui  portchorsde  lui  mèn>c , fit  mourir  une  infinité  de 
* avoient  la  garde  du  treior  particulier  du  prime,  chréuensdunooibredefqqfls  furent  Icseunuquesde 
dé  la  garde  roue,  des  ornemen»  impériaux, #t  i'ar-  fon  palais  : & n’épargna  pas  ceux  qu’il  avoit  tant 

- i ! : .1 i.i  . i_  .......  à ....i  tIVarmunil  ti  ii-Ht'V .1 1 i!i»  I 


llUIMIt  1111  im.ni.  ! ...v......  ..."  

chrétiens  du  nombre  defqqpls  lurent  Icseunuqt 
fon  palais  : & n’épargna  pas  ceux  qu’il  avon 


uniques  de 
avoit  tant 
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Dioclétien  ne  fepofledoit  plus,  & que  Galère  Maxi-  A ces  paroler  qui  font  dam  (es  inflitutions.  * On  ne 


IV. 


mien  altère  du  lang  chrétien  comraencoit  à fe  Guis- 
taire. 

Avant-que  celui-ci  euftqnitté  Nicomedie,  ce  qui 
arriva  dès  qu’il  eut  fait  mettre  le  feu  au  palais  pour 
la  fécondé  fois, on  arrêta  Pi?ARa  l’un  des  ednuques 
T>  :L\.t.r  de  la  chambre,  dont  nous  avons  parle  .&  lesdeux 
empereurs  l’ayant  fait  paroîtrcdevameux,luicom- 
manderentde  facrificr.  Au  refus  qu’il  en  Ht,  il  fut 
clevé  nud  en  l’air,  6c  on  lui  déchira  tout  le  corps  A 
coups  de  fouets  pour  le  forcer  de  faire  ce  que  Icsem- 
peteurs  lurordonnoicnt.  Un  lui  arracha  la  peau  & 
les  chairs  jufati'auxos  fans  pouvoir  ébranler  fa  con- 
fiance. On  mit  du  fel  & du  vinaigre  dans  (es  ptayes 
pour  les  aigri  muais  rct„Lcroiiremcntdc  fesdoulcurs 
11c  diminua  rien  de  fa  patience,  & de  la  tranquillité 


« peut  exprimer  la  fureur  de  cette  bcie  cruelle,  qui 
«fans  fortir  de  fon  antre  fa:t  fentir  les  fouettes  elleis 
>■  de  Tes  dents  à toute  la  tcrrc.qui  ne  fe  contente  pas  de  . 
«démembrer  les  homme,  & de  les  mettre  en  pièces» 
«mais  qui  leur  brife  encore  les  os  , qui  ne  donne  pas 
«inémcde  reposa  leurs  cendres  cteintes& inanimées, 
«&qui  ne  peut  fouffrirqu’o»  fâche  s’ils  font  couverts 
« de  terre.  S’imagine- t-on  que  ceux  qui  fouffrent  la 
» mort  pour  le  nom  de  Dieu  lé  mettent  fort  en  pein* 

» que  l’on  vienne  à leurs  fcpulcrcs  ? S’ils  veulent  bien 
« mourir , c’ett  pour  aller  eux- mêmes  à Dieu. 

§.  Z.  HlSTOIltl  D E LEUR  CULTE. 

ne  peut  rien  avancer  de  certain  touchant  fe 
jour  de  la  mort  de  nos  faims  martyrs  : mais  on 


or: 


VI. 


de  fottame.  On  apporta  enfin  du  fcu&  ungril  furie.  B peut  raifonnablementconjeâurerqu’cllcarriva  vers 
quel  on  l’étendit  pour  le  rôtir  & pourconfumer  le  ia  lindemarsou  le commencement  d’avril.  Il  n’y  a 
peu  qu’on  lui avonlaittcdechairautourdes os.C’eft 
' n.r_..  i o ij: t 


ce  qu'on  fit  fort  lentement  A-  à divcrlcs  reptiles,  afin 
de  ne  pas  le  biffer  mourir  (i- toc.  Car  les  bourreaux 
«voient  ordre  de  ne  faire ceflér  le  tourment  qu'à  la 
dernière  extrémité,  dans  l’efpe  rance  qu’il  ccdeioit 
enfin  à la  violence.  Niais  les  pcrfecuteurs&  les  bour- 
reaux y furent  vaincus , & Piçrre  fini  liant  de  vivre 
d ut#  ce  tourment  triompha  glorieufcmcut  de  la 
cruauté  des  hommes,  & lu  triompher  en  lui  lacau- 
djd-n.  fe  de  celui  qui  l’avoit  rendu  invincible.  l.a  fête  de 
m4,K  cet  iliuttre  martyr  eft  marquée  dans  tous  les  marty- 
rologes au  xii  de  mars  comme  au  jour  de  fa  mort: 

6c  ils  ne  peuvent  s’en  être  éloigner  de  beaucoup  fi  le 

w “ 


eu  apparemment  que  l’occalion  de  les  joindre  à faint  f 
Pierre  qui  lesavoit  précédez  de  quelques  jours  dans 
la  gloire  du  martyre,  qui  les  a tous  fait  mettre  avec 
lui  au  xii  de  mars  dans  les  martyrologcsdu  nomdeS.  M i n 
Jérôme.  Les  autres  les  ont  placez  àditfercns  jours,  ■«».>. iâ<. 
6c  la  plus  grande  partie  au  mois  de  décembre,  ji  l’on  |rj*r»»r- 
en  excepte  faint  Dorotbk  6c  faim  Gârgtmc  qui  font 
marquez  au  ■ x de  fepeembre  dans  ceux  d'Adon  , 
d'Ufuard , de  Notlter  Sc  dans  le  Romain  moderne. 

Ils  ctablifTent  leur  culte  à NicotneJie  comme  au 
lieu  de  leur  martyre  & de  leur  fepulture.  Mais  on 
a grand  fujet  de  douter  de  la  vente  de  ce  qu’ils  ajou- 
tent tournant  la  tranttation  pretendui-  du  corps  de 


premier  embrafement  de  la  ville  de  Nicoinedicfui- ç faim  Gorgone  qu’ils  fuppofent  faite  de  Nicomedie  à 


vit  un  peu  de  près  les  deux  édits  de  la  perfccution 
dont  le  premieravoit  été  public  lexxjv  de  février. 

Eufebe  n'a  point  décrit  les  fiipplicci  desautres  eu- 
nuques , fc  conlcntint  de  nous  en  faire  juger  par  la 
peinture  de  celui  de  Pierre.  Il  ne  furent  ni  moins 
longs  ni  moins  cruels , quoique  divcrfiiiez  en  bien 
des  manières.  Dorothéc&Gorgor,caprcs  avoir  foute- 
nu  avec  une  confiance  hcroi  que  tout  ce  qu'on  voulut 
leur  faire  fouUYir,  furent  enfin  étranglez.  Quelques* 
autres  officiers  de  la  n triton  de  l'empereur  finirent 
auffi  de  la  même  manière , & d'autres  différemment  : 
roaisparceidiverfes  routes  tous  arrivèrent  à un  me - 
rneterme,&  fe  réunirent  fous  ia  main  decelui  qui 
les  couronna.  Kntreceux  dont  les  noms  font  venus 


Rome.  Nous  avons  vù  qu'il  avoit  été  jette  à [a  mer 
avec  les  autres:  & nous  n’avons  pas  vu  qu’il  en  arc 
étç  retiré  non  plus  que  les  autres.  Il  ctt  a nain  que 
des  le  quatrième  ficclcquictt  celui  auquel  mourut 
notre  Saint , il  y avoit  un  faint  (Jorgont  martyr  en-  ^ 
terré  à Rome  fur  le  chemin  de  Lavique  dans  le  lieu  *■ 
appelle  entre  deux  lauriers , & que  la  fête  de  ce  9 
Saint  ctt  marquée  au  îx  de  feptembre  dans  le  plus 
ancien  de  tous  les  calendriers  que  nous  ayons  . qui 
ctt  celui  de  Rome  dreffc  du  temps  du  pape  Libéré. 
Wandalhert  qui  le  marque  au  même  jour  témoigne  r.f.lfbO» 
alfa  nettement  que  ceéaint  avoit  fouttert  à Rome. 

. Ainlî  l’on  n'a  point  eu  befoin  de  feindre  une  tranlla- 
tiondc  Nicomedie  à Rome  pour  feprocurer  l’avan- 


iufqu’à  nous , l'on  compte  tinautre  eunuque  nommé  p.  tage  d’y  polfeder  le  corps  d'un  faint  Gorgone.  Les 

fr-ISr  rl-l.v  r» X,  rt l , nnm  ,1»  fV„„  TnrAm*  X Am 


Indes  , deux  vierges  illuflres  appeliccs  Domne  6c 
Tluopbüc  . deux  hommes  de  qualité  favoir  Altrdone 
6<  Mygdour , outre  Zcntm  foiJat , -dgape  vierge , & 
Tbeopblir qui ctort  diacre.  Indes , Mygdone  & Mar- 
done  étoient  auffi  domettiques  de  l’empereur  : 6c 
r.r:.r.ij»«.  c’ell  prefque  touteequ’ou  en  peut  favoir  nonobftant 
£*#.'£££  loulcc‘lue|,°nena  voulu  débiter  dans  les  adtes  du 
P " premier  dont  la  fête  ett  marquée  au  xxvm  de  de- 
c»/.  i*.u  f.  cembre.  Les  corps  d?  faint  Dorothée.de  faint  Gorgo- 
ne , 6c  des  autres  dont  parle  Eufebe  furent  enterre? 
d’abord  allez  honorablement.  Mais  peu  de  jours 
après  ils  furent  deterrez  par  le  commandement  de 


martyrologes  du  nom  de  faint  Jerome  & celui  de 
Bedequi  font  les  plus  anciens  marquent  faint  Gor- 
gone feul  fans  compagnons  au  tx  de  feptembre,  & le 
mettent  à Rome  lans  parler  de  Nicomedie.  Rabin  rirtm.  f $, 
lui  donne  uTLgrand  nombre  de  compagnons:mais  on  «i». 
n’y  voit  ni  faint  Dorothée,  ni  aucun  de  ceux  dont 
nous  avons  parié.  C’ett  ce  qui  nous  fait  juger  que 
l’office  qui  fe  trouve  au  txde  feptembre  dans  le  facra- 
nsentairede  Gelafe.quicfl  leplusanciciynilTelque 
nous  ayons , a étc  fait  potff  faint  Gorgone  de  Rome-, 
qu’ayant  été  interrompu  depuis,  comme  il  paroit  TirntfoS. 
par  le  facramentairede  faint  Grégoire  qui  n’efl  venu 


Dioclétien  même  qui  les  lit  jetter  dans  la  mer  par  U E qu’enfuite , on  a joint  lorsqu’on  T’a  repris  les  leçons 


crainte  qu’il  avoit  ou  qu'il  feignoit  avoir  que  les 
chrétiens  ne  les  adoraOenl  & ne  les  confideraflent 
comme  des  dieux.  Ce  pouvoir  être  une  fuite  de  la 
bonne  opinion  qu’il  avoit  eue  de  ces  Saints  dont  il 
avoit  connu  le  mérité  de  leur  vivant:  mais  ilparloh 
6<  penfoit  en  payen  lorfiju’il  confoudoit  le  culte  de 
Dieu  avec  l’honneur  de  Tes  Saints  , 6c  qu'il  croyoit 
l’un  & 1 autre  dépendant  de* objets  fenliblcs  & pre- 
fensaux  yeux  de  ceux  rfbi  le  doivent  rendre.  On 
» .7  i>ê.i  t.  cro‘l  tfuc  Cc^  au  fQiet  dc  -1QS  faims  martyrs  que 
, 'it  " Ladance  qui  a d’ailleurs  parlédelcnr’motl  dans  Ion 
jm.  it>.  iratté  Ji  i dorique  des  perfecoteursa  dit  de  Dioclétien 


de  Giint  Gorgone  de  Nicomedie  aux  oraifons  an- 
ciennes dccclui  de  Rome.  Le  corps  fut  tirédu  lieu 
de  fa  première  fepulture  pour  être  transféré  dans 
l’égfifc  défailli  l’icrre,où  il  paroii  qu’il  ne  demeura  *»•  a. 
point  long-temps.  Car  félon  l’hifbiien  Sigebert  , *,t  rk^r  ,Ti 
Chrodegar  ig  évêque  de  Mets  l’ayunt  obtenu  de  la  li-  7*4. 
beralite.dupape  Paul  I le  fit  nanfporter  de  Rome 
en  France  l’an  7 6+  * , comme  il  en  ufa  encore  à l’e-  JT 


gard  -Jf  ceux  des  faillis  martyrs  Nabor  & Nazaire.  ^ 
Il  depofa  celui  dc  faint  Gorgone  dans  l’abbaie  de 
Gorze  qu’il  avoit  bâtie  depuis  peu  dans  fon  drocefe 
à quatte  petites  iicucs  dc  Mets.  L’Eglife  de  l’abbaie 

fut 


t 


lion  fut  fort  célébré  : mais  quoiqu'elle  Toit  marquée 
au*  Xl1  & *»vde  mars  en  divers,  martyrologes,  fa 
sur.  ».  »*  fête  s’en  fait  i Gorce  l'onzième  de  ce  mois  auquel  ou 
en  fil  la  réception  l’an  7*j.  De  Gorzeon  tranfporta 
♦fî.  ’ dans  ledixiémefiecle  une  partie  dis  reliques  de  faint 
tiéMtfiifr.  Gorgone  à Minden  en  Saxe , où  l’on  a aulfi  celebrç 
la  fête  de  leur  réception  l’onzième  de  mars  jufqu’au 
fiecledes  ProteHans.La  portion  <esreüqi*squi  relia 
aGorze  A qui  cfoit  la  plus conCderable fut  vilitée 
Ijar  l’abbé  Henry  l’an  io8f.  Il  y trouva  le  chef  du 
Siiiit  avec  les  principaux  offemem  du  coi 


VII. 
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AUTRES  SAINTS  DU  IX  JOUR 

• * de  Septembre. 

LES  TROIS  DOROTHE' ES 
Solitaires. 

I.  S.POROTHE'E  LE  TH  EB  AIS»  ,v  f,ecIe* 
yfaacbortte  en  Egypte. 

corps  A les  ’Efl  à t’ocrafion  du  célébré  S-  Doroibrecham- 
mit  dans  une  châlTc  preeleufe.  L’abbaie  de  Gorze  v_y  bellan  de  Dioclétien  , martyr  de  Nicomedic, 
quf  pendant  pluficursfiecIcss’cftnppelIéePabbaiede  que  les  auteurs  de  martyrologe!.  & de  catalogues  des  *•  tf*~ 

S.  Gorgone  fut  pillée  & brûlée  durant  le»  guerres  Saintsont  raflemblé  au  ix  de  feptembre  pUilicurs'4**'-'^* 
du  fcrziéinefiede,  puis  réparée  A reduiteà  un cha-  « perfonnes  de fainteté  qu’ils  ont  connues  du  mette 
pitre  collegial  de  douze  chanoines  l’an  i^ao.  ün  nom.  Nous  avons  parlé  au  cinquième  de  juin  de 
dit  qu'avant  l’accident  du  pillage  la  prév.  Tanceavoii  faint  Dorothe’h  furnommede  Tyr , prêtre  d'An. 

fait  traiifporterles  reliques  de  s.  Gorgone  à Pont-à-  tioclie  qui  vivoit  fur  la  lin  du  troifiéme  fiecle.  Il 
MoulTon  pou  ryêtre  à couvert  de  la  fureur  de»  foldats  nous  relie  à dire  icfquclque  chofe  de  trois  folhaires 

A des  intù(ics  des  hérétiques  : A qu  elles  furent  ou  abbez  du  même  nom,  qui  font  faim  Darotbh 
rentifes  à Gorze  l’an  -tÿ*.  le  Tbebain , faim  DerotUe  l'sfril i rnarj  rite , écrr- 

Quatre-ringts  ans  e.viron  après  tru’on  art  tranf-  vain  ecclefialliqtie . A faint  Dortnbic  lt  jeune  t ab- 
parté  le  corps  de  faint  Gorgone  de  Rome  i Gorze  !*c  vers  le  Pont  * Euxin.  _ • 

enLorraioe.il  fe lit  une  tranHation  du  corps  d'un  Dorothe’e  dit  le  Thebain  à caufe  delà  viüede  14 

autre  Sain:  du  même  nom  apporté  aulTi  de  Rome,  Thebes  lieu  de  fa  naillân:«.quiadonné4e  nom  à la 

L’an  mais  deoolcà  MarmoutierenlSorarne  par  l'abbé  Thebaïde , «voit  quitté  fa  province  pourvenir  dans 
847.  Renaud  le troilîéme de  juillet  de  l’an  1 4 7.  On  l’a-  leifolitudesdel  Egypte  apprendre  à fervirDieu  fous  . 
iktrj^.r.t.  voit  tiré  d’un  cémctiere  qui  donnoit  fur  ffc  chemin  fa  difcipline  des  maître»  de  la  vie  fpiriuielfe.  Après  ■■  - ■* 

1 ‘d'Apprusprcsdel’égiifede  fainte Cecile  , A du  lieu  ç avoir  pallè  quelques  années  dans  les  prenrors  exer-  L’an 
d'entre  le»  deux  lauriers  où  palToit  aulfi  le  chemin  ^ ôcc»  luivam  les  inlhu&ions  & les  exemples  des  an-  t1**  * 
deLaviquefur  lequel  nous  avons  remarqué  quYtoic  *«*•  il  fe  renferma  dans  iipecaverneproi-.be  du  defert 

en,err<-‘ faim  Gorgonede  Rome  II  n'v  a nulle  ap-  des  Celles  ou  cellules  àaou  j lieues  de  celui  de  Ni-  &t  Wj.  «. 
parence  que  ce  qu'enleva  Renaud  abb,'  rfe  Marmou-  *fie,Aà  une diftanceprefque égale  delà  ville  d’AIc 
tieraveciapcrmitfiondu  pape  Scrgell  fufttm  relie  xaridric.  Ou  ne  peut  rien  imaginer  de  plus  dur  & de 
du  corps  de  faint  Gorgone  de  Rome,  qu’on  eull  puis  dilfi  lie  que  le  genre  de  vivre  qu'il  y embralEi, 
lailTé  du  temps  de  Pauli-  O.t  fe  ucrfuadêra  encore  «>J*  pour  le  travail , foit  pour  le»  abllinences.  Ji  em- 
moim  que  ce  nouveau  faint  Gergme  full  l’un  des  pioyoit  tout  le  jour  dans  les  plus  grande» chaleurs  . 
qua nme  martyrs  de Cappadoret  rar.lpôrtezd'i  Pont  mémedu  midy  à ramalTer  de*  pierits  par  tout  le  de- 
aei'Armeniei  Rome,  comme  l a cru  l’auteur  de  krt  qui  s'étendait  le  long  de  la  mer  JI  eu  bâiifioit 
l’hifloirc  dé  cette  tranflation  faite  à Marmoutiec  descellules  pour  ceux  qui  n'en  pouvoient  bâtir,  A en 
N<u.r«.où  il  étoit  prefertt , A comme  il  femble  qu’on  le  faifoitune  paranfans  lediftratredefes  autres occu- 
croyoit  alors  à’Rome  & en  France.  If  eft  bien  plus  pation*.  La  nuit  il  faifoh  des* paniers  ou  des  cordes 
f*t.  4.Nii.  facile  de  fe  perfuïderque  ce  martyr  Gorgone  étoit  avec  des  feuille»  A des  ccorces  de  palmiers, Aies  ven- 
un Saint  inconnu  A qu’on  lui auroit donné  le  nom  doit  pour  vivre.  Il  mangeait  fix onces  demain  pr 
de  notre  Saint,  comme  on  en  donne  aujourd’hui  u jour,  à quoi  il  joignoit  une  petite  poignée  dhtrbcs 
. «ceux  qu’on  levedes  cémetieres  de  dôme  pour  les  * on  de  légume»  pour  toute  nourriture  & il  ne  buvoit 

envoyer  aux  li  délies.  1^  fête  de  ce  dernier  eft  niar-  que  Je  l eau,  A ert  très-  petite  quantité  S'ctani  acvoû- 
quee  à l’odziém*  jourdc  mars,  quoique  la  ceremo-  luméàcettectroitcabftinencedcs  f.t  •j<nmdï"e,il  l’ob- 
n=cde  fa  tranflation  n’ait  cté  faite  qu'en  juillet.  C'ell  fer  va  'ans  interruption  dans  la  vidllelfe  la  plus  avan- 
ie jour  auquel  le  martyrologe  Romain  marqtiecdle  cée.  Jamais  on  ne  le  vit  coucher  fur  un  lit,  ni  même 
d’un  faint  Gorgone  martyr  avec  faim  Firme,  A fur  une  natte.  Jamais  0I1  ne  le  vit  étendre  les  jamues 
dont  on  nefçatt  rien  antre  chofe,  finon  que  ceu*  A fe  meure  à Ton  aife  pouf  dormir.  Lalalfiuidcle 
du  nom  de  faint  Je  âme  le  matent  à Nacre  en  Bi-  cont.aignoit  quelquefois  de  fermer  les  yeux,  fou  en 
thv  nie  au  x de  ce  mu» , A que  la  qualité  de  Pala-  travaillant.  Ton  en  mangeant,  de  forte  que  les  mor- 
runai.  f^tain  ou  d’officier  du  palais  qu’on  y joint  au  nom  ceaux  lui  tomlxaient  de  fa  bouche  U njou  rciant  aa*a- 

•7*.  deGo  cône  femble  infirmer  qu’on  a voulli  e.ucn-  blcde  fomraeil  iltootbarurfeniuclansypeiifer  II 


dee  faint  Gorgone  de  Nicomedie. 


3Ü 


en  parut  ires- üchè  , A fe  relevant  auffi-tôt , il  dit  en 
prdènee  de  fon  difcipkPaliade,  mais  comme  priant 
en  lui-  meme  : » On  perfuaderoit  aulfi  - tôt  à un  Ange 
»qu  àunbon  foliuire  des’abandotverau  fommeil. 
Palladé  lut  aïant  demandé  un  jour  , à quoi  il  penfoie 
dans  une  fi  grande  vieilldfedeiuer  ainfi  fon  corps 
pr  tant  d’au  Héritez?  <>Je  le  veux  faire  motirir.répon- 
m d i t • il,p  rce  q u’i  l me  fait  mou  rir  moi  • meme. 

Ce  Pallade  auteur  de  cette  hifloireA  de  celle  de 

ftltifienrs  autres  fofitaires,qui  fut  depuisévêqued’He- 
enoplc  A ami  dé  S.Chryfoftome, étant  encore  jeune 
s’en  alla  en  Egypte  l’an  488  pur  y apprcndie  les  . 
dev  oirsde  la  vie  religieufe.  11  s’adrefta  clans cate  vùe 
au  bienheureux  Iûdorcbofpiialierde  IVglifed’ Aie- 
xandrte 


II. 
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SAINT  DOROTHE'M  Septembre.  * so 

xandrfe  qni  le  mit  pour  trois  ans  fous  la  conduite  A lors  même  qu’a  près  avoir  fervi  les  hôtes  il  s’etoie 


i.’  u de  S.  Dorothée , parce  qu’il  favoit  que  ce  vieillard 
,l3.  vi  voie  dans  ur.caulleritcplusexacleqiienefaifoient 
beaucoup  tf  autres  folitaircs , & que  depuis  foixante 
ans  qy’il  demeurait  dans  fa  caverne  il  avoit  acquis 
une  expérience  contômmce.  Pallade  étanj  allé  un 
jour  an  puits  par  fonordre  pour  fairelaprovifion 
• d’eau  appert;  m dans  le  fond  un  afpic.  Au  lieu  de  pui- 
fer  il  accourut  tout  effraye  le  dire  au  Saint,  croyant 
«ne  tout  croit  perdu.  Dorothée  ne  fit  que  Tourne  & 
le  contenta  de  lui  dire  doucement.  » Quoi , s;il  plaît 
*»  au  diable  de  jetter  dans  les  puits  & dans  les  fon- 
t*4aincsdesfcrpens,de»afpic3,des tortues , &d'au- 
• ires  animaux  venimeux, vous  ne  boirez  jamais,  8c 
•vous  vous  laiflerez  mourir  de  foif?  Il  allaau  puits 


couche  fort  tard  , il  nctrouvoit  point  mauvaivqtic 
l’olficier  du  choeur  l’avertit  de  l'heure  des  matines, 
& il  avoit  foin  de  prierdetix  autres  de  fes  confrères 
de  l’éveiller  pour  pouvoir  y a(Ii  fier  quoi  qu’il  en  fuft 
difpcnfé.  L’on  remarqtioit  dans  tome  la  conduite 
qu'il  poffedoiten  un  degré  émirent  la  charité,  c’aft- 
à-dirc  cette  vertu  universelle  qui  renferme  toutes  les 
autres.  Après  cequiconcernou  la  gloire  de  Dieu,  il 
ne  préférait  rien  au  falut  de  fon  amc  : mais  du  relie  il 
«tort  toujours  plus  porté  à procurer  futilité  & lafa- 
tisùdion  de  fon  prochain  que  la  Tienne  propre. 

Uavoitdans  le  inonde  un  frere  qui  eut  la  dévo- 
tion de  faire  bâtir  dans  le-monailerc  de  faim  Seride 
une  infirmerie  pour  les  religieux.  Cet  abbé  quivi-. 


<3c  ce  pas  .tira  de  l'eau  fous  l’a  fpic,  & quoi  qu’il  fuit  B voit  encore  voulut  que  Dorotbceen  fu  11  l’infirmier  * 

-l  i^nn  il  i.11  km  (inc  3lir n.nfr'*r34ll  IAn  rin^H'v  A a.i*m  Amnln r il  U rlm  riaa  Iraiil  Am  f^rvir 


«nfaie  à jeun,  ilcu  but  fans  autre  précam  ion  qued’y 
faire  le  ligne  decroix.&dit  que  la  malice  du  démon 
perd  tome  fa  force  en  prefence  de  lacroix  de  Jefus  - 
Cbriil.  Pallade  ne  put  pas  aller  jufqu’au  bout  des 
trois  ans  de  probation  :»  caufc  d'une  maladie  où  le 
firent  tomber  lesaulleritez  exce’flives  qu’il  cllayoit 
d’imiter  dans  fon  maître  Dorothée.  On  ne  fait  com- 
bien notre  Saint  vécut  depuis  qu’il  l’eut  quitté  i l’on 
croit  feulement  qu'il  mourut  verslafinduquatrié- 
, me  fiecle.  Cela  ne  doit  pas  le  faire  confondre  avec  le 
>r  prêtre  DoMbie  autre  folitaire  du  même  remps  qui 
pjlfoit  fa  vicdamunceaverneprcsde  la  ville  d’An- 
. tfnoé  en  baffe  T lie  bai  Je.  C’ell  à ce  dernier  & non 
à n'jtreSairuquelajeuneMdaniecnvoyaunc  [>our- 
fc  decinr^cns  ccus  dont  il  n’en  prit  que  trais  pour 
Tes  necefiitez , & renvoya  le  relie  à un  folitaire 
pour  en  faire  de*  diffributions  de  charité.  Le  nom 
de  faint  Dorothée  le  Thcbain  ne  fe  trouve  point 
dans  les  martyrologes  , fi  on  en  excepte  le  cata- 
logue de  Pierre  Natal. 


i ficelé. ]I.  S.  DOROTHE'  E ARCHIMANDRITE 
on*nbbè  en  Palejhne. 

1 OitOTHi’i  quel’on  a confondu  maJ-i  propos 


8c  outre  cet  emploi  il  le  chargea  du  loin  de  fervir 
quelq  ucs  anciens  du  monallerc  qui  ne  pou  voient  plus  ■ 
agir , au  nombre  defqucls  étoit  Jean  ion  maître  que 
lesinfirmitez  reteuoient  au  lit.  Ottc  charge  toute 
onereufe&  tome  rebutante  qu’elle  étoit  lui  procura 
de»  envieux  parmi  fes  frères.  Il  én  reçut  diverfe* 
injures  qui  donnèrent  un  merveilleux  éclat  à fa  pa- 
tience & à fa  bonté  , & qui  contribuèrent  aulli  beau- 
coup à purifier  & perfcâionner  fa  venu.  Souvent  le 
fuperieur  voulut  en  arrêter  le  cours  pardes  châti- 
mens exemplaires.  Dorothée  s’y  oppofa  toujours, 
afin  de  ne  point  perdre  l’avantage  qu’il  y trouvoit 
d’endurer  quelque  chofe  en  contbrmilc  de  ce  que 
q Jefus  Chrill  avoit  (bullcrt  beaucoup  plus  indigne- 
ment encore  de  la  part  des  hommes.  Voyant  que 
fon  maître  le  vénérable  Jdan  ctôit  mort , 8c  que  faint 
Barfanuphe  parvenu  à une  extrême  vicillcllegardoit 
un  Glence  fi  general  qu’il  ne  pvloit  plus  à perfonne , 
il  fe  retira  du  monallerc  de  faint  Scrideaprês  avoir 
fait  un  grand  Saint  en  peu  de  temps  & par  les  voyes 
d’une  lamelle  qui  parut  nouvel  le  en  la  perfonne  du 
jeune  faint  Dolithcc  que  l'abbé  Seride  avoit  mis 
Ions  fa  di  réel  ion , & dont  nous  avons  parle  au  xxi  u 
de  février.  Il  bâtit  un  nouveau  monaflere  jpresde 
Gaze  & de  Majume,  & il  fut  obligé  d’en  prendre 
la  conduite.  Ce  fut  là  qu’il  écrivit  fon  traité afoe- 
tique,  ouvrage  très-propre  pour  l’inllruélion  des  re-  »M*‘  <« 
ligictix,  qui  n’ell  principalement  conipofé  que  de 


r 7 avec  le  folitaire  d’Egypte  dont  nous  venons  de 

jwrler,&  avec  un  autre^oliuire  Acéphale  ou  Euty-  ..p . . ..  . . , , 

chien  de  la  cabale  de  Severe  d’Antioche  qui  portoit  Ddifcoursdc  pieté  qu’il  faifoitàfesdifapies.  Le  relie 
le  même  nom  8c  viroit  en  même  temps  que  lui , de»  aélions  de  ce  laine  abbé  nous  efl  inconnu.  L’on 

croit  qu’il  vêquit  jufqu’à  la  lin  du  fixicme  licc.lc: 
- maii  quoi  qu’oialui  ait  fait  porter  la  qualité  de  Saint 
dans  le»  livres  dans  la  bouche  de  prefquc  tout  lç 


Arm. 

V.  B tM  it 
h Tltifl 
*«».  Z» 


tempsque 

étoit  4tc  dans  quelque  endroit  delà  Paleilir.é  D-us 
fa  première  jeu iicilc  il  avoit  une  grande  averlion  de 
l’étude,  & il  ne  pouvoir  regarder  un  livrequ*ilnc 
crull  voir  trnebcic  farouche.  Infenfiblemeiu  il  ap. 

Î>tii  à fc  vaincre  A il  s’appliqua  fi  bien  malgré  tonte 
j répugnance, qu’il  palla  d’une  extrémité  à l’autre. 

L’amour  qu’il  eut  enfuite  pour  l’étude  fe  tourna  en 
uncefpecedc  fureur  : l’aftache  qu’il  y avoit  lui  étoit 
le  loifirou  l’envie  de  manger  & de  dormir,  &ilne 
f;  trouvoit  point  de  plaifir  hors  de  fes  livre».  Aulli 
lorfque  Dieu  l'eut  appelle  à la  vie  religienfe  il  s’ex-  T’X  Oxotiii’ï  lurnommé  It  /finir  ctoit  né  àJ 

citoit  à la  pietc  8c  tachoit  d’entretenir  fa  ferveur  VJ  Tiehizonde  villecdebie  deCappadoce  fur 

par  cette  confideration  que  s’il  s’étoit  fait  de  la  vio-  _ bord  du  Pont  - Euxin.  Scs  parensquï  étoient  des? 
iencc:  & s’ilavoit  tauuravaillc  pour  apprendre  les  plus  qualifiez  de  la  province , l’Ayant  elevédansdes 
lettre  humaines , il  devoir  beaucoup  moins  s’épar-  comyiencemens  d’étude  & dans  les  premiers  exerçi- 


monde , fon  nom  ne  fe  trouve  ni  dans  le  menologe 
des  Grecs,  ni  dans  les  martyrologes  des  Latins. 


Jll.  S.  D O ROT  H E'  E , dit  le  jeune , A £ B E'  x 8c  x* 
Cftc  Jnr  Ui  borde  du  Pont- Eux  in.  licclcs. 


nommé  Icpropheiedifciple  du  célébré  faim  Barfa-  Mais  ils  y fongerent  trop  tard.  Le  jeune  Dorothée 
miplie.  Sous  un  li  grand  maître  il  lit  des  progrès  étoit  déjà  prévenu  par  le  delirdc  renoncer  au  monde 

fait  fenfiblcs  dans  le  chemin  de  la  perfection.  II  8c  de  fe  confacrer  à Dieu  dans  le  célibat  & la  pent- 

xcofTît  parfaitement  à dompter  toutes  fes  pallions  ,à  # tence.  H necrut  pas  devoir  attendre  quWle  redur  fît 
réduire  & relier  tous  fesdefirs  furies  maximes  delà  * à 1a  fiieheufe  necellitcde  dcfobéiràdesparensou  de 

. . r -i...  i t.i.  u..  r.  «aIaa.:  n.  r 

vertu  1 
dans  le 

défaite  dcschofa  de  la  t ... 

• U 


*i  SAINT  DOROTHE’E.  S.  O MER,  IX  Septembre.  Si 

la  maifon  de  fon  père,  & apres  avoir  au  en  divers  A renr  inftruire  particulièrement  dans  la  pieté  & dans 
liedx  au  grc  de  les  guides,  il  s'arrêta  enfin  à Ainife 
I ville  aux  cxtrcmiccz  du  l’ont  ac  de  la  Paphi'gouic. 

Là  il  trouva  en  la  pcrionne  d'un  fcnitcur  Je  Dieu 
nomme  Jean  le  diictfcur  qu’il  thcrchoit.  Cet  hom- 
me Wtilloiï  actuellement  le  monaficredc  Genue  : Je 
la  phfiionomie  heureiife  du  jeune  Dorothée  lui  fit 
juger  de  la  pureté  de  (es  intentions  de  de  la  droiture 
de  ion  cœur.  De  forte  qu’il  le  reçut  fans  examiner 
autre  choie  que  (a  vocation.  L'épreuve  a laquelle  U 
le  mit  durant  le  temps  de  la  probation  ne  1er  vit  qu’à 
confirmer  l'opinion  avantageufe  qu’il  en  avoir  con- 
çue. Plus  elle  tue  rude,  plus  elle  iriita  l’ardeur  avec 
laquelle  le  jeune  Dorothée  le  portoit  à la  vertu.  Les 
grands  progrès  qu’il  y Ht  lurent  caufc  que  l’abbé 


la*dilciplinc  de  l’Eglife.  Les  progrès  qu’y  lit  Omi  t 
joints  au  mépris  que  la  gçaee  de  Dieu  lui  inlpita  pour 
Je  inonde  , lurent  caulc  qu'aptes  la  mort  de  la  mecs 
• il  petf  uada  à Ion  père  de  le  retirer  dans  le  moi.slu  1 : 
de  Luxeù  au  diosèfe  de  Besançon  , Se  il  voulut  1 • 
accompagner.  Saint  Colomban  fondateur  de  cette  ^ ^ 
(aime  Congrégation  n’y  croit  plus  lors  qu’ils  s’y 

Prefenterent  : mais  ils  y lurent  très-bien  reçus  par 
abbé  (aine  huilafc  Ion  fiicceflcur  qui  lts  tu  ter- 
mina à renoncer  entièrement  au  monde.  Ils  lui  vi- 
rent le  conleil  qu’il  leur  donna  de  x’alTujcUir  au 
joug  de  la  règle  des  Saints  que  le  bienheureux  pire 
Colomban  y avoir  établie  : de  ils  s’y  contactèrent  su 
(crvice  de  Dieu  fous  fa  direction.  Toute  la  co.n- 


tfij. 


Jean  le  ne  avancer  dans  les  ordres  ecclclialtiques , H munauté  marqua  beaucoup  de  joye  porc  cette 


ann  que  les  exemples  qu'il  Jonnoir  aux  religieux  de 
la  maiion  dans  U ferveur  de  l’allidoiré  de  les  prières  , 
dans  la  pureté  de' les  mœurs  .dans  l’aulleritc  .:c  les 
abftinences  , dans  l’ofxilfancc , dans  l’amour  Je  la 
pauvreté , de  des  humiliations  dcvinlTcnt  encoïc  plus 
dficaces.  On  a remarque  que  pendant  fatx*ntc-dcux 
Ans  qu’il  vcquit  encore  de  puis  faprétrife,  il  ne  pal(a 
point  im  jour  (ans  dire  la  inede  : de  que  depuis  qu’il 
eut  bâti  Ion  nouveau  mon i (1ère , ce  qui  arriva  peu  Je 
temps  apres , il  ne  le  lailîa  voir  à aucune  femme  juf- 
qu’i  la  mort.  Le  monafierc  qu’il  fonda  j’appclloit 
Chiliocom  ou  village  Je  Chilic  i de  étoit  fituc  veille 
levant  de  la  Paphlagonie  (ur  le  bord  du  Pont- Lux m 


verHon  : on  y lut  particulièrement  cditîé  de  l'humi- 
lité , de  l’obeilTancc  , Se-  des  autres  vertus  du  j<  u c 
Orner.  Il  faifoit  paeoicrc  une  pureté  admirable  c.uis 
fes  mœurs  avec  un  foin  de  uoc  délicarcifc  extién.c 
pour  ccarrer  rour  ce  qu’il  croyoit  capable  delà  blci- 
ler.ll  avoit  une  douceur  qui  le  rendu::  aimable  atout 
le  monde  , Se  U lever  ire  qu'il  cxerçon  lut  lui  meme 
ne  paroilToir  point  dans  la  nunieic  dont  il  fe  gou- 
vernait i l’egard  des  autres.  A la  pauvreté  volont-me 
où  il  s’éroît  réduit  h joignit  un  grand  amour  pour  îa 
mortification , de  par  la  rigueur  de  (es  jeunes  de  de 
fes  veilles  il  fe  rendit  le  maître  de  les  pallions.  Se  al- 
fujettir  fon  corps  1 la  loy  de  l’rfpiit.  S 'étant  mis  it» 


du  côte  de  la  Biuiynic.  Ayant  etc  contraint  d'enC  cet  heureux  état  qui  étoit  Je  truit  des  victoires  qil’il 

»—  t si  .À-.U1.1 avoit  remportées  dam  les  frequèns  combats  oq  .l 

avoir  eus  à loutcnir , il  fut  juge  digne  d’etre  élevé 
aux  ordres  Xaerez.  Quoiqu’il  fie  protdlion  de  mener 
une  vie  cachée  aux  yeux  des  hommes,  de  qu’il  ne  le 
Ibuciat  de  le  taire  connoittc  qu’à  Dieu  , (en  rom  ne 
laiiTa  pas 'de  devenir  <^!cbte  pat  divetles  action 
faintetc  dont  la  mémoire  ne  peut  être  tombée  u.  t 
par  la  négligence  de  ceux  à qui  U apjuttenoïc  de  I s 
recueillir. 

Elles  donnèrent  tant  d’éclat  à fon  metite  que  le 
xoy  Dagobert  en  entendit  parler  -,  il  en  conçut  uçc 
idée  (i  avantageufe , que  (ur  la  feule  réputation  il  le 
crut  capable  des  plus  grands  emplois  ce  1‘Eglifc.  Gu 


prendre  l«gouvcineinenr,il  y écablic  la  règle  de  faine 
Aliène  qui  avoir  reforme  l’ordre  monaftique  dans  le 
pais  par  IVrablilTcmcnt  dumonafteic  de  Chryfopctre 
ou  de  la  Pierre  d’or  dont  il  avoir  etc  abbé.  Mais  il 
enchérit  encore  fur  elle , & il  rétablit  la  dilciptinc  ré- 
gulière dans  fon  ancienne  vigueur  Se  fa  première 
pureté.  Il  répandit  tort  loin  l’odeur  de  fa  faintctc 
pci  tonnelle  , Se  Dieu  con  .it  ma  l’opinion  qu’on  en 
avoir  dès  fon  vivant  pxi  le  don  des  miracles  & de  la 
prophétie,  faveurs  que  le  ciel  femblott  avoir  retirées 
de  la  rerre  en  ces  ficelés  là , fur  roue  dans  l’empire  des 
Grecs  pour  les  péchez  des  hommes.  Se  voyant  près 
de  fa  fin  fans  aucune  maladie  , il  diltribua.  aux  pau- 


vres la  moitié  de  ce  qui  le  trouvoit  dans  fon  motuf-  prétend  qu’il  y avoir  plus  de  quatre-vingts'  ans  que 

^ les  peuples  du  tttiitoirc  de  Tetouenne  croient  de- 


tête , quoique  le  tout  ne  confifiàt  qu’en  petit  meuble 
pour  recevoir  les  etrangers  6e  les  hôtes , afin  de  con- 
terver  dans  la  maiion  l’ciprit  de  pauvreté  qu’il  y avoir 
établi.  Trois  jours  après  il  fit  la  revue  des  cellules  & 
des  autres  demeures  du  monafierc,  ailembla  les  frères, 
leur  fil  fa  confeflîon  publique,  leur  demanda  le  par- 
doh  de  fes  pcchez  , c’cft-i  dire  le  fccours  de  leurs 
prières  pour  l'obtenir  de  Dieu  , les  (envoyai  leurs 
offices  , puis  le  couchant  contre  terre  comme  pour 
dormir  , il  rendit  l’ame  à ion  créateur  fans  effort 
ni  apparence  de  douleur  dans  le  fieele  onzième  de 
l’Egide. 


Vu  ir.SAlNTOMERtErESQJJk 
fieele.  d*  Ttroutnne. 

L*t.  Audoma&us.  • 

O Me  , fils  de  Friulfe  Se  de  Domine  tous  deux 
de  famille  noble  & riche,  naquit  à Goldcnthal 
...  comme  nous  dirions  Orval  ou  Valdor  près  de  la 
w,  Confiance  fur  le  haut  Rhin  vers  la  fin  du 

fixicme  fieele.  Comme  il  étoit  unique  Se  qu’il  ne 
panageoit  point  avec  d’aurres  enfant  l'atfcction  de 
les  patens,  il  attira  tous  leurs  fpins  fur  lui  leul..lls 
firent  leur  principale  affaire  de  fon  éducation  : Se 
/ans  négliger  l'étude  des  lettres  humaines , ils  le  fi- 


I. 

-ri' 


incurcz  lins  palicur  depuis  la  mon  d’Aihalbert  fé- 
cond eveque  de  cette  ville  arrivée  vers  l’an  551. 
Tout  ce  pais  qui  comprenoit  une  grand:-  partie  d«.  s 
provinces  que  nous  appelions  aujourd'hui  la  baffe 
Picardie  , l’Artois .&  la  Flandre,  le  trouvant  ainfi 
abandonne  depuis  tant  de  temps  , étoit  devenu  ptr 
rapnort  à la  religion , comme  un  champ  ir  cuire  , hc- 
rilfe  de  ronces , couvert  d’immondices  , ne  Krvi  r.r 
de  retraite  qu’a  des.  fctptns.  Les  erreurs  & les  vices 
y avoient  jetté  de  fi  profondes  racines  , qu'il  ..illott 
trouver  des  ouvriers  d’une  icfolution  toute  extraor- 
dinaire pour  entreprendre  de  les  arracher,  de  d'y  rc- 
p'anter  la  foy  de  Jefus-Chrifi.  S.  Acairc  eveque  de 
Noyon  de  de  Tournay  prcJcccflcur  de  S.  tloy , rou- 
E ché  de  l’ctat  pitoyable  où  fe  trou  voient  ce  s peuples 
s'employa  auprès  du  roy  Dagobert  pour  le  prier  de 
pourvoir  à leurs  bcloins  fpirituels.  Voyant  que  ce 
prince  y étoit  tout  di(polév il  lui  propoia  Orner  qu’il 
avoir  connu  à Luxai  d’où  on  l’avoir  tiré  lui- même 
pour  l’élever  à i’épikopar*  II  l'obtint  facilement  Se  ce 
. c noix  fut  applaudi  des  prélats,  des  minières  & des 
Seigneurs  dç  la  cour  à qui  la  renommée  avoir  déjà 
déclare  une  partie  du  mérite  de  notre  Saint.  On  alla  . 
donc  prend ic  Orner  dans  le  monafierc  de  Luxrù  où 
il  fervoit  Dieu  depuis  plus  de  vifige  ans  i Se  fans 
s’arrêter  aux  obftaclcs  que  fon  humilité  voulut  for- 
mer à fon  clcâkm,  il  fur  facré  eveque  de  Terouen- 
Sfft.mhrt.  F n* 


L’an 
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te  te  de  Boulogne  vers  U fin  de  l’an  6)6.  Ayant  A s’étoirfervi  pour  faire  éclater  la  patience  delà  Çdc- 


reçu  la  gtice  de  ,1'Apoftolat  dans  Ton  ordinatiofl , il 
ne  foogea  plus  tjk’â  y répondre , de  il  fc  fiscriha  tout 
entier  aux  obligations  de  fon  minillerc.  U rétablit  la 
pureté  de  la  foy  parmi  le  peu  de  chrétiens  qui  y 
«oient  teftex  t de  leur  ayant  trouvé  le  cœur  encore 
plus  corrompu  que  l'cfprit  , il  travailla  fortement  k 
re  former  leurs  mœurs,  Sc  à leur  faire  obier  ver  la  loy 
de  Dieu.  Le  plus  grand  nombre  étoit  encore  payais. 
Car  outre  que  depuis  la  prédicanon  des  laines  mar- 
tyrs Fufcien  de  Victoric  compagnons  de  faim  Quen- 


lité  du  faint  homme  Tobie.  Il  permir  qu'il  devinft 
aveugle  dans  les  dernières  années  de  fa  vie  : te  laine  • 
Orner  ne  fit  que  loutr  Dieu  dans  cette  afllkè  ion. 
Elle  ne  l’empêcha  point  de  continuer  Tes  forcions 
cpifcopalcs  avec  la  même  foüicirude  te  la  même  vi- 

f,ilancc  qu’auparavant.  Il  ailifla  en  ccrératâ  latranf- 
ation  des  reliqurs  de  S.  Wall  autrefois  évêque  d’Ar- 
ras que  S.  Aubert  l'un  de  fes  fuccdfcurs  failoit  dans 
cette  ville.  C’étoit  un  temps  de  faveurs  celcftcs , Si  ~ 
faint  Orner  n’auroit  pas  eu  fans  doute  moins  de  part 


lin  te  de  faint  Denys , il  y eut  eu  quelques  évê-  aux  libéralisez  de  faint  Wall  que  ceux  qui  y *de- 

ques  qui  «voient  pris  foin  de  continuer  ou  plu-  mandèrent  à Dieu  des  gueti/bni  miraculcuics  par  l’in- 

tot  de  renouveller  leurs  travaux,  ç’avoit  été  avec  fi  terceilion  de  ce  Saint.  Mais  il  croit  fi  content  d’obéir 

peu  de  fruit  que  plufieurs  de  ceux  même  qui  avotent  à Dieu  te  de  demeurer  dans  l’ctat  où  il  l'avoit  mis 

été  convertis  ctoiem  retournez  à l’idolâtrie , ou  s’é-  n qu’il  ne  fe  ir 


L’.rn 


(oient  peu  fouciez  d’en  retirer  leurs  enfans.  Il  fem- 
bloit  que  Dieu  eût  refervé  le  gros  de  cette  moiffon 
à faim  Orner , qui  avec  les  puiifans  freours  de  fa  grâ- 
ce abattit  tant  d’idoles  .tenverfa  tant  detemples.de  ce 
qui  e'toit  plus  important  éclaira  l’cfprit  à tant  de  mon* 
de.de  fit  tant  de  îolidesconv«Gons,qu’àla  fin  de  fon 
épifeodat  il  fe  trouva  peu  d’endroits  dans  l’églifc  de 
France  mieux  cultivez  que  fondiocèfe.  On  y vie  fleu- 
rir avec  la  foy  les  vertus  chrétiennes  à la  pratique  def- 
quelles  il  animait  les  peuples  par  les  grands  exemples 
qu’il  leur  en  donnoit.Sur  tout  celui  de  la  charité  paf- 
toralc  faifoit  fut  eux  des  effets  promts&  fenfiblcs:dc 
ils  ne  pouvoient  douter  de  la  vérité  d’une  religion  fur 


mit  point  en  peine  de  recouvrez  les  yeux 
du  corps , pourvu  qu’il  eut  toujours  ceux  de  l’amc 
ouverts  pour  recevoir  la  lumière,  de  la  grâce.  La 
renommée  qui  difpole  quelquefois  des  circonfhnccs 
des  faits  véritables  au  grc  des  peuples  , donna  de- 
puis un  lourde  miracle  à celui-ci. Car  elle  publia  que 
le  Saint  avoir  recouvré  la  vue  â cette  tranflationtmais 
que  S.  Wall  à fa  prière  1a  lui  avoic  ôtée  par  une  fé- 
condé faveur. 

Saint  Omet  ne  véquir  pas  long-temps  %prcs  cette 
Tranflation.  Sa  morr  répondit  à la  fainreté  de  fa  vie , 
te  Dieu|l’appcllaà  la  rrcompenf*  de  fes  travaux  le 
ax-  de  feptembre  vers  l’an  <>a  S après  environ  trente- 
deux  ans  d'épifeopar.  Il  fut  enterré  avec  une  lolcn- 


Alt  n»  niu 
yr^tL 
r-u.  vu. 
Ami. 
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les  principes  de  laquelle  ils  lui  voyoknr  racheter  les  C nité  fort  rcligieulc  par  S.  Berlin  fon  difcjple  abbé 


III. 


captifs , nourrir  les  pauvres  , affilier  les  malades, pro- 
téger les  veuves  te  les  orphelins  , pacifier  les  trou- 
bles des  familles , réconcilier  les  ennemis  , & fervir 
tout  le  monde  fans  autre  intereftque  celui  de  1a  gloire 
du  Dieu  qu’il  annonçort . ti  de  Futilité  de  ceux  à qui 
il  rendoic  fcrvice. 

Il  fut  aidé  dans  le  travail  d'une  fi  grande  moifTon 
par  trois  cxccllcns  ouvriers , Bénin  , Mommolcn  Se 
Ebertran  qui  éroient  de  fon  pais,  te  qui  avoient  de- 
meure dans  l'abbaye  de  Luxeù  après  lui.  On  croit 
même  que  connoilTant  leur  mérité  & prefumant  de 
‘ leur  atfe&ion  à caule  de  quelque  parenté  ou  de  quel- 
que alliance  qui  pouvoit  leur  donner  quelque  rela- 
tion avec  lui , il  les  avoir  demandez  à leur  abbé  faint 
Walbert  fuccefleur  de  faint  Euftafc.  Ces  Saints  con- 


de  Sithiu  dans  l’églife  de  Notre-Dame  qu’il  aso 
bâtie  , te  qui  eft  devenue  cathédrale  de  la  ville  de 
fon  nom  qui  s’eil  formée  autour,  depuis  qu’elle  a etc 
érigée  en  cvêchc  pour  l'Artois  comme  Yprcs  pour 
la  Flandre  te  Boulogne  pour  1a  Picardie  apres  1a 
deftruûion  de  Tcroucnnc  faite  au  feizicme  llccle 
par  Charlcs-Quinc.  Son  corps  demeura  dans  ente 
églife  j u (qu’a  ce  qu’en  84  j un  abbé  de  S.  Quentin  en 
Vermandois  nomme  Mor  vint  tenter  de  l’enlever  à 
main  armée  pour  enrichir  fon  monaftere.  S.  Folcuin  rir  tnr!* 
évêque  deTcrouenne  n’en  eut  pas  plutôt  avis  qu’ayant 
prom cernent  ramafle  du  monde  il  fe  mit  à la  réce , te  *»j  >u> 
marcha  après  les  voleurs  qu’il  joignit  â Lifbourg  au 
bout  de  trois  jours.  Ceux-ci  fc  trouvant  les  plus  fbi- 
blcs  , furent  obligez  d’abandonner  leur  proie  & de  fe 


fervanr  jVir  tout  où  ils  fe  ttouvoienc* la  régularité  fauver.  Folcuin  fans  fe  foucier  de  les  pourfuivre  plus 
-*’*1'  — i 1 J"*— —»  — >•”»  loin  prit  le  corps  faint, de  le  rapporta  en  trtomphc.non 

pas  dans  l’églile  de  Notre-Dame , mais  dans  celte  du 
cloître  même  de  Sithiu  ou  de  S.  Bertin.  Pour  ne  les 

filus  expoferau  danger  de  quelque  vol  fcmblabfr  , il 
e cacha  en  terre , mais  d’une  manière  qui  n’empecha 
poiHl  qu’on  ne  le  retrouvât  dans  la  fuite  des  temps. 
Il  s’y  confctve  toujours  avec  beaucoup  de  vénération, 
hors  U rcte  & quelques  oflemensqui  furent  tranfpor- 
tez  de  l’abbaïc  dans  l’églife  Nocre-Domc  deffervie 
alors  par  un  college  de  chanoines.  Ce  culte  de  faint 
Omet  croit  tout  publiquement  établi  en  France  dis 
le  tems  de  l’empereur  Louis  le  Debonairc  , auquel 


qu’ils  avoienr  pratiquée  à Luxeù  donnèrent  envie  de 
les  imiter  à ceux  que  Dieu  touchoit  du  defir  de  vivre 
dans  la  perfection.  C’eft  ce  qui  porta  faine  Orner  à 
faire  employer  à la  conflxuûion  d’un  inonaftere  le 
fond  de  la  terre  de  Sithiu  qu’un  feigneur  du  pais 
nommé  Adroald  nouveau  convexti  lui  avoir  donne 
pour  faite  un  hôpital.  Il  y établie  pout  premier  abbé 

— faint  Moramolcin  • te  après  lui  faint  Bertin  , dont 

L’an  cette  célébré  abbaïe  a menu  le  nom  jufqu’aujour- 
' S.  d’hui  : te  lorfque  les  fondions  de  Pépilcopat  lui 
laifToit  quelque  loifir.il  s’y  rcriioit  pour  s’occuper 


i la  contemplation  divine.  Mais  à quelque  degré  de  B , 

perfection  que  Dieu  l’eût  élevé,  il  voulut  lui  faire  £ fa  fête  fe  faifoit  non -feulement  au  ix  de  feptembre 


lentir  qu’il  ne  Uiflbit  pas  d’être  toujours  lié  k fa 
chair,  comme  un  efclave  k Panache, afin  de  le  rete- 
nir dans  l’humiliation  te  dans  la  dépendance  conti- 
nuelle de  fa  grâce.  On  dit  qu’un  jour  qu’il  écoir  en 
otaifon  dans  cette  retraite  de  Sithiu  où  il  palfoit  la 
nurt.il  en  reifentir  les -aiguillon  s d’une  manière  fi 
vive  , qu’après  avoir  long-temps  combattu  te  refifte 
k la  tentation  , il  ne  trouva  point  d’autre  moyen  d’en 
fortir  qu’en  allant  fe  jetter  tout  nud  dans  des  épines 
où  il  fe  roula  jufqu’à  ce  que  U douleur  eût  entière- 
ment appailé  ces  mouvemens  déréglez.  Dieu  ayant 
purifié  fa  vettu  au  milieu  de  ces  feux , acheva  de  l’é- 
prouvée par  une  difgracc  lemblablc  à celle  dont  il 


qui  efl  le  jour  de1  fa  mort , mais  encore  au  premier 
jour  de  novembre  avant  que  celle  de  la  ToufTaints  fut 
infticuée  au  moins  dans  le  diocèfc  de  Tcroucnnc.  Il  T- 10 
femble  que  ç’ait  été  le  jour  de  fa  chaire  ou  de  fon  or-  * '* 
dinar  ion  qu’on  aura  voulu  célébrer.  Car  celui  de  fa 
tranflation  faire  par  S. Folcuin, dont  nous  avons  parlé, 
c(l  marquée  au  vi  ; r jour  de  juin,  te  celui  de  l’inven- 
tion ou  de  l’élévation  de  fon  cot ps  faire  depuis  fe  trou- 
ve au  xx'  d’oélobre  dans  le  martyrologe  de  Molanui 
te  danscelui  de  du  SaufTay.Ceuxd'Adon  te  d’Uluard 
au  ix'  fiecle  fuivis  par  le  Romain  moderne  font 
mention.de  lui  au  xx  de  feptembre. 
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• I.  ÇAint  V*  ram  croit  Al»  de  S.  Eue  lier,  evequede 
O Lyon , fie  fut  mis  avec  Ton  frère  Salonius  tout  la 
dilcipline  des  plus  excellais  hommes  de  Ion  Utile 
pour  être  formé  dans  b vertu  fie  b pieté  chrétienne  . 
fie  dans  la  fcicnce  ccciefiatliqur.  Tous  deux  furent 
élevez  pendant  quelque  temps  dans  le  monaftcrc  de 
Lerins  fous  l'autorité  de  S.  Honorât  qui  en  étoit  le 
‘ fondateur, fie  peut-être  aulli  tous  la  dilcipline  de  bint 
Hilaire  oui  fucccda  depuisà  S-Honoeat  en  l’cvéchc 
• • d’Arlet.Cc  qu'il  y ade  plus  certain, c’eft  qu’ils  eurent  B 

enfuite  pour  maître  commun  le  célébré  Salvicn  prê- 
tre de  Marlcillc  de  qui  les  évêques  taifoienr  gloire 
reccvu’r  k*  inftruclions.  Mais  au  jugement  de 
fa*.  »».**"  Salvien  meme , perfonne  ne  leur  donna  de  leçons 
plus  faintes  fie  plus  efficaces  que  leur  pcrc  S.Euchcr 
qui  non  content  de  leur  tracer  un  modèle  de  vertu 
achevée  dans  toute  la  conduice*de  fa  vie  ,employ«it 
encore  les  beaux  talcns  defon  cfprit  pour  écrire  let 
confeil^de  fagcfTcfic  lesmaximei  les  plus  propres  i 
régler  leurs  mœurs.  C’cft  ce  qu’il  continua  de  fane 
encore  depuis  même  qu’il  lev  vu  élevez  l’un  fie  |’au= 
tre  à l’cpitcopac,  afift  qu’ils  liftent  palTcr  à ceux  que 
la  providence  divine  avoir  rendus  leurs  enfans  les 
fruits  des  intimerions  (aluraires  qu’ils  rcccvoient  de  C 
lui.  On  ne  lait  de  quel  lic^e  SjIohius  fut  fait  évêque: 
l’on  croit  feulement  que  ce  hit  de  Genève  ou  de 
Glandcvc:  fie  lonnoincit  demeuré  cclcbre  dans  l’E- 
glifc  par  les  témoignages  que  les  grands  hommes  de 
Ion  temps  onc  renuus  a la  vertu , 6c  fur  tout  par  les 
divers  écrits  que  Salvien  lui  a addreffez.  On  ne  voit 
pourtant  pas  que  fa  un  moire  y foie  honorée  publi  - 
quement  d’un  culte  reiigieuxii  moins  que  ce  ne  foit  * 
ce  S ilonius  marqué  par  Utua t J au  a S - jour  de  fep- 
tembre , fie  dont  il  paroir  que  les  Italiens  ont  fait  un 
fainr  Salomon  évêque  de  Genes  en  Ligurie  inconnu 
à toute  l’hifioirc. 

Pour  ce  qui  eft  de  Veran  il  fut  fait  évêque  de  D 
Vcnce  ville  de  Provence  au  pied  des  Alpes  mariti- 
mes. On  n’a  aucune  connoilbnce  en  detail  des  ac- 
tions qu’il  a faites  dans  le  miniftere  épilcopal  : on  . 
fait  eu  general  qu’il  le  rendit  illuftre  fie  par  les  ver- 
tus & par  les  miracles.  Ce  fut  lui  que  le  pipe  Hilaire 
chargea  d'aller  trouver  S.  Mammrrt  de  Vjenne  l'an 
4*4  pour  lui  incerdire  les  ordinations  dans  l'cglile 
de  Die  lie  des  autres  qui  bien  que  du  relfort  de  fa  mé- 
tropole aroiem  cté  adjugées  à l’évfquc  d’Arles.  Ce 
fut  à lui  aulG  comme  à Léonce  de  Fréjus  fie  d Vichirc 
d’Anrioe  (es  voilins,  que  le  même  pape  renvoya  la 
connoilfancc  d'une  plainte  que  lui  avait  fait  Ingénu 
d'Ambrun  métropolitain  des  Alpes  maritimcscontft  ’ 
Auxanve  de  Cemcle  ou  Cimiez  qui  avoir  ufurpé  l’un  £ 
des  droits  de  facuctropolc  dans  la  conlecration  d'un 
évêque  de  Nice. 

Veran  fut  enterre  dans  fon  cglife  après  fa  mort  fie 
mis  depuis  dans  un  tombeau  de  marbre. Son  corps  ne 
fut  relevé  de  terre  que  l’an  1 49  j : fes  reliques  rrpo- 
fenr  maintenant  dans  un  chef  d’argent  doré , fie  l’on 
,en  fait  tous  les  ans  la  fête  le  1 x jour  de  (cpn-mbrc , 
îfcî-'  com.nc  nous  le  déclaré  M.Godcau  l’un  des  plus  ce- 
inc  f j«u  lebres  de  fes  fuccefTcurs.  Cependant  l’auteur  de  la 
chronique  de  Lerins , fie  celui  du  martyrologe  de 
. France  ne  la  menenr  qu’au  xc  de  ce  mois  : fie  le  der- 

nier marque  celle  de  fon  ordination  au  xj  r d’oéto- 
Ssrff-  f tôt.  bre.Iln’cn  eft  point  fait  mention  dans  le  Romain  ni 
7,,<  dans  les  aiicrcstfi  ce  n’eft  qu’on  veuille  dire  qu’ils  ont 
fait  de  notre  Saint  un  autre  S.  Venn  évêque  de  Lyon 
â qui  ils  attribuent  ce  qui  appartient  à celui  de  Vcn- 
c e,Sc  qui  eft  marque  à l'onzième  de  novembre  dam 
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ic  martyrologe  Romain  fie  dans  celui  de  France. 

S Veran  de  Vcnce  paroir  avoir  etc  fait  évêque  un  peu 
avant  le  milieu  du  cinquième  (iccle.fic  avoirgouver-  .r 
né  Ion  églile  pendant  le  pontificat  de  faint  Leon  *l  *»-*•«. 
Grandi  de  fi.Hilaite,  julqu’à celui  de  S.  Simplice. 

L’on  croit  avec  beaucoup  de  pipbabilitc  que  c’eft  de  r«  - . p/j. 
luiqu’eft  la  lettre  des  trois  évêques Cererius,  Salo-  r 
nius  fie  Vcianus  au  pape  S. Leon  pour  le  féliciter  fur  y**  no- 
ce qu’il  avoir  écrit  au  concile  de  Chalccdoinc  contre 
les  Eutyclfictu,  fie  fur  le  foin  qu’il  avoit  de  garantir 
les  Gaules  du  venin  dcsherefies.  On  peut  juger  par 
cette  lettre  quel  étoit  lezelc  de  S.Vcian  pour  main- 
tenir la  pureté  de  la  foy  catholique  dans  les  Gaules: 
comme  celui  qu’il  avoit  pour  le  maintien  de  la  dil- 
cipline fie  des  canons  paroit  dans  ce  qu’a  écrit  lé 
pape  S.  Hilaire. 
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pr.mitr  du  ntm.  uecle. 

SErc  e,  fils  de  Tibere  originaire  de  Syriectoirncà 

Iblermc  en  Sicile ;fic  il  tur  admis  dans  Icclctgc  de  ««7.  fmè  * 
Rome  par  le  pape  Adcodar  vers  l’an  671.  Il  y donna 
tant  de  preuves  de  fa  venu  fie  de  fa  doctrine-  que  le  s**j. 
pajic  Leon  II  le  fit  prêtre  l’an  , fie  lui  dunna  le 
titre  ou  la  paroifTe  de  Ste  Suzanne  i gouvernct.il  fit 
concevoir  une  li  haute  opinion  de  (on  mente  dans 
les  fondions  de  ce  miniftcrc  qu’on  jetta  les  yeux  fur 
lui  pour  terminer  un  fâcheux  Icbifmcqui  s’étoit  éle-  ______ 

vc  dans  l’eglife  Romaine  i la  mort  du  pape  Conon  ^ -4n 
arrive  le  xxx  d’aouft  de  l’an  fi  S 11  apres  un  an  envi-  ^ 5 3. 
ron  de  pontificat.  LVlcChon  de  Conon  avoit  ctc'tra 
veifée  par  la  brigue  de  dcuxcomperitcuis  Théodore 
fie  Pierre  qui  s’étaient  ta»  élire  chacun  par  |eur  parti. 

Pierre  avoir  cédé  enfuite.  Mais  Théodore  voyant  * 
mourir  Conon  avoit  renouvelle  fa  brigue  pour  s’em- 
parer du  fainr  Stcgc.  Il  s’en  éleva  un  aune  contre  la 
f lenne.fic  on  lui  oppola  Pafcal. La  douleur  qu’curent 
les  gens  de’ bien  de  voir  l’Eglile  ainfi  déchirée  par 
ces  deux  advcrfaircsjcs  fit  confpiier  enfctrble  pour  - 
chercher  le  remede  au  mal.Dans  cette  vue  ils  nom-  t 

merent  Serge  pour  fucccdcr  à Conon:  fie  comme  i’s 
compofoierit  la  plus  grande  fie  la  plus  laine  partie 
du  clergé  , de  la  noblclfe  & du  peuple  , on  d:t  que 
Théodore  6c  Pafcal  curent  honte  Je  ne  lui  pas  céder. 

Mus  il  patoit  par  des  monumens  aflez  cetrains  que. 

Théodore  fut  reconnu  pape  pendant  quelque  remps  /**»• 

après  Conon, fie  que  Serge  ne  prie  pofieftion  du  faint 

Siège  qu’aprés  fa  mort.  Quoiqu’il  eut  été  nommé 

dés  le  xx  de  feprembre,  il  ne  fut  facré  que  le  xxi  1 

de  novembre  (uivant,  qui  ctoit  un  dimanche.  Nous 

avons  ta  pruteftation  publique  qu’il  fit  à S. Pierre  fur 

l'autel  de  fon  cglife  lui  vant  les  formes  de  ce  temps-là . 

On  voit  que  les  papes  en  prêtant  cette  cfpcce  de  „ " 

ferment  promcnoicnt  à l'Apôtre  fous  la  pioteéhon 
duquel  ils  le  mettoienr  , qu'ils  guderoient  avec 
une  fidelité  inviolable  la  foy  orthodoxe  fuivant  les 
fix  conciles  generaux  dont  le  dernier  ne  s’etoit  tenu 
que  depuit  fept  ans.  qu'ils  obfervoicnt  de  la  même 
maniéré  la  dilcipline,  les  anciens  ufages,  les  canons 
fie  les  decrets , fie  qu’ils  fe  teconnoiifoient  refpon- 
fables  de  leur  conservation.  Pafcal  qui  n'avoit  re- 
nonce à fes  prétentions  fur  le  fouverain  Pontifi-  . 
cat  que  de  home  8c  de  force , ne  laifTa  point  long- 
tempsnotrc  faim  pape  en  paix.  Non  content  de  le 
troubler  dans  fes  ronéfions  , il  entreprit  de  le  détrô- 
ner par  le  moyen  de  Jean  Exarque  de  Ravenne  i 
qui  il  promit  cent  livres  d’or  du  trefor  de  S.  Pierre. 

Jean  vint  à Romb  attiré  par  ces  promcflcs  : mais 
ayant  trouvé  tout  le  monde  rangé  du  coté  de  Serge  « 
il  n’ofa  rien  entreprendre  contre  lui.  Il  ne  laifTa  pas 
de  fe  faire  payer  avec  une  violence  étrange  des  cent 
Septttnbrt.  F ij  livre» 
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livres  «l’or  que  Pifcal  lui  avoit  prormfes , difant  qne  A Nous  nous  contenterons  de 'dire  qne  notre  faint 
ê’Ü  ne  les  avoir  méritées  pour  le  fcrvicc  qu'il  avoir  Pape  s'etant  fanâific  dans  les  veilles , le»  travaux  de 


livres  d or  que  Paical  lui  avoit  promues , dilint  qne 
•'il  ne  les  avoir  méritées  pour  le  1er  vice  qu'il  avoit 
eu  intention  de  rendre  a cet  uiurpateur,  elles  Lui 
ctoieni  dues  pour  avoir  maintenu  5c  conlcrvé  le  paf- 
t?ur  légitimé.  Car  c’étok  lui  avoir  donné  la’Thure 
félon  lui  que  de  ne  la  lui  avoir  pas  ôtée. 

Cet  troubles  ne  lurent  pas'.auüî  promtement  ter* 


les  fouffranccs  pour  le  fervice  de  Dieu  3c  de  ion 
Egli  le , fut  appellé  à la  recompcnfe  éternelle  par  une 
mort  paifiblc,  après  avoir  tenu  le  Siège  pendant 
treize  ans  8c  près  de  neuf  mois.  Plusieurs  mettent  _ — — 
cetfc  mort  au  ix  de  feptembre  de  l’an  701 , parce  L*an 


u-t  vt.  m*°Cz  S1*  le*  hiftoriens  fcmblcnt  avoir  voulu  nous . qu’ils  fonr  commencer  fon  pontificat  dès  le  inoisde  701. 

rmit.  le  perfuader.  Il  paroît  par  un  monument  ancien  fle  décembre  de  l’an  687.  D’autres  qui  ne  le  rappor- 

kitomcfbble  du  Vatican  que  notre  faim  Pape  fouf*  tent  qu’l  l’année  <V*près,la  mènent  au  x 1 v d’août,  **» 

frit  une  longue  perfecucioo,6c  qu’il  fut  obligé  de  de*  ajoutant  que  fa  fcpulture  f«  fit  1 S.  Pierre  du  Vati- 


frit  une  longue  perfecurion,&  qu’il  fuc  obligé  de  de* 
«neuter  pendant  près  de  fept  ans  abfcm  de  Ion  cglifc 
par  la  violence  de  l’cxatque  Jean.  Cependant  fes 


can  le  ix  de  feptembre,  jour  deflinc  pour  fon  culte 
8c  marqué  pour  ce  fujet  dans  le  martyrologe 
Romain.  * 


maux  particuliers  n’ôroient  rien  à l'applicariooqu’d  Romain. 

•pportoit  pour  veiller  fur  rous  les  betoins  du  trou- 

P“  * jcff-cwft.L'cmp«cür ju*Wt„  u c»s.  b mmmmmm *********  * 


derant  que  les  deux  derniers  conciles  généraux  qui 
étoient  le  cinquième  8c  le  ûxiérac  tenus  à Constant i- 
nople  en  j j j 8c  iS  1 n’avoient  point  fait  de  canons 
• fur  iadifciplinc  , jugea  à propos  d’en  alfcmbler  un 
nouveau  pour  rcnouveller  les  anciens  canons , fup* 
pléer  ce  qui  pourroit  y manquer  8c  faire  comme  un 
- 1 ’ corps  de  droit  pour  les  eccleiiaUiqucs  de  l’Orient.Ce 

L an  concile  fe  tint  l’an  69  x dans  Le  dôme  du  palais  iro- 
691’  perial  appelle  Trait  .Les  quatre  patriarches  de  l’O* 
ÂMÊ/mu.  tm  rien[  J ajlijlcrenr  avec  cent  boit  évêques.  Ils  y dref- 
*’*'  ferent  cent  deux  canons  aulquels  on  dit  que  fouf* 
crivirent  les  noucesque  le  pape  avoir  IConilanti* 
nople. L'empereur  ne  croyant  pas  que  cela  fut  fuf- 


Xe  JOUR  DE  SEPTEMBRE. 

SAINT  NICOLAS  DE  TOLENTIN  xmdcxiv 
Htrmiu  de  fjint  Attgiifti».  * ficelés. 

NIcolas  furnommé  de 7W«M/»,dunom  delà  j. 

ville  oû  il  fit  le  plus  de  fcjôur  en  fa  vie  , 8c  otl  -*•••.* 
il  laiiîa  fa  dépouille  inoivelle  , vint  au  monde  vers  f'1  **f 
l’an  izj9  dans  IcbourgdcS.Ange.presde  Fcrmo, 
ville  de  la  Marche  d’ Ancône.  Scs  parens  dans  l’état 


fifant  pour  leur  donner  toute  l'autorité  neceffaire  C d’une  condition  médiocre  étoient  peu  accommodez 
dans  l’Eglifc.les  fit  envoyer  à Rome  pour  y recevoir  des  biens  de  la  fortune;  mais  ils  fe  diftinguoient  par 
l’approbation  du  faine  Siégé.  Serge  te»  examina,  de 


Téftt  nn. 1.  l’approtTarion  du  faint  Siégé.  Serge  îe»  examina , 6c  U pietc  dont  ils  faifoient  profdFion.  .Ce  fut  clic  qui 
en  fccrurqua  quclaues-un*  qui  lui  parurent  dange-  leur  infpira  ta  défit  de  s’adreffer  à Dieu  pourdeman- 

reux  8c  qui  l’crapccherent  d’approu  vet  les  autres.  der  de  la  poflentc  dans  la  crainte  qu’ils  ayoient  de  le 

• Tous  les  Occidentaux  fuivirent  Ion  lugcment  8c  te - voit  toujours  écrites.  Ils  firent  le  pèlerinage  deBari 

fuferent  de  recevoir  ce  conflit  appelle  chez  eux  Qui’  aux  extremkez  d’ Italie  pour  tâcher  d'obtenir  ce 

ni-Sexft8c  chez  les  Grecs  f **/<■£?  .-.parce  qu’on  le  re-  qu’ils  fouhaitoient  par  l’interceffion  de  S.  Nicolas 

gardok  comme  un  fupplémenc  des  v 6t  v 1 conciles.  cv éque  de  Myre  : 6c  après  avoir  conçu  6c  acquitté 

Cependant  les  Orientaux  l’ont  toujours  confidetc  leur  vœu  fous  l’invocation  de  ce  Saint,  ils  eurent 

f"tin'rUL  comme  un  concile  général  fous  ce  nom:  & quoi*  ce  fils  à qui  ils  donnèrent  fon  nom.  U fut  bientôt 

<mi  cm  ,*•.  qu’ayent  pu  dire  les  Latins,ils  n’ont  pu  laide  de  re-  reconnu  pour  un  fruit  de  bencdiâion.  Dieu  qui  f* 

,l'  ce  voir  enfin  ces  canons  à la  teferve  de  «cinq  ou  fix , l’étoit  xeiervé  avant  le  choix  6c  le  vau  de  fes  pa- 

fans  qu’il  paroiffeque  l'autorité  du  faint  Siégé  y foit  rens  le  prévint  de  fa  grâce , 8c  jena  dans  fon  ame 

inter  venue.  Le  refus  que  Serge  fit  de  leur  donner  fon  toutes  les  femcnce*  des  vertus  pour  lefquclles  il  lui 

approbation  fut  peut-être  caufe  qu’ils  ne  furent  pu-  ™ avoir  formé  le  naturel.  Scs  parens  crurent  ne  de- 
*««70!  bliez  que  fept  ans  aptes  fa  mon ’.C’eft  ce  qu’on  peut  voir  rien  négliger  de  ce  qui  dépendoic  de  leur* 

attribuer  aullà  à la  difgrace  furveoue  à l’empCTeur  foins  poyr  cultiver  cet  heuteux  fonds.  Mais  le  jeu- 

Tuftinien.qui  ayant  été  depofé  l’an  6 f 4.  ne  futreta-  ne  Nicolas  facilita  beaucoup  ieui  ttavail  par  les  ex- 
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leur  infpiratadcfir  de  s’adreder  à Dieu  pour  deman- 
der de  la  poflentc  dans  la  crainte  qu’ils  ayoient  de  le 
voit  toujours  Rentes.  Us  firent  le  pèlerinage  deBari 
• aux  extrémité*  d’Italie  pour  tâcher  d'obtenir  ce 
qu’ils  fouhaitoient  par  l’interceffion  de  S.  Nicolas 
evéque  de  Myre  :6c  après  avoir  conçu  6c  acquitté 
feur  vœu  fous  l’invocation  de  ce  Saint , ils  eurent 
ce  fils  à qui  ils  donnèrent  fon  nom.  U fut  bien- tôt 
reconnu  pour  un  fruk  de  bencdiâion.  Dieu  qui  f* 
l'étoit  xeiervé  avant  le  choix  6c  le  vau  de  fes  pa- 
rens le  prévint  de  fa  grâce , 6c  jetta  dans  fon  ame 


que  la  fermeté  que  notre  S.Pape  fir  paroitre  dans  ce 
refus  ne  fut  très  louable.dautanc  que  ce  qu’il  y avok 
de  bon  dans  la  plupart  de  ces  canons  ne  devoir  pas 
fcsvir  de  paffedroit  à ce  qu’il  y avoir  de  mauvais  dans 
sWdÎT  k*  autres,0n  Jit  Ve  les  {*  «*■*»  orientaux  ayant  aigri 


fé  l’an  d 9 4.  ne  futreta-  De  Nicolas  facilita  beaucoup  leur  ttavail  par  les  ex- 

drlconvenir  cependant  ctllcntes  difpofitions  de  fon  ame  6c  par  îa  ferveur 


troupes  de  la  milice  Italienne  étant  accourues  avec 


qui  le  ponoit  à les  devancer.  Dès  le  temps  de’fcs 
études  il  fe  diiltnguoit  de  tous  les  rnfans  de  fon  âge 
autant  par  fa  gravité  que  par  l’innocence  de  fes* 
mœurs.  U ne  prenoit  point  de  part  àlcursdivcmf* 
ftmens  comme  il  n’en  avoit  point  à leurs  foibleffei. 
Il  Êuyoit  les  caretfes  6c  la  converfation  même  des 
femmes.  Il  prenoit  au  contraire  uti  ÿlaüîr  fingulier 
i voir  .des  religieux  , 3c  s'érudioit  à pratiquer  déjà 
tout  ce  qu’il  leur  voyoit  faire.  Il  nurquoit  un  cm- 


Icuts  chefs  au  iccoars  du  Saint , intimidèrent  fi  fort  pteffement  extraordinaire  pour  aller  à l’cglife  : il  y 
Zacharie  8c  les  fient  que  loin  de  rien  faire  il  fe  crut  E faifoat  l’oraifon  avec  autant  d’application  6c  d’cfptit 
obligé  de  recourir  lui-mcnte  àbprotcdion  de  no-  que  les  perfonnes  les  plus  exercées  dans  la  vie  fpiri- 

rre  Saint  pour  mettre  fa  vie  en  feureté.  tuelle.  Il  avoit  une  avidité  grande  pour  la  parole  de 


oDijgc  oc  recouru  nu  meme  à u protection  de  no- 
tre Saint  pour  mettre  fa  vie  en  feureté. 

1 1 ï.  Nous  ne  parlerons  pat  jcy  d’une  prétendue  calom- 
nie dont  on  veut  que  rois  ait  voulu  noircir  le  nom  de 
notre  faint  Pape  fur  la  fin  de  fon  épilcopac.âc  où  l’on 
dit  qu’il  s’agilToit  de  le  faire  pere  d’un  enfant  né  d’u* 
nt.AJMm.  commerce  inceftueux.  La  fiâiou  eft  le  fruit  du  ccr- 
"*  vcau  ^,|in  ,nc>h,<  Angloisqui  l’a  imaginée  pour  faire 
honneur  â S.  Aijhelme  évêque  de  Scherborn  d’un 
faux  miracle  .par  lequel  il  prétend  que  ce  Saint 
étant  à Rome  fit  attefter  l’innocence  du  Pape  par  la 
bouche  même  de  l’entant  qui  n’aroit  que  neuf  jours 


Dieu , 8c  il  l’ecoutoit  avec  toute  la  modeflie  8c  tout 
le  recueillement  d’un  vieillard.il  aimoit  les  pauvres 
avec  une  tendrefie  route  particulière , les  conduifoit 
dans  la  maifonde  fon  pere  tâchant  de  partager  avec 
eux  ce  qu’il  avok,  3r  les  confoloit  en  fe  mettant  de 
leur  nombre  lors  qu’il  fe  voyoit  hors  d’état  de  foula- 
ger  leur  mifere.  Il  éroit  chiite,  fobre  6c pratiquoit 
Habib,  ence  dès  fa  première  jcunefic  jufqu’i  s’aflii- 
jetrir  a jeûner  trois  fois  par  femaine.  ‘ 

Il  n’etok  encore  qu’un  jeune  étudiant  lors  qu’  n 
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le  fit  chanoine  de  S.Sauvcur  dans  fon  pais.  Cet  état  A les  fatisfaâions  dont  ils  fepouvoient  abfdlument 
(cmbloit  devoir  ftrisfaire  l'inclination  qu’il  avoit  fait  ” 


paraître  dis  le  berceau  pour  l’Eglife,  pour  les  ofliccs 
divins,  Ôc  pour  les  antres  exercices  de  1a  picrc'.  .Mais 
d’un  autre  côté  confidcrant  que  ce  Ivnchcele  rctc- 
noit  dans  le  monde  auquel  il  avoir  deffein  de  renon- 
cerai jetta  lesycyx  fur  une  autre  prafellionouilput 
demeurer  affranchi  des  lien* du  lieele  & feconfacrcr 
au  fervice  de  Dieu  dans  une  liberté  parfaite.Sa  refo- 
lurion  prife  en  faveur  de  l’état  monallique.il  délibéra 
quelque  temps  fur  le  choix  «le  l’cfpecc  pour  l’inAi- 
tue  A (a  forme.  Mais  une  prédication  qu’il  entendit 
d’un  religieux  ^e  l’ordre  de  ceux  qu’on  appelle  Hcr- 
micesde  $.Augu(tii),qoi  avoient  une  nuilon  dans  le 
lieu  de  fa  natffance , acheva  de  le  déterminer.  Le  zrle  B P°ut  f*  déchirer  le  corps  avec  des  fouets  5c  des  chai- 


paiTer.il  ailligeoit  fa  chair  pat  des  jeûnes, des  veilles, 
des  difciplincs  5c  d'autres  auftetitez  liTxtraordirai- 
r es, qu’on  eût  cru  qu’il  ne  fongeoirqu'i  la  détruire. 
On  l’obligea  neanmoins  d’apporter  une  cfpece  de 
tempérament  à fes  jeûnes , qui  fut  de  ne  les  obfcrver 
dans  cette  rigueur  que  quart  c jours  de  la  fcmaineifa 
nourriture  ordinaire  ctoit  un  peu  de  pain  avec  des  \i- 
gumes  tuai  affaifonnées , Je  plus  fouvent  crues  ou  i 
demi  cuites.  Souvent  il  couchoit  for  b terre  nue  i 
finon  c'étoit  toujours  fur  une  paillage  fort  dure  où 
l’on  prétend  qu’il  n’avoit  qu’une  pierre  pour  oreil- 
ler. Son  cilicc  croit  ferré  d’une  ceinture  de  fer  qu’il 
portok  fur  les  reins:5c  quand  il  l’otoh.ce  n’etoit  que 


avec  lequel  le  prédicateur  parloit  de  la  vanité  5c  de 
b corruption  du  monde, lui  fit  croire  qu’il  ctoit  pé- 
nétré de  ce  qu’il  difoit , 5c  juger  que  la  nuilon  qui 
fervoit  de  retraite  aux  perfonne;  de  fa  robe  ctoit  un 
bon  afyle  contre  leijacrils  du  ficelé  donc  il  cherchuit 
à fe  garantir.  Le  prédicateur  ne  fut  pas  plutôt  def- 
cendu  de  b chaire  qu’il  alla  l'aborder , lui  ouvrit 
fon  coeur,  lui  déclara  (es  dciTcins , 5c  le  pria  de  s'en- 
tremettre pour  le  faire  recevoir  dans  fon  ordre.  Le 
religieux  n’eue  pas  de  peine  i comprendre  que  c’é- 
toit  l’dprit  de  Dieu  qui  regloit  5c  gouvernoit  les 
mouvement  du  c<*ur  de  cc  jeune  homme.  Qp  forte 
que  fans  uiér  de  remife  ni  d’épreuve  il  alla  avec  lui 
prendre  le  conf  ’îinent  Je  (es  païens  qu’il  obtint 
uns  peine  mii^  , l’efperancequ’ilsavoientpâfbn- 
der  fur  le  cau.mi  Je  leur  fils  pour  le  foulagemeut 
de  leur  faiftdic.  D Ji  il  le  conduificdans  fon  couvent 
où  il  le  fit  admettre  au  noviciat.  On  ne  craignit  pas 
de  le  recevoir  à U profeflion  avant  l’âge  preic  rir  pa» 
les  conAitutions  ou  les  ufages  de  l'Eglifc  après  tout 
ce  qu'on  lui  vit  faire  pendant  l>nnée  de  fes  preuves: 
êc  l'on  ne  fit  point  difficulté  de  le  lier  à b croix  de 
la  religion  par  les  trois  voeux  ordinaires. 

Nicolas  de  fon  côté  travailla  puiifamment  à foute- 
nir  5c  à augmenter  encore  l’idce  qu’on  s'étoic  formée 
deiui,  La  ferveur  du  Noviciat  qu’on  efi  tout  accou» 
tumé  de  voit  rallentir  dans  les  profès, parut  prendre 
toujours  en  lui  de  nouveaux  accroiflemcns.  il  com- 
mença â pratiquer  en  parfait  religieux  les  vertus 


nés  armées  de  pointes.C’étoit  beaucoup  enchérir  fur 
ce  aue  pcefcrivoit  b règle, 5c  fur  ce  que  pratiquaient 
les  frères  du  convemmsais ceux-ci  fouffroient  volon- 
tiers qifil  fe  diAinguât  de  b fone  5c  qu’il  s'élevât 
au  deflus  d’eux  par  cet  endroit  ,1e  voyant  d’ailleurs 
abaifle  au  dciTous  d’eux  par  les  fentimens  qu’il  avoit 
de  fa  baffeffe  5c  par  tous  les  fervicç  s qu’il  tichoir  de 
leur  rendrez  11  n’en  fut  pas  de  meme  d’un  parent 
qu’il  avoit  dans  un  autre  ordre  religieux, 5c  qui  étoit 
luperieur  d’un  riche  coovem»*  allez  proche  delà. 
Cet  homme  qui  avok  encore  des  relies  d’afic&jons 
pour  b chair  5e  le  fang,  entreprit  de  faire  relâcher 
quelque  choie  au  bienheureux  Nicolas  de  ccttc  vie 
penitente  qu’il  avoit  embraifce.il  lui  reprefenri  que 
C K*  aufteruez  l’avoient  déjà  décharné  jufqu’â  le  rc- 
* duircâ  b forme  d’un  hideux  fquelrte  ! que  n’érant 
encore  qu  a b fleur  de  fon  âge  il  paroiffoit  plus  câflc 
qu’un  homme  de  foixante  ans  ; qu’au  lieu  de  vivre 
il  ne  failoit  que  languir  1 5c  que  menant  une  vie  de 
mort  fans  mourir , il  ne  pourrait  devenir  qu’inutile 
5c  à charge  à b religion  qui  l’avoit  reçu.  U lui  fit 
voir  5c  par  des  raifons  5c  par  des  exemples  qu’il  pou- 
voir fe  iâuver  fans  toutes  ces  mortifications  : 5c  il  lui 
offrit  de  le  faire  pafler  dans  fon  monaAcre  où  b rè- 
gle hien  que  plus  douce  5c  plus  accommodée  à la 
foibleiTe  de  b nature  de  l’homme  n’étoit  pas  moins 

œ, félon  lui, à procurer  le  falut  de  ceux  qui  l’em- 
ent.Desrailonnemcns  fi  fpccieux  purent  faire 
quelque  imprcllion  fuperficielle  fur  l’ciprit  de  Ni-' 
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qujl  avoit  déjà  pratiquas  dans  le  monde  en  vrai  D colas:  mais  Dieu  les  lui  fit  regarder  comme  unetco- 


chretien  : 5c  comme  rout  l’édifice  fpiriruel  qu’il  vou- 
loir birir  pour  l'éternité  croit  pofé  fur  les  fonJentens 
d’une  humilité  égalcmcnr  profonde  3c  folide , il  l’é- 
leva fort  haut  fans  le  mettre  au  danger  de  tomber. 
Audi  il  s’obfervoit  fans  ccifc  lui-méme, veillant  avec 
une  citconlpeélion  extrême  fur  fes  allions , fur  ce. 
qu'il  avoit  a dire , 5c  for  les  moindres  mouvemens 


ration  dangereufé  à laquelle  il  devoir  refifter. 

Quelque  temps  après  fes  fupericurs  l’envoyèrent  â ’ 
Recanati  près  de  Notre- Danse  de  Lorettc  v delà  à 
Macerata,  puis  à S - Genès,  enfuite  â Cingole  , après 
au  defert  de  Valraane  près  de  l’efaro , affectant  de  le 
faire  changea  fouvent  deVuifon  afin  de  faire  voir  à 
leurs  religieux  un  fi  rare  exemple  de  vertu  5c  de  re- 


dc  fon  catur.il  regardait  tous  les  frères  de  b maifon  . gubriré  , jufqu’i  ce  qu’enfin  ils  fixerait  fa  demeure 
comme  amant  de  fupericurs  aufquels  il  vouloir  fc  à Tolentin  ville  cpifcopale  de  b Marche-d’Ancone 
biffer  gouverner.  11  prenoïc  les  confcils  qu’ils  lui  à trois  ou  quatre  lieues  de  Macérera,  5c  cinq  ou  fix 
doonoient  ou  les  prières  qu'ils  lui  faifoient  pour  au-  de  Camcrino.  Ce  fut  pendant  qu’il  étoit  à Cingole 
tant  de  commandemens  aufquels  il  fecro voir  obligé  qu’il  fut  ordonné  prêtre  , 5c  jl  reçut  l'irnpofiiion 
d’obéir. L’amour  qu’il  avoit  pour  les  humiliations  lui  des  mains  de  l’cvéque  d’Ofmo.L  a grâce  de  ccne  or- 
faifoic  cmbraJîcr  avec  ardeur-tout  ce  qu’il  y avoir  à £ dination  fit  croître  encore  b ferveur  de  fa  dévotion 
faite  de  plus  vil  5c  de  plus  rebutant  dans  b maifon  a à laquelle  on  aurait  cru  qu’il  ne  fe  pouvoir  rien 
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5c  les  chofcs  les  plus  pénibles  rtoient  celles  qu’il  fài 
foie  avec  plus  de  joie  5c  de  pbifir.  Il  joicnoir  à cccce 
humilité  une  douceur  5c  une  égalité  d'eiprit  admira, 
ble:  de  fotte  que  jamais  on  ne  remarqua  dans  route  fa 
conduite  ni  bizarrciie  d’humeur  .ni  trait  d’impatien- 
ce,ni  promptitude  déréglée.  Il  véquir  toute  fa  vie 
dans  une  pureté  inviolable  de  cœur  5c  de  corps.C'e  A 
ce  que  les  peintres  nous  font  encore  mieux  entendre 
que  fes  hiJtoriens , locs  qu'ils  le  reprefencent  le  lyl  à 
la  main. Ce  fut  pour  conferver  à fon  amece  précieux 
tréfor  qu’il  réduiiit  fon  corps  dans  une  letvicude 
conu  nurile.Dan  j cette  vue  il  refufoit  à ($t  fins  couki 


ajouter.  C’eft  ce  qui  parut  principalement  dans  b 
célébration  du  facrifice  dont  il  s’acquittoit  d’uoe 
manière  qui  enlevoit  le*  a/fif.ans,  5c  qui  falfoit  que 
l'ôn  venoit  s'y  recommander  de  toutes  parts  avec  • 
beaucoup  d’empreffement.  Lors  qu’il  fur  arrêté  à * 
Tolentin  où  il  demeura  pendant  trente  années  en- 
tière» , il  reprit  les  abAinenccs  5c  lesaurres  aufteri- 
tex  extraordinaires  auxquelles  fes  rranfraigrarions 
frequentes  avoient  caufé  quelquefois  de  l’interrup- 
tion. Il  s’interdit  pour  toujours  l’ufage  de  la  duir  , 
des  oeufs, du  poiffon,  du  laitage  5c  des  fruits  mêmes  ; 
4c  il  o’y  eut  que  l’obéiffance  qu’il  devoir  au  general 
F iij  * de 
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de  fontfirdre  qui  put  y faire  exception.Cc  qui  n'arri-  A 
va  même  qu’unç  fois  à l’égard  de  U viande  par  les 
mftanccs  des  médecins  & des  fupericurs  dans  une 
maladie  qui  Pa voit  réduit  à Peaucmitc.Ses exerci- 
ces extérieurs  dans  le  convent  de  Tolcmmo  étoient 
de  travailler  au  falut  des  âmes.  Il  prcchoit  la  parole 
de  Dieu  en  public  , catéchtloit  les  (impies  en  parti- 
culier -,  conlclîpit  les  penirens:  Se  tous  ce*  travaux 
étoient  fuivis  de  beaucoup  de  fruit.  Le  temps  qui  lui 
reftoit  après  ces  fondions, route*  de  charité, croit  em- 
ployé à la  prière  de  à la  contemplation  des  choies  ce- 
Kilcs  : 6c  dans  ce  commerce  divin  où  il  lui  fembloic 
que  fonanve  traitoic  avec  Dieu  fi  familièrement, il 
croyuic  jouir  déjà  des  délices  de  la  béatitude.  Son 
corps  (e  trouvoit  fouvenr  accable  dans  les  foufiran- 
ces  de  parmi  les  foiblcfies  que  lui  laifibicnt  les  lon- 
gues maladies  aufqudles  11  croit  devenu (u jet:  mais 
c'écoit  dans  ces  rencontres  que  Ton  cfpric  paroifloit 
élevé  au  ciel  avec  plus  de  force  Si  de  ferveur.  Sou- 
vent les  douceurs  qu’il  goùtoir  en  cet  état  ôtoienr  ou 
fufpcn  Joicnt  le  fcncimcnc  de  les  maux  Le  même  effet 
étoic  produit  encore  par  la  médication  qu’il  faifoic  (ur 
le  myficrcdc  la  pl  lion  du  Sauveur.  Ce  trndre  objet 
defes  affections  joint  à la conl! Je-ration  de  l’ingrati- 
tude des  hommes  qui  reconnoilfcnt  fi  mal  cet  excès 
d’amour  qui  avoit  eu  la  force  de  faire  incarner  & 

' mourir  leur  Dieu  pour  eux  , le  rranfportoit  fou  vent 
hors  de  lui-mcmc.Souvcntilfcplaignoirde  ne  pou- 
voir rendre  que  des  larmes  à ton  Sauveur  pour  le 
fang  qu’il  lui  avoir  donné  fur  la  Croix. 
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I.  S.  NE  MES  l EN  & SES  COLLEGUES 
Eviquti  , ConftJftHn  & Mtrtyrt 
en  Afrique. 

LA  perfccution  generale  de  l’empereur  Vairrien 
contre  l’Eglile  de  Jclus-  Chiilt  apant  etc  publiée  - 
& ouverte  en  Afrique  l’an  ij7  parles  foins  du  pro- 
conlul  Afpafc  Paterne, on  vit  plufieurs évêques  don- 
net  en  cette  occafion  de  grands  exemples  de  fidelité 
B 6a  de  vertu  parla  gencroliccavec  laquelle  ils  confci- 
ferent  le  nom  de  Jefus-Chrifidevant  les  tribunaux, 

& pai  la  patience  qu’ils  firent  paroitre  dans  les  tour- 
mens.C’ctoient  des  évêques  qui  jconunc  le  témoigne 
S.Cypricn  leur  collègue  6c  leur  maître, avoient  tou-  [ 
jourvm.it que  beaucoup  de  zelc  pour  la  pureté  oc  la 
foy,pour  les  préceptes  du  Seigneur,  pour  I*  fimpU- 
ciré  de  la  vie  Sc  l’innocence  des  mœurs, pour  la  cha- 
rité & l’union,  pour  la  modeltie  6c  l’humilité.  C’c- 
roicnr  des  miniïtresdu  Seigneur  qui  avoient  fait  re- 
marquer avec  admiration  leur  vigilance  dans  les 
fonctions  de  leurs  emplois  , leur  diligence  à allificr 
ceux  qui  avoient  br loin  de  leurs  fccours.leur  charité 
à foulagcr  les  ncccflirez  des  pauvres,lcur  confiai n e à 
il  fût  favoriié  Je  Jiverics  gratifications  celcfies  , % défendre  la  doéhinc  de  la  vérité , 6c  leur  fermeté  à 
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tant  pour  fa  propre  confolarion  que  pour  te  foulagcr 
ment  des  aucresice  que  l’on  a fait  confificr  principa- 
lement dan*  des  viltons,  des  guértfons  & des  lignes 
extraordinaires.  Mous  laiifbns  à ceux  qui  fe  lont 
chargez  Je  lés  rapporter  le  foin  J’en  petfuader  le  pu- 
blic , pour  nous  réduire  à faire  conlidercr  en  lui  ce 
que  Dieu  a voulu  que  nous  appcillions  ds  lui , non 
l’arc  de  faire  das  miracles  pour  déranger  ou  redrefier 
la  naturc,mais  le  moyen  de  fuivre  dans  fa  conduite 
ce  qui  fe  rappoftoic  le  mieux  à fes  infiiudioni  6c 
aux  préceptes  de  l'Evangile  pour  reformer  notre 
cœur  6c  régler  nosdclirs.  Il  mourut  comme  il  avoir 
. toujours  vécu  dans  les  femimens  de  la  pénitence  6c 


maintenir  la  vigueur  de  U diicipline.Ces  faintsEvc- 
ques croient  NemEsien,  Faux , Lues. yn  autre  Fe-‘ 
l ix,Litte'b ,Poi i ts, Victor.  Jadh, Dat if,&  les 
autres  à qui  S.Cypricn  écrivit  la  belle  lettre  que 
nous  avons  encore  au  nombre  77  de  celles  que  l'an- 
tiquité cccleliafiique  nous  a conlervées  de  ce  grand 
homme.iV/w.'N-»  étoit  évêque  de  Thubunesdans  la  t 
Mauritanie  Cclarienne  \ des  deux  Frhx,  l'un  étoit 
pcut-ctrc  évêque  de  Dagài  dans  la  Numidie,&  l’au- 
uc  d’Urincs  dans  la  province  proconlulaire  ; Litcr  'S?*1 
l’ctoit  de  Mcmbrcfe  de  la  même  provincciau  moins  yuriï*Af>îc. 
y avoit-il  alors  dans  ces  villes  des  évêques  de  ce  MF*- 
nora  qui  étoient  confrifeurs  de  Jefus-Chnfi  durant 


L’an 

IJOJ. 


de  la  plus  tendre  dévotion  , âgé  d’environ  70  ans.  D cette  meme  perfecution  1 l.intc  étoit  évêque  deGe- 
Plulîcurs  mettent  cecccmort  en  ijotf , quelques-uns  melles  dans  la  Numidte  ; Ptlitn  IVtoit  de  Milc'e  ou 

en  xjio,Se  tout  le  monde  convient  du  jour  qui  étoic  de  Miléve  dans  la  même  province;  f'itler  IVtoit 

lex  deleptctnbre.Mais  s’ilefi  vrai  que  ce  jour  fut  0n  d’Afiur  dans  la  province  proconfutatret/a^r  l’étoic 
mercredi, comme  on  le  prétend, elle  ne  peut  être  ar-  de  Midile , apparemment  dans  la  NumidievAc  Dnuf 
rivée  qu'en  ijop.Son  corps  fur  enretredans  tacha-  l'ccoic  de  Badee  dans  la  Mauritanie  Cclarienne.  Ils 
pelle  où  il  avoit  coutume  fie  dire  la  mplTc.  Son  tom-  . «voient  allific  tous  au  grand  concile .de  Carthage 
beau  y devint  glorieux  par  divers  miracles  que  Dieu  aflcmblé  l’année  precedente  pat  les  foins  de  S.  Cy- 

fic  fervir  pour  rendre  aux  hommes  témoignage  de  la  ^ piicn.flc  avoient  confirme  avec  les  autres  prélats  de 
faintctc  Si  de  la  gloire  celcfte  de  ion  fctviccur.  C’cft  l’Afrique  le  fentiment  de  S.  Cyprien  couchant  le 


baptême  des  heretiques  contre  celui  du  pape  Etien- 
ne , qui  croît  d’ailleurs  celui  de  la  vérité  , & celui 
mi.»  inii».  l’PolîlV  rmhuiT.i  drmiit.  Nos  l.iirrsF.vé- 


que  toute  l’Eglifcembralfa  depuis.  Nos 
que*  étoient  à ce  fujet  dans  la  difpofitii 


Nos  laines  Eve-  Amt.it  a«yr. 


ion  où  S.Au-  » *• 
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cc  qui  fit  travailler  au  procès  Je  fa  canonilarion  qui 
fut  terminé  fous  le  pape  Eugène  IV .La  ceremonie  en 
fut  faite  l’an  1446,  de  félon  les  apparences  le  v de 

juin  , puifque  c’cft  se  jour  auquel  elle  cft  marquée  »juc»  omcm  * •-  ««.p»*.»».».  -- 

comme  une  fetc  dans  beaucoup  de  martyrologes  de  E guftin  prérendoit  qu’étoit  S.Cyprien  leur  primat, de 

de  calendriers.  Mais  fa  principale  fête  eft  celle  du  X ’ 1 — 1 Jm  im 

de  (cptembrc.commc  le  marque  le  manyrologc  Ro- 
main.Cc  fur  le  pape  Sixte  V qui  fit  inférer  A>d  office 
l’an  1 f S f dans  lenrcviaire  Komsin.il  avoir  ordonné 
qu’il  feroit  double  : S:  Clément  VIII  jugeant  qu'il 
falloir  mettre  de  la  difiinCtion  entre  S.Nicolas  évê- 
que de  \lyre  dit  lo  Grand,  3c  notre  Saint,  remit  cet 
oifice  parmi  ceux  de  riz  femi  double.  Mais  de  nos 
jours  le  pape  Clément  X'qui  fr  pf  ,if#it  à relever  1a 
gloire  des  Saintsde  la  provinceoù  il  avoit  demeu- 
ré.lc  rétablit  au  rang  des  doubles  où  nous  le  voyons 
aujourd'hui. 


ceder  aux  lumières  de  la  ventc.fi  on  la  leur  eut  fait 
voir  en  répondant  aux  raifons  qui  les  rccenoient 
dans  leur  fetuiment  ,ou  à l'autorité  de  tome  l'Egli- 
fe.  Quoique  le  pape  Etienne  eût  rompu  la  paix  avec 
eux  pour  cela  , ils  ne  lailferent  pas  de  la  coniervcr 
avec  toutes  les  cglifes,  6c  demeurèrent  inviolable- 
menc  dans  leur  communion.  La  perfccution  furvinr 
au  milieu  de  ces  contefiarions.  Le  pape  Ginr  Etienne 
mourut  le  fécond  jour  d’aouft.  S Cyprien  ayant  fait 
fa  confeflîon  devant  le  proconful  le  xxx  du  même 
mois ‘fut  banni  à Cunibcs.  Nos  fainrs  Evêques  Ne-  W + tt. 
mrftn  & les  autres  furent  mis  en  prifon  avec  beau-  L ♦* 
coup  de  ptetres  6c  de  laïques  , puis  après  avoir  été 
rudement 


ce  le. 
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rudement  fuftigez  ils  furent  condamnez  à *ller  cta-  A 
vaille!  aux  mines  en  diffèrent  endroits. 

Saint  Cypncn  informé  de  leurs  louffrances  écrivit 
pour  les  conioler  de  les  fortifier  du  lieu  de  Ion  exil 
l'excellente  lettre  dont  nous  avons  parlé , 6c  la  leur  fit 
lies,  tenir  par  un  ioudiacrc  * Sc  trois  acolytes  qu'il  leur 
envoya.  On  voit  par  ce  qu’il  leur  mande  que  plu- 
ficurs  de  leur  compagnie  avoient  déjà  confomme  leur 
martyre  par  une  fin  cloiicufc;  & que  les  autres  -rten- 
doieut  une  fiH  fembïablc  foit  dans  les  priions , foit 
dans  les  mines  & les  caniercj  où  ils  croient  i la 
chaîne.  On  ne  leur  'donnoit  qu’une  fort  perite  por- 
tion de  pain  : ôn  les  lailfoit  manquer  d-iubics  ,ocon 
leurtcfuloit  les  autres  choies  nccclTaircs  à la  vie.  On 
leur  ôtoïc  auili  la  conlolation  de  pouvoir  offrir  le 
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l’impctacricc  Eudoxe,vmt  au  monde  le  xix  Je  — 
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l’impctatrice  Eudoxe,vint  au  monde  le  xix  Je 
janvier  de  l’an  j , Sc  cur  pour  Itère  l’cmpcicur. 
Thcodofe  le  jeune  né  l’an  401,  & pourfœurs  F..tc- 
cille  ou  Placille  fon  aînée  de  dix-huit  mois,  Arcjidu  ‘ 
ncc  en  40  o , 6c  Munne  née  en  4* j.  El-c  perdit  fa  ' 
mctc  à l’âge  de  cmq  ans»dc  Pcmpereux-lou  pcie  àl'aire 
de  neuf.  De  forte  qu’il  parut  que  Dieu  vouloit  lui 
facrifice  Sc  joindre  leurs  priercsvOn  les  tetenoit  dans  5 bfer  tous  les  fecouts  humains  de  l’éducation  , ar  n 
des  lieux  mfe&ez  d’une  puanteur  infuppoctablc  où  que  ^’on  oc  pût  pas  douter  qu’elle  n’cüt  été  comme 

intimité  Sc  gouvernée  par  fon  efptit , 6c  que  l\  11 
fut  convaincu  que  les  dons  de  fagefTe  & d’enten- 
dement qu’elle  eut  pour  la  conduite  des  autres  n’c- 
toient  pas  momf  de  lui  queues  grâces  qu’il  lui  accorda 
pour  fa  fan  cli  fi  car  ion.  On  ne  fut  pas  long-temps  fans 
s’apperccvoir  qu’elle  étoic  née  pour  la  gloire  & le  fou- 
tien  de  la  faimUe  impériale  ,de  l’empire  Romain  Sc 
de  la  religion  chrétienne.  En  un  âge  où  les  cnfâns 
ont  le  plus  befoin  de  condudeurs  elle  frit  prépuke 
à la  conduite  de  les  ticies  Sc  de  fes  lirurs  qui  la  regar- 
dèrent comme  leur  merc  Sc  leur,  nuitiefie.  L’emp?-  

reur  Ibn  frère  par  un  choix  qui  étoir  au  delfus  de  k n j.’a, 


ils  n’avoient  point  d’autre  lit  que  la  terre  r.ae  , où 
ils  croient  accablez  de  travail , toujours  dans  U 
#cra(Te  6c  l’ordure  , les  cheveux  coupez  à demi  de  la 
manière  qu'on  avoir  courume  autrefois  de  traite',  les 
elclaves  condamnez  aux  mines.  S.Cyprien  nefc  con- 
tentant pas  de  les  animer  par  ces  kttres.trouva  encore 
le  moyen  de  les  foulager  dans  leürs  bef  oins  par  fes  cha- 
• Qu. tin.  ritez  6c  parles  libéralités  de  quelques  amis  * qu’il  fol- 
lie  ira  en  leur  favcur.Nos  faims  Martyrs  reçurent  avec 
beaucoup  de  rcconnoiffance  la  lettre  de  les  aumônes 
ip.  ?a.  7*.  de  ce  généreux  prélat.  Ils  l’en  remercièrent  par  trois 
t«  iMtr.  cj-  |cttrçi  differentes  que  nous  avons  encore  parmi  les 

^ li*nn..  <-.nni  nnntfjir  ftlvaiUlsin» 


fienncs.C’cft  ce  qui  nous  fait  juger  qu’ils  travaîlloicnç  ç difeernemem  , Sc  qui  ne  pouvoir  venir  que  de  la  «frl- 


•>a  -a'Vrf. 


dans  les  mines  écartées  en  trois  endroits  différais. 
c«l»  U 71.  Celle  que  Ncmefien  , Dattf , Félix  Sc  Vidor  écrivi- 
rent en  commun  eft  fort  belle  6c  pleine  de  jufteséio- 
rf  8e*  P°ur  Cyprien.  Luce  qui  fe  trouvoit  apparem- 
ment le  ieul  éveque  de  fa  compagnie  en  écrivit  nne 
au  nom  de  plulieurs  autres  confelTeurs  qui  étoient 
c<(l  i«  ia.  avec  lui.  L’autte  Félix  , Jader  & Policn  lui  répondi- 
rent suffi  par  une  meme  lettre  tant  pour  eux  qu’au  nom 
des  prêtres  Sc  de  tous  les  autres  qui  travailloicm  avec 
eux  dans  la  mine  de  Siguc  près  de  la  ville  de  Siguite  en 
Nutnidie.  Des  neuf  faints  Evêques  dont  oous  traitons 
en  ce  jour  il  n’y  a que  Littce  dont  le  nom  ne  paroifle 


pofition  toute  particulière  de  la  Providence , la  non  - 
ma  Auguftclcxiv  de  juillet  de  l’an  414  pour  guu-  ‘ 
verner  l’empire  avec  lui , ou  pour  mieux  dire  pour 
s’en  décharger  fur  clic.  Pulcheric  n’avoit  pas  encore 
feize  ans  : mais  fon  cl’pric , la  prudence , la  gravite  de 
fes  mœurs  l’clcvoient  fuit  au  dclfùs  de  louage.  Dieu  • 
qui  prclîdoit  â ce  choix  fupplca  à l’expericncc  qui 
lui  manquoit  par  le  don  qu'il  lui  fit  d’un  jugement 
folidc  , d’un  fens  droit , d'une  pénétration  profon- 
de , & d’un  courage  tout  - à -fait  mâle.  Il  grava  d’a- 
bord dans  l’cfprit  de  ceux  qu’elle  devoir  gouverner 
* une  haute  opinion  de  fon  gouvernement , les  dif- 


point  parmi  ceux  quiicpondircm  à S.Cyprien  d’où  U pofa  tous  à une  aveugle  obéiflance  , appaifa  ou  pré- 
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l'on  juge  qu'il  étoic  mort  deflots.,  ou  qu’il  étoit  éloi- 
gné des  autres  en  quelque  endroit  féparc. 

Adon  6c  Ufuard  font  mention  des  neuf  en  ce  jour , 
ajourant  qu’ils  ont  gloricufement  confomme  le  com- 
bat de  leur  confeilion.  C’cft  ce  qu’on  a luivi  dans  le 
martyrologe  Romain  moderne  ou  on  leur  joinr  d'au- 
ik  très  compagnons  encore  fans  les  nommer,  ftaronius 
prétend  que  c'eft  en  qualité  de  martyrs  que  l’Eglife 
les  honore , quoique  cela  ne  foit  pas  exprimé  dans  les 
martyrologes,  Sc  que  nous  n’ayons  pas  d'office  d’eux. 
Mais  cefenument  ne  doit  pas  recevoir  beaucoup  de 
difficulté  fi  l’on  confidcrc  l’ufage  où  a été  l'Eglifc  de 
donner  cette  qualité  à plufieuts  confelTeurs  qui  ont 
furvecu  aux  tourmem.il  n’eft  pas  •croyable  d’ailleurs 
qu’ils  ayem  été  rappeliez  depuis  comme  le  furent  beau- 
coup d’autres  pour  fubir  le  dernier  fupplice.  C’eft  ce 

Îu’on  peut  railonnablcmcnr  préfumer  fur  tout  de  faiat 
ader  qui  eft  qualifié  confdTcur  6c  martyr  dans  les 
aCies  du  concile  de  Carthage  dont  nous  avons  parlé. 
Nous  ne  voyons  point  les  noms  de  ces  Saints  dans 


vint  toutes  les  tempêtes  qui  fembloicnt  devoir  s’é- 
lever contrQelle.  Dans  les  affaires  les  plus  importan- 
tes Sc  les  plus  fàcbcufes  il  lui  infpira  louvcnt  ou  lui 
révéla  les  rcfolutioas  qu’elle  avoit  à prendre.  Audi  ne 
lui  arrivoic-il  rien  de  difficile  qu’elle  ne  le  conful- 
tât  par  d'ardentes  prières  comme  falloir  Moïfe. 
Après  cela  elle  prenoit  les  avis  des  miniftres  habiles 
dont  elle  le  Jcrvoit.  Elle  s’acquitta  lies- exactement 
de  tous  les  deypits  du  gouvernement,  délibérant  fur 
les  affaires  avec  une  maturité  pleine  de  Ugcfle , Sc 
faifant  exécuter  fes  ordres  avec  une  diligence  meroia- 
blc.  Elle  parloit  Sc  écrivoit  bien  tant  en  latin  qu'en 
grec , Sc  rendoie  à l'empereur  fon  frère  l’honneur  de 
tout  ce  qui  fe  failoit  fous  fon  nom.  Le  premier  des 
foins  qu’elle  prit  lors  qu’il  l'eut  élevée  à l’empire  fut 
de  travailler  a le  rendre  aulfi  grand  par  les  qualité* 
de  l'amc  qu'il  l’etoit  par  fa  dignité  » a lui  former  l’cf- 
prit 6c  â lui  faite  apprendre  toutes  les  choies  qui 
étoient  neceffaires'à  un  prince.  Elle  lui  choific  d'ex-  ' 
cdlcns  maîtres  pour  les  fciences  & pour  les  exerci- 
ces du  corps.  Elle  étoit  elle-même  fa  gouvernante  , 
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■ l’ancien  calendrier  de  l’églife  d'Afrique , fi  on  en  ex-  _ 0._  .... , 

n*ML  r**i.  ccpte  S.  Nemeficn  dont  H eft  parlé  vers  le  xx  de  de-  ‘ &veüloit  fur  coure  fon  éducation  qu’el  le  jugeoit  avec 
eM*  cembre  que  l'on  croit  être  norre  laint  Evêque  de  raifon  tres-imponame  au  bien  de  l’Etat  qu'il  devoir 
701. t.  i74.  Thebunes.  Quelques-uns  mêmes  doutent  fi  ce  n’eft  • gouverne».  Elle  prenoit  garde  jufqu'à  fes  manières 
pas  plutôt  un  autre  fainr Nemefien  martyr  célébré  en  de  parler,  fes  geites,  fon  marcher, fa  contenance  ; 
je* z.  fin*.  Afrique , dont  il  eft  parlé  dans  faint  Auguftin,6c  qui  de  lui  enfeignoit  jufqu'aux  plus  petites  ebofes  qui 
i»*-  n 'croit  qu'un  enfant.  regardoient  la  bienféance,  pour  faire  en  fonc  qu’il 

* ne  parÿt  en  lui  rien  qui  ne  fut  digne  du  roaitte  du 

inonde. 
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Mais  la  pieté  fut  cc  qu’elle  clfay  a d'impi  huer  dans  A faitement  inftruitc  dans  les  lettres , la  philofophie 


H'- 


fon  aine  plus  que  toute  autre  choie  ,‘ctanr  tres-per- 
fuadec  que. fans  elle  coures  les  plus  belles  qualités  de 
l’.nnc  te  de'l’efprit  font"îuutilcs  ne  quelquefois  dan- 
gereuses. Elle  en  étoit  de  . a elle  - même  un  modelé 
achevé  : te  Ton  exemple  fur  encore  plus  cîhcacc  pour 
l’y  porter  que  tous  fes  cnieigncmem.  fcl'c  a voit  conia- 
crc  ù virginité  à Dieu,*:  porté  1rs  l’crurs  à renoncer 
comme  elle  au  mariage  , apres  les  avoir  élevées  dans 
les  IcnûmefiS  de  les  manières  de  vivte  qu'elle  fui  voir. 
Pour  fe  confirmer  de  plus  en  plus  dans  la  refolution 
qu’elle  avuit  farte  de  garder  la  virginité  coure  fa  vie, 
elle  voulut  en  prendre  à témoin  par  un  aâe  public 
non  feulement  Dieu  8c  fes  prêtres , mais  encore  les 


8c  mathématiques, de  qui  croyant  que  ^cs  r;crtclfc*  f'1  '* 
•fpititucllcs  lulhioicnt  pour  Lire  la  foicune  l’avoir 
déshéritée  en  mourant , afin  de  tailler  tour  Ion  bien 
à deux  fils  qu’il  avoir  *.  Athenais  excitée  par  deux 
de  fes  tantes  vint  à Conftantinople  le  plaindre  à Pul-  c,f«- 
quertc  de  la  difpolîtion  de  Ion  pere  de  des  mauvais 
traitement  de  (es  hcres.  La  princcilé  lui  trouva  ram 
d’elprit  de'  de  fagefle  que  l’ayant  adoptée  pour  fa  fille 
élle  la  rendit  (a  belle-four*  QuclquA  politique..  «i 
loupçonncrcr.t  d’avoir  un  peu  coniiderc  fes  interet-; 
dans  un  mariage  ii  difpropotticunc  à la  dignité  im- 
périale, dans  la  pcnfec  qu’une  femme  qui  lui  ferait 
redevable  d’une  Ci  grande  tontine  , ne  lor.gcroit  ja- 


Komains  & toute  la  pofteritc.  Elle  offrit  pource  fujet  g mais  à lui  ôter  l’autorité  dont  elle  jouillotr.  i^uoi 
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dans  la  grande  rglilc  de  Conftantinople  un  tableau 
enrichi  d’or  *:  de  pierreries:  de  elle  voulut  que  h 
consécration  de  fa  perfonne  y fut  gravée  en  groffe 
lctrre  pour  pouvoir  être  lue  de  tout  le  monde . du 
palais  vie  l’empereur  fon  frere.  Elle  lit  pour  elle  te 
pour  fes  Itrurs  un  véritable  monaltcrc  où  elles  gar- 
dèrent la  clôture  ; te  elle  en  défendit  l’entrée  aux 
hommes  pour  ne  donner  lieu  à aucune  lotte  de  bruit 
ou  de  fuupçofl*  Là  elle  pratiquoit  fa  pénitence  des 
plus  rigoureux  anachorètes  avec  autant  de  limette 
qu’elle  auroit  pu  faire  dans  le  fond  d’un  dcfcrt.Elh: 
merci fioit  fi.n  corps  par  les  veilles  Se  les  jeûnes  « 
employait  un  temps  confidcrable  de  la  journée *à  U 
leûui.  v s Ecritures  faimes  ,&  pnlToit  la  meilleure 


qu’il  en  foir  d’un  rationnement  lî  injurieux  à Ja  ver- 
tu , elle  ne  demanda  autre  choie  à A t ht  na  is  qui  eteit 
encore  payenne  , linon  qu’elle  le  fir  chietiennc.  Elle 
l’obtint  ailément  : Se  Athenais  pourtour  changrt  en  fd~ 
elle , quitta  fon  nom  Se  prit  celui  d’F.uuocie  au  bap- 
tême qui  lui  fut  admiruftre  par  Attique  évêque  vie 
Conllantinopie.  • 

Cependant  Pulquerie  continua  comme  auparavant 
d’employer  cette  autorité  louvcraine  qu’elle  avoir  en 
main  pour  faire  régner  Dieu  par  tour  l'empire  de 
Ion  frété.  Elle  la  failoit  lervir  au  maintien  des  loix 
^ de  la  religion  , à la  protection  des  innocent, à Lt 
punition  des  crimes  ,à  I»  tccompcnfe  de  la  vertu  & 
des  actions  louables  , à ('élévation  des  pcifonnes  de 
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partie  de  la  nuit  en  oraifon.  Les  princeffes  fes  fours  ç merite,  au  loulagcmcnt  des  peuples,  à l’aûilbncc 


tachoicnt  de  le  former  lur  le*  grau  ;s  exemples  : elles 
croient  de  toutes  fes  a étions  de  pieté  : Se  hors  les  atf  li- 
res Je  l’état  elles  parageoiem  tout  le  telle  avec  elle. 
Elles  rtoient  fort  alTiduc*  à l’égiile,  foit  liberales  cn- 
• vers  les  pauvres.  Elles  ne  wangeoient  & ne  for- 
toîen:  pour  l’oi  maire  qu'cnfecnble.  Elles  chantoicnc 
enkmblc  les  lou  mgcs  <ic  Dieu  le  jour  5e  la  cuit  te 
trivailloicut  a des  ouvrages  de  tapilfetic  te  de  brode- 
rie. Car  elles  ne  crouvoient  rien  de  plus  contraire  à la 
profcTioo  qu’elles  avoient  faites  de  garder  la  virginité 
que  Foi fi  v été , Se  elles  l'évitoienr  comme  le  plus  dan- 
gereux de  tous  les  vices. 

Palqucrie  ne  tcullilïoitgucrcs  moins  dans  l’appli- 
cation qu’elle  apportoit  a inlhuire  l’empereur  fon 


des  pauvrçs  & des  m livrable  i.  Pat  cc  moyen  elle 
procura  le  repos  8c  l'abond.uxc  d.:ns  toutes  les  pto- 
vinccs  de  l’empire  ; elle  affermit  la  paix  danr  l’ctat  s 
elle  contint  dans  le  devoir  les  barbares  qui  ne  cher- 
choient  auparavant  qu’à  franchir  les  limites  qui  leur 
étoirnt  prciciitcs  ; de  le  feui  rclpcdt  qu’ils  avoient  de 
fa  vertu  lis  empêcha  de  (aire  des  irruptions  comme 
ils  avoient  fait  du  temps  des  empereurs  le»  plus 
redoutables. 

Mais  (i  elle  travailloit  avec  tant  d’application  à 
procurer  aux  peuples  une  félicité  tcmpoi elle ,cc  n’c- 
toit  que  poui  leut  faciliter  les  moyens  d’acquérir  les 
biens  ipiritucls  qui  conduifcnt  à un  autre  plus  folide 
te  plus  durable.  C’uoir  dans  cette  vue  qu’en  bannii- 


frrre  de  tout  ce  qu’il  dévoie  à Dieu  de  aux  peuples  D fane  les  vices  qui  corrompoicnt  les  maurs,e!lc  fe 
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qu'il  lut  avoit  fournis.  Elle  lui  donnoit  de  l’ardeur 
pour  la  prière  te  pour  les  exercices  de  la  dévotion  , 
de  l'amour  pour  l’Eglife  ; du  zele  pour  la  doctrine 
catholique  i Ju  rcfpccf  pour  les  chofes  faintês , pour 
les  minières  ccclelialbquts  t pour  les  petlonnes  rcli- 
gieufes  ?c  pour  cous  ceux  qui  Liloicnt  profclfion  de 
. vertu.  L’on  rcgirdçir  comme  Ion  ouvrage  l’habitude 
qu'il  eut  dr  jeûner  deux  fois  la  lcmamc  , de  prier 
iouvenr,  de  chanter  reglement  des  plcaumcs  avec  fes 
fours,  de  renir  là  mailon  5e  toute  fa  co’ut  dans  les 
réglés  de  l'honnêteté,  de  lire  bemcoup  l’Ecriture, 
de  fe  plaire  à la  compagnie  des  évêques  de  des  per- 
sonnes de  pic:J.  Ce  fut  d’ell  cr.core  plus  que  de  la  . , 

philofophie  qu’il  apprit  à modérer  fes  pallions,  à ne  £ le  nouvel  ememi  de  la  foy  de  l’Eglife.  La  princclTc 
jamais  s’abandonner  à laco!crc,à  pardonner  les  in-  toujours  portée  à défendre  5e  à protéger  la  vérité, 
jure*.  Enfin  elle  vint  i bout  à travers  mille  obllaclts 
d’eti  faire  un  irom  11e  de  bien  : Se  rout  le  monde  s'eft 
nerfuadé  que  Ci  elle  n’en  put  faire  un  grand  Prince 
la  faute  n’en  lut  qû’i  la  narure. 

Theodofe  le  vovint  en  âge  de  fe  .marier  voulut  fe  * 
repofér  encore  (ur  Pulqucrie  du  choix  de  la  femme 


portoic  avec  le  mime  zele  a détruite  les  erreurs  qui 
pouvoient  altérer  la  pureté  de  la  ioy  dans  les  fidèles. 
Elle  donna  des  marques  éclatantes  de  ce  zele  dans 
toute  l’aliaire  de  l’hercfiarque  Neftorius  évêque  de 
Conftanünople.  Ce  prélat  avoir  eu  l’adrclfc  de  dégui- 
fer  ion  lier  eue  pour  en  mieux  infinuer  le  poifon  dans 
les  efprits  de  ceux  que  la  réputation  de  fon  éloquence 
te  de  fes  bonnes  mœurs  avoit  prévenus  en  fa  faveur. 
S. Cyrille  évêque  d’ Alexandrie  la  découvrit  de  loin 
beaucoup  mieux  qu'on  ne  faifoit  au  milieu  de  Conf- 
tannnople  meme.  Il  en  «écrivit  à l’impératrice  Pul- 
qdcric  pour  l’infikmer  de  ce  que  c’ctoit , pour  la  pré- 
cautionncr  , 5c  pour  lui  demander  du  fccours  contre 


dciir  duprincen’avoicpas  befoin  d’être  foutenue  par 
celle  d’une  nouvelle  alliance  , s’appliqua  à lui  cher- 
cher une  femme  qui  eût  une  grande  ame  plutôt 
qu’une  granJc  milfance.  Elle  choifir  Athrqaïs,  fille 
d’un  fimple  philofophc  * de  la  Grèce  qui  l’avoit  par- 


AU  t*miU 

if  i»/  or*. 


n'hélîta  pas  un  moment  à fcdi-claier  pour  la  fuy  or- 
thodoxe. Elle  inllruilit  l’empereur  fon  frète , & le 
porta  à alTerabler  lin  concile  pour  arrêrer  le  cours' du 
mal  devant  qu’il  put  s’étendre  ou  vieillit.  Il  fut  con» 
vaque  à Ephcleoù  la  vérité  malgré  1rs  clfi.-ts  de  fes 
ennemis  qui  avoient  dans  leur  cabale  de  puilTans 
qu'il  devoir  époufer.  Pulqucric  eftimant  «nie  la  cran-  • protecteurs  à la  cour,  fut  vi&oricjife  de  l’erreur.  Pul- 
j i j.-...  ri .1  I,  «,rr  ; r.  ..if. 
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querie  eut  la  meilleure  part  à tout  ce  qui  fe  palfa 
pour  la  défenfe  de  la  foy  orthodoxe  auprès  de  l'em- 
pereur- Ce  prince  qui  étoit  foible  fans  elle  fe  trou- 
voit  aiTicgc  par  des  Comtes  & des  (hnuquesamisde 
l’hercilarque  Nedorius.qui  lui  fitent  faire  contre  les 
évêques 
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évoques  catholiques,  fur  tout  contre  S.Cyii’lctlW- 
lcxandric,Memnon  d'EphefefiC  les  légats  du  p vps,  des 
violences  inexcufables.De  lotte  que  li  l’ulqu»  i ic’nc  te 
. fût  couragcufcmenc  oppofee  à leurs  cabales,  Théodo- 

re eûc  ruiné  PEgliic  penlam  la  ioutenir.  Mais  elle  ne 
fe  laffa  jamais  de  combattre  pour  la  tuy.Cc  comme 
elle  étoit  parfaitement  inftruitc  des  queltions  conrro- 
verfées  par  l’écrit  que  S.  Cyrille  lui  aveie  adrclfé.clle 
plaida  elle-même  la  caufe  de  l’Eglife  catholique  & de 
les  évêques  malrraite*l  Ephcfc,  fie  lit  ratifier  la  con- 
damnation de  l’hereiiarquc. 

Comme  le  concile  avoit  maintenu  la  faintc  Vierge 
dans  la  poflcllion  dugloticux  ntic  de  Mcre  de  Dieu 
OueNcftorius  avoir  voulu  lui  nvir  , Pulquc tic  crut 
devoir  contribuer  quelque  ciiofc  de  Ion  côte  à la  gloire 
Si  i l’on  culte.  Elle  fir  bâtir  un  Temple  magnifique  en 
fon  honneur  à Iliaque  mes , fauboutg  de  Conllanti- 
nople  près  de  la  mer , & il  fut  regardé  comme  un 
^frperbe  trophée  de  la  victoire  que  la  Mcre  de  Dieu 
^■voit  remportée  lur  fes  ennemis  dans  ce  concile. 
Elle  en  fit  bâtir  encore  un  autre  depuis  au  qumier 
des  fondeurs  ou  deChalcopratéc  dans  la  ville  meme: 
Si  contribua  beaucoup  par  fon  zclc  à étcndtejr  dé- 
votion que  les  fidcllcs  avoicni  déjà  pour  la  faintc 
vaùh  V'a  Cependant  les  hérétiques  qui  icjcttoni.r  fur 

m.  elle  Ta  caufe  de  leur  difgrace  Ci  le  mauvais  fuccês 
«i  • ••  de  leurs  alfaires  ne  trouvèrent  point  d’autre  moyen 
de  s*en  vanger  qu’en  inventant  une  calomnie  pour 
noircir  fon  nom  fie  celui  de  l'empereur  tout  à la  fois. 
Ce  fut  de  faire  courir  le  bruit  d’un  commerce  in- 
ceftucux  entr’eux  qui  leur  ayant  été  reproché,difoicnt- 
ils  , par  l’évéquc  Ncftorius  les  avoir  animez  tous 
deux  contre  lui. 

Pulquerie  perfuadee  qu'elle  devoit  regarder  les  in» 
jures  fie  les  calomnies  des  hérétiques  avec  autant  «'in- 
différence que  leurs  éloges  & leurs  flaterics , ferviç 
toujours  l’Eglife  8c  l'Etar  avec  fa  fageffe  Si  fon  acti- 
vité ordinaitc  jufqu’à  ce  qu'un  incident  fur  ver  a l’an 
4 4 t>  interrompit  le  cours  de  cette  heureulc  adminif- 
tration.  L’eunuque  Chryfaphe  favori  dé  l’empereur 
avoir  relu  lu  de  faire  challèr  du  fiege  pirriarclial  de 
Conftantinople  l’évêque  fainr  Flavien  nouvellement 
élu  à la  place  de  Pioclus-  Mais  ctanr  pcrfu.i dé  qu’il 
n’y  reufiiroie  pas  tandis  que  Pulquerie  gouverne- 
roir , il  tâcha  de  faire ‘naître  la  mauvaife  intelligence 
entre  elle  Si  l’imperatrice  Eudocie  fa  belle- fa:ui-.|Les 
premières  intrigues  qu’il  pratiqua  pour  cela  furent 
ruinées  fans  pouvoir  rien  produire , parce  qu’cncorc 
qu’Eudocic  qui  ne  foufffoit  qu’impaticinmcnt  l’aura» 
rire  de  Pulquerie,  contribuât  à les  faire  réulfir, 
Tlicodofc  qui  n’étoit  pas  trop  content  de  fa  femme 
pour  lors  ne  vouloir  point  entendre  parler  de  ce  qui 
/■&-*. Pal-  pouvoir  caufer  aucun  chagrin  â fa  finir.  Mais  dc- 
puis  s’éranc  choqué  d’un  tour  plein  d’adrclte  qu’elle 
lui  avoir  joué  pour  lui  remontrer  fon  devoir  d’une 
manie  * agréable , il  parue  plus  attentif  aux  propoli- 
**"•  tions  qu’on  lui  fit  de  l’éloigner.  Comme  depuis  quel» 
4 ' M’  que  temps  ce  prince  par  parefTe  fignoit  toutes  les  re- 
quêtes ôc  tous  les  plaças  qu’on  lut  prefentoir  faillies 
lire.  Pulquerie  voulut  lui  faire  connoitre  fa  faute 
par  une  invention  fort  fpiriruclle.  Ce  fut  de  lui  pre- 
fcnccr  un  papier  qui  concenoit  qu’elle  achetoic  fa  fem- 
me pour  efclave,  fi  fa  Inajffté  y confcnroic.  Thco- 
dofe  ligna  cet  écrit  fanî  le  regarder  : fie  Pulquerie 
l’ayant  carre  fes  mains,  retint  chez  elle  l’imperatri- 
ce qui  éroit  venue  lui  rendre  une  vifiie.  L’empercuc 
demandant  fa  femme , Pulquerie  lui  répondit  qu’elle 
l’avoir  achetée  i fie  lui  fit  voir  qu’il  en  avoit  ligné  la 
vente.  Théo Jofe  au  lieu  de  profiter  de  ce  jeu  d’efprir 
comme  U devoir , lui  en  fçut  mauvais  gré  -,  fie  Eudo- 
* ab  futti  cjc  t’étant  racommodée  avec  lui  d’une  brouillcrie  • 
qui  avoit  troublé  leur  focieté,  fit  fervir  ces  difpofi- 
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A rions  dr  fon  rnati  aux  fins  de  l'cunuquc  Cliryf.qd.c,  <t®^ro,r 
Elle  .:t  t int  par  fes  nnportutiitCz  réitérées  qu’dk  le  r^oue*  K 
porta  à faire  faire  Pulquerie  diacuniflc  de  l’cgliîc  .le  *■*»«•«  à 
Conftannnoplc  malgré  qu'en  eut  cette  princcflc.  Car  sm/Sil  Hfi. 
c’étoit  en  ces  ficelés  une  manière  de  dilgracc  colorée  m-  mj. 
dufpecicux  titre  de  dévotion  de  faire  diaconillcsnial-  *4f. 
gré  elles  les  femmes  de  la  première  qualité  en  qui 
l'on  rccunnoiflbir  du  mérite  , comme  de  faire  des  4J.  ’ 
magillrars  , des  confuls  fie  de  graixls  feignetm  évê- 
ques ou  prêtres  malgré  eux.  L’cmpciCwr  communi- 
qua au  patriarche  Flavien  le  dciTcin  qu’il  avoit  fur 
(‘impératrice  fa  fœur  , fie  le  preffa  de  faire  ce  qu’il 
defiroir.  Ce  prélat  lui  prupufa  d’ahord  dîVCifcs  rai-  • 
fons  qui  regudoient  le  bien  de  l'Etat  & le  fcrviccdc 
B fa  majefté  en  particulier  pour  le  ddourner  decctto 
rcfolmion.  Mais  il  cfouva  Tlicodofc  tellement  préoc- 
cupé qu'il  fut  contraint  de  Ui  promettre  de  Cite 
ce  qu’il  vouloir.  Cependant  il  avertit  Pulquerie  de 
ne  le  point  trouver  en  un  lieu  où  il  feroit , Je  peut 
qu’il  ne  fe  vît  obligé  de  faire  quelque  chofe  qui 
lui  déplût.  La  ptmeefle  ayant  f\u  de  quoi  i]  s’-eif- 
foit , remit  entre  les  mains  d’Eudccic  l'rr. rendant  de 
fa  mailon  qu’elle  lui  avoit  voulu  débauchée  , quitta 
les  affaires  , fc  retira  en  une  maÜon  de  campagne 
dans  la  plaine  de  l’Hcbdoiuc  pour  y intact  tu.c  vie 
privée. 

C’cft  ainfi  que  Theodofc  qui  étoit  incapab'e  de  VIII. 
gouverner  fcul  le  priva  d’un  Iccours  qui  lut  étoit  il 
néccffairr , fie  dont  il  avoit  fi  heureulcmcm  nref.rc 
C toute  fa  vie.  Pulquerie  ne  fc  plaignit  point  de  Ion  in-  — — 

Î;ratitudc  non  plus  que  dé  celle  de  4'mipcrarricc  qui 
ui  dcvqit  tout  ce  qu’elle  étoit.  Elle  ne  daigna  pas 
même  éclaircir  ce  fie  te  des  pratiques  de  fa  femme  fie 
de  Ion  favori.Mais  regardant  le  repos  de  1^  vie  qu’elle 
alloit  mener  moins  comme  une  difgrace  de  cour  que 
comme  une  faveur  du  ciel,  elle  s'cftjina  lieuieuli-  de 
n’aioirplus  â faire  autre  chofe  qu’â  contempler  les 
verirez  divines,  8c  elle  reprit  avec  rlaifir  les  exerci- 
ces de  la  vie  folitatre  à laquelle  elle  s’etoit  trouvée 
fort  portée  dès  l\ ntar.ee. R:  en  ne  fur  capable  de  la  fai-  \ 
re  fortir  de  ccrtc  retraite  que  le  danger  où  elle  vit  la 
foy  catholique  expofee  par  la  nouvclleherefied’Euty- 
chès,  fie  la  comp.ifiîon  qu'elle  eut  de  l’cmpcieur  fon 
frète  milcrablcment  abufé  par  fon  cunuqur.Eutycbcs  * H 
D abbé  d’un  monafU  rc  de  Conftantinople  qui  avoit  fi- 
gnalé  fon  zclc  contre  N'eftonus  fe  jetta  d.:ns  une  ex- 
trémité oppoft  e Sc  aulÜ  pernicieuk  â l’Eglife.  Car  * 
comme  l’kcrcfie  de  Ncftorius  confiftoit  à fourcnn  que 
ce  qui  croit  néxle  la  S » Vierge  n’étutr  qu’un  pur  hom- 
me , celle  d’Eutychès  étoit  que  ce  nVtcir  pas  notre 
fubtlance  qui  avoit  étc  formée  dans  te  fein  de  la  fouie 
Vierge  , matsccUe  de  la  divinité  même  , en  fonc  que 
la  forme  d’efclave  ou  la  rcfiemblance  humaine  dont 
Tcfus-Chrift  s’éroit  revêtu  n’eût  été  rien  de  réel,  nuis 
feulement  une  image  ou  fantôme  de  notre  r.atutc.  . 
C'cft-â-dirc , en  un  mot , qu’au  lieu  que  Ntltonus  " " 
avoir  admis  deux  perfonnet  en  Jefus- Chrift , Euty-  L’an 
chès  n’y -admettoit  qu’une  nature. Flavien  pour  « rouf-  4^8- 
£ fer  ce  monff  te  dans  fa  naiffancc  tint  un  fynode  â Cor.f-  ctvUtd.'/mï, 
tantinople  l’an  4 4 8.Eutychcs  y ayant  etc  condam- 
ne , dégradé  du  (acerdocc  , Si  privé  de  la  commu- 
nion, voulut  fe  maintenir  par  la  faveur  de  l'eunuque 
Chryfaphe  qu’il  avoit  mis  dans  fes  intérêts  , 8c  y fit  . 
interpoler  meme  l’autorité  de  l’empereur.  Voyant 
que<ces  moyens  ne  lui  rcuflifToient  pas,  il  ccfivit  au 
pape  faint  Leon  pour  le  furprendre  fie  en  obtenir  fon 
rctabUfTement.  Leon  qui  fe  conduifoit  en  toute  cho- 
fe avec  beaucoup  de  prudence  iulpcndit  fon  jueement 
jufqu’â  ce  qu’il  eût  été  informé  de  route  l’atfaire 
par  l’évêque  Flavien.  Il  reconnut  par  les  aêles  du 
concile  de  Conftantinople  que  cc  prélat  lui  envoya 
que  tour  s’éroit  pafTé  canoniquement  dans  V>  cendam- 
Scpt.-mkrt,  G nation 
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nation  d'Eurychès  : mais  comme  il  éroit  honune  de  A encore  depuis  de  travailler  à mériter  ces  louanges, en 
pénétration  il  prévit  un  grand  embrakment  de  ces  dépendant  jufqu’à  la  fin  la  foy  établie  dans  le  concile 

. premières  étincelles.  Pour  y obvier  il  écrivit  à Fia-  de  Chalcedoine.  Les  (edUtcurs  d'Eutythès  voyant 

vien  cette  lettre  fi  fameufe  oui  contient  l’expofition  que  fa  vertu  & la  lauuctc  de  fa  vie  nuiioient  encore 


itêa.if  »*•  preinkres  étincelles.  Pour  y obvier  il  écrivit  i Fla- 
r-  » vien  cette  lettre  fi  fameufe  qui  contient  l’expofition 
de  la  foy  fur  l'Incarnation,  il  écrivit  en  même  temps 
à Theodolc  Sc  à Pulqucrie  pour  laquelle  il  fit  deux 
lettres  differentes  dances  d'un  même  jour , l’une  par 
la  voye  des  légats  qu’il  envoyoit  au  concile  convo- 
qué à Éphèfe,  l’autre  par  une  voye  differente  crai- 
gnant l'interception.  La  manière  dont  il  lui  parle  par- 
mi les  éloges  qu’il  donne  à Ion  zcle  & aux  fervices 
qu’elle  avoir  déjà  rendus  à l’Eglife , nous  fait  cotr- 
noitre  qu’elle  éroit  revenue  à la  cour  pour  lors,6c 


plus  à leur  parti  que  fon  autorité , effaycicnc  toutes 
lottes  de  moyens  pour  la  furprendre  ou  la  corrom- 
pre , mais  elle  découvrit  tous  leurs  artifices  avec  une 


pénétration  mervcilleufe,  Se  les  pour  luivh  avec  beau- 
coup de  vigueur  jufqu’au  fond  de  leurs  retranche- 
ment. C’clt  ce  qu'elle  fit  voir  principalement  à l’é- 
gard des  moines  de  Palcftinc  ennemis  du  concile  de 
Chalcedoine  animez  par  un  d’entre  eux  nomme 
Theodolc  grand  fourbe  Se  grand  ferlerai  qui  avoir 


qu’elle  avoir  repris  l’adminiftiarion  des  affaires  de  l'é-  B féduit  l'impcratricc  Eudocie  veuve  de  Theodolc  rcti> 


tac.  C’étoit  au  mois  de  juin  de  l’an  449.  Le  concile 
d’Ephcfc  fe  tint  au  mois  d’août  fuivanc  , Sc  mérita 
d’etre  appelle  un  brigandage  .c’eft-â-dirc  uneaffem- 
bloc  de  voleurs  Se  d’alTailint  où  préfidoit  Diofcore 
patriarche  d'Alexandrie  , fauteur  6c  patron  d’Eury- 
chès  que  l'on  y fit  triompher.  Saint  Mavien  y fut 
cruellement  battu  , 6c  mourut  de  fes  blcffutcs , com- 
me nous  l’avons  rapporté  ailleurs.  Ces  violences 
inouïes  croient  autorilccs  par  la  faveur  de  Chryfaphe 
fous  le  nom  même  de  l'empereur  Theodofe.  l’ulque- 
rie  gemiffant  de  tous  ces  dclordrcs  entreprit  d’en  cou- 


l'cmpcreur  fon  frété.  Elle  lui  ouvrit  les  yeux  fur  le 
précipice  où  on  le  jettoit , le  détrompa  des  illuiions  C 
dont  on  l’avoir  «bu fc  , 6c  l'arracha  des  mains  des  he- 
_____  retiques  qiti  après  lui  avoir  fafeiné  l’efpiit éioknt  fur 
le  point  de  corrompre  fon’cœur.  Ce  prince  éclairci 
K.T/b.  i.M.  enluite  de  toutes  les  raéchancctcz  dumiicrable  Chry- 
•*t-  *»•  faphe  le  dépouilla  de  ks  charges  Se  de  fes  biens.  Il  l’a- 
MW'Î.14'  bandonna  même  à Pulqucrie  pour  en  faire  juftice  , 
tirtm.  cj]e  (e  raj{  entre  les  mains  de  Jourdain  fils  d'un 

homme  de  qualité  qu’il  avoir  fait  mourir.  Theodofe 
travailla  fous  la  conduite  à reparer  promtement  tou- 
tes les  fautes  que  cet  infolent  favori , Se  Eurychés , 

6c  Diofcore  par  l'on  moyen,  lui  avoient  fait  commet- 
tre contre  le  lcnrice  de  l’Eglilc  catholique.  Il  mourut 


rée  pour  lors  dans  1a  Tette  faiore.  Ce  méchant  hom- 
me publioit  par  tout'  que  le  pape  Leon  , l’empereur  ( 

Marcien  6c  elle  avoient  fait  rétablir  le  Neftorianilme 
dans  le  concile  de  Chakcdçine.  Pour  ruiner  cette  rl,A i.t 

calomnie  elle  écrivit  une  longue  lettre  à Biffa  lu  1 <*•-  -- 

ricure  d’un  monaftere  de  Jetulalcm , où  en  lui  déve- 
loppant les  principaux  points  de  la  foy  orthodoxe  , 
die  lui  faifoit  voir  que  ce  concile  n’avoit  rien  défini 
que  de  conforme  aux  décidons  de  celui  de  Niccc. 

Elle  ne  véquir  guctes  après  avoir  écrit  cette  lettre. 

Car  Dieu  voulant  la  recoin  penfer  de  les  travaux  6c 
de  fa  fidelité , la  retira  du  monde  au  mois  de  juillet , 
ou  félon  d’autres  le  x ou  x 1 - du  mois  de  feprembic  de 
■*  l’an  4 j $ , à l'âge  de  1 4 ans  fept  mois  6c  trois  lemai-  ^ 

ncs.  Elle  vit  approcher  la  mon  fans  en  être  ni  fur- 
prife , ni  étonnée , quoique  chacun  lui  fouluiric  une  ^ j y. 

plus  longue  vie  pour  les  bcloins  que  l’Etat  Ôtl’Egli-  M*. 
le  avoient  d’elle.  La  mort  avoir  fait  l’un  desprin- 
cipaux  fujets  de  fa  méditation  de  tous  les  jours.de 
elle  s’y  étoit  préparée  pat  toutes  fortes  de  bonnes 
œuvres.  Elle  avoit  fait  dans  tout  le  cours  de  fa  vie 
des  aumônes  immenfes  aux  pauvics  relie  voulut  en- 
core ks  laite  heritiers  de  tous  fes  biens  par  fon  «fla- 
irent apres  avoir  fait  bâtit  6c  richement  doté  des 
hôpitaux  pqur  eux , des  monaffetes  pour  des  reli- 
gieux de  l’un  6c  de  l’autre  fexe , des  rçlifes  6c  d’au- 


vet*  U fin  du  mois  de  juillet  (uivant , apres  avoir  dé-  D très  monument  d’une  rare  pieté  pour  tous  les  fidcks 
claté  â fa  firur  qu’elle  pouvoir  choifir  Marcien  hom-  en  une  infinité  d’endroits  de  l’empire.  La  mémoire 


claté  à fa  fœur  qu’elle  pouvoir  choifir  Marcien  hom- 
me veuf  pour  le  meme  fur  le  tronc  en  fa  place. 

•Marcien  étoir  excellent  homme  de  guerre  Se  d’étar, 
il  n’étoit  pas  moins  homme  de  pieté  Sc  de  religion. 
» Pulqueric  le  fit  recevoir  par  le  fenat  le  xxv*  d’aouff. 


Pulqueric  le  fit  recevoir  par  le  fenat  le  xxv*  d’aouff, 
Um,  .Un  & P0UT  ne  Pomt  divifer  l’autorité  dans  le  gouverne - 
f^Y.  c->-  ment  elle  refolut  de  l’époufcr  : ce  qu’elle  ne  fit  qu'l 
condition  qu’ils  garderaient  cnfemble-  la  continence 


fous  le  nom  de  mariage.  C’eft  ce  qu’elle  obtint  faci- 
lement d’un  homme  à qui  l’âge  6c  la  vertu  rendoient 
la  condition  aifee , 6c  qui  croit  content  d’une  fille 
qu’il  avoit  eue’  de  fa  première  femme , nommée  Eu- 


cn  une  infinité  d endroits  de  1 empire.  La  mémoire 
d’une  fi  fainte  princeffe  a été  honorée  d’un  culte  re- 
ligieux dans  l’Eglife  grecque  & dans  la  latine.  Quel-  0,f£*s  co- 
ques auteurs  font  commencer  ce  cuire  dès  le  rems 
de  l’empereur  Leon  1 , fucceffeur  de  Marcien  qui  fit  i- 

dreffer  ta  llatuc  fut  fon  monument  avec  des  ceremo-  ’*  *"* 
mes  religieufes.  Les  menologes  6c  le  martyrologe 
Romain  marquent  fa  fête  le  x de  feptembre  , quel- 
ques-uns ne  ta  mettent  que  le  lendemain.  Outre  cela 
les  Grecs  font  encore  mémoire  dés  empereurs  Mar- 
cien & Pulqueric  comme  de  deux  fairrs  le  xvi  1-  de 
février.  Quelques-uns  prétendent  qufc  ce  jour  ou  plu- 
tôt le  xvi  1 1*  de  ce  mois  fut  le  vrai  jour  de  la  mon  de 


phemie  , 6c  mariée  dans  la  fuite  i l’empereur  An-  tôt  le  xvi  1 1*  dcce  mois  fut  le  vrai  jour  de  la  mort  de 
thème.  A mû  Pulqueric  pourvut  à la  conservation  de  E fainte  Pulqucrie.Mais  il  n’eft  tien  déplus  ruirauxque 


la  virginité  qu’elle  avoit  vouée  à Dieu , 6c  rrouva  en 
même  temps  le  moyen  de  continuer  les  fervices  qu’elle 
avoit  rendus  à l’Eglife  6c  à l’empire  en  retenant  l’au- 
torité. Elle  féconda  avantageukment  les  intentions 
f.untcs  du  pape  Leou  qui  lui  avoit  louvent  écrit  de- 
puis fon  retour  à la  cour,  loir  pour  lui  recomman- 
der fes  légats  avec  les  intérêts  de  la  foy  orthodoxe  , 
foit  pour  la  remercier  de  Ion  zcle  Sc  de  fes  bons  of* 
■i  * - ficcs.  Marcien  ne  fit  rien  pour  la  foy  catholique,  fc 

L’an  contre  les  hérétiques  à quoi  elle  n’eût  autant  dépare 
4 j 1 . que  lui  : & l’on  doit  juger  des  fervices  qu’elle  a ren- 

dus à l’Eglife  par  les  grands  éloges  que  fit  d’elle  le 
concile  œqumcnique  de  Chalcedoine  affemblé  l’an 
r«K.  chmSt-  4 y t contre  les  Eutychicns.Elle  y cft  regardée  comme 
ym.  ja  dépoGuire  de  la  foy  , & «lie  y reçoit  la  gloire  d’a- 
voir mis  en  fuite  tous  les  hérétiques , 6c  d’avoir  fur 
rout  exterminé  Ncltorius  & Eurychés.  Elle  ne  ccffa 


le  fondement  fur  lequel  ils  ont  cru  pouvoir  appuyer 
cette  opinion.  • 

Il I.  SAINT  HILAIRE,  PAPE,  yficclc. 

L*t.  Hr  t arus  ,.&  nftt  Hil  ARius. 

H1  l a r ou  HiUirt , fils  de  Crifpinien , que  l’on 
fait  originaire  de  Sardagne  et  oit  diacre  de  l’E- 
glife  Romaine  fous  le  pape  faint  Leon  , 6c  il  lui  avoir 
donné  tant  de  preuves  de  fa  capacité , de  fon  zele 
de  de  fa  vertu  qu’il  le  choifir  pour  l’un  des  légats 
qu’il  envoya  l’an  449  en  Orient  pour  aflifter  en  ïmtft 
fon  nom  de  en  celui  de  cous  les  évêques  de  l’tékci-  «■*.  c*-J *. 
dent  au  concile  convoqué  à Ephcic  au  fujet  de  la 
nouvelle  hcrefic  d’Eurychès  que  â.  Flavicn  évêque 

de 


▼ 


SAINT  HILAIRE  PAI!£.  X Septembre.  i#i 

pie  avoit  condamnée  par  pfoviGon  A million  pour  toute  l’Eglife,  au  moins  depuis  le  conci 
r.  Les  autres  légats  furent  Jules  c'vé-  le  de  Niccc.  Mais  parce  que  les  affaires  publiques  ne 

, René  prêtre  curé  de  faim  .Clément  lui  ljiiîoicur  pi  le  loifir  de  vattjucr  à cclle-ct par  lui- 

nourut  en  chemin  * , 3c  le  notaire  meme  , il  le  r.pola  fur  le  diacre  Hilaire dn  choit  d’un 

i les  chargea  d'une  ample'conftitution  homme  habile  pour  y faire  travailler.  Hilaire  trouva 

avec  beaucoup  Je  netteté  la  dourine  ce  qu’il  fouhaitoit  en  la  pcrlonne  de  Vidorius  d’A- 


de  ÇonRantinople  avoir  condamnée  par  pfoviGon  A 
dans  Ion  fynode.  Les  autres  légats  furent  Jules  évê- 
que tic  Pouzzol , René  prêtre  curé  de  f init  Clément 
À,Ddh  *’■**  ^ B°mc  1“*  mourut  en  chemin  * , Je  le  notaire 
***f.°'*4l,  Dulcitius.  Leon  les  chargea  d’une  ample’conllitution 
où  il  expliquoic  avec  beaucoup  de  netteté  ta  dochinc 
f orthodoxe  de  l’Incarnation,  hile  étoic  en  formé  de 

lettre  adrcffcc  à Flavien,  quoiqu’elle  fur  générale- 
ment pour  tous  Tes  évêques  de  i'HgRfe  : & clic  eue 
• tant  d’auroncc\principalcmcnr  depuis  le  concile  üteu- 

menique  de  ChalcfcJoine,  qu’on  la  regarda  comme 
une  règle  de  la  foy.  Les  légats  étant  arrivez  avec  affex 
• L an  de  peine  1 Ephefe , ôn  fit  l’ouverture  du  conci>e  au 
449*  mois  d’aouft.  Dioicorc  évêque  d'.^kx-mJiic fauteur 
■Appciia  /o-  dc  |a  nouvelle -herelie  y prelida.  Le  legit  Julc's  • n'y 
CgmH*  1,1  eut  que  le  fécond  rang , Si  il  fit  au  concile  les  excules  B 
du  pape  dont  il  tenon  la  place , de  ce  qu’il  n'étoit  pas 
venu  pour  affûter  en  perfonne  à cette  alïcinbltc,  par- 
ce que  ce  n’étoit  pas  la  coutume  qu’il  fc  trouvai  aux 
conciles  qui  fetenoient  hors  de  la  ville  de  Rome.  Lui 
de  Hilaire  prclcnterent  les  lettres  que  S.  Leon  écri-  • 
voit  au  fynode  & à Flavien  » mais  DiAfcore empêcha 
qu’elles  ne  fuffent  lues  : 3c  pat  fa  méchanceté  loute- 
nue  des  minières  de  l'empereur  Theodolc  il  tourna 
l’affemblée  en  un  infâme  brigandage  où  Euiichés 
triompha , de  pù  Flavien  fut  facnfic  i la  fureur  de  les 
ennemis.  Les  légats  du  pape  furent  prefque  les  fculs 
qui  oferent  défendre  l’innocence  de  ce  I’rclat  qui 
appclla  devant  eux  à un  concile  général  5^  libre  du 
jugement  que  l’on  rendit  contre  lui.  Le  diactc  Hi-  ç 
laire  s’oppofopour  le  pape  i U fenrcnce  de  Diolcore, 

8c  donna  un  a die  de  Ion  oppolition  avec  une  niutcf- 
ration  de  nullité  cqntie  tout  ce  qui  ^ctoit  paffe  dans 
l’aflemblée.  Mais  1*  violente  prévalue  : on  dépofa 
les  prélars  catholiques  qui  marquèrent  de  la  fermeté , 

& entre  les  autres  le  cclebie  ThcoJorct  évequé  de 
. Cyr  en  Syrie  qui  incerictta  anHî  appel  au  concile 

d’Occidenc,  & qui  en  drefTa  l’acfc  au  prccre  René 
l’un  des  légats , le  croyant  vivant  parce  qu’il  le  voyoit 
pommé  dans  les  dépêches  avec  les  autres.  Dtofcore  & 
fes  adherans  ayant  fçu  que  Flavien  avoit  mis  auffi 

• l’aéte  de  fon  appel  ou  de  fa  reeufation  entre  les  mains 
des  légats  pour  être  pretemé  au  pape  faine  Leon  , 
les  firent  arrêter  pour  les  retenir  priionmcrs  contic 
la  foy  publique.  Le  diacre  Hilaire  trouva  moyen  D 
de  f«*fauver , paffa  à travers  divers  périls  où  il  cou- 
rut rifque  de  la  vie,  arriva  enfin  à Rome,  informa 
le  pape  de  tout  ce  qui  s’étoic  palfé.  S.  Leon  apporta 

. un  remedr  tres-prompt  à tant  de  defordres  , comme 
on  l’a  rapporté  ailleurs.  Il  fullic  de  dire  ici  que  le  dia- 
ST '£*•'**.  crc  Hilaire  en  donna  avis  à l’impcratrice  Pulquetie 
4«»  • i.«.  par  une  lettre  où  il  lui  marquoic  que  ce  faint  Pape 
’ avoit  condamné  dans  un  concile  de  Rome  tout  ce  qui 
**rM.  iùd.  a’etoit  fait  dans  celui  d’Ephefe.  On  ajoute  que  dès 
qu’il  eut  le  loifîr  de  refpircr  des  fatigues  fie  des  dan- 
gers de  fon  voyage  il  dreffadans  Rome  une  chapelle  à 
laine  Jean  l’Evangcliftc  pour  fervjr  de  monument  à 
la  reconnoiffance  qu’il  avoir  de  s’être  trouvé  garanti 
par  la  protection  particulière  de  ce  Saint. 

1 1.  * S.  Leon  s’etoit  vù  l'an  444  dans  de  grands  em-  £ 
***  ?'}  barras  touchant  le  jour  auquel  cyi  devoit  célébrer  la 

• £*{e  pjqUej  janî  toute  l'£g|ife  à caui’e  de  la  diffi- 

, culté  que  l'on  trouvorr  dam  tes  calculs  des  Egyptiens 

3c  Orientaux  que  l’on  avoit  coutume  de  fuivre  en 
Occident.  Ayant  été  depuis  encore  plus  cmbarrafTé 
pour  la  Pique  de  l’an  455*  il  voulut  enfin  chercher 
le  moyen  Je  f»  pafîer  du  fecours  des  Orientaux.  Il 
c’agilToic  de  trouver  quelqu'un  parmi  les  Latins  qui 
fût  allez  intelligent  dans  la  connoiffancc  des  temps 
te  des  mathématiques  pour  drefTet  une  réglé  ou  un 

• cycle  Pa/cal  qui  puft  difpenfer  de  recourir  aux  Ale- 
xandrins qui  fembloient  être  chargea  de  ccttc  com- 


quicamc  qui  étoit  wnu  de  Limoges  à Rome  : 9c  par 
fes  foins  l’on  eut  un  canon  palcal  deux  4ns  apres  avec  ,J 
une  période  du  cours  du  (olcil  3c  de  la  lune  : ce  que  * 
d’autres  n’onc  mis  qu'iu  temps  de  fon  ptncihcat  r 
trompez  par  1'arubiguicc  des  termes  de  Gaina Je.  „ 

Le  pape  faint  Leon  après  une  longue  fuite  ùc  tra- 
vaux efluyez  pour  le  fervice  de  l'ègiifc  lailfa  le  Gage 
apoltoliquc  vacant  par  fa  mort  arrivée  le  xxx  d’odlo-  „ 
bre  de  l'an  461.  Perfonne  ne  fut  jugé  plus  digne  de  le 
remplir  que  le  diacre  Hilaire  dont  ce  faint  Pape  s’ctoit 
fervi  fi  utilement  dans  les  affaires  les  plus  importan- 
tes qui  éroient  arrivées  fous  fon  ponriheat.  11  fut  la- 
cté le  xi  t de  novembre  buvant,  3c  jugeant  avec  rai- 
fon  que  l’Eglife  attendoit  beaucoup  d’une  perfonne 
qui  occupoir  la  place  d’un  fi  grand  homme,  ii  te  mon-  * 
tra  le  fucccffeur  de  fon  aclc  de  de  fa  vigilance  plus 
qu’il  ne  l’éroir encore  de  fa  dignité.  Dès  le  cummcn-  r 
cernent  de  fon  pontificat  il  écrivit  une  lettre  circu-  * 
Uirc  pour  condamner  de  nouveau  Nclturius  de  t‘u-  « 
rychès , 3c  confirmer  les  conciles  de  Nicée.d’E*  * 
phefe  premier , & de  Chalcedoinc.  Ecrivant  aux  . 
principaux  évêques  de  l’Eglife  pour  leur  faire  favoir 
fon  élection  , il  en  prit  oicalion  de  faite  divers  rc« 
glemcns  utiles  pour  le  maintien  de  U bonne  dilc** 
pline.  Il  rétablit  le  repos  de  le  bon  ordre  parmi  .« 
clergé  des  Gaules  Vknnoite , Narbonnoiic  Oc  Lyou- 
noife  i réprima  les  cntrepriles  d'Hcrmés  de  Narbce- 
nc  qui  ne  puffoit  que  pour  un  ulurpatcur  du  iïege  <e 
cette  ville  •,  ordonna  que  les  eletes  ne  fumroicr.c 
point  de  Itur  province  fans  la  pcnnifEon  ce  l’cvé- 
que  dioccfain  ou  du  Métropolitain  i que  -le  couche 
piovincial  s’aficmblcroit  tous  les' ans. 

Mais  on  ne  peut  diilimulcr  la  furprffe  qui  lui  filt 
faite  l’an  4 dans  l'affaire  d’entre  Léonce  évêque  • 
d'Arles  3c  S.  Mamert  évêque  de  Vienne  , où  la  pré- 
vention jointe  au  zcle  de  la  dikiplme  femble  l’avoir 
porté  au  delà  des  botnej  de  l’équité.  Il  nous  fullic 
d’en  avoir  parié  dans  la  vie  de  S.  Mamert  pour  nous  1 
difpenfer  de  rien  répéter  ici.  O faint  Pape  toujours* 
appliqué  i corriger  les  abus  ,&  à faire  des  reglcmciis 
fttJutauc*  pou* toute  Ptglife,  tint  un  nouveau  conci- 
le à Rome  le  xvii  de  novembre  de  l’an  46)  avec  ‘ 
les  évêques  qui  étoient  venus  celebrer  le  jour  de  fon 
ordination  qui  tomboic  au  xit  de  c^noü  , fatisfit 
à diverfes  conlultations  des  pcélats  d’Efpagne  , calfa  1 
une  nomination  faite  par  un  évêque  mourant  de  fon  j 
fucccffeur , quoique  Jcja  ordonne , Bc  quoique  digne  ' 
de  l’épifeopat  pour  fa  vçitu,  afin  de  retrancher  dans 
l’Eglife  toute  apparence  de  fuccefllon  héréditaire  à 
l’epifeopat.  On  prétend  que  ce  concile  particulier  ' 
dura  plus  d’un  an  , fit  l’on  juge  delà  du  gund  nom- 
bre de  conflitutiocis  qu’il  y fis  pour  le  bien  de  l’Egli- 
fe. U empêcha  par  fa  vigilance  de  fa  fermeté  que  cer-  ' 
tains  Grecs  venus  à Rome  avec  ^empereur  Anthé- 
mc  n’imroduilîffent  dans  la  ville  les  hercfîçs  qui  re- 
gnoient  en  Orient.  Mais  lorfque  l’Eglife  jouiffoit  le 
plus  tranquillement  du  fruit  de  fes  travaux.  Se  qu’elle 
fe  flaioit  de  le  poffedet  penJant  le  coun  de  plufieurs 
années , Dieu  le  retira  du  monde  le  xxr  de  févjier  de 
l’an  4 $7  félon  plufieurs  auteurs, apte  s un  pontificat  de 
cinq  ans  trois  mois  3c  dix  jours.  D'autres  ne  mettent 
fa  mort  que  fept  ou  huit  mois  après,  ce  qui  s'accorde 
mieux  avec  l’empire  4’Anthéme.  Il  fur  enterré  dans 
la  grorre  de  l’égfife  de  S.  Laurent  près  du  corps  de 
S.  Sixte  le  x de  f eptembre  fui  vant  qui  cft  le  jour  qu’on 
a eboifi  pour  honorer  fa  mémoire.  Les  anciens  mar- 
Srpttmkrn  G ij  tyrologe* 
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ritr.  f.  lu.  lyrologcs  du  nom  de  S.Jcrutne  marquent  la  fête  en.ee  A foadée  comme  les  autres.  Les  religieux  priant  le  rioor*;., 
jour  qu'ils  qualifient  de  fa  dépolît  iun.  Celui  d’Uluard 
6t  le  Romain  moderne  en  font  auili  mention. 


I»  fitclc.  1[S.  s,  SALrr,  ErESQV  E D'ALBT. 


ils  le  mirent  dans  une  bière  Si  paflereni  le  relit:  delà  T^îrpV 
nuit  à plalmodier  autour  de  lui.  Sur  le  matin  coin-  4“^,^'" 


Ldi.  S a L v 1 u s. 


C»*x*  î"“f' 

L 7.  r.  i. 


J^Ous  ne  lavons  rien  de  là  naiffancc  ni  des  pre- 


| miercs  années  de  la  vie*  de  S.  Salv  y , que  quel 
ques-uns  appellent  S.  S,inge\  Si  d'autres  S.  Sjhvc, 
ce  qtu%  donne  lieu  i l’erreur  de  ceux  qui  l'ont  con- , 
fondu  avec  quelques  autres  Saints  qui  portoient  com- 
me lui  le  nom  de  Sslvitu.  Aptes  Tes  premières  études 
il  demeura  long- temps  en  habit  (cculicr  dans  le  mon- 
de où  il  vivoic  d’une  manière  très-réglée  , foivant  le 
barreau  Si  exerçant  une  •harge.de  judicacure  avec  jj  ment  & dans  la  joie  de  le  voir  ainlî  revenu  fe  pref- 
tourc  l'intégrité  poflïblc.  Il  s'étoit  deflers  rendu  le  foit  pour  lui  demander  ce  qu’il  avoir  fonffert  ou  ce 


me  l’on  ctftnmcnçoit  à préparer  toutes  choies  pour  um  o,  Th. 

Tes  funérailles , on  lut  tout  larprts  de  le  voir  remuer 
dans  le  cercueil.  Ses  yeux  s'ouvrirent , les  lèvres  lui  »*'» 
devinrent  vermeilles, & il  Te  leva  for  Ton  (cane  corn-  *• 

me  s’il  fie  fût  «tvcillc  d’un  profond  fommeil.  Puas  le-  " > 

vant  les  mains  eti  haut , il  dit  : « O Soigneur  ! o Dieu  * 

« de  mifericorde  ! qu’avez- vous  fait  i votre  lervirtur 
» de  le  renvoyer  ainlî  dans  ce  lieu  d'obüurirci  11 
» m'eut  etc  beaucoup  plus  avantageux  que  vous  m’cul- 
« liez  retenu  dftis  le  ciel,  que  de  me  remettre  dans 
ce  monde  roue  corrompt).  Chacun  dons  l’étonnc- 


! intégrité  pol 
maître  de  Tes  pâmons, & il  ne  fe  lailtorç  aller  à aucun 
des  appétits  déréglez  de  la  côncupilccnce  au  poidsde 
laquelle  la  plupart  des  jeunes  gens  le  lajlTcnr  entraî- 
ner. Plus  il  avançoitdans  le  chemin  de  la  vertu,  plus 
il  fentoir  en  lui  augmenter  le  dégoût  qu’il  avoir  des 
choies  du  monde.  Dieu  lui  itlfpira  enfin  le  delir  de 
rompre  les  chaînes  qui  l’y  rctenoirm-,  & de  tour 
quitter  poür  le  confie  ter  à fon  fctviceavcc  une  liber- 
té entière.  Il  fe  retira  dans  un  monailcre  où  il  em- 
btafia  la  pauvreté  & la  pénitence  avec  une  joie  qui 
n’avoir  point  d’autres  règles  ni  d’autres  bornes  que 
la  crainte  de  Dieu.  Il  paiïa  plulîcurs  années  dans  cette 
feinte  retraite,  & il  y vèquir  trcs-religicufement,ob-  C 
fervant  avec  cxadlitude  la  réglé  qui  avoit  etc  infti- 
tucc  par  les  Pcrcs.  Il  acquit  ainlî  une  longue  expé- 
rience des  choies  qui  regardent  la  vie  Ipirituelle  , Si 
lorfque  l’abbé  du  monallerc  vint  à* mourir,  il  fut 
obligé  de  prendre  la  conduire  de  la  communauté. 

Ce  nouvel  emploi  l’cneageott,  ce  femble,  à fe  rendre  . 
plus  accelïïblc  & plus  familier  qu’il  n’avoir  çtc  lots 
qu'il  n’avôit  que  lui  à gouverner  ou  à latisfairc  \ mais 
toutes  ces  occupations  ne  purent  empcchcr  qu’il  ne  fe 
rendit  encore  plut  lolitairc  qu’il  n 'avoir  été  aupara- 
vant. Il  prit  même  pour  cela  une  cellule  fort  écartée, 
mais  en  même-temps  lî  mal  faine , qu’elle  fut  caufe 
avec  les  autres  aulleritcz  de  fon  genre  de  vie  qui 
éroiem  cxceflîvcs, qu’il  y changea  de  peau  plus  de  neuf 
' fois  comme  il  avoit  goururae  de  le  dire.  La  fatisfac- 
‘tjon  qu’il  (rouvoit  dans  ta  retraite , l’étude  & l’orai-  D 
fon  qui  partageotem  tout  fon  temps  dans  les  longues 
veilles  Si  les  jeûnes  frequens , lui  »erfuadantdc  plus 
en  plus  qu’il  lui  feroit  beaucoup  plus  avantageux  de 
vivre  caché  Æonconnu  parmi  les  autres  folitaiies.que 
de  fe  voir  obl^j  de  paroitre  aux  yeux  des  hommes, Si 
d'agir  en  qualité  d'abbé,  il  fe  délit  enfin  d’une  charge 
qui  lui  croie  lî onereufe , Si  obtint  de  fes  religieux lali- 
berté  de  demeurer  reclus  dans  une  cellule.  Il  dit  donc 
adieu  à fes  frères,  Si  eux  apris  l'avoir  embraflc  6c  re- 
commandé i la  grâce  de  Dieu, le  congédièrent  comme 
s’ils  perdoient  l’cfperancc  de  le  revoir.  Salvy  fe  ren- 
ferma de  telle  forte,  ou’il  n’y  eut  plus  aucune  conli- 


pour  lui  demander  ce  qu  il 
qu’il  vouloit  dire.  Il  promit  de  les  en  entretenir  des 
qu’il  leroit  en  état  de  le  faire  : Si  fut  encore  trois 
jours  fans  boire  & Inns  manger.  Ayant  repris  quelque  s 
forces , il  fit  affembler  les  Religieux  Si  la  mere  avec 
eux  afin  de  leur  raconter  la  vifîon  qu’il  avoit  eue  dans 
l'cvanouilfement  Si  l'cxtale  où  il  s'étoit  trouvé  pen- 
dant le  temps  de  fa  défaillance:  >•  Vous  devez  juger 
» par  ce  que  je  vais  vous  rapporter,  leur  dit-i!,quc  le 
•»  monde  n'eft  qu'un  néant . Si  que  topt  ce  qu'il  ten- 
» ferme  n’eft  que  vanité , comme  nous  l’apprend  le  # 

» Sage. Heureux  celui  qui  s’y  comporte  de  relie  loue 
«•que  fans  s’y  attacher  il  mérité  de  voir  -un  joui  la 
*»  gloire  de  Dieu  dans  le  ciel.  Il  fe  nu  à ces  paroles 
comme  s'il  eût  eu  la  volonté  d’en  •demeurer  là 
puis  fe  voyant  preTTé  de  continuer  , il  dit  : Lors  que 
m je  vousparus*privé  de  vie  Si  de  fenrimenrily  aqua- 
« rre  jours, il  me  fembla  que  je  fus  pris  par  deux  An- 
»ges  qui  nK  portèrent  au  ciel:  de  forte  que  je  m’ima- 
ginois  voir  lous  mes  pieds  non-Jcuiemcnt  la  terre 
, où  nous  marchons  , mais  encore  les  nuages  , là  lu*  . 

ne, le  folcil  Sc  les  aftres.  Ils  me  firent  palier  par  une 
porte  toute  éclatante  de  lumière , fie  oie  montrèrent 
une  demeure  dont  le  pave  reflcmbloit  à l’or  & l’atr 
"gcnc  le  plus  pur:  elle  croit  d’une  étendue  infinie,  * 
n remplie  pat  tout  d’une  lumière  fî  vive , que  les  yeux 
ne  la  pouvcicnc  foutenir  , occupée  par  une  rnulti- 
”.tudc  de  per fonnes  de  l’un  & l’autre  fexe.  M’ayant 
fait  traverfer  ces  vaftes  appartemens , ils  me  firent 
arriver  en  un  lieu  qu’ils  m’avoitnc  déjà  fait  décou- 
vrir de  loin  qui  ctoir  formontc  d’une  nuée  infîni- 
*’  ment  plus  brillante  que  tout  ce  qu’on  peut  s'imagi- 
ner de  lumière  ralTembléc  ai  un  corps.De  forte  que. 
m le  folcil  y auroit  difparu  comme  il  fait  lui-même  dil- 
w paroitre  la  lune  Si  les  étoilles  en  plein  midi.  De  cet- 
te nuce  admirable  lortoic  une  voix  mêlée  d'un  bruit 
m femblable  au  fon  des  eaux  qui  fondent  en  abondan- 
ce. Là  je  vis  une  autre  multitude  d'hommes  vêtus  en 
M prêtres  & en  laïques  qui  me  falucrcnc  fort  civile- 
M ment, quoique  je  ne  fîmes  qu’un  mifcrable  pécheur. 

„(i).Les  a Anges  mes  condudlciirs  médirent  que  c’c-  r»  c«U  PrUt 
toient  des  martyrs  fle  des  confefTcurs  que  nous  ho-  f"'1  tuR" 

nnrnnc  /uh  i-uflr  <rrJR 1 flir  11  (Prrr  Il< m’^rrr.  ne  P** 


deration  qui  fut  capable  de  luifairc  quitter  fis  clôture.  E wnorons  d’un  rWff/tfrf£r4»J(*)forlatcrrc.Ilsm’arrc-  „.»i 


De  forte  que  quand  il  venoit  ils  étrangers  au  mônaf- 
tere  implorer  fa  charité,  toute  l'adiftancc  qu’il  leur 
procuroir  croie  de  prier  beaucoup  pour  eux  , 6i  de 
leur  dépattir  fes  bencdiâions.  Elles  fc  trouroient 
foivies  d’une  telle  plénitude  de  grâces  qu’elles  s’éten- 


tercnclà  & m’y  firent  demeurer  debout  : auili- tôt  je  jP00*  *!• 

„ fentis  une  odeur  t^’unc  luavitc  ineffable  fc  répandre  u > ’smmm» 
m fur  moi  ; de  forte  au’en  étant  tour  pénétré  je  ne  me 
„ fouciois  plus  ni  de  boire  ni  de  manger.J’cntendis  en-  Vua 
» fuite  une  voix  qui  dit:  Que  cet  homme-là  retourne  ‘■l,c  rw“'» 


doient  quelquefois  jufqu’à  la  gucrifon  corporelle  des  *•  dans  le  liccle  parce  qu’il  cft  ncceflaire  à nos  églifes.  *' 
jnhrmci  qui  fe  prefencôicnt.  *•  Ne  voyant  point  la  perlonnc  qui  parloit , St  ne  pgu- 


, cprel 

• Etant  un  jour  tombe  nulade  à l’extremicc , 6t  une 

Lt  p*re  i,  grolfe  fièvre  forvenuc  à une  longue  abftinence  lui 


• . . ...  Pgu- 

vant  rien  difeerner,  je  me  profternai  contre  le  pave, 
*>  demandant  avec  larmes  au  Seigneur  qu’il  ne  me  re- 


^Tni'i  p,<"  aTant  conTmné  le  relie  de  fes  forces',  il  perdit  le  pouls  **  foi1  point  la  grâce  de  fa  milericordc.  Si  qu’il  ne  me 
& la  refpiration  de  telle  manière  qu’on  le  crut  mort.  *•  renvoyât  point  dans  le  monde,où  je  courrais  rifque 

killniit  hni  C,  »...  m.!  hImU  — . m. : .U • n 1 * * 1 * 


Sa  mere  qui  vivoit  encore  , St  qui  s’étoit  rendue  au- 
•U  Mit.  pré*  de  (ui  à la  nouvelle  de  f*  maladie , en  paruwper- 


de  périr. j’entendis  alors  la  même  voix  qui  me  dit: 
» Allez  en  paix,  /e  ferai  votre  garde  jufqu’à  ce  que  je 
«vous 


Uigitïze< 


T 
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U vous  ramené  en  celicu.Mcs  deux  conduûeurs  me  fi-  ^ d’Ayftriiîc.  Cette  accusation  dont  la  vérité  efl  revo- 


m rent  ,forrir  auiîi-iôtpar  la  même  porte  & dilparurctir. 
«Je  me  fuis  retrouvé  ainii  dans  mon  corps  lorique 
« vous  m’avez  vu  reprendre  le  mouvement.  Mais  je 
n Jens  que  cette  douce  odeur  qui  m'avoic  comble  dans 
»ce  faim  lieu,  & qui  m’avoit  fait  oublier  le  borne  & le 
» manger  depuis  que  je  luis  revenu  à moi  me  quitte  en* 
«fièrement.  C’clf  peut-  être  en  punition  de  la  hardidfe 
»»  fc  de  l’indilcretion  que  j’ai  eue  de  vous  révéler  ces 
■•chofes.Car  je  Suis  periuade  qu'elles  dévoient  deincu- 
«•  ret  cachcej. S. Grégoire  de  Tours  à qui  S.  Salvy  avoic 
raconte' encore  depuis  la  même  vilîon.témoignccrain- 
. dre  qu’elle  ne  paroific  incroyable  1 ceux  qui  la  liront 
dans  ion  hilloirc , parce  qu’on  ne  croit  pas  facilement 
les  choies  #>m  il  n’cll  pas  ailé  de  le  perfuadtr-Ün 


quee  en  doute  par  quelques  favahsnediminuoinien  1 
de  l'mituc  ni  pcu(>crrc  de  la  confiance  que  Chilpcric 
avoir  en  cç  prclat,fc  il  préSumoit  fans  doute  de  ion  in- 
nocence qui  parut  dans  route  ion  évidence  au  concile.’ 
Chilpcric  qui  Savoie  la conférence  que  Grégoire  avoir  c 
eue  à Tours  depuis  peu  avec  Agilane  ambafiadeur  de  * 
Lcuwigildc  Arien , roy  des  Wiligots  en  El’pagne , Sur 
la  fairite  Trinité  fc  la  divinité  du  Fils  de  Dieu’,  fut  cu- 
rieux de  lui  faire  voir  un  traite  qu’il  avoit  compote 
fut  le  même  Sujet.  Car  ce  prince  tput  elclave  qu’il 
étuic  de  fes  pallions  d’ailleurs , Se  picquoit  de  Science 
& de  bel  efprit,&  fe  mêloit  fur  tout  de  théologie 
de  poêfic.  Grégoire  l'ctant  allé  faluer  à Paris  par 
où  il  falloir  paficc  pour  aller  à Braine  jee  prince  lui 


l 


peut  |Uger  de  li  qu'il  regardoit  l’accident  de  cette  de-  g fit  lire  Son  traité  fc  lui  demanda  Ion  applobation. 

{alliance  comme  une  mort  réel  le,  de  qu’il  prenoitleré-  nrvmvir*  «“*■">  -■ — 1 

*rablifleincnt  de  fon  ami  pour  une  véritable  rclumv- 
tion.  Jrfais  quand  S.  Salvy  lui-même  fe  feroit  imagine 
aue  Ion  ame  auroit  été  détachée  de  fon  co'rps,  comme 
(e  l’imaginent  quelquefois  ceux  qui  Souffrent  de  pa- 
reilles extalcs,  nous  ne  trouverions  rien  de  plus  in- 
croyable dans  cette  vilîonquc dans  celle  defainte  Per- 
pétué,de  S.  Baront,fc  quelques  auticsquc  nous  avons 
cru  pouvoir  rapporter  dans  cet  ouvilge  à caufc  de 
leur  iingularitc  ou  de  l’autorité  de  ceux  qui  les  ont 
attestées. 

Norre  Saint  «ayant  recouvré  fa  fanté  reprit  fon 
genre  de  vie  ordinaire  fans  Sa  cellule  : mais  fon  mai- 


Grégoire  s’apperçut  que  ce  prince  voulant  combatue 
les  Ariens  qui  nioicnt  la  conlubllJtitialiredu  Fils  avec 
le  Perc  éternel , croit  tombé  dans  PhcrcSie  des  Sabcl- 
licns  qui  enfeignoient  que  le  Perc  , le  Fils  fc  le 
faint  Efptit  nVtoicnt  qu’une  meme  Pcrfonne  fous  les 
trois  qoins  differens  , & n’en  dilHmula  point,  fon 
lcnrimcnt.  La  liberté  avec  laquelle  il  s’en  expliqua 
clioqua  le  roy  ,qui  lui  dit  en  colcrc  qu’il  jr.ontrcruit 
fon  livre  à des  prélats  plus  doétes  que  lui , qui  afiùrè- 
ment  ne  lui  refuleroient  pas  leurs  approbations.  Quel- 
ques jours  apres  on  vit  arriver  à la  cour  faint  i alvy 
qui  alloit  autli  à Braine.  Leroy  qui  Savoir  combien 
ce  prélat  éioic  renommé  pour  la  doûticc  9c  fa  pieté. 


te  ne  put  «plus  demeurer  caché  dans  fa  folitude.  Dial  £ lui  tic  faire  la  Icéfure  de  Ion  livre  en  fa  ptelencc  * 9c 
qui  le  plaie  à retirer  Ici  pauvres  de  la  poullicrc  & de  voyant  qu’il  avoit  écouté  avec  allez  de  patience  , il 


lu- 


ne, 

rux 

lti- 


l’obfcurité,  fc  à élever  les  humbles,  le  conduiht  i 
l’épifeopat  Sans  qu’il  s en  appcrcùt.  Il  infpira  au, cler- 
gé Sc  au  peuple  d'Alby  ville  de  la  première  Aquitaine 
tous  la  métropole  de  Bourges  le  delir  de  le  prendre 
pourkur  paltcur  aprcfla  mon  d’Ambroifc  leur  évê- 
quc.Salvy  à qui  la  conduite  d’une  (impie  communau- 
té de  religieux  avoit  fait  tant  de  peur  ne  devoit  p.is 
■ins  redouter  celle  d’un  diocfcle  entier.  Aufli  fallut- 


Vers  l’an  j|  ufcr  jc  beaucoup  de  violence  pour  le  tirer  de  fa 
J 7 J*  cellule  :9c  il  fur  oblige  de  fe  lailfer  enfuire  impofcrlcs 
mains  malgré  qu’il  en  eut.  Il  vêquit  dans  IVpifcopat 
avec  U même  Sainteté  qu’auparavant.  Il  y conScrva  D l’écart  disant  le  veftibulc  du  palais,  Salvy  «lira  Grc 
l’cfprit  de  mortification  Sc  de  pauvreté  qu’il  avoic  eu  goire  : » Voyez- vous  fur  ce  toifce  que  j'y  apperçois  ? 
dans  fa  cellule,  fc  fit  admirer  fon  détachement  dans  ~ 


voulut  le  lui  faire  approuver.  Le  Saint  qui  avoit  eu 
peine  à fc  retenit  pendant  la  letture  ne  put  s'empê- 
cher de  marquer  Ion  indignation  , 9c  fit  connoitre 
que  s’il  eut  pu  attraper  le  cahier  il  l’auroir  déc  hiré 

f>ic  morceaux.  Chilpcric  voyant  tant  de  rappoit  dans 
a reSîSlanCe  de  deux  grands  évêques , eut  nome  ue 
fon  ouvrage  , 9c  n’en  parla  plus.  On  alla  cnfuice 
au  concile  dp  Braine  qui  fe  tint  vers  le  mois  de  juillet 
de  l’an  jïo  II  ne  fut  pas  plutôt  conclu  que  S. Salvy  fc 
S.  Grégoire  prirent  conge  du  -roy  pour  retourner  à 
leurs  cglifes.  Comme  ils  s’entretcr.otcnr  en  Semble  à. 


le  refus  qu’il  faifoit  de  pofleder  aucunes  richclTcs  ; de 
forte  que  Si  on  l’obligeoiç  de  recevoir  quelquefois  de 
l’argenr , il  ne  le  prenoie  que  pour  le  distribuer  aux 
pauvres  fur  le  champ.  Le  Patrice  Mummol  general 
des  armées  de  Gonrram  roy  de  Bourgogne  ayant  em- 
mené plusieurs  captifs  de  la  ville  d’Alby , Iç  S.  Evê- 
que les  Suivit  avec  ce  qu’il  pup  ramifier  d’argent  pour 
les  retirer  avant  que  de  leur  laitier  endurer  les  mife- 
rcs  de- la  fervirude.Dicu  lui  donnant  grâce  auprès  des 
ennemis.  Salvy  fçut  Si  bien  leur  gagner  le  cœur  que 
d’abord  ils  diminuèrent  le  prix  qu’ils  avoienr  mis  i 
la  rançon  de  chaque  captif  qu’il  vouloir  racheter.fc 
qu’enfuitc  ils  lui  remirent  le  rcltc.  Il  rendit  par  ce 


A J'y  vois , dit  Grégoire, Ct  que  le  roy  y a fait  faire  dc- 
»>  puis  peu.  N’y  voyez-vous  rien  autte  chofe  ? reprit 
noue  Saint:£t  lorfquc  Grégoire  qui  croyoit  qu’il  vou- 
loir fe  divertir  lui  eut  dit  que  non  , en  le  priant  dé  lui 
découvrir  ce  qu’il  y voyoir  de  plus , il  ajouta  avec  un 
profond  lotipir:»Jc  voi  l'cpée de  la  colcrc  divine  tiréo 
» hors  du  fourreau  & pendante  Sur  cette  maifon.*  La 
fuite  de  ce  prélagc  fut  qu’en  moins  de  trois  Semaines 
le  roy  perdit  deux  de  Ses  enfans. 

Il  y avoit  près  de  dix  ans  que  faint  Salvy  gouver- 
noie  l’cglife  d’Alby  lorfque  Dieu  affligea  cette  ville 
d’une  maladie  contagicufe  qui  emporta  une  grande 
patrie  de  Son  peuple.  Ce  fur  a cette  épreuve  que  l’on 
reconnue  le  bon  pafteur  toujours  dtl'poSé  à facrifiçr 


moyen  la  libetté  i tous  ceux  de  fon  pais  qui  avuieiu  ^ f*  vie  pour  le  Salut  de  fes  brebis.  Salvy  n’eut  garde 


IV. 


été  pris  contre  fon  elperance  qu’il  avoir  été  obligé 
de  borner  i fes  facultés  qui  ne  lui  auroienc  donné 
lieu  d’en  délivrer  qu’un  fort  petit  nombre. 

Le  roy  Chilpcric  en  la  dix-neuviéme  année  de  fon 

* régné  qui  revenoit  à l’an  de  Jefus-Chrill  58o,con- 
L’an  • voqua  une  afiemblcc  du  clergé  de  fon  royaume  dans 
y J o.  fon  palais  de  Brame  fur  la  rivière  de  Velle  au  diocè- 

• fe  de  Soifibns.  L’un  des  fujets  qu'on  y devoit  trai- 
ter ctoit  l’examen  d’une  accufarion  atroce  faite  par  le 
comte  Leudafte  démis  depuis  peu  du  gouvernement 

• de  Tours  contre  S.  Grégoire  évêque  de  cette  ville., 
comme  s’il  eût  manqué  de  fidelité  envers  Chtlperic 
& voulu  Livrer  U ville  à.  Son  neveu  Chjldcbert  roy 


d’abandonner  fon  peuple  dans  les  befoins  qu’il  avoir 
de  fon  afiïftance.  Ne  pouvant  arrêter  le  Beau  qui  « 
ffappoit  toujours  rudement  cette  ville  déiolée , jl 
exhortoit  par  des  difeours  pleins  de  feu  & de  ten- 
drefie  fon  peuple  à s’humilier  fous  la  main  du  Sei- 
gneur , i fe  foumetrre  à la  divine  volonté  avec  une 
parfaite  reSignation , à s’efforcer  de  mériter  que  cette 
calamité  fervir  i l’expiation  des  péchez  par  l’oraifon  , 
les  jeunes , les  aumônes  & les  autres  œuvres  de  mife- 
ricorde  envers  les  malades  fc  les  pauvres  , afin  , di-  c 
foit-il , que  quand  ils  Ibrtiroicnt  de  ce  inonde  ifs  ne;  c 
Aillent  point  appeliez  en  jugeaient*  mais  au  repos 
ctetnel.il  ufs  lui-même  des  moyens  qt^’il  prelcrivoit 
G iij  aux 


V» 
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aux  autres  pour  fe  préparer  à une  lainre  mort.  Ayant  A lui  arriva  neuf  ou  dix  ans  apres  par  les  foins  de  faint 


Ercvu  qu’il  ne  furvivroit  pas  à cette  violente  motta* 
té  quifiaifoic  une  moiflon  li  funelte  dans  la  ville , H 
ht  apprêter  fa  bicre  fie  ce  qui  étoit  nccelïakc  pour  fes 
funérailles , fe  lava  le  corps  lui-même  par  avance  , fe 
revêtir  de  fes  habits  mortuaires,  fe  coucha  dans  ion 
Gr*i.  tw.  cercueil , fie  rendit  ainfi  fon  ame  a Dieu  l’an  5 S 4,  ou 
*•  *•  *•  “•  félon  d'aurres  l'an  j 8 5 , ce  qui  ne  peut  le  loutenic 
qu’en  fuppofmt  que  Délire  lui  auroit  (uteedé  imme- 
diarement  plutôt  qucThiefroy.Les  martyrologes  an- 
ciens ne  font  point  mention  de  ce  Saint  sic  Romain 
moderpe  le  marque  au  x defepcembre,quc  l'on  prend 
pour  le  jour  de  la  mort. 


Rcinacle  mciuc  qui  donnant  la  démiflion  de  l’evéche 
de  Mailricht  fit  agréer  à fon  clergé  Si  à fon  peuple 
que  Thcodard  fiit  mis  en  fa  place  avec  le  contente- 
ment de  Childcric  roy  d'Auftrafie , Sc  fe  renferma 
dans  Sfavelo  dont  il  tut  abbé.  Theodard  fut  facré 
par  S.Cumbcrt  évêque  de  Cologne, & tâcha  dérégler 
toute  fa'  conduite  fur  les  préceptes  que  faint  Paul  a 
donnez  aux  vrais  évêques  en  la  perfonne  de  fesdifej-  . 
pies  Tite  & Timothée.  Il  regarda  même  dans  tout  le 
relie  ce  faint  Apôtre  comme  le  modelé  general  qu’il 
avoir  à fuivre.’  Appliqué  fans  cefie  à procurer  des  cn- 
fans  à Dieu  par  la  prédication , il  rravailloir  auifi  à* 


On  dit  que  fes  reliques  furent  tranfportées  au  B former  d’excellens  minifttes  poar  fon  Eelife,  fie  l’on 


moins  en  partie  du  temps  de  Charlemagne  dans  une 
petite  ville  du  Nivernois , qui  s'appelle  maintenant 
S.  Sj-'^e  de  fon  nom , fie  qui  cil  à iix  ou  fept  lieues  de 
Ne  vers  vers  iVnictrt  d’été.  L’on  bâtit  uneéglifccn  fon 
honneur  dans  ce  lieu  , 6c  l’on  y fonda  un  monaflere 
[ui  cil  aujourd'hui  un  prieuré  dépendant  de  i’abbaïe 
Je  S.  Martin  d’Autun.  Ce  qui  étoit  relié  du  corps  de 
S.  St»lvy  i Alby  fut  trouve  l’an  1194  dans  l’eglife  de 
S.Saturnin,donr  elle  a quitté  le  nom  depuis  pour  pren- 
dre celui  4c  notre  Saint.  L’élévation  s'en  ht  le  vi  r 1 
d’oélobre  de  la  même  annce.auquel  on  en  renouvelle 
la  mémoire  tous  les  ans:  depuis  les  derniers  temps  on 
en  a détache  l’os  d’un  bras  pour  l’églife de  Giroutfcns, 


Z 


(•eut  mettre  de  ce  nombre  S.  Lambert  q#  mérita  de 
ui  fucceder. 

Il  n'étoitpas  tellement  occupé  des  foinsde  procure^ 
les  biens  fpiritucls  des  aines  qui  lui  croient  confiées 
qu’il  ne  fe  crût  obligé  de  travailler  aufli  à la  conferva- 
tion  des  revenus  temporels  que  poffedoit  fon  églife  6c 
au  recouvrement  de  ceux  donr  elle  pouvoir  avoir  été 
njuftcmcM  dépouillée.  Le  zele  qu’il  lit  paroitrepour 
ce  fujet  lui  coûta  la  vie  : mais  il  ne  fut  point  fans  rc- 
compenfe , s’il  eft  vrai  qu’il  lui  ait  mérité  la  couronne 
du  martyre.  Il  y avoir  près  de  trente  ans  que  divers 
feigneurs  ou  officiers  de  la  cojir  a Vtoienr  emparé  de 
la  plus  grande  paKie  des  (erres  de  l'évêché  de  Maf* 


qui  ell  un  bourg  à iîx  lieues  d’Alby  , où  eft  un  prieutc  C trie  h , eiperant  jouir  impunément  du  fruit  de  leurs 


dépendant  de  la  manfe  provôtale. 

Mais  il  paroit  que  la  plûs  grande  partie  des  reliques 
du  Saint  etoir  reflééà  Alby  dans  le  lieu  de  fa  première 
fepulture.où  eil  l’églife  collegiale  de  fon  nom,  fie  où  fou 
culte  s’eft  tou  fours  continué  fans  interruption.  Il  s’en 
Ht  une  tranilaiioD  dans  le  Hecle  xi  ',6c  la  mémoire  s’en 
renouvelle  tous  les  ans  au  xx  1 1 de  mat  s.  On  fcpara  en» 
iuitc  le  chef  que  l’on  mit  dans  un  bulle  d’or:  de  le  relie 
fut  confervé  dans  une  châfTe  d’argent. 

Saint  Salvy  avoir  une  nièce  de  grande  vertu  appe- 
lée Di  sciol  1 dans  le  monallere  de  faÿrre  Radegon- 
H de  à Poiriers.  S.  Grégoire  rapporte  quelques  citconf* 


violences  aufqucllcs  la  mort  du  roy  Dagobert  1 fie 
le  bas  âge  de  les  deux  fils  Sigcben  ill  & Clovis  II 
fetvbloicnt  être  favorables.  L’cvèque  Thcodard  vou- 
lant fupplcct  à ce  que  n’avoiem  point  fait  faint 
Amand  5c  faint  Rcmacle  fes  prédccedcurs  , follicita 
long-temps  ces  ulurpateurs  ,ou  les  heritiers  de  ceux 
qui  éroiciit  morts  , de  rcflitucr  à fon  «églife  cc  qui  lui 
appanrnoit.  Voyant  qu'il  parloir  à des  fouréf , il  fe 
crue  oblige  d'en  aller  au  moins  portet  fes  plaintes  au 
roy  d’Auflrafic.  C’étoit  ChilJeric  II  fils  de  Clovis 
Il  qui  regnoir  depuis  près  de  neuf  ans,  & qui  fc- 
journoic  pour  lors  en  ame  de  fes  mai  Tons  fur  le  haut 


tances  extraordinaires  de  fa  mort.  L'on  taie  mémoire  D Rhin.  Thcodard  l’y  alla  trouver  fans  attendre  fon 


d'elle  à Poitiers  le  xi  1 1 de  may  : & l'évêque  du  lieu 
nommé  H.  L.  Chateigner  de  la  Roche-pony  l’a  mife 
dans  les  litanies  qu’il  a faites  fous  le  regne  de 
Louis  XIII.  • 


I 


retour  à Mets  qui  croit  le  liege  capjjal  de  (on  royau- 
me. Ses  parties  en  turent  averties  : ic  craignant  que 
le  roy  ne  les  obligeât  à fe  dcfiaifir<le  cc  qu’elles  rc- 
tenoiert  injuftemcm  a l’cglile  de  Madrichr , elles  n- 
folurcnt  de  prévenir  le  coup  en  traverfant  les  mc- 
fures  que  le  Saint  avoir  pi  Lies.  Ces  ennemis  voulu* 
rent  (c  rendre  eux  - mêin:  s les  exécuteurs  de  leur 
dctcRable  deflein.  Ils  pourfuivirent  le  laint  Evêque  , ■ 
le  joignirent  à l’entrée  de  l'Allace  dans  la  forêt  de 
Biwald  au  diocèfe  de  Spire  où  ils  le  maiïacrercnt  in- 
humainement. Non  contens  de  lui  avoir  ôté  la  vie, 
ils  lui  hachcrenr  le  corps  en  morceaux,  fans  que  la 

. . -,  charité  qu’il  avoit  eue  en  expirant  de  prier  Dieu  pour 

faint  Remaslc  abbé  de  Cougnon  fie  d'puis  évêque  c eux  leur  pardonner  fa  mort  eut  eu  la  force  de 
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Eve  j ut  dt  MjJJncbt,  & Mat  jr. 

1 Aint  Tueooa&t  vul_ 

I fils  d’un  gentilhomme  François,  vint  au  monde 


S Aint  Theodaxt  vulgairement  faint  Dtdard  , 
^ ^ fils  d’un  gentilhomme  François,  vint  au  raoodr 

du  temps  de  Clotaire  II.  Il  fut  élevé  dans  les  exerci- 
**  ‘5e*  dc  * Fo^ffion  monaftique  fous  la  difeipline’  de 


de  Mailricht , dont  nous  avons  parlé  au  1 1 1 de  ce 
mois.  Il  fe  rendit  fi  confiderablc  par  fa  vertu  & fa 
L’an  fuffifance , qu’il  fut  choiû  pour  gouverner  feul  en 
4 j Qualité  d’abbé  les  deux  nouveaux  monafteres  de  Sfa- 
vclo  Sc  de  Malme.dy  bâtis  par  les  libcralitcz  du  roy 
faint  Sigeberc , fie  par  le*  foins  de  faint  Rcmacle 
meme.  Te  premier  dans  le  diocèfc  de  Mallrichr , l'au- 
be dans  le  diocèfe  de  Cologne,  tous  deux  aux  extré- 
inicex  du  pis  de  Liège  cotre  les  duchez  de  Juliers  6c 
de  Luxembourg.  Il  foûrint  fie  honora  fon  minillcre 
par  fon  zele  , fa  vigilance  fie  fa  charité , il  fuivoit  en 
tout  la*  réglés  d’une  fage  difererion  qui  le  porroir  â 
s’accommoder  â la  diverfiré  des  efptirs  pour  |es  ga- 
gner tous  à Jefus-Chrift.  Une  qualité  fi  neccfiairc  â 
. tous  ceux  qui  font  chargez  de  conduire  les  autres  dans 
— — 1«  voies  du  falpr  parut  en  lui  avec  encore  plus  d'é- 

ffi».  clat  depuis  qu’il  fui’ élevé  à l’cpifcopt.  Celle*  qui 


L'an 

66  S. 


les  toucher.  Le  Saint  avoir  été  abandonné  de  tous 
fes  gens  dès  que  la  troupe  des  meurtriers  avoir  paru: 
mais  un  jeune  homme  de  ceux  qui  s’étoient  écartez 
s’étant  caché  dans  un  endroit  du  bois  le  plus  proche 
pour  voir  ce  que  l’on  feroir  â fon  maître  . r a mafia  les 
motccaux  de  loncorpsaprès  que  les  afiaflms  fe  furent 
retirez  Sc  prit  foin  de  l’enfevelir  près  du  lieu  de  fon 
martyre.  Nous  difons  de  fon  martyre  fuivant  l’ufage 
où  eft  l’Eglife  d’honorer  de  ce  glorieux  titre  la  mort 
violente  fie  injufie  de  ceux  qui  avoient  toujours  vécu  « 
dans  l’innocence  fi c la  fainteté , quoi  qu’il  ne  fut  pas 
quertion  de  la  défenfe  de  la  foy.  On  dit  que  Dieu 
déclara  cette  fainteté  fie  la  gloire  dont  il  l’a  voit  cou- 
ronnée par  divers  miracles  qui  fe  firent  à fon  totn- 
bran.  Ceft  ce  qui  porta  quelques  années  après  fon 
fuccefieur  faint  Lambert  à redemander  fon  corps 
pour  le  reflicuer  â fon  cglilc.  Après  l’avoir  obtenu 
• avec 
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S. PROTE,  S-  HYACINTHE, & S.PÀPMNUCE.  XI  Sept. 

avec  beaucoup  de  peine  à calife  de  la  refiftalice  que  A alors  à Rome  que  les  corps  de  S.  Prote  & de  S . Hya- 
ficciu  les  pcxplcs  lies  dweefes  de  Spirt^  de  Vomi»  3c  çinthe  ne  foffeot  toujours  demeure*  dan,  cemviUk.  1 « *’ 
de  Sualbourg  pour  le  retenir , il  le  tunlpoita  lôlcn- 


Le  cardinal  Baroruus  nous  affure  que  de  fon  temps  le 
pape  Clément  VIII  les  fit  tranfporter  avec  beaucoup  Je 
pompe  de  de  folcnnitc  de  l’cglife  de  S.  Sauveur  près 
du  Pont  de  fainte  Marie  Traftevcre  ou  dedelile  Tibre 
dans  l'égliie  de  S-Jean  de  1a  nation  Florentine  : & il 
nous  apprend  que  cette  tranflaricn  fut  faite  le  xx  1 de 
juin  de  l’an  1591.  L’office  de  l’onriéme  de  fepteinbre 
dans  cette  églife  de  dans  toutes  celles  qui  en  fuivent  le 
bréviaire  a toujours  etc  celui  de  la  fête  des  deux  Saint  J 
jufqu’à  l’etabliffement  de  l'odave  de  la  nativité  de  la 
faintc  Vierge  fait  au  milieu  du  x 1 1 liccle.ll  hit  changé 
pour  lors  en  fimplecommemoration:on  peut  juger  par  f,  ,lu 
le  (acramentaire  de  S.Gregoire  Je  le  calendrier  du  vii  . 

ou  vi  ne  ficelé  combien  cet  office  ell  ancien. Les  Greci  M(a  ^ 

® honorent  la  mémoire  des  deux  faints  Martyrs  lexxiv.  er  £*■«<• 
de  décembre:  de  les  Latins  le  xi'de  fepteinbre  depuis  " 
long-temps , comme  en  font  foy  tous  les  anciens  li- 
k 0 ÿ:  £ f a i $ f î 9 kïïi  9 f Ü i I $9 1 ? t î ? vrcs  regardent  leur  liturgie.  Les  martyrologes  du  TU*.  fi  lu. 

nom  de  S.  Jerome  leur  joignent  fainre  Eugénie  que 
les  autres  mettent  au  xxv  de  décembre  Je  (aime  Bai- 
fille  dont  nous  avons  parlé  au  xx  de  may.  Au  relie  , 


ncllcmcnt  dans  le  village  de  Liège  ou  le  fiege  «pitcopal 
de  Maftricht  fut  transféré  depuis  par  fon  fucccffeur 
S.  Hubert.  S.  Theodard  ne  fut  gueres  que  fix  ans  évê- 
que, de  c’ell  avec  affw  de  fondement  qu’on  rapporte 
fa  mort  i l’an  €6  * .Le  martyrologe  Romain  de  les  au- 
tres Modernes  marquent  fa  fête  au  x de  fepeembre  t 
mais  nous  ne  fommes  pas  affûte*  que  ç’aic  été  le  jous 
de  fa  mort  plutôt  que  celui  de  fa  trinûation  à Liège. 

R s * Voy. 

• Saint  Vax  a n évêque  de  Vence  dont  pluiieurs 
marquent  la  mort  de  la  fête  en  ce  jouc.Voye*  ci-devant 
au  ix  de  cqtopis 


XIe  JOUR  DE  SEPTEMBRE. 


cen’eftpoint  pamne  v.inc  conjeéèurc  quel'on  donne  -..'".c’ 

ni  ou  if  SA1ST  PROTE  & S AI  ST  HTACISTIIE,  la  qualité  de  frères  à S.  Proté  de  à S.  Hyacinthe  , puis  mLti  n- 

ficelé.  M*njrt.  qu’ils  font  qualifies  tel*  dam  une  fort  ancienne  épi- 

1 T ’Hiftoire  de  $.  Puotb  Je  de  S. HtAcrwiH*  gramme  attribuée  au  pape  Damafe  arec  aller  d’ap- 

Aê  t Ew  I jonc  l’Eclife  honore  aujou-d’hui  la  mémoire,  parénce.Quelques  uns  prétendent  même  qu’ils  étoient  ii» 

" *-/-i — * " voyons-nous  que  S. Hyacinthe  eft  ap- 

l-à-dixe  jumeau  de  S-Prote  dansab 
de  S-  Jçrôme  dit  de  Cotbie. 


TM. 

tu 


AUTRES 


SAINTS  DU 

de  Septembre. 


X I*  JOUR 


pereur  Valericn  qui  excita  une  violente  perfecuiion 
contre  PEglifc  depuis  l'an  .S7-M.uU.lt  plus  vu,, 
fcmblable  qu’ils  n’autoKnt  loutfett  que  fous  Diode- 

lien  de  fur  U hn  même  de  fon  régné  s'il  ett  vrai  que 
leur  maittefle  fainte  Eugénie  lut  couronné  en  meme- 
temps  que  fainte  Balliile  qui  ne  futmariynlcequc  l'an 
tu^.u.H  , o 4.  Quoi  qu’il  en  foir , le  culte  de  nos  deux  farnt» 

M-  Martyrs  étoit  célébré  à Rome-dcs  le  quatrième  fieclc, 

comme  il  paroit  par  le  Calendrier  compolé  dutcrapsdu 
râpe  Libéré,  où  on  voir  leuts  noms  marque*  a 'on- 
iicme  jour  de  fcptcmbte.  L'on  y ippt-nd  que  leur. 

M.4.  *.  ’ ofoicnt  danl  le  cémeticre  ue  baMe  qui  croit 

fur  l-ancien  chemin  du  Sel.'  Ils  ont  eux-  mêmes  donne  — - -,  . 

quelquefois  leut  nom  i ce  ccmetie.e  qui  a auffi  porté  D qui  l£l 

celui  de  é.  Hermès , & qui  a «c  des  plus  celebics  de 


I .SAlST  PA  PHSVC  EttOSFES3EVR, 
Evèfitc  n 1 Tu.bttL.  # 

L’Eglife  honore  en  ce  jour  fous  le  nom  de  Pa- 
phnuce  un  faint  confcffcur  de  Jefus-Clirift  , 


it  fiedei 


an 

6Î. 


ceux  de  U ville  de  Rome  p.i  le  nombre  Hé  1.  quillté 
de.  martyr*  qui  y ont  Clé  dépefes.  Le  pape  Damafe 
craienanr  que  le.  corps  de  S.Ptocede  de  S.  Hyicwehc 
ne  dèmeuraifenr  cache,  aux  Sdellci.Bl  oser  des  terres 
qui  .voient  été  .maiféel  .U  deflur  par  U irrite  dcl 
temps , & découvrit  leur  tombeau.  Peu  do  temps 
après  un  prêtre  nommé  Thcodor.  y St  bâtir  en  leur 
honneur  une  églife , qui  foc  depun  ornée  Se  enrichie 


que  de  religieule  dans  le*  defetts,  a rendu  témoigna- 
ge de  la  foy  qu’il  profeffoit  contre  les  payons  devanr 
le  tribunal  des  pcrfccutcur,  ,ouii  contre  les  héréti- 
ques devant  toute  l’Eglift  affemblée  i Nieée.  Mais 
elle  ne  prétend  pas  fc  cendre  l’elcbve  de  l'opinion  de* 
particuliers  qui  pourroicnt  le  confondre  avec  d’au- 
tres perfonnes  de  même  nom  ou  le  divifer  mal-A- 
propos.  C’eft  pour  fuivre  fes  vues  que  nous  lui  con- 
fervons  i%y  le  rang  Je  le  caraûere  de  faintetc  dotrt 
quelques  (avans  modernes  ont  enrrepris  de  leJcpouif- 


L,,onr  r»n  oretend  que  fous  Louis  le  Débonnaire  fon  f — . — / ...  c t 

Wx 4;:-  S.  fiT,!u'v,ntPde  Rome  une  portion  de  leur,  relique.  E levers  l«  «tremite*  de  l^haute  Egypte  Je  de  U f 


V.il7-cr  J* 

»U.  Itm. 


avec  beaucoup,d’autrcs  à Eginhard  en  81 1 ou  8 je 
Jt  que  ce  icigneur  qui  étoit  alors  retiré  de  U cour 
pour  vivre  dans  U dévotion  les  mit  i Selgenftad  ou 
Salcgunftad  fur  le  Mein  avec  celles  des  martyrs  faint 
/.  Marcellin  Sc  faitu  Pierre.  Mais  c’cft  un  fait  affe*  mal 
* ptouvc.On  dit  que  les  corps  entiers  de  nos  deux  Saints 
hirent  tranfportc*  dans  la  fuite  à Como  vi  le  du  Mila- 
nès  : 5c  la  ttoifiéme  des  tranflation,  que  1 on  y ht  de 
leurs  reliques  l’an  i}i7  cft  marouée  auxi  1 1 de  may 
dans  les  martyrologes  d’Italie.  Il  s’en  fit  une  autre  le 
mardy  de  b Pentecôte  de  Van  i«  1 8 qw  romboit  au  v 
de  juin , Je  l’on  en  a aulÇ  inftirué  une  fcte  qui  fe  te- 
Mlivelle  tous  les  .ns.  Cepctukm  on  ne  doutoit  powt 


* balte  Thébaide  fous  la  conduite  du  «elebre  faint  An- 
toine. Après  ,’êtrc  formé  pendant  quelque  temps 
dans  ente  fainte  école  , il  fut  pris  pour  être  fait  évê- 
que d’une  ville  de  la  haute  Thébaïde  qu’on  ne  cen- 
noît  point.  Car  ceux  qui  ont  cru  que  c'étoir  celle  de 
Thmuïs  qui  croit  dam  U baffe  Egypte,  n’ont  pas  pris 
garde  qu’ils  l’éloignent  de  plus  de  cent  lieues  de  fon 
fiege.  Il  donna  au  peuple  que  la  providence  avoit 
mis  foue  fa  conduite  IVxemple  des  granJcs  venua 

Ju’il  avoit  apptifes  Je  pratiquée»  fous  U difeiplin» 
e S.  Antoine , Je  celui  de  la  fidelité  qu’on  doit  4 
Dieu  par  le  courage  avec  lequel  il  foûtint  les  efforté 
dc  J*  peifecuuon  de  Galece  Maximien  Je  de  Maxmiiii 


Digiti 
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Daia  qui  pcnctra  jufqu’en  fon  pais.  Il  fut  du  nom-  A aux  prêtres,  aux  diacres  fie  aux  autres  clercs 
bre  des  confcffcurs  à qui  ce  ryian  ht  crever  un  œil 
pour  les  envoyer  enfuite  travailler  aux  mines  où  la 
plupart  periffotenc  de  inifere , li  toutefois  c'ctoit 
périr  que  de  fc  frayer  ainft  le  chemin  à !a  félicité 


ixL'jl , ^ de  à la  gloire  éternelle. Sozomcnc  ee  Thcodoret  ajou- 
tent à ce  que  Socrate  dit  de  l'ail  droit  qq-  l'on  creva 
6c  que  l’on  arracha  enfuite  à notre  Saint , qu'on  lui 
coupa  aullï  le  jarret  gauche  ; c’cft-i- dire  , lans  doute, 
qu'il  fut  ellropic  julqu’â  ne  pouvoir  plus  marcher 
d'une  jambe  quoi  qu'il  la  portât  toujours.  On  pre- 
tendoit  faire  valoir  ce  traitement  pour  une  gtace  fin- 
guliere  : car  on  étoit  alors  prefque  fut  la  fin  de  la 
guerre  que  les  empereurs  payent  a voient  déclarée  à 
" l’Eglif'e.  ••  Les  pcrfecuteuts  , dit  Eufebc , étant  las  de 


s. 

M '« 


chez  eux  d'auttes  femme»  que  la  lucre  , la  fa-ur  , la 
tante  , Sc  les  luttes  pcrfomics  qui  font  huis  de  tout 
foupçon.  On  vouloit  paffer  encore  plus  avant  fie  faire  |f, 
une  loy  generale  qui  deffendit  aux  mariez  qui  étoicr.t 
dans  les  ordres  facrez , c'cft-à-dire , aux  évêques , 
aux  prêtres  de  aux  diactes  , comme  l'explique  So- 
crate , d'habiter  avec  les  femmes  qu’ils  avoient  épou- 
fées  étant  Laïques.  Sozomtne  y ajoute  les  loudinres.  , 

Alors  le  confcffcur  Paphnucc  fc  leva  au  milieu  de  r *l" 
l'affembléc,  5c  dit  d'un  ton  de  voix  fort  haut, qu’il 
ne  falloit  point  impofer  aux  clercs  un  joug  fi  pelant. 

«Il  reptelenta  aux  termes  de  faint  Paul  que  le  lit  u,h.t,r.,t 
» nuptial  cil  honorable  &c  le  mariage  fans  tache.  Que  *»/■«- 
» cec  excès  de  rigueur  feroir  capable  de  nuire  plutôt 


n répandre  le  fang  chrétien  , fie  de  commettre  des  B » â l’Eglife.  Que  tous  ne  pouvoicnt  pMcr  une  con- 
— — J-'* — — ' u* — — » tiner.ee  fi  parfaite,  de  que  la  chartctWorijuga! 


« meurtres , déclarèrent  que  les  empereurs  ne  fou- 
it haicoicnt  rien  tant  que  de  donner  des  marques 
» de  leur  clemcnce,  fie  de  confcrvcr  la  vie  de  leurs 
M fujers , & qu'au  lieu  de  nous  faire  mouiir  ils  fe 
» coiuenteroicnt  à l’avenir  de  nous  crever  un  œil 
» & de  nous  cftropier  une  cuiffe.  On  ne  peut  dire 
m combien  il  y eut  de  pctfonnrs.qiii  par  l'effet  d'une 
■ fi  rare  bienveillance  eurent  l’œil  droit  ou  arraché 
» par  le  fer  ou  btulc  par  le  feu,  Si  combien  il  y en  cor 
» qui  curent  le  nerf  du  jarret  gauche  brûlé  avec  le  fer 
•>  chaud,  & qui  furent  enfuite  con damnez  à travail- 
■>  lcr  aux  mines,  non  pas  tanc  pour  l'utilité  que  l’on 
* titvit  de  leur  travail  que  pour  la  fatisfaûion  que 


- feroit  peut-être  moins  gardée.  Qu’il  lufliloit  que 
«celui  tjui  étoit  une  fois  ordonné  clerc  n’eut  plu.  la  ,.uj. 
b liberté  de  fc  marier  , luivant  l’ancienne  tradition  de  * 

"l’Eglife  :inais  qu’il  ne  falloit  pas  le  féparcr  de  la  ‘i-*’1”*  • 

"femme  qu’il  avoit  epoufee  étant  encotc  laïque. C’cft 

*inli  que  parloit  faint  Paphnuce , lui  qui  d’ailleurs 

avoir  vécu  dans  la  continence  toute  fa  vie  , ayant  érc 

nourri  dès  l’enfance  dans  un  monaftere,  5 c qui  n’é- 

toit  pas  moins  célébré  par  la  puietc  de  Tes  mœurs  que 

par  celle  de  fa  foy.  Socrate  ajoute  que  tour  le  concile 

fuivitfon  avis.de  qu’on  ne  ht  point  de  loy  nouvelle 

fur  ce  fujet  : c’cft-a-dirc  oi*c  chaque  cglile  drmeu- 


l’oo  avoit  de  les  faire  louiftir.  Ces  faints  Confef-  r ra  dans  fbn  ufage  Si  fa  liberté.  Quelques  favan 
j.. ...  a.  u...  ru.. a u i; — . a.  j.. «fl  i_.  r.  r„ u.. 


feuts  du  nom  de  Jefus  Chrift  fc  rendirent  fon  celc- 
• bu  s dans  rout  le  monde  par' leur  courage  invincible, 
6c  firent  admirer  partout  la  puiHancc  de  Dieu  qui 
foùtenoit  leur  foiblcfle. 

La  mon  des  petïccuteurs  fur  fuivjc  de  1a  paix  Si 
de  la  délivrance  de  l’Eglife  par  le  grand  Conftantin. 
Paplinûce  retourna  à fon  cgli.e  portant  les  mar- 
ques gloricufes  de  ce  qu’il  avoit  foutfcrt  dans  les 
combats  d’où  il  étoit  forti  victorieux.  Il  en  eut  d’au- 
tres depuis  à foûtenir  dans  une  guerre  inteftine  que 
l’Eglife  rut  à luuifrir  de  la  paît  des  hérétiques  qui 
attaquèrent  la*divmité  du  Fils  de  Dieu  fie  qui  avoient 


de  ces  derniers  fiectesfc  font  recriez  centre l’auroiité  ùJi.t  , 
de  ceux  qui  nous  ont  confetvé  la  mémoire  de  cctrc 
aélion  de  notre  Saint.  Mais  ilsfemblcnt  n’avoir  pté-  ’ *'*  ’ 

tendu  douter  de  la  vérité  du  fait  que  par  la  crainte 
de  lui  voir  donner  atteinte  à la  difcip'.inc  des  ticclcs 
poffcricurs,  comme  fi  l’Eglife  prétendoit  cite  im- 
muable dans  les  ufages.  Saint  Paphnuce  fut  caufe 
qu’elle  ne  changea  tien  à celui  où  elle  étoit  furie 
cclibat  des  minifltesccclenalliqucs  du  temps  du  con- 
cile de  Nicée.  Il  n’y  avoit  peut-être  plus  d’endroit  "'"J"’  '***■ 
dcflors  dans  l’étendue  des  patriarchats  de  Rome,  - f, u. 
'd’Alexandrie  fie  d’Antioche  , ou  comme  l'on  parloir  »»• 


U 


pour  chef  Atius  prêtre  d’Alexandrie.  L’empereut 

Con ft.mt in  crut  que  le  moyen  de  la  terminer  feroit  — ......... . .... 

«i’aflemblcr  un  concile  gcneul  d’évêques  * fie  Payant  ^ Mais  la  feule  penfee  qu’eut  le  concile  fufHt  pour 


dans  l’Occident , l’Egypte  fie  l’Orient  où  1j  loy  de 
la  continence  de*  clercs  "fut  exactement  obfcrvée. 


convoque  à Nicée  en  Birhynie , il  y convia  cous  ceux 
qui  fc  trouvoienr  en  état  d'y  venir , fie  leur  fit  fournir 
les  voitures  publiques  fie  les  autres  commoditez  ne- 
ceflaiiei  pour  le  voyage.  Paphnuce  tout  eflropié 
qu’il  croie  s'y  rendjr  avec  faint  Alexandre  éveque 
d* Alexandrie  & plusieurs  autres  évêqu.î  d’Egypte. 
Sf  j'iA  On  n’en  peut  gucres  douter  * apres  ce  qu'en  difent 

U 5ocratCf  Sozomene  fie  Thcodoret.  Il  y parut  meme 

*VCC  ^caucouP  ù’cclat  au  milieu  de  plufîqprs  auctes 
jîtatfrc  buJ*  fai'i»  Confcffcur*  de  Jefus -Chi  ill . relies  précieux 
«r'ü  **'r  des  perfccurions  de  Dioclétien,  de  Galere  Maximicn, 
JwV.  ».  *^c  Maximin  Daia  Si  dcUcinjus.il  ajoutoit  à la  gloire 
de  les  combats  6c  de  les  vjeloires  celle  des  miracles 


nous  faire  juger  qu'il  y avoir  encore  des  dieux  où 
elle  n’ctojt  pas  introduite  : fie  l’exemple  de  f-.ini 
Grégoire  de  Nazianzc  pcrc  de  Grégoire  fie  de  Cefaiic,  Ctg.  St^. 
fetuble  nous  répondre  de  l’ufage  de  la  CappaJoce  ",m- 
fur  ce  poinr. 

Depuis  le  concile  de  Niccc  faint  Prphnucc  de-  1 V. 
meura  toujours  étroiremenr  uni  avec  les  prélats  ca- 
tholiques pour  la  deffenfe  de  la  foy  orthodoxe  : fie 
nous  ne  croyons  pas  devoir  écouter  ceux  qui  ont  pré- 
tendu le  rendre  coupable  du  fehifm#  fie  de  l’erreur 
des  Meletiens.  Quand  ils  vicndroicnr  à bout  de 
nous  perfuader  que  Paphnuce  auroittu  quelque  liai-  *3. 
fon  avec  MeJcce  évêque  de  Lycoplc  auteur  du  fchif-  rr*' 


qu’il  opero-.t  fréquemment  par  la  communication  E me , fie  qu'il  aurait  été  même  ordonné  de  fa  main  , pj . n. 


que  Dieu  lui  avoir*  Lice  de  fa  puiffance.  Car  il 
cluffoic  les  démons  par  fa  parole  , guériffoic  les  ma- 
lades par  la  prière  : on  ajoute  meme  qu’il  avoit  ren- 
du la  vue  à des  aveugles.  Pendant  le  concile  l’em- 
pereur le  faifoit  fouvenr  venir  en  particulier  dans 
ion  palais  , Pembraffoit  d’une  affeelion  pleine  de 
refpeél  v fie  lui  baifoir  l’œil  qu’il  avoir  perdu  pour 
la  foy. 

. Paphnuce  eut  part  à cous  les  rcgîemens  que  fit  le 
concile  pour  maintenir  la  foy  de  l’Eglife  5c  crablir  fa 
discipline.  Il  fut  prefent  fur  tout  à 1a  difpofition  du 
rroihéïnc  canon  qui  pourvue  à la  pureté  des  eccle- 
Jtalhques , en  deffendant  généralement  aux  évêques , 


comme  avoient  étc  plufieuis  autres,  pous  ne  ferions 
pas  obligez  de  croire  qu’il  ne  fut  pas  du  nombre’  de 
ceux  que  le  concile  de  Nicée  conferva  dans  leur  rang  Atitn.  #r»f. 
fie  leur  autorité  comme  n’ayant  point  pris  de  part  au  *•  t*s- 
fchifme  , fie  comme  étant  demeurez  faits  reproche 
dans  l’Eglifecatholique.Rienncnous  pctfuade  mieux 
du  contraire  que  /on  union  particulière  avec  faine 
Athatufe  qui  avoit  été  fait  éveque  d’Alexandrie 
apres  Alexandre,  fie  qui  s’erant  rendu  le  principal 
dclfenfcur  de  la  vérité  fe  trouvoit  en  but  aux  Arien* 
qui  fe  firent  féconder  par  les  Malcticns  pour  le  perfe- 
cuter.  On  a confondu  fans  doute  faint  Piphnuce  u: 

évêque  de  la  haute  Thcbaï/c  avec  Paphnuce  ana-  • 


t 


113  SAINT  P APHNUCE.  SAINT  PATIENT.  XI  Septembre.  .<4 

chorere  de  la  haute  Egypte  que  faine  Epiphane  ap-  A qu’il  fût  lui-même  élevé  à l’épifeopat  ne  parle  de  lut 
~"<r'  t_,r  J ‘-‘i-  - “•  — ’ qu’avec  de  grands  éloges»  Il  témoigne  qu’il  ne  lui 


C4;. 
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pelle  aulli  confcllcur  tV  tils  de  confdlcur  , Ce  qui 
r étant  venu  au  concile  des  Artens  alTcmblé.i  Tyr  l’an. 
jL^« "ni.  315  contre  faine  Athanaic  s’etoit  joint  avec  Jean 
Arcaph  chef  des  Melcticns,  Callinique  de  quelques 
autres  de  ces  fchilmatiqucs  pour  uteufer  ce  Saint 
devant  ConlUntin,&  le  phaiget  de  calomnies  au 
concile.  Saint  Athanafe  contraint  par  les  menaces 
/.  ».  de  l’empereur  Cunllantin  qui  s’étoir  lailîc  prévenir 
tal'  **•  par  fes  eqnemii , de  comparoitre  au  cbocilc  de  Tyr,.. 

y vint  accompagne  de  quarante-neuf  évêques  ca- 
tholiques d’Egypt:  Se  de  Tliébaide  , parmi  Icfqucls 
fe  trouvèrent  les  i II  u lire  s confeiteurs  Paplmuce  Ce 
Potamon  évêque  d’Heracléc  fur  le  Nil.  Etant  entre* 

• dans  l’aifcmblée  y ils  la  trouvèrent  presque  toute 

rn.nnnln.  ^'Ar.Vnc  mit  Ani».  ,(r..  r. 


manquait  aucune  dc^  venus  qui  fotmentTe  grand  Si 
le  faine  prélat.  Il  televc  principalement  la  chante  pal-  !é*t  i«  i», 
torale  qu’il  fit  éclater  lut  les  pauvres  d.-ns  le  temps 
d’une  cruelle  famine  qui  dciola  ion  dioccfe  Se  les 
provinces  voiiincs-qui  ctoient  occupées  par  les  Bour- 
guignons dont  le  tuy  Gondebaud  * reiidoit  pour  kna 
à Lyon  , Se  avoir  la  charge  de  maître  déjà  milite  sî'linï^i 
Romaine.  Saint  Grégoire  de  Tours  n’a  point  oublié  7*1' 
ce  bel  envoie  de  la  vie  de  faim  Paticnc  : & il  nous 
fait  remarquer  que  cette  famine  ctoit  la  même  où  le  - ' ’ 

Sénateur  Ecdicc  bcâufrere  de  S.  Sidoine  Apollinaiic 
fit  patoitre  une  charité- iemblable  à l’cgaid  de  la  u TIZ 
province  d’Auvergne.  Ce  généreux  homme  fit  n 


compofée  d'Ariens  qui  ctoient  allas  & ne  fe  regar-  3 me  quelque  chofc  de  plus  p«r  la  faculté  que  lui  en  don-  Vcr*  ^tn 


mm.  . >*  ■ 4< 
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doient  pas  comme  1rs  collègues , mais  comme  les 
juges  de  faine  Atbanafe.  Saint  Paphnucc  appcrcut 
parmi  eux  Maxime  évêque  de  Jcrulalcra,  ni clat  ca- 
tholique d'ailleurs  qui  avoir  etc  condamne  aux  mi- 
nes dans  la  perfccucion  de  Maximicn , qui  avoit  eu 
aulli  l'œil  droit  crevé  Se  le  jarret  gauche  brûle  com- 
me lui  pour  U même  caufc.  Il  perça  la  foule  pinr 
l'aller  joindre  , le  prie  par  la  main  , le  tira  dehors , 
Se  lui  dit:  Que  puis  .qu’ils  poiroient  tous  deux  la 
même  marque  , Se  qu'ils  avoient  perdu  chacun  un 
œil  pour  Jdus-Chrilt , il  ne  pouvoir  fouifrir  de  le 
voir  aintï  prendre  féance  dans  l’aifcmblée  des  mé- 
dians . Se  repsefenter  un  perfonnage  qui  convenoir 
mal  à un  confcficur.  L’ayant  fait  fouir  , il  lui  dé- 


noient les  grands  biens  de  la  famille  de  Sidoine  A:  4 7* 
de  la  ficnne  qui  ctoient  les  premières  du  pais.  Car  ,,  471* 
voyant  que  la  famine  croifloit  de  jour  en  jour,  il 
envoya  de  fes  gens  avec  des  chevaux  & des  chariots 
dans  toutes  les  villes  du  voifinage  pour  fe  faite  amener 
tous  ceux  qui  étoient  les  plus  prêtiez  pai  la  dilette  K 
1a  miferc.  Un  alla  de  tous  cote* , Se  on  lui  amma  ■ ■—  • ■ 
des  troupes  de  pauvres  qu’il  diffribua  par  toutes  Depuis 
les  maiior.s  qu’il  avoit  dans  le  pais  où  il  les  nourt  it  l’an  4 / o 
pendant  tout  le  temps  que  dura  la  fterilité.  On  pré-  jufqu’cn 
tend  qu’U  y en  avoit  plus  de  quatre  mille  : Se  loifquc  47*. 
l’abondance  fuc  revenue  , il  les  fit  tous  reconduire 
chez  eux  de  la  même  manière  qu’il  les  avoir  fait  vc-  « 

:.  Une  fi  belle  action  flite.  uniquement  pour  Dieu, 


couvrit  la  confpiration  des  ennemis  de  la  foy  contre  C comme  le  rêmarqpc  faim  Grégoire , meritoit  <fctr« 
Athanafe  Se  fes  autres  défcnlcurs  qu’on  avoit  eu  grand  confacrc'c  dans  les  /allés  de  l'Eglilc:  Se  c’cft  parce  que 


r*l,f  mu  U 
w »• 


t nous.n’aurons  pas  occafion  d’en  parler  ailleurs  que 
* nous  l’avons  jointe  icy  pour  n’en  point  laitier  perdre 
la  mémoire.  Celle  ne  Joint  Patient  n’eùt  pas  moins 
d’éclat,  û l'aine  Sidoine  Apollinaire  qui  avoit  eu  beau- 
coup de  part  icelle  de  fon  bcâufrere  n’a  point  uJç  de* 
' ;ure  coda  rapportant.  Saint  Grégoire  Je  Tours  re- 


■ foin  de  lui  dillîmulcr.  C’cll  peut-être  cette  furprife 
faite  ifaint  Maxime  avant  que  faine  Paphnucc  l’eut 
détrompé,  qui  a fait  croire  à Socrate  qu’il  avoir  foul- 
ent à la  condamnation  de  Joint  Achanafe  dans  le 
concile  de  Tyr  : fie, l’on  ne  peut  gueres  douter  qu'il 

ne  l’eût  fait  fans  notre  Saint.  Quelques-uns  vou-  0 .,  „ 

droient  attribuer  ce  que  nous  venons  de  rapporter  connoir  un  ftyle  d’orateur  dans  1a  lettre  qu’il  en  écri- 

defaint  Paphnucc i faine  Potunon  d'Heraclée  qui  fe  i notre  Saint  même:  mais  les  omemens  ne  bief- 
figrrala  d’ailleurs  dans  le  concile  de  Tyr  par  la  fève-  fent  P°»«  la  vente  quand  ils  ne  la  défigurent  point, 

re  remontrance  qu’il  y fit  i Eufebc  de  Cefarée  en,'  Selon  faim  Sidoine,  la  charité  de  laint  Partent  s’é-  s!j,a 

Palcrtinc , afin  de  faire  douter  s’il  y eut  un  Paphnucc  ' tendit  juiou’aux  cxtiéinitcz  des  Gaules  fans  fe  borner  J.*.' 

catholiouc  au  concile  de  Tyr  contre  le  témoignage  auxncccltirez  qu’il  coiinoilfoic.  Il  confidcrort  toû- 

de  Rulîn  Se  de  Sozomtne  dont  l’autoriré  leur  tient  D jours  la  nature  des  beluins  avant  que  de  regarder  la 


• lieu  de  peu  de  chofe.  Mais  poifr  rendre  probable  ce 
qu’ils  en  Üifent,  ne  fuifir-il  pas  que  S.  Athanafe  nom- 
• me  lui- même  l’évêque  Paphnuce  parmi  les  prélats  de 

/on  parti  qui  étoient  venus  d’Egypte  au  concile  dq  Tyr 
avec  lui  1 

Nous  ne  favons  rien  autre  chofe  de  ce  qui  regarde 
S. Paphnuce: mais  ce  qœ  nous  en  avoirs  dit  nçper- 
fuadeta  pas  au  public  que  le  cardinal  Baronius  ait  eu 
corf  de  le  faire  inférer  au  nombre  des  Sainrs  dans  le 
martyrologe  Romain. 


’lnMi  f\(f. 


yficcle.  11.  SAINT  TAT1ENT  . 

de  Ljod. 


L’Hiftoire  nenous  aprend  tien  de  certain  touchant 
la  nailTance,l’éducation  Se  les  premiers  emplois  de 
faint  Patibmt  évéque  de  Lvon.  Il  fut  choifi  pour 
gouverner  l’Eglife  de  cene  ville  vers  la  fin  du  ponti- 
ficat de  faint  Hilaire  pape,  ou  le  commencement  de 
celui  de  S.  Simplicc.  L’on  voit  au  moins  qu’il  fit  les 
fonctions  de  métropolitain  vers  l’an  470  dans  l'or- 
dination de  Jean  évêque  de  Challon  fur  Saône,  où  fe 
trouva  faint  Euphronc  évêque  d’Autun  , Se  les  au- 
tres prélats  de  la  première  Lyonnoifc.  Sidoine  Apol- 
linaire qui  le  regardoit  comme  fon  évêque  avant 


Ver»  l’an 
4*7. 


470* 

*r/- 


qualité  des  indiger.s.  Il  ptevcnoi%cux  qui  ne  pou- 
voient  venir  juiqu’à  lui.  Sa  vigilance  Se  fa  pénétra- 
tion lui  faitoir  dvcouvi'it  les  nùlctes  les  plus  cachées 
du  fond  des  provinces  : A:  c^mme  il  n’etoit  pas  itïoins 
touché  de  la  honte  Si  de  la  ntodcllic  des  pauvres  abfcnv 
que  des  plaintes  CJc  des  cris  de  ceux  qui  lui  ctoiim 
prelens,il  n’étoit  pas  moins  appliqué  i effuyy  les  lar- 
mes de  ceux  qu’il  ne  pouvoir  voit  que  celles  des  pec- 
fonnes  qui  s’cxpoibient  à la  vue.  Sidoine  ajoure  que 
ce  qu’il  taifoit  pour  l'extirpation  des  hercües , la  c^n- 
verficn  des  barbares, la  rcforraation  des  mœuu  de 

fon  peuple  , l’ombelliflcmcnt  dés  eglifes  de  Ion  dio- 

cèfe  lui  .étoic  commun- avec  les  autrej  ffints  Prélats 
£ PE  SQJJE  ^ de  fon  temps  : mais  qu’il  ne  partageoit  avec  per  fon  ne 
la  gloire  de  s’être  épuife  pour  acheter  des  bleds  , Se 
de  les  avoir  fait  distribuer  gratuitement  par  toutes  les 

Lrovinces  des  Gaules  que  les  WiJigots  conduits  par 
ur  roy  Evaric  avoient  ravagées  le  long  du  Rhônf 
Se  de  la  Saône  jufqu’i  la  Loire.  Pour  le  faire  avec 
plus  de  fruit , il  avoit  dilpoft  divers  magazins  le 
long  de  ces  rivières  , principalement  fuf  le  Rhône  où 
il  avoit  fauve  les  villes  d’Arles , de  Riez , d’Avignon , 
d’Orange,  de  Viviers,  de  Valence  & de  faint  Pol- 
Tricaflin  qui  le  regardoj^u  comme  leur  libérateur 
Be  comme  un  fécond  Juieph.  L’Auvergne  & tour 
le  refte  de  l’Aquitaine  avoient  reflenti  aulli  les  effets 
de  les  libéralité*  dans  ces  dclblations  publiques  : & 
Seftemkn.  H ce» 
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ccs  provinces  chojfircnt  Sidoine  Apollitu-.rc  pour  lui  A 

en  marquer  dignement  leur  rccpnnoiftaiice.  . “ ' ” ’ 7 

La  gtlndcur  le  la  foli  dite  Je  U vertu  Je  notre  faint  ///.  Sir  T UEO  DO  R E DALEXAN  VEI  E. 
Prélat  ne  parue  pas  moins  dans  toutes  Us  autres  ac-  Piment:. 

tions.  U (avoir  allier  avec  une  adrefte  mcryeilleufe  les  f ♦ 

règles  de  l’abftinence  dont  il  lai  foie  profcJlion  avec  C Ainre  T h ■ o »o  r e dont  l'cglife  grecque  Ce  latine 

celles  de  la  bienfeance  qui  l’obligeoicnt  de  bien  réce-  honore  la  mémoire  cn.ce  jour  , & qui  reço'ic  un 
voir  ceux  qui  fc.prefentoienr  à la  cable.  Ce  (âge  ton-  cultc  particulier  à Paris  dans  une  églife  qui  f 


:eux  qui  fc.prefentoienr  à la  cable.  Ce  (âge  tem-  cu^tc  particulier  à Paris  «Lus  une  églife  qui  porte  fon 
i prennent  Jui  (ervoit  à gagner  les  eccurs  de  ceux  qu’il  00,11  * peut  bien  attirer  nos  rcfpcas  5c  notre  admi-  . 

• Conirbuij  tâchoit  d’attirer  à Dieu.  Audi  le  roy  * qui  demeuroie  ration  pour  le  faint  ufcge  qu’elle  a fait  de  la  grâce  de  la  :ot 

I*  ▼aile  avoir  coutume  de  louer  les  *epas  qu’il  pénitence  que  Dieu  lui  a accordée.  Mais  le  tour  que 
ST  ûinci*  donnoic:  Ci  la  reine  publioit  avec  admiration  fa  fo-  Mctaphrafte  a donné  à coure  l'on  hiftoirc  a penfé  la 

ciôtide.  bricté  Ce  fes  jeûne*.  Tout  croiftoit  fous  fa  inain  dans  raetrre  au  rang  des  fables.  Ce  a beaucoup  affoi- 

la  maifon  du  Seigneur  dont  il  avokl’intendanceriln’y  bli  la  créance  des  (airs  qui  pourroiem  être  vrais  dans 
avoir  que  le  nombre  des  hérétiques  qui  diminuoit  de  & vie»  On  en  peut  ctoirc  ce  que  l’on  s’imagineroit 
jour  en  jour  par  PapplicatiSn  qu’il  apporroic  àlescon-  d'une  jeune  Dame  , qui  après  s’etre  gouvernée  avec 

'r.  Les  Bourguignons  qui  étoient  les  maîtres  du  ® fageffe  pendant  les  premières  années  de  fon  mariage 
étoicnc  Ariens  de  fcéle,  Ce  la  plupart  fui  voient  les  auroit  eu  U foiblcrte  de  fc  I ailler  feduire  à un  écran- 

:tcz  des  Photiniens  qui  avoient  pouftc  l’Arianif-  gcr  » & qui  peteé  de  la  douleur  de  fa  faute  inconti- 

ifqu’aux  derniers  excès.  Saint  Patient  en  rame-  ncm  aprè*  l’avoir  commife  auroit  quitte  fon  mari  éf 

i tics-grand  nombre  à l’Eglife  catholique  par  la  & P*r*nté  pour  aller  dans  le  fond  d’un  cloître  faire 

: de  fes  ptédicarions  Ce  par  la  douceur  de  la  con-  11,1  ufage  de  fa  honte  & de  fon  repentir.  11  cil 
qu’il  gardok  à leur  égard.  Il  repara  Ce  oma  plu*  f*n*  doute  moins  ordinaire  1 des  femmes  de  fc  déro* 


pais  étoicnc  Ariens  de  fcéle,  Ce  la  plupart  fui  voient  les 
impictcz  des  Photiniens  qui  avoient  poufté  l’Arianif- 
me  jufqu’aux  derniers  excès.  Saint  Patient  en  rame- 
na un  tees-grand  nombre  à l’Eglife  catholique  par  la 
force  de  fes  ptédicarions  Ce  par  la  douceur  de  la  con- 
duite qu’il  gardok  à leur  égard.  U repara  Ce  orna  plu* 
fieurs  cglifes  anciennes  de  la  ville  3c  du  diocèfe  de 
Lyon:  il  en  bâtit  même  de  nouvelles,  Ce  une  entre  les 
autrcs  qfc  l’on  croit  être  celle  de  S.  Etrmnc  autrefois 
**»■.«?  • k>.  cathédrale,  à l’honneur  de  laquelle  S.  Sidoine  Et  ufle 
*•  **  pièce  de  vers  que  nous  avons  encore. 

• 1 1 1.  S.  Parient  allîfta  l’an  47^  au  concile  d’Arles  af- 
femblé  par  les  foins  de  Lconce  cvéquc^lu  lieu  Con- 
tre Aux  que  quelques-uns  appellent  Predcftinatiens 


ber  de  la  forte  à leurs  maris  pour  toute  leur  vie,  qu’à 
des  hommes  d'abandonner  leurs  femmes  fuivanr  le 
confeil  de  l’Evangile.  Mais  cette  réfol ution  n’cftpns  r.jnhif  A* 
la  plus  incroyable  de  celles  qu’on  attribue  à flintC  ; ' 
Théodore.  Son  travclli (Terne ne  n’eft  peut  être  pas  d un  "ÜlJ. 
exemple  fi  rare  * parmi  les  Oriàitaux  : mais  fon  ac-  . u,  K.\*n 
quickcment  à la  calomnie  joint  à la  (ingularîic  de  fes  p‘  “ 


tre  Aux  que  quelques-uns  appelldfcnt  Predcftinatiens  _ humiliations  & de  fa  pénitence  a trop  de  rapport  avec  ny 
parce  que  faute  d’entendre  les  livres  de  S.  Auguftin  , ^ « qu’on  die  dc(ainre  Marine,  dont  nous  avons  parlé  r 

îlsfe  troqvoient  dans  l’erreur  touchant  le  myflerc  de  , a“  *▼»  l*  de  juillet , püur  faire  croire  que  ce  n’en  fc-  «p-J.'  ç 

^ 19,1  la-  prédeftination.C’cfl  ce  que  l’on  trouve  ramaftc  dans  roit  pas  la  copie.  Car  (ainte  Théodore  pourroit  avoir  deM* 

, — la  rétractation  qu’y  fit  le  Prcne  Lucide  fuivant  les  tuf*  vécu  avant  (ainte  Marine  que  nous  n’avons  mife  qu’au 

L’an.  truÆons  de  Faufte  évêque  de  Riez,  qui  voulant  en-  ▼su*  lïecle  fans  qu’xl  fût  neceftaire  de  fc  perfuader 


1 ruclior.s  de  Faufte  évêque  de  Riez , qui  voulant  en- 
fuitc  réfuter  la  doélrme  condamnée  pour  s'acquitter  de 


vu  i*  (îecle  fans  qu’il  fût  neceftaire  de  fc  perfuader 
que  fa  legende  (ut  plus  ancienne.  Celle  de  (aime  Ma- 


la  commiflioo  que  le  concile  lui  avoit  donnée,  tomba  . rine  quoique  mieux  reçue  n’eft  peut- être  guère  moins 


mIwmuT  *U1  dans  l’erreur  des  Semipclagiens.On  dit  que 
<m.  » i.  5#patjeilt  aglembla  qucl^ueccmpsaprcs  un  «iccc  con- 
cile dans  Lyon  , Ce  qu’il  y ptodiulit  un  cahier  où  il 


fabuleufe , mais  elle  a paru  avant  Mctaphrafte  qui 
n’en  a etc  que  l'amplificateur , au  lieu  qu’il  pafte  pour 
le  vrai  pciedcccllc  de  faime  Théodore. Son  culte  pou* 


avoit  raftetnblc  Ce  réduit  les  dogmes  ecclefiafliques  : .voit  être  établi  chez  les  Grecs  avant  le  temps  de  cet 

c’ell  neanmoins  ce  qu’il  n’eft  pas  aife  de  vérifier  non.  auteur  tenais  nous  n’en  trouvons  des  vertiges  que  dans 

plus  que  la  fouferiprion  prétendue  de  notre  Saint  Ce  les  mcnologcs  dont  on  fait  que  l’ufage  crt  a(£z  mo- 

; des  autres  évêques  à la  lettre  de.Faufte.  Nous  ne  con-  p derne.  Mais  il  ne  parfit  nas  qû’ellc  ait  été  connue  en 
noiftons  aucun  ccéflk  de  lui:  mais  on  peut  dire  que  Occident  avant  le  xvx*  uecle  auquel  MolanusCcBa- 


noillons  aucun  écrit  de  lui:  mais  on  peut  dire  que 
l’Eglife  lui  a obligation  dé  l’hiftoire  de  la  vie  de  faint 
Germain  d' Auxerre  qu’il  a fait  écrire  par  Confiance 
pretfe  de  fon*  clergé. 

Il  mourut  vers  l’an  491  Ce  peut-être  l’onzicme  de 
feprembre , qui  eft  le  jour  auquel  on  célébré  fa  fête  i 
Lyon,  (ÿeil  celui  aulll  où  l’on  a marqué  fon  nom 
dans  le  martyrologe’ Romain  moderne.  Il  n’en  eft 
point  fait  mention  dans  les  anciens.  Son  corps  fut 
ergerré  ou  du  moins  tranfporté  depuis  dans  l’églife 


1 derne.  Mais  il  ne  parfit pas  q&’elle  ait  été  connue  en 
Occident  avant  le  xvx'  uecle  auquel  Molanus  & Ba- 
ronius  fur  lafoy  des  menologes.ont  mis  fon  nom  dans 
les  martyrologes  à l’onzième  de  feptemhre  aptès  que 
Lipqpian  eut  inféré  fa  legende  dans  fon  recueil  de 
la  vie  des  Saints. 

rmmmmrmmmmm 

Xll«  JOUR  DE  SEPTEMBRE. 


de  S.  )uft-Ses  reliques  y furent  trouvée*  long-temrs  Y . tntin  n r ctlTeue.e 

..*M..>P^'UleS,  furent  religieufemetu  eonlet.de.  jeï-  X II*  J O U R DE  SEPTEMBRE. 

qu’à  ce  qu’au  xvtc  (îecle , elles  furent  diftîpées  avec  . 

beaucoup  d’autres  dans  les  troobles  des  Huguenots  p 0 ^ ^ ^ .. 

qui  ruinèrent  l’églife  de  faint  Jull.  • * SAINT  S E RDO  T.  E,KESQVE  DE  LION.  vrficclç. 


Lut.  Sacudoi. 

SAint  S e r o o t ou  Sjrdet,  autrement  SJactrde  % j. . 

appelle  encore  par  plu  fieurs  (amt  Ssdroc  , qui  eft 

un  terme  refervé  pour  le  faint  Evêque  de  Limoges,  - 

dont  nous  avons  parlé  au  cinquième  de  may.fut  élevé  Né  ver c 
fur  le  fiege  épifcopal  de  Lyon  agrès  Lconce.  Tout  l’an  48 £- 
ce  que  nous  lavons  de  fa  vie  Ce  de  fa  mort  Ct  ré- 
duit à deux  points  qui  ne  peuvent  pas  même  contri- 
buer beaucoup  à nous  le  faire  diftinguer  des  prélat; 
du  commun  qui  n’ont  point  de  culte  dans  rEgfi- 
fe.  Le  premier  eft  (on  ailiflancc  au  cinquième  con-  Cimâl.  ni. 

ciic 
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cil«  d’Orléans  auquel  il  foufcrivit  le  xxvur  d’oc-  A fous  le  prérexrc  de  couvrir  quelque  difformité  dans 
tobce  de  l’an  J49  , qui  c'toic  le  trente  - huitième  les  actions  des  Saints,  donr  Dieu,  comine  l’unique 

du  régné  de  Childebert  à qui  obrirfoit  ccrtc  ville:  auteur  de  Icurfaincctc  , fait  rectifier  fcul  les  defauts 


l’autre  cft  le  choix  Sc  la  pothilacion  qu’il  ht  de  fon 


neveu  pour  lui  fucceder.  Il  Dirait  qu’il  prefida  i 
ce  concile , encore  que  Conftitut  éveque  de  Sena 
qui  droit  le  métropolitain  de  la  ville  d’Orléans  y 
fut  prefenr.  Mais  on  «oit  encore  alors  plus  eu- 


rieux  de  diftinguer  le*  prélats  dans  l'Egkiie  par  la 
fainreté  de  leur  vie  que  par  le  rang  de  leurs  liè- 
ges* Audi  faint  Serdot  pouvoit  regarder  comme 
les  égaux  , non  - feulement  faint  Ntcec  de  Trcves, 
laint  Aurelicn  d'Arles,  faint  Déliré  de  Bourges, 
faint  Efyque  de  Vienne  ■ mais  encore  laint  Aubin 
d'Angers , fainf  Agricole  de  Challon  fur  Saune , 


auteur  de  leur  faintctc  , fait  rectifier  fcul  les  defauts 
en  purifiant  leur  vertu  » On  met  ordinairement  la 
more  de  faint  Serdot  au  xn*  de  fepeembre  qui  eft 
le  jour  deftiné  pour  honorer  fa  mémoire  dans  l’é- 
glifc  de  Lyon  , où  il  fcmhle  que  (on  corps  art  éré  Jj*' 
rapporté  de  la  ville  de  Paris  , de  qu’on  l’ait  enterré 
dans  l’églife  de  faine  Nilier.  Les  Huguenots  du  xvi«  — 
lyrcle  trouvèrent  fou  tombeau  vuide  ou  le  vuidereut  1 
eux-mêmes  pour  le  remplir  de  terre  Sc  de  pierres,  f 
On  lui  donne  foixanre-cinq  ans  de  vie,  mais  on  ne 
peut  dire  de  quelle  duree  fut  fon  epifeopat  : on  le  hic 
fondarcur  de  deux  cgldcs  dans  Lyon  , d’une  colle* 
giale  dédtce  fous  le  nom  de  faint  Paul  , & d’une 


faine  Gai  de  Clermont  en  Auvergne  , faine  Lubin  g paroiflialc  fous  celui  de  fainteEulalie  qui  porte  main- 


de  Chartres , faint  Eleuthere  d’Auxerre  , laint  Lô 
de  Gourance,  faint  Arcy  de  Ne  vers,  laine  Finnin 
d’Uzès  , faint  Netcre  d’Autun  , faint  Tetric  de  Lan- 
gres , faint  Domicicn  de  Mallricht , Sc  d'autres  en- 
core qui  compufoienr  l’aflembice  de  ce  celcbrc  con- 
cile. On  y fit  vingt  - quatre  canons  dont  le  pre- 
mier afluroic  la  pureté  de  l'intégrité  de  la  loy  en 
France  contre  les  hcrefies  de  Neftorius  de  d'fiuty- 
chès:  Sc  les  autres  pourvoyons  au  bon  ordre  de 
i l’exa&Uude  de  la  difcipline  de  l’Eglile. 

Deux  ans  après  laint  Serdot  vint  à Paris  , foit 


pour  quelque  aifairc  de  fon  églife , loir  pour  voir 
le  roy  Childebert  qui  avoir  pour  lui  toute  l clti- 
mc  Sc  la  conlidcration  pollible,  loir  enfin  pour  af-  C 


lifter  au  concile  convoque  en  cette  ville  touchant 
“ Parfaire  de  Sarfarac  évêque  du  lieu,  dépofé  de  con- 
damné à vivre  le  refte  de  (es  jours  dans  un  monaf- 
tere.  Il  y tomba  malade  avant  la  tenue  de  ce  con- 
cile. Le  roy  qui  l'aunoit  ne  l’eue  pas  plutôt  ap- 

!>ris  qu’il  alla  lui  rendre  vifire  julqu’au  pied  de 
on  lit.  L’évêque  qui  le  fentoit  accablé  julqu'i  ne 
<a  plus  efperer  de  relever, prit  occalîon  de  la  prelcn- 
ce  de  ce  prince  pour  s’arfurer  d'un  lucccifeur.  Il  lui 
reprefenta,  die  faint  Grégoire  de  Tours  , la  fidelité 
avec  laquelle  il  l’avoit  letvi  dans  tous  les  befoins  : 
Sc  le  fit  fouvenir  de  la  loumillion  de  de  l’exaditu- 
de  avec  laquelle  il  avoit  exécuté  tous  fes  comrrun- 
demrns.  Par  cette  conlidcration  il  le  conjura  de  ne 
le  point  laiircr  fortir  de  ce  monde  avec  regret , mais 


tenant  celui  de  laint  Georges , & qui  eft  au  patronage 
des  chevaliers  de  Malte.  Le  martyrologe  Romain  fait 
mention  Je  notre  Saint  au  xi  i:  de  lepcembie. 

£ é £ sa 

AUTRES  SAINTS  DU  XII*  JOUR 
■ de  Scprcmbic.  . 

I.  S.  M AC  EDO  N F.  , S.  THEODV  L£  îvfiicle. 
& S.  T*titn , martyrs  Je  Phry^i:. 

L’Empereur  Julien  fumommé  l’Apoftat  ayant  en- 
trepris de  rétablir  par  tour  l’empire  le  paganiline 
que  l'es  prédeccfléuis  Cunftantin  Sc  Confiance  avoient 
prefque  aboli , voulut  prendre  d’autres  mefures  que 
n’avoient  pilles  le*  Nrrons  , les  Deces&  les  Dio- 
clétiens pour  détruire  le  nom  chrétien  de  dcltùs  la 
terre.  Il  refolut  de  pctfccucer  lesfidellcs  dételle  font 
qu'il  ne  parût  pas  être  altéré  de  leur  fang  ni  cher- 
cher à le  répandre  pour  la  caufe  de  Jefus  - Chrjft  , 
s'étudiant  fur  tour  à les  priver  de  la  gloire  du  mat- 
tyre.  Les  ordres  qu’il  donna  pour  le  rctabltflcment  de  T •**" 
l'idolâtrie  mirent  le  trouble  dans  la  plupart  des  villes.  1 
Les  piyens  couroirnt  par  les  rués  comme  s'ils  enflent 
etc  agitez  des  démons  qu'ils  adoroient , fe  mocquanc 
des  chrétiens  Sc  Ici  inlultant  avec  la  dernière  info- 


de  lui  accorjer  la  grâce  qu'il  avoit  à lui  demander,  j)  Icnce.  Il  étott  du  devoir  de  ceux-ci  de  pratiquer  en 
Childebert  lui  promit  de  ne  lui  rien  refufer  , Sc  ces  rencontres  les  conléils de  douceur  Sc  d’humilité, 

wn.il.ar  Gtrnir  f AU,il'(>n.lI..Mr  AU..  nn'.'c  A..  T. 


voulut  lavoir  feulement  ce  qu’il* fouhaitoit.  Alors 
l’évêque  le  pria  de  faire  fubliitucr  en  fa  place  fon 
neveu  Nicet  fur  le  liège  cpifcopal  de  Lyon  qu'il 
alloic  laitier  vacant.  Il  l'arfura  que  le  fujet  en  cto0 
très  - digne  pat  l'innocence  de  (es  mccurs , par  fa 
pieté , par  fon  zele  pour  le  fervice  de  Dieu , par  fon 
amour  pour  les  pauvres,  Sc  par  routes  fortes  de 
bonnes  oeuvres.  C croit  un  témoignage  tres-verira- 
ble  qui  o’étoit  point  fugguré  par  une  lîmple  affec- 
tion du  fang  : Sc  l’on  a tout  lieu  de  croire  qu’il  ne 
Pauroit  point  propofé  s’il  en  avoit  connu  un  autre 


de  patience  & de  modération  qu'ils  ont  reçus  de  Je- 
fus-Chrift  leur  maître  : & plulirurs  fe  montrèrent  fes 
vrais  difciplcs  en  ce  point.  Mais  il  y en  eut  d’autres, 
qui  étant  encore  imparfaits , Sc  qui  ne  pouvant  fou  F-  ' 
trir  les  blalphémcs  Oc  les  outtages  des  idolirres  leur 
répondirent  par  des  injures, êc  leur  reprochèrent  en 
meme  temps  Pablurdité  de  leur  religion  avec  au- 
tanr  de  liberté  que  s’ils  euflent  vécu  encore  fous 
quelque  empereur  chrétien.  Les  Gentils  fiers  de  la 
proccéLion  de  julien  ne  tardèrent  pas  à en  venir  aux 
coups:  de  leurs  violences  demeuraient  imnunirs.Car 


plus  digne.  Le  roy  en  parut  (i  peifuadc,  qu’il  fecon-  £ l'empereur  qui  n'ofoit  les  ordonner  publiquement 
tenta  de  lui  répondre  que  la  volonté  de  Dieu  (croit  étoic  ravi  de  pouvoir  les  diflimuler  : H donnoir  même 


tenta  de  lui  répondre  que  la  volonté  de  Dieu  (croit 
faite.  C'cft  ce  qui  fut  pleinement  juftifié  par  la 
faincecé  de  toute  la  conduite  que  Nicet , que  nous 
appelions  faint  Nifier  .garda  dans  fon  epifeopat  fé- 
lon que  nous  l’avons  rapporté  au  fccpnd  jour  d'avril.  ' 
Ceux  qui  voudraient  ne  rencontrer  rien  dans  la  vie 
des  Saints  qui  ne  fût  tout-i-fait  édifiant  Sc  digne 
d'admiration,  trouveront  peut-être  à redire  que  nous 
avons  rapporté  un  frit  de  faint  Serdot  où  il  fcmble 
qu’il  ait  quelque  cnofe  de  troo  humain.  Mais  que 
nous  tefteroic-il  à dire  de  lui  fi  nous  le  tenions  fup- 
primé  ? Ce  que  nous  devons  à la  vérité  nous  per- 
mît-il  d’ailleurs  d’ufer  de  facd  ou  de  déguifemeoc 


les  charges  civiles  Sc  militaires  i ceux  qui  paroif- 
foient  les  plus  animez  contre  les  chrétiens,qui  cher- 
choient  i leur  nuire  par  toutes  fortes  de  moyens,  Sc 
qui  leur  faifoient  tous  les  maux  imaginables,  excepté 
qu'ils  ne  les  contraignoient  point  ouvertement  de  fa* 
crifïer.  Plufieurs  chrétiens  croyant  que  c’étoit  afles 
qu’ils  parJonnalTent  les  injures  pcifonnelles  qui  leur 
étoicnc  faires , s’imaginoient  qu’il  leur  étoit  permis  de 
vanger  celles  que  l’on  faifoit  à Jefus-Chrillteur  maî- 
tre. De  forfe  qu’on  leur  vit  attaquer  en  plufieurs  en- 
droits , non  pas  la  perfonne  des  idolâtres , mais  les 
autels  de  les  limulacrei  des  démons  Sc  des  faufles  di- 
Sfptemïn.  H ij  vinitea. 
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vinkez.  A Mère  ou  Myre  • qui  éto'it  une  ville  de  U A le  martyrologe  Romain  : au  lieu  qu’Adon  , Ufuard  , 

8c  plufieurs  autres  U mettent  au  douzième  de  lep- 
tembre  avec  celle  de  faini  Juvence.  Son  corps  tut  #.«.  t. 
transféré  de  l’cglife  de  fainr  Gervais  de  Pavie  dans 
U cathédrale  vers  l’an  8 o »,  & la  fête  de  cette  cranf- 
lation  (e  renouvelle  tous  les  ans  au  dix  - fcpticme 
de  may. 

Saint  Svr  eut  pour  fuccefTeur  faint  Pompée  qui  j j, 
•voit  été  fon  diacre  ,&  qui  ne  gouverna  l’églife  de 
Parie  qu’environ  quatte  ans.  Sa  mort  cil  marquée 
au  quatorzième  de  décembre  auquel  fa  mémoire  cil 
honorée  dans  Pavie , & il  cil  fait  mention  de  lui 
dans  le  martyrologe  Romain  moderne.  Après  lui 
faint  Juvence  fut  mis  fur  le  iîege,^  il  l’occupa  » 

.e  gouverneur  les  condamna  d’abord  à perdre  la  vie,  _ dit-on  , pendant  l’cfpace  de  trente-neuf  ans.  Ce  qui 
mais  il  leur  offrit  leur  grâce  s’ils  voulurent  facrifier.  0 nous  fait  juger  qu’il  pourroit  bien  avoir  été  le  difr 
Ils  lui  déclarèrent  qu’ils  n’avoient  point  à délibérer  eiple  de  faint  Syc  , mais  non  pas  du  manyr  faint 

Hermagore.  On  prétend  qu’il  put  foin  de  l’Eglife  ca- 
tholique de  Milan  avec  la  ucnne  durant  le  temps 


. Pluygie , que  l’on  appckloit  Salutaire , le  gouverneur 
L’an  de  la  province.  Arnaque  , mal  nommé  dans  les  mar- 
tyrologes  Almaque  , commanda  d’ouvrir  le  temple, 
SttMt.  d’en  ôter  les  ordures  8c  de  nettoyer  les  idoles.  Les 
fiiwTI'  chrétiens  du  lieu  en  turent  fenlîblcmcnt  arfligrz.Ttois 
if-tt.  d'entr’eux  Macidone  , Thioduib  6c  Tatiim 
ÂmcMm!  tranfporccz  du  zcle  de  leur  religion  fe  jetterent  de 
fi»>r.  U- 1|.  nuit  dans  le  temple  8c  en  briferent  toutes  les  idoles. 

Le  gouverneur  extrêmement  irrité  , ctoit  prêt  à faire 
tv,  «4»'.  mourir  plusieurs  perfonncs  de  la  ville  qui  en  étoient 
innocentes.  Mais  ceux  qui  étoient  les  auteurs  de  l'ac- 
tion allèrent  fe  prefenter  d’eux- memes,  ne  croyant 
pas  qu’il  fut  jufte  que  d’autres  moururent  pour  eux- 


l 


fur, leur  choix  : 8c  qu’ils  aimoient  mieux  mourir  que 
de  fouiller  leur  amc  par  des  lacrifices  impars.  Le 
juge  leur  ht  fouffrtc  toutes  fortes  de  tourmens , juf- 
qu’à  ce  que  voyant  qu’il  ne  pouvoit  les  ébranler  il 
ordonna^qu’on  les  mît  fur  des  grils  pour  y être 
brûlez  à pair  feu.  Cette  dernière  épreuve  de  leur 
conllance  fournir  un  grand  fujet  d’admiration  aux 
focâatcurs.  Car  après  avoir  étc  amâ  quelque  temps 
fur  le  feu , ils  eurent  encore  le  courage  de  dire  au 
gouverneur  : » Si  vous  avez  envie  de  manger  de  la 
» chair  bien  rôtie , faites  - nous  tourner  de  l’autre 
a côcé  : autrement  vous  ne  nous  trouverez  qu’à  demi 
a cuits.  Ils  confommercnt  ainfi  leur  martyre. 


L'an 

JH- 
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tholiquc  de  Milan  avec  la  iTenne  durant  le  temps 
qu'Auxcnce  évêque  Arien  la  défolok.  Ainfi  l’on  ne  ** 

peut  gueres  douter  que  cectc  charité  ne  l’ait  expofe  *• 
louvent  aux,  infultes  & aux  mauvais  traircmens  des 
hérétiques.  Après  la  mort  d’Auxence'qui  arriva  l’an 
574,1’églile  de  Milan  commença  à fe  relever  fous 
la  conduite  de  faint  Ambroifc  avec  lequel  notre  Saint 
fît  d'étroites  liaifons  pour  travailler  d'intelligence  avec 
lui  à l'extirpation  de  l’Arianifme  &au  rétaolifTen  eut 
de  la  fby  fle  de  la  «iii’ciplinc.  On  croit  que  ce  fut  no-  A^ir.f  » . 
tre  Saint  plutôt  qu’un  prétendu  Evcncc  évêque  de 
q Ceneda  entre  Beilune  & Trevife  qui  allilla  au  conci- 
le d’Aquilée  tenu  l’an  } 1 1 contre  les  Ariens.  Il  n’cll 

5 as  ailé  de  marquer  le  temps  de  la  mort  de  faint 
uvcnce.  Mais  s'il  croit  confiant  que  faint  Syr  n’cùc 
etc  fait  évêque  qu’après  le  martyre  de  faint  Herma- 
gorc:  cette  mort  ne  pourroit  être  placée  qu’à  la  fin 
du  quatrième  ficelé  ou  au  commencement  du  fui- 
vant.  La  fête  de  faint  Juvence  cft  marquée  deux 
fois  dans  le  martyrologe  Romain,  au  huitième  de  g 
février  & au  douze  de  feptembre , fans  qu’on  nous  f-  « •“> 
faffe  connoitre  lequel  de  ces  deux  jours  fut  celui 
de  fa  mort.  Sesa&cs  fcmblent  U mettre  ou  le  huitiè- 
me de  février , ou  même  le  jour  de  Pâques  i d’au- 
tres le  douze  de  janvier  : 8c  nous  avons  remarqué 
que  dès  le  neuvième  ficelé  Adon  de  Ufuard  lui  ont 


L’an 

jSi. 


JJ.  SAIN~  JVPENCE  ta  SAINT  E PENCE, 

Evt  jut  de  Pavie  a»  Milams. 

n <i«U.  ET  S.  STR,  PREMIER  ErESBJUE 
de  la  mime  ville. 

I.  Ç Ur  l’experience  que  l’on  a de  la  dévotion  qu’ont 
J fait  paroître  la  plupart  des  peuples  pour  faire  re- 
monter les  origines  de  leurs  rglifes  jufqu'aux  camps 
apolloliques , loir  en  fuppofant  que  leurs  premiers 
a*—  évêques  auroient  été  difciples  des  apôtres , lorfque 

S.c  Strr.c.  le  temps  où  ils  ont  vécu  n’efl  pas  certain  , foit  en  Ce  ,,Bl,  „*«  mu,iu..v  »ui  uns 

«•  donnant  deux  évêques  de  même  nom  lors  qu’on  ne  joint  faint  Syr  au  douze  de  feptembre.  On  doure  nd.y.nuj». 
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peut  pas  déplacer  celui  qu’on  croiroir  avoir  vécu  trop 
tard  pour  mériter  la  qualité  de  premier  évêque  : Soc 
cette  expérience,  dis-je,  je  crois  que  l’on  peur  re- 
garder fainr  Jutekci  ou  faint  Evfnci  évêque  de 
Pavie  au  Milanès  pour  un  Saint  du  quatrième  ficelé 
contemporain  de  faim  Ambroifc  .de  Milan.  Ce  n’cR 
pas  que  les  hdelies  du  lieu  ayent  jamais  pris  Juvence 
pour  le  premier  évêque  de  leur  ville.  Mais  ils  le  font 
compagnon  de  faint  Syr  leur  premier  évêque,  8c  l’un 
& l’autre  difciples  de  laine  Hermagore  qu'ils  préten- 
dent avoir  cré  difciplc  de  faint  Marc  l’cvangelifle , 

& premier  évêque  d’Aquilée.  Sans  s'arrêter  à leur 
tradition , l’on  pourroit  remettre  la  fondation  de  lçur 
î ^ l’épifeopat  de  faint  Syr  fous  les  empereurs 
Fur.  chrétiens  avec  d’autant  plus  de  probabilirc  que  ni  lut  E 
d.  u ftp.  nj  fcs  luccefleurs  n’ont  point  foufîert  le  martyre.  Auffi 
faint  Hermagore  que  l’on  fait  leur  maître , & qui 
Tiff*»  ».  ».  le  fut  peut-être  de  faint  Svr , ne  fut  mattyrife  félon 
t **4‘  toutes  les  apparences  que  fous  l’empereur  Dioclétien 
vcts  le  commencement  du  quatrième  fiecle.  Saint 
Syr  mourut  en  paix  après  un  long  épifeopat  que  l’on 
fait  ordinairement  de  cinquantc-lu  ans, pendant  les- 
quels on  dit  que  non  conrem  de  travailler  à Pavie 
il  alla  encore  planter  la  foy  à Brefce , à Tortone , à 
Lodi  8c  dans  les  lieux  voiiîns.  Sa  mort  efl  rapportée 
nu  neuvième  de  décembre  qui  efl  le  jour  ou  l’on 
célèbre  fa  fête  a Pavie  , 8c  gd  elle  cft  Burquéc'daas 


ii  fes  reliques  font  enterrées  dans  la  cathédrale  de 
Pavie  ou  dans  J’cftjifc  de  faint  Nicolas.  Baronius  dit 
que  vers  l'an  i jïo  l’on  trouva  un  corps  dans  Pavie 
avec  une  infeription  qui  porroit  que  c’étoir  celui 
A’Evence  celcbre  par  fes  miracles  : mais  on  ne  fait  au  «.ij 
* c’etoir  celui  de  notre  faint  Evêque  , parce  que  le 
nom  y ctoit  fans  qualité. 


Jl  J.  SAI  NT  GVI  DON,  dit  le  PAVPRE  xi  8cx  H 
d’Artdrriechi , C outre  - lu  y ; c’cll  - à - dire  Cecles. 

Bedeau  & Palet  ePEgkft  en  Brabant. 

SAint  GtriDon , qoeolufieurs  nomment  aulîî  faint  I. 

Guy , né  dans  un  village  du  Brabant  , de  parens  -df  im- 
fort  pauvres,  ne  pur  être  élevé  que  d’une  manière  11  v 

conforme  à la  bafTcfle  de  fa  nailTance.  Mais  (i  l’in- 
digence leur  ôta  ks  moyens  de  lui  faire  cultiver  l’ef- 
prit  par  l’étude  d«  kttres , elle  ne  put  les  empêcher 
de  lui  donner  une  éducation  chrétienne  qui  confié 
toit  principalement  à hiiinfpirer  la  crainte  de  Dieu, 

& à le  former  aux  exercices  de  la  pietc.Guidon  éclai- 
ré de  la  grâce  dont  Dieu  l’avojfprévenu  , reconnue 
de  bonne  heure  les  avantages  de  la  pauvreté , 8c  il 
en  préféra  l’état  à toutes  les  voies  qu’il  auroit  pù 
prendre  pour  acquérir  des  richdTes.  L'amour  qu’il 
conçut  pour  la  pauvreté  depuis  qu’il  eut  appris  «jus 
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Jefus-Chrift  & fes  Apôtres  y avoient  vécu  , loi  fit 
aimer  aulfi  les  pauvres,  6c  les  propres  beioins  ne 
• l’crapêchercnt  pis  de  les  affilier  en  toutes  manières. 
Il  fe  privoit  en  leur  faveur  de  tout  ce  qu’il  auroit 
dû , ce  femble,  retenir  plutôt  pour  lui.  Il  s’appliquoit 
principalement  à trouver  de  quoi  nourrir  les  pauvres 
malades , & à les  fervir.  Ce  n’éroit  que  pour  ces  œu- 
vres deraifcricordeScpotir  affilier  à routes  les  priè- 
res de  l’églile  qu’il  Ce  déroboic  de  li  prefenec  de  les 
parent.  Durefte  il  fc  tcnosC  affidu  auprès  d'eux, tra- 
vaillant pour  mériter  de  le  voir  admis  dans  le  rrou- 
peau  de  Jcfus-Chtill.  Etant  un  jour  dans  le  village 
de  Lacke  à une  petite  demi-licuc  de  Bruxelles , il  en- 
tra dans  l'cglife  qui  étort  dédiée  à la  fainte  Vierge 
pour  y faire  les  prières.  Le  curé  touché  de  la  modef- 
tie  3c  de  la  gravicé  qui  parorlToit  dans  fa  pnfture  l’en- 
tretint, 3c  fut  encore  plus  charme'  de  fes  difeours  qui 
ne  rcfpiroient  que  la  pieté.  Il  fçut  que  fa  verni  ré- 
pondoit  à de  fi  bciux  fentimens , 8c  il  lui  propofa 
de  relier  au  fervice  de  fon  églife.  Guidon  accepta 
l’offre  avec  d’autant  plus  de  joye  qu’il  cherchoit  de- 
puis quelque  temps  un  emploi  où  ayant  renoncé  à fa 
propre  volonté  il  pût  fuivre  celle  de  Dieu  en  vivant 
lous  l’obéilTarce  de  quelqu’un  de  fes  minillrcs.  Il  fut 
ainli  établi  garde  ou  Ctkm-Uy  de  l’églife  de  Notre- 
;«.%  Dame  de  Lacke, office  qui  répond  à celui  des  bedeaux 
«a»  •>.  qui  fervent  fous  les  facriftains & les  marguillicn.Tou- 
te  fon  occupation  étoit  de  balayer  l’églile.de  parer  les 
autels , de  plier  les  omemens , de  prendre  foin  du 
linge  6c  de  tous  les  autres  meubles,  de  fonner  pour 
appeler  les  fidelles  , de  préparer  toutes  chofes  pour 
le  fervice,  de  faire  les  bouquets,  8c  de  fournir  les 
mays  3c  les  autres  décorations  ordinaires  aux  églifeS 
de  la  campagne.  La  propreté  6c  le  bon  ordre  qu’il 
garJoir  dans  ces  choies  extérieures  faifoit  juger  delà 
pureté  de  fon  ame  & du  reglement  de  fes  mœurs.  Le 
temple  du  Seigneur  le  trou  voit  encore  plus  ornf  de 

• fjs  vertus  que  de  fon  travail  : fle  quoi  qu’il  n’omît  rien 
au  dehors  pour  contribuer  à la  majefte  Se  à l’orne- 
ment de  cette  fainte  miifon  ,on  s’y  rrouvott  encore 
plus  attiré  par  les  fentimens  de  la  dévotion  que  fon 
exemple  infpiroit  à ceux  qui  le  voyoient. 

ti  La  lubfift ince  qu’il  en  iiroic_  n’etoie  que  fort  mo- 
dique .elle  ne  lailfoit  pas  de  fournir  aux  aumônes 
qu’il  failoit  cous  les  jours  aux  pauvres  par  les  ref- 
fources’  qùe  fa  charité  trouvoic  dans  fes  grandes  abf- 
tmînces.  Il  moaifioit  fon  corps  par  des  jeunes  fire- 
quens  & par  de  longues  veilles  qui  éroient  tontes 
confacrées  i la  pricre  ; & il  palïoic  fouvent  les  nutts 
entières  dans  fon  églife.  Il  ne  donnoit  rien  aux  plai- 
firs  de  la  vie  : on  ne  lui  voyoit  faire  aucune  aélion  de 
légèreté , it  evitoie  toute  familiarité  avec  les  femmes. 
Il  pleuroir  fans  ccffc  fes  peehet  avec  tant  de  com- 
ponction , qu’on  auroit  dit  qu’il  auroit  été  le  plus 
grand  pécheur  de  U terre  , quoi  qu’il  ne  fur  queititm 
que  de  ces  fautes  où  les  plus  julles  peuvent  tomber 
tous  les  jours.  Quoiqu’il  fût  fort  retiré  3c  toujours 
dans  un  grand  recueillement,  il  ne  laiffa  pas  de  vi- 
’ vrc  avec  tour  le  monde , de  telle  forte  que  chacun 
louoit  fa  douceur  , fon  honnêteté  & fa  modeftie,  & 
qu’on  ne  pouvoir  s’empîcher  de  joindre  l’affeéllon  à 
l’eftime  qu’on  faifoit  de  fa  verta.  Il  cherchoit  i fervir 
roue  le  monde  : mais  rien  n’étoit  égal  à U charité 
qu’il  faifoit  paraître  pour  les  pauvres  au  fervice  def- 
quels  il  confierait  ordinairement  ce  qui  lui  reftoit  du 
temps  qu’il  devoit  aux  foins  de  fon  églife.  Un  nur- 

* chaud  de  Bruxelles  admirant  le  zele  qu’il  faifoit  pa- 
raître pour  affilier  ces  miferables  .rendit  un  piège  par 
cet  endroit  à l’amour  qu’il  avoit  pour  la  pauvreté  : 
6c  le  Saint  donna  dedans  fans  y penfer.  Après  lui 
ivoir  marque  beaucoup  de  bonne  volonté , il  voulut 
lui  repicfenter  qu’il  y avoit  trop  tfifitékarion  à rou- 


, loir  arnfî  porter  toujours  des  habits  de  gueux.  Il  tâchi 
de  lui  perluader  que  fon  exemple  auroit  beaucoup 
plus  de  force  s’il  fe  donnoit  meilleur  air.  » C’eft  dom- 
«mage,  lui  dit-il,  que  Dieu  vous  ayant  donné  tant 
» de  penchant  pour  faire  l’aumône , vous  vous  trou- 
viez obligé  de  limita  votre  charité  dans  des  bornes 
» ii  étroites.  Si  vous  avie*  un  peu  plus  de  bien  , les 
••  pauvres  n’en  feraient-ils  pas  mieux  ? Si  vous  m’en 
n vouliez  croire  vous  pourriez  continuer  de  vivre 
» comme  an  faint , 6c  avoir  de  quoi  faire  l’aumône  à 
».  vos  pauvres  avec  plus  d’abondance.  Guidon  écou- 
tant ces  difeours  qui  fiatoient  un  peu  fes  inclination^ 
lai  demanda  ce  qu’il  y auroit  à faire  pour  cela  ? Le 
marchand  lui  dit,  qu’il  n’avou  qu’à  entrer  dam  le  ne-, 
goce,  6c  offrit  de  l’aflocier  l'fon  commerce.  S’ctanc 
ainû  laifle  alla  i cette  rentarton  il  quitta  le  fervice  de 
l’cglife  au  grand  étonnement  de  tout  le  monde  pour 
fe  mettre  dans  le  trafic  Mais  Dieu  ne  permit  pas  qu’il 
demenrât  long- temps  dans  l’illufion  que  l’on  avoit 
faire  à fa  fimplicité.  Le  mauvais  fucccs  qu’eut  fort 
nouveau  nccoce , lui  fit  ouvrir  les  yeux  fur  la  faute 
qu’il  avoit  faite.  Il  y renonça  promptement , 8c  fc 
remit  dans  les  fondions  de  fon  premier  emploi , où 
il  ne  fongea  plus  qu’à  expier  fon  péché  parles  lar- 
mes , les  jeûnes  & la  prière. 

L’idce  qu’il  avoit  ue  l’énormité  d^me  faute  qui  1 1 tk 
auroit  paru  fon  legerc  à tour  autre  , augmenta  fi 
fort  dans  fon  cfpric , qu’il  ne  crut  pas  pouvoir  fitis- 
faire  à la  juftice  divine  s’il  n’entrepienoit  pour  achc- 
ver  la  pcnitence  qu’il  en  vouloil  faire  le  laborieux 
pèlerinage  de  Rome  6c  de  la  Terre  fainte  fuivant  le 
genre  de  dévotion  qui  étoit  fort  au  goût  dt  cet  fic- 
elés. 11  alla  donc  prier  au  tombeau  des  Apôties  à 
Rome , 8c  delà  au  iepulcre  de  Norre  Seigneur  à Je- 
rufalcm.  Il  vifita  auili  les  autres  égliles  les  plus  célé- 
brés de  la  chrétienté  i 6c  joignant  beaucoup  d’aufle- 
titez  volontaires  aux  fatigue*,  des  chemins,  il  fguffrit 
avec  joye  toutes  les  rigueurs  de  la  faim  8c  de  la  foif , 
du  froid  Sc  du  chaud  6c  toutes  les  autres  injures  de 
l’air  avec  les  frayeurs  des  rencontres  pci  il  leu  Tes. 

Après  avoir  patf:  Icpt  ans  en  ces  pèlerinages  il  revint 
à Rome  oit  il  trouva  Vondulfedoy^n  de  l’égliie  d’An- 
dcrlecht  autre  village  à un  grand  quart  de  lieue  de 
Bruxelles  , qui  alloit  à la  Terre  fainte  avec  quelques 
autres  compagnons  qui  l'engagèrent  à retourner  avêc 
eux  à Jerufalcm  pour  leur  fervir  de  guide.  A peine 
fe  furent- ils  acquittez  des  devoirs  de  la  piaé  envers 
les  lieux  faims , que  s’étant  mis  en  chemin  pour  re- 
venir, ils  furent  attaquez  l'un  fort  près  de  l’autre 
d'une  maladie  qui  les  emporta  tous  hormis  Guidon. 

Wundulfe  qui  étoit  un  homme  de  fainte  vie  mourut 
le  premier , tes  autres  fuivircnc  : 6c  Guidon  après  les 
avoir  affiliez  jufqu'au  dernier  loupir  , & leur  avoit 
tendu  à tous  les  derniers  devoirs , vint  rapporter  de 
leurs  nouvelles  i Anderlechr  où  le  foudoyen  du  cha- 
pitre l’obligea  de  demeurer  chez  lui  pour  avoir  la 
latisfaâion  de  loger  6c  d’entretenir  un  grand  fervi-  • 

teur  de  Dieu.  Guidon  n’y  vécut  pas  long  - temps  , * 

n’ayanr  pù  fe  rétablir  de  diveriès  in  fit  mitez  qui  lui 
étoient  reliées  des  fatigues  de  fes  voyages , fur  tout 
d’une  fàcheufe  diffenterie  6c  d’un  mal  contagieux 
qu’il  avoit  pris  dans  les  pais  chauds.  Il  mourut  fain- 
remoit  lexir'dc  fepcemnre  de  l’an  tria.  CYft  l’o-  — 

pinion  de  ceux  qui  ont  prétendu  corriger  l’hifforre  L’an 
de  fa  vie  où  l’on  a mis  fa  mort  au  xn«  de  may  : 6c  ma* 
s’il  eff  vrai  qu’il  foir  mort  un  dimanche  de  l'an  in  a 
on  ne  pourrait  foûremr  que  ç’eût  été  le  xi  r de  fcp- 
rembre  qui  tomboit  en  jeu  ci  y cette  année  au  lieu 
oue  le  xi  i de  may  étoit  arrivé  la  meme  année  en  un 
dimanche.  Les  chanoines  d’ Anderlechr  l’cnterre- 
rent  honorablement  dans  le  ccmaiere  de  fair-  , , 

églife  *.  Les  miracles  que  l’ôo  dit  qui  fe  firent  à fon  ,!*„«*  <“*i 
H ii/  tombeau 
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«loyié  de  tombeau  n’cmpécherent  pas  qu’il  ne  tombât  inJenfi-  A tretinrent  enfcmblc  jufqu’à  b mort  paroit  encore 
t*d*ü*.  blcmcnt  dans  l’oubli , de  telle  forte  que  les  pafians  par  diverfes  lettres  où  l’oa  voit  que  Lint  Grégoire  «■ 


le  fouloiem  aux  pieds  ,&  que  les  habitant  du  lieu 

{'  failoicnc  paître  leurs  troupeaux.  D’autres  miracles 
e découvrirent  depuis , & portèrent  le  Seigneur  du 
lieu  à faire  entourer  l’endroit  de  bayes.  Le  bruit  que 
fit  cette  decouverte  excita  la  dévotion  des  peuples 
qui  y accoururent  en  fbule.Dcs  aumônes  de  des  quê- 
tes qui  s’y  firent  l’on  y bâtit  une  églife  qu’on  fut 
bien  - tôt  obligé  d’aggrandir.  L’cvéque  de  Cam- 
■ojwrd  bo"  bray  alors  diocefain  * du  Brabant  y ht  la  tranfla- 
1(  JS*  *,0n  ^°n  COIP,  ^ iour  ^ Nativité  de  faint 

Jean.  Il  n’en  refioic  plus  que  les  os  : ce  qui  fait 


pat  divcrlcs  lettres  ou  l'on  voit  que  l-int  Grégoire  sa- 

crant devenu  pape  donnoit  avis  â noue  Saint  de  t gm 
tout  ce  qui  fe  palfoit  de  considérable  dans  les  égli-  >p.  *»-  cr  >'o- 
fes  d’Uccidcnt  -,  qu’il  le  faifoir  entrer  dans  U plupart  ^ ^ 7 
de  fes  deflehu  s qu’il  en  recevoir  divers  prclcns , 6c  *5.  «•. 1 «! 
qu’il  lui  enenvoyoit.  Mais  rien  ne  parut  plus  impor- 
tant  dans  le  commerce  de  leur  amitié  que  les  fosours 
mutuels  qu’ils  le  communiquèrent  contre  les  héréti- 
ques de  (eut  temps. 

Dès  le  temps  de  JuAinien  qui  avoit  ceflc  de  rcgnrr  I J. 
de  de  vivre  eu  $66  les  Acéphales  qui  étant  fonis  des 
Eutychiens  de  Syrie  s’étoicnt  exttémeraent  multiplies 
depuis , & s'ctoicut  divifez  encore  entt’eux  par  tec- 


après  la  mort  du  Saint  ; 6t  que  l’on  fe  trompe  de  tcs,avoient  été  chalîcz  de  la  cathédrale  d'Alexandrie» 
•f  l’attribuer  à l'évêque  Gérard  focccAcuc  de  Lier-  £ puis  de  toutes  les  autres  églifes  de  b meme  ville.  Ils 

bert  ou  à l’évêque  Odard , parce  que  Gérard  mou-  n'avoient  pas  lailTé  de  conlcrver  leur  évêque  qu’ils 


• Saint  Maximin  évêque  de  Treves.  Voyez  au 
xxix-  de  raiy.  * 


rut  dix  - neuf  ans  avant  faine  Guidon , & qu'Odard  qualihoicnt  patriarche  d’Alexandrie  comme  celui  des 
ou  Odoard  ne  véquit  pas  un  an  après  lui.  Le  mat-  catholiques , &i  avoient  établi  fon  fiege  dans  le  mc- 

tyrologe  Kouuin  lait  mention  de  noue  Saint  au  naActe  de  faint  Macairc.  Us  continuer* nt  ainfi  u:  c 

xu  de  feprembre.  rfpece  de  fucceifion  qui  avoir  commencé  à b moit 

de  Diolcore  condamné  au  concile  de  Chalccdoinc  : 

R i nvot.  de  cet  évêque  des  hetetiques  d’Alexandrie  & d’E- 

• gypte  s’appclla  dans  la  fuite  le  patriarche  des  Jaco- 

* Saint  Ma  xi  min  évêque  de  Treves.  Voyez  au  Sites  ou  des  Coptes  , comme  l’on  donna  à celui  des 
zxix- de  reay.  * • catholiques  le  nom  de  patriarche  des  Mck  hites.Saint 

Euloge  appotta  tous  fcs  foins  Sc  fon  application  pour 
ramener  ces  hérétiques  à la  foy  orthodoxe.  C’tft  i 

kÀA': £ ï à'è'é' A X ir  '£ ïak^k'f  •£  #-  écrits.  Il  écrivit  conue  les  Thcodoliens  de  les  Gaja-  n„ 
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I.  TJ  U l o G ■ , dont  PEgliie  honore  aujourd’hui  U 
JT»  mémoire  chez  les  Orientaux  de  dans  l’Occi- 
dent,étoir  Syrien  dcnaiflanceflr  pmj-ctre  de  b ville 


rces  pour  n’avoir  pu  s’accorder  cntr’clles  , s’ctoicrt 
réunies  pour  attaquer  avec  plus  de  violence  l’Eglife 
catholique,  & il  y inféra  une  lettre  importante  qu’il 
avoir  écrite,  n’ùant  que  pictre  , à faint  Eutvque  pa- 
triarche de  ConAantinoplc  pour  marquer  précifemenc 
ce  qui  étoit  de  loy.  Il  cumpofa  aulfi  deux  traitez  c -i. 
différent  pour  la  défenfe  de  la  belle  lettre  du  pape 
faint  Leon  à faint  Flavicn  de  CunAantinople  qui  fer-  ^ 

vit  de  réglé  au  concile  de  Chalcedoine  contre  les  Eu-*- 


méme  d’Antioche.  Il  fut  élevé  en  fa  jcunclFe dans  qui  jroubloicnt  l’cgliie  d’Alexandrie.  Ce  qu’il  fie 
un  inonaAcce  , SC  fit  honneur  â l’Eglife  catholique  J)  contre  les  Novaticns  étoit  contenu  en  fîx  livres  dans 


un  inonaAerc  , de  fit  honneur  â l’Eglife  catholique  ; 
par  U faintetéde  fcs  mœurs  de  bpurccé  de  fa  do&ri- 
np  en  un  temps  où  la  plupart  des  moines  de  Syrie  vi- 
voicnr  dans  l’hctclîe  de  dans  le  defurdre.  Il  fut  or- 
donné prêtre  à Antioche , de  bien-rôt  fon  mctice  le 
fit  mettre  à b tête  du  clergé  de  cette  églife  fous  le 
**£••**•*  patriarche.  On  le  chargea  enfuirc  de  1a  conduite  de 
* l’églifc  de  Notre  - Dame  que  l’empereur  JuAinien 
NfLi-v  avoir  bârie  dans  b ville  d’ Antioche  , foie  que  ce  fut 
une  paroi'Ie,  foit  que  ce  fut  un  monalterc  de  reli- 
gieux comme  fcmble  l’inlïnucr  l’auteur  du  Pré-Spi- 
rituel qui  donne  b quilité  d’abbe  à notre  Saint. Dam 
le  temps  qu’il  gouvcrnoir  cette  cglifc  il  fe  fir  connoî - 
1 . ttc  â S.  Eutyque  patriarche  de  Conftanrinople.  il 
fe  joignit  â lui  dcAors  pour  fervir  l’Eglife  contre  les 


vit  de  réglé  au  concile  de  Chalcedoine  contre  les  Eu-- 
tychiens.  Il  attaqua  encore  divers  autres  hérétiques 
qui  jroubloicnt  l’egliie  d’Alexandrie.  Ce  qu’il  fie 


lefqucls  il  nous  apprenoir  de  ces  fehifmariques  beau- 
coup dechofcs  qui  n’étoient  gueres  connues  en  Occi- 
dent. De  tous  ces  ouvrages  il  ne  nous  rcAe  que  des 
extraits  que  Photius  a faits  de  inférez  dans  fa  biblio- 
thèque. Ccc  auteur  ne  parole  pas  avoir  eu  connoil- 
fancc  d’un  autre  ouvrage  de  notre  Saint  comte  d’au- 
tres hérétiques  appeliez  Agnoitcs:  8c  il  eA  caufc  fans 
doute  que  ceux  qui  depuis  lui  ont  traité  des  écrivains 
cccleûaAiques,  & entrepris  de  faire  des  catalogues 
de  leurs  ouvrages  ont  omis  celui-ci.  Les  Agnoitrs 
étoient  des  hcrctiques  qui  piétendoienc  que  Jeiut- 
ChriA  n’avoir  point  connu  de  quelque  manière  que 


ChriA  n’avoir  point  connu  de  quelque  manière  que 
* — » * iii«»jr*|uv  ^kiMtwiiE  uc  vawiumiiHipK.  ir  <e  fut  le  jour  auquel  fe  doit  faire  le  dernier  juge- 

fe  m’gnit  âlui  dcAors  pour  fervir  l’Eglife  contre  les  ment.  Saint  Eulogc  fit  pour  les  refttterun  trahéqu’il  . 

*77‘  hcrctiques,  dont  les  plus  puiflans  & les  plus  violcns  envoya  à faint  Grégoire  , en  lui  marquant  qu’il  le 
Nk«V.V"i*<.  *to'cnc  *c$  Eutychiens  divifez  en  plufieurs  branches.  E foumetroit  à fon  jugement.  Ce  faint  pape  le  lut  avec 
Etant  à ConAantinoplc  il  eut  auih  l’avantage  de  con-  beaucoup  d’exaûitude  , fi  en  fut  tres-farisfait.  U lui 


588.  patriarchal  d’Alexandrie  en  Egypte  dès  b fin  de  l’an 
580  après  la  mon  du  patriarche  Jean.  11  étoir  venu 
un  qn  ou  deux  après  a ConAantinoplc  pour  ptendre 
des  mefures  contre  les  hercfics  qui  troubloicnt  fon 
églife  , il  y avoit  trouvé  fnint  Grégoire  qui  y étoit 
fv-x  *•*•»  arrivé  fur  ta  fin  de  l’an  y ti.  Les  frisirs  de  l’amitié  qu’il 
t.  *A  cr  »«•  y contracta  avec  ce  grand  homme  retournèrent  tous 
i l’avantage  del’EgUlc.  La  corrcfpondancc  qu’ib  cq- 


fiege  pareillement 


toit  pas  encore  éteinte, 5c  il  avoit  aflcmblé  dans  Aiexan-  ‘,****'^' 
drie  un  concile  en  la  fepricme  année  du  règne  de  l’em- 
pereur Maurice  qui  étoic  de  Jcfus-ChtiAl’an  j8S  pour 
condamner  leurs  erreurs. 

S.  Euloge  furvéquit , mais  de  peu  à faint  Gré- 
goire : fle  l’on  met  ordinairement  fa  mort  à l’an 
6 o 8.  Mais  il  paroit  que  cette  année  fut  celle  de  b 
nvoit  de  fonfucccAcut  le  patriarche  Théodore  à qui 
fut  ccd« 
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SAINTE  LIDOI 


■ fucccda  faint  Jean  l’Aumônier.  Notre  Saint-  pc«ur- 
'$  l’an  roit  bien  être  mort  l’an  606 , qui  eft  l’annér-où 
06'.  quelques-uns  font  commencer  le  pontificat  de  faint 
’ Jean  l’Aumônier  fans  avoir  beaucoup  d’éeard  1 la 
f.  <4 4.  duree  de  celui  de  Théodore.  Le  mcnologe  des  Grecs 
3c  le  martyrologe  Romain  marquent  fa  fête  auxul* 
de  feptembre.  On  la  trouve  encore  au  xme  de  fé- 
vrier partni  les  premiers. 

mmmnmnmmnimmmii 
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autres  Saints  du  xiif  jour 

•de  Septembre. 


RE-  XIII  Septembre.  ns 

A faint  Gaticn.  Le  culte  de  faint  Lidoire  croit  tuu1 
publiquement  établi  dans  la  ville  de  Tout*  dis  1c 
cinquième  fiecle.  Ceft  ce  qui  pueit  par  ce  qui  cil 
rapporte'  dans  l’hiftotre  de  faint  Gicgoire  de  Tou»  , 
touchant  les  établiffemcns  que  fit  dans  cette  cglile 
faint  Pcrpct  qui  en  fut  le  lixicme  évêque , & qui 
fut  ordonne  vers  l’an  461.  On  voit  que  ce  fa  me 
évêque  inftitua  une  vigile  piut  la  fefte  de  faint  Li- 
doirc  comme  pour  celles  ue  la  première  elafle  , iars 
qi^’il  en  ait  fait  autant  pour  faint  Garien.  Ce  qui 
eil  d’autant  plus  furprenant  qu’il  a fart  encore  à la 
mémoire  de  faint  Urice.  quatrième  eveque  de  la 
ville , le  même  honneur  qu’à  celle  Jb  laint  Lidci-  ‘ 
rc  fle  vie  faint  Martin.  Cependant  les  martyrologes 
anciens  qc  font  point  mention  de  faint  Liuuirc  Hou 

B plus  que  le  Romain  moderne.  Dans  diverfe*  addi- 
tions que  l’on  a faites  à celui  de  Bcde  il  eft  nommé 
daim  Ltttcr.  . 


: u f*e. 
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ficelé.’ I.  SAINT  LIDOIRE.  If.  EPESQV E 
de  Toit n , prtdecejftitr  dr  S.  Muru». 

Lau  Liitokivs  cr  Lidosiui, 


& (JHtUjHtfêit  L I C T O A. 

. tut,  T Ido  iRt  croit  d’une  famille  de  la  ville  de  Tours, 
/►*.  10.  1 „y  ,|  fat  tité  du  nombre  des  citoyens  puur  gou- 
**  *’  verner  cette  julil'c  qui  croit  fans  évêque  depuis  la 
mort  de  famt  Catien  arrivée  à la  fin  du  troificme 
••  fiée  le.  Il  y fit  revivre  ainfi  l’épifeopat  qui  lcm- 
bloit  avoir  etc  éteint  par  une  vacance  detrente- 
fept  ans , procurée  par  l’oppofinon  que  les  payais 
* du  lieu  firent  à l'ctablilTcmenc  delà  foy  3c  aux  af- 
femblées  des  premiers  fiJelles.  Or  il  ne  fut  ordon- 
né qu’en  U première  année  du  régné  de  l’cnipneur 
— — Confiant  qui  partagea  l'empire  avec  fes  frères  Conf- 
’an  t intin  3c  Confiance  l’an  $37  auquel  mourut  le  grand 
37.  Confiant  in  leur  pere.  Saint  Grégoire  de  Tours  l'un 
de  les  fucceffeurs  témoigne  que  c'ctoit  un  homme 
de  grande  pieté,  ^ joiire  que  ce  fut  lui  qui  bâtit 
la  première  ég!ife  dans  la  ville  où  il  y avoir  déjà  un 
grand  nombre  de  chrétiens  , SC  qile  cette  égliie  fut 
faite  de  la  maifon  d’un*  Sénateur.  On  ne  peut  gue* 
rcs  attribuer  aulfi  qu’à  lui  ce  que  dit  faint  Sulpicc 
* Scvcre  de  l'éreétion  d’un  autel  fur  le  tombean  d’un 
«•  voleur  que  l’on  falloir  paficr  pour  un  martyr  , 6c  qtfe 
**•  le  peuple  honoroit  d’un  culte  fuperftitieux , lorfque 
faint  Martin  voulue  en  examiner  le  fondement , 3c 
qu’il  le  detruifir.  Cet  auteur,dit  en  general  <^ic  cela 
s’étoic  fait  par  des  évêques  qui  avoicnt  précédé  faint 
Martin,parce  que  fans  doute  il  ne  vouloir  point  faire 
rjrstt.  tort  à la  mémoire  de  faim  Lidoire.  Aulfi  n’érôit-cfl 
lt- •**  qu’une  erreur  de  fait  pardonnable  aux  bonnes  inten- 
tions qu’avoient  les  ndelles  de  retirer  les  corps  des 
faines  martyrs  d’avec  ceux  des  feeler ats  que  les  payens 
faifoient  fouvent  mourir  avec  eux  comme  Jclus- 
Chrift  parmi  les  voleurs  » 6c  qu’ils  faifoient  jeteer 
pWlc  -mefle  à la  voirie  pour  les  mieux  confondre. 
Saint  Lidoire  gouverna  l’églife  de  Tours  pendant 
l’efpace  de  trente  - trois  ans  : 5c  la  fainteré  de  fa  vie 
dont  il  avoir  édifié  fun  peuple , fit  confacrer  fa  me- 
— — moire  après  fa  moit.  Il  fur  enterré  dans  IVglife  qu’il 
an  avoit  fait  bâtir , & qui  porta  long-temps  fon  nom - 
1 1.  plutôt'  parce  qu’jl  çn  étoit  le  fondateur  que  parce 
ry-  qu'elle  eut  peut-être  jamais  été  dédiée  en  Ion  non- 
*/“?'•  ncur.  Saint  Martin  fon  fucceflcur  y rranfporta  auilî 
le  corps  de  faint  Catien  le  premier  évêque  de  ta  ville. 
Cette  tglife  de  faint  Lidoire  fubfifte  encore  aujour- 
1 une  d'hui  * : mais  ce  n'cft  qu’une  chapelle  qui  fe  trouve 
'pour  renfermée  dans  le  chœur  de  la  cathédrale  de  Tours 
«!■»•«•  qui  a porté  long-temps  le  nom  de  lalht  Maurice,  5c 
«(•lie  qui  le  quitta  veu  Tan  1160  pour  prendre  celui  de 


II.  SAINT  MA  VRILLE.  EPESQVE  v-fiede. 
£ Angers. 

Lai.  Maunttio  & M a i'  n 1 1 u >■ 

• 

ON  prétend  que  faim  M auri  ils  étoit  né  à Mi-  -*f  ^ 
lan  vers  le  milieu  du  quatrième  ficelé  du  temps  f**  * * 
de  l'cmpcreut  Confiance , 6c  qu’aptes  avoir  été  inf- 
truir  dans  ta  religion  chrétienne  6c  formé  à la  pic- 
C te,  il  quicta  fon  pais , fa  parenté  , fes  biens,  pour  al- 
ler fervir  Dieu  avec  plus  de  liberté  dans  une  terre 
étrangère  où  il  put  demeurer  inconnu.  C'ctoit  une 
pratique  fort  commune  en  ces  licalcs  principalement 
depuis  que  la  paix  procurée  à l’Eglife  parles  empe- 
reurs chrétiens  avoir  ôté  l’efperancc  du  martyre  au- 
quel il  fetnbloit  qu'on  ne  pouvoir  plus  furplccr  que  • — . 

par  les  longs  travaux  de  la  pcnitence.  Maurillc  te  Vers  l’an 
retira  dans  le  païs  d’Anjou  ou  de  Touraine  où  il  fc  37  j. 

poux  roit  faire  que  la  réputation  de  S.  Martin  l’au-  — * 

roir  attiré.  Car  u pouvoir  l’avoir  vû  à Milan  n’étant  Vers  I’ji» 
encore  qu’un  enfant  de  dix  à douze  ans  lorfque  Ce  ; jy. 
Saint  vint  en  cetrc  ville  où  il  ptatiqoa  quelque 
temps  la  vie  monafiique , 6c  où  if  iourfrit  les  mau-  • ‘ 1 

vais  rraitrmens  des  Arien*  fous  l'évêque  Auxcnce 
D pour  la  déienfc  de  la  foy  orthodoxe-  On  fuppofe 
qu’il  vêquit  dans  les  Gaules  fous  la  difeiplinc  Je  ce 
Saint , à qui  en  effet  l'on  vpnoit  fc  rendre  de  divers 
endroits  de  l’Europe  jpour  avoit  l’avantage  d’être 
du  nombre  de  ces  diîciplcs.  Ce  faint  Prélat  apres 
avoir  long-temps  épiouvé  fa  vertu  l’eleva  à là  pre- 
rrifeenquoi  il  icmbloit  ne  faire  que  fuivre  le  juge- 
ment qu’en  avoit  fait  faint  Ambroiie  qui  avoir  don- 
né, dit -on  , l'office  de  leéktir  à Mantille  avant  que 
de  lui  lailfer  quitter 'la  ville  de  Milan.  Après  la 
mort  de  faint  Martin,  le  prêtre  Maurillc  (ç  retira 
en  Anjou  , & fut  eurc  de  la  paroiffe  de  Cha  orme 
à quatre  lieues  d’Angers,  fi  l’on  en  ctoir  les  hillo- 
riens  de  fa  ^ie  qui  veulent  même  nous  ptifuader 
qu’il  demcutoitencelifu  des  le  vivaht  du  faint  Evê- 
E que  de  Toürs  fon  maître , parce  qu’ils  prétendent 
que  ce  fut  de  lui  qu’il  reçut  l'ordination  épi  (copale. 

Mais  il  7 avoit  déjà  quelques  années  que  laint  Mar- 
tin étoit  mort  lorfque  laint  Maurille  fut  appel  lé  1 
l'épi  feopat , s'il  rfi  vrai , comme  on  le  lire  d’un 
martyrologe  de  l’églife  d’Angers  qu’il  ne  fut  faic 
évêque  que  l’an  406.  Il  fucccda  à l’cvêque  Prof-  Co*.»*  m. 
per  dont  on  ne  Connoit  que  le  nom,  & qui  pour- 
-toit  bien  n’avoir  point  etc  dificrent  de  faint  Apo- 
thème fucceffcur  de  Dcfcnfeur  le  premier  évêque 
d’Angers , dont  la  mémoire  eft  demeurée  fletrie 
dans  l’Eglifc  par  la  jaioufie  qufl  eut  de  S.  Martin,  & 
par  l'oppofifion  qu’il  avoit  faite  à foii  clccliun.  Il 
reçut 
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reçut  ainlî  l'impofîrion  de*  mains,  non  de  faint  A été  bâtie  autre/ oit  pour  des  fillei  tpuii  avoit  été  donnée 

14 ..  a.  t < K.....  U»  ...  ' ; >-  ...  -lu 


Martin  , mais  de  Cor  lucccffeur  faim  Biice , au 
temps  duquel  il  parùit  que  Tours  devint  mettopo- 
Ic  ayant  etc  auparavant  fous  la  métropole  de  Rouen , 
torique  toute  la  Gaule  Celtique  ou  Lyonnoife  n’c- 
tok  point  encore  partagée  en  cinq  provinces  com- 
me elle  le  fut  au  moins  pour  le  civil  fous  l'em- 
pereur Honorius.  Mauwllc  gouverna  fainicment 
le  troupeau  qui  lui  étoit  conlié  pendant  l’cfpace 
de  trente  années.  Il  mourut  de  la  mort  des  juf- 
tes  vers  l’an  4J7  âgé  de  près  de  qûatre  - vingt- 
dix  ans.  Sa  fête  cft  marquée  au  xm  de  feptem- 
bre  dans  le  nûrtyrologe  J’Ufuard  & dans  le  Ro- 
f'  TT»,  main  moderne.  Ce  joue  pafle  pour  celui  de  fa  mort  : 


.L'an 

4JÎ- 


a du  Cbaminet , & enfin  étoit  tombée  entre  let  tgaim 
dit  Benediüms  qui  la  pojfedoient  depuis  environ  i’.m 
1015.  Il  y fit  profejfion  de  la  réglé . flr  U prati- 
qua dam  une  fi  grande  ptrfcüion  que  chacun  le 
regarda  comme  une  régit  vivante  & un  mode  le  de 
conduite  pour  toute  la  Cjmmunauté.Vn  auteur  de  fin 
temps  & qui  ftmble  avoir  vécu  dans  le  paît  •même  , 
nous  apjyend  neanmoins  que  ce  n étoit  qu’un  retour 
dam  l'abbdie  de  Fefcan:  que  Maurtlle  étoit  venus' y 
retirer  de  Saxe  après  avoir  qun.é  fin  employ  de  théo- 
logal de  l’églife  de  Halberflat  » qu’il  y avoit  fait  les 
vœux  monafiiquet  dèflort  ; qu’il  y avait  pafié  plu- 
fieurt  années  dam  une  fi  muté  de  vit  admirable -,  (ff 
& l’on  celcbre'fa  rranflationlc  dix-neuvicme  d'oc-  JJ  que  ce  n avoit  été  que  le  dtfir  de  teâdre  à une  plus 
tobre  depuis  qu’à  la  prière  du  comte  Geoffroy  grande  ptrftüion  qui  l'avoit  fait  afUer  en  Italie  , oh 

Grilegoncllc  fon  corps  fut  tranfportc  au  dixiéme  n ayant  pat  trouvé  ce  qu'il  y chenboit  il  étoit  revenu 

ficelé  dans  l'églife  de  fainç  Maurice  par  l'évêque  # dam  te  Iseu  de  fin  obédience .•  ’ 

Ncffingue  qui  ne  paffe  que  p*ur  le  fécond  du  nom  Quoi  qu'il  ne  fit  jsroftffion  que  d'obéir  & d:  gar. 
dans  1’efptit  de  ceux  qui  en  veulent  fubftituer  un  der  le  fil.net  on  j.ivoit  qu'il  avoit  bien  d’autre 1 


Âmtl.  fifr. 


autre  à la  place  de  faim  René  fucceffcur  prétendu 
de  notre  Saint. 


Si  fiecle.  /ILS.  MA  VRILLE,  ARC  H EVESQV  E 
de  Rouen. 


I. 

Suif.  t-Oio. 


A fête  de  S.  Mantille  J" Angers  a donné  lieu  à 


Lm.  L'n  en  fut  fi  ptrfua  lé  que  l'on  ne  crut  perfettnc 
plut  capable  de  remédier  aux  defordr.t  oh  t’urch  ni- 
que Mau ger  lai  fou  l'églife  de  Rouen.  Ce  préLu  qui 
était  fih  de  Richard  II  , Duc  de  Normandie  abujjit 
fin  indignement  du  crédit  que  lui  donnon  fa  haute 
nui  Janet  & fit  rieb.jjet.  Il  commettait  impunément 
l't  crimes  les  plut  heureux.  Son  exemple  entraînai 
a la  débauche  la  parte  la  plus  fotbk  de  Ion  clergé  G 
de  (on  ptuple.  En  vain  le  pape  favoitm.ié  à Ri  r.t  : 


quelques  auteurs  de  martyrologe!  , de  marquer  £ Miuger  qui  n avait  pni  ni  bulles  ni  pallium  pour 
ce, te  de /asm  Mnurillc  archevêque  de  Rouen  au  même  fi  meim  {„  p}J  Ji>„  de  Fanhevêché  s’tnst  touj  ours 
jour  : quoique  d autres  la  mettent  avec  plus  de  rai  fin  ..  J -*  • * 

au  neuvième  d’ac.sft  qui  fut  le  jour  d.  fit  mort. Mais 
parce  que  fin  luhe  n'efipa 1 anjfs  publiquement  repu 
que  Cop/n  on  que  l’on  a tou  ours  rué  de  fia  famteté  , 
nous  ne  prie.  nd  -ns  point  lui  donner  icy  le  rang  de  ceux 
que  l’Eglife  honore  d'use  office  public , ou  de  ceux  dont 
ett  a conjacrila  mémoire  dans  les  formes  de  la  canmi- 


Xaeion  M a u r i l 1 e et  it  originaire  de  la  ville  de 
Mayence  furie  Rhin , mais  il  rtoit  ni  à Re,mt  en 
fomf  1.  Champagne.  Il  fit  f et  études  a Ltegc  & fat  élevé  avec 
Marx*,  rf.  UK  , t9Ut  pénjculier  dont  let  comoiffanc.s  ’tccle- 
<W.  fi.tjh /uet  & dans  Ici  exercice!  de  la  pieté  e de  forte 


mocqué  de  f autorité  du  faim  Siégé  & des  lotx  de 
CEglsfi.  Il  ne  l' étoit  rendu  gueres  moins  odieux,  à la 
nobl.fi:  du  pais  : & les  honnêtes  gens  ne  pouvaient 
plus  le  fiuff.tr.  O’,  fi  ce  qui  porta  le  jeune  doc  de  Nor- 
man lie  Guillaume  * le  Bâtard  fin  neveu  qui  fat  depuis 
roy  d'Angleterre  à travailler  a fia  déni  (Jim  qui  Je  fit 
l'an  10 jj  dam  le  concile  provincial  d.  Z.  fieux  oh 
profit  don  le  l<gat  du  pape  fritter  II.  Aux  quatre 
r ..  3r — je../,  u.  T-|*  «r-“ 

s Aol, 


le  Mat  du  paV:  P 

'chefs  qui  le  firent  dtpofir  & q ù Jdr,nt  la  dâfftpa- 
tion  des  revenus  dt  CEglsfi  , les 


\ncet  qu’il  avoit 


rstfis  pi  ir  enlever  les  biens  des  autrei , fis  débau- 
ches feandateufis  & le  mépris  iiffilsm  du  finnt  Sieg:,on 


Jmiti3. 
M ««* 


que  r on  vit  en  lui  croître  là  vertu  & la  fiience  avec  ajoute  deux  autres  caufet  moins  légitimes  peut  - être 

ut  progrès  égal.  Lors  qu’onlecrut  en  àg:  & en  état  de  mais  fuggen.-s  par  le  duc  Guillaume  , C une  éioit  fis 

faire  jirvirt  un:  & l'autre  à futilité  publique  , il  fut  • ■ ‘ " " '*'*■* 

pourvu  d’un  tmploi  if  e cola  ire  ou  de  théologal  dans 
une  églifi  d'Allemagne  ÿu’on  croit  être  celle  de  Hal- 
berfiad.  Il  quitta  depuis  cet  office  & tout  les  avan- 
tager qu’il  pouv.ii  e/per  r dam  le  monde  pour  fi  re- 
tirer. Il  paffa  en  Italie  <S"  il  entra  dans  un  monafit- 
re  de  la  vide  de  Florence.  Il  n'y  put  demeurer  long- 
temps fins  y faire  connaître  fon  m rite , m empêcher 
let  religieux  qu’il  1 ne  l'élu  fi,  nf  malgré  lui  pour  leur 
abbé  a la  pnert  du  marquis  Boni  face.  Se  voyant 
ainfi  chargé  Je  leur  conduit:,  il  crut  que  le  fer  vice 
le  plut  important  qu'il  pût  leur  rendre  étoit  de  let.  reti- 
rer du  relachem.nt  ou  1I1  vivaient,  & de  des  rappeller 
a C exaBe  obfirvaace  de  leur  régit.  Il  reconnut  qu'il 


révolté  prétendue  contre  ce  Prince , l’autre  la  liberté 
qu'il  a voit  pnft  dt  lui  reprocher  fon  mariage  incefi 
tueux  avec  Maltilde  fa  proche  pa'rente.  L’on  tira 
Mauril le  maigri  lai  du  monafiere  d:  Fefcau  p ur  l’é- 
tablir fiW  Ir  Jiege  métropolitain  à la  recomman  iation 
du  duc  Guillaume . qui  a déclara  depuis  que  le  pape  le 
lui  a voit  envoyé  de  la-ville  dt  Florence  comme  .m  ex- 
c lient  faq  et.  En  effet , le  nouvel  ar:h:vèqut  ne  fut  pas 
plutôt  établi  fur  fin  fi  ge  qu’il  y fit  brider  toute)  lit 
vertus  ncc  fiatres  à un  véritable  évêque  , les  fiûtsnant 
toujours  de  celtes  qu'il  avoit  pratiquées  dans  le  cloî- 
tre. Il  ejfuya  bien-têt  let  larmes  dt  fon  églifi  affligée 
depuis  tant  de  temps  , il  guérit  let  plaitt  que  fet  prédi- 
ctif eurt  lui  avaient  faites  ,&  la  rendit  par  fis  trd- 
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avoit  affaire  a d<t  malades  qui  ne  vouloient  point  gué-  E VAHX  auffs  flariffastt  qu'edt  avoir  paru  fut  let  fiints 
«V . «4i4 1/  j«e<â  uni  F*rtn*n  nlrViif.a  /.«.«L  Romains , Qtritt  & Ansbert.  Dit  la  première  année  de  7 

fin  épifeopat  il  tint  un  concile  h Rouen  avec  fis  fix  hf-  1 
fragans , pour  rétablir  la  pureté  de  la  difcipüne  & des 
mœurs  , CT  pour  obliger  fur  tout  les  ecclefiafiiques  h 
vivre  ch  a fi  et  & fibres.  Il  en  .tfic-hb'a  un  autre  à 
Caen  en  106 1 par  les  ordres  du  duc  Guillaume  pour 
iiablir  la  fureté  & la  bonne  police  dam  F Eglifi  & 
dans  le  civil  par  tome  ta  Normandie.  La  nobleff:  y 
fut  convoquée  auffs  avec  les  principaux  magijlra,s 
des  villes  : mais  de  peur  que  Fou  ne  prit  cette  aff em- 
blée pair  une  convocation  fieuhere  , le  duc  foui  ai  ta 
que  let  fiintt  tutélaires  dupais  y ajjifiafenr,  & l’on  y 


rir  : mats  il  oppoja  une  fermeté  inflexible  a leurrt- 
fifiance.  Les  plus  obfiinez.  eF  en  t/ eux  voyant  qu'il 
ne  vouloit  rien  rabatfe  de  la  fiverité  de  fa  difiiplt- 
ttt , conçurent  le  deff  in  dt  fi  défaire  de  lui  par  un 
crime.  U fut  averti  de  leur  confpiration  furie  point 
de  prendre  un  breuvage  empoifinué  quilt  lui  avoient 
préparé.  Ce  fi  ce  qui  lui  fit  juger  que  leur  maladie 
itoit  defifperie , & qui  lui  fit  prendre  la  rtfolution 
de  let  abandonner,  il  leur  remit  fi  charge  d’abbé,& 
t’eu  revint  ett  Fran-e  a ximpaçné  d'un  religieux 
nommé  Oerbtrt.  H fi  nfira  en  faite  au  paît  de  Caux 
1 Normandie  dam  Fabbaio  de  Fefcan , qui  avoit 
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fit  venir  entre  plufieurs  r.-liqu  t de  divers  tmdroiu  de  A doce. Après  avoir  demeure  près  de  trente  ans  dans  le  «*f'.  tf.r, 
la  provint:  , les  fiertés  on  chaffet  de  feint  Rament  & cloître  de  y avoir  édifie'  Tes  freres  par  Ton  humilité  fie  *' 
Mt^Mvur.  de  famtOotin  de  Rosten  comme  pour  y préfid:r.Ma,i- 
, hile  tint  encor:  deux  autret  conciles  depuis  a t'occn- 


f 441.  OrJ.  r,l,f  uni  encor:  c IS4.I  «mm  tenw.rj  atpo»  * «.*■»- 

Y*,  til  i.  fion  de  Ia  dédicacé  de  d.ux  eglifit  confiitrables  de 
r.mmf.y,.  ^ dtoccf:.  L'un:  itou  Ia  cathédrale  que  l' archivi- 
ste: Robert , predeceffeur  ^e  Adjuger  avait  commen- 
cée, tffr  sue  Manger  avait  abandonnée.  Mais  Mit- 
hile  ayant  fait  reprendre  l'ouvrage  depuis  fit  fonde- 
ment y travailla  avec  tant  d'application , f»VI  fut 
1 achevé  dit  la  huitième  année  de  jon  ipifçjpat.  Il  de - 

A'  ân  dia  cette  églifi  le  premier  jour  daouft  de  l'an  îo^j  , 
1 **J'  fout  le  nom  de  Notre  - Dam : en  prefence  de  tout  fit 
fuffragant.  Lt  duc  Guillaume  qui  s'y  trouva  avec 
les  principaux : de  pt  cour , voulut  affifter  encore  — 
-t.  i - c.  f.:-.  j.,..* 


(on  application  continuelle  aux  devoirs  de  la  vie  mo- 
naibquc,  il  en  fort*  fecrctemcnt , & (c  retira  dans  un 
rocher  pour  y mener  une  vie  encore  plus  pénitence. 

Son  abbé  3c  les  religieux  après  l’avoir  trouve  avec  **”  — “ 
allez  de  peine , travaillèrent  inutilement  pour  le  faire  Vers  l’an 
revenir  dans  1a  communauté.  Il  les  fit  reioudre  3e  fin» 

f>ar  (es  prières  6c  par  la  fermecé  de  fa  réfolurion  à le 
aillifr  pleurer  fes  pechez  fous  cette  roche.  La  com* 
munautc  voulut  neanmoins  fournir  à fa  fubfiftance  ; 

6c  lors  qu’on  lui  demanda  dequoi  il  vouloir  le  nour- 
rir , il  répondit  qu’il  fuflifoit  qu’on  lui  apportât  de 
rrois  jours  l’un  du  pain  d’orge  6c  de  l’eau.  L’abbé 
donna  donc  ordre  à un  religieux  4 de  le  vifiter  de  « j,tilK 


afncile.  Mantille  y fit  faire  entr'autret  décria  une  ® remps  en  temps  fie  de  lui  porter  cc  qu’il  fouhaitoit. 
formule  de  profejfun  jur  ce  qu'on  doit  croire  d:  la  pre-  Mais  Amer  ne  fouffrit  pas  long-temps  que  l’on  prie 


fince  réelle  du  corps  & du  fisng  de  Jt/us-Cbrtft  dans 
l'Eucharijhe  contre  les  erreurs  de  B-rengtr  qui  fai- 
fiimt  alors  beaucoup  de  bruit  dans  rEglife.  L autre 
a f emblée  que  fit  Mantille  de  Jet  fuffragans , fe  tint 
dans  l'ubb.u 4 dejumuges  pour  en  dedier  anffi  fég'ife 
" en  fhsnneur  dt  la  famte  Vierge.  C’eft  ce  qu'il  Jii  le 

iooy,  premier  jour  de  juillet  de  l'an  10S7  par  tes  ordre t d » 
duc  nouvellement  établi  roy  £ Angleterre  & revenu 
dtp  un  peu  en  Normandie  de  cett : mémorable  expédi- 
tion qui  lui  a fait  donner  le  titre  de  Conquérait.  Avant 
cette  grand:  tntrephfe  Mantille  en  qui  ce  prince 
avoir  une  confiance  toute  particulière  , avait  voulu 
confiher  Dieu  fur  une  affaire  fi  importante  , & lui  ^ 
en  rtetmmauder  le  fuccit  , fans  négliger  en  miaot- 
ttmpt  les  moyens  honnêtes  & efficaces  que  ta  prudence 
des  hommes  pouvoit  y figgtrer,:  c’efi  pour  ce  fiutt  . 

Iu' il  avoit  tenu  jur  la  fin  de  l'an  106  5 une  a jü ta- 
lée du  clergé  & de  la  noblefit  d LHlebonne.  Il  ne  vi- 
quit  pas  fix  femaines  aprti  celle  de  lumières  ; car  il 
mou'ut  le  ix  du  mois  £aoufi  fmvant , comblé  des  grâ- 
ces du  citl&  du  mtrite  que  lui  avaient  acquis  de- 
vant Dieu  tous  les  travaux  qu'il  avait  effajcf  four 
fa  gloire  & pour  le  bien  de  fin  églifi . Il  fut  enterré 
dam  la  nef  de  fa  cJtlredr.il: , & Con  priteni  qu'il  fi 
fil  après  fa  mort  des  miracles , qui  étant  joints  averties 
vertus  qu'on  lui  avait  vit  pratiquer  pendant  fa  vit  , 
furent  confident  comme  de  fit'et 


tant  de  peine  pour  lui.  Car  ayant  découvert  une 
fource  au  pied  dc/a  roche  , il  entreprit  de  cultiver 
un  morceau  de  terre  qui  la  joignoit , 8c,  il  y ferna  de 
l’orge  pour  vivre  de  fon  propre  travail.  Durant  le 
citerne  il  fe  conccntoic  de  cinq  noix  qu’il  mangeoic 
vers  le  foir  .avec  un  peu  d’eau  s quelquefois  il  étoir 
trois  jours  fans  prendre  aucune  nouniture.  Il  étoit. 
vêtu  de  peaux  de  brebis, mais  il  ne  fe  fervoit  point 
de  chauflure.  Pour  s’empêcher  de  dormir  ou  pour 
détourner  la  tentation , il  alloic  tourner  la  meule  i 
force  de  bras  dans  un  lieu  feroé  de  petirs  cailloux  fort 
pointus  fur  lefquels  il  croit  toujours  les  pieds  nuds. 

,11  fe  baignoit  deux  fois  l’an  feulement  aux  veilles  de  • 

Pâ  ques  fie  de  Noël  pour  honorer  ces  grandes  fêtes. 

Hors  cela  il  ne  croyoic  pas  qu'un  corps  qui  ctoir 
deftiné  pour  des  vers  méritât  qu’on  prît  grartd  foin 
de  lui.  L’abbé  8c  les  moines  de  faint  Maurice  lui 
«voient.  f»ii  bâtir  une  cellule  dans  le  roc  où  l’on  avoit 
pratiqqp  un  petit  ailtel  fur  lequel  il  avoit  coutume  de 
dire  ia  mefle.  L’évcque  dioccfain  * avoir  beaucoup  ■ 
d’affeciion  fie  deftime  pour  lui  fie  le  vifitoit  fouvenr.  et 
Quoiqu’il  n’ignorât  point  que  la  pauvrcré.de  notre  L,““'  ' 
Saint  jkoit  volontaire  , il  voulut  un  jour  la  foulager 
en  lui  prefencanc  de  l’argent.  Amet  le  refafa  civile- 
ment témoignant  qu’il  vouloir  vivre  fie  mourir  nui 
comme  il  qtoit  né.  Le  prélat  pour  l’obliger  i le  rece* 


^ ^ r atteftationt  de  fa  _ voir  le  mit  fur  un  coin  de  l’autel  fans  qu’il  S’en  ap- 

Semm.f  i»f.  fninteoé.  Il  ne  partir  pas  n tan  maint  quon  oit  décent:  u perçût  ; mais  le  Saint  l’ayiht  découvert  le  lendemain 
9omm.y.y».  SIUHH  C4[te  religieux  a fu  mémoire  : & tous  C bonne* 


qu'on  lui  r.-nd,  de  prier  en  particulier  devant  fon 
tmbtau  , qui  s’appelle  pub'iquemrnt  L A tombe 
dh  saint  Maori  ll  f,  & £y  faire  des  encenfment 
en  certains  jours  de  l'année.  Le  martyrologe  de  France 
le  met  parmi  1rs  Saints  de  la  première  claffe  au  xiij 
feptemirt  & au  ix  £aoufi.  Celui  des  BentdtÜint  d» 
pere  Ménard  ne  le  met  qu'au  ix  £aonfi. 


SAint  A met  que  d’autres  écrivent  faint  Amé  fie  £ doient  l’cntrcc  ne  purent  arrêter  l’ardeur  qu’a  voit  le 
d’autres  làint  Aimé, étoit  né  dans  le  tetritoire  de  faint  Abbé  de  l’aller 


▼ix  ficelé,  ir.  SAINT  A MET,  PREMIER  ABBE ' 
de  Habtnde , dit  depuis  Rensirtmoni. 

Lut.  A M A T v 1. 

I. 

Am».  *y.  , 

*A**t*nL  Grenoble  de  parens  fort  qualifiez  qui  croient  Romains 
fie.  ».  ’ d’origine , c’eft-  à-dire  Gaulois  naturels  du  pais  fie  non 
de  race  Bourguignonc  ou  Françoife.  Son  pere  Hclio- 
Vers  1 an  ^uj  un  hommc  grande  pièce  l’offrit  dès 
fa  jeunefle  au  célébré  monaftcrc  d’Agaune  appelle 
‘ depuis  faint  Maurice  en  Valais  pour  s’y  cfcvoucr  au 
fervice  de  Dieu  dans  la  profeflion  religieufe.  Amer 
en  pratiqua  fi  exactement  routes  les  obier  van  ces 
qu’on  le  vit  exceller  entre  les  ^ilus  vertueux  : fie  les 
grands  progrès  qu’il  fi  r dam  l’ctude  des  lettres  fain- 
tes  fie  dans  la  pieté , le  firent  juger  digne  du  Caccr- 


fors  qu’il  fallut  préparer  cet  autel  pour  la  mefle , il 
l’alla  jener  dans  des  précipices  qui*ctoicnr  proche  de 
là  pour  ôter  à l’ennemi  de  fon  falut  route occafion  de 
lui  tendre  des  piégés  , fie  dit  que  le  Seigneur  étant 
tout  fon  bien  fie  Ion  partage  , il  n’avoit  pas  befoin 
d’autre,  chofe. 

Lorfque  faint  Euftafc  abbé  de  Luxtù  alla  en  Italie 
par  ordre  du  roy  Clotaire  II  pour  tâcher  de  ramener  . 
iaint  Colôraban  en  France,  il  paflrpar  faint  Mauri- 
ce où  il  demanda.!  voir  les  religieux  les  plus  ver- 
tueux fie  les  plu»  parfaits.  On  lui  dit  qu’il  n’y  avoit 
rien  dans  le  monaftcrc  qui  fût  comparable  au  folitaire 
Amer  qui  depuis  Jtrois  ans  vivoit  dans  une  roche 
prefquc  inaccefiïble.  Les  difticuliez  qui  en  deffen- 


L’an 

*14. 


,tu 


déterrer.  Lors  qu’il  l’eut  dé- 
couvert il  crut  avoir  trouve  un  trefor  ineftimable  i 
8c  fe  concernant  de  l’embraffer , il  continua  fon  che- 
minons rien  témoigner  du  defir  qu'il  avoit  de  l’en- 
lcver.Mais  à fon  retour  il  lui  reprenfenta  fi  bien  l’obli-  # 
gatiog  qu’il  avoir  de  fe  laiflcr  produire  pour  rendre 
au  moins  fes  exemptes  utiles  i d’autres  , qu’il  l’em> 
mena  avec  lui  à Luxeù.  Saint  Amet  reprit  dans  cc 
monafterc  les  exercices  de  la  vie  commune  qu’il 
avoir  pratiquez  dans  celui  d’Agaone.fic  donna  beau- 
coup  d’édification  aux  religieux.  Quelque 'temps  L’an 
aptes  faint  Euftafc  ayant  remarqué  qu’il  avoit  beau-  tf  Q, 
Septembre.  1 coup 
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coup  de  talent  pour  l’inttruâion,  l’envoya  prêcher  A fement  ce  petit  manque  de  foumiflioa  par  leurhumi- 


dar.s  diverfes  villes  d’Auttrafie  , tandis  que  de  fon 
côté  il  alla  porter  la  lumière  de  l’Evangile  aux  inh- 
dcllcs  des  monts  de  Vofgc.puis  à ceux  de  Bavière, Sc 
travailler  à tirer  divers  hérétiques  de  leurs  erreurs. 
Amct  étant  logé  chez  un  grand  ieigneur  nommé  Ro- 
«narje^qui  craignoit  Dieu  fie  menoit  déjà  une  vie  fort 
réglée,  ill’craicrintdela  vanité  du  monde, & lui  re- 

E rclenta  avec  beaucoup  d’adrelTe  l’exemple  du  jeune 
omme  de  l'évangile  à qui  après  avoir  gardé  les 
commandement  de  Dieu  dès  fon  enfance  , il  ne  ref- 
toit  plus  que  de  vendre  fon  bien  te  le  diftribuer  aux 
pauvres  pour  fe  faire  un  trtfor  dans  le  ciel , 6c  de 
luivre  Jefus  Chrift  pour  arriver  au  point  de  la  per- 
fection. Nous  vèrrons  ailleurs  des  criées  de  la  grâce 


lité  & leur  pénitence.  Saint  Amet  voulut  que  la  tien- 
ne fut  publique  , afin  que  Ton  exemple  aufli  - bien 
que  fes  difeours  fervit  à rendre  les  autres  plus  cir- 
confpeéh.  Un  an  avant  que  Dieu  le  retirât  du  mon- 
de , il  fit  alTcmbler  fes  religieux , 6c  leur  confetti  fes 
péchez  étendu  fur  le  cilicc  fie  la  cendre.  Il  fit  enfuite 
la  profettion  de  foy.fur  chaque  article  de  la  lettre  du 
pape  faint  Leon  à faint  Flavien  de  Ccmttantinople.  U 
demeura  toute  l’annce  dans  une  potture  fi  mortifiante 
fans  fouririr  qu’on  lui  donnât  aucun  foulagcmcnt. 
il  mourut  k xi  11e  de  feptembte  vers  l’an  617  en-  • 
vironné  de  j tous  fes  religieux  6c  de  toutes  les  rcli-  Vers  l’an 
gieufes  qui  s’ctoknt  attemblccs  pour  plalmodier  6c  617. 
lire  l’Evangile, qui  étoit  alors  la  manière  d’aififtet 


icuiud.  ixuui  vcuum  iiiicun  aci  enus  ac  m gius  me  1 , qui  nuit  aiuts  m mamçic  a uuiui 

que  Dieu  fit  à Romane  de  profiter  du  confcil  que  lui  B le»  malades  à Tcnrrcmitc.  Il  fut  enterre  hors  de  1*- 
donnoit  S.  Amet, mieux  que  ne  fit  le  jeune  homme  du  glife  du  monattere  comme  fon  humilité  le  lui  avoit 

Fait  ordonner.  Mais  un  an  après  fur  des  témoignages 
qu'il  plut  â Dieu  de  donner  de  fa  fainteté  fie  de  la 
gloire  dont  il  jouiifoit  dans  le  ciel,  on  tranfporta 
Ion  corps  dans  eexte  églife  qui  croit  dédiée  à Notre-  . 
Dame.  Il  y demeura  pendant  près  de  trois  cens  ans , 
iufqu’à  ce  que  Dreu  cvêquedcToul  le  transfera  avec 
les  reliques  de  fes  fucccilcurs  faint  Romaric  6c  faint 
Adelphe  dans  k nouveau  monattere  de  Rcmiremorlt 
rétabli  au  pied  de  la  montagne  par  les  foins  de  l’ern- 

Fercur  Louis  III , où  les  religieufrs  ont  pris  depuis 
habir  de  chanoincttes  , fie  où  il  n’y  a plus  mainte- 
nant que  Pabbefle  qui  s’engage  par  vœu  folenncl  à 


confcil  meme  de  Jefus-Chritt.  S'étant  dépouillé  pour 
aller  fc  confacrer  au  fervice  de  Dieu  dans  Luxeu  , il 
acheva  le  faqrihce  general  qu’il  lui  avoit  fait  de  tous 
fes  biens  , en  faifant  bâtir  un  double  monattere  fur 
le  fcul  fonds  qui  lui  rettoir , que  l’on  appclloic  alors 
Habend  ou  Habond  6c  qui  depuis  fut  nommé  de  fon 
nom  Komberg  fie  Remiremont  dans  1e  diocèfe  de 
■ ^ ”*  ' Toul  au  Nord  des  monts  de  Vofge.S.  Amet  eut  la  pria- 

L’an  cipale  parc  dans  ces  pieufes  entreprifes  fl c dans  leur 
6*0.  execution.  La  B.Madcfledc  ou  Mafflce  fut  établie  pre- 
miete  abbefle  du  monattctc  des  filles  qui  croit  le  plus 
Çum.  «onfiderable.  S.  Amet  par  l’autorité  de  S.  Euttafe  fut 


l.’tn 

1 o jo. 


fait  abbé  de  celui  des  hommes  qui  y étoit  joint  » fic^  garder  la  règle  de  faint  Bcnoft  qu’on  y a fubllitué 
chargé  en  même  temps  de  la  direction  des  rcligieufes  a celk  de  faim  Colomban.  Le  pape  faint  Leon  IX 


e temps  de  la  direction  des  tdigieufes 


pape  lamt  1 


•dans  ce  qui  n’étoit  point  de  l’office  de  l’abbette.  Il  les  qui  avoit  été  6c  qui  étoit  cncc  évêque  de  Toul  » 
divifa^n  fept  bandes  dont  chacune  étoit  compofée  de  • ely  a de  terre  les  reliques  de  faint  Amet  dans  le  mi- 


lit. 


douze  filles , fie  les  difpofa  de  telle  manière  que  la 
.pfdmodic  fie  k fer  vice  divin  fe  faifoit  le  jour  fie  la 
nuit  fans  difeantinuarion. 

Cependant  l’amour  de  la  folitude  fie  de  la  péniten- 
ce lui  fit  chercher  quelque  antre  où  il  pût  jouir  de 
Dieu  dans  le  repos  de  la  contemplation.  Il  trouva 
fous  une  roche  de  la  montagne  voifine  un  creux  de  la 
grandeur  de  fon  corps  où  il  le  renfesmoit  toute  la  fe- 
ra ai  ne  fans  fe  communiquer  aux  hommes , fie  fans  y 
vivre  d’autre  chofe  que  d’un  peu  de  painfif  d’eau  que 
Tun  des  freres  de  la  maifem  lui  apporroic.  Le  diinan- 


lieu  de  l'onzième  ficelé  : fie  après  en  avoir  fait  k 
rranttation  il  les  mit  en  place  d’honneur , afin  qu'elles 
demeuraient  toujours  expofées  à la  vénération  des 
peuples.  Wandalbeit , Adon  fie  Ufuard  ont  marqué 
fa  fête  au  xiis'dc  feptembre , ce  qui  aété  fuivi  dans 
le  maityrologe  Romain  fie  dans  les  autres  modernes , 

?ui  marquent  aufG  au  même  jour  celle  d’un  faint 
vcque  de  Sens  de  même  temps  fie  de  meme  nom*  > * ♦« 
mâis  fans  les  confondre.  La  fcie  de  la  tranflaiion  de 
faint  Amet , de  faint  Romaric  fie  de  faint  Adelphe 
fe  célébré  le  xvii-  de  may  avec  grande  folennitéà 


chc  il  foctok  pour  faire  kS  inttru  irions  aux  religieux  D Remiremont.  L’églife  qui  avoit  cré  bâtie  au  haut  de 

Xr  r.lmimil#.  Xf  nnnr  p.nnii..tU.  n ...p  l._  I.  mAnrann.  Ia  bAmfvrn  It.r  1 A rnmki>nn  .1a  Iiînt 
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fie  religieufes  6c  pour  renouvelkr  l’ardeur  avec  la- 
quelle il  les  faifok  marcher  dans  les  voyes  du  ciel. 
Quoique  $.  Romaric  eût  quitté  Luxeû  comme  loi 
pour  sSftablir  à Habend , l’un  6c  l’autre  ne  laittoicnt 

Su  d’etre  toujours  fous  la  dépendance  de  l’abbé 
int  Euttafe  qui  étoit  regardé  comme  l’infpeéteur  ge- 
neral de  tous  les  monaicres  qui  fuivoient  la  règle 
<k  S.Colomban.  Euttafe  remarqua  dans  nos  deux 
Saints  quelque  défaut  de  vigilance  fie  d'application 
dont  il  les  reprit  avec  l’autorité  que  lui  donnoit  fa 
charge.  Un  perfide  moine  de  Luxcù  nommé  Agtef- 
te  qui  avoir  entrepris  de  ruiner  l’inttitut  de  famt 
Colomban  ôc  de  révolter  tous  les  religieux  contre 
faint  Euttafe  fon  abbé, crut  que  la  reprimende  que 
celui  ci  avoit  faite  à Amet  fie  â Romaric  feroie  capable  £ 
de  les  brouiller  avec  lui.  Pour  ne  pas  négliger  une 
;u  conjoncture  fi  favorable  à fes  defieins,  il  les  alla 
trouver  à Habend  -,  fie  les  ayant  furpris  fous  de  faufles 
apparences  de  pieté  fie  de  fourmilion , il  vint  à bout 
de  leur  perluader  qoSl  falloir  chercher  quelque  cho- 
fe de  plus  parfait  que  la  réglé  des  Hibernois,  c’cft 
ainfî  que  l’on  trsiroit  faint  Colomban  fie  fes  difciples. 

Ils  demeurèrent  ainfi  dans  une  efpccc  de  refroiditte- 
ment  i l’égard  de  leur  fuperieut  faint  Euttafe  juf- 
» qu’à  ce  que  la  6n  funette  du  malheureux  Agreftt 
leur  fit  onvrir  les  yeux.  Ils  fe  réconcilièrent  promte- 
ment  avec  cé  faint  homme  fie  réparèrent  avantagea- 


la  montagne  de  Komberg  fur  le  tombeau  de  faint 

Amet  fie  de  faint  Romaric  fie  en  leur  nom  , a étéchan-  *»«*-«•».  •* 

F;ée  en  prieuré  , qui  fut  donné  aux  chaooines  regu- 
rers  de  faint  Auguftin  jufqu’i  ce  que  ceux-ci  le  co- 
dèrent l’an  1 6 1 j aux  Bcncdiétins  de  la  congrégation 
de  faint  Vcnnes.  • 


V.  SAINT  AME  , E VE  S QV  E DE  SENS , Viificdfe 

Paît  fi  de  Doua  y ch  Fiândrts. 

. Ldt.  AuatUs. 

A Mi’  naquit  au  feptiéme  ficelé , de  parens  fort  ^ J*  im 
accommodez  fie  de  grande  pietc  , a qui  il  fiat 
moins  redevable  encore  pour  1a  nailTancc  que  pour  • i 

l’éducation  chrétienne  qu’ils  lui  procurèrent.  Ils  n’c- 
pargnerent  rien  pour  lui  faire  faire  d’excellentes  étu- 
des , fie  ils  veillèrent  eux- memes  fur  fes  mœurs  avec 
tant  de  foin  qu’ils  l’eropêclierent  de  tomber  dans  au- 
cun des  vices  où  il  eft  u ordinaire  de  voir  1a  jeunette  fe 
précipiter.  Amé  avoit  reçu  d’ailleurs  parmi  toutes  le» 
grâces  dont  Dieu  l’avoit  prévenu  une  forte  inclina- 
tion pour  la  venu  : 6c  jugeant  que  rien  ne  feroit  plus 
propre  â la  facisfaire  que  l’état  ecclcfîattique,  il  entra 
dans  la  ciericaturc  fie  paria  par  ks  dcgrez  de  l’ordi- 
nation jufqu’à  la  pretrife.  U fc  gouverna  dans  route  fa 
conduite 
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conduite  avec  tant  de  fagefle  Sc  de  pieté,  qoe  le  peu-  A avoir  offert  6c  contacté  à Dieu  fa  terre  de  Xtcrville 


pic  de  Sens  le  voulut  avoir  pour  Ion  évoque  après 
• S.  Emmon  que  d’autres  appellent  Scncc ion  dont 


€6  9, 


rapporte  fa  mort  à l’an  4 6 9.  Sa  modeftie  jointe  à 1a 
frayeur  que  lui  cauioit  la  vue  des  pénis  donc  les  obli- 
gations de  l’épifcopat  le  trouvent  environnées  le  fit 
long-temps  tcJifter  à cette  vocation.  Mais  depuis  qu’il 
fc  vit  contraint  d'y  céder , il  conduifit  Ion  troupeau 
avec  tant  de  prudence  & de  douceur , 6c  pourvut  à 
tous  Tes  befoins  avec  tant  de  vigilance  3C  de  charité 
que  toute  l’cglile  de  Sensctoit  pcrluadée  que  c’etoir 
Dieu  meme  qui  lui  avoir  donne  un  tel  pallcur.  II7 
avoit  prèsdecinq  ans  qu’il  la  gouvernoit  en  paix  , 
lorfque  les  envieux  du  bpnheur  de  ccttc  cglile  en  ar- 


pour  l’ufagc  de  cette  abbaye  pat  te  minilterc  de  ce 
lainr  Evêque.  C’clt  ainfi  que  S.  Aille  fut  établi  abbe 
6c  lupcneur  de  la  maifon  qui  lui  avoir  été  donnée 
pour  prifon.  Il  apporta  tous  lesloins  à la  fanélifica- 
tion  de  ceux  qui  croient  tous  fa  dildplinc  en  travail- 
lant toujours  i la  tienne.  Tous  les  dilcours,  toutes 
fes  actions  ne  leur  infpiroient  que  l'humilité  ,1a  {im- 
plicite évangélique , U charité  de  Jcfus  Chriil.  Après 
avoir  pourvu  à ce  qui  regardoit  leur  avancement 
fpimuel , il  fe  icnfetmoit  dans  une  cellule  contiguë  à 
lYglife  du  monallcre  , 6c  il  s’y  occupoit  à la  content 
plation  des  choies  divines  avec  une  telle  ardeur  qu'il 
paroilfoic  n’avoir  plus  de  converfation  que  dans  le 


rêterent  le  cours  pat  les  calomnies  qu’ils  employèrent  B ciel.  Pour  jouir  de  ces  douceurs  avec  pli 


pour  ruiner  ce  Saint  dans  l’elprit  du  roy  Thierry  III 
*74*  hit  de  Clovis  H 6c  de  lainte  Bathilde.  Ce  jeune  prince 
fans  le  donner  la  peine  d’examiner  l’accularion  chalfa 
S.  Ame  de  Ion  ficgedc  l’envoyaen  exil  à Peronnc  oû 
il  eut  le  monallcre  de  S.  Furly  pour  prifon.  Il  fur  mis 
o i m ■■  nui.  i la  garde  de  l’abbé  S.  Outain  ( 1 ) frcrc  de  S.  Furly  Oc 
pi»  r*ui*nai.  de  S.Foignan  ( x qui  ne  tarda  gucres  à reconnoirrc 
le  mérite  de  fon  pri  Ion  nier,  il  l’honora  comme  un  1er* 
vitcur  de  Dieu  qui  louffruit  la  perfccution  pour  la  juf* 
* tice:3c  il  auroir  avec  plailir  adouci  encôtc  davantage 
qu’il  ne  faifoit  les  peines  de  fon  banniflement,  fi  no- 
tre Saint  n’avoic  voulu  faire  l'ervir  fa  difgracc  à la  pé- 
nitence dans  laquelle  il  prétendoit  palier  le  relie  de  fes 
jours. 


. Thierry  l’ayant  appris  chargea  M auront  uu  loin  de 
L’an  garder  S. Ame, car  il  demeuroit  toujours  prévenu  con- 
6i  o.  tre  lui, & l’on  ayoit  eu  grand  foin  de  l’entretenir  dans 
cer  éloignement  pour  conferver  la  mitre  aux  fucccf- 
feurs  qu’on  lui  avoir  donnez  dans  l’cglilc  de  Sens. 
Mcdtriti.  Meri  le  premier  qui  lui  avoit  été  fubftiiuc  c'toit  mou 
LAadtUtiui.  au  |Jout  jg  troj{  an|  ^ Lambert  au  bout  de  cinq  ; faint 
Vulfran  qu’on  avoit  fait  lucceder  à Lambctt  quitta 
l’évêché  deux  ans  6c  demi  après  en  avoir  cté  invtlli , 
foit  qu’il  fit  confcicnce  d’occuper  le  ûege  d’un  évê- 
que vivant, foit  qu’il  eût  peut  d’ailleurs  de  Icpifco- 
pat , Sc  i!  alla  fe  faire  moine  de  S.  Vandrille  ,d  où  il 
paff-i  en  Frife  pour  travailler  aux  millions  cvangeli- 


il  retenoit  fon  corps  Sc  tous  fes  fens  dans  une  mor- 
tification continuelle:  & Ion  elprit  s’accoutumoit  in- 
feniiblemenr  i fe  palier  de  leur  minifterc  lors  qu’il 
plut  à Dieu  de  le  délivrer  entièrement  de  ce  corps  de 
mort,  la  feule  chaîne  qui  l’avoir  tenu  attaché  lur  la 
terre.  Il  mourut  l’an  690  Sc  fut  enterré  dam  l’églife  * 
de  Bruêl  qui  étoit  dédiée  fous  le  nom  de  faint  Pierre, 
par  les  foins  du  bienheureux  Maurontqui  reprit  alors 
l’adminillrarion  du  mohailere  qu’il  lui  avoit  voulu 
ccder.  Trois  ans  après  il  fit  (ranfportcr  le  corps  du 
faint  Evêquedans  une  autre  cglilclqu’il avoit  fait  bâtir 
en  l’honneur  de  la  lainte  Vierge.  Le  roy  Thierry  ex- 
cité au  bruit  des  miracles  qu’on  difoit  que  Dieu  opé- 
rait à fou  tombeau  témoigna  quelque  repentir  de 
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1 1.  S.Outain  vint  à mrurit  cinq  ou  fix  ans  après:  le  roy  C l’înjulticé  qu'il  lui  avoit  faite.  Pour  tâcher  de  la  1 

parer  , il  alla , dit-on  , lui  faire  fatisfadiou  à Biuël , 


& fit  quelques  donations  à ce  monalleic.  Ce  qui 
doit  être  arrivé  quelques  mois  avant  la  tranilation 
dont  nous  venons  de  parler , puifque  ce  prince  mou- 
rut deux  ans  après  notre  Saint.  La  célébrité  du  èulte 
religieux  qui  fut  dccernc  depuis  à la  mémoire  de  faint  _ 
Améalla  toujours  en  augmrntam.Son  corps  fut  tianf-  ‘ 
porté  l’an  8 7 o de  l’abbaye  de  Brucl  i Douay  pour  être 
mis  à couvert  des  inl’ultes  des  Normans.  Quelques 
années  après  il  fut  porté  à Soiffons  pour  plus  grande 
fureté,  mais  rapporté  depuis  à Douay.il  y eil  toujours 
demeuré  depuis  dans  l’cglife  collegiale  qui  porre  le 
nom  du  Satnr,&  qui  cil  la  principale  de  la  ville.donc 
qties  parmi  les  infidelles.  Mauront  à qui  S.  Amé  étoit  p il  dl.patron  avec  S.  Mauiont.  Le  martyrologe  Ro- 


L’an 

S70» 


L’an 

«.84. 


recommandé  étoit  fils  de  faintc  Riclrude  abbeffe  de 
Marchiennes  fur  les  confins  de  la  Flandre  Sc  du  Hay- 
naut , frcrc  de  la  jeune  fainte  Eufebie  abbelfe  de  Ha- 
may  qui  étoit  moite  des  l'an  jdo.  Il  avoit  été  long- 
temps à la  cour:  mais  les  dilcours  de  S.  Amand  an- 
cien évêque  de  Mailricht  l’avoicnt  touché  de  telle 
forte  qu’ils  l’avoient  fait  renoncer  au  mariage  & porté 
à prendre  la  tonfurç.  Il  l’avoit  même  clevé  au  diaco- 
nat Sc  lui  aivoit  donné  la  conduite  d’une  communau- 
té de  clercs.  On  prétend  que  quelques  temps  apres  U 
mort  de  l’abbé  S.  Outain,  Mauront  ôta  S.  Amé  du  Mo- 
naftere  de  Peronnc  pour  le  faire  paffer  dans  celui  du 
Hamay  en  Haynaut  près  de  Marchiennes  au  diocefe 
d’Arras  ou  l’abbelfe  Gertrude  avoit  fuccedé  à fa  fœur 
fainte  Eufebie  ; 6c  que  là  ils  vécurent  enfemble  dans 
j'.ow.z.  h.  une  aullî  grande  tetraire  que  des  religieux.  C’cll  à ^ 
<lu0'  >1  7 1 fort  peu  d’apparence.  Mauront  bâtiffoit 
w»iM.  alors  le  monallere  de  Brucl  ouBrueil  dans  la  terre  de 
Mergeou  Mervillequiappartenoit  ^fa  famille  fur  la 
____  rivicre  de  la  Lys  en  Flandre  au  diocèfede  Tcrouenne. 

Le  roy  Thierry  voyant  qu’il  s'y  étoit  retiré  lui  donna 
ordre  d’y  faire  conduire  S.  Ame  & de  l’y  refferrer. 

••  Mauront  plein  de  vénération  pour  la  fainteté  de  cet 
illuffre  exilé  obéit  au  premier  point  avec  plailir. 

. Mais  foit  qu’il  eût  obtenu  enfuite  l’agrément  du  roy, 

• foit  qu’il  agît  de  fon  mouvement  fans  en  rien  com- 
muniquer au  prince  , il  obligea  S.  Ame  de  prendre 
la  conduite  dç  fon  nouveau  monaflcie  de  Brucl  après 


main  fait  mention  de  lui  au  treizième  de  feptcmbte 
que  l’on  prend  pour  le  jour  de  fa  mort , Sc  qui  cil  ce- 
lui de  fa  première  fête.  Oncclcbre  aufli  Ion  élévation ’*>/«•■ 
Sc  fa  tranilation  au  vingt-neuvième  d’avril  Sc  au  dix-  lo‘ 
neuvième  d’octobre,  qui  cil  maintenant  fa  principale 
fete.  Quelques-uns  regardent  le  xxix'  d’avril  com- 
me le  jour  véritable  de  fa  mort. 

¥#****#* 
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XlV  jour  de  septembre. 
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$.  I.  H I S T O I R B 

Et  du  recouvrement  de  la  fainte  Croix 

PAr  la  Éêic  de  (‘Exaltation  m la  saiittb 
Croix  que  l’cglife  d’Occident  célébré  en  ce 
jour  , nous  entendons  1a  mémoire  du  recouvrement 
que  l’emnereur  Hcraclius  fit  fur  les  Perfes  de  cette  ' 
partie  delà  vraie  Croix  du  Sauveur  qui  fc  confcrvoit  à 
Stpumkrt.  • I ij  Jerulalcm 
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Terulalcm , depuis  que  fainte  Helene  more  du  grand  A Cependant  les  armes  de  Chofroès  failoienr  toujours 

. j.: ' J-  j r„.  u ■ 


Conftanrin  ayant  dcterrc  ce  figne  de  notre  rédem- 
ption l'a  voit  divife  pour  envoyer  l'autre  patrie  àConl- 
•tantinople.  Ce  recouvrement  fuppofe  1a  perte  qu’on 
en  avoir  faite  par  un  malheur  dont  on  fait  remonter 
la  fource  jufqu’à  la  mort  de  l'empereur  Maurice. 


de  nouveaux  progrès  fur  la  chrétienté  : il  défoloit  - 
par  le  fer  & le  leu  toutes  les  provinces  dc.rOricnt , L’an  * 
Sc  étant  pa(Tc  jufqu’cn  Afrique  il  menaçoit  tout  le  6 jj.  6c 
refte  de  l’empire  Romain  d’une  combuftion  generale.  6 1 6. 

Ileraclius  ne  fe  trouvant  point  en  état  de  lui  refîfter  


L'indignirc  du  meurtre  commis  l’an  6o*  en  la  per-  envoya  plus  d’une  fois  lui  demander  la  paix  à telles  £17.  & 

fonne  de  ce  bon  prince  Sc  de  fes  parens  par  le  détella-  conditions  qu'il  voudrait  lui  impofer.  Mais  le  bar-  6 j 9. 


ble  Phocas,  irrita  de  telle  forte  Chocfoès  roy  des  Pcr- 
fes  qui  avoit  été  fon  ami  , qu’il  refolut  de  vanger 


bare  cnlié  de  fa  piofpctite  rejet  ta  toujours  fes  propo- 
rtions avec  une  fierté  dédaigneufe,  fe  Hattant  de  fe 


hautement  fa  mort , 8c  en  même  temps  la  majefté  rendre  en  peu  de  temps  le  maître  de  l’empire  Sc  de  la 


des  fouverains , l'ombre  & la  repreientation  de  celle  chrétienté.  De  forte  que  s’il  offrit  la  paix  aux  condi-  m/l  Mfrlt. 

de  Dieu  même , offenfée  dans  cette  mort.  Cette  rc-  tions  d'abolir  la  religion  des  Romains , 6c  de  lui  fubf-  '**• 

folution  d’un  roy  inlîdclle  comparée  avec  la  conduite  rituer  celles  des  Pcrlans , comme  quelques-uns  l’ont  • 

du  patriarche  de  Conliantinoplc  Cyiiaque  6c  du  publié , il  eft  vilîble  qu’il  n’en  ufa  li  infolcmment 

pape  faint  Grégoire  le  Grand, nous  oblige  d’admirer  que  pour  rebuter  ceux  qu’il  vouloir  réduire  à une 

les  jugemens  de  Dieu  , Sc  de  déplorer  la  mifcrc  at-  “ compofition  importable.  Heradius  ne  s’abandonna  — 

tachée  à la  condition  de  l’homme.  Chofroès  ennemi  point  au  defefpoir  , tout  reflirrré  qu'il  croit  d’un  L’an 

de  Jcfus-Chtift  d’ailleurs  prend  les  armes  pour  la  côté  par  les  Avares  qui  venoient  piller  & bttilcr  €11.624. 

jufticc  6c  pour  la  mémoire  d’un  prince  rrrs-chrcticn  jufqu’aux  faubourgs  de  Conftantinople,  Sc  de  l’au- 

Sc  'trcs-rcligicux  contre  un  lâche  Sc  un  iniame  tyran.  rtc  par  les  Pcrfcs  qui  s’etoient  avancez  jufqu’à  Chal- 

Cyriaque  la  fécondé  perfonne  de  l'Eglife  ne  faic  cedoine  que  l'on  pouvoir  faire  paffer  pour  un  autre  • 

point  difficulté  de  couronner  folenneilcmcnc  le  cri-  faubourg  de  la  capiralc  de  l'empire , il  ne  laifTa  point 

me  en  mettant  le  diadème  fut  la  tête  de  cet  ufurpa-  de  raflcroblcr  des  troupes.  Puis  s'etant  affure  des  rinrhf. 

tcur  du  vivant  meme  du  prince  légitimé.  Saint  Gre-  Avares  par  ude  efpecc  de  trêve , il  marcha  contre  les 

goirc  le  chef  de  l’Eglife  même  ne  craint  pas  de  don-  Pcrfcs  avec  une  confiance  qui  le  failoit  préfumer  du 

ncr  de  Pcnccns , s’il  cftpetmis  de  le  dire  ,ice  monf-  fccouts  du  ciel  beaucoup  plus  que  des  forces  des  !**• 

tre  avec  autant  de  profufion  qu'il  auroit  pu  faite  à hommes.  Sa  confiance  ne  fut  pas  vaine } il  rcpoulfa 

des  Conftantins  Sc  à des  Theadofes.  Chofroès  de-  les  generaux  de  Chofroès  en  diverfes  rencontres  , i-’an 

clara  la  guerre  à Phocas,  6c  la  fit  avec  (uccès.  Mais  & (e  mit  en  état  de  potier  la  guette  fur  les  terres  616. 6zy. 


, de  Jcfus-Chtift  d’ailleurs  prend  les  armes  pour  la 


• jufticc  6c  pour  la  mémoire  d’un  prince  rrrs-chrcticn 
Sc  'trcs-rcligicux  contre  un  lâche  Sc  un  infâme  tyran. 
Cyriaquc  la  fécondé  perfonne  de  l'Eglife  ne  faic 
point  difficulté  de  couronner  folenneilcmcnc  le  cri- 
me en  mettant  le  diadème  fur  la  tête  de  cet  ufurpa- 
tcur  du  vivanc  meme  du  prince  légitimé.  Saint  Gré- 
goire le  chef  de  l’Eglife  même  ne  craint  pas  de  don- 
ner de  Pcnccns , s’il  eft  petmis  de  le  dire  , à ce  mont- 
era avec  autant  de  profufion  qu’il  auroit  pu  faite  à 
des  Conftantins  Sc  à des  Theadofes.  Chofroès  dé- 
clara la  guerre  à Phocas , 6c  la  fit  avec  (uccès.  Mais 


ht  connoitre  enfin  que  fes  premier*  motifs  n avoient 
été  que  de  fpecieux  voiles  pour  cacher  fon. ambition 
8c  fon  humeur  fanguinaiic.  Voulant  profiter  de  l’c- 
■ puifement  des  forces  de  l’empire  il  fit  jetter  fes  ar- 
mées dans  les  provinces  , prit  ÔC  pilla  plulicurs  villes , 
Sc  emmena  une  multitude  incroyable  de  ptifonniers 
qu’il  diftribua  par  tour  l’empire  des  Pctfcs.  L’année 
fuivante  les  Pcrfcs  ne  trouvant  dê  rcliftance  nulle 
part , parce  que  les  cruaucez  de  Phocas  avoient  fait 

r>eric  les  meilleurs  officiers  -des  armées  , Sc  dillîpc 
es  garnifons , firent  de  nouvelles  irruptions  en  Syrie 
Sc  en  Paleftine.  Ils  forcèrent  la  ville  de  Jerufalem  , 
la  mirent  au  pillage,  la  brûlèrent  cnfuicc , firent 


Ce  prince  étoit  travaillé  pour  lots  d’une  fâchcufe  dy- 
fenterie  que  le  chagrin  de  tant  de  pertes  augmenta  , 
de  telle  forte  qu’elle  parut  fc  tourner  en  une  maladie 
mortelle.  La  crainte  de  mourir  & de  tomber  de  quel- 


que maniéré  que  ce  fuft  entre  les  mains  d’un  enne- 
mi viélorieux  qu’il  avoit  outrage,  l'obligea  à fe  don- 
ner un  lûcccflcur,  Sc  il  fit  couronner  fon  cadet  Mé- 
dàrzès  ou  Mardefanc  qu’il  aimoit  particulièrement. 
Son  aîné  Siroès  Tachant  l’injute  qui  lui  croit  faite  re- 
folut de  la  venger  fur  le  petc  Sc  le  frère  : Sc  LaifTant 
étouffer  en  lui  les  fentimens  de  la  nature  par  la  vio- 
lence de  fa  colcre  8c  de  fon  ambition  il  prit  des  me- 


prifonniers  le  patriarche  Zacharie  avec  un  grand  p fûtes  fur  le  champ  pour  ôter  la  vie  à Chofroès.  Il 


nombre  de  chrétiens  qui  furent  menez  en  captivité 
& vendus  aux  Juifs  difpcrfcz  pour  un  prix  trcs-vil. 
La  vraye  Croix  pour  comble  d’affli&ion  fut  enlevée 

* aulfi  8c  tranl'porrée  au  pais  ennemi  comme  la  prin- 

* cipale  conquête  qu’on  euft  pu  faire  fur  les  chrétiens. 

■ Les  infidellcs  la  portèrent  en  triomphe  dans  la  ville 

’ de  Ccefîphon  fur  le  Tigre  où  ils  prctendoicnt  en  éri- 
ger un  trophée  à leur  idolâtrie.  Mais  1a  Croix  toute 
captive  qu’elle  paroiffoit  au  milieu  de  ces  ennemis  ne 
laiffa  pas  de  s'y  faire  refpe&er  comme  avoit  fait  au- 

J..  ...  DkiLAin. 


gagna  les  principaux  des  Petfes,  fit  traiter  fccretc- 
ment  avec  l’empereur  Heracliusqui  n’éroit  pas  loin  , 
marcha  contre  ion  pere  qui  fut  pris  près  de  Sdeucie 
Sc  chargé  de  chaînes  avec  le  nouveau  roy  Mcdatzès 
qu’il  fit  égorger  en  fa  prefcnce.  Il  continu!  encore 
quelque  temps  le  fupplice  de  ce  malheureux  pere  en 
le  faifant  traiter  avec  toutes  fortes  d’indffenitez  juf- 
qu’au  xxvi  1 1 de  février  de  l’an  6 xi  qu’il  le  fît  per- 
cer de  flèches. 

Siroès  fachanr  qu’il  avoic  befoin  d’appui  pour  s’af- 


crcfois  l’arche  du  Seigneur  au  milieu  des  Philiftins  fermir  fur  un  trône  où  il  étoit  monté  par  des  voies  fi 
prife  fur  le  peuple  de  Dieu.  La  vertu  que  Jcfus-  odieufes,  ne  fongea  plus  qu’à  conclurcla  paix  avec  les 

Chrift  lui  avoit  laifféc  y oroduifît  de  merveilleux  ef-  Romains.  L’empereur  Heraclius  la  traita  en  vi&o- 

fets , non  des  effets  funeftes  tels  que  ceux  de  l'arche  , E rieux , c’eft-à-dire , avec  tous  les  avantages  qu’il  put 


parce  qu’encorc  qu’elle  euft  été  l’inftrument  de  la 
mort  d’un  Dieu  , elle  étoit  demeurée  aux  hommes 
comme  un  figne  de  vie  Sc  de  falut , Sc  comme  un 
•gage  de  l’amour  au  il  avoit  eu  pour  eux.  De  forte 
que  loin  de  tuer  les  corps  comme  faifoit  autrefois 
l’arche  dans  toutes  les  villes  ennemies , clic  délivra 
beaucoup  d’ames  de  la  capcivicé  du  démon  Sc  de  la 
mort  éternelle  par  la  converfion  de  plulicurs  infi- 
dèles qui  furent  encore  moins  touchez  des  miracles 
qu’.-llc  faifoit  contre  l'ordre  8c  le  cours  ordinaire  de 
la  niturc , que  de  l'incomprehenfible  bonté  de  celui 
gui  s’y  étoit  factifié  pour  le  rachat  du  genre  humain. 


fouhaiter.  La  principale  des  conditions  du  traité  fuc 
la  reftirution  de  la  Croix  du  Sauveur  , Sc  ce  fut  aurti 
la  première  cxecigéc.  Siroès  la  rendit  en  l’état  qu’elle 
avoit  été  trouvée  a Jerufalem  , c’cft  à-dire,  dans  l’étui 
d’argent  où  l’imperatrice  Helene  l’avoit  fait  renfermer 
au  temps  de  fon  Invention.  Car  le  roy  Chofroès  avoit 
eu  pour  elle  la  difcrction  de  n*y  vouloir  pas  toucher , 
8c  le  rcfpccl  lui  avoit  fait  défendre  de  l’expofer  mê- 
me à nud  aux  yeux  de  fes  peuples.  Tous  les  prilon- 
niers  fuient  relâchez.  Ceux  de  la  Paleftine  retournant 
en  leur  pais  avoient  à leur  tète  le  bienheureux  Za- 
charie patriarche  de  Jerufalem  qui  faifoit  conduire  la 
Croix 
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j Croix  * en  cette  ville  pendant  que  les  affaires  de  l’Em-  A 
'Tau"''*.»  P*rc  obligeraient  Heracliusde  retourner  à Conflacti- 
a nople  où  il  fut  reçu  avec  toute  la  pompe  d'un  triom- 

•f«  * v’1*  phe.flc  où  l’on  frappa  en  fon  honneur  diverfes  mcdail- 
i aante°r'<*i  les  dont  le  revers  reprefentoit  le  recouvrement  de  la 
•aYU>*  ^njc  Croix.  Au  printemps  de  l'année  fuivanre  ce  prin- 

* .ce  ayant  un  voyage  à faire  en  Syrie  pour  remettre  le 
bon  ordre  dans  l’Orient , fe  tranfporta  i Jcrufalcm 
pour  affilier  à la  cerrtnonie  de  l’Exaltation  ou  du  réra- 
oliffcmrnt  de  la  Croix  en  la  place  qu’elle  avoir  oc- 
cupée avant  fon  cnlcvcment.  Il  s’acquitta  de  ce  de- 
voir avec  beaucoup  de  dévotion  , répara  les  lieux 
faims , rétablit  les  inimitiés  ecclcfiaftiques  , de  fit  de 
grandes  libcralitezà  l’églifcde  Jcrufalcm  pour  tâcher 


IV» 


L’an 

6 19. 
rk<fi<M 


M'Hutoire  db  la  Fbsthdb  l’Exaltat  iom 
de  la  faintc  Croix. 

L’Cfn  a donne  le  nom  A' Exultation  à la  cererno-  } 
nie  qui  fc  fit  du  rétabli  (Tentent  de  la  iainre  Croix  An' 
dans  IVgiife  de  Jerulalcm.  Mais  ce  n’éroit  pas  un  ( 
nom  nouveau  ,&  il  y avoir  long  temps  que  l’onqua-  f «,>l«irT" 
lifioit  de  ce  titre  flans  tout  l’Orient  la  manifeftarion  « «1* 
ou  l’apparition  du  figne.  de  la  viétoire  jointe  à l’In-  f.jh 
yention  & à la  decouverte  qui  s’étoit  faite  de  ce  bois  f-  **»• 
lâotédu  temps  de  Conilantin  le  Grand  ,8e  dont  on 
cclcbroit  une  fête  tous  les  ans  au  xiv  de  feorembre» 

Depuis  le  temps  d’Hcraclms  on  commenta  à joindre 


de  lui  faire  perdre  le  fouvenir  de  fes  calamitcz  paffées.  g à l’office  de  ce  jour  des  allions  de  grâces  à Dieu 


Le  patriarche  Zacharie  mourut  peu  de  temps  après,  de 
liifia  pour  iucccilcur  faint  Module  qui  avoir  été 
fon  vicaire  generale  pendant  tout  le  temps  de  fa  cap- 
tivité qui  avoir  ère  de  quatorze  années  entières  au- 
tant que  celle  de  la  fainte  Ctoix.  Les  Grecs  qui  nous 
apprennent  toute  l’hitloire  de  cet  événement  fc  fonc 
attachez  1 nous  reprefenrer  Heraclius  comme  un 
prince  de  pieté  fingulicre  & un  favori  de  Dieu,  & tout 
le  temps  de  la  guerre  qu’il  avoir  eue  avec  les  Perles 
comme  une  (ùitccontinuellc  de  grâces  Sc  de  miracles. 
Aucun  d'eux  neanmoins  ne  nous  apprend  ce  qu’on  a 
,1s. . public  long-temps  depuis  touchant  cc  qui  lui  arriva , 
«f.  tmt.  lors  qu’il  voulut  porter  la  Croix  fur  fes  épaules  : Se. 
ceux  qui  ont  imaginé  ce  fait  auroient  dû  s'informer 


r*  tinuiA. 


pour  l’heureux  recouvrement  de  la  Croix  fur  les  Per- 
les. Mais  l’on  continua  toujours  d’honorer  en  ce  ’ 
jour  l’Invention  de  la  fainte  Croix  faite  du  temps  de 
Conftantin  fous  le  nomd’//yp/»/?,c’cft-i-dire  d’Lxal-  Gr. 
tation:&  il  paraît  que  c’cft  encore  aujourd’hui  l’ufage 
des  églifes  de  la  Grèce  & de  l’Orient  où  l’on  ne  regar- 
de la  mémoire  de  Ja  féconde  Exaltation  faire  fous 
Heraclius  que  comme  une  nouvelle  obligation  d’en- 
tretenir ou  d’augmenter  la  fête  quictoit  déjà  établie. 
L’Eglifc  Romaine  a célébré  auflî  la  tête  de  l’Invcn-  Ff„, 
tian  fous  le  nom  d’Exaltation  au  xiv  de  feprembre  f-  •as- 
long-  rc mps  avant  que  d’avoir  fait  la  féparation  des 
deux  fêtes  qui  f'cmble  n’avoir  été  introduite  qu’au 
huitième  fiée  le  dans  les  commencement  duquel  on 


moins  de  la  véritable  fîruation  du  Calvaire  qui  C n7  connoificir  point  encore  celle  du  troificmè  jour 
> afin  de  de  may.  Car  quoiqu’on  la  trouve  diftinHement  mar- 


éroit  pour  lors  dans  l'encrinre  de  la  ville 
donner  de  la  vrai-fcmblancc  à leur  relation.  Quoi 
qu’il  en  puifTe  être  de  la  pieté  d’Heraclius  qui  a dû 
être  fufpc&e  prcfque  en  tout  temps, on  peut  afTu- 
» U <ioit  in-  1er  qu’il  no  fut  pas  * un  an  fans  payer  tant  de  faveurs 
d’une  ingratitude  qui  fut  plus  femefte  à l'Eglife  que  fa 
MooDihri-f-  dévotion  ne  lui  avoir  cté  utile.  Car  il  fe  lailTa  infcc - 
nie  aii  iu  tcr<punc  noUvelle  hcrcfie  venue  de  celle  des  Euri- 
clue#5  8e  des  Acéphales.  C’cll  celle  des  Monothcli- 
rct  dont  il  fc  rendit  le  patron  8e  le  promoteur.  Il  per- 
dit bien  • tôt  après  tous  les  avantages  qu’il  avoit 
remportez  fut  las  Perfes.  Ce  malheur  fut  fuivi  de 
prés  par  un  autre  qui  entraîna  la  perte  de  la  Pa- 
leftine  , de  l’Orient  8c  de  l’Egypte  dont  les  nouveaux 


T ketphjm. 
f.  »«o. 
i*ii.  ffl. 
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may.  Car  quoiqu’on  la  trouve  diltmCtement  mar- 
quée avec  fon  office  dans  les  facramcntaircs  des  papes  £'trùl  ^ 
Gclafc  I & Grégoire  I , on  eft  perfuadé  que  c’cfl  une  /ït.  ’’"*** 
addition  faire  long-rcmps  après  la  mort  de  ces  Saints: 

Sc  il  cft  vilïble  que  l'oJhce  que  l’on  trouve  dans  ers 
facramcntaircs  au  xiv  de  feptcmhfc  fous  le  nom  de 
l’Exaltation  a etc  fait  au  fujet  de  la  nunifeftatien  * ou  mra 
dccouvettc  de  la  Croix  fous  Confiant  jn  que  l’on  a de-  ' r|  ‘in  ,r< 
puis  appel léc  l'Invention.  Lorfque  cette  fete  cm  étc 
tranfportéc  au  troifiéme  jour  de  may  pour  l’églife  * 
Romaine  fous  le  nom  de  l’Invention  ,1’on  ccnfciva 
le  nom  d’Exaltation  à la  fctc  du  quatorze  de  fep- 
près  par  un  autre  qui  entraîna  la  perte  de  la  Pa-  rembre  avec  fon  office , te  l’on  fe  contenta  dans  la 

leltine  , de  l’Orient  & de  l’Egypte  dont  les  nouveaux  fuite  d’en  clianger  les  leçons  qui  furent  pri fes  de 

Mahomérans  fottis  d’Arabie  fe  rendirent  les  maîtres.  D lliiftoirc  dn  recouvtcment  de  la  Croix  fous  Heraclius 

pour  marquer  que  dorénavant  cc  jour  dcmeurcroit 
confacrc  à la  mémoire  de  cc  triomphe.  Mais  cette  rUnuf.nt 
nouvelle  fête  ne  fut  pas  fi-tôt  adraife  dans  toute*  les 
autres  églifes  de  l’Occidct»  où  l’on  avoit  reçu  d’ail- 
leurs la  cranllation  de  la  première  Exaltation  faite  du 
xiv  de  feptembre  au  111  de  may  fqps  le  nom  de 
l'Invention.On  la  trouve  neanmoins  diilinguéc  dans 
le  maîtyrologe  de  Bcde , fi  cc  n’eft  point  une  des 
additions  qu’on  lui  a faites  comme  dans  ceux  de  faint 
Jctôme  : on  la  trouve  de  même  dans  des  établilTc- 
mens  de  fêtes  drofTcz  vers  le  milicudu  ix1  ficelé  pour 
l’ufagc  de  quelques  églifes  paniculicres  de  la  France. 

M , Ceux  qui  prétendent  qu’il  s’agifToir  encore  alors  de 

jours  de  la  femsine  fainte  , pour  être  adorée  félon  la  £ la  première  Exaltation  arrivée  fous  Conflamin  en  1a 
manière  de  parler  que  nous  avons  reçue  des  Grecs  s difling*uant  de  l’Invention  faite  par  fa  mcrc  fainte  r*/t.  F t». 

que  le  jeuii  faint  l’emperedr , le  fenateur,  les  ma-  Hclene  comme  étant  l’appatition  de  la  Croix  faite 

giflrats.Sc  les  laïques  en  ordre  venoient  à l’adora-  â ce  prince  , n’ont  rien  à répondre  à Vandaibcit  , 

à Adon  Sc  ;1  Ufuatd  qui  Ipccilîcnt  tous  rn  ce 
jour  le  fujer  de  la  fête  en  le  déterminant  à la  fccou- 
de  Exaltation  de  la  Croix  faite  après  fon  recou- 
vrement par  l’empereur  Heraclius.  La/ctc  cil  deve- 
nue depuis  fi cclcorc  par  tout  l’Occident  quelle  a 
égalé  en  plufieurs  endroits,  & futpafTé  en  d’autres 
celle  meme  de  l’Invention.  Elle  a ctç  chômée  d’obli-  rw«  iom. 
garion  en  des  lieux  où  celle  de  l'Invention  ne  l’é-  f**  *’ 
toit  pas  : routes  deux  l’ont  été  en  d’autres  .quelques  îwi.  lit. 


Heraclius  prévoyant  que  la  ville  de  Jerufalcm  alloit 
tomber  fous  lapuifTancc  de  ces  ennemis  enleva  de  ce 
lieu  le  bois  de  la  vraie  Croix  quacre  ans  après  l’y 
avoir  remis,  8c  l’emporta  à Conflantinople , com- 
. me  le  témoigne  "ifcophane  le  Conftflcur  qui  eft  le 
. principal  auteur  que  nous  ayons  détoure  cette  hif- 
toite,  quoi  qu’il  n’ait  vécu  que  près* de  deux  fieclci 
après.  Cent  ans  avant  Theophanc  le  venerable  Bcdc 
qui  croit  informé  de  cc  qui  fe  paffoit  dans  le  conti- 
nent fans  y mettre  le  pied,  avoit  parlé  de  ce  tranf- 
porr  de  la  Croix  à Conflantinople.  Il  dit  qu’elle  fut 
mife  dans  le  temple  patriarchal  de  faintc  Sophie  : 
que  là  on  la  montrait  au  peuple  les  trois  derniers 
1-  1.  e f-i _ c.  1 1. 


uon  •,  le  jour  fuivant  l’imperatrice,  les  vierges  & les 
femmes  faifoient  la  même  chofe  1 Sc  le  famedi  les 
evéques  , les  prêtres  & tout  le  clergé  : qu'a  près  cela 
on  la  remenoit  dans  fa  caifTe  d’argent  où  elle  demeu- 
rait fous  la  clef  pendant  le  refte  de  l’année.  Mais  cet 
ufage  ne  fut  pas  toujours  uniforme , comme  on  le 
petit  voir  dans  ce  qui  cft  rapporté  au  jour  de  l'Inven- 
tion de  la  fainte  Croix. 
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ch« a la  folcnnitc  de  leurs  officœtc  clulicurs  ont  cru  A n'arriva  que  depuis  la  défaite  des  Francs  de  des  Aile- 

. ...  . a-s  al  1 a la.  I.  . * « . A .1  ..a  il  ail  rre.  .nrnkrhln  niln  KA  rrnrrsn  fisr  A 


devoir  retenir  l’une  des  deux.  Celle  de  l’hxaltation 
avoir  etc  ordonnée  de  précepte  dans  l’eglife  de  Paris 
l’an  15  j7  par  l’evêque  Euftiche  du  Bellay,  nuis  elle 
sm.o-if.  fur  fupprimée  l’an  1 666  par  l’archcvcque  HaVdouin 
Ttr«.  ^ Perefixcl  Le  B.Guigues  prieur  de  la  grande  Char- 
t*i-  h-  treulc  qui  vivoit  au  xi  i fiede  de  l’Eglile  met  l’Exal- 
tation de  la  fainte  Croix  du  mois  de  feptembre  au 

rang  des  plut  grandes  fetes  de  l’année, Sc  ne  fait  point 

mention  de  l’Invention.  Nous  voyons  au  contraire 
des  martyrologes  de  communaurez  particulières  qui 
ne  parlent  poinc  de  l’Exaltation.  L’Eglife  Grecque 
n’a  point  été  fujecte  à tant  de  variations  pour  la  fete 
du  xiv  de  Septembre  qu’elle  quali  lie  du  double  titre 
üuA.f .ti.  d’Exaltation  ôc  d’invention.  Elle  s’y  obfcrve  encore 


mans.  Niais  il  cil  trcs-probable  que  Materne  fut  du 
nombre  de  ces  docteurs  chrétiens  que  Conllantin  en- 
voya quérir  après  cette  apparition  pour  le  faire  inf*  # 

rruire  de  leur  religion  avant  meme  que  de  marcher 
contre  Maxencc.  Car  ces  dodeurs  étoient  des  évê-  -ir. 
ques  des  Gaules  rdc  l'on  n’en  voit  aucun  qui  juf-  ** 

ques-là  euil  etc  plus  en  état  que  Marcrnc  d’avoir  des 
habitudes  auprès  de  ce  prince.  Ce  Prélat  n'auroit  pi 
manquer  d’en  avoir  beaucoup  s’il  croit  vrai  qu’il  le 
fuft  trouvé  chargé  tour  à la  fois  de  la  conduite  de  . 
trois  grands  diocèfes , de  celui  de  Trêves , de  ce- 
lui de  Tongres  qui  cft  maintenant  celui  de  Licge  , de 
de  celui  de  Cologne,  c’eft- à- dire  , de  la  converfion 
des  peuples  qui  habuoient  les  pais  du  bas  Rhin,  de 


aujourd’hui  avec  la  meme  folcnnicé  de  la  meme  obU-  I»  Mofcïlt  &'  de  la  Meule  , où  Conllantin i fit  beau- 
gation  que  celles  de  la  première  claffe , de  elle  y eft  B coup  de  féjour  depuis  la  mort  de  fon  pcrc  Confiance 
précédée  d’une  veille.  Mais  il  faut  toujours  le  louve-  julqu’à  la  défaire  de  Maxencc. 
nir  qu’il  y cft  quellion  de  la  première  Exaltation  ou  A dire  le  vrai , le  martyrologe  Romain  nous  pro- 
de  la  manifeftation  du  ligne  de  la  Croix  qui  apparut  à p°fe  aujourd’hui  la  fete  <Pun  lamt  Materne  qui  a 


Conllantin  en  Pair  avant  que  de  marcher  contre  Mi- 
xence  , & que  la  féconde  Exaltation  qui  fait  mainte- 
nant tour  le  fujet  de  la  fete  en  Occident , n’y  entre 
que  comme  un  incident  qui  a pu  contribuer  feulemcnc 
à en  augmenter  la  folennitc  Sc  U magnificence. 
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converti  à la  fby  de  Jcfus-Chrilt  ceux  de  Tongres  , 
ceux  de  Cologne , ceux  de  Trêves,  & d’autres  peu- 
ples voifins.  Mais  il  fuppofe  que  ce  Saint  avoit  été  /<■«.  i, 
dilciple  de  l’apôtre  faine  Pierre  , & il  fcmblc  le  faire  . 
éveque  de  Trêves  en  particulier  , puis  qu’il  établit  df  'l',. 
fon  culte  en  cetrc  ville.  Du  temps  de  Macrtmc  de  g. 

Cologne  dont  nous  avons  parlé , la  ville  de  Trêves  U***i£m 
avoit  pour  éveque  fainr  Agrice  qui  affilia  au  concile  «•< 

d’Arles  avec  lui  l’an  j 1 4 , Sc  qui  eut  faint  Maximin  » .tuéimj, 

pour  fuccelfeur.  Ccrtc  même  ville rcconnoit un  faint  riXî^i. «*• 


ficeler.  2) 

I. 


Ous  avons 


Materne  pour  fon  troilîémc  éveque.  Ce  qui  pourroit  f*r  *»»-  >»•* 
faire  juger  que  ce  I croit  le  même  que  celui  de  Colo- 
gne qui  auroic  pris  loin  de  cette  églife  avant  faine 
Agrice  , ai  luppolant  avec  quelques  favans  que  la 
lilic  des  noms  a’eveques  que  l’on  a inférée  entre  les 
deux  a été  compofée  au  hazard  par  ceux  qui  ont  voulu 
faire  remonter  l’origine  de  l’Eglifede  Trêves  julqu’l 
faint  Pjcrrc.  L’églilc  de  Cologne  fcmblc  n’admettre 
point  d’autre  éveque  avant  fainr  Materne  qui  jfcrut  **r<.  *•"- 
du  temps  du  grand  Conllantin.  Elle  le  regarde  com-  Jj**^**** 
inc  fon  apôtre  avec  beaucoup  de  jufticc , & c’eft  peur-  Gine*. 
être  ce  qui  a donné  lieu  à quelques-uns  de  le  quali-  6 ,tv>' 
fier  dilciple  de  faint  Pierre, foit  qu’on  ait  voulu  dire 
qu’il  ayoit  reçu  fa  million  du  fiege  apoftalique  de 
Rome , foit  qu'on  ait  voulu  marquer  la  conformité 
de  U doûiinc  qu’il  prcchoit  avec  la  fby  que  S.  Pierre 
U avoir  confcllce.  Voila  fans  doute  la  fource  de  l’opinion 
des  deux  Maternes  prétendus  évêques  de  Cologne  qui 
aéré  introduites  par  divers  modernes  contre  la  toy  des 
rapporté  fous  le  titre  de  faint  Rhc-  diptyques  & des  catalogues  d’évedhrs  qui  nccommen- 

d’ Aucun  au  xtx  de  juillet  tout  ce  cent  qu’à  celui  qui  a vécu  fous  Confiai 


Renvoi  s. 

* Saint  Co xmeilli  pape  & martyr  : Saint 
Ctpxien  «vcquç  de  Carthage  & martyr  , deux 
Saints  trop  célébrés  dans  l'Egide  pour  n’erre  hono- 
rez que  d’une  fimple  commémoration  dans  l’office 
de  ce  jour.  Voyez  au  xvi  de  feptembre  où  l’Eglilc 
Romain*  a tranfporcé  leur  fete , parce  que  le  xv  eft 
occupé  de  l’office  de  l’oûave  de  la  fainte  Vieige. 

• Saint  J*  an-Chxtsostom  ï évêque  de  Conf- 
tantinople  mon  le  xiv  de  feptembre  dans  fon  exil. 
Voyez  au  xv  1 1 de  janvier  jour  de  fa  rranllation. 


1 Sc  iv  S.MATERNE  ErESQVE  DE  TREVES, 


de  Tongrtt  & de  Celegmc. 


A ] tice  évêque  d’Àutun  au  xix  de  juillet  tout  ce  cent  qu’à  celui  qui  a vécu  fous  Tonftantin  , & n’en  v« 

que  l’hiftoire  «de  l’Eglife  nous  apprend  de  certain  produifent  poinr  Vaurrcs  de  ce  nom.  Il  n’cft  rien  de 

touc  liant  faint  Materne  éveque  de  Cologne , Sc  plut  commun  que  de  voir  donner  la  qualité  de  Dif- 

qui  fe  réduit  principalement  à la  parc  qu’il  a eue  à ce  • ciplet  de  feint  Pierre  aux  premiers  évêques  des  villes 
qui  fc  fit  dans  les  conciles  de  Rome  Sc  d’Arles  en  jufqu’au  commencement  du  quatrième  jiecle.fur  tout  # 

-■*  _ . . dans  les  Gaules  & l’Efpagne  fans  quitter  l’exem- 

ple du  Saint  dont  nous  parlons , il  nous  fuffit  de  re- 
marquer que  fes  deux  prcdecefleurs  au  lîegc  de  Tré; 
ve*  faint  Eucaire  Sc  faint'Valere  font  qualifiez  de  la  • 
même  manière  dans  le  martyrologe  Romain  & pref- 


)i)  & JI  4 dans  l’aftairedes  Donatilles,  Schrfmacj- 
ques  d’Afrique , Sc  de  Cccilien évêque  catholique  de 
Carthage.  Il  devoit  avoir  acquis  une  haute  réputa- 
tion entre  les  prélats  de  fon  temps  pour  avoir  mérité 
d’être  nommé  juge  avec  Rhéricc , Marin  d’Aftes  & 


avoir  eué  de  lui  étant  à Cologne  durant  la  guerre  quelques  autres  anciens  évêques  des  Gaules, 

qu’il  faifoit  aux  Francs.  C’ell  ce  qu’il  ell  aife  de  fe  La  ville  de  Tongres  dont  le  fiege  fut  tranfportc  à III. 


perfuader , mais  la  conjeékure  que  l’on  tire  delà  pour 
prouver  que  Materne  a été  le  premier  catechifte  de 
Conllantin  , c’ell -à-dire  , fon  maître  pour  les  premiers 
élemens  de  la  religion  chrétienne,  ne  peur  être  que 
tres-foiblc  ; fi  l’on  confidere  que  ce  prince  n’en  avoit 
encore  aucune  teinture , lors  qu'il  vit  le  ligne  de  la 
Croix  par  lequel  il  devoir  vaincre  Maxence,  ce  qui 


ment*  déchargé  fur  fainr  Agrice.  C’eft  tout  ce  qu’on  ** 

peut  tirer  de  plus  vni-femolable  de  tout  ce  qu’on  a **"■ 7 msi‘ 
rapporté  de  fon  hiftoirc , où  l’on  a mis  la  confuiïon 
• pour 
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pour  pcrfiudcr  phis  aifomcnt  qu’il  y auroit  eu  deux  , 
Maternes  à deux  cens  ans  l’un  éloigné  de  l'autre. S'il 
elt  permis  de  conjecture*  en  faveur  de  l’unique  Saine 
de  ce  nom.oo  peur  croire  que  S.  Mare  me  fur  éla  d’a- 
bord évêque  de-Trévcs  vers  le  commencement  du  i v* 
fiecle  après  S.  Valete  qui  avoir  fuccede  à S.  Encaire 
fondateur  de  cettdégiifc.  Qp'il  fc  démit  enfuite  de  cet 
évcchc  entre  les  mains  de  S.Agrice  pour  aller  prêcher 
la  foy  de  Jcfas-Chrift  dans  le  pais  des  Ubicns.c’eft-i- 
div  de  Cologne,  puis  dans  le  paia  des  Eburons  ou  de 
Tongres  : 6c  qu’il  y jerra  les  fondement  des  deux  égli* 
fes  qui  eurent  après  lui  chacune  leur  évêque. 

fSvr imd*'  ^a  *tc  ^ ^ainl  ^atcrnc  ma«r^e  ^nt  le  mar- 

f " tyrologe  Romain  & dans  quelques  autres  modernes 
j***’  au  x i v de  fcptembtc  qui  cil  le  jour  où  les  trois  eglifes 
qui  le  reconnoiffent  pour  leur  évêque  Honorent  aulTS 
fa|.uv.u*|.  U mémoire.  A Trêves  où  l’on  prétend  que  fon  corps 
fut  rapporté  de  Cologne  où  il  étoit  mort  pour  être 
mis  auprès  de  celui  de  laine  Eucairc,  on  fait  fa  trans- 
lation le  xvui  de  juillet,  & encore  le  xxiii  d’oc- 
tobre. A Tongres.  i Maftrichr  6c  dans  le  relie  de  l’é- 
vêchc  Je  Licge , l’on  fait  fa  fête  au  mois  de  feprcin- 
bre,  mais  tintât  au  xix.tancôt  au  xxvdu  même  mois. 
& nulle  part  au  xiv , à caufe  de  l’Exaltation  de  la 
fainre  Croix.fi  ce  n’eft  dans  les  lieüx  où  il  eft  patron. 
Knfrb.  far.  On  le  peint  ordinaitement  renanc  à la  main  uneégli- 
fc  à trois  clochers  pour  marquer  fes  trois  évêchcz; 
Miis  il  eft  bon  de  remarquer  qu’il  nctoit  diibord 

r’cvcqtte  de  Trêves  f qu’il  quitta  cet  évêché  quand 
alla  à Cologne  comme  miffionnairt  ou  éveque 
apoitolique  » fc  que  cette  ville  & celle  de  Tongres 
ne  faifoient  fous  lui  qu’un  diocèfe  : de  forte  qu’on  ne 
peuc  pat  dire  qu’il  ait  jamais  tenu  deux  évêchez  à la 
fois.  Ainli  c’efl  en  vain  que  les  prélats  d’Allemagne 
fe  le  propofenc  comme  leur  modèle  dans  la  pluralité 
des  préluures  qui  eft  H commune  aujourd’hui  parmi 
eux  & fi  contraire  au  véritable  cfp *it  de  l’Eglife* 
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ficelés.  V~TC* 

Vulg.  Cattaaineta  FtiscA  Ado  in  a. 

|k  AT  H isixi  qui  * refit  le  fintom  de  Fiefque  de 

Mmiioii.  1^  f fin  pire , celui  et  Adorne  di  fin  mûri , & celni  de 
5***  Ocncs  dt  fi  pétrit,  porte  terni  publiquement  U Utilité 
de  Sainte  dum  let  écria  & déni  lé  bouche  dt  bien  dm 
mon  U , quoique  l'Eeltfi  ne  lu  lui  mit  put  encore  me - 
cordée  per  fautenrf  dm  f mine  fieie  , <T  qn'tie  ne  flit 
canonise!  que  dans  Ui  dsfeoun  cm  déni  t opinion  det 

M yfUjucs.  Elle  naquit  À Gènes  vert  Fan  I44S  de 

Vers  l’an  /•***  det  pim  puiffantet  & det  plmt  riches  f milia 
1448.  & la  Ligurie  qui  À voit  déjm  prodmit  dtm. t pmpes  *, 
inr«cBi  iv  beaucoup  dt  cmrdinénx  , qmtlqmet  unhtvtqnes , plu- 
Adrûa  v.  fieMrt  generaux  d’armées  & premiers  ma  ri  (ha  a île  la 
ville.  Elle  étoit  fille  de  Jacques  de  Fieftue  qui  fmt 
viceroy  de  Naples  dm  temps  dt  René  tC  Anjou  roy  de 
Sicile  & de  Franfoifi  de  Ntgro.  La  grandeur  dt  fi 
naiffanCt , la  traça  de  la  bcamté  qu’elle  avait  refnet 
de  U nature,  U déUcatcffe  défi  compUxion  , la  habi- 
tmdet  dune  première  éducation  ftmbloimt  devoir  lui 
infpir.  r de  rameur  pour  Us  delicet  dt  la  vie , pour 
les  ri  ckeffts , & pour  U ut  ce  que  lefiecU  a de  plus  cm - 
pablt  de  fiütfairt  le  ectur  Je  l’homme.  Cependdkt  elle 
fit  conuoïtrt  dès  l'âge  de  huit  ans  qu’elle  l' étoit  élevée 
au  défias  de  tenus  cet  affeUtom  : & elle  embrafia  des - 
la  a les  mortifications  tes  plus  dures,  ne  crachant  qtqt 
, fir  la  poilu , & n'ayant  pour  chevet  qu'un  monta  m 

elt  bail.  L’objet  dune  image  de  Jefns-Chrifi  gantté 


& fouetté  quelle  aveu  dans  fi  chambre  , avait  fait  en 
elle  ces  premières  imprtffions:  & dit  quelle  tut  compris 
le  fijtt  & la  fin  det  fragrances  de  et  divin  Sauveur  , 
elle  ue  jèugta  plut  qu’aux  moyent  de  fouffrir  pour  rt~ 
coi mettre  en  quelque  fmt  et  qu'il  avait  frugert  pour 
elle*  L’agi&aüon  n’eut  pourtant  aucune  pan  à uut  ce 
quelle  faifiit  : elle  vivait  dans  une  admirable  fim- 
pli  ci  té , dans  une  obéifiance  tntitrt  a fes  parent  t & 
comme  elle  étoit  bien  infirmité  dont  la  voie  det  com- 
mandement de  Dieu  , elle  J marcha  d'un  pas  qui 
marquait  un  defir  extrême  d arriver  bien-lit  au  point 
de  U ptrfcBien  oit  Dieu  fappelloit.  Elle  reput  de  lui 
a tige  dtdou\t  ont  le  don  etOraifen  en  un  tel  degré  , 
qu’elle  commença  h rejfentir  difiors  les  feux  du  pur9 
Amour  qui  ne  ctfia  de  la  brûler  depuis  fin  entière  ton- 
vtrfion  jufjn'u  ce  quelle  en  fut  enfin  confinât. 

A treize  ans  elle  eut  un  defir  de  fe  faire  rtligieuft  , I h 
& demanda  d’entrer  dans  le  couvent  dt  Notre-Dame 

det  Grâces  où  elle  avait  déjà  une  fitur  qui  étoit  pno~  

fegt.  Mais  elle  n’y  fmt  point  reçut , parce  quclitpa- 
raifeit  trop  petite  & trop  délicate  : C”  trois  ans  épris  L a” 
fit  parent  la  montrent  à Julien  Adorne , jeune  ftt-  **  ** 
tntur  de  fi  qualiùJDitu  permit  peur  empêcher  qu’elle, 
ne  tournât  fes  afftSiont  vers  la  terre  qu’elle  eût  un  mars 
fort  contraire  à fis  ir.aurt  & entièrement  opposé  à Jet 
manient  de  vivre.  Dt  forte  quelle  tut  beaucoup  à 
‘ faufrir  pendant  l’efpact  dt  dm  annttt  qui  As  fu'ttti 
enfimbic.  Julien  la  traitait  en  étrangère  fins  lui  latf- 
fir  prtndn  aucune  conuoigance  det  affaires  damtf 
) tiques:  cependant  il  diffipa  tout  fin  bien  cndêptnfet 
inutiles  , & Us  tombèrent  dans  une  pauvreté  réelle  qui 
contribua  à atgrtr  encan  la  méchante  humeur  du 
mari , & ù multiplier  1er  peines  qu’il  faifiit  à fi  fem- 
me. Catherine  fiuffiit  tout  avec  beaucoup  de  patience 
(fi  de  douceur  pendant  les  cinq  pnmitru  années  de 
leur  mariage . Mais  chagrine  de  voir  abîmer  t sut  (oi 
bien  fins  en  avoir  profilé , elle  tâcha  d’en  arrêter  les 
reflet  & dt  t‘en firvir  pour  charmer  fes  ennuis.  C’e fi 
ce  qut  ta  fit  finir  un  peu  de  fi  retraite , nlàcber  de  fit 
aufierste^,  recevoir  & nndre  des  vifitts  , prtndn 
même  quelque  goût  aux  plaifirt  & aux  vans  set.  du 
monde  comme  le  commun  des  dames.  Mais  Dieu  pour 
la  ctrrsger  répandit  dt  l’amertume  fir  toutes  Us  ebofit 
, dm  elle  croyott  trouver  de  U douceur  : et  qui  fit  qu’au 
bout  de  cinq  autres  années  elle  tomba  dans  une  afflic- 
tion d’tfprit  terrible  qui  lui  donna  de  l’avtrfitn  pour 
tonus  Us  chofis  du  monde.  Elle  ftty oit  toute  Compagnie 
& fi  fuytit  elle-même  j* finis  ce  fuccombant  enfin  a fi 
trifhffc , elle  alla  sait  veille  defiint  Benoît  dans  l’égUfi 
de  ce  Saint  demander  à Dieu  en  djfijferée  qu’il  la  fit 
demeurer  mit  mon  au  lit  malade, afin  de  ne  voir  per-  7 *' 

finnt , & d’eflayrr  d ’ éluder  let  douleprt  dt  fon  efprit 
par  ctlUs  de  fin  corût. 

La  rtligieuft  fi  faeur  fçut  f extnmiâ  oit  elle  fi  trou- 
vait, & f ayant  recommandée  au  confeffcitr  de  fin  mor 
nafiert , elle  la  fit  refondre  de  venir  fe  confefftr  à lui  , te  , mui  7 
l’affurant  qu’il  apporterait  du  fiulagtment  À fit  maux.  ^*^'*'* 
Catherine  ne  fut  pas  plmit  aux  pieds  du  tonftffeur,  “ * éf,t’ 
quelle  reçut  aucaur  une  ployé  de  l’Amour  divin  avec 
une  lumière  qui  lui  découvrit  fit  miftres  & la  bond  de 
Dieu  d’une  maniéré  fi  vive  qu  elle  faillit  à tomber  par 
terre.Ctfeu  nttoit  autre  choft  que  la  grâce  dt  la  convtr- 
fion  que  Dieu  lui  acctrdoit  en  cet it  heureux  moment, qui 
la  purgea  de  loutts  Ut  af.Qieni  de  la  terre,  qui- lui  # 
éclaira  i efprit , qui  la  changea  huierement  & l’unil 
à Dieu  de  telle  font , que  renonçant  egalement  à fit 
pechejj&  au  monde  , elle  n’y  fit  plus  de  réflexion  & 
n’en  voulut  plut  entendre  parltr. 

Etant  am fi  traufporté  hors  d’elle-même  , elle  ne  pût  j j 
faire  fi  conftffun  ; & ayant  prié  U conftffeur  dt  la  re- 
mettre à un  autre  jour,  tlU  n tourna  en  fi  muffin  fi 
vivement  blefiét  in  traiu  dt  cet  Amour  qu'elle  venait 


h 
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de  recevoir , que  s' étant  renfermée  dans  fin  cabinet  i 
elle  fnt  longtemps  fini  pouvoir  faire  nuire  cho/e  que 
fiupirtr  & je  plaindre  du  feu  qui  la  devoroit.  Lu 
finpirs  & les  fanglots  commuèrent  pendant  la  premiers 
jours  de  fn  convcrfion  , a uf quels  le  fi  avenir  de  fet  pi- 
chet. quelle  fembloit  nveir  perdu  revint  peur  Augmen- 
ter fan  uur.neni.  La  dtuleur  quelle  en  eut  fcmbloit 
lui  interdire  l’ujagt  de  In  pnrole . & elle  itou  à1  Au- 
tant plut  grande  que  naturellement  eSe  ri étoit  point 
. tendre  aux  larmes.  Ce  fnt  durant  cette  efpeca  de  fufi 
ptnjiou  qu'elle  fut  intérieurement  infîmu;  de  fOrai - 
fin  dont  elle  avait  déjà  repu  le  don  toute  jeune.  Pen- 
dant une  des  nuits  où  ces  ehofis  paffoient  en  elle , Je- 
fus-Chrijl  lui  apparut  en  fingt  tous  enfin glaute  & j 
charge  de  fa  croix.  Elle  eut  toute  fi  vie  i imagination 
ttllcmtnt  frappée  de  cet  objet,  que  tout  ce  qu'elle  voyait 
fembloit  ne  lui  rtprtfimer  autre  chofe.  Ce  que  Dieu 
permettait  pour  reuouvelltr  fans  ceffe  la  playe  qu’il 
lui  avait  faite  au  cee.tr  & pour  entretenir  le  feu  de 
fin  amour  toujours  dans  la  Meme  aütvité  & la  mime 
violence.il  voulut  y attacher  l’image  des  offn fis  qu’elle 
avoit  commifs  contre  lui  > ce  qui  la  faifiit  tcrict  : 

O Amour,  jamais  plus  de  pcchez:  ah  ! plus  de  pé- 
chez. Elle  cm  fat  alors  une  telle  haine  contre  elle-memc  ‘ 
qu’elle  ne  pouvait  plus  fe  fouffrir.  Ce  qui  dura  jufi 
qu’à  ce  quelle  eût  décharge  fin  cœur  dans  une  con- 
fejfon  generale  que-la  fit  avec  la  difptfition  de  ren-  * 
dre  tous  fit  ptehe\  publies  s'il  en  tut  été  befiin  pour 
t'attirer  le  mépris  cjr  l’averfion  des  hommes.  Dieu  la 
retint  dans  un  état  dû  cempon&ion  encore  quatorze  ^ 
mois  après  , pendant  lefquels  il  la  Ju  pajfcr  par  les  ' 
voies  canoniques  de  la  fititfaüion  aux  yeux  de  f E- 
glifi,  à qui  cet  aQe  de  jufîice  était  dû  filon  les  réglés  de 
OUakéf.  ti.  ytti  M,:c  tenue  difcipline.  A prit  cela , fi  P on  en  croit  les 
auteurs  Je  fa  vu  , toute  cent  vue  lus  fut  itie  de  telle 
manière  quelle  ne  vit  plut  jasais  lu  moindre  ombre 
de  fis  péchés  II  ne  lui  refia  que  la  contrition  qui 
[“accompagna  jusqu'au  tombeau  , & qui  ne  fut  pour- 
tant jamais  fins  quelque  crainte  de  revoir  les  hideux 
objets  de  fis  f relut.  Ce  fl  ce  qui  lui  fai  fut  dm  fiu- 
jU4.d*f  10  vent  dam  la  fuite  : m O Amour  , elle  nappellait 
tt  point  Dieu  autre mt ni , toute  autre  peine  que  celle 
„ de  voir  mon  péché  : mootrez-moy  cous  les  démons 
„ & tous  les  enter  s plutôt  que  de  me  montrer  une  of-  ■ 
„ feule  , quelque  lcgeie  qu'elle  puifPe  erre  , qui  cm- 
M Jt  pêche  la  jouiflaucc  de  mon  Amour./?/.*//  il  efîdif- 

fi  elle  de  concevoir  que  retournant  depuis  auffifiuvent 
c'j»  d*C*  ** Cinfejfe  qu’on  le  marque  , principalement  dont  les 
*«lp  44.  " dernières  années  de  fa  vie  , elle  n'ait  pas  en  aujfi  fou- 
nient  en  voyant  fin  péché  la  peine  qu’elle  voulait  évi- 
ter. Elle  fe  beu ffost  elle-même  , ce  qjsi  veut  dire  qu’elle 
h as  fou  en  elle  le  corps  du  ptehi.  Crise  haine  la  portait 
fi  loin  quelle  J- fin  fouvtnt  quelle  ne  vaudou  en  cette 
vient  grâce  ni  mifiricorie , mais  une  juflice  ri  goure  u- 
fi  , parce  qu'elle  ne  pouvoit  fiuffrir  d’avoir  offensé 
fan  Amour  fans  en  être  punie.  Mais  il  pouvoir  y 
avoir  de  f excès  dans  la  difficulté  quelle  fasfiit  de  fi 
recommander  aux  prières  d‘  attirai,  ou  de  vouloir  pren- 
dre part  aux  in  lulgencet  de  f Eglifi,  fou*  prétexte  que 
tes  [tous  quelle  en  adroit  pu  tirer , auraient  diminué 
let  fupplicts  quelle  aierou  méritez,  a la  rigueur,  & 
quelle  voulait  fibirde  même. 

I V.  Ce  que  nous  avons  du  des  voies  canoniques  de  U 
fuis/ action  qu  êBe  fit  à Dieu  & à fin  Eglifi  pendant 
let  qitatorxa  mou  qtii  fûiviuem  fa  tonfeffion  generale 
ri  empêcha  point  que  dit  le  trotfirimt  jour  S après  fa 
couver  fou  qui  était  celui  de  C Annonciation  de  la 
Vierge  ,&  aufft  celui  défi  conftffion  filon  let  appâ- 
ter eu  .elle  ne  demanda  d’être  repue  à la  table  de  U 
firinte  Eucbariflie , & de  pouvoi'  continuer  tout  les 
(•tf,  1.  jours  *de  communier.  Les  prêtres  du  lieu  firent  fi  peu 
/crapule  de  le  lui  accorder  que  dans  la  fuite , lors  même 
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l qu’elle  n’y  penfiil  pas  ou  qu  elle  avoir  cru  pouvoir  ufer 
de  quelque  rejtrvc . sis  l’appcUoicnt  à la  communion. 

Elle  de  fin  coté  ne  faifiit  point  de  difficulté  d’appro- 
cher , pnfumant  qu’ils  avoient  repu  de  Dieu  fur  cela 
plus , de  l.tmtert  quelle  n’en  avait  eüt-n.tme,  & que  de 
t:ls  mimflret  dévoient  pire  d:  boni  int.rprettt  de  la  vo- 
lonté de  Dieu.  Noms  croyons  ce  qu’on  nom  dit  des  grâ- 
ces qu’eût  reput  de  Dieu  , pour  fe  rendre  digne  deret 
eevoir  tout  Us  jours  cetr : nourriture  celefle , des  peints 
quelle Jouffrott  quand  cBc  en  émit  privée t & de  la 
fourni jfion  qu’elle  avoit  qtanmotns  aux  ordres  de  ceux 
qui  la  lui  rttranchoient  quelquefois.  Mais  nous  ne 
u 7 us  croyons  pas  obligez,  d’écouter  tout  ce  que  les  au- 
j Ussrs  de  fa  vit  y ajoutent  de  circonftancet  qui  fimblt- 
roitnt  n’avoir  pi  fervir  qu’à  rendre  fa  conduite  trrt- 
guliere.C’eft  ajfefjque  dans  cette  ardente  avidité  quelle 
avoit  de  recevoir  tout  let  jours  U corpi  (2"  le  fung 
de  Jefus-Chrifî  fias  Cane  & l’autre  e/pece  * nous  ex-  • o«  'ni  fr«- 
pli  quions  favorablement  ce  quelle  dtfiit  filon  eux  : **' 

Qu’elle  ne  vouloir  pas  aller  apres  ton  Seigneur  & le 
fuivre  avec  toutes  les  délectations  qu’elle  trouvoic 
dans  1a  communion  , mais  feulement  avec  le  pur  A-  a’ 

mouti  qu’ci  le  ne  chcrchoir  pas  Ton  époux  pour  les  ca- 
teffcs.les  douceurs  & les  confolations,mais  par  l’uni- 
que défit  de  lui  éc«  parfaitement  unie.  Nous  ne  fa-  4* 

vous  que  ptnftr  de  ce  qu’ils  ajoutent  qu'en  vingt-trois 
ans  eSe  ne  'acquit  d'autre  chofe  que  de  la  fit  ntt  Hoflit 
dans  (put  le  temps  des  deux  carêmes, c’efl- à-dire  depuis 
la  fi  int  Martin  jufqria  Noël , & depuis  la  ffuin- 
- quagtfime  ou  le  dimanche  tf  avant  let  Cendres  juf- 
" qu’a  Pâques.  Elle  fit  coût  t mots  de  prendre  par  jour 
un  verre  d’eau  mêlée  avec  du  vinaigre  & du  fil  pour 
modérer  U grand  feu  qui  la  devons  t : & quand  elle 
prends  ce  breuvage,  ont  eût  du  qu  elle  le  jette  tt  Jurent 
pierre  brûlante  ou  un  fer  rouge  qui  Uconfunoit  auff-rot , 
nuis  cure  aigreur  mêie  émit  (on  rafraîchi ff. ment.  On 
prétend  que  celte  abflmence  n était  point  à fin  choix , 

& qu'elle  t'y  trouvait  forcée  de  telle  forte , que  quand 
elle  vouloir  manger  comme  let  autres  , cc  quelle  tffayou 
de  faire  affez  fiuvent  peur  éviter  la  fingularité  ou  l’il- 
lufion  , fin  eflomac  rejetteit  tout  ce  qu’elle  pr.no>  t.  Eût 
n’en  étoit  cependant  ni  moins  robufle  ni  moins  açtffante: 
etc  n'en  dor-noit  que  mieux.  Mais  revenons  aies  chojes 
[j  plus  plaufiblel. 

Dans  les  quatre  premières  années  de  fa  eonverfon  , y 
elle  mortifiait  tous  fis  fins  par  tu, tes  fines  J’aufteri- 
tcl.  Dès  que  la  chair  definis  quelque  chofe  , elle  la 
lui  otoit  & lui  donnât  ce  quelle  abhorrait  le  plus. 

Eilf^ne  mangeoit  rien  de  ce  au’eie  croyoit  capable  de 
lut  fiattr.lt  goût*  Quoi  que  le  feu  de  l’Amour  qui  la 
b'ûloit  écartât  ou  confumàt  toutes  les  tentations  qui  au- 
raient voulut  approcher  eCeüe  t il  m’ar  èta  point  l’ac- 
tivité ordinaire  de  fis  inclinations  nature  des. C tfi  pref- 
que  ce  qu'elle  eut  à combattre  pendant  et  s quart 
année t ; à la  fin  defjutUet  toutes  cri  inclinations  Je- 
m curèrent  tellement  mortifié  es,  qu'on  let  croyait  anéan- 
tit! en  elle  bon  ce  qui  pouzoït  regarder  les  ufigtt 
indifoenfrblet  de  la  vue  .tle  fouit  & de  la  parole. 
c Apres  ces  quatre  années  .où  parmi  fis  autres  tournent  . 
e ut  avait  Jouff.rt  une  faim  wfariable,  toutes  lesn.or-  ^ *' 
ti feulions  lut  furent  otéct  de  ftfprit  en  un  inflam  , de 
telle  forte  quelle  ne  fi  finit  plut  trouvée  en  état  d:  les 
pratiquer  quand  elle  l’eût  voulu  , ne\  lui  étant  refît 
que  f habitude  delà  vertu  fans  plus  reffenrir  ni  refit  fi 
tance  en  fit  membres  ni  difficulté  au  dehors.  Eût  re-  _____ 
put  alors  cette  netteté  d'efiprit , ce  dégagement , & J/.,u 

cette  dib-rtt  qui  la  mit  au  deffus  de  Jet  Jent  pour  jouir  1 ^04. 
de  fin  Amour  , c’tfî-a-dirt , de  fin  Dieu  , & fit  rem- 
plir de  la  vérité  originale  & étemelle  que  naLe  crta. 
tare  , ce  frrnble , n’efî  capable  de ptnet'tr  fur  la  terre, 
fille  en  fut  fi  pleine  que  rien  autre  chofe  ne  fut  plus  ckay.  t. 
capable  tf  entrer  dans  fon  coeur  ni  dans  fia  efprit. 

* , Souvent 
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rl«p.  44,  Souvent  tlAMI  a la  Mijft  on  ah  Sermon  , f£r  rW/yf  «e-  A Pour  ne  no»!  Arrêter  tf ha  ce  qu’il  J avoiten  eSe  de  VIT. 
€ktt  *•  enflée  de  fon  finit  me  ne  marieur  qu'elle  ne  voyait  & »'«»-  plut  proportionnée  À notre  baffrffi  , nom  r marqueront 

tende  t rien  de  ce  qui  fi  f aï  fin  on  fi  di/on  ,ma;t elle  que  cet  état  tout  myfitque  (fut  fembloit  l'Avotr  dé)  a 

voyoit  & entiiidoit  d'autre!  chofis  que  la  lumure  div.^  tanj portée  d.mi  le  monde  du  efprm  CT  det  btctsh  tu- 
ne lui  découvrait  & que  l'tfprtt  f as  ut  Itu  fuggeroit  au  ceux,  ne  C cmpcchost  pas  de  fi  confitcrer  an  ficonrt 

dedans.  C'efi  ce  qu'on  peut  dire  au  moins  pour  exeufir  finfible  & corporel  dit  pauvres  & des  nulades  par 

en  de  det  abfiraclions  que  l'on  ne  pourrait  s'empêcher  une  charité , qui  mal  art  ce  qu'on  en  a dit , & malgré 

de  reprendre  en  d'autres  comme  des  dsfirattuns  <2T  d t qu'elle  en  eût  elle  - mené  , ne  laifioit  pat  d'admettre 

négligence!.  Mais  fins  prétexte  qu'oie  perdoit  [auvent  quelque  milieu  ou  moyen  outre  Di  tu  & eSe.  Dit  le  tk‘r  ** 

en  ces  rencontres  l'ufige  des  fins  jufqu'a  demeurer  commencement  de  fa  converfion  elle  s'éioit  beaucoup 

évanouit  \ efi  - il  croyable  qu’elle  ait  dit  ce  qu  on  lut  exercée  aux  etuvres  de  pieté  & de  mifiricorde.  La 

jszüi  dire  a fin  Seigneur  : O Amour,  je  ne  veux  point  mauvaifi  conduite  de  fin  mary  far  oit  réduite  à nt 

é»  Ounuoto.  jçcc  qUj  vjcnt  vous  : c'cit  TOUS  feulement  que  je  pouvoir  pal  faire  beaucoup  d’aumimt  de  fin  bien  , 

yeux  , 6 mon  doux  ‘Amour.  On  ajoute  quelle  voulut  trait  elle  cherchait  les  pauvret  par  l.tvti:  fo.tr  leur 

aimer  Dieu  fini  a me  & fins  corps  , c'ejfia- dire,  fans  procurer  toutes  les  affifiancts  dont  elle  itoit  capable . 

. foûtien  ou  fans  nourriture  d'autre  chofit  qui  fût  ou  in-  B ESe  était  entrée  pour  ce  fnjtt  dam  la  compagnie  det 
tJheibie  ou  finfible.  Mais  fi  fit  marntre  d ' aim-.rav.it  Dames  de  la  Mifiricorde  ; & après  avoir  réglé  avec 

de  la  conformité  avec  fin  Amour , c'eft-à-dir. , fia  ob-  elt't  dam  leurs  ajj-n.blétt  les  aumônes  qu'on  pouvait 
jet , elle  ne  pouvoit  être  que  net  [impie  & fans  tant  Je  ^Hjlnbuer  , elle  aHoit  par  It  mai  fins  porter  ce  qui 
rafinement.  Cet  Amour  n'était  pas  moins  fin  maître  pa  ir  avait  été  ordonné.  L-.rs  qu’il  y avait  des  malades  eût 

l'inftruire  que  pour  ht  commande.’.  Enrr:  les  préceptes  n\»  finoit  pat  qu'elle  ne  fis  eût  firvit  <*r  nettoyé ^ 

qu  il  lui  donna, il  lui  recommanda  de  ne  jamais  fi  n.  n tou  rne  une  garde  & une  infirmé  rbet  et e y joignait 

attribw.r  ,de  n'avoir  rien  de  propre  ou  de  parrienli.r  t tiôi»un  let  [oms  du  fpiritutl , pourvoyant  aux  nectfi 

de  n’employer  pat  même  Us  termes  de  moi  & de  mien  y?/r^  de  leurs  urnes  pur  de  vives  exhortations  qu'eût 

que  l'orgueil  & l'avance  ont  rendu  fi  ednux  & mi-  leur  faifoit  pour  lrur  faire  faire  un  fais:  ufitge  de 

frijablet  de  nt  jamais  s’txcufir,  de  ne  jamais  dire , leurs  maux  & les  d.fpofir  à un»  benne  mon.  Julien 

je  veux  ou  je  ne  veux  pas , mait  de  prendre  pour  fan-  fin  nfhn  avoiiétl  long  - trrpi  fins  pouvoir  goûter  ni 

dement  de  tout  fit  dtfirs  tette  demanle  de  l'Orai/on  fouffrir  cet  devotimt.  M ût  apiit  avoir  beauciap  prié  «j. 

• du  Seigneur  : Que  votre  volonté'  foit  faite  partout  & pour  lui , ell-  te  vainquit  enfin  par  fi  patience  & le 

en  tout.  C gaçria  par  fa  douceur.  U fi  mit  lut  -mente  dans  la 

VI.  Nous  n’tntr  prendrons  pat  de  décrire  les  divtrfei  dévotion  ,&  fini  quitter  fi  ma  t fin  il  evbf.t/f.t  te  tiers- 
. impr.-jfiont  que  l ut  donna  l'tfprtt  du  pur  Amowr  : l.-s  Ordre  de faim  Fran fou  ou  les  Frères  pénittns,&mpra  ■ 

operations  de  cet  £ prit  en  tll !*,  ni  let  étau  d’allion  tiqua  let  exercice*  a'-r.  fidélité.  Il  mourut  bu»  - tôt 

& de  fouffianfe  far  ois  il  t oulut  la  faire  pajjer  pour  après.  Catherine  p r-lit  prtfqui  en  même  - temps  ce 

la  punfier  & la  r.n  lrt  digne  de  lui.  Il  n'y  a que  J t qu'elle  avoir  de  f très  & de  fitnrs  , entr'aut-s  la  reli- 
âmes choifi.s  & appelléet  a Jet  états  fumât  unis  qui  g1’1*/*  Heire  - Dune  det  Grâces,  qui  a voit  don  -ié 

les  putffent  fin  tir  : il  tfy  a qu'  Uct  atffi  qui  les  pu.fi  lieu  à fie  eonverfisn  & quelle  ai  Voit  brarco-p.  !h.n 

fient  exprimer  : & nous  Uiffons  aux  Detleurs  delà  des  gens  voulurent  Lt  complimenter fur  Ut fisjilt  qu  efi 

fit  tact  myftique  le  foin  de  voir  fi  ceux  qui  nous  ont  lr  avoir  d’une  part  de  fi  cou  filer  de  fi  voir  délivrée 

voulu  reprtf enter  l'intérieur  de  Catherine  de  Gen  s des  bizarreries  d'an  mari  qui  l’avoit  tant  fait  fittf- 

dani  t'h.  jloire  de  fi  vie  , n'ont  point  manqué  ou  de  frir,&de  Vautre  de  s'affilier  de  la  perte  d'une  fot.tr  fi 

jufiefft  ou  de  pénétration , ou  de  fidelité  t ou  d'expref-  chere  & de  fis  proches.  EÛr  répondit  fur  l't.n  Cf  Vau- 

# fiom  pour  t'en  expliquer.  Il  efi  plus  cçu't  & peut-être  t r point  que  tout  lui  éioit  égal  dans  la  fintaiion  où 

meilleur  pour  nous  d'ignorer  yucllc  e'toit  pofledee  D l'anour  de  Dieu  avoir  mit  fin  .me  \ qs'.dc  c?nfi  le- 

& remplie  dé  fon  amour  jufqu’à  ne  plus  ienrir  ni  mit  soutes  chofit  dam  l'ordre  de  la  v-Jontt  divine , 

corps  , ni  amc , ni  cfprit,  ni  volonté  , ni  lumière,  ni  qu'elle  regardois  du  même  ail  let  biens  & l:<  maux 

operation  ; que  cet  Amour  l’appliquant  à tout  la  fai-  de  ente  vie , quelle  n'éroir  pat  plus  touchée  d t uns 

foit  agit  fans  réflexion*,  qu’étant  noyée  dans  fon  que  Jet  autre  < , & qu  étant  parfaitement  unie  à Die * 

c*>éf- u.  Amour , fa  foy  y ctoit  perdue , & qu’elle  y demeu-  eUt  ne  pouvoit  avoir  que  d:  l’indiff  rencr  ptur  le  refie* 

**'*'**’  roit  indépendamment  de  toute  efperance  de  bien  au  La  mort  de  fon  man  la  mit  neanmoins  dam  ttn'lib  r » 

chip.  »4.  Ciel  ou  en  terre  *,*quc  le  pur  Amour  l’empêclioit  de  té  qui  lai  laiffi  le  moyen  dt  fi  donner  pour  ieùj»:trt  au 

rien  endurer  ni  dans  l’efprit  ni  dans  le  corps,  & de  fin;  i ce  du  g and  Hip.tal  deGèn:t*.  Let  admrtfir*-  ■ **t.ipj* 

comprendre  meme  ce  que  c’cft  que  peine  ou  tour-  teun  toucheZjle  fin  "file  d*  de  fi  charité  lui  confit'tnt  r- ‘■i- 

ment,  tant  de  l’enfer  qui  ell  déjà  fait  que  de  tout  le  foin  general  des  chofit  tournait ères  çr  l’initn  Janet 

les  enfers  imaginables  que  Dieu  pourrait  faire  en-  de  tout-  ta  mai fin.  On  admira  fa  vigilance  ,f  n ex. te-  c *f.  i. 

«t.  core.  Qu’elle  ne  deûroit  rien  , parce  que  tout  dclîc  titude  & fa  diligcncrà  pourvoir  a tout  & à dtfienlrc 

St  ’*7.  c*l  un  manque  de  perfe&ion  *,  qu’elle  ne  croyoit  paj  dam  l'executiou  comme  dam  le  reglement  j afin  au  dé-  * 

cksf.  n.  que  perfonne  en  terre  pût  aimer  Dieu  plus  qu’elle,  E tait  des  tr.oind  et  chofit:  mait  bis  avait  encore  plus 

& qu’elle  croit  incapable  de  prefomption  & d’or-  lira  d’ admirer  l'art  don;  elle  [avoir  allier  ces  occuf.;- 

gueil  : qu’elle  abhorrait  les  goûts  fniritucls  , les  at-  nous  capables  de  difiraire  la  omet  let  plus  reçue: fi 

traits  & les  grâces  fcnfiblcs  : qu’elle  ne  vouloir  ni  lies  avec  le’  repos  intérieur  qui  lut  ét  it  nec.  faire 

moyen  ni  milieu  entre  Dieu  8c  elle,  jufqu’à  ne  pou-  pour  ne  point  troubler  U jouijfwce  de  fin  Amour. 

voir  fouffrir  un  Amour  qui  fût  pour  Dieu,  ou  un  L'E/pnt  fatut  joignait  en  elle  l'ail  ion  extérieure  avec 

*!  *u  fonî  Amour  qui  fut  en  Di  Êu  , parce  que  pou.-Sc  en  fem-  la  dépendance  de  fin  mouvement  & de  fis  tmpv  fiions  , 

oblig»*  ft  bloient  marquer  quelque  chofe  d’interpofe  entre  de  telle  forte  que  c'éttit  toûjotrt  ta  même  union  avec 

& elle,  que  le  pur  Amour  ne  pouvoit  endurer  . Dieu,  le  même  état  le  mon  a elle-n  êmr  , l,t  mémo  fufi 
mSoim  fut  * caufe  de  fa  pureté.  Il  efi , dis-je,  beaucoup  plus  court  penfien  dt  fon  aüivité  & dfi  opération»  naturelles  de 

tôt  fiait.  fut,  bute  meilleur  pour  nous  d'ignorer  tant  de  para-  fin  efprir,  que  tors  quelle  vivoit  retire  faut  I t puis 

do  xts, que  dt  vouloir  travaillera  les  développerai  nous  exercices  dt  la  vie  contemplative.  Son  l-finemfie- 

ptrfuader  que puifque  Dieu  avoit placé  notre  Sainte  en  ment  dans  la  conduite  de  cet  Hôpital  étoit  fi  grand 

un  pofie  fi  haut  & fi  inaccejfiblt  .c'efi  un  préjugé  qu'ilnt  quelle  n’eu  voulut  jamais  recevoir  aucune  commode 

nous  oblige  pas  ù lafuivrt  & à vouloir  nous  itever  jufi  té  pour  vivre.  Pour  le  peu  qui  lus  étoit  necejfjire  elle 

qu’a  oit.  Septembre.  K h 
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letiroit  de  ce  qui  pouvoit  lui  rejitrJe  bien  apres  ladij-  \ fr  qui  la  punfioit  fans  c-.jfe , Paurait  rtmifi  4 rbtu- 
' i » i .i.  4-  rtuft  innocence  des  tuf an’.  Elle  favoit  qu'il  filial  t 

s' accu  fer  Ô'  je  reconnaîtra  coupable  devant  Dus  , elle 
le  voulait  faire  ainfi  & ne  le  pouvoit.  De  jorie  qu’il 
fallut  la  réduire  à ùêcDr. r et  qu'elle  avoit  penic  , ce 
quelle  avoit  du  & ce  quelle  avoit  fait  : & lorfqtu 
fin  Confefieur  l' arrêtait  pour  lui  dire,  il  y a J.:  tuai 
en  ceci  , il  y en  a en  cela  , elle  rougirait  de  ce  qu'on  lui 
défait , mais  non  pat  de  ce  quelle  eût  connu  avoir  mal 
fait  comme  un  enfant  qm  fait  mal  en  une  clu je  fa  ni 
cennoit  t le  mal.  Ce  fige  Directeur  la  fit  rentrer  p.u  a 
peu  dans  la  voye  commune  dit  filtlles  . fans  fatre  obf- 
tacle  aux  operations  ordinaires  de  fon  divin  Amour  i & il 
l'accoutuma  fi  bien  à lui  qu'elle  foufj'roti  dit  quelle  la 
perdait  de  v tué.  H fallut  mens;  qu’il  prit  la  direction  de 


fipatton  que  fon  mari  en  avoit  faite  de  fa  dot  & des  hé- 
ritages qui  dévoient  lui  fervir  de  douatrx . 

Eût.  frit  dans  cet  hôpital  la  maladie  contagieuft 
d ' une  femme  mourante  qu'elle  aVoie  baitte  a la  bou- 
che : elle  en  penfa  mourir.  Maie  Dieu  lui  rendu  la 
vie  pour  prolonger  le  fiersfice  qu'elle  lui  enfaifoit, 
CT  dam  le  Jtrvict  des  membres  foufirant  de  Jtfttt- 
Chnfi  , & dans  les  feux  de  l'amour  qus  la  brislott. 
An  tempi  de  fes  premières  ardeurs  elle  avoit  fiuhai- 
tt  de  mourir  pour  achever  promptement  ce  qus  man- 
quait'* la  joutffance  rit  elle  étost  de  Dieu,  parce  qu'eile 
regardoit  alors  la  mort  comme  le  pieu  grand  bonheur 
qui  tût  pu  lui  arriver.  Tarait  tüe  l‘ appt  Soit  cruel- 
le de  ce  quelle  ne  venait  pat  affex.  tôt  finir  fes  tour- 


ment : tantôt  tüe  la  carejjott  en  fi  maniéré  comme  B tout  fon  temporel  cotntu-  de  fon  fptntuel,qu  il  veillât  à" 

J r.  c.- i r.  - . - »_•# \ / J*.-.,  j.  r. t. 


ce  Ht  qui  dtvoit  la  faire  entrer  dam  la  pojfeffi  >n  en- 
tière de  fin  unique  bim.  Mait  elle  parut  dans  U 
fuite  com damner  elle  - meme  cette  impatience  : & detur 
ans  après  cet  tran/pora  eût  entra  dans  une  efpcce  de 
mort  plut  parfaite  ou  du  moins  pim  pricieufe , cefi- 
à-di'f  dont  un  entier  abandon  d elle-même  a U volon- 
té de  Deeu  pour  mourir  ou  ne  pat  mourir  filon  ta 
•W-  «4*  difpofition  de  fi  provid-uct . EUo  fut  trct-long-trmpt 
fiant  avoir  d’autre  ds  relieur  que  Dieu  mente:  fi  tüe 
avoit  quelquefois  recourt  à quelque  homme  , fin  rt- 
gtUitr  , foit  fi  cul  ter  , alors  fon  Amour , c’tjl-à-dirt 
cet  Efprn  de  Dieu  même  qui  itoit  fon  guide  , lui 
en  fai  foit  une  teüe  peine , qu'elle  étost  contrainte  de 
. le  laiffer&  fe  contentait  de  dire  en  ette-même  : Je  vous 

entends  , Seigneur,  je  vous  entends.  Quelqu’i  n ayant  C to  rpt%nd  pas  comment  le  jèu-emr 
trouvé  a redire  es  cette  conduite  e&  lus  ayant  remon-  ceux  qui  nous 
tri  qu’elle  ferait  bien  pour  une  plut  grande  fureté 
de  fit  feumettre  à l'obeijf.mce  d’autrui  , elle  tn  eut 
véritablement  du  [crapule.  Man  dant  le  doute  eu  elle 
énit  fur  cela  , il  lui  fat  répon  du  est  efpdt  par  fon  ora- 
cle ordinaire:  fries-toi  en  moi  feulement  Ôc  ne  crains 
rien.  Elle  crut  que  for.  A nour  vonloit  être  fini  À la 
giuverrt  r , <jr  l’on  prétend  qu'il  la  tint  en  cet  tut 
pendant  vingt-cinq  ans  entiers  , font  lui  laifier faire 
ni  goûter , nt  entendre  même  aucunes  eh  t fes  fpintuel- 
let  que  celle»  au'il  lui  prefçrivit.  C’étoit  Jans  dottie 
une  voye  fort  équivoque  & fi  jette  aux  Ulnfiont  ,fir 
tout  fs  l'on  confédéré  qu'elle  f êcar.oit  de  cette  qutef 


qu'il  préfidit  à tout  ce  qui  la  regardoit  : de  forte  que  la 
dépendance  ou  elle  fe  mit  a (on  ég-irJfut  generale  jr  fans 
reftrve  pour  imiter  est  quelque  maniéré  celle  où  elle  ttsit 
à l'égard  de  Dieu.  Mtrabotti  obferva  la  Sainte  défi 
prit  & r engagea  fi  bien  a lui  découvrir  les  grâces  que 
Dieu  lui  avoet  faites  depuis  fa  nai fiance,  qu'il fev.t  tn 
état  de  dre  fier  des  memoir  s à U p'jleritt  pour  l’hifioire 
de  fa  vie. 

Il  y avoit  peu  de  t.mps  que  Dien  t' avoit  pourvut  jjf( 
du  (e co u es  d’un  tri  homme  lors  qu’il  permit  quelle  - 
tombât  dans,  une  maladif  dont  elle  fut  travaillée  |_»an 

pctt<Lini  neuf  asti  & dont  la  fin  fat  celle  de  fa  vit  ijor. 

mortelle.  Les  douleurs  que  lui  caufa  cette  rade  ipreu- 
ve  furent  fi  aigues  & de  fi  longue  durit  qu  an  ne 
tfi  échappé  à 


voulu  pcr.ttaJer  que  le  pur  Âmiur 
P empêchait  de  rien  ertinrir  dans  lc  urps  O"  f e/prit , 
& Je  concevoir  mime  ce  que  tfctsitxfue  pane  & que 


tourment.  C’éfiit  une  maladie  entièrement  inconnue 
aux  hommes  -,  les  rexedet  & lu  nourritures  y étaient 
également  inutiles.  Elle  fiujfioit  d’un  moment  à l’au- 
tre det  anvn’ fions  qui  l’obligeaient  de  f tuer  de  hauts 
Cris  , & de  temps  en.  temps  on  croyait  la  voir  à deux 
doigts  de  la  mort.  On  épuifa  tout  l’an  & les  raifinne-  ( 
mens  des  Médecins  du  pais  : on  en  fit  veqir  au  fit  de 
plus  loin  ; tous  jugèrent  qu'il  y avoit  quelque  chofe 
de  divin  dant  une  maladie  ou  Ht  ne  trouvai  eut  prefi 
que  rien  de  naturel.  Elle  en  était  perfiadée  plut  que 


cUsy. 


la  plut  or  dinaire  , la  plus  battue . & filon  le  préjugé  ~ perfintte  & fîuttn-nt  que  c'éuit  le  ' feu  de  l’amour  do 
44.  légitimé , la  plus  fire  dans  l’Eglifi.  Catherine  futU  Dim  qui  lui  brûlot  t le  corpi. 


neanmoins  obligée  de  changer  depuis  , fin  à caufi  de 
. fi  vieille  fie  , fin  a caufi  de  ta  débilité  où  fon  ame& 

fin  corps  fe  trouvaient  réduits  depuis  la  mortification 
tofmal  fn.  generale  de  tous  Jcs  fins  & de  Jin  efprtu  Elle  prit 
7°'  pair  direChur  un  bon  Prêtre  nommé  Catamo  Mara- 
yfr  bous  qui  voulut  bien  avoir  le  foin  de  fon  ame  & d*  fin 

#oWci ;«iï!  corps  tout  à U foit.  Morabotti  etoit  un  homme 
»i.n.  rêpfi.  aficz.  fpirsiuel , de  Jointe  vie.  dit  -on  ,&  tout  propre 
pour  Catherine.  Il  reput  encore  .de  Dieu  une  lumière 
& une  grâce  particuliers  pour  connaître  l’operation 
divine  du  pur  Amour  dans  cette  ame  . & pour  fuivre 
cet  voyts.  I!  fut  fait  Relieur  du  grand  hôpital  ou  elle 
était:.  & toute  Le  fonction  de  ce  nouvel  engagement 

était  etenesndrt  Catherine  en  conftfii9H,de  dire  la  ...  ....... 

• Aie  fie  devant  elle  & de  Imi  donner  la  fimte  Commit-  E cette  corruption  avoit  engendre ^ dant  le  bois  & les 

rit  itfmot*  mon.  Les  premières  fois  qu’Ale  voulut  fe  confefier  i babttt  qui  Psnvtl  ppoient.  Il  itoit  jaune  partout  hors 

CsA.tb.oo.  lmi  t elle  jè  trouva  fin  embarafiêe  dant  le  dsfctrne-  rendrait  du  COtnr  qui  panifiait  d' un  rouge  fombre:& 

ment  qu’il  lui  fallut  faire  de  ce  qui  était  péché  d’avec  l’on  fi  fouvint  alors  de  f ordre  qu'eSe  avait  donné  dant 

ce  qui  ne  Tiuit  pas.  Elle  ne  voyait  point  qu’elle  tût 
offense  Dieu  en  h en  : & s’il  fi  trouvoit  du  péché  dans 
ce  qu’elle  avait  fait,  tilt  nt  fàvoit  à qui  en  attribuer  ta 
faute.  Elle  cherchait  dant  fa  confcience  det  fujett  de 
remords  & de  repentir , & n'y  découvrait  rien.  De 
forte  qu’a  moins  que  d'avoir  d’elle  l’opinion  de  la  plut 
abandonnée  det  créatures , on  nt  peut  t’empêcher  de 
feu  fer  qua  f amour  de  Dieu  qui  la  remplirait  toute 


L’an 

1510. 


Et:  difiit  fur  cela  det 
chofe  t qui  touchai  ent  vivement  & qui  tiroiettt  det  lar- 
mes de  ceux  qui  U voyoient  ou  qus  C cnundostut,qnsi- 
que  fiuvent perfinnt  n’y  comprit  rien.  Après  un  mar- 
tyrs eu  elle  crm  que  fon  amour  avou  voulu  rafitmbler 
tout  ce  que  let  fipplsttt  ont  de  plut  vif  fir  la  terre  & 
dant  le  purgatoire ^ eût  rendu  l'anse  a Dieu  le  quatorze 
de ftpiembre  de  l'an  I 5 I o. 

Sa»  corps  fut  mis  dans  une  caijfe  de  bais  & enterré 
dans  l’Eglife  du  grand  Hôpital  où  tüe  avait  fervt  tan»  C **  *'* 
d’années  près  d'un  mur  au  defious  duquel  on  n avait 
pat  pru  garde  qu’il  y avait  un  conduit  d'eau  qui  fit 
pourrir  toute  la  caijfe  tn  moins  de  dix-huit  mus . On  fut 
obligé  d'en  retirer  le  faim  Corps  que  l'on  trouva  tout 
tiiùer  , quoique  couvert  (Cuut  multitude  de  vert  que 


le  dernier  mois  de  fa  maladie  d’ouvrir  fin  corps  après 

fa  mort  ,afiurant  qu’on  y trouverait  fin  cmar  tout  b'û- 

té  d’amour:  ordre  que  l’on  hé  avoit  osé  exécuter  de  peur 
de  le  vérifier  ou  de  le  démentir.  Il  fut  remit  depuis 
dans  un  fiputebre  de  marbre  au  haut  de  la  meme  Egls- 
fi  : neanmoins  la  foule  des  peupla  qui  le  vinrent  vifitet 
par  dévotion  fut  caufi  qu’on  le  mit  plut  bac:  mait  ,n 
une  place  honorable  où  l’on  a continué  depuis  d’aller 
faire 


*r,.-fc.  G‘»]l 
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faire  fit  dévotions.  Ou  a drefié  du  informations  de  A une  petite  terre  qu'il  avoit  à detnt  ou  trois  licufcs 


fa  vit  & de  fri  miracles  , pour  faire  procédé*  à fa 
tAnonii.au  o/i.  Eil.s  furent  envoyées  à la  congrégation 
des  Rus  ; on  du  quelles  font  demeure  t Lpau  ce 
temps  dans  la  bibliothèque  Barb:nnc,(y  qu'on  n: par- 
le plus  de  cette  a faire . 

Mais  fi  elle  n'a  point  encore  de  place  parmi  let 
Saint!  y ut  l'Eglife  honore  en  public  d’un  culte  re- 
ligieux , die  s'tfi  acquit  un  rang  * confit  lerable  entre 
les  écrivains  tccUfi  tfiiques , par  deux  irai te\jf ue  nous  , 
avons  avec  l‘hi flaire  de  fa  vie  , & qui  font  de  grands 
monument  de  la  fpirunalué  & de  l’tlevaiion  de  fin 
genie.  L'un  cfi  un  dialogue  entre  l'Ame  , le  Corps  , 
l'Amour  propre , f Humanité , l'Efprit  & notre  Set- 


de  Rome.  On  le  rit  prendre , de  on  donna  ordre  de 
le  battre  jufqu’â  ce  qu'il  expirât  Tous  IcsVoups. 
Son  corps  hit  enterre  lue  le  chemin  de  Nomento  : 
fie  l’on  croit  communément  que  ion  martyre  arriva 
Tous  Dominai , quoi  qu'il  fallût  le  mettre  ious  Tra- 
jan,  fi  l’on,  s'arrêtait  à ce  qu’en  dilent  les  aélcs  de 
laine  Nercc  & de  faint  Achillcc,  dont  nous  avons 
parle  au  xn«  de  may. 

La  fête  de  faint  Nicomede  fe  trouve  marquée  au 
quinziéme  de  ieptembre  dans  les  martyrologes  du 
nom  de  faint  Jérôme,  dam  celui  d:  Bede , fie  dans 
tous  les  fuivans , dans  l'ancien  calendrier  Romain 
du  f.ptiémc  fiecle,  dans  le  iaeramemaire  de  fcunr 


i-i.f-r- 

f.S.I, 
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gnew.  Le  •fijet  efl  le  pur  Amour  de  Dieu  , & l'on  g Grégoire.  L’on  voit  encore  une  autre  fête  de  notre 


peut  juger  du  refit  par  la  qualité  du  entre  parti 
L'autre  efl  un  traité  du  Purgatoire,  dont  elle  < t cou- 
pa la  nature  fur  le  feu  de  V Amour  de  Dieu  qui  la 
b rii! oit  & la  punfi >it  dans  les  tourment  réels  qu'il  I ti 
fatfiit  fia  fie.  Comme  elle  fi  trouvât  par}  Attentent 
unie  4 fin  divin  Amour  dans  le  purgatoire  de  c ru 
Vie  , Ô'  (ont  nte  de  tout  et  qu'il  optroit  en  elle  de  put 
violent , elle  comprenait  de  la  mime  maniéré  Peut  tes 
avtet  qui  font  au  purgatoire  d:  l’antre  monde  .pour 
purger  la  rouille  o.t  tache  de  leurs  pechei..  Ctfi  an 
traité  fi  fabisme,  qu'il  ni  efl  guère  t qu'a  la  portée  de 
ceux  oui  ont. fan  de  grandi  pngrit  dans  la  perf.c- 
r de  la  vie  fpirituclle.  Auffi  de  deux  chofés 


Saint  au  premier  jour  de  juin  dans  ce  facramentai- 
rc,  dans  U martyrologe  qu’on  a cm  erre  l'ancien 
Romain  fie  dans  plufieurs  autres.  Ceft  celle  de  la 
dédicace  d’une  cglii'e  de  faint  Nicomede  , dont  il 
cil  parlé  dans  les  conciles  de  Rome  tenus  fous  le 
pape  Symmaquc  à la  fin  du  cinquième  fiecle  St 
dans  le  luisant.  Le  Saint  a eu  aulli  un  titre  dans  p""-  f"tr • 
Rome  autrefois , fie  un  ccmeticre  de  (on  nom  qui  ,.-£./*Üf. 
fut  achevé  fie  coi#acrc  vers  l’an  61  o par  lc^»apc  “f-  7®. 
Boni  face  V.  Orr  dît  que  ion  cdtps  fur  tranfportc  de  £ 

Rome  à Milan  avec  celui  de  faint  Quiriu  évêque 
de  Siflcg  en  Pannonie.  Mais  on  n’en  a gutres  de 
preuves. 


tton  de  la  vie  fpirituclle.  Anjjt  •>*  deux  ebofis,  qui 
filon  U créance  commune  de  l'Eglife , conspofent  C aat 
du  purgatoire,  & qui  font  la  charité  CT  la  peine.  C jjfyij %% f W$$j $Wï IHHNIE3Ê W& 
Catherine  n'y  parle  gtte'tt  de  d Ue  - ci  , s'arrêtant  Æ~>m  • - 


plus  particulièrement  à co’fi  de  xr  l'autre  avec  la  fuie 
de  fes  plus  rares  if.ti. 

XV  JOUR  DE  SEPTEMBRE. 


AUTRES  SAINT|DU  XV*  JOUR 

de  Septembre. 
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I fiecle.  SA  Iti  T NICOMEDE  , PR  EST R E^ 
Martyr  à Rome. 

Icomeoe  rient  le  premier  rang  des  Saints  du 
quinziéme  jour  de  fcprcinbre  dans  les  marty- 
rologes , & ce  jour  n’éroit  occupé  que  de  l'on  of- 
fice avanr  lctablifTcment  de  l’oâavc  de.  la  Natsvi- 
te'  de  t’a  fainre  Vierge.  Auili  fon  Culte  cft  d’un  cta- 
bliilcmcnt  rtes  - ancien  dans  l’Eglilc  Romaine  , fie 
l’on  voit  que  fon  nom  croit  fort  celcbre  à Rome 
entre  ceux  des  martyrs  de  ccrtc  ville.  Mais  on  ne 
peuc  point  dir<j  tjuc  l’hilloirc  que  nous  avons  de 
la  vie  fie  de  fon  martyre  foit  fort  «durée  dans  la 
plupart  des  circon fiances  qu’on  en  rapporte.  On 
prétend  qu’il  ferveyt  les  fidcllcs  dcPéglife  de  Rome  F 
lorfque  l’empereur  Domirien  excita  contre  les  chré-  k 
v tiens  une  perfecution  qui*  fit  beaucoup  de  mar- 
tt  Si. a & tyrs  en  moins  de  deux  années  qu’elle  dura.  Après 
. *£■!.  leur  avoir  procure  de  leur  vivant  toute  l’aifillan- 
*.U. mW-  cc  que  (on  miniftere  8c  fa  charité  pouvoient  lui 
^uS8crer»  ne  1«  abandonnoit  pas  à la  mon  St 
leur  rendoit  encore  les  derniers  devoirs  de  la  fc- 
pulrurc  maigre  la  vigilance  des  perfecutcurs  qui 
. erapcchoicnr  que  l’on  diilinguât  les  corps  des  mar- 

tyrs de  ceux  des  fcelfcrats  qui  fouifroiciu  pour  leurs 
crimes.  On  fçut  qu’il  avoit  retiré  des  cloaques  celui 
'de  U y*ergc  laintc  Fclicule^  dont  nous  avons  parlé 
au  treiziéme  de  juin , fie  qu’il  l’avoic  entfrre  dans 


Vers  P 
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/.  S Al  NT  NICE  T'A  S GOT,  MAflT.R  , 
& qutlqhu  autre!  Martyrs  de  la  perfictttian  du 
Gon  hors  de  P Empire  Romain  du  temps  de  Taitn- 
'tint  en  I & f^alem, 

LEs  principaux  martyrs  de  la  perfécution  excitée 
contre  les  Chrétiens  chez  les  Gots  orientaux  lots 
qu’ils  croient  encore  paycns.fontS.NiciTAt  Si  faim 
Sabas  duquel  nous  avons  parlé  au  xi  i d’avril.  L’hif- 
toire  de  ce  dernier  cft  plus  cerraine , parce  qu’elle 
s’dt  confervée  pure  fie  enncrc  dans  une  lettre  de  l’c- 
glifc  de  Gothic  a celle  de  Cappadocc  où  l’on  en>oya 
les  reliques, au  lieu- que  celle  de  S.Nicetas  a été  mê- 
lée fie  corrompue*  pir  Mcraphrafte  fou*  prétexte  de 
l’orner  fie  de  l’enrichir.  Mais  le  nom  de  notre  Saiht 
a toujours  etc  plus  célébré  que  celui  de  faiqj  Sabas,* 
principalement  dans  i’églife  Gtccquc  où  on  le  met- 
toit  au  rang  de  ceux  qu’on  appel  loi  t Gands-Mar- 
ryn.  Il  étoir  de  race  Gothique  ,nc  vers  les  rftrs  dû 
Danube  : St  l’on  dit  qu’il  fur  converti  à la  foy  encore 
jeune  par  Théophile  eveque  dfesScythes  , des  Sarma-  ■ 
tes  fie  des  Gots  du  temps  de  Conftantin  qui  affilia  fie 
foule rivic  au  concile  de  Nicée.  Quoi  qu’il  y eût  de 
temps  en  temps  des  marryrs  chez  les  Gots  comme 
chez  les  Perfcs , Nicctas  s’y  conferva  jufqu’au  règne 
de  l’empereur  Valons,  fans  qu’il  paroifTe  que  pendant 
un  fi  long  intervalle  de  romps  il  eût  cré  trouble 
dans  les  exercices  de  fa  religion.  Les  Gots  fc  trou- 
voicnr  divifez  du  temps  de  cet  empereur  Sc  obéïf- 
foicor  à deux  rois  , dont  l’un  étoir  Fririgernc  , l’au- 
tre Athanaric.  Le  premier  croit  allié  des  Romains, 
ce  qui  n’emp-'cha  pas  qu’il  ne  fe  répandit  beaucoup 
de  fang . chrétien  parmi  fes  fujets  dont  la  plupart 
croient  encore  idolâtres.ll  avoit  la  guerre  avec  Atha- 
naric prince  cruel  fie  grand  ennemi  des  Romains  : fie 
Tentant  le  befoin  qu’il  avoit  de  la  proicelion  de  l’em- 
Stpttmbre.  K ij  perçue 
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perçu r Valcns , il  fe  fie  chrétien  pour  en  obtenir  plus  A du  confîderablc  dans  le  monde  dès  fa  ieunefTe,  non- 
facilement  le  fecours  qu'il  lui  envoya  demander.  , feulement  par  fa  naifiance  8c  lés  tichclTes , mais  en- 
C'étoiuunc  voye  de  converlion  fort  dcfc&ucufc  Sc  corc  par  Ion  clprit , fon  éloquence  , fon  fatoir  . St 
fort  ituerefTée: St  Frkigernc  qui  ctoit  plus  en  peine  de  par  l'habileté  qu’il  avoir  pour  le»  affaires.  Il  epoufa  Lt 


t Frkigernc  qui  ctoit  plus  en  peine 
plaire  à l'empereur  qu’à  Dicu.voulut  embtalTcr  la  fccle 
de  ce  prince  qqj  ctoit  Arien , & lit  catcchilcr  les  peu- 
ples par  l'cvcqueWlphilas  qui  ctoit  de  la  meme  fecle. 
C'clt  ainii  que  la  religion  des  Gots , mais  feulement  de 
• ‘itieftc  ceux  S11'  et  oient  de  l’obéilfance  de  Frit  igerne, fur  cor- 
«voit.rit  rompue  dans  l'a  fource*.  Ils  l’apportctciit  ainü  dans 
» dans  l'Efpagnc  Sc  dans  une  partie  des  Gaules 
a»iJt  au  (ieele  fui  vaut  lors  qu’ils  vinrent  y établir  leur  do- 

ra?u»rf«».  mmjt'°nptr  I*  force  de  leurs  armes. 

Il,  Athanaric  qui  regardoir  Icchriltianifme  comme  une 
religion  propre  aux  Romains,  regarda  les  chtctiens 


par  l’habileté  qu’il  avoir  pour  le»  affaires.  Il  epoufa  ' 
une  Icmmc  nommée  Anunde  dont  il  eut  pluliairs  f'  “ 
fils  & une  hile  , Sc  apres  avoir  paru  dans  le  bar- 
reau avec  grande  réputation, il  exerça  divcrfcsma- 
giftratures  comme  AUcffcur  St  comme  Juge  avec 
beaucoup  de  (ulfllance  Si  d'intégrité.  Ce  fut  fans 
doute  ce  qui  lui  donna  occafîon  de  connoîrrc  faint 
Paulin  lots  qu’il  ctoit  encore  dans  les  charges  St 
les  dignicez  de  l'cuipirc.  L’amitié  qu’il  contraria 
avec  ce  Saint  ne  lui  tut  pas  leulcmenc  honorable  : 
on  peut  juger  pat  lc*s  monument  qui  nous  en  reftent 
qu'elle  lui  fut  aulfi  tres  - avxntagcufe  , St  que  Dieu 


de  les  états  comme  fes  ennemis,  parce  qu’il  l’étoit  des  ® la  fit  fervir  meme  à la  converfion  après  qu’il  eut 


/.  t.  Romains.  C’cft  ce  qui  lui  fit  exciter  une  faaglante  per- 
1 7"  fcc  ut  ion  contt’eux , à quoi  il  fe.uouvoit  encore  excité 
Au.nf.  Ji  Par  defir  de  fc  vangrrdc  Fritigerne.lt  lit  mourir  par 
ri  vu  And  .7  divers  fupplices  un  grand  nombe  de  catholiques  : car 
l’herefie  A tienne  n'a  voit  point  encore  gagné  alors  le 
pais  des  Gocs  orientaux  qui  étoit  celui  uq  il  regnoic. 
t <•«.  fmf,.  Il  fit  mettre  une  idole  fur  un  chariot,  avec  ordre  de  la 
promener  par.  les  villages  & les  c4>ancs  de  ceux  qui 
— * croient  fitfpecls  ou  dénoncez  comme  chrétiens.  On  les 


entièrement  détaché  faim  Paulin  des  liens  du  ficclc. 

C’cft  à quoi  il  fcmblc  que  contribua  principalement  t/.  ji.  «.  t 
le  commerce  de  lettres  qu’ils  entretenoient  enfem- 
blc.  Evre  préparé  peu  à peu  par  la  grâce  dont  il 
plut  à Dieu  de  l'éclairer  ,6c  touché  autant  des  exem- 
ples que  des  inftruclions  de  fon  illuftre  ami , re- 
connut enfin  la  vanité  de  tout  ce  que  le  monde 
peut  promettre  ou  renferme  de  plus  grand.  U pajîa 
de  la  prudence  du  ficclc  qu’il  avoic  fric  valoir  avec 


>7®. 


Vers  l’an  fommoic  Je  l’adorer  Sc  de  lui  facrificr:  s’ils  refufôi(,on  beaucoup  de  fafte  à la  lagefie  celeile  donc  il  fc  ren- 

brûloir  les  cabanes  avec  ceux  qui  étoient  dcdans.Plu-  «lit  l'humble  feClatcur.  Le  changement  de  fon  ccrut 

fieurs  perfonnes  de  rout  âge  0c  de  tout  fexe,  parmi  produilit  bien  tôt  celui  de  (a  vie.  Il  en  écrivit  à faint 

Icfqucllcs  fe  tiouvoicnt  beaucoup  de  femmes  qui  . Paulin  ,3c  lui  nui  qua  que  Dieu  avok  enfin  Jilfipé  le* 

étoient  nourrices , croyant  éviter  ces  violences  fe  re-  ç tenebres  de  ion  ciprit,  St  que  convatqcu  de  la  vérité, 
fugierent  avec  leurs  enfans  dans  le  lieu  où  s'affem-  il  ctoyoit  par  une  toy  terme  Sc  invariable  que  je- 

bloir  l’Eglife,  qui fembloit devoir  être  un azy]£.  Mais  fus.-Chrill  cil  le  Fils  de  Dieu,  0c  qu’il  a etc  ana- 
les Paycnsy  mirent  le  feu  0c  les  brûlèrent  tous.Atha-  chc  à la  croix  pour  le  falut  des  hommes.  Ce  qui 

naric  après  avoir  fai^  rueAn  grand  nombre  d’autres  nous  fait  juger  qu’Evre  avoic  rtc  jufqucs-là  engagé 

fidclles,  eue  horreur  de  faite  mourir  le  relie.  Il  fe  con-  dans  le  pagaiiilmc  , ou  au  moins  dans  quelque  hcre- 

tentade  les  tourmenter  divcrfemcnr,puis  les  chaffa  fur  fîe  qui  pouvoir  lui  avoir  corrompu  l’elprit , comme 


L'an 

40J.. 


les  terres  de  l’empire  Romain.  De  tous  ceux  qui  ont 
fouffert  fous  ce  prince  barbare,  on  ne  connoit  que 
faint  Nicetas  0c  faint  Sabas.Lcs  noms  des  autres  font 
d.v.  demeurez  inconnus.  L’on  met  parmi  les  martyrs  de 


l’amour  des  créatures  St  des  choies  pe.ilV.ibf  s lui 
avoic  gâté  le  cœur  dans  la  vie  rouie  lcculierc  qu’il 
avoit  menée.  Saint  Paulin  lui  récrivit  auflî  tôt,  tant 
pour  lé  réjouir  avec  lui  d'une  converfion  qui  ne  pou- 
voir manquer  de  caufcr  beaucoup  de  joye  aux  Anges, 
que  pour  l'affermir  dans  fes  faintes  réfolurions , St 
traiter  avec  lui  des  vrais  moyens  de  fervir  Dieu.  Sa  fy.  «.». 


7».  cerre  perfccution  deux  prêtres  nommez  Barthm  St 
K <rc a , 0c  un  folitaire  nommé  slrptfk  que  l’on  dit 

avoir  etc  brûlez. avec  vingt-trois  autres  perfonnes  , 

dans  une  eglife  où  ils  croient  affemblez.il  cft  vrai  que  femme  Amande  le  fuivit  ou  le  devança  plutôt  dans 
leur  martyre  cft  rappoiTc  aufli  au  temps  des  empereurs  U ce  nouveau  chemin  : Sc  loin  de  lui  être  une  occafion 
Valentinien , Valensdc  Gratien^naislousun  autre roy  de  inollcffc  ou  d’avarice  , elle  lui  infpira  le  courage 
«m.  4.  *{.  des  Gots  appelle  Jungheric.  Les  Grecs  difent  dans  dont  elle  ctoit  animée  pour  fc  détacher  genereufe- 

Cnn.  leur*  livre*  d’Eglife  Sc  dans  leurs  hiftoircs  que  ffinr  ment  des  plaifirsdc  des  richcffcs.  Us  firent  profeflion  Ey.  ,»*M. 

aL/v*.  Nicetas  fut  brûlé  pour  la  foy  catholique  oar  ordre  d’une  continence  pcrpetutllc  par  un  confcnrcmcnt  re- 

d' Athanaric , & en  font  la  fete  le  xv  de  feptembre  ciproque  :0c  U fcparation  de  leurs  corps  ayant  formé 

comme  les  Mofcovires  0c  les  autres  qui  fuivent  leur  en  eux  une  union  des  cœurs  0c  des  cfprits  encore  plus 

.Rit.Ocft  d’eux  qu’on  l’a  pris  pour  l’infcrer  au  meme  étroite  qu’auparavani , ils  ne  demeurèrent  cnfcmble 
jour  da/ls  le  martyrologe  Romain  moderne  : mais  il  que  pour  s’cnrre-fecourir  dans  les  exercices  de  la  pic— 

n’y  cft  point  parlé  des  autres  martyrs  des  Gots  qui  te  chrétienne  0c  pour  vaquer  aux  befuins  de  leurs 

imiu*  d.t,.  louffrircnt  dans  la  même  pcrfccution.  On  prétend  enfans.  C’eft  ce  qui  les  empêcha  de  fe  dépouiller  en-  ir.„ 

r!i.  f.’  " <îue  1e  corP*  de  f»*nt  Nicetas  fur  apporré  quelques  tiercmcnt  de  leurs  biens  comme  avoit  fait  S.  Paulin 

années  après  du  pais  des  Gots  à Mopfuefte  en  Cilicie  & la  bienheuretife  Thcrafîc  fa  femme , 0c  comme  ils 

où  il  fit  divers  miracles,  St  où  on  lui  bâtit  une  églifc.  s’éoienr  même  propofe  de  faire  d’abord , afin  de  pou- 

voir embrafler  la  pauvreté  évangélique  dans  fa  per- 
~ ~ ~ " E feiftion. 
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ErESQJVE  DE  TOVL% 
en  Lerrnmt, 

L*t.  A F 1 R. 


I. 


s*A£i 


» vulgairement  appcllé  faint  Evrt  évêque 
Toul,  que  nous  ne  croyons  pas  devoir  diftin- 
"*  îj"  **  Bucr  é’Apcr  ami  de  faint  Paulin  de  Noie  * s’ecoit  ren- 


•Vojre»  d*n.  I.  Tfp.  fj.priir  du  Sainn  f«M  le»iu«  delà  ..Il 
Toal  , lei  f jiI'.iiii  <|u«  !•„!,  , four  mètre  Apeeo»  S I .re  'u  irnv 
Saiitr  f so!>n  .avaiu  «rut  ville  Ivi  ea(  f.er.fou  , r;a.-Si  ^ur 


Les  progrès  que  fit  Evre  dans  les  vertus  chrérien- 
nes  depuis  fa  converfion  furent  fi  promts  St  fi  grands 
qu’on  le  jugea  digne  d’être  élevé  au  faccrdoce,  pres- 
que en  même  - temps  qu’on  le  vit  chrétien.  C’ctoic 
alorî  un  zele  fon  ordinaire  aux  pcuples,fur  tout  dans 
les  Gaules  oùarivoit  Evie , que  dès  qu’ils  voyoienc 
des  perfonnes  confiderables  dans  le  monde  fc  retirer 
pour  fervir  Dieu,ils  les  conrraignoient  de  recevoir  1a 

firérrife.  Ils  y einployoicnc  fouvent  les  dernieres  vio- 
ences  St  fe  foucioienr  peu  de  ce  que  les  réglés  ordi- 
naires de  l’églife  prefciivoicnr  fur  eda  , principe-* 
lemcnc  lorfquc  les  perfonnes  qu’ils  ptoclamoienc 


U. 
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avoient  été  dans  les  offices  de  la  robe  plutôt  que  dans  A diflerens  de  ce  que  nous  avons  rapporte , fie  qui  pa- 


ceux  de  l'epce  , perfuadez  que  des  magiftrats  qui 
avoicnc  dignement  rendu  la  juftice  dévoient  avoir 
plus  de  difpofitions  que  les  autres  pour  les  fondions 
du  minifterc  ecclctialliqu;.  La  prerrife  d’Evre  fem- 
blc  avoir  fuivi  de  fi  pres  fa  convcrfion  qu’on  ne  lui 
donna  gueres  le  loifir  de  goûter  la  douceur  db  la  re- 
traite qu’il  s'etoit  procurée  dans  une  de  fis  terres  apres 
ip  i«.  ■.  |.  s’être  demis  de  fis  emplois  publics.  Apres  y avoir  parte 
1 près  d’un  an  il  en  hu  ciré  , malgré  la  réfutation  qu’il 
L 40  avoir  faite  d’y  employer  le  relie  de  fa  .vie  à prier , 1 

4 • 4*  étudier  les  faintes  Ecritures  fie  à cultiver  fa  terre  de  les 
mains , pour  travailler  au  champ  du  Seigneur.  Sa 
femme  qui  étoit  d’accord  avec  lui  pour  toute  autre  ■ 
choie  fe  rangea  du  côté  de  ceux  qui  le  dérobèrent  ainli 


à fa  folitude  .pour  l’aitachcx  au  fervice  de  l'Eglifc.  Q plut  àDicpic 

Afin  qu’il  pût  travailler  au  lâlut  des  autres  avec  pfus  meme  piclat  lit  veniraulfi  de  Troyes  le  corpsde  fair.te 


roi  (lent  allez  anciens , mais  de  pcud'autorité.On  peut 
affiner  que. Ion  culte ctoic  roue  publiquement  établi 
des  le  liÀiemc  fiecle  , ou  du  moins  avant  le  tu  beu  du 
fipticinc , puilque  fainte  Salabergc  abbilfc  de  Laon 
barit  une  cglifc  en  foi)  honneur  dans  Ton  aooayc. Long- 
temps auparavant  on  en  avoir  dédié  une  fous  fonno”* 
à Toul, dont  il  avpit  lui  meme  jette  les  fondement , fie 
nous  voyons  qu’elle  fervit  d’alyle  du  remps.de Clotai- 
re II.  On  y joignit  un  roonaftere  qui  porta  aulii  Ion 
nom , fie  qui  lubfmc .encore  maintenant  lous  la  règle 
de  S.  Benoit.  S.  Gérard  évêque  de  Toul  qui  mourut 
l’an  9p4  ayant  trouvé  (on  corps,  en  fit  fa  rranflation 
folcnncllcdans  Ion  églifi,  fit  l’on  prétend  que  la  cere- 
monie fut  accompagnée  de  quelques  miracles  don:  il 
J n;"*^c  glorifier  la  mémoire  de  faim  Evre.  Le 


Pit.fé’jlr.g 

*t  *4'4, 

t.  a.«<4 


a quil  put 

de  liberté  , elle  voulut  le  débaralTcr  entièrement  des 
foinsde  leur  famille  commune  fie  les  prendre  fur  elle- 
*?•  S-  meme.  De  Ion  côte  clic  fçut  fi  heureuicincnr  allier  les 
exercices  de  la’picté  avec  les  occupations  domrlti- 
ques  , fie  les  affaires  fcculieaes , que  l’on  vit  bien  que 
ce  n’étoic* pis  le  fiecle  qu'elle  vouluit  prcfcrcrà  Jcius- 
Chrill.mns  qu’elle  préferoit  feulement  Ion  mai i à 
elle-mcmc  pour  la  glyiic  de  Jclus-Chrift  , fie  pour 
l'utilitc  qu’en  dévoient  retirer  les  fidcllcs. 

Les  gens  du  fiecle  avec  lefquels  Evre  avort  eu  des 
habitudes  avant  fa  convcrfion  ne  manquèrent  point 
de  blâmer  fa  conduite.  Ils  regardèrent  l'on  change- 
ment comme  un  trait  de  folie  : fie  non  comcns  de  mé- 
prifer  en  lui  ccttc  humilité  qui  condamnoit  leur  or- 
gucil.ils  turent  recours  à diverles  calomnies  pour  câ- 
, cher  de  noircir  fa  réputation.  Evre  voulut  bien  en- 
core la  facriller  pour  Jcfus  - Chrift  comme  le  refte 
des  biens  pensables  aufqucls  la  vue  de  ceux  du  ciel 
f’avuit  fait  renoncer.  Il  commenta  à fe  croire  heu- 
reux puis  qu’on  le  traitoit  déjà  en  feçviteur  de  Jc- 


Apronic  que  l'on  fait  palTcr  pour  la  jour  de  notre  Saint 
& que  le  peuple  appelle  en  divcucndfoitsdc  la  Cham- 
pagne & de  la  Lorraine  lainte  Aprone,  fainre  Evroine 
fie  lainte  Euvronic.  Les  vrais  mariyrok  ges  de  Bede  fie 
d'Uluard , ceux  de  Wandalbcrt , d’Adon  , fie  les  au- 
tres jufqu'au  Romain  modernc.font  mention  de  faint 
Evre  au  xv-  de  feptembre. 


rUirir.  +it. 
S.'.itiatJiam, 
I ait.  itm.  i. 
*fnt.  f.  ni, 


Ill.Sie  EVT  RO  P E ou  Su  EVTROP IE  , y 
veuve  , en  Auvergne. 

, T7  Uthopif  croit  une  dame  de  grande  confidera- 
* (ion  dans  une  ville  d’Auvcrjyic  du  temps  de  I’évc- 
que  faint  Sidoine  Apollinaitc.  Elle  honorait  l’état  de  s 
la  viduité  par  la  piatiquc  des  vertus  chrétiennes  qui  ' 
pouvoit  contribuer  à fa  fanékificatioii  : fie  l’exemple  de 
Ja  conduite  étoit  un  modèle  fingulier  pour  ks  autres. 
Elle  joignoic  la  douceur  fie  la^modcflic  à une  fage  tem- 
pérance. Elle  (e  munifioit  le  corps  par  de  glandes  abf- 
fus-Chrifk  il  qu'on  lejugcoit  digne  de  I.  haine 'du  tinence» , midis  qu'elle  noumifoii  les  pauvres  rtc  fon 

tf. ,1.  monde.  Sain!  Paulin  ayant  apprit  l’étir  où  fe  tron-  h'tn.  Alliduc  à la  pticre  «t  à tout  les  exercices  de  la 

voir  ion  ami , lui  récrivit  de  Noie  où  il  demeuroit , pieté  chrétienne, clic  vcilloir  Tant  ccffc  furcllc-même, 

une  belle  lettre  que  nous  avons  encore  pour  Peu-  cherchant  il  plaire  à Dieu  Si  faifanr  paroitre  beaucoup 

eourager  b réfuter  fortement  à ces  tcntactoni , Si  à d'horreur  Si  d'cloigncmcnt  pour  tout  ce  qui  croit ca- 

fouffcir  en  lilence  det  pcrfccutions  qui  croient  affez  pahlc  de  lui  déplaire.  Sa  vertu  fut  éprouvée  par  di- 

fcmblables  à relira  qu’on  lui  avoir  faites  à lui  même  «rfci  affligions  qui  lui  furent  envoyé,  s de  la  part  de 

lors  qu'il  avoir  voulu  aulli  abandonner  le  monde  D Dlcu,puis  iuggerées  par  les  mauvais  offices  des  hom- 

«ptes  fa  convcrfion.  Nous  avons  encore  deux  autres  sises. Après  erre  demeurée  VCUK  alfei  jeunf  , elle  per- 


fieçle. 


L'an  lettres  de  Paulin  Si  de  Theralie  adreil'écs  à Evre  Si  1 
405  fie  Amande,  par  où  l’on  voit  qu’ils  ne  s’écsivoicnt  rc- 


4«<.  gulictement  qu’une  fois  l’on  i caufe  de  l’éloignement 
des  lieux  , quoi  qu’ils  fufTcnt  toujours  prefens  l’un  à 
l’autre  en  cl  prit.  Il  ne  nous  cft  relié  aucune  marque 
de  leur  commerce  depuis  l’an  4 o 6 : fie  l’on  juge  qu’il 
pourrait  avoir  é(c  interrompu  par  la  grande  inonda- 

lion  que  firent  les  Alains,lcs  Suèves , les  Vandales, 

fie  les  autres  barbares  dans  les  Gaules , fie  par  la  ré- 
volte du  tyran  Conftantin , qui  mit  dans  l’empire 
d’Üccident  le  trouble  qui  fut  depuis  continué  par 
les  Gott. 

On  croit  que  faim  Evre  fur  quelque  rempi  apres  , . 

élevé  (ur  le  fiege  épifcopal  de  Toul  dans'la  première  nairepar  le  double  droit  qu’il  avoir  fur  les  parties  .fie 


dit  fon  fils  fie  enfuite  fon  petit  fils  où  conliftoic  toute 
faconfolation  dans  le  monde.C’c raient  de  rudes  coups 
pour  une  mere  : mais  elle  les  reçut  de  U main  de  Dieu 
avec  une  foumifiion  égale  à la  patience  qu’elle  ht  pa- 
roirre  dans  tout  ce  qu’elle  eut  à fouffrir  par  cette  pri- 
vation. Mais  ce  qui  augmenta  les  tribulations  ce  fut 
un  fâcheux  procès  que  lui  fufeita  un  piètre  nommé 
Agrippin , qui  employa  divers  artifices  fie  d’autres 
moyens  honteux , pour  ajouter  U pcirc  de  fon  bien  i 
celle  de  Tes  enfans.  Il  parait  qu* Agrippin  croit  lepere 
de  fa  belle-fille,  fie  que  la  mort  de  l'enfant  qui  ctoit 
né  du  mariage  du  fils d’Eutropie  avec  la  fille  d’ Agrip- 
pin .avoir  donné  lieu  à fes  chicanes.  Sidoine  Apolli- 


Belgiquc  fous  I»  métropole  de  Trêves  : mais  les  affii- 
rances  qu’on  en  a ne  lont  pis  entièrement  incontcf- 
tables.  Au  moins  l’on  peut  dire  en  faveur  de  ceux 
qui  mettent  notre  Saint  dans  le  cinquième  fiecle, 
qu’il  n’y  a gueres  d’apparence  qu’il  ait  vécu  fous  le 
règne  des  petit-fils  de  Clovis,  fie  beaucoup  moins 
encore  qu'il  ait  paru  dès  le  temps  de  l’empereur 
Adrien  .Ceux  qui  dillinguent  l'évêque  de  Toul  d’avec 
l’ami  de  faint  Paulin  , le  mettent  fur  le  fiege  de  ccttc 
eglife  après  Urfus  fuccelTeqr  d’Aufpice  au  temps  du- 
quel o*  dit  que  les  François  firent  la  conquête  de  ce 
jpai's.  Il*  produifent  des  aOes  de  fa  vie  qui  font  tout 


comme  i’eveque  Se  comme  l'ami  commun  des  deux, 
voulut  s’entremettre  pour  les  accommoder.  Entropie 
par  uh  rare  dcfinrercflcmciu  y donna  les  mains  tout 
d’un  coup  : ce  qui  parue  d'autant  plus  extraordinaire 
fie  plus  digne  d'admiration  qu’elle  étoit  la  partie  of- 
fcnlée  fie  qu’elle  avoic  affaire  à un  prêtre  qui  lui  de- 
voir l'exemple.  Voyant  qu’Agrippin  pcrfiiloit  toû- 
jours  i la  troubler  , quoique  Sidoine  eût  déjà  gagné 
quelque  chofe  (tir  fon  efprit,  elle  rcfolut  d’employer 
encore  le  crtdir  d’un  autre  évêque  nomme  Pragma- 
ce, marquant  afTcx  par  une  conduite TG .chrétienne 
qu’elle  ne  voulait  point  d’auftes  juges  que  ceux  mêmes 
K iij  qui 
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qui  fcmbloienr  devoir  être  les  plus  favorables  à fa  pars  A 
tic  , Se  qu’elle  lacrifioit  de  bon  ca-ur  à la  paix  peur 
. conlcrvcr  l’union  fit  la  charité , ce  qu’un*  cxaékc  jut- 

tice  n’aurou  pas  manqué  de  lui  adjuger.Siuoinc  Apol- 
U su»*.  tfi  lin  aire  le  chargea  avec  p'.ailir  d’en  écrire  à ce  prélat 
que  quelques-uns  -ont  pris  pour  un  évêque  d' Aucun, 

■à  quoi  d’autres  ne  trouvent  point  d’apparence.  Il  lui 
. marquoic  dai  s (a  lettre  que  Entropie  s’cftiitie- 

roit  heurcuk  de  fortir  de  cette  affaire  par  Ion  moyen. 

Si  qu’elle  croiroir  avoir  gagné  lot^pioccs  , pourvu 
• qu'aptes  avoir  abandonne  à la’pattic  ce  quelle  lui 
denundoit  ,.cllc  ne  fut  plus  obligée  de  plaider.  La 
qualité  de  S*. ntt  qu’il  donne  à Eutropu-  ne  pouvoir 
être  que  le  titre  de  (a  viytu  , puilque  les  k mmesn’a- 
voknt  ni  caractère  ni  dignité  comme  les  évêques  fie 
les  prêtres  à quoi  on  l’eut  pu  atrachcT.C'^lans  doute  p 
ce  qui  a porte-  les  autrui  s de  martyrologes  à lui  donner 
une  place  dans  les  t'allés  de  l’Eglifc.On  croit  au  moins 
iirm  que  c’elt  elle  qu$m  a eu  iutenciop  de  mettre  dans  le 
Romain  moderne  au  xve  de  Icptemhre,  quoique  quel- 
ques favans  cffitnuK  que  ce  n’eft  qu’onc  conjecture 
fore  legcre.  L’auteur  Ju  martyrologe  de  France  qui  . 
la  pend  aufli  pour  la  même  ne  marque  fa  fête  qu’au 
xxvr  de  fcptcsnbte.  Il  y cur  ptefquc  en  même-temps 
dans  les  Gaules  une  autre  fainte  Eurropic  : c’eroit  unp 
vierge  qui  fut  martyrifecâ  Reims  par  li-sHunsdarts  les 
ravages  qu’ils  firent  (ous  la  conduire  d’Attila:  ce  qui 
(uifit  pour  ne  les  pas  confondre.  La  fête  s’en  fait  au 
xiv:  de  décembre  avec  celle  de  S*  Nicaifc. 

C 
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vnfiecle.  ir.SAlNT  AC  H ART  ou  S.  AC  AIRE , 

ftceaJ  jhbc  tic  Jumiegts. 
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I,  Ç Aint  Arc  A n ni  que  nous  appelions  pl us  commu- 
- Htt  Ijncmem  S.  Arhsn  t&  que  d’autres  nomment  en* 
Ju^j  cote  S:  Aebdirt , croit  üls  d’Anfeaire  Si  d’Ermene,  fie 
f*r.  ».  iffu  de  l’une  des  meilleures  noble  (les  de  l’oinm.  Lors 
T*  qu’il  fut  en  état  de  commencer  les  études , les  parens 
Vers  an  je  mjfCnt  n,  prnfion  dans  l’abbavede  laine  Hilaire  de 
Poitiers  fou.  la  dilcipline  d’Ansfride  ou  Aiitroy  reli- 
gieux cclcbre  par  fa  doctrine  fie  Ion  efprit,  mais  plus 
recommandable  encore  par  Ion  cminente  pieté'.  Il  ré- 
Vers  l’an  P°n^'c  parfaitement  aux  foins  d’un  fi  excellent  ma  il  te  jy 
fie  forrit  de  fes  mains  également  formé  aux  lettres  fie 
* à U vertu.  A l’âge  d’environ  dix-huir  ans  il  renonça 
au  ficelé  fie  alla  Te  conlacrcr  au  fervice  de  Dieu  dans 
l’abbave  de  S.Jouin  aux  extrémité*  du  Poitou  du  côté 
de  l’Anjou  cnrre  Thouars  Se  Moncontour.Ses  parens 
. qui  croient  riches  fie  vertueux  étant  ravis  de  lui  voir 
prendre  un  parti  fi  avantageux , lui  donnèrent  quel- 
ques terres.  Achart  les  offrit  àlcglifc  dcS.  Pierre  de 
Quinçav  qui  venoit  d'être  fondée  à une  lieue  fie  dc- 
, roi'e  de  P'>iricr$,avcc  un  nouveau  monaitcrc.par  faine 
Filbetr  abbé  de  Jumièges  au  dioccfe  de  Rouen  qui  s’é- 
toit  retiré  dans  le  Poitou  près  de  l’évcque  Anfoald  pour 
■*  fuir  la  perfecurien  d’Ebroin  maire  du  Palais.  Larépu-  g 

Vers  Pan  unon  de  ce  (aiot  homme  jointe  au  defir  qu’Achart 
^77-  avoir  de  s'avancer  dins  la  perfeC^on  de  t’érac  qu’il 
avoit  cmbralfé  lui  firquirrer  S.Jouin  pour  aller  fc. Met- 
tre fous  fa  difcip!inedansfa  nouvelle  communauté  de 
Quinçay.  S.  FflSert  remarqua  en  lui  tant  de  fagclTe  , 

• de  vertu  fie  de  Cipacité  qu’il  l’en  établit  le  preituct 

abbé  , parce  qu’d  avoir  choifi  pour  la  retraite  un  au- 
tre monafterr  qu'il  rrojt  bâti  a la  faveur  de  Pcvéque 
, de  Poiriers  dans  i’illr  de  Her  , qu'on"  4 depuis  appellé 
Nerm nirier.  L’o  leur  de  fa  pieté  fi:  de  les  aurres  ver- 
tus attiré  à lui  les  nerfonnes  les  plus  fpirirticllcs  fie  les 
plus  icligicirie$  des  autres  tnonafteres  du  païs  dont  les 
* unes  fc  contentoient  de  cohfcrcr  avec  lui  fie  de  le  con- 
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fulter  fur  les  moyens  les  plus  alTurcz  du  falut , les  au- 
tres cherchoient  à demeurer  Ions  la  difciplme  pour 
prendre  l’ur  lui  même  le  véritable  efprit  de  religion. 

Saint  Filbcrc  retourna  dans  l’abbaye  de  Jumiè-  I I. 
ges  en  Normandie  après  la  mort  d’Ebiom  > fie 
n’ayant  plus  à qraindre  «Ici*  Par*  ,cs  perfecu- 
teurs  Se  de  fes  adversaires , il  feinbloit  devoir  y finir 
fes  jours , fut  tour  après  s’etre  parfaitement  récon- 
cilie avec  faint  Oucin  eveque  de  Rouen  qui  s’é- 
toit  lailfc  prévenir  contre  lui.  Mais  l’amour  de  li 
folitude  qu'il  avoir  godtce  à Nermoûtirr  durant  Ion 
exil  le  rappclla  cn"Poitou:fiC  lors  qu’il  fut  arri- 
vé à Poitiers , il  pria  l’eveque  Anloald  d’agréer 
qu’Achart  allât  gouverner  en  la* place  la  grande  ab- 
baye de  Jumièges  qui  feinbloit  être  le  chef-d’tru- 
vre  de  fes  étabÜflemcM.  Anfoald  y confcnrit  (ans 
s’arrêter  à l’interet  qu’il  avoit  de  confcrvcr  dans 
fon  diocèfe  un  homme  qui  faifoit  tant  d'honneur 
à fon  églife.  Achart  de  Ion  côte  fe  fit  un  devoir  _ 
d’obéir  â fon  eveque  Se  à faint  Fi^bert  fon  fupe-  j_*a'n 
rieur-,  quoi  qu’il  dût  lui  être  fâcheux  de  quitter 
un  climat  où  il  étoit  rit- , Se  une  maifon.donr  il 
étoit  en  quelque  forte  le  fondateur.  Il  trouva  à 
Jumièges  une  communauté 'beaucoup  plus  nom- 
breuie  qu’j  Qoinçay  : car  on-prétend  qu’elle  croie 
compoféc  de  neuf  cens  religieux  Se  de  quihze 
cens  fervitcurs  fie  domeffiques.  Le  gouvernement 
d’une  fi  nombreufe  famille  denundoit  toute  l’ap- 
plication d'un  maître  aulfi  expérimenté  qu'il  l'etoit 
déjà  dans  l'an  de  conduire  les  autres.  Il  s’en  ac- 
quitta avec  tant  de  prudence , de  zèle  x de  vigi- 
lance, d’exafilitude  Se  d’équité,  qu’il  honora  (on 
miniftere  beaucoup  plus  par  fa  fageffe-  Se  la  vertu  • 
que  par  Ton ‘autorité.  Il  dor.noit  à tous  fes  difei- 
plcs  l’exemple  de  tout  ce  qu’il  leur  preferivoit  : il 
lé  faifoit  tout  â tous,  il  accommodoit  la  règle  à* 
leurs  forces  p*ur  les  fon i fier  davantage  Se  les  faire 
toujours  avancer  dans  la  perfection  i 5:  ufam  du  don 
• de  difeernement  qu’il-avoit  reçu  de  Dieu , il  diver- 
fifioit  fa  conduite  Iclon  les  befoins  dirterens  de  les 
religieux  pour  les  conduire  tous  à Jcius-Chrift.  Il  t 
mourut  de  la  mort  des  Juftes  vers  l’an  *6  S 7 âge  ^ 'n 
d’environ  foi xante  fi:  trois  ans.  Les  anciens  marty-  *^7- 
rologes,  ;e  veux  dire  ceux  du  neuvième  ficelé , ne 
parlent  point  de  lui  ; le  Romain  rnoder;  c en  fait 
mention  au  quinziéme  de  feptembte  qui  p-.ll  pour 
le  jour  de  fa  mort.  Cepend  <m  on  ne  peut  nier  que 
fon  culte  11e  (oit  d'une  ir.ltituron  fon  ancienne, 
puis  qu’il  y avoit  une  églife  con(.»cré  en  ton  hon- 
neur à Jumièges  avant  l’ctabli'tcmcnr  des  NVnmni 
dans  la  Neuffrie.  Son  corps  avoit  déjà  été  enlevé 
de  cette  églife  par  la  crainte  des  barbares  fit  cran f-  «-«ff-rTh 

Sorte  avec  celui  du  bienheureux  Hugues  évêque  de 
.ouen  â Hàprcs  , entre  Cambray  fie  Valent  iennes  , 
qui  depuis  ce  temps  devint  une  cfpccc  de  prieuré 
dépendant  de  l’abbaye  de  Jumièges , dont  l’on  eut# 
foin  d’y  envoyer  des  religieux  pour  fane  le  fervice 
autour  du  tombeau  du  Saine.  Mais  lVloignemcnc 
des  lieux  étjnt  fort  incommode  pour  l’entretien  de 
cette  correfpondance  , il  fe  fit  entre  les  abbayes  de 
faint  Vaft  d’Arras  fie  de  Jumièges  4’an  1014  un 
échange  de  la  terre  de  Hapres  conrre  celle  d’An- 
glicdur  en  Bfcauvoiùs  . par  lequel  les  reliques  de 
laint  Achart  demeurèrent  en  1a  difpoficion  des  moi- 
nes de  faint  Vall. 


v. 
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LA  perfecurion  cxcitce  par  les  Mahometans  à Cor- 
douc  6c  dans  les  autres  lieux  d’Efpagncqui  étoient 
de  l’obéiflance  de  leur  roy  Abdertama,  alloic  toujours 
en  augmentant  fur  !a  fin  du  régné  de  ce  prince  infidèle, 
moins  p ir  fa  cruauté  que  parle  zcle  des  chrétiens  du 
lieu  qui  fe  ptêfloicnt  de  courir  au  martyYc  avant  qu’on 
• leur  en  fermât  la  porte.  !l  y avoir  paru  quelque  rallcn- 
tifTcmcnt  depuis  la  mort  des  deux  martyrs  S.ChrijUfie 
religieux  de  S.  Martin  de  Roiane  dans  les  montagnes 
du  diocefe  de  Cordoué , «c  S.  LtmvigA  U religieux  de 


S.CORNEILLE,  PA  P E ET  MARTYR,  m ficc’.e» 
$.  i.  Histoire  dx  son  Pontificat* 

LA  mort  du  pape  faim  Fabien  maityrifé  le  xx  de  1. 

janvier  de  l’an  ayo  fut  fuivi  d’une  vacance  de 
lirge  qui  dura  près  de  feize  mois.  On  ne  put  lui 
donner  plutôt  un  fucccffeur  , parce  que  l’empereur 
Dècc  qui  venait  de  commencer  une  cruelle  perfecu- 


S.Jufte  qui  avoient  fouffert  le  xx  ou  le  xx  1 1 d’aoûtdc  D tion  contre  l’Eglife  auroit  (ouffert  plus  volontiers, 
- - 1 fccuteurs  las  de  répandre  le  fang  dit  faint  Cyprien  , une  révolte  dans  l’etar  pour  lui 


l’an  8ji. 6c  les  petfcci  . _ 

Ui.  chrétien  fembloient  vouloir  rcfpirer.  Mais  leur  fureur 
”c *•  fut  ranimée  par  l’ardeur  de  deux  icunes  hommes  dont 
l’un  nomme  Emila  ou  Emillan  ctoft  diacre, l’au- 
tre appelle  Je  xt  mie  étoit  fimplc  laïc.Tous  deux  for- 
roient  de  familles  nob'es  Se  fort  confidctccs  dans  Cor- 
doue, 6c  avoient  clé  élevez  aux  lettres  & à la  pieté  dans 
l'école  de H’églilc  de  S.  Cyprien,  où  il  lcmblc  même 
. qu’ils  enfeignoient  a£uclL-ment  les  autres.Comme  ils 
entendoient  S',  parloicnt  fort  bien  l’Arabe , ils  voulu- 
rent fc  fervir  de  cet  avantage  contre  la  faufte  religion 
qui  ne  s’éroit  établie  5c  ne  fe  maintenoit  dans  leur 
païMue  par  le  moyen  de  cette  langue.  Le  diacre  Emi- 
l.ï  (^Contre  e ' '*  ‘l  a 

rions  6c  des  inventives  h fottes,  qi 
tout  ce  qu’en  avoient  déjà  dit  les  autres  martyrs.  Il 
fut  feéondc  par  JrremierSclesinfidcllcsqui  croyoient 
avoir  fuffifammrnt  vangé  leur  Mahomet , jugèrent  par 
ces  hardies  refolutions  que  le  nombre  de  fes  ennemis 
n’étoit  gucres  diminué  , & que  la  religion  avoit  tout 
d craindre  d’eux.  Ils  voyoient  que  le  peuple  Mahome- 
tan  commençoit  à s’ébranler  à la  vue  de  rant  de  gens 
qui  marquoient  un  fi  grand  emprcfTement  pour  fa- 
enfier  leur  vie  à Jefus-Chrift  ,6c  ils  apprehendoicm 
qu’à  la  fin  les  chrétiens  ne  vinifent  d bout  de  fccouer 
le  joug  de  leut  domination.  C’cft  ce  qui  leur  fit  rp- 
prendre  le  dcfTcin  d’exterminer  la  religion  chrétien- 

r -,  


difputer  l’empire  , que  l’élcéhon  d’un  évêque  de 
Rome  qui  fût  capable  de  foutênir  la  religion  chré- 
tienne contre  les  defleins  qu’il  avoit  de  la  ruiner.  Le 
prêtre  Corneille  qui  croit  du  corps  du  clergé  Ro- 
main , Sc  qui  avoir  gouverné  l’F.glrfc  des  fi  de  Iles  dans 
tout  cet  intervalle  avec  beaucoup  do  vigilance  & de 
courage , fut  élu  enfin  l’an  îyt  pour  conduire  le 
troupeau  de  Jefus-Chrift  oui  avoir  (î  grand  befoin 
d’un  pafteur.  Il  avoir  paffé  par  tous  les  degrez  du 
miniftcrc  cccleGaftjflue  , félon  que  le  demande  ladif- 
cipünc  de  l’Eglife,  avant  que  de  fc  voir  élevé  2 in  fi  au 
comble  du  facerdocc.  Il  avoir  atrirc  fur  lui  1rs  grâces 


cjf  n f*. 
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le  faux  prophète  Mahomet  des  déclama-  ^ du  Seigneur  qu’il  avoit  fervidanstous  ces  emploispar 
inventives  U fottes,  qu’elles  firent  oublier  la  pureté  , l’cxaéritudc  6c  la  fidelité  avec  laquelle  il 


s’en  croit  acquitté.  Il  n’avoir  ni  brigué  ni  de  fin;  ■ 
ccrtc  haute  dignité  qui  malgré  les  périls  dont  elle  fc  ^ 
trouvoic  environnée  ctoit  devenue  l’objet  de  l’ambi- 
tion de  pluficurs.  On  avoit  toujours  remarqué  en  lui 
une  modcftic , une  retenue  6c  une  tranquillité  d’cfprit 
pareille  à celle  des.  perfonnes  que  Dieu  appelle  au 
gouvernement  de  for.  peuple , une  pudeur  feinbliMe 
à celle  dej  vierges  qui  ont  toujours  la  confcience  pu- 
re , une  humilité  de  ctrur  qui  cft  inféparablc  de  l’a- 
mour de  la  chafteté  6c  qui  en  eft  la  garde.  Corneil- 
le toujours  entretenu  dans  de  telles  difpofirions  éroic 
bien  éloigné  de  faiye  violence  aux  autres  , comme 
ne  cnËfpagne.  On  anéta  d’abord  Emiïa  Sc  Jerome;  faifoient  pluficurs  pour  devenir  évêques.  Il  fallut  la 

6c  après  les  avoir  retenus  quelque  temps  dans  les  ca-  ü lui  faite  a lui  • même  pour  le  contraindre  d’acccpn  r 
chots  on  leur  fit  couper  la  têrc.  Leurs  corps  demeu-  IVpifcopac  : Sc  il  ne  fe  rendit  qu’apres  qu’ont  l’eut 

rcrentfufpendus  à des  poteaux  pendant  deux  ou  trois  Convaincu  que  les  prélats  qyi  et  oient  pour  .lors  i 

jours,  6c  furent  jcttcz  enfuite  au  delà  de  la  rivicre.  A Rome  en  allez  grand  nombre  n’a  voient  fuivi  dans  fon 

l’heure  même  qu’ils  furent  décollez , il  s’éleva  un  fi  éleérion  que  le  jugement  de  Dieu  Sc  de  fon  Cl'.rift , le 


furieux  orage  méfié  detonncrrcs,d’éclairs&  de  grefle, 
que  tout  le  monde  en  fut  effrayé.  Ce  qui  n’empêcha 
point  que  des  le  lendemain  les  peifecutcurs  ne  fiflent 
de  nouveaux  martyrs  *.  Ufuard  a marqué  la  fête  de 
’ S.Emila  8c  de  S.Jercmieau  xvi  i de  feptcmbte  : mais 
S.  Euioge  l’hiAorien  Sc  le  témoin  de  leur  martyre.rc- 
moigne  qu’ils  moururent  le  xv.  C’eft  le  jour  où  l’on 
fait  mention  d’eux  dans  le  martyrologe  Romain. 


témoignage  de  prcfque  tous  les  ccclefiaftiqucs  de  U 
ville  Sc  les  fuffrages  de  la  plus  grande  paitic  du  peu- 
ple qui  croit  prêtent.  Il  fut  confacré  par  feize  évê- 
ques de  ceux  qui  avaient  eu  parc  à fon  élection  , & 
dont  quelques-uns  étoient  venus  d'Afrique  .Qudqurs- 
uns  mettent  fon  facre  au  xxvit' d’avril  qui  étoit  un 
dimanche  r mais  les  auties  le  rapportent  avec  plus  de 
vrat-fcmblance  au  iv^de  juin  luivanc , qui  étoit  un 
mcrcrcdy.  Les  me  fûtes  que  l’on  avoit  prifes  firent 
E que  l’éleéèion  ne  trouva  point  U’obAacle  de  la  part 

• S.  Vaurien  martyr  à Tournusen  Bourgogne.  de  l’empereur  qui  étoit  toujours  fort  animé  contre 

Voyez  au  iv;  de  feptembre  avec  la  vie  de  S.  Marcel  l’Eglife.  Car  on  avoit  choifi  le  temps  qu’il  étoit  oc- 
dc  Challon.  cupé  à la  tcvolrc  d’un  rebelle  qui  avoir  ufurpcl’em- 

• S.  Loa i n évêque  de  Chartres  dont  la  fête  fe  pire  cette  meme  année  , foit  que  ce  fût  Lucius  Pnf- 

cclcbre  le  xv  de  feptembre  dans  la  plupart  des  églifes  eus  frere  du  dernier  empereur  Philippes , foit  que  ce 

où  fon  culte  cft  établi,  à caufe  que  le  jour  de  fa  mort  fut  Julius  Valence  qui  vint  mettre  le  trouble  dan* 

tombe  dans  le  carême,  qui  eft  un  temps  où  l’on  n’ad-  Rome  tout  à propos.  Corneille  fc  trouva  en  place 


R g n vol  i. 


mrtioit  point  autrefois  les  offices  des  Saints.  Voyez 
au  xtV  jour  de  mats. 


lorlque  ces  aérions  furent  diffipccs  6c  en  état  de  foû-  1 
tenir  les  eftotts  les  plus  violcns  de  Dèce  à qui  un 
évêque  fur  un  fiége  de  l'Eglife  faifoit  plus  de  peur 
qu'un  u urpateur  lur  fon  propre  trône.  Il  partir  intré- 
pide à la  viie  des  dangers  , 6c  l’on  vit  des  le  com- 
mencement de  fon  adinimftration  ce  que  l’on  dc- 

voit 
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voit  attendre  de  fa  vertu  , de  fa  foy  6c  de  fon  A 
courage. 

U.  Mais  toute  légitimé , toute  fainte  Sc  toute  glo-  ' 
rieufe  à l’Eglifc  qu'croit  Ton  élection  , clic  ne  latlfa 
p»s  d'être  travcrlce  pat  quelques  clprit,  inquiets 
<Sc  ambitieux  qui  troublèrent  la  paix  des  fidellcs 
pr  un  fchifmc  qui  eut  de  longues  de  funclles  fui- 
tes.  L'auteur  de  ce  Ichifme  fut  Novat  prêtre  d’A- 
hique,  grand  ficlerat,  qui  pour  éviter  la  condam- 
nation a Carthage  écoit  venu  fe  cacher  à Rome. 
r£m'Z  Vwyatu  l'ul"on  4*“  croit  entre  fon  évêque  faint 
4,K*  Cyprien  Sc  le  clergé'  Romain  pendant  la  vacance 
du  fiege  , il  travailla  aulE-tôt  a la  rompre , Sc  ga- 
Cyfr.*r  r-  giï*  p^*ur  ce  l’ujct  Novatien  prêtre  Romain , hom- 
KMr.tf.m-  mc  d’elprit , qui  avoir  beaucoup  d'éloquence , de  E 
qui  croit  habile  dans  U piiilofophie  : mais  qui 
n'avoit  qu'un  chriltianifmc  fort  défectueux , de  qui 
ayant  pli  hé  dans  les  premières  formes  de  fon  bap- 
tême . négligé  la  confirmation  ou  la  réception  du 
Saint  Efprit  , n’etoit  parvenu  à la  prérrife  que  par 
nne  fuite  d'irrégularité.  L’ayant  reconnu  fort  am- 
bitieux , 6c  l’ayant  trouvé  dans  le  défît  de  s'éle- 
ver au  pontificat , il  s’ctoii  étudie  à lui  former  fc- 
crc.ne.it  un  parti.  Mais  routes  ces  intrigues  n’a- 
rf.  voient  pù  eitipccher  l'élection  de  Corneille.  Ce 
nouveau  pape  n'avoit  pas  cto  plutôt  nommé  , que 
Novatien  & fes  adherans  fans  attendre  meme  le 
jour  de  fon  ordination  , formerai  contre  lui  diver- 
f:s  ac.'ufariDos  qui  n’ctoieni  foutenues  que  par  U 
calomnie.  Honteux  de  voir  qu’on  en  eut  dccou-  * 
vert  2c  .convaincu  la  fau(Te[é,&u  lieu  de  revenir  de 
fon  égarement  il  fc  jetta  dans  le  précipice  au  bord 
du  | J-i  Novat  l’avoir  conduit.  Le  dépit  lui  fit  cher- 
ch.r  de  nouvelles  accufations  aufii  fauifes  que  les 
premières  , pour  fervir  de  prércxrc  au  refus  qu’il  fit 
d'obéir  à Corneille  Sc  de  le  reconnoître  pour  l’cvê- 
Uff  «1.  que  légitime  de  Rome.  Il  fut  fuivi  dans  Ion  fchifme 
par  une  part.e  'du  peuple  , par  cinq  prêtres , Sc  ce 
qu’il  y eut  de  plus  fâcheux  par  quelques  • uns  des 
Confclfeurs  nouvellement  forcis  de  la  prilbn  où  ils 
avoient  foulfcrrs  pour  la  foy.  Saint  Corneille  n’avoit 
pas  été  plutôt  clu  qu’il  en  avoit  écrit  dans  les  pro- 
vinces pour  le  faire  favoir  aux  évêques.  Les  fchilina- 
tiques  en  firent  autant  de  leur  part  : 6c  leur  lettre 
fut  reçue  à Carchage  prcfqu’cn  meme  tempj  que 
celle  de  Corneille.  C’étoit  une  inventive  pleine  d'ai- 
reur  6c  d'injures  contre  Corneille  de  fes  Piètres  que 
on  f chargeoit  de  divers  crimes  : au  fieu  que  la 
lettre  de  notre  faint  Pape  ne  refpiroit  que  la  cha- 
rité de  la  douceur  d’une  (implicite  teligieufe.  Saint 
Cyprien  en  fit  faire  le  difceinemem  à fon  clergé  de 
i*on  peuple  : de  quoique  lui  de  la  plupart  des  évê- 
ques d’Afrique  fçufTcro  déjà  à quoi  s’en  tenir  , ils 
ufrrent  d’une  fnge  fufpenfion  jufqu’i  ce  qu’ils  fc 
Cfr  m-  fuffent  affûtez  de  la  vérité  de-  toutes  chofcs.  Us 

♦ *-■  x’alfimMerciu  en  grand  nombre  fur  cela-,  dépu- 

rèrent deux  prélats  de  leur  corps  à Rome  pour 
aller  s'informer  de  toute  l'affaire  dans  fa  fource  : ce 
qui  fut  fuivi  de  l'approbation  generale  que  l’on  donna 
# par  route  l’Afrique  à l'ordination  de  Corneille  : de 
tous  cmbralTant  fa  communion  rejetterent  unanime- 
ment celle  de  Novatien , fi  l'on  en  excepte  peut-être 
Feliciffime  autre  fchilmatiquc  d'Afrique  à qui  Novae 
croit  uni: 

I j y.  Ce  fut  prefquc  dans  le  même  temps  que  les  évê- 
ques d’Afrique  avant  que  de  diffoudre  leur  afTemblcr, 
écrivirent  à Corneille  fur  l'affaire  des  Tombez  , c’eft- 
i-diie,  de  ceux  qui  étant  retournez  à l’Eglife  après 
u avoir  fuccorabé  â U crainte  des  fuppliccs  durant  la 
perfecurion  demandoient  d’erre  reconciliez  6c  reçus 
a la  communion  fans  pafTer  par  Ici  règles  de  la  péni- 
tence que  la  difeiplinc  avoit  fait  établir.  Ils  lui  en- 


voyèrent en  même  temps  le  reglement  qu’ils  en 
avoient  fait  au  mois  d’avril  ptccedcnr.  Corneille  af-  tm 

fcmbla  dans  Rome  un  concile  de  foixantc  évêques , 
qui  après  avoir  nui  renient  tout  examiné  approuvè- 
rent touccc  qu’avoieiit  fait  leurs  confrères  d'Afrique, 
de  admirent  les  Tombez  à la  pénitence  : de  telle  forte 
meme  que  s’ils  ctoient  malades  en  danger  de  mourir 
avant  que  d’avoir  achève  leur  pemtence  on  11e  laiflc- 
roit  pas  de  leur  accorder  b communion.  Cet  indul- 
gence déplut  tort  à Novatien.  Car  il  commciiçoit  â 
débiter  tout  publiquement  le  dogme  cruel  qui  a fait 
le  caraétere  de  fa  fcc\c  connue  depuis  dans  l’Eglifc 
tous  fon  nom  ,dc  qui  vouloir  que  ceux  qui  avoient 
abandonné  la  foy  dans  la  perfecurion  ne  puffent  plus 
el'perer  de  falut  .quelque  pénitence  6c  quelque  latis- 
fadion  qu’ils  fiifent  -,  ou  du  moins , que  Dieu  (cul  étoit 
le  juge  de  leur  pénitence,  de  que  l’Eglifc  n'avoit 
pas  le  pouvoir  de  les  abfoudrc.  Corneille  Sc  les  au- 
tres évêques  du  concile  n’ayant  pù  lui  infpirer  des 
fcntiuicns  pkis  modérez  , le  condamnèrent  êc  le  re- 
tranchèrent du  corps  de  l’Eglife.  Quelque  indul-  Cjyr.  f.  r*. 
gence  qu'il  parût  dans  les  decrets  de  c«  concile, 
notre  faim  Pape  voulut  faire  voir  peu  de  temps  après 
qu'il  peut  le  rcncontct  divers  cas  où  la  charité  Sc  la 
prudence  obligent  de  relâcher  encore  quelque  chofe 
de  d'ufer  de  difpenfc.  Car  il  reçut  à la  communion  47. 

laïque  fans  d.lai  un  évêque  nommé  Trophune  qui 
avoit  offert  de  l’encens  aux  idoles  ,&  qui  avoit  en- 
traîne par  fon  exemple  la  plus  grande  partie  ^fon 
peuple.  La  raifon  d'une  fi  grande  facilite  ét^Pquc 
Trophime  ne  s 'croit  pas  contente  de  confdfer  la 
faute  3c  d'en  demander  pardon  avec  toute  l'humilité 
de  toutes  les  promdfes  de  fatisfadion  de  de*  péni- 
tence que  l’on  pouvoir  defirer , mais  qu’il  avoit  en- 
core fait  revenir  avec  lui  tour  fon  peuple  qui  ne  fe- 
rait point  revenu  fans  lui.  Corneille  crut  que  le  re- 
tour de  tant  de  perfonnes  croit  une  affez  ample  fatis- 
faêiion  dans  Trophime  pour  ledifpenfer  des  rigueurs 
de  la  difeiplinc  que  fes  predecefîcurs  avoient  obfer- 
vces  : ce  qu’il  ne  fit  neanmoins  qu’apres  avoir  con- 
fulté  beaucoup  d’eveques,  de  examiné  la  qualité  de 
l’affaire  avec  eux. 

* Novatien  ayant  envenime  cette  aétion  de  faint  IV. 
Corneille  en’nt  le  fondement  de  fes  grief»  courre 
lui,  de  l'accompagna  de  diverfes  calomnies.  U publia 
fauficment  qu’ti  avoir  rétabli  Trophime  dans  la  digni- 
té facerdotale , quoi  qu’il  ne  l’eùt  reçu  qu’au  rang 
des  laïques  , qu’il  avoit  communiqué  avec  plufîcurs 
évêques  loupçonnez  d’avoir  facrifié  aux  idoles , 
quoi  qu’il  fut  faux  qu’il  en  eût  jamais  uic  de  la  forte 
qu’avec  ceux  dont  jl  avoir  reconnu  l'innocence, 
qu'enfin  il  recevoir  indifféremment  tous  les  pc- 
cneurs  de  les  apoftats  , fous  prétexté  qu’il  y en  avoit 
quelques-uns  dans  fa  communion  qui  ayant  reçu 
l’abfolurion  lotfqu’ils  c'toient  dangereufement  mala- 
des avoient  été  guéris  pat  U mifericordc  de  Dieu. 

Novatien  malgré  le  ferment  qu’il  avoir  fait  de  ne  UfikUt.*. 
point  chercher  l’épifcopat, ayant  corrompu  de  mis  dans  4*' 

£ Ion  parti  quelques  Confi-ffeurs  par  les  fourberies  6c 
les  îollicirations  de  Novat , fe  fit  ordonna  évê- 
que de  Rome  par  trois  évêqnes  d'Italie  qu’il  avoit  TitUt-M 
fait  renfermer  dam  une  inaifun  particulière,  de  qu’il  * »•»•»• 
avoir  enyvrex  pour  mieux  difpofcr  d’eux.  U mit  ainfi 
le  comble  à fini  fchiiine  1 de  fut  le  premier  qui  ac- 
quit le  malheureux  titre  à’Amip*pt  dans  l’Eglile. 

Des  trois  évêques  qui  lui  avoient  impofé  les  mains 
il  y en  eut  un  qui  revint  à l’Eglifc  par  la  penicence: 
de  il  fut  reçu  à la  communion  laïque  par  lâint  Cor- 
neille qui  depofa  les  deux  autres , de  leur  ordonna 
des  fuccclTeirrs.  L'ordination  de  Novatien  fut  con-  £„£  rirU. 
damnée  de  toutes  les  églsfcs  à qui  faint  Corneille  de  rr'- 
lui  avoient  écrit  chacun  en  leur  caule.  Le  fehifma- 
tique 


ISI  SAINT  COR^EÏL 

*ique  fut  rejette  par  tout  avec  honneur , Ce  (Milieu-  A 
écrément  en  Afrique  , où  l'aint  Cyptien  touche  de 
ta  féduétion  faite  aux  ConfdfcuTs  de  Rome  par  No- 
var  & Novaticn  leur  écrivit  pour  les  exhorter  à fe 
Or»-  *?•  «'■  tcunir  à Corneille  leur  évêque  légitime.  C’eft  ce  que 
U « fit  aulli  S.  Denys  d’Alexandrie  : 5<  ces  deux  grands 
t.  4..  Saints  curent  la  faxisfaétion  de  voir  bicn-tôt  des  fruits 
^ **'  |euiJ  remontrances  , puilque  ptilquc  tous  les 

ConfclTcurs  fehifinatiques  rentrèrent  dans  la  com- 
munion de  l'aint  Corneille  : Si  firent  ainli  revivre  de- 
vant Dieu  le  mérite  de  leurs  gloriculcs  confdlions. 
Novaticn  n’ayant  pu  rcullir  à débaucher  les  églil'cs 
d’Afrique  en  fa  faveur  par  de  premiers  députez  qu’il 
y avoir  envoyez,  y en  dépêcha  de  leconds  qui  ayant 
à leur  este  Evarille  l’un  de  ces  cvcflucs  d’Italie  qui  . 
*/■  >•*  l’avoient  ordonné  , 5c  que  Corneille  avoir  cnfuicc 

dépotez  , entreprirent  d’y  faire  divers  évêques  pour  ® 
leur  parti.  Novaticn  à qui  la  vigilance  de  lain;  Cy- 
pricn  fur  l'Afrique  5c  de  faint  Denys  d’Alexandrie 
lur  l’Egypte  n’étoit  guère*  favorable,  penfa  rcullir  en 
Orient  parla  furprile  faite  à Fabius  év.'quc  d Anuo- 
imfii  w.  c.  che.  Saine  Corneille  Si  faint  Denys  écrivirent  à ce 
•*  +>-  prélar  pour  le  défabufer  Ce  pour  lui  faire  entendre  les 

„ raifons  qu’avoit  l’Eglitc  de  ne  pas  refufer  la  rccon- 

L’an  ciliation  aux  Tombez  quirevenoient  à elle  par.  la  pe- 
x j lê  nitencc.  Fabius  vint  à mourir  iùr  le  point  de  tenit  un 
. 7.  concile  fur  ce  fujet.  U lé  tint  fous  Ion  (ucctllcur 

«V-  Demetrien.  Saint  Corneille  lut  informé  de  tour  ce 

qui  fe  palTa  à Antioche  dans  cette  affaire  par  les  foins 
^ de  faim  Denys  d’Alexandrie  , 5c  il  eue  ta  ]oic  d'ap- 

prendre que  l’on  y avoir  protait  le  (chilme  Ce  l’iic-  ^ 
relie  de  Novaticn. 

V.  CepeAdanr  la  prrlccution  qui  s’etoie  beaucoup  rai- 
lentie  fur  la  fin  du  règne  de  Dece  fe  renouvclia  tous 
Joa  fuccelTeur  Gailus  , à l’occaiion  des  facrihces,  des 
îupplicatium  ou  pro«.  ellions  5c  des  autres  dévotions 
• payennes  que  ce  ptince  avoir  ordonné  qu’on  fil 
pour  arrêter  la  pcltc  qui  lailoit  alors  de  grands  n- 
vag«  dans  les  provinces  de  l'Empire.  Car  comme 
»/7o.  ’*  Ie*  Chrétiens  faifuicnt  connoiuc  qu’ils  ne  pouvoir* 

prendre  part  à rouies  ces  fuperllirions  , l’on  ne  manr 
quoir  pas  de  leur  attribuer  ics  maux  publies  que  l’on 
Cjfr.'f.v.  cxoyoït.ctte  des  cricrs  delà  colere  des  dictât.  Ccne 
'f?  nouvelle  tempère  s’éleva  tout  à coup  dans  la  ville  de 

Rome  : mais' les  fidellcs  que  faint  Corneille  n’avoit 
pas  lailté  endormir  durant  le  calme  ne  s’y  laificrenr 
pas  l ur  pi  cadre,  llsétoicnt  préparez  contre  tous  les  U 
dangers, & la  vigilance  du  pilote  avoir  pourvu  à 
tout  ce  qui  croit  ncccHaire  pour  garantir  le  vaificau. 

Ce  faint  Pape  ayant  été  araque  donna  â fon  peuple 
l’exemple  d’une  gloricufc  confcllion , en  l’animant 
égale  nene  par  fes  actions  5e  fes  difeourS  : de  forte 
que  fon  metite  augmenta  encoie  par  1a  gloire  de 
tous  ceux  qui  le  (uivircnr  5e  qui  l’imitèrent  en  cette 
rencontre.  Il  fut  caufe  que  beaucoup  de  ccyx  qui 
croient  tombez  dans  la  pctfccution  precedente  fe  re- 
levèrent alors  en  confefTant  la  foy  5e  le  nom  de  Jc- 
fus-Chrilt  fans  s'épouvanter  des  fupplices  ni  de  la 
cy*r  »p.|7.  roort.  Cette  nouvelle  perfccurion  no  tegardoit  point 
fég.  f>.  û.  les  Novatiensi  de  la  conduite  de  l’Antcchrill.c’ell  à-  E 
dire  les  perfecuteurs  qui  les  cpargnoient  en  n'atra- 
quant  que  les  fidellcs  .momroit  allez , dit  fairit  Cy- 
prien  , qui  étoient  ceux  que  le  démon  combattoit 
comme  les  ennemis,  5c  ceux  qu’il  méprifoir  comme 
fes  efeiaves.  Ce  grand  Prélat  ayant  appris  l’agrcable 
nouvelle  de  la  confcllion  de  faine  Corneille  devant  le 
tribunal  des  -puilfancei  feculieres  , lui  en  écrivit 
aulTt'iôt  une  lertre  de  congratulation  : Si  ce  fur  par 
' où  finirent  les  habitudes  5c  le  commerce  que  ces 

deux  Saints  avoient  eu  fur  la  terre  pour  le  fervice 
de  leur  maître  commun  5c  l’utilirc  de  nfttc  l’Eglilc. 
TiM.  t* |.4*t.  Saint"  Corneille  fut  banni , comme  on  le  croit , à 
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C/vira-vccchia  ville  maiitimc  des  côtes  Je  Tofeanc  m. 
à quatorze  ou  quinze  lieues  de  Rome-  Il  y finit  la  vie  . 7» 

mortelle  p«r  une  mort  gloricufc, mais  qui  leinblc  avoir  =■  i «nfc 
etc  naturelle  plutôt  que  violcnre.  Ce  qui  n’empcclie 
pas  qu’on  n’ait  toujours  eu  grande  ration  de  lcregar-  "■  .’  *•  « 

derdans  l’Eglifecoinm*  un  martyr  de  Jelus-Chrill  , 
étant  mort  dans  la  prilon  ou  dans  les  louthances  au 
banniflement  qui  étoient  les  fruits  de  fa  confellioii. 

Saint  Jerome  a cru  qu'il  avoit  répandu  Ion  larg  nnr.xft.r-w 

dans  Rome  meme,  où  plufidurs  écrfvains  des  fieekv  ^ ^ 

poftcricurs  ont  dit  qu’il  avoir  eu  la  tête  coupée.  H jj.?/.-"' 

mourut  le  mardy  xiv  Jour  Je  feprembic  oc  l’an 

î j i , n'ayant  tenu  le  faint  Siège  qu’un  an  trois  mois 

Si  dix  jours:  ce  qui  fair  que  ceux  qui  ont  inaïqué  lot»  “ *’  '■  * 

ordination  au  xxvi  i ie  d’avril  de  l’an  a j i matent  la 

mort  au  v'  d'aoult  de  l’anncc  fuivante  , 5:  dilcntque 

le  xiv  de  Icpicmhte  fut  celui  du  tranfport  de  len 

corps  qui  fcficde  Civira-vecchia  à Rome  pour  y eue 

enterré  près  du  ccmeticrc  de  Calirtc. 

$.  1.  HlSTOUt  DK  SON  eu  L I I. 

TOus  les  martyrologes  5c  facramcntaircs  depuis  V I. 

le  cinquième  ficelé  «ic  l’Eglilc  marquent  la  fête  r,*'rw' 
de  faint  Corneille  au  xiv  delcptcmb;c.  Elle  y a été  h'm*.  *’ 
célébré  avec  celle  de  faint  Cy  prit  n comme  elle  l’eft 
encore  aujourd'hui  dans  tous  les  lieux  où  l’on  le  con- 
tente d’une  fimp'c  commémoration  en  leur  horreur 
fous  J'oHicc  de  l’Exaltation  de  la  fiiinrc  Croix.  Mais 
à Rome  5c  dans  tous  les  endroits  où  la  fetc^cR 
plus  que  fimple , elle  ell  remile  au  xvi  de  ce  mois 
comme  au  premier  jour  libre  d’après  la  fainte  Croix 
Se  l’oclavc  de  la  Hirivitédela  lainre  Vierge.  Il  eft  K I'. 

un  peu  éroimant  que  le  nom  de  faint  Corneille  ne 
.fe  trouve  pas  dans  les  ani  iens  calendriers  qui  ont  pré- 
cède le  Icptiéme  licclc , quoi  qu’ils  portent  tous  celui 
de  faint  Çyprirn.  On  ne  le  voit  point  dans  celui  de  r ^ !- 
Carthage  qui  iutdrcfTcau  plus  tard  vers  le  commcn-  ^ 
cernent  du  ikiéme  lîéclc,  quoi  qu'on  y voycccuxde 
quelques  autres  papes  moins  connus  que  lui  en  Afri-« 
que.  Mais  on  n’en  peut  pas  conclure  que  fon  culte  nr 
fût  point  alors  établi  en  Afiique.  Car  durant  la  ptr-  ,: 

fécution  des  Var.d. les  qui  affligea  l’Egtile  de  ces  pro-  , ’L1 
vinccs  au  v ficelé  , un  prédicateur  du  pais  prêchant  •’*"» 
le  jour  de  la  fête  de.faint  Cypticn  qui  étoit  lâcom-  < 

me  ailleurs  le  xtv  de  lepreinbre  , dit  que  faint  Cor- 
neille évêque  de  Rome  qui  avoir  foulleit  le  meme 
jour  fe  joignoir  à fon  collègue  peur  demander  à Dieu 
avec  lui  qu’il  délivrât  l’Afrique  du  joug  des  L’ub-urs 
&.  des  Ariens.  Mais  un  grand  lujcr  d’étennemeut  iv.tirr  it». 
pour  nous  c’cll  que  le  nom  de  l.ur.t  Corneille  ne  le 
trouve  point  dans  le  c.dcndder*  Roiiujn  du  quart  ié- 
me  fiede,  ni  parmi  les  martyrs , ni  parmi  les  éve-  t 

ques  de  Rome  morts  en  paix  , quoique  celqi  de  laint 
Cypricn  de  Carthage  n’y  foit  pas  oublié  parmi  les. 
premiers.  Ce  qui  ell  d’autant  plus  furpxenant  r;ue  ce 
calendrier  en  quoi  conlilloit  alors  tout  le  martyrolo- 
ge de  l’Eglife  Romaine  fcmblc  n’avoir  été  fait  que 
pour  les  panes  & les  Saints  pafticuliers  de  la  ville  de 
Rome.  La  fête  de  S.Cypricn  ou  la  itation/Jcs  fidellcs 
pour  la  célébrer  à Rome  eft  aflîgnce  dans  ce  calendrier 
au  cémeticic  de  Calliftc  qui  fut  ]«  lieu  de  la  fcpulture 
de  faint  Corneille  , lorsqu’on  eut  rapporté  fon  corps 
de  Civita-vecchia.  On  prétend  que  le  p.ipcS.  Leon  y Ar^if^ù 
bâtit  cnl’honqpur  de  notre  Saint  une  tglife  vers  lemi-  *'  **• 
lieu  du  cinquième  ficelé  : ce  qui  marque  .lirez  l'anti- 
quité de  fon  culte. 

Son  coips  fut  confervé  en  ce  lieu  jnfqu’à  ce  que  VII. 
vers  la  fin  du  vs  il®  fieele  le  pape  Adrien  I le  tranf-  «- 
porta  dans  une  autre  édife  qu’il  avoit  fait  bâtir. 

Mais  il  ne  demeura  pas  long-refnps  en  ce  lieu,  s’il 
ell  vrai  que  l'empereur  Charlemagne  le  fit  apporter  • 

àtfttmkrt.  L de 
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de  Rome  en  France  du  temps  de  ce  pape  meme  ou  A ce  traite  eft  d’un  évêque  qui  étant  accoutumé 


ïn'ttJlm  *’or^rc  roonaftique  en  Occident , ayant  fondé  le  mo- 
f! j.  ' naftere  d’Inde  à deux  lieues  d’Aix-la-Chapelle  fous 

le  regne  de  Louis  le  Débonnaire  y fie  mettre  la  tête 
ftküit  a/ll  ^ un  ^rM  ^int  Corneille.  C’eft  ce  qui  rendit 
Ai'ùa. ' flg.  cette  abbaye  il  célébré  qu’on  ne  la  connut plus  gue- 
■€07.  ».  »•*.  tes  dans  la  fuite  que  foui  le  nom  de  faint  Corneille. 

. On  prétend  quc’lcs  reliques  furent  tranfportécs  l’an 
S tfo, fous  Charles  le -Chauve  avec  celles  de  faîne  Cv* 
prien  & de  faint  Ccleftin  de  l’abbaye  d’Inde  en  celle 
t"r  *B  ^on^c  «PPcllee  alors  Rotornac  ou  Rotnac  qui  cil 
*oQf< U bi-  maintenant  une  églife  collegiale  de  la  Flandre  entre 
Oudenarde  3c  Tournay  ; 3c  que  cctre  ttanflation  fe 


d’inftruirc  fon  peuple . 3c  ne  le  pouvant  faire  alors , 
parce  qu’il  en  croit  abfent , falloir  par  la  plume  ce 
qu’il  avoir  fait  auparavant  de  vive  voix.  Qe  forte 
que  cet  ouvrage  pourrait  avoir  été  compofé  par  faint 
Corneille  pendant  fon  exil  à Civicta-vccchia. 


SAINT  cri  RIEN.  EVESQVE 
de  Cdrtbâge  & martyr. 

LjcThascius  Cccilios  CvrniAMUS. 

f.  i.  HtsYo  i ni'  di  sa  vit. 


i i r 

fi  ce  le. 


#****■« 


fit  le  lixiéme  de  juillet  par  les  foins  de  louis  II  fils  de  B CAintCr  PM  eh  l’un  des  grand*  ornemens  de  l’E-  I. 

Lotaire  qui  fut  empereur  avec  fon  oncle  Càarles-le-  Odile  univerfeHe  3c  la  gloire  particulière  de  celle 
— — • — - de  l’Afrique , étoit  ne  à Carthage  ou  l’on  dit  que  y.»/.  *<»J. 


e qui  hit  empereur 

’ Chauve.  D’autres  veulent  qu’il  n’y  en  ait  eu  qu’une 
petite  partie  à Ronfc  , 3c  que  la. principale  portion 
loic  reliée  dans  l’abbaye  de  faint  Corneille  d’Inde. 

A ces  reliques  près , c’cft  une  opinion  reçue  depuis 
long-tempe  que  le  corps  de  faint  Corneille  fut  ap- 
■porté  autrefois  à Compiégne  ville  du  diocèfe  de 
Soifions  aux  fronrieres  de  celui  de  Beauvais  fur  la 
rivière  d’Oyfe.,  3c  rais  dans  la  célébré  abbaye  de  fon 
nom  bâtie  par  Charles -lc-Chauve , où  l’on  croit 
qu’il  fe  conferve  encore  avec  celui  de  faint  Cyprien 
rrt'-  dans  une  même  châifc.  Car  on  s'efl  fait  un  devoir 
de  ne  fepirer  ces  deux  Saints  depuis  leur  mort  non 
plTis  que  faint  Pierre  3c  faint  Paul.  On  étoit  fur  q agréable , ah 
cela  , au  moins  en  ce  qui  regarde  le  corps  de  notre  ^ vivacité  3c  d’ 
Saint , dans  la  bonne  foy  d’une  tradition  paifiblc  au  " 

milieu  de  l’onaicme  ficelé , lors  que  les  clercs  de 
Compiégne  portèrent  ce  corps  â Reims  avec  d’autres 
reliques  pendant  le  concile  qui  s’y  tenoitl’an  1045 
w ^ en  prefence  du  pape  faint  Leon  IX.  Leur  delfein  étoit 
olr.'t«i|.  de  rendre  les  faints  dont  ils  produifoient  las  reliques 
**“  folliciteurs  de  leur  caufe  devant  le  pape,  3c  le  con- 
cile dans  les  plaintes  qu’ils  étoiem  venus  faire  des 
• violences  que  l’on  exerçoiccontr’eux.  Le  pape  reçut 
le  corps  de  S.  Corneille  dans  l’eglife  de  S.Rcmy  , 
fuppolanc  avec  ceux  qui  l’avoicnt  apporté  que  c’e- 
toir  celui  de  l’un  de  fcs  faints  predecefleurs  : 3c  il  ex- 
communia dans  le  concile  ceux  qui  faifoient  une  in- 


fa  famille  poffedoit  une  charge  de  Sénateur.  Son 
nom  étoit  Thafcitu  Cypnénus , 3c  s’il  porta  encore  f. cr 
depuis  celui  de  Cdrilim  , ce  fut  pour  taire  honneur 
au  prêtre  Cecile  qui  avoir  procuré  fa  convcrfion,  3c  M r .,u 
qu’il  honoroic  comme  fon  pere  3c  fon  maître.  Quel-  - 

ques-uns  l’ont  cru  marié , te  pere  même  de  quelques  o.  r‘» 
enfans:  mais  tout  ce  qu’ils  ont  allégué  pour  le  prou-  àf\tat 
ver  ne  regarde  que  le  prêtre  Cecile  fon  maître  , ou  «.1. 
même  le  patriarche  Job.  Il  réufiît  beaucoup  dans  l’é-  *'*'•*'•*' 
tude  des  lettres  , â laquelle  il  apporta  un  excellent 
fonds  qu'il  avoit  reçu  delà  nature,  un  genie  aile, 
agréable , abondant  , qui  étoit  accompagne  d’une  • 

vivacité  3c  d’une  netteté  d’cfpiit  admirable.  Il  acquit 
ainfi  la  connoifiance  des  fctences  qui  pafioient  dans 
le  monde  pour  les  plus  folides , 3c  que  les  Sommes 
eftimoicnr  le  plus.  Il  apprit  parfaitement  entre  les 
autres  celles  de  la  pliilolophie.la  langue  3c  les  ami» 
quirez  des  Grecs.  Mais  fur  tout  il  fe  rendit  très -ha  bile 
dans  l’ctoquence  où  il  fe  fit  tant  de  réputation  qu’on  * 
le  choific  pour  1a  profeficr  publiquement  à Carthage 
dans  une  chaire  de  rhétorique.  L’employ  croit*  fort  « 
honorable  en  ces  temps-là  : 3c  Cyprycn  s'en  acquitta 
avec  beaucoup  de  fuffifance  3c  de  dignité.  Il  aurait 
fans  doute  beaucoup  perdu  de  cette  jufte  eftime  que 
fon  mérite  lui  avoit  acquife  parmi  les  honnîtes  gens 
du  monde , s’il  éroit  vrai  qu’il  fe  fur  appliqué  à la 
■ ».  _..*!i  1..  L r......  j • '.i.c,..  a. 
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MUhm.  jufte  vexation  aux  clercs  dt  Compiégne.  La  tcanfla-  D magic  , 3c  qu  U eut  voulu  fe  fervir  des  maléfices  de 


t ***,£  tion  de  cette  relique  à Compiégne  cil  marquée  au 
n.  f.  r»!  xxxt  de  mars  dans  quelques  martyrologes.  Celui  de 
{ France  en  marque  encore  une  autre  plus  célébré  au 
‘ tv  du  même  mois  t où  l’auteur  fuppofe  que  le  corps 
de  S.  Corneille  fûc  rtanfporté  diteàement  de  Rome 
à Compiégne  , 3c  placé  auprès  des  reliques  de  faint 
Cyprien  par  l’empereur  Charles  - le  - Chauve , quoi 
•.  qu’on  n’en  ait  pu  de'  preuve.  Au  même  jour  l'on 
3.11  nm  UOUTC  11116  »*nllat!on  de  S.  Corneille  toute  diffe- 
rente  , marquée  dans  Ferrari  pour  la  ville  deTof- 
tM.  %.  canella  au'  patrimoine  de  faint  Pierre  vers  le  duché 


M 


C«a*l.  tr> 
f.d.o  m 

3.11,  r.m 


cet  art  pour  fatisfaire  des  pallions  déréglées  pendant 
qu'il  étoit  encore  engage  dans  le  paganiiint.  C’cft  ce  t 
qu’ont  avancé  S.  Grégoire  de  Natianze , le  Poè'te  rnd.Hjmm. 
Prudence  3c  divers  autres  après  eux.  Mais  perfone  ne  •*- 
doure  maintenant  que  cela  ne  regarde  un  aurre  faint 
Cyprien  martyr  en  Orient , avec  lequel  ils  ont  con- 
fondu celui  de  Carthage. 

Notre  Saint  fort  éloigné  de  vouloir  fe  déshonorer  T r 
dans  le  monde  par  un  an  qui  étoit  condamné  parmi 
les  Payens  comme  parmi  nous  , vivoit  en  homme 
d’honneur  3c  fans  reproche  dans  fon  pais.  C’cft  ce 
qui  parut  augmenter  depuis  les  difficulté  de  fa  con-  4 


de  Cadra  ville  autrefois  épifcopale , où  l’on  dif  que  , . „ . 

furent  tranfportécs  ce»  reliques  de  faint  Corneille  , ver  (ion,  parce  qu  exerçant  une  profeffion  où  les  hom- 

avec  celle  du  pape  faîne  Pontien  3c  des  martyrs  faint  E m€*  n€  voyoient  nen  que  d honnête  3c  de  louable  , il 


fin. 


Prime  3c  faint  Félicien. 

Nous  ne  devons  pas  oublier  que  notre  Saint  eft 
mis  au  tangdes  écrivains  ecclefultiques  par  S.  Jero- 
me 3c  les  autres  pour  quelques  lettres  à Fabius  dont 
ooena  conferve  deux  parmi  celles  de  faint  Cyprien. 
On  ne  rcconnoit  point  les  autres  è qui  l’on  a fait 
porter  fon  nom.  Quelques-uns  croycnt  que  le  traité 
Ci*  • t ■ ***•  : j)t  u difcipLnt  & du  bitn  dt  U ch*  fi  en 

qui  fe  trouve  aurtî  dans  les  œuvres  de<. Cyprien  pour- 
roient  bien  être  de  faint  Corneille  : 3c  ce  n’eft  point 
- „ fans  quelque  vrai-femblance.^Car  outre  ce  que  faint 

Cyptien  nous  a fait  connoitrc  de  l’amour  que  famt 
• Corneille  avoit  pour  U chaftctc,  il  eft  certain  que 


n’y  trouvoit  auffi  rien  qui  ne  Hâtât  l’orgueil  humain 
direâcmem  oppofe  à l’efprit  3c  au  caraâere  de  no- 
tre religion  : 3c  l’on  a louvent  éprouvé  qu’il  eft 
moins  aifé  de  faire  un  bon  chrétien  d’un  honnête 
homme  du  monde  que  d’un  homme  tout-i-fair  vi- 
cieux. U fe  prefentoit  encore  un  autre  obftacle  à la 
convcrfion  de  Cyprien  du  côté  de  la  feienee  3c  de 
l’cfptit.  Car  s’il  eft  vrai  que  Jefus-Chrift  ne  voulut  ^ 
choifir  d’abord  ni  les  fçavans  ni  les  grands  efprits 
pour  enfeigner  1a  fby  aux  hommes  : il  n’eft  guerex 
moins  vrai  de  dire  que  perforine  n’a  fait  paroltft 
plus  de  répugnance  pour  fe  foumettre  au  ^ug  de 
cette  fby  que  les  lavant  3c  les  grands  cfprirs.  Le* 
orateur* 
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orateurs  auiTi  - bien  que  les  plidofophts  cher  les  A recevoir  le  bapteme  fit  rcfolucion  degarder  une  exacte 
payent  ctoicut  honteux  fie  iccoonoîccc  les  divinitez 
ridicules  du  peuple  : mats  ils  failoienc  en  quelque 


continence  toute  fia  vie  » jugeant  qu’il  n croit  pas  pof- 
fible  d’arriver  autrement  à la  cunnoiffancc  de  la  ve- 


féf  - 1. 

ttn-  *■ 


forte  leur  idole  de  la  raiion  humaine  > ce  qui  les  ten- 
don plus  oppofez  que  les  autres  à une  religion  qui 
frmble  anéantir  ou  confondre  la  raiion  par  la  folie 
de  la  croix.  Audi  l'un  des  plus  rudes  combats  que 
Cyprien  eut  à (oùtenir  en  cette  rencontre  fut  contre 
fa  propre  raifon,quifc  révoltant  contre  fon  ordinaire 
luifailoic  trouver  impoliible  ce  qu’on  lui  diloir  de  La 
vertu  du  bapteme  des  Chrétiens  , & d’une  autre 
parc  lui  multiplioic  les  dühcuitczqui  najfloicnt  de  fes 
mauvaifes  habitudes  , en  lotte  qu’il  ddcfpcroit  prcl- 
quede  pouvoir  s’en  défaire.  Il  faut  l’entendre  lui  me- 
me lùr  les  doutes  Ce  fes  itrclolutions  dont  il  nous  a laif-  g fois  peut  les  pauvres , s’il  n’eût  appréhendé  ou’unc* 


Oi».  nif- 1. 
*4.  *‘4.  cr 
tfétr. 


fc  la  peinture  s fa  lente  à (on  ami  Donat , ou  il 
décrit  aulli  les  progrès  que  la  grâce  fit  dans  Ion  amc, 

5c  les  effets  merveilleux  que  le  baptême  y produifir. 
i»  Lors  que  je  languiffoisjuj  dit-il  , dans  les  tenebres 
**  Ane  nuit  profonde  , & que  Hotant  fur  la  mer  ora- 
» geufe  du  ficcle,j'ctois  incertain  de  ce  que  je  dévots 
» foire  , prive  de  la’  lumière  de  la  vérité  pour  me  cou- 
» duirc , je  rrouvois  extrêmement  dur  & ditiieile  i 
» croire  ce  qu’on  me  proraettoir  de  la  bontc.dc  Dieu 
» pour  me  lauver.  Je  ne  pouvois  comprendre  qu'eu 
» put  renaître  pour  mener  une  vie  nouvelle  où  l’on 
» le  dépouillât  de  ce  qu’on  croit  auparavant , ic 
» qu’on  put  devenir  un  autre  homme  , gardant  tou* 
u jours  Je  même  corps.  Un  tel  changement  dans  l’el- 
.»  prit  ic  l’boinme  & d 
” roliïoit  pu>  polliblc.  _ 

» coup, diiois-/e , des  habitules  invétérées  qui  ont  jet- 
» te  de  pioiondcs  racines  & qui  le  font  endurcies  par 
->  une  longue  luire  d’anuccs?  Un  homme  accoutume  à 
» la  bonne  chère  , à 1a  magnificence, au  luxe,  pcur-il 
» apprendre  epun  moment  la  lobrietc,la  (implicite,  la 
« modeitie  ? Pcut-on  fc  réduire  à une  vie  privée  lofs 
i » qu’on  a toujours  vécu  dans  les  charges  & les  cm- 
»>  plois  les  plus  honorables  ? N’eff-Ce  pas  un  fupplicc 
» de. le  voir  lcul  apres  sjc-rre  vit  toute  fa  vie  environ- 
» né  d’une  grande  foule  d’amis  & de  diens  qui  nous 
i>  ont  fait  la  cour  ? Je  me  parfois  dnfi  à moi-même  , 

» me  trouvanf  engage  dans  une  îuhnitc  de  mauvaifes 
>•  habitudes  donc  je  ne  croyois  pas  pouvoir  fortir. 

» J’aimois  mieux  céder  à des  vices  que  j'aimois  que  D laquelle  il  renonçoit. 


rite.  C’eft  ce  qu’il  apprit  dans  la  lecture  des  feintes 
Ecritures  dont  il  commença  dehors  à faire  toute  fon 
crude.  C’clt-là  qu’il  prit  encore  avec  cet  amour  pour 
la  challcté , l’inuiffcrcncedc  le  mépris  qu’il  tut  depuis 
pour  les  biens  de  la  terre.  De  lotte  qu’incontinent  ntt.  f,z. 
^pres  fon  baptême  on  lui  vit  vendre  tous  les  biens  ic  c~  *°*\ 
fe  défaire  de  toutes  fes  terres  pour  en  donner  le  prix  Jf!',?.'' 
s^x  pauvres.  Il  avoitenrr’autrcs  héritages  des  jardins  H1* 
auprès  de  Carthage  qu’il  vendit  comme  le  relie.  La 
bonté  de  Dieu  les  lui  fendit  depuis  fans  qu’on  lit  fçù 
par  quel  moyen  : & il  les  eut  vendus  une  féconde 


oüion  de  cet  citai  qui  ne  fe  pouvoir  cachet  ne  lui 
attirât  l’envie  ic  la  pcriccution  des  payent  II  répon- 
dit li  dignement  à la  grâce  de  lu  régénération  que 
toute  fa  vie  ne  fut  plus  qu’une  fuite  continuelle  Je 
vertus  , ic  on  le  vit  parvenu  *dcs  le  commencement 
à la  perfection  du  chiilriamlinc.  If  feinble  par  fon  Ifilt.  a.  «4 
propre  témoignage,  que  n’étant  enaore  que  laïque  *'“  • 
il  reçut  de  Dieu  le  don  de  connoitre  l’avenir  , de 
guérir  les  malades  , & de  challcr  les  démons  des 
poffedez.  C’étoie»t*  dcs  grâces  affez  communes  alors 
parmi  les  lidcllcs  : & il  donna  depuis  diverfes  preu- 
ves de  celle  de  la  prophétie  dont  il  avoir  été  fovorifé. 

Ayant  reconnu  l’nnpoitanéc  de  la  Icicncc  ecclclulti* 
que  dans  un  état  où  il  ne  pourroic  relu  fer  l’ulage  -de  • 
inme dedans  les  inclinations  ne  me  pa-  ç les  talcns à l’Eglilc,  il  joignit  la  lecture  des  Peresqdi 
i polliblc.  Commcnc  fe  défaire  tour  d'iïn  l’avoient  précédé  à celle  de  l’Ecriture.  Il  prit  un  goût 
particulier  à celle  Jç  Tcnullien  écrivain  célébré  de 
Ion  pais , «font  la  mémoire  ctoit  encore,  toute  re-  , 
ccr.tc.  Il  ne  fe  padoit  point  de  Jour  qu’il’  ne  lût 
quelque  chufc  de  les  ouvrages  : de  il  ne  l’appclloit 
point  autrement  que  Ion  maître.  Mais  en  ritunt  tout  n» 
le  fruit^ju’il  y avoir  à prendre  dans  les  livres  d’un 
homme  fi  fâvant  de  li  plein  d'cfprit,  il  eut  toujours  '*** 

grand-  foin  de  fe  garantir  de  les  excès  de  de  les  er- 
reurs. Un  voit  combien  il  avoit  profité  de  cet  au- 
teur dans  pluluurs  de  les  ouvrages  , & particu- 
lièrement dans  celui  de  U Vdtùtt  Jet  idoles  , l'une  # 
parole  avoir 


de  fes  premières  productions  où  il 
.voulu  enfevelir  les  relies  de  la  fciencc  profane  à 


Je  foire  aucun  etfurt  pour  les  vaincre  : 6c  Jclcfpc- 
w rant  de  trouver  mieux  , je  m’accoùtumois  avec  le 
» mal  qui  m’etoie  déjà  comme  parte  en  nature. Mais 
t.  quand  l'eau  vivifiante  de  la  régénération  eut  lavé  Tes 
n taches  de  ma  vie  palféc , Sc  que  mon  cœur  purifié 
» eut  reçu  la  lumière  dVn  haut  de  l’Elprit  cclcllc  qui 
» me  changea  en  un  homme  nouveau  , je  fut  étonné 
>*  que  tous  mes  doutes  s’éctaiicircpt.  Mes  tenebres  fe 
» diifipcrcnt , tout  fut  ouf crt  pour  moy  , je  trouvai 
» facile  ce  qui  m'avoit  paru  impoliible  , (ans  que  je 
» puffe  dire  comment  mes  dilKcultcz  s 'évanouirent.  Je 
» compris  fans  peine  alors  que  ma  première  vie  qui 
» croit  toute  charnelle  8c  toute  fu  jette  aux  vices  venoit 
» delà  terre,  de  que  celle  dont  l’Efptit  Saint  commen-  r Tout  le  peuple  fidelle  fit  paroîtr:  fon  zele  & fon 

u fuir  4 mr  Lir.  vivr*-  u.nnir  il.  Hi.ii  mitm.  .S..Iînn  ilinc  I Vm nr**Cfr mrnr  nn*il  .nr  il.  1a 


11  croit  encore  au  rang  des  Néophytes , c’eff-à-dirc 
nouveau  baptilc  , lotfquc  par  le  jugement  de  Dieu 
de  par  les  vœux  du  peuple  il  fut  élevé  au  degré  de  la 
prcrrilc.  On  ne  crut  pas  contrevenir  au  précepte  de 
feint  Paul  qui  défend  l’ordination  d’un  N'cophvte , 
parce  qu'on  ne  pouvoir  regarder  comme  tel  un  chré- 
tien fi  parfait  que  l’on  voyait  dc^  le  commencement 
de  la  carticre  au  point  où  les  autres  fe  tiouvcnc  .1 
peine  fur  la  fin*.  L'on  fut  fi  content  de  ce  choix  & T»*' 
a*  édifie  de  tout  ce  qu’il  fit  après  avoir  reçu  ce  ca- 
rndctc  que  i’un  fongea  bien-rôt  à l'élever  au  dégrc 
fouveram  du  Wccrdocc  de  Jefus-Chrill.  J,a  mort  de* 
Donat  évêque  de  Carthage  en  fit  naître  i'occafion. 


IV, 


1*.W.  < 

m/rr. 


» çoit  à me  foire  vivre  venoit  de  Dieu  meme. 

Voilà  l’état  où  fe  trouva  faine  Cyprien  au  fortir 
des  eaux  du  baptême.  Dieu  s’étoit  fervi  pour  l'amener 
1 « ce  point  & pour  fuivre  la  grâce  dont  ril  le  vouloir 
prévenir,  d’un  bon  prêtre  nomnfc  Cécile  qui  demeu- 
roit  avec  lui  tqui  lui  ouvrit  les  voies  de  la  vertu  , ic 
qui  le  détermina  enfin  à fe  faire  Cuechumene.  Il  lui 
en  fçut  tant  de  grc  qu’il  l’aima  &:  le  rclpc&a  toujours 
depuis  comme  le  pere  de  fe  nouvelle  vie.  Cécile  de 
fon  côté  fut  tellement  gagné  par  (es  bons  offices  qu’eu 
mourant  il  lui  recommanda  fe  femme  Sc  fes  enfons  / 
6c  fit  heritier  de  fon  affection  celui  qu’il  avoit  rendu 
le  compagnon  de  fe  créance.  Cyprien  avant  que  de 


affection  dans  l’cmprcffcmcnc  qu’il  eut  de  le  voir 
pfo  ce  (ur  le  fiege.  cpilcopal.  Cyprien -voyant  ces  dif-  * 
polirions  fe  retira  humblement  & alla  fe  cacher  dans  . 
le  fond  de  fa  majfon  , voulant  céder  à ceux  qui 
étoient  plus  anciens  que*  fui  un  honneur  dont  il  fe 
jugeoie  indigne.  Cette  retraite  ne  fit  qu’augmenter 
l’ardeur  du  peuple  qui  le  vouloir  avoir  pour  evequè. 

On  vint  en  foule  affieger  1a  nuilon , ic  l’on  en  garda 
foigneufemem  routes  Tes  ilTués  pour  l’empcc  hcr  de  • 
fuir  comme  il  fe  le  prdmettoit.  Il  fut  ainli  obligé  de  2^2' ,r‘ 
fe  rendre  à un  confcntcmenc  fi  unanime,  ic  fe  Taiffa 
conduire  à l’aflcmbléc  apres  s’êtrc  fait  Attendre  avec 
beaucoup  d’inquiétude.  Tout  le  monde  l’y  reçut  avec  * 

• Sejumkrt.  L ij.  *unç 
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onc  joye  incroyable  , ce  qui  parut  par  les  accllhu-  A hommes.  Cette  communtcatiop  qu’il  avoir  fans  celfc  *>. 


L’an 

24*. 


~ rions  que  l’on  joignit  aux  luttiagcr.  Il  fut  ordonné 
l’an  de  ]cfus-Chnft  14  8,  qui  croit  le  cinquième  du 
règne  de  l’empercui  Philippe]  lbus  lequel  l'églife  fut 
en  paix.  Son  élection  quoique  formée  fur  l’ordre  de 
Dieu , le  jugement  des  évêques,  5c  la  voix  cummu* 
ne  de  tour  le  peuple , ne  UilTa  point  d'être  craverféc 
par  cinq  prêtres  , qui  étant  fui  vis  d'un  petit  nombre 
éi  d’autres  pcrlonnes  tâchèrent  d’y  former  opnolirionî 
* Mais  ce  iur  (ans  effet  5c  far.s  fuite.  Cypricn  leur  par- 
donna avec  une  bonté  qui  fut  admircc  de  rout  le 
monde , 5c  il  tes  traita  comme  il  auroit  fait  fes  meil- 
leur amis.  Cette  generofitc  ne  put  gagner  pourtant 
ces  cfprics  ambitieux  qui  formèrent  dans  la  fuite  un 
•s  fchifine  dans  fon  cgldc  ou  l’oa  vit  combien  fa  vertu 


avec  Dieu  5c  fes  frères , 5c  qui'faifoir  l’une  des  plus 
belles  patues  de  fon  cpilcopac , répandit  ram  de  fie-  V 
nedi Otions  fur  fon  peuple  , qu’on  ne  vie  rien  de  plus 
fainrni  de  plus  Hori&uu  dans  toute  la  chrétienté  de 
fon  temps  que  l’églife  de  Carthage.  C’eft  cc  que  l’on  *M»- 
peut  juger  fur  les  cloges  qu’elle  reçut  de  l’Eglife  de 
Rome  ,1a  première  des  Egliics* 

La  tranquillité  où  les  chrétiens  fe  trouvaient  fous 
l’empereur  Philippcs  étoit  pour  pluficur;  une  occa- 
fion  de  relâchement  5c  de  négligence  : mais  Cypricn  ïy.  u.  çr 
s’en  fer  vit  utilement  pour  affermir  la  diiciplinc  dans  ,r‘a  d,ulf’ 
fon  églife.  il  f’appliquoîc  avec  une  adîduitc  infati- 
gable à l’inftruélion  de  fon  peuple  :&  ayant  à mourir . , . 

pour  Jefus-Chrilt  félon  l’cfpcrancc  qu’il  en  avoir,.  L’an 


l’avoir  élevé  au  deflus  de  l’ingratitude  fie  de  la  mali-  y il  rcnmjgnoit  fouhaicct  que  cc  fut  èms  les  fondions  249. 


gnitc  des  méchant. 

Y*  La  qualité  d’cvdque  de  Carthage  le  rendoit  chef 
de  trois  provinces  ecclcfiafliques  .qui  croient  la  Pro- 
confulaite  ou  la  petife  Afrique , la  Dyzaccne  Sc  la 
Tripolitaine  , qui  u’avoient  apparemment  qu’un  gou- 
verneur pour  (rois.  C’étoit  Ir  proconful  d'Afrique 
tefidant  à Carthage.  Suivant  ce  département  auquel 
l’Eglife  s'accommodait  ordinairement  pour  fon  ad- 
Cffr.  f.ip  minidration  , fainr  Cypricn  avoif  raifon  de  dire  que 
fa  province  étoit  d’une  fort  grande  étendue.  Mais  on 
ne  peut  douter  qu’il  n’étendit  encore  fes  foins  fie  fon 
c mCm.  te  autorité  fur  la  Numidie  5c  les  deux  Mauritanie!  ” , 

. quoi  que  ces  trois  provîntes  euflenc  leur  gouver- 


aûutllcs  de  la  prédication.  Il  ht  auilî  dans  cc  temps  1 
de  calme  le  livre  de  U Xrrfr  i-  de  U Con  lutte  met  r *’  *' 
Vicr^et  : 5c  c’eft  l’un  des  fruits  qui  nous  rclteu  de  * • * 
ce  foin  que  notre  faint  Evêque  eut  des  mtrurs  d*on 
peuple  dans  Jcs  deux  premières  années  de  (on  epifeo- 
par.  Il  continua  de  veiller  jufqusà  la  mort  avec  4111c 
loUicitude  particulière  fur  les  vierges  confacrées  à 
Jefus-Chrift  qu’il  rcgardoit  avec  raifon  comme  la 
portion  la  plus  pure  de  Ion  troupeau.  Quelque  temps 
avant  lui  on  avoir  fait  dans  un  concile  d'Afrique  un 
decret  par  lequel’  il  ctoir  défendu  de  nommer  a^cun 
ccclc Indique  pour  tuteur  ou  curateur,  parce  qu'on 
ne  croyok  pas  qu’il  fut  à piopos  de  détourner  les 


neur  particulier.  Auih  a-t-on  vû  fouvtnr  des  evê-  C miniftres  de  Dieu  du  (ci  vice  des  autels  pour  Us  jetter 


ques  des  lîx  provinces  à fon  concile.  Son  epiftopat 
ne-fur  rempli  que  d’aélions  de  pieté , de  juftice  , de 
vigueur  5c  dq  charité.  On  voyoit  éclater  fur  fon  vi- 
fage  tant  de  grâces  5c  de  fainteté  qu’on  ne  pouvoir  le 
regarder  fans  être  touche  de  refpect.  Sa  gravied  étoit 
mêlée  d’une  modefte  gayeté  : ce  n’éxoit  point  unefe- 
verité  trille  , ni  une  complaifancc  exccllivc.  On  ne 
lavoir  ce  qu’on  lui  devoir  le  plus  de  l’amourou  de  la 
vénération  : 5:  l’on  ne  douroir  pas  qu’il  ne  méritât 
. l’un  5c  l’autre  en  un  degré  fuprême.  Son  extérieur 
repondoie  bien  à ces.  difpofitiom  de  fon  une  , 5c 
tout  y ctpit  réglé  comme  fon  vifage.  Il  y gardoit 
toujours  une  fage  médiocrité  ,'  de.  foire  qu’on  ne 
voyait  fur  fes  habits  ou  dans  fon  meuble  ni  faite 
feculier  , ni  pauvreté  affrétée:  car  il  ctoit  perfuade 


«fans  l’embarras  des  affales  fecuUeres.  La  peini 
le  concile  avoir  tm(c  à la  contravention  ctoic  qu'on 
n’offtiroir  point  le  facrificc  pour  le  repos  de  Pâme  de 
celui  qui  tomberoit  dans  cctre  faute  : 5c  faint  Cy  *' 
pticn  de  l’avis  de*  évêques  3c  des  prêtres  qui  furent  ÇJi.'*». 
de  (.1  deliberation  la  ht  (ubir  dans  tpttf  la  rigueur  de 
fa  difeipline  à Gcminius  Victor  pour  avoir  créé  tu- 
icur  pai  iVn  reftament  le  prêtre  Gcminius  Fauftinus,  • 
quoique  (clan  les  apparences  il  fur  fon  proche  parent. 

L'empereur  Philippcs  qui#  s’éroic  rendu  /a  . arable 
aux  chréricns  5c  qui  fcmbloit  avoir  voulu  être  de 
leur  nombre  ayant  été  tué  avec  fon  fin  Je  même 
nom  en  » 4*,eut  pour  fucccUcuc  Dec  r qui  fîgr.alales 
commencement  de  fon  règne  par  une  truelle  pi  rfcCU- 
tion  que  l'on  compte  pour  la  feptiéinc  de  celle  que 


VI. 


qu’il  ft’y  a quelquefois  pas  moins  de  vanité  à faire  j)  les  Romains  ont  faites  à l’Eglifc.  Elle  emporta  le  pape 

.,n  f,  or  Ar  «.ti.Wnr  (.  l.ifT-r  .U»  Ginr  E-kkwt  r,rU  A*  (Mnr  r'W.-ill.  ,1  i- . U 


paroitre  un  fî  grand  dénuement  qu’à  fe  laiffer  aller 
au  luxe.  Que  ne  fit-il  point  pour  les  pauvres  étant 
eveque , lui  oui  les  aimoit  déjà  fi  fort  for*  qu’il  n’é- 
toit  que  catcchumene  ? 

Des  qu’il  fe  vit  élevé  à l’épifeopat . il  prit  larcfo- 
lucion  de  ne  rien  faire  fans  le  confeil  de  fon  clergé 
5c  la  partfcipation  même  de  fon  peuple.  C’érbit  afin 
que  rout  ce  qu’il  faifoit  fût  veritablrtnent  fut  par  l’E- 
glife, fuivant  fa  grande  maxime  que  » l 'Eglife  n’eft  au- 
i)  tre  chofe  que  le  peuple  uni  5c  attaché  à (on  Evêque: 
* » de  forffc  que  l’Eglifc  n’eft  pas  m<6hs  dans  l’Evc- 
a que  que  l'Evêque  cft  dans  l'Eglifc.  Ainfi  il  ne 


faint  Fabien  prédeccfTeur  de  faint  Corneille  dès  le  xx  L’an 

du  mois  de  janvier  fuivant  : 5c  elle  commença  en  a 50. 

Afrique  peu  de  temps  après.  Elle  y fit  fans  doute  •* 

beaucoup  de  martyrs  5c.de  confcfTcurs  : mais  die  y tm*nl 
fit  encore  plus  d’Apoftat* OU  de  comme  on  ' 

les  appdloit , qui  non  ..enr  dans  la  fuite  beaucoup 
d’exercice  au  zclr  en  a . charité  de  faint  Cypricn. 

Pour  lui  qui  atuibuoit  . f caule  de  cette  perfeçution 
au  relâchement  des  Chrétiens  5c  qui  en  avoit  été  aver- 
ti de  Dieu,  il  fe  préparait  à une  gerereu(c  confeffion, 
affûté  que  le  gros  de  ia  tempête  arvoit  tomber  fur  fa 
tête  par  ta  haine  5c  l’at.imolûc  particulière  que  les 


rcponJoit  point  aux  confultations  tju’il  ne  les  eût  £ Payens  qui  pour  lui  faite  injure  lui  a voient  changé 


9t‘*  û 


examinées  avec  fon  clergé  5c  propofées  à fon  peuple 
avec  fes  réponfci.  C’croir  dans  la  même  vue  que 
quelque  part  qu’il  fut  il  envoyoic  à fon  clergé  les 
lettres  mêmes  qu’il  écrivoit  à d’autres , ne  voulant 
pas  manquer, dil'oit-il , à lui  donner connoiffance  de 
toutes  choies.  Rien  ne  contribua  tanr  que  certe  fage 
conduire  à tenir  fon  clergé  5c  fon  peuple  dans  l’union 
étroite  qu’ils  dévoient  avoir  avec  lui  : rien  ne  lui  atti- 
ra davantage  leur  confiance  lors  qu’ils  voyoirnt 
qu’il  confultoir  Dieu  beaucoup  plus  encore  que  les 

•»Qfsnt  on  |<  TinjMin,  pou'  U k>lad»«  k rrffi»gn«  f ui 

SiocU'irn  ,o«  U Siauniuri  de  Sms  ,qu.  Jciucu.,  fou*  I* 

ftinuiit  de  L'ui|u|r. 


fon  nom  . de  Cypricn  en  celui  de  Ce/nie  _ f 

fait  paroitre  contre  lui  depuis  le  temps  de  fa  conver- 

lion.  L’Edit  n’en  eut  pas  été  plutôr  publié  dans  Car-  " 

chagc‘,que1a  populace  idolâtre  courut  au  cirque  5r 
à l'amphitcacre  , oibclle  cria  plufiruti  fois  : Cyp-ien  * 
au  Lyon,  Cypricn  mhx  birei.  Le  ^aÿit.  auroit  rem- 
porté dèflors  la  couronne  du  nuityre  s’il  en  avoir 
crufon  zele,  mais  il  en  eue  etc  moins  uiitr  à fon  peu- 
ple. Audi  Dieu  qui  Je  refervoit  pour  fortifier  ceux  r-Vr-  o- 
qui  dévoient  lui  demeurer  fidellcs  5:  pour  relever 
• ceux  qui  devoienr  tomber  , lui  ordonna  intérieure-  y '*■ td 
menr  Je  fc  retirer.  U obéit  à cet  ordre  qui  lui  noir  „v, 

d’ailleurs  allez  nencmenc  exprimé  dans  l’Evangile  : 

• mai* 
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miii  il  ne  le  fit  pas  tant  pour  fa  fureté  patticulicte  A dévoient  être  fournis  comme  citoyens , ou  fujets. 
e pour  le  te|*>s  public  de  fon  églife  à qui  il  aurait  Mais  il  faut  avouer  que  le  nombre  de  ceux  qui  ou-' 

. ■«*  ' - 1—  « — - — * blioicnrcc  qu’ils  dévoient  à Dieu  ttoit  toujours  beau- 

coup pluf  gftnd  que  celui  des  pciionnes  qui  nua- 
quoient  de  foumiftipn  aux  puiffances  fcculiercs.  Plu- 


, que  p , , 

pu  nuire  en  aigriiïant  l’clptit  des  Payens  par  (a  pre- 
lence.  Saint  Grégoire  Thaumaturge  dans  le  Pont , 
fie  S.  Dçnys  d'Alexandrie  en  Egypte  * deux  des  plus 
grands  Prélat*  de  l’Eglife , fe  terirerent  comme  lui 
durant  la  meme  perfccution  par  un  motif  5c  par  un 
eyfr.  •t  u.  orJre  femblable.  Les  Payens  firent  chercher  Cypricn: 
•4  8c  ne  l’ayant  pii  trouver  Jls  le  tirent  prolcrire,ce  qui 

* fut  fuivi  de  la  conhfcation  de  rous  fes  biens.i-cs  au* 
* ches  portoient  que  Ci  quelqu’un  cenoic  ou  poffedoit 
quelque  ckofe  des  biens  de  Cécile  Cypricn  évêque 
. des  Chrétiens»  il  eût  à le  déclarer  & a le  remettre 
au  fife. 


V 1 1 1. 

Le*  laite! 


(leurs  de  ces  prcvaricateui»  ayant  honte  de  leur  chute 
à la  vue  du  courage  des  martyrs  qui  leur  reprochoier.t 
leur  ioibldfc,  demande;  cm  à rentrer  dans  l’Eglife.  Eu 
quoi  il  ne  pouvoir  y avoir  rien  que  de  louable  s’ils 
le  iufTcnr  contentez  qu’on  leur  ouvrit  la  porte'  de  la 
pénitence  , (ans  entreprendre  d’entrer  par  la  brèche 
de  la  difciplinc.La  paix  de  l’EgUfe  qu’ils  follicitoienr, 
c’e(k-à-dire  la  réconciliation  qui  coniïlloit  dans  l’ab- 
lolution  5c  la  communion  ne  s’accordoir  en  ces  Ec- 


VII. 


paux 


Avant  qbe  Je  fe  retirer  il  avoir  pourvu  aux  prinei-  qu'apris  beaucoup  de  temps  , d'huiniiiariom  , 

lux  befoins  de  fon  iraupeui  confié  aux  -prêtres  & b de  larmes  de  de  peines.  Mars  les  Tombez  dont  nous 


1*  .4°' 


parlant  icy  voulurent  prendre  un  chemin  plus  court 
fie  plus  ailé,  ils  curent  recours  aux  conhrlfeurs  5c 
aux  martyrs  qui  croient  dans  les  priions  comme  i de 
puilüns  intercédais  : <3c  ils  en  tirèrent  par  prières, 
par  importunité  ou  par  (urprife  des  billets  de  récon- 
ciliation , par  Icfquels  ces  confcflcuis  ou  martyrs  tc- 
nioignoicnt  qu'ils  avoient  donne  la  paix  aux  per- 
fonnes  en  faveur  de  qui  ils  parloient , marquant  aux 
évêques  qu’ils  pouvoient  les  recevoir  à la  commu- 
nion. Ces  billets  n 'croient  point  pour  difpenfer  en- 
tièrement de  la  pénitence  ceux  qui  avoient  commis 
des 'crimes  qui  les  y foumettoiem , mai*  (colt  ment 
pour  l’abregcr  fie  l’adoucir.  Ceux  meme  qui  lés  don- 
ïaiffé  de" grands" éloges.  Il  ne  s’en"  tepoU.it  pourtaot  noient' n.  commuaiquoient  pas  pour  cria  avec  eox. 
pas  tellement  fur  toutes  ces  petfonnes  qu'il  n'en  prit  Mats  leur  intention  trait  que  quand  Dieu  commqn- 
encorc  foin  par  les  frequentes  lsttrcs  qu'il  écrivutr  à cetoit  i cendee  la  paix  à l'Egide , ceux  qui  avoient 
I,  , si,  fomczlife.  On  voit  que  lesplns  tendres  objets  Je  fa'  ces  billets  confclljlient  leurs  fautes  devant  l'évé- 
f*  follicitude  traient  les  pcifonniers  pour  la  luy  K les  que  «e  le  peuple  s ( car  H ue  s'agiffck  pour  l'or- 

pauvres  de  la  ville  que  la  neccllitc  rendoit  plus  foi- 
bits  5c  plus  cxnofez  à la  tentation  des  pcrfccuteurs. 

Il  recommandent  aufli  à fon  clergé  d’avoir  grand 
foin  des  veuves,  des  ^naïades  fie  de  toutes  fortes  d’in* 

’ digens  , fans  en  excepter  les  étrangers  qui  fe  trou- 
' veroient  dans  le  befoini  il  faifoic  fournir  à tous  ces 
pauvres  ce  qui  leur  croit  ncccflaire  fut  ce  qui  lui  ap- 
partenons C’étbit  fa  penfion  qu  fa  portion  des  reve- 
» nus  de  l’éclife  5c  des  oblations  des  iidclics  qu’il  ap- 

Il  . ..  f J .....  fe  ...'il  C.lf'nir  asnfi  rllllrihlirr 


aux  diacres  qu’il  avoit  laiffez  dans  la  ville  : 5c  il  ne 
ccfla  pendant  fon  ablcncc  de  l’alEdcr  encore  de  fa 
cooduire  ,dc  fes  jnftruâions  5c  de  lès  prietes.comnic 
s’il  eue  été  au  milieu  de  lui.  Il  avoir  confticuc  plu- 
ficurs  Vicaires  en  (a  place  , entr’aurres  deux  évêques 
nommez  Caldonc  5c  Hcrculan  qui  dévoient  Cire  les 
fondions  épifcopalfcs,  fie  deux  pritres  des  principaux 
de  fon  clergé  qui  devoier.r  faire  exécuter  tous  (ci 
ordres.  Ces  deux  pt êtres- «oient  Rogatien  & Numi- 
dique  qui  metiterent  tous  deux  la  couronne  du  nur- 
Mf,  tyre  dans  la  perfccution.  Il  einployoit  encore  deux 

autres  prêtres  Brice  5c  Tertullc  mimlkrcs  exccllens  en 
qui  il  avoit  une  confiance  entière  Bc  dont  il  nous  a 
Sf.  I t.  1.  .—J.  il..~  il  n*  «’m^renafoit  nourtant 


S.  Cfpnrti. 
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omaire  que  ou  crime  de  l’apoftaiie  qui  étoit  tour 
p.ublic  ) s fie  qu’ayant  egard  .aux  demandes  fie  aux 
delirs  des  martyrs  l’on  accordât  la  paix  fie  la  ecm- 
niumon  à cçs  pécheurs.  C^toit  On  ufage  déjà  re- 
çu dans  les  periccutions  précédentes.  L’Egliic  qui 
avoit  beaucoup  de  rclpfd  fie  de  confidcration  pour 
les  conftfleurs  fie  les  martyrs , c’eft- à-dire  ceux -qui 
avoieht  confcffc  Jelus  - Cluift  devant  les  tribu- 
naux fcculicrs  5c  (uuftert  les  toumiens  , la  proferi- 


pclloit  fon  fonds  propre  fie  qu’il  faifoitainfidilkribucr.  ption  , l’exjj  ou  la  ptifon  pour  fon  nom  , leur  per- 
a*  Mtrimnin*  nnui  avons  vu  mettoit  d’accorder  aux  pécheurs  ces  induleeace*. 


Calquant  à fes  biens  de  patrimoine  nous  avons  vu 
qu’il  s’en  croit  dépouillé  pour  ies  pauvres  des  fe  com- 
menacmcnr  de  fa  converiion:  outre  que  ce  oui  pour- 
rait lui  erre  relié  venoit  d’être  conlrfqué.  Sa  charité 
n’etoit  pas  encore  fatisfaite  de  ccttc  effufton  : l’on 
voit  qu'il  fe  retranchoit  de  la  depenfe  journalière 
•dans  le  lieu  de  fa  retraite  d’où  il  envoyoit  encore 
des  fommes  pour  fournir  à fes  aumônes  quand  il  fa- 
ybir  qu’on  avoit  épuifc  fes  revenus.  Il  cncourageoic 
les  martyrs  fie  les  confcffeurs  qui  croient  dans  les 
• ' * ‘ r lej 


mettoit  d’accordet  aux  pécheurs  ces  indulgences , 
dans  l’cfpcrancc  que  Dieu- les  rarilieroic  ad  ciel.  Il 
croit  pourtant  de  leur  devoir  fie  île  leur  difeterion 
de  ne  pas  donner  indifféremment  ce  s billets  de  re- 
commandation à routes  lottes  de  gen»,mais  feule- 
ment à ceux  qu’ils  favoient  être  aétucllPmenr  dans 
la  penitençe  fie  qui  en  avoient  accompli  déjà  une 
partie,  fie  d’en  renvoyer  toujours  le  jugement  à l’é- 
vêque. Mais  comme  on  le  porte  aiiémçnt  à éten- 
dre les  grâces  fie  les  dilpenlcs , parce  que  cela  date 
le  pouvoir  de  ceux  qui  les  donnent  fie  la  dclica- 
tcllc  de  ceux  qui  les  reçoivent  , il  fc  gliffa  de  l’a- 
bus dans  ces  billets.  Car  outre  qu’ils  ne  prenoient 
point  allez  garde  à iacauleou  même  à h vie  déréglée 
de  ceux  qui  les  demandaient , ils  en  donnoienr  cnco- 


prifons  par  de  frequentes  exhortations , tant  par  les 
lettres  qu’il  leu  écrirait  en  droiture  que  pat  celles 
qu’il  adreffoit  Jfcs  prêtres,  i qui  il  fuggeroit  ce  qu’il 
falloit  dire  i ces  illuftres  prifonniers.  Il  fortifioit  de 
même  ceux  de  fon  peuple  qui  perfeveroienr  dans  la 
foy.  If  preferivoit  le  bon  ordre  qu’il  falloit  garder  E re  de  generaux  pour  pluheut}  à la  fois,  fans  connoî- 

dans  lesfcrvices  qu’on  rendoit  aux  Confeffeurs  , fur  rte  même  ceux  pour  qui  on  les  follicitoir  fie  fans  ex- 
tout pozr  leur  aller  dite  la  meffe  dans  la  ptifon , de  primer  les  noms  : de  forte  que  les  billcft  croient  con- 

telle  manière  que  cela  ne  pût  nuire  aux  uns  3c  aux  çns  en  ces  termes  r*  Que  tel  foit  admis  i la  commu- 

«!.  »«.  Vf.  autres  auprès  des  Payens.  Il  reprenoir  fortement  les  >»nion  *vec  Infini.  Cette  cxccffivc  facilite  des  mar- 

/.•  „.Ty.  ConfclTeurs  bannis  de  diveffes  fautes  qui  pouvoient  tyrs  produifn  encore  u^.  autre  defordre,  qui  eft  que 

faire  quelque  tache  i la  gloire  de  leur  confcffiop  : il  les  Tombez  après  avoft  tiré  d’eux  cès  billcrs  en  fai- 


blâmoit  fut  tout  ceux  d’entre  eux  qui  n’executoicnt 
pas  leur  ban , fie  qui  étant  rctoufnez  dans  les  lieux 
d’où  ils  avoient  été  chaffez  par  l’autorité  du  prince 
ou  du  magiftrat , a’etpofoient  ainfi  i être  punis , non 
comme  chrétiens,  mais  comme  criminels,  poux  avoir 
.violé  la  \py  fie  avoir  defobei  à des  ordres  aulqucls  ils 


après  a 

foient  quelquefois  des  gratiiîcations  à leurs  amis*,  ou 
les  vendoient  podr  ds  l’argent. 

Saint  Cyptien  voyant  un  li  grand  abus  ne  put  faire 
autre  chofc  pour  lorsque  de  s’en  plaindre  par  fes  let- 
tres, où  il  die  qu’il  fc  doonoit  tous  les  jours  des 
milliers  de  ccs  billets  corytrc  l’ordre , fie  que  l’un  de 
L iaj  leurs 
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»7i  ' SA^NT  CYP  RIEN.  XVI  Septembre.  i7i 

leurs  grands  difttibutcuts  ctuit  le  contcUcur  Lucien  \ cane  de  l’Afrique  que  d’Outremer  fe  trouvèrent  unis 


^]ui  temoignoit  beaucoup  de  luy  6e  de  courage,  mais 
peu  de  connoiffance  des  maximes  de  l’Evangile. 

Ecrivant  aux  manyis  X confcllcuts , il  ics^niuit  de 
deux  choies  avec  in.tancc  : la  ptçmierc , de  marquer 
nomme  ment  ceux  a qui'ils  délirai  tnt  qu’on  Et  grâce  : 
la  fécondé  , d?ufcr  de  grande  rclcrsc  oc  «se  beaucoup 
de  circonfpeclion  dans  leurs  billets,  c’eik-  à-  dire  d'exa- 
miner avec  loin’ U qualité  uc  la  petiunne  , du  cri- 
me df  de  ta  pénitence  , en  lutté  qu’ils  n’en  donnai- 
ent qu’l  ceux  dont  la  pénitence  approcherait  d’une 
» enticie  fiitîsfaiiion.  Li  lente  qu’il  en  écrivit  en  me- 
inc-tcinps  à fon  clergé  cil  bien  plus  forte,  il  y mena- 
ce de  lulpcnliun  les  prêtres  qui  lecevroicnt  IcsTom- 
• bez,  avec  tant  de  facilité.  Ec  dans  cclls:  qu’il  envoya 
en  meme-temps  à fon  peuple,  il  l'exhorte  de  repany  g reglemcn*  indignes  du  glorieux  titre  qu'ils  poircicnt, 
par.  U vigueur  envers  les  Tombez  la  tiuffc  Jo4fccur  lis  croient  vains  «Se  fiers  de  ce  qu’ils  aveietit  fciuffcrt.rc- 

de  certains  prêtres  qui  pcrdoicnt  atnli  les  pécheurs  belles  aux  prêtres  Ce  aux  diacres.  Cen’ctoicm  enluite 

’ 1 r " ” \,r  rciit 

t uns  les 

auttes,  ôc  n’eurent,  point  honte  de  s’ab-ndonner  2 

# Comme  ils  c«,nfervoient  toujours  contre  lui  ure  fe- 
crette  auimofitc,  ils  cruicnt  que  cette  conjoncture 
leur  croit  favorable  pour  lui  laite  «k  U peine.  C’ell 
ce  qui  les  port.»  à le  j û.idtc  à ceux  ues  Tombes  qui 
ne  vouaient  point  taire  penitence,  Je  us  en  récon- 
cilièrent fur  les  billets  des  martyrs  tout  autant  qu'il 
s’en  prefertpic. 

L’alTairc  des  Tombez  fit  grand  bruit  dans  l'Çglife  : 


IX. 


de  Icntimcnt  avec  S.Cyprien  &lc  dtrgé  de  Rome  : 
tous  jugèrent  qu’il  ne  falloir  rien  accorder  de  nouveau 
aux  Tombez , mais  attendre  que  l’on  pût  s’aiiemblcr 
en  un  concile  pour  examiner  l'affaire , 6e  établir  une 
règle  fixe  avec  un  jufte  tempérament  qui  fût  capa- 
ble de  confcrycr  la  vigueur  de  la  dilciplinc  avec  la 
douceur  de  la  charité. 

Cependant  la  rigueur  dç  la  perfécution  fe  rallen-  ftp.  *p.  > 
tifleit  mlciniolemciit  en  Afrique,  Se  laint  C yprien  à * *• 
qui  Dieu  promercoir  bicn-tot  laquix  entière  de  i’Egli-  , * 
fe  , attendant  l’occalîon  favorable  de  fonir  de  la  re- 
traite fit  divers  rrglemens  pouf  les  confefTeins  qui  • 
étoient  lortis  de  pnlon  de  qui  avoient  befoin  d’affil- 
tance.  Quelques-uns  d’eux  fe  laitferenc  aller  à des  dé- 


• qui  vosiluicut  tevertit  à Vcgliie.  Ces  prêtres  croient  que  piques,  jaloulîc  X querelles,  qui  les  pont: 

principalement  les  cinq  qui  stuu|nt  oppolcz  à l'é-  julqu’à  le  due  des  injures  6c  le  déclnrtr  les  uns 

leéiion  de  notre  Saint,  lors  qu’iT  lut  fait  évoque.  . auttcs.dc  n’eurent,  point  honte  de  s’abr.donn 

l’y  viogncric  6c  à quelque  choie  de  pis.  De  forte  q u'en 
meme-temps  qu’ils  le  vantoient^d’aveir  coniellc  Jc- 
fus-Chrift  ns  dëshonoroitnt  leur  confcllion  parhurs 
crimes.  S.Cyprien  feniiblcment  affligé  de  leur  voir 
perdre  fi  indignement  les  fruits  de  leuis  l'oulf.ances 
travailla  par  toutes  loi  tes  de  moyens  à les  cori  igef.de 
fit  pourvoir  à tous  leuis  betoins  pour  leur  ôrci  tout 


prétexte  de  muririuicr. 

elle  alla  iuf qu’en  Italie , en  Egypre  de  en  Orient.  Le  ^ Il  le  préparoit  à retourner  à Carthage  vers  le  corn- 
clergé  de  Rome  qui  gouverno*’  l’cgldc  Romaine  pen-  mencement  de  l’an  a j i lois  qu’un  ne.  veau  trouble 


X. 


*/•*•*«•  er«*  dant  la  vacance  du  fiége  , en  écrivit  à S.Cyprirn  A:  au 
clergé  at  C arthacc:  Je  quoi  qu’il  ne  parût  pas  totit-à- 
* fait  content  de  ls  rcmirr  le  notre  Sa  im,  jufq-.j'à  ce  qu’il 

* en  eût  anpris  les  véritables  munir,  il  lut  pariai  renient 
d'accord  avec  lui  Je  la  niankiC  dont  il  falloir  tr  Jter  les 

'1  -i  "i  ■ 

•Cette  cor.’  .tT  nhS  Ici  vît  beaucoup  2 5.C*  pi  ien  pour 
juAifi  l lare*  «etc  avec  la.pjflle il  s’oppoiiit  aifxr.c- 
fordres  que  la  facilite,!-  ^téf.-mptinn te  l’humeur 
tur;vi:.:n.:  .'.y  coi* relieur  Lucier.  & de  les  Ici"  bla’olct 
ab,xi\to:Uit  dans  la  dilupln-e.  Lucien  qui  riYtoit 
poi  rta'nt  pai  de  la  facTon  des  cinq  p.êf*.-i-j  oppofez  2 
S.Cvotu.i , au  lieu  de  profiter  le  la  remoprrai'ce  que 

• . .....  ; 


trouble 

furvenu  dan*  loncgblc  le  retint  encore  pour  quelques  -!■—  — 
mois  dans  le  lieu  ue  la  retraite.  Un  laïque  h ••.  riche  L’.in 

Se  de  grand  crédit  dans  la  ville , nommé  Fri  : filme  , 2 j i. 

different  eu  conkffcur  de  ce  nom  , a*  eu!  • * ,un-  £tm  *!• 
■vaincu  Je  fout  belles,  de  rapines  6c  d’adii'tci  *.  ap- 
prelundoit  ce  retour  de.  l'on  eveque  ïjjll  prés' voit 
devoir  être’ luivi  de  l’examen  fe  du  cbatimci  t de 
fies  dcfoidrcs.  Pour  tâcher  de  pic.-nir  Je  Je  dé- 
tourner le  coup,  il  forma  un  pairi  de  gtr.s  de  ion-  , 

caractère  conrre  lamr  Cyprien,  Se  commenta  2 éri- 
ger un  autel  à part , Je  a tenir  des  âticmiAcs  fur  la 
mt>nt-gne  de  fon  quartier  dans  la  v.lle , d’où  \nnt  à • 
ces  nouvcaux^chiimatiqucs  le  nom  de  Ai  .-r ht  n4*h. 


notr^'aint  évêque avoft  faire  aux confefleurs,  lui ccri-  D .Saint  Cyprien  avoir  delegué  fes  quaues  viohr^ge- 
vit  aunoln  de  te  Jt  une  letrre  fort  inlolcntc  qui  alloit  2 nenux  qui  étoient  les  deux  cvcqU'-sC  «Idonc  ê 1 f;r- 

culan  &;  les  deux  prêtres  Rog.ijtn  c « NutnitMque 


ruiner  le  lien  Je  la  foy.la  crainK  du  Seigneur,  lalain- 
tctc  ce  la  vigueur  ai- l'Evangile.  Cette- lerrre  portant  le 
nom  d ? tant  depcrfiunncs  que  l’on  tefipcifoit,  pro-Jui- 
fir  de  fâch-^ix  enrrsà  Carthage  Se  dimlctcglifcs  vot- 
fînes.  Plulieurs  sVIcverent  contre  les  évêques  , prê- 
tai Jant  emporter  de  force  lapait  qu’ils  diloicnt  félon 
cette  féditieufe  lettre  leur  avoir  été  accoudée  par  les 
martyrs  Se  les  «-ofifertcur s.  Des  cris  tutnulruaires  ef- 
^frayaent  quelques  prelars  Je  ébranlèrent  h-ur  conf- 
tancctiruis  S.Cyprien  quoique  hors  d’état  de  fe  mon- 
trer encore  fi-toc , prit  fujet  de  cctcc  foiblelfc  de  fés 
confrères  pour  fe  fendre  encore  plus  fcTmeS.'plusin- 
fléxiblt* qu’aupararant  d.ini  le nuintkn  de  ladifcipli- 


pour  examiner  ên  fon  a'.'itnce les  befoins  de  tous  Jes 
fidellcs  de  la  viMe , diltribucr  Ce  l’argent  de  (a  part 
2 tous  ceux  qui  étoient  pauvre-. , Se  alTilct  ce;.x  qui  [f 
pourroient  faire  quelque  mitin  en  leur  foutr.ifiant 
ce  qui  «toit  neccfuiic  pour  l’a,  prendre  3c  l’tx; rccr. 
Fcliciflime^’oppofa  à une  fi  fait  te  comtniflion,  5c  il 
en  traverfa  l’cxCcution  autant  t.uM  I i tut  poflible. 

Il  ufa  de  menaces  foudroyantes  contre  les  piemiets  l/. 
qui  s’approchèrent  pour  recevoir  Icsfjiariir/  de  leur 
paficur , & il  déclara  que  tous  ceux  qui  voudraient 
demeurer  dans  la  communion  dé  Cyprien  ne  coicinu- . 
niqueraient  point  avec  lui  fur  la  montagne.  Ayant 


ne  : S:  n’en  rabjtir  rien  J;non  qu’il  permit  aux  Tom-  E mis  air.fi  le  trouble  dans  l’cglife  de  Canh.-gc  , ils’cf- 
be/ qui  i.To-mt  nulaJes.cn  unger  de  mourir.de  faire  força  d’enlever  une  partie  du  troupeau  r'hflicgirinie 

leur  cxhomolijgelé  ,c’ed-à  dire  leur  confcllion  à un  paAeur , offrant  la  communion  à tout  le  moné<  Se  ac- 

prefte ou  à un  diacre  au  .Idfaut  d’u"n  prérre  pour  rr-  eufant  faint  Cyprien  d’une  dureté  exceflivc  ci. -ers 

cevoir  erriuite  U communion.  Il  fut  féconde  dans  fa  les  pécheurs.  Noire  faine  Evêque  en  qui  l’or  .\oic 


CrK'P- 1»* 

i*.  4°* 


gen.rcufe  réfolution'pir  le  cfctgc  Se  les  confefTelus 
de  Rome  dont  les  lerrres  vinrent  à Cai (liage  tout  i 
propos  pr.ur  aider  nvtrc  Saint  Se  fes  vica<rcs  2 re- 
mettre les  rebelles  da.is  le  devoir,  't’uus  les  évêques 


• Oi  «pr-  .i.-i  I rk-J  »h  ;imi  ceti*  nui  n’-rju.  r-  Tie»  #ir  r-J 
Mf*nf  '**’  'itp'  'Il  • »■  'fl  "U  <lc  t.oir  le  l'.tlr'icït* 

.Ifl  f JV  C ‘ f 'i'*  f-rU’-r  -|I«  I.em  '»■■  Il  «j;t  'Il  fi*|l  lllllUll 

a «Ai , k.  Iim  «rU  le*  f-c*(c4«iiui*lf*  rn  irjo». 


toujours  rcm.«ri-|tié  un  amour  tout  extraotéir  rite 
pour  l’unité  de  l’intcgrké  du  troupeau  de  Jeuis- 
Chriff.fu:  feniiblcment  touché  d’apprendre  la  nou- 
velle de  ce  fchiftnc.Mais  voyant  que.  Fcliciflimc  s’etoit 
fcparc  lui-mcnve  de !’Eglife,i!  n’hefita  point  2 pt oq<.  n- 
ccr  contre  lui  la  fentcnce  d’cxccmmunication  qui  le 
montrait  féparc  de  la  communion  de  fon  v'eqtie. 
Il  excommunia  en  même-temps  Augende  \ f-s  au* 

très 
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très  adhérans  s’ils  perfiftoient  dans  le  fchifme.  Scs  a lomnics  les  plu»  noires  dont  les  Schifmatiques  fefer- 


C*«8  la  rtrn- 
■ «-neuvième 


IS'hii  , 
Coiiic  , 
Ctjfia. 


vicaires  ne  manquèrent  pas  de  publier  aulli-tôc  la 
fenrence  fié  de  l'afficher , fans  qu’on  voyc  que  les 
Payens  y ayent  trouvé  à redire.  Cf  qui  marque  alte* 
qu’ils  avoient  ccffé  deperfecuter  les  chrétiens.  Nous 
avons  encore  le  placort  de  cctrc  excommunication 
faite  au  nom  de  Caldone  , Herculan  fie  Viéèor  évê- 
ques , Rogacien  fie  Numidique  prêtres  vicaires  du 
faint  Prélat , où  l’on  exprime  outre  les  Mmj  de  Fe- 
licilGme  fie  d’Augende  ceux  de  fix  autres  perfonnes 
parmi  lefquellcs  le  trouvoient  deux  confctteurs  bannis 
pour  la  foy  fie  deux  femmes.  j • 

* Peu  de  jours  après  cinq*  prêtres  du  clefgc  de  Car- 
thage quittèrent  la  communion  de  faint  Cyprien  leur 
eveque  pour  aller  fc  joindre  à FeliciiUme.  C’ctoient 
ceux  meme  qui  s'etoient  oppolcz  d’abord  à Ion  élec- 
tion, fie  que  les  bienfaits  continuels  n'avoient  pu 
chanj — “ c — ~ — 'J  • J“  f~*- 
che 


voient  pour  travaillera  détruire  fa  réputation.  Nova»  r» ft.tf.  *). 
crut  qu’il  faloit  donner  du  renfort  à leur  parti  en  TtU  W1 
augmentant  le  crédit  de  Feliciffime  t ce  fut  dans  cette 
vue  qu’il  le  fit  ordonné  diacre  par  quelqu'un  des 
évêques  qui  ctqjent  tombez  dans  l’idolâtrie , fie  re- 
tranchez de  la  communion  de  l’Eglife. 

Sans  les  troubles  de  ces  frétions  faint  Cyptjcn  vit. 
feroit  venu  revoir  fon  peuple  pour  cclcbrer  avec  lui 
la  Pâque  qui  tomboit  cette  année  au  xxi  r i de  mais. 

Il  eut  befoin  encore  de  quelques  jours  pour  prendre 
des  mefures  propres  à empêcher  les  Paycns  de  s’ai- 
grir de  fa  prefence  fie  de  profiter  du  fchifme.  Il 
forcit  enluite  de  fa  retraite  où  il  avoit  été  près  de 
quatorze  mois  S c revint  à Carthage  vers  le  milieu 


L’an 


nger  à fon  égard  : de  forte  que  par  cette  demar- 
ils  déclarèrent  enfin  ce  qu’ils  étoiqir  depuis  long* 
temps,  c’cft-à-diie  fépaicx  de  leur  évêque,  fi:  par 
contcquenc  excommuniez  de  l'Eglife.  Novae  qui  étoic 
le  chef , c’eft-à-dire  le  plus  audacieux  fie  le  plut  re- 
muant des  cinq,  fie  que  quelques-uns  qualifient  évê- 
que mal  â propos  , avoit  déjà  formé  une  efpcce  de 
fchifme  dans  le  cœur  même  du  clergé  de  Carthage, 
où  il  n’avoir  celle  de  remuer  pendant  l’abfencc  de 
Cjirfjf.  4S  faint  Cyprien , cherchant  à débaucher  la  fidelité  de 
* ceux  qui  écoicnt  le  plus  attachez  â lcut%vcque.  Il 

avoir  toujours  éré  regarde  comme  un  efprir  dange- 
reux , un  brouillon , un  perfide , un  hérétique.  Il 


_ d’avril.  Il  y alTembla  auffi-tôt  un  grand  concile  d'é- 
13  vcques  où  l’on  régla  toures  les  affaires  de  l’Ea 
une  deliberation  à laquelle  le  clergé  fie  le  pn 
rent  part.  Celle  des  Libellatiques  qui  pour  I 
à couvert  de  la  pctfecution  avoient  paru  avoir  facri-  ‘»,i,  itl  blU 
fié  quoi  qu’ils  ne  l’cufTcnt  point  fait,  fie  celles  des  w»  p»«* 
Tombez  qui  avoient  apoftalîc , y furent  examinées  Twb**'  **' 
avec  un  loifir  fie  un  foin  tout  particulier.  On  refoliu 
que  les  Libellatiques  qui  avoient  cmbralic  la  péni-  ali'wmrit. 
tcnce l’année  de  devant- incontinent  après  leur  faute 
feroicnc  admis  deflors  â la  communion  : Que  les 
Tombez  , c’cft-i-dirc  ceux  qui  avoient  fafirific  , fe- 
roient  traitez  plus  feverement  fans  qu'on  leur  ôrât 
neanmoins  l'clpcranacdu  pardon  ,dc  peur  que  le  de- 
fefpoir  ne  les  jettât  ou  dans  le  paganifme  ou  dans  lé 

J 1 : ».  1 i__ 


étoit  arrogant , avare , violent,  ennemi  delà  paix.  £ parti  des  hcretiques  fie  des  fehilmatiques  : Qu’on  les 
Il  avoit  dépouillé  des  pupilles , volé  des  veuvcs,dé-  ^endroit  long-temps  en  pénitence  fie  dans  une  péni- 
tence pleine:  mais  que  la  durée  de  cette  pcnrtence 
feroic  réglée  fuivant  les  circonftances  des  fautes  de 
chaque  particulier.  L’on  drcfTa  pour  ce  fujef  plu- 
fieurs  articles  ou  reglemens  fur  les  divers  cas  qui  fe 
prefenroicnr  : fie  l’on  croit  que  c’eft  ce  qu’on  a de* 
puis  appelle  Canons  peniientiaux.  Pendant  que  l’on 
ctoit  ainfi  occupé  â Carthage,  fie  que  faint  Cyprien 
compofoit  fon  traite  des  on  fit  un  pape  â 

Rome  où  l’on  étoit  fans  pafteur  depuis  fejzc  mois , 
fie  l’on  élut  faint  Corneille  dont  nous  avons  parlé. 
Son  élc&ion  fur  traverfee  par  le  prêtre  Novaticn  de 
la  manière  que  nous  l’avons  vu:  fie  ce  nouveau  fchif- 
me avoir  encore  etc  formé  par  les  intrigues  de  Novat} 


le  des  pupilles  , 

u f ».  tourné  les  deniers  de  l'Eglife.  Il  avoit  laiffc  mourir 
O.*-  de  faim  fon  pere  fur  le  pavé  après  l’avoir  chaffé  de 
fa  maifon , fie  n’avoit  pas  voulu  prendre  même  le 
foin  de  l'enterrer.  Il  avoit  fait  avorter  fa  femme  d'un 
ooup  de  pied  dont  l’enfant  étoit  mort , ce  qui  l’a  fait 
appel  lcr  par  faint  Pacien  de  Barcelone  , le  parricide 
de  fon  pere  fie  de  fon  fils.  En  un  mot , Novat  ctoit 
dans  Carthage  l’objet  de  l’horreur  de  tous  les  gfins 
de  bien-,  fie  l’on  avoir  fouvent  prefie  faint  Cyprien  de 
le  faire  punir  de  tant  de  crimes.  Il  devoit  erre  depofé 
fit  même  excommunié  > fie  le  jour  de  fon  jugement 
étoit  proche  quand  U pcrfccution  fur  vint  fie  le  mit 
€yft>  if.  4*.  en  fureté , empêchant  les  évêques  de  s’affemblcr.  Le 


retour  prochain  de  S.  Cyprien  à Carthage  fcmbloit  p ce  brouillon  qui  ctoit  venq  d’Afrique  à Rome  quel- 
le menacer  de  nouveau,  fie  ce  fut  pour  Te  prévenir  ques  mois  auparavant  pour  mettre  le  défordre  dans 


que  fe  féparanc  de  lui  il  alla  fe  joindre  avec  les  qua- 
tre autres  prêtres  à FeliciiUme  qu’il  avoir  porté  lui- 
même  à la  révolté  ,fic  tâcha  d’entraîner  dans  le  mê- 
me parti  tous  ceux  qui  étoient  tombez  dans  l’apofta- 
fiefiequi  vouloicnt  rentrer  dans  l'Eglife  fans  péni- 
tence. Ce  fchifme  dont  Novat  fembloit  être  l’auteur, 
mais  dont  Feliciffime  ctoit  neanmoins  le  chef,  fut 
pour  faint  Cyprien  5c  pour  toute  fon  eglife  une  per- 
lecution  nouvelle  fie  une  tentation  d’autant  plus  dan- 
gereufe  que  ces  cinq  prêtres  pour  groffir  leur  parti 
recevoient  tous  les  Tombez  â la  paix  comme  ils  le 
fouhaitoienu  C’eft  ce  qui  obligea  faint  Cyptien  d’é- 
crire à fon  peuple  de  fe  donner  de  garde  de  cetre 


cette  églife  ftoriffante  comme  il  avoit  fait  dans  celle 
de  Carthage.  Mais  ce  qui  fait  voir  le  caraûcre  de  ce 
fcelerat  â qui  tout  croie  indiffèrent  pourvu  qu’il  trou- 
blât la  paix  de  l’Eglife , c’eft  qu’il  joignoit  fans  fera- 
pulc  les  deux  cxrrcmiccz  vicicuics  des  deux  febif- 
mes  ne  pouvant  fouffrir  ni  milieu  ni  tempérament» 
Car  comme  Feliciffime  fe  plaignoit  à Carthage  que 
faint  Cyprien  ctoit  trop  fevere  en  refufant  de  donner 
la  paix  aux  Tombez  , Novatien  prenoir  pour  pre- 
tcxre  de  fon  nouveau  fchifme  à Rome  la  facilité  que 
le  pape  Corneille,  faint  Cyprien  fie  ceux  de  leur  com- 
munion avoient  de  recevoir  les  Tombez  fie  les  pc* 

- cheurs  â la  pcnitcnic  fie  à la  réconciliation."  Saine 


féduétion  des  Schifmaciqucs , le  de  ne. point  fe  laif-  E Cyprien  fie  les  autres  évêques  du  concile  de  Cartha< 


fer  emporter  aux  promettes  trompeufes  d'une  fautte 
paix.ahn  que  ceux  qui  avoient  voulu  périr  en  quit- 
Cjfr.tf.  tant  l'Eglife,  periflenc  feuls  dans  leur  révolte  11  ne  fe 
paffa  rien  que  de  trea-pux  dans  toute  1a  conduite  que 
garda  faim  Cyprien  au  fujet  de  ce  nouveau  fchif- 
me : cela  n’empccha  point  que  quelques  efprits  mal 
intemionnez  ne  voulurent  lui  en  attribuer  tour  le 
mal, fie  ne  lui  reproc battent  en  lui  écrivant  à lui- 
même  qu’une  partie  de  l'Eglife  ne  s’étoit  féparée  de 
l’autre  qu’à  caufe  de  lui  : fie  pour  en  perfuader  le  pu- 
blic, ils  ne  furent  pas  honteux  de  faire  valoir  les  ca- 


ge ayant  etc  informez  de  tout  ce  qui  s’étoit  patté  dans 
l'élection  de  Corneille  fie  dans  les  oppofitions  for- 
mées par  le  parti  de  Novaticn  , reconnurent  le  pre- 
mier pour  légitimé  pape  fie  rejetterait  U communion 
de  l’autte.  Ils  lui  deputetent  deux  évêques  de  leur  Qyr.  7.  4*. 

3,  fie  lui  envoyèrent  enfuitc  le  réfultit  de  leur  af-  9 9 ** 

ée  fur  la  réception  dea  Tombez.  Corneille  de 
fon  côté  alTembla  un  nombreux  concile  à Rome , où 
l’on  fut  de  l’avis  de  faint  Cyprien  fie  des  évêques 
d’Afrique.  On  y reçut  leux  decret  de  la  réception  des  *«. 
Pcnitcns,  fie  bien -tôt  après  il  patta  dans  route 
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l’EgÜfe  , où  il  fcrvit  d’un  excellent  preiervarif  con-  / 
tic  l'herefie  5c  le  ichihne  des  Novaticns. 

XIII.  Saint  Cypricn  depuis  cc  temps  s’unit  à Corneille 
d’uneliaiion  très  ctiotte  qt»  Us  icndit  plus  ton»  con- 
tre les  ennemis  de  l’Eghlc  f^j’ils  avoicnt  à combattre , 
.plus  affûtez  dans  Indochine  qu'ils(dt voient  enlci- 
gner  aux  autres , plus  unifoimcs  nulh  dans  U dif- 
ci^une  qu'ils  vouloicnt  établir.  Notre  Saint  n’oublia 
rien  pour  fervir  ce  (aint  Pape  dit  toute  1 églife  Romai- 
ne. 11  employa  toutes  les  forces  il  la  dclti  uct  ion  du 
I*.  Jiiltne  de  Novaticn  dont  les  fuites  furent  beaucoup 
. plus  lunettes  à toute  l'Eglilc  que  celles  du  fchilmc 
de  Fclicillime  ne  le  furent  à l’églile  d'Afrique,  fie 
d’autant  plus  dangereufes  que  celui  • là  te  couvroit 
du  rcle  fpccicux  d’une  difcipline  feverc  -,  au  lieu  que  1 
celui-ci  lembloit  ne  marquer  que  le  relâchement ÔC 
la  i^ctTe.  Il  écrivit  aux  confctTcuis  f.hifmaciques 
1 que  Novaticn  avoit  (eduirs  Jusqu'au  tond 

dS^Pms  pour  les  defabufer  ôc  les  ramener  au  vrai 
pailcur.  Il  leur  envoya  divers  traitez  de  fa  compofi- 
non , principalement  celui  qu’il  venoit  d’écrire  lue 
ï'Vniu  de  PEgtife-,  connu  autrefois  fous  le  titre  delà 
Siii.p'-cirt  drs  Pj fti un  t où  il  failoit  voir  la  ncccflîté 
de  demeurer  toujours  uni  à l’Eglilc  Catholique  8c 
ff.lt.  ija.  l’iiorrcur  qu’on  doit  avoir  du  fchifme.  Mais  s*il  eut 
*1*'  la  joyc  de  voit  entrer  ces  confctTcuis  Jan*  la  commu- 

nion du*pape  laine  Corneille.il  eut  aulli  l’arilLHon 
de  voir  que  le  fchifme  de  Novaticn  qu’il  avut  fi  heu- 
reufement  combattu  à Rome  où  frort  Ion  centre  ola 
fe  gliller  dans  la  ville  meme  de  Carthage  où  ceux  ^ 
de  la  lcéfe  établirent  un  eveque  pour  leur  parti  nom- 
mé Maxime,  comme  ceux  du  fchifme  de  Fclicillime 
en  créèrent  un  pour  eux  nommé  Fonunat.  Mais  ni 
l’un  ni  l’autre  n’y  purent  jetter  beaucoup  de  racines 
, tant  que  vé.ut  (aint  Cypricn.  Il  ne  fe*  contenta  pas 
d’y  in.Ttre  ordre  dans  Cartlugc.il  fit  fi  bien  encore 
xur  les  avis  qu’il  donna  aux  évêques  d’Afrique  que 
les  Sthifmtiqucs  ne  trouvèrent  point  de  creance 
♦ eut  la  fi.  dans  les  piovmces:  5r  la  L'eue  lettre  * qu’il  en  écri- 
vit à Antonien  évêque  en  Numidic  au  lujct  du  pape 
Comriiiç  5c  de  Novaticn  , nous  fait  foy  du  zelc 
avec  lequel  il  crnSraffoit  cette  affiire  , & de  l’amour 
qu’il  avoit  pour  l’unité  de  l’Eglife.  Ce  fut  vers  le 
t meme  temps  que  le  Saint  compofa  (on  excellent  ] 

• 7>in  * traité  iur  VOr.ii fin  Dttr.inicMlr  , ouvrage  comble 

»*"• . .des  éloges  des  faints  Peres , 8c  qui  en  fon  genre  n’en 
‘ tmm‘  -a  point  au  défias  de  lui  de  tous  ceux  qui  nous  font 

telhz  de  faim  Cypricn.  Au  milieu  du  mois  de  inay 

• »!  arriva  jc  pan  j r x cinq  femaincs  apres  Pâques  • il  affem- 
‘ .bla  un  nouveau  concile  a Carthage  compofc  de  foi- 

xante-fix  évêques.  On  y fatisfir  à divçrfcs.  conclu- 
rions faites  à Faint  Cypricn  fui  des  cas  particuliers  de 
csft.  if.  h.  Jifciplinc.  On  y approuva  lé  baptême  des  er.fans,  par 
2iU.  f.  m.  une  définition  qui  devint  depuis  fort  célébré  dans 
l’Eghle,  5c  dont  les  Peres  6c  particulièrement  faint 
Augullin  fc  ibnt  fervis  pour  faire  voir  que  la  crean- 
ce du  péché  originel  a toujours  été  de  foy  de  l’Egli- 
ic.  Privât  ancien  évêque  Je  Lambcfc  qui  avoit  etc 
condamné  par  Donat  évêque  de  Carthage  prcdcccf- 
leur  le  notre  Saint , par  le  pape  faint  Fabien,  & par- 
un  fynode  de  quarre-vmgts-dix  cv.ques  vint  fe  pre- 
fenter  à (aint  Cvprien  Sc  aux  autres  Peres  du  conci- 
le, 5c  demander  audience  pour  faire  revoir  fa  caufc 
fc  jufliûcr.  Mais  tous  refuferent  de  l’écouter,  ju- 
geant qu’il  avoit  été  condamné  dans  toutes  les  for- 
mes 5c  fans  appel. 

•XIV.  Ec  fchilrmtiquc  Feliciffimc  voyant  qtic  les  prelus 
du  concile  ne  daignoient  pas  feulement  regarder  l’c- 
■ vêque  de  fon  pmi , voulut  recourir  à Rome  pouf 
furprendre  faint  CorAeille  8c  lui  demander  fa  com- 
munion. Fortunat  qui  cr  ût  l’évêque  do  »t  il  s’agif- 
foic  le  mit  lui  - même  à la  tête  des  députez  qu’il  yt 


N.  XVI  Septembre.  lys 

envoya  , afin  de  faire  plus  furcmcnt  reuffir  la  négo- 
ciation. il  avoit  déjà  oublié  que  Fclicillime  ctoit  re- 
venu nouvellement  de  Rome  fort  honteux  d’avoir  etc 
chailc  de  k’Eglilcfpat  Corneille:  ou  plutôt  il  eipcioit 
comme  lui  qu'en  prenant  de  meilleures  mefures  , il 
Jtcroit  plus  heureux.  Il  fe  promettoit  d’y  faire  un 
grand  tcalk  de  (es  menfonges  qu’il  n’avoit  pu  faire 
gourer  dans  Ion  pais.  Mais  la  vérité  le  pouiluivic  à 
Rome  cornue  elle  avoit  fait  dans  ptclque  toutes  les 
villes  d’ Afrique.  FcliciÜinic.y  vint  accompagne  d’un 
coitége  de  (adieux  5c  de  dclcfpcrcz,  5c  lut  encore 
rejette  du  (aint  Pape  qui  Ir  ht  lavoir  aulli  - tôt  a 
faint  Cypricn.  Noue  Saint  s'imaginant  que  le  faux 
eveque  Fortunat  n’étoir  pas  mou.s  f«nnu  à Rome 
pour  les  crimes  que  l'ctuit  fclicillime  , ne  s’étoir  point 
prefle  d'en  écrire  au  pape  , 5c  ne  l’a  voit  fait  enfuite 
que  par  occalion  5c  u’une  manière  aller  gciiC.Je.Sa  . 
lenteur  5c  le  retardement  de  fon  couriei  retenu  par 
les  venu  donnèrent  le  loifir  à f clicillime  de  raccom- 
moder un  peu  fes  allaites.  11  redoubla  les  inftanccs 
pour  faire  recevoir  les  lettres  qu’il  apportait  de. la 
part  de  Fortunat , menaçant  d’un  ton  fotc  infolcnt 
de  les  (aire  lire  publiquement  malgré  le  pape  , & de 
déclarer  bien  des  chcK  s que  l’on  fefoit  fâché  d’enten- 
dre. Cela  regardoie  fans  doute  l’honneur  de  faint 
Cypricn:  5c  il  s’emporta  jufqu’à-lc  menacer  de  le 
faire  poignarder  ou  lapider  , ou  enfin  alTummcr  à * 
coups  déviions.  Corneille  ne  s'épouvanta  point  de  * 
tant  d'infultrs  5c  d’incartades  : mais  lorsqu’il  enten- 
dit Fclicillime  alfurcr  que  Fortunat  avoit  etc  ordon- 
né par  vingt-cinq  évêques  , ( cc  qui  étoit  un  de  les 
menfonges  ) : 5c  qu’il  vit  qu'il  ne  venoit  point  de 
nouyellcs  de  faint  Cypricn  , il  parut  fe  lailler  éhran- 
1er. .Saint  Cy prie»  s’en  apperçut  par  la  lettre  qu’il  c. 
en  reçut  & il  le  mit  dans  les  voyes  de  la  premicte 
fermeté  par  une  longue  5c  gencreufe  lettre  que  nous 
regardonscommc  un  beau  monument  de  la  magna- 
nimité cpifcopalc.  Les  députez  de  Fortunat  perdi- 
rent ainli  tous  les  fruits  de  leur  voyage  : il  ne  put; 
empêcher  que  fon  épiicopat  t:c  s'avilit  5c  ne  tombât 
dans  le  mépris  du  public  , & l’on  ne  voit  pas  que  le 
fchifme  de  Fclicillime  ait  duré  plus  que  lui. 

Cependant  la  periecutton  de  Dcce  le  rcnouvclla  \V* 
fous  (ou  luccelîcur  Gallus  : 5c  dans  le  temps  que  faint 
Cypricn  écrivoitau  pape  contre  les  Schiliuatiques  de 
fon  églife  , (on  peuple  recevoir  de  nouveaux  or- 
dres pour  facrificr  aux  idoles  : 5c  lui-même  fut  de- 
mandé dans  l’amphithcàtre  pat  les  cris  de  la  populace 
jdolârre  pour  être  ex  pu  le  aux  bons.  Aux  approches  ntf  ri- 
de cette  pcifccution  , le  Saint  ramalTa  , pour  le  dire  1 '“f  t- 
ainfi  , dans  le  (amp  du  Seigneur  tous  les  (bldars  de  cjft.* f. 
Jclus-Chrift  qui  demandoient  des  armes  pour  aller  au 
combat.  Il  crut  les  y devoir  exciter  encore  de  fon 
côté.  Dans  ccrte  vue  il  prit  une  refolution  digne  de 
fa  charité  qui  ctoit  d'accorder  une  indulgence  gene- 
rale aux  penitens , c’cft  - à - dire  l’ahluiurion  5c  la  • 
communion  à ceux  qui  avoicnt  frappe  à la  porte  de 
l’Eglifc  avec  perfcverar.ee  depuis  leur  chute  , qui  ne 
k s’etoient  point  laiflcx  aller  à une  vie  payerne  55  fccu- 
licre,  5c  n’a  voient  point  pris  part  au  (chifmcni  à l’he- 
tefic.  Sur  la  promelie  que  tous  lui  firent  de  combattre 
genoreufemem  avec  la  grâce  du  Srigncur,  il  fit  réfou- 
dre leur  recqition  dans  un  concfe  qu’il  aficmbla  de 
plus  de  quarante  évêques  qui  en  écrivirent  une  lettre 
iynodale  au  pipe  Corneille  pour  lui  ûirc  approuver 
eette  indulgence.  Le  bannilfemenc  de  ce  S.  P.pc  fut 
caufc  que  l’on  ne  put  point  avoir  fa  rtponfe.  Mais 
Pon  {n’avoic  aucun  lieu  de  douter  de  fa  o-ipofition 
fur  ccla.Saint  Cypricn  ayant  appris  fa  gcnercuie  con- 
fcllton  faite  i la  tête  de  la  plus  gnnde  p Stic  des  fi- 
dcllcs  de  fon  églife  , lui  écrivit  pour  l’e.i  féliciter  SC 
l'encourager  clam  la  confiance  que  leur  dernier 
combat 
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combat  à l’un  ôc  à l’autre  croit  proche.  C’eft  ce  que  A qu’il  leur  faifoit  dans  la  ville.  Cet.  homme  venoit  Of1 


L’an 

*11- 


Corneille  vérifia  de  Ion  cite  par  l'a  mort  qui  arriva 
au  mois  de  feptcmbic.  Son  (ucccifeur  faim  Luce  ne 
fut  gucrcs  plutôt  élu  que  banni:  faint  Cyprien  ayant 
-appus  fon  retour  prcfqu’audi  • tôt  que  Ion  exil  lui 
écrivit  félon  la  coutume,  & lui  prédit  le  martyre 
dont  il  fut  effectivement  couronne  cinq  mois  apres 
fon  élection.  Durant  cette  pcrfécution  & meme  au- 
paravant , il  y avoit  en  Afrique  des  piètres  5c  des 
évêques  qui  par  ignoranc’c  ou  par  (implicite  n’em- 
ployoient  que  de  l’eau  dans  l’oblation  du  calice  au  fa- 
crifkcdc  la  méfie, parce  qu’ils  olfroieot  le  facrifîcede 
grand  matin, & qu’ils  crjignoicncd’êcre  reconnus  pour 
chrétiens  â l’odeur  du  vin.  Ils  ne  fuivoient  pas  |<our 


fouvent  voir  fajnt  Cyprien  , moins  pour  apprendre 
que  pour  difputer.  AulTi  le  Saint  ne  voulue  jamais  * 

entrer  cri  confèrent  c avec  lui , & fur  long-temps  fans 
répondre  â les  impute*  5c  à /es  blalphéines  que  par  fa 
modcftic  & fon  filcnce.  Mais  voyant  que  fon  exem- 
ple excitoit  encore  les  autres  à charger  la  religion 
chrétienne  de  tous  les  maux  publics , il  fe  crut  obli- 
gé enfin  de  repouiter  la  calomnie  par  un  traite  plein 
de  vigueur  qu’il  lui  adicita.  Pour  convaincre  cet  t'B.iH.l.  ■« 
advet faire  il  auroit  pû  , au  jugement  de  Laélancc  hu?**/.  i* 
5c  de  faint  Jerome , employer  des  argutnens  rirez  de 
la  raifon  humaine , ou  des  paffages  des  poètes  5c  des 
philofophes  payens , plutôt  que  de  l’Ecriture  fainte 


* cela  l’hercfie  des  Aquaricus  * , car  ils  ne  failoient  B qui  n 'avoir  point  d’autorité  fur  les  infidtlles.  Mais 


point  difficulté  d’orttir  du  vin  à l’heure  du  fouper. 
•rr  aviciKi  C’ctoit  encore  Vufage  alors  d’offrir  le  ficrificc  de 
T.Ti  \f.t*  l’Euchariftic  deux  fois  le  jour, le  matin  8c  le  foir:  nuis 
r trtuli.  4,  |c  facrihc^du  loir  ctoic  moins  f olcmnel, parce  que  l’on 
*'  * ne  pouvoir  pas  y aflcuibler  le  peuple.  L’abus  de  con- 
facrcr  le  matin  avec  de  l’eau  feule  avait  comme  palTé 
Cjft.  en  coutume  : ce  fut  pour  le  combattre  qu%  S. Cyprien 
écrivit  une  grande  lettre  à l'évêque  Cécile , s'exeufant 
de  ce  qu’il  entreprenoit  de  corriger  les  autres  fur  l’or- 
dre exprès  qu’il  en  avoit  reçu  de  Diea.ll  y fait  voir  que 
nous  devons  être  exa;l»  à faire  dans  le  facriiicc  ce 
que  le  Seigneur  a fait  le  premier  pour  nous  5c  que 
l' diage  d’offrir  le  vi/i  8c  l’eau  dans  le  calice  cft  un  or- 
dre quîil  a prefcric  8c  qu’on  ne  peut  point  changer.  Il 


il  fe  peut  faire  que  faint  Cyprien  n’cfpcrant  pas  beau- 
coup de  pctfuadcr  des  ennemis  prévenus  5c  entêtez 
longeât  plutôt  à travaille!  four  des  Chrétiens  à qui 
il  vouloir  faire  voir  principalement  que  les  Payens 
croient  eux-mêmes  la  caufc  des  maux  dont  il  fc  plai- 
cnoirnr.  Par  le  bon  ufage  qu’il  leur  avoit  appris  1 
faire  Je  tous  les  maux  que  Dieu  envoyé  aux  hommes 
il  lui  fut  aife  Je  leur  faire  comprendre  que  cette 
pelle,  fi  horrible  qu’elle  put  être,  leur  étoit  avanta- 
geufe  5c  en  quelque  forte  ncccffairc  pour  faciliter  en- 
core les  moyens  de  leur  faluc  éternel.  Voyant  aug- 
menter la  maladie  , au  lieu  de  prendre  le  parti  de  fe 
retirer  comme  pluficurs , il  fc  renferma  en  vrai  paf- 
teur  au  milieu  de  fon  troupeau  affligé , afi  Aibla  ceux 


en  vouto  t écrire  encore  à beaucoup  d’autres  évêques:  C qui  croient  encore  fains  8c  debour,  leur  reprefenta  vi- 


ce qui  nous  perfuade  que  l'abus  étoit  fort  répandu. 
Mus  il  témoigne  cipctcr  que  ceux  qui  avoient  fait 
la  faute  jufques-lien  recevraient  le  pardon  de  la 


mifericorde  de  E^icu  : 8c  ne  parle  point  de  leur  impo- 
fer  aucune  pénitence  , parce  qu’il  ne  l’attribue  qu’l 
leur  (implicite. 

Cette  petfecutiou  de  Gallus  qui  fut  affez  violente 
r*»  4m.  mi.  i Rome  parut  en  demeurer  aux  premiers  effons  en 
te!*"  ' ' Afrique  8c  dans  les  autres  provinces.  Mais,  l’empire 
TiU'fW*  étoit  alors  afflige  d’une  cruelle  pelle  qui  donna  lieu 
à faint  Cyprien  d’employer  ce  qu’il  avoit  de  charité 
5c  d’éloquence  pour  préparer  les  chrétiens  à recevoir 
ce  Beau  de  la  juflice  de  Dieu  , de  la  meme  maniéré 


•ement  le  rucritc  des  ccuvres  de  mifericorde  8c  des 
offices  de  pieté  auf quels  il  les  exhortoit.  Tous  fe  fen- 
tirent  animez  à le  fume  & à fe  facrificr  avec  lui  par 
la  charité  qu’ôn  devoir  aux  frétés  5c  aux  membres 
de  Jelus-Chrift.  Les  emplois  furent  aulll-iôt  parta- 
gez félon  la  qualité  ou  les  moyens  de  chaque  parti- 
culier. Pluficurs  ne  pouvant  donner  de  l’argent  parce 
qu'ils  ctoicnt  pauvres , faifoient  plus  en  fe  donnant 
eux-mêmes  pour  fervir  les  malades.  La  profufioti  dej 
char  irez  y fut  li  grande  que  roilt  le  monde  s’en  ref- 
fentit  8c  les  domclliques  de  la  foy  8c  ceux  qui  y croient 
encore  étrangers.  S.  Cyprien  entretint  des  exercices 
fi  famts  jufqu'i  la  mort  parce  que  le  nul  public  ne 


qu’il  les  avoit  dilpofez  à foucenir  les  affaurs  de  la  D difeontinua  point  :3c  la  ville  de  Carthage  en  reçut  de 


•4.  fhmr. 
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pcrfécution , 5c  pour  les  exhorter  à aflillcr  indiffé- 
remment tous  ceux  qui  étoient  attaquez  de  la  mala- 
die contagieufe.  On  vit  alors  autanc  qu’en  aucuné 
rencontre  1a  diffctcncc  que  l’dprit  de  religion  métrait 
Cjf*.  tJTtt-  entre  les  chrétiens  8c  les  payens.  Ceux-ci , félon  que 
"/'(■'w  notre  faint  Evcque  nous  le  fait  remarquer , avoient 
aulfi  peu  de  compafiion  pour  fecourir  leurs  malades 
qu’ils  faifoient  paraître  d’avarke  pour  s’enrkhir  de 
leurs  biens  aptes  leur  mort.  Ils  apprehendoienr  de 
les  approcher  lorsqu’ils  mouraient,  8c  couraient  en- 
lever leurs  dépouilles  dès  qu’ils  étoient  morts.  A 
•sr*-  Carthage  ceux  qui  n»  pouvoient  deferter  la  ville  , 
n’ayant  point  d’autre  retraite  avoient  la  cruauté  de 
ierter  leurs  proches  même  hors  4?  leurs  maifons  8c 
l’on  voyoit  les  rues  couvertes  de  cotps  à demi  pour- 
ris. Les  Payens  non  contcns  de  fe  montrer  u durs 
8c  fi  impitoyables,  blafphemoicnt  encore  contre 
Dieu  . de  accufoient  les  Chrétiens  des  maux  qu'ils 
fouffroienc  , 8c  dont  la  multitude  les  accabloit  de 
CtÀt».  or  toutes  parts.  Car  o;itre  cette  pelle  qui  dura  près  de 
»*m4r  Z’fim.  qUjnze  aBJ  t pempire  Romain  étoit  encore  travaillé 

Ear  la  féchereife  8c  la  famine  , ruiné  par  les  guettes 
cquentes  8c  tes  changement  d’empereurs  6c  de  ty- 
* rans,5c  ravagé  par  les  courfes  des  barbares.  Deme- 

trien  l’un  des  magiftrats  municipaux  de  Gmhage  ou 
des  principaux  officiers  du  proconful  étoit  des  plus 
animez  à le  plaindre  des  Chrétiens  : 5c  fe  fervoit  en- 
core df  ces  prétextes  pour  augmenter  1a  pcrfécution 
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grands  avantages  pour. le  civil  meme  5c  pour  la  poli— 
ce.  Il  s’apperçue  mie  dans  ccs  offices  de  charité  phiüeuis 
Chrétiens  dont  Ta  foy  n 'croit  pas  encore  parfaire  fc 
rehdoient  trop  fcnfibles  à la  perte  de  leurs  proches.  • 

C’eft  ce  qui  lui  fit  faire  pour  les  confolcr  5c  les  inf- 
rruire  lcrraicé  que  nous  avons  de  lui  fous  le  titre  Je  ty:e  mu- 
la  Moi^kt  .dont  le  defTcin  eft  de  faire  voir  qu’on 
doir  fe  réjouir  de  la  mon  des  gens  de  bien  , parce 
qu’ils  l’ont  délivrez  des  tentations  de  cette  vie  8c  pla- 
cez dans  le  repos  éternel  où  ils  afpiroient.  * 

Les  barbares  de  l’Afrique  ayant  fait  des  courfes  ^ ^ 
dans  la  Numidie-vers  l’an  z 5), donnèrent  moyeu  â fa  Cjfr 
charité  univerfellc  de  s’étendre  encore  ailleurs.  Ils 
avoient  emmené  prifonniers  beaucoup  de  chrétien* 
c hommes  8c  femmes , parmi  lefquelles  fe  trouvoient 
même  pluficurs  vierges  confacrécs  à Jcfus-Chrift. 

Saint  Cyprien  dont  la  douleur  5c  la  compafüon  ité- 
raient pas  fteriles  fit  entier  fon  peuple  5c  fon  clergé 
dans  les  fentimens  de  fa  tendreffe , de  telle  maniéré 
qu’ils  contribuèrent  avec  lui  des  fommes  fiiffifantes 
pour  racheter  tous  ccs  captifs:  c’eft  ce  que  firent  aulfi 
quelques  évêques  avec  leurs  peuples  fur  fi  s exemples  • 

5c  fes  exhortations. Ce  fut  à ce  lujet  qu’il  écrivit  le 
livre  que  nous  avons  encore  de  lui  touchant  Us  ban- 
ntt  ttHvrtt  & les  anmonts.  Tous  ces  maux  extérieurs  — ■ ■— 
dont  il  plaifoit  â Dieu  de  châtier  les  hommes  n'oc-  L’an 
cupoient  toujours  qu’une  partie  des  foins  de  notre 
faint  Evêque.  L’autre  étoit  rclervéeà  garantir  l'Eglife 
Srjmmbrt.  M des 
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' des  maux  intérieurs  que  1 herclie  & le  (chitine  û-  A n’cft  autre  chofe  que  la  grâce  ne  fe  reçoit  pas  hors 


choient  de  lui  faire.  Il  veilloit  fur  tout  à ruiner  les 
progrès  de  celui  des  Novatiens.  Ils  avoient  dans  les 
Gaules  un  zelc  fauteur  de  leur  fedte  en  la  perion- 
ne  de  Marcicn  évêque  d'Arles, qui  tefufoit  la  paix 
ou  l'abfolurion  à tous  les  pemeens , en  avoit  biffé 
mourir  plulîeurs  en  cet  état,  fie  le  vantoit  même 
avec  infolcnce  de  fa  irpatarion  d’avec  les  évêques  ca- 
tholiques en  ce  point.  Fauftin  de  Lyon  & d autres 
prélats  des  Gaules  en  écrivirent  au  nouveau  pape 
Etienne  qui  avoit  fucccdc  à lainr  Luce.  Saint  Cypucn 
reçut  aulü  fur  le  meme  fujet  des  lettres  defaullin  fie 
en  écrivit  fortement  au  pape  pour  remédier  à un  (i 
grand  defordre, faire  dépoter  Marcicn  , fie  lui  fubfti- 
tuçr  un  évêque  catholique. 

*t U fe  téfolut  an (lî  vers  le  même  temps  de  répondte  . 

enfin  apres  les  délais  d'une  longue  patience  aux  ca-  ' 
lomnirs  atroces  d’un  dtqflue  Novatien  d’Afrique 
Flotcm  Pupptcn  , d’autres  n’en  fonr  qu’un 

ukUf.  1*7.  laïque  de  coniiderntiun  engagé  dans  le  fchifme  de 
Fclicillîmc  , fie  éprouvé  même  par  la  contrition  qu’il 
avoit  faire  dans  la  jpsrfc'eution  de  Dècc.  Ce  calom- 
niateur ne  le  rendoit  coupable  de  rien  moins  que  de 
ce  qu'i!  y avoit  de  plus  abominable  apx  yeux  même 
des  Payons  , & publioit  que  par  fon  orgueil  il  croit 
. la  caulc  du  fchifme  6c  de  tous  les  maux  de  l’églife 


d’Afrique.  Saint  Cyprien  crut  qu’il  futhroit  d’iimni- 
lict  un  tel  homme  : Se  il  n’employa  prcfque  pont  ce 
fujet  que«Tironie  Se  la  raillerie.  Ce  qu’il  fit  avec 


beaucoup  de  force  & d’cfprit  fans  prétendre  qu’il  y auparavant  comme  on  le  voit  dans  fon  traité  de  Tu- 
eur rien  en  cela  qui  fût  indigne  de  la  charité  d’un  ç nitc  de  l’Egüfe,  S:  latenoic  d’Agtippin  qui  avoit  etc 


de  l’Eglife  catholique  , il  en  inferoit  que  le  facre- 
ment  ne  s’y  donnoit  pas  aufli.  Entre  ceux  qui  appro-  Onoe  .on- 
choient  de  Ion  fentimenton  peut  compter  S.  Dents 
d’Alexandrie  en  Egypte  , fi  Ton  en  croit  faint  Jetô-'  s.ue»ria-A. 
me  : 6c  Ton  peut  mettre  faint  Firmilien  de  Cefarce 
en  Capadocc  entre  ceux  qui  le  fourenoient  ouverte- 
ment depuis  te  concile  d’Iconc  qui  l’avoit  établi.  On 
ne  peut  pas  fi  nettement  développer  b penfée  de  tous 
ceux  qui  étoienr  du  (entiment  t ont  taire.  Se  qui  avoient  . 
le  pape  Etienne  à leur  tête.  Plulîeurs  dûment  qu’ils 
fourenoient  b vérité  pure  fie  fimplc  telle  que  TE- 
glife  Ta«éfoluc  depuis  1 favoir,  que  le  baptême  don-  . 
né  pat  les  heretiques  cil  bon  & valide  torique  les 
hérétiques  y obfervent  la  même  forme  que  TEglife 
catholique  , qui  rit  de  baptifer  au  nom  des  trois  l’cr- 
fonnes  divines , comme  leprtfcrit  l'Evangile.  D’au- 
très  ont  cru  que  le  pape  faint  Etienne  entre  les  autres  r‘ 
prétendoit  qué  tout  baptême  ctoit  bon  » donné  ou  >s  fu  j .7. 
non  au  nom  des  trois  Perfonnes , opinion  qui  aurait  t *‘ 
contenu  une  cireur  encore  plus  dangereufe  que  celle 
de  faint  C]|prien.  Mais  il  n'cft  pas  necclfairc  Je  nop 
approfondir  la  chofe  de  ce  côté-là,  parce  qu’on  peut 
luppofer  avec  faint  Aucuüin  , Vincent  de  Lcrir.s  6c 
d’autres  doéleurs  catholiques , que  ce  Pape  dont  le 
grand  fondement  ctoit  la  tradition  apolloliquc  ne. 
loutrr.oit  que  l’ancienne  Se  la  véritable  doctrine  Je 
l’Eglife.  Pour  ce  qui  ell  de  faint.  Cyprien  , Ion  opi- 
nion n’c'toit  pas  nce  avec  b difpucc.  Il  b tenoir  des 
auparavant  comme  on  le  voit  dans  fon  traité  de  Tu- 


Cjfr. tf  t*.  chrétien  ni  de  la  gravite  d’un  évêque.  PuisfinilTànt 
**"  pat  le  témoignage  que  lui  renJcic  la  pureté  de  fa  cou- 
le imee,  il  lui  dit:  « Vous  avez  ma  lettre*  j’ai  la  vôtre  : 
» elles  feront  toutes  deux  lues  au  jour  du  jugement  de- 
» vant  le  tribunal  de  JeJus  Chnlhfi:  il  ne  lailTa  pas 
de  lui  offrir  fa  communion  dès  qu’il  marquerait  du 
Cyp.  repentit.  En  Efpagnc  Jeux  évêques  Libelbtiques  Ba- 
(ilidcfic  Maniai,  l’un  évêque  de  Leon 6c  d’Affurie, 
l’autre  de  Metidc,tous  deux  légitimement  Jépofcz 
pour  divers  crimes  , avoient  furpris  le  pape  Etienne 
P — *»,  pour  en  obtenir  leur  ictaWiflcmem.  Félix  8c  Sabin 
qu’on  avoit  légitimement  fubftituez  en  leur  pbee , 
vinrent  à Carthage  avec  des  lettres  de  leurs  églifes 

2ue  faint  Cypitcn  fit  lire  dam  un  concile  de  plu- 
curs  évêques  qu’il  alfemWi.  Leur  e'Ieêrion  y fut 


évêque  de  Carthage  avant  fon  predccrifeur  Donar  6c 
qui  y avoir  changé  l’ancienne  courume. 

Ayant  été  conl’ulré  par  dix  huit  évêques  de  Numi-  x I X* 
die  qui  étoienc  de  fon  fentiment,  mais  qui  ne  hif-  c^t.  «/.;•. 
fuient  pas  d’avoir  quelque  (crapule  au  fujet  des  No- 
vatiens en  particulier , parce  qu’on  ne  les  mettoit  pas 
au  rang  des  autres  hérétiques,  il  afifcmbla  un  «oncile 
à Carthage  pour  examiner  toute  b qurilion  cil  b trai- 
tant non  pour  les  Novatiens  Iculcmenr,  mais  par  rap- 
port à toutes  fortes  d’herctiques  6c  de  fehifmariques 
en  general , qui  étoit  ce’  qu’on  lui  demamloir.  Le 
réfuTrar  fut  que  perionne  ne  peut  être  baptilé  hors 
de  TEglife.  La  lettre  fynodale  que  compola  faint 
Cyprien  qui  y préfidoit  cil  adrclfee  aux  évêques  de 


ucurs  évêques  qu’il  aifemUa.  Leur  élection  y fut  p Numidie  ,ce  qui  a* fait  juger  que  ce  concile  quoique 

confirmée  : fie  Ton  jugea  que  b*furptifc  faite  au  âlTez  nombreux  n’étoit  que  de  b province  d’Afrique, 

pape  pa;  Bafilide  & Martial , loin  de  leur  acquérir  Cette  lettre  fc  trouve  en  grec  dans  le  commenraire 

un  nouveau  droit,  ne  faifoit  qu’augmenter  leur  cri-  dcZonarefic  dcjblfanron  fut  les  canons  : c’eft  celle 

mes  , & le  tort  de  ceux  qui  Ips  admertoieiu  encore  que  faint  Augullin  a refutée  dans  fon  cinquième 

à leur  communion.  livre  du  baptême.  Saint  Cyprirfl  répondit  toujours  ef-  ?>■}<« 

Peu  de  temps  après , lorfque  l’empire  Ce  TEglife  depuis  de  1a  même  manière  que  dans  cette  lettre 


Peu  de  temps  après , lorfque  l’empire  et  l’Eglife  depuis  de  la  même  manière  que  dans  cette  lettre 

jouslfoient  de  b paix  fous  Tcmpcreur  Valerien  qui  fynodale  à tous  ceux  qui  le  confultercnt  fur  ce  point, 

parut  favorabje  aux  Chrétiens  dans  les  commence-  Il  tint  un  fécond  concile  de  7 1 évêques  d’Afrique 


L’an  mens  de  fon  règne , on  vit  naître  entre  les  évêques 
*55*  catholiques  b fameufe  qurilion  qui  partagea  les  ef- 
prits  touchant  b validité  du  baptême  des  heteti- 
Cyy*.  f.  71  Sucs’  Ce  fa*  dans  l’Afrique  qu’elle  commença  : 6c 
7».  7t-  faint  Cyprien  femblc  avoir  été  le  premier  de  ce 
,c,npï*'*  qu*  fautint  qiic  le  baptême  des  hérétiques 


6c  de  Numidie  , où  aptes  avoir  règle  diverfes  cho- 
fes  on  confirma  ce  qui  svoè  été  ordonné  dans  le 
concile  prccedenr  touchant  le  baptême  des  héréti- 
ques. C’eft  ce  que  les  peres  du  concile  mandèrent  au  — 
pape  Etienne  par  une  lente  fynodale  à laquelle  faint  L’an 
Cyprien  joignit  celles  qu’il  avoit  écrites  fur  ce  fujet  xjf. 


ctoit  nul , fie  qu’il  falloit  les  baptifer  quand  ils  reve-  E aux  évêques  de  Numidie  fie  à Quintus  eveque  en 
noient  à TEglife  , ce  qui  n’etoit  pa*  les  rebaptifer  Mauritanie.  En  attendant  b réponfe  de  ce  pape  que 

félon  lui.  Car  tour  le  monde  coifvcnoit  qu’il  n’v  a les  Africains  cfpcroient  devoir  être  conforme  à leur 

qu’un  baptême  , fie  Ton  a toujours  eu  de  l’averfion  fentiment , faint  Cyprien  écrivit  .la  lettre  célébré  à 

•»».  I*  .......  U.  D.kinnT.rinn  infmi’iit  fnmic  Arc  VXuXmtr  lnkaiin  nui  lui  ivnir  écrit  nnur  Irrnnlnlvr 


pour  le  terme  de  Rcbaptization  jufqu’au  temps  des 
r.U.  f-'ts.çr  Anabaprifies  des  derniers  ficelés.  Saint  Cyprien  ne 
rUr'.w  *.  prétendoit  pas  qu’on  dût  rebaptifer  ceux  qui  apres 
avoir  reçu  le  baptême  dans  l’Eglique  catholique  tora- 
«.7  c.’  boient  ou  dans  l'herefie  ou  dans  l'idolâtrie  , comme 
quelques-uns  j’en  ont  accufé  mal-à  propos.  Car  fon 
erreur  ne  venôit  que  de  ce  qu’il  ne  diflingunit  pas  le 
facremenr  de  fon  effet  : 3c  parce  que  cct  effet  qui 


fentiment , faint  Cyprien  écrivit  .la  lettre  célébré  à tp.jf. 
l’évcque  jubajan  qui  lui  avoit  écrit  pour  le  confulrer 
fur  l'affaire  Ai  baptême  en  lui  envoyant  b copie 
d'une  lettre  dont  l’auteur  qui  n’étoit  autre  que  le  pape 
Etienne , félon  Baronius  fie  d’autres  favans , foute-  s^««,F«tf 
noit  qu’on  reçoit  la  rcmiilîon  des  péchez  félon  fa  T,u’  t • 's** 
foy,qtie  tout  Daptcme  au  nom  de  Jefus-Chrifl  cft 
bon,  même  celui  de  Marc  ion  fie  des  autres  héréti- 
ques qui  e noient  fur  b Trinité,  fie  où  S.  Cyprien 

fie 
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& ceux  de  Ton  opinion  étoilnt  traitez  de  préva- 
ricateurs de  la  veritc  3c  de'  traîtres  i l'unitc  de  l'E- 
glife.  Rien  ne  pouvoir  être  plus  injurieux  ni  plus 
fenfible  i un  faint  évêque  , qui  ne  refpiroit  que  l’a* 
mour  de  la  paix  3c  de  l’union  des  fidclles,  & qui  pro- 
teftoic  de  la  vouloir  Toujours  entretenir  dans  la  cha- 
rité de  îefus  Chr ift , avec  ceux  meme  qui  ne  feraient 
. pas  de  ion  avis  en  ce  point.  Ce  tut  pour  empêcher 

Îiue  la  chaleur  de  cette  difpuredont  il  prévoyoit  les 
uites,  n 'altérât  ccrre  charité  de  cette  union  qui  doit 
être  inviolable  entre  les  fidelles , qu’il  compofa  Ion 
petit  traité  du  bien  de  U pure  ace.  A fan  que  l’ou- 
vrage fit  plus  de  fruit , 8c  fût  mieux  reçu  de  tout 
■ le  monde  , il  évita  d’y  rien  dire  qui  touchât  la  con- 
I.  teftarion  prefente.  Il  l’envoya  i Jubajan  avec  fa  lettre: 
8c  peu  de  temps  après  ii  fe  vit  engagé  par  de  fembla- 
blcs  motifs  à compoter  le  traité  de  U jéhufie  & de 
l'envie» 

On  attendoit  cependant  la  réponfc  du  pape  Etienne 
à la  deliberation  du  concile  d’Afrique  , Se  aux  Ictttcs 
de  frint  Cyprien  contte  l’opinion  duquel  on  ne  carda 
point  à fe  foulever  de  divers  endroits.  Etienne  fut 
tics  plus  ardens  à 1a  combattre.  Dans  la  lettre  qu'il 
écrivit  â notre  Saine  pour  répondre  au  concile  d’A- 
!•'  trique,  il  fou  tint  fort  bien  la  maxime  de  notre  reli- 
gion , qu'il  faut  s'arrêter  à ce  que  nous  avons  reçu 
par  U tradition  de  nos  peres  fans  y rien  changer  , 8C 
fit  beaucoup  valoir  l'autorité  de  fon  fiege  avec  l'hon- 
neur qi/il  avoir  «fit te  fucccflcur  de  faint  Pierre , ce 
qu'il  croyoit  avec  raifon  devoir  être  de  grand  poids 
pour  les  choies  qui  fc  truuvoicnt  établies  dans  l’E- 
. glife  Rtynaine.  Mais  au  lieu  de  fe  contenter  de 
rejetter  l’opinion  de  notre  Saint , ou  même  de  la  ré- 
futer comme  il  devoir , il  entreprit  de  la  lui  faire 
quitter  d'un  ton  qui  parut  un  peu  trop  impérieux  , 
iufqu’â  le  menacer  lui  3c  ceux  qui  y periîfferoiem  de 
les  retrancher  de  fa  communion.  C’ctoit.ce  femble, 
aller  bien  loin  pour  une  première  démarche:  3c  ce 
qui  choqua  faint  Cyptien  avec  raifon  félon  faint  Au- 
gultin , ce  fut  de  voir  qu’on  le  cendamnoit  avant 
que  la  vérité  qu’on  cherchoit  fùr  éclaircie , 8c  qu'il 
y eut  encore,  rien  décidé  par  l'autorité  de  toute 
l’Eçliie,  qui  étoit  necelïaire  à caufe  que  toute  l’Eglilê 
droit  partagée  , 8c  qu'on  le  trairait  de  faux  chrift , de 
|#  faux  apotte  , de  trompeur  Sc  de  perfide.  Il  en  ou- 
vrit fon  cceur  à Pompée  évêque  de  Sabrate  dans  la 
Tripolitaine , en  lui  envoyant  1a  icponfe  du  pape 
S.  Etienne  avec  une  lettre  où  il  tâchott  de  la  réfuter. 
Il  voulut  pourtant  examiner  encore  l'affaire  tour  de 
nouveau,  8c  aflcmbla  pour  ce  fujet  un  grand  conci- 
le où  fe  trouvèrent  8 j évêques  de  l'Afrique  , de  la 
Numidie  3c  de  la  Mauritanie  avec  un  grand  nom- 
bre de  prêtres , de  diacres  8c  beaucoup  de  peuple. 
• Le  concile  fe  tint  le  premier  jour  de  feptéhtbre  de 
l'an  i jd  , 8c  apres  la  leéfcure  des  pièces  qui  regar- 
doiem  la  queftion , faint  Cyprien  fit  un  difeours 
avec  fon  éloquence  ordinaire,  où  il  taxa  allez  ouver- 
tement la  conduite  du  pape  , après  avoir  exhorté 
i.  tous  les  peres  du  concile  a dire  leur  avis  avec  modé- 
ration fans  juge»  perfonne  , 8c  fans  fcparer  de  Ja 
communion  ceux  qui  ne  feraient  pas  de  leur  ferui- 
ment.  Car , diç-il , aucun  de  nous  ne  s’établit  évêque 
„ des  évêques  • 8c  ne  prétend  réduire  fes  collègues  1 
» kai  obéit  par  une  terreur  tyrannique.  Saint  Auguftin 
lf  a beaucoup  rçlevc  la  douceur , la  modeftie  Sc  l’equité 
de  faint  Cyprien  en  cette  rencontre.  Il  reconnoit 
neanmoins  que  faint  Etienne  avoir  raifon  dans  le 
fond , 3c  foûtenolt  le  parti  de  la  vérité.  Tous  les  avis 
des  prélats  du  concile  fe  trouvèrent  conformes  à celui 
de  S.  Cyprien  , 8c  l’on  y conclut  encore  contre  la  va- 
lidité détour  baptême  donné  hors  de  l’Eglife.  On -dé- 
puta auili  tôt  à Rom*  pour  rendre  raiion  au  pape 


A faint  Erienne  de  ce  tjui  avoir  été  arreté  au  concile. 
Ce  pape  foit  par  une  fuite  de  fa  première  prévention  T 
tonne  notre  Saint , foit  qu’il  fçut  par  avance  ce  qui  *J 
«‘étoit  paffc.nc  voulut  ni  parler  aux  députez  des  Afxi-  Cj 
cains , ni  les  voir:  il  défendit  à tous  les  freres  de  les  *' 
recevoir  chez  euz,8r  ordonna  qu’on  leur  refusât  non 
feulement  la  paix  3c  la  communion, mai*  l’hofpita- 
lité  meme  3c  le  couvert.  C’eftce  qui  fit  improuver  la  Cj 
conduite  de  ce  faint  Pape  à ceux  même  qui  étant  de 
fon  l'entiment , croyoient  qu’on  devoir  écouter  tout 
le  monde. 

Saint  Cyptien  quoique  indigné  d’une  fi  grande  du- 
reté , fur  toujours  fon  éloigne  de  vouloir  fc  féparcr 
de  la  communion  de  celui  qui  lui  tefriloit  la  ficnne  fi 
ouvertement.  U fçut  que  le  pape  en  ufoit  de  même 
D envers  les  Orientaux  qui  fe  trouvoient  dans  de  fciu- 
hlaAes  fentimens  que  lui  à l’égard  du  baptême  des 
berniques.  C'clt  ccqui  le  fit  écrite  à fain:  Firmiiien 
h étropoliiain  de  Cappadoce  l’un  des  plus  illuftres 
d’entre  eux  8c  des  plus  attachez  à cctteopinion.il  lui 
envoya  le  diacre  Rogatien  avec  des  copies  des  letttes 
qu’il  avoir  écrites  au  pape  Etienne  3c  à Jubaj.in.  Fir- 
milicn  fort  fatiefaie  renvoya  Je  diacre  dans  l'hyver 
avec  une  grande  lettre  à faint  Cyprien  , tcmplie  de 
marques  d’eftime  & d’affcClion  pour  lui , 3c  d’indi- 
gn  ition  pour  le  pape  Etienne*. Il  y remarquoir  que  ce  1 
pape  s’étoit  brouillé  avec  un  grand  nombre  d'éve-  ?! 
ques  , 3c  qu’il  s’étoit  le  paré  de  beaucoup  d’églifes  i 
ce  qui  regardoir  principalement  celles  de  Cilicie.de 
~ Cappadoce , de  Galatic  , 3c  de  quelques  autres  pro- 
vinces del'Afic  , avec  lefquclles  il  ne  vouloic  com- 
muniquer non  plus  qu’avec  celles  de  l'Afrique , feu- 
lement à caufe  qu’on  y rebaptifoit  les  heteriques. 
Firmiiien  ufant  encore  moins  de  ménagement  à l’é- 
gard du  pape  que  ne  faifoit  faint  Cyprien , ne  crai- 
gnit  pas  d’avancer  qu'Ecicnne  en  (eparant  tous  les 
autres  de  lui  fe  féparoit  lui- même  de  tous  les  autres, 

8c  que  rompant  ainfi  le  lien  de  l’unité  3c  la  commu- 
nion ccclcfiaftique  où  tous  les  autres  vouloicnt  de- 
meurer malgré  la  diverfité  des  fentimens  jufqu’i  une 
décifion  de  toute  rEglife , il  fe  rendoit  vraiment  fehif- 
matiquc.c’éff-à-dirc  coupable  ou  au  moins  refponfa- 
ble  du  fchifme  qui  naiffoit  de  fa  conduite.  Il  eft  diffi- 
cile de  nier  apres  ce  témoignage  , que  faint  Etienne 
D n'ait  véritablement  excommunié  faint  Firmiiien  3c 
d’autres  orientaux  ".  Pluficurs  de  ceux  qui  en  con-  * 
viennent  tâchent  de  nous  pcrfuadcr.mais  par  de  vains  T 
efforts , qu’il  n’en  tifa  pas  de  même  à l’égard  de  S.Cy- 
prien.  Il  n’y  a fans  doute  que  le  refpedl  pour  la  mé- 
moire d’un  Saint  honoré  de  tout  temps  par  toute ]’£- 
glife  qui  leur  a fait  chercher  ccrrc  exception  : s’ils  ne 
fe  font  pas  crus  obligez  â une  fcinblable  confidera-  » 
lion  pour  faint  Firmiiien  3c  les  autres , c'clt  peut-  * 
être  qu’ils  ont  ignoré  que  leur  fainteté  fût  reconnue  ' 
aufG  dans  l’F.glile. 

Les  parties  ne  cherchoienr  qu’à  fe  maintenir  dans 
leurs  fentimens , Etienne  foûtenude  la  foliditc  de  fes 
raifons , Cyprien  , Firmiiien  8c  les  autres,  appuyez  fur 
£ la  belle  apparence  desseins.  La  conteffation  durait  - 
encore  à la  mort  de  ce  faint  Pape, qui  arriva  le 
fécond  jour  d'août  de  l’an  if  7 dans  le  fort  de  la  per- 
fécurion  que  Valericn  avoir  excitée  contre  l’Eglrfe' 
depuis  fept  ou  huit  mois.  Saint  Denyt  d’Alexandrie  k 
qui  s’étoit  employé  auprès  de  lui  pour  maintenir  la 
paix  de  l'Eglife  , 8c  qui  l’avoir  toujours  diffùadé  de 
porter  les  chofih  â l’extremité  , fifcencorc  l’office  de 
pacificateur  auprès  de  Xyfte  fon  fucceflcur,  8c  l’on  a 
roue  lieu  de  croire  qu'il  y reuffir , puis  qu’on  n’en- 
tendit plus  parler  de  cette  difpuce.  Le  fentitnent  du 
pape  faint  Etienne  prévalut , parce  qu’il  étoit  le  plus 
ancien  3c  le  plus  univerfel  : ce  qui  partir  fuffifant  pour 
1*  faire  juger  auffi  le  meilleur.  Un  ne  voit  pas  quç 
/> ambre.  M ij  faint 
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Wyfr.if.77»  faint  Cyprien  nun  plus  que  Saint  Firmilien  aie  jamais  A à la  rcconnoitre  defotmais.il  lui  demanda  enfuire  fon  att 


change  d'avis,  on  trouve  même  dans  une  latrie  que 
notre  Saint  écrivit  durant  fon  exil  depuis  la  difputc 
appaifee  , de  quoi  fe  ptrfuadcr  que  lui  de  les  évêques 
d’Afrique  perfiftoient  encore  dans  leur  fentiment. 
A-i-dt  Bsft.  Audi  n’clt  ce  pas  fur  le  bruit  d’une  retra&auon  in- 
certaine  oue  faint  Auguftin  fie  les  autres  ont  établi 
dans  l’Eglifc  l’opinion  confiante  fie  univerfcllc  qu’on 
J * toujours  eu  de  fa  fainreté  , à laquelle  on  n’a  ja- 
»*V  •< s mais  cru  que  fon  erreur  ait  donne  atteinte.  C’eft  fur 

’ ** **  la  connoiffancc  tju’on  a eue  de  fon  amour  pour  l’u- 

nité ,de  fa  charité  ,dc  fa  bonne  foy  fie  de  fon  humi- 
lité , qui  repondeient  allez  de  la  difpofition  où  il  au- 
rait etc  d’embraffer  la  vérité  fi  on  la  lui  «ut  fait  voir 


nom  . à quoi  le  Saint  répondit  :<>  Je  fuij  c-hrcticn  fie  *f-  " 
» évêque.  Je  ne  connois  point  d’autres  dieux  qu’un  f '* 
» feul  vrai  Dieu  auteur  de  toutes  chofes.que  nous  fer- 
» vons  nous  autres  chrétiens  fie  que  nous  prions  jourfic 
>i  nuit  pour  nous  , pour  tous  les  hommes  fie  pour  la 
» profperité  des  empereurs  même.  Le  proconful  lui  dit; 
n Vous  perfeverez  donc  dans  cette  volonté  ? Cyprien 
lui  répondit  : «Une  volonté  qui  eft  bonne , fie  fondée 
»>  fur  la  connoillance  de  Dieu  ne  doit  point  être  chan- 
» géc.  Cela  étant , reprit  leproconful , vous  pourrez, 
üjuivant  l’ordre  des  empereurs, aller  en  exil  iCucube: 

» fie  l’évcque  Cyprien  lui  dit  qu’il  croit  prêt  à partir. 

Le  proconlul  ajouta  que  comme  l’ordre  qu’il  avoit  ’ 


dans  une  évidence  fuffilante,  ou  fi  elle  lui  eut  éré  B reçu  fpecifioit  les  prêtres  aulfi  bien  que  les  évêques. 


propoféc  par  une  autorité  à laquelle  il  eût  etc  obligé 
Ai-'fifr.  jc  i c foumetrre  fans  rcftriâion.  Car  il  ne  regarfoit 
point  comme  telle  celle  du  pape  Etienne  : fie  faine 
, Augufliu  ne  comprit  pas  aulfi  le  decret  de  ce  faint’ 
Pape  pour  une  drrnicre  ik'cilîon.  Un  grand  fujet  de 
notre  étonnement , à quoi  faint  Auguftin  nous  fait 
aullî  faire  rcHexions , cfl  de  voir  que  Dieu  qui  avoir 
révélé  prcfque  toutes  chofes  à faint  Cyprien  pour  ce 
qu’il  devoir  penfer  ou  exécuter  foie  1 l’égard  du  Ichil- 
inc  des  Novaticns  , foit  dans  l’affaire  des  Tombez, 
foie  dans  le  relie  de  fa  conduite , comme  on  le  voit 
dans  fes  lettres,  ne  lui  eût  donné  aucune  lumiase 
pour  lui  faire  découvrir  fon  erreur  touchant  le  bap- 
'•  teme  des  hérétiques.  C'afté  , dit  ce  faint  Doâcur, 


il  vouloir  favoir  de  lui  qui  écoicnr  les  prêtres  qui 
demeuraient  à Carthage.  Cyprien  répondit  que  les 
loix  civiles  condamnoknt  avec  beaucoup  de  jultice  les 
délateurs;  qu’ainfi  il  n’avoir  garde  de  découvrir  les 
précres,mais  qu'on  ne  pouvoir  gueres  manquer  de  les 
trouver  chez  eux.  Le  proconful  dit  qu’il  en  étoit  en 
peine  fie  qu’il  les  cherchoit.  » Comme  notre  difcipli- 
» ne,  répondit  Cyprien,  detfend  d’aller  s 'offrir  defoi- 
» meme , fie  que  d’ailleurs  vous  ne  le  trouveriez  pas 
«bon  » ils  ne  peuvent  venir  fe  preiemer  d’eux-mc- 
i>  mes:  mais  fi  vous  les  faites  chercher  vous  les  trou-* 
» verez.  C’eft  allez  , reprit  le  proconful , je  les  trou- 
» verai:  mais  les  empereurs  ont  aulfi  défendu  que  l’on 
» fille  des  alfemblécs  en  aucun  lieu , ni  que*  l'on  en- 
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r.VÉj'l  X.  pour  donner  plus  d’éclat  à l’humilité  fincere  fie  à la  C „ (re  dans  ]«  cémetieres.  Celui  .qui  conviendra  à un 
charité  que  faint  Cyptien  a fait  paraître  en  demeu-  » ordre  fi  falutaire  fera  puni  de  mort.  L’cvêque  Cy- 
rant  ferme  dans  la  paix  de  l’Eglifc , fie  toujours  in-, 
violablement  attache  à fon  unité  : fie  pour  faire  un 
grand  exemple  de  la  communion  des  hdelles  à toute 
la  poficritc  contre  ceux  qui  font  peu  de  fcrupulc  de 
fe  léparer  d’eux-memes  ou  de  fcparer  les  autres  du 
corps  de  l’Eglifc.En  effet  fi  fainr  Cyprien  avoit  voulu 
faire  fecle  à pan,  on  jugera  ailémenc  combien  le  par- 
ti des  Cypriamftes  aurait  été  plus  puiffant  que  n’ont 
«té  ceux  dos  Novaticns  fie  des  Donatiiics , lors  qu’on 
confidcre  combien  il  s’etoit  rendu  célébré  par  fon 
efprit , fon  éloquence  fie  (a  vertu. 

Peu  de  temps  après  le  calme  rendu  aux  églifcs  fur 
le  fujet  de  cette  grande  dil pute  Dieu  fit  naître  l’occa-  D 
lion  qu’il  avoit  préparée  pour  purifier  cette  tache 
qu’il  avoit  fouffert  dans  Ion  fidelle  fervkeur  : fie  le 
moyen  qu’il  y employa  fut  le  feu  de  la  perfecution 
meme  de  Valerien  par  lequel  il  lc«fir  pafler.  Au  pre- 
mier bruit  de  cetie  perfecution  faint  Cyprien  pour 
difpefer  fon  peuple  au  combat , fie  pour  (atisfaire  au 
Tin.  f.  i(r.  J^,r  J»un  nommé  Fortunat  compofa  fon  kxborut. 

•onr"'  'cît  non  au  martyre t tirée  prefquc  toute  de  l’Ecriture  fans 
Liu  •»*»*  mélange  d’autres  chofes.  Ayant  ainfi  animé  les  autres 
pu  fes  paroles  fie  fes  écrits,  il  voulut  achever  par 
fon  exemple  ce  qui  lui  reftoit  à remplir  des  obliga- 
tions d’un  bon  maître  St  d’un  vrai  pafteur.  Le  xxx 
d’août  de  l’an  157  il  fut  prefente  au  proconful  d’ A - 
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firien  répondit  : Faites  ce  qui  vous  cil  ordonne.  Alors 
c proconful  commanda  que  S.Cyprien  fût  conduit  au 
lieu  de  fon  exil. 

Il  alla  donc  à Curube  , petite  ville  fur  la  mer  au  XX 
Cap  de  Mercure  qui  regardoit  la  Sicile , à dix-fept 
lieues  environ  de  Carthage.  Le  lieu  quoi  qu’un  peu 
defexc  croit  agréable  fie  en  bon  air.  Il  y arriva  fur  le  t». 
foirduxm  de  feptembre  : fie  la  nuit  fuivante  il  eut  C-Vr» 
une  vifion  dans  laquelle  il  connut  qu’il  ferait  con- 
damné à la  mort , fie  qu’il  avoit  obtenu  un  jour  de 
delai  qu’il  avoit  demandé  pour  mettre  ordre  à fés 
affaires  qui  n’étoient  autres  que  celles  de  fon  cglife. 

Il  raconta  fa  vifion  dès  le  marin  aux  compagnons  de 
fon  exil , du  nombre  delquels  étoit  le  diacre  Ponce 
qui  a écrit  fa  vie.  Perfonne  ne  voulut  douter  que  le 
temps  de  fon  triomphe  ne  fur  proche , quoi  qu’on  ne 
pût  pas  bien  expliquer  alors  ce  jour  de  delay  qui  ne 
pouvoir  fe  prendre  à la  lettre.  Mais  l’evenement  fit 
voir  que  ce  jour  lîgnifioit  une  année  : car  il  foufFrit 
prccilcment  au  bout  de  l’an  le  même  |our  qu’il  avoit 
eu  la  vifion.  Le  Saint  trouva  à Curube  la  folitude , le 
repos  fie  toutes  les  autres  commoditez  qu’on  y pou- 
voir foifbaiter.  Il  fut  traité  pendant  tout  le  temps  de 
foa  exil  avec  beaucoup  d’honnêteté  fie  d’affection  par 
les  habitansdu  lieu  qui  l’allifterent  de  tout  ce  qui  dé- 
pendoit  d’eux  , fie  il  reçut  de  frequentes  vilites  des 


frique  qui  étoit  Afpafe  Paterne:  fie  ce  fut  lors  qu’il  chrétiens  de  dehors,  principalement  de  ceuxdeCar- 
fut  dans  la  chambre  de  l’audieace  qu’il  apprit  mieux  £ thage.  Il  fçut  qu’on  avoit  pris  neuf  évêques  avec 
que  jamais  à fesdifciples  la  manière  dont  iis  dévoient  des  çrctres , des  diacres  fie  un  graqd  nombre  de  peu- 
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confeficr  Jcfus-Chrift  devant  les  puiffances  de  la 
’•  *f*  rerre.  C’eft  ce  que  difent  de  lui  pluheurs  faints  Evê- 
ques qui  le  fuivirent  bien-tôt  dans  la  confclfion  : fie 
fur  ce  que  ces  genereux  confcffcurs  de  Jefus-Chrift 
ajoutent  que  faint  Cyprien  combattit  à la  tête  de  l’ar- 
mée  fans  avoir  redouté  les  premiers  efforts  du  prince 
U-  du  ftecle,  plulieurs  concluent  qu’il  fut  le  premier  de 
l'Afrique  qui  confeffa  la  foy  dans  la  perfecution  de 
Valerien.  Le  proconful  Paterne  commença  fon  in- 
terrogatoire par.  lui  fignifier  un  ordre  exprès  qu’il 
avoit  reçu  des  empereurs  Valerien  fie  Gallicn  pour 
obliger  ceux  qui  ne  fuivoient  pas  la  religion  Romain* 


pie  hdcllc  julqu’à  des  vierges  fie  desenfans  : fie  qu’a- 
près  avoir  été  tultigez  on  les  avoit  envoyez  travailler 
aux  mines  de  cuivre  .dans  les  monragnes  de  Maurita- 
nie fie  de  Numidie.  Il  leur  écrivit  une  belle  lerrrc  dfe  CtfU  77/ 
confolation  à laquelle  il  joignit  une^roffe  fortune  fr,tr' 
d'argent  qu’il  leur  envoya  par  un  foudiacre  fie  trois 
acolythcs  pour  les  foulagcr  dans  leurs  befotns, mar- 
quant le  dclir  ardent  qu’il  aurait  eu  d’aller  lui -même 
aux  mines.lcs  etnbrafler , les  fervir  fie  les  encourager 
de  vive  voix  , fi  fon  état  le  lui  eût  permis.  Ces  neuf 
évêques  avoient  tous  affilié  au  dernier  concile  de 
Carthage  pour  1a  contcftarion  du  baptême  des  hé- 
rétiques; 
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retiques  : 3c  ce  font  ces  illuùrcs  confclfeurs  Jf  mar-  A fcntencc  à Urique.  Il  y exhorte  enfui rc  fon  peuple  à s EuH*  a* 


# cyrs  dont  nous  avons  rapporte  ï'iiiftoire  au  dixiéme 
de  ce  mois. 

^ ^ j y t Pendant  Ton  fejour  à Curube  le  proconful  Paterne 

Tint  à manquer , loit  qu’il  mourût  en  Afrique , foie 
• qu’il  fût  rappelle.  On  envoya  en  fa  place  Galere 
Maxime , qui  peu  de  temps  après  fon  arrivée  fit  re- 
venir laint  Cyprien  à Carthage  dans  la  refolution  de 
le  juger  de  nouveau , lors  qu’il  en  auroit  le  loifir.  Le 
Saint  (c  retira  dans  fes  jardins , c’cft  - à - dire  une 
niaifon  de  campagne  qu’il  avoir  auprès  de  1*  ville  de 
Carthage  qu’il  avoir  vendue  pour  les  pauvres  au  coin- 


L’an 
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demeurer  en  repos  fans  exciter  de  bruit  au  lujct  de 
ceux  qui  feraient  condamnez  à mourir  pour  la  foy,  ««rrnûirtri, 
6c  fans  fc  prclcntcr  eux  - mêmes  aux  pcrfecutcurs , “ 
j'. nique  le  Seigneur  nous  oblige  plutôt  à confefTct 


metKcment  de  fa  conv^ion  » 6c  que  la  Providence 
AS.  Cjfr.  divine  lui  a voit  depuis  rendue.  Il  y demeura  par  oc- 
dre  du  gouverneur  porté  au  nom  des  empereurs  en 


t foy  quand  on  nous  interroge  qu’à  en  (aire  de 
nous-mêmes  une  confeilion  publique  > 6c  que  c ell 
lui  qui  parle  en  nous  quand  nous  ne  paikms  pas  Cjft. 
de  nous  mêmes. 

S.  Cyprien  lâchant  que  le  proconful  etoit  revenu  à X 
Carthage,  retourna  auiii  à les  jardins  , où  les  plus 
qualifiez  d’entre  (es  amis  voyant  le  jbnger  auquel 
il  s’expofoir  , le  vinrent  trouver  encore  pour  lui  of- 
irir  d’autres  lieux  de  retraite  ou  il  ferait  en  fureté. 
Mais  il  y aurait  eu  félon  lui  de  la  lâcheté  à écoutée 
attendant  que  l’on  dil posât  de  lui  d’une  autre  ma-  B de  telles  proportions, parce  que  prévoyant  que  l’heure 
vit  ftrtw.  niere.  Dieu  le  périme  ainfi  pour  lui  donner  le  loiiir  de  fon  combat  approclioit  il  lui  etoit  important  de  ne 
d’achever  ce  qu’il  avoit  à régler  des  affaires  4c  l’E- 
glife  , & de  diltribuer  aux  pauvres  tout  ce  qui  lui 
cjtr.  #/.  ii.  reftoit.  U apprit  que  la  petfccutiop  avoir  recommen- 
cé par  un  nouvel  edit  de  l’empereur  Valerien  qui  etoit 
en  Orient  : 6c  comme  on  en  faifoic  courir  divers 
bruits  confus , il  envoya  des  gens  exprès  à Rome 
pour  en  favori  des  nouvelles  certaines.  Ils  lui  rap- 
portèrent ce  que  contenoit  le  rcfcric  de  Valerien 
adrelfé  au  fenat  ,1c  martyre  du  pape  faint  Xyltc , & 
l’ardeur  avec  laquelle  les  préfet  s • pou  llôient  la  perfe- 
ction à Rome.  Cl  relctit  de  VaJcrrin  portoit  que 
les  évêques , les  prêtres  6c  les  diacres  (croient  execu- 


fe  pas  éloigner  du  lieu  qui  en  dcvoit  être  le  champ. 

En  effet  le  xi  1 1 de  feptcmhre  l’on  vit  tout  d’un  coup 
venir  à fui  deux  officiers  du  proconful , l’un  chef  de 
(a  compagnie  ou  capiraine  de  fes  gardes , l’autre  Ton 
écuyer  avec  des  archers.  Ils  ne  purent  le  futprendre  jtn  cyf*. 
quoique  ce  fut  leur  intention , parce  qu’il  s’atten doit 
à être  pris,  di^fone  que  l’ayant  trouvé  tout  prépare, 
ils  le  firent  monter  dans  un  chariot  au  milieu  d’eux, 

6c  le  menèrent  à un  lieu  appellé  Scxie  , parce  qu’il 
etoit  à fit  milles. ou  deux  lieues  de  la  ville  près  de  la 
mer  où  le  proconful  s’etoit  retiré  pour  prendre  l’air. 

Saint  Cyprien  y alla  avec  Une  joyc  qui  parut  même 


tez  fins  délay  i que  les  femteurs,  les  petfomies  quali-  C dans  fon  port  6c  fur  fon  vilâge  où  l’on  rcmarquoit 


fïces  & les  chevaliers  Romains  feraient  privez  de 
leurs  dignicez  6c  de  leurs  bien* , & que  s’ils  pcrlîf- 
toient  à vouloir  demeurer  chrétiens , ils  feraient  con- 
damnez! perdre  la  tête  i que  les  dames  de  condition 
perdraient  leurs  biens  , (c  feraient  bannies  > que  les 
affranchis  fctoicnr  remis  au  rang  des  cfcLaves  , &c. 
Saint  Cyprien  voulue  faire  (avoir  toutes  ces  nouvel- 
les aux  évêques  d’Afrique, afin  qu’ils  pultcnt  pren- 
d«e  les  indurés  neqcflaires  pour  préparer  leurs  peu- 
ples. C’eft  ce  qu’il  fit  quand  il  le  ^>ut  ,&  avec  adez 
de  peine  , parce  que  tous  fes  clercs  n’artendant  que 
l’heure  du  combat  ne  pouvoient  s’éloigner  Je  lui.  Les 
lettres  de  l’empereur  furent  apportées  à Carthage  vers 


mirant  de  gayerc  3c  de  liberté  qu’il  avoit  de  fermeté , 
de  courage  6c  de  calme  dans  le  cœur  ; parce  qy’il 
commençoir  à s’alfurcr  du  martyre  auquel  i]  afpiroit 
depuis  tant  de  temps.  Cependant  le  bruit  fe  répandit  TïW./«/u  . 
par  toute  la  ville  de  Carthage  que  Icvêquc  Cyprien 
etoit  pris  8c  qu’on  l’avoit  conduit  au  Scxte  devant 
le  proconful.  Comme  fes  grandes  qualitez , fes  bien- 
faits , 6c  lur  tout  le  foin  qu’il  avoit  eu  des  pelhferrz  . 

1 avoient  fait  connoitre  à tout  le  monde,  on  vit  un 
grand  peuple  accourir  à ce  Ipcûaclc , lesfidelles  pour 
fortifier  leur  foy , les  infidclles  par  compalllon.  La 
ville  fortit  prefque  toute  en  cette  rencontre  , .Se  l’on 
peut  juger  de  la  multitude  par  la  grandeur  de  Car- 


ie milieu  d’aour,  dans  le  temps  que  le  Proconful écoit  D thage  qui  ne  ccdoit  qu’a  Rome  pour  le  nombre  des 
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à Utiqoc  où  arriva  le  martyre  de  la  MalTe  - blanche 
dont  nous  avons  parlé  au  xxiv  d'août.  Des  fena- 
teurs  6c  beaucoup  d’autres  perfonnes  çonfiJcrablcs 
par  leurs  charges  6c  par  leur  nailfance  allèrent  trou- 
ver faint  Cyprien , que  1a  nouvelle  tempête  menaçoit 
de  plus  près  que  les  autres  : 6c  pouffez  par  l’amitip 
qu’ils  lui  portoient  depuis  long-temps  ils  lui  confciU 
rirent  de  le  retirer  ailleurs,  & lui  olfnreot  des  lieux 
de  retraite.  Le  Saint  qui  ne  tenoic  plus  au  monde , 
8c  qui  fongeoit-bien  moins  à 1a  mort  qu’à  l’immor- 
talité, ne  put  fe  refoudre  à accepter  aucune  de  ces  of- 
fres , parce  qu’il  vouloir  demeurer  à portée  d’alliAer 
fon  peuple,  6c  qu’il  étoitbien  aife  de  l’exhorter  au 


habjtans  ou  au  plus  à Alexandrie.  • Le  proconful  re- 
mit le  Saint  au  lendemain  : 6c  on  le  ramena  du  pré- 
toire au  logis  du  capitaine  des  gardes  dont  la  maifen 
etoit  dans  la  rue  de  Saturne  entre  celle  de  Venus  & 
celle  du  Salut.  Là  il  fut  gardé  d’une  manière  alfez 
libre  8c  fort  honnête , de  lorte  qu’on  n’empêcha  per- 
Jonne  de  ceux  qui  voulurent  demeurer  auprès  de  lui 
pour  l’alTtftcr,  & on  laifiâ  à fes  amis  la  liberté  de 
manger  avec  lui  , 8c  de  l’entretenir  à fon  ordinaire. 
•Cependant  le  peuple  fideile  qui  craignoit  qu’il  ne  fe 
fit  quclquo  chofc  pendant  la  nuit  à Ion  infçu  la  pafia 
dans  la  rue  devant  la  porte  du  capitaine  des  gardes. 
Saint  Cyprien  qui  avoit  jufqu’à  la  fin  un  cœur  3c 


fifr.  if.  sj.  martyre  ce  marchant  au  combat  devant  lui.  Mais  E des  yeux  de  vrai  palfeur  pour  fon  peuple,  ayant  ($ u 


ayant  eu  nouvelle  que  le  proconful  avoit  envoyé  des 
archers  pour  le  conduire  à Urique,  & prévoyant  que 
cela  nuirait  au  delir  qu’il  avoit  de  confelfer  Jcfus- 
Chrift  6c  de  mourir  pour  lui  en  prcfcncc  de  fon  égli- 
fe  & de  fon  peuple* , il  céda  au  confcil  de  fes  meil- 
leurs amis , & quitrant  fes'  jardins  il  fe  retira  en  un 
autre  lieu  où  il  demeura  plus  caché  , 6c  ou  il  atten- 
dit que  le  proconful  revint  à Canhage.  Ce  fut  delà 
qu’il  écrivit  à fon  églife  1a  derniere  des  lettres  que 
que  nous  avons  de  lui.  Il  y rend  raifon  de  fa  rerraite, 
difant  qu’il  convient  à un  évêque  de  confeifer  le  Sei- 
gneur dans  la  ville  dont  il  gouverne  I cglife . & que 
{'aurait  été  flétrir  l’honneur  d’une  églife  auffi  glo- 
rieufe  que  celle  de  Canhage  que  d’aller  recevoir  fa 


qu’il  y avoir  des  hiles  parmi  ce  peuple  qui  vcilloient 
avec  les  autres  fidclles  , donna  otdte  qu’on  y prît 
garde. 

Le  lendemain  qui  étoic  le  xivr  de  feptembre  , le  X X V t. 
proconful  envpva  quérir  notre  Saint  dans  la  matinée. 

Le  temps  étoit  fort  ferein  , 3c  il  faifoir  un  beau  fo- 
leil , comme  (i  Dieu  eut  encore  voulu  contribuer  à la 
joie  que  fon  ferviteur  avoit  d’aller  au  triomphe,  3c 
rendre  plus  icmarquable  xe  jour  fameux  11  attendu 
qui  lui  avoir  été  marqué  un  an  auparavant  dans  la 
vilîon  qu’il  a eue  à Curùbc.  Cyprien  fortit  de  la  ri crAa. 
maifon  du  capitaine  des  gardes  avec  même  gayeté 
que  la  veille.  Peur  venir  au  prétdire  qui  etoit  la  inai- 
ton  du  gouverneur, on  le  fit  pafler  accompagné  d'une 
M üj  multitude 
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multitude  incroyable  de  monde  par  le  lieu  où  l’on 
■ s’exerçoit  à la  couric  : ce  qui  le  fit  louvcmrde  la  cou- 
ronne promife  à ceux  qui  auront  combatu  félon  la 
loi  , qui  auront  fourni  dignement  leur  carrière. 
Quand  il  fut  arrive  , on  le  mena  dani  un  lieu  à l’é- 
cart en  attendant  que  le  proconlul  vint  à l'audience. 
On  lui  donna  pour  ferepoferun  liège  qui  étoit  cou- 
vert d'un  tapis  Je  toile  Comme  croient  ceux  qu’on 
avoir  coutume  d’orner  pour  tes  évêques.  Comme  il 
étoit  tout  trempe  de  lueur  à caule  du  chemin  qu’il 
avoir  fait , un  loldat  qui  avoir  etc  chrétien  lui  offrit  des 
habits  à changer , efperanc  par  quelque  refte  de  foi 
qui  n’étuit  pas  encore  éteint , de  garder  la  lueur  du 
laint  Mattvr  qu’tl  ne  croyoil  pas  moins  précieuie 
que  fjnlang.  Le  Saint  le  tcfuia,fic  fc  contenta  de 
lui  dire  qu’il  étoit  inutile  de  vouloir  remédier  à des  g 
maux  qui  dévoient  peut-être  finir  dès  le  jour  même. 

Le  proconlul  averti  que  le  laint  Evcque  étoit  li 
le  le  ht  -miner  dans  la  (aile  du  criminel  , Sc  monta 
aulTi-côtfur  le  Ucge  pour  l'imcirogcr.  Il  lui  demanda 
s’il  ctoit  celui  qui  le  portoit  pour  pape  Jet  h • «mes 
ficrileg-t , c’clt  à-duc  qui  fc  failoit  le  chef  4e*  chré- 
tiens ?Cy  prie»  lui  répondit  : qu’ouï.  *»  Les  empereurs 
» vous  ordonnent  de  faertrier  , reprit  le  ptoconful. 
Cypricn  dit  fitnplemenc  qu’il  ç’en  lcroit  rien.  » Pcn- 
» lex-y  bien , dit  le  proconlul , voyez  ce  qui  vous  eft 
plus  utile  : Cypticn  répondit  s » Faites  ce  qui  vous  cft 
» ordonné  : en  une  cholie  fi  jufte  il  n’y  a point  à cun- 
fultcr.  Le  proconlul  prit  enfuite  l’avis  de  fon  confcil, 

& prononça  la  fentcncc  avec  beaucoup  de  peine , 
foit  qu’il  le  trouvât  indiipofé  de  Ta  fauté, loi:  quil 
fentir  de  b répugnance  à condamner  un  homme 
d’un  nie  lire  fi  gctiL-rulcmer.c  rcconu.  Il  lui  dit  d’un 
ton  de  juge.  »li*  a lemg-tems  que  vous  faites  pro- 
‘•fciïion  ui.n  pie  te  5c  Je  facrilege  ( c’eft  le  nom  que 
les  pavens  donnoientà  la  foi  clircriennc)  : *•  Il  y a 
» long-temps  que  vous  alfetublcz  un  gtand  nombre  de 
u prilonncs  «l'une  confpiration  illicite:  que  vous  vous 
« êtes  .in  lare  l’ennemi  des  deux  Romains  & des  loix 
wfacrecs,  1 ans  que  les  très- pieux  3c  rres-facrez  em- 
i*  pc leurs  Valciicn  5c  Gallicn  Auguftes  fit  Valericn 
u rres  noble  Ccfar  ayent  pu  par  leur  autorirevous  ra- 
» mener  à leurs  ceremonies.  Puis  donc  que  vous  vous 
" trouvez  convaincu  d’eue  l'auteur  d’attencats  li  pci- 
nnicicux  , vous  fervirez  d’exemple  à ceux  que  vous 
» avez  r-ifTemldcz  avec  vous , Si  que  vous  avez  enga-  ] 
u gez  dans  les  mêmes  crimes.  La  dilcipline  des  loix 
w de  la  police  fêta  affermie  par  votre  fang.  Apres  ce 
difeours  , le  ptoconful  lur  la  Sentence  écrite  lur  une 
tablcrrc,  fie  conçue  en  ces  termes  : Il  cft  erj^nnè  que 

« Th j fie  Cypri.  n ma  exécute  par  le  glaive.  Le  Saint  ré- 

pondit : Di  en  fr  it  loué. 

XXVII.  Les  Chrétiens  qui  le  trouvoient  prefens  dans  la 
foule,  commencerait  1 faire  du  bruit , 5c  diioicnr 
tout  haut  : f en  item  coupe  U tète  aujft  avec  lui  : 

ce  qui  caula  quelque  forte  de  tumulte.  Sortant  du 
prc'toire  pour  aller  au  lieu  de  l’execution  qui  ctoit 
dans  les  champs  -,  il  fut  accompagne  d’une  troupe  de 
•LoTir»»-  foldats  d«.nt  les  centurion*  fie  les  tribuns  * mar- 
Îjbi*-1*'  Cl>  choient  à fes  cûcez.  Le  lieu  où  on  le  mena  croit  tout 
entoure  d'arbres  où  plufieurs  montèrent  à caufc  de 
b foule  qui  empédioit  qu’on  ne  le  pùr  voir  à fon 
aife.  Saint  Cypricn  étant  arrive  à b place  deftinte 

• on  car*,  pour  fon  fupplicc,  ôta  fon  manteau  * , fe  mit  à gc- 

noux  fur  b terre, Sc  le  ptofterna  pour  prier  Dieu.  Il 

* verte  a*  fc  dépouilla  enfuire  de  la  dalinarique  * qu’il  donna 
*1j^r1ei,,u'  aux  diacres  qui  croient  autour  de  lui , & il  demeura 
feaoux.  en  chemifc  attendant  l’executeur  qui  croit  un  des  cen- 
turions ou  capitaines  des  foldats.  Lors  qu’il  fut  arrivé 
le  Saint  pria  fes  amis  de  lui  donner  vingt-cinq  ccus 
d’or.  Une  libéralité  fi  ample  5c  fi  gencreufe  a paru  à 

ver  l’es  pcifonncs  trop  belle  5c  trop  rtic  pour  nôtre 


.XVI  Septembre.  1S8  . 

pas  fufpeétc.  Mais  l$ur$  foupçons  n’ayant  pas  d’au-  mu 
très  londeinens  ne  peuvent  .l’emporter  fur  l’auio-  «t-# 
tiré  des  actes  originaux  qu’on  n'a  point  fujet  de 
tenir  pour  glofez  dans  cet  endroit  plus  que  «lans 
le  relte.  En  matière  de  brgeli'e  ôc  de  gci.ero- 
firé  rien  n’éroir  au  delfus  du  grand  cteur  ce  laint 
Cypricn , comme  nous  l’avons  pù  voir  par  la  cha- 
rité qu’il  a fait  paroitre  poui  toutes  fortes  de  per- 
lonncs  , fidelles  Si  infidclles  , dans  les  befoins  pu- 
blics fie  particuliers  : fie  s’il  a été  le  premia  il  ‘ 
n’a  poins  cré  l’unique  des  martyrs  * qui  ayenr  • v.s.  m«s 
recompenfc  leurs  bourreaux.  Le  Saint  le  banda 
lui  - meme  les  yeux  : in^g  comme  il  ne  pouveit 
attacher  fes  manches  , le  prêtre  Julien  5c  un  lou- 
dtacrc  de  même  nom  les  lui  attachèrent.  Les  Chré- 
tiens mirent  devant  lui  des  linges  5c  des  mou- 
choirs pour  recevoir  le  lang.  Il  (c  mit  dans  b pof- 
tute  où  il  devoir  recevoir  b mort , 5c  fembloit  hâter 
Pexecuteur , lequel  au  contraire  ne  prit  l’e'pée  qu’en  _ 
tremblant.  En  ccfcéut  il  eut  la  tête  tranchée  le  xvjt  ^>ar) 
de  frptembre,  jour  auquel  il  avoir  eu  la  vifion  qui 
l’avoir  averti  de  fa  mort  un  an  auparavant.  H lut 
le  premier  des  évêques  de  Carthage  qui  répandit 
fon  fang  pour  la  gloire  du  nom  de  Jcfus  - Chrift 
fie  pour  la  defeufe  delà  foy.  L’on  peut  ajouter 
même  qu’il  fut  le  feul.  Car  quoique,  cette  cglile 
n'ait  pas  manqué  ‘de  isints  Paftcurs  avant  5c  aptes 
lui  qui  peuvent  avoir  eu  devafit  Dieu  le  mérité  un 
martyre  par  leurs  confelfions  gencrcufes  faites  de- 
l vant  les’payens  , puis  devant  les  Vandales  Ariens , 
on  ne  voir  que  lui  à qui  Dieu  en  ait  accordé  l’eftet 
5c  1a  perfection.  De  forte  qu’on  ne  peut  trouver  aucun 
point  par  où  il  n’air  paru  lùperieur  à tous  les  évêques 
qui  ont  gouverné  l’égiiledc  Carthage  depuis  les  Apô- 
tres jufqu’à  fa  ruine. 

$.  a.  Histoire  de  son  culte. 

POur  prévenir  t>u  fatisfaire  la  curiofité  des  Gen-  XXVIII. 

cils  , les  fidelles  mirent  le  corps  de  faim  Cypricn  au.  cJi% 
en  un  lieu  proche  de  la  place  de  l’execution (OU  il  de-  *'** 
meura  quelque  temps  expefé  à la  vue  de  tout  lemon- 
de.  Mais  b ctaintc  qu'on  eut  qu’ils  ne  l’cnlcvalTent 
enfuite.ou  que  les  zclez  idolâtres  ne  lui  fifl'cnr  iofulte 
fut  caufc  que  des  le  foit  les  Chrétiens  l'emportèrent 
avec  des  cierges  5c  des  torches , 5c  l’cnreircrcnt  fo-  # 
lennellement  dans  une  place  des  aires  du  procurateur 
Macrobe  Candide  fur  le  chemin  de  Mappale  près  des 
Pifcines.  Les  Fidelles  ne  cclfcrcnt  depuis  d’aller  fur 
fon  tombeau  rendre  honneur  à fa  mémoire  : irais 
rien  ne  lui  fit  tant  d’honneur  dans  ces  temps  deper- 
fccurion  que  la  gloire  qu’eurent  plufieurs  de  fes  difei- 
ples  de  fuivre  fes  traces , fie  de  faire  voir  les  fruits  de 
les  inftruclions  dans  léur  confcflîon  fie  leur  martyre. 

Oo  doit  mettte  de  leur  nombre  les  huit  martyrs  de 
Carthage  qui  fouffrirent  fept  ou  huit  mois  après  lui « 
fie  dont  nous  avons  parlé  au  xxxv  de  février.  Saint  Aa  f.imu, 
Fbvien  l’un  d’eux  qui  étoit  diacre  de  l’églifc  de  Car-  <ÿ,‘‘ 
thage  eut  une  vifion  que  nous  pouvons  bien  rappor- 
ter icy  fut  b foy  des  ades  de  ces  Saints  qui  font  re- 
connus pour  finccres.  Il  crut  voir  faint  Cyprien  peu  ^ ^ 

de  jours  après  fon  martyre  , fie  avanr  qu’aucun  autre  d" 

eût  encore  fouffert  à Carthage , fie  il  lui  fembla  qu’il  c»t 
demandoic  ice  faint  Evêque  s’il  avoir  fenti  beaucoup 
de  mal , lors  qu’on  lui  avoit  coupé  la  tête , fie  fi  les 
' martyrs  foudroient  de  grandes  douleurs  dans  leurs 
fupplices  ; Saint  Cyprien  lui  répondit  : ■>  la  chair 
a ne  fouffre  point  quand  l’efprit  eft  dans  le  ciel;  Sc  le 
» corps  ne  fent  rien  fi  l’ame  eft  entièrement  dévouée  à 
» Dieu.  On  voie  encore  une  autre  apparition  de  faint 
Cypricn  dam  ces  ades  pour  apprendre  à ces  laints 
Martyrs 
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Martyrs  qu’il  faut  craindre  les  moindres  aigreurs  qui  A elle  fe  cclcbroir  feule  autrefois  à Rome,  où  Ton  voir 
as  Ut.  altèrent  l'union  des  canirs.dc  la  charité.  D'auties 
"m»  u martyrs  fie  coufeiïcuis  répandus  dans  l’Afrique  reçu- 
rent de  femblablcs  faveurs  de  notre  Saint  par  la  per- 
mion  & par  l’ordre  de  Dieu  pour  les  préparer  aux 
combats  ou  leur  faire  efpercr  la  couronne. 
ift rit.kif.  Dans  Ja  fujcc  on  bâtit  près  de  Carthage  deux  cgli- 
fes  en  l’honneur  de  aint  Cyprien  , l’une  au  lieu  de 


que  dans  les  manières  de  parler  ordinaires,  on  difoic 
h féroce  5. Cyprien  fans  parler  de  S.  Corneille.  Ce-  <*"*•  *t  ^ 
pendant  l’otHce  marque'  dans  les  anciens  facramentai-  r*.*./»» 


’u'kia  "ui  ^on  manyre  » l’autrc  * Mappiiic  , c’cll-à-dite  à l*en- 
droit  du  chemin  de  Mappale  où  étoit  Ion  corps.  Le 


*-l  /«* 


culte  du  Saint  fut  trcs-cclcbrc  en  l’une  6c  en  l’autre  : • 

Si  l'on  voit  plu/ieurs  fermons  de  faint  Auguftin  pro- 
noncez dans  l’une  de  daps  l’autre  an  jour  de  fa  tète.  • 

Celle  du  lieu  de  fon  martyre  s’appclloic  1a  table  de 
Cyprien  à caufe  de  l’autel  ou  de  la  table  du  Seigneur  jj  cle  , puilque  ce  fut  en  ce  jour  ou  le  lendemain  que 


tes  de  Gelafe  1 ,de  S.  Grcgoite  le  Grand , Sc  des  G ors 
ou  des  François  du  temps  de  jnos  rois  de  la  première 
raçc  eft  commun  aux  deux  faints  Martyrs  : de  S JC or - 
ocille  y eft  toujours  nommé  le  premier  dans  les  priè- 
res, loic  i caufe  du  temps  de  fon  martyre, foit  à caufe 
de  U dignité  de  fon  fîcge.  Il  paroît  qu’au  moins  depuis 
le  fixirme  fîeclc  on  ne  les  a plus  leparez  du  culte  dans 
les  églifes  d’Occidenr.  * 

On  ne  peut  point  douter  que  la  fête  de  .S.Cyprien 
fe  célébrât  aufli  dans  l’Orient  des  le  quattiimc  fie- 


pole'e  fur  la  place  qui  avoir  été  axrofcc  de  fon  fang. 
Celle  qui  c'toit  la  plus  proche  de  la  met  étoir  (tes* 
* magni.'iquc  : c’cft  celle  où  fainte  Monique  pouriui- 
j.  yant  foa  £|s  fajnc  Auguftin  en  j 8 j , demandoic  i 
*’  ‘ Dieu  qu’il  l’empêchât  d’aller  à Rome.  Le  lieu  où 
étoit  le  corps  de  faint  Cyprien  fut  long -temps  pro- 
fané par  des  bateleurs  fie  des  baladins  qui  y dan- 
foient , y chantaient  Sc  y commettaient  di  verlcs  in- 
famies toutes  les  nuits.  C’eft  ce  qui  dura  jufques  i 
latin  du  quatrième  fîeclc , lorfquc  IV  vcque  de  Car- 
thage pour  abolir  ces  defordres  y établit  la  célébra- 
tion des  veilles  facrccs  de  l’Eglife.  Ce  qui  fit  un  fi 
bon  effet  que  les  danfeurs  Sc  les  comédiens  honteux 
de  paroirte  devant  lYTciublée  fainte  qui  chanroit  les 


faint  Grégoire  dcNaziante  en  prononça  le  panegy- 
tique  que  nous  avons  encore.Mais  il  faut  remarquée 
que  ce  pere  a confondu  notre  Sjint  avec  un  autre 
martyr  de  même  nom  à qui  appactcnoit  proprement 
cette  fête , & qui  ne.  fournit  que  du  temps  de  Diode- 
tien.  Cette  confulîon  a etc  caufe  peut-être  que  les 
Grecs  ont  celTc  de  faire  la  fête  paiticuliere  de  S.  Cy-  < 

pricn  de  Carthage  , ou  pour  mieux. dise  qu’ils  ont  ,â.f. 
commence  i honorer  fa  mémoire.  Ils  n’ont  jamais  eu 
intention  d’honorcr  à la  fois  deux  Saints  d'un  même 
nom  : mais  ils  prétendent  toujours  que  l’autre  S Cy- 
prien qu’ils  honorent  avec  fainte  Juftine  au  fécond 
jour  d’oûobrc  fur  évêque  de  Carth.igc.  La  connoif- 
fanee  qu’ils  pouvoient  avoir  de  notre  Saint  au  temps 


louanges  de  Dieu  dcl'cncrenc  infcnfiblcmcnr  Sc  ré-  C de  feint  Grégoire  de  Naziar.ze  a dû  augmenter  beau- 


duifîrenr  eux-mêmes  le  démon  à reilituer  la  place  au 
martyr  de  Jcfus-Chrift. 

XXIX.  Dès  ce  temps  la  fête  de  faint  Cyprien  étoit  futt 
célébré  non  feulement  en  Afrique  , mais  par.tour 
l'Occident  fie  en  Orient.  De  forte  que  les  Payens 
même  auflî-bien  que  les  Juifs  fie  les  hérétiques, félon 
la  remarque  qu’en  fait  faire  faint  Auguftin  .n’appel- 
loicnt  point  le  quatorzième  jour  .le  fepremhre  autre- 
Sinm.  i*.  ment  que  U feu  de  f*t»t  Cyp-ten.  On  avoir  meme 
donné  fon  nom  â une  temple  qui  arrivoit  ofdinai- 
. ternent  vers  le  temps  de  fa  fête  comme  le  rapporte 
itU  un  hiftorien  grec.  On  voit  parles  panégyriques  de 
j'm.  Éunt  Maxime  de  Turin  fie  de  faint  Pierre  Chryfolo- 

r.  •<>  *•  eue  , combien  elle  étoit  folcmnelle  en  Italie , fie  par  , .........  ,v 

i.chrjt*  .tf  fe  pQgtc  Prudence  combien  elle  l’étoit  en  Efpagne.  D jour  même  que  les  barbares  perdirent  la  bataille , fie 

L’églifc  de  Rome  s’eft  fignaléc  entre  les  autres  dans  dès  le  lendemain  qui  étoit  le  xivr  de  frptembre  le* 

»*fc.  o*t.  les  honneurs  religieux  de  fon  culte.  Le  plus  ancien  catholiques  y célébrèrent  la  fête  de  S.  Cyprien  avec 

‘ que  nous  ayons  de  fes  calendriers,  fie  que  l’on  croit  — — i~i — *- — * ■Ji— 

du  milieu  du  quatrième  liede,  marque  fon  nom  au 
xtv«  de  feptcmbrc.cc  qui  eft  doutant  plus  remarqua- 
ble que  ft  l’on  en  excepte  fainte  Perpctue  Sc  lui, l’on 
n’y  voit  que  des  martyrs  fie  des  évêques  de  la  ville  de 
Rome.  Il  paroît  que  la  folcnnitc  s’en  faifoit  dans  le 
ccmetiere  de  Callifte  , non  parce  qu’on  n’y  eut  ap- 
porté aucune  de  fes  reliques , mais  peut- être  à l 'occa- 
sion du  pape  faint  Corneille  dont  le  cotps  avoir  été 
transfère  en  ce  lieu.  Saint  Leon  le  Grand  y bâtit  de- 
puis une  églife  en  fon  honneur.  L'églife  Romaine  a 


coup  ou  au  moins  le  mieux  développer  dans  leurs  ef- 
prits  depuis  la  conquête  de  l'Afrique  faite  fur  les 
Vandales  fous  l’empereur  JufWnicn  au  Sixième  fîeclc. 

Ces  barbares  s’étant  rendus  les  maîtres  de  la  ville  de  ra 
Carthage  l’an  4 5?»  avoient  ôté  aux  catholiques  les  Ü.*’ 
deux  églifes  de  faint  Cyprien  pour  les  mettre  entre 
les  nuins  des  Ariens  dont  ils  fuivoienr  la  fcéte.Dans  r‘m4- 
l’efpacc  du  temps  que  ces  heretiques  en  joiiirenr/aint  x i"  ' 
Cyprien  au  rapport  de  l'hiftorien  Procope  sVtoitap-  * * ■ 
paru  fouvent  a des  catholiques  pour  les  afTuter  qu’il  w‘‘*‘  '*  ^ 
vangeroit  un  jour  cette  injure  qu’on  lui  faifoit.  Cette 
ptêdidion  ne  fut  accomplie  qu’en  5))  , lorfque  Bcli- 
ïaire  general  de  l’armée  de  juftinicn  chafla  les  Van- 
dales de  l’Afrique.  Les -Ariens  en  fuient  cl.afltz  le 


une  folenniré  toute  extraordinaire.  Mais  on  doit  ten- 
dre ce  témoignage  aux  Ariens  qu’ils  avoient  aufli  toû« 
jours  eu  foin  de  faire  Solennellement  cette  fete  lors 
qu’ils  éroient  les  maîtres  de  ces  deux  églifes  : fie  l’on 
voir  peu  d’herctiques  qui  ne  Payent  honoré  de  leur 
culte  en  tout  temps , fi  l’on  en  excepte  les  Proreftam 
qui  ont  eu  peur  lans  cloute  d’honorcr  ttop  ouverte- 
ment l’unitc  de  l’Eglife , fie  de  condamner  leur  fçhif- 
me.  Ceux  d’Angleterre  fcmblent  avoir  voulu  en  con- 
ferver  au  moins  le  nom  dans  le  calendrier  reformé  de 
leur  nouvelle  liturgie.  M ais  en  le  mettant  au  xxvj  • de 


mij  aulH  fon  nom  dans  le  canon  de  la  mefTe,  où  l’on  P feptembre  ils  font  connoître  que  c’eft  l’autre  matryr 

... f.:—  f Ll t c J* T. .A; »:l_  1 _ a- 


ne  voit  que  ceux  des  Saints  qui  fcmblent  lui  être 
Tnmt.  K.I  particuliers,ou  dont  elle  a adopte  le  culte  à part.  C’eft 
v *»•  U*-  aufli  par  un  honneur  fingulicr  fait  à la  mémoire  de 

<r~  i-Kti  Cyprien  , que  cette  première  églife  du  monde 
marquoit  db  fon  nom  les  femaines  d’après  fa  fête  jus- 
qu'au temps  de  l'Avcnt , comme  l’on  difoit  les  fe* 
Tbcopha-  naines  ou  dimanches  d’après  1 Epiphanie  •.d’après 
«t«  Pâques  fie  d’après  la  Pentecôte,  honneur  que  l’on 

n’a  fait  qu'aux  apôtres  faint  Pierre  fie  faint  Paul , fie 
>»■«.  p.  in,  au  martyr  faint  Laurent.Çe  qui  donne  lieu  de  croire 
4jÎm/*  l,fl  ^ quelques-uns  qu’encore  que  la  fêre  de  S.  Cyprien 
fut  marquée  dans  les  calendriers  Sc  les  facramentai-* 
xei  .comme  lui  étant  commune  avec  faint  Corneille, 


compagnon  de  fainte  Juftine  qu’ils  honorent , Si  non 
notre  faint  Evêque  de  Carthage  , en  quoi  on  auroit 
tort  de  les  iccufcr  d’avoir  abandonné  l’ancien  ufage  fï.  '.UZt 
des  catholiques  du  pais. 

Le  corps  de  S.Cyprien  fe  conferva  ï Carthage  juf-  XXX. 
qu’au  commencement  du  neuvième  fîeclc:  mats  fon 
tombeau  demeura  fort  négligé  depuis  que  les  Sarra-  ■ ■ 

zins  devenus  maîtres  du  pais,  ruinèrent  la  religion  L’an  , 
chrétienne  dans  1a  plus  grande  partie  de  l’Afrique.  En  8 oa. 
8otf  ou  plutôten  8?a  , IcsambafTadeurs  que  Charle- 
magne avoir  envoyez  en  Pcrfe,  paflant  à leur  retour  tftWij. 
par  Carthage  firent  ouvrir  ce  tombeau  parla  pemiif-  *££■ 

Iran  du  roy  du  pais  qui  étoit  Mahometdn.lls  levèrent  f-t rfrribwj 
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(es  reliques , Sc  pour  les  tirer  de  U ruifTance  des  in-  A fait  venir  avant  qu’il  y eût  une  abbaye  1 Compiégnc, 

ca.lt»  il.  !..  .......  r.... ...  ..il.  Am  Ji,  ii.  - J-  r- j. 


iidcllcs  ils  les  apportèrent  en  France  avec  celle  de 
faint  Spcrat  chct  des  martyrs  Scillitains,  Si  1a  tcre 
d’un  laint  Pantaleon  qu’on  croyoit  être  le  célébré 
martyr  de  Nicomedie.  liane  le  Icul  ambafladeur  qui 
fut  relie  vivant , laiffa  ces  reliques  à Arles  (ous  ion 
fceaq  pour  venir  à 1a  Cour  rendre  compte  de  l’am- 
baffaUc  à Charlemagne.  Ce  prince  ordonna  qu’elles 
(croient  gardées  en  cette  ville  jufqu’à  ce  qu’:l  eût  fait 
bâtir  une  églife  digne  de  ces  laines  Martyrs.  Leidra- 
de  évêque  de  Lyon  jugeant  que  l’ouvrage  tiretoic 
en  longueur , fit  cnCortc  que  quelque  temps  après 
il  obtint  de^l'cmpercur  que  ccs  reliques  feroicnr  tranf- 
portées  en  Ion  egliie.  Elles  furent  gardées  comme  en 
dépôt  dans  la  cathédrale  de  laint  Jean  , jufqu’à  ce  que 
le  deiTein  de  leux  bâtir  une  églife  fût  entièrement 


Sc  qu’on  y parlât  ni  de  faint  Cyprien  ,»ni  de  laine  An. 
Corneille.  Quelques-uns  ont  prétendu  que  l’on  avoic  ‘ '***"  '“•* 
porté  les  reliques  de  faint  Cyprien  éveque  de  Car- 
thage dans  l’abbaye  de  Moiflac  en  Quercy.  Mais  il 
y a bien  plus  d’apparence  qu’elles  feroienr  ou  de 
faint  Cyprien  de  Poitou  , ou  de  faint  Cyprien  de 
Périgord  , dont  le  premier  eft  appelle  par  le  peuple 
faint  Cyvran , 3c  l’autre  faint  Subran.  La  tranila- 
rion  de  'faint  Cyprien  eft  marquée  au  premier  jour  ^ . 
de  juin  dans  divers  marrytoluges , fans  parler  du  Ui.t.  fi... 
quatrième  de  mars  deftiné  pour  cclebrer  la  récep- 
tion de  fes  reliques  1 Compicgne , avec  celles  de 
fajnt  Corneille. 

Mais  nous  avons  bien  plus  fujet  de  nous  glorifier  XXXI. 
de  la  poffedson  des  vraies  reliques  que  faine  Cy- 


interrompu  par  d’autres  affaires  publiques.  Alors  il  ® prien  a laiffées  de  fon  cfprit  à PEglife.  Ce  font 


crut  que  ces  reliques  lui  étoi-.nt  acquîtes  s en  fit  U 
tranilacion  lolcnnelle , & les  mit  fous  terre  derrière 
. ./.le  grand  autel  de  faint  Jean.  AgobarJ  qui  fucceda 
à Lcidra  le  dans  l’cvêche  de  Lyon  célébra  cette  irartf- 
lation  par  une  picce  de  vers  que  nous  avons  encore  à 
m:  la  fin  de  fes  œuvres.  On  dit  qce  Charlemagne  donna 
*•  quelque'  portion  des  reliques  de  faint  Cyprien  aux 
ambalfadcurs  de  Vende , Sc  qu’on  les  mil  dans  une 
belle  églife  que  la  Seigneurie  fie  bâtir  en  l’honneur 
<k  ce  Saint  au  faubourg  de  Murano  : mîiis  on  le  die 
fans  autorité.  Nous  iifons  dans  le  martyrologe  d’A- 
don  évêque  de  Vienne  que  le  roy  Charles-le- Chau- 
ve petit  fils  de  Charlemagne  ayant  fait  bâtir  un  grand 


les  écrits  qui  ont  reçu  des  éloges  de  toute  l'antiqui- 
té ccclelîailique  > Sc  qui  font  encore  aujourd’hui 
l’objet  de  l’admiration  Sc  des  délices  de  tous  ceux 
qui  ont  de  la  pieté  Sc  de  l’amour  pour  la  vérité  & 
pour  l’unité  de  l’Eglife.  L’on  y trouve  tour  à la  fois  r,tl /*x. 
la  bcauré  de  l’exprefiion  avec  celle  des  penfées , l’é- 
legance  avec  la  folidité , la  douceur  & l’ondlion  du 
difeours  avec  1a  netteté  du  raifonnemrnf  Sc  la  force 
des  preuves , le  génie  avec  la  pictc.  Dn  peur  affûter 
même  que  de  tous  les  Peres  des  trois  premiers  ficelés 
on  n’en  ccnnoît  point  qui  ayem^nrlé  plus  exactement 
que  lui  fur  les  dogmes  de  la  foy  , ni  d'une  maniéré 
plus  judicieufe  & plus  fenfée  fur  les  points  de  difei- 


monallcrc  i Compïègne  y fit  transporter  les  reliques  q pline  :6c  hors  ce  qui  regarde  fa  difpute  du  baptême 


de  laine  Cyprien.*  A don  qui  vivoit  fous  le  régné  de  ce 
prince  Sc  dans  une  ville  voilînc  de  celle  de  Lyon  pou- 
voit  rendre  fans  doute  un  bon  témoignage  de  ect  éve- 
rtmrl.  ft*L  nement.Maii  l’endroit  de  fon  martyrologe  où  il  en. eft 
Or- f *S  ‘«-  parlé  a paru  fufpedi  d'addition  aux  lavant.  Il  y auroic 
en  effet  quelque  lieu  de  s’étonner  que  Irtte  abbaye  de 
£**  Compiégne  n’eût  pas  pris  le  nom  de  faint  Cyprien 
f.  »j*.  plutôt  que  celui  de  laint  Corneille , dont  le  corps  n’y 
fur  apporté  apparemment  qu'apres  celui  de  notre 
Saint,  li  ce  que  Ion  dit  de  la  ttanflarton  de  l’un  9c 
de  l’autre  en  ce  lieu  eft  véritable.  Les  Benedi&ins 
, qui  font  en  poffcffion  de  cette  abbaye  appellée  par  le 

peuple  S.Corneille,  ne dourent  nullement  de  la  vérité 
de  cette  tranflation  : pour  empêcher  les  autres  d’en 
doute/  ils  produifent  les  chartes  originales  delà  fon-  ~ 
dation  de  leur  monafterc  qui  la  jufti  fient  d’une  ma- 
nière qu’ils  croyent  autentique  : ce  qui  ferait  encore 
plus  fort  fi  on  pouvoir  l'appuy/r  de  l'autorité de  quel- 
TiifigJf*-  que  écrivain  étranger.  L’on  trouve  dans  ccs  ritte*  que 
les  corps  de  faint  Corneille  Sc  de  Saine  Cyprien  fu- 
rent mis  par  Charles  - le  - Chauve  dans  une  meme 
• chiffe  : Sc  l’on  prétend  qu’ils  s’y  confcrvenr  enco- 
re aujourd'hui.  Il  paraît  neanmoins  qu’on  ne  les 
croyoit  pas  renfermez  enfcmble  vers  le  milieu  de 
l’onzième  fiée  le  lors  qu’on  porta  1a  châffc  de  faint 
Corneille  au  concile  de  Reims  l'an  1049.  Car  il 
e*tiL  cA  n’eft  pas  poilîble  qu’on  n’eùr  pas  avetti  le  pape  laint 
* Leon  IX  Sc  les  autres  peres  du  concile  que  le  corps 


des  hérétiques , on  ne  trouve  rien  dans  tous  fes  ouvra- 
ges qui  falTcquelque  difficulté,  & qui  ait  bc/oin  d’ex- 
plication fur  nos  myfteres. 

AUTRES  SAINTS  DU  XVI'  JOUR 
de  Septembre. 


n»  Ti*.nu, 
».  «./•♦«. 


I.  SAINTE  EVP  HE  MI  E VIERGE  it 
& AUrtyrt  de  Cbélcedoine. 

SAinte  Evphemie  l’une  des  plus  célébrés  ~ I* 
d’entre  les  vierges  Sc  les  martyres  de  tour  l’O-  Am,£‘ 
rient,  avoir  reçu  Je  1»  nature  une  rare  beauté  de  *.si7 'pr«' 
corps  avec  toutes  les  qualirez  de  l’cfprit  qui  font  le 
fujet  de  l’eftime  Sc  de  l’affeftion  de*  hommes.  Mais  «4.. 
elle  les  confacra  toutes  à Dieu  avec  fa  virginité  qu’elle 
lai  dévoua  dès  l’enfance.  Il  ne  nous  refte  de  la  con-  4 
noiffance  que  nous  devrions  avoir  des  vertus  Sc  des 
aâions  remarquables  d’une  fi  grande  Sainte , que  ce 
que  l’on  a tâché  d’en  exprimer  daus  le  tableau  que 
l’on  fit  d’elle  après  fa  mort , Sc  que  faint  A itère  évê- 


o . __ r r.  que  d'Amafée  dans  le  Pont  qui  vivoit  à la  fin  du 

?Eitlcc  4*  de  faijft  Cyprien  * y croit  aufti  fi  on  l’eut  crû.  Dans  £ quatrième  fiecle  , nous  a conicrvé  dans  une  de  fes 
péglife  collegiale  de  Ronfes  en  Flandres  qui  croit  au-  homélies. 


U,  (diyxt  trefois  l’abbaye  de  Rorhnac  ou  Rofnay  dépendante 
2*crp»îfB  à de  ce^e  P1*-'1  d'Aix-la  Chapelle  on  voit  l’inf- 

lioiRim  cription  d’une  châffc  qui  porte  qu’elle  renferme  les 
«■Vtfde*  °*  ^,nc  Cdeftin  » de  fa'nt  Corneille  Sc  de  faint 
g «*c«  i Cyprien.  Pamelius  qui  a fait  cette  remarque  , dit 

«.  cTorflîi  ne10™0**1»  que  fainr  Cyprien  n’eft  pas  connu  dans 
•à  * ce  pais  , quoique  faim  Corneille  y (oit  célébré  : an 
î.r*"i  ‘P10'  cet  iutcur  d’autant  plus  croyable  qu’il  ne 
WAf.  tir, mm  pouvoir  ignorer  ce  qu’on  favoit  dans  fon  pais. 
. pg- vp-  Ces  reliques  de  Ronfes  avoienr  été  apportées  de 
l’abbaye  J' Inde  où  faint  Benoît  d’Anianc  les  avoir 


La  Sainte  éroit  reprefentée  dans  ce  tableau  avec  fa 
beauté  Sc  les  grâces  qu’on  avoit  remarquas  en  elle 
de  fon  vivant.  Sa  modeftie  Sc  fa  gravité  marquoient 
fes  mœurs.  Son  habit  brun  • femblable  à celui  des  • ^ 

philofophes  infinuoir  la  profeflion  qu’elle  faifoit  de  ,e 

renoncer  aux  efperances , aux  délices  Sc  aux  orne-  TO,o“c',„ 
mens  du  fiecle.  ’ . 

On  voyoit  dans  cette  peinture  comme  elle  étoit  "nnnîil 
amenée  devant  le  juge  Prifque  par  deux  foldats , ,w,‘ 
dont  l’un  la  traînoit  par  devant  Sc  l’autre  la  pouffoit  e£Z,  >7!'"' 
par  derrière.  Sa  retenue  Sc  fa  pudeur  lui  raifoienc 
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jfi  SAINTE  EUPHE- 

tenir  les  yeux  baillez  vers  U terre,  mais  en  memc- 
temps  ou  voyoit  fon  courage  inrrepide  à fon  vifage , 
5c  J.;i<s  une  contenance  qui  nedonnoit  aucune  mar- 
que de  .crainte.  Plus  avant  dans  le  tableau  on  la 
voyoit  entre  deux  foldats  dont  l’un  lui  tiroit  les 
cheveux  pat  derrière  pour  lui  faire  lever  la  tête  , 
l’autre  lui  calToit  les  dents  avec  urt  maillet  : & le  fang 
qui  lui  dccouloit  des  lèvres  ctoit  capable  d’attendrir 
les  fpedatcurs  Se  de  leur  tirer  les  larmes  des  yeux. 
Dans-  un  enfoncement  le  peintre  avoir  reprelcntc  U 
pri  Ion  , où  la  Sainte  affile  toute  feule,  revécue  defes 
habits  bruns , cccnJoic  les  mains  vers  le  ciel  pour 
demander  le  fecours  donc  elle  avoit  befoin  dans  fes 
foulfrantcs  Le  ligne  de  la  croix  p.iro:fToit  au  dclfus 
de  fa  tctc , fuit  pour  marquer  en  quoi  elle  faifoit 
conlîftcr  fa  force,  foie  pour  de  ligner  le  martyre  au- 
quel elle  ctoit  toute  préparée.  A côte  de  la  prifonl’on 
voyoit  un  bûcher  allume  fur  lequel  le  peintre  avoic 
placé  la  Sainte , laquelle  au  milieu  des  flammes  éten- 
doit  encore  les  mains  vers  le  ciel , fans  donner  aucun 
figne  de  douleur  , Se  marquoit  la  joye  qu’elle  avoit 
d’aller  jouir  bien- tôt  d’une  vie  immortelle  Se  bicn- 
heureufe.  C’eft  tout  ce  que  rcprcfcntoic  le  tableau  de 
fainte  Euphemie  : Se  faim  Altère  nous  marque  aulli 
que  c’àoir  toute  l’hiftoirc  de  Ion  martyre.  Elle  fouf- 
I rit  à Chalccdomc  ville  de  Bichynic  à une  petite  demi- 
lieue  de  Byzanze  ou  Conltantinople  de  l’autre  côté 
du  détroit.  Le  temps  de  fon  martyre  clt  lapponéàta 
perfécution  de  Dioclétien  , & mis  avec  aflci  de  vrai- 
• leinblance  à l’an  de  Jefus  - Chrill  507  qui  ctoit  le 
cinquième  de  cctcc  persécution  , ou  au  plus  tard  en 
3tr. 

La  fête  de  la  Sainte  Ce  cclcbroit  tous  les  ans  à Chai- 
ccdoinc  avec  grande  Jolcr.niti  du  temps  de  S.  Aftetc  : 
mais  on  ne  fait  pas  piccilénient  quel  en  ctoit  le  jour. 
Les  Grecs  dans  la  luicc  la  cclcb-.ercnc  le  xvi  de  iep» 
tcmbtc  auquel  ils  en  (ont  encore  leur  grand  oihcc , 
Se  ils  la  mettent  au  rang  des  ( i\tudt-M*rrfn . Ils 
font  une  féconde  fête  de  la  Sainte  l’onzième  de  juil- 
let dont  le  grand  oflice  eft  encore  tout  entier  d’elle. 
Leur  intention  eft  d honorer  1a  mémoire  d’un  mira- 
cle qu’on  dit  qu’elle  lit  pour  aurorifer  les  définirions 
du  concile  œcuménique  de  Chalccdoine.  Cette  gran- 
de aftemblée  le  tint  l’an  4 y 1 dans  l’églife  de  laince 
Euphemie  , Se  la  définition  de  la  foy  fut  conclue  Se 
arretée  dans  la  chapelle  où  repofoie  fon  corps.  Les 
évêques  apres  l’avoir  foulcritc  donnèrent  le  titre  Se 
les  privilèges  de  métropole  à l’cglilè  de  Chalccdoine 
en  l’honneur  de  notre  Sainte.  Nous  ne  rapportons 
pomr  icy  le  miracle  qui  a donné  lieu  à la  tête  mo- 
derne de.  l'onzième  de  juillet  chez  les  Grecs  , parce 
que  les  anciens  qui  auioient  du  lui  rendre  témoigna- 
ge lors  que  la  mémoire  en  ctoit  encore  récente  n’en 
ont  point  parle  , Se  que  ceux  qui  l’ottt  rapporté  dans 
la  fuite  ne  s’accordent  point  enu’eux.  Ceux  qui  font 
difficulté  d’y  ajouter  toy  croyent  qu'on  pourroit  bien 
l’avoir  imaginé  fur  les  paroles  par  Icfquelles  le  con- 
cile de  Chalcedoinc  icconnoîc  devoir  à l’interccl- 
lion  de  fainte  Euphemie  la  lumière  Se  la  protection 
qu’il  avoic  reçue  de  Dieu  dans  une  affaire  de  cette 
importance.  On  n’a  point  fujec  de  douter  que  1a 
Sainte  n’ait  fait  d’autres  miracles  plus  certains , mais 
le  nombre  de  ceux  de  cette  nature  fera  roûjoursbeau- 
coup  plus  petit  que  celui  des  incertains  qu’on  a pu* 
bliezians  choix  ou  difeernement , ou  meme  fans  lé 
foucicrd’y  cacher  les  caractères  de  lafâullctc.  Evagre 
témoigne  que  de  fon  temps  elle  apparoifToit  fouvent 
en  fonge  aux  évêques  de  Chalccdoine  ou  à d’autres 
perfonnes  de  pieté  qui  venoient  viflter  fon  tombeau 
pour  leur  ordonner  de  faire  fa  vendange  dans  fon 
églife , c’eft-i-dire,  fans  doute,  célébrer  la  fête  au  mi- 
lieu du  mois  de  feptembre  : Qu’à  ces  ordres  l’empe» 


MIE.  XVI  Septembre.  ifl 

A rcur , le  patriarche  de  Conltantinople,  1rs  autres  évê- 
que > , les  niagiftratsavcc  une  multitude  du  cierge  Se 
de  peuple , fc  rendoient  d Chalccdoine  pour  avoic 
part  aux  grâces  que  1a  Sainte  dévoie  obtenir  de  Dieu 
pour  les  hommes.  Il  y parle  du  fang  que  le  patriar- 
che tiroic  de  Ion  tombeau , Se  qui  ne  le  corrumpoic 
jamais:  & d’une  odeur  plus  agréable  que  les  meilleurs  • 

(larfums  qui  en  fortoit  & embaumoit  toute  fa  chapcl- 
c.  D’autres  hiftotiens  Grecs  rendent  encore  témoi- 
gnage à ces  deux  merveilles.  Theophane  dit  que  fon 
corps  fuoic  encore  une  huile  de  parfum  lorfque  l’in»-  1 1 
pic  Copronyme  le  fit  jetter  dans  la  mer.  Simocartc  qui  ( 

vivait  peu  de  temps  après  Evagre , dit  que  l’empereur 
Maurice  doutant  de  ce  fang  miraculeux  dune  i.ous 
avons  parle, en  fut  témoin  lui-menac  après  avoir  pris 
toutes  les  furetez  polliblcs  pour  ne  point  s’y  laitier 
K tromper. 

Outre  le  temple  magnifique  de  Chalccdoine  qui  1 1 f. 
ctoit  furie  tombeau  de  fainte  Euphemie , Se  dont  j**  ■ -*r •< '*• 
Evagre  fait  la  defeription  , il  s’en  cft  vu  jafqu’au  4 * ? 
nombre  de  quatre  en  Ion  honneur  dans  la  feule  ville 
de  Conftat.tinoplv  donc  on  attribue  le  premier  à 
Conllantin  ou  a fon  fils  Conftance  bâti  auprès  da 
Cirque.  Ce  fur  dans  cette  églilc  que  l’on  tranlport»  °'r 
le  corps  delà  Sainte  nufcpticmc  (ieclepour  le  mettre  *’ 
à couvert  des  inli.lt  es  des  barbares  qui  vencicnt  faire 
leurs  couifcs  jufqu’à  Chalccdoine.  Les  Perfes  ayant  cmf.r- 
pris  cette  ville  du  temps  de  i’cmpcicur  Hcraclius  $ ' 
avoient  voulu  brûler  (es  reliques  avec  la  ch^lî.‘,inais 
ils  en  avoient  etc  détournez.  On  dit  que  ce  iaint 
corps  le  conlcrva  tout  entier  fie  fans  corruption  juf- 
qu’au  temps  de  l’empereur  Leon  llaurique  qui  com- 
mença à îcgncr  l’an  7 17.  Ce  prince  ayant  entrepris  f™  *"  **• 
d’abolir  le  culte  des  reliques  & des  images  Ht  jetter  le 
corps  de  fainte  Euphemie  dans  1a  mer , Se  profana 
fon  églné  d'une  manière  ion  facrilegc.  l?:cu  permit 
neanmoins  que  ces  fainres  reliques  lé  trouvaïUnt 
depuis.  On  les  mit  dans  l’ifle  de  Lemne  autrement 
de  Mctclin, où  elles  deincutCTent  jufqu’au  temps  de  il.  ■■  'j»t 
l’impcratrice  Irène  é<  de  Ion  fils  Conllantin.  D’au-  t*...,-»-  »».«• 
très  attribuent  cette  aélion  impie  â l'empereur  Conf-  u'cS,.sVi. 
tant  m Copronyme  fils  de  Leon  llâutiqüc  ; Se  la  cr.r.  f«. 
rapporccnc  à l’an  759  qui  étoit  le  dix  - huitième  de 
fon  régné.  Irène  Se  Conifantin  ayant  rétabli  l’hon-  f a- 
neur & le  culte  des  faintes  images  , firent  rebâtir  i. 

P Conftantinoplc  l’églile  de  fainte  Euphemie,  & en-  » * 
voycrcnt  prendre  les  reliques  à Lemne  pour  Icsyre-  — 
mettre  avec  honneur.  La  ceremonie  de  cette  tranfla-  L’an 
tion  fe  fit  avec  beaucoup  de  pompe  par  le  patriatche  7?<»* 
de  Conftantinoplc  S.Tarail'c  l’an  7 5 6, comme  le  mar- 
que Theophane  qui  y allifta.  Nous  en  avons  toute  -r.s»  i «». 
l'hiftoirc  écrite  dans  un  djfcours  que  lit  Conflamin 
évêque  de  Teie  dans  1a  province  du  Pont  tenant  â U 
Bithynic  qui  en  fut  aulli  le  témoin  Se  qui  avoit  vit 
la  profanation  de  l’églilc  de  notre  Sainte  avant  qu’on 
l'eut  rebâtie.  Il  faut  avouer  neanmoins  que  tourcs 
les  reliques  de  fainte  Euphemie  ne  rentrèrent  point 
dans  cette  églife  de  Conftanrinople.  On  n’y  remit 
que  quelques  olTcmcns  de  fa  tête  : tour  le  refte  fut 
enlevé  par  diverfes  perfonnes  qui  croient' puilfanres 
E â la  cour,  fie  l’on  croit  qu’il  en  demeura  aulli  une 
partie  à Lemne  d’où  l’on  en  fit  des  diftributions  ail- 
leurs. Il  femble  que  ce  foit  la  fête  de  cette  tranflation  ajr. ».  j -4 
que  l’on  a établie  au  havre  ou  port  de  Conftamino-  £Ko'*,<'  ** 
pie  le  xvi'  de  may.  Mais  on  peut  dire  que  la  plus 
cclcbrc  des  fêtes  de  fainte  Euphemie  que  l’on  a obfcr- 
vces  chez  Ici  Grecs  Se  les  Orientaux  dans  les  der- 
niers ficelés,  eft  celle  de  l’onzicme  de  juillet  qu'on 
‘ peut  appelles  aulli  1a  fête  du  concile  de  Chalccdoine. 

Elle  a été  d’obligation  parmi  eux  depuis  le  temps  de  utfa ».  »•. 
l'emwtat  Manuel  Comnéne,niais  dans  1a  cfafle  de  ri«mu/  f,fu 
cclle*u’on  ne  fête  que  U matinée  Se  où  il  eft  f‘l-  **• 
Septembre.  N pet  mis 
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permis  de  travailler  6c  de  plaider  après  le  fervicc.  A n’étoit  point  célébré  comme  un  jour  de  tranfiation. 
Les  Latins  n'ont  eu  guercs  moins  de  dévotion  à la  L’cglile  Romaine  joint  au  culte  de  fainte  Euphc- 


r-s-'i*- 


mémoire  de  faintc  Euphemie:  de  ils  ont  établi  laléte 
au  xvi  de  (eptembre  comme  les  Grecs.  Elle  cft 
marquée  en  ce  jour  dans  le  (acratnehtairc  de  faint 
Grégoire  , dans  le  calendrier  Romain  du  vi  ie  ficelé , 
.dans les  martyrologes  anciens  du  nom  de  faint  Jérô- 
me , dans  celui  de  Bcdc  & dans  les  autres  poftcricurs. 
L'rti  p tjv  Outre  ce  jour  , ceux  de  faint  Jerome  !a  mettent  cn- 
>7'  core  au  xvn  de  (eptembre  , au  xvi  l d'aoùt , 6c  par- 
ticulièrement au  x 1 1 1 d’avril . qui  eft  au(K  celui  ou 
Tlmifim  Raban,  Notker  6c  d’autres  l’ont  placée , 6c  où  l’an- 
ui.  tien  facramenraire  du  pape  Gclatc  met  fon  office. 

Là  on  ne  lui  donne  que  la  qualité  de  Martyre:  mais 
on  en  ufoir  de  meme  en  ces  rcmps-là  envers  la  plu- 
IdKM  n1-  part  des  faintts  vierges  qui  avoient  e'té  martyres.  Le  B 
i: J.  ir I.  M-r-  A* 


mie  celui  de  faintc  Luc:  ou  plutôt  (ainte  Lucir  veu- 
ve, Je  de  S.  Gtmmien  martyrs , qui  ont  fouffert  auflt 
dans  la  persécution  de  Dioclétien.  Mais  leurs  actes 
font  fans  autorité  6c  trop  pleins  de  fautes  pour  pou-  mtrt‘  f ‘ ,,‘* 
voit  fetvir  de  fondement  à leur  hiftoire.  • 


titre  de  Tierge  croit  réfctvé  pour  la  Mcrc  de  notre 
Sauveur  ; 6c  fi  l’on  excepte  faintc  Agnès  , on  ne  voit 
• prefquc  pas  d’aunes  Saintes  qui  en  luttent  quali.iécs 
(jans  p0j|jcc  p£gljfe.  On  ne  peut  douter  que  ion 
culte  ne  fût  célébré  en  Italie  des  le  quatrième  fic- 
cle , fur  la  manière  dont  (aint  Paulin  de  Noie  en  a 
cLrjfti  ftm,  parlé.  Ce  culte  concinuoit  dans  le  j 6c  le  6 - , comme 
i7<*sd.  mm.  iaini  Pictre  Chryfologue  évêque  dcRavennc  6c  faint 
*?•  Ennodc  évêque  de  Pavic  nous  le  font  conuoitte.  Du 

/!  »•’  £T*""  temps  de  (aint  Grégoire  le  Grand  il  y avoir  une  égli- 
fe  dédiée  en  fon  honneur  dans  la  ville  de  Rome  d’où 
ce  faim  Pape  fit  paitir  les  veuves  qu’il  .y  avoir  fait 
_/»##.  «*■’.  aflcmblcr  pour  une  pnxefiion  generale.  On  croit  que 
"*  *4,7‘**  CCrte  égide  cft  celle  qui  fubfiltc  encore  auji 
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JJ.  SAINT  ROGEL  & S.  ÏER-DJEV,  ix  ficelé. 
Murtjrt  de  Cardoue  en  E/pagne. 

Lut.  Rocmvi  & Servi  o-D  e o 
eu  Sixvus-Di  i. 

LEs  martyrs  Emila  8c  Jetcmie  dont  nous  avons  £mI  umt. 
parlé  au  jour  precedenc.n 'croient  pas  encore  for-  ».  ».  mi- 

Ii*  I»  nrifun  mir  -ill-r  in  üinnlii-i.  Inrt  nn'nn  vit  ~ ' 
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tis  de  la  ptifon  pour  aller  au  Supplice  lors  qu'on 
paraître  deux  autres  combattans  pour  attaquer  l’im- 
pieté de  Mahomet  devant  le  toy  des  Sarrasins  de 
Cordoue  Abderrama  6c  (es  officiers.  L’un  croit  du 
village  de  Parapanda  près  d’Elvitc  6c  de  Grenade 
nommé  Rocel.  Il  étoit  Eunuque,  Religieux  de pro- 
feilion  Sc  déjà  fort  avancé  en  âge.  L’autte  croit  un 
jeune  c'uanger  venu  du  Levant , on  ne  (ait  de  quel 
endroit,  s'habituer  à ElvitCiOÙ  fans  avoir  voulu  mar- 
quer le  nom  qu’il  avoit  eu  en  fon  pais  il  s’étoit 
donné  celui  Je  Ser-Di  ru , pour  n’etre  point  dé- 
couvert 6c  pour  Servir  Dieu  avec  plus  de  liberté.  il 
croit  Eunuque  comme  Rogcl,  6c  il  (e  lia  étroitement 
aujourd’hui  : q avec  ce  faint  vieillard  dans  la  réfolution  de  combattre 
car  celle  que  le  pape  Domnus  avoir  bâtie  l’an  67 y cnlemble  pour  la  juftice  6c  la  vérité  jufqu’â  la  mott , 

croit  fur  le  chemin  d’Appius.  Dès  la  fin  du  cin-  6c  d’acheter  le  ciel  au  pru  de  leur  (ang.  Au  fort  de  la 

quiéme  (ieele  le  pape  Gclafe  I en  avoit  (ait  bâtir  guerre  que  les  infidelles  du  pais  avoient  déclaicc  aux 
une  à Tuvoli  : 6c  du  temps  des  Lombards  on  en  vit  chrétiens  pour  détruire  la  foy  de  Jcfus-Chrift  en  Ef- 

aiufi  uric  cclcbtc  à Brcfcc  avec  un  monaftere  de  (on  pagne , Rogel  6c  Scr-Dieu  animez  du  zele  de  leur 

nom  qui  cil  encore  aujourd’hui  une  abbaye  appaue-  iaintc  religion  allèrent  de  concert  dans  U Mofquée 

nant  aux  Bencdiéiins.  Ce  culte  a palfé  au(fi  en  Afri-  où  les  Mahometans  croient  affcmblez  -,  6c  s’etanc 

que  de  fort  bonne  Ivcure  , comme  il  parole  par  l’an-  avances  dans  la  foule,  ils  fc  mitent  à prêcher  l’Evan- 

«irn  calendrier  de  Carthage  qu'on  croit  de  la  fin  du  gile  à haute  voix  , à blâmer  la  fedle  de  l’impoileur 

cinquième  ficelé  ,6c  où  fa  K te  eft  marquée  au  xvi*  6c  à menacer  de  malheurs  éternels  ceux  qui  lefui- 
de  (eptembre.  En  France  6c  aux  Pais  - Das  l’on  a voient , s’ils  n’y  renonçoienr.  On  peut  juger  de  l’cf- 
long-temps  célébré  fa  fête  le  xut  d’avril  aùqucl  fcc  que  fit  une  remontrance  fi  peu  attendue  fur  les 
elle"  «il  marquée  dans  les  calendriers  de  ces  pais  cfprits  des  infidelles  : 6c  l’on  en  vit  des  marques  lorf- 
dreflez  du  temps  de  Louis  le  Débonnaire.  On  l’y  ^ que  ces  furieux  fc  jcucrent  furie»  deux  ferviteurs  de 
honore  encore  aujourd'hui  en  plufteurs  endroits  , , Dieu, qu’ils  tegardoicnr  comme  criminels  d’un  attea- 


l.’an 
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• , principalement  dans  les  ville»  qui  fc  vantent  d’avoir 
de  fes  reliques , comme  celles  de  faint  Malo  6c  de 
Tarbe.  On  ajoute  que  celle  de  Paris  en  pottede  une 
1107.  n|».  inlîgnc  dans  l’cgltfe  dé  Sorbonne.  C’cft  un  prcfenc 
du  Grand-Maître  6c  des  Chevaliers  de  l’Ordre  de 
Malte  qui  fut  envoyé  dans  cette  i(lc  ,où  l’on  veut 
que  le  corps  de  fainte  Euphemie  ait  etc  tranfpotté  de 
Conftanrinople  long- temps  apres  la  tranflation  faite 
fous  ConlUntin  6c  Irène.  L’Ambafladeur  de  Malte 
accompagné  d’un  grand  cortège  de  Chevaliers  de 
l’Ordre,  l’apporta  en  ceremonie  l’an  1606.  Les  doc* 
rcurs  en  fourrures  allèrent  la  recevoir  avec  un  nom- 
breux clergé  : 6c  la  folcnniic  de  cette  tranfiarion  fe 
fir  le  xxvi  1 1 de  décembre  de  cette  même  année.  Sur 


tat  (àcrilcge  pour  avoir  ofé  feulement  mettre  le  pied 
dans  leur  temple.lls  les  briferent  de  coups.lcur  mirent 
le  corps  tout  en  fang , 6c  les  auraient  maiîacrez  fur  la 
place  , fi  le  commilîaire  de  la  police  ne  fût  furvenu 
pour  les  attacher  de  leurs  mains.  Ce  magiftrat  les 
lit  meute  en  priion  parmi  des  voleurs  , des  attallins 
6c  d’autres  fcelerats.  Les  deux  Saints  y firent  encore 
la  fonction  de  picdicatcurs  de  Jcfus-Chrift  comme 
dans  la  Molquée,  n’ayant  par  tour  le  Corps  rien  de 
iain  6c  d’euticr  que  la  langue.  On  leur  fit  leur  procès 
peu  de  temps  après  : 6c  pour  avoir  ofé  entrer  dans  le 
temple  des  Mahomcrans  6c  y annoncer  l’Evangile  , 
ils  fuient  condamnez  à avoir  d'abord  les  pieds  6c  les 
mains  6c  eniuite  la  tête  coupées.  Ils  reçurent  leur 


ce  que  nous  avons  dit  de  la  difperfioh  des  reliques  E fentence  avec  une  joye  qui  furpric  les  infidelles.Avanc 


de  fainte  Euphemie  lors  qu’on  lestranfpotta  l’an  7 96 
de  rifle  de  Lcmnc  à Confiant inople , il  cft  aifé  de 
comprendre  comment  on  en  aurait  pu  porter  quelque 

Îiartie  à Maire  : puis  qu'on  voit  qu’un  homme  de  qu a- 
ité  qui  étoit  le  Patrice  Nicctas  apporta  dèilors  une 
main  de  fainte  Euphemie  en  Sicile  , 6c  la  mit  dans 
une  eglife  qu’il  y fit  bâtir  en  l’honneur  de  cette 
n.  Sainte.  On  remarque  la  fére  de  cette  tranfiarion  de 
'*’■  même  que  celle  de  Lemne  a Çonfiantinople,5c  celle 
Uf/.(  t"»-  ^ Conftantinople  le  fécond  de  juillet  : mais  il  pa- 
raît qu*on  s’f  cft  trompé  à Malte  , 6c  qu'on  a vou- 
lu marquer  l’onzième  de  ce  mois  qui  d’aillqks  11’c- 


que  de  l'executer , on  voulut  les  tenter  par  divers 
moyens  , 6c  l’on  tâcha  de  les  ébranler  par  des  me- 
naces 6c  par  des  tounnens.  Mais  ils  firent  paraître 
dans  tous  leurs  combats  un  courage  fi  héroïque  , 
que  plufieurs  des  infidelles  en  eurent  meilleure  opi- 
nion de  la  Religion  chrétienne.  Les  perlccutcurs  fe 
trouvant  epuile*  ou  rebutez  à la  fin  par  la  confian- 
ce des  deux  martyrs,  ordonnèrent  enfin  l’execution 
de  la  fentence.  Rogel  6c  Scr-Dieu  firent  encore  trem- 
bler leurs  bourreaux  par  la  fermeté  avec  laquelle  ils 
prefentetent  leurs  jambes  6c  leurs  bras  à couper.  On 
ne  put  arracher  d’eux  ni  cris,  ai  plainte  -,  tu  meme  un 
foupir. 
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foupir.  Après  un  fpcétade  fi  nouveau  ils  eurent  en-  A ne  point  donner  lieu  de  rien  foupçor.ner  de  fesmor- 


fin  U tête  tranche c le  xv  i * de  feprembre  de  l’an  851, 
Le  martyrologe  Romain  fait  mention  d'eux  en  ce 
jour.  Ufuard  n’en  parle  point , quoiqu'il  ait  eu  in- 
tention de  rapporter  la  plupart  des  martyrs  de  cette 
pccfccution. 


x ficelé.  tîl.  SAINTE  EDITH  E , VIERGE 
RJigieufe  de  W'ilton  tu  Angleterre. 

Dit.  £ A O C I T H A. 
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ED  I t h i , fille  d’Edgard  roy  d’Angleterre  8c  de  la 
princcite  Vlfcrrude  ou  'Wilfrith  , vint  au  monde 

1 an  9<  1.  Sa  merc  qui  s’etoit  mariée  contre  fon  grc'  . , , 4 

ne  lui  eut  pas  plutôt  donne  la  naitfance  qu’elle  loll i-  ^ ]Aint  long-temps  : car  s’étant  imaginée  une  nuit  en 
cita  le  roy  l’on  mari  de  la  laitier  retourner  dans  le  longe  qu’on  lui  avoir  arrache  l’œil  droit,  elle  dit  nct- 


tifications  particulières.  Elle  cherchoir  cependant  à 
le  rendre  conforme  à J d us  crucifié  relie  avoir  la 
croix  dans  le  ctrur  , & elle  ne  faifoir  rien  qu’aupa- 
ravant  elle  n’en  marquât  le  ligne  falucaiic  lur  Ion 
front  8c  fur  fon  ellomac. 

Elle  n’étoit  encotc  que  dam  la  quinzième  année 
de  fa  vie  , lorfquc  le  roy  Edgard  Ion  prre  voulut  la  - 
charger  de  trois  abbayes.  On  ne  pur  jamais  la  rclou- 
dre  a en  accepter  une  feule,  ni  l’obliger  à lot  tir  du 
monafteic  où  elle  avoit  fait  les  vaux.  Le  roy  étant 
n.ort  le  v I 1 Ie  de  juillet  de  la  meme  année  quiétoit  de 
J-  C.  97  y,  eut  pour  fuccclTcur  Ion  fils  Edouard  11, 
celui  que  l’églile  honore  comme  un  faint  martyr. 

La  bien-heureufe  Edithc  eut  au  fujet  de  ce  jeune  pi  211- 
ce  fon  frctc,unc  vilion  qui  lui  fit  juger  qu’il  ne  vivroit 


L’an 
97  J- 


convent  d’où  il  l’avoit  enlevé  pour  l’cpoulcr.  Elle 
l’obtint  apres  beaucoup  de  difficultés,  le  retira  dans 
l’abbaye  de  Wilton  au  pais  de  Welt-Sex  , Ôc  prit  le 
voile  religieux  des  mains  de  faint  Ethelvood  nou- 
vellement facré  eveque  de  Wincheftcr.  Car  celui 
qu’elle  avoit  pris  étant  fille  pour  tâcher  de  fe  mettre 
à couvert  des  pourfuites  du  roy  n’avoir  été  accom- 
pagne ni  de  profeifion , ni  de  vœux  monaltiqucs. 
Elle  fut -peu  «le  temps  après  établie  abbeife  de  Ion 
raonaltere , 8c  elle  y fit  venir  par  la  perroilliou  du 
roy  fa  fille  Edirhe  pour  l’clcver  auprès  d'elle.  Le 
fucccs  de  la  pieufe  éducation  qu’elle  lui  procura  fut 


tement  à fes  fœurs  que  cet  ail  ne  pouvoir  être  autre 
chofe  que  le  roy  fon  frere.  Aullî  ce  jeune  prince 
fut  peu  de  temps  après  indignement  aflalfinc , com- 
me nous  l'avons  marque  au  jour  de  (a  fête.  Apres  - 
certe  mort  les  grands  du  royaume  vouloier.t  tirer 
fainre  Edithc  de  fon  convent  pour  la  mettre  fur  le  11 
trône  qui  lui  appartenoit.  Ceft  ce  qui  a etc  avance 
par  l'auteur  de  la  vic,«iui  n’oublie  pas  de  marquer 
rn  meme  temps  le  refus  généreux  qu’elle  en  fit  8< 
le  mépris  qu’elle  avoit  pour  tous  les  royaumes  de  la 
terre.  Mais  on  a grande  railon  de  douter  de  la  vérité 
de  ce  fait.  Edithc  demeura  terme  dans  la  réfolution 


978. 


d’autant  plus  facile  que  la  jeune 'Edithc  étant  entrée  ^ de  relier  jufqu’v  I»  fil»  > toujours  foumilcà  unefupe- 

dans  le  convent  avant  que  de  connoître  le  monde,  J — A"  'Uî*-*  — 1 

n’eut  aucune  difficulté  à le  quitter.  Elle  ne  fut  pas 
pas  en  peine  de  lui  en  inlpifcr  de  Paverlion  6c  du 
mépris , mais  feulement  d’en  effacer  l’idée  de  fa  mé- 
moire , fi  l’on  peut  dire  qu’elle- s’en  fut  tracée  une 
dans  un  âge  (1  tendre.  Edithc  fut  ainlî  élevée  loin 
du  luxe  & de  1a  mollclîe  dans  les  fentimens  de  la 
■ pieté  8c  dans  l’exercice  de  routes  les  vetrus  qui  pou- 
voient  convenir  à une  pertonne  confie  rcc  à Dieu 
8c  deitinée  noue  être  l’époufe  de  Jefus-Chrift.  C’elt 
«c  que  l’ablxfle  fa  mete  eut  grand  foin  d’enrrctc- 
nir  par  (es  inftrudions  , par  la  lecture  qu’elle  lui 
fit  faire  des  bons  livres  , 6c  par  les  exemptes  qu'elle 
lui  propofa  de  beaucoup  de  laintcs  religieufes  dans 
fa  par 

vurth  la  tante  lccur  du  roy 

the  fit  paroîtredans  toute  fa  conduite  l’amour  qu'elle 
avoit  pour  Dieu  & celui  qu’elle  avoir  auJlî  pour  fon 
prochain, eu  quoi  coniillc  la  perfection  du  chrétien. 

Elle  faifoit  auprès  de  Jefus-Ùmlf  l’office  de  Marie 
qui  croit  de  l’écouter , 6c  auprès  des  facurs  de  la 
maifon  , celui  de  Marthe  qui  ctoit  de  les  fervir.  Elle 
recevoit  les  hôtes  &c  nourriflbit  les  pauvres, elle  folli- 
citoic  les  malades , & panfoit  fur  tout  les  lépreux  8c 
les  autres  dont  les  playes  failoicnt  le  plus  d’horreur 
à la  nature  avec  une  charité  à qui  rien  ne  paroiftbic 
difficile.  Elle  vivoit  dans  une  grande  abitincnce  , 8c 
faifoit  toujours  remarquer  fa  lobrieté  au  milieu  m&- 


rieurc  dans  les  exercices  du  cloître  , où  elle  donna 
auxfirurs  l'exemple  d’une  rare  humilité,  d’un  grand 
détachement  des  ebofes  de  U terre  8c  d’une  parfaite 
régularité.  Ayant  fan  bâtir  une  eglife  en  l’honneur 
de  faintDenys  elle  pria  laine  Dunltan  archevêque  de 
Camorbcty  de  la  venir  dédier.  Il  le  fit  volontiers, & 
dans  les  diverfesconverfations  qu’il  eut  avec  la  Sain- 
te , il  remarqua  que  de  moment  i autre  elle  faifoit  de 
fon  pouce  le  ligne  de  la  croix  fur  fon  front.  Cette 
dévotion  lui  fit  tant  de  plaifir  qu’il  pria  Dieu  de 
bénir  ce  pouce:  on  ajoute  qu’il  le  pria  même  de  le 
prtferver  de  la  corruption  dans  le  tombeau , & qu’il 
fut-exaucc.  Dieu  fit  connoître  à ce  faint  Prélat  qu’il 
devoir  retirer  dans  peu  la  ferrante  à lui  & lacouion- 


paxciué , <!c  fur  tout  de  fainte  Edithc  de  Polef-  ~ ncr  avec  fes  époufes.  C’eft  ce  qui  l’obligea  de  revenir 
rth  la  tante  lœur  du  roy  fon  perc.  La  jeune  Edi-  pour  i'alliflcr  dans  ce  partage.  Elle  mouiut  tres-fain- 


pour  l 

tement  le  xv  rdc  feprembre  de  l’an  984  âgée  de  14 
ans,  & elle  fut  enterrée  dans  la  nouvelle  églife  J; 
S.  Denys , comme  clic  l’avoir  louhaité  par  les  feins  Jo 
S.  Dunltan.  ün  dit  qyc treize  ans  après  la  moïc , elle 
apparut  ice  S.^rclat  pour  lui  faire  lever  fon  corps  <ic 
terre,  8c  quelle  l’avertit  qu’il  latrouveroit  fans  cor- 
ruption , hormis  aux  parties  dont  elle  avoit  fait  un 
mauvais  ufage.  Ces  parties  étoient  les  yeux  , les  pieds 
& les  mains,  qui,  fi  l’on  en  croit  l'auteur  de  fa  vie,  1» 
trouvèrent  effectivement  pourris,!  la  referve  du  pou- 
ce dont  elle  avoit  coutume  de  faire  le  ligne  de  la  croix: 
8c  laconfervation  du  relie  fit  connoître  au  faint  Prclat 


me  de  les  repas.  Elle  portoit  fur  fa  chair  un  cilice  ^ le  foin  qu’elle  avoir  eu  de  garder  inviolablcmcr.t  la 


l v dl  T, fit. 

Il  & 
l.t  rt<  fvmu[- 
4- 


très- rude  qu'elle  couvroit  d’ailleurs  d’habirs  roûjours 
fort  propres.  De  forte  qu'un  jour  l’eveque  Ethelwood 
la  voyant  ainli  vécue  crut  lui  faire  une  remontrance 
neceflaire  de  lui  dire  que  ce  n’étoit  point  par  la  beau- 
té des  habits  du  corps  que  les  vierges  chrétiennes  dé- 
voient cfpcrcr  de  plaire  â leur  divin  epoux.  Elle  fe 
contenta  de  lui  répondre  que  ce  n’éroit  point  l’habit 
qui  nous  rendoit  pires  ou  meilleurs , & que  Dieu 
avoit  beaucoup  plus  d’égard  à l’intérieur  qu’à  tous 
les  dehors.  Ethelwood  fut  fort  fatisfait  de  cette  ré- 
ponleimais  nous  ne  favons  s'il  comprit  le  pieux  arti- 
fice de  U Sainte , qui  ctoit  de  cacher  fon  cilice  8c  de 


c haltère , U fobriété  & les  autres  venus  qui  avoicnc 
fervi  à la  fanétifier. 

Cette  vifion  porte  le  caraéterç  de  fa  faultcrc  dans  U 
dartc  de  fes  années  : puilque  faint  Dunltan  ne  furvê- 
quit  que  de  quatre  ans  à fainte  Edithe.Pour  la  rendre  - 
vrai-lembbblc , on  aurait  pu  la  mettre  à la  troific- 
mc  8c  non  à la  treiziéme  année  d’après  la  mort  de  la 
Sainte,  ou  l’attribuer  au  fuccelTeurde  fainr  Dunltan. 

La  fainteté  d’Edithe  fut  reconnue  de  bonne  heu- 
re par  toute  l’Angleterre.  Guillaume  de  Malmef-  y 
bury  qui  vivoit  au  douzième  fiecle , dit  que  l’on  ce-  J 
lebroit  la  fête  avec  une  grande  vénération  en  plu- 
Septtmbre.  N ij  fie  ut  s 


L’afl 
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ficurs  endroits  duroyaume.Sc  qu’on  ne  la  violon  pas  A vritr  dt  F anttét  fui  vante  , après  que  l’an  eut  d.fign* 
impunément.  Son  culte  a fubfiltc  en  Angleterre  juf-  la  ville  de  Baflt  pour  U lien  du  tonale  prochain  ,q  A 
qu’au  fcfiifme  des  Proteibns  qui  l’ont  fait  finie  au  Ici-  devait  fi  tenir  dans  fiptans.  Ce  f me  yen  te  meme 
yieme  iîcc le  avec  celui  de  la  plupart  des  autres  Saiuts.  temps  qne  le  pape  fit  l’ Archevêque  d'Arles  légat  de 

Le  martyrologe  Romain  ne  Va  pas  oubliée.  Boulogne  Ô“  cotamiffaire  apojlonque  pour  la  Rome- 


JY  fccle.  SI  D D ITIO  N S A "J  T SAINTS  -v;  c f.,nfA„  d,a,K  f,  nndmtt 

S,f',ï,on<,mrd,  SV«mh*.  UrdLldu  Am  i.  fiAm,  C,c,le  d.m  U 

LE  H.  LOUIS  ALE  MAN, CARDINAL,  f fi‘ lc  **"'  dt  —}  * r‘“  '4»*-  L*  ”1  de  Mt<. 
Archevêque  d'Arlci , .pp.IU  cmmmémm  N,.pl„  L.m,  lit , C.mc  A, hmr,Mb> ** r- 

le  Cardinal  d’ Ailes.  f «er  dt  fin  cl,  cnh,n  ,1  cm,  f,KpUt  ««  plmfir 

. de  poffeder  dans  fis  Etats  un  fi  grand  ornement  de 

ON  ne  fait  prrfque  plut  difficulté  aujourd'hui  de  PEgliji . Ce  fut  à fa  confédération  qu il  confirma  les 
placer  le  biettheun  ux  Pierre  de  Lttxembourgcar-  jj  privigtlts  que  les  Prtnces  fis  prtdecefilurt  avaient  at- 
dmal  n ique  dt  Mets  d.tns  la  première  elaffe  des  Saing,  corde ^ à la  villa  d'Arles. 

parce  qu’il  fetr.ble  que  les  peuples  agent  enchéri  fier  la  />  temps  marque  pour  la  tenue  du  concile  général  II. 

tulle  de  fa  béatification , en  donnant  plus  d’etendue  à 4 Ba fie  e fiant  arrivé , le  pape  Martin  V nomma  par  p *• 


Boulogne  & comnuffairt  apofiolsque  pour  la  Roma- 
gnr.  Louis  exerpa  les  fonÜtons  dt  ce  double  emploi 
avec  beaucoup  de  fuccis  : & il  reforma  la  police  ec- 
clt fi  a fi,  que  dans  les  vides  eh  Forli  & d'iv.ola.  Le 


LE  B.  LOUIS  ALEMAN,  CARDINAL, 
Archevêque  d’Arles , appelle  communément 
le  Cardinal  d’Arles. 


parce  qu’il  fetr.ble  que  les  peuples  agent  enchéri  fur  la 
bulle  de  fa  béatification  , en  donnant  plut  attendue  à 
fin  culte  que  le  fisint  Siégé  fimbloit  n en  accorder par  cet 
aile.  Mais  nous  croyons  devoir  nous  contenter  Je  lot  fi 
fer  te  bienheureux  Louis  Aleman  dans  lu 
fécondé , quoique  la  Bulle  lus  fiit  commune  avec  le 
bienheureux  Pierre , parce  que  fin  culte , au  lieu  de 
t'tttndre  comme  C autre  , s' t fi  trouvé  traversé , ralltuti 
ou  fort  limité  par  la  jalon  fie  ou  les  firnpnlts  Je  ceux 
qui  ont  cru  que  l'honneur  que  le  faint  Siégé  a fait 
rendre  h fa  mémoire ,n‘étoit  pas  affez.  conforme  aux  in- 
terets Je  la  cour  dt  Roms. 


Louis  fils  de  Jean  Aleman  ou  AlamauJi , fiigneur  ç maints  apres  ,&  eut  pour  fucceff car  Eurent  / P 
A’-bent  & de  Montgsffw , vint  au  monde  vers  l'ass  confirma  le  choix  qiiavoit  fait  fin  prtdecejfeuK 


a Ba fie  e fiant  arrive , h pape  Marti  n r nomma  par  ^ fîf*' 
fa  Ballt  du  premier  jour  de  février  dt  l'ass  I 4 ; I Ju- 
lien  Cefiorini  cardinal  Je  faim  Auge  pour  g pnfiUr  en  l», 

fin  nom. Quelques» uns  prétendent  qu'il  lui  donna  pour  t ^ . 
adjoint  ou  pour  fécond  pafident  le  cardinal  et  Aries  ; 
qu'on  loua  & qu’on  approuva  uni  : erf r Siemens  ['équi- 
té d'un  choix  fi  judicieux , parte  que  Julien  & Louis 
èxoient  rtgardeX^comme  1rs  premiers  hommes  da  P Egli- 
fi  tans  pour  leur  vertu  que  pour  leur  habileté.  Mais 
nous  ne  voyons  aucun  utre  dt  ctttt  commifiion  pour 
le  cardinal  d’Arles.  Le  pape  vint  a mourir  trois  fi-  “ ttx 
; maints  après  , & eut  pour  fucceffrur  Eurent  I K qui 


I J#*-  IJ90.  dans  le  chattau  a A bent.  Bourg  de  Bugty  du  on  ne  put  commencer  la  première  Jeance  du  concile 

' tm.GuUktu  cosè  de  la  Franche-Comté.  On  vit  dis  fin  enfance  toutes  avant  te  vij‘  de  décembre,  de  la  même  année. On  y pro- 

J*J|.**^  fis  inclinations  tourner  a la  vertu  : elles  le  portèrent  pofa  fix  points  principaux  à traiter  : fçavtir,\.P èxsir- 

4 embraffer  Pétât  tcclefiaftique  dans  lequel  il  entra  pan  on  des  berefier,  2.1a  réunion  de  tous  les  peuples 

avec  une  pureté  de  moeurs  qu'il  coufirva  toute  fa  vie.  de  la  chrétienté  d PEglift  Catholique  i f.  l'expofitiom 

Il  fut  pourvu  d'abord  eC un  Canomc.it  dans  l'églife  des  veritejjerthodoxts  > 4.  l’extinlhon  du  guerres  ex- 

cathédrale  de  fisint  Jean  de  Lyon  , ois  il  édifia  U clergé  citées  entre  les  Princes  chrétiens  -,  ç.  la  reformation  dt 
& le  peuple  pur  fis  pieté  & parla  fageff:  de  fa  condtu-  PEglift  dans  là  chef  & les  membres  -,6.1e  rttabhffe- 

te.  Il  avait  eu  ce  bénéfice  par  la  r fignation  dt  fin  ment  de  P ancienne  difeiplint  autant  que  les  temps  & 

frtrt  aine  Galon  Aleman:  CT  il  le  quitta  depuis  pour  l(,  moeurs  du  fieele  U pourraient  permettre.  Le  pape  Eu- 

devenir  abbé  de  Toumus  fur  la  Saône,  dans  le  dio-  gesse  ne  trouva  rien  ù redire  aux  quatre  premiers  points ,* 

ci  fi  de  Châlon  en  Bourgogne.  Quelques  années  après  mais  les  deux  derniers  lui  firent  peur,  & il  commença 

il  fui  fais  évêque  dt  Maguelone  en  Languedoc  ville  j)  dtjlors  ù redouter  P autorité  & Us  ensrrpri fis  du  Cen- 


dant le  fiégi.  a été  depuis  transfert  ù Montpellier. 

Il  avait  été  élevé  ù cette  dignité  pur  les  foins  & les 

Vers  l’an  recommandations  de  François  de  Gon’fi  archevêque 


cile.  V inquiétude  qu'il  en  e ne  lui  fit  envoyer  deux 

Lsgaa  * au  concile  pour  prendre  foin  de  fis  intérêts  & • t*atdkv. 

pour  pcrfiuuder  au  Cardinal  de  filial  Ange  de  le  difi 


410*  d'Arles  , légat  iP  Avignon  qui  faffoit  pour  fion  parent  foudre  ,fius  prêt  ex  te  que  les  G'tci  n‘y  étaient  pai  & CoIoiTi, 

a du  côté  maternel.  Plut  la  providence  l'élevoit,  plus  elle  qu'il  faÜoit  Us  attendre,  lien  publia  même  la  diffolu- 


donnoit  d'éclat  ù fa  vertu:  & la  réputation  que  fin 
inerite  lui  avoit  acquifi  ù Page  dt  trente  - deux  ans 
était  déjà  fi  grande  , que  le  clergé  & A peuple  d'Ar- 
les voyant  le  fiege  métropolitain  de  leur  yille  vacant, 
par  la  retraite  au  cardinal  Jean  dt  Brpgnié , le  de- 
Bi  tbiaoi»-  mandèrent  avec  grande  infiance  pour  ïe  remplir.  Il 
**•  leur  fut  accordé  avec  P approbation  du  pape  Martin  V, 

, qui  ne  tarda  point  de  doi.n:r  au  nouvel  archevè  jue des 


qu’il  faüoit  Us  attendre.  lien  publia  même  la  diffoln- 
lion*  peu  de  jours  a pris  leur  départ:  mats  l'oppofition  • P< 
qu’il  trouvé  dans  U prtfidtnt  & dans  les  Peres  du  Con- 
ci  U nui  groffîjfoit  de  jour  eu  jour,  lui  fit  juger  qu’il  un-  • 
rois  iefiin  de  toute  fa  prudence  pour  y réujfir.  Cep  en-  ~~~ 
dant  on  confirma  ù Baflo  ce  qu’on  avoit  arrêté  ù Conf-  L ' 
tance  touchant  la  fuptriorité  du  Concile  fur  le  Pape  : (jr  1 ^ 

les  Peres  firent /avoir  ù Eugent  que  comme  leur  a fj em- 
blée reprefentâit toute l'Eglifi  catholique  , elle  en  avoit 


marques  de  jon  ejhme  & Je  fa  bienveillance.  Il  le  fit  E feule  toute  l’autorité  t & qu'ils  ,U  pri  oient  de  ne  la  point 


, * 4 * yj ti.  camerlingue  dt  l'Eglifi  Romaine, & commença  ù 

le  commettre  ù divers  emplois  pour  les  affaires  du  feint 
Siégé.  On  avoit  arrêté  dans  le  concile  de.  Confiance  , 
qu’il  s'en  si  en  droit  un  autre  ù Pavie  cinq' ans  après. 
Plufieurs  prélats  de  France  & d'Allemagne  fe  ren- 
dirent en  cette  ville  piur  cet  effet  dis  le  comme uce- 
ment  de  l'an  142  $.  Mais  la  pefie  y étant  furvenut  , 
* **  le  pape  Martin  refolut  de  transférer  le  concile  ù Sien- 
ne : & il  dépura  Louis  Aleman  vers  cette  république 
tant  pour  faire  trouver  bon  le  dtffrin  de  cette  tranjla- 
tion  au  t principaux  delà  vite , que  pour  donner  ord.e 
- . 4 la  furet  & aux  provi fions  de  ceux  qui  viendraient 

L’an  au  connle.  L'ouverture  s’en  fit  U viij * de  novembre 
(4x4.  de  U même  année t & l’ajfcmblèe  finit  au  mois  de  fo- 


troubler.y ayant  que  le  Pape  voulait m-unttmr  l’aile  de  ' 

U diffoluti  on  par  de  nouvelUt  bulles  det an  14.)  f fils  lui  j 

figm fièrent  qu'il  eût  ù adherir  au  Cônes  U dans  te  ter-  J"*  _ 
me  d'un  temps  qu’iU  lui  preferiviretet.  Engent  varia  7 fm 

quelque  temps  jufqu’ù  ce  qu’k  la  filUcitanon  de  l’em-  er  fw 
pertur Ssgtfmond  qui  aimait  la  paix  de  PEglifi&  l’m-  ff"tZoarl 
nion  des  prélats  t il  déclara  Par  une  buie  du  dix  • fio- 
uémt  de  decembrt  qu’il  udhenit  au  Concile  de  B 4 fie  , 
qu'il  U reconnoifiott  Ugitime , & qu’il  approuvai  r ce 
qu’il  Avoit  fuit  & et  qu’il  forait  j 1 pour  la  foy  ca- 
tholique. 1 pour  la  reanionde  tous  Us  Princes  chrétiens, 

} pour  la  rtformaàau  de  l'Eglifi  dans  fin  chef  & dam 
fit  membres. 

Depuis  ce  temps  U Concile  commua  fa  fiances  ave*  1 1 U 
af.e. 


ICO 


/ 


LE  B.  LOUIS  ALEMAN.  XVI  Septembre. 


• L’an 
MJ4* 


A écrivains  ennemis  du  concile , ni  mime  par  le  choix 
de  Martin  F fin  doit  pafftr  pour  chimeriqu:  , mais 


par 


le  droit  menti  de  l'jfientblïe  dont  si  était  demeure 


*99 

, effet.  d'ordre  & de  fucc'tt  jufqu’à  ce  qu' Eugène  i 
pouvant  plus  fo  offrir  les  prog'ès  que  fat  fois  cette  auta- 
nt* fur  la  fi  nne  prit  eccafior.  de  F ahj.net  & de  la  g 
maladie  de  F empereur  pour  s’élever  contr’ttte.  Il  fit  le  chef  après  U retrait'  Julien  cardinal  de  S-  singe, 
revivre  fes  moyens  de  cajfarion  , tâcha  de  Jemer  la  ds-  La  belle  conduite  qu’il  y garda  ne  contribua  pas  peu  . 

vifion  entre  les  Pires  du  Concile , d*  de  les  gagner  à à ju fil  fier  c:tte  continuation  dans  Pefprst  de  ceux 

lui  par  le  moyen  de  fes  L'gan  dont  il  avoit  multiplie  le  fur  qui  fo  Jiffolution  faite  par  C autorité  d'un  pape 
membre  , ayant  mu  à leur  tête  le  cardinal  Albergati  légitimé,  comme  énit  Eugène, avoit  pis  faire  impr.-jftm 


homme  de  poids  & d’an  mente  capable  de  beaucoup 
fervir  h fa  coupe . Puis  voulant  faire  fentirparU  plcni- 
tnde  de  fa  puiffance  qu'il  ne  convenoit  pat  que  le  Con- 
cile fût  au  diffus  du  Pape  , il  tram  fera  le  concile  de 
- — — Baffe  à Ferrure  par  une  bulle  du  xviif'  de  fiptembrt 
1 4 j7#  14.}  7,  Le  Concile  caffa  la  bulle  & rtjolut  de  fe  main • 

unir  a Baffe  in  UpendamMftnt  du  Pape.  Mats  la  mort 


La  [aintett  de  la  vie  qu'ri  menait  firveif  aujfi  d:  pré- 
jugé favorable  à la  canfi  qu'il  dtfndoit , fur  tout  au- 
près de  ceux  qui  fachant  quittes  étaient  fs  lumières 
& fa  capacité , auraient  cru  Lu  faire  injure  d:  Jo  met- 
tre an  rang  des  ptr/onnes  /impies  & bien  itsienticn- 
nées  , mais  faciles  à fe  laifftr  furprendre  ou  conduire 
par  d’autres  , ou  à Juivre  un  lelt  qui  n’ aurait  pas  et  ' 


de  l'Empereur  Sigifmond  prottfteur  du  concile  fur-  B réglé  par  la  fcience.  Car  fi  Pan  en  crois  un  pape  qui 


venue  le  huitième  de  décembre  foivant , commença  h 
ébranler  plufieurt  des  P très  d -*  Faffimble  e , &^lts  Lé- 
gats du  pape  f furent  Je  fervtr  avamageufemrnl  de 
Cette  conjenllurt  pour  fortifier  fon  parti.  Le  pnfidmt 
mime  dm  concile  Julien  Ctfarini  cardinal  de  S.  Ange 
qui  avoit  jnfquts-lâ  fait  paraître  tant  de  vigueur  fe 
laiffa  vaincre  aux  fcrupulcs  d’mn  f chiffre  que  l'on 
, craignoit  de  cette  divifion.  Il  fe  mira  de  B.tflt  le  neuf 
de  janvier  143  S après  t/rnie  fiances  avec  les  cardi- 
naux, hors  Louis  aliénait  archevêque  d'Arles  , qui 
par  cette  retraite  fe  vit  \ la  tète  du  Concile  qui  r» fiait’ 
j..  o encore  affee.  nombreux  pour  Jubfi fier.  Il  furvint  peu 
l-  hê-i  Vio!  de  temps  après  un  ordre  du  roy  Charles  V H qui  ttois 
alors  a Tours,  portant  deffenfi  à nus  les  prélats  de 


MjS. 


avoit  été prefènt  à tout  ce  qui  s'itotl  pafft  à Bafle  , fur 
tout  depuis  la  diffolution  prétendue  du  concile  & la 
retraite  du  cardinal  de  S.  Ange  , te  bien- heureux  car- 
dinal J Arlet  fai  fait  paroi  ire  nne  grandeur  d'atae 
qui  nievott  an  diffus  des  autres  beaucoup  plat  que 
fon  rang  qui  le  nndoit  le  juge  d:  la  foy  , V arbitre  des 
dif putes , & l’amt  de  tome  cette  grande  ajfcmblée.  Il 
étoit  nt , dit-il , pour  conduire  des  conciles  generaux , 
doué  de  beaucoup  d:  vertus , principalement  d’une  for- 
ce  d’efprit  & d’un:  fermeté  mtr.-pide.  Il  c ni.  voit 
tout  le  monde  tors  qu’il  parloir  pour  l'autorité  de  FE- 
glifi  & du  Concile  tmivtrfel  contre  ceux  qui  la  vou- 
losent  foumettre  à cette  du  Pape . L:t  uns  admiraient 
fi  doürine , les  autres  fa  mtmotrt , & le  taitnt  qu'il 
.......  J.  t.  J- .... e r. i.a.  . r 


fin  royaume  d'atier  à Ferrart , & de  di (foudre  Coffra-  C avoit  de  la  parole , et autres  fit  modejlte  & fa  patience 


14»- 
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blit  légitimé  de  Bafle.  La  peret  qui  refftnnt  cour 
compo ferle  Concile  fout  la  direOion  du  cardinal  d1  Ar- 
les après  avoir  fait  des  pr  seffations  contre  les  votes 
irreguheret  que  prenoit  te  pape  Ea^tne,refolureni  de 
lo  citer  devant  leur  tribunal  & déclarèrent  illégiti- 
me le  nouveau  concile  de  Ftrrare  qu’ils  traiteront  de 
SIL  *4  conciliabule.  Eurent  ne  gardant  plut  de  mefuret  avec 
VF  Ici  pores  de  Baffe  tenta  divers  moyens  pour  la  iear- 

j iw»'f.  Jt  ter.  Quelques  - uns  mime  difent  qu’il  alla  jufquà 
"aa‘  MfyaM^re  & amorifir  les  vehnn  qui  dci'aliferomst 
ceux  qui  leur  portoient  les  provifions  necrffairtt  à U 

"roua.  vifm  fg  concile  vit  bien-tit  qu’il  ne  devoit pas  efpertr  eier  à l’ighfe , ou  pour  entendre  fis  mUrulhent  : 1 & 

beaucoup  de  faiisf aérien  de  la  part  du  pape  : & von-  • foit  qu’il  pariât  de  Dieu  , frit  qu’il  fît  quelque  ce- 
lant faire  voir  fans  s'écarter  des  réglés  de  U modéra-  p remonte  dereligion,  il  touchoit  les  coeurs  fi  vivement , 

tion  qu’il  état  toujours  fon  fnperienr  ,il  lui  fit  fa-  que  l’on  fe  retirait  rempli  des  fentimeni  de  U pieté 

voir  qu’il  U fufpendoit  fret  fonctions  du  pontificat  , on  de  la  penitence.  Vn  jour  qu'il  manquait  des  éve- 

& que  s'il  ne  fi  reconnoiffoit  deux  mois  après  cette  (ùf-  que  s pour  tenir  la  franc  e du  Concile  , il  envoya  par 

ptnfion  légitimé  , il  firoit  obligé  de  le  dépofrr  & Je  la  églifet  de  la  ville  de  B a fl:  raffembler  les  reliques  , 

Mirh.fag.of  procédera  Cileüion  d'un  autre.  La  patience  du  con-  & les  fit  apporter  en  prtc'ffion  par  la  eccle/iafii 

fuüfrr-  cile  go  Av  emé  parla  fftgeffe  & F autorité  du  bien-heu- 

reux cardinal  d’Arles  alla  bi.n  au  delà  du  terme 
prefirit.  Mais  après  diverfrt  délibérations  , il  pro- 

non  fa  contre  le  pape  Eugène  le  xxv*  jour  de  juin  de 

* 4 J 9*  ^Ân  1 H f Hnt  fen,tnce  dépofition  que  Panormt  fon- 
dent avoir  été  donnée  dans  toutes  les  forma  delà  juf- 
m - rm  f.  H.  «Vf.  Delà  on  crut  devoir  procéder  à l’tleQion  d'un 

•ou*.*"*,  nouveau  pape  : & maigri  la  menaces  & la  butta  fui-  fort  pour  ratnir  fes  larmes , 

minantes  et  E agent , ils  nommèrent  Ami  T III,  duc  de  II  vivait  à Bafle  avec  la  même  auïhritt  qu'il  avoit 
Savoy  t , qui  s' étant  démis  depuis  quelque  temps  de  fait  par  tout  aiieurs.  Ce  fi  ce  qu’en  [put  ente  outra 
fis  Etau  entre  les  maint  de  fon  fils  ,i’étoit  retiré  dans  E par  unPolonoit  qu’au  avait  logé  avec  lut  pendant  le  con- 
fon  Hermitage  de  Riùaitte  âtjJiocif/  de  Genève  , où  il  ctave  qui  fuivit  ta  dtpofiÜon  que  le  concile  avoit  fai  1 du 

sit  prit  le  Parti  de  finir  fes  joua  dans  le  fervii  ~ * 


pour  les  injures  que  lui  difoitnt  tes  parafons  I En- 
gin ■.  Toutes  fit  deinarchrt  itoitnt  accompagnées  d’une 
prudence  fnperienr*  à celle  même  des  liait  ms  qui  fa 
croyons  les  plus  adroits  & les  plus  politiques  d:s  hom- 
mes. Ce  qui  fai  fois  dire  aux  plus  finp  ^ que  la  con- 
tinuation du  concile  était  plutôt  Poutrage  du  fouit 
Efprit  que  celui  Je  Vtfprit  humain.  Tonus  fes  alitons 
re/piroient  en  même  temps  la  pieté  dune  il  était  animé : 
& les  peuples  avoit  ns  tant  de  vénération  pour  lui. qu'on 
attoie  en  foule  bai  fer  la  frange  de  fa  robbe.  On  courait 
avec  un  empnffement  extraordinaire  pour  le  voir  ofji- 


“ — 7rv r y II’ — r 7' 

ques  des  lieux  dans  la  cathédrale  ou  fi  tenoit  le  Con- 
cile. Il  fit  dépefir  les  ch  ff:t  <7  les  autres  reliquai- 
res dans  les  pfacit  des  évequit  abjens , & tint  ainfi 
fl  feance  avec  les  antres,  après  avoir  invoqué  le  faint 
Efprit  dont  les  Saints  de  qui  on  voyou  tes  rrüquet 
avaient  été  les  organes.  Ce /prélude  de  dévotion  ait  n- 
drit  tellement  l’affemblèe  qu'ri  n'y  eut  perfonne  afftz. 


avoit  pris  lt  parti  de  finir  fis  jours  dans  le  frrvice  de 
Dieu.  Lt  pape  Eugène  qui  depuis  U mois  de  février 
avoit  transfert  fon  nouveau  concile  de  Ftrrare  à Flo- 
rence à caufe  de  la  pefit . méprifo  la  fimtnct  du  con- 
cile de  Rafle  ,1e  déclara  fchifmatsque  & eut  le  crédit 
défaire  paffer  pour  Antipape  lt  duc  Amé  qui  pris  l* 
nom  de  Félix  F • 

J y.  Cependant  le  cardinal  d'Arles  utjaiffâ  pas  de  con- 

MiUtrmiu.  tinutr  le  Concile  dont  ri  était  toujours  le  prefidem , non 
%oraL&t,  f*r  ufurpation , comme  Font  voulu  faire  entendre  let 


papt  Eugefit. Cet  homme  trouvoit  mauvais  qu’on  U trai- 
tât fur  la  nourriture,  comme  on  fai  frit  le  cardinal  d’Ar- 
les,parce  que  ce  qui  liait  de  trop  abondant  pour  lui,  t'é- 
tait point fkffi font  p fur  l'autre.» C’cft  pour  rocs  pcchcz, 
" diloit.il, Sc  pour  nu  mortification  qu’un  m’a 
u logé  avec  ce  cardinal  François.  Ce  n’cft  pas 
» an  homme  , au  moins  ne  mène  - t - il  pas  la  vie 
;>  d’un  homme.  Depuis  que  je  demeure  avec  lui , je 
» ne  l’ai  encore  vu  ni  boire  ni  manger.  Il  paiTc  routes 
m les  nuits  fans  dormit , & ne  fçair  ce  que  c’cft  que 
N iij  prendre 


’i  . 
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> prendre  aucun  repos  le  jour.  Jamais  on  ne  le  uouve  A i-Âbydu  de’HaaU-Combe , au  Juché  dt  Genève  , entre 

le  Rine  & U lac  de  Bourges  eu  tl  refpirjit  de  jet  fatt- 
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» dcl occupé,  toujours  il  lu  , toujours  il  travaillerais 
le  moindre  de  les  (oins  cil  celui  de  latitfcurc  aux 
» beloins  de  la  nature.  Le  jc*inc  le  lait  vivre  , de  le 
« jeune  me  lait  mourir.  L retint  jujqria  la  pu  par. 
feu  uut.  rite  (fi  fis  confiance  les  évêques  ùu  sont  As  a ha  fit 
on  il  n’en  finit  pas  refie  un  fans  lui.  Lape  fit  qui  ajfit- 
|M  Ci  ne  ville  ne  fut  point  capable  dt  l'en  faire  fortsr: 
l.i  monde  quelques- u>n  de  fis  confrères  & de  la  plupart 
de  fts  'hmefinfnts  qui  en  moururent  ni  l’ effraya  point  Jet 
prières  de  fis  an, si  & d.  s autres  perjoi.nes  qui  s‘int<- 
reffosmt  d ja  confervausu  ne  pur.nt  l'abbatr:.  Ptrfua- 
d:  qu'il  fai  fins  r ouvrage  de  Dieu , A étais  toujours  prit 


guet  dans  le  repos  de  la  contemplation  qu’il  accampo 
gnùt  des'  exercices  de  la  périt ttnsc  & de  t'orasjon. 
L’annte  fui  vante  arriva  la  fin  malheurtufi  di:  cardi- 
nal Julien  qui  périt  en  Hongrie  : (fi  hou  ani  après 
le  pape  Jiugrite  étant  mort  eut  pour  fuccefieur  Nico- 
las y.  homme  d’un  rare  merise  a qui  Dieu  avait  rtf.r- 
vi  la  gloire  de  réunir  les  ejprits  divifi‘I&  de  pocu- 
rtr  enfin  la  paix  de  l’Egfijt . Ede  commença  dans  un 
concile  qui  avais  été  p-efent  (fi  indique  à Lyon  par 
le  cardinal  d' stries  dans  U dtmiert  Jeance  de  celui  de 
. „ «,  Ba fie.  La  Félix  F commença  à délsbcrrr  d une  ctffion 

a facri fier  fa  vis  pour  en  fauver  l’honneur  & pour  en  g volontaire  du  fiuverain  pontificat  que  le  concile  txcu- 
x ""  ,,M  nstnique  lue  avost  conféré  . à quoi  il  fi  trouvait  porté 

tant  par  fin  humeur  pacifique  que  par  les  conjtils 
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aff.irerP autorité.  L pape  Eugène  rien  jugeoit  pas  do 
vu  me  fins  dont:  non  plus  que  ceux  de  fin  parti  : avant 


porter  fin  concile  <t  Roxe , il  fulmina  une  bide  riex- 
'**'■  commanicauen  contre  le  cardinal  et  Arles  quil  regar- 

dait comme  le  principal  auteur  & l'unique  appui  du 
fihtf.r  (fi  de  i'üethon  de  l’antipape  Félix»  h ne  fit 
point  difficulté  de  U qualifier  „ entant  de  perdition  , 

» nom u lion  de  l’in iquicc , qui  pour  (a  rébellion  de 
» pour  divers  crimes  dont  il  ctoic  coupable  avoir  déjà 
>•  été  condamné  pai  les  conciles  de  Fctrarc  & de 
» Florence,  dégradé  de  privé  de  toutes  les  uigmccz. 
Mais  la  foudre  tomba  fans  ejjc  , (fi  le  brait  quelle  fit 
ri  épouvanta  ni  te  cardinal  d’ Arles  tm  ceux  qui  lui  de- 
meuraient attachez*.  Il  ne  fi  rebuta  pas  mime  des  mati- 
• luifnei  vais  traitemesu  qu'il  reçus  * au  deçà  des  Alpes  de  ç 
k Cuf^jt  C:HX  JHI  ri  eu  l leurs  ne  Je.  déclaraient  pas  .usurement 
cnn  mis  du  concile  de  B.'.flt.  Il fiujfrtt  pauemment 
Ftnjnrt  que  lui  fit  l'évêque  de  Luge  hrjqntl le  esn- 
• J.  Hiiuf.  tratgftt  de  finir  de  la  ville  ri  Aix-la-Chapelle  ois  h 
fc<“‘  Concile  r.tv  oit  député  pour  ajfijlsr  au  cjuronntmem  de 

l’empereur  Frédéric  H /.  Alan  l'archevtque  de  Colo- 
gne Thierry  qui  fai  fit  t la  Ceremonie  , lue  fit  rendre  en 
cent  oceafion  la  fient faci ton  qui  était  due  .<  fie  venu 
(fi  afin  car j fie  e.  L-  ns  ivel  empereur  étant  r tour, ù 
a Francfort , (fi  voulant  enfin  procurer  uns  bonne  paix 
à leghje  par  la  réunion  des  deux  parus  , envoya  des 
députez,  a Bafit  & à Florence  pou,-  faire  finir  Us  af - 
fimblees  par  un  dejifiensent  de  part  & d’ autre  (fi  ton- 


du Cardinal  d’Arles  & par  la  difertnee  q 'il  a- os 
pour  roy  Charles  f'/I  qui  s’entremit  fort  tfjica 
cernent  peur  le  réconcilier  avec  le  nouveau  Pap  . Sa  . 
dèmifiionfe  fit  à La.fi.nne  le  X ix  de  qum  de  fan  1449,  14  4 9* 

a des  conditions  h. notables.  Le  Papt  Nicolas  l'ayant 
mit  a la  tête  dtt  Cardinaux  auionfi»  la  pim  grande 
partit  dit  chofis  qu’il  avmt  faites  depuis  fa  création.  m 

Il  rétablit  auffi  le  Cardinal  d'Arles  dam  tontes  fis 
dtgnuez.  dons  neanmani  A n'aVoit  point  été  etnti  dé- 
chu non  plus  que  privé  de  la  cornu,  tnson  de  l’Eglifi 
'maigri  s ut  les  efforts  dnfeu  pap:  Eugène.  Pour  rn.tr- 
que  de  fa  confiante  & dt  fin  effime  , il  lt  fis  légat  du 
faim  Si  gt  de  la  baffe  Allemagne.  Louis  alla  incon- 
tinent faire  fia  cemrntffim  dans  laquelle  si  eut  beau- 
coup a fouffrir  psur  le  firvict  de  l’Eglsfe.  Il  trouva 
diverses  contradictions  un  réubhffement  qu’il  vou- 
lut faire  de  U bonne  dtfiiplmt.  Il  tomba  mime  dans  d»uI Pani- 
que i que  s embûches  dt  gens  qui  travtrfirem  fin  che - 
mm  , everc-r.m  des  hoflsiiteÿjur  lns&  fur  fin  monde 
& lui  pillèrent  fiuvent  fin  bagage.  Maie  Dieu  le 
garanti  1 de  tom  les  d.tngen  oit  si  Je  vit  expose  dam 
cette  difficile  légation  , Cr  il  revint  henreufiment  a Ar- 
les Canqce  fui  vante.  Il  y travailla  avec  piste  d’ardeur  * 
que  jamais  k reformer  les  moeurs  de  fin  peuple  & à 
rendre  l’état  de  fin  égtifi  fivriffant.  Il  fit  de  grandes 
aumônes  aux  pauvres  qui  le  regardaient  comme  leur 
pere.  Il  bâtit  ou  entretint  divers  hôpitaux  oit  il  rnfai- 
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vaquer  un  nouveau  concile  general  qui  fût  commun  Q fou  point  de  difficulté  d‘ aller  lui-même  firvir  la  ma  U» 
— u-  — - * — L:  dtt  de  Jet  propres  mains.ll  rebâtit  & orna  magnifique- 
ment les  tghfes  & autres  lieux  feints  : étant  k Salon 
ville  dt  fin  dsteift  dam  le  fuis  de  la  Cran , il  y tomba 
malade  & prévit  incontinent  que  Dieu  dévot  lie  retirer 
du  monde.  Il  fi  prépara  k et  paffagt  par  le  renouvelle- 
ment dt  fia  pinutnee  dans  le  fesn  de  laqutdt  A voulait 
mourir  comme  il  avait  vécu.  If  demanda  le  facrtmcM 
de  l'Exrrêmc-OnSion  \ & l’ayant  reçu  avec  de  grands 
/intiment -de  pieté , tl  expira  fort  tranquilement  le  fii - 
xJéme  de  fiptembre  de  l’année  tq  5 o , âgé  d’ environ  fi- 
xante ans. 

Qutlques  auttMrt  ont  prétendu  qu’il  était  mort  dans 
f abbaye  de  Hautt  - Condst  en  Savojt  qui  riétoit pat 


aux  uns  & aux  autres.  Le  cardinal  d'Arles  touché 

M4*  «-7**  des  maux  que  caufou  la  divsfion  dans  l’ EgU fi, y con- 
finai k des  conditions  égales  de  la  part  d’Eugenc  & 
fies  Romains.  Le  nouveau  papt  Félix  k qui  l’empereur 
étant  venu  a B-tfi:  alla  rendre  vifitt  ,j  d.nna  aufft  les 
tnanu.  Mais  on  nt  trouva  point  les  menas  dfpofitiont 
dans  Eugène  qui  répondit  qu'il  ferai  f examiner  l’af- 
faire dam  fin  Concile  de  Latran . c’efi-k-d.rt  celui 
dt  Florence  qu’il  avois  iran/porté  k Rome. 

Cependant  le  cardinal  ri  Arles  fourjutvit  la  tenue 
du  concile  de  Bu  fie  , non  pour  con  muer  le  fcht fine  ou 
pour  s'éloigner  de  D paix  dtl'Eglife  . ma:>  pourter- 
tninrr  avec  honneur  mit  afi emblée  qui  avait  etc  rccon- 


VII. 
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sine  légitimé  & approuvée  par  le  pape  Eugene  mime  _ fort  loin  du  heh  de  fa  tffiffance  ,&  allèguent  pour  ce 
tuf  qu'a  ce  que  la  vie  deftt  interets  lui  eût  fait  press-  ^ (intiment  une  ancienne  Epitaphe  francoije  du  heu  qui 


, jufqu’a  ce  que  la  vue  dt  fit  intérêts  lui  eût  fait  pren- 
dre un  autre  parti.  Il  tint  la  dernicre  séance  qui  tioit 
Lt  quarante-cinquième  du  concile  le  feszJême  de  juin 
e dt  l’an  1 4.41  * & qui  doit  gaffer  pour  la  con  cl  fion 
' de  fin  ouvrage.  Car  on  peut  dire  que  le  poÊvoirqutl 
avoir  reçu  d’y  pnjider  depuis  ta  retraite  du  cardinal 
Julien  expira  par  la  tranflaiion  qu'il  fit  lui-même  du 
concile  dam  cette  [tance,  en  le  faijaut  paffer  de  la  vide 
de  Bafie  en  celle  de  Lauftnnt  fur  le  lac  ou  le  prétendu 
pape  Félix  renoit  fa  cour.  Il  retourna  enfui  te  dans  (on 
diocijiri  Arlet  pourvacquer  pl.u  particulièrement  a un 
b'foms  Spirituels  de  [on  peuple  & k fa  propre  fanc- 
ttficaiioa  , Ce  retirant  de  temps  en  temps  comme  il 
AV*it  déjà  fais  durant  fin  long  séjour  de  Bafit  dans 


(intiment  une  ancienne  Epitaphe  françoijt  du  lieu  qui 
le  marque  : dé  autres  veulent  que  fiait  été  dans  un  autre 
lien  de  la  Savoy  e pris  du  Lac  de  Genève,  & qu’il 
ait  été  enterre  d'abord  k ^nfanue.  Mais  les  uns  & CUuo*.  •*. 
les  autres  conviennent  que  fin  corps  fut  tranfporté  “ u*"'  r% 
peu  de  temps  après  fin  enterrement  dans  l'Eglife  ca- 
thédrale a Arles.  Nous  croyons  que  cette  tranfiation  d,  f.v, 
qui  fut  fort  etlebrr  fi  fit  de  Salon  vide  dépendante 
des  Archevêques  ri  Arles  ; & où  l'on  ne  peut  gutret 
douter  que  notre  bienheureux  Cardinal  riait  fini  fio 
vie.  On  accoumt  'a  cette  [Aennitt  de  pim  de  vingt-trois 
villet  tant  de  Provence  & de  Dauphiné  qui  de  Lan- 
guedoc. L’opinion  que  l’on  avon  rue  de  fit  famteté 
dis  fion  vivant,  s’accrut  après  fis  mort  au  bruts  que 

l’on 


2»} 
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l’on  fit  Jet  mincies  qu’il  plut  a Die»  d'optrtr  a fin  ^ pu' en  l’tli finit  Je  nouveau  après  ta  cejjitn  volontaire 
tombeau.  Ils  eurent  tant  d’eclat,que  Us  par:; fans  des  pejtx  y ^ P union  fe  fil  fans  qu'on  Us  obligeât,  à 

conciles  Je  Fer-are  & Je  Florence  , Ô"  ct:tx  au  f.  a ru„  Jrfavoner  de  toutes  qu'ils  avaient  fait.  D un 
p.,pt  Entent  en  demeurèrent  fort  interdits.  Ceux  d'en-  (oSt  NicJas  T confirma  ce  qui  avoit  été  fait  a,  {?f~  ' 

TWfj.  iia*m  tr'tux  qui  j.ren:  difficulté  Je  fe  rendre  d'abord  au  te-  * B a fie,  & témoigna  approuver  toute  la  conduite  que  «<«•*'- 

mol? tare  Jet  bifhrims  . ou  mê>p  a U fey  pub.t-  U Cardinal  d' Arles  y avoir  tenue  par  la  manière  dont  ,4<;.k 

bvv.  féfiui  m»e  de)  peuples  , lie  purent  en  fl  r.j.fhr  a l 


.1.  Silo. 
L,,1.  Kurtf, 


..  . mue  des  peuples,  lie  purent..-, . 

• " .lu  f.egf  Afe,hhe,u,  fur  h 1«l  ' “ 


*7  voulut  honorer  fin  mérité. 

% R I H ▼ O T. 

• Sainte  Ludmillb  , duchefle  de  Bohême  & 
martyre.  Voyez  au  xxvi  1 1*  de  leprembre  dans  la  vie 
de  Ton  petit -fil*  Wcnccllas  duc  de  Bohême. 


le  déclara’  Bi  SNHimUi  avec  U cardinal  Pierre 
de  Luxembourg  éveque  de  Mets . Dam  u tuile  Je  leur 
béatification  qu'il  publia  U neuf  d'avril  de  l'an  1 5 *7. 
il  témoirne  que  let  peuples  iitvoquoitni  depuis  long- 
temps le  bunheurtux  Louis  Aleman  comme  un  puif- 
fans  intercefleur  aup-tt  de  Visu  ; qu'ayant  été  un  '*■ 
rat-tir  Je  J.fùs-Chnii  <7  un  fervitearfi  telle  de  Dieu 
j Z,  l i!ume.Àm  U Pureté  de  J»  m*m,  -Lm 
ht' -moue  d'une  infinité  de  vertus  , dans  les  nu  fie- 

U 1 atique  a m j V v * K * 1'  i'i'irXtt 


mi  ia  ici»'  & Je  lu  veille,  & Jutu  U ftmteee 
fme  vie  uimirebl:  Du*  mit  ceurnme  tm 

Met  ittrntllc , e»  dtvnlt  itre  mernt  f.rfn,  de  U 
uranie»' & Je  let  Multitude  det  mrucl.t  uverci  ).<• 

en  avaient  été  les  garants  irrécafablts  d'pu<‘  ja  mon.  

//  permit  qu'on  levé  fin  corps  de  l.rre  pour  l’expofir 


.¥***:¥***  OU  **#**#### *****  * 
* îf;V  i » « » ♦ ’4 t * ♦'  « ï iti'iïïii  î< 

XVII  JOUR  DE  SEPTEMBRE. 


//  perm.  t qu'on  lève  fin  corpt  . . _ 

4M  CMi'tr  pub:- 1 
A/>«A«nv*x  fans  craindre  de  fi  ren  ie-  1 loin:  "Ufifi 
qu'à  ce  que  le  faint  Siégé  m ite  U Je-ui.se  main  a fa 
canonisation  , & lui  fa  fie  porter  le  tare  «Saint 
I >nlfÀ„i.  dans  l'Eglife.  Certe  rtfirtilian  n'a  poi  nt  cmpeJnCam- 
••  H.  fut,  de  le  mettre  a:s  rang  Us  Saints  Uns  l ut  many-o- 
JtVf'f?*  loje , C!  que  n'a  osé  faire  du  Sanffay  dans  celui  de 
T France  où  il  s’efi  content:  d:  le  pl.icis  parmi  la  bec, 1- 
heureux . ctfi-a-dire  ceux  du  fécond  onlre.  On  -ir.jfa 
incontinent  après  la  publication  de  U bulle  de  Clément 
rll  une  chapelle  en  F honneur  d»  bienheureux  Lsnis 
dans  l'tglife  d’Arles,  <7  une  autre  dans  l'abbaye  de 
FLtute-Co’nbt.  Sa  fête  fut  fixée  au  fiiejimê  d:  ftp  tim- 
bre tour  de  fa  mon,  & fui  office  fut  mis  Je  rit  fimi- 
double  dans  le  hreltiaire  d'Arles  comme  et  un  coisfef- 
r.  feur  Pontife.  On  fe  plaint  de  Vint  éruption  arrivée  de - 
puis  cet.mps  au  cuise  de  ce  Bienheureux  par  tes  (cra- 
pules de  aux  qui  ont  eu  un  peu  trop  àcaesr  ce  qu  il 
avait  fait  pour  le  concile  de  B.ifle  Cottt-Y  Eugène  /fr. 
Maillet  plus  aveugles  C7  les  plut  ardent  dtfinfeurs  de 


S.  FRAXCOIS  D'ASSISE , STIOMATIZE' , 


La  Commémoration  de  l'impreffton  des  Sti cmatis 
■ que  faint  François  a reçues  aux  maint  , aux 
pieds  &c  au  cote  dans  une  vifion  fur  le  Mont 
Alvcrne  en  Tolcanc , eft  maintenant  la  princi- 
pale fete  du  dix  - fepticme  jour  de  leprembre 
dans  les  êglifcs  qui  fulvcnr  le  Rit  Romain.  N\>u* 
en  parlerons  avec  plus  d'étendue  au  quatrième 
d’oétobre. 


$**i  f.  ,r*. . 


SAINT  LAMBERT  . ETESQVE 
de  Mafieicht  & Martyr. 

Lat.  I.ANDtBERTUS  & LaNTBER-TUS. 


Vit.’ 

&vut 

ficelés. 


ZZZIddiïShi»»  iemUJim<e«eÛUm,.-.  D O Ain.  nSquit  1 IMriclu  ap,c.  I. 

V,L,  e,,.-il  »e  U pcevem  phe  eemefi*  eUfi*.  O >’»  «4°  . Je  p«e„S  nobles,  ik d’une f.m. Iltq ut  — - 

c “ - - - - • * " « ' , r Aoic  chrétienne  depuis  phillcurs  génération  s.  On  A pus 


Clément  TII.  ils  fi  retranchent  ft>-  une  prétendue  péni- 
tence qu’ils  fuppofan  qu'il  aura  fuir:  Jet  excès  qji'ils 
••fq  bni  attribuent.  Cefi  itnc  fichon  qui  nu  Je  fondement 
1*  Ju  s—f"'-  nuii(  pan,  & qui  n'a  été  imaginée  qu:  pour  adoucir 
f'o.'éTttM.  les  rigueurs  d'une  palinodie  mortifiante  a laquelle  /é 

Î«X-  “i-  <r  font  irouvcXjriduits  ceux  qni  apres  .ivvir  u la  ténu  ri  se 
Vû,w.  §fip.  Je  le  déchirer  co  nnu  un  ficltnu , un  rebelle , un  ver. 
p-i  s ..  ‘ fi  Je  f mit  auteur  de  fikijnu  . un  prédicateur  de  l'ucre- 
& fie  t ont  tté  contraints  eTac/uiefitr  aux  témoignages 
vi fi  blet  que  Dieu  a rendus  de  fit  fuuttett  aux  hommes. 
Perfoune  n'a  encore  pi  produire  aucune  preuve  de 
Jon  repentir  de  tant  Je  crimes  qu'on  lai  impute  : au  lieu 
que  le  pape  Eugène  , que  cet  fortes  de  perfonne s dé- 
fendent avec  tant  de  chaleur,  en  marqua  un  bien  fen- 
fille  de  fin  cité  au  lit  de  la  mort  » iLooignanl  d'une 
■ nt.tmpn.  voix  entre -coupée  de  foupirs  ,qui\  eût  etc  à fuuliai- 
mf.  tt*in*u.  tct  pom-  fan  falur  qu'il  n‘cùt  jamais  etc  ni  Pape  ni 
£££'./,.  Cardinal.  On  ne  voit  pas  quil  en  ait  été  Je  mè're  Jf 
#•  i-f  Si»  bienheureux  Louis  Alcman  qui  paraît  avoir  perfeveri 
f h f qu.i  la  fin  dam  tout  les  crimes  prétendus  dont  ce 
pape  & fis  dif enfeu-s  Vont  chargé.  ( jQjtand  Us  Peret 
• c.onoé  i du  concile  Je  Bajle  * où  il  prifidoit  fi  réunirent  . tu  pape 
Xtui  jnac  Nicolas  T , C!  nef  ut  point  en  re  canot  il  (faut  quils  euf- 


6fiir 


cr 


donne  à fon  perc  Ic'nom’d'Aprc  ou  Evrc  , ^ à ia  l’an  540. 
nicrc  celui  de  Hcrîlplcndc  qui  font  louez  comme 
gens  d’honneur  & de  probité.  Ils  confièrent  l’édii-  f-r*..., 
cation  de  leur  fils  à d’habiles  maîtres  qui  lui  appri- 
rent les  principes  de  la  religion  & les  maximes  de  U ■ 

pieté  chrcüciuicavec  les  Lettres  humaines.  Lorsqu’il 
eut  achevé  le  cours  de  les  études , ils  le  mirent  leur  la 
conduite  de  faim  Thcodard  que  l’on  avoir  fait  évê- 
que de  Maftricht  apres  la  démillîon  volontaire  de 
uint  Rcmacle  fucccflcur  de  faint  Arnand,  afiu  qu'il 
|c  fit  inftruire  des  fcicnces  ecclcfuftiqucs  dans  fon 
clergé  & Je  h difeipline  inonailiquc  dan»  la  conunu- 
E nautc  de  fes  religieux.  Thcodard  parut  fi.farisf  iit  de 
’ Lambert,  St  reconnut  en  lui  un  fi  grand  fonde  d* 
vettu  5c  tant  île  ulent  pour  le  rriiniftcic  de  l'Egl^e , 
qu’il  ne  put  dilTimulcr  dtflors  le  defir  qu’il'avoit.  de 
[c  choifir  pour  fon  fuccellcur , des  que  l’igr  i>ccurit 
p»r  les  canons  pourroit  le  lui  petmettte.  Cependant 
Lambert  faili.it  tous  les  jours  de,  nouveaux  progrès 
dans  la  piçté  ; il  edilioit  tout  le  monde  pat, Ion  -hujni- 
litc,  fa  douceur,  fc  par  une  f.gflje  te  une  gravite' 
qui  le  fsifoit' regarder  comme  un  vieillard  : 


le  faifoit  teiardet  comme  1 


av l cotas  V , nry  » i>ip«h  •«  'i  ",7  J I ,1  . V .1 

Ce»,  mil  fût  » je  refter  i tune . ni  Je  le  Mf.fe  r,  l.s  |ama  m Je  !•*  -“Sf  • V f?  “ 

il  eCclire  AmeeUee  ce  fui  uu  «Nij  t*  frmefuM  Tfirojaid  a Klevcr  par  degtM  .111»  < 


patiin 


qui  porta  faint 
ordres  lééyicfuf- 

M'ili  rn'miem  rien  fui,  peur'k  'tien  ie'tE..  , tiques,  & i k loujouts  cummc^cluUms  k 

•Mfï  lliyi./udccUrerem'in'ilimi-unifii'nlifilicelnir,  povidcncc  dclhnou  a tu  fucccllwn.  En  siftl il» 


litized  by 
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SAINT  LAMBERT.  XVII  Septembre. 


1ÔÉ 


qu'en  eut  appris  U mort  de  ce  faint  Prélat  qui  fut  in-  A le  travail  du  corps  aux  aufteritez  de  la  pénitence,  il 


dignement  aflajlinc  l'an  668  dans  la  forêt  de  Bi- 
4($.  wald  près  de  Spire  , le  roy  Childcric  11  Se  le  cler- 
gé de  Maftricht  exécutèrent  ce  qu'il  avoic  rant  fou- 
haitc  , Se  lui  fubllitucrcnc  faint  Lambert  qui  ne  pou- 
voit  avoir  alors  gucrcs  moins  de  vingt-fept  ans,quoi- 
que  quelques  écrivains  poftcrieuis  de  la  vie  n’en 
ayent  conte  que  vingt  & un. 

1 1.  La  crainte  de  Dieu  qui  avoit  accompagné  toutes 
SM>tp.rco-  fes  actions  depuis  l’enfance,  lui  fit  accepccr  l'cpiico- 
fm>  pat  par  f'apprehenfion  de  lui  déplaire  en  le  refufant , 

de  d’aller  contre  fa  volonté  qui  leiybloit  fc  déclarer 
dans  le  confentement  general  de  ceux*  qui  il  appar- 
tenoit  d’cîire  un  évêque.  Il  fur  reçu  avec  beaucoup 


s’aiTujettit  menu  aux  pratiques  de  l obier vancc  régu- 
lière comme  les  religieux  de  la  maifon  : Se  l’on  rap- 
porte un  exemple  de  fa  ioumiftion  à la  règle  de  fon 
obcillance  à l'abbc  du  lièu  * qui  mente  d’étre  rcinar-  • c'jtoic  si- 
qué.  Lambert  le  lèsent  au  milieu  de  la  nuit  durant  B*1'»  » 
l'hyver  pour  faire  orailon  en  particulier  , une  de  fes  ° *v 
landalesou  patins  de  bois  dont  il  voulut  le  chauffer 
lui  échappa  des  mains  , & tombant  fur  le  plancher 
fit  alTez  de  bruit  pour  réveiller  ceux  des  religieux  qui 
rcpoloient  auprès  de  lui  dans  le  dortoir.  L’abbé  en  jf.  mu. 
entendit  le  bruit  \ Se  (ans  lavoir  qui  en  croit  l’auteur,  £ t 
il  ordonna  tout  haut  à celui  qui  l’avoit  fait  <f aller 
prier  Dira  devant  h Croix.  C’etoit  une  croix  expo 


de  Joyc  de  de  vénération  dans  fon  cglife  par  le  peuple  ^ fée  à l’air,  foie  -dans  le  eloitte  , foit  devant  la  porte 
de  Maftiicht  qui  louoit  Dieu  de  lui  avoir  donne  un  de  l’cglile.  Le  (aint  évêque  obéit  aufli-tôtà  ce  ccm- 

pafteur  Se  un  chef  qui  joignait  aux  vertus  de  l'amc  mandement  , & lailfant  fes  habits  qu’il  renoit  entre 

toutes  les  qualitcz  du  corps  Se  de  l’efprit  les  plus  avan-  fes  mains  pour  fe  revêtir,  il  alla  prier  devant  ccrrc 

tageulcs  pour  attirer  l’artection , l’clfimc  Se  le  ref-  croix, nuds  pieds,  couvert  feulement  d’un  rude  cilice, 

ped  de  toutes  fortes  de  petlipnnes  : trois  moyens  quoique  le  froid  qu’il  faiioir  alors  fût  rres-rigoufeux. 
nccclTiircs  à des  prélats  pour  faire  du  fruit  dans  11  y paila 
leur  miniftere.  Lambert  s’acquitta  du  lien  avec  tout 
le  zèle , route  la  vigilance  Se  toute  1a  charité  que 
l’on  pouvoit  attendre  de  lui.  Toutes  fes  journées 
ctoicnt  abondantes  en  bonnes  œuvres  : Se  toute  ion 
application  croit  de  ne  lai(Tcr  aller  aucune  occa/ion 
d’en  faire.  C’eft  ce  qui  lui  acquit  une  mcrvcillcuk 
réputation  jufqu’à  la  cour  même  où  le  roy  Childcric 


trois  ou  quatre  heures  en  , orailon  les  bras 
étendus.  Les  Religieux  fc  chauffant  après  matines  , 
l’abbé  demanda  s’ils  ctoicnt  tous  enfemble , & on  le 
fit  fouvenir  qu’il  en  avoic  envoyé  un  à la  croix  qui 
n'avoir  pas  etc  rappelle.  Il  ordonna  qu’on  le  fît  re- 
venir, Se  il  fut  fon  furpris  d’apprendre  que  c’etoir  le 
faint  Prclac  à qui  il  avoit  impotc  cette  pénitence,  & 
qu’il  croit  tout  gelé  de  froid  Se  couvert  de  neige.  Il 


L’an 

«7J* 


auparavant  roy  d’Auftraûc  ctoit  devenu  monarque  de  envoya  le  pries  de  rentier  au  plutôt  : Se  dès  que  Lanc- 
ia France  depuis  1’clection  du  Saint  à l'cpifcopat.  Ce  q beu  parut  dans  le  " 

Prince  fit  connoîtrc  que  la  (aint etc  de  la  conduire  lui  — — * * 4" 

donnoi:  beaucoup  de  joyc  , Se  il  ne  put  s’empêcher 
de  témoigner  qu’il  avoit  pour  l’évcquc  de  Mallrkhc 

f'ius  d’.itTcCtion  que  pour  tous  les  autres  prélats  Se  tous 
es  officiers  de  fa  cour.  H lui  ptomic  fa  protection  erf 
toutes  rencontres:  mais  laine  Lambert  ne  put  jouir 
long-temps  de  cet  avancagc  que  fa  vertu  (cule  lui 
’ avoit  procuré.  Car  il  n’y  avoit  pas  encore  cinq  ans 
qu’il  ctoit  évêque  lorfquc  Clüldcric  fut  tué  dans  U 
forêt  de  Chelles.  Après  une  morclî  funcftc.il  s'éle- 
va contre  notre  Saint  une  pcrlecucion  parla  cabalcde 
quelques  feigneurs  ou  courtifans  qui' le  contraignit 
de  quitter  fon  (îége.  Ce  n’eft  point  fans  quelque  fon- 
dement que  quelques-uns  attribuent  cette  violence  au 
fameux  F.broïn  qui  avoic  été  Maire  du  palais  fous  D évêque  de  Maftricht  Faramond  fur  dépofé  auflî-tôr. 


chauftoir , l’abbé  de  les  rciigicuxdc 
proltcrnerent  à les  pieds  pour  lui  demander  pardon. 

» Que  Dieu  vous  le  pardonne  , die  il , puifque  vous  le 
» fouhaitez  ainli.  Mais  je  n’ai  pas  fujet  de  me  plain- 
» dre  d’avoir  été  réduit  à louttrir  1a  nudité  Se  le 
» froid  , puifque  lclon  faine  Paul,  c’eft  ainfi  qu’il  faut 
» traiter  ion  corps.  Les  religieux  craignant  qu’il  n'en 
» devint  malade,  préparèrent  un  bajn  pour  le  réchauf- 
» fer  -,  & lui  donnèrent  d’autres  habits  lors  qu’il  en 
» fût  foui. 

Après  la  mortd’Ebroïn  qui  fut  tue  au  commence- 
ment de  l’an  6 Si  la  face  des  affaires  changea  dans  

l’état  où  Thierry  111  reghoit  feul  , Se  particulière- 
ment  dans  l’Auftralie  où  Pépin  de  Herftal  bifayeul  ~ 
de  Charlemagne  fur  fait  Maire  du  Palais.  Le  faux 


IV. 

Son  rltabliC» 


L’an 
6 II. 


Clotaire  111  frère  Se  predccefleur  de  Childcric  , Se 
qui  avoit  abufé  déjà  en  divcifes  rencontres  de  fon 
pouvoir  pour  perfecuter  beaucoup  de  bons  évêques 
du  nombre  Je fquels  avoic  été  S.  Remaclc  prcdcccf- 
feut  de  notre  laine  Prélat  avant  faint  ThcoJard. 
Q-ÿ  Ebroin  difgracic après  la  mort  de  Clotaire  III  Se  ren- 
fit  pu  a**  ferme  dans  le  monaftere  de  Luxeù,  en  ctoit  forti  après 
roTiumc  de  celle  de  Childcric  II  : Se  tâchant  de  rentrer  dans  les 
1‘  **  charges  3c  fon  premier  crédit,  il  ecarroitdcruinoit  au- 

tant qu’rhni  ctoit  poflible  toutes  les  petfonnes  qu’il 
jugeort  ne  lui  erre  point  favorables. 

On  mit  en  la-plaec  de  faint  Lambert  un  mifcrable 
üfilrpaceur  nomme  Faramond, c’cft-à-dire  que  l’on 


III. 

S" o bannit- 


Se  faint  Lambert  rétabli  fur  fon  (iége  après  fept  ans 
Se  quelques  mois  d’ablence.  Il  ne' fut  pas  aiféde  lui 
persuader  de  quitter  la  lollitude  où  il  s’etoir  accoutu- 
me depuis  ram  de  temps , & où  il  goùtoit  le  repos 
de  la  contemplation  divine.  Il  connoilfoir  les  dan- 
gers de  la  charge  paftoralc  Se  le  fouvenir  d’y  avoir 
paffe  lui  donnoit  encore  de  la  frayeur.  Il  trou  voie 
plus  de  fumé  dans  l’état  où  il  fe  voyoit.  Quoique 
Je  genre  dévie  qu’il  menoic  fût  rres-dur  & très-diffi- 
cile , il  en  preferoit  la  bafTeflede  l’obfcurirc  à la  gran- 
deur Se  à l’éclat  de  la  dignité  qu’on  vouloir  lui  ren- 
dre. H fallut  neanmoins  obéir  ; Se  témoignant  qu’il 
ne  fc  laiffoit  arracher  du  cloître  que  pour  fe  loê 


fubfticua  au  véritable  paltc ur , non  un  (impie  mcrcc-  c mettre  à la  volonté  de  Dieu  , il  reprit  la  conduite 
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natte,  mais  un  loup  pour  garder  le  troupeau  dejefus- 
Chrift.  Cet  homme  n’ufa  fie * revenus  de  l’égllfe  de 
’ Maftricht  que  pour  vivre  dans  le  luxe  Se  pour  foutc- 
nir  fon  orgueil , il  opprima  le  peuple  fous  prétexte 
de  le  gouverner  , & commit  impunément  toutes  for-ï 
ces  de  crimes  (ans  fe  foucicr  même  J’en  éviter  le 
■ fciftdale.  Notre  Saint  fc  vit  abandonne  Je  tous  fés, 
officiers  que  la  crainte  J’Ebroïn  de  de  Faramond  ren- 
du cfclaves  du  temps  prefent.  U ne  demeura  auprès, 
de  lui  que  Jeux  jeunes  hommes  avec  Icfqaels  il  le:  re- 
tira dans  le  monifterc  Je  Sravelo  aux  cxrreinitez  de 
fbn  Jiocèfe.  Il  y vcquit  pendant  fept  ans  dans  1rs 
exercices  continuels  de  l’orailon  Se  du  jeune,  joignant 


de  fon  églife.  Il  continua  fur  fon  liège  de  vivre 
d’une  maniéré  pauvre  fie  penitente  , toujours  vêru 
fort  lîmplemcnt , toujours  pratiquant  de  rudes  abfti- 
nences.  Il  vcilloit  fans  celle  fur  lui-même  comme  fur 
fon  troupeau,  de  le  conlîderoit  comme  étant  tou- 
jours en  la  prefence  de  Dieu , ce  qui  lui  faifoit  pren- 
dre garde  à ne  rien  faire  dans  toutes  fes  allions  qui 
put  lui  déplaire.  Il  avoic  trouvé  à fon  retour  le 
diocèfe  de  Maftricht  comme  un  champ  devenu  in- 
culte , hcriftc  d’épines  , Se  couvert  d’immondicer 
par  la  négligence  Se  le  déportemenc  de  l’ufurpatcur 
Faramond.  C’eft  pourquoi  il  crut  devoir  donner  fes 
premiers  foins  à ta  viutc  de  fon  diocèfe.  Il  eue  beau- 
■ coup 
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coup  de  fatigues  à efluyer  dans  la  peine  qu’il  «voit  à 
y déraciner  les  vices,  fie  le  fuccès  qu'il  y eue  ne  fus 
que  l’ouvrage  d’une  longue  fuite  d’années.  Il  prê- 
choic  arec  grande  application  dans  les  eglifes  de  fes 
paroidcs  fie  dans  celles  des  raonafteres  , 6c  avoir  cou- 
tume de  faire  toujours  l’aumône  aux  pauvres  avant 
que  de  monter  en  chaire.  Il  reftoit  au  nord  de  fon 
aioeele  un  petit  canton  qui  avoir  retenu  le  nom  de 
l’ancienne  Taxandrie  qui  s’e'tendoit  autrefois  .juf- 
qu’aux  ides  de  Zélande.  Ce  pays  fe  trouvent  encore 
rempli  de  P^yens , fie  fembloir  avoir  été  refervé  par 
la  Providence  aux  foins  de  Lambert.  Il  y porta  la 
luinicre  de  l’t«angilc , & y prêcha  la  foi  de  Jcfus- 
Chrift  aux  habitans  d’une  manière  qui  lui  veuille  fi 
bien  qu’apres  les  atoir  convertis  iis  lou  ff  rirent  qu’il 
renverfaft  leurs  idoles  6c  ruinaft  les  tepiples  de  leur 
faux  Dieux.  * 

Ces  travaux  endurez  pour  le  nom  de  Jefus-Chrirt 
& la  vérité  de  1a  religion  fembloient  mériter  d’être 
couronnez  par  le  martyre  , 6c  l’on  ne  doit  pas  dou- 
ter que  faint  Lambert  n’cuft  fort  fouhaitté  de  fcetler 
de  fon  fang  la  foi  qu’il  avoit  annoncée  aux  infidél- 
ité. Mais  Dieu  le  fit  arriver  au  point  de  les  defirs  par 
une  autre  route.  Deux  laïques  qui  croient  freres  nom» 
me/  Gai  6c  Riold  parens  de  * Dodon  principal  offi- 
cier de  Pépin  qui  depuis  l’an  *87  croit  feill  maire 
du  palais  dans  les  trois  * royaumes  de  France  , rrou- 
bloient  l’églife  de  Maflricht  dans  la  jouiffance  de  fes 
biens.  Ils  en  maltraitoicnt  les  fermiers  6c  les  fervi- 
teurs  : 6c  leur  grand  crédit  empcchoir  qu’on  ne  puft 
fe  mettre  à couvert  de  leurs  violences.  Saine  Lambert 
ne  pouvoir  pas  être  infcnliblc  à ces  déferdres  : mais 
fa  modération  6c  fa-  patience  faifoient  que  n’y  pou- 
vant apporter  de  retnedes  convenables,  il  feconrcn- 
toic  d’en  gémir.  Scs  amis  8c  fes  parens  en  avoient  un 
extrême  chagrin  : 6c  fur  rour  deux  de  fes  neveux 
que  quelques  uns  appellent  Pierre  6c  Andolet  en  pa- 
rurent tellement  irritez  qu’on  ne  put  arrêter  le  defir 
qu’ils  avoient  de  venger  l’églife  de  Maftricht.  Le 
piétexte  croit  fpecieux  .mais il  faut  avouer  qu’outre  le 
zclc  pour  la  jufticc  qui  fembloir  les  animer  , ils  y 
croient  portez  encore  par  leur  intérêt  particulier , 
6c  fe  perfuadoient  que  les  outrages  qne  l’on  faifoir 
à leur  oncle  retomboicnr  fut^piix.  Comme  Gai  & 
Riold  concinuoicnr  toujours  leurs  excès  avec  beau- 
coup d’infolence  , ces  deux  neveux  du  fainr  Evêque 
fe  crurent  pouffez  à bout  , 6c  reduirs  à périr  eux- 
mêmes  s’ils  ne  prevehoienc  les  auteurs  de  tous  ces 
maux.  Ils  s’afTocirrent  à d’autres  mccontens  à qui  ils 
confierait  leur  dcffcin , fie  tous  enfcmble  allèrent  af- 
faflïner  Gai  6c  Riold.  Saint  Lambert  qu’ils  n’avoient 
pas  confulté  ou  donc  ils  avoient  méprifé  les  fages 
confcils , les  reprit  fevertment  d’une  adf ion  fi  crimi- 
nelle , 6c  leur  fit  concevoir  comment  elle  croit  con- 
traire aux  loix  divines  6c  humaines.  Cependant 
Dodon  affligé  de  la  mort  de  fes  deux  parens  ne  laifTa 
pas  de  s’en  prendre  * l’évêque  de  Maftricht  dans  la 
famille  duquel  avoir  été  commis  le  crime.  Refolu 
d’en  tirer  vengeance , U Ce  fit  accompagner  d’un  grand 
nombre  de  domeftiques  6c  de  foldats  , 6c  alla  atta- 
quer une  maifon  où  étoic  le  faine  Evêque  avec  fes 
deux  neveux  6c  plusieurs  de  fes  amis  dans  un  village 
fur  1a  Mcufeà  fix  lieues  environ  de  Maftricht.  Ses*ne- 
veux  fe  mirent  d’abord  en  défeafe  , 6t  repoulTerent  à 
coups  de  bâton  des  foldats  qui  croient  entrez  par  une 
porte  qu’ils  avoient  enfoncée.  Mais  Lambert  leur  on- 
cle jugeant  bien  qu’ils  alloienr  être  accablez  par  la 
multitude  de  leurs  ennemis  , les  appclla  dans  fa‘ 
chambre , les  fit  fouvenir  du  crime  qu’ils  avoient 
commis , les  exhorta  â en  demander  pardon  à Dieu  , 
6c  à recevoir  dans  un  cfprit  de  penirence  la-mort  dont 
ils  ctoient  menacez.  Lorfqu’üs  fe  fuient  retirez  , il 
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A voulut  pratiquer  lui-même  l’avis  qu’il  venoir  de  leur 
donner  quoi  qu’il  n’euft  eu  aucune  pan  à leur  crime.  , 
Il  le  proitei  na  contre  terre  , les  bras  étendus  en  forme 
de  croix  y 6c  pendant  qu’il  tuloir  la  prière  en  cet  état» 
il  fut  percé  d’un  coup  de  javelot  qu’on  lança  de  deitus 
le  toit  de  la  maifon. 

Cette  mort  ayant  été  fuivie  de  quelques  miracles 
qui  confirmèrent  l’opinion  qu’on  avoit  de  la  lainteté 
de  Lambert  fut  regardée  comme  un  véritable  martyre 
par  i’Eglifc  qui  crut  devoir  en  décerner  tou$  leshon- 
ncursi  fa  mémoire.  Elle  arriva  le  xvu  de  fepeem- 
bre  vers  l’an  708  dans  le  village  dcLieeeau  confiant 
de  l’Oun  0c  de  la  Meufe  , où  le  nom  & le  culte  de  ce 
Saint  ont  fait  naître  depuis  une  viltc  fi  célébré  qu’elle 
cil  devenue  b capitale  du  pais.  Ceux  des  domefti- 
qursdu  faint  Prélat  qui  échaperenc  à b fureur  des 
jj  gens  de  Dodon  mirent  fon  corps  dans  un  bateau  fie  le 
conduifirentà  Mafttic.K.  Ils  l’enrcrrerenr  fans  cere- 
monie dans  une  petite  églife  dédiée  i S.  Pierre  bâtie 
fur  b décharge  de  b petite  rivière  de  Jccker  dans  b 
Mcufc  auprès  du  tombeau  de  fon  pere  Aper.  Son  dil- 
ciple  faint  Hubert  lui  ayant  fuccede  , leva  fon  corps  de 
terre  en  b treiziéme  année  de  fon  pontificat.  Il  en 
trouva  les  dfciirs  déjà  réduites  en  cendres  , fie  ch 
tranfporta  les  os  l’an  711  au  village  de  Liège  où  il 
étoit  mort  , JVcc  le  fiege  épifcopal  de  la  ville  de 
Maftricht  qui  y eft  toujours  demeure  depuis.  Ccft 
le  même  que  celui  de  Tongres  que  fainr  Servais 
avoit  iranfportc  à Maftricht  Hans  le  quatrième  ficclc. 

C L'éclat  des  miracles  que  Dieu  continua  au  tombeau 
de  faine  Lambert  augmenta  beaucoup  le  culte  que 
faint  Hubert  inftitua  à fa  mémoire  fie  qui  s’étendit 
dcflors  au-delà  même  du  diocèfe  de  Licge  où  l’é- 
glife cathédrale  fut  bâtie  fur  b place  de  fon  martyre  , 
fié  dediée  fous  fon  nom  fie  celui  de  b faintc  Vier- 
ge. Sa  principale  fête  s’y  celcbrc  le  xvu  de  feptem- 
bre  jour  de  fa  mort  auquel  le  venerable  Bede  qui 
vivojc  de  fon  temps  a fait  mention  de  lui  comme 
d’un  fainr  martyr  dans  fon  véritable  martyrologe. 
En  quoi  il  a -été  fuivi  dans  ceux  de  Flotus  , de 
Wandalbert,  d’Adon,  d’Ufuatd  , fie  des  autres  juf- 
qu’au  Romain  moderne.  La  fête  de  fa  première  trans- 
lation , c’eft-i  dire  , de  celle  qui  fut  faite  de  Maftricht 
i Liège  par  faint  Hubert  fe  célébré  le  xxvm  d’avril 
D Celle  d'une  ’autré  tranûarion  qui  fur  faire  l’an  114) 
lorfqu’on  mit  les  reliques  du  Saint  dans  une  châtfe 
neuve  eft  marquée  au  xjx  de  Décembre.  L’ÿbbé  de 
Licffîes  en  Haynaut  nommé  Wcderic  s’étant  trouvé 
à cette  ceremonie  obtint  les  cendres  fie  quelques 
olfemens  de  ces  fainres  reliques  qui  furent  reçues  en 
fon  abbaïe  le  xxt  il  du  même  mois  , ce  qui  a produit 
une  nouvelle  (etc  du  Saint  #On  fait  encore  b fête  de 
quelques  autres  rranflarions  fie  de  deux  triomphes 
remportez  par  b preftncc  des  reliques  du  Saint  fur 
les  ennemis  au  fiege  de  la  ville  de  Bouillon  , puis  à. 
b journée  de  Sreppcs  l’an  itij.  Cclle-#ife  fait  le 
xiti  d’oâobre  , les  autres  lexxix  de  may  fielexxvii 
d’aouft  auquel  on  éleva  fon  corps  de  1a  grotte  fouter- 
raine  où  l’on  avoit  toujours  confcrvé  au-dcfiùs  de 
£ l’autel  de  fainte  Croix.  On  en  trouve  encore  une 
autre  marquée  au  v de  juin  dans  un  très-ancien  mar- 
tyrologe en  vers  attribué  â Bcdc  6ù  fi  fetnble  que 
l’on  rapporte  le  jour  de  fa  morr.  Mais  la  fête  du 
xxvi  1 1 d’oéïobrc  eft  celle  de  b dédicace  de  fon  églife 
faite  par  Hcribert  archevêque  de  Cologne  jflifte  de 
Baudry  cvctjue  de  Licge.  Le  culte  de  faint  Lam- 
bert n’a  ère  gueres  moins  célébré  en  Angletcrrt 
qu’en  France  6c  en  Allemagne.  Le  fchifmc  des  Prô- 
teftans  ne  l’y  a pas  enrieremenr  éteint , fi c fon  nom 
fe  trouve  encore  par  un  refte  de  vénération  dans  le 
calendrier  réforme  de  leur  nouvelle  liturgie.  * 
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A de  vivre  l’un  fans  l’autre  : mais  ils  vivoient  enfemble 
fans  s’aiTujettir  à fe  témoigner  leur  affc'ftion  par  des 
careites  exccricures.  Ambtoifc  appelle  à un  plus  haut  ( 

miniftere  avoit  eu  befoin  déplus  de  grâces  du  ciel,  ,,  -iûu. aj! 
6c  nous  verrons  ailleurs  qu’il  en  fur  comblé.  Saty  rq 
en  reçut  aulli  de  la  mifencorde  divine  autant  qu’il  en 
fallut  pour  fe  (anfhfier  dans  l’état  où  la  providence 
l’avoir  établi.  Il  excelloit  dans  l'innocence  & la  pu- 
reté, des  mœurs , dans  la  modedie  6c  la  (implicite. 

Mais  quoi  qu’il  paruft  avoir  toutes  les  qualitcz  loua- 
bles d’un  enfant  en  un  âge  d'homme  , il  ac  laiflbit  pas 
dêtre  très-intelligent,  plein  de  conduite  &c  d’in-  H*m.L 
^ dudrie  6c  fort  agilTant  dans  les  affaires.  Il  vivoit  *4‘ 
dans  une  innocence  parfaite  , ôc  la  chadcté  du  corps 
n’etoit  prcfquc  en  lui  que  le  fymbolc  ou  le  (igné  de 
celle  de  fon  ccepr  & de  Ion  cl'put.  Mais  quoi  qu’il 
eull  pris  rcfolutioif  de  ne  s’engager  point  dans  le  ma- 
riage , il  n’yrcnonçoir  point  par  aucune*  déclaration 
publique,  (oit  pour  éviter  la  vanité  qu'auruit  pù  lui  Amtf.  •.<*■ 
infpiier  laprofelfion  d’une  auili  rare  vertu  qu'cilla 


AUTRES  SAINTS  DU  XVII 
jour  de  Septembre. 

iv. ficelé.  S . SATIRE  FRERE  DE  S.  AMBROISE. 

C Lr/.  UaAHiüi  Sattmjs. 

I-  Ç At  r u étoit  (ils  d’Ambroife  préfet  du  Pre- 
i3  coirc  des  Gaules , frere  puifnc  de  (aintt  Marcel- 
line donc  nous  avons  parlé  au  xvi  i de  juillet,  & aif- 
rvé  de  faint  Ambroife  évêque  de  Milan.  Il  vint  au 
monde  vers  la  (in  du  tegne  du  grand  Confiant  in.  Il 
fut  clevé  à Rome  où  fa  mete  s V toit  retirée  apiès  U 
rrtott  de  fon  mari , 6c  il  y fit  fie  grands  progrès  dans 
l’étude  des  lettres  humaines.  Il  (e  didingua  beaucoup 
dans  le  barreau  Romain  par  fon  éloquence  qui  lui 
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Amhr-f  ii  l’Aude  des  lettres  humaines.  |]  le  didingua  beaucoup 
wnttffm  J..*,  dans  le  barreau  Romain  par  fon  éloquence  qui  lui  t 

ÎoI'mJ.  iÛT.  «q11*1  l’amitié  du  célébré  Symmaque  préfet  de  Rome  continence  , foit  pour  n’étre  pas  contraint  de  le  fepâ- 

entre  divers  autres  avantages  : 6c  il  plaida  plufieurs  — J r e — **““  L: :f‘  J~  — 

caufes  dans  l’auditoire  de  la  Préfecture  avec  un  éclat 
Ac  un  fuccès  qui  lui  firent  une  très  belle  réputation 
«fa>*  1«  monde.  Des  emplois  du  barreau  , il  pafla  au 
s.  Âmir.i,»  gouvernement  d’une  province  où  il  Jbnna  de  gran- 
*'4*  ’ des  preuves  de  fon  inregrité  , de  fa  fag(4fe  de  de  fa  ca- 


ret des  prrfonnes  aufqueUcs  ii  éroic  bien  aile  de  ren- 
dre des  fcrvices  de  chaîné  , comme  il  1e  témoigna 
depuis  au  lit  de  la  mort.  Les  granJs  biens  qu’il  pof- 
fedoic  n’avoiencricn  pour  fon  cœur  de  ccrte  maligni- 
té feerflite  qui  accompagne  ordinairement  les  ricTief- 

— r 0.„,  , _ — ._e „ „ fes.  Car  il  en  ufoit  de  telle  forte  qu’ils  ne  pouvoient 

pacité  dans  l’adminidration  de  la  judice.  Il  fe  fit  ^ l’empêcher  d’être  véritablement  pauvre  d’cfprit.  U 


tellement  aimer  des  peuples  qui  lui  éroienr  fournis 
qu’ils  le  confiJcroient  moins  comme  leur  juge  qiîe 
comme  leur  pere.  Il  terminoit  comme  un  arbitre 
commun  les  différent  des  familles  avec  la  (arisfaâion 
de  tout  1c  monde.  Son  frere  Ambroife  fe  fuivit  de 
près  dans  de  femblables  emplois  : nuis  outre  l’édu- 
cation chrétienne , la  profeihon  d’avocat , 6c  1c  gou- 
vernement des  provinces , il  y avoir  dans  ces  deux 
Pruh  tr  beaucoup  d’autres  chofes  qui  leur  étoimt.com- 

rauncs^  *lu*  tbfmofent  une  admirable  union  entre 
Ami'j'tui.  eux.  Sur  tüUt  on  y rcmarquoit  une  rcffemblance  lï 
I-  (••.il- in  'grande  dans  les  traits  du  vifage  , dans  la  taille  du  ^ 
" corps  , dans  Içs  gcllcj  6c  les  maniérés,  dans  la  com- 

plet ion  du  tempérament  6c  les  difpofitions  de  la 
(ante  , dans  les  humeurs  6c  les  inclinations  , dans 

• l’elprit  8c  dans  les  mœurs , que  la  nature  n'auroitpu 

• rien  faire  de  plus  achevé  dans  deu»  jumeaux  qu'elle 
w.  m.  »v  auroit  voulu  faire  prendre  l’un  pour  loutre.  On  ne 

doit  plus  demander  après  cela  quels  furent  les  fonde- 
ment de  leur  arnit  je,  quels  en  fuftnt  fes  liens.  Ils  ne 
. commencèrent!  fentir  proprement  1a  force  de  ces 

liens  que  quand  il  fallut  fe  quitter  pour  aller  à leurs 
gouvernemens.  Quoi  qu’ils  fuffent  tous  deux  pleins 
de  rai  Ion  & qu’ils  eufTcnt  une  probité  i toute  épreu- 
ve , fes  plus  éclatantes  dighitez  leur  devinrent  à char- 
ge , -parce  que  fes  fondions  qui  y étoienr  attachées  les 
obligeoient  de  fe  fcparer.  Il  fallut  pourtant  les  ac- 
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ne  craignoit  point  les  exccs  de  la  profulîon  dans  fes 
frequentes  aumônes  qu'il  faifoit  aux  pauvres  ,per(ua- 
dc  qu’il  ne  leur  donnoit  rien  dont  il  ne  fid  une.grolîe 
ulure  à Dieu  , & qu  il  n’étoit  d’ailleurs  que  le  dif- 
penfateur  de  ce  dont  on  le  crovoit  fe  fnairrc.  Il  vi- 
voit  dans  une  frugalité  exemplaire  , imis  (a  tempé- 
rance lui  faifoit  régler  les  abdincnccs  avec  tant  de 
diferetion  qu’il  ne  laillbit  point  de  paroîtic  généreux, 
liberal  & magnifique  lorfquc  la  bicnféancc  l’cnga- 
geoit  à traiter  les  amis  ou  les  étrangers.  La  nature  , 
ravoir  placé  dans  l’ordre  de  la  naii’ame  au  milieu  de 
fa  fœur  8c  de  fon  frere  : il  vivoir  entre  l’un  & l’au- 
tre égtl'à  tous  fes  deux  en  grandeur  de  courage  , n’é» 
tant  point  inferieur  à fa  (œui  en  ch-idcrc  , ni  à Ion 
frète  en  fainterc.  Saint  Ambroile  6c  lui  n’a  voient  fait  ^ „ 

aucun  partage  de  leui*  bi.-hs  , & tout  étoit  commun 
entre  eux , hors  k (ccrct  de  leurs  amis  qu’l!»  gar- 
doicnr  inviolablemcnt  de  part  6c  d’autre.  Le  premier 
qui  en  didribuant  ce  qu'il  avoit  comptant  «l’or  6c  a i>. 
d’argent  aux  pauvres  dans  fon  avènement  à l’épifeo- 
pat  , avoit  donné  toutes  (esterics  à l’EglHc  , en  avoit  f r><. 
refetvé  néanmoins  l’ufufruit  a fa  lœur  f inte  Marcel- 
line. Ce  qui  rendit  Satyre  œcondme  aullî  de  ccrte 
illudrc  vierge  6c  l’agent  de  fes  affaires.  L’un  6c  l’au-  • 
tre  fe  repoioient  de  (ourcs  chofi  s fur  lui  avec  une 
confiance  qui  n’avoir  point  de  rclerve  , 6c  qui  ne  fe  ->4ii 
bomoic  pas  à des  matières  temporelles.  Ambroife  Attjntfjm. 


cepter  pour  ne  point  paroitre  les  négliger  , ou  pat  avoit  une  fi  haute  opimon  de  fa  I grfle  .que  le  con- 
baflcfTc  d'cfprit  , ou  par  je  ne  fçai  quelle  hypo-  ^ noiffant  d’ailleurs  humme  de  paix  il  fe  raportoit  1 


crifie. 

Les  deux  frères  ne  demeurèrent  pas  toujours  dans 
la  feparationqui  leur  faifoit  fouftrir  cette  violence: 
& Dieu  attacha  Toccalion  de  les  réunir  à une  autre 
violence  que  l’on,  fit  à faint  Ambroife  pour  1e  faire 
U.fmpr.m  palier  de  lamagidrature  à l’épifcopat.  Satyre  voyant 
«l-M's.  la  peine  que  caufoici  fon  frere  une  charge  tout  au- 
. ■■■—  tremcnc  onereule  que  fes  charges  civiles.voulut  pren- 
L’an  dre  une^arrie  du  fardeau  fur  fes  épaules  U fe  chargea 
du  foin  de  toutes  ces  affaires  temporelles  , en  telle 
forte  qu’il  ne  lui  redad  que  celui  qui  regarde»  la  con- 
duite fpiriruellc  de  PEglife  : & il  fe  rendit  à Milan 
auprès  de  lui.  Ce  fur  alors  plus  que  iamais  que  fe  fit 
remarquer  l’admirable  conformiré  d’cfprit  6c  de  cœur 
qui  faifoit  leur  union  Ci  la  difficulté  qu'ils  avoicnc 
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lui  des  petites  difficultez  qu’il  pouvoit  avoir  avec  fa 
fœur  Marcelline  pour  délibérer  s’il  fal'oit  faire  une 
chofe  plutôt  qu’une  aune.  Il  refpe&oit  fon  jugement 
de  telle  forte  qu’il  appréhendmc  de  rien  dire  en  pu- 
blic 6c  en  particulier  qui  pud  lui  déplaire. 

If  y avoit  quatre  ans  que  fe  faint  F vêque  goutok 
la  «douceur  des  fecours  d’un  tel  frere  , lorfqu’il  y fur- 
vint  une  interruption  qui  filt  fuivie  bien -toi  anrès  du 
décès  de  Satyre.  Un  nommé  Proiper  que  l’on  ne 
connoir  point  d'ailleurs  avoit  ufurpé  quelque  bien 
«qui  appaifenoit  à faint  Ambroife  avant  fon  épifeo- 
pat.  Les  deux  freres  avoienr  commencé  à fe  pourfui- 
vre  , miis'fans  avancer  de  rien  , parce  que  l’ufurpa- 
reur  fe  flatoit  toujours  que  1c  faccrdoce  d’Ambroife 
lui  vaudroir  titre  pour  demeurer  impunément  dans 
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ion  injufle  poffcilîüii  , perluaJé  d'ailleurs  que  les 
occupations  de  l’cpilcopat  lui  ôteroienr  les  moyens 
de  continuer  cette  pourluite.  Mais  Satyre  que  cette 
affaire  tegatdoit  pi  as  particulièrement  depuis  qu'il 
étoic  chargé  du  temporel  de  l'évêque  (on  frere  , en- 
treprit de  taire  payer  Frofpcr  , fie  voulut  paffer  en 
Afrique  pour  ce  liijet.  La  faifon  de  l'hyvcr  rendoit 
l’cntreprilé  dilficilc  : Sc  faint  Ambroifc  coniidctant 
le  dauger  du  voyage  , fit  tous  fes  efforts  pour  en  dé- 
tourner un  frere  dont  la  confervation  lui  ctoit  li  chè- 
re , 3c  envoyer  un  autre  au  lic/i  de  lui.  Saryre  fans 
écouter  autre  choie  que  ce  que  lui  dictait  (on  zcle 
fie  l‘affcClion  qu'il  avoir  pour  fon  trere  , s’embarqua 
dans  un  vieux  bâtiment , parce  que  (c  dedr  qu’il  avoit 
d'avancer  l'affaire  ne  lai  donnoit  pas  le  loifir  d’en 
attendre  un  meilleur.  Il  fit  naufrage  , 3c  penla  périr 
dans  les  écueils  3c  les  bancs  de  fable  où  (on  vaiffeau 
brile  alla  cchtuer.  il  avoit  affez  de  ^ffolution  pour 
ne  pas  craindre  la  mort  : mais  toute  fon  apimlicn- 
(îon  iroit  de  mourir  carcchumene  , fit  privé  des  faims 
myllercs  : car  if  n’avoir  pas  encore  reçu  le  baptême. 
Sa  toi  ternit  le  calme  dans  fon  efprit.  if  demanda 
la  fainte  hucharillic  à ceux  de  l’équipage  qui  croient 
baptifez.C’ctpitTufage  des  Chrétiens  de  ces  temps- 
là  déporter  avec  eux  l’Eucharillie  dans  les  voyages: 

3c  on  la  regardoir  comme  un  prefervatif  dans  les  pé- 
rils. On  ne  crut  pas  devoir  lui  réfuter  ce  qu’il  de* 
mandoit  avec  ram  d’ardeur  3c  de  (încerité.  Mais  com- 
me il  n’y  avoit  que  des  fidclles , c’cll  à-duc,  des  bap* 
rifez  à qui  il  fuit  permis  de  voir  l’EiAfcnllie , Satyre 
la  fit  envelopper  dans  un  linge  qu’umit  autour  de 
fon  cou.  Avec  cet  objet  de  la  confiance  il  (p  jetta 
dans  la  mer  fans  chercher  de  planche  pour  te  foûtenir 
comme  failoient  les  autres.  Il  arriva  le  premier  à terre 
fit  aida  enfuite  à fauver  fes  ferviteurs.  Ce  fur  peut- 
être  en  cecte  rencontre  qu’jl  fit  des  vœux  à Dieu  (ous 
l’invocation  de  faint  Laurent , pour  obtenir  par  l'in 
rcrccdion  de  ce  faint  martyr  le  temps  de  revenir  de 
fon  voyage.  Quand  il  fc  vit  échappe  jui  de  les  liens 
d'un  (i  grand  péril , il  n:  s’arr  ta  point  à vouloir 
recueillir  les  rcilcs  du  naufrage  , ni  à regretter  les 
biens  qu’il  venoit  de  perdre.  Il  ne  (ongea  qu’à  rendre 

Î [races  à Dieu  de  fa  délivrance  : fie  il  (c  periuada  que 
e facrcmcm  qui  l'avoir  ainfi  protège  , en  le  portant 
au  dehors  lui  ferait  bien  plus  utile  quand  il  le  rece- 
vrait au  dedans.  Il  fe  preffa  donc  de  fc  faire  baptifer 
6c  fit  prier  l'cvéque 'du  lieifde  venir  lui  conférer  ce 
facrement  qui  devoir  cite  fuivi  de  ceux  de  la  Confite 
mation  fie  dcl’Eucharillie  , comme  on  en  ufoit  alors  à 
l’égard  des  perfonnes  adultes,  ^fais  comme  il  s’é- 
toit  pcrfua.lt  que  Dieu  n’accotdoit  la  grâce  de  ccs 
facremcns  qu’à  la  vraye  foi , il  vouloir  s'affûter  de 
celle  du  prélat  , fie  il  lui  demanda  s'il  communi- 
quoit  avec  les  évêques  catholiques , c’eft-i-dire , avec 
l'cgl.l’e  Romaine  , comme  parle  faint  Ambroifc  de 
qui  nous  tenons  ccrcc  hifloirc.  Satyre  trouva  que 
cette  églife  ctoit  dans  le  fïhifme  de  Lucifer  évêque  de 
Cagliari  : ce  qui  nous  fait  juger  qu’il  étoit  fur  la  cote 
de  l’tfle  de  Sardaigne.  Il  aima  mieux  s'expofer  à la 
mer  encore  une  fois  que  de  recevoir  le  baptême  de  la 
main  d’un  fehifmatique , quoique  le  fchifme  de  Luci- 
fer ne  fuit  accompagné  d'aucune  erreur  dans  La  foy  , 
fie  qu'il  «e  fuft  feparé  des  eveques  Catholiques  que 
par  un  excès  de  rigueur  qui  n’avoit  pu  fouftrir  l’in- 
dulgence dont  ils  avoient  ufé  dans  la  réception  de 
ceux  qui  ctoient  revenus  de  l’Amnifme.  Il  le  remit 
donc  en  mer , 5c  dès  qu’il  fut  abordé  en  un  pais 
de  catholiques  , c’étoit  (ans  doute  en  Afrique  où  il  ^ 
alloit  , il  reçur  la  grâce  du  baptême  qu’il  avoit  tâche 
de  mériter  pat  une  préparation  de  plufieurs  années , 
ou  pout  mieux  dire  de  tonte  fa  vie , fie  il  la  conferva 
invioUblemcnt  jufqu’à  la  mort. 
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A Une  maladie  qui  lui  furvint  peu  de  jours  après  , IV. 
fir  qui  ne  donna  pas  peu  d’inquietude  à S.  Ambroifc 
fie  à fainte  Marcelline  , le  retint  pendant  quelque 
tons  en  Afrique.  Il  culV  etc  content  apres  la  grâce  ^ 
des  facremcns  qu’il  avoit  r^us  que  Dieu  eue  pi is  ce 
moyen . pour  le  délivrer  des  nniercs  5c  des  tentation» 
de  la  vie  prdente.  Mais  Dieu  ne  voulut  point  fruftrer 
fon  voyage  du  fuccès  qu’il  en  avoit  cfperé.  Profprr 
fe  mit  à la  raifon , 5c  Satyre  ayant  hcurculcmcm  ter- 
miné toute  cenc  affaire  partit  d’Afrique  fans  délai  Àmira,,7 w 
pour  retourner  à Milan.  Il  paffa  par  la  Sicile , fie  de-là  ~ 1 
il  vint  à Rome  où  ctoit  Symmaquc , le  premier  hom- 
p me  de  la  ville  pour  (on  crédit*,  (es  richclfcs  fk  fa  ré- 
putation , fie  le  plus  grand  appui'  qu'eullc ne  alors  les 
Payent.  U étoit  fon  ami  5c  pcut-ctre  fon  paient.  Au 
moins  lui  tcnoit-il  lieu  de  pere, comme  l’appelle  faint  *»■ 
Ansbroife.  Symmaquc  voulant  le  retenir  à Rome  , fit 
fon  polliblc  pour  l’cmpêchct  de  retourner  à Milan. 

Il  lui  reprefenta  que  cette  partje  d’Italie  était  toure 
en  feu  du  côte  des  Alpes  , fie  que  tous  les  chemins 
étoicitc  couverts  de  dangers  par  les  courfes  des  bar* 
bares.  Cette  confidcration  loin  d’effrayer  fatyre  , fur 
ce  qui  hâta  encore  fon- retour  plus  vivement  auprès 
de  ion  frcce,à  Milan  , parce  qu’il  croit  impoitant , 
difoit-il  , de  ne  le  pas  lailfcr  leul  eiuui  temps  (i  pé- 
rilleux. La  joye  qu'eqf  faint  Ambroile  de  revoir  ce  — - ■ - 

frere  après  tous  le  erils  effuyez  pour  lui  ne  fir  pas  L’an 
^ de  longu» duree.  Le  voyant  tombé  dans  une  maladie  }7  ÿ* 
qui  lui  ôra  d’abord  i’ufagc  de  cous  fes  membres  , il 
jugea  que  Djcu  ne  le  lui  avoit  rendu  que  pour  ne  le 
retirer  à lui  que  d’entre  fes  mains.  Il  le  preffa  de  faire  a ty'  **• 
un  reftament  , mais  Satyre  n'en  voulut  rien  faite  : 
fie  le  laiffant  fon  heritier  il  fe  contenta  de  lui  nom- 
mer les  pauvres  fie  quelques  amis , affuré  de  bon  u(age 
qu’il  ferait  de  la  liberté  qu’il  lui  donnoit  fur  cela.  Il 
mourut  entre  les  bras  de  laint  Ambroile  fie  de  fainte 
Marcelline  qui  lui  rendirent  avec  une  pieté  tendre  fie 
genereufe  les  derniers  devoirs  de  la  narure  fie  de  la 
religion  , parmi  lefquels  le  trouva  comprilc  la  diffri- 
fcuuo©  qu’ils  firenc  aux  pauvres  de  tous  lesbien*  qu’il 
u leur  avoit  lafTcz.  Les  funérailles  de  S.  Satyre  fc  firent  ^ g 
avec  grande  (blcnnité.  Saint  Ainbroife  malgré  la  dou-  ” 
leur  qui  l.e  ferroit  prononça  fon  orailon  funèbre  en 
ptcfcnce  du  corps  qui  ctoit  expçlc , le  vifage  décou- 
vert,devant  toute  l'affcmblée.  Il  le  fit  enterrer  enfuite  yenm  l.  %.t 
dans  fon  eglife  à la  gauche  de  S.  Vi&or  martyr  cclc-  '!• 
bre  de  Milan.  Lu  t'eptiéinc  jour  d'anrès  l'enterrement  # 
l'on  retourna  au  tombeau  pour  y faite-  le  fervice  ac- 
coutumé. S.  Ambroile  y prononça  encore  un  difeours 
devant  le  peuple , non  pour  exprimer  fa  douleur  çom* 
me*dans  l’autre  , mais  pour  montrer  comme  on  doic 
fc  cqnfolcr  de  la  perce  des  pcrlonnes  les  plus  cheres 
par  la  fty  de  la  rtfurrtG<«*  , qui  fait  tout  le  fujer  de 
ce  difctHirs  3c  qui  en  cil  le  titre.  Nous  l'avons  en- 
core parmi  fes  amvres  avec  l’oraifon  funèbre  qui  ell 
une  pièce  fors  rendre  fie  fort  touchante. X'Eglile  ho- 
k norela  mémoire  de  S.  Satyre  lexvu>'  de  iiptcmbre 
' auquel  le  martyrologe  Romain  en  fait  mention.  Celui  • 

du  nom  de  S*  Jérôme  fie  quelques  modernes  mettent  4,*  r 
fa  fête  au  lendemain. 


II.  S.  ROVIN , PREMIER  J<  B B £‘  w.Sccft. 
de  B’dklitm  en  A-fenne  , ertre  la  Champagne 
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CE  Saint  était  né  en  Irlande  dans  le  temps  que 
ce  pays  portoic  encore  le  nom  d’Ecoffe.  Il  y fie 
les  premières  épreuve*  de  la  profeûion  monaftique  , 
# Septembre.  O ij  K 
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& ÿpritméme  les  ordres  facrcx  : mais  il  n’y  a nulle  A l'honneur  de  faint  Maurice  8c  des  faims  Marryis  .1."  - ■ 

apparence  qu'on  l’air  tait  patter  jufqu'à  l’épifcopat , fa  compagnie  donr  il  rapporta  des  reliquat  pafiant  Vers  l’an 

à moins  qu’il  n’ait  etc  Je  ces  évêques  régional  res , par  Agaunc  au  retour  d’un  fécond  voyage  qu’il  fit  i 6 47. 

fans  fîegc  , & deftinez  aux  millions  évangéliques,  Rome  pour  obtenir  du  pape  l’agrément  Ce  la  confir- 

comme  on  en  vit  loitir  plufieurs  de  l’Angleterre  & mit  ion  de  fon  nouveau  ctablifïemcni.  Sa  (épuration 

del  klfndede  fon  temps  pour  venir  travailler  en  augmenta  tellement  le  nombre  de  tes  difciples  , que  - 

France,  li  y vinr  lui-mctne  non  pas  avec  S.  Colom-  l’on  vit  en  peu  de  remps  fa  communauté  remplie. 

ban  qui  étqit  patte  avant  qu’il  tu ft  né , {nais  à l’e-  Elle  alla  même  jufqu’àla  cour  où  le  roy  Clovis  II.  ru. 

xcmplede  ce  Sainte  de  fes  difciples  pour  s'y  per-  & la  reine  t’aime  Bathildc  fa  femme  le  convieront  de 

- feâ former  Jans  l’excrcicedcs  vertus  religieufes.  Après  le*  aller  voir.  Le  Saint  s’en  exeufa  , elbmant  qu’un 

quelques  années  de  courfe  il  alla  fc  retirer  dans  le  religieux  ne  doit  point  lbrtir  de  la  folirude  fans  une 

inonartcrc  Je  Tholcy  audiocèfcdc  Trêves  où  il  pa-  ncceiliré  indifoenfable.  Childeric  leur  lecond  fils 

rur  comme  un  religieux  par  taie  dès  le  commence-  ayant  été  établi  Roi  d’Auftrafie  eut  pour  notre  Saint  # 

ment  parmi  ceux  dont  il  iembtoir  n'étre  venu  obfer-  des  confoic  raclons  routes  particulières.  Ce  prince  lui  — ■ - __ 

ver  les  avions  que  pour  les  imiter.  Ils  le  regardèrent  donna  même  uno  terre  pour  augmenrer  le  fonds  de  L au 

bien  tôt  comme  leur  modelé  , le  voyant  extrêmement  l’abbaiede  Ik-aulieu  , en  confirma  la  fondation  par  • 66  f. 

humble  ( doux  de  plein  de  charité,  fournis  3c  obéît-  g des  lettres  patentes  , 3c  la  prit  fous  fa  protection, 
fant  à tout  le  mon  Je,  exaéè  à tous  les  devoirs  de  II  y avoit  pi%s  de  trente  ans  qu’il  gouvertioir  fon  I I L 
l’obfctvauce  , retiré  F aimant  le  fîlence  , appliqué  monaftere,  îorfque fc  trouvant  imummode  des  (oms 

continuellement  à l’oraifon-,  même  .au  milieu  du  tri-  divers  qui  parragroimt  fon  ctprir  , 8^1’cmpcchcj-cnt 

vail , plein  de  Dieu  de  fuit  intelligent  dans  les  cho-  de  $’appli<]per  autant  qu’il  le  fouhaitoit  a la  medita- 

fes  diviocs^ll  y (omnÉi  des  liailons  particulières  tion  des  choies  divines  , il  téfolut  de  le  défaire  tic  fa 

avec  S.  Paul  qui  enfoignoîr  les  Ecritures  faintes  aux  charge  d’abbé.  Il  communiqua  fon  ddîtin  a les  re- 

• religieux  , 3c  qui  lut  depuis  evequede  Verdun.  Quel-  l’gieux  , & il  leur  fit  agréer  pour  Ion  fuccettcur  l'un 

ques-uns  préten^fnt  qu’il  fut  commis  aux  infinie-  d’entre  eux  nommé  Etienne,  qu’il  choi  lit  comme  le 

rions  publiques  apiès  la  (orrie#ic‘cc  Saint , de  d’au-  plus  intelligent , k plus  régulier  Je  le  plus  zélé  pour 

très  louticnnent  qu’apres  la  mort  du  bienheureux  entretenir  l'obfervancc  qu’il  avoit  établie.  Il  fe  retira  ______ 

Wandelin  abbé  de  Tholcy  il  fur  mis  en  fa  place  par  enfurte  dans  une  petit-  folitude  à cinq  cens  pas  de  Vers  l'an 

le  lulirage  commun  des  religieux  3c  par  l’autorité  de  fonabbaïe  : 8c  iL f paffa  le  refte  de  fes  jours  avec  un  67  s. 

lVvéque  de  Trêves  S.  Modoal.  Ces  «leux  points  C de  fes  difciplef®  y demeurait  renfermé  fans  fouttfir 

ne  fout  pas  fans  difficulté  : mais  on  peut  dire  que  que  rien  inrerrompift  le  commerce  continuel  qu’il 

1,  ....U.i  J*,  ,.ll.  Am  C.  ....  n,: ..  I.  a,  l«  . 1..; — H . 


fans  la  qualité  d'abbé  3c  fans  celle  de  doâcur  fa  rare 
venu  i ointe  à les  lumières  ne  liifîa  point  de  le  faire 
coniiikrcr  comme  un  lupericur  3c  un  maître  fort 
écuirrque  l’on  confultoit  avec  emptcfTemenr  furies 
affaires  duialur. 

La  fouie  du  monde  qui  le  vifitoir  pour  ce  fujet  ou 
pour  le  recommander  à fes  prières  , ne  nuifoir  pas  peu 
à l’amour  qu’il  avoit  pour  la  retraite  3c  pour  le  repos 
de  la  contemplation.  Il  ne  put  fe  gar  mjjr  de  4’im-® 
portvinité  qu'il  en  loulfroit  , quVn  s'éloignant  d’un 
lieu  où  il  étoic  trop  connu.  C'cfl  ce  qui  le  lit  réfou- 
dre à quitter  Tholcy  : il  en  fortit  avec  deux  ou  trois 
frères  qui  fe  regardoienr  comme  fes  difciples  , 3c  il 


avoir  tvcc  Dieu  par  la  prière  8c  la  contemplation.  U 
en  forroit  néanmoins  le  dimanche  , mais  ce  n’étoic 
que  pour  fe  rendre  au  monaftcrc  , y célébrer  la  meffe 
3c  prêcher  la  parole  de  Dieu  aux  religieux.  Il  y ve- 
noit  auttï  quelquefois  la  nuit  pour  obfcrver  ce  qui  s’y 
parfoic  : 3c  il  prenoit  ce  temps  lorfqu’il  avoir  remar- 
qué quelque  délurdre , pour  reprendre  3c  corriger 
ceux  qui  en  éroient  la  cau*e.  Dans  f.i  dernière  mala- 
die , il  man  la  l’abbé  Etienne  avec  la  plus  grande  par- 
tie de  fes  religieux.  Couché  fur  fon  cilice  , il  leur  fît 
un  dtfeours  fur  leurs  devoirs  qui  fut  un  dernier  effort 
de  la  bonté  paternelle  qu’il  avoir  toujours  eue  pour 


frères  qui  fe  regardoifnt  comme  fes  difciples  , 3c  il  eux.  Il  les  prêche  beaucoup  mieux  encore  par  lapa- 
.vint  Trouver  à Verdun  l’ëvcque  du  dieu  S.  Paul  oui  p tienceavec  laquelle  ifs  lui  voyoient  fouffrir  Ion  mal. 


le  reçut  xivcc  une  joyc  route  extraordinaire-.  Il  dc- 
. meuta  pendant  quelque  rems  auprès  de  ce  faint  Pré- 
lat qui  n’oublia  fier,  pour  tâcher  de  le  retenir  aveclui 
dam  ledefîr  dVditic»  fes  peuples  par  les  exemples  3c 
1rs  intimidions  d'un  homme  fl  rare.  Mais  il  n’y  eut 
pas  été  deux  ans  , que  l’amour  de  la  folitude  le  cliaiïa 
encore  de  Verdun.  Il  fe  retira  dans  la  forer  d’Argort- 
ne,8c  4 s’irrctaen  un  lieu  fort  écarté  nommé  Vaf- 
loge  ou  Warzlcw  qui  lui  parut propr  au  deflein  qu’il 


Ils  voulurent  le  rnnfpcirer  dans  Je  monaftere  pour  le  ^ 
mettre  plus  commodément.  Mais  il  ne  voulut  pas 
permettre  qu’on  diirinuafl  rien  de  fa  pénitence  : 3t  il  # 

mourut  entre  leur*  bras  , ay?.ir  encore  eu  le  courage  t 

d’entonner  lui-mc.r.c  le  répons  que  l’on  devoit  chan- 
ter pour  fon  p litige  Sa  mort  arriva  le  xv«i  i de  fep-  • . . . 
tenilnc  vers  i’in  6f  o.  apres  environ  S 6 .ans  de  vie.  yers  p4a 


ne  , 3c  i|  s’trrcra  en  un  lieu  fort  écarté  nommé  Vaf-  L’opinion  qu’on  eut  de  fa  fainteté  après  la  mort , fit  0. 

loge  ou  W arzlcvr  qui  lui  parut  propr  au  deflein  qu’il  que  l’on  h anora  fa  mémoire  d’un  cidre  religieux.  Ce 

avoit.  Ce  lieu  appartenoi;  à un  feigneur  voifin  nom-  culte  étoic  tout  public  dès  le  neuvième  fiée  le , 3c  peut- 
nicAiiftreic  ,qui  voyant  des  inconnus  s’établir  dnrts  être  même  encore  auparav|nr , quoi  qu’il  ne  foie  . 
fon  bois  fans  (on  autorité  , leur  envoya  ordre  de  fe  point  fait  mention  de  lui  dar.s  les  martyrologes  d’A- 

retner.  Les  foliuirrs , c’eft  - à - dire  le  Saint  & fes  don  3c  d’Ufuard  , ni  meme  dans  le  Romain  , ou  au- 

difciples  , occupez  à fc  bâtir  des  cabannes^ie  fehàtc-  cun  aurre  moderne  hors  celui  des  Beticdiéiins  Sc  celui  • 

rem  pas  d'obcïr  : mais  il  vint  des  gens  de  la  part  £ de  France  où  il  eft  nommé  mal  à propos  évêque  de  * 
d’Auftrefc  les  en  chattcr  # coups  de  fouet  3c  de  Verdun  8c  fucccfTeur  de  S.  Paul.  Son  corps  fut  porte 

ton.  Rouin  ne  fçaehant  où  aller  avec  fes  difciples,  en-  J labbiïe  de  peaulieu , Sc  emené  devant  l’Autel  de 

creprit  le  pclerinage  de  Rome,  refervanc  i fe  deter-  S.  Jean  l'Evangcliflccommc  il  l’avoir  fouhaité.  Certe 
miner  après  fon  retour.  Il  revint  3C  trouva  l’cfprit  abhaïc  fubfille  encore  aujourd’hui  non  dans  la  con- 
d'A#rr  . changea  fon  égard  , 3c  corrige  par  di-  gregationde  Cluny  , miis  dans  celle  de  S.  Vannes 

vers  malheurs  domclti  ries  dont  il  avoir  érc  attligé  quieft  une  réformation  de  l'ordre  de  S.  Benoît.  Le 

f te  ndant  fon  ahiènee.  Les  honnererez  qu'il  reçut  de  corps  de  notre  Saint  s’y  cpnfervc  toujours  avec  grande 
ui  3c  ée  fa  fttur  lîavc  le  portèrent  à renreer  dans  la  «vénération, 
foret  d’Argonne,  où  il  bàt*r  de  'eurs  bienfaits  un 
‘ monaftere  qui  fur  depuis  appelle  Beaulieu  * par  une 
, cfpcce  d’allufion  i l’ancien  nom  du  lieu  pJiitcîr  que 
! par  D coniîdciacion  du.tcrrain.  Il  le  fit  dédier  en  * # 


# 
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IX.  fiecle.  lit.  Su  COLOMB  E VIERGE  & MAR  (UE 

k Cordoue 

B 

J o l e m b e née  à Cor  doué  en  Efpagne  (bus  la 

«V  1 domination  des  Maures  ou  Satrazins  au  neuvic- 
1. 1 i io.  me  ueclc , palîa  les  premières  années  de  (a  vie  d*ns 
r l’innocence  Se  dans  les  exercices  de  la  pieté  chrétienne 
auprès  de  fes  parens.  Elle  perdit  (bn  père  encore 
jeune  i 5c  rclîlka  toû  oursaux  inliances  que  fa  mère 
lui  fit  pour  la  marier.  La  mort  do  celle-ci  lui  lai!ia 
enfin  la  liberté  de  dilpolcr  d ellc-mcme.  Le  picirycr 
ufage  qu’elle  en  fit  lut  de  l’aller  coniacicr  a Dieu 
dans  un  cloute.  Elle  avoit  une  irxur  nommée  Eiiia- 
beth  beaucoup  plus  âgée  qu’oilc  , 8c  mariée  au  faim  B 
martyr  Jcrcmic  dont  nous  avons  parlé  au  v#i  i jour  de 
juin.  Elilabctb  étant  encore  dans  le  monde  failoit 
profeifion  d'une  vertu  finccrc,  5c  viv oit  dans  une 
pieté  exemplaire  avec  Ion  mari  8c  (es  enfant.  Ccd  ce 
qui  atriroic  (ouvent  la  jeune  Colombe  la  fetur  chez  , 
elle  .de  qui  faifoi»  peine  à leur  merc  commune.  Car 
elle  attribuoit  aux  contais  & ?ux  fugge liions  d’Elifa- 
berh  de  de  Ton  mari  Jeremie  le  mépris  que  Colombe 
failoit  du  fiecle  6c  le  defir  qu’elle  remoignoit  tou- 
jours de  le  faire  religieulc":  5c  pour  prévenir  les  fuites 
qu’elle  craignoit,  elle  i’cmpêchoit autant  qu'il  lui  étoit 
polüble  de  les  hanter , adoucilbnc  cette  peine  d’ail- 
# leurs  par  la  liberté  qu’elle  lui  donnoir  de  btisfiirc  fa 

dévotion  chez  elle.  Jeremie  8c  fa  femmé  Elilabetb 
las  de  demeurer  dans  le  monde , employèrent  leur  bien  C 
à bâtir  un  double  monalterc  à Tabanc  dans  les  mon- 
tagnes à deux  lieues  delà  ville  de  £ordouc.  Ils  s’y  rc- 
tiretent  enfuite  avec  tous  leurs  enfans  8c  d’autres 
pcrlonnes  de  leur  parenté.  Colombe  impatiente  de 
les  y fuivre  ne  put  exécuter  Ion  delTejn  qu’après  la 
mort  de  fon  pcrc.  File  -le  mit  fous  la  düciplincde  fa 
ftrur  Elilâbcth  qui  gouvcinoic  la  communauté  des 
filles , 8c  fous  la  direction  de  leur  fictc  commun 
• nommé  Martin  , prêtre  de  grande  vertu  , qni  ayant 

été  conllitué  abbé  du  monade  re  des  hommes  par  fon 
beaufrerc  Jeremie  , étoit  encore  le  filperieur  de  celui 
des  rcligieulcs dont  Elifabcrh  croit  l’-bbcfTc.  Là  elle 
véquit  comme  une  perfonne  parfaitement  morte  au 
monde  qui  ne  s’occupoit  que  des  choies  du  ciel.  Elle  p 
édiiioit  les  feeurs  par  une  humilie»  , une  douceur  8c 
• «ne  charité  admirable  , loumilc  aux  moindics  per- 
fonnes  de  la  mailon  ,•  & toujours  dit polce  à lcrvir 
tout  le  monde.  Elle  liloir  avec  une  avidité  itifatiable 
les  faintes  Ecritures , je  fc  rendoit  fort  exaétc  dans 
la  pratique  de  toutes  fortes  de  vertus  , 8c  dans  l’ob- 
fcrvance  de  b discipline  régulière.  Elle  fut  éprouvée 
par  de  rudes  tentations  dont  elle  fut  attaquée  dans  le 
chemin  de  la  perfection  où  ellerâchoit  de  s’avancer. 
Souvent  le  démon  lui  remplit  l’imagination  de  fan- 
tômes deshonnetes  : & quelquefois  changeant  d’ar- 
mes & de  machines  il  s’atrachoit  de  l’abbatre  par  des 
ennuis  8c  des  rriftclTcs  d’efprit  pour  lui  infpircr  du 
dégoût  de  la  vie  teÜgirufc.  Mais  Colombe  toujours  • 
humble  , toujouri attentif  à veiller  fut  elle-mcmc , 
fc  défiant  toujours  de  fes  propres  forces,  & rccou-  ^ 
* rant  fans  ce(Te  au  fccours  du  ciel  devint  vklorieufe 
de,  fon  ennemi  , 8c  demeura  ferme  dans  là  fidelité 
qu’elle  avoit  promife  à Dieu. 

1 1#  La  crainte  de  tomber  , de  fc  voir  fcparée  de  fon 
divin  époux  par  quelque  péché,  & de  perdre  ainli  le 
fruit  de  b pénitence  qu’elle  avoit  embraficc  lui  faifoit 
Souvent  verl'er  des  larmes.  C’cft  autfi  ce  qui  lui  fai- 
foit augmenter  fes  auftcTitez , 8c  rechercher  ce  qu’elle 
pouvoir  trouver  de  plus  mortifiant  8e  de  plus  propre 
a b détacher  de  toutes  les  chofes  terreftres  Si  fenfi- 
bles.  Par  ce  moyen  clic  parvint  à utf  haut  degré  de 


perfeélion  : 8c  chacun  la  regardoir  comme  un  mo- 
delé de  fainteté.  Elle  avoit  un  don  particulier  pour 
l’orailon  : 8c  comme  elle  s’y  tentait  attirée  avec  une 
force  intérieure  a laquelle  clic  ne  fc  trouvoit  point  en 
état  de  rcliilcr  , elle  demanda  b permitlion  de  fe  ren- 
fermer dans  une  cellule  écartée  , 5c  d’y  vivre  en  re- 
clul’e  pour  s’appliquer  uniquement  àlacontcinpbtion 
des  chofes  divines.  Le  repos  dont  on  la  bifTa  jouir 
dans  cette  retraite  ne  fut  interrompu  que  par  la  ne- 
ccilité  qu’on  lui  mtpofa  d’inflruitc  les  autres  icligieu- 
fes  : 3c  elle  s’étoit  attupe  cette  comnûllion  par  b rare 
connoilfrhcc  qu’on  (avoit  qu’elle  avoit  icquite  des 
plus  importantes  veniez  du  (alur  dans  U méditation’ 
des  iaimes  écritures  , & dans  le  commerce  iacrc 
qu’elle  avoit  avec  Dieu  par  l’oraitdfi.  Colombe  n’é- 
(oit  ai  ntl  occupée  que  des  foins  de  plaire  à Ion  Sei- 
gneur & Ion  Epoux , 8c  de  le  Servir  avec  fon  zclc  8c 
la  fidelité  ordinaire , brique  les  Maures  vinrent  trou- 
bler 1a  lolitudc  des  moines  de  Tabanc  , 5c  dilliper  la 
communauté  des  rcligieulcs  qui  y étoit  jointe.  Elles 
furent  obligées  de  fe  retirer  à Cordoue  , 8c  elles 
le  retirèrent  dans  une  mailon  qu’elles  avoient  pro- 
che de  l’Eglift  dcS.Cypricn.  Notre  Sainte  y fuivit  les 
aunes  , 5c  y continua  les  exercices  de  pieté  avec  une 
ferveur  toujours  nouvelle.  Cependant  clic  n’y  trou- 
voir  point  ce  recueillement  5c* ce  repos  dbnt  elle 
jodifioit  dans  les  montagnes  de  Tabanc  , 5c  elle 
pleurent  amèrement  b dclolation  de  l’Eglife  dont  les 
infidcllcs  avoient  juré  b mine.  La  perlccurion  que 
les  Mabomctans  failoient  aux  Chrétiens , 5c  qui  s’e- 
toit  excitée  (ous  le  roy  Abderram  fut  entretenue  5e 
augmentée  encore  par  Ion  fils  Mahomet  qui  lui  avoir 
fueccdé  en  8 jx.  La  violence  avec  laquelle  elle  fere- 
nouvclla  ne  tu  qu’allumer  encore  plus  qu’auparavgnt 
le  zclc  des  Chrétiens  qui  necroyoient  pas  devoir  at- 
tendre qu’on  les  obligcafl  de  répondre  fur  leur  reli- 
gion pour  aller  rendre  devant  le  tribunal  Érs  infiJel- 
ics  le  témoignage  qu’ils  dévoient  à Jclus-Chiifl.  Co- 
lombe foliicitée  par  diverlts  réflations  5c  par  d’au- 
tres fuggellions  inrcricures  ne  put  réfuter  Su  mouve- 
ment qui  l’entcainoir  au  martyre.  Elle  (ortie  feerrte- 
ment  de  (on  convent  de  S.  Cyprirn  , 5c  tans  conlul- 
ter  ni  fupericurc  ni  compagnes  ,fllc  le  rr.irfforta  au 
lieu  où  l’on  rendoit  b jullice.  Elle  y publia  U s loi*in- 
ges  de  Jelus-Chrift  devant  les  juges,  5c  y parla  con- 
tre les  impollures  de  Mahomet  5c  l'impiété. de  fa 
lede  avec  tant  de  hardiclTe  qu’on  mit  b main  fur 
elle.  On  n’oublra  rien  pour  l’obliger  à fc  retr.iéfer  , 
5c  pour  la  faire  renoncer  à b foi  de  Jclus-Chiill, 
j^lqu’à  ce  que  le  magillrat  convaincu  que  tous  Jcs 
moyens  qu’on  y employai!  (croient  toujours  inutiles  , * 
réfolut  de  faire  finir  enfin  par  (a  mort  les  reproches 
qu’elle  continuoit  de  (aire  aux  Mahomcrans  fur  leur 
aveuglement.  Elle  fut  donc  condamnée  de  l’avis  de 
tous  les  confrillers  à perdre  b tctc  pour  J.  C.  On  la 
conduifit  aufli  tôt  après  la  prommeiation  delà  len- 
rence  dans  b place  publique  : pui®  lie  fut  amenée  de  J1  * 
devant  b grande  porte  du  pilais  où  elle  fut  décapitée* 
par  le  boutcZu  après  lui  avoir  fait  donner  une  ample 
recompcnle.  Le  juge  au  lieu  de  faire  expofer  fon  corps 
à lin  poteau  comme  ceux  des  autres  Chrétiens , le  fie’ 
prendre  couvert  de  fes  habits  dp  lin  dans  une  manne, 

5c  l’envoya  jerter  dans  la  rivière  de  Guadalquivir. 

Il  fut  retrouvé  fax  jours  après  par  des  religieux  qui  le 
rapportèrent  fecretement  au- village  de  Fragelles  près 
de  Cordoue.  Il  y fut  enteirc  avec  une  ceremonie  rc- 
ligieufe  dans  l’cgli'c  de  fainte  Eublie.  S.  Euloge  prê- 
tre de  Cordoue  qui  fut  martyrifé  cinq  ou  lix  ans 
après , 5c  qui  fut  le  témoin  de  b plupart  des  chofes 
qui  fe  pafferent  dans  cette  perfccution  avoir  tineclH- 
me5e  une  dévotion  fi  particulière  pour  làinrc  Üb- 
lombc , qu’il  n’a  point  fait  difficulté  d’invoquer  publi- 
O iij  qucincnt 
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• quement  emfimffmt  l’hilloire  de  fon  martyre.  Il  mai pofa  ainfi  un  livre  des  Vifions  6c  des  Rcvcluioi^ 
que  fa  mure  au  xvi  i de  feprembre  l’an  S 9 1 de  l’Ere  Ef-  qu’elle  avoir  eues  depuis  (on  enfance  jufqu’à  l’âge  ce 
pagnol  qui  revient  à l’an  8 jj  de  Jefus-Chrift.  Les  quarfote  ans  , & elle  le  mit  entre  les  mains  de  l'abbé 
trouble.  lurvenus  en  Efpagne  ayant  fait  pcrJrc  la  con-  qui  l’avoir  porte  à écrire.  L’approbation  qu’il  reçut 
noiifance  de  ce  pflir , on  avoir  dcftinclc  dernier  de  de  tous  ceux  qui  c'roicm  dans  le  gourdes  cliofcs  fpiri-  • 
décembre  pour  célébrer  fa  fête.  C’étoit  le  jour  au-  ruelles  porta  la  Sainte  à continuer  : de  (on  ouvrage 

quel  on  faifoit  celle  de  faintc  Colombe  vierge  de  mar-  augmente  des  vilions  qu’elleavoit  encore  eues  depuis 

L tyrc  à Sens  qui  étoit  beaucoup  plus  ancienne , Se  qui  (/communiqua  bien-rôt  dans  les  monallercs  d’Alle- 

avoir  un  culte  plus  ccendu.  Mais  après  la  publication  magné  Se  de  France  oû  il  commença  à faire  grand 

du  mémorial  de  faint  Euloge  qui  avoir  e'té  long-  bruit.  Il  pa(îa  meme  entre  les  mains  de  beaucoup  de 

temps  caché  Se  renu  pour  pcrÿl  ; on  a découvert  le  gens  du  monde , & l’on  en  parla  fort  divcrlcment , 

jour  du  martyre  de  notre  Sainte  , Se  l’on  ^ a remis  chacun  félon  fes  lumières  ou  fes  préventions  fur  ces 

Ci  fête  dans  le  martyrologe  Romain.  fqjtes  de  matières.  Les  uns  donnoienr  de  grands  élo- 

ges à ces  Révélations  comme  n’ayant  pu  venir  que  de 

— ë — U refprit  de  Dieu  , les  autres  les  condamuoient  comme 

des  imaginations , de  rraittoient  la  Sainte  comme  une 
1 y.  SAINTE  17  I E D E G A R D E , vifionnure  qui  donnoir  dans  les  Ululions  du  démon.. 
stbb.jft  dn  mant  X>t>:n  a»  djottjê  Elle  avoir  parmi  fes  approbateurs  l’archevêque  de 

de  Adayence.  Mayence  Henry , Se  S.  Bernard  abbé  de  CLû rvaux  

en  Champagne.  Ce  Saint  fouhairrant  de  la  connoîrre 

HIldsoaxbb  hile  de  Hildebert  & de  Mathilde  0 encore  autrement  que  par  fj  réputation  lui  rendit  une  , , , 
ou  Mechtilde  , roue  deux  de  race  noble  Se  vifite  l’an  1144  dans  le  tems  qu’il  préchoit  la  ctoi-  nw,' \ 

ancienne  , naquit  l’an  rop  S dans  un  bourg  du  comté  fade  le  long  du  Rhin.  Apres  avoir  décou  vert  dans  la  *k'  0,1  *'* 

deSpanheim  au  bas  (-alarmai  du  Rhin.  A l'âge  de  convention  qu’il  eut  avec  elle  plus  que  la  renommée  ta1oi!.r“ 

r.  huit  ans , elle  fut  mife  fous  la  .dilcipline  d’une  faintc  ne  lui  en  avoir  appris  , il  la  pria  de  lui  faire  voir  les 


huit  ans , elle  fut  mife  fous  la  .dilcipline  d’une  faintc  ne  lui  en  avoir  appris  , il  la  pria  de  lui  faire  voir  les 

'•*  vierge  nommée  Juctc  qui  lui  donna  l’habit  de  l’ordre  livres  de  fes  Révélations  ,*les  lue  avec  attention  , y 

de  S.  Benoit.  Jutte étoit  fœur  de  Meginhard,  comte  reconnut  i'cfprit  de  Dieu  , fie  en  rendit  un  rentoi- 

de  Spanheim  à ta  cour  duquel  vivoit  Hildebert  pere  gnage  avantageux  à tous  ceux  qui  croient  en  peine 

de  Hildegarde  , faiîanc  profeîlion  de  la  vie  reli-  d'en  (çavoir  Ion  fentimenr.  On  lui* die  qu'il  fc  trou- 

gieulc  elle  demeurait  réclule  dans  un  hermitage  du  voit  néanmoins  bien  des  fçavans  &des  gens  de  pieté  J'"'  J" 
mont  de  S.  Dilîbod  ou  Difenberg.  Elle  prit  un  foin  C mime  qui  décrioient  ces  Révélations  comme  n’étant 
tout  particulier  de  former  le  cœur  de  fon  élève  à la  que  des  fruits  d’un  cerveau  malade , Se  qui  ne  cef- 

pieté  en  lui  infpiranc  par  Tes  difeours  Se  fes  exemples  foieoc  d’inquicterla  Sainre- par  les  fcrupulcs  qu’ils  lui 

/mîtes  les  verras  capables  de  la  rendre  agréable  à PE-  en  faifoient , comme  (i  elle  l’éroit  laifïce  abulcr  par  l’ef- 

pu'ix  auquel  elle  devoir  confacrcr  fa  virginité  : Se  ne  prit  du  mcnlonge.  Mais  il  prit  hautement  fa  defenfe  , 

négligea- point  de  lui  former  auili  I’cfprit.  Mais  pour  difanr  qu’on  pe  devoir  ps  s’étonner  que  ceux  dont 

route  fcigpc;  elle  fe  contenta  de  lui  apprendre  les  Paine  étoit  toute  plongée  dans  le  fonuncil  du  pcché  , 


pfeaumes  de  David  , Se  ne  voulut  pas  qu’elle  fçuft  priilent  des  Révélations  qui  viennenr  de  Dieu  pour 

chanter  autre  choie.  Cependant  HiiJcgardc  falloir  des  rêveries  Se  des  fonges.  Il  exhorta  enfuite  la  Sainte 

affez  comieitte  qu'elle  avoir  un  autre  maître  qui  l’inf-  à ne  pas  craindre  les  jügcmens  des  hommes  Charnels: 
truifoit  iiuericuremcnr  , Se  qui  l'élevant  infenlîble-  Se  ces  deux  âmes  chéries  de  Dicus’éranr  unies  depuis 

ment  au  di-ffus  des  affections  rerrelhes  & lenfiblej  ce  moment  d’une  amitié  toute  faintc  , curent  foin  de 


raccoùtumuit  peu  «peu  à une  familiarité  étroite  avec 
p*u.  C’étoit  l’E (prit- Saint  au  gré  duquel  elle  s’a- 

Kln.lilnm  ri»l 1 1-  htnr  nilVlk  n'mi  nlm  .l'illlt.  On>. 


s’enttetenir  par  le  commerce  des  lettics  , comme  on 
le  voit  par  quelques-unes  qui  fc  trouvent  entre  celles 


ban  donna  de  telle  forte  qu’elle  n’eût  plus  d'autre  guf-  ^ de  S.  Bernard.  Deux  ans  après,  Ic.pape  Eugène  III. 
de.  Il  ne  lui  permit  plus  de  rechercher  autre  chofe  ' qui  fc  trouvoit  à {rêves  ou  il  cto.t  venu  apres  avoir 
que  les  tréforsceledcs  :il  lui  vetfa  dans  Parue  routes  reau  le  concile  de  Reims,  fut  (ullicirc  de  piononccf 
les  lumières  nccclfaires  pur  les  découvrir.  Mais  ahn  fur  les  Révélations  de  faintc  HilJogar de  qui  failoicnt 
que  routes  les  grâces  qu’elle  recevoir  ne  lui  h(Tent  le  fu jet  des  entretiens  des  dévots  & des  libertins , Se 
point  oublier  d’ailleurs  ce  qu’elle  étoit , Dieu  permit  partajjcoicnt  les  cfprits  11  convoqua  un  nouveau  con-  . , ' 

• qu’elle  tombait  d ins  de  grandes  infirmités  corporel-  cilc  fur  ce  fujet , Se  outre  les  dix  huit  cardinaux  dont  aî? 

les  qui  lui  firent  tramer  unewic  toujours  languilfan-  il  étoit  accompagné  , il  y ht  venir  un  grand  nombre  jj 
te  Se  défagrcahle , Ile  qui  contribuèrent  merveilleu-  d’evêques  Se  d’abbez.  L’archevêque  de  Mayence  & Imuri 
fement  à nurificr  Se  à perfedionner  fa  vertu.  Cet  S- Bernard  ne  firent  point  de  difficulté  de  s’y  rendre  les  h/. 

Au  d’une  langueur  conrinucllc fut  très-  fouvent  en-  avocats  de  la  Sainte.  Ils  rapportèrent  devant  toute  »«. 
rrecouité  de  violences  maladies  oui  ta  prttrent  à Pcx-  l’aflcmblcc  les  merveilles  que  Dieu  opérait  en  elle. 

• frémir-:  avec  des  diseurs  très  aigues.  Son  corps  en  Le  papeen  parut  fort  furpris  : & voulant  examiner 
.devint  li.arrenuc  qu’il  ne  parut  plus  que  comme  un  plus  particulièrement  la  veritede  tour  ce  qu’on  lui  en 
fquclcte  mouvant  , âc  comme  une  reprefencation  de  £ difoir,  il  envoya  l'évoque  de  Verdun  avec  lcprimi- 

la  mort':  rarement  pou  voii-dlc  marcher  dans  l’état  cier  Adelbert  Se  d’autres  (Arfonnes  éclairées  à faintc  rfcrOwiV, 

• de  fa  meilleure  famé.  Mais  plus  elle  s'alfoiblilîoit  au  HiKIegardc  pur  connoîrre  routes  chofcs  dans  leur  A*** 

dehors , plus  fon  ef  prit  fe  forrihoit  par  les  communi-  fource.  L’évêque  l'interrogea  long -temps  , Scelle 

carions  intimes  qu’elle* avoir  avec  Dieu.  répondit  à toutes  fes  queftions  avec  beaucoup  d’huipi- 

Elle  véquit  longtemps  fans  fc  prfuader  que  les  . lire  Se  de  (implicite  : elle  lui  raie  enfuite  entre  les 
fruits  de  cet  ineffable  commerce  dufïcnt  s’crcndic  i mains  les  livres  de  fes  Révélations  qu’il  lui  demanda. 

» d’autres  qu’l  c|le,  jufqu’à  ce  qu’elle  fut  infpirée  enfin.  Etant  retourné  au  concile  de  Trêves  il  fit  fon  rapport 


dehors , plus  fon  efprir  fe  fortifioir  par  les  communi- 
cations intimes  qu’elle* avoir  avec  Dieu. 

Elle  véquit  lonç-remps  fans  fe  prfuader  que  les 
fruits  de  cet  ineffable  commerce  duffent  s’étendre  i 
» d’autres  qu’l  c|le,  jufqu’à  ce  qu’elle  fut  infpirée  enfin. 


puis  contrainte  même  par  un  ordre  divin  de  mettre  au  pape  comme  un  homme  fort  touché  de  ce  qu’il 

par  écrir  les  chofesqui  lui  éraient  découvertes  dam  avoit  entendu  de  la  Sainte,  Se  perfuadé  qu’elle  ne 

ce s communications  intérieures.  Ceft  à quoi  elle  fut  pouvoir  être  gouvernée  que  par  I’cfprit  de  Dieu. 

encore  puiffi minent  exciréc  par  un  ahhc  Se  d'autres  pape  fit  lire  les  livres  de  les  Révélations  en  plein  con- 

posfonnest  oirituellcs  qui  connoiffoienr  une  partie  des  cile  , Se  lui-meme  voulut  en  lise  beaucoup  d’endroits 

dons  Se  des  grâces  dont  Je  ciel  la  favorifoit.  Elle  coin-  dans  le  particuMtr.  Il  n’y  eut  pcifonne  qui  n’en  fiff 

. • * paraître 
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paraître  beaucoup  d’eftime  , fur  coût  après  le  renvoi-  A prêtres  , de  théologiens  fie  de  phüofophes,  Toute* 

j-  c d 'J  i > — ce*  lettres  croient  remplies  de  myrte  tes  comme  le  ref- 

re  de  fes  écrits  , c’écoienc  tous  fcc  ras  que  le  S.  Efpric 
lut  avoir  révélez.  Celles  qu’elle  adreffoit  aux  asche- 
vcqucs  de  Mayence  , de  Trêves  8e  de  Cologne  con- 
renoient  en  particulier  des  prédirions  fur  les  calant 
tez  qui  dévoient  arriver  dans  le  monde.'  L’on  con- 
ferve  encore  dans  l’abbaïe  du  mont  S.  Robert  Tes  ré- 
ponlcs  que  la  plupart  de  ces  hommes  célébré»  faj- 
îbient  à fes  lèvres:  8e  l’on  voit  que  tous  llionorolent 
comme  une  maitreffe  fçavante  8e  éclairée  dans  les 
c hofes  de  Dieu. 

Elle  parcourut  plulîeurs  villes  d'Allemagne  pour 


gnage  avantageux  de  S.  Bernard  fur  lequel  on  étoit 
déjà  accoutumé  de  rcgler  les  fentimens.  Le  concile 
fur  tout  fe  répandit  en  éloges  pour  laintc  Hildegarde , 
& en  adion  de  grâces  à l’auteur  de  tous  les  dons. 
Saint  Bernard  porta  le  pape  à ne  pas  laitier  dans 
l’obfcurité  une  perfonne  à qui  (Dieu  communiquoir 
tant  de  lumières  extraordinaires  , 5c  à employer  fon 
autorité  pour  conlîntier  ce  qu'elle  avoir  ic'ja  écrit , 
fie  pour  l’exciter  à continuer  de  publier  ce  qu'il  plai- 
roit  à Dieu  de  lui. révéler.  Eugcnefe  rendit  volontiers 
à la  prière  d’un  Saint  dont  il  avoit  été  le  difciple  , 
8e  qu’il  confideroit  encore  comme  fon  maiirc.  il  ap- 


prouva les  livres  des  Révélations  de  Hildegarde,  5c  B annoncer  aux  gens  d’EgliJefie  aux  peuples  la  volonté 


il  lui  écrivit  pour  en  marquer  fa  farisfadion 
pour  lui  donna  par  l’autorité  aportoÜque  la  liberté 
de  >dire  8e  d’écrire  fans  crainte  tout  ce  qu’elle  croi- 
roir  que  le  Saint  Efpric  lui  aurort  fuggerc. 

Cet  événement  donna  tant  d'éclat  à la  réputation 
de  fainte  Hildegarde  que  plufieurs  perfunnes  la  re- 
gardant comme  une  intcrprac  iidcjlc  de  la  volonté  de 
Dieu  venoicntla  confulter  fur  les  diificultczde  leur 
confcience  , 5c  fur  les  moyens  de  leur  falut.  L’oJeur 
de  les  vertus  attira  auffi  près  d'elle  beaucoup  de  fille* 
touchées  de  Dieu  qui  voulurent  xletneurer  fous  fa 


8e  les  ordres  de  Dieu  : lés  grands  5c  l^s  petits  , les 
Juifs  5c  les  fiJellcs , tout  le  monde  avoir  part  égale- 
ment à fies  inftru&ions.  Ce  qui  doit  faire  le  fujee  de 
notre  étonnement , c’cft  qu’au  milieu  de  tant  de  mou* 
vcincns  qui  fcmbloient  demander  une  fanre  robufte 
& le  repos  du  corps  5c  de  l’efprit  , elle  ctoit  le  plus 
fouvent  travaillée  de  cruelles  maladies.  Dieu  y joi- 
gnoit  encore  beaucoup  d’autres  tribulations , perma- 
tanc  aux  enfans  de  Belial  de  l’attaquer  dans  la  répu- 
tation 6e  de  la  faire  palTcr  tantôt  pour  une  folle 
tantôt  pour  une  foreiere.  Elle  eut  à fouffrir  meme 
conduite.  La  multitude  en  fut  fi  grande  que  l’her-  jufqu’au  dedans  de  fa  maifon  par  les  murmures  de 

mirage  de  faint  Difibod  dont  la  bienheureufe  Jutte  quelques-unes  de  les  religieuses  qui  fe  plaignoienc  de 

l’avuit  lailTée  fupericure  ne  pouvant  les  contenir  tou  • fa  fcveritc.  Toutes  ces  peines  étoient  autant  d’aiguil* 
te*  , elle  fc  refolur  d'accepter  un  fonds  de  terre  qu’on  C Ions  que  Dieu  lui  faifoit  refTcntir  eu  fon  efprit  8e 

lui  offrit  à quelques  lieues  dc-là  pour  y bâtir  un  plus  en  fa  enair  pour  empêcher  qu’elle  rve  s'élevait  ou  que 

fpacieux  tnonafterc.  Le  lieu  étoit  proche  de  la  petite  fon  cceur  ne  s’enflaft  à caulè  de  la  grandeur  de  fes 


ville  de  Binghcn  5c  du  Rhin  , fie  s’appelloit  le  mont 
Saint  Rupert  ou  Saint-Robert  , à caufe  qu'il  étoit 


du  domaine  du  faint  pue  de  ce  nom  qui  y avoit 
ar«ii»tf«.  M«-  fini  fes  jours.  Hildegarde  y tranfporta  fa  commq- 
nauté  avec  fon  infticut  : mais  la  confédération  qu'elle 


révélations.  Il  fefcrvit  déroutes  ces  afflictions  com- 
me d’un  feu  par  où  il  la  faifoit  paffer  pour  la  purifier 
fie  la  rcndrfc  digne  de  lui.  Il  ne  la  garantit  de  fes  maux 
fie  de  fes  foibïcffcs  qu’en  la  délivrant  du  corps  de 

, mort  qui  la  retenoit  fur  la  tcrrc^EIle  mourut  lexvti 

eut  pour  faint  Bernard  lâ  fit  quitter  bien-rôt  après  de  feptembre  de  l’an  uio  , igeede  8 i.  ans.  Ce  qui 

l'habit  noir  de  faint  Benoît  pour  prendre  l'habit  blanc  fut  encore  un  fujet  d’admiration  pour  ceux  qui  con- 

de  la  réforme  de  Citeaux  à laquelle  elle  fournit  fon  noiffoient  U mauvaife  fanté.  Son  corps  fut  enterré 
nouveau  tnonafterc.  Elle  fçut  allier  fi  bien  les  fôins  honorablement  dans  fon  monaftere  du  mont  S.  Ro- 

qu’elle  devoit  à fes  filles  avec  l’alfiduitc  qui  la  te-  berr  où  Dieu  honora  fon  tombeau  de  divers  mira- 

noit  fans  ceffc  en  la  prefence  de  Dieu  qu’elle  les con-  clés  qui  atterterent  la  fulidité  de  ceux  qu'elle  avoir 
duifit  à 1*  perfection  de  leur  ctat  par  tous  les  exer-  fait  de  fon  vivant.  Le  martyrologe  Romain  fait  inc n* 

ciccs  d’une  difeipline  très  exacte  , fans  fe  dirtraire  D tion  d’elle  au  xvi  i de  feptembre. 
de  la  communication  intérieure  qu’elle  avoit  avec  le 


ciel.  Dieu  continua  de  lui  départir  fes  lumières  8£ 
fes  grâces  en  ce  lieu  avec  la  meme  abondance  qù'au- 
paravant.  Depuis  ce  rems  elle  compofa  divers  ou- 
vrages en  latin  , quoi  qu’elle  A’cuft  point  eu  de  maî- 
tre pour  apprendre  cette  langue  : elle  en  fit  aUfli  en 
allemand.  Ce  font  ou  des  xénon  fes  à di  ver  les  quef- 
tions  qu’on  lui  faifoit  , ou  des  lettres  i outre  une 
Explication  de  la  rcgle  de  faint  Benoît  , 5c  les  ïi es 
des  Saints  turelaires  des  lieux- qu’elle  habitoit , uint 
Difibod  fie  faint  Robert  duc  de  Binghe.  Elle  ramaffa 
ptefque  toutes  fes  Révélations  en  trois  livres  dont 
elle  ht  un  corps  fous  le  titre  de  Scivieu  Le.  Sçachex.  _ 
les  vêjet , confme  s’il  comprcnoit  la  fcience  des  voies  t 
de  Dieu.  Elle  expliqua  ce  qu’il  y a de  plus  incom- 
prehenfiblc  dans  l’Ecriture  : fie  comme  elle  ne  péné- 
trait pas  moins  heureufement  dans  le  fond  du  cœur 
des  hommes  que  dans  les  myftcres  de  l’avenir  , elle 
fe  fcrvitde  cet  avantage  pour  donner  â routes  fortes 
de  petfonnes  des  inftçu&ions  convenables  à leur  état 
ou  1 leurs  befoins.  Il  n’y  eut  point  de  gens  diftin- 
guez  au-deffus  des  autres  dans  l’Eglifc  ou  dans  TErar , 
même  de  fon  temps  , qui  ne  fe  fift  honneur  de  fes 
oatre  iage-  confeils.  Elle  écrivit  diverfes  lettres  aux  papes  Eu- 
m . amA.i«  gene  III,  Auaftafe  I V , A Jtien  I V 5c  Alexandre 
liliaux  empereurs  Conrad  III  fie  Frédéric  Ii  i la 
-c-.fr.  plupart  des  prélats  d’Allemagne  , à plufieurs  de  ceux 
*,T,U  de  France  fie  d’Italie } i une  multitude  d’abbez  , de 


L*an 

tilo* 


• Rikvoy, 

* Saint  Valbricn  martyr  de  Toutnus  dont  on 
fait  aujourd’hui  la  fête  à caufe  que  le  xv  eft  occupé* 
Voyez  au  iv  de  ce  mois  avec  S.  Marcel  de  Ckallon- 
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$>  THOMAS  DE  VI LL  EN EV VE  ^.ficelé. 
Archevêque  de  V nlenee  en  EJ'ftgne.  t 

THomai  filj  d'Alfonfe  Gard/ & de  Lude  ^ 
Martinez,  naquit  l’an  148S.  1 Fuenllana  ou 
Fontplain  petite  ville  d’où  étoit  fa  merc  dans  laCaf- 
tille  vers  fes  foutccs  ‘de  la  riviere  de  Guadiana , fie 
fut  élevé  à trois  quarts  de  lieues  de- U dans  Villa  ^icva 
de  loi  Infantes  d’où  étoit  fon  perc  , fit  d’où  il  a*  pris 
fon  furnom  de  Villeneuve.  Ses  parens  de  médiocre  , 
mais  d’honnctc  famille  , avoient  affez  de  bien  peut 
vivre  commodément  5c  pour  faite  encore  des  aumô- 
nes, Ce  n’etoit  point  leur  coutume  de  vendre  leurs 
grainp 


L’an. 

1148. 
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grains  aux  marchands  comme  les  autres  -,  ils  en  cui-  A dans  l'innocence  qu’il  avoir  apportée  au  college  il  fe 


Toient  du  pain  pour  les  pauvres  qui  fc  prcfcnteicnc . 
perfuadez  que  le  fonds  de  terre  donc  ils  ctoient  con- 
sens ûiiliroit  a ul 11  pour  leurs  heritiers  fans  fe  foucier 
d'augmenter  leurs  richeflcs  Ils  prcroicne  fans  intérêt 
du  bled  aux  villageois  pour  femer  ou  pour  vivre  juf- 
qu’au  temsde  la  moiflon.  Ils  en  ufoient  à peu  près 
de  même  à l’egard  de  leurs  troupeaux  , qui  ne  leur 
produifoicnr  rien  au-delà  de  leur  neccffaire  qui  ne 
fut  dclliné  pour  les  pauvres.  Cette  verrou  de  la  mi- 
séricorde 3c  de  l'aumône  fut  le  plus  précieux  héritage 
qu'ils  laifTerent  à leur  fils.  Us  la  lui  infpirercnc  des 
Ic-bcrceab  , 8c  les  fentitnens  que  lui  en  donna  leur 
exemple  , lui  demeurèrent  fi  profondément  gravez 

dans  le  cœur  qu’on  a cru  qbc  Dieu  en  avoit  voulu  , 

faire  le  caraâere  de  fa  faintetc.  Il  n’avoit  encore  que  B ans  3c  qu’il  regardoit  comme  des  obAacles  au  dcfTein 


maceroit  le  corps  3c  (ç  mortinoit  les  fens  par  des 
abltmcnccs  3c  d'autres  auùcricez  qui  contribuèrent 
à le  rendre  abfulument  le  maitre  de  fes  pallîohs.  La 
priere  3c  l'étude  partageoient  tout  fon  temps  de  telle 
forte  , qu'il  ne  lui  en  reftoit  point  pour  les  diver- 
tilfemens  aufqucls  fes  compagnons  le  follicitoient.  • 
Ayant  été  teçu  maitre  ez  arts  à vingt-fix  ans  * il  fut 
établi  profrtfeur  en  Philolophie  : 3c  la  réputation 
qu’il  y acquit  le  fit  appcllcr  au  bout  de  deux  ans  à 
Salamanque  où  l’univerfitc  étoic  plus  ancienne  3c 
plus  célébré  qu’à  Alcala.  Il  y alla  non  par  le  defir-  • 
d’y  recevoir  de  plu»  grands  honneurs  oy  d’y  toucher 
de  plus  gros  appointemens  . mais  pour  rompre  les 
habitudes  qu’il  a voit  frites  à Alcala  depuis  quatorze 


L'an 

'VA- 


I J 1 6. 


fepr  ans  iorfquc  fon  amour  pour  les  pauvres  fe  fit 
connoitre  par  Jivers  moyens  qu'il  inventa  pour  fou- 
lager  leurs  miferes  3c  prévenir  meme  leurs  beioins. 

La  cluritc  qui  pofledoie  fon  cœur  ne  lui  permit  point 
d’attendre  que  l’âge  puft  apporter  de  la  roefurc  3c  du 
difeernement  à fes  aumônes.  Tous  les  jours  on  lui 
voy  oit  faite  quelque  chofc  de  nouveau  en  leur  faveur , 
foit  qu’il  fc  privait  lui-même  de  fon  manger  ou  de 
fes  habits  pour  les  nourrir  3c  les  revêtir , foit  qu'il 
cnircptift  fur  les  devoirs  de  fes  parens  en  donnant  ce 
dont  ils  ne  lui  laiiToient  pas  encore  1a  difpoficion. 

Loin  de  blâmer  cette  conduite  dans  cet  enfant  ils 
fcmbloicnt.la  juûificr  par  leur  approbation.  Sa  mere 

fur  tout  prenoit  plaihr  à voir  l’induftne  qu’il  avoir  t 

pour  empêcher  que  fa  charité  demeurait  court  de-  C que  faifoit  à l’Eglifc  par  la  gloire  3c  l’utilité  qu’elle 
vant  un  pauvre.  Un  jour  qu’elle  l’avoir,  habillé  de  devoir  tirer  de  notre  Saint. 

L’on  vit  bien  pendanr  tour  U rems  de  fon  novi- 
ciat 3c  de  fa  probation  qu’il  p’etoit  point  nouveau 
daps  la  pratique  des  auiterirez  8c  de  l’obeilTance. 
L’expcriolce  qu’il  avoir  déla  de  la  vie  fpirirueile  , 3c 
tous  les  exercices  de  fa  v*tu  firent  connoitre  qu’il 


qu’il  avoit  de  renoncer  entièrement  au  fiecle.  Il  cn- 
feigna  la  philosophie  morale  à Salamanque  pendant 
deux  autres  années  : mais  de  1a  chaire  d’où  il  faifoic 
fes  leçons  ityettoir  les  yeux  fur  les  lieux  qui  lui  pa- 
roltroicnr  les  plus  favorables  à la  rerraire  qu’il  medi- 
toir.  Apres  s’etre  inftruit  de  l’efprit  3c  des  ftatuts  de 
plufieurs  ordrcsreligieux.il  choilit  ceux  des  hermitrt 
de  fainr  Augullin  , 3c  fe  retira  l’an  i j 1 1.  dans  la  mai- 
fon  qu’ils  avoient  à Salamanque.  Le  jour  qu’il  y fut 
reçu  Se  trouva  le  même  que  celui  auquel  Luther  for- 
tit  de  l’Ordre  pour  apoftafier  : rencontre  qui  fut  le- 
marquée  depuis  3c  qui  fut  prife  pour  un  coup  de  la 
providence , comme  fi  Dieu  cuit  voulu  confoler  l'Or- 
dre de  S.  Augullin  , 3c  reparer  le  tort  que  l’hcrefiar- 


neuf  étant  forci  de  la  maifon  , il  donna  fon  habic  3c 
revint  prendre  le  vieux  qu’il  avoit  quitte  ,’lm  difant 
<ju’il  ctoit  tout  accoutumé  i cclui-ci  3c  que  l’autre 
éroit  meilleur  pour  Iqj  pauvres.  Elle  n’y  trouva  point 
à redire.  Une  autre  fois  fe  trouvant  feul  au  logis  , 3c 
n’ayant  point  la  clef  de  1a  depenfe  pour  donner  du 
pain  à fix  pauvres  qui  fc  prefenceienr  tout  à la  fois , il 
s’avilâ  de  prendre  dans  la  cour  fix  poulets  qui  fui- 
voient  une  poule  3c  les  leurdiltribua.  Sa  mere  à fort 
retour  étant  en  peine  de  favoir  ce  qu’ils  ctoient  de- 
venus , il  lui  déclara  naïvement  ce  qu’il  en  avoir 
fait , ajoutant  qu’il  n’avoic  1 aille  la  poule  que  parce 
(epcién 
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étoit  entré  parfait  chrétien  3c  par  confequent  reli- 
gieux tout  formé  dans  le  cloître.  De  forte  que  depuis  le 
jour-  de  fa  profdîîon  qui  arriva  au  bout  de  l’année  , 
on  ne  fongea  qu’à  le  faire  avancer  prointement  dans 
les  ordres  pour  le  fendre  plus  utile  à l’Eglife.  Il  fut 
fait  prêtre  l'année  fui  vante  a l’âge  de  trente-deux  ans  : ' 
3c  le  facerdoce  fur  un  motif  nouveau  pour  le  faire 
qu’il  ne  s’étoit  point  prefenté  un  leptiéme  pauvre.  ^ travailler  avec  plus  d’ardeur  que  jamais  à fa  frnâi- 
Cecte  vertu  etoit  accompagnée  en  lui  de  toute*  celles  fication.  Il  di/oit  qu’il  n’etoir  point  permis  à ur 


qui  pouvoienr  contribuera  l’innocence  de  fes  mœurs , 
lut  tout  d’une  grande  pureté , de  beaucoup  de  dou- 
ceur 3c  de  modedie  , d’un  amour  pour  la  vérité  qui 
lui  donnoit  horreur  du  menfonge  3c  de  la  mauvaise 
foi , le  d’une  pieté  qui  paroifioit  dans  les  exercices 
de  fa  dévotion  , dans  fon  rcfgp  <â  pour  les  lieux  faints 
3c  pour  les  perfonnes  confactces  à Dieu  , dans  l’em- 
prclTcmcnt  qu’il  faifoit  paroi  tre  pour  fervir  les  autels. 
3c  dans  l’allîduitc  avec  laquelle  il  fe  trouvait  aux  inf- 
truéfions  comme  aux  offices  divins. 

Après  avoir  fait  fes  premières  études  en  fon  pais  , 
* * il  fut  envoyé  à l’âge  de  quinze  ans  dans  la  nouvelle 
— ■ — Univetficé  d’ Alcala  fondée  par  le  cardinal  Ximcnès 
L’an  archevêque  de  Tolede.  Il  y parcourut  toutes  les 


prêtre  de  demeurer  toujours  dans  une  meme  fitua- 
tion  , 8c  que  ne  point  avancer  tous  les  jours  dans  la 
pcrfc&ion  à laquelle  Dieu  l’appclloit , c’étoit  reculer 
tous  lts  jours  d’autant  de  degrez.  Avec  les  obligations 
qui  furent  attachées  au  minillere  dont  on  le  chargea  , 
u reprit  les  foutions  de  fa  charité  que  la  folitude  du 
no^jefrf  l’avoit  obligé  de  fufpendre  , fans  que  toutes 
ces  occupations  diminualfcnt  rien  de  fon  recueille- 
ment , ni  de  fon  cfptit  de  mortification  3c  de  pauvre- 
té. Ainfi  on  le  vit  tout  à la  fois  prédicteur  de  la 
parole  de  Dieu  .infirmier  des  malades,  fervitcurdcs 
rrcres , œconome  des  pauvres  . occupe  de  tous  ces 
emplois  avec  autant  d’application  que  s’il  n’en  euft 
point  eu  plus  d’un , 3c  trouvant  d’ailleurs  dans  fes 


ijoj.  clafics , faifant  dans  tout  ce  qui  s’enfeignoit  des  pro-  E longues  veilles  les  moyens  de  prendre  pour  fon  orai- 

oti-c  nui  attirèrent  l’admirarinn  nnhlimir.  Cf  fur  ce.  fnn  X-  nnur  fon  éntAe  If  r.mm  nui  f.mkL;. 


grcs  qui  attirèrent  l’admiracion  publique.  Ce  fut  ce 

3ui  le  fit  conHbitre  principalement  au  Cardinal  fbn- 
ateui  qui  lui  donna  une  place  parmi  les  bourfiers 
du  college  de  faim  Udcfonfe.  Quelque  grand  que 
fiac  le  fuccès  de  fes  études  , fa  vertu  le  rendit  encore 
plus  admirable  que  tout  fon  efprir3c  toute  fa  fcience. 
Au  liAi  de  fe  laitier  emporter  aux  mauvais  exemples 
de  ceux  de  fon  âge  qui  l’cnvironnOient , il  les  attiroit 
•u  bien  par  les  fiens , ou  les  retenoit  dans  le  devoir 
& te  refpeéfc  par  la  gravité  8c  U modeftic  qui  accom- 
pagnoit  l’intégrité  de  fes  mœurs.  Pour  fc  conserver 


fon  3c  pour  fon  étude  le  temps  qui  femblojt  dévoie 
être  deftiné  pour  fon  repos.  Ses  fuperieurs  le  rctire- 
rent  bien-tôr  neanmoins  des  offices  qui  ne  paroilfoienc 
propres  qu’à  fatisfairc  fon  humilité  3c  fa  patience 
pour  le  faire  lecteur  en  Théologie  dans  leur  école  de 
Salamanque.  Il  y enfeigna  le  Maître  des  fentenccs: 
3c  s’appliqua  à former  fes  écoliers  dans  la  connoif- 
fance  parfaite  3c  dans  1a  pratique  fideüe  des  vérités 
qu’il  leur  apprenoit , fans  que  le  pénible  emploi  de 
cette  profcliion  lui  fiil  rien  retrancher  du  foin  qu'il 
prenoit  des  malades  s ni  rien  relâcher  de  la  régularité 
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de*  obfervances  de  la  maifon.  De  U lecture  derhéo-  A Thomas  failô it  la  vifirc  des  convens  de  (a  provins 
logieilfut  remit  cour  de  bon  à la  prédication  pour 
laquelle  il  n'avoir  pas  moins  de  talent.  La  réputa- 
tion qu’il  s’cioit  dep  faite  d’habile  prédicateur  fie 


d'homme  tout  apoftolique  dans  le  carême  qu'il  aroit 
prêché  l’an  i jai  , attira  toute  la  ville  à fes  Ici  tuons. 
On  y couroit  avec  autant ’d’ardetir  que  s’il  eût  été 
queftion  d'aller  entendre  faim  Paul  ou  Elle.  De 
Salamanque  il  porta  le  glaive  de  la  parole  de  Dieu 
en  diverfes  autres  villes  de  la  GuHIlc  où  il  fit 
beaucoup  de  conversons  remarquables.  Il  parut 
fur  tout  1 Burgos  & i Valladolid  où  toute  la  cour 
l’alloit  entendre  avec  une  avidité  merveilleafe.  Per- 
fonne  n’y  ctoit  plus  ardent  3c  n’y  paroifloir  plus  af* 
Gdu  que  l’empereur  Charles  - Quint  qui  le  fit  en- 


ce  lorfque  fans  l’avoir  prévu  il  hit  nommé  i l'arche- 
vêché de  Grenade  par  Charles  Quint  qui  le  fit  ve* 
nér  i Tolcde  pour  y recevoir  l'expédition  de  fon 
brevet.  Il  y alla , mais  ce  ne  fût  que  pour  s’excu- 
fi;r  Sc  Ce  délivrer  du  fardeau  dont  on  vouloir  le 
charger.  Charles-Quint  éprouva  encore  pour  cette 
fois  qu’il  ne  lui  étoit  pas  pollible  de  lui  refifter  , Sc 
il  le  vit  obligé  deccdcrà  la  modeftie  parle  fdpeét 
8c  la  défier cnce  qu’il  avoit  potir  lui  plus  que  par  la 
force  des  raifons  qu’il  lui  avoir  alléguées.  Cependant 
Dieu  fit  connoitrc  bien  tôt  après  que  ce  prince  ne 
s’étoit  point  trompé  dans  le  jugement  qu’il  avoir  fait 
de  notre  Saint,  3c  qu’il  favott  véritablement  appelle  , 
à l’épi  feopat , quoique  dans  une  autre  cgltfc  que  celle 


V* 


fuite  l’un  de  les  Prédicateurs  ordinaires  Sc  l'un  de  fes  B de  Grenade.  L 'archevêché  de  Valence  vint  i vaquer 


Théologiens. 

Les  religieux  de  fon  ordre  voulurent  faire  voir 
qu’ils  lavoieni  eftimer  fon  mérité  comme  ceux  de  de- 
hors. Ils  ne  purent  attendre  la  feptiéme  année  de  fa 
profellion  religieufe , temps  marqué  par  les  Scarurs 

Ç>uc  élever  le»  fujets  aux  charges  de  l’ordre.  A peine 
bornas  ctoit  il  profcs  de  deux  ans  & lîxmois  qu’on 
le  fie  Prieur  de  la  nuil’on  de  Salamanque.  Il  le  fur 
auili  depuis  à Burgos , à Valladolid  ; puis  provincial 
d’Andaiotifie  par  deux  foia  fie  une  fois  de  Caftille. 
Par  tout  il  le  regarda  comme  le  ferviteur  de  ceux  à 
qui  il  devoir  commander-  Il  cur  cependant  pour  eux 
route  la  bonté  d'un  pcrc  fie  toute  la  vigilance  d’un 


l’an  1544  parla  démiiTion  de  Georges  d’Autriche 
oncle  de  Charles-Quint  qui  avoit  été  transféré  à l’é- 
véchc  de  Liège  par  un  bref  du  pape  Paul  III  : fie 
l’cmpcrcur  qui  étoit  pour  lors  en  Flandies  fe  trou- 
vant oblige  d’y  pourvoir  n’avotr  point  dcfTein  de 
nommer  le  petc  Thomas  de  Villeneuve  pour  ne 
point  le  contrifter  Se  s’expofer  lui-même  à un  nou- 
veau refus.  Il  nomma  donc  pour  archevêque  de  Va- 
lence un  religieux  de  l’ordre  de  faim  Jérôme  : mais 
Dieu  qui  prcüdoic  invifiblemcnt  i ce  choix , permit 
que  le  brevet  fe  trouvât  expédié  au  nom  du  pere 
Thomas  Auguftin  } loit  que  le  prince  par  inadver- 
tance l’eut  nomme  au  fccrctaire  , au  lieu  de  celui 


pafteur.  A la  douceur  qui  lui  étoit  particulière  ilfoi-  C avwt  defigne;  loir  que  le  lecrctaire  eut  manqué 
«noie  une  admirable  prudence  qui  le  faifoit  agir  d’attention.  LYmpereur  fur  le  point  de  ligner  s’ap- 


«nuit  une  admirable  prudence  qui  le  falloir  agir 
luivanr  le  don  qu’il  avoir  reçu  de  Dieu  pour  difccr- 
ner  les  eiprits  3c  connoître  les  inclinations  des  reli- 
gieux. Il  les  gouvernoic  plus  par  fes  exemples  que 
par  fes  paroles  : c’etoir  la  iaimcrc  de  fa  vie  fie  l 'exac- 
titude de  fa  régularité  particulière  beaucoup  plus  que 
fa  puiflanec  fie  fon  rang  qui  le  dillinguoic  des  autre». 
Il  lavoir  fi  bien  ménager  les  corrections  qu’il  avoir 
à faire  , que  leur  ôtant  tout  ce  qu’elles  pouvoient 
avoit  d’amer  , il  les  faifoit  recevoir  fans  rien  dimi- 
nuer de  leur  fotee  , fie  en  tiroir  tout  le  fruit  qu’il  fe 
proposait.  Lots  qu'il  découvrait  quelque  faurc  com- 
mile  dans  fa  communauté  , il  l’expioit  fur  lui- même 
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par  des  jeûnes  fie  des  disciplines  avant  que  de  s’adref-  D qu’il  l’envoya  au  Saint , qui  le  reçut  tvec  iou million 


fer  aux  coupables  pour  les  en  rcprcndrc.Cc  fur  par  des 
voyes  fi  charitables  qu'il  ramena  les  cfprits  rebelles  à 
leur  devoir, fie  qu’il  rendit  le  courage  aux  âmes  lâ- 
ches. Il  re’tablit  par  toute  fa  province  1a  réglé  fie  l’cb- 
fetvance  de  la  dilcipÜne  dans  toute  U vigueur  fie  dans 
la  pureté  originale  de  fon  ordre. 

Si  direction  n’étoit  point  renfermée  dans  les  bor* 
res  des.monafteres  qu’il  gouvernoit  : on  voyoit  des 
laïques  de  toute  condition  rechercher  avec  beaucoup 
d’cmprelTement  fie  de  confiance  i fe  mettre  fous  la 
conduire.  C’eft  ce  qui  lui  acquit  un  merveilleux  cré- 
dit fur  les  cfprits  : il  fe  fervit  utilement  fie  toujours 
pour  le  falot  des  autres  de  celui  qu’il  avoir  aupris  de 


Charles-Quinr.  Ce  prince  ayant  condamne  à la  mort  E fourd  à toute  remontrance  fie  inflexible  dans  fa  rc'fo* 


quelques  gentilshommes  criminels  de  lèze-majcfté, 
•voit  réfuté  leur  grâce  aux  Grands  d’Efpagne , entre 
autres  à l'Amiral,  au  Connétable,  à l'archevêque  de 
Tolcde,ficmémeà  fon  propre  fils  Philippesqui  rut  fon 
fuccctfeur.Mais  il  ne  put  refifter  â Thomas  : fie  il  dit  â 
ceux  qui  paroiflbienr  étonnez  d’une  conduite  fi  fur- 
prenante  : » Ne  trouvez  pas  étrange  que  j’ayc  changé 

* de  femiment  à la  prière  du  pere  Prieur  des  Auguftins 
» de  Valladolid:  cote  prière  croit  un  commandement 

• pour  moi.  C’eft  l’homme  de  Dieu  : fie  c’eft  Dieu 

* qui  tient  en  fa  main  le  retTorc  des  cceurs.  Il  les 
m remue  Sc  le*  tourne  comme  il  lui  plaît.  N’eft-il  pas 

• Jufte  d’accorder  quelques  grâces  fur  la  terre  â un  ami 
ode  Dieu!  qui  nous  devons  nous  adrefler  pour  en  ob- 
tetuirdu  ciel  ? 


L'an 
* J44* 


mpereur  tur  le  point  de  ligner  s’ap- 
perçut  de  la  bévue  fie  en  reprit  le  fecretairc  â qui  il 
croyoit  qu’en  ctoit  la  faute.  Celui  cy  atfura  qu’il  lui 
avoir  cnrendu  nommer  le  pere  Thomas  » mais  qu'en 
fout  cas  s’il  avoit  mal  compris  les  ordres  de  fa  ma- 
jefté,  il  aurait  bien- toc  drefle  un  autre  brevet  en  fa- 
veur de  celui  qu'il  lui  plairait.  » Non , reprit  l’cm- 
w pereur , ce  qui  eft  écrit  demeurera  écrit.  Vous  avez 
» mieux  fait  que  je  n’ai  dit;  ou  j’ai  mieux  dit  que  je  ne 
»penfois.  Je  luis  perfuadé  que  cette  éleâiotr  vient  de 
» Dieu  .puifque  j*y  ai  ea  fi  peu  de  part.  Le  Prince 
Philippe*  qui  gouvernoit  l’bfpagne  en  l'abfence  de 
l’empereur  fon  pere  n’eut  pas  plutôt  reçu  le  brevet 


mais  qui  punit  en  même-temps  le  portier  du  couvent 
d’avoir  troublé  le  filence  des  frères  en  divulgant  la 
nouvelle  que  le  Courier  apportait.  Le  lendemain  il 
alla  remercier  le  prince  Philippcs,  Sc  après  fes  ac- 
tions de  graces.il  le  conjura  de  vouloir  reprendre  le 
brevet  fie  appuyet  fa  renonciation  auprès  de  fa  ma- 
jefté.  11  y retourna  deux  ou  trois  autres  Ibis  I ans  pour- 
voir lui  perluader  qu’il  fût  véritablement  incapable 
de  porter  le  poids  de  l’épifeopat.  L’archevêque  de 
Tolede  fie  quelques  Grands  de  la  cour  craignanr  que 
le  prince  ne  fe  laifsât  vaincre  enfin  à fes  impommi- 
tez  , allèrent  trouver  Thomas  pour  le  téioudre  i 
confcntic  â fa  nomination , jufqu’à  ce  que  le  voyant 


lution , ils  prirent  le  parti  d’employer  l’autorité  de 
fin»  provincial  pour  l'abattre.  Ce  remedecur  l’effet 
qu’on  s’en  étoit  promis.  Le  provincial  François  de 
Niévai  qui  l’on  en  fit  écrire  par  le  prince  Philippe» 
même  joignit  la  menace  de  l’excommunication  au 
commandement  abfolu  qii*il  fit  au  pere  Thomas  d’aC- 
ccptcr  les  provifions  da  l’archevêché  de  Valence  : 8C 
il  fallut  oWir  aux  ordres  d’un  fuperieur  que  les  reli- 
gieux n’ofenc  pas  diffinguer  de  ceux  de  Dieu. 

Lors  qu’il  eut  reçu  les  bulles  de  Paul  III , il  remit 
encre  les  mains  du  general  des  Auguffins  Jerome  Se- 
ripand  la  commilfion  qu'il  avoit  reçue  du  chapirre 
general  de  l’ordrcrenu  l’année  precedente, pour  revoir 
avec  deux  autres  peres  les  conltiraiions  de  la  congre- 
Stftmlrrt.  P ganon 


VI. 
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gation  qui  Soient  altérées  Se  déchues  en  beaucoup  A chez  lui  fans  rougit.  Mais  il  ne  les  trairait  point  au- 


d’endioits.  Il  fut  facré  à Valladolid  par  1’archcvc- 
quc  de  Tolède , Se  partit  aulfi-tôt  pour  le  rendre  à 
Ion  églifc,  Sa  nurre  qui  vivort  encore.  Se  qui  ayant 
change  l'a  maifon  en  un  hôpital  s’ccoit  faite  rcligicu- 
i<  hoipitalicrc  pour  coniacier  le  refte  de  les  jouis  au 
fervice  des  pauvres  malades  , l'avoir  prie  de  vouloir 
palier  par  Villeneuve,  aün  d’avoir  b coniolation  de 
le  revoir  avant  que  de  moutir.  Il  crut  qu’il  ctoit 
raifonnable  de  lui  accorder  cette  fatisfaâion  : mais 
ayant  recommande  la  choie  à Dieu  comme  il  avoir 
accoutumé  d’en  ufer  en  tout , il  alla  droit  à Valence, 
jugeant  que  Dieu  demandoit  qu'il  oubliât  la  mailon 
de  fon  ptre , Se . qu’il  laifsàr  (a  mctc  pour  aller  le 
joindre  à fon  époufe.  Tout  Ion  équipage  conliftoic 


trement  que  les  autres  pauvres,  leur  failant  trouver 
bon  qu’il  ne  les  enrichit  pas,  ou  qu*it  ne  les  mit  point 
à l’aile , puis  qu’il  ne  fc  traicois  pas  lui-même  autre- 
ment.  Les  pauvres  appelloicnt  tout  publiquement 
(on  palais  épifcopal  leur  mailon.  il  rtc  fc  paiToie 
point  de  jour  qu'on  nV  en  vit  venir  trois  oti  qua- 
tre cens.  11  les  recevoir  tous  indilïcremmcnt  lorsqu’ils 
fc  prefentoienc  au  nom  de  Jelus-Chrift  fans  s’af* 
fnjettir  à .faire  le  difeernemenr  des  fainéants  Se  des 
fourbes  d’avec  les  vrais  pauvres,  difant  que  c’étoit 
l allai  t e du  Magiftrat  de  la  police. U leur  donnoh  tout 
les  ans  de  dcpenle  réglée  douze  mille  ducats.  C’étoic 
tout  ce  qui  lui  reftoit  des  revenus  annuels  de  Ion 
cvcchc  qui  lui  en  produiloit  dix-huit  mil  le, après  qu’on 


en  un  compagnon  religieux  fit  deux  brvitcurs  du  B en  avoit  pris  deux  mille  pour  la  penfion  due  à fon 
«cuvent  d’où  H venoit.  Il  marchoit  à pied,  revêtu  piedccefleur  Georges  d’Autrichc,&  quatre  mille  pour 


couvent  d’où  H venoit.  Il  marchoit  à pied,  revêtu 
de  fon  ixtbit  de  religion  fort  ufé  avec  un  chapeau 
qu’il  n’avoit  point  change  depuis  fa  profcllion,  c’cft- 


à-dire  depuis  vingt- lix  ans.  Et.*nt  arrive  à Valence 
il  fe  renferma  dans  le  couvent  de  (on  ordre  où  ü 
vcquit  en  (impie  religieux  jufqu’au  prcmict  jour  de 
l’an  1545  qu’il  Et  fon  entrée  publique  dans  lon.cgli- 


fc.  Les  chanoines  confiderant  fa  pauvreté  lui  tirent 
prefent  de  quatre  mille  ducats  pour  l’aider  à faire  fa 
mailon. Il  les  reçut  avec  beaucoup  de  civilité  Se  de  re- 
çu nnoilfancc  : nuis  en  leur  prelcnce  il  les  Et  porter 
aux  adminiftrateurs  du  grand  hôpital  pour  être  em- 
ployé/. aux  néccflitcz  des  pauvres.  Il  leur  fit  enten- 
dre erduicc  qu’il  ne  croyoit  pas  qu’il  lui  fur  permis 


toute  la  dcpenle  de  fa  maifon  Se  les  gages  de  fes 
domeftiques  Se  de  fes  officiers.  Il  avoit  fait  faire  fe-  r 
crctemcnt  pat  toutes  (es  parodies  des  liftes  de  pau-  h 
vres  honteux  dont  il  prenoic  foin  pat  lui-même  ou 

{•ar  quelques  prêtres  se  religieux  de  confiance  pour 
es  prévenir  , les  ménager  3c  les  ailiftcr  en  U manière 
qu’ils  pourxoient  fouhaiter.  Cctoicnt  ordinairement 
des  perionnes  de  nailfancc  que  b fortune  avoir  aban- 
données apres  l’opulence , de  que  l’infortune  avok 
réduites  à l'indigence.  Quand  fi  favoit  quelqu’un  de 
ces  pauvres  honteux  qui  n'oloic  fe  découvrir , il  avoit 
recours  à quelque  artifice  innocent  pour  le  foulagcr 
fans  qu’il  s’en  apperçûr.  Il  s’enqueroit  fous  main  qui 


de  changer  ni  d'habit  ni  de  manière  de  vivre , puif-  ^ étoic  Ion  confcticur  , inftruifoit  celui  - cv  de  ce  qu’il 
que  la  pauvreté  rcligieufe  n'étoit  pas  incompatible  avoit  à faire , puis  exigeas»  de  lui  le  iecret , il  lui 

avec  lepifcopat.  Il  ne  fouftrit  point  qu’on  meublât  mettrok  entre  les  mains  une  piece  d’argent  pour 

fa  maifon  cpifcopale  d’autre  chofe  que  de  ce  dont  on  erre  donnée  à cette  perfonue , avec  otdtc  de  lui  dire 

ne  pouvoit  abfolumcnc  fe  palier  1 qu’on  lui  drcfsâc  de  que  cela  venoit  d’un  de  les  debiteurs , qui  lui  crartt 

«lais  ni  de  dollicr  dans  l’eglife  1 que  l’on  mît  même  redevable  d'une  certaine  fomme , de  n’ayant  pas  lt 

un  tapis  fut  fa  chaire  -,  ni  qu’on  le  traitât  autre-  moyen  de  b lui  payer  toute  à la  fois , vouloir  y fatis- 

tnent  qu’un  (impie  prêtre  dans  tout  le  telle:  de  quand  faire  peu  à peu.  On  ne  peut  nier  que  notre  Saint 

fon  chapitre  le  prelfa  de  vouloir  fe  mettre  dans  un  ne  dit  vrai  (ont  ce  tour  figure  que  lui  failbicprcndrt 

cxteiicus  convenable  à la  dignité  épil  e opale  , il  lui  fa  charité , puilque  félon  la  maxime  que  nous  avons 

répondit  qu’il  n’étoit  pas  venu  pour  paroitre  mais  rapportée  de  lui, ce  qui' revient  aux  évêques  du  bien 

pout  agit.  Tout  ce  qu’on  put  obtenir  de  lui  fut  qu’il  de  leurs  c'glifes  apres  le  nccclTairc  poux  leur  fubliftan- 

potteroit  au  moins  un  bonnet  de  latin,  afin  que  le  ce  cft  dû  aux  pauvres. 


ce  cft  dû  aux  pauvres. 


peuple  le  reconnut  pour  un  archevêque.  Pendant  Cette  charité  de  Thomas  n’étoit  gueres  moins  in-  rillr|< 
tout  le  temps  de  fon  cpiicopat  il  n’eue  que  deux  ro-  D genieufe  à l’égard  des  pauvres  filles  à qui  l’indigence 
bcs  neuves,  mais  d’ctolft  grolïîac  qu'il  racommo-  étuit  une  tentation  dangereufe.  Plus  le  péril  qui  me- 


doic  lui-même  lors  qu'elles  s’ufoienr.  Hors  ces  ha- 
bits Se  le  méchant  meuble  de  fa  chambre,  il  ne  vou- 
lut jamais  rien  avoir  en  propriété  , non  pas  même  de 
calice , de  croffc,  de  chapelle , ni  d’omeraou.  Il  em- 
pruntait tout  de  fon  chapitre  quand  il  ctoit  dans  la 
•ville , Se  de  fes  curez  quand  il  étoit  en  vilicc.  Il 
n’avoit  pour  lui  que  de  la  vailTcllc  de  terre:  de  toute 
fon  argenterie  coniîftoit  en  quelques  cuillicrs  pour 
les  étrangers  qu’il  ctoit  fouvent  obligé  de  recevoir  à 
fa  table.  Il  n^r  faifoit  fervir  que  les  viandes  les  plus 
communes  : un  jour  il  fit  revendre  une  Lamproye 
«pi’il  jugeoit  trop  chcre  pour  avoir  coûté  trois  réa- 


étuic  une  tentation  dangereufe.  Plus  le  péril  qui  me* 
naçoit  leur  honneur  ctoit  grand , plus  il  fc  montrok 
liberal  à leur  égard.  U fe  chaxgeoir  de  les  marier  Se 
de  leur  fournir  une  dot  honnête  luivanc  leur  condi- 
tion. Il  avoir  des  égards  particuliers  pour  les  filles  de 
famille  qui  fccrouvoicnc  dans  b neceilité  quoiqu’elles 
palfaftcnc  pour  avoir  du  bien. 

Il  n’étoit  pas  moins  généreux  envers  les  perionnes  DeHican. 
incommodées  qui  ne  pouvqient  payer  leurs  dettes 
fans  achever  de  fc  niincr.il  fc  faifoit  lui-mcme  le  debi- 
teur de  leurs  créanciers.  Il  rccevoit  les  lots  St  vente* 
des  maifons  dépendances  de  l’archevéchc  qui  étaient 
vendues  par  decret  pour  empêcher  les  autres  crean- 


lcs , Se  en  envoya  le  prix  aux  pauvres.  Il  obfcrvoirri-  £ ciers  d’en  profiter  : mais  il  donnoit  aufli-tôt  cet  ar- 
gourcufemcni  sous  les  jeûnes  de  ion  mftituc  religieux  gent  aux  debiteurs  lur  qui  on  les  avoit  vendues. 


& faifoit  tous  ceux  de  l’Eglilc  au  pain  &i  l’eau,man- 
geant  alors  en  Ion  particulier  pour  n’etre  point  vû.ll 
y avoit  une  efpece  de  lie  de  campagne  dans  fa  cham- 
bre, mais  il  ne  couchoit  que  fut  des  farmens  qu’il  te- 
noit  cachez  contre  b muraille. 

VII.  Tous  les  jours  il  fe  retranchort  quelque  chofe  en 
*"  faveur  des  pauvres  à qui  il  prétendu»  que  tout  ce  qui 

lui  revenoit  de  fon  cglife  apparrenoit  , de  telle  farte 
qu’il  averrifToit  fon  «économe  que  c’étoic  les  voler 
d’en  fouftrairc  autre  choie  que  ce  qui  croit  neceflairc 
prccilémcnt  pour  nourrir  la  maifon.  Il  avoit  grand 
eombte  de  parais  de  balle  condition  qu’il  recevoir 


Le  fort  des  enfans  trouvez.  Se  celui  des  petits  orfe-  ,rcm. 
lins  que  b mon  de  leurs  paréos  lailfoit  fans  bien  Se  w^oifrua», 
fans  lecours , n’étoit  pas  moins  heureux  entre  fes 
mains.Il  fedéclaroitlcpcrc  des  uns  Se  des  autres.  Dès 
qu’il  rut  fait  voir  qu’il  fe  chargeoit  du  loin  de  faire 
nourrir  Je  élever  les  premiers,  on  ne  les  apportait 
plus  qu'à  1a  parte  de  fan  palais.  Le  nombre  en  croie 
toujours  fort  grand:  mais  iif*ctoic  fait  uneloy  de  n’en 
rebuter aucumTout  le  ménagement  qu’il  y apportait 
coniîftoit  à en  [aider  la  honte  aux  parons,  pour  les 
empêcher  de  croire  qu’il  fut  indiffèrent  à leur  pé- 
ché. il  les  déchargeoit  de  tout  le  relie.  Il  enrrerenoit 

pour  • 


Malanici. 
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pour  ces  enfans  aullî-bien  que  pour  les  autres  orfelins,  A tic  fer  , difiint  qu’il  punifloit  ainfi  l’indulgcncc  qu’il 

j u..  avoir  eue  pbur  eux, parce  qu'elle  fomcntoir  leur  vice  ou 

qu’elle  avoir  donne  lieu  à leur  rechute.  Les  plusobfti- 


tirs  nuicres  aufqucls  il  conhoit  leur  éducation  loi  s uu’il 
falloir  les  retira  de  nourrices:  quand  ils  étoicnr  en  âge 
il  leur  faifoit  apprendre  un  métier  honnête,  Se  ne  les 
abandonnoit  point  qu'ils  ne  fullcnt  pourvus.  Sa.  pré 
voyance  pour  ces  enfans  étoit  Jî  grande  qu'il  déclara 
dans  Caderniae  maladie  qu’il avoit  paye  leurs  nourri- 
ces de  leur  entretien  pour  trois  ans  apres  fa  mort. 

Elle  n’c'toit  pas  moindre  pour  les  malades, l’oit  dans 
les*  hôpitaux  , fuit  dans  les  uuifons  particulières,  il 
ne  fc  contcntoit  pas  de  pourvoir  abondanmu-nt  aux 
nourritures  Se  aux  remedes  , il  avoit  foin  encore 
d’en  payer  les  médecins , les  apoiicaires  Je  les  chi- 


nez ne  pouvoient  tenir  contre  un  tel  fpttlacle  : ils 
croient  obligez  de  céder  enfin  de  de  le  loumettrc  à la 
diferetion  de  leur  médecin,  truand  «Tes  derniers  reme- 
des de  fa  douceur  étoicnr  épuilez,  il  avoit  r cours  aux 
cculuresdc  l’Eglilc  : fit  lors  qu’elles  ne  luffiioicnr  pas 
pont  ôter  lefcandale  auquel  il  vouloir  remédier  .com- 
me il  arrivait  quelquefois  à l’egard  de  quelques  prê- 
tres coucubinaircs  ou  de  quelques  laïques  ufuriers  ,il 
les  faifoit  chafivr  de  fon  dioccfc&  du  royaume  "mémo  1 
par  l’autorité  du  V iceroy  . 

Au  fynode  qu’il  avoir  aflcmblc  après  la  première 
vifîte  qu’il  avoit  faîte  defon  diocèfe,  il  avoit  fait  de 


rurgicns. 

Pour  les  pauvres  étrangers  qui  palToient  il  avoir 
une  grande  cuifine  toujours  ouverte  où  ils  ctoient  re-  _ bons  rcglcmens  pour  retrancher  divers  defordres  de 
çus  a toute  heure  : on  leur  y faifoit  prendre  un  repas,  u reformer  le  clergé  audî-bien  que  le  peuple.  Il  droit 
Se  on  ne  les  renvoyoit  pas  qu’on  ne  leur  fit  encore  naturel  de  commença  par  fon  Chapitre  de  qui  cous 
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quelque  provifion  pour  leur  chcmin.Tant  de  charirez 
qui  acquirenrau  faine  Evêque  de  Valence  le  fumom 
d'/htmonier,  cxccdoicnt  de  beaucoup  fes  revenus  & 
fes  facultez.Cc  qui  fut  un  fujer-d’eronnement  d’autant 
plusgrand  que  l’on  ("avoir  qu’il  fc  faifoit  peu  decrcan- 
cias.  Plufieurs  fe  perfuaderent  que  Dieu  mulriplroic 
les  biens  entre  fes  mains  d’une  manière  miraculcul'e  : 
& tout  le  monde  demeura  convaincu  à fa  mort  qu’il 
avoit  eu  des  rciTources  inconnues. 

Ces  foins  qu’il  faifoit  paraître  pour  foulager  ou 
détruite  meme  , s’il  eût  pù , les  neccflitez  corporelles 
dam  toutes  fortes  de  perfonnes,  qui  le  fajloicnc  paf- 


Icr  pour  le  bienfaiteur  general  du  genre  humain  , Se  £ Prélat  avec  le  V 


les  autres  dévoient  attendre  l'exemple.  Les  Chanoi- 
nes de  fa  Cathédrale  y firent  oppofition,&  par  un  No- 
taire qu'ils  lui  envoyèrent  ils  en  appelleient  au  Pape , 
fe  prétendant  exenusde  la  jurifdiétinn  de  l’Ordinaire. 
Le  Saint  qui  évitait  la  moindre  ombre  de  domination 
dans  les  droits  même  les  plus  incotiteflakles , & dans 
la  puilTance  la  plus  légitime , croit  rciolu  de  ne  les 
point  pouilêr.Mais  un  incident  obligea  bien- tôt  après 
ces  prétendus  exemes  d’implorer  cette  même  jufh’ce 
qu’ils  «voient  voulu  décliner  contre  uhc  entreprife  du 

fouverneur  de  la  ville  (ut  quelques  cccleliaftiques. 
'affaire  eut  des  fuites  qui  commirent  notre  laine 


qui  le  diftinguoient  fi  fon  dans  l'Egide  & dans  le  mort- 
tic  i ces  foins , dis-je  , n’éroicnc  pourtant  qu’une  fuite 
ou  comme  l’acceffoite  du  zcle  qu’il  avoir  pour  le 
lalut  des  âmes.  Là  il  ne  faciifioit  que  fes  biens , icy 
c’étoit  lui  - même  qu’il  facrifioit.  Il  ne  fe  contcntoit 
fioint  d’inflruire  fon  peuple  par  fes  prédications  fré- 
quentes Oc  par  les  inflruCÎions  des  Miniffres  qu’il  fal- 
loir travailler  fous  lui.  Tout  ce  qu’il  faifoit  encore 
d’ailleurs  rendoit  à ce  but  , fes  prières , fes  veilles,  les 
jeûnes , fa  pénitence  Continuelle  étoicnr  pouf  le  falirt 
de  fon  peuple  dans  la  fan&ification  duquel  il  cfperoit 
acquérir  la  Henné.  Il  avoit  trouvé  en  arrivant  à l’é- 
pi(cop.it  fon  rfbupeau  accablé  de  maux  prefquc  incu- 
rables qui  fembloient  demander  l’application  du  fer , 


: mais  elle  ne  fit  que  donner 


d’autant  plus  d'éclat  à la  vigueur  épiicopaledc  l’arche- 
vêque de  Valence  Se  au  definteit fiimcnt* qui  lui 
fiiloit  ioutenir  l’honneur  Je  les  droits  de  l'Egide  aux 
dépens  de  Ion  temporel , comme  il  témoigr.oît  être 
dilpofé  de  le  faite  encore  aux  dépens  de  fa  liberté* 
& de  fa  vie.  Elle  fe  termina  par  la  icumidion  vo- 
lontaire du  Gouverneur  , Je  par  l’eftinic  Je  l’amitié  du 
Viccroy.  On  remarqua  des  traits  d’une  femblable  fer- 
meté dans  le  refus  qu’il  ofa  faite  à l'empereur  Char- 
les-Quint  de  vingt  mille  écus  qu’il  lui  demandoit 
l’ouï  employer  i la  conitiuâion  d’une  Citadelle  à 
Ivjça  * l’une  des  ides  de  Majorque  qui  étoit  mena- 
cée des  Turcs.ll  vouloir  faire  fentir  à ce  prince, com- 
me  il  le  fit  entendre  * que  le  revenu  de  fon  églii'c  ctoit 
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du  feu  de  des  remedes  les  plus  violens.  Mais  il  aima  n aux  pauvres.  Mais  après  qu’on  eut  celTé  de  le  prcfTer 
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mieux  prendre  fur  lui- même  ce  qu’il  y avoit  de  plu 
dur  dans  ces  moyens , êe  fe  charger  de  (buffrir  ce  que 
la  juillet  de  Dieu  demanderait  pour  l’c&piarion  des 
péchez  des  âmes , pourvu  qu’il  en  pût  obtenir  la  con- 
vetlîon  de  fa  mifericorde.  C’eft  pour  cela  qu’il  ge- 
midbit  fans  cefle  au  pied  du  crucifix  , faifnnt  fouve- 
nir  le  Sauveur  du  monde  qu'il  parloit  en  faveur 
de  ceux  pour  qui  il  avoit  bien  voulu  mourir.  C’eft' 
pour  cela  qu’il  exercoit  fut  fa  chair  innocence  des 
aufterirez  fi  rjgngreulcs.  Il  mêloit  le  fang  avec  les  lar* 
mes  qu'il  répan  doit  devant  Dieu  pour  lui  ramener  les 
pécheurs  (ans  leur  faire  violence.  H les  conduifoic 
dans  fon  cabinet  où  il  les  touehoit  par  de  ferventes 


fut  cela,  lors  qu’il  vit  qu’on  n’y  agiffoir  plus  parvoyc 
d'exa&ion,  il  voulut  bien  prêter  dix  mille  écus  en  fa- 
veur de  la  Religion  pour  la  defltnfe  d’une  place  fi  im- 
portance. N*ayanr  pù  tirer  de  ces  deux  biouillerics 
un  avantage  qu’il  en  avoit  cfperé  Se  qui  étotc  d'en 
prendre  occalion  de  renoncer  a la  dignité  pour  fe  re- 
tirer dans  fon  ancien  couvent,  il  voulut  au  moins  faire 
divifer  fon  diocèfe  en  plufieurs  évcchez  contre  fes 
propres  interets  , afin  que  l’Eglife  en  fût  mieux  fer- 
vie.  L’empereur  l’cftimoit  trop  pour  vouloir  Pccomcr 
tn  ce  point:  mais  pour  lui  donner  les  moyens  de  for- 
mer des  Miniftres  capablesdclefoulager.il  fonda  dans 
Valence  un  Séminaire  qui  fetvk  aulfi  à éleva  en 


exhortations  ; les  abattoir  par  la  rendue  des  juge-  ^ la  fby  les  enfans  des  nouveaux  convcnis  d’entre  les 
mens  de  Dieu  j offrait  de  partager  avec  eux  leur  pc-  infidelles. 


nitence  en  fe  chargea»  de  la  partie  la  plus  pénible  Si 
la  plus  humiliante-,  de  ne  les  en  lailfoit  pas  fortir ordi- 
nairement qu’ils  ne  lui  parurent  changez  Je  réfolus  de 
mener  une  vie  nouvelle.  A ulB  ce  cabinet  étoit  tefpcc- 
tedes  uni  8c  redouté  des  autres  comme  le  tribunal  de 
Dieu.  Lors  qu’il  en  voyoit  .qui  demeuraient  dans 
leur  endurcilTement , ou  qui  rrtomboient  dans  leurs 
defordres,  & qu’il  s’appercevoit  de  l’inutilité  de  tous 
fes  difeours , il  les  mandoir  fous  d’autres  prétextes  5c 
le»  faifoit  entrer  dans  une  chambre  , où  ilfe  déchirait 
le  dos  Je  les  épaules  devant  eux  avec  une  difeipline 


Cependant  ThcmaS  ne  pouvoir  venir  à bout  de  fe 
calmer  à la  vue  des  obligations  de  fa  charge  qui  n’a- 
voiern  celîé  de  l’épouvanter  depuis  fon  ordination.  Il 
étoir  toujours  pénétré  de  la  crainte  des  jugemens  de 
Dieu  à qui  il  devoit  rendre  un  compte  rigoureux  des 
âmes  comir.ifcs  à fes  foins. L’idée  qu'il  s’étoir  faire  des 
devoirs  d’un  bon  pafteur  étoit  fi  haute  , Se  fon  hu- 
milité lui  infpiroit  des  lentimens  fi  bas  de  lui-même, 
qu’il  étoit  fort  éloigné  de  croire  qu’il  les  eùr  rem- 
plis , même  1 demi.  Gare  crainte  le  pouxfuivoit 
& l’obfcdoit  jour  Je  nuit  : elle  l’inquiétoit  jufques 


Siptcrairç, 


Pif 


dans 
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«lans  Ton  fommcil , & lui  faifoit  naître  mille  lcrupules,  A 
foit  r.»V  fa  vocation  , loit  fur  fa  conduite.  b*»  crffc  .1 


■fck fur  fa  vocation  , foie  fur  fa  conduire.  î>Ais  ceffe  il 
foupiroit  apres  fa  délivrance, & lailoit  réitérer  ks  loi- 
licitations  auprès  «le  l'empereur  pour  une  dcmillhm. 
11  tourna  même  fes  yucs  du  côte  de  Rome  : mais  ne 


trouvant  accès  nulle  part , il  s'adreffa  au  ciel , fur  uni* 
que  rctlource , pour  erre  delivre  de  Ion  corp6  de  mort 
s’il  ne  pouvoir  l'circ  de  l’èpifcopat  qu’avec  la  vie.  Un 


prétend  qu'il  en  fut  exauce:  St  il  en  fut  le  premier 
perfuaùc  torique  peu  de  jours  apres  il  le  vit  attaque 
d’une  cfquinancic  accumpagnc'e  d’une  groffe  fièvre 
qui  I obligea  de  lé  meure  au  lit.  Il  avoit  rarement  eu 
une  fantc  parfaite  durant  tout  le  cours  de  fonepifeo- 
par.  (,’cfi  ce  qui  l’avoit  empêché  d’aller  au  concile  de 


AUTRES  SAINTS  DU  XVI I Ie  JOUR 
de  Septembre. 
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SAintFEURtoL  dont  le  nom  ^trouve beaucoup 
divcriihc  parmi  le  vulgaire  de  France  * étoit  fort  . 
connu  par  la  qualité  de  Tribun  à Vienne  , ville  des  ' * 


Trente  où  il  avoir  etc  convie  par  le  pape  l'aul  III.  3 Mais  celle  de  chrétien  le  relcvoit  bien  autrement  aux 


après  l'avoir  loilicité  lut- même  avec  autant  d'atdeur 
que  ptTlonne  & par  le  s venu  Sc.pat  fes  confcils  tant 
pour  b icfomvmon  des  moeurs  que  pour  lcxtirpation 
des  liercJies.  Des  le  premier  jour  de  la  maladie  il  le 
difpoJa  a la  mon,  .loiu  fa  vie  (embluit  n’avoir  etc  que 
le  prélude.  C’elt  ceujuil  lit  par  la  réception  des  trois 
Sacrcmcns  qu’on  a coutume  «i’adminilh ce  aux  mala- 
des pat  beaucoup  d'aunes  actes  de  la  pieté  la  plus 
tendre.  Avant  qucdcmomir  il  lit  dilinbucr  aux  pau- 
vres des  Paiojilo  tout  l’aigent  qui  le  trouva  chez  lui . . 
donna  Ion  meuble  au  college  qu'd  avoir  fondé  à Va- 
lence ,&  le  lu  lur  lequel  il  mouroit  au  Geôlier  de  fes 
priions.  Il  loilirainhdufnondc,p4Uvic&  nud  comme 


yeux  de  l’Eglile  telle  le  dillingua  meme  allez  parmi 
les  Gentils  du  pais  pour  lui  valoir  enfuite  la  gloire 
du  martyre  par  leur  mifiilterc.  Nous  avons  vu  dans 
la  vie  de  famt  Julien  de  Fiioude  qu’il  logeoit  ce 
faim  Martyr  chez  lui  Se  qu’ils  vivoienc  cnfèmble 
unis  par  les  liens  de  la  foy  Si  de  la  chatitv  de  Jcius- 
Chrilt  plutôt  que  par  ceux  du  iang  ou  de  la  nature. 
Une  pctlccutiou  excitée  contre  les  chrétiens  dans  la 
ville  de  Vienne  par  le  gouverneur  Crilpin  put  bien 
les  écarter  pour  un  temps  : mais  ce  fut  pour  les  réu- 
nir bicn-tûi  dans  le  ciel.  Julien  à la  pcrluafion  des 
lidcllcs  qui  le  connoiiloicut  zèle  & ardent  le  rctiia 
de  la  ville  pour  leur  ôter  tout  lieu  de  craindre  qu'il 


il  y érok  entré,  le  vri  t de  fepccmbrc  de  l'an  15jj.cn  ne  s’cxpovit  témérairement  à la  moi  t,  Ferrcolàqui 
1>  foixante- Jepriéme  année  de  Ion  âge  qui  ctoit  l'on-  ç la  prudence  falloir  prendre  de  lages  précautions  pour 


aiéme  de  Ion  epilcopar.  Il  (ut  entent  luisant  la  der- 
nicic  volonté  , dans  le  monalleic  des  Angulcins  ap- 
pt lie  Notre  - Danse  du  cours,  aux  Fauxbourgs  de 
Valence,  ba  po.npt  Imulue  lut  nugnl .. qui:» i-is rieu 
n'y  Et  tant  d'cclai  que  les  cris  de  pins  de  31 500  pju- 
Wrcsqui  pburoient  leur  père.  Les  miracles  qui  le  tirent 
j_.1T1  à Ion  tombeau  conhrmereiM  l'opimon  qu'on  avoir 
lt3S.  •ro*lj°ur* «ac  «ic  Ta  laiiucté.  Squ  corps  fut  trouvé  enco- 
' rc  en  Ion  cmier  trente-dois  ans  apres  la  mort  : ce  qui 
joint  au  bruit  de  quelques  nouveaux  miracles  lut  eau- 
fie  qu’on  travailla  (eue uUmçni  aux  informations  ne- 
cdlures  pour  le  taire  uiectrc  au  catalogue  des  Saints. 

* Ufut  béai  die  l’an  rtfiS  par  le  pape,  Paul  V.quivou- 

turque  dans  rom  fes  tableaux  on  lui  mie  à 1a  main  une 


la  prudence  falloir  prendre  de  lages  précautions  pour 
11c  le  produire  que  quand  Dieu  l'urdonncroit  , de- 
meura daiis  la  tnailon  .durant  les  prenuers  orages  de 
la  tempête.  Peu  de  temps  apres,  les  foldats  qu’on 
avoir  envoyez  après  Julien  en  Auvergne  où  l’on 
avoit  (çu  qu'il  s doit  retire,  rapportèrent  fa  tête  à 
Vienne  pour  la  montrer,  au  Gouverneur  Crifpin  Se 
faire  foy  de  l'execution  de  les  commandement.  Le  Gr  Trr  { f 
tribun  Ferreol  i.t  en  fuite  lamie  commettre  que  cette 
tête  du  laiiu  Martyr  ion  ami  lui  combat  entre  les 
mains , Se  il  la  garda  pour  b joindre  à la  tienne  dans 
un  memf  tombeau.  Auili  lui  lut  - elle  un  gage  du 
martyre  qui  1 attendent.  De  la  part  il  fe  préparoit  en 
fccrct  à mériter  cetcc  grâce  par  l’accompUflcmcnc  de 
tous  les  devoirs  d’un  véritable  chrcusn.  il  lemble 


boucle  au  beu  de  croffc  Se  des  troupes  de  pauvres  au-  D qu’il  ne  faifoit  pas  une  profcllion  publique  de  fa  re- 


tour de  lui,&  qui  permit  aux  Religieux  de  l'ordre  de 
S.Auguffindanslesroyauiuesde  Callillc,d’  Aragon,  de 
Y aie  ne  e Se  de  Catalogne  d'en  faire  la  fête  le  xvni‘  de 
septembre  qui  fcmblou  être  le  premier  jour  libre  dans 
l’Eglifc depuis  cilui  <k  la  ment.  Gtcgüire  XV  étendit 
cette  pernndion  peu  de  ccmps  après  atout  l’ordre  avec 
J celle  d’en  faire  l'office  double,  il  fut  enhn  canon:  zèle 

ic»jï-  premier  jour  Je  novembre  de  l'an  16  5 S par  le  pane 
Alexandre  Vil  qui  a ut  donné  que  la  fête  Ictoit  d’offi- 
ce k'mtiioublc  par  toute  l’cglilc  Romaine. 

. On  a du  baint  deux  volumes  de  lcrmons  qui  font 
de  bons  monument  de  fa  pieté  6c  de  faconnoiffan- 
cc  pour  fcs  çbofçs  ccltjJicÿ.ii  l'un  n’y  trouve  pas  tou- 


ligion  à la  vue  des  Rayent , de  que  le  contentant  de 
ne  point  participer  à leuts  lacrihccs  de  aux  aurres 
acics  de  leur  idolâtrie, il  ne  le  croyoit  pas  obligé  de 
leur  en  fairtf  comuduc  davantage.  Audi  ne  lemar- 
quoicnt-ilscn  luiauuc  choie  que  ce  qui  t..i:oir  l’hon- 
netc  homme  de  l'officier  de  guette,  jutqu’ace  qu’il  lut  ;-x' 
découvert  cnbn  dt  rcLuiuiu  pour  çhiciicn. 

On  le  dénonça  en  cette  q jalitc  au  gouverneur  1 1. 
Crifpin, qui  le  ht  patoiuc  devant  Ion  tribunal,  & 
lui  dit  que  puis  qu’  l avoir  l'honneur  d’être  officier 
des  empereurs , Ce  d’en  recevoir  des  appomtemens 
c 'croit  à lui  à donner  aux  autres  l’exemple  de  l’obcif- 
fancc.  Ferreol  répondit  qu’il  s’ctoit  toujours  acquitté 


tes  Ics  gwcçs  A:  tout  ce  beau  feu  dont  il  aniinoit  fes  £ fidellcment  de  ce  devoir,  de  qu'il  n’avoit  point  nun- 
fefmuns,  on  doit  conlldcrcr  l'alteration  que  peut  eau-  que  d’obéir  tant  qu’on  ne  lui  avoit  demande  rien  de 


lefmons,  on  doit  conüdercr  1 alteration  que  peut  eau- 
fer  un  changement  de  langue  aux  productions  d’clprit. 
Se  b différence  qui  fe  trouve  entre  une  action  foute- 
nuc  du  geffe  de  de  b voix,  Se  b meme  aétion  comme 
ffieiutcd:  inanimée  dans  l'écriture.  On  y remarque 
neanmoins  uncondiop.  qui  a allez  de  rappotr  à celle 
«font les  écrits  de  S.  Bernard  lont  remplis.  • . 


que  d’obéir  tant  qu’on  ne  lui  avoit  demande  rien  de 
contraire  à la  religion.  <>  Vous  avez  ordre  de  facri- 
» fier  aux  dieux , lui  «Ut  Crifpin  s c’cff  à cet  ordre 
i>  qu’il  vous  faucobcir.  Je  fuis  chrétien , rcpaicir  Fer- 
« rcol  t c’eft  affez  pour  m’empccher  de  lacMftcr  aux 
« dieux.  J’ai  rendu  ce  que  je  devoir  aux  empereurs  Se 
»aux  loix,  mes  lervices  aux  uns,  ma  fou  un  dion  aux 
« autres  , tant  que  U pieté  Se  la  juftice  me  i’ohc  per- 
» mis. Mais  je  ne  me  luis  jamais  engagé  à fuivre  des 
*»  oidrrt  injultcs  ou  facrileges.J’ai  toujours  cuintcn- 
» tion  de  fervir  contre  des  ennemis  de  l’Etat , conne  ' 
» des  rebelles  ou  des  barbares*  mais  jamais  cumredes 
<•  Chrétiens.  Je  ne  demande  au  relie  ni  les  honneurs 
# «V 
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«ni  [«profits  de  ma  charge.  Je  ferai  fort  concert  A tyrs  fouffrirent  au  commencement  de  leur  règne  dans 
» qu’on  me  bille  la  vie  avec  la  liberté  de  ma  religion.  le  temps  que  Maximien  répandoir  le  fang  chrétien  en 
» Si  c’cft  encoïc  rrop , je  veux  bien  renoncer  à la  vie.  divers  endroits  des  Gaules , ou  fi  ce  fut  lur  la  fin  lorf- 
» D’oü  vous  vient  donc,  dit  Crifptn  , un  fi  grand  que  la  grande  pcrfecution  fur  déclarée  par  toud'em- 

n mépris  pour  la  vie  ? Eli* ce  le  defclpoir  qui  vous  faic  .pire  , quoique  la  conduite  deCclar  Confiance  Chlo- 

» refoudre  â mourir  après  avoir  ollcn  fêles  empereurs  rc  empêcha  qu’elle  n’eut  beaucoup  d’etfer  dans  les 

«fie  les  loixPC’cll  avoir  bien  niauvaife  opinion  de  Gaules.  Les  fidcilcs  dcVicnnc  enterrèrent  le  corps 

■o  notre  clcmence.de  croire  que  nous  ne  voulullîons  de  lainr  Fcrrcol  au  lieu  meme  où  il  croit  mort:  ils 


«point  pardonner  une  première  faute.  Sache*  que 
» nous  avons  aflez  de  bonté  pour  oublier  le  pâlie  , li 
« vous  témoignez  du  repentit  d’avoir  mal  parle  des 
» dieux  fie  des  empeteurs , fie  fi  vous  fatisfaites  aux 
«loix  qui  vous  ordonnent  de  rejeuer  la  lecte  des 
n Chrétiens.  Fcrrcol  tepondic  qu’il  n’avuit  beioin  ni 
du  pardon  qu’il  lui  otfrou  , rii&ics  témoignages  qu’il 
vouloit  lui  donner  de  la  bienveillance , parce  qu’il 


rendirent  toujours  depuis  beaucoup  d'honneurs  à fa 
mémoire  , 6c  le  regardèrent  comme  le  protecteur  de 
leur  ville.  On  alla  prendre  chez  lui  la  tête  de  faint 

fulicn  que  l’on  enferma  dans  Ion  fepulchre  , fie  que 
on  pola  fur  Ion  cltomac  près  de  la  lionne , de  telle 
forre  qu’il  paruifToit  les  tenir  chacune  d’une  main, 
ce  qui  put  faire  quelque  difficulté  dans  la  fuite  pour 
les  diftingtier.  La  paix  ayant  été  rendue  aux  Cnre- 


fongeoit  plus  à fervir  les  hommes.  Qu’au  relie  il  ® tiens, on  bâtit  en  l'nonneur  de  S.  Fcrrcol  fur  le  bord 


nccroyoir  point  avoir  offenfe  les  empereurs  pour 
avoir  déclaré  qu’il  adoruic  le  Créateur  Ce  non  la  créa- 
ture i 6c  que  c*c  n’étoit  point  faire  in.ure  aux  loix  des 
hommes  de  leur  préférer  celles  de  Dieu.  Il  ajouta 
di ver fes  choies  qui  firent  connoître  au  juge  combien 
il  croit  ferme  dans  la  lelolution  de  ne  jamais  aban- 
donner Jefus-Chrift.  **  Vous  meprifez  mes  avis,  dit  il 
■ au  Saint  t nous  verrons  fi  vous  mépriferez  de  mc- 
» me  les  tournions  i Ce  fi  VOUS  avez  autant  d'indiffe 


du  Rhône  une  eglife  dont  on  dit  que  le  fondateur  lue 
un  catéchumène  nomme  Calcule  l'un  des  principaux 
habitant  de  la  ville  de  Vienne.  Saint  Mamctc  qui 
c'toit  évêque  de  cette  ville  vers  l’an  470  .voyant  , 
que  la  rivière  mangeoir  les  bords  fie  démulifîoit  les  . 
fondemens  de  cette  églife , en  fit  bâtir  une  autre  où  il 
rranfporta  les  reliques  du  Saint  avec  la  tète  de  faine 
Julien.  C’cft  ce  que  faint  Grégoire  de  Tours  a décrit 
a (Te  z au  long  l’ayant  appris  des  gens  du  lieu  ccm  ans 


■»  reuccpour  la  vie  que  vous  affectez  d’en  faire  pa-  apres,  lorsqu’il  vint  par  de  votre  O vjfiter  le  tombeau 

» roitre.  Audi  tôt  il  le  fit  fouetter  cruellement  devant  'de  S.  Fcirrol,  qu’il  confideroit  comme  fon  patron  i 

lui:  les  bourreaux  las  de  frapper  furent  relevez  par  caufe  de  l’union  qu’il  avoir  eue  avec  faint  Julien  de 

d’autres  qui  ctoicnt  frais,  fie  que  la  conftar-cc  du  Brioude  dont  il  sVto:(  fait  le  client.  Cette  11. inflation 

Saint  lafTa  comme  les  premiers.  Crifpin  le  trouvant  ^ fut  cclcbrc  : Ce  nous  voyons  que  S.  Sidoine  évêque 

auili  invincible  à la  douleur  qu’il  l’avoit  été  à les  d^Auvergne  en  a parle  dans  une  leur*  à S.  Manière 

promdTcs  fie  à fes  menaces  , le  nt  charger  de  fers,  fie  où  il  fcmblc  lui  demander  quelques  reliques  de  faint 

i-J * : J—..  I-  Cr.l-r.rr  - ' * ' 


ordonna  qu’on  le  jctcâc  dans  le  cachot  des  Icclcrats 
comme  un  criminel  Je  lez  e- ma  jette  fie  un  ennemi  des 
dieux,  fe  promettant  que  le  temps  & ces  traitement 
l’auroient  affoibli  lors  qu’il  le  fe.oit  revenir  à un 
nouvel  examen  fie  ur.c  plus  loue  quettion.  Le  ca- 
chot c'toit  fi  obfcur  que  le  jour  n’y  entroit  prcfquc 
jamais.  Le  Saint  y c'toit  lié  de  telle  lotte  qu'il  ne pou- 
voir fe  tenir  debout , fie  qu’il  lui  falloir  toujours  de- 
meurer affis  ou  couché  avec  beaucoup  d'incommo- 
dité. Il  fut  deux  jours  en  cet  état  : mais  au  troifiéme 
dès  le  matin  , lors  que  les  gardes  Jormoient  encore  il 
e les  chaînes  lui  croient  tombées  d'cllcs- 


Fcrrcol , ou  au  moins  le  fccouts  de  fes  prières.  On 
prétend  que  le  corps  du  Saint  s'étoit  trouvé  alors  tour 
entier  fit  fans  aucune  marque  de  corruption.  Cotre 
eglife  bâtie  près  de  Vienne  par  S.  Marnât , fublitta 
julqu’au  temps  de  Charles  Martel  pendant  l'efpace 
de  plus  de  a j o ans.  Elle  fut  ruinée  alors  par  les  Sar- 
razins:  fie  Villicairc  évêque  de  Vienne  en  fit  rebâtir 
une  aurre  à la  hâte  dans  la  ville  où  il  tranfporta  les 
os  de  S Fcrrcol  avec  le  chef  de  faint  Julicn.Quriqucs- 
uns  prétendent  que  cechef  fut  apporté  depun  a Briou- 
de avec  le  bras  de  faint  Feireol  qui  le  tenoit  dans  le 
tombeau.  Il  ctt  certain  au  moins  que  le  culte  de  no- 

e.: ±.i  ...tr.  e. l-l * . . 


Ait-,  rl'M. 
.•  **».-  - 
J.u 


S ap  perçut  que 

mêmes.  Ainfi croyant  pouvoir  uf.r  de  la  liberté  que  p tre  Saint  a été  auili  forteelebre  en  Auvergne,  com- 
Dicu  lui  rendoit , il  jugea  qu’il  ftii  croit  plus  à pio-  me  celui  de  S.  Julien  à Vienne  : fit  qu’en  plulk-urs 


•os  de  fuivre  le  conlcil  que  donne  i’Evangile  de 
fuit  la  pcrfecution.  Il  fortit  donc  de  la  prifon  qu’il 
trouva  ouverte  -,  il  fortit  de  la  ville  même  par  la  porte 
de  Lyon , fie  palTa  le  Rhône  à la  nage  plus  par  la 
vertu  de  fa  foy  que  par  la  force  de  les  bras.  Il  fut 
pourfuivi  de  près  par  des  foldats  qu'on  envoya  auili  - 
rôt  aptes  lui , fie  fut  reptis  dans  le  pays  de  Jarcs  au 
Lyonnojs , près  de  la  rivière  de  Gère  ou  Gic  qui 
tombe  dans  le  Rhône  à deux  lieues  au  delfus  de 
Vienne.  Il  connue  alors  qu’il  pouvoir  s’être  trompe, 
& avoir  mal  expliqué  la  volonté  de  Dieu  en  luttant 
de  fa  prifon.  C’ett  pourquoi  fe  foumettant  à fes  or- 
dres avec  joye  il  je  laifl’a  mener , tes  mains  lices  der- 


endroits  on  n’a  point  cru  devoir  fcparer  pour  1rs  hon- 
neurs du  culte  ceux  qui  «voient  été  dans  une  fi 
étroite  union  de  leur  vivant.  Ce  qui  peur  nous  per- 
fuader  que  l’on  avoir  pot  té  quelques  reliques  de  faine 
Fcrrcol  à Brioude , c’cil  que  J’on  drefTa  fous  fon  nom 
une  églife  au  lieu  meme  eu  S.  Juttmavoit  été  marrv- 
rife.  Quelques  martyrologes  du  nom  de  S.  Jerome 
marquent  la  fére  à Vienne  au  1 9 de  leptembre  avec  la 
dédicace  de  (on  eglife  outre  la  ti  inflation  de  pluficurs 
corps  faims,  particulièrement  du  chef  de  faint  Julien 
apporte  de  Brioude,  6c  mis  fous  l’autel  de  la  même 
églife.  Les  autres  martyrologes  la  mettent  le  xvu  1 du 
mois,  depuis  ceux  d’Adon  fie  d’Cfuard  jufqu’au  Ko- 


Ct'z  t«*  f 

l'.  * 


ricre  le  dos,  comme  une  viciitue  dcttincc  au  facri-  E main  moderne.  Car  Bede  ni  Florus  n’en  ont  pas  parlé 
i:,-.  r ....  ^.i*.r  e... f...  I»  a.,  d ua u.  „i . j.  ‘ _• 
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fice.  Lors  qu’il  fut  arrive  fur  le  bord  du  Rhône  fes 
Cardes  lui  coupèrent  la  tête  par  un  mouvement  lu- 
bit  de  leur  cruauté  : en  quoi  il  fcmble  qu’ils  pafTe- 
rent  leurs  ordres. 

C’cft  ainfi  que  S.  Fcrrcol  cunfomma  fon  martyre 
trois  femaines  après  fon  ami  laint  Julien  , s’il  eft 
vrai  que  le  xv  1 1 i«  de  leptembre  ait  été  le  jour  de  fa 
, mort.  L’année  en  eft  encore  plus  incertaine  que  le 
jour.  Par  les  empereurs  donc  parlent  fes  tuiles  on  en- 
tend communément  Dioclétien  fie  Maximicn  Her- 
cule. Mais  on  ne  peut  affûter  fi  nos  "deux  faines  Mar- 


non  plus  que  Wandalbcrt.  Furtunal  de  Poitiers  qui  J 
a furvccu  a S.  Grégoire  de  Tours  compte  S.  Fcrrcol  ‘ 
fie  S.  Julien  au  rang  des  plus  illuftres  martyrs  des 
Gaules , fi e les  rcconnoit  pour  tutélaires  ou  patrons 
l’un  de  Vienne , l’autre  d’Auvergne-  L’on  voit  en 
pluficurs  endroits  du  royaume  des  cglilcs  conlâcrécs 
fous  le  nom  de  S. Fcrrcol  ou  Feriol  de  Vienne  qu’il  ne 
faut  point  confondre  avec  $.  Fcrrcol  deBeUnçon  que 
nous  appelions  S.Fargeau,ni  avec  S.FcrreoI  de  Limo- 
ges que  pluficurs  nomment  Saint  Farjol.  C’cft  auili 
fous  u protection  de  notre  Saint  que  font  les  cglilcs 
P iij  & 
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9c  les  lieux  de  feint  Fxrgtû  ou  For^e<*x  au  Lyonnuis-,  A qu’il  avoit  fait  dans  les  commcncemens  , lors  qu’il 
■ de  feint  Ftrriol , au  Mas  * d’Afil  dans  le  territoire  de  navoit  pas  encore  pénétré  dans  les  luîtes  dangcrculcs 

Touloufe  i de  faint  Forgty  ou  Forger  paroillc  du  dio-  des  principes  de  cet  aifteur.  On  a remarque  divcrics 

cclc  de  Paris  fur  la  petite  ri  viere  d’Yvette  près  de  qualitcr  ton  eftimable»  dans  les  écrits  de  S.  Méthode. 

Chevreul'c  3c  de  Dampierrc-:  3c  tous  ces  noms  ne  font  • il.  Jérôme  en  a loué  1 élégance  3c  lapoliteffe»  il  y 
que  celui  de  notre  Saint  un  peu  défigure.  contl“  Un  c,Tan‘*  fnn<1*  A éri»difi«v.  diwcrfe .une 


in  & //.  SAINT  METHODE,  EVESQVE 
jv  ficelés  d'Oijmpt , pins  de  Tjrt  Doücur  dcC  EgUjc 
& Alurryr. 


L*t.  Methodius  Evjbulius. 


re-  Htr.  -vit,  au 

connu  un  grand  fonds  dVrudition  diverfc.unc  belle 
• connoilfancc  des  lettres  humainès,  de  l’antiquitc  & 
de  1a  philofophie  s il  le  rrouvoit  éloquent  ou  difert 
dans  des  fujets  qui  ne  demandent  pas  l’éloquence  des 
orateursrc’eft  peut-être  ce  qui  a fait  dire  à d’autres  qu’il  y*11»1,  * •* 
avoit  tt  Itile  aliattque,,c’cft-à-dïretrop  diffus,3c  quel-  i. 
ooefois  trop  clevé,  outre  qu’il  a paru  trop  fécond  en 
éiguics,cn  limilicudcs  3c  en  allégories.  En  general  on 
peut  dire  qu’il  a fait  univerfellement  admirer  fon  fa-  «■«. 
voir  ,fon  cl  prit  6c  fa  pieté  même  dans  tous  fes  ouvra- 


is I-  Etiiode  furnommé  E*b*lc , que  l’Eglifeho- 

HUr.*ir.iP.  JVl  note  au  rang  de  fes  évêques,  de  fes  doreurs  & ges  :6c  l’on  voir  Peft’imc  qu’en  ont  toujours  faite  les 

sZryipiM.  de  les  martyrs,  nous eft  moins  connu  par  les  actions  c (>„  ^1.*.  I-.  n.w 

W - *►  quepar  fes  écrits.  On  ne  fçait  rien  de  fon  pais, de  fa 
* ' «jai^fence , ni  de  fon  éducation.  Il  fut  évêque  d’abord 

à Olympe  ville  maritime  de  Lyctc,  comme  le  rémoi- 
*Cnti*nin  K1*01  fe‘nt  Jer°'nc  & Socrare.Plufieurs  veulent  qu’il 
$SZ*.UUm  Fait  été  auili  de  Patarc  dans  la  même  Province  : 8c  il 
n’eft  pas  incroyable  que  ces  deux  églifes  fulTent  join- 
tes de  fon  temps  6c  gouvernées  par  un  même  Paftcur. 

Il  le  fut  enfuite  de  la  ville  de  Tyr  en  Phcnicie.quoique 
nous  ne  fâchions  pas  quel  fut  le  fujet  de  cette  rranih- 
tion  de  fiege  -,  ou  (i  ce  fut  la  petfccution  qui  l’avoic 
■arrache  de  fe  première  époufe.On  croit  qu’il  fucccda 
à faim  Tyrannion  évêque  de  Tyr  l’un  des  plus  illuf- 


premiers  hommes  deTEglife  , fur  tout  chez  les  Grecs 
& les  Orientaux  par  l’hoftneur  qu’ils  fe  font  fait  de  le 
•ciccr  6c  d’employer  fon  autorité  avec  fes  penféespour 
faire  valoir  leurs  ouvrages.  Nous  n’entrerons  point 
dans  le  détail  de  tous  les  ecrirs  qui  ont  acquis  tant  de 
réputation  à S.Mcchodc, parce  que  la  plus  grande  par- 
<ic  fcmble  en  être  perdue  pour  nous,  fif  que  ce  feroic 
fortir  de  notre  deflein.  Nous  nous  contenterons  de 
nommer  entre  les  plus  célébrés  de  fes  ouvrages  celui 
qu’il  avoir  fait  contre  le  Phitofiphe  Porphyre  grand  ^ * 
ennemi  de  la  religion  chrétienne  \ celui  dts  U Rifur- 
rettion  comte  Origène  -,  celui  d»  Libre-*rbitrt  qu’on 
nous  faifok  cfpcrcr  de  nous  donner  entier  ; 6c  celui 


très  martyrs  de  U pertecution  de  Dioclétien  qui  fut  c que  nous  avons  fous  le  titre  de  Banquet  dts  dix 

I. J-  c . s,-’.  1.1  ...  J.  i.  r'L  - fl -.1  J. 


fniift  noyc  ^ans  ^ met  ^ Pr^*  é’ Antioche  : 3c  ç’aété 

jtsi  \ f.  «i.  uncopinion  confiante  dans  toute  l’antiquité  qu’il  par- 
1 uTd»ts*4  v,nt  aui^  ^ ^ couronne  du  martyre  qu’il  avoit  tou- 
**  *"  4 lutté  avec  beaucoup  d’ardeur,  comme  on  le  voit  en- 

core par  fes  écrits.  Après  avoir  doéèemcrrt  expliqué 
La  foy , & l’avoir  défendue  par  (a  plume  , il  voulut 
fouifrir  encore  pour  fa  defenfe  , 6c  la  feelier  de  fon 
. ■ feng.  On  dit  qu’il  mourut  i Chatcidc , 6c  que  ce  fut 
par  l’épée  desperfecuteursen  l’année  $ il  ou  31 1, dans 
le  temps  que  MaximirnDaiaqui  s’etoit  fait  empereur 
d’Oricnt  après  la  mort  de  Galere  Maxi  mien  falloir  la 
guerre  aux  Arméniens,  parce  qu’ils  étoient  chrétiens 
pour  la  plupart  , ou  qu’ils  réfugiaient  chez  eux  ceux 
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gts  ou  de  U Chaftctè  .qui  eft  un  dialogue  de  dix  vier- 
ges où  l’on  trouve  des  preuves  fuffifentes  de  Pcrudit  ion 
de  du  fublime  genie  de  fon  auteur , avec  tous  les  orne- 
mens  du  ftile  neceflaires  pour  fourenirla  beauté  3e  la 
grandeur  de  fes  penfées.  Mais  pour  ne  rien  dilfimuler, 
les  critiques  ont  cru  y remarquer  des  endroits  qui  fem- 
blent  favotifer  l’Atianifmc  3c  quelques  autres  erreurs 
qu’on  a débitées  apres  lui , 3 c qu’il  n’avoit  pù  pré- 
voir. Il  fembie  avoir  tenu  avec  Origène  , qu’il  a 
tant  combattu  d’ailleurs , la  préexiftence  des  âmes 
avant  leur  entrée  dans  les  corps,  6c  le  changement 
des  hommes  bienheureux  en  la  nature  des  Anges. 

Outre  l'opinion  des  Millénaires  qui  lui  a été  com-  « 


e pouvoir  avoir  etc  celui  «run  oanmllc-  q 
meut  auquel  il  auroir  pù  être  condamné.  On  auroit 
luietde  croire  que  ce  n’auroic  été  autre  chofe  que 
Citalcide  en  Syrie  au  délias  du  Mont-Liban  â caufe  de 
mn' H*.  U proximité  de  la  ville  de  Tyr , fi  S.  Jérôme  ne  mar- 
quait pofitivement  que  cetrc  ville  dcChalcidc  où 
mourut  le  Saint  étoit  dans  1a  Grèce,  où  l’on  ne  voit 
gueres  de  ce  nom  que  la  capitale  de  l’ille  d’Eubée  ou 
Negrepont  8c  une  autre  en  Etolie,où  il  n’y  1 nulle  ap- 
9-  parence  qu’on  fe  foit  avifé  d’envoyer  S.Methodc.  Les 
^ Grecs  font  fafete  le  xx  de  juin  auquel  le  grand  office 
du  jour  e&tout  entier  de  lui.  Son  cultey  continue  en- 
**•  core.S:  il  s’eft  étendu  chez  les  RulTîens  6c  Mofcovites, 


divines.  Qui  doute  que  s’il  avoit  prefTcnti  les  he- 
refies  qui  le  font  formées  après  lui  fur  ces  fujets , il 
n’eût  pris  toutes  les  précautions  nccefTaires  contre 
elles  , 6c  qu’il  n’eût  parlé  auffi  exaéèement  aue  ceux 
qui  les  ont  combattues  t 11  feue  fa  voir  d’ailleurs  que 
les  herctiques  ont  été  accufez-  d’avoir  porté  leurs 
maint  fecrileges  fut  cet  ouvrage  6c  fur  quelques  au- 
tres de  notre  Saint , 6c  d’avoir  donné  leur  tour  i 
quelques-unes  de  fes  exprefllons  pour  pouvoir  fe 
munir  de  l’auroricé  d’un  u grand  nopi.  Ce  qui  n’a 
point  été  touché  par  ces  harpyrs  eft  cenfé  fort  fa  in  : 
3c  fi  quelques  endroits  ont  été  abandonnez  aux  < 


3c chez  les  aurrrs  peuples  qui  fuivent  leur  rît.Les  La-  £ Ariens  par  des  critiques  ( 1 ) modernes  , comme 


tins  l’honotetu  le  xvsir  de  feptembre  , anquel  Adon, 
Ufuard , ’OFandalberc  Ôc  les  autres  font  mention  de  lui 
dans  leurs  martyrologes. 

Après  avoir  regardé  S. Méthode  comme  un  évêque 
8c  un  martyr,  il  eft  bon  de  le  confidercr  encore  com- 
me un  do&eur  de  l’Eglife.tJuifquec’eft  Pcndroit  par 
lequel  fe  mémoire  y reçoit  le  plus  d’éclat.  Sa  doétrine 
a reçu  des  éloges  de  Tout  le  monde,  fi  l’on  en  excepte 
Eüfcbe  de  Ceferée  i qui  l’on  croit  que  1a  jaloufie  3c  U 
malignité  onr  fait  garder  un  filcncc  affofté  i fon  égard, 
8c  fupprimer  les  louanges  qu’il  ne  lui  auroir  peur-être 
point  refuféesfi  le  Saint  avoit  parlé  d’Origène  aulti 
favorablement  dans  les  dernières  années  dé  fa  vie 


obfcurs  6c  ambigus , ils  onr  été  fortement  revendi-  ; 
quez  par  d’aurtes  ( t ) , comme  très  - fufeeptibles 


d’un  fecs  catholique. 


in. 
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S.  FERREOL  DE  LIMOGES.  X VIII  Septembre.  i}« 

A que  les  peuples  du  Limoulin  admiraient  Se  révéraient 
ce  Saine  à coule  qu’il féprou voient  Couvent  les  effets 
de  fa  venu , ce  qu’il  femble  entendre  de  la  grâce 
des  miracles  que  Diea  operoie  en  faveur  de  notre 
Saint  après  fa  mort.  Le  martyrologe  Romain  ne  fait 
point  mention  de  norre  Saint  : celui  de  France  mar- 
que fa  fête  au  dix-huineme  de  feptembre comme  celle 
de  S.Ferrcol  de  Vienne. 11  en  met  encore  une  autre  au 
trente  Se  un  d’aouft , qu’il  appelle  la  fête  de  la  chaire 
on  de  fon  ordination,  ajourant  qnc  ce  jour  c'toit  ce- 
lui auquel  il  avoit  etc  confacté  prêtre  & établi  chor- 


vi  fieclc.  J II.  SAINT  FERREOL 
de  Limoges» 

Et  par  occa/ton , 


Xtmft  *»«. 

tr  u.  ,ts 


SAINT  PE  R REO  L , EVESQVE  D'VSEZ  j 
au  miwu  finie» 


SAint  Firileol  dont  l’Eglifc  de  France  honore 
la  mémoire  en  ce  jour  fut  fait  évêque  de  Limo- 
ge du  temps  du  roy  Cbilpcric  à U place  d’txo- 
que  ou  Exote  qui  avoit  cerna  le  liège  quinze  ans , 


évêque  par  faint  Firmin,  dont  il  dit  qu’il  fut  le  fuc- 
cefTcut  a répifcopat.  En  quoi  l’auteur  s’eft  oublia 
lui  même,  fort  en  prenant  faint  Firmin  pour  unevê- 


f»n.  m.  «.  comme  le  rapporte  Fortunat  de  Portiers.  On  (çak  B que  de  Limoges  au  lieu  d’Exuque  , foir  en  confoti- 
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en  general  qti’il  remplit  tous  les  devoirs  d’un  bon 
pilleur  avec  beaucoup  de  vigilance,  de  zclc  & de 
chanté  : nuis  l’hilloirc  nous  a confervé  peu  de 
faits  qui  le  regardent  en  particulier.  Ils  ft  redui- 
fçm  à «ois  ou  quatre  dont  le  premier  airiva  eu 
la  dix  - huitième  année  de  Chilpcric  qui  ctoic  U 
*7  9 de  Jefus  - Chtifl.  Ce  prince  ayant  voulu  im- 
pofet  par  tout  fou  royaume  des  tributs  nouveaux 
Se  exorbitant  a /oit  jette  beaucoup  de  peuples  au 
defcfpoit , de  forte  que  plulîeurs  abandonnoient 
leur  pais  pour  le  retirer  lur  les  terres  de  l’obéif- 
fance  de  Contran  roy  de  Bourgogne  ou  de  Chil- 
. debert  roy  d’Auftrafic.  Les  habit. ms  de  Limoges  le. 
’ trouvant  foulez  de  fes  exactions  fe  fouteverent  con- 


dant  notre  SaÎDt  avec  faint  Ferreot  évêque  d’Uzès 
qui  fut  le  fuccefîcur  de  faîne  Firmin  comme  nous  l’al- 
lons voir.  • 


ADDITION  FOVR  S.  FERREOL 
Eveque  etViis. 

SAint  Feukeol  qui  fi  trouve  ot&ié  dsm  nus 
les  martyrologes  publies , C"  qui  ne  d-.voir  p.st 
titre  dans  celui  de  France,  a p.ifii  pour  le  fils  fA/tfi 
bert  & de  Blinlde  , fi  eeleb.es  dam  les  d fpuus  fùr 
V ht  flaire  généalogique  de  la  mai  fin  Royale.  Aufi.rt 
fujet  des  rais  IF'ifigits,  êtnt  fils  de  Tartane  s, que  plu - ■ 
ire  les  commis  du  roy  : & s’étant  tumultuaicement  C fieurs  appeRen;  F.-rr:ol  IlL  Tonantt  min  fi  no  r.mi 
affembtez  le  premier  jour  de  mars,  ils  délibérèrent  par  Sidoine  Apollinaire  fin  al»,  était  fils  da  cete - 

bre  Tanance  Ferreal y Pr.fttdn prtioire  des  Osnies  an  .< 
milieu  du  ci n yuans  fitele,  & périt  - fils  par  fa  entre  [ 
dt  1‘ empereur  Avir,  & par  fin  pere  de  Ferreoi  l.q.ii 
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de  faire  mourir  le  référendaire  Marc  qui  croit  char- 
gé de  levée  fes  impôts.  Ils  l’auroient  fut  li  l’éveque 
Fcrteol  ne  fe  fût  oppofé  à leur  fureur.  Il  retira 
Marc  de  leurs  mains , mais  it  ne  put  cmpcchct 
qu’ils  ne  fe  jetcaflcnt  fut  les  livres  des  comptes , S. 
que  s’en  étant  failli  ils  ne  les  miücnc  au  feu.  Le  roy 
irrité  de  ces  emportement  envoya  des  officiers  de  fa/ 
cour  pour  châtier  la  ville  : 3c  ceux-cy  fous  prétexte  de 
rechercher  les  codables,  commirent  envers  les  in- 
nocens , fur  coût  à l’égard  de  quelques  prêtres  Sc  de 
quelques  abbez  ,des  violences  qui  donnèrent  au  faint . 
Evêque  de  grands  fujets  de  gémir  pour  fon  peuple. 


fut  anjft  préfet  des  ùaulel  du  temps  de  tempèrent 
il  mon  us  , & quon  a voulu  fasre  paffir  peur  U 
fauche  mafiulme  Jet  rais  de  France  de  la  tnifibn: 
race  qui  rsgne  encore  aujourd'hui  hettreufiment.  Ne- 
tn  Saine , d>nt  on  a dit  fa-ff.ment  que  la  mers  était 
file  du  ray  Clotaire  I , & la  grand- mer:  maternelle 
fit;  de  Clovis  /,  vint  au  mande  l'an  fil  dans  U Gau- 
le Narbonnaifi.  A C âge  Je  fi pr  ans  il  fut  envoyé  £V- 
Xâs  avec  Firmin  fin  oncle  paternel  qui  n'en  avait  alors 


i(.».  I.U, 


d*  a...,*.* 
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’ Cinq  ans  après  la  ville  de  Limoges  fut  affligée  d’un  [)  que  dente  on  treize  : <7  il  fut  retenu  avec  lui  dans  la 
autre  fléau.  Gondebaud  qui  fe  diioic  fils  de  Clotaire  I mai  fin  de  Reri  ce  fin  grand-oncle  paternel  évêque  de  U 

vide  mge'  peur  Ion , dit  - an*  , de  près  de  foirante  & 
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s’étant  fait  déclarer  ror,<3c  voulant  profiter  de  la  mort 
de  Chilpcric  de  du  bas  âge  de  Clotaire  II,  vint  avec 
fes  troupes  faire  le  ravage  en  Limoufîn  6c  fe  faille 
des  villes  de  Limoges  Sc  de  Brive-la-Gaitlacde  , avec 
le  fccours  du  Patrice  Mommol  qui  avoit  quitté  le 
■ fervice  du  roy  Gontran  Sc  celui  du  general  Didier, 
qui  avoit  commandé  autrefois  l’armée  de  Chilpcric. 
Les  ennemis  brûlèrent  dans  la  ville  de  Brive  l’églife 
de  faine  Martin , dilciplc  , dit  - on  , du  grand  laine 
Martin  de  Tours  , 3c  la  confumcrcnt  de  telle  forte 
que  le  retable  d’Autel  Sc  les  colonnes  qui  croient  de 
marbre  de  diverfes  efpeces  no  purent  rcflller  à la  vio- 
1 lence  des  flammes.  Mais  S.  Ferreoi  après  la  mort  de 
Gondebaud  qui  fur  tué  l’année  lui vante  travailla  à La 
réparer  avec  beaucoup  de  diligence  , 3c  s’en  acquitra 
fî  bien  qu’on  eût  dit  qu’elle  n'avoit  point  fouften  de 
dommage.  L’occupation  que  lui  donnoit  ce  travail 
ne  l'cmpccha  point  d’aflîflcr  la  même  année  au  fécond 
concile  de  Mafcon  qui  fut  national , Si  où  il  fe  trouva 
..  des  évêques  de  treize  provinces.  On  dit  qu’il  enterra 
faim  Yriez  , abbé  cclcbre  au  terricoire  de  Limoges 
dont  on  veut  qu’il  ait  cté  parent  : ainfl  l’on  a ciu 
qu’il  avoit  furvecuâce  Saint  qui  mourut  l’an  591. 
Quelques-uns  prétendent  même  qu’il  alla  plus  loin 
que  S.  Grégoire  de  Tours  mon  l’an  59}.  Mais  il  y a 
peu  d’apparence  â- croire  que  faint  Ferreoi  fut  en- 
core au  monde,  lorfque  faint  Grcgoite  diioic  de  lui 


....  âge  pour  ...  ...  # - , - 

dix  ans , pour  erre  élevé  par  fis  film  dans  Ut  lettres 
& dans  la  religion.  Neuf  ans  après  , Firmin  malgré 
fa  grande  jeun  fie  fut  mis  fur  le  fiege  épi  fi  op. si  en  la 
place  de  fin  oncle  : & Ferreoi  continua  auprès  de  lus 
les  études  & Us  exercices  de  la  pieté  qu’il  pratiquait 
dans  l'égli/e  dVe.ii.  Saint  Firmin  mourut  après  avoir 
gouverné  fin  tghfi  pend. tnt  f efface  de  fitft  ans  : 
Ferreoi  âgé  de  trente-deux  ans  fut  cboifi  pour  lui 
f accéder , & fat  facri par  Ut  évêques  d Arles  ,dA- 
vignon  & d’orange.  Car  C égltfi  dVz.es  qui  avoit 
été  d abord  de  la  province  de  Narbonne , puis  fous  trfff  1 
de  Bourges  du  temps  de  Rorice. avait  été  détachés  durant  i, 
c Cépifiopat  de  faint  Firmin , pour  être  incorporée  à ht 
me<rpole  d Arles. La  grâce  qu’il  avoit  reput  d.tnt  fon 
ordination  fi  fit  reconnut  irt  parla  bénédiction  que  Dieu 
donna  aux  fiint  qu’il  pris  du  falut  de  fin  peuple»  Il  en 
faifiit  toute  fon  occupation  : A"  travaillant  également  4 
établir  la  punit  des  n.etun  & ceRs  dt  la  foy , ilpncu- 
roit  U converfion  À beaucoup  de  pechrurs  & d'htn • 
tiques.  Commet!  y avoir  beaucoup  de  Juifs  dam  U 
vide  & le  territoire  dVzis  » il  ut  pouvoir  pas  de- 
meurer infinfible  à C aveuglement  qui  les  nfnoit 
dans  l'infidélité . Il  rf  oubliott  rien  pour  tâcher  Je  tes 
amener  à la  foy  de  J -fut  - Cbr/fi  : & trayant  que  la 
voye  delà  douceur  & d • P honnêteté  feroun:  un  wiy.U 
ajfez  efficace  pour  produire  ce  bon  effet , il  les  invitoit 
civilement 


L’an 

yaJ. 


L’an 
55  J* 


Digitized  by  Google 


*)7  SAINT  FERREOL  D'UZE’S.  XVIII  Septembre.  15J 

civilement  chez,  lui-,  mangeait  & btuvoit  avec  eux  i A fuccifiiurs.  Ou  lai  donne  peur  frert  feint  Mondry  , a a TtmU. 


& levant  par  fit  difeours  l'averfion  g a ils  avaient 
ftur  U ebrifhanifme  ,il  les  portut  m^nfiblemtnt  a 
je  convertir  drk  rcCtv.ir  le  Capte  me.  Man  ce  qui 
fai  fou  peut-  ivre  amp  fon  mérité  devant  Dieu , & qui 
. aurait  itù  le  faire  aujfi  devant  les  hommes  fut  tuen-rot 

un  fi  jet  de  dtf grâce  pour  lui.  On  Caccuja  auprès  du 
* l"  ,a”  roy  Child-.ben  a avoir  avec  les  Juifs  * des  hatpnt  & 
wm'A™!,  des  intelligences  permet  eufit  d l'Etat  , de  leur  faire 
*uc,  1 '|'«  Jtj  prtftfu  dr  d'ètrt  louvent  en  feftin  avec  eux.  Le 
Cf  p*n  *.  roy  crut  la  chofe  d autant  plus  futilement  que  les  ha - 
crmf,  je  leu*  hitudet  dont  nous  avens  parle  étaient  toutes  publiants , 
_____  & que  notre  Saint  n avait  pas  pns  de  précaution , ne 
L’an  pouvant  s'imaginer  que  fis  chanté  pût  devenir  jufptüt 

fff  tant  quelle  n aurait  rien  de  caché . Il  le  manda  aufis- 
lit  à la  cour  , & lui  donna  ta  vide  de  Paris  pour  le 
lieu  du  banmfiemem  auquel  il  le  condamnât.  Ferreol  B 
y demeura  pendant  C efpact  de  trois  ans  : & quoique 
dans  et  se/ oter  il  n'eus  aucun  fajtt  de  fi  plaindre  du 
traitement  qu'il  recevait . l'éloignement  ou  il  étoit  du 
troupeau  qui  avait  continue  demi  ni  bejoin  de  fil  prt- 
rit.  FtrfnE  fintt, ne  laiffiit  pal  de  le  faire  beaucoup  Joufirtr.  Ayant 
appru  que  la  voûte  d'une  eghfe  quil  avoit  commencé 
de  bànr  avant  fin  exil , & qu’il  voulait  dédierfius  U 
nom  de  famt  Paul  étoit  tombe , il  ne  fût  en  d-fiimultr  au 
roy  F ajdiîhon  qu’il  en  avoit.  Le  prince  en  fut  touche  i 
& jur  diverfs  marqua  qu’il  avoit  eues  de  fin  inno- 
cence , il  le  renvoya  à fin  eglifi  avec  honneur  & que  F 
— — — — quel  prefins.  Ferreol  fut  repu  avec  dtt  démon  fi rau  ont 
L'an  tif  )oye  extraordinaires  par  fon  cierge  & jon  peuple 
jj8.  qui  lui  fit  une  entrée  magnifique.  Il  mdiqua  aufii-iôi 
Dâiuj'iglirt  Jon  fin* de  diocefatn*  , ou  il  prit  avec  tout  fin  clergé 
*,*;  des  me  fini  pour  catechifir  tous  les  Juifs  de  la  vide 
■ imii  u **-  dr  du  diocifi . Quelques-uns  fe  convertirent  & furent 
•W**k.  bafnfizi  les  autres  furent  chafiet,  du  pais  : & l' ou  fut 
encore  plus  perfiade  que  jamais, qu’il  n'y  avait  point  tu 
de  condujion  dans  les  muyeiu  q.i’il  avait  employez,  pour 
attirer  ces  infidides  à Jrjai-Cbrifi  fans  violence . 

| X*  ferreol  s' appliqua  en  fus  te  Àfair.  fleurir  la  difeiplinr 

dans  fin  ég.ije.  Il  bâtit  un  mena/Lr.  qui  porta  ton g- 
tefhpi  fin  nom,  & il  compta  une  règle  pour  1rs  reli- 
gieux qu’il  fit  examiner  par  Lucrèce  evique  de  Die. 
Cett:  reglene  s'éloigne  gucrei  des  Conjlitutions  de  joint 
Ce  faire evique  d' Arles  , auprès  de  qui  quelques-uns  ont 
ton.  A.iÊ*  cru  fins  apparence  que  l’auteur  av oit  a.nuuré.  Elle  efi 
'coéÊu'n't  &v,,tt  tn  innu-neuf  chapitres  ; l’on  vutl’ejhme  qu  en 


& pour  jetur  fàmte  Tharficit  : le  premier  étoit  évêque 
et  jirfat  tfiege  aboli  qui  en  il  entre  le  Rouergue  G“  le  . 

(ii vaudan  : l’autre  < toit  une  vierge  tonjacrée  à Dieu 
dans  la  ville  ou  le  territoire  de  Rhodes  ou  ton 
fitt  le  quinzième  jour  de  janvier.  Mau  il  n’y  a ap - A»eT»t»  /*» 
paremmens  que  ceux  qui  font  S.  Amont  de  Meu  leur  Al  *** 
ntvtnjtfqnels  fuppofent  que  S.Femol  ait  été  l mr frert. 
il  faut  toujours  jé  ftuvenir  que  ces  opinions  ne  font  que 
des  fuites  de  cédés  qui  font  venir  la  fécondé  race  de  nos 
voit  de  France  Ferreol  par  Anjbert  & S.  Antoul , & U 
troifime  encore  de  la  mime  fiuche  par  le  prétendu  Cbil - 
d/brand , c’efi-à-dire  , par  un  encbiîn.mem  de  che- 
fs fort  incertaines  , & pen  importantes  d'ailleurs  a la 
gloire  de  nos  Rois. 


• Saint  Sattki,  frere  de  fainr  Ambroifc. 

Voyez  cj  - devant  au  dix  - feptiéme  jour  de  ce 
mois. 

1 
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XIX  JOUR  DE  SEPTEMBRE 

SAINT  J AN  ri  E R,  E F ES  QV  E *y  fiecle. 
de  Btnevenn 

SOSIE,  DIACRE  DE  MISENE , . 

& leurs  Compagnons  , Martyrs. 

ON  a bien  pû  oblcurcir  l’hiftoire  de  la  vie  & de 
U mon  defaint  Jan vu*,  évêque  de  Bcnc- 
venc , par  k mélange  qu’on  a fait  des  tiâlons  ou  des 
choies  incertaines  avec  les  faits  véritables  qui  la  com- 
pofoient  : mais  on  n'a  point  pu  obfcurcir  l’cclat  de 
fa  mémoire  dans  l'Egide.  Il  étoit  eveque  de  la  ville 
de  Benevent  du  temps  des  empereurs  Dioclerien  & 

Maximien  : & avoit  des  bâtions  particulières  avec 
un  diacre  nomme  Son  s , qui  icivoic  l’églile  cuj  étoit 
au  cap  de  Mile'ne  prés  de  Pouzzol  au  dc^a  de  Na- 


cTjMtffnf.  divisée  tn  trente-neuf  chapitra  ; l'on  voit  I’t fiime  qu'en  pics.  Soiîe  étoit  en  fi  grande  réputation  de  lagcfie  , 

Lr.  h, if*  foifiit  fiait  B;noît  f Auiane , parles  frequentis  eita-V  d’intelligence  & de  faintetc  , que  Janvier  quoique  1»  j! 

sm  ntm  1*9ntn  tr3*vc  ^*ni  I4  t0*C9rdt  des  réglés  : & fort  ^lcvé  au  delTus  de  lui  St  par  Ion  age  & par  la  ** 

lis.  • û.m  nous  l'avons  toute  entière  dans  le  Code  ou  recueil  des  rt - dignité , ne  faifoit  point  difficulté  de  l'aller  voir  tou- 


"•  !*'•  ••  «•  gles  monaftiques  de  l' timon  du  fieur  HAfitnsm.  Etr- 
reol  gouverna  fin  églsfe  en  paix  pendant  l’ejpace  de 
vingt-huit  ans, a u boutdefqatls  plu  fi.  ur s ont  cru  qu’il 
avoit  ete  cour  inné  parle  martyre.  Mais  le  plus  ancien 
des  auteurs  de  fit  vu  je  content : de  le  qualifier  conf efi 
£««1 . Tdii,  fiurà  caufe  de  Jon  exsli&  jîunt  Oregotre  de  Tnrt  par- 
[e  je  ftn  htecs  comme  d'une  mort  paifible.  Il  ajout : qat 
Ferreol  t toit  un  homme  de  grand-,  fants.it , plein  de  fa- 
gtjfe  & F entend,  ment  i O"  qu/l  avoit  compose  quel- 
ques livres  d’Epitres  à U mamert  de  Celle  de  Sidoine 


fort  élevé  au  deflus  de  lui  & par  Ion  age  & par  la  ' 

dignité , ne  faifoit  point  difficulté  de  l’aller  voir  lou- 
vent  dans  le  defir  de  s’exciter  à la  pieté  avec  lui  ,6c 
de  tirer  de  fes  entretiens  de  nouvelles  lumières  pour 
fa  conduite  particulière  & l'inftniâion  de  fes  peu- 
ples. Un  jour  que  Sofie  lifoit  l’Evangile  i Mifcnc  il 
vit  volrigcr  une  flamme  autour  de  fa  tête  : & cepré- 
fage  lui  ht  dire  dillors  qu’il  feroit  couronne  du  mar- 
tyre. Ceft  ce  que  la  persécution  excitée  contre  l’E- 
glife  par  l’empereur  Dioclétien , fcmbloit  allez  pro-  # 
rftettre  d’ailleurs , & l’on  ne  fut  pas  long  temps  fans 
voir  l’accompliflement  de  cette  prédiction.  Sofic  fut 


Apollinaire,  comme  s’il  eût  eu  défit m de  s’en  faire  un  E dénoncé  comme  chrétien  i Dtacone  gouverneur  de 
modelé.  Cet  endroit  efi  d , nombr.  des  fourrures  qu'un  U Campanie  qui  le  fit  arrêter  aulli  rôt.  Il  fut  intrrro- 

ienvatn  moderne  croyait  avoir  deconvertes  dans  le  texte  aé  fur  fa  religion,  6c  follicité  pardivcis  movens  d'v 


écrivain  moderne  croyait  avoir  decouvertes  dans  le  texte 
defaint  Gregsm,  comme  y ayant  été  m fines  d'une  main 
étrangère.  Mau  il  a été  au  moins  oblige  d.  reconnaître 
que  fi  ces  additions  si:  font  pat  de  famt  Grégoire  lui - 
mime  , qui  aurait  augmenté  jon  hifiotrt  après  coup  , 
elles  font  tres-ancitnnti  & m'ont  pat  moins  d'autorité 
que  ce  qu'a  fou  Fndegain  pour  etnt  nuer  cette  bi foi- 
re. On  crois  que  faim  Fer  eol  mourut  le  quatrième  jour 
de  janvier  de  l'an  jUt  , âgé  d’environ  fixante  ans. 
C’e fl  en  ce  jour  qu’on  a établi  fa  fête.  Après  fa  mon 
fin  églsfe  tnt  beaucoup  à foufirir  de  la  brigue  de  fis 


gé  fur  fa  religion,  6c  follicité  pardivcis  moyens  d'y 
renoncer.  S’étant  trouvé  à l’épreuve  des  promclfes  6c 
des  menaces,  il  fut  mis  à la  torture  6i  cruellement 
fouctté.Le  gouverneur  voyant  que  ces  premiers  tour- 
ment ne  rcuffilToient  pas,  fit  conduire  fe  Martyr  dans 
les  prifons  de  Pourzol  od  il  avoit  deffein  de  le  juger 
lors  qu’il  y tiendroit  fes  audiences.  Là  SoGe  fut  vilité 
par  quelques  fidclles  do  lieu,  par  le  diacre  Proculc  8c 
deux  bourgeois  nommez  Eutychès  & Acuce.  Saint 
Janvier  n’oublia  point  aulli  fon  ami  dans  cette  con- 
joncture. Il  fe  rendit  fort  affidu  à le  voit , 6c  le  for- 


r--- 
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tifia  dans  fcs  genereufes  rrfolutions.  Cependant  on  A fit  bâtir  en  fon  honneur.  Il  n’y  eut  que  celui  de  faine  fm,.n  .,f  . 
fit  un  crime  au  diacre  de  Pouzzol  te  aux  deux  bout-  Janvier  qui  ne  fur  point  rendu  à fon  églife.  Quel-  t„  cuf*ï 
geois  des  olH.es  de  charité  qu'ils  rendoiem  au  pri-  ques-uns  veulent  qu’il  ait  été  tranfporté  dcflois  i f * 
fonnier.  Draionccn  fut  averti  par  des  gens  qui  n’ai-  Naples  » d’autres  prétendent  qu’il  fut  enterre  en  un  fs 


I I. 

Mü.  H»rc. 


moient  point  la  vertu  , te  qui  prirent  le  prérexre  de 
la  religion  pour  envenimer  ces  bonnes  œuvres  te 
pour  l’animer  contre  eux.  Il  les  envoya  prendre  chez 
eux  , fc  les  fit  amener  avec  Sofic  devant  ion  tribunal , 
& voulut  les  contraindre  de  facrificr  aux  dieux  fui- 
vanr  les  ordonnances  des  empereurs.  Il  les  fir  fouet- 
ter fans  pouvoir  rien  obtenir  d’eux  , te  les  fit  ren- 
fermer enfuit*  dans  la  prifon. 

Peu  de  teins  après  Dracone  fur  rappelle  par  l’em- 


licu  appelle  Marcianc  près  de  Pouzzot  , d’où  l’on  1 
ajoure  qu'il  fut  tiré  vers  l’an  400  par  les  foins  de 
faint  Scvere  évêque  de  Naples  pour  être  mis  dans  < 
une  églife  bâtie  fous  fon  nom  près  des  murs  de  cette 
ville.  Par  la  fuite  des  temps  il  fut  tranfporté  dans  U 
cathédrale  de  Naples  où  l’on  dit  qu’il  cft  encore  au- 
jourd’huv.  On  l’y  honore  comme  l’un  des  patron  ^ 
de  la  ville  : & il  femble  qu’il  y étoit  teveré  en  certe  , 
qualité  dès  le  temps  de  faint  Paulin  évêque  de  Nok 


•a.  u. 

ffs{. 


peteur  quj  étoit  en  Italie , te  eut  pour  fuccefTeur  dans  B i qui  il  apparut  avec  faint  Martin  de  Touts  lors  qi^il 
le  gouvernement  dans  U Province  un  homme  que  l’hif-  étoit  prêt  de  mourir.  Ce  qui  a relevé  principalement 
taire  de  nos  faims  martyrs  appelle  Timothée.  Ce  l’éclat  du  culte  que  l’on  rend  à faint  Janvier  dans  l’é* 


l*  Poél'Jle  8c 
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nouveau  gouverneur  s'etant  rendu  à Noie  y entendit 
diverfes  dépolirions  contre  les  Chrétiens  ; te  fur 
averti  qu’un  homme  de  Benevcnc  alloit  fou  vent  â 
Pouzzo:  affilier  ceux  que  fon  prédeeeffeur  avoit  faits 
prifonniers  pour  crime  de  religion.  La  ville  de  Benc- 
venc  n’étoit  point  du  reflort  de  la  Campanie  qui  avoit 
encore  alors  des  hommes  ccmfutaircs  pour  gouver- 
neurs , mais  de  celui  de  la  Pouille  qui  étant  jointe  1 
la  Calabre obéilToit  à un  Correcteur.  Ainli  Timothée 
au  lieu  d’envoyer  prendre  l’cvcquc  janvier  â Benc- 
vent,  peut  l’avoir fait  obferver  , 6e  avoir  donné  ordre 
de  l 'arrêter  à Pouzzol  ou  en  quelque  autre  lieu  que  ce 


glife  de  Naples  , te  qui  le  rend  encore  aujourd’hui 
fort  célébré,  cft  un  miracle  que  l’on  prétend  qui  fe  tMn 
renouvelle  tous  les  ans  lors  qu’on  approche  de  fon  i»i  « *■  o- 
chef  une  fiole  pleine  de  fon  fang.  On  dit  que  ce  fang 
s’échauffe  te  paroir  liquide  te  bouillant  alors  , te 
qu’en  tout  autre  temps  il  cft  dur  comme  d’autte  fang 
caillé  ou  pairti  avec  de  la  terre.  Baronius  qui  établit 
l’évidence  de  ce  miracle  fur  la  multitude  de  fcs  té- 
moins , croit  que  c’en  eft  encore  un  autre  qui  a rendu 
lê  nom  de  faint  Janvier  célébré  chez  les  Grecs.  Il 
cite  une  ancienne  homelie  où  l'on  attribue  l’extinc- 
tion d’un  horrible  embrafemenr  du  monc  Vefuvc  i • 

fuit  de  la  Campanie  où  il  auroic  etc  trouvé  pour  venir  C l’interccifion  de  ce  Saint  ; Se  où  l’on  ajoute  que  les 
rendre  fcs  vilites  ordinaires  à Solic.  L’auteur  de  l'hif-  peuples  de  diverfes  villes  vinrent  de  tous  cotez  à 

J /‘! u Naples  pour  lui  rendre  leur  culcc.  Audi  voit-on  que 

jufqu’i  Conftanrinople  meme  l’on  faifoit  des  prières 
publiques  danj  la  Grèce  pour  demander  à Dieu  „l 

d’être  garanti  des  tnftcs  effets  de  ces  embrafemens 
du  Vefuvc»  ou  pour  le  remercier  d’en  avoit  etc  pri* 

Les  Grecs  font  la  fête  de  faint  Janvier  te  de  fcs 

, a M compagnons  le  xv tu  ouxixde  feprembre  ; & en-  ^ 

caraélere  ou  Pot  dre  des  loix  pour  ne  fui  vre  que  leurs  #core  le  xxi  d’avril  dont  le  grand  office  fe  fait  en  leur 
pallions.  Timothée  peu  touché  d’un  miracle  , dit  honneur.  Les  Latins  la  célèbrent  le  x 1 x de  feptera- 
l’hifforicn,  au  lieu  d’imiter  ce  que  fit  autrefois  le  roy  bre  , où  l’office  qui  avoit  été  établi  femidouble  l’an  n-, 

de  Babylone  à l’égard  de  trois  jeunes  Hébreux  , ne  1586  par  le  pape  Sixte-quint  eft  devenu  double  de-  •««- 
le  regarda  que  comme  un  preffige.  On  dit  qu’il  mie  puis  Alexandre  VII  partout  où  l’on  fuit  le  breviai- 
enfuite  S.  janvier  â d’autres  tortures  , qu’il  lui  fit  D rc  Romain.  On  voit  que  leur  culte  » te  particulic- 
arrachcr  les  nerfs  , & qu’il  l’envoya  en  ptifon  apres  rement  celui  de  faint  Janvier  , eft  crcs-ancien  dans  *<■♦.** 
l’avoir  eftropié  de  la  forte.  Les  fidcllcs  de  Benevcnt  la  ville  de  Rome  , puifque  fe  pape  faint  Grégoire  le  *'  * w’ 
apprirent  cc  qui  ctoit  arrivé  â leur  faint  évêque  , te  Grand  parle  en  plus  d’un  endroit  d’une  églife  de  fon 

nom  bâtie  au  fauxbourg  de  la  porte  de  faint  Laurent 
fur  le  chemin  de  Tivoli.  Il  n’en  eft  pourtant  point 
lait  mention  dans  fon  facramcntaire  ni  dans  les  ca- 
lendriers Romains  des  ficelés  fuivans.  Mais  ou  croit 
vcmeur  qui  les  interrogea  fur  leur  crat  te  fut  leurs  que  c’cWc  S.  janvier  de  Bcncvent  te  de  S.  Soffe 
defleios.  Ils  lui  avouèrent  roue  avec  beaucoup  de  fin-  ou  Sofie  de  Milone  qu’il  eft  parlé  dans  l’ancien  ca- 
ceriré.  Le  Juge  les  confronta  avec  S.  janvier  qui  ne  lendrier  de  Péglife  d’Afrique  en  des  jours  ditferens 
craignit  point  de  les  Veconnoître  te  déclarer  qu’ils  autour  du  vingtième  de  feptembre.  Cela  cft  confor- 
ctoient  de  fon  clergé.  Sur  cet  aveu  il  leur  fit  mettte  me  à divers  martyrologes , qui  après  avoir  marqué 
les  fou  , les  obligea  de  marcher  devant  fon  chariot  _ faint  Janvier  au  xix  de  cc  moi*  aves  fes  compagnons 
jufqu’i  Pouzzol  pour  y ctre  expofez  aux  bêtes  avec  c 


toiie  de  nos  fainrs  Martyrs  écrite  plus  de  fix  cens  ans 
après  leur  mort  , témoigne  que  ce  gouverneur  fit 
jetter  ù'abord  S.  janvier  dans  uncfotirnajfe  allumée  , 
te  ajoute  que  ce  Saint  en  forrit  fans  y avoir  perdu  un 
cheveu.  L'irrégularité  d’une  telle  procédure  en  un 
juge  pourroit  taire  douter  de  la  vente  de  la  chofe  : 
mais  on  ne  manque  point  d’exemples  de  magiftrats 
& d’oflkiers  de  la  juftice  qui  ont  fouvent  quitté  leur 


en  forent  allarmez.  Son  diacre  Fe  st  e Se  fon  Jeâeur 
Didier  parfirent  auftî-côc  au  nom  de  toute  fon 
églife  pour  le  vifiter  & lui  rendre  affiftance.  Etant 
arrivez  à Noie  ils  furent  arrêtez  te  prefemez  au  eou- 
r leurs 


A*sl  Us%. 
l-p-4'*. 


les  autres  prifonniers  qu’il  y avoir  condamnez.  On 
les  produitlc  dès  le  lendemain  fur  l’aréne  : te  l’on 
die  que  coutos  les  bêtes  qu’on  lâcha  contre  eux  ne 
leur  firent  point  de  mal.  Le  gouverneur  en  fut  éton- 
né comme  les  autres  , fit  conduire  les  martyrs  de 
l’amphicheatre  à la  place  prtbiique  où  il  leur  fit  cou- 
per à tous  la  tête. 


remettent  faint  Solie  au  xxlil  oui  eft  le  jout  auquel 
il  avoit  été  tranfporté  de  Pouzzol  , te  enterré  â Mi- 
fene.  C’eft  cc  qu’on  trouve  dans  ceux  de  Brde  , d’A- 
don  , d’Ufoard  Se  dans  le  Romain  moderne  qui  éta- 
blie â Pouzzol  le  lieu  principal  de  leur  culte  , que 
les  autres  mettent  à Naples.  Ceux  du  nom  de  faine 
Jérôme  marquent  â Benevcnt  pour  le  vu  defepeem- 
bre  faint  Janvier , faint  Fefte  , faint  Acnce  , faint 


Les  Chrétiens  des -villes  d’où  ils  étoient  envoyé-  Didier  te  laint  Sefonte  qui  cft  peut  être  le  même  que 

rcnc  auflî-tôc  pour  enlever  leurs  corps  , ,te  les  rap-  faim  Sofic.  Ils  parlent  encore  de  faint  Janvier  , de 

porter.  Ceux  des  faims  Procule  , Entichés  8c  Acucc  faint  Sofic  te  de  quelques  autres  auxxix  de  ce  mois  » 

demeurèrent  à Pouzzot  ; ceux  de  faint  Fefte  te  de  puis  de  faint  Janvier  & de  faint  Acuce  dont  ils  met- 

faint  Didier  furent  portez  à Benevcnt  1 celui  de  faint  tent  le  culte  à Naples  le  xix  du  même  mois.  Ce  qui 
Sofic  à Miféne  , où  depuis  la  paix  rendue  aux  fidcl-  a fait  juger  que  cc  jour  pourrait  être  celui  de  la  rranf- 

les  » il  foc  mis  dans  une  églife  magnifique  que  l’on  laüon  du  corps  de  faim  Janvier  dans  cette  ville.  On 

Scftmht.  Q_  trouve 
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• Trouve  d'autres  tranflations  de  fes  reliques  marquées  A ge  ofaflënt  s’y  oppofer.  Le  gouverveur  * de  la  pro- 


dans  les  martyrologes  au  x l i i Je  au  xivdc  janvier , 

’ puis  au  fécond  jour  de  may.-  Je  l’on  taie  malmenant 
! la  fête  à Naples  le  v ■ i i de  ce  mois  depuis  l’an  i r« 8 
auquel  le  pape  Clément  IV  par  un  bret  ajreffé  à l'ar- 
chevêque Je  au  cierge  de  Naples  crut  pouvoir  le  re- 
■ mettre  à caufe  de  l'adlucnce  des  peuples  qui  s’y  ren- 
doient  > parce  qu’il  jugeoit  le  printemps  plus  propre 
à favorifer  cette  dévotion  que  l'automne. 

Saint  SoJîe  dont  le  nom  cft  célébré  indépendem- 


vince  l’ayant  fçu  A:  ne  fc  trouvant  pas  affez  d’au- 
torité pour  l’cmpécher  en  écrivit  à l'empereur  , 
exaggera  fort  cctcc  hardieffe  , de  aigrit  encore  Ton 
efprit  par  de  nouvedes  calomnies.  L’Intendant  des 
mines  vint  enluite  fut  les  lieux  avec  Un  ordte  de 
l’empereur  (jalcrc  Maximien  pour  arrêter  cette  licen- 
ce. Il  divila  route  certe  multitude  de  Confeifcurs  en 
plufieurs  baudes  » en  envoya  les  uns  dans  l’iAe  de 
Chypre  , les  autres  dans  les  montagnes  du  Liban  , de 


ment  encore  de  la  compagnie  de  faint  Janvier  , a cté  dif  perla  le  relie  en  divers  endroits  ue  la  l’alvitine  en 

aulfi  honoré  fourenr  d’un  culte  à part.  Wandalbert  les  chargeant  de  nouveaux  ouvrages.  *Jl  rn  rclerva 

qui  ne  tait  nulle  mention  de  faint  Janvier  Si  des  au-  feulement  quatre  des  plus  apparent  qui  lui  avoient 

ues  dans  fon  martyrologe  n’a  point  oublié  de  le  B paru  comme  les  chefs  des  autres  , de  il  les  envoya  au 
' mettre  au  xk  l t i de  feptembre.  Au  cinquième  ficela  commandant  des  troupes.  De  ces  quatre  il  y avoir 

de  l'Eglife  vers  le  temps  du  pape  faint  Leurs  ou  de  deux  évêques  d’Egypte  nommez  Pih’s&Nim 

fon  lucccfleur  , un  impofteur  nommé  Flore  (e  van-  un  prêtre  qu’Euicbe  auteur  de  ce  récit  ne  nomme  pas 

toit  de  faire  des  miracles  aux  environs  de  Naples  au  de  que  les  Crées  appellent  HuiE  dans  leur  menoio- 

nom  du  martyr  faint  Sotie  : de  l’on  fur  obligé  de  le  ge  au  dix-fepticme  de  feptembre.  Le  quatrième  étoit 

chailer  de  la  province.  Après  que  la  ville  de  Miféne  où  I’ati’kmuth  b au.fi  Egyptien  connu  de  tout  le 

il  avoir  été  enterré  eut  été  ruinée  par  les  Safrazins  , monde  p*r  fa  probité  , fon  humeur  bieutailante  de 

(dufieurs  péri  mines  tirent  leurs  efforts  pour  retrouver  les  feiviccs  qu’il  rendoie  à toutes  fortes  de  gens.  Cet 

es  reliques  de  ce  Saint  • Mais  leurs  recherches  fuient  officier  en  l’abfence  d’un  nouveau  gouverneur  qu’on 

long  temps  inurih s.  Uu  feigneur  Lombard  nomme  devoit  envoyer  à la  place  de  Firmiücn  puni  de  mort 

Sicard  croyant  l'avoir  enfin  trouvé  , fit  au(fi*ôt  bà-  pour  fes  crimes , interrogea  les  quatre  Confetfcurs  , 

1 tir  une  églife  de  fon  nom  fur  la  place  même  , mais  o*  les  follicira  fortement  de  renoncer  à leur  religion: 

reconnue  enfuite  que  c’etuit  le  corps  d'un  autre.  Ce  d£  les  voyant  fera»  s dans  leur  refus,  il  les  condamna 

fut  en  9 io  que  le  corps  de  faint  Sofia  fut  découvert  C ■***  feu.  Ls  coiifomraerenc  ainfi  leur  mirty.c  aans  les 
pat  les  foins  de  Jean  diacre  de  l’eglife  de  faint  Jan-  Harames.  Les  Grecs  honoroient  leur  mémoire  au 

vicr  de  Naples  , qui  s’étoir  joint  avec  Jean  abbé  de  x v 1 1 1 ou  au  xvn  de  feptembre,  comme  on  le  voit 

. faint  Scvciin  , Sc  qui  avoir  demandé  la  pertnidion  dans  quelques-uns  de  leurs  menologes  i les  Larins  , 

de  le  fane  chercher  à Etienne  évêque  de  la  ville  fuc-  au  x j x,  où  il  efl  mention  d'eux  quoique  confufement  / 

ce fleur  de  ton  frere  A-  banale  : ce  qui  Juppofe  qu’il  dans  les  martyrologes  du  nom  de  faim  Jerome.  Il 

avoir  auffi  celle  de  l’év.  que  de  Mifcne , ou  que  cette  n’y  a que  Peice  6c  Nil  qui  foient  nommez  dans  ceux 


viik  n’avoit  point  alors  d’eveque.  Le  corps  fut  rranf- 
j*>rt.  dans  l’abbaie  de  laint  Sevcrin  f ou  l’on  avoit 
aptvrrur  dix  ans  auparavant  de  LucuUano  petite  ville 
ou  bourgade  détiuitc  par  les  magiltrars  de  Naples 
même  , le  corps  de  faim  Severiu  i’apotre  de  Bavière 


d'Adon  Je  d’Ufuard  & dans  le  Romain  moderne. 
Quclqucs-unj  croycnr  que  faint  Nil  cft  l'auteur  des 
I-aréncfes  ou  Exhonations  qui  paroifTentfous  le  nom 
de  faint  Nil  de  Conllantinopie  , nuis  c’cft  fans  ap- 
parence. Saint  Pa  Termuthc,  qu’on  ne  doit  pas  con- 


Jt  d*  Autriche  dont  nous  avons  parlr  au  v i i de  jan-  * tondre  avec  un  autre  martyr  de  ce  nom  du  temps  de  *. 
vicr.  Celui  de  faint  SoJîe  fuc  mis  fous  l’autel  où  l’on  D Julien  l’ApofUr  marque  au  ixde  juillet,  cil  celui  à 
prétend  qu’il  le  fit  quelques  miracles  dans  le  temps  qui  faint  Pamphile  Je  Eufcbe  adrefferent  l’apologie 
de  cerft  cranllation.  d Origcne  dans  les  mines  de  Phcnocn  PalcAmc  avec 

les  autres  Confcffeun. 


AUTRES  SAINTS  DU  XIX  JOUR 
de  Septembre. 

, h S.  PELE’E  , S.  NIL  , 5.  PATER MVTHE  * 

& e.  Martyrs  Egyptiens  n>  PaUjlm. . 

LA  fepriéme  année  de  la  pcrfecution  excitée 
contre  l’Eglife  par  les  empereurs  Dioclétien  6c 
Maximien  étoit  à la  fin  fans  que  les  perfecureurs 
pu  lient  fc  vanter  d'avoir  fait  encore  aucun  progrès 
dans  1a  deftniétion  qu’ils  avoient  entreprise  de  la  ro-  ] 
ligion  chrétienne.  Fatiguez  de  la  confiance  de  nos 
’•  martyrs , Je  rebutez  de  la  multitude  des  fidelles  qui 
' fembioient  croître  par  l’elfufion  de  leur  f'ang  au  lieu 
de  diminuer  par  leur  mort  , ils  fc  relâchoient  peu  i 
peu  : SC  malgré  leur  mauvaife  volonté  qui  fublifloit 
rou,ours  , leur  fureur  fe  ralcntilToit  par  Icpuilcmenc 
de  leurs  forces.  On  voyoit  dès  le  commencement 
de  la  huitième  année  l’Eglife  refpirer , fe  relever  , 
6c  réparer  fes  brèches.  Les  mines  6c  les  carrières  de 
Paleiline  étoienr  remplies  d’une  multitude  de  Con- 
feffeurs  qui  étoienr  condamnez  à y travailler.  Ils 
jouiflbient  U d’une  fî  grande  liberté  , que  non  con- 
tent d’y  faire  hautement  les  prières  S<  les  autres  exer- 
cices Je  leur  religion  , ils  y bâriflbienr  des  églifes 
snC'üic  fans  que  les  commis  ou  les  payées  du  voifîna- 


II.  SAINT  EVSTOCHE  ETESQJJE  v ficc[e. 

dt  Tours. 

EU  s T o c m i étoit  de  1a  province  d’Auvergne,  c>tf.r»r. 

d’une  famille  noble  Je  ancienne  6c  d’une  race  h,P  *•  »j  «•' 
de  Sénateurs.  C’etoit  un  homme  de  grande  faintecé  ?£?«»!* 
au  rappoit  de  faint  Gtcgoire  de  Tours  , 6c  qui  avoit  _ 
toujours  étc  élevé  dans  la  crainte  de  Dieu.  Apres  la 
mort  de  faint  Btice  évêque  de  Tours  qui  arriva  l’an 
444,  il  fut  élevé  fur  le  fîégc  de  faint  Martin  par 
£ l'ef peiancc  qu'on  avoit  de  le  lui  voir  remplir  digne- 
ment : on  n’y  fut  point  trompé.  L’cmprrcur  Va- 
lentinien 111  par  une  loy  préjudiciable  a la  dignité 
6c  aux  interets  de  l’Eglife  portée  l’an  452  fcmuloit 
avoir  voulu  renverfer  le  tribunal  des  évêques  ; leur  Bt 
avoit  deffendu  de  connoitrc  d’aucunes  affaires  fî  ce  «t»- 
n’étoit  du  confcntcment  des  parties  -,  avoit  ôte  aux 
clercs  leur  déclinatoire  1 neleur  avoit  laifTc  leur  juge 
ccclclîaftique  que  pour  les  feules  caufcs  de  la  foy  i 6c 
avoit  dclfendu  de  fc  faire  clerc  ou  moine  à beaucoup 
de  gens  qui  avoient  la  liberté  du  choix  de  ces  pro- 
fetfions.  Ebftoche  Je  fes  confrères  empêchèrent  au-  , 

tant  qu’il  leur  fut  poffiblc  les  fuites  de  cet  édit.  Ils  L’an 
y pourvurent  dans  un  concile  qu’ils  tinrent  à Angers  4 
dés  l’année  fuivante  à l’occafion  de  l’ordination  de  CotOpiiion. 
l’éVcquc  Tlullaffc  que  notre  Saint  avoit  fucrc  avec  * * * °a°fc* 

eux 


« 


r 
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SAINT  SEINE.  Y IX.  Septembre. 


, *sz 

»,Bf4 


C'ittwtili*.  eux  comme  métropolitain.  Ils  y maintinrent  l«s  cri-  A firent  cüx -mêmes  au  cure  de  May  mont  nommé  Eurta- 
•4  «•  «y-  bunaux  Eccfefialliquts  pour  les  clerc*  , Sc  firent  de*  de  homme  de  fainte  vie  , minière  digne  du  maître 

canons  fort  falutairca  pour  le  rétabliffemcnt  de  U dif-  qu’il  fervoic.  Ce  bon  prêtre  fit  les  prières  accoutumées 

cipline.  Saint  Euftoche  travailla  à U conferver  dans  pour  la  ronfure  , Sc  aptes  lui  avoir  coupé  les  chc- 

fon  diocèfe  avec  beaucoup  de  foin.  Il  y augmenta  le  veux  , il  l’exhorta  à modérer  fon  abllincncc  Sc  à 

nombre  des  paroiflej , il  en  érablit  entre  autres  dans 
ru  Biàii , les  bourgs  de  Brice  ( r ) , d’Ifeure  ( » ) , de  Loches 
»Mnn  ^ M bâtit  aufE  dans  I*  T‘^c  de  Tours  une 

i%‘"  églife  où  il  naît  des  reliques  des  martyrs  faint  (Servais 

L tUf.,,.”].  Sc  faint  Protais  que  faint  Martin  avoit  rapportées  d!I- 
talSc  Sc  dont  faint  Paulin  a fait  mention  dans  une 
de  fes  lettres.  Après  avoir  gouverne  fon  troupeau 


ufer  d’un  peu  de  vin  à caufc  de  l'cxtenuation  où  il 
s’ctoit  réduit. 

Saint  Seine  n’ayant  plus  de  mefures  à garder  avec 
le  fiée  le  entra  dans  le  prefbircrc  d’Euftade  Sc  com- 
menta à mener  une  vie  vraiment  cléricale  fous  la 
conduite.  Ce  fut  dans  cette  fainte  école  qu’il  apprit 
les  grandes  veniez  du  falut  qu’on  lui  vit  pratiquer 


fort  fainrement  pendant  l’efpace  d'environ  dix-fep«  g «out  le  relie  de  fa  vie.  Sa  vertu  attira  fur  lui’  les  yeux 
ans , il  mourut  de  la  mort  des  juftes  l’an  46I  , Sc  du  peuple  qui  ne  pouvant  alfcz  admirer  fa  modcllie  , 

fut  enterré  dans  l’eglife  que  faint  Brice  avoit  fait  fes  a bftmences  , fa  pietc , n’eût  point  la  patience  d’at- 


’cglife  qi 

bâtir  fur  le  tombeau  de.  faint  Martin.  Sa  fête  eft 
marquée  dans  le  martyrologe  Romain  au  x 1 x de  fep- 
teinbrc  que  l'on  prend  pour  le  jour  de  la  mon. 


Tï.  ücclfc.  IIL  S.  SEINE  ABBE'  EN  BOURGOGNE* 


Lét.  S4  QJJ  a w u s» 


I. 

* M jjni- 


SAint  S*  1 k ■ né  à Maymont  • petite  ville  *ux 
extremirez  de  la  Bourgogne  vers  le  nord  fut  pre- 


tt 
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pièce , n’eut  point  la  patience  d 
tendre  qu’il  cùc  l’âge  preferit  par  Icj  canons  pour 
demander  qu'on  l’élevâc  au  minillcre  des  aurcts.  On 
s’adrcfla~à  l’évêque  de  Langres  dans  le«dioccfe  dé 
qui  ctoiaia  paroiiîe  de  Maymont  : Si  ce  ptelac  (ur 
de  tels  témoignages  ne  fit  point  difficulté  de  l’or- 
donner diacre  , quoi  qu’il  n’eût  encore  guercs  que 
quinze  ans.  Son  humilité  , la  pureté  de  fes  mœurs  , * 
la  deyotion  avec  laquelle  il  s’acquitta  de  cet  employ 
donna  tant  d’édification  â toute  la  paroilfe  que  l’é- 
vêque le  fit  prêtre  cinq  ans  après  jugeant  qu’on 
w w . pouvoir  mettre  au  rang  des  vieillards  un  jeune  hom- 

invnti.Mfe  venu  jei  guet*  Je  Dieu  avant  que  de  connoitre  le  me  en  qui  la  fagelfe  atoit  fait  ce  que  fouvent  l’cxpe- 

mal.  C’eA  ce  qui  parut  aux  premières  marquas  qu’il  ^ ricnce  Sc  la  multitude  des  années  ne  pouvoiebt  faire 
donna  de  fes  inclinations  que  l'on  vit  heureufement  en  d'autres  fur  la  fin  d'une  longue  vie.  Mais  le  nou- 

tournées  â la  vettu.  Avec  ces  belles  difpolïtions  il  re-  vcl  éclat  que  cette  élévation  fembloic  donner  â la 

çut  de  fes  parens  une  éducation  toute  chrétienne  : Sc  vertu  de  notre  Saint  blelfa  les  yeux  de  quelques  en- 

il  nefe  trouva  point  d’obAade dans  fes  progrès  n’ayant  vieux  parmi  le  clergé  qui  ne  pouvoienc  louflrir  dans 

aucun  des  vices  qui  ont  coutume  de  la  traverfer  parmi  autrui  la  pcrfeâion  d'une  lainreté  â laquelle  ils  ne 

lesenfans.  Il  étoit  ttes  cher  â fes  parent  qui  rcunil-  vouloientou  ne  pouvoienc  parvenir  eux- memes.  Cet 

foient  en  lui  toutes  leurs  affections  & toutes  les  cfpe- 
ranccs  qu’ils  avoient  au  fiecle  , parce  qu’il  étoit  uni- 
que. De  forte  que  le  dclfein  oû  ils  étoient  de  le  bien 
établir  dans  le  monde  leur  fit  prendre  toutes  fortes  de 


hommes  prétendant  faire  valoir  le  privilège  dt  leun 
cheveux  jalanc s n’oublierent  rien  pour  faire  méprifec 
la  jeuneffe  de  faim  Seine.  N'ayant  pù  y téuflir  , il* 
le  retranchèrent  fur  l’irrégularité  prétendue  qu'ils  lui 
our  une 
Opcn» 

dant  Dieu  retira  du  monJc  le  bienheureux  Euiudc 
qui  ctoic  le  confcil  de  le  lupport  de  notre  Saint  ; Sc 


v ficck. 
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précautions  pour  détourner  en  lui  ^’inclinarion  qui  le  imputoient , Sc  firent  palier  fon  ordination  pour 
ponoic  â la  clericature.  11  fçue  neanmoins  éluder  ^ tranfgreffion  criminelle  des  loix  de  l’Eglifis  Cet 
tous  leurs  efforts:  Sc  fe  lai  (Tant  conduire  â Pefprk  de  . «mm  I-  c..ii 

Dieu  qui  l’attiroit  à lui , il  eflaia  de  rompre  avec  le  # 

inonde  en  fe  privant  peu  â peu  de  la  preicncc  de  fe>  cette  mort  le  biffa  expofé  aux  infulces  Sc  aux  perfe- 

parens.  Il  fe  tenta  d’abord  dans  tme  petite  maifqn  curions  de  fes  envieux.  Il  crut  que  c’ctoic  une  occa- 

fion  que  Dieu  lui  ptefentoit  pour  foccir  de  fon  pais  , 
Sc  chercher  une  retraite  convenable  au  deffein  qu’il 
avoit  de  le  fervic  encore  dans  une  plus  grande  pet- 
feéèion.  L’idce  qu’il  s’étort  formée  de  la  faintctc  de 
la  vie  monalliqac  lui  en  fit  rechercher  les  règles  dans 
le  défit  qu’il  avoir  d’en  cmbralfct  l'inflitut.  Il  s’adrelfa 
pour  ce  fujec  â un  faint  abbé  nommé  Jean  qui  gou- 

«rrnnir  1^  Innruftprr  rlr  Rnur^  * !«•  n.V.  il'ln. 


parens.  Il  fe  tenta  d abord  dans  une  pence 
qu’ils  avoient  à une  demi  lieue  de  Maymont  dans  le 
•V»ktia-  **11*8*  de  Verrey  * fous  Drecz.  Là  s’ccant  fait  ac- 
Mm.  commoder  une  hutte  en  forme  de  cellule  , il  s’accou- 
tumoit  à pratiquer  l’orailon  , à jeûner  , à retenir  fes 
defirs  Sc  les  mouvetnens  nailfans  de  la  cupidité  , Sc 
â fe  macerer  le  corps  nonobAant  b delicatcffe  de  fes 

membres  5c  la  foiblefTe  de  fon  âge.  llnemaneeoit  r # t 1M. 

jamais  qu’il  n’eût  récite  le  pfeautier  entier  : Sc  il  ca-  vernoit  le  inomftcrr  de  Rcomc  * dans  le  pais  d°Au>  • MoCt*t 

choit  deja  l'efprit  Sc  les  mœurs  d'un  parfait  religieux  xois  avec  une  réputation  de  faimetc  qui  s’étoit  ré-  f*  J,4n* 

fous  l’extetieur  d’un  feculier.  Ses  parent  qui  crai-  panduë  par  toute  la  Fiance  : & il  en  fut  reçu  avec 

gneienc  de  le  chagriner- , moins  dans  la  vue  de  Dieu  des  témoignages  d'une  bonté  toute  particulière.  Il 

que  pat  un  excès  de  b cendrefic  qu’ils  avoient  pour  trouva  avec  avantage  fous  cet  habile  maîrre  ce  qu’il 

un  fils  fi  cher , le  biffèrent  vivre  de  la  forte  pendant  “ chcrchoit  avec  tant  d’avidité  : & demeurant  pour 
près  de  trois  ans.  Ils  fe  contcntoicnc  de  lui  faire  de  quelques  années  dans  fon  raortaflere  , il  fe  mit  à 


L’an 


temps  en  temps  des  remontrances  fut  b cruauté  avec 
laquelle  il  fe  trahoit , Sc  d’empêcher  qu’il  ne  fe  cou- 
pât les  cheveux.  Mais  s’appcrcevant  qu’il  dctfechoic 
de  jour  en  jour  t Sc  s’imaginant  qu’il  n’étoit  fi  mai- 
gre fie  fi  deffait  que  par  le  dcplaifir  de  n’avoir  point 
la  fatisfaâion  qu’il  fouhaitoit  ( car  il  leur  cachoit 
b plus  grande  partie  de  fes  abftinences  ) , ils  tefolurent 
de  le  laifTer  faire.  Ils  lui  dirent  les  bimes  aux  yeux 
& tout  effrayez  de  la  pâleur  qu’ils  regardoient  déjà 
comme  un  ligne  de  motc  : „ S’il  ne  tient  qu’à  un* 
„ tonfure  que  vous  puiffiez  recouvrer  votre  embon- 
>t  point , nous  vous  donnerons  contentement  ( Sc  nous 
„ vous  déchargerons  nous-mêmes  de  cette  chevelure 
t,  qui  vouspel*  tant  fur  b tête.  En  effet,  ils  le  condui- 


-ctudicr  l’Ecriture  fainte  comme  s’il  n’aroic  encore 
rien  fçu.  U y apprit  les  maximes  Sc  les  ufaees  de  b 
vie  monaflique  principalement  en  ce  qui  «oit  pref- 
erit dans  les  inftcu&ions  de  les  conférences  des  binrs*  OBIII1jM  >#(, 
Peres.  Lors  qu’il  en  fut  fuftifaminent  infttuit  , Sc  eufic». 
qu’il  crut  s’être  aflex  exercé  dans  b pratique  de  l’o- 
bcilfance  & des  humiliations  pour  pouvoir  aulli  le 
gouverner  fur  la  propre  oxpctience  , il  forric  dé 
Réomé  avec  l’agtement  de  l’abbé  bine  Jean  , fle  re- 
tourna dans  le  voifinage  de  fon  pais  qui  n’étoit  qa’i 
huit  ou  dix  lieues  de  li  vers  le  coychant. 

Peu  de  temps  apres  l’odeur  de  les  vertus  qui  fe  j j 
répandoit  fort  loin  malgré  lui  , attira  quelques  fervi-  • 
te  un;  de  Dieu  qui  (e  joignant  à lui  l'engagerait  à fe 
Septmirt.  QJj  chargée 
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charger  de  leur  conduite.  C’eft  ce  qui  lui  donna  la  A de  les  civilifer  en  corrigeant -ou  adoubant  ce  que 


penlce  de  bâtir  un  monaftere  pour  les  retirer  avec  lui. 
Il  choilîr  pour  cedeiTein  un  lieu  aftrcux  nomme  Se* 
geftre  enfonce  dans  uneepaifle  foret  qui  n’avoit  (ervi 
de  retraite  jufqucs  là  qu’à  de»  voleurs  fie  à des  bêtes 
farouches.  Il  fut  lecouru  dans  cerce  pieufe  cncrcprife 
par  diverfes  perfonnesdu  voiiînage  , par  ceux  meme 
qui  ctoient  foupçonnez  d’y  exercer  le  brigandage  , fie 
que  Dieu  toucha  du  defir  de  le  convertir  àccrrc  oc- 
casion. Telle  fut  l’origine  de  ce  monaftere  qui  fub- 
lîlle  encore  aujourd’hui  à cinq  lieues  au  deçà  de 
Dijon  vers  les  Sources  de  la  riviere  de  Seine  qui  a 
quitte'  lenom  de  Segeftre  pour  prendre  celui  denotre 
Saint  fie  qui  eft  accompagne  d’une  petite  ville  de 

c.:..  l i:.  n ‘;ir ji.  t 


leurs  loix  ou  louis  ufages  avoient  de  vicieux  ou  de  ru* 
de.  C’eft  à quoi  s’appliquèrent  ces  hommes  apoftoli- 
ques  en  Angleterre  pendant  tout  le  fepticme  freele , fie 
l’on  attribue  à S.  Adrien  & à S.  Théodore  la 
gloire  d’avoir  heureufement  achevé  ce  grand  ouvra- 
ge commencé  par  faint  Auguilin  6c  les  autres  milho- 
naires  de  faint  Grégoire. 

Les  cinq  premiers  évêques  * de  Cantorbery  , iïége  * 

métropolitain  de  route  l’Angleterre  avoient  été  ctran*  ik’Iu 
gers , tous  envoyez  de  Rome.  Le  fixicme  nommé 
Deufdedit  ou  Dieu-donné  fut  le  premier  que  l’on  prit 
entre  les  naturels  du  païs:  fie  il  ne  juger  par  fa  bonne 
conduite  que  l’cglife  d’Angleterre  pourroic  fc  pafler 


meme  nom.  Saint  Seine  le  rendit  florifTant  dès  fon  n dorénavant  du  iecours  de  dehors , fie  trouver  dans 

tnmmrnmnMf  mr  I.  k*ll.  n«’!l  n A.lilîr  Cnn  n.nn»  fnin  iJi»*  ftùrwt  fimbl/'i  rl  a lu  aniiv.m.r 


commencement  par  la  belle  difciptinc  qu’il  y établit _ 
parles  grands  exemples  qu’il  y donna  de  toutes  for* 
• tes  de  venus , fie  par  l’éciar  qiie  firent  queKpics  mi- 
racles donc  Dieu  voulut  rccompenfcr  l’ardeur  de  fa 
foy  6c  de  la  charité  qu’il  avoit  pour  fon  prochain. 
Après  avoir  travaillé  pendant  pluficurs  années  à la 
faniftificarion  de  fes  frétés  & à la  fienne  , il  mourut 
- comblé  des  grâces  du  ciel  6c  du  mérité  qu’elles  lui 

Vers  l’au  aYO‘CQt  acquit.  On  croit  que  fa  mon  arriva  le  xix 
6to.  feptembre  , mais  on  n’en  fçait  pas  l’année  ; on  eft 
pet fuadé  feulement  qu’elle  ne  peut  ctre  arrivée  guc- 
rcs  plus  tard  qu’en  5 Su  , puifque  faint  Grégoire  de 
Df  gtt.Cnf  Tours  qui  moutut  environ  quinze  ans  après  rend  té- 
moignage àplufieurs  miracles  qui  s’étoient  déjà  faits 
à fon  tombeau  lors  qu’il  écrivoit  fon  livre  de  la  gloire 


j«UU 


fon  ptopre  fein  des  fujets  capables  de  la  gouverner. 

Apres  fa  mort  qui  arriva  l’/n  46 y Egbert  roi  de  Ce 
Kent  fils  6c  fuccefTeur  d’Ercombert  qui  etoit  décédé 
le  meme  jour  que  ce  prélat , 6c  Oliri  roi  de  Nor- 
thuinberUnd  jetrerent  les  yeux  fur  le  prêtre  Wïgharc  1 «.*»», 
qui  éroit  du  païs  6c  qui  avoit  été  inftruit  pat  les  difei- . k,f’ 
plesdupape  S.  Gregoite:  6c  ils  eurent  leconfencemcnt  tu». 
déroute  la  nation  Angloifc  qui  étoit  partagée  alors 
en  fept  royaumes  pour  le  mettre  fur  le  fiege  de  Can- 
torbery. Ils  l’envoyèrent  aufïi-tôt  à Rome  pour  y 
recevoir  le  caraâcrc  de  l’épifcopat  : mais  à peine 
eut-il  faluc  le  pape  Vitalicn  qu’il  fut  attaque  de  U 
maladie  contagicufe , 6c  emporté  en  peu  de  jours  avec 
la  plupart  de  ceux  de  fa  compagnie. 

Cet  accident  ftit  caufc  que  l’cglife  d'Angleterre  re- 


UA.f.  %u  des  Confcflcurs.  Adon  6<  Ul’uard  dans  leurs  marryro-  C tomba  fous  la  conduite  des  étrangers.  Le  pape  fe 


I I. 


’ loges  ont  parlé  de  notre  Saint  fous  le  nom  de  faint 
• si*«  le  s».  %ûn  * * il  cn  eft  fut  mention  dans  le  Romain  mo- 
fnn«i  pour  derne  fous  celui  de  Seytwtnt  que  l’on  croit  être  le 
seyiiuui.  veritaWc.  Dans  les  uns  fie  les  autres  il  eft  qualifié 
prêtre,  parce  que  ce  titre  étoit  plus  honorable  que 
celui  d’abbé  en  ces  fieclcs.  Ses  reliques  le  confervent 
encore  aujourd'hui  dans  fon  monaftere  avec  beau- 
• coup  de  vénération.  Tout  le  monde  a marqué  fa  fête 
au  xix  de  feptembre  , hormis  Flonis  qui  la  met  au 
xvi  1 1 & qui  l’a  appelle  Sigon  avant  Adon  fie  Ufuard. 
cwmmtr..  Quelques-uns  des  martyrologes  du  nom  de  faint 
Jcr°ine  diftinguent  Stgon  d’avec  Scquanus  , mar- 
uiï'.  f »4<i  quant  le  premier  au  xvm  de  ce  mors  6c  l’autre  au 


xrx  : mais  c’cft  une  erreur  de  plus  dans  ccscotn| 
rions. 


voyant  chargé  d’y  pourvoir  ne  crut  pas  pouvoir  trou-  - — — 1 1 

ver  perfonne  plus  capable  de  remplir  les  obligations  L’an 
d’un  miniftere  fi  important  qu’AoRi en  Africain  de 
naiftance  , homme  tres-verfé  dans  tomes  les  kiences 
humaines  6c  eedefiaftiques  , & en  particulier  dans 
les  teintes  Ecritures , les  canons  del’Eglife  , les  conf-, 
titutions  monaftiques , les  langues  grecque  6c  lati- 
ne , mais  qui  avoit  beaucoup  plus  de  vertu  encore  * 
que  de  favoir.  Il  éroit  alors  ar»bé  du  monaftere  de 
Niridan  près  de  la  Ville  de  Naples , & n’avoir  d’autre 
vue  que  de  fe  fan âi fier  avec  fes  religieux  fous  l’om- 
bre de  fon  cloître.  Vicalien  le  fit  venir  "à  Rome  pour  m 

le  charger  de  l’épifcopat  de  Cantorbery  fie  l’envoyer  £.an 


pila-  ^ en  Angleterre.  Adrien  s’en  deffendre  avec  beaucoup  C$6 
u d'humilité , proteftanc  qu’il  n’étoit  pas  digne  d’une 


charge  fi  éminente.  Mais  afin  que  le  pape  ne  le  con- 
traignit pas  de  l’accepter , il  lui  propafa  un  autre 
▼I 1 .fie»lc  1V . 5.  TH EO  DOR  E EV ES  Q/V  E f ujct  qa’"  prérendoit  beaucoup  meilteur  que  lui  pour 

de  Cantorbery  : & f*wt  AD  RI  E Nabi*  l’épifcopat.  C’étoir  un  religieux  nommé  André  , fu- 

dt  Niridan  près  de  Naples  , pais  difasnt  * «U»  . homrac  de  grr„J 

pj/rw  J#  i J mente  , q ne  lage , 1 érudition  fie  la  vertu  metroient 


Pierre  de  Cantorbery. 


DEpuis  la  fin  du  fixjême  ïîeclc  que  le  pape  faint 
Grégoire  le  Grand  avoir  fait  porter  fa  lumière 
de  l’Evangile  parmi  les  Anglois  fie  les  Saxons  qui 


, qui 

en  état  d’etre  évêque.  Ce  jugement  de  faint  Adrien 
étoit  celui  de  tous  ceux  qui  connoiiîoient  André,  fie  la 
pape  confenroir  déjà  i fa  million  : mais  fa  famé  la 
trouva  fi  foible  qu’on  n’ofa  l’expofer  aux  fatigue» 
d’un  fi  long  voyage.  Vitalicn  reprit  fes  pourfuiccs 


. - -- - sapoftoliques 

qui  le  fuçccdoient  faqj  ccflc.  Mais  ces  nouveauxapô- 
tres,comme  tous  ceux  qoj  ont  eu  à caréchifer  des  Bar- 
bares , eurent  quelque  chofc  i faire  de  plut  que  n’a- 
voient  fait  les  anciens  qui  avoient  annoncé  Jefus- 
Chrift  aux  Grecs  & aux  Romains.  Car  ce  ne  fur  point 
allez  que  pour  affermir  la  loi  qu’ils  y piimoicnt  il» 
travaillaiTcnt  à régler  les  mœurs  de  ces  peuples  fi c i 
établir  une  Jifciplincde  religion  parmi  eux:  ilsfttrou- 
voient  encore  obligez  de  cultiver  leurs  efprits  par  la 
connoiiLuice  des  Icrncs  fie  desfdcnccs  humaines  ,6c 


, , ‘epifeopat.  Il  trouva  dans  Rome  unre- 

ligieux  Grec  nominé  TmEonoxidcla  ville  de  Tharfc 
cn  Cilicie , âgé  pour  lors  de  forxante-fix  ans , homme 
confommé  dans  t’etude  des  lertrrs  divines  fie  humai- 
nes, fie  qui  avoir  une  longue  expérience  des  chôfes 
qui  regardoient  la  vie  fpiriruelle.  Il  alla  le  prefenter 
au  pape  qui  vohlur  bien  agréer  Théodore  : mais  i 
Condition  qu’Adrifri  qui  avoir  déjà  fait  deux  fois  le 
voyage  de  France  pour  les  affaires  de  l’Eglife  , l’ac- 
compagneroir  cn  Angleterre  fie  l’aideroir  i poner  le 
poids  de  la  charge  paftorale.  Adrien  ,tanr  Je  force 

que 
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que  de  gré  , (e  vit  ainfi  alfocié  i la  million  , non  feu-  A tomboic  en  dimanche.  Ils  vinrent  à bout  de  rendre 


lcmcnt  pour  travailler  au  minillerc  de  l’Evangile , 
nuis  encore  pour  prendre  garde  que  Théodore  qui 
étoit  Grec  d’origine  n’alrcrac  en  Angleterre  la  pureté 
_ de  la  foi  en  y niellant  quelque  choie  des  nouvelles 
opinions  de  ceux  de  fa  nation.  Théodore  n 'étoit  que 
foùdiacre  ■,  te  parce  qu’il  croit  rafé  à la  maniéré  des 
Orientaux  qu'on  appelloit  les  eletes  de  laint  Paul  , il 
fallut  attendre  quatre  mois  que  fes  cheveux  eulfenç 
poulie  pour  qu’on  pufl  lui  faire  la  couronne  comme 


oalaponoitcn  Occident.  11  fut  facrc  par  le  pape  l’obligea  de  prendre  l’abbaïe  de  fainr  Pierre  de  Can- 
Viralien  le  xxvx  de  mars  de  l’an  669  , 6c  envoyé  torbery  appcLlée  autrement  de  faint  Auguftin  .vacante 


l’cglifc  d’Angleterre  toute  Romaine,  taut  pour  cette  Anparma* 
célébration  éc  toutes  les  fuites  , que  pour  diverfes  .“‘‘/"nV’Iît 
autres  pratiques  de  difciplinc  concernant  les  habits  .ju*  i« 
& la  tonfuredes  clercs  , la  ftrucèure  6c  la  décoration 
des  églifes , les  érudes  de  l'Ecriture  5e  des  Canons  , 
le*  offices  divins  te  les  ceremonies  ccclcfnfl iques. 

Théodore  fe  fouvenant  que  le  pape  Vitalicn  lui  [ V. 
avoit  recommandé  en  partant  de  Rome  l’état  de  l'ab- 
bé Adrien  , dont  il  connoiffoir  le  défintereflemenc,  . 

l’obligea  de  prendre  l’abbaïe  de  fainr  Pierre  de  Can-  |-an 


deux  mois  après  en  Angleterre  ayee  l’abbc  faine 
Adrien. 


par  la  ccllion  de  faint  Benoit  Bilcor*  qui  étoit  venu 
de  Rome  avec  eux  6c  qui  leur  avoit  iervi  d’inrerprete 


. . . De  Marfeillc  oy  ils  débarquèrent , ils  pafferent  à dans  les  commencemens.  Il  employa  les  plus  cxccl 
Arles  où  ils  furent 'retenus  long- temps  auprès  de  Içns  ouvriers  qu’il  put  trouver,  5c  il  en  forma  lui- 

Pévfique  de  la  ville  attendant  d’Ebroïn  maire  du  palais  B meme  pluficurs  pour  travailler  fous  fon  autorité  6C 

les  palfeports  qui  leur  étoient  neceffaires  pour  con-  fuivant  les  confcils  d’Adrien  â la  refotmation  des 

rinuer  leur  voyage.  Lors  qu’ils  les  eurent  reçus,  moeurs.  Il  établit  de  bons  évêques  & de  bons  prêtres, 

Théodore  vint  â Paris  5c  s’arrêta  auprès  d’Agébcrt  dépofa  ceux  qui  étoient  vicieux.  Il 'bâtit  divers  mo- 

qui  en  étoit  évêque  , 5c  qui  l’inftruint  fur  l’état  Je  naltcres.  Il  tint  deux  conciles  pour  le  recablilfcmcnt 

l'cglifcd’ Angleterre  dont  il  étoit  lui-mcine  parfaite-  de  la  difciplinc  , l’un  à Hcrdfort * l’an  6 73  , l’autre  * 

ment  informé  ayant  écéévéque  à Dorcefter  dans  ce  fixons  après!  Hcdtfeld  au  paï's  de  Kent.  Da:;S  ce  Ri- 
pais avant  que  de  l’erre  à Paris.  L’Abbé  Adrien  de  dernier  il  fît  admirer  la  diligence  avec  laquelle  il  ti- 

- - Ion  côte  , Ce  retira  d’abord  â Sens  , 5c  après  y avoir  choir  d'aller  au  devant  des  maux  dont  l’Eglii?  croie 

L'an  p^fTc  quelque  rems  auprès  de  l'évêque  Emme  , il  menacée.  Car  quoique  les  défordres  que  caufoienr  — — — . 

y y*  « vînP  i tl.ilIT  vmr  Ilinr  P.rnn  mti  I - I— c .rr.nre  , I — c lulAnntk^iir.c  A'  il.c  Phfvykinnc  .Un#  1 : ... 


vint  à Meaux  voir  l'eveque  faine  Faron  qui  le  retint  les  erreurs  des  Monothclires  5c  des  Eutychiens  dans 

auprès  de  lui.  L’hiver  fe  palTa  de  la  fotte  à donner  l’Orient  fembUiTcnt  ne  regarder  l'Angleterre  que  de 


ou  à recevoir  des  marques  mutuelles  de  pieté  jufqu’à  • 
ce  que  le  coy  Egbcrt  envoya  au  devant  d’eux  un  «le 


fort  loin  , il  les  y fit  condamner  , 5c  prit  toutes  les 
précautions  polhhle s pour  garantir  de  ces  hcrcfics  les 


fes  principaux  otikiers  nommé  Kcdfrid  avec  lequel  églifes  de  cette  ifle.  Le  pape  Agathon  avoir  une  fi 
Théodore  palla  la  mer.  Adrien  eut  plus  de  peine  i haute  cftime  de  la  capacité  de  Théodore  qu  il  fit 
quitter  les  prélats  de  France  qui  fe  trouvoitnt  fort  C différer  , dir-on  , pendant  quelque  temps  la  célébra-  < 


édifiez  de  fa  vertu  Sc  de  fes  entretiens.  Il  fut  retenu 
d’ailleurs  par  l'ordre  du  maire  Ebr'oïn  qui  le  foupçon- 


non  du  fixiéme  concile  grneral  qui  fe  tint  l’année 
d’après  à Conlfaminoplc  dans  l’efpcrance  d’y  faire 


noir  d'eue  chargé  de  quelques  inlfruâions  fccrctres  aller  ce  prélat  qu'il  n’appclloit  point  autrement  que  le 


de  la  part  de  l’empereur  de  Conftantinoplc  pour  les 
rois  d’Angleterre  contre  les  intérêts  de  la  France  , 


philofophe  5c  le  doéfcur  de  la  grande  ifle  de  Bre-  „ , 
tagne.  Mais  une  vieilleffe  de  foixante  5c  dix-liuit  ->l  U ■ 


Mais  ce  minillre  ayant  reconnu  qu’Adcien  n’avoit  ans  lui  ôta  cette  farisfaéèion.  Les  évêques  5c  les  pré- 

point  d’autre  négociation  que  celle  de  la  religion  1 très  du  pais  le  refpeéèoienr  en  effet  comme  leur  maî- 

pratiquer  au  lieu  où  il  alloit , le  laiifa  fortir  du  royau-  rre,  les  princes  5c  les  grands  le  rcgardoienc  comme 

me  avec  honneur.  Etant  arrivé  en  Angleterre  vers  l’arbitre  de  leurs  differens  5c  le  pacificateur  des  trou- 

le  tenu  de  la  nativité  de  fainr  Jean  , il  alla  rejoin-  blés  qui  s’clcvoicnt  parmi  eux.  La  confiance  qu’ils 

dre  Théodore  qui  avoit  pris  poflclfion  du  fiege  de  avoient  en  lui  5c  la  perfuafipn  où  ils  étoient  de  fa 

Cantorbcry  lexxvi  i de  may  precedent  qui  croit  un  dtoiture  6c  de  fon  inrelligcncc  faifoient  qu’ils  lui  re- 
dimanche. Ils  fe  mirent  à travailler  enfemble  au  D mertoient  leurs  querelles  avec  leurs  interets  entre  les 

champ  du  Seigneur  : 5e  comme  ils  avoient  coures  les  mains. 


qualités  neccftaires  pour  foûtenir  l’emploi  qui  leur 
croit  confié,  ils  acquirent  en  peu  de  temps  l’affec- 


Le  zele  qu’avoir  Théodore  pour  rétablir  la  pure- 
té des  mœurs  5c  faire  garder  une  exaéèc  difciplinc 


lion  5c  l’cftime  de  tous  les  Anglois.  Partout  où  ils  telle  que  la  preferivoient  les  faims  canons  , le  fit 
allouent  on  marquow  beaucoup  d’empreffement  pour  penfer  à une  chofe  qu’il  avoit  vue  en  ufage  chrz  les 

les  recevoir  5c  les  entendre.  Audi  aVoient-ils  une  Grecs  5c  dont  il  n’avoit  pas  encore  d’exemple  en 

capacité  univerfelle  , tant  pour  les  affaires  que  pour  Occidcnr.  Ce  fut  de  compofcr  un  PenitencicI  .c’rfi- 

les  fciençes  , qui  les  mmoir  en  crac  de  farisfiire  tout  i-dire,  un  recueil  des  peines  canoniques  prefcrircs  aux 


le  monde.  Ils  parcoururent  toute  Pille  ou  du  moins 
les  fept  royauufrs  de  l’Angleterre  , afin  de  pouvoir 
communiquer  leurs  lumierts  à rous  les  peuples  pour 


Grecs  6c  dont  il  n’avoit  pas  encore  d’exemple  en 
Occidcnr.  Ce  fut  de  compofcr  un  PenitencicI  ,c’rfi- 
i-dire,  un  recueil  des  peines  canoniques  prefcrircs  aux 
péchez  félon  les  degrez  ,1e  loir  cnormiré  : ouvtnge. 
qui  fembloit  devoir  être  de  grande  utilité  dans  l’ad- 
miniltrarion  du  facrement  de  la  Pénitence  , 6c  donc 


lefquels  ils  ctoient  envoyez:  car  outre  le  pouvoir  £ H ne  s’étoir  point  encore  vû  de  formulaire  ni  de  mo- 

parriculier  de  Théodore  fur  le  diocèfc  de  Cantorbc-  dclc  chez  les  latins.  On  ne  peut  nier  que  ce  livre  * 

ry,lcur  million  8c  leurs  facultés  s’étendoient  auffi  n’ait  augmenté  cocote  la  réputation  de  fui  auteur, 

loin  que  la  primatie.  Outre  le  foin  qu’ils  prenoier.c  Les  copies  s’en  communiquèrent  bien-rôt  par  rouf 

d’ioftruire  les  peuples  dans  la  doéèrine  du  falut  6c  de  l’Occident  : 5f  il  ett  furprenant  qu’une  fi  grande 

régler  là  difciplinc  cclcfiaftique  , ils  s’apliquoient  multiplication  n’air  point  ci  .cote  fourni  les  moyen» 

encore  a enfeigner  les  lettres  divines  5c  humaines  j de  le  donner  entier  au  public.  Parontus  témoigne  As.ff.n»* 

même  la  poche  , l’arichmetique  , 5c  l’aftronomie  , qu’il  l’avoit  dans  fa  bibliothcquc  : Spelman  dit  aufiî  1 * *• 

«uram  que  ces  fciences  pouvoienc  être  utiles  à l’E-  qu’il  l*a  vû  entier  à Cambridge  en  Angleterre  , 6c 

elife.  Ils  firent  fervir  eme  dernière  connoifiance  , les  titres  des  chapitres  qu'il  en  a donnez  en  font  foi.  c. 

lut  tout  au  difeemement  du  véritable  dimanche  de  la  Cependant  ceux  qui  ont  voulu  le  faire  revivre  de  nos  i 

Pique  , afin  d’abolir  1a  faufTe  fupputation  des  Irlan-  Jours  ont  eu  befoin  de  route  leur  induftrie  6c  de  tourc  *'"■  “77. 

dois  5c  des  anciens  Bretons  qui  s’obftinoicnt  contre  leur  diligence  pour  en  recueillir  des  ffagmens.  Il  y cctit.hf 

l'ufage  de  toutes  les  autres  églifes  de  Punivcrs  i cele-  aurait  bien  de  rinjuflice  i rendre  notre  Saint  coupa-  ««**./•  i‘t 

btec  cette  fête  des  le  quatorzième  de  la  loac  lors  qu'il  blc  ou  rcfponfablc  de  tous  les  mauvais  Penitcnciels 
• *’  , VH 
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t^ac  des  tuteurs  moins  éclairez  fit  moins  judicieux  A 
que  lui  ont  prétendu  faire  dans  les  fiée les  fui  van  s à 
l’exemple  du  lien  , fii  qui  n’ont  prcfque  fervi  qu'à 
ruiner  la  bonne  dilcipline , à favorifer  la  cupidité  des 
hommes , 3c  à autorifer  le  relâchement.  On  veut 
que  ce  que  nous  avons  fous  le  nom  de  Théodore  ne 
ïoïc  point  fans  quelques  erreurs  : mais  tant  tju’on  ne 
nous  produira  point  fon  original  dans  Ion  intégrité  i 
& dans  fa  première  pureté  , nous  ferons  en  droit  de  < 
rejetter  fr$  erreurs  fur  ceux  qu’on  foupçonne  d’avoir  j 


V SAINTE  PO  MP  EV  S E , VIERGE 
& Martyre  en  E [pagne. 

POmposiouPompbvss  ctoit  de  la  ville 
de  Cordoue  en  Efpagnc,nce  de  païens  qui  y te-  J 
noient  un  rang  confidcrable,  nuis  qui  s’y  diftinguoient  1 
encore  plus  par  leur  pietc  que  par  leurs  richeftes  ou 
par  les  charges  de  leur  famille.  Ceux-ci  voyanc  que 


■•Itéré  fon  Penirencicl  en  y mêlant  des  chofes  ctran-  leurs  enfans  formez  fur  leurs  exemples  fie  fur  leurs 


gères.  On  ne  peut  que  louer  le  zcle  de  ceux  qui  ont 
entrepris  la  detfenfc  de  faint  Théodore  fur  cela.  Mais 


inftruâions  fe  portoient  volontiers  à renoncer  au 
inonde  pour  fe  ynfacrer  au  fervice  de  Dieu . vendi- 


n’auroit-il  pas  mieux  valu  prendre  le  parti  de  Pcxcu-  B renr  prcfque  tour  leur  bien  pour  bâtir  un  double  mo- 
ler  que  celui  de  le  juftifier  touchant  le  fendaient  qui  nafterc  a deux  ou  trois  lieues  de  la  ville  dans  les  mon- 

fuppofe  que  dans  l'ancienne  Eglife  il  n’y  autoit  point  tagnes  qui  bornent  fon  territoite  vers  le  feptentrion. 

eu  Je  pénitence  publique  pour  les  pccficz  cachez  , fi  11  fur  appelle  Pignamellar  * ou  Pilleraellar , à caufe 

griefs  qu’ils  purent  être?  d'une  roche  de  ce  nom  au  pied  de  laquelle  il  ctoit  * 

• Nous  Commet  obligez  d’avouer  que  Théodore  fituc,  fie  dédié  fous  le  titre  de  faint  Sauveur.  Ils  s'y 
avec  tou:e  l’intelligence  qu’il  avoir  des  Canons  , avec  retirèrent  enfuite  avec  toute  leur  famille  fie  beaucoup 

tout  le  zele  qu’il  avoir  pour  les  faire  obferver , n’a  d'autres  perfonnes  de  leur  parenté.  Pompcufc  leur 

point  biffé  de  manquer  de  lumière  ou  de  force  pour  fille  ctoit  eucore  jeune  lors  qu'elle  y entra  : mais  elle 

les  garder  lui-même  dans  la  caule  de  fon  confrère  faint  s’éleva  beaucoup  au  deffus  des  foibleftes  de  fon  âge 

Vilfrid  évêque  d’Yorck.  On  ne  peut  nier  qu’il  ne  fe  par  la  vigueur  avec  laquelle  on  lui  vit  embrafler 

foit  oublie  à l’égard  de  cefiint  homme  par  un  effet  de  toutes  les  aufteritez  de  la  vie  regulicce  apres  qu'elle 

la  foibleffc  à laquelle  les  plus  fainrs  fe  font  trouvez  fu-  eut  fait  f es  voeux  entre  les  mains  du  vénérable  Félix 

jets  . lorfque  Dieu  les  a biffez  à leurs  propres  mou-  qu’on  avoir  établi  abbé  de  1a  Ammunauté  des  hom- 

vemens.  Mais  il  faut  avouer  aulll  qu’il  s’eff  reconnu  , mes  fie  directeur  de  celle  des  religieufes.  Elle  fe  fou- 

qu’il  a expié  fa  faute  par  U penirence , fie  qu’il  s’eft  re-  P renoh  dans  l’innocence , la  pureté  des  mamrs  fie  b 
concilié  avec  faint  Wilfrid  avant  que  de  mourir,  firapliciré  chrétienne  par  Ces  jeûnes  , Ces  veilles  fie 

- Ceux  qui  vouiroient  en  voir  des  preuves  pourraient  fon  aCduiré  à la  pricre.  Elle  ctudioic  avec  une  ap- 

conlulter  b lettre  que  Théodore  même  écrivit  à plication  toute  particulière  l’Ecriture  faintc  dont  les 

Erhclrcde  roy  de  Mcrcic  touchant  le  renouvellement  verirez  fervoient  de  matière  à fes  méditations  conti- 

; de  fon  amitié  avec  Wiif.id  qu’il  avoit  fait  dépofet  in-  ruelles.  Cette  divine  lecture  l'occupoit  le  jour  fie  U 

juftcmer.t.  Le  dernier  acte  de  b repararkin  qu’il  lui  nuit.  Rien  ne  concribuoit  tant  i la  conloler  dans  fes 

fit  de  cette  injure  furie  delir  qu'il  marqua  fur  b fin  de  peines  : elle  y trouvoic  toujours  de  quoi  fe' fortifiée 

Ces  (ours  de  l’avoir  pour  fon  fucccflcur  fur  le  Gcge  de  plus  en  plus  dans  fes  faintes  refolurions  , fie  en  re- 
mer topolitam  qu’il  occupent.  ccvoit  toutes  les  lumières  neccffaires  pour  fe  condui- 


rrropolitain  qu’il  occupoit.  ccvoit  toutes  les  lumières  neccffaires  pour  fe  condui- 

Thcodore  après  avoir  louvent  prédit  qu’il  ne  paf>  re  lurcrncm  dans  les  voyes  de  fon  faluc.  Depuis  que  b 


feroir  pas  quatre-vingts  huit  ans  mourut  le  xix  de 
feprembre  de  l’an  6 90  , ayant  gouverné  fon  égli- 


trfecution  excitée  contie  les  Chrétiens  par  les  Ma- 
oinetans  qui  croient  les  maicres  du  plis  eut  ouvert 


Ce  avec  toute  la  vigilance  , tout  fie  le  zcle  fie  toute  U b champ  au  martyre  , Pompofe  pour  mériter  d’en 
charité  d’un  véritable  pafteur  pendant  l’efpace  de  a l . cueillir  la  palme  rcdoubloit  fes  ferveurs,  fes  abftincn- 
ans  , trois  mois  fie  16  jours  depuis  fon  entrée  en  An-  **  ces,  fes  prières , attendant  avec  quelque  forte  d’im|>a- 
glctcrre.  Il  fut  enterré  dans  l’églife  de  faint  Pierre  riencc  que  Dieu  lui  en  prefentât  l’occafîon.  Souvent 
de  Cantorbcry  , lieu  ordinaire  de  b feputture  des  elle  effaya  de  rompre  les  chaînes  qui  la  retenoienc 
évêques  de  b ville.  Bcde  témoigne  que  toutes  les  dans  fon  cloître  pour  aller  devant  le  triburftl  des  pet- 
églifri  d’ Angleterre  firent  plus  de  progrès  fous  fon  fccuteurs  rendre  le  témoignage  qu’elle  devoit  à la  foy 
épifeopae  icul  qu’elles  n’a  voient  fait  ious  celui  de  tous  de  Jcfus-Chrift  : maison  éluda  toujours  fon  zcle. 
ceux  qui  l'avoient  précédé.  Sa  mémoire  a toujours  Scs  parens  fie  fes  fupericurs  voyant  qu’apres  avoir 
été  en  grande  confideration  à Cantorbcry  , où  on  l’a  arreté  (es  premiers  efforts  elle  ne  relachoit  rien  de 
Honoré  comme  faim  fans  aucun  interruption  , prin-  cette  ardeur  qu’elle  avoit  pour  courir  au  martyre  , 
cipalcment  depuis  fa  rranfiarion  faite  fur  la  fin  de  furent  obligez  de  la  faire  garder  , fie  l’cnfctmcrent  fort 
l’onzième  fieele  jufqu’i  b révolution  arrivée  à l'é-  étroitement  dans  le  fond  du  monaftere.  Mais  ayant 


glife  Anglicane  pat  le  chifme  des  Procédant.  Lez 
anciens  mutyro loges  ne  font  pourtant  pas  mention 


étroitement  dans  le  fond  du  monaftere.  Mais  ayant 
appris  b nouvelle  du  combat  fie  de  la  mort  de  fainte 
Colombe  religkufc  du  convcnc  de  Tabane  fon  intime 


de  lui  : fa  féreeft  marquée  dans  le  Romain  moderne  £ amie  , dont  nous  avons  parlé  au  xvn  de  ce  mois,  ^ 

au  x 1 x de  feprembre.  , elle  fe  fentit  animée  de  telle  forte  qu’elle  ne  put  plus 

Pour  cç  qui  eft  de  faint  Adrien  , il  furvequit  à garder  de  mefure  avec  les  hommes.  Elle  trompa  l’un  . 

faint  Théodore  de  près  de  dix-neuf  ans  encore  , fie  de  fes  frères  qui  étoit  auffi  l’un  de  fes.  gardes.  Celui-  *** 

continua  l’ouvrage  du  Seigneur  jufqu’à  1a  fin  avec  ci  par  unedilpofition  toute  particulière  de  la  volonté 


un  courage,  une  fidelité  fie  une  pariencc  infatigable. 


icu  étant  telle  feul  auprès  de  fa  cellule  pendant 


Il  forma  dans  fon  abbaïe  de  faint  Pierre  un  grand  que  les  autre*  gatdes  s’étoient  retirez  pour  repofer 


nombre  de  difcipks  qui  entretinrent  apte 


après  le  minuit , fie  ayant  été  ouvrir  b porte  à qucl- 


pietefic  le»  fciences  pat  toute  l'Angleterre.  Il  mourut  qu’un  de  dehors  , s’ctoit  contenté  de  ne  b refermer 
comble  de  grâces  fie  de  mentes  le  1 x.  de  janvier  de  qu’au  verrouil.  Pompofe  profita  de  cette  inadvertan- 
l’an  70 p , fie  fut  enterré  dans  une  fécondé  églife  de  ce , fe  gliffa  fans  bruit  pendant  que  fon  frere  avoit  le 


fon  monaftere  dédiée  fous  le  nom  de  la  fainte  Vierge. 
* Le  martyrologe  Romain  ne  parle  pas  de  lui  , mais 
fon  nom  fc  trouve  dans  prelque  tous  les  autres  mo- 
dernes. 


dos  tourné  , s’échappa  du  monaftere  : fit  marchant 
i U faveur  des  tenebres , elle  Ce  trouva  aux  portes  de 
Cordoue  avant  le  jour.  Elle  alla  fe  prefenter  au  juge 
dès  que  1a  falc  des  audiences  fut  ouverte , fie  lui  fit  une 
expofuien  gcnereule  de  b foy  , fie  lui  parla  avec  une 
haidicffc 
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harJieflr  furprenante  contre  les  impofturcs  Se  les  im- 
puretés du  taux  prophète  Mahomet.  Ce  juge  que  la 
conduite  de  plulicurs  autres  martyrs  avoir  déjà  tout 
accoutumé  à des  exemples  d’une  lemblable  liberté  , 
comprit  tout  d’un  coup  ce  qu'elle  demandoit  : Se 
pour  la  fatisfaire  , il  la  condamna  1 avoir  la  tetc 
coupée  devant  la  porte  du  palais.  C’eft  ce  gui  fut 
exécuté  dès  le  jour  même  qui  ctoit  le  x i x de  leptetn- 
bre  de  l’an  S 5 3 fom  le  règne  de  Mahomet  qui  avoir 
fuccedé  depuis  un  an  au  roy  Abdetrama  Ion  pere 
auteur  de  la  perfccution.  Le  corps  de  la  Sainte  fut 
jette  dans  la  rivière  , d'où  il  fut  récité  fut  le  champ 
par  des  ouvriers  qui  le  mirent  dans  une  folTej  Se  le 
couvrirent  de  terre  fans  ceremonies.  Trois  femaines 
•près  il  en  fut  levé  par  des  religieux  qui  le  portè- 
rent i l’églife  de  fainte  Eulolit  dans  le  village  d« 
Fragelles  près  de  la  ville  de  Cordoue.  Il  y fut  enterre 
aux  pieds  de  celui  de  fainie  Colombe  ion  ilhiftte 
•mie  , où  les  prêtres  Se  les  religieux  lui  firent  des 
funérailles  aufquelles  les  infidclles  ne  jugèrent  pas 
i propos  de  s’oppofer.  L’Eglife  n’a  pas  cru  devoir 
refufer  les  honneurs  d’un  cuire  public  à la  memuirk 
de  ces  Saintes  non  plus  qu'à  tous  tes  autres  martyrs 
de  cette  perfccution  des  Mahometans  à Cordoue  , 
qui  fcmblent  s’être  prefemez  d'eux- mêmes  au  fup- 

f»lice  fans  beaucoup  de  necelfité  , apres  l’apo- 
ogie  que  faint  Euloge  a faite  de  leur  conduite. 
Le  martyrologe  Romain  fait  mention  de  fiinte 
Pompeulc  au  x 1 x de  feptembre  Jeux  jours  après  faintc 
Colombe.  • 
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L’Eglife  Romaine  honore  aujourd'hui  l’un  de 
fes  plus  célébrés  martyrs  fous  le  nom  de  faint 
Edstache,  nom  qui  parole  corrompu  de  celui 
d 'Euftdcbe  que  lui  donnent  les  Grecs  , ou  de  celui 
d'E*ft»che  que  l’on  trouve  dans  quelques  anciens 
calendriers  dans  l'églife  de  Rome.  Dans  le  culte  qu’elle 
lui  rend  , elle  lui  aJîocie  fa  femme  Tutidrte  à qui  on 
a donné  le  nom  appcllatif  de  Tbtspifit , Se  fet  deux 
fils  Aigjps  * 5:  Thtej>ijie  qui  furent  les  compagnons 
de  fon  martyre.  Ce  jour  eft  aulli  celui  que  les  Grecs 
ont  deftinc  i la  fête  de  faint  Euftache  , fi:  qu’obfer- 
vent  encore  ceux  qui  fuivent  leurs  rits  comme  les 
Rufficns  ou  les  Mofcovices.  Les  Latins  ont  prcfquc 
toujours  été  partagez  fur  ce  fujet  , fi:  Rome  meme 
au  vr  1 I fiede  faifoit  fa  fête  le  xxi  «le  feptembre  , 
jufqu’l  ce  que  l’établiffcmcnt  de  celle  de  faint  Ma* 
thieu  ait  donne  occalion  de  l’avancer  au  jour  prece- 
dent , Se  quelquefois  au  xix  , comme  le  marque  le 
martyrologe  de  Wandalberc  , où  le  Sajnteft  appelle' 
Euftache  comme  chez  les  Grecs.  Il  paroit  par  celui 
de  Florus  qu’on  la  faifoit  en  France  le  premier 
jour  de  novembre  dès  le  temps  de  Charlemagne  : 
fie  que  du  temps  de  Charles  le  Chauve  fon  petit-fils 
on  (a  remettent  au  lendemain  à caufc  de  la  fere  de  la 
Touifaints  ; de  même  que  l’établiflement  de  la  com- 
mémoration des  Morts  la  fit  paifer  depuis  au  troific'- 
me  de  ce  mois  auquel  plusieurs  églife*  du  royaume  la 
celebrent  aujourd’hui.  Ufuard  l’avoir  placé  en  l’un 
ou  l’autre  de  ces  deux  derniers  jouis  , luivanc  l’ufage 


A de  fon  fiede  fie  de  fon  pais  : fie  c’eft  par  une  des  li- 
ernees  que  Molanus  a prifes  furcec  au^r  qu’elle  le  'H‘ 
trouve  idain  tenant  au  xx  de  ieptembre  dans  fon  mar- 
tyrologe , conformément  à l'ufage  de  Rome.  Le 
filence  du  vencrable  Bede  & d’AJon  Je  Vienne  , tfktl. r. ■«. 
comme  celui  des  calendriers  anciens  de  la  France , 
nous  fait  connoitre  que  cette  fête  n’étoic  encore  que 
locale  ou  vt  u fie  1 x ficelés  , fie  qu’elle  n’étoic  pas 
'généralement  reçue  pat  tout  l’Occident.  Il  y avoir 
defiors  à Rome  une  églife  du  nom  de  ce  Saine  qui 
éroit  une  diaconle  ou  titre  de  diacre  , comme  elle 
l’eft  encore  aujourd'hui  pour  un  cardinal  : mais  les 
facramentaircs  de  ces  temps-là  n'avoient  point  encore 
d’otfice  marqué  pour  cette  fête.  Ce  qu'il  y avoir  de 
g remarquable  dans  les  ceremonies  de  la  fête  , ctoit  la 
celcbtation  des  Agapes  eu  des  repas  de  charité  qui  s’y 
faifoient  à la  maniéré  des  anciens  fidelles , Se  qui 
étoient  accompagnez  de  grandes  libéralité z envers 
les  pauvres.  L’oraifon  qu’on  y xccitoit  fi:  dont  on  p>'» 
i.itis  a confervc  la  formule , marquoit  „ que  l’onde- 
„ mandoit  à Dieu  pour  celui  qui  faifoit  cette  pieufe  * 

„ dépenfe  , la  grâce  d’ctic  afiutic  dans  le  ciel  a tous 
,,  1rs  Saints  ,&  particulièrement  à faint  Euftache  dont 
„ il  avoit  eu  intention  de  fuivre  l’exemple  fi:  dltono* 

„ rer  la  mémoire  dans  ces  aumônes.  La  fête  n’ciort 
encore  que  fimple  au  milieu  «le  feiziéme  fiée  le : Se  c*-** 
même  le  pape  Pie  V en  avoit  depuis  ôté  Ja  leçon  »«»• 
de  matines* pour  y mettre  Phomtlie  de  la  vigile  de 
faint  Mathieu.  Mais  le  pape  Utbain  VIII  l’érigea 
en  fitc  fcmiJouble  Pan  1 6 1 j fur  les  inftanccS  que  lut 
C en  fit  Maurice  cardinal  de  Savoye  , «liacre  du  titre 
de  faint  Euftache  : Se  elle  eft  devenue  double  fous 
les  pontificats  lui  vans  par  un  decret  du  pape  Clé- 
ment IX. 

On  die  que  le  corps  de  faint  Euftache  a toujours  j j 
etc  confervé  dans  l’cglife  de  fon  nom  à Rome  jus- 
qu'au douzième  ficelé,  vers  tccommenccmrnr  duquel 
on  die  qu’il  fut  tr an (porté  en  France  6e  dépeié  dans 
l’abbaïe  de  faint  Denys.  On  ajoute  que  ce  fut  à cccte 
occalion  que  l’abbé  Sugcr  fit  bâtir  la  chapelle  de  fon  & t 
nom  dans  l’églife  de  cette  abbaie  ; Se  que  les  reliques  I 

que  J’un  croyoit  être  Je  faine  Euftache  furent  mifes  ''  ' 
au  Jeffus  de  l’autel  dans  une  châtie  de  bois  , dorée 
de  fin  or.  Il  s’y  fit  pendant  tout  ce  fieele  fie  le  fui— 
n vont  beaucoup  de  donations  qui  y firent  croître  la 
dévotion  des  peuples  fit  le  culte  du  Sainr.  On  fit  une 
nouvelle  chine  d’argent  enrichie  d’or  fie  de  pierreries 
dans  laquelle  on  tranfporta  les  reliques  qui  y furent 
rcligieulemewconlcrvccs  , jufqu'à  ce  que  l’an  1 
la  chilfe  fut  dérobée  par  des  Huguenots  durant  les 
troubles  du  royaume.  Avant  cer  accident  on  en  avoit 


W, 


tiré  auelquc  olîtmenr  pour  être  rranfportc  à Paris 
dans Tcglilc  patoilUalc  de  faint  Euftache  qui  portoïc 
auparavant  le  titre  de  Jointe  Agnès , que  l’on  ne  lailTc 
pas  de  regarder  toujours  comme  la  première  titulaire 
du  lieu.  Quelques-uns  cftiment  que  le  nom  du  mar- 
tyr faint  Euftache  ne  s’eft  communique  à cette  pa- 
roifTc  que  par  une  erreur  formée  fur  le  nom  de  faint 
£ Euftafe  abbe  de  LuXcü  que  le  vulgaire  de  Paris  ap- 
pelloit  Euftache  , fie  qui  ctoit  titulaire  d'une  petite 
églife  proche  de  celle  de  faintc  Agnès. 

Voilà  ce  qui  regarde  le  cultç  de  Pilluftre  martyr 
faint  Euftache.  Il  feroit  à fouhûter  que  nous  puilions 
y joindre  quelque  choie  de  l'hiftoirc  de  fa  vie  , fie 
découvrir  les  fotrtlcmens  d’un  édifice  fi  ancien.  Mais 
on  nous  en  a ôté  les  moyens  depuis  qu’on  s’eft  avifé 
de  donner  un  tour  de  romans  à cette  hiftotre.  La 
fidelité  que  nous  devons  apporter  à l’executioft  de 
notre  dcÜcm  , qui  eft  de  ne  nous  attacher  qu’à  la 
vérité  hiftorique  des  faits  dans  la  vie  des  Saints  t 
nous  oblige  de  renvoyer  ce  qu’on  pounoir  dire  de 
celle  dc’faint  Euftache  à ceux  qui  voudront  fe  char- 
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ger  de  traiter  de  la  nature  5c  de  l’ufage  des  pieufes  A fâcheux  fcandalc  caufe  par  let  reproches  que  lui 
4"xl'us.  JJî  diront  mieux  que  nous  iî  Tes  adtcs  de  la  faifoient  fes  envieux  touchant  la  conduite  que  le 
c du  martyre  de  ce  grand  Saint  font  du  nombre  pape  Boniface  11  avoir  tenue  quatre  ou  cinq  ans 

auparavant  à l'cgard  de  Diofcotc  fon  concurrent 
au  fouverain  pontificat.  Boniface  ne  s’etoie  point 
contente  de  faire  déclarer  Diofcore  fehifmatique  8c 
antipape  , en  quoi  on  n’aurait  peut-être  pas  trou- 
ve beaucoup  à redire  •,  nuis  on  avoir  etc  choqué 
peut  dire  en  general  , c’rft  que  la  chofe  ne  valoir,  des  manières  inhumâmes  dont  il  avoit  proscrit 


biffions. 

vie  & 

des  vnyes  fables  , c’cft-â-dire  un  difcours  inventé 
pour  former  les  imrurs  par  des  inftruflions  dcguifccs 
(ods  les  allégories  d’une  a&ion  , ou  fi  ce  rieft  que  le 
capruc  de  l'imagination  d’un  homme  qui  n’aliroic 
cherche  qu’i  furprendre  & à divertit.  Ce  qu’on  en 


pas  ta  peine  d'abandonner  le  vray  pour  le  merveilleux 
li  le  iùjct  ne  devoir  pas  être  mieux  traite.  Le  vray- 
femblable  qui  devroit  y regnet  n’y  paroît  prefque 
nulle  pan  : 8c  l'inftru  jtion  qui  fembleroir  en  être  la 
fin  ou  le  fruit,  n’y  peut  être  que  dangereufe,  s’il  cft 
vray  que  cet  ouvrage  contienne  diverfes  chofcs  con- 
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fa  mémoire  après  fa  mort  arrivée  trois  famines 
environ  depuis  leur  commune  clcâion.  Car  après 
lui  avoir  fait  un  procès  affez  léger  pour  caufc  de  fi- 
monic  , il  l’avoit  excommunié  fans  obfervcr  routes 
les  formalitez  prefetites  aux  cenfures  légitimés  , te 

....  .....  «u.vt.w  - — avoir  obligé  les  prêtres  3c  les  évêques  de  foufetire  à 

tre  la  foy  , corn  ne  Vont  obfervc  quelques  favans.  Le  qet  anathème.  Agapet  qui  avoit  été'  témoin  des  plain- 
cardinal  Biromus  qui  ne  pouvoir  fe  perfuader  que  le  g tes  que  l’on  en  avoir  faites  fous  le  pape  Jean  II  Cuc-  Â*‘‘  ’ 
fond  dePhiftoire  de  S.  Euftachc  fût  abfolument  taux  , ccficur  de  Boniface  voulut  y remédier  dès  fon  avene- 

ment  au  pontificat.  U affembla  fon  clergé  Si  fon 
peuple  dans  fon  cglile  , & jetta  dans  te  feu  en  leur 
prclence  touj  les  aekes  de  cate  condamnation  avec 
la  (entenee  de  l'anathime  : en  quoi  il  travailla  plus 
encore  pour  la  mémoire  de  Boniface  que  pour  celle 
de  Diofcore. 

L’empereur  Juftinicn  qui  icgnoit  depuis  neuf  ans 


te  qui  en  jugeait  avec. fa  prudence  ordinaire  , fcmble 
avoit  pris  le  parti  de  l'abandonner  en  rrconnoiiIa(|t 
qu’on  avoit  ajouté  beaucoup  de  chofcs  à la  vérité. 
M.  de  Tilleinonc  qui  avoue  que  cette  hiftoite  eft 
fort  célébré  parmi  tes  Grecs  8c  les  Latins  , témoi- 
gne qu'elle  pafTe  communément  pour  unv4y  Ronuvn 
parmi  ceux  qui  favent  faire  le  discernement  des  pièces 


Tiftlr. 
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gliic.q u’il  a compolée.  Les  continuateurs  de  Bol  Un- 
dus  promettent  de  nous  dcmcfict  ce  qu’il  y a d’in- 
vention poétique  dans  les  ades  de  faint  Euftachc  j 
8c  l’on  doit  leur  en  favoir  gré  par  pcovifion. 


lift. 
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lauffes  d’avec  les  véritables  : prenant  droit  fur  leur  ayant  appris  I cledioo  du  pape  Agapet  lui  envoya  r.n,..'  <. 
jugement  de  la  folidité  duquel  il  ne  croit  pas  qu’on  aulli-tôt  (a  profefiion  de  foy  félon  l’ufage  où  croient  't’f-  fr-‘ 

puilïe  dolirer  , il  s’efV  difpenfé  de  rien  djrc  des  ac-  les  empereurs  catholiques  de  Conftantinople  , 6c  le 

tions  ôc  des  avamures  que  l'on  attribue  à faine  pria  de  confirmer  celle  qu’il  avoir  envoyée  de  même 

Euftachc.  M.  Fleury  s’eft  aufii  expliqué  fur  cela  par  C an  pape  Jean  fon  predecefl'eur.  Agapet  y fatisfit  , 8c 
fon  filrnce  d'une  maniéré  qui  cil  ttcs-inrclligiblc  à ne  fit  point  difficulté  de  condamner  comme  ce  prince 

ceux  qui  faveur  quel  cft  le  deflein  de  l’hiftoire  dcl*E*  ‘c  deinandoir  Cyrus  député  des  Acémétcs  moines  de 

Conftantinople  8c  fes  adhérans  , parce  qu’ils  croient 
convaincus  de  Ncftorianifme.  Il  l’avertit  en  racme- 
temps  que  J’il  approuvoir  & s’il  confirrooit  fa  pro- 
fcllion  de  foy  pour  la  faire  enfuite  recevoir  aux  au- 
tres , ce  n’écoit  pas  pour  aucorifcr  la  licence  que  pren- 
draient des  laïques  de  quelque  condition  qu’ils  fuf- 
fent  de  faire  la  fonction  des  prédicateurs  8c  des  doc- 
teurs de  l'Eglifc  , mais  feulement  parce  que  la  créance 
de  ce  prince  fc  trouvoir  conforme  aux  règles  de* 
faints  Pcres.  Le  pape  répondit  enfüfce  aux  prélats  du 
concile  d'Afrique , 8c  en  particulier  encore  à Répa- 
rai, évêque  de  Carthage  , fur  ce  que  l’empeteur  l’a» 

D vo(c  Pr>c  que  l’on  confervât  l’cpifcopat  aux  évêques  • 

Ariens  .qui  rcnonccroicnt  â l’hcrcûc  pour  rentrer 
dans  Pcglife  Catholique.  Il  fut  d’avis  qu'on  les  trai- 
tât avec  douceur  5c  honnêteté  , mais  qu’on  ne  leur 
rendit  pas  les  honneurs  dont  ils  jouiiïbient  parmi  les 
hérétiques  , perfuade  qu'eux-memes  né  les  recher- 
chcroient  pas  s'ils  croient  véritablement  convertis  5c 
penirens.  Agapet  donna  enfuite  toute  fon  applica- 
^ lions  â guérir  les  play  es  que  l’hetefie  5c  la  barbarie 

AGamt,  Romain  de  naifTance  , fils  du  prêtre  avoient  faites  à l’Eglifc  depuis  prè*  d'un  fiecle  fous 

Gordien  , fut  clerc  d’alfcrd  dans  l’églife  des  lcsGots5c  les  Vandales.  Confidetant  que  l’ignoran- 

ce qu’ils  avoienc  introduite  dans  tous  les  lieux  de  leur 
domination  5c  dans  Rome  meme  avoit  donne  entrée 
à quantité  de  vices  honteux  , il  prit  des  mefures  pour 
établir  des  écoles  publiques  de  théologie  dans  < 


AUTRES  SAINTS  DU 
jour  de  Septembre. 
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Gâte  t,  Romain  de  naiflance  , fils  du  prêtre 
_ Gordien  , fut  clerc  d’atftrd  dans  l’églile  des 
martyrs  faint  Jean, faint  Paul , â Rome  , puis  diacre 
8c  recècur  de  la  même  églife.  Il  donna  aux  fidellei 
de  la  ville  une  fi  haute  opinion  de  fon  mérité  qu’a- 

près  la  mort  du  pape  Jean  II  arrivée  le  xxt  d’avril  

de  l’an  J}  j , le  clergé  5c  le  peuple  s’accordèrent  à le  £ ville  : Ôc  le  cclebrc'Cafliôdorc  qui  étoxt  encore  alors 

mettre  en  fi  place  , des  la  première  convocation  de  - — :if  --  * 1 • — - 

l'alTemblce.  H fut  facré  le  dimanche  fuivant  qui  étoh 
le  xxvii  i du  même  mois  : 5c  il  commença  les  fonc- 
tion* de  fon  pontificat , par  l'examen  qu’il  fit  des  dé- 
cidons du  concile  de  Carthage  affcmblé  peu  de  temps 
auparavant  pour  le  rétablificment  de  la  foy  catholi- 
que 3c  de  la  difcipline  dans  l’églife  d’Afrique  , d’où 
Bîlifaire  avoir  châtie  les  Ariens  après  1a  conquête 
qu’il  avoir  faite  de  tout  le  pais  fur  les  Vandales  5c  fa 
réunion  à l’empire.  Mais  avant  que  de  répondre 
à la  lcrrre  fynodale  des  évêques  d’Afrique  adtcffcc 
à fon  prédcccffeur  , il  délivra  l’églife  Romaine  d'un 


tout  puifTant  â la  coût  des  Gots  en  Italie  fe  joignit  â Ctffd.  pr*L; 
lui  pour  féconder  ces  beaux  dedans  8c  pour  le*  éten-  d,*,m‘ua 
dre  encore  à d'autres  inftruékions.  Mais  les  troubles 
de  la  guerre  en  traverferent  l’execution. 

Cependant  les  progrès  que  faifoienc  les  armes  de  jjj# 
l’empire  fous  la  conduite  de  Belifaitc  qui  apres  la  \,lt, 

conquête  de  l’Afrique  les  avoit  tcanfponées  en  Sicile,  1 *• 

firent  tant  de  peur  à Theodat  roy  des  Gots  en  Italie 
prince  timide  5c  poltron  , que  non  content  de  ceder 
toute  cette  ille  â l’empereur  juftinicn  par  un  accord 
qu’il  fit  avec  fon  ambafTadeur  Pierre , il  promit  en- 
core de  luy  envoyer  tou*  Ici  an*  une  couronne  d’or 

da 
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Vlu  poiJs  de  } e o livret  ,&jeoo  Gots  1 Ton  choix.  A 
Comme  on  le  connoiffoit  fans  cœur  on  le  pou  fia 
«ncore  plus  loin:  on  lui  ht  promettre  qu’il  ne  cou- 
damncroic  plus  i mort  & n'cleveroit  plus  aux  char- 
ges (ans  la  permiflîon  de  l'empereur  > & que  dans 
tous  les  aéfes  il  ne  ferait  nomme  que  le  fécond. 
Craignant  que  ces  conditions  ne  foffent  pas  encore 
acceptées  de  Juftinien , il  propiit  (ous  main  à ion 
ambaifadeur  deluiccdcrle  royaume  au  cas  qu’il  les 
refusât , & de  fe  contenter  d’une  penfion  pour  me- 
ner une  vie  privée  félon  fa  qualité  plutôt  que  de  Ce  ic- 
foudre  â la  guerre.  Juftinien  ayant  fçu  fes  dernières 
refolutions  rappella  Beliiaire  dans  l’cfpcrance  que 
Thcodai  les  cxecutcroit  de  bonne  foy.  Mais  ce  prin- 
ce s’etoie  bicn-tôr  repenti  de  tant  d’avances. Il  voulut 
raccommoder  fes  affaires  , 9c  crut  que  perfonne  ne  <u 
foc  ou  plus  propre  que  le  pape  Agnpct  pour  lui  faire 
obtenir  fa  paix  à des  conditions  plus  favorables  que 
celles  dont  il  étoit  demeuré  d’accord.  U lui  écrivit 
pour  le  porter  à entreprendre  imc  ambaffade  en  fon 
nom  à Conftanrinoplc  : il  écrivit  aulli  au  Sénat  pour 
y joindre  des  personnes  choiitcs  de  fon  corps.  Ne  les 
trouvant  pas  aufti  ardens  à le  fervir  qu’il  le  fouhai- 
toit  , il  menaça  de  faire  le  carnage  dans  Rome  s’il 
n’etoit  promtement  obéi.  Les  ames  lâches  (ont  or- 
dinairement cruelles  : 8c  l’on  avoir  tour  fujet  de 
craindre  que  ce  roy  barbare  n’cxccurâc  la  menace. 
C’eft  «c  qui  obligea  le  papcl  partir  avec  Pierre  ain- 
baffadeur  de  Juftinien  qui  retoumoit  à Conftantino- 
ple.  Saint  Grégoire  le  Grand  nous  apprend  qu’il  C 
guérit  en  chemin  un  homme  qui  ne  favoit  ni  parler 
ni  marcher  après  avoir  éprouvé  la  foy  de  Tes  parais 
& avoir  dit  la  mette  pour  lui.  Agapcc  arriva  fur  la 
■fin  de  l’hyver  i Conftanrinoplc , où  il  foncea  beau- 
coup plus  aux  affaires  de  l’Eglifc  qu’à  celles  du  roy 
des  Gots.  il  fut  traite  de  l’empereur  avec  affez  de 
confidctltion  fie  de  réfpcû  : mais  ce  prince  lui  fit 
connoitrc  qo’il  favdtdiftlngucr  l’ambaffadeur  du  roy 
des  Gots  d’avec  le  vicaire  de  Jefus-Chrift.  Agaprt  fi- 
délisa fa  négociation  fit  tous  fes  efforts  pour  obte- 
nir la  paix  de  Juftinien.  Mais  ce  prince  croit  trop 
engagé , 6c  il  avoir  des  arrhes  trop  Aires  de  U con- 
quête de  l’Italie  pour  en  tirer  les  troupes  qu’il  y 
avoit  fait  encrer.  C’eft  pourquoi  il  fie  tsouveçbôn  au 
pape  qu’il  fuivit  les  taifons  qu'il  avoit  de  ne  pas  écou- 
ter les  proposions.  D 

Agaper  connoiffoit  l’efprit  du  patriarche  de  Conf- 
tantinopl  * Anthimo  qui  avoit  lucccdc  depuis  quel- 
ques mois  à Epiphane.  par  les  pratiques  de  l’impera- 
rrice  Théodore  prore&rice  de  l’nérehc  qui  l’avoir  tiré 
deTrebizonde  où  il  étoit  éveque.  Sachant  que  c'é- 
roit  un  Eutychien  qui  fc  couvrait  du  manteau  de  la 
foy  catholique  pour  tromper  l’empeteur  Sc  pour  fe 
maintenir  fur  fon  fiége , il  ne  voulut  point  avoir  de 
communication  avec  cet  homme. L’empereur  le  pref-  . 
foie  fort  de  le  voir:  de  Agaper  s’en  défendoit  toujours. 
Juftinien  fc  tint  enfin  offente  de  cerrc  conduite  , & il 
s'emporta  une  fois  jufqu’à  lui  dire  que  s’il  réfutait 
plus  long-temps  de  voir  le  patriarche,  il  l’envoy croit  E 
en  exil.  Alors  le  pape  fans  s'étonner  lui  repartit  en 
ces  termes:  « Je  penfois  être  venu  vers  un  empereur 
wtrcs-chrétien  : mais  à ce  que  je  vois  j’ai  trouvé  un 
• Dioclcticn.Sachez  pourtant  que  je  ne  crains  pas  vos 
w menaces  : mais  pour  vous  convaincre  qu’Anihime 
»eft  hérétique, faites  lui  confeffer  feulement  qu’il  y a 
» deux  natures  en  Jefus-Chrift  : ôc  s’il  le  fait.jc  com- 
B mimique  avec  lui.  L’cmpcreuf  manda  auffi-tôt  le 
patriarche  au  palais , fie  lui  propofa  de  rccotmoitre 
6c  de  confeffer  les  deux  natures  en  Jefus-Chrift.  An- 
thime  s'en  deffendir,  3c  Juftinien  s'apercevant  qu’il 
avoit  été  trompe , fit  exeufe  au  pape  de  fon  emporte- 
ment,lui  rendit  tous  les  honneurs  que  l’on  pouvoic 
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arrendre  d’un  prince  chrétien  , Be  que  fa  prévention 
lui  avoir  fait  fiffpendre,  il  cliaffa  enfuite  Anthime 
du  lîégc  pat riarc liai  3c  de  la  ville  de  Conftaminoplc , * 
3c  pria  Agaper  d’ordonner  en  fa  place  Marnas  abbé  du 
grand  convent  de  (aint  Santan  dans  Coi.ftantinoplc. 
homme  très- orthodoxe.  L’impcrarrice  choquée  au 
vif  du  traitement  fait  à fa  créature  Anthime  , ne  lé 
contenta  pas  de  lui  donner  une  retraite  fure  avec 
fa  protoftion:  elle  voulut  encore  le  va ngerd' Agaper, 

& rclolut  detraverfer  celui-ci  dans  tous  les  deffelus* 
Elle  gagna  quelques  évêques  de  cour,  fie  les  rendit 
minilires  de  fa  pallion.  Elle  avoit  artiré  d’ailleurs  à 
Conftanrinople  beaucoup  de  prêtres , d’abbez  fie  de 
moines  Eurychiens  par  la  faveur  qu’elle  dounoit  à 
l’herefic.  C'ctoient  tous  gens  dévouez  aveuglement 
à fes  volôntez , fie  qui  ne  s'étudioient  qu’à  corrom- 
pre la  foy  des  Catholiques.  Le  nouveau  pa: ruche 
Mennas  fc  mit  en  état  de  remédier  à ces  delordrcs. 
Plu  il  eu  r s -prélats  3c  d’autres  êccltfiaftiqucs  orthodo- 
xes fc  joignirent  à lui  :8c  croyant  devoir  profiter  de 
U prcfence  du  pape  Agapct , ils  vinrent  au  nombre 
de  quatre- vingr-douze  lui  prefenter  des  rtqucftcs  , 
dans  Iclqucllcs  ils  faifoient  connoîcie  Ifs  maux  que 
les  hérétiques  faifoient  à l’Eglifc,fur  tour  en  Syrie  3c 
dans  le  refte  de  l’Oricnr.  Agaper  qui  les  avoir  déjà 
prévenus  par  fon  zcle  Sc  fa  diligence , 3c  qui  avoir 
déclare  de  nouveau  Anthime  excommunié,  inter- 
dit de  toute  fonction  ccclefiaftiqoe , & privé  encore 
de  fon  ancien  évêché  deTrebizonde  qu’on  lui  avoir 
refervé  au  cas  qu’il  fe  reconnût,  envoya  toutes  c es  re- 
quêtes à l'empereur , fie  le  pria  d'employer  l'autorité 
que  Dieu  lui  avoit  donnée  pour  puigcr  l’empire,  8C 

frincipalcmenUa  ville  impériale  de  l’herefie  dont  on 
infedoie  impunément  contre  fes  intentions. 
Cependant  il  travailloic  fortement  à faire  de  fon 
côté  tour  ce  qui  pouvoir  dépendre  dit  tnimftcrc  apof- 
rolique , & il  fe  préparait  à quelque  choie  de  plus 
efficace  encore  fie  plus  éclatant  que  tout  ce  qu’il  avoir 
fait , lorfquc  Dieu  content  de  fon  zelc  Sc  de  la  fideli- 
té le  retira  à lui  après  une  maladie  de  peu  de  jours. 

Il  mourut  (clou  l’opinion  la  plus  vrai-lçuiMable  le 
xvn  d’avril  de  l'an  jj6  apres  onze  mois  3c  trois  Te- 
rmines de  pontificat.  Son  corps  for  tranfportc  de 
Conftanrinople  à Rome  où  il  arriva  au  mois  de  fep- 
tembre  fuivam  : fie  jamais  funérailles  de  rois  ne  fo- 
rent plus  magnifiquesni  plus'cclcbrcs  que  les  Tiennes. 
On  y vit  un  grand  nombre  d'eveques  venus  de  toute 
l’Italie  , une  multitude  de  prêtres  & de  moines  ac- 
courus des  pais  les  plus  éloignez.  Le  peuple  qui 
avoit  déjà  beaucoup  de  preuves  de  fa  fainteté  falloir 
connoitrc  par  fes  pleurs  fie  les  cris  combien  il  étoit 
fcnfible  à la  pare  aptes  avoir  li  peu  de  temps  profité 
des  douceurs  de  fon  gouvernement.  Il  fut  entené 
dans  l’cglife  Je  faint  Pierre  au  Vatican  le  xx-  de  Icp- 
tembrc.qui  rft  le  jour  auquel  fa  fête  cft  marquée  dans 
le  martyrologe  Romain.  Les  Grecs  la  font  le  xvne 
d’avril , ce  qui  fert  encore  de  préjugé  à l’opinion  de 
ceux  qui  prennent  ce  jour  pour  celui  de  fa  mon , 
puis  qu’il  mourut  parmi  eux.  On  la  trouve  aufti  dans 
quelques  marryrologes  modernes  des  Latins  rappor- 
tée au  xxti  d’avril , auquel  il  lemblc  effectivement 
qu’Anaftafe  le  bibliothécaire  a voulu  marquer  fa 
mort.Libcrar  diacre  de  Carthage  auteur  de  ces  temps- 
là  nous  fait  remarquer  que  ce  faint  Pape  étoit  fa- 
vant  8c  habile  , principalement  dans  les  fciencct 
ccclefiaftiqucs  r.naais  nous  ne  voyons  pas  d’autres 
écrits  de  lui  que quatre  lettres  qui  regardent  les  af- 
faires de  l’églife  d’Afrique  fie  des  Gaules.  Nous  n’a- 
vons pas  cru  devoir  rapporter  une  hiftoirc  ale  faim 
Agapctjqui  fc  trouve  dans  le  Pré  fpiritucl  roue  lune 
une  accufarion  qu’on  dit  qu’il  avoir  reçue  trop  légè- 
rement contre  un  évêque , dont  or»  fuppofe  qu'il 
Septembre.  R reconnut 
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reconnu  enluitc  Ilhnoccrcc  fie  la  fainteré.  Cê.n’cft  A fainr  Mathieu  a voulu  fc  découvrir  lui -même  uns 


point  par  le  défit  d’épargner  à fa  mémoire  la  confu- 
fion  de  cette  faute  , puilqu’on  ajoute  qu’il  la  répara 
fort  avantageufement  : mais  c’cft  pat  la  crainte  de 
dil'itct  un  conte  apres  un  auteur  crédule  tic  facile  i 
l'excès  fur  les  vilîons  Je  les  prodiges. 

R E N V O T. 

* Saint  Eul  oc.e  , prêtre  de  Cordouc  , martyr  fous 
les  Mmes  au  neuvième  lîcclc.  Vovezau  onzième  jour 
de  mars. 


dévoilement  : 3c  non  content  de  le  inarquu  en  Cette  / 
rencontre  du  nom  qui  le  fatfoit  connoitic  à tout  le 
monde  , il  s’eft  encore  donne  depuis  le  ntic  de  Pu- 
.blicain  dans  le  dénombrement  ucs  Apôtres:  ce  que 
n’ont  pas  hit  les  autres.  Ce  n’étoir  plus  qu'un  criée 
de  Ion  humilité  fie  de  la  reconnoil  tance  pcipcrucllc 
qu’il  avoir  de  la  mifcricorde  que  L>icu  avoir  exer- 
cée à l’on  égard.  Car  il  avoir  très  - parfaitement  re- 
noncé à la  profclfiun  des  Publicains  des  le  moment 
de  (a  vocation  : fie  il  ne  retourna  jamais  à fou  em- 
ploi depuis  fa  convcrfion,  quoique  fainr  Pienc&  1er 
autres  Apôrrcsqui  avoient  abandonne  auin  leur  mé- 
tier fleurs  filets  3c  leurs  ban;.  pour  fuivre  Jelus- 
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y V î ? ?V  ? îî  îî  f ^ Il  Ç î t fï  ? f ? remarquer  faitu  Grégoire  lé  Grand  , étoit  inno- 
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I.  \ f Ath!!»,  appelle  encore  d’un  autte  nom 
o s.  ».  >;  1V1  Lrvi , « 


,61011  fils  d’Alphéc , Se  lelon  toutes  les 

apparences  du  pais  de  GaUlcc  d'où  étoient  les  autres 
Apôtres,  il  croie  receveur  ou  commis  aux  impôts 
qui  le  levoient  dans  une  des  villes  de  cote  province 
Unie  bord  de  la  mer  do  Tibcriade  que  l'Evangile  f 

appelle  autrement  mer  de  Galilée,  & Lac  de  Gène-  O jjende  tort  allure  dans  tout  ce  qu’on  a dit  uc  lui 
zarcth  : 3c  quoique  Tertulicn  ait  piaendu  qu'il  n’jr  qu’on  fuppofe  eue  arrive  depuis.  Il  en  faut  excepter 
t que  les  Gentils  qui  fulfcm  Publicains, perfon- 


faic  remarquer  fainr  Grégoire  le  GianJ  , étorc  inno-  " 
cent  de  lui-meme  : mais  celui  de  laint  Matin,  u ctoit 
dangereux.  Et  quoiqu'il  puf  ctre  légitime  en  loy , 
autant  qu’efk  légitime  le  diott  qu’ont  les  princes  de 
lever  des  impôts  lui  les  peuples  pour  les  bclonu  de 
l’c'tat , il  le  peur  dilficilemcnt  exercer  fans  péché. 

Peu  de  temps  après  que  faine  Mathieu  fe  fur  mis 
à la  fuite  de  Jefus-Chrift  avec  les  autres  difeipics , fe 
fit  l’élc&ion  des  douze  Apôtres  au  rang  dcfqucls  ce 
divin  Sauveur  lui  fie  l’honneur  de  l’etever.  Depuis 
ce  temps  juf qu'aptes  la  réfurrcifion  de  Jcfus-G.-nifc 
nous  ne  trouvons  tien  qui  regarde  en  patticulicr  U 
pctlonnc  de  faiiu  Mathieu.  New  ne  voyons  meme 


avoir 

ne  n’a  jamais  doute  que  faint  Mathieu  qui  tcoit  de 
cette  profcliion  ne  fut  Juif  de  religion  lors  qu’il  fut 
Tr.ft.ri.  *t  ap.vcllé  par  Jefus-  Chtift.  On  croit  qu’il  demeuroit 
r.-N-.o.».  olj;njir;m  tir  à Capharnaiim  où  Icfus-Cbrift  s’étoit 
,t(.  procure  un  logement  depuis  le  commencement  de  la 

-rr1..j.,w.  .a  prédication.  Mais  il  avoir  fon  bureau  hors  de  la 
ville  fur  un  partage  qui  ctoit  près  de  la  mec  de  Gali- 
lée. Il  y avoit  plus  d’un  an  que  le  Mcllic  annonçoit 
le  royaume  des  cieux  par  toute  la.  province  , Pc  il 
venoit  de  guérir  un  paralytique  dans  Caplurruüm, 
lorfquc  retournant  du  côté  de  la  trier  il  parta  par  le 


. L’an  3». 


ce  qu’il  a lait  pour  faiic  connoirrcà  toute  la  puJIcri 
te  chrétienne  rhiltoirc  de  la  vie  de  Jefus-Chrift  fon 
maître.  C’cft  et  qu'il  entreprit  de  faire  quelques  an-  **’•* 
nées  après  la  mort  de  ce  divin  Sauveur  , Se  félon 
toutes  les  apparences,  avant  que  les  Apôttgpquktal- 
fent  JcrulaLrn  3c  fe  féparartent.  pour  aller  prechtr 
dans  les  provinces.  Cclt  ce  que  1rs  uns  rapporcinc  i Su  ft*f. 
l’année  $9  de  Jcfus-Chrift,Sc  les  autres*  l’aniK*  j6>  u 

perfuadez  qu’il  n’y  avoit  plus  d’Apôtres  à Jerufalcm  p*i-  r>°- 
l'irfque  faine  Paul  y vin:  en  $7  , hors  fainr  Piere  Se 
fainr  Jacques  lemincur  lailTc  pourévêque  de  la  ville. 

S.  Mathieu  fut  le  premier  qui  cntrcp.it  un  ouvrage  (i 


lieu  où  ctoit  Mathieu.  Le  voyant  allis  au  bureau  de  D ncccffairc  & fi  glorieux  à l’Eglitc.  On  dit  qu’ayant  <-/. 


fa  reccpte  , il  lui  dit  de  le  luivre.  Mathieu  le  leva 
aulli -tôt  . quitta  tout  Se  le  fuivit.  C’eft  ce  qu’il  fit 
fans  déhhci.uion  , fans  repartie  , fans  objciiion , fans 
demander  du  temps  pour  y penter , pour  dielTer  ou 
ren  i - les  co  nptt  s , pour  régler  les  affaires  de  fa  fa- 
mille. Mais  avjnr  que  d'abandonner  la  inai/on  il  y 
reçut  Jefus-Chrift  , fie  lui  fit  même  mi  grand  fcfttn, 
où  fe  trouvèrent  quantité  de  Publicains , tic  d’aurrcs 
gens  qu’il  y Convia, qui  la  plupart  étoient  regardez 
comme  des  pécheurs  publies  ou  gensdemauvaife  vie. 

* Les  difeipics  de  Jefus  y étoient  aulli , ce  qui  rcrdôic  * riaque  mêle  du  ChalJaïquc.  L’ouvrage  fur  quelque 


prêché  quelque  temps  dans  la  Judée,  & que  le  trou- 
vant lut  le  point  de  quitter  ce  pais  pour  aller  an- 
noncer la  foy  de  Jefus-Chrift  dans  d’autres  provin- 
ces , "il  fut  prié  par  les  Juifs  convenir  ou  commis  pat  f-*»- 
les  autres  Apôtres  de  récrire  pour  Suppléer  par  ce 
moyen  au  défaut  de  fa  preknec  fie  de  celle  des  au-  H“r-  v"  '*• 
ries  rémoins  de  la  vie  de  Jclus-Ciuill  qui  dévoient 
aulli  quitter  la  Judée.  Cclt  pour  eda  qu’il  le  compo-  1 

fa  en  langue  vulgaire  du  païs  que  l’en  appelle  com- 
munément l’Ebieu,  mais  qui  n’écoit  que  le  bas  Sy- 


l.i  compagnie  fort  nnmbrcrifc.  Les  Pharilicns  tic  les 
Scribes  dé|a  fi>n  jaloux  de  la  gloitc  de  Jefus-Chrift 
en  firent  du  bruit  :3c  s’adrclïant  à fes  difeipics , ils 


Jeux  cirent  : 


temps  apres  traduit  en  Grec sfic  il  le  peut  faire  que  l’cf- 
time  que  l’on  a eue  de  cette  verfion  jointe  à la  licen- 
ce que  les  Nazaréens  fie  les  Ebjonitcsonr  ptile  d’alte- 


r ou  r quoi  votre  Maître  mange-t-il  _ rcr  l’ouvrage  en  fa  langue , ait  contribué  à nous  fai- 
lt  .m..  !..  il.Uu.I_.  • I J-  11  1__  |. 1 r'.  r . 1.. ,1- ... 


» fie  boit  il  aimi  avec  les  Publicains  Se  les  gens  de 
» muivaifc  vie  ? Jcfiis  les  entendir,  fie  puTiant  la  pa- 
role , il  leur  dit  : 1 Ce  n’cft  pas  à ceux  qui  le  portent 
,f  bien  qu’il  faut  un  médecin  jc’eft  à ceux  qui  le  por- 
wteiit  mal.  Je  fuis  venu  appcller  à la  penicence  non 
n pas  lej  juites , mais  les  pécheurs.  Les  Evangclillcs 
faint  Marc  &:  faim  Luc  qui  en  toute  autre  occaliun  fe 
fervent  du  nom  de  Mathieu  lors  qu’ils  ont  à parler  de 
ce  faim  Apôtre , ne  l’appellent  que  Lévi , lois  qu’ils 
jTrr.ni k*'!..  rapportent  fa  convcrfion.  Il  paioit  qu'ils  ont  voulu 
ménager  ta  réputation  , fie  nous  faire  prefquc  enten- 
dre par  leur  bifcrction  tic  leur  honnêteté  que  l’apôtre 
j.f.  Mathieu  n’auroit  pas  etc  le  publicain  Lévi.  Mais 


re  perdre  l'original.  Ce  font  des  queltions  que  nous  k m*—.  • 
lailKuis  aux  critiques  pour  ne  nous  point  écarter  de 
notic  delTcin. 

S.  Mathieu  donna  i fon  ouvrage  le  tarte  d'Et'.i»- 
gilc>  qui  veut  dire, bonne  8c  hcureule  nouvelle,  * 
parce  qu’en  effet  il  ne  contenoic  autre  choie  que 
ce  que  jefus-Chnil  «voit  qualifie  de  ce  nom.  CVtoit 
fa  doctrine  ou  fa  prédication  accompagner  de  les  mi- 
racles, à quoi  il  avoir  ajouté  pont  faire  une  hiftoircrc* 
guliuc  de  (a  vje,  ce  qu'il  avoit  pu  apprendre  de  L .un- 
ie Vierge  touriwnt  la  naiflancf . fie  ce  qui  la  luivit 
jufqu’à  fon  baptême.  Cell  fans  doute  des  archi- 
ve» publiques  qu’il  a pris  fa  généalogie:  fie  félon  hint 
Augulliu 
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Auguftin  , fon  dellcin  dans  cet  Evangile  a etc  prin- 
cipalement de  rapporter  la  race  royale  de  Jclus- 
Chrift  de  de  le  rcprclentcr  félon  1a  vie  humaine  qu'il 
a menée  parmi  les  hommes. De  forte  que  s’il  n’cft  pas 
li  élevé  que  b.  Jean  qui  ne  nous  occupe  prcfquc  que  de 
U divinité  du  Fils  de  Dicu.il  paroit  plus  propre  d'ail- 
Jeurspour  les  fidellesen  general, parce  qu'il  s’eft  arre- 
té particulièrement  à rapporter  les  actions  & les  inf- 
* trustions  dans  lefqucllcs  Jffus  Chrift  a temperc  en 
quelque  lotte  fa  l’ngeffctSc  la  majefte  divine  pour  ren- 
dre l’exemple  de  fa  vie  plus  imitable  de  plus  propor- 
tionné i notre  foibleffc. 

Saint  Mathieu  ayant  biffé  des  copies  de  fon  Evan- 
gile aux  fidcllcs  de  fon  pais  , partit  pour  fa  million 
apollolique.  Nous  ne  favons  pas  Jurement  quel  fut 
le  pats  qui  eut  le  bonheur  d'apprendre  de  fa  bouche 
l’heureufe  nouvelle  de  l’approche  du  royaume  de 
Dieu  5c  de  b venue  du  Sauveur  des  nommes.Entie 
les  fnciens  quelques-uns  ont  cru  quec’étoit  l’Ethio- 
pie : ce  qui  ne  peut  guercs  fc  loutcnir  ni  de  l'Abylli- 
nie  ni  des  autres  pattics  de  l’Ethiopie  feptentrionaic 
à qui  perfonne  n’annonça  Icfus-Chrift  avant  le  qua- 
trième liée  le  .comme  nous  le  verrons  dans  la  vie  de 
faint  Frumence.  D’autres  difent  qu’il  alla  en  diver- 
fes  provinces  de  l’empire  des  Perfes,  fur  tout  dans 
le  païs  des  Parthes , des  Medes , de  Carmanic.  Les 
modernes  ont  encore  enchéri  fur  b diverliré  de  ces 
opinions  : d’où  eft  venue  aulli  l’ignorance  où  nous 
fommes  du  lieu , du  temps  Se  du  genre  de  fa  mort. 
Nous  n'aurions  rien  fçu  pareillement  du  genre  de  vie 
particulier  qu’il  avoir  embraffe  apres  b mort  de  Ion 
divin  maître  li  faint  Clément  d’Alexandrie  qui  n’é- 
toit  pas  éloigne  des  temps  apoltoliques  ne  nous  avoir 
appris  qu’il  ne  mangeoit  point  de  viande  Se  qu’il  fc 
conrentoit  de  légumes,  d’herbes  Se  de  fruits  pour 
toute  fa  nourriturc.il  vetifioir  ainlî  ce  qu'avoit prédit 
Jcf'us  Chriftau  fujet  de  fes  difciplcs  incontinent  après 
qu'il  l’eut  appelle  & qu’il  lui  eut  dit  de  le  fuivre. 
Car  comme  on  lui  eut  demandé  pourquoi  les  difci- 
plcs de  faint  Jean  & les  Phatilicnj  jcûnoicnr,  Se 
que  fes  difciplcs  ne  jcùnoicnt  pas , il  avoir  tépondu 
que  les  amis  de  l’Epoux  ne  pouvoicnr  être  dans  la 
trifteffe  pendant  que  l’Epoux  étoit  avec  eux  : mais 
qu’il  viendrait  un  temps  que  l’Epoux  leur  ferait  ôte , 
Se  qu’alors  ils  jeûneraient. 

Le  meme  faint  Clément  fut  b foy  d’un  difciple 
de  Valentin  * femble  dire  que  laint  Mathieu  eft  forti 
du  monde  par  une  mort  naturelle  Se  non  pat  le  mat- 
lyre  : fentiment  qui  a été  fuivipar  quelques  Grecs, 
pendant  que  d’autres  difent  qu’il  a confommc  la  vie 
par  le  feu.  La  plupart  des  Latins,  au  moins  depuis  le 
commencement  du  neuvième  liecle.onr  cru  aulli  qu’il 
étoit  morr  par  le  martyre  : Se  ce  qu’ils  en  ont  dit 
femble  ne  leur  être  venu  que  du  faux  4bùias  Se  du 
faux  Hippolyre,  ou  n'avoir  que  des  origines  aulli 
corrompues  ou  aufli  incertaines.  Saint  Paulin  de  Noie 
dans  une  de  fes  poclies  coropofée  l’an  404,  & que 
le  public  vient  de  recouvrer  d’entre  celles  qui  s’é- 
toient  perdues , déclare  fort  nettement  que  le  pai  s des 
Parthes  poffedoir  de  fon  temps  b dépouille  mortelle 
de  faint  Mathieu:  ce  qui  fuivant  fa  penféc  nous  porte 
naturellement  i juger  qu’il  y etoit  mort, comme  l’ont 
cru  encore  plulieuri  autres  anciens.  Fortunat  de  Poi- 
tiers qui  vivoic  i la  fin  du  vi'  lîeclc  , fuppofe  que  le 
corps  du  Saint  repofoit  de  fon  temps  dans  un  lieu 
qu’il  appelle  Naddavet  dont  nous  cherchons  encore 
aujourd'hui  la  (îtuarion.  C'étoit  félon  le  faux  Abdias 
une  ville  d’Ethiopie  où  notre  laint  Apôtre  avoir  prê- 
ché, dir-on  où  il  avoic  fouffen  le  martyre.  'Ce 
fentiment  (emble  avoir  prévalu  dans  les  derniers  Itc- 
cles  fur  celui  qui  met  la  mort  en  Perle  ou  dans  le 
pais  des  Parthes , quoique  celui-ci  foie  le  plus  ancien, 


IV, 


ICO 

A & qu’il  ait  etc  autrefois  le  plus  commun  & le  mieux 
fuivi. 

C’cft  :yt  moins  de  l'Ethiopie  qu’on  veut  que  le 
corps  de  S. Mathieu  ait  été  tranlporté  en  Occident  où 
l’on  s’eft  riatc  d’avoir  de  fes  reliques  en  divers  en- 
droits. On  dit , mais  fur  b foy  d'un  inconnu  à qui 
l’on  a donné  le  nom  de  S.  Paulin , que  le  corps  ou  t<t.  i,t  *t. 
du  moins  le  chef  de  S.  Mathieu  .qu’on  croyoic  être  u 

l’apôtic  , fut  apporte  par  des  marchands  à Leon  ou  «n 
Leondoul  en  baffe  Bretagne  du  temps  que  faint  Paul  * ta 
en  étoit  évêque  au  lixicme  lîeclc.  Ces  marchands  «.  u. 
l’avoient  pris  en  Egypte  où  d’autres  marchands  pou- 
voient  l'avoir  apporté  d’Ethiopie  , quoique  cela  ne 
fut  guercs  neceuaitc  pour  impofer  i fa  lîmplicité  de 
gens  qui  ne  connoiffoient  faint  Mathieu  que  par  l'c- 
^ vangile.  On  ajoute  que  ce  chef  fut  dépofe  à la  pointe 
du  Continent  lur  un  cap  où  l’on  bâtit  enfuirc  en  fon 
honneur  une  abbaye  qui  fubfiftc  encore  aujourd’hui  , 

fous  la  réglé  de  S.  Benoît , a quatre  lieues  environ  t 
au-delà  de  Brcft  , Se  qui  s’appelle  S.Mdbéà u nom  de 
notre  faint  Apôtre. 

Une  autre  hiftoirc  nous  apprend  que  le  corps  de 
faint  Mathieu  fut  apporré  en  Italie  au  dixiéme  fieele 
Se  qu’il  fur  Jépolc  dans  la  ville  de  Salerne  au  royau- 
me de  Naples  l’an  954.  Le  nom  de  faint  Mathieu 
parut  un  titre  fuftilauc  poub  recevoir  ce  dépôt  fans 
l’examiner  : Se  l’opinion  qu  on  eut  de  la  bonne  foy 
de  ceux  qui  l’apportèrent  fit  qu’on  ne  s'enquit  pas 
même  du  lieu  où  ils  Aivoienr  pris.  C’cft  ce  qui  afair  ,,''7',"'' 
ç.  croire  aux  uns  qu'il  croit  venu  de  Bretagne  où  nous  c- 
avons  vù  neanmoins  qu’il  n’y  a eu  qu’une  tête  » aux 
autres  qu’on  l’avoir  apporté  de  Birhynie  , nom  qui  '<*•  »■*•*/«*• 
peut  avoir  été  corrompu  fur  celui  de  Bretagne:  au 
lieu  que  d’autres  fc  contentent  de  dite  d’une  maniéré 
generale  comme  le  martyrologe  Romain  qu’il  étoit 
arrjvé  enfin  à Salernc  apres  avoir  été  porté  d’Ethio- 
pie en  diverfes  régions.  De  quelque  perfonne  qu’ait 
été  ce  corps  faint,  il  fut  trouvé  à $alerne  l’an  tolfo. 

On  crut  ailcment  que  c’étoit  celui  de  l’apôtre  l#nt 
MathiciuLe  pape  Grégoire  Vil  fur  cette  nouvelle  c'en-  t,m»‘  <t* 
vit  à Alfane  évêque  de  Salerne  pour  le  congratuler  de 
l’invention  de ccs  reliques,  Se  pour  leur  faire  rendre  •.* 

l’honneur  qui  leur  ctoit  dû.  l'e  u de  remps  «rès  le 
prince  Robert  fit  bâtir  une  eglife  magnifique  dans  la 
u ville  en  l’honnem  de  faint  Mathieu  où  l’on  tranfporta- 
ces  reliques  qui  y ont  toujours  été  depuis  honorées 
d’un  cuite  fort  religieux. 

Des  écrivains  de  ccs  derniers  fircles  difent  que  de  V. 
la  ville  de  Salerne  on  apporta  le  chef  de  faint  Mathieu  s**f 
en  Francct  qu’on  le  depofa  dans  l’églife  de  Beauvais , ' f‘1'  **" 

Se  qu’on  le  contenta  d’enlever  le  haut  du  crâne  pour 
le  porter  à Chartres  où  on  Je  mit  dans  l’cgljfe  de 
Notre-Dame.  Mais  il  en  eft  parlé  d’une  autre  ma- 
nière dans  un  necrologc  du  xi  1 1 ■ fieele  fait  pour  l’é- 
glifc  de  Beauvais.  On  y trouve  que  Milon  ou  Miles 
de  Nanteuil  évêque  de  cette  ville  apporta  le  chef  de 
faint  Mathieu  en  fon  églife  cathédrale  au  retour  de 
fon  voyage  dcConftaniinople  du  temps  de  Philippe» 

Augufte  qui  mourut  en  1x23. C’étoit  un  refte  fans 
E doute  de  la  maffe  confulc  des  reliques  de  Saints  rab  .<••• . er‘- 
fcmblécs  pêle-mêle  en  monceaux  après  que  les  fol- 
dats  François  & Vénitiens  qui  avoient  pais  la  ville  de 
Conftantinople  fur  les  Grecs  en  1104  eurent  brifé 
Se  pille  Ics.chàffcs  Se  les  reliquaires  avec  les  autres 
richcffes  deseglifes.  L’évéquc  Milon  n’apporta  aucun 
titre  à fon  eglife  pour  vérifier  une  relique  de  cette 
importance.  Mais  comme  on  le  connoiffoü  de  bonne 
foy  , on  le  crut  volontiers  fur  ce  qu’il  s’en  étoit  biffé 
perfuader , de  meme  qu’on  vouloir  bien  croire  à 
Amiens  Wallon  de  S arton  , lors  qu’il  déclara  que  le 
chef  qu’il  apporroit  vers  le  même-temps  ctoit  le  chef 
de  faint  Jean-Baptifte.  La  relique  apportée  à Bcau- 
Septtmbrt,  R ij  Vais 
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• tiii  fut  cnchafTce  dans  un  précieux  reliquaire  , 5c  fc  A 
conlctve  encore  aujourd’hui  avec  beaucoup  d’hon- 
neur dans  la -cathédrale.  On  mit  S.  Mathieu  au  rang 
t des  patrons  de  la  ville  de  Beauvais , 5c  l’on  augmenta 
'fa  fête  d'une  ociave  qui  s'obferve  par  tout  le  diocèfe. 
Malgré  toutes  les  prétentions  de  ectre  ville  6c  de  l’ab- 
Af«n.  baye  de  S.  Mahc  en  Bretagne  fur  le  chef  de  S.  Ma- 
fét-itf.  fhieu  t on  fe  vante  en  Lorraine  d’avoir  la  meme  reli- 
que , su  moins  pour  la  plus  grande  partie  dans  l'ab- 
baye  de  Rangcval  ou  Rogevaux  de  l’ordre  de  Prc- 
■montréau  dioccfe  JcToul  à deux  lieues  de  cette  ville 
du  côte  de  Commercy.  Mais  tout  ce  qu’on  a pu  dire 
des  relique*  de  faine  Mathieu  6c  de  leur  invention 
n’empcchcra  jamais  les  pcifonnes  fmeeres  de  re- 
connoitte  qu’on  ne  fçakricn  au  vrai  de  tout  ce  qui 
regarde  fon  corps.  j 

V I.  Ce  n’cft  pas  aulfi  fur  le  fondement  de  fes  reliques 
•qu'eft  établi  le  culte  qui  lui  eft  tendu  pat  toute  l’E- 
* m glilc.  On  a etc  un  temps  conliderable  lans  ailigner  un 
Vi*4  ^0ur  Part*cu^er  Pout  14  » patee  qu’on  la  faifoic 

41*.  4*  avec  celle  des  autres  Apottcs.preinieremcm  au  xxix* 
de  juin  à l’occafion  de  celle  de  faint  Pierre  6c  de  faine 
'Paul , te  depuis  au  xxx  , lors  qu’on  a cru  devoir  faire 
une  commémoration  diftinétc  des  autres.  Cette  K te 
commune  à tous  les  Apôtres  lexxx  de  juin  étoit  prin- 
cipalement pour  les  Grecs  qui  l'oru  célébrée  comme 
celles  d’obligation  depuis  même  qu’on  a afligne  dans 
leurs  eglifes  des  jours  particuliers  pour  chacun  d'eux. 
ManMtftnil-  Celui  que  l’on  choiiît  pour  U férc  de  faim  Mathieu 
e-‘*  fcpaiémenc  fut  le  xvr  de  novembre  auquel  l’eglife  ^ 
gtecque  la  célébré  encore  avec  beaucoup  de  Ib- 
IcniHtr.  L’établiflcmcut  de  la  fête  pamculiete  de 
faim  Mathieu  dam  les  égides  de  l’occident  ncparoic 
pas  fon  ancien,  quoique  ton  nom  ait  pu  avoir  étc 
mis  dam  les  ptemicts  martyrologes.  Son  oibee  n’cft 
point  dans  le  facramcntaite  du  pape  Gclale,  6c  l’on 
a lieu  de  croire  qu’il  n'a  etc  infère  uans  celui  de  iâint 
Cieg  >ire  qu’apres  .la  mort  de  ce  faïut  Pape.  Il  n’cft 
pa ferme  uurqué  dans  l’ancien  calendrier  Romain 
que  l'on  croit  de  la  fin  du  feptiéme  fiecle.  Toutefois 
parce  que  la  Melle  de  faint  Mathieu  s’y  trouve  indi- 
quée pour  le  oaercredy  d'après  la  fctc  d*  S.  Cyprien 
■on  de  u fainteCroixicela  adonne  lieu  de  croire  qu’on 
avoir  "tranché  la  fête  de  faim  Mathieu  à Rome  lors 
qu’on  eut  détruit  ou  cjiangc  une  églife  de  fon  nom 
qui  y ctoit  depuis  long -temps,  & dont  «1  cft  fait 
mention  dans  un  concile  de  Rome  tenu  l'an  499  fous 
le  pape  Symmaquc  j mais  que  l’on  en  avoir  remis  1a 
Melle  à l’un  des  |ours  libres  qui  précedoicnc  fa  fête. 
Les  marryrologes  du  nom  de  faint  Jerome , celui  de 
Aede. ceux  du  neuvième  ficclcôc  les  fuivaus  s'accor- 
dent tous  à marquer  cette  fête  au  xxt  de  leptembre. 
On  la  trouve  encore  au  vu  d’oûobre,  au  picinicr , 
au  vi  6c  au  xxt  demaydans  quelques  ledionaircs 
6c  dam  ceux  des  martyrologes  du  nom  de  S.  Jerome 
qui  marquent  le  lieu  de  Ion  culte  ou  de  fa  mort  en 
Perfe.  Mais  le  jour  le  plus  généralement  reçu  eft  le 
xxt  de  leptembre, à la  (etc  duquel  on  a joint  une  vi- 
gile avoc  un  jeûne.  L’oflkedc  la  vigile  fe  trouve  avec 
-Celui  de  la  fête  inféré  au  facramcnsaire  de  S.Gregojre: 
6c  le  jeune  s’obferve  meme  encore  parmi  les  Ptocef- 
tans  d’ Angleterre  comme  parmi  nous.  La  fctc  depuis 
fon  ctablidcmem  a Toujours  été  des  plus  célébrés  entre 
■celles  des  Apôtres  apres  ceUcs  de  S.  Pierre,  S.Paul , 5c 
S.Jean.Iln’y  a que  la  conlidcration  des  rravaux  delà 
rooiffoo  ou  de  la  vendange  qui  ait  porté  quelquescvé- 
ques  , ou  à difpenier  le  peuple  de  l’obligation  de  la 
•chômer  en  certains  endroits , ou  à ia  terminer  après 
la  MclTe  , ou  à y permettre  l’agriculture  en  excluant 
lies  autres  oeuvre*  ferviles  , ou  enfin  à U remettre  au 
dimanche  qui  la  fuir  ou  qui  U précédé.  Celle  de  fa 
Tr*nfl4ti«a  à Sales  ne  eft  marquée  au  xvi  1 1 d’avril 


dans  quelques  martyrologes  : mais  le  Romain  la  met 
au  vi*  denuy  qui  avoir  déjà  été  deftiné  au  culte  de 
notre  faint  Apocre  avant  ccne  tranllation.  Il  icmblc 
qu’on  auroit  lieu  de  s’étonner  de  voir  que  l’Eglife 
ayant  établi  des  jours  pour  honorer  la  lrotauon  de 
quelques  aunes  Apôtres, il  n’y  en  ait  pas  encore  pout 
celle  de  faint  Mathieu  qui  eft  fi  remarquable  5c  lu 
pleine  d’inftrucfion  pour  les  fidelles. 

mmm.mmm  mmmmmm 

autres  SAINTS  DU  XXI'  JOUR 

de  Septembre. 


/.  S.  LO , ETES  QVE  DE  COVTANCES.  y,  ficcj^ 

Lat  La  lt  o , Laudus  , & quelque  fou  Launus. 

LE  nom  de  faint  Lô  eft  cclcbrc  dans  l’cglitif  de 
France , quoi  qu’ai  aie  manqué  d’hiftoricn  pour 
faire  palfer  a la  polferité  la  connoiftance  des  princi- 
pales actions  de  fa  vie  qui  ont  pu  contribuer  à le 
linâifict.  Il  fut  élevé  lut  le  liege  épifcopal  de  la 

ville  tic  Coûtantes  en  baffe  Normandie  apres  la  mort  

de  PoiTcffcur  qui  avoit  lucccdc  à Leonticn  au  temps  Vers  l’an  * 
duquel  le  roy  Clovis  1 avoit  mis  ce  pais  fous  l’obcif-  j 1 U . 
fance  des  François.  Il  fut  iacré  vers  l’an  j i<i  ou  le 
fuivanc  par  faim  Godard  évêque  de  Rouen  métropo- 
litain de  la  province, qui  lurvéquirpeu  à cette  oidî- 
nation.  Il  n’y  avoit  guctes  qu’un  an  qu’il  ctoit  évê- 
que lorsqu’il  alla  à Angcts  vou  faim  Aubin  évêque 
du  lieu  chez  qui  les  évêques  voifins  dévoient  s’aflem- 
blcr  pour  conférer  des  allaites  de  leurs  cghles.  Les  rit.  M>U 
autres  prélats  qui  s’y  trouvèrent  furent  Viéteor  du  £/*'*■*"”*• 

Mans,  Aiais  de  Nantes  5c  Mclainc  de  Rennes  le  — 

plus  ancien  d’entieeuxqui  croit  parvenu  à une  gian-  L’an 
de  faintrté  ,5c  qui  mouiut  peu  de  temps  apres  fon.  5)0. 
retour.  Lô  fur  de  ceux  qui  allèrent  à Rennes  lui  ren- 
dre les  devoirs  de  la  fépultureiil  y retrouva  les  mê- 
mes évêques  qu’il  avoir  vus  à Angers.  Trois  an*  après  _ _____ 

ilafliftaau  fécond  concile  d’Orléans  convoqué  des  ... 
provinces  qui  compofoicnt  les  Etats  des  trois  cois 
I hierry  d'Auftrafie , Childebert  de  Paris  5c  de  Ncuf- 
1 trie , 5c  Clotaire  de  Soiflons , qui  croient  en  la  vingt- 
deuxieme  année  de  leur  règne.  H fe  trouva  encore  au 
troiftéine  5c  au  cinquième  conciles  nationaux  de 
fronce  tenus  dans  la  même  ville  d’Orléans  , l’un  en 
5 3 t , l'autre  en  5 4 f : 3c  n’ayant  pu  alliftcr  en  per- 
funne  au  quatrième  qu’on  avoit  aftemblé  l’an  541, 
il  y envoya  en  fa  place  un  précre  de  fon  églife  nom- 
mé Scubillon.  Cette  ailiduitc  à fe  trouver  autant 
qu’il  lui  étoit  pollîblc  aux  délibérations  qui  fe  pre- 
noicm  pouj  le  rétabli ftement  de  la  dikipline  qui  de* 
voit  maintenir  la  pureté  de  U foy  6c  des  meeurs  par- 
mi lea  fidelles  étoit  une  grande  preuve  du  xelc  que 
faint  Lô  avoit  pour  la  gloire  de  DicuvSc  pour  le  bien 
de  l’Eglife:  le  foin  qu’il  preneur  d’enfevelir  les  évê-  *.  Pair  . 
ques  fes  voifins  . les  ptetres  , les  abbez  5c  d’autres  \ » 

perfonnes  ne  pouvoir  être  aulli  qu’un  cftet  de  fa  pieté  acc.CU  * #°* 
5c  de  fa  charité.  Mais  nous  (ommes  perfuadez  qu’il 
étoit  doué  encore  de  routes  les  autres  vertus  neccflai- 
res  à un  vrai  pafteut  des  ames  qui  doit  l'exemple  de 
la  faioteté  i fon  peuple.  Nous  n’en  pouvons  rico  dire  « 

de  plus,  puilque  l'hilluire  ne  nous  fournit  rien 
autre  chofe , 5c  que  nous  ne  devons  point  rapporter 
des  faits  fur  des  probabilitcz  ou  de  fimplcs  oonjeâu- 
xes.  Saint  Lô  gouverna  Ion  églife  pendant  plufieurs 
années  à la  faveur  d'une  longue  5c  profonde  paix.  Il 
mourut  dans  l’cfpace  d’entre  les  années  jtf  j 5c  5 6 S 
*n  laquelle  on  lui  trouve  un  fucceflcui  nomme  Ko- 
machaite.  Le  martyrologe  de  France  marque  fis 
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fête  au  xxi  de  fepcrmbre  , 5c  le  Romain  la  rcinci  au 
xxi  i*Son  culte  cil  cclcbrc  Jars  une  ville  de  Ion  nom 
i’ur  la  riviere  de  Vire  entre  Coûtantes  Sc  Bayeux.  Il 
l’eft  aufli  dans  les  provinces  de  l’Anjou  ,dc  la  Breta- 
gne & du  Poitou,  5c  particulièrement  à Thouars  ville 
du  dioccfe  de  Poiriers  fur  la  riviere  de  Thouc.  Le  corps 
du  Saint  y fut  transporté  pour  être  mis  à couvert  des 
infulres  des  Normans.  On  l’y  conlcrve  encore  dans 
une  Abbaye  du  lieu  qui  cft  aux  Chanoines  Régu- 
liers de  Saint  Auguftin  , Sc  qui  s’appelle  de  Ion  nom 
Saint  Laon  de  Thouars , du  latin  Lamuhi  , que  l’on 
prononce  faine  Leon  dans  le  pais  de  Poitou , ôc  Saint 
Lan  en  Bretagne , ou  eil  Pic-Lin  , mot  venu  du  latin 
FUIh-Lammî. 


ixfiecle.  II.  SAINTE  M AV  RE  , TIERGE 
4 Trvyts. 

I \>f  ^ u * 1 » fille  de  Marien  4c  de  Sedulle , naquit 

■ ivl  à Troyes  en  Champagne  vers  l’an  1 17  d’une 

L’an  famille  des  plus  apparentes  du  pais.  Elle  fut  nourrie 
2x7,  (^an*  l’abondance  , 3c  élevée  d’abord  dans  la  dclica- 

f rmdim.lt .m  te^C‘  g1*011  ■J°nt  **  aTO'*  P*'1  * ^,CU  ^ 

•r-Jtm ».  f.  .t.  prévenir , l'éclaira  fi  bien  dans  le  chemin  qu’il  lui 
n7«*'‘  "*  prendre  pour  la  conduire  à lui , qu’elle  renonça 
r-x-  «*•  toute  jeune  encore  aux  douceurs  de  la  vie  , aux  ri- 
che (Ses  , 3c  aux  vanitez  du  fiede  pour  le  Suivre  4c  le 
Servir.  Plus  elle  avançoic  en  âge , plus  elle  le  fortifioïc 
dans  ces  généreux  Sentimens  de  la  pieté  chrétienne. 
Elle  conlcrvoit  Son  innocence  3c  la  purctç  de  les 
mœurs  Sous  la  conduite  de  Sa  mere  qui  ctoinune 
dame  de  beaucoup  de  vertu.  Lors  que  Ion  frere  £u- 
trope  quitta  le  monde  pour  Se  confacrer  au  lervice  de 
Dieu  dans  l’état  ccclcfiallique  , il  crut  lui  faire  un 
compliment  fort  agréable  de  lui  déclarer  qu’il  la  fai- 
foit  riche  en  Se  dépouillant , 3c  que  c croit  pour  elle 
tout  le  patrimoine  qu’il  abandonnoit  .afin de  lui  faire 
un  parti  plus  avantageux  dans  le  inonde  , 3c  de  lui 
procurer  un  grand  mariage.  Mais  il  fut  fort  liirpric 
d’entendrSfa  Sœur  parler  des  richefles  avec  beaucoup 
de  méprts,3e  s’expliquer  des  vues  qu’elle  avoit  fpr  un 
époux  immortel  a qui  il  falloit  apporter  feutre  chofe 
que  des  qualité*  corporelles  5c  des  biens  pcnlTabl^.  ; 
Ainfi  Eutropc  difint  adieu  au  monde , éroit  encore 
rempli  des  penfees  du  monde  : au  lieu  que  Maure 
demeurant  dans  le  monde  miroir  déjà  des  clyjfes  du 
ciel  comme  fi  elle  n'eût  plus  été  du  monde.  Audi  fic- 
elle connoicre  bien-rôt  après  à Ses  pareni  les  dilpo- 
fityons  de  Son  cœur  à cet  egard  : 3c  Sur  la  propoli- 
rion  qu’ils  lui  firent  d’un  bon  parti , elle  leur  décla- 
ra qu’elle  avoit  absolument  renoncé  au  mariage , 3e 
pris  la  réSolution  de  confacrer  Sa  virginité  à jefus- 
Chrifi.  Marien  Son  pere  vivoit  en  homme  du  monde 
qui  aimoit  le  fiecle.  Il  employoic  Ses  richeffes  4c  Son 
crédit  à Satisfaire  Ses  defirs , 4c  il  croit  entré  dans  les 
voyes  larges  qui  ne  pouvoient  le  conduire  qu’à  Sa 
perte.  Sa  fille  Maure  gemifloit  de  le  voir  dans  un 
état  fi  dangereux.  Elle  jeûnoit , elle  prioir,  elle plcu- 
rok  devant  Dieu  pour  en  obtenir  la  converfion  de 
Son  père.  Elle  fut  exaucée  :4c  ce  pere  qui  avoit  d’ail- 
# leurs  beaucoup  de  bonnes  qualirez  naturelles  Se  Sen- 
tant rouché  de  Dieu  réfolut  de  changer  de  vie.  Il 
ne  fie  point  difficulté  de  prendre  fa  fille  pour  Sa  guide 
# dans  la  voye  étroite  où  fl  vouloir  entrer  pour  trouver 
Son  falur , quoioue  Son  fils  Eutrope  fut  déjà  diacre 
& capable  de  le  conduire  dans  la  vie  fpiriruelle. 
Maure  mena  Son  pere  à l’évêque  S.  Prudence  pour 
lut  faire  faire  la  èonfrflion  de  Ses  pcchez  6c  le  Sou- 
mettre à la  pénitence.  *Le  Saint  Evcquc  Surpris  d’un 
fpcilade  fi  nojuveau  ne  fjut  qu’admirer  le  plus  ou  la  . 
docilité  4c  la  loumilfios  d’un  vieillard  ou  la  pru- 


L dence  4c  le  courage  d’une  jeune  fille.  Le  pere  demeu- 
ra toujours  fidellc  depuis  ce  temps  à la  grâce  de  fa 
convuiion  , Se  reconnoifTanr  redevable  apres  Dieu 
de  la  nouvelle  vie  à celle  à qui  il  n’avuu  procuré 
qu’une  nailîancc  charnelle.  L’évêque  n’employa  point 
d’autre  nuniilrc  qu’elle  pour  continuer  Sous  lui  l’ou- 
vcage  du  Salut  de  Son  pere,  qui  aptes  avoir  mené  une 
vie  fort  pcmccntc  mourut  entre  (es  bras  plein  de  con- 
fiance en  la  raifcrkordc  de  Dieu , 3c  fut  enterre  dans 
vlVglife  des  apôtres  S.  Pierre  4c  S.  Paul  qu’il  conilitua 
héritiers  de  les  biens. 

La  bicnbeureule  Maure  continua  de  vivre  auprès  1 1. 
de  Scdulic  Sa  mere  avec  autant  de  retraite  4c  de  pcc- 
fedion  qu’elle  auroit  pu  faire  dans  un  cloître.  Tout 
) Ion  temps  croit  employé  à la  prière , à des  œuvres  de 
charité  , ou  à un  travail  des  mains  pour  le  Service  des 
autels  6c  des  égliles.  Elle  avoit  foin  des  lampes  de 
la  Cathédrale  , 6c  y fourmlîotc  l'huile  qu’elle  y met- 
toit  de  Sa  main.  Elle  en  ufoit  de  même  pour  les  pa- 
rement d’autel . les  autres  ornemens  d’églife  4c  les 
habits  (acerdocaux  : 4c  ne  Sc  contentant  pas  d’en 
acheter  (ouvent  les  étoffes  de  (es  deniers  , elle  tra- 
vaillait aufll  à les  faite  ou  à les  raccommoder.  L'é- 
vêque faine  Prudence  relevé  fort  haut  le  prefent 
qu’elle  lui  tu  d’une  Aube  qu'elle  avoit  filée  , tiflùe 
6c  blanchie  de  Ses  mains  : 3c  dit  que  toutes  les  fois 
qu’il  s’en  1er  voit  à l’autel  ;1  Ce  fenroic  animé  d’une 
ferveur  extraordinaire  pour  les  Saints  myflcrcs , 3c 
pour  le  renouvellement  de  la  vie  Spirituelle.  Maute 
! 1 croit  Sait  des  l’enfance  une  habitude  éc  palier  toute 
la  matinée  à l’cglileou  elle  encroit  avant  matines  5c  # 
d’où  elle  ne  Sonoir  qu'aptes  Texte.  Il  y avoir  dans  cet-  « 

te  églifc  (rois  tableaux  de  jclus-Chrilt , dans  l’un  def- 
qucls  il  croit  reprclcntc  comme  un  enfant  entre  les 
bras  de  la  mere,  le  vilage  fort  doux  4c  plcin^e grâ- 
ce j le  fécond  étoit  un  Crucifix  où  le  Sauveur  ctoic 
dépeint  en  âge  d'homme  arraché  en  croix  , le  vifa-  . 
ge  tout  dcfair,  5t  comme  expirant  i dans  le  rroi- 
fkine  on  le  voyoit  glorieux, le  vilage  plein  de  majefté 
mais  terrible , allis  Sur  un  trône  pour  juger  les  vi  vans 
6» les  nions.  Ces  trois  crars  de  Jefus-Chrilt  avoient 
faic  en  elle  une  impreflion  lî  vive  3c  li  profonde  qu’ils 
fcmbloicnt  être  devenus  tout  l’obiet  de  la  dévotion 
qu'elle  avoit  à ce  divin  Sauveur.  Tous  les  jours  elle 
Se  profternoit  devant  ces  trois  tableaux,  y falloir  une 
prière  particulière,  3c  une  méditation  Sur  ce  que  lui  , 

iuggeroic  l’idée  qu’elle  avoit  des  trois  my Itères  qu'ils 
reprcfcntoienc  à les  yeux.  On  étoit  accoutumé  à la 
voit  régulièrement  Se  prefenrer  devant  les  rrois  ta- 
bleaux, 3c  perionne  n’y  faifoit  prefque  plus  de  refie-  # 

xion  Sur  la  fin.  S.  Prudence  dans  le  temps  qu'il  fôrtoit 
du  chœur  la  rcmarquoit  comme  les  autres  : mais  quoi 
qu'il  en  Sut  peut-être  plus  touché , il  tailla  pallier  plu- 
sieurs annc4s  Sans  ofer  Satisfaire  la  curiolité  qu'il 
avoit  toujours  eue  de  pénétrer  dans  cette  fingularité.  • 

•Il  ne  le  fit  que  dans  la  demiere  maladie  de  la  Sainte , 
lors  qu'ctan(  auprès  de  Son  lit  pour  l’allifler  3c  pour 
écouter  les  di (polit ions  de  Ses  demieres  volontez,  fl 
prit  la  liberté  de  lui  demander  pourquoi  elle  le  prof- 
ternoir  ainfi  devant  les  trois  images  fucceili vemcnr  , 

4c  pourquoi  elle  demeurait  fi  long-temps  dans  ces 
polturrs.  La  Sainte  ne  pouvoit  le  refoudre  à lui  ré- 
pondre jufqu’à  ce  que  le  voyant  extrêmement  prefféc 
par  une  nerlonnc  de  ce  poids  i qui  elle  devoir  obéil- 
fance,  elle  lui  dit  : » Vous  Saurez  qu’étant  devant  la 
u première  de  ces  imâges  j’enrendois  ordinairement  un 
a enfant  pleurer  dans  le  Sein  de  fa  mere»  devant  la  S«- 
11  conde  j’entendois  lesgeinilTeinens3c  les  Sanglots  d’un 
» homme  mourant  ; 4c  devant  la  rroifiéme  j’mtendors 
« tonner  la  voix  d’un  homme  plein  de  menaces  4c  d’ef- 
» froi , mais  qui  me  raflùroit  d’une  verge  d’or  qu’il 
» «voit  à la  main.  S.  Prudence  voulant  approfondir 
R iij  la 
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la  choie  , lui  demanda  comment  elle  pouvoit  avoir  A avoit  faite  d’avoir  trouble  la  parole  de  Dieu  dans  Pc 


entendu  des  voix  dilfciemcs  d’une  nwierc  inani- 
mée comme  cil  le  bois.  La  Sainte  lui  (erra  la  main 
comme  pour  le  prier  de  ne  la  point  prefier  davanta- 
ge, (c  contentant  de  lui  dire  que  ce  n’etoir  point  un 
un -effet  de  ta  nature,  & que  Dieu  avoit  bien  des 
moyens  diifcrcns  pour  retracer  en  nous  les  myflcrcs 
de  notre  foy. 

Maure  avoircncorc  une  autre  dévotion  réglée  qui 
■ctoir  d’aller  roûs  1rs  mercredis  8c  les  vendredis  de  la 
fcmainc,  pieds  nuds,  Tans  linge,  à jcun.cn  pderinage 
au  inon.iittre  de  Mantcnay  , diftant  de  deux  petites 
lieues  de  la  ville  : fie  elle  jeùnoit  en  ces  jours  au  pain 
& à l’eau.  L’abbc  de  ce  monaffere  s’appciloit  Leon, 


gliie  de  faim  Avcntin , & le  lcrvicc  divin  dans  la  ca- 
thédrale. * * 

La  maladie  dont  Dieu  voulu  fc  fervir  pour  re- 
tirer la  fervante  des  milcrcs  de  la  vie , fie  l'appcller 
au  ciel , lut  accompagnée  de  diverses  circonftances 
qui  confirma  ait  beaucoup  encore  l’opinion  qu'on 
avoit  de  fa  faimeté.  Chacun  marquoic  ion  empreffe- 
tnent  pour  U venir  voir  en  ces  précieux  momens. 
La  veille  de  Ton  dernier  jour , comme  fa  cham- 
bre croit  pleine  de  monde , Pcvcque  Prudence  crâne 
près  de  (on  chevet  avec  les  diacres  Maurice  3t  Eu- 
trope,frerc  de  la  Saintc.Leon  abbe  de  Mantcnay  étant 
de  l’autre  côté  du  lit  avec  quelques  religieux  qui  re- 


vulgairemcnt  Licy  du  nom  d’un  autre  iaint  abbé  de  g citoicnt  des  pfeaumes  tout  bas  pendant  un  grand  fi- 


Mantcnay  , qui  avoir  vécu  au  fixiéinc  ficelé.  La  Sainte 
•Phonoroit  comme  (on  pere  fpiritucl  3c  comme  fon 
maître,  parce  qu’il  l’avoit  bapriféc , qu’il  avoit  beau- 
coup veillé  à fon  éducation  . 3c  qu’il  l’avoir  infimité 
dans  les  principes  de  la  religion  3c  de  la  pieté  chré- 
tienne. Elle  avoit  aulTî  une  affection  route  particu- 
lière pour  les  religieux  de  cette  maifon  à qui  elle  fai— 
/oit  beaucoup  de  bien.  Souvent  elle  leur  donnoic  des 
habits  & des  mouchoirs:  ôc  Dieu  fit  connoîtrc  quel- 
quefois par  des  figues  extraordinaires  'combien  ces 
chantez  qu’elle  faifôit  à (es  Serviteurs  lui  croient 
agréables.  Deur  prêtres, l’un  nomme  Paulin  , l’au- 
tre Melan  qui  étoir  religieux  à’Mamenay  furent  gué- 
ris de  la  fièvre  par  l'attouchement  d’un  mouchoir 


lente  qui  n’etoit interrompu  que  par  les  foupirs  <k  les 
gcmrffemcns  de  Scdulic  mcrc  de  la  Sainte, on  en- 
tendit le  fan  d’un  infirument  fort  harmonieux  mê- 
lé avec  celui  d’une  voix  tres-douce  qui  apprlla  Maure 
par  fon  nom.  Toute  l'aficmblée  en  tut  fort  furprife  : 
on  chercha  dedans  3c  dehors  , fie  l’on  ne  trouva 
point  d'infiruimnt.  La  Sainte  toute  recueillie  et)  elle- 
même  pendant  ce  temps  - là  s’étoit  affoupic  dans 
fon  oral  ion  : &c  l’éveque  prit  cette  occafion  pour  dire 
aux  ailifians  que  Dieu  avoit  voulu  faite  connoîtrc 
d’abord  parle  Ion  harmonieux  de  l’inftrumcni  invili- 
ble  la  vérité  de  la  voix  qui  l'appelloit  au  fejour  des 
bicnheuteux  , fie  qu’il  la  confirmait  par  l’odeur  inef- 
fable qui  comraençoit  à (unir  de  (on  corps.  Le  Icn- 


dotu  elle  avoir  fait  prefent  à l’abbé  Leon.  Un  jour  C demain  qui  étoit  le  jour  de  faint  Mathieu , elle  patut 
Maurice  diacre  de  l'égfifc  de  Troycs  lui  voyant  cm-  plus  gaye  qu’auparavant,  fie  en  la  prefcncc  de  ‘rêve- 


Maurice  diacre  de  Pégtifc  de  Troycs  lui  voyant  cm- 
brafler  l’autel  fous  lequel  repofoit  le  corps  de  la  vier-  que, de  l’abbc , des  deux  diacres  3c  de  quelques  autres 

ge  fainte  Maftidic  que  nous  appelions  fit intr  Maibie,  perfonucs  die  fit  un  effort  pour  Itvcr  la  tête  dont  clic 

ht  ligne  à 5.  Prudence  qui  étoit  prêtent  de  la  régir-  fit  deux  inflexions  d'un  côté  de  fon  lit  & deux  de  l'au- 

der  : cc*qui  dura  jufqu’à  la  fin  de  Texte.  Lors  qu’elle  trc.L’abbc  Leon  voulut  favoir  ce  qu’elle  vouloit  dire, 

fc  fur  tftkce  , 3c  que  chacun  fut  :orri  de  l’églife,  le  «C’cft  pour  falucr  3c  remercier,  répondit  - elle  , 

. Iaint  Evêque  accompagne  du  diacre  Maurice  s’ap-  n les  quatre  forts  - armez  qui  défendent  mon  lit,  3c 

piocha  de  cet  autel , fie  ce  diacre  lui  fit  remarquer  un  » qui  empêchent  que  los  bctes  farouches-ne  m’abor- 

tuiilcnu  des  larmes  qu'elle  avoir  répandues  au  pied  de  » dent.  Hc  qui , reprit  Leon.  Les  apôtres  Pierre  fie 

cct  autel.  Il  en  ramafla  de  la  bouc  , fit  s’en  étant  » Paul , repartit- clic  s fie  les  maityrs  Gcrvais  fie  Pro- 

frotte  les  yeux  devant  faint  Prudence-  avec  la  capi-  » tais  s mes  quatre  patrons  aufqucls  j’ai  ctf  dévotion 

fiance  qu’il  avoit  aux  mérites  de  notre  Sainte  il  fur  » couy  ma  vie.  En  effet , comme  la  cathédrale  de 

guéri  fur  le  champ  d’une  taye  qu'il  y avoir  depuis  Troycs  ér eqe  dédiée  fous  le  nom  de  faint  Pierre  6c 

long-temps,  3r obtint  encore  de  furcrogarion  le  don  fiÿu  Paul , fie  que  Pcglife  de  l’abbaye  de  Mantcnay 

des  larmes  pour  s’entretenir  dans  l’cfprit  de  com-  D l 'croit  fous  celui  de  faint  Gcrvais  & faint  Protais,  les 
ponction  fie  dans  les  fenrimens  les  plut  tendres  de  la  alfiduitez  qu’elle  avoit  rendues  à Dieu  dans  ccs deux 

pietc.  Un  jour  de  vendredy  faint  que  l’évêque  faint  lieux  faims  lui  avoient  fait  prendre  une  confiance 

Pruicnce  pt  échoit  la  palfion entre  l’heure  de  fextofic  particulière  en  la  protection  des  deux  lainrs  Apôtres 

de  none  dans  Péglilc  de  S.  Avcntin  aux  fauxbougs  de  fie  des  deux  faints  Martyrs  qui  y étaient  paniculie- 

la  ville  , Là  Sainte  qui  y aflifloit  apres  avoir  écouté  rcment  honorez.  Apres  cctrc  reverencc  faite  en  la 

long-temps  avec  fon  attention  ordinaire  (c  leva  tour  maniéré  à fes  bienheureux  partons , elle  fc  tourna 

à coup , fit  un  grand  figne  de  croix  fur  tour  fon  vers  Pcvcque  faim  Prudence  fie  le  pria  de  lui  admi- 

corps , fie  demeura  debout  tandis  que  tout  le  monde  njftrer  en  prefcncc  de  ces  Saints  le  (acrcmem  dcl’Ewt 

étoit  allis.  Le  prédicateur  s’arrêta , lui^icmanda  ce  chatiflic  fie  celui  de  l’Extrême  - Onction.  C’eft  ce 

que  c’étoit , fie  pourquoi  elle  fc  ltvoic  courre  la  con-  qu’il  fit  avec  le  plus  de  diligence  qu’il  lui  fut  poffiblc. 

tume.  -Maure  lui  répondit  en  tremblant  qu'elle  n’o-*  La  Sainte  commença  cnluice  l’oraifon  dominicale , 

foit  demeurer  affilé  pendant  qu'on  lifoit  l'évangile  mais  étant  à la  féconde  demande  comme  elle  difoit 

dans  la  cathédrale.  Les. égl îles  ctoicnt  fort  éloignées  i au  Pet*  celcfte  : voire  rtgnt  arrive  ,il  Ja  oira  à 

cependant  clic  ajouta  qu’elle  cnrcndoit  la  voix  du  dia-  £ lui  pour  la  joindre  à fon  Epoux  ccjefte  dans  la  bicn- 
crc  Maurice  qui  chantoit  l’évangile.  Ce  di (cours  mit  heure ulc  éternité.  Elle  mourut  ainfi  le  xxi  de  Sep-  - 


guéri  fur  le  champ  d’une  taye  qu'il  y avoir  depuis  Troycs  éreqe  dédice  fous  le  nom  défi 
long-temps,  5r  obtint  encore  de  furcrogarion  le  don  fa^nt  Paul , fie  que  Pcglife  de  l’abbaye 
des  larmes  pour  s’entretenir  dans  l'cfprit  de  com-  D ] 'croit  fous  celui  de  faint  Gcrvais  5:  fai 


des  larmes  pour  s’entretenir  dans  l'cfprit  de  com-  I 
ponction  fie  dans  les  fenrimens  les  plus  tendres  de  la 
pietc.  Un  jour  de  vendredy  faint  que  l’évêque  faint 
Pni  Jcnce  préchoit  la  paillon  entre  l’heure  de  fextofic 
de  none  daus  Péglffc  de  S.  Avcntin  aux  fauxbougs  de 
la  ville  » Là  Sainte  qui  y aflifloit  apres  avoir  écouté 
long-temps  avec  fon  attention  ordinaire  (c  leva  rout 
à coup , fit  un  grand  figne  de  croix  fur  tout  fon 
-corps , fie  demeuta  debout  tandis  que  tout  le  monde 
étoit  allis.  Le  prédicateur  s’arrêta , lui^icmanda  ce 
que  c'ctoit , fie  pourquoi  clic  fc  ltvoic  contre  U cou- 
tume. Maure  lui  répondit  en  tremblant  qu'elle  n’o-» 
foit  demeurer  affile  pendant  qu'on  lifoit  l’évangile 


- tellement  Paflcmblcc  en  t umeur  que  faint  Prudence  tembre  âgée  feulement  de  vingt- trois  ans  vers  le  mi*  > 
ne  put  achever  la  prédication.  Tout  le  monde  courut  Jieu  du  neuvième  fieele  de  l’cglife. 

’à  la  cathédrale  pour  favoir  ce  qui  en  étoit.  On  trouva  Une  dame  de  la  ville  nommée  Mauricienne  qui 
effectivement  le  diace  Maurice  au  jubé  chantant  Pc-  étoit  (à  tante  , fœurde  fa  m.ere  Scdulic,  Payant.  alÈ fi-  • 

. yangile , mais  d’uu  ton  li  bas  à caufe  qu’il  'avoit  la  fée  jufqu’à  la  fin  avec  fes  deux  fillçs  Damonc  fie  The- 

poitrine  fie  la  voix  foible  qu’on  pouvoir  à peine  Pen-  <ic  s’attribua  le  droit  de  la  dépouiller.  Elle  prit  fon 

. cendre  dans  l’cglife  même.  S.  Prudence  n’oublia  point  .cilicc  dont  clic  fir  quarte  parts.  Elle  en  donna  une 

de  faire  valoir  ce  miracle  auprès  des  incrédules  5c  à l’évêque , prétendant  lui  faire  un  riche  prcfcnr,fic 

des  infidelles  : mois  1a  Sainte  confufe  de  l’éclat  que  il  la  reçut  dans  le  même  efprir.  Elle  garda  les  trois 

fàifoit  toute  cette  affaire  alla  fc  jrner , fondante  en  autres  pouc  elle  fie  fes  filles. «Elles  lavèrent  en  lune 

jarines  aux  pieds  du  Prélat  pour  le  prier  de  l’étouffer  ^ Je  corps  fuivam  la  coutume:  fie  furpriJes  devoir  Peau 

•&  lui  demander  pardon  de  1a  double  faute  qu'elle  devenue  blanche  comme  le  lait , elles “l’allerent  faire 

voir 


,ôtri 
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voir  à l’évêque  qui  leur  dit  que  e’étqit  une  nouvelle  A pointaient  parfaitement  .i  leur  *clc  : on  ne  voyoir 
marque  que  Dieu  donnoic  de  la  pureté  virginale  de  parmi  eux  point  déplus  grande  émulât  ion  que  celle 

fa  fervante.  Léonce  rils  de  Damone  croyant  que  ce-  de  la  \citu  fi:  de  U pieté  chrétienne.  Us  faifoicnt 

toit  vetitablcment  du  lait  en  but  avec  aoondance,  éclartt  leur  iuhlitc  Je  leur  courage  dans  ce  qu’ils  dé- 
fie fut  delivre  à l'infant  des  ardeurs  d'une  lièvre  dont  voient,  tant  i Dieu  & à leur  religion  qu’aux  princes 

il  croit  tourmente.  Thecie  qui  avoir  une  tache  à la  qu’ils  lervoicnt  fie  à l’eut  : & lavaient  allier  heureu- 

joue  qu’elle  avoir  apportée  en  naidant  qui  la  Jefigu-  fement  les  exercices  des  armes  avec  la  pratique  de 

toit  extrêmement , fie  qui  déplaifoit  fort  à Ion  mari  r l’Evangile. 

fc  lava  le  vifage  de  cette  eau  Se  la  tache  di< parut.  L’a-  Il  y avoit  près  de  deux  ans  que  Dioclétien  étoit  — • 

grcable  odeut  qui  avoir  commence  à s’exhaler  ducotps  empereur  lors  qu'en  a St*  voulant  remédier  aux  trou  _'in 
de  la  Sainte  fc  répandit  fort  loimelle  fut  fcniie  jtlfqui.  s blés  des  Gaules  excitez  par  le  fpulevcmcm  des  liagau-  1 8 

dans  ic  monaftcrc  de  Mancenay  par  un  religieux  nom-  des.peuples  de  la  campagne  qui  avaient  pour  chefs  de 

me  Veran , lequel  auparavant  avoit  entièrement  per-  leur  révolte  Arnaud  & Elira  . il  voulut  le  donner  un 

du  L’odorat.  Le  corps  de  la  Sainte  fut  porte  à Pcg’.üe  collègue  avec  lequel  il  put  partager  le  fardeau  de  l’cm- 

où  il  fut  honorablement  enterré  ou  Dieu  commua.  pire.  Il  choifit  Maximicn  Hercule , le  l’allocia  & le 

de  faire  divets  miracles  par  fun  intcrccflion.  Nous  déchargea  fur  lui  de  la  guerre  qu’il  falloir  faire 

nous  fouîmes  crus  obligez  de  rapporter  ceux  dont  ü dans  les  Gaules  contre  les  rebelles  & les  barbares, 

fainr  Prudence  évêque  de  Troyes  avoir  etc  témoin, fie  L’année  que  Maximicn  devoir  conduire  ne  fe  trou- 

dont  il  avoir  fair  foy  dans  le  panégyrique  qu’il  pro-  voit  pas  affez  forte  : c'cft  ce  qui  porta  Dioclétien  i 

. nonça  en  fon  honneur,  Si  dont  il  compofa  enfuitc  faire  venir  d’Orient  la  légion  Thcbceimc  quipou- 

le  dilcours  nue  nous  avons  encore  de  lui.  Le  corps  voit  eue  de  plus  de  lix  mille  foldats  fans  les  officiers, 

de  faintc  Maure  fur  partage  dans  la  fuite  des  temps  : s’il  cft  vrai . comme  le  témoigne  faint  Eucher  que  les  r.-r,  , 

Trit.  ' on  en  donna  une  portion  à l’abbaye  de  faiut  Martin  légions  fiiflcnt  encore  en  ces  temps-là  cempolées  de  - • *'“'«■ 

es  Aires,  qui  cil  aux  chanoines  réguliers  de  faint  fi 6.00 Homme*  Mais  il  fcmblc  qu’il  air  eu  plusd’c- 

Augultin  : l’autre  fut  mife  dans  l’cglife  paroiffialc  du  à «e  qui  devoir  être  (uivant  les  anciennes  inf- 

village  de  faintc  Mnurc  fur  la  Seine  , à cinq  cens  mutions  de  la  milice  Romaine  qu’à  ce  qui  étoit  ac-  r,t,t  M.  ». 
pas  de  la  ville  de  Troyes,  de  la  dépendance  de  la  me-  mollement  en  un  ficelé  où  les  légions  croient  fort  di-  *"  * *' 
me  abbaye.  Il  s’en  fit  une  tranflation  le  dimanche  minuées.  La  légion  Thebéenne  étant  arrivée  en  Italie 

dernier  jour  de  juin  de  l’an  1 4 1 4 , lors  qu’Eticnnc  cut  ordre  de  luivre  Maximicn  dans  les  Gaules.  Il 

évêque  de  Troyes  changea  ces  reliques  de  l’ancien-  oaroit  qu’on  en  détacha  quelques  compagnies  pour 

tac  chàflc  pour  les  remettre  dans  une  de  bois  qu’on  ç *ÇS  fane  avancer  jufqu’aux  quartiers  de  1 rêves  & de 
avoit  fait  de  neuf.  Le  martyrologe  Romain  nef  .it  Cologne.  Le  reffede  L légion  Au> luit  par  faint  Mau- 

point  mention  de  notre  Sainte  : celui  de  France  m ji>  ficc  accompagna  le  nouvel  Empereur  Maximim, 

que  la  fête  au  xxi  defeptembre.  & ,l’nir‘  ,cs  Alpes  par  le  Milancs.  Maximien  fati- 

gué Je  la  marche  s'arrêta  à Octodure  ville  des  Vera- 
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LA  LEGION  T II  ER  E’E  N N E t 

Aldrryn. 

$.  t.  Histoire  de  leur  Martyre. 

ENtre  les  légions  qui  compofoient  les  armées 
Romaines  au  Temps  des  empereurs  Dioclétien  Se 
Maximien , il  y en  avoir  une  qui  «oit  toute  deChre- 
; tiens , appelléc  Th  eu  l’eu  ut  pour  avoir  peut-être 
etc  levée  dans  la  Thebaïde  lors  qu'on  avoit  coin- 
. mcncé  à en  former  le  corps.  On  la  trouve  qualifiée 
encore  du  titre  â'/Ieureufe  par  quelques  anciens: fie 
. fur  divers  exemples  de  feinblables  dénominations , 
on  peut  croire  qu’elle  l’avoit  porte  dans  le  monde 
avant  même  qu’elle  l’eût  mérite  par  le  triomphe  de  E 
fon  martyre.  Cette  légion  avoit  fon  quartier  dans 
l’Orient , c’cft-à-dirc  en  Syrie  ou  en  Cilicie.  Scs 
principaux  officiers croient  Maurice, E\upîri  fie 
Candi  ni.  Maurice  en  étoit  le  premier  capitaine 
& tenoic  la  place  du  tribun  ou  colonel  i Exupere 
y faifoit  la  fonction  de  major  ou  de  licutcnanr  co- 
lonel i Candide  y avoir  un  office  de  fenaréur  de 
l'armcc , c’eft-i-dirc  peut-être  prévôt , juge  ou  inten- 
dant de  la  légion.  Ces  officiers  n’y  paroilfoicnr  pas 
moins  les  chefs  par  l’ardeur  de  leur  foy  que  par  l’au- 
torité de  leurs  chargea.  Les  foldars  de  la  légion  ic- 


Î;ics  qu'on  croit  cite  Mattinachou  Martigny  en  Va- 
ais.  Ayant  raflcmblc #cn  ce  lieu  les- Troupes  qui  le  . 
fuivoient , il  ordonna  des  Sacrifices  aulqucls  il  vou- 
lut que  t«>ut  le  monde  afliflàc  , fie  obligea  les  fol- 
dats  i de  nouveaux  fermens  qui  blcfloicm  la  con- 
lcicnce  de  ceux  qui  étoirat  chrétiens  fie  qui  alloient 
à les  engager  à ftrvir  contre  leur  religion.  La  légion  : 
Thebéenne  pour  n’avoii  point  de  paît  à ces  ficrilc- 
ges  pafVa  OCtoduie  fie  alla  camper  a trois  lieues  de- là 
près  d’une  bourgade  appcllcc  Tarnar  dans  une  vallée 
j étroite  entre  les  montagnes  fie  la  rivière  du  Rhône. 
L'endroit  s'appellent  Agaurne*  àcaufedcs  roches  qui 
l’cnvironnoicnt.  à vingt  lieues  environ  de  Genève  fie  ' 
à fîx  ou  fept  de  la  pointe  orientale  du  lac.  C’cft  le  lie  u 1 
que  cet  événement  a rendu  depuis  fi  cclcbrc  dansl  E- 
glifc  fous  le  nom  de  fainr  Mauiice  entre  le  pais  de 
Valais,  la  Savoyc fie  le  canton  de  Berne.  Maximicn 
fans  pénétrer  dans  les  intentions  des  officiers  fie  des 
foldats  de  la  légion  Thebéenne  leur  envoya  lesordics 
qu’il  avoit  donnez  à l’armée,  fie  leur  fit  entendre  qu’il 
vouloir  fc  fetvir  d’eux  comme  des  autres  loldats  pour 
poutJuivtclcs  Chiéticns  donc  il  avoit  refolu  la  perte 
dans  les  Gaules. 

La  légion  rcfufa  tout  d’une  voix  d’obcïr  à ers  or- 
dres. Maximicn  qui  d’ailleurs  croie  fort  cruel  & fort  > 
i fuperftiricux , fut  tellement  irrité  de  ccrrc  dclolvü-  * 
lance  qu’il  ordonna  qu'elle  feroie  décimée.  La  déci- 
mation étoit  une  peine  militaire  établie  chez  les  Ro- 
mains contre  des  corps  entiers  ou  des  compagnies 
qui  étoirat  coupables:  elle  confîfloic  à punir  »ic  nuire 
chaque  dixiéme  loldat  fur  qui  le  loir  toinboir , fie  qui 
exploit  ai  ntl  la  faute  commune.  Cet  ordre  fur  exé- 
cute fur  la  légion  Thebéenne  , (ans  que  de  tanr  de 
foldats  qui  avoicnt  les  armes  à la  main  aucun  fe 
mît  en  devoir  de  dclfcndre  fon  compagnon.  Ceux 
que  le  fort  cpargnoit  ctoient  bien  éloignez  d’une  relie 
dWpofition.  Au  fieu  de  pleurer  les  autres  ou  d’envi- 
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•fager  leur  mort  comme  un  malheur,  ils  les  eftiraoient  A Une  remontrance  fi  libre  ne  laifla  plus  à Maximien 
•heureux  de  foufiir  ainfi  pour  le  Dieu  qu'ils  lervoicnt. 


C’eft  pourquoi  lorfouc  1 exécution  lut  achevée  , ils 
•firent  une  nouvelle  protcltation  pour  déclarer  qu'ils 
n'obciroicnc  à pcrlonnc  pour  commettre  des  facri- 
loges  i qu'étant  chrétiens  ils  ne  pouvoient  prendre 
part  à l’idolâtrie  , & qu'ils  étoient  déterminez  à 
tout  fouffrir  plutôt  que  de  rien  faire  conrre  la  foy 
qu’ils  «voient  erabralfcc.  Leur  reponfe  fut  rappor- 
tée à Maximien  qui  emra  dans  une  fureur  encore 
plus  grande  lors  qu’il, vu  mépnler  les  ordres  qu'il 
avoir  réitérez  après  l’aâion  pour  les  obliger  à agir 
contre  les  Chrétiens,  Il  commanda  qu’on  les  décimât 
une  fécondé  fois , Bc  que  l’on  fit  obéit  ceux  qui  ref- 
teroient.  On  fit  donc  mourir  encore  chaque  dixiéme 


aucun  fujet  Je  douter  des  fentimens  & des  réfolutions 
de  toute  la  légion.  Il  defclpcra  de  pouvoir  vaincre 
une  telle  fermeté  la  voyant  foutenue  par  unc'confpi- 
ration  fi  generale  .C’eft  ce  qui  le  porta  à la  faire  périr 
toute  entière.  Il  donna  un  nouvel  ordre  pour  faire 
mourir  tous  ces  braves  foldats  , & fit  marcher  des 
icuupcs  pour  les  environner  Bc  les  tailler  en  pièces. 
Nos  genêt rtix.  martyrs 'ne  fe  confidcrant  plus  que 
comme  des  foldats  de  Jefus  • Chrift  , Bc  regardant 
ceux  qui  venoient  à eux  les  armes  à la  main  moins 
comme  des  ennemis  que  comme  des  bourreaux, quit- 
tèrent l’cpee  , jetterent  bas  le  bouclier  i & fans  faire 
aucune  rclîftancc , ils  prefenterent  le  cou  aux  perfe- 
cuteurs.  Ils  ne  crurent  pas  meme  devoir  fe  deflendre 


de  la  légion  fuivanc  le  fort.  Cette  féconde  execution  B de  paroles , eftimant  que  la  jufticc  pour  laquelle  ils 


ne  diminua  rien  du  courage  des  autres , qui  s’exhor- 
toient  réciproquement  à demeurer  fermes  dans  leurs 
gcncrcufes  résolutions.  Ils  étoient  fortifiez  principa- 
lement par  les  dilcours  de  leurs  officiers  generaux 
Maurice  , Exupere  Se  Candide  , qui  leur  failoicnt  va- 
loir l’exemple  de  leurs  compagnons  pour  les  animer 
à les  luivrc  dans  le  ciel  od  le  martyre  les  avoir  déjà 
conduits.  Ce  fut  par  leur  confcil  qu’ils  envoyèrent  à 
l’empereur  une  remontrance  dreflée  au  nom  de  tous 
Se  conçue  1 peu  près  en  ces  termes. 
êt.  » Nous  fouîmes  vos  loldais , Seigneur , mais  nous 
Mm»,  f »tu  M fommes  cn  même-temps  ferviteursde  Dicu,&  nous 
> le  conférions  avec  liberté.  Nous  vous  devons  le  fer* 


foufrroient  ne  pouvoit  être  mieux  Soutenue  que  par 
leur  fang  innocenr.  -Ils  ne  parlèrent  donc  que  pour 
louer  Dieu,  de  pour  encourager  leurs  compagnons  à 
demeurer  fidellcs  à Dieu  , de  à imiter  en  quelque 
forte  leur  divin  Maître  qui  s’étoit  laide  traiter  com- 
me un  agneau  que  l’on  mene  à la  boucherie  de  que 
l’on  égorge,  fans  onvrir  la  bouche.  La  place  fut  toute 
couverte  de  corps  morts,  de  des  ruitfeaux  de  fang  cou- 
kiicnr  tour  autour.  Jamais  on  ne  vit  un  fi  grand  car- 
nage fans  combat , fans  cris  de  fins  plainte.  Us  fu- 
rent dépouillez  comme  des  ennemis  vaincus  par 
ceux  meme  qui  les  avoicnr  tuez  de  qui  avoient, 
dit  - on  , reçu  de  l'empereur  Maximicn  la  permif- 


» vice  militaire  , de  à lui  l’innocence.  Nous  recevons  q fion  de  profiter  de  leurs  dépouilles  pour  leur  re- 
nde vous  la  paye, fle  nous  tenons  la  vie  de  lui.Nous  ne  compcnfe.  Un  foldat  Veteran  nomme  Victor  qui 


» pouvons  fuivre  vos  dtdrcs  lorlqu’ilsfc  trouvent  con- 
ii  mires  aux  liens, ni  renoncer  à Dieu  notre  créateur  de 
u notre  maître,  qui  cil  a «tilt  le  vôtre  quand  vous  lie  le 
«voudriez  nas.  Tant  que  l’on  ne  demandeu  rien  de 
>i  nous  qui  loir  capable  de  l’otfenfer,  nous  vous  obei- 
m tons  comme  nous  avons  fait  jufqu’à  prcfcnc  : autre- 
» ment,  nous  lui  obéirons  plutôt  qu’à  vous. Nous  of- 
» Irons  nos  mains  contre  quelque  ennemi  que  ce  puiric 
» ctçc-.mais  nous  ne  croyons  pas  qu'il  nous  foit  pér- 
il mis  de  les  tremper  dans  le  lang  des  innocens.  Ces 
>*  bras  deftinez  à votre  fervicc  peuvertt  bien  attaquer 
» des  impies  Se  des  barbares  : mais  ils  ne  peuvent  être 


n’etoit  point  de  cette  légion  de 'qui  ne  fervoit  plus  , 
palTant  Ion  chemin  fe  rencontra  au  milieu  de  ceux 
qui  avoient  fait  mourir  les  mattyrs  , de  qui  fe  ré- 

i'ouidoient  en  faifanr  bonne  chère  de  leurs  dépouil- 
es.  Us  l’inviterent  à manger  avec  eux  , de  lui  coû- 
tèrent avec  plaifir  tout  ce  qui  s’étoit  pafié.  C’eft  ce 
qu’il  ne  put  entendre  fans  horreur  : de  comme  il 
le  reriroit  déteftam  le  feftin  de  les  conviez,  ils  l'ar- 
rêtèrent de  lui  demandèrent  s’il  n’etoit  pas  audî 
chrétien.  Il  déclara  qu’il  l 'croit  & qu’il  le  feroit  t<  û- 
jours.  Ils  fe  jetterent  fur  lui  à l’in  liant  de  le  mafla- 
crercnr.  Il  fut  ainfi  uni  à la  légion  Thebécone  , de 


» employez  à déchirer  des  gens  de  bien, des  citoyens  de  l*Eg!ife  perfuadée  que  Dieu  l’avoit  afibeié  à la  gloire 

••  de  fidellcs  fujecs  de  l’empire.  Pourriez-vous  , après  de  nos  faints  M 


» tout  vous  alfurcs  de  notre  fidélité  li  nous  ne  la  gar- 
» dons  pas  à uotre  Dieu  ? Nous  lui  avons  prête  le  Ter- 
» ment  avant  que  de  vous  le  prêter: vous  ne  devez  point 
» vous  fier  au  fécond  fi  nous  violons  le  premier.  Vous 
n nous  commandez  de  chercher  des  Chrétiens  pour 
*■  les  punir. En  voichnous  le  fotnmes:il  n’en  faut  point 
« chercher  d’autres.  Vous  nous  trouverez  thfpolez  à 
» fouffrir  ce  que  vous  avez  réfolu  de  faire  fouffrir  à 
■m  ceux  que  vous  ordonnez  de  pourfuivre.  Nous  con- 
••  fclfons  un  Dieu  auteur  de  toutes  chofcs , de  Ion  Fils 
« J.C.  C’eft  tout  l’objet  de  notre  créancc.Nous  avons 
*»  vù  égorger  nos  compagnons  à nos  yeux  fans  les  plain- 
» dre  : nous  avons  jugé  leur  fort  heureux,&  nous  nous 


Mattyrs  dans  le  ciel  , a cru  devoir 
aulli  joindre  à leur  culte  les  honneurs  qu’elle  avoir 
à rendre  à fa  mémoire, 

$.  z.  Histoui  ou  Culte 
oe  S.  Maurice  , &c. 

L’On  rapporte  cette  fanglanre  execution  à l’an 
1 8 6 félon  l’opinion  qui  clt  aujourd’hui  la  mieux 
reçue,  Bc  l’on  s’eft  aifément  porte  à croire  qu’elle  croit 
atrivéc  le  xxii*  de  fepren\brc  , qui  eft  le  jour  au- 
quel elle  eft  marquée  dans  les  anciens  martyrolo- 
ges du  nom  de  faint  Jerome , dans  celui  de  Bede , 
Bc  dans  prefque  cous  les  fuivans.  Après  la  paix  ren- 
du» aux  Chrétiens  & la  mort  des  pcrfècutcurs,  l’on 


IV. 


><  fommes  réjouis  de  l’honneur  qu’ils  ont  eu  de fouf-  £ bâtit  une  eglife  cn  i'honneur  de  nos  faints  Martyrs 


•»  frir  pour  leur  Dieu. Ce  n’cll  ni  cette  cxncmiré,ni  le 
» dcfcfpoir  qui  forme  nos  réfolutions. Rien  n’cft  capa- 
» blc-dc  nous  porter  à 1a  révolte:  nous  fommes  lou- 
» mis  dans  les  termes  de  nos  dcvair$t&  fi  nous  avons 
» les  armes  à la  main  ,ce  n’cft  pas  pour  rélifter.  Car 
•*  nous  aimons  mieux  mourir  innocens  que  vivre  cou- 
» pablcs.Voili,  Seigneur, quelle  eft  notre  difpofition. 
» Si  vos  ordres  veulent  nous  portée  au  delà  de  nos  de- 
» voirs , c’eft  une  défobcilfancc  ncccfTaire  que  nous 
» voulons  bien  expier  par  les  feux  , par  le  fer  & par 
» tous  les  fupplices  qu’il  vous  plaira  d’ordonner.  C'eft 
» tour  dire  que  nous  fommes  Chrétiens,  & qu’ainfi 
p nous  ne  pouvons  faite  la  guerre  à des  Chrétiens, 


au  lieu  où  ils  avoicnr  foufferr.  Saint  Eucher  femblc 
infmucr  que  cela  n’arriva  que  pluficurs  années  de- 
puis , au  lujct  de  la  découverte  de  leurs  corps  révé- 
lée, comme  on  le  publioit , à faint  Théodore  évêque 
d’Oélodurc  qui  vivoit  du  temps  des  empereurs  Gra- 
tien  Bc.  Theodofe  , Bc  dans  le  diocèfe  duquel  fe  trou- 
voit  Agaimc  lieu  de  leur  martyre.  II  rapporte  un  mi- 
racle arrivé  pendant  qu’on  la  bâriiToit  en  faveur  d’un 
ouvrier  payen  qui  s’y  convertit.  U en  ajoute  un  au- 
tre arrive  de  fan  temps  à une  dame  * paralytique 
qui  fut  guérie  par  l'interceflîon  de  ces  Sainrs  , & té- 
moigne qn’il  s’en  étoit  fait  beaucoup  d’autres  cn 
ce  lieu  pour  la  délivrance  des  polfedcz  Se  la  guJiifon 
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des  malairs.  Saint  Grégoire  de  Tours  en  raconte  A leur  hiftoire  vers  l'an  44Ç.  Il  l'adrefTa  à Salvius  ou 


au:G  diverfes  merveilles  que  l’on  peut  voir  dans  Ton 
. rraitc  de  la  gloire  des  Marias.  Le  meme  Saint  qui 
' vivoit  près  de  i jo.  ans  après  faint  Eucher  trouva  Je 
leurs  reliques  dans  l’églile  de  laint  Martin  de  Tours 
où  on  les  avoit  miles  long-temps  avant  qu’il  fuft 
évêque  de  cette  ville.  On  ne  peut  prefque  pas  douter 
qu’il  n’y  en  euft  Sulfi  dans  la  cathédrale  de  la  même 
ville  qui  a long  temps  porté  la  nom  de  S.  Maurice  , 
SC  qui  l'a  encore  pour  patron.  Mais  il  y a «IT-e  peu 


Vers  l’an 
11  jo. 


A,  t-  ' 
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5ilvius  cvêqitc  du  lieu  où  ils  repoioient  , c’cft-â-diro  9 

d’Oetuduic  ou  Martinach  , dont  le  liège  n'ctoit  pas 
encore  tranlpurtc  ou  uni  à celui  de  Syon  ou  Sitren 
en  Valois.  On  Içait  que  laint  SigilmonJ  roy  de  Bour- 
gogne depuis  la  convcrlion  à la  foy  catholique  pro- 
cutee  par  laint  Avit  de  Vienne  avoit  une  dévotion  Buh  I.  ». 
toute  particulière  à ces  laints  Manyrs.  Il  lit  bâtir  à 
Agaune  le  celcbrc  monaftere  qui  a depuis  porte  le 
nom  de  faine  Maurice  , qui  a «rtc  regarde  -pendar^  c ••  **•  «•  7*. 
d\pparence  à ce  qu’on  a public  qu’elles  y avoient.  quelque  temps  comme  un  chef  d’ordre  , à caufe  de 
été  apportées  par  faint  Martin  même.  la  règle  de  Tamat  bourgade  voiiîne  , où  il  y avoir 

On  vc m qu’une  grande  partie  des  corps  de  tant  de  déjà  quelques  cellules  de  folitaires  qui  y lurent  join- 
(àints  Marryrs  ait  etc  rejettee  dans  le  Rhône  , Je  qua  B tes,  & fur  tout  de  l’office,  perpétuel  qu’il  y établit 
pluiieurs  des  villes  firuêcj  lut  cette  rivicre  en  ayent  Je  qui  fut  imite  par  d’autres.  Ce  fur  vers  le  même  tl*.  ui 

profité.  La  ville  de  Vienne  croit  avoir  eu  la  tête  de  temps  que  l'office  de  leur  fi  te  fut  introduit  dans  les 

cglilcs  de  France  autant  qu’«>n  en  peut  juger  par  un 
ancien  facramentaire  qui  étoit  d’uiage  fous  nos  rois 
de  la  première  race  Je  qui  dura  jufqu’i  la  fin  du 
huitième  ficclp.  Le  pèlerinage  d’Agaune  ou  de  l’ab- 
baie  de  laint  Maurice  devint  dans  la  fuite  l’un  des  ' • 

plus  célébrés  de  l'Occident , mais  l’on  ne  peut  dillt- 
mulcr  que  les  richelTes  qu’il  proJuilic  n'ayent  fait 
quelque  toit  â fa  première  Jilcipline.  Le  monafte- 
rc  fut  mis  depuis  en  la  difpoütion  des  Bcnedi&ins,  • 

des  mains  delqucls  il  palTa  enfin  dans  celles  des  Cha- 
noines réguliers.  La  tore  du  xxii  de  feptembre  , ou- 


laint  Maurice  , Je  l'avoir  dcpofée  dans  l'cglile  des 
faims  Maccabées.  Il  en  cil  devenu  le  patron  , Je  U 
cathédrale  de  cette  métropole  eft'dcdicè  fous  for»  nom{ 
On  prc'rend.que  l'on  en  détacha  depuis  la  mâchoire 
pour  erre  tranfportcc  à Orcamp  qui  cil  une  abbaie 
lur  l’Oyie  à une  lieue  de  Noyon  , par  Simon  évêque 
de  ccttc  ville  qui  en  était  le  fondateur.  Undefcsbias 
a été,  dit-on  , tranfoortc  1 Angers  , où  quelques- 
uns  out  voulu  nous  faire  cr «me  même  que  S.  Martin 
avoit«déja  mis  du  lang  des  laints  Marryrs  comme  â 
Tours.  On  ne  peut  met  au  moins  que  la  cathédrale 


d’Angers  ne  foit  fous  le  titre  Je  la  prute&ion  de  faint  ç tre  Agaune  Je  toutes  les  autres  cglilcs  dont  faint 


•C»ll«4*Or- 

bru  4a  i*:c, 
IcSa  Jimpn 
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Maurice  , comme  celle  de  Vienne , Sc  comme  l’eft 
encore  celle*  de  Mirepoix  , où  il  ne  faut  pas  douter 
que  L’ou  n’ait  porté  âulfi  quelqu’une  de  les  tclhjucs 
pour  fervir  de  fondement  à cette  dédicacé.  Il  s’en  cft 
diltribué  en  plaideurs  autres  endroits  du  royaume  *. 

La  ville  «le  Paris  pour  (2  part  en  montre  dans  les 
cglilcs  de  (aine  Benoit , des  Cèleftins  , de  faint  Mar- 
tin des  Champs  , du  Val- Je  Grac© , 6:  du  college 
de*  Jcfuitcs.  Celle  de  Senlis  en  poffede  fufqu’â  doi*- 
ze  chiffes  dans  la  feule  églife  du  Prieuré  de  faint 
Maurice  qui  appartient  aux  Chanoines  réguliers  de 
faine  Auguftin.  Ce  fut  le  roy  S.  Louis  qui  les  fit  ve- 
nir de  l’abbaïc  de  faint  Maurice  en  Valois  : 5c  l’eve-  O on  peut  compter  celle  du  xxv  1 d'octobre  qui  fe  fait 


Maurice  .cil  devenu  le  paxron  , a été  oblcrvéc  «le  pré- 
cepte en  pluiieurs  endroits  même  où  il  ne  l’étoit  pas,'  n««if.  /• 
Au  neuvième  lieclc  Ahyton  évêque  de  Bade  fit  un 
capitulaire  pour  lailfer  cette  fête  a la  dévotion  vo- 
lontaire des  peuples  , comme  celle  de  faint  Martin 
de  Tours  Je  celle  de  l'aiot  Reray  de  Reims.  La  fo- 
lenniié  en  a diminué  encore  depuis , Je  elle  ett  reliée 
d'office  fcmidouble  dans  U plupart  des  eglifes  de 
France.  Elle  a etc  enfin  reçue  i Rome  Sc  da*s  les  t 

lieux  du  rit  Romain  à titre  de  fête  lûnple  vers  le  mi-  *»f. 
lieu  du  feiziéme  fiecle.  Entre  les  autres  fêtes  plus 
particulières  ou  moins  importantes  de  lame  Maurice  , ce  »<«. 


à Vienne  pour  le  recouvrement  de  Tes  reliques , celle 
du  fécond  de  décembre  qui  fe  fut  â Angers  pour  la 
réception  de  'ion  bras  s JC  celte  du  xn  de  may  qui  f*4* 
fe  fait  à Tours  pour  1a  tranUarion  ou  réception  des 
reliques  du  même  Saint. 

$ 3.  Dis  Compagnons  di  saint  Maux  les 

LES  PLUS  CONNUS.  ' . 


r>!tm  ikrcm. 
I.  ». 

***■  ».  ». 


V. 


qûe  iJbbcrt  de  Cretfbniac  en  fit  la  rranfiation  dans 
la  Chapelle  que  ce  Prince  bâtit  exprès  pour  y garder 
ce  nouveau  treftu.  Elle  fervir  d'cglife  au  Mooaftcre 
que  S-  Louis  fonda  fous  le  nom  de  la  fainte  Vierge 
Je  de  faint  Maurice  : Je  elle  fut  dediée  en  fa  prcfence 
Je  premier  jour  de  juin  de  l'an  11*4  , qui  fut  aulli 
le  jour  de  la  tranllatiorf  de  toutes  ces  reliques.  On 
, dit  que  ce  qui  étoit  relié  du  corps  de  faint  Maurice 
après  tant  de  distributions  a été  enfin  tranfporté  à 
Turin  en  Piémont  par  les  (oins  du  duc  de  Savoyc 
Ciurlcs  Emmanuel  bifayeul  du  Duc  aujourd’hui  rc-  Ç*Ainr  Ex.'p.  ri  dont  nous  avons  parlé  comme  y 
gnanr.  Mais  fi  l’on  en  croit  Ditmar  évêque  de  Meer-  , cj-lu  premier  des  officiertde  la  légion  Tbcbécnuc  s huytir. 
lburg  qui  écrivoit  au  commencement  de  l'onzième  après  laint  Maurice  , Je  que  pluiieurs  qualifient  En-  M.u»i  ici. 
fiecle  , le  corps  de  faint  Maurice  a voit  été  tranfpottc  * feigne  après  le  fécond  auteur  «le  l'hilloirc  de  leur  /**'*/-» 
avec  ceux  de  quelques-uns  de  lès  compagnons  à Mag-  martyre , elt  honore  d'un  culte  à part  le  vs  1 1 de  juil-  *"**mtf  ar* 
debourg  en  Saxe  dès  l’an  9 Jipar  leroy  d’Allemagne  £ Ict.  C’eft  le  jour  auquel  on  prétend  que  fon  corps  ' 

Othon  I qui  fut  fait  empereur  l’année  fuivante.  fur  tranfporté  à l'abbaïc  de  Gembloucs  en  Brabant 

Indépendamment  de  ram  de  reliques  éparfes  fous  du  temps  de  l'empereur  Othon  lorique  1a  fondation 

de  ce  monaltere  étoit  encore  toute  rcceote.  Il  cft  le 
fécond  patron  de  cette  églife  qui  fut  dediée  fous  fon 
nom  comme  lous  celui  ac  faint  Pierre.  C’eft  â fon 
occafion  que  l’on  fait  dans  cette  abbaic  une  grande 
( folennité  de  faint  Maurice  Je  de  toute  la  légion  le 

depuis  fon  ctabliffement  dans  J’églife  ‘d’Occident.  - xxn  de  (èpcembre.  *On  dit  que  l’on  y garde  encore,  h» ./.a.  t t. 
Le  concours  de  la  dévotion  des  peuples  â leur  ton»-  aujourd’hui  une  grindc  partie  de  fes  reliques  : ma- 

“ ‘ nicre  de  parler  pour  inlinuer  que  fainl  Guibcrt  fon-  r * *** 

dateur  de  ce  monafterc  n'y  apporta  point  le  corp 
entier , ou  qu’il  s’en  cft  fait  divetfes  diftriburiuns 
depuis  fa  depofition  â Gcmblours.  1 # 

Le  fécond  auteur  de  l'hilloire  du  martyre  de  cette  VII. 


les  noms  de  faint  Maurice  Je  de  fes  compagnons 
qui  ont  fait  confacrer  une  infinité  d'égmes  en 
leur  honneur  , par  tout  le  royaume  , dans  la  Sa- 
voye  , Je  «Uns  la  haute  Allemagne  , on  peut  a (Tirer 
leur  culte  a toujours  eu  beaucoup  d’étendue 


beau  étoit  fort  grand  du  temps  de  laint  Eucher  de 
Lyon  qui  ne  mourut  qu’au  milieu  du  cinquième  fie- 
cle. On  venoir  de  diverfes  provinces  y offrir  de  l’or  , 
de  l’argent , Je  d'autres  riches  prefens.  Ce  fut  pour  y 
faire  aihTi  le  fien  , pour  leur  tendre  fon  culte  Je  obte- 
nir leur  intctcclfion  , que  ce  faint  Evêque  écrivit 


fainte  Légion  rapporte  que  long-tcrns  après  la  mort  *•  in*®**». 
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de  faint  Maurice , le  Rhône  découvrit  le  tombeau  de  A de  Thierry  roy  de  Bourgogne  qui  étoit  de  Jefus- 
faim  In  » oci ht  l’un  de  (es  compagnons.  Il  dit  que 


foc  corps  fut  levé  par  trois  éycqucs  voifîra  , qui 
croient  ceux  de  Genève  » d'Aoultc  , 6c  de  Syon  qui 
était  alors  le  diocèfam  d’Agaune  ou  faint  Maurice. 

* Vit  le  mirent  dans  l’églife  de  l abbaïe  avec  les  autres  : 
te  parce  que  l’évfiquc  de  Syon  elt  nomme  Protais 
dans  cette  tranfl  ai  j on , 8c  que  ce  Protais  alliita  au  con- 
cile de  Challon  fur  Saône  l’an  6 44  , on  conjecture 

Îiuc  cette  découverte  pourrait  bien  être  arrivée  vers 
e milieu  du  fepriéme  ficelé.  Lui  mémoire  de  cette 
r-f  à.  *7.  traufîation  s’eft  lenouvcUcc  cous  les  ans  , & 1a  fctc 
en  eà  marquée  dans  le  martyrologe  de  France  au 
-atvit  de  juin-  Le  bruit  de  cette  découverte  (e  répan- 
dit en  fuite  de  telle  focte  qu’il  excita  la  devorion  de 
plufieuts  cgliles  qui  voulurent  avoir  de  fes  reliques. 


IX. 


Chrift  l'an  dot. 

On  dit  qu’il  y eut  auflî  beaucoup  de  (oldats  de  la 
même  légion  mis  à mort  par  le  commandement  de 
Maximien  en  divers  endroits  de  la  Gaule  Cifalpinc  , o&t^u  ' 
.principalement  dans  les  provinces  du  Piémont  & du  * 
Milanes.  On  met  entre  les  plus  célébrés  les  fainta 
SoiuTor.ÀDVHNTor&OcTXVs  «donc parle 
faiot  Ennode  de  Pavic  dans  fes  vers  , & .avant  lui 
faint  Maxime  de  Turin  de  qui  nous  avons  encore 
deux  home  lies  on  fermons  faits  à leur  fujet.  Noü* 
n’y  apprenons  pourtant  autre  chofe  , linon  que  ce* 
trois  Siints  dont  le  fécond  cft  appellé  Ai'unutt  au 
Heu  d’AdvcntOr  , avoienc  été  raartyrifez  à Turin  de 
que  leurs  reliques  y écoicnt  « comme  elles  y (ont  en- 
core aujourd’hui  , «mais  dans  l’cglife  des  Jefuitei  qui  .* 


. ..  , Celle  de  Vienne  le  vante  d’en  avoir  eu  un  os  de  la  B eil  comacrée  fous  leur  nom.  Autrefois  leurs  corps 

: - r . : . -H. r.'l  t : t~i j — 


./■  *•  J jambe  : ce  qui  a fait  in&curc  citez  elle  une  fêté  femi- 
double  de  famt  Innocent  en  particulier  le  xx  1 de  may. 

■BJt.t.i.  Celle  d’ Angers  croie  auJÜ  qu’on  lui  en  a envoyé  le 
chef,  de  elle  en  fait  la  fi  te  le  xxtv  d'avril.  On  parle 
Ml’.  «.  €.  cependant  d’une  tranilarion  de  la  tête  de  faint  Inno- 
cent  de  la  légion  Thebéenne  que  l’on  fuppofe  i^oir 
. été  faite  à Auxerre  l'an  -8  6 a avec  celle  des  corps  pre- 
• tendus  du  pape  laine  Urbain  6c  de  faine  Tyboree: 

»,U.  m .sfr.  ce  Su*  * CIKore  moins  d'apparence  de  vérité.  Si  l’on 
en  croit  d'auves  relations  anciennes  , Hilduin  abbé 
**•  de  fajnt  Denysavoir  déjà  fait  venir  le  corps  entier  de 
S.  Innocent  de  l'abbaic  de  S.  Maurice  vers  le  même 
temps  que  ceux  de  faint  Scbafticn  „ faint  Tyburcc 
d’Italie  , 6c  celui  de  faim  Cucufac  d’Efpagne  fous 

l'empereur  Louis  le  Débonnaire.  Ce  corps  enfin  lî  de  quelques  martyrologes  mettent  la  mon  des  rtois  £?■  . • 

fouhakc  pat  le*  fidelles  ou  un  autre  fous  fon  nous  ^ au  x x de  janvier  que  d’autres  ont  pris  pour  le  joue  p*"-* ■ {i  ’ 

fut  tr an  1 porte  au  diocefe  de  CologncCan  1070.  de  leur  rranHitaon  qui  cil  marquée  d’ailleurs  au  xxis  T',r‘\  h *• 

On  joint  fcc  Saine  un  compagnon  en  particulier  -du  meme  mots.  Mais  les  martyrologes  du  nom  de  r'  Fl.me. 


repofoienr  dans  une  abbaie  firuée  aux  faubourgs  de 
la  ville , mais  détruire  l’an  1559.  Les  adca  que  l’on  TU.  f.t, ». 
produit  de  leur  martyre  n’ont  pas  gr.nie  autorité  <5c 
ne  méritent  gueres  de  créance  , quelque  an  iqunc  *-  . 

3u’on  veuille  leur  donner.  Ils  dilvnt  comme  ceux 
e faine  Ours  St  faint  Vtdor  que  ces  trois  Saint* 
s’éroienc  échappez  d’Agaune  pour  éviret  :a  mort  - 
qu’ils  trouvèrent  à Turin,  hors  Solutor  qui  fc  fauva 
encore  de  ccrtc  ville  bleflc  d’un  coup  d’epée  3c 
s'enfuit  jufqu’à  Yvcrée  où  il  fur  exécuté.  Cctrs  con- 
duite convenoit  peu  à des  martyrs.  On  peut  an  moins 
convaincre  de  taulTetc  te  fait  de  faine  Solutor  par 
l’autorité  de  Saint  Maxime  qui  fuppofe  qu’il  étoic 
mort  à Turin  avec  les  deux  autres.  Ces  ades  fui  vis  a.r/  , „ 


ôjm  appelle  faint  Vi  tal  : de  lUfonr  nommez  enfcmble 
FVtnr.  dans  de  rre*-ancieos  martyrologes  , & dans  quelques 
four,ui''t  ^«'Hpl1****  du  fâccamentaire  de  faint  Grégoire. 
>/.  tfii.  Oudry  Vital  Anglois  de  natflance  moine  d’Oucbe 
ou  de  faine  Evcoul  co  Normandie  hiltoricn  célébré 
qui  vi voir  au  x t l ficelé  «écrit  qu’on  lui  changea  fon 
noui  Anglott  qui  droit  rude  6c  qui  choquoic  les  oreil- 
les des  Norman*  , & qu'on  lui  fit  prendre  celui  de 
Vual  l'un  des  compagnons  de  faine  Maurice  dont  on 
célébrait  dot*  le  martyre.  A Sihourg  qui  eli  une 


f. 

Wf.ra,. 


de  S.  Jerome  mettent  leur  fctc  3U  xx  de  novembre,  t-»*’ 
A;  font  fui  vit  en  ce  point  par  Uluard,par  le  marry- 
roLoge  Romain  & par  d’autre*.  Ils  y ioor  honoris 
comme  le*  patrons  delà  ville  de  Turin. 

A Folfano  qui  cil  une  autre  ville  de  Piémont  l’osa  *• 
honore  deux  autres  foldacs  de  la  légion  Thcbécnne  ** 
fous  les  noms  de  faint  Sebastiin  6c  d^fairir 
Am  aï  le  fécond  jour  de  janvier.  On  prétend 
qu’ils  furent  tuez  près  du  lieu  où  l’on  a depuis  bâti 
cette  ville  , par  des  gens  envoyez  ^>ur  (es  pourfui- 


abbaïe  célébré  des  Benedidies  à quatre  lieues  de  D vie  , fuppolanc  qu’ils  avoicm  pris  b fuite  comme 


Cologne  , l'on  honore  les  reliques  de  faint  Vital  Sc 
de  faine  Innocent  , que  Ton  prétend  avoir  été  de  la 
légion  Thcbécnne  : 8c  l’on  y Fait  la  fctc  de  1^  tranfla- 
don  de  f es  reliques  lexut  de  may. 

Comme  toute  la  légion  n’ctoit  pas  raficmMée  à 
Agaunc  dans  le  temps  qu’elle  fut  atcaquécpar  les  per- 
fecuteurs  . il  «fl  ailé  de  le  ffcrluadcr  comment  on  au- 
ra fait  mourir  en  d'autres  endroits  ceux  de  les  foldats 
qui  en  avoicm  été  détachez  fur  des  ordres  que  Maxi- 
mien aura  donné  de  les  - pourfuivre.  Saint  Eucher 
...  ....  ...  “ , sc 


«./•»»»•  parle  de  doux  faims  Martyrs  qu’il  nomme  Ouai 
Victor  qu'on  difoit  de  fad  temps  avoir  cté  de  ce 


ceux  qui  fuient  marry riiez  i Turin  & -â  Soleurrc. 

Mais  ce  qu’oo  en  dit  n’cfl  pif  mieux  appuyé  que  ce  *• 
que  nous  avons  rapporte  des  autre*  à ect  égard.  *’ 
Leurs  corps  demeurèrent  long -temps  cacher  dan* 
l’églife  paroilfialie  d un  vilbge  près  de  Foflano.  Il* 
furent  découverts  dans  deux  tombeaux.de  pierre  avecj 
des  iafcnptions  qui  naarquoient  ce  qu’ils  ctoient: 

6c  furent  tranfponcz  dans  la  grande  églife  de  cetre 
ville  l’an  1427  le  fécond  Jca.rierqui  cille  jour 
que  l'on  4 cIumÛ  pour  y célébrer  leur  fête. 

A Pignerol  dans  la  meme  pcdyince  on  fait  la  fête 


légion  , de  avoir  fouftert  le  macryre  à SoL-urre  fur  la 
rivkrcd’Aar  , ville  capitale  d’un  des  cantons  cacho- 
liques  des  Suiffes.  Lear  fête  eü  marquée  au  xxx  de 
•r*.  ' fcpcemhre  dans  le*  anciens  onttyrologe*  du  nom  de 
faint  Jerome  , dans  le  Romain  mode  me  , dans  ceux 


cetre  le  xx  1 v d’avril  de  trois  imrtyr • que  l’on  prétend  auffi  ‘ 

r...  1.  t- j-  1 a _ n.  L c . 


avoir  été  foldacs  de  la  même  légion.  Ils  y font  nom-  - 

mez  Mauai**,Gboagss&Tisexb.  Oa  ?' »***’***' 
dit  que  les  acfcrs  de  leur  manyre  périrent  au  fiede  fei-  H,"/ek • 
zieute  dan*  le  pijfage.que  les  Hog uenors  firenr  de  serre 
vide.  Leurs  corps  furent  heuicufemcnt  fauvexpar  la 


d’Adoo  , d’Ufuard  , fie  des  aurres  : te  l’on  veut  que  précaution  que  l’ira  avait  eue  de  les  fottfttairc  à leur 


t • «•- 

Ai,  i. 


et  jour  ait  été  celui  de  leur  martyre  dont  l'hifloire  ctt . 
rapportée  dans  des  a des  que  Surius  a publiez  , mais 
_ qui  n’ont  nuUe’aatorite.  Il  y cfb  dit  comme  dan* 

£r£'tr*1’-  Adon  , qu’Ours  & ViClor  s’etoient  échappez  d’A- 
* gaune  pour  fuir  la  cruauté  de  Maximicn  : à quoi  il 
r*  t4>*.  n’y  a guère*  d'apparence.  Le  corps  de  faine  Victor 
Wi  *•'*•  fi«  tranJ'porré  de  Soleurre  1 Genève  , où  iliùr  trou- 

l.  1 .<»«.<».  , r V-, . TI |_  1 : . j„ 

rs».*. 


fureur.  Les  troubles  guerre*  caufces  par  lWefie 
étant  appaifez  , Charles  Emmanuel  duc  de  Savoye 
fie  remettre  honorablement  ces  fainrs  corps  dans  l’é- 

SLifc  defainte  Marie  de  Pignerol  « qui  eff  une  abbaie 
V f euilUns  où  leur  culte  reçoit  beaucoup  d’édat , 
6c  eu  donne  encore  davantage  i cette  églife.  Par 
ces  acèes  perdus  il  paroi Hoir  que  ces  Saint*  s’éroienc 


vc  fou*  Clora  ire  II  «p  la  fapricmc  année  du  règne  échappez  d’Agaune  comme  les  autres  pour  éviter  la. 

* cruauté 
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cruauté  de  Maximicn  : ce  qui  marque  une  efpece  4c  a qu’il  air  pù  erre  l'un  des  foldats  fde  cette  légion 


ITVofrcdt. 

s.  Tifiit. 


W-f  |K|. 


concert  alteétc  entre  ceux  qui  les  ont  compofez  , qui 
l'eut  eft  capable  de  les  rendre  fufpcifts. 

L'on  honore  encore  dans  le  Piémont  deux  autres 
martyrs  qu’on  dit  de  la  légion  Thebccnne , l'un  nom- 
me faine  Te  g u le  ou  faim  Tco&c  , autrement  faint 
Thiel, l’autre  faint  Théo f&e de  ou  faint  Ti  e f rot, 
nom  qui  n’eft  pas  Romain  ni  du  lîccle  de  S.  Maurice , 
5c  qui  peut  rendre  fufpeti  ce  qu’on  en  public.  Qui  : 


une  grande  fête  ic  vu  de  ieptembre.  Saint  Te* 
;ule  cil  honoré  dans  la  ville  d’Y  vcréc  le  xxv  d’octo- 


commc  Pierre  Natal , l’auteur  du  martyrologe  Ro- 
main , 5c  beaucoup  d’autres  veulent  le  perfuader.  rt  r" 
Les  martyrologes  du  nom  de'  faim  Jerome  le  font 
martyr , Uluatd  & d’autres  n’en  font  qu’un  limple 
confdTcur.  L’hifloire  que  l’on  fait  de  lui  rcffcmble  lî 
fort  à celle  de  faint  Amonin  de  Pamicri  dont  nous 
avons  parlé  au  fécond  jour  de  ce  mois , qü’il  cft  aile 
de  voir  qu’on  n’en  a point  voulu  faire  un  foldat.  On 
dit  que  (on  corps  * été  trouvé  fur  la  lin  du  quatrième  4*  t 
lieele  par  l'évêque  faint  Sabin  qui  le  tranfporia  , 
dit-on  , avec  folcmnitc  dans  l’cglile  du  mattyr  (aint 
Victor , laquelle  porta  depuis  le  nom  de  faint  Anto- 
nin  comme  du  patron  de  la  ville»  La  fera  de  fon 


aj.nw.s. 

/ A 


X. 


Sfnlf.  » 


>re.  _ martyre  s’y  célébré  le  iv  dejuillcc , 3:  la  découverte 

La  ville  de  Milan , celle  de  Bcrgamc,  te  quelques  B de  fon  corps  le  x il  i.  de  novembre. 


autres  de  leur  voifînage  , fe  vantent  autlî  de  polTeJer 
le  co^s  de  divers  martyrs  de  la  légion  Thcbéenne. 


On  pourroit  mettre  S.  Défendant  au  rang 
des  martyrs  de  la  légion  Thebcenne  qui  ont  répandu 


XI. 

i Dcuiulactt 


AiM.  M. 

“i 


'/*•*  7* 

Il •*),!  . t»*. 


On  voit  à Milan  celui  d’un  laine  Maxime  , à Ber-  leur  fang  dans  la  partie  de  l’iralie  appelé:  Gaule 

game  celui  d’un  faint  Alexandre  , à Canal  près  Cilalpine , «’il  étoit  fur  que  le  faint  Martyr  de  ce  nom 

de  Corne  au  Milancs  , celui  d’un  laiut  Innocent,  à que  l’on  honore  à Calai  fur  différent  de  celui  qui 

Serraqxrtice  ville  autlî  du  diocèle  de  Milan  celui  d’un  loulfrir  à Marfcitle.  Quelques-uns  eftiment  que  c’eft  ' *■!**■ 
faint  Maux  ICE,  à Vinrimille  en  Ligurie  celui  le  meme:  il  cft  aile  neanmoins  que  dans  une  légion 

d’un  faint  Second  , i Plailince  celui  d’un  laiut  entière  , il  fe  foit  trouvé  deux  foldats  de  meme  nom  , *>  -<•** 

A nto  n i N.  On  ne  produit  prcfquc  point  d’adtes  & nous  avons  déjà  vù  plulieurs  Mauriccs  , plulîeurs  £ 

particuliers  concernant  l’hiftoirc  de  leur  Martyre.  Viéturs  dans  celle  donc  il  s’agir.  On  s’accorde  a flet  G O'Utfa. 

On  dit  feulement  que  quand  la  légion  eut  quitté  Par-  à dire  que  faint  Difcndant  écarté  du  corps  de  la  le-  1<a’ 

mée  (fe  Maximien  qui  ctoft  i OCkodutc  pour#s’a-  ^-gionfut  martyrife  fur  les  bords  du  Rhône  avec  qucl- 
vancer  à Agaune  , 5c  ne  prenirç  point  de  part  aux  ques  camarades  qui  l’avoient  accompagné  : mais  les 

actes  d'idolâtrie  5c  de  cruauté  envers  les  chrétiens  uns  veulent  que  ç’aic  été  dans  le  diocèle  de  Vienne  i 

5c  félon  d’autres  , ce  fur  dans  celui  de  Marfeille. 

Leur  fête  ell  marquée  au  fécond  jour  de  janvier  : 
mais  leur  nom  ne  paroit  pas  dans  les  anciens  many- 
rologes  , ni  dans  le  Romain  moderne.  On  dit  que 
leurs  corps  lurent  trouvez  lut  la  fin  du  fixiéme  fiecle 
par  lainr  Théodore  évêque  de  Marlcille  qui  leur 
drcfTa  un  tombeau  5c  une  eglife  au  botd  du  Rhône. 

Quelques  uns  ajourent  même  qu’il  compofa  les  actes 
de  leur  martyre , 5c  qu’on  les  lit  tous  Ion  nom  dans 
les  archives  de  l’églile  de  Bcrgairc.  Le  culte  du  mar-  Ft 
tyr  faint  Défendant  eft.forc  célébré  en  beaucoup  de  / im. 
villes  de  la  Lombardie , principalement  à Novare  en  • 

martyrologes  a aooq  , a uiuna  « aans  ic  tconuin  Milancs  , à Chivas  en  Piémont  » 5c  à Cafal  au 

moderne.  Leurs  aéles  fe  trouvent  dans  le  recueil  de  4*  Monifcrrat , où  l’on  prétend  que  repofent  les  reli- 
Moinbricius  , mais  il*  ne  font  prcfquc  foy  de  rien , 5c  ques  dans  lVglife  des  hennîtes.  On  ne  voit  pas  f 

n’ont  nulle  autorité.  Selon  Adon  , laine  Stand  louf-  quand  ou  comment  elles  y auroient  été  transportées 

frit  avant  faint  Maurice  IVaificicr  general  de  la  légion  : de  Marfeille.  C’eft  ce  qui  porteroit  à croire  que  celui  Uu  p n» 

5c  fain x,  Alexandre  fut  marcytifé  quinze  jours  leule-  .de  Cafal  pourroit  biert  n’*tre  pas  celui  de  Marfeille} 

quoi  qu’on  falTe  aufli  la  1ère  au  fécond  jour  de  jan- 
vier. L’invention  ou  la  tranllation  de  fÿint  Defen-  ■* 

dant  qu’on  célébré  lexiv.  de  ieptembre  cft  celle  de 
Marfeiilcqui  fe  fit  du  tempe  de  l’évLque  faiut  Théo- 
dore 5c  non  celle  Je  Calai. 

Nous  avons  remarqué  que  la  légion  Thebérnne  y||# 
étant  arrivée  d’Otient  en  Italie  , il  s’en  fit  quelques  s.my  (*. 
détachcmrns  pour  prendre  le  devant  dam  ^es  Gaules  , 

5c  qu’ils  s’avancèrent  julqu’au  pais  de  Trêves  5c  de 
Cologne.  Ün  dit  qu’aptes  la  mort  de  famr  Maurice 


qui  y croient  ordonnez , quelques  uns  fc  détachèrent 
pour  retournée  dans  le  Milancs  par  où  ils  avo:cnc 
palTé.  De  ce  nombre  croient  A'.xandr;  , que  l’on 
qualifie  enlcigne  , C a s t ru  s , Stand , SivraiM, 
L cinini  , Maxime  Initiant  Sc  Al.innce  , tous  re- 
fervez  par  une  providence  particulière  de  Dieu  pour 
confacrer  Jiverlcs  villes  du  pais  par  l’effulion  de  leur 
fang.  La  fête  de  faim  Alexandre  fe  fait  à Bcrgamc 
le  xxvl  d’aouft  : 5c  au  même  jour  l’on  célébré  i 
Vinrimille  dans  la  rivière  de  Gcnes  celle  de  faine 
Second  que  l’on  fait  palier  pour  l’un  des  capitaines 
de  la  légion.  Elle  cft  marquée  en  ce  jour  dans  les 
nmtyiologes  d’Adon  , d’Uluard  5c  dans  le  Romain 


ment  aptes  fa  convcrlion  dans  la  ville  de  Bcrgaïuc  où 
il  fuppofe  fans  apparence  qu'croit  Maximicn. 

Pour  ce  qui  cft  de  laiut  Moxime  mairyr  de  Milan  , 
l’on  ne  rapporte  aucune  circonftancc  de  fon  martyre 
non  plus  que  de  ccluy  de  fes  autres  compagnons.  Son 
corps  étoit  fans  culte  , fans  honneur  , enleveli  dans 
la  poullîcre  5c  l’oubli , lorfque  faint  Charles  Borro- 
mec  fut  fait  archevêque  de  ccrcc  ville.  Ce  Sainr 
ayant  fait  bâtir  5c.  richement  orner  une  chapelle 
fouterrainc  dans  la  cave  de  fon  églife  métropolitaine. 


y tranfpotta  l’an  t«7Ï.  les  reliques  de  plulîeurs  £ te  des  autres  mattyriles  à Agaune,  Maximicn  ayant 


Saints , parmi  lefqueues  étoit  le  corps  du  martyr  faint 
Maxime  qu’il  mit  à pan  en  une  place  de  diftinclion. 
Pour  augmenter  la  dévotion  du  ocuplc  à l’égard  du 
Saint,  R fepata  la  tête  qu’il  renferma  dans  un  reli- 
quaire d’argent  pour  1a  laifter  dans  l’églife.  Avant 
cela  on  montrait  déjà  dans  la  meme  cathédrale  une 
tête  du  martyr  faint  Maxime,  mais  elle  ctoit  d’un 
autre  que  de  ccluy  que  l’on  difoit  foldat  de  la  légion 
Thebécnnc.  La  fête  de  celui-ci  s’y  fait  le  xiv.  d’a- 
vril qui  pafle  pour  le  jour  de  fon  invention , 5c  non 
pour  celui  de  fon  martyre.  . 

A l’égard  de  laine  Amonin  honoré  1c  xzx  de  fep- 
tembre  à Plnifancc  , il  y a plus  de  difficulté  1 croire 


appris  que  coure  la  légion  étoit  chretienpe  , envoya 
le  préfet  du  ptetoire  Kiâius  Y1™*  dans  la  Gaule  ™ t- 
Belgique  5c  les  environs  pour  en  puurfuivre  les  tef- 
tes.  Ce  préfet  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  i Trêves  qu’il  { 
en  fit  mourir  plulieurs  avec  faint  T r a s b qui  les 
commandoit , 5c  dont  le  corps  fut  Trouvé  l’an  io?l. 
avec  celui  de  faint  Paulin  évêque  de  Trêves.  On  en 
fait  la  fête  le  iv.  d’octobre.  Entre  les  compagnons  de 
fon  martyre  l’on  nomme  un  faint  Bo  n i face  , donc 
on  dit  que  le  corps  fut  tranfporté  au  vu  fiele  dans 
l’Abbaie  de  Moyenmoutier  en  Lorraine  psrlaint  Hi- 
dulfe  évêque  ou  chorévcquc  de  Trêves. 

Riétius  Varus  continuant  (et  pourluites  contre  ce  XIII. 

Stfumbrt.  S tj  qui 
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p te  qui  reftoit  de  la  légion  Thebcenne  fit  un  grand  nom-  A de  faim  Grégoire  Je  Tours  les  corps  de  faint  Victor 

f„  lamflf.  * * *'  1 *•••*  •-  • .... 

r~r.T.r.  ;r. 


A9.  Gl r/an. 

S*.  J, ta 


bre  .le  raartyrs-i  Cologne  & aux  environs  , Se  dans 
la  multia:  Je  qu’on  en  produit , il  n’cft  pas  croyable 
<3  je  1rs  p;ifecureurs  n'y  ayent  pas  enveloppe  d’autres 
Chrétiens  du  pais  qui  n’étoient  pas  foldats.  Des  le 
temps  de  fair.r  Grégoire  de  Tours  on  parloir  beau* 
coup  de  cinquanrc  (oldats  de  la  légion  Thebcenne 
qui  a voient  glo;  ieufement  répandu  leur  fang  à Co- 
logne pour  la  foy  de  Jcius-Chrill , & dont  on  avoir 
jure  les  cotps  dans  un  puirs.  Ce  Saint  dit  qu’un 
avoir  bâti  en  ce  lieu  une  belle  eglife  qui  étuit  remar- 
quable , particulièrement  pour  les  dorures  d’où  lui 
croit  venu  le  nom  des  Saints  Dor  Quelques-  uns 
en  ont  attribué  la  conftru&ion  à faintc  Hclcne  mctc 
de  l'empereur  Conftanrin  : l’on  ne  peut  douter  au 
moins  qu’elle  ne  hit  beaucoup  plus  ancienne  que  le 


& de  laint  Mallole  hmsnt  mis  dans  une  eglife  bâtie 
par  Ëbrcgilüe  évêque  de  Cologne  , qui  avoir  tout 
nouvellement  découvert  le  corps  de  faine  Mallole. 

Le  lieu  du  martyre  de  laine  Victor  & de  Icscompa-  *8- 
gnons  que  quelques-uns  font  aller  jufqu’à  trois  cens 
trente  , s’appelle  Sam.™  petite  ville  du  païsdeCieves 
au  deflous  de  Welcl  iur  le  Rhin  : Se  les  modernes 
prétendent  que  ce  n’cft  que  delà  que  cette  villeacté  f'*"*1*'» 
appellce  l:t  S »#»«. 

Les  AugulKns  de  la  ville  de  Cologne  gardent  b*ii  i *. 
aujourd’hui  le  corps  d’un  des  martyrs  de  la  légion 
Thebéenne  qu’ils  appellent  faint  Constance  , de  «.’** 
dont  ils  font  la  fête  le  xx<  i de  mars. 


A Wjzor  qui  cft  une  abbaic  de  Bénédictins  dans 
t a le  pais  de  Li.'ge  fur  la  rive  gauche  de  la  Meufe  entre 

temps  d?  faint  Grégoire.  Un  a fait  depuis  monter  g Dînant  te  Charlcmonr , on  célébré  le  xvi  de  janvier 
le  nombre  de  ces  martyrs  jtifqu’i  /■  oit  cent  dtx-baitt  celle  de  deux  autres  Saints  de  la  même  légion  •ppcl- 


. . 

éfc  meme  encore  par  delà  > Se  on  leur  a donne  pour 
<ncr  faint  G kiou.  L’Eglife  honore  leur  mémoire 
en  general  le  x d'octobre , quoi  qu'elle  loir  perfua* 
déc  que  to;n  n'ont  pu  fouttrir  en  un  même  jour» 
Les  ancicus  mailyrologes  du  noin  de  faint  Jerome 
■en  nomment  quelques-uns  en  ce  jour  . Se  en  com- 
ptent plus  de  trois  cens  trente  , aprcsn’en  avoir  mar- 
que la  veille  que  trois  cens  dix-fept , dont  ils  dffent 
que  Dieu  icaitlcs  noms.  Ils  ne  di lent  pas  qu’ils  fuf- 
fent  «le  la  légion  Thebcenne  , Se  ne  nomment  pas 
meme  faim  Gereon.  Mais  il  elt  nomme  dans  celui  de 
’ Bede  à l'onzième  jour  , de  dans  ceux  du  ix  ficelé  au  C 
lendemain  : fie  A don  noos  apprend  que  lui  Se  les  trois 
cens  dix-huit  autres  pafloicnr  pour  foldats  de  cette 
légion,  comme  le  déclare  auJli  Ildmand  ou  tel 


» ntppcl- 

Icz  faint  Vi ct o r Se  laint  Candi  ot  donc  les  corps 
furent  tranfpottcz  en  ce  lieu  le  xm  de  ce  mois  : 
nuis  on  ne  dit  pas  fi  ce  fut  Je  Cologne  ou  de  Tic ves. 

• 


AUTRES  SAINTS  DU  XXII 
jour  vie  Septembre. 
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tre  qu’air  étc  l’auteur  des  actes  de  laint  Gereon  ou.1 
nous  avons  au  x d’octubre  d ;ns  Sutius.  rluficui  l:s 
appi  lient  les  Saiwt  /W.i»Tt , les  picuant  pour  un 
•corps  de  troupes  levées  en  Mauritanie. 

Le  corps  de  faint  Gereon  demeura  long-temps 
dans  l’églile  de  Cologne  , que  l’on  croit  cire  celle 
des  lùints  Dorez  dont  a parlé  faint  Gtegoire  de 
Tours  , & qui  a été  long  tt^nps  accompagnée  d’un 
'inuuaftere  de  fon  nom  , change  depuis  en  chapitredc  cher  l’Evangile  ailx  infidelles  , lui  prefenta  les  deux 
chanoines.  Il  y fut  ccnfc  perdu  julqu’à  ce  qu’en  üb  LeuJwm  Je  Fulcufc  , tous  deux  lurnommex 
J in  , -font  Norbert  ayant  obtenu  la1  pcrmiiüon  de  } Bodon  , afin  qu’il  les  bénît.  Le  faint  Abbé  fit  ce 
le  chercher  , le  trouva  tout  entier  , cVIt-à-dire  tous  p qu’il  fouhaitoir,  & lui  demanda  s’il  n’avoit  point 

fes  os , hors  une  partie  de  la  tête.  On  lui  fit  prefent  J’-—»-  c.  i a.  ' — L 

d’une  bonne  partie  de  ce  faint  corps  qu’il  apporta 


àaretrude  , naquit  vers  les  commencement  du 
feptiéme  lïec’edansla  terre  d’Urerne  oji  d’Odorne , y.4u.  ** 

m.iimen.int  Oiney  ou  Ornois , contrée  du  Baifigny  1. 

de  du  B ri  ois  furies  ligùtes  de  la  Champagne  ce  de  * * 

Ja  Lorraine.  Son  peie  qui  ctoit  parent  île  laint  Ayl  — — — • 
premier  abbé  de  Rébais  , dont  nous  avons  parlé  au  'rfrs  Ban 
xxx  d’aouft , Se  des  principaux  feigneurs  de  la  cour,  60  5- 
ayan:  reçu  un  jour  chez  lui  faint  Eullalc  abbé  de 
Luxeù  à fon  retour  de  Bavière  , où  il  croit  aile  prè- 
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dans  la  nouvelle  abbaic  de  Prémontré  en  Picardie. 

. Les  Portugais  fc  vantent  malgré  cela  de  polfedcr  le 
chef  de  fajnt  Gereon  & quelques  autres  reliques  de 
les  compagnons  . apportées  de  Cologne  dans  le  rno- 
naltcrc  de  faint  Jerome  près  de  Piniciie  , & font  la 
fête  de  ccnc  tnnfl  ii  ion  au  premier  jour  Je  may. 
L’on  garde  dàu*  le  tiefor  de  Notre-Dame  de  Paris 


encore  d’autres  enfant.  Sa  femme  Se  lui  répondirent 
qu’ils  avoient  encore  une  fil|f  nommée  SalaBü&oe, 
mais  qu’elle  croit  fort  incommodée , & qu’elle  avoit 

f*crdu  Ja  vue  depuis  quelque  temps.  Il  les  pria  de  la 
ui  faire  voir:  Se  lors  qu’elle  fut  venue  , il  lui  de- 


manda fi  elle  ne  vouloir  pas  bien  firvir  Dieu.  Elle 
répondit  qu’elle  le  fouhaitoir  de  tour  fon  camr  : Se 
le  Saint  anime  de  cette  fojr  qui  lui  avoir  déjà  fait 
0 opérer  des  miracles,  fe  fentit  infpiré  de  travailler  à 

4e  chef  de  l’un  de  ces  faints  foldats  Maures  que  l’on  fa  gucrifon.  Apres  un  jeune  de  trois  jours,  il  lui  £77/’*** 

y honore,  le  xv  J’oélobrc.  appliqua  fur  les  yeux  de  l’huile  qu’il  avoit  berne-,  Se  f-A  f.  ûa* 

Le  territoire  de  Cologne  eut  aufli  fes  martyts  de  lui  rendit  ainfi  la  vue.  Ceue  gucrifon  nous  cil  repre-  W4*“L 

la  légion  Thebcenne  , non  compris  dans  les  rtols  fcncéc  comme  un  effet  furnaturcl  de  la  puiffanec  di- 

cens  dix  huit  * , fi  l’on  en  croit  l’auteur  des  aefes  de  vinc  par  Jouas  auteur  grave,  qui  a écrit  U vie  de  faint 

laint  Gereon.  De  ce  nombre  furent  faint  Caisius  , g Euflalc  & qui  vivoir  de  fon  temps,  Se  par  l’auteur 
faint  Florent,  Se  Jëpi  autres  qui  fuuffrircnt  i*  de  la  vie  de  fainte  Salabcrge  dont  l'autorité  cft  rccon- 

Bonn  , ville  fur  le  Rhin  a]'pcllsc  Bcronc  ou  Vérone  mue  parmi  les  favans.  Ce  dernier  qui  avoit  connu 

notte  Sainte,  ajoute  que  Dieu  accoutumé  à fc  ren- 
dre aux  prictes  de  fes  fcrvircurs  qui  ont  renoncé^à 
leur  propre  volonté  pour  ne  fuivre  que  la  fienne, 
accorda  encore  à faint  Euftafe  pour  Salabcrge  une 
féconde  faveur  qui  fur  U gucrifon  d’un  fâcheux  flux  * 

de  far.g  dont  elle  croit  travaillée. 

S-Jaberge  recouvra  fon  embonpoint  en  peu  de  I I. 
temps:  & comme  elle  ne  paroifloit  pas  moins  re-  ■ ■ 
conunandable  aux  yeux  des  hommes  par  fa  beauté  Vers  l’ata 
de  fes  autres  qualitcz  corporelles  que  par  fa  venu  , 6xt. 

fes 


pat  cet  auteur.  Ils  font  marquez  aux  d’oéàobrc  dans 
les  martyrologes  du  nom  de  S.  Jerome . dans  celui 
dTJfuard  Se  dans  le  Romain  moderne  , de  l’on  dit 
que  leurs  corps  fc  gardent  encore  à Bonn  qui  cft  du 
domaine  de  l’Archevêque  de  Cologne.  Le  martyro- 
loge Romain  mec  au  incrae  jour  èe  dans  le  mime 
territoire  de  Cologne rfaint  Victor  Je  fes  compa- 
gnons qtii  croient  dix-iepr  félon  Ufuard.  Adon  ne 
joint  à faint  Victor  que  faint  Mm  ose  quUfuard 
a pris  pour  un  fumai»  Je  fain:  Gereon  : 5c  du  temps 


Digitized  by  Gottgfc 
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moins  noble  ni  moins  riche  qu'elle.  Mais  étant  de- 
meurée veuve  au  bout  de  deux  mois  , elle  fc  crut  ré- 
tablie dans  la  liberté  de  fervir  Dieu  : 6c  menant  une 
vie  tort  retirée  , clic  fc  mortilïoic  par  les  jeûnes.  3c 
les  veilles  , elle  aflîftoit  charitablement  les  pauvres  , 
s'appliquoit  à divers  exercices  de  pietc  , liloit , me* 
ditoit  , & repartbir  louvenc  dans  (on  cfprit  les  in- 
llrudioro  fainresqu’Eurtafc  lui  avoir  données.  Après 
•voir  palîc  deux  ans  en  cet  état  . elle  déliberof:  de  fe 
retirer  dans  le  nouveau  monartere  de  Rcmircmo  .t 
fous  la  dilciplinc  de  la  bicnhcurcule  MadcHcdc  qua 
nous  appelions  Malice  , 3c  qui  en  était  la  première 
abberte.  Mais  fon  pere  poulie  par  d'autres  conlidera* 

fions  que  les  fiennes  & par  quelques  imerers  de  la  ‘g  res.  Attilon  évoque  de  Laon  ne  put  micui 
, la  prelfa  de  fe  remarier  , 6c  emplosa  mtm«  la  jojrc  qu’il  avoir  de  recevoir  Salaherge  d^i 


L'an 

<4-. 


179  S AINTE  S AI.A  B ERG  E.  XX II  Septembre.  i*o 

fes  parens  ne  fe  fouvenant  plus  de  ce  qu’elle  avoir  A aux  tourtes  des  gens  de  guerre  , Sc  trop  éloigne  des 
promis  à faine  Eultafe  la  marièrent  contre  fon  grc  à grandes  villes  d’où  pouvoit  venif  fa  fureté  contre  les 

un  jeune  homme  nommé  Kichran  qui  n'éroit  ni  Diigan  Jaget  , clic  rranfporta  fa  communauté  à Laon 

où  cite  lui procura  un  ctabliflcmen:.  Elle  fuivit  en 
cela  le  conieil  même  de  iaint  Walbert  , Sc  l’cvçne- 
ment  juftifia  bien-tôc  la  prudence  que  l’un  A:  l’autre 
avoieift  fait  paroitre  dans  cette  conduite.  Cjr  Sala- 
berge  garantit  fes  filles  d’un  danger  encore  éloigne  . 
mais  inévitable  en  prévenant  le  ravage  effroyable  que 
foutfrit  le  pais  où  Ion  monartere  ctoit  licué  dur  int  la 
guerre  civile  qui  s’eleva  quarante  ans  pres  entré 
Thierry  III.  roy  de  Netilhic  Sc  de  Bourgogne  , 6c 
Dagobert  il.  fils  de  S.  Sigcbert  rov  d’Auftralie  que 
nos  liilboires  avoicii:  perdu  de  vue  pendant  près  de  , 
neuf  cens  ans  , Sc  que  l’auteur  de  la  vie  de  noire  Sair.-  1 
r»  . ”iL,x  i r — retrouver  du  temps  de  nos  pc-  ' 
le  Laon  ne  put  mieux  marquer 

mille , U prelfa  de  fe  remarier  , Sc  emplosa  même  “ la  joyc  qu’il  avoir  de  recevoir  SaUherce  dans  fon  dio* 


fh  Ji 


<aj. 


l’autorité  du  roy  Dagobert  I pour  l’y  ob  iger.  Elle 
le  trouva  ainii  engagée  à époufer  le  bienheureux 
Blandin  fur  nom  rué  Balon  , feigneur  des  plus  accom- 
plis de  fon  fiecle  , eftime  tres-particulicremcnt  du 
roy  à caufe  de  la  fagclTe  de  fes  conlcils  , & digne 
d’une  femme  du  mérité  de  Salaberge.  Sa  vertu  a eu 
tint  d’éclat  que  l’Eglife  l’a  regardé’ comme  Saint 
après  fa  mon,  Sc  qu’on  honore  fa  mémoire-*  au 
' (cpticme  de  may  jour  de  fa  mort  Sc  au  qu  itorziémt 
de  juin  jour  de  fa  tranrtation.  B'andin  Sc  Salaberge 


celc  qu’en  allant  accompagne  de  tf  ut  fon-  clergé  ail 
devant  d’elle  , Sc  en  la  conduilant  dans  1a  ville  avec 
tou-.e  la  troupe  rcligicufe  au  chant  des  plcaumcs  3c 
des  hymnes.  La  Sainte  bâtit  un  valte  monartere  dans 
la  ville  de  Laon  , 3c  y fit  faire  fept  eglifes  dont  il  parole 
qu’il  y en  eut  fix  pourl’ufaee  de  fes  fill  .j  , Sc  une  pour 
celui  des  hommes  à qui  elle  fit  bâtir  aulfi  un  petit 
monartere  , félon  la  coutume  de  ces  ficelés  , où  l’on 
ne  voyoit  prelque  point  d’.ibbaies  qui  ne  fartent  doua 
blés  pour  y recevoir  les  deux  fexes.  Sainte  Salaberge 


véquirent  enfcmble  dans  une  pieté  fort  exrmplaiic  , v fut  établie  abbclfe  de  cette  grande  nu  non  ; Sc  le  pre- 
s’appliquant  i garder  religietifemcnr  ce  qu’ils  avoient  rre  Iule  fut  cboijj  pour  eue  prieur  ou  directeur  de  la 

ptomis  i Dieu  dans  le  batcmc.  Ils  vcilloicnt  cor.*  petirc  communauté  de  moines  qui  s’y  rartcmblerenr 

tinucllemcm  fur  eux-mêmes  , failoient  de  grandes  La  fienne  , c'crt  à-Jire  celle  des  hiles  qui  ctoit  beau- 

aumônes  à toutes  fortes  de  pauvres,  & exerçoieut.  q coup  plus  conliderable  3c  comme  uuitreife  de  l'au* 
avec  une  affection  toute  particulière  l’hofpit  alité  en*  tre  , prit  de  fi  grands  jci  coiffe  mens  des  fon  vivant  , 

verj  les  letvireurs  de  Jelùs  Omit.  Ils  pillèrent  les  qu’un  la  vit  coinpolée  de  près  de  trois  cens  rcligicu- 

' ' ' ’ fes  , qui  diviféci  par  bandes  chantoienr  fans  celfe 


l’olhce  divin  dans  la  même  dlfpyfitlon  qu’on  la  pra- 
tiquoit  dans  les  mon  die  res  d’Agiune  ou  S.  Maurice 
en  Valais  , Sc  de  Rcmirctttonc  aux  extrémité:  de 


6 19. 


premières  années  de  leur  mariage  fans  avoir  d’enfans. 

Salaberge  craignant  la  fterilité  s’adreffa  à Dieu  pat 
un  vœu  qu’elle  fit  de  confjcrer  à Ion  fervice  tous  les 
cafans  qu’il  lui  donnèrent  s’il  lui  phifoirdeln  rendre 
mere.  Elle  eut  trois  filles  d’abord  & enfuite  Jeux  l’Aullraiie  du  côté  de  la  Bourgogne.  Ces  religieufes 

garçons  en  moins  de  huit  ans.  L’obligition  parti-  croient  1a  plupatt  filles’ou  dames  de  qualiré  qui 

culicrc  que  fon  vœu  ajoutoir  à celles  qu’elle  «voit  «voient  renoncé  aux  vanitez  , à la  molielfc  Sc  aux 

de  leur  procurer  une  excellente  éducation  , les  lui  conunoJitez  du  fiecle.  Elles  avoienc  un  grand  mo- 
rte regarder  non  comme  étant  à elle  , mais  comme  dclc  de  perfection  dans  leur  faintc  Abberte  dont  tou- 

de  fimptu  dépôts  qu’elle  devoit  rendre  â celui  qui  ne  te  la  conduite  ne  refptroit  qu’humiliré  , que  déta- 
les lui  avoir  confiez  qu’aux  conditions  qu’elle  avoit  chemenr , que  pauvreté  , que  dévotion , que  charité, 

offertes  en  les  demandant.  Elle  les  éleva  donc  uni-  D Sa  qualité  d’abbeffe  ne  lui  ctoit  point  un  pretexte 

quement  pour  le  ciel , de  fit  par  fes  foins  oue  fa  fa-  pour  fe  difpcnfer  des  emplois  les  plus  bas  & les  plus 

mille  devint  une  digne  portion  de  l’Eglile.  Elle  i«  • pénibles  du  cloître.  Elle  avoir  fa  faruine  comme  les 

gouvernoit  ordinairement  par  les  conseils  de  faim  autres  pourfervirà  la  cuiiine  lorfque  fon  tour  croit 


111. 


Valbcrt  abbé  de  Luxeù  qui  avoir  fucccdc  à fainr 
Eurtafe  fon  premier  directeur  : 3c  clic  ne  fbrmoit 
guercs  de  deffeins  pour  fes  actions  de  pieté  qu’elle 
c'en  prît  les  raefurci  avec  lui.  Le  voifinage  de  cctre 
abbaie  lui  dooiTot  lieu  de  l’inviter  fouvent  à venir 
dans  la  mailoq  : Sc  comme  il  droit  plein  de  zele  pour 
le  faluc  des  âmes  , elle  en  tiroit  de  grands  fecoura 
pour  travailler  à la  fan&tfication  de  fa  famille. 


venu.  Elle  fe  regarduit  comme  la  dernière  de  tourcs , 
Cécile. ne  le  metcoit  à leur  tête  que  pour  marcher 
devant  clics  dans  les  femttrs  les, plus  difficiles  delà 
perfection  religicufo  , leur  y lcrvir  de  guide  , de  leur 
en  orer  les  obitades. 

Lots  qu’elle  fo-crut  avertie  des  approches  de  la 
mort  dans  quelques  vilions  ou  preffemimens  qu’elle 
. eut  de  la.  fin , loin  de  fc  faire  traiter  en  malade  , elle 


Son  mari  quidc  fon  côté  s’étoit  tout  dévoué  au  £ redoubla  encore  l’aurtcrité  de  fes  veilles  de  de  les 


fetviccdc  Dieu  ayant  pourvu  avec  elle  aux  moyens 
d’clevec  cous  les  enfans  dans  les  mêmes  difpofitions  , 
confonde  aifémcnr  qu’elle  le  feparât  de  lui , 6c quelle 
quittât  le  fiecle  dès  qu’elle  fut  relevée  de  la  demirre 
couche.  Salaberge  ainii  délivrée  des  liens  qui  l’a- 
voient  tenue  fi  long-temps  attachée  4ans  le  monde  » 
— . - fe  retira  dans  un  monartere  qu’elle  venoit  de  fait» 

Vers  l’an  bâtir  fur  fon  patrimoine  aux  extrémités  du  diocclê 
if  7.  de  Larfgres  . où  commencent  les  monts  de  Vofge. 

Elle  y artembla  environ  cent  filles  qui  prefque  toutes 
étoient  de  la  première  nobleffe  du  pais.  Mais  conrt- 
derant  que  ce  lieu  qui  femblott  faire  la  fcparation  de 
l’Aulkralic  d’avec  la  Bourgogne  , ctoit  trop  expofé 


jeunes  6c  fon  alliduité  à la  prière.  Elle  remit  la  con- 
duite du  monartere  à fa  fille  Au  I lui  de  , quc'nous  ap- 
pelions plus  communément  Stc  Aurtru  : 6c  fe  fentanC 
prête  d’expirer,  elle  dit  adieu  â toutes  les  fœurs  , fie 
venir  le  prêtre  Ita’e  pour  faire  les  prières  félon  i’ufa- 
gc  de  l’Eglife  , 3c  rendit  tranquillement  l’cfprit  le 
x 1 1 de  le  ('timbre  de  l'année  6 * 4 ^>u  de  la  fuivante  , 654. 

âgée  de  près  de  cinquante  ans.  Son  corps  a toujours  ou^., 
été  cunlrryé  jufqu'aujourd’hui  avec  beaucoup  de  ref-  ’ V 
peck  dans  fon  monartere  , qui  aptes  avoir  ponc-d’a- 
bord  le  nom  de  b lainte  Vierge , a pris  enlùite  celui  de 
S.  Jean  Bapti rtc  ; 3c  qui  après  qu'on  en  eue  retiré  * • c*  far  1 
toute*  les  filles  pour  avoir  pcrJit  l’cfprir  de  leur  fainte 
S iij  Fondatrice, 
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Fondatrice , fut  donné  l’an  ■ I 2 f aux  moines  de  faint  ]A  années , fie  avoir  rendu  ion  diocèfe  floriflam  dans  U 
Va.  ow  Benoit  qui  le  pofledent  encore  maintenant.  Ses  os  pureté  de  la  i'oy  fie  des  moeurs  par  la  bénédiction  par- 

Vi^wfJr  k ^0nt  rcn^rmc*  dans  une  grande  châtie  de  cuivre  fie  uculicrc  que  Dieu  avoir  donnée  à fes  travaux  , il 

cc’fiat  pji  i«<  d’aigcnt  raccommodée  de  enrichie  de  pictrcries  en  apprit  qu  il  y «voit  encore  beaucoup  de  peuples  le 

■cmuIj huu  cct.dctnicrs  temps  avec  ceux  de  fainte  Anfimde  ta  long  du  Danube  enfevelis  dans  les  renebres  du  pa* 

su'«»y  un  fille.  On  voit  autfi  dans  la  même  églife  de  faint  Jean  gainfrae.  Jl  en  eut  compallion  , fie  ne  put  retîftec 

^aon  *c  C0rp»  de  faint  Baudouin  fon  lccbnd  fils  aux  mouvement  de  la  charité  qui  le  prclToit  d’aller  à 

*.  s*r».  & le  dernier  de  fes  enfans  ; quelques  os  de  faint  2L-  leur  fecours.  Il  ne  ht  donc  point  difficulté  de 

fin  ou  Blandin  ton  fécond  mari  , de  faint  E./fia/ilon  quitter  Ion  évêché  pour  entreprendre  cetrc  million 

premier  fils  mort  en  bas  âge  , fie  de  faint  Badon  ou  évangélique  , déterminé*  tout  fautif  ir  pour  avancer 

LcuJvvin  ton  frère  qui  fut  évêque  de  Toul.  On  fait  la  gloire  de  Dieu.  Son  Uctîcin  croit  d’aller  en  Pan* 

la  fête  de  tous  ces  Saints  i Laon  , fie  l’on  regarde  nonie  6c  -jufqu’en  Sarmatic  .prêcher  aux  Avares  ou 

leur  fan.iification  comme  le  fruit  des  foins  de  Sala*  Huns , fie  aux  autres  Barbares  de  qui  il  n’avoit  à 

berge.  Outre  celle  du  xxl  1 de  feprembre  que  l'on  B cfpercr  que  la  mort  apres  bien  des. perfee utions.  Cc- 

■prend  pour  le  jour  de  la  mort  „ on  en  ccjcbre  en-  pendant  lors  qu’il  fut  arrive  dans  la  Bavière  , il  fut 

cote  une  autre  le  xix  de*  février  qui  eft  celle  de  fa  arrêté  à Ratiioonne  par  le  prince  Tbcodon  qui  fem- 

waoll.ition.  On  ne  tto'uvc  pas  que  1rs  martyrologes  ’bloit  cire  le  maître  du  pais  fous  la  qualité  de  duc, 

véritables  & fincercs  , c’efl-a-dirc  ceux  qui  n’ont  pas  mais  qui  relevoit  de  Sigeben  lll  roy  d’Aullrafie  , 


etc  altctez  ou  foutez  , de  Bcde  , de  Florus , d’Adon 
fie  d’Ufuard , ayent  parlé  d’elle  , quoique  l'aureiir  de 
fa  vie  foie  plus  ancien  que  tous  ccs  auteurs  , te  que 
les  miracles  ayent  rendu  le  nom  de  la  Sainte  allez 
cclcbtc  dés  le  fcpritme  fieclc.  Mais  on  a ctu  devoir 
l'inicrcr  dans  le  martyrologe  Romain  fie  dans  le*  au- 
tres modernes. 


parce  que  la  Bavière  avec  une  grande  partie  ci e*l 'Au- 
triche dependoir  encore  alors  de  la  Monarchie  Fran* 
çoife.  Tlicodon  u’eune  pas  encore  forti  d'une  fi-  Qu,;<J1,t 
chcufe  guerre  qu'il  avoir  avec  les  Huns  , fc  fervit  de  •>•>*  v«.. 
ce  prétexte  pour  l’empêcher  daller  plus  loin  , fie  lui  ^«1 
reprefenra  qu’il  y avoir  pour  l’Evangile  qu’il  porroit 
beaucoup  plus*de  fruit  à faiqe  dans  Ratilbonne  fit 
le  relte  de  la  Bavière  que  parmi  tous  ccs  Barbares. 
Emmeranfc  laifla  perfuader  , fie  fe  mit  à prêcher 
aux  Bavarois  la  penucnec  fit  l'avenement  du  royau- 


TU  ficelé.  //.  S Al &T  EMMERAN  EFE  SQVE  C me  de  Dieu  avec  autant  de  zcle  qu’il  avoir  fait 


p:tit  Afiffionn.iirt *dt  Ratifiante, 
tu  Bavurt , Martyr. 

Lit.  HiiMUAMi/iHEMMtMMHirr. 


naquit  à Poitiers  vers  les 


S Aine  Exuli  a ( 

commencement  du  fcpticmc  fiecle  , 6c  fut  élevé  l’engager  davantage  fie  pour  le  lier  au  pais.  Il  voulue 


t. 

1 / 

avec  foin  dans  l’erude  des  lettres  fie  dans  la  pieté 
r‘n1'  chrétienne.  La  nature  l’avoie  pourvu  de  toutes  les 
qualitcz  du  corps  fie  de  l’efprit  les  plus  capables  de 
luv  attirer  l'amour  fie  l'cftimc  des  nommes  , fie  de 
l’élever  à une  haute  fortune.  Mais  il  méprifa  (oui 
ccs  avantages , ou  ne  s'en  fervit  que  p'our  en  faire 
1 fjcrificc  à Dieu,  au  fcrvice  duquel  il  fe  confiera 


Aquitaine  lorsqu’il  y croit  évêque  fie  dans  un  grand 
nombre  de  villes  Se  de  villages  de  la  France  tN.  de 
l’Allemagne  qui  s’ctoient  trouvez  lut  fa  route  pen- 
dant fon  voyage.  Le  prince  Thcodon  ravi  de  S’en- 
tendre , & de  le  voie  travailler  avec  tant  de  fucccs  i 
l’inilrudion  de  les  fujets , lui  otiiudespoiTcJliims  pour 


même  le  charger  de  quelques  abbaics  fie  l’alfurcr  de 
quelqu’un  des  évcchez  • qui  viendroit  à vaquer  t 
dans  les  états.  Le  Saint  lui  répondit  que  tous  les  ,»„;î 
dclfeinsne  tendoient  qu’à  prcchet  Jcfus-Chiift  cru-  noii , s.*u«. 
ctfié  , qu’il  n'avoit  pas  quitte  l ciabhlfement  qu’il  k i-aïkvr!£h 
avoir  en  France  pour  en  prendre  un  autre  dans  des 
pais  etrangers.  Mais  que  puis  qu’il  trouvoic  encore 


des  fi  première  jcunelTr.  Il  étoir  châtie  , fobre  , D beaucoup  d’idolâtres  à convertir  3c  beaucoup  de 

mode  tic  , mortifiant  fon  corps  6c  fes  fens  par  les  Néophytes  à fortifier  dans  fon  pais  , il  lacrifieroit 

jeûnes  fie  le  tetranehemrnr  des  plaifirs  de  la  vie  , fie  volontiers  à cet  ouvrage  de  charité  le  peu  de  ta  ens 

faifant  aux  pauvres  de  grandes  aumônes  de  tout  ce  que  Dieu  lui  avoir  donnez  pour  fon  fer  vice.  On 

qui  étoir  en  la  dilpoficion.  Sa  vertu  jointe  à une  dit  neanmoins  qu’il  confcntit  enfuite  à prendre  l’ad- 

f;ranJe  connoilfance  qu’il  acquit  des  veritez  de  la  re-  miniftracion  de  l’églife  de  Ratifbonnc  qui  n’éroic 
igion  par  l’ctudc  de  l’Ectirure  fâintc,  lui  donna  tant  pas  encore  cpifcopalje  , fie  qu’il  la  gouverna  pendant 
de  réputation  dans  fon  pais , qu’aptes  qu’on  l’eut  fait  l’efpace  de  trois  ans  , qui  félon  d’autres  fut  tout  le 


r (>11’ 


palTer  par  les  divers  degrez  de  la  clericaturc  , il  kit 
élevé!  l’cpilcopar  dans  une  des  villes  de  l’Aquitai- 
ne que  l’on  n’a  point  nommée  , & que  quelques-uns 
ont  cru  avec  a fiez  de  fondement  n’etre  autre  que 
Poitiers  même.  Tour  ce  qu’on  en  fçait  cft  qu’il  s’y 
comporta  en  véritable  évêque  par  la  vigilance  fie  la 


temps  de  fon  fejour  dans  la  Bavière.  L’Evangile  y 
fit  des  progrès  merveilleux  par  Ion  minitiere  , quoi 
qu’il  fut  obligé  de  fe  fervit  d'interprète  dans  les 
commencement  : il  y étoit  fécondé  par  d’cxcellens 
ouvriers  qu'il  avoit  amenez  de  France  avec  lui.  Il 
n’y  eut  point  d'endtoirs  dans  la  Bavière  qu'il  n’éclai* 


L’an 


charité  avéc  laquelle  il  gouverna  fon  peuple.  Les  in-  ^ rât  de  la  lumière  de  la  foy  dans  ce  peu  de  .temps.  Il 


tiru&ions  fainres  qu’il  lui  donnoic  fe  crouvoient  tou- 
jours précédées  fie  foutenues  de  fes  propres  exemples, 
il  croit  le  pere  des  pauvres  , l’appui  des  foi  blés  , le 
médecin  des  malades.  Aux  foins  qu’U  avoit  de  pour- 
voir exactement  aux  befoins  corporels  de  tous  ceux 
qui  étoient  dans  la  oeceifité  , il  joignoit  toujours 
une  grande  application  à ceux  de  l’ame.  11  étoit  in- 
fatigable dans  les  viûrcs  de  fon  diocèfe  , alloic  par 
les  villages  fie  les  filles  prêchant  en  public  , inftrui- 
fant  en  particulier  , corrigeant  les  vices  , cherchant 
les  pécheurs  les  plus  abandonnez  jufqu'au  fond  de 
leurs  maifons  , 6c  les  tirant  de  leurs  defoedres  pour 
les  amener  ! la  pénitence. 

Aptes  avoit  travaille  de  la  forte  pendant  quelques 


convertit  un  grand  nombre  d’infidelles  fie  de  pé- 
cheurs, qui  bien  que  déjà  chrétiens  ne  vaioient  gue- 
res  plus  que  les  idolâtres.  Il  avoit  pour  attirer  tout 
le  monde  à Dieu  bien  des  fortes  de  moyens  que  lui 
fuggeroir  la  charité  . compàciflanr  aux  maux  fie  aux 
foiblefTes  des  uns  . refi  fiant  avec  une  fermeté  iperepid# 
à la  fierté  fie  àj’infalcnce  des  autres.  De  tout  ce 
qu'il  recevoir  des  fidelles  pour  fon  entretien  , il  ne 
retenoit  précifcmcm  que  ce  qui  étoit  rtecriTojre  pour 
fournir  à fa  nourriture  fie  à les  habilkmcns , fie  difiri- 
buott  le  refte  aux  pauvres. 

Le  duc  Thcodon  avoir  une  fille  nommée  Otte  , 
qui  oubliant  fon  devoir  s’étoit  laiflc  aller  aux  folli- 
cirations  d’un  jeune  homme  nommé  Sigcbaud  fils 

d« 
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du  principal  magîlU.u  de  U ville.  Prévoyant  qu'il»  A Se  pdbnr  aux  injures  Sc  aux  outrages  il  je  fît  tnkec 


ne  pourroiem  long-temps  tenir  leurs  habitudes  le- 
crêtes  ,*3c  que  dans  peu  le  fruit  de  leur  péché  fervi- 
roic  à les  trahir  , ils  vinrent  ensemble  avec  confiance 
le  déclarer  à lame,  binmerau  Se  accompagnèrent  leur 
confcilion  de  grandes  marques  de  douleur  ÔC  de  re- 
gret. Mais  comme  Leur  repentir  étoit  l’effet  de  U 
craintedu  Prince  beaucoup  plus  que  de  celle  de  Dieu* 
ils. le  conjurèrent  de  s’employer  pour  détourner  de 
leur  tctc  le  chirimcnc  dont  la  colère  du  Theodon  les 
menaçait.  Le  hune  homme  leur  reprclcnca  que  Dieu 
étoit  encore  bien  autrement  olfcnfc  dans  Jeut  faute 
que  ne  pouvojt  être  un  homme  tel  que  le  Prince  , Se 
que  Ja  peine  que  celui-ci  pourroit  leur  faire  fubir 


par  fes  foldats  avec  mille  indignirez.  Le  Saint  offrit 
alors  de  juftifier  fon  innocence  , Se  de  s'en  rj porter 
au  jugement  du  pape:  mais  Lancbcrt  que  la  préven- 
tion Se  la  fureur  mercoicnc  hors  d’étac  de  rien  ccouter 
commanda  qu’on  lui  coupait  toutes  les  extreimcc* 
du  corps.  On  le  conduiiîr  dans  la  grange  de  ion  hôte , 
on  le  dépouilla , on  l'ctcnJit  fur  une  cchclll  où  il  fut 
lié  avec  des  cordes.  Cinq  des  foldats  curcnr  ordre  d'e- . 
xtreer  fur  lui  cette  inhumaine  execution  s deux  en 
curent  horreur  Se  s'enfuirent  » les  trois  aurrcslui  cou- 
pèrent les  doigts  de  joint  use  en  jointure  aux  mains  Zc 
aux  pieds  , les  oreilles  » le  nez  , les  lèvres , le  muti- 
lèrent encore  en  d’aurres  parcics  du  corps  , Si  lui  ar- 


n croie  rien  auprès  des  iupplic  es  éternels  qu’ils  a voient  ^tachèrent  les  yeux,  fans  que  durant  tout  ce  iupplice 


à craindre  pour  leur  pcchc.  Il  leur  en  h:  voir  toute 
l'énormité , Se  tâcha  de  les  diipofcr  à la  pénitence. 
Cependant  comme  ils  le  prefloient  de  les  affiliée 
avant  tjue  leur  crime  devinlt  public  , il  chercha  un 
moyen  de  les  fatisfaire  en  ce  point  afin  de  leur  faire 
recevoir  plus  facilement  les  remèdes  qu’il  avoir  â leur 
prclcrircpour  laguérilon  dclcuramc.  Il  deyoit  par- 
tir dans  peu  de  temps  pour  un  voyage  de  dévotion  à 
Rome  , & il  en  a voit  dc'ja  obtenu  la  pernjillyon  du 
prince.  Il  dit  aux  daux  coupables  qu’il  voulait  bien 
prendre  leur  faute  fualui  , A:  leur  biffa  même  b li- 
berté de  le  charger  en  fon  abfcnce  autant  qu’ils  le 
jugeraient  à propos  pour  évitée.  b peine  qu’ils  avoient 
zncrirce,&  qu’ils  apprehendoient.  C’eil  ce  que  l’au- 
teur de  fa  vie  feinole  avoir  *u  moins  voulu  nous 


qui  fut  fort  long  le  fahc  évêque  fift  autre  cliofc  que 
bénir  Dieu  & prier  pour  fes  bourreaux.  La  rage  de 
Lantberc  ne  fur  point  fatisfaire  qu’on  ne  lui  culF  aufiâ 
coupé  les  mains  & les  pieds.  La  voix  du  Saint  quoi- 
que fort  affaiblie  par  les  douleurs  ne  laiffoit  pas  de 
le  faire  encore  entendre  , de  il  ne  ccffoii  de  restez 
des  pfeaumes.  Ses  bourreaux  lui  envièrent  crtavan-* 
tage  qui  (cmbloit  être  b feule  des  fondions  donc  l’u- 
fage  lui  fuft  relié.  Ils  lui  coupèrent  cmin  b langue 
de  ïc.  retirèrent  pour  ne  le  pas  voir  expirer  dans  leurs 
mains.  Les  gens  de  ^a  maifon  que  b crainte  desfol- 
darsavoic  écattcz  revinrent  aulli- rôt , ramafferent  les  — ““ 

morceaux  de  fes  membres  coupez  , les  enterrèrent 
dans  un  buiffon  d’aubefpinc.  Ils  voulurcnr  porter  le 
tronc  du  corps  au  bourg  d’Afcbaim  qui  étoir  le  lieu 
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faire  entendre  i quoique  nous  ne  publions  nous  per-  £ principal  du  pais  à quatre  ticues  deli  : mais  il  mou* 
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fuader  autre  choie  d'un  Saint  que  la  vérité  & U juf- 
tice  ne  dévoient  pas  abandonner  à une  chariré  dctc- 
glée  , ûnon  qa'en  fe  chargeant  du  pechc  d’Otrc  SC 
• de  Sigebaud  , il  ne  fe  cliargeoit  que  de  l’expiation 
devant  Dieu.  Il  ne  put  fur  tout  leur  permettre  le 
menfonge , quand  il  (croit  vray  qu’il  auroit  abandon- 
ne à leur  dife  raton  les  dehors  d’une  réputation  très* 
neceffaire  d’ailleurs  1 mr  évêque  de  à un  prédicateur 
de  l'Evangile.  Soit  que  l’auteur  nous  en  impofe,  l'oit 
que  le  Saint  cull  vcrirablemeiu  commis  b faute  de 
livrer  fi  indignement  Ion  innocence  -,  on  dit  qu’il  en 
p/evit  les  fuites  fiAellcs  , Sc  que  ne  pouvant  détour- 
ner b peine  qu’il  en  detok  porter , il  voulue  au  mojn£. 

' remédier  aux  principaux  effers  du  mauvais  exemple  Il  eft  bien  plus  naturel  decroircque  le  faint  Evêque  «J, 
pour  empêcher  ceux  qui  le  jugeoient  incapable  de* u*  pour  avoir  voulu  fauver  le  corps  avec  l’ame  des  deux  /"* 


eut  i une  lieue  de  chemin  dans  fa  liticre. 

C’eft  ainfique  le  raconte  l'hiftoricn  Je  fa  vie  Ari-  V. 
bon  , dit  Cyrinus  , quatrième  évêque  de  Frcifing  , 
vivant  fous  Charlemagne  , auteur  allez  grave  d'ail- 
leurs . mais  qui  eft  contredit  rqiintcnant  avec  deux 
auras  anciens  • qui  l’ont  aveuglément  füivi  dans  b 
relation  d’un  fait  que  nous  aurions  intérêt  de  trou- 
ver faux.  Certainement  l’expedient  que  cet  auteur 
attribue  à £mmerai)d  pour  fauver  Sigebaud  Sc  Otre 
n'eft  pas  d’un  faint  homme  ; il  n’eft  pas  d’un  homme 
médiocrement  cebiré  dans  la  religion  : il  n’eft  pas  ^ ^ 
même  dun  homme  de  jugement  ni  de  bon  fens , puis 
qu'il  ne  pouvoic  fervir  au  plus  qu’à  fauver  Sigebaud* 


faire  mai  , de  croire  que  le  péché  commis  avec  b* 
fille  fuft  une  bonne  atftion  , parce  qu’elle  ferait  venue- 
de  lui , Ss  de  la  vouloir  imiter.  U chargea  en  forçant, 
de  Ratifbonne  le  prêtre  Wolficc  de  déclarer  publi- 
quement fon  innocence  à b première  nouvelle  qu’il, 
auroit  de  b mort.  -,  ; i,-.  r -, 

Après  trois  jours  de  marche  , lurfqu’il  fut  'arrivé 
fur  les  terres  donc  on  fit  dapui»le  d toc e le  de  Frifin- 
ge,  il  s’arrêta  pour  attendre  l’évencrocnt  de  cette 
affaire  fuit  par  le  ragret  d’avoir  biffé  pacnü  les  fidcl- 
les  encore  raibles  un  levain  de  fcandalc  » foie  par  un 
ordre  (ecrcc  de  la  juftlce  divto?  qui  avoit  cboilî^cc  lieu 
pour  lui  faire  expier  fa  faute.  Cepcndanr'la  grolïtlfc  £ juffice  offenféc  dans  l’affaflinar  do  Saint , il  en  punit 


pour  a 

coupables  par  une  prudence  Sc  une  charité  convena- 
ble à fon  miniftyc  évangélique , aura  encouru  l’in- 
dignation du  perc  Se  du  frere  de  b filée  : 8c  que  ce 
qu’il  y a de  plus  eft  un  bruit  de  petit  peuple  qu’Ari  • 
bon  aura  recueilli  fans  en  examiner  la  vérité.  C’eft 
un  fencimetu  que  nous  infpircnt  les  miracles  dont  il 
plût  i Dieu  d’attefter  b lainreté  d’Emmcran  après  fa 
mort , & le  jugement  de  l’Eglife  catholique,  qui  non 
contente  de  couficrcr  fa  mémoire  , Lui  a encore  dé- 
cerné les  honneurs  du  irurryrc.  Le  duc  Theodon  ne 
tarda  gucres  à fe  perfuader  de  cette  fainteté  comme 
les  autres:  8e  pour  tâcher  de  fatisfaire  au  moins  la 


4'Ottc  fe  déclara  ».  4c  fe  trouvant  intimidée  par  les 
menaces  du  duc  Theodon  fon  -ocre  elle  en  fit  aaccuc 
l 'évêque  Erameran.  Cette  accusation  ne  diminua  rien 
de  fon  crime  au  jugement  de  Theodon  qui  crut  lui 
faite  grâce  de*  la  vie  b chafia  de  fes  terres  après 
l’avoir  déshéritée.  Son  fils  Lambert  voulant  ven- 
ger l’honneur  de  fa  feeur  , ou  au  moins  celui  de  fa 
fafhillc , pour  Aii  vit  l’évêque  avec-des  foldats  Sc  des  ar- 
chers, Se  le  trouva  dans  le  village  d’Elffcodorf  qui  di- 
foic  tierce  avec  quelques  fi  déliés  dans  une  maifon  où  il 
avoir  trouvé  quelques  reliques  de  Saims.  Il  le  fit  faifir 
après  avoir  écarté  toute  la  compagnie.  Il  le  railla 
d’abord  fut  U qualité  de  boaufrcrc  qu’il  lui  donna  » 


1rs  aucrurs , Loir  de  fon  tmouvemeo»  particulier , fojt 
par  ordre  de  Sigebsct  roy  d’ Auftradie , auquel  il  ét«i; 
fournis:  & bannit  fon  fils  Lambert  qui 'finit  mtfera- 
blcmcQt  fa  vie  parmi  les  Huns  ennemis  de  l’Etat.  Il 
fit  en  fuite  rapportes  à Ratifbonne  le  corps  du  Saint 
qu'on  avort  chtcrré  au  lieu  où  il  était  mort, entre  1er 
rivières  de  l’inn  3c  de  l’Ifer.  L’on  fit  d’honorable» 
funérailles  au  Saint,  Se  on  l’cntem  dons  la  chapelle 
de  faint  Georges  près  dt  Ratifbonne.  Le  culte  qu’on 
lui  rendit  ne  fur  point  renfermé  dans  ce  lieu.  H s’é- 
tendit bieo-tot dans  toute  la  province. L’on  bâtit  deux 
églifes  en  fon  honneur  , l’une  au  lieu  de  fon  martyre  , 
l’autre  au  lieu  de  fa  première  fepultuic.  Sur  la  fin  du 
(eptiéme 


iSj  SAINT  S A IN  TIN.  XXII  Septembre.  . i«< 

in«i  fmfTm  Septième  ficelé  le  duc  Thcodon  que  plufieurs  Auvent  A mec  que  dans  le  iv  ficelé  t Sc  on  le  trouve  au  nom-  ry. 

‘hh  /à  , ^re  encordé  même  que  celui  dont  nous  avons  parlé,  bre  de  ceux  que  Ton  fait  ailiftans  .du  concile  pré- 

fmt.  voyant  que  Dieu  glorjfioic  déplus  en  plus  le  laint  tendu  de  Cologne  tenu  en  34  6 touchant  l'affaire  h*i  fÙÎI 

martyr  Emmeran  devant  les  hommes,  changea  la  d'üuphratas.  Cette  opinion  qui  regarde  Péglife  de  îjjl  mt' 

chapelle  de  fa  mt  Georges  en  une  cgl^e  de  l’on  nom,  Verdun  eft  plus  ancienne  que  l’autr^ , 3c  fetnble 

Si  l'accompagna  d’un  magnifique  ruunaftcte  qu'il  fit  avoir  plus  de  fondement.  Mais  ceux  qnj  n’en  ont 

bitir  aulli  en  ion  honneur  où  l’on  mit  des  religieux  fait  qu’un  Saint  pourraient  s’y  Etre  trompes  , quoi 
•Apoîinoi,,,  Ions  un  abbé  • pont  entretenir  3c  augmenter  encore 

*  — - le  culte  de  faine  Emmcran , Sc  pour  garder  fou  tom-- 

L’an  bjau.  Ccr  c'tablHTemcnt  fe  fit  l’an  f 97  qoitanre  cinq 
^P7-  ans  apres  la  mort  de  notre  Saint , qui  feloo  l’opinion 

1j  mieux  reçue  fur  mis  A mort  le  xxu  de  feptembre 
de  l’an  6 j 2.  Si  ce  Thcodon  ctoit  le  même  que  celui 

* **’  qui  alla  à Rome  du  temps  de  Grégoire  II , il  faudrait 


qu'appuyez  de  l’opinion  de  ceux  de  Verdun  , qui 
as  ant  perdu  de  veuc  le  corps  de  leur  faint  évêque 
fc  font  doutez  qu’on  pourrait  l’avoir  emporté  A 
Meaux  , où  on  précendoit  effeékivcmcnc  t'avoir  au 
ix  ficelé,  fort  dans  l’églife  cathédrale,  foie  danscdle 
de  la  petite  abbaïc  de  fon  nom  , mais  fans  rccon- 
tvoirre  qu’on  l’euft  jamais  reçu  de  Verdun.  Lesdeux 
abloluinent  le  diftmgucr  du  piemict  , de  croire  que  » eglifes  de  Meaux  & de  Verdun  font  1a  fctc  de  faint 

ce  Irmir  Ir  .«im  fur  nir  lainr  Hdivrr  .1»  tiînfin  tniir  rl'iAnkrf  ,nnn^1  le  inarru. 


ce  f croit  le  même  qui  fut  baptïfé  par  laint  Rupert  de 
Sahzbonrg.  On  en  compte  d'ailleurs  plus  de  quatre 
Je  ce  nom  dans  les  vu  & vi  1 1 ficelés. Vers  l’an  ; 3 9 
faint  Bon  if  ace  de  Mayence  ^îvifa  la  Bavietc  en  qua- 
tre diocèfcs,  Sc  établit  (aint  Gaubald  ou  faint  Giri*. 
bagd  pour  premier  évêque  à R at ilbcmne  qui  étoit  un 
’ évêché  de  nouvelle  crc&ion.  Celui  ci  mit  fon  fiege 
épifcopal  dans  l’abbaTe  de  faint  Etnmeran.  Ce  fiege 
lut  transféré  fous  Charlemagne  dans  l’églife  de  faine 
Etienne  où  il  eft  toujours  demeuré  depuft  i mais  on 
y a long-temps  cunfcrvc  l’ufag*  d'elire  alternative- 
ment pour  évêque  un  chanoine  de  la  cathedtale  ou 
on  religieux  de  faint  Emmcran. 

Ufuard  a marqué  la  fête  de  notre  Saint  au  xxu  de 
feptembre  où  il  luy  donne  la  qualité  d’eveque  Sc  mar 


Saintin  l’onzième  jour  d'octobre  auquel  le  marty- 
rologe de  France  parle  de  lui  comme  ayant  été  évê- 
que de  Verdun  d'abord , puis  de  Meaux  ; au  lieu 
qu’il  ne  le  fait  qu’évêque  de  Meaux  au  xx  1 1 Je  frp.' 
pembre  , & un  fimplc  martyr  travaillant  toujours 
fous  faine  Denys  , & mort  A Paris  avec  faint  Anto- 
nio au  1 1 1 d’o&ubrc.  Avant!  cela  le  martyrologe 
Romain  moderne  l’avoir  déjà  misauxxn  de  fep- 
tembre . mais  fur  l’exemple  de  Pierre  Natal.  Car 
le*  anciens  martyrologes  n’en  ont  fait  aucune  men- 
tion , non  pus  même  ceux  du  (tmps  de  Hincnnr  de 
Reims  qui  a tant  parlé  de  lui  dans  fa  letete  à Char- 
les-le  Chauve  au  lujer  Je  faint  Ocnys  l’Areopagkr* 
Saint  Saintin  eft  honoré  à Tours  le  x 1 x 1 d’üc- 
tobre.  Lé  culte  de  faiat  Saintin  évêque  de  Meaux  fe 


Uvgf.l*. 


tyr.  Il  y avoir  fuivi  l’aiücur  de  (a  vie  en  marquant  Q trouve  établi  dans  lediocèfc  de  Chartres , où  la  ira- 


w*r.«. 

Vfeét.fi f. 


dtunc  maniéré  toute  crue  qu’il  avoit  foulfcit  ou  plu- 
nit  confdllé  qu’*«  lui  iir.pntaji  le  en  me  d'*n  Autre 
peur  l'.tmtmr  de  J; fus  Chr/fl  , Sc  que  ç’avoit  cté  la 
caufe  de  fa  mort.  Mais  Molanus  a pris  la  liberté  de 
retrancher  ccc  endroit , encouragé  par  l’autorité  du 
martyrologe  Romain  , où  l'on  s’eft  contenté  de  dire 
que  faiut  Emmcran  avoit  foulfett  patiemment  une 
mort  tiej-cruelle  peur  en  délivrer  d'otites  , ce  que 
f-  * l’auteur  du  mattycoioge  de  France  a éc  <mdu  À fin - 
uZt:.,.  fieurt.  Nous  n’avons  point  fait  difficulté  aptèsqoel- 
quel  favants  de  qualifier  faint  Emmetan  Evêque  de 
fri'*  ’,fc.  Poiriers  plutôt  que  de  Ratilbonne  , qui  ne  fut  com- 
me uous  l’avons  vù , érigé  oa  eveché  que  long-temps 
après  Cx  mort. 


£ mot  vi  1 
ficelés. 


ut  ficelé,  /f/-  SAINT  SAINTIN  PREMIER 
C0  (îcend  Evijut  de  Me  aux. 
jr.  SAINT  FLORENT  PRESTRE 
Cemftffmr  en  T vif*. 

y.  S.  S i LT  At  N , CONFESSEUR 

en  Rinj. 

Au*  o..  P7.  SAINTE  L ! N DRV  , TIERCE 
en  Champagne  : (jr  fit  fm*rt  tw  A M E'  £, 
feinte  H OV  , foinn  MENE  HOV . Jointe 
PV  S I N N E t vierg,t‘. 

S-  S ai  ht  Saintin.  * 

S Aint  Sancti  Jf , ou  comme  dit  le  vulgaire  faint 
Saintin  que  l’on  fait  pafler  pour  le  premier  eve- 

Îjue  de  Meaux  ou  pour  le  fécond,  fuppofant  que 
aine  Denis  de  Paris  en  ait  cté  le  premier  , avoit 
au  1 x fiode  une  abbaïc  de  fon  nom  dans  cette  ville 
Zi  l’on  croit  que  c’cft  l’cgKfe  collegiale  que  l’on  y 
voit  encore  aujourd’hui.  La  connoifiancc  qui  nous 
r.  tf.  en  refte  ne  monte  gueres  au-delà  du  temps  de  Lotiis 


dition  des  peuples  veut  qu’il  fuit  mon  Sc  qu’il  eût 
été  enterre  à Cuines  village  fur  les  limites  du  Per- 
che & delà  Bcaufl’e  à cinq  lieues  de  Chartres.  -Mais 
lors-  qu’on  dit  qu’il  vivoit  du  temps  de  faint  Lomcr  * 
on  doit  juger  qu’il  s’agit  d’un  faint  fon  different  d« 
l’évêque  de  Meaux. 

§.  2.  Saint  Fiount, 

Patron  de  la  ville  de  Roye  en  Santrrre. 

L’Opinion  commune  a prclque  toujours  fait  faint 
Fiomnt  frere  de  faint  Flonen  mattyrifé  A 
Lorch  ville  * de  1a  Norique  qui  eft  maintenant  dans 
la  haute  Autriche  fur  le  Danuoe.  L’on  mer  le  tempe 
de  ce  martyre  fous  Dioclétien , Sc  l’on  ajouteque  Flo- 
U rent  voyant  fon  frere  mort  , «quitta  fon  pan  après 
avoir  foufferr  lui  même  divers  rourmens  pour  la  dé- 
fenfe  de  la  foy  de  Jefus-Chrift  , Sc  qu’il  s’en  vint 
dans  les  GauleS'  fe  mettre  fous  la  difeipline  de  faint 
Martin  évêque  de  Tours.  Cela  fuftic  pour  détruire 
cette  opinion , Sc  pour  lui  faire  fubitituer  celle  des 
perfonnesqui  fans  s’arrêter  aux  actes  de  (aintFlorien 

rl  ne  font  d’aucun  poids  , font  (aine  Florent  natif 
l’Aquitaine  Sc  du  Poitou  même.  On  dit  que  la 
réputation  de  faint  Martin  lui  fit  quitter  fon  païs 
comme  i plufieucs  autres  qui  voulaient  vivre  dans  la 
perfiedion  évangélique  peur  aller  A Tours'  fe  mettre 
dans  l^communautc  de  ce  faint  Evcque.  Il  reçut  de 
£ lui  l’ordre  de  la  pretrife , & retourna  en'  Poitou  fer- 
vir  lVglile  de  fim  païs.  Mais  il  «voit  foin  de  revenir 
tous  les  ans  A Touts  pour  fe  renouvelles  auprès  de  ce 
Saint . comme  a voient  coacume' d’en  ufer  le  célébré 
Sulpice  Severe  Sc  quantité  d’autres  faims  Prêtre*  que 
S.  Martin  h i (Toit  aller  dans  leur  païs  après  les  avoir 
ordonnez.  L’amour  de  la  folitude  le  fit  retirer  enfuire 
dans  une  caverne  de  la  montagne  de  donne  ou  de 
Glan  fur  U rive  gauche  de  la  Loire  dins  le  diocêfe 


II. 

• roLotu 


AB.f.  fUr. 
Af.  U Ceim. 
« Ov  "J». 


*£**!'*  * le  Débonnaire  : 3c  il  fcmble  qu’on  fe  foit  contenté  d’Angers  du  côté  Je  celui  de  Nantes.  LA  il  finir  fes 

, .liljiS/,’  de  retenir  en  general  qu’il  avoit  été  le  difciple  de  jours  dans  les  exercices  de  la  pcnirence  èc  dan*  li* 

*t-?~  faint  Denis,  Sc  qu’il  avoit  jette  le*  femences  de  la  contemplation  de*  chofc*  celeftes.  Quelques-uns  efti. 

i.  ifeXS!'  foy  dan*  la  ville  Sc  le  paï*  de  Meaux.  La  ville  de  ment  qu’il  mourut  avant  faint  Martin  , maiscen’eft 

fet-ttf.  Yetdan  s’anrihuc  teinêiqp  Saint  : mai*  elle  ne  le  que  pour  tâcher  de  rendre  croyable  l’opinion  de  ceux 

• . <1* 
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fuivi  par  le  Romain  moderne  qui  établit  le  lieu  de 
Ton  culte  en  Poitou  comme  s’il  y droit  mort.  Celui  de 
France  qui  en  parle  en  deux  endroits  comme  de  deux 
Saints  ditferens , met  i Lyon  le  entre  de  celui  dont  il 
matque  la  fixe  le  xxi  i de  fepTembre  limant  lafaufle 
hilïoirc  du  Saint  : & dans  l’Anjou  le  cuite  de  celui 
dont  il  rapporte  l’hjftoirc  ordinaire  ,6c  donc  il  place 
la  fête  au  fécond  jour  de  may  qui  cft  peut-être  un 
jour  de  tranflation.  • 


L’an 

>°77* 


L’an 

1075- 

• Ciurtn 


qui  lui  ont  fait  quitter  les  quartiers  du  Danube  Tous  A 
Dioclétien  pour  venir  s’habituer  en  France.  Il  laiffa 
des  difciples  iprès  lui , ou  du  moins  des  imitateurs 
de  Ta  vertu  fie  de  l’on  genre  de  vie  qui  continuèrent 
de  cultiver  la  montagne  de  Glonne:  de  lotte  que 
d’un  hcrmirage  il  s’en  fit  dans  1a  fuite  un  monafte* 
re  trcs-confidfcrablc  qui  fubiïfte  encore  aujourd’hui 
& s’appelle  S.  Florent  le  Vieux  , pour  être  diftingué 
de  l’abbaye  de  même  nom  près  de  Saumur  à l’au- 
tre extrémité  du  dioccfc  d’Angers.  Ce  fut  vers  1a  fin 
du  (éptiéme  ficelé  que  l’on  y mit  le  premier  abbé  qui 
fut  (ainr  Mauronc  ou  faint  Mauronce.  Charlemagne 

. l’augmenta  depuis  fort  confidcrablement , Se  Louis  le 
Débonnaire  l’enrichir  encore.  Mais  il  fut  pille'  Se 
prefaue  entièrement  brûle  par  Nomenoy  prince  des  g 
Bretons  du  temps  de  Charles -Ic-Chauvc.  Les  reli- 
gieux s’y  confervcrcnt  neanmoins,  Se  firent  quelques 
réparations  qui  furent  quelques  années  après  entière- 
ment détruites  par  les  Normans.  Ce  fut  dans  cette 
dernière  guerre  que  les  religieux  abandonnèrent  le 
lieu.  Ils  emportèrent  avec  eux  le  corps  dc-S.Florcnt, 

Se  lamirent  à Tournus  en  Bourgogne  fur  la  rivieic 
de  Saône  où  on  le  garda  bien  des  années  fans  vou- 
loir le  rendre. 

Long-temps  après  un  religieux  de  Glonne  nomme 
Abfaloo  trouva  moyen  de  l’enlever  par  odftlTe  Se  de 
le  faire  reporter  en  Anjou.  Le  monaftcrc  de  Glon- 
ne ctoit  encore  enfeveli  dans  fes  ruines.  C’eft  pour- 
quoi Thibaut  , Comte  de  Blois,  au  lieu  de  le  répa- 
rer en  fie  bâtir  un  autre  plus  magnifique  dans  le  chi-  C 
teau  de  Saumur  où  l’on  plaça  les  reliques  de  faine 
Florent  , qui  donna  encore  le  nom  à cccte  nouvelle 

■ abbaye.  Elle  fut  détruire  l’an  ioij  .avec  le  château 
par  Foulques  copte  d’Anjou. Il  fallut  en  tirer  le  corpv  - 
de  faint  Florent  pour  le  fauver  de  l’embrafcmenc  : 

■ & on  le  dépofa  dans  l’églifc  du  bourg  de  Trêves  fur 
Loire  1 deux  lieues  au  deflous  de  Saumur.  Il  y de- 
meura jufqu’à  ce  qu’on  eut  bâti  U nouvelle  abbaye 

. près  de  la  ville, appcllée  fiunt  Flortnt-W^-Sjumur.  On 
l’ytranfporta  avec  beaucoup  de  ceremonie  vers  l’an 
1*0} o.  Mais  en  1077  environ,  Hugues  le  Grand  , 
comte  de  Vermandois  l’en  fie  ôter  par  la  force  de  fes 
armes  , fie  le  fit  porter  à Royc  en  Picardie  où  on  le 

j.  mit  dans  l’églife  Collegiale  de  faint  Georges.  La  de* 

■ vorion  que  l’on  y conçut  pour  le  Saint  y fit  bâtir  bien-  D 
tôt  après  la  grande  cglilc  de  faim  Florent  où  l’on 
transféra  fes  reliques  avec  le  chapitre  des  chanoines. 

Le  Saint  y fut  choifi  pour  patron  de  1a  ville.  Les  ha- 
bitans  fournirent  avec  joye  â la  depenie  de  deux 
châlTcs  precicufes  que  l’on  fit  l’an  11  $ 2 l’une  pour  fon 

. chef,  l’autre  pour  le  relie  de  fon  corps.  Ils  demeure- 
ront dans  une  poflcllïon  paifible  de  leur  trefor  juf- 
qu^  ce  qu’en  1 475  leroy  Louis  XI  ayant  pris  la  ville 
deiRoye  fur  le  duc  de  Bourgogne  * fit  enlever  les 
reliques  de  S.  Florent  avec  les  deux  chiffes  Se  les  fit 
reporter  i S.  Florent  lea-Saumur  où  il  fit  prêtent  de 
deux  autres  chiffes  plus  riches.  Apres  la  mort  de  ce 
prince  le  chapitre  de  Royc  intenta  procès  aux  reli- 
gieux de  Saumur  pour  le  faire  reltiruer  ce  qui  lui  £ 
avoir  été  enlevé.  Une  fentence  obtenue  aux  requê- 
tes du  Palais  Se  un  arreft  de  la  cour  en  fa  faveur  ne 
firent  point  d’effet.ll  en  fallut  venir  i un  accommo- 
dement par  lequel  on  fut  obligé  de  fe  contenter  que 
les  religieux  de  faint  Florcnt-lcz- Saumur  retenant  le 
chef  du  Saint, rendirent  le  corps  avec  les  deux  chiffes 
à l’églife  de  R®ye.  Ce  retour  des  reliques  y caufa  tant 
de  joye  qu’on  en  inftitua  une  fête  qui  fe  renouvelle 
encore  tous  les  ans  le  dimanche  dans  l’oélave  de 
l’Affomption  avec  autant  de  folennité  que  la  prin- 
cipale fête  du  Saint  qui  fe  fait  le  xxit  de  feptembre 
par  tour  où  l'on  culte  efl  établi.  Uluard  l’a  marquée 
en  ce  jour  dans  fon  martyrologe , en  quoi  il  a etc' 


§.  $.  Saint  Si  l vain  di  L eu  roux. 

LE  martyrologe  Romain  après  Ufuard  fait  encore 
mention  en  ce  jour  de  teint  Si  1 v ai  n , dont  iis 
mctrcht  le  culte  dans  le  Berry.  Mais  on  ne  trouve  ni 
dans  l’un  ni  dans  l’autre,  ni  dans  aucun  livre  digne  de 
foy  que  ce  Saint  foit  le  meme  que  Zacckie  le  publi- 
cain  de  l’Evangile  qui  fut  converti  par  Jcfus-Chrill. 

Ce  qu’on  en  dit  n’cfl  que  le  fruit  d’une  tradition  vul- 
gaire introduite  parmi  le  peuple -de  Leu  roux , petite 
ville  de  Berty  vers  la  Touiaine.où  S.  Silvain  cil  ho- 
nore comme  patron  du  lieu.  La  chofc  ne  vaut  pas  la 
peine  d’être  examinée.  Il  nous  fuffir»  Je  remarquer 
que  nous  ne  pouvons  rien  affûter  de  Zacchéc  qui  croit 
chef  des  Pubücains  de  la  ville  de  Jéricho  en  Judée  , 
autre  chofe  que  ce  qui  regarde  fa  convcrfion  décrite 
par  S.  Luc  dans  fon  évangile.  S.  Pierre Chryfologue 
dit  qu’il  fut  évêque  : ce  qui  n’cfl  peint  difficile  à croi- 
re d’un  difciplcdc  Jcfus-Chriftqui  aura  furvecu  à fon 
maître.  Des  auteurs  plus  anciens  encore  que  S.Chry- 
fologue  ont  avancé  que  Zacchéc  avoir  été  évêque  de 
Cefaréc  en  Palefline , Se  qu’il  avoir  eu  pour  fucceffeur 
dans  ce  fiege  le  centctuer  Corneille  converti  par  faint 
Pierre.  Mais  cela  s’dldic  fans  autorité  & (ans  fonde- 
ment. L’hifloricn  Eufebe  qui  a occupé  le  même  fiege 
n’en  a rien  fçu,  lui  qui  a connu, & qui  feula  fait  eon- 
noitre  à toute  la  pofteriré  la  fuccelTton  des  évêques  de 
tant  d’autres  cgliles , Se  qui  ne  pouvoir  ignorer  celle 
de  fes  prcdcceffcurs. 

$.  4.  Sainte  Lind  ru,  Sainte  Hoû , Sainte  M ï-  • 
reh  où.  Sainte  Pus  inné  , &c.  (oturs.vierges 
en  Champagne* 

t-T  Utrude  ou  I.intrude , que  le  vulgaire  appelle 
I -ifainte  UttJri  .ctojr  fille  de  Sigmar  Se  de  Lutru- 
de  : elle  naquit  dans  le  païs  de  Parois  en  Campagne, 
vers  le  milieu  du  cinquième  ficelé  "fi  l’on  en  croit  • 
l'hilloire, quoique  les  noms  de  fon  pcie  fie  de  (a  mère,  1 
Se  drverfes  circonflances  de  fa  vie  fie  de  celle  de  les 
(œurs  nous  portent  i croire  que  toute  cette  famille 
étoit  Françoife  plutôt  que  Romaine  Gaulorte,6c  ainli 
d'un  érabliffemritr  moins  ^ancien  dans  les  Gaules.  Elle 
eut  lîx  f«rur$  qui  toutes  conlacrcrent  comme  elle  leur 
virginité  i Dieu.  Ses  aînées  étoient  Etnmc  ou  Yinmc, 
vulgairement  fainte’  jlme  Se  fainte  jlmie  qui  n’a 
•point  de  jour  particulier  pour  fon  culte  ; fie  Hoyl- 
dc  ou  fainte  Hoû  j fes  cadettes  furent  faintes  l’G- 
finne , Franculc  , Libre  ou  Libéré , Se  Manehilde  ou 
laintc  Menehoù  U detnirtc  de  toutes.  Elles  furent  f 
inltruitcs  dans  la  religion  pat  un  bon  prêtre  nommé  ÿ 
Eugène  , fie  toutes  reçurent  le  voile  facré  en  divers  * 
temps  par  faint  Alpin  ou  faint  Albin  évêque  de  Chi-  t 
Ions  lut  Marne  que  l’on  fait  difciplcdc  faint  Loup  de  * 
Troyes,qui  temble  n’etre  connu  que  par  les  légen- 
des de  nos  Saintes,  fie  dont  on  dit  neanmoins  que  la 
mémoire  efl  honorée  le  v 1 1 de  feptembre.  Elles  de- 
meurèrent toutes  dans  la  maifon  paternelle,  jufqu’i 
ce  que  Lindrû  le  mira  dans  un  petit  héritage  que  (on 
percSiginar  luf  avoir  laifl’é  en  particulier  a fa  mort. 
Elle  y véquit  fon  folitaire  dans  toutes  les  aulletitez  ’ 
d’une  vie  pénitente  ayant  toujours  le  proue  Eugène  J 
Septembre.  T pour 
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pour  fon  directeur  qui  ne  la  quitta  pas  même  dans  le  A fa  mere  Je  fes  icrurs , appliquée  lia  pricre , à la  Irélu- 
voyagede  dévotion  qu'elle  fît  à Rome  avec  une  dame  te  des  livres  faines  , au  travail  Se  aux  autres  exerci- 
dc  pi  etc  nommée  Jultinc.  On  die  qu'elle  en  rapporta  ces  d’une  dévotion  Convenable  à une  vierge  qui  s’ç- 

des  reliques  , 6c  que  partant  à fon  retour  par  Agiunc  toit  confacrcc  à Dieu.  Apres  la  mou  de  fon  pere  , el- 

elle  en  obtint  aulli  de  faint  Maurice  Ce  de  les  com-  le  quitta  fon  pais  Se  fa  famille  pour  aller  vivre  en  re- 
pagnons.  On  ajoute  que  cela  lui  donna  lieu  de  faire  traite  dans  un  Heritage  qu'il  lui  avoit  aflignc  pour  fa 

biir  dans  ion  héritage  une  petite  eglife  en  l'honneur  part  en  Picardie.  Le  lieu  s'appellent  Baniîon  * village  •"  B*  r°*'* 

-de  fiint  Maurice  avec  une  cellule  , ou  apres  avoir  di-  fur  la  Some  qui  fut  depuis  joint  à l'abbaïe  de  Corbie 

U.ibm;  fes  biens  aux  pauvres  , elle  palTa  le  refte  de  fes  fondée  vers  l'an  6 5 7 par  la  reine  fâintc  B.'.rliildc.  Elle 

jours  d’une  manière  très-dure  , toujours  couverte  y demeura  reclufe  chez  elle  : Se  outre  les  préceptes 

d'un  cilicc  , ne  vivant  que  de  pain  d’orge  Se  d’eau  > Se  & les  confeils  de  l'évangile  qu'elle  meditoit  fans  ccrte , 

employant  les  jours  .Scies  nuits  à la  prierez  à la  con-  elle  fuivoit  encore  les  maximes  faintes  Se  les  reglc- 
rcmpiacion.  El  c mourut  le  jour  de  b fête  de  S.  Mau-  mens  que  lui  avoient  donnez  avant  fa  ibrric  de 

’ rice , Se  fur  enterrée  dans  l'cglifc  de  fon  Hermitage.  On  Champagne  le  prêtre  Eugène  SC  Icvcque  Alpin  de 

dit  que  fon  corps  fut  tranfportc  depuis  dans  l’abbaie  qui  elle  avoit  reçu  le  voile.  La  réputation  de  fa  vertu 
de  Corbie  en  Picardie , où  il  fcmblc  qu’croit  celui  de  g lui  attira  dans  la  fuite  des  compagnes  qu’elle  ne  pue  fe 
fa  fœur  faintc  Pufînnc  avant  qu'on  l’euft  tranfportc  difpcnfcr  de  recevoir  avec  elle.  Il  paraît  qu'elle  fe 


fa  fœur  fainte  Pufînnc  avant  qu'on  l’eu  fl  tranfportc 
en  Allcmignedu  temps  de  Charlcs-le  Chauve. 

II.  Hoylde  autrement  Otk  i ldi  , Se  quelque- 
fois Hl  l de  que  le  vulgaire  appelle  faintc  Hou  la  fé- 
conde des  Elfes  de  Sigmar  îfc  de  Lutrude  men»  un 
genre  de  vie  allez  fcmblablc  à celui  que  fainte  Lindrû 
embrafla  après  leur  fcparation.  Il  fcmblc  qu’elle  ait 
eu  plus  de  liaifon  avec  fainte  A me:  fon  aînée  Se  avec 
fainte  Aîenekak , qui  félon  l’auteur  de  fa  vie  s’atta- 
chèrent plus  particulièrement  ifuivre  les  inftruétions 
de  l’évêque  de  Chaalons  faint  Alpin  , les  autres  de- 
meurant fous  la  direction  du  bienheureux  Eugène. 
Apres  fa  mort  qui  fut  précicufc  devant  Dieu  comme 


difpcnfcr  de  recevoir  avec  elle.  Il  paraît  qu’elle  fe 
contentoic  de  leur  donner  des  inftruétions  de  de  les 
former  fur  fes  exemples  , fans  s’affujectir  à les  retenir 
en  communauté  dans,  le  lieu  de  fa  retraite.  Au  moins 
ne  voit-on  pas  qu'il  y ait  eu  aucun  monaftete  de  fil- 
les dans  tout  le  pais  dont  elle  ait  pû  avoit  la  con- 
duite , quoique  les  uns  Payent  fait  abbcfîc  de  faint 
Maurice , les  autres  de  faim  Laurent.  Apres  avoit 
long-temps  édifice  rout  le  pais  pat  fon  humilité  pro- 
fonde  , par  fa  douceur , par  fa  charité , elle  tomba  dans 
uneficheule  maladie  qui  fit  voir  encore  quelle  étoit 
fa  patience.  Lors  qu'elle  ne  vit  plus  lieu  d’cfpercrd'cn 
relever , elle  manda  fa  fœur  fainte  Lindrû  qui  partit 


celle  des  autres  faintes  vierges  fes  lœurs  , Ion  corps  Q au.ii-tot  pour  l'affilier.  Elle  mourut  entre  fes  bras 


demeura  cnlcvcli  dans  le  pais  de  l'errais  julqu’au  de- 
là du  milieu  du  douzième  fîéclc.  Ce  fut  vers  fan  115  9 
que  Henry  Comte  de  Champagne  enluite  d’un  lon- 
ge où  il  lui  avoit  femblé  voir  la  Sainte  qui  le  tirait  du 
fond  d’un  puits  dans  lequel  il  ctoit  tombé  , fit  tranf- 
porter  fon  corps  dans  la  ville  de  Troyes  , Si  le  fit 
mettre  honorablement  dans  l’églilc  ae  faint  Etienne 
qu’il  avoit  bâtie  depuis  deux  ans.  Son  culte  y devint 
depuis  fort  célébré  , Je  s’y  maintient  encore  aujour- 
d'hui. Soixante  Se  dix  ans  apres  cette  tranllation  on 
. fonda  un  monaftere  en  Lorraine  dans  le  duché  de 


apiès  en  avoir  reçu  toute  la  confolation  qu’elle  s’en 
ctoit  promife  : Se  tandis  que  tous  les  pauvres  du  pais 
b pleuraient , cette  bienhciucufe  fœur  l’enterra  avec 
une  joyc  à laquelle  i]  ne  manquoit  que  U fatisfaction 
qu’elle  aurait  eue  de  mourir  avec  elle  pour  participer 
dcflors  à fa  gloire.  Dieu  rendic  enluite  le  village  de 
Banfîon  cclcbtc  par  divers  miracles  qu'il  opéra  au 
tombeau  de  faintc  l'ufinne.  On  négligea  d’en  recueil- 
lir une  grande  partie  . Se  la  mémoire  des  autres  fe 
perdic  depuis  avec  les  regiftres  de  l’cglife  dans  un  in- 
cendie. Du  temps  de  l'empereur  Louis  le  Débonnaire 
faint  Adélard  abbé  de  Corbie  Se  Vab  fon  frere  rcli- 


Bar , diocèfe  de  Tout  , à trois  petites  lieues  de  Bar-  faint  Adélard  abbé  de  Corbie  de  Wab  fon  frere  rela- 
ie Duc  vers  le  couchant  d'été  , de  l'ordre  de  Citeaux  gieux  du  meme  lieu  , coufin  de  ce  prince  , après  avoir 

& de  b filiation  de  Cbirvaux.  Il  fur  dédié  fous  le  q bâti  pour  des  hommes  b nouvelle  Corbie  en  Saxe  , 
nom  de  fkimt  Hùmx  , apres  qu'on  y eut  cranfportc  un  dite  aujourd 'huy  Corwey  , fondèrent  pour  des  filles 

bras  de  notre  Sainte.  L’autre  bras  a ère  apporte  à l'a-  l’abbaïe  de  Hcrvvoden  ou  Herford  en  Wcftphalie  au 

lis  en  ces  derniers  temps  , Se  dépofe  avec  unç  autre  comté  de  Kavenfperg  , & y firent  mettre  pour  ab- 

reliquc  «i?  faint  Avcntàn  confcitcur  à Troyes  fous  le  belle  leur  nièce  qui  s’appliqua  avec  un  zèle  tout  par- 

grand  autel  de  l’cglife  des  rcligieufes  de  faint  François  ticulicr  à enrichir  fbn  eglife  de  reliques.  Elle  obtint  ‘ 

appel I ces  les  Petites  Cordelières  près  de  b Croix  de  l'évêque  d'Amiens  Helmerard  le  corps  de  fainte 

rouge  au  fauxbourg  de  faine  Germain.  Le  raarryiolu-  Pufînnc  donc  elle  fit  faire  la  tranllation  l’an  S 6a  avec 

ge  Romain  ne  fait  point  mention  d’elle  non  plus  que  l'agrément  de  Charles  le-Chauve.  Il  ne  parur  point 

d’aucune  de  1rs  futurs.  Celui  de  France  l’a  marquée  de  miracles  durant  rouce  b ceremonie  du  convoy  qui 

au  xxxt  «le  mars  par  une erteur  inanitefte.  Car  fa  fête  fe  fit  avec  une  pompe  extraordinaire  , ni  durant  les 

• a toujours  été  aflîgnéc  au  xxx  d’avril , foit  qu’on  prift  premiers  jours  de  b depofinon  dans  l’cglifc  de  H cr- 
ée jour  pour  celui  de  fa  mort  , fou  que  ce  fuit  celui  vvoiden  ; Se  l'opinion  de  b faint  été  de  Puiinne  étoit 

de  (un  invention  Se  de  fa  tranllation  du  Pertois  à fi  parfaitement  établie  que  peifonne  n'a  voit  remoi- 

■ Tooyes  , comme  on  le  trouve  fpccitié  en  quelques  E gné  alors  avoir  beloin  de  pareilles  preuves.  Dieu  qui 

calendriers.  Le  même  martyrologe  fait  une  autre  lcul  fait  les  miracles  , Se  qui  les  fait  quand  il  veut  , 


faute  en  matant  au  xxx  d’avril  dans  b féconde  clarté 
des  Saints  une  bicnhcurcufc  O tld*  religicufc  de  1 or- 
dre de  Citeaux.  Il  ne  l’a  faite  qu’apres  1 auteur  du 
menologc  de  Citeaux  , Se  d'autres  l’ont  faite  enco- 
re apres  lui.  L’erreur  eft  venue  de  ce  qu'ils  ont  igno- 
re ou  nul  compris  ce  qui  regardoit  la  fondation  & la 
dédicace  de  l’abbaïe  de  fainte  Houx  en  Barrais. 

III.  Sainte  P b s I m s i b quatrième  des  filles  de 
Sigmar  Se  de  Lutrude  eue  b même  éducation  que  fes  - 
lœurs  , Se  l’on  remarque  dans  l’hiftoire  particulière 
de  fa  vie  qu’elle  fut  dix  ans  entiers  fous  fa  direction 
particulière  du  prêtre  Eugène.  Elle  vécut  fort  retirée 
dans  b maifon  de  fon  pere  , ne  voyant  prefque  que 


Se  en  faveur  de  qui  il  lui  plait , n’en  a point  accordé 
à tous  fes  Saints.  Il  ne  biffa  pas  neanmoins  d’en  fai-  *»7» 

« quelques-uns  depuis  au  tombeau  de  fainte  Puiinne 
pour  .tecompcriler  b foy  do  ceux  qui  s’adrdlbicnt  i 
lui  par  fon  interceliïon.  La  foce  principale  de  fainte 
Puiinne  eft  marquée  au  xx  1 n d'avril  dans  les  marty- 
rologes d:  France  Se  d’Allemagne  de  dans  ceux  des 
Bénédictins.  Celle  de  fa  mnlbrion  auxxivdc  jan- 
vier. Mus  fon  culte  eft  fort  diminué  depuis  que  l’ab-  • La  princes- 
ba  ie  de  Hcrv  vorden  eft  remplie  par  des  rcligieufes  Lo-  J* . jj,1* 
thericnncs  , -X:  gouvernée  par  une  abbetfé  proteftan-  calviaife.  '* 
te  , foit  de  cette  meme  fécèe  , foit  de  celle  de  Calvin. 

VI.  M * NI  C K I L DE  ou  MdgtnklUt  que  notJS  VII. 

appelions 
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appelions  communément  fainte  Mikiiiou  tue  ’a 
• dernière  d'une  (i  (rince  famille  dans  l’ordre  delanaiJ- 
lance  fur  U terre  , mais  elle  ne  céda  à aucune  de  les 
ftrurs  en  pieté  3C  en  courage  , lors  qu’il  fallut  fume 
avec  elles  le  divin  Epoux  auquel  elle  conlacra  aulli 
fa  virginité  entre  les  nuins  de  l'évêque  laim  Alpin.. 
Nous  ne  favons  riaa  de  particulier  de  ce  qui  la  re- 
garde outre  ce  que  nous  avons  rapporté  de  ce  qni  lui 
tut  commun  avec  les  kcurs  , luron  qu’aprèsla  moit 
de  leur  père  Sigmar  Se  de  leur  mère  Lut  rude  , elle 
relia  auprès  des  deux  aînées  fainte  Aînée  de  (rime 
Hoû  qui  prirent  foin  d’elle  dans  la  jeunefle.  Apres 
fa  mort  ton  corps  fut  porté  dms  l’églife  de  la  ville 
d’Auxuenne  fitucc  au  confiant  des  rivières  d’Aune 
de  d’Aifne.  Son  culte  y devint  lî  cclcbrc  que  la  ville 
perdit  enfin  fon  ancien  nom  , de  ne  fat  plus  connue 
que  fous  celui  de  fainte  Mcnchoù  qu’elle  porte  en- 
core aujourd’hui.  Elle  eft  aux  extremirez  de  la  Cham- 
pagne vers  la  Lorraine  au  pais  d'Ai  gonne.  Les  mar- 
tyrologes modernes , il  en  faut  excepter  le  Romain 
fie  quelques  autres  » marquent  fa  fctc  au  x i v d’odo- 


* Saint  Jean  abbé  de  Reomc  ou  du  Moiuicr- 
faim-Jean.  Voyez  au  xxvn  t de  janvier. 

* Saine  Yot»  prêtre  de  martyr  en  Hurepoix  , au 
dioccfe  de  Paris.  Voyez  au  v d’août. 
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XXIII  JOUR  DE  SEPTEMBRE^ 


SAINT  LIN  PAPE , SVCCESSEVR 
iwviediiit  Je  Jjint  Pierre. 

Llfs  Apôttes  faint  Pierre  Se  faint  Paul  après  avoir 
fondé  l’églife  de  Rome  , fi:  en  avoir  élevé  l’edi- 
■ lice  par  des  accroilTcmens  confiderablcs  , établirent 
des  mi  ni  (1res  capables  de  la  gouverner  en  leur  abJen- 
ce  fous  leur  aurorirc  & iuivant  leurs  réglés  , pendant 
les  divers  voyages  où  les  engageoit  la  fonction  de 
l’Apoftolat.  Ils  choilîrcn:  faint  Lin  pour  ce  lu  jet  , 
de  lui  joignirent  encore  faint  Anaclct  de  faim  Clé- 
ment , au!  quel  s on  cfl  perfuadé  qu’ils  confcrcrent  le 
carajfcrc  cpifcopal  dont  ils  bornèrent  peut-être  le 
pouvoir  à cette  églilc.  Saint  Lin,  comme  on  a roue 
fujet  de  le  croire  , cil  celui -la  meme  dont  faint  Paul 
ccrivoit  à Timothée  en  le  faluant  de  fa  part  dans  fa 
féconde  epitre  qu’il  lui  cnvoyoii  de  fa  prifon  de 
Rome  , neuf  ou  dix  mois  avant  fa  mort.  Parce  qu’ir 
y joint  les  recommandations  de  Claudia  , quelques 
anciens  fc  font  imaginez  qu’elle  étoit  la  mère  de 
faint  Lin  : de  H l’on  veut  s’en  rapporter  aux  ponti- 
ficaux , on  croira  que  fon  père  s’appclloic  Herculan  , 
de  qu’il  étoit  de  la  Tofeane.  On  dit  qu’entre  ces 
trois  Vicaires  ou  cooperateurs  du  miniftcic  apoftoli- 
'•  que  dans  l’épifcopat  de  Rome  , faint  Pierre  fe  dé- 
termina à prendre  fa’int  Clément  pour  fon  fucceflcur 
préférablement  à faine  Lin  Se  à faim  Anader.  Le 
dcflèin  de  l’Apôtre  étoit  d’cmpêchcr  fcns  doute  que 
l’épifcopat  ne  fût  divifç  apres  lui.  Mais  faint  Clé- 
ment qui  aimait  la  paix  Se  l’union  des  frères  crai- 
gnant que  ceux  dcs.fidclles  qui  avoient  cré  fous  la 
conduite  de  Lin  de  d'Anaclcc  , & qui  s’en  étoient 
bien  trouvez  ne  fiflenc  difficulté  de  les  quitter  pour 
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A fc  (bumertre  à la  /tenue  , fc  retira  par  ifodtllie  , dé- 
terminé à ne  point  recevoir  la  charge  qu’on  lui  avoit 
impofee  tant  que  l’un  ou  l'autre  feraient  eu  ttat  de 
l'exercer.  Nous  avons  tout  lieu  de  croire  qu’Anaclcr 
t^'en  fit  pas  moins  par  déférence  pour  Lin  de  Clé- 
ment : de  forte  que  faint  Lin  fe  vit  obligé  de  pren- 
dre l’adwin filiation  de  l’églife  de  Rome  apres  la 
mort  des  faims  Apôtres  qui  arriva  le  xx  t x.  de  juin 
de  l’an  6 6. 

H la  gouverna  durant  i’efpacc  de  plus  de  douze  ans , - 
marchant  dignement  fur  les  pas  qu’ils  lus  avoient  tra- 
cez. L’Eglile  fous  fon  pontificat  jouit  d’une  allez 
grande  tranquillité  pendant  que  la  vengeance  divine 
pouriûivoit  les  Juifs  avec  toutes  les  forces  de  l’em- 
pire Romain.  Car  ce  fut  de  fon  temps  que  cette  ni- 
B lion  infidcllc  & rebelle  fut  ou  exterminée  , ou  dilli- 
péc  par  la  raine  de  Jcrù/alem  &e  du  temple  où  fini- 
rem  fes  faciificcs  pour  toujours.  Nous  ne  pouvons 
rien  aiîurcrdc  roue  ce  qu’on  a attribué  d:  faiis  parti- 
culiers , de  rcglemcns  ou  d’écrits  à faint  Lin.  Les  - 
fai:s  de  les  rcglemcns  ne  font  que  louables  % Se 
il  ne  leur  manque  que  le  crédit  ou  rautoticé  nc- 
cr  flaire  pour  ccre  admis.  11  n’en  cil  pas  de  même 
des  écrits  qu’on  lui  a imputez  : Se  qui  par  les  meurs 
& fes  impertinences  qu’ils  contiennent , ne  montrent 
que  trop  vilibleinctu  leur  fuppofiiion  ou  leur  cor- 
ruption. 

Saine  Lin  mourut  félon  toutes  les  apparences  fur  la 
fin  de  l’an  7 S , fuppofanc  par  une  fuite  de  l’opinion 
C I*  plus  commune  5:  la  mieux  reçue  , que  les  douze 
années  Se  plus  d'épficop.u  qu’on  lui  donne  n'ont  du 
commencer  qu’aptès  la  mort  de  faint  Pierre.  Cette  r 
opinion  a fes  diiitcultez  (ans  doute  : mais  les  autres  j 
n’en  font  pas  exemptes  aulli.  Elles  fc  réJuilent  à h 
dire  que  faint  Lin  ne  furvéquic  à faint  Pierre  que  £ 
d’un  an  ou  deux  , ou  qu’il  mourut  meme  avant  cet  r 
Apôtre.  On  n’efl  pas  moins  partage  fur  l’ordre  de  * 
fa  (uccclfion  , les  uns  voulant  que  faim  Anaclct  t 
ou  faint  Clet  , com  ne  plulîeurs  rappellent  , lui 
air  fucccJc  , les  aurres  prétendant  que  ce  fut 
faint  Clément  , que  beaucoup  d’entre  les  anciens 
ont  regarde  comme  le  fuccclï.-ur  immédiat  de  (aine 
Pierre. 

D Le  nom  de  faint  Lin  ne  fc  trouve  ni  dins  les  an- 
ciens calendriers  Romains , ni  dans  les  (acramemaiçps 
des  papes  Gelafe  Se  Grégoire , ni  dans  les  martyro- 
loges du  nom  de  faim  Jerome.  Celui  qui  en  a parle 
le  premier  . fcmbJc  être  le  vénérable  Bede  qui  a 
marqué  fa  fête  au  fepticme  jour  d’otlobre  dans  le 
martyrologe  qu’il  compofa  au  huitième  ficelé  . en 
quoi  il  a etc  fuivi  par  Wandalbcrt.  Adon  de  Vienne  » 
difciple  de  ce  dernier  l’a  mis  au  xxt  de  novembre  , “ 
auquel  nous  la  voyons  encore  célébrée  aujourd’hui 
dans  quelques  égltfcs  de  France.  Mais  Florus  qui  vi- 
voit  avant  Adon , Se  Ufuard  qui  njiparu  qu’apres , la  r 
mètrent  le  xx  1 1 1 de  (cptcmhrc  , qui  parte  pour  le  jour 
delà  mort  félon  la  plupart  des  pontificaux.  Cc(t  ce 
E qui  a été  fuivi  dans  le  martyrologe  Se  le  bréviaire 
Romain  où  l’ofiice  de  fa  fête  cfl  de  rit  fcmidouble. 

Il  y efl  honoré  comme  martyr  s fuivant  une  opinion 
qui  s’eft  introduite  depuis  le  neuvième  ficelé  , Se 
dont  il  femblc  qu’Ufiwrd  & Adon  ayent  été  1rs  pre-  t 
miers  auteurs  Avant  eux  l’on  crovoir  communément 
que  faint  Tclefphore  étoit  le  premier  des  papes  qui 
fut  mort  par  l'épée  ; au  moins  ne  difoit-on  pas  qu’il 
y en  eût  vu  avant  faim  Clément  qui  culfciu  acquis 
la  qualité  de  martyr  par  une  confcilion  devant  des  t' 
juges  Se  par  des  fouttrances.  Cependant  on  ne  peut 
gucrcs  douter  que  S.  Lin  ne  l'aie  mrrirée  autant  que 
tous  les  autres  Papes  qui  ont  gouverne  l’Egli  e fous 
Us  empereurs  payens  & qui  font  honorez  de  ce  glo- 
rieux titre  , quoique  la  plupart  ne  loient  point  mort* 
Septemb  e.  T ij  dans 
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dans  les  tourmens.  Ceft  un  honneur  que  l’cglife  A long-remps  fans  s’appercevoir  de  fon  changement  : 

Latine  lui  rend  , non-feulement  tous  les  ans  dans  5c  ne  comprenant  rien  au  nouvel  engagement  qu’elle 

Porticc  de  fa  fête  , mais  encore  tous  les  jout*  dans  le  venoit  de  contracter  avec  le  ciel  , ils  la  prcflcrent 

canon  de  b méfie  où  elle  ne  prétend  point  admettre  par  divers  moyens  de  finit  fou  mariage.  Celui  à qui  rttmttuiM 

d’autres  Saints  que  des  martyrs.  Les  Grecs  rendeqe  elle  croit  accordée  joignit  les  vives  pouifuitcs  à leurs 

aulli  un  culte  religieux  à la  mémoire  de  faim  Lin , exhortations:  les  domeftiques  de  la  maifon  de  fon  77. 

5c  font  fa  fête  le  v de  novembre  avec  celle  de  quel-  pete,  les  voifins  , chacun  s’eroployoit  pour  l’y  obli- 
ques autres  Saints  qu’ils  prétendent  avoir  été  com-  gcr.  On  dit  même  qu’on  eut  recours  à l’autorité  du 

me  lui  du  nombre  des  Scptanre-dcux  difciplcs  de  magiftrat  , qui  ufa  de  menaces  pour  la  faite  rendie  au 


■delir  de  fes  parens,  5c  qui  tâcha  de  l’intimider  par 
la  crainte  des  tourmens.  Mais  la  Sainte  demeura  il 


Jcfus-Chrift.  C'eft  dans  cette  penfee  qu’ils  leur  don- 
nent le  titre  d’Apôtres  , dont  on  peut  dire  qu’ils  ont  

été  allez  prodigues  , puis  qu’ils  n’ont  pas  fait  fera-  ferme  dans  le  parti  qu’elle  venoit  d’embraffer  , que 

pule  de  le  conférer  aulli  à des  femmes  , comme  nous  tout  le  monde  fut  oblige  de  défifter  , 5c  de  1a  laifler 

l'allons  voir  en  la  perfonne  de  faintc  Theclc.  ® dans  la  liberté  qu’elle  s’etoit  procurée. 

Après  s’être  délivrée  de  U forte  , elle  quitta  fa 
mere , la  maifon  de  fon  pcrc  , fes  richeflcs , 5c  toutes 
uver  faint  Paul  5c  recc- 
’attacha  fidellement  à lui , 

S9üüli'‘ IfiMliilggliiM  * Ve fuivrc • v* 

moyen  le  plus  facile  de  trouver  Jelus-Chrift  qu  elle 


1 fiede- 
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l.SttTHECLE  V I ERG E ET  PREMIERE 

Muriyrt  de  U Religion  Chrétienne. 

AUtant  que  le  nom  de  fainre  Th  ici.  t a été  cé- 
lébré dans  l’Eglifc  en  toutes  fortes  de  temps  5c 
de  lieux  , autant  on  peut  dire  que  l’hiftoire  particu- 
lière de  fa  vie  cft  demeurée  inconnue  depuis  qu’elle 
a été  obfcurcie  par  les  fables  donc  clic  a etc  défigurée 
dès  le  commencement , 5c  donc  il  n’a  plus  été  poflâ- 
ble  de  la  purger  depuis  qu’elles  ont  trouvé  créance  ( 
fur  tout  dans  rcfprit  des  Grecs.  On  ne  peut  gusres 
s’en  rapporter  qu’à  ce  qu’en  ont  dit  par  occafion 
quelques  anciens  Petes  de  l’Eglife  , qui  pourroicnc 


cherchoic  uniquement  , 5c  pour  l’amour  duquel  elle 
avoir  tout  abandonne.  Elle  ne  fc  contentoit  pas  de 
l’entendre  parler , elle  obfcrvoit  encore  fa  conduite 
de  telle  lotte , qu’elle  voulut  imiter  fon  genre  de  vie 
tout  auftere  qu’il  étoit.  Elle  joignit  la  myrrhe  , g^x- 
avec  les  lys  , félon  le  langage  figuré  de  S.  Grégoire 
de  Nyfic  , c’cft  - à - dire  , comme  il  Pcxplique  lui- 
C même , la  mortification  des  lcns  avec  la  chafteté , 
éteignant  en  ellc-mcme  toutes  les  penfées  5c  toutes 
les  affrétions  de  la  terre. 

Cependant  celui  à qui  elle  avoit  été  fiancée  » n’a- 
voir pas  laific  éteindre  la  paillon  qu’il  avoit  conçue 
pour  elle.  Comme  il  étoit  puifTant  dans  la  ville  , il 
voulut  fc  fervit  de  fon  autorité  ou  de  celle  de  fes  pro- 
ches qui  y avoient  les  premières  charges  de  judica- 
ture  , pour  farisfaitc  fa  vengeance  fur  une  perfonne 
qui  l’avoir  ainfi  meprife.  On  dit  qu’il  la  fit  pourfui- 
vrc,  5c  qu’apres  l'avoir  livrée  entre  les  mains  des 
juges  du  pais,  il  vint  à bout  fous  je  ne  fçay  quels  cri- 
mes fuppofez  de  la  faire  condamner  à être  dcchirce 


Cimviv. 
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TM 
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l’avoir  appris  de  quelque  tradition  plus  pute  qui  au-  _ri 

roit  etc  détournée  de  cette  fource  corrompue.  Car  D par  les  bêtes.  On  ajoute  qu'elle  parut  nue  au  theatre 
fi  l’autorité  de  ces  faints  Docteurs  ne  fuffit  pas  pour  pour  être  expofée  à leur  fureur  > que  fon  innc^ence 

établir  des  veritez  de  faits  contenez  qu’ils  ne  peu-  5c  fa  pureté  , couvrant  l’ignominie  de  l’état  oïl  on 

vent  garantir  par  eux- memes  , elle  doit  au  moins  l’avoit  réduite , on  la  vit  tranquille  5c  joyeufe  au 

sitîus  faire  regarder  avec  refpcti  ce  qu’ils  ont  juge  à milieu  des  lions  qui  donnoiem  d’ailleurs  de  l’effroy 
propos  d’en  écrire  pour  édifier  la  pieté  des  fidcl-  aux  fpcélatcurs.  Dieu  ôta  en  cetct  rencontre  la  fie- 
les.  Selon  faint  Méthode  qui  vivoit  à la  fin  du  trot-  rocitc  aux  lions  qui  l’épargnèrent  , 5c  qui  la  rcfpec- 

fiéme  fiede  , fainre  Thede  que  l’on  fuppofe  née  en  terent  jufqu’à  venir  fc  coucher  à fes  pieds.  Il  la  déli- 

lfaurie  ou  en  Lycaonie  avoit  été  élevée  dans  l’étude  vra  encore  du  feu  auquel  on  la  condamna  enfuitc  : 5c 


k.r. 


des  belles  lettres  5c  de  la  nhilofophie  profane.  Outre 
la  grâce  5c  la  facilité  qu’elle  avoit  à parler  , elle  faifort 
paroitre  beaucoup  d’éloquence  5c  de  force  dans  fes 
difeours , mais  fans  jamais  fortir  des  bornes  de  la 
modeilie  qui  lui  croie  naturelle.  C es  qualicez  n’é- 
clatcrent  pas  moins  dans  la  fcience  divine  5c  évan- 
gélique qu’elle  acquit  depuis  que  faint  Paul  l’eut  inf- 
truite  dans  les  principes  de  la  véritable  religion. 

Ce  fut  vers  l’an  4 y que  ce  faint  Apôtre  étant  i 
Icône  ville  principale  de  Lycaonie  convertir  Thc- 
cle  à la  foy  de  Jcfus-Chrift.  Elle  étoit  encore  alors 
dans  une  grande  jeuneffe , mais  déjà  fiancée  : 5c  elle 
devoir  époufet  dans  peu  un  jeune  homme  de  famille 
confiderable  dans  la  ville  , riche  , bien  fait , 5c  de 
beaucoup  de  mérité.  Tant  de  qualitez  ne  pouvoient 
qu’augmenter  les  engagemens  5c  multiplier  fes  chaî- 
nes : mais  elle  n’eut  pas  plutôt  entendu  faint  Paul  ; 
qu’elle  les  fentit  rompre  par  la  force  de  la  grâce  in- 
térieure de  celui  qui  parloit  par  la  bouche  de  cet 
Apôtre.  Elle  conçut  auflî-tôt  un  amour  parfait  de 
la  virginité  , qui  lui  fit  quitter  coures  les  penfées  du 
mariage  , 5c  qui  la  fit  refoudre  de  vivre  dans  rouit 
la  liberté  de  l’Evangile.  Ses  parens  ne.  furent  pas 


ce  qui  n'étoir  pas  un  moindre  effet  de  fa  puifTancc  5c 
de  fa  bonté  en  fon  endroit , il  la  garanrit  entièrement 
de  la  tyrannie  de  celui  qui  devoit  être  fon  cpcAx  5c 
de  celle  de  fon  pere  , qui  s’etoienc  rendus  l’un  5c 
l’aurre  fes  perfecuteuts. 

Voilà  ce  qu’on  a fçu  de  plus  particulier  touchant  ce 
qu’a  fait  5c  ce  qu’a  foulfrii  Sic  Theclc  dans  les  ocel- 
lé lions  qu’elles  a eues  de  rendre  témoignage  à J.  C.  de 


amour 


Ïi’cllc 
c a d 

que  des  vertus , ^ 

dans  les  divers  combars  qu’elle  a eus  à foutenir  où  elle 
a obligé  fon  corps  malgré  fa  delicateffr  de  répondre 
parfaitement  à la  vigueur  de  fon  cfprir , 5c  où  elle  a 
raffcmblé  en  elle  tout  le  zcle  5c  tout  le  courage  des 
martyrs.  Tous  les  Peres  5c  les  autres  anciens  qui  ont  ■«W» 
eu  occafion  de  parler  d’elle  , l'ont  tous  confiderée  0r*‘ 
comme  ayant  emporté  la  palme  du  martyre  avec  la 
couronne  de  la  virginité.  Quelques-uns  l’ont  quali-  ifij.  nuf. 
fiée  Proto-tmnrtyre  , c’eft-à-dire  1a  première  parmi 
celles  de  fon  fexc  comme  S.  Etienne  parmi  les  hom- 
mes  ; 5c  c’eft  encore  le  titre  fous  lequel  les  Grecs  mo- 
dernes ont  accoutumé  de  la  defigner  dans  leurs  écrits 


avoit  p 


it  pour  lui.  Saint  Méthode  dit  que  «WM. 
comme  elle  a devance  les  autres  vierges  dans  la  prati*  HT.’,*'!?* 
» elle  s’eft  aulli  fignalée  Ai  dcflus  d’elles  f 1 
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ti*«a  ji>47>  & jans  le  culte  qu'ils  lui  rendent.  C'eft  ce  qui  a A 
ttJmrnn’.  porte  beaucoup  de  pcrlonnes  à croire  qu’elle  ctoit 
i^Li  >.«*..  morte  effectivement  dans  les  fuppliccs  -,  quoique 
d'autres  ayent  de  bonnes  railons  pour  fc  pcrfuadcc 
'«•  ' qu’elle  a tîni  les  jours  en  paix.  Elle  n'en  a pas  moins 
mérité  la  qualité  de  martyre  , fuivanr  l’ancien  ul’age 
de  l'Eglife  qui  étoic  de  la  donner  à tous  ceux  qui 
avü,cm  louflcrt  pour  la  foy  , quoi  qu’ils  eufl’ent  fur- 
vécu  à leurs  fupplices.  Il  cft  àprefuraer  lur  le  rang 
t ‘-  ’ qu’elle  tient  qu’on  n’auroit  pas  manque  de  lui  don- 
ner place  dans  le  canon  de  la  meffe  , fi  l’on  avoir 
cru . qu’elle  eût  actuellement  répandu  Ton  fang  , 
parce  qu’à  l’exception  de  la  fainte  Vierge  de  des 
Apôtres  , on  a eu  intention  de  n’y  inférer  que  des  I 
Martyrs  qui  font  morts  par  la  violence  des  lupplices. 
III.  Les  Grecs  font  la  fête  de  fainte  Thecle  le  xxiv  de 
feptembre  : les  Latins  la  font  le  jour  precedent  au- 
quel elle  éft  marquée  dans  les  anciens  martyrologes 
du  nom  de  faine  Jerome  , dans  celui  de  Dede  , Ce  dans 
tous  les  fuivans.  Le  Romain  moderne  établit  le  lieu 
de  Ton  culte  à Icône  en  Lycaonie  où  elle  fut  conver- 
tie , quoi  qu’il  marque  la  mort  comme  les  autres  à 
Sclcucie  en  ifaurie  , que  quelques  uns'placcnt  dans 
féi-  Cilicic  âpre.  Les  premiers  qui  mettent  ce  culte 
en  cette  dernière  ville  avec  rail'on , dilent  fans  qu’on 
fâche  fur  quel  fondement  , qu’elle  fut  prcfcrvcc  du 
*T*ü'**‘4r’  fc>*  où  on  l’avoit  jeetee  dans  la  ville  de  Rome.  Son 
corps  fut  enterré  à Sclcucie  où  il  attira  la  dévotion 
des  peuples  les  plus  éloignez  qui  y vinrent  en  pelcri-  < 
nage  pour  obtenir  des  grâces  de  Dieu  par  fon  in- 
tcrccfiiou.  L’eglilooù  il  rcpoloit  n’etoit  pas  dans  la 
tnt.-fp.  tu.  vjjje  ^ majs  ^ unç  pçjjt,.  demi-lieue  de  là  fur  unccmi- 
nencc  vers  le  midy.  Il  ctoit  fous  l'autel  dont  la  table 
**'  * pofoit  fur  fon  tombeau  : Se  l’autel  éioit  lous  une 

tSSm*.  couPP°^c  foutenüe  de  pluficurs  colonnes  , Se  toute 
couvcttc  d’argent.  On  prétend  qu’il  fut  depuis  tranf- 
•-  porte  à Milan  en  Lombardie  , Se  qu’il  le  conlcrvc 

encore  dans  l’cglife  qui  cft  dédiée  fous  fon  nom. 
wùii.,  j».  7>.  Cependant  on  fc  perluade  en  Auvergne  que  les  rtli- 
*l'  quel  Je  fainte  Thecle  vitrée  & martyre  , née  À Icô- 

ne , convertie  par  faim  PjhI  , enter  rit  a S dette  it  , 
fout  dans  l’églifc  collegiale  de  Chamaliercs  petite  vil- 
le de  cette  province  auprès  de  Clermont  , félon  que 
l’apprend  l’inlcription  gravée  fur  une  lame  de  plomb  - 
que  l’on  a trouvée  depuis  peu  dans  la  cailTc  où  on 
les  conferve.  Quelques  - uns  jugent  que  l’infcrip- 
tidfc  qui  ell  en  lettres  majulcules  cil  pour  le  moins 
de  neuf  cens  ans  ; Se  que  ces  reliques  pourraient 
avoir  etc  apportées  en  France  dès  le  temps  de  la  fon- 
dation du  monaftcrc  de  Chamaliercs  bâti  fur  la  fin 
du  fepcicme  fieele  par  faint  Gènes  qu’on  qualifie 
comte  de  Clermont  , & converti  par  la  fuite  des 
Temps  en  un  chapitre  de  chanoines.  C’eft  delà  au’en 
1 6$ p l’on  tira  une  portion  des  reliques  de  fainte 
Thecle  pour  la  communauté  des  Filles  tout  nouvel- 
lement inftituée  fous  fon  nom  & fa  protection  à Pâ- 
tis dans  la  rue  que  l’on  appelle  de  Vaugirard. 
c*»txr.  Il  7 avoir  * Conftantinople  trois  eglifes  de  Stc  The- 
cfcr./i.  1 4.  de  qui  y rendoient  Ion  cuire  célébré  durant  le  moyen 
**  Snlf.  8c  le  bas  empire.  La  dcvocion  qu’avoit  faint  Martin 
iut.i,  m,.  de  Tours  à laintc  Thecle  qui  lui  apparoilfoit  qucl- 
tam.  4.  quefois  n’a  pas  peu  contribué  à l’extenfion  de  fon 
culte  en  France.  L’Efpagne  Se  l’Allemagne  fc  van- 
tent d’avoir  de  fes  reliques.  On  montre  un  bras 
comme  d’elle  à Tarragone  ville  métropolitaine  de 
Catalogne  où  l’on  en  fait  la  tranflation  le  xv  1 1 1 de 
••11.4 1».  may.  L’autre  bras  , dit-on  , fut  porté  à Prague  en 
f-  j7*  Bohême  avec  les  reliques  de  faint  Epiphane  de  Sa- 
lamine  Se  la  tête  d’un  des  faims  Innocens  du  temps 
de  l’empereur  Charles  IV.  C’eft  ce  qu’on  avance 
fans  preuve  & fans  aucune  apparence.  L'office  de  la 
fête  de  fainte  Thede  croit  autrefois  beaucoup  plus 


célébré  qu’aujourd’hui  par  tout  l'Occident.  Il  ctoit  a 
neuf  leçons  jufqu’au  xv  1 fieele  où  le  pape  Pic  V le  G*tme.  **■, 
rcduific  en  fimplc  commémoration  lous  celui  de 
laine  Lin.  Divers  martyrologes  font  mention  d’une  p.%%, 

Stc  Thede  vierge  Se  martyre  à Nicomedie  que  plu-  F 
fieurs  ont  ctu  être  la  meme  que  notre  Sainte  , pasce  1,4  w>* 
qu’elle  elt  appcllce  difciple  de  laine  Paul  , & ils  met- 
tent fa  fête  au  xx  1 1 de  février.  Le  plus  grand  éloge 
qu'on  crut  pouvoir  donner  aux  plus  iaintes  femmes 
dans  les  ficelés  Hortlfans  de  l’Eglilc  ctoit  de  les  ap- 
pelle! de  nouvelles  Tbeclet.  C’eft  ce  qu’Eufebe  a fait  A 

à l’égard  d’une  laintc  Martyre  de  fon  temps  , Se  hu-, 
faint  Jciûrac  à l’égard  de  fainte  .Viciante-  C'eft  aulti  Pi- 
dans  cette  vue  que  fainte  Emmelic  mère  de  faim  Ba- 
ille le  Grand  avoir  voulu  faire  porter  ce  nom  à fainte  rif  A 
Macrine  la  fille  : & faint  Epiphane  joint  fainte  The- 
de  avec  Elie  Se  faint  Jean  l’Evangelifte  parmi  les 
Saints  qu’il  croyoit  pouvoir  mettre  de  quelque  ma- 
nière en  parallèle  avec  la  fainte  Vierge  , pour  prou- 
ver qu*il  ne  faut  adorer  aucune  créature. 

II.  S.  CONSTANCE  S AC  R IST  A f N Vl  fieele. 

Je  faint  Etienne  près  J’ Ancône  en  Italie. 

COnsta  n c e que  nous  11c  connoiftons  que  par  r.*t.  j,j. 

les  dialogues  de  laim  Grégoire  le  Grand  vivoic 
au  (ixicmc  fieele  faifanc  la  fonction  de  facriftain  dans 
une  cglilc  de  faint  Etienne  près  de  la  ville  d' Ancône  , 

! Se  fe  landifioit  dans  cet  cmploy  par  la  pratique  des 
vertus  chrétiennes  (ans  edar.  il  étoic  parfaitement 
détache  de  toutes  les  choies  de  la  terre  , faifoir  pa- 
raître un  grand  mépris  pour  tout  ce  que  les  gens  du 
monde  cftiment  le  plus  , 6c  porcoit  toutes  les  affec- 
tions au  ciel.  Il  parvint  par  ce  moyen  à un  haut  de- 
gré de  faimeté , Se  Dieu  la  découvrit  aux  hommes 
dès  fon  vivant  par  la  vertu  des  miracles  qu’il  accorda 
au  merice  de  fa  foy.  Saint  Grégoire  en  rapporte  un 
où  il  dit  que  Confiance  fit  fervir  de  l’eau  à la  place  de 
l’huile  qui  avoit  manque  pour  taire  brûler  les  lampes 
de  fon  églife.  Les  faveurs  extraordinaires  qu’il  rece- 
voir du  ciel  loin  de  l’enfler  ou  de  l’élever  , fembloient 
ne  fervir  qu’à  l’abaifTcr  davantage  : Se  l’on  peut  dire 
que  de  toutes  fes  qualicez  nulle  n’étoit  plus  folide  ni' 

* plus  admirable  que  l'humilité < profonde  qui  fervoit 
de  fondement  à toutes  fes  autres  venus.  La  réputa- 
tion que  fes  vertus  Se  fes  miracles  lui  avoient  acquife 
sciant  beaucoup  étendue  aniroit  dediverfes  provin- 
ces les  peuples  à fon  eglife  pour  avoir  la  fatisfaélion 
de  le  voir.  Un  païfân  venu  de  fort  loin  pour  ce  fujet' 
le  vit  monté  fur  une  échelle  qui  accommodoit  fes 
lampes  : de  quoy  qu’on  pût  dire  pour  l’afTuret  que 
c’ccoic  lui-même  , il  ne  voulut  pas  fc  perfuader  qué 
ce  fût  là  ce  grand  homme  que  la  renommée  vantoit 
tant  Se  qu’il  étoic  venu  chercher  de  fi  loin.  A dire  le 
vray , Confiance  n’avoit  rien  dans  tout  fon  air  qui  ne 
fût  méprifablc.  Il  avoit  la  taille  fon  au  delTous  de  la 
. médiocre , la  mine  peu  avantaeeufe  du  refte  , roue 
* l’extérieur  fort  néglige.  3c  il  étoic  rrcs-pauvrcmcnc 
vécu.  Le  païfan  ne  trouvant  point  de  rapport  entre 
l’idée  qu’on  lui  en  avoit  faite  Se  ce  qu’il  voyoit , crut 
qu’on  s’etoit  mue  que  de  lui  : Se  déchargeant  une  par- 
tie de  fa  mauvaife  humeur  Se  de  fon  chagrin  fur  le 
Saint , il  dit  en  fe  retirant  fort  mécontent:  » Je  pen- 
» fois  voir  urf  homme  parfait , Se  je  ne  vois  pas  même 
»une  figure  d’homme.  Il  ajouta  d’autres  railleries 
encore  plus  injutieufes.  Confiance  l’entendant  1;  ilf» 
fes  lampes  Se  defeendit  de  l’échelle  pour  venir  l’cm- 
brafTer.  Il  le  remercia  du  jugement  qu’il  faifoit.de 
lui , l’afTurant  qu’il  étoic  plus  équitable  que  tous  ceux 
des  autres  i qu’il  lui  favoit  gré  de  l’avoir  regatdé  de 

[dus  près  , &:  de  l'avoir  mieux  connu  que  ceux  qui 
e vouloicnt  faire  palier  pour  ce  qu’il  n’ccoit  pas. 
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Comme  rien  n’cft  plus  délicat  que  ce  qui  regarde  la  A qndle  ils  favoient^que  tes  Occidentaux  rf avaient  ja- 
réputation  , à laquelle  les  plus  laines  personnages  ne  nuits  voulu  consentir.  Les  légats  Un  pape  Libère, !rtn-  ** / «a. 

doivent  pas  toujours  être  indirferens , on  peut  juger  cent  & fou  collègue  Marcel , remontrer,  nt  qu'on  de*,  oit 

de  l'humilicc  d’un  homme  qui  y avoir  renonce  de  la  trait  r la  c.tufe  de  la  foy  avant  lacanfè  fnrfinnrRe  eCuA 

lotte  , & qui  chcrchoit  à fe  procurer  du  mépris  avec  particulier,  & fuit  fai  ut  commencer  par  la  Condam- 
aufani  de  joie  SC  d'ardem  , que  d’autres  en  feraient  nation  de  l'herefir.  C’efl  c-  que  les  Orientaux  ne  vou- 

paroitre  pour  acquérir  de  Pciiime.  Le  martyrologe  lurent  point  entendre  : Ut  fatiguèrent  de  tSe  forte 

Romain  fait  mention  de  laint  Confiance  le  »i  t I de  f'tnctnt  deCapoue  , que  cedant  à leur  violence  G à Atk»n,  ^ 

feptembre  : les  autres  n'en  patient  point.  le  un  mauvais  traitement, il  cenfentti  enfin  k ta  con-Ltm- 

_____ nation  de  famé  Atbanaf. . Libéré  afflige  de  ceue  fiiblcffe 

’ ' de  fon  légat , écrivit  au  celebn  Ojim  de  Cordiue  pour 

ADDITION  AD  X SA  l NTS  DD  XXI II  lus  en  mary  net  fa  douleur,  G lui  proiefla  quel  cnit 

jour  de  S pferr.bre.  replu  de  mourir  pour  Dieu,  c'eft-a-àire  pour  lu  defenfe  Frif.nUar. 

de  la  vérité  G de  la  / ttflice , plutôt  que  de  fe  rendre  le  "***• 

LE  PAPE  LIBERE,  dernier  délateur,  c'cfi-k-hn  le  calomniât:  itr  de  faim 

dont  le  nom  ctoit  Athanafè. 

B Comme  le  pape,  fi  voyoit  dant  l'embarras  que  lui  1 1. 

M A KCl  1 iInvs  Félix  L i a f x i a s c an  fou  la  chute  de  lr meent,  6”  peine  d'y  ap- 

qui  fut  suffi  celui  de  Patrice  Libéré  qualifié  Préfet  porterie  remede  neceffaire  pour  empêdîtr  que  fon  ex-tn- 

du  Préroire  des  Gaules  l’an  j ty,  quoique  les  Gors  , pie  n'agit  fur  d'autres  évêques  catholiques,  Lucifsrévi- 

les  Bourguignons  & les  François  fullcnt  alors  Ici  ? ne  de  Caghan  en  Sardaigne , homme  plein  de  feu  & . , * 

maîtres  de  cour  le  païs.  de  réflation  , vint  le  trouver  tout  k propos.  netnt  ai' 

pets  moins  bien  inftruit  dfniite  1‘ affaire  dont  il  t agiffut  > I +• 

LE  martyrologe  R y nain  , fait  k l’imitation  de  celui  que  Tmcentî  G il  l'offrit  Je  faire  pour  lui  G"  pou^tou- 
fDfuard  qui  efl  fon  original,  foi  t par  un  effet  de  te  /’  Efhfe  catholique  auprès  de  t’ empereur  & dit  A- 

la  prudente  du  cardinal  Baroniut  oh  de  fes  autrei  revi-  riens  , ce  qu'eût  du  faire  le  légat  Pincent.  Libéré  ac-  ** 

Jeuit  , afuppruné  le  nom  du  pape  Lt  Br.  re  , dont  la  cepra  i' offre  avec  ptaifir  ,fit  Lucifer  fon  légat , & ut-  u / In. 

phpa.  t des  autres  font  mention  au  xxiij  de  fptembre  : Vaya  avec  lai  un  prêtre  nommé  Pancrace  ou  Lmnife  fi1 

C~  il  a mieux  aimé  c on  fer  ver  celui  de  l’antipape  Félix,  & un  diacl  nommé  Hilaire , qu’il  chargea  d’un:  les 
ss;urpa>rur  de  fin  Jî:ge , défit  nous  avons  parle  au  xxix  ne  pour  l’empereur  pleine  de  refpeil  & de  vigueur.  I.  r*  .. 

d tu: Uct,  On  ne  peutmieux  faire  fentir  la  raiforts  d'une  écrivit  en  même-temps  k Eafib:  ét  ique  de  Perçai  qui  f*ïr‘ 

ttüe  coudait e , qu’en  propofant  un  abrégé  de  fon  hiffoi - ttoitvoifin  de  la  cour , parce  que  C empereur  Loi  t alors 
rc  ave  avant  de  [implicite  que  nous  avons  tâihé  d’en  C.  k Milan , pour  t:  prier  d:  fe  joindre  à fis  légats  , ce  c,u- 

Apporter  dam  ce  rjufnoMt  avons  pu  d.re  de  Fe’ix.  Li-  qu'il  fit  t/ei-voloutiers.  Libirc  demandait  par  toutes  * U\‘mbR% 
bers  était  Romain  de  nufince  filt  <f  A agit  fl:  , G jet  lettre t ci’  par  fet  légats  , un  concile  que  deman - 1-4 .«  ». 

fur  admit  dant  le  clergé  de  l'ighfe  de  Rome , oit  il  s’ac-  dotint  anffi  l-t  Orientaux-  avec  beaucoup  d’infi.tnc.l,  5,1,1  ‘ 

q:  rta  avec  beaucoup  d'humilité*  de  modération  G de  mats  dant  dtt  vit-t  fort  dtff.rt  met.  C.*r  le  Pape  ne  fon-  , 

fi'-stt  d:s  emplois  du  f uni  minilfere  dans  tout  let  de - geoiteneda  qua  réunir  les  ég/ifis  : & i’t/u.n.sn  des 

g\\ou  on  le  fit  paffer.  A la  mort  du  pape  [tint  Jules  Orientaux  ti'ttott  antre  que  d'obliger  les  Occidnitaux 

qr:  arriva  le  xtf  d’avril  de  l'an  j ça  , il  fut  pr>pnfé  de  foufeme  k la  condamnation  de  font  Athanafè.  line 

Cùtawe  le  meilleur  fiq et  qu'on  pût  cboifir  pour  remplir  fut  pat  difficile  de  l’obtenir  de  l'empereur  qui  A.  fit  te- 

fov  fit gt.  Malgré  fa  modifie  & la  rcfiflance  qu’il  mr  k Milan  en  fâ  preftuce  dans  les  premttrs  mus  de  t 

apporta  au  d.ff.tn  qu’on  avoir  fur  lui , il  fut  élu  cinq  l'année  sqq.  Les  Arum  quoique  fort  inférieurs  en  nom-  L’Jn 

tufix  femaines  apres  aune  commune  voix  , & faert  bre  y furent  Ls  plus  forts  parle  pouvoir  tyrannique  555. 
le  dimanche  xxjv  four  de  may.  Ixt  évêques  Orientaux  t dont  l'empereur  u/â  contre  des  Catholiques  tu  leur  fa - 

c rfi-k-Jire  lei  Arttm  C"  les  demi -Ariens  , fois  tenus  de  -.v.ur.  Lucifer  fat  banni  avec  finit  tnfebe  de  Ter-  il 
la  faveur  & de  P autorité  de  l’empereur  Cou /lance, n’eiy  G"  faint  Dtnys  de  Milan.  Le  diacre  Hilaire  le  deraer  A tien.  «4 
rtnt  pas  plutôt  appru  fin  éleliion , qu'ils  lui  éenvi-  des  légats  du  pape  fut  dépouille  & fouetté  t p*ur  s'etre  f**"  t l,t- 

rem  contre  fatnt  Aihauafe  pour  h porter  à lui  refufer  charge  défit  lettre  pour  C empereur.  Lab-t  écrivit 

fia  communion.  Libéré  affembia  aujft-tèt  an  concile  i t-  aux  e.xilefpune  lettre  circulaire  pour  les  cyn filer  G" 

ve  quel  d Italie  dans  Rome  pour  en  délibérer  avec  eux * leur  marquer  la  part  qu’il  pr.-nut  k leurs  foufances  * 

Il  y lut  la  lettre  des  Orientaux  : il  en  lut  ait/fî  une  au-  C*  k leur  gloire.  Ls  Ariens  portèrent  l’empereur  k 

ire  Je fii Xante  CT  qutnfe  évêques  d’Egypte  en  faveur  entrepren  Ire  ce  pape,  après  lui  avoir  per/.i.idé  que 

iL'  fiant  Athanafè.  De  forte  que  le  concile  voyant  le  s’ils  pouvaient  le  gagner  , 1I1  difpofiroient  bien -tôt  de 

pi  m grand  nombre  du  côte  de  ce  Saint,  pour  qui  d ail-"  tout  les  autres  évtquts  caihohquei.  Ce  prince  , félon  /„«, 

leurs  tout  t Occident  * c eft-k-dire  les  évêques  d'Italie  t q*t  le  témoigne  nu  me  un  écrivain  payen  , fouhaitoit  l,u-l 

de  Sicile  , d' Af-ique # d’Ef pagne , det  Gaule  1 , de  la  ardemment  de  voir  la  condamnation  qutl  avait  fait 

G’-tce  G"  de  fllyrie  . t’étaient  déclare^,  jugea  qutl  était  faire  de  faint  Asbanaf  , confirmée  par  l’autorité  qui  Ath  *d  [.lit. 

co>Hi‘e  la  lo y de  Dieu  de  conf  ntir  aux  Orientaux.  Lt-  Eréiidoit  principalement  dans  les  évêques  de  Ro-  A- B*‘- 

bire  rtpon  ht  a ceux-ci  conformément  k cette  refolution  : me.  Il  envoya  donc  a Libéré  un  eunuque  nommé  liu- 

çr  kcl  ai  u même  de  fon  concile , il  députa  vers  Confi  fib:  avec  des  prefern  G"  des  lettres  menaçantes , pour 

Ir.nce  T meent  ivtqut  de  Capout  avec  quelques  autres  l'obliger  de  conLmncr  Athanafè  & de  communiquer 

prélats , pour  le  prier  d'en  faire  affembltr  un  plut  nom-  avec  les  Orientaux.  Il  refufa  gtncreuftment  l'un  G' 

brenx  k Ajnilee , comme  il  t avait  refila  depuis  long-  l’autre  , a ! autant  neanmoins  pour  marquer  fin  équi- 

tempt . Il  fe  tint , mais  a Arles  dant  Ut  Gaules  oh  l’em-  se  t que  fi  l'empereur  avoit  veritabl-ment  a cœur  la 

pereur  étoit  venu  après  la  mort  du  tyran  Magnence  ; paix  de  l'Eghfi  , G que  s’il  Vouloir  révoquer  ce  que 

C f'mctnt  qui  avoir  "’ingt-huit  ant  auparavant  tenu  Lu  c"  Itt  éviqntS  dt  l’EgUfc  catholique  avaient  fait 

la  place  du  pape  Silveflrt , au  concile  de  Nicee  , tint  ou  t.rtt  pour  Athanafè , tl  fallait  caff  r a ‘ift  ce  qui 

encor-  dans  celui-ci  c de  de  Libéré.  Iss  Ariens  y fu-  avoit  été  fait  contre  lui  , tenir  nn  con.ilt  libr  tvrai- 

rttft  le<  maures  comme  par  iyVt  ailleurs  ou  dominait  snent  cccifîiftique,  loin  du  palan  , ckaffir  ceux  qui 

l autorité  du  prince.  La  première  choir  qu'ih  deman-  ésoient  de/a  condamne ^ par  celui  de  Nicee , & lut  fi 

dermtfut  la  condamnation  de  fit-.ni  Athanafè  , a la-  fer  aux  Catholiques  la  liberté  de  padsr.  lïenn-eque 

oubliant 
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oubliant  y*  il  tttit  dt  l.nr  *•;  évêque  fit  de  grande! 
menaces  À Libère  , puis  t’en  alla  À l’égltfi  de  fikint 
Pierre  eit  il  dépofa  jet  prèfens  cornue  nue  offrande. 
Libéré  le  ffut  , & fat  fort  irrite  contre  le  gardée» 
dt  i'tglijh  , de  ce  qu’il  l’ avoit  finffert  : pais  il  fit  jet- 
ter  d-bors  cette  offrande  profane  faite  par  det  maint 
bcreirjnet.  L'eunuque  retourna  fort  en  cotere  anprtt 
de  l'empereur  dont  il  ne  manqua  point  d'aigrir  V of- 
frit contre  le  pape. 

III.  Le  prince  manda  an  gouverneur  de  Rome  Leonct 
d'envoyer  Libéré  a la  cour  , mati  d'employer  l'adrtffe 
& C artifice  pour  le  tirer  de  la  ville  , & de  recourir  a 
la  farce  ouverte  fi  ce  moyen  ne  rêaffiffiit  pas.  L'é- 
motion fut  grande  parla  ville  i ton  reconnut  alors  l» 
Verne  de  ce  qu'au  s était  contente  de  favoir  en  general 
que  le  pape  Libéré  était  extrêmement  aimé  dn  peuple 
Romain  , & dt  et  qu’on  avait  apprit  des  autres  villes 
que  l’efprit  de  l'htrefit  était  rtu  tfprit  de  cruauté.  Les 
Arrient  commirent  bien  det  violences  avant  que  de  pou- 
voir écarter  les  Catholiques  ou  fi  meurt  en  étit  de 
A rnm.  Man.  "•  I*  pus  craindre.  M-iit  enfin  Libéré  fut  enlevé  dt 
w-  R, me  au  milieu  de  la  nuit  parmi  beaucoup  de  difficul- 

té? qm'on  eut  peine  à funmonter  à caufe  de  la  crainte 
TUtUftt  quon  avait  dt  peuple.  Lort  qu'il  fut  arrivé  à Milan  , 
i.  ».  M mil  ,i  eul  i'cmpereur  un:  longue  audience  , dans  laquelle 
*'  ,f‘  ’ il  d fallu  avec  beaucoup  dt  force  & de  raifonnemtnt 

l'a furt  publique  de  lEghfi  & la  caufe  particulière 
de  faim  Athanafe.  Il  infifia  principalement  fur  t'in- 
jujhee  qu'il  y aurait  dt  condamner  une  perfonne  ab- 
finte  fans  l'avoir  entendue  , & fur  let  fré)uge?Jegi- 
11  met  d f on  innocence  que  formaient  tant  let  jug.uuut 
déjà  rendus  en  fa  faveur.  L'empereur  apres  avoir 
beaucoup  objecté  & beaucoup  menacé  , lui  dit , qu’il  < 
Voulait  li  reuvoyer  à Ram:  dis  qu’il  aurost  embrafi 
la  communion  de  fet  niques,  m CedeT^,  lui  dit-il , au 
u bien  de  la  paix  , fiufinvtj^  <7  retournée,  a Rime  , 
h parmi  let  vitres,  rat  prit  congé  det  freres  de  Rome  , 

» lui  répliqua  Libéré  : Les  loix  de  CEglifi  font  pre- 
» fera  bits  au  fijour  de  la  ville.  L’empereur  lai  don- 
na trois  jours  pour  opttr  ou  fin  retour  en  fiufcnvant  t 
ou  le  lieu  auquel  il  voudrait  être  tranfporu.  Libéré 
lui  doclara  qu'un  t.rme  de  trois  jours  ni  celui  de  trait 
mois  me  ferait  point  capable  dt  changer  fa  refilutiou  , 
& qu’ainfi  il  pouvait  l’envoyer  où  il  jugerait  à pro- 
foi. Deux  jours  après  Confiance  le  fit  app-.lltr  , & 
le  trouvant  toujours  également  ferme  dans  fou  finn- 
mtm  , il  le  relégua  a Beréc  en  Tbract.  Lort  qu'il 
fut  furie  point  de  punir  , l’empereur  lui  envoya  une 
fimmo  d'argent  four  fa  dtp  en  fi  : mais  il  la  lut  ren- 
voya lui  faifant  dire  qu’il  en  avait  brfiin  pour  fit 
n*olf"fr-  fildati.  L’ impératrice  lui  en  envoya  anjfi  une  qu'il 
*•  s'exeufi  de  recevoir  en  la  fai  fini  donner  encore  il  l em- 
pereurpour  l'entretien  dt  fit  armées  : il  ajouta  , que  fi 
ce  pnnee  non  avoitpai  befiin  , il  pouvait  les  donner  à 
Auxence  & a EptUctc  qui  en  avaient  grand  befiin  i 
c étaient  deux  tviquet  Ariens  , Cnn  de  Ahlan  , l’ an- 
tro  de  Centumctllei  ou  Ctvita-vecchta  qui  fnt  le  prin- 
cipal minifir : de  U pafton  dn  pnnee  & dit  berniques 
dam  Rime  lors  qu'il  fallut  fubfii tuer  quelqu’un  tn  fa  ' 
place.  L'eunuque  Euftbe  fâchant  qu’il  avait  eu  la  gé- 
néra fi  té  de  ne  vouloir  rien  prendre  de  l'empereur  & de 
l’ impératrice  vint  lui-même  lui  offrir  une  bourfi.  Libéré 
la  rej e fiant,  lui  dit  d’un  ton  d’autontt  ! n Fous  avez, 
m r.ndu  toutes  les  églifts  de  fines  , & vous  m'offre'?* 
» une  aumône  comme  a un  criminel  : AHe?_,  commen- 
» cej^par  vous  faire  chrétien.  Il  parts t amfi  pour  le 
lieu  de  fin  exil  fant  avoir  voulu  rien  prendre  de  per- 
finne. 

IV.  L’empereur  fi  firvit  tTEpiUete  pour  faire  mettre 
Aiktn.  fuir,  un  autre  évêque  en  fa  place  fur  le  faint  Siège  : G" 
ft  ’.u*  **  44  malgré  le  clergé  & le  peuple  Romain  qui  avaient  juré 
de  ne  recevoir  point  d'autre  évêque  que  Liber t uni 


i qu’il  vivrait . let  Ariens  ordonnèrent  le  diacre  Félix  , . 

comme  nout  l'avont  rapparie  ailleurs.  Us  attaquèrent  rr-*»  /. ,,, 
enfant  le  grand  Ofists  qui  avait  été  autrefois  confef-  *■  »** 
fiur  , qui  éttit  regardé  comme  le  p:re  des  itlêques 
ayant  alors  plut  de  frétants  ant  d'épsfeopar,  qui  con- 
duifiit  tous  les  conciles  de  l'Eglifi  catholique  , qui 
avili  propofi  le  finib.'le  de  Nicte  , & déclaré  par 
tout  les  Anens  herenques.  L’tmptr.-u'-  Confiance  fi 
le  fit  amener  fans  avoir  egard  4 fin  âge  qui  civil 
prejquc  centenaire  , & il  le  retins  un  an  a Sinnich 
tn  Pannonie.  La  ptrfecution  i étendit  tnfuttt  fur  tous 
let  Catholiques  de  l’un  (fi  de  l'autre  empire  & Conf- 
iance après  avoir  fait  un  long  fjour  4 Ahlan  vint  __ 

4 Rome  célébrer  la  vingtième  année  de  fin  régné.  Jl 
n’ avait  point  encore  vù  cette  vide  : il  y fit  fia  entrée 
folenntit  avec  fis  femme  Eufébie  le  xxviij  d’avnl  de  *•?**»»« 
l’an  jqy.  Lu  dames  de  la  vide  de  concert  avec  leurs  L »•  *•  '7- 
maris  t prirent  cette  occafion  favorable  pour  alt.r  avep 
grand  appareil  lui  demander  le  retour  de  Libéré  leur 
pafieur.  Il  tâcha  d'abord  de  fi  difndrt  de  leurs  tnfi 
tances  , difant  que  la  Ville  avoit  un  pafieur  en  la  per- 
forine de  hélix.  Aiau  lors  qu’il  vil  l’avcrfion  généra-  M.«. 
le  qu'on  avait  pour  cet  homme  , il  (t  lai  fia  fléchir:  & r'“* 
de  l’avis  de  fis  éviquss  , il  ordonna  que  fi  Liber:  vou- 
lait communiquer  avec  eux  , si  ferait  rappel:  <7  gou- 
vernerait l'tghfi  d : R, me  en  commun  avec  Félix.  I~t 
peuple  Je  mocqua  tout  haut  d’un  tel  ordre  , G"  en  fit 
des  raid. ries  jonglantes  Ion  qu'on  eu  fit  U Itlhire  dans 
le  Cirque  , Jaijam  c.nnoitre  qu’il  ne  vouloir  avoir 
qu’un  il  cq  ace  a MM:  il  n'a  Voit  qu’un  Dieu.  Confiance 
ne  fat  qu’un  mon  à Rome  , et  où  il  retourna  4 Ahlan  i 
& paffant  en  IlLyrtc  4M  m»j/i  de  décembre  , il  rafirmbU 
let  sirum  autour  de  lui  dont  tavills  de  Sirmicb.  Ils  Kîtar.  J* 
y drefjlrcnt  une  fécondé  formule  dt  fiy  eu  l'on  aff  ila  de 

ne  parier  ni  de  mime  iubltance  ni  de  fembUble  fub-  — 

Rance  pour  ce  qui  regarde  le  Fils  de  Dieu  , tn  qxoy  L’an 
Ctnjiji.it  neanmoins  tout  le  différend  d’entre  let  Catholi-  j j$, 
quel  & let  Ariens. 

Cependant  L pape  Libéré  demeurait  dam  fin  exil  V. 
où  il  g mifioit  défait  fini  de  deux  ant.  La  vide  de  ****  **  ’• 
Btrée  où  il  était  avon  pour  tvèqut  Dcmophile  Arien  ’iïmïï.  ’er'in 
qui  avoit  beaucoup  contribue  avec  let  officiers  de  l’em-  f'*lm 
pereur  aux  perfecutiont  qu’il  y avoit  fouffenet.  Lts 
mauvais  n-aitcment  dont  la  rigueur  augmentait  tous 
let  jours  réveil  oi.ntfatts  C.ffe  l'amour  qu  il  avoit  pour 
I fin  fitgt  & pour  fa  pâme  , & diminuaient  irtfinft - 
bhment  fa  panence.  Lit  évêques  Anens  s’ en  apper- 
ftr.nt  0 7 refiluttnt  dt  prjjittr  .de  la  conjonllurt. 

Fortunatien  tt Aquilét  fut  le  premier  4 le  folticirer 
de  fi  rendre  aux  volonté  t de  l'empereur:  & damant 
aux  expédient  qu’il  lui  propofiit  le  tour  te  plut  favo- 
rable qu'il  pouvoir  pour  les  lui  rendre  plaujiblei  , il  le  . 
difpofa  de  telle  fine  que  Dcmophile  de  B erre  vint 
enfuite  ai  f mou  a btiu  de  lui  faire  approuver  la  fro-  .éi>-  1.  .. 
fojfim  d:  fiy  dt  Sirmuh  qui  juppnmvit  ucitemmt  le 
terme  «fhomoufic  ou  de  con(ubiL»ntid  , dont  fi  fer-  wuic  * <,ut 
voient  let  Orthodoxes  pour  marquer  une  meme  lub- 
Rance  , «7  celui  4*Konioioii{ie  dont  fi  fer  voient  let  nwnv.,  t,  j,. 
Aneni  pour  marquer  une  lemblable  fubftance  -,  m.ut  fc" 
qui  J ailleurs  pouvoir  recevoir  un  fins  catholique.  Li - *<»«  m-  lî 
bert  finferivtt  donc  a cette  profeffitn  de  fiy  l il  re-  ïoer  1 
non  ça  a ia  communion  de  feint  Athanafe  & tmbrajfa 
celle  det  Orientaux  , ceft-a-dirt  des  Anens.  En  quoi 
il  fi  rendit  beancoup  plus  coupable  que  le  Vieillard 
O fi ui  qu’on  reduifit  par  ht  rr.aim  dont  on  Cacca- 
bloit  4 Sirmich  à figntr  la  même  pmfejfnn.  Car  ja- 
mais il  ne  fiufcnvoit  a la  condamnation  dt  S.  Atha - 
nafi  , & prorefiant  feu  apres  contre  fa  pr,pre  fii - 
bltffe  , il  anathemauK.4  tout  de  nouveau  l'henfie 
Arienne  avant  que  de  mourir.  La  bert  au  contraire  Lit  «/?»■• 
fèmbloit  faire  parait  de  fa  prévarication  dans  tes 
leunt  qu’il  en  écrivit  » l’empereur  , aux  Orientaux  , 
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• rincent  i ! Capone  : & l'en  ttr  pettvM  njft^ùt  U A <f«  paru.  //  ne  fil  pat  it/ficM  mil  ans  nprtt  de  . 

* ‘ ‘ recevoir  encore  à (a  communion  les  demi- Arum  oh  L’an 

les  Orientons- , qui  lui  o voient  envoyé  des  depuUj^  J <>  J. 
four  la  lui  dtmander,  amont  mieux  embraff.r  pu-  **V»-w*R 
riment  la  foy  de  Nicie  & admettre  neitemetu  la  c>n-  *.(r. /.«.r.w. 
fibjlamialné  an  Perhe  que  de  plier  fins  le  joug  des  £(,  ^ 
part  A ient  qui  r gnoitni  Jons  l'autorité  de  l'empe-  for.* 
reur  y aient.  7.  u. 

On  jugea  diverfement  de  cette  condefcen  dance:  mais  V I I. 

toutes  les  funte^que  le  Pape  avoit  prifes  fi  trou-J  mur 

fi  bien  concertées  qu'm  reconnut  qu’il  n'avoit  pets  me. ni  £»Jn 
de  prudence  & d’habileté  que  de  ce le  & de  chante . //  \Q6, 

Je  préparoi t à en  donner  encore d" autres  'preuve!  dan  le  lihd.  et  ,,, 
grand  d fi.sn  qu'il  avait  formé  pour  faire  rentrer  tout  ^ 
les  berniques  dams  C Bglifi.  Mais  cette  héros  y ne  mire - 
...  t<  pri fi  fut  prévenue  par  la  mon  qui  l’enleva  te  vingt- 

île  au  Pencnfhbfiance  C entoutee  chofii.L  em-  B trou  ou  plutôt  le  vingt-  quatrième  jour  de  feptembre 
étant  aittfi  fistitfait  de  lui , te  renvoya  a Rome  de  l’an  3 66  , apres  quatorze  ans  & quatre  mois  de 

‘ **'"  pontificat.  Les  plus  grands  Cr  les  pins  faims  Evêques 

de  fin  fieelt  comblèrent  fi t mémoire  d’éloges  malgré  les 
facheufis  imprrjfions  que  U fouvenir  de  fa  chute  pou- 
voit  avoir  laifsets  daus  les  efprits.  Elle  fut  mène  ho- 
norée depuis  eC un  culte  religieux  dans  l’Eglife.  Au 
moins  voyons-nous  fa  fête  marquée  au  vingt-troiféme 
jour  de  fc p timbre  dans  les  anciens  martyrologes  du  nom 
de  fiant  Jerome,  où  par  une  fingularili  qui  le  difiingae 
de  la  plupart  des  autres  papes  , on  lui  donne  la  qualité' 
de  5 a Int  fans  firupule  , parce  quil  l'avait  portée 
fans  doute  de  fin  vivant.  On  croit  n.imt  qusc’-ü  en-  Ij  '«*•!••  « 
tore  lui  qu’on  a voulu  marquer  dans  les  martyrologes 
au  dtx-f  ptieme  jour  de  tr.ay  pour  une  tranfiation  , **»♦ 
quoi  qu’il  y ait  plus  eT  apparence  que  cela  regarde  un 
C autre.  IF’undalben  qui  vivait  au  milieu  du  neuvié - 


rccompenfcr  a Jon  gcûl.Son  rétabli  fi.  ment  en  de  voit  être 
le  prix  , & il  ne  fi  pouvait  rien  ajouter  kl’ ardeur  avec 
laq/lelle  il  le  pourfitivoit ■ Cependant  les  Orientaux  si  li- 
re.u un  troifiem;  concile  à Sirmich,  ou  y continu  - r.  ns  le 
fu  uni  qui  n’avoit  pas  eu  de  cli.ur..  Les  dein.-Anens 
y dominer,  «f,  y firent  caff tria  féconde  formule  de  foy 
où  il  (rmbloit  qu'on  avo.t  rejette  egalement  le  conlub- 
' JhnOel  & le  fembhble  en  fubftance.Z/jéerr  qttti’tm - 
i-  p.  reur  avait  fan  venir  de  Borée  à Sirsntch , appruiva 
encore  en  écrit  (fi  abandonna  au  moins  pour  cent  fois 
le  cunfubllanticL  Mais  pour  fermer  la  bouche  aux 
Ariens  outre  J^ouaux  An  omet  ns  qui  faifoient  déjà  cou- 
rir U bruts  a Aetsijche  qu'il  croyait  comme  eux  la  difi 
fcmblance  tntre  le  Pert  & le  Fils,  il  pretefia  qu’il  ex- 
commuaioil  ceux  qui  difiitnt  que  le  Fils  n’eiotr  pas 
fembLtble  a 
pereur  t 

a vec  des  lettres  que  les  évêques  qui  ctoient  à Stmtch 
écrivirent  à l’ antipape  Fthx  qu'ils  regardaient  comme 
évêque  légitime.  Par  ces  lettres  Félix  était  prié  de  rece- 
voir Libéré , de  fe  l'afiocier  pour  gouverner  f églifi  Ro- 
maine conjointement  avec  lut  (fi  d'oublier  tout  le  pafié. 
Car  faffithon  que  U peuple  portait  à Libéré  az-oit  ex- 
cité de  grandes  séditions  contre  cet  antipape  & causé 
quelques  meurtres. 

L'entrée  que  Libéré  fit  dam  Rome  le  deuxième  jour 
d’août  de  l’an  358  eut  tout  P appareil  d'un  triomphe. 
Tout  le  peuple  vint  au  devant  d.  lui  & fit  de  grandes 
|*  réjouijfances.  Félix  odieux  au  Sénat  & au  peuple  ,fut 
chafic  de  la  ville  : il  entreprit  d'y  rentrer  depuis  a U 
“ faveur  de  f en  parti , & t’ empereur  tâcha  de  i'y  conjer- 
Ver  pour  lui  faire  gouverner  l’Eglife  en  commun  avec  ( 
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Libéré.  Mais  il  fut  'contraint  maigre  toute  l'autorité 
impériale  de  l’abandonner , & Libéré  demeura  Jeul  fur 
fin  Juge.  L' année  fiuivamt  fi  dut  te  grand  concile  do 
Rà mini  fins  qu'il  parût  y prendre  beaucoup  de  part. 
Quoique  de  plus  de  quatre  cens  niques  il  n'y  en  tût 
d'abord  que  quatre-vingt  qui  fi.ff  nt  Aient,  on  fpait 
comment  ceux-sy  firent  tourner  enfin  l'affaire  à leur 
avanug  . Tous  la  Catholiques  plièrent  <n  différentes 
maniera.  L’empereur  (fi  fit  Ariens  triomphant  voulu- 
rent f. tire  figner  le  formulaire  de  Rimimpar  touti’em- 
. pire , & peu  s'en  fallut  qu’ils  n'en  vinjftnt  a bout.  Le 
pape  Libéré  <fi  Foncent  de  Capoue  * le  rtfu firent  conf- 


ine ficelé  l'a  marquée  auffi  au  vingt-iroifiéme  four  de 
fipttmbrt  , ce  qui  a été  Jmvi  par  divers  continuateurs 
de  B de  , de  Florus  , a' A don , par  Pierre  Natal  (fi 
si autres  modernes.  Mais  Raban  & quelques  autres  _ _ 

, ,.  /li  ré»a.Qkt*n 

a. puis  l'ont  mu  as  vingt-quatneme  qui  fimble  avoir  ,tr.  «u. 

été  le  vrai  jour  de  fa  mon,  filon  le  témoignage  de  ceux  fl-  I1-  >*• 
hé  me  qui  écrivaient  an  fu  de  du  pape  Libéré.  Les 
Grecs  honorent  auffi  U mémoire  de  Labcrt  comme  i un 
Samt  au  vingt- (eptiéme  four  d'août.  On  trouve  même 
fon  nom  dam  un  martyrologe  des  Coptes  ou  Chrétiens  fWi» 
d'Egypte  marqué  en  un  jour  qui  répond  au  fixiéme 
jour  de  notre  mois  d'oQobn.  Ainfi  citoit  une  midi  fan- 


p.r  U j.Vù  cm,m  n/tvc^  py  ce  & une  flemme  à Settmv  el'acc.fer  Geeeeere  ni 
Ise.e,  •Lue,  i,  I...rn  f ,.C  I.  r-..rj.l .....  , J . . * . 
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oh  Hddebrand  qui  vivoit  dam  l’on'Qémt  fieelt  d'a- 
voir influai  la  fête  de  Libéré , & d'avoir  parce  moyen 
confirmé  & canomxJ  fin  hertfir. 

Renvois. 

• Saint  Soste  diacre  de  Milcnc.  Voyez  au  dix- 
nciiTicme  jour  de  feptembre  avec  faim1  Janvier  • 
eveque  de  Benevcnr. 

* Saint  Paterne  ou  faine  Pair  , eveque  d’A- 


L’an 
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leur  chute  , ils  répareront  leur  faute  & le  fcundalc 
qu’elle  aven  came  al' Edifie.  Libéré  n'avoit  point  at- 
tendu jufq  nés -la  t s’il  ifl  vrai  qu  incontinent  .ipiti  fon 
retour  il  an  envoyé  à S.  Athanafi  la  btll:  proftffim  tic 
foy  que  nous  voyons  parmi  les  oeuvres  de  ce  Ptre.Mais 
quoi  qu’on  ait  lieu  de  Muter  qu'elle  fin  de  ce  temps-là , 
on  a d'autres  preuves  qu'au  moins  depuis  que  f anti- 
pape Félix  fut  chafiède  Rome  pour  la  ficonde  fois  pur 
le  peuple  Romain,  il  fur  reconnu  généralement  pour  lé- 
gitime pa fleur  par  ceux  mime  qui  le  croyant  vraiment 

loiab:  dam  l'hcrcfie , iavoient  juge  déchu  & jujlement  ^ _r , , v, 

prive  de  [an  ftcgt.Hcin  bemeup  i (cffl,,  fnu,  „.t„-  Voytz  au  (iijuime  jour  d'.nil. 

t:mr  le  parti  orthodoxe  aprit  U prévarication  prefque  L 
generale  des  évêques  du  concile  de  Rimini.  On  dis 

mim  qu’il  fut  obligé  de  finir  de  Rome  & de  fe  ca-  af'*: 

cher  dam  les  cémct/erci  près  de  la  ville , où  U diacre 
Damafe  qui  lui  fucceda  & d’autres  ptrfinnet  de  fon 

clergé  le  vifitoient,  & qtiil  y demeura  jufqtià  la  mon  ^ 

de  l empereur  Confiance.  Il  travailla  depuis  pour  re-  k 

concilier  à tEghfe  ceux  qui  éioiem  tombez  à Rimtni: 

& condamnant  la  dureté  de  fon  ancien  ami  Lucifer 
par  une  conduite  également  chantable  & éclairée , il 
fe  trouva  uns  de  f -ntimem  avec  funt  Athanafi  (fi 
faim  Hilaire.  Il  fe  contenta  d'exiger  de  ceux  qu'au 
devoit  recevoir  qu'ils  fi  fient  profe filon  de  la  Joy  de 
Nicée,  <£•  qu'ilf  pronencafent  anathème  aux  chefs 
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La  Conception  di  Sai nt Je an-Baptiste  « 
annoncée  dans  l'Evangile  , & accompagnée  de  mi- 
racles , cft  devenue  par  cette  conhdctauon  l’un  des 
objets  de  la  vénération  des  fidclles  dans  l’Eglife* 
On  en  fait  la  fête  en  pluticurs  endroits  le  xxiv* 
jour  de  leptembre,  c’clt-à-dirc  neuf  mois  précilc- 
menr  avant  le  jour  auquel  on  a cru  devoir  célé- 
brer la  naidancc.  On  peut  voir  ce  q'ue  nous  en 
avons  rapporte  au  xxt  v de  juin.  nam*  ix. 
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S.  ji  N DOC  H E t P K ES  TR  E.  S.THTRSE , 
Diacre  , <Sr  S.  FELIX  , Marchand  i Marty n 
an  territoire  d’sbttun. 

LE  peu  de  fureté  que  l’on  trouve  i fuivre  les 
actes  qui  devroient  nous  faire  foy  de  L’hiftotre 
Ue  faim  Andoche,  de  faint  Thyrie  Se  de  lame 
Félix  , n’cmptche  pas  que  nous  ne  prenions  pour 
vrai  une  grande  partie  de  ce  qu’on  y rappotte  de 
leurs  actions  de  de  leurs  foulfranccs.  On  fait  les  deux 
premiers  avec  faint  Bénigne  de  Dijon  difciples  de 
faint  Polycarpe  évêque  de  Smyrne  en  Afic,  qui  étoit 
lui-même  dilciple  des  Apôtres:  Se  l’on  dit  qu’il  le» 
envoya  dans  les  Gaules  prêcher  l'Evangile  aux  infi- 
déliés  après  avoir  donné  le  caractère  de  prêtre  à lie- 
nigne  Se  à Andoche , Se  celui  de  diacre  à Thyrfe.  De 
Lyon  où  il  y avoir  déjà  des  ouvriers  apoftoliques 
de  leur  pais  , ils  palfcrent  i Auiun  où  ils  trouvèrent 
un  fenaceur  ou  confeiller  de  la  ville  nomme  Faufte 
fort  difpofc  i les  entendre.  Saint  Bénigne  s’etanr 
enfuite  retire  au  territoire  de  Langrcs  pour  porter 
plus  loin  la  lumière  de  l’cvangilc,  Andoclic  Se  Thyr- 
ic  demeurèrent  dans  celui  d’Autun  , où  ils  conver- 
tirent beaucoup  d'ames  à la  foy  de  Jefus-Chrift. 
Lors  qu’ils  croient  à Sedeloc  , qu'on  croit  êtte  1a 
petite  ville  de  Sanlieu , ils  logeoienr  chez  un  mar- 
chand chrétien  nomme  Félix  , qui  vivoit  là  tfune 
manière  fort  exemplaire,  Se  qui  entre  autres  bonnes 
œuvres  donnoit  aux  pauvres  le  profit  qu’il  riroit  de 
fon  négoce-  Durant  la  pcrfccution  excirée  contre 
l'Egliic  fous  l’empereur  Marc  - Aurclc , le  gouver- 
neur de  la  province  Lyonnoife  fc  trouvant  à Sau- 
lieu  , Andoche  Se  Thyrie  lui  furent  dénoncez  com- 
me chrétiens  , Se  comme  ayant  été  furpris  datis  les 
fondions  du  miniilere  chez  le  marchand  Félix.  Le 
gouverneur  ayant  envoyé  un  ordre  pour  les  pren. 
dre  le  les  fie  prefenter , & n’ayanc  pu  les  porter  ni 
par  promelfes  ni  par  menaces  à ce  qu’il  exigeoie 
d’eux , il  les  fit  fouetter  , Se  les  fit  pendre  à un  ar- 
bre par  les  mains  pendant  tout  un  jour  avec  de 
grolies  pierres  aux  pieds.  Ces  tourment  ne  furent 
point  capables  d'cbcanlcr  leur  confiance  , non  plus 
que  la  prefencc  d’un  bûcher  allumé  dans  lequel 
il  donna  ordre  qu’on  les  jettàt.  On  ajoute  qu’its 
furent  enfin  alfotnmez  à coups  de  bâton  ; que  Félix 
ayant  voulu  être  le  compagnon  de  leur  confeflîon 
Se  de  leurs  fouffrances  , mérita  auifi  de  l’ctre  de  la 
gloire  dont  ils  furent  couronnez. 

Ils  furent  enterrez  près  du  lieu  même  de  leur  fup- 
plice  par  les  foins  de  Faufte , ce  pieux  fenarcur  d’Au- 
tun donc  nous  avons  parlé.  Leurs  corps  y demeure- 
ront jufqu’à  ce  que  vers  la  fin  du  fixiéme  liée  le  ou 
le  commencement  du  fuivant  ils  furent  traofponcz 
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A à Auiun  par  les  foins  de  Févêquc  Siagrc,  Se  depo- 
fez  dans  la  nouvelle  abbaye  que  Brci.thaud  mue 
d’Aullralîc  Se  de  Bourgogne  venoit  de  fonder  pour  *<•!*.  /**• 
des  filles,  fous  le  nom  de  la  lâinte  Vierge  de  dé 
faint  Andoche.  Ce  monallcrc  luhlifte  encore  au-  * 
jourd’hui.  La  fête  de  ccs  fâinrs  Martyrs  cft  mar- 
quée au  xxiv  de  feptembre  dans  le  vrai  martyro- 
loge de  Bede  qui  a été  fuivi  par  Adon  ,Uluard  Se 
les  fuivans  jul qu’au  Romain  moderne.  Tous  met- 
rrne  leur  martyre  ou  du  moins  leur  culte  à Aucun , 
hors  quelques-uns  de  ceux  qui  portent  le  nom  dé 
faint  Jerome, qui  dans  des  coptes  qui  fcmblcnt  beau- 
coup pofterieutes  à l’ouvrage  de  Bede  , marquent  le 
bourg  de  Srdulc  ou  Saulicu  dans  le  diocèfc  de  cette 
ville.  On  en  trouve  d’aurics  où  leur  fête  cft  mat- 

B quee  au  fécond  jour  d’avril  avec  celle  de  faint  Ire-  j. 

née.  C’eft  la  même  fans  doute  qu’on  voit  au  troi-  'rr'£j#i  **’ 
fiéme  de  ce  mois  dans  celui  de  France  fouslc  titre  t 
de  Rencont-'t  Se  à'sljfociation  de  ces  quatre  Martyrs. 

Dans  la  méfié  de  S.  Symphoricn  d’Autun  qu  on  difoic 
le  jour  de  fa  fête  du  temps  de  nos  rois  de  la  premiè- 
re race,  il  cft  parle  de  faim  Andoche  Se  de  uùnt  Bé- 
nigne comme  de  fes  pcrcs  Spirituels  fur  les  traces 
dcïqucls  11  cft  parvenu  comme  eux  à la  palme  de  mat-  • . 

ryrc.  Aufli  eft  ce  Une  tradition  que  S.  Symphoricn  , #2*. 

que  l'on  fait  fils  de  Faufte  le  fcnatéur  d’Autun  » 
avoir  été  baptifé  par  S.  Bénigne , de  tenu  fur  les  fonds 
par  S.  Andoche. 

- mmmmcmmmmmmxm 
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AUTRES  SAINTS  DU  XXIV'JOÜR 
de  Septembre. 

I.S.RVSTIC t EI'ESQVE  D'stVVERGNÈ.  T ficelé, 
vulg.  S.  ROTI  RF . 

APres  la  mort  de  faint  Vencrand  évêque  d’Au  <*...  r..*.. 

vergne  arrivée  la  veille  de  Noc'l  de  l’an  4 1 j , ••  •>&+*•' 

il  s’éleva  dans  la  ville  épilcopale  une  grande  contcf- 
tation  pour  le  éhoix  de  ion  luccclTcur.  Les  uns  appli- 
D quoient  tous  leurs  foins  pour  découvrir  le  mente  Se 
le  placer  fur  le  fiege , les  autres  formoienr  des  brigues 
pour  le  donner  à la  faveur.  Silnt  Grégoire  de  Tours 
qui  avoir  une  connoiftance  rrcs-pairiculicrc  des  affai- 
res ce  défis  ftiques  Se  civiles  de  l’Auvergne , témoigne 
que  Dieu  meme  termina  le  différend  qui  partagcoïc 
les  efptits  fur  l'élection  en  faifant  connoître  pat  une 
voye  extraordinaire  quelle  éroit  fa  volonté  fur  ce 
fujet.  Lot  s, dit  cet  auteur,  ôu’en  un  jour  de  dimanche 
les  évêques  s’eteienr  affembîez  pour  proccdct  à cette 
éleélion  , Se  que  tes  brigues  fe  trouvoicuc  dans  leur 
plus  grande  chaleur  , une  femme  voilée  d'entre  celles 
qui  étoient  vouées  à Dieu, entra  avec  une  rcfoluüoa 
fort  hardie  dans  le  lieu  de  l’affcmblée,  Se  leur  parla 
£ de  la  fotte:  » Sachez, prêtres  du  Seigneur  .que  de  tous 
«ceux  qu’on  a propofez.  jufqu'icy  pour  remplir  la 
» chaire  épifcopale  , il  n’y  en  a pas  un  fcul  qui  ioit 
» agréable  à Dieu.  Mais  il  veut  aujourd’hui  pourvoir 
» /on  rglife  par  lui-mcme.C’cft  pourquoi  ne  troublez 
n pas  le  peuple  ,&  ne  lui  ôte*  point  la  liberté  de  fes 
» fuffrages.  Ayez  patience  encore  un  peu  de  temps.  A 
» l’heure  que  je  vous  parle,  le  Seigneur  a mis  en  chc- 
>»  min  celui  qu’il  a deftiné  pour  être  évêque.  Ce  dif- 
cours  furprit  tout  le  monde  , Se  l’on  ne  favoir  com- 
ment on  devoir  le  prendré  , lors  qu’on  vit  entrer  un 
prêtre  nomme  Rustic  qui  ctoit  de  la  ville  , mai* 
qui  fervoit  une  églife  dans  une  paroifle  du  diocèle 
dont  il  gouvemoic  les  lubitans.  La  ftrvar.tc  de  Dieu 
Septembre,  V r.c 
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ne  l’eut  pas  plutôt  apperçu  qu’elle  dit  en  le  mon-  A d’infpc&cur  & de  vicaire  general  , avec  pouvoir  d’y 
trant  aux  prclats:«*Voui  celui  que  le  Seigneur  a choifi:  faire  toutes  les  fonctions  d’un  évêque,  fie  engage- 

» Voilà  l'cvcque  qu’il  nous  faut  *,  oraonncx-lc.  Le  ment  à lui  lucceder  s il  lui  furvivoic.C’cftcn  quoicon- 


» Voilà  lcvêquc  qu’ 

Sic  animé  par  ces  paroles  d’une  perionne  qui  pâ- 
lit infpitcc  , fe  mit  à crier  tout  d’une  voix,  que 
l’homme  que  Dieu  leur-envoyort  étoii  digne  de  l’c- 
pilccipat , 3c  qu  il  ctoit  julkc  de  l’y  élever.  Ruftic  fut 
lacté  fans  autre  examen,  Sc  fut  ainfi  le  fcpûcmc  évê- 
que de  U ville  félon  faim  Grégoire  , c’eft-  à - dire  le 
huitième  , en  y comprenant  faine  Auftrcmoinc  le 
fondateur  de  cette  églife  , ou  meme  le  neuvième  fé- 
lon ceux  qui  mettent  entre  faint  Allyrc  3c  faint  Ne- 
poticn  un  Ifice  ou  Hefyqueque  cet  auteur  ne  compte 
.pas.  Nous  ne  favons  rien  autre  chofc  de  ce  qui  regar- 
de faim  Ruftic  d’Auvergne:  il  nous  fuifit  de  faire  te- 


fifta  toute  l’mftitution  du  prétendu  cvéchc  dcCha- 
teau-Dun  qui  commença  fie  finit  en  S.  Aventin  dans 
4e  terme  de  doute  ans  qjii  fut  celui  de  Pépifcopat  de 
S.  Souleine.  Ce  tenue  lut  bien  court  pour  l’utilité  Si  la 
confolation  de  Péglifc  de  Chames:mais  il  fut  glorieu- 
-fement  rempli  par  les  travaux  apoftoliques  que  le 
Saint  effuya  pour  la  converfion  3c  pour  l’inllrudion 
des  François  qui  venoient  en  foule  à l’exemple  de 
leur  roy  Clovis  fe  mettre  fous  le  joug  de  Jefus-Chrift. 

41  mourut  vêts  Pan  j o y , au  moins  n’ctoit-il  plus  au  • 
monde  en  y 1 1 , lotfqu’au  concile  d’Orleam  faint 
Aventin  foufetivit  en  qualité  d’évêque  de  Chartres. 
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marquer  que  dans  fon  fiede  il  v avoir  encore  deux  g Son  corps  fut  porté  à Maillé  en  Touraine  à deux  * 

faints  Prélacs  de  fon  nom  dans  l’Eglile  Gallicane  * , grandes  lieues  de  Tours  vers  le  couchant  fur  la  rive  ’ 


n»jTpu . «e  l’un  à Lyon,  l’aurrc  à Narbonne  , pour  empêcher 
l<  «ou*  K*f  qU’on  nc  le,  confonde.  Notre  Saint  mourut  en  paix 
'vers  la  fin  de  regne  de  Valentinien  III  : 3c  l’on  dit 
que  fon  corps  fut  porté  au  bourg  d’Aulnat  ou  Aunay 
dans  l'eglilc  de  la  paroific  dont  on  prétend  qu’il  avoir 
t'ttm.f  wt.  été  curé  avant  que  d’être  élevé  à l’épi feopat.  Le  mar- 
tyrologe Romain  3c  les  aurres  modernes  marquent 
fa  fête  au  xxtv  de  foptembre  que  l’on  prend  pour  le 
jour  de  fa  mon.  Quelques-uns  de  ceux  du  «nom  de 
faint  Jerome  le  mettent  auffi  au  même  jour,  mais  les 
copies  n’en  font  pas  anciennes. 

r & rt  IL  SAINT  SOV  LE  I NE , EFESQVE 
iîeclci.  JtCb.rm,. 

L*U  S O 11  I U S I S,SoLIMHIOS, 
SOLIXNI  S. 

îi^A’‘Ao"‘  T ^ nom  ^aint  SootEiNt  éft  célébré  & en 
| grandc  vcncration  dans  Pcglifc  de  France:  3c  il 
feroie  à fouhaiter  qu’il  eut  rencontré  un  hiftorien 
digne  de  lui , ou  du  moins  affez  refpeâueux,  pour  ne 
9.H.  mm.  ».  pas  déshonorer  fa  mémoire  par  des  fidions.  Sans 
m nous  y arrêter  nous  nous  contenterons  de  remarquer 

Ltcmat.tm.  qu’apres  la  mort  de  Flave  évêque  de  Chartres  qu’on 


droite  de  la  Loire  : quelques-uns  prétendent  même 
-qu’il  ctoit  mort  en  ce  lieu.  Quatre-vingts  ans  envi- 
ron après  lotfque  la  mémoire  en  ctoit  entièrement 
effaçée  , faint  Grégoire  évêque  de  Tours  retrouva  ou  grff  y.,, 
du  moins  vit  ce  laint  corps  retrouvé  quelque  temps  jr.  <«/.  ..*** 
auparavant  d’une  manière  tout- à-fait  mkaculeufe  3c 
inefperce  dans  la  grotte  foûtcrrainc  dePcglife  du  m©- 
naflcrc  qu’on  avoir  bâti  à Maille  fur  la  montagne.au 
-milieu  de  quelques  anciens  édifices  tout  ruinez.  1 c 
lieu  a quitté  du  temps  de  Louis  XIII  le  nom  de  Maillé 
pour  prendre  celui  de  Lûmes  avec  titre  de  Duché  : 3c 
le  mouafkrc  a etc  change  depuis  long-  temps  en  une 
C églife  collegiale  qui  fubfiftc  encore  aujourd’hui.  La 
martyrologe  Romain  marque  la  fête  de  faint  Sou- 
leinc  au  xxv  de  feptembre  : mais  tous  les  autres  mo- 
dernes la  mettenc  au  xxiv , qui  cft  le  vrai  jour  de  fon 
cuire  S:  peut-être  auffi  celui  de  fa  mort.  Ce  culte  cft 
indiqué  dans  la  ville  de  Blois,  au  dioccfc  de  Char- 
tres * par  ce  même  martyrologe  3c  parcelui  de  Fran-  , BV(l,  # w 
ce,  fans  qu'on  y en  allègue  les  raifons.  Il  n’y  en  a hii< <° *<*- 
peut-être  point  d’autre  que  le  tranfport  de  fes  re-  “** 

liques  qu’on  aura  pu  faire  en  cette  ville  dans  la  fuite 
des  temps.  L’on  y voit  au  moins  une  églife  confide» 
table , dédiée  fous  le  nom  de  faint  Souleine  , que 
le  vulgaire  des  environs  appelle  faint  Solein,  3c  ce* 

' de  Touraine  faint  Solem.  Le  Saint  n’a  vécu  que 


rapporte  à l’an  497  fous  Clovis,on  jena  les  yeux  fut  D 4^  ans,  s’il  cft  vrai  qu’ilaitétécvcqueàtrcntc.qua- 


Souleine  pour  le  charger  de  la  conduite  de  cette  cgli- 
fe,par  la  perfuafïon  que  l’on  avoir  de  fa  doéfrinc , de 
fa  prudence  3c  de  fon  Jiabilcté.Le  Saint  qui  avoit  en- 
core plus  d’humilité , prévoyant  qu’on  ne  fe  conten- 
teroir  point  des  raifons  qu’il  pourToit  alléguer  pout 
fc  faire  décharger  du  fardeau  de  l'cpifcopar  , prit  le 
parti  de  la  fuire,fic  fc  cacha  fi  bien  qu’on  ne  put  avoir 
de  fes  nouvelles.  On  prétend  qu’il  ne  s’en  avifa  qu’a- 
près  s’être  laifle  ordonner  :<e  qui  mit  le  clergé  de 
-Chartres  dans  un  embarras  dont  il  ne  crut  pouvoir 
enfin  fe  tirer  qu’en  procédant  à l’elcûion  d’un  autre 
évêque.  On  choific  faint  Aventin  homme  capable 
par  fa  vertu  de  remplacer  la  perte  qu’on  venoit  ée 
faire.  Souleine  apprenant  que  l'cglife  de  Chartres  E ///,  SAINT  GERMER.  PREMIER  ABBE"  fiede: 

arnir  nnnrvni>  d'un  aurro  fini  Jrnir  E./»  Hr  . lient» 

de  FUy  * en  nf*. 

tu.  Flaria* 

Lât.  GlIUMA.  IIS.  cum. 


tre , 3c  qu’il  n’ait  tenu  le  fiege  que  douze.  S.  Aventin 
ayant  repris  1’cvéché  de  Chantes  à fa  mort , fuivanc- 
leurs  conventions , ne  fç  donna  point  de  fuccefteur 
à Charcau  - Dun  , 3c  il  éteignit  ainfï  l’cvêchc  de 
Dunois , fi  l’on  peut  dire  qu'on  y en  eût  véritable- 
ment crée  un  en  fa  faveur-  Quarante  ans  apres  lui 
un  nommé  Promote  entreprit  de  le  remettre  fur 
pied  , 3c  fe  porta  pour  évêque  de  Charnu-  Dun  con- 
tre le  droit  des  évêques  de  Chartres  : mais  il  fut  in- 
terdit 3c  condamne  au  IVe  concile  de  Paris  affcmblc 
l’an 


ctoit  pourvue  d’un  autre  évêque  qui  étoit  facré  , 3c 
dans  une  poffeffion  tranquille  , fortit  de  fa  retraite 
comme  n’ayant  plus  rien  a craindre.  Mais  il  ne  con- 
•noifloit  pas  afîez  le  cœur  du  peuple  qu\l  avoit  quitté. 
On  l’envoya  prendre  dès  qu’il  fut  découvert  ; on  le 
ramena  à Chartres  -,  on  lui  fit  entendre  qu’il  croie 
•évêque  ; 3c  faint  Aventin  qui  n’avoit  guercs  plus  *dç 

{•aflion  que  lui  pour  l’épifeopar,  fe  joignit  à ceux  qui 
e preffoient  de  reprendre  fon  cpoufe.  Il  fallut  obéir  ; 
Souleine  obtint  qu’Avenrin  demcuicroit  pour  le 
foulager  dans  fes  fondions , 3c  comme  les  canons 
de  l’Eglife  ne  foudroient  pas  deux  évêques  fur  un 
fiege  , on  le  chargea  de  l’adminiflration  du  pais  de 
Dunois  fous  1a  qualité  de  cboccvcquc  ou  au  moins 


G’E  r M e s.  > fil»  de  Rigobcrt  3c  d’Age , nâquit  à I. 

Watde  fur  la  riviere  d’Epte  aux  extremirez  du  *T‘ 

diocèic  de  Rouen  fie  du  Beauvaiiîs,fous  le  regne  de  fat.  [.f47t 
Clotaire  II.  Ses  paréos  confinerez  dans  le  pais  par 
leur  noblefTe  3c  leurs  grands  biens  n'ayant  que  lui 
d’enfant  réunirent  toqs  leurs  foins  à fon  éducation  , 

3c  en  firent  leur  unique  ou  leur  principale  affaire, 
lis  le  donnèrent  à iuftruirc  à des  maîtres  à qui  ils  re- 
commandèrent de  s'appliquer  encore  plus  à le  former 
dans  la  pieté  chxétienoe  que  dans  les  fcienccs  humai- 
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nés.  Les  difpoficions  que  Germer  apporta  pour  l’une  A le  commencement  On  maître  ft:t  expcnusenté  da»r- 
Sc  l’autre  étude  furent  tres-licuteufcs.  U avoir  reçù  la  dtlciplmcdc  la  vie  régulière.  Il  accomplit  parlai  - 

renient  tous  les  devoirs  de  la  charge  , veillant  'éga- 
lement lur  fin -meme  & for  ceux  qui  croient  louinjs 
à (a  conduite.  Toutes  les  actions  croient  pour  eux 
autant  de  leçons  de  vertu  , Je  les  exemples  confir- 


de  la  nature  un  cfprir  aile  , docile  Se  trcs-proprc  poui 
les  lettres , Je  Dieu  l’ayant  prévenu  de  les  grâces 
avoir  laie  tourner  toutes  Tes  inclinations  à la  venu. 
Parce  moyen  Germer  acquit  du  fçavoir  Je  de  la  pie- 
té , Se  devine  éclairé  dans  U vraye  Se  folide  dévo- 
tion. 11  eut  lur  tout  ûn  goût  particulier  pour  l’Ecri- 
ture lamie  qu’il  apprit  prcfquc  route  par  cœur  , Se 
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moienc  leur  réglé  beaucoup  mieux  que  Ion  autorité 
ou  les  dilcours.  L’abihncnce  qu'il  gardait  étoit  lort 
ngourcuic  9c  (ans  relâche-  Il  ne  mangeait  qae  le 


il  s’en  nourriiToie  l’ame  far  de  continuelles  médita-  loir  en  toi»  temps  : fa  nourriture  nVtoic  que  du  pain 

tiens.  Se  trouvant  ainlî  rempli  des  verirez  divines , recuit , c’eft-à-dtte  du  bilcuir  des  matelot*  avec  un 

il  Ce  détacha  plus  ailemcnc  des  affedions  des  ebofei  peu  de  légumes  , SC  il  ne  bcovok  que  de  l’eau  laite 

de  la  terre  , Se  ne  le  lailTa  point  éblouir  au  faux  éclat  qui  contnblioit  fouveot  moins  à éteindre  la  loifqu'i 

des  grandeurs  Se  des  richclïcs  où  fa  condition  fem-  B l'augmenter.  Parmi  beaucoup  de  bons  religieux  qui 
bloic  l’avoir  engagé.  Il  ula  du  monde  avec  beaucoup  le  trouvèrent  dilpolcz  à proliret  de  les  uiihudtqns 


de  retenue  Se  de  modération  tant  qu’il  fait  oblige  de 
demeurer  dans  quelque  commerce  avec  lui  : Se  il  eut 
loin  en  tout  âge  de  fc  garantir  de  fou  infection  avec 
les  lecours  qu’il  tirait  du  ciel  par  la  prière , tes  jeu- 
nes, les  aumônes  & les  autres  œuvres  de  charité  que 
la  pieté  pouvoir  lui  infpircr.  Se  voyant  chargé  de 
tous  les  biens  de  la  famille  à la  mort  de  les  parens  il 
fe  garda  bien  d’en  faire  des  amorceijour  Pambjri-'it , 
la  volupté  , l’avarice  ou  aucune  autre  des  pallions 
qu’il  avoir  grand  loin  de  bannir  de  Ion  cœur  : il  tâ- 
cha de  ne  les  appliquer  qu’à  de  bons  ulages  , & il  ne 
parut  riche  que  parce  qu’on  lui  voyoit  la»;  de  grau* 
des  aumônes.  Il  fut  appelle  à la  cour  par  le  roy  Di- 


te de  les  exemples  , il  le  rencontra  quelques  faux 
freres  à qui  la  conduite  déplut  li  fort  qu'ils  prirent 
les  rclolucions  criminelles  pour  le  défaire  de  lui.  Le 
Saint  s’étant  apperçu  que  l’on  attenroit  à la  vie  évita 
hetirculcinenr  le  piège  qu’on  lui  avoir  tendu  , de 
don  il  n’aurait  pu  fouir  lans  une  protection  particu- 
lière de  Dieu.  Mais  lans  découvrir  à pcrlonne  le 
crime  des  coupables  il  alla  à l’eglife  à Ion  ordinaire  , 

Je  lors  qu’aptes  l’ofHce  les  rehg'eax  le  trauvefent 
affcmblcz  dans  le  chapitre,  il  le  pioftcrna  devant  eux  . 
de  leur  tic  agréer  , quoi  qu'avec  beaucoup  de  peine  , 
qu’il  le  démit  de  la  charge  d’abbé.  Il  le  retira  près 
de  là  dans  une  grotte  que  l’on  appclloit  de  S.  Sanloa 


gobert  I fur  le  rapport  qu'on  lui  fit  de  fa  vertu.  Ce  C en  faveur  duquel  Childebnt  ivoit  fondé  l’abbaïc  de 


prince  apres  avoir  reconnu  pat  fa  propre  expérience 
quelle  croit  la  fageffe  Se  fa  probité  , le  fit  entrer  «lins 
Ion  confcil  pour  lui  faire  prendre  part  à l’adininiflra* 
non  de  l’etac.  Germer  longea  enfuire  à le  marier  par 
le  delir  de  laiffcr  des  heritiers  gui  puffent  prévenir 
les  différées  que  la  riche  luccrllion  lui  failoit  crain- 
dre apres  lui.  Il  epoufa  la  tille  d’un  feigneur  du  Vc- 
xin  nommée  Domaine  qui  véquit  avec  lui  dans  la  ré- 
putation d'une  fi  grande  vertu  que  fa  mémoire  eff 
encore  honorée  d’un  culte  religieux  dans  quelques 
cgliles.  Il  en  eue  deux  hiles  Se  un  fils.  La  première 
de  les  filles  mourut  lors  qu’on  ctoit  foc  le  point  de 
la  marier , l'autre  contacta  la  virginité  à Dieu  dans 

un  cloître  où  elle  pafla  faintcmenc  les  jours.  Son  fils  — . — r , — t 

fut  fcftruit  6e  baprife  par  laine  Ouem  eveque  de  ^ de  Beauvais , «Se  pourvoir  à les  funérailles.  Il  le  fir 
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Pcntalc*.  Il  ne  longeoit  qu’à  Vf  focrificr  à Dieu  1 
les  exercices  de  b pénitence  Se  par  ceux  de  b cha- 
rité envers  les  pauvres  & les  malades  , lorique  laine 
Ouein  lans  avoir  égard  à (on  humilité  de  à la  répu- 
gnance lui  coulera  l’ordre  de  b pretrilc.  Il  continu* 
îa  vie  qu’il  menoit  dans  la  grotre  offrant  rom  les 
jours  le  làcrificc  à l’autel  : il  ne  le  failoit  qu’avec 
une  grande  componction  de  cœur  , *9c  en  venant  or- 
dinairement beaucoup  de  larmes. 

Cependant  il  apprit  b mort  de  fon  fils  Amalfcm 
qui  avoit  été  emporté  d'une  maladie  contracte!:  aii 
voyage  de  Gafeogne  qu’il  avoit  fait  avec  le  roy  Clo- 
vis II.  Cette  ttiilc  nouvelle  le  lit  fortir  de  la  grotte 
où  il  avoir  paffé  cinq  an*  pour  retourner  au  diuccfe 


Rouen  qui  le  nomma  Amtlbtri. 

Ce  fut  par  le  confeil  du  meme  faint  que  Germer 
bâtie  près  Je  la  terre  de  Varde  un  munaftere  qui  fut 
appelle  l’I  lie  de  l’ature  côté  de  la  ri\4ne  d'Epte. 
Il  lubfiffa  jufqu’aux  ravages  de*  Normans  : Se  de- 
puis il  n’en  eli  relié  que  b pareille  du  village  de  faine 
Pierre  aux  Bois  qui  eft  à une  demi-lieue  d’une  autre 
abbaic  que  notre  Saint  fonda  depuis  Se  qui  porte 
maintenant  fon  nom.  Il  établit  pour  abbé  de  Mlle 
un  homme  de  beaucoup  de  mérite  nomme  Arcliaite 
qui  répondit  parfaitement  à les  intentions  par  b fa- 
geffe  de  la  fainteté  de  la  conduite.  Cependant  le  dé- 


enterrer  dans  Ion  monaltcrc  de  Mlle  , de  ht  bâtir  en- 
core une  égide  dans  le  licuoù  on  avoir  dépoté  le  corps 
après  le  rranfporr  du  lieu  où  il  croit  mort.  Amalberc 
avoit  donne  toute  la  vie  grand  lujet  ds  joye  de  de 
conlobtion  à les  parens  par  l’innocence  de  les  mœurs. 
Il  avoir  heureulctiicnr  allie  b pieté  avec  la  piofcffiod 
des  armes  : de  avoit  mené  une  vie  li  vertueute  au  mi- 
lieu de  b cour  qu’on  n’a  point  fa»  lcrupule  d’mfcrcr 
ion  nom  dans  le  martyrologe  de  France  , mais  fans 
office  Se  fans  culte  public.  (Quoique  le  rnonaflerc  «le 
Pille  qui  croit  fous  l’invocation  de  S.  Pierre  ait  été 
détruit  dans  b fuite  des  temps  , Ion  corps  sY il  tou- 


goût  que  Germer  avoit  pour  le  monde  augmentoit  £ jours  con  1er vé  dans  le  lieu  de  fa  lepulture  près  de  l’c- 


rous  les  jours  , & dans  b refolution  de  fe  retirer  il 
alla  trouver  le  roy  Clovis  1 1 pour  lui  faire  agréer 
qu’il  biffât  tous  fes  biens  à fon  fils  Se  qu’il  quittât 
la  cour.  Lors  qu’il  en  eut  reçu  le  cou  lentement  il  fe 
fepara  de  fa  femme  , donna  divcrles  inffrudions  à 
fon  fil*  pour  le  retenir  toujours  dans  b crainte  dé 
Dieu  : de  de  l'atis  de  faint  Ouein  à qui  il  avoit  fait 
ouverture  de  Ion  cœur  , il  alla  le  retirer  dan*  le  mo- 
naftere  de  Pcntalc  qui  avoit  été  bâti  non  par  ce  laine 
Prebc , mai*  plus  de  quatre-vingt-dix  ans  auparavant 
par  le  roy  Childebert  1 vers  b décharge  de  b Seine 
aux  extretnirez  des  diocèfes  de  Rouen  de  de  Lifieux. 
Il  y reçut  b confine  de  l’habit  de  religieux  des  mains 
de  faint  Ouein  qui  le  contraignit  quelque  temps  après 
de  prendra  la  conduite  de  ecttc  abbaic.  Il  y parut  dé* 
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glife  de  S.  Pierre  aux  Bois.  Les  moines  de  faint  Ger- 
mer de  Fby  avoienc  obtenu  de  Peveque  de  Beauyai* 
Auguffin  Potier  vers  Pan  l «S48  la  periniflion  de  le 
lever  de  terre  , de  de  l'cxpolcr  à la  vénération  publi- 
que. Mais  ayant  découvert  deux  têtes  de  1rs  autres  os 
de  deux  hommes  dans  un  meme  cercueil  ils  le  trou- 
vèrent fi  embarralfez  dans  le  dilccrncment  qu’il  en 
failoit  faire  qu’ils  jugèrent  plus  à propos- de  refermer 
le  tombeau  de  d’abandonner  leur  entreprilc.  Cette 
mort  d’Aiuaiberc  remit  Germer  Ion  pere  dans  b pol- 
Idfion  de  toutes  les  terres  ; mais  il  n’y  rentra  que 
pour  les  confacrer  a Dieu  , Se  pour  rendre  en  quel- 
que forte  Jefus-Chtift  fon  heritier  après  l’avoir  pris 
pour  fon  héritage.  Il  dota  richement  l’églifc  qu’il 
avoit  bâtie  au  lieu  où  Pon  avoit  enterré  le  corps  de 
Septembre.  Y ij  fort 
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lui-même.  Il  érok  couvert  d’un  cilke,  & vêtu  par  A pas  long-temps*  En  effet  Ouvon  s'eranè  rendu  plu*  ^ 


deflys  d'habits  de  poils  de  bélier.  Quapd  il  «ftoit  en 
voyage  ou  en  vifite  dan*  Ton  dioccfc  , il  n’alloir 
Point  à cheval  , mais  en  chariot  , afin  de  pouvoir 
lire  3c  étudier  en  chemin.  Son  cocher  étant  tombe 
un  jour  dans  une  faute  conlîderable  , il  fc  laifTa  aller 
â quelque  mouvement  de  colere  contre  lui  , comme 
il  arrive  quelquefois  au»  plus  grand*  fcrvireuts  de 
Dieu.  Il  le  condamna  au  fouet  & au  carcan.  Ses 
gens  qui  connoilîbient  fa  clémence  firent  frntblanc 
de  lui  obéir.  Ils  drefferanr  un  pieu  fur  le  chemin  où 
ils  favoientque  leur  maître  devoir  palier  , y attache* 
rem  leur  camarade , & ils  lui  mirent  fur  le  dos  , fur  les 
épaules  3c  fur  les  bras  du  fang  qu’ils  avoient  pris  à la 
boucherie.  L'objet  ne  manqua  point  de  toucher  le 


infupportable  encore  que  Ion  predcccffcur  , lu:  mené 
fur  un  échatf.iut  par  ceux  même  qui  l’avoient  élevé 
lut  le  trône  deux  ans  auparavant.  Le  roy  Pierre  fut 
rapellc  3c  rétabli  , mais  au  bout  de  deux  ans  fes  cri- 
mes nouveaux  le  firent  chalîcr  une  fécondé  fois  : 3c 
l’on  offrir  la  couronne  à André  fils  de  Ladifias  le 
Chauve  coufin germain  de  faim  Etienne  , à coniiion 
qu’il  rétabliroit  l'idolâtrie  , qu'il  aboliroit  la  religion 
chrétienne  , qu’il  en  extcrmincroit  les  prêtres  3c  les 
évêques  , qu’il  en  démolirait  les  églilcs  , Sc  qu’il 
ruinerait  tous  les  établifîcmcns  du  roy  Etienne.  An- 
dré après  y avoir  penfé  voulut  bien  acheter  la  couron- 
ne i ce  prix  , fe  promettant  que  lors  qu’il  ferait  dans 
une  paihbie  pollelfion  il  lui  ferait  aile  de  rétablir  ce 


bon  éveque.  Il  defeendiede  fon  clurioc  à ce  fprtèi-  qu’il  aurait  laide  détruire.  L’évêque  Gérard  app tenant 
clc  , accourut  vers  le  parient , l’embrafTa  , lui  baifa  g qu’il  avoir  fait  une  fi  lâche  convention  , crut  qu'il 
les  endroit*  enfanglantcz  Sc  les  cordes  qui  l'atta-  «oit  de  fon  devoir  de  venir  lui  remontrer  Hcnormité 

choient  , le  conjura  de  lui  pardonner  fa  feverité  , le  de  fa  faure  , 3c  de  lui  faire  retirer  fa  parole.  Il  partit 

rétablie , 3c  lui  donna  une  rccompenfe  pour  lui  faire  donc  avec  trois  autres  évêques  animez  d’un  zcle  fem- 
perdre  le  fouvenir  de  ce  mauvais  traitement.  C’c'roit  blablc  au  fien  : 8c  fur  une  vifion  qu'il  eut  la  nuit  dé 

le  jouer  fans  dotite  de  fa  bonté  d’une  manière  qui  fon  premier  gîte  où  il  crut  voir  Jcfus-Chrirt  qui  lui 


aurait  mérite  leulc  le  châtiment  auquel  il  avoir  con 
damné  le  coupable  : mais  le  liraragéme  ne  laida  pas 
de  lui  être  fort  utile  pour  lui  faire  retenir  dans  des 
bornes  étroites  les  inouvcmcns  les  plus  juftes  d’une 
colère  qui  cft  quelquefois  neceffaire.  Ccrtc  compaf- 
lîon  qui  parut  pour  un  de  fes  domeftiques  y n'etoit 
qu’un  eifer  de  celle  qu’il  avoir  pour  tous  ceux  qu’il 


fouffrit  en  quelque  état  qu’ils  fuflent.  Il  avoir  une  C tcz  par  unerroupe  de  foldats  3c  de  bandits  apode» 


tendielîe  paiticulicre  pour  tous  les  miferablcs  , fur 
tout  pour  les  pauvres  malades-  Il  embradoir  les  |c- 
preuxravcc  autant  de  joye  3c  d’ardeur  que  les  autres 
en  font  paraître  d’horreur  3c  d’éloignement.  Sou- 
vent il  les  faifoit  mettre  dans  (ôn  lit  , 3c  les  faifoit 
panfer  dans  fa  chambre.  Il  avoir  en  plufieurs  endroits 
de  fon  diocèfe  proche  des  principales  villes  diverlcs 
cellules  qu’il  s’étoit  fait  bâtit  pour  s’y  retirer  apres 
qu’il  avoir  fait  la  vifîrc  épilcopalc  3c  les  autres  fonc- 
tions de  fon  roiniderc*  Là  fous  prétexte  de  rcfpircr 
de  (es  fatigues  il  vacquoit  à l'oraiton  3c  à la  contem- 
plation des  choies  celeftes  , à l’étude  8c  à la  médita- 
tion des  faintes  Ecritures  où  il  reprenoit  de  nouvel- 
le* forces  pour  retourner  au  travail. 


III. 
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Tant  que  véquit  le  roy  faim  Ettcnne  il  reçut  tous  j)  par  le  martyre.  Les  deux  évêques  de  fa  compagnie 


les  fecours  3c  toute  la  confolation  imaginable  d’un 
prince  lï  zélé  pour  la  gloire  de  Dieu  3c  pour  le  falut 
de  fes  fujets.  Apres  fa  mort  qui  arriva  le  xv  d’aoud 
de  l’an  I o 3 8 il  fur  expofé  à de  grandes  perfections 
fous  le  roy  Pierre  fon  neveu  • 3c  fon  fuccefTcur  qui 
fc  rendit  odieux  à tout  le  monde  par  fa  cruauté  3c  par 
les  excès  de  fes  débauches.  Ses  fujets  l’ayant  chafté 
■ quatre  ans  après  mirent  fur  le  trône  un  l’eigneur  nom- 
mé Ouvon  ou  A ban  qui  s’étoit  déjà  faifi  de  la  cou- 
ronne, 3c  qui  n’c'tok  pas  meilleur  que  lui.  Gérard 
qui  le  connoifloit  8c  qui  prévoyoit  les  effets  de  fa 
tyrannie  , tâcha  de  détourner  le  clergé  3c  la  noblefle 
du  royaume  de  lui  donner  leur  voix.  Il  n’en  put  ve- 
nir à bout.  Mais  ce  tyran  ne  tarda  guère*  à les  en 


faire  repentir.  Car  étant  monté  fur  le  trône  au  temps  £ miccs  de  la  Hongrie  chrétienne  ou  le  premier  mar- 


du  carcme  , le  jour  de  Pâques  n’etoit  pas  encore  venu 
qu’il  aroit  déjà  fait  empaler  beaucoup  de  perfonnes 

2tulihécs  3c  des  plus  figes  du  contai.  Ouvon  vint  à 
honad  le  jour  de  cette  grande  fête  dans  le  deffein 
de  c’y  faire  couronner  par  les  mains  de  Gérard  avec 
les  ceremonies  ordinaires,  i es  autres  prélats  qui  s’y 
croient  rendus , étoicnt  convenus  déjà  de  lui  mettre  la 
couronne  fur  la  tête , Gérard  feul  y ratifia.  Il  remon- 
tra au  tyran  » fans  craindre  fes  reffcnriinens,  que  la 
Hongrie  avoir  un  ray  légitimé  qui  bien  que  relégué 
n’étoit  pas  entièrement  exclut.  Il  lui  prédit  que  s’il 
conrimioit  dans  fon  ufurparion,  Dieu  ne  l’y  leuffiiroit 
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prefemoir  lè  calice  de  fon  fang  3c  à deux  de*  évêque» 
qui  l’accompagnoient , il  jugea  auffi-tôt  que  c»  voy  ig t 
lui  coûterait  la  vie  3c  à eux  aulli.  Ils  ne  laifTcrcnt  pas 
de  continuer  leur  chemin  apres  avoir  dit  tous  la  mef- 
fci  8c  comme  ils  étoicnt  fur  le  point  de  pafler  le  Da- 
nube entre  Bude  3c  Colocza  pour  aller  trouver  le 
nouveau  roy  qui  étort  à Albe  Royale , Ils  furent  arrê- 


par  un  de*  grand*  feigneurs  du  pais  qui  étoit  le  plus 
emporté  des  idolâtres  contre  1a  religion  de  J.C.  8c  la 
mémoire  du  feu  roy  faim  Etienne.  Le  faint  évêque 
Gérard  fut  attaque  1 coups  de  pierres  dans  fon  cha- 
riot. U n’y  oppofa  que  la  priera  3c  le  ligne  de  la 
Croix  s mais  le*  furieux  n’étant  pas  contcns  de  fa 
patience  3c  de  fa  modération  firent  verfer  le  chariot , 
traînèrent  le  Saint  par  terre  , continuèrent  de  le  frap- 
per à coups  de  pierres  3c  de  pieds.  U fe  releva  fur  fes 
genoux  , 3c  comme  un  autre  Etfenne  il  pria  pour 
les  ennemis  , demandant  à Dieu  qu’il  leur  pardon- 
nât parce  qu’ils  ne  favoient  ce  qu’ils  faifoient.  Com- 
me il  achevoit  il  reçut  un  coup  de  lance  au  travers 
du  corps  , 6c  mourut  en  Confommant  fon  facrifice 
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donc  nous  avons  parlé  furent  mailacrez  dans  la  mê- 
me rencontre  : 3c  les  payeur  encherifTant  encore  fur 
la  permilEon  du  nouveau  roy  firent  un  grand  carna- 
ge de  chrétiens.  Les  fidellcs  prirent  le  corps  de  faint 
Gérard  3c  l’enrerrerent  dans  une  églife  de  Nôtre- 
Dame  proche  du  lieu  où  il  avoir  été  rué.  Cependant 
l’égtifc  de  Chonad  après  avoir  amèrement  pleura  U 
perte  de  Ion  pafteur  ne  put  fouffrir  de  fc  voir  privée 
de  fes  dépouilles.  Elle  députa  l’intendant  de  la  mai- 
fon  du  Saint  pour  aller  redemander  fon  corps  au  roy 
qui  l’accorda  tres-volonriets.  Il  fut  donc  tranfportc 
à Chonad  avec  une  pompe  fort-  religieufe  3c  dépofé 
avec  honneur  dans  (a  cathédrale.  Mais  quoi  qu’on 
le  regardât  comme  un  faint  Martyr  3c  comme  les  pre- 


tyr  du  pais , on  ne  lui  rendit  de  culte  religieux  que 
quarante  ans  environ  après  fa  mon  du  temps  de  fair.t 
Ladillas  roy  de  Hongrie  petit-fils  d’un  des  coufins 
germains  de  faint  Etienne.  Ce  qui  fe  fit  par  les  foins 
de  Laurent  le  cinquième  des  évêques  de  Chonad  de- 
puis notre  Saint  lors  qu’on  eut  reçu  le  decret  d’un 
concile  de  Rome  , pour  rendre  de*  honneurs  publics 
aux  corp*  de  ceux  qui  avoient  annoncé  les  premiers 
la  foy  de  l’évangile  en  Hongrie.  Le  légat  du  faint 
Siégé  étant  venu  peu  de  temps  après  dans  le  pais 
aflcmbla  les  état*  du  royaume  , fit  l'élévation  du 
corps  de  iaiiit  Gérard  en  prcfcnce  de  beaucoup  de 
V iij  clergé 
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clergé  Se  de  noblcftc.  Il  fut  porte  fur  le*  épaules  du  Afalera  an  fujet  de  leur  Jivin  Maître.  » Il  arriva  que 


comme  ils  raifonnuirnt  cnfcmble  fur  cela  , Jdus 
« vint  lui-même. les  joindre  , de  marchoit  avec  eux. 
1 Mais  ils  avoient  les  yeux  comme  bandez,  & retenus 
» par  une  vertu  divine  . en  lotte  qu’ils  ne  pouvoient  le 
» reconnoinc.  Il  commença  à leur  dire  •*  Dequoi  vous 
n entretenez-vous  ainli  dans  votre  chemin  -,  Se  d’où 
» vient  que  vous  êtes  trilles?  Clcophas  lui  répondit  : 
1 Etes  vous  fi  etranger  dam  Jerulalcm  que  vous  loyer 
» le  feul  qui  ne  lâche  pis  ce  qui  s’y  cft  palfé  ces  jours- 
» ci  ? Et  quoi  , leur  dir-il;  C’ell,  luirepundiicm-ils, 
» ce  qui  cil  arrivé  au  (u jet  de  Jefus  en  Nazareth , qui 
» étoit  un  prophète  puilfant  en  utuvres  Se  en  paroles , 
B"  devant  Dieu  «5c  devant  tout  le  peuple  : & la  manière 
» dont  les  princes  des  prêtres  Se  nos  magiftrats  l'ont 


roy  Se  des  principaux  de  fa  cour , Se  place  en  un 
lieu  où  il  demeura  expofé  à la  vénération  publique , 
jufqu'à  ce  qu’il  fut  ttanfporrc  à Vernie  qui  croie  le 
lieu  de  fa  nailfance.  Un  le  dcpola  dans  l’églilc  de 
Notre-Dame  de  Murano  appellce  depuis  de  (aint 
Miami.  r.|.  Donat  près  de  la  ville.  Le  martyrologe  Romain  qui 
«r  Z" Apôtre  de  Hongrie  matquc  la  fête  au  xx  1 v 
iitmf.  tfP.  de  lepteinbre  : Se  d’autres  mettent  celle  de  fa  tranfla- 
,lJ' u tion  de  Hongrie  i Venife  le  xxti  i de  février.  (Quel- 
ques uns  rapportent  cctxc  fête  au  lendemain  fins  par- 
lez de  translation. 


r ficelé. 


XXV  JOUR  DE  SEPTEMBRE. 


S.  CLKQPH AS  ONCLE  ET  DISCIPLE 
dt  Nitrt  Seigneur  Jtfus-Chrift. 

S Aint  Hcgefîppe  le  plus  ancien  hiftotien  de  l’E- 
glilc  rapporté  par  ,£ufcbe  , nous  allure  que 
Cuophas  .dont  il  ell  parlé  dans  l'Evangile, 
Se  donc'  l’Eglife  nous  fair  honorer  aujourd'hui  la 
mémoire  , croit  frère  de  S.  Jofeph  l'epoux  de  la  faintc 
Vierge.  Il  épouia  Marie  (tcur  de  la  faintc  Vierge 


> dont  les  princes  des  prerres  Se  nos  magillrat 
>*  livré  pour  être  condamné  à mort , Se  l’ont  crucifié. 
» Nous  cfpcrions  qu’il  feroit  le  libérateur  d’ifracl.  Et 
» après  tout  cela  , voici  cependant  déjà  le  troifîéme 
» jour  que  ces  chofes  le  fout  palTécs.  Il  cft  vrai  que 
» quelques  femmes  de  celles  qui  étoient  avec  nous , 
» nous  ont  etfrayez  ■>  car  étant  allées  dès  le  grand  ma- 
» tin  à (on  lcpulctc  n’y  a vant  point  trouvé  Ion  corps , 
• elles  font  venues  nous  dire  quelles  ont  vû  même 
" des  Anges  qui  leur  ont  dit  qu’il  cft  vivant,  harcela 
■ quelques-uns  des  nôtres  (ont  allez  au  fc-pulchtc  , Se 
» ont  trouvé  les  chofes  ainli  que  les  femmes  l'avoient 
» dit , mais  pour  lui  ils  ne  l’ont  point  trouve.  Com- 


fœurs  entre  eux.  Ainlî  Clcophas  étoit  doublement 
onde  de  Jcfus-Chnft  , Se  doublement  bcaufrere  de 
lafainte  Vierge.  S.  Epiphanc  dit  qu'il  étoit  fils  de 
Jacob  comme  faim  Joh  pli  : Se  pfulicurs  eftiment 
qu'il  fut  pere  non  feulement  de  faint  Simeon  qui  fut 
le  lècond  eveque  de  Jccufalcm  , mais  encore  de  faine 
Jacques  le  Mineur  aputre  SC  premier  évêque  de  Je- 
rufalem  , de  faint  Jude  apôtre , de  Joie  ou  Jofeph  , 
& de  quelques  filles  , fuiv-nt  l’opinion  de  ceux  qui 
croyait  qu'Alphéc  , dont  faint  Jacques  cft  appelle 


» Ne  falloit-il  pas  que  le  Chrift  louHri troue  cela  , Se 
» qu’il  entrât  par  là  dins  fa  gloire  * Il  leur  expliqua 
» enfuite  tout  ce  qui  le  regardoit , Se  qui  avoir  etc  die 
> de  lui  dans  toutes  les  Ecritures , à commencer  depuis 
•»  les  livres  de  Moïfc  , Se  continua  par  tous  les  pro- 
» phetes.  Cependant  ils  approchoient  du  bourg  où  ils 
allaient  , Se  Jefus  fit  icmblant  de  pafler  outre.  Mais 
» ils  le  retinrent  comme  par  force,  & lui  dirent  » Dc- 
» meurez  avec  nous  , car  il  fc  fait  tard  , Se  le  jour  cft 
» déjà  baillé.  De  cette  manière  Jefus  entra  avec  eux. 


fils  dans  l’Evangile,  n'étoit  autre  que  Clcophas  me-  D > Lors  qu’il  fut  à table  , il  prit  le  pain  Se  le  bénit  î 


me  qui  auroit  eu  deux  noms , comme  plulieuts  juifs 
«le  ces  temps  là  } outre  qu’il  paroit  qu’Alphéc  Se 
TUl.t.t  Clcophas  ne  font  que  le  même,  nom  prononcé  dif- 
i*4.  feremment.  C’cfl  un  fctsritneut  qui  n’eft  point  fans 
difficulté.  Mais  ce  qu’il  y a de  plus  certain  Se  de 
plus  glorieux  pour  Clcophas  que  tousces  avantages 
de  la  cluir  Se  du  fing , c’cft  qu’il  eut  le  bonheur 
d'être  le  difciple  de  Jefus-Chrift.  Ayant  entendu  fa 
doctrine  Se  vù  fes  miracles,  il  crut  en  lui  Se  leregar- 
Cw.i,.*.  *0.  da  comme  le  rédempteur  futur  d’ifracl.  Mais  lors 
qu’il  le  vit  mourir  fur  la  croix  , il  fcmblc  qu’il  per- 
dit l’efpérance  qu’il  en  avoir  conçue  , Se  que  la  foy 
lui, manqua  comme  à plulieurs  autres  dtfciples  , Se 
i quelques  apôtres  même  à l’accès  d’une  fi  violente 
tentation.  Il  n’avoir  pas  aftez  compris  non  plus  qu’eux 


» puis  l’ayant  rompu  , il  le  leur  prefenta.  En  même 
■1  temps  leurs  yeux  s’ouvrirent , Se  ils  le  reconnurent: 
» mais  il  difparut  aufii-tôt  de  devant  eux.  Suc 
» quoi  ils  fc  dirent  l’un  à l’autre  » N’cft  il  pasvrai  que 
• nous  avions  le  Cœur  tout  embrafé  , lors  qu’il  nous 
» parloit  en  chemin , Se  qu’il  nous  expliquait  les  Ecti- 
» turcs  t Ils  fc  levèrent  Se  partirent  à l’heure  même 
» pour  retourner  à Jerulalcm.  Ils  trouvèrent  les  onze 
» Apôtres , Se  ceux  qui  étoient  des  leurs  tous  enfem- 
1»  bie  , qui  difôient  » Le  Seigneur  eft  vraiment  reffuf- 
» cité,  & il  eftapparu  à Simon  *.  Eux  de  leur  côté  ra* 
;i  contèrent  ce  qui  c’étoitpafTé  dans  leur  voyage  , Se 
» comment  ils  l’avoient  reconnu  i la  fraàiondupain. 
» Pendant  qu’ris  s’entretenoient  de  la  forte  , Jefus  fe 
» prefenta  lui  meme  au  milieu  d’eux , Se  leur  dit  ■ La 


ce  que  Jefus-Chrift  Içur  avoir  fait  entendre  qucce  de-  £ » paix  foit  avec  vous  -,  c’eft  moi  , n’ayez  point  peur. 


II. 


voit  être  pat  l’a  mort  qu'il  opcrcroit  la  rédemption  du 
génie  humain  , Se  que  la  croix  accompagnée  de 
toutes  les  humiliations  les  plus  indignes  en  feroit 
l’inftrument.  Mais  le  divin  Sauveur  ne  fut  pas  plu- 
tôt reftufeire  , qu’il  voulut  faite  revivre  cette  fby  Se 
rappcllcr  cette  efperancc  dans  Cleophas  par  une  fa- 
veur toute  finguiierc. 

Aptes  s’être  fait  voir  des  le  matin  du  jour  de  fa 
refurreétion  aux  faintes  Femmes  qui  l’avoient  fuivi 
durant  fa  rie , Se  s’étre  montré  depuis  à faint  Pierre 
aftez  avant  dans  la  journée  , il  s’apparut  encore  fur 
; la  fin  du  même  jour  à Clcophas  de  à un  autre  difci- 
ple qui  alloient  à Emtnaus  , bourg  éloigné  de  Jeru- 
talem  de  deux  lieues  de  demie.  Ils  s’entretinrent  le 
long  du  chemin  de  tout  ce  qui  s’écoic  pafte  à Jeru- 


n Mais  dans  le  trouble  de  la  frayeur  où  ils  étoient , 
m ils  s’imaginoient  voir  un  cfprit. 

Le  lieu  où  les  deux  difciples  firent  entrer  Jefus  , 
dans  le  bourg  d’Emmaùs  ctoit  félon  faint  Jerome  ■ 
une  maifon  à Clcophas , dont  par  la  fuite  des  temps 
l'on  fit  une  égliiè.que  l’on  difoit  confacrée  par  No- 
rrc-Seigneur  meme.  En  quoi  l’on-  avoir  raifon  fans 
doute  fi  l’on  entendoit  qu’il  avoir  confacré  le  lieu 
par  cette  aci ion.  On  ne  fçait  qui  étoit  l’autre  difciple 
qui  accompagnoit  Cleophas.  Phificurs  ont  cru  que  ( 
c'etoit  faint  Luc  même  qui  rapporte  cette  evenement , . 
& qui  par  cette  raifon  ne  fe  feroit  point  nommé  ‘ 
ayant  à parler  de  foy.  Quelques  uns  ont  jugé  que  ce 
pouvoir  être  Nathanaël  , ou  un  Simon  ou  qudqaïau- 
tre  encore.  Mais  ce  ne  font  que  de  faibles  conjec- 
tures 
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A de  norrc  faim  Martyr  dans  uucéglifc  nouvelle  qu’il 
avoir  Taie  bâtir  au  milieu  de  la  ville,  dediee  encore 
fout  le  nom  de  Norre-Daine  6e  dcllincc  pour  cire 
dorénavant  la  Cathédrale.  Ceux  qui  mettent  l’cpif- 
copat  de  faint  Sauve  au  commencement  du  (cpticinc 
ficelé , rapportent  cette  iranibrion  de  notre  Saint  â 
l’an  61  j, ou  au  plus  tard  en  <t  j : ceux  qui  le  mettent 
fous  Thierry  III  la  rapportent  à l’an  687.  Saint  Go-  ckT>,>]"' ^ 
delroy  dit  Geoffroy  &équc  d’Amiens  qui  vivoit  au  */.' 

douzième  fiecle , changea  les  reliques  de  faint  tu-  J"1'  ' 
min  le  martyr  d’une  chiffe  qui  paioiffoit  trop  pe-  ,7‘. 

tante  en  une  plus  legere,  afin  de  les  mettre  en  état  u- 
d’être  plus  facilement  portées  en  proceftion.  L’an-  JMJtrr.  H*. 
cicnnc  châlTcdans  laquelle  on  renferma  les  barres  de  ÏJ'uVmu 

trr  .mi  la  r.niti\irnr  la  rw*l inlr  fur  milr 


turcs.  On  ne  nous  apprend  pas  ce  que  fit  Clcophas 
apres  cet  événement  ni  combien  il  vcquit  depuis. 

Quelques-uns  fe  persuadent  qu’il  fc  retira  en  fa  maifon 
d’Eminaüs , où  Adon  & Ufuard  difent  qu’il  fut  mis  â 
mort  en  haine  de  Jefus-Chrift,  & enterre  dans  le  lieu 
meme  ou  il  avoit  reçu  Jefus-Chrift  à fa  table.  Ils  font 
les  premiers  d’entre  les  Latins  qui  en  ayenr  parle  dans 
les  martyrologes  -,  6e  ils  marquent  fa  fête  au  xxv  de 
fcptembrc:ce  qui  a été  fuivi  dans  le  Romain  moderne. 

, Les  Grecs  honorent  aulfi  fa  mémoire  Se  lui  donnent  le 
titre  d’Apôtrc.Ils  en  font  1a  fête  le  xxx  d'oâobre,quoi- 
' que  l’on  trouve  fon  nom  marqué  dans  quelques-uns 
de  leurs  mcnologcs  au  xi  1 1 du  meme  mois. 

***X**XX*  qui  1.  «ndoicmû  pcümc,  fu.  mile  d’.bocd  ' 

B dans  la  facriftie  comme  un  monument  inutile  ; nuis 


z 1 t 
ficelé. 
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AUTRES  SAINTS  DU  XXVe  JOUR 

de  Septembre. 

/.  S.  Fl  RM  IN , PREMIER  ErESQVE 

d‘  Ami  eut  & Afnrtjr. 

B T 

SAINT  Il  O NET  t PRESTRE 

de  Touloufe. 

Lit.  H O N £ S T U s. 

SAint  F 1 km  1 » croit,  die -on,  de  la  ville  de 
Pampelunc  en  Efpagne , Se  fut  éclaire  de  1a  lu- 
mière de  l’évangile  que  faim  Saturnin  de  Touloufe 
porta  dans  les  Pirenecs  vers  le  milieu  du  troifiéove 
liecle.  Il  fut  baptifé  & inftruic  par  faint  H • vit 
natif  de  Nifmes  , difciple  de  faine  Saturnin,  qui 
après  l’avoir  ordonné  pretre  l'a  voit  envoyé  prêcher 
dans  les  pais  de  delà  les  monts  que  nous  appelions 
la  Navarre  Se  U ïfifcaye.  Saint  Firtnin  fut  tept  ans 
entiers  fous  la  difcipline  de  S.  Honct,  qui  le  voyant 
en  état  d’inftruirc  les  autres  le  mena  lui-même  à faint 
Honorât  évêque  de  Touloufe  fucccflcur  de  S.  Satur- 
nin, le  fit  ordonner  prêtre  8c  travailler  avec  lui  au  mi- 
nifterc  évangélique.  Après  la  mort  de  S.  Honte  que 
quelques-uns  regardent  comme  un  mattyr,  & d’au- 
tccs  comme  un  hmplc  confcflcur,  S.  Firniin  ordonné 
évêque  par  le  même  S.  Honorât  quitta  l’EfpagQC:&  lî 
l’on  en  croit  fesaâcs,  il  vint  prêcher  l’évangile  dans 
le  pais  d’Agenois , en  Auvergne , en  Anjou.  Delà  il 
pafTi  à Beauvais , ou  l’on  veut  qu’un  officier  nommé 
Valere  perfecutât  aélucllcraent  les  Chrétiens,  & qu’il 
y ait  lui  - même  fouftett  la  prilon,  le  fouet  Se  d’autres 
tourmens.  De  Beauvais  il  alla  à Amiens  où  il  conver- 
tie un  fi  grand  nombre  de  perfonnes  qu’il  fut  confi- 
detc  comme  P Apôtre  du  pais.  Les  miracles  qu’il  y 
fit  au  nom  de  celui  qu’il  annonçoir , contribuèrent 
beaucoup  à confirmer  la  dodrine  qu’il  y pt échoit.  Il 
la  fcclla  enfuite  de  fon  propre  fang , te  l’on  dit  qu’il 
eut  la  tête  coupée  dans  la  prifon  le  vingt-cinquième 
de  feptembre  par  les  ordres  d’un  juge  qui  eft  appcllé 
Valere  Sebaftien. 

Son  corps  fut  enterré  d’abord  par  les  foins  de 
quelques  fidcllcs  qu’il  avoit  convertis  à la  fbÿ  : Se 
l’on  croit  qu’il  fut  cranfporté  depuis  dans  une  égÜfè 
que  l’on  dit  avoir  etc  dédiée  fous  le  titre  de  Notre- 
Dame  par  faim  Firmin  l’un  de  (es  fuccefleurs  fur- 
nomme  le  Confes.  L’on  prétend  que  cette  églifê 
qui  fut  long-temps  la  cathédrale  d’Amiens  eft  main- 
tenant celle  de  l’abbaye  de  faim  Acheul»  Se  le  corps 
de  faint  Firmin  le  martyr  y fut  trouvé  au  fcptiéme 
, ficelé  fous  l’évêque  faim  Salve  ou  faint  Sauve , que 
quelques-uns  mettent  du  temps  du  roy  Thierry  II, 
& qui  a’a  vécu  plus  probablement  que  fur  la  fin 
de  ce  fiecle.  Ce  faint  Evêque, félon  cezju’on  en  a 
publié , fit  tranfportcr  le  xi  1 1 de  janvier  le  corps 


on  die  qu’elle  fut  depuis  rapportée  1 l’autel  pour  faire 
je  ne  fçay  quelle  lyinincctrc  avec  d’autres  chàlîcs  t 
que  cela  donna  lieu  au  peuple  de  croire  que  c’écoit 
la  chiffe  de  faint  Firmin  le  Confès-, & que  cette  opi- 
nion demeura  fans  être  comeilcc  jufqu’àce  qu’en 
1 6 9 7, il  s’eft  répandu  un  beuie  qu  on  avoit  trouve  le 
corp,  de  ce  Saine  dans  l’églife  de  l’abbaye  de  faine 
Acheul , comme  nous  l’avons  rapporté  au  prrmicr 


Denys  en  France  par  le  roy  Dagobert  I,  vers  l’an  if  6.  1 
Mais  les  titres  qu’on  en  produit , quoi  qu’anciens, ne  * *•  * * 

_ paroiffent  pas  plus  foutciublo  que  ceux  qui  ont  pù  Tfc  * 

^ fervir  d’appui  à la  tradition  du  pais.  S’il  eft  vrjr  que 
faim  Sauve  n’aie  vécu  que  vers  la  fin  du  iepriême 
lieele  , plus  de  cinquante  ans  apres  Dagobert , 6c 
qu’il  ait  fait  la  tranllation  du  corps  de  notre  Saint 
dans  l’églife  d’Amiens , on  en  aura  impofe  à ce  prin- 
ce que  l’on  a d’ailleurs  acculé  allez  mjullement  de 
beaucoup  d’autres  vols  de  reliques  pour  fatisfairc  la 
dévotion  qu’il  avoir  d’enrichir  l’abbaye  de  S.Denys. 

Ceux  qui  fe  déclarent  pour  la  prétention  des  Moi-  /M,,  rth 
nés  de  cette  abbaye,  difent  que  Dagobert  fie  venic  i> 
le  corps  du  martyr  faint  Firmin  de  Picquigny  à 
faint  Denys  : 9e  ceux  d’Amiens  fe  foucicroiem  peu  ‘ 
d’y  contredite  fi  on  leur  accordoic  qu’il  s’agilToit  d’un 
autre  faim  Martyr  du  meme  nom  , comme  on  voit 
D que  quelques  martyrologes  en  mettent  un  dans  leur 

diocèle ou  leur  territoire  où  fe  rrouvoit  efteâ  i vemenr  * ' 

Picquigny.  Leur  tradition  touchant  b pofièlfion  du 
corps  de  leur  patron  fubliiioit  encore  au  xtie  fiecle 
lorlque  l’évêque  faint  Geoffroy  en  fit  la  tranfiation 
que  nous  avons  rapportée.  Ce  Saint  en  étoit  li  per- 
luadc,  que  voulant  empêcher  b poficriré  d’eo  douter 
après  lui , il  fit  graver  fon  nom  fur  une  pbque  de 
plomb  qu’il  renferma  dans  la  châflc.  C’eft  ce  que  c ;4  T 
Guiben  abbé  de  Nogem  appiit  de  l’évêque  d’Arras  Jî!,  f,iu 
qui  étoit  prefenr  ,*c  de  faim  Geoffroy  même  dont  il 
étoit  l’ami  9e  le  fucccflcur  dans  fon  abbaye.  Cet  au- 
teur ajoute  que  dans  le  même-temps  l’abbé  de  faine 
Denys  en  France, Adam  prcdecetfeur  dueelebre  Suger 
voulant  auili  rcmetrrr  dans  unechâlTc  neuve  le  corps 
£ faim  de  ce  nom  qui  étoit  dans  fon  églife  , trouva  dans 
le  mm  du  nez  un  petit  rouleau  de  parchemin  , où  on 
lifoit  que  c’ùok  le  curpsdcfainr  Firinirt  martyr  d’vf-  . 
mens.  Guibert  femble  en  vouloir  rircr  quelque  cou-  * 
fequcncc  contre  b tradition  qui  adjuge  je  corps  de 
notre  Saint  à l’églife  d’Amiens.  Mars  il  eft  ci, cote 
plus  facile  d'en  conclure  contre  celle  de  l’abbaye  de 
S.  Denys:  an  moins  ne  peut-on  dourcr  que  le  par- 
chemin trouvé  dans  k irez  du  corps  de  Pabbaye  ne 
foir  plus  iiiipcct  que  k plomb  de  faine  Geoffroy  qui 
en  uia  de  bonne  foy. 

La  fête  principale  du  Saine  fe  fait  k xxv  de  fep- 
tembre qui  eft  le  jour  de  fon  martyre.  On  trouve 

fon 
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fon  nom  marqué  en  cc  jour  dan*  quelques-uns  des  A rivière  de  Saône  près  des  faubourgs  de  Lyon.  Ce 
martyrologes  attribuez  à S.  Jerome , dans  ceux  de 
Morns , de  Rabin  , d’Uluard  , 3c  dans  divers  autres. 

Uïitard  mer  Ion  martyre  fous  le  fameux  RiCfius  Va- 
lus préfet  du  prétoire  des  Gaules  dans  ks  commence- 
fc  mens  du  règne  de  Maximien  Hercule.cc  qu’on  afuivi 
dans  le  martyrologe  Romain.  Le  Saint  y eft  qualifié 
Cvéque  par  tout.  Il  en  faut  excepter  Pierre  Natal  qui 
ne  le  fait  que  prêtre  : mais  nous  ne  voyons  pas  que  cc 
fcntimcntloit  appuyé  ou  fuivi  de  perionne.  La  f etc  de 
la  tranllacion  faite  par  S.  Sauve  le  célébré  le  xi  r i de 


n’etoie  encore  alors  qu'un  hcrmitagc  de  cellules  épar- 
fes  où  logeoiem  des  loUcaires  qui  choififioicnt  entre 
eux  un  infpecteur.i  la  conduite  duquel  ils  le  fbumet- 
toient.Nous  voyons  par  la  vie  de  S.  Lubin évêque  de  itnr 
Chartres, que  Loap  fut  établi  dircélcur  de  ces  hcrmi- 
tes  du  temps  de  Gondebaud  ou  de  fon  fils  S.  Sigil-  c tM  msn. 
niond  roy  de  Bourgogne  j fle  quecc  fut  la  réputation 
de  fa  faintctc  qui  y attira  Lubin.  Mais  il  par  on  d'ail-  Ji  n 
leurs  que  cette  fuperiorité  n’eroit  point  perpcrucl'.c  , t*'1'  LMt'mr 
& que  S. Loup  s'en  étoit  démis  quelques  années  avant 


fl  «n  « 
Cf  f-71». 


janvier  avec  grande  folermi té.  On  y rappelle  dans  la  fon  epifeopat,  puiique  fon  fuccelTeur  Ambroifc  étoit 
cathédrale  d Amiens  k printemps  & l’été  autant  qu’il  fupcricur  de  l’Iflc-fearbe  fous  S.  Vivcftriol  évêque  de 
«il  polUbie  par  la  décoration  de  l’églife,  par  les  orne-  Lyon  , Sc  qu'il  l’étoir  encore  fous  S.Loup  mcinc.  P lu- 
men s d’autels  & les  habits  du  clergé  qui  quitte  ceux  fieurs  ont  donne  pour  lucccfTcur  à faim  Yivciuioiun 

d’hy  ver  pour  ce  jour.On  en  ufe  ainli  pour  renouvcllcr  S.  Euchcr  qu’ils  appellent  fécond  du  nom  par  rapport 

\ir^  nnrlrnnft  nndirflnr  IMivvrr  ° 4 rplni  nui  rmirirvwf  fnfflrnn  cinmiinr^  inmi’3. 


la  mémoire  d’unminde.par  lequel  on  ditquc  Phyver 
4e  changea  tout  à coup  en  un  printemps  agréable  ac- 
compagné de  fes-rieurs  & de  fa  verdure  durant  coure 
-la  ceremonie  de  la  tranflarion.  Cette  fête  eft  marquée 
-J» au  lendemain  dans  quelques  martyrologes.  On  en 
«•f.  i _ trouve  encore  une  au  xxi  de  mjrs.  Mais  on  ne  fçait  fi 
c*eft  celle  <luc  fi1  S.  Geoffroy , dont  nous  avons  parlé, 
t“t  *.  ou  celle  qu’on  attribue  à l’cvêque  Thibaut  qui  vivoit 
fur  ia  xi  1 * ficclc.il  y a encore  une  autre  fête  de 

S.Firmin  k martyr  qui  eft  celle  de  fon  ordination  ou 
ftc  fa-chai  re  marquée  au  xv  1 1 1 d’août  dans  le  marty- 
rologe de  France. 

$.  a.D*  SAINT  Ho  N If. 

Il  I.  • Pour  ce  qui  regarde  la  mémoire  & le  cuire  de 
• s.* lutb.  faint  Ho nbt  le  maître  de  faitit  Firmin , dont  nous 
avons  parlé.nous  remarquerons  feulement  que  fafctc 
eft  marquée  dans  les  martyrologes  modernes  auxvre 
■de  février  : que  fon  corps  fut  apporté  d’Efpagnc  en 
tmf.  A k-  pfilncc  qUe  i'o0  <hcf  s’eft  gardé  long-temps  à Tou- 
loufe  dans  l'eglife  de  faine  Satumin,oiàquclques-uns 
prétendent  qu’il  eft  encore  dans  la  chapelle  de  Notre- 
Dame  dcConfolation  au  côte  gauche  de  l'autel, 3c  où 
il  eft  expofcAc  révéré  particulièrement  le  xn  de  juil- 
Jetique  neanmoins  ce  chef  de  S.Honct,foit  qu’il  faiTc 
jOm. Sgir.  partie  de  celui  de  Toulou(e,ioit  qu’on  le  veuille  pren- 
4.  u.fr*.  püuf  celui  d’un  autre  fous  fon  nom , fc  montre  i 

Paris  dans  l’cclifc  de  S.Dcnysde  la  Chartre.où  il  don- 
e. ? c-..  n.  j..  C.-—1 i_ 


à celui  qui  éroitinort  environ  cinquante  ans  aupara- 
vant. Mais  depuij  qu’on  nous  a fait  voir  que  cc  fe-  e*t  iuci>n 
cond  Euchcr  cli  une  chimère  formée  fur  une  perfonne 
de  ce  nom  qui  croit  évêque  d’une  autre  ville , rien  ne  «".-à  ‘ 

nous  empêche  de  croire  que  S.  Loup  fucceda  imme- 
diacemenc  à S.  Vivcntiol  vers  le  temps  de  la  mort  du  cofiirc. 
roy  S.  Sigifmond  i qui  Clodomir  roy  d’Orléans  ôta  - 
la  vie  l’an  jxj.  H eut  beaucoup  à fouffrir  pour  fon 
troupeau  pendant  les  troubles  qui  fuivirenr  certc  5 1 i’ 
mort  à caufe  des  defordres  que  la  guerre  introduisit 
ou  entretenoit  dans  ion  païs.  Mais  lors  qu’en  5J4  — • 
la  ville  de  Lyon  romba  fous  îa  puiftanec  entière  des  Jî-t* 
François  par  k partage  que  les  rois  Childebert  & 

Clotaire  firent  entre  eux  du  royaume  de  Bourgogne 
q après  en  avoir  chalîc  le  dernier  roy  Godemar , il 
commença  i jouir  de  la  tranguiMitc  qui  lui  étoit  ne- 
cefiairc  pour  travailler  avec  succès  à la  reformation  ■■  . — — . 
des  mœurs  de  fon  peuple.  Il  affifta  l’an  au  troi-  . j 5S*, 
fiéme  concile d’Orlcans  renu  principalement  pour  re- 
mettre la  bonne  diferplinc  dans  fa  première  vigueur: 
il  y fouferivit  devant  toos  les  autres  métropolitains 
qui  y afli  fièrent , d’où  l’on  juge  qu’il  y picfida.  Il 
mourut  avant  l’année  54*  en  laquelle  on  fçair  que 
Leonce  fon  fucccfTcut  occupoit  le  fîége  êpifcopal 
de  l’cgHfe  de  Lyon.  Quelques  - uns  des  martyro- 
loges du  nom  de  faint  Jérôme  marquent  la  fete  de 
faint  Loup  au  xxiv*  de  feptembre:  mais  le  Romain 
Sc  les  autres  qui  ont  fuivi  Ufuard  ne  la  mettent 
qu’au  xxv,  que  l’on  croit  avoir  été  le  joui  de  fa 


oc  occalion  à une  fctc  fblennclle  du  Saint  le  xvrdc  jy  mort.  On  dit  que  fon  corps  fur  enterre  dans  l’égli- 
.févrierîqiie  le  refte  du  corpsde  ce  Saint  s’eft  difiribuc  fe  de  ('Hermitage  de  l’Illc-barbe,  lieu  qui  lui  avoir 


•.itswiJi t.  en  divetfes  eglifes  de  France  i mais  que  la  principale 
jti.fti.u*.  partie  fe  conlcrvc  dans.  l’abbaye  d’Hyerres  à quatre 
lieues  de  Pans, entre  1c  midi  Sc  l’orient  d’hy ver-,  6c 
que  la  paroi  ite  du  village  de  meme  nom  eft  dédiée 
lous  le  titre  de  S.  Honcr.  Outre  la  fête  du  xvi  de  fé- 
vrier, on  yen  célébré  encore  une  autre  le  dimanche 
dans  l'odave  de  S.  Denys  ■,  qui  eft  ceHe  de  la  tranfla- 
tion  patticuliorc  de  ces  reliques.  Quelques  auteurs  de 
martyrologes  fe  contentent  de  le  qualifier  confefleur. 
On  le  voie  reprefenté  en  Evêque  dans  l’églife  paroif- 
fialc  du  village  d’Hycrrcs , mais  fans  fondement  : 3c 
■fon  office  n’y  eft  que  de  ümplc  martyr. 


ficelé.  //.  SAINT  LOVPt  ErESQVE 
* 1 • Je  Lyon. 

S Aine  Lovr  palTa  les  années  de  fa  jeune  (Te  dans 
les  exercices  de  la  vie  folitaire  ou  monafiique  , 
& y acquit  toutes  les  vertus  qui  le  firent  élever  à l’c- 
«*.||  pifeopat.  Ceux  qui  l’ont  fait  moine  de  Lerins  pour- 
* fu  r ro‘cnt  ^cn  l’avo>r  confondu  avec  faint  Loup  de 
Troycs.  Car  on  eft  fon  perfuadé  que  le  monafterc 
qui  lui  fervit  de  retraite  avant  qu’il  fût  évêque  ne 
fut  autre  que  celui  de  l’Iflc-batbc  au  milieu  de  la 


■étc  toujours  fi  cher  que  depuis  fon  élévation  à l’épif- 
copat , il  ne  laKToir  pas  d^  retourner  fouvent  pour 
conferver  Pefprit  de  retraite  , de  pauvreté  & d’hu- 
miliation qu’il  y avoit  acquis. 


III.  SAINT  PRINCIPE,  EVESQJJE  vx  ficelé. 
de  Sa  jfont. 

P Ri  N ci  r x,  que  quelques-uns  ont  nommé  Pa- 
trice par  erreur  , étoit  fils  d’Emile  & de  Cilinie 
6c  frere  aîné  de  faint  Remy  évêque  de  Reims.  Il 
fut  élevé  avec  foirt  dans  la  pieté  chrétienne  , & quel-  4*6*.ii.-*' 
£ ques-uns  ont  cru  qu’il  avoit  été  envoyé  au  celebte 
rnonaftere  de  Lerins  pour  y être  formé  dans  les  exer- 
cices delà  vertu.  Quoique  ce  fentimcnc  foit  fans  ap- 
parence , on  peur  dire  que  Principe  ne  laifla  point  de 
jouir  en  quelque  forte  de  l'avantage  que  l’on  avoit 
dans  cette  célébré  ccolc  de  religion.  Car  il  paroit 
qu’il  fut  mis  fous  la  diferplinc  de  quelque  maître  qui 
en  avoit  tiré  fes  intimerions.  Ce  maître  n’etoit  peut-* 
être  autre  qu’Anriole  évêque  d’une  ville  des  Gaules 
que  nous  ne  connoifions  pas  ; qui  avant  fon  épjf- 
copat  avoir  tu  dans  Lerins  faint  Loup  & faint  Maxl-  s,t f„. /f.g 
me  pour  compagnons,  dont  l’un  étoit  devenu  cvô-  h- U- V 

que. 


IV.  SAINT  vAVNAIRE  , 
/ Auxerre» 
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que  de  Troyes  3c  l’autre  de  Riez;  & qui  par  une  fainte  A 

émulation  qui  l’avoit  presque  porté  au-delà  de  ce  qUe  1 ' 

peuvent  Ici  forces  ordinaires  de  la  nature  s’étoit  éle- 
vé à un  point  de  perfection  qui  ne  le  laiffoit  guercs 
au  dciîdirs  de  celle  ou  l’on  avoit  vu  parvenir  Jes  fa- 
meux folit aires  de  l’Egypte  de  de  1a  Paleltine  dans  le 
lîcclc  precedent.  Ce  tut  de  ce  prélat  que  S.  Sidoine 
Apollinaire  apprit  quel  ctoit  le  mérité  de  Principe, ce- 
lui de  fon  frere  Remy  & celui  de  leur  perc  Emtlc.dont 
il  a relevé  la  gloire  an  deilus  de  celle  du  grand  prêtre 
Aaron  ,en  ce  qu’ayant  eu  comme  lui  1a  joyc  de  voir 
deux  (ils  dans  le  pontificat, il  n’avoir  pas  eu  le  chagtin 
de  trouver  dans  Ion  Kcurcufc  famille  un  Nadab  &c  un 
Abiu,qui  par  leur  châtiment  avoit  beaucoup  modcic 
la  (atisfaélion  que  lui  donnoit  Ithamar  de  Elcazar.  Si1- 


Ert-S£>V£  VI  Sf 

ficelés» 


Lai.  Au  m r I u i i A V x a t h a n i u i» 
a , communément  faint  Aura 


r. 


AU  « u a a,  communément  faint  Aunaire} 

61s  de  Paftcur  & de  Ragnoarc  , étott  d’une  ^ 
fai  iule  riche,  noble  3c  fort  cou  fïderée  dans  la  ville  ©•.**»• 
d’Orléans  : de  il  luivit  la  cour  pendant  quelques 
années  dans  le  palais  de  Gonrran  , roy  de  Bour-  aur^ia>t. 
goguc.  Mais  par  un  coup  de  la  main  de  Dieu  qui 
lui  toucha  le  cœur  il  renonça  à toures  les  pompes 
. , du  fieclc , 3c  fe  dévoua  à fon  fcrvice  dans  la  cle- 

doine  loue  les  deux  frétés  de  ce  que  depuis  qu  ils  B ricature.  ][  alla  enfutte  fe  mettre  fous  la  dilciplina 


étoient  montez  à l’autel  du  Seigneur  , ils  n’y  avoîent 
Jamais  employé  de  ftn  étrAiteer  pour  faire  leurs  obla- 
tions & leurs  facriiices.  Il  veut  dire  qu’ils  étoient 
exempts  de  l’ardeur  des  pallions  qui  brûlent  Iccceurde 
l’homme,  de  qu’ils  vi  voient  dans  une  grande  pureté  de 
mœurs  détachez  désaffections  terreftres  lors  qu’on  les 
éleva  au  faccrJoCe  de  Jefus-Chrift.  Leur  encens, leurs 
vidtimes  ne  brûloient  que  du  feu  facré  que  Jcfus-Chrilt 
avoit  apporté  du  ciel. On  reinarquoit  dans  toures  leurs 
actions  la  ferveur  de  l’amour  qu’ils  avoient  pour  Dieu, 
& le  zcledç  la  charité  qui  les  faifoit  travailler  au  falut 
des  âmes  qui  éroi  - nt  fous  leur  conduite.  1 1 s infpiroi  cnr 
par- leurs  prédications  de  plus  fortement  en.ore  par 


leurs  exemple» l’humilité, h continence, l’amW de  Ç t*rt  fc,  Aunairc  fe  trouva 


de  Syagre  évêque  d’Autun , prélat  des  plus  cunfi- 
detez  de  fon  temps  par  fa  doctrine  de  (a  fainteté» 

Le  progrès  qu’il  ht  dans  cetre  école  , tant  aux  lettres 
divines  de  ccclcfiaftjques  que  pour  toutes  les  ver* 
tus  chrétiennes,  lui  acquit  un  fi  grand  mérité,  que 
quand  il  fur  queflion  de  donner  un  fucccffcUr  i * . , 
faint  Ethere  évêque  d’Auxerre  , dont  on  met  la  ***** 

mort  à l’an  J7 ' » il  fur  ehoifi  pour  remplir  fa 
p’acc.  On  ne  peut  nier  au  moins  qu’il  ne  fut  t " 

évêque  dès  l’an  j 7 J . puis  qu’il  fouferivok  en  cette  — 5- 

qualjrc  au  quatuéme  concile  de  Paris  tfTcmblé  en  L’an 
cette  année  par  les  foins  du  roy  Gonrran  pour  J 7 5* 
tâcher  de  réconcilier  les  rois  Chilperic  de  Sigc- 


la  pauvreté  de  de  la  pénitence  , le  dcfintereiîrmctit,  la 
Charité  3c  toutes  les  autres  vertus  dont  la  pratique  cft 
recommandée  dans  l’Evangile. 

S.  Principe  avoit  fuccede  à S.  Edibc  dans  l’évêché 
de  Soiifons.  Il  mourut  en  paix  après  avoir  faintemenr 

Îouvernc  fon  Troupeau  pendant  pluficurs  années.  Ce 
ut  durant-fon  c'pifcopjt  que  la  ville  de  SoifTons  avec 
la  plus  grande  partie  de  la  Belgique  pafTa  de  l’obéil- 
fance  des  Romains  à celle  des  François  fous  la  main  de 
Clovis  I.  Il  cil  certain  qu’il  mourut  avant  ce  prince  , 
mais  nous  ne  pouvons  dire  s’il  furvequit  à fon  baptê- 
me. Il  eut  pour  fucccffwur  S. Loup  (on  neveu  qui  ctoit 
fils  d’un  frere  dont  on  ne  fçait  p»s  le  nom  : de  fut  en- 
terre dans  l’églife  du  monaftere  Je  fainte  Thecle  aux 
faubourgs  de  cette  ville.Le  martyrologe  Romain  mar- 


enci  rc  aux  deux 


conciles  de  Mâcon  que  Contran  fit  affembler  dans 
(es  Etats,  l’un  en  )S)  , l’autre  deux  ans  après  ta  p,. 

Pour  les  befoins  de  J’Eglife.  Il  fe  fie  ch  i’uh  de  en  k co.au  «a 
autre  beaucoup  de  rcglcmens  très  - falurairc*  , Ie 

aufquch  notre  (aine  Evêque  eut  beaucoup  de  pan.  - ■ — 

kiais  ne  fa  contentant  pas  de  travailler  avec  fes 
collègues  au  bien  general  de  l’Eglife,  il  voulut 
faire  encore  des  établifîemens  particuliers  de  dif- 
ciplinc  pour  l’ufage  de  fon  diocèfe.  C’cfl  ce  qui 
Je  potta  à convoquer  dan*  la  ville  d’Auxerre  le 
Synode  des  abbaz  3c  des  prêtres  de  fa  juridiction» 
Quelques-uns  le  rapportent  à l’an  j 71,3c  d’au-  ‘ 
très  croyent  qu’il  faut  le  remettre  â l’an  j 8 d, ju- 
geant qu’il  n’avoir  ainii  affcmblc  fon  clergé  que 
pour  confirmer  3c  faite  tccevoir  les  decrets  des 


L’an 


L’an 

J85. 


w:  r • >. 


que  fa  fête  au  xxv  de  feptembre  comme  celui  de  Fran-  D deux  conciles  de  Mâcon.  Dans  ce  S mode  pour 
ce  3c  quelques  autres  moderncs.C'elUe  jour  auquel  on  <j„j  U pyftcritc  ccclcfiaftique  a eu  aufanr  de  vc- 

croit  qu’il  cft  mort.. On  marque  encore  au  premier  — i-“ — — 1 

jour  de  juin  une  autre  fcrc  de  lui  qui  cft  celle  de  l’é- 
lévation de  Tes  reliques  3c  de  celles  de  S.Gaudin  8c  de 
S.  l oup  évêques  ’de  la  même  tille. 

Nous  ne  nous  forumes  point  arrêtez  au  fentiment 


de  ceux  qui  prétendent  que  S.  Prncipe  de  Soiifons  af- 
filia au  premier  3c  au  fécond  conciles  d’Orange  3c  à 
celui  de  Carpentras , parce  que  de  fon  temps  les  évê- 
ques de  la  Belgique  n’etoient  gueicsen  état  d’aller  aux 
afTemblécs  qui  fc  tenoient  dans  les  villes  occupées  par 
des  Gotsfic  des  Bourguignons.  D’ailleurs  notre  Saint 

nVrnïf  rtic  Anrnr»  ilurnn»  411  r»mn.  -I.i  I 


ncration  que  pour  les  plus  célébrés  conciles  du. 
royaume  , Aunairc  drrfia  quarante  - cinq  Jlaturs. 
Le  premier  cft  contre  l’idolâtrie  des  étreines  du 
premier  jour  de  janvier.  Les  autres  contiennent  des 
prccepres  qui  ne  font  pas  moins  neceffaires , 3c  qui 
marquent  allez  combien  le  zcle  de  notre  faint  Evé* 
que  ctoit  accompagné  de  l.mucre  3c  de  ftgefle.  S’il 
avoit  raffemblé  tout  fon  clergé  en  ce  fynode  , com- 
me on  a lieu  de  le  croire , on  peut  juger  qu’il  y avoit 
de  fon  temps  dans  l’évêché  d’Auxcrrc  fept  abbayes  3c  9 
trente -fept  paroiffes,  ce  qui  ctoic  confiderable  pour  * 


n’étoit  pis  encore  évêque  au  temps  du  premier  con-  E ce*  ficelés. 

cile  d’Orange  qui  forint  l’an  441 , 3ç  il  étoir  mort  Aunairc  fit  encore  beaucoup  de  chofes  très  - re- 
marquables dans  fa  ville  3c  fon  dioccfc  pour  le 

U: J-  t t.  I.  Ai...  I.  f. 


avant  le  concile  de  Carpentras  affcmblé  Pan  f 17 ,8c 
le  fécond  d’Orange  qui  ne  fe  tint  que  deux  ans  après, 
p Auffi  voit-on  S.  Loup  fon  fuccclTcur  fouferit  au  pre- 
mier concile  d’Orange  tenu  l’an  511.  Quelques-uns 
ont  prétendu  aufli  que  S.  I oup  ctoit  fon  fils  fous  pré- 
texte que  S.  Remy  l’appelle  ton  neveu  en  le  confti- 
tuant  fon  heritier:  mais  on  ne  voit  pas  que  S. Princi- 
pe air  jamais  été  marié, 3c  il  cft  certain  que  S.Loupavoic 
pourpereun  autre  fils  d’Emile  3c  de  Celinie  qui  ctoir 
fiefe  de  S.  Principe  ôc  de  S,  Remy. 


tU 


bien  de  fon  cglife  8c  le  falut  de  fes  peuples.  Ses 
premiers  foins  étoient  d’y  faire  régner  routes  les 
venus  en  récablifTanc  par  tout  la  pureté  des  mteurs 
avet  celle  de  la  foy.  C’efl  à quoi  il  s'appliquent 
par  la  prédication  ôc  les  infi  rudtions  particulières. 
Mais  il  ne  négligea  point  au'li  les  avantages  tem- 
porels de  fon  églifc  dont  il  eut  foin  d’augmentet 
les  revenus  pour  la  mettre  en  eût  de  fournir  au* 
chofcs  «eccflaires  pour  le  fctvice  divin  8c  les  ome- 
mens  , d’entrerenir  fes  miniltres  honnêtement , ôc 
de  nourrir  même. tous  fes  pauvres.  Il  fit  travailler 
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à 1a  vie  de  faint  Amarre  Se  à celle  de  laine  Gct-  A Jartow  auroit  aufG  l’adminiftration  de  celle  de  Ver- 
main  deux  de  les  plus- illufttes  prédcccffcurs  , afin  mouth*  Six  mois  après  faine  Benoit  mourut  ; fie  Ccol- 

de  retracer  plus  vivement  dans  fon  efprk  ces  grands  frid  fut  oblige  de  palier  à Vermouth  d’où  il  lui 

modelles  de  la  conduite  epifcopale  , fie  de  donner  droit  plus  aife  d’avoir  l’infpc&ion  fur  les  deux  mai- 

tïlii»»'*'  ^ *on  P*upk  un  n°uveau  fujet  d'édification.  U avoit  fons-  il  y reprefenta  Se  y entretint  parfaitement  l’ef- 

tJf.  il.*  * un  frère  nomme  Auftrcin  , qui  fut  fait  évêque  d’Or-  prit  de  Ion  maître  Benoit  qu’il  avoit  long  temps  étu- 

leans  apres  Namace  mort  vers  l’an  587.  A lift  rem  die.  Il  l'avoit  accompagné  a Rome  étant  jeune  : il  s’e- 

n etoit  pas  de  pire  condition  que  lui,  quoi  qu’on  toit  rendu  très- habile  dans  tout  ce  qui  regardoit  fa 

l’ait  voulu  faire  palier  pour  le  fils  d'un  berger  par  profëflîon.  Il  etoit  aélif,  vigilant , prompt , ennemi 


L’an 

6 y o. 


- P» 

une  erreur  venue  du  nom  de  leur  jwre  nommé 
Palleur.  Il  n’etoit  peut  - être  pas  auih  moins  ver- 
rueux  , quoique  l’Eglife  n’ait  pas  jugé  à propos  de 
rendre  à (a  mémoire  les  honneurs  d’un  culte  reli- 
gieux. Ik  avoient  une  fœur  rout-à-fak  digne  d’eux. 


de  l’indolence  Si  de  l’irrcfolutiôn.  Il  avoit  un  ta- 
lent tour  particulier  pour  la  pfalmodic  & pour  tout 
ce  qui  tegatdoit  l'Office  divin.  Il  etoit  auftcrc  dans 
fon  genre  de  vie,  mangeoit  peu.prenoit  peu  de 
repos  , fe  contentoit  des  habits  les  plus  pauvres  Se 
ËUe  s'appellent  Auftregilde,3c  croit  furnommée  Aige,  B les  plus  grolfiers.  Sa  prudence  ci  la  toit  dans  fa  ma- 


du  nom  de  leur  oncle  maternel.  Elle  époufa  Betton, 
Seigneur  allié  à la  famille  royale,  dont  elle  eut  laine 
Leu  évêque  de  Sens  , de  l’éducation  duquel  Au- 
naire  Se  AuRrein  voulurent  prendre  un  loin  par- 
ticulier , fie  elle  vcquh  de  Ion  côte  dans  une  fi 
grande  fainteté  , que  l’on  a établi  fa  fête  à Orléans 
tii  - dans  l'cglife  de  faim  Aignan.  Nous  ne  trouvons  plus 
er  '£*'  rien  de  conliderable  dans  la  fuite  de  la  vie  de  laine 
- ■ — Aunaire  , hors  la  pan  qu’il  eut  à 4a  pacification 

des  troubles  de  Poitiers  . excitez  vers  l’an  589, 
dans  le  ir.onaûere  de  fainre  Radegonde  par  quel- 
ques religieufes  rebelles  à leur  abbeffe.  Il  mourut 
de  la  mort  des  juftes  le  vingt-cinquième  jour  de  fep- 
tembre  de  l'an  60  j,  félon  l’opinion  la  plus  probable. 


L’an 

Mi- 


nière de  gouverner  les  autres.  Il  avoit  une  vigueur 
inflexible  pour  retirer  du  dérèglement  ceux  que  la 
malice  y retenoit  s Se  beaucoup  de  douceur  pour 
gagner  Si  exciter  les  foibles  à la  vertu.  Il  fit  de 
glandes  augmentations  aux  édifices  des  deux  com- 
munautez , Se  les  pourvue  chacune  d’une  bibliothè- 
que des  meilleüts  livres  qu’il  put  faire  venir  d’Ita- 
lie de  de  France:  l’utilité  de  ce  foin  fe  fit  bien  - tôt 
fentir  dans  les  fruits  merveilleux  qu’en  tira  le  vé- 
nérable Bede  le  plus  illuftre  de  tous  fes  difciples  qui 
avoit  etc  mis  fort  jeune  fous  fa  conduite  dans  le  mo- 
naftcrc  dejarrow. 

Naitan  ou  Newton  qui  regnoit  alors  fur  les  Piélcs, 
quioegupoient  la  partie  Orientale  de  l’Ecolfe , priheq 


▼ri  te 
xi  1 r 
ficelés. 


après  avoir  gouverné  heureufement  fon  eglife  pen-  C Rudieux  fort  verfe  dans  l’Ecriture  faintc  fie  dans  les 
dam  l’cfpaee  d’environ  tremc-quarrc  ans;  efpaccque  écrits  des  faims  Pères , entreprit  d’abolir  parmi  fes 

fujetsdeux  pratiques  irrégulières  de  difciplinc  intro- 
duites chez  eux  comme  en  Irlande  par  leur  apôtre 
faint  Colomb  -,  l'une  touchant  la  Paque  qu’on  ne 
faifoit  pas  difficulté  de  célébrer  le  xivdclalune, 
lorfquccc  jour  le  trouvoit  en  dimanche  ; l’autre  tou- 
chant la  tonfure  des  Prêtres  de  des  Clercs,  qui  chez 
eux  Se  en  Irlande  croit  en  dcrni-cerclc , au  lieu  que 
dans  le  relie  de  l’Eglifc  elle  etoit  en  couronne.  Afin 
de  faire  voir  1 les  peuples  qu’il  vouloir  joindre 
la  raifon  à l’autorité  , il  pria  l'abbé  Ccolfrid  de  lui 


les  auteurs  de  fa  vie  étendent  neanmoins  jufqu’à  4 4 
ans.  Ufuard  a marque  fa  fête  au  xxv  de  feptembre 
dans  fon  martyrologe  , qui  a été  furiri  en  ce  point 
par  le  Romain  moderne  , de  par  celui  de  Fiance, où 
xl  cil  mal  nomme  Angarius. 


r.  S.  CEOVLFROT  OH  S.CEV  FRET, 
abbé  de  Wermouth  & de  Jarrovv 
en  jlnglticrrr. 

écrire  quelque  chofe  fur  ce  lujct.  C’eft  ce  que  fit  no- 
Laà.  Ci  Od.  r x 1 du  s.  «c  Saint  avec  beaucoup  de  plaifir  dans  un  mémoi- 

re qu’il  lui  envoya  , de  où  il  juRifioit  la  difciplinc 
^ ^ Aint  Benoît  Bifcop.dom  isohs  avons  parle  au  xn(  D de  l’Eglife  romaine.  H y avoir  près  de  vingt-huit  ans 

— Ojour  de  janvier,  txkiK  deux  célébrés  monafteres  qu’il  exerçoit  fes  deux  charges  d’abbé , lorfque  fen- 

Né  en  «b****  *e  P***  ^ Northumbecland  en  Angleterre , par  tant  fes  forces  cpuiiécs  de  ne  fe  trouvant  pliu  en  état 

64s.  1”  liber*!**™  d’Egfrid  de  de  fon  fils  Olwy , rois  du 

pais,  Pun  en  <74  , fous  le  nom  de  faint  Pierre 
r****- ^ tcrt*co*rc  de  Durham  i Pembouchurc  de  la 
f».  rivière  de  Vede  ou  Vire,  d'où  lui  cil  venu  fon  nom 
de  Virpmoth  ou  Vermouth  1 l’autre  fix  ans  apres . 

**'  ‘ fous  le  nom  de  faint  Paul,  à deux  lieues  du  pre- 

mier dans  un  endroit  appelle  Girwich  ou  Girwe , 
communément  jarrovv,  vers  la  décharge  de  la  ri- 
vière de  Tine.  11  conduifit  d’abord  celui  de  Ver- 


Vers  faf  mouch  par  lui-même  : Se  il  donna  la  conduite  de  ce- 
St  o.  lui  de  Jarrov  à un  prêtre  de  fainre  vie  , nommé 


d’agir  alitant  qu’il  l’auroit  foirtuiié  , il  le  démit  de 
I’urtc  fie  de  l’autre  , Se  entreprit  encore  le  voyage  de  1 
Rome  dans  U rcfolution  de  finir  fes  jours  au  tombeau  ' 
des  Apôtres.  Il  partit  avec  quatre  - vingt  perfonnes  , 
de  fa  nation  qui  alloient  aulE  à Rome  : Se  foie 
qu’il  fur  en  vailfeau  , (bit  qu’il  fut  i cheval  ou  en 
litière  , il  recita  deux  fois  le  pfauticr  chaque  jour  ou- 
tre les  heures  canoniales,  fie  die  la  inelfe  jufqu’au  troi- 
fiéme  jour  d’avant  fa  mort.  11  ne  put  neanmoins  con- 
tinuer long  - temps  ces  exercices  de  pieté  : car  1 
peine  éroit-il  fur  le*  terres  de  Bourgogne  , qu’il  fal- 


L'an 
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CioiFRin,  que  le  vulgaire  de  France  appelle  faint  p lut  fuccomber  à la  maladie  dont  il  avoit  eu  les  pre- 

j..  j„  c ai.  1-  / L. V . 
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Ct  oul  f a o y ou  -faint C ’tnfirtf , qui  éroit  du  pais  des 
■Bcrnicicns.  Saint  Benoit  fe  trouvant  engage  dans  di- 
-vers  voyages  , fie  attaque  enfuite  d’une  fàcheufe  pa- 
«alyltc  , alfocia  le  bienheareux  ERerwin  fon  oncle  à 
ia  fon&ion  d’abbé  de  Vermouth,  fie  après  la  mort 
. de  celui-ci  le  diacre  Sigfrid  ou  Sifroy.Son  mal  l’ayant 

L’an  -enfin  réduit  d ne  pouvoir  plus  faire  autre  choie  que 
4Sy.  fouffrit  ; fie  voyant  que  l’abbe  Sifroy  etoit  toujours 
H*i.  I- 1.  malade , il  ordonna  du  confentement  de  tous  fes 
jZl/jenTi-  «difciples  , que  pour  affermir  l’union  des  deux  mo- 
f«*. i.f.tft.  naffcrcs  qui  étoit  déjà  fort  étroite  , les  deux  com- 
S^JA  ' ‘1  munauter  n’auroient  à l’avenir  qn’un  meme  lupe- 
licur  , fie  que  Ccolfrid  qui  gouvernoit  déjà  celle  de 


miers  fentimens  dès  le  temps  de  fon  embarquement 
Il  mourut  près  de  Langres  le  xxv  de  feptembre  de 
l’an  7 1 6 âgé  de  7 4 ans  : fie  fut  enterre  dans  le  mo- 
nallere  de  Geomes  , c’cR-à-dirc  des  trois  Jumeaux  * 
martyrs , à uhc  dcmi-licuë  de  cette  ville.  Son  corps 
futfteponé  depuis  en  Angleterre  fie  dépofé  dans  fon 
abbaye  de  Vermouth.  Il  y demeura  jufqu’au  temps 
des  incurfions  des  Danois  quiobligerent  les  religieux 
de  le  transférer  avec  celui  de  fainre  Hilde  à Glailen- 
bury  au  comté  de  Somerfet  dans  le  royaume  de  Vcll- 
fcx,  où  l’on  dit  qu’il  fe  garde  encore  avec  celui 
de  faint  Benoit  Bilcop  fie  de  plufieurs  autres  fainrs 
Abbez  , fous  la  domination  des  ProteRans.  Son 

culte 
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‘ avoit 

Ecri- 
tures faintes  que  celui  ci  lui  allcguoit  i raillerie  le*  prê- 
tres Se  Icsévcqucs  de  notre  religion  ; maudiffoir  nos 
myfteres  Se  blaphcmoit  Jefas-Chrift.  il  noircifloit 
de  calomnies  atroces  les  vierges  Se  les  femmes  d’hon- 
neur : il  le  joigooit  aux  pcrlccuteurs  de  l’Eglife  pour 
obliger  les  Chrétiens  à renoncer  à l’cvangilc  6c  a 
leur  baptême. 

Il  y avoir  à An^uchc  une  vierge  nommée  Just  i Nf, 
confiderec  par  la  noblefle  de  fa  naifTance  6<  par  une 
rare  beauté  qui  atriroic  les  yeux  de  tout  le  monde  lur 
clic.  Elle  ctoit  née  de  païens  gentils  qui  Pavoient 
clcvce  dans  le  paganiime.  Mais  elle  avoir  embralic  f 
B depuis  la  foy  de  Jclus-Chrill , fie  faconverlion  avoir  fh.ri  Mf. 
etc  fume  de  celle  de  ton  pere  Se  de  fa  nicrc.  La 
modeftic  qui  lui  étoit  naturelle  Se  les  fentimens  de 
pudeur  Se  de  chailctc  que  lui  infpiroit  fa  religion  , 
lui  faifoit  prendre  de  grandes  pi ccaurions  pour  le  dé- 
rober à la  vue  des  hommes  de  pour  fc  meure  a 
couvert  de  leurs  pourfuites.  Elle  ne  put  éviter  nean- 
moins qu’un  jeune  payen  nommé  Agl.iïdc  ne  la  vit 
6c  ne  t ’ - ‘ ' 
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cuire  fondé  fut  l’opinion  de  divers  miracles,  dont  on  A montraners  d’un  Chrétien  nommé  Eufebe  qui 
dit  qite  fa  faintctc  fut  atteftée  apres  fa  mort,  croit  autrefois  étudie  avec  lui.  Il  le  mocquoii  des 
. tout  publiquement  établi  en  Angleterre  au  tx«  lieele: 
il  paroît  qu’il  l’étoit  aufli  en  France.  Le  martyrologe 
Romain  n’en  fait  point  mention  s celui  de  France 
marque  fa  principale  fête  le  xxv  de  feptembtc  , 6c 
celle  de  fa  tranllation  de  Geome  en  Angleterre  le 
xxvi  d’oélobre,  où  l’auteur  fait  diverfes  fautes  à fon 
egard  , que  l’on  peut  corriger  avec  le  Hccours  du  vé- 
nérable Bede. 

R & rt  v o Y. 

• S.  Soûl ei me  eveque  de  Chartres.  Voyez  au 
jour  precedent. 

nmm*  mm* 

XXVI  JOUR  DE  SEPTEMBRE. 


iv  ficelé.  S.CrPRJEN  &SuJVSTINE,frIERGEi 
Mary r s à Nicomtdie. 

, Ypeieh  furnomme  U Magicien  pour  être 
, diitingiic  du  celebte  évêque  de  Catthage  du 


I. 
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conçût  de  la  paillon  pour  elle.  Les  mi  ycns 
ires'  qu’il  employa  pour  la  fatisfaiic  n’ayant 
pas  réulli , il  eut  recours  à l’art  de  i on  ami  Cypiicn, 
qui  bien  qu’embralé  déjà  de  Ion  coté  d'un  iunbla- 
blefcu  pour  Juftinc  ne  laiffa  pas  d’agir  d’abord  com- 
me s’il  eût  etc  queftion  de  lcrvir  un  autre  que  lui- 
même.  Il  employa  tout  ce  que  la  magic  avoit  de 


nom  avec  lequel  il  a été  confondu  pat  laine  C plus  fort  pour  charmer  ou  tcrraHcr  Jullinc.  La  Sain 


TM.  fm 
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u Grégoire  de  Nazianzif  Se  par  beaucoup  d’autres  an- 
, ciens , croit  de  la  ville  d’Antioche  en  Syrie.  Ilavoit 
U trouve  dans  fa  famille  les  richclfes  6c  le  crédit  nc- 
( cédai  res  pour  fc  maintenir  dans  une  bonne  fortune  i 
' fie  la  nature  l’avoir  pourvu  de  toutes  les  qualitcz  de 
l’efprit  qui  pouvoicnc  lui  acquérir  1 cftime  & 1 af- 
fection des  hommes.  Ses  païens  qui  cncheiilToient 
fur  l’idolâtrie  du  commun  des  Payens  par  leur  iuper- 
ftition  particulière  , le  dévouèrent  aux  démons  des 
l'âge  de  fepe  ans , le  tarent  élever  dans  toutes  les  feien- 
ces  des  facrifices  , de  l’aftrologie  judiciaire  6c  de  la 
magie  : de  forte  que  perfonne  ne  fut  plus  inftrmc  que 
lui  de  tous  les  myfteres  du  paganiime  Se  de  toute 


la  tmiflance  que  l’on  attribué  aux  démons.  Rtïulu  q qu’on  lui  fit, 

i * ..  : A»  ......  /-<•  n.i’nn  nnnvnir  lavoir  C' onrirn  v 


te  appuyée  fur  la  confiance  qu’elle  avoit  au  lecours 
de  Dieu , fe  mocqua  long-temps  de  tous  fes  enchan- 
tement. Elle  avoit  fans  doute  plus -à  craindre  des 
hommes  que  des  démons  : mais  n’ayant  point  deux 
fortes  d’atincs  pour  fe  deffendre  contre  les  uns  & les 
autres  elle  ne  leur  oppofa  que  la  pricrcauprèsdc  Dieu* 
foûrcnuc  de  fes  jeûnes  6c  de  beaucoup  d’autres  aufle- 
ritez  qu’elle  einployoic  pour  ruiner  une  beauté  cor- 
porelle qui  faifoit  tout  le  fujet  decette  guerre.  Saint  OM-ih 
Grégoire  marque  qu’eile  invoqua  la  lainte  Vierge 
Marie  en  cetrc  rencontre  , la  conjurant  d’allîftcr  une 
vierge  qui  fc  rrouvoit  en  danger  de  fa  chaftcté.  Elle 
diiTipa  par  le  fîgnc  de  la  Croix  toutes  les  illufions 


de  ne  rien  ignorer  de  tout  ce  qu’on  pouvoir  lavoir 
de  cet  art  diabolique,  il  avoit  quitté  fon  pais  apres 
y avoir  cpuiic  la  iciencc  de  tous  les  forciers  , devins 
6c  aftrologues  qu’il  avoit  pû  trouver , Se  avoir  etc 
faire  de  (cmblables  études  à Athènes , puis  à Argos , 
delà  en  Phrygie , d’où  il  avoit  pâlie  en  Egypte  , Se 
j niques  dans  les  Indes  où  il  avoit  vù  bien  des  fantô- 
mes aufquels  on  n'etoir  gucrcs  accoutumé  chez  les 
Grecs  & les  Romains.  A fon  retour  n’étant  encore 
âgé  que  de  trente  ans , il  vint  dans  le  pais  de  Baby- 
lone , où  il  fe  fit  initier  dans  tous  les  myfteres  des 
Chaldécns  qui  l’obligerent  à s’abftcnir  des  viandes , 
du  vin  Se  des  femmes.  On  dit  que  tant  qu’il  obfcr- 
va  ces  préceptes  il  ne  manqua  gucrcs  de  réuffir  dans 


Cyprien  vaincu  Se  tebuté , ouvrit  enfin  les  yeux  , 
reconnut  Se  méprifa  la  foiblefTe  des  démons.  Ces  mv 
ciprits  orgueilleux  6c  impurs  ne  purent  fouffrir  de  fe 
voir  ainfi  abandonnez  par  celui  qui  avoit  roiijours 
etc  leur  efdavc,  6c  qui  l’ctoit  fi  long -temps  rendu 
le  mtnillre  de  leurs  impoftures.  ils  le  Jaifirctic  de  fon 
corps  félon  faine  Grégoire,  mais  bien-tôt  ils  furent 
obligez  d’en  foctir  & d'abandonner  en  meme  temps 
la  poffcllîon  de  fon  ame  , d’où  ils  furent  chaiTez  par 
la  grâce  de  Jésus-Christ  qui  fe  rendit  le  maî- 
tre de  fon  cœur.  Il  eut  de  rudes  combats  à fuurenir 
contre  ces  ennemis  de  fon  faiut  6c  conrrc  lui  me- 
me pour  rompre  les  habitudes  invétérées  de  fon  pè- 
che. Mais  le  Dieu  de  Juftinc  qu’il  ne  cefTa  d’invo- 


fes  operations  magiques  : mais  il  fe  laffa  bien  tôt  £ quer  depuis  qu’il  commença  de  connottrc  fa  paif- 


d’une  abftincnce  Se  d’une  continence  forcée.  Audi 
n’avoit-il  voulu  fe  rendre  fi  habile  dans  cette  fcicnce 
que  pour  fatisfaire  toutes  fes  pallions.  11  égorgea  des 
hommes , des  femmes  6c  particulièrement  des  enfans 
dont  il  offroit  le  fang  aux  démons  , fie  dont  il  étu- 
dioit  les  entrailles  pour  teconnoîtrc  l'avenir.  Sur  tout 
il  employoit  fon  art  pour  attenter  à la  pudicité  des 
vierges  Se  pour  violer  les  loix  de  la  fidelité  des  fem- 
mes envers  leurs  maris.  Tout  lui  rculfiffoità  fon  gré, 
ce  lui  fcmbloit  -,  il  n’y  avoit  que  les  Chrétiens  fur icf- 
qucls  il  éprouvoit  que  fes  maléfices  ne  pouvoienr  rien. 
Cette  expérience  qui  le  rendoit  confus  ne  le  tou- 
choit  pourtant  pas  encore  non  plus  que  les  re- 


lance le  rendit  victorieux  comme  elle  apres  avoit 
rompu  fes  chaînes.  Il  ne  longea  plus  qu’à  répa- 
rer par  la  pénitence  le  mal  qu’il  s’étoit  fait  à lui- 
njÈmc  , Se  qu’il  avoit  fait  aux  autres.  Il  prit  pour 
guide  dans  le  chemin  où  il  entroit  cet  excellent  ami 
Eufebe  dont  il  avoit  auparavant  rejette  les  avis.  Ilea 
tira  beaucoup  de  fecours  fie  de.confolation  dans  les 
peines  Se  les  tentations  fâcheufes  qu’il  eut  à fouf- 
trir  durant  les  premiers  jours  île  fon  changement 
pour  répondre  à la  grâce  de  fa  converfion.  Eufebe 
rempeena  louve r.t  de  defcfpercr  de  la  milcricorde 
de  Dieu  à la  vue  des  crimes  de  fa  vie  paflee,  donc 
la  multitude  Se  l'énormité  lui  faifoit  crotte  d'ailleurs 
Septimbrr.  • Xi j qu’î| 
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qu’il  ctoit  indigne  de  toute  grâce.  Il  le  difpola  aulT»  A Cyprien  fut  fufpendu  au  chevalet  & eut  les  cùtez  dé- 
chirez avec  les  ongles  de  fer.  Juftinc  fut  fouettée  avec 
des  nerfs  de  btruf.  Ce  Ipcctacle  que  l’on  dir.noit  à 
l’un  à l'autre  au  lieu  de  les  aftoiblir  ne  fervit  qu’à 
les  fortifier.  L 'exempte  lcul  de  leur  confiance  pro- 
duisit cet  cfier  lans  qu’ils  eufl’ent  bcloin  de  s’ex- 
citer par  des  difeouts  d’exhortation.  Le  juge  y fit 
rcHexion , & commanda  qu’on  les  mît  Icparùncnr 
dans  la  prilon.  Il  (e  les  fit  rcptclcntcr  dans  ur.c  au- 
tre audience  > & ne  pouvant  les  réduite  par  (es  pro- 
mefles  ni  par  les  menaces , il  cfTaya  contre  eux  de 
nouveaux  tournions  , parmi  lesquels  on  parle  d'une 
chaudière  où  l’on  avoir  fait  fondre  de  la  poix  avec 
de  la  cire  fie  de  la  graille  pour  les  y plonger.  Mais 
comme  ce  juge  n’avoit  point  apparemment  le  droit 
de  mort  qui  n’appaitcnoit  qu’au  gouverneur  de  la 
province  ou  à fon  viccgcrcnt  , fie  que  le  gouverneur 
ctoit  peut-êtic  ab(cm,ilrciolur  d’envoyer  (es  deux  il- 
lufltes  pnfonniers  à l’empereur  Dioclctien  qui  croit 
alors  à Nicomcdie  , & lui  manda  tour  ce  qu’il  avoir 
f ait  à leur  égard  (ans  avoir  pu  les  ûmincmc  aux  édits 
de  fa  Majcltc.  Dioclctien  n’eut  pas  plutôt  lu  la  lettre 
d'Emolnic  , que  lans  autre  forme  nouvelle  , il  con- 
damna les  deux  Saints  à cire  décapitez.  Ce  qui  fut 
exécute  lurlc  bord  d’un  ruiftcau , appelle  G ail  us  prés 
de  Nicomcdie»  ou  dans  la  perire  ville  de  Galltque 
qui  n’en  ctoit  p‘as  loin.  On  croie  que  leur  martyre 
arriva  l’an  j o 4 , Se  l'on  ne  le  peut  point  placer  en  un 
autre  temps , (1  l’on  en  veut  jullificr  les  circonflances. 
Car  tous  les  Grecs  & tous  les  Latins  fc  font  accordez 


à recevoir  le  baptême  : & de  concert  avec  l’eveque 
«l’Antioche  » il  le  porta  à ramaJfcr  tous  fes  livres 
de  magie  Oc  d'ailrologie , fie  à les  brûler  publique- 
ment devant  les  fidcllcs.  Cyprien  non  content  d’a- 
voir fair  ce  (acrificc  à Dieu  pendant  fon  catecbu- 
menat  » voulue  encore  lui  faenfier  ifes  richtffes,fic 
«ilitribua  fes  biens  aux  pauvres  & à l’Eglilc.  Il  conti- 
nua d’écouter  les  inftrucfions  de  l’évêque  jufqu’i  ce 
que  Je  trouvant  affermi  dans  la  vijyc  du  falutfie  luf- 
mammciu  infirme  des  vericcz  fie  «les  devons  de  la 
religion  qu’il  cmbralToit , il  fut  admis  au  rang  des 
fidcllcs  par  le  (acrement  de  la  régénération.  Agtaï- 
dc  pour  le  fervice  duquel  il  s’étoit  employé  (1  cri- 
minellement, reconnue  auili  l’impui (lance  Se  impof- 
turc  des  démons  \ Se  touche  du  meme  efprit  qui 
ehangea  Cyprien  » il  changea  aullï  de  vie  fie  de  rcti-  ^ 
gion  , emlu  alla  la  foy  chrétienne , fie  pour  fuivre  les 
traces  de  Cyprien  |ufqu’à  la  fin  » il  dillribua  auili 
les  biens  aux  pauvres. 

La  joye  que  Juftinc  eut  de  la  «onverfion  de  Cy- 
pricn  fut  fi  grande  , que  voulant  en  marquer  à Dku 
fa  rcconnoiftanCe  par  des  dcmonftrations  extérieures, 
cuc  alluma  une  lampe  devant  fes  autels  1 fc  fit  Cou- 
'f'i-  *««■  ^cr  jcj  cjlcveMX  pUUr  jyj  offrir  • vendit  fes  joyaux, 
les  autres  ornemens  fie  ce  qui  ctoit  dcftinc  pour  fa 
dot , dont  elle  diftribua  l’argent  aux  pauvies  : on 
ajoute  même  que  fon  pcrc  fie  fa  mere  donncicnt 
auili  fon  logement  à l’egliie  des  fidcllcs  pour  être 
confacré  à des  ufages  de  pietc  dans  le  lcrvicc  de 


Dieu. 


Cyprien  s’arracha  d’abord  à demeurer  auprès  r à le  meme  à Nicomcdie  , où  Dioclétien  languifTant  m*r  ' 
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du  bienheureux  Eufebe  fon  ami  qui  ctoit  prêtre , 
afin  de  s’exciter  plus  vivement  à la  vertu  pat  fes 
exemples  Se  par  les  fréquentes  exhortations.  Mais 
on  ne  la  tarifa  pas  long-temps  dans  l’état  de  laïque, 
bon  mérite  fit  iouhaiter  aux  fidcllcs  de  le  voit  dans 
le  faine  miniftere:  mais  pour  ne  point  perdre  l’occa- 
fion  de  s'humilier , même  dans  les  emplois  les  plus 
faines , il  obtint  la  comroillion  de  balayer  le  temple 
du  Seigneur , 6e  l’on  fut  oblige  de  le  laiffer  pendant 
quelque  temps  dans  l’office  de  portier  pour  lui  don- 
At.Tltt-  «J.  lier  lieu  de  farisfaire  fon  humilité.  Il  fut  enfuite  élevé 
piefquc  malgré  qu’il  en  eut  jufqu’au  diaconat  : fie  fî 
l'on  en  veut  croire  l'impératrice  Eudoeie  qui  a fait 
en  beaux  vers  fon  panégyrique  fie  celui  deJulline,on 


d’une  maladie  lente  qui  le  tourmenroit  depuis  neuf 
mois  avoit  dédié  le  Cirque  avec  grande  ceremonie  dix 
jours  avant  celui  auquel  on  fuppolc  que  nos  deux  faiuts 
Martyrs  turent  exécutez. 

Un  chrétien  nomme  Theoctiste  qui  s’étoit 
a (Tes  déclaré  en  parlant  à Cyprien  , fut  couronne  de 
la  meme  main  qu’eux  , ayant  été  condamné  par  la 
meme  femcnce.  On  dit  qu’il  étoit  de  la  compagnie  **"-/5lff- 
«le  quelques  mariniers  nouvellement  abordez  en  Bi- 
thynie  des  côtes  de  la  mer  de  Toleane.  Sans  doute 
ils  étoient  chrétiens  comme  lui.  Car  voyant  que  les 
payens  avoient  mis  des  gardes  pour  empêcher  qu’on 
donnât  la  fépulture  aux  corps  des  crois  Martyrs , fie 
pour  les  laifler  manger  aux  bêtes , ils  trouvèrent 


r.B.fti- 
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lieu  de  fa  naiftancc , apres  U mort  d’Awhimo.  Il  eft 
certain  qu’il  n’y  eur  point  d’Anthime  ni  de  Cyprien 
évêque  d’Antioche  ville  capitale  de  Syric.C’cft  ce  qui 
oblige  ceux  qui  prennent  ceci  pour  une  vetitc  d’hif- 
toire  plutôt  que  pour  une  hôfion  poétique  à chercher 
une  autre  Antioche  qui  ait  pù  donner  la  naiftancc  à 
Juftinc  fie  à Cyprien , fie  avoir  celui-cy  pour  évêque. 

. En  quoi  il  paroit  qu’ils  fc  font  tourmentez  allez 
inutilement. 


fc  perfuadera  qu’il  fut  tait  enfin  évêque  d’Antioche  ~ moyen  d'éluder  la  vigilance  de  ces  gardes,  d'cnle 
u_..  j.r.  — ;rK.w.  .«rX.  1.  il  ver  |rs  corps  fie  de  les  emporter  dans  leurs  vaiffeaux 

en  Italie.  On  les  porta  à Rome  où  ils  demeurèrent  Cnb.  N** 
long  - temps  îeaehez  dans  la  maifon  d’une  dame  de  **• 
pieté  jufqu’à  ce  qu’une  autre  dame  nommée  Rufi- 
nc  de  la  lace  de  l’empereur  Claude  II  leur  fit  bâtir 
fous  Conftantin  une  petite  églife  auprès  de  la  plice 
qui  portoir  le  nom  de  Claude.  Ils  furent  depuis 
transférez  dans  l’églife  de  faine  Jean  de  Latran  Métiyr.  K, mi 
qu’on  appelloit  la  Bafilique  de  Conftantin  fie  ho- 
Pendant  queCypticn  fie  Juftinc  s’édifioient  mu-  norablcment  dépofez  auprès  du  baptiftcrc.  On  pré-  s-»/,  f.iin. 
tuellemcnt  fie  qu'ils  édifioicot  les  aurres  fidellcs  d’An-  tend  qu’on  a donne  «lans  les  fîeelcs  pofterieuts  quel- 
tioche  par  leur  pieté  , on  vit  clcvet  fur  l’Eglilc  la  ques  reliques  de  faint  Cyprien  martyr  d’Oriem  à la 

tempête  de  la  perfeeution  excitée  par  les  empereurs  ville  de  Touloufe  , fie  au’on  les  y garde  encore  dans 

Dioclctien  fie  Maximien.  On  ne  fçait  s’ils  cherche-  ® l’églife  du  faubourg  dédiée  fous  le  nom  de  faint 
rent  une  retraite  pour  ne  pas  s'expofer  d’abord  fans  Cyprien  fie  de  fainre  Juftinc  martyrs  fie  fous  celui 

de  faint  Nicolas.  Le  faubourg  s'appelle  même  de 

Xie  Cyprien  en  quelque  endroit  qu'il  (e  trouvât , faint  Subran , qui  eft  auili  le  nom  que  le  vulgaire 

c arreté  fie  conduit  devant  un  juge  que  quelques-  donne  à un  autre  faint  Cyprien  abbé  en  Péri- 

gord. Saint  Grégoire  de  Nnzianze  dit  que  les  cen- 
dres du  faint  martyr  Cyprien  ehaffoient  la  fiè- 
vre fie  les  démons  des  corps , fie  qu'elles  operoient 
tflez  d’autres  merveilles  dont  rendoicnr  encore  té-  # 
moignage  de  fon  temps  ceux  qui  l’avoient  éprou- 
vé. La  fête  du  Saint  fie  de  fon  illuftre  Coiripagne 
fc  faifoit  dèflors  avec  beaucoup  de  folcnnitc  dans 
la  Creee  fie  l’Orient.  Les  Créés  en  fon*  encore 
aujourd'hui 


neeeftité  à la  fureur  des  perfeeuteurs.  Il  cil  certain 

Xie  Cyprien  en  quelque  endroit  qu’il  fe  trouvât , 
t arreté  fie  conduit  devant  un  juge  que  quclqucs- 
Âf.Tto.  uns  appellent  Eutolme  -,  fie  t^uc  faintc  Juftinc  qu’on 
•U  « ?•  avoir  ^ prife  à Damas  ou  elle  s’étoit  retirée  dc- 

S'  1 U publication  des  cdits,lui  fur  réunie  pour  çon- 
sr  hautement  Jefus  - Chrift  avec  lui  devant  le 
meme  tribunal , fie  pour  recevoir  la  même  couronne. 
On  leur  propofa  d'abord  l’cdit  des  empereurs  qui  or- 
donnoic  de  facrificr  aux  dieux  fie  de  renoncer  à 
Jefus  Chrift.  Sur  le  refus  généreux  qu’ils  en  firent 
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aujourd’hui  leur  principal  office  du  fécond  jour  d‘oc-  A Quelques-uns  de  ceux  oui  prétendent  que  ce  jour 


•:f  a 


V. 


tobre.  Lm  Latins  iqfclcbrcnc  généralement  le  xxvi 
de  feptembre  auquel  leurs  noms  font  marquez  dans 
les  martyrologes  de  Dede  , de  Wan'dalbcrt  > d’Adun  , 
d’Uïuard  & des  (ieclcs  lui  vans. 

AUTRES  SAINTS  DU  XXVI'  JOUR 
de  Septembre. 

- /îeclc.  J.  SAINT  EVSEBE , PAPE. 

APres  U mort  du  pape  faim  Marcel  arrivée  en 
jo  j , il  y eut  une  vacance  du  liège  de  l’églilc  " 
Romaine  qui  dura  plulîcurs  mois  à caufc  des  trou- 
bles qui  empêchèrent  de  pourvoir  fi  - tôt  à un  fucccf- 
leur.  Ces  troubles  écoient  communs  à la  police  civile 
Se  au  gouvernement  ecclefiaftiquc  de  la  ville  de  Ro- 
i"  mc'^'UD  Maxence  qui  y regnoit  en  tyran  pillait 
Ànr.  les  mai  Tons , enlcvoit  les  femmes  aux  maris , répnn- 
rill&c-  doit  le  fang  des  citoyens  fans  épargner  les  fcnatcurs, 
réduifott  les  peuples  à la  famine  , à l’indigence  Se  à 
toutes  les  mifercs  d’une  ville  prile  d’aflaut  après  un 
long  liège.  D’autre  part  lej  Chrétiens  ioibles  Se  lâ- 
ches qui  apres  eue  tombez  durant  la  perfecution  de- 
mandaient à ctre  réconciliez  à i’Eglife  Se  rc'tablis 
dans  la  communion  des  fidellesfans  palier  par  les  ri 
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ne  peut  erre  autre  que  celui  de  (a  mort,  ajoutent  quo 
celui  de  fa  dcpoiirion  ou  de  fa  (épulture  elè  le  fécond 
d’oéèobre,  auquel  Notkcr  marque  fa  fête  dans  ion 
martyrologe.  Un  le  trouve  qualifie  martyr  dans  beau-  pafr 
Coup  de  martyrologes  : mais  l’autorité  (cule  du  calen-  «-s-  ■ 
dricr  du  quatrième  lîcclc  que  nous  avons  allégué  fuf-  [," * 
fit  pour  détruire  cette  opinion.  Les  anciens  manyro- 
logcs  du  nom  de  S.Jcrôme  ne  nous  le  reprcfcnccnr  pas 
comme  martyr , puifqu'au  lieu  de  donner  à fa  fête  le 
nom  de  Nduiit  Jeïon  qu’on  en  ufc  à l'egard  des  mar- 
tyrs , ils  fc  fervent  de  celui  de  Dtpojîto,d  c meme  que 
ce  calcndrier.nil  pourrait  neanmoins  avoir  mérite  le 
titre  de  martyr,  comme  plulîcurs  de  les  prcdcccffeurs, 

Je  comme  beaucoup  d’autres  limplcs  coufifleurs  pont 
ce  qu’il  aurait  loulîcrt  fous  la  tyrannie  de  Maxence. 

Les  martyrologes  qui  font  venus  après  ceux  qui  fu- 
rent d reliez  d’abord  fous*  le  nom  de  laine  Jerome , 
n'ont  point  fait  mention  de  lui.  On  le  trouve  marque  , . .. 
neanmoins  dans  le  calendrier  qui  fut  fait  du  temps  ' 
de  Louis  le  Débonnaire  à l’uf.igc  des  cglifesde  France 
qui  reçurent  le  Rit  romain  introduit  par  l'autorité  de 
Charlemagne» 


IL  SAINT  EV  S E B E , E TES  QV  E 
de  Bmlognt  tu  lultt. 

^ Aint  Eu  s 1 be  gouverna  l’églife  de  Boulogne  en 


iv  liée  le. 


Italie  du  temps  des  empereurs  Gratien  de  Théo, 
gucursde  la  pénitence  luivant  ladiieiplinc  des  faims  q dofe  avec  la  réputarioiadc  l’un  des  plus  laints&dcs 

canons , entrttc noient  toujours  la  dilcorde  entre  les  plus  habiles  prélats  de  fon  temps.  Il  fut  lié  d’une 

frères  depuis  la  fedition  qu’ils  avoient  excité  contre  amitié  très  - étroite  avec  faint  Ambroife  évêque  de 

faint  Marcel  pour  ce  fujer.  A la  fin  l’on  s’accorda  *':l  ' 

d’une  voix  commune  à nommer  Euslbf  pour  rem- 


plir le  Siege  apoltoliquc.  Il  ttoit  Grec  de  nailTancc  , 
fils  de  médecin , d’une  vertu  Se  d’une  capacité  re- 
connue. Il  fut  ordonné  vers  le  milieu  du  mois  d’a- 
vril de  l’an  } 1 0 , de  les  commcnccmcns  de  fon  pon- 
tificat fcmbloicnc  promettre  de  faire  bien  tôt  voir 
la  fin  de  tous  les  troubles.  Mais  ces  belles  efpcrances 
furent  bien-tôt  coupée*  par  une  difpofîtion  fccrcte 
des  jugemens  de  de  la  conduite  de  Dieu  fur  fon 
Eglile.  Car  il  fut  enlevé  du  monde  le  vingt-fixié- 
me  jour  de  feptembre  fuivanc  de  la  même  année , 


llï  .......V  ..v.  - vuuu»  ...»  ..II..  niUUIVIIC  VVCtJUC  au 

da  Milan  : de  la  correfnondancc  qu’ils  eurent  pour  tra- 
in- vaillcr  au  bien  de  f’Egüle  fervir  beaucoup  à main- 
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tenir  la  foy  catholique  de  la  difcipline  des  nicrurs 
dans  leur  pais.  Saine  Ambroife  qui  tcmoigr.c  que 
Dieu  le  lui  avoir  envoyé  pour  l’alîiftet  dans  tous  Je* 
devoirs  du  mini  Itère  lui  donne  la  qualité  de  P fi  ht  un 
de  l’églife  de  Boulogne  dan*  fon  traité  de  la  virgi-  <■<?■ 

njré,  01I  il  ajoute  que  c’etoit  un  homme  fort  propre 
pour  ce  genre  de  peiche,  ccft-i-dirc  pour  porter  **  f4”  * 
les  jeunes  filles  à renoncer  au  ficelé  de  à confacrec 
leur  virginité.  Le  meme  Saint  fait  encore  ailleurs 
l’éloge  des  communautez  de  vierges  qu’Eufebe  cn- 


Une  ancienne  épitaphe  qui  regarde  fans  doute 
ty*l.  notre  faine  Pape  plutôt  que  le  prêtre  faint  Eufebe 
t ■ qUi  vivoit  cinquante  ans  apres  , nous  apprend  qu’un 

•»*-«».  nommé  Heracle  voulant  empêcher  ceux  qui  étoient 
.îlv  ■ x7.  tombez  durant  la  perfecution  de  pleurer  leurs  péchez, 
Eufebe  qui  éroit  leur  pafteur  s’oppofa  fortement  à ce 
corrupteur  de  la  discipline  : & qu'il  tint  la  main  à 
l’execution  des  loix  que  l’Eglifc  avoir  faites  pour  re- 
cevoir les  pécheurs  à la  paix  & d la  communion. 
L’infeription  ajoute  que  cette  fermeté  ptoduiiît  une 
grande  divifion  parmi  le  peuple  avec  des  difputcs,  des 
guerres  3c  des  meurtres  : ce  n’étoit  fans  doute  qu’une 


Jefus  - Chiill  : mais  on  peut  aflurcr  qu'il  n’avoir  pas 
moins  de  foin  pour  le  refte  de-  fon  troupeau.  Un 
voyoit  dans  route  fa  conduite  éclater  le  zclc  de  la 
charité  d’un  véritable  palleur.  Il  étoit  appliqué  fane 
ccfTc  à déraciner  le  vice  de  à chaflcr  l’erreur  -,  à nour- 
rir fon  peuple  de  la  parole  de  Dieu  de  à guérir  lès 
maux  fpirituelt. 

Il  fc  rendit  l’un  des  principaux  deffenfenrs  de  la 
vérité  orthodoxe  contre  le*  Ariens  dans  le  concile  " 
d’Aquitéc  qui  fut  affemblc  l’an  381.  Il  y parut  le 
premier  d’entre  les  pères  après  faint  Valenen  d’A- 
quilée  qui  en  étoit  le  prefidem , de  faint  Ambroife 
continuation  des  troubles  commencez  fous  fon  pre-  E de  Milan  qui  fcmbloit  en  erre  l’organe  & le  direc- 
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deccflcur.Qu’Eufebe  fut  banni  par  la  cruauté  du  tyran 
qui  n’étoit  autre  que^Maxcncc  ; qu’il  fouffric  cet  exil 
avec  beaucoup  de  patience  Se  de  joyc,  étant  tout  con- 
fie de  lavoir  que  Dieu  ferait  fon  juge-,  de  qu’il  mou- 
rut dans  la  Sicile. 

Si  cette  dernière  circonftance  eft  véritable , il  faut 
qu’on  air  rapporté  fon  corps  à Rome. Car  on  ne  peut 
douter  qu’il  n’ait  été  enterré  dans  le  cemeticrc  de 
Caftille  fur  le  chemin  d’Appius  oii  l’ancien  calen- 
drier Romain  drelTc.près  de  cinquante  ans  apres  fa 
mort , marque  fa  dépolît  ion  au  xxvi  de  feptembre 


rcur.  On  voir  par  les  aéfes  de  ce  concile  avec  com- 
bien de  force  de  de  lumière  il  preflbit  Se  rrluroii  les 
chefs  des  Ariens  Pallade  de  Secondien  qui  étoient 
les  fculs  d’entre  lesévêquej  de  leur  feâe  qui  euflent 
eu  le  courage  de  s’y  prélever  pour  luutenir  l’herefic. 

Il  y parla  prcfquc  toujours  apres  faint  Ambroife,  Amkr,ètj. 
Se  ce  fut  à fon  exemple  que  tous  les  autres  évêques  * *•  '««•  ?*• 
catholiques  prononcèrent  anathème  à quiconque  ne 
confcfTctoit  pas  Jefus  - Chrift  cocrcrnel  à fon  père 
cclefte. 

C’eft  tout  ce  qua  nous  favon*  de  certain  touchant 
X iij  ce 
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ce  qui  regarde  S-Eufcbc  de  Boulogne  donc  la  mémoire 
fcmblc  erre  mainccnant  honorée  d’on  culte  religieux 
dans  l’Eglifc,  & dont  la  fctc  cil  marquée  au  xxvt  de 
Septembre  dans  le  martyrologe  Romain.  Les  anciens 
n'en  ont  point  parle  : fie  il  (cmble  que  l’églifc  meme 
de  Boulognene  le  rcconnoiffoir  pas  encore  pour  Saint 
à la  fin  du  feizicmc  fiecle.  C'cll  ce  que  le  cardinal  Pa- 
leotti  premier  archevê  que  de  la  ville  paroit  avoir  vou- 
lu nous  faire  remarquer  dans  Ion  traité  de  l'adminif- 
rrarion  de  cerrc  églife  où  il  l’a  exclus  du  catalogue  des 
Saints  de  Boulogne , fit  où  par  une  dillindion  un  peu 
UUfn  ffi.  lurprcmntc  dans  le  catalogue  des  évêques  de  la  ville, 
ilell  Icl’eul  entre  les  neuf  prémices  & ces  évêques 
qui  ne  porte  point  la  qualité  de  Suint . quoi  qu’il  n’y 
en  ait  peut-ctre  aucun  dont  la  fainccté  loit  plus  au- 
torifée  ou  appuyée  fur  de  meilleurs  titres  que  la 
tienne. 

Saint  Eufcbe  cfl  compté  pour  le  quatrième  évê- 
que de  Boulogne  : l’on  fait  commencer  fon  epifeo- 

Pac  vers  l’an  570 , 5c  l’on  ne  le  fait  finir  que  vers 
an  400.  Cela  étant  on  ne  doutera  point  que  ce 
n'air  été  lui  qui  a fait  la  découverte  & la  tranfiaiion 
des  martyrs  laint  Vital  Sc  faint  Agricole  avec  faint 
Ambroife  qu’il  avoit  invité  à la  ceremonie  , puifque 
cet  événement  n’a  pû  arriver  avant  l’année  $91  ni 
après  l’année  $9$  , comme  nous  le  vêtions  au  iv* 
jour  de  novembre. 


14. 


A du  garçon  infirmier  qui  croit  en  tour  de  veiller cetre 
nuit  pour  le  1er  vice  des  malades  quoi  qu’il  eut  été 
mieux  qu’il  s’en  fût  rappotté  au  témoignage  de  les 
propres  yeux  pour  vérifier  la  vertu  des  miracles  qu’on 
attubuoir  à Alliance,  puis  qu’il  ne  l’avoic  fait  venir  à 
Rome  que  pour  ce  fujet , il  fur  content  du  témoigna- 
ge de  l’infirmier , & ne  voulut  plus  douter  de  tout  ce 
que  Pévcque  Floride  lui  en  avoit  dit. 

On  ne  Içait  rien  autre  choie  d’Araance:  maison  a 
cru  que  ce  que  S.  Grégoire  nous  en  a fait  connaître 
fofhïoit  pour  le  faite  mettre  au  catalogue  des  Saints, 
& l’on  trouve  la  fête  marquée  au  xxv  1 de  fcpceinbre 
dans  le  martyrologe  Romain.  Floride  à la  faintetc 
duquel  il  a aufli  rendu  témoignage  , ell  honoré  d’un 
culte  religieux  dans  Citta-di-Laftelloqui  eftl’ancicn- 
B ne  ville  de  Tifcrne  furnommec  Tiberine  ou  fur  le  Ty- 
bre  , pour  être  diflinguce  d’un  autrcTifcrne  Mctaure 
ou  fur  le  Métro  à cinq  oufix  lieues  de  la  première, 
aujourd’hui  nommée  Sant-Angclo  in  Wado  , dans 
le  duché  d’Urbain.  C’elt  ce  qu’on  ne  fait  pas  à Todi 
ni  i Tivoli  où  l’on  ne  connoit  point  de  5.  Floride  : 
3c  cela  luffit  pour  faire  connoitrc  l’erreur  de  ceux  qui 
l’ont  cru  évêque  de  l’une  ou  l’autre  de  ccs  deux  der- 
nières villes. 
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///.  SAINT  AMANCE  , PRESTRE 
dt  Tifcrne , on  CHU  - di  - Cujieli» 
en  Oinhne. 

FLoridc  ou  Fleury  , évêque  de  Tifcrne  ville  d’Om- 
bric  lur  le  Tybre,  appcllcc  maintenant  Citta-di- 
Oftcllo  dans  le  comté  de  meme  nom  , entre  laTof- 
cane  , le  duché  d*Urbin  3c  le  territoire  de  Pctou- 
fc , avoit  dans  fon  cgHfc  un  faint  Prêtre  nommé 
Amance  qui  vivoic  dans  une  innocence  S-  une 
fimpticiré  aJmirablc.  Ce  prclar  qui  croit  lui-meme 
homme  de  l iintc  vie , homme  droit  3c  véritable 
dan»  tous  les  Ji/cours,fit  connoitrc  le  trefor  qu’il 
poïkduit  au  pipe  (aine  Grégoire  le  Grand , Bc  lui 
apprit  une  partie  des  merveilles  que  Dieu  operoit  par 
le  miniftere  ou  en  faveur  d’Amance. Selon  ce  qq|il  lui 
en  dit  , Amancc  ne  falloir  que  loucher  les  malades 
pour  les  guérir  , les  ferpens  les  plus  terribles  ne  pou- 
voieni  tenir  devant  lui  non  plus  que  les  ficvrei.ll  en 
fai  foie  crever  d’un  ligne  de  Croix  autant  qu’il  en  trou- 
voie  ; s’ils  fc  fi u voient  dans  leur  trou  , Amance  fccl- 
k>!f  le  trou  d’un  ligne  de  Croix  , aulli-tàt  le  ferpcnc 
en  croit  tiré  mort  par  une  main  invilîble.  Saint 
Grégoire  touché  du  récit  que  lui  en  fit  Pévcque 
Floride  voulut  voir  l’auteur  die  tant  d’operations  mi- 
raculèufcs.  Il  fit  venir  Amancc  à Rome  & lui  donna 
un  logement  dans  l’hôpital  des  malades, afin  que  s’il 
croit  vtai  comme  le  diloit  Floride,  qu’il  eût  le  don  des 
guéri  fon  s on  pût  lui  trouver  fur  le  champ  des  fujets 

Ïiroprcs  à.lui  en  faire  faire  l'épreuve.  Il  y avoit  parmi 
es  malades  de  cet  hôpital  un  Phrenetiquc  qui  trou- 
bloit  fouvent  le  repos  des  autres  par  les  cris  fie  par 
les  frequens  accès  de  fon  mal.  Amancc  l’entendant 
crier  pendant  une  nuit , fc  leva  doucement  fie  vint 
fans  bruit  à fon  lit , mit  la  main  lur  lui , fit  une  priè- 
re à Dieu  pour  le  calmer.  Le  trouvant  enfuite  plus 
tranquille  , il  le  prit  fie  le  porta  dans  un  oratoire  qui 
croit  au  haut  de  U maifon  , afin  d'y  pouvoir  prier 
pour  lui  avec  plus  de  liberté.  Il  le  ramena  enfuire  en- 
tièrement guéri  fie  le  remit  dans  fon  lit , fans  que  de- 
puis ce  moment  il  fit  aucun  cri  Pour  incommoder 
les  autres  , 5c  fans  qu’il  relTentît  lui  - meme  aucun 
accès  défi»  phrencfic.  Saint  Grégoire  apprit  1a  chofc 


ir.  SAINT  NIL,  ABBE’  GREC, 
funJut.nr  de  Grùitu-Fireau  , prêt  de 
Frcfeuli  en  Italie. 

^ ç Aint  N 1 1.  fumommé  le  jeune, écoir  Grec  d’ori- 
kj  gine  fie  naquit  en  Italie  vers  l'an  fo6i  Rofia- 
no  ville  de  la  Calabre  citeiicure  fur  le  golfe  à l’op- 
pofite  de  Tarente.  Il  s’appliqua  au  fervice  de  Dieu 
avec  ferveur  dès  fon  enfance  : fie  la  pieté  accompa- 
gna toutes  fes  actions  dans  les  études,  dans  les  em- 
plois qu’il  eut  enfuite , fie  dans  l’ctac  du  mariage  où 
il  te  vit  engagé.  5’étant  trouve 'veuf  & libre  parla 
mort  oc  fa  femme,  il  etnbrafla  la  vie  religieufe  : 3C 
il  y excella  de  telle  forte  que  l’éclat  de  fa  vertu  !o 
rendit  célébré  parmi  les  Gtecs  fie  les  Latins.  L’aver- 
fion  qu’il  avoir  du  tumulte  fie  des  embarras  du  mon- 
de , jointe  à fon  amour  pour  le  filcncc  fie  la  folitu- 
de , lui  firent  abandonner  la  ville  pour  fc  retirer  près 

D d’une  églife  de  faint  Jean-Baptille  , dont  il  k propo- 
foir  la  vie  pour  modelé  de  la  tienne.  C’étoit  un  mo- 
nallcre  dont  les  religieux  qui  ctoienr  prcfque  tous 
Grecs  comme  lui  vivoient  fous  la  réglé  de  S.  Ba- 
file.  Voyant  combien  il  leur  éroit  fuperieur  en  méri- 
té tant  du  côté  de  la  vertu  que  de  celui  de  la  doctri- 
ne , ils  l'obligèrent  de  fc  charger  de  la  conduite  de 
leur  communauté , fie  ils  lui  obéirent  comme  à leur 
perc  fie  à leur  maître.  De  fa  part  il  fc  conlîderoit 
comme  le  ferviteur  des  autres  , fie  on  ne  le  voyoit  à 
leur  te  te  que  pour  marcher  devant  eux  dans  la  voye 
étroite, pour  leur  en  lever  les obflacles,pour  leur  en  ap» 
planir  les  difficultés  , fie  pour  les  exciter  plus  efficace- 
ment par  fej  exemples.  Il  étoit  le  premier  dans  tou- 

£ tes  les  pratiques  de  l’obfcrvance , le  plus  porté  aux 
humiliations.le  plus  mortifié, le  plus  ardent  à la  priè- 
re. La  Calabre  & les  provinces  voifines  qu’on  appel- 
loir  autrefois  la  grande  Grèce  en  Italie  croient  encore 
alors  fous  l’obeilîance  des  Grecs  ou  empereurs  de 
Conftancinoplc.  Les  empereurs*  Bafilc  II  fie  Conl- 
tantin  l’on  frere  , dit  le  jeune , Porphyrogennete 
ayant  été  élevez  fur  le  trône  de  leur  perc  Romain  le 
jeune  après  la  mort  de  Jean  Tzimifcès  1 an  975, 
envoyèrent  dès  l’anncc  fuivante  pour  gouverner  la 
Calabre  3c  ce  qu’ils  polTcdoient  en  Italie  , Leon 
comte  des  Domclliques  , 6c  Nicolas  Protofpathaire 
ou  premier  Ecuyer.  Ceux-ci  à leur  arrivée  entendi- 
rent parler  de  Nil  avec  admiration  , 3c  roulure  ne 
l'aller 


fsr.it.  mtK 
U f-  t* 


x fiecle» 


L’an 

906. 

» ir.  t».  «r 
ht.  tdii.  Cm. 
ry.fi.. 

fil.  Mf . P*. 
r»».  tnn  vit , 
»lo.  ut.  & 
*f.U ir.f 


L’an 

,7«. 


-Bigitized  fey  Goegle 


IL 


L'an 

<J7- 


}îi  SAINT  NIL  LE  ) EUNË.  XN VI  Septembrè.  jji 

l'aller  voir  avec  Thcophyla&e  prélat  métropolitain  A fit  la  ceremonie  en  prefencc  de  l’archevéquc  Ericn- 

de  Calabre.  C’cft  ce  qu'ils  firent  accompagnez  des  ne  , de  l'évêque  de  Caftro,  d’un  grand  nombre  de 

principaux  de  la  ville  «3e  Roilano  : 8c  comme  Leon  Prccres  leeufiers  8c  réguliers,  Se  d*un  uiï  médecin 

de  Nicolas  «oient  fort  fa  va  ns  ils  préparèrent  di-  nommé  Domnolc  qui  fortit  après  l'action , criant 

verfes  queftionj  fur  l’Ecriture  fainte  qu’ils  refolutent  par  les  rues  qu'il  venoit  de  voit  un  nouveau  Da- 

<ie  luipropolcr  non  pas  tant  pour  s’éclaircit  de  leurs  nicl  appn  voiler  lei  lions  avec  un  capuce.  Eupraxc 

doutes  que  pour  éprouver  la  capacité.  Nil  fut  averti  fans  perdre  de  temps  recompen fa  fes  domeihqucs , 

de  leur  deffeinr  mais  il  ne  le  prépara  à leur  répondre  affranchit  tous  fes  efçlaves,  dilhïbua  tous  fes  biens 

que  par  la  prière  , demandant  à Dieu  qu'il  lui  plut  de 
le  délivrer  de  lents  piégés , de  ne  lui  rien  lailïcr  dire 
qui  n»  lui  fût  agréable  , de  de  ne  point  permettre 
que  ces  gens  lui  tilTenc  perdre  le  temps  en  des  en- 
tretiens inurilcs.  Il  répondit  à toutes  leurs  queltions 
avec  une  fagefTc  égale  à fa  réputation  : de  lans  s'ar- 
rêter aux  rennes  que  leur  curiofitc  (cmbloic  pref- 
crire  aux  matières  pxopolces,  il  en  failoit  toujours  B 
une  application  fpiritucllc  ou  morale  qui  f'c  termi- 
noit  par  une  remontrance  ou  une  exhortation  à la 
pénitence.  Leon  de  Nicolas  revinaent  encore  voirqucl- 
quefois  le  Saint.  Le  premier  étant  mort  peu  apres  eut 
pour  fuccefTcur  dans  le  gouvernement  de  la  province 
un  nomme  Eupraxe  homme  d’cfprir , mais  rempli  de 
vanité , qui  avoir  déjà  exercé  la  même  charge  fous  les 
empereurs  précédons. 

Lorlque  ce  nouveau  gouverneur  fut  arrivé, tous  les 
fupericurs  des  monallcccs  lui  portèrent  des  prefens 
_ .pour  le  le  tendre  favorable.  Saint  Nil  ennemi  de  la 
bail  elle  8c  de  la  flarerie  comme  de  l’inrerêt  de  de 
l’ambition,  fut  le  feul  qui  ne  lui  rendit  pomt  de  ccs 


aux  pauvres  8c  aux  églifeS.  Trois  jourj  après  il  mou- 
rut dans  tout  les  fenrimens  d'nnc  véritable  contri- 
tion , plein  de  confiance  en  la  mifcricordc  de  Dicû 

3ui  avoit  bien  voulu  faire  dépendre  de  la  prière  8c 
e l’entremife  de  fon  ferviteor  Nil  le  miracle  d'un  fi 
grand  changement. 

La  mort  d’Eupraxe  arriva  dans  le  temps  que  la 
Calabre  croît  menacée  d'une  invafion  de  Sarrazfhs  . 
que  les  Grecs  avoicnc  appeliez  contre  les  Latins. Saine 
Nil  prévit  aifémenc  que  ces  inSdelles  le  rendtoient 
maîtres  d8  pais  , de  crut  devoir  prévenir  ce  malheur 
par  une  rerrarre.  U ne  voulut  point  piller  en  Orient 
quoi  qu’il  vcquît  à la  Grecqûc  & pour  le  civil  de 
pour  l'ecclrfiaftique  , parce  que  comme  il  y étoit 
Dcaucoup  plus  connu  qu’en  Occident  il  cruignoit  les 
importunitez  de  fa  propre  réputation.  U prit  donc  le 
parti  de  fe  retirer  plus  avanr  dans  lltaJie  avec  la  com- 
munauté. Mais  plus  il  fuyoïr  l’cftim'e  des  hommes  , 
plus  il  femblofr  ai  être  pourfuivi.il  ne  put  empicher 
qu’oti  ne  le  regardât  par  où  il  paffoit  comme  un 
homme  apoftolique  8c  un  prophète  du  Seigneur. 
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fortes  de  devoirs  : il  fe  contenta  de  prier  Dieu  pour  q Lorfqu’il  vint  à Capoue  , le  prince  Pandolfc  te toute  &«r; 
lui  dans  fa  folitude.  Eupraxc  fut  tcllcmenc  irrite  de  la  noblclfe  fongetent  à l’y  retenir  de  à le  choilir  pour  " i;  •Ç’/'7V- 


terre  couduke  qu  il  en  prit  une  averiion  fecrctte  pour 
notre  Saint , de  chercha  dèllors  toutes  les  occalions 


leur  évêque.  C’eft  ce  qu’on  eut  exécuté  tans  la  mort  j* 

de  Pandolfc  qui  furvint  peu  de  jours  après.  Tout  ce  *8- /.*•*•*. 
qu'on  put  faire  alors  ponr  ràcher  de  confcrver  un  fi  £,*,  47'*4 
faint  homme  dans  le  pais  fut  de  mander  à Capoue 
l’abbé  du  Mont-Caflin  qui  étoit  le  B.  Aligerne  pour 
le  prier  de  donner  à faint  Nil  un  monaltcrc  de  laii.t 
Benoit  tel  qu’il  voudroit.  Le  Saint  alla  enfuite  à cette 
célébré  abbaic  où  on  lui  fit  une  réception  magnifique. 

Tous  les  religieux  habillez  comme  en  un  jour  de  icte* 
les  'Prêtres  8c  les  Diacres  revêtus  des  ornement  de 
l’autel  , allèrent  en  procelfion  au  devant  de  lui  juf- 
, w qu’au  pied  de  1a  montagne  avec  l’cncenfoir  8c  des 

de  fes  fenrimens  plutôt  que  fe»  difeours  de  fes  larmes  _ cierges  à la  main  , 8c  le  conduisirent  au  chant  des 
fufpeftes.  Il  y alfa  enfin  ; te  le  malade  fe  trouvant  ^ pfeaumes.  Sa  ptcfence  leur  fut  tres-avanrageufe  î r 
I. J"  k — ‘ J-  c — 1 fm  il  guérit  ceux  qui  avoient  quelque  inhnmté  ou  dan» 


de  lui  nuire.  Mais  une  longue  8c  ctuelle  maladie 
l'ayant  réduit  au  point  de  ne  plus  eiperer  degucri- 
ibn . lui  fit  bien  changer  de  Ictuimem.  Il  demanda 
avec  ardeur  à voir  le  Saint , marquant  un  regret  tres- 
fenlible  de  ne  l’avoir  pas  traité  avec  le  refpcctquc  me*- 
eue  auu  ritoic  fa  vertu.  Nil  ne  crut  pas  devoir  le  hâter  de  l’ai* 
K&it  mi.  1er  trouver  , cllimant  que  comme  la  rfialadi»  tiroir 
en  longeur  , 8c  que  comme  elle  croît  plus  honteufe 
8c  plus  affligeante  qu’elle  ne  paroilToit  alors  dange- 
reufe  , le  temps  devoir  lui  faire  juger  de  la  fincerité 


dans  un  des  bons  intervalles  de  fon  mal  fc  jerta  à (es 
pieds,les  arrofa  de  larmes  tres-abondantcs  : lui  mar- 
* qua  le  dégoût  qu’il  avoit  pris  du  monde  depuis  que 
Dieu  l’avoit  affligé  d'un  mal  fi  humiliant , reconnut 
quec’étoit  une  julte  punition  de  fes  débauches  paf- 
fees  i le  pria  de  vouloir  recevoir  le  vau  qu’il  avoit 
fait  durant  le  fott  de  fa -maladie  de  le  rendre  rew 
ligieux  , & de  lui  en  donner  l’habit.  Saint  Nil  luité- 
iHMiiiir  que  quand  on  avoir  eu  le  malheur  de  violer 
-les  vaux  de  fon  baptême  , il  fuififoit  de  les  renouvel* 
1er  devant  Dieu  par  des  larmes  finceres  S:  un  cœur 
vraiment  contrit , que  la  porte  de  la  penitence  ne  lui 
feroit  fermée  non  plus  qu’aux  autres  pécheurs  s’il  f 
frappoit  tout  de  bon  8c  avec  perfevcrance  i que  le 


le  corps  ou  dans  l’amc.  U augmenta  la  ferveur  des 
religieux  pour  les  exercices  de  la  vie  fpiritucllc,  leur 
expliqua  divers  ufages  de  l’Eglife  grecque  , qu’il  lui- 
voit,  donna  des.  cnfeîgncmeni  fftlutaires  à ceux  qui 
étoient  engagez  dans  le  pcché  pour  en  lortir  : 8c  vou- 
lant marquer  fa  reconnoiiïance  envers  le  monallcre 
du  Mont-Callin  , Il  compofa  des  hymnes  grecques  à 
l’honneur  de  faint  Benoit.  L’abbé  Aligerne  du  con- 
fèniement  de  toute  fa  communauté  lui  donna  enfuite 
pour  lui  8c  pour  les  difciples  qui  l’avoicnt  fuivi  un 
inonafterede  la  dépendance  du  Mont-Callin  appcllé 
Val-Lucc  , 5c  dédié  fous  le  nom  de  faint  Michel; 
Delà  il  ne  laifloit  pas  de  revenir  de  temps  en  temps 


baptême  de  la  pénitence  ne  demandoir  point  de  E au  Mont-Callin  à la  priere  de  l’abbé  ôe  des  ttliirieux 
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vœux  nouveaux,  8c  qu’il  n’étolt  point  necelfaire  de 
changer  d’habit  pour  changer  de  vie;  Que  fi  nean- 
moins il  étoit  absolument  rrtolu  de  faire  des  vœux 
monaftiques  8c  de  prendre  l'habit  de  religion  il  pour- 
voit s'adrefTcr  à l’archevêque  de  fainte  Séverine  qui 
étoit  prefent,  à d'autres  prélats  de  fon  gouvernement 
-ou  à des  abbez  qui  fiifient  prêtres,  parce  que  pour  lui 
il  n’avoit  pas  ce  caraéterc.  Eupraxe  ne  fe  paya  point 
de  toutes  ces  raifons  : il  prefla  le  faint  par  tant  de  lar- 
mes & de  conjurations  qu’il  ne  put  le  défendre  plus 
long-temps  de  lui  couper  Icschcvciix  8c  de  le  revêtir 
de  l’habit  que  l’on  portoit  dans  fon  monailerc.  il  eq 


qui  croient  ravis  de  le  faite  officier  Se  de  lui  voir  laite 
le  fervice  en  grtc  dans  leur  églife  , quoique  de  fon 
côté  il  parût  toujours  difpofc  à fe  conformer  à leur 
office  tant  qu*ii  étoit  avec  eux.  Comme  il  étoit  fort 
fa  vint  en  l’iine  8c  l’autre  langue  il  prenoirplaifirà  leur 
faire  voir  parles  Peres  latins  comme  par  les  grecs  que 
l’efprit  de  l’Eglifc  gouvernée  par  Jelus  - Chtift  cft  le 
mémepir  tout  nonobftant  la  divcificé  de  la  discipli- 
ne qu’on  voyoit  dans  les  pratiques  des  Orientaux  * • fat  u jrê. 
ceux  d’Occidcnt.  « 

Depuis  la  mort  de  î*andolfe  prince  de  Capoue , fa  * 
veuve  Abarc  gouverooit  l’Etat  comme  auparavant. 

Elle 
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Elle  avoic  deux  Bis  dont  elle  s’étoit  fervie  pout  taire  A qu’elles  mcricoienc.  Car  l’empereur  dtaiu  revenu  en 


tuer  le  neveu  de  Ion  mari  qui  cto»  un  feignent  puif- 
fanc , honore  de  clliiwé  de  roue  le  monde,  Feignant 
depuis  de  vouloir  taire  pénitence  de  Ion  crime  pour 
iatisiairc  à quelques  remords  qui  la  rourmemoicnt 
par  intervalle*  , elle  envoya  .prier  iaint  Nil  de  la  ve- 
nir trouver  , lui  confêlla  Ion  pèche  , & lui  eu  de- 
manda l’abiolution.  Il  lui  répond»  qu’il  n’avon  pal 
le  pouvoir  de  la  lui  donner  -,  de  qu’elle  devoir  s’a- 
dtelTcr  aux  Evêques  , ce  fa»rc  ce  qu’ils  lui  ordonne- 
soient.  E.llc  lui  dit  qu'elle  »’y  croît  aareflce,  & qu’ils 
lui  a voicne  ordonne  de  dite  le  plçautier  trois  lois  la 
lemaine  de  de  faire  des  aumônes.  Nil  lui  repartit  que 
Cclaétoit  bon  , mais  non  iuitifan»  pour  la  latislacèion 
des  parens  du  mort,  ni  proportionne  à la  giandeur 


Italie  avec  Ion  armée  entra  dans  Rome  l’année  (ui- 
vanre , rétablie  le  pape  Grégoire  , ht  crever  les  yeux 
de  couper  le  nez  de  la  langue  i l’antipape , alliegca 
Creûcnce  qui  s’ccurr  retranché  dans  le  chatcau  fiaint- 
Angc  , le  prit , le  Ht  piécipitci  du  haut  de  la  lour. 
de  pendre  (on  corps  à un  gibet.  Cependant  daim  Nil 
fçtit  comme  on  avoir  traite  l’antipape , de  en  lut  H 
touche  que  malgré  Ion  âge  de  plus  de  quatre-vingts- 
dix  ans  de.  une  indilpolitton  qui  lui  étoit  luivcnue  il 
alla  à Rome  trouver  l’empereur  aHn  de  lui  demander 
grâce  pout  ce  malheureux.  L'empereur  de  le  pape 
Grégoire  lui  firent  l’honneur  d’aller  au  devant  de  lui, 
le  hrenr  placer  au  milieu  d’eux  dans  leurs  conver- 
sations , lui  baderent  la  main  , & n ‘oublièrent  rien 


L’an 
99  7- 


du  crime.  U lui  cunieilla  de  remettre  un  de  les  fils  B de  tout  ce  que  pouvoic  marquer  la  vénération 
entre  les  mains  de  ceux  qu’elle  avoit  U fort  ariligez,  qu’ils  avoient  pour  la  (aintcté.  Nil  confus  de  uur 

de  de  l'abandonner  à leur  dilcrctioa.  Aloare  ciai-  d’honneurs  leur  dananda  la  liberté  de  l’éveque  de 

gnanr  qu'ils  ne  le  fifTenc  mourir  ne  put  ^y  reiou-  Plailance  qu’ils  avoknt  déjà  puni  au  delà  de  ce  que 

dre  : lut  quoi  le  Saint  lui  déclara  comme  unpiré  de  mcritoit  (a  faute.  L’empereur  la  lui  promit  s’il  vou- 
Dieu  que  malgré qu’élle  en  ciir  le  Jang  de  Ion  fils  luit  lui  donner  la  fatisfaéàion  de  le  voir  demeurer  à 

Il J. . ^ ...  avoir  tait  mon.lre  O 1»  h, An  Ar  .m.ir  -In,. Ar  la 


fcroit  répandu  pour  celui  qu’elle  avoit  tait  répandre 
fi  injuftement , fie  que  Ca  tacc  fcroit  exterminée.  La 
princefic  (c  mit  à pleurer  à ces  terribles  menaces,  de 
croyant  le  Saint  affez  puilîam  pour  révoquer  des 
arrêts  du  ciel,  elle  lui  oütic  une  (OOOM  d’argent  pour 
l’en  folliciter.  Nil  fortit  d’avec  elle  plein  d'mdigna- 
tion«&  fe  renferma  dans  fon  mouaftere.  Peu  de  temps 
après  le  plus  jeune  de  fes  deux  fils  tua  fon  feere 


Rome  pour  avoir  le  bien  de  jouir  quelquefois  de  (à 
prcfcnce  * -,  & il  lui  propola  le  monalure  de  fair.t 
Anaftafe  comme  une  retraite  commode  pout  Jui  de 
pour  fes  difciplcs  à caufc  qu’il  croit  pofleoc  par  ocs 
religieux  Grecs  comme  lui.  Le  Saint  le  fcroit  peut- 
être  déterminé  à accepter  cette  condition  à laquelle 
il  voyoit  qu’on  attachoit  la  gtacc  qu’il  demandent 
pour  le  pnlonnier.  Mais  Grégoire  V témoigna  tar.c 


dans  l’églife:  il  fut  enfuite  arrête  prifonmcr  pat  l’or-  de  dureté,  que  non  content  de  tout  ce  qu'avoir  foui 
dre  du  roy  de  France  Hugcs  Ga pet,  de  l’on  vie  *-  fert  l'évêque  de  Plailance  il  lui  fit  faire  encore  mille 


bien  - tôt  apres  périr  les  relies  de  cette  orgueil* 
lente  maifon. 

Saint  Nil  fit  encore  diverfes  prédictions  fuivics  4c 
près  de  leur  événement  : ce  qui  ajoutoit  toujours 
queloue  nouvel  éclat  à (a  réputation  qui  lui  cto»  déjà 
fort  à charge.  La  multiplication  de  les  religieux  dans 
le  monaftere  de  Val  -lucc  où  l’on  venoit  avec  cm* 
prt-Ifcincnt  chercher  à feivtr  Dieu  fous  la  conduite 
lui  de»  inr  auifi  fon  oncreuie,  principalement  depuis 
que  l’abondance  des  choies  necctlaires  a la  vie  y croit 
entrée  conue  fon  gré-  Delà  naifloit  le  relâchement 
de  la  difcipline  qu’il  tàchoic  de  retenir  dans  la  ptCr 
micre  vigueur  avec  une  fermeté  toujours  égale.  Ses 


outrages  a la  vue  du  peuple  Romain.  Saint  Nil  jultc- 
ment  indigné  d’une  telle  conduite  le  retira  prompte» 
ment  de  la  ville , de  récrivit  ces  mots  à l’empereur  de 
au  pape  avec  la  liberté  que  lui  dom.oicnt  (un  âge  de 
l'autorité  qu'il  avoit  acquile  lut  les  cfprji*.  « Vous 
>i  m’aviez  uonné  cct  aveugle,  non  pas  en  ma  tonfi- 
» de  ration  .mais  pour  l’ainour  de  Dieu.  Ainfi  tout  ce 
» que  vous  lui  avez  fait  loulhir  depm  s.vous  me  l’avez 
» fait  fouttrif  ,ou  pour  mieux  parier , vous  l’avez  fait 
» fouifrir  a Dieu  qui  cunlidetera  cctre  injure  comme 
» faite  à lui-même.  Vous  n’avez  içu  pardonner  à un 
» iuppiiant  qui  n’étoit  plus  en  état  de  vous  nuire,  de 
vous  n’avez  point  eu  compmhon  de  lamifcre  où 
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religieux  ébranlez  d’ailleurs  par  l’exemple  au  Mont-  D » vous  l'aviez  réduit.  Sachez  que  vous  vous  ccesrcn- 
Callin  où  l'ab^é  Manfon  fort  different  de  fon  pre-  » dus  indignes  du  pardon  de  de  la  milcricordede  Dieu. 

. decclfcur  Aligcrac  pour  l'eiprit  de  l’humeur  negli-  Sans  avoir  voulu  ccouter  les  exeufes  que  lui  fit  un 

geoit  beaucoup  fan  devoir , ne  lui  croient  plus  lou-  prélat  que  le  pape  de  l’empereur  lui  avoienr  envoyé 
mi^ comme  lorsqu'ils  vivuient  dans  une  plus  grande  pour  l’adoucir,  il  partit  la  nuit  meme  du  lieu  où  ce 

pauvreté,  & paroiifoicnt  peu  dilpofcz  à la  reforme  député  l’avoir  joint , & s'en  retourna  en  Ion  nou- 

qu’il  médiroir  pour  les  remettre.  Ocft  ce  qui  lui  fit  veau  monalfere  qui  étoit  lit uc  en  un  lieu  fort  efear- 

-quitter  le  monalfere  de  Val- lucc  après  l’avoir  occupe 
. pendant  quinze  ans , pour  aller  cheichcr  quelque  dc- 
fert  où  il  pur  (ati d'aire  l’eiprit  de  pénitence  qui  l’ani- 


îr.oiu  Les  plus  lîdellcsde  fes  dilciples  fortirent  avec 
lui  ; ceux  qui  aimaient  le  repos  de  les  douceurs  de  la 
vie  demeurèrent  dans  la  inaiton  & continuèrent  de  vi- 
vre dans  le  relâchement. 


pé  & de  difficile  accès  pics  de  Gaiettc. 

Il  apprit  quelques  mois  après  que  le  pape  Gré- 
goire V étoit  mott  d’une  nunicie  qui  avoir  fort  fut- 


pris  ceux  qui  lui  prometroient  un  long  pontificat. 
On  fit  courir  divcis  faux  bruits  fur  ce  lujet  : & l'au-  , 
teur  de  la  vie  de  (aint  Nil  qui  étoïc  un  de  fes  difci- 
plcs , vivant  avec  lui  pour  lors  dans  fon  monaftcrc. 


V.  On  étoit  alois  dans  la  conjondurc  d’un  fi  lieux  E crut  fur  le  rapport  d’un  homme  mal  informé,  que 
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fchiluie  dont  l’aurcur  croit  un  puiflant  Romain  nom- 
mé Crcfccncc  qui  fe  difoit  conful  de  Rome  , qui 
après  avoir  chafic  le  pape  Grégoire  V.  proche  parent 
de  l’empereur  Oihon  lit , avoit  entrepris  de  mettre 
fur  le  faint  fiege  Philagarhc  évêque  de  Plaifance 
qui  étoit  de  même  pais  que  faint  Nil,&  qui  fe  failoit 
nommer  Jean  XVI.  Saint  Nil  qui  avoit  etc  fon  ami 
jufqucs  - là  fut  fpn  ailligé  d’apprendre  qu’il  fe  fur 
laifle  aller  à une  telle  résolution.  Il  lui  écrivit  pour 
i'exhorter  à renoncer  à cetxe  entreprile  de  à Sau- 
ver un  fâcheux  /chitine  à l’Eglife.  L’antipape  ne  tinc 
aucun  compte  d’une  avis  fi  (alutaircidc  bien-rôt  fon 
«mbit  ion  de  fa  te  mente  furent  fuivics  du  châtiment 


Grégoire  avoit  été  chafTé  de  fon  liège , qu’on  lui 
avoir  crevé  les  yeux , de  qu’il  en  croit  mort  de  dou- 
leur. Il  ajoure  que  l’empereur  touché  de  repentir  fit  rk.vUiftf. 
le  pèlerinage  au  mont  Gargan  en  cl  prit  de  pcniience. 

C’c II  ce  qu’a  témoigne  auifi  le  bienheureux  Pierre  de  ■©ÜTiZi. 
Damien  dans  la  vie  de  (aint  Romualde.  Ce  prince 
fouhauant  enfuite  de  faire  auifi  quelque  forte  de  la- 
risfadionà  faint  Nil  voulut  palier  par  (on  hcrmirage.  - 
21  paroir  qu’il  n’ctoit  plus  près  de  Gaicrte , mais  dans  L’an 
une  l'olitude  près  de  Ficfcaci  à cinq  lieues  environ  de  1001. 

• S.  Nil  ftnil  tnM  <l*n'  le  mouflet  • Je  |.  Beo-fatt  fc  5 Alcxit , 
gcuvrinr  fit  (on  .ou  l'abot  Leon,  i^aiilivoii  aiidfc  S.Adalbcri  de 

Ciaf.ic  qnel^aei  a ont*»  aufttavtai, 
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la  ville  de  Rome.  Cet  Hermitage  n'e'toit .qu'un  aflcin-  A mens  pour  autrui.  Cela  lui  avoir  produit  tout  reflet 


qu'il  en  avoit  cfpcré  , c’efl-â-dire  la  corrcCrion  des 
autres  fans  éric  onlige  de  les  châtier  , fie  la  fan&ifi- 
carion  de  celui  qui  avoit  bien  voulu  fc  charger  de  la 
peine  de  leurs  fautes.  LorfqueTaiut  Nil  vit  ce  bon 
religieux  mort , il  fil  faire  deux  bicres  dont  il  fc  re- 
fis, va  la  fécondé  pour  lui- meme  dans  la  periuafion 
qu'il  le  fuivroit  de  près.  Le  prince  de  Gaicrtt  l’ayant 
içu  marqua  hautement  la  peine  qu’il  en  avoit , parce 
qu’il  afpiroit  apres  la  dépouille  de  fon  corps,  pour 
lervirde  préfet vatif  & de  defenfe  à fa  ville,  concie 
tous  les  malheurs  de  la  vie.  Le  Saine  à qui  cela  fut 
reporté , délibéra  de  s’enfuir  pour  aller  mourir  en  un 
lieu  inconnu  : fie  voulant  détourner  de  lui  l’idce 
qu’on  jivoit  de  fa  fainteté,  il  fit  bien  dcschofes  qui 
les  obligeât  point  d’abandonner  .l’inflitut  qu’il  leur  B trompèrent  effectivement  quelques  perfonnes  fim- 
avoir  preferit.  U lui  offrie  un  monaftcrc  fiable  en  tel  n,#*  f"r  *-»nahle 

lieu  qu’il  lui  plairoit , ou  un  tonds  de  terre  pour  en 
bâtir  un  félon  fon  defîr.  Le  Saint  lui  fit  connoîttc 
que  tant  que  les  frétés  feroient  vraiment  religieux 
ndrilcs  Sc  fournis  aux  ordres  de  Dieu , ils  ne  manque- 
raient de  tien.  L’empereur  (e  levant  le  piiade  lui  de- 
mander quelque  choie,  afin  qu’il  put  avoir  lafatis- 
faciion  de  lui  avoir  fait  au  moins  quelque  prefenr. 

Le  Saint  lui  mettant  la  main  fur  l'eftomac  lui  dit 
qu’il  ne  lui  demandoit  rien  autre  chofe  linon  qu’il 
longeât  ferieufement  au  fa  lut  de  fon  ame.  Ces  paro- 
les tirèrent  des  larmes  des  yeux  du  prince  qui  reçut 
fa  bénédiction  fie  reprit  le  chemin  de  Rome. 


blagede  quelques  méchantes  huttes  autour  d’unora- 
toire  , jointes  a une  caverne*  qu’on  appelloit  Crypta 
• crfcei.iu  ferrju  *.  Quand  l’empereur  vil  une  fi  pauvte  habi- 
jjjjjjjf  r'Bâ  tat‘on  il  s’écria  : > Ce  lom  icy  les  tentes  d’iftaèl  au 
» defert  : on  voit  bien  que  ceux  qu'elles  couvrent  fonr 
s » des  citoyens  du  ciel  qui  ne  fongent  pas  à s’établir 
» fur  la  terre.  En  cflêt  Nil  fie  fes  dilciples  depuis  leur 
forcic  de  Val-Luce  ne  fc  regardoient  qu<*  comme  des 
étrangers  qui  n’avoient  point  de  demeare  arrêtée  fie* 
qui  ne,  pofledoient  rien  dans  le  monde.  L’empereur 
après  avoir  prie  en  la  compagnie  du  Saint  dans  l’o- 
ratoire eut  une  longue  conférence  avec  lui , Sc  la  ter- 
mina par  le  prcfîcr  de  vouloir  affûter  l'état  de  fes 
dilciples  après  lui , afin  que  la  neccllité  de  vivre  ne 


pies , jufqu’â  leur  faite  douter  qu’un  Sajnt  fût  capable 
de  ce  qu’ils  lui  voyoient  faire.  Il  quitta  donc  le  petit 
monaflere  de  Scrpcris  où  il  croit  pour  lors , fie  où  il 
avoit  etc  dix  aos  à mener  la  vie  monaflique  avai  t 
que  de  parier  à Grocta-Fcrrara.  En  partant  il  confob 
fes  frères  qui  fondoient  en  larmes , difant  qu’il  aljoit 
préparer  la  place  d’un  monaflere  où  il  put  raflem* 
lilcr  tous  fes  frétés  fie  fes  enfans.  Au  lieu  d’aller  à 
Rome  comme  plufîcurs  Pcn  prioient  , il  retourna 
près  de  Tufcutc  qui  n’cft  autre  que  Ficfcati , Sc  fe 
renferma  dans  l’hermitage  de  fainte  Agathe  , où  il 
avoit  la i fié  un  petit  nombre  de  moines  Grecs  fous  la 
conduite  de  fon  difciplc  Paul,  à qui  il  dcclata  qu’il 
L’un  Sc  l'autre  ne  véquirent  pas  long-temps  depuis  q venoit  apporter  fes  os.  Le  feigneur  deTufcule  Gre- 
cette  eotievuc.  Noos  ne  favons  fi  le  Saint  accepta  goire  qu’on  avoit  vu  â U tctc  des  féditieux  qui 
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enfin  le  fonds  de  la  terre  où  étoit  fon  hennitage  en 
propriété , ou  s’il  fut  accordé  après  fa  mort^i  fes  dif- 
ciptcs.Mais  nous  favons  que  ce  fut  fur  fes  inflirutsque 
fe  forma  allez  près  de  là  le  fameux  monaflere , qui  fut 
confirait  ou  achevé  par  ioo  difciplc  Sc  fon  fucceflcur 
Barthélemy, & qui  fubfifle  encore  aujourd’hui  fous  le 
nom  de  Gratta- Fers*/*  dans  le  voifinaae  de  Frefcati. 
L’on  y garde  toujours  la  réglé  de  S.  Balileja  méfié  s’y 
die  encore  en  grec,  mais  fuivant  le  rit  ou  le  canon  Ro- 
main. Les  fcicnccs  y ont  fleuri  long- temps,  Sc  l’on  y a 
vu  une  ample  bibliothèque  mieux  fournie  de  livres 
grecs  fur  tout  à l’ufage  de  l’Eglile,  qu’en  aucun  autre 
endroit  de  l’Italie.  Mais  les  guerres  Sc  les  autres  ca- 


avoient  afllcgc  l’année  precedente  l’empereur  Oihoa 
dans  Rome  , Sc  qui  paflbit  d’ailleurs  pour  un  tyran 
& pour  un  grand  feelerat  dans  le  païs  , ne  laiffa  point 
de  venir  faluer  le  Saint , fie  fe  icner  à fes  pieds  pour 
le  conjurer  de  prendre  fa  maifon,  fie  de  difpofcr  de 
tout  ce  qui  étoit  à lui  dans  la  ville  fie  le  territoire. 
Le  Saint  l’en  ayant  remercié  ne  lui  demanda  que  la 
liberté  de  mourir  où  il  étoit.  Les  frètes  qui  étoienc 
demeurez  au  monaflere  de  Serpetis  le  voyant  tout 
réfofu  de  n’y  plus  rcrourner  , abandonnèrent  ce  lieu 
au  bout  de  deux  mois,&  partirent  tous  pour  venir 
le  rejoindre , fie  ne  le  plus  quitter.  Lors  qu’il  le  fçut_ 
il  leur  envoya  marquer  en  chemin  la  joye  qu’il  en 


lamircz  des  xivficxv  ficelés  y ont  apporté  bien’ du  ^ avoit,  fie  leur  manda  de  l’attendre  à une  lieue  de 
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defordre.  Le  pape  pie  V rétablit  depuis  le  monaflere 
Sc  l’entoura  de  bonnes  murailles. 

L’emnercuc  O thon  ne  fut  pas  plutôt  retourné  à 
Rome  qu’il  y fut  alfiege  par  des  feditieux.  Il  fc  vit 
oblige  d’en  (ortif  : ce  qu’il  ne  fit  qu’au  péril  de  fa  vie 
Sc  par  le  moyen  du  duc  de  Bavière  , du  marquis  de 
Tofcane  Sc  de  quelques  autres  feigneurs  qui  ctoient 
accourus  à fon  fecouts.  Il  mourut  peu  de  temps 
après  à Paterno  dans  la  campagne  de  Rome  vers  la 
mer,  le  vingt- huitième  de  janvier  de  l’an  xo  o a. Cette 
mort  arrcta.toutc  l’cfpcrancc  qu’avoient  les  compa- 

f;nons  de  faint  Nil  en  fa  protcâion.  Elle  fit  ceffcr 
curs  plaintes  contre  le  refus  qu’il  avoit  fait  des  gra- 
tifications de  ce  prince  , Sc  de  ce  qu’il  lui  avoit  offert  E didion  , fe  mit  au  lit , fie  fut  deux  jours  comme  en- 


l’hcrmitagc  de  fainte  Agathe  , parce  qu’il  devoir  les 
aller  trouver  vif  ou  mort  en  ce  lieu, qui  «toit  l’endroit 
deftiné  par  le  prince  pour  bâtir  le  grand  monaflere 
qui  devoit  tous  les  rafiembler.  Dans  les  préparatifs 
qu’il  fembloit  faite  four  y aller  à pied, il  diflribua 
les  habits  aux  frétés  qui  étoienc  avec  lui  n’ayant  rien 
autre  chofe  à leur  donner , fe  fit  admiififtrer  le  faint 
Viatique  par  Paul  qu’il  avoit  établi  fuperieur,  défen- 
dant qu’on  l'entetrât  dans  l’eglife, qu’on  lui  drefsât 
aucun  monument:  fie  il  ordonna  qu’on  le  mit  en 
tcrtc  dès  qu’il  auroic  rendu  l’efprit  fans  delay,  fans 
ceremonie  fie  fans  laifTer  fur  fon  corps  aucune  ap- 
parence de  tombeau.  Il  leur  donna  enfuite  fa  bene- 


pour  bâtir  un  momiletc,  parce  qu’y  trouvant  l'ac- 
complificmcnt  d’une  de  fes  prédidions  ils  jugèrent 
aifément  qu’il  n’avoit  agi  que  pat  un  mouvement 
rit  nu:  pr  de  l’Efpric  de  Dieu.  Peu  de  jours  après  il  perdit  celui 
îîW^r*  d’entre  eux  dont  il  s'etoit  fervi  pour  corriger  les 
autres.  Il  s’appelloit  Etienne , fie  s’etant  alturé  de  fon 
humilité , de  la  patience  fie  de  toutes  les  autres  ver- 
tus neccflaircs  pour  fupporrer  les  humiliations , il 
s’etoit  toujours  adrefle  à lui  lors  qu’il  avoit  vùquel- 
qu’un  des  autres  frétés  tomber  en  faute  , l’en  repre- 
nant comme  s'il  eut  etc  le  coupable  , jufqu'à  lui  don- 
ner même  four  tnt  des  foufilers  ,1e  charier  du  chaut 
fie  du  refedoiie  , ou  lui  faire  fubir  d’autres  châri- 


dormi , fans  parier  fie  fans  ouvrir  les  yeux.  Le  fei- 
gneur de  Tufcule  revint  le  voir,  ^menant  avec  luûun 
habile  médecin  qui  aflùra  que  le  Saint  n avoit  point 
de  fièvre  fie  qu’il  n’en  mourrait  point.  Ils  ne  furent 
pas  plutôt  retirez  qu’il  fc  fit  porter  dans  la  pence 
églilc  de  fainte  Agathe  pour  y rendre  l'efprit.  Il  y en-  ' 
tendit  encore  l’office  de  Vcpres , Sc  il  mourut  incon- 
tinent après  dans  les  bras  de  fes  frères  comme  s’il  fc 
fut  rendormi.  Le  jour  de  fa  mort  étoit  celui  de  la 
fête  de  faint  Jean  l’Evangclifte  félon  les  Grecs,  c’eft. 
à-dire  le  xxvi  de  feprembre  de  l’an  1001  : de  forrc  . 
qu’il  vcquit  enviton  9 6 ans.  Les  frères  ne  crurent  pa 
devoir  s’arrêter  trop  fcrapuleufcnicnt  aux  ordre* 
Septembre.  Y * qu’il 
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qu’il  leur  «voit  donnez.  Ils  paflerent  U nuit  à chan-  A d’ Afie, qu’ils  ctoient  morts  en  paix  Sc  qu’ils  n’éroienc 


ter  des  pieaumes  Sc  des  hymnes  funèbres  autour 
du  corps  : le  lendemain  ils  le  tranfportcrcnt  au  beu 
où  l'attcndoicnt  les  autres  -frères  venus  de  Serpe- 
ris  , A:  où  le  fit  .un  grand  concours  de  peuples  â 
font  enterrement.  Le  prince  Cregoire  ne  manqua 
point  de  s’y  trouver  avec  toute  fa  cour  : de  lbrl- 
que  tous  -les  dilciplcs  du  Saint  qui  croient  épars 
en  divetfes  habitations  le  furent  raflemhlcc  en  ee 
lieu  pour  réunir  leur  communauté , il  les  proté- 
gea , Sc  les  Iccourut  dans  TctabUlIecnent  de  leur 
grand  monafterc.  Le  martyrologe  Romain  fait 
mention  de  faine  Nil  au  vingt  - fîxiéme  jour  de 
fepeembre , & le  qualifie  fondateur  du  monallcre 
de  Grçcu  - Ferrata  , quoique  ce  n’ak  été  pjoprc- 
rncnr  que  l'ouvrage  de  les  dikipk*. 


* Sainte  Eutsom  ou  Eutr  * m c , vea- 
”ve  en  Auvergne.  Voyez  cy-dcflus  au  quinziéme  jour 
■de  ce  mois.  . 

MW**** 

mmwmmmmmmm 


eonhdercz  que  comme  de  (impies  confclTcurs  ; que 
les  troiiicmcs  croient  ceux  d'Arabie  maicyrifezà  Eges 
en  Cilicie  , fous  l’empereur  Dioctétien  de  le  gou- 
verneur Lylias  avec  trois  antres  de  leurs  frères  qu’ib 
nomment  An  tu  i me  , Lie  N CE  de  Evi'HIPE. 

Les  féconds  ou  A fi  au  fîtes  étoient  ceux  que  l’en 
edebroit  avec  le  plus  de  foiennité  dans  la  Grece  , de 
fur  tout  à Conftajitinoplc.  Leur  fête  marquée  au  pre-  fat- 

*mier  jour  de  novembre  croit,  ce  femble,  de  l’infliru-  Ç f$. 
xion  de  l’empereur  Juftinicn  au  moins  pour  l’accroif-  fl» 
fement  de  la  célébrité  : elle  croirdc  précepte  au  temps 
M l'empereur  Manuel  Comnénc  , mais  de  la  fécon- 
de claiTc,  cic fl  - à - dite  que  le  Palais  Sc  les  Boutiques 
® étoient  fermées  jufqu’à  midi , & l’Eglile  grecque  en 
fait  encore  le  grand  office  de  ce  jour,  comme  de  (im- 
pies confeffeurs. 

Les  premiers  dn  Rem  ai  ns , quoique  moins  célébrés, 
avoient  auffi  chez  les  Grecs  une  fête  fort  folcnnelle 
au  premier  jour  de  juillet , égale  même  i celle  des 
confrffeurs  Afieuifuet , tant  pour  le  grand  office  de 
l’Eglife  que  pour  le  précepte  de  l'obiervation  par- 
mi le  peuple. 

Les  troifiémes  ou  Arsh  s y étoient,  ce  femblc, le 
moins  connus.  Leur  fête  marquée  au  xvi  i*  d’o&obre 
n’y  écoit  qu’au  rang  des  plus  (impies.  Le  grand  of- 
fice du  journ’ctoit  pas  pour  eux  , Sc  l’on  s’y  contt  n- 
toit  d’une  commémoration  en  leur  honneur,  comme 


XXVII  JOUR  DE  SEPTEMBRE.  on  le  pratique  encore  aujourd’hui.  Cependant  ces 

C A'*bes  font  aujourd’hui  les  (culs  qui  font  reconnus 
. dans  l’Eglife  d’occident,  de  ceux  qu’on  appelle  Ro- 


mou  SAINT  COSME& SAINT  DAMIEN, 

JV  ficelé.  frtres  , Médecins  & Martyrs. 

I,  TL  n’y  a gucres  d*hi(loices  de  Saints  dont  les  fai- 
X fours  de  fables  fc  foient  jouez  avec  plus  de  liccn- 
ce  que  de  celle  des  illuftrcs  martyrs  (aine  Cos  me 
Sc  faint  Damien.  Sur  ce  qu’on  en  peur  tirer 
de  moins  incroyable , on  peut  fuppofec  (ans  peine 
qu’ils  étoient  frètes  , Arabes  de  nailTznce  qu'ils 
avoient  été  élevez  ou  qu’ils  avoient  pafle  une  partie 
de  leur  jeunefle  en  Syrie  qu’ils  failuicnc  la  mede- 
-cine  graeukement , d’où  leur  vint  le  furnom  d 'A-  p 
nargyrts  ; c’eft  - à - dire  fans  argent  •,  qu’sU  demeu- 
roient  à Egcs  ville  nurhime  de  la  Cilicie  , lorfque 
Lylias  établi  gouverneur  dans  cette  province  par 
l’empereur  Dioclétien  , vint  y faire  la  recherche  des 
Chrétiens  -,  qu’ils  confefterent  genereufement  le  nom 
de  Jcfus-Chrift  devant  le  juge  .etc  qu’ils  (ccllcrent 
leur  confcflion  de  leur  fang.  Le  refte  de  leur  hiftoire 
cft  fi  défiguré,  que  la  vérité  n’y  cft  plus  rccon- 
noiflable  : de  forte  que  nous  pouvons  (ans  beau- 
coup perdre  , t’abandonner  à ceux  qui  (ugent  que 
tout  leur  cft  bon , pour  nous  retrancher  i ce  qui 
regarde  leur  culte. 

fj.  Les  Grecs  à qui  les  Latins  ne  conteftenr  pas  l’avan- 
tage d’avoir  donné  ces  célébrés  martyrs  à l’Eglife, 

ont  inftitué  trots  fêtes  differentes  en  leur  honneur  g cette  capkale  de  l’empire  grec.  Il  y avoir  une  éelife  «4». 
C-S.IW.  ùans  le  cours  de  f année.  Mais  pdfer  ne  rien  difli-  de  leur  nom  ,celcbrc  par  quelqiAs  miracles , furiout  “*  **• 


m ins  font  inconnus  à Rome  même.  A dire  le  vrai  o « uitut 

rien  n’cft  plus  fufpeaquc  cette  rencontre  furprenante 
de  trois  couples  de  frères  de  même  nom  de  de  meme 
profellion  à qui  l’on  donne  également  le  titre  hono- 
rifique d 'A**rgyres  ou  de  Dclimcr effet  ; c’eft-à-dire 
qui  ne  prenoit  point  d’argent.  Ainfi  malgré  route  y.fiir.  i.  y. 
la  peine  qu’ont  prife  les  favansde  ces  derniers  temps 
pour  les  dcmcler  , il  nous  fora  permis  de  confondre  ü 

au  moins  avec  l’Egide  romaine  ce  qui  nous  refte  i * 

dire  de  leur  culte,  Sc  de  rapporter  aux  Arabes  marty- 
rilez  en  Cilicie  ce  qu’on  prétend  qui  regarde  les  con- 
fdTcurs  d’Afic  ou  les  martyrs  de  Rome. 

On  croit  que  les  corps  de  faint  Cofmc  Sc  de  famt  I J J,  ' 
Damien  furent  tranfpoctcz  de  Cilicie  dans  la  Syrie  T*.  «■*.  f. 
Euphrarefienne  où  croient  peut-être  leurs  habitudes  ***• ,,t’ 

Sc  leur  parenté  avant  leur  martyre.Ils  furent  dépoicz 
dans  le  territoire  du  diocéfc  de  U viUc  de  Cyy , d’où 
croit  évêque  au  cinquième  ficelé  le  cclcbre  Thcodo-  TW»« t. 
r«  ,qui  rémoigne  qu’il  y avoir  là  de  ion  temps  une  'Jjjfoj'Viü 
éelife  de  faint  Cofme  Si  faint  Damien  qu’il  qualifie  i ■ff'X-*  *• 
illuftres  vainqueurs  & faims  arhletej  de  Jcfus-Chrift. 

La  dévotion  particulière  que  l’empereur  Juftinicn 
avoir  pour  eux  fut  caufe  qu’il  aggrandit , qu’il  forti- 
fia Sc  qu’il  embellir  U ville  de  Cyr  en  leur  confidcra- 
rion.  Ce  prince  voulut  encore  marquer,  dans  Conf- 
rantinople  meme  la  vénération  qu’il  avoir  pour  eux. 

Le  cuire  de  ces  faints  martyrs  étoit  déjà  ancien  dans 


f i'4rfa-  mulet,  il  faut  avouer  qu’ils  ont  aulli  reconnu  trois 
Saints  du  nom  de  C o s m i Sc  trois  de  celui  de 
t'i-VL'.  ■ Damien,  appariez , pour  ainfi  parler, de  relie 
mai.  t*t- 1».  fQrtc  que  Ç’ayent  etc  trois  couples  de  frètes , nez  en 
• diifercns  lieux  , faifanr  d’ailleurs  la  meme  profellion 
de  la  même  manière.  Us  font  la  fête  des  uns  au  pre- 
mier jour  de  juillet  -,  des  féconds  aupremier  jour  de 
novembre  i Sc  des  troifiémes  au  dâ-leptiémc  d octo- 
bre. Ils  prétendent  que  les  premiers  vivaient  à Rome 
ou  proche  de  cette  ville  , fous  l’empereur  Carin,  pré- 
dccclfcur  de  Dioclétien,  Sc  qu’ils  furent  manyrifex 
dans  une  bourgade  voifincs  que  les  féconds  ctoicur 
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par  1a  gucriion  d’on  évêque  nommé  Laurenr  qui 
avoir  eu  grand  éclat.  Cette  eglife  étoit  apparemment 
celle  qu’on  met  au  quartier  de  Pcfa  près  de  Blaquer- 
nés  fur  le  détroit  à la  pointe  du  golfe.  On  prétend  cr.  \ 
qu’elle  avok  été  bâtie  du  temps  de  Thcodofc  le  jeune 
par  Paulin  maître  des  offices  affilié  de  fainr  Procle 
qui  croit  alors  évêque  de  Conftantinopic.  Juftinicn  t rt * **' 
trouvant  l'édifice  déjà  vieux  , trop  peu  confidcrable  , Ttà'.  far. 
Sc  fans  ornement , en  fit  une  fuperbe  bafiliquc.c’eft- 
à-dirc  une  églife  fpacicuie  Sc  magnifique  , en  rccon- 
noiffance  de  ac  que  dans  une  maladie  où  l’on  n’st- 
tendoir  plus  que  la  mort,  il  avoir  été  gucii  par  faine 
Coi me 


3 j9  S.  CO  SME  & S.  bÀMlESî.  XX  Vît  Septembre  j+é 

Cofmc  5c  faint  Damien  qu’il  difoit  meme  s’erre  A tait  la  ferç  de  cette  trznilatioo  le  dixiéme  jeur  de  may. 

’ 1 Selon  d'autres  ,•  un  gentilhomme  François  nogunc  : 

Jean  de  Beaumont  étant  aile  avec  le*  croil.’z  au  (c-  * 
cours  de  la  Terre-fainte  du  tcu»ps  du  pape  Alcxan- 
dte  111  dont  le  pontificat  ne  commenta*  que.  l’an 
iij$,  rapporta  d’Oricfit  en  France  les  corps  de 
fiim  Cohue  5c  de  faine  Damien  qu’il  mil  à Luzir- 
chc  bourg  du  diocefe  de  Paris  a fepi  lieues  de  la 
ville  , vers  les  limites  du  Ueauvaiüs.  Il  y fonda  une 
églife  en  leur  honneur,  Si  y établit  an  chapitre  de 
chanoines  pour  U dcfïcrvir  de  vcillct  à U garde  de  ce 
nouveau  trclor.  On  l'y  eonfctvc  encore  avec  grande 
vénération  , fie  la  dévotian  des  peuples  y a forme  un 
pèlerinage  qui  le  maiiitibnc  avec  allez  de  lcrveur. 
Quelque  temps  après  on  apporta  de  Luxai chc  à Pa- 


apparus  à lui  en  cette  occalion.  Auprès  de  cette 

f"tT'  eglife  ou  bâtit  an  monailcre  qui  fut  nomme  Cof- 

tj,—  f.  ni.  midc,du  nom  de  faint  Cofmc.  Cette  églife  ne  fut 
■ » ».  i ■ pas  la  feule  qu’on  vit  dédite  en  l’honneur  des  deux 
Martyrs  dans  Coiiflantinoplc.  L’hiftoirc  en  marque 
encore  une  dans  le  palais  de  la  {laliliqac  , bâtie  par 
Juftin  II , fucccfTcur  de  JufUnien  ,5c  une  autre  dans 
7t«.  « qu*r'«f  dtf  Darius.  On  en  voyou  bien  d’autres 

encore  dans  la  Cappadoce  , la  Pamphilic,  la  Palcl- 
Orex.  Tur.il.  tinc  & les  autres  provinces  de  l’Orient  5c  de  laGre- 

a* ai.  cc:&  ricn  n,avoit  Plas  «>nmbu^:,  à une  fi  gtande 
ch,7p»'jor  étendue  de  cgltc  que  la  réputation  des  miracles  qu’on 
D*iim-  J*  leur  attribuoit , dont  le  btuit  fe  répandoit  jufqu’au 
fond  de  l'Occident  dès  le  fixiérac  ficelé , ôc  dont  les 


Grecs  ont  fait  des  livres  entiers , d'où  le  fécond  B ris  une  portion  conùdcrabfc  de  ces  deux  corps  qae 


concile  œcuménique  de  Nicée  en  a tire  trois  de  ceux 
qu’on  jugeoir  les  plus  inconreftables. 

I y.  Les  Latins  n’ont  pas  fait  paroître  moins  de  vé- 
nération pour  faint  Cofrac  Se  faint  Damien  que 
a»mP-  *»«.  1«  Gtccs  & Ie*  Orientaux.  L’Eglifc  Romaine  en 
tmf.  if.  particulier  s’y  eft  fignolée  plus  que  toutes  les  au- 
tres de  l’Occident  pour  lefquclles  il  paroic  qu’elle 
t \*m.QrW  * l’exemple.  Le  pape  Félix  111,  que  d'autres 

y.f  f4!1?*'  qualifient  IV  du  nom  , leur  fit  bâtir  dans  Rome 

•gTT£<«-  vcr*  i’an  îiS  unc  *slilc  rur  IUC  ,acréc‘  üu  y 

rlhm  K"I.  établit  autli-tôt  lent  fête  au  dix  - leptume  jour  de 
f**  fcptembtc  avec  un  office  pour  le  joui , cammt 

on  le  peut  juger  par  les  anciens  lacramcntaires  Se 


l’on  mit  en  deux  reliquaires  ou  châties  féparées,  dans 
l’cglile  de  Notre-Dame.  C’elt  ce  qui  fit  établit  ou 
croître  de  beaucoup  le  culte  de  faint  Cohne  Se  faint 
Damien  dans  cette  cathédrale  où  leur  fête  eft  d’of- 
fice double-rai neur  , 5c  où  tous  les  ans  au  jour  de 
cette  fetc  l’on  porte  en  ptoceffion  leurs  chàltcs  dans 
la  Cite.  L’on  voit  aulu  unc  relique  des  fonts  Mar- 
tyrs dans  l’églife  de  la  paroifle  de  cette  ville  qui  porte 
leur  nom:  fie  l'oo  fixait  qu’elle  vient  de  la  meme  lour- 
ce  aulii-bieh  que  celle  qu'nu  montre  aux  Minimes  de 
' èhgeun , dits  les  Bons-  hommes.  Ce  n’cft  pas  qu’il  n*y  M"; 

eût  en  France  long-temps  auparavant  des  reliques 
de  laine  Colrae  Se  de  fume  Damien  , puifque  faint 


calendriers.  On  mit  encore  dans  la  même  églife  C Grégoire  de  Tours  nous  affure  qu’il  en  mit  dan 


la  Ration  des  fidcilcs  , tant  pour  le  fécond  dût 
chc  d’après  Pâques,  que  pour  le  quatrième  jeudy 
du  Caréine  , auquel  nous  difons  encore  l'oraitou  de 
faine  Cofmc  5c  faint  Damien  dans  l’office  de  çeuf 
ferie  , huvam  le  bréviaire  Romain.  Mais  ricn  uc 
donne  plus  d’éclat  au  culte  des  deux  iaints  Mar- 
tyrs en  Occident  que  d’entendre  tous  les  jours  ré- 
citer leurs  noms  dans  les  diptyques  , c’cft  - à - dire 
dans  le  Canon  de  la  meffe , où  l’on  n’a  admis  qu’un 
Ties-petit  nombre  de  Saints,  5c  feulement  de  ceux 
Cf.tr.  <luc  l’°n  regarde  entre  les  principaux.  De  cet  hon- 
* neur  que  leur  rend  l’Eglile  Romaine  quelques  fa- 
vans  ont  voulu  conclure  qae  ces  Saints  n’etoient 


la  Chapelle  de  faint  Martin  qui  de  fon  temps  joi- 
gnoit  l’églife  cathédrale  de  la  vide  dédiée  alois  tous 
le  nom  de  faint  Maurice  , 5c  depuis  fous  celui  de 
faint  Gaticn.  L’on* montre  i Eflen  ville  du  Comte  i olM.  r.  u 
de  La  Marck  , joignant  le  duché  de  Clcvcs , une 
fête  que  l’on  prétend  être  ou  de  laine  Cofmc  ou  <-»■«•  «ri- 
de faint  Damien  fans  pouvoir  en  produire  de  preu- 
ves. Pierre  Natal  a cent  aolli  que  les  corps  de*  deufc 
faims  Martyrs  avoient  été  uanfponet  de  Cilicie  à 
Rouir,  mais  il  ne  l’a  écrit  que  parce  qu'il  a cru  que  Pc  - 
glile  que  l’on  voyoic  fous  leur  nom  dans  cette  ville 
n’avoit  été  bâtie  que  pour  honorer  leurs  reliques  fie 
leur  fervir  de  tombeau.  Au  relie  toutes  lesfêtesdcs 


pas  ( 


d’Arabie  raartytifez  en  Cilicie , mais  ceux  p differentes  tranllations  de  ces  reliques  tant  à Vernie 


de  Rome  dont  nous  avons  parle  , 5c  qu’un  fuppofè 
avoir  fouffert  avant  les  autres  fous  l’empereur  Ca- 
rin.  Leur  raifon  eft  qu’on  n’a  eu  intention  d’rnfe- 
rer  dans  le  Canon  outre  la  fainie  Vierge  5c  les  Apû- 
* >m«  » très  que  des  Saints  de  la  ville  5c  du  diocèfc  * de 
ÏTWrm.M-  Rome.  Mais  il  eft  aifé  de  leur  répondre  qu’on  voit 
«Mt  .r»cci-  dans  ce  canon  des  Saints  fort  éloignez  de  Rome , 
comme  faint  Cyprien  fie  les  faintes  Perpétue  5^Fc- 
M 41  licite  qui  éroienc  d'Afrique,  faintc  Agathe  5c  feinte 
Luce  qui  éroient  de  Sicile  , fainre  Anaftafic  qui  a 
fouffert  en  Iilyrie.  On  ne  peut  gueres  douter  d’ail- 
j,  leurs  que  l’Egjifc  Romaine  n’ait  toujours  eu  inten- 
tion de  fe  déterminer  â ceux  d’Arabie  martyrifez  en 


qu’â  Luzuche,  à Paris,  en  Allemagne  fe  trôuvcnc 
marquées  comme  des  lujcts  de  fête  au  dix  , au  quinze 
5C  au  vingt  fie  unième  jours  dn  mois  de  may. 

++♦+++++■!-*•  ++<»• 


AUTRES  SAINTS  DU  XXVI 
de  Septembre. 


JOUR. 


Cilicie  , comme  il  paraît  par  l’office  qu’elle  leur  a E /.  S Al  N T JEAN  MARC,  DISCIPLE  , ficcle. 


•$ 

K*i 


deftinc  , 5c  par  les  martyrologes  de  Bede  , d Adon 
d’Ufuard  5c  des  autres; 

L’on  parle  de  deux  tranllations  differentes  des  cotps 
’*  de  faint  Cofme  5c  de  faint  Damien  , qu’on  fuppole 
avoir  été  faites  du  lieu  de  leur  fcpulture  dans  l’Oc- 
cident. L’un^fle  l’autre  font  marquées  au  douzième 
fiécle  5c  rapportées  dans  les  martyrologes  modernes 
fi.i-  -iwj  au  dixiéme  jour  de  may.  Mais  on  ne  s’accorde  point 
.m-  O fur  l’année  ni  fur  le  lieu  où  l’on  prétend  que  ces  corps 
faims  ont  été  tranlportez  5c  où  l’on  veur  qu’ils  foienc 
encore  aujourd'hui.  Les  uns  difem  qu’ils  furent  por- 
tez à VenifePan  n j4  ficdcpofcz  dans  le  raonaftere 
de  lajot  Georges  le  Grand  : où  ils  prétendent  qs'ou 


Aet  Apitrti  , confia  & compagnon 
dt  fiint  Barnabe. 

JE  A » , fumommé  Marc,  que  fluficurs  ont 
confondu  mal-à-propos  avec  faine  Marc  l’E- 
vangeliftc , ctoit  fils  de  Marie  qui  avoit  dans  Jeta- 
falem  unenuifon  . où  il  femMe  que  les  fidcilcs  s’af- 
fembloiem  volontiers  apres  l'afcenlion  de  Jefus- 
Chrift  5c  la  defeenre  du  Saint  Efprit,  pour  prier  , lire, 
ou  t’mftruirc.  On  voir  au  moins  que  plulîeurs  MAp,t. 
étoient  chez  elle  duraut  la  nuit  que  S.  Pierre  fur 
délivré  de  la  prilon  p«  un  Ange  , Se  que  c’ctok  leur  Z", 
coutume  de  s’y  rendre, poifque  cet  Apotie  y alla  fans 
Septembre.  Y ij  hélice  X 


ïoogle 
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heficer  & fins  demander  où  l’on  étoit.  Ainfi  l’onA  croit  a a moins  deux  ans  après , lorfque  S.  Paul  ccri- 


Bi*y.  Wr. 


pepe  dire  que  la  maiion  où  Jean  Marc  a voit  été 
nourri  Sc  «levéfuc  la  première  églife  des  Chrétiens. 
Saint  Jerome  dit  qu’il  étoit  difciple  de  faint  Barna- 
be', (ans  nous  expliquer  s’il  l’avoit  inftruix  dans  la 
foy  de*  Jclus-Chrift  ou  feulement  dans  1a  loy  de 
Moïfe  avant  leur  convcrfion.  Peu  de  jours  après  la 
délivrance  de  faint  Pierre  , dont  nous  venons  de  par- 
ler , faint  Paul  Se  faint  Barnabe  qui  «oient  venus. 
d’Antioche  i Jerufalem  apporter  les  aumônes  des  fi- 
deltes  de  Syrie  pour  les  pauvres  de  Judée,  emmenè- 
rent avec  eux  Jean  Marc  lors  qu’ils  s’en  retournèrent. 
Ils  furent  enfuite  déclarez  Apôtres  des  Gentils  & 
envoyez  pu  le  Saint  Efprlt  aux  nations  qui  dévoient 
secevoir  l’Evangile.  Ils  partirent  dès  la  meme  année 
pour  l’aller  annoncer  en  Chypre  : Jean  Marc  les  y 
iuivit , & il  les  fervoir , foie  dans  les  fondions  de 
leur 


vant  de  fa  derniere  prifon  fa  féconde  épître  à Timo-  L’an 
ihée  qui  croit  certainement  en  Afie  pour  lors  , il  Je  6 (• 
prioit  de  l’amener  à Rome  avec  lui , ajoutant  qu’il  ^ *r‘4‘ 

lui  éroir  utile  pour  le  miniflerc  de  l’Evangile. 

Quelques-uns  ont  cru  que  notre  .Saint  étoit  le  tmfti.  *./». 
même  que  Jean  l’Ancien  ou  le  Prêtre  , dont  il  eft  Hî,XnWn. 
parlé  dans  Eufcbe  Sc  faim  Jérôme  comme  d’un  dil-  «“  ••t  *• 
ciple  de  Jefus-Chrift  fur  ta  foy  de  Papiis  évêque  ,/£■*"  ** 
d’Hietaplc  en  Phrygic , dont  ce  Jean  avoir  etc  le  ^“** 
maître.  Que  c’étoit  encore  le  même  Jean  i qui  bien 
des  gens  arrribnoient  l’Apocaiypfe  & les  deux  der- 
nières épîtres  de  faint  Jean  l'Evangelifte*:  & donc  le 
tombeau  étoit  fort  célébré  à Ephèfc.  Mais  nous  n’a- 
vons rien  de  convainquant  fur  cela.  Les  Grecs  n’ont 
rien  fcü  au  moins  de  fa  mou  Sc  de  fa  fépulcure  i 
E?hèic , pnifquc  fuppofanc  qu’il  fut  evêque  de  By- 


apoflolar , foit  dans  leurs  befoins  corporels. B blc  en  Pncnicie  entre  Beryre  Sc  Tripoli,  ils  y mat' 

: lrtrc  /i ■ i*î I c .air.nt  n.jTiI  m S fî.  A/  rtii'ilc  A.r^nf  flti.nr  «iiftâ  A /V niilrnr^  fnn  niïf.  Ile  lui  alaifinen 


L’an 

4J* 


Mais  lors  qu’ils  eurent  parte  en  Afîe  Sc  qu’ils  furent 
arrivez  à Pcrge  en  Pamphilic  , comme  il  voyoit 
qu’ils  emreprenoient  encore  un  plus  long  voyage , il 
les  quitta  pour  s’en  retourner  à Jerufalem.  Ce  qui 
toucha  particulièrement  faint  Paul  qui  rrouvoic  à re- 
dire qu'il  les  abandonnait  uni li  dans  le  befoin  qu’ils 
auraient  eu  de  les  1er  vices,  Sc  qu’il  fe  rebutait  ii  faci- 
lement de  la  fatigue  des  travaux  évangéliques.  Il 
s’en  fouvint  encore  fïx  ans  après  lors  qu’ils  fc  dilp»-  ' 
ferem  i rcrourner  en  Afîe  pour  vifiter  les  frères  Sc 
voir  en  quel  état  croient  let  nouvelles  églilès  dans  les 
villes  où  ils  ivoicnr  prêché  la  parole  du  Seigneur. 

Barnabe  étoit  d’avis  de  mener  Jean  Marc  dans  ce 
voyage.  Mais  faint  Paul  ne  pût  y confemir  , de  il  le 
pria  de  confiderer  qu'il  n’etoit  gucros  à piopos  de  /"AN  fçait  que  les  Vendales  joints  i d'autres  bar- 
prendre  avec  eux  celui  qui  les  avoir  quittez  en  Pam-  V^/barcs  du  fcptcntrion  que  nous  comprenons  fous 
phi  lie  fans  neceilîté  , & qui  n’avoic  point  eu  allez 


quent  aulTi  fa  fépulrure  8c  Ion  culte.  Ht  lui  donnent 
le  titre  d’ Apôtre  Sc  honorent  fa  mémoire  le  x x v n 
de  Septembre.  En  quoy  ils  ont  fuivi  des  Latins  , 
chez  qui  il  fetnble  qu’on  n’en  ah  parle  que  depuis 
qu’on  a inféré  fou  nom  dans  le  martyrologe  Romain 
moderne. 


II.  S.  FLORENTIN  & S,  HILAIRE , ▼ ficelé* 


e*?/. 

l, 


de  courage  pour  les  accompagner  dans  leur  minilte- 
xe.  Il  fc  forma  donc  encre  ces  deux  faint  s Apôtres 
une  clpccc  de  conte  dation  qui  fut  caiife  qu’ils  fc  fe- 
parcrcnc  l’un  de  l’autre.  Saint  Chryfoftome  refié- 
chillant  fur  cette  conduite  nous  fait  remarquer  que 
la  îeverite  de  faine  Paulic  la  douceur  de  faint  Barna- 
be croient  cgilcracnt  nccclTaires  à Jean  Marc , Sc  que 
Coures  deux  firent  fur  lui  un  bon  effet.  Que  la  fer- 
meté du  premier  lui  fit  ouvrir  les  yeux  fur  fa  faute, 
lui  ca  découvrit  lesficlicufes  fuites  , & le  fit  rentrer 


SAINT  H I L I E R , Martyrs  en  Bonrpgn*. 

s bar- 

fcptcntrion  que  nous  comprenons  fous  0rtp1’  f <Ti 

le*  noms  de  Sucvcs  & d’Alains  ayant  paflé  le  Rhin  s,j.  l ia.u. 
dans  les  premières  années  du  cinquième  ficelé , te 
s’étant  jetté  dans  les  Provinces  des  Gaules  les  plus  wur—,  «pfl. 
flotilfantes  fous  le  règne  d’Honorius , firent  une 
multitude  de  martyrs,  dont  il  ne  nous  refte  prefque 
plus  que  les  noms  ; foie  qu’on  ait  néglige  de  recueillie  ' 
leurs  actes , foie  qu’on  les  ait  perdus  dans  les  troubles 
qui  furvinrens  enfuite  par  l’invafion  que  firent  dans 
les  Gaules  les  Bourguignons,  les  Gots  Sc  les  François.  kl 

Saint  Florentim&  faint  Hilaire  que  1«  Jt 

vulgaire  nomme  faint  Htlitr  furent  du  nombre  de 


en  lui-meme  : Sc  que  la  cendrcffe  du  fécond  l’empê-  ceux  qui  répandirent  alors  leur  fang  pour  1a  defTcnfc 


II. 

t4 
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cha  de  tomber  dans  le  découragement , Sc  lui  fit 
prendre  une  confiance  particulière  en  lui , pour  pro- 
fiter de  Tes  avis  Sc  de  les  intimerions  Sc  s’attacher  à 
fa  perfonne.  • 

Saint  Barnabé  le  prie  donc  auprès  de  lui  aptes  que 
faint  Paul  fe  fut  feparé  , Sc  il  le  mena  avec  lui  en 
Chypre  : il  n’y  a peut  erre  que  cette  confideratiun  qui 


de  la  foy  chrétienne  qui  fervoit  de  prétexte  aux  Bar- 
bares idolâtres  pour  tuer  ceux  dont  ils  vouloicnt  pii-  % •-[ 
1er  les  biens.  Florentin  ctoit  pn  laïque  ferrant  dans 
les  troupes  Romaines.  Il  demeuroir  à PfcuduQ  ville 
du  païs  du  Ducraois  dans  le  Diocéfe  d‘ Aucun , dont 
il  i*  relie  maintenant  que  le  petit  village  de  Séraont 
.en  Bourgogne  dépendant  de  la  paroiffe  de  faint  Marc 
ait  porte  fainr  Jerome  â donnera  faint  Jean  Marc  la  près  de  la  rivière  de  Seine.  Il  avoit  pour  le  corapa-  m*hb. 

qualité  de  difciple  de  faint  Barnabé.  Depuis  ce  temps  gnon  de  fa  demeure,  de  fa  profelfion  Sc  de  fes  exer-  [•*-*•  n».*. 

il  parolt  que  faint  Barnabe  le  rejoignit  â faim  Paul , cices  , Hilaire  i qui  il  ctoit  encore  plus  uni  par  le 

que  par  cette  réunion  faim  Jean  Marc  répara  tour  nœud  de  la  charité  de  Jefus-Chrifl  que  par  toutes 

le  mccuntentcmcnr  qu’il  avoit  pu  lui  donner.  Or  on  ces  habitudes.  Ils  jeùnoicnt  Sc  prioienr  enfcmble  , fc 

a tout  fujet  de  croire  que  c’cfl  de  lui  que  faint  Paul  fouienam  par  la  grâce  de  Dieu  qu’ils  fervoient  dans 

fait  les  recommandations  à Philcmon  Sc  aux  Co-  une  émulation  ftinte  pour  pratiquer  la  vereu  Sc  s’en- 

lolficns  : il  appelle  Alnre  confia  de  Bnrmibi  dans  * (retenir  dans  la  pieté  chrétienne.  Ils  fc  trouvèrent  en 
l’épitrc  qu’il  écrit  à ces  derniers.  H le  met  du  petit  c«  eut  lors  qu’ils  furent  pris  par  les  barbares  qui  fai- 

nombre  des  Juifs  convertis  qui  l’aflîftoient  à Rome  foient  fe  ravage  dans  la  Gaule  Celtique  ou  Lyon- 

noife.  Ils  fouftrirenr  avec  joye  la  perte  de  ce  qu’ils 


dans  fes  liens  : par' où  l’on  voit  qu’il  étoit  auprès  de 
lui  dans  cette  ville  pendant  les  années  6 a Sc  6j.  U 
mande  aux  Colloflicns  de  bien  recevoir  Marc  s’il 
alloit  chez  eux,  Sc  leur  parle  de  quelques  commif- 
fions  que  faint  Barnabe  Oc  loi  leur  a voient  données 
à fon  fujet.  Il  paroit  en  effet  que  Jean  Marc  après 
l’élargifTcmem  de  faim  Paul  alla  en  Aile  , fort  en  la 
compagnie  de  ce  faint  Apôtre  , fuit  autrement.  Il  y 


porte  soient  : & rcfolus  outre  leurs  biens  de  faeufier  ycrs  |»a 
encore  leur  liberté  Sc  leur  vie  â Jcfus-Chrift , ils  eu- 
renr  1a  gloire  de  voir  leur  foy  couronnée  par  le  mar- 
tyre vers  l’an  ^ot.  1 e chef  des  barbares  pour  les 
obliger  i y renoncer  les  fit  rourmenrer  cruellement. 

On  les  frappa  long-temps  au  vifage , on  leur  Cafla  Ait  ^ 
les  dents  , on  leur  coupa  la  langue  , de  enfin  on  le»  v/iuri. 

ht 
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fit  mourir  par  l’epée  le  vingt-fcpticrae  jour  de  fcp-  A nom  de  Florentin.  Selon-  l’autre  hiftoirr^  An -oui  — — — 


tenbre. 

Leurs  corps  furent  enterrez  dans  Pfeudun  qui  étant 
«BBum.  ™ nommé  Seudun  on  par  corruption  Sedan  , a donné 
lieu  i l’erreur  de  ceux  qui  ont  crû  que  nos  Saints 
qui  avoient  été  raartyrifez  à S y on  ou  Sittcn  en  Wa- 
• lais  fur  le  Rhône.lls  y demeure tem  avec  li  peu  d'éclat 

que  leur  mémoire  penfa  romber  dans  l'mibli  des 
hommes.  Il  paroit  au  moins  qu’ils  furent  inconnus 
à faine  Grégoire  de  Tours  qui  a fait  des  recher* 
ches  particulières  des  faims  Martyrs  de  cette  pro- 
vince » 8c  neanmoins  n’a  fait  aucune  mention  d’eux. 
Aureiien  archidiacre  d’Autun  du  temps  de  Charies- 
1c  • Chauve  , celui  qui  fut  archevêque  de  1 yoa 
«prés  la  mort  de  faint  Rciny  , ayant  remarqué  que 
les  reliques  de  nos  deux  faines  martyrs  o 'croient 
point  gardées  avec  toute  la  bienlcance  de  tout  le 
tefpea  qu’elles  meritoient  dans  le  lieu  de  leur  fc- 
pulture  , refolut  de  les  placer  ailleurs  d’une  ma- 
niéré plus  honorable.  Il  demanda  permiilion  à i'E- 
Aîici  ..  J o-  vêque  d1  Aucun  , de  les  transférée  à Lyon  dau*  le 
**''  monafterc  d’Aifnay  dont  il  ctok  abbé  , l’obtint  ai- 

fcincnt , & fit  cette  tranflarion  avec  beaucoup  de  ® 
folennité  vers  l’an  8jj.  Il  venoit  de  mettre  la 
reforme  dans  cet  abbaic  , & s’écoit  fervi  .pour  ce 
fpjet  des  religieux  de  Bonneval  monattcrc  du  dio- 
ccfc  de  Chartres  au  pais  de  Danois-,  dont  il  avoit 
appcllé  une  partie  4 Aifnay  pour  établir  U regu- 
f àf.  Mtlitt.  lamé  de  l’obfcrvance.  Lors  qu'ils  furent  kir  le  point 
f-w-  de  s'en  retourner  4 Bonneval  , ils  lui  dcmpidei- 
rer.t  pour  la  rccompcnfe  de  leurs  lcrviccs  une  par- 
ti: des  reliques  de  laint  Florentin  3c  de  faint  Hr- 
lalre.  Il  leur  en  accorda  la  moitié  qu’ils  apportè- 
rent dans  leur  monallere.  Ils  mirent  ces  faintes  re- 
liques djns  leur  Eglile  de  faim  Marcclliu  6c  de  faint 
Pierre  qui  a quitte  depuis  ce  nom  pour  prendre  ce- 
lui de  faim  fJorcnno.  Cependant  Aureiien  abbé 


abbé  de  Laguy  fur  Maine  au  dioccfc  dr  P.iris  , Vers  i'-;: 
étant  au  monadere  de  faintc  Coion.bc  - Us-Cens  $*6 . 
apprit  que  les  corps  des  trois  martyrs  nommez 
Florentin,  Hilaire  fle  Aphrodite  ttoicut  à Mémo  J 
ou  Brémur  en  Bourgogne  négliger  6c  enfouis  dans 
la  terre  fans  honneur  : que  par  le  moyen  oe  Ion  ami 
tjuyon  abbé  de  Potiers  prés  de  Clutillon  fur 
Seine,  il  obtint  le  corps  de  faint  flore  min  L >rs 
la  ttte  qüi  fut  retenue  à Bn'nnir,  & qu’il  ut 
traniporter  ces  t cliques  à Lagny  l’an  1094. 

Les  martyrologes  d'Adon  6c  d'Uluard  après  ce- 
lui de  (aine  Guillcm  du  dcfcrc  qu  on  dit  plus  an- 
cien , font  mention  de  laint  Florentin  Cfc  de  faint 
Hilaire  au  xxv  1 1 de  fcptembcc.  C’ell  ce  que  font 
aulli  le  Romain  6c  les  autres  modernes. 
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III,  SAINT  CERAN.  ETESOVE 

d€  ÏAriU 

Lcr.  CeraUhos  cmCeraunius. 

IL  n’jr  a ce  fcmble  que  trois  diofrsqui  ayent  g.i- 
raïui  la  mémoire  de  laint  CuAVxt  que  mus 
appelions  vulgairement  faint  C * * a n , uc  l’oubli 
ou  la  inilctc  «3c  la  négligence  des  temps  oui  Utile 
tomber  celle  de  tant  d’-uircs  Saints  dont  nous  ne 
coniioitfons  plus  que  les  noms.  La  premic.-e  , eu 
forme  de  la  luccclllon  cpikupale  dans  i’cglile  de 
Paris  : la  (econde  ut  le  foin  qu'il  a pris  de  recueillit  . 
les  acics  des  maicyis  : la  troifiunc,  cil  la  vue  de  Ion 
tombeau  ou  de  la  challc  expofee  au  lieu  4e  plus  cx- 
haulfc  de  li  capitale  du  toyauine.  il  iucieua  vers  le 
commcncenicut  du  (eptirmc  fieclc  à l’cveque  Sim- 
piicc  , & gouverna  Ion  cgliic  plus  ou  moins  de  vingt 
ans  fous  te  roy  Clotaire  11  avec  h pieté  , le 

I,  «...il»,*-..  jo  1.  -ut. 


Vti 

fîçcir. 


. — „ , r — , „ zeic 

d' Aifnay  entreprit  de  fonder  encore  un  nouveau  C *a  vig*lance  6c  la  charité  , dont  il  ailé  de  jugrr 

monaftere  en  l’honneur  des  martyrs  faint  Florentin  Par  le  témoignage  qu’en  a rendu  un  ectleliailiqoç 

* 6c  faint  Hilaire , & aulli  de  faim  Benoit.  U eut  rc-  de  Langrcs  douimc  'S'arnahairc  ou  Garnier  à qui 

L’an  cours  pour  cet  effet  4 fes  parens  de  qui  11  obtint  la  il  s’étoit  airelle  pour  avoir  des  copies  des  actes  des 

t JJ  • tetre  de  Sciùîeu  prèsdu  Rhône  dans  le  Bugcy.  Quoi-  faint*  martyrs  de  Ion  pais.  Warnabairc  pour  rcpoi  - 

que  l’hiffoire  de  la  tranflarion  de  nos  deux  lainrs  dre  à fes  louables  intention*  lui  décrivit  entre  les  au- 

• martyrs  faite  à Aifnay  par  Aureiien  fcmble  allez  bien 

appuyée,  on  ne  lailfe  pas  de  croire  en  Bourgogne 
que  la  tète  de  faint  Florentin  fi:  conicrve  encore  au- 


tres les  aékcs  de  faint  Didier  évêque  de  Langics  6C 
Ceux  des  trois  jumeaux  célébrés  Spculippe,  Lieu  lippe 

«V  Mrlf-n/innr . I urt  nn’.l  lui 


A:  Mclculippe.  Lorsqu’il  lui  envoya  ces  dernières  ÀfB-  ï,r{ 
il  les  accompagna  d’une  lettre  où  ri  Je  loueft  parti- 
culieremcnt  d’avoir  égalé  les  plus  faims  Evêques  p..r  *1, 
fon  mérité  ; 6i  le  felicitoii  de  ce  qu’honorant  ton  * ? 

«glifc  A:  (a  dign  e j par  U lainteté  de  la  v:e  Oc  par  < 

---- D doci. me  aptes  avoir  donné  fon  application  aux 

lation  de  nos  Saints,  qui  bien  que  plus  propres  4 dogmes  dcfaioy  & de*  ma  ms  par  Tau  Je  dcsUin- 

déttuire  qu’à  autorifer  cc  qu’on  en  publie , méritent  tes  ccriuirr* , il  iravatiloir  encore  4 recueillit  1c* 

neanmoins  d’étre  fçues  quand  elles  ne  ferviroient  qu’4  D ades  des  faims  manyis  pour  l’amour  de  la  rein-ion 

faire  voir  comment  quelques  erreurs  populaires  s’ac-  3c  pour  la  gloire  ce  l’Lglifc.  11  ajoute  qu’il  de  vois 

lui  en  revenit  une  d’un  tel  tiavail  1 


jourd'huy  dans  l’eglife  de  la  paroiflc  de  Brémur  fur 
Seine  qui  n’cft  qu'à  une  demie-lieue  de  l'endtuit  où 
l’on  dit  que  nos  Saints  ont  fouffett  le  martyre,  6c  où 
l’on  voit  le  village  de  Sémont.  Il  y a même  deux 
autres  hifloires  encore  toutes  diffcientes  de  la  tranf- 


«V 


croifTent  & deviennent  invétérées.  La  première  por- 
te que  deux  fours , fçavoir  , Godcline  comteffe  de 
Chartres  6c  Lemiffc  comtcflc  du  Perche,  s’etant 
jointes  pour  faire  le  voyage  de  Rome  du  temps  de 
Louis  le  Débonnaire , pafferent  4 leur  retour  par 
Brémur  ou  par  Scmont , 6c  qu’elles  obtirilenr  du 
feigneur  du  lieu  la  tête  de  faint  Florentin , avec  la 
plus  vrandc  partie  des  autres  reliques  de  fon  corps. 
Qu’elles  Lai  lièrent  cc  rrefor  dans  une  petite  ville  ap- 
partenant 4 un  de  leurs  parens  près  la  rivière  d’Ar- 
mançon  au  diocéfe  de  Sens,  qu’ayant  achevé  une 
églilc  qu’elles  avoient  commencée  en  ce  lieu  avant 
leur  voyage,  elles  y firent  dc'pofer  les  reliques  après 

2ue  faint  Aldetic  évêque  de  Sens  en  cur  fait  la  dc- 
icace  le  v 1 1 de  nuy  ; 6c  que  c’eft  de  notre  faint 
martyr  que  l’eglife  & 1a  ville  même  ont  porté  le 


|u1IUi 


I qui  ne  pouvoir 
manquer  d’ètrc  bien  luliJc  , 8c  qu  elle  n.-  feroir  pas 
inferieure  a cille  qu'liulcbc  de  Cclarce  avoit  acquil# 
dans  une  parti. le  ciudc. 

Sous  fon  épilcopar  il  fc  tint  dans  Paris  mime  un 
concile  auquel  il  aliiiU  infailliblement , quoique  noi  s 
n’en  ayons  plus  d’atteftanon  depuis  que  les  loqlcnp- 
tions  d.  s eveques  en  ont  c té  perdue*.  Ce  concile  cil  ■ 
un  des  plu*  célébrés  de  Fiance  -,  il  s’aflcmbla  *dans 
I cgüfcdcs  Apôtres, c'ell-à  dire  de  laintc  Geneviève 
l'an  6 1 j *ou  plutôt  l’année  prcccdcntc  le  x vi  1 1 d’oc- 
tobre* Il  croit. jCompofc  de  Ic/ixantc-divncui  eve- 
ques, Sc  jamais  la  France  n’en  avoir  eu  de  li  nom- 
breux : c'clt  ce  qui  le  fit  appcllcr  un  concile  gvntral 
dans  celui  que  l’on  tint  à Reims  l’an  6t  f.  Saint 
Ccran  mourut  avant  ce  concile  de  Remis  ou  l’on 
Y iii  trouve 


t‘an 
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54$  S.  HILTRUDE.  S.  EEZEAR,  &C.XXVII  SepremW. 

A Elle  gardoit  iln  filcnce  exaâ  thnsr  tout  1*  retic  du 
temps , s’occupant  à repayer  dans  fon  efprit  lé»  V«i-‘ 
tel  laihtes  qu’elle  avoir  «opeifes  8c  à pratiquer  Avec 
beaucoup  de  pureté  8c  daffeâtoh  celles  qui  poil- 
▼oienr  contribuer  A fa  fanât fication.  Quoi  qu’établie 
au  milieu  de  ion  pais  , elle  fe  regardok  comme  re- 


trouve le  nom  de  Leudehert  fon  fuccelfrur  parmi 
«eux  des  évêques  qur  y affilièrent.  Il  fut  enterre  dans 
h cave  ou  chapelle  fouterraine.de  l'Egltfc  de  faint® 
Geneviève**  la  gauche  du  corps  de  cette  fainte  vierge 
qui  avoir  déjà  à la  droite  celui  de  Prudence  évêque 
de  Paris  prédeceffeur  de  faint  Marcel.Sa  fête  efl  mar- 
quée au  vingt-feptiéme  jour  de  feptembre  , comme 
au  vrai  jour  de  fa  mon  dans  le  martyrologe  de 
France.  Le  Romain  moderne  n’en  fait  point  men- 
tion. L’églife  de  Paris  n’en  fait  que  commémoration 
limple  dans  l'office  de  faint  Cofmc  & faint  Damien  ; 
mais  il  s’en  fait  folennité  à fainte  Geneviève  en  ce 
jour  où  l’on  vifitc  fon  tombeau  , & où  l’jm  expofe  la 
chatte  dans  laquelle  on  a renfermé  fes  reliques.  Ou- 
tre cette  fete  principale  on  y cclcbrc  encore  celle 
de  la  rranllation  de  ces  reliques  le  feizicmc  jour  de 
Novembre. 


I y.  SAINTE  HILTR'JD  Et  VIERGE 
liée  le.  Mettmfi  Je  U.-JJîet . 

Aa^i.sf.  T T I t t x u d e éroil  fille  du  Comte  Vibert  ou 
w-4.  f.  «».  Y X Guibcrt , gentilhomme  du  Poitou  , qui  le  trou- 
vant pcrlecutc  par  Guaifre  duc  d’Aquitaine,  obtint 
du  roy  Pépin  quelques  terres  dans  le  Haynaur , de  y 
alla  demeurer  avec  fa  femme  Ade  di  toute  fa  famil- 
le. Sa  rare  beauté  la  fit  rechercher  par  un  gentil- 
homme de  Bourgogne  , que  l’on  pourrait  bien  avoir 
nommé  Hugues  après  fa  mort  : mai*  il  la  trouva 
prévenue  par  d'autres  penfées  qui  lai  avoient  déjà 
fait  tourner  routes  fc>  a (frétions  vers  le  ciel  & choi- 
fir  Jefos-CKrift  pour  l’époux  de  fon  amc  8c  le  pro- 
tecteur de  a virginité.  Le  comte  Wilbcrt  (on  pere  ne 
fritta  point  de  la  promettre  à Hugues:  & croyant  que 
la  répugnance  qu’elle  faifoit  paraître  pour  confentir 
au  maringe  n’étoit  qu’une  ferveur  pattageic  de  quel- 
que dévotion  que  le  temps  ou  la  réflexion  devoir  dif- 
nper  , il  le  conrenti  d’y  apporter  quelque  dtlay  ; de 
ne  fritta  point  de  convenir  avec  Hugues  du  jour  de 
la  célébration  des  noces.  Mais  Hiltrude  fit  bicn-tôt 
connoître  que  fa  réfolution  n’étoit  pas  fu jette  au 
changement  : elle  le  retira  fecrctement  de  la  maifon 
de  perc,  de  lui  fit  comprendre  comme  clic  put 
l’obligation  qu’elle  avoir  de  luivre  l'engagement  qu’el- 
le avoir  pris  avec  un  autre  époux  qui  devoit  la  rendre 
véritablement  hetireufe.  Wiocrt  cmbarrafTé  de  la  pa- 
role qu'il  avoir  donnée  à Hugues  ne  trouva  puirtt 
d’autre  expédient  que  de  lui  offrir  fa  féconde  fille 
Bcirhc  qu’il  accepta.  Hiltrude  raffinée  par  ce  maria- 
ge revint  auprès  de  le*  parens  qui  lui  briffèrent  la 
liberté  de  faire  tout  ce  qu'elle  fouhaitoit.  Elle  alla 
demander  le  voile  â Icvcque  de  Cambray  , 8c  fc  re- 
tira enfuire  dans  une  cellule  qui  joignoir  l’églife  du 
monallcrcde  Lietties.  Ce  roonattcrc  avoir  été  bâti  de- 
puis peu  par  fon  perc  même,!  une  lieue  8c  demie 
d’Avrfne*  lût  la  petite  rivicre  de  Hcfprcs  en  faveur 
de  fon  fils  Gonrrad  frere  aîné  de  notre  Sainte  qui  s’é- 
toir  entièrement  dévoué  au  fervice  de  Dieu  8c  qui  y 
avoir  raffemblc  des  difciplcs  qu’il  y conduifoit  dans 
la  vie  régulière.  L’exemple  de  fainte  Hiltrude  y at- 
tira enferre  encore  d’autres  filles  qui  formèrent  une 
pettrq communauté  de  fervanres  de  Jefus-Chrift  qui 
fublîtta  auprès  de  celle  des  hommes  pendant  quel- 
ques ficelés.  Hiltrude  renfermée  dans  ce  réduit  8c 
conduite  fans  doute  pat  fon  frere  Gontrad  y fcrvic 
Dieu  dans  la  priere  8c  fc  |cûne.  Elle  foyoit  le  plus  qu’il 
lui  croit  potttble  la  compagnie  des  gens  du  monde  : 
3c  tous  fet  entretiens  fe  rcrmi noient  ordinairement 
aux  inftruâfons  de  fon  frété  8c  à quelques  conféren- 
ces de  pieté  qu'ils  faifbieur  quelquefois  enicmbic. 


léguée  for  la  terre  i-$c  quoi  qu'environnée  de  fes  pro- 
ches & de  beaucoup  d’autre*  perfonnes  de  connoifi- 
firnee  ,ellê  vivdit  comme  fi  elle  eût  été  feule  dans  le 
monde  avec  Dicta  auquel  elle  demeurait  toujours 
étroitement  attachée  , 6c  dont  elle  tichoit  de  jouir 
par  avance  dans  le  repos  de  la  contemplation. -Elit 
paffa  ainfi  dix-fept  ans  au  bout  defqoels  comme  on* 
vierge  fage  qui  avoir  toujours  été  fidelle  à fon  dh'kl 
B époux , elle  fat  appelles  aux  nôces  celeftes  aufquelfra 
elle  s’etoit  préparée  toute  fa  vie.  Oh  dit  qu’elle  mou- 
rut vers  U fin  du  huitième  fieele  avant  Ion  pcrc,fa 
meic  8c  fon  ftetc:  &:  que  fon  corps  fut  enterre  près  dé 
l’autel  de  S.  Lambert  fous  le  nom  duquel  l’cglife  dé 
Lietties  avoir  été  dédiée.  Son  corps  fut  élevé  de  terre 
par  l’cvêque  de  Cambray  Erluin  dans  les  première* 
années  de  l'onzième  fieele,  & mîj  dans  un  cercueil 
neuf  derrière  l’autel  deS.Lamberten  une  place  hono- 
rable. Depuis  on  bârit  une  égltfc  en  P honneur  decetté 
Sainte  for  un  fonds  que  donnèrent  près  delà  le  nom- 
mé Adebrd  6c  fa  femme  Ermcntrudc.  Elle  fut  dédit# 
par  Gérard  évêque  de  Cambray  qui  y tranfporta  les 
reliques  avec  une  partie  de  celles  de  S.  Gery  l’Un  de 
tes  prcdccclfeurs.  Cette  ceremonie  fc  fit  le  troifiéme 
C jour  «le  may.  Elles  fe  confervent  encore  aujourd’iiui 
avec  beaucoup  de  fotn  8c  de  refpeâ  dans  I’égÜfe  de 
l’abbaye  de  Liettics.La  principale fére  de  fainte  Hil- 
trude fe  cclcbrc  le  xxvi  t • de  feptembre  que  l’on  prend 
pour  le  jourdefa  mort.  Cefl  cehit  auquel  le  marty- 
rologe Romain  8c  les  autres  modernes  en  font  men- 
tion.Ccttc  fête  étoit  établie  des  l’onzième  ficelé  avare 
qu’on  fe  fût  avife  de  compofcr  l’hifkrêe  de  la  vie 
qué  nous  avons  aujourd’hui. 


V.  Sm  E LZ  E A R.\  COMTE  D'ARIA  N, r—U 


SAINTE  DE  LFI  NE  SA  FEMME, 

Vitrgt. 

ELz  e a r que  les  étrangers  nomment  EteaZfrBt 
le  vulgaire  du  pais  faint  Avci  as  , ctok  de  l'an- 
cienne 8c  illullre  maifon  de  Sabran  en  Provence  du 
côté  paternel,  8c  de  celle  d’Albes  ou  Aubes  du  côté 
de  fa  merc  qui  n’etoit  pas  moins  noble  ni  moins  con- 
fédérée dans  le  pais.  Il  étoit  fils  de  Hctmengaud  de 
Sabran  feignent  d’Anfois , qui  fut  depuis  comte  iTA- 
rian  au  royaume  de  Naples , & de  Laudunc  tPAlbcs, 
que  l’on  appellok  dans  la  Provence  lu  bonne  Comtjfc  ' 
à caufe  de  la  piétc  8c  de  fes  surfes  vertus.  Il  nâquit 
au  château  d’Anfois  en  Provence  Pan  1195 : 8c  dans 
£ ce  moment  il  fut  offert  folenncllement  à Dieu  par  fa 
mère  qui  étant  rcfoluc  de  ne  te  lailfrr  vivre  quçpouc 
lui , s’appliqua  dcllors  à lui  procurer  uae  éducation 
toute  chrétienne.  Dieu  exauça  la  bricre  qu’elle  lui  fit 
de  prévenir  cet  enfant  de  fes  benediâions , pour 
Pem pécher  de  retomber  jamais  après  fon  baptême 
dans  les  foihlcffes  ou  les  vices  des  malheureux  enfaxis 
d’Adam.  Il  répandit  tant  de  gtaCcs  dans  Pâme  de  ce 
fils  qu’elle  eut  la  fatisfiiâion  de  lüi  voir  toutes  les  in- 
clinations portées  à la  vertu , 8c  naturellement  en- 
nemis du  vice  long-temps  avant  aue  les  lumirres  de 
la  raifon  puffenr  lui  faire  faite  le  difccrnemenc  du 
bien  8c  du  mal.  Elztat  n’a  voit  que  trois  ah  s que  fk 
• taadreflè 
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547  SAISIT  ELZEAR  XXVIl  Scptemke.  j+j 

tendreffe  pour  les  pauvres  fc  faifoi»  remarquer  dans  A Le  jeune  Elzear  parut  d’abord  interdit  d’un  difcours  /t 
les  bras  niâmes  de  ics  nourrices  : flc  on  lut  voyoit  i 
l’âge  de  cinq  ans  donner  à ceux  qu’il  croyoit  dans 
le  beibin  rout  ce  qu’il  gagnoit  à de  petits  jeux  ou 


qu’il  pouvoir  avoir  d’ailleurs  , 6c  prendre  plailir  i 
faire  manger  avec  lui  des  entans  de  ion  âge,  lur  tout 
ceux  qui  croient  pauvres.  Ces  mouvemens  de  mile* 
ricorde  5c  de  charité  s’accrurent  toujours  en  lui  avec 
l'âge , flc  ils  furent  accompagnez  de  tour  ce  qu’on 
pouvoir  imaginer  de  plus  vertueux  dans  un  enfyit 
bien  né  5c  favorite  du  ciel*  Il  ctoft  modefte , doux 
5c  civil  envers  tout  le  monde  , rcfpcducux  Cf  iou- 
* Cir<rtiÿ>  mis  à l’égard  de  fis  parens  , de  fa  gouvernante  ■ , dé 
ion  précepteur , Ce  de  tous  ceux  qui  avoient  quel- 
que mfpcction  fur  lui.  bon  éducation  ne  leur  coûtoit 
rien  ; fa  conduite  (cmbloit  être  plutôt  la  règle  que 
l'effet  de  leurs  avénifTemens.  Il  fur  élevé  cniuitc  au- 
près de  fon  oncle  Guillaume  de  Sabtan  abbé  de  faint 
Victor  de  Marfeille  qui  voulut  lui  donner  fes  foins» 
5c  qui  n’oublia  rien  de  ce  qui  pouvoir  contribuer  i 
lui  former  l’cfprit  dans  les  fcicnces,fie  le  cœur  dans 
la  pieté.  Mais  Elzear  avoir  pour  ta  fcicnce  du  falut 
un  maître  intérieur  qui  le  dreifoir  â la  vertu  , Ce  qui 
le  conduifoic  dans  les  voyes  du  ciel.  On  ne  rcmar- 
quoit  rien  de  léger  *rien  d’inconfidcrc  ou  de  frivole 
dans  ce  jeune  homme.  U étoir  retenu  dans  fes  paro- 
les , fage  Ce  compofc  dans  fes  mœurs , ferieux  Ce  re- 
fer vc  dans  routes  fes  maniérés  d’agir  : & cependant 
toujours  gay  Ce  agréable , d’un  naturel  vif,  d’une  hu- 
meur charmante  , qui  fc  trouvant  jointe  â une  grande 


nouveau  , parce  que  Dieu  ne  lui  avoir  point  jufqucs- 
lâ  fait  cannoitre  ce  qu’il  demandait  de  tui  fur  une 
relie  réfolurion.  Neanmoins  comme  il  étoir  d’une 
humeur  fort  douce  Ce  fort  complaifantc  il  ne  s’en 
otfcnfa  point.  Touché  de  la  crainte  de  Dim  il  de- 
meura toute  la  nuit  fans  approcher  d’elle 5c fans  lui 
dire  une  feule  parole  qui  put  lui  déplaire.  Delphine 
de  fon  côté  paila  toute  errtc  me. ne  nuit  fins  fermer 
i’œil , priant  toujours  Dieu  avec  beaucoup  de  larmes 
5c  de  foupirs  de  vouloir  être  le  prortéècur  de  fa  vir- 
ginité. Les  nuits  füivantes  dès  qu’Elzcar  entroit  dans 
fa  chambre  , clic  l’cmretcnoit  de  difeours  de  pièce , & 
fit  par  ce  moyen  avec  l'aflïflancc  de  Dieu  qu’il  refo- 
lut  de  palTer  tourc  fa  vie  dans  la  continence.  Ainlî  leur 
union  s'arrêta  aux  âmes  feulement  : Ce  ils  commencè- 
rent â vivre  cnfemble  comme  le  frere  Ce  la  fvur  fous 
les  noms  de  mariez. 

Les  bons  fentimens  que  Dieu  infpiroic  de  plus  en 
plus  au  comte  Elzear , ne  le  laiflcrcnt  pas  long  temps 
dans  les  termes  d’une  vie  commune.  Il  commença 
à pratiquer  diverfes  aufteritez  pour  fc  facilircr  les 
moyens  de  garder  la  chafleté,  pour  fe  rendre  le  maî- 
tre de  fes  paillons  ^ Ce  pour  tenir  fon  corps  toujours 
parfaitement  fournis  aux  leix  de  1 efprir.  Il  ne  fe  con- 
tenta pas  de  jeûner  fort  exauçaient  le  carême  .entier 
Ce  les  autres  jcinfts  de  l’Eglifc,  quoique  la  fotblcflc 
de  fon  âge  femblât  l’en  diipenfcrt  il  en,  ufa  encore 
de  même  tous  les  vendredis  de  l’année  , les  veilles  de 
beaucoup  de  fêtes  » Ce  pendant  l'avent  entier.  U fe 


II. 


beauté  de  corps  en  faifoit  l'objet  de  l'affection  de  tous  ç ceignit  le  corps  d’une  corde  pleine  de  nœuds , Ce  là 
ceux  qui  le  voyoienr.  * ferroit  fi  fort  qu’elle  étoit  ibuvent  toute  teinte  de  fon 

Il  croiflbit  en  grâce  5e  en  fagtlTe , vivant  fous  les  *'  ' 


yeux  de  l’abbc  fon  onde  dans  une  pureté  & une  (im- 
plicite admirable , Ce  commençoit  déjà  â former  des 
projets  de  pieté  extraordinaires  avec  les  religieux  dta 
lieu  où  il  demeutoit , lorfque  Dieu  par  une  djfpolî- 
tion  particulière  de  fa  providencé  permit  un  enga- 
gement qui  devoit  traverfer  toutes  fes  vues.  Il  n’é- 
toit  encore  alors  âgé  que  de  dix  ans,  8c  cependant  il 
fallut  obéir  à fon  père  qui  reçut  tuf  ortfre  exprès  dfc 
JJ  **  **  Charles  K “ , roy  de  Naples  Ct  de  Sicile , contre  dt 
Provence,  de  le  marier  avec  une  dcmoifclle  d<f  la  mai- 
fon  de  GUndevcz  qu'on  lui  avoit  recommandée»  Ll 
Elle  s’appelloic  Delphine  ,& n’avoir  que  douze 


ans.  Elle  croit  tf  es-digne  de  lui , mais  plus  encore  par  ^ tous  fes  attraits , l’amour  qu’il  avoit  pour  la  mortifi- 


fa  vertu  que  par  la  noblcite  de  fon  fang , ou  par  là 
grandeur  de  fa  famille  qui  étoir  des  premières  de  la 
■ - --  Provence.  On  les  fiança  auffi-tôt  dans  Marfeille  en 

L'an  prefence  du  roy  même  , fans  que  l’un  & l’autre  fc 
i jo  y.  connurent  encore  , 5c  farts  qu’ils  euiTent  beaucoup  de 
______  ___  part  à cé  qiTon  leur  faifoic  fai  te.  Le  peu  d’âge  d’Elzeat 

noS.  ne  Pcrm,t  Pa*  qu*on  allât  plus  loin  alors.  Mais  trois 

* * ans  après  le  mariage  fut  célébré  publiquement  eh 

face  d'Eelife  le  jour  de  fainte  Agathe  dans  le  château 
de  Puy.Michcl.Trois  jours  fe  payèrent  dans  les  cere- 
monies Ce  l'embarras  des  nôccS  entre  les  deux  famil- 
les , fans  que  les  mariez  fe  viffent  depuis  qu’on  Ici 
avoir  menez  i l’cgli  fie.  Le  quatrième  jour  on  condui- 


cation  5e  pour  la  pureté  du  corps  8e  du  cœur , la  fer- 
veur qu’il  avoit  pour  la  prière  Ce  pour  les  exercices 
de  pieté  aufquels  il  s’employoit.  Delphine  de  fon  côré 
n’etoit  pas  moins  favorifée  du  ciel.  Elle  regardoic 
Elzear  comme  le  confervateur  des  grâces  qu’elle  re- 
cevoir de  Dieu , Ce  comme  le  gardien  de  fa  virginité. 
Ils  ne  s’approchoicnt  jamais  qu’ils  ne  fe  fcntjflcnt  for- 
tifiez l'un  p.lr  l’autre  dans  leurs  falntes  tdfolutions. 
Jamais  ils  n’apprehchdoient  moins  de  ne  pasconfer- 
ver  leur  pureté  que  lors  qu’ils  étoient  enfemble.Mais 
û nous  fommes  obligez  de  dire  après  tous  leurs  hifto- 
riens  .que  pour  mieux  cacher  le  rayftere  de  leur  con- 
tinence ils  n’avoient  qu’une  même  chambre  8e  i 


'«'ai  fi*  Delphine  avec  grande  pompe  au  château  d’Anfois*  ^ meme  lit , ce  n’eft  pas  pour  les  reprefenter  comme 
u<  k OÙ  fon  nouvel  époux  l’attendoic, 8e  où  ils  dévoient  de-  des  modèles;  à fuivre.  C’cft  pour  faire  admirer  un 


meurer  enfemble.  Le  folr»  quand  ils  furent  féuls  dans 
Api  ’iT  leur  chambre , elle  lui  déclara  enfin  ce  qu’elle  avoir 
A<‘-  fur  lé  cctuf , 5e  qu’elle  n’avoir  encore  ofé  ou  pù  lui 
découvrir.  Elle  lui  dît  a qu’ayant  confacrc  fa  virgi- 
»>  nité  à Dieu  elle  n'avoit  confcmi  au  mariage  que 
•»  pour  ne  pas  défobétr  â fes  parens  qui  l’y  avoient 
» contrainte  ; que  puifque  Dieu  confcrvoit  en  cite  ce 
* mouvement  qu’il  avoir  rais  dam  fon  cœur,  elle  ctoit 
» réfolue  de  l’entretenir  ; qu'elle  le  prioit  inftam- 
" ment  de  ne  lui  pas  ravir  un  tréfor  qui  n’éroit  plus 
» à elle  , mais  â l’Epoux  celcftc  qu’elle  avoit  choifi. 


pour  ( 

miracle  de  la  bonté  6c  de  la  puilTance  4e  Dieu  qui  a 
bien  voulu  defeendre  au  milieu  d’eyx  dans  cctrc  cf- 
pece  de  fourhaife  pour  en  éteindre  le  fieu, ou  pour 
garantir  de  fon  activité  deux  âmes  donr  la  cpnierva- 
tion  ne  lui  étoir  pas  moins  cherc  que  celle  des  trois 
jeunes  Ebrcux  de  Babytone. 

Ilsvéquircht  ainfi  dans  le  château  d’Ar.fuis  pen- 


I II. 


fang.  U portoit  auffi  fous  de  riches  habits  tels  que  a 
qualité  5c  le  rang  qu’il  tenoit  à la  cour  le  deman- 
doicnr,  uh  rude  cilice  qu’il  ne  quittoit  pas  même  pour 
dormir  : U fe  donnoit  îouvenc  la  difcipline  avec  de 
petites  chaînes  de  fer.  On  ne  peut  raconter  allez  di- 
gnement , 5c  lui-meme  manquoic  fouvent  de  termes 
pour  bien  exprimer  les  favcursTelcftcs  qu’il  a reçues 
dans  divers  raviflemens  où  Dieu  le  meuoit  quelque- 
fois , lors  qu’il  vouloir  operer  en  fon  ame  des  effets 
extraordinaires  de  graces.Nous  nous  contenterons  de 
remarquer  qu’il  n’en  tevenoic  jamais  que  plein  d’un 
nouveau  feÉ5c  de  nouvelles  lumières  qui  lui  faifoienc 
augmenter  le  mépris  qu’il  avoir  pour  le  monde  6c 


1 


349  SAINT  ELZEAR.  XXVII  Septembre.  3f0 

■voient  pour  les  chofes  temporelles,  & dans  lefquel-  A cenfeur  ou  du  prédicateur, que  les  courtifans  agrcoicnt 


les  ils  râchoient  de  l cntrctcnir , chercha  les  moyens 
de  les  éloigner  de  lui.  Ce  ne  fut  pourtant  qu’après 
beaucoup  de  Sollicitations  qu’il  obtint  d’eux  la  liberté 
d’aller  demeurer  au  château  de  l’uy- Michel  qu’il 
■voit  eu  de  la  femme  par  Son  mariage.  Ils  y demeu- 
rèrent trois  ans  : fie  ce  changement  de  lieu  augmenta 
encore  leur  pietc  , fi  toutefois  l’on  peut  dire  qu’elle 
ne  fut  pas  dèllors  au  comble  de  fa  perfection.  Là  El- 
zear  ne  Songeant  pas  moins  à la  fanCfification  du 
relie  de  fa  famille  qu’à  la  Tienne  propre , inventa  de 
nouveaux  moyens  pour  le  reglement  de  fa  majfon. 
11  enta  comme  de  nouvelles  moeurs  fur  les  anciennes 
mœurs  de  fes  domeftiques , fie  ordonna  des  peines 
pour  ceux  qui  ne  fc  conformcroient  pas  à fes  nou- 
veaux ftatuts.  Les  principaux  croient , i . que  tous  cn- 


fes  difeours  , quoiqu’ils  ne  voulurent  pas  les  prati- 
quer. Tous  fes  exercices  de  dévotion  croient  teglez 
pour  la  journée , mais  il  s’en  acquittoir  fans  genc. 
Il  communient  tous  les  dimanches  ou  carcmc  & de 
l’a  vent , toutes  les  grandes  fêtes,  fie  celles  de  plulîeurs 
Saints,  particulièrement  des  Vierges.il  difoit  tous  les 
jours  l'office  à l’ufage  de  Rome  , fie  pour  l'ordinaire 
il  le  diloit  avec  fa  femme.  Lors  qu’ils  avoienr  achevé 
matines  enfcmble , ils  s’occupoicnr  fcparctnenr  à la 
prîere  ou  à de  (aintes  njcditanons,  fit  le  rejoignoient 
enfuite:  car  Elzear  n’étoit  jamais  fi  libre  dans  les  Jen- 
timcnsflt  fes  pratiques  de  pieté  , que  lors  qu’il  croit 
avec  ccrte  c halle  epoufe  qui  croit  la  confidence  fie  la 
compagne  des  chofcs  les  plus  fccrctcs  dont  il  fc  ca- 
choit  aux  autres  - 


cendroicnc  la  radfe  tous  les  jours;»,  qu’ils  vivroient  ® Entre  les  bonnes  œuvres  qu'il  ne  pouvoit  cacher 

on  voyoir  éclater  fur  routes  les  autres  celles  qui  ve- 
noient  de  fa  charité.  Il  ctoit  fort  liberal  de  Ion  na- 
turel , & aimoii  à donner  à tout  le  monde.  Mais  il 
s’appliquoic  plus  particulièrement  à faire  du  bien  aux 
pauvres  5c  aux  malades.  Les  lépreux  fur  tout  fcm- 
Woient  être  devenus  les  principaux  objets  de  fa  com- 
pafiion  fie  de  fa  tendrefte.il  en  faifoit  venir  ordinaire- 
ment douze  chez  lui  à qui  il  lavoir  tous  les  jours  les 
pieds  , fie  ne  les  renvoyoit  qu*après  les  avoir  bien 
fait  manger  fie  leur  avoir  encore  fait  l’aumone.Il  al- 


chaflcment , de  forte  que  fi  quelqu'un  ctoit  reconnu 
pour  être  engagé  dans  le  pec  lie  il  fetoii  chalfé  défi 
maifon  de  crainte  qu’il  n’infcâàt  les  autres  ; ; , que 
tous  , tant  les  gentilshommes  5c  foldats  que  les  au- 
tres iroient  à confeffc  toutes  les  lemaincs  fie  à la  com- 
munion tous  les  mois  ; 4 , que  les  dames  fie  demoi- 
fellcs  palfetoicnt  la  matinée  à la  prierefieaux  exer- 
cices de  pietc,  fie  l’aprcs  midy  au  travail  des  mains; 
f , qu'on  n’enrendroit  ni  jurement,  ni  blafphcmc,  ni 
menfonge , ni  mêdifance  , ni  parqle  dcshonnctc  car 


qui  que  ce  fût;  6,  qu'on  ne  joueroit  ni  aux  dez,  ni  à * loit  voiries  autres  dans  les  maladeries,  accompagné 
aucun  autre  jeu  défendu;  7 , qu’on  n’entendroic  ni  pour  l’ordinaire  d’un  fcul  officier  fie  de  Ion  chirurgien, 
querelle  ni  conteftarion  , fie  que  s’il  en  furvenoit  par  embraffoit  fie  bailoit  ceux  qui  faiioicnde  plus  d’hor- 
lurprifc  on  fe  recôncilieroit  fur  le  champ.  Il  voulut  £ reur , les  cfTuyoit  fie  lespanloit  de  fes  propres  mains  : 

que  tous  ces  teglemens  fuflent  inviolables , fie  il  y en  °*  " * ’ — * c J“  “l — "1  — * — 

ajouta  un  huitième  à la  contravention  duquel  il  ne 
preferivit  pas  les  memes  peines.  C’étoit  que  'tous  les 
jours  apres  dlnc  ou  à quelque  heure  du  fuir  onferoit 
une  conférence  où  il  feroit  prefent  lui  meme  , fie  où 
l’on  fie  s'entretiendroit  que  des  chofes  de  Dieu;  que 
quand  l’un  de  la  compagnie  commcnceroit  à parler, 
les  autres  pticroicn*  pour  lui  dans  le  cœur.  C’éroit 
lui  le  plus  louvent  quiy  .portoit  la  parole.  Ses  dif- 
eours animez  de  l’Elprit  de  Dieu  y produifoient  tou- 
jours quelque  changement  confidcrable  dans  l’ame 
de  ceux  qui  les  entendoient.  On  s’y  fentoit  brûler  de 
faints  délits  ,on  y devenoit  humble  , djyor,  chatte  ; 
fie  on  en  fortoit’coujours  avec  une  nouvelle  horreur 


fie  l’#n  rapporte  qu'une  fi  grande  charité  fur  recum- 
penfée  de  la  guérifon  miraculeufe  de  plufieuts.  Celle 
qu’il  avoit  pour  les  malheureux  fie  les  indigens  de 
toute  cfpece  ne  parut  pas  moins  étonnante  , fie  ne  fut 
pas  moins  fans  quelque  rccompcnfe  des  ce  monde. 
L 'abondance  aVcc  laquelle  il  affilia  tous  les  habit. 


du  pais  durant  une  llcrilité  fie  une  famine  de  l’an 
1 $ 1 7,  fit  croire  à tout  le  monde  que  Dieu  avoit  mul- 
tiplié le  bled  dans  fes  greniers.  C'ctoic  dam  le  temps 
qu’il  demetifoifr  à Puy-Michel  : la  même  chofc  ar- 
riva encore  tannée  qui  précéda  celle  de  fa  mort  lors 
qu’à  fan  retour  d'Italie  il  étoit  revenu  pour  demeu- 
rer à Anfois. 

A l'âge  de  vingt-trois  ans  il  perdit  fon  pere  Hnv 


L‘an 

»}i7- 


du  péché.  Plulîeurs  même, fur  tout  entre  les  gentils-  p mengaud , qui  lui  lai{fa  par  fon  reftament  la  Baronie 
hommes  , s’arrêtant  encore  plus  à ce  qu’ils  voyoient  d’ Anfois  en  Provence  , fie  le  comté  d'Arian  au  royau- 
d’Elzear  qu’à  ce  qu’ils  en  écoutoient,  entreprirent  à me  de  Naples  dont  il  avoit  été  gratifié  par  le  roy 

fon  exemple  de  garder  la  continence , (oit  qu’ils  fuf-  Charles  II.  Ce  comté  avoit  pour  Ion  centre  la  petite  c*f  n 

lent  libres,  (oit  qu’ils  fulfcnt  dans  les  engagemens  du  ville  d’Ariano  qui  fublîllc  encore  aujourd’hui  dans  %jr< 

"i  de  la  manière  que  tout  le  monde  vi-  la  province  qui  s’appelle  Principauté  Ultérieure  , à /«yr. 


VI. 

L’an 
ij. 8. 


y. 


mariage.  Ainfi  c 
voit  dans  fa  maifon  qui  étoic  fort  nombreufe , on 
Tauroic  prife.à  l’habit  près,  pour  un  monaftcrc  bien 
règle , plutôt  que  pour  la  maifon  d’un  grand  fei- 
gncur.Son  exemple  agir  même  au  dehors  fur  plulîeurs 
perfonnes  qui  commencèrent  à l’imiter  3c  à gouver- 
ner leurs  familles  de  la  même  forte.  On  vit  jufqu’à 
des  évêques  lui  demander  des  copies  des  reglcmcns 
qu’il  avoir  établis  chez  lui,  fie  les  faire  obferver  à leurs 
domeftiques- 


province  <_ 

quatre  lieues  environ  de  Renevcnt.  Eizcar  fc  vit 
oblige  par  cette  dilpoiîtion  des  dernières  volontezde 
fon  pere  à palfer  en  Italie  pour  la  première  fois  afin 
d’aller  prendre  poffcflïon  de  ce  comté.  U en  trouva 
les  habitant  de  caraétere  fie  d’humeur  bien  différente 
de  celle  de  fes  fujers  de  Provence.  Ils  lui  furent  long- 
temps rebelles , l’outragerent  en  mille  maniérés  , fie 
lui  firent  foufftir  diverfes  pertes.  Mais  loin  de  fe 
porter  à la  vengeance  il  ne  voulut  jamais  leur  oppo- 


Les  occupations  feculieres  auxquelles  fl  fe  trou  voit  E 1er  que  fa  douceur  fie  fa  patience.  Il  refufa  gcncrcu- 


engagé  par  fon  état  n’étoient  point  capables  de  le 
diftraire  d’aucun  des  devoirs  qu’il  rendoir  à Dieu  le 
jour  fie  la  nuit.  Il  avoit  reçu  une  telle  grâce  pour 
l’orailon  fie  pour  la  méditation  qu’il  n’avoit  aucune 
peine  à recueillir  fon  efpric  en  quelque  temps  ou  en 
quelque  lieu  que  ce  fût.  Il  ctoit  toûjours  attentif  à 
Dieu  au  milieu  de  fes  plus  grandes  affaires:  il  par- 
fait de  Dku  dans  toutes  les  convertirions  ; l’amour 
qui  occupoit  fon  cœur  lui  venoit  furies  lèvres  mal- 
gré qu’il  en  eût.  Mais  il  en  ufoir  par  tout  avec  tant 
*lc  douceur  fie  de  lagefle , fie  d’un  ton  fi  éloigné  du 


fcmcm  les  troupes  que  le  prince  de  Tarentc  vouloir 
lui  envoyer  pour  les  retenir  dans  le  devoir:  fieilfau- 
va  la  vie , la  liberté  fie  les  biens  à tous  ceux  que 
ce  prince  en  vouloir  priver  pour  les  châtier  félon  la 
feveriré  des  faix.  Cette  modération  jointe  aux  bien- 
faits du  comte,  fit  enfin  ouvrir  les  yeux  à ces  rebel- 
les : tous  le  revercrent  enfuite  comme  leur  feigneur 
fie  l’aimerent  comme  leur  pere.  En  tout  temps  il 
■voit  toujours  etc  parfaitement  le  nuîuc  de  la  colere 
comme  de  fes  auttes  pallions  : il  s’etoit  toûjours  faic- 
une  obligation  étroite  d’en  ctouffcr  les  mou  vemens 

dans 
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dam  leur  naiftance.  Jamais  il  n’avoir  voulu  fe  rangée 
d'une  injure  , quoique  l'exemple  d’un  châtiment  tue 
quelquefois  nrcedâirc,  au  jugement  meme  de  <a  chè- 
re Delphine  : Si  loin  de  garder  le  moindre  reflenti- 
ment  contre  ceux  qui  l'avaient  oficnlc,  fie  qu’il  favoit 
chercher  lecretement  à lui  nuire  , c’éroic  ceux  aux- 
quels il  aftcéèoic  de  marquer  plus  de  carelfcs  fit  de 
fajre  plus  de  bien*  Le  comté  d’Arian  & 1a  baronie 
d’Antois  le  trouvant  chargez  de  beaucoup  de  dettes  * 
il  voulut  employer  la  plus  grande  partie  de  leur  re- 
venu pour  1rs  acquitter*  fans  avoir  égard  aux  befoins 
les  plus  prefîans  fie  les  plus  indifpenlablcsde  U famil- 
le. Il  niettoie  au  rang  de  les  principaux  devoirs  celui 
de  rendre  exactement  la  jufticç  à fes  fujets , perfuade. 
que  la  clemence  n’eft  d’aucun  mérite  fi  elle  n’a  tou- 
h jouis  l’équité  pour  compagne.  Voulant  marcher  dans 
toutes  les  voyes  du  Seigneur  qui  fonc  U mifericorde 
fit  la  vérité , il  n’ctoh  pas  moins  jufte  que  mifcricor- 
dieux.fit  fai  foi  t aiufi  (entir  à tous  fes  fujets  l’effet  de 
ces  deux  vertus  avec  un  admirable  tempérament.  Il 
choifilToit  pour  officiers  de  fa  juftice  les  perfonnes  les 
plus  éclairées  & les  plus  defimercffccs  qu’il  pouvoir 
connoître.  S’il  remarquoit  en  eux  4c  la  négligence  ou 
de  ta  partialité , il  les  traitoit  avec  une  lever ité  qui  les 
obligeoit  de  changer , ou  U leur  ôtoit  les  charges  pour 
les  donner  à d’aurres  qui  en  fuffent  plus  digncs.Loif- 
que  les  criminels  croient  condamnez  à mort,  il  les  al- 
luit  exhorter  dans  la  prifon.  Si  les  difpofoit  à faire  vo- 
lontairement de  leur  vie  un  facrifice  d’expiation  4 
Dieu.  Il  remettoit  pour  l’ordinaire  le  tiers  ou  la  moi- 
tié' des  amendes  qui  lui  croient  ajugccs , Sc  la  fournie 
emiere  quand  les  coupables  ctoient  pauvres. Mais  ii  le 
faifoit  fecrctement  Si  par  des  perlonucs  intcq>ofécs,de 
peur  que  l’impunitc  n’augmentât  la  licence  de  mal 
laite.  Il  en  ufoit  de  même  à l’égard  des  biens  confif- 
quez  de  ceux  qui  ctoient  condamnez  à mon , lors 
qu’ils  lajfToicnt  une  femme  ou  des  enfans  à qui  il  les 
fai  fuit  rendre  fans  qu’on  le  fçût. 

Il  y avoit  près  de  trois  ans  qu’il  éroit  en  Italie  lors 
qu’il  refolut  d’cxccurcc  enfin  le  défit  qu’il  avoit  de- 
puis loog-rcqips  de  faire  à Dieu  le  vœu  de  U chaflcté 
qu’il  avoit  pratiquée  jufques-là  fans  engagement  fo- 
Icnncl.  Mais  ii  ne  ctut  pas  devoir  le  faire  (ans  fachaf- 
te  compagne  Delphine, qui  avoit  aufli  dilferé  jflfques- 
U de  faire  le  fien.  Il  la  lit  venir  de  Provence  otl  il 
l’avoit  laiflec , Sc  la  pria  d’amener  fon  ancienne  gou- 
vernante la  bonne  (Jarfendc  d’Alphant,  dame  d’une 
pieté  toute  extraordinaire  à qui  ilfavoit  que  cette  ac- 
tion fetoit  fon  agréable.  Voyant  que  Gaifen Je  rete- 
nue par  la  maladie  n’avoit  pu  venir  avec  Delphine, il 
aima  mieux  quitter  le  pais  que  de  la  priver  d’une  fa» 
tisfaérion  qu’elle  avoit  toujours  tant  fouhaitéc.  Ayant 
donc  obtenu  du  roy  Robert  fils  fie  fuccrifeur  dé  Char- 
les II.  U permilîion  de  retourner  en  Provence  pour 
deux  ans  , ils  firent  l’un  Si  l’autre  leurs  vœux  avec 
les  folennitez  de  l’Eglife  le  jour  de  fainte  Madelaine 
dans  la  chapelle  du  château  d’Anfois.d’où  ils  allèrent 
dans  la  chambre  de  Garfcndc  achever  les  ceremonies 
fie  faire  les  proteftations  à Dieu  félon  les  formes  ordi-  ] 
naircs  au  pied  du  lit  de  cette  dame, qui  témoignant 
o’avoir  plus  rien  à fouhaitéc  dans  le  monde  après  ce 
qu’elle  venoit  de  voir,  mourut  trcs-contcnte  peu  de 
jours  après*  Elzeaf  avoit  fou  vent  marqué  dans  les  pre- 
mières années  de  fon  mariage  un  défit  de  fe  faire  re* 
ligieus.fic  il  en  avoir  etc  détourné  pat  les  confeils  des 
1 perfonnes  faees  5c  de  fes  confcfleurs*  même  qui  ctoient 
d’ailleurs  religieux.  Mais  après  leurs  vœux  il  ne  trou- 
vèrent plus  d’inconvénient , Delphine  fie  lui , à cm- 
brader  le  tiers  ordre  de  S.  François  comme  faifoienc 
plufieuxs  laïques. 

La  féconde  année  de  fon  féjour  en  Provence*  il  fut 
rappelle  à Naples  par  le  roy  Robert  qui  le  fit  gouvet* 
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A neur  du  duc  de  Calabre  " fon  fils  aîné.  Apres  avoir 
pafle  quelques  mois  à régler  les  mœuis  fie  route  la 
conduite  de  ce  jeune  prince  , à lui  prelcrirt  des  maxi- 
mes de  iagclTc  fit  de  pieté  pour  fa  vie  particulière  fie 
pour  le  gouvernement  des  peuples  auquel  la  Provi- 
dence divine  le  dcftinotr.il  fut  envoyé  ainbafTadeur  en 
Fratacc  auprès  du  roy  Charles  le  Bel  pour  y négocier  * 
le  mariage  du  même  prince  avec  Marie  fille  de  Charr 
• les  comte  de  Valois , petite-fille  du  roy  Philippe»  le 
Hardy.  Il  rtuftit  dans  fa  négociation  au  grc  de  tout  le 
tnonde.Mais  jl  ne  l’eut  pas  plutôt  terminée  qu’il  tomba 
malade  d’une  fièvre  dont  la  violence  lui  fit  juger  qu’il 
ncrelevtroit  pas.  Quoique  route  fa  vie  eût  pu  pafter 
pour  une  bonne  préparation  à la  mort,  il  voulue  s’y  - 
préparer  encore  d’une  maniéré  plus  particulière  par  le 
B renouvellement  de  tous  les  fentimens  Sc  de  toutes  les 
actions  de  pieté  dont  (on  mal  pouvoir  lui  lailTer  la  li- 
berté. Il  fit  une  confrilion  generale  devant  le  célébré 
François  Mayronis  cordeiier  Provençal  qui  demeu- 


c ours  de  l néologie  dans  I umvcrhte.  Il  continua  dé 
le  confeffer  tous  les  jouis  de  fa  maladie  jufqu’i  la  ré- 
ception du  faim  Viatique  fie  de  l’Extrême- Onérion.Il 
mourut  ainfi  dans  la  ville  de  Paris  le  vingt  - feptiéme 
jour  de  feptembre  de  l’an  i î i ) > âgé  de  vingt-  huit  ans» 
fie  fut  enleveli  dans  l’habit  d’un  religieux  de  S.  Fran- 
çois , fie  mis  en  dépôt  au  grand  convent  des  Cotde- 
ucrs.  Son  corps  fut  tranfpoi ré  avant  la  fin  de  l’ani.ie 
,i  Apc  en  Provence  dans  le  diocèfe  duquel  étoit  la 
terre  d’Anfois  v fie  fur  enterré  dans  l’églife  des  Cor*  je 
liers  de  cette  ville  comme  il  l’avoir  fouhaité  par  f-  A 
tcllament  auprès  de  la  bien-heureufe  Garicnde  d’Al- 
phant fa  gouvernante.  On  publia  diverfes  merveilles 
que  Dieu  operoir  ai  témoignage  de  bfaintetede  fon 
fer viteur.  C'cft  ce  qui  porta  le  pape  Clcment  VI  à fai- 
re faite  des  informations  pour  procéder  â fa  canoni- 
sation. Elles  furent  continuées  a la  pourfuire  des  rois 
de  France  fous  le  pape  Urbain  V qui  mit  S.  Elzeat  au 
catalogue  des  Saints  le  kv  d’avril  de  l’an  t jamais  la 
bulle  n’en  fut  expédiée  que  fous  Grégoire  XI  fon  fuc- 
ccfTeur,5c  elle  fut  publiée  les  premiers  jours  de  fon  pon- 
tificat t qui  éroient  auffi  les  premiers  de  l’année  i j ©j. 
Le  martyrologe  Romain,  celui  de  France  fit  les  au- 
très  modernes  marquent  fa  fête  tu  vingt-feptiémfc 
jour  de  fcpcctnbre.  * 

Après  (a  mon  fainte  Dilphinz  perfever*  tou<-  : 
jours  dans  l’oraifon , la  pénitence  fie  toutes  fortes  de 
bonnes  œuvres  ; réduite  à une  pauvreté  volontaire, 
après  avoir  diftribué  aux  piuvres  tous  les  biens  dont 
elle  avoit  pû  difpofer.  On  dit  qu’elle  véquir  jufqu’i 
l’âge  de  foixanre  fie  feize  ans , fit  qu’elle  mourut  ainfi 
le  vingt  - fixiéme  jour  de  novembre  de  l’an  i , 
apres  avoir  eu  la fatisfaérion  de  voir  conclorc  la  onc- 
nifacion  de  foa  faine  Epoux.Sob corps  fut  rejoint  avec 
le  fien  dans  un  même  tombeau.  Sa  fête  fe  edebre  le 
vingt-fixiéme  jour  de  novembre  dans  l’ordre  de  faint 
Françoisimais  le  martyrologe  Romain  n’en  fait  point 
mention.  . 
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V ficdc.  S.  VVL  NC  ES  LAS , DVC  DE  BON  E'M  E 

& Martyr. 

I.  \Y/E^ce*ia»  à qui  l’oo  a donne  en  «es  der- 
t-W/  4.  W B ‘ “ ‘ 


A toutes  leurs  églifc* , faire  ceffer  tout  exercice  de  leur 
religion , dépendre  aux  prêtres  d'mlhuirc  le  peuple , 
Si  à tous  marner  d’école  d’enfeigner  la  jeunefle.  Elle 
caffa  tout  ce  que  Borivorôc  W ratifias  a voient  fait  en- 
faveur  des  Chrétiens:  die  changea  les  Magiihats  dans 
Prague  Si  dans  les  autre*  villes  de  Bohcme  , en  mit- 
de  payens  à leur  place , Si  établie  par  tout  des  officier» 
aveuglement  dévoue*  à fes  pallions.  La  pcrfccution 
fut  cruelle  & fi  barbare, que  tous  les  idolâtres  en  par- 
ticulier atran noient  Sc  maffitetoient  impunément  le» 
Chrétiens , (ans  qu’il  fut  permis  à <e«x-cy  de  (t  met- 
tre en  defienfe.  S'il  artivoit  qu’un  Chrétien  tuât  un 
Paycn  en  le  défendant,  on  ne  fe  contentoit  pas  de 
le  faire  mourir , mais  on  en  faifoh  encore  mourir 
neuf  autres  : ainfi  la  vie  d'un  coupable  coùfeit  celle 


nier*  temps  le  premier  rang  do  Saints  du 

\J'%  vingt-huitième  jour  de  leptembte  dam  le  rasnyro-  r 

loge  Romain , étoit  fils  de  Wracülas  duc  de  Bohême,  ® de  dix  innocent.  LudmiHe  affligée  de  tant  de  defor- 
222^4  ‘1 * * 4-  Si  de  Drahomire  de  Luczko  ou  Lufuc  } petit-fils  de  dres  , 3c  fenfible  comme  die  devoit  l'être  à U def- 
tm.  i,h*m.  gorivor  premier  dire  tien  d’entre  les  ducs  de  Bohême* 


*'uu  & de  U l>ien  heureufe  martyre  fainte  LmJmuUc  , donc 
«q  fjùr  U fête  lefdziéme  jour  de  ce  mois.  Son  pere 
îlcï'uTt.  Wcaiifla  émit  un  prince  lage,  vatlanc  , liberal Sc 
mtUtBtbim  fort  bon  chrétien.  St  metc  Drahomire  croit  payen- 
*****  ne  , & joignk  U cruauté , U perfidie  Si  beaucoup 
d’autres  vices  1 l’impiété.  De  deux  fils  qu’elle  avoir 
donnez  au  duc  fon  mari  qui  croient  notre  Saint 
Sc  ion  puîné'  Bol*  il  ai , b bienhcuceufe  Ludmiile  en 
«voit  demandé  un  â cl lever  auprès  d’elle.  1 e pere  Sc 
b mctc  lui  laifecent  la  liberté  d’opter  t elle  choiût 
Wcncdlas  en  qui  elle  trou  voit  un  meilleur  naturel , 


truéfron  d’une  religion  qoe  le  prince  Ion  mari  8c 
elle  av oient  eu  tant  de  peine  à établir  dans  b Bohê- 
me , ne  trouva  point  d'autre  remède  à ces  maux  qut 
de  faire  prendre  le  gouvernement  de  Peut  à fon  petit 
fils  Wencrllas-.il  étoit  extrêmement  jeune  encore  Si 
peu  capable  d'uns  fi  grande  réfoiution.  Mais  fur  l’afi- 
îurance  qu’elle  lui  donna  de  l'affidée  de  fos  conréils 
Sc  de  fon  mhndcre,  il  fc  lakfa  déclarer  Duc  par  les 
Etats  du  prés.  On  le  vit  avec  d’autant  plus  de  joyc 
fucccder  à l’autorité  de  lou  pere  que  l’on  étoit  déjà 
las  de  fuppofer  les  violences  de  fa  mer©.  Mais  pour 
empêcher  qu'il  n'arrivàr  de  U divifion  entre  les 


Sc  l’emmena  à Prague  où  elle  faifok  b demeure  de-  -,  deux  frères  , on  fit  un  partage  par  lequel  on  démem- 
• uis  b mon  du  duc  Botivor.  Elle  fe  chargea  de  lui  bra  une  province  au  deffus  de  PEIbc  que  l’on  donna 


&«k  eus uc  elle-même  * 3c  partagea  le  fom  de 
ion  éducation  avec  un  fage  précepteur  qo’dic  lui 
donna.  C’ccok  un  vertueux  prêtre  nommc'Paul  fon 
chapelain-:  il  répondu  dignement  aux  intentions  de 
b pcincdfe  dan*  les  in  touchons  qu’il  lui  donna  pour 
b pieté  chrétienne.  Le  petit  prince  y correfpondit 
très- bien  de  fon  côté  : fa  docilité  fit  qu’on  n’eut  au- 
cune peine  à tournée  à b vertu  toutes  les  indiiurioos 
que  là  nature  avoir  déjà  rendues  excellentes.  Il  re- 
q ut  dan*  cette  première  école  de  bons  coromence- 
inens  d’étude  : ôi  Iota  qu’il  fut  un  peu  plus  âgé  Lud- 
sulle  l’envoya  au  college  de  Budex  ville  peu  éloi- 
gnée de  Prague  où  l’on  clevoie  beaucoup  d’enfans 


à Botcflâ* , qui  depuis  ce  tempe  fur  appel  toc  Bo- 
leÜavie  * de  ton  nom  , 3c  fait  encore  aujourd’hui . 
l’un  des  principaux  cercle»  de  Bohcme.  L’impo-  k®. 
ricirfc  Drahomire  fc  trouvant  toute  déconcentré  par 
cette  difpofirion  * & le  voyant  prcfquc  abandott- 
née  de  tout  le  monde , fc  rangea  du  parti  de  ce 
cadet  * parce  que  fon  humeur  cruelle  <Sr  farouche 
avoir  du  rapport  à la  tienne , Si  qu’en  le  formant  fur 
les  maximes  de  fadétcftable  politique  Sc  fur  les  cxciu- 
ples  defamauvaife  vie, 'elle  l’avoir  aferpé  dans  la  hai- 
ne de»  Chcéticm  où  elle  l'avoic  fait  élevée.  . * 

Wenceilas  au  contraire  fuivam  les  heureufes  im- 
prelfidns  de  la  verni  qu’il  avok  reçues  de  fon  ayeule 


1 1 1* 


de  qualité , qui  tous  étoient  chrétien  , 5c  où  elle  ® fie  de  fe»  maîtres  dans  l'éducation  chrétienne  qu'ils 


croyoM  qu’une  louftUe  coiularion  agirait  beaucoup 
tir  l’cfprit  de  fon  petit  - fils.  H y avoir  en  ce  col- 
lege un  maître  qui  étoit  en  grande  réputation.  C’c- 
cou  un  prêtre  de  U ville  de  NciiTc  en  Silefie  , fous 
lequel  Wcncdlas  acheva  fes  études.  Il  avança  dans 
les  locsiccs  autant  que  ces  finales  purent  fouifur  qu'on 
lui eo  apprit  : mais  le» progrès  qu'il  fis  dans  la  vertu 
furent  tout  autre meoc  conùderablej.  U ne  paroiffok 
«a  lui  rien  de  l’eoboc  que  l’âge,  il  avok  une  gravité 
mode  (le  qui  le  cendoit  férieux , & retenu  dam  fes 
paroles , modéré  dans  routes  fes  ocrions.  Sur  coures 
«fioles  il  aùaoit  b pureté,  8i  il  avok  un  foin  tout 
particulier  de  fuk  toutes  les  occafions  où  il  auraàtécé 
a danger  de  1a  perdre.ll  fe  fortifia  dans  b pieté  chrc- 


lui  a voient  donnée , confervok  avec  foin  1 
de  fes  mœurs  8i  acquérait  tous  les  jours  quelque  nou- 
veau degré  de  pcricéhon.  On  le  voyoir  aufii  hum- 
ble, aulh  fobte  , aulli  charte  lors  qu’il  fùc  fon  maître 
& le  maicrc  des  autres , que  focs  qu’il  obvifTotc  à ceux 
qui  avoient  eu  le  gouvernement  de  ion  bas  âge.  14 
p^flbit  b plus  grande  partie  de»  nuits  en  priera , SC 
les  journées  entière*  dans  le*  aérions  de  pieté  , tra- 
vaillant avec  les  fage»  mini  ftre*  qu’on  avoit  mit  dan* 
fon  confcii  pour  faire  régner  b paix  , b juftice  3c  b 
religion  parmi  le»  peuples  aufqurls  il  commando re. 
La  bienheureufe  Ludmiile  qui  avok  plu»  de  part  que 
perfonae  à toutes  fe*  bonnes  aérions , apprit  que 
Drahomire  fa  bclic-fiUe  audefefpoir  de  voit  rétablir 


tienne  fut  bqudle  il  apprit  non  feulement  à régler  £ b religion  qu'dje  avoir  entrepris  de  détruire  avoir 
fies  meurs  pour  b conduite  particulière , mais  encore  des  dellcins  criminel»  contre  fa  vie,  3c  prévit  qu’elle 
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1 fedreffex  des  maximes  de  politique,  pour  fc  condui- 

te à l’égard  de  ceux  que  b providence  dévoie  un  joUr 
rendre  les  fujecs. 

Cependant  le  duc  fon  pere  vint  â mourir,  le  bif- 
fant encore  fort  jeune  avec  fon  ffcrc  Boleûas  qui 
étoit  toujours  demeuré  auprès  de  leur  mcrc  Drahomi* 
re.  Cette  princefe  s’empara  au  (fi -tôt  du  gouvernement 
comme  tegeate  : Sc  n’ayant  plus  la  conlîderation  qui 
b rctcnoit  du  vivant  du  prince  fan  mari,  elle  fe 
déclara  contre  les  Chrétiens  avec  une  fureur  dé- 

<n durée.  Elle  publia  d'abord  uu  £dk  pour  fermer 


ae  pourrait  évite*  les  piégés  qu’dle  lui  rendoie-  Au 
fieu  de  s’en  épouvanter  elle  travailla  plus  (brtemenC 

Sue  jamais  pour  maintenir  la  religion  dan»  le  païs,3C 
mihcc  Wcnccfla»  dans  toute»  fes  bûtes  rdoiunoas» 
Sc  f e prépara  cependant  par  toutes  fortes  de  bonnes 
œuvres  a une  mort  qu'elle  jugeoic  cetxainc  Sc  inévi- 
table. Sur  ua  a vi«  précis  qu’elle  eue  que  Drahomire 
avok  pratiqué  des  aiblfin*  pour  lui  ôter  b vie  , au 
lieu  de  donner  fes  ordre»  pour  les  faire  rechercher, 
elle  fit  venir  tous  fes  doraertiques,  les  recompoib  , 
Si  dirtrjbu»  aux  pauvres  tout  ce  qu’sUe  avoir  d’at- 
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gcnt , de  bled  8c  de  meuble*.  Audi  - rôt  elle  entra  A qu'elle*  voyoienr  ; d'un  cité  un  prince  orguril- 


dan*  fa  chapelle  , demeura  quelque  temps  prollcr-  leux  & plein  de  fierté  aax  pieds  d'un  foible  en* 

nce  en  prières  devant  l’autel  , fit  fa  confcflion  aux  nemi  qu’il  méprifoit , plu*  humilié  que  s’il  eut  ué 

f»ied*  du  Prêtre  Paul  fon  Chapelain , reçut  de  lui  defarme  i 8c  de  l’autre  un  prince  offenfc  qui  em* 

c faint  Viatique  , recommanda  fon  amc  î Dieu  8c  braffoit  un  ennemi  qu'il  pouvoir  dépouiller.  Onre- 

fc  remit  en  prières , attendant  ce  qu’il  devoir  or-  connut  alors  que  Wenceffa*  croit  un  princt  patti- 

donner  ou  permettre  à fon  fujer  avec  beaucoup  de  culicrement  favorite  du  ciel,  que  Dieu  avoir  fous  i- 

tranquillité  Üc  une  foumiffion  parfaite  à fa  volonté.  protedrion. 

En  même-temps  on  vit  entrer  deux  des affalfins, qui  La  nouvelle  d’un  événement  fi  extraordinaire  fut 
fans  refpectçr  la  faimeté  du  lieu  fc  jettereftt  lur  la  bicn-tôi  portée  à la  cour  de  l'empereur  Othon  1 , où 

princeffe  avec  fureiu  8c  l’étrangletcnt  avec  le  voile  les  uns  l’admirercnt  , les  autres  s en  mocquereiit» 

qu’elle  portoit  fer  1a  tête.  Wcncellas  fut  touché  , Othon  qui  confideroit  le  duc  Wcncellas  Üc  qui  l’af- 

comme  il  ledevoit , de  la  perte  qu’il  faifutt  d’une  feclionnoit  particulièrement , le  convia  à la  dicte  de 

Pecfonne  q^Plui  croit  fi  neceffaire  & fi  chctc,  8c  de  Wormes.Wcnccllas  ne  manqua  pas  d’y  allîltcr  com- 

indignitc  d’un  crime  dont  fa  propre  mcrc  étoit  cou-  me  membre  de  l’empire.  L’empereur  lui  fît  des  hou- 

pablc.  Mais  il  fentit  toute  la  douleur  d’une  fi  gian-  B neurs  tout  extraordinaires  , & voulut , d:t-on  , lui 


de  playe  fans  s’en  plaindre  i d’autre  qu’à  Dieu.  Au 
lieu  de  fonger  à la  vengeance  qu’on  lui  vouloit  inf- 

Îiirer , il  le  contenta  d’adorer  les  jugement  de  Dieu 
ur  fa  maifon.  Il  fe  fournit  humblement  aux  ordres 
de  fa  providence,  lui  demanda  pardon  pour  fa  merc 
üc  prit  le  parti  de  fouffrir  1a  fuite  de  toutes  fes  per- 
fécutions  avec  patience. 

Cette  mctc  dénaturée  ne  fut  point  fa  feule  ennemie. 
D’autres. s’élever,  nt  encore  contre  lui  par  le  mépris 
qu’ils  firent  de  fa  jeuneife  &c  de  fa  pieté , comme  fi 
l’une  de  l’autre  l'cufl’cnt  rendu  incapaole  de  bien  gou- 
verner. Le  plus  à craindre  d’entre  eux  fut  Rail. das 


prince  de  Gurflnc  fils  de  Milhbogc  qui  encra  dans  qu’on  dit  aulfi  du  tribut  impofé  aux  duis  de  Loin 'inc 
les  terres  avec  une  puilîantc  armée,  le  fiacanc  de  la  q par  lin  cmpcicuc  Churlts  a cour  1 air  d une  chin  era. 


faire  porter  la  qualité  de  Roy  que  fi  modellie  lui  fit 
refùfcr.  On  ajoure  qu’il  lui  remit  le  tribut  que  l’em*» 
pereixr  Charles,  avoit  impofé  à fc*  prédcccffeurt , 
üc  qu’il  voulut  qu’à  l’avenir  il  portât  une  Aigle  no:ie 
dans  fes  aimes  : 8c  l’on  fuppofe  en  tout  cela  qu’O- 
ihon  lui- meme  étoit  déjà  empereur.  Mats  ce  prin- 
ce ne  fut  couronné  empereur  que  plulimrs  années 
après  la  mort  de  Wcncellas  qui  n’etoit  plus  même 
au  monde  lors  qu’Othon  fur  fait  roy  d’Allemagne 
après  Henry  l’Oyfclcur.  On  fçah  d’ailleurs  que 
l’invemion  des  armes  Ce  la  dittinélion  de  l'Aigle 
noire  cil  de  beaucoup  |Ollriieuie  à ce  fies  le.  Ce 
qu’on  dit  aulfi  du  tribut  impofé  aux  dui$  de  Loin 'inc 


facilité  qu’il  trouvetoir  à dépouiller  de  fc  s Euts  un  En  un  mot,  toute  la  relation  que  l'on  met  tnue 

prince  foible  qui  croit  traverfe  d’ailleurs  pur  une  * faint  Wcncellas  & l'empereur  Othon,  quoique  dc- 

merc  , pat  un  itère  8c  par,  divers  feigneurs  idolâ-  bitée  par  des  troupes  d'auteurs  qui  s en  iont  rappor- 

tres.  Wcncellas  rclôlu  de  bien  vivre  avec  tout  le  rez  de  bonne  foy  l’un  à l’autre  , cil  un  enchaînement 

monde  , députa  vers  Radiflas  polir  favoir  quel  étoit  de  fauffccez  qui  nous  fait  remonter  jufqu’au  proJ’ge 

le  fujer  de  fon  mécontentement  8c  pour  lui  offrir  arrive  à Radillas  , Scqui  nous  le  rend  lulpcot  ccni- 

d’honnetes  conditions  de  paix.  Radiffas  prit  cette  me  le  relie.  On  veut  enfin  que  faint  Wcnceiias 

amhalTade  pour  un  effet  de  1a  timidité,  & répondit  n’accepra  rien  de  tout  ce  que  lui  offrit  l'empereur  ou 

infoiemment  aux  ambaffjdcurs  que  la  feule  condi-  le  roy  d’Allemagne  que  des  reliques  de  faint  Vit  ou 

tion  qui  pouvoir  lut  faire  obtenir  la  paix  croit  de  lui  faint  Guy  martyr,  qui  croient  dans  l’abbaye  de  Cor* 

ceder  toute  la  Bohême.  Wcncellas  obligé  ainû  de  wry  en  Saxe,  Üc  de  celles  de  faint  Sigilinond  roy 

fe  deffendre  mit  une  armée  fur  pied  ÜC  s’avança  de  Bourgogne  qui  étoient  dans  l’abbaye  de  lame 

pour  repouffer  l'ennemi  qui  faifoit  le  ravage  fur  lé*  Maurice  en  Valais.  Ce  que  nous  avons  rapporté  ail-  , 

terres.  Lors  qu’on  lut  fur  le  point  de  fe  battre , il  leurs  de  ce*  deux  Saints  ne  peut  guercs  lervir  à nous  1 

voulut  conférer  lui-même  avec  Radiffas  , à qui  il  dit  ^ rendre  cefàit  plus  vrai-lembùble  que  les  autres  , fur 

que  s’il  ne  pouvoir  avoir  la  paix  que  par  une  b4tail-  tout  à l’égar  d de  faint  Sigiimond.  Mai}  rien  ne  doit 


le,  il  n’etoit  point  juile  de  répandre  tant  de  fang  nous  empêcher  de  croire  qu’il  ne  foit  venu  à laine 

üc  d'expoler  tant  d’innoccns  à la  mort.  Qu’étant  Wcncellas , par  quelque  voye  que  ce  fût , i.n  bras 

eux  fculs  U caufe  ou  les  aureurs  du  différend  , ils  ou  l’os  d’un  bias  de  (ainr  Vit  qui  lui  donna  lieu  de 
dévoient  suffi  le  terminer  fculs  dans  un  combat  lin-  bâtir  à Prague  une  cglifc  en  l'honneur  de  ce  faine 

gulier.  On  ne  peut  pas  s’imaginer  que  ce  jeune  prince  Mattyr , qui  depuis  ce  tcmps-là  cil  devenu  le  patron 

avoir  été  infpirc  extraordinairement  pour  faire  une  de  1a  Bohême.  La  chofe  cil  rres-probable  de  la  nu-  , 

offre  dont  tous  les  dehors  ne  marquoient,  ce  femble,  niere  que  quelques  autres  l’acuibuentau  roy  Henry  1 

que  de  la  témérité.  Radiffas  la  regarda  par  ce  côtc,&  l’Oyfcleur  préiicccffcur  de  l’empereur  Othon , puis 

accepta  lacondition  avec  tant  de  jove  qu’il  ne  penfoit  qu’il  eft  certain  que  notre  Saint  ccffa  de  vivre  uq  ' 

déjà  qu’à  ce  qu’il  auroir  à faire  aprè?  la  vidloire.  Ils  temps  de  ce  Roy.  U prit  occalion  de  la  ceremonie 

parurent  tous  deux  fur  le  champ  dans  un  état  bien  de  cette  tranllaiion  pour  faire  lever  aulfi  le  corps  de 

differenc.  Wencetlas  n’avoit  qu’une  cuiralfe  fort  le-  la  bicn-hcurcufc  Ludmillc  fa  grand  - merc  qu’il  fit 
gere  8c  une  épée  fort  courte  : Radiffas  au  contraire  £ mettre  dans  l’églife  de  faint  Georges  à Prague  où 


vint  armé  de  toutes  pièces,  portant  un  javelot  8c  une 
fort  longue  épée , 8c  fc  confiant  en  la  force  de  fon 
bras.  Venccffas  donc  route  l’efpcrance  étoit  au  fc- 
cours  de  Dieu  fit  le  ligne  de  la  croix . comme  pour 
commencer  le  combat  : Radiffas  voulut  auffî-tôt  lui 
lancer  fon  dard.  Mais  félon  tous  les  auteurs  de  l’hif- 
toirc  de  Bohême , il  apperçue  deux  Anges , 8c  enten- 
dit une  voix  qui  lui  dit  : Ne  frappts  pas.  On  ajou- 
te qne  la  terreur  le  faille  de  telle  forte  qu’il  jecta  les 
armes  par  terre , vint  fe  jetter  aux  genoux  de  Vencef- 
]as,  lui  demanda  pardon,  8c  fe  fournit  à tout  ce 
qu’il  voulut.  Les  deux  années  fort  cronnccs  d’un 
fpedade  fi  nouveau  pouvoienc  à peine  creji*  ce 


.il  lui  avoir  fait  conffruiie  un  magnifique  tombeau  : 
ÜC  quoiqu’il  y eût  déjà  trois  ans  que  cette  fair.tc  Mar» 
tyrc  eut  etc  enterrée  , on  prétend  que  fon  corps  fe 
trouva  encore  fain  & entier  lorsqu'on  le  tira  de  fa  pre- 
mière fepulruic. 

Le  duc  Wcncellas  ayant  obliggfc^üllas  à rece- 
voir de  lui  la  paix  que  celui-cy.  avoïWcfufcc  même 
de  lui  vendre  d'abord  , s'appliqua  tout  entier  à re- 
former les  abus  qui  s’étoicnc  glilfez  dans  l’état,  i! 
changea  les  mauvais  juges  qui  fc  laiffoient  corrompre 
& qui  négligeoientdc  rendre  la  jurtice  aux  fôiblcsdc 
•ux  opprimez,  fl  fit  punir  des  leigneurt  qui  tyran* 
oiloicnt  leurs  vafiaux.  Il  fit  publier  des  Edit*  rigou- 
Septembre.  Z ij  reux 
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ceux  pour  arrêter  leurs  violences  4c  pour  remédier  A que  l’on  enterrât  leurs  corps  ( afin  qu'ils  ïufient  k 


à divers  autres  defordres.  Une  conduite  fi  lalutairc 
qui  devoir  lui  attirer  l’eftime  & le  refpeék  de  tout  le 
monde , ne  manqua  pas  de  faire  des  mécontent  de 
ceux  qui  n’y  trouvoient  pas  leur  compte  pour  fatis- 
faire  leurs  padions.  Ils  commencèrent  à parler  mal 
de  toutes  les  actions  de  pieté  , de  fon  aûiduité  à la 
prière  &c  aux  offices  divins  , de  fes  châtiiez  , de  fei 
humiliations  volontaires , de  fes  jeûnes , de  (es  veil- 
les, de  fes  autres  mortifications:  comme  fi  la  dévo- 
tion dont  il  faifoit  peofeifion  ccuit  incompatible  avec 
la  valeur  de  la  politique  neceffaire  à un  prince.  Mais 
le  Saint  n'avoit  point  de  plus  grands  ennemis  que  fa 
mere  Drahomire  de  fon  frète  Bolcflaj  qui  ne  pou- 
vant foufftir  fa  pTofperité  taillante  , rcûriurcnt  de  f 

l’ôter  du  mon  Je  par  quelque  moyen  que  ce  fut.  g le  corps  du  Saint  de  la  ville  de  Boleflaw  àPtague 
L’ambition  Sc  l'avarice  a voient  leur  part  dam  ce  de-  dans  l'cglife  de  faint  Vit  trots  ans  après  fa  mort.  L'on 
tcftablc  delfein  aufïï-bien  que  la  haine  de  la  religion. 

La  mere  & le  ffere  avaient  une  impatience  égale 
pour  envahir  fes  Etats,  qui  ne  pouvoicm  d’ailleurs 
manquer  de  revenir  à Bolcilas,  puifque  ce  religieux 
Prince  qui  vivoit  dans  une  parfaite  continence  croit 
fcfolu  de  mourir  dans  le  célibat.  Dans  le  temps  qu’ils 
concertoient  ensemble  les  moyens  de  le  faire  mourir, 
ils  apprirent  que  Wenceflas  avoir  demandé  au  pape 
des  Religieux  de  S.  Benoit , refolu  de  prendre  leur 
habit  & d'aller  avec  eux  finir  fes  jours  dans  un  mo- 
naflcrc.  Cette  nouvelle  fufpendit  l’execution  de  leur 
mauvais  deflein  dans  l’cfpcrance  que  le  fuccès  leur  en 


proyc  des  corbeaux  Sc  des  chiens.  Bolcilas  toujours 
impie , toujours  cruel  ,eut  fouvent  à foûtenir  Icsrc- 
prwehes  que  fa  confcience  lui  faifoit  de  fon  crime. 

Ces  remords  lui  firent  relâcher  quelque  choie  de  la 
fureur  avec  laquelle  il  perfecutoit  l’eglife  de  Bolicme 
4c  1a  tnémoite  de  fon  frète  : mais  ils  n’eurent  point 
la  force  de  le  converrir.Excité  pat  la  vue  de  la  funefte 
mort  Je  fa  mere  Sc  de  ceux  qui  avoienc  en  part  à fon 
crime , par  U crainte  du  roy  d'Allemagne  qui  le  me- 
naçoit  de  vanger  le  fang  de  Vcnccflas,4c  par  une  ten- 
teur  fecrcte  qui  ldi  vint , dit  - on  , de  quelques  pro- 
diges qui  fc  faifoicm  au  tombeau  du  Aunt , il  fc  mit 
en  devoir  de  lui  faire  quelque  famfwion.  Elle  fut  * 
fort  fuperficiclle  : il  fe  contenta  de  faire  oorter  de  nuit 
t du  Saint  de  la  ville  de  Bolefla 
■glife  de  faint  Vit  trois  an*  après  fi 
feroit  obligé  de  remerrremême  cette  tranfiarion  beau- 
coup plus  tard  s’il  droit  certain  que  ce  Prince  ne  l’eût 
faite  qu’après  avoir  clé  réduit  4c  remis  dans  le  devoir  • 
par  le  roy  Orbon.  Le  bruit  des  miracles  attribuez  de-  ” ■ 

puis  à notre  Saint  contre  lfnrcntion  de  Bolcilas , qui  9 S •• 
par  envie  contre  la  gloire  de  fon  frere , avoir  clperé  » « a, 
qu’on  les  confondroit  avec  ceux  de  faint  Vit,  fit  que  *■ 

l’on  rendit  à fa  mémoire  un  culte  religieux  qui  s'éten- 
dit par  tout  le  Nord  chrétien .jufqu’cn  Dannemarck  , 
où  l’on  drdTa  en  ion  honneur  une  églife  qui  devint 
cclcbrc  par  U dévotion  des  peuples. %Sa fête, comme 
de  martyr , eft  marquée  dans  les  martyrologes  au  J 


L'an 

5ja. 


couteroit  moins  en  biffant  agir  le  Saine,  dont  lare-  Q vingt-huitième  de  feptenibre  qui  fut  le  jour  de  fa 

.Mi..  .1U«  faire  » r.»  mnmiMf  «a»  I . V Cx W.sl.i  mr  Ia«  mA.nrn 


traite  volontaire  alloit  faire  ce  qu’ils  ne  pouvoient 
faire  que  par  un  crime  accompagné  de  péril.  Mais 
lors  qu'ib  virent  que  l’affaire  trainoit  en  longueur,  â 
<aufe  des  troubles  domeftiques  qui  agiraient  1a  cour 
de  Rome  ,ils  rcptitcnc  le  fil  de  leurs  pratiques  crimi- 
nelles , Sc  voicy  l’expedient  qu’ils  finvirent  pour  les 
finir.  U naquit  un  fils  à Bolcilas  qui  n’avoit  point 
encore  eu  d’cnfans.Drahomirc  4c  lui  crurent  que  c'é- 
toit  Poccafion  d’attirer  Wenceflas  chez  eux  à Bolcf- 
■ b»iwütt  ^aw  *•  ^ Purent  donc  à la  fête  de  cette  naifTance 
,n  i f i «mi  elpcrant  qu'il  ne  refuferoit  pas  de  les  venir  féliciter 
**  .***•*•■  fur  ce  qu’il  venoie  de  naître  un  prince  qui  pourrait 
conferver  la  principauté  de  Bohême  dans  leur  famil- 
le. Le  Saine  bien  que  hors  de  tout  commerce  d’avec 
fa  mere  4c  fon  fiere  à caufc  de  leur  impietc.ne  crut  pas 


mort.  Le  pape  Clément  X folliciré  pat  les  inftancct 
de  l’empereur  Léopold , permit  par  un  bref  du  vingt- 
fix  de  juillet  de  l’an  r 6 y o que  l’on  en  fit  l’office  lé- 
mi  double  par  toute  l’Eglife  , mais  fans  obligation  ex- 
prctTcen  telle  forte  que  fi  1a  fête  tombe  en  dimanche, 
ou  fi  elle  vient  i courir  avec  quelqu’autre  qui  foit  de 
précepte , on  l'omet  entièrement  pour  ccrtc  année 
fins  la  remettfe  i un  autre  jour  libre  , comme  on  en 


ufe  à l’égard  des  doubles  4c  fcmidoubles  de  corn-  • 
mandement.  L’office  revu  par  le  cardinal  Bona  fur 
approuvé  par  la  congrégation  des  Rits  le  vingt  neuf 
de  feptembre  de  b meme  année , 4c  l’on  déplaça  le 
rom  de  S.Wenccfias  pour  le  mettre  à b tétc  des  Saints 
du  vingt-huit  de  feptembre  dans  la  revifion  que  Ion 

, . , fit  du  martyrologe  Romain  fous  le  même  pape.  La  a.*.  »«« 

pouvoir  honnêtement  fe  difpcnfcr  de  cette  vifite.-quoi  p tranfiarion  de  S.  Wenceflas  eft  marquée  dans  quel- 

Îiu’il  prévit  confufcmcnt  qu’elle  aurait  de  funeftes  — * 1 J 

uites.  Il  fut  reçu  de  l’un  4c  de  l’autre  avec  des  carclfes 
fi  extraordinaires  qu'elles  ne  firent  qu’augmenter  fes 
foupçons.  La  magnificence  du  feftin  ne  les  diminua 
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de  Sepccmbre. 


qu’autres  martyrologes  au  quatre  de  mars. 


point.  Sur  le  minuit  il  fe  leva  de  table  pour  aller  à Tc- 
gliic  offrir  à Dieu  fes  prières  accoûrumccs.Dtahomiie 
jugeant  que  c’ctoit  l’occafion  qu’elle  chcrc hoir,  pretia 
Bolcilas  de  le  fuivre  Sc  de  ne  point  confier  l’exécution 
du  deflein  à d’autre  qu’à  lui-même.  Ce  prince  obéir , 
4c  lorfquc  fc  trouvant  devant  l’autel  il  eut  levé  l’cpée 
pour  frapper  fon  frere, l’horreur  ic  faifit  4c  1a lui  fit 
tomber  des  nains.  Ceux  qui  l’accompagnôient  1a  lui 


/.  SA1NT+EXVP  ERE.  EFESQVE 
de  Ttuhufe. 


iv&v 
fiée  les. 


tant  fur  cette  foibleflc,  ils  lui  £ C Aint  Exvs*a*.B(qtic  plulicursom  confondu  I 
achever  fon  parricide.  U lui  fut  C)  mal  -i- propos  avec  un  cclcbrc  Rhéteur  dcBor-  £ 


donnèrent  cœur  pour 
aifé  d’immoler  une  victime  qui  étoit  toute  préparée  , 
qui  anendoit  le  coup , 4c  qui  le  reçut  fans  s’émouvoir 
4c  faits  ouvrir  1a  bouche  pour  fc  plaindre. 

Dès  le  lendemain  Bolcilas  voulut  jouir  des  fruirt 
de  fun  crimcj&  fc  faifit  des  Etats  de  fon  frere.  11 
tâcha  de  les  l^fervçr  de  b meme  manière  qu’il  !e« 
avpit  acquis , 4c  fit  mourir  ceux  des  omis  4c  des  feo- 
viteurs  de  faint  Wenceflas  qui  lui  avoient  été  les  plus 
«ifcâionnez  Sc  les  plus  fiddlcs.  Sa  mere  le  féconda 
dur  tour  dans  1a  perfecution  qu’il  fit  aux  prêtres  Sc 
aux  plus  apparent  d’entre  les  Chrétiens  du  pais  : elle 
porta  l'inhumanité  juiqu’à  ne  vouloir  pas  fouftxir 


deaux  de  même  nom  , précepteur  des  neveux  du  r 

trand  Conftantin , pais  gouverneur  de  province  en 
fpagne  avant  que  de  renoncer  au  fieele  pour  entrer 
dans  b pretrife ) étoit  ne,  dic-on  , i Aure  qui  croit 
une  ville  du  terriroire  de  Cominges  dans  l'Aquitaine. 
L’on  voit  enAre  en  cet  endroit  une  églife  fous  fon 
nom  que  l'on  prétend  avoir  été  bâtie  pour  honorer  la 
lieu  de  fa  iuillance,4c  qui  eft  toujours  frequente* 
avec  beaucoup  de  dévotion  par  les  peuples  voifins. 

Il  fut  fait  eveque  de  Touloufe  après  faint  Sflve  fuc- 
cefTeur  de  faint  Rhodanc  mort  en  exil  pour  b foy 
orthodoxe  : 4c  il  ic  diftingux  entre  plufieurs  fainM 
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Oc  favans  Prélacs  de  l’Eglife  gallicane  par  fa  vertu  te  A qu'elle  ne  fur  mince  ou  brûlée  comme  les  autres. On  «. 


par  (a  dottiine  du  reines  des  empereurs  Gratien 
Theodole  le  Grand  Oc  les  en  fans.  Saint  Jérôme 
nous  a laifle  en  divers  endroits  de  fes  ouvrages  des 
témoignages  de  l’eftime  & de  la  vénération  qu’il 
svok  pour  fon  mérité.  Il  fait  les  doges  de  fa  cha- 
rité, de  fon  dciimercllcment , de  fon  acte  Oc  de  fa 
pieté  : il  le  propofé  comme  un  modèle  achevé  de  la 
uinceté  où  l’on  doit  tendre.  Saint  Exupere,  dit  il , 

foudre  la  faim  pour  en  garanrir  les  autres  : les  bc- 

«T  StJ* fl.  foins  d’autrui  font  le  fujet  de  fes  inquiétudes  & de 
JW*»,  ai  f°n  Tourment , mais  il  aime  les  liens  : Oc  il  fc  prive 
tx»fir  *A  volontairement  des  chofes  necctiaircs  pont  4i}edicr 
'4*fTm'K  aux  neccllircz ^s  autres. Il  a le  vifage  pâle  Oc  tout  dé- 


M*. 

«i  *«(*>«  M 

•UtKft  • 


ne  peut  douter  que  la  ville  dcTouloufe  n’ait  été  pri- 
fe  a la  fin  par  les  Barbares  , foit  Gots  , loir  Vanda- 
les , comme  les  autres  : mais  fi  elle  ne  le  fut  point 
avant  l’an  417 , on  a grand  fujet  de  douter  fi  elle  le  * 

fut  du  vivant  de  S.  Lxupcre. 

Le  Saint  vivoit  encore  du  temps  de  la  prife  dé  r-*r  • 
Rome  par  les  Gots:&  nous  voyons  que  faint  Pau-  J,**’ ■*' 
lin  de  Noie  écrivant  en  409  , le  met  1 la  tête  de  •• 
plutieurs  (aints  Evêques  des  Gaules  encore  vivant)  ' 
qui  parmi  les  miiércs  Oc  la  corruption  du  licclc  le 
moncroient  dignes  prêtres  du  Seigneur , très  - reli- 

Î’icux  obier  valeurs  de  la  loy  de  Dicu,&  trcs-fidel- 
es  dépofitaires  de  la  tuy  iM  de  la  religion.  Ce  que 


fait  de  fes  jeunes , & il  fe  détruit  le  corps  pour  rc-  B Grégoire  de  Tours  a trouvé  fi  remarquable 
faire  les  entrailles  te  les  membres  de  Jdus  - Chrifl  qu’il  a cru  qu’il  ne  feroit  pas  hors  d'œuvre  dans  fon 

hiltoire  des  François.  Avant  l’irruption  des  Barba- 


à ta  nourriture  dcfqucls  il  employé  toutes  fes  fâculrez. 
Il  n'cft  rien  de  plus  riche  que  lui  au  milieu  d'une 
pauvreté  fi  volontaire.  Sa  charité  l’ayant  épuifé  l’a 
réduit  à porter  le  Corps  de  Jefus-  Cluilt  notre 
Seigneur  dans  un  panier  d’ozicr , Oc  fon  fang  dans 
du  verre.  Il  eti  venu  à boiu  de  bannir  l’avarice  du 
temple  du  Seigneur,  de  châtier  ceux  qui  faifoient  un 
trafic  honteux  des  chofes  faintes.  Suivez  Oc  imitez 
les  exemples  d’un  tel  homme  de  de  fes  fcmblables 
que  le  facerdoee  de  Jcfus-Chrift  rend  plus  humbles 
de  pauvres  des  biens  de  la  terre , fi  vous  voulez  arri- 
ver au  point  de  la  perfe&ion. 


res  dans  les  Gaules  , le  pape  Innocent  avoit  adrefle 
à faim  Exupere  de  Touloufe  une  célébré  Decrcralc,  4". 
dans  laquelle  il  décidoit  divers  points  de  difciplinc 
fur  Icfquels  notre  Saint  l’avoit  confulté , comme 
avoit  fait  faint  Viéhice  de  Rouen  * de  quelques  au- 
tres prélats  encore  , qui  ayant  à combattre  les  nou- 
velles erreurs  de  Vigilance, croient  bien  aifes  de  s’af- 
furer  des  fentimens  du  fiege  Apotiolique  de  de  toute  • 
l’Eglifc  Catholique  pour  ne  s’en  point  écarter,  de 

garder  autiî-bien  l’unifurmiié  dans  la  difciplinc  que 

dans  la  foy.  On  croit  que  laint  Exupcte  mourut  avant  Vers  l’aa 


La-chirké  de  frint  Exupere  n’ccoir  point  renfermée  ce  faint  pape  qui  gouverna  l’Eglifc  iufquVn  417  t 

effets  C mais  on  ne  Içait  prccifcment  ni  l’année , ni  le  lieu  de  4' 


dans  les  bornes  de  Ion  pais.  On  en  vit  les 
pafler  au-delà  des  mers , de  s’étendre  jufqu’où  la  re- 
nommée lui  falloir  découvrir  des  objets  dignes  de  fa 
■ “ — mifericordc.  Ayant  appris  qu'il  y avoit  plufieors  fer- 

Vcrs  l’an  viteurs  de  Dieu  dans  l’Egypte  de  les  contrées  voifi- 
40tf.  nés  qui  fouffroient  beaucoupdc  laftcrilitc  Je  l'année, 
comme  fes  autres  aumônes  l avoient  épuifé, il  vendit 
fes  meubles  de  tout  ce  qu’il  avoit  pour  les  ioulagcr. 

F ir»  » 9.  a*-  Il  envoya  tout  l’argent  qu’il  avoir  pû  faire  de  cette 
lixiprTitrm  ve,,te  Par  n*>me  Sifinnc  pour  être  diftribucà  ces 
» faims  Solitaires  par  tous  les  deferts»  Saint  Jerome 
«wMr.Wt  qui  vit  Sifinnc  dans  ce  voyage  de  qui  fijut  de  lui 
ce  qu’il  alloie  faire  en  Egypte,  en  fut  fi  touché  qu’il 
• crut  devoir  contribuer  à répandre  l’odeur  d'une  fi  belle 
•âion  pour  l'exemple  de  l’édification  des  fidelles  de 
l’Univers.  U éioit  déjà  en  commerce  de  lettre  avec  D 
notre  Saint  : de  comme  il  achevoit  alors  fes  com- 
mentaires fur  le  prophète  Zacharie  , il  fe  fit  honneur 
de  les  lui  dédier. 

Dieu  l’avoic  donné  à fon  Eglife  en  un  temps  de 
tribulation  pour  atiîftct  Ion  peuple  de  lui  faire  foire 
un  faint  ufage  des  calaraitez  qu’il  aurait  à louftnr. Un 
déloge  effroyable  de  Barbares  vint  delà  le  Rhin  de 
le  Danube  inonder  les  Gaules  de  fon  temps.  C’é- 
toient  principalement  des  Vandales  , des  Suévcs  Oc 
des  Alains , qui  fc  répandirent  dans  prefque  toutes 
les  provinces  d’un  pais  fi  tioritiant , de  qui  ne  firent 
prefque  qu’un  bûcher  de  un  ccmeticre  de  tout  ce 
qui  étoit  renfermé  entre  les  Alpes  , les  Pirenées  , 


fa  mort,  quoique  quelques- uns  la  mettent  à Blagnac- 
le»-Touloufe.  Cette  rglilé  célébré  deux  fêres  de  lui  s‘ r«.*2,Ue«*t 
par  an;I’uneau  vingt-  huitième  jour  de  leptembre  que 
l'on  prend  pour  le  jour  de  la  mon-,  l’autre  au  quatorze  îuim^ 
de  juin  , qui  cft  celui  de  l’invention  ou  de  la  tranfia-  *• '•«*  , •••Jt 
tion  de  fon  corps.  Ufuard  a fait  mention  de  lui  dans 
fon  martyrologe  .avec  un  éloge  pris  de  S.  Jerome  que  B,,;1  ,ir»  »f 
l'ou  a répété  dans  le  Romain  moderne.  # *’**”4*’ 


ILSuEVSTOQVIEoi  Ste  EVSTOCHE , tvBct 

fillt  de  //urne  PmmU  , f ierge • fieelesr 

Lâtk  Joli  a EditochiVu. 

EUstoquis  que  d’autres  appellent  Encoche  , I* 
croit  fille  de  Toxoce , l’un  des  plus  illufires  Ro- 
mains de  fon  temps , dont  la  famille  faifoit  une  bran- 
che de  l’ancienne  mailon  des  Jutes  , & de  la  célébré 
faintePaule  qui  venoic  des  Scip  ions  de  des  Paul- 
Emiles.  Elle  eut  deux  fœurs  avant  clic,  Blcfillc  Oc  Hier  rf  9. 
Pauline , une  encore  apres  elle  nommée  Rufinc  Oc  un  **  ,nlm 
frère  nommé  comme  ion  pere.  Elle  porta  encore 
dans  le  monde  le  nom  de  Julx*  qui  croit  celui  de 
la  race,  comme  on  avoit  fait  porter  celui  de  Paule  à 
fa  mere.  Ce  n’eft  ni  la  grandeur  d’une  telle  naillan- 
ce  , ni  l'abondance  des  richefles.ni  l'éclat  d’une  hau- 


te  fortune  à laquelle  le  monde  fembloit  Ijappcllcr  , 
t ,i  le  Rhin  & l'Océan.  Saint  Jerome  fait  une  deferif-  £ mais  le  mépris  gcncteux  qu’elle  fit  de  tous  ccs  vains 


4g»rwi*um.  tjon  affez  vive  d’une  fi  grande  dc'folati on  :&  aptes 
avoir  fait  le  dénombrement  des  plus  belles  villes 
qui  avoient  été  pillées,  faccagées,  brûlées,  il  dit  qu’il 
ne  pouvoir  retenir  fes  larmes  venant  à parler  de  Tou- 
loulc  que  les  merhes  d’Exupere  avoient  garanti  de  la 
fureur  des  Barbares  te  d’une  mine  inévitable.  C’ctoient 
des  larmes  bien  differentes  de  celles  qu’il  verfoit 
fur  les  malheurs  des  autres  villes  , c’étoient  des  lar- 
mes de  joye  que  la  tendrefle  qu’il  avoit  pour  faint 
Exupcte  tiroit  de  fon  coeur  plus  que  de  fes  veux. 
c*tl  f «<•  Cela  nous  fait  juger  que  la  ville  de  Touloulc  ne 
1^U«VmL  fut  ooint  prife  du  vivant  de  faint  Exupere } ou  que 
s’il  furvêquic  à fs  prife,  il  eue  le  crédit  d’eoipcchcr 


avantages  pour  jcfus-Ctuift  , qui  l’a  rendue  recom- 
mandable à route  la  pofterirc.  Elle  commença  dès 
l’enfance  à répondre  admirablement  aux  foins  Oc  aux 
intentions  de  la  faintt  mere  dans  fon  éducation  & dans 
tour  le  refte  de  fa  conduite.  Elle  s’attacha  plus  par- 
ticulièrement à elle  que  fes  autres  futurs  , & l’ctu- 
dia  de  telle  forte  qu’elle  s’éleva  à un  degré  de  perfec- 
tion égale  à la  Tienne.  Elle  fut  1a  feule  encre  fes  fœurs 
qui  garda  la  virginité  : Oc  l’ayant  confacrcc  depuis 
à Jefus  - Chrift , elle  la  lui  conferva  dans  une  pu- 
reté inviolable  jufqu’à  la  motr  , malgré  les  étions  des  Hmm-îin 
gens  du  ficelé  , Oc  fur  tour  d’un  oncle  Oc  d’une 
tante  qui  furent  punis  de  Dieu  pour  l’en  avoir  voulu 
Z iij  détourner. 


le 


L’an 
5 So. 
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— détourner.  Elle  entra  fans  peine  dans  coures  les  vues  A n’avoir  découché  d'auprès  de  la  merci  jamais  elle  n’a 


de  fa  rnere  , lors  qu’apre»  la  mort  de  Ton  pctc  clic 
lui  vie  rabattre  tour  d’un  coup  l’éclat  5c  la  magni- 
ficence d’une  mailon  li  opulente  : elle  aima  la  lim- 
plicitc  & la  modeftie  qu’elle  y incioduiûc  : elle  louf- 
ïric  avec  joye  qu’elle  lui  préférât  les  pauvres  de  Je* 
'lus  - Chrift  dans  la  diftiibution  de  Ils  biens.  Outre 
la  mere  elle  eut  encore  pour  maîrrclTe  i'illultre  veuve 
laiate  Marcelle  , l’intime  amie  de  fainte  Paule , qui 
avoir  fait  entrer  dans  la  ville  de  Rome  meme  , c’clk- 
à- Jiic  fur  le  théâtre  le  plus  expolé  5c  dans  le  lieu 
le  plus  frequente  de  la  terre  , les  avantages  de  la  re- 
traite & de  la  vie  folicaire  qu’on  avoic  cru  aupara- 
vant ne  pouvoir  preique  fe  trouver  que  dans  des  dé- 


voie fait  un  pas  fans  elle  > jamais  elle  n’avoit  mangé 
qu’avec  elle  j jamais  enfin  elle  n’avoit  eu  un  ccu  en 
la  difpofition.  Euftoquic  après  avoir  rendu  à Dieu  n j •„ 
ce  qu’elle  lui  devoir , rcndoit  à fa  rnere  tous  Jes  de- 
voirs  que  la  pieté  pouvoit  lui  fuggerer.  Elle  la  fer- 
voit  avec  une  afliduité  qui  fe  ht  admirer  en  tout 
temps , mais  principalement  lotfque  les  infirmités 
corporelles  de  faintc  Paule  s’augmentèrent , 6c  qu'on 
la  vit  approcher  de  fa  fin. 

Après  la  mort  de  fainte  Paule  qui  fut  la  plus  rade  1 1 1. 

épreuve  de  la  vie  de  fainre  Euftoquic  , on  l’obligea  — — 

de  fçfcargcr  de  la  conduite  du  monaftere  de  Ikth-  L’an 
leem  en  qualité  de  fupericure  generale  qui  devoir  veil-  4 ° 4- 


ferc».  Elle  lut  élevée  pendant  quelque  temps  dans  la  1er  fur  les  trois  communauté!  des  rfflgicules  dont  il 
chambre  de  cette  fainte  Veuve  avec  la  bien  heureufe  B croit  compofé  , 5c  qui  avoient  chacune  leur  Jupr 


tf.  UtruU. 


L’an 

}*1. 

JfJ. 
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Principie  qui  écoit  la  tille  , au  moins  du  coté  de  l’cf- 
> prit.  De  - li  clic  palfa  dans  l’école  de  faint  Jerome 
vers  l’an  , lorfque  ce  Saint  vint  à Rome  avec 
faint  Epiphajic  de  S al  ami  ne  6c  Paulin  d'Antioche. 
Mais  ce  fut  lans  lortir  de  la  inaifon  de  la  mcrc  qui 
-fe  rendit  elle- meme  difeipk  de  ce  grand  Do&cur 
dans  l’étude  de  l’Ecriture  lainte,  parce  qu’elle  le  lo- 
geoie  alors  chez  elle  avec  faint  Epiphanc.  Ce  fut  là 
qu’il  fie  en  faveur  d’Euftoquie  le  petit  .traite  qu’il  lui 
adreffa  en  forme  de  Lettre  , touchant  la  manière  de 


garder  la  virginité , où  l’un  des  avis  les  plus  impor- 
cans  qu’il  crut  devoir  lui  donner  fut  celui  de  fuir  les 
hypocrites  de  l’un  5c  de  l’autre  feae,  particulièrement 
les  ccclcfialkiqucs  qui  briguoicnc  la  direction  des  „ de  (es  lumières,  elle  participa  aulli  aux  perfccutnms 
femmes  5c  qui  tccherchoient  les  emplois  de  la  pré-  L qu’il  eut  à fouifrir  de  fes  envieux  5c  des  hérétiques 


rieure  particulière.  S.  Jerome  qui  eut  beaucoup  de' 
part  à ettre  rclolution  n'oublia  rien  de  ce  qui  pouvoir 
dépendre  de  lui  pour  l’aider  à porter  ce  fardeau.  Ce  * ,J'  ,4ri 
fut  principalement  pour  clic  5c  pour  fes  rcligicufcs  , 
dont  pluneurs  croient  venues  d'occident,  5c  n’tnrcn- 
doient  que  la  langue  des  Romains,  qu’il  traduilit  en 
latin  la  règle  de  Faint  Pacuine  où  il  y avoit  autant  à 
profiter  pour  des  filles  que  pour  des  moines.  U lui  Hi,r  F- 
addrefia  fes  commentaires  lur  Ezechicl  qu’il  avoic  ' 
fouvent  promis  à fa  mcrc  5c  à clic  , mais  qu’il  n’a- 
voit pû  achever  qu’apres  la  prife  de  Rome  par  les 
Gots.  Il  ne  discontinua  point  de  la  fervir  & de  l’af- 
fifter  dans  une  li  fainte  carrière.  Mais  s’il  lui  fit  part 


tf.  u.  ti 
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trile  ou  du  diaconat  pour  les  voir  plus  librement. 
Du  relie,  il  ne  le  croyoit  point  capable  de  lui  don- 
ner fur  la  fajnteté  de  ion  état  aucun  conl'cil  qu’elle 
ne  pratiquât  déjà  pariai  tentent.  11  ne  la  regardoic 
pas  feulement  comme  la  perle  des  vierges  , mais 
comme  U gloire  de  la  virginité  meme.  Il  rclcvoit 
fa  vertu  par  fes  éloges  en  toute  occalion  : fut  tout  il 
falloir  admirer  le  courage  quelle  avoit  eu  de  fouler 
aux  pieds  tout  ce  que  le  monde  a de  plus  grand  , 5c 
la  conltmcc  avec  laquelle  elle  foûtenoit  le  choix 
qu’elle  avoit  fait  d’une  pauvreté  generale  5c  d'un  gen- 
re de  vie  ires- pénitent  pour  mieux  coulerver  fon  in- 
nocence 5c  la  Heur  de  fa  virginité. 


qui  voulurent  fe  vanger  de  lui  fur  elle  5c  fur  fon  in- 
nocente communauté.  Des  feelcrats  excitez  par  les  ^,.n 
partions  de  l'hcrciiarque  Pelage  vinrent  fondre  lur  ^ 
ce  monaftere  avec  le  1er  5c  le  feu  l’an  4 1 <,5c  y com-  4 
mirent  des  excès  rds  que  les  barbares  ont  Coutume 
de  commente  dans  le  pillage  5c  le  laccagcmcnt  u’ur.e 
ville  prife  daflaut , jufqu’i  brûler  la  mailon  5c  ré- 
pandre le  fang  des  domcfliqucs , fans  qu'aucun  des 
lupcrieurs  qui  avoienc  le  pouvoir  en  main  fe  mit  en 
devoir  d’arrêter  le  defordre.  Sainte  Euftoquic  êv  la  Atf.it  pg. 
jeune  Paule  fa  nièce  fille  de  Ion  frété  Toxucc  Ce  de 
Lxta  qui  fervoit  Dieu  fou»  clic,  ne  purent  faire  au-  • 
tre  choie  que  de  s’adrellcr  au  pape  innocent  à qui  /"««.  Vf: 


IT.  Réfolué  de  fuivre  fa  fainte  Mcrc  par  tout,  clic  D c||cs  expoierent  modeflcmcnc  les  maux  qu’on  leur  fj* 


voulut  aller  avec  die  chercher  1a  pauvreté  5c  la*pc- 
L’an  nitencc  au  delà  des  (ners  : 5c  fans  regretter  ce  qu’elle 
3 S 5.  quittoit  en  quittant  la  première  ville  du  monde  5c  fa 
famille , elle  vit  d'un  tril  fcc  5c  indiffèrent  fes  pro- 
■ - ches  pleurer  fa  réparation  5c  fon  départ.  Après  avoir 
)S£.  obier vc  fur  1a  toute  de  Rome  au  Levant, en  Syrie, 
jg  j.  en  PaUfiine  5c  en  Egypte  tous  les  objets  capables  de 

facisfaire  1a  pieté  des  voyageurs  chrétiens , elle  fe 
rendit  à Bctiliccin  avec  fa  mere , qui  y bâtie  deux 
monaftcrcs  , un  pour  des  hommes  5c  un  autre  pour 
des  filles.  Paule  5c  Euftoquic  fe  renfermèrent  dans 
le  dernier  , où  clics  pratiquèrent  les  confcils  les 
plus  parfaits  de  l’Evangile  avec  une  exactitude  ad- 
mirable ayant  toujours  pour  directeur  laint  Jerô-  I 
*'•  me  qui  croit  retiré  dans  l’autre  monaftere.  Elles 
continuèrent  d’étudier  fous  lui  les  fainccs  Ecritures, 
comme  elles  avoienc  déjà  fait  à Rome.  Euftoquic 
s’y  rendit  tres-habile  5c  en  pénétra  parfaitement  tous 
les  feus  , fans  en  excepter  le  titrerai  qu'elle  acquit 
par  la  connotifance  de  1a  langue  hébraïque.  Mais  fa 
fciencc  ne  fcrvic  qu’à  la  rendre  plus  humble  5c  plus 
détachée  de  routes  les  choies  de  la  terre.  Elle  s'af- 
fujectit  plus  que  jamais  à rendre  fes  foumiftîons  à fa 
mere  , 5c  S.Jerûme  qui  met  au  rang  de  lés  principa- 
les vertus  cette  attache  qui  la  faifoit  paraître  fi  af- 
fectionnée ôc  fi  obcitfantc.rcmoigne  que  quelque  part 
guc  cc  fut , à Rome  ou  à Bethléem , jamais  it  fille 


faifoit  fouffrir,  fans  acculer  meme  ou  nommer  ceux  ».  n.  i». 
qui  en  ctoicnt  les  auteurs,  ou  qui  n’y  remedioienc 
pas  comme  ils  devoicur.  Le  pape  fcnliblcmcnr  tou- 
ché de  ccs  défordres  récrivit  fortement  à Jean  evéque 
de  Jerufalem  qui  étoic  loupçonnc  de  le»  toicrcr  pour 
fatisfaite  je  ne  fçai  quelle  aimnoiitc  particulicie  qu'il 
avoit  contre  S.  Jerome  & lui  manda  qu  1!  eut  a en  ar- 
rêter promptement  le  cours  fan»  l’obliger  d’ufer  d’au- 
tres voyes  qui  pourraient  ne  lui  pas  plaire. 

Dieu  ayant  éprouve  par  cette  tribulation  5c  par 
divers  aurres  moyens  encore  la  fidelité  5c  la  patience 
de  fainte  Euftoquic  voulut  enfin  couronner  la  vertu. 

Il  l’appellaà  la  tccompcnfe  éternelle  des  vierges  pru- 
dentes  l’an  419  félon  l’opinion  la  plus  probable, après  " 
trente-  quatre  ans  environ  de  fcrvic  es  qu’elle  lui  avoit 
rendus  dans  1a  retraite  de  Bethléem.  Le  martyrologe  - 
Romain  marque  fa  fête  au  vingt-huit  de  feptembre.  L’an 
Sicc  jour  fut  celui  de  fa  mort,  on  peut  croire  que  fon  419. 
cher  direékeur  S.  Jerome  lui  furvequit  encore  d’un 
an  5c  deux  jours , âgé  de  quarante  ans  plus  qu’elle. 

On  voit  d'autres  martyrologes , fur  tout  a l’ufagc  des  />®  **•  ** 
Carmes  qui  mettent  fa  fête  au  fécond  jour  de  mars.  * t'  u<! 
Les  anciens  martyrologes  n’en  font  point  mentioh. 

Son  corps  fur  enterré  dans  fon  monaftere  5c  enfermé 
dans  le  tombeau  de  fainte  Paule  fa  mere  comme  elle 
l 'avoir  fouhaitc.  Mais  l'un  5c  l’autre  en  ont  été  en- 
levez depuis  : 5c  ce  n’cft  plus  maintenant  qu’un  cé- 
notaphe 


*1?'' 


DTtjitized  bÿ  Goüjîfc 


fîi-  «5* 


iis  SAINT  CHAUMO  MD.  XXVtli  Sêpiem'bfe.  5^ 

notiphc  que  Ton  montre  encore  auprès  de  celui  dr  A lui  donna  la  tonfure  clcricalc,  le  ron  dans  le  der- 
S.  Jerome  dont  le  cocps  a etc  apporte  de  Eloifte.  gc  de  ion  églile  , lai  confia  des  emplois  propres 

^ . a faire  épreuve  des  excellentes  qualitcz  qu’il  rc- 


ti  s fieclc.  H ISA  INT  C HA  V MO  ND,  E VESQV  £ 

de  Lyon  & martyr. 

Lan  Aumiuovdui,  Anhimsspoi 

CHASSI*Om>0l,EMIItUSDUI. 
appelle  encore  d an  autre  nom 

DAirmut  ew  D a t v i x u r.  . 

I.  A NM*MONO>Sue Q0US aPpdlons  communément 
j^JLS.Ch  aumo  hd,  ctoit  hls  de  Sigon  ou  Sigucs , 
gouverneur  de  Lyon  du  temps  de  Dagobert  I ,8c  de 
Clovis  II. On  croit  qu'il  fut  nomme  encore  Dal  s i-n 
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connorifuH  en  lui,3r  il  fembloic  déjà  le  deftincr  pour 
être  for»  fuccidctir. 

Cependant  il  fc  fit  une  révolution  de  gouverne- 
ment dans  l'état  par  la  mort  du  roy  Clovis  II.  L'ad- 
nriniftration  des  anaircs  tut  laîflce  i (a  veuve  feinte 
Ibtliildc , princclfc  qui  joignoit  beaucoup  d’ci’prit  5c 
de  conduire  a une  grande  verru.  Elle  n’eut  pas  feuhr- 
ment  la  tutelle  des  crois  princes  fes  fils, die  eut  en- 
core la  régence  du  royaume  Ions  le  nom  de  Clotaire 
111 , ton  aine  qui  fut  déclaré  ieul  roy  dans  route  la 
monarchie.  L’cteiiduë  des  états  5^  la  multitude  des 
adores  l’obligea  de  prendre  un  grand  nombre  de  mi- 


ou  Daufindu  nom  que  portoit  déjà  un  de  fes  freros  B niltrei  tous  le  maire  du  palais  Erchir.culd  ou  Ar- 

n>tî  1.  d.  i «un  snrlf  la  vnrtrr  iln  rW-in.l-i.ii.4-  Onni  nnVlIn  t-uir  fiir.  n.r  A» 


qui  eut  le  gouvernement  de  Lyun  après  la  more  de 
leur  père,  5c  que  quelques-uns  croycut  avoir  été  le 
nom  commun  de  leur  famille  qui  ctoit  Romaine  , 
c’cft-i-dire  Gauloife  » ne  venant  ni  des  Gots  ni  des 
Bourguignons  ni  des  François.  U vint  allez  jeune  à 
la  cour  où  fon  mérite  lui  acquit  l’eftimc  Se  la  bien- 
veillance du  roy  Clovis  -ulqu’à  porter  ce  prince  à te 
choifir  avec  S.  Eloy  pour  être  le  parrein  de  fon  ù\s 
aine.  Il  fut  choifi  moins  par  la  confédération  de  là  fa  - 
mille qui  croit  la  première  6c  la  plus  puiiTancc  de  ta 
province  que  par  celle  4e  & vertu  5c  de  fa  capacité 
pour  être  fait  évêque  de  la  ville  de  Lyon , après  la 
mort  de  Vivence  vers  le  milieu  du  fepticme  ücclc.On 


chambaud.  Quoi  qu’elle  put  faire  par  fa  lageiTê  5c 
fa  vigilance , ion  autoiité  ne  fut  point  allez  forte 
pour  arrêtes  bsviolcuccs  où  lesdcponemensde  quel- 
ques grands  de  b cour  qui  tâchokni  de  profita  de  b 
iciblclfe  du  jeune  roy  pour  fatisfairc  leurs  pallions. 
Elle  ne  put  empêcher  que  quelques  minières  qui  »’*- 
voient  pas  tous  la  modération  Se  l’intégrité  u'Erchi- 
lio-ild  n’abu raflent  mime  de  fon  nom  pour  vanger 
leurs  querelles  particulières.  Quelqu’un  d’eux  char* 
gea  l’évêque  de  Lyon  de  quelque  crime  d’état  que 
l’hiltoire  n’a  point  fpccific,  5c  lui  fit  donner  un  ordre 
comme  de  la  part  de  la  reine  «genre  de  venir  à la  cour 
pour  lé  juftiher.  On  cioit , mats  lans  évidence  A bn* 


lui  vit  remplir  avec  beaucoup  de  fofhlâûcc  5c  de  digni-  r preuve  , que  l'ennemi  qui  lui  luicitoir  cette  afiairc 
té  toutes  lcafon&iow  d’un  véritable  paAcur  du  trou*  '*  Shm'Ai  <Qllnn  ... 

peau  de  Jefi^-ChnlLIl  ctoit  doux  6c  humble  de  cœur, 
f comme  il  avoir  «pris  à L’être  de  ce  divin  maictc.dans 
les  inftru&ious  auquel  on  peut  dire  qu’il  avoir  pris 
encore  la  difpofirionoù  il  ctoit  de  donner  fa  vie  pouc 
le  falut  de  fes  brebis. 

Entre  les  qualité*  qui  le  rendoient  grand  prélat  8c 
faiot  évêque , on  retnarquoic  principalement  fa  pru- 
dence dam  f»  ccfolutions  ; fa  vigilance  dans  fes  loios 
te  dans  (x  follicicudc  pai’torale  jla  modération  dans 
l’exccurion  de  fes  jugement  5»  dam  b correâioo  des 
vicesi  fon  équité  5c  la  vigueur  dans  les  mêmes  ri 


ctoit  le  fameux Ebrom  employé  dèflors  au  tninifterc, 
Se  élevé  peu  de  temps  après  à b Mairie  du  palais. 
On  fçait  en  general  que  cet  homme  haïlToit  la  plu- 
part des  gens  de  bien , mais  on  ne  Içait  quel  fut  en 
pardeuliet  b fujet  de  la  haine  qu’il  pou  voit  avoir 
contre  notre  fainr  évêque.  U fc  garda  bien  de  la  bif- 
fer venir  julqu’i  b cour  où  la  bonne  Reine' n’auroit 
pas  manqué  de  découvrir  b calomnie.  Se  de  rccon- 
noicrc  fon  innocencc.il  ne  fouhaitoitautre  chofcquc 
de  le  pouvoir  tirer  de  fon  eglife  Se  de  fon  dioccic  où 
il  favoit  que  l’amour  de  Ion  peuple  le  convroit  & lui 
tenoit  lieu  d’une  bonne  défenfc  contre  toute  attaque. 
Il  difpofa  dea  affaifiiu  dans  le  tetritoire  de  Challon 
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très  i fon  tclcdans  la  prédication  des  vciitcz  évangé- 
liques 6c  dans  les  dÜp uses  contre  les  corrupteurs  de  fus  Saône  par  où  b faint  Evêque  devoit  paiTcr  pour 
lato  y ou  de  U morale,  b patience  dans  les  rravaux  de  ^ venir  i b cour  : 5c  il  le  fit  ainli  maflactcr  inhumaine- 
l'épilcopat  ; fa  genetofité  dans  le  pardoo  des  injutes  i ment.  Vilfrid  cet  ccclciuftiquc  Anglais  donc  nous 


fa  libéralité  dans  les  aumônes.  Chacun  le  regardoit 
comme  un  favori  du  ciel  ,c’eft  ce  qui  faifoit  le  fujet 
de  l’emprcffement  de  tout  le  monde  pour  lui  rendre 
fes  rcfpe&J»6c  pouc  demander  fa  protedion  auprès  de 


avons  parlé , 5c  qui  l'avoit  accompagné  en  ce  voyage 
vouloic  mourir  avec  lui.  Mais  les  aflailins  tcconnoif- 
lant  qu’il  croit  étranger  lui  refufêrent  b grâce  qu’il 
demandoic , Se  b mépriferenr  dii’am  qu’ils  n’avoienc 


Dieu  5c  des  princes  de  U terre  de  qui  il  ctoit  en  repu*  pas  ordre  de  b tuer.  H prit  foin  d’cnîeveiir  le  corps 
tation  d’obtenir  tout  ce  qu’il  leur  demandoit.  C’étoit  de  fait 


encore  Clovis  11  qui  régnait  dans  b France  occiden- 
tale ,6c  foo  frère  Sigebctc  Ulptincedc  grande  verra 
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faint  Chaumond  : 5c  de  Challon  il  repek  le  che- 
min d’ Angleterre  fans  retoumet  à Lyon.  Ccd  de  lui 
^ que  le  venetablc  Bede  apprit  b choie  environ  qua- 

qui  regnoic  dans  l’AuilraGct  Chaumond  le  fervit  du  rame  ans  aptes  : & p.ree  qu’il  lui  avoir  marque 

crédit  qu’il  avait  acquis  auprès  d’eux  pour  faire  teuf-  qu’elle  s’éroic  faite  fous  le  nom  de  b reine  rrgemc  ; 

fir  divers  delfcins  de  pieté  qu’il  entreprit  dans  b vue  cet  Ecrivain  a cru  que  feinte  Bachildc  avokeomman- 

d’ avancer  bs  interets  de  fon  eglife , 5c  de  faciliter  b dé  cet  atf-ulinai  dune  elle  croit  fort  innocente.  Cinq 
faluc  de  fon  peuple.  ^ ou  fix  ans  aptes,  lors  qu’Ebt cm  étoic  Maire  du  palais, 

11  y avoir  déjà  quelques  années  que  S.  Chaumond  on  tua  dans  Paris  l’évcque  du  lien  nommé  Sigobrand 

étoic  évêque  lots  qu’il  reçut  deux  jeunes  Angloii  qui  que  quelques  fevan*  prétendent  n’êcrc  autre  que  laine 
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tlloient  à Rome»  qui  parvinrent  tous  deux  depuis  i 
une  grande  réputation  de  fainreté.L’un  éloit  Baducing 
pLus  connu  fous  le  nom  de  Benoît  Bilcop,  l’autre  étoic 
Wilfeid  qui  fut  depuis  évêque  d’Yorck.  On  die  que  ce 
dcmict  plut  fi  foo  i l’évêque  qu’il  voulut  l’attacher 
auprès  de  lui  par  un  écablifiemenc  féculicr  qu’il  lui  pro- 
pola  -,  mais  que  n’ayant  pù  l’arrêter,  il  lui  fit  promet- 
tre de  repaücr  à fon  retour  par  U ville  de  Lyon.  Lors 
qu’il  le  vit  revenu  de  Rome  il  crut  que  des  liens  ce- 
clcGaûiqucs  feroient  plus  fores  que  ce  qu'il  lui  avoic 


Chaumond  de  Lyon,  qui  eu  ce  cas  - li  aurait  eu  trois 
noms.  Mais  il  paraît  plus  de  probabilité  i l’opinion  i 
des  autres  qui  font  voir  que  Srgobrand  ctoit  un  ve-  1 
titabk  évêque  de  Paris  , fort  different  de  notre 
Saint  pour  U réputation  5c  pour  le  casaûcrc  de 
rdprit  • 

. Le  cocp*  de  S.  Chaumond  fut  uanfpotté  depuis  de 
Challon  fur  Saône  à Lyon  où  b peuple  lui  rendit 
dans  b fuite  un  culte  rehgieax,5c  l’honora  comme  un 
martyr.  Il  fur  enterré  dans  l’cglife  de»  Keligieufes  de 


IU« 


offert  pour  l’engager  » 5c  il  ne  s’y  trompa  point.  Il  ’ faiot  Pierre  de  Lyon  i & l’on  pecund  qu’il  s’y  con- 
• ferve 
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} fervc  encore»  C’eft  neanmoins  ce  que  contcftent  les  A plut  touchée.  Cqt  amour  qu'elle faifoit'  paroîrrcpour 


chanoines  de  faint  Nizier  qui  lôuticnncnt  que  les  os 
de  faint  Chaumond  (ont  dans  la  cave  de  leui  eglife  , 
Sc  qui  ont  eu  fur  cela  plut  d’unc'qucrclle  Se  plus  J’un 
procès  avec  les  religieufes  de  (aine  Pierre.  Quclqués- 
unc  c (liment  que  le  corps  que  l'on  a i laine  Nizier 
eft  cduidc  Dallin  gouverneur  de  la  ville  qui  avoir 
etc  tue'  peu  de  jour  avant  l’evêque  fon  frere.  Il  n’cft 
pas  incroyable  pourtant  qu’il  y ait  quelque  offement 
i * de  notre  Saine  dan*  cette  églilc  collegiale  , comme 
on  dit  qu'il  s’en  garde  auffi  quelqu’un  dans  la  cathé- 
drale de  la  ville.  La  fête  de  S.  Chaumond  (e  fart  i 
Lyon  le  xxv  ■ 1 1 de  lèptcmbre  qui  pafle  pour  le  jour  de 
' fon  martyre.  Elle  fut  inftituce  lolennclk-ment  l’an 
IJ9J  ou  plutôt  en  1)9 9, par  Philippe  de  Thurcy  ar- 


la  feitnte  du  falut  qu’dlc  chcrchoit  non  - feulement 
dans  les  livres  , mais  encore  dans  les  inftruâions  de 
vive  voix, la  rendoit  tres-attentive  lors  qu'elle  aflif- 
toit  aux  conférences  Se  aux  difeours  de  pieté.  Elle 
imprimoit  fortement  dans  fa  mémoire  ce  que  l’on  y 
difoit  de  meilleur , Se  eHc  en  faifoit  encore  voir  plus 
heureufement  1a  pratique  dans  (es  adtiom. Elle  fc  fou- 
menait  à toutes  les  religieufes  de  la  inailon  , faifant 
profc/Tion  de  leur  obéir  Se  de  les  fervir:  fc  clic  tâchoic 
d’imiter  ce  qu'elle  retnarquoit  de  plue  louable  Se  de 
phis  parfait  en  chacune  d'elles. 

Elle  parvint  parce  moyen  à un  degré  fublimc  de 
vertu , Sc  elle  fe  rendit  célébré  dans  fa  communauté 
qui  croit  compofée  de  près  de  cinq  cens  filles.  Saint 
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chcvcquc  de  Lyon  : mais  il  paroi t que  U folcuinicé  g Bonifacc  qtii  travailloit  alors  dans  les  millions  d*Al- 
rcnfeimce  dans  l’cg!i(c , quoique  quelques-  ° lemagne  conçut  une  fi  haute  idée  de  fon  mérité  fur  ce 
qu’em  lui  mandoit  d'elle,  que  dans  le  befoin  où  il 
«toit  de  filles  vcitucufcs  Se  éclairées  pour  diriger  des 
communautés  de  vierges  qu’il  vouloir  établit,  il  pria 
la  vénérable  Tette  de  la  lui  envoyer,  de  pour  l’y  en- 
gager plutôt  il  fit  valoir  les  confédérations  de  fa  pa- 
rente. L'abbcffe  de  Vinbrun  eut  beaucoup  de  pei- 
ne à fe  refoudre  de  priver  fon  monaftere  d’un  fi  ex- 
cellent fiijet.  Mais  confiderant  l’iiitcrér  public  de 
l’Eglifc  dans  les  dcfFcins  de  Bor.iface  , 8c  craignant 
de  refiftef  à l’ordre  de  Die»  elle  confentit  que  Liobe 
pafla  en  Allemagne  avec  quelques  compagnes  pour 
fe  rendre  auprès  du  faint  évêque.  Elle  ne  fut  pas  plu- 
tôt arrivée  que  faint  Boniface  l'établit  abbeffe  ca 
Q monaftere  de  Bifchoffshcim  qu’il  avoit  bâti  dans  le 
diocèfc  de  Mayence  fur  U rivière  dr  Tauber.dc 


demeura 

uns  ayent  cru  qu’on  impofa  au  peuple  l'obligation 
de  la  chômer.  Les  matcyrologcs  n’en  font  point  men- 
tion , fi  Poncnctccprc  celui  de  France.  H cil  honoré 
comme  martyr  dans  la  plupart  des  églifes  qu’on  a 
drelfces  (bus  fon  invocation.  Quelques-unes  ont 
donne  fon  nom  aux  lieux  où  elles  font  firuccs.  L’un 
des  plus  remarquables  de  ces  lieux  eû  la  ville  de  faint 
Chaumond  au  pais  de  Forés  U plus  ancienne  baron- 
nie du  Lyonnois. 


IV.  SAl  NTE  LIOBE  eu  Ste  L I E B E , 
Vierge  ,*MeJfe  en  Æem*g»et 

sippellit  suffi  tn  Ut  in  Leosgttka 
CT  Trotuceba» 

CEtte  Sainte  qui  t’oppclloic  Leetgyibe  dans  fc« 
lettres,  naquit  au  pais  de  Veftfex  ou  des  Saxons 
occidentaux  en  Angleterre , de  parais  que  l’on  avoit 
crus  llerilcs  long-temps, & qui  n’eurent  quelle  d’en- 
fant. Sonpcres’appclloit  Tinne  ou  Dimo  Sc  fa  mere 
Ebbe,  parente  de  uint  Boniface  évêque  de  Mayence 
& apôtre  de  l’Allemagne.  Ebbc  fur  un  fonge  qu’elle 
avoit  eu  durant  fa  gtolTcfTe  qu’elle  portoit  une  clo- 
che dans  fon  fein  , avoit  jugé  que  Dieu  demandok 
qu’elle  confacràt  fon  fruit  à Ion  fervice.  C’eft  ce  qui 
lui  fit  élever  fa  fille  dès  le  berceau  pour  le  cloître. 

cil.  U J ' l -r-  r.i  !..  i. 


dont  il  ne  refte  maintenant  que  ^e  légères  trace) 
dans  la  petirc  ville  qui  en  a retenu  le  nom.  L’inten- 
tion du  faint  évêque  étoit  que  Liobe  fir  i l’égard 
des  vierges  confacrces  à Dieu,  ce  que  faim  Sturrr.e 
revenu  du  MontcafGn  où  il  avoir  appris  la  réglé  de 
faint  Benoît, faifuir  parmi  les  religieux  de  Fu!d,&  que 
tous  deux  pottalfent  parmi  les  perfonfies  de  leur  fex* 
i’obfervance  des  loïx  monaftiquei  à fa  perfection. 
Sainte  Liobe  répondit’  exactement  i de  fi  louables 
réfolutions  , Se  clic  remplit  parfaitement  les  obliga- 
tions attachées  à la  charge  d’une  fupericure  , dont  la 
principale  confifte  à fe  rendre  l’exemple  Sc  la  réglé 
vivante  de  fa  communauté.  Dans  cette  vue  clic  veil- 


Elle  lui  avoit  donne  le  nom  de  Trtubreke , puis  le  n loir  fans  celfe  fur  elle-même  , & fur  toutes  les  au- 
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furnoin  deLisas  oudeLtosi,  mut  de  ten- 
drelfc  qui  marquoit  combien  elle  l'aimoir , Sc  qui  eft 
le  feul  nom  qui  foit  refté  à la  fainte.  Lorfque  fa  mctc 
la  vit  allez  forte  pour  pouvoir  fe  paffer  de  fes  foins  , 
f «lie  la  mit  dans  le  monaftere  de  Winbrun  * au  diocè- 
fc  de  Dorcefter , fous  la  conduite  de  la  célébré  ab- 
beffe  Tcne  qui  gouvemoir  cette  maifon  avec  beau- 
coup de  réputation-  Liobe  quitta  ainfi  le  monde  avant 
que  de  le  cannoîtrc,&  n’étant  point  prévenue  de  (es 
méchantes  maximes , elle  fe  trouva  toute  difpofce  à 
recevoir  celles  de  l’Evangile,  & commença  de  bon- 
ne heure  à les  pratiquer.  Elle  fe  fit  d’abord  un  devoir 
de  ne  perdre  aucun  des  moment  de  fon  temps  qu’on 
lui  faifoit  regarder  comme  le  prix  de  l'éternité.  Ne 


très  , Sc  elle  prenoir  garde  au’il  ne  parut  rien  que  d’é- 
difiant  dans  toute  la  conduire.  Elle  ne  preferivoit 
rien  aux  religieufes  qu’elle  gouvernoit  qu’elle  ne  pra-  * 
tiquât  la  première.  Tout  marquoit  en  clic  l’humilité 
profonde  qu’elle  avoit  dans  le  ctrur:  (es  fentimens 
les  difeours,  fes  a&tons , fes  habirs  mêmes  Sc  le  refte 
de  fon  extérieur , tout  faifoit  voir  en  elle  la  gran- 
deur de  cctre  vertu.  S’eftimant  la  demierc  de  tou- 
tes les  fours , elle  pe  fe  croyoit  établie  fur  elles  que 
pour  les  fervir  : elle  s’y  portoit  avec  tant  d’afteétion 
qu’on  ne  pouvoir  rien  ajoutera  l’exaélitude  qu'elle  ap- 
portoit  â les  inftxuire  Sc  i les  fecourir  dans  tous  leurs 
oefoins. 


Elle  continua  étant  abbeffe  de  s’appliquer  à la  lec-  III. 
trouvant  aucune  facisfaâion  dans  la  bagatelle , dans  E turc  des  livres  facrez  avec  la  même  ardeur  qu’elle  ■» 

les  jeux  ni  dans  les  autres  amufemens  permis  aux  avoit  fait  en  Angleterre, enfeignanr  mime  l’Ecriture  ^ 

fainte  â (es  filles  : fie  elle  y joignoir  encore  celle  des 
faints  Pères  Sc  les  canons  de  ('Eglife.  La  fagclfc  pre- 
fidoir  à toutes  fes  avions  ; elle  obfervoit  en  routes 
chofes  une  grande  difererion  , &(la  rrcommandoit  • 
aulfi  aux  autres  comme  un  moyen  propre  pour  fe 
rendre  irreprehcnfible.  Elle  ne  fouffroit  point  que  fes 
filles  fc  faiigaflcnt  par  des  veilles  excefiïves  qui  puf- 
fent  leur  ôter  la  force  de  s'acquitter  de  leurs  exerci- 
ces : Sc  conformément  à la  règle  qu’elle  leur  avoit 
fait  embraftet  elle  leur  permetroir  en  Eté  de  prendre 


en  fans  de  fon  âge , elle  n’avoit  de  goût  que  pour  les 
chofes  ferietifes:  la  prière,  ls  leéture  , les  ouvrages 
des  mains  l’occupoicnr  toute  entière.  Elle  eut  la  fa- 
vante  Edburg:  pour  maîtretfe  dans  les  lettre!  humai- 
nes où'elle  rculfit  tres-bien , fur  tour  dans  la  poëfic 
latine.  Elle  avoit  une  inclination  toute  particulière 
pour  la  lcéèure , Sc  elle  la  préferoit  toujours  aux  ou- 
. vrages  des  mains.  Elle  lifoit  fur  tout  avec  une  avidité 
merveillcufc  les  livres  de  l’Ecriture  fiinrej,  Sc  elle 
apprenoit  par  ctrur  les  endroits  dont  elle  le  feotoit' 
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un  peu  de  repot  après  ruidy . La  vertu  qui  t e pratiquoit 
dut  la  communauté  avec  une  noble  & fainte  émula- 
tion jet  toit  déjà  Ton  éclat  fort  loin  : 3c  il  ne  lui  reltok 
plus, ce  femblc.que  l’épreuve  de  U calomnie  pour 
confirmer  l’opinion  qu’on  en  avoir.  Dieu  permit  que 
l’on  attaquât  *b  réputation  de  la  communauté  entière, 
toutes  les  consciences  de  chacune  de  ces  faintes  filles 
étant  bots  d’atteinte  *,  3c  que  l’on  fc  fetvît  pour  ce  fu- 
jet  du  crime  d’une  miferable  femme  qui  ne  fubfiftok 
que  des  aumônes  qu’elle  recevoir  à la  porte  du  mo- 
natlerc.  Cette  femme  après  s'être  laifTée  abufer  jetta 
fon  fruit  dans  la  rivière  de  Taubec  qui  palfoit  au  de- 
dans de  l’enclos  de  l’abbaye.  Une  autre  femme  allant 
puifer  de  l’eau  trouva  cet  enfant  mort>&  en  répandit  la 
nouvelle  dans  tout  le  voifinage.  On  ne  manqua  point  g 
de  publier  que  c’ctoit  le  fruit  de  quelque  rcÛgicafe  : 

3c  le  icandale  augmenta  avec  le  tumulte  que  cette  ca- 
lomnie caufoit  par  la  malice  ou  par  la  honte  de  la  vé- 
ritable mercqui  proficoit  de  ces  faux  bruits  pour  fe 
mettre  i-c ouvert.  Sainte  Liobe  avertie  de  ce  qui  fe  paf- 
loit,  3c  voyant  là  maifon  déjà  prcfquc  perdue  d’hon- 
neur  fans  en  favoir  la  caufe , fit  une  fevere  perquifi- 
tion  fur  toutes  (es  fillcs.N’ayant  point  trouvé  lieu  d’en 
foupçonner  aucune , elle  fe  fouvint  que  l'une  d’entre 
elles  nommée  Agathe  avoir  été  mandée  par  fes  parens 
pour  quelque  neceffitc  de  famille  depuis  quelque* 
jours.Elle  la  fit  revenir  fur  le  champ  3e  la  traita  com- 
me fi  étant  coupable  du  crime  que  l’on  imputoic  à 
toute  la  communauté  elle  eût  fait  agir  fes  parens  pour 
le  cacher.  La  pauvre  Agathe  fort  étourdie  eut  recours  Q 
aux  larmes  & aux  gemitfemens  3e  recommanda  à Dieu 
fon  innocence  dont  elle  donna. des  preuves  plus  que 
fuififantes  locfqu’il  en  fallut  venir  à l’examen  ordi- 
naire. Liobc  allurée  de  la  pureté  de  toutes  fes  filles  n« 
fçue  faire  autre  chofe  que  s’humilier  avec  elles  en  la 

Srclence  de  Dieu  qui  ne  les  lailTa  point  long- temps 
ans  une  fi  affligeante  extrémité. Car  pendant  qu’elle* 
faifotent  des  prières, des  aérions  de  penitence,  des 
procédions  autour  de  leur  enclos  pour  implorer  la  tni- 
iericordc  divine  , lamalheurcufe  mere  qui  étoit  l’au- 
teur du  crime  3c  de  tout  le  dcfotdre  dont  il  avait  été 
fuivi , étant  tombée  dangereufement  malade  fe  fentit 
fi  prcflcc  par  les  remords  de  fa  confcience  qu’elle  dé- 
clara toute  l’affaire  3c  juftifia  ainfi  les  religieufes. 

Cette  paire  tempête  ne  fetvicqu’à  rendre  l'abbeffe  D 
3c  lés  filles  plus  vigilantes  fur  dits  memes , plus  hum- 
bles, plus  cxaékes  i garder  la  fidelité  qu'elles  dévoient 
â Dieu.  Elle  augmenta  dans  la  bianheureufe  Liobe 
le  courage  avec  lequel  elle  portoit  les  autres  à la  per- 
féérion.Uhe  fi  habile  maitreffe  y forma  un  grand  nom- 
bre d’excellens*fiijcjs.  Sa  communauté  devint  un  fe- 
minaiic  d’abbefies , 3c  il  en  fottit  pluficurs  autres  re- 
ligieufes cres  fages  3c  très -éclairées  oui  allèrent  réta- 
blit ou  maintenu  l’oblcrvance  dans  d’autres  raaifoo*. 
Notre  Sainte  ne  gouverna  pas  feulement  Bifchoffs- 
keim , elle  eut  encore  la  conduite  de  pluficurs  autres 
monaiteres  qu’elle  vifitoit  fouvent , 8c  qu’elle  renou- 
velloit  de  temps  en  temps  en  v matant  de  fes  difciples 
pour  y entretenir  l’cfprit  de  la  réglé.  Ceft  ce  qui  l’a 
fait  regarder  comme  le  chef  3c  1a  mcrc  generale  des 
Religieufes  d’Allemagne.  Son  mérité  extraordinaire 
la  rendit  venerable  au  roy  Pépin  3c  à Tes  enfans  Char- 
les 3c  Carloman.  La  reine  Hildegarde  femme  du  pre  - 
micr  que  nous  appelions  communément  Charle-ma- 
gne  l’aimoit  tendrement,  8c  fouhaitoit  de  l’avoir  fou- 
vent  auprès  d’elle.  Mais  Liobe  ne  pouvant  fouffrir  le 
bruit  3c  l’éclat  de  la  cour  avoir  peine  à lui  donna  cette 
fatisfaâion.Se  voyant  fort  avancée  en  âge  elle  mit  un 
bon  ordre  dans  tous  les  inonafteres  qui  étoient  com* 
mis  1 fes  foins , 3c  elle  fe  retira  enfuite  dans  celui  de 
Schonerskeim  à deux  lieues  de  Mayence  pour  fe  re- 
cueillir 3c  fe  préparer  i la  mort  par  les  jeûne*  3c  la 
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K priere contiiraclle.Pt ndaïtt  qu’elle  étoit  danseesettr* 
ciccs,  ta  reine  Hildegarde  prévoyant  bien  qu'elic  rrt 
ferait  pas  encore  long  teflips  au  monde  la  preflade  la 
venir  voir  à Aix  la-Chapcllc  où  étoit  la  tour-  Sainte 
Liobe  eue  encore  cettfc  déférence  pour  cette  princeflék 
Mai*  après  avoir  reçu  d’dlc  de  nouvelles  marques 
d'affcérion  3c  d’eftime,  elle  revint  pramptement  i 
Schonerskeim  , 3c  y mourut  vers  l’an  7 7 9 -Son corps  aa, 
fot  porté  non  à Bifcoffskeim , maf*  â Fuld  abbaye  ce-  L’an 
kbre  d’homme  , où  S.  Boniface  que  l’on  y avoit  auffi  779. 
ttanlporté  de  Ftifeavoit  ordonné  avant  que  de  quitter 
Mayence  qu’elle  aurait  le  meme  tombeau  que  lui. On 
fe  contenta  de  pofer  l’un  auprès  de  l’autre, parce  qu’on 
craignit  d'ouvrir  le  fepulcrc  de  ce  faim  martyr. Long- 
temps après , lors  qu’il  fallut  dédier  l’eglife  que  l'on 
avoir  rebâtie  on  le  tranfporta  du  côté  feprentrional  à 
celui  du  midi,  3c  on  le  mit  dans  la  chapelle  du  mar- 
tyr S.  Ignace.  Dans  le  fiecle  fuivant  Rabanus  Mattru*  *t*.  f.  tjt» 
évêque  de  Mayence  tranfpona  les  reliques  de  ta  Sain- 
te au  Mont-faint  Pierre.  Depuis  on  les  a remifes  dans 
la  première  églife  où  elles  le  confctvent  renfermée* 
fous  unctombc.LAnême  prélat  l’infera  quelque  temps 
apres  la  rranfiition  qu'il  en  a voit  faite  au  nombre  des 
Saints  dans  fon  tnartyrologc.Ce  qui  nous  fffl  voir  que 
du  temps  de  Louis  le  Débonnaire  3c  de  Charles  le 
Chauve  fous  Icfqucls  il  vivoit  fon  culte  étoit  tout  pu- 
bliquement établi.  Le  martÿrologe  Romain  en  fait 
aulli  mention  au  vingt  - h unie  aie  joue  de  leptembrc 
qui  eft  le  jour  de  fa  mottv 
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FA  v s T * , htqut  d;  Ri  ^ ptrteit  lu  qualité  dt  t 
S A 1 n T de  fn  vivant  long-temps  mime  avant  que 
à' erre  tvique.C riait  ntt  titre  d" honneur  qui  Imitait  com- 
mm 1 trv  c la  frient  & les  évêques , & fui  marquait 
plutôt  ld  fdittuti  dt  leur  pref.ffim  fut  aie  dt  leurs 
metun.ll  fut  fuulifii  tel  dm  rroiféme  concile  ttArlei  e* 

455  Un  f u il n était  tncare  quabbé  dt  Lents  t&  plut 
de  cinquante  ans  dpris  fu  mars  S.Ctfiin  tTA'Us  lui 
do  mut  encore  la  qualité  de  Saint  fitivunt  l'u/age  de  fan 
Jîecle  oit  on  ld  lutffeit J onvertt  À cerne  fui  Tuvoienteui 
de  leur  vivant.  L’tghfe  de  Rite,  lu  lui  confina  toujours 
depuis  tfait  4 l'exemple  de  plufienrt  unerts  èglift  qui 
<antinuai.nl  k leurs  evifuts  morts  les  hanneun  qi’eSet 
l:ur  diraient r ndm  de  lenr  vivant .fait pur  une  recan- 
ttoiljunce  purticulitra  dtt  ferviett  qu't  Se  tn  uvait  reput. 

Eli:  tourna  infinftbUmtnt  en  culte  religieux  Phonntur 
qurStr  n dm  t'a  fu  memotn  , comme  fi  tu  fui  ntt  te  dt  lu 
vit  qu'il  av oit  menée  n' avait  rien  dt  commun  avec  lat 
erreurs  de  ld  do&rine  qu’il  avait  tnf  ignee.Le  cartLnal  *«*•■ 
Baranim  a pria  t’avoir  traité  en  bernique  banni  du  ciel 
& rapides  fufles  fitcrtziel'  Eglift.catnme  ont fait  dujf  Vrh 

le  cardinal  BeSanain  tle  Jtfuitc  Pojfevin  & beaucoup  tt*r 
et autn  t medemts  , ayant  apprit  et  qui  fe  paffott  dans 
Téglifi  de  Ri  tz  touchant  fin  cultiver  ut  lavoir  moquer 
la  liberté  q u il  avait  prife  dt  noter  fa  mémoire,  & con- 
venir qu'il  n'y  a que  fa  do  lin  ne  qui  fait  demeurée  dans  . 
ta  condamnation  par  laqueüe  Ut  faims  Parts  & l'an- 
cienne Eglife  f avaient profcnt.il  avoue  que  j amais  l'  E-  ‘or. 
glife  romaine  n’a  reconnu  lu  Jdintt fi  de  Paujif.  mais  il fi 
repd  k ceux  qui  fe  ftrfuadent  que  ceSe  de  Riez,  n'a  ja- 
mais cefséde  la  reconnaître s & que  défais  plufitxnfitu 
clet  eSa  a célébré fi  fi  te  au  dix-fpt  (ou  plutôt  au  fii- 
X*  ) de  janvier  dam  une  ègltfi  dédiée  fias  fin  nam  k 
la  vue  & ffudu  manda  chrétien, fam  que  le  fttge  Apofi 
folique  s’y  fiit  appelé.  Il  dit  que  U nam  de  Faujte  était  • il 
autrefois  uu  rang  de  ceux  des  Saint t dam  le  munira * f*°' 
Stfumln.  A . bp 
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loge  d-  F l'OMC r , & f#’i/  7 /(TM  demeure  fi  Mol. mus  A /er  deux  fui*  fucccflcur  <fc  Maxime  par  Sidoine  Apol- 


doÛeur  de  Louvain  ne  C en  a voit  retranché:  & coup  de - 
ranrq ne  ce  prélat  e fi  mon  daht  U c mm-,  mon  des  éiç- 
qu  es  orthodoxie  d.s  Go  ni  ri , il  contint  qud  n reconnu 
& de  te  fié  fis  crr.strs  a fris  que  l’Eglife  la  s etndam- 
t /iHinftl  **' i » ®“  I"1*  mtrt  MVAmt  hnr  condomnotstn  dont 
l i.  r J-i  ' P amour  de  la  vcriti.Celn  cfi  plut  raifonnablt  fions  doute 
**^iî  ; mtH-  que  ce  qn'ttt  Trouve  dons  Pierre  N oui , . ah  fini  & 
mrr  £ autres  coinpi, 'meurt  de  catalogues  des  Suints  , eu  il 

fimblt  que  1‘ opinion  de  lo  fut  usen  de  Fou  fie  fou  fondée 
lurréljit*»  fitrpexc  bntee  de  fies  tenu.  Depuis  Bamniiu  on  o défi - 
\,è  Ull'frlb.  fendu  k Rome  d : donner  le  titre  de  Soties  4 F ou  fie  , & 
.«■n7.it».  l>0n  vou  lei  dicrttt  du  maître  du  focri  P alun  & des 


linuinc.  Peu  de  temps  après  il  affifia  en  qualité  £ tvi - Vers  l’an 
que  avec  fin  eottgue  Auxaneau  concile  de  Rome  trie*  4 60. 

ion  4 6 eau  jour  Jmmvtr faire  de  1‘ ordination  du  pape  ><•«« 
Hilaire  qui  asvou  (menât  l’année  precedente  au  pape  ~ 

fa /ni  Leon.  A fin  ntour  il  fe  mu  k compoflr  devers  ou - L*an 
vraies  , dont  on  voit  Ici  fujert  dans  le  catalogue  de  G.n-  4^1* 

rude  prêtre  de  MorfiiUe . On  ne  peut  tuer  qu'il  n'y  ait  k *"  nof’ 
atquu  la  réputation  d'un  homme  d'e/prit  quoi  qu'il  fins-  ,"/* 

Hat  avoir  encor.  plus  de  talent  pour  ta  prédication  que  «p  »• 

plut  la  compofiti  in.  Aux  antith  fs  & aux  rimes  près  , 1 r. 

qui  fiifiientla  principale  beaux  d*  fi  de  dans  ces  temps - 
Jk  , il  faut  avouer  qu'il  a de  la  clarté,  de  Pairrff:,dt  la 


ifiltfi,  Inquifittun  qui  ordonnent  de  le  k iff.-r  par  tout  oie  il  ft  B facilité  & de  tajufiejfe  ; qu’il  e fi  mime  abondant  en  ma- 

Mr.lHH.I.  HJ...  r-  nrrr.fii.i  J r AJ.-.I.  AJ.it  il  Æ 


. n trouvera.  Mais  ces  deeves  n'ont  point  empêché  Bollan- 

dus  t André  du  Sduftj  & d" autre  t de  lui  rendre  ce  titre 
Omettre  au  rang  des  Samt:  cauonifèz»  Ils  mar.- 
r T» fi.' oui',  quent  prefque  tous  fa  ftte  au  ftifo  de  janvier . Qjiel- 
1. 1.  /.  1 y*è  yHti  tuartjrologes  d' Irlande  & d' Ecefft  lu  mettent  ai’ on- 
zième de  ma  y.  Mais  en  du  que  Péglife  de  Riez  lafatt 
le  vingt-huit  de  fiptrmbr:, 

II.  Foi' U ce  «mj  regarde  le  culte  deVaufte  :fs  vie  cfi 

peu  connue  par  rapport  h Pic  lai  que  fin  nom  a eu  dans 
IfilfZ  le  mon  le. b*  dit  qu'il  etoit  Breton  de  nai/fance  : ce  fi 
-i  r rn  r'  " ct’qu:  nous  fait  entendre  S.  S idoine  Apollinaire  quittait 
de  fit  atnii  particuliers,  F in fieurs  ont  jugé  delà  que 
Fast fie  étonné  dant  cette  province  de  France  qui  s'ap- 
pelle Bretagne.  Mass  parce  que  cette  province  que  l’on 


xi  mes  fpintuürs  & en  préceptes  de  Morale . Mais  il  a • 
pensé  sont  gâter  pour  un  peu  t op  de  bonne  opinion  pour 
lui-même  , & pur  trop  feu  cTexalltsude  dams  ht  dog- 
mes de  la  foy. 

Nous  Centrerons  pat  icy  dam  les  difputts  de  ceux 
qui  ont  entrepris  £txcnfèr  ou  (P.xpliqtter  favorable - 
ment  d'une  part,  de  C-nfurcr&  condamner  de  Foutre , 
cr  que  Fa u fie  a fait  fur  le  fujet  de  ta  grâce  de  Sefùs- 
Cbrifi  & de  laltberté  de  Phemmt  Nout  n'.xamin-.ront  v.f  U*, 
pas  fie' tfi  par  une  malignité  aff  ûte  ou  par  une  frmplt  r 

ignorance  qu'il  a voulu  donner  atteinte  k la  doünne  de  vftr 
S.  Augufitn  i fi  lui  &let  autres  Demipé'agient  qui  le  f*  Pn>a-t- 
regardaient  corme  leur  chef,  ont  eu  d Jftn  de  ft  fin.  V.lj.uo  „t1. 
dre  une  chimère  de  Predifim.mamfme  pour  avoir  de-  fhmM.fi  ttCl 


nownoit  Armorique,  n'a  pris  le  msn  de  Bretagne  que  C quoi  co>-  battra  s’il  cfi  vrai  que  le  concile  £ Arles  tenu 


i 


L’an 
4 JJ* 


des  Bretons  chajf.  z de  la  grande  Brt-agnt.  par  Us  An- 
•lots  & Saxons  venus  du  Nord  d' Allemagne, & que  cet 
larbares  n étaient  pat  encore  dtfeendus  dans  ce  petit 
lerfqite  F.mfie  ft  retira  dans  la  Gaule-Narbonnoife , on 
juge  avec  raifin  qu'il  ttut  des  Iflts  Britanniques  com- 
me l'herefiarque  Pelage  dont  si  avoit  beaucoup  lu  les 
dents. I!  quitta  fin  pan  pour  fi  donner  plus  librement  au 
firvsce  de  Dieu,  & il  fi  retira  iant  le  monafhre  de  Le- 
rins  nouvellement  bits  par  S,  Honorai  aux  citet  de  Pro - 
vent.  M y fit  prof cjfton  delà  vie  msnafiique.il  y etbnna 
tant  d marques  de  fi  vertu  & de  fa  capacité. que  lorf 
que  S.Max.m-  fécond  abbt  de  Lenm  fut  tir:  de  te  heu 
pour  être  fait  évêque  de  Rtezfilfut  cbotfi pour  gouver- 
ner cette  famte  & fioriffante  communauté  en  fa  place,. 


l'an  47J  Paît  chargé  d’écrire  contre  ceux  qui  outroient  T,, fi 
la  matière  de  la  Prrdefi. nation  aprit  avoir  procuré  & ^ J**iii1* 
repu  la  retraûntion  du  prêtre  Lucide  qu’il  avoitinfiruit  Ttâ. . Uit. 
& rament  de  fit  égarement  \ s'il  tfi  vrai  quel  y ait  en 
un  concile  de  Lyon  peu  de  temps  après  qui  ait  approu- 
vé ce  que  Fa  u fie  écrivit  contre  eux  pour  relever  tes  for, 
ces  de  la  nature.  Nous  croyant  feulement  devoir  nous 
co mens  y à',n  demeurer  au  jugement  que  les  papes  Gela- 
fi  & Hormifdt  ont  porté  contre  fa  doBriue,&  au  préjugé 
légitime  que  forme  en  nous  fir  cela  ce  qu'ont  cens  con- 
tre FaufieS.  F Agence  de  R.ifpe,S-  Avis  dcFimne, 

S.Cefairt  £ Arles,  & d'autres  Doüturs  orthodoxes  qui  d*  yuPh.«- 
Jhft  en  plus  grande  réputation  de  doQrine  & de  faintett  4 A*‘ 
que  lui.  Outre  fit  erreurs  fur  la  Grâce  on  lui  en  attri-  d.  4 4»j. 


Durant  le  temps  de  fin  a Imint finition  il  tnt  avec  D but  encore  £ autre  t , comme  £ avoir  fimtenu  qu'il  n'y  a 


Théodore  évêque  de  Frtjue  dant  le  dtocèft  duquel  ttoit 

ftur  lors  rabbaye  de  Lennt , un  différend  touchant 
tx/mprion  que  lui  & fit  moinet  pnnndottm  avoir 
'four  je  foufitaire  k U qnrifdtüion  tpifiopals.  Cétoit 
commenter  de  bonne  brmre  k vouloir  quitter  l'efprit 
£hunulitt,de  defintenff.-Ment  & de  finmiffion  que  flint 
Honorât  y avait  introduit,  & que  S.  Maxime  y avait 
entretenu.  La  cont .flori  n durajufquen  4Ç  5 , C"  AD 
Cvmti  fl’t  1 f"tre&Me  dans  le  concile  £ Arles  nommé  le  troifitmt , 
,‘014’.  qui  ordonna  queTbeodirc  en  ufiroitkPégardde  Lennt 
comme  avait  fait  fin  predecjfeur  S.  L'.once,  ctfi-k-dirt 
que  l'évêque  de  Fréjus  ferotl  toujours  lot  ordinations  : 


point  de  créatures  qui  ne  (oient  corporelles  , & quelques 
auret  auffi gre/fi.r.t  contre  lefqueket  Claudien  Mamert 
prêtre  de  Funne,  frert  & grand  Ficai-t  de  l'évêque 
S.  Mamert  écrira  du  vivant  même  de  F. tu  fie  fit  mit 
livres  de  rétat  de  l’ame  qu  il  adreffa  k S. Sidoine  Apol- 
linaire leur  ami  commun 

Faufte  parvint  k une  grande  viri/Ljfi  ( Ut  uni  met-  j 
ttnt fit  mort  vers  4 80  on  48  j , & les  autres  le  font  vi-  su,.,  tœm, 
vre  j.tfquk  la  fin  du  cinquième  ficelé.  Entre  let  vertus  **• 
que  S.  Sidoine  /ni  attribut  dant  fis  vert,  il  rtlevefet 
abfiinences  , fa  charité  pour  fin  peuvle  ,&  fur  tout  la 


pieté  avec  laquelle  il avoit  coutume  denfivehr  les  mont 
que  l'on  y prendrait  de  lui  le  famt  crème  i que  s'il  y _ de  fis  moius  & de  porter  leurs  corpt  en  terre  fur  fit 
avait  des  Neopbyt.t  dans  t abbaye  ou  dans  fin  détroit  fc  ipaulet, 
ils  recevraient  mus  la  confirmation  de  lui  .que  l’on  n' ad- 
mettrait point  k la  communion  ni  au  (oint  mini  fi  :rt  les 
occlefîafiiques  etrangers  fans  fin  agrément  tu  fin  ordre. 

Onacco'la  k Faufile  que  le  foin  des  laïques  du  monafi 
ttre,c’efi-k • dire  de  tous  les  religieux  qui  n'ttoient point 
d.ius  les  ordres  ni  dans  la  clencature  , appartiendrait 
à r abbé.qne  l’évêque  ts‘ aurait  point  de  j un fdiûi  on  par- 
ticulière fur  eux\  & qu’il  n’en  pourrait  ordonner  aucun 
fins  te  confimtmtnt  de  l'abbé.  Pour  ce  qui  tfi  du  refit , 
r évêque  Theodor  - fut  pné  de  pardonner  a Faufte  , de 
recevoir  fit  fatisfaihon . d’ oublie  le  pafst , de  lui  ren- 
dre fin  amwè  & de  le  renvoyer  k fin  manifiere. 

Apres  la  mort  de  S . Maxime , Faufte  fut  mis  en  fs 
place  for  le  fie gt  épifiopal  de  Riez  : ce  qui  D fit  appel* 
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SAINT  MICHEL  X XIX  Septembre. 


. . ».****<>*  A J le.  Ici  lutro  ponr  un  opprobre  éreùicl  qu’ils  su 

fuv  ivîfwl  » root  Toujours  devant  les  yeux. 


XXIX  JOUR  DE  SEPTEMBRE- 


S.  MICHEL  & TOVS 
$ 


LES  SS.  ANGES. 


Histoire  DV  Minute»* 
des  mois  Auges  , 
que  nous  csnroijfoni  fous  les  noms 
Wr  Michel,  Gabriel,  R * r h * il- 


Quoique  les  Saint*  dont  l’Eglife  fait  aujourd'hui 

U fêtc.foient  d’une  nature  ditfcicnte  deccllc  des  â ^ 

hommes , c’eft-à-dire  d’une  nature  à ne  nous  rien  B tulc  VAfîenfion  de  Moi  fi , ou  de  quelqu’autre  ou» 


Long-tcmj>s  avant  le  prophète  Daniel , faim  Mi-  ! K 
chel  s'ctoir  tait  connoitre  aux  hommes  par  la  con-  •?  ' 
fellation  qu'il  eut  avec  le  diable  touchant  le  corps 
de  Moile  légiflateur  des  Ifraëlites.  L’apôtrc  S.  ]ude 
qui  l’appelle  Archange ,c  ch- à-dire,  premier  ou  prin- 
ce des  Anges  voulant  relever  la  modellic  de  ces  ci- 
pris  bienheureux  dit  qu’en  cette  rencontre  faim  Mi- 
chel n’ofa  condamner  ion  adverlairc  avec  exécration, 
mais  qu’il  le  contenta  de  lut  dire  : Que  le  Seigneur 
te  réprimé.  On  ne  voit  l’hiltoirc  de  cette  fameufe 
comcftjiion  en  aucun  autre  endroit  de  l’Ecriture,  f< 
l’on  croit  que  faim  Judc  l'avoir  tirée  d’un  livre  inti- 


fournir  de  ce  qui  fait  le  iu;et  de  l'hiftoire  que  nous 
avons  cntrcpruc  de  la  vie  Si  de  la  mort,  des  travaux 
& des  fouffrances.du  corps  8c  de*  reliques  de  ceux  qui 
ont  converfé  fur  la  ierrc,nous  ne  laiderons  pas  de  fui- 
vtc  notre  inftirur  à leùr  cgard,&  de  chercher  ce  qu'il 
y a d’hidorique  dans  l’Ecriture  touchant  ce  qu’elle 
nous  apptend  du  minidere  des  Anges  auprès  de  Dieu 
de  des  nommes.  Nous  ne  parlerons  pas  de  ceux  à qui 
elle  n’a  point  donné  de  nom,  la  chute  feroit  infime: 
nous  nous  réduirons  aux  trois  qu’elle  nous  a défi- 
gnez,  non  point  par  des  noms  propres, mais  parles 
termes  appcllatifs  tels  que  font  Michel, Gabriel, 
Raphaël. 

SAINT  MICHEL,  ARCHANGE. 

EN  la  rroificme  année  du  règne  de  Cyrus  roy  des 
Pcrfes  , lc#  prophète  Daniel  fc  crouvant  lgr  le 
bord  du  Tigre  après  un  jeune  de  trois  femaincs  5c 
de  longues  & de  ferventes  pricres  accompagnées  de 
Urines  pendant  tout  ce  temps , eut  la  viiion  d’un 
Ange  du  Seigneur  tout  brillant  de  gloire  qui  lui  patla 
cjw.  en  ces  termes  : » Je  fuis  envoyé  vers  vous , Daniel , 

vjii-  M ne  craignez  point  : dès  le  premier  jour  que  vous 

«•avez  appliqué  votre  coeur  à l'intelligence  en  vous 
•»  affligeant  devant  votre  Dieu  , vos  paroles  ont  été 
><  exaucées  , de  vos  prières  m’ont  fait  venir  icy.  Le 
n prince  du  royaume  des  Pcrfes  m'a  rcfîftc  vingt  & 

*»  un  jour.Mais  Mi  c h b l le  premier  d’entre  lesprin- 
» cipaux  chefs  eft  venu  à mon  Iccours , & je  fuis  de-  D 
* meure  auprès  du  roy  des  Pcrfes.  Je  fuis  venu  pour 
» vous  apprendre  ce  qui  doit  arriver  à votre  peuple 
» aux  derniers  jours  j car  cette  vifion  ne  s’accomplira 
1*  qu'après  bien  du  temps. Après  quelques  autres  pro- 
Wrrf.f,  n.  P°*  encore  que  l’Ange  lui  tint , il  ajoura  : » Je  re- 
» tourne  maintenant  pour  cotflbartrc  contre  le  prince 
«des  Pcrfes  : lorlquc  je  fortois  , le  prince  des  Grecs 
» ell  venu  à paroitre.  Mais  je  vous  annoncerai  ce  qui 
» cil  marque  dans  l’Ecritu.c  de  la  vérité:  Et  nul  ne 
» in'aiîifte  dans  routes  ces  thofes  linon  Michel  qui  cil 
t<ar*r  nat.  j>  votre  prince.  Parce  prince  des  Pcrfes  quelques-uns 
entendent  Cambyfc  fils  du  roy  Cyrus  qui  gouvemoit 
a&ucllcment  l'Etat  en  l’abfence  de  fon  pere  occupé 
1 la  guerre  contre  les  Scythes,  de  qui  s'oppofoir  fans 
doute  au  retour  du  relie  des  Juifs  captifs.  Se  empé-  £ 
choit  le  rctabliftcment  du  temple  8c  de  la  ville  de 
Jerufalem.  Ils  veulent  aullt  que  ce  prince  des  Grecs 
qui  commcnçoit  à paroitre.  lorfque  l’Ange  fc  reti- 
roit  ne  fut  autre  qu'Alexandre  le  Grand  qui  y étoit 
prédit  : & que  tout  ce  qui  fuit  dans  le  prophète  Da- 
niel regarde  littéralement  la  perfecurion  des  rois  de 
Syrie  avant  Jefus-Chrift  , puis  celle  de  l'Anrechrift 
dm  m,  |i.  ^ ^ monde.»  En  ce  temps-là,  continua  l’Ange 
*.  .*  u à Daniel,  on  verra  s'élever  Michel  le  grand  prin- 
m ce  qui  prend  la  défenfe  des  enfans  de  votre  peuple, 

» ceux  qui  feront  trouvez  écrits  dans  le  livre  feront 
m fauvez.  Tous  ceux  qui  dorment  dans  la  pouflïcte 
» de  b terre  fc  réveilleront  les  uns  pour  la  vie  éternel» 


vrage  apocryphe  comme  il, a cité  le  livre  d'Enoch 
au  meme  endroit.  Mais  on  en  voit  le  fondement  d««.m  » a 
dans  le  Deutéronome  où  il  eft  dit  : » Que  Dieu  enfe- 
» velit  le  corps  djMoifc  dans  une  vallce  du  pais  de 
» Moab,  5c  que  nul  homme  n’avoit  connu  le  lieu  * ù 
» il  avoir  été  enfeveli.  On  croit  que  le  démon  voulut 
découvrir  ce  corps  aux  Ifraëlites  pour  les  faite  tom- 
ber dans  l'iddlârrie  à laquelle  ils  étoient  toujours  fott 
enclins,  ce  qu’ils  n’autoienr  pas  manque  de  faire 
en  outrant  les  honneurs  qu’ils  avoient  rendus  à la 
mémoire  ou  au  tombeau  de  leur  legitbteurt  mais  que 
S.  Michel  s’y  oppofa  pour  ôter  ce  nouveau  fuiet  de 
péché  au  peuple  de  Dieu  dont  il  eft  reprefemé  com- 
me le  proteèlcur  particulier  félon  que  le  prophète 
C Daniel  nous  l'a  fait  entendre. 

Saint  Jean  l’Evangclifte  nous  fait  la  defeription  J I h 
d’un  autre  combat  entre  faint  Michel  Si  le  démon  , 
c’eft-i-dire  entre  les  bons  & les  mauvais  Anges. 

Après  avoir  rapporté  dans  fon  Apocalypfe  le  myllere 
de  la  femme  revctuc  du  folcil  marchant  fur  la  lune 
couronnée  d’étoiles  mere  d’un  fil*  qui  devoir  gou- 
verner toutes  les  nations,  8c  que  Dieu  garantit  du  dra-  . 

con  à lept  têtes  5c  dix  cornes , il  ajoute  qu’alors  il 
le  donna  une  grande  bataille  dans  le  ciel.  » Que  Mi-  % 
chel  8c  fes  Anges  combatoicnt  contre  le  dragon  . Si 
n que  le  dragon  avec  fes  anges combattoit  contre  Mi- 
nchei.  Mais  que  ceux-ci  furent  les  plus  foiblcs  , 8c 
»quc  depuis  ce  rcmps-li  ils  ne  parurent  plus  dans  le 
» ciel.Que  ce  grand  dragon.cet  ancien  ferpent  qui  eft 
» appelle  Diable  & Satan  , qui  fcduittoutle  monde  , ^ 

«fut  précipite  du  ciel  en  terre  8c  fes  anges  avec  lui.  Il  ,;7Ji  JH 
ne  s’agit  pas  icy  d’un  combat  qui  feroit  arrivé  au  ««■*. 
temps  de  la  chute  du  démon  dit  Lucifer  5c  des  mau- 
vais Anges  , aufquels  faint  Michel  5c  les  bons  Anpcs 
fc  feroient  oppofcz:raais  plutôt  de  celui  qui  fur  fulvi 
delaviéloireque  Jcfus-Cnrift  a remportée  fur  leprin- 
crdu  monde  ou  le  dcmon,5c  furta mort  même  à la  paf- 
fion  : viéloire  qui  eft  attribuée  à S. Michel  5c  aux  bons 
Anges  à caufede  la  part  qu’ils  prennent  au  falur  des 
hommes  dans  les  fondions  que  Dieu  leur  donne  au- 
près d’eux.  Voilà  tour  ce  que  l'Ecriture  nous  fait  con- 
noitre de  S.  Michel  en  particulier. 

Plufieurs  ont  pris  encore  pour  S.  Michel , l'Ange 
qui  apparut  à Jofué  lorsqu’il  eut  fait  palfcr  le  Jour- 
dain au  peuple  d’Ifraël.  Le  voyant  debout , l’egf'e  à »* 

la  main, il  alla  à lui  5c  lui  dit  : •»  Etes- vous  des  cotres 
•*  ou  des  ennemis  ï 11  lui  répondit:  »■  Non  , niais  je 
» fuis  le  prince  de  l’armée  du  Seigneur , 5c  je  viens 
» icy  à vorre  fccours.  Jofué  fe  jetta  le  vifage  contre 
terre  , 5c  dit  en  adorant  le  Seigneur  : » Que  dit  mm 
«Seigneur  à fon  fervfteurî  Otez  , lui  dit  l’Ange, 

• vos  fouliez , parce  que  le  lieu  où  vous  êtes  cil 
» faint.  Jofué  obéit.  L’Ange  lui  die  delà  part  du 
Seigneur  qu’il  lui  avoir  livré  1a  ville  de  Jéricho  , 8c 
lui  marqua  ta  manière  dont  il  devoir  l’afiieger  5c 
la  prendre. 

Quelques-uns  veulent  auflî  que  nous  entendions 
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de  faint  Michel  ce  qui  eft  rapporte  au  livre  des  Juges  a chie  de  l’Oricnr.  Ce  fut  en  la  trojftctnc  «nnéc  de  fon  Dtn  , 
de  l’Ange  qui  apparut  à Gedeon  pour  le  porter  à règne  que  Daniel  eut,  comme  nous  l’avons  renur- 
dclivrer  le  peuple  d’ifracl  de  U fervitude  des  Ma*  que,  1a  vifion  de  l’Ange  qui  fut  aflifte  de  S.  Michel 
< » dianites.  Mais  ce  ne  font  que  des  conjectures.  Nous  dans  la  defenfe  du  peuple  de  Dieu  fous  les  Perles  : % 
ajourerons  que  le  nom  de  Michel  qui  veut  dire  : plu  (leurs  prcccuricnc  que  cet  Ange  n’eft  autre  que 

•Qui  c(l-ce  qui  eft  comme  Dieu  ? n’a  point  etc  fait  S.  Gabriel , du  miniftcrc  duquel  Dieu  s’étoit  déjà 
fi  cxpreiTcmcnc  pour  lui  qu’il  n’ait  etc  porté  aufli  par  fervidans  les  vidons  precedentes  qu’il  avoir  envoyées  , 

plu licurs  per (onnei  entre  les  hommes  dont ril  eft  1 fon  prophète. 

parlé  dans  l’Ecriture.  Ce  même  Gabriel  dellinc  de  Dieu  pour  découvrir  yi» 

les  révolutions  5c  les  changemcns  des  empires , la 
dcfolatiôn , puis  la  délivrance  de  fon  peuple , fur  en- 
core choilî  de  lui  pour  venir  annoncer  le  grand  rayf- 
tcrc  de  l’Incarnation  de  fon  Fils,  5c  pour  en  erre 

a t a aufli  l’entremetteur  dans  le  temps  que  l’empire  des 

des  Anges  5c  le  proteâeur  particulier  du  peuple  de  Romains  qui  avoir  fucccdc  à celui  des  Grecs , com- 

Dieu,  eft  aufli  le  premier  qui  nous  ait  fait  connoitre  pme  celui  des  Giocsà  celui  des  Perfes  , avoir  change 

o«.  *^.-e.  l’ange  Gabriel.  En  la  troifiéme  année  du  règne  de  fon  état  de  république  en  celui  de  monarchie  fous 
Bahazar  roy  de  Babylone,  petit-fils  de  Nabucho-  Augufte.  Herode  regnoit  alors  fur  les  Juifs  depuis 

donofor , apres  la  mort  duquel  Cyrus  rranfpotta  la  plulîcurs  années.  L’Ange  du  Seigneur  s’apparut  au  i.m.  ■ ».  •* 

monarchie  d’Orient  aux  Pci  (es,  ce.  prophète  fotrou-  prêtre  Zacharie  faifanc  les  fondions  du  (acerdoceà 


SAIbfT  GABRIEL,  ANGE. 

LE  prophcrc  Daniel  qui  nous  a appris  que  faint 
Michel  eft  le  premier  d’entre  les  principaux  chefs 


vaut  à Sufc  fur  I*  rivière  d’Ulai  dans  le  pais  d’E- 
* .*  lam* entre  les  provinces  de  Babylone  & de  P«rfe, 

4:  wie  ebex  eut  la  vifiom  d’un  Belier  qui  donnoit  de  fes  cornes 


i’auccl , Se  lui  prédit  que  fa  femme  Elifaberh, quoique 
fterile  Se  avancée  en  âge  , auroit  un  fils  nommé  Jean 
qui  feroit  grand  devant  le  Seigneur  , quiferoit  rem- 
pli du  faint  Efprit , qui  auroit  la  venu  d’Elic , qui 
«nluite  ter rafle  par  un  Bouc  venu  de  l’Occident  qui  préparoic  au  Seigneur  un  peuple  parfait.  Zacharie  dé- 
figurait Alexandre  le  Grand  , deftrudteurde  l’empire  mfnda  à l’Ange  à quoi  il  connoitroit  la  vérité  de  ce 

des  Perfes.  Il  vit  rompre  la  grande  corne  de  ce  Bouc  qu’il  lui  difoit , & que  fon  grand  âge  5c  celu^dc  fa 

d’où  il  fe  forma  quatre  cornes  moindres:  ce  qui  fi-  q (crame  lui  rendoi»  fi  peu  croyable.  L’Ange  lui  répon- 

guioit  l’empire  d’Alexandre  parragé  en  quatre  royau-  dit  :»  Je  fuis  Gabriel  . toujours  prefent  5c  allîftant 
mes  principaux  entre  fes  officiers.  De  l’une  de  ces  » devant  Dieu  : Je  fuis  envoyé  pour  vous  parler  5c 

qtiirre  cornes  il  en  vit  fortir  une  petite  qui  s'agran-  >»  pour  vous  porter  cette  bonne  nouvelle  : Vous  allez 

b... I-  A—  » : — I.  -i~.r 


drt  beaucoup  , Se  s’éleva  même  contre  le  prince  des 
Fora , c’eft-l-dire  contre  Dieu  meme , lui  ravit  fon 
facrifke  perpétuel , Se  deshonora  le  lieu  de  fon  fanc- 
nucre  à Jcrufalem , ce  qui  marquoic  bien  nettement 
Antiochus  Epiphancs  roy  de  Syrie.  Daniel  ajoute 
que  comme  il  chcrchoit  l’intelligence  de  cette  vifion 
il  fe  peelrota  devant  lui  une  figure  d’homme , ôc  en- 
tendit de  dcflùs  U riviere  dXJlai  une  voix  qui  cria  5c 
dit  : » G abri  Et  , faites-lni  entendre  cene  vifion.  En 


devenir  muet  jufqts’à  ce  que  la  choie  arrive  , parce 
39  que  vous  n’avez  pûim  cru  à ma  parole  qui  s’ac- 
» complira  en  fon  temps. 

Six  mois  après  le  meme  Gabriel  fur  envoyé  de 
Dieu  en  une  ville  de  Galilée  nommée  Nazareth  à 
une  Vierge  appcllée  Marie  qui  avoit  epoufé  un  hom- 
me de  la  nuilon  de  David  nomme  Jofeph.  L’Ange 
étant  entré  où  elle  étoic , la  falua  en  des  termes  qui 
marquoient  aflez  qu’elle  devoir  erre  la  plus  fainte  & 


meme  temps  Gabriel  vint  à Daniel  qui  tomba  le  D la  plus  chérie  de  Dieu  d’entre  les  créatures.  Marie  en 


• viUge  contre  rate  tout  tremblant  de  crainte.  Il 
« lui  parti,  le  roucha,  le  fir  tenir  debout,  & lui  pro- 
m mit  de  lui  faire  voir  ce  qui  devoit  arriver  au  der- 
» nict  jour  de  la  malédiction.  Il  lui  dit  que  le  Belier 
» étoit  le  roy  des  Perfes  Se  des  Medes  -,  le  Bouc  le  roy 
» des  Grecs: ôc  lui  expliqua  le  refte  prcfquc  aufli  clai- 
» rcment  qu’une  hiftoire  paflee. 

-Quatoree  ans  apres  cette  vifion  de  Daniel , arriva 
«.  la  mort  de  Balthafar  roy  de  Babylone  ou  de  Chaldée, 
appellé  par  les  auteurs  profanes  Labynite  5c  Nabo- 
«nde  , tué  par  les  folflats  de  Cyrus  qui  établit  roy  en 
fa  place  Darius  le  Mede  Ion  oncle  Se  fon  bcau-pcrc. 
* * Ce  prophète  en  la  première  année  du  nouveau  roy 
auprès  duquel  il  croit  en  grand  crédit , comprit  la 
vérité  du  nombre  des  années  que  durerait  la  défo- 


fuc  troublée  , 8c  comme  elle  peiifoit  en  elle -même 
quelle  pouvoir  être  cette  faluration  , l’Ange  lui  dit 
qu’elle  auroit  un  fils  nommé  Ji  sus  qui  ferait  grand, 
appelle  le  Fils  du  Trcs-haut  5c  le  Fils  de  Dieu , élevé, 
fur  le  trône  de  David  fon  père,  qui  régnerait  éter- 
nellement. Il  lui  expliqua  de  quelle  manière  cllé  con- 
cevrait fans  donner  atteinte  à fa  virginité,8c  la  quitta 
lorfqu’il  eut  reçu  fon^f  unièmement  8c  fa  foumiilion 
d la  volonté  de  Dieu. 

SAINT  RAPHAËL,  ANGE. 

DAns  le  même  remps  8c  au  même  jour  que  To- 
bie Ifraciitc  de  la  tribu  de  Nephtali  captif  i 
Ninive  ville  d’Aflyric  fur’ le  Tigre  prioit  Dieu  avec 


lation  de  Jcrufalem  qui  devoir  êtrede  70  ani.Comme  £ ardeur  de  le  délivrer  de  fes  affligions  , une  jeune 


K croit  dans  les  jeûnes  ,1c  fac  Se  la  cendre  , confef- 
. fam  les  péchez  8c  ceux  du  peuple  d’ifracl , offrant 
fe*  prières  à Dieu  dans  un  profond  abailTemcnt, Ga- 
briel qu’il  avoir  vù  des  le  commencement  dans  la 
vifion,  vola  tout  d'un  coup  à lui , 8c le  toucha  au 
temps  du  facrifîce  du  foix.  U lui  dit  qu’il  étoit  venu 
pour  lui  découvrir  toutes  chofes  , parce  qu’il  étoit  un 
homme  rempli  de  defirs.  Il  lui  expliqua  le  myftcre 
des  70  fameufes  femaines  J’annees  , c’cft  i-dirc  de 
4 90  ans  au  bouc  dcfquels  il  devoit  arriver  la  déli- 
vrance du  genre  humain  figurée  par  la  délivrance  du 

Seuplc  Juif  après  les  70  années  de  la  captivité  de 
abylone. 

L’année  fuivante  Cyrus  roy  des  Perfes  fuccèda  i 
Darius  fon  oncle , 5c  réunit  fout  lui  toute  la  mooar- 


farame  nommée  Sara  fille  de  Raguet  qui  demeurait 
fort  loin  delà  à Ecbacane  ville  des  Medes  faifoit  auffi 
une  prière  fort  ardente  pour  un  femblable  fujet.  Les 
affligions  de  Tobie  fraient  la  perte  de  la  vue'  5c  la 
periécurion  qu’on  lui  faifoit  pour  fes  œuvres  de  mife- 
ricordcicelles  de  Saraétoient  la  perte  de  fe pt  maris  de 
fuite  ‘que  le  démon  Afinodéc  lui  avoir  tuez  le  pre- 
mier jour  de  leurs  noces , lorfqu’ils  penfoiem  s'ap- 
procher d'elle.  Cesdeux  priefes  hirent  exaucées  aufli  •**♦*  h* 
en  même  temps  devant  Dieu:  mais  autrement  qu’ils 
ne  fembloicm  le  demander, 5c  l’Ange  du  Seigneur 
faint  Raphaël  fur  envoyé  pour  les  guérir  cous 
deux.  Cependant  Tobie  n’attendanr  plus  que  la  mort  tafi  ^ 
qu'il  regardoit  comme  la  fin  de  fes  maux  qu’il  a voit 
demandée  à Dieu,  appclla  fon  fils  nomme  Tobie 
comme 
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comme  lui  pour  hii  faire  une  ii]fhuélion,&  l’envoyer  A vres  de  charire.c’ctoir  lui  qui  prefentoit  fes  prières  au 
• retirer  une  lomroc  d’argent  que  lui  devoir  Gabclus  Seigneur:  & que  parce  qu’il  croit  agréable  d Dieu  il 

qui  demeuroit  1 Kagcs  ville  du  païs  *des  Medes.  Le  avoir  fallu  qu’il  fur  éprouvé  parlatentation.il  lui  dc- 

fils  prêt  à obéïr  prit  l’obligation  du  débiteur , ficcbi-r-  clara  que  le  Seigneur  l’avoir  envoyé  pour  le  guérir  , 
cha  un  guide  pour  un  fi  long  chemin.  11  trouva  un  de  pour  délivrer  du  dcinon  Sara  la  femme  de  Ion  fils: 

jeune  homme  fort  bien -fait , qui  étoir  ceint  & re-  & cil  parut  après  leur  avoir  appris  qu'il  ctoit  l ‘Ange 

fiP-  i-  troufic  comme  prêt  à marcher.  Sans  favoir  que  ce  R* phacl  P nn  des  fept  quitte  sent  toujours  f<rfins  devant 

fût  un  Ange  de  Dieu  , il  lui  demanda  s’il  lavoir  U Seigneur. 

oncoflip ml  le  chemin  qui  conduiloit  au  pais  des  Mcder.  L’Ange 

«eu  peai*:"  ^ *luC  °“'*  4U avoit  ^a,t  *°uvcnt  “***  ces  c^'c_  LES  AV  T RE  S SA  I NT  S A N GE  S > 
wr  i ixm  m mms,  8c  qu’il  avoic  demeuré  chez  Gabelus  à Ragès  & Us  Ordres  de  Utus  Mierurtbi.s. 

dans  les  montagnes  du  territoire  d’Ecbatane  : fie  il  of- 
frit de  le  conduire  s'il  y alloir.  Tobic  le  mena  aulli*  TLell  fouvent  fait  mention  de  ces  fept  A»*s  ô..as  I X; 

tôt  à Ion  pete  qui  loua  Dieu  d’une  rencontre  fi  heu-  Al’Hcrirure:  mais  il  fcmble  qu’il  y air  de  la  temerite  a/  .j. 

reufe , 8c  qui  promit  Sc  lui  bien  payer  fa  peine  au  à vouloir  en  dire  plus  qu’elle  n’en  dit  » fur  tour  â 

tetour.  Ce  bon  vieillard  lui  demanda  enfuite de  quelle  B leur  donner  des  noms  • que  l'Eglifc  ne  connolt  Cj*r®,ief’ 

famille  il  ctoit  & de  quelle  tribu  ? Raphaël  lui  rc-  pas  , 3c  qu’elle  a condamnez  dans  ces  conciles  f j 

pondit  : * Eft-cc  la  famille  du  Mercenaire  qui  dort  lors  qu’il  i’eft  trouvé  des  hérétiques  * qui  vouloicnt  * 'lu  f ' 

» conduire  votre  fils,  ou  le  Mercenaire  même  que  les  faire  valoir  ,8c  qui  en  abufoienr.  Elle  nous  pot-  j. 

» vous  cherchez  y Mais  pour  ne  vous  point  doriner  te  à croire  qu’il  y en  a des  milliers  fans  qu’il  l'oit  C,c,w,“- 

d’inquietude  je  vous  dirai  que  je  fuis  Avarias  fils  poffible  d’en  fixer  le  nombre  , mais  elle  ne  nous 

du  grand  An.tnint.  Tobic  lui  répondit:  » Vous  êtes  permet  pas  d’en  nommer  d’autres  que  les  trois 

» d’une  race  illullre.  Mais  pardonnez-moi  lacurio-  dont  nous  avons  parlé.  On  a cru  pouvoir  di.O#- 

n firc  que  j’ai  eu$  de  vous  cdnnoître.  Dieu  permit  buer  cette  prodigieufe  multitude  de  la  milice  edef- 

qu’il  ne  pénétrât  point  plus  avant  : 8c  il  fuHilait  que  te  pat  claifes , 8c  l’on  en  a fait  neuf  encrais  op  neuf 

l’Ange  eut  pris  .comme  il  lui  éroit  libre  de  le  faire.  ordres  hiérarchiques  Icton  ce  qu’on  en  a pu  re- 

la  figure  de  celui  qu’il  fc  diloit  être  pour  ne  point  marquer  dans  l’Ecriture.  Mais  l’on  n’a  pu  rien  dc- 

Mtusati*!-  menue.  Il  éroit  croyable  d’ailleurs  que  comme  Az.it-  cider  de  poficif  8c  de  précis  fur  leurs  rangs  ni  fut 

rites  fils  dAnanias  dans  l'Ebrcu  ne  veut  dire  autre  1a  diltinttion  de  leur?  emplois  : & l'on  fc  perfuade 

vhofe  que  le  pcwrs  de  Dieu  venant  de  U grâce  & L,  qu'il  peut  y avoir  pour  conpofcr  toute  cette  Hic- 

du  don  de  Lien  , il  mira  voulu  fc  fervic  de  ces  ex-  rarchic  beaucoup  d'autres  ordres  on  claires  d’cfprits 

preflions  figurées  comme  tres-proptes  pour  conten-  quetiousne  connoiffons  pas.  Du  temps  de  S.  Girgoi-  G"i  ' 

ter  la  curiolité  de  Tobic , & pour  marquer  en  racine  rc  le  Grand  le  fentiment  Ucs  fideiles  paroifioit  fixé  aux  !J;V.  v»  * ** 

temps  !aqualic4du  letvicc  qu’il  lui  venoit  rendre  de  kaufOh.dr.es,  dont  les  dénominations  font  dans 

la  part  de  Dieu  fous  une  tonne  humaine , afin  de  l'Ecriture.  Pluficuis  ont  luppofé  comme  un  chofe 
n’enrayer  perionne.  . confiante  que  faint  Denys  efi  le  premier  qui  ait  re-  * 

Yl  II.  Raphaël  partit  donc  avec  le  jeune  Tobic  qu’il  Connu  ou  meme  déterminé  ce  myfierieux  nombre. 

promit  i fon  pere  de  mener  fie  de  ramener  en  fancét  Mais  ce  n’eft  plus  beaucoup  dire  pour  l’antiquité  de  rt  tÂ!  ’«*• 

8c  le  bon  vieillard  y eut  tant  de  confiance  qu’il  en  cctre  fuppofition  , depuis  que  l’on  a etc  convaincu  *'** 

fuit  fujet  de  confolcr  la  femme  difpolcc  à préférer  que  ce  Denys  croit  fort  pofiericur  à PAreopagicc,  & 

a pette  de  la  dette  de  Gabelus  à l’abfcncc  de  Ion  fils.  de  forr  peu  plus  ancien  que  le  pape  (aint  Grégoire. 

«•  f.  *•  » Je  croi,  lui  dit-il,  que  le  bon  Ange  de  Dieu  accom-  Avant  cet  auteur  Bafile  de  Selcucie  avoir  fait  vers  le 

» pagne  notre  fils»  & qu’il  règle  tout  ce  qui  le  regar-  milieu  du  cinquième  fitcle  autant  de  claifes  dirferen- 

«•de,  8c  qu'amfi  il  reviendra  vers  nous  plein  de  joye  tes  d' Anges  de  ces  neuf  noms  par  lefquels  ils  font 

» & de  fantc.  Le  jeune  Tobie  dès  la  première  nuit  du  ^ defignez  dans  l’Ecriture.  On  (croit  obligé  d’avouer  c.mm.  in  fr. 

voyage  fût  garanti  d’un  monfirueux  poifibn  forti  du  que  faint  Jérôme  même  qui  vivoit  cinquante  ans  “*• 

Tigre  pour  le  de  voter,  dont  l’Ange  lui  fit  prendre  le-  avant  Bafile  aurait  admit  ces  neuf  .ordres  fur  les 
cœur , le  fiel  fie  le  foye , comme  des  remèdes  â divers  memes  noms,  fi  l’on  étoit  perfuade  que  l’endroit  où  il 

maux  , & la  chair  pour  leur  fervir  de  nourriture  en  en  efi  parlé  dans  fes  ouvrages  fût  de  lut  : mais  aux 

chemin.  Lotfqu’ils  furent  arrivez  à Ecbarane,  8c  que  raifons  que  l'on  a d'en  douter  on  peut  ajouter  que  ce 

Tobic  étoit  en  peine  d’une  auberge  pour  loger,  Ra-  fain^DoCieur  ne  compte  que  fept  ordres  d’ Anges 

phacl  lui  apprit  qu’il  y avoit  dans  la  ville  un  de  fes  dans  fon  livre  contre  Jovinien.  Dans  les  ficelés  lui- 

parens  nommé  Ragued  qui  n’avoit  d’enfans  qu’une  vans  quelques-uns  ont  cru  pouvoirdilpolcr  ces  neuf 

t.  t.  i.  fille  nommée  Sara,  8c  il  lui  perfuada  de  la  deman.  ordres  en  trois  chœurs  coinpofcc  chacun  de  trois hie- 
der  en  mariage  , en  lui  prefcrivant  les  moyens  de  fe  rarchics  , 8c  difiinguez  félon  les  diffcTens  rappoits 

garder  du  démon  qui  avoic  tué  fes  fept  premiers  ma-  qu’on  a faits  de  ces  bienheureux  Efprits  : i , à Dieu  t 

ris.  La  chofe  réuffir  au  grc  de  tout  le  monde  : Tobie  xn,à  la  conduite  generale  du  monde-,  j*,  à la  conduire 

fuivit  exaâement  celui  des  confcils  qui  lui  avoienc  été  particulière  des  états,  des  compagnies , fie  des  perlon- 

donnez.  L’Ange  Raphaël  prit  le  démon  la  première  E nés  fingulicrcs.  Dans  le  premier  chœur  ils  merrent  les  r.  r*--  ^ 

nuit  des  noces  fie  l’alla  lier  dans  le  defert  de  la  haute  Chérubins , les  Séraphins  , les  Trônes  : dan*  le  fe.  ,^kU- 

Egypte.  Il  difpcnfa  Tobie  d’aller  jufqu’â  Ragès , alla  Cond  , les  Dominations  , les  ’Pui fiances  , les  P.rinci- 

retirer  l’argent  de  Gabelus  pour  lui;  le  ramena  au-  pautez:  dans  le  croifiéme  , les  Vertus,  les  Archin- 

près  de  fes  pirens  fain  fie  joyeux  avec  une  femme . ges  fie  les  Anges. 

grand  nombre  de  domeftiques  fie  de  befiiaux,  fie  beau-  Les  Cheribiks  font  les  premiers  dont  il  foir  X. 

coup  de  richefies  incfperccs;  lui  fit  guérir  les  yeux  de  parle  dans  l’Ecriture.  Moïfe  die  que  Dieu  apres  avoir  a“‘  >•  ** 
fon  pere  avec  ce  fiel  de  poifion  dont  nous  avons  parlé.  chafié  Adam  fie  Eve  dit  jardin  délicieux  où  il  les 

Le  pere  fie  le  fils  confiderant  toutes  les  obligations  avoic  établis  , mit  des  Chérubins  atmez  d’une  épée 

qu’ils  avoient  à un  tel  guide,  lui  offrirent  la  moitié  de  de  feu  devanr  l’entrée  pour  garder  le  chemin  qui 

tous  les  biens  qu’on  avoit  apporter.  Ce  fut  alors  que  conduiloit  à l’arbre  de  vie.  (Quand  il  fut  quclliun  t*.i,  ij. 

Raphaël  leva  le  voile  qui  le  couvrait.  Il  dit  â Tobie  de  confhuire  le  tabernacle,  Dieu  ordonna  à Mode 

le  pere  que  quand  il  prioit  Dieu  avec  larmes,  qu’il  de  mettre  deux  figures  de  Chérubins  d’or  batu  aux 

enfevelifioit  les  morts, fi:  qu’ils  faifoit  d'auucsœu-  deux  extrémité*  de  l 'Oracle  ou  du  Prtpiuemire , 

A a iij  -e’eft- 
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c’eft-à-iii«  du  couvercle  de  l’arche  d’où  Dieu  f«  falloir  a Efpriis  bienheureux  ne  le  portent  que  quand  ils  fout 
cntcndrcifunpeuplCj&rcndoitlesoraclej.-C’cftde-  envoyez  de  Dieu  aux  hommes. 


»là,dit  le  icigncur  à Moilc,quc.je  vous  donnerai  mes 
n ordrcs.jc  vous  parlerai  de  dellusle  Propitiatoire, du 
» milieu  ucs  deux  Chérubins  qui  lcronr  au  dcfïus  de 
» l’arc  tic  du  témoignage,  pour  vous  la.rc  lavoir  tout 
»cc  que  je  voudrai  commander  aux  entans  d’Uracl.La 
plupart  des  autres  endroits  de  l'Ecriture  où  il  cil 
mention  des  Chérubins, fcmblcnt  nous  faire  connaî- 
tre que  leur  principale  6c  plus  gloticulc  fonction  <A\ 
de  fervir  de  litige  à la  majclté  divine. 

Il  n’cft  parlé  des  Séraphins  que  dans  Ifaïe , qui 
-dit  que  l’année  aie  la  mort  du  rcy  Ozias  il  vit  Je 
Seigneur  ailla  (ur  un  trône,  & les  Séraphins  autour 
de  lui.  Us  avoicm  chacun  ilx  ailes,  deux  dont  ils 
Vuiloicnt  leur  face,  deux  donc  ils  voiloient  leurs  £ neceffaire  pour  nous  élever  à Dieu, qui  Luis  ce  nu.icu 


jueds,  5c  deux  autres  qui  leur  fcrvoienc  à voler.  Il 
ajoure  que  dans  cette  vition  l’un  des  Séraphins  vola 
vers  lui , tenant  en  fa  main  un  chatbon  de  feu  qu’il 
avoit  pris  de  dcfîus  l’autel , 5c  que  lui  en  ayant  tou- 
che la  bouche , il  lui  die:  » Ce  charbon  a touche  vos 
» lèvres  : voire  iniquité  Icra  effacée,  de  vous  fêtez  pu- 
•ri.'ié  de  votre  péché. 

XI.  U n’cft  parle  desTnÔNES  que  dans  l*£pitre  de 
c*i.  i.  ».  is.  S.  Paul  aux  ColoJicnsoù  il  nomme  auüi  les  Domi- 
nations, les  Pli  I N C t TA  OTE  Z Ü<  Us  PülSS  AN- 
CI  S , difam  que  toutes  les  choies  mvifiblcs  comme 
les  viiîblcs  ont  etc'  créées  de  Dieu, en  Dieu  & .pour 
çrV/lwf.i.  Dîcu.  Le  même  Apôtre  écrivant  depuis  aux  Ephe- 

fiens  parla  encore  des  Djminutioiistdes  PrincipaUiec.  Q thiens  établis  dans  la  haute  Phrygic  dedans  la  Pilidie 
: n * 11  - s-:_‘  les  Vertus,  6c  dit  que  ne  dreffaifent  en  l’honneur  de  l’Archange  faint  Mi- 


$.  a.  H t s t o i r e ou  Culte  d a i Ance-s  . 
dans  U R.-hgten  Cï»r. tuant  tn  g . n:ral,&  de  celui 
dr  S a i n t M i-c  H a t tn  fume  ali.  r. 

LE  culte  outre  des  Anges  ou  des  bons  Genies  avoir  XII. 

tait  partie  de  l’idolâtrie  des  anciens , de  s’étoit  ci#».^..-*. 
introduit  meme  parmi  beaucoup  dq  Juifs  qui  ado-  «/.  ij. 
roient  toute  b milice  Ctltilc  , c’cil-à-dire  les  Anges 
& les  A Ares  meme  qu’il*  cioyoicnt  animez  ou  au 
moins  gouvernez  par  ces  Efprits.  Dès  la  natifancc  de  r<«.Un». 
l’Eglifc  l’hcicfiarque  Cctimhc  de  quelques  Juifs  mal  rZ*A.«r.U 

proposèrent  ce  chiite  comme  un  degré  ""ff-* 
our  nous  elever  à Dicu.qui  fans  ccnu.icu 
leur  fembluit  inacceÜiblc  aux  hommes  i de  comme  ^s-eeHj 
une  jutle  rcconnoillancc  pour  1a  loy  qui  avoit  etc 
donnée , difoicnt-ils,  par  l’entremiie  des  Anges  , & 
donc  ils  prerendoient  qu’on  n’étoit  point  dilpenic 
par  le  baptême.  C’étoit  faire  injure  i Jefus  * Chrili 
qui  eft  notre  médiateur  en  vas  ion  Pere  éternel  , 6c 
le  divin  Libérateur  qui  nous  a affranchis  du  joug  de 
la  loy.  Ce  fiic  pour  arrêter  le  cours  d’une  dodnr.e  rW>/.  •» 
û pcrnicieufc  que  faim  Paul  écrivant  aux  Colofliens 
les  avertit  de  ne  pas  le  biffer  réduite  fous  les  appa- 
rences d’une  philolôphic  crompcufc  de  d’une  f.uffc 
humilité, en  s’afTujcuifbm  à un  culte  fupciit.ucux 
des  Anges.  Cet  avis  n’empccha  pas  que  les  Corin- 


& icsPmfftmes.  Il  y. joint 
Dieu  tdfulchanc  Jelus-Chrift  d’entre  les  morts  , l’a 
fait  alTcoir  à b droite  dans  le  ciel  ou  deffusde  toutes 
les  Principautez  6c  de  toutes  les  Puilbnccsi  de  toutes 
-les  Vertus , de  toutes  les  Dominations , & de  tous 
les  noms  de  dignité  qui  peuvent  tue  non- feule- 
ment dans  le  licclc  preftmt , mais  encore  dans  celui 
qui  cfl  à venir.  Il  nous  fait  juger  par  ente  maniéré 
de  parler  qu’il  pourroit  y avoir  encore  bien  d’aunes 
titres  d’ulhccs  parmi  ces  Efpius  bienheureux  que  nous 
• ne  ci  nnoitiions  pas.  On  n’cft  point  allure  que  S. Paul 
aie  voulu  marquer  diit  incrément  quelques-  uns  de  ces 
ordres , lors  qu’écrivant  aux  Romains,il  diloir  que  ni 


chel  des  Otatoites  6c  des  Chapelles  qui  fùb/îftoici.c 
encore  du  temps  des  empereurs  Tbeodofe  le  jeune 
de  Matcicn.  C’e A ce  que  nous  appelons  de  Théo- 
dorct  qui  ne  nous  dit  pas  Jj  ces  lieux  conlacrce 
ctoient  encore  entre, les  mains  de  ceS  hert tiques  •,  ou 
s’ils  avoient  paffe  en  celles  des  Catholiques  i ou  enfin 
C ce  n’étoicnc  plus  que  des  monumens  vuides  de 
cube  & des  bâtiment  rcAcz  fans  que  perforine  y fie 
aucun  exercice  de  religion.  Quoi  qu’on  n’y  exerçât 
point  nne  pure  idolâtrie  comme  étoic  le  culte  que  les 
payons  rendoient  à leurs  dieux , on  ne  peut  tellement 
rectifier  cette  religion  , ni  b réduire  li  précisément 


les  Anges,  ni  les  Punc jpautez,  ni  les  Puilfanccs  ou  f)  aux  bornes  de  l’honneur  légitime  dû  aux  Anges,  que 


Vertus  ne  (croient  point  capables  de  le  féparcr  de  l'a- 
mour de  Dieu , parce  qu’il  lemblc  avoir  voulu  envi- 
fager  généralement  tout  ce  qu’il  y avoit  de  plus  fort 
ou  de  plus  grande  conûieration  parmi  les  créatures, 
au  cicl,cn  terre  de  aux  enfers  rocme.On  peur  voir  l’ex 
• plicacjonquc  donne  S.  Grégoire  le  Grand  de  tous  ces 
noms  des  ordres  des  Efprics  bienheureux  dans  une  de 
fes  homélies  où  il  reconnoît  que  ces  noms  ferveur  au 
plus  à marquer  quelque  choie  de  leur  miniAcrc, nuis 
non  pas  à expliquer  leur  nature. 

Il  inet  au  rang  des  A x c h a n c e s qui  fonr  le  hui- 
tième ordre  de  ccue  hiérarchie  l'don  le  fyftcmecom- 
nru», non-feulement  5. Michel, mais  encore S.Gabiitl 


la  fuperftirion  blâmée  par  S.  Paul  n’y  commuât  tou- 
jours ; 6c  qu’elle  ne  pafsàt  même  dans  les  pratiques 
des  catholiques  que  l’exemple  des  hérétiques  avoit 
entraînez. 

C’eA  ce  qui  porra  vers  l’an  les  Pères  du  con-  uU.  tap. 
cile  de  Laodiccc,  ville  de  Phrygic  5c  Métropole  de 
celle  de  Coloffes  à défendre  à Tous  Chrétiens  d’aban- 
donner 1 cglilc,  c’cA  i-dirc  le  lieu  dclliné  aux  affem- 
blécs  publiques  des  fidellcs,  pour  aller  (aire  des  con- 
grégations particulières  où  l’on  invoqioit  les  Anges, 

6c  où  on  leur  donnoit  des  noms  çu’on  ne  connoif- 

foit  point , 6c  que  l’Eglife  ne  pouvoir  admettre.  Ces  Cafir-l.Ct*. 

Pères  qualifient  d’idolâtrie  occulte  b hqctJliciun  4* M’ 


& faint  Raphaël, dont  il  explique  auili  les  noms  par  E qu’ils  condamnent , parce  qu’inlcnfiblenient  le  cuire 


, rapport  à leurs  fondions.  Cependant  l’Ecriture  ne 
donne  le  nom  d’Archange  qu’a  faint  Michel  : & hors 
l’endroirdc  fainrjude  où  il  porrçcccltrc.il  n’eft  men- 
tion !lu  nom  d'Archangc  qu'une  feule  fois  dans  les 
• livres  faines , iorfque  faint  Paul  parlant  du  dernier 
avenement  de  Jefus-Chrift  & du  jugement  qu  il  fera 
des  vivant  6c  des  morts, il  dit  que  le  lignai  fera  donné 
pir  1a  voix  de  l’Archange  Se  par  le  fon  de  b trompette 
de  Dieu.  L’ordre  des  A n es  s occupe  le  dernier  rang 
fui  vint  b luppoficion  vulgaire,  ■&  l’on  veut  que  ce 
foie  de  cet  ordre  que  Dieu  tire  ctux  qu’il  commet  i 
la  garde  des  hommes.  Au  relie  le  nom  d’Ange, qui 
vrurNÜrc  Envoyé  ou  Ambafladeur  n’erant  qu’un  nom 
d'office  ou  de  coinou.lion , il  cfi  bon  de  bvuir  que  les 


qu’on  y rrndoic  aux  Anges  faifuir  biffer  5c  oublier 
Jefus-Chrift  le  maître  6c  le  médiateur  commun  des 
Anges  6c  des  Hommes.  Selon  Theocoret  ils  retran- 
chèrent l'invocation  des  Anges  : & il  fe  peut  faire 
qu’ils  ayenr  même  fufpendn  gênera lemenr  routes  les 
prières  publiques  qu’on  leur  (ajfoit  â Coloffcs  Se  au- 
tour delà  dans  ces  chapelles  que  les  Corinthiens 
avoient  autrefois  bâties , parce  que  b difficulté  de 
bien  démêler  l’honneur  legirime  qui  leur  croit  dû 
d’avec  b fuperAitioii , leur  fajfoir  craindre  que  ces 
hereriques  ou  leurs  femblablcs  n’en  prilfcnt  occaficn 
de  s’affermir  davantage  dans  leurs  erreurs.  Mais  ces  rtg.  a,  U,. 
Pères  ne  condamnèrent  pas  le  relie  du  culte  légitime  bL  *♦  *•  »• 
que  l’on  rendoic  aux  Anges  comme  à des  ininiffres 

de 
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4e  Oins  capables  d'aider  5c  de  tevorifct  les  hommes  A titurion  qu’on  publia  l’empcieur.  Manuel  Comnéne  au 

dans  le  lîrxvice  de  teuca  emplois  y 5c  dignes  d'ailleurs  douzième  hcc  le.  Les  Grecs  5c  les  Orientaux  inflituc-  Tir*.  ; 

de  beaucoup  d’honneur  Ai  de  vénération  à cauJe  do  tent  encore  une  autre  fête  d’une  folcmmic  égale  5c  **• 

l 'excellence  de  là  nature.  , ‘ d'une  femblablc  obligation  au  huit  de  novembre  en. 

Mous  voyons  cjuc  dans  le  temps  même  que  ce  con-  l’honneur  de  tous  les  teints  Angcsfous  le  tire  de  faine 

«Ue  prenoit  ces  précautions , les  faxncj  Anges  ctotcnc  Michel , prince  de  1a  milice  eolefte , de  tous  les  Sainr^ 

regardez  comme  nas  interceffeurs , nos  avocats , nos  fans  corps , Sc  de  tous  les  ordres  d'Efprin  qui  font 

protecteurs , dans  les  autres  lieux  de  l'Egliic  où  leur.  dans  le  ciel.  Cette  (iccondc  1ère  femblc  être  devenue  ' * 

* ~ dans  les  derniers  romps  plus  célébré  que  l’autre,  puis,  ~ • 

qu’elle  eft  encore  chomcc  aujourd'hui  chez  les  Grecs 
duranc  toute  la  journée  comme  celles  du  premics  J '**’ 
rang  : au  lieu  qu«  l’autre  s’obfctveà  peine  fuivanr  L’u- 
fage  des  demi-fête*,  • 

Avant  cet  deux  principales  fêtes  des  Anges  , on 
peut  juger  qu’il  o’y  en  avoir  pas  d'autres  établies 
chez  les  Grecs  que  celles  des  dédicaces  particulières 


culte  ne  caufoix  point  d’abus.  Saint  Hilaire  qui  vi- 
ŸÛK  al°r*  cccormoilfbii  que  nou^  foiolcfo  a bdoin 
**l  de  l’inicrccrtîoa  des  pui  dance  J (pimucllea  . c’cll-à- 

dire  des  Anges  auprès  de  Dieu  ; que  iî  inous  eu 
avons  te  fojr.ils  tant  toujours  inviub.emcnt prête»» 
pour  nous  dépendre  dans  toutes  fortes  de  périls  • 5e 
que  tes  prières  des  hommes,  même  des  enfant,  (ono 
ponces  à Dieu  pas  le  uainiftcrc  des  Anges.  Saint 


• Awbtoife  qui  croit  du  mimr  ficclc  . cxbortoir  les  ^ «tes  cglilci  bâties-on  leur  honneur.  Elles, ne  rcndoicnc 
tutelle*  à prier  Ac  à invoquer  les  teints  Anges,  ter  le  culte  de  S.Michel  gucrcs  moins  cclcbrc  que  s'il  eut 
tour  ceux  qui  nous  font  donnez  de  Dieu  pour  nous 


garder  5c  nous  alliftcr  : ce  qu’il  n’auroit  eu  garde  do 
teirc  h l’ulagc  n’en  eût  etc  auJH  publiquement  reçi* 
dans  l’Eglilc  qu’il  était  jufte  5c  légitime.  Il  y avoir 
donc  en  ces  (îecles  une  lotte  de  culte  general  établi 
dans  l’Eglife  pour  les  faints  Anges  : mais  ils  n’avoicnt 
point  de  fête  qui  fut  affcéfée  à aucun  jour  en  parti- 
culier. Les  prières  qu’on  leur  adreffoit  croient  ou  fe» 
ccctcs  ou  incorporées  dons  les  factificci  Sc  tes  autre* 
prières  publiques. 

Ce  qui  a contribue'  principalement  à faire  dévelop- 
per ce  cuire  5c  1 le  régler  dans  l’Eglife , a rtc  la  ma- 


vtc  dcllors  univerfcl.  C’eft  ce  qui  a paru  principale-  ...  * 
ment  à ConftantmOplc  où  iL  tut  établi  avec  tes  fon- 
dcincns  meme  de  cette  ville  impériale.  Cqiiftantin  le  ^ ^ 
Grand  , du  Soaomcnc,  voulant  honorer  certe  ville  k 
qui  il  taiioil  porter  fon  nom  . y éleva  un  grand  nom-  , ^ 

bec  do  belles  égljles:  5c  Dieu  fîc  coooourc  par  des 
marques  tenfibics  combien  leur  dédicace  lui  étoit 
agréable.  La  plus  cetehrc  de  ces  cglilcs  5c  là  plut  fré- 
quentée , tant  pas  ceux  du  pais  que  pu  les  etrangers* 
croit  celle  qu’on  appclloit  A fu  bâti  ion  , du  nom  du 
faine  Archange  bâtie  à l’endroit  nonunc  Hcftic»  fur 
le  bord  du  détroit  à une  1k uç  5c  deftiie  de  la  ville 


sifertarion  particulière  de  l’Archange  S.  Michel  q du  côté  du  Pont  - Euxin.  Le  bruit  croit  que  Lune 


XIV. 

Apejritnu 
te  Choflti. 


Af.  tm.fl, 
ti/i- 


qui  s’eft  rendu  vifible  aux  hotmucs  en  differente* 
4$ppaniio0s.  Il  y en  a trois  principales  qui  ont  été 
Confiâtes  dans  l’Eglife't5c  qui  onc  fait  autant  de. 
iùfcts  Je  fêtes  publiques.  La  première  eft  l’Appui-, 
lion  de  Chones  tn  Phrigic  qui  femblc  être  la  plu» 
cclcbre  de  celles  qui  ont  été  connues  des  Grecs  Ac  de» 
Orientaux.  La  fécondé  eff  celle  du  mont  Gargan  en 
ItaliciAc  la  troificmc  celle  de  la  Tombe  fur  mer  dans  te 
golfe  d’entre  la  Normandie  5c  1a  Bretagne. 

On  ue  fçaitpaa  le  temps  de  l’Av  pari  tion  do 
fàjnt  Michel  à Chones  qui  ne  par  oit  pas  avoir  de  ga- 
lant plus  ancien  ou  plus  autorité  que  Mctaphrafte.Lz 
yille  de  Chones  n'eft  autre  que  celle  de  Coloffes  mê- 
me à qui  faint  Paul  écrivit  contre  le  culte  fupcrfti 


Michel  étoit  appaiu  en  ce  lieu*  qu’il  s’y  tajloic  voie 
encore  aux  malades  qui  i’invoquoient , & qu’il  ica 
guéri  (Soit  Cnluitc.  Sozoméne  dit  qu’il  pouvoir  ren- 
dre témoignage  des  bienfaits  qu’il  y avoir  reçu* 
par  1 mrerccllion  de  faint  Michel , 5c  que  te  vetitd 
de  ce  qu'il  en  affuroit  étoit  d'ailleurs  afTcz  conlic- 
race  par  l’cxpciiencedc  piuficuts  petfonnes  qui  ayant 
eu  recours  à Dieu  dans  leurs  maladies  & dans  (cura 
dügraces  par  la  même  interceflion , en  avoient  tenti 
du  fbulagemcnc.  Il  déclare  que  ne  pouvant  racon- 
ter tous  tes  miracles  qui  avoicoc  été  faits  dans  cctto 
églile,  il  s'étoit  contenté  d’en  choilir  deux , qui  ccoient 
la  guctifon  d’Aquiltn  cclcbfc  avocat  avec  qui  il  étoit 
tous  les  jour»  au  barreau  , 5c  celle  de  Probicn  mc- 


tjeux  des  Anges.  L’atcache  que  certe  ville  fit  piroîrrc  n dccin  de  te  cour  qui  avait  été  fuivjcjic  U conver- 
— a , !..  £ u r. j l il.  c..  J.  I.C...  ru/l 


encore  depuis  pour  ce  culte  doit  faire  faire  une  atten- 
tion particulière  fur  ce  qu’on  en  a dit  : Sc  quelque 
antiquité  que  Mctaphraftc , auteur  de  fort  petit  cré- 
dit,comme  on  le  fçait, ait  prétendu  donner  à ccnc  Ap- 
parition,on  peut  affurcr  que  fi  elle  n’eft  pas  fupp.diic, 
elle  cil  au  moins  porter icurc  au  coucilc  de  Laodicéc 
dont  nous  avons  patte,  puis  qu’elle  a été  fuivie  de  U 
conlltudhon  d’un  Temple  magnifique  en  l'honneur 
de  teint  Michel  qui  ne  fubfirtoit  pas  encore  en  un  lieu 
où  ce  concile  inrtrdifoic  les  oracoires  que  les  héréti- 
ques lui  avoient  dreffcz.La  même  raifon  nous  fait  jugee 
qu’elle  n’ étoit  pas  arrivée  encore  au  temps  de  Tlveo- 


fion  de  cet  homme  à 1a  fey  de  Jclus-Cluilt.  Outre  P» 
cette  fatneufe  cglife  do  S.  Michel  qui  fut  depuis  ac- 
compagnes  d’un  celcbio  monartere  -,  outre  quatre  au- 
tres monartetes  dédie»  encore  en  fon  honneur  dans 
le.  faubourgs  Ac  la  banlieue  ce  Conrtantiuoplc:ona 
vu  dans  l’enceinte  de  U ville  jufnu’à  quinze  auces. 
églites  fous  fon  notn , bàrics  par  divers  empereurs  OU 
d'autres  petfonnes  riches  5<  puiffantes.  U y avoit  eu-  mJf  97.9$. 
core  dans  te  Grèce  d’autres  fêtes inrtkuccs  à l’honneur 
de  S.  Michel  en  mémoire  de  fes  apparitions  ou  de  fts 
miracle».  Les  Copies  ou  Chrétiens  d’Egypte  en  ccle-  M/,  , • 

brentune  de  cette  nature  à Alexandrie  le  fîx  «te  juin  f • *»*•*•  «'*y 
dorer.  Il  paroît  que  dans  le  temps  où  l’on  met  cet  qui  dure  trois  jours  : 5r  l’on  dû  qu’il  s’en  eft  inftitué 
événement,  1a  ville  avoit  déjà  perdu  fon  nom  de  Co-  ° une  dans  l’Ethiopie  pour  tous  tes  mois.  Mais  celle  que 

lu  Grecs  font  l'onzième  de  janvier  eft  generale  pour  . 
cous  tes  teints  Anges  5c  pour  U multitude  innombra-  « 

ble  des  Efprits  cfinctes  .c’eft-à-dire  incorporels  5c  dif- 
tingucx  dès  antes  des  Bienheureux  à qui  l’on  rendoie 
auifi  un  cuite  religieux. 

Le  culte  de  teint  Michel  3c  des  teints  Anges  n’efl  X VL 
pes  d’un  etabliffement  û ancien  dans  l’Occident. 
Quelques-uns  en  mettent  la  fource  à la  faracule  A»-  *«<«.  •* 

v a a i t i o N qu’on  die  avoir  clé  faite  au  Mont  Gar-  ' .Cir' 
gan  , aujourd’hui  Mont-teint -Ange  , dans  la  provin- 
ce appcllée  Capitanate  au  royaume  de  Naples.  Il  crt  s,t,i  <sr.««< 
étonnant  qu’un  fait  qui  a eu  tant  d’éclat  Ac  une 


loffés , Ac  qu’on  ne  la  connoiffoit  plus  que  fous  celui 
de  Chones  qui  fc  confcrve  encore  aujourd’hui. Quoi 
qu’il  en  foit,  1e  bruit  du  miracle  eut  tant  d’iklar  que 
pour  en  contecrer  te  mémoire  on  établit  une  fête  par 
. toute  l’égiife  d’Orient.  Elle  fut  artignee  au  frx.éme 
jour  de  Teptembre , où  1e  grand  office  fut  uniquement 
pour  le  prince  de  la  milice  celcftc,  c’eft-à-dire  pour 
•”  (àint  Michel  féparémenc  d’avec  le  refte  des*Anges. 

4f-  Méifém.  Mais  il  paroît  qu’elle  ne  fut  que  de  te  Iccondc  clarté 
«tes  grandes  fêtes  , c’eft-à-  dire , du  rang  de  celles  où 
il  étoir  permis  de  travailler  5c  de  nlaidcr  apres  le  fer- 
Vice  divin  ou  dcpui#truditcommc  le  marque  lacoaf- 
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de  fuite , 8c  que  l’on  fùppofe  arrive  vers  la  fin  du  A 
Cinquième  ficclc  fous  le  pape  Gclalc  l , n’ait  poinr 
«fautre  garant  qu’un  inconnu  affez  éloigné  de  cet 
rcmps-là.&  mal  informé  des  affaires  publiques  du 
•aïs  par  lefquelies  il  a voulu  ctraderiier  le  temps  où 
a chofe  cft  arrivée.  H la  met  au  temps  de  la  guerre 
d’entre  les  Napolitains  8c  ceux  de  la  ville  de  Stpon- 
lo  3c  de  celle  de  Benevcnt  ; mais  Pon  ne  fautoit  fait» 
ver  la  vrai-femWancc  de  (a  relation  qu’en  fubftituant 
OJoacrc  tor  des  Hernies  aux  Napolitains , 8c  Theu- 
doric  roy  des  Oftrogots  à ceux  de  Siponto  qui  s’é- 
toient  donnez  à lui  lors  qu’il  étoit  entre  c«i  Italie  , 3c 
qui  av“ent  été  maltraitez  pour  ce  fujet  pat  Odoa- 
cr*  qui  étoit  déjà  le  maître  du  pais.  Sigebcrtdc  plu- 
sieurs autres  hrftoriens  graves  ne diient  tien  de  la  ma- 
niéré dont  fe  fit  cette  Apparition  miraculeufc  , quel-  g 
que  engagement  -qu'ils  cutTent  à le  faite  : & le  fi- 
lence  da  cardinal  Btronius  pourtoit  fuifrre  pour 
'•  rendre  fofpcéle  Phiftoire  qu’on  en  a fait.  Cet  auteur 
fe  contente  de  dire  que  le  culte  de  l'archange  £aint 
Michel  ayant  une  fois  commencé  fur  le  Mont-Gar* 
gan  s’eft  érendu  dans  tout  l’Occident  par  de  grands 
accroilfemcm.  It  rapporte  l’apparition  à Pannée  *9  j, 
parce  que  Gcla'c  n’eroit  pas  encore  pape  en  4 8 S où 
le  met  Sigebert.  Mais  il  témoigne  avoir  nne  hilfcotre 
inanuferire  de  cette  apparition  dans  fa  bibliothèque 
où  il  cft  dit  qu’elle  arriva  Pan  jjd,  hiftoire  allez 
differente  de  celle  que  Surius  a publiée,  & qu’on  dé- 
bite parmi  le  peuple , mais  qu'il  ne  jugeoic  pas  fans 
doute  beaucoup  meilleure, puis  qu’il  n’a  jugé  à propos  C 
de  fe  fervir  de  l’une  non  plus  que  de  l’autre.  Cet  évé- 
nement miraculeux  de  quelque  manière  qu’il  foie  ar- 
rivé a donné  lieu  i l’inftrtution  de  deux  fêtes  célébrés 
en  l’honneur  de  faine  Michel.  L’une  qui  eft  aflignée 
su  huit  de  m.iy  nous  renouvelle  la  mémoire  de  1 ’ Ap- 
parition an  Mont  G nrr an.  Elle  n’eft  point  marquée 
dans  les  anciens  martyrologes  des  neuf  & dixiéme 
ficelés  : &c  Pon  ne  fçair  que  penfet  de  ce  qu’on  lit 
dans  un  calendrier  du  temps  de  Louis  le  Débonnaire 
fait  à Pufagede  la  France  leptenttionale  où  la  fétc  eft 
marquée  au  huir  de  may  fous  le  titre  à' Invention  de 
faint  Michel  Archange  an  Mont  - Ga-gan.  Ce  ter- 
me peut  rappeller  l'ingemeufe  plaifanterie  d’un  roy 
Sarrazin  converti  i la  fo/ vers  le  temps  de  cenc  Ap- 
parition,qui  imagina  la  mort  de  S.  Michel  Archan- 
•ge  pour  fi:  mocquer  des  Eurychicnsqui  vouloient  l'at-  j) 
tirer  i leur  parti.  Mais  il  ne  doit  lignifier  autre  chofe 
que  la  découverte  de  la  grotte  ou  caverne  de  faint 
Michel  où  s’eft  faite  l’apparition  : 3c  l’on  voir  d’au- 
tres au'eurs  qui  fe  font  (ervis  de  la  même  cxprellion 

rar  marquer  l 'événement  de  la  fête  du  huit  may. 

autre  fête  eft  celle  que  nous  appelions  de  la  D:lt- 
ener . ou  pour  parler  aux  termes  d’Adon  & d Uluard, 
copiez  dans  le  marryrologc  Romain  , d U m-nteire 
dn  tienheurinr  A -change  M.chel  an  Mont- G.trfin 
•m  tfi  nne  rçlifc  confacx'  en  fen  honneur  , irlife  pan- 
W & d-  peu  itappM'-nc- , mort  erai:  & riche  de  U 
pntffanct  d»  ciel . c’eft-à-ditc  des  miracles  qui  s’y 
operoienr.  Elle  eft  marquée  pat  tout  au  ringr-oeufdc  £ 
feptembre:  'k  l’on  ptéreni  que  la  Dédicacé  qui  en  /ail- 
le fujet  ne  fut  pas  moins  rairaculeufe  que  l’Appari- 
tion même,  ba  fête  a toujours  été  beaucoup  plus  cé- 
lébré Sc  de  plas  étroite  obligation  que  la  première. 
Elle  porte  le  nom  de  Dédicacé  dans  les  anciens  mar- 
tyrologes du  nom  de  faint  Jerome , dans  celui  de  Be- 
de, dans  ceux  de  Raban  3c  de  Wandalbcit , dans  le 
facramentaire  de  faim  Grégoire,  dans  l’ancien  calen- 
drier Romain  du  leptiéme  ficelé  8c  dans  les  fuivans  , 
où  il  paroit  qu’on  a confondu  neanmoins  la  dédicace 
de  l’églifed*  Rome  avec  celle  de  la  grorre  du  Monr- 
Girgin  i qui  l’on  orctend  que  le  nom  de  Bafîliquc  ne 
COQYCQOK  pas  alors. 
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Cette  eglife  de  faint  Mkhel  bâtie  à Rome  devoit  x V I L 
être  pim  anc jciuic  que  l’Apparition  du  Mont-Gar- 
gan  , s’il  eft  vrai  qu’elle  fut  réparée  vers  l’an  j o o 
par  le  pape  Symmaque  qui  fut  ic  luccc  fleur  de  Ge- 
kle.  Qn  peut  juger  par  le  lacraraemaice  de  ce  dernier 
3c  par  d aunes  monuments  , qu’on  en  rappoctoit  l’o-  f' <,u 
riginc  à quelque  autre  apparition  arrivée  dans  la  ville 
même , mais  uom  on  n’a  point  cooletvé  d’hufoixe. 

On  allégué  pour  prouver  cette  antiquité  l’hymne  de  dm, 

Drépanius  florin  puéte  chrétien  qu'on  prétend  avoir 
vécu  trente  ans  avant  l’Apparition  du  Mont-Gargan 
Mais  il  eft  certain  que  ce  poète  qui  étoit  François  de  f *'»/. 
naifTancc  n a paru  que  plus  de  cent  cinquante  ans  *' r'  ty‘ 
après.  La  dévotion  à faint  Michel  s’etant  enluiteae-  m. 

crue  dans  Rome,  le  pape  floniface  IV  bâtit  vers  l’an 
d 1 o une  nouvelle  cgUle  en  l’honneur  de  5.  Michel 
fur  le  môle  d’Adrien  , c’cft  i-dirc  fur  la  montagne 
où  étoit  le  fépulcrc  de  cet  empereur.  C’cft  ce  qu’on 
appelle  encore  aujourd’hui  le  Cbâteau-faint  Ange. 

On  vk  drefler  encore  depuis  quelques  antres  eghics 
dans  1a  même  ville , mais  on  ne  voit  pas  qu’il  y ait 
d’autre  jour  que  le  vingt-neuf  de  feptembre  deitrné 
pour  en  célébrer  les  dédicaces. 

C’cft  le  jour  auquel  on  s’eft  aufli  arrête  en  France 
pour  inftituer  la  fête  de  faint  Michel.  Elle  n’y  croit  ka. 

apparemment  point  encore  établie  dans  le  huirônic 
ficelé  : nais  elle  fut  ordonnée  au  plus  tard  dans  le  <—»■  p.  <s  - 
concile  de  Mayence  tenu  l’an  8 1 } . C-e  n’iit  an  moins  r£,m,g 
que  depuis  ce  temps  qu’elle  a pu  urc  generale , puif-  t*l'  ro- 
que Charlemagne  dans  un  capitulaire  uonné  un  peu 
auparavant  n’en  fait  point  mention  parmi  les  autres 
fêtes  qu’il  prêtent.  11  cft  vrai  que  l’on  trouve  une 
ni  crie  pour  la  fête  de  la  dédicace  de  taiat  Michel 
dans  un  facramcnrairc  de  l’Eglifc Gallicane  du  temps 
des  rois  de  la  première  race.  Maison  croi  que  ce  la-  W 
Cramcntaire  n’etoit  qu’à  l’ufagc  de  quelque  province  crp*?i- 
particulière  qui  avoit  admis  déjà  quelque  chofe  de  ’7  *. 

Rome  avec  ce  qui  fe  pratiquoit  en  Franre.Lors  qu’on 
inféra  dans  les  capitulaires  de  Charlemagne  le  c.non 
du  concile  de  Mayence  dont  nous  avons  parlé , l'on 
en  retrancha  ce  qui  regardoit  la  fête  de  faint  Michel,  * 

parce  qu'elle  n’ctoit  pas  encore  reçue  dans  taures  1er 
provinces  du  royaume.  Mais  cela  n'empêcha  pas 
quelle  ne  s’établit  bien-tot  après,  & quelle  ne  fît 
de  grands  progrès  en  peu  de  temps.  >Car  nous  voyons 
que  dès  l’an  S 5 8 elle  fut  ordonnée  par  un  évêque  de 
Tours  comme  les  premières  fêtes  de  l'annce  qui  (ont 
d'erroite  obligation.  Ce  qui  fut  fuivi  par  d’autres  Abtt  M*- 
prélats  avec  tant  de  fuccès  que  la  fête  hit  obfcrvée 
enfin  comme  de  précepte  par  toute  la  France,  l’Al- 
lemagne Sc  l'Angleterre  ois  elle  a été  confervée  même 
depuis  le  fchifme  des  proteft.ins.  Elle  a été  nean-  nm  /Wn, 
moins  remife  depuis  à la  dévotion  des  peuples  en  v-O*- 
beaucoup  d’endroits  , principalement  à taule  de  la 
vendange  : & l’on  a cru  de  voir  laiffer  la  meme  li- 
berté à l’égard  de  l’autre  fête,  c’eft-à-dire  de  l’Ap-  m«. 

rarition  célébrée  au  huit  de  inay  dans  les  lieux  où 
on  avoit  introduit  auill  l’ufage  de  la  chômer.  Ce 
qui  regardoit  plutôt  l’Italie  .V  l’Efpagncque  la  France 
où  cette  Apparition  n’a  été  célébrée  qu’e»  quelques 
églifes  particulières  attachées  au  rit  Romain,  fans 
que  les  peuples  y fuffent  détournez  du  travail  des 
mains.  La  feredu  vingt-neuf  de  feprenisie  avoit  été  Tfm  g# 
fupprimecà  Paris  l’an  par  l’archevêque  Hsrd  ’lîn  ti  ' >>t.  \£. 
de  Percfixe,uuis  elle  y fut  rétablie  l’an  1 rf  7 5 par  l’ar- 
chevcquc  François  de  Harlay.  A Chartres  elfe  eft  rc-  * 

mile  depuis  trois  ans  au  dimanche  fuivant. 

Au  lftudelafcte  de  l’Apparition  au  Mont  Gargan,  XV  I 1 1 
l’on  en  a fêté  une  autre  en  France  qui  cft  devenue  utet 
aulE  fort  célébré  dans  l’hiftoire.  C'eft  celle  d-  Ap-  Ctc  a,«v. 
paritiom  qui  fe  fit  de  faint  Michel â Autbcrt  évê- 
que d’Avrancbes  fur  ou  toc  hcr  ou  un  écueil  appellé 
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la  Tombe  ou  le  Péril  de  mer,5c  Situé  dans  ion  diocè- 
lc  à l'entrée  de  U mer  dans  le  coude  angulaire  que  font 
la  Normandie  de  la  Bactagne.On  ne  peur  disconvenir 
que  dans  l'hiftoire  qu'on  en  a donnée  on  n’ait  em- 
prunté quelque  choie  de  celle  du  Mont-Gargan  ;ou 
du  moins  que  ce  n’ait  été  iurce  modèle  qu’on  a vou- 
lu donner  le  tour  à ce  qu’on  avoir  à cp  dire.  Il  y cil 
parié  dans  l’une  comme  dans  l’autre  d’un  Taureau 
embarafle  par  les  cornes  fur  la  monrsgnc.  S.  Michel 
qui  dans  celle-là  s'étOK  apparu  à l’cvéquc  de  Siponto 
dioccfain  * du  Mont-Gargan  poui  lui  marquer  l’in- 
tention qu’il  avoit  d'étre  honoré  particulièrement  en 
ce  lieu  , déclare  dans  celle-ci  à l'évêque  d’Avranches 
qu'il  veut  avoir  fur  ce  rocher  un  culte  Semblable  à 
celui  qu’il  recevoir  fur  le  Mont-Gargan.  Il  Sut  obéi 
apres  quelque  refillancc  Suivie  du  châtiment  de  la 
dcfobéiSfancc.  Sigcbcrt  rapporte  cette  Apparition  à 
l'an  709  , mais  ta  joignant  comme  il  fait  à la  dou- 
zième année  du  régné  de  Childebett  1 11 , il  devoir  1a 
mettre  à l’an  7 06.  L’évéque  Autbcrc  bâtit  donc  fur.le 
haut  du  rocher  une  églife  qui  fut  achevée  l'an  709, 
& dédiée  Sous  le  nom  de  S.  Michel  le  quinze  d’o&o- 
bre  qui  Suc  choifi  depuis  pour  renouvelier  la  mémoire 
de  ceue  dédicace  par  une  fête  qui  Se  continue  tou- 
jours en  France  dans  les  églifes  de  chapelles  donc  faine 
Michel  cft  titulaire.  Autbcrt  ôta  les  Hcrraites  qui  hi- 
bnoient  auparavant  fur  ce  rocher  : de  y établit  douje 
Chanoines  pour  entretenir  le  culte  de  S.  Michel  dans 
la  nouvelle  églife.  Richard  I,duc  de  Normandie  chaS- 
la  enfuite  les  Chanoines  à caufe  de  leurs  dérèglement, 
de  ht  du  chapitre  un  monafterc  où  il  mit  des  moines 
de  S.  Benoit, qui  font  encore  aujourd'hui  en  polïdlion 
du  lieu , qui  a perdu  fon  premier  nom, de  ne  s’appelle 
plus  autrement  que  le  Mant-frim-Michtl.C'cil  un  des 
plus  célébrés  pèlerinages  de  l’Europe: de  fi  l’on  a re- 
gardé comme  une  fingularité  remarquable  le  voyage 
qu’un  empereur  d’Allemagne  • a fait  en  efprit  de  pé- 
nitence au  Monr-Gatgan  oû  il  parut  nuds  pieds  pour 
l’expiation  de  quelques  péchez, comme  on  le  voit  dans 
les  vies  " de  S.  Romuald  de  de  S.  Nil  le  jeune,  on  peut 
remarquer  auffi  que  pluficurs  de  nos  rois  ont  eu  la  dé- 
votioft  d’aller  comme  les  autres  pèlerins  au  Mont- 
Saine- Michel  fur  mcr.LouisXI  porta  la  dévotion  plus 
loip  que  les  autres  , de  inititua  l’an  14  69  l’Ordre  des 
Chevaliers  de  S.  Michel  qui  fur  rcfpeété  en  France 
comme  le  premier  des  Ordres  militaires  de  Religion , 
julqu’à  linllitution  de  celui  du  S.  Efprit  faite  cent  dix 
ans  après  par  le  roy  Henry  111. 

Outre  toutes  ces  fêtes  dont  on  a cru  devoir  hono- 
rée les  apparitions , les  miracles  de  les  bienfaits  procu- 
rez aux  hommes  par  S.  Michel , on  en  a vu  celebrer  en- 
core une  autre  en  quelques  lieux  au  vingt-cinq  de 
i.  mars, où  l'on  raflembloit  celles  de  la  création  du  mon- 
de  , felle  de  l’immolation  d’Ifaac  ou  du  Sacrifice  d’A- 
,4  braham , de  celle  du  pliage  des  Uraélites  par  la  toer 
touge,  avec  celle  de  r Annonciation  de  la  Sainte  Vier- 
ge ou  de  l’Incarnation  du  Fils  de  Dieu  de  celle  de  la 
Paifion  de  ce  divin  Sauveur.  Celle  dont  nous  parlons 
écoit  pour  honorer  le  rriampht  de  S.  Michel  dans  la 
double  viûoire  qu’il  avoit  remportée  fur  le  démon, de 
partie ulieresxm  celle  qui  eft  décrite  par  S. Jean  dans 
i’Apçcalypfc.  • 

PESTES  PARTICULIERES 
P,!  saisi  Gaiüii. 

L’Üfage  de  l’Eglife  grecque  de  orientale  eft  d’ho- 
oorcr  le  lendemain  de  la  fête  des  myftercs  la  mé- 
moire particulière  de  ceux  qui  ont  eu  parc  à ccs  ma- 
rnes myftercs.  C'eft  pour  cette  raifon  que  l’on  y à inf- 
titué  la  fête  de  la  V ierge  mere  au  vingt  - Sixième  de 
décembre  lendemain  4c  Noël , celles  des  Mages  au 
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A feptierne  de  janvier,  lendemain  de  l’Epiphanie  •,  Celle 
du  vieillard  Simeon  3c  de  la  veuve  Anne  prophcteiîe 
au  trois  de  février, lendemain  de  la  Chandeleur  \ celle 
de  S.Joachim  de  de  Sainte  Anne  au  neuf  de  Septembre, 
lendemain  de  la  Nativité  de  la  Sainte  Vierge  i celle  du 
prêtre  Zacharie  & de  Sainte  Elisabeth  au  vingt-cinq 
de  juinjendemain  de  la  Nativité  de  S.Jcan.C'cft  aufti 
dans  la  même  vue  que  les  Grecs  ont  établi  une  fête 
folennelle  à S.G  a b ki  a t »au  vingt- Six  de  mars,quieft 
le  Jcndcmain  de  celle  que  l’on  célébré  en  l’bonncur  du 
grand  myftcre  de  l’Incarnation  qu’il  cft  venu  annon- 
cer , 5c  donc  Dieu  voulut  le  rendre  comme  l’entre- 
metteur 3c  le  témoin.  Ils  en  font  le  grand  office  du  ' 
jour , 6c  parmi'coutes  les  louanges  qu'ils  lui  donnent 
ils  le  qualifient:  Prince  de  U Milice  celejte , ôc  j4- 

B change, qui  font  deuxtitres  qui  fcmbloient  être  affec- 
tez particulièrement  à S.  Michel  fur  l’autorité  de  l’E- 
cncure  Sainte.  La  fête  n’eft  pas  d’une  infticution  fort  IK»'»  ».  \ 
ancienne.  Mais  elle  eft  devenue  generale  parmi  les 
Grecs  3c  les  Orientaux  ton  la  croit  du  dix  ou  onziè- 
me fiécle  ,au  moins  n’en  trouve- t-on  pas  de  vertige 
avant  le  Second  concile  oecuménique  de  Nicée  tenu 
vers  la  fin  du  huitième,  quoiqu’on  ait  atttibué  à faint 
jean  de  Damas  ce  qu’il  y a de  la  composition  d’un  re- 
ligieux nomme  Jean  dans  l’office  du  jour. Outre  ccttc 
fête  generale  de  S.  Gabriel , on  en  trouve  encore  de 


Grtvtm  . 
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C mémoire  en  un  jour  qui  répond  au  dix -huit  de  notre  /»  r »- 
décembre.  Les  Éthiopiens  en  font  une  Sort  Solennelle  LaÀ*>^ 
en  on  autre  jour  qui  revient  au  Sept  de  notre  mois  de 
juin. 

Le*  Latins  n'onr  point  eu  d’autre  fèrefeùverfellc  XXI, 
que  celle  du  vingi-ncut  Je  Septembre  pour  honorer 
S. Gabriel  avec  les  autres  Anges  : mais  ils  en  ont  eu  5c 
en  ont  encore  beaucoup  qui  font  particulières  à cer- 
tains lieux  8c  à certaine*  communautés,  5c  toutes  (ont 
•plus  récentes  que  celte  du  vingt-fix  de  mars  chez  tes 
Orientaux.  L’une  des  principales  cft  celle  du  dix- huit 
de  mars  que  l’on  trouve  marquée  dans  la  plûparr  des 
martyrologes  modernes.  On  prétend  qu’il  y a plus  de 
deux  cens  ans  quelle  étoit  établie  dans  prelque  toutes 
les  églifes  d’Efpagnt.Elle  doit  y être  meme  beaucoup 
plus  ancienne  en  quelques-unes  comme  il  paraît  par 
D l’office  Mofarabc.  Il  y eut  quelque  réduction  faite  par  *.  4 4 
le  pape  Pie  V , pour  l’office  de  ccttc  fête  comme  pour 
•beaucoup  d’autres  : mais  on  n’a  point  laiffé  de  le  con-  uC*" 
ferver  encore  dans  quelques  églifes  avec  l’approba- 
non  des  papes  fuivans.Lcs  religieux  de  l’ordre  de  faine 
François  Suivirent  cet  ufage , comme  les  Benediftins 
5e  beaucoup  d’aurres  religieux , jufqu’en  151c  qu'ils 
tranfporterent  la  fête  de  b.  Gabriel  du  vingt  - huit  au  ttU.  ■».  14. 
vingt-quatre  de  mars  veille  de  l'Annonciation  avec 
l’approbation  du  pape  Leon  X.  On  y mit  auffi  l’office 
double  qui  avoit  ère  deftrnc  au  chapitre  gencr$l  de 
Malincs  de  l’an  « 4 9 9, pour  la  fête  du  dix-huit  de  mars, 

3c  approuvé  par  AlexandM  VI.  Tous  les  répons  & les 
antiennes  y Sont  tellemW  propres  à S.  Gabriel  qut 
toufy  roule  Sur  l’explication  de  Son  nom  qui  veut  dire: 

Farce  de  Dit a , ou  Sur  l’hiftoire  de  lTncarnacion  qu'il 
a annoncée.  On  a pris  auüi  le  vingt  - quatre  de 'mars 
pour  celebrer  la  ferc  de  S.Gabrici  en  d'autres  endroits: 

5e  on  la  fait  en  ce  jour  à Boulogne  chez  les  Carméli- 
tes déchauSTées  dont  l’églile  eft  dédiée  à S.  Gabriel.  U ^ 
eft  rare  fans  doute  de  voir  des  églifes  5e  des  chapelles 
porter  le  nom  de  S.  Gabriel.  Cependant  on  en  voyoit 
une  dès  le  Sixième  ficelé  en  Auvergne  dans  l'ancien 
bourg  d’Anonnc  fi  célébré  parles  écrits  deS.Grcgoi-  Tm  gL 
te  de  Tours  5c  de  Fortunat  de  Poiriers,  5e  qui  Subfifte  Cmnf  “t-  *• 
encore  aujourd'hui  fur  la  petite  rivière  de  Morges  à 
trois  lieues  au-deçà  da  Riom.  S. Grégoire  la  répare  ou  »'«.  Te*. 
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y ajouta  quelque  nouveau  bàcim«nt,&  ce  futlur  cette  A 
chapelle  que  Fottunat  fit  àThonneur  de  S.Gabrie;  la 
’-P  pièce  de  vers  que  nous  avons  encore  de  lui.  Le  vingt* 
d-  nuis  de  mars*  etc  choilt  ailleurs  pour  faire  U fête  de 
5>  Gabriel,  & l’on  compola  pour  te  jour  un  bel  olhce 
ou  tout  etc  fort  choili, approuve  1 an  ■ J par  la  Con- 
grégation des  Rirs  à Ruine, de  imprime  deux  ans  apres 


FESTES  PARTICULIERES 
nas.  bS.  An  es  s (^aouiu, 

LA  fête  des  faims  Anges  Gardiens, à l'honneur  def- 
quels  le  devoir  de  la  rcioiinoiflance  doit  jute  reflet 
tous  les  hommes , a etc  long-temps  confondue  : 


xxi  n. 


pour  l’ufagc  de  la  ville  & du  dioccfe  de  Toulo  jJc.  Il  celle  de  tous  les  autres  Efj»^its  bienheureux  que  nous 

«il  aifé  de  juger  de  l'intention  qu’on  a eue  de  faire  fer-  célébrons  au  vinge  neuf  de  ù-ptcmbrc.Quelqùes  cgli- 

vir  cette  fetede  préparatif  à la  célébration  de  celle  de  les  particulières  luivaut  te  zi  le  de  leur  dévotion  don- 
l’Annonciation . en  la  failant  ainfl  précéder  de  quel*  nerent  dans  le  Iciziémc  lu  tic  l’exemple  de  les  regat- 

e*s  i ques  jours  dans  le  mois  de  mars.  Quelques  mattyro-  der  encore  fcpareincn(,5t  Je  les  honorer  de  même  par 

y*;/'  ,p*  loges  la  mettent  au  jour  meme  de  l’Annonciation  le  unculte  réitère,  comme  on  en  ulé  à l’égard  de  S.l’aul 

vingt-cinq  du  mois  pouc  la  joindrenvec  celle  de  1a  pour  lequel  on  n’a  pas  cru  que  ce  fût  aflez  de  ce  qui 

fajute  Vierge,  ne  croyant  pis  devoir  feparer  ceux  qui  le  fait  dans  l'office  qui  lui  cil  commun  avec  S. Pierre, 
ont  eu  part  au  même  myftetc.Mais  on  y fuppofe loù-  C’eft  ce  que  l’on  a vu  particulièrement  en  Efpagne  ou 
jours  que  l’otnee  étant  tout  entier  pour  la  laiute  Vier-  ® la  fête  des  laints  Anges  Gardiens  le  cclcbroit  le  pre- 
gc  ,on  doit  fe  contenter  d’y  inférer  une  Ample  com-  micr  jour  de  marsavant  qu’elle  eut  été  fixée  à un  au- 
memoration  â l’honneur  dccc  Nonce  cclellc.  On  ne  tro  jour  par  les  papes  dans  le  dix-feptiéme  ficelé. Plu- 

fleurs  églifes  laits  s’arrêter  au  nouveau  reglement  de 
Rome  , n'ont  pas  laifle  de  continuer  encore  depuis 
l’ulagc  ou  elles  étoient  de  la  celebrer  en  ce  j'our.,Cet 
ufa'gc  a paflêd’Elpagne  en  France  5c  dans  les  Pais- 
Bas.  Ce  fut,  dit-on,  de  l’eglife  de  Tolede,quc  le  reçut 
celle  de  Rhodes  en  Koucigue  par  les  foins  du  bien- 
heureux évêque  François  d'Ellain  qui  vivoit  (ous  les 
rois  Louis  XII  5c  François  l.La  tête  fe  cclcbxc  encore 
le  meme  jour  au  milieu  de  Paris  avec  grande  folennitc 
dans  l’cglile  des  Quinze- v ingts.  Il  faut  rcconnoicrc 
neanmoins  que  le  culte  des  Anges  Gardiens  cil  beau* 
_ coup  plus  ancien  en  France  que  l’etabliflemenr  de  la 
^ 1ère  du  premier  mars  , s'il  cfl  vrai  que  S. Louis  ait  bâti 
une  chapelle  en  leur  honneur  dans  l’églilé  cathédrale 
de  Notre-Dame  de  Chaitrcs, 5c  fi  l’on  a vu  long  temps 
XXII.  ^VN'Ti’clt  pas  moins  partage  dans  le  choix  qu'on  avant  le  feizicme  ficelé  des  autels  dédiez  fous  leur 
e‘  ' ' ' nom  à Clctmon.cn  Auvergne.  Ourre  le  premier  jour 

de  mars  on  en  achoili  d’autres  encore  pour  cerrefêtc, 
comme  le  Ji*  du  même  mois  iCordouc  en  Efpagne  , 
5c  le  dix  de  may  en  Styric.  Ce  fut  le  pape  Paul  V qui 
la  mit  au  premier  jour  libre  d’apres  celle  de  S. Michel. 
L’archiduc  Ferdinand  d’Autriche  qui  fut  depuis  cm- 


s’eft  pourtant  pas  toujours  arreté  à cette  confidera- 
tion.  Quoique  les  Bcnediclins, comme  la  p'ûpartdes 
autres  teligieux  de  l’un  5c  de  l'autre  fexe  en  Fiance  5c 
«n  Efpagne , ayenr  choilî  le  dix-huic  de  mars  pour  fa- 
. tisfiitc  leur  dévotion  à S.  Gabriel , on  ne  lai  Ile  pas  de 
trouver  fa  fête  marquée  au  7 de  may  dans  quelques- 
uns  des  martyrologes  de  leur  ordre.  Mais  il  s’en  fait 
une  mémoire  fe  parement  au  fix  de  may  à Rome  dans 
le  college  Grégorien  des  Bcnedi&ins.C’cftle  jour  au- 
quel <c  college  fut  uni  l’an  i6\i  à la  Congrcgacion 
de  propjgMidÀ  fi  de.  . 
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DE  S.  Raphul. 

OlAtJ  pas  moins  partage  dans  le  chou  qu’on 
a fait  des  jours  aufquclson  a voulu  rendre 


j>.  iti. 


,.w  . . _T[-  culte  particulier  à S.  Rai»  h AEL.EnEfpagne,5cprin- 
f-  n*-  <•*-  » cipalemenr  à Cotdouc , on  a choilt  le  fept  de  may  qui 
dans  l’ordre  des  Bénédictins  a été  dcflinc  pour  S.  Gf- 
* lu  ici  comme  nous  l’avons  remarqué.  En  àicilc  5c  ail- 
L ïît  fcwKOnapris  le  neuf  du  même  mois  11  cil  rapporté 
4'  au  huit  de  ce  mois  après  l'apparition  de  b‘.  Michel  danr  pereur  fuivant  les  mouvemens  d’une  dcvotiolf  parti- 

le  catalogue  Je  Pierre  Natal  qui  tcmcigue  n’avoir  culiere  qu’il  avoir  à fon  Ange  Gardien  le  folljcira  for- 

roint  trouvé  de  lieu  plus  propre  a leplacer,  parce  que  temenc  de  rendre  cette  fctc  generale  par  route  l’Egli- 

Eglife  n’avoir  point  encore  deltinc  de  jour  particu-  ' " 1 ' ' r ' * ' ' ' 

lier  pour  fon  culte.  A Venifcoùil  y auncéglifcdc  laint 


fe.  Paul  pour  fatisfâire  à fa  pieté  en  ne  une  inllitution 
toute  nouvelle  par  une  bujle  du  vingt-fitpt  de  leprem- 


o.»  r-  ' ■F'-  n 1 1 “ ’****»  uv  ISJHCIW 

T • I-  **L  Raphaël  on  fait  fa  fête  en  deux  jours  dirfcrcns.lc  vingt-  bre  de  l’an  i6oi-  Il  en  permit  l’oince  par  toute  l’E- 

■ — »• — :i  ■- 1-  j-1-  j *J — j-  i—iif  « glifc.mais  fans  en  fixer  autrement  le  jour  qu’en  mar-  * 

quant  le  premier  qui  viendroïc  à yacquer  après  le 
vingt-neuf  de  leptembre  , c’cft-à-dirc  qui  ne  feroie 
pas  empêché  par  un  autre  office  qu’on  appelle  de  neuf 
leçons.  La  fete  de  S.  Jerome  ne  permit  pas  qu’on  U 
Ht  nulle  part  plutôt  qu’au  premier  d’oéloorc.Souvent 
le  concours  du  dimanche , le  Rolairc , S.  Ke^iy  en 
France , 5c  une  fuite  d’autres  fêtes  lelon  les  ufages  dif- 
ferens  des  églifes  , Ja  faifoient  remettre  fon  loin  avec 
d’autant  plus  de  liberté  que  par  un  dccrer  de  U Con- 
grégation des  Rits  donné  le  deuxième  jour  d'o&obre 

_ # l’an  1 1>  17  , il  croie  au*  choix  de  tour  le  monde  d’en 

mTcm!  Mc-majeur.  Mais  il  femble  que  le  jour  le  plus  univer-  ^ faite  ou  d’en  omettre  l’oflicc , fans  que  le  faine  fiege 

trrtr.  *■?.’  fcllcment.  deilinc  dans  l’Eglife  d’aujourd’hui  pour  ce-  eue  intention  de  preferire  rien  fur  cela  qui  fût  d’obü- 

lebrer  la  fête  de  laint  Raphaël, feparément  de  celle  de  gation.  La  fête  demeura  cfl  cet  état  jufqu’au  temps 

tous  les  Anges,elt  le  vingt  de  novembre  auquel  elle  eft  du  pape  Clemenr  X.qui  la  fixa  au  fécond  jour  d’oc- 

auarquéa  dans  la  plûpan  des  martyrologes  modernes.  tobre  : i Idée  lara  que  fon  office  feroie  de  précepte  do- 

rénavant par  toute  l’Eglifc , 5c  le  rendiç  doubla. 


rs.  «... 
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deux  d’avril  5c  le  dix  de  may.  Hors  de  cette  églife  mé» 
me  dont  il  eft  titulaire , la  fête  y eft  d’oJlice  lemidou- 
ble  pour  le  relie  de  la  ville  5c  pour  le  dioccfe.  Il  faut 
neanmoins  que  l’infticucion  n’enfoit  pas  fort  ancien- 
ne , puifquc  Pierre  Natal  que  nous  venons  d’allcguer, 
qui  croit  de  Vcnifc  meme , 5c  qui  n’a  vécu  que  vers 
la  fin  du  quatorzième  fiecle,dit  fi  pofitivement  que 
S.Raphaelnetoit  honoré  pour  lors  en  aucun  temps  de 
l’année  par  un  culte  religieux  ou  autre  folennité  par- 
' ticftÜere.  Les  religieux  de  l’rfrdic  de  Nutte-Dame  de 
la  Mercy  font  la  fete  de  S.RaplucI  le  dix-huit  de  fep- 
rembre  , 5c  en  ont  un  ofi^du  Rit  qu’on  appelle  dou- 
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Celles. 


CTRMQVE  ou  S.  QJJIJUjICE* 
jlnécberitt  eu  P ale  fi  inc* 


1.  Y r i a qjj e que  les  Latins  appellent  corarouné- 


ment  Q*<ri.tc',  fils  d’un  Prette  nomme  Jean,  fie 

L’an  d’tudoxe  , naquit  à Corinthe  erv  Pcloponcfe  vers  le 
44g.  commencement  de  l’an  4 4 3, fur  la  fin  Je  l’empire  de  B de  colère  , jamais  on  ne  le  vit  manger  de  jour.  Jl 


loin , l'en  ht  fonjr  pour  Te  retirer  dans  la  i*utc  de 
Suça  où  il  cfperoit  trouver  plus  d’union , de  charité 
Se  de  dcfinteteilcmcm,.  Là  il  fut  employé  à rccc-  « 
voir  les  hôtes,  à lcrvic  les  malades  de  à d’autres 
offices.  Oq  y fuc  tellement  édifié  de  fon  humilité , 
de  U patience  & de  fa  charité , qu’il  fut  jugé  digne 
d’être  appliqué  au  miniftcrc  des  auttls.  Il  fui  dune  • 
ordonne  prette  à l’âge  de  quarante  ans  i charge  de 
la  fonction  de  Sacrilfoin  , de  U garde  des  vaivs  li- 
erez de  du  trefor  de  l’cglifc , dont  il  s’acquiu  pen- 
dant dix- huit  ans  avec  beaucoup  de  fidelité.  U fe 
rendit  particulièrement  recommandable  par  fa  dou- 
ceur de  par  fon  ablUnrncc.  Jamais  on  ne  le.  vit  eirft 


L’an 

4S4* 

4 «3* 


«*•  Theodofe  le  jeune.  Il  fut  élevé  dans  la  pimé  Si  le» 
[*  ..  c--.'» f lettres  fous  Pierre  évêque  de  la  ville  qui  jécoic  fon 
a«».  fi  ni-  oncle  maternel  > de  qui  le  fit  leéfcur  en  un  âge  en- 
core tendre.  La  principale  occupation  de  ce  jeune 
clerc  fut  l’étude  de  l’Ecriture  faintc,  à U méditation 
de  laquelle  il  palToit  les  jours  de  les  nuits.  Cette  di- 
vine le&ure  fit  tant  d’impreilion  en  lui  qu’elle  ledc- 

Î jouta  entièrement  du  muDde.  Elle  lui  infpita  ledc- 
ir  4'aller  fc  contacter  au  fervjee  de  Dieu  dans  les 
lieux  meme  dont  elle  lui  avoir  donne  la  connoiffance. 

— Il  en  exécuta  ledcficin  à l’âge  de  dix-huit  ans , quitta 

L’an  fes  parens  de  fon  pais  pour  aller  en  Palelline  en  la 
4^5*  neuvième  année  du  règne  de  l’empereur  Lcon,&  fe 
retira  i Jerufalcm  où  le  Patriarche  Anaftafe  fucccf- 


étoit  entré  dans  ta  foixante  & dix-fepriéme  année  de 
fa  vie , lors  qu’il  remit  le  rrclor  de  î’cglitc  entre  les 
mains  de  fes  confrères.  S crapt  xinfi  décria. gc  , Si  ne  . 
refpirant  que  la  folitude.il  quitta  la  laure  deSuca  où  il 
avoir  demeuré  trente-neuf  ans  , fe  retira  dans  le  dé- 
fère de  Natuph  avec  un  difciple  pour  toute  compa- 
gnie. Le  lieu  ctoit  fi  Ûcrilc  qu’ils  n’y  trouvèrent  ni 
pommes  de  bois , ni  autres  fruits  fauviges , ni  ber- 
nes douces , Se  qu’ils  furent  obligez  d'y  vivre  d’une 
cfpccc  d'oignon  marin  fore  acte  de  fort  amer  Celt 
ce  qui  les  obligea  à U fin  d’abandonner  un  fi  mau- 
vais féjour  apres  l'avoir  iupportj  pendant  pus  de 
cinq  ans.  Cynique  palli  de  là  danslc  dclcrt  de  Ru-  ■ 
ban  , d’où  la  réputation  que  lui  dor.  notai,  r fe»  mira- 


SM* 


feur  de  Juvenal  gouvemoic  l’Eglife  depuis  huit  an».  C des  te  fie  fortir  encore  au  bout  de  cinq  autres  années. 
Il  fuc  reçu  dans  un  raanaftete  nouvellement  bâti  par  11  alla  fc  cacher  dans  un  autre  délgrt , où  i’oo  n’avoic 

l<,kU4  t.ainr.»  nui  n.f  ..n.  ..  ...  ..  . . 
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l'abbé  Euftorge  qui  eur  pour  lui  «ne  affection  toute 
’ paternelle.  Il  y fit  beaucoup  de  progrès  dans  la  ver- 
tu , mais  ne  trouvant  pas  que  cette  demeure  fût  alfcz 
folitairé  , il  palTa  au  bout  de  l’année  dans  la  iaurc 
du  célébré  ialnt  Euthytne , & demeura  durant  plu- 
ficurs  jour»  auprès  de  deux  religieux  Anatole  prêtre 


point  encore  vÿ  demeurer  d'anachorète.  Le  licus’ap- 
pelluit  Sulac  ou  fiufakira  , & on  le  renoie  inacccûl- 
blc  aux  paffans.  Çyi  jaque  ne  lai  fia  pas  d’y  d.meurec 
fept  ans  entiers.  Il  n’en  fortit  que.  pour  Je  rendre 
aux  inftances  des  lolitaircs  de  Suça,  qui  voyant  la  dé- 
fulation  que  la  pelle  fajfoit  dan»  le  pais  i’avoicr.t  con- 
jure de  vouloir  retourner  dana  leur  laurç , efpcunc 
que  fa  prcfcnce  U garantirent  de  ce  terrible  Heau. 
qui  le  revêtit  de  l’habit  religieux, Se  lui  donna  Us  tein-  Lors  qu’il  y fut  il  chorfic  la  groctç  de  S.Chariton  pour 

turcs  de  1a  perfcûion  à laquelle  il  devoir  parvenir.  le  lieu  de  fa  rcuaûc.  Il  y demeura  cinq  ans  entiers 

Ce  Saint  confiderant  que  Cyriaque  ctoit  trop  jeune  pendant  lefquel»  il  combattit  fortement  les  Origenif- 

pour  demeurer  dans  U laure  ou  il  n’adroettoie  que  te*  qui  avoient  pour  chefs  Nonpus  de  Léonce.  Ce  fut 

des  hommes  faits  & des  religieux  déjà  tout  formez  d a'ats  SU  I*  Paiut  lié  d’une  étroite  unipn  avec  S. Jean  Je 
dans  les  exercices  de  la  vie  Ipirituclle  , l’envoya  au  Silcncuire  qui  demeuroit  dans  la  Laure  de  S.  Sabas,& 


& Olympe  folitaire.qui  étoient  frères  Se  Corinthiens 
comme  lui.  Ils  lui  firent  connoitre  le  grand  Euthyme 


USt’ 


L’an 

54*' 


monaftcrc  de  faint  Gerafime  près  du  Jourdain, parce 

Sue  faint  Thcoéiiftç  auquel  il  avoit  coutume  d’a- 
r effet  les  jeunes  gens  qui  fe  meatoient  fous  fàdifci- 
1 pline  croit  mort  depuis  quelques  mois.  Gerafime  mit 

. L’an  Cyriaque  aux  exercices  communs  du  cloître , à feq- 

467.  dre  du  bois,  à porter  de  l’eau,  à faire  le  pain  Se  la 
cuifine  des  frétés  du  monaflcre.  Tout  pénibles  qu’é- 
toicm  ces  emplois  qui  l’occupoicnt  toute  la  journée, 
il  paffoic  encore  les  nuits  à l’oraifon  fans  fc  permet- 
tre le  repos  que  fon  corps  lui  demandoit.  11  ne  vi- 
voit  avec  cela  que  de  pain  Si  d’eau , encore  ne  man- 
ecoit-il  que  de  deux  jours  l’un.  Gerafime  charmé  de 
U conduire  Se  des  belles  difpofitions  de  fon  c«ur , le 
prit  en  telle  affection  qu’il  le  choilit  pour  compagnon  f 
de  fa  retraite  pendant  les  carêmes  dans  le  fond  dq  * 
*délert  de  Ruban  , où  lui  5c  S.  Euthyme  avoient  cou- 
tume de  fe  retirer  depuis  le  lendemain  de  l'Epinluniç 
mfqu’au  jour  des  Rameaux  pour  fe  préparer  a célé- 
brer dignement  la  grande  fête  de  Pâques. 

1 1 Après  la  mort  de  S.Gcrafiutc  arrivée  le  cinq  de  mars 
_ de  l’an  474  , Cyriaque  revint  à la  laure  de  faint  Eu- 

L'an  rbyme,qui  ctoit  décédé  au  commencement  de  l’année 
474.  precedente.  Il  y fut  très*  bien  reçu  par  l’abbé  Ejie 
qui  en  avoir  le  gouvernement , Se  qui  peu  de  temps 
apcès  changea  la  laure  en  monaftere,  Il  y demeura 
pendant  dix  années  jufqu’à  ce  qu’une  conrcUatioa 
formée  entre  ce  monaftcrc  {c  celui  de  S»  TheuàtüU, 


qui  lui  écrivit  quelquefois  pat  le  moine  Cyrille  auteur 
de  fa  vie,  de  celle  Je  5. Euthyme  6e  de  celle  de  S. Sa- 
bas.  Cyrille  fçut  bien  profiter  de  ces  favorables  occa- 
fions  qui  lui  donnèrent  lieu  de  faire  beaucoup  de  quef- 
tions  à notre  Saint , de»  réponfes  duquel  U fut  fort 
fatisfait. 

Les  Origeniftes.  du  voifinage  quj  s’etoient  brouil- 
lez entre  eux  apres  la  mort  de  Léonce  3e  de  Nonnus 
leurs  chefs  , venoicnt  fouvenc  troubler  le  repos  de 
faint  Cyriaque.  C’eft  ce  qui  le  fu  tcloudrc  à retour- 
ner dans  le  dclcrt  de  Sulac  malgré  fon  âge  de  quatre- 
vingts -dix- neufs  ans,  qui  ne  lYmpccha  pas  de  fup- 
porter  encore  tqurcs  les  rigueur»  de  la  vie  folitaife 
pendant  hait  années  entières.  U s’y  é.toit  pratiqué  une 
cellule  avec  un  petit  jardin  garde  pas  un  lion  d’une 
grandeur  démeforce  qui  étoit  accoutumé  à eu  déten- 
dre l'approche  aux  auctes  bêtes  quj  auroicnr  pu  lui 
foire  dommage,  mais  qui  laiffoit  un  libre  accès  aux  . 
hommes  qui  aJloicot  voit  le  Saint.  C’eft  le  (émoi*  - 
gnage  qu’en  a rendu  1«  moine  Cyrille , qui  l’avoit 
ainli  éprouvé  à l’égard  de  lui-même  en  une  nouvelle 
vifite  qu’il  avoir  faite  au  Saint  l'an  <55.  Peu  de  jours* 
après  ceuc  vifite  les  foliraires  de  La  laure  de  Su£a 
voyant  toute  la  cabale  des  Origeniftes  dklîpcc,  alic- 
fenr  prendre  le  Saine  dans  fon  dclcrt  de  Sulac , où  il 
rnanquoit  prefque  de  tout , Se  le  tamcoeictu  dans  la  - 
grqct;  de  faint  Chatitoo  ^ où  il  acheva  fainccmest 
Septembre*  U b ij  fa 
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fa  carrière  au  bout  de  deux  ans.  Il  mourut  âge' de  cent  A taux  homme , & par  lei  f.nsimint  intérieurs  que  Duu 


neuf  ans  5c  quelques  mois.  Un  a remarque  de  lui , 
comme  de  S.  [tan  le  Silenciaire  qui  ne  vequie  gueres 
moins , que  pîus  ils  avançoient  en  âge  plus  ils  paroif- 
foient  vigoureux  dans  les  exercices  de  leur  iulkitut. 
Cyriaque  avoir  eu  en  tout  temps  l'humeur  foit  douce, 
le  tempérament  modéré  , l'accès  facile 5e  agréable,  la 
famé  terme , la  fbrtede  l’efprit  & du  corps  toujours 
égale  , la  taille  fort  haute  de  droite  juhju’i  la  fin, 
fans  que  le  poids  de  cent  neuf  ans  ait  été  capable  de 
le  courber  ni  de  l'affaiblir.  Mais  ce  qui  parut  en  lui 


lut  mfpiroii  immédiatement , (jutas  la  cour  (jr  fi  retirs 

(Uni  ja  terre  de  Al  mmtrsil.il  commença par  remédier  — 

six  dtjordre!  de  j t eonfiitnee  , changea  jen  gen-e  de  Jn 
vie,  V leirs fis  peebc^aveedes  forma  qui  produijOiem  1 *°°* 
de  dignes  fruits  de  pénitence.  JI  ne  lui  fuffipse  de  fe 
sntrjsncb.r  la  plsijiri  & l.i  dit  ertijfetnmi  qui  jem- 
bioiait  tire  permis  i de  jeûner , de  v aller  & de  prier 
b sucinp  i de  combattre  fis  defirs  & ps  paffiont , & 
de  travailler  fiant  eefft  k d.rsaner  le  vice  de  fen  cœur  • 

& i détruire  fit  anciennes  habitudes.  Si  fi  crûs  obligé 


plus  remarquable  encore  de  fans  comparaifon  plus  encore  jt  r parer  le  mal  que  Jon  us  avais  exemple  & 
glorieux  fut  la  pureté  égale  dans  fes  moeurs  & dans  f*  négligence  avaient  pû  cau/tr  dans  toutes  les  ter-et 
la  foy  ,dr  l'uniformité  jointe  à la  perfcvcrancc  dans  B de  fa  dépendance.  Il  fit  tnfirte  que  la  jaflice  y fût 


le  cours  d*une  vie  fi  longue  5c  fi  pénitente. 


AD  DIT  ION  AVX  SAINTS  DV  XXIX 

jour  d:  S pttvsbre. 

LE  B.  JEAN  DE  MONTMIREL 
ou  Montmirait  * , Religieux  de  l’Ordre 
de  Citeaux. 

JE  A W avait  pour  part  André, Seigneur  de  Mont- 
mir.ut  & d-  la  Perte-  G jucher,  & pour  merr  Hd- 
I diarde  d'Otfy  % hehnert  des  Seigneurs  d'Oify  , dtCre- 
i.  vecaur  . do  la  Fersé-fin-Jauare , dite  alors  la  Psrti- 

Ancoul , de*T repues,  d' Gsnd  -.lu  , iffiu'é  des  Châtelains  C devoir  de  canficrcr  fis  foins  & fis  biens  , il  n’y  en  eut 
de  Cambrai  & des  Vicomtes  do  Meaux.  Il  naquit  pas  qu’il  exerçât  avec  plut  a’ ardeur  que  le  ftrvice  des 

• ’ s,  j..  , r',  e„.  A,,~,  i.  T.-.  J.  r..:. 


rendue  avec  exalhiudc , & que  Duu  y fût  ftrvi  avec 
fidelité.  S*  vigilance  tour  ce  point  ne  fut  gutr.s  in- 
ferieure À la  JoUidjude  pa fl.  raie  d'un  évêque  : & il 
n’y  avais  point  de  diotifi  qui  fût  d’une  e tendue  pa- 
r Ae  à celle  du  J>eis  qui  le  reccnnoijfait  pourSeign.ur . 
Car  outn  ce  quil  poffedoit  en  Une , en  Champagne  & 
en  Picardie, la  fini:  i.rre  d’Oify  pries  confins  du  Cam- 
b'efit  & de  l’Artois , le  rendait  Seigneur  de  trent  -f  pt 
bourgs  ou  villages  d.s  Pays-but.  il  y établit  par  so  u 
une  b<dt  dijciphne , & une  pot.ee  eec'ifi.Jlijue  pour 
maintenir  le  fervice  de  Dieu , & chujfa  les  Juifs  de 
tout  les  lieux  de  fin  obétjfance  , quoique  le  roy  les  tût 
rappeliez,  dans  U royaume. 

De  toutes  les  œuvres  de  charité  aufqueücs  il  fi  fit  un 


vers  l’an  I 1 6 y au  château  de  Montmirait  dans  le 
pats  de  Brie,  reput  une  éducation  te  Ut  qu:  l’efprit  du 
petit  put  l’infpsrer  à fit  purent , & p.iffa  le  temps  de 
Ja  jtunefjt  de  manière  qu'on  peut  dire  qu’il  le  perds/. 
Les  peau  les  notes  de  fin  per - lui  donnèrent  h-u  de  JI 
marier  fors  jeune.  Il  époufa  Htlvsdr  Jeeurde  G iyde  de 
Dampi-.rre  <7  d:  Bourbon  , dont  la  mat  f on  a d puis 
été  fund.it  dans  Celles  de  France  & d’ Autriche,  lien 
eut  trou  fils  & trois  fi  l 7.  Lot  grands  biens  qu  cil:  lui 
app  ■'•a  , i oints  à ceux  qu’il  avau  du  cité  de  fit  mire 
en  F,andre>,  tu  Cambrefit  & en  Picardie , le  rendirent 
tua  dit  plut  hebet  Seigneurs  du  royaume  , comme  il 
états  l’un  des. plus  nobles  parfit  naijfunct.  Ce  fl  ce  qui 


fronce  & par  les  dépenfis  prodigienfis  qu'il  faijiit 
aux  tournois  , aux  autres  jeux  publics , & dans  tous 
le  r.  fle  de  fia  conduite.  Il  était  bien  - fait  de  corps  <fr 
et ef prit , libéral,  officieux  , droit , franc  ; ce  qui  le  fit 
appstltr  Jt  am  Bonn'  par  te  roy  Philip  pet  An- 
gufle , dont  il  fut  le  fovoi  tant  qu’il  voulut  demtu- 
, rer  â la  cou",  il  était  tendre  C finjible.  aux  maux  & 

<fL’an  um.v  affligions  des  autres  : usait  toutes  cet  difpop.iont 
1194.  d’un  Ji  bon  naturel  n’etnf  échoient  pai  qu  il  ne  fût  aajfi 
1 1 9 j.  fart  brave  : & il  donna  de  grandes  preuves  de  f on  tou- 
1 19  6.  rave  dans  la  guerre  que  fit  firent  tu  Normandie  Phi- 
lippe Augufle  & Richard  roy  c f Angleterre  à leur  re- 
tour de  la  Terre  Jointe.  Cri  q iali/t\de  fin  efput  & de 
Jisn  ct'ps  qui  lui  amroient  l'eflime  & P affuittn  de 
tout  le  monde  , jointes  aux  avantages  ele  fa  haute 
fortune  & au  fuceis  de  sont  ce  qui  lui  arrivait.  Ht  fai- 
saient que  multsflur  let  lient  qui  l’auatboient  dans  le 
monde. 

• Mau  lors  quil  paroiffoit  le  plut  aveuglement  occupé 
du  foin  de  fatisfasrt  toutes  fit  paffions  & de  jouir  des 
doue -urs  pernicieufet  de  la  vie  , Dieu  qui  l’avoit  mis 
# au  nombre  de  fis  Elût , jetta  dans  fin  cœur  des  / emen - 
ces  d’une  vie  nouvelle  qui  ledcgouterenr  infenfiblemrns 
du  fiée  le.  Il  fe  firvn  pour  l’en  defab  fir  <fr  pour  l’at- 
tirer d lut  d’un  Chanoine  régulier  de  l’abbaye  de  fitsnt 
Jean  des  T ignés  de  Soi/fans  qui  vives t au  prieur  de 
Montmirel.  J au  prrjuadéde  plut  en  plut  de  la  vanité 
des  défit  du  monde,  C far  let  difeeurt  de  ce  ver- 


1 1 I. 


pauvres  & des  matad.i.  Ce  fut  dans  la  vue  de  faiis- 
fsir:  ce  genre  de  pu  se  qu’il  bâtit  & fonda  un  grand 
Hôpital  dans  fa  vide  de  Montmirait.  Ce  qu’il  fit  pour 
y mettre  l’abondance  de  t tûtes  firt:i  de  catmvlitt'jjff 
four  y perpétuer  Lj  ricbrjfes  fut  peu  de  ehofi,  tout  con- 
JHer.xtue  que  cela  fût,  auprès  ai  s Aluns  de  vertu  que 
fin  humilité  & Ja  chante  lui  firent  pratiquer  dans  cette 
tnaijon  de  Duu.  Il  y Jervoit  les  malade  t fans  fi  d.ftiH - 
guer  du  dernier  des  val.tt  i il  y panfiit  de  Jet  maint  l:t 
ulc  ns  Us  plus  horribles , nets,  y ait  soutes  let  ordures  ,fi 
forfott  pour  vaincre  les  r.-pugnancts  de  la  nature,  & 
pour  punir  le  plaiftrqCsl  avait  pm  autre  fan  dam  l’o- 
d-ur  des  parfums  & dans  Us  repas  délicieux.  Il  avoit 


paroilfoir  affej^par  te  tram  qu’il  avon  4 la  cour  de  D une  sendrtjfe  particulière  pour  Us  lépreux  qui  étaient 

■**  *—  J1-—r s:-:~ r- •-•i  r.:/i  . Ml0rs  en  grand  nombre  dans  la  France  & le  refle  de 

1'Lurcpt , & n’en  ttoient  pas  moins  en  horreur  au  refle 
du  genre  humain  : il  leur  f ai  fois  de  grand  s au»  âne  s, & 
Ici  embraffoit  cot/.mf fit  frétés  & comme  des  images  vi- 
vantes dit  Sauveur  crucifié  qui  l'er  n chargé  de  fet  pt - 
Cf>e7.  Il  fe  firvoii  a ja  table  & dam  fa  chambre  des 
meubles  n imts  de  l’ hôpital  avec  qui  il  vouloir  que  tout 
lui  fût  commun  dans  i’nfage  dei  chefs  de  la  vie.  Il  nr- 
duijîs  tout  le  refle  de  [a  mai Jou  a une  Jimpliciré pareille, 
ÇT  ne  retint  rien  de  tous  ce  qui  l’avoit  fait  paraître  grand 
Seigneur,, que  la faculté  de  fuir-  de  granits  aumônes  par 
tout,  l-ei  pauir.i  & les  malad  1 nésoiast  pas  les  uni- 
ques objets  de  fa  cbartré,  il  fit  encore  de  grand:!  dona- 
tions aux  n.aifous  rctigieujei  , principalement  aux 
abbayes  de  S.  Jean  des  V igms , à’ EJfotne , de  Val-Sf- 
cret , de  Long- pont  & du  Charme,  dans  le  diocifi  de % 
Soijfons . de  Lants» prt  dans  celui  de  Cambray.de  Jouy 
dans  celui  de  Sens  , & au  mon  a fine  de  Cerfroy  chef- 
lieu,  de  l’orirt  des  Alaturins furies  confins  du  Soijfon- 
non  & de  la  Brie. 

Mais  il  ne  crm  pas  pouvoir  arriver  à la  perf  Ri  on 
de  réut  des  vrais  di fa  pies  de  Jejus-Chrift  eu  d afpireis, 
s’il  n’embrajfeit  lui-même  une  pauvreté  parfaite  dans 
laquelle  aprei  s’être  dépouillé  d tout,  il  pût  demeurer 
toujours  humilié  & comme  anéanti  aux  y uv  des  hom- 
mes.Ce  fut  dansa  -i te  vue  qu’il  rejoint  de  Ji  retirer  dons 
un  monaflert , & ce  fut  aujft  l’avu  de  quelques  feints 
lier  mues  du  pats  de  Latgt  & de  dix  doÙeurt  de  Pans, 

qui 
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f ui  jugeront  qu'il  Ini  fatloit  du  ftceun  & un  atyleA  nier  avec  U qualité  de  J» 
contre  les  tente  tiens  dn  ficelé  qu'il  avait  À combatif.  à' un:  maniéré  fart  n’ghgéi 


L’an 

ni». 


Il  chat  fit  l'ordre  de  Citeauxle  plus  reformé  en  ce  rempi- 
la CT  le  plut  flortjfanr  pour  la  difiiplm:  mon*flk]u:,& 
fa  renferma  dam  l'abbaye  de  Long-pont , filiation  de 
la  mai  fan  de  Clervaux  , dam  le  pais  de  Palais  prit 
de  U ForSt  de  Pillers-Cotte-Rit , k trait  lieues  de 
Satjfam.  U y prit  P habit  de  religion  U jour  de  f Af- 
’ tenfion  de  l'an  1 1 1 o , <t  fa  qualité  de  grand  Seigneur, 
mon  plut  que  a de  de  bienfaiteur  particulier  de  la  mai- 
fan,  ne  lempecbt  peint  d'y  paretrrt  le  pins  humble , le 
plut  pauvre  & le  pim  auficre  d.s  religieux  du  heu. 
Fart  éloigné  de  foufinr  qu'an  lui  ren  lit  aucun  honneur, 
m qu'.n  eût  peur  lui  aucun  det  égardt  qu'eât  pu  fug - 
gertr  le  fiuvenir  du  pa fié . il  fe  faijoit  charger  tomme 
la  valet  commun  des  Jomifiiqnei  de  la  mai/tn  de  tout  q 
ce  qu’il  J avait  de  plut  pénible  dont  ils  cherchaient 
k Je  décharger.  Il  rechercnoit  les  humiliations  & l'ep - 
prtbre  avec  plus  d'ardeur  que  les  efprits  vains  C“ 
ambitieux  n'en  font  paraître  pour  s’élever  aux  hon- 
neurs & t'attirer  let  louer  gu  des  hommes.  U ne  rou- 
girait point  de  paraître  devant  tout  le  monde  avec 
joh  habit  de  religion.  Il  fe  vit  avec  joye  fiffii  & mas- 
qué aux  portes  de  Cambray,  où  on  l'avait  honore  au - 
piravaitt  comme  Chafietam  de  la  vide  & comme  Sire 
it’Oifÿ  & de  Crevt cetur.  Il  fouffrtt  faut  murmurer  que 
le  Concierge  de  Monmuratl  lui  fermât  la  port:  tremt 


« l’HumbU  > mais 
__  _ qui  fait  voir  que  fou 
auteur  n'a  point  ffu  l’btfioire  du  bienheureux  J eau 
de  Montmirel , 


XXX  JOUR  DE  SEPTEMBRE. 


sait/r  JEROME , T R ESTE  E 

Datleur  de  l'Eghje. 

$.  i.  Histoiiu  Di  ia  Vu. 

SAint  Ji  r ôk  i cioic  de  StriJon  vi’le 
d’illyrie , lut  les  contins  de  la  Dalraatie  6c  de  • 


tu  8c  f 
fiée  les. 


I. 


L’an 

H** 


F*'  H»mC 
que  . étant 

prit  11  ditic 
de  cno- 

«ll«  4*^ 


U Pannonie  qui  fut  ruinée  de  Ion  temps  par  les 
Guis,  mais  qui  n'a  point  lailTc  de  demeurer  célé- 
bré dans  toute  la  polterxc  pour  avoir  produirun  fi 
grand  homme.  Un  prétend  que  lés  relies  fubfillcnt 
encore  aujourd’hui  fous  le  nom  de  Sdiigna  : 8c  les 
Géographes  modernes  nous  la  rcptelcntcuc  tous 
de  fin  Château  qui  appartenait  pour  lort  k jenfih.Sa  £ fou  nom  de  Smdo  6c  de  Siuidoniuiu  fur  la  livie-  a f»  b-m 
femme  mimtrtfufa  auflî  de  lui  donner  un:  fait  le  cou - re  de  Muer  entre  la  Styrie  6(  la  Hongrie.  Il  vint  .*  Và-Vil.'s 

vert  faut  qu'il  J trouvât  k redire.  A Oandtlu  l'une  det  au  monde  l’an  ))i  (uivant  l'opinion  de  ceux  qui  lui  &*»*•>  «. 

terres  qui  lui  avoient  appartmu  , ou  le  vit  la  hotte  fur  donnent  quatre-vingt- huit  ans  de  vie  fur  l’autorirc  4 

le  dos  allant  de  porte  en  pont  demander  Us  dixmes  de  d’un  rrcs-ancien  auteur  , dont  le  fcntnnent  parcit  le  c ■ r.» 

fin  moruftere , ce  qui  lui  attira  beaucoup  a'tnfultes  de  plus  vrai-fcmblablc  ou  du  moins  le  plus  modéré  en- 

la  part  de  ceux  qui  n’étoieut  point  d' ailleurs  en  humeur  tre  ceux  qui  prolongent  fa  vie  jufqu’au  terme  de  qua-  «.  » 

de  donner.  Il  regardait  tout  ce  qui  pouvait  lui  procurer  ire-vingt  onze  ou  de  quatre- vingt-dix- huit  ans , ou  P*  * j*. f* 

de  la  mortification  & du  mépris  de  la  part  d-t  hommes,  qui  la  bornent  à foixante  ÔC  dix-huit  ou  foixante  8c  ttif.  Uuj. 

comme  d:t  occafions  finguUer.t  de  faveur  qu'il  devait  douze.  Son  pere  Eulcbc  qui  e'toit  chrétien  avoir  du  **** 

ménagera  n'en  rien  laifir  ptrdre.  L'habit  le  plus  vil , bien  aficz  confidcrablemcnt , & prit  foin  «le  le  faite 

la  cellule  la  plus  incommode , l'ahment  le  plus  greffier  inltruirc  de  bonne  heure  dans  les  élemcns  des  fcicn- 

itoit  toujours  le  meiSsiir  pour  lui.  Il  Corrompait  le  g.  ut  ces  te  de  la  religion.  Après  lui  avoir  fait  prenutc  . 

& la  fav.ur  de  tout  ce  qu'il  mangeait.  Les  autres  n-  p les  premières  teintures  des  langues  dans  Ion  pais,  il 
gueurs  q-'il  extrçoit  jur  lui. même , répon  daient  k ces  l’envoya  à Rome  où  il  eut  pour  maître  le  fameux 

macérations  de  telle  forte  que  fin  efpnt  ne  trouva  plut  grammairien  Donat , ious  lequel  il  fit  de  glands  pto- 

* quoi  s’attacher  ni  de  quoi  t'occuper  & fi  fiittnir  grés  dans  l’étude  des  belles  lettres. L’ccolc  d un  pajen 

qu'en  Dicu.&  qutfoncorpt  fi  rabufie  autrefoil  fi  trou-  tel  qu’étoit  Donat , ne  pouvoit  pas  eue  excellente 

la  abattu  ,& pour  osnft  dire , immole  datu  te  Jacrifice  pout  la  vertu.  Il  n’exigeoie  de  les  écoliers  que  ce  *"*■«»  •?* 

de  fa  pénitence.  qu’ils  pouvoient  conrubucr  pour  leur  former  l’cf-  0- 

Il  mourut  le  xxix  de  fiptembre  de  l’an  1117  âgé  d' >n-  prit , 8c  l’on  peut  croite  qu’il  n’avoit  pas  mis  l’inf- 

pétition  des  moeurs  au  nombre  des  devoirs  de  la  pro- 
tcllior.  Ainli  l’on  cil  moins  futptis  d’apprendre  que 
Jerome  encore  carechumer.e  , abandonné  félon  les 
appaicticcs  à fa  ptopre  conduite  dans  un  âge  encote 
foiblc  , véquit  pendant  ce  temps  dans  la  licence  otdi- 
naire  aux  écoliers  , 8c  iclaiüâ  entraîner  parla  force 
du  mauvais  exemple , 8c  par  l’irruption  de  Ton  tem- 
pérament dans  quelques  defotdtcs  de  jeuneffe.  Ce-  * 


L’an 

3J4‘ 


viron  j a uni',  dont  il  en  avait  pafsi  dtx-fiptau  fervice 
de  Dieu  depuit  fa  converfion.  S m corps  fut  enterre  dant 
le  cémt  titre  de  L ng-pont , où  l’on  d.t  que  Dieu  fit  pa- 
raître divers  fi  guet  de  fa  famt:té&de  Ja  btaatude.C'tfi 
ce  qui  Porta  depun  Cabbo  & tel  religieux  à le  trantfe- 
r:r d’abord  du  cimtliert  dam  le  cloître  ,&  de-la  dant 
le  chctur  de  iéglift  prit  du  grand  autel.  Mail  on  l’a 
tranfporté  enfnite  dant  la  faenfiie,  ou  il  efi  revert  avec 


d’autrei  rehquet , quoique  fin  monument  fe  voye  tou-  £ pendant  il  palla  Ious  d’auties  maîtres  avec  Icfquela 
jours  dans  le  chœur  où  il  efi  doublent. m rtpre finit  dant  il  apprit  les  arts  8c  les  Icicnces  humaines  au-delà 


fit  armes  & dans  fin  habit  de  religieux. Nous  ne  voyons 
pat  qu’on  ait  fait  encore  d’autres  démarchés  pour  (•“- 
môme.* tien  ; mais  ou  u empech : pas  le  peuple  de  1‘ hono- 
rer comme  Saint;  & de  reclamer  hautement  fin  interccfi 
, f ion  auprès  de  Dieu , Il  a r.fu  mime  un  cuise  religieux 
• dans  l'ordre  de  Cil: aux, comme  on  levait  par  les  Mt fiels 
& autres  livres  de  la  liturgit  k fin  u/a  te  Simon  le  Crm 
qui  fut  évoque  de  Solfions  Joui  Louis  XlI! fit  un  procès 
verbal  de  tous  tes  titr:t  & autres  preuves  que  l'on  avait 
de  la  fainuti  du  B- Jean  de  Msntmirtl , & de  l’ «pinson 
confiante  qui  s’en  efi  cenfervie  parmi  le  monde.  L mena- 
loge  deCittaux,  le  martyrologe  des  Benedi&ins  & celui 
de  France  marquent  fa  fête  an  xxix  de  fiptembre , les 
deux  premiers  fous  U aire  de  Bi  ■ h h ivarux,  le  dtr- 


apprit 

même  de  la  connorfTance  que  plufieurs  d’entre  eux 
en  pouvoient  avoir.  L’application  qu’il  apporta  à la  Gwn.*i\V. 
Rhétorique  le  rendit  habile  dans  l’éloquence.  Quel- 
ques  uns  prétendent  qu’il  l’ctudia  fous  le  celcbre  afj.t.  i»m(. 
Viélorin  , celui  qui  fe  lit  chrétien  fut  la  fin  de  (es  '* 
jours , 8c  dont  fitint  Augullin  nous  a rapporté  la 
conveifion.  La  chofe  n’cd  pas  incroyable  quoi  qu’il  -, 

n’en  ait  rien  dit , puifque  Viélorio  ne  quitta  la  pto- 
feffion  que  fous  Julien  l’Apollat.  Il  s'exerça  pen- 
dant quelques  temps  à compoler  des  déclamations 
qu’il  reciroir  en  public  , & il  y acquit  de  la  réputa- 
tion. Ayant  appris  parfaitement  le  Grec  Sc  le  l^aiin , il 
n’y  eut  point  d'auteurs  en  ces  langues  qu’il  ac  le  mit 
an  état  de  lire  8c  d’enteudre  de  lui  - même  : 8c  il 

B b iij  devint 


»*) 
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devint  l’un  des  plus  fçavans  hommes  de  Ton  ficclc. 

1 1.  L’amout  violent  qu’il  avoir  pour  l'étude  joint  aux 
fenrimens  Je  religion  qu’on  lui  avoit  mlpitez  dam 
l'enfance  ne  contribua  pas  peu  à le  faite  loitir  des 
habitudes  vicieulesquc  la  focietc  de  fes  compagnons 
lut  avoit  fait  contracter.  Dieu  lui  fie  la  grâce  de  fc 
corriger:  il  reçut  le  baptême  en  un  âge  deja  me  ut, fit 
profellion  des  ce  moment  d'une  continence  perpé- 
tuelle qu'il  garda  inviolablcmcnti  & Commença  une 
vie  pénitente  qui  ne  finit  qu’à  fa  mort.  H la  fit  con- 
finer dans  un  retranchement  de  tout  cc  qui  lui  «voir 
été'  une  occafion  de  chute , dans  une  grande  ablli- 
rcncc.  dans  le  travail  allidu  & dans  les  exercices  de 
la  pieté.  Son  rravail  n’etuit  autre  que  celui  de  l’étude: 
il  ne  fe  contcntoit  pas  de  lire  de  de  remarquer , il 
s’occupoit  encore  à tranfetire  des  livres  dont  il  fe 
fit  une  bibliothèque  à fon  ulage.  Tous  les  diman- 
ches il  alloit  avec  les  compagnons  viliter  les  reliques 
des  Saints  dans  les  catacombes  ou  les  caves  des  cé- 
Kitr.lmtéf.  metierrs  d’autour  delà  ville.  Pour  le  perlcdionner 
îuJulf^'rr  davantage , il  entreprit  de  voyager  : il  alla  dans  les 
Gaules  où  il  vit  beaucoup  de  Içavans  hommes  de  b 
convention  dcfqucls  il  Içut  ptofiter.  11  s’arrêta  par- 
liculicremcnt  à Trêves  toujours  amoureux  de  l'étu- 
de , toujours  curieux  d’amalfcr  des  livres,) ulqu’à  s’af. 
/uint'r  * copier  les  nouveaux  * comme  les  anciens, 
far  II  avoir  en  la  compagnie  lianofe  Ion  compati iorc  , 
* nourri  du  meme  lair , élevé  avec  lui  6c  qui  Payant 

fuivi  à Rome  ne  l'avoic  point  quitté  depuis.  A fon 
retour  des  Gaules  il  alla  à Aqui.ce  en  litne  , où  il 
demeura  quelque  temps  auprès  de  1’cvéquc  Valcrien, 
prélat  conlideré  pour  la  faiiuctc  de  fa  vie  5c  la  pure- 
té de  fa  fby , qui  rendoit  le  clergé  de  fon  églile  fort 
illuftrc  en  y attirant  autant  qu’il  lui  ctoit  poifible  lej 
hommes  (avant  6c  vertueux  qu’il  pouvoit  coanoitrc. 
Tant  de  gens  de  metite  furent  autant  d’amis  que  faint 
Jérôme  rit  durant  loo  fejour  en  cette  ville.  Cc  fuc- 
îi  qu’il  connut  le  prcrie  Chtomace  qui  fut  évêque 
apres  Valcrien  , les  diacres  Jovin  6c  Euikbe  , le  ious- 
diacre  Nkcas  , le  moine  Cbryfogone  , Heliodore 
l*f^m**a  i qui  fut  depuis.cvêque  d’Akino  , 6c  le  fameux  Ru- 
fin' ifiltruic  par  Chtomace  6c  les  deux  ficrcs . bap- 
rife  peu  de  temps  après  que  notre  Saint  fut  arrive  à 
Aqwiice  , puis  élevé  à la  prc-mle  vers  l’an  ) 6 o , Sc 
d’ami  intime  devenu  dans  la  fuite  loo  plus  grand 
advctfairc. 

III.  Avant  que  de  quitter  la  ville  d’Aquilcc  il  délibéra 
long-temps  d’un  lieu  où  il  put  faire  une  retraite  fia- 
flirt,  tf.  4i.  bic  6c  v acquêt  paifiblcmcnt  à I ctude.  La  vue  de  fes 
*7‘  ***  proches  l’empêcha  de  longer  à fon  pais  où  il  crai- 
gnoit  d'être  importuné  par  des  gens  qui  ne  s'occu- 
poient  que  de  la  recherche  des  richefics  fie  des  pbi- 
iirs  de  U vie  . ou  d’etre  fcandalilé  par  b conduite 
de  l’cvcQue  Lupkin  qui  perdoic  ion  troupeau  au 
lieu  de  le  garder.  Il  ne  crut  pas  aulli  devoir  choifir 
b ville  de  Rome  où  il  éroit  trop  connu,  6c  où  il 
prévoyait  que.  ta  multitude  feroir  un  obfiaclc  à la  vie 
fôlinirc  qu’il  vouloit  mener.  U prit  donc  le  parti  de 
fc  retirer  en  des  pais  éloignez , 8c  entreprit  le  voya- 
ge d’Orient  cétolu  de  s'y  faire  un  éublilTement.  Il 
quitta  tout  , fie  partit  avec  le  prêtre  Eragre,  Inno- 
cent , Heliodore  6c  un  valet  pour  tous  nommé  Hy- 
bs.lans  avoir  voulu  (e  ch.irgcr  d’autre  chofe  que  de 
fes  livres.  Il  parcourut  b Thtace.le  Pont , la  Uichy- 
nic  , la  Galatie  , la  Cappadoce  6c  la  Cilkie  , où  il 
voulut  demcuier  quelques  jours  à Tarfe  lieu  de  b 
naifiance  de  (ainr  Paul , pour  apprendre  les  idiotif- 
. mes  de  la  langue  maternelle  de  cet  Apôtre*,  cfpcranc 
en  tirer  des  lumieves  pour  entendre  plut  facilement 
fes  épitrrs  Etant  à Antioche  en  Syrie  il  fréquenta  k 
. ^ célébré  Apollinaire  dont  l’herefie  n’étoit  pas  cnco- 

«vT  h re  publiquement  reconnue.  U alb  fouvent  receveur 
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A fes  inftruélions , fie  ccouta  fes  explications  fur  l'Ecri- 
ture fainte  bns  entrer  en  difputc  fur  fes  opinions 
particulières.  U le  retira  cnluitc  dans  un  deiert  de  b , 
province  de  Cbakide  lur  les  confins  de  b Syrie  6c 
de  l’Arabie , qui  n’etoit  habituée  prcfque  que  par  des 
Sarrazins.  llcur  pour  compagnons  de  cctre  retraite 
Innocent , Heliodore  6c  Hylas  venus  avec  lui  d’Oc-  ' 
cident.  Le  prêtre  Evagte  demeure  à Antioche  où  il 
recevoir  les  revenus  qui  ctoiçnt  conlidcrablcs  lui 
fournilfoit  toutes  les  choies  ncccliaires.  H lui  entre* 
t .noie  des  Ecrivains  ou  Copifics  pour  le  fervir  dans  fes 
études  qu’il  continuoit  avec  une  ardeur  6c  une  af- 
fiduité  toujours  égales:  de  il  lui  faifoit  tenir  d’An- 
tioche les  Lettres  qui  lui  croient  aurelfces  de  divers 
endroits , 6c  qui  le  mettoient  déjà  en  commerce 
g malgré  qu'il  en  eût  avec  beaucoup  de  favans  6c  de 
gens  de  pieté  répandus  en  Occident  & dans  les  pro- 
vinces de  l’Afic  par  où  il  avoit  pafiè.  Jctôme  trouva 
tant  de  douceurs  dans  cette  retraite  , qu’elles  cora- 
mençoient  à lui  devenir  fufpcét es  lorfqu’il  plue  à Dieu 
de  les  modérer  pat  de  grandes  amcnumes.il  perdit  fes 
deux  principaux  compagnons  par  b mort  d’innocent 

Îjui  fut  bien-tôt  fuivie  «le  celles  d’Hylas,  6c  par  l’ab- 
cnce  d’Heliodorc  qui  s’en  retourna  en  Italie.  A ces  > 
fil  jets  de  chagrin  fucccdcrent  d’auttes  afiliclions  qui  4 
le  mirent  à de  rudes  épreuves.  Il  fut  attaqué  dediver- 
fes  maladies  : 6c  ce  qui  lui  fut  beaucoup  plus  tàcheux 
à (upportcr.c’clf  que  dans  les  intervalles  uc  famé  que 
lui  laifibient  fes  maux  il  croit  cruellement  tourmenté 
C par  de  violentes  tentations  d’impuretc , par  le  fou- 
venir  des  délices  de  Rome , 6c  par  le  délit  des  cora- 
moditez  de  b vie  aufquellcs  il  avoir  renonce  pour  le 
royaume  «les  deux. 

Il  ctoit  bien  plus  appliqué  à chercher  des  remedes 
à ces  maux  de  Ion  clpm  qu’à  ceux  de  Ion  corps , ÔC 
il  auroit  foubaité  de  fe  voir  condamne  à loulftir 
ceux-ci  toute  fa  vie  pour  fc  garantir  de  ceux-là. 
Voyant  que  les  jeunes  6c  les  autres  aufieritez  corpo- 
relles ne  l’cn  dclivroicnt  pas,  il  enitcpnt  une  ctude 
nouvelle  , mais  plus  pénible  que  les  autre»  , a tin  de 
réJuire  fon  imagination  qu’il  ne  lui  croit  pas  aulli 
facile  de  domtet  que  Ion  corps  fie  Ion  clprit.  Cette 
étude  fut  celle  de  l’Ebrcli  dans  laquelle  il  prit  pour 
maître  un  Juif  converti.  Mais  apres  b lecture  de 
Cicéron  6c  des  meilleurs  auteurs  Latins  , il  lui  pa- 
D loi/foit  bien  dur  de  fe  remettre  à des  alphabets , de 
de  s’exercer  à de  rudes  a/pirations  6c  à ucs  pronon- 
ciations difficiles.  Rebuté  d’un  travail  fi  dcügccable, 
il  le  quitta  fouvent , de  il  chcrchok  à fe  dclallcr  daus 
. les  bçllcs  lettres  que  toutes  les  rigueurs  de  fa  penutQ- 
ce  ni  les  méditations  continuelles  lur  l’Ecriture  iaintc 
qui  faifoit  fa  principale  étude  ne  pouvoient  lui  faite 
oublier.  Dans  ces  retours  6c  ces  lùccclüons  de  maux , 
de  tentations  6c  de  travaux,  il  fut  laili  d’une  grulfc 
fièvre  au  milieu  d’un  carême  de  réduit  à l’caticmité 
julqu’à  faire  délibérer  des  moyens  de  la  Icpulcurc.  Il 
eut  une  efpcce  d’agonie  fuivie  d’un  afloupillcinenc 
durant  lequel  il  lui  lembla  qu’on  k uaînoix  au  tribu- 
E hai  de  Jefus-Chrifi  pour  être  interrogé  comme  un 
criminel.  Son  juge  lui  demanda  cc  qu’il  êtoit.  Il 
répondit  qu’il  éroit  Chrétien  : » Vous  mentez  , lui 
» dit  le  juge  , vous  n'cccs  pas'  un  Chrétien , mais  un 
» Ckcronicn  : car  où  eft  votre  trefor  , b cû  votre 
» cœur.  Aulli -tôt  il  ordonna  que  Jérôme  fut  fouet- 
te , ce  qui  fut  exécuté  jufqu’à  ce  que  quelques-uns 
des  allifians  vibrent  fie  profierner  devant  le  Juge , 6c 
le  prier  de  pardooncr  à U jeunefle  de  Jérôme  , qui 
ne  fut  lâché  qu’apres  avoir  promis  de  oc  plus  von  de 
livre  profane  du  relie  de  l'es  jours.  C’cft  une  fiifiouc 
que  laine  Jerome  falloir  environ  vingt -ans  après  à 
lSllufire  vierge  Euftoquie  pour  l’ezcuer  à la  Jcctuce 
4e  J'Ecrmuc  bvuee , fit  lui  ôcct  k goût  des  livres 
profanas. 
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profanes.  Il  lui  prorefta  que  ce  n’etoit  pas  un  fviigç  -, 
que  rien  n'avoir  éré  plus  rccl  ; qu'il  avoir  porte  lung- 
* temps  les  marques  des  coups  «Je  fouet  lut  les  cp.iuics 

Si  ie  dos,  & il  în  prit  à témoin  le  tribunal  meme  de 
R»f.  ituA  Jefus-Chritt  où  il  avoir  comparu.  Une  protcilation 
sAv.  u |j  folcnncllc  n’empêcha  point  que  Ru  lin  fon  adver 
faite  ne  lui  rcpiochât  depuis  d'avoir  donne  dans  l’il- 
lulîon  ou  d’avoir  été  infidclle  à fa  promette,  n’ayant 
pu  î’c  dcfacourumer  de  fon  Cicéron , de  Ion  Plauie  Sf 
de  (es  autres  auteurs  favoris.# 

H demeura  quatre  ans  dans  ce  defert  de  Chalciue 
tâchant  de  vaincre  les  tentations  de  la  chair  par  le 
redoublement  de  (es  jeunes  Sc  de  fes  autres  aufteri- 
rez,  par  la  prière  Sc  les  larme»;  ou  d’y  faire  diver- 


y. 


A pour  (a  retraite  Sc  pour  la  liberté  détourna  ces  pre- 
mières vues*  Il  quitra  bien -tut  la  ville  d’ Ancien,  lie  .f 
lous  pretexee  de  n‘v  pouvoir  fouttiir  la  divifion  entre 
des  treres,  ni  les  calomnies  de  ceux  qui  Pacculoiem 

d’errer  dans  la  creance  de  la  Trinité  , |?arcc  qu'il  ne  ■ — 

vouloir  pas  dire  trois  hypollaici.  Il  alla  à Jctulalcm,  Vets  l’art 
demeura  quelque  temps  dans  lacampagred’aientour, 
palfant  de  folitude  en  (ulirude.  Mais  il  s’arrêta  par- 
ticulièrement à Bethlccm  dont  il  goûta  lï  bien  la  lï- 
tuation,  qu’aptes  avoir  cttayé  beaucoup  de  Hâtions, 
il  revint  long -temps  apres  y fixer  fa  demeure  pour 
le  relie  de  la  vie. 

Il  retourna  depuis  à Antioche  où  Patllin  le  fie  ré*  y 
foudre  enfin  à recevoir  l’imptifirion  des  mains  pour  _ 


lion  par  fon  application  continuelle  à l’étude  des  livres  g la  prêtrile  , à condition  qu’il  ne  lcroit  attache  à au-  ycr.  part 


faints.  Mais  ce  qu’il  eut  encore  de  bien  rude  à fouf- 
fitir  dans  fon  defert  fut  la  perfécution  des  autres 
• moines  au  lûjet  de  la  doéèiine  & du  Ichifme  qui 

commençoic  à divifer  l’égide  d’Antioche  entre  les 
catholiques  attachez  à la  mémoire  de  faint>Euftache 
que  gouvernoir  Paulin  , ordonne  par  Lucifer  de  Ca- 
j«?4*«e^*iDC  S^ari  P°ur  *trc  ï’evêque  de  leur  parti  -,  Sc  les  Catho- 
1*  le  CtmfiL  liques  fuivant  l’évêque  Melècc  que  les  auftes  rclir- 
tru  foient  de  rcconnoittc  , parce  que  les  Ariens  avoi.  nt 

eu  part  à fon  ordinarion.  Comme  faint  Jerome  éu*it 
etranger  Sc  venu  d’Occident , il  ctoit  lufpect  aux 
Catholiques  orientaux  du  parti  de  Melècc , qui  le 
prettoient  de  fe  déclarer  en  fa  faveur.  H avoit  plus 
d’inclination  pour  le  parti  de  Paulin  qui  e'toit  Ita- 


J77. 


cune  égide, qu’il  ne  q,uittcioit  point  le  genre  de  v 
monalîiqyc  qu’il  avoir  embralfé  pour  pleurer  les  p. 
chez  de  la  jeunette  , Sc  qu’il  ne  leroit  obligé  à aucune 
des  fonctions  de  (on  minittcre.Ccs  conditions  impo- 
fées  par  (bu  humilité  feule  , <Sc  acceptées  par  l’i^vê- 
que,  ne  lui  ôtoienr  pas  la  liberté  d’exercer  fes  fonc- 
tions , mais  elles  lui  donnoicnc  celle  de  ne  les  pat 
exercer.  Saine  Jerome  en  ufa  de  telle  (urte  que 
l’on  prétend  qu’il  ne  dit  jamais  la  mette  t &c  l’on  r.c 
pouvoir  attribuer  une  telle  retenue  qu’à  la  crainte  rc-  <-.* 
Iigiculc  qu’il  avoir  de  ce  redoutable  facrificc.  Aptes 

cette  ordination  qui  arriva  dans  les  dernières  années  - . ‘ 

du  règne  de  l’empereur  Valent , S .Jerome  âgé  d’envi-  ytrj  j»4 
rop  quarante  cinq  ans  retourna  cfi  t'alcftine,&  véquir 


■ktflfk 


lien  , Sc  reconnu  i Rome  & en  Occident  pour  évi*  C encore  quelque  temps  dans  b retraite  de  Bethlccm  . 


que  d’Antioche,  il  eut  beau  protetter  qu’il  ne  pre- 
noit  point  de  parti , on  ne  le  croyoit  pas  inditterent 
lors  qu’on  le  voyoic  fi  étroitement  Iic'avec  Evagn 
qui  e'toit  de  la  focieté  de  Paulin.  Peu  de  temps  api  es 
les  Apollinarittcs  formèrent  un  tiers  parti  dans  An- 
tioche , fe  donnèrent  dans  la  fuite  un  c'vêquc  nomme 
Vital,  & ne  manquèrent  pas  autti  de  tourmenter 
•faint  Jerome  pour  le  faire  déclarer  et»  leur  faveur  , 
lâchant  les  habitudes  qu’il  avoit  contractées  dans  l’c- 
colc  d’Appollinairc  avant  que  de  fe  retirer  dans  Ion 
defert.  D’autres  hérétiques  mêlez  parmi  des  Catho- 
liques inquiets  Sc  turbulent  vinrent  des  extremi- 
tez  de  la  Syrie  & de  1a  Cilicie  même  troubler  fa 


folitude  pour  l’obliger  d^  fe  déclarer  fur  les  trois 

en  Dieu.  Tout  Te  qu’il  put  faire  pour  fe  D fous  lui  l'Ecriture  fainte,&  en  apprit  la  manière  de 


qu’il  quitta  i’an  3 S o,  pour  aller  à Couffanrinople  379. 
écouter  les  ipftrucrions  de  S*  Grcgoiic  dcNaziar.zc  — — 

qu’on  avoic  appelle  pour  rétablir  la  pureté  de  la  icy  . >3o. 

dans  cette  égluc  , qui  depuis  plus  de  quarante  ans 
n’avoit  point  eu  d’éve que  catholique.  La  réputation 
de  ce  Saint  qui  encre  les  docteurs  de  I’Eglifc  elt  l’uni*  . 
que  qui  air  porte  en  titre  le  furnom  Thttlpgre* , 
comme  l'apotre  faint  Jean  cmre  les  Evangclittcs., 
ctoit  alors  (bit  étendue  par  le  monde  : Si  fi  peu  que 
faint  Jerome  aie  pù  apprendre  de  lui  , cela  lui  parut  r, 

plus  que  fufBfant  pour  lp  regarder  Sc  1 honorer  corn-  « <»•'*•  -••  • 
me  fon  maître,  il  demeura,  quelque  temps  dans  '•  r> <■•].• 
Ccnttantinoplc  auprès  de  ce  faint  Docteur,  5c  félon  **  “ 
qu’il  a témoigné  en  bien  des  rencontres  , il  étudra 


délivrer  d’eux  fut  de  prendre  de  bonnes  précautions 
contre  l’cquivoque  de  ce  tenue , ée  de  dire  qu’il  n 'ad- 
met toi  r qu'une  hypoftafe  (î  l’on  entendoit  la  nature 
& l’cflence  divine  par  ce  mot  ; Sc  qu’il  en  admettoit 
trois  (î  on  lui  faifoit  fignifierlespcrfonnes  «Je  laüintc 
Trinité.  A l’égard  des  trois  parties  de  l’églife  d’An- 
^ an  tioche , dont  il  n’y  en  avoit  proprement  que  deux  de 
cath«>liqucs , quoique  les  Aj>oliinaires  fe  vancattenc 
autti  d’être  orthodoxes  Sc  d'avoir  la  communion  «ie 
jlome,  il  fe  tint  dans  une  grande  referve  après  mê- 
me être  forri  du  defert  de  Châle ide  pour  revenir  à 
Antioche  , jufqu’à  ce  qu’il  fçut  que  l’on  avoit  mis  i 
Rome  Damafe  fur  le  (îege  apoftoliquc  que  la  mort 


la  bien  expliquer.  Pluficurs  ont  cru  que  ce  fur  du- 
rant fon  (éjour  en  cette  ville  impenalc  qu’à  la  pricre 
de  fes  amis  Sc  pour  éprouver  fon  génie , il  coir.pufa  « 
mais  à la  hâte,  (on  petit  traire  fur  la  vifion  des 
Séraphins  dont  parle  ïlaie.  C’eft  ce  que  d’autres  rap-  f,  { ^ 

portent  avec  plus  de  raifon  au  temps  de  ia  demeure  » , ■’ 
a Rome  tiois  ans  apres.  Mais  il  paroît  que  ce  fur  à u *77' 
Conttantinople  qu’il  mit  en  latin  la  chronique  d’Eu- 
(tbe,  i laquelle  il  fit  une  continuation  depuis  51  / 
jufqu’en  j S o.  Apres  la  retraite  de  faint  Grégoire, 
que  l’amour  de’ la  paix  Sc  du  repos  fit  renoncer  à l’é- 
vêché  de  Conttantinople,  (ahit  Jerome  retourna  en 
Palcftine  41  avoit  connu  dans  le  temps  qu’il  avoit  ““ — — 


■■■  de  Libère  avoit  laiffé  vacant.  Ils  fceonnoiflbient  déjà:  £ demeuré  en  ente  ville*  faint  Grégoire  deKyfTcfrrrc 


j 67.  c’eft  ce  qui  porta  d’auranc  plus  volontiers  faint  Je- 
rome i conlu'.rer  le  nouveau  pape  fur  ers  ditticul- 
tez , réfolu  de  s’attacher  dorénavant  à celui  que 
l’Eglife  romaine  recormoittoit  pour  légitime  évêque 
~ . d’Antioche.  On  ne  connoittoit  point  Melècc  à Ro- 
,7  «s  mc  » ou  on  ne  ^ que  mal.  Le  papj  fe 

**  Dnmsf.  déclara  quelques  années  après  en  faveur  de  Paulin 
i y ctoit  fort  connu:  ce  fut  un  motif  futfifant  à 
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laint  Jerome  pour  fe  ranger  enfin  de  fon  paiti. 
Paulin  pour  l’y  attacher  avec  de  nouveaux  lient,  fit 
ce  qu’il  put  dèflofs  pour  l’incorporer  à fon  clergé 
& le  regardoir  comrtie  le  renfort  & l’ornement  de 
fa  communion.  Mais  l’amour  que  faint  Jerome  avoir 


de  faint  Bafile  qui  lui  avoit  fait  la  Icûuie  «ie  quel- 
ques - uns  de  fes  ouvrages  chez  faim  Grégoire  de 
Nazianze  dans  le  temps  delà  tenue  du  fécond  con- 
cilie œ; umcnique.il  y avoit  pu  voir  au(fi  faint  Pierre 
de  Sebafte  en  Annenie  autre  frère  de  faint  Bafile  , 
faint  Amphiloque  d’icone  leur  ami  , faint  Cyrille 
de  Jerufalcm , Se  beaucoup  d^utres  prélats  Sc  (avans 
hommes  de  l'Orient  que  cette  aflémblce  y avoit  fait 
venir.  Mais  il  n'eut  pac  la  fatisfaétion  d’y  voir  Pau* 
lin  d’Antioche  avec  lequel  il  étoit  particulièrement 
uni , parce  que  faint  Mclccc  l’autre  evêque  qui  étoit 
tout  autrement  confideré  que  lui  dans  i’Orient,y 
reptefenu  l’églife  d’Antioche , Se  ptciida  meme  au 
• concill 
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concile  jufqu'à  fa  mort  qui  iurvint  durant  la  tenue.  A duite  , l’on  connoît  principalement  fainte  Marcelle 

veuve  de  grand  nom  , faime  Alclle  vierge  conlacrcc  a 
Dieu , Albine  mère  de  (aime  Marcelle  , (aiutc  Lêe 
veuve,  fainte  Fabiole, Marcelline, Félicité  6c  d’autres, 
pour  l’inftrinilion  del  quelle  s il  travailla  de  la  plume 
ou  de  vive  voix,  6c  à qui  par  ce  moyen  la  pofterité  de 
l’Eglifc  cil  redevable  de  beaucoup  de  belles  Lettres  6c 
'd’autres  Traitez  qu’il  leur  a-drefîcz. 

Il  n’etoit  pas  moins  occupe  de  ce  que  lui  prefcri- 
voit  le  pape  Damafc  de  l’on  cote, foie  pour  l’atilitc  pu- 
blique dcl’Egüfe,  foit  pour  fa  propre  fatisfaâion.  Ce 
pape  l’avoir  déjà  confultc  autrefois  fur  diverfes  quef- 
tions  lors  qu’il  étoir  retiré  en  Syrie  de  en  Paleftinc,  9c 

l'ivnîr  i fnrrin.P  U v^r/inn  Urinp  A Maiiuj*,ii 


VU.  Paulin  voyant  quelle  ctoit  la  difpofition  des  Orien- 
taux à fon  égard  cherchoit  à fc  fottificr  de  plus  en  plus 
7 dans  la  communion  de  ceux  de  l’Occident.  Sachent 
que  le  papfc  Damafc  avoit  convoque  un  concile  à 
Home,  il  partit  avec  faim  Epiphane  évêque  de  Conf- 
rance  ou  Salarainc  en  Chypre  pour  y affilier.  Ils  vou- 
lurent que  faiut  Jerome  les  y accompagnât, 6c  ils  n’eu- 
rent pas  beaucoup  de  peine  à l’y  reioudre.  Ce  concile 
où  le  trouva , entre  plulicurs  autres  prélats  illuftrei , 
faim  Ambroife  évêque  de  Milan  , fur  tellement  favo- 
rable à Paulin  que  fc  pape  Damafc  & cous  les  Evê- 
ques d’Occidciu  lui  adrefïerent  leurs  Lettres  fynoda- 
lea  comme  au  véritable  évêque  d’Antioche,  de  n’écri- 
virent point  à Flaviea  qu’on  avoitjnis  en  U place  de 


VIII. 


l’avoit  exciré  à corriger  la  veriion  latine  du  Nouveau 
Tcftamcnt.  L’ayant  fous  fa  main,  il  lui  fit  continuer  fes  ' 
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qpolques  Dames  & de  quelques  Vierges  illuftres  de 
la  ville  .pendant  que  les  Evcqucs  tenoient  leur  con- 
cile, lailla  retourner  S. Epiphane  6c  Paulin  en  Orient. 
Il  rèfta  dans  la  villeoù  le  pape  Dainale  l’arrêta  auprès 
de  lui  dans  l’intention  de  s’enfervir  pour  écrire  des 
Lettres  de  répondre  aux  confultations  des  Eglifes  6c 
des  particuliers.  Il  ne  tarda  guetes  i faire  rcconnoî- 
uc  Ion  mérite  dans  toute  ion  étendue. bon  nom  y croit 
déjà  fort  connu:  & l’on  favoit  combien  il  ctoit  habile 
dans  rinreiligcnccT  des  faintes  Ecritures.  Mais  Jars 


près  de  k correâion  du  pfeautier  félon  les  Septante. 
Ce  fut  auffi  vers  le  meme-temps  qu’il  écrivit  comte 
le  livre  qu'Helvidc  difciple  d’Auxcnce  avoir  fiait  pour 

f'rouverpar  l’Ecrirureque  la  faime  Vierge  après  la  naif- 
mccdeJefus-Chiiftavoit  eu  d’autres  enta  ns  de  que  U 
virginité  n’avoit  aucun  avantage  fur  le  mariage. 

Ces  ouvrages  quiétoicnt  des  preuves  d’uqe  rare  doc- 
trine,& que  l'on  joignoic  i l'idée  que  fon  genre  de  vie 
<fannoit  de  fa  vertu,  le  mirent  en  une  (épuration  mer- 
veilleufe  à Rome  & dans  les  provinces  de  l’empire  les 
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qu’on  vit  de  plus  près  la  faimetc  de  fes  moeurs  , fon  _ plus  éloignées.  On  ne  parloit  de  lui  qu’avec  admira- 
humilitc  , fon  genre  de  vie  auftere,les  marques  de  L cion.Son  crédit  augmentoit  tous  les  jours  avec  le  nora- 
ion  efprit  & de  fon  éloqijcncc  , chacun  s’empreffa  _ bre  de  fes  amis  fous  l’auroritc  6c  la  bien-vcillance  du 
de  lui  témoigner  de  l'eftime  6c  de  l'affe&ion  : 6c  tout  pape  Damafc  qui  le  couvroit  de  fa  proredion  6c  qui 
le  monde  le  jugeoic  digne  de  l’épifcopat.  L’un  de  fes  favorifoit  tout  ce  que  fon  zelc  lui  faifoic  faire.  Mais 
principaux  foins  dans  Rome  ctoit  d'éviter  la  vue  , la  avec  cette  haute  réputation  l’on  vit  croître  peu  à peu 
rencontre  de  la  fréquentation  des  femmes , par  l’ap-  une  jaloufic  que  fon  mérité  fit  naître  dans  1’cfprit  de 
.prehenfion  qu’il  avoit  de  contribuer  à r’allumer  les  beaucoup  d’ccdclîaftiques  du  clergé  de  Rome:il  s’at- 
faux  de  k tentation.  On  peur  dire  que  la  pudeur  qui  tira  leur  haine  même  par  fa  naïveté  de  fa  vigueur  à dé- 


formoit  fes  fcrupules  fur  ce  point  alla  meme  au  delà 
de  celle  des  Dames  de  pièce  que  le  defir  d'apprendre 
quelque  chofe  de  lui  fit  palier  fur  ces  égards.  Sainte 
Paule  entte  les  autres, & U plus  illuftee  de  toutes, vou- 
lut l’avoir  dans  fa  maifon  où  elle  avoit  déjà  loge  S. Epi- 
phane durant  fon  fejour  de  Rome.  Elle  voulut  ctudier 


couvrir  6c  à reprendre  leurs  vices.  C’cft  ce  qui  parut 
incontinent  après  la  mort  du  pape  Damafe  fon  patron, 
arrivée  l'onzième  de  décembre  de  l’an  384.  Dans  un 
petit  traite  que  S. Jerome  avoit  fait  quelques  mois  au- 
paravant pour  fainte  Euftoquie  fille  de  faime  Pauls 


•JSS— 


J touchant  la  maniéré  de  earder  la  virginité,  il  avoit 

fous  lui  l’Ecriture  fainte  6c  l’Ebreumême  pour  en  avoir  D cenfuré  la  conduite  de  ccroins  çcclefiaftiques  qi 


une  plus  parfaite  intelligence , 6c  elle  mit  fes  fiJIesà  la 
même  école.  Elle  en  avoit  quatre,  outre  un  fils  enco- 
re en  ba»  âge.  L’aihce  s’appclloir  Blcfille  & ne  fut  ma- 
**-  liée  IJue  fept  mois  en  toute  fa  vie.  S.Jerôtne  lui  expli- 
iiTij  .U  quale  livre  de  l’Ecclefïaftique  de  Salomon  pour  l’cxci- 
p'y''  ter  au  mépris  du  monde.  Elle  le  pria  de  lui  en  lai  fier 
r un  périr  commentaire,  afin  qu’elle  pùr  l'entendre  fans 

**  *®  lui  : mais  comme  il  fc  préparoit  à cet  ouvrage, elle  fat 
,84.  attaquée  d une  fièvre  qui  l'emporta  en  peu  de  jouis. 
Elle  parfait  grec  comme  latin,  avoit  appris  l’Ebreu  en 
cres-peu  de  temps , 8c  avoit  toujours  l'Ecriture  fainte 
if.  ut.  a les  mains.C’cô  letétnoignage  que  S.  Jerome  en 
Véui,  9 rendit  aiaiw  U Lettre  qu’il  en  écrivit  à fa  mere  fainte 


moient  les  commodircz , les  douceurs  de  la  vie,la  pro- 
preté dc&  habits  de  des  meubles  , la  compagnie  des 
dames, & qui  donnoient  d’ailleurs  un  'air  dévot  de  fou 
compofé  à leur  hypocrifie.Plufieurs  fe  trouvèrent  cho- 
quez de  cette  liberté , de  prirent  pour  eux  ce  qifil  n’a- 
voit  dit  qu’en  gcneral.On  l’attaqua  par  toutes  fortes  de 
medifances  : on  trouvoic  à redire  à fa  démdrchc.on  rail- 
fait  fa  mine , on  reprenoir  fa  maniéré  de  rire,  on  ren- 
doir  fa  (implicite  lulpeâe.La  calomnie  y entra,  de  alla 
jufqu’i  noircir  fa  réputation  à l’occafion  des  dames  de 
des  vierges  à qui  il  expliquoit  l’Ecriture  faime,  quoi 
qu’il  n’en  vît  aucune  qui  ne  fat  d’une  piété  exemplai- 
re de  d’une  rîgoureufe  pénitence.  C’éroit  auffi  a fon 


Paule  de  à fa  facur  fainte  Euftoquie  pour  lesconfoler  E fujet  qu’on  avoit  trouve  le  moyen  de  faire  murmurer 


i°-  de  la  mort  d’une  perfonne  fi  chere.  Sa  fécondé  fille 
Pauline  époufa  Pammaque  homme  illuftre,  de  famille 
confulairc  , ancien  ami  de  S-  Jerome  qui  avoit  étudié 
*xi  a«A(.  tvcc  lui  sc  qui  lui  adrcfTa  depuis  pluficurs  ouvrages. 
Pauline  étant  morte  fans  enfans,  Pammaque  confacra 
fa  liberté  à Dieu  avec  fe*biens,cotnme  nous  l’avons  re- 
marqué ailleurs. La  rroifiéme  de  la  plus  illuftre  des  filles 
de  fainte  Paule  fut  fainte  Euftoquie  qui  demeura  v»er- 

{;e,qui  étudia  fous  S. Jerome  â Rome  6c  enfuite  à Beth- 
éem  , 6c  qui  entretint  toute  fa  vie  d’étroites  habitu- 
des avec  lui  pour  la  pieté  de  les  Lettres.  Entre  les  au- 
tres dames  Romaines  qui  confultoicnt  S.  Jerome  fur 
i'Ecriturc  de  qui  prenaient  fes  confcils  far  leur  cen- 


lc  peuple  Romain  comte  des  moines  venus  d’Oricnt, 
que  l’on  faifoit  regarder  comme  des  Grecs  de  des  ira- 
pofteurs  .qui  léduifoicnt  les  filles  de  qualité  de  les  fai. 
loient  périr  par  une  vie  trifte  de  auftere. 

S.  Jerome  armé  de  fon  ftile,dc  plus  furement  enco- 
re ^e  fon  innocence  accompagnée  de  tous  les  avanta- 
ges d’une  conduire  irréprochable  auroit  pu  fc  deffen- 
dre  aifémenc  s’il  avoit  eu  un  peu  plus  d’amour  pour 
leféjour  de  la  ville.  Mais  comme  il  ne  foupiroit  qu’a-  . 
près  1a  retraite,&  que  d’ailleurs  il  remarquoic  dans  le 
nouveau  pape  Siricc  â fon  égard  une  indifférence  qui 
ne  tenoit  rien  de  la  bien-veilLance  que  fon  prédccef- 
fsur  avoit  eue  pour  lui,  il  réfelut  de  ceder  à l’envie, 

de  il 
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Sc  il  quitta  Rome  avec  tout  ce  qu’il  y avoit  d’amis  pour  A Ce  fur  alors  que  S.Jcrôme  entreprît  d'expliquer  auflî 


■»  ’M  retourner  en  Paleftine.  Il  alla  s’embarquer  à Porto  au 
f 7.  mojs  j»aouu  je  pan  j 3 j t avCC  fon  frère  Paulinien , 
plus  jeune  que  lui  de  plus  de  j o ans , qui  l’croic  venu 
. joindre  à Rome  (ans  qu’il  l’eût  encore  vù , n’erant  ne 
que  vers  le  teuaps  auquel  il  s’etoit  retiré  en  Orient-  Il 
ne  reftoie  alors  de  leur  famille  que  leur  ferur  qui  avoir 
fait  vœu  de  virginité , & une  tante  maternelle  nom- 
mée Caftotine  à qui  S.  Jérôme  e'crivoit  quelquefois» 
lp.  f*.  Il  cut  P°ur  compagnons  de  Ion  embarquement  quel- 
ques moines.parmi  Icfqticls croit  leprùrc  Vincent  qui 
j’abrtcnoit  comme  lui  de  faire  aucune  fondion  du 
* niftere  faccrdocal, félon  que  l’atcmoigné  depuis  S.Epi- 

F>  99  phane  dans  une  Lettre  a Jean  évêque  de  Jerufalcm. 

fU»r  t.t.il  Eant  pfetà  monter  dans  le  vtifleau,jufqu’ou  beaucoup 


les  Hpitrcs  de  S» Paul  à Philemon’  aux  Galatcs  5:  aux  e 
Ephciicns.  Il  avoir  dé/a  enrichi  l’Egliïe  de  beaucoup 
d’ouvrages  fut  l’ancien  & le  nouveau  Tcftamcnt  Sc 
fur  divers  autres  iu/ers  , donc  il  voulut  bien  donner 
lui-même  le  dénombrement  à la  fin  du  catalogue  des 
Ecrivains  ccdefiaftiques  qu’il  compo fa  l’an  j 9 a, à la 
prrere  de  Dextcr  pretec  du  prétoirc.Les  derniets  dont 
il  parle  lom  les  deux  livrej  contre  Pheretique  Jovi- 
nien  de  fon  apologie  à Pammaque  ; Sc  il  ajoute  qu'il 
avoir  encore  fous  fa  main  d’auttesouvrages  fur  les 
Prophètes  aufquels  il  travaillait  actuellement.  Jovi- 
nicn  ennemi  de  la  virginité  faifoit  valoir  à l’excès  les 
avantages  du  mariage,  & débitait  des  erreuts  qui 
avoienc  été  condamnées  au  concile  de  Milan  en  59® 


L’an 

jyu 


de  |>etfonncs  de  picrc  l’étoient  venu  conduire, il  écrivit  B parS.  Ambroifc  Sc  autres  évêques  du  vicariat  d’I- 


Af.f.  i, 


L’an 
3 16, 


àfainteAfclIc  pour  lui  rendre  compte  de  fon  dcparr.ap- 
pellanr  lés  calomniateurs  au  tribunal  de  Jcfus  Chrift  , 
& fe  recommandant  aux  faintes  dames  qu’il  laifioit  i 
Rome.  Il  aborda  premièrement  en  Pille  de  Chypre.où 
il  fut  reçu  par  S.Epiphanc  à Salamioc.puiscn  Syrie  où 
il  vit  Paulin  d’Antioche  qui  l’avoir  ordonné,  de  qui  le 
conduifit  jufqu’aux  frontières  de  Paleftine.  U arriva 
dans  le  fort  de  l’hiver  à Jerufalcm,&  en  partir  au  prin- 
temps fuivant  pour  aller  en  Egyprc.  Etant  à Alexan- 
drie il  vit  non  feulement  l’evêque  Théophile  qui  lui  fit 
amitié, mais  fur  tout  le  fameux  aveugle  Didymc,  au- 
près duquel  il  fouhaitoit  depuis  long-temps  de  s’inf- 
truire  de  ce  qui  manquoit  à la connoilfancc  qu’il  pon- 

: j ‘ J—  I.  Tl.  ' l n 


talie,&  à Rome  par  le  pape  Sirice*  Cette  condamna- 
tion n’empcchoit  pas  fes  fedateurs  de  fc  multiplie* 

& de  répandre  fes  écries.  Lesfidcllcs  de  Rome  les  en- 
voyèrent à S.  Jerome  afin  qu’il  y répondit.  C’cft  ce  VUr  n 
qu’il  fit  en  deux  livres, où  fuivanc  la  véhémence  de  c-  « *•  — x 
Ion  génie,  il  parut  avoir  trop  ravallé  Pétai  du  mariage  **•  tn 
pour  relever  celui  delà  virginité»  Plulicurs  d’entre  les 
catholiques  en  furent  choques:  le  pape  même  parut 
en  avoir  méchante  opinion.  Le  murmure  en  fur  !i 
grand  que  fon  ami  Pammaque  après  lui  en  avoir  donné 
avis , tacha  de  retirer  tous  les  exemplaires  de  ccr  ou- 
vrage contre  Jovimen.  S.Jcrôme  l’en  remercia  : mais  f/-  P* 
il  l’avettit  qu’il  pu-noit  une  peine  inutile-,qu*il  n 'croit 


voit  avoir  des  faintes  Ecritures  & de  la  Théologie.  Il  C plus  poffible  de  fuppiimci  l'ouvrage  ; qu’il  s’en  étoit 
fe  mit  au  nombre  de  fes  dilciples  avec  les  cheveux  gris  répandu  plulicurs  exemplaires  en  Orient,  & qu’on  jr 

milorp  fAiita  li  rr’m it.jf ion  fiu’il  avoir  ^'rrrr  clA.-i  rn  avoir  rannorrArlr  knmrmîinr.  r.riUi  nn'Il  -.onia 


L’an 

.5*7- 

*7- 


malgré  toute  la  réputation  qu’il  avoir  d'être  déjà  des 
plus  favans  dodeurs  de  l’fcglifc.  Il  demeura  un  mois 
entier  avec  un  maître  fi  clairvoyant,  & eut  le  temps  de 
1 luipropofer  fes  dilHcultcz  fur  toutes  les  Ecritures.  Il 
vilic*  enfuite  les  monaftcrcs  d’Egypte  : d’où  les  trou* 
blés  que  caufoient  les  comcftations  de  l’Origcniftne 
le  firent  retourner  promremenr  en  Paleftine',  puis  il  fe 
renferma  dans  Bethléem  pour  n’en  plusfortir.  Sainte 
Paulc  accompagnée  de  fa  fille  fainte  Etiftoquie  s’y  ren- 
dit peu  de  temps  avant  lui, ayant  fuivi  prcfque  la  même 
route  dans  fes  vifites  Sc  fc*  pèlerinages  depuis  fa  fortie 
. de  Rome.  Elle  y bâtit  deux  grands  monafteres,  l’un 


en  avoir  rapportéde  Rome  même.  Cardés  qu’il  avoir 
écrit  quelque  chofe , fes  amis  ou  fes  envieux  ne  man-  * 
quoient  pas  de  le  publier  -,  ic  un  ouvrage  n’êroir  pa* 
plutôt  forti  de  les  mains, qu'il  fc  multiplioic  en  une 
infinité  de  copies.  Il  manda  à Pammaque  qu’il  n’y 
trou  voir  plus  d’autre  remede  qu’une  apologie  qu’il  lui 
envoyort  pour  frfvic  de  dcfcnle  ou  d’cclairciflemenr. 
Il  s’en  acquitta  fon  bien. nuis  avec  fon  {file  ordinaire, 
où  parmi  les  Heurs  de  l’éloquence  qui  lui  étoit  parti- 
culière, il  mêla  des  pointes  aflez  picquantcs  contre 
ceux  à qui  l’envie  ou  l'ignorance  faifoient  condamner 
fortoitdefa  plume.  <>  Dieu  n’ôte  pas  aux 


t 0 , tour  ce  qui  (1 , r 

L’an  pour  des  hommes  où  S.  Jérôme  (e  retira,  l’autre  di C-  D » Saims  le  caradicre  narurcfdclcur  cfprit  en  reformant 

3*>«  rribuc  en  trois  communautés  pour  les  perfonnes  de  fon  » leur  volonté.  Il  les  lailfe  parler  Bc  écrire  confbrmé- 

fexc.  » ment  à leur  humeur , afin  que  nous  reconnoiffions 

X.  Notre  Saint  eut  la  direction  fpirirucllc  de  l’une  & » que  les  verirex  qu’ils  enfeignenr  font  de  lui , Sc  que 

l’autre  maifon  : Sc  quoi  qu’il  fcmblc  qu’il  ne  voulu  fe  » l’aigreur  qui  s’y  mefle  eft  de  l’homme.Cc  fut  peu  de 

charger  que  de  ce  qui  regardoit  les  inftru&ions  avec  temps  après  avoir  publié  cette  apologie  qu’il  fit  pa-  ’4’ 

fes  études  ordinaires  de  l'Ecriture  fainre,il  ne  lailfa  pas  roître  fon  recueil  des  hommes  illufttes  ou  des  Ecri- 
ra *A  de  s’adonner  beaucoup  i exercer  l’hofpiralitc.  Ce  fut  vains  eedefiaftiquesdont  nous  avons  parfé.  Il  préren- 

*•«•«.  ce  qui  leporta  quelque  temps  après  à envoyer  fon  frète  doitavoirété  le  prcmierquicùtcnrrcprisun  travail  de 

Paulinien  avec  un  ami  vendre  tout  ce  qui  lui  reftoic  ce  genre , quoi  qu’il  avouât  que  l’hiftoirc  d’Eufebe  lui 

des  héritages  qui  lui  avoient  été  lailfez  par  fes  parens.  eût  éré  d’un  grand  fecours.il  en  a fait  voir  l’urilirécon- 

II  en  employa  le  prix  à augmenter  le  nombre  desccl-  tre  les  calomnies  de  Cclfc,de  Porphyre, de  l’empereur 

Iules  de  (on  moruftcrc  pour  pouvoir  y recevoir  plus  Julien  Sc  des  autres  ennemis  du  chriftianifme , mon- 

de pèlerins  , principalement  des  religieux  qui  ve-  trant  par  combien  d’hommes  favans  la  religion  chré- 
noient  tous  les  jours  des  cxtrémlrcz  de  la  chrétienté  E tienne  avoir  été  enfeignée  Sc  foûrcnuë.  Il  commence  H‘" 
■ vifircr  les  lieux  fainrs.  U menageoit  de  relie  forre  ces  à S.  Pierre  Sc  finit  1 lui  même  : Il  n’y  a point  oublié  ‘ 

• L’an  occupations  de  charité  qu’elles  ne  faifoient  aucune 


‘390.  diverfion  à l'étude  à laquelle  il  fe  croyoic  principale- 
39  1 . ment  appcllé  de  Dieu.  On  n’auroic  pas  cru  qu’à  (’âge 
Kf.  «/.  «/a.  de  près  de  foixante  ans , après  avoir  épuifé , pour  le 
dire  ainfi , le  grand  Didyme , après  s'êtrc  épuifé  lui- 
même  par  tant  de  veilles  Sc  de  travaux,  il  eut  encore 
quelque  chofe  à apprendre  de  l’Ecriture.  Mais  famo- 
deftie  Sc  le  défir  de  répondre  parfaitement  à fa  voca- 
Pb*  Haniu.  l*on  * en  jug«  aurremenr.  Il  fe  remit  roue 
de  nouveau  à l’fcbreu  , Sc  prit  encore  pour  maître  un 
Juif,  qui  moyennant  un  certain  fatairc , le  veuoit  inf- 
truire  : ce  qu’il  ne  faifoit  que  de  nuit  par  la  crainte 
qu’il  avoir  des  autres  Juifs. 


y a point  oupjic  «,«  . 

les  auteurs  vitÉhs  : & quoi  qu’il  femblc  avoir  voulu  *•  ** 

s'ôter  la  liberté  d’en  dire  fon  fentiment , de  peur  que  risfn.p*Jt ( 
de  quelque  maniéré  qu’il  en  parlât  on  ne  le  loupçon- 
nât  defliterie,  ou  qu’on  ne  s’offensât  de  la  vérité, on  •."f.»!»  • 
ne  voir  pis  qu’il  ait  ufc  de  ce  ménagemenr , fi  ce  n’rft 
à l’égard  de  S.  Ambroife,à  qui  neanmoins  il  auroit 
pu  donner  quelques  éloges  ïans  craindre  de  fe  faire  . 
plus  d’alfaitcs  que  ne  lui  en  firent  les  louanges  qu’il  y 
avoir  données  à des  heretiques  Sc  à d'autres  Ecrivains 
infiniment  au  défions  de  ce  grand  hommc.Cc  fur  prit 
de  temps  acres  la  publication  de  cet  ouvrage  qu'il 
commença  a connoitre  faint  Auguftin  par  l'enrrcmife 
d’Alype  de  Tagafte  fon  ami  qui  ht  alors  un  voyage  de  - 
Stfttmbrt»  C C dévotion 


îgle 


4oi  SAINT  JE  R OM  E.  XXX  Septembre.  4ot 

■ dc'votion  à J erufalcm.  S.  Jerome  Payant  entendu  fur  A exemplaires  à Rome  : ce  qui  donna  occafion  à Pant- 
le  mente  d’Auguftm  , ne  put  s’empêcher  de  joindre  nuque  d’en  récrire  à S.  Jerome  pour  le  prier  d’cxpli- 
l'atlcêtion  à i’citimc  qu’il  en  conçut , Se  ce  fut  le  ton-  . quer  l’ctat  de  la  queltion,  de  de  faire  connoitrc  la  vc- 
demenr  de  l’am:t:é  qui  les  unit  depuis,  mais  d’une  rué  de  tout  ce  qui  s’étoit  pâlie  dans  ce  différend.  Le 


amitié  dont  les  liuits  retournèrent  à l’Eglitc.  Saint  y fatisfit  par  une  lettre  fort  ample  qui  ne  permit 

Il  avoir  perdu  alors  celle  de  Kuhn  prêtre  d*  Aquilée  plus  à perfonne  de  douter  que  Jean  de  Jciuialcin  ne 

qui  étoit  venu  en  Paleitine  depuis  l’an  j 5 j avec  Me-  hit  Origenifte,  Théophile  d’Alexandrie  qui  ctoit  ami 

laoic  dame  Romaine  qui  n’étoit  pas  de  moindre  con-  des  parties  crut  devoir  s’interefler  au  raccommode- 

li'icrarion  que  fainte  Paulc , foie  pour  fa  naiffancc  8c  nient  des  deux  évêques  de  Salamjne  Se  de  Jetufalem , 

fes  tichcfles , loir  pour  la  pietc  dont  elle  faifoit  pro-  & d celui  de  S.Jerôme  avec  le  dernier.  Ayant  reçu  les 

felTion.Cequi  les  divifafut  l’Origenifine auquel  Rufin  lettres  apologétiques  de  Jean , il  lui  députa  le  piètre  fofluoir 

s’attacha  lors  qu'il  tut  en  Egypte.  Leur  ammoktcjï  Ifidore  l’un  des  Gr4ndi-fr<ra  qu’il  ctoyoit  orthodo- 

l'on  doit  qualifier  de  ce  nom  les  mouvcnxns  de  notre  & qui  l’ctoit  fans  doute , mais  que  S.  Jerome  a *'  . 

Saint,  fut  enfutee  beaucoup  plus  vive  de  plus  ardente  depuis  tenu  fufpeci  d’Origenifmc.Jcan  ne  put  s’em- 

que  n’avoit  jamais  été  leur  amitié.  L’une  des  premie-  pêcher  qu'IfiJore  ne  vit  S.  Jerome,  mais  il  retint  les 
rcs  marques  qu’en  donna  Ru.in  fut  le  parti  qu’il  prit  B lettres  queThéophilelui  écrivent,  ^ lit  avorter  ainfila 
dans  le  grand  dittèrend  que  S.^rrôme  eut  alors  avec  négociation  de  paix.  S.  Jérôme  s’en  plaignit  à Théo- 


Jean  evequede  Jetufalem, dont  voici  rotiginocnpeu 
de  mots.  Paulinien  frere  de  notre  Saint  étanc  revenu 
de  Dalinatic  où  il  l’avoit  envoyé  difpofer  du  refte^le 
leur  pattimoinc , comme  ;nous  l'avons  remarqué , fut 
. ordonné  diacte  de  en! une  prêtre  par  S. Epiphane, mai- 
gre fa  modcllie  qui  lui  avoir  toujours  fait  fuir  le  fa- 
ccrdoce , dont  il  le  jugeoit  indigne.  S.Epiphaneavoit 
été  porte  à cette  ordination , tant  par  la  vue  du  bien 
general  de  l’Eglife  en  la  pourvoyant  d un  auJli  bon 
fujer  qu'etoit  Paulinien  , que  par  la  dilotte  de  minif- 
tres  ecclcfîaftiques  où  ctoit  le  double  mon  a Itère  de 
Bethléem  .où  il  fc  trou  voit  à h vérité  deux  préttes  Je- 


négociation  de  paix.  S.  Jérôme  s’en  plaigrit  à Théo-  **•»»■  «M, »• 
pliilc  d’Alexandrie , de  lui  Ht  connoitrc  une  partie  des 
mauvais  offices  que  Jean  de  Jerufalem  lui  avoit-ren- 
dus.  On  voit  que  l’avcrfîon  de  ce  prélat,  pour  notre  * 

Saint  fe  déclara  enfuite  en  un:  haine  oavcrrc.Taniôt 
il  ferabloit  vouloir  l’exclure  de  fa  communion , tantôt 
il  lui  deffendoit  l’entrée  du  laine  Sépulcre,  il  avoic 
même  demandé  de  obtenu  qu’on  l’envoyât  eh  exil 
avec  les  Gcns:&  il  n’y  eut  que  la  conlîdcrationdc  la 
veuve  fainte  Paulc  qui  rompit  le  coup.  S-  Jerome  fit 
connoitre  que  cette  indulgence  ne  lui  aveit  point  fait 
plainr.de  il  fe  plaignit  à Théophile  d’Alcxanucie  qu’en 
lui  avoir  fait  pet  dre  les  fruits  d’un  baiimffcnicnt.au- 


imtt'H  ni  l’un  ni  l’autre  ne  vouloienc  point  offrir  le  facrifïce. 

<*■  «».  Jean  qui  avoir  été  moine  de  (e&ateur  de  l’hercfie  de 
• ’ tf.  te.  lors  qo’il  fut  fait  évêque  de  Jetufalem  en 

la  place  de  S.  Cyrille , fe  plaignit  hautement  de  cette 
ordination  comme  d'une  entreprise  fur  fa  Jarifdici ion. 
11  cfl  vrai  qu’elle  s'étoit  faite  dans  un  monafbrc  de 
Palcftine  qu’il  pictcndoit  être  fa  province,  où  ceux  de 
Pille  de  Chypre  ne  pouvoient  a voj adroit.  S.Epipha- 
neaiicguoit  pout  le  detfendre  que  le  monallcre  n’etoit 
point  de  la  dépendance  de  l’évêque  de  Jerulâîem,par- 
* ce  qu’il  ctoit  dans  le  dioccfc  d’Elcuthcrople.que  d’ail- 
leurs :l  en  ctoit  le  maître  , parce  qu’il  l’.ivoit  bâti  dans 
un  loti  j ^ qui  lui  appartenoit , de  qu’il  étoit  libre  à un 
évêque  de  faire  des  tondions  de  fou  minilletc  hors  de 


lui  avoir  fait  pet  dre  les  fruits  d’un  batiniffcnicnr.au- 
tf.  md  tôinc  & Vincent , mais  dont  l’humilité  étoit  telle  que  -,  quel  il  ctoit  tout  difpofé.  Nous  ne  voudrions  pas  af- 
imi.r.  tff.  oi  l’un  ni  l’autre  ne  vouloienc  point  offrir  le  facrifïce.  **  lurer  que  S.Jerôme  n’cùt  pas  donné  des  couleurs  un 
<*■  -•  Jean  qui  avoir  été  moine  Se  (edateur  de  l’hercfie  de  peu  trop  noires  au  tableau  qu’il  a lai  lie  de  Jein  de  Je- 
• ’ tf.  te.  j^jiCC<joniul  |or$  q0»j|  fut  fajt  évêque  de  Jetufalem  en  rufalem.Alais  c’eft  bien  en  vain  que  les  Larmes  fe  font 


efforcez  de  réhabiliter  fa  réputation.  On  peut  leur  <•. 

accorder , puis  qu’ils  s’y  intcrcllcnt  li  fort , que  S Je-  c*r' J*’ 
rôme  a poulie  trop  loin  l’accufatton  d’üngcniime 
contre  ce  prélat  qui  devoir  cri  être  ciu  à la  prutefta- 
tion  qu’il  failoit  de  nVftimcr  dans  Origci.c  que  fa 
vettude  fon  cfprit,fans  vouloir  fuivreou  detfendre  les 
erreurs  qu’on  lui  actribuoit.  Mais  cet  évêque  n’en 
étoit  guetes plus itrcprchcniiblc  d’ailleurs:  Se  le  plai- 
firde  voir  leur  catalogue  grolli  d’un  tel  luict  ne  valoir  *. 
pas  1a  peine  ^uc  leur  ont  coûté  les  trois  livres  de  Ion 
apologie,  précédez  d’un  aiuas  d’ouvrages  mendiez  ou 


Ton  diocelè  meme  lors  qu’il  étoit  en  un  lieu  qui  luiap-  D dérobez  pour  en  faire  un  graud  docteur  de  leur  ordre. 


partenoit.jean  au  lieu  Je  pouffet  l’avantage  qu’il  pou-  On  prétend  que  l’évéque  de  Jeiulaicm  fc  laffa  en- 
1 voit  avoir  de  ce  côté, voulut  faire  une  autre  chicane  à S.  fin  de  pcrfccutcr  S-  Jerome , 6c  que  fi  la  diverfité  de 

Epiphane  fur  l’âge  de  Paulinien  prétendant  qu’il  ctoit  leurs  humeurs  ou  de  Tau  s vues  ne  ktirpcrraic  pis  de 

trop  jeune:&  lots  qu’on  lui  eut  fait  voir  qo’il  avoit  j o faire  de  grandes  Jiaifons,  il  parut  cmr’eux  une  indif- 

ans , il  fe  rejerta  fur  d’auties  reproches  perlonnels , fe  ference  qui  leur  t nt  lieu  de  réconciliation.  Les  mau- 

plaignant  que  S.Epiphanele  regardoit  comme  un  lie-  vais  traitemens  que  S.Jerôme  rcccvoit  de  la  part  d’un 

retique  fous  prétexte  qu’il  étoit  deffirnfeur  d’Origene.  homme  avec  lequel  il  avoit  toujours  été  mal , ne  lui 

S.  Epiphane  fe  dcffcndit  par  une  longue  lettre  qu’il  furent  pas  fî  fenüblcs  que  fa  rupture  avec  Rufin  pour 


écrivit  à Jean,  & que  nous  avons  encore  de  la  traduc- 
tion de  S.Jerôme.  Après  avoir  répondu  à fes  plaintes 
fut  le  fujet  de  l’ordination  de  Paulinien,  il  ‘en  vint  aux 
erreurs  d’Origene  qu’il  pretendoit  être  la  véritable 
caufe  del'animofitede  Jean.  Il  lui  en  propofa  huit 


qui  il  avoit  eu  une  amitié  foit  rendre  comme  fes  let- 
tres nous  le  font  connoîtrc.Lcur  divnion  éclata  prin- 
cipalement dans  le  différend  des  deux  évêques. à.Epi- 
phanc  de  Satamine  & Jean  de  Jerufalim.  Comme  ilj 
croient  l’un  & l’autre  fort  connut  Se  foie  c (limez  par 


des  principales,  dont  il  accufoit auflî  Rulin  d’ Aquilée  £ tout, ils  fcandalifcrcnt  une  infinité  de  perfonnes  qui 
8e  Palladc  de  Galatie  , Se  l’exhorta  à jnrcnoncer.  n’attendoient  d’eux  fur  leur  réputation  que  des  exem- 

Saint  lerôme  fe  trouva  impliqué  aan s la  querelle  pics  dcfagdfc&de  charité  chrétienne,  il  femblcfur 


cC  Palladc  de  Galatie  , oc  l'exhorta  a^rcnonccr. 

XII;  Saint  Jérôme  fe  trouva  impliqué  dans  la  querelle 
qui  avoir  commencé  devant  l'ordination  de  ion  frere 
par  des  prédications  que  S. Epiphane  avoit  faites  con- 
tre Ongene  en  prefence  de  jean  de  Jetufalem  â qui 
elles  avoient  fort  déplu.  La  verfion  latine  qu’il  fit  de 
Ccomm!  ^ 1*  *ctuc  S Epiphane  pour  un  ami  * particulier  s’e- 
' tant  divulguée  malgré  lui,  irrita  l’évêque  de  Jerufa- 
1cm  de  telle  forte,qu‘au  lieu  d’y  répondre  comme  l’en 
avoit  preffé  S.Epiphane , il  fe  deffendit  par  une  apo- 
logie adreifre  à Théophile  d’Alexandrie  en  forme  de 
lettre  circulaire  pour  tous  les  évêques , où  il  feignoh 
de  fc  difeuif  cr  de  l’Otigenilmc.  li  s’en  répandit  des 


pics  de  (agcffcôede  charité  chrétienne,  il  femblcfur 
roue  qu’on  ctoit  moins  porté  à le  pardonner  à S.Jerô- 
me que  l’on  voyoit  pour  l’ordiraneplus  échauiléque 
Rufin , parce  qu’on  n’avoit  point  allez  d’égard  à l’im- 
petuofiic  de  fon  tempérament  qu’il  avoit  à combattre 
fans  ce  (Te , Se  qu’on  s’arretoit  moins  à fes  xailons  qu’à 
fes  manières.  Théophile  d’Alexandrie  les  raccommo-  „ 
da  neanmoins  dans  le  temps  qu’il  et  oie  le  plus  occupé 
des  moyens  J’appaifer  les  troubles  que  les  livres  d’Ô- 
rigène  cxcitoicnt  en  Egypte  Se  en  Orient. 

On  continuoir  cependant  à confulter  S.  Jérôme  de 
tous  les  cotez  de  l’empire , principalement  des  pro- 
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rinces  Je  l'Occident.  On  venoiti  lui  comme  1 l’or*-  A 8i  qu’il  y fit  des  corrodions  qui  marquoicat  quelle 


UmrnSrit- 

MT- 
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cle  commun  de  U chrétienté.  Les  perfonnes  les  plus 
qualifié*  lui  envoyaient  leurs  enfans  ; 5c  U haute 
opinion* u’on  avoit  de  Ta  faintecé  atifiî-bien  que  de 
la  dqctrinc  f aifoic  que  ceux  qui  entreprenoient  des  pè- 
lerinages en  la  Terre- faintc  mertoient  au  rang  des  pre- 
miers devoirs  de  leur  dévotion  celui  de  l’aller  voir  à 
Bethléem.  De  ce  nombre  fut  Poflumien  noble  Gaulois 
qui  demeura  fix  mois  entiers  avec  lui,  & qui  palfa  en- 
fuite  en  Egypte,  oû  il  fut  témoin  des  troubles  que  l’af- 
faire d’Origènc  caufoit  dans  les  déferts.  Lorsqu’il  fut 
de  retour  dans  les  Gaules  il  emprunta  la  plume  dcüinc 
Sulpice  Severe  pour  faire  une  relation  de  fon  voyage. 
Dans  l’éloge  quil  y fait  de  S.  Jerome , il  témoigne  qu’il 
gouvernoit  l’cglife  de  Bethléem.  Ce  qui  pourrait  mar- 
quer qu’il  y faifoit  les  fonctions  de  curé.  Du  moins 
peut- on  juger  que  Poflumien  n’auroit  point  parlé  de 
la  forte  s’il  n’eut  vû  faire  quelque  fonction  de  pré- 
trife  i S.  Jerome,  foit  à l’autel , foie  en  chaire,  loic 
dans  quelque  adminiftration  de  facrcmcns.  Ceux  qui 
cherchent  de  la  rcltriâion  à ce  que  S.Epiphane  a dit 
que  S.  Jerome  s’abrtenoit  de  tout  miniftere  facerdotal, 
pourraient, ce  femble,  employer  ce  témoignage  de 
Poflumien  plutôt  que  de  nous  envoyer  à Rome  voir 
la  chaluble  5c  le  calice,  dont  ils  prétendent  que  S.  Jé- 
rôme s’cfl  fervi  pour  celebrerle  facrifice  de  la  mellc. 

S.  Jerome  appliqué  avec  fon  alüduiré  infatigable  à 
l’étude  de  l’Ecriture  faintc  parmi  les  auflcritcz  de  fa 


croit  dèdors  fa  capacrtc.il  en  traduifit  quelques  livres, 

5c  le  pfeautier  entr’autres  fur  le  grec  : ver  (ion  que  l’on 
tient  perie  jufqu'icy.  A la  pricte  du  pape  Damafe  il 
corrigea  par  deux  fois  le  pfcauiicr  latin  de  l’ancienne 
vecfion  italique  fur  l’édition  des  Sepunte  faite  par 
S.  Lucien  d’Antioche  : & l'Eglifc  romaine  fit  tant  de 
cas  dèflors  de  ce  travail, qu’elle  l’adopta  5c  le  mit  auffi- 
tôt  à fon  ufage.  Il  corrigea  de  meme  le  nouveau  Tcf- 
tament  fur  le  grec.  Enfin  il  donna  de  fa  correction  la 
* verfion  grecque  des  Septante  après  t’avoir  revue  fort 
exactement  lur  les  meilleurs  exemplaires  qu’il  en  put 
recouvrer.  Voilà  en  peu  de  mors  ce  qui  regarde  fes 
travaux  fur  le  texte  6c  les  verfions  de  l’Ecriture  : ceux 
qu’il  a entrepris  pour  l’expliquer  & en  dévcloperrous 
les  fens  ,ne  font  pas  moins  confiderablcs.  On  peut  en 
" juger  par  les  grands  commentaires  qu’il  y * faits , 5c 
par  divers  autres  trairez  finguliers.dont  piufîeur s nous 
ont  été  confériez  dans  le  coips  de  fes  ouvrages. 

Cependant  l'amitié  de  S.  Jerome  avec  Rufin  réta- 
blie, comme  nous  l’avons  vû,  par  la  réconciliation 
qu’avoir  procurée  Théophile  évêque  d’Alexandrie , 
fouffrit  une  nouvelle  rupture  qu’il  ne  fut  plus  polTible 
de  raccommoder.  Rufin  après  avoir  demeuré  près  de  , 
vingt-citiq  ans  en  Paleftine  auprès  de  Mclanic,  outre  ^ an 
le  temps  qu’il  avoit  pafle  en  Egypte , étoit  revenu  en  * * 7 * 
Italie  l’an  597  : 5c  durant  le  lêjour  qu’il  fit  à Rome  . g 
l’année  fuivante , il  débita  les  erreurs  d’Orlgènc  fans  * * 


XV. 


pénitence.faifoit  avancer  considérablement  les  grands  ofer  trop  Ce  produire  d’abord,  jufqu’à  ce  qu’enfui  il  1« 
travaux  qu’il  avoit  entrepris  fur  ce  fujet  pour  le  fervi-  donna  la  liberté  de  publier  une  traduction  qu’il  avoit 


par  une  lettre  pleine  d’cltirae , qui  elt  le  premier  des  tenir  lur  les  choies  de  la  religion.  L’ouvrage  étoit  pat  7 
nuits  que  le  public  ait  aujourd’hui  de  l’amitié  de  ccs  • lui-meme  trcs-obfcur  5c  très  difficile , parce  qu’Ori-  r, 


que  de  traduire  de  nouveau  l’Ecriture  même  fur 
l’cbreu.  Comme  il  mettoit  la  verfion  des  Septante  au 
deffus  de  toutes  les  autres,  il  l’exhorta  encore  une  au- 
tre fois  à traduite  l’ancien  Tcftamcot  fur  cette  verfion 
plutôt  que  fur  l’cbreu.  U’ufa  dès  cette  première  occa- 
lion  de  [a  liberté  que  donne  la  véritable  amitié,cn  lui 
marquant  ce  qu’il  trouvoit  à redire  dans  fon  cxpli 


relies  qui  vmicnt  depuis  y trouvèrent  de  quoi  s ap-  c.  * finft. 


puyerii.de  quoi  combattra  la  vérité  orthodoxe.  Un 
ouvrage  de  cette  nature  pouvoir  demeurer  dans  fa  lan- 
gue originale  , de  fe  tenir  renferme  dans  les  cabinets 
des  plus  favans  , hors  de  la  portée  du  peuple  qui  n’é- 
roic  guercs  en  état  d'en  faire  un  bon  ufage.  fîufincn 
jugea  pourtant  d’une  autre  maniéré  : 6c  non  content 
cation  de  l'Epîtrc  de  S.Paul  aux  Galates  publiée  quatre  q de  rendre  un  mauvais  office  à l'Eglifc  par  une  traduc- 
ans  auparavant  : & il  lui  fit  voir  que  ce  qu’il  y difoit  tion  qui  alloir  à faire  connoitre  l’ouvrage  par  tout 
touchant  la  diflimulation  de  S.  Pierre  reprife  par  l’Occident  jufqu’aux  moindres  anifans  5c  aux  fero- 

c n.-i  I— j.. / s.  - - 
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S.Paul , favorifoic  les  partifaos  du  menfongc,&  alloit 
à ruiner  toute  l’autorité  de  l’Eglifc.  .Ce  fut  la  matière 
d’une  gro(Te  comcflaiion  qui  Vcleva  entr’cux,&  dont 
la  chalcuf  parut  neuf  ou  dix  ans  après, comme  nous  le 
venons  en  fon  lieu.  Nous  nous  concernerons  de  re- 
marquer icy  que  ces  deux  amis  fe  rendirencl’im  à l'au- 
tre , S.  Jérôme  fur  le  ooint  de  la  diflimulation  de  faim 
Pierre , S.Auguflin  fur  la  necedité  ou  l’avantage  d’une 
bonne  vecfion  de  l’Ecriture  faire  de  l’ébreu. 

S.  Jerome  traduifit  donc  de  l'Ebrcu  en  Latin  tous 


mes , il  augmenta  encore  le  mal  par  l’infidélité  qu'il 
y apporta.  Il  eut  afTez  de  mauvaife  foy  pour  y changer 
6c  y ajouter  ce  qui!  voulut,  fous  prétexte  d’y  corriger 
les  erreurs  que  les  hérétiques  y avoie&tfait  gliffer  : 5c 
eut  encore  la  firpplicKc  de  s'en  vanter , après  qu*il  eut 
été  découvert.  Mais  cet  aveu  fut  regardé  au  moins 
comme  un  retour  de  bonne  foy  : 6c  lors  qu’on  lui  eut 
entendu  dire  dans  fa  préface  que  le  Periachôo  avoir 
été  gâté  parles  hérétiques  fc  les  ennemis  d'Origcne, 
beaucoup  plus  qu’aucun  autre  de  fes  ouvrages,  on  ne 


les  livres  de  l'ancien  Teflamct}t  qui  ctoient  reçus  dans  c fut  plus  guercs  en  peine  de  favoir  ce  que  pou  voit  valoir 
11 . i«  j-  t.. - ...t»  .i-„„  


le  canon  des  Juifs.  U y joignit  meme  les  livres  de  Ju- 
dith 6c  de  Tobie  qu’il  traduifit  du  Chaldéen.  Jufquc 
• ky  on  avoit  vu  de  cette  traduction  les  pfeaumes  6c  les 
prophètes  dans  les  éditions  Je  fes  œuvres.  Ce  qui  re- 

S;ardc  le  relie  eft  d’une  djfcuffion  qui  paffe  notre  def- 
rin  , 5c  l’on  peuts'eii  inftruire  plus  exactement  dans 
les  écrits  des  do&es  critiques  de  nos  j#urs , 5c  dans  la 
belle  édition  de  fes  œuvres  1 laquelle  on  travaille  en- 
core actuellement.  Norre  faint  DoCteur  ne  s’eft  pas 


moins  employé  au  texte  grec  de  l’Ecriture , foit  pour 
le  revoir  & le  corriger . foit  pour  en  faire  des  traduc- 
tions. Il  étoit  encore  icunc  lojfqu’il  collationna  tout 
le  vieux  Teflament  latin  fat  les  Hexaplcs  grecques , 


uiie  mauvaife  traduction  d’un  ouvrage  fi  corrompu. 

Cependant  Rufin  la  faifoit  gliffer  fous  le  inanreau  par 
les  maifons  dans  Rome,  diflimiilant  qu’ilen  fût  l’au- 
teur. Les  perfonnes  éclairée!'  s’en  plaignirent  hauie- 
ment.S"Marcelle  veuve  de  qualité  ht  paraître  fon  zele 
en  une  occafion  fi  importante  pour  le  oien  de  l'Eglifc. 

Elle  convainquit  Runo  demenfonge  lorfqu'il  nioir  d 'a- 
voit  fait  cette  verfion:&  après  l’avoir  réduit  à l’avouer, 
elle  arrêta  le  progrès  du  poifon,  détrompa  ceux  que  le 
livre  avoit  abufcz,fit  favoir  à S.Jerôme  ce  qui  fe  paf- 
foit , afin  qu’il  fit  de  fon  côté  ce  qui  dépendoit  de  lui  • 
pour  remédier  au  mal.  Le  Saint  crût  qae  le  meilleur  J1'"-, 
reraede  pour  ces  «omtncnccmcns  ferait  doppofer  une  Hat. 

Scpumbrt.  Ce  ij  verfion 
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vetlion  finceiedu  Pcriarchôu  d'Üiigcoc  à la  pièce  «le  A ne  fc  trouvant  point  (atisfiit  des  réponfes  qu’il  t’ai- 
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» ahn  ^>cn  dccouvt tr  les  crrçuis.  Il  l’envoya  à 
d*.  (kroa.  Rome  des  qu’il  l'cait  faite.  S c Marcelle*  de  les  autres 
" per  lonncs  de  pieté  la  firent  I ubdicuer  par  tout  à celle  de 

' Rufin. Ce  qui  décria  celui- cy  de  telle  forte  que  voyant 

que  chacun  le  fuivoit  dans  Rome  comme  un  Itérai- 
que,  il  en  fdrtit  plein  de  rellemiment  contre  S.  Jérô- 
me de  fc  retira  à Aquilec.  Cependant  malgré  tous  les 
foins  que  les  gensde  bien  prirent  de  multiplier  les  co- 
pies de  la  vcrlion  de  S.  Jerome  & de  fuppriraer  celle 
de  Rufin  i il  cil  arrivé  , (oie  par  l'induit  rie  des  amis  de 1 
celui-ci,  loit  par  quclqu’autrc  permiilion  particulière 
de  Dieu,quebvcrfiuu  de  S.Jcionte  s’eft  perdue  avec 
le  tvxtcgr  ce  de  oiiginal  de  l'ouvrage  d’Origcnc, de  qu'il 
ne  nous  ell  relié  que  la  vcrfion  de  Rufin.dom  b pcitc 
auroit  etc  un  gain  pour  le  public. 

XV  I-  Celui-ci  avoir  lurpris  le  pape  Sirice  qui  étoit  mort 
dans  U bonne  opinion  qu’il  avoit  de  lui  de  dans  l’in- 
ditfercnce  qu  il  avoit  toujours  fait  partùttc  pour  S.Jc- 
tuinc. Analtalc  fon  luccdTcur  moins  facile  à la  fcduc- 
tion  , s'éclaircit  de  l’affaire  plus  à fond.dc  cita  Rufin  â 
Rome  pour  venir  rendre  railon  de  la  conduite  de  de 
fa  dochiuc.Rurin  ne  fc  tentant  pas  irrcprchenfiblc  n'o* 
fi  paraître  «S:  s'exeufa  par  une  lettre  apologétique  qu'il 
adrclfa  i An  allait  pour  deflendre  fa  loy.  Mais  avant 
que  déjà  lui  envoyer  , il, publia  deux  invectives  (an- 
giomes contre  S.Jcrômc,  qui  fe  multiplièrent  en  peu 
de  temps  dans  Rome  de  dans  les  provinces  par  les 
foins  de  fes  partifans , dont  le  nombre  étoit  toujours 


foit  à çe  qu’omlui  objccloit  sur  li  pureté  de  fa  foy  ,il  le 
condamna  comme  un  homme  fumlammcuyjonvain- 
cu  d'hcrcûc.  Ce  jugement  fut  pris  pour  Wc  jultiti-  e», tf. 
cal  ion  de  S-Jerome  que  plulicuts  Jéciioient  dcju^  om-  •’* 
me  un  hcrctiqueidc  quoi  qu'il  pût  vivre  en  repos  apres  «au 
cet  avantage  icmpottc  fur  fonaJvcrfaite.il  ne  crut 
pas  devoir  laitier  la  féconde  invective  fans  report  fc, 
non  plus  que  la  lettre  apologétique  qu’il  avoit  adrcl- 
fée.au  pape.  Ce  11  ce  qui  ptoduilit  ta  fécondé  apolo- 
gie qui  parut  l’an  40  a,  outre  une  autre  réponfe  par- 
(iculictc  aux  deux  inventives  de  RuHn.ll  n’oublia  pas  x.'an 
d’envoyer  ces  écrits  â S.  Augullin  qui  étoit  devenu 
évêque  d’Hipponc,  ne  doutant  pas  qu'il  n’eût  vu  ceux  * 
de  fon  adveilairc  qui  avoit  eu  loin  de  les  faire  répan- 
g dre  en  Afrique  comme  dans  les  autres  provinces. 

S.  Augullin  les  reçut  allez  tard:de  lors  qu’il  les  eut  XVII. 
vus , il  ne  put  s'empêcher  de  plaindre  fon  ami  des’c-  ■ 

tre  laide  engager  li  avant  dans  une  querelle  qu’il  ju-  L’an  * 
geoit  ne  pouvoir  point  eue  de  grande  édification  pour  4 o j. 

l’Eglife.  Il  lui  en  manda  Ion  icmimenr  avec  fa  pru-  — — > 

dcncc  Se  fa  douceur  ordinaire  dans  la  belle  lente  qu’il  404. 
luiectivit  l’an  4°4»P?ur  l’appaifer  fur  des  points  de  *• 

fes  lettres  precedentes  doftt  il  s’etoit  fenti  choque.  Il  iJjt.  *’ 
lui  fit  connoitrc  qu’il  n’avoit  vu  aucun  des  libelles  de 
Rufin.aufqucls  il  avoiffait  ces  réponlcs  qu’il  lui  avoit 
envoyées.  Mais  (uppofant  même  tous  les  excès  que 
S.  Jerome  rcproclioit  à fon  adveriaire  Sc  les  efforts 
qu  jl  fcmbloit  avoit  faits  pour  ne  pasJui  rendre  inju- 


rmf. . ,ff.  fort  grand. La  premicic  de  ces  invectives  s’eit  perdue,  q [c  pour  iujure , il  ne  lailla  point  de  lui  marquer  d’une 


Dans  celle  qui  nous  relie,  SC  que  l’on  a diviféc  en  deux 
mmH  vnpm.  pailicSï||tl|gn^e^lji(.ujpCCOinmc  jl  peut  des  accul aiions 
■ de  S.Jaou  c ,&  le  chargea  fon  lourde  beaucoup  de 

choie»  odiéufcs  par  voyc  de  récrimination  « prenant 
avantage  des  variations  de  ce  Saint  à l’égard  d’Oiigè- 
ne  qu’il  a voie  louche  lui  vi  avant  que  le  déclarer  ii  fort 
contre  IuLLe  prêtre  l>aulinicn  Itère  de  S. Jerome  qui  fq 
trou  voit  en  Occident  depuis  l’an  5 9 9, ayant  été  averti 
de  bonne  heure  de  tout  ce -que  Rutm  meditoit  contre 
lui , avoir  pratiqué  dans  Aquilec  des  copiées  qui  le 
lcrvoicnt  avec  tant  de  diligence, qu’il  trouva  moyen  de 
faire  tenir  à fon  frère  les  catuers  de  Kuüu  à inclure 
mtr  .»  <«  «pailles  conipofoir.  Notre  Salut  depuis  U vcrfion  du 
s\.iê.  ’ l'eriaichônd’Origcne  avoit  fait  dcuxauttcsécrits,l’un 
adrcilt  à Pammaque  Se  à-Occan contre  le»  ürigcnilles. 


L’an 

400. 


manière  fuit  touchante  la  douleur  qu’il  avoit  de  voir 
que  deux  perfonnes  autrefois  li  unies  Se  dont  l’amitié 
croie  connue  prcfqûc  dans  toutes  les  églilès  du  monde 
en  fu lient  venues  à ce  point  d’inimiric.  Les  autres  fu-  nu  &■ 
jets  de  inécomcntemens  lut  lesquels  Si  Augullin  avec  * 7 
Ion  humilité  Se  la  gcnerolitc  ordinaire  vouloir  faire  Z*7f. 7i" 
fztisfa&ion  à S.  Jerome  venoient  en  panie  d’un  faux  HUr.tf.Uitr 
bruic  fur  lequel  notre  Saint  avoir  cru  que  ce  prélat 
avoit  écrit  quelque  choie  contre  lui  -,  en  partie  aulli  de 
quelque  diverlice  de  fcntimcns,dcfur  tout  de  leur  con- 
tcllation  lur  l’endroit  de  l’Epicrc  de  S.  Paul  aux  Gab- 
les. C’e’ft  celui  où  cet  Apôtre  parle  de  b remontrance 
qu'il  fit  à S.  Pierre  touchant  b diilimubtion  dont  il 
ula-lors  qu’il  quitta  ceux  des  fidelles  qui  s’jtoient  coq-  • 
vertis  de  la  gemiliiépour  fuivre  les  manières  de  ceux 


où  Rufin  n ’ctoit  point  ménage  i l’autre  étoit  une  lettre  rj  qui  ôtant  Juifs  continuoicnt  les  obfcrvacions  de  la  loy 
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À Rufin  meme  en  forme  dcj>laincc , mais  que  les  amis 
de  l’un  Se  de  l’autre  qui  ctoicnt  à Rome  n’a  voient  pas 
jugé  à propos  de  rendre  à cqlui-ci  pour  ne  les  pas  irri- 
ter davantage.  Lorfquc  S.Jcrômc  vit  les  cahiers  de  fa 
première  inventive  que  lui  cnvoyoir  .fon  frère  Pauli- 
nien , il  dépêcha  l’apologie  qu'il  preparoit  déjà  contre 
*fU.  lui.  Il  ufa  d’une  prouuitude  li  gtandc,  que  l’on  vit  pa- 
Um.  ro'uc  l>aP°l°S'c  * Rome  avant  même  que  l’invcéÛve 
"**  y fut  encore  publique.  Pammaque  Se  Marcellin  à qui 
elle  ctoit  adreffée  la  reçurent  avant  b fin  de  l’an  400, 
Se  l’on  ne  manqua  point  de  l'envoyer  auill-tôt  à Rufin, 
à qui  la  furprife  ht  croire  que  fes  propres  copiflcs 


apres  leur  converiion.  S.Jcrômc  avoir  prétendu  dans 
fon  commentaire  fur  cette  Epicre  que  cette  remon- 
trance étoit  une  forte  coüufion  ou  de  convention 
particulière  entre  les  deux  Apôtres  plutôt  qu’une  vé- 
ritable réprimande , Jifant  que  S. Paul  ne  pouvoit  pas 
reprendre  S.  Pierre  d’une  chofe  qu’il  aveu  faite  Jui- 
meme  , ni  blâmer  dans  tuvautre  une  faute  donc  il  au- 
roic  ère  coupable.  S.  Augullin  lui  foûtint  que  cette 
corrcclion  de  S.  Paul  à S.  Pierre  n’etoit  pas  une  fein- 
te qui  eut  fes  raiions  , mais  une  correction  vetirable 
Se  lericulê,  que  tout  ce  qui  cil  dans  l’Ecriture  le  doit 
prendre  exattcmcnc  comme  il  cil  écrit , Se  que  Pcx* 


r mf  uwji  ctoicnt  ceux  de  fon  adveriaire.  La  colcre  qu’il  en  eue  £ plication  de  S.Jcrômç  alloic  à aotorifer  le  menfonge. 


inur tf.Uttr  [uj  ht  faire  U féconde  invective  , où  parmi  beaucoup 
de  mediiances  Se  d’injures,  il  ne  laide  pas  défaire  voir 
que  noue  Saint  faute  de  précaution  lui  avoit  donné 
tsrtm  ifa»  quelque  P«^e  A»  fa  conduite  & fes  fcntimcns.  Cette 
PtTi  ’.  invedive  fut  fuivic , comme  nous  Pavons  dit , d’une 
apologie  particulière  adrdTce  en  forme  de  lettre  au 
* pape  Anadafe  qui  l’avoir  cité  à Rome.  Ainil  la  que- 
tcIIc  des  deux  prcucs  devint  la  matière  des  entreriena 
publics  Se  des  jugement  de  toutes  fortes  de  perfon- 
nes. Lès  gens  de  bien  en  furent  affligez  , les  indiife- 
sens  s’en  divertirent  i Ica  fimples  & les  foibles  en  fu- 
rent feanda^ez.  Ec  pape  ne  reçue  pas  les  cxcufcsque 
donna  Rufin  pour  fe  difpcnfcr  de  venir  à Roinet  de 
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Notre  Saint  voulut  fc  défendre  d’abord  de  par  l'auto- 
rité des  interprètes  qui  Pavoienr  précédé,  de 'par  fes 
propres  armes.  Mais  il  reconnut  bien-tôr qu’il  ne  de-  Ef _ g( 
voit  pas  poufTer  la  difpute  plus  loin,de  fit  exeufe  â faint 
Augullin  de  b chaleur  avec  laquelle  il  lui  en  avoit  *“ — — 
écrit.  S.  Augullin  de  fun  côte  après  avoir  érabli  fon 
fentiment  de  ittuvcau  , ne  voulut  pas  fe  laide  r vain-  4 
cre  en  humilité  par  un  vieillard  plus  que  feptuage- 
naire , dont  il  reipecluit  encore  plus  b laintetc  que 
le  grand  âge  de  le  profond  lavoir.  De  forte  que  la  Amt.  ,f.  c,. 
fin  de  leurs  diflicultcz  fut  un  renouve^bmenr  de  leur  l,B- 
amitié  qui  demeura  (yis  alteration  julqu’i  la  mort ,' 

<.  i. 
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pour  le  fervice  de  l’Eglifc  de  Jésus-Chris* 

, Peu  de  temps  après  U Providence  appella  S.  Jero- 
me à la  dcrfcnlc  de  1'Eglife  contre  un  nouvel  ennemi 
qui  attaquoit  le  culte  qu'on  rendoit  aux  martyrs  , le 
célibat  ôc  la  virginité  ; & qui  débitoit  divcifes  extra- 
vagances dans  les  lentimcns  particuliers.  Cet  ennemi 
ctoic  Vigilance , prêtre  Efpaguol  originaire  de  Com- 
mtngcs  en  Aquitaine , cure  en  Catalogne  , autrefois 
ami  de  S. Paulin  de  Noie , qui  avoir  cent  meme  en  la 
faveur  à S.Jcrôme  en  un  voyage  qu’il  avoir  fait  à Je- 
rufalcm  pour  v 1 liter  les  lieux  laints.  Des  let  très  de  de  ux 
prêtres  Galilois  , Ripairc  «Sc  Didier , apportées  à be- 
thléem par  le  moine  Sifinne  envoyé  de  S.  Exupcre 
évêque  de  Touloule,  détrompèrent  S.  Jérôme  uc  la 
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A turc  Sc  non  pas  des  effets  du  pechc';que  Phomme  avoit 
en  lui-même  route  la  lorcc  necclîaiic  pour  accomplir 
la  loy  de  Dieu  i qu’il  n’avoit  beioin  que  de  connpurç 
fes  devoirs  \ que  ce  qu'on  appelle  la  Grâce  ij 'croit  au- 
tre chofe  que  la  faculté  naturelle  du  libre  arbitre  & 
la  connoiflance  que  Dieu  donnoit  à l’homme  de  fes 
Commandement  par  l'oracle  de  l'Ecriture  ôc  par  la 
voix  des  Prédicateurs  de  l'cvangilc;  que  lebapu'me 
n’etoit  point  nccciTaire  aux  enfanî , parce  qu’ils  n’a- 
voient  non  plus  pèche  en  Adam  que  par  eux-mêmes» 

Pelage  & Cclcftjus  quittant  la  ville  dp  Rome  fc  reti- 
rèrent en  Afrique , d'où  le  premier  pafla  auili-rôt  en-’  " 
Palcftinc,  où  il  ne  tarda  guercs  à fe  faire  reconnut-  l-’-’11 
uc  pour  un  dangereux  ennemi  de  l’Eglife.  S.  Jcrô-  A*1* 

nie  Mit  la  rlVrriri'  !<•  nr»nnVr  fAnrr»  Ii».  “ ■ 


bonne  opinion  que  S. Paulin  lui  en  avoir  donncc.Ellcs  q me  eut  la  gloire  d'écrire  le  premier  contre  cette  ht 
l'animerent  de  telle  forte  que  prenant  fa  plume  en  un  refie.  C’cft  ce  qu’il  fit  dans  la  lettre  à Ccefiphon  fans 
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foie  dans  l'ardcut  de  fon  zele.il  nelaquitca  point  qu’il 
n'eût  achevé  un  livre  contre  le  nouvel  hérétique  Vi- 
gilance. C'étoit  l’ouvrage  d’une  feule  uuit:ôc  I on  au* 
roit  peine  à le  croire  encore  aujourd’hui  li  l’on  ne  rap- 
prlloit  en  le  voyant  l’idée  qu’on  doit  avoir  de  l’cfprit 
de  S.  Jérôme.  Il  y parle  au  foù  félon  fa  folie , 3c  il  le 
traire  comme  il  a cru  que  fes  impictez  extravagantes 
mrritoieiît  d’être  traitées.  Cette  manière  de  le  réfuter 
fut  fi  efficace  que  la  nouvüljjjtèfe s éteignit  bien  tôt 
après  : Sc  la  défolation  cffro^Ke  que  les  Barbares  du 
Nord  firent  dans  les  Gaules  Sc  en  Efpagnc  f ut  un  autre 
moyen  bien  fort  pour  l'empêcher  de  renaître. 

Pendant  ces  temps  d’aâliâion  ou  Dieu  inettoit  fon 


neanmoins  en  découvrir  encore  l'auteur,  le  conten- 
tant de  combattre  l’apathie  ou  l’exemption  des  paf- 
itons  d’où  fui  voit  l’impeccabilitc  ÔC  de  réfuter  les  au*, 
très  dogmes  qu'il  débitoit. 

Ayant  appris  de  quelques  dames  des  Gaules,  qui 
fuyant  les  Barbares  de  leurs  païî  s ‘croient  réfugiées  en 
PalcJline,  l’aiiion  héroïque  de  l’iUuûrc  vierge  Dcmc-  Hi,r‘  •t-  *« 
triade  fille  de  Julienne  , petite-fille  de  Proba,  dames 
Romaines , par  laquelle  elle  avoit  renoncé  tout  d’un 
coup  au  mariage  & fairdiftribixr  ïa  riche  dotauxpau-  * 

vrcs  furquclqucs  prédications  quelle  avoit  cntcnuucs  « 

de  S.Auguftin  , il  lui  écrivit  pour  b féliciter  d’une  fi  L’an 
gencréulc  rélolution  Ôc  lui  fuggaer  les  moyens  de  s’y  . 414. 


Eglile  i l’épreuve  des  tribulations  en  Occident,S.Jc-  C maintenir.  C’cft  ce  que  firent  aullï  les  plus  grands 


roiue étoit  occupe  de  fes  grands  commentaires  lue  di- 
vers livresderEcrituretainre.il  fit  paroitre  alors  ceux 
qu’il  avoit  compofcz  fur  les  douze  petits  Prophètes , 
qui  furent  fûivis  de  ceux  qu’il  fit  fur  Daniel,  fur  Ifaïc 
Sc  fur  Ezcchiel.  Comme  il  uavailloit  fur  Daniel  'oc- 
cupé des  prédirions  de  ce  Prophète  touchant  la  ruine 
ou  la  révolution  des  empires.il  prévit  la  prife  de  Rome 
pat  les  Gots  qui  firent  en  Italie  ce  que  les  Vandales , 
les  Alains  & les  Suèvcs  «voient  fait  peu  de  temps  au- 
paravant dans  les  Gaules  & l’Efpagne. Les  grandes  ha- 
bitudes qu’il  entretenoit  toujours  dans  cette  ville  mai- 
trèfle  de  l’empire  no  lui  permirent  pas  de  demeurer  in- 
diffèrent à fon  malhcur.il  en  prit  d’une  part  de  grands 


hommes  de  l'Eglife,  à la  tctc  dcfqucls  on  vit  le  pape 
Innocent  I.  Pelage  voulut  être  de  ce  nombre  6c  fui 
éérivic  une  longue  lettre , où  parmi  les  Heurs  de  i’elo-  # 

qucncc , il  fit  glifler  le  venin  le  plus  fubtil  de  fon  he- 
refic. Dieu  ne  permit  pas  que  l’elprit  de  Demetnadc  en  Àmf  ^ ff 
fùtinfeclc.  S.  Auguftjn  réfuta  puiflainmcnt  ce  perni-  o-U.JiGn 
cicqx  écrit.  Mais  avant  qu’il  s’en  acquittât  S.Jcrômc  >ar* 
entreprit  l’herefiarquc  Pelage  dans  unjuftc  ouvrage 
divifé  en  trois  livres  & compofé  en  forme  de  diafo-  - 

guc.  Il  y fait  parler  un  Pclagien  fous  le  nom  de  Cri — 

robule  qui  découvre. & tâche  d’c't^fe  fes  erreurs  i 6c  L’an 
un  Catholique  fous  le  nom  d’Attiqae  qui  les  combat  415. 
principalement  par  des  témoignages  de  l'Ecriture»  “ * 


410. 
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umcicm  a ion  maincur.il  eu  pru  u une  parc  uc  granus  principalement  parues  umuiguagc»  uc  1 cciumc.  g*r,~  „ 

fujers  d’inftru&ion  fur  la  vanité  des  grandeurs  Sc  des  C’-cfl  dans  le  premier  livre  de  cet  ouvrage  que  S.  Jcrô-  4»t.  • 
richcfles  de  la  rerreimais  de  l’autre  il  fut  touchéd’une  D me  renonce  nettement  à fon  opinion  touchant  la  dif-  ***■  't 


grande  compailîon  pour  ceux  qui  fe  trouvefent  dé- 
pouillez Sc  chalTcz.  Il  ouvrir  la  porte  de  fon  monade- 
rc  de  Bethléem  Ôc  de  Ion  hôpital  i tous  ceux  qui  allè- 
rent chercher  des  afyles  jufqu’en  Paleflinc  ,Ôc  il  pro- 
fita de  l’occafion  que  Dieu  lui  prefentoit  .pour  leur 
apprendre  â faire  un  bon  ufage  d’une  difgrace  fi  aftli- 

f;cantc.  Cette  charitable  occupation  jointe  à la  dou- 
eur  qu’il  fentoit  d’une  fi  grande  calamité  retardoit 
beaucoup  fes  travaux,  ne  lui  laiflant  pour  étudier  que 
la  nuit, où  fa  vue  affaiblie  par  fon  grand  âge  étoit  en- 
core fariguée  du  caractère  des  lettres  hébraïques. 

Peu  de  jours  avant  la  prife  ôc  le  pillage  de  la  ville 
de  Rome , il  en  foctit  deux  moines  qui  auraient  épar- 
gné à l’Eglile  bien  des  travaux  ôc  des  afflictions  s’il  £ part  il  ans.  Cependant  il  avoit  cté  dénonce  comme  hc- 
avoit  plu  à Dieu  de  les  laifler  envelopper  dans  le  mal-  rétique  par  deux  évêques  des  Gaules , Héros  Sc  La 


Emulation  prétendue  de  S.  Pierre  ôc  de  S.  Paul  pour 
embrafler  le fentiment de  S.Auguftin  quiavoit  ccr «Ce- 
lui de  S.  Cyprien , Sc  qui  fut  depuis  celui  de  toute  1E- 
glile*  C'cft  aulli  dans  cet  ouvrage  qu’il  commença  à w,„  u 
faire  peur  aux  Hérétiques  dcl’efprit  5c  de  la  plume  de  V'^s- 
S.Auguftin , jugeant  de  ce  que  ce  grand  homme  ferait 
encotc  dans  la  fuite , par  ce  qu’il  en  avoir  déjà  vû. 

Pçlagc  fut  fi  fcnfible  aux  coups  que  $.  Jérôme  por-  x X» 
roit  à ton  herefic  dans  cet  ouvrage  qu’encorc  qu’il  pùr 
ufer  de  diifimulation  fur  ce  que  fon  nom  y étoit  épar- 
gné , il  crut  devoir  lever  le  mafque  Ôc  ne  plus  garder 
de  mefurc  avec  lui.  Des  plaintes  qu’il  en  fit  il  pafla 
aux  mauvais  offices  qu’il  tâcha  ,de  lui  rendre  par  fes 
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heur  de  ceux  qui  y demeurèrent.  C’ctoient  le  fameux 
Pelage  5c  fon  difcipleCelcftiusjqui  depuis  près  defix 
ans  repandoient  fourderaent  dans  la  ville  le»  femetv- 
ces  d’une  pernicieufc  herefic  qu’ils  «voient  titec  pria- 
cipalement  du  livre  des  principes d’Origènc  dont 
M,u.  Hit*,  nous  avons  parlé,  6c  d'un  Rufin  de  Syrie , que  quel- 
tîucs'uns  ont  confondu  bien  ou  mal  avec  le  prêtre 
mÙ  *m~7.  d’Aquilée,  ce  grand  adverfaire  de  S.  Jérôme  qui  raou- 
p*  »"».  u.  ruc  cn  Sicile  vers  la  fin  de  l’an  41e.  Ces  hérétiques 
II, . "l  * nioient  le  péché  originel  ,&  par  confequcnt  la  cor- 
ruption de  l’homme , prétendue  que  l’ignorance  ôc  la 
difficulté  de  faire  le  bien  ctoi^des  fuites  de  1a  na- 


zare , aux  prélats  de  Palcftine  qui  tinrent  un  concile 
fur  ce  fujet  à Diofpolis.  Les  Pcres  de  cette  afTcmblce 
avoient  de  bonnes  intentioos  , mais  ils  ne  fe  piécau- 
tionnerent  pas  aflez  contre  Pelage  qui  eut  l’adreffe 
de  les  furprendre.  Il  fçut  tirer  avantage  de  l’abfeoce 
de  fes  dénonciateurs:  en  un  moc.il  fut  abfous  dans  ce 
concile , quoique  l’on  y condamnât  les  erreurs  dont  il 
avoir  éré  acculé.  L’héréfiarque  triomphant  ainfi  de  la 
(implicite  ôc  de  la  foibleflc  des  prélats , fit  tomber  fis 
reffentimens  fur  S.Jerôme , Sc  non  content  de  voulo  t 
le  fÿre  paffer  pour  un  envieux  ôc  un  calomniateur , 
il  eut  enebre  recours  à d’autres  moyens  de  vengeance 
• Ce  üj  U 
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40»  ' SAINT  JEROME 

& lui  fufeita  une  perfécurion.  Il  lui  fut  d’autaiu  plus  A 
iife  de  réuifir  à tourmenter  notre  Saint  qu'il  croit  fe- 
etetement  appuyé  de  Jean  évêque  de  Jcrulalem  qui 
gardoit  toujours  le  vieux  levain  de  l'inimitié  qu'il 
avoir  exercée  autrefois  contre  lui , 6c  qui  favonioit 
les  nouvelles  erreurs  par  l’inclination  qu’il  avoir  pour 
les  Origeniftcs.S.  Auguftin  fut  averti  de  ce  qui  fe  paf- 
fott  en  Pale  A me  par  le  prêtre  Orol’e  qu’il  avoit  en- 
voyé à S.Jcrôme  pour  lui  prefenter  les  deux  livres  de 
fa  compoiition  fur  l'origine  de  l’amc  qu’il  lui  avoit 
dcdicz , & pour  lc  confulter  fur  d’autres  points  qui  re- 
gardoientlc  même  fujct.ll  en  récrivit  à l’évcquc  de  Je- 
rufalem  . tant  pour  lui  demander  les  aétes  du  concile 
de  Diofpolis , que  pour  lui  donner  avis  de  prendre 
garde  à Pelage.  Cependant  cet  herefiarque  communi-  B 
qua  fa  fureur  i une  troupe  de  brigans  qui  vinrent  fon- 
dre à Bethléem  fur  lesmonaftrrcs  qui  fe  gouvemoient 
fous  la  direction  de  S.  Jerome  le  principal  objet  de  fa 
haine.  On  y commit  tous  les  excès  qu’on  peut  s’ima- 
giner dans  des  feelerats  autorifez  par  la  vue  de  l'im- 
punitc  & de  la  récompenfe.  On  ne  fe  contenta  point  * 
de  piller  les  deux  maifons  : on  y mit  encore  le  feu, 

Sc  l'on  y répandit  le  fang  de  quelques  perfcmnes  in- 
nocentes de  l’un  & de  l’autre  fexe  qui  y fuient  indi- 
gnement égorgces.Un  diacre  fe  trouva  enveloppé  dans 
le  maflacrc.dc  S. Jerome  ne  fe  fauva  que  par  une  efpe- 
cc  de  miracle.  Sainte  Euftoquic  abbefedumonaftere 
des  filles , 6c  la  jeune  Paulc  fa  niecc,  petite-fille  de 
faince  Paule , fondatrice  du  lieu,  morte  douze  ans  au- 
paravant, ne  purent  faire  autte  chofe  que  de  recourir  C 
au  pape  Innocent  I ,i  qui  elles  envoyèrent  une  rela- 
tion modefte  6c  fimple  des  maux  qu'elles  foulfroiept 
par  la  connivence  de  l'évêque  de  Jcrufalem  & la  mé- 
chanceté de  l’herefiarquc.S. Jerome  lui  cnécrivirauffi 
de  fon  côté.  Ce  faint  Pape  fen fiblement  touché  de  tant 
de  defordres , fit  fa  voir  i l’évéqoe  fiifoed  qu’il  eût  i 
Y remédier  promptement  : 6c  récrivit  à S^Jerôme  une 
lettre  pleine  de  confolation  6c  de  tendrefle,  lui  faifant 
connoitre  qu’il  n’auroit  pas  manqué  de  travailler  i la 
punition  des  coupables  s’il  avoit  voulu  les  lui  décou- 
vrir. Peu  de  tcmJBIprcs  Dieu  ôta  du  monde  Jean  évê- 
que de  Jcrufalem  qui  avoit  exercé  la  parienceêc  l'hu- 
milité de  faint  Jerome  pendant  trente  années  d’é- 
pifeopat.  d 

S . Jérôme  n’abufa  point  du  repos  que  la  bonté  di- 
vine fui  ménagea  fons  le  nouvel  évêque  Prayle.Loin 
de  te  donner  i l’indolence  on  aux  foins  de  fon  corps 
tout  ufc  de  vieillelTe  ic  d’aufericez  , il  l’cmplova  aux 
exercices  de  fa  rude  pénitence  6c  de  {es  études  (aimes, 
travaillant  fans  celle  il  in  11  ruirc  des  veritez  du  falut 
ceux  qui  le  confultoient  ou  qui  étoient  fous  fa  dircc- 
tion.ou  à combattre  les  hérétiques  qui  tourmentoiem 
l'Egide.  Un  diacre  de  je  ne  fçaî  quelle  eglife  “ nom- 
mé Annien  , avoit  entrepris  de  réfuter  fa  lettre  à Ctc- 
fiphon  par  où  notre  Saint  avoir  commencé  i décou- 
vrir l’herefie  Pelagicnnc , & avoir  encore  fait  depuis 
d’autres  écrits  contre laLCec  Annien  n’étoit  autre  que 
le  traducteur  latin  des  homélies  de  S.  Jean  Chtyfofto- 
me  ( « ) , qui  fit  cette  verfion  pour  favori  fer  Pelage  6c  £ 
fon  parti.  S.  Auguftin  & fon  ami  S.  Alype  de  Taeafte 
ayanr  vû  ce  que  cet  auteur  avoir  écrit  contre  S.  Jérô- 
me , ou  pour  mieux  dire  contre  l’Eglife  catholique, 
s’artendoient  à y voir  une  réponfe  de  la  part  de  notre 
Saint,  & lui  témoignèrent  le  delîr  qu’ils  avoient  de 
favoir  ce  qu’il  auroit  fait  fur  cela.  5.  Jerome  leur  ré- 
crivit qu’il  n’avoit  reçu  les  livres  de /et  adverfiüre  que 
depuis  rrcs-pea  de  temps;  qu’il  éroit  alors  abbartu  par 
diverfes  maladies  qui  lui  étoient  furvcnues,&  par  l'af- 
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fMion  qu’il  avoit  de  la  mort  de  faintc  EuAoquie.De 
forte  que  ne  fc  trouvant  point  en  état  de  réfuter  ces 
livres  , il  avoit  penfe  les  abandonner  comme  un  ou- 
vrage qui  n’étoit  digne  qucdemépris.Une  lettre  qu’il 
avoit  écrite  auparavant  à Annien  avoir  obligé  cet  he- 
rcriquc  à le  découvrir  6c  à rendre  fes  impierez  plus  pal- 
pables dans  fon  fécond  ouvrage  où  il  fe  deelaroit  pour 
tout  ce  qu’il  avoit  nié  d’avoir  avancé  dans  le  mitera- 
blc  concile  de  Diofpolis  où  il  s’étoit  rendu  pour  foù- 
tenir  Pdage.ll  promit  neanmoins  d’y  répondre  en  peu 
de  mots , fi  Dieu  lui  confervoit  la  vie  , Oc  s’il  pouvoir  «•*. 
avoir  des  feribes  de  des  copiftes  qui  étoierit  rares  en  ‘ 
Palcflinc  pour  le  Larin.reconnoilTant  d’ailleurs  qu’une 
telle  commiffion  (iétoit  bien  mieux  à S.  Auguftin  i 6c 
que  s'il  vouloir  bien  s’en  donner  la  peine  , il  le  tirc- 
roit  de  la  occeflité  de  loiier  fes  propres  ouvrages  en 
les  défendant  contre  cet  heretique. 

Soit  qu’il  lui  manquât  quelqu’une  des  conditions 
qu’il  avoit  marquées,  foit  qu’il  s'en  fut  repofe  fur 
S.  Auguftin  à qui  il  rcmetroii  avec  plaifir  toute  U def- 
fenfe  de  l'Eglilc  contre  les  Pelagiens  qu’il j fcmbloient 
avoirpartjgce jufques-là.ilne  parut  rien  de  ce  qu’on 
atrendoit  de  lui  fur  ce  fojet.  Il  ne  véquit  pas  beaucoup 
dcpuis,&  l'on  croit  que  fa  mort  arriva  le  dernier  jour 
du  moisdefeptembre^hi-année  fui  vante  qui  croit  la 
4 1 o de  Jefus-Chrift.^m  eft  fort  partagé  fur  la  durée  . 
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de  fi  vie  i laquelle  S»  Profper  -donne  quatre  - vingt-  L’.in 
onze  ans.  Plulicurs  modernes  en  ôtent  jufqu’à  dix  ou  4x0. 
vingt  de  ce  nombre  : J’autrcs  au  contraire  fur  la  foy  i>  - • • *- 
de  quelques  anciens  martyrologes  , y en  ajoutent  en- 
core  feprou  huit.  ;Mais  nous  avons  cru  pouvoir  nous  *«/«»•*  /■-*. 
en  renirà  l'opinion  d’un  ancien, qui  nous  apprend  ’j.-  f 
que  ce  Saint  a vécu  quatre-vingt-huit  ans  6c  fix  mois, 
quoi  qu’il  foit  difficile  de  le  fuivre  dans  le  refte.  Ceft 
suffi  le  fentiment  de  Gcnnadc  prêtre  de  Marfcille  que  . 4aai. 
notre  Saint  n’a  point  atteint  l’âge  de  quatre-vingt-  '*“•*•*■  a»*, 
dix  ans,  mais  qu’il  n’en  étoit  pas  éloigne. 

Toute  l’Eglilc  fut  fcnfiblc  à la  perte  qu’elle  faifoit  X X I L 
d’un  fi  grand  homme  ; mais  elle  trouva  de  quoi  sen 
confoter  par  la  jouifiance  du  trefor  qu’il  lui  lailfoic 
dans  les  ouvrages  qu’il  avoit  faits  pour  elle  , 6c  par  la 
vue  de  la  récompenfe  étemelle  de  canr  de  travaux  i 
laquelle  on  ne  devoir  pas  fe  plaindre  qu’il  eût  etc  ap- 
pcllé,  après  avoir  fourni  une  fi  longue  6c  fi  pénible 
carricrc.il  «toit  fans  contredit  l’un  des  premiers  hom- 
mes de ‘fon  fieele  , pour  l'cfprit,  pour  l’érudition  6c 
pour  la  venu.  Il  a paffé  pour  le  plus  favant  des  Pères 
de  l’Eglilc  latine  dans  les  langues  de  les  huinanirez. 

Perforine  n’y  avoit  encore  pofledé  tant  île  belles  let- 
tres , ni  une  fi  grande  connoiiTance  de  l’hiftoire  ec- 
defiaftique  & profane,  de  la  philoiophie , Sc  dérou- 
tés fortes  d’auteurs  11  en  connoftToir  toutes  les  bcau- 
tez,  6c  favoit  les  appliquer  admirablement  à fon  ufa- 
ge.  Sa  maniéré  d’ecrire  n’cft  pas  moins  au  dciTus  de 
celle  des  autres  que  fon  érudition.  Pcrfonne  n’a  éga- 
lé fon  ftile  , foit  pour  lanoblcfe  & la  facilirédutour, 
foir  pour  la  vivacité  6c  la  véhémence  : pcrfonne  ne  l’a 
furpafte  pour  la  pureté  & l’clcgance , fi  l’on  en  excep- 
te peut-être  S.  Cyprien  & S.  Sulpice  fevere.  Il  difpo- 
foit  en  maître  de  tout  ce  que  les  arts  de  la  Rhétorique 
& de  la  Dialcâique  avoient  de  plus  beau  & de  plus 
fort , 6c  l’on  voit  comme  il  favoit  ufer  de  fon  discer- 
nement dans  la  différence  qu’il  a apportée  entre  fa 
maniéré  d’expliquer  l’Ecriture  , 6c  celle  de  compofer 
fes  autres  ouvrages.  Pour  le  genie  dont  le  caraderca 
.formé  celui  de  fon  ftile  , on  fçair  qu’il  l’avoit  clevé  , 
prompt , fort  Sc  ardent.  C’eft  la  foutee  de  quelques 
excès  6c  de  quelques  deffaurs  qu’on  eu  â lui  repro- 
cher, 6c  dont  nous  ne  ferons  pas  difficulté  de  toucher 
icy  quelque  chofe  fans  craindre  de  donner  atteinte  à 
l'opinion  qu'on  a toujours  eue  de  fa  fainteté.Ce  genie 
que  le  naturel  6c  le  tet^cramcnt  avoient  encore  rendu 
impétueux 
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impétueux  & inquiet  lui  faifoû  prendre  feu  au  moin-  A 

dre  mouvement.  Il  lui  cchaufToit  U bile  fans  lui  biffer  4.1»  HISTOIRE  UÜ  CÜL^E 


fouvent  U liberté  de  U tallentir , de  lui  faifoit  comn. 
ter  pour  rien  le*  emportemenj  de  parole  de  de  Aile 
auxquels  fa  volonté  avoir  fouvenc  pen  de  part.  C’eflT 
ce  qui  lui  faifoic  regarder  dans  fes  propres  écrits  coin- 
. me  des  expreffions  communes  de  ordinaires  ce  que  les 
autres  avec  leùr  Hegme  de  leur  fang  fond  prenoient 
pour  de  picquantes  railleries  , d’injurc  de  d'infultc.  Il 
ne  fc  fouvenuit  pas  u.uiouis  qu’il  avoir  renoncé  â 
Plaute , à Juvenal,  au  Dcdamatcur  de*  Verrine*  Se  des 
Philippiqucs.lor*  qu’il  permettait  à fa  plume  de*  traits 
comiques  ou  fatyriquesou  qu’il  fe  laifloit  aller  à l’in- 
vective. Cette  vchemencc  de  cette  vivacité  occupoic 
tant  de  place  dans  fon  efprit  qu’il  n’en  reiloit  quel- 
quefois gueres  pour  la  juftelfe  de  la  loliüié.  Delà  ve- 
noit  que  fes  raifonnemens  ne  tépondoient  pas  tou- 
jours parfaitement  à fes  piincipcs,  & que  fon  grand 
{avoir  l'expofoit  quelquefois  à des  contradictions.  La 
première  imprelTion  que  les  chofes  faiioienc  dans  Ion 
• imagination  fcmbloit  erre  la  réglé  de  la  louange  ou 

du  blâme  qu’il  leur  donnoit  : elle  lui  faifoit  précipi- 
ter fon  jugeaient  pour  les  approuver  ou  pour  les  con- 
damner pour  le  peu  qu’il  relâchât  de  l’attention  qu’il 
faifoit  fur  lui  - mcinc  : elle  le  nrév.noit  quelquefois 
d’une  manière  incurable  conttfc  les  plus  grands  Saints. 

• La  nature  du  travail  lui  a fait  apporter  fans  doute  plus 

de  modération  dans  les  commentaires  fur  l’Ecriture. 
Mais  ce  qui  caufoic  dans  fes  ouvragcs'lcs  excès  dont 
nous  avons  parlé,  croit  aulfi  la  caufe  de  quelques  déf- 
iants que  l’on  a remarquez  dans  ceux-cy.  Le  principal 
«Il  le  detfaut  d’exaétitude  venant  d’une  cfpecc  de  pré- 
cipitation d’efprir  qui  ne  lui  permettoir  pas  de  pren- 
dre le  temps  needuite  pour  méditer  & digérer  les 
chofes.  D'ailleurs  ilfeconrcntoit  fouvent  de  dicter  à 
fes  copiltes  ce  qu’il  avoir  lu  dans  les  commentaires 
des  autres  ou  ce  qu'il  avoir  apris  des  Juifs.  Souvent 
• il  trottoir  leurs  explications  bonnes  ou  mauvailes 

fans  y rien  changer.  Il  y en  avoir  meme  qu’il  n’ap- 
prouvoit  pas  de  ne  lailloit  pas  de  mettre  fins  fe  lou- 
cier  de  les  réfuter,  croyant  qu  il  iutlifoii  d’avoir  aveui 
en  general  que  coût  ce  qu’il  infetoir  dans  fes  commcn- 
«aires  n’ctojt  pas  de  lui.  Ccd  par  là  que  S.  Jérôme 
a’exeufoit  de  quelques  erreurs  de  des  contradictions 
qu’on  lui  rcprochoit  : 8c  fes  raifons  peuvent  encore 
nous  fervir  pour  lui  rendre  le  mcinc  fcrvice  contre 
£es  cenfcurs  d’aujourd’hui  qui  voudroient  le  rendre 
rcfpanfable  de  tout  ce  qu’il  y a dans  fes  commentai- 
res qui  u’cft  pas  conforme  aux  fentimens  de  l’Eglife 
catboliqiic.Ccîtc  Eglifc  cft  perfuadée  que  Dieu  ayant 
fait  d’un  (i  grand  homme  un  grand  objet  de  la  mife- 
rrcordc  ne  lui  a imputé  ni  les  crrcurs.ni  les  fautes  des 
autres  non  plus  que  les  lîcnnes,  qu’il  l’a  ianctiné  au 
milieu  de  fes  deftauts  comme  il  fanctifie  fes  autres 
élus  dans  les  maladies  Bc  dans  le*  afflictions , qu’il  a 
voulu  que  fon  tempérament  caudiquc  fervlt  i le  faire 
fouffrir  lui-meme  le  premier , Bc  à le  fouftleter  avec 
l’ange  de  fatan  qui  lui  jettoit  le  feu  de  la  tentation 
jufqu’au  fond  des  mouelle*  , afin  de  rendre  plus  ge- 
nerale & plus  parfaite  fa  pénitence  qui  croit  déjà  fuit 
grande  du  côte  de  fe*  travaux  . de  fes  abftinenccs.dc 
la  pauvreté  3c  de  fes  humiliations  volontaires, & de  le 
guérir  par  ce  moyen  de  l’enflure  du  cœur  3c  de  l’élé- 
vation de  l’efptit  que  tant  de  dons  3c  de  talcns  extraor- 
dinaires dont  il  l’avoit  enrichi  ne  pouvoient  manquer 
, ^ de  lui  caufcr  fans  les  fecours  de  fa  grâce.  U fut  cano- 

«m  «. nifé  de  ion  vivant  3c  apres  fa  mort  par  la  bouche  & la 
plume  de  S.  Auguftin , de  quelques  Papes  3c  d«  beau- 
coup d’autres  hommes  célébrés. 
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LE  corps  de  S.  Jerome  qui  ncconfiftoit  prcfquc  XX  I II» 
plus  à fa  more  qu’en  un  Iquelcte,  couvert  d’une 
au  ufée  3c  prcfquc  route  dtflcchcc,  fut  enterre  dam 
grotte  de  fon  motultcre  à Bethléem.  La  vénération 
que  l'on  a rendue  â fa  mémoire  fui  fon  tombeau  y a été 
fi  combine  qu’elle  a continué  mente  au  delà  de  J’cn- 
levcmcnt  de  fon  coTps:  3c  quoi  qu’on  foie  peifuadé 
qu’il  n’en  eft  rien  relié  1 Bethléem  , on  ne  lailfe  pas 
de  lui  rendre  toujours  un  culte  religieux  en  deux  en-  -frfm  t f> 
droits  de  ce  lieu.  On  y montre  encore  fon  Amibcctt  îu>"  rJL. 
couvert  d’une  table  de  marbre, mais  on  avoué  de  bonne  /•“*  *• 

B foy  que  c’eft  un  cénotaphe.  On  parle  de  la  tranilation  * ' r 
de  ce  faint  corps  faite  de  Bcthlcrm  à Rome  d une  ma- 
niéré .prcfquc  atiilt  affûtée  que  fi  l’on  en  avoir  des 
preuves  authentiques. Picuc  Natal  auteur  du  quator-  * 

ziéme  ficelé,  qui  ïcmble  erre  aujourd’hui  le  principal 
garant  de  ce  fait , rapporte  deux  traqfiations  dont  il 
prétend  fur  la  foy  d’un  impoileur  qui  s’eft  couvert  des 
noms  de  S.Cyrillc  de  Jcrufalcrn , de  S^âugulîin  3c  de 
S.Eulebe,  que  la  première  fut  laite  de  u grotte  dans 
Pcglifc  mime  de  Lccbléeiu  par  l’éveque  Cyrille  qqi 
mourut  poürtam  trente-quatre  ans  avant  S.Jerôme, 

8c  qui  eue  jour  fuccelfcur  Jean , cet  ennemi  de  notre 
£aint  & de  S.Epiphane , dont  nous  avons  tant  parlé, 
mais  qui  mourut  encore  avant  S.  Jérôme.  L'hilloiie 
q que  Pierre  Natal  fait  de  la  féconde  tranilation  qui  cil 
celle  de  Bethléem  a Rome  a 'cil  pas  rout  â fait  ridi- 
cule.* mais  clic  n’cû  gueecs  mieux  appuyée.  Il  n’en  a 
marqué  ni  le  temps  ni  les  tr.inillrcs  , fi  ce  n’eft  qu'il 
dit  qu'clledc  fit  après  1a  dcfolation  de  la  Terre- fainte 
luus  les  Sarrazins  parut)  Moine  quai  ne  nomme  pas.  . 

11  dit  que  le  corps  ayant  été  apporté  fecrerctncnt  à 
Rome  , il  y fut  reçu  de  meme  Oc  enterré  dans  î’égll- 
fc  de  fainte  Marie  Majeure  en  un  lieu  fort  bas  près 
de  la  Creiche  du  Seigneur , durant  la  nuit, à l’mfçu 
du  peuple  8c  du  clcigé , hormis  des  Chanoines  de 
cette  cglife,fjns  éclat  3c  Uns  ceremonie.  On  ne  pou- 
voit  gueres  clioilit  de  circonlbnces  plus  fufpcâes 
pont  un  fait  de  cette  nature.  C’ell  ce  qui  a fait  croi-  1 ""**  **4I‘ 
n rc  à quelques  perfonnes  qu  il  leur  feroit  permis  d’en 
U douter.  La  fcrc  de  cette  tranflarion  eft  marquée  dans 
le  martyrologe  Romain  au  neuvième  jour  de  mayait-  fL. 
quel  on  prétend  qu’elle  fc  fit.  Marianus  Viûorius  dit 
qu’elle  fut  depuis  temile  â la  veille  de  l’Afccnfion 
par  le  pape  Pic  11,  & qu’il  y donna  des  indulgences, 
afin  qu’on  b célébrât  avec  plus  de  folcnnitc  fle  de  dé- 
votion. On  y a dre  (Te  un  autel  en  fon  honneur  , pro* 
chc  de  celui  de  la  Creiche  i & quoique  l’on  ne  fça- 
chepas  prccilémun  tij  quel  endroit  de  cette  chapel- 
le eft  le  corps , on  cil  perfuadé  que  fon  tombeau  ne 
doit  pas  être  loin  de  cct  autel. 

Maislapiincipalc  fête  du  Saint  eft  celle  du  trente  XXIV»  ‘ 
de  feptembre, auquel  elle  eft  marquée  dans  les  anciens 
martyrologes  de  fon  nom  faus  différence  de  carade- 
g rc  du  texte  original , ce  qui  fait  voir  qu’on  n’a  point 
eu  iutention  de  ttompet  le  public  en  lui  attribuant  ces 
martyrologes.  On  la  trouve  auftî  en  ce  jour  dans  ce- 
lui de  Bcdc  , 3c  généralement  dans  tous  les  fuivans*  M,rtr\  ^ 

Elle  n’cft  ni  dans  les  premiers  facratqpntaires  ni  dans  t‘l-  »•». 
les  calendriers  anciens  : ce  qui  fait  juger  qoe  fon  cut- 
ten'auroit  peut- erre  pas  étc  établi  avant  le  commen- 
cement du  huitième  liée  le  ,ou  b fin  du  precedent. 

On  la  célébré  d’office  double  félon  le  rit  Romain  de- 
puis le  decret  du'pape  Bonifacc  VIII.  Quelques  fa-  Jtw.MGnf. 
cramentaircs  de  la  fin  du  dixiéme  fieele  parlent  de  u,a  ik‘J* 
deux  offices  qui  infinuent  qu’ôn  falloir  dè  tiers  deux 
fètcs  dp  S.  Jérôme  dans  l’année  en  quelques  endroits 
de  l’Occident,  de  que  l’une  croit  peut  eue  celle  défi 
tnhd/uioiii 
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tranftation.  Les  honneurs  que  l'on  a rendus  à la  mé- 
moire «Uns l'Occident  ont  etc  égaux  à ceux  des  ttois 
autres  docteurs  de  l’Eglifc  latine, S.  Ambroilc.S.Au- 
guliin  & S. Grégoire, quoi  qu’ils  ne  fofTcnt  que  de  fitn- 
pics  confdVeurs:mais  on  a lieu  de  s’étonner  qu’ayant  etc 
ii  connu  des  Grecs  5c  des  Orientaux , & par  les  habi- 
tudes 8c  par  le  genre  de  Tes  études,  ils  n’aycnc  fait  au- 
cune mention  de  lui , vu  principalement  ce  qu'ils  ont 
frit  pour  S.  Arabroife  5c  pour  S.  Grégoire  le  pape.  En 
Elpagne  fon  cuire  s’eft  accru  plus  qu’en  beaucoup 
d'autres  endroits  de  l'Europe  par  l’inlhrurion  d’un  or- 
dre religieux  de  fon  nom  que  nous  appelions  encore 
%iinpj£ai«  Jeronymites.  En  France  ouire  les  lieux  * où  l’on  a 
chômé  lès  fêtes  de  quatre  docteurs  de  PEglifc  Urine , 
nous  ne  connoilîons  gueres  que  l’abbaye  de  Cluny  & 
la  ville  de  Touloufe  qui  en  falTent  une  folennité ex- 
traordinaire, outre  les  c'glifes  particulières  dont  il  cft 
titulaire  dans  le  royaume.  On  cft  fondé  dans  ces  deux 
lieux  fur  l'opinion  que  l’on  a d’y  poffeder  de  fes  rdi- 
W f-'*M  ques.  A Cluny  l’on  montre  une  réce  que  l’on  dit  erre 
la  tienne.  A Touloufe  l’on  voit  des  reliques  de  fon 
nom  dans  le  college  de  Foix  dont  il  eft  patron  titu- 
laire, de  dan^fi.  Louis  qui  eft  aux  BenediéHm.  A 
Paris  même, où  Pon  voit  une  petite  églife  ou  cha- 
pelle du  nom  de  S.  Jerome  dans  le  college  de  Boifly 
près  de  faim  André  des  Arcs,  Pon  expofe  une  relique 
dans  t'églifc  des  Maturins  que  Pon  dit  être  Pun  de 
fes  pouces. 

XXV.  Les  images  des  Saints  font  auffi  patrie  du  culte 
Da  (.hipcM  que  nous  leur  rendons.  Quoique  nous  n’ayons  pas 
de  nous  y arrêter  dans  cet  ouvrage  , nous 
remarquerons  pourtant  deux  erreurs  où  l'indullrie 
des  peintres  entretient  le  peuple  au  fujer  de  faint  Jé- 
rôme -,  Punc  vient  du  chapeau  qu'ils  lui  nfcttent  fur 
la  tête , l’autre  vient  du  Lion  qu'ils  rangent  à fes  co- 
tez. La  premicrea  fait  croire  que  faint  Jerome  avoit 
etc  Cardinal  de  l’Eglife  romaine , dignité  que  Pon 
fçait  erre  d’une  inftirution  pefterieurc  de  beaucoup 
au  liecle  du  Saint  i l’autre  inftnue  qu’il  croit  garde  ou 
accompagné  par  un  Lion  apprivoifé.  On  peut  rap- 
porter l’erreur  du  Chapeau  , non  pas  tant  aux  fonc- 
f.  ij).  tions  de  Secrétaire  du  pape  que  S.  Jérôme  avoir  faites 
fous  Damafe,  qu’au  prêteur  que  faint  Paulin  lui  fit 
d’un  Bonnet  qu'il  lui  envoya  vers  Pan  4 o 4.  La  def-  p 
cription  qu’il  en  fait  dam  fa  Lettre  de  rcmercimcnt 
nous  le  reprefente  bien  moins  comme  un  Chapeau 
que  comme  une  Calotte  : » J’ai  reçu . lui  dit-il , avec 
» rcconnoifTance  le  petit  Bonnet  que  vous  m’avez  en- 
» voyc.  L’ouvrier  hn  a donne'  une  forme  crroire,mais 
» vorre  charité  Pa  rendu  fort  large.  Il  fera  bon  à me 
» couvrir  la  tête  dans  ma  vicilleffc:  de  forte  que  je 
n confidcrc  le  prefent  par  lui  - même  5c  par  la  per- 
» fonne  qui  me  l’a  flair.  Pour  ce  qui  cft  de  l’erreur  du 
Lion , l’on  fçair  qu’elle  vient  d’une  méchante  hiftoi- 
• §êrtw.  m.  rc  de  la  vie  de  S.  Jerome  foire  par  nn  ignorant  • qui 
a Pr’s  $•  Gerafimeabbc  en  Paleftme  pour  notre  Saint, 
4«<.  5c  qui  lui  a attribué  ce  qu’on  dit  de  la  rcconnoifTance 
d’un  Lion  envers  ce  faint  Abbé  pour  lui  avoit  retiré 
une  épine  de  la  patte  (i)î  hiftoire  qui  n’a  point  d’au-  £ 
r*rL*,ft?£  tre  garant  qne  l’auteur  du  Prc  fpiritud.  On  a voulu  C 
JJJ*  r"'  <kpu's  lourneT  ebofe  en  Tymbole  hiéroglyphique 
riimnn^H  13X11  P°°r  I*  Chapeau  que  pour  le  Lion.  Mais  qu’a- 
/•ù' von*  ’ nous  ^C^°*n  d’inftruéhons  figurées  , lorfque 
ihkic"»^»*  nous  en  pouvons  trouver  tant  de  fïmples  5c  tant  de 
âc  ic tiTut  naturelles  dans  les  aébon*  que  nous  avons  upporrcce 
d'un  fi  grand  Saint  ? 
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Autres  saints  du  xxx  jour 

de  Septembre. 


SAINT  GREGOIRE , ErESQVE  ,,t5c  iv 
& sfpirre  Je  PArmtmia  Majeure.  ficelés. 

CE  Saint  que  les  Chrétiens  de  1a  grande  Arme-  ^ 

nie  ont  toujours  reconnu  pour  leur  apôtre,  a s*. 

été  fort  célébré  dans  l’églifc  d'Orient  5c  chez  les  Grecs.  tsi-  ***• 
g Autant  qne  Pon  peut  démêler  les  points  capitaux  de 
fon  hiftoire  d’avec  les  fables  dont  on  Pa  enveloppée-, il 
croit  fils  d’un  feigneur  qui  petit  avec  fa  race  pour 
avoir  tué  le  roy  d’ Arménie  en  faveur  du  roy  des  Per- 
les ou  des  P arrhes.  Grégoire  encore  au  berceau  pour 
lors  fut  fauvé  de  la  difgracc  de  fa  famille  5c  emporté 
fur  les  terres  de  l’empire  Romain.  On  dk  qu’il  fut  • 
élevé  dans  !a  ville  de  Geforce  en  Cappadocc , où  il  fin 
inftruh  en  même-temps  dans  la  religion  chrétienne. 

Après  s’y  être  confirmé  pat  un  long  exercice  de  la 
vertu,  il  fut  infpirc  de  retourner  en  fon  pais  pour  y 
annoncer  Jefus-Chrift.ll  y fut  aftez  mal  reçu  d'abord 
du  roy  Tiridate  fils  de  celui  que  fon  pere  avec  tué  , 
non  par  aucun  relTcmimcnc  de  cerre  action  , puifquu 
Grégoire  n'étott  point  reconnu  pour  le  fils  de  cet  aflif- 
C fia  * mais  par  Paverûon  qu’il  avoit  pour  la  doéhine 
qu’il  enfeignoit.  Neanmoins  apres  avoir  éprouvé  fa  Sn*»- 
patience  5c  fon  courage  par  divers  tourmens , il  fc 
rtouva  vaincu  5c  gagne  enfin  lui-méme  1 la  foy  de 
Jcfus-Chrift  dont  il  avoir  voulu  détourner  fes  fuicts. 

Sozoméne  attribue  la  converfion  de  ce  prince  a un 
miracle  extraordinaire  qui  arriva  dans  fa  maifon  5c 
donc  il  for  fi  touche , qu’il  publia  , félon  que  l’afTurc 
cet  hiftorien , un  édit  pour  obliger  tous  fes  fuje^gs  fe 
foire  chrétiens  comme  lui.  Grégoire  travailla  de  fon 
côté  1 leur  faire  faire  un  faint  ufaec  de  cette  obliga- 
tion , 5c  à rendre  fincere  5c  folidc  leur  convcrfion.qui 
n’aurok  étc  que  fuperficicllc  fi  elle  ne  s’etoit  fake  que 
pour  obéir  aux  volonccz  de  leur  roy.  Il  fout  avouer  p./rfr.  Hp. 
qu’en  entrant  dans  l’ Arménie  il  avoit  «léja  trouvé  un  *'  *•  *•  4X1 
bon  nombre  de  chrétiens  répandus  dans  lepaïs:5c 
avant  lui  l’on  y avoir  vu  prêcher  l’évêque  Meruzane, 
donc  parle  Eofebc,  vers  le  temps  de  l'empereur  Dcce. 

Mais  l’exemple  du  roy  5c  les  Dencdidions  que  Dieu 
donnoit  aux  travaux  apoftoüques  de  notre  Saint  5c  à 
ceux  des  ouvriers  de  l’Evangile  qu’il  avoit  avec  lui  y 
firent  un  fi  grand  accroiftement  que  l’Armenic  paroif- 
foit  prcfquc  toute  chrétienne  des  le  temps  de  Dio- 
clétien. 

C’eft  ce  qui  fut  fort  defogrcable  aux  pcriecureurs  II. 
Romains , 5c  principalement  à Max  irai  en  Data  Ccfar 
qui  fe  fit  empereur  de  l’Orient  après  1»  mort  de  Ga- 
lère Maximien  fuccelTeur  de  Diodetien.  Comme  les 
Arméniens  avoienc  toujours  etc  alliez  de  l’empire, 5c 
que  louve  ne  leurs  rois  avoient  reçu  la  couronne  des 
mains  des  empereurs  Romains,  aimant  mieux  relever 
d’eux  que  des  rois  des  Pcrfes  ou  des  Parthes,  Maxi- 
min crut  pouvoir  ufer  de  quelque  autorité  fur  ces 
peuples , ôc  porrer  dans  leur  pais  la  haine  au’il  avait 
de  la  religion  chrétienne.  La  refiftance  qu’if  y trouva 
lui  for  fi  fenfible  qu’il  fit  marcher  fon  armée  pour  fc 
foire  obéir.  Il  obligea  ainfî  les  Arméniens  1 prendre 
les  armes  pour  la  deftenfe  de  leur  foy  5c  de  leur  liber- 
rc  : 5c  ce  for  la  première  guerre  de  religion  dont  l’hif- 
toire  nous  ait  donné  connoiflance.  Eufcbe  qui  la  rap- 
porte ne  nous  en  donne  point  de  plus  grand  édair- 
cifTcment  : il  laifTe  feulement  à con  jecturer  qu'elle  fut 
mufti  peu  heureufe  à Maximin  qu'elle  lui  croit  peu 
gtorieufe. 
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gloricufe.  Il  paroît  que  le  roy  Tiri Jate  éroit  inoct  A de  l'Evangile  8c  des  autres  travaux  <lc  la  turdïon  , A 
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alors, quoiqu’il»  dite  l’hiftoire  qu’on  afaitc de  S. Gré- 
goire. Pour  ce  qui  eft  de  ce  Samüon  ajoure  qu’il  con- 
tinua toujours  avec  le  meme  lW:i#à  étendre  le  toyau- 
me  de  Jcfus-Chrift  parmi  les  infidellcs  i 8c  qu’apres 
«voir  été'  ordonné  evèque  par  S.l  eoncc  de  Cciarée  en 
Cappadoce , il  régla  les  egliies  de  l’Armcnie  «porta  U 
lumière  de  l’Evaiwile  parmi  les  Barbares  des  pais  vji- 
tins  ,'ufqu’i  la  t^r  Calpicnne  3c  au  mont  Caucaict 
Après  avoir  fourni  une  ii  pénible  & fi  gloricufê  car- 
rière,il  fut  appelle  à la  rcco.npcnl'e  de  fes  travaux  peu 
de  temps  avant  que  Conftantin  fc  fur  rendu  le  maître 
de  l'Orient.  Les  Grecs  celebrent  fa  fête  le  trente  d« 
feptembre,  5c  honorent  fa  mémoire  comme  d'un  mar- 
tyr, quoique  fa  mort  ait  etc  paifibleien  quoi  il  paroît 
qu'ils  ont  eu  égard  à ce  qu'il  avoir  fouflert  avant  la 
converfion  de  Tin  date,  fle  à ce  qu'il  fouflrit  depuis  la 
mort  de  ce  prince , tant  de  la  part  des  Romains  que 
de  celle  des  Barbares.  Le  martyrologe  Romain  mo- 
derne en  fait  aufii  mention  au  même  jour.  Ce  n’cft 
pas  le  fcul  endroit  pat  où  Ton  prétend  l’avoir  connu 
en  Occident.  Car  on  croit  pofleder  à Naples fon  chef 
apporté  d’Orient  3c  mis  dans  une  églife  de  fon  nom , 
qui  eft  à dcsrcligicufcsdcS  Benoit,  autrefois  S.Bafile. 
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IL  SAINT  HO  N OR  E oh  S.  HO  NO  R E\ 

Eve  ] ne  de  Camorkcrj  en  Angleterre,  * 

Lét.  Ho  N O RI  vs  , & non  Honorâtes» 

HO  n 0 r inique  nous  appelions  Ænore  , ou  mi- 
me Hemrî  , par  une  rcrmmaifon  vicicufc  mais 
familière  1 notre  langue,  fut  ’c  cinquième  des  évêques 
de  Cantorbery  depuis  la  converiïo»  des  Anglois  pro- 
curée par  la  million  du  pape  S.  Grégoire  le  Grand. H 
fuccedaà  S.  Julie  qui  avoit  etc  précédé  dans  ce  fiége 
métropolitain  d’Angleterre  par  S.Mellit,  S.  Laurent 
& S.  Auguftin  fondateur  de  cette  églifc.U  ctoit  étran- 
ger comme  eux  , 3c  Italien  félon  toutes  les  apparen- 
ces. Il  avoit  ctcdifcipledu  pape  S. Grégoire  comme  le 
marque  le  pape  Honorius  dans  le  bref  qu’il  lui  adref- 
fa , c’cll-à-dire  fans  doute  qu’il  avoit  été  élevé  dans 
fon  raonaftere  de  S.  André  de  Rorfte  lors  qu’il  en  ctoit 
le  fuperieur.  Il  fut  facré  pat  S.Paulin  évêque  d’Yorck 
vers  Tan  6 f j : & Tun  8c  l’autre  reçurent  prefauc  en 
même-temps  le  Pdllium  que  leur  envoya  l’année  fui- 
vante  le  meme  Honorius  ,qui  écrivant  en  particulier 
à notre  Saint  le  félicita  de  ce  que  dans  la  prédication 


fui  voir  facilement  la  règle  qu’il  avoir  reçue  de  fou 
chef  ik  de  fon  maitie  S.  Grégoire.  La  Foy  chtctiennc 
fit  de  grands  progrès  lous  ce  nouvel  évêque  de  Can- 
torbery , non  feulement  dans  le  royaume  de  Kent  qui 
leregardoit  plus  particulièrement , mais  encore  dans 
les  trois  royaumes*  de  Pille  qui  porroicnt  le  nom  des 
Saxons  , 3c  dans  celui  des  Anglois  Orientaux  ou  Ea(-  i 
ranglcsoù  s’étendoit  fon  inipcdiion.il  fut  lecqadc  par 
S.  Sigcbctt , qui  tegnoir  dans  ce  dernier  loya^fc , de 
qui  cmployoït  pour  les  millions  particulières  de  les 
Etats  un  évêque  de  Bourgogne  nommé  Félix  par  la 
permillion  de  notre  Saint  qui  le  vit  Travailler  dix-iept 
«ns  entiers  fous  fes  ycux,&  lui  fnbftitua  un  autre  évo- 
que * après  la  mort.  L’état  tioiiifant  où  il  entrctecuit 
lcglifc  d’ Angleterre  fut  troublé  par  les  cfiorts  que  fai- 
fuit  le  Pclagianilme  pour  renaître  dans  un  pais  où  faint 
Germain  évêque  d’Auxerre  avoit  fi  bien  réuflî  à l’ex- 
terminer deux  cens  ans  auparavant.  Il  en  empêcha  les 
progrès  pat  fon  zelc  8c  fa  vigilance:  & apres  avoir 
licurcufemern  gouverne  Ion  églilc  pendant  Tcfpace 
d'environ  vingt -ans,  il  mourut  en  paix  le  dernier  , 
jour  de  fcptembtc  de  Tan  tf  j j.  Le  fiege métropolitain 
vacqtia  dix  huit  mois  après  fa  mort  malgré  la  pré- 
voyance qu’avoir  eue  le  pape  Honorius  en  lui  en- 
voyant le  Pdllium , pour  remédier  dans  U fuite  à ces 
inconvenicns  le  pour  empêcher  qu’on  allât  d’orefna- 
vant  fc  faire  facrcr  à Rome.  Le  martyrologe  Romain 
fait  mention  de  notre  Saint  au  trente  de  Icptcmbic. 

R s n v o i s. 

• Sainte  So pm  1 1 veuve , mere  des  faintes  Vierget 
Foy , Efperance  8c  Charité.  Voyez  au  premier  jour 
d^ût,  avec  Thiftohe  de  (es  filles. 

• Saint  Victor  & faint  Ours  > martyrs  à So- 
ïeurre  en  Suille.Voyez  au  vingt-deuxième  de  feprem- 
bre  avec  Tlüftoite  des  maityrs  de  la  légion  The* 
béennev 

• Saint  Anton  im,  martyr  à PI aifanee  en  Italie, 
Voye2  au  même  jour  dans  1a  même  hi  (foire. 

• Saint  OtHON  évêque  de  Bamberg  en  Francon ie* 
Voyez  au  fécond  jour  de  juillet. 

• Saint  François  de  Boroia  Jefuire,  general 
de  fa  Compagnie , dont  la  vie  eft  rapportée  dans  le 
recueil  de  Surius  à ce  jour  qui  eft  celui  de  fa  moit 
félon  pluheurs.  Voyez  au  dixiéme  jour  d’octobre» 
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TABLE  CRITIQUE  4 

DES  AUTEURS  ET  DES  TRAITEZ. 

ou  Pièces  fervant  à l’Hiftoirc  de  la  Vie  des  Saints  du  mois 

d'OCTOBRE- 


Premier  jour  d' Octobre» 

I.  O Aikt  Rimy  tvisfMt  de  Reims  , Mpôere  d'S 
ij  Fr.tnfots.  L’hifloire  de  fa  vie  fut  compofée 
peu  de  temps  aptes  fa  mort  avec  beaucoup  d’eten- 
duc.  Comme  ccc  ouvrage  ne  pouvoir  pas  ctte  lu 
commodément  ni  dans  l’églifc  , ni  parmi  les  peu- 
ples à caufe  de  fa  longueur , Gilles  qui  fut  fait 
évêque  de  Reims  environ  quarante  ans  après  la 
mott  du  Saint , pria  Fortunat  de  Poitiers  d’en 
faire  un  abrège.  C’effc  ce  que  nous  avons  dans 
le  recueil  de  Surius  au  premier  jour  d’octobre. 


A a.  Saint  Pi  AT  upitre  de  Tovrnuy  * mértjr*  Sot 
aâes  qui  n'ont  point  encore  etc  imprimes , SC 
qui  fe  trouvent  raanuferits  en  diverfes  biblio- 
thèques avec  quelques  différences  , font  juges  in- 
capables de  faire  foy  de  rien  par  ceux  qui  les  ont 
lûs  avec  exa&jtude  3c  difeernernem.  Ils  ont  tant 
de  rapport  à ceux  de  faint  Yon  de  Châties  & de 
faint  L ucien  de  Beauvais , qu'on  peut  juger  que 
ce  font  trois  ruiffeaux  d’une  meme  fource.  Parmi 
les  modernes  on  peut  voir  Molanus  dans  fes  Saints 
de  Flandres*  Bucherius  dans  fon  Belgium  Roma- 
num  j M.  de  Launoy  dans  fon  traite  des  deux  Dc- 
nys  ; & M.  de  Tillemonc  dans  la  vie  de  faint  De- 
nts de  Paris  art.  7 au  1 v vol.  de  fes  mémoires  cc- 
clcfiaftiques. 


Fortunat  penfant  obliger  les  particuliers , rendit 
un  mauvais  office  au  public , parce  que  fon  abre-  B Saine Ba von  confeffeur  4 G*nd.  Sa  vie  écrits 


g c auquel  on  voulut  s’en  tenir  à caufe  de  fa  briè- 
veté , donna  lieu  â la  perte  de  l'original  qu’on 
ceffa  de  copier.  Les  defordres  des  guerres  civiles 
fous  les  derniers  Rois  de  la  première  race  , où  les 
eglifes  croient  cxpofccs  au  pillage  des  ufurpatcurs , 
achevé renc  de  faire  périr  ce  qui  reftoit  d’exem- 
plaires de  cette  première  hiftoirc.  C’cft  ce  qui  por- 
. u Hincmar  archevêque  de  Reims  à en  compofcr  - 
une  nouvelle  du  temps  de  Charles  • le- Chauve. 
Mais  comme  avec  l’abrege'  de  Fortunat  qui  eft 
fort  imparfait , il  n’avoit  pour  rirres  que  des  mé- 
moires peu  certains,  des  hiftoircs  pleines  de  fa- 
bles ou  de  faufTcrez  , & des  traditions  vulgaires  , 
il  n’a  pâ  rendre  fon  ouvrage  fort  exaft.  Je  ne 
fçay  fi  c’eft  pour  cette  raifon  que  le  pere  Sirmond 
ne  l’a  pas  jugé  digne  d’entrer  dans  le  corps  des 
ouvres  de  Hincmar  dont  il  a donné  lÿ'dition  , 
ou  s’il  a cru  que  cette  hiftoire  de  la  vie  de  faint 
Rcmy  n’ croit  pas  de  lui.  On' ne  peut  pas  douter 
neanmoins  que  Hincmar  n’ait  compofc  la  vie 
de  faint  Rcmy , après  ce  qu’en  a dir  Flodoard 
prêtre  de  Reims  qui  vivoic  au  x ffecle  , 3c  qui 
n'a  presque  fait  autre  chofe  que  rantoff  paraphra- 
fer  3c  tanroll  abréger  cet  ouvrage  dans  fon  his- 
toire de  Reims.  Outre  l’abrégé  de  Fortunat  il 
faut  voir  ce  qu’ont  écrit  de  faint  Rcmy  faint  Si- 
doine Apollinaire  plus  âgé  que  lui , 3c  faint  Gré- 
goire de  Tours  contemporain  de  Fortunat  -,  le  pre- 
mier dans  fes  lettres,  l’autre  dans  fon  hiftoire  des 


par  un  inconnu  du  huitième  ficelé  qui  vivoit  cent 
ans  après  lui , a été  publiée  pour  la  première  foie 
par  dom  Mabillon  au  fécond  fiecle  Bcncdiâin. 
L’auteur  cfl  juge  beaucoup  plus  digne  de  fby 
que  Thierry  abbé  de  faint  Tron  qui  compofa 
vers  le  commencement  du  xi  1 fiecle  une  autre  vie 
de  faint  Bavon  que  l’on  trouve  dans  Surius.  Dom 
Mabillon  a joint  à fon  édition  une  relation  des 
miracles  du  Saint  faite  en  trois  livres  par  un  au- 
teur du  x fiecle.  Il  a cru  devoir  en  retranche* 
diverfes  chofcs  pour  tendre  le  relie  plus  rece- 
vable. 


Deuxième  jour  d'Octobre. 

I.  Ai  NT  Legs  a èvitjHt  et  A*tun  ,m*rtyr.  OU 
3 a diverfes  hifloires  de  b vie  de  ce  Saint, 
dont  les  principales  font  celles  qui  ont  été  écri- 
tes par  deux  auteurs  qui  lui  étoirnt  contempo- 
rains. L’une  eft  d’un  moine  de  la  ville  d’Aurun 
dédiée  â Ermcnaire  fucccffcur  de  notre  Saint  dans 
l’épifeopat.  L’autre  eft  d’un  nommé  Urfin  qui  la 
compofa  par  ordre  d’Anfoald  évêque  de  Poitiers  , 
qui  avoit  fuccedé  i Didon  oncle  maternel  de  faint 
Leger.  Cette  dernicrc  a été  publiée  par  Surius 
qui  en  a changé  le  flile  â fon  ordinaire  , 8c  don- 
née en  notre  langue  fur  fon  édirion  par  M.  d’An- 
Francois , 8c  dans  fon  recueil  de  la  gloire  des  D dilly.  Duchcfnc  l’a  fait  imprimer  dans  le  flile 
Confeffcurs.  Entre  les  modernes  outre  les  écri-  naturel  d’Urfin  fur  d’anciens  manuferits,  8c  y a 


vains  de  l’hifloire  de  France  qui  ont  parlé  de  la 
convecûoti  de  Clovis  3c  des  François  , on  peut 
•oit  D.  Guillaume  Marlot  au  fécond  livre  de  fa 
métropole  de  Reims.  On  peut  y joindre  l’hifloire 
particulière  qu’il  a faite  des  transitions  diverfes 
du  Siint  : 3c  les  traitez  finguliers  qui  ont  été  faits 
à la  gloire  de  faint  Rctny  par  André  du  Sauffay 
évêque  de  Toul , 3c  René  de  Ceriziers  autrefois 
Jefuicc.  Mais  ces  écrivains  font  plus  propres  pour 
nous  apprendre  le  culte  du  Saint  que  l’hiiloire  de 
fa  vie. 


joint  une  édition  de  l’autre  vie  compofée  pat  h 
moine  d’Autun  , dans  le  premier  tome  des  écri- 
vains de  l’hifloirc  de  France.  Dom  Mabillon  a 
donné  depuis  une;  édition  plus  coticûe  de  l'un 
8c  de  l’autre  ouvrage  parmi  les  ailes  des  Saints 
de  l’ordre  de  faint  Benoît  avec  fes  remarques. 
L’ouvrage  du  moine  d’ Aucun  eft  beaucoup  plus 
exad  5c  mieux  circonftancié  que  celui  d’Urfîn.  Il 
avoit  été  témoin  de.  beaucoup  de  chofes , 8c  avoit 
mieux  téuffi  à s'informer  du  refte  que  n'avoit  faic 
Urfin.  On  a commencé  à corrompre  ces  deux 
Octobre.  â originaux 
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originaux  dès  le  vin  ou  ix  ficelé.  C’eft  ce  qui  A 
paroïc  par  une  vie  nouvelle  qu'un  moine  Alle- 
mand en  compofa  du  temps  de  Charlemagne.  On 
peut  voir  entre  les  modernes  qui  ont  parle  le 
plus  exactement  de  faint  Leger  M.  Bultcau  dans 
ion  abrège  de  l’hi  (taire  de  l’ordre  de  laint  Bc- 
nok. 

a.  Saint  El  luth  ERE  & fils  compagnons , mar- 
tyrs de  Nscomeiie.  L’hiftoirc  de  leur  martyre  le 
trouve  en  general  dans  Laitance  au  livre  de  la 
mon  des  petfccuccurs  depuis  le  chap.  ta*  Il  faut 
voir  aufli  Eufebe  au  chap  6 du  livre  vm  de  (on 
hiftoirc.  Parmi  les  modernes  voyez  M.  de  Tille- 
mont  dans  Ton  hiiloiie  de  la  perfccution  de  Diode- 
tien  article  ix. 

j.  Saint  Thomas  évêque  de  H n fard  en  A»' 
gU  terre.  Si  vie  écrite  par  un  auteur  inconnu  , mais 
qui  paroit  grave  tic  fincere  , a etc  publiée  par  Su- 
srus  qui  en  a change  le  (tilc  en  quelques  endroits 
klon  la  méthode. 


fTrotficme  jour  d'Otfobre. 

|.  D Ar  MT  Dsmys  l' Artopatite,  évêque  ttAtkt- 
3 sies  & martyr.  L’hiltoirc  de  la  converfioti  c(t 
au  17  chapitre  des  Aékes  des  Apôtres.  Ce  qu’on 
fait  de  (‘un  épifeopat  & de  fon  martyre  vient  de 
faint  Denys  évêque  de  Corinthe  cité  par  Eufebe  , 
tic  de  (aine  Ariltidc  apologiftc  de  la  religion  rap- 
port c par  Adon.  Parmi  les  modernes  on  peut 
voir  M.  de  Launoy  & M.  de  Tillemont , qui  ont 
recueilli  à part  tour  ce  qu'ils  ont  trouve  qui  re- 
cardoit  le  Saint  en  particulier.  On  peur  y joindre 
la  diifrrtation  du  père  Sirmond  fur  les  Jeux  Denys, 
celle  du  fieur  Daillé  : & ce  que  les  autres  criti- 
ques de  notre  fiecle  ont  écrit  pour  démêler  notre 
Saint  d’avec  faint  Denys  évêque  de  Paris,  Se  d’avec 
un  auteur  inconnu  qui  lui  avoir  fuppofe  fc*  ou- 
vrages. 

Gît*.  MA.  . i»  Saint  Cv priix  évêque  de  Toulon.  Sa  vie  1 
A '•  t,u-  f*  écrite  par  un  inconnu  que  quelques-uns  nous  ont 
*< VxV.  «.  voulu  faire  paffer  pour  un  auteur  tart  ancien  , tic 
du  Jieclc  même  du  Saint , n’cft  qu’un  ouvrage  de 
l’onzième  fieele , ou  d’un  âge  encore  plus  bas , tic 
une  fuppofition  de  faits  aflez  incerrains  dont  quel- 
ques-uns font  viliblement  faux.  Audi  l’auteur  ne 
mérité  de  creance  que  dans  les  chofes  où  il  s’ac- 
corde avec  l’hiltaire  publique  : encore  eft-il  fuf- 
pcct  d’avoir  clioifi  hors  Je  fon  fujet  des  faits  con- 
nus tic  certains  pour  y attacher  fes  Sérions  , afin 
qu’elles  puflenr  le  foûtenir  de  cet  appui.  On  peut 
voir  audi  ce  qui  cft  dit  de  faint  Cyprien  dans  la 
vie  de  laine  Cefaire  d’Arles , tic  les  fuufcriptions  des 
conciles  aufquels  il  a aflifté  aux  4 tic  f tomes  de  la 
dernière  collection. 

Lrt  deux  feints  Eva  l des  firtres  , martyrs. 
Leur  hiftoirc  cil  au  chapitre  xi  du  cinquième  livre 
de  celle  d’Angleterre  , écrite  par  le  vénérable  Bcdc 
qui  a vécu  de  leur  temps. 

4.  Saint  Gérard  premier  abbé  de  Brogne.  Sa 
vie  a ère  écrite  par  deux  auteurs  anciens , dont  le 
premier  n’a  point  encore  paru.  Il  a (ervi  d’original 
au  fécond  : il  étoit  fans  doute  plus  fimple  tic  plus 
naturel , & il  vivoit  dans  le  liede  meme  de  notre 
Saint.  L’autre  compofa  fon  ouvrage  dans  l’onzième 
fieclç  près  de  quatre-vingts  ans  après  U mort  du 
Saint.  Il  a etc  publié  par  Suriin  qui  en  a changé  lo 
Ails  croyant  le  tendre  meilleur.  Dom  Mabiljen  l‘t 


donné  depuis  au  naturel , c’eft-à-dire , dans  le  (file 
original  de  fon  auteur  avec  fes  remarques  au  v lie- 
cle  des  Saints  Bénédictins. 

J.  Saint  Gilbert  premier  a bki  de  Ntnffimtai- 
nes  en  Auvergne.  Sa  vie  cft  dans  la  bibliothèque  de 
l’ordre  de  Premontré  au  livre  1 , tirce'par  le  pcrc 
le  Page  d’i/n  ancien  manulcrit  de  fon  abbaïc  , tic 
de  la  chronique  de  Robcrc  moine  de  faint  M arien 
d’Auxerre  qui  vivoit  foixantc  ans  après  notre 
Saint. 


Quatrième  jour  fO&obre. 

J.Q  AtMT  FraMçois  d'Afiifie  , patriarche  des 
O Frtres  Mineurs.  Sa  vie  a été  écrite  par  faint 
Bonavcnrurc  , l’une  des  plus  grandes  lumières 
de  fon  ordre , à la  prière  des  Pères  du  chapitre 
general  qui  fc  tint  à Narbonne  l’an  1160.  Il  la 
compofa  d’une  manière  a/Tcz  ample  pendant  le 
fejour  qu’il  fit  dans  les  couvens  de  Paris  tic  de 
Mante.  Il  en  fit  enfuice  une  elpcce  d'abregé  à la 
peifuafion  d’un  évêque  de  France.  Il  prefenta  l’un 
tic  l’autre  ouvrage  aux  Pcrcs  du  chapitre  general 
aflcmblc  à Pife  l’an  ndj.  C’eft  de  l’abrege  qu’on 
s'eft  fcfvi  dans  les  muions  dcJ’orJre  pour  com- 
pofer  les  leçons  de  l’olhcc  de  J‘a  fefte.  Pluficurs 
autics  écrivains  , mais  de  moindre  autorité,  ont  tra- 
vaillé à la  meme  hiftoirc  avant  tic  depuis  laine 
Bonaventure  , qui  mourut  quaranre-huit  ans  apres 
faint  François  , foie  en  des  traitez  particuliers , 
foir  dans  les  chroniques  de  fon  ordre.  Nous  nous 
contenccrons  d’alleguer  ici  le  Pcrc  Luc  Wadingli 
comme  l’un  des  plus  diligens  tic  des  plus  exaéts  , 
qui  outre  ce  qu'il  en  a rapporte  dans  les  annales  , 
dans  fa  bibliothèque , tic  dans  l’édition  des  opufeu- 
les  du  Saint,  a fait  encore  un  aflez  gros  natté 
our  prouver  que  faim  François  ne  fut  jamais 
ermite  de  l’Ordre  de  faint  Augultin.  Un  peut 
voir  aufli  Sedulius  dans  fes  commentaires  fur 
l’ouvrage  de  faint  Bonaventure.  Mais  après  tous 
les  travaux  de  tant  de  petfonr.es  zélées  pour  U.' 
gloire  de  faint  François  , nous  en  femmes  encore 
réduits  à fouhaiter  une  hiftoire  de  fa  vie  qui  foie 
inethodigue. 

s.  Saint  Crispe  tic  faint  Caius  dificiplrs  de 
fiaint  P.iul,  Ce  qu’on  fait  d’eux  fc  tire  principa- 
lement des  aélcs  deslApôms , chapitre  r3,  19,10, 
de  l’ejrirrc  de  faint  Paul  aux  Romains , tic  de  la 
première  aux  Corinthiens.  On  peut  voir  aufli  M. 
de  Tillemont  dans  la  vie  de  faint  Paul  au  1 vol.  de  y-  *j‘- jU 
fes  roem.  cccl. 

j.  Saint  Marc  , faint  Majlci  en  : Let  Mar- 
tyrs d’Egypte  & de  la  Thebaide  fout  Dtocletien . 

Leur  martyre  fc  trouve  en  abrégé  dans  le  vi  1 1 li- 
vre de  l’hiltaire  ecclefiaftique  d’Eulebc  aux  chapi- 
tres V|  1 1 & IX 

4.  Sainte  Domnini  veuve,  & fes  filles  vierges, 
martyres.  Nous  avons  l’hiftoire  de  leur  martyre 
dans  le  panégyrique  que  faint  Chryfoftome  pro-  Orat.it 
nonça  au  jour  de  leur  fefte  dans  Antioche.  Elle  cft 
au  premier  tome  de  fes  oeuvres.  Dom  Thierry* 

Ruinarr  & M.  de  Tillemont  en  ont  donné  ce  qu’il 
y a d’hiftoire,  le  premier  en  latin  parmi  les 
actes  (încercs  des  martyrs , le  fécond  en  notre  lan- 
gue au  cinquième  volume  de  fes  mémoires  ccclc- 
fiaftiques  dans  la  vie  de  (ainte  Pélagie.  On  p -ut  en 
voir  aufli  un  abrégé  dans  l’hiftoire  eccleliaitrque 
d’Eufebe  au  chap.  1 1 du  vt:i  livre.  Saint  Ambfoife 
en  a parlé  dans  le  troiliémc  livre  des  Vierges  : tic 
faine 
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v DES  AUTEURS  ET  DES  ACTES. 

faint  Augufttn  meme  au  chapitre  a 6 du  premier  li-  A s'attribue  en  chef  tourc  la  vie  de  faim  Plie  idc  % 
vre  de  la  ciré  de  Dieu.  Mais  les  noms  des  Saintes  "*  “ ,ll“  ' *“  ~rrl- 

ne  font  exprimez  dans  aucun  de  ces  anciens-  Quel- 
ques-uns ont  doute  li  le  panégyrique  ctoit  véritable- 
ment de  faint  Chryfoftome  , à caufc  de  quelque 
différence  de  Aile^c  de  méthode  que  l’on  trouve 
entre  cette  homélie  de  les  autres  : mais  nous  ne 
voyons  encore  perforine  parmi  les  habiles  critiques 
qui  Payent  rejettée. 

j.  Saint  Ammok  filiuirt  de  Ni  trie.  Son  Hiftoi- 
ie  écrite  par  Pallade  dans  fon  hiftoire  Laufjaquc, 
fe  trouve  dans  la  collection  de  Rofweidc  au  Ie  li- 
vre, chapitre  jo.  des  Pcrcs  des  Dcferts.  On  peut 
voir  tutu  la  vie  de  faint  Antoine  écrite  par  laint 
Athajufc  , 5c  le  recueil  ancien  des  actions  5c  pa- 
roles remarquables  des  Solitaires , public  par  M. 

Cocelier  au  1 tome  de  fes  monumens  de  l’Egliie 
grecque.  Parmi  les  moderne»  voyez  M-  Bultcau 
dans  (on  hiltoirc  monaftique  de  l’Orient  , M. 

Fleury  dans  fon  hiftoire  ecclcfiaftique , fie  M.  de 
Tillcmont  tome  7. 

6.  Saint  Pet RONt  évijut  dt  Boulogne  en  Ita- 
lie. C’clt  de  faint  Eucher  de  Lyon  5c  de  Gennade 
de  Mirfcilic  , que  nous  apprenons  ce  qu’il  y a de 
plus  certain  dans  l’hilloire  de  ce  Saint.  On  peut  y 
joindre  les  remarques  que  Baronius  a faices  à (on 
fujet  dans  fon  martyrologe.  Le  Galelïni  connu  par 
d'autres  ouvrages , a compofé  une  vie  de  ce  Saine 
fous  le  nom  de  Charles  Sigonius  auteur  célébré. 


ne  parle  nulle  part  de  ce  Gordien  parmi  les  écri- 
vains du  Monr-Caffm  , dont  il  fait  le  catalogue. 
Lipoman  5c  Surius  onc  publié  cette  méchant:  lé- 
gende dans  leurs  recueils.  Dora  M-.billon  l'a  don- 
née depuis  dans  fon  premier  fîecle  bénédictin  \ 
mais  avec  fes  corrections  , pour  tâcher  de  rendra 
vrai-lcmblable  ce  qu’on  n’y  pourroit  pas  abfo- 
lumem  convaincre  de  faufTcté.  Il  y a ajouté  un  au- 
tre extrait  de  vie  riié  d’un  légendaire  de  faint 
V ictor  de  Paris  : mais  il  faut  avouer  que  pour  roue 
ce  qui  regarde  U connoiffancc  de  faint  Placide  , 
on  ne  peut  gucres  s’arrêter  qu’à  ce  que  dit  de  lui 
faint  Grégoire  le  pape  au  fécond  livre  de  fes  dia- 
logues. Dom  Thierry  Ruinait  a fait  â fon  Apolo*- 
B gic  de  la  million  de  faint  Maur  une  addition  tou- 
chant faint  Placide, non  pour  maintenir  la  méchan- 
te legende  du  faux  Gordien , mais  nour  tâcher  de 
rendre  l’opinion  qu'on  peur  avoir  de  la  fainteté  du 
dilciplc  de  faint  Benoilt,  Sc  de  la  vérité  de  fon  mar- 
tyre , indépendante  de  la  fauffctc  de  cette  pièce  : Sc 
pour  empêcher  qu’on  ne  prenne  pour  'lui  un  autre 
M irtyr  de  Sicile  plus  ancien, mais  d’ailleurs  de  mê- 
me nom  que  lui. 

l.  Sainte  Gaz  le, veuve  Romaine.  Saint  Grégoire 
le  Grandi  écrit  en  abrégé  l'hiftoire  de  fa  vie  Sc  de 
fa  mort  dans  le  quatrième  livre  de  fes  Dialogues, 
chap.  i). 

j.  Saint  Apollinairi  ivijm  dt  V elettee.  Sx 

Elle  cft'dans  le  Tecucif  de^Surius  au  îv  d'oclo-  C vie  écrire  par  un  moine  de  Lerins  le  trouve  dans  la 


bre.  Quoique  ce  qu'on  y rapporte  au-delà  de  ce 
que  difenr  faim  Euchcr  Sc  Gennade  foit  ^u  ap- 
puyé , l’ouyrage  cil  toujours  beaucoup  plus  fup- 
porcable  que  ce  qu’en  ont  écrit  Vincent  de  Beau- 
vais , faim  Antonin  de  Florence  * & Pierre  Na» 
cal. 

7.  Sainte  A y r.  r.  abbrffo  de  faint  Martial  a 
J»,r rit.  Ce  qu’on  fait  de  fon  hiftoire  fe  trouve 
dans  la  vie  de  faine  Eloy  écrite  par  faint  Ouein , 
auteur  contemporain  au  livre  1 , chapitres  17  SC 
1 S , Sc  au  livre  1 , chapitre  j 1.  On  peut  voir  aulü 
Dom  Mabillon  parmi  fes  préliminaires  des  Saints 
omis  dans  le  a*  fîecle  bénédictin  , 5c  le  Pcre  du 
Bois  dans  fon  hiftoire  de  l’cglifc  de  Paris. 


Cinquième  jour  d'Ociobre . 
t.^AiMTPr.AcrDid'/?/  ComfâgH9H!,nutrtjn, 


chronique  de  ce  monaltcre  publiée  par  Barali , Sc 
dans  le  recueil  de  Surius.  Mais  elle  nous  apprtnd 
peu  de  chofcs.  On  peut  voir  aulli  quelques  lettres 
de  faint  Avit  de  Vienne  fon  frète , où  l’on  en  voit 
une  des  tiennes  j les  (’ouferiptions  de  quelques  con- 
ciles -,  le  peu  qu’Agobard  de  Lyon  5e  Adon  dé 
Vienne  en  ont  dit. 


Sixième  jour  d'Oèlobre. 

1.  Ç Ai  ht  Bruno  inflî tuteur  des  Clianreux-, 

P J Ce  qu’on  a de  plus  feur  touchant  l’hiftoirc  de 
fa  vie  nous  vient  des  écrits  même  du  Saint,  Sc  fur 
tout  de  fes  lettres , 0c  de  ce  qu’ont  rapporté  de  luj 
Guibert  abbé  de  Nogent , te  fe  bienheureux  Gui- 
gucs  cinquième  prieur  general  des  Chartreux,  dt  ux 
auteurs  graves  fort  proches  de  fon  temps  -,  le 
premier  dans  l’hiftoire  de  fa  propre  vie  •,  l’autre 
dans  celle  de  la  vie  de  faint  Hugues  évêque  de 
Grenoble.  Nous  avons  une  hiftoire  affez  ample 
de  la  vie  de  faint  Bruno  , compofée  d’abord  pur 
François  du  Puits  prieur  de  la  grande  Chartreule  , * 
0c  trcnte-iroificmc General  de  l’ordre,  vivanr  fous 
Leon  XI , augmentée  enfuit*  par  Pierre  Blomc- 
venne  prieur  de  la  Chartreule  de  Cologne , re- 
touchée depuis  Sc  raife  en  p:raphrafé  par  Surius 
Chanreux  du  meme  pais  , qui  l’a  ainli  iiifer.ee 


Leur  hiftoire  écrite  parle  prétendu  Gordien 
m+r*.  t.  »;*.  pa(fe  dmj  l’cfprit  de  plufîeurs  pour  une  pure  ira- 
"*  **  pofturc  , ou  pour  un  fort  mauvais  roman.  Elle  a 
paru  fi  infoùtenablc  à Meilleurs  de  Port-royal , 
qu’ils  ont  crû  devoir  ôter  entièrement  faim  Pla- 
cide dans  les  dernières  éditions  de  leur  calendrier  , 
après  lui  avoir  donné  fa  place  dans  les  premières. 

11  fe  trouve  neanmoins  encore  quelques  Sçavans 
qui  ne  la  croyent  pas  entièrement  faufîe.  ils  veu- 
lent que  Gordien  moine  Romain  de  l'ordre  de  £ de  fa  façon  dans  le  corps  de  les  vies  des  Saints, 
laine  Benoift  , qui  étoit  en  Sicile  avec  faim  Pla-  Mais  tous  ces  autgirs  Jont  beaucoup  polkricurs  à 
MaI-s.  ».  1.  eide  , étant  échapc  à la  fureur  du  pirate  Mamu- 
sS'  pha  après  la  mort  de  ce  Saint , fe  foii  véritable- 
ment fauve  à Conftantinoplc , 0C  qu’il  y ait  écrit 
fon  hiftoire  par  ordre  de  l'empereur  Juftinien.  Ils 
ajoutent  que  le  moine  Pierre  diacre  , qui  vjvoit  au 
x 1 1 txecle , ayant  mis  ces  a tics  en  latin  , a eu  l’in- 
;***»■«  fidelité  de  les  corrompre , 0c  d’y  fourrer  les  fa- 
r**" ^ blés  qu’on  y trouve  avec  les  fautes  de  chronolo- 
gie. Mais  les  autres  font  perfuadez  que  ce  préten- 
du Gordien  n’eft  qu’un  mafque  formé  pour  cou- 
vrir l’impoftuxe  de  l’auteur  : 0c  Pierre  diacre  qui 


ceux  qui  ont  débité  Pniftoire  iabulculc  dont  on  a 
accompagné  celle  de  fa  convetfion.  L’ouvrage  n'cft 
pourtant  pas  recufable  pour  tout  le  refte , non  plus 
que  les  chroniques  de  l’ordre  des  Clmtreux , fi  on 
en  ôte  cette  relation  0c  quelques  faits  qui  n\  nt 
que  des  bruits  incertains  pour  garants.  On  peut 
voir  une  dilTertation  de  M.  de  Launoy  touchant 
la  véritable  caufc  de  la  retraite  de  faint  Bruno  dars 
ledefert  ,0c  l'Apologie  de  Manalsès  archevêque  de 
Reims. 

x.  Sainte  F ov  vierge > Sc  faintCarRAts , mat- 
Çilobrt,  â ij  tjrt 


I I 


V‘j  TABLE  CRITI  QJJ  E viij 

*yn  4 Agen.  Les  ade*  de  leur  martyre  que  l’on  trou-  A 4*  Saint  Aou s r pretrt  en  Berry  , 4 bbè  de  fumt 
ve  dans  Mombriçe  au  premier  tome  , dan*  Surius  Symphoritn.  Ce  que  l’on  fçait  de  fa  vie  (e  tire  du 
*u  xx  d’oâobre,  & dam  le  fécond  tome  de  1a  bi-  So  chapitre  du  livre  de  faine  Grégoire  de  Tour* 
bhotheque  du  Pere  Labbc  » font  les  mûmes  quant  touchant  la  Gloire  des  CoofclTcuit , où  il  s’agit  d« 
à la  fubftancc,  quoi  qu’il  y ait  quelques  différence*  la  tranûarion  de  faint  Urfin. 

que  l’on  peut  attribuer  au  caprice  des  copiées.  H*  J*  Saint  P a l ai  i évêque  de  Suintes,  Son  hiftai- 
ne  loot  pas  originaux  ni  les  uns , ni  les  autres,  de  rc  cft  tirée  toute  de  faint  Grégoire  de  Tours, 
ne  parodient  point  avoir  été  écrits  avant  le  flxiémc  principalement  des  livret  7 & g de  fon  hiftoirc  de 
fïecle.  Ils  font  remplis  de  prodiges  5c  de  quelques  France.  On  trouve  aulli  divcrics  chofcs  qui  le  re- 
faits incroyables  qu’on  peut  y avoir  ajoutez  fur  la  gardent  dans  les  livres  de  la  Gloire  des  Martyrs  5c 
foy  des  traditions  populaires , mais  qui  ne  doivent  de  la  Gloire  des  Confcffcurs  , 5c  deux  lctues  de 
point  faire  perdre  toute  creance  ileurhiftoire  pour  faint  Grégoire  le  Grand,  qui  font  la  jo  Ôc  U ji 
le  relie.  On  a auflï  une  relation  des  miracles  de  livtc  J de  les  Epîtres. 
frime  Foy  écrite  par  un  auteur  de  l*onzicnie  ficelé, 
qui  n’a  point  grande  autorité»  On  peut  voit  ce 
que  M.  de  Tiliemont  a recueilli  de  cette  Sainte , de 
faint  Caprais  5c  de  faint  Vincent  d’Agen  au  iv  tome 
■de  fes  mémoires  ccdelîaùiqucs. 

).  Saint  Par  dou  abbé  de  Guéret.  Sa  vie  écri- 
te par  un  anonyme  qui  avoit  vu  des  gens  de  fa 
coimoilTince  fur  le  dcclin  de  leur  âge  , 5c  qui  avoir 


Huitième  jour  d'Otfobre. 

I.  Ç Ai  NT!  D 1 r CI  TT  1 veuve,  Princefe  de 
ijSuede.  Sa  vie  fc  trouve reprefenic'e  dans  la  bul- 
le de  fa  canonization  publiée  l’an  ijyi , dix-huit 

. , ans  aPr®*  k moit»  P*r  le  papc  Bonilace  IX  , fur 

pu  apprendre  fon  hilloire  de  fes  derniers  difciples , g informations  que  l’on  en  avoit  faites  : 5c  c’ell  ce 
le  trouve  dans  les  obfcrvarions  de  dom  Ménard  nous  avons  de  plus  exad  fur  fon  fujet.  Elle  a 

fur  le  martyrologe  des  Bcncdidins  , 5c  dans  la  «te  Compofce  auflï  pat  un  auteur  anonyme  qui  de- 

bibliotheque  de  mlT.  du  Pere  Labbe  : 5c  elle  a mande  un  ledeur  de  beaucoup  de  difeernement.  El- 

encore  été  publiée  depuis  par  dora  Mabillon  avec  le  a été  imprimée  à part  5c  plus  d’une  fois  avant 

fes  remarques  au  troiûéme  ficelé  benedidin  , part,  qu’elle  eût  été  donnée  par  Surius  dans  fon  recueil 

z.  parmi  les  ades  des  Saints  de  fon  ordre.  Quel-  au  xxi  n de  juillet.  Il  en  a changé  le  Hile  d fon  or- 
ques-uns eftiment  que  cet  ouvrage  n’eft  autre  que  dinaire , 5c  y a fait  de  grands  retranchemens , pour 

celui  qui  ell  attribué  à Yves  prieur  de  Cluny  dans  n’y  biffer  que  les  chofcs  qui  regardent  précifemenr 

la  chronique  de  Gcofroy  prieur  du  Vigeoiscn  Li-  f hiftoirc  de  la  Sainte.  On  peut  voir  aulH  M.  Go- 

moùfin.  de  au  dans  les  cloges  hiftoriques  des  Princes  5c 

Princefles. 


Septième  jour  d'octobre . 


1 . Le  feint  vieiütrd  S 1 m e o n & lu  feinte  veuve 
Anne  l.t  Pnpbettffr.  Nous  ne  favons  de  l’un  5c  de 
l’autre  que  ce  que  faint  Luc  en  dit  au  fécond  cha- 

SAi  nt  Marc  pope.  On  ne  fçait  de  lui  que  pitre  de  fon  évangile.  On  peut  voir  ce  que  la  fuite 
l’ordre  de  fa  fuccedion  dans  la  fuite  des  fue-C  des  temps  y a fait  ajouter  de  plus  dans  le  traité  de 


«efteurs  de  faint  Pierre,  quoique  les  pontificaux  en 
ayent  voulu  dire  quelque  chofe  de  plus.  Pour  ce 
qui  eft  de  fon  culte  on  en  peut  voir  rérabltflcinent 
par  les  anciens  calendriers  5c  martyrologes. 

1.  Saint  S e r c e 5c  faint  Bac  qjr  e murtyn. 
Nous  n’avons  point  les  anciens  ades  qu’on  en  avoit 

fubliez  : mais  par  l’extrait  qu’en  a donne  Adon  , 
on  juge  qu’ils  n’écoient  point  originaux  ou  qu’ils 
avoienr  été  altérez.  Metaphrafte  en  a donné  une 
hiftoire  depuis , mais  avec  fa  liberté  ordinaire.  On 
la  trouve  dans  les  recueils  de  Lipoman , de  Mom- 
brice  5c  de  Surius.  On  peut  voir  aufG  ce  qu’Eva- 
gre  d’Antioche , Procopc  5c  Grégoire  de  Tours  ont 
rapporte  de  ce  qui  regarde  principalement  leur  cul- 


Léo  Allatius  fur  les  Simeon* , 5c  dans  la  (ïxicroa 
note  que  M.  de  Tiliemont  en  a faite  fur  1a  vie  d« 
Jcfus-Chrift. 

$.  Sainte  Bhnoi ti  dOripey , faintc  Romai- 
ne de  Beauvais, & lem  Cempegnet, vierges  <$■  mur- 
nrtt.  Nous  n’avons  tien  de  certain  de  l’hifloire  de 
laitue  Renoite  en  particulier , quoi  qu’on  en  débite  O 
allez  de  chofes.  Le  récit  qu’en  a fait  Pierre  Naral 
femblc  être  ptis  de  la  vie  de  fainre  Romaine.  On 
en  peut  dire  prcfque  autant  de  ceux  qui  en  ont 
parlé  depuis.  Cette  vie  de  fainte  Romaine  publiée 
par  dom  Luc  au  fécond  tome  de  fon  Spicilege , 
n’cll  pas  une  picce  fort  authentique.  Elle  ne  paroit  D.,hrrj  *.  r. 
écrite  que  de  la  fin  de  l’onzième  lïecle , ou  ducom- 


te.  Entre  les  modernes  petfonne’  n’en  a parlé  plus  menccment  du  fuivanc , plus  de  huit  cens  ans  après  n*,’ 
^ examinent  que  M.  de  Tiliemont , qui  ne  jugeant0  le  temps  où  l’on  met  fon  marbre.  On  ne  l’a  point 

— li.  i»l:a_2 w L— Æ- s—  tjr^e  <p  auciln  titre  q„i  fit  ancien  : elle  n’a  été  com- 

pofée  que  fut  une  tradition  vulgaire , dont  on  ne 
découvre  pas  les  fbndemens , 5c  qui  ne  produifant 
pas  (es  témoins  , ne  nous  peut  faite  foy  que  de  ce 


pas  recevable  l’hiftoire  que  Metaphrade  en  a Write, 
s’eft  appliqué  fur  tout  à recueillir  ce  qui  s’efl  fait 
dans  l’Eglifc  à leur  fujet  depuis  leur  mon. 

J.  Sainte  Jus  ti  ni  vierge  & martyre  de  Pudenë. 
Ses  actes  que  l’on  trouve  au  fécond  tome  du  re- 
cueil de  Moinbrice  ne  valent  rien.  L’auteur  fe  di- 
fanr  témoin  oculaire  de  fon  martyre  s’eft  déclaré 
impofleur , 5c  les  faits  même  qu’il  rapporte  le 
convainquent  de  menfonge.  Son  ftile  5c  les  bouts 
de  vers  ne  donnent  pas  lieu  de  croire  qu’il  ait 
«crit  avant  le  x ou  xi  lïecle.  Ce  que  Pierre  Natal 
a rapporté  de  notre  Sainte,  quoique  pris  dans  le 
pais  , cft  encore  moins  probable.  Il  cft  auftï  beau- 
coup parlé  de  fainte  Juftinedans  les  aélcs  de  faint 
Profdocime  premier  évêque  de  Padouë  1 mais  ils 
ne  valent  pas  mieux  que  ceux  de  la  Sainte  même. 
Voyez  M.  de  Tiliemont  dans  l’article  jj,  de  foa 
kiftoiic  de  la  pcrfccucion  de  Dioclétien. 


qui  regarde  fa  rranflation  5c  fon  cuire.  L'auteur 
voulant  faire  une  vie  de  fainte  Romaine  au  fujet  * * 

de  cette  tranflation , feinble  n’avoir  fait  autre  chofe 
que  copier  les  ades  de  fainte  Saturnine  vierge  5c 
martyre.  Au  moins  a-t-on  remarqué  que  les  ades 
de  fainte  Bcnoite  font  le*  mêmes  que  ceux  de  fain- 
te Saturnine , où  l'on  n’a  fait  que  changer  les  noms, 

5c  que  l’hiftoire  que  l’on  fait  de  fainte  Romains 
eft  la  même  en  fubflancc  , hors  le  point  de  la  tranf- 
lation  , que  celle  que  l’on  débite  de  fainte  Be- 
noîte. On  peut  voir  auftï  ce  que  M.  de  Tiliemont 
dit  de  ces  deux  Saintes  dans  fon  article  de  faint  Lu- 
cien de  Beauvais  au  quatrième  tante  de  fes  mémoi- 
res eccleiïaüiquc*. 

4.  S aiat 


Digitized  by  Googlje 
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DES  AUTEURS  ET  DES  ACTES. 


4.  Saint  Dr. MiTRe  Grand-Martyr  k 7 ‘btffalo-  A qu'ils  ne  foicnt  plus  anciens  tjne  Louis  le  Debon- 
nu}  h;  en  Mac  do  in-:.  L 'hiftoire  qu’en  a faite  Meta-  naire  , puifqu’ils  font  exempts  des  fichons  de  Hil- 

phrafte , & qu'on  ttourc  dans  Lipoman  5c  dans  Su-  Juin  , 5c  qu'il  n'y  cft  point  parle  de  l’opinion  de  r;n 

lius  , eft  prclque  toute  fabuleule  , &c  contient  des  ceux  qui  ont  confondu  notre  Saint  avec  l’Areopa-  B'n  £ 

choies  fort  indignes  de  la  faintetede  notte  religion.  gîte  d Athènes.  On  y trouve  diverfes  confurrancz  ‘ 

Avant  Metaphialleon  voyoir  des  aâcs  de  (aine  De-  avec  la  vie  de  faint  Gaudcncc  c'vcque  de  Novare 

mètre  qui  n’etoient  point  f»  mauvais  , quoi  qu’ils  ne  écrite  du  temps  du  roy  Pépin  le  Bref.  Ces  actes  n’ont 

fufîcnt  pas  exccllens  : on  ne  peut  pas  dite  au  moins  pas  beaucoup  d’autorité , n’ayant  etc  compofeZ  que 


qu’ils  fullcnc  authentiques.  Nous  en  avons  un  ex- 
trait fait  par  Photius  patriarche  de  Conftanunople, 
qui  vivoitau  ix  fiecle.  Anaftafe  le  bibliothécaire 
qui  vivoitdans  le  même  liecleen  fit  une  traduction 
latine , que  dom  Mabillon  a publiée  au  premier 
tome  de  les  Analedcs.  Il  n’y  parle  point  comme 


gîte  d Athènes.  On  y trouve  diverfes  conformitcx 

avec  la  vie  de  faint  Gaudcncc  c’vcque  de  Novare  * 

écrite  du  temps  du  roy  Pépin  le  Bref.  Ces  actes  n’ont 

pas  beaucoup  d’autorité , n’ayant  été  compofeZ  que 

lur  des  traditions  & des  bruits  vulgaires  : mais  ils 

ne  menteur  pas  aulE  d’être  méprîtes  au  point  que  .^ji 

le  vouloit  M.  de  Launoy  qui  les  faifoit  paftericurj  u 

à Charlemagne.  Il  faux  voir  ce  que  faint  Grégoire 

de  Tours , Fortunat  de  Poitiers  ont  écrit  autli  de 

faine  Denys  avant  cet  auteur  s avec  ce  qu'on  en 


fimplc  traducteur  : il  témoigne  au  roy  Charles  le  B trouve  dans  la  vie  originale  de  faintc  Geneviève  , 
Chauve  qu’il  l’a  compolée  lur  des  mémoires  qu’on  dont  l'auteur  cft  le  plus  ancien  qu’on  connoiflc  de 

lui  en  avoir  donnez  lorfqu’ii  étoit  à Theflaloni-  ceux  qui  ont  parlé  de  faint  Denys.  Parmi  les  mo- 


que , 5c  lur  ce  qu’il  avoir  appris  de.  gens  du  pais. 
Un  peut  voir  M.  de  Tillemonc  dans  l’hiftoire  de  la 
petlccution  de  Dioclétien  au  cinquième  tome  defes 
mémoires. 

5.  Sainte  ThamimThaïi  pmittntt.  Sa 
vie  fc  trouve  dans  le  recueil  des  vies  des  Pères  des 
Dcferts  , écrite  par  un  ancien  auteur  grec.  Rof- 
weide  5c  les  continuateurs  de  Surius  l’ont  publiée 
en  latin  , M.  d’Andilly  en  ffançois»  Voyez  M.  Bul- 
teau  dans  les  additions  à fon  hiftoire  monaftique 
• d’Orienr. 

tf.  Sainte  Pat  ao  i a penitenr.  Son  hiftoire  ceri- 


ceux  qui  ont  parlé  de  faint  Denys.  Parmi  les  mo- 
dernes on  peut  voir  la  vie  de  faim  Denys  de  Paris» 
recueillie  par  M-  de  Launoy  , feparcmcnt  de  celle 
de  faint  Denys  l’Areopagite  -,  l'niftoire  de  l’égiife 
de  Paris  écrite  par  le  P.  General  du  Bois  ; 5c  l’hif- 
toire de  laint  Denys  donnée  par  M.  de  Tillemonc , 
avec  celle  des  autres  Millionnaires  apoftoliques  5c 
Martyrs  de  fon  temps  dans  les  Gaules,  au  quatrième 
tome  de  (es  mémoires  ecclefiafticjues.Je  ne  parle  pas  ' 
ici  des  travaux  de  Hilduin  abbé  de  laint  Denys  au 
ix  ficelé  , ni  de  tous  ceux  qui  l’ont  fuivi  juiqu'à 
notre  temps  , dans  la  peine  qu’ils  ont  prife  d’allier 
l’Arcopagite  éveque  d’Athcnes  5c  l’auteur  inconnu 


te  par  Jacques  diacre  de  l'églife  d’Heliopole  en  C des  ouvragcsqu’onluiafuppofcz,  avec  le  faint  evê- 
Syrie  , témoin  oculaire  de  tout  ce  qu’il  a rapporté  » que  de  Paris, puifqu’on  ne  Les  regarde  plus  que  corn- 
c’cft-à-dire,  de  fa  converfion  6c  de  fa  mort,  le  me  de  Laboiieufes  & d'inutiles  hélions.  Dom  Ma- 

trouve  dans  le  même  recueil  des  vies  des  Peres  des  billon  a publié  une  relation  hiftorique  des  miracles 


Dcferts.  Voyez  Rofweide,  M-  d’Andilly,  M.  BuV 
teau.  On  1a  trouve  auifi  dans  le  recueil  de  Surius 
de  1a  traduftion  J'Euftochc  v 5c  elle  y eft  fuivie 
d’une  autre  hiftoire  de  la  même  Sainte  compofée 
par  Metaphrafte  qui  a paraphrafé  fon  original  i 
fon  ordinaire. 

7.  Saint  CalTrt  «m  Caisthic  ivityut  de 
Chartres  , faint  Y v b d ivitjMt  de  Rouen , faint 
G*,  at  évêque  de  Cballon.  Les  aâes  de  faint  Yvcd 
font  pleins  de  fautes , font  récens  8c  de  nulle  auro- 
il- I»  n ...»  ». 


billon  a publié  une  relation  hiftorique  des  miracles 
de  faint  Denys, opérez  dans  les  vi  1 1 5c  ix^'ccles  , 
qui  a pour  auteur  un  moine  de  faint  Denys  •.  elle  eft 
dans  la  fécondé  pairie  du  1 1 1 fiecle  benedi&in.  f-  Ml* 
1.  Saint  Domwim  martyr  en  Italie.  Ses  aâcs 
font  alfez  courts , mais  ils  font  encore  trop  longs 
des  difeours  qu’on  y fait  tenir  au  Saint , 5c  peut* 
être  des  miracles  qu’on  lui  attribue.  Si  l’on  en  ôcoic 
tour  ce  qu'il  y a de  lufpeâ  , on  ne  fçait  ce  qui  leur 
refteroit  outre  le  nom  8c  la  qualité  du  Saint , avec 
les  circonftances principales  de  fon  martyr  Us  font 


rite.  On  peut  voir  le  P.  le  Comte  i l'an  5 4 4 n.  9 1,  p dans  Surius  retouchez  par  Mofandcr.  On  peur  voie 


8c  le  P.  Pommcraye  dans  fon  hiftoire  des  arche-  ce  qu’en  dit  M.  de  Tillemont  en  peu  de  mots  au 

veques  de  Rouen.  Ceux  de  faint  Grar  que  l’on  cinquième  tome  de  fes  mémoires, 

trouve  i la  fin  de  l’illuftre  Orbandale  ne  valent  j.  Sainte  Puilib  veuve.  Son  hiftoire  cft  dan» 
guerpsplus:  quoique  l'on  veuille  nous  perfuader  celle  de  l’Eglifc  écrite  par  Thcodoret  au  chap.  19 

ckmt*?’  lu'^s  ">nt  ^ un  autcur  contemporain.  Ils  font  pof-  du  troifiéme  livre.  On  peut  voir  aufti  M.  Fleury  au 

curV'j.  relieurs  à la  cranilation  du  Saint , qui  ne  fe  fit  que  chap.  57  du  quinziéme  livre  de  la  Tienne. 

fur  1a  fin  du  dixiéme  fiecle.  Nous  n'avons  rien  de  4.  Saine  Gui  $1  El  n prêtre  ,abbè  en  Haynant.  Sa 

faint  Calctric  , hors  l’epitaphe  que  lui  fit  Forrunat  vie  écrite  par  divers  auteurs  a etc  (emplie  de  beau- 

de  Poitiers,  l’endroit  de  la  vie  de  faint  Lubin  oft  coup  de  fables.  L’anonyme  publié  oar  dom  Mabil- 

il  cft  parlé  de  fa  maladie , 5c  les  fouferiptions  des  Ion  parmi  les  a&cs  des  Saints  du  1 licclc  benedidin. 

Conciles.  vivoit  environ  a 5 o ans  après  le  Saint;  5c  il  cite  une 

, aune  vie  plus  ancienne  dont  il  s’eft  fervi.  Reiner 

. , ou  Renier  moine  de  faint  Guiflein  au  fieck  onzic* 

Neuvième  jour  d Offobre*  me  f en  fjt  une  auttc  avcc  un  livre  de  fc j miracles* 

F Surius  a fait  un  abrégé  de  cette  troifiéme  vie  , 5c 
I.  QAint  Dents  apôtre  & prtmier-i-Jiytu  de  c |*a  publiée  fans  en  nommer  l’auteur.  Dom  Ma* 
Parti , & fit  Compagnons  * martyn.  Ses  atftes  billon  a crû  pouvoir  le  laifler  -,  mais  il  a fait  im- 

tels  que  M.  Bofquet  les  a publiez  dans  le  v livre  primer  le  livre  des  miracles  en  y rettanchant  diver- 

de  fon  hiftoire  de  l’fcglife  Gallicane  , ont  été  at-  fes  chofes.  Philippe»  de  l’ Aumône  abbé  de  Bonoe- 

fi  màu.  cribuez  à Fortunat  de  Poitiers  par  M.  de  Marca.  EfperanceprèsdcBincheenHaynauc,  delWrcdi 

L6  p*  Dubois  les  donnoit  à faint  Ceran  évêque  d«  Prémontré , 5c  les  autres  qui  en  ont  écrit  depuis» 

p-  '«»  Paris  avec  aulü  peu  d’apparcnpc.  M.  Valois  le  Jeu-  ont  beaucoup  enchéri  fur  les  fichons  des  premiers. 

» £*%».  nC  ctoyoir  comme  M.  Bofquet  qu’ils  avoient  cté  On  peut  voir  aulü  ce  que  le  Perc  le  Cointe  a dit 

écrits  avant  le  régné  de  Dagobert  5c  la  fonda-  de  notre  Saint  dans  fes  annales  ecclefiaftiques  d» 

rion  de  l’abbaïe  de  faint  Denys  : mais  les  preuves  France. 

qu’ils  en  donnent  ne  convainquent  pas.  Ces  aûcs  j.  Saint  Louis  De  ht*  ah  dominicain.  Sa  vio 
peuvent  être  de  li  fin  du  vu  fiecle  ou  du  corn*  a été  écrite  en  Efpagnol  par  Vincent  Juftiniert 

jneocetnenc  du  fui  tant  : on  ne  peut  nier  au  moins  Antift  Dominicain  de  Vzlcnce  «n  deux  livres , im* 

ptiméé 


Digitized  by  Google 


XI) 


TABLE  CRITIQJJE 


primée  à SarragdTe  fie  à Valence  en  i f 3 j , mife  en  A 
Italien  Je  imprimée  i Gènes  la  mAnc  année.  On 
peut  voir  encore  celle  que  Vincent  Saborit  du  me- 
me Ordre  fie  de  la  même  Ville  , publia  en  même 
langue  l’an  16  jl  2 Valence  : fie  celle  que  Bakalar 
Jean  Rocamit  au  jour  en  1608  dans  la  meme  Ville. 

Le  P.  Jean-  Baptifte  Feuillet  Jacobin  a compote  auili 
fa  vie  en  notre  langue. 


Dixiéme  jtur  À'Qflobre. 

t.  Ç Aiht  François  » f B o a c 1 a tnî/îi- 

i3  M:  tSenernides  J (fuites.  Sa  vie  a etc  écrite  en 
Espagnol  par  Ribadencira  Jefuite,  qui  Pavoir  con-  B 
nu  particulièrement  , fie  publiée  en  quatre  livres 
quelque;  années  apres  fa  muit  , lurfqu’il  y avoit  en- 
core One  infinité  de  témoins  de  fes  allions.  Riba- 
dencira avoit  été  lui-meme  un  des  1 1 6 témoins  qui 
donnèrent  leurs  dépolirions  à Madrid  dans  les  for- 
mes l'an  t C o 9 , étant  juridiquement  interrogez  par 
le  Nonce  fie  les  autres  commiflaircs  apofloliqucs.' 
Cet  ouvrage  Fut  traduit  en  François  par  le  iicur  de 
. Uccencoucc , fie  en  laTtR  avec  allez  de  liberté  par 
André  Schocr  Jefuite  célébré , dont  la  traduftion  a 
étc  publiée  dans  le  recueil  de  Surius  au  xxx  de  fep- 
temore.  Depuis  la  canonizarion  du  Saint  il  en  pa- 
rut une  nouvelle  vie  en  notre  langue compoféc  par 
le  R.  P.  Verjus.  Outre  le  feeours  qu’il  a tire  de  C 
Ribadencira  , il  s’eft  fetvi  de  l'ouvrage  manufcrit 
d’un  Jefuite  Efpagnol  qui  avoir  été  le  confcflcur  du 
Saint  pendant  neuf  ans  , Se  qui  en  avoit  vécu  beau- 
coup davantage  avec  lui.  Il  s’eft  fetvi  auili  des  pre- 
miers béotiens  de  U Compagnie  qui  ont  traité  do 
fainr  Frar.ç  ■ de  Borgia  avec  beaucoup  d’éten- 
due, fie  du  gros  ouvrage  de  J.  Eufebe  de  Nierera- 
btr/,  j.  fuite,  qui  par  delTus  les  mêmes  feeours  avoit 
ieç  . oevicoup  d’autres  mémoires  des  defeeodant 
du  Saint. 

i. S’;ntPiNTTE  ève  jmt  en  Gnoff:  duns  Ü ijle  dt 

C ‘et:.  C?  qu’on  fçait  de  lui  fe  tire  d’Eufebc  fie  de  fi 
fa  rot  Jcrô.ue.  On  -eut  auili  voir  ce  qu’en  dit  M.  de 
Tfil.  »*  -HP  dans  la  vie  de  faim  Dcnys  de  Corinthe 
au  leçon J tome  de  fes  mémoires  ecclelâaftiqucs. 

Saint  CiasoNi  y tvijn:  en  Te f:  une.  C« 
qu'on  fçait  de  Ion  hiftoire  cil  rapporté  par  faint 
Grégoire  le  Grand  au  chapitre  n du  rroilîéme  livre 
dt  fes  dialogues  , où  il  témoigne  avoir  fçù  tout  ce 
qu'il  en  dit  de  gens  qui  en  avoient  etc  témoins. 
Baronius  «lit  qu’il  avoit  dans  fa  bibliothèque  une 
vie  inanufcrtte  de  ce  Saint. 

4.  Saint  Paul  im  ivijmt  itTerck,,  puis  dt  /?•- 
cktflertn  Anflcterrt.  Sa  viceft  dans  l’hiftoired' An- 
gleterre écrite  par  le  venerable  Bcde  au  fécond  livre 
en  pluiieurs  chapitres  > fa  million  cft  rapportée  au 
premier  , fie  fa  morr  aurroiliéme.  Ceft  ce  que  Su- 
f ius  a recueilli  dans  fon  ouvrage  au  x d’odtobre  , 
fie  que  M.  d’An  Jflly  a donné  en  notre  langue  par- 
mi les  vies  de  quelques  Saints  iltuftres.  E 

j.  Saint  Au  dry  évijue  de  Sens.  Sa  vie  a etc 
éctite  par  un  religieux  de  Fertieres , qui  vivoit  vers 
le  commencement  de  l’onzicme  lieele  plus  de  1 jo 
ans  apres  lui.  Elle  ne  laide  pas  d’avoir  de  l’autorité. 
Dom  Mabillon  Pa  publiée  avec  fes  remarques  dans 
la  première  partie  du  iv  ficelé  berediélin.  Le  P. 
Papebroch  l’a  donnée  encore  depuis  au  premier 
tome  He  juin  de  Bollandus  , avec  les  notes  de  Henf- 
chcnim.  Dulcbefne  l’avoit  envoyée  en  manufcrit 
de  Paris  à Bollandus.  On  peut  voir  aufli  M.  Bul- 
tcau  dans  fon  luftoire  de  faint  Benqift  livra  5 , 
chapitre  il. 


Onzième  jour  SQÜolre. 

1.  Ç AiNt  Ta  r s que  , fie  faint  Probe,  faine 
O Amdronic,  mwiyrs  de  Cilitii.  Nous  avons 
les  actes  originaux  du  martyre  de  ces  Saints. ils  con- 
tiennent leur  procès  compris  en  trois  interrogatoi- 
res, fuivi  d'une  relation  hiclle  de  tout  ce  qui  s’eft 
paife  depuis  leur  condamnation  iufqu’à  leur  Icpul- 
turc.  Les  chrétiens  qui  en  furent  les  témoins , com- 
posèrent eux -mêmes  cette  relation  , fit  la  joigni- 
rent aux  actes  du  procès  qu’ils  avoient  eu  loin  de 
faire  retirer  du  grctfe  de  fa  juftice  proconlulaire  , 

Se  donc  ils  avoient  payé  * zoo  deniers,  c’clt-i-  • »B  fou* 
dire  , près  de  huit  piftolcs  pour  en  avoir  la  copie. 

C’eft  ce  qui  rend  cette  piece  très- rare  fie  tres-pre- 
cicufc  entre  le  peu  de  monument  de  l’antiquirc  qui 
en  font  veuus  [ufqu’l  nous.  Elle  eft  reconnue  pour 
authentique , fie  généralement  reçue  comme  telle 
de  tout  le  monde,  fur  tout  depuis  qu’elle  a étc  ré- 
tablie dans  la  pureté  originale  par  les  foins  de  beau- 
coup de  favans  hommes , qui  ont  pris  plailîr  à y tra-  *'  l,*‘ 

vaillcr  par  cette  confidcrarion.  B.irî>nius  a été  le 
premier  qui  ait  public  ces  actes j fie  quoique  fon 
nunuferit  fut  défectueux  , il  aima  mieux  le  donner 
dans  fes  annales  tel  qu’il  l’avoicen  expliquant  quel- 
ques endroits  obfcurs,  que  Je  lailTer  courir  l’hil-  • 

toire  qu  en  avoit  faite  Metapluafte  , qui  avoit  al- 
téré fie  corrompu  le  texte  original  félon  fa  métho- 
de ordimire.  Rofreide  les  donna  depuis  fur  un 
manufcrit  plus  entier  que  celui  de  Baronius , fie  les 
imprima  à Anvers  l’an  1*07  , avec  les  fades  de 
quelques  autres  Saints:  Se  ce  fut  l’elfay  qu’il  vou- 
lut faire  du  vafte  dclfcin  * , dont  l’execution  a etc  ’ e.iuri. 
refervée  à Bollandus  fie  à fes  continuateurs.  Il  pa-  £££**" 
rut  une  rroificme  édition  plus  cxadtc  fie  plut  en-  «•»  *f<w- 
tiere  de  ces  actes  l’an  1*64  , mais  en  latin  feule- 
ment  comme  les  precedentes  , d'une  verfion  très-  joiii  <1*  f«- 
ancienne.  On  l’attribue  indifféremment  à M.  Va-  bU,t* 
lois  l’aîné , à M.  Bigot , i Holftemus , fie  au  P. 

PoulEnes,  parce  qu’cifcétivement  tous  ces  favans  y 
ont  contribué.  Mais  lcrcxtc  grec  fur  imprimé  pour 
la  première  fois  l’an  1SS0  , par  M.  Bigot  avec  le 
Pallade.  Enfin  Dom  Thierry  Kuinart  a donné  une 
nouvelle  édition  du  grec  fie  du  latin  plus  corrc&e 
que  toutes  les  precedentes  avec  les  remarques  dans 
le  recueil  de  fes  actes  finccres.  C’eft  fur  cela  qu’ont 
travaillé  M.  de  Tiltemont  dans  le  cinquième  tbme 
de  fes  mémoires , fie  M.  Fleury  dans  fon  hiftoire 
ccclefiaftique. 

z.  Saint  Ni  cai  s s prêtre , faint  Cir  in  , faine 
EscoBiLLE,faintePinrcHE,  mu  tyrs  en  y exin. 

On  dit  qu'il  y a des  aétes  de  leur  marryi c.inais  qu’on 
les  trouve  fi  peu  recevables , qu’on  ne  les  croit  pas 
dignes  de  voir  le  jour.  Ils  font  d’un  auteur  pofte- 
lieur  à Ufuard,  fie  qui  par  confequent  vivoic  plut 
de  fix  censans  après  nos  faines  Martyrs.  C’eft  pour- 
tant de  cette  fourcc  qu’ont  puife  ceux  qui  nous  ont 
donné  Jeur  hiftoire  dans  notre  fiecle.  On  peut 
voir  le  peu  qu’en  a dit  M.  de  Tillemont  4 l’occa- 
fion  de  .faint  Denys  \ ce  qu’en  a recueilli  le  Pcre 
Pommeraye  dans  fon  hiftoire  des  archevêques  de 
Rouen. 

j.  Saint  Firmin  èvtjue  ttVeès.  Sa  vie  écrite 
par  un  inconnu , 8c  publiée  par  du  Bouchet  , puis 
d’une  maniéré  fort  «fefeciueufe  par  Lambecius  * t • 
n’a  aucune  autorirc  qu’en  ce  qu’on  y riouve  ap- 
puyé  d’ailleurs.  C’eft  ce  qui  fait  juger  qu’elle  n’cft  f f 
pas  entièrement  fuppofée , quoi  qu’elle  /oit  pleine 
de  fautes.  Il  fauc  y joindre  ce  qu’ont  dit  de  lui  Je 
poète  Arator  fuudiacrc  de  Rome  , qui  vivoit  de 
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fou  temps , Araolon  archevêque  de  Lyon  ! & voirA  compofé  cet  ouvrage  l'an  Hat.  On  le  trouve 


les  foufcriprions  des  trois  Conciles  où  il  a aillllc. 
Parmi  les  modernes , voyez  M.  Ant.  Doraiiùcy  , 
dans  un  chapitre  entier  du  livre  Anjbcni  fa-nitie 
rtÂtvivA , Louis  Chantcreau  le  Fcvre  dans  fondif* 
cours  hiltorique  fur  le  même  Aijct , Sc  celui  du  pere 
Labbe  qui  cil  anonyme  addrefle  à Moniteur  le 
Prince. 

4.  Av.  1 l b £ k t,  évêque  de  Périt.  Son  hilloirc  cil 
dans  celle  d’Angleterre,  écrite  par  le  vénérable 
Bede  , dans  le  troifiéme  livre.  Du  Saullay  dans  Ton 
martyrologe  a ajoute  d’autres  choies  dont  il  s’cll  fait 
Punique  garanti  l’on  ordinaire.  On  peutvoirenco- 
re  le  pere  le  Coince  dans  les  annales  ecdellaftiques 


aulfi  dans  le  recueil  de  BollanJus , imprime  avec 
les  remarques  de  Henfchenius  au  vingt- quatrié- 
,n:  i°l,r  d’avril.  Doin  Mabillon  a ajoute  à tou* 
ccs  ouvrages  une  hilloirc  des  miracles  du  Saint 
«Si  de  quelques  - uns  de  les  Aiccellcurs,  faite  par 
un  auteur  du  douzième  lîeclc.  On  peut  voir  auflî 
M.  Bultcau  dans  ion  hilloirc  de  l’ordre  de  faint 
> où  il  fait  un  julte  abrège  de  l’ouvrage 
d Eddi.  C cil  ce  qu'avoir  déjà  fait  Guillaume  de 
MalbclLury  au  douzième  ficelé , dans  l'on  luftoi 
re  des  évêques  d’Angleterre.  • 

2.  Les  4 976  Martyrs  & Confejfcim  <T A- 


re  le  pere  le  Coince  dans  les  annales  eccleûaftiqucs  frij me  fins  tes  rart  Jules  ah  cinaniémefitcle.  Leur 
de  France  -,  Sc  Air  tout  le  pere  du  Bois  au  cha-  B jiifto  re  a été  écrite  par  Viélor  de  Vite  dans  celle 


pitre  7. du  quatrième  livre  dc4‘hiftoirc  de  l'cgli-  de  la 
le  de  Paris.  ficmc 

$.  S.  Paldo  yfiintTAio  yfeint  Tato  , abbec.  tion  d< 
en  Itt’ie.  Leur  vie  écrite  par  le  B.Ambroilc  Autpcrt  $.  S; 
qui  vivoir  40  ou  50  ans  apres  eux.  Sc  qui  fut  de  ges , a 
leurs  fuccefl’curs , lur  les  mémoires  ou  relations  de  connu 
leurs  difciplcs  , ell  ciliméc  à caufe  de  la  pièce  & elles 
de  la  doctrine  de  Fauteur,  qui  étoit d’ailleurs  judi*  bliée  j 
cieux  <Sccxi:l.  Cet  ouvrage  public  par  l’abbé  Ug-  le  rcc. 
hcllt  au  quatrième  tome  de  fon  Italie  façréc.Sc  par  de  ma 
Doin  Mabillon  dans  la  première  patrie  du  troilicine  velles 
fieele  Bénédictin , ell  cité  avec  éloge  par  Paul  dia-  Acme 
cre  qui  vivoit  du  temps  de  Charlemagne.  On  peur  que  \ 
voir  aulü  l’abregé  qu’en  a fait  M.  Bultcau,  cha-  dre  de 
pitre  quatrième  du  livre  quatrième  de  l’hilloirc  ç tome. 
Dencdicline. 

6.  Saint  Go  mer,  homme  mené  en  Br.tbAnt.  Sa  " 
vie  publiée  par  Surius  avec  quelques  changemens 
dans  le  Aile  , & quelques  retranchemens  de  cho- 
ies Aiperflues , ell  d’un  auteur  inconnu , mais  allez  l.r» 
grave.  Il  paroir  avoir  etc  éloigné  du  temps  du  Saint, 
c’eft  ce  qui  peut  diminuer  fon  autorité  , Air  tout  en  rtc  1 6 


de  la  perfccution  des  Vandales  au  chapitre  troi- 
nemc  du  livre  lecond.  On  la  peut  voit  dans  l'edi- 
lion  de  Don»  Thomas  Ruinart. 

}•  Sainte  Herlinde  & feinte  Klutt  1.1 1 vier- 
gts,  abbeffes.  Leur  vie  écrite  par  une  auteur  in- 
connu qui  vivoir  fix  - vingts  ans  environ  après 
elles  vers  la  fin  du  neuvième  fieele  , a été  pu- 
bliée par  Henfchenius  avec  fes  remarques  dans 
le  recueil  de  Bollandus  au  vingt -deuxième  jour 
de  mars;  puis  par  Dom  Mabillon,  avec  de  nou- 
velles remarques  dans  la  première  partie  du  troi- 
fiéme  ficelé  Bcnedidin.  On  peur  voir  suffi  cc 
que  M.  Bultcau  en  a abrégé  dans  l'hillojre  de  l'or- 
dre de  faint  Benoît , en  notre  langue , au  fécond 


«c  qu’il  rapporte  de  les  miracles.  Surius  croir  que 
cet  auteur  cil  Thibaud  , qui  adrefla  la  vie  qu’il  avoir 
compofee  de  S.  Gomer  en  profe  Sc  en  vers , à Siger , 
Prévôt  du  chapitre  de  L'ire.  Celle  qu’il  avoir  faite 
en  proie  croit  diviféeen  1 6 chapitres:  Sc  celle  que 
Surius  a publiée  en  contient  autant , outre  une  re- 
lation abrégée  de  fa  tranfiation. 


Douzième  jour  d'Oflobrt. 

S . Q A INT  V I L I R i d , évêque  d'Torck,  en  Angle - 
pierre.  Sa  vie  a etc  écrite  par  Eddi  ou  Heddius 
Stephanus,  chantre  de  l'églife  de  Cantorbery, com- 
pagnon de  fes  voyages  Sc  de  fes  travaux.  C’cft  le 
meilleur  de  tous  les  auteurs  qui  ont  traité  ce  fujet. 
L’ouvrage  a été  publié  par  Dom  Mabillon  dans  la 
première  partie  du  quatrième  fieele  Bénédictin  avec 
les  remarques.  Il  a donné  encore  dans  les  additions 
de  la  leconde  partie  du  meme  fieele  un  fragment 
déraclié  qui  minquoir  à Eddi.  Le  plus  ancien  après 
cet  auteur  qui  ait  fait  l’hifloire  de  faine  Wilfrid  cil 


Treizième  jour  d'O&obre • 

Venant,  ebbi  de  Tours,  Sa  vie  a été 
Occricc  par  faint  Grégoire  de  Tours  au  chapi- 
tre 16*  des  Vies  des  faints  l>crcs.  Il  parle  encore 

de  lui  au  chip,  rj.dcla  Gloire  des  Confeficurs , 4Sc 
au  chap.  j 1 du  x liv.  de  l’hifl.  de  France. 

a.  Saint  Ca  r pe  , hofle  & difciplt  de  feint  Pau!, 
Nous  ne  favons  de  lui  que  ce  que  faint  Paul  nous 
en  apprend  dans  fa  féconde  Epitre  à Timothée. 
Ce  que  les  Grecs  poflcrieurs  en  ont  dit  de  plus 
D cfl  peu  certain.  On  peut  voir  M.  de  Tillcmont 
dans  la  vie  de  S.  Paul, au  premier  rome  de  f es  mé- 
moires ccclefijftiqucs. 

j.  Saint  Théophile,  6'  évêque  d"  Antioche.  Ou- 
tre  cc  qu’il  a dit  de  lui -même  dans  fes  livres  à Au- 
to!  y que,  il  faut  voir  Eufebe  au  z 4 chap.du  quatriè- 
me livrc  de  fon  hifioire  ; fainr  Jerome  au  chap.2  j 
de  fes  Ecrivains  ecclefiaftiqucs  , fle  dans  fa  lettre 
ift.  Parmi  les  modernes  le  pere  Halloix  dans  les 
vies  des  Pères  de  l’églife  ancienne  ; M.  de  Til- 
Jcinonc  au  j' volume  de  les  mémoires ecclef.  M.du 
Pin  dans  fa  nouvelle  biblioth.  M.  Fleury  au  4*  liv, 
de  fon  hifl.  ccd. 

4.  Saint  Fauste, /2/n/Ja nvier,  feint Mar- 
Tial,  mertyrs  4 Cor Joué , Leurs  aéles  ont  éré 
publiez  d’abord  par  Lucius  Marinxus  au  cin- 


. , , T 7 c r ~ LUVIUS  ivi JUI1XU5  au  cm- 

1c  vénérable  Bede  , qui  avoir  vécu  plufieurs  années  11  quicme  livre  de  fon  hiftoire  d’Efpagne,  d’où  Surius 
de  ion  temps,  plus  jeune  que  lui  d’une  génération.  les  a inférez  dans  fon  recueil  ,&Tamà  iode  Salazar 

Cc  qu’il  en  rapporte  ell  dans  le  j êc  j livres  de  fon  dans  le  martyrologe  d’Efpagnc  , où  il  les  a gâtez 

Jjilloitc  d’Angleterre.  Fridegodc  fit  une  vie  de  faint  par  fes  fourrures.  Dom  Thierry  Ruinart  Tes  a 

Wilfrid  en  vers  , vers  le  milieu  du  djpicme  fieele  , corrigez  depuis  fur  quatre  manuferits  , Sc  tes  4 

où  il  s’en  rendu  fort  obfur  nar  une  affcGation  donnez  dans  fon  recueil  d’aéles  finccrcs.  Il  les  a 

d’Hellcnifme , qui  pouvoir  le  Faire  admirer  en  ces  crus  tels  Sc  avec  beaucoup  de  probabilité , quoi 

temps  d’ignorance.  Dom  Mabillon  a fait  imprimer  qu’il  y ait  quelques  endroits  altérez  Sc  défectueux, 

aufii  cet  ouvrage  , mais  dans  la  fécondé  partie  du  Sc  d’autres  qui  font  peine  même  pour  le  fond  des 


aulli  cet  ouvrage  , mais  dans  la  fécondé  partie  du 
troifiéme  liecle  benediélin , où  il  a public  encore 
une  ample  vie  de  faint  Wilfrid,  compofee  parEad- 
mer  ou  Edmer.fecrctairc  de  S.Anfelmc  de  Camor- 
fesry  , auteur  déjà  fon  connu  d’ailleurs  qui  avoir 


Je  d’autres  qui  font  peine  même  pour  le  fond  des 
chofes , comme  certaines  durerez  ou  termes -inju- 
rieux qu’on  ne  trouve  gucres  dans  les  bons  aéles 
des  vrais  martyrs  , Sc  dont  nous  n’avions  prefque 
point  vu  d’exemples,  fi  cc  n’tft  dans  ceux  de  faint 
Taraque, 
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Taraquc.  Ils  ont  d'ailleurs  un  air  d’original  : ilspa- 
• roilTcnt  écrits  dans  le  temps  meme  des  perfccutioni. 
On  peur  voir  ce  qu’en  dit  M.  de  Tillcmont  au  cin- 
quième tome  de  fes  mémoires  ccclcfiaftiques. 

j.  Saint  GeraOo  conte.  Baron  i'Onlbac.  Sa 
vie  a etc  écrite  en  quatre  livres  par  faim  Odon  fé- 
cond abbé  de  Cluny  , qui  mourut  trente- trois  ans 
«près  lui.  Il  fc  (ervir  pour  cec  ouvrage  des  mémoi- 
res les  plus  exacts  de  ceux  qui  l’avoicnt  connu  Se 
frequente' i Se  y Joignit  ce  qu’il  apprit  par  lui  rac- 
ines des  religieux  d'Orilhac  Se  des  eccleiialhiqucs 
du  Heu , avec  lefqucls  le  Saint  avoir  coutume  de  re- 
citer l’office  divin , lorfqu’il  alla  mettre  la  reforme 
de  Cluny  dans  cette  abbaïc.  Cette  hiftoire  fe  trouve 
imprimée  à deux  chapitres  près  dans  la  bibliothè- 
que de  Cluny  par  Marrier  Se  Duchcfne.  Elle  fc 
trouve  auffi  dans  le  recueil  Je  Suiius.  Il  faut  y 
joindre  ce  que  dom  Mabilion  en  a publié  dans  les 
ades  des  Saints  Ben.  du  v ficelé  de  fon  ordre  , Se 
qu’il  a extrait  de  la  chronique  d’Adhemar  de  Cha- 
bancs  Se  d'autres  auteurs. 

6.  Saint  Co  lman  rnaryr  en  Autriche.  Son  hif- 
toire  a etc  écrite  par  Erchcnfroy  troificme  abbé  de 
Mclck  en  balle  Autriche  qui  vivoit  de  fon  temps. 
Lambccius  l’a  fait  imprimer  avec  fes  remarques  au 
fécond  tome  de  la  bibliothèque  de  l’Empereur.  Il 
faut  voir  auffi  ce  que  Dithniar  éveque  de  Meerf- 
bourg  auteur  du  meme  temps  en  a écrit  à la  fin  du 
fepticme  livre  de  fa  chronique.  Beaucoup  d’autres 
pofterieurs  en  ont  parlé  , mais  il  eft  inutile  de  les 
rapporter  lorfqu’on  a ciré  leur  original.  Il  faut  re- 
marquer feulement  que  fi  Erchcnfroy  n’a  été  que  le 
troificme  abbé  des  religieux  de  Mclck  , il  n’a  pu 
être  contemporain1,  puifqu’on  n’y  a fubllituc  le* 
religieux  aux  chanoines  que  77  ans  après  la  mort 
de  (aint  Colman. 

7.  Lee  sept  FRERES  m I NIUR  s martyre. 
Leur  hiftoire  fc  trouve  dans  la  fbmme  de  faint  An- 
tonin  de  Florence  , dans  le  recueil  de  Surius , qui  a 
abrégé  en  latin  ce  qu’il  en  avoir  trouvé  dans  une 

£V.4-  **  hiftoire  écrite  en  Allemand , fous  le  titre  de  Vigne 
de  faint  François  ; Se  plus  amplement  dans  les 
chroniques  de  l’ordre  des  Frétés  mineurs , fur  tout 
dans  les  annales  de  Wadding. 
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A On  peut  fupplcer  en  partie  1 ce  défaut  par  la  vie 
de  laint  Anfbcrt  éveque  de  Rouen  , compoféc  par 
Aigrard  monte  de  Fonceuctles  ou  faint  XFandrille 
qui  a de  la  gravité  Se  qui  étoic  prcfque  contempo- 
rain à l’un  Se  à l’autre.  On  peut  la  voir  dans  les  re- 
cueils de  Bollandus  Se  de  dom  Mabilion. 

4.  Saint  Borckard  étique  de  Vvrtt.bourg. 
Sa  vie  écrite  par  un  anonyme  peu  exadè  qui  vivoit 
au  dixiéme  fieele près  de  150  ans  apres  lui , a etc 
publiée  par  Canihus  au  tome  quatrième  de  les  le- 
çons antiques , puis  par  dom  Mabilion  dans  la  pre- 
mière partie  du  troificme  fieele  Bcnediciin.Egilward 
moine  de  faintBurckard  de  Wiirtzbourgten  a com- 
pnfé  une  plus  ample  en  trois  livres  , pleine  de  cho- 
ies encore  plus  incertaines.  C’cft  celle  que  Surius  a 
B publiée  dans  fon  recueil.  Dom  Mabilion  en  a auffi 
ddnné  les  deux  derniers  livres,  de  a omis  le  pre- 
mier comme  n’etanc  qu’une  amplification  fade  de 
l’anonyme , Se  une  multiplication  , mutile  de  fcc 
fautes. 

j.  Saint  Dominique  r encuirajfè , bermite  en 
Italie . Sa  vie  a été  écrite  par  le  B.  Pierre  de  Da- 
mien cardinal , qui  avoir  vécu  avec  lui  long- temps. 
Se  avoir  été  fon  Iuperieur  Se  fon  ami.  Il  l’a  adtclfcc 
au  pape  Alexandre  H,  qui  fut  élevé  fur  le  faint  fic^c 
l’année  d’après  la  mort  du  Saint  : clic  fait  la  x 1 x épi- 
tre  du  premier  livre  de  fes  lettres.  On  peut  la  voir 
parmi  fes  œuvres  : on  b trouve  auffi  dans  le  re- 
cueil de  Surius. 

C 


* Quatorzième  jour  d'Oflobre, 

x.  ÇAint  Ca  l l 1 s te  p-tpt  & martyr.  SesaAes 
quelque  anciens  qu’ils  puifTenr  être  , n’ont 
prcfque  aucune  autorité  : Se  Baronius  s’eft  cru  obli- 
gé de  les  rejetter.  Ceft  faite  injure  au  pape  Anterc , 
Se  aux  notaires  de  l’églife  Romaine  de  Ion  temps, 
uanm:  au.  de  leur  attribuer  une  fi  mauvaife  pièce.  On  peur  la 
idimida».  TO,r  dans  Surius.  Voyez  aulfi  les  anciens  pontifi- 
mui./.  ut.  eaux.  Se  ceux  des  hiftorfens  Se  des  pères  qui  ont 
parlé  de  la  fuccclfion  des  Papes.  M.  de  Tillcinont 
a fait  de  lui  un  article  particulier  dans  le  5e  volu- 
me de  fes  mem.  eccl. 

a.  Saint  Donatien  bique  de  Reims.  Nous  n’a- 
vons rien  de  certain  touchant  fa  vie  : mais  on  a 
diverfes  pièces  qui  regardent  fa  tranûation  Se  fon 
culte  â Bruges.  On  en  peut  voir  une  dans  Surius. 
Voyez  auffi  Molanus  dans  fen  catalogue  des  Saints 
de  Flandres , & Mar  lot  dans  fa  metrop.  de  Reims. 

j . Sainte  Angadreme  vierge , abbeffi  à Beau- 
vais. On  voir  fa  vie  manuferite  dans  quelques  bi- 
bliothèques. Elle  a fervi  à Vincent  de  Beauvais  fc 
Ay.  rw.  i beaucoup  d’autres.  Elle  eft  d’un  auteur  inconnu  , 
•r^A***/  P*11  £*lf*nc  f°y  : e^c  fi  remplie  de  faufietez  , 
r*'tj.  ‘ qu’on  n’a  point  cru  qu’elle  méritait  de  voir  le  Jour. 


Quinziéme  jour  cTOchsbre. 

J.  Ç Ai  N te  Therisb  vierge  , reformatrice  Je 
ij  i‘or  Jet  des  Canuts.  Savie  écrite  par  clle-mcme 
en  fa  langue  maternelle , Se  roife  en  la  nôtre  par 
Meilleurs  d’Andilly  Se  Chanur , eft  un  ouvrage  qui 
fuit  de  près  les  confclfions  de  faint  Auguflin  dans 
l’cflimc  du  public.  Si  elle  a tâché  de  nous  perfua- 
der  qu’elle  n’a  ofé  contrevenir  â la  défenfe  que  fon 
Confcflcur  lui  a faite  de  déclarer  tous  fes  pechez , 

_ ce  n’eft  que  pour  nous  faire  mieux  entendre  la  ne- 
U ceffiré  ou  elle  étoic  de  lui  obéir , lors  qu’il  lui  a 
commandé  de  marre  par  écrit  toutes  les  faveurs 
qu’elle  avoir  reçues  de  Dieu  avec  fa  maniéré  d’orai- 
fon.  L’ouvrage  eft  excellent  en  fon  genre  , mais  il 
ne  va  que  jufqu’au  temps  de  la  reforme  qu’elle  a fai- 
re de  fon  ordre.  Ainfi  il  v manque  vingt  années  de 
fa  vie  , à quoi  on  peut  fupplcer  en  partie  par  le  li-  m,. , 
vre  qu’elle  compofa  des  fondations  de  fes  couvcns  ***• 
deux  ans  ou  dix-huit  mois  avant  fa  mon  , Se  par 
une  relation  ou  les  mémoires  qu’elle  écrivit  depuis 

{>our  fes  confcfTeurs  , Se  que  quelques-uns  appcl- 
ent  des  additions  à fa  vie.  Il  y faut  joindre  ceux 
de  fon  temps  qui  ont  écrit  fon  hiftoirc  avec  le  plus 
d’exaétitude  & de  fidelité.  Les  deux  principaux  font 
Diegue  Yepez  évêque  dcTaraçonc,  Se  François 
£ de  Ribcra  Jefutte  , dont  les  ouvrages  ont  été  mis 
auffi  de  l’efpagnol  en  notre  langue  j celui  d’Yepcx 
par  Chrétien  de  la  Nativité  en  1 6 45  à Paris , celui 
de  Ribera  qui  avoit  été  quelque  temps  confcfTeur 
de  la  Sainte,  par  un  Chartreux  en  1*45  dans  U 
même  ville.  T>’autrcs  auteurs  qui  avoienr  auffi  con- 
nu la  Sainte  ou  fes  difciplcs , foie  parmi  les  Car- 
mes , foie  entre  les  étrangers  , ont  encore  écrit 
fa  vie  , ou  fait  des  abrégez  des  premières  hiftoi- 
res  en  diverfes  langues  qu’il  eft  inutile  de  rappor- 
ter. 

x.  Saint  Leonard  de  Pandeuvre  & de  Corbi - 
{fly.Nousae  cunn*ifTen  s personne  parmi  les  anciens 

qui 
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qui  a écrit  fa  vie.  Bernard  de  Guy  , cvcquc  de  Lo- 
dève , qui  n’a  vécu  qu’au  commencement  du  X'-r- 
fiecle , en  a compofc  une  parmi  fes  autres  vies  des 
Saints , que  l’on  garde  chez  Icj  Jacobins  d’Avi- 
gnon. Vojrez-la  dans  le  recueil  des  vies  des  Peres 
de  l’Occident , donne  par  le  P.  Gonon  -,  dans  l’hrf- 
toire  du  Mans  par  Bondonnet  Sc  le  Cotirvaificr  ; 
dans  l’hifloire  de  l’ordre  de  faint  Benoit  que  M. 
Bultcau  a donnée  -,  Sc  dans  les  annales  ecclciialU- 
ques  du  P.  le  Coinre. 

5.  Saint  Oswaid, évéque  Je  '■ceftc rt*rc l-ev r - 

que  £T$rckt  Sa  vie  écrire  par  un  inconnu  qui  vi- 
voit  cent  ans  flcplus  après  lui, a cré  publiée  par  Su- 
rius  qui  l’a  voulu  polir  à Ton  ordinaire.  Henfche- 
nius  Va  remile  dans  fa  première  intégrité , Sc  l’a 
publiée  à la  fin  du  troiiîéme  tome  de  février  de 
Bollandus  avec  fes  remarques.  Dom  Mabillon  l’a 
fait  t'imprimer  dan^^  5e  firclc  des  Saints  Bene- 
divins  , avec  de  nouvelles  remarques.  Il  y a ajouté 
de  grands  extraits  d’une  autre  vie  fort  longue  du 
Saint , dont  l’auteur  n’eft  pat  plus  connu.  Quel- 
ques-uns foyp^onnent  Foucard  moine  de  faint 
Bertin  près  faint  Orner , d’etre  l’auteur  de  la  pre- 
mière vie.  Il  eft  certain  au  moins  qu’il  eft  plus  an- 
cien que  Senatus  Bravonius , qui  a fait  aulTi  une 
rie  du  Saint. 

4.  Saint  Bruno x , upSt'e  Je  Pruffe  & murtv r. 
Dirmir  , évéque  de  Meerfbourg  fon  parent , ion 
ami , ion  compagnon  d'école  , a fait  un  abrégé 
de  fa  vie , que  nous  avons  au  fixiéme  livre  de 
fachronique.il  mourut  dix  ans  après  kti , âgé  feu- 
lement de  quarante  Sc  un  ans.  Voyez  audi  cet  abré- 
gé dans  Surius. 

j.  Le  B.  Brunon  ,u*rh*vijuf  Je  C*lo*nr,  Duc  Je 
LoTàine.  Sa  vie  a été  écrire  par  Roger , moine  de 
faint  Benoît , qui  viroir  près  de  quatre-vingts  ans 
après  lui.C'eft  un  ouvrage  aflez  eftimé  pour  l’exac- 
titude Sc  la  fidelité.  Elle  eft  dans  le  recueil  de  Su- 
rius i l'onzième  jour  d’oétobre. 

6.  Saint  Bertrand,  évêque  Je  Coming's.  Sa  vie 
a été  écrite  près  de  quarance  ans  après  fa  mort , par 
Vital  protonotaire  du  pape  Alexandre  III , fur  les 
inftances  du  cardinal  Hyacinthe , de  par  les  foins 
de  Guillaume  archevêque  d’Auch  , neveu  de  no- 
tre Saint.  L’auteur  qui  ctoit  du  païs  meme  de 
Gafcogne  , déclare  que  tour  ce  qu’il  rapporte  lui 
a été  communiqué  par  des  témoins  oculaires  Sc 
tous  dignes  de  foy.  Voyez  audi  ce  que  difênt  du 
Saint  ceux  qui  ont  écrit  l’hiiloire  de  Languedec 
Sc  de  Gafcogne  , comme  G.  Catel , Arn.  Oihe- 
nart  , Sic. 


XVllj 


Seizième  jour  d' Octobre. 

I.QAl  nt  Gàl  , ubbé en  Smifft.  Sa  vie  écrite  par 
1 i3  Walafrid  ou  Walfroy  , furnomme  Strabon  , 
qui  avoir  vécu  long -temps  S S.  Gai  même  , Sc 
qui  mourut  abbé  de  Richcnaw  l’an  849  .deux 
cens  ans  Sc  plus  depuis  le  Saint,  tient  beaucoup  du 
génie  Sc  des  fbibledes  de  fon  fiecle,  quoique  l'auteur 
connu  par  d’autres  ouvrages  encore  , fut  l’un  des 
plus  favans  dç  fon  temps.  On  voit  neanmoins 
qu’il  a travaillé  fur  de  bons  mémoires  : Sc  hors 
ce  qui  frot  le  prodige  Sc  quelques  faits  qu’on  ne 
peut  accommoder  aifémenr  avec  la  vérité  de  l’hif- 
toire  publique , le  refte  paraît  alfez  bien  appuyé'. 
L’ouvrage  eft  en  deux  livres  , dont  le  premier  re- 
garde la  vie , le  fécond  les  reliques  Sc  miracles 
du  Saint.  On  peut  les  voir  dans  le  recueil  de 
Surius , dans  le  corps  des  hiftoriens  d’Allemagne 
donné  par  Goldaft  , 8c  en  dernier  lieu  dans  la 


A fécond  fiecle  Bénédictin  par  Dom  Mabillon.  M. 
d’Andilly  l’a  mife  en  notre  langue  , de  maniéré  que 
c’en  eft  plutôt  l’abrégé  que  latraduâion.Le  B.Noc- 
Icer  dit  le  Petit- Begue , moine  de  S.  Gai , l’auteur 
du  martyrologe»  qui  vivoit  environ  yo  ans  après 
W alafrid,  a coin  pôle  audi  une  vie  de  notre  Saint  en 
trois  livres , mais  en  vers. 

2 . Saint  A l o P H ou  faint  El  o r , murryt  en  Lt<^ 
ruine.  Son  hidoire  compofée  au  xrt*  fiecle  parle 
célébré  Rupert  abbé  de  Duytz  près  de  Cologne  , 
i la  prière  de  l’abbé  de  faint  Martin  de  la  même 
ville  où  repofenc  fes  re!iques,fe  trouve  dans  le  re- 
cueil de  Surius.  L’abbé  Sc  les  moines  de  faint  Mar- 
tin n’étant  pas  farisfàirs  de  l’ancienne  vie  de  faint 
Aloph  , qu’ils  trouvoient  trop  fimple , trop  maigre 
B Sc  trop  courte,  a voient  engagé  Rupert  i leur  en 
compofer  une  autre  qui  fur  plus  ample  , mieux 
écrite  Sc  plus  remplie  d’ornemrns  d’éloquence  fle 
de  rctiéxions  de  pieté.  Rupert  n’ayant  poiuc  d’au- 
tres mémoires  que  cetre  ancienne  vie  , ne  put  point 
bâtir  fur  d’autres  fondement.  Il  y corrigea  quel- 
ques fautes  qui  lui  avoient  paru  trop  vifibks  , Sc 
en  laifTa  d’autres  qui  fervent  encore  à nous  faire 
voir  que  cette  première  vie  n’éroit  point  originale 
ni  fort  authentique.  Il  l’afatis  doute  beaucoup  em- 
bellie Sc  beaucoup  augmentée.  Les  redéxions  y font 
dignes  de  fa  piete  Scde  fa  doctrine  : mais  les  addi- 
tions qu’il  y a fa ;tes,  ne  font  orties  prelque  que 
de  l’hidojrc  generale  de  l’Eglife  du  fiecle  de 
q faint  Aloph  , Sc  particulièrement  de  ce  qui  rrgar- 
de  Julien  l’apodit  , dans  lcfquelles  il  faut  avouer 
qu’il  n’a  pas  fort  henreufement  rencontré  tou- 
chant les  circonftances  des  temps  Sc  des  lieux.C’cft 
ce  qui  fait  que  tout  cet  ouvrage  de  Rupert  ne 
peut  être  d’aucune  autorité.  Surius  a ajouté  i cetre 
■ hidoire  un  aile  de  la  vifîte  faire  des*  reliques  de 
faint  Aloph  l’an  1 4 8 j par  Herman  IV  archevêque 
de  Cologne.  On  peut  voir  audi  ce  qu’Udcrius  dit 
de  notre  Saint  dans  fes  antiquité*  des  églifcs  Bri- 
tanniques. 

).  Saint  Martiniih, Sainte Maximi  & leurt 
contour  nont , mertjrs  en  Afrique  fout  les  t'enfuies. 

Leut  hidoire  fe  trouve  dans  celle  de  la  perfecutioa 
de  l’églifc  d* Afrique  fous  les  Vandales  , écrite  par 
Vi&orde  Vite  au  premier  livre  , ch.  I o. 

4.  Saint  Maimbœus  , évéque  et  Angers.  Sa  vie 
écrite  par  Marbode  ou  Marbœuf,vcrs  la  fin  de  l’on- 
zième fiecle, plus  de  4 5 o ans  après  !ui,ed  rrop  mo- 
derne : Sc  l'on  ne  voit  pas  bien  de  quelle  autorité 
font  fes  garants,  ni  les  mémoires  qu’il  a fuivis.On 
en  a une  autre  manuferire  d’un  auteur  inconnu  qui 
eft  beaucoup  plus  ancienne,  & dont  Bollandus  a 
donné  des  fragmens  dans  fes  remarques  fut  la  vie 
de  faint  Lezin  d' Angers  predecefleur  de  notre  Saint. 

Le  pere  le  Cointe  dans  fes  annales  ecclefiadiqucs 
de  France  , Sc  D.  Mabillon  dans  les  préliminaires 
du  fécond  fiecle  Bcfiediâin  , en  ont  audi  extrait  ce 

qu’ils  en  ont  publié.  Le  premier  en  a eu  le  mf.  de  irCtionun. 
E la  bibliothèque  de  Claude  Ménard , lieutenant  ge*  *’*•*■ 
ncral  d’Angers. 

5.  Saint  Berçai  ri  , ssbbi  Je  Huutvillers,puis  Je 
Adanti rende.  Sa  vie  écrite  par  Adfon  abbé  de  Mon- 
tirendé  , qui  vivoir  j 00  ans  après  lui,  a cré  publiée 
par  Surius , Sc  depuis  par  D.Mabillon.parmi  les  ac- 
tes du  fécond  fiecle  Bened.C’eft  un  ouvrage  fujeti 
bien  des  fautes  : Sc  l’on  ne  peut  gucres  s’y  fier  que 
pour  les  points  les  plus  generaux.  Voyez  audi  le 
Promptuaire  de  Camuzat. 

6.  Saint  Mommolbin,  évéque  Je  Noyau  & Je 
Tonrssuy.  Jacques  Malbrancquc  a donné  quelques 
extraits  de  fa  yie  écrite  par  un  inconnu  : mais 
on  ne  fçait  de  quelle  autorité  elle  peut  être.  Il 

OBobrt.  i faut 
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faut  voir  auffi  1a  vie  de  faint  Bert in  écrite  par  Fol-  A 
catd  , Ce  publiée  par  D.  Mabillon  au  croilicme  fic- 
elé Bénédictin*,  & celle  dq  S.  Orner  écrite  par  un 
anonyme  , donnée  par  le  meme  auteur , au  fécond 
fiée  le  dans  le  même  recueil.  Voyez  aulTi  le  Pere  le 
Coinie  en  divers  endroits  des  annale*  ccclcfiaAique* 
de  France. 

7.  Saint  Am bhoii  , évêque  Jt  C*h«n.  Sa  vie 
écrite  par  un  inconnu , inferée  dans  le  Légendaire  de 
Cahors,  fie  donnée  par  G.  delà  Croix  dans  l’hiftoi- 
re  deccrte  Eglife , cft  pofterieure  à la  rranflarionde 
fon  corps  dans  la  ville  de  Bourges  & à 1a  fondation 
de  l'abbaye  de  fon  nom.  Ainfi  Fauteur  n’a  vécu  que 
long-temps  après  le  Saint.  Voyez  ce  que  le  meme 
de  la  Croix  a joint  i cette  hiftoitc.  p 

i.  S.Lui  ouLvitt^êvêqiu  de  Mttynct.  Sa  vie 
écrite  par  un  moine  de  l'abbaye  de  Gcmblours  en 
Brabant , que  quelques-uns  ont  pris  mal  à propos 
pour  le  celebcc  Sigcben  , n’a  point  été  jugée  digne 
d’être  imprimée  par  D.  Mabillon,  qui  a mieux  aimé 
recueillir  de  divers  auteurs  ce  que  l'on  trouve  qui 
regarde  l'hiftoitc  de  ce  Saint.  C'cft  ce  qu’on  peu» 
voir  dans  la  fécondé  partie  du  troifiéme  ficelé  Be- 
nediétin.  M.  Bulteau  en  s fait  un  abrégé  au  ch.tj. 
du  4'  livre  de  l'hiftoire  de  l’Ordre  de  laint  Benoit. 
On  peur  voir  suffi  Nicolas  Seratius  au  quatriè- 
me livre  de  l’hiftoire  de  Mayence.  Sur  tour  il  faut 
confulter  diverfes  lettres  qui  regardent  faine  Lui , 
parmi  celles  de  faint  Bonifiée  fon  maure  & fon 
prédecefleur.  C 


Dix  - feftiéme  jour  d’Oéiobre, 

i.ÇAt  mts  Hedwice,  Dnebefe  de  Pologne.  Se 
O vie  écrite  par  un  auteur  inconnu,  mais  allez 
grave.  Ce  affez  exactement  informé  de  ce  qui  la  re- 
gardent,tû  dans  le  recueil  de  Sutius,fic  dan*  la  Baviè- 
re faintede  Mathieu  Radcr.M.d’Andilly  l’adonnée 
en  notre  langue.  On  peut  voir  auffi  Chromer  dans 
fon  bift.  de  Pologne , fur  tout  pour  ce  qui  regarde 
le  mari  de  le  fils  aîné  de  la  Sainte. 

a.  Saint  H1&.0M  , troifiéme  évêque  d" Antioche. 
Eulcbe  parle  de  lui  par  tipport  à la  fucceffioo  des 
évoques  d’Antioche.  O 

j.  Saimc  Awst&ode,  vitrge,ibbejfe  i Lion.  Sa 
vie  écrite  par  on  auteur  prcfque  contemporain , vi- 
vant au  commencement  du  vit t*  fiecle,  fe  trouve 
parmi  Içs  actes  des  Saints  du  fécond  fiede  de  l’or- 
dre de  S.  Benoît , publiée  par  D.  Mabillon.  On  en 
peur  voir  un  abrégé  dans  l'Iiiftoire  des  Bénédictins 
de  M.  Bulteau , au  premier  tome.  Voyez  auffi  U vie 
de  fainre  Salaberge  fa  mece. 

4.  Saint  Anox  b’  de  Crete  le  jeune , nurtyr.  Sa  vie 
selle  qu’elle  fc  trouve  dans  Surius.n’eft  que  de  Me- 
taphrafte:  mais  cen'eft  pas  un  fujet  fuilifant  de  re- 
eufarion , parce  que  ccc  auteur  ri’cft  pas  toujours  i 
rejetter  dans  ce  qu’il  a rapporté  des  Saints  de  la 
Grèce  qui  ont  vécu  depuis  le  huitième  fiecle.  On 
peur  voir  auffi  Theophane , Ccdrene , Anaftafe  le 
Bibliothécaire , Ce  ceux  qui  om  traité  de  l'hiftoire 
des  IconoclaJtcs. 


Dix. huitième  jour  ^Octobre. 

s.Ç  Ai  mt  Lvc, Evéngelifte.  Il  faut  voir  les  aéiet 
i3>le*  Apôtres  depuis  le  1 chapitre  1 quelques 
Epitres  de  iainr  Paul  où  il  cft  fait  mention  de  lui. 
Entre  les  anciens  Peres,  il  faut  voir  principalement 
éâint  Jérôme  dans  fes  Hommes  illultres  , Ce  faint 
Cbryloftoroe  dans  fa  première  Homélie  fur  les 
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actes  , faint  Epiplunc  dans  fon  Panirion  hxref.j  1. 

Parmi  les  modernes  , outre  Barouius , on  peur  voir 
M.  de  Tille  mont  au  fécond  tome  de  fes  mémoires 
eccl.  où  il  a recueilli  à part  tout  ce  qui  fe  trouve  de 
meilleur  chez  les  anciens  Ce  les  modernes  touchant 
faint  Luc. 

2.  Saint  As  clef  t a ds  , évêque  d’yhuiothr.  Ce 
qu’on  en  fçair  vient  d’Eufcbc , au  fixiéme  livre  de 
fon  hiftoire  ecclcfiaftiquc.  Il  en  parle  auffi  dans 
£0  chronique. 

).  Saint  Julie  m Sibbit  , foliaire  tu  Syrie.  Son 
hiftoire  eft  [apportée  parThcodoret  au  fécond  cha- 
pitre de  fon  Pnilochéc.  On  peut  voir  en  noue  lan- 
gue M.d’Andilly  au  fécond  tome  des  vies  des  faint* 

; Peres  du  défert  ; M.  Bulteau  au  fécond  livre  de  foa 
hiftoitc  monaftique  d’Oricnt  i Ce  M.Flcury  au  qua- 
trième tome  de  fon  hift.  eccl. 

4.  Saint  Jus  T,  nurry^k  Beiuvnifii  : & faint 
Justin  , monyr  en  Pihfis^in  a une  hiftoite  da 
S.  Juft  fous  le  nom  de  S.  Juftin , attribuée  au  vé- 
nérable Bcde  , écrite  en  vers  , mais  d'une  poefia 
allez  peu  reguliere.  Il  pourtoit  en  être  l'auteur 
fans  que  l’hiftoire  en  fût  plus  véritable  , puisqu'on 
fçair  d’ailleurs  la  facilité  qu’il  avoit  à ad  meme  da 
fauftes  pièces.  Mais  on  a grand  fujet  de  douter 
qu’il  foit  l'auteur  d’une  picce  qui  fcmble  portée 
plutôt  le  caraâcre  du  geme  des  fiedes  fui  vans. 

Si  ce  n’eft  point  une  ficèion  pute  , on  peutaftù- 
rer  au  moins  que  ce  qu’il  y autoit  de  vrai , fa 
; trouve  enveloppé  fie  obfcurci  de  circonftances  tout- 
i-fait  incroyables  , contraires  i ce  qu’on  fçait 
d’ailleurs  de  l’hiftoire  publique  , fie  dont  quel- 
ques - unes  fc  contredirent.  On  peut  voir  l’ouvra- 
ge dans  le  corps  des  œuvres  de  Bedc.  Surius  l’a  r«a«  0 
donné  en  profe  comme  de  cet  auteur , mais  au 
dix-huitiéme  d’Oûobre , jour  deftiné  à faine  Juft 
de  Beauvais, quoiqu’il  paroilTc  qu’on  en  ait  voulu 
faire  une  hiftoiie  de  faint  Juftin  de  Paris , dont  la 
fefte  eft  au  premier  ou  au  huitième  d’aouft.  Après 
que  le  corps  de  faint  Juft  eut  été  tranfportc  dans 
l’cglifc  de  Beauvais , on  racommoda  cette  hiftoire 
de  telle  maniete , qu’on  ne  put  plus  l'entendre 
d'une  autre , nuis  on  n’y  fit  point  de  changement 
confidetable , & l’on  ne  fupprima  point  celle  qu’on 
attribuoit  à Bede.  C’eft  celle  que  l’on  fuir  dans  l’é- 
glife  de  Beauvais  : mais  elle  n’a  rien  qui  foit  plu* 
vrai  femblable  que  l’autre.  On  peut  voir  ce  qui  en 
a été  remarqué  par  M.  de  Tillemonr  au  s vc  rom.  d* 
les  mém.  eccL  dans  foa  article  de  faint  Lucien  de 
Beauvais. 


Dix-ntuviéme  jour  J'Otfobre. 

1.0  Aint  Pi  1 xre  d yüanun,  religieux  de fieint 
J Front  ou. Si  vie  a été  écrite  en  efpagool  par  Jean 
de  faince  Maiie.dc  l’étroite  Obfcrvancc.en  1 6 1 y ;par 
Martin  de  faint  Jofeph  l’an  1644  en  même  langue. 
Depuis  fa  canonifarion  d’autres  ont  entrepris  encore 
d’ccrirc  fa  vie,  enrr’aurrcs  Antoine  Huaite  cordeliec 
Déchauftc  de  la  réforme  du  Saint,  qui  l’a  faite  auffi 
m efpagnol  -,  le  P.Fr.  Courtot , cordclier  François  , 
docteur  de  la  faculté  de  Paris  , dont  l’ouvrage  parut 
l’an  1670.  Il  faut  voir  auffi  ce  que  laitue  Therefe 
qui  l’avoir  connu  très  particulier emeot  en  fa  vkil- 
lelîc,a  écrit  de  lui  dans  fa  propre  vie  : les  annales  da 
l’ordteparWadding. 

2.  Saint  Ptolome’i,4  fe t tompnruons,wkMyrt. 
Leur  hiftoire  a été  écrite  par  faine  Juftin  , ptulo- 
fophe  Ce  martyr , dans  fa  fécondé  Apologie  poux 
la  religion  chrétienne , qui  eft  imprimée  Ce  mémo 
intitulée  la  première  dans  le  corps  de  fei  œuvres  ; 

mais 
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mai*  mil-l-propo* , comme  on  n’en  peut  mainte-  A 
nanc  difeonvenir.  On  ne  peut  voir  de  témoin 
plus  authentique  que  ce  faint  auteur  qui  derneu- 
roic  fur  les  lieux , qui  pouvoir  avoir  tout  vu  par 
lui-même,  qui  fe  plaignit  incontinent  après  de 
l’injuilice  de  leur  condamnation,  dans  cette  apo- 
logie adreiîce  aux  empereurs  Marc  Autelc  & Lu- 
cius Verus,  au  fenat  3c  au  peuple  romain  , Oc  qui 
fouffftt  lui-même  le  martyre  fort  peu  de  temps 
aptes.  On  peut  voir  encore  Eufebe  au  chapitre 
1 7 du  4 livre  de  fon  hiftoire  : Se  parmi  les  moder- 
nes M.  -de  Tiltcmonc  au  fécond  tome  de  les  inem. 
eccl.  Se  doin  Thierry  Ruinarc  dans  le  recueil  de 
fes  a&cs  finccrcs- 

3.  Saint  At^ilLlN  èvè-jue  d'Evreux.  Sa  vie  a _ 
été  compofe'e  par  un  religieux  ficncdiâin  qui  pa- 
roit  avoir  eu  de  la  capacité'  plus  que  le  commun. 
Elle  eft  écrite  avec  beaucoup  de  gravité  Se  d’onc- 
riou , Se  paroît  digne  de  fby  , quoiqu’on  ne  fça- 
chc  point  précifément  le  temps  de  l’auteur , qui 
femblc  avoir  vécu  au  plus  tard  dans  le  neuvième 
ficelé.  L’ouvrage  eft  adrelfc  i un  religieux  de  fe* 
confrères  nommé  Audoene  ou  Audoin  , Se  non 

à un  évêque  de  ce  nom.  Surius  l’a  fait  impri- 
mer dans  fon  recueil  , & a retouché  légèrement 
au  ftile. 

4.  Saint  Chaifrë  abbt  dt  Carmtry , marry  \ 

Sa  vie  e'erite  par  un  inconnu  du  x ou  xi  ficelé , 
p»roît  être  d’un  auteur  allez  grave.  Mais  les  co- 
piées pofterieurs  y ont  touché  : au  moins  y ont-  ç 
ils  ajouté  la  relation  de  fa  mort  Se  de  fon  mar- 
tyre. Doin  Mabillon  i’a  donnée  avec  fes  remar- 
ques dans  la  première  partie  du  troifiéme  ficelé 
Bcnediâin.  On  peut  voir  aulfi  Phi  (loir  c de  M. 
Bulteau  livre  4 chapitre  ji. 

f . Sainte  Frivisse  vierge  Ang'oife.  Sa  vie 
écrite  pareillement  par  un  inconnu  qui  vivoit  au 
moins  ajo  ans  après  elle  , acté  aulfi  publiée  par 
dom  Mabillon  dans  le  meme  volume  que  celle 
de  faint  Chiffre.  Il  y a ajouté  un  (upplcment  tiré 
de  l’hiftoire  Je  Guillaume  de  Malmelbury.  Voyez 
aulfi  ce  qu’en  dit  M.  Bulteau  chap.  6 1 n.  1 6 du 
même  livre. 


y mgtiémt  jour  d'Oütbre.  ' 

a.  Ç Aint  Ar  te  m e duc  oh  commandant  drt 
troupes  en  Egypte , martyr.  Ses  aélcs  travail- 
lez par  Mctaphraftc  Se  publiez  en  latin  par  Su- 
rius n'ont  aucune  autorité.  11  fauc  voir  ce  qu’en 
difent  l’auteut  ancien  de  la  vie  de  faint  Pacome  au 
xiv  de  mayj  faint  Athanafc  dans  fa  lettre  touchant 
fa  fuite , & dans  fa  lettre  aux  folitaircs  -,  Théo- 
dore: au  chapitre  18  du  rroilîcrae  livre  de  fon 
hiftoire  eccleliaftique  : Se  parmi  les  payens  Julien 
l’apoftat  dans  fa  dixiéme  lettre  s Se  Ammicn  Mar- 
cellin au  chapitre  1 1 du  xxi  1 livre  de  fon  hiftoi- 
re. Parmi  les  modernes  voyez  M.  Hermant  dans 
la  vie  de  faint  Athanafc,  Se  M.  Fleury  dans  fon  c 
hiftoire  ccclefiaftique. 

x.  Saint  SimooÙ  prêtre  au  diec'tfe  de  Reims. 

Sa  vie  écrire  par  un  moine  de  Hautvilliers  , que 
quelques-uns  ont  pris  pour  Almandonr  parle  Si- 
gebert  au  chapitre  99  de  fes  hommes  illuftres,  a 
été  publiée  par  dom  Mabillon , au  premier  vo- 
lume des  a&c*  des  Saints  Benedi&ins.  Le  même 
Pere  a donne  l’hiftoire  de  fa  tranllarion , Sc  de 
celle  de  fainte  Helene  à l’abbaïc  de  Haurvillicrs 
au  vi  tome  du  même  recueil  , ou  parc.  1.  du  iv 
ficelé  de*  fon  ordre.  On  peut  voir  Flodoard  au 
chap.  9 du  x livre  de  fon  hiftoire  de  Reims. 
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V ingt-unicmt  jour  d'Oflubrt. 

I.  Ç Aint  H 1 1 a r 1 o n 4 bbi.  Sa  vie  a etc  écrite 

ij  par  faint  Jerome,  qui  l’j*adrdTie  à faiutc 
Afclle , traduite  en  grec  par  Sophron;  comme  il 
le  témoigne  lui-meme,  en  notre  langue  par  M. 
d’Audilly.  Ce  Pere  mourut  près  de  cinquante  ans 
apres  lui  : nuis  il  croit  tres-exadement  informé 
de  ce  qui  regardoit  le  Saint , ayanr  des  relations 
particulières  dans  tous  les  lieux  où  il  s’étoit  trouvé. 

On  peut  voir  aulfi  ce  qu’en  a éctit  Sozomenc  au  j 
& au  5 livres  de  fon  hiftoire. 

2 . Saint  M a l ç m fohtairt  captif.  Nous  avons 
aulfi  fa  vie , ou  pluroft  l'hiftoire  de  fa  captivité 
écrite  par  faint  Jérôme  , que  l'on  peut  voir  parmi 
fes  œuvres  dans  les  recueils  de  Surius , de  Rofwei* 
de  6;  -ailleurs.  Quelques-uns  ont  cru  que  ce  n’é- 
toir  qu’une  maniéré  de  parabole , que  la  pieté  de 
l’auteur  auroit  imaginée  pour  exercer  fon  ftile,  de 
former  une  agréable  inltrudion.  ilfembleque  le 
fondement  de  leurs  foupçons  fuit  le  début  de  fon 
difeours , où  il  témoigne  ne  le  donner  que  com- 
me un  clfay  pour  fe  préparer  à un  ouvrage  plus 
important , qui  ctoir  un  corps  d'hiftoite  ccclc- 
fiaftique  qu'il  faifuit  cfpcrer  au  public  : » de  mc- 
••  me  , dit-il,  que  ceux  qui  ont  à combattre  fur 
» mer , s'exercent  dans  le  port  avant  que  de  faire 
1»  voile  , par  des  combats  qui  ne  font  que  feints. 

Mais  fainr  Jerome  lui- même  ne  nous  penner  gue- 
rcs  de  croire  qu’il  ait  voulu  donner  une  pure  fic- 
tion , lorfqu’il  nous  allure  qu’il  avoir  appris  l’a- 
venture de  Mile  h de  fa  propre  bouche , comme 
un  fait  trcs-vccirable. 

).  Sainte  Umuli  & fis  campagnes , vierges 
martyres.  L’hiftoire  fabuleufc  * qu’on  en  a faite  , • Am>W« 
(e  trouve  dans  Surius.  L’auteur  n’etoir  aftùrémcnt 
pas  aullî  do&e  qu’en  l’a  voulu  faire  croire,  ni  aufli  !!!£«*££"* 
habile  qu’il  auroir  été  ncceflairc  pour  bien  im- 
pofer.  Il  paroîr  qu’il  a voulu  iriftruire  Se  divertir  : 
mais  on  a quelque  lieu  de  douter  s’il  a été  véri- 
tablement impofteur  , Se  s’il  a eu  intention  de  fc 
faire  croire.  On  ne  peur  nier  que  lui  ou  fon  ori- 
ginal ne  foie  fon  ancien , puifqu'il  a fourni  la 
matière  de  ce  qu'en  a dit  Vandalbcrr  au  milieu 
du  neuvième  ficelé.  Mais  il  y a bien  d’aunes  fa- 
bles d’une  plus  grande  antiquité.  On  peut  voir 
encore  touchant  l’hiftoire  de  ces  Saintes  , ce  jk  h 

Tac.  Uffcrius  proteftant  en  a dit  fort  au  long  r*l  *'*• 
les  antiquirez  des  églifes  Britanniques.  Bollandus 
promettoit  une  hiftoire  fort  recherchée  Se  fort 
accomplie  de  tour  ce  qui  regarde  fainte  IJflule  Oc 
les  onze  mille  Uicrges.  11  faut  cfpercr  que  fes  con- 
tinuateurs la  donneront  un  jour.  Pour  ce  qui  cft 
des  autres  ouvrages  foies  pour  étendre  ou  pour  dé- 
fendre tout  ce  qu’on  a publié  de  fainu  Urfule  , 
tel  qu’eft  celui  de  Herman  Crombrach , on  ne 
peur  être  mieux  puni  de  l’eftime  qu’on  en  fait , que 
par  la  peine  de  les  lire.  On  n’en  exceptera  pas  mê- 
me la  prétendue'  hiftoire  quç  fainte  Elizabeth 
de  Sehonaug  en  a foire  fur  une  révélation  7 

qu’elle  croyoir  en  avoir  eue,  de  où  elle  a laifle 
gliftcr  tout  ce  qu’il  a plu  aux  moines  qui  l'ont 
aidée  à compiler  le  recueil  qu’on  a publié  de  fes 
vidons. 

4.  Sainte  C 1 L t N E vierge . Ce  que  l’on  fait 
d’elle  cft  tiré  de  la  vie  de  fainte  Geneviève  , écri- 
te dix-huit  ans  après  la  mort  de  cette  Sainte  , par 
un  auteur  qui  croit  apparemment  de  l’âge  de  fain- 
te Ccline.  Pour  ce  qui  eft  de  fainte  Cehnie  veuve  , 
nous  ne  connoilTons  que  ce  qui  cft  rapporté  dans 
Oütbrt.  « [j  i« 


■fc,  . 
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DES  AUTEURS  ET  DES  ACTES. 
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de  U vie  da  Saine , parce  qu’il  étoit  moins  éloigné  A de  l’ordre  de  faint  Benoift.  L’auteur  n’elt  que  dn 


du  temps  auquel  il  fuppole  qu’elle  arriva.  Cepen 
d»nt  on  voit  qu’il  n’etoir  pas  contemporain  : Sc 
l’on  a quelque  lujet  de  douter  de  la  vérité  Je  cette 
tranflation. 

j.  Saint  Rom  At  N évêjne  de  Rut*.  Sa  vie  pu- 
bliée par  M.  Rigiut  fur  un  manuferit  venu  d’Angle- 
terre au  PrelMent  de  Thou  , cil  d'un  auteur  allez 
ancien  félon  lui , pofterieur  neanmoins  à Louis  le 
Débonnaire,  Sc  qui  plus  cil  à Hugues  Capcr,  Sc 
par  confcquent  éloigné'  de  notre  Saint  de  pim  de 
quatre  (icclcs.  Audi  trouve-t-on  direrfes  cllofej 
peu  foitenables  dans  cec  ouvrage.  Rigaut  accou- 
tumé Il  la  critique , a mis  à la  tête  un  difeours 
pour  réfuter  la  fable  du  dragon  ou  ferment , qu’il 


Jtm  Wrcle  i ou  s’il  eft  du  x , il  a été  retouche  par 
un  autre  du  treiziéme  : aulîi  n’a-t-il  gucrcs  d’auro- 
rité.  Il  dit  d'ailleurs  peu  de  choies  , Sc  le  dit  mal. 
On  peur  fupplécr  i une  partie  Je  fes  défauts  par 
l’auteur  de  la  vie  de  faint  Sinfon  , qui  paraît  plut 
ancien  Se  mieux  infirme , quoiqu'il  loit  d'ailleurs 
alTez  défe&ucux.  On  peut  voir  aulîi  UiTerius  dans 
fes  antiquitez  des  eglilcs  Britanniques. 

a.  Saint  Faux  cvèjuc  en  Afrij*;  , martyr  tn 
lutte.  Nous  avons  fes  aéles  que  tout  le  monde  re- 
connoit  pour  (inceres  Se  authentiques.  Ils  font  de- 
venus célébrés  pir  le  foin  que  pluücuts  favans  ont 
pris  de  les  corriger  Se  de  les  publier.  Surius  les  a 
donnez  d’abord  ; Baronius  les  a pris  de  lui  pour 

U.  L :i  . z ■- 


dit  être  le  fondement  du  privilège  de  la  fiertc  de  B les  inférer  enfuite  dans  fes  annales , où  il  a fait 


faint  Romaiu.  (1  s’eil  fait  divers  écrits  polémi- 
ques * fur  ce  fujet  qu’il  cil  inutile  d’alleèuer  ici. 

’ Voyez  le  P.  Pommeraye  Bénédictin  Jins  fon  hif- 
roirc  des  archevêques  de  Rouen , 3c  le  P.  le  Cointe 
de  l’Oratoire  dans  fes  annales  ecclcfiaJliqucs  de 
France  aux  années  6\ 6 6)  j , Se  6 } t . 

4.  Saint  le  Macs  patriarche  dt  Cjnjtunûnopît. 
Sa  vie  acté  fUellcmenc  écrite  en  grec  par  Nicetas 
Divid  de  Conilintinople  , dit  de  Paphlagonie  , i 
caule  du  lieu  de  fon  évêché.  L’auteur  croit  contem- 
porain : Se  quoiqu’il  fc  foit  rendu  lufpeil  de  trop 
d’alfe^ion  pour  le  Saint,  Se  de  trop  d’averlion  con- 
tre Phoiius , il  a eu  de  bons  mémoires , Se  protelle 


quelques  correâions  allez  bonnes,  3c  d’autres  fort 
miuvaifcs  qu’on  a fui  vies  mal  i propos  dans  les 
dernieres  éditions  de  Surius.  Dom  Luc  d’Achcry 
lésa  donnez  depuis  plus  corre&s  au  xm  tome  du 
Spicilegc  s 3e  M.  Baluze  encore  plu*  exactement 
au  fécond  tome  de  fes  Mélanges,  l’un  Sc  l’autre  pat 
le  moyen  de  beaucoup  de  bons  manulcrits. 'Les 
Anglais  les  ont  aullî  fait  imprimer  à Oxford  l’an 
1 6 3 o avec  ceux  de  fainte  Perpétué.  Enfin  dom 
Tnicrry  Ruiturr  les  a publiez  dan  fon  recueil 
avec  fes  remarques.  Les  éditkms  de  Surius  , de 
Baronius  Sc-  de  dom  Thierty  que  quelques-uns 
«Himenc  les  plus  paies  , font  au  moins  les  plus 


de  £1  lîncericé  d’une  minière  qui  perfuade.  Surius  C courtes  : mais  au  lieu  d’accufer  celles  de  dom  Luc  , 


l’a  donnée  en  latin  de  la  tra  |j:lion  de  Muh.  Ri- 
der. M.  d’Andilly  l’a  publiée  en  notre  langue,  mais 
traduite  fur  l'original  grec  qui  le  trouve  joinc  aux 
aéles  du  vt  tt  concile  œ.:uin. 'nique  de  l'imprellion 
de  Rome , Se  dans  le  a?  ro.ne  des  conciles  de  l’ira- 
prefTun  du  Louvre.  On  peut  voir  aulG  Bironius  au 
dixième  romc  de  fes  annales  ; Zonarc  , Cedrene  , 
3c  les  autres  écrivains  Je  l’hifloire  Byzantine,  les 
lettres  de  Phocius  de  i'iraprelGon  d'Angleterre  , 
Kc. 

J.  BoëcE  phitofopht  chrétien.  Il  faut  voir  la  l cr- 


ée M.  Baluze  Sc  des  cnJroitt  de  piraphrafes  ou 
d’additions  podericurcs , il  pourroit  fe  faire  que 
ces  premières  feroient  plutôt  un  abrégé  de  celles- 
ci  , qui  s'accordent  avec  ce  qu’on  en  trouve  dans 
Mombritius.  M.  de  Tillemont  a fuivi  l’édition 
de  Bironius  qu’il  jugooit  la  plus  authentique  t 
mais  il  a tiré  des  autres  tout  ce  qu’il  a crû  pou- 
voir fervir  à 1 cela  ire  üTcment  de  l’hilloirc  de  notre 
Saint. 

j.  Saint  Pu 0 cle  éviyne  de  Conflantinopte.  Ce 
qui  le  regarde  fc  trouve  dans  l'hidoire  eeelefiafti- 


tte  de  Théo  loric  roy  des  Gors , ou  de  Calliodorc  -,  que  Je  Socrate  , dans  celle  de  Theodoret , dans  les 


le  premier  livre  de  Bocce  même  touchant  la  con- 
foUtion  de  la  Philol’ophie  ->  un  hiftorien  anonyme , 
«nais  contemporain , que  M.  Valois  a fait  impri- 
mer après  fon  A n nien  1 Procope  au  premier  livre 
•sic  la  guerre  des  Gots.  Parmi  les  modernes  on  peut 
voir  la  vie  qu'en  a faite  Julius  Mirciinus  Rota, 
qui  cil  à la  tête  des  navres  de  Boece  1 Baronius 
dans  fes  annales  \ ceux  qui  ont  traité  des  écrivains 
«cclcliailiques,6c  fur  tout  le  P.Papebrochauxxvit 
de  miy , avec  l’hifloire  du  pape  Jean  I. 

6.  Saint  J ■ A H DE  Capistram  religieux  dt 
faint  Funpùt.  Sa  vie  a été  éctite  par  Criftofle  de 
Varifedu  Milanès  fondifciple  Se  fon  compagnon. 
C’ell  le  principal  original  qui  a fervi  aux  aurres 
écrivains  de  fon  ordre  pour  traiter  le  même  fujet. 
.Elle  e(l  fort  ample  , Se  celles  qui  font  venues  de- 
puis n’en  font  prcfque  que  les  abrégez.  Gabriel  de 


aéles  du  concile  d’Ephcfe.  On  peut  voir  auûî  les 
annales  de  Baronius. 

4.  Saint  Arbtas  & fes  Compagnons , martyrs. 
Leurs  aéles  publiez  dans  les  recueils  de  L ipoman  3C 
de  Surius,  (ont  de  la  composition  de  Metaphralle. 
Il  n’a  point  fans  doute  créé  le  fond  de  leur  hiltoi- 
re  : mais  il  l’a  défigurée  par  fes  ornemens  ordinai- 
res , par  diverfes  circonllances  Je  fon  invention  qui 
font  accompagnées  de  faufletez  * vifibles.  C’ell  ce 
qui  empêche  qu’on  ne  reçoive  de  ces  aéles  autre 
chofe  que  ce  qui  eil  appuyé  d'ailleurs  par  l’autorité 
des  écrivains  de  l’hiltoire  generale  de  l’Eglife  3c 
de  l'Empire  du  fixicme  ficelé.  On  peut  voir  entre 
les  autres  Theophanc,  Zonare  3c  Cedrene,  à la  cin- 
quième année  de  l’empereur  Jullin  l’ancien. 

j.  SaintSENocH  abbé  en  Touraine.  Savieaété 
écrite  par  faint  Grégoire  de  Tours,  qui  avoir  été 


J-un  AUcrie» 
i \- 

fl<  pu  <>(« 


Vcrancou  de  Modene  fon  autre  difciplc  en  a com-  E f<?n  cvêqüe  Sc  le  témoin  de  beaucoup  de  fes  allions 


-pofé  une  autre.  Elle  fe  trouve  aufit  avec  beaucoup 
d’étendue  dans  les  annales  de  fon  ordre  données 
pat  Vadding,  par  Sedulius  , Scc.  Voycz-en  l’ex- 
xrait  donné  pat  les  PP.  Martin  3c  Giry. 


yi**t-q**triéme  jour  i'Otfobrc. 

• j.  Ç Ai  mt  MACtorz-B  évtjne  région  tire  eu 
O Bretagne.  Sa  vie  écrite  pat  un  inconnu  a été 
imprimée  dans  le  recueil  de  Surius , puis  par  les 
feins  da  dom  ViabiUon  parmi  les  aéles  des  Sain» 


3c  de  fes  miracles.  Elle  fait  le  xv  chapitre  de  fon  li- 
vre des  vies  des  Pcres  de  France. 

t.  Saint  Martin  abbé  tn  Merton  eu  Bretagne. 
Sa  vie  dont  l’auteur  nous  eft  inconnu , n’a  été  écri- 
te que  trois  cens  ans  Sc  plus  après  fa  mort , depuis 
les  courfes  de*  Normans.  Aulîi  n’a-t-dle  gueres 
d’autorité , quoique  tout  n’y  paroifTe  point  i rc- 
jrtter.  Dom  Mabillon  l’a  publiée  avec  fes  remar- 
ques au  premier  lîeclc  bencdiâin  , où  il  a aulfi  fait 
imprimer  un  autre  traité  des  miracles  du  Saint,- 
il  lui  eft  venu  depuis  une  fécondé  vie  du  Saint  , 
«cote  aulfi  pat  un  inconnu  vers  la  fin  du  dixiéme 
ficelé, 
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fiecle , prcs  de  quatre  cens  ans  aptes  fa  mort.  Il  l'a  A celle  «Je  l’Eglife  écrite  par  Sozomene  au  chap.  a , 


donnée  de  même  pour  ce  qu’elle  peut  valoir  /kvcc 
une  nouvelle  relation  de  (es  miracles  dans  les  addi- 
tions du  même  tome.  On  peut  voir  auftî  l'abrégé 
qu’en  a fait  M.  Bultcau  dans  Ion  hiAoire  bénédicti- 
ne en  notre  langue.  9 

Vingt- cinquième  jour  d'Otfobre . 

i.  Ç Ai  NT  Chrtsanthi  6c  fainte  Da r i a , 

’•  **'•  3 OT  leurs  Compagnons,  martyrs.  Leurs  actes  ont 

*r,.\a.  etc  lalfiEez  de  bonne  heure  , & tellement  corrorn- 
* ^ pus  , que  Baronius  les  a tenus  (ufpcCts  même  d’une 
riuffcré  totale.  On  peur  juger  h Metaphralle  les 
a rendus  meilleurs  par  (es  paraphiafes  Si  les  in- 
ventions. Pour  ce  qui  jegarde  leur  mémoire  6c 
leur  culte  , on  peut  voir  cc  qu’en  a rapporte  faint 
Grégoire  de  Tours  dans  ( on  recueil  de  la  Gloire 
des  Martyrs  -,  une  relation  hîAorique  de  leur  tranf- 
linon  en  France  , publiée  par  doin  Mabillon  par- 
mi Les  ades  des  Saints  de  l’ordre  des  Bénédictins 
au  quatrième  (îcclc.  A l’égard  de  la  tranilation  de 
laint  Diodorc  de  de  faint  Marien  leurs  Compa- 
gnons , on  en  a aullî  une  bonne  relation  compo- 
sée dans  le  tclflps  même  qu’elle  fc  fit  par  AnaAafe 
le  bibliothécaire  qui  en  hit  le  témoin.  Elle  ell  dans 
Surius  au  xxv  tt  de  janvier.  L’ouvrage  de  Meta- 
plirafte  fc  trouve  en  latin  dans  Lipoman  6c  danf 
Surius  au  xxv  d’odobre.  Poux  ce  qui  eA  des  ades  , 


j , îo  du  4 livre.  Metaphralle  en  a fait  au;li  une  , 
où  il  n’a  fait  qu’ampliticr  i fa  manière  ce  qu’a  écrit 
l'IùAoricn  que  nous  venons  d'alléguer. 

J.  Saint  GaudeKce  eviytte  tir  Urtfee  en  Italie.  Il 
faut  voir  les  fermons  où  il  parle  de  fon  ordination  ec 
de  (on  pèlerinage  en  Uricnt  dansla  bibliothèque  des 
Pères.  Voyez  aullî  les  annalesde  Baronius, ceux  qui 
ont  traite  deséctiv.  ecclef.  comme  le  P.  Labbc,  M. 
Cave  ,.M.  du  Pin.  Et  pour  ce  qui  ell  de  la  légation 
du  Saint  à Conlhntinople , voyez  Pallade  de  M. 
Hermant  dans  la  vie  de  laint  Chryfollome. 

6.  Siintllo  m r Acn  pape, pr.m.tr  tj.s  nor.  Il  faut 
voir  fes  lettres  parmi  celles  des  autres  Papes  & daâs 
lacolledion  des  conciles.  Voyez  aullî  Baronius  dans 
fes  annales  à l’an  41 9 de  aux  lui  vans,  où  il  fait  l’htl- 
1 toire  de  ce  Saint  fur  diverles  lettres  , ades  6c  titres 
manuferits  qu’il  avoir  recueillis  , fur  tout  pour  c« 
qui  regarde  le  fchiiine  qui  fe  forma  à fon  élection. 

Vingt-ftxicme  jour  d'Otfobrt . 


faine  Diodorc  & de  laint  Marien  leurs  Compa-  *•  Ç Aint  Evaristi  P.ipr.  Nous  ne  gavons  de 

gnons  , on  en  a aullî  une  bonne  relation  cotnpo-  3 lui  que  l’ordte  de  fa  fucceilïon  marqué  dans 
fcc  dans  le  tclflps  même  qu’elle  fc  Ht  par  AnaAafe  Eulebc  3c  les  autres  anciens  : mais  cc  que  nous  en 
le  bibliothécaire  qui  en  fut  le  témoin.  Elle  ell  dans  apprennent  les  pontificaux  ne  nous  rend  guercs 

Surius  au  xxv  n de  janvier.  L’ouvrage  de  Meta-  plus  fçavans.  On  peut  voir  dans  IVpîtrc  de  laint 

plirufte  fc  trouve  en  latin  dans  Lipoman  6c  datif  Ignace  d’Antioche  aux  Romains  l’état  Horiffunt  od 
Surius  au  xxv  d’odobre.  Poux  ce  qui  eA  des  ades  , «toit  l’églife  de  Rome  fous  fa  conduite.  Voyez  aullî 
Baronius  auroit  pû  les  imprimer , parce  qu’il  en  C ce  <luc  M.  de  Tillcroont  a recueilli  de  ce  qui  peut 
avoir  de  plus  d’une  lortc  en  fa  dilpolîtion.  Mais  regarder  fon  pontificat  au  a tome  de  fes  mem.eccl. 


il  n'a  pas  jugé  les  uns  plus  dignes  de  la  lumière  que 
les  autres.  Il  faut  remarquer  qu’ils  croient  déjà  fal- 
filîex  au  fixiéme  fiée  le,  & qu’il  ne  paroit  pas  que 
faim  Grégoire  de  Tours  , laint  Adhelme  de  Sher- 
bom  , 3c  les  auteurs  du  ncaviéme  fiée  le  en  ayent  vu 
d’autres. 

X.  Saint  Cr  IM. n 3*  faim  Crfp  1 n :i  n , *.myM 
Je  S i-’Jfifts  Leurs  ades  femblcnt  ctre  de  quelque  au- 
teur de  la  fin  du  huitième  ficelé  : 3c  l’on  voir  que 
Florus  qui  vivoit  fous  Louis  le  Débonnaire  en  avoir 

Quelque  connoiflancc.  Ils  font  raclez  de  prodiges  3c 
e quelques  autres  circonflances  qui  n’ont  nulle  ap- 
parence de  vérité.  On  pkutles  voir  au  premier  tome 


a.  Saint  Rocatien  6c  faim  Fzlicissimi  , 
CiitffffLii'i  eu  Afriyu\  Ce  que  nous  fçavons  d’eux 
nous  vient  des  lettres  de  fainr  Cypeicn.  Voyez  entre 
les  autres  la  7 .la  j 6 , la  } 3 , la  } 9 , la  4 o , 3c  fur  tout 
la  8 1,  que  quelques-uns  croyent  d’ailleurs  avoir  été 
adreil.c  a un  autre  Rogitien.  On  peut  voir  aullî  M. 
Pearfon  dans  les  annales  Cyprianiques,  M.  Fell 
aPr^*  Pamclius  dans  fes  notes  fur  les  epitres  de  faint 
Cyprien  , & fur  tour  M.  de  Til’emont  dans  la  vie 
de  laint  Mappaliquc  au  j tome  de  les  mémoires  ,6c 
dansla  vie  de  laint  Cyprien  au  4 tome. 

j.  Saint  Luci  ut  & faint  M arc.  en  , marty  >t. 
Leurs  aclcs  ont  été  publiez  par  Mombrice  au  1 to- 


du  recueil  de  Mombrice.  Surius  les  a donnez , mais  D me  de  Ion  recueil.de  donnez  plus  corrcdemcnt  avec 
en  y retranchant  diverfes  chofei  qu’il  y jugeoir  fu-  des  remarques  par  dom  Thierry  Ruinart.  ils  ne  font 

perdues,  de  en  y changeant  le  Hile  félon  fa  coutume.  point  originaux  , mais  ils  font  fort  anciens  de  afTez 

Voyez  le  peu  qu’en  a dit  M.  de  Tillcmont  dans  l’ar-  autorifez.  Leur  auteur  avoit  appris  des  chrétien  du 

tidc  8 de  fon  hiAoire  de  faint  Denys  de  Paris  au  lieu , ce  qu’il  a rapporté  d’abord  de  leur  converfion 

quatrième  tome  de  fes  mémoires  ecclefiaAiques.  de  de  leur  pénitence  , de  il  avoit  tiré  de  leurs  ades 

j.  Saipr  Front  premier  évèjne  Je  Péri  gueux.  Ses  judiciaire*  ou  des  rcgiûrcs  du  greffe  et  qu’il  dit  Je 

aéles  publiez  par  M.  Bolqucr  dans  la  fécondé  partie  leur  confefiion  de  de  leur  martyre.  On  peut  voir  ce 


quatrième  tome  de  fes  mémoires  ecclefiaAiques. 

$.  Saipr  Front  premier  iviy  ne  Je  Péri  gueux.  Ses 
'•«•I  <-  ades  publiez  par  M-  Bofqucr  dans  la  fécondé  partie 
’ 4'  I’  de  fon  hiftoire  de  l'Eglife  Gallicane  ont  été  vus  par 
AJon  de  Vienne.  Ainfî  ils  ne  peuvent  être  poAe- 
ricurs  au  tx  fiecle  : mais  ils  n’en  font  pas  plus  rece- 
vables. M.  de  Tillemont  les  tient  tout -à  fait  infou- 
tenables  , tant  pour  le  fond , que  pour  la  compofi- 
rion.  Un  abbé  Je  Solienac  dans  le  concile  de  Li- 
mogcstcnu  l'an  1 o)i, les  rejena  devant  l’affembléc  £ 
comme  une  fattffe  piece , de  foûrint  que  c’étoit  une 
fable  composée  fort  tard  par  un  Gaufbert  choréve- 
qtiede  Limoges , quil’avoit  faire  meme  pour  en  ti- 
rer de  l'argent.  Depuis  l'onzième  fiecle  comme  on 
ne  voyoir  plus  d'apparence  à (outenir  cette  hiAoire 
de  faint  Front , on  en  inventa  une  autre  fous  le 
nom  des  évêques  fes  fucceffeurs.  Mais  cette  pièce 
dont  M.  Bofqurr  a donné  auflî  l’extrait,  eA  encore 

5 lus  ridicule  que  la  première  au  jugement  de  M.  de 
'illemont. 

4. Saint  MARTTRedr  faint  Ma rciIn, martyrs 
de  Ctnfluntinoplt . Leur  hiüwus  eA  rapportée  dans 


icur  conrctiion  oc  ac  leur  martyre.  On  peut  voir  ce 
qu’en  a rapporté  M.  de  Tillcmont  dans  fon  hiAoire 
de  lafcrfccucion  de  Dece.  H ne  paroit  pas  faire  au- 
tant de  cas  de  ces  ades  que  dom  Thierry , quoiqu’il 
ne  les  rejette  pas  : mais  nous  ne  voyons  pas  ce  qui 
l’a  pù  portera  dire  que  leur  fimplictrc  eA  barbare , p-  ».  p.  ?*t. 
& i prendre  pour  un  Aile  de  Mctaphrafte  quelques  **  *•***> 
phrales  imitées  de  l’écriture. 

4.  Saint  Quod-vult-Dev*  Myue  Je  Cartha- 
ge. Ce  auc  nous  fçavons  de  lui  fe  trouve  dars  le 
premier  livre  de  l’hiAoire  de  la  perfeeution  de  l’Egli- 
le  en  Afrique  fous  les  Vandales  écrire  par  laint  Vic- 
tor de  Vite.  j 

j.  Saint  Rustique  ivitjue  Je  Narbonne.  Tl  faut 
voir  la  quatrième  lettre  - de  faint  Jerome  qui  lui  eft  . ..  Ul#. 
adreffee ,6c  deux  autres  lettres  dupape  faint  Leon  qui  ^ *•  *-*■■*!< 
lui  lurent  adrcflccs, l’une  à lui  feul, l’autre  conjointe- 
ment avec  d’autres  lorfqu’il  étoit  déjà  ancien  évêque.  <ÿ. 

Il  faut  voir aufiî  le  P.  Quclnel  dans  fes  notes  fur  ces  V c-  • ? a* 
lettres  de  faint  Leon  au  2 totne  de  fon  cJitioo , 3c  1 U 

M. 
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M-Baluze  dans  celles  qu'il  ^faites  fur  Salvirn  5c  dins  A ficelé  où  celles  de  cette  narurc  croient  fort  rares, 
fes  fupplcmens  à M.  de  Matca  fur  la  coucorde,  où  il  M.de  Tùlemont  a parle  de  ce  Saine  dausfon  j,ccin. 

s’agit  principalement  comme  chez  le  P.  Quclncl  , où  fous  le  titre  de  S.Cailien  il  a eu  intention  de  raf-  r*im 

d’expliquer  une  inferiptien  qui  regarde  S.  Ruftique  femblcr  tous  les  faines  Martyrs  des  trois  premiers 
5c  qui  fc  trouve  auib  dans  Grutcr.  ficelés  dont  l'époque  cft  inconnue.  Mais  il  n’a  point 

- prétendu  que  S.  Ferruce  fût  de  ce  nombre.  On  peut  * \ I 

• y ingt.fi, Htmc  jour  ÏUcUbrr.  ’ü‘”nc“c  »uch>nt  S-F"'UCC  lhi‘*oi,c  * U ,ille  ' 

o j i j de  Mayence  écrite  par  Nie.  Seranus. 

*.Çt  FrUM  ENCI  , si  pitre  Jet  Indu  maridiona - j.  S.  F A R o N , hep  Ht  de  Meaux.  Sa  vie  a etc 

Oicr.ll  faut  voir  p^ncipalcraenc  Rufin  au  ch.i  9.  écrite  par  Hildcgairc  , évêque  de  Meaux  , l’un  de 

du  r liv.de  (on  hill.eccl.voir  auili  Theodcr  au  ch.  fes  (uccefleurs  qui  vivoit  fous  Charles  le  Chauve, 

x3.de  fon  1 liv. Socrate  au c.  19.  de  fon  1 liv.Soto-  xoe  ans  environ  après  le  Saint.  C’cit  un  terme  un 

meneau  ch.X4.,defon  x liv. 5c  for  tout  S.  Athanale  peu  long  pour  avoir  pûconùrver  une  tradition  de 

dans  fa  première  apologie , où  fe  trouve  U 'lettre  de  vive  voix  dans  toute  fa  pureté.  On  croit  pourtant 

l’empereur  Confiance.  Parmi  les  modernes  voyez  que  ce  ne  fut  point  là  l’unique  fccours  qu'ait  eu 


M.Hctnsantauch.ÿ.du  j:  liv.  de  la  vie  de  S.Atha-  g Hildcgairc,5c  qu'il  travailla  encore  fur  quelque  me- 
nait: \ M.Fleury  au  ch.  )•.  de  l’onzième  liv.  de  fon  moire  trouvé  dans  les  archives  de  fon  églile.  Mai 


hilheccl.  D.  Bernard  de  Montfaucon  dans  la  vie  lat. 
de  S.  Ath.  à l’an  j jo,  depuis  le  n.  4.  Job  Ludolpbc 
dans  fon  hifl.  d'Ethiop. 

1.  S.Elisbam,  rty  tt  Ethiopie  , fuit  religieux. 
Son  hiftoirefe  trouve  dans  les adri  du  manyrS.  Are- 
tas  dont  nous  avons  parlé  au  xxi  v de  ce  mois.  Nous 
n’avons  maintenant  ces  ailes  que  de  l’amplification 
de  Meraphraùe  dans  Surius.  Ils  Contiennent  quel- 

Î|ucs  faulTctez  qui  (ont  capables  de  tendre  le  refie 
ufpcü.On  peut  voir  audi  le  peu  qu’en  ont  dit  Theo- 
phanc,Cedrene,Zonare  5c  les  autres  auteurs  del’hif- 
toire  Byzant.  au  règne  de  Jultin  I. 

V ingt-huitume  jour  iOüobre. 

(•CT  Simon  , S.  Juoz.  L’évangile  5c  les  aéfn 
i3des  Apôtres  ne  nous  apprennent  prefquc  que 
leur  nom. Les  anciens  peres  en  ontditaufli  très- peu 
de  choie. A l'égard  de  S.Jude  en  particulier  on  peut 


tous  ce*  moyens  n’ont  pu  garantir  entièrement  Ion 
ouvrages  de  fautes.D.Mabillon  a publié  cet  ouvra- 
ge au  fécond  tombes  ailes  des  Saints  Bened.&  c’cft 
fur  fa  parole  qu’on  croit  que  c’eft  celui  de  Hifdcgai- 
re.  Surius  en  a donné  un  abrégé  fait  par  un  incon- 
nu qui  y avoir  ajouté  quelques  nouveauicz  de  fon 
fonds  : 5c  il  a encore  paraphrafe  cet  abrège  à fa  ma- 
niéré. Foulcoy  de  Beauvais  fou-diacre  de  l’eglifede 
Meaux  vivant  fur  la  fin  du  x fieele , a fait  audi  la 
vie  de  S.  Faron  mais  en  vers.  Elle  n’cft  encore  que 
mf.  5c  l’on  n’en  voit  que  quelques  fragments  qui 
ne  peuvent  faire  juger  du  refie. 

C d.  S.  de  Lyon.  L’hilFoire  de  fa  vie, 

ou  plutôt  de  ce  qu’il  a fait  5c  écrit  touchant  les 
bruits  que  les  matières  de  la  Prédeflination  5c  de  U 
Grâce  excitèrent  de  Ion  temps  dans  l’églifede  Frati 
ce,  fc  trouve  déduire  avec  allez  d’ctcnduc  5f  d’exac- 
titude dans  la  dilfertarion  hi dorique  5c  chronologi- 
que de  ce  qui  fe  pafia  fur  ce  fuÿet  au  tx  fieele,  com- 
pofée  par  M.Mauguin  ,5c  publiée  aptès  les  œuvres 


geappca  rapporte  de  les  petits- nls  dans  Eulebe.En-  vol. Un  peut  voir  auih  ceux  qui  ont  fjft  1 hiltoire  de 

tre  les  modernes  perfonne  n’a  parlé  de  ces  deux  Gottefchalc  , entr’aimes  Uflcrius  procédant  5c  le 

Apôttes plus cxa&emcnt  que  M.  deTillemont,qui  P.Cellot  Jcfitjjc.VoywcncoreleP.ThcophileRai- 

x recueilli  ce  qui  s’en  trouve  de  plus  confiderable  naud  dans  fon  catalogue  des  Saints  de  Lyon;  Para- 

dans  l'anciq.xu  1 rom.  de  fes  raém.  din.Scvert  5c  les  autres  hidoriens  qui  ont  traité  des 

t 3.  S. Fi  rm  1 l 1 in  , iviefue  de  Ceflree  en  Cappa-  archevêques  de  cette églife. 

* dnee.  Il  faut  voir  pour  fon  hidoire  une  grande  lettre  . • 

’Uf  aY0“*  ‘“P"™' **■  CTPri“'c1c  D Vinrt-ncuvicmc  jour  iVOtbr,. 
qu  en  a rapponc  Eulebe  au  7*  uv.  de  fon  hid.  eccl.  & 1 

le  peu  qu’en  ont  dit  S.  Grégoire  de  Nyffe , S.  Baille  t . Ç t Narcisse,  ét/éy  ne  de  Jerjfalem.  Il  faut 
IcGrand.Theodoretau  iliv.de  fon  hid.  Entre  les  ^voir  Eufebedans  fonhift.eccl.au  liv.  j.  ch.il, 
modernes, ceux  qui  ont  traité  le  plus  exactement  de  xj,xc;au  liv. 6. ch.  9,10,11,11.  S.Jerôme 

U rebaptifarion  des  hérétiques  au  rems  de  S.Cyprien  dans  fes  Hommes  illuflrcs,ch.6x.Entre  les  modér- 
ât du  pape  Etienne. M. de  Tillemont  a recueilli  là  vie  nés  M.  deTillcmont  au  jr  com.de  fes  mém.  eedef. 

en  particulier  au  iv«  ton»,  de  fes  mém.  eccl.  M.  Fleury  dans  fon  bid.  eccl.  M.  Valois  dans  fes 

j.  S.  Fioiie  , martyr  an  Afilanit.  Ses  ailes  pu-  notes  fur  Eufebe. 
bliez  par  Mombrice  au  pcemiertome  de  fon  recueil  a.  Sainte  Marie  pénitente , nièce  de  faim  jfhra- 
ne  font  point  originaux  5c  n’ont  ptefque  point  d’au-  £am.L’bidoire  de  fa  vie  a été  écrire  à la  fuite  de  celle 

toritc.  Surius  a donné  au  lieu  des  adesan  lermonâc  de  fonooclcparS.Ephrem  folitaire,qui  avoir  demtu- 
une  hymne  du  B.Pierre  de  Damien  fur  notre  Saint.  ré  long-temps  auprès  de  l*un  5c  de  l’autre  dans  la  Jo-^ 
Il  paroir  avoir  compofé  l’un  5c  l’autre  fur  les  ades.  £ lirude. Plusieurs  prétendent  que  cet  auccur  n'cd  au- 


M.  de  Tillemonc  en  a parlé  au  5*  tom.  de  tes  mém. 
ccclelîad. 

4.  S.  F»».KUcn,martjriMayenee.  Le  prêtre  Eu- 
gène qqi  l'encerra  fit  graver  fur  fa  rombe,hidoirede 
Ion  martyre  en  peu  de  mots.  Riculfc  évêque  de 
Mayence  du  temps  de  Charlemagne,  n’etam  enco- 
re que  diacrc.compofaaune  autre  épitaphe  qui  con- 
cenoit  aulïi  un  abrégé , mais  un  peu  plus  ample  , de 
fon  hid.  C’ed  fur  l’une  5c  l’autre  inferiprion  que 
Meginharr.moine  de  Fuld, vivant  un  peu  après  le 
milieu  du  ix*  fieele , a fait  le  panégyrique  de  S.  Fer- 
mée que  Surius  nous  a donné  dans  fon  recueil.  La 
piece  p aile  pour  une  des  bonnes  produdions  de  ce 


rrc  que  le  célébré  S.  Ephrera  diacre  d’Edeffe , à quj 
Sozomcne  donne  effedivement  un  S. Abraham  pour  r* ■■*-  wt  m. 
difciple5c  compagnon  de  fotitude  5c  vealenr  que  ce  EV  “•* 
Saint  en*  ait  fait  mention  dans  le  redxm.  qui  porte 
fon  nom.  D’autres  prétendent  que  c'étoit  un  autre  JM**  * *• 


Ephrem,&qucnos  Saints  étoientde  Myfie  près  de 
l’Hcllefpontdc  non  de  U Syrie  ou  de  laMefbpota- 
mic.  L’ouvrage  fe  trouve  parmi  les  ,vics  des  faims  hli.l|.(.if 
Petcs  des  dé!  en  s dans  le  recueil  deRofweidecn  U- 


rin,5c  dans  celui  de  Bollandus.M.d'Andilly  l’a  don- 
né en  notre  langue  avec  les  autres  de  même  nature. 
Voyez  Henfchcnus  au  1 6 de  mari  dans  fes  obfer- 
vxtioas  fur  cet  ouvrage  qu’il  a donne  en  grec  avec 

U 
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on  hift.  monaft.  d’Orient. 

j.  S.  Cm  s»  , ébbi  à Pi-rrnt.  Sa  vie  écrite  par 
Adon  évêque  de  Vienne , joo  ans  environ  après  la 
mort , Te  trouve  à U lin  du  i liecle  fiened.avec  les 
remarques  de  D.  Mabillon.  On  doit  prclu.net  que 
Adon  èc inc  Air  les  lieux  , a eu  de  bons  mémoires 
<|u’il  a pii  tirer  du  monaftere  du  Saint.  Mais  pour 
ce  qui  regarde  les  miracles , il  paroit  avoir  luivi 
principalement  les  traditions  populaires.  . 

4.  Sainte  Ermslindk  ,vterge  tu  Brdbxnt.  Sa  vie 
a été  écrite  par  un  auteur  affez  grave, nuis  inconnu. 
D’ailleurs  il  n’crorr  pas  fort  proche  du  temps  de  la 
Sainte  ; il  femble  avoir  vécu  vert  le  rempt  de  Char- 
lemagne, too  ans  environ  après  elle.  On  peut  la 
voir  dans  le  recueil  de  Surius.  Voyez  aufli  Molanus  B 
dans  fon  catalogue  des  Saints  des  Pais-bas. 


Trentième  jour  d'OUobre. 

• l.£*a»  Ma  ne  B l . ernttnitr,  martyr.  Nousavons 

^fes  aclcs  donnez  par  Baronius,  par  Surius,  par 
D.Thierry , le  en  notre  langue  par  M.  de  Tillemont 
3c  par  M. Fleury.  On  les  tient  originaux  9c  tres-lïn- 
ceres.Sc  il  fuffic  de  les  voir  pour  en  être  perfuadé. 
Quelques-uns  eftimenr  feulement  qu’ils  ne  contien- 
nent que  l'abrégé  de  ce  qui  fe  pilla  dans  fon  intet- 
logitoire.  D.  Thierry  a ajouté!  ces  ailes  une  petite 
hift  oire  du  martyre  de  S.  Caflîen  qui  n’avoit  point 
encore  vu  le  jour,  quoi  qu’Uluard  en  eut  fait  un  ( 
abrégé  que  l'on  a copié  dans  le  marryruloge  Ro- 
main.La  pièce  cildu.ncme  auteur  que  les  aiies  de 
S. Marcel,  3c  doit  avoir  la  meme  autorité.  On  peut 
voir  aufli  ce  que  Prudence  die  de  S.  Catlien. 

a.  S.  S s a a m o m , iviftu  £A*ù >ckt.  Voyez  Eu- 
febe  aux  5 3c  d*  liv.de  fon  hift.eccl.3c  S. Jerome  au 
ch.  4 1 .Je  fes  l lommes  illuftres.  Parmi  les  modernes 
voyez  M.de  Tillethont  au  y tom.  de  fesmém.  ecd. 
j . S.  Luc  AfN  , nuirrjren  Btdujft. L’hiftoire qu’on 
a fiite  de  lui  n’a  rien  de  certain. 

4.  S,SAT«RKiN,m4-ry^  Céfliéri  m Sériât» 
Mtnm.aH.m-  Morabrice  a public  desa&es  defon  martyre  aq 
leçon  1 tom.  de  fon  recueil  : mais  on  les  croit  fuppo- 
M4-  *«»•  fez.  Baronius  en  a eu  d’autres  mlT.  ôc  M.  de  Tille- 
mont  aufli.  Mais  ils  ne  dévoient  pas  être  meilleurs , 
s’il  eft  vrai  qu'ils  ayent  été  tilTus  en  partie  de  ceux 
de  S.  Saturnin  deTouloufe,  en  partie  de  S.  Serge  de 
Cefarée  cnCappadocc.  Mais  l’auteur  de  la  vie  de 
S.  Fulgence  de  Rufpe  eft  un  bon  témoin  de  l’anti- 
quité de  fon  culte. 

j.  S.GBRMAiM.év/yv» deCxpoM.On  peut  voir 
dans  lacollc&ion  des  Conciles  un  recueil  de  lenret 
u*r«"  "t'!'*  3c  autres  pièces  concernant  fes  légations*  1 Conl- 
«tiU  prrmit-  r.incinople  en  quoy  confiftc  le  principal  de  fa  vie. 

,U  Voyez  aufli  ce  que  S.Cregoire  le  Grand  rapporre  de 
lui  aux  a 8c  4*  liv.de  fes  dialogues.  Parmi  les  mo- 
dernes, voyez  Baronius  dans  fes  annales  ecd.il’an- 
«née  4 9 7 , ou  du  moins  à l’année  j i 9 , où  l'on  voie 
* les  inftruftionj  3c  les  lettres  du  pape  Hormifde,  les 
relations  hiftoriqueq  du  vpyage  le  de  la  négociation 
de  S.Germain  à Conftantinoplc,  les  mémoires  3c  les 
autres  a&cs  authentiques  qui  concernent  ce  Saint. 


Trente-uni/me  jour  tCOOobre. 

l.^T  QUENTIN,  nttrryr  tu  lrernéti»it  Scsa&es 
<3 publiez  par  Surius  font  ifïiz  bien  éciits  3c  pa- 
roiffent  être  d’un  auteur  qui  avoit  du  favoir  3c  de  la 
capacité.  Ils  font  même  allez  anciens, 3c  on  lescitic 
compofez  entre  le  temps  de  S.  Grégoire  de  Tours 
3c  de  S.  Ouein  de  Rouen,  c’tft-à-dirc  vers  lescoro- 
mencemensdu  7*  liecle.  Majfils  ne  font  ni  origi- 
naux ni  authentiques , 3c  D.  Thierry  n’a  pas  jugé  £ 
propos  de  les  inférer  parmi  fes  aétes  lîncrres-  On 
peur  dire  néanmoins  qu’en  ce  qui  ne  fenc  point  1’âm- 
plilîcation  dans  les  difeours  9c  les  prodiges,  ils  peu-, 
vent  avoir  quelque  autorité  fi  l’auteur  ne  nous  trom- 
pe point  lorfqu'il  témoigne  les  avoir  compofez  fur 
une  autre  hift.  faite  pat  un  homme  qui  fut  prefent  i 
la  première  «-inflation  de  fon  corps,  50  ans  après 
fon  martyre.  C’cft  fur  cela  qu’ont  travaillé  La  Fons  r»f.  a.  ***. 
3c  les  autres  modernes  qui  ont  entrepris  d’écrire  U V 5 
vie  de  S.  Quentin.  Mais  perforine  n’en  a écrit  plus 
exaiftement  que  M.de  Tillemont.  Voyez  aufli  Clau- 
de Hemerc  dans  fon  hiftoirede  la  ville  de  S.  Quen- 
tin. Il  faut  voir  encotc  eeque  S.  Grégoire  de  Tours 
a rapporté  de  quelques-uns  de  fes  miracles  dans  fon 
recueil  de  la  Gloire  des  Martyrs-,  la  defeription  que 
S. Ouein  a faire  de  la  féconde  tranflsr ion  dans  la  vie 
de  S.Eloyt  un  recueil  de  miracles  arrivez  1a  plupart 
au  9' ficelé  par  un  auteur  du  même  temps,  3c  quel- 
ques autres  pièces  rapportées  par  Hemerc  avec  fes 
a êtes.  Mais  il  faut  fe  louvenir  que  rien  de  tout  cela 
ne  peur  paffer  pour  authentique , fi  on  en  excepte  ce 
qui  vient  de  S.  Ouein  , 3c  peut-être  ce  qu’eo  a rap- 
porté S.  Grégoire  de  Tours. 

1.  S.  Foi  s n an  en  Foi  il  ah,  vMrryr.ll  faut  voir 
le  peu  que  Bcde  a dit  de  lui  3c  de  ion  frere  S.  Ultan  , 
avec  ce  qu’il  a rapporté  de  S-Furfy  dans  fon  hiftoirc. 

On  peut  y joindre  ce  qui  en  eft  dit'auffi  dans  la  vie  de 
fainte  Gertrude  de  Nivelle  3c  dans  celle  de  S.Futfy 
même.  On  trouve  une  vie  de  S.Foillan,  publiée  fur 
un  ancien  mf  par  D.  Hugues  Ménard  dans  les  addi- 
tions au  martyr.  Bcncd.  mais  elle  n’a  gucres  d’auto» 
rite , 3c  l’on  y trouve  diverfes  chofès  peu  probables. 
L’hiftoire  qu’en  a faite  Philippe*  de  Haisrene  abbé 
de  Bonne-Efpcrance  eft  bien  moins  fupportable  en- 
core. Molanus  cite  1a  vie  Ju  Saint  écrite  en  vers  pas  , 

Hcllin.adrcflcc  à fon  maître  Sigcberr,3c  ajoure  qu’un 
autre  l’a  tourné  en  profe  dont  on  a fair  les  leçons  de 
fon  office.Cctre  vie  en  profe  pourrait  bien  être  celle 
que  D.  Ménard  a fair  imprimer. 

j.S.VoLrcANO,  Mf  tu  dt  Rét'jbtnne.  Sa  vie  a 
été  écrite  par  un  inconnu  qui  avoit  converfé  avec 
lui  familieremcnt,3c  qui  rapporte  beaucoup  de  cho- 
fes  qu’il  avoit  apprifcs  de  la  bouche.  Surius  l’avoit 
donnée, en  y changeant  le  Aile  à fon  ordinaire. 

D.  Mabillon  l’a  réraolie  fut  ta  pureté  de  l’original  , 

3c  l’a  publiée  parmi  les  a&es  des  Sainrs  du  liecle 
de  fon  ordre.  On  peut  voir  encore  Mathieu  Rader 
dans  fa  Bavière  fainte, 3c  Wiguleius  Hundius  au  pre- 
mier tome  de  la  métropole  de  Saltxbourg. 
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des  noms  des  Saints  du  mois  d’Odobre. 

Les  Chiffres  marqua*  les  jours  des  mois  , & non  pas  les  juges  du  Livre. 


il* 


ABctce 
Agilbe'ft 

Alodie  u 

AlopK  x 6 

Ambrais  i4 

Ammon  ou  Amous.  4 
André  de  Crett  le  jeu- 
ne  17 

Andronic  M.  1 1 

Angadreme  t 4 

Ange  M.  1 , 

Anne  propbct.  S 

Antonine  u 

Aouft  7 

Apollinaire  j 

Aquilin  1 9 

Arctai  a 4 

Artcrae  2 o 

Alclcpiade  x g 

Audry  tv.  1 q 

Aure  4 

Auftrede  1 7 

Avircc  Marcel  t k 


Crifpe  4 

Cuncre  x l 

Cyprien  Je  Toulon 


DAniel  M.  ,» 

Dar.e  V.  M.  XJ 

Dcmctre  M.  g 

Deny*  I'Areop.  j 

Denyk  de  Paris  9 

Dominique  l'Enenir.  I 4 
Dornne  M.  1 j 

Dornnin  9 

Domnine  4 

Donat  Af.  '•  j 

Donatien  de  A.  14 

Doachard 


BAcque  A/.  7 

Bavon  1 

Bcnoitc  J * 

Bcrcaire  l<y 

Bérénice  V.  M.  4 

Berrran  Louis  9 

Bertrand  «de  Comvt.  1 j 

Birgirtc  g 

Bocce  2 j 

Boniface  P.  x j 

Bruno  4 

Brunon  de  Prujf.  | j 

Brunon  Je  Colt  eue  j > 

Bure  kir d 1 4 


CAlus  4 

Calerric  eu  Cal- 
rry  g 

Calliftc  P.  14 

Capiftran 
Caprais  Mu 

§21  2 

Cerboney  1 0 

Cerin  I( 

Chiffre  , « 

ChefanCherf  Xp 

Chryfanthc  x j 

Colman  x j 

Cordule  x 1 

Crcpin  & Crepinien  aj 


Gai 

Galle 

Gaudence 


aS 
2 7 


16 

S 


Gérard  de  Bropne 
Geraud  eTOriih. 
Ger. nain  Je  Cap. 
Gilbert  Je  Ncujf. 
Gomcr 
Grat 

Guérin  M. 
Guiûem 

H 

H Edwige 
Herlmde 
Héron  epjiut. 
Hilation 
Hugoiih  M. 


1 Marrinien  M.  « 4 
Ig  Martyre  Je  CP,  M.  If 
.30  fdiximc  T.  M.  t. . 14 

3 Mellon  2 2 

* 1 Mineurs  7 frétés  j j 

8 Mommolcin  1 4 

* Moran  « 4 

9 

N 

NA reiffe  À Jer.  29 
Nicolas  M.  ij 
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LES  VIES 

DES  SAINTS 


MOIS  DO  CTOBRE 


PREMIER  JOUR  D'OCTOBRE. 

& VI  SAINT  RE  MT,  ETES  QV  E DE  REIMS. 


ficelés. 


jipivre  dit  Frtnfoii. 
H I S T O I RH 


A fa  lcéhire  demandoie  fans  «toute  plus  de  loifir  que 
n’en  avoicnc  ceux  qui  croient  occupez  ou  diArairs 
par  d’autres  affaires.  Gilles  quatrième  évêque  de 
Reims  d’après  faint  Rnn  dont  nous  parlons 
icy  , voulant  empêcher  que  l’ouvrage  ne  leur  de»' 
vint  inutile , s’adreffa  à Fortunat  prêtre*  venu 
d’Italie  en  France  , qui  fut  depuis  évoque  de  Poi- 
tiers. C’ctoh  un  homme  de  pieté  qui  s’Âoit  rendu 
célébré  par  fes  vers  & fa  profe , recherché  de  ce 
qu’il  y avoir  de  plus  diAingué  parmi  les  Prélats 
& les  grands  du  royaume  pour  ion  mérité  & fou 


L hnportoir  beaucoup  i l’Eglife  „ e , — — ..... 

de  France  que  l’on  lit  paffer  Ut®  favoir.  Gilles  le  pria  de  vouloir  faire  un  extrait  de 
poffericé  une  connoiffancc  fidel-  quelques  miracles  choifis  de  cette  vie  de  faint 
Remy , & de  l’abrcgcr  de  telle  forte  que  par  fa 
brièveté  5c  par  fa  clarté  il  pût  fc  faire  lire  agréable- 
ment parmi  le  peuple.  Fortunat  fit  l’extrait  qu’on 
fouhairoit  de  lui  , & s’arrêta  moins  aux  avions 
qu’aux  miracles.  Cet  abrégé  qui  ne  contient  que 


le , pure  5c  affinée  de  la  vie  de 
! l’Apôtre  de  la  nation  Françoifc  , 
afin  qu’elle  eût  la  fatisfa&ion  de 
montrer  plus  â découvert, les  fon- 
df  mens  du  culte  qu’elle  lui  fait  rendre,  5c  de  la  juAe 
rcconnoiffancc  qu’elle  a des  grâces  que  Dieu  lui  a fai- 
tes par  fon  moycn.CcA  à quoi  l’on  avoir  travaillé  de 
bonne  heure  par  une  hiftoire  où  l’on  trairoit  de  fes 


rres-pcqde  chofcs.Scqui  ne  dit  rien  de  tout  ce  qu’a 
fait  laint  Remy  dans  la  converffon  de  Clovis  6c 
des  François,  ne  laiffa  pas  de  plaire  de  telle  forte 


vertus  5c  de  toutes  les  merveilles  de  fa  vie , depuis  le  C qu’on  fe  contenta  de  le  lire  dans  l’Eglife  au  jour  de 
point  de  fa  naiffance  jufqu’l  celui  de  fa  mort.Une  vie  f*  fête  , de  de  le  copier  parce  qu’il  êtoit  court  6c 

_i—  * 1 — - JJ-  — -—il-  accommodé  au  goût  du  temps  qui  étolr  celui  du 

fixicme  fiecle.  Un  négligea  ainfi  l’original  que 
les  copiAes  rebutez  de  fa  grofleur  ccffcrcnt  de 
tranfetite*  Cette  négligence  rendit  l’ouvrage  rres- 
OClabrc.  A rare  t 


Jf.  déplus  de  quatre-vingts  dix  ans  remplie  d’a&ions 
faintes  & d’une  multitude  d’évenemens  confidcra- 
blcs  dans  le  cours  d’uncpifcopat  de  très- longue  do- 
tée ne  pouvoir  être  un  ouvrage  de  petiteétendue  i te 
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SAINT  REMY.  I Oaobre. 

rare  :fie  le  peu  d’exemplaires  qui  en  rcftoit  pcric  A le,  fie  dans  le  barreau  , il  doit  avoir  etc  l’un  des 


durant  les  guerres  civiles  du  huitième  lieclc  , qui 
penferent  perdre  en  meme  temps  route  la  religion 
en  France  fous  les  Maires  du  Palais  Charles  Mar- 
tel 6c  Rainfroy.  Du  temps  de  Tilpin  qui  fut  fait 
évêque  de  Reims*  fur  la  lin  du  règne  de  Pépin , 
fie  qui  tâcha  de  réparer  les  pertes  fie  ics  maux  que 
fon  eglife  avoir  fouderts  lous  fon^redccelïcur  Mi- 
lon  , on  retrouva  quelques  feuilles  d’un  exem- 
plaire de  cette  première  vie  , mais  tellement  ron- 
gées 6c  pourries  qu’on  n’en  pouvoir  prcfque  plus 
rien  tirer  qui  eût  un.fens  fuivi  ou  achevé.  C’cft 
xc  qui  obligea  le  célébré  Hincmar  qui  tint  le  me- 
me fiege  du  temps  de  Charles  le  Chauve  à cher- 
cher d'autres  fecours,  6c  à fupplécr  pat  d’autres  ti- 


tres à l’extrait  de  Fortunat  dans  le  delfcin  qu’il  g fidelité  avec  laquelle 


premiers  hommes  de  Ton  lieclc.  Ces  productions 
de  l’efprit  de  faint  Remy  que  ce  favant  prélat  a 
relevées  de  couleurs  li  vives  ne  font  point  venues 
jufqu’à  nous  ; fie  l’on  fc  periuade  qu’elles  croient 
déjà  perdues  au  ix  fie  au  x ficelés  , puiTque  si- «•  *«<• 
Hincmar  fie  Flodoard  nous  font  juger  par  leur  li-  ***  ,4*" 
knee  qu’ils  n’en  ont  point  eu  Je  counoilîance. 

Mais  on  ne  peut  alturer  que  cette  gloire  que  III. 
faint  Remy  acquit  dans  le  monde  par  km  cfprit  fie 
par  la  fciencc  à laquelle  faint  Grégoire  de  Tours  a §• 
rendu  au.li  un  témoignage  avantageux,  n’étoitque 
vanité  auprès  d’une  autre  plus  folidc  que  là  ver- 
tu lui  préparait  devant  Dieu.  L'innocence  fie  la 
pureté  de  fes  mœurs  jointe  à l’exactitude  fie  à U 


A-'- 


eut  de  donner  une  hiftoite  achevée  de  la  vie  de 
faine  Rtmy.  Hincmar  étoit  fans  contredit  le  plus 
favant  des- prélats  du  royaume:  il  avoit  même  dn 
goût  & du  dilcemcitlcnt  au  delà  de  la  portée  de 
plufieurs  autres  laVans  de  fon  liede.  Mais  il  s’eft 
plutôt  appliqué  à ne  rien  oublier  de  ce  qu’il  a 
trouvé  de  notre  Saint  dans  les  écrits  fie  les  mé- 
moires hiftoriques  qu’il  avoir  rechercher  avec  beau- 
coup dt  foins  fie  dans  les  traditions  populaircs,qu’i 
faire  l’examen  3c  le  choix  du  vrai  d'avec  ce  qu’il  y 
avoit  de  fabuleux  fie  d’incertain.  C’cft  neanmoins 
cet  .ouvrage  principalement  qu’ont  fuivi  Flodoard 
; lieclc  ïuivant, fie  ceux  qui  (ont  venus  apres, 


i lui 


avoir  vu  pratiquer 


les  maximes  les  plus  laintes  de  l’Evangile , le  fit 
élever  fur  le  lïcgc  cpilcopal  de  l’Eglife  de  Reims 
après  la mott  de  l’cvcque  Bcnnadc.  Il  n'avoitalcis 
que  vingr-deux  ans , félon  Fortunat , qui  témoi- 
gne qufcl  fallut  forcer  fa  modeflic  fie  vaincre  fa 
tendance.  U ne  manqua  point  d'objeâer  fa  jeu- 
neffe  parmi  les  defauts  qu’il  croyoir  devoir  fer- 
vir  d’obftaclc  à Ion  élection  ynais  on  aima  mieux 
pefer  fon  mérite  que  de  s’smufcr  à compter  les 
ar nées.  On  ne  l’avoit  trouvé  jeune  dans  aucune  de 
les  adions  ,3c  l’on  avoit  roinarqué  dans  toute  la 
conduite  une  maturité  d’cfprk,  une  gravité  fie  ur.c 
fagefle  qof  U rtndoit  fupcticur  à une  infinité  de 


jufau’à  ce  qu’en  ccs  derniers  temps  l’on  a rccon-  q vieillards.  Il  gouverna  lun  peuple  dès  le  coin- 
nu la  neceflir*  de  ne  s’y  point  fier  ou  de  n’en  uler  mcncement  de  fon  epifeopat  comme  un  ancicr 


XI. 


nu  la  necrifiré  de  ne  s’y  point  fier  ou  de  n’en  uler 
qu’avec  1a  précaution  que  peuvent  luggcrer  les  lu- 
mières que  nous  fournilfen;  quelques  Anciens. 

Saint  Remy  , klon  Fortunat,  droit  fon  origi* 
ne  d’une  famille  noble  fie  ancienne  dans  les  Gau- 
les -,  il  fut  annoncé  au  monde  avant  que  de  naî- 
tre, fie  long- temps  même  avant  que  d’etre  conçu. 
Car  Dieu  voulant  faire  connoitre  par  avance  qu’il 
l’avoit  choifi  dans  fes  delfcins  éternels  pour  en  fai- 
re fon  rainiftte  , envoya  le  folitaire  Montait  com- 
me un  nouveau  piophcte  à fa  mcic  Cilinie  pour 
y * lui  prédite  ce  qui  en  devoit  arriver.  Cilinie  croit 


mcncement  de  fon  epifeopat  comme  un  ancien 
évêque , qu’une  jongue  expérience  aurait  con/om- 
mé  dans  les  atfaire»,  de  l’Lglife  , fie  dans  les  ufa- 
ces  de  la  vie  Ipiutuellcii  Mais  le  loin  qu’il  avoit  du 
îalut  des  autres  ne  dirainuoit  rien  de  celui  qu’il 
avoit  toujours  pris  du  ften.  Saint  Sidoine  Apolli-  tu  ,f 
narre  relevé  beaucoup  la  challeté  avec  laquelle  lui 
fie  fon  ffcrc  laine  Principe  approchoii  de  l’au- 
tel du  Seigneur  où  ils  puifoient  ce  feu  de  l’amour 
divin , dont  ils  «voient  le  cœur  tout  brûlant  fie 
dont  ils  animoient  toutes  lcuis  aCtions.  Il  marque 
combien  ils  croient  détachez  de  tout  inteiêt  nu- 


une  dame  de  grande  pieté,  fie  fon  mari  à qui  l’on  D main  dans  le  fervice  qu’ils  rendoient  à D.eu,  fie 


donne  le  nom  d’Emile , devoit  aulfi  avoir  beau- 
coup de  vertu  pour  avoir  mérite  des  éloges  de  faint 
y**.*  4f,p.  Sidoine  Apollinaire.  On  dit  que  l’un  fie  l’autre 
* croient  avancez  en  un  âge  qui  ne  leur  promettoit 
plus  d’enfans  après  avoir  eu  deux  fils  j dont  l’un 
s'appclloit  Principe , fie  fut  depuis  évêque  de  Soif- 
fons  , comme  nous  l’avons  rapporté  au  xxv:  de 
feptembre  *,  l’autre  qu’on  ne  nomme  point  fut 
perc  <ft  faint  Loup  evéque  de  la  même  ville  après 
fon  oncle.  Ccrtc  bienheureufe  femme  entendant 
la  parole  du  folitaire  crut  aux  promeffes  de  Dieu 
fans  hcfiter  fie  fans  réfléchir  fur  les  fujets  qu’elle 
avoit  de  douter.  Sa  foy  fut  rccompcnfec  par  1a 
üailTance  de  ce  fils  de  bénédictions  qui  vint  au 
monde  dans  la  féconde  Belgique  , du  temps  de 


de  toute  attention  terretire  dans  le  fublimc  minifte- 
re  du  faccrdoce  de  Jclui  - Chriil.  Saint  Grégoire 
de  Tours  remarque  que  ia  laintctc  de  fa  vie  croit 
parvenue  à un  degré  éminent  , qu’elle  étoit  fi 
généralement  reconnue  qu’on  le  regardoit  com- 
me un  autre  faim  Silvcltrc  : c’cft  - à - dire  que 
i’églife  de  Reims  püfledant  un  fi  grand  tréfor  n’a- 
voit  plus  lieu  d’envier  à celle  de  Ko<hc  le  bon- 
heur qu’elle  avoit  eu  lous  le  faint  Pape  de  ce 
nom.  Fortunat  entrant  dans  un  plus  grand  détail 
de  fes  vertus  nous  fait  admirer  la  lolidife  fie  la 
profondeur  de  fon  humilité  , l’ardeur  & l’éren- 
duc  de  fa  charité  , l’aJliduité  fie  la  terveur  de  fon 
oraifon , l’auftcrité  de  les  veilles  fie  de  fes  jeu- 
nes , la  profufion  de  fes  aumônes , la  bonté  route 


l’empereur  Valentinien  III,  fie  qui  fut  nommé  ^ parcrnt-Uc  fie  l’affabilité  qui  le  rendoit  accdlible 

D..nu  rninm»  l'ivrtir  mirnili!  V...  i tm..  I*  un-  O ri  r\Af  nmirn»  .1.  r/a... 


Remy  , comme  l’avoit  marqué  Muntan.  Ses  pa- 
rens  rclolus  de  ne  rien  oublier  pour  bien  répon- 
dre à fa  vocation  le  firent  élever  avec  un  foin  rout 
paiticulicr  dans  la  pieté  ‘chrétienne  fie  dans  l'étu- 
de des  lettres.  Les  progrès  extraordinaires  qu’il 
fit  dans  l’une  5c  dans  l’autre  furent  de  •grandes 
marques  des  talens  naturels  fie  des  grâces  fpiri- 
Uê  tuc^c*  <*ont  ^*eu  aVoîl  vou^u  k prévenir.  Remy 
fe  diftingua  de  relie  force  par  fon  favoir  & par 
fon  éloquence  , que  comme  on  ne  peut  pas  croi- 
re que  faint  Sidoine  l’auroit  flatc  dans  la  def- 
cription  qu’il  nous  a laiffée  de  fes  déclamations 
fie  des  action»  publiques  qu'il  ^ faites  dans  l’éco- 


à tout  le  monde  , une  grande  droiture  de  cœur 
fie  une  parfaite  égalité  d’ame  : la  vigilance  avec  la- 
quelle il  favoit  découvrir  les  artwiccs  de  l’enne- 
mi de  norre  falut , le  loin  qu’il  avoir  de  joindre 
toujours  l’exemple  de  fa  propre  vertu  à l’exhor- 
tation qu’il  faifoic  à fon  peuple  comme  pour  fer- 
vir  de  preuve  à l’Evangile.  Mais  fa  doctrine  qui 
bien  que  fournie  de  tout  ce  que  l'érudition  fie 
l’éloquence  humaine  pouvoicnc  y contribuer  vc- 
noit  beaucoup  plus  du  ciel  que  de  la  terre  , fe 
nouvoic  encore  autorifée  par  des  fignes  fie  des 
prodiges  dont  Dieu  voulut  la  faire  iuivre  pour 
montrer  qu'il  avoit  tendu  fon  ferviceur  puLtfanr 
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SAINT  REMY.  I Octobre.  tf 

en  œuvres  &r  en  paroles.  Enue  plusieurs  de  ces  A lion , il  lui  dit  en  le  frappant  de  fc  fouvenir  que  c’é* 

roir  ainli  qu’il  avoir  frappe  le  vafe  à SoilTons.  Saint 
Grégoire  uc  Tours  ne  nomme  point  l’cvéque  à qui 
Clovis  fit  cette  tcfticution , nuis  Fredegaire  qui  vi* 
voit  fous  le  roy  Pépin  nous  apprend  que  c’éroit  faint 
Remy,  en  quoi  il  a etc  cru  Se  fui  vi  par  rous  ceux  qui 
ont  écrit  depuis. 

Six  ans  apres  Clovis  c'pou/a  Clotildc  nièce  de  V. 
Gundebaud  roy  des  Bourguignon; , princefle  chrc-  . * 

tienne  tSc  fort  vcrrucuic,  qui  avoit  confervé  la  L’an 

pureté  de  la  foy  catholique  au  milieu  d’une  cour  494. 

Arienne.  Elle -ne  ceifa  point  depuis  fen  mariage 
de  folliciter  la  converfion  de  Ton  mary  auprès  de 
Dieu  par  fes  prières  & les  larmes , Se  auprès  de 

o Clovis  mime  par  fes  exhortations.  L’ayant  enfin  — “ 

démens  en  le  rendant  plus  humble  , plus  cir-  R obtenue  après  unè  victoire  miraciilcufc  que  Dieu  49^* 

f...  Jt,  I-,  *11 .11. j. 


miracles  que  l'on  avoit  recueillis  dans  l'hiftoii 
ancienne  de  la  vie  de  ce  laine  Evêque , Fortuiut 
a remarque  la  gucrifon  d'un  aveugle  de  Lhau- 
nvccy  qui  croit  pofl'cdc  par  intervalles  » celle  d’une 
fille  de  Toulouic  aufli  polTcdec  qu’on  n’a  voit  pu 
guérir  à Rome , Se  qui  étant  morte  après  avoir 
etc  délivrée  , fut  encore  relfufcitcc  par  le  Saint  t 
Se  l’extinction  d’un  grand  embratemenr  de  la 
ville  de  Reims.  Ces  faveurs  celcftes  qui  le  dif- 
tinguoient  fi  fort  parmi  beaucoup  d’autres  Saints 
qui  n'avoicnt  pas  etc  gratifiez  d’un  fcmblablc  don  , 
n’ajoutant  peut  - être  rien  par  elles  - mimes  à 
fa  faimeté  , ne  laiffoicnt  pourtant  pas  de  con- 
tribuer à l’augmenter  ou  à l'affermir  fur  fes  fôn- 


confpecf , plus  vigilant  fur  foi  - meme  Se  plus  dé- 
fiant de  les  propres  forces.  Il  craignoit  fur  tout 
l’oiicntarion  Se  la  corn  niai  fance  qu’il  regardoic 
comme  un  puifon  capable  de  corrompre  les  meil- 
leures actions. 

il  y avoit  plufieurs  années  que  ce  Saint  gou- 
vernoit  tranquillement  fon  troupeau  lorfque  Clo- 
vis qui  regnoit  fur  les  François  depuis  environ 
cinq  ans,  abattit  ce  qui  reiloit  de  la  puillancc 
Romaine  dans  les  Gaules  , Se  fc  mit  en  poflef- 
fion  de  toute  la  Belgique  S:  de  plufieurs  villes 
de  la  Lyonnoife  ou  Celtique  par  la  défaite  fie  la 
mort  de  Syagre.  La  ville  de  Reims  entre  les  au- 


lui  fit  remporter  fur  les  AUcmans , elle  manda 
faint  Remy  en  Cour  'pour  venir  achever  l’ouvra- 
ge de  Dieu.  Lois  qu’il  fut  arrivé,  elle  le  pria  de 
carechifer  le  Roy  fon  mary  , Se  de  travailler  prin- 
cipalement à lui  lever  fes  fcrupulcs  en  Titmiui- 
fant  des  veritez  de  la  foy  Se  de  celles  du  falut. 

C’eft  à quoi  il  s’appliqua  dans  cette  favorable  ** 

conjoncture  où  il  fut  fécondé  par  un  prêtre  que 
Clovis  avoit  pris  à Toul  à fon  retour  de  la  guer- 
re. C’éroir  le  célébré  faint  Wall  qui  fut  depuis 
évêque  d’Arras.  Clovis  n’avoir  point  de  répu- 
gnance à reconnoitre  le  vrai  Dieu , Se  à ctoirc  de 
Jefus-Chrift  tour  ce  que  faint  Remy  lui  en  ap- 


rrcs  & celle  de  SoifTons  où  Syagre  après  (on  Ç prenoir.  Mais  il  trouvoit  de  la  dilbcultc  à lampro- 
ie fiege  de  fa 


père  Gillon  avoit  établi  Comme  ^ 

principauté  , changèrent  alors  de  maître  pour  la 
première  fois.  Clovis  traita  fi  favorablement  les 
Gaulois  & les  Romains  qui  le  trouvoient  dans  l’é- 
tendue de  ccne  nouvelle  conquête , qu’aucun  ha- 
bitant ne  voulut  quitter.  Il  ne  dépouilla  perfonne 
de  fes  biens  -,  il  n’apporta  aucun  changement  aux 
coutume*  & aux  loix  du  pais.  Mais  ce  qui  contri- 
bua le  plus  à lui  gagner  les  ca-urs  de  fes  nou- 
veaux lujets  fut  la  liberté  qu’il  leur  laiffa  de  pro- 
fefler  la  religion  chrétienne , quoique  lui  le  les 
fiens  fùifcnt  tous  payens.  Il  marqua  même  bien- 
tôt après  qu’il  vouloir  protéger  les  eglifes,  Se 
conlidercr  ceux  qui  fe  dillmguoicnt  par  leur  ver- 
tu entre  les  chrétiens.  L’evêque  d’une  églife  que 


pofirion  que  lui  faifoit  le  Saint  de  faire  au  (h  re- 
noncer fes  peuples  au  culte  des  idoles.  Il  crai- 
gnoit que  ces  Francs  accoutumez  à Ictus  divini- 
tez  ne  s’irritafTcnt  de  for  changement  de  rcligio  1 , 
8c  qu’ils  ne  fc  tcvoltaffcnt  contre  lui.  „ Très- faint 
„ l’crc  , dit-il  à l’évêque  , je  prens  en  très  bonne 
,,  part  tout  ce  que  vous  me  dires  , il  n’y  a qu’une 
„chofe  qui  m’arrête  t c’eft  que  tout  ce  peuple  qui 
>,  cft  à ma  fuit!  ne  fouffcira  pas  alternent  qu’on  lui 
,,  ôte  fes  dieux.  Je  lui  parlerai  pourtant  fuivanC 
„ vos  intentions  , afin  de  le  fonder  8e  de  connoitre 
„ fcj  fenrimens.  Il  le  prc'para  en  effet  à haranguer 
fon  armée  fur  ce  fujet,fic  à lui  faire  voir  la  va- 
nité du  culte  des  idoles.  Mais  comme  on  en  etoic 
averti, on  le  prévint  dès  qu’on  le  vit  paroitic  : 
jt.  ....  « (T..  J a 1.  r\: *• 


les  foldats  victorieux  avoient  pillée  lui  ayant  en-  jy  Se  par  un  effet  de  la  grâce  de  Dieu  qui  agiftoic 


voyé  redemander  un  vafe  précieux  qui  avoit  été 
enlevé  aux  autels  parmi  d’aurres  dépouilles , il  pro- 
mit  de  le  rendre  dès  qu’il  ferait  arrive  à SoifTons 
pour  partager  le  burm  de  cctTe  guerre  félon  la 
coutume  des  Francs.  Il  fit  marcher  meme  avec  lui 
le  députe  de  l’évêque  jufqu’cn  cette  ville  pour  le 
lui  remettre  entre  les  mains.  Lors  qu’on  fut  prêt 
de  faire  les  partages  il  pria  les  foldats  qu’on  ne 
mît  point  le  vafe  lacré  dans  les  lots.  Tous  ré* 
pondirent  qu’il  en  pouvoir  difpofer  : il  n’y  en 
eut  qu’un  qui  eut  la  témérité  de  lui  dire  en  frap- 
pant le  vafe  d’un  coup  de  hache  : » Vous  n’aurez 


déjà  dans  les  coeurs , la  multitude  as  ant  que  de  le 
biffer  parler  s’écria  : „ Nous  rc [citons,  bon  Prin- 
„ ce , nous  rejetrans  les  dieux  mortels  , & nous 
,,  fommes  prêts  à fuivic  le  Dieu  immortel  que 
„ Remy  nous  prêche.  Le  faint  évêque  eue  une  joye 
extrême  d’une  fi  heureufe  difpofition  oui  fcmbloit 
être  generale  : Se  fans  perdre  temps , il  fit  prépa- 
rer toutes  chofes  à Reims  * pour  le  baptême  du 
roy  8c  des  feigneurs  François.  Tandis  qu’il  leur  r*iH  «p™*- 
donnoit  les  inltru&ions  cccelfaires  avec  le  prêtre  ,oir'e  Ç** 
faint  Waft  Se  ceux  des  ccclcfiaftiques  de  foncier-  *" 

gé  qu’il  avoit  fait  venir , Se  qu’il  leur  faifoit  ob- 
*»que  ce  que  le  fort  vous  donnera.  Clovis  offenfé  £ ierver  les  jours  de  pénitence  preferits  par  les  ca-  Alni»  ru. 
d’une  telle  infolencc  crut  devoir  dillimulcr  pour  ne  nons  â ceux  qui  dévoient  tecevoir  le  baptême , à'  *• 

Eas  fe  départir  de  fa  modération , & ne  pas  trou-  •».!«»  J.i j-_  — î — 1 

1er  la  joye  publique  d’un  beu  où  l’on  n’etoit 
aficmblc  que  pour  recueillir  le  fruit  de  fes  victoi- 
res. Il  fe  contenta  de  prende  le  va(c  Se  de  le  ren-  L’ouvrage  avança  avec  tant  de  diligence  qu’on 

ne  crut  pas  devoir  attendre  le  temps  défi  inc  par 
l'Evêque  au  baptême  des  Catechumcucs  qui  fc  don- 
noir  ordinairement  la  veille  de  Pâques  ou  de  Pen- 


plufieurs  évêques  qui  avoient  été  mandez  arrivè- 
rent à la  cour  Se  au  camp  pour  l'aider  dans  une 
moiffon  fi  abondante. 


dre  à celui  que  l’Evêque  avoit  envoyé.  Mais  dans 
une  revue  qu’il  fi^  l’année  buvante  , ayant  remar- 
qué que  les  armes  de  ce  foldit  n’étoirm  pas  net- 
toyées ni  luifantes  comme  celles  des  autres,  il  lui 
fendit  la  tête  dans  le  moment  qu’il  fe  baiffoit 
pour  ramaffer  fa  hache  qu’il  lui  avoit  jettéc  par 
terre  en  lui  reprochant  fa  négligence  : & pour 
marquer  que  ce  n’étoic  point  le  mjet  de  fa  puni- 


tccôte  : Se  la  fête  de  Noël  fut  choifie 


pour  certe 


grande  ceremonie.  Saint  Remy  pour  la  rendre  t*t*hun. 
dus  augufte  Se  plus  propre  à toucher  encore  ceux 
a qui  les  chofes  fenfiblcs  pou  voient  fervir , .fit  «*.-*.  chi$4f 
couvrir  de  riches  tapis  le  pavé  de  la  grande 
Qfhkrt.  A ij  Eglifç 
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Eglife  qui  fut  ornée  tour  autour  de  courtines  A tcrcflcmcnt  de  recevoir  une  rétribution  tcirpo- 
Gf.T—-f"tr‘  blanches  avec  le  baptifterc  qui  la  joignoit.  Il  y ht  relie  pour  un  fer  vice  qui  n’etoit  que  l’eflcc  d’une 
répandre  du  baume , & allumer  un  grand  nombre 


* Lrt  Sicim- 

bit.  faim 
if  w.  p 


de  cierges  qui  brûlèrent  parmi  les  parfums  * de 
l'odeur  desquels  le  bapnltcre  6c  route  l’cglilc  croit 
remplie.  Clovis  étant  entre  avec  toute  fa  fuite 
demanda  le  premier  à être  baptife'  pour  être  lavé 
de  tous  Tes  péchez  dans  le  bain  iaiutaire.  Saine 
Remy  le  tenant  fur  ks  fonts  facrcz  lui  dit  avec 
toute  la  imjeflé  d’un  Ponrife  qui  tenoit  la  place 
de  Jçfus - Chrilk : ,,  Abaificz  icy  votre  fierté,  ô 
„ Si.  ambre,  * Sc  pliez  le  coû  fous  le  joug  de  Dieu; 
„ A loi. z ce  que  vous  avc2  biulc ; de  biuUz  ce  que 
è*.  .»  vous  avez  adore.  Clovis  renonça  iolcnncllcment 


im>  Jrr'i.  n aux  idoles  , confcffa  un  Dieu  tout  - puiiTant  en  B tourner  aux  pauvres. 


gencrolité  6c  d’une  charité  toute  chrétienne,  ku- 
loge  honteux  de  voir  qu’il  croit  redevable  de  la 
vie  à un  homme, de  de  ne  pouvoir  nen  faire  pour 
en  acquitter  en  quelque  force  l'obligation  , refo- 
luc  de  quitter  le  monde  avec  l'habit  lecu!icr,dc 
fe  mit  à la  difcretion  de  S.  Rcmy.  Le  laint  crcque 
agréant  fa  réfolution  lui  dit  que  pour  fc  rendre  par- 
fait il  falloir  vendre  tous  fc*  oiens,  les  donner  aux 
pauvres  6c  fuivre  enfuite  Jcfus  Uuift.  Eulcgc  le 
crut,  & S.  Rcmy  voulut  l>un  alois  acheter  pour 
fon  égliîc  la  terre  d’tpern.iy  qu’il  lui  ht  payn  des 
deniers  même  de  cette  églife,  qui  dévoient  ainfi  rc- 


compru  p»i. 

Bli  »«  f.illl 

• C«tw  o ne 


trois  perf'onnes  , au  nom  dcfqucUcs  il  fut  enfuite 
baptifé  , puis  oint  du  clucmc  facrc  * avec  le  figne 
de  la  croix  de  Jefus-Chrift.  L'on  compta  plus  de 
pnaaftttr.  trois  mille  hommes  de  l’armée  Françoife  qui 
furent  baptifez  dans  la  même  ceremonie.  Saint 
Remy  baptifa  aulli  une  des  ferurs  du  roy  nommée 
Albotfcdc,  8c  donna  l’onilion  ou  le  incrément  de 
confirmation  à fon  autre  itrur  Lanthildc  après 
. lai  avoir  fait  faire  abjuration  de  l’Ariamfmc  où 
elle  croit  tombée.  Une  troifiéme  qui  étoit  l’ai- 
* „gc  • avojt  mjrice  à Thcodoric  re*y  des  Gots , 

eh  Italie  prince  Arien,  lbollede  mourut  peu 
de  temps  après  fon  baptême.  Le  roy  fon  frète 
en  eut  une  affliction  fi  grande  qu’on  apprehendoit 


L'an 
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Après  la  mort  de  Clovis  quelques  jeunes  évê- 
ques n’ayant  plus.ee  fcmblc.pour  le  mirie  de  faim 
Remy  autant  de  confidetation  qu’ils  en  avoient 
Fait  paroicredu  vivant  de  ce  Prince,  voulurent  lui 
faire  de  la  peine  touchant  l’indulgence  qu’il  avoir 
■eue  pour  un  prêtre  nommé  Claude.  Il  l’avoir  re- 
çu aux  Ordres  à la  recommandation  du  Koy  : 8c 
cet  homme  cranr  depuis  rorabé  en  une  faute  ton- 
fîdcrable  il  s'etoit  contenté  de  le  referver  pour  U 
pcnicence  fans  le  dégrader.  C’cfl  ce  qui  déplut  à 
quelques  prélats  qui  irouvoicnt  mauvais  que  notre 
Saint  n’eut  pas  traite  le  prêtre  dans  toute  la  li- 
gueur des  canons.  Trois  entre  les  aurres  qui  croient 
Heraclc  de  Paris,  Leon  de  Sens  6c  Theodofc  d’Au- 


qu’il  en  tombât  malade.  Saint  Reniy  l’ayant  fçu  C xerre , au  lieu  de  demeurer  dans  les  bornes  d’une 


lai  écrivit  pour  le  confoler  de  pour  le  foutenir 
par  l'efpcrance  des  biens  celelles  que  Dieu  pro- 
menoir dans  la  religion  qu’il  vendit  d’embraffer. 

' Il  lui  manda  que  la  PrmcefTc  fa  foeur  ayant  vécu 
fainrement  depuis  qu’elle  s’étoit  confacrée  à Dieu 
par  le  bap:;mc,  on  devoir  croire  qu'elle  avoir 
reçu  la  couronne  deftincc  pour  les  vierges  facrccs; 
qu’il  feroit  mil  féant  que  tant  de  chrétiens  qu’il 
rcn  loit  heureux  le  viflenc  plus  long  temps  affligé 
d’une  chofc  dont  ils  lavoicnt  que  le  ciel  même 
fe  rcinuifToit.  Ce  fur  cette  feule  confidcration 
qui  confola  Clovis  ,6c  il  ne  s’appliqua  plus  qu’i 
maintenir  la  religion  chrétienne  buvant  les  con- 
feils  de  faint  Ke  ny  qui  de  fa  part  travailla 


L’an 

jit. 


modeltc  remontrance,  u’eurent  point  honte  de  l’in 
fulter  fur  la  vicillelTe,  de  de  l’appeller  par  uil- 
lcrie  le  Jubilt , i caule  qu’il  avoir  déjà  cinquan-  f', 
te  - trois  ans  dVpikopat.  Le  Saint  leur  lu  voir  ***'  •« »•*.« 
dans  une  vigourculc  lente  qu’il  leur  écrivit  de  r‘1’ ,,f' 
qui  s’elk  confervee  jufqu’a  nous,  qu’il  en  favoit 
plus  qu’eux  dans  1a  itilpenUtion  de  la  difcipline 
de  l’Eglifc. 

On  parle  d’un  concile  d’evêques  ou  d’une  ce-  yilî» 
lcbte  conférence  ou  laine  Kcu>y  fit  paroi;  re  fon 
zcle  de  fa  luinfance  contre  l’hcrelic  Arienne  qui 
regnoit  au  midy  6c  au  levant  des  G~ules  dans  les  a 
ptovinecs  de  l’obcifTancc  des  Wilïgols  de  des  Bour- 
guignons. Il  le  mcloit  fouvent  des  difputes  de  re- 


rouiours  avec  fon  zele  de  fa  charité  ordinaire  D ligion  dam  le  commerce  que  le  voifmage  rendoic 


à conlervcr  1a  foy  des  nouveaux  convertis  Com- 
me celle  de  fon  troupeau  dans  route  fa  pureté , 
& à y faire  joindre  celle  des  mtzurs  en  les  por- 
tant à vivre  d’une  maniéré  conforme  aux  obli- 
gations qu’ils  avoient  contractées  dans  leur  bap- 
tême. 

Nous  aurions  beaucoup  d’autres  chofrs  à ajou- 
rer à la  vie  de  notre  faint  Evcquc , fi  l’on  pou- 
voir s’aflurer  de  CC  que  Hincmar  fuivi  de  Flo- 
doard  de  des  autres  a rapporté  dans  fon  hiftoire 
qui  ne  fc  trouve  point  dans  les  anciens  qui  nous 
ont  fervi  de  garants  pour  ce  que  nous  avons  dit. 
Il  n’cft  pas  jufle 'neanmoins  que  les  choies  qui  y 


ncCelTaire  entre  les  François  de  ces  deux  nations. 

De  forte  que  l’on  avoit  pratiqué  cette  alfcmblée  «muiI'A. 

Four  fortilicr  les  catholiques  dans  la  doctrine  de 
Eglife  , de  tâcher  aulli  d'y  ramener  des  héréti- 
ques. Saint  Rcmy  qui  pafl'oir  fans  contredit  pour 
le  plus  faim  homme  de  pour  le  plus  lavant  é venue 
qui  fût  alors  dans  les  états  fournis  aux  François*  fut  . t Cfùilf 
invité  de  s’y  trouver  & chargé  même  de  la  parole  •*'*  '»*  »"<• 
malgré  fon  grand  âge  pour  défendre  la  foy  oitho- 
doxc.L’advei  faire  que  les  Arien.,  avoient  cliujfî  pour  1* 
défendre  leurs  dogmes  fc  croyoir  arme  d’argumens 
fi  invincibles  qu’il  fc  vantoir  de  confondre  fans 
peine  l’cvêque  de  Reims.  D forte  que  plein  de  fier  — 


font  convaincues  de  faufïcté  faffcnr  perdre  au  c té  de  de  mépris  pour  lui,  quoi  qu’il  vit  tous  les  pré-  Vers  l’an 
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public  la  connoifTance  de  celles  qui  font  vrai 
fciiiblables  , 6c  que  l'on  n’a  point  droit  de  rejet 
ter  fous  prétexte  qu’il  nous  les  a débitées  avec 
quelques  circonftances  infoutenablcs.  On  peut 
!«!**  *'"  mettre  en  ce  rang  l'ctablilfcment  de  l'évêché  de 
L»on  , dont  nous  avons  parlé  au  v de  fepeembre  , 
- 11  au  fujet  de  faint  Gcncbaud  qu’il  y mit  pour  pre- 

L'-.n  mier  évêque  i d c la  grâce  qu’il  obrinr  pour  un 

A 9*  h3mmc  de  qualité  nommé  Eulogc  qui  devoit  mou- 

nr  oiur  un  crime  de  leze-inajcfké.  Euloge  p .r  re- 
conu  ilT-ince  pour  fon  bienfaiteur  voulut  fui  faire 
p-  -fent  de  la  terre  d’Enemay.  Le  Saint  la  rcfufa 
jugeant  que  c’ctoit  une  chofc  indigne  de  fon  defin- 


lats  fe  lever  par  relpcCk  lorfque  ce  grand  homme 
enira  dans  l’aïferablce , il  ne  remua  point  de  fa  pla- 
ce. Mais  lorfque  le  Saint  vint  à pafTer  devant  lui 
il  fc  trouva  iclli  ment  faifî  qu’il  ne  pur  meme  ou- 
vrir la  bouche  pour  répondre  aj>rès  qu‘il  l’eut  en- 
tendu parler.  Dans  la  confulion  où  il  fe  trouva 
il  ne  f’çur  faire  autre  chofc  que  fe  jetter  aux  pieds 
du  faint  évêque  pour  lui  demander  pardon  de  fon 
orgueil.  Chjcun  jugea  par  les  figues  qu’il  faifoit 
qu’il  étoit  de  venu  muet , de  l’on  en  fut  encore  plus 
perfuadé  loifquc  le  Saint  lui  dit  de  parier  au  nom 
de  notre  Stigneur  Jc'us  - Chrifl  s’il  avoir  de  lui 
la  même  creance  que  l’Eglife  catholique , de  d’ou- 
vrir 
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vrir  la  bouche  pont  le  conforter  devant  tout  le 
inonde.  L’Arien  devenu  catholique  à l’inllant  fon- 
tit  la  langue  Te  délier  Se  conforta  hautement  la  di- 
vinité du  Fils  de  Dieu:  de  force  que  ce  miracle 
s’étant  divulgue  contribua  plus  à la  ruine  de  1*A- 
rianifme  que  les  prédications  Si  les  écrits  de  beau- 
coup de  docteurs  catholiques.  Hinemar  qui  rap- 
poite  cet  événement  n’en  Ipccifie  ni  le  temps  ni  le 
lieu.  Il  fc  contente  de  dire  que  cette  aficmblce  étoit 
un  fynode  d'eveques  de  la  Gaule  & de  la  Belgique, 
maniéré  de  parler  qui  ne  fignifiôit  peut-être  autre 
chofe  que  les  provinces  de  Sens  & de  Reims , qui 
étoienc  la  quatrième  Celtique  & la  fécondé  Belgi- 
que. Quelques  - uns  ont  cru  qu’il  s’agifToit  icy 
du  edebre  concile  d’Ürlcans  qui  le  tint  fur  la  fin 
du  règne  de  Clovis , mais  il  eA  certain  que  faint 
Re.ny  ne  s’y  trouva  point. 

I X.  La  vertu  de  notre  Saint  apres  avoir  été  exercée 
en  bien  des  manières  dans  les  travaux  d'une  lon- 
gue carrière  fut  encore  éprouvée  fur  la  fin  de  la 
vie  par  de  grandes  infirmités.  On  dit  même  qu’il 
perdit  la  vue,  mais  qu’elle  lui  revint  enfuitc.  Il 
ne  un  tcflament  p,ir  lequel  on  dit  qu’il  inAitua 
lVglife  de  Reims  fon  hcriticrc  » Se  fit  divers  legs 
particuliers  de  pieté  5c  de  (impie  bienveillance. 

• Af. t'.*-  D.-j  trois  copies  * qu’on  a publiées  de  ce  fameux 
teftainviit  que  quelques  auicuts  voudroient  nous 
t'***  i i*  faire  rega  »for  pour  l’un  des  plus  curieux  raonu- 
u.-iV"**  mens  le  l'i.iti • ; ti i té  eccldîaAiquc  , les  deux  plus 
trjTi.ice,  an;tles  fou  viii  ne.ucnt  fuppolccs  de  remplies  de 
cholés  qui  ne  pouvoicnt  convenir  au  (icclc  de 
norre  Saint:  l’autre  * quoique  plus  courte,  plus 
r*u*'  (impie  Se  plus  naturelle , ne  Uifle  pas  d’être  enco- 
re lul|ie:tc.  Si  ccnc  pièce  étoit  véritablement  de 
lui  , ce  (croit  la  (eule  production  qui  nous  reAe- 
roir  de  fon  efprit , avec  cinq  lerrrcs  qu’on  a infé- 
rées au  iv*  tome  des  conciles.  Car  il  y a long- 
temps que  fes  pièces  d’éloquences  , c’eft-i-  dire  , 
fes  orailons  Se  fes  déclamations  font  perdues  , s’il 
cA  vrai  qu’on  en  eut  jamais  fait  des  copies  : Si 
WrHi.  pour  ce  qui  regarde  les  explications  fur  faint  Paul 
qu’on  a publiées  fous  fon  nom  , on  cA  tout  per- 
(uidc  qu'elles  font  d’un  autre  Remy  , & félon  les 
apparences  de  celui  d’Auxerre.  Il  mourut  âge  de 
1 prés  de  quatre-vingts-feize  ans , dont  on  dit  qu’il 
en  avoit  employé  foixamc  Se  quatorze  dans  i’é- 
f iJ*  pifoopar.  L’un  Se  l’autre  point  font  difputez , mais 
il  n’y  a point  de  conteAation  pour  le  jour  de  fa 
mort  que  tout  le  monde  met  d*un  commun  ac- 
cord au  xi  ne  de  janvier.  On  ne  convient  pas 
encore  de  l’année  , mais  nous  ne  voyons  rien  de 
plu-,  probable  que  l’opinion  de  ceux  qui  rapportent 
cette  mort  à l’an  5 j j , parce  que  d’un  côte  fon  luc- 
cclTcur  faint  Romain  devoir  être  mort  dès  l’an  j j j, 
auqu-'l  on  trouve  Flavius  évêque  de  Reims  qui  lui 
fucceda , fouferit  au  concile  d’Auvergne  de  la  mê- 
me année  s Se  que  de  l’autre  notre  Saint  avoit  près 
de  cinquante  - trois  ans  d'epifeopat  lors  que  Clo- 
vis uvmruc  .félon  ceux  qui  le  font  vivre  quarre- 
vingrs  - l'eue  ans , ou  trente  Se  un  félon  ceux  qui 
prél  udent  qu'il  ne  fut  point  plus  de  cinquante- 
trois  ans  évêque  Se  qu’il  mourut  à foixamc  Se 
quatorze  ans. 


M Y.  I Oûobtc.  # «o 

A étoit  comme  négligée  auparavant  -t  devint  en  peu 
de  temps  auili  cclcbic  que  les  premières  de  la  ville. 

Saint  Grégoire  de  Tours  témoigne  que  ces  mira-  ,:,T-  '-fa- 
clés  étoienc  encore  (requins  de  fon  temps.  On  ' 'r  ' ” 
avoit  dcAors  été  oblige  de  lever  le  corps  du  Saint 
de  l’endroit  de  (a  première  (cpulturc  pour  fatis- 
fairc  la  dévotion  des  peuples,  & on  l’avoir  tranf- 

Fortc  dans  une  grotte  pratiquée  exprès  dctiicre 
autel  où  il  croit , non  pas  expofe  à la  vue  du 
publie , mais  renfermé  (ous  la  terre  Comme  au- 
paravant. Cette  première  tranflation  quoique  peu  *4'  > 

connue  par  les  circonllanccs  de  fon  hiAoire  , cA  * ‘ 

la  plus  célébré  dans  l’Eglife,  parce  ^Ton  la  croie 
toute  miraculeufe  : de  I on  ne  douteta  point  qu’el- 
le ne  foit  très  - ancienne  , puilque  du  temps  de 
faint  Grégoire  de  Tours  qui  eA  mort  dans  le 
B meme  (îeele  que  faint  Remy , l’on  en  faifoir  déjà 

la  fête  au  premier  jour  d’odobre.  Le  corps  du  ® r * *')*■ 
Saint  demeura  en  cet  état  jufqu’i  ce  qu’au  ncu-  ^ 
vicme  ficelé  l’archevêque  Hinemar  le  levât  pour 
le  mettre  en  une  place  plus  honorable.  Il  fit  ag-  ” “ “ 

giandir  l’églife  , fit  faire  une  nouvelle  grotte  ou  ^ an 
chapelle  fouccrramc  qu’il  enrichit  de  dccoratiuhs,  8*5* . 
mie  dans  une  chiiTc  d’argent  le  corps  du  Saint 
qui  s’étoit  trouvé  en  fon  entier , enveloppé  dans 
un  linceul  d’erode  rouge , pofa  la  châtie  fur  le 
tombeau  de  marbre  qu’on  lui  avoit  fait  au  temps 
de  fa  première  tranfiation  , laifiant  dans  le  foui 
de  ce  tombeau  quelques  reliques  d’autres  Saints 
qui  s’y  étoient  trouvées.  Cetre  fécondé  t ratifia - 


L'.*n 


§. a. Histoire  de  son  culte. 

Le  corps  de  faint  Remy  fut  enterré  d’abord 
dans  une  petite  églife  de  Reims  dédiée  fous  le 
nom  de  faint  ChriAorte,où  Dieu  ne  permiepas 
que  fon  tombeau  demeurât  dans  l’obfcuritc.  L’é- 
clat des  miracles  qu’il  y opéra  y attira  les  fidcllcs 
grec  une  fi  grandcafilucncc  , que  cette  églife  qui 


_ tion  dont  Hinemar  qui  en  fut  le  uiini Are  nous 
a donne  l'hiAoi.-c  (c  fit  l’an  851,,  le  premier 
jour  d'octobre  comme  la  première  : Se  cet  au- 
teur rend  témoignage  de  quelques  miracles  qui 
s’y  firent.  La  crainte  des  Normaos  ayant  fait  te-  #•*•*•*• 
fugier  ce  "prélat  fur  la  fin  de  fon  cpHcoiuc  dans  rV,. V, , 
la  petite  ville  d’Epernay  , le  porta  aufli  à y rrans 
fixer  la  châlfc  de  faint  Remy  pour  la  garantir 
des  infultes  des  barbares,  parce  que  la  ville  de  $$1. 
Reims  n’avoit  point  alors  de  murs  pour  fa  dc- 
fenfe.  Apres  la  mort  de  Hinemar  qui  artiva  l’an- 
née même  de  ce  tran(port  , on  porta  le  corps 
de  notre  Saint  dans  l’abbaïe  d'Orbais  au  diocc- 
fe  de  SoHTons  fur  les  limires  de  Brie  Se  de  Cham- 
D pagne*  De  là  il  fut  rapporté  à Reims  par  l'arche- 
vêque Foulques  fucccrtcur  de  Hinemar , qui  le 
dépofa  dans  fa  cathédrale.  Mais  tous  ces  tranl-  fa- 

ports  n’ont  point  etc  comptez  parmi  las  tianûa-  a ‘ '**  **’ 
lions  de  fes  reliques,  quoi  qu’ils  fc  foient  faits 
avec  de  religieufes  folemnitcz  , Se  qu’ils  ayenc  e'rc 
honorez  meme  de  plulieuts  miracles  , fi  l’on  en 
croir  Flodoard. 

Ainfi  la  rroificme  tranfiation  cfi  celle  que  fit  ' 
l’archevcque  Hervé  fueccAcur  de  Foulques , lors 

?[u’cn  901  il  tranfporta  folenncllcment  le  corps 
ainr  de  fon  égiife  cathédrale  dans  celle  de  l’ab- 
baïe  du  nom  de  faint  Remy  , qui  avoit  été  bâtie 
autrefois  fur  les  ruines  de  la  petite  églife  de  faint 
E ChriAofle  , Se  par  confequem  fur  le  premier  tom- 
beau de  ce  Saint.  Cette  abbaïc  étoit  deûors  aux  rI'J  *•'**  '*• 
Bcncdiâins  qui  y avoient  été  introduits  du  temps  ^ îZtiù 
de  Charlemagne  par  l’éveque  Tilpin.  Avant  ce  f'*  ***** 
prélat  l'éetifc  de  laint  Remy  e'toir  à des  chanoi- 
nes dont  Ta  communauté  avoit  etc'  formée  par  un 
abbé  nommé  Gibehard.  Ces  chanoines  avoicnr  fuc- 
cedé  à des  clercs  ou  religieux  établis  fans  doutc.dç» 
la  première  rtanfiation  de  notre  Saint  pour  faire  le 
fervice  divin  autour  de  fon  tombeau.  Nous  voyons  Gr*g 
au  moins  que  l’an  j jo  il  y avoit  à Reims  un  abbé 
de  l’églife  de  S.  Remy  que  Grégoire  de  Tours  nom- 
meEp  phane. 

la  quatrième  tranfiation  qui  fut  fort  célébré  , 
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fut  faite  l’an  1049  par  le  pape  faine  Leon  I X , A 
qui  ctoit  i Reims  où  il  tint  un  Concile.  Il  en 
prit  occafion  de  la  dédicace  de  b nouvelle  égide 
de  l'abbaïc  de  laint  R cm  y , que  les  derniers  ab- 
bez  avoient  bâtie  avec  beaucoup  de  frais  & de 
magnificence.  Ce  laint  pape  fit  l'une  Sc  l'autre  ce- 
remonie au  premier  Si  au  troificme  jour  d’oéto- 
bre  , Sc  fixa  la  principale  fête  de  faint  Remy  au 
premier  de  ces  jours.  Depuis  ce  temps  l’on  n’a 
déplace  la  châife  du  Saint  que  pour  la  mertre 
dans  le  fuperbe  maufolce  qui  lui  fut  drefle  vers 
le  commencement  du  fememe  fiecle  par  Robert 
de  LcnonQQjm  abbe  de  ce  célébré  monafterc  de 
archevêque  de  Reims , & qui  fut  achevé  depuis 

[>ar  le  cardinal  de  Lcnoncourt  fon  neveu.  Dans  B 
a vifitc  folennelle  de  U châlîequi  lé  fit  l’an  164$, 
l’archevêque  Leonor  d'Etampes  de  Valcnçay  ac- 
compagne de  beaucoup  de  témoins  de  marque  dé- 
clara que  le  corps  du  Saint  fut  trouve  entier  dans 
toutes  (es  patries  Si  couvert  encore  de  fa  peau , 
qui  tenoit  de  telle  forte  au  linceul  qu’on  nofa  le 
lever  craignant  de  tien  arracher  , mais  qui  faifoic 
allez  connoitrc  que  les  chairs  ctoient  dclTechécs 
comme  Hincmar  a marque  qu’elle*  ctoient  lors 
qu’il  fit  1a  féconde  ttanilation  en  85  a.  Ce  prélat 
ajoute  que  dans  cette  vifitc  qui  fut  rcitcrce  avec 
plus  de  folcnnité  le  xnt  de  novembre  de  la 
même  année  , l’on  fe  contenta  d'examiner  la  tête 
du  corps  faint  ; que  le  front  ctoit  couvert  de  fa 
peau  , Si  les  yeux  de  leurs  paupières  \ que  la  C 
bouche  étoit  toute  ouverte , Si  qu'il  s’y  trouva 
encore  quair:  ou  cinq  dents  fort  neucs  *>  qu’il  y 
avoir  quclaurs  cheveux  autour  des  temples , Si 
que  la  barbe  y croit  allez  cpaiflé  mais  courte 
comme  fi  elle  n’eût  etc  rafée  que  depuis  huit  ou 
neuf  jours. 

Voilà  l’abrégé  de  ce  qui  regarde  la  dépouillé 
mortelle  de  faint  Rcmy , Si  l’on  a lieu  de  croire 
par  ce  qui  en  a etc  rapporté  , qu’il  ne  s’eft  point 
fait  de  diftribution  de  les  reliques.  Pour  ce  qui  re- 
garde le  culte  religieux  dont  i’Eglife  a voulu  ho- 
norer publiquement  fa  memoitc.on  peut  juger 
qu’il  a commencé  très  - peu  de  temps  aptes  fa 
mort , puifquc  félon  le  témoignage  de  S.  Grégoire  j) 
de  Tours  Sc  de  Fortunat  de  Poitiers  fa  fête  fe  célé- 
brait déjà  avec  grande  folcnnité  dans  le  fiecle 
même  où  il  avoic  vécu.  Saint  Grégoire  parle  de 
celle  qui  arrivoit  au  commencement  du  mois 
d'octobre  que  l'on  a toujours  regardée  dans  l’E- 
güfc  comme  celle  de  fa  tranllation.  Mais  nous 
ne  pouvons  alTurer  fi  de  fon  temps  l'on  faifoic 
aullî  celte  du  xtti*  de  janvier  qui  pafibit  pour 
le  jour  de  fa  mort.  Les  anciens  martyrologes  du 
nom  de  S.  Jcrôme  • n’en  ont  point  parle  : celui  de 
Bedc  marque  celle  du  premier  d’oétobre  , Si  ne 
fait  point  mention  de  celle  du  xm  de  janvier. 
Adon  ScWandalbert  en  ont  ufé  de  même.  Mais 
Ufuard  les  a marquées  toutes  deux,  celle  du  xiii« 
de  janvier  fous  le  nom  de  Déflation  , c’eft-â-  - 
dire  de  b mort  ou  de  b fepulture  du  Saint , & 
celle  du  premier  d’oétobre  fous  le  nom  de  Tranfld • 
tien.  C’eft  ce  qu’on  a expliqué  fott  ncr remenr  dans 
lé  martyrologe  Romain  moderne  où  l’on  n’a  point 
jugé  à propos  de  mettre  le  nom  du  Saint  au  x 1 1 1 
de  janvier.  Avariï  Ufuard  on  voyoic  des  calen- 
driers dreffez  fous  Louis  le  Débonnaire  qui  mar- 
quoient  les  deux  fêtes  fans  fuppofer  que  celle  du 

ÎTcmicr  d’oétobre  fût.  d’aucune  tranllation.  Ce 
ut  en  ce  fiecle  qui  étoit  le  neuvième  de  l’Egiife 
que  la  fête  de  laint  Rcmy  devint  generale  en 
France  Si  par  tout  l’empire  de  Charlemagne  , 
principlcment  depuis  qu’elle  eut  «rtc  ordonnée 


au  concile  de  Mayence  tenu  l‘an  S 1 5.  Elle  y cft 
nommée  entre  celle  de  faint  Michel  Si  celle  de 
faim  Martin  \ ce  qui  nous  fait  juger  que  c’cil 
celle  d’octobre  plutôt  que  celle  de  janvier.  Le  con- 
cilé  vouloir  qu’elle  fut  fêtée  comme  les  fêtes  de  1a  ê ».  .«.«*•"*. 
première  obligation  : mais  on  ne  voit  pas  que  ce 
reglement  ait  été  obfervé  , fi  ce  n’eft  peut  - être 
dans  b province  de  Reims  &:  dans  quelques  égli- 
fes  voifines.  De  forte  que  dès  le  même  fiecle  il  y 
eût  des  évêques  qui  jugèrent  qu’il  failoit  b biffer 
à la  dévotion  volontaire  des  peuples.  Cette  liberté 
a pu  contribuée  au  ralenciffcmcm  de  b ferveur  des 
fidcllc*  : c’cft  ce  qui  porta  le  pape  Leon  IX  à rcta-  **«/*/.  • •• 
blit  cette  fête  au  premier  d'octobre  après  qu’il  eut  f 
fait  la  quatrième  ttanilation  de  fon  corps  Si  la  dé- 
dicace de  fon  eglife.  Il  voulut  par  un  bref  qu’il  en  SêtfJtGUt. 
publia  qu’elle  tût  obfcrvéc  par  toute  b France  , 
parce  que  tous  les  François  dévoient  le  regarder 
comme  leur  Apôtre.  On  fc  relâcha  encore  depuis 
de  cette  obligation  , Sc  la  fête  fe  ncgl  gea  de  telle 
forte  dans  les  derniers  ficelés  , que  la  province  de 
Reims  s’en  plaignit  à l’affcmblcc  generale  du  Cler- 
gé de  France  de  l’an  iCp.  Sur  la  remontrance 
qu’en  fit  l’éveque  de  Chatons , Sc  fur  une  requête 
du  chapitre  de  Reims , prcfcntcc  par  le  Vidamc  de* 
l’églfe , les  Prélats  de  l’affcmblcc  écrivirent  à tous 
les  évêques  de  France  pour  faire  enfortc  que  la 
folennité  de  la  fête  de  faint  Rcmy’  fut  rétablie 
par  tous  leurs  diocèfes  au  premier  d’octobre , Sc 
que  l'office  en  fût  au  moins  célébré  par  le  Clergé 
du  royaume  en  b même  manière  que  le  font  les 
fêtes  doubles  ou  folenncltcs.  Cependant  lafêtccft 
demeurée  dans  b plupart  des  églifes  telle  qu’elle  y 
ctoit  auparavant.  Celle  de  Reims  faifoit  autrefois  C-t  x«r. 
fa  principale  folcnnité  au  premier  d’oétobre  com- 
me  les  autres , Si  l’on  ne  voit  pas  d’office  particu- 
lier pour  elle  au  xi  1 ic  de  janvier  dans  les  anciens 
factamentaircs  qui  ctoient  à fon  uface , quoique 
ce  jour  y foit  devenu  depuis  fort  célébré.  Car  le 
xi  ix'  de  janvier  y cft  fctc  de  précepte , Si  le  pre- 
mier d’oétobre  n’y  cft  qu’à  dévotion. 

On  trouve  encore  b fête  du  Saint  marquée  « •«  *>"• 

en  divers  autres  jours  dans  des  martyrologes  par- 
ticuliers  ; au  quinziéme  de  janvier  qui  elf  une  rc- 
mife  du  treiziéme  ; au  vingt-neuvième  de  may  , 
qu’on  prend  poùr  le  jour  de  b troificme  tranf- 
lation  j au  fécond  d’oétobre  qui  cft  celui  de  b Mtru 
dédicace  de  l’eglife  de  l’abbaïc  de  faint  Reray  ,€r‘‘ 
faite  par  le  pape  faint  Leon  I X \ Si  au  trentiè- 
me de  décembre  qui  cft  une  fête  de  reliques. 

i ♦ ♦ uïfïïïwi 

AUTRES  SAINTS  DU  PREMIER 
jour  d’Oétobre. 
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& ndrtjr.  Piatus  ,dit  eUnt  U frite  , Piato  , 

& Piatonus  , nutis  mAl  Piator. 


S Aine  P r a t ayant  reçu  le  don  de  b foy  & 
b connoiffance  de  b vérité  dans  fa  conver- 
fion  , ne  crut  pas  pouvoir  en  marquer  mieux  fa 
reconnoifTance  à Dieu  qu’en  lui  facrihant  fa  vie 
pour  en  obtenir  de  fcmbbblcs  grâces  en  faveur 
de  ceux  à qui  il  lui  avoit  infpiré  d’aller  porter  b 
lumière  de  l’évangile  qui  lui  avoir  été  fi  gratui- 
tement communiquée.  On  dit  qu’il  quitta  fon  ui  a*J 
pais  dans  cette  vue  , pour  venir  jufqu’aux  extre 
mitez 


Digitizet)  by~G(Kl$le 


r 


T .... 

t.,  J J 


SAINT  PIAT.  SAlNT  BAVON.I  Ottobre/ 

ar*  mitCÎ  dc!  G“lc’'  & Acquitter  d’une  obl'^i-  A lild  d’apitre  du  peu.  Sa  nrindpale  fefte  s'y  cclc- 
Pi...  ».  ».  tion  que  fa  charité  feule  lui  imgofoic , Sc  on  le  bre  le  premier  jour  d’otfubtc  , qui  palfc  pour  le 
4.  mct  ordinairement  à la  compagnie  de  faint  De-  jour  de  (un  raanyre.  Cell  celui  auquel  Uluard 


t*t.  4|7.'  ' nyt  , de  faint  Lucien  , de  faine  (Quentin,  Sc  de 
quelques  autres  prédicateurs  apoltoliqucs  , que 
l’on  dit  avoir  etc  envoyez  de  Rome  vers  le  mi- 
Uf.  747.  lieu  du  rroiltéme  ficelé.  On  marque  fur  la  foy 
de  fes  actes , qu’il  fut  ordonné  prêtre  par  faine 
Deny»,  comme  on  le  di:  auili  de  faint  Lucien  de 
Beauvais  ,&  de  faint  Y on  de  Chartes  : Se  l’on  rap- 
porte de  ces  trois  faims  - Prêtres  tant  d’autres  cho 
les  qui  leur  font  communes,  que  cette  confor- 
mité en  eft  devenue  fufpcctc  jufqu’à  faire  croire 


a fait  mention  de  luf  dans  fon  martyrologe  , qui 
eft  le  premier  de  ces  fortes  d’ouvrages  où  il  en 
foit  parle  , û l’on  excepte  un  calcndticr  du  temps  Sffc r. 
de  Louis  le  Débonnaire  , oïl  il  eft  nommé  Piaior, 
comme  dans  Pierre  Natal , Se  dans  quelques  mar- 
tyrologcs  recens.  Le  Romain , fuivant  Uluard,  ne 
lui  donne  que  la  qualité  de  prêtre  ; celui  qui  porte 
le  nom  de  France  Se  qui  amplifie  volontiers  , lui 
donne  celle  d’evêque.  Ce  fut  la  miticre  d’une 
conteftation  excitée  il  y a quatre  - vingrs  .ms  , où 


“foiSI*. 

fui» 


que  les  télés  de  J’un  ont  fervi  à corapofcr  l’hif-  b l'on  vit  paroitre  des  .ff.rnont  de  cet  tpilcopar 


roire  des  autres.  Quoiqu’il  en  foit,  perionne  n’a 
contellé  à la  ville  q^Tournay  la  gloire  d’avoir  eu 
faint  Piat  pour,  apôtre  ou  premier  catcchiilc  de 
la  foy  chrétienne.  Ses  travaux  après  avoir  procu- 
ré la  coiwerfion  1 un  grand  nombre  d’iniidclles 
■ furent  couronnez  enfin  par  le  martyre.  L’on  cruit 


Se  des  falvauons  Contre  les  contredits  de  ceux  q..i 
le  nioienr.  Mais  les  efforts  de  ceux  qui  s’ccoici  t 
chargez  de  foutenir  cette  prétendue  dignité  font 
devenus  inutiles  : Se  l’eglife  de  Toumay  contente 
de  le  reveter  comme  Ion  apôtre  s’en  eft  toujours 
ténue  aux  honneurs  du  martyre  qu’elle  lui  a dé- 
cernez. Outre  la  fête  du  premier  jour  d’oéio- 
bre , on  en  celebte  encore  une  de  faine  Piat  le 
xxix  du  meme  mois-,  inftituée  pour  honorer  la 
tranftation  ou  l'invention  de  fon  cotps , qui  arri- 


ve meme  une  troilicme  marquée  dans  quelques  5 ^ ' 

rtiartyrologcs  au  xkii  de  février , fans  qu’on  en  ■*  » 
c>rul  u «îf™  * M 


?-l  U* 

M'  i-i 


Yers  1 an  ^ |a  coupée  apres  quelques-uns  des 
compagnons  de  fa  million  , dans  les  premières 
années  de  l’empire  de  Maximicn-  Hercule  , aifocié 
i Dioclétien , torique  Kùtius  Varus  ptefet  du  pré- 
toire des  Gaules  répandit  le  lang  chrétien  prin- 
Sfi'ii.fm  ».  cipilement  dans  la  Belgique.  Son  corps  fut  rrou- 

vc  <*U1S  feptiéme  ficelé  par  faim  Eioy  évêque  ; ^ 

de  Noyon  Se  de  Toumay  , dans  un  heu  appelle  ç fâche  la  raifon, 

Seclin  , qui  eft  encore  aujourd’hui  un  village  con- 

(îderablc  de  Flandres, i ueux  lieues  de  Li.u.vrrs  * 

le  miJy , Se  à quatre  de  Toumay.  Saine  Oucin 
dans  la  vie  de  ce  faint  qycque  qui  eft  le  mo- 
nument le  plus  fur  6c  peut  - erre  le  plus  ancien 
que  nous  piaillions  avoir  pouc  l’hilloire  de  faint 
Piat , dit  que  ce  faint  cotps  jvoit  en  divers  endroits  Ç / 

de  grands  doux  , dont  les  periccuteurs  l’avoienc  i3  avoil  été  nommé  Adonis  fur  les  fonts  du 

fiercé,  comme  ils  en  avoient  ufé  aulfi  à l’égard  de  baptême  , étoit  i'orti  d’une  très -noble  famille  du  Ift.  *- 

aine  Quentin  Se  de  quelques  autres  martyrs  de  la  pais  de  Hafbain  ou  Hafpcngaw  dans  le  Brabant  *"iü«ûc! 

province.  Que  faint  Eloy  les  en  tira  pour  les  mon-  Liégeois.  Il  vint  au  monde  vers  l’an  j S 9 , & p"m 

trer  au  peuple  en  témoignage  de  fon  martyre.  parfa  fa  jeuneffe  d’une  maniéré  a (fez  nrgligécjde  *"e,,e 

Qu'il  donna  une  nouvelle  , mais  honorable  le-  q forte  que  n’ayant  perionne  qui  mit  un  frein  à „ 

pulture  à faint  Piat  ,dans  ce  lieu  meme  que  l’on  fon  naturel,  il  fc  laiffa  aller  aux  vices  ordinaires  Cr* 

croit  avoir  cté  aulfi  celui  de  fon  fupplice  i 6e  qu’il  de  cet  âge.  Son  mariage  ne  fut  pas  meme  une 


U.  SA! NT  BATON  eu  SAINT  BAT,  vu 
P a ira  fi  Je  Gj»J  rn  Flandres  C 7 Je  Harlem  CéClc. 

en  Hollande.  » ' . 

r i ■ 

' Aint  Ba  von  * , en  Flamand  fashc  Bas  r quf  I* 
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drelfa  un  inaufolée  fort  propre  fut  Ion  tombeau. 
lM.fjf.1S4.  Il  n’y  épargna  point  l'argent , l’or  Se  les  pierre- 
ries , comme  le  même  Saint  lé  témoigne  encore 
ss'on'  Y cn  Un  aUtrC  cn^ro^*  ^ paroîr  aulfi  qu’il  y eue 
ra.  ' dans  Ie  même  lieu  une  églife  dédiée  fous  le  nom 
de  faint  Put  , qui  lubfiftc  encore  aujourd'hui , 
Se  qui  eft  fervie  pat  un  Chapitre  de  Chanoines. 
Mais  il  y a • long  - temps  que  le  corps  du  fainr 
martyr  en  a été  enlevé.  On  prétend  qu’il  fuc 
transporte  dans  l’eglife  cathédrale  de  Chartres  , 
qui  le  croit  encore  aujourd'hui  en  pofteffion  de 
mW.  st.  BtL  ce  trefor.  U n’y  a gueres  moins  de  lept  cens  ans 


barrière  affez  forte  pour  le  retenir  dans  fes  de- 
voirs : mais  après  la  mort  de  (a  femme  avec  la- 
quelle il  vcqiut  allez  long-temps , Dieu  lui  fit  la 
grâce  de  le  rappeller  de  fes  égarement  : Se  faint 
Amand  évêque  apoftolique  ou  millionnaire  qui 
fut  depuis  attaché  au  fiege  de  Maftricht,  hit 
l’inftruincnc  de  fa  miferiMrde  fur  ce  pecheut  en- 
durci. Bavon  touche  des  prédications  de  ce  Sainte 
alla  fe  jetter  i les  pieds , Se  baigné  de  fes  larmes 
il  lui  confclfa  les  pechez  de  la  vie  palfée , lui 
marquant  la  diipoficiori  où  il  éroit  d’en  faire  pé- 
nitence. Il  parut  changé  en  un  homme  tout  nou- 


»«7  ut.  qu’elle  en  a joui , s’il  eft  vrai  que  c’cft  ce  qui  ^ veau  i il  commença  un  genre  de  vie  fort  auftere 


.'le- 


a donné  occafion  %u  célébré  Fulbert , évêque  de 
cette  ville  , de  compofer  l’Hymne  que  nous  avons 
encore  de  fl  façon  en  l'honneur  de  fainr  Piat. 
Ceux  de  Tournay  ne  nient  pas  que  ce  fainr  corps 
ft’air  étc  porte  à Chartres  : ils  veulent  même  que 
ce  tunfport  foie  arrive  beaucoup  plutôt.  Se  le 
mettent  au  temps  des  guettes  ou  des  irruprions 
des  Normans  vers  le  commencement  du  dixié- 
me ficelé  , ou  à la  fin  du  precedent.  Mais  ils 
fe  contentent  d’accorder  qu’il  y eft  refté  utte  par- 
tie de  ces  reliques  , Sc  foutiennent  que  l’autre  a été 
rapportée  dansl’églifc  collegiale  de  Sc'clin  en  Flan- 
dres , où  ils  la  montrent  dans  une  châfTe  d’ar- 
gent doré  que  l’on  a fait  faire  depuis  ce  retour. 
Saint  Piat  y eft  honoré  folcnncllcmcnt  comme 
dans  le  refte  du  diocèfe  de  Tournay , fous  la  qua- 


il  diftribua  fes  biens  aux  pauvres  Se  aux  lieux 
de  pieté , & ne  s’app'iqua  plus  qu’l  fc  remplir 
l’efprit  des  maximes  Salutaires  de  l’cvangilc.  Lorf- 
qu’il  eut  rompu  tous  les  liens  qui  le  rctenoient  ^crï  ^,ln 
dans  le  monde,  il  alla  trouver  (Vint  Amahd  1 *45* 

Gand , Sc  fc  renferma  dans  lr  nouveau  monafte- 
fe  que  ce  Saint  avoit  fait  bâtir  fous  le  nom  de 
j|fii»t  Pierre.  Sa  ferveur  augmentant  de  plus  en 
*q>lus  dans  cette  retraite  , il  fe  fit  couper  les  che- 
veux , Se  faint  Arnaud. ne  fit  point  difficulté  de 
l’elever  à la  clericature.  Depuis  ce  temps  il  s’at- 
tacha 1 U fuite  de  ce  faint  évêque  pour  profiter 
de  fes  intimerions , Sc  s’avancer  dans  la  conooif* 
fonce  des  verirez  chrétiennes.  Il  rentra  dans  fa 
retraite  où  il  s’étudia  à obfervcr  avec  exactitu- 
de les  confeils  évangéliques  qu’il  a volt  appris  de 
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U bouche  de  (on  maître.  Il  ne  fc  comcntoit  point 
de  fe*  macérer  par  les  mortifications  ordinaires  du 
jeûne , de  la  veule , 3c  des  rigueurs  du  froid  3c  du 
chaud  : il  fe  dechiroit  aulli  le  corps  dont  il  renou- 
velloic  toujours  les  playes  par  un  genre  d’aufte- 
ritez  que  l’on  n’a  vû  en  utage  dans  l’£glife  que  long- 
temps apres  lui.  La  crainte  qu'il  avoir  de  l’ennemi 
de  Ion  lalut  qui  lui  tendoit  des  pièges  de  tous  cotez, 
le  rcftnoit  dans  des  précautions  continuelles  de 
clans  les  termes  d’une  humilité  profonde  devant 
Dieu  , auquel  il  s’efforçoir  de  demeurer  toujours 
étroitement  attaché  par  le  commerce  de  la  prière. 
C’cll  par  Ce  canal  qu’il  recevoir  du  ciel  les  puif- 
fans  (ecours  qui  lui  étoient  necetfaires  pour  refif- 
ter  à la  tentation.  « 

Quoiqu’il  fut  pctfuadé  que  les  maximes  faintes  B 
de  l'cvangile , auiquclles  il  tâchoit  de  rendre  fa 
vie  conforme  , fultent  fufiifances  pour  le  faire 
avancer  dans  1a  pieté  : il  crut  que  les  exemples  de 
ceux  qui  faifoienr  profellion  du  chriftianihne  ne 
lui  feroient  pas  inutiles  pour  l’exciter  encore  da- 
vantage, & lui  faire  faire  déplus  grands  progrès. 

Il  obtint  de  faint  Amand  la  permillton  d’aller  vi- 
lîter  les  monafteres  les  mieux  réglez  dans  la  Fran- 
ce. 41  y remarqua  de  quelle  maniéré  fc  gouver- 
noient  les  moines  ou  reclus  qui  vivoienc  fculs  , 

& les  cénobites  ou  conventuels  qui  faifoient  leurs 
exercices  en  commun.  Ces  fpcékaclcs  de  péni- 
tence 3c  de  pieté  firent  de  grandes  imprellions  fur 
fon  cfprit:  Ôc  lorfqu’il  fut  de  retour  à Gand  la  C 
grâce  de  Jcfus-Chrill  lui  donna  une  componc- 
tion fi  vive, que  cherchant  tous  les  moyens  d’aug- 
rr.rntcr  fa  pénitence  , il  entreprit  de  joindre  l’auf- 
» teritc  des  anachorètes  aux  oofervances  des  reli- 
gieux conventuels.  Cette  refol  ution  le  fit  retirer 
d’abord  dans  une  foreft  , 3c  ayant  trouvé  un  vieux 
hêtre  , d’une  groffeur  énorme  , dont  le  tronc 
faifoir  un  creux  de  près  de  fix  pieds  i il  s’en  fie 
une  cellule  de  s’y  logea  jufqu’à  ce  que  fc  trou- 
, vanr 'trop  expofé  aux  vifircs  des  peuples,  il  fe 
réfugia  pendant  une  nuit , fans  être  apperçu  de 
perlonne , dans  le  bois  de  Malraedun  à une  lieue 
de  Gand.  Il  y vêquic  fous  une  petite  hutte  d’une 
manière  fore  auflere  , fe  nourrifîant  des  fruits  que 
lui  foarnitfbit  la  foreft , Sc  beuvant  de  l’eau  de  ^ 
la  riviere  qui  en  croie  proche.  Mais  n’ayaqc  pû 
y demeurer  long  - temps  caché  , il  ne  crut  pas 
pouvoir  trouver  de  meilleure  folitude  que  dans  le 
lieu  même  où  il  s’étoic  fait  couper  les  cheveux. 

Il  rentra  dans  le  monÿfterc  de  faine  Pierre  de 
N Gand,  5c  obtint  de  faint Florbert  qui  y avoir  été 
établi  abbé  par  faint  Amand , qu'on  lui  bàriroit 
une  perire  cellule  à l’écart , où  il  pur  vivre  en 
reclus  5c  faire  fa  pénitence  fans  être  à charge  à 
b communauté  , 5c  fans  être  importuné  du  relie 
des  hommes.  Il  n’en  trouva  point  la  firuarion  en- 
core allez  incommode  , pour  farisfaire  cet  ardent 
défit  qu’il  avoir  de  fouffnr  pour  l’expiation  de  lés 
pechez:il  crut  qu’il  n’en  pourroit  venir  à bout 
que  par  le  féjour  de  quelque  affreufe  pnloa , 5c  E 
il  rie  fongea  plus  qu’à  imaginer  quelque  moyen 
pour  s’y  faire  ictter. 

• Lorfqu’il  Âoir  dans  le  monde  , il  avoir  eu  un 
efclave  dont  il  s’etoit  vù  obligé  de  fc  défaire  à 
caufe  de  fes  infidelitez  5c  de  (es  mauvais  lérvi-9 
ces , 5c  pour  le  châtier  il  l’avoit  fait  lier  5c  ven- 
du i un  autre  maître.  Cet  efclave  ayant  depuis 
recouvré  fa  liberté  vint  à Gand  où  le  Saint  le 
reconnut.  Il  fe  fouvint  de  la  manière  dont  il 
l’avoir  traité  , 5c  regardant  cctre  a&ion  comme 
un  grand  crime  il  voulut  fe  lervir  de  ccr  hom- 
me meme  pour  l’aider  à en  faire  pénitence.  Après 


s’etre  jette  à fes  pieds , & lui  avoir  demandé  par- 
don , il  l’obligea  malgré  qu’il  en  eut  de  lui  dé- 
chirer le  dos  a coups  de  louct  v de  lui  rafer  en- 
tièrement la  tète,  comme  L’on  falloir  aux  voleurs 
convaincus  en  jutlicc  -,  de  lui  hcr  les  pieds , JC 
de  le  traîner  de  la  forte  en  prifon  comme  un  foc- 
lent.  Il  y vcquir  près  de  quatre  mois  dans  une 
dureté  inconcevable.  Couvert  d’un  fimplc  cilicc 
il  n’avoit  pour  lie  que  la  terre  nue  , avec  une 
pierre  qui  lui  lcrvoit  de  lîcgc  3c  d’on. illcr.  U 
avoir  les  pieds  palfez  danj  le  nerf , infiniment  de 
bois  qui  étoit  fort  en  ufage  chez  les  anciens  pour 
tourmenter  lçs  criminels , comme  nous  le  remar- 
quons iouvent  dam  les  aéics  des  martyrs.  Il  n’y 
mangeoit  que  du  pain  d’orge , Sc  il  q’y  beu  voit 
que  de  l’eau , 5c  encore  en  fort  petite  mefure. 

On  vint  à bouc  de  le  rctircrmc  là  , mais  on  ne 
put  l’cmpccher  de  continuer  ce  riide  genre  de  vie 
dans  le  monallcre  de  faint  Pierre  où  u fe  renfer- 
ma. L’abbé  Florbert  le  lai  (foie  faire  , pcrfuaié 
que  c’éroit  l’elprit  de  Dieu  qui  le  conduiloic.  Ba- 
von  quoique  reclus  3c  feparé  dans  fa  cellule  ne 
laiiToit  pas  de  le  reconnoitre  pour  fon  fuperieur. 

U imagina  une  nouvelle  manière  de  fupplice  au- 
tant pour  lui  témoigner  qu’il  vouloir  toujours 
vivre  fous  les  loix  de  l'obéi  (Tance  que  pour  aug- 
menter fes  mortifications.  Il  le  fupplia  de  lui 
marquer  une  place  où  il  ne  put  fe  tenir  que  de- 
bout , en  Enfant  fes  prières,  lans  avoir  la  liberté 
de  s’appuyer  ni  de  fc  pancher  d’aucun  côté.  U 
fallut  confenrir  à fa  demande  , 3c  Bavon  non  con- 
tent de  1a  contrainte  où  il  fe  trouvoit  réduit , or- 
donnoit  encore  à celui  qui  le  fervoie  de  lui  met- 
tre une  grolfe  pierre  fur  les  épaules.  Quelque  fin- 
gulicrcs  que  fulfenr  toutes  ces  pratiques , on  vit 
toujours  des  preuves  de  la  folidirc  de  la  vertu  dans 
toute  fa  conduite , de  fon  humilité  fincere , de 
fon  peu  d’attache  à fa  volonté  particulière , de  4 

l’amour  ardent  qu’il  avoit  pour  Dieu.  Il  reçut  di- 
vcrlcs  faveurs  fcnfibles  du  ciel , qui  furent  capa- 
bles de  lui  ôter  tout  fcrupulc  fur  ce  point , en 
lui  faifant  Juger  que  fa  penitence  n’étoir  point 
dcfagreablc  à celui  à qui  il  tâchoit  de  fatisfaire. 

Il  fcmbloit  avoir  épuilé  tous  les  genres  de  tour- 
1 mens  hors  ceux  qui  éroient  capables  de  lui  ôter 
la  vie , 3c  qu’il  ne  lui  étoit  pas  permis  de  fe 
procurer , quelque  defir  qu’il  eût  de  les  rece- 
voir de  la  main  de  quelque  perfecuteur  à qui  il 
auroit  voulu  avoir  obligation  du  martyre.  Mais  - — 1 ■■  ■■ 
il  fc  rrouva  enfin  epuife  lui  - même  , 3c  fe  voyant  Vers  l'an 
approcher  de  fa  fin,  il  manda  un  ami  qu’il  avoit 
dans  le  monaftcrc  de  Turhoult  en  Flandres,  nom-  y^um.  td 
mé  Domlin  qui  e'toit  prêtre  Sc  religieux  : 6c 
après  avoir  reçu  le  corps  3c  le  fang  de  Jésus-  uc»im .««*. 
Chuiit  il  mourut  entre  fes  bras  le  premier  &«. 
jour  d'oélobre  vers  lin  6jj,  qui  ell  un  milieu  ,«j. 
entre  les  termes  de  649  à <57  que  les  autres 
ont  marquez. 

Car  on  n’cft  pas  plus  a (Taré  du  temps  de  fa  I V. 
morr  que  celui  de  (a  naiflance.  On  ne  fçait  pas 
même  combien  d’années  a duré  fa  penitence  après 
fa  convcrfion , 3c  il  n’y  a guère*  d’apparence  i 
ce  que  l'on  trouve  dans  l’hiftoire  de  fa  vie  qu’elle 
ne  fut  que  de  trois  ans  3c  quarante  jours.  A la 
nouvelle  de  fa  mort  fainte  Gertrude  abbciïè  de 
Nivelle , fille  du  B.  Pépin  de  Landcn  , Maire  du 
Palais,  dont  on  dit  qu'il  ctoit  parent,  envoya  des 
linceuls  à Gand  pour  l’enfevelir.  Ce  qu’elle  fit 
avec  tant  de  diligence , que  l’on  crue  qu’une  ap- 
parition du  défunt  avoir  prévenu  le  meflager 
qu’on  lui  avoit  envoyé.  Il  fur  enterré  dans  l’a  b-  • 
baye  de  faint  Pierre  où  le  bienheureux  Liwin  m-sw*.*»* 
évêque 
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évêque  Irlandais  & depuis  martyr  compofa  (un  A depuis  l’abbaïe  de  faim  Bavon.  C’eft  fans  doute 
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épitaphe  en  vert  que  nous  avons  encore , te  offrit 
plufirtirs  fois  le  lactïfice  fur  ion  tombeau.  L’c- 
clat  des  miracles  que  Dieu  y fit  ne  iervit  pas  feu- 
lement à faire  connaître  fa  faimeté  & la  gloire 
donr  il  avoir  couronné  ce  genereux  manyr  de  la 
pénitence , il  contribua  encore  à la  converfion 
de  près  de  foixantc  pccheurs  qui  tâchèrent  de 
fuivre  fon  exemple , Sc  il  rendit  ion  nom  û cc- 
Icbie,  que  ce  monattere  s'appela  depuis  l’abbaïe 
de  faint  Bavon,  te  l’autre  que  faint  Amand  avoit 
bâti  en  même  temps  fur  une  colline  hors  de  la 
ville  <lc  Gand  dédié  aulli  fous  le  nom  de  faim 
Pierre, fut  nommé  Blandin  ou  Blandtnherg.  Celle 
de  fainr  Bavon  fut  fecularifce  l’an  l J J 7 par  l’au- 
torité du  pape  Paul  lll  , qui  permit  aux  religieux  B 
de  le  faire  chanoines.  Trois  ans  après  on  la  ruina 
pour  bâtir  une  citadelle  en  la  place  , te  les  nou- 
veaux chanoines  furent  transférez  dans  l’eglife  pa- 
roiiliale  de  faint  Jean,  qui  lorfqu’cn  i j j 9 l’on 
fit  un  évêché  de  la  ville  de  Gand  fut  érigée  en 
cathédrale  fous  le  titre  de  faint  Bavon.  C’eft  ce 
qui  fait  coniideter  notre  Saint  comme  le  princi- 
pal par *on  de  la  ville  qui  lui  doit  la  meilleure 
patrie  de  fa  grandeur  & de  fon  renom.  U l’ctoit 
au ilî  ava  t le  fchifme  des  procédant  de  la  cathe- 
dnle  de  Harlem  en  Hollande,  te  il  l’cft  encore 
d’un  très-grand  nombre  d’eglifes  collegiales  te 

EarofÜales  des  Païs-bis.  Son  culte  eft  d’un  éta- 
liffemcnt  fort  ancien  , te  fon  nom  fc  trouve  au  1 c SAINT  LEGER  EfESQVE  b'AVTVN  , 
jour  d’qffobrc  dans  les  martyrologes  du  ncuvié-  ^ ■'  * * 

inc  lîclwfilhoromément  dans  ceux  de  Wandalbcrt , 
d’Adon , te  d’Ufuud  , ce  qui  eft  rate  pour  les 
Saints  du  feptiéme  ficelé  , tic  fort  remarquable  â 


eme  tranftation  dont  on  a voulu  marquer  la  iefte  -« . 
au  x de  rruy  dans  quelques  martyrologes.  Le  Ro-  ***  “ 
main  moderne  fait  mention  de  ce  Saint  au  premier 
d’octobre. 

R B N V • 1 s. 

* Saint  Ni  et  t ou  Nicrff.-  évêque  de  Trêves , 
dont  Ufuard  & d’autres  martyrologes  font  mé- 
moire aujourd’hui.  Voyez  au  v de  décembre. 

* Saint  Germain  évêque  d’Auxerre,  donc 
la  rranfiarion  fc  fait  aujourd’hui.  Voyez  au  xxxi 
de  juillet. 

* Saint  Vaait  évêque  d’Arras.  Voyez  au  vx 
de  février. 

II.  JOUR  D’OCTOBRE. 

* La  fefte  des  faints  Anges  Gardiens  qui 
eft  maintenant  d’office  double  dans  les  brcviai.es 
du  rit  Romain  tic  Parificn  , & de  précepte  pour 
le  clergé.  Voyez  au  xxix  de  feprembre  avec  la 
feftede  faint  Michel  te  de  tous  les  faints  Anges. 


& Martyr , lac.  Leodegnnus. 
1.  Histoir’e  de  sa 


it  ficelé 


l’égard  de  faint  Bavon  qui  n’avoit  eu  aucun  em- 
ploy  dans  l’Eglifc  pour  le  faire  connoîrrc  , te  dont 
la  pénitence  n’avoit  pas  été  longue.  Eginhard  fe- 
creraire  de  Chailemagne,  qui  par  confequent  étoit 
encore  plus  ancien  que  les  auteurs  de  tous  ces  mar- 
tyrologes , parle  de  la  M-.ff:  île  feint  B Alton  , c’eft- 
UltnUAf.f.  ^_jjrc  s je  fa  ftftc  comme  d’une  époque  ou  d’un 
AiâMl-f.iff.  terme  d’année  déjà  célébré,  ce  qui  a toujours  con- 
tinué en  Flandres  où  l’on  dit  encore  le  terme  de 
• Bit  rmit ia  Binet  * pour  le  commencement  d’oétobre.com- 


SAint  L t c e R que  l’on  appclloit  autrefois  |. 

Ltuigdr  & Luiger  & que  l’on  nomme  en-  jt«*:er 
corc  en  divers  endroits  faint  Li guère  ou  faint  c- 

Ltgnier , riroit  fon  origine  de  la  première  noblcflé  m. 
des  François  qui  ctoit  venue  avec  nos  rois  s’é- 
tablir  dans  les  Gaules.  Il  vint  au  monde  vers  l’an  , 

616  . tic  fes  parens  le  prefentetent  encore  enfant  616. 
au  roy  Chlotaire  fécond  à la  cour  duquel  ils  vi- 
voienr.  Ce  prince  apptenant  que  fa  mcrc  Signdc  . - 
aVoit  un  frerc  nommé  Didon  qui  avoit  etc  fait  Vers  l’an 


me  nous  difons  en  France  le  terme  de  la  faim  D nouvellement  évêque  de  Poitiers,  fit  remettre  l’en-  616 


V. 


Hs-  Rony. 

On  prétend  que  faint  Eloy  évêque  de  Noyon 
Se  de  Tournay,  dans  le  diocefe  duquel  fc  trouvoit 
la  ville  de  Gand,  leva  le  corps  de  faint  Bavon  un 
an  ou  deux  apres  fa  mort , te  que  cette  ceremo- 
nie fc  fit  le  premier  jour  d’aouft  : mais  il  n’cft 
Pas  Cr°yjblc  <luc  l,autcur  de  fa  vie  euft  ignoré  ou 
«i  voulu  omettre  cette  circonftancc,  fi  clic  ctoit  bien 

certaine.  Il  eft  vrai  que  l'on  célébré  la  fefte  de 
Ion  élévation  ou  rranilation  à Gand  le  premier 
jour  d’aouft  i mais  c’cft  de  celle  que  fit  l’abbé 
Erembold  l’an  x o 1 o pour  confondre  ceux  qui  pu- 
bhoient  fauffemcnc  que  le  corps  du  Saint  n’étoit 
jamais  revenu  de  la  ville  de  Laon.  On  l’y  avoir 


1. 

*fr>t  f *7* 


faut  entre  fes  mains  pour  l’elever  dans  les  lettres 
te  les  devoirs  de  la  religion.  Le  prélar  donna 
pour  précepteur  à fon  neveu  un  prêtre  tres-favam 
te  fort  vertueux  qui  s’acquitta  parfaitement  tic 
fon  employ.  H le  prit  enfuite  auprès  de  lui  pour 
veiller  fur  fes  mœurs  & fes  actions  : 3c  comme 
il  fouhaitoit  fort  de  l’avoir  pour  fucccffcur , il  lui 
recommanda  avec  grand  loin  de  fuir  le  vice  , tic 
fur  tout  de  fc  conlerver  chatte  du  corps  tic  de 
l’cfprit.  Scs  inttructions  firent  tour  l’effet  qu’il  en 
pouvoir  cfpcrcr  : il  eut  la  fatisfatftion  de  voir  fon 
neveu  avanctr  chaque  jour  dans  la  vertu  , & il 
ne  fit  point  difficulté  de  l’ordonner  diacre  à l'â- 
ge de  vingt  ans.  Léger  continua  fes  études  avec 


réfugié  avec  celui  Je  fiiitit  Pharaildc  3c  d’autres  £ beaucoup  de  fucccs , 6c  il  fe  rendit  tres-habile 


reliques  que  l’on  avoit  voulu  fauver  de  la  furci 
des  Danois  ou  Normans  qui  brûlèrent  fonmonaf- 
tcrc  de  Gand  l’an  8 j 1.  Il  avoit  été  porté  de  là  en 
divers  autres  lieux  pendant  près  de  cent  ans  pat 
la  crainte  continuelle  que  l’on  avoit  du  retour  des 
B irbarcs  dont  on  étoir  menacé  i toute  heurt.  Mais 
la  tranquillité  ayant  été  rétablie  dans  les  l’aïs-bas 
on  l’avoit  rapporté  i Gand  l’an  919  , tic  depofé 
l’année  fuivante  dans  la  nouvelle  cglilc  que  Tranf- 
mar  évêque  de  Noyon  & de  Tournay  tic  le  Mar- 
quis de  Flandres  Amont  avoient  fait  bâtir  en  fon 
honneur  dans  la  citadelle  de  Gand  où  fc  rétablit 


dans  les  lettres  fainces  , dans  les  facrcz  canons  , 
& dans  les  loix  civiles.  Il  étoit  d'ailleurs  plein 
d’cfprit , agréable  te  fort  fage  , parloir  facilement 
te  avec  beaucoup  de  grâce  : de  forte  qu'ayant 
été  fait  archidiacte  de  l’eglife  de  Poitiers  par  fon 
oncle , il  eut  tout  lieu  de  faire  valoir  tant  de  beaux 
ralens  dans  cet  employ  pour  l'utilité  des  fidellcs. 
Il  remplit  tous  les  devoirs  de  cet  office  avec  une 
capacité  qui  le  rendait  fort  fupcricur  à ceux  qui 
l’avoient  exercé  avant  lui.  Son  ïele  étoir  accom- 
pagné de  beaucoup  de  lumière , tic  quelque  faci- 
lite qu’il  c«ft  pour  toutes  fortes  d’affaires , il  ne 
OQobrt.  B Mois 
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d’autant  plus  librement  qu’il  croit  lui  meme  irrepre- 
hcnfiblc  dans  fa  conduite.  Il  inlltuifoit  les  ignorans, 
confoloit  les  affligea , ramenoit  doucement  à leur 
devoir  ceux  qui  s’en  e'toient  écartez  par  leurs  vice* 
- — * °l^»P'ir  leurs  erreurs,  de  forte  qu’en  peu  de  temps 

Vers  l’an  l’on  vit  tour  le  dioccfc  de  Poitiers  parfaitement  bien 
6 fi.  règle.  L’abbe  de  faint  Maixent  en  Poirou  étant 

mort  , l’cvéque  Oidon  lui  confia  U conduite  de 
ce  monaffere  , & il  s’en  acquitta  pendant  près  de 
fix  ans  d’une  maniéré  qui  fut  doublement  avanra- 
geufe  à cette  maifon.  Car  il  travailla  avec  grand 
lucccs  , non  feulement  i y maintenir  la  dilcipline 
dans  toute  fa  régularité , mais  â en  accroître  encore 
les  revenus. 

| i.  Son  mérité  lui  avoir  acquis  l’eîlime  generale  de 
- toute  la  province  , fie  on  le  regatdoir  comme  une 

6f7>  perfonne  capable  des  plus  grands  emplois.  Sa  ré- 
putation (e  répandit  jufqu’i  la  cour  du  jeune  roy 
Chlotairc  III,  qui  regnoit  depuis  un  an  fous  la 
tutelle  5c  la  regence  de  fainre  Buhilde  fa  mere. 
Us  refolurcnt  de  le  faire  venir  auprès  d’eux , fie 
mandèrent  à l’eveque  fon  oncle  de  le  leur  en- 
voyer. Sa  prefcncc  confirma  bien-roft  l’opinion 
qu’on  leur  en  avoit  donnée.  Toute  L cour  admi- 
ra fa  vertu  , fon  efprit , fa  fagclfe  , 5e  l’on  ne 
parloit  plus  que  d’un  cmploy  qui  puft  convenir  1 
ion  mérité.  Peu  de  temps  après  il  arriva  un  grand 


de  deux  ccclefiaffiques  qui  afpiroient  au  fiege  de 
l’églife  de  cette  ville  vacant  par  la  mort  de  l’e- 
veque Fcrreol.  Le  fchifme  dura  deux  ans  en- 
tiers pendant  Icfquels  il  fe  commit  divers  meur- 
tres 5c  beaucoup  de  defordres , aufquels  la  mon 
meme  de  l’un  des  prcccndans  ni  le  banniflement 
de  l’aurre  n’avoient  pu  remedier.  La  reine  Ba- 
thilde  crut' avoir  enfin  trouvé  le  moyen  d’appaifer 
ccs  troubles  en  choififlant  Leger  pour  évéque  d’Au- 
tun.  Les  prélats  fie  lesfeigneurs  de  U cour , le  cler- 
gé fie  le  peuple  de  la  ville  qui  manquoir  de  pafteur, 
chacun  fut  content  de  cette  éledhon  : fie  une  con- 
fpiration  fi  generale  obligea  L eger  de  confentir  à 
ton  ordination.  Il  fut  reçu  à Aucun  comme  un 
homme  envoyé  de  Dieu  par  ceux  qui  geraüToicnt 


palais.  Cet  homme  avoit  quelque  habilcré , fie 
ne  manquoit  pas  de  génie  pour  les  affaires  : mais 
il  étoit  avare,  foupçonneux , violent  fie  vindi- 
catif. Ceux  qui  l’jpprochoicut  avoient  la  plul- 
parc  une  complaisance  pour  lui  qui  alloit  fou* 
vent  jufqu'à  la  ffaterie.  Saint  Loger  élevé  au  def- 
fus  de  ce  mauvais  exemple  , ne  fè  croyoit  pas 
oblige  dr  ménager  la  bienveillance  fie  les  fa- 
veurs de  ce  miniltre  par  des  prefens  ou  par  des 
balfcffes  comme  les  autres  : ôc  il  avoit  allez  de 
fermeté  pour  ne  pas  fc  biffer  ébranler  par  fes 
menaces , lors  que  fa  confcience  ne  lui  permet- 
toit  pas  de  fuivre  fes  ordres.  Ebroïn  s’appercc- 
15  vant  aifément  de  cette  conduite  , ne  put  dilHmu- 
ler  qu’elle  lui  deplaifoic.  D’ailleurs  il  n’aimoit 
point  [’cvéque  d’Autun  : 5e  cette  averfion  fem- 
bloit  être  mêlée  de  quelque  j'aloufic  , parce  qu’il 
étoit  obligé  de  lui  ceder  pour  l’efprit , fi:  qu’il  ne 
pouvoir  refiffer  à la  force  de  fes  raifoanemens  Sc 
de  fon  éloquence.  La  mort  de  Chlotairc  lll’qai 
ne  biffa  point  d’enfans  , caufa  dans  l’état  une 
divifion  ou  faim  Loger  fe  trouva  plus  ouverte- 
ment oppofe  à Ebroïn  qu’il  n’avoit  encore  paru. 
Chlotairc  avoit.  deux  freres  , Childcric  II  qui 
regnoit  déjà  en  Auffrafie  , fie  Thierry  qui  t'a- 
voir que  quinze  i feize  ans.  Ebroïn  longeant  à 
maintenir  fa  domination  , voulut  faire  mettre 
s grands 


fcandalc  à A ut  un  en  Bourgogne  par  l’ambition  q Thierry  en  la  place  de  Chlotairc.  Mais  les  g 
A*  j j ,r — — — e — j-  <je  Hourg0gnc  & de  Ncuffric  fachcfljUfc  qu’il 


L’an 
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ne  leur  avoit  biffe  prendre  aucune  part  à cette 
élévation  qui  les  regarde» , fie  craignant  d'ailleurs 
que  ce  miniffre  qui  leur  étoit  devenu  odieux  par 
les  cruautez  ne  continuait  à,  les  maltraiter  fous 
un  roy  fur  lequel  il  auroit  tout  pouvoir , s’oppo- 
ferent  à fon  deflein , 5:  mirent  fur  le  trône  Cnil- 
dcric  , qui  par  ce  moyen  réunit  toute  la  monar- 
chie fous  fa  puiffance.  Wlfoald  fut  fait  maire  du 
palais  pour  les  trois  “ royaumes  : de  forte  qu’Ebroïn  , 
le  voyant  ruiné  de  crédit,  fie  appréhendant  encore  Bnorgo*"*. 
pis , demanda  permiffion  à Childcric  de  fe  retirer 
dans  un  monaftcrc.  C’cft  ce  qui  lui  fut  accordé  i 
b priere  de  quelques  prélats , fie  fur  tout  de  faint 
Léger  qui  s’oppofa  gcnercufcmcnt  à ceux  qui  vou- 


dans  l’oppreffîon  où  les  factieux  tenoient  cette  ^ loient  qu‘011  le  lift  mourir.  Ebroïn  fut  renfermé 


L’an 
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églife.  Il  la  confola  bien-roft  des  maux  qu’elle 
avoit  foufferts  fie  y rétablit  le  bon  ordre  fie  la  paix, 
apres  avoir  réuni  les  cfprits  par  fa  prudence  fie  fa 
douceur.  Il  donna  tous  fes  foins  aux  fondions  de 
fa  charge , il  pourvut  à b fubfjftancc  des  pauvres, 
il  . repara  fie  embellit  les  églifes  , il  corrigea  divers 
defordres  qui  s’etoient  glxflez  parmi  les  mœurs  de 
fon  peuple , il  reforma  fon  clergé , il  rétablir  la 
dilcipline  ecdefiaftiquc  fuivant  la  difpolîtion  des 
faines  canons , il  augmenta  le  /ultc  divin  , fie  fur 
tout  il  travailla  pat  fes  frequentes  prédications  â 
— nouttir  continuellement  fon  peuple  de  la  parole 
de  Dieu.  U s’appliqua  auffi  beaucoup  1 maintenir 


dans  l’abbaïe  de  Luxcû  où  il  prit  l’habit  de  reli- 
gieux : fie  comme  (aint  Leger  entre  les  grands  du 
royaume  de  Bourgogne , s'etoit  déclaré  des  pre- 
miers pour  Childcric  , fie  qu’il  avoic  de  grands  ta* 
lens  pour  la  conduite  des  affaires , il  fut  engage 
par  ce  Prince  1 prendre  part  au  gouvernement  de 
l’érat,  fie  fe  vit  en  rres-grande  confidcrarion  au- 
près de  lui.  On  a cru  même  qu’il  . avoit  été  fait 
maire  du  palais  : mais  outre  ce  que  nous  avons  re- 
marqué de  Wlfoald , on  peut  douter  qu’étant  évé- 
que il  ait  pu  fe  refoudre  à prendre  une  charge  pu- 
rement feculicre.  On  ne  lui  en  a peut-être  donné  le 
titre  que  parce  qu’il  en  a eu  preique  toute  l’auto-  v g + . 


666.  __  - , . 

la  régularité  «fans  les  maifons  rcligicufes  , fie  il  g tire  ; fie  l’on  peut  dircquïl  étoit  avec  Wlfoald  fous 
tint  un  concile  dans  fon  églife , dont  les  règle-  Childcric,  ce  qu’avoit  été  faint  Arnoul  de  Mets 
roen*  regardoient  prcfquc  tous  l’obfcrvance  rao-  " n—:~  L ' 

t y>\  naffique.  Ce  fut  vers  la  feptiéme  année  de  fon  pon- 
tificat qu’il  convoqua  cene  aflcmblée.  Elle  étoit 
composée  de  cinquante-quatre  évêques  qui  tin- 
rent leurs  conférences  en  un  lieu  nommé  Chriftiac: 
mais  ce  fut  dans  l'églife  d’Autun  qu’ils  dreflerent 
leurs  canons. 

III.  Un  an  auparavant  fainte  Bathilde  s'étoic  retirée 
de  la  cour  pour  fe  confacrer  au  fervicc  de  Dieu  dans 
le  monaftete  de  Chelles  : 5c  Chlotairc  fon  fils  aine 


avec  le  B.  Pépin  de  Landcn  fous  Dagobert  pour  le 
royaume  d’Auffrafic. 

Saint  Léger  fit  un  bon  ufage  du  crcdir  que 
lui  donnoir  le  miniftere , n’ayant  en  vue  que  la 
juftice  Sc  le  bien  public.  U travailla  fortement 
à remedier  à plufieurs  defordres  qui  s’éroient  in- 
troduits au  préjudice  des  ordonnances  des  rois. 
Il  fit  rétablir  l’ancienne  police  , 5c  foulagerlcs  peu- 
ples qui  n'avoicm  pas  été  moins  maltraitez  que 
la  nobleffc  fous  Çhloraire  III , depuis  que  fainte 
Bachilde 
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Îi  SAINT  L E G 

Bathildc  s’eroir  retirée  du  gouvernement.  Il  Ht  A 
aulfi  prelemc  des  borne*  aux  gouverneurs  de 
provinces , de  peur  qu’à  l’exemple  d’Ebroin  ils 
n’en  devinrent  les  tyrans.  Enfin  il  mit  les  .affai- 
res en  /i  bon  état , qu'on  s'eftimoit  heureux  par 
toute  la  France  d’avoir  Chilperio.  pour  roy  de 
Leger  pour  le  principal  inimitié  de  la  couronne. 
Mais  ce  zele  qui  le  faifoit  travailler  au  bien  de 
l'eut  avec  «ant  de  fuccès  , lui  attira  des  enne- 
mis qui  portant  envie  à fon  autorité  , entrepri- 
rent de  le  noircir  dans  l'elprit.du  roy  , 8c  de  le 
perdre.  Ils  en  trouvèrent  l'occalion  fur  la  tin  du 
carême  de  l’an  6 73  , lors  que 4c  roy  vint  à Aucun 
à la  prière  du  fainr  cvcque , pour  y célébrée  avec 
lui  la  telle  de  Pafque.  La  cour  J croit  #om- 
breulc  : le  patticc  Hector  comte  ou  gouverneur 
de  Marlrille  s’y  rendit  pour  un  procès  qu’il  avoir  B 
contre  fainr  Prix  cvcque  de  Clermont , touchant 
quelques  terres  données  pat  une  dame  à un  hôpi- 
tal , comme'  nous  l’avons  rapporté  dans  la  vie  de 
ce  Saint  au  xxv  de  janvier*  Saint  Loger  fans  fa» 
voir  peur- erre  qu’Hector  étoit  accufc  d’avoir  en- 
levé la  fille  de  la  daine  avec  fes  biens  , ou  fans 
entrer  dans  U difcuilion  de  fon  affaire  logea  cet 
homme  dans  fa  nuifon.  Scs  ennemis  publièrent 
audi-roft  qu’il  avoir  reçu  Hector  chez  lui  , pour 
former  une  confoirarion  contre  le  roy  : & ils 
engagèrent  dans  leur  parti  le  maire  du  palais 
Wlfôald  3c  un  méchant  hcrnr.cc  nommé  ,Mai- 
colmè  , qui  avoir  fa  cellule  près  du  monalkrc  de 
faioc  Sytnphonen  , 8c  qui  pat  fes  charlatan  crics. 

8c  fcf  Hateries  fc  mit  alors  en  réputation  d’tirc  C 
prophète.  Ce  miferable  reclus  appuya  cette  ca- 
lomnie d’un  ton  impofteur  dont  U avoir  coutume 
de  débiter  fes  faux  oracles  : 8c  le  roy  Childeric 
crut  d’autanc  plus  facilement  ce  que  l'on  dlfoic 
du  faint  évêque  , que  l'accutacion  fe  trouvoit  at- 
teftec  par  plulîeurs  perfonnes  , 8c  qull  commen- 
çoit  d’ailleurs  i fe  LaftVr  des  genereufes  remon- 
trances qu’il  lui  faifoie  fur  les  défauts  de  fa  con- 
duire par  le  zele  qu’il  avoir  pour  fon  falur.  Ce 
prince  que  les  fuggeitions  des  dateurs  8c  des  mau- 
vais confcillets  «voient  déjà  gSré , ne  fut  point 
fiche  de  trouver  un  ptétexc<?3e  fc  délivrer  d’un 
tel  c en  leur  , 8c  il  refolut  d’en  venir  aux  dernières 
extrémitez  avant  que  de  fortir  de  la  ville  d'Au-  p 
tun.  Le  jeudy  faint  l’éveque  fur  averti  par  un  u 
moine  nomme  ücrcaire  , que  l’on  formoit  des 
dsffeios  fur  fa  vie.  Il  ne  s’en  effraya  poinr , quoi- 
que l’avis  ne  fuft  pis  fans  fondement.  Le  len- 
demain il  alla  trouver  le  roy  dans  la  refofiition 
de  louffri»  la  mort  pour  la  juftice , ch  un  joue 
OÙ  les  fidellcs  renouvclloienr  la  mémoire  de  celle 
que  Jcfüt-Chriff  a fouffcrtc  pour  le  falut  des  hom- 
mes. Dieu*  ne  fuivit  point  alors  fc»  intentions  , 
parce  que , comme  le  remarque  l’hiftorien  le  plus 
ancien  8c  le  plus  fidèle  de  fa  vie  , il  le  refervoir 
i de  longues*  fouffrances  qui  dévoient  fervir  i le 
purifier  des  fautes  qu'il  pouvoir  avoir  commifei 
dans  le  commerce  du  monde. 

Ce  lendemain  qui  étoit  la  veille  de  Pafque  le  £ 
roy  alla  .confulter  le  reclus  Marcolmc  qui  l’affer- 
mit dans  la  créance  de  la  calomnie  que  l’on  avoir 
inventée  contre  le  Saint.  La  nuit  étant  venue  , il 
alla  entendre  la  première  meffe  de  Pjfque  , qui 
fut  celebrée  par  faint  Prix  , non  dans  A cathé- 
drale où  oflicioit  fainr  Leger  , mais  apparemment 
dans  le  monafterc  de  fainr  Symphorien.  Après 
le  facrifice , le  roy  Childeric  qui  fuivanr  les  avis 
du  reclus  hypocrite  , n’avoir  poinr  eu  fcrupule  de 
faire  la  Pafque  le  cœur  fouillé  des  deffeins  crimi- 
nels qu’il  forraoïc  contre  notre  faint  cvcque,  fe 
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tranfporra  plein  de  vin  1 la  cathédrale  où  tout 
le  monde  croit  cncqrc  à jeun.  Il  y chcrchoit  fjint 
Léger  l’épée  1 la  main  , & il  entra  en  cet  état 
dans  le  Dapuftcrc , où  on  lui  dit  qu’il  étoit  oc- 
cupe à conférer  le  baptême  3c  la  confirmation. 

Comme  les  vapeurs  de  fon  vin  ne  lui  laiffoient 
pas  la  tète  entièrement  libre,  il  fur  aifement  ébloui 
par  l’éclat  du  luminaire  dont  le  lieu  étoic  rempli , 

8c  étourdi  par  l’odeur  des  parfums  8c  du  faint 
chrerae , de  forte  qu’cncore  que  laity  Léger  lui  ré- 
pondift  lorfqu’il  Cappella  par  fon  nom , Je  qu’il  pal-  4 
fait  même  devant  lui,  il  ne  put  ni  l’cntcndrc  ni  le 
rcconnoitrc.  Sa  colère  fe  rillcntic  un  peu  a la  vue  du 
religieux  appareil  des  ceremonies  , 8c  il  fonit  ainfi 
de  l’églife  fans  rien  faire.  Le  Saint  continua  fes 
fondions  , Oc  célébra  la  racfTe  avec  beaucoup  de 
tranquillité.  Après  le  fervicc  les  évêques  qui  l’a- 
voicnr  accompagne  fc  retirèrent  dans  les  lieux  où 
ils  avoient  leur  logement.  Pour  lui  il  alla  fc  pre- 
(enter  devant  le  roy  qu'il  trouva  toùjours  fort  pré- 
venu 8c  dans  de  fàcheufes  difpofiriohs  à fon  égard. 

Le  témoignage  que  Ta  coofcicnce  lui  rendoir  de  fon 
innocence  l’cmpcchoit  de  rien  craindre  pour  lui- 
même  , 8c  danj  l’état . où  il  fe  voyoit  , il  regar- 
dent U mort  comme  une  chofc  qui  lui  feroit 
avantageufe.  Mais  il  apprehendoir  que  l'on  ne 
profanaft  la  faimeté  du  pur  de  Pafque  , par  la 
violence  que  l’on  pourroit  exercer  contre  lui  ou 
contre  le  comte  Hector  : 8c  cette  coniidcrarion 
les  détermina  l’un  de  l’autre  à fc  retirer.  Ils  for- 
rirent  donc  fecrerement  de  1«  ville  d’Autun , 8c 
dés  que  l’on  fe  fur  apperçu  de  leur  évafion  , on 
envoya  des  gens  de  guerre  après  eux.  Hedor  fut 
pris  3c  rué  après  avoir  fait  une  aftez  longue  dé- 
renfe.  L’auteur  de  la  vie  de  notre  Sainr  bien  op- 
pofé  il  celui  de  la  vie  de  faint  Prix  nous  repreien- 
(c  Cet  I Icdor  comme  une  personne  fort  innocente. 

Saint  Léger  fuc  arreté  aulfi  : mais  comme  il  ne 
fit  point  de  lefillance  on  n’attenta  rien  fur  lui.  On 
le  conduilit  au  monaftere  de  Luxcù  à la  perfua- 
fion  df  quelques  grands  *de  la  cour  , en  anendant 
qu’on  délibérait  au  confcil  du  roy  fur  ce  qu’on 
devoir  faire  de  lui.  Les  plus" figes  8c  les  plus  mo- 
dérez confcillerent  à Childeric -de  le  laiffer  dans 
ce  monafterc  comme  dans  un  lieu  d’exil  où  il 
pafferoit  le  refte  de  fes  jours.  Le  roy  forrcinent 
lolliciré  par  les  ennemis  du  Saint  qui  voutoienc 
qu’on  le  dépouillai!  honteufement  de  fa  dignité 
8c  qu’on  le  lift  mourir , avoir  déjà  donné  des  or- 
dres conformes  à ce*t  cruelles  reforutions  , lors 
qu’Ermenaire  abbé  de  fainr  Symphorien  à qui  il 
avoir  commis  le  foin  de  l’évêchc  d’Autun  en  l’ab- 
fence  de  l’evéque  s’étant  jette  3 fes  pieds , obtint  , 
par  fes  larmes  qu’on  le  laifferoit  en  paix  dans  le 
cloître  de  Luxcù.  Saint  Léger  y trouva  le  fameux 
Ebroïn  qui  fous  l’habit  religieux  n’avoir  rien  moins 
que  l’cfprit  de  religion.  Il  le  pria  d\>ublier  le  paf- 
le  pour  vivre  enfcmble  à l’avenir  dans  une  grande 
union.  Ils  fe  firent  réciproquement  des  prorefta- 
tions  d’amitié  : mais  ce  ne  fut  qu’une  feinte  du 
côté  d’Ebroïn  -,  8c  il  le  fir  aftez  connotcre  ap.es 
la  mort  du  roy  Childeric  qui  fut  tué  à fon  retour 
de  Bourgogne  dans  un  bois  près  de  Chelles  par  un 
gentilhomme  nommé  Bodilon  qu’il  avoir  fait  at-  <i*n'  * c>r- 
racher  à un  pieu  8c  fouetter  contre  la  difpafition 
des  loix. 

Cependant  1rs  deux  officiers  à -qui  le  roy  avoir  V L 
donné  commilfion  d’abord  d’aller  retirer  faint 
Leger  de  Luxcù  pour  le  dégrader  6c  le  faire  mou- 
rir enfuire , le  retirèrent  en  effet  , mais  pour  le 
rétablir  fur  fon  ftege  , quoi  qu’ils  ne  (çuUrnt  en- 
core rten  du  changement  arrivé  à la  fituation  des 
Oftobre.  B ij  affaires 
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arfaircî  de  l’état.  Un  de  leurs  gens  qui  avoir  refolu  A 
de  l’.ilTalTtncr  au  fortir  du  cloître  touché  de  vénéra- 
tion pour  lui  en  conçut  un  fï  grand  repentir  lors 
■qu’il  fe  vit  en  état  de  faire  Ion  coup  , qu’il  le  jena  à 
les  pieds  de  lui  demanda  humblement  pardon.  La 
nouvelle  de  la  mort  du  ruy  venue  prefqu’çn  mê- 
me temps  fit  auilî  fortir  fcbroin  de  Luxeu,  & ne 
le  fooverunt  plus  qu’il  étoit  réconcilié  avec  notre 
Saint  il  forma  lcdeffdn  de  fc  lailir  de  lui  fur  les 
chemins.  Il  en  fut  détourné  par  faim  Gènes  évê- 
que de  Lyort  : S:  les  menaces  de  quelques  gentils- 
hommes de  la  compagnie  de  ce  prélar  le  portèrent 
à diflimuler  enrtire/de  lortc  que  feignant  tout  de 
nouveau  de  vouloir  être  l’ami  de  laint  Léger  ils 
arrivèrent  cnfemble  à Autun  où  l’on  fitune-cn-  g 
trée  magnifique  au  faint  évêque.  Lbroin  en  for- 
tit  des  Icmatin  , jetta  ion  froc,  alla  reprendre  fa 
femme  Lcutrude  qui  s’étoit  voilée  dans  notre  da- 
me de  Soldons  lors  qu’il  s’étoic  fait  religieux  â’ 
Luxej  i 8c  cherchant  à profiter  des  rrouolcs  de 
l’état  pour  fc  rétablir , il  ne  longea  plus  qu’aux 
moyens  de  perdre  l’cvcque  d’Autun  qu’il  icgar- 
üoit  comme  le  premier  de  fes  ennemis  & le  p.in- 
cipat  obftaclc  de  la  fortune.  Thierry  III  frère 
des  Jeux  derniers  roi*  âge  pour  lors  de  ao  ans  étoit 
fotti  du  cloître  de  faint  Denis  où  Childcric  l’f- 
voit  fait  tondre  8c  renfermer  , 8c  s croit  fait  re- 
mettre fur  le  Prône  : mais  il  n’y  étoit  pas  encore 
bien  affermi  fie  la . divifion  regnoit  parmi  les 
grands.  Ebroïn  ayant  ramaffé  des  troupes  en  Auf-  ^ 
trafic  forma  un  p^rti  contre  Thierry  , fie  afin  de 
ne  point  paffer  pour  un  rebelle  il  fit  répandre  le 
bruit  que  Chlotaire  III  avoir  lailTé  un  (ils  nom- 
mé Clovi.  à qui  appartenoit  la  couronnes  6c 
qu’il  ne  prenoit  les  armes  que  pour,  maintenir  le 
droit  de  ce  prince.  Cctrc  iinpolture  lui  réullir  fi 
bien,  que grolfid.inc  tous  le; .jours  fon  armée  il 
fc  rendit  maître  de  Ydutieurs  provinces  , fit  nioutic 
par  trahiJon  Leudefe  que  Ton  avoir  fait  inaitc  du 
p .1  iis  après  la  retraite  de  Wlibald  en  Auftrafic , 6c 
ic  rendit  redoutable  au  coi  Thierry. 

Vlfoald  écarté  ; Lrudcfe  morr,  Ebroïn  fembloit 
n’avoir  plus  1 ciaindic  que  Leger.  C’étoit  Tuni- 
que fjjer  de  les  jnqutetu des , quoi  qu’il  en  vou- 
lu» encore  paniculicrcmenr  Ifamt  Gènes  de  Lyon  D 
fie  à laint  Lambert  de  Malhicht.  Deux  feigneurs 
de  la  cour  , le  comte  Guaimer  appelle  duc  de 
Champagne  , fie  Délire  furnomme  Di  don  évêque 
de  Chalion  fur  Saône  , entièrement  Jévouez  à fa 
pa.üon  s'offrirent  de  lui  livrer  l’évêque  d’Autun 
s’ils  avoient  des  gens  de  guerre,  Ebroïn  leur  en- 
voya des  tioupcs , fie  13ohon  évêque  de  Valence 
qui  avoir  etc  excommunié  depuis  peu  , & dégrade 
pour  fes  crimes  s’étant  joint  à eux , ils  allèrent 
mettre  le  fiege  devant  la  ville  d’Àutun.  Les  prin- 
cipaux du  clergé  fie  du  peuple  qui  avoient  de 
l’affeâion  fie  du  rffpeft  pour  notre  faine  évêque, 
lui  concilièrent  de  fc  retirer  au  plutoft  avec  fon 
argent.  Mais  il  leur  remontra  qu’il  valoit  beau-  p 
coup  mieux  l’envoyer  au  ciel  à l’imitation  de  faint 
Laurent , te  fc  préparer  à tout  fouffrir  pour  la 
juiticc.  Il  diflri^ua  donc  tout  ce  qu'il 'avoir  d’ar- 
gent aux  pauvres  dans  épargner  fa  vaiffdlc  qu’iT 
fit  rompre  fie  mettre  en  pièces  pour  cet  effet.  U 
en  ula  de  meme  i l’égard  des  trefors  de  fon  égîife 
fie  de  l’argent  que  la  ‘charité  des  fidellcs  avoir 
deffiné  à des  uf'ages  de  pieté , fie  le  fit  cipployer 
fur  le  champ  au  fcrvicc  des  autels , aux  befuini 
des  pauvres  ccclefîaftiques  5c  aux  monafteres  de 
l’un  6c  de  l’autre  fexc  qui  éroient  dans  la  neccllà- 
tc.  Il  ordonna  un  jeune  de  trois  jours  8c  fir  une 
proccfiion  lolennelic  autour  des  remparts  avec  la 


croix  Se  les  reliques  des  Saints.  Il  fit  affcmblcr 
cniuite  tout  le  peuple  dans  fa  cathédrale  : il  de- 
manda pardon  à ceux  qu’il  pouvoir  avoir  tiffcn- 
fez  dans  la  chaleur  du  zèle  avec  lequel  il  les  avott 
repris  de  leurs  vices  v fie  il  exhorta  tout.le  mon- 
de à fervir  Dieu  fidcllemcnt  dans  l'union  de  la 
charité.  U fe  prépara  cniuite  au  martyre  priant 
Dieu  de  vouloir  laver  les  taches  de  fa  vie  dans 
fon  rang  , fie  s'effotçant  d’obtenir  cotte  grâce  par 
les  latines,  fie  par  le  pardon  qu’il  accoidotr  par 
avance  à les  ennemis.  Ceux  de  la  ville  d’Autun  fc 
défendirent  d’abord  contre  les  troupes  de  Guaimer 
fie  de  Didon  : mais  notre  faint  évêque  ne  pouvinc 
fouffrir  que  tact  de  perfonnes  innocentes  txp  jlaf- 
fent.lrur-  vie  pour  conicrvcr  la  fienne , aiUU  mieux 
fc  livrer  lui  meme  encre  les  mains  de  frv  ennemis* 
perfuadé  qu’ils  n’en  vouloicnt  qu’à  lui.  Il  crut  néan- 
moins qu’avant  que  d’en  venir  à cette  extrémité  il 
devoit  députer  vers  eux -quelqu'un  de  ! i ville  pour 
favoir  ce  qu’ils  ptétcndoienc.  Il  chdilît  pour  cet-  ’ 
te  commillion  l’abbé  Mcroald  qui  s’adreffa  à l’é-. 
véque  de  Chalion  , fie  lui  dit  que  It  les  habitans 
d’Autun  avoient  étc  affez  imlheutcux  poui  iu:  dé- 
plaire en  quelque  chofc , il  étoit  venu  le  lupplicc 
de  ne  les  point  traiter  avec  rigueur  , & lui  offrir 
toute  la  fatisfailion  qu’il  pourroit  fouhaiter.  Ce 
prélat  lui  répondit  fièrement  qu’il  falloir  qu’ils  li- 
vraffcnt.^ui  plutoft  l’cvcque  Léger  entre  les  mains 
de  Guaimer  , 6c  qu’ils  icconntiffcnt  pour  fouve- 
rain  Clovis  fils  de  Chlotaire.  Le  Saint  ayant  reçu 
cette  répnnfc  lit  aficmblcr  (on  peuple  pour  lui  re- 
commander de  demeurer  fidellc  au  roy  Thierry 
qui  ctoic  heritier  légitime  de  la  couronne,  Taflil- 
ra  de  la  faullcré  du  bruit  que  fes  ennemis  faifoicnc 
courir  de  la  mort  de  ce  prince,  fie  en  meme- temps 
lui  découvrit  l'impoli uic  fous  laquelle  ils  fuppo- 
foient  un  fils  au  roy  Chlotaire.  Il  fit  entendre  en- 
fuite  aux  afliegeans  q.i’il  avoit  promis  devant  Dieu 
U foy  au  Roy  Thierry  qu’il  fçavoit  être  plein  de 
vie  , fie  qu’il  aimoic  mieux  mourir  que  de  violer  fon 
ferment. 

Cette  refolution  du  Saint  irrita  tellement  fes 
ennemis  , qu’après  avoir  ravage  le  tcirnr.irc  ils  ap- 
prochèrent des  nftftaillcs  pour  y donner  Tullauc  , 
6c  mettre  cniuite  le  feu  i la  ville.  Saint  Léger 
comprit  alors  qu’il  n’avoit  plus  de  cotnpolition 
à clpcicr  d’eux,  fie  fc  fentit’preffc  de  lortu  de 
la  ville  ,.  afin  de  la  rircr  du  danger  qui  la  rnena- 
çojc  en  le  détournanc  fur  la  propre  teffe.  Il  reçut 
donc  le  faint  viatique,  fit  une  nouvelle  exhorta- 
tion. à fon  peuple  fur  fes  devoirs  , ce  apres  a- 
voir  tâche  de  le  conlolcr  il  fit  ouvrir  les  portes 
de  la  ville  , & fe  livra  lui -meme  à les  ennemis. 
Ils  fc  jcucrent  fur  lui  avec  une  furcut  demefurée  , 
commencèrent  pat  lui  crever  les  y eu*  fie  les  lui 
arrachèrent  enfuite  avec  le  fer.  Il  iouriut  ce  tour- 
ment avec  tant  de  confiance  , qu'il  ne  voulut  pas 
meme  qu’on  le  liaft  ni  qu’on  h fourtnlt.  Loin  de 
fe  plaindre  ou  de  gémir , il  loua  Dieu  à haute 
voix  chantant  des  pfeaumes  dans  tout  le  temps 
dti  fupplicc.  Guaimer  Se  Didon  s’etant  rendus 
maîtres  de  la  ville  l'abandonnèrent  à la  discré- 
tion de  Bobon  cet  eveque  ou  plutoft  ce  tyran  de 
la  ville  de  Valence  dont  nous -avons  parle.  La 
ville  d’Autun  fut  pillée , fie  ces  ennemis  non  con- 
tens  drt  dépouilles  des  habirans . prirent  encore 
tour  ce  .qui  croit  refte  dans  le  trefor.de  i’cglife 
comme  le  prix  du  rachapr  de  la  ville.  Leurs  par- 
tages faits , faint  Leger  fur  mis  fous  la  garde  du 
duc  Guaimer  qui  reçut  ordre  d’Ebroïn  de  le  t<  aîiier 
dans  les  bois  pour  Ty  faire  mourir  de  foui  ; de 
publier  ccpcudant  qu’il  avoit  etc  noyé  i 6c  de  lui 
faire 
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faire  d relier  un  tombeau  pour  faire  croire  à la  pof-  A 
terire  qu’on  ne  l’avoic  traire  qu’avec  honneur. 
Guaimer  le  laifii  quelques  jours  fins  manger  , Se 
k rit  fouffrir  conformement  aux  ordres  qu’il  avoit 
reçus.  Mais  il  fut  ri  touche  de  la  patience  Se  du 
courage  de  cet  illufirc  perfccuté  , qu’il  fentit  Ion 
coeur  s’anendtir  de  compallion  , Se  que  Payant 
fait  conduire  dans  fa  maitbn  il  lui  donna  toas 
les  foufagemens  qui  lui  carient  nccclïaires.  Les 
entretiens  qu'il  eut  enfuite  avec  lui  achevèrent 
Ion  changement  : Se  frappe  de  la  crainte  des  ju- 
gement de  Dieu  , il  commença  avec  fa  femme 
a honorer  fa  verfu  Se  à chercher  les  moyens  de 
réparer  en  quelque,  forte  l’injure  qu’il  lui  avoit 
faire.  Il  lut  tendit  l'argent  de  l’églilè  d'Autun 
pour  en  faire  ce  qu'il  jugeroit  à propos.  Saine  ® 
Léger  qui  conlervoir  toujours  la  tendrcfic  d'un 
vrai  pafleur  pour  fon  peuple  le  mit  entre  les  nwins 
de  l'abbé  Bec  ton  donc  la  fidelité  lui  étoic  con- 
flue , avec  ordre  de  le  diftribucç  aux  pauvres  de  la 
ville. 

Apres  avoir  parte  quelque  temps  dans  la  mai- 
fon  du  duc  Giuimer,  il  fur  transféré  dans  un  mo- 
n allere  où  il  demeura  durant  l'efpace  de  deux  ans. 
Cependant  la  fable  du  faux  Clovis  ne  pouvant 
plus  fe  (butenir , Ebroin  fc  vit  obligé  de  l’aban- 
donner & de  prendre  d'autres  mefures  pour  avan- 
cer fes  affaires.  Il  alla  rendre  fes  fourmilions  au 
roy  Thierry  de  lui  offrit  fes  ferviccs  : Se  foie  par 
la  faveur , loir  par  la  ûiibldlc  des  grands , il  rentra  C 
dans  la  charge  de  nuire  du  palais,  Se  devint  plusr 
puifTanr  que  jamais.  Il  employa  aulïi-toft  ion  au- 
torité à fc  ranger  de  les  ennemis  , fie  attaqua 
principalement  la  noblclfr.  U ôta  aux  uns  la  vie  , : 
aux  autres  la  liberté  X les  biens.  Il  n 'épargna  ni 
les  évêques , ni  les  abbez  , ni  même  les  refigieu- 
fes  lors  'qu'elles  croient  de  qualité.  Plnrieurs  des 
grands  abandonnèrent  la  cour  pour  fc  fouftraire 
I fes  cruautés  Se  fe  retirèrent  au  fond  de  l’A- 
quitaine , ou  dans  l’ Australie  fous  la  protection 
du  nouveau  roy  Dagobert  Ifrfils  de  laine  Sige-- 
berr  qui  croit*  récemment  arrive  d’Irlande  où  il 
avoir  été  re'.cgué  près  -de  vingt  ans  auparavant. 
Saint  Léger  vivoir  encore , Se  la  haine  que  lui 
portoit  Ebroin  (embloit  ne  pouvoir  finir  que  par  ^ 
iâ  moft.  Quoiqu'il  l’eu  il  fait  réduire  à un  point 
où  il  n’avoir  plus  rien  à craindre  de  lui , il  ne 
lailToic  pas  de  le  regar  Jet  en  ccc  crac  comme  fon 
cenfcur  perpétuel , & il  refolut  d’achever  fa  per- 
te. Afin  de  colorer  fa  vengeance  de  quelque  ap- 
parence de  jufticc  il  eue  recours  à de  nouvelle* 
calomnies , Se  fie  courir  le  bruit  que  notre  faine 
prélat  avoir  eu  part  à l’horrible  attentat  commis 
en  la  petfonne  du  roy  Childeric.  On  le  tira  du 
raonalfatc  où  il  ctoir , Se  on  l’amena  devant  le 
roy  avec  le  comte  Gum  n fon  frère  homme 
qui  étoic  en  grande  réputation  de  probité.  Saint 
Léger  à qui  les  difgraccs  n’avoient  rien  diminué 
de  fon  grand  coeur  fie  des  reproches  à Ebroin 
fur  fon  ambition  Se  fa  cruauté.  Ce  roinifirc  l’en-  £ 
tendant  parler;  avec  tant  de  liberté  entra  e : fu- 
reur contre  les  deux  frères , Se  après  leur  avoir 
fait  fouffrir  mille  indigniccz  en  la  prcfcncc  du  rojr 
5c  de  la  cour , il  les  fit  feparet  pour  leur  ôter  la  . 
confotarion  de  fe  voir  Se  de  s’encourager  pir  leurs 
difeours  Se  leurs  exemples  réciproques.  Le  Saint 
exhorta  Ion  frère  à la  pjtience  Se  à une  foumif- 
lion  parfaire  i la  volonté  de  Dieu  , afin  que  ce 
qu’il  foutfroic  pull  fervir  4 lui  obrenir  U remilîlon 
de  fes  pechez  Se  félicité  éternelle  de  l’aiftre  vie. 
Guérin  ayant  été  tiré  hors  du  palais  fut  arraché 
à un  poteau  3c  accablé  de  pierres.  Il  expira  en 
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priant  Dieu  de  lui  faire  niilericorùe  pat  les  «héri- 
tes de  la  mort  de  Jefus-Chrift  qui  croie  vcnn  ap- 
peler les  pécheurs  pluioll  que  les  juftes , Se  de  lui 
faire  part  de  la  gloire  donc  il  avoit  comble  les  laines 
martyrs  quMui  avoicnr  faentié  leur  vie  dans  un 
genre  de  (upplice  (einblable  au  lien.  L’Eglilc  a tou- 
jours etc  pcrluadée  qu’il  avoir  été  exauCc  , c’cff  ce 
qui  l’a  porte  à l'honorcr  roue  publiquement  com- 
me un  martyr. 

Saint  Léger  euft  fort  fouhaicé  de  pouvoir  mou- 
rir avec  fon  frète  ri  c’cult  clé  la  volonté  de  Dieu  : 
mais  Ebroin  qui  l’auroit  regardé  comme  une  fa- 
veur midi  bien  que  lui , le  deilinoit  à des  fuppli- 
ces  plus  longs  3c  plus  cruels , fe  promettant  <ie  le 
jctcer  dans  ie  ddeipoir  , 'Se  de  lui  faire  perdre  la 
couronne  du  martyre  à laquelle  il  favoit  qu’il  al- 
pitoit.  La  pêne  de  fa  vite  ne  l'empêcha  point  de 
dicter  une  oellc  lettre  de  conlolation  fur  la  mort 
du  bienheureux  Guérin  à fa  mcrc  Sigrade  * qui 
farvoit  Dieu  dans  le  monallcre  de  Notre  Dame  de 
Sortions  fous  l’abbefie  fainre  Echerio»  Cette  lettre 
que  l’on  nous  a confervée  Se  qui  cil  l’unique  mo- 
nument qui  nous  l'oit  refié  de  l’cfpric  de  notre 
Saint  eft  toute  pleine  des  fentimens  de  Cette  pute 
Se  ardente  charité  qui  fait  les  Saints  , qui  inipirc 
du  mépris  pour  les  choies  de  la  terre , & de  la 
.rcndrclfe  meme  pour  les  ennemis.  Après  la  mort 
dè  ce  frère  , Ebroin  pour  commencer  le  fupplicc 
de  notre  Saint , le  contraignit  de  marcher  nuds 
pieds  dans  un  lieu  plein  de  cailloux  pointu,  com- 
me des  doux*  On  lui  coupa  enfuite  les  extrémi- 
tez  des  lèvres  3c  de  la  lingue  -,  on  lui  taillada  les 
joues  \ on  le  dépouilla  de  fes  habits  » fe  en  cer 
état  on  le  mena  par  des  chemins  pleins  de  bouc  , 
où  il  ne  pouvoir  fe  foûienir  ni  fc  conduire.  Ou 
crqyoit  qu'après  avoir  aulli  perdu  l'ufagc  des  par- 
ties les  plus  neccflaircs  du  cotps , faut  de  dou- 
leurs qui  étoient  conune  autaht  de  morts  jointes 
cnlemblc  le  porteroient  à blafphemer  le  nom  de 
Diru.  Mais  jamais  la  grâce  de  Jefus-Chnfi  ne  le 
fit  paraître  plus  fort  que  dans  les  douleurs  Se 
l’aftoiblifiemcnt  où  l’on  avoit  réduit  fon.  corps. 
11  louoic  Dieu  fans  ccfie  avec  aétion  de  grâces 
en  un  langage  que  formoit  fon  cœur  indépen* 
demment  de  l’organe  de  la  parole  que  les  hom- 
mes lui  avoient  voulu  ôrcr.  Ebroin  l’envoya  en- 
fuire  en  Normandie  tous  la  garde  de  Waning  gou- 
verneur du  pais  de  Caux  , 3c  le  lui  recommanda 
en  dej  Termes  pleins  d'inlultes  , marquant  que 
ce  n’etoir  pas  pour  le  laificr  vivre  qu'il  k lui 
adreffoir  , mais  pour  le  faire  périr  de  milères» 
On  le  mit  fur  un  méchant  cheval  pour  lui  faire 
faire  le  chemin  , mais  il  étoit  reliai. eut  blciTé  par 
tour  le  corps  Se  avoir  répandu  tant  de  fang  que 
l’on  «royoïL  qu’il  devoir  bien- toit  expirer.  Un 
abbé  nommé  Winobert  l’ayant  fuivi  de  loin  en- 
tra dans  le  lieu  de  fon  gîte  Se  obtint  de  fes  gar- 
des la  permifiion  de  le  voir  pendant  la  aiuin  11  le 
trouva  étcqdu  fur  de  la  paille  coliverr  d’une  vieille 
toile  de  tente , 3c  fi  foible  qu’il  ne  rcfpiroic  prefque 
plus.  Mai*  il  fur  fort  ctotinc  enfuite  de  lui  enten- 
dre prononcer  des  mots  d’une  maniéré  allez  intel- 
ligible , quoiqu’il  crachait  encore  le  fang.  Depuis 
ce  moment  la  faculté  de  parler  lui  revint  Se  fe 
fortifia  de  plus  en  plut  : on  allure  que  l’on  vit  peu 
à peu  repouffer  ou  recroitre.ee  qu’on  lui  avoir 
coupe  de  la  langue  ou  dés  lèvres.  Une  infinirc  de 
pcrlonncs  qui  turent  témoins  de  cette  ringularité 
ne  purent  l’attribuer  qu’à  un  miracle  de  u puif- 
fance  de  Dieu.  Winobcrc  furpris  de  cette  merveille 
manda  k choie  roue  cran  (porté  de  joye  à Erine- 
naire  abbé  de  faine  Symphoricn  d’Autur.  Se  ad- 
B iij  miniftratcur 
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miniilriteut  de  l'évêché  de  notre  Saint.  Celui-ci  A 
vint  en  diligence  vifiter  Léger  fans  appréhender 
les  ufléniimcns  «i'Ebroïn  « ht  panfer  tes  plavescn 
chemin  * lui  donna  un  habit  Oc  pourvut  a ion  en* 
tccticn. 

Lorfque  le  Saint  fut  arrive  dans  la  maifun  de 
Waning  , la’  langue  de  les  Ubrcs  pariucnt  li  bien 
guéries,  qu'il  parloir  avec  prclque  autant  de  facilité 


Waning  , la’  langue  de  les  lentes  pariucnt  lî  bien 
guéries, qu'il  parloir  avec  prclque  autant  de  facilité 
£ qu’un  autre.  Waning  qui  «oit  homme  de  bien  * 

• Oc  qui  lavoit  l’indignitc  avec  laquelle  le  Saint 
c avoir  été  traité , ne  douta  point  lorfqu’il  l’enren- 
dre  parlcr.comrc  Ion  autorité  qu’il  ne  tuil  un  grand 
lvrvixcur  de  Dieu.  Il  conçue  une  vénération  parti- 
culière pour  Ion  prisonnier  Ht  en  iortc  qu’il  ne 
manquai!  de  rien  : 3c  cherchant  à lui  procurer  rou- 
tes fortes  de  cot.fularicms , il  le  mena  à l’abbaie 
de.  Fckan  qu’il  avoit  barie  pour  des  rriigicufcs  " 
depuis  quinze  ou.  feize  ans.  Le  Saint  pour  ne  pas 
laiUer  inutile  ic  talent  de  la  parole  que  Dieu  lui 
avoit  tendu  , y ht  des  prédications  aux  rcligicufés 
6c  aux  peuples»  voifins  de  convertit  plulieurj  per- 
sonnes. On  ajoute  que  tout  aveugle  qu’il  croit  du 
corps  il  ne  laifToit  pas  d’offrir  tous  les  jours  le 
facrificc.  Il  employoit  prefque  tout  ion  temps  à 
chanter  les  louanges  de  Dieu  ou  à des  œuvres  de 
pénitence  6c  de  charité , Oc  n’en  donnoit  que  fort 
peu  aux  befoins  du  corps.  Ayant  appris  que  lés  . 
pcrfccuicurs  Didon  éveque  de  Challon  de  le  duc 
Guaimer  qui  s’çcoit  fait  depuis  éveque  de  Troycs 
avoienc  encouru  l'indignation  d’Ebroin,  de  avoient 
•etc  punis  de  mort  apres  avoir  été  dégradez  de  dé- 
pofez  en  un  concile,  il  les  pleura  finccrcmenr  coin- 
me  s’ils  cu/Tent  etc  fes  amis  , & n’eut  point  la  va-  C 
nité  de  croire  que  Dieu  euft  voulu  vanger  fur  eux 
Ion  iunoccncc.  Ce  n’étoic  pas  pour  fav orifer  faint 
Léger  qu’Ebroïn  avoir  traité  de  la  forte  ccs  pré- 
lats qui  n’avoienc  été  que  les  minières  de  la  cruau- 
té à (on. egard,  Il  entreprit  de  le  faire  enfin  finir  J 
comme  eux  , s 'endure  ilfant  de  plus  en  plus  contre 
routes  les  marques  de  la  protection  que  Dieu  don- 
noit au  Saint  dont  la  vertu  lui  faifoit  encore  om- 
brage en  l’état  où  il  l’a  voit  réduit.  Il  donna  or- 
dre qu’on  le  cirait  de  Fefcan  Oc  qu’on  l’amenait 
au  concile  que  le  roy  Thierry  avoit  afTcinblé. 
Afin  de  lui  faire  perdre  la  réputation  de  faintctc 
qu’il  avoir  acquiie  devant  les  hommes  il  le  fit 
prcifcr  dans  l’aflèmblce  de  conféfTer  qu'il  avoir 
été  complice  de  la  mort  du  roy  Childeric.  Quoi  jy 
qu’il  proteftalt  hautement  qu’il  ctoit  tres-innocent 
tic  ce  efime,  de  qu’on  n’euft  ni  preuve  ni  fu jet  de 
fbupçon  contre  lui  , on  ne  laifia  point  de  le  trai- 
ter en  criminel , & pour  marque  de  dégradation 
on  lui  déchira  fa  robe , afin  qu’il  ne  pull  plus  cé- 
lébrer b niellé.  Ebroïn  qui  ne  paroilluic  point 
furpris  de  l’entendre  parler  apres  l’ordre  qu’il 
avoit  donné  de  lui  couper  la  langue  & les  lèvres 
depuis  deux-ans  , & qui  fe  vantoit  tour  haut  qu’il 
fçauroit  bien  lui  ôter  la  gloiie  du  martyre  qu’il 
ambirioiuioit,  le  fit  maire  entre  les  mains  de  Ro- 
’ bett  • comte  du  palais  avec  ordre  de  lui  couper 
» la  telle.  Cet  homme  le  conduifit  auQi-tofl  chez 
lui , au  pays  d’Arrois , Je  ic  voyant  tout  abam  £ 
de  la  fatigue  du  chemin  il  voulut  lui  faire  don- 
ner à boire.  Comme  on  lui  en  prefentoir  , on  * 
dit  qu’il  parut  fut  fa  refte  un  phénomène  en 
cercle  de  lumière  qui  effraya  ceux  qui  le  virent  , 

6c  leur  fir  juger  que  Léger  ctoit  l’ami  de  Dieu. 

Sa  prcfencc  fur  un  fujee  de  bcnedi&ion  pour  la 
maifon  de  Robert.  Scs  domefliques  & les  voîfins 
louchez  du  defir  de  travailler  à leur  falut  confcf-’ 
foienr  à l’envi  leurs  péchez , 6c  demandaient  au 
Sainrlc  rc.ncdc  de  1a  pénitence.  Robcrr  même  eut 
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quelque  penfée  de  fe  convertir.  Mais  ce  mouve- 
ment fut  arrêté  par  uti  nouvel  ordre  qui  lui  vint 
de  la  cour  de  ne  pas-laifTer  vivre  Léger  plus  long- 
temps. Sa  femme  eut  un  extrême  dcplailir  qu’il 
cull  reçu  une  fi  odieufe  commillion , Oc  elle  crai- 
gnoir  que  Dieu  ne  vengeait  fur  fa  famille  le  fang 
de  Ion  Serviteur.  Le  Saint  fut  oblige  de  la  con- 
fier Oc  de  l’ailiircr  que  Dieu  n’impute  point  les 
fautes  d’autrui  à ceu qui  n’y  ont  point  de  part. 

Robert  ne  pouvant  plus  négliger  ni  différer  fon 
ordre  le  livra  à quatre  de  les  .gens  popr  l'aller 
exécuter  dans  un  bois  éloigné  de  là  , parce  ou’fl 
ne  vouloit  point  être  prêtent  à fa  mort.  Loriqus 
ceux-ci  eurent  mené  le  Saint  dans  le  fond  de  la 
forefl,  trois  d’entt’eux  fe  jetterent  \ fes  pieds 
pour  lui  demander  pardon  de  la  malheureufe  ne- 
ccfïïté  où  ils  éroient  d’obéir  à leur  maure.  Le 
Saint  les  bénit , leur  fit  une  courte  exhortation  6c 
pria  Dieu  les  genoux  en  terre’  pour  eux  6c  pour 
tous  ceux  qui  ctoient  coupables  de  fa  mort.  Mais 
pendant  que  ccs  trois  dcracuroicnt  profternez  de- 
vant lui , & lui  devapt  Dieu , le  quatrième  * qui  . VVâJ#< 
croit  un  homme  fier  6c  brutal  6c  qui  fe  renoic 
debout, l’épée  nue. lui  abatit  la  tefle  d’un  feul  coup. 

Voyant  qifc  le  tronc  du  corps  demeuroit  dans  fa 
première  fituation  il  lui  donna  un  coup  de  pied 
pour  l’abattre.  Mais  il  fut  faifi  d’une  frayeur,  puis 
d’un  vertige  qui  le  tourna  en  phrencfic , & qui  le 
fit  jetter  dans  un  feu  où  il  fc  brûla.  Cette  mon  du 
Saint  arriva  le  trâifiéme  jour  d’oclobrc  de  l’an 
*7*  félon  le  premier  aureur  de  fa  vie , qui  avoir  ‘ 
été  temoiu  d’une  grande  parric  de  fes  aâions  , 
quoi  qu’un  autre  dai  meme  temps  l’ait  mife  au  67 
jour  precedent. 

$.  i.  H I S.  T O m DE  S O N C V*t  T E. 

Ebroïn  avoit  donné  ordre  que  l'on  cachait  fon  XII. 
corps  dans  un  puits  dont  on  devoir  boucher  l’ouver- 
ture avec  de  la  terre  ,%fin  que  les  peuples  ne  lui  ren- 
diiîent  point  d’honneur.  Une  prévoyance  de  cette 
nature  n’étoir  point  fans  exemple  parmi  les  payens 
dans  le1  temps  où  les  pcrfccuteurs  favoient  que 
les  chrétiens  honoroient  les  reliques  6c  la  mé- 
moire de  ceux  que  l’on  faifoit  mourir  pour  leur 
religion.  Maison  ne  peut  aflez  admirer  l’inquic- 
tude  qu’avoit  ce  méchant  homme  pour  6ter  la 
gloire  du  martyre  avec  la  réputation  de  fainteré 
devant  les  hommes  à ceux  qu’il  pcrlécutoic  fous 
des  prétextes  de  politique  ou  pour  des  interefls 
particuliers.  C’cft  à quoi  il  faifoit  fervir  non  feu- 
lement une  prétendue  pieté  qui  lui  avoir  fait  bâ- 
tir quelques  monaflcres  * 6c  diflribner  Quelques  • p a* 
aumônes  , mais  encore  l’amitié  qu’il  cnrretenoit  SoiifoM,  «ce. 
avec  S.  Oucin  évêque  de  Rouen , S.  Rcol  évêque 
de  Reims , S.  Draufin  évêque  de  SoifTons , le  B. 

Agilbett  éveque  de  Paris,  & quelqu’autres  vertueux 
prélats  qui  par  foibkffc  ou  par  furprife  devenoienr 
quelquefois  les  inflrumehs  de  la  paflion  de  ce  minif* 
tre  contre  leurs  confrères  ou  d’autres  fervitcurs  de 
Dieu.  Les  loldats  n’ayant  point  trouvé  de  puits 
dans  le  bois  pour  y jetter  le  corps  de  S.  Léger  le  bif- 
fèrent fur  la  place  : 6c  b femme  du  comte  Robert 
eut  foin  de  le  faite  enterrer  avec  fes  habits  dans 
une  chapelle  du  village  'de  Serein  * en  Artois  fur 
les  confins  des  diocèfcs  de  Cambray  6C  de  Té- 
rouenne.  Sa  caufe  auroit  pu  demeurer  douteufe  Uh  a'Airai 
dans  le  monde  après  fa-moct  par  les  artifices  de  *„*,“'£* 
fes  ennemis  qui  ne  manquoient'pas  de  rcfîources  iourte  a». 


pour  noircir  fa  mémoire.  Mais  Dieu  prit  la  dé- 
fcnle  de  fon  Serviteur  6c  juflifia  hautement  fort 
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innocence  p.ir  Ici  miracles  dont  il  honora  Ton  A d’autres , parce  fut  le  fini  récit  Je  ceux  ep.til  «voit 
tombeau  , lV  dont  il  le  servit  pour  apprendre  aux  v«t  de  fa  propret  yeux  aurai  f.tit  un  volume  plug  ^”7.  1 

hommes  qu’il  l'avok  couronne  dans  le  ciel.  Ebroin  j [nos  que  le  pf. tuner.  Il  s’en  fil  encore  d'autres  à 

en  entendit  parler,  de  (on  inquiétude  qui  deve-  Poitiers  où  on  laiffa  quelque  temps  les  reliques  du 

noie  infcnliblc-.nent  fou  bourreau  lui  lie  envoyer  Saint  dans  les  égliles  de  (aiuc  Hilaire  de  de  fainre 

fccretemcnt  un  de  Tes  gens  ail  tombeau  du  Samr  Radegondc  pour  (atisfaire  la  dévotion  des  peuples, 

pour  obfcrver  ce  qui  s'y  paffutr.  Ce  députe  mou-  De  U on  les  porta  à faine  Maixent , dont  tes  ccli- 

r je  à fan  retour  avant  que  de  pouvoir  rendre  gicAx  le  regardant  comme  l'un  de  leurs  abbjz  cru- 

compte  à Ebroin  v de  peut-être  que  Dieu  le  per-  rem  recevoir  leur  laint  palleur  qui  revenoit  chez 

mit  ainli  pour  nous  lairc  redouter  ("es  jugement  eux  triomphant  avec  la  palme  du  martyre.  L’éve- 

à l’égard  de  ceux  qui  le  rendent  indignes  de  la  que  Anfoald  voulant  fignalcr  la  vénération  qu’il 

mifcricotic.  Ebroin  icûltanc  de  Ion  mieux  aux  re-  avoir  pour  le  Saint  , y fit  bâtir  en  Ion  honneur 

une  grande  eglife  d’une  llruchirctourc  nouvelle  de 
tout-â-fair  differente  de  celle  des  autres  temples. 

Lors  qu’elle  fur  achevée  , il  y transféra  folcimcl- 
lcraent  les  reliques. 


proches  de  fa  conicicnce , n'oublia  rien  pour  étouf- 
fer la  gloire  du  nom  de  laint  Léger  qui  comincn- 
çoir  à éclater  de  cous  côtes  : mais  <iins  le  temps 
qu’il  fembioit  devoir  fuccombcr  à ces  vains  efforts 


qu  il  Icmbloit  devoir  luccomocr  a ces  vains  «torts  Icmcnc  les  reliques. 

il  fut  malheureufement  affalliné  allant  à matines  L’auteur  de  toute  cette  hiftoire  qui  vivoit  alors  , XIV. 
un  jour  de  dimanche  au  commencement  de  l’an-  ÎV  qui  étoit  exactement  inlfruit  de  toutes  choies  , 
née  6 Si.  n'a  point  remarque  que  l'on  cuit  laiffe  la  telle  de 

Le  roy  Thierry  lui  ayant  fubllkuc  dans  11  notre  Saint  dans  le  lieu  de  fa  (épulrurc.  Ne.m-  tacoirt.om, 
charge  de  nuire  du  palais  Waraton  pour  les  moins  les  moines  de  faim  Vaall  d’Arras  preten- 

royaumes  de  NeuHric  & de  Bourgogne  , de  Pc-  dent  l’avoir  dans  leur  eglife  , de  la  montrent  en-  >-  •.*  . 

pin  de  Hcrftal  pour  celui  d’Aullralic  où  il  croit  châlfée  dans  un  reliquaire  de  vermeil  doré.  Ils 

rentre  après  U mort  de  Dagobert  II,  ouvrit  les  alTurcnr  que  laint  Vindicicn  l’un  des  trois éveques 

yeux  fur  toute  lacon  luire  qu:  Ion  miniltrc  avoir  contendans , de  le  principal  fondateur  de  leur  mo- 

tenue  à l'egard  de  faint  Léger.  De  forte  qu’c-  nallcre , l'a  voit  retenue  pour  en  honorer  fon  Dou- 


tant mieux  informé  de  ce  "qui  le  regardoit , il  'vcl  édifice.  Mais  on  ne  croit  pas  qu’ils  ayent  ail 


commença  à honorer  fa  mémoire.  Trois  évêques 
Anfoald  de  Poitiers,  Ermenaire  d’Aucun  , de  Vin- 
dicien  d’Arras  de  de  CsmSray  s’etant  rciiius  à 


cun  titre  capable  d’en  faire  foy  ,,  à moins  qu’ils 
n’en  produifent  pour  nous  perlùadct  qu’elle  leur 
aurait  etc  renvoyée  de  faint  Maixent  dans  la  fuite 


la  cour  avec  pluficji*  autres  prélats  pour  une  q des  temps.  D’un  autre  côte  les  moines  de  Maimac 
affaire  importai*::,  y eurent  une  gi*iJe  contai-  en  Limoulin  Joutiennenc  qu’ils  poffedent  la  telle 

tation  touchant  les  reliques  de  notre  Saint , le  de  laint  Léger  avec  une  de  les  mains  dans  leur  uh w p. 

difputanc  l’avantage  de  1rs  poffeder.  Anfoald  y abbaïe.  Dèr  le  huit  ou  neuvième  lîcclc  on  avoit 

prétendoic  comme  parent  du  Saint,  de  parce  qu’il  une  prétention  fcmblablc  dans  l’abbaïe  de  Mut- 

avoit  commencé  à lervir  l’Eglife  dan*  la  ville  de  bacli  en  Allemagne  au  dioccfc  de  Balle  qui  bib- 
le dipcèfe  de  Poitiers  où  il  avoit  paffé  la  plus  gran-  fille  encore  aujourd’hui  dans  l’Atface  avec  le  titre 

de  partie  de  la  vie.  Ecmenairc  lourcnoit  que  fe-  de  principauté  de  l’empire  près  de  Colmar  de  de 

Ion  l’ufage  on  devoir  rendre  fon  corps  à fon  ép»u-  Mulhaufcn  fous  la  protection  du  roys  de  France.  f g 

fe,  & que  l’cglifc  d’ Aucun  dont  il  avoit  été  eve-  Ce  fut  i c«rc  occalton  qu’un  moine  Allemand  jo.rj'  L 
que,  avoit  un  droit  fur  cela  dont  on  ne  pouvoir  compoia  en  ces  temps-lâ  une  nouvelle  vie  de  no-  « 

la  frullret  fans  injuftice.  Viniieien  allcguoit  qu’on  tre  Saint  , parce  que  les  deux  premières  qui  font 

ne  devoir  point  ravir  ce  faerc  depot  à fon  dio-  originales,  croient  trop  (înccrcs  de  trop  limplci  à 

<cfe  , pilifque  la  divine  providence  avoit  voulu  fon  goull. 

que  le  Saint  y trouvait  la  lin  de  fes  travaux  SC  Les  moines  de  Jumiéges  au  diocèfe  de  Rouen 


qu’elle  y gtorifioic  fon  tombeau  par  tant  de  mi-  p fur  la  Seine,  de  ceux  de  faint  Pierre  de  Préaux 

racles.  L’affaire  fut  portée  au  confcil  du  roy  Se  fur  la  Rille  au  dioccfc  de  i.ilicux  montrent  aullï 

des  Grands  du  royaume  : mais  comme  les  raifons  parmi  leurs  reliques  la  telle  d’un  faint  martyr 

des  trois  prélats  paroiffoient  prefque  egalement  qu’ils  foüticnnent  cite  celle  de  faint  Léger  d’Au- 

fpecicufcs  , les  autres  évêques  qui  étoient  dj  nom-  ton  , Se  les  derniers  produifent  une  chiffe  donnée 

1 bre  des  Juges , crurent  qu'il  ccoir  de  la  pietc  pu-  l’an  118  j par  un  de  leurs  évêques  nommé  Raoul 

blique  d’avoir  recours  au  ciel  par  la  prière  Se  le  pour  y fervir  de  titre.  Cela  n'emp’chc  pas  les  reli- 

jeûne.  Apres  cela  on  prit  les  placées  ou  requêtes  gieufes  de  Notre-Dame  de  Soiffons  de  luütenir 

des  trois  prélats  contendans  , on  les  mit  fur  l’au-  qu’elles  ont  dans  le  trefor  de  leurs  rclinucs  la  telle 


des  trois  preUts  contendans  , on  les  mit  lur  1 au- 
tel & on  les  couvrit  d’un  voile.  On  célébra  fo- 
lennellcinent  la  meffe , Se  fur  la  fin  du  facrifice 
l’un  des  minillres  tira  les  placrts  . & il  fe  rrouvi 
que  celui  d’Anfoild  étoit  venu  le  ptemier.  On 
adjugea  donc  à ce  prélu  d’une  commune  voix  les 


qu’elles  ont  dans  le  trefor  de  leurs  reliques  la  telle 
de  faint  Léger  avec  celle  de  faint  Guérin  fon  frè- 
re , Se  meme  le  relie  de  leurs  corps.  Pour  accor- 
der quelque  chofe  à leurs  prétentions , on  peut  leur  u c» rm  Hp. 
(ailler  croire  que  l’on  aura  etc  curieux  d’avoir  4tH-°  M 


dans  la  fuite  des  temps 


reliques  de  faint  Léger  , & on  lui  donna  la  per-  ^ frères  dans  une  abbaïe 
million  de  les  enlever.  Anfoald  chargea  de  ce  avoit  ère  religieufe.  L 


quelque  relique  de  deux  pi. 
où  leur  mere  Sigrades 


avoit  été  religieufe.  La  conteilation  n’eiï  pa* 
foin  le  vénérable  Auiulfe  abbé  de  faim  Maixent  moins  grande  fur  la  poffcflîon  du  relie  du  corps 

qui  les  leva  au  milieu  du  mois  de  mars.  Se  les  de  faint  Léger  que  fur  celle  de  fon  chef.  Elle  cil 

fit  tranlporter  dans  fon  monallerc  dont  le  Saint  difputéc  aux  moines  de  faint  Maixent  en  Poitou 

avoit  autrefois  eu  la  conduite  avant  qu’il  euil  été  par  ceux  de  faint  Gérard  de  Broigne  au  dioccfc 

appetlé  à la  cour  par  Chlotaire  III  Se  faime  Ba-  de  Namur  , par  ceux  d’Ebreules  au  dioccfc  de 

thilde.  Les  miracles  qui  avoicnr  commencé  à fon  Clermont  en  Auvergne,  par  ceux  du  prieure  de 

tombeau  en  Artois  (uivirent  fon  corps  dans  le  Souvigny  au  meme  diocèfe  dans  le  Bourbonnois , 

Poitou.  Audulfe  qui  l’accompagnoit  dans  le  con-  Se  encore  par  les  religieuses  de  Notre-Dame  de 

voy  en  recueillie  quelques-uns , dont  il  envoya  Soiffons  qui  ne  fe  contentent  pas  de  fon  chef, 

la  relation  â l’ahbeffe  Ennanc  qui  l'en  avoit  11  ell  aifé  de  comprendre  comment  toutes  les  par- 

prié.  Il  lui  marqua  qu’il  eu  omettoit  beaucoup  tics  pourraient  avoir  radon  , pourvu  qu’aucune 

d’elles 


fe — 
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d'elles  ne  p.travJe  pu  produire  le  corps  eirtietdu  A 

bamt , ou  que  1 on*i  y montre  pas  les  mimes  offe-  •SSÜBwG  ».c\>  fc  ,.3w*u.w3fc  - *-  .*■ 


meus  cti  «leux  endioits.  Il  cft  fâcheux  lculcincnt 
que  l’on  ne  loit  pas  {ufHfammcntéclairci  fur  le  temps 
& la  manière  donc  on  vtuc  que  ces  laintcs  reliques 
ayem  etc  démembrées  Se  transférées  de  faim  Mai- 
xcnc  dans  tous  ces  lieux.  Il  fc  trouve  encore  des  re- 
liques du  nom  de  laint  Léger  évêque  d’Autuij  en 
divers  autres  endroits  : & l'on  ne  s étonnera  point 
d'une  li  grande  diffraction  li  l’on  confiJcrc  combien 
il  croit  drfficiicaux  moines  de  faim  Maixemu’en  ré- 
futer a leurs  hôtes  qui  leur  en  denuudoient  lors 
qu’ils  fuyoient  de  ville  en  ville  avec  le  Corps  du  faint 
martyr  pour  tâcher  de  fc  garantir  de  la  lureur  des 
Normans  qui  faifoient  leurs  ravages  julqu’eo  Poi- 


AUTRES  SAINTS  DU 
du  fécond  jour  d'Oclobre. 

I.S.ELEVr/IERE  ET  S ES  COMPAGNONS, 
Martyrs  Je  Nicotnedie. 


r fîcc  le» 


tou.  L’ayant  enlevé  avec  celui  de  laine  Maixent 
premier  ahbc  ils  le  portèrent  premièrement  en  Bre- 
tagne , de  là  en  Auvergne , puis  en  Bourgogne  juf- 
qu’à  Auxerre.  On  ajoute  que  l’ayant  rapporte  en 
Poitou  après  que  la  tranquillité  fut  rendue  au  pais  , 
ils  l'envoyèrent  tel  qu’il  leur  étoic  relie, c’cft-i  dire, 
ians  telle  & fans  bras  à Elucides  fur  la  lin  du  dixié- 
me lice  le  , lorlqu’on  y eut  bâti  le  monallerc  dont 
IVglilc  fut  conlacréc  fous  fon  nom  avec  le  corps  du 
B.  Guérin  fon  frêle  qu’iis  avoiciu  recouvré.  I ’on 
montre  un  des  bras  de  faint  Loger  dans  l’abbaïe  de 
Fel’ean  au  pais  de  Caux  où  il  avoir  demeuré  près  de. 
deuxans;&  l’autre  dans  celle  de  faint  Balle  en  Cham- 
pagne au diocefe  de  Reims.  On  voir  aullî  de  fes  re- 
liques dans  diverfes  églifes  de  Paris, a Notre  Dame , 
à laint  Merry  , Se  au  Val  xle  Grâce  , à Boilü-fainc- 
Leger  dans  le  diocefe  de  cette  ville  : & quelques 
offcinens  à faint  Maixent  en  Poitouoù  l’on  dit  qu’on 
les  a reportez  après  Coup.  Les  yeux  même  que  le 
Saint  avoir  perdus  de  fon  vivant  fc  font  retrouvez 
apres  fa  inott , fi  l’on  s’en  rapporte  au  témoignage 
de  ceux  qui  croyent  les  poffeder  : on  en  montre  un 
dans  l’abbaïe  de  (ainr  Victor  de  Paris  dont  faint 
Loger  eit  le  fécond  patron  A:  où  il  a une  chap  Ile  : 
Se  l’on  dit  que  l’autre  le  garde  dans  le  treior  de  l’ab- 
baie  de  faint  Denysen  France. 

O fi  peut  juger  de  là  quelle  étendue  le  culte  de 
faint  Leger  a eu  en  France  dés  te  lieele  meme 


L’EgUle  d’Occidenr  honore  en  ce  jour  la  mé- 
moire des  faims  Martyrs  de  la  ville  de  Nito- 
medic  en  Bithynie  qui  loulfiircnt  l’an  , 4 Toc- 
calion  de  l’cinbrafcmcnt  du  palais  des  Empereurs, 
dont  les  perlccutcurs  voulurent  les  rendre  cou- 
roi-  n pablcs.  Dioclétien  pouffe  par  le  Cefar  * Galère 
leur  ® Maximicn  avoit  commence  la  grande  perlccu- 


tion  contre  les  chrétiens  le  xxm  Je  février  de 
ccne  année  en  fanant  ahbatrc  l’églife  de  Nico- 
medie.  Le  len  icniain  il  avoit  public  un  edit  pour 
démolir  les  églifes  patL  toutes  les  provinces  de 
l'empire  Se  pour  brûler  ies  écritures  laint r s , fous 
lefquelles  les  payons  coiuprcuoicnt  tous  les  livres 
de  notre  religion  Cet  edit  n’ataquoir  pas  encore 
la  vie  des  chrétiens  : aullî  le  Cciar  Galère  qui  ne 
tefpiroit  que  leur  tar.g  n’en  fut-il  pas  content.  Il 
ne  pouvoir  fouffur  le  flegme  la  lenteur  de 
Dioclétien  qui  de  lui- même  fdnbloit  être  ..fiez 
indiffèrent  pour  les  chrétiens , Se  qui  en  cm- 
C ployoit  plu.'icurs  meme  dans  fon  palais.  Pour  ré- 
chauffer contre  eux , Se  le  porter  à donner  un 
edit  de  profetiption  &.  de  mon , il  inventa  un 
nouveau  crime  dont  il  les  fit  charger  , mais  dont 
il  fur  lui-même.  l’auteur.  Laitance  qui  cnlcignoit 
alors  à Nicomedic  allure  qu’il  fit  mettre  fecrc- 
tcmcr.r  le  fru  au  palais.  Conftantin  qui  le  trouvoit 
dans  le  palais  meme,  dcmcuiant  pour  lors  auprès 
de  Dioclétien  , dit  que  le  leu  croit  venu  du  ciel 
par  un  coup  Je  tonnerre  qui  avoit  Lie  tomber  la 
foudre.  On  en  parla  divcricmrnt  : & Euicbe  qui 
vivoit  en  ce  temps- la  témoigne  11’avoir  pas  (ç u 
la  caufe  de  cet  accident.  De  quelque  manière 
que  la  chofe  fut  arrivée , Gaieté  Maximien  fit 
acculer  les  chrétiens  d’avoir  mis  le  feu  au  palais 


CtmJI.Grti  •} 
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il  cil  mort.  On  ne  peut  nonibrer  la  multitude  des  ^ ®c  d’avoir  voulu  brûler  1 Empereur 
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églifes  dreff.es  en  fon  honneur  dans  tout  le  royau- 
me 3e  dans  les  Païs-bas.  Tous  les  martyrologes  du 
neuvième  lieele  marquent  fa  fefle  au  fécond  jour 
d’ociohre , en  quoi  ils  onr  été  fuivis  de  la  plupart 
des  modernes , Se  fut  tout  du  Romain  qui  y fait  fon 
éloge,  & qui  y joint  aulTi  la  fefto  du  B.  Gucrin  fon 
frère  qu’il  appelle  ft'tw  Gtnnmvnjr.  Cependant  il 
paroit  par  des  calendriers  plus  anciens  que  ces  pre- 
miers martyrologes, que  l’on  taifoir  la  fefte  de  laint 
Léger  le  rroihcmcde  ce  niois:ce  qui  a duré  au  moins 
julqu’au  temps  de  Louis  le  Débonnaire , conformé- 
ment à l’autorité  du  plus  grave  d’entre  les  écrivains 
de  fa  vie.  Oeff  ce  que  l’on  peut  confirmer  encore 
par  l’ancien  martytologe  de  Gcllonc  ou  de  faint 


ger  de  l’édit  publie  contre  eux  : 3e  il  paroit  que 
pour  rendre  l’accuf-tion  probable  il  ht  entretenir 
ou  cmp.cha  qu’on  cieignit  l’cmbru.cmcnt  caulé 
par  la  foudre.  Di  oc  leu  11  à qui  le  ti  nnerre  avoir 
trouble  le  cerveau.  Se  formé  les  con.mcncemcns 
du  délire  où  il  tomba  peu  de  temps  après , fc 
laiffa  aifément  perluadci.  Dans  le  tranlport  de  la 
colère  qu’il  en  rut , il  lit  donner  une  queffion 
cruelle  a tous  tes  o.n.iers  en  fa  prcicnce  ayant  à 
fes  cotez  Galère  Maximicn  qui  ne  le  quittoit  pas 
de  peur  de  laiffa  taltcmtr  cette  première  atdcur. 
Les  magiftrats  lurent  occupez  aullî  par  la  ville 
à informer  *,  mais  (ans  pouvoir  rjet.  découvrir  , 
parce  qu’on  n’arraquoit  que  les  c.iréticns , Se 
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Guillcm du  defert,  rue  l’on  affùre  avoir  été  compo-  £ qu’on  ne  s’avilou  j»as  de  rechercher  les  gens  de 
" • ■ — 1 '*  Galère  qui  croient  les  coup  ibies  avec  leur  mai- 


fc  du  temps  de  Chai  ienugne.  La  fefte  de  (a  tran Da- 
tion ell  marquée  en  divers  martytologes  au  xvj  de 
mars  , par  où  il  paroit  que  l’on  a voulu  honorer 
celle  qui  s’éloit  faite  du  lieu  de  fa  lepulture  en  Ar- 
tois à faint  Maixent  en  Poitou.  Celle  de  U réception 
de  fes  reliques  à Broigue  au  comte  de  Namur , fc 
célébré  l'onzième  d’avril. 


trc.  Quinze  jours  après  on  vit  un  fcconi  embra- 
femenr  qui  n’eue  pas  beaucoup  de  fuite  , parce 
que  ceux  qui  n’en  fçavoicnt  pas  le  myilcre  y ap- 
portèrent le  remède  ncccffaire.  Il  eut  neanmoins 
tout  l’effet  que  demanduit  Galère  qui  en  étoic  en- 
core l’auteur.  Car  Dioclétien  effrayé  de  ce  nouvel 
accident , & perfuade  qu’il  venoit  aullî  «les  chré- 
tiens , ne  garda  plus  de  mefure  à leur  egard.  Ga- 
lère pour  l’animer  encore  davantage  quitta  dès 
le  meme  jour  le  palais  fit  la  ville  de  Nicomcdie, 
déclarant  qu’il  s’enfuyoit  de  peur  d’èttc  brûlé  pat 
les  chrétiens.  Il  lortit  en  effet  .d’une  manière  fort 
biulque 
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SAINT  LLGER , SAINT  THOMAS.  Il  Octobre. 


brufque  comme  un  homme  oui  le  Tau  veroit  dupent,  A 
quoique  dès  le  milieu  de  l'hyver  il  culf  lait  préparer 
rouecs  choies  pour  le  voyage  qu’il  devoir  taire  en 
Syrie. 

Dioclétien  n’eut  plus  befoin  de  lui  pour  s’exciter 
contre  les  chrétiens.  L’emportement  qu’il 'avoir  fait 
piroitre  d'abord  contre  (es  domcrtiquej  parta  bien- 
tôt lur  tous  les  fidèles.  Il  ordonna  que  tousferoient 
contraints  de  lacnner  aux  lieux,  de  commença  par 
l’imperatrice  Prifque  fa  femme  de  par  fa  fille  Vale- 
•d*  rie  femme  de  Celar  Galère  * qui  avoient  fait  juf- 
5*.  qucs-li  prof-lfion  du  chriitimilme  fans  qu’il  parût 
b*  y avoir  trouve  a re  lire.  Pluiieurs  des  Eunuques  qui 
‘ avoient  eu  les  principaux  offices  de  fa  maifon  fouf- 
■ frirent  tout  julqu’à  la  mon  plutoft  que  de  manquer 


II.  SAINT  THOMAS . ETESl^VE  *»•' 
de  Htr.ftrà  en  An^Uttnr.  lituC 

THomas  Anglois  Je  naiflancc , fils  de  Ciuil-  1. 

laume  de  Chantcloup  de  de  MtlifcnJe  dej  A-.»  ■ •< 
anciens  comtes  d’Evreux,  croit  i(Tu  d’une  des  meil- 
leurcs  noblcflcs  de  Notmindic  d’où  fes  ayeux 
avoient  pa(7é  fans  doute  en  Angleterre  avec  Guil- 
laume le  Conquérant.  Il  donna  dès  l’enfance  des 
marques  du  choix  'particulier  que  Dieu  avoir  fait 
de  lui,  de  répondit  fidcllcment  à la  gra:e  dont 
il  l’avoit  prévenu.  On  lui  rit  toujours  l’cfprit 
élevé  au  deflùs  des  fbibldfes  du  corps , de  ton- 


de fidelité  à leur  premier  mairce.  Du  palais  la  per-  tes  les  inclinations  portées  à la  venu.  Il  ne  pa- 

•Vl.M.ltr  fur  11  villp  Ar  NirnmPili.  ( In  i.r  » — A*  J...  f*.  Aitrru,  r«  A- 


fcc  ut  ion  s’étendit  fur  la  ville  de  Nicomedie.  On  fit 
mourir  l’évêque  Anthime  par  l’epéetpuison  fit  ar- 
rêter les  prêtres  fit  les  miniltxes  de  fon  églifr.  Mais 
parce  qu’on  ne  put  avoir  de  preuves  qu’ils  eufTent  eu 
part  1 l’incendie  du  palais  , on  les  condamna  fur  la 
confcrfion  qu’ils  firent  d'être  chrétiens  , & on  les  fit 
aller  au  fupplice  avec  tous  ceux  de  leurs  gens  qui  fc 
trouvèrent  de  la  même  religion  ou  qui  rriuletenc 
de  les  charg  r.  Ou  attaqua  enfuite  routes  les  per- 
fonnes  du  peuple  inditFercinmcnr.  On  en  fie  brûler 
de  tour  âge  , de  tout  lexe,  de  tour  état , de  en  fi 
grande  quantité,  que  l'on  étoic  obligé  après  avoir 
amallêceu\  que  l’on  condamnoitde  les  partager  en 
differentes  bandes  que  l’on  renfennoit  enfuite  fepa  - 


rur  rien  de  pucrile  dans  fes  difeoun  & dans  les 
allons  t de  joignant  la  gravite  i l’innocence  des 
ina-urs  , il  renonça  aux  plailirs,  aux  jeux  de  i tous 
les  pa(Tc -temps  qui  font  l’occupation  la  plus  or- 
din  aire  de  la  jeunefle.  Cet  heureux  naturel  fut  ac- 
compagné d’une  grande  facilité  d’cfprit  pour  l’ctu- 
de  des  lettres.  Mais  ayant  Compris  d'abord  qu’il 
ne  devoir  étudier  que  pour  la  gloire  de  le  fervice 
de  Dieu  donc  la  crainte  de  l’amour  regloicnt  tous 
fes  mouvement  , il  partagea  fon  temps  de  telle 
forte, qu’il  en  donna  la  principale  partie  aux  exer- 
cices de  pieté.  Il  a (li doit  tous  les  jours  au  fervice 
divin  fort  exactement,  de  ne  manquoir  jamais  i 
reciter  tout  l’oiHce  canonial  , quoi  qu’il  ne  fùft 


tm/UJUflJ.r  ré;n?nt  dms  des  buchersoùi’on  mertoit  le  feu.  Les  ç point  encore  dans  la  clcricarute.  Après  avoir  fait 
**•  cfclaves  n'ctoient.pas  même  exempts  du  fupplice  : (es  humanité/  dans  l’unirerfité  d’Oxfotd  , il  fut 


mais  pour  les  diftingucr  de  leurs  maîtres,  on  fe 
contentoic  de  les  jetter  dans  ta  mer  avec  une  pierre 
au  cou.  On  mit  beaucoup  d’aurreschréricns  (urdes 
barques  pour  les  aller  noyer.  Pluficu  rs  eurent  la  refte 
coupce  ou  furent  égorgez  par  les  bourreaux.  Tous 
érint  animez  d'Un  même  clprrC  confcfloient  Jefus- 
Chtirt  avec  une  refolution  égale.  Cette  confiJera- 
tion  leur  faifoit  embrafler  h mort  avec  joye  de  quel- 
que maniéré  qu’on  la  leur  prefentaft.  Entre  ceux 
qui  étaient  con  iamnez  au  feu , l’on  vit  des  dom- 
ines de  des  femmes  même  qui  par  une  ardeur  in* 
- croyable  d’aller  à Dieu  (c  jetrerent  eux-mêmes  dans 
les  flammes.  On  mrt  communément  1 la  tête  de 


envoyé  | celle  de  Pans  où  il  fut  reçu  maître  ès 
arts  lors  qu’il  eut  achevé  la  logique  fie  la  philo- 
fophie.  Etant  retourné  à Oxford  il  y parta  doc- 
teur en  droit  canon  : de  l’opinion  que  l’on  y 
conçut  de  l'on  mérite  le  fit  créer  chancelier  de 
l’uni  ver  (îté.  Ta  manière  dont  il  fe  gouverna  dans 
cet  emptoy  donna  de  grands  nccroilTcmcns  i la 
réputation  que  fon  efpru  , fon  l'avoir  , de  fa  ver- 
tu lui  avoient  acquiie.  Elle  le  fit  bien-toit  con- 
noîrre  i la  cour  d’Angleterre  où  le  roy  Henry 
III  l’appella  pour  le  /aire  chancelier  du  royau- 
me. Ce  porte  pur  bien  l’élever  au  deflùs  de  Pétât 
qu’il  avoit  choili  pour  fervir  Dieu  dans  une  con- 


tant d’illurtrcs  martyrs  Eieuthirb  qui  feinble  „ dit  ion  privée  , mais  il  ne  pur  lui  enfler  le  coeur, 
être  le  feul  donr  on  ait  confcrvé  le  nom  , outre  l’é-  Si  les  nouveaux  honneurs  de  certe  grande  charge 
venue  de  la  ville  de  les  eunuques  du  palais  dont  apportèrent  du  changement  dans  les  moeurs , ce 


vêque  de  la  ville  de  les  eunuques  du  palais  dont 
nous  avons  rapponé  le  martyre  en  d’autres  jours. 
Les  martyrologes  des  Latins  le  marquent  au  (econd 
d’octobre  avec  la  multitude  des  autres  martyrs  qui 
fouflrirent  dans  la  même  occaiîon.  Il  n’y  a que  le 
Romain  moderne  qui  le  qualifie  foldac.  Tous  témoi- 


apportèrent  du  changement  dans  les  moeurs , ce 
ne  fut  que  pour  les  rendre  encore  meilleures  qu’el- 
les n’avoient  été.  Il  y fit  admirer  fa  figefle,  fon 
intégrité , fa  prudence  , fa  fidélité  , fon  definre- 
reflcincnt.  La  faveur  ni  la  recommandation  des 
grands  ne  le  firent  jamais  écarter  du  chemin  de 


gnent  qu'il  confcnwna  fon  martyre  par  le  feu  après  .{a  juftice  ou  de  la  vérité.  On  ne  lui  vit  rien  don- 
avoir  été  long-temps  éprouve  par  di  ver  fes  fortes  de  ncr  à l’acception  des  perfonnes.  Le  pauvre  fit  le 

tourmens.  Ceux  du  nom  de  (ainr  Jérôme  témoi-  fbible  croient  admis  Sc  écoutez  comme  le  riche 


nd'-Mi.  tourmens.  Ceux  du  nom  de  laine  Jerome  remoi- 
’ gn:nc  qu’on  avoit  fes  aêtes.  On  croit  que  c’eft  le 
>f4„  même  faine  Elcuthcre  que  les  Grecs  honorent  le 
M**.a  iv  d’aourt.  Ils  le  font  ranrort  Sénateur  de  Byzan- 
ce , tantoft  Chambellan  de  Dioclcrien  , fie  difent 


fbrble  croient  admis  Sc  écoutez  comme  le  riche 
fie  le  puirtant.  S’il  faifoit  quelque  chofe  de  plus , 
c'ctoit  toujours  l’équité  qui  le  rrgloit  fans  qu’il 
fc  lairtaft  prévenir  ni  par  la  compaflion  qu’il  pou- 
voir avoir  pour  les  premiers-,  ni  par  les  égards 


Îju’il  eut  la  rertc  coupée  ou  qu’il  mourut  par  l’épce  £ que  la  fortune  des  autres  frmbloit  exiger.  Ce  qui 
oui  Galère  Maximien , fans  parler  du  feu.  Mais  il  ne  l'empêchoit  point  d'accorder  parfaitement 


paroit  que  l’églife  de  fon  nom  que  l’on  voyoir  i 
f Conftantinople  dans  le  v (îecle , étoic  dcdice  en 
l’honneur  d’un  autre  faine  Eleurhere  dont  la  fefte 
fe  faifoit  le  xv  de  décembre  , fie  dont  on  inet  le 
temps  fous  l’empereur  Adrien. 


avec  ce  caraéfere  d’incorruptibilité  les  devoirs 
de  la  charité  qui  le  rendoit  le  ruteur  de  l’orfelin  , 
le  refuge  fie  l’appui  de  toutes  Us  pcrlonncs  oppri- 
mées. 

Quelque  capacité  fie  quelque  cxaéticude  qu’il 
fift  paroître  dans  l’cxercicc  de  cette  charge,  il 
ne  laifloit  pas  de  faire  coftnoltrc  de  temps  en 
temps  combien  elle  lui  ctoic  onereufe.  Audi  lorf- 
que  le  roy  .Henry  fut  décédé  , il  ufa  de  la  liberté 
qu’il  croyoit  avoir  acquife  par  fa  mort  de  fe  dé- 
Oilebrt.  C mettre 
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n £ de  la  pierre  dont  l’jrt  8c  l'induilric  des  hommes  A me  jour  jufqu’à  ce  que  la  confuiitm  de  ce  Saint  avec 
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m ont  fait  des  figures.  Mais  Dieu  ayant  laiflé  paf- 
» 1er  ces  temps  d’ignorance  dans  la  colère,  fait 
• mairucnanc  annoncer  à tous  les  hommes  & en 
m tous  lieux  qu’ils  falTent  pénitence  , parce  qu’il  a 
•»  ordonné  un  jour  auquel  il  doit  juger  le  monde 
*»  félon  la  juil.ee  par  celui  qu’U  a dclriné  pour  en 
m être  le  juge , & dont  il  a donné  à tous  les  hom- 
» mes  une  preuve  certaine  en  le  rcflùfcirant  J'entre 
m les  morts.  Lors  qu’ils  entendirent  parler  de  la  re- 
lurredlton  des  morts  , quelques-uns  s’en  rnocque- 
rent , 8c  les  autres  dirent  qu’ils  l’entcndroicnt  une 
aune  lofs  fur  ce  point.  Ainii  Paul  iortit  de  leur 
afleinblée.  Quelques-uns  neanmoins  le  joignirent 


faint  Denys  de  Paris  la  leur  air, fait  mettre  au  ix  du 
même  mois.  Adon  évêque  de  Vienne  qui  mourut 
l’an  87  5 ne  s’y  eft  pas  trompe.  Mais  il  cil  furpre- 
nanc  que  Vandalbcit  ion  maître  qui  a compote  Ion 
martyrologe  vers  le  milieu  du  même  fiée  le  ait  don- 
ne dans  les  chimères  de  Hilduin  abbé  de  laine  Dc- 
nys  auteur  dé  la  confuJioti , dont  il  étoit  contempo- 
rain , 8c  dont  les  Arcopagitiqucs  n’ont  précédé  fort 
martyrologe  que  de  neuf  ou  Jiix  ans.  Ufuard  qui  a 
écrit  le  ficn  après  Adon,  8c  qui,  bien  que  plus 
jeune  que  Wandalbcrt  a mieux  connu  Hilduin  de 
l’a  pii  voir  de  plus  près , a eu  loin  de  dtilingucr 
auili  l’Arcopagite  d’avec  l’évêque  de  Paris , 8c  de 
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à lui  & embraiTcrenc  la  foy  , entre  leiqucls  fur  ^ leur  allîgner  leurs  jours  ieparéinenr.  U n’cll  point 
Dsnts  (enateur  de  l'Areopage  , une  femme  nom-  fait  mention  de  notre  Saint  dans  les  martyrolo- 

, 8c  d’autres  avec  eux.  ges  anciens  du  nom  de  faint  Jérôme  ni  dans  ce- 

lui de  Bede  : ce  qui  nous  laie  juger  qu’Adon 
pourrait  bien  avoir  été  le  premier  qui  lui  auroic 
procure  un  culte  dans  l’egliie  d’Occidcnt  : 1 moins 
qu’on  ne  dr(c  qu’il  l’avoit  trouvé  marqué  dans 
le  martyrologe  envoyé  de  Rome  £ Aquiléc , Se 
qu'il  l’avoir  copié  £ Kavenne  où  on  le  lui  avoir 
prête  avant  qu’il  euft  entreptis  de  compokr  le 
ficn. 

On  prétend  que  le  corps  de  notre  Saint  fut 
apporté  de  la  Grcce  £ Rome  dans  les  tommen- 
ecmens  du  treiziéme  ficelé  ; mais  que  la  telle  en 
«voit  etc  feparce  long  temps  auparavant , 8c  qu’c!  - 
' ’ antinoplc.  Elle  fie 


mée-Damaris , 

On  dit  que  Denys  ctoit  originaire  de  ThracC  » 
ce  qui  nVil  appuyé  que  fur  l’autorité  d’un  ancien 
que  quelques-uns  ont  pris  pour  faint  Çefaire  frere 
de  faim  Grégoire  de  Nazianze.  Saint  Chryfofto- 
me  témoigne  qu’il  ctoit  citoyen  d’Athènes  : 8c 
quand  il  n’y  ferait  pas  né , fa  charge  de  feu  a* 
teur  ou  conlciller  de  l’Areopage  le  perfuaderoie 
allez.  Cette  dignité  nous  fait  juger  qu’il  avoit 
mené  dans  le  monde  une  vie  fans  reproche  , 8c 
qu'il  y avoit  acquis  la  réputation  d’un  homme 
de  probité  8c  de  fullifancc , s’il  cil  vray  tju’on 

fùù  encore  exact  alors  comme  on  l’avoit  été  au-  , w t 

trefois  à ne  recevoir  perfonne  dans  l’Areopage  C le  avoit  etc  tranfportec  à Confia 
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qa'aprcs  avoir  examine  plufieurs  fois  fa  conduite 
8c  Cet  mœurs  avec  beaucoup  de  fcveritc.  Toutes 
les  bonnes  qualités  qui  n’avoicnr  été  que  natu- 
relles , 8c  que  vertus  humaines  8c  morales  avant 
fa  convcrûon , furent  fandinées  par  la  grâce  de 
fon  baptême.  Il  fut  établi  depuis  part  eut  du  peu- 
ple fidcllc  d’Athènes  : 8c  il  en  fut  le  premier  éve- 

Îjue  félon  qu’Eufebe  le  rapporte  d’une  lettre  que 
aint  Denys  de  Corinthe  écrivit  environ  ûx-vingts 
ans  apres  aux  Athéniens.  Après  avoir  beaucoup 
travaillé  pour  la  propagation  8c  la  deienfe  de 
l'Evangile  , 8c  avoir  fouffert  di  verfes  fortes  de  tour- 
mens  tres-violens  pour  le  meme  fiqet , il  cou- 
ronna fa  vie  ÔC  la  confellion  par  un  glorieux  mar* 


confervoit,  dit-on,  dans  la  chapelle  Impériale  , 
lofs  que  fous  Baudoin  I , qui  fut  fait  empereur 
4e  Cou  liant  mople  l’an  1104,  elle  fut  apportée  en 
France  par  Nivclon  évêque  de  Soiiibm , 8c  don- 
née à l’abbaïe  de  Lortgpont  monade  te  de  l’ordre 
de  Citcaux  dans  fon  Jiocèfe,  où  elle  le  garde  en- 
core avec  beaucoup  de  vénération.  Ce  lut  peu  de 
temps  après  ce  transport  que  Pierre  de  Capouc 
cardinal  du  rirxe  de  laine  Marcel  apporta  le  relie 
du  corps  de  faint  Denys  l’Arcopagite  à Renie. 
Le  pape  Innocent  III  en  fut  fans  doute  fur  pu  s 
comme  tous  ceux  qui  fçavoicnt  qu’on  fc  vanroit  en 
France  d’y  polîcder  les  reliques  du  Saint.  Il  vou- 
lue en  faite  prefent  à l’abbaïe  de  faint  Denys  près 
n..:.  i> r 1 S 
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tyre.  Cellce  qu’Adon  ôcUluxrd  témoignent  avoir  D de  Paris  où  l’on  montrait  fon  tombeau,  afin. 
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appris  de  l’apologie  que  faine  Ariilidc  défenfeur 
de  la  religion  chrétienne  compofa  du  temps  de 
l’empereur  Adrien.  Adonfemblc  dire  que  faim  De- 
nys mourut  fous  cet  empereur  : mais  on  a plus  de 
fujet  de  croire  -que  ce  fut  fous  Domicien  vers  l’an 
9 j où  l’on  met  auili  tout  communément  le  mar- 
tyre de  l’apôtre  faint  André  à Parras  en  Achaïe 
8c  le  banniltement  de  faim  Jean  l’Evangelifle  £ 
Patmosi  Les  Greqs  croyoicnt  autrefois  qu’il  avoit 
été  brûlé  à Athènes.  Mais  depuis  le  ix  ficelé  ils 
fe  font  laide  pcrlüadcr  qu’il  avoit  palTé  de.  la 
Grcce  dans  les  Gaules , & qu’il  avoir  eu  la  telle 
coupée  à Paris , pour  ne  poinr  parler  autrement 


dit-il  dans  la  bulle  de  la  donation , qu’on  n’tull 
plus  dorefnavant  fujet  de  douter  que  le  corps  de 
faint  Denys  l’Arcop.igicc  ne  fil  II  dans  ccrtc  ab- 
baïe.  Il  l’envoya  en  France  par  Airnery  prieur  de 
l’abbaic  de  faim  Denys  qui  revenoit  du  concile 
general  de  Latran  , 8c  l’on  en  fie  la  réception  l’an 
raid.  La  joye  qu’en  eurent  les  moines  du  lieu  ne 
fur  pas  trop  fincere  : 8c  ils  firent  adez  Cunnoî- 
tre  due  mettant  à part  l’honneur  que  leur  faifoit 
un  fi  grand  pape  , ils  fe  feroiem  fort  bien  pafle 
de  fon  prefent.  Pour  fauver  leurs  prétentions  ils 
s’jvifcrenc  de  dire  que  ce  corps  qu’il  leur  avoit 
^ i..s  J-  r% J—  i . Co- 


4 • 


Tiltl.t  f. 


J' 


envoyé  étoit'celui  de  faint  Denys  évêque  de 
que  ceux  des  Occidentaux  qui  avoicnr  fçu  leur  - rintlie  qui  s’etoit  rendu  celcbre  dans  l’églife  du 
faire  croire  qu’il  ctoit  devenu  enfin  évêque  de  temps  de  l’empereur  Mire- Aurele.  Le  pape  étant 


SinmnJ. 
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cette  ville.  Cette  opinion  née  du  temps  de  Louis 
le  Débonnaire  cil  beaucoup  moins  ancienne  que 
celle  qui  a rendu  notre  Saint  auteur  de  divers 
ouvrages  qui  ont  commence  £ paraître  fous  fon 
no  n plus  de  quatre  cens  ans  après  fa  mort.  Mais 
elle  ne  vivra  point  apparemment  plus  tong-temps, 
5c  l’on  peuc  attribuer  au  ficelé  de  Louis  le  Grand 
la  gloire  de  les  avoir  enfevelies  dans  un  meme 
tombeau. 

L’éclife  Grecque  a choifi  le  troifiérae  jour 
d’oélobre  pour  honorer  la  mémoire  de  faint  Denys 
l’Arcopjgite.  Les  latins  ont  marqué  fa  feilc  au  me-. 


mort  des  le  mois  de  juillet  de  la  meme  année  , ne 
fut  point  en  état  de  les  faire  taire  : 5c  le  cardi- 
nal de  Capoue  ayant  négligé  «l’envoyer  fes  preu- 
ves , ils  furent  profiter  de  ce  double  avantage 
pour  fe  nuinrenir  dans  l’opinion  où  les  avoit  mis 
leur  abbé  Hilduin.  Et  de  peur  qu’on  ne  les  ac- 
culait d’avoir  cru  le  pape  un  fcul  moment  , ils 
n’en  firent  l’office  que  de  confelTeur-ponrile  dès 
le  jour  de  la  réception  de  la  relique , refcivanf 
celui  de  martyr  pour  l’Areopagite  qu'ilscroy  oient 
avoir  depuis  qu’ils  polfedoicnt  le  corps  dü  faint 
évêque  de  Paris.  Cette  relique  envoyée  par  In- 
Udtbrt,  C ij  notent 


Buv.foHp 
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nocent  II!  fut  tnife  «km  une  chatte  d’argent  A' C’ell  ce  qui  produilit  le  concile  d’Agdc  l’an  J 06. 
d’ouvrage  gothique  , 8c  elle  fe  conlcive  encore  Saint  Celairc  d’Ailcs  qui  en  fut  le  prclrùcnt  y 

au  trolor  de  l’églife  de  faint  Denys  dans  la  me-  mena , dit-on  , fon  diacre  Cypticn.  A ion  re- 


nie armoire  que  les  os  de  faint  Louis.  Long- 
temps auparavant , le  pape  faint  Leon  IX , félon 
ce  que  nous  en  liions  , avoit  entrepris  de  dé- 


tour ayant  été  acculé  d’avoir  manqué  de  hdeliic 
au  roy  Alaric  pat  un  calomniateur  nomme  Lici- 


cc  que  nous  en  liions  , avoit  entrepris  de  dé-  nicn  qui  croit  un  des  notaires  de  Ion  églife  mê- 

tromper  ces  moines  de  leur  opinion  par  un  bref  me,  il  fut  chatte  de  ion  liege  Sc  relègue  à Bor- 


du  v 1 1 odobre  de  l’an  i o j a , donné  à Ratif- 
bonne  en  Bavière  adrefle  au  roy  Henry  1 , aux 
prélats , & aux  peuples  de  France.  Mais  ce  a fut 
uns  Joute  vouloir  occr  une  ci  reur  pour  en  met- 
tre une  autre  en  fa  place , fi  la  bulle  n’eft  pas 


me,  il  fut  chatte  de  Ion  liege  8c  relègue  à Bor- 
deaux. Ce  fut  le  diacre  Cyprien  qui  touché  de 
la  dclolatioo  de  l’églilc  d’Arles , entreprit  d’al- 
ler parler  au  roy  pour  plaider  la  caule  du  faint 
évêque.  Il  lui  Ht  connoirre  fon  innocence  d’une 
manière  fi  évidente , que  faint  Celairc  fut  prom- 

■ttinmr  rârilili  liir  (nn  (irar.  Il  n'w  rMir  nu  rn. 


fuppolée  comme  on  le  prétend.  Car  apres  avoir  ptement  rétabli  fur  Ion  fiege.  Il  n’y  étoit  pas  en- 
fin la  vifirc  des  reliques  qui  portoient  le  nom  de  core  retourne  que  la  ville  d’Arles  changea  de 

faint  Denys  dans  l’abbaïe  de  faint  Emmcran  de  maître  par  la  mort  d’Al-'ric  qui  fut  défait  8c  tué 

Karifbonnc  , on  dit  qu’il  manda  qu’il  étoit  inu-  ^ de  la  main  de  Clovis  roy  des  François  : & elle 

tilc  de  chercher  le  corps  de  l’Atcopagite  ailleurs  tomba  (bus  la  puittance  de  Theodoric  roy  des 


que  dans  ce  lieu  , ajourant  qu’il  l’avoit  vu , tou- 
che & vérifié  en  prelence  de  l’empereur  Henry 
111  , de  Gebhard  eveque  de  Kacilbonnc  , de  plu- 
fimrs  autres  prélats  8c  leigneurs  de  la  cour  8c 
des  ambattadeurs  de  France.  Ce  fur  le  fujet  d'une 
grotte  conrcltarion  entre  l’une  ik  l’autre  abbaïe 
où  s’intcrcttcrcnt  les  François  & les  Allcmant 
avec  beaucoup  de  chaleur.  On  en  trouve  les  pie- 


avec  beaucoup  de  chaleur.  On  en  trouve  les  pie-  un  autre  faint  Cyprien  que  Ion  luppolc  d ai  leurs 
ces  recueillies  au  iv  volume  que  Duchefne  a don-  du  meme  pais  ék  du  meme  temps  que  celui  dont 


Oftrogots  en  Italie  qui  croit  aulli  Arien  de  leéfe. 
Cyprien  continua  de  lcrvir  cette  églife  jufqu'i  la 
Hn  des  troubles  caufcz  par  la  guerre  des  Fran- 
çois 8c  des  Bourguignons  contre  1rs  Gots.  Mais  . 
il  ne  (croit  pas  impollible  qu’il  eufl  été  établi  abbé  1 
d’une  focicté  de  religieux  fondée  depuis  peu  à 
Toulon  : 8c  l’on  ne  voit  nulle  necettité  de  feindre 
un  autre  faint  Cyprien  aue  l’on  fuppoic  d’ai'lcurs 


ne  des  Hiiioriens  de  France  ; te  l’on  en  peut  voir 
l'hilloire  fort  étendue  dans  la  vie  de  faint  Denys  monattere  de  Toulon  plutott  que  dans  le  cierge 
de  Pans  recueillie  par  M.  de  launoy  , & dans  ç d’Arles  qu’il  fut  pris  pour  fucccder  à Graricn  * que  . 


nous  parlons.  Il  cil  très- croyable  que  ce  fut  dansce 


l’hillotre  que  le  P.  Dubois  a faite  de  l’églife  de 
Paris  , où  il  met  dans  une  grande  évidence  la  fauf- 
fctc  des  prétentions  de  ceux  de  faint  Emmeraïf  de 
Karifbonnc , qui  d'ailleurs  ne  s'entetoient  à fou- 


l’on  compte  pour  le  fécond  ou  le  croificme  éve-  4 
que  de  Toulon  ; qu’il  fut  demandé  par  le  cler-  ! 
gé  8c  le  peuple  de  la  ville  aptes  diverfes  preu-  d 
ves  qu’il  leur  avoit  données  de  fa  vertu  & de  fa 


tenir  que  le  corps  qu’ils  avoient  étoit  celui  de  capaciré  pendant  qu’il  exerçoit  la  charge  d’abbé  s 


l’Areopagice  , que  parce  qu'il  leur  croit  venu  de  la  8c  qu’il  (ut  feulement  approuve  , puis  facré  par  « 
ville  de  Paris  par  l’adrette  d’un  Allemand  nom-  fon  maître  faint  Ccfaitc  qui  ctoit  le  mciropoli-  > 
• me  Gifelbert  qui  l’avoit  dérobé  dans  l’abbaïe  de  tain  du  lieu. 

1 faint  Denys  du  temps  de  l’empereur  Arnoul.  Il  remplit  tous  les  devoirs  de  l’épifcopat  avec 

beaucoup  de  fulEfancc  8c  d’aélivitc  , travaillant  i 
XmXXXXXXMXX&X) K»»  Ici  maux  de  fon  peuple,  i le  nourrir  de 

la  parole  de  Dieu  , Sc  à rétablir  dans  tout  Ion 
AUTRES  SAINTS  DU  diocefe  la  pureté  de  la  foy  avec  çjclle  des  mœurs  , 
troiflémc  jour  d'Octobrc.  D * vrfllet  fons  cefTe  pour  cmpich.r  d-une 

part  linfection  de  l’hcrefie  Arienne  qui  le  pre- 
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de  7W..  ,n  Prmnc.  U coirupimn  que  lc  dcfordrci  de  la  guerre  , 

avoient  laittcc.  Il  ne  fur  pas  moins  attentif  aux 
befoins  publics  de  l’Eglife  qu'à  ceux  de  Ion  peu- 

CYprien  eveque  de  Toulon  cfl  du  nom-  pic.  Demeurant  toujours  étroitement  uni  à faint 

btc  des  S liais  dont  la  connoilfancc  a etc  Ccfaire  il  eut  part  à toutes  les  refolurions  8c  aux 


de  Tenlen  en  Pravtnce. 


CYpjmen  évêque  de  Toulon  cfl  du  nom- 
bre des  S tint  s dont  la  connoilfancc  a etc 
o Jicurcie  par  le  zclc  aveugle  & déréglé  de  ceux 
qui  au  defaut  des  fccours  de  Philloiie  ont  cru 
pouvoir  recourir  à la  fi&ion  pour  les  faire  con- 
noitre  à ta  pollcrité.  On  dit  qu’il  étoit  de  Mar- 


enrrepriles  le»  plus  importantes  de  ce  grand  pré-  < 
lat  , te  voulut  partager  encore  avec  lui  les  dan- 
gers 8c  les  maux  qu’il  eut  à foutttir  pour  la  ve- 
nte ou  pour  la  jullice.  Il  fe  trouva  l’an  514  au 


’ fcille , & qu’il  commença  à porter  le  joug  du  quatrième  concile  d’Arles  où  prelidoit  faint  Ce- 

Sciencuf  des  fa  jeunette  dans  la  célébré  abbaïe  £ laiie  du  temps  du  pape  Jean  I.  Trois  ans  après  il 

de  laine  Viclor.  Qu’aprcs  y avoir  appris  les  Icicn-  ail*  à celui  de  Carpentras  qui  avoit  le  meme 

ces  A:  la  vertu  il  fut  appelle  à Ailes  par  faint  prelidenr.  U ne  manqua  pas  autti  au  fécond  d’O- 

Ccfairc  évêque  de  la  ville  qui  le  forma  encore  range  altérable  le  rroifiéme  jour  de  juillet  de  < 

fous  la  dilcipline , 8c  le  fie  dialre  de  fon  égltle.  l’an  {19  au  fujet  de  la  dédicace  d’une  églife  nia- 

Les  villes  d’Arles  8c  de  Marfeille  étoient  alors  gnifique  bâtie  par  le  Patrice  Libéré  • qui  n’éroit  * 

!«jus  la  domination  des  Wïlîgots  qui  tegnoient  autre  que  le  piefct  du  pretoire  des  Gaules  , di-  1 

en  Efpagne  , dans  l’Aquitaine  & la  Gaule  Nar-  gnité  romaine  dont  il  rcfloir  encore  une  ombre  à ! 

. Kiinnmlf*  iillfli l'mT  Alnn  X-  nul  fiiCnimr  nm.  ........  I.  J.,  r...  ,1..  Tî : _ 


bonnoile  julqu'aux  Alpes  , & qui  £iifoienr  pro-  travers  la  puittance  des  Gots , des  Bourguignons 


fcllion  de  i’herefie  Arienne.  Leur  roy  Alaric  mal- 
gré les  fâcheux  engagement  où  le  mrtroit  fa  fcéte, 
ne  lailfoit  pas  de  faire  paraître  dans  le  relie  de 
fa  conduite  de  lcquitc  & de  la  modération  à 
J’cgard  des  catholiques , jufqu’â  permettre  qu’ils 
s'aircmbl.tttrnt  pour  travailler  à maintenir  la  foy 
orthodoxe  parmi  les  Gaulois  qui  avoient  patte 
de  la  domination  des  Romains  fous  celle  des  Gots. 


8c  des  François.  Il  eut  part  à toutes  les  décidons  , 
qui  s’y  firent  touchant  la  grâce  de  Jcfus  Chrift 
8c  le  libre  arbitre  de  Phommc  contre  les  Scmj- 
pelagiens.  Il  fe  tint  deux  autres  conciles  la  me* 
me  année  , l’Un  à Valence  fur  le  Rhône l’autre 
i Vaifon.  Il  attifta  à ce  dernier  où  faint  Celairc 
prelidoit  encore  : mais  il  ne  parut  dans  aucune 
de  ces  faillies  aflcmblécs  avec  plus  d'éclat  que 
dans 
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dans  celle  de  Valence  où  il  alla  5c  comme  eve*  A gueres  d’apparence  à en  fuppofer  un  croilîéme  qui 
que  de  Toulon  , 5c  comme  députe  de  Ion  métro-  auroic  etc  abbé  du  temps  de  l’un  ou  de  l’afttrc  , 
policain  lévêque  d’Arles  qui  étoic  retenu  par  la  puilque  l’un  ou  l’autre  , ou  peur-ctre  même  tous  ,’M* 

maladie.  On  devoit  y traiter  encore  les  matières  les  deux  pourroienr  avoir  etc  qualilîc2  de  ce  nom. 


politain  lévêque"  d’Arles  qui  étoic  retenu  par  la  puilque  l’un  ou  l’autre  , ou  peut-être  même  tous  ' 

maladie.  On  devoir  y traiter  encore  les  matières  les  deux  pourroienr  avoir  etc  qualifiez  de  ce  nom. 

fublimcs  5c  difficiles  de  la  grâce  8c  du  libre  ar-  Il  cft  au  moins  tres-aife  de  fc  perfuader  que  faine 

bitre.  Cyprien  y parla  admirablement , 5c  mon-  Cypricn  le  martyr  a été  abbé  ou  rdigieux  à Tosi- 

tra  avec  beaucoup  de  force  fie  de  lumière  contre  . Ion  , lors  qu'on  conlîdere  combien  Tes  Sarrazins 

les  Scmi-Pdagicns,  qu’il  n’y  a nulle  occasion  où  maflacrerent  de  (erviteurs  de  Dieu  de  ente  pro- 

l’on  puilTe  dire  que  nous  fuyons  capables  de  faire  fellion  , de  combien  ils  détniilirent  de  monaftercs 

ou  de  vouloir  le  bien  fi  nous  ne  lommes  préve-  fur  les  côtes  de  Provence,  de  Languodoc  3c  d’Ita- 

nus  delà  gtace  de  Dieu.  Il  n’avança  rien  qu’il  lie  au  vi  i 8c  vi  1 1 ficelés. 

ne  prouvait  auflî-toft  pat  les  divines  écritures  3C  Le  corps  du  laine  évêque  fut  enterré  dans  fon 

par  l'autorité  des  anciens  pcrcs.  Ce  qu’il  y dit  fut  églife  , où  on  bâtit  une  magnifique  chapelle  en 
non  feulement  avoué  de  appuyé  de  laint  Celaire  fon  honneur  dans  la  fuite  des  temps  : de  l'on  dit 

à qui  il  en  rendit  compte , majf  encore  confirme  qu’elle  a fubfiftc  jufqu’i  ce  que  du  temps  du  roy 

par  le  pape  Boniface  II  qui  fucccda  l’année  fui-  Henry  IV,  l’évêque  de  Toulon  Gilles  de  Scptres 
▼ante  à Félix  IV  qui  n’eft  proprement  que  le  111  **  la  changea  en  un  trefor  ou  fanâuartc  pour  des  re- 


de  fon  nom. 

La  ville  de  Toulon  avec  le  refte  de  la  Proven- 
ce fuc  incorporée  à la  France  l’an  j }6  par  la 
ceüiort  que  Virigcs  roy  d’Italie  fit  aux  François 
de  roue  ce  que  les  Oftrogocs  poliedoient  en  deçi 
des  Alpes.  Les  prélats  catholiques  du  pais  parmi 
le ‘quels  après  faim  Celaire  perlonnc  ne  paroi  f- 
foit  avec  plus  de  diftin&ion  que  faim  Cyprien , 
regardèrent  ce  changement  de  domination  com- 
me une  faveur  particulière  du  ciel , fc  promet- 
tant toute  forte  de  proreérion  de  dc'fuccès-  fous 
des  princes*  ortHbdoxcs  pour  extirper  l’herefie  de 
leurs  diocefcs.  La  France  croit  alors  partagée  en- 
tre Childcbcrt  8c  Chlouire  enfans  du  grand  Clo- 
vis de  Theodebcn  leur  neveu  : de  Toulon  échut 


liques.  Ce  changement  ne  diminua  rien  du  cul- 
te que  la  ville  rendoit  au  Saint  qui  y cft  toujours 
revere  comme  le  Patron  de  le  fécond  ritulaire  de 
cette  églife  après  la  fainre  Vierge  : les  reliques 
s’y  conlcrvent  encore  avec  vénération.  La  relie 
♦voit  été  leparée  du  têlle  du  corps  dès  l’an  1 1 o j , «m 

ou  plutôt  ijoj,  pour  tarifaire  la  dévotion  de  L’an 
deux  gentilshommes*  d?  Marfcillc  de  la  nuiJoa  1)05. 
de  Montolicu  qui.fe  difoient  delcendans  de  la  *.  K 
famille , de  qui  voulurent  faire  la  dcpcnle  d’un 
chef  de  vermeil  pour  l’y  enchâlfcr.  Dans  l’aékc 
qui  en  fut  dreiîé  par  l’évêque  Ponce  Ranfin  le  OéSUchif. 
x de  juillet  de  la  même  année , il  cil  dit  que  lecorps 
de  notre  Saint  avoit  été  trouvé  le  trotliéinc  d’oCto- 
bre  de  l’an  * taot  , c’eft- à-dire  ijoi  , dans  la  , PoBf€ 


à Childeberr.  La  première  lois  que  faint  Cyprien  C maifon  cptfcopale , de  qu’on  en  avoit  fait  la  tranf-  è.i^o 
parut  dans  les  conciles  en  qualité  d’évequè  Ftan-  larion  dans  l’églife.  Les  anciens  mattytologes  ne  ** 

çois  fur  au  iv  d’Orléans  qui  fut  alfemblc  l’an  font  point  mention  de  lui , non  plus  que  la  plu-  * 

j 41  pour  le  rctablilfement  de  ladifcipline  de  l’E-  part  des  modernes.  Celui  de  France  qui  fuppofe  Smftlfins. 

glife  , de  où  fe  trouvèrent  avec  lui  fix  autres  pré-  trois  Saints  de  Toulon  du  nom  de  Cyprien  , mar- 
iais de  la  fécondé  Viennoife.  On  ne  croit  pas  que  que  la  fefte  de  tous  les  rrois  au  rroificme  jour 

notre  Saint  ait  vécu  beaucoup  d’années  depuis  ce  d’oékobte , où  il  ferable  ne  parler  du  martyr  5e 
concile  : il  étoic  encore  plein  de  vie  l’année  fui-  de  l’évêque  qu’à  l’occafion  de  l’abbe. 


parut  dans  les  conciles  en  qualité  d’évequè  Fran- 
çois fut  au  iv  d’Orléans  qui  fut  alfemblc  l’an 
541  pour  le  rctablilfement  de  ladifcipline  de  l’E- 
glifc  , de  où  fe  trouvèrent  avec  lui  fix  autres  pré- 
lats de  la  fécondé  Viennoife.  On  ne  croît  pas  que 
notre  Saint  ait  vécu  beaucoup  d’années  depuis  ce 
concile  : il  étoic  encore  plein  de  vie  l’année  fui- 
vantc , où  l’on  voit  que  faine  Cefaite  d’Arles 
avant  que  de  mourir  s’eft  fouvenu  de  lui  dans  fon 
teftaraent.  Mais  il  ell  certain  qu’il  n’étoit  plus  au 
monde  l’an  j 4 9 j auquel  on  voit  Pallade  fon  fuc- 
ceifcur  fouferire  au  cinquième  concile  d’Orléans. 
Depuis  la  more  de  faine  Cefaite  il  eut  allez  de 
loilir  fans  doute  pour  écrire  fa  vie  : il  a eu  des 


II.  LES  SAINTS  EVrALDES  FRERES . vu  ficelé 

Entres  Anglais , & MArtyrs. 

O Aine  Egbert  prêtre  millionnaire  & prédica- 


loilir  fans  doute  pour  écrire  fa  vie  : il  a eu  des  Ç Aint  F-gbert  pteue  millionnaire  & prédica- 
alfocicz  • à cet  ouvrage  qui  y ont  parlé  de  lui  D tcuY  en  Irlande  n’ayant  pu  farisfaire  an  defir 
avec  éloge , foit  qu’ils  ne  rayent  continué  qu’a-  qu’il  avoit  d’aller  annoncer  l'Evangile  aux  peu- 

près  fa  mort , foit  qu’ils  l’aycnr  fait  en  fon  ab-  pies  barbares  de  la  balfe  Allemagne  qui  croient 

Icnce.  C’eft  à quoi  dcvoienc  prendre’  garde  ceux  encote  dans  les  tenebres  du  pag marne  , voulut  y 

qui  ont  voulu  nier  que  faim  Cypricn  ait  eu  part  fupplccr  par  divers  ouvriers  apoftoliques  qu’il  y 

à la  compofition  de  cette  vie.  Quelques-uns  ont  envoya  après  les  avoir  inftruits  de  leurs  fonctions, 

attribue  à notre  Saint  divers  autres  ouvrages  fur  On  met  de  ce  nombre  deux  ptetres  Anglois  de 

l’hiftoire  3e  la  théologie  aufqucls  il  n’a  fans  doute  naiflance  qui  croient  frères  5e  qui  s’étoient  rcti- 

januis  fonge  : te  c’eft  en  vain  qu’on  voudtoit  rez  dans  une  lolitude  d'Irlande  pour  fe  famftificr 

nous  perfuader  que  Gennade  de  Marfcille  en  euft  par  la  pénitence , 5e  tâcher  de  parvenir  par  leur 

parlé  dans  fon  caraloguc  des  écrivains  eeelefiaf-  exil  volontaire  à la  cclcftc  patrie.  Ils  s’appclloicnc 

tiques.  l’un  5e  l’autre  Hewald  ou  Euvalde  , nuis 

Saint  Cypricn  mourut  en  paix  dans  fon  cglifc  pour  les  diftinguer  , l’uu  fur  nommé  le  Ntir  , 

au  milieu  de  fon  peuple  autant  qu’on  le  peut  coh-  l'autre  le  Blanc  ou  le  Blond  , de  la  couleur  de 

jedurer.  On  ne  peut  nier  au  moins  que  ceux  qui  £ leurs  cheveux.  Ils  croient  tous  deux  également 
en  font  un  marryr  ne  fc  trompent , lors  qu’ils  avancez  dam  le  chemin  de  la  vertu , 5e  diftrn- 


fencc.  C’eft  à quoi  dcvoienc  prendre’  garde  ceux 
qui  ont  voulu  nier  que  faim  Cyprien  ait  eu  part 
à la  compofition  de  cette  vie.  Quelques-uns  ont 
attribue  i notre  Saint  divers  autres  ouvrages  fur 
l’hiftoire  3c  la  théologie  aufqucls  il  n’a  fans  doute 
jamais  fonge  : te  c’eft  en  vain  qu’on  voudtoit 
nous  perfuader  que  Gcnnade  de  Marfcille  en  euft 
parle  dans  fon  caraloguc  des  écrivains  ecclcfiaf- 
tiques. 

Saint  Cypricn  mourut  en  paix  dans  fon  églife 
au  milieu  de  fon  peuple  autant  qu’on  le  peut  coh- 


cn  font  un  marryr  ne  fc  trompent , lors  qu’ils 
croyent  qu’il  fut  tué  par  les  toldars  de  l’armée 
d’Alboin  roy  des  Lombards  qui  ne  paffa  de  Pan- 


nonie en  Italie  que  l’an  5*9.  Ceux  qui  en  font 
une  vièlime  de  la  fureur  des  Sarrazins  s’éloignent 
beaucoup  plus  encore  de  la  vérité  , puilque  ces 
jnfidelles  ne  parurent  en-Occidcnt  que  long  temps 
après.  On  peur  donc  croire  qu’il  y a eu  deux 
fajnts  Cypricns  à Toulon , l’un  évêque  du  lieu , 
l'autre  marryr  fous  les  Sarrazins  : mais  il  n’y  a 


gue2  particulièrement  par  leur  pieté  te  par  le  zele 
qu’ils  avoient  pour  ta  gloire  de  Dieu  , 5c  le  falut 
de  leurs  frères  : mais  le  Noir  avoit  plus  d’étude 
5c  croit  plus  verfé  dans  la  connoilTance  des  fain- 
tei  écritures.  Apres  avoir  pafle  pluficuts  années 
en  Irlande,  ils  vinrent  en  Frife  ou  regnoit  le  duc 
Radbod  , 5c  pafTercnc  dans  cette  contrée  de  la  1 

baffe  Saxe  qu’on  a depuis  appclléc  Veftphalie.  ^ers  *’an 
Ils  fe  logèrent  chez  un  fermier  qu’ils  prièrent  de  les  6 9 S’ 

C iij  conduite 
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conduire  au  feigneur  du  pais , difant  qu’ils  croient  à 
clisrgez  d’une  négociant  impoctincc  auprès  de 
lui  , & qui  devoir  erre  d’une  grande  utilité  pour 
lui  fie  pour  ion  peuple.  Le  fermier  proimc  de  les 
y mener  : mais  voulant  prendre  fon  temps  il  les 
retint  chez  lui  pendant  quelques  jours  , jufqu’i 
ce  qu'il  puft  leur  procurer  une  audience  favora- 
ble. Cela  donna  aux  barbares  du  heu  le  loifir  de* 
les  voir  6c  de  les  obfcrver.  Ils  reconnurent  que 
ces  deux  éçr  ngers  a voient  une  autre  religion  que 
celle  du  pais  : car  on  les  voyou  palier  roue  leur 
temps  i chanter  des  pfeaumes , ou  à faire  d’aurres 
prières  ,t  Se  dire  la  méfie  tous  les  jours  , ayant  ap- 
porté avec  eux  un  calice  fie  une  planche  confa- 
crce  pour  leur  fervir  d’autel.  Ces  infidclles  com- 
mencèrent à les  tenir  pour  fufpeéh  , fie  appréhen- 
dèrent que  fï  on  les  laifToir  approcher  de  leur  B 
prince  , ils  ne  le  detournartent  du  culte  de  leurs 
dieux  pour  lui  faire  embrafleir  la  religion  qu’ils 
profefloicnr  , Se  qu’ils  ne  caufaltenc  quelque  re- 
vo'ution  fàcheufc  dans  leurs  merurs  fie  leurs  cou- 
tumes. Ils  allèrent  les  enlever  de  la  raaifon  de 
leur  hôte  , 6c  les  firent  mourir  cruellement , le 
Blanc  en  le  ruant  tout  d’un  coup , le  Noir  apres 
lui  avoir  fait  fouffrir  de  longs  tourmens  6c  lui 
avoir  déchire'  les  membres  l’un  apres  l’autre.  Us 
allèrent  enfuiro  jetter  leurs  corps  dans  le  Rhin. 

Le  feigneur  du  lieu  ayant  appris  une  fi  grande 
inhumanité  encra  dans  une  grande  colère  contre 
les  auteurs  du  crime  , irrite  fur  tout  de  ce  qu’on 
avoir  empêche  ers  Etrangers  de  lui  parler.  Il 
Envoya  des  foldars  pour  les  punir , Se  non  con-  C 
tenc  d’ordonner  qu’on  les  fift  mourir  tous  , il  fit 
encore  mettre  le  feu  au  village.  Cependant  Dieu 
fit  connaître  la  fainteré  de  fes  ferviteurs  par  des 
lignes  celcrtcs.  On  vie  paroirre  routes  les  nuits 
un  grand  myon  de  lumière  fur  la  riviere  à l’en- 
droit où  écoient  leurs  corps  : Se  un  gentilhom- 
me du  lieu  nommé  Tilraon  qui  avoit  quitté  les 
armes  pour  fe  faire  religieux  fut  averti  en  fonge 
- » qu’on  les  trouverait  à la  faveur  de  ce  phenome- 
nc.  La  chofe  arriva  comme  Tilraon  l’a  voit  mar- 
quée. On  retira  ces  fainrs  corps  de  la  riviere  : fie 
on  leur  rendit  les  honneurs  que  l’Eglifc  a cou- 
tume de  décerner  à des  marryrs.  Car  on  ne  leur 
eut  pas  plutôt  drefTé  lin  tombeau  , qu’on  leur  infti-  p 
tua  une  fertc  au  croillcmc  joue  d’odbobce  qui  croit 
celui  de  leur  mort.  Pépin  de  Hsrrt.il  maire  du 
palais  qui  étoit  alors  tout  - puifTant  en  France 
ayant  appris  rom  cc  qui  s’étoit  parte  envoya  le- 
ver les  corps  lie  leur  fepulturc,  les  fit  apporter 
en  fon  palais , d’où  i!  les  fit  mettre  folcnnelle- 
ment  dans  Pcglife  de  Cologne  qui  a porté  le  nom 
. de  faine  Cunibcrt.  Quelques-uns  rapportent  le 

temps  de  leur  martyre  a Pan  690  , ou  peu  après  : 

Si  d’aurres  le  mettent  à Pan  6 9 j . On  peut  le  difFe- 
rer  juJ qu’en  69  < , s’il  cil  vrai  qu’il  foie  arrivé 
ItCUmttf.  l’ann*c  d’avant  l’ordination  de  faint  Villcbrod  , 

Oi.  dont  l’exemple  les  avoir  attirez  d’Irlande  en  ces 
Af.Sm.f  pais  pour  travailler  au  meme  ouvrage.  La  dévo- 
tion que  l’on  eut  aux  deux  faines  marryrs  parue  £ 
fe  rallentir  dans  la  fuite  , 6c  leurs  tombeaux  de- 
meurèrent négligez  jufqu’i  ce  que  faint  Anuon 
archevêque  de  Cologne  fit  une  tranflation  de 
leurs  corps  Pan  1047.  H choifir  pour  ccrte  cere- 
monie le  jour  même  de  leur  fefte  : de  il  rétablit 
leur  culte  dans  fa  première  ferveur.  Ce  fut  fans 
doute  depuis  ce  temps  que  l’on  tranfporra  les  chefs 
fm.iUi.  «Je  deux  faints  martyrs  à Muniler  où  l’on  fair  la 
ferte  de  cette  tranfiation  le  xxix  d’oélobre.  Le 
vcncrab'c  Bcde  qui  a écrit  leur  hifloire  fie  qui 
vivoit  de  le  u<  temps  a inféré  leur  nom  au  11 1 


GERARD.  III  OÆobrc.  .44. 

d'oélobrc  dans  fon  martyrologe  où  il  marque 
qu’ils  croient  venus  en  Allemagne  avec  faint  w il- 
lebrotd  évêque  d’Urrccht  , c <f  qu’il  n’avoit  point 
dit  dans  fon  hiftoitc.  Adon  6c  Uluard  Pont  luivi 
de  iqpc  à mot  : ce  qui  pourrait  faire  douter  fi  l’on 
n'auroit  pas  pris  ce  texte  dans  Adon  pour  en  faire 
une  addition  à Bcde.  Le  martyrologe  Romain  en  Sf't.l,  f. 
fait  aulfi  mention  aux  mêmes  termes.  W.andalbcrt 
ne  les  a point  oubliez. 


U/.  SAINT  GERARD , PREMIER  x fi.cle. 
Abbi  de  B'ogne  mu  Cemc  de  Numur. 

GExArd  fi1^  de  Stance  parent  de  Haganon  1. 

duc  de  1a  baffe  Auftrafie  , 6c  de  Ple&rudc  *•**.*{. 
qui  croie  fœur  d’Etienne  évêque  de  Liège , vint  ARss.Vf. 
au  monde  vers  le  temps  du  ray  Charles  le  Gros.  M •©»• 

Il  naquit  au  village  de  Stavcs  dans  le  pais  de 
Lomagc  qui  fait  aujourd’hui  partie  du  comté  de 
Namur.  Il  fît  paraître  des  fon  plus  bas  âge  l’cx- 
cellcncc  de  fou  naturel  fie  l’inclination  qu’il  avoit 
à la  vertu.  Dans  tout  le  temps  de  fes  études  fie 
de  fes  autres  exercices  on  lui  voyoit  éviter  les 
compagnies  dangereuses  , les  parties  de  diverrifîc- 
mens  fùfpcâs , les  dtfeours  trop  libres  fie  tout 
ce  qui  croit  capable  de  nuire  i la  modeflic  Sc  à 
la  pureté  dont  il  faifoit  prafeilion  , fie  dont  il 
ne  fé  départit  jamais  en  quelque  état  qu'il  fe  foie 
trouvé,  ün  lui  fit  prendre  le  parti  des  armes  qui 
fembloit  être  la  vocation  ordinaire  des  perfonnes 
de  fa  naifTance  : & il  fe  mit  dans  le  fervice  fous 
Bcrcnger  comte  de  Namur.  Il  yêquir  fans  repro- 
che dam  un  cmploy  fi  difficile  ; il  y parut  ce 
qu’il  avoit  toujours  etc  depuis  le  berceau,  fobre, 
charte , modelé  ( adonné  a coures  fortes  de  ver- 
tus , aux  exercices  de  la  pietc  chrétienne  fie  aux 
oeuvres  de  mifericorde.  Il  croit  brave  d’ailleurs 
fie  excellent  pour  le  confcil.  Ccft  ce  qui  lui  ac- 
quit Pcrtimc  de  tout  le  monde,  principalement 
celle  du  comte  de  Namur  qui  ne  pouvait  fc  laf- 
fer  de  louer  la  valeur  fie  la  fageife  de  Gérard. 

Cc  comte  mir  toute  fd  confiance  en  lui  apres 
l’avoir  reconnu  droit  fie  finccre,  fie  il  faifoit  con- 
noître  qu’il  n’avoit  pas  de  meilleur -ami.  11  fal- 
loir que  Gérard  furt  de  routes  fes  délibérations  , 
fie  fouvent  il  lui  en  remetroit  toute  l’executjon 
fur  l’cxpcrience  qu’il  avoit  de  fa  fidelité  , de 
fon  intelligence  fie  de  Ion  équité.  Ce  fut  en  ce 
tcmps-Ü  que  1a  pietc  lui  fit  changer  l’ancienne 
chapelle  de  Brogne  en  une  jufle  égide  qu'il  fit 
conftruire  fie  qu’il  dota  de  fon  bien.  Il  la  bâtit 
fur  un  fonds  qui  étoit  de  fon  patrimoine  fitué 
entre  Sambre  fie  Meule  à deux  lieues  de  diflance 
de  l’une  à l’autre  riviere  , fie  i trois  lieues  de  Na- 
mur. Il  s’agiffoit  de  faire  dédier  Pcglife  fie  de 
Penrichir  de  .quelques  reliques  de  faint  martyr 
félon  la  coutume.  Dans  le  temps  qu’il  croit  en 
peine  i qui  s'adrefler  pour  en  demander , il  fut 
députe  en  France  par  le  comte  de  Namur  vers 
le  prince  Robert  hls  du  comte  Robert  le  Fort  ■" 1 — 
fie  frère  puifhé  du  ray  Euldes  qui  avoit  régné  f-’4»1 
pendant  dix  ans  entte  Charles  le  Gros  fie  Char-  9 1 7 • 
les  le  Simple.  Robert  fut  auffi  roy  à fon  tour  : 
mais  ce  ne  fut  que  cinq  ou  fix  ans  apres  cette 
députation  de  Gérard  fie  pour  1res- peu  de  temps. 

Lors  que  notre  Saint  fut  arrive  1 Paris  il  y tailla 
fon  monde  fie  alla  fcul  loger  dans  1,’abbaïc  de  faine 
Denys , refolu  d’y  faire,  une  retraite  de  dévotion 
pour  quelques  jours.  Il  fc  fouvint  alors  de  fon 
eglife  de  Brogne  : fie  entre  plufieurs  corps  faints 
que  Pabbaie  polie  doit , il  pria  les  moines  de  vou- 
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lois  lui  accotdcr  celui  du  martyr  faine  Eugene  A qae  les  Efpagnols  ont  cru  entier  à la  referve  de 
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donc  il  leur  avoit  oui  parler.  Ces  bons  religieux 
qui  croyoicnt  n’avoir  rien  moins  qu’un  archevê- 
que de  Tolède  fie  un  dilciple  * de  l’apôtre  faint 
Denys  en  la  petfonne  de  faint  Eugene,  tâchèrent 
de  faire  entendre  à Gérard  qu’il  demandoir  un  peu 
trop  : fie  n’ayant  pu  tirer  aucune  promclfc  politise 
d’eux  il  revint  â Paris  , termina  fa  négociation  près 
du  prince  Robert  fie  retourna  en  rendre  compte  i 
Bérenger- 

Mais  pendant  la  retraite  qu’il  avoit  faite  à 
l’abbaïe  de  faint  Denys , il  avoit  été  tellement 
touché  du  bonheur  de  la  vie  rcligieufe  , fie  fi 
èditic  de  ce  qu’il  avoit  vu  pratiquer  aux  moines  , 
qu’il  en  avoit  remporte  le  délit  de  revenir  pour 


l’autre  bras  que  l’on  voulut  refer  ver  dans  l’abbaïe.  , -, 

Gérard  depoia  le  corps  du  martyr  faint  Eugene  L an 

dans  fon  égtife  de  Brogne  avec  beaucoup  d’autres  9Î 

reliques  qu’on  lui  avoir  encore  données  à faint 

Denys  apres  les  avoir  liifTccs  pendant  quelques 

mois  i Couvtnes  qui  ctoit  une  maifon  dépendante 

de  l’abbaïe  de  faint  Vincent  de  Paris  , c’cft-à-due , 

de  faint  Germain  des  Prez.  Il  obtint  apres  divers  *v;c 

obftacles  formez  par  les  ecclelîaltiques  du  diocèïe 

de  Liege  , fie  par  l’évêque  meme  , que  le  culte  du  1 

faint  martyr  leroit  publiquement  reçu  à Brogne  où 

H en  ht  faire  la  «.inflation  le  »i  1 1 d’aoult  de  l’an  1’  **• 

ÿ}o.  Les  miracles  qui  s’y  firent  n’eucem  pourtant  ‘ ' e 

point  la  force  dcroucher  les  clercs  du  Lieu  qu’il  y 


s’y  confaerer  à Dieu.  Il  en  communiqua  dès  qu’il  B avoit  établis-  pour  fervir  l’églife  fie  de  les  ranger 


L’an 

91%. 


fut  arrivé  à Namur  avec  le  comte  Bçrenger  fie 
l’evêque  de  Liege  Etienne  fon  oncle  maternel  : 
fie  avec  leur  contentement  il  revint  i faint  Denys 
où  il  fut  reçu  à la  profdlîon  mona  (tique , fie  le 
ternit  à l’alphabet  des  lettres  comme  un  enfant 
de  cinq  ans.  Il  fit  de  fi  grands  progrès  dans  les 
voyes  de  la  perfection,  que  les  fuperieurs  l’obligè- 
rent deux  ans  après  X prendre  les  premiers  ordres, 
il  les  reçut  dans  les  incerltices  d’une  année  à l’au- 
tre jul'qu’au  diaconat  : mais  il  fallut  lui  en  ac- 
corder enluite  un  de  cinq  ans  pour  le  laitier  pré- 
parer à celui  de  la  pretrife  , tant  étoic  grande 
l’idée  qu’il  s’etoie  formée  du  faccrdoce  de  Jefus 


dans  leur  devoir.  C’cft  ce  qui  porta  Gérard  , muni 
fans  doute  de  l’autoricc  de  l’Eglife  , à les  châtier  3c 
à y mettre' des  religieux.  Telle  fut  l’origine  fie  la 
conlecration  de  la  célébré  abbaïe  de  Brogne  qui 
eut  toujours  des  abbez  réguliers  jufqu’à  ce  que 
Phi  lippes  II  rov  d’Etpagnc  ayant  fait  ériger  la  ville 
de  Namur  en  évêché  pic  le  pape  Paul  IV  lift  don- 
ner 1a  mente  abbatiale  à l’evcque.  Cette  diffrac- 
tion redui  fit  le  monaftere  à la  dernière  pauvreté , . 

fie  il  feroit  péri  cnricrement  fans  la  protection  du  *,|^£r  " * 
roy  Louis  te  Grand  qui  l’a  fait  rétablir  de  nos 
jours. 

Gérard  fut  chargé  de  la  conduite  des  religieux 


Chriifc.  U y avoit  alors  dix  ans  fie  quelques  mois  Q qu’il  avoit  introduits  à Brogne , fie  n’oublia  tien 
qu’il  tuenoie  la  vie  rcligieufe  dans  l’abbaic  , fie  fa_  pour  établir  parmi  eux  la  dilcipiinc  monaftique 
’ vertu  exemplaire  lui  avoit  tellement  gagné  les  dans  1a  pUretc  que  laine  Benoift  lui  avoit  com- 

cœurs  de  tous  ceux  avec  Icfquels  il  vivoit,  qu’on  muniquée.  Mais  fc  trouvant  trop  interrompu  par 

n’eur  plus  de  peine  à lui  accorder  les  reliques  . la  foule  des  peuples  qui  formoienc  un  grand  cou- 
de laine  Eugene  , lors  qu’incontinent  après  fon  cours  à fon  églile , fie  n’ayant  pu  obtenir  de  l’t- 


IV* 


ordination  il  en  réitéra  les  demandes  qu’il  en 
avoit  faites  onze  ans  auparavant.  L’auteur  de  fa 
rtr.f.tui  vie  fcmblenous  alturer  qu’il  ne  s’étoit  venu  ren- 
rf.io,  <*rc  religieux  à faint  Denys  que  pour  mériter  ce 
prêtent , fie  que  les  moiçes  ne  lui  avoienr  fait  cf- 
a perer  qu’à  ces  conditions.  Peut-être  ne  les  lui 
avoicnt-ils  propofccs  que  par’maniete  de  défaite, 
ne  s’atrendanc  pas  qu’il  les  dull  jamais  accepter. 
Quand  il  en  feroit  ainfi , nous  pourrions  atiurer 


vêque  de  Liège  la  démitlion  de  fa  charge , il  fc 
pratiqua  une  cellule  à l’écart  pour  y vivre  en  re- 
clus fie  convctfcr  avec  Dieu  dans  toute  la  liber- 
té que  le  repos  de  la  contemplation  pourront  lui 
procurer.  Mais  la  divine  providence  lui  fit  con- 
noitre  bietwoft  après  qu’elle  l’avoit  appelle  à une 
vie  plus  active,  3c  il  le  vit  chargé  malgré  qu’il  en 
euft  du  foin  de  la  communauté  de  faint  Guificiti 
en  Haynaut  par  l’évéque  de  Cambray  * à la  fol-  1 


que  Gérard  ne  feroit  pas  moins  louable  que  le  fut  D licitation  de  Giftebert  duc  de  Lorraine.  Après 

• Iirrrlnit  11*  Diiriirrlii*  tirnK  An  iltnimi  i nn.  Inrwnl.  rrliltini;*  -V  h-aumiir»  An  lirmN  rA_ 


autrefois  le  Patriarche  Jacob  de  s’etre  alfujetti  à 
fervir  Liban  bien  des  années  pour  avoir  Rachei. 
Nous  devons  pourtant  avoir  meilleure  opinion  de 
la  pureté  ou  de  la  fpiritualité  de  fes  nfbtifs , 
puifqu’it  ne  fe  contenta  pas  de  pratiquer  fa  règle 
à U lettre  ou  lùperficicilcmcnt  comme  il  femble 
que  cela  cuti  fuftî  pour  s’acquitter  de  ce  qu'on 
denundoit  de  lui:  au  lieu  qtie  par  la  manière  dont 
il  véquit  dans  le  cloître  , il  parue  revêtu  de  l’ef- 
prit  de  faint  Benoift  même  , c’eft-à-dire  , 'qu’au 
n’avoit  vù  per  tonne  qui  fuft  plus  humble , plus 
obéilTinc  , plus  exact , plus  mortifié  , plus  déta- 
ché , plus  fervent , ni,  en  un  mot,  plus  édifiant  que 
lui  pendant  tout  le  temps  qu’il  avoit  patic  dans 
cette  abbaïe. 

Il  partie  pour  rctoûmcr  en  fon  païs  chargé  des 
faintes  dépouilles  qu’il  avoit  obtenuè's , fie  per- 
luadé  fans  douce  qu’il  emportoit  le  corpsa  entier 
de  faint  Eugene  martyrize  à Deuil  près  de  Mont- 
morency , parce  qu’on  lui  avoit  donné  U chiffe 
avec  ce  qu’elle  renfermoie  fans  en  avoir  même 
taie  l'ouverture  auparavant.  Nous  verrons  nean- 
K moins  ailleurs  que  les  moines  de  faint  Denys  trou- 
vèrent moyen  ae  donner  un  bras  de  faint  Eugene 
à Alfonfe'roy  de  la  Caftille  du  temps  de  Loais 
le  Jeune  : te  de  faire  encore  depuis  prefent  du 
corps  du  racine  Sajnc  à Philippe*  11  roy  d’Efpagnr, 


une  longue  refiftancc  fie  beaucoup  de  larmes  ré- 
pandues en  vain  pour  détourner  ce  nouveau  far-  Vers  l’an 
deau  de  fes  épaules,  il  fur  oblige  de  changer  de 
lieu  fans  avoir  la  même  liberté  de  fc  décharger 
fur  un  autre  de  la  dircétion  de  fon  monaftere  de 
brogne.  On  dit  que  lors  qu’il  fil*  à Urfidung , c’é- 
toit  le  nom  de  la  celle  ou  du  monaftere  de  faint 
Guiflein  , l’un  de  fe*  premiers  foins  après  en  avoir 
ôté  les  chanoines  pour  y mettre  des  religieux  , 
fut  d’y  faire  revenir  les  reliques  de  ce  Saint  qu’on 
. avoit  emportées  à Maubcuge  : mais  il  y a appa- 
rence que  la  chofc  étoit  déjà  faite  lors  qu’il  y ar-  a 
riva  , s’il  cft  vray  que  cette  tranflacion  fe  ht  en 
9)1.  11  s’appliqua  enfuitc  à rétablir  la  pieté  avec 
£ l’efprit  de  pauvreté,  de  mortification  3c  de  priè- 
re dans  ce  monaftere , n’ordonnant  rien  de  ce  que 
marquoic  la  règle  qu’il  n’autorifaft  par  fes  pro- 

res  exemples.  Le  grand  fuccès  que  Dieu  donna  * 

fes  travaux  le  fit  rechercher  par  divers  princes 
fie  feigneurs  des  provinces  voifincs  qui  fouhai- 
toient  de  voir  une  bonne  reforme  dans  les  ttn> 
nalleies  qui  fc  trouvoient  fur  leurs  terres  fie  qui 
croient  tombez  dans  le  relâchement.  Il  put  bien 
refufer  leurs  prefens  fie  les  autres  offres  qu’ils 
lui  firent  : mais’il  ne  put  refifter  à la  force  de  La 
charité  qui  l’obligea  intérieurement  d’cmbralfcr 
toutes  ces  occafions  de  marquer  fon  zelc  pour 
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mmm ^ la  gloire  de  Dieu  &pour  lefalut  de  fes  frère*.  Ce  A 


L’*n 

9J7* 


fur  dans  cette  vue  qu'il  le  lai  (Ta  charger  de  toutes  les 
abbaics  de  Flandres  aux  inilanccs  du  comte  Atnoul 
le  Grand  qu’il  a voit  guéri  miraculcufement  de  la 
940.  jéerre  Se  porte  à mener  une  vie  penirente  le  telle  de 
(et  jours.  Il  fut  conftitué  le  fuperieur  de  dix-huit 
< nioiultcrcs,  dont  il  fut  le  rcliaurauur  dans  toute 
l'ctcndue  du  pais  d'entre  les  rivicresdc  la  ^ome  SC 
de  li  Moule  Oc  l’Océan.  Ce  furent  outre  ceux  de 
Biogtie  & de  (a<|u  Gusdein  , celui  de  lUandmberg 
ou  de  laint  Pierre  de  Gand , celui  de  laint  Ba  von  de 
la  meme  ville  -,  ceux  de  laint  Martin  de  Tournay , 
de  Mirchicimcs , de  Hafnon  en  Oftrevant,dc  Kon- 
1c  ou  Khonay,  de  laint  Vaall d’Arras , de  Turhoulr, 
Af*  «*  Vorinlioult  » de  ûint  Riquirr  , de  laint  Bénin  à 
t»r.  er  MA,  faim  Om;-r , de  laint  oilvain  ou  Auchy-  les-  Moines, 


IK  S INT  GILBERT , PREMIER  ABBE'  xif  fieele 
de  Niujf»an  0»  XeuffènUntes  en  Atvergne  : & *«a- 

/*  femme  feinte  Perr^umUe  premia':  Akkeffie  Afertetra. 
d’ Anbt  terre.  . . . 

S Ain:  Gilbert  gentilhomme  forti  d’une  an-  I. 

cicnne  noble  tfc  de  l’Auvergne  palîa  la  plus 
grande  panie  delà  vie  au  lervicc  des  lois  Louis  '</et) 
le  Gros  Oc  Louis  le  Jeune  , loir  à la  cour  , loit  ,r,m  i 
dans  les  armées , de  vequit  par  tout  avec  L icpu-  41  *' 
cation  d'un  homme  d’honneur  de  de  pio&itc.  U 
époula  une  femme  de  beaucoup  de  meute  nom- 
mée Pétronille  vulgairement  Perrennelle , qui 
le  trouva  digne  de  lui  , autant  pat  fa  vertu  que 


de  laint  Vulmcr  ou  .Samer  , de  lame  Amand  , de  ® par  li  naillancc  de  (es  richelfcs  : de  ils  curent  de 


fainte  Berce  ou  Blaney  & de  faim  Ame  de  Douay. 
Saint  Gérard  travailla  i la  reformation  de  cous  ces 
— monafteret  avec  des  peines  incroyables  , ayant  eu 

L’an  i (urmonrer  les  contradictions  de  plulieurs  efprits 
9 4 J-  indociles  de  devenus  incapables  de  dil'cipline,  com- 
îiVnfli  Ln»11  mc  il  réprouva  lur  tout  à Blandinberg.  Ces  dix- 
i€  t v»n.  huit  monallcres  qui  le  regardèrent  enluite  comme 

4t. Ile,  fcc.  jcur  ^ |cur  furcm  |cs  fcu|j 

ptotïtcrefit  de  fes  travaux.  On  eu  vit  encore  d’au- 
tres en  Lorraine , en  Champagne  de  en  Picardie  qui 
voulurent  bien  fc  foumemc  à la  reformation  qu’il 
leur  propofa  : de  l’on  trouve  qu’il  fur  encore  au 
moins  l’abbe dc-ccux  de  Moufon  , de Thin  le  Moû- 


HA.f.x 


leur  mariage  une  hile  nommée  Ponce  à qui  ils  ap- 
prirent à iuivre  leurs  traces.  Il  avuit  pour  confclhur 
un  laint  homme  nomme  Ornifr  abbé  de  Dilo  au 
dioccfc  de  Sens  de  l’ordre  de  Premonrre  que  laine 
Norbert  avuit  fait  naître  depuis  peu  dans  l’Egli- 
fe.  Cet  abbé  qui  étoit  d’ailleuis  tout  Ion  conleil 
lui  prrfuada  d’aller  i la  guerre  (ainte  que  les  chré-  . 
tien*  de  l’Occident  avoient  déclarée  aux  mhdcîtcs 
du  Levant,  lls’yfcntit  encore  vivement  anime  par 
les  prédications  de  faint  Bernard  oui  etnit  char- 
gé d’employer  tous  les  taltns  pour  faire  valoir  les 
avantages  que  l’on  pourtuit  tirer  de  cette  expé- 
dition. Il  le  croila  Jonc  (ous  le  roy  Louis  le  Jeu- 


L’an 

114*. 


tier , Se  de  laint  Remy  de  Keims.  De  forte  qu’il  eJl  ç ne  avec  beaucoup  de  princes  , de  piélars  Se  de 


honoré  comme  te  retlaurateur  de  l’ordre  de  faine 
Benoilk  dans  les  Pais- bas  , Se  les  autres  provinces 
voilînes  jufqu’au  Rhin. 

y%  Dans  les  dernières  années  de  fa  vie  foit  que  les 
- aufterirez,  les  fatigues  ou  les  infirmitez  lui  eulT.'nc 

L’an  fait  perdre  beaucoup  de  fes  forces  , foie  que  l’a» 
maur  de  la  folitude  Se  l’affeélian  de  fes  premiers 
enfans  le  rappellalTent , il  fît  mettre  des  ahbez  ou 
au  moins  des  vicaires  en  fa  place , & fc  retira  i 
Bf,,Sne  pour  en  maintenir  l’écablilTcmcnr  qui  ctoit 
S» f.  c tour  entier  de  lui.  Il  ne  fe  contenta  pis  de  racheter 
des  moines  de  faint  Denys  ce  qui  leur  avoir  été  en- 
gage de  qui  reftoit  de  leur  dépen  lance  dans  cette 
abolie  , il  obtint  encore  des  puiflfanccs  toutes  les 


feigucuts  du  royaume  à l'alîembltc  de  Vezilay 
tenue  aux  feites  de  P fquesde  l’an  114  6.  Etant 
revenu  enfuite  en  Auvergne  mettre  ordre  à fes 
atfjire»  Se  préparer  fon  équipage  , il  prit  1a  bé- 
nédiction de  Ion  eveque  • , laifla  divers  règlement  « 
de  conduite  à la  femme  pour  elle  Se  |>out  la  fille  , uu^ul. 
pendant  Ion  ablcnce  : Se  lui  recommanda  cnrr’au- 
tres  choies  de  donner  tous  les  jours  aux  pauvres 
la  valeur  de  1a  dépenfe  de  bouche  qu’il  aurcit  fai- 
te s’il  euft  été  prêtent.  Il  partit  accompagné  d^ 
beaucoup  de  gentilshommes  du  pais  , Se  alla  re- 
joindre le  roy  , qui  après  diverfes  avantures  abor- 
da en  Palclline  durant  le  carcme  de  l’an  1147.  Il  

n’y  cur  point  de  rencontre  où  il  ne  donnait  des 


patentes  de  con  irmation  Je  les  privilèges  ncceffai-  preuves  de  fa  pieté  , de  fon  coulage  Se  de  fa  poi- 


res pour  la  maintenir  , Se  ne  craignit  point  nonobf- 
« PV£,r  Wnt  grand  âge  d’entreprendre  le  voyage  de  Ro» 
^"pÎ.Û°a . me  pour  en  folliciter  une  Dulle.  A fon  retour  il  vou- 
lue  faire  encore  1a  vilitc  de  tous  les  monafteres  qui 
et  oient  fous  fa  dircelion,  Se  s’en  démit  enfuite  pouc 
aller  fe  renfermer  à Brogne  Se  s’y  préparer  à la  mort. 
- Il  U reçut  avec  une  fouraillion  paifaite  à la  volonté 

L’an  de  Dieu  le  troiliéme  jour  d’ocîobtc  de  l’an  9,-  9 , 
95 9-  qui  étoit  Uh  lundi.  L’opinion  que  l’on  avoir  tou- 
jours eue  de  la  fainteté  de  fa  vie  fc  confirma  encore 
après  la  mort  par  des  lignes  qui  portèrent  les  reli- 
gieux & le  peuple  du  lieu  i révérer  fa  memoired’un 
culte  religieux.  Son  corps  fut  levede terre  l’an  1 1 j 1: 

■ ceremonie  oui  tenoit  encore  alors  la  place  d’une  ca- 

lij  l.  noiuzation  légitimé.  Le  martyrologe  Romain  ôe  les 
autres  modernes  font  mention  de  lui  au  troiliéme 
• d’oilobre.  Son  corps  fe  conferve  encore  aujour- 

d’hui dans  l’cglil'cdu  lieu  qui  s' appelle  tour  commu- 
nément feint  Gerjr.I  de  fon  nom  , Se  quelquefois 
Brogne  comme  autrefois. 


dtnee  t tou  .ours  fidclle  à Dieu  Se  au  Roy  , n ou- 
bli a ne  rien  pour  tâcher  de  vaincre  la  mauvaife 
fortdhc  de  l’armée  chrétienne  par  fa  patience  , par 
fes  travaux  , par  fon  expérience  , Se  fut*  tout  par 
les  exemples  qu’il  donnuit  d’une  rare  vertu  au 
milieu  des  débauches , des  violences  Je  des  au- 
tres defordres  qui  fembloicnt  attirer  la  malédic- 
tion du  ciel  fur  une  fi  matheureufe  expédition. 


L’an 

1147* 


Après  la  refaite  de  l’empereur  Conrad  Se  du  roy 
Louis  qui  s’étoient  vus  contraints  de  repafler  hon- 
reufement  en  Occident , il  fit  fur  le  mauvais  (uc- 
cès  de  ente  grande  croifade  des  réflexions  lé» 

r — rieulcs  qui  le  dégoûtèrent  de  telle  foire  de  la  vie 

it  encore  alors  la  place  d’une  ca-  ^ du  ficelé  , qu’il  prit  dehors  la  refolution  d’y  re- 
noncer. * 

Lots  qu’il  fut  de  retour  en  Auvergne  fes  parens 
Se  fes  amis  qui  pour  l’en  fclritcr  s’étoient  promis 
de  fc  Sien  réjouir  avec  lui , furent  tous  fort  éton- 
nez de  le  voir  plus  irifte  qu’à  (on  ordinaire,  d’au- 
tanr  qu’il  n’avoit  point  fait  de  pêne  & qu’il  ne 
lui  étoit  riqn  arrivé  de  fâcheux  en  fon  pmicu- 
lier.  Il  leur  dit  que  ce  n’étoit  pas  de  fes  propres 
interefts,  mais  de  ceux  de  la  religion  Se  des  ca- 
lamitez  publiques  qu’il  étoit  touché  ;*  qu’il  n’é- 
toit plus  queftion  de  feftins,  de  mufique  , de  jeux, 
ou  de  réjouilfances  s qu'il  ne  s’agifioit  plue  que 

de 
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4*  SAINT  GILBERT.  IU  Octobre. 

de  pleurer  rant  de  malheurs  ou  plutort  les  péchez  A Norbert  croit  mort  dix  huit  ans  auparavant  : A:  il 
qui  les  «voient  attirez  , 5c  de  n'en  plus  commet-  ^'ut  enterre  comme  il  l’avoit  ordonne  dans  le  cemc- 


tre  qui  fuffçnt  capables  d'attirer  d'autres  malheurs 
plus  réels.  Il  s'expliqua  bien-tort  d’une  manière 
qui  les  Airprit  encore  davantage.  Il  s’ouvrit  à fa 
femme  5C  la  trouva  toute  dslpofcc  à le  fuivre  s 
ils  fondèrent  leur  fille  Ponce  qui  les  délivra  tout 
d'un  coup  de  l'inquiétude  qu’ils avoient  de  la  pour- 
voir , en  leur  marquant  le  deûr  qu’elle  avoir  aulTi 
de  quitter  le  monde.  Us  vendirent  tous  leurs  biens 
& en  firent  deux  pairs,  dont  la  première  fut  pour 
les  pauvres  ; l’autre  fur  employée  à fonder  deux 
monafteres  , dont  l’un  croit  tft  ltmc  pour  des  rcli- 
gieufes  , l’autre  pour  des  hommes  : St  pour  ne 
rien  faire  dans  rouccs  ces  démarches  que  l'on  pull 
attribuer  aux  mouvemensde  leur  propre  volonté 


tierc  des  pauvres  de  l’hôpital  qu’il  avoir  bâti.  U y 
demeura  jufqu’àccquc  l'éclat  des  miracles  que  Dieu 
oprroit  à Ion  tombeau  porta  le  vénérable  Pierre 
troificme  abbe'  de  Ncutfontaines  à l’en  faire  lever 
pout  le  Cranlponcr  dans  lVglilc  de  l’ahbaïc.  CYrt 

ce  qu’il  fit  avec  beaucoup  de  lolcnuiCc  le  troificme  — . 

jour  d’oétobre  de  l’an  it  j$.  Le  corp.  du  Saint  fut  L’an 
depofe  près  Ju  chœur  du  côte  de  l’Evangile,  5c  iijo. 
mis  dans  un  beau  rombeau  de  pierre  foutenu  de  ' 
quatre  colonnes.  Les  peuples  qui  avoient  commen- 
cé des  fon  vivant  à recourir  à lui  pour  obtenir  dit 
ciel  diverfes  faveurs  par  fon  moyen  , y formèrent 
un  grand  concours  de  dévotion  , d’où  il  s’eft  fait 
un  pèlerinage  qui  a toujours  fublirté  depuis , 5c 


ils  <c  réglèrent  en  routes  chofcs  fur  les  avis  de  B qui  a fait  donner  fon  nom  à l’églife  5c  à l’abbaïc. 


l'évêque  de  Clermont  leur  fupcricur  5c  de  l’abbé 
de  Dilo  qui  croit  le  directeur  de  toute  leur  mai- 
fon.  Le  tnonaiilcre  des  filles  fut  bâti  au  village  ap- 
pelle l’Ecole  d’Auvetgne  dans  le  diocèfc  de  Cler- 
mont , 5c  dédié  fous  les  noms  des  martyrs  faine 
Gervais  5c  faint  Protais.  C’eft  aujourd’hui  le  prieu- 
re d’Aubeterre  de  l’ordre  de  Premontré  près  de  la 
rivière  de  Sioulc  fur  les  liinircs  du  Bourbonnois 
5c  de  l’ Auvergne.  Pétronille  s’y  renferma  avec  fa 
filles  elîe  en  fut  confticuée  la  première  abbelTc  , 
y raflcmbla  beaucoup  de  perfunnes  de  fon  lexc 
que  -Ton  exemple  avoit  détachées  du  ficelé,  5c  y 
véquic  dans  une  il  crandc  laintetc  , que  l’Eglife  a 
•ulu  honorer  fa  mémoire  d’un  culte  publie 


L’an 

i5ij. 


bon  corps  apres  avoir  crc,  je  ne  fçai  comment,  dé- 
robe à la  connoiffance  publique  5e  meme  à celle 
des  religieux  du  lieu  fur  une  limple  opinion  , mais 
mal  fondée  , qu’il  avoir  cté  transporte  5 c caché  ail- 
leui  s,  fut  retrouvé  l’an  1 6 1 j par  les  foins  de  .Jean  le 
Paîgc  f yndic  de  l’ordre  envoyé  par  le  General  pour 
vilirer  5c  reformer  les  maifons  du  meme  ordic  en 
France.  On  rira  du  tombeau  diverfes  parties  qu’on 
détacha  du  corps,  comme  la  mâchoire  inferieure 
que  Bon  mit  dans  un  reliquaire  à part  s les  os  d’un 
bras  , un  doigt  , deux  côtes  5c  deux  dents  de  la 
mâchoire  lupericurc.  Le  viliteur  qui  falloir  la  ce- 
remonie , obtint  les  deux  côtes  , le  bras , 5c  les 
deux  dents  qu’il  apporta  â Paris,  5c  qu’il  mit  dans 


xiii  de  juillet  qui  fut  le  jour  de  fa  mort , 5C  C l’églife  du  college  de  Prémontré  où  on  les  carde 
-..•.U.  . j j.  c.  c.  en.  .....  ..r-.n  n._  . i -.r.i : j._n_ 


qu’elle  a d. Aine  pour  celui  de  fa  fertc.  Sa  fille 
Ponce  fur  élue  ablnlfc  en  là  plJce  , 5c  marcha  fi 

farfaitcmcnc  fur  les  traces , qu’elle  fe  fandifia  par 
es  mêmes  voyes. 

L’autre  (honaltere  deftinc  pour  des  hommes  fut 
bâti  dans  un  lieu  appelle  Neuffoni  ou  Nttiffàmainti 
â une  lieue  5c  demie  de  celui  d’Aubeterre  dans 
le  même  diocèfe  fur  la  petite  rivière  d’Andclot 
dam  la  paroifTe  de  faint  Didier  1 une  grande  lieue 
de  faint  Pourçiin  vers  le  midy.  C’écoic  un  lieu 
fort  deferr , marécageux  , plein  de  ronces , mal 
fain  : 5c  par  confequent  rrcs-favorable  aux  def- 
* feins  d’une  vie  de  pénitence  5c  de  mortification. 

tlilkrrP  w fif  fnnfVniir.  /fiU/lr.l  un  koniril  • 


avec  rcfpcéh  L*un  a choifi  le  troificme  jour  d’oéto- 
bre  dans  les  eglifes  de  l’ordre  pour  célébrer  la  fefte 
de  faint  Gilbert  plutort  que  le  vr  dejuin  à caufc  du 
concours  de  celle  de  l’aine  Norberr.  Quelques  égli- 
fes  qui  ont  des  chapelles  de  fon  nom  , comme  à 
Clermont  5c  ailleurs,  as  font  l’office  le  v 1 1 de  juin. 

Le  martyrologe  Romain  ne  fait  point  mention  de 
lui-  Celui  de  France  en  parle  au  vi  de  juin  comme  v 
d’un  bienheureux  non  canonize , dont  le  culte  ne  5“^ 
feroit  pas  reçu  publiquement , puis  au  troificme 
d’octobre  qu’il  marque  comme  le  jour  de  fa  mort , 
quoique  ce  n’ait  été  que  celui  de  fa  rranilation.  U f.tti. 
le  met  en  cet  endroie  parmi  les  Saints  cano^izez 


L’an 

1150. 


Gilbert  y fit  conrtruire  d’abord  un  hôpital  pour  ^ ou  du  premier  ordre  , 5c  il  y fait  un  abbrege  de  fa 
y retirer  routes  fortes  de  malades,  5c  pour  s’y  lôn/lno»  il  j. 

occuper. i des  œuvres  de  charité  jufqu’i  ce  que 
l’édihee  du  monaltere  fut  achevé.  Cet  clTay  d’hu- 
miliations étoir  fans  doute  uhe  excellente  épreu-, 
ve  pour  le  difpofer  à tout  ce  que  la  difeipline  mo- 
nirtique  qu’il  vouloir  embralfcr  pouvoit  avoir  de 
plus  difficile.  Cependant  lors  qu’il  fe  fur  détermi- 
né â foumettre  ccrtc  maiion  â l’ordre  Je  Prémon- 
tre, il  alla  faire  un  autre  noviciat  fuivant  les  for- 
mes ordinaires  de  la  régularité-  de  l’abbaie  de 
Dilo  fous  la  conduire  de  l’abbé  Ofnife , d’où  il 
revint  comme  un  homme  tout  nouveau  â Neuf-  » 
fontaines  au  bout  de  l’année.  Ayant  été  établi  le 

fremier  abbé  de  la  maifon  par  l’autorité  du  B. 

lugucs  fécond  general  de  Premontré  fucceflcitr  £ 
de  faint  Norbert , il  entreprit  ug  genre  de  vie  très- 
aurtrre  , joignant  diverfes  pratiques  de  mortifica- 
tion à l’ohfcrvancc  de  la  règle  dans  les  termes  de 
laquelle  il  fe  contentoit  de  retenir  ceux  qui  étoicnr 
fous  fa  conduite.  Il  arriva  en  tres-pcu  de  temps 

fiar  ces  voyes  étroites  de  l’Evangile  au  point  de 
a perfection  où  il  afpiroit  : 5c  Dieu  lui  fit  con- 
fommer  en  moins  d’un  an  de  profeffion  religieufe 
le  facrifice  qu’il  lui  avoit  fait  de  lés  biens , de  fon 
corps,  5c  de  fon  cœur.  U mourut  de  la  morrdes 
juftes  l’an  115a,  le  v 1 joue  de  juin  auquel  faint 


vie  avec  fon  cloge.  Il  marque  encore  une  ferte  de 
l'invention  5c  de  l’élevatio*  ou  d’une  fécondé  tranf- 
lation  de  fon  corps  au  xxiv  d’octobre  qui  cft  le 

I'our  de  la  ceremonie  que  nous  avons  rapportée  â 
'an  161  j. 

R s n v o 1 c. 

* Saint  G e x a u o Baron  d’Orillac  en  Auvergne. 
Voyez  au  xi  ri  de  ce  mois.  • 

• Saint  François  de  Borgia  general  des 
Jefuires.  Voyez  au  x du  même  mois.' 

* Sainte  Romaine  vierge  5c  martyre  ^Beauvais. 
Voyez  au  vin  du  meme  mois  avec  fairnc  Benoite 
d’Origny. 
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P.uridrxh:  dtt  Ercrti  Aîint.in. 

J.  i.  Histoire  de  sa  vie» 

jt  Ç Ainr  François  pere  d’une  nombreufe  fie  puif- 
rruMm , i,  s3  faute  famille  dans  l’Eglifc  , croit  fils  d’un  mar- 


ies parties  failoicnr  cfpcrcr  à fcj  citoyens  qu’il 
deviendrait  un  jour  l’ornement  de  leur  ville  : nuis 
Dieu  vouloir  faire  fervir  routes  ces  difpolltions 
à d’autres  defleins  qu’il  avoir  lur  lui.  Il  y avoir 
dans  Alfilc  un  bon  homme  qui  toutes  les  fois  qu’ij 
le  rencontrait  dans  les  rue»  ctendoit  fon  manteau 
fur  le  pavé  pour  lui  en  faire  un  rapn  de  pied  , 
difant  qu’on  ne  pouvoir  déjà  faire  trop  d’hou- 
nctctc  à une  pcrfoync  qui  étpic  fi  viiiblcincnt  déf- 
unte à de  grandes  choies. 

Cependant  coinmcfil  ctoit  encore  plein  de  l’ef- 
prit  du  mdnde,  délirait  par  lef  tracas  du  com- 
merce oïl  fon  pere  l’avoir  engage,  fie  appefanti 


rrUMn^i,  O famé  famille  dans  l’Eglifc  , croit  fils  d'un  mar-  prit  du  mdnde,  délirait  par  lc$  tracas  du  com- 

*” i/i.miw.  chand  de  la  ville  d’Aflile  en  Omhrie.  Il  vint  au  mcrcc  oïl  fon  pere  l’avoir  engage , 3c  appefanti 

l^an  monde  l’an  uîi,  marqué  fur  l’épaule  d’un  caradcre  "d’ailleurs  par  le  poids  d’une  nature  corrompu* 
Jjii  qui  fembloit  reprefenter  la  croix  : de  il  naquit  dans  dans  fon  origine,  il  étoit  fort  éloigne  de  com- 

une  étable , circonflance  qu’on  a relevée  dans  fon  prendre  fi-tolf  ce  que  Dieu  vouloir  Je  lui  & il 

ordre  comme  la  première  de  fes  confofniitcz  avec  n’avoir  de  goût  que  p*ur  les  chofes  de  la  terre. 
Sidnt.  ttmm.  Jcfus-Çhrift  en  fon  humanité.  Son  pere  s’appelloic  Dieu  ppur  T’en  détacher  commença  à mêler  di- 

fiu.  Pierre  Bernardon  3c  fa  merc  Pique , tous  deux  aflcz  verfes  amertumes  dans  fes  plailirs , de  à l'attirer 

gens  de  bien  aux  yeux  des  hommes,  mais  toutefois  à lui  par  des  voyes  de  croix  Oc  d’afthétions.  Dans 

plusjoccupez  du  foin  de  leur  négoce  que  de  celui" de  un  démêlé  qu’curent  les  habitons,  d’AUhc  avec 

l’éducation  de  leurs  enfans.Ils  abandonnèrent  Fran-  ceux  de  Peroufe  fie  où  l’on  avoir  pris  les  armes 

rrriTta*  çois  au  courant  de  fon  naturel  3c  aux  exemples  des  de  part  8c  d’autre  , François  fut  fait  pnfonnfcr 


çois  au  courant  de  fon  naturel  Sc  aux  exemples  des 
jeunes  gens  de  fon  âge:  tic  quoique  par  la  grâce  de 
Dieu  il  n’cuft  pas  les  inclinations  extrêmement  vi- 
cieufes,  il  ne  latlfa  pas  de  goûter  les  vanitez  du  liccle 


pat  ces  derniers.  Cette  captivité  dura-un  an  en- 
tier pendant  lequel  il  eut  beaucoup  à fouffrir. 
Mais  loin  de  fe  laitier  abattre  à ccrre  dilgucc  il 


fie  de  s’arrêter  à la  bagatelle.  Mais  Dieu  qui  l’avoit  £ releva  le  courage  des  autres  par  les  dilcour*  & 
prévenu  des  grâces  qui  dévoient  produire  leurs  par  les  exemples  de  fa  patience.  Il  n’eut  pas  plu- 

fruics  en  leur  temps  le  retint  comme  par  la  main  , tôt  recouvré  la  liberté  qu’il  tomba  dans  une  Iuu- 


fruirs  en  leur  temps  le  retint  comme  par  la  main  , 
3c  le  conduifu  à travers  les  précipices  Sc  les  piè- 
ges rendus  fur  fon  chemin  , de  telle  forte  qu’il 
r empêcha  de  tomber  dans  les  grands  defordres. 
Ses  parent  après  lui.  avoir  laiifé  prendre  une  tein- 
ture fort  legere  de  la  langue  latine  le  retirèrent 
pour  le  mettre  dans  la  marthandife.  Les  occupa* 
lions- de  la  boutique  & du  magasin  purent  bien 
lui  prendre  le  temps  qui  aurait  elfe  deftiné  à fes 


tôt  recouvré  la  liberté  qu’il  romba  dans  une  lon- 
gue 5e  fichcufe  maladie  qui  après  lui  avoir  aba- 
tu  le  corps  donna  lieu  à fon  aine  de  fe  tourner 
vers  Dieu.  Mai»  l’heure  de  fa  convcrfion  n’étoit 
pas  encore  verrue’.  Lors  que  fa  fiinté  fut  rétablie  il 
le  fit  f4Îre  un  habit  fort  propre  à Ion  ordinaire.  , 
Le  jour  qu’il  commerça  à le  mettre  «il  fit  ren- 
contre d’un  (oldar  oui  bien  que  gentilhomme  croie 
fort  pauvre  de  trts-mal  > élu.  La  compallîon  le 


? -étude*  s’il  les  eull  continuées  : mais  elles  ne  lui  dépouilla  de  /on  bel  habit  pour  en  revêtir  la  nu- 


ôterent  rien  de  celui  qu’il  donnoit  aux  palfc-tcmps 
de  aux  diverriffemens.  Il  y véquit  julqu'à  l’âge 


dite  de  cet  homme  , de  lui  fit  faire  par  cctrc 
action  une  double  auvre  de  charité  qui  fut  de  . 


de  près  de  vingt-cinq  ans  , fans  pourtant  que  l’a-  j)  foulagcr  l’indigence  d’un  pauvre  6c  de  couvrir  ou 


mour  des  ptaifirs  l’entrainaft  â la  débauche  du  vin  d’épargner  la  honte  d’un  gentilhomme  â qui  U 

ou  des  femmes , de  fans  que  le  defir  du  gain  dans  robldfe  ctoit  onereufe.  La  nuit  fuivanre  il  eut  un 

fon  trafic  puft  le  putter  à l’avarice.  Dieu  lui  avoir  fvnge  dm?  lequel  il  crut  voir  un  palais  magmfi- 

fnfpirc  pour  les  pauvres  une  tendrclTe  particulière  que  où  il  y avoit  des  armes  marquées  du  ligne  de 

Î|ui  s’accrut  Sc  te  fortifia  mcrveilleufement  avec  la  croix.  Il  demanda  à qui  croient  ces  armes  dont 

on  âge.  La  mifcricorde  fembloit  être  tellement  née  la  quantité  n’eroit  pas  moins  remarquable  que  la 
avec  lui , qu’il  ne  pouvoir  voir  de  malheureux  fans  ^propreté.  Oh  lui  répdhdit  que  c’etoit  pour  lui 
être  vivement  touché  de  leur  mifere.  Il  leur  croit  de  pour  fes  foldats.  Comme  il  n’etoit  pas  rnco- 

fotx  liberal  de  ce  qui  lui  revenoit  pat  furcroit  reçu  état  de  pénétrer  le  vray  fens  de  cette  vifion  , 

des  profirs  du  négoce  de  fon  pere.  Sur  tout  il  s’e-  il  crut  à fon  réveil  que  la  providence  le  dclfinoic 

toit  fait  une  habitude  de  ne  point  rpfufcr  l’aumô-  à devenir  un  joui  quelque  grand  capitaine  : 6c 

ne  à tous  ceux  qui  la  lui  demandoient  pour  l’a-  il  fentit  narre  en  lui  de  la  pallion  pour  la  gloire  ' 

moyr  de  Dieu  : tic  c’étoit  une  fuite  de  l’imprcf-  g des  armes.  Il  apprit  que  Gautier  comte  de  liricn- 

fion  qu’avoient  faite  dans  fon  aine  les  premières  ne  en  Champagne  gendre  du  feu  roy  de  Sicile- 

inftruClions  qu’il  avoit  reçues  de  la  religion.  Un  Tanctcdc  * fit  frète  de  Jean  qui  fut  roy  de  Je-  . 

jour  étant  fort  occupé  d’un  marché  qu’il  faifoit  rufalem  quelques  a nées  après  , étant  affifté  par  le  * 

dans  fa  boutique,  il  renvoya  contre  fon  ordinaire  pape  Innocent  111  6c  par  Philippe*  Augufte  roy  J 
un  mendiant  fans  lyi  rien  donner.  Mais  une  re-  de  France  étoit  entré  avec  une  grolfc  armée  dans  ■ 

flexion  qui  lui  vint  enfuitc  le  fit  courir  après  la  Pouillc  : tic  ii  a Ja  pour  .lui  offrir  fes  (crviccs.  £ 

lui,  & après  lui  avoir  donné  l’aumône  avec  Mais  il  ne  fut  pis  arrive  au  premier  gîte  • qu’il  a 

beaucoup  de  bonté  , il  promit  à Dieu  de  ne  fe  dif-  fut  rappelle  à Ailifc  par  un  autre  fonge  où  Dieu  * 


penlct  jamais  tant  qu’il  en  aurait  les  moyens  de 
faire  la  charité  à quiconque  la  lui  demanderait 
en  fon  nom  & pour  l’amour  de  lui.  Ce  qu’il  exé- 
cuta depuis  avec  beaucoup  d’exaâittidc  tic  de  fide- 
lité. Il  ctoit  doué  d’ailleurs  de  tant  d’excellen- 
tes qualitcz  naturelles , qu’il  fe  rendit  l’objet  de 
l’eftime  tic  de  l'affection  de  ceux  qui  le  connu- 
rent. Il  avoit  une  douceur  tic  une  honnêteté  qui 


Tanctcde  * fie  frète  de  Jean  qui  fut  roy  de  Je-  • Tjncrede 
rufalem  quelques  a nées  après , étant  affidé  par  le  mourut  en 
pape  Innocent  111  tic  par  Philippe*  Augude  roy 
de  France  étoit  entre  avec  une  grofle  armée  dans  ieen  .*0». 
la  Pouillc  : fie  ii  alla  pour  .lui  offrir  fes  (crviccs.  , 

Mais  il  ne  fut  pis  arnvc  au  premier  gîte*  qu  il  Rmt.de s. 
fut  rappelle  à Alfife  par  un  autre  fonge  où  Dieu 
l’avertit  de  ne  pas  préférer  le  pauvre  au  riche  ni  * spol««. 
le  valet  au  maître  , fie  de  n’en  point  ftrvir  d’autre 
que  lui.  Il  commença  pour  lors  à comprendre 
que  la  milice  où  il  devoir  s’engager  ctoit  coûts 
fpintuellc.  Pénétrant  enfuitc  plu*  avant  dans  les 
delfeins  de  Dieu  , il  jugea  que  les  ennemis  qu’il 
aurait  i combattre  ctoient  ceux  du  faluc  ércrncl 
des  hommes  : fie  que  les  armes  des  foldats  qti’il 
dévoie 
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devoit  employer  ne  dévoient  être  autres  que  les  A prioit , qui  lui  ordonnoit  de  réparer  cette  églife. 


infiniment  de  la  pénitence. 

Il  revint  cher  ton  pere  tout  autre  qu’il  n’en 
e'toic  parti  : 8c  jufau’à  ce  qu’il  plull  à Dieu  de 
lui  découvrir  fa  volonté  avec  plus  d’cvidcncc  fie 
de  lui  fuggeret  les  moyens  de.  l’executer  , il  fe 
tint  retiré  dans  fa  tnaifon  pour  fe  retrancher  des 
compagnies  8c  des  patries  de  ptaifir , 8c  fe  déta- 
cher plus  facilement  des  habitudes  du  grand  mon- 
de. 11  voulut  audî  fe  foullraire  peu  à peu  au  né- 
goce de  la  marchandife  pour  s’accoutumer  à la 
pricre  8c  à La  méditation.  Mais  il  demeura  long- 
temps dans  un  état  d’incertitude  fans  apprendre 
autre  chofe  de  l’efprit  qui  lui  parloir  au  ccsur , 


Il  ctut  avoir  entendu  la  voix  de  Jcfus  Chtill  mê- 
me , fie  lorfqu’il  fut  revenu  de  la  frayeur  qu’il  en 
avoir  eue  , il  retourna  cher  fon  perc  , prit  une 
quantité  confidcrable  de  pièces  d’étoffe  qu’il  alla 
vendre  à Foligny  avec  le  cheval  qui  les  avoir  por- 
tées. Il  en  apporta  TargAit  au  prêtre  qui  h-rvoit 
cette  petite  églife  , 8c  le  piia  i^u’il  puft  lui-mcoie 
loger  cher  Jui.  Le  prêtre  qui  ctoit  d’ailleurs  fort 
pauvre  voulue  bien  le  recevoir  , mais  non  pas  fon 
argent , craignant  de  fe  faire  des  affaires  avec  fon 
perc.  François  luy  déclarant  que  l’argent  étoit 
pour  rebâtir  l’cglife  8c  foulager  les  pauvres  de 
ta  paroiifc  fie  qu’il  ne  faifoit  rien  fans  ordre  de 


linon  qu’en  general  il  devoir  commencer  le  trafic  g Dieu  , jetta  la  bourfe  fur  une  fenêtre.  U pafTa 
du  commerce  (piritucl  qu’il  avoir  à faire  doréna-  quelques  ' 


▼anc , par  méprifer  toutes  les  chofcs  du  monde 
8c  la  milice  de  Jefus-Chrift  où  il  alloit  entrer , par 
le  coinbattte  fie  fe  vaincre  loi-même.  Un  jour  que 
remp  i de  ces  deux  grandes  maximes  il  étoit  à 
cheval  dans  la  plaine  d’Aflife , il  eut  à fa  rencon- 
tre un  lépreux  dont  la  vue'  lui  fit  horreur  d’abord. 
Il  s’étoit  déjà  détourné  lors  que  fc  fouveninc  qu’il 
devoir  travailler  à fc  vaincre  lui-même  s'il  vou- 
loir être  füliar  de  Jefus-Chrift  , il  defeendic  de 
cheval,  alla  embraflcr  le  lépreux  malgré  toute  la 
répugnance , 8c  après  lui  avoir  fait  une  grofle  au- 
mône il  remonta  a cheval.  1 1 fur  étonné  un  mo- 
ment après  de  ne  plus  voir  perfonne  quoique  la 


rvfmft  pl 


lace  fuft  découverte  de  tous  les  cotez  : mais  au 


jours  avec  ce  bon  prêtre  dans  les  jeunes  » 
les  veilles  , les  difciplines  fie  la  priere  fans  fon- 
ger  davantage  à l’argent.  Bernardon  fon  pere 
n’ayant  point  de  fes  nouvelles  s’informa  de  ce 
qu’il  étoit  devenu  , fie  fçut  tout  ce  qui  s’étoit  paf- 
lé.  Il  vint  tout  en  colcre  à l’aine  Damien  accom- 
pagné de  gens  pour  prendre  Ion  fils , comme  s’il 
eu  II  etc  queftjon  de  pourfuivre  un  voleur.  Fran- 
çois ne  croyant  pas  devoir  encore  fe  commettre  , 
voulut  ceder  au  rcfTencimcnc  de  fon  pete  , fie  fe 
fait  va  dans  unp  caverne  où  il  demeura  caché  pen- 
dant plufîeurs  jours  dans  les  jeunes  fie  les  larmes  , 
ç priant  Dieu  de  le  délivrer  de  ceux  qui  le  pourfui- 
voient*  Mais  fc  reprochant  snfuite  fa  timidité,  il 
fortic  de  fa  retraite  déterminé  à tout  ce  qu’un  vou- 
droit  lui  faite  fouifrir.  Il  parut  dans  les  rues  d’Af- 
lîfe  tout  hideux  , fale  8c  défigure  : on  crut  qu’il 
avoit  perdu  l’elpric.  On  fy  confirma  dans  cette 
opinion  lors  qu’on  l’entendit  parler  , 8e  qu’on  vit 
qu’il  ne  penloic  plus  comme  les  autres  ni  com- 
me lui-meme  penfoit  auparavant.  On  lui  jetta  de 
la  bouc  8e  des  pierres , fie  les  enfani  le  pourfui- 
virent  avec  ae  grandes  huées,  criant  au  fou  fie 
à l’infenfé.  Le  pere  accourut  au  bruit  de  ces  cla- 
meurs qui  retemilToicnt  par  toute  la  ville  : 8c  joi- 
gnant au  chagrin  d’avoir  été  volé  comme  il  le 
prétendoit , celui  de  voir , difoic-il , fa  famille  def- 


iieu  d’en  prendre  l’cffroy , il  en  conçut  une  joye 
intérieure  qui  l’encouragea  à marcher  dans  la  voye 
de  perfedion  où  il  étoit  entre.  Il  ne  cherchoit 
plus  que  des  lieux  de  iilence  8c  de  retraite  pour 
pouvoir  en  toute  liberté  gémir,  prier  fie  pleurer 
devant  Dieu.  Cotnnje  il  étoit  une  fois  abforbc 
dans  fon  oraifon  8f  tranfporté  en  quelque  forte 
hors  de  lui-même  , Jcfus  crucifié  lui  apparut  dans 
fon  état  mourant.  Cet  objet  fit  en  fui  une  im- 
prcllîon  fi  profonde , que  du  refte  de  fa  vie  il  ne 
pue  prefque  plus  s’exprimer  touchant  la  paillon 
de  Jefus  Chrift  que  par  des  gémifTemens  & des 

larmes.  Il  prit  pour  lui  ce  que  Jefus-Chrift  pro-  ~ îionoroc  par  ces  dernières  exrravagances  , il  fie 
pofe  dans  TEvangile  i fes  véritables  diiciples  de  u lier  fon  nls  : 8c  après 


renoncer  i foi-meme  , de  poucr  fa  croix , 8c  de  le 
fuivre.  Il  envifagea  fur  cour  fon  humilité  , fa  dou- 
ceur fie  fa  pauvreté  : 8c  lui  demanda  la  grâce  de 
pouvoir  l’imiter  autant  que  la  foibleffe  humaine 
le  permettoit  dans  la  pratique  de  ces  trois  admi- 
rables vertus.  Au  lieu  qu'auparavant  il  fuyoit  les 
lépeeux  , il  les  alla  rechercher  en  fon  nom  , 8c  fe 
mit  à les  fervir  de  fes  mains  comme  les  autres 

Eauvres  8c  malades  , ne  croyanr  pas  leur  donner 
eaucoup-  en  leur  donnant  fon  bien  , s’il  ne  fe 
donnoit  encore  à eux.  L’amour  au’il  conçut  pour 
la  pauvreté  fie  les  humiliations  lui  faifoit  porter 
envie  à l’état  des  p urnes  8c  des  plus  miferables. 
Il  le  fit  paroitte  peu  de  temps  après  en  un  voya 


l’avoir  bien  battu  il  l’en- 
ferma chez  lui  dans  une  cfpece  de  cachot  où  il  lui 
fie  toutes  fortes  d'outrages  fie  d’indignitez.  Il  le  trai- 
ta de  la  fotte  jufqu’a  ce  qu’étant  obligé  d’aller 
à la  campagne  , il  en  LaifTa  la  garde  à fa  femme 
Tique  , qui  ne  voyant  point  d’apparence  à pouvoir 
changer  l’efprit  de  fon  fils  , aima  mieux  le  mettre 
en  liberté  que  de  le  voir  fouifrir  de  la  forte. 
François  fc  retira  auffi-toft  à Téglife  de  fâint  Da- 
mien dont  il  avoit  toujours  la  réparation  â ccrur. 
Son  pere  i fon  retour  l'y  alla  encore  trouvée 
après  avoir  déchargé  une  partie  de  fa  to'ere  fur 
fa  femme  qui  Tavoit  laiffc  aller.  François  ne  s’en- 
fuit plus  comme  la  première  fois  : mais  il  vint 
fe  prefenter  hardiment  devant  fon  pere  , 8c  pro- 


ge  de  dévotion  qu’il  fit  à Rome.  Car  après  avoir  e qu'il  étoit  prêt  â fouffrir  encore  d’autres  fup- 
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vifitc  le  tombeau  des  Apôrres,  ayant  vu  au  fortir 
de  Tcglife  une  quanifcc  de  pauvres  qui  attendoienc 
les  effets  de  la  mifcticorde  des  paffans , il  leur 
diftrihua  tout  l’argent  qu’il  avoit , fe  dépouilla  de 
fon  habit  pour  le  donner  à celui  qui  paroiffoit  le 
plus  nud  , prit  fes  haillons  dont  il  (e  couvrit  8c 
pafTa  le  refte  de  la  journée  au  milieu  de  la  troupe 
des  gueux  comme  étant  de  leur  nombre  avec  une 
fatiifaérion  mcrveillcufe. 

Peu  de  temps  après  fon  rerour  à AlTife , fe  trou- 
vant dans  une  églife  de  faint  Damien  qui  tomboit 
en  ruine  de  vieilTeffe  il  entendit  une  voix  humai- 
ne comme  venant  du  crucifix  devant  lequel  il 


pliccs  8c  d’autres  chaînes  plutoft  que  de  changer 
de  refolution.  Bernardon  le  voyant  inflexible  ne 
lui  parla  plus  que  de  l’argent  des  étoffes  qu’il  lui 
avoit  enlevées.  On  le  retrouva  dans  le  coin  de  la 
fenêtre  où  François  Tavoit  jetté.  Bernardon  s’en 
étant  faifî  calma  un  peu  fon  emportemenr,marquant 
qu’il  fe  foucioit  moins  de  perdre  fon  fils  que  Ton 
argent.  Sut  la  prnpofition  qu’il  lui  fit  enfuite  ou 
d’acquiefccr  entièrement  â fes  volontés  ou  de  renon- 
cer i fa  fucceilion  , François  ne  délibéra  point  â 
choifîr  le  dernier.  Le  perc  indigné  l’obligea  de  lui 
rendretout  ce  qu’il  avoit  jufqu'au  dernier  foù  , 8c 
pour  lui  ôter  touteefperancc  de  retour , il  voulut 
Otîobrt.  D ij  que 
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que  Ton  renoncement  general  fuft  revêtu  de  formes 
•»m«J  1 1.  iolcnnelles.  Il  le  mena  pour  ce  fujet  à l'évêque 
4 d’Affifc  qui  voulue  bien  recevoir  leur  concordat, 

j&ctuinfc  François  fans  en  attendre  les  claulcs , étant  pris 
aatil.  , d’une  yvrclfc  toute  fpiricuclle  fe  dépouilla  de  tous 
fes  habits  en  prcfence  du  prélat , de  les  remit  entre 
les  mains  de  Ucrnardon  ion  perc , en  lui  difant 
*•  que  jufques-li  il  l'avoir  appelle  ion  perc  ; mais 
*»  que  dorénavant  rien  ne  l’empechoit  de  rappor- 
» ter  cette.qualitc  i Dieu  fcul  en  qui  étoit  fon  tre- 
**  for  & toute  (on  eiperance.  On  découvrit  en  cecte 
occaiîon  qu’il  portoit  deilors  un  rude  cilicc  fur 
fa  cluk  délicate.  L 'évêque  touche  d'admiration 
fe  leva  pour  embraffer  François  nud  comme  il 
étoit  , de  le  couvrit  d'abord  du  manteau  qu’il 
avoir  fur  fes  épaules.  Il  lui  Ht  donner  cniuite 
un  autre  manteau  de  méchante  étoffe  qu’avoit  un 
paiïan  qui  fe  trouvoic  là.  François  k reçue  com- 
me la  première  aumône  qui  lui  croit  faire  en  Pe- 
tit de  mendiant  où  il  vouloir  demeurer  le  refte 
de  fes  jours  : il  y fit  une  grande  croix  en  dehors 
avec  de  la  chaux  Sc  du  mortier  , afin  de  rap- 
pcllcr  la  mémoire  de  la  Paillon  du  Sauveur  dans 
tous  les  opprobres  dont  il  s’ancndoit  d’être 
chargé. 

Y'  Il  fortit  cniuite  avec  la  benediétion  de  fon 
* * évêque  «n  la  xxv  année  de  fon  âge  , dc'gagé  de 
tous  les  biens  -qui  l'avoicnt  retenu  dans  le  lîe- 
cle  , 6c  alla  chercher  fort  loin  une  folirudc, 
chancahc  par  les  chemins  les  louanges  de  Dieu 
•n  langue  Françoife  qu'il  avoir  apprife  de  fon 
ere  en  fon  enfance.  Il  fut  rencontre  dans  un 
ois  par  des  voleurs  qui  ne  lui  ayant  rien  trou- 
vé Sc  n’tyanr  pù  tirer  d’autre  raifon  de  lui , fi- 
non  qu’il  croit  le  héraut  du  grand  Roy , le  bat- 
tirent cruellement  6c  le  jetteront  dans  une  foffe 
pleine  de  neges.  Il  loua  6c  remercia  Dieu  de  cet- 
te avanture  qu’il  compta  depuis  aiî  nombre  de 
fes  bonnes  fortunes  , 6c  il  continua  fon  chemin 
rcfola  de  fe  biffer  conduire  à l’efprit  qu’il  avoit 
pris  pour  fon  guide.  Etant  à Gubbio  il  fut  reconnu 
par  un  de  fes  anciens  amis  du  fiecle  qui  l’obligea 
de  prendre  une  tunique  ou  un  habit  en  forme  de 
courre  fouune  fous  fon  méchant  manteau.  Là 
oubliant  fa  première  idée  , il  fe  mit  à fervir  des 
lépreux  dans  un  hôpital  6c  en  guérit  un  par  un 
baifer.  Le  fouvenit  de  cette  voix  qu’il  avoit  en- 
tendue devant  le  crucifix  de  1a  petite  celifc  de 
faint  Damien  Sc  qui  lui  avoit  ordonné  de  la 
rebâtir  le  rappelb  à Aflîfe  pour  facisfaire  à ect 
ordre  qu’il  croyoit  toujours  lui  étre  venu  du  ciel. 
Il  quêta  fuffifamraent  pour  y fournir , 8c  y tra- 
vailla lui-même  parmi  les  maçons.  Ayant  éprou- 
vé ainfi  les  forces  de  fon  corps  il  les  employa 
encore  à la  réparation  d'une  autre  éelife  du  titre 
de  faint  Pierre , 6c  entreprit  la  meme  chofe  i 
l’égard  d'une  ttoifiéme  dédiée  fous  le  nom  de 
Notre  Dame  des  Anges  qui  gtoit  entièrement 
abandonnée.  Il  y réullic  par  les  mêmes  voyes  , 
c’cft-â-dirc , pat  fes  quêtes  S<  par  le  travail  de 
fes  mains.  Ces  églifes  n’ctoienr  à dire  le  vray 
que  des  chapelles  ; mais  la  benedidtion  que  Dieu 
donna  aux  foins  & à U pieté  de  fon  ferviteur  les 
fit  bien-toil  après  convertir  en  églifes  fpacieufes  6c 
magnifiques. 

“Le  lieu  où  fc  trouvoic  celle  de  Notre-Dame  des 
Anges  s’appelloit  L Ptniortult  ,ûnC\  nommé  icau- 
fe  qu’il  faiiok  une  petite  partie  du  bien  que  les 
Benedidtins  du  pais  y poffedoient.  Il  étoit  à une 
fort  petite  diftance  de  u ville  d’Aflifc  , 6c  il  plut 
G fort  à faint  François , qu’il  refolut  de  s’y  arrê- 
ter Sc  d’y  fixer  b demeure.  Ce  fut  en  ce  lieu 


q O I s:  IV  OAobre.  j« 

A qu’il  commença  une  forme  d’inilitur  fur  b rè- 
gle de  l’Evangile  dont  l’arae  devoir  être  l’efpcit 
d’hurailitc  de  de  pauvreté.  On  découvrit  alors  que 
toutes  ccs  apparences  de  1a  folie  qu’il  avoit  affec- 
tée aux  yeux  des  hommes  pour  s’attirer  leur  mé- 
pris n’etoient  quelles  voiles  d’une  fageffe  toute  di- 
nine  qui  comrrvençoit  à produire  fes  fruits.  C’eft  ^ ( 

ce  qu’on  eut  le  loilir  de  remarqua  pendant  près  de  '*  ** 

deux  ans  qu’il  y véquit  fcul.  Un  jour  qu’étant  i 
la  meffe  il  entendit  l’endroit  de  l’Evangile  ou  Jefus- 
Chriil  recommandoit  aux  y i difciplcs  qu’il  en- 
voyoit  prêcher  de  ne  point  avoir  d’argent,  de  de  ne 
porter  ni  bcface  , ni  deux  habits  , ni  chauffure  , ni 
bâton  y il  le  ptit  pour  fa  réglé , 6c  voulut  l’ubierver 
â b lettre,  l!  quitta  même  outre  ce  qu’il  avoit  qui 
ctoit  marqué  dans  l’Evangile  une  ceinture  de  cuir  SfJul 
B pour  prendre  une  corde.  C’eft  à cette  ceinture  que  r <7j.‘ 
l’on  rapporte  l’opinion  de  ceux  qui  ont  cru  que  faint 
François  avoir  fui vi  l’infticut  des  hcrmitcs  de  faint 
Auguftin  pendant  les  deux  premières  années  de  fon  s 
fejour  dans  b Portioncule:  de  c’eft  de  la  corde  qu’il 
lui  a lubihtuce  qu’on  prétend  faire  venir  le  nom  , 

de  Ctrdelitr  porté  par  fes  difciplcs:  Saint  Fran-  L»an 
çois  s’étant  mis  dans  l’état  que  demandoit  Jcfus-  uoj, 
Chrift  pour  la  prédication  de  fon  Evangile , alla 
prêcher  hardiment  la  penitence , 5c  fit  d’admi- 
rlbles  convections  dès  le  commcncemcnr.  Quel- 
ques-uns de  ceux  que  Dieu  toucha  par  fes  dif- 
cours  ne  fe  contentant  pas  de  ce  qu’il  pteferi- 
voit  pour  bien  vivre  dans  l’ctat  où  l’on  le  trou- 
_ voit , voulurent  le  fuivre  , SC  s’attacher  à lui , afin 
^ de  l’imiter*  plus  parfaitement.  Le  premier  fut  un 
bourgeois  d’Aiîife  nommé  Bernard  de  Quinta1- 
vallei  le  fécond  un  chanoine  de  b cathédrale 
Pierre  de  Catane  -,  le  ttoifiéme  le  bienheureux 
frere  Gilles  que- b folie' de  b croix  cleva  depuis 
à un  haut  point  de  fageffe  6c  de  perfection. 

Lors  que  faint  François  fe  vit  environné  de  fix  VI. 
de  ccs  nouveaux  difciplcs  il  délibéra  tout  ièricui'e- 
ment  d’en  former  une  foçieté  régulière , non  pour 
b renfermer  d’abord  dans  une  clôture  , mais  pour 
avoir  des  ouvriers  évangéliques  qu’on  puft  en- 
voyer prêcher  dans  routes  les  parties  du  monde. 

Dans  le  temps  qu’il  s’appliquoic  â les  initruirc 
des  obligations  de  ce  minifterc  tour  apoftolique, 

& à leur  montrer  en  quoi  confifte  le  mépris  du 
monde  , le  renoncement  à fa  propre  volonté , de 
1a  véritable  mortification  du  corps  6c  des  fenj 
pour  pouvoir  les  envoyer  en  fureté  prêcher  par 
tout  le  monde  , leur  compagnie  augmenta  jus- 
qu'au nombre  de  douse.  De  (orte  que  prévoyant 
l’acc  roificmcnt  qui  s’y  fit  bicn-toft  après  , il  com- 
pola  une  règle  contenant  en  termes  fort  fimples 
tous  les  préceptes  qu’il  leur  «voit  dqpncz  , 6c 
voulut  que  non  feulement  elle  leur  tinft  lieu  d’une 
féconde  loy  après  l’Evangile  dont  elle  n’etoit 
qu’une  expreflion  , mais  qu’elle  fuft  encore  le 
(yinbole  & le  lien  de  cette  nouvelle  compagnie. 

JL’évcque  d’Afiâfc  qu’il  consulta  dans  tous  fes 
projets  croît  d’avis  qu’il  priil  des  terres  de  des 
rentes  pour  pourvoir  à b Hlbfiftance  des  frères. 

Mais  François  s’en  défendit  par  de  fortes  raiions  : 
il  ne  voulut  pas  même  accepter  U propriété  du* 
petit  fonds  de  b Portioncule  que  lui  offroient 
gratuitement  l’abbé  de  les  religieux  Benediâins 
du  Mont-Soubaze,  6c  fe  contenta  de  n’en  avoir 
que  l’ufage , afin  que  lui  6c  fes  cofans  paruffent 
Toujours  étrangers  fur  b terre.  Ayant  ainfi  éta- 
bli fon  ordre  fur  le  fonds  de  b pauvreté  évan- 
gélique t il  fongea  aux  moyens  de  l’y  mainte- 
nir , 6c  n’en  trouva  point  de  plus  efficace  que 
celui  de  faire  approuver  fa  réglé  au  faim  fiege. 

\ 
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Il  alla  donc  à Rome  fe  prefenrer  pour  ce  fujet  A des  Prédicateurs  à qui  l’humilité  donna  le  nom 
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avec  toute  fa  compagnie  au  pape  Innocent  III 
qui  ne  l'écouta  poiut  d’abord  , 8c  qui  le  rejetta 
meme  avec  quelque  indignation*  Car  comme  ce 
pape  étoit  extrêmement  lage  & circonfoeét , la 
nouveauté  de  la  propofitiou  qu’on  lui  faifoit  lut 
paroiiToit  lufpccte  en  un  temps  où  l’on  commen- 
.çoir  à parler  de  Vaudois , de  pauvres  de  Lyon  » 
d’Albigcois  8c  de  Fanatiques  qui  venoienc  trou* 
bler  la  paix  de  l’Eglife  & déranger  fa  diieipline» 
François  fans  fe  rebuter  fc  ictira  avec  fa  troupe 
dans  l’hôpital  de  faim  Antoine  & fc  contenta  d: 
recommander  fon  atfaire  à Dieu  en  qui  étoit 
toute  fa  confiance:  ce  ne  fut  pas  en  vain*  Car  de/ 
le  lendemain  le  pape  l’envoya  chercher  lur  un 
fonge  qu’il  avoir  eu  la  nuit  d’une  palme  qui  étoit 
crue  à les  pieds , 8f  qu’il  avoit  interprété  en  fa 
faveur.  Il  lui  donna  une  audience  rres-favora- 
ble , fit  examiner  fa  règle  dans  la  congrégation 
* des  cardinaux  : & l'approuva  apres  qu’on  eut 
levé  les  difficultés  qu'on  y avoir  trouvées  tou- 
chant cetre  pauvreté  rigide  qu’il  y preferivoie  8c 
qu’on  croyoit  prefque  impratiquable.  Le  pape  s’e- 
toic  détermine  principalement  à cette  approbation 
par  un  autre  longe  ou  ce  Pauvre , c'cft  ainlî  qu’on 
qualifioir  François  , lui  avoit  paru  foutenir  de 
u.  Ic^épaules  Péglife  de  Latran*  qui  romboit  en  rui- 
ne. Depuis  ce  jour  il  eut  pour  le  Saint  une  efti- 


dc  Frères  Mtcemrt  multiplioit  d’une  manière  pro- 
digieufe  au  milieu  des  mortifications  par  une  fé- 
condité qui  fe  commun  iquoir  fans  celle  du  maître 
aux  difciples  , 8c  de  ceux-cy  1 d’aunes  en  qui  elle 
produiloit  encore  de  nouveaux  dilciples.  De  forte 

Ïie  notre  bienheureux  Patriarche  par  une  bene-  * 
ction  extraordinaire  qui  lui  faifoir  voir  en  lî  peu 
d’années  fa  race  au-delà  de  plufieurs  générations 
fiiccedîves , compta  plus  de  cinq  mille  de  fes  en* 
fans  eboilis  dans  un  plus  grand  nombre  au  pre- 
mier chapitre  general  de  fon  ordre  qu’il  (int  quatre 
ou  cinq  ans  après.  Ce  n’eft  point  fans  raifon  qu’on 
a mis  une  fi  grande  fécondité  au  nombre  des  prin- 
cipaux  miracles  que  Dieu  accorda  à la  vive  vois 
“ de  faint  François. 

La  reformation  des  mœurs  que  procuraient  y 1 1 îi 

Sar  tout  ces  nouveaux  ouvriers  de  l’Évangile  en 
:oit  encore  un  autre  plus  important  8c  plus  di- 
gne d'admiration.  Tout  ce  qui  pattoit  d’eux  agif- 
(oit  fur  les  cœurs  de  ceux  qui  les  voyoient.  Un 
fe  convmifioit  à Dieu  plus  encore  fur  leurs  ac- 
tions que  fur  leur  parole  t 8c  eux  râchoicnc  dans 
ces  allions  de  reprefenter  facilement  leur  bien- 
heureux pere.  François  de  fon  côté  voyant  de 
quelle  importance  leur  éroic  fon  exemple  pour  le* 
animer  , s’animoit  fans  cclfe  lui-même  par  .de* 
effort j réitérez  pour  tendre  de  plus  en  plus  i U 7 &t' 


me  8c  une  affection  toute  particulière.  On  ajoure  C perfection  où  il  afpiroic  8c  où  il  fouhaitoit  de 


1 qu’il  Le  fit  diacre  : faint  Bonaventurc  fe  contente 
de  dire  qu’il  lui  donna  un  mandement  ou  un  plein 
‘ pouvoir  de  prêcher  la  pcnirence  , 8c  qu’il  fit  don- 
ner la  tonfure  à tous  les  freres  lays  qui  le  fui  voient 
jMjur  pouvoir  auill  vacquer  à U prédication  avec 

François  comblé  des  faveurs  8c  des  bénédic- 
tions du  pape  remena  fes  freres  dans  la  vallce  de 
Spolete  ou  il  les  avoit  affcmblez  après  avoir  quit- 
te le  fejour  de  la  Portloncule.  Là  il  leur  apprit 
à convcrler  dignement  avec  Dieu  par  la  pnere  , 
8c  à purifier  le  commerce  qu’ils  auraient  avec  les 
hommes  qu’ils  dévoient  retirer  du  vice  ou  de 


porter  aullî  les  moindres  de  fes  difciples.  Il  étoit 
(i  aultere  , qu'il  fe  refufoit  abfolumem  tout  ce  qui 
étoit  capable  de  Hâter  les  fens.  Il  trairait  Ion 
corps  avec  autant  de  cruauté  que  de  mépris  ; & 
il  ne  croyoit  pas  que  Jefus-Chrift  vouluft  le  re- 
connoitre  pour  fon  difciple  légitime  , s'il  ne  cru- 
cifioit  fa  chair.  Il  ne  mangroit  prefque  jamais 
rien  de  cuit  ; ne  beuvoit  que  de  l’eau  , 8c  en  ufoit 
même  d’une  maniéré  lî  lobre,  que  fa  foif  n’en 
ctoit  prefque  jamais  éteinte.  Si  ce  qu’on  lui  prç- 
fentoit  avoit  de  la  faveur , il  en  ôtoit  ce  qni  pou- 
voir être  agréable  au  goût , en  y mêlant  de  la  cen- 
dre ou  de  l’eau  pour  le  rendre  inlîpide.  Il  ne  fe 


l’erreur.  Il  les  mit  dans  les  voyes  les  plus  étroi-  D départoit  de  ces  pratiques  que  lors  qu’il  étoit  obli- 


tes  , mais  les  plus  courtes  8c  les  plus  (ures  de  la 
perfection  évangélique , 8c  ne  leur  preferivit  rien 
de  tout  ce  qui  paroiiToit  au  délias  des  forces  hu- 
maines dont  il  ne  leur  donnait  l'exemple.  Après 
avoirpafic  quelque  temps  à les  former  en  ce  lieu 
il  alla  fc  remettre  avec  eux  dans  fon  ancienne  de- 
meure de  la  Pottioncule  près  d’Affife  * où  il  fit 
faire  des  pauvres  cellules  pour  les  t^rirer  lors  qu’ils 
reviendraient  fatiguez  de  leurs  millions  évangé- 
liques. Pour  lui  il  fembloir  être  infatigable  dans 
les  travaux  de  la  prédication.  Il  y étoit  foutenu 
par  des  grâces  extraordinaires  8c  par  la  venu 


gé  d’aller  manger  chez  les  feculiers  , parce  qu’a- 
lors  il  y fuppléoit  affe*  par  la  charité  qui  lui 
faifoit  tout  faite  pour  leur  falot.  Il  n’aroit  pour 
l’ordinaire  point  d’autre  lit  que  la  terre  nue , point 
d’autre  oreiller  qu’une  pierre  ou  un  morceau  de 
bois  pour  pofer  la  telle.  Il  n’avoit  en  tout  temps 
qu'une  méchante  tunique  pour  tout  habit , 8c  il 
fembloic  ne  fe  garantir  du  froid  des  hyvers  que 

tir  l’ardeur  du  feu  divin  qui  le  brûloir  au  dedans. 

ors  qu’il  lui  furvenoit  quelque  feu  étranger  tel 
que  celui  de  la  tentation  qui  le  courmenroit  fou- 
vent  au  milieu  de  toutes  fes  mortifications,  il  ne 
que  Dieu  donnoit  à fa  patole  qui  'perçoit  cous  £ faifoit  point  difficulté  de  fe  rouler  dans  la  neige 

In  Miin  nnVlIr  iltinnnit.  Il  v »nr  un  nnmltrr  An  J.  f»  nlAnn.r  J.n.  tl : ■ 


L'an 

xaia. 


les  cœurs  qu’elle  attaquoit.  Il  y eût  un  nombre 
prefque  infini  der  gens  mariez  qui  embrafferent  la 
penitence  à fa  perfuafion  , 8c  qui  fans  foitir  de 
l’état  conjugal  reçurent  de  lui  une  forme  de  vie 
qui  pouvoir  piffcr  pour  une  fécondé  réglé  de  fon 
ordre.  Il  donna  le  nom  de  Freres  dt  U Pmittnct 
à ceux  qui  entrèrent  dans  cette  focieté  fpi rituel- 
le qui  fut  depuis  appellée  le  Tiers-ordre  dç  faint 
François.  Car  le  fécond  fut  compofé  de  vierges 
8c  de  veuves  qui  voulurent  auflî  fe  confacrer  à 
Dieu  fous  fa  difeipline.  Elles  furent  nommées 
, d'abord  les  Pamvrts  Dames , 8c  depuis  les  Rcli- 
gieufes  de  fainte  Claire  ou  les  CUriffts  du  nom 
de  l’illultre  vierge  fainte  Claire  la  première  des 
difciples  que  notre  Saint  fit  dans  l’autre  fexe.  Ce- 
pendant le  premier  de  fes  ordres  qui  étoit  celui 


ou  de  fe  plonger  dans  des  mares  glacées.  Il  veil* 
ioit  fans  celle  fur  lui-même  8c  mettoit  une  garde 
fevere  à tous  fes  fens , depuis  même  que  s^étant 
trouvé  parfaitement  délivré  de  la  tentarion  il  fem- 
bloit  n’avoir  plus  befoin  de  feraUables  précau- 
tions. Mais  ce  qu’il  paroiiToit  faire  alors  Uns  ne* 
cellité  il  le  faifoit  pour  l’exemple  de  fes  freres , 
voulant  qu'ils  appriffent  de  lui  à fuir  route  fa- 
miliarité ave©  les  femmes  , à éviter  l’oifiveté , à 
garder  le  lîlence  8c  la  retraite  lors  qu’il  ne  s’agit 
point  du  falut  des  autres  , à fe  purifier  fans  çaffe 
par  les  larmes  de  la  penirence.  Mais  quelque 
grand  que  fut  fon  zele  pour  les  aufterirez  il  vou- 
loir qu’on  y apportai  toujours  de  la  diferetion 
qu’il  avoit  coutume  d’appeller  la  guide  8c  la  con- 
ductrice des  autres  vertus. 

D iij  On 
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IX.  ne  ^0,t  P11  *,*rn*g‘ncr  que  ccttc  vCTtu  lui  *>c  A fur  les  maladies,  fur  les  démons  , fur  les  animaux. 


jamais  manqué,  quoiqu’il  la  déguifaft quelquefois 
ou  qu’il  la  fift  meme  difparoitre  dans  certaines  hu- 
miliations qu’il  choififfoic  pour  s’attirer  plus  furc- 
ment  le  mépris  des  hommes  , dans  certains  genres 
d'auAcritcz  où  il  fcmbldit  affecter  de  la  fingularitc, 
ou  dans  la  maniéré  de  s’acculer  lui-même  en  pu- 
blic de  divers  défauts  dont  perfonne  ne  fe  feroic 
jamais  avilé  de  l’accufer.  C’étoient  tous  fruits  , 
. non  pas  d’aucune  iodifcrction,  mais  d’une  humilité 
profonde  Sc  fincere  qui  fervoit  de  fondement  à tou- 
tes fc>  autres  vertus.  Elle  étoit  accompagnée  d’un 
elpric  de  foumiflïon  & d’obci.Tancc  qui  mi  faifoic 
fuir  toute  apparence  de  domination  , & qui  le 
porta  à fe  démettre  du  generalac  de  fon  ordre , 
dont  on  dit  que  le  pape  Innocent  l’avoir  charge, 
pour  demeurer  fournis  1 un  firnple  gardien  Bc  ler- 
vir  au  rang  des  derniers  des  freres  avec  plus  de 
liberté.  K n’oublioit  aucune  occafton  de  relever 
l’avantage  d'obéir  au  deffus  de  celui  de  comman- 
der : Bc  il  faifoic  entendre  fans  celle  à fes  freres 
que  leur  ordre  ne  pourroir  être  agréable  à Dieu 
ni  fubfirtcr  meme  dans  l'Eglifc  que  par  une  Liai- 
fon  infcparable  de  l’obéiffance  Bc  de  l’humilité 
avec  la  pauvrcrc  qui  en  faifoic  le  caractère.  C’cft 
pour  ce  fujet  qu'il  leur  fit  porter  le  nom  de  Fre- 
res Mineurs  , Bc  qu’il  fît  prendre  celui  de  miniltres 
à leurt  fupcticurs  plucoll  que  celui  de  prieurs  ou  de 
maîtres. 

Ce  feroic  une  chofe  prefque  infini  de  defeen- 
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Bc  fur  le  cœur  de  l’homme  même.  La  France  eut 
part  à (es  faveurs  durant  le  peu  de  temps  qu’il 
y fut , avant  que  d’entrer  en  Efpagne.  Il  établit 
quelques  couvens  de  Ion  ordre  dans  la  Caltille 
Bc  dans  quelques  autres  provinces  voifines  par  la 
protection  du  roy  Alfonlc  pere  de  blanche  qui 
tue  reine  de  France  Sc  mere  de  lâint  Louis.  Mais 
il  ne  put  encore  arriver  au  bout  de  ion  deffein 
qui  étoit  d’aller  annoncer  Jefus-Chnlt  aux  Ma- 
hometans  du  royaume  de  Matoc  qui  cil  au  cou- 
chant de  l’Afrique.  Car  il  fat  arrête  par  une  nou- 
velle maladie  qui  lui  fit  juger  que  Dieu  refer- 
voir  cette  conquére  à d'autres  , Bc  qu’il  le  rappel- 
Ioit  à la  confetvation  de  celles  qu’il  avoit  fai- 
tel  en  Italie.  Il  y revint  effectivement  dès  que  fa 
famé  le  lui  permit , Bc  toute  fa  route  ne  fur  qu’une 
nouvelle  fuite  de  prodiges.  Etant  rentré  dans 
fon  premier  couvent  de  Notre-Dame  des  Anges  il 
s'appliqua  à faire  quelques  reglemens  nouveaux 
fur  ce  qu’il  avoit  remarqué  qui  manquent  encore 
£ la  petfedtion  de  fon  inititur.  Il  fe  retira  cnfinrc 
pour  la  première  fois  fur  le  mont  Alvcine  où  le 
comté  Orlando  de  Catane  qui  l’honotoi.  comme 
fon  pere  lui  avoit  donné  une  demeure.  Il  y palîa 
quelque  remps  dans  les  douceurs  de  la  contem- 
plation divine,  & il  y fit  la  converlion  d’un4a- 
meux  voleur  qui  avoit  commis  beaucoup  de  meur- 
ttes  Bc  de  brigandages.  Il  paffa  de  là  a la  vallée 
de  Fabriano  qui  fut  encore  l'une  de  fes  (tarions  * 


dre  dans  le  detail  de  toutes  les  autres  venus  qui  ç favorites.  Il  y travailla  à affermir  divers  ctablif- 
avoienc  élevé  François  au  poinr  de  1a  perfection  femens  de  nuifons  conventuelles  & à en  faire 


où  Jcfus-Chrilt  étoit  venu  inviter  fes  élus  , Sc  qui 
formaient  en  lui  une  faimecé  achevée.  Il  nous 
jullir  de  conlîderer  fa  charité  qui  renfermoit  tou- 
tes les  aunes  Bc  qui  faifoit  toute  la  relation  qu'il 
«voit  avec  fan  Dieu  & fon  prochain.  Cette  chari-  . 
té  toujours  ardente  , toujours  fans  bornes , après 
l’avoir  fait  travailler  au  filut  des  peuples  de  l’Ita- 
lie dans  plufieurs  villes  , lui  infpira  le  delir  d'aller 
procurer  le  même  bien  aux  étrangers , & fur  tout 
aux  infidèles  par  le  moyen  defquels  ilofoit  efpcrec 
de  parvenir  à la  couronne  du  martyre. 

• Ces  idées  lui  firent  envifager  une  million  au 
_ Levant  t refolu  d'aller  en  Syrie  porter  la  lumjere 

de  l'Evangile  aux  Sarrasin* , il  prit  le  chemin  de  ^ ce  d’obtenir  d’innocent  111  une  bulle  de  confir- 
Rome  pour  en  demander  la  permillion  au  pape  : marion  pour  fon  ordre  qu’il  s’étoit  contenté  d’ap- 

Bc  il  fe  trouva  favorifé  fur  fa  route  de  diverfes 
grâces  du  cie  qui  lui  firent  croire  que  Dieu  favori- 
ioit  aulE  fon  deffein.  Etant  à Rome  il  obtint  du 
pape  tout  ce  qu’il  voulut , & il  y rétablit  un  cou- 
vent de  fon  ordre  comme  il  avoit  déjà  fait  en 


}>lufieurs  endroits  de  l’iralie.  Il  s’embarqua  en- 
uite  pour  fon  voyage  de  Syrie  : mais  Dieu  ne  le 
laiffa  pas  long  remps  dans  l’çrrcur  où  il  étoit  tou- 
chant (a  volonté.  Car  il  permit  qu’il  fuft  rejetré 
par  la  tempête  fut  les  côtes  de  l’Efclavonie  d’où 
jl  fc  vit  contrain;  de  revenir  en  Italie.  Il  répan- 
dit par  tout  où  il  pafla  la  femence  de  la  parole 


de  Dieu  qui  fructifia  de  telle  forte,  qu’il  fe  con-  ^ de  la  Mercy  qui  commençoic  en  Arragon  Sc  en 


Zola  aifement  de  l’inutilité  de  fes  premiers  efforts. 
§on  voyage  fut  fuivi  d’une  fàchcufe  maladie  dont 
il  fut  beaucoup  plus  humi!ié.par  les  foins  qu’eut 
l’évêque  d’ Affile  de  le  faire  traiter  en  malade , 
que  par  l’état  de  iouffrance  ou  d’iajclion  où  elle 
le  reduifoit.  Il  ne  fut  pas  pluiolt  hors  de  danger  , 
que  fans  attendre  la  fin  d’une  fièvre  quarce  qui 
avoir  fuccedé  à fon  mal  il  fe  mit  en  chemin  pour 
aller  en  Efpagne  & de  là  en  Afrique,  cfpcrant  trou- 
ver Je  martyre  parmi  les  Mores.  Dans  plufieurs 
vill-'i  de  fon  paffage  il  laiffa  des  marques  du  pou- 
voir qu:  Dieu  lui  avoit  donné  lur  les  clcmcns  , 


Catalogne  . fit  différer  encore  de  quelques  années 
la  conhrmarion  de  l’ordre  des  Freres  Mineurs 
qu’on  ne  connoiflbit  à Rome  que  fous  le  nom 
de  prédicateurs  de  la  pénitence  que  le, feu  pape 
leur  avoit  donné.  François  obtint  par  provision 
un  protecteur  pour  fon  ordre.  Ce  fut  le  cardinal 
Hugolin  évêque  d’Oftie,  depuis  pape  fous  le  nom 
de  Grégoire  IX.  A fon  retour  de  Rome  il  em- 
ploya les  années  1x17  Bc  1:18  à l’établiffemcnc  . 
de  diverfes  colonies  rcligieufc*  qu’il  envoya  en- 
core ,en  plufieurs  endroits.  Ce  fut  l’année  Iuiv>n- 
te  qu’il  tint  au  couvent  de  N.D.  des  Anges  pres 
d’Affife 
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bâtir  de  nouvelles  pour  fes  religieux  qui  multi- 
plioiçnt  d’une  manière  prodigieufe.  Ce  fut  auflî 
pour  lors  qu’il  commença  à diftribuer  a (es  frè- 
res d<*s  millions  pour  la  France,  l’Angleterre  Bc 
l’Allemagne  : Bc  b:cn-roft  l’on  vit  des  couvcns  de 
fon  ordre  dans  la  plufpart  des  villes  de  ces  grandes 
contrées  par  un  effet  de  la  dévotion  drs  peuples  Bc 
de  beaucoup  d.  gens  de  qualité  qui  étoicm  louche* 
de  tout  ce  que  la  renommée  publient  de  fitint  Fran- 
çois , Bc  de  la  nouveauté  du  dcfintcrcffcment  qui 
piroiffoit  dans  fes  difciples. 

Cependant  le  Saint  étoit  retourné  à Rome 
après  le  concile  general  de  Larran  dans  l’efperan- 
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prouver  auparavant  de  vive  voix.  Ce  pape  mou- 
rut durant  ion  fejour  en  cette  ville , mais  Hono- 
rius  III  fon  fucccfleur  ne  fit  pas  moins  paroure 
d’affcClion  éc#de  bienveillance  pour  le  Saint  Sc 
pour  fes  difciples,  Sc  lui  fit  efprrer  toute  la  fa- 
veur Bc  toute  la  proteâion  dont  fon  ordre  pou- 
voit  avoir  befoin  pour  le  maintenir.  Ce  fut  en  ce 
voyage  qu’i]  vit  Sc  qu’il  embraffa  laine  Dominique 
jnftiruteur  d'un  autre  ordre  de  Prédicateurs  men- 
dians , & fairtr  Ange  qui  travailloit  à établir  l’or* 
dre  des  Carmes  en  Occident.  Ce  concours  d’éra- 
bliffemens  de  religieux  inftituts  où  entrait  celui 
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d’Alfife  à ce  fameux  chapitre  general  qui  fut  nom-  A lubir  une  fi  periîlcufe  épreuve  pour  fa  rcligii 


L’an  me  le  chapitre  des  Nattes  , à caufe  que  pour  lo 

H19.  ger  tous  les  religieux  qui  s’y  rendirent  on  avoit 
etc  oblige'  de  faire  en  pleine  campagne  des  cellu- 
les de  joncs , de  rofeaut  Sc  de  natte.  On  y en  vit 
plus  de  cinq  mille  qui  fembloicnt  n’etre  que  les 
députez  d'un  plus  grand  nombre  qui  ctoit  relié 
dans  les  couvtns.  Le  pere  de  cette  grande  famille 
avoit  fouhaitc  de  voir  les  principaux  de  fes  enfans 
ainli  raffemblcz  pour rcnouvcllcr  fonefpric.c’eft- 
à dire , les  fentimens  de  la  pauvreté , de  l’huRnilitc 
fie  des  autres  vertus  évangéliques  dans  tout  ce 
vafte  corps  où  il  craignoit  que  la  multiplication 
n’euft  produit  quelque  relâchement  pour  favorifer 
l’accroifleincnt  , fie  que  les  jeunes  n’cu (Tcnt  déjà 


Il  ne  louffrit  pas  meme  que  François  fe  jeetaff 
feul  dans  le  feu  aux  conditions  de  lé  faire  chré- 
tien Avec  fes  fujets  s'il  en  fortoit  fans  dommage. 
Mais  il  conçut  d'ailleuat  une  ii  grande  cftime  de 
fa  vettu , qu’il  4 voulut  marquer  pat  de  grands 
prefens.  Le  refus  généreux  qu’en  fit  le  Saint 
acheva  de  lui  faire  connoîtrc  le  merire  d'un  hom- 
me/i  rare,  fi  fore  élevé  au  JclTus  de  ce  tjni  rend 
les  autres  cfclaves  , fie  qui  avoit  un  fi  grand  mé- 
pris pour  tout  ce  que  le  mondé  confiiete  le  plus» 
Le  Sultan  infifta  à.  lui  faire  au  moins  recevoir 
une  fomme  d’argent  pour  Ici  pauvres  chrétifhs 
ou  pour  leurs  eglifes.  Mais  les  infiances  lurent 
inutiles.  Il  lui  donna  une  liberté  entière  de  tai- 


dégtntrc  de  leurs  anciens.  Il  ne  s’étoit  point  mis  re  tout  ce  qu’il  jugeroit  à propos  dans  fes  états, 
en  peine  de  faire  aucune  provifion  pour  tant  de  ^ Mais  Dieu  fit  connaître  en  cette’  occafion  que 


monde  : mais  Dieu  fur  la  bonté  duquel  il  le  .repo- 
foit  de  tomes  c hoirs  y fûppléa  par  fa  providence. 
Car  les  habitans  d’Alfilc  , de  Spolete  , de  Pctoû- 
fe , de  Foligny  fie  des  autres  villes  d’alentour  four- 
nirent â l’envi  tour  ce  qui  leur  croit  necefiaire.  Il 
y eut  même  des  Ligneurs  du  pais  fie  de  riches 
Dourgeois  qui  dreirciem  diverfes  tables  à leurs  dé- 
pens le  long  des  dortoirs.deNattc  où  l’on  vit  régner 
l’abondance. Le  cardinal  protecteur  y prefida,Sc loin 
d’y  trouver  du  relâchement , il  ne  fut  prclquc  oc-  * 
cupé  qu’â*modcter  les  aufterirez  que  les  particu- 
liers avoient  ajourées  à la  réglé  contre  l'intention 
même  de  laint  François  leur  legifiatcur  qui  n’avoir 
jamais  prétendu  allujettir  fes  frètes  à divcrlcs  mor- 
tifications fie  abitincnccs  qu’il  pratiquoit  de  furcro- 


XII. 


gation. 

Apres  1a  difiiolution  de  cette  grande  aficmblée  , 
faine  Français  reprit  le  dclfein  qu’il  avoit  eu  cinq 
ans  auparavant  d’un  voyage  en  Syrie  pour  tra- 
vailler à la  cdnverfion  tics  infidclles.  Il  partit  en 
la  rreiziéme  année  de  fa  converfion  , dit  laine  Bo- 
naventutc,  accompignc  d’onze  de  fes  religieux  : 
fie  apres  une  navigation  heureufe  qui  le  mit  au* 
port  d’Acre  cri  Palclline , il  ^afla  à Damiette 
en  Egypte  où  croit  l’armée  ch-rricnnc  des  Croi- 
■ ica  contre  le  Sultan  du  païs.  Ceux  cy  venoient 
de  prendre  la  ville  après  un  liege  de  vingt-deux 
mois  lots  qu'il  y arriva.  Tout  éroit  plein  de  périls 
depuis  Damiette  julqu’au  Caire  fie  à Babylone  , 
fie  le  Sultan  avoit  promis  un  pefant  d'oc  â qui- 


c’cfi  en  vain  que  les  prédicateurs  frappent  aux 
oreilles  s’il  n’ouvte  lui  meme  les  coeurs.  Fran- 
çois voyant  qu’il  perdoit  Ion  temps  en  Egypte  ■, 
eut  le  dcplaifir  de  s'en  revenir  fans  avoir  pu  ga- 
gner une  aine  à Dieu  , ou  répandre  Ton  fang  pour 
Jcfus-Chrilf.  Maison  peut  dire  qu’il  en  rappor- 
ta tour  le  mérite  du  martyre  , fie  que  Dieu  lui 
reiervoit  d’autres  peines  qui  dévoient  bien  toft  le 
faire  connoitre  pour  un,  disciple  favori  de  Jcùs- 
Chrifi. 

C’cft  ci  qui  lui  arriva  au  bout  de  quarre  ans 
par  une  faveur  inligne  qu’il  en  reçue  au  mont 
Alverne  apres  avoir  obtenu  du  pape  Honotius 
III  la  confirmation  de  Ton  ordre,  tant  pour  les 
hommes  que  pour  les  .hiles , après  avoir  fait  une 
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C nouvelle  règle  plus  courte  fié  plus  méthodique 
que  la  pietnicrc  , apres  s’etre  demis  de  fon  gc- 
neralat  entre  les  mains  du  B.  Pierre  de  Cacaue  , 
après  avoir  fait  fentir  encore  en  diverfes  rencon- 
tres la  puiiTancc  de  Dieu  par  fes  prédications  fie 
fes  miracles.  Il  s’etoit  retiré  fur  cette  montagne 
qui  étoit  une  des.  buttes  les  plus  cxhauflVcs  de 
l’Apennin  pour  y jeûner  quarante  jours  en  l’hon- 
neur de  faine  Michel.  Sa  lonçue  abftinence  fie  les 
autres  aullerircz  de  fa  pénitence  , la  ferveur  de  «**- 
la  prière  continuelle  fie  les  rranipotts  de  l'a  con- 
templation l’ayant  mis  tout  en  feu  ,■  il  fe  fentit 
extraordinairement  pénétré  d’une  douleur  ineffa- 
ble fie  comblé  dans  le  même  temps  d’une  grâ- 
ce fi  forte  , qu’il  ne  lui  fut  point  permis  de  vou- 
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conque  lui  apporterait  la  tefte  d’un  chrétien,  p loir  autre  choie  que  de  devenir  confoime  à Jc- 


Ce  n’eroit  pas  un  bon  moyen  pour  effrayer  ou 
cebuter  François  qui  ne  dilfimuloit  pas  qu’il  fuit 
venu  chercher  la  morr  parmi  les  ennemis  de  Je- 
fus-Chrilt.  Ayant  laide  dix  de  fes  compagnons 
i Damiette  il  alla  hardiment  Svcc  le  frere  Illu- 
miné au  camp  des  inhdelles  qui  les  battirent  cruel- 
lement , fie  aptes  mille  outrages  les  conduifircnc 
devant  le  Sultan  comme  François  le  fouhaitoit. 
Ce  prince  parut  dilpolé  à ccouter  favorablement 
ces  etrangers  qui  n’avoienr  rien  de  l'exterieur  de 
fes  ennemis  : fie  demanda  au  Saint  ce  qui  l’amc- 
noit  en  Egypte.  François  lui  répondit  que  c’c- 
toit  le  Jelîr  de  lui  procurer  le  lalut  éternel  fie  â 


lus  crucifié.  En  c t état  où  il  fc  trouvoic  tout 
hors  de  lui-même , il  crat  voir  un  Séraphin  en 
croix  fondant  du  haut  des  cieux  fur  lui  par  un 
vol  tre<?rapidc.  La  vue  d’un  tel  prodige  fotma 
darls  fon  cœur  un  nouveau  mélange  de  ioyc  fie 
de  douleur  fort  difficile  â fupporccr  fie  plus  en- 
core à exprimer.  Le  trouble  qu’en  eut  fon  cfprit 
ne  l’cmpccha  poir.t  de  comprendre  ce  que  pou- 
voir lîgni;.cr  un  Séraphin  crucifié  , c’eft-â-dire  , 
une  intelligence  immortelle  fie  toute  de  feu  aliu- 
jcciic  à la  mort  fie  aux  humiliations  du.  getire  de 
mort  que  notre  Sauveur  avoit  choifi  pour  lui- 
meme.  Il  jugea , dit  faint  Bonavemurc , fie  Dieu 


tous  fes  fujccs  , fie  que  Dieu  qu’il  reconnoiffoit  p le  lui  révéla  ainfi  • , qu’il  devait  être  transformé 
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pour  le  Très  haut  l'avoit  envoyé  pour  le  tirer  de 
l’infi  ielité  fie  lui  faire  connoîtrc  la  vérité  de  l’E- 
vangile. Il  en  propofa  enfuite  les  premiers  myftc- 
res  avec  une  forcé  qui  donna  de  l’admiration  au 
Sultan  : il  offrit  même  de  prouver  la  foy  de  Jc- 
fus-Chrill  fie  1a  fauflerc  de  l’Alcoran  par  le  feu 
sM  vouloir  f re  allumer  un  bûcher  Sc  ordonner 
à les  prêtres  d'y  entrer  avec  lui.  Le  Sultan  ne 
le  jugea  point  à propos  , perfuade  qu’aucun  de  fes 
prêtres  n'auroit  allez  de  refolution  pour  vouloir 


dam  la  refftmkUnce  du  Chrij}  crucifie  , non  pur  U 
martyre  de  ta  chair r mai t par  fembrafimem  de  Ve  fi 
prit.  La  vilîon  étant  difparuc  , Il  lui  en  refta  un 
feu  dévorant  dans  le  cœur  Sc  des  marques  ou 
fiigmatet  fur  la  chair  qui  fembloicnt  rfprclcntec 
les  playes  que  les  doux  fie  la  lance  avoient  fai- 
tes au  corps  de  Jcfut-Chrift  fur  la  croix.  Saint 
Bonaventure  après  s'être  deflarc  (ur  1a  nature  du 


martyre 
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martyre  de  faint  François  4111  dévoie  conlilter  dans 

. l'ciprit  plutoft  que  dans  le  corps , ne  laiffe  pas  de 

dire  , coirunc  on  le  publioit  de  Ion  temps , qu’on 
lui  vie  aux  pieds  8c  aux  mains  des  marquas  de 
doux  lemblablcs  à celles  <fc  la  ligure  crucifiée  qui 
lui  croie  apparue  / 8c  au  côte  drpic  une  cicatrice 
rouge  d’une  blclîure  fermée  , ajoutant  neanmoins 
Céwm > Af<.  que  le  fang  ne  UiToit  pas  d’en  couler.  Cette  va- 
r*aM°B  «Uns  la  manière  de  circonftancicr  un  taie 
AUr>i.i»uir>  li  extraordinaire  , jointe  à l’exemple  que  nous 
avons  ^a‘nc  Paul’aui  témoignoit  porter  les  ftig- 
frrs.t mates  de  Jefus-Chrm  en  ion  cyrps,  fcmble  avoir 
doAté  lieu  à l’opinion  de  ceux  qui  ont  cru  qu’il 
ne  s’étoit  rien  paffé  que  de  myftique  ou  fpirituel 
dans  ce  merveilleux  événement.  Cependant  faint 
Honavcmurc  qui  ne  mourut  que  cinquante  ans 
après , fait  allez  connoitre  qu’il  croyoit  l’impref- 
fson  des  itigmates  très- réelle  & toute  corporelle. 

“ Il  fc  l’etoie  ainli  pcrfuidc  fur  le  fermenr  de  plu- 
sieurs témoins  qui  avoienr  touche  les  playes  , fut 
le  témoignage  de  quelques  cardinaux , 8c  princi- 
palement fur  la  parole  du  pape  Alexandre  IV  1 
qui  il  avoit  oui  dire  en  chaire  qu'il  avoir  vu  ces 
•.  Itigmates. 

XIV.  «Quoiqu’il  en  fuit , faint  François  à qui  cet  ac- 
cident  a fait  donner  le  lifte  de  SerAphtffut  qui  a 
depuis  paffé  à tout  fon  ordre  , demeura  encore 
quinze  jours  fur  le  mont  Alvernc  pour  achever 
Ion  carême  , 8c  n’en  defeendit  que  pour  venir 
célébrer  la  fclle  de  faint  Michel  dans  Ion  couvent  1 
d’Allîfe.  Il  ne  lui  fut  pas  poffihlc  de  fupprimee 
* ou  de  .tenir  cachée  la  fcrvçur  qu’il  avoir  reçue  de 
Dieu.  Malgré  tous  les  voiles  dont  fon  humilité 
voulut  la  couvrir  elle  fe  produiüt  d’cllc-mèmc  , 
ou  par  le  renouvellement  de  la  douleur , ou  par 
l’operation  de  quelques  autres  merveilles  que  Dieu 
y attacha  : de  lotte  que  l’efpace  de  deux  années  , 
qu’il  eut  encore  à vivre  depuis  ,•  n’en  fut  prcfquc 
qu’une  manifcltacion  continuelle.  Il  e(t  vray  que 
cette  maladie  du  divin  amour  ne  le  reprefenta 
plus  que  comme  un  homme  mourant  aux  yeux 
des  hommes  , mais  clic  ne  put  l’cmpccÜcr  de  re- 
prendre prcfquc  toutes  les  fondions  des  robuftcs. 
Il  pcrlilu  feulement  à ne  vouloir  plus  fe  charger 
du  gouvernement  de  ion  ordre  : & apres  la  mort  1 
du  B.  Pierre  de  Catane  qui  ne  dura  point  long- 
temps dans  le  gcneralat  , il  fit  élire  le  fameux 
frere  Elie  , homme  de  réputation  fort  ambiguë  , à 
qui  il  avoit  été  oblige'  d'dtcr  déjà  le  vicariat  ge- 
neral lors  qu’il  croit  lui-même  en  charge.  Cette 
conduite  de  notre  Saint  dans  un  tel  choix  a paru 
à plulicnrs  plus  impénétrable  encore  quf  tout  le 
myftcrc  des  ftigmates.  Il  ne  permit  pas  qucVon 
ordre  en  louffnft  de  fon  vivanr , ni  que  les  peu- 
ples qu'il  avoit  coutume  de  nourrir  de  la  parole 
de  Dieu  persiflent  rien  à la  révolution  que  la 
vilîon  du  Séraphin  avoit  faite  à fa  famé.  Les 
doux  ou  les  tumeurs  de  les  pieds  ne  lui  permet - 
r«a«pu.i4.  roient*  point  de  marcher  : mais  fa  charité  fuggera  . 

le  moyen  de  fuppléer  à ce  défaut.  Il  fc  faifoit  1 
traîner  à demi-mort  fur  des  charrettes  par  les 
villes  & les  bourgades  pour  animer  tout  le  mon- 
de à porter  la  croix  de  Jcfus-Chrifl.  C’eft  à ce 
point  qu’il  réduifoic  toute  fa  doârinc , & qu’il 
rapportoit  toute  h fcience  du  falur.  Il  faifoit  pro- 
. tiU.i.ti.  feihon  comme  l’Apôtre  de  ne  favoir  point  autre 
chofe  qife  Jefus  crucifié  , 8c  n’avoir  point  faie 
d’autre  étude  depuis  fa  converfion.  11  croit  par- 
venu à cette  divine  fcience  fans  aucun  fccours  de 
lettres  humaines  : ic  celui  qui  en  croit  l’objet 
en  croit  devenu  auffi  en  Quelque  forte  le  moyen 
pour  l’y  faire  parvenir.  11  ignoroic  la  lcuic  de 


A l’Ecriture  , mais  il  en  poffedoit  tout  l’cfprit  1 il 
en  approfondiffoit  tous  les  fens  roylterieux  avec 
une  pénétration  admirable.  L’ignorance  dont  il 
faifoit  profetiion  n'erapêchoit  pas  qu’on  ne  dé-  • 

couvrit  1a  vraye  philulophic  dans  les  fcntimcns 
8c  mieux  encore  dans  toutes  fes  pratiques.  La 
force  de  fon  éloquence  avoit  paru  dans  les  fruits 
extraordinaires  de  les  prédications.  Sa  théologie 
ctoit  tout  autrement  lublimc  que  celle  des  éco-# 
les  au  jugement  des  doéfeuts  même  les  plus  fu- 
rils.  E\  quoi  qu’il  n’cuft  jamais  intention  de  bif- 
fer apres  lui  aucun  monument  de  doit  une , ou  de 
fe  faire  connoitre  à Ja  pofterité  par  des  écrits , 
on  n’a  pas  laide  de  recueillir  trois  petits  volumes 
g de  (es  opufcules  que  le  Pcrc  Vadding  publia  l’an 
itfaj  à Anvers  avec  fes  commentaires.  Si  ces 
commentaires  ctoient  ncccffaires  pour  humanifer 
ou  mettre  à la  portée  des  hommes  les  rraits  de  la  * 
fcience  divine  qui  fc  trouvent  dans  ces  perirs  ou- 
vrages , ils  ne  Pctoicnt  pas  moins  pour  expliquer 
quelques  pratiques  de  difeipline  , afin  d’ôttr  aux 
ennemis  de  l’Eglifc  le  moyen  d’en  abuicr  8c  d’en 
tirer  avantage  contre  les  intentions  meme  du 
Saint.  C’eft  ce  qui  a piru  principalement  fur  les 
endroits  de  fes  lettres,  où  il  fcmbloir  vouloir  u.c-i». 
qu’on  ne  dift  qu’une  meffe  par  jour  dans  chaque 
* Couvent  de  ion  ordre  quoi  qu’il  y euft  plulicnrs 
prêtres  , & qu’on  communiai!  les  laïques  fout 
les  deux  cfpcces.  Car  Mclanchton  8c  d’autres 
- Proteftans  s’etoient  dc'ja  faiiîs  de  fes  endroits  : 8c 
il  étoir  important  qu’on  les  reftituaft  à iTglilé 
catholique. 

Le  temps  vint  que  faint  François  ne  put  plus  X V» 
inltruirc  que  par  fes  fouffranccs.  On  crut  (pie  Dieu 
choiiiiîoit  ce  moyen  pour  mettre  le  comble  à fa 
faintctc  : 8c  depuis  le  jour  des  ftigmates  auquel 
il  l’avoit  fait  entrer  dans  1a  voye  des  douleurs 
par  où  il  devoit  le  faire  finir  8c  le  tirer  de  cette 
vallcc  de  mifcrcs , il  avoir  ouvert  fur  lui  la  porte 
'à  tous  les  maux  qui  pouvoient  tomber  fur  le  corps 
humain.  Ils  le  reduifirent  en  tel  écar,  qu’ils  lui 
corrompirent  ou  lui  confumereiit  les  chairs  en 
peu  de  temps , 8c  ne  lui  biffèrent  prcfquc  que  la 
peau  pour  en  couvrir  le  fquelcte.  Mais  dans  le 
) temps  que  le  corps  de  François  .en  paroiffoic  le 
plus  accablé  , fon  eiprit  faifoit  éclater  plus  que 
jamais  cette  force  & cette  élévation  qui  l’avoit 
toûioufs  rendu  fupetieur  à toutes  les  chofcs  fcn~ 
fiblcs.  Sa  patience  triomphoit  des  douleurs  les 
plus  aigues.  Ses  prières  n’etoicm  prcfquc  plus  que 
des  aérions  de  grâces  à Dieu  pour  ces  fortes  de 
faveurs , & des  nrotcft.it ions  de  parfaite  foumif- 
fîon  à fa  volonté  & à fes  decret  s éternels.  Il  vit 
approcher  le  jour  de  fon  départ , & il  le  prédit  à • 

fes  frères  par  un  effet  du  don  de  prophétie  qu’il 
avoir  reçu  avec  celui  des  miracles.  La  vue  du 
port  de  la  félicité  où  il  alloit  entrer  fcmbloir  de- 
voir le  réjouir  : cependant  il  paroiffoic  encore 
plus  joyeux  de  demeurer  fous  les  ordres  de  Dieu 
dans  un  état  fi  violcnr  ,*  difpofc  à fouffrir  encore 
le  centuple  au  delà  de  ce  qu’il  fouffroit.  Un  mal 
d’yeux  dont  il  avoir  perdu  la  vue  corporelle  lui 
fit  faire  une  efpcce  de  cautère  fort  extraordinaire, 
où  on  lui  brûla  jufqu’à  l’os  la  peau  & la  chair  de 
puis  l’oreille  jufqu'aufourcil,  fans  que  les  médecins 
8c  les  chirurgiens  qui  fembloicnt  fouffrir  plus  que 
lui,  puffent  lui  faire  avouer  qu’il  en  fenrift  la  Bo»«v.r.f .«< 
moindre  douleur.  U eut  vers  le  même  remps  les  *• 
os  brifez  d’une  chute  violente  arrivée  par  l’inad- 
vertance ou  la  foihleffe  de  l’infirmier  : 8c  il  ne  fit 
autre  chofe  que  d’embrafler  8c  baifer  la  terre  qui 
devoit  bicn-ioft  le  recevoir  dans  fon  fein  , re- 
merciant 
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tnercianr  Dim  de  ce  qu’il  lui  plaifoit  de  le  met-  A éiemenj  de»  lettrés  en  fon  enfance  & où  il  avoir 


tte  à une  d'épreuves.  Lors  qu’on  Içut  qu'il  avoit 
prédit  le  jour  de  fa  mort  il  s’éleva  une  conteftation 
de  jaloufic  dans  les  villes  voifihes  , laquelle  *u- 
roit  l’honneur  de  recueillir  f&s  derniers  ioupirs  8c 
de  lui  fournir  le  tombeau.  Il  fc  déclara  lui-mc- 
mc  pour  celle  d’Aflifc,  fans  rien  fa  voir  de  ce  qui 
fe  partent  à fon  fujet  : fie  il  fe  fit  rapporter  du  cou- 
x.  ji»f.  vent  de  Fonr-cotombe  à celui  de  Notre-Dame  des 
»-  .Anges  en  faveur  duquel  on  dit  qu’il  avoir  obte- 
flttl-  «1*  ? nu  dès  le  mois  de  janvier  de  l’an  ta  a)  la  fam:u- 
s»iu»aoii^  fc  indulgence  appellée  de  la  Ponioncule  pour  le 
v*Acur«  »■*  i jour  de  la  dédicace  de  ccne  première  églife  ou 
r“-  berceau  de  fon  ordre  que  l’on  celebroit  au  fécond 
jour  d’aouft.  Lors  qu'il  y fur  arrive , il  fe  fit  met- 


depuis  prêché  fort  fouvenr.  Dieu  y rendit  ion 
tombeau  glorieux  par  un  grand  nombre  de  mi- 
racles qui  portèrent  leur  éclat  fort  loin  , fie  qui  y 
attirèrent  de  routes  parcs  une  multitude  de  peu- 
ples pour  honorer  Dieu  en  fon  ferviteur , ou  pour 
en  obtenir  divrrfcs  grâces  par  fon  interccifiuti. 
Le  pape  Grégoire  IX  qui  avoir  été  élevé  fur  le 
faiuc  Siège  depuis  un  an  en  fur  fi  couche,  qu’il  rc- 
lolut  de  travailler  incertarnmcnt  à la  canonization 
du  Saint.  Il  n’eut  pas  befoin  de  prendre  de  lon- 
gues délibérations , parce  qu'il  (tuuva  tous  <lcs 
cardinaux  dans  fes  fentimens  s ni  de  faite  beau- 
coup de  procedures , parce  qu’il  avoir  été  lui  mê- 
me le  témoin  d’un  grand  nombre  d’aâioru  Cen- 


tre à nud  fur  la  terre , difant  qu’il  devoft  combat-  ® tes  6c  miraculeufcs  pendant  qu’il  étoit  le  pro- 


tre  & mourir  en  Athlète.  Il  refufa  meme  ce  que 
fon  gardien  voulut  lui  prêter  pour  le  couvrir , al- 
léguant qu’il  devoir  fortir  du  monde  comme  il  y 
étoit  entré  : & que  Jefus-Chrift  lui  avoir  encore 
donné  cet  exemple  lut  la  croix.  Cette  nudité  qu’il 
avoir  rendue  myfterieulc  dès  le  jour  du  renonce- 
ment total  qu’il  avoit  fait  le  jour  de  fa  conver- 
fion  devant  l’évêque  d’Aflifc  en  jetranc  tous  fes 
habits  à fon  perc  i cette  nudité , dis-je  , dans  la* 
quelle  il  voulut  mourir , fut  la  dernière  de*  fes 
conformités  avec  Jefus-Chrift  humilié , parce  que 
Dieu  lui  avoit  rcfufé  celle  de  la  croix  ou  du  gi- 


teèleur  de  Tordre  fous  le  nom  de  cardinal  Hugo  • 
lin.  Il  le  mit  donc  au  nombre  des  Saints  dès  Tan 
i î : S 8c  en  fit  la  ceremonie  avec  grande  folenniré  . 

dans  la  ville  d'Affilc  le  xvii  de  juillet  qui  étoit  un  l4lg. 
dimanche.  Il  étendit  fon  culte  dans  toute  TEgli- 
fe  en  fixant  la  forte  au-iv  d’oétobre  par  une  bulle 
qu’il  publia  le  vi  de  may  • de  l’an  1 i jo.  On  n’eut  • »»ror** 
pas  plutoft  achevé  les  ceremonies  de  la  canoni-  *g 
zation , que  Ton  travailla  aux  fondemens  d’une  aiir(uiubt 
églife  magnifique  qui  devoir  être  dédiée  en  fon 
honneur  près  <ic£  murs  d’Allîfe.  Le  pape  en  vou-  «a>iK  ■.<*». 
lut  mettre  la  première  pierre , 8c  Ton  vit  dans  les  •“-f-s*1- 


bec  1 laquelle  il  avoit  ofé  afpirer  parmi  les  infi-  pcqplcsdu  pais  renaître  l’image  delà  pieté  des  an- 
dcllcs.  En  quoi  Ton  a vu  depuis  éclater  un  des  C tiens  lfraclites  qui  du  temps  de  Moyfe  marquèrent 


traits  de  la  fagei'ê  divine,  qui  a voulu  nous  mu- 
nir pat  avmcc  de  ce  prefervatif  contre  l’idolâtrie 
# de  ceux  qu’elle  prevoyoit  devoir  effayer  de  met- 
tre faint  François  côrc  i côte  du  Fils  de  Dieu  , 
tg  fn  ùedi^nt  des  temples  à l'un  & i criici- 

■jr.dt iu>mn  fit.  Le  Saint  ayant  enfuire  fait  aflembler  tous  les 
frères  de  la  maifon  , les  prêcha  encore  double- < 
ment  fur  leurs  devoirs  & par  la  vue*  de  l’état  où 
ils  le  voyoierit , 8c  par  un  dikours  plein  de  fou 
malgré  Textinéèion  de  fa  voix  fie  de  la  chileut  na- 
i..<*  iuj.  rurelle.  Il  leur  donna  enfuite  fa  bénédiction  en 
*•  **•  la  maniéré  dont  le  patriarche  Jicob  Ta  voit  don - 
née  aux  enfans  de  Ion  fils  Jofeph  : mais  fans  fon* 
ger  â autre  choie  qu’à  honorer  la  croix  de  fon 


leur  empreflirmrnt  pour  conrribuer  au  rabe/nacle 
du  Seigneur.  Elle  lut  bâtie  en  moins  de  deux  ans  : 
fie  le  frere  Elie  ayant  cou-  oqué  le  chapitte  general 
de  Tordre  à Artiic , prit  cerre  occalion  pour  lever 
le  corps  du  Saint  de  IVglife  de  faint  Georges  , fii 
le  tranfporter  folmnellcment  dans  cette  nouvelle 
bafilique  où  il  le  dépofa  le  xxv  de  may  de  Tan 
ii  jo.  Le  carurfie  les  entrailles  avoient  été  taiflee i ~ 
au  couvent  de  la  Portionculc  ou  de  Notte-DamC  Lan 
des  Anges  comme  les  gages  de  Tamour  que  le  i*î°* 
Saint  avoir  eu  pour  ce  lieu.  Le  frere  Elie  après  î‘w**,  r *,*‘ 
la  tranflation  renferma  le  corps  du  Saint  dans  une 
cave  voûtée  fous  le  grand  autel  de  la  nouvelle 
églife.  On  ajoute  qu’il  s’y  eft  toujours  confervé 


Sauveur  en  fc  faifant  croifcr  les  bras.  Il  mourut  D depuis  fort  rcligiculemenc , 8c  qu’il  y eft  debout 


tranquillement  entre  leurs  mains  en  finiflant  un  fans  qu’il  paroide  appuyé  ni  foutenu  d’autre  cho- 
pfeaume  le  famedi  i v jour  d’o&bbre  de  Tan  fc  que  de  fa  baie.  On  dit  qu’il  fut  vu  en  cette  m*v  C“- 

en  U 4 j année  de  fon  âge  , qui  écoit  la  at  de  pofture  Tan  1449  par  le  pape  Nicolas  V avec  un 

fa  converfion  , & le  com  nencement  de  la  19  de  petit  nombre  de  pcrlonncs  qui  profitèrent  de  fua 
fon  ordre.  privilège  ; qu’il  Fut  trouvé  fans  corruption  , les 

yeux  ouverts  Oc  tournez  • vers  le  ciel,  6c  les  ftig-  • fwnÿ 
$.  i.  Hiitoui  de  ion  Culte.  mates  aux  pieds  & aux  mains.  Que  Ton  vit  à cô- 

ré  de  lui  un  autre  corps  vêtu  en  Dominicain  les  {‘!ïVii 
Saint  François  ne  fut  pas  plucoft  expiré  8c  fon  mains  jointes  comme  pour  prier  , fie  les  yeux  tour-  » 

ame  reçue  dans  le  r pos  éternel,  que  Ton  vit  en  nez  vers  les  pieds  de  faint  François.  Que  Ton  r‘ 

fon  corps  un  changement  qui  fombloic  porter  la  trouva  quelques  autres  corps  des  premiers  difei- 

tmrque  de  la  eloirc  dont  il  devoit  être  aufli  par-  pies  de  notre  Saint  qui  étoient  aulfi  fans  corrup- 

ticipant  après  la  refutreelion.  On  dit  que  les  ftig-  t ion  . mais  couchez.  Celui  qui  a fait  la  relation 

mates  s’y  découvrirent  aveç  plus  d’évidence  qu’au-  de  cette  vifice  , auteur  peu  fcrupuleux  fie  peu 

■ paravanr.  On  eut  alors  toute  la  liberté  necef-  £ exaéF  d’ailleurs  , a pritf  pour  garant  de  quelques  % 

: • — *-  -:M-  autres  merveilles  qu’il  raconte  du  corps  du  Saint  s,dmi  ff* 

un  témoin  qui  avoit  fçu  la  chofe  d’un  homme 
mourant  incapable  de  faire  un  conte  ou  de  mentir 


faire  pour  les  examiner  : toute  la  ville  d’Aflîfe 
accourut  à ce  fpeâacle  , les  uns  y fatisfirenr  leur 
curiofité  , les  autres  leur  dévotion.  La  nuit  fe 
parta  à ce  concours  parmi  les  prières.  Le  lende- 
main de  grand  marin  Ton  porta  le  corps  efeorté 
d’une  multitude  incroyable  de  peuples  qui  avoient 
des  rameaux  ou  des  cierges  à la  main  dans  la 
ville  d’Aflifc.  U fut  pofé  en  partant  dans  l’églife 
de  faint  Damien  pour  donner  à fainte  Claire  fie  à 
fes  religieufes  la  latisfaâion  de  le  voir  fie  de  bai- 
for  fes  ftigmarct.  On  l’enterra  enfuite  dans  l’cgtife 
de  faim  Georges  où  il  avoit  appris  les  premier* 


en  cet  état , fie  plus  encore  dVtre  démenti  après  fa 
mort.  Il  ajfiute  que  depuis  ce  tempi  il  ne  Lit  plus 
permis  i aucun  mortel  de  voir  ce  corps  de  laine 


François , fi  on  excepte  deux  religieux  choifis  , , 
d’une  difererion  inviolable  pour  le  fecrer , qui 
font  commis  1 fa  garde.  X^ue  le  pape  Pie  V ayant 
eu  le  même  dclîr  que  Nicolas  V , 8c  voulant  ufer 
comme  lui  de  toute  l'autorité  apoftolique  pour  le 
fatrifairc  échoua  dans  fon  entreprise , fie  qu’il  ne 
fi  frf 
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Difi.  f.  u.  à penfcr  toute  autre  chofc  que  ce  que  les  religieux 
*7'  «le  faim  François  fcmblcnt  vouloir  peifuadcr  dans 

leurs  chroniques. 

XVIII.  Pour  en  demeurer  à ce  qu'on  nous  permet  de 
penctrer  , fie  à ce  qui  ne  fait  point  matière  de  fccrcr, 
nous  remarquerons  qu'il  n’y  a rien  de  plus  public  . 
ni  rien  qui  foie  de  plus  grand  éclat'parmi  les  fidel- 
ics,  que  les  honneurs  que  l’Eglifê  catholique  a fait 
rendre  à la  mémoire  de  faint  François  depuis  fa  ca- 
nonisation. Les  papes  qui  ont  «te  pris  de  fon  ordre 
ont  contribue’  plus  que  les  autres  à c'eendre  fon  cul- 
te. Ils  ont  ordonné  que  fa  fefte  principale  feroit 
d'office  double.  Elle  fut  inifc  au  nombre  des  feftes 


AUTRES  SAINTS  DU 
quatrième. jour  d’O&obrc. 

/.  SJ  INT  CRISPE , ET  SAINT  CA  IV  S 
ch  G A PUS  t Dijciplei  de  faut  Peul. 

CR  i s p b dont  l'Eglifc  honore  aujourd'hui 
la  r 


ficelé. 


L’an 

J1* 


mémoire  avec  celle  de  Caius,  étoic  le  chef  *■ 
de  la  fynagogue  des  Juifs  de  Corinthe  en  Achaïe 
lors  que  faint  Paul  vint  en  cette  ville  appoirer  la 
lumicre  de  l'Evangile.  Il  cmbraiTa  la  foy  de  Jefus-  Aa- u- 
Chrift  que  cet  Apôtre  prêchoit  , & fut  fuivi  de 

- toute  fa  famille.  Saint  Paul  le  baptiza  lui -même  , , et.  ».  ». 

*àmdbôÎBÂ7s«>rw'Ûîri»Kirka^'Ââ^-  JB  W J»i  laiffoic  ordiruircMm  .ux  ultra  minium 
' " ' • » • « - de  fa  million  le  foin  de  bapnzer  pour  ne  s occu- 

per que  de  celui  de  la  prédication.  On  dit  que  ce 
faint  Apôtre  l’e'rablir  depuis  évêque  de  l’ifle  d’E- 
gine  dans  le  golfe  de  Saron  près  des  côtes  de  l’At- 
tique.  C’eft  tout  ce  que  l'antiquitc'  nous  apprend 
de  ce  Saint.  * 

Caius  étoir  Macédonien  de  naiffance , fie  II* 
peut-être  de  la  ville  de  Thcfialoniquc.  Mais  il 
dcnfturoit  à Corinthe  lots  que  faint  Paul  y arriva. 

Il  fut  l’un  de  ceux  que  cet  Apôtre  y convertit , 8c 
il  fut  le  fcul  avec  Crifpe  dont  nous  venons  de 
parler  de  la  maifon  de  Stcphanas  qui  reçut  le  bap-  i.evr. ». 
terne  de  (a  main  dans  cette  ville.  Il  eut  enfuitc  *'  '*• 
l'avantage  de  loger  l'Apôtre  chez  lui  : & par  ce 


imm.  t.  !/,.  de  commandement  par  Sixte  IV , & elle  fut  long- 


vcrfcllcmenr.  Elle  fut  retranchée  en  quelques  cgli- 
(es  de  France  dans  le  feizicme  fiede  : & l’on  s’eft 
» contenté  d'en  retenir  l’office  double  dans  les  unes 

ou  de  le  réduire  au  rit  femidouble  dans  les  autres. 
En  Anglcrerre  la  fefte  croit  à la  dévotion  des  peu- 
ples avant  le  fchilme , aulfi  bien  que  celle  de  faint 
Dominique.  Mais  elle  aéré  fupprimc’c  avec  le  nom 
du  Saint  depuis  la  prétendue  reformation  de  l’églife 
Anglicane.  Le  pape  Ucbain  VIII  voulant  la  rétablir 
dans  fa  première  célébrité  l’a  marquée  comme  une 
fefte  de  commandement  pour  toute  PEglife  dans 
une  bulle  où  il  n'étoit  point  mention  de  celle  »de 
faint  Dominique  : mais  on  fçait  que  la  bulle  eft 
demeurée  fans  effet. 


La  plus  célébré  des  feftes  inftituecs  en  l’hon-  C moyen  la  maifon  devint  l'cglife  des  premiers  fi- 
r.çois  après  celle  du  i v d’odobre  Ael}Ci  f*  h v,llc  » ,c  eft^a  A'ie  » “ ““  °“  1 ont[e 


neur  de  faint  François  apres 
qui  eft  le  jour  de  fa  mort , eft  celle  des  Stigmates 

2 uc  l’Eglifc  fait  obferver  au  xvn  de  feptembre 
ans  tous  les  lieux  où  l’on  fuit  le  rit  Romain.  C’cft 
le  premier  jour  libre  dont  elle  puiffe  difpofer  de- 
puis celui  de  l’exaltation  de  la  fainte  Croix  auquel 
on  croit  qu'arriva  l’imprdflion  des  ftigmares  , félon 
la  manière  dont  faint  Bonaventure  s'en  eft  expliqué. 
On  ptetend  que  les  papes  Grégoire  IX  8c  Alexan- 
dre I V ont  marqué  dans  des  brefs  particuliers  la  dé- 
votion qu’on  devoir  avoir  pour  ce  myfterieux  évé- 
nement, ou  plutoft  pour  la  palfion  de  noire  Sei- 
t fou  h ai  té  d'en  faire  un  fymbolc 


gneur  dont  ils  ont  f 


calTcmbloit  pour  écouter  faint  Paul  qui  l’appelle  * 
fon  hôte  dans  fa  lettre  aux  Romains  , 8c  qui 
joint  à fes  recommandations  celle  de  toute  l’é- 
glife de  Corinthe  comme  fi  elle  euft  été  retirée 
chez  lui.  Saint  Chryfoftome  jugeoit  de  là  que  tkifitem, 
Caius  devoir  être  un  homme  non  feulement  cha-  »*'WJl*** 
rirablc  8c  liberal  , mais  encore  de  grande  pieté, 
parce  que  faine  Paul  choififfoit  fes  hôtes  félon  l’or-  r.*»  t.  y, 
dre  de  l’Evangile,  k qu’il  ne  logeoit  que  chez 
ceux  qui  avoient  aflez  de  vertu  pour  fc  rendre  — ■ - 

dignes  de  lui.  Caius  quitta  la  ville  de  Corinthe  L’an 
lors  que  cet  Apôtre  en  forric , 8c  abandonna  fon  J 4. 


pour  rcnou.cUer  U raemoire  des  fouffr.nces  de  ce  D fuMiffemcnt  pour  le  fui.re.  Il  l'.cco.up.gn.  Am, 
divin  Sauveur,  8c  t’animer  dans  l’amour  de  la  pc-  *eî  ^°7^8C*  enfuite  en  A fie , en  Syrie  fie 

nircnce  la  charité  que  l'amour  du  monde  avoir  pref- 
que  entièrement  éteinte  parmi  les  hommes.  On  dit 
que  le  pape  Benoift  XI  qui  fut  élu  en  1 j o j 8c  mou- 


. rut  l’annec  fuivante  fut  le  premier  qui  permit  de 
/s.rtul  faire  publiquement  l’office  de  la  fefte  des  Stigma- 
tu*  ' r‘  tes.  Sixte-quint  qui  vint  deux  cens  quatre-vingts 
jn*cr.e»«fr.  ans  aprèt  en  Et  inférer  la  mémoire  dans  le  marty- 
rologe Romain  ; maïs  il  ne  rétablit  pas  l’office  dou- 
ble comme  Benoift l’avoit  réglé: il  demeura fimple, 
jufqu’àcc  que  le  pape  Piul  V le  rendift  femidouble , 
8c  nft  pour  tous  les  eedefiaftiques  une  obligation 
de  le  reciter  auxvi  t de  feptembre.  La  rroifiéme  fefte 
de  faine  François  eft  celle  de  fa  translation  marquée 


en  Judée , d’où  il  retourna  avec  lui  en  Afie.  U — 
eut  part  à fes  dangers  fit  à fes  perfecurions.  Lors  y 7. 
que  les  orfèvres  de  la  ville  d’Ephefe  excitèrent 
une  fedition  contre  faint  Paul , Caius  fur  enrrainé 
au  théâtre  avec  Ariftarque  de  Theffalonique  par 
la  populace  idolâtre  qui  vouloir  vanger  fur  eux  fa  Âtm 
l’honneur  de  leur  Diane  8c  de  leurs  autres  dieux.  ’ * 
Mais  il  fut  relâché  après  que  le  fyndic  eut  ap- 
paifé  le  tumulte.  On  ne  fçait  ce  qu’il  devint  de- 
puis. Quelques  auteurs  ont  cru  qu’il  étoit  le  mê- 
me que  Caius  de  Derbe  ville  de  Lycaonie  qui 
fuivit  encore  faint  Paul  l’année  fuivante  de  Grece  ' 


en  Afie.  C’eft  à quoy  l’on  ne  trouve  guetes  d’ap-  f-’*11 


au  xxv  de  may  qui  eft  le  lendemain  de  celle  de  faint  £ patence  non  plus  qu’à  l’opinion  de  ceux  qui  ont  5*- 

nominimir.  C?e IV  le  Lwr  a..m.el  ««me  f„r  avancé  que  Caius  qui  avoit  etc  baptizé  par  faint 


Dominique.  C’eft  le  jour  auquel  fon  corps  fut 
rranfporté  l’an  1 1$  • dans  la  nouvelle  églife  d’Affi- 
. fe  de  fon  nom , où  on  l'a  toujours  gardé  depuis.  On 
fltm.  ^ en  a fait  aulfi  mention  «Uns  le  martyrologe  Romain. 

On  trouve  encore  celle  de  fa  canonizarion  marquée 
au  xvn  de  juillet  dans  le  martvrologe  de  France  : 
fie  l'on  en  peut  voir  d’auves  encore  aulfi  partie  u- 
Jicrcs  dans  le  martyrologe  de  fon  ordre. 


8. 

* J»4Î 

Paul,  n’étoit  autre  que  celui  â qui  faint  Jean  l’E-  *4 
vangelifte  a écrit  re  rroifiéme  épicre  ou  il  l’ap- 
pelle fon  fils  , fie  lui  témoigne  beaucoup  de  ren- 
dreffe  , louant  fa  pieté  fincere  envers  Dieu  fie  fon 
ardente  charité  pour  fes  frères  , fie  lui  fai  Tant  cf- 
percr  de  lui  aller  bien-roft  rendre  vifite.  Ge  der-  cmjL  jtp. 
nier  que  l’on  prétend  avoir  été  fait  évêque  de  *•  ‘-  «*• 
Pergamc  en  Phrygie  par  faint  Jean  même  pour- 
toit  être  le  même  que  celui  de  Derbe  , puifque  la 
Lycaonie  croit  de  1* Afie  aulfi  bien  que  la  Phrygie. 

Mais 


Dp. 
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Mais  pour  celui  qui  avoir  c'tc  l’hôte  de  faint  Paul  1 A tourmenter  fe  relayer  tour  à tour.  Il  fut  témoin 
Corinthe*  on  renoic  par  tradition  du  rtmps  d’Ori-  du  courage  invincible  d’une  infinité  de  chrétien* 
gene  qu’il  avoir  été  fat  évêque  de  Thcifaluniqur.  qui  couraient  au  (upplicc  avec  une  ardeur  incon- 


Adon  5c  Ufuard  font  mention  de  Crifpe  5c  de 
Caius  au  iv  d'octobre  dans  leurs  martyrologes  : 
en  quoi  on  les  a fuivis  dans  le  Romain  moderne. 


le.  II.  SAINT  MARC , SAINT  MARCIEN 

& Imn  Comp.i gnons  Martyrs' en  Egypte:  & 
les  Martyrs  de  IhekaiJe  du  mime  temps. 


qui  couraient  au  fupplicc  avec  une  ardeur  incon- 
cevable. A pdfcic  avoit-on  prononcé  l’arrêt  con- 
tre quelques-uns,  que  d’autres  accouraient  fe  pte- 
fenter  au  tribunal  5c  confclfcr  qu’ils  étoienr  chré- 
tiens , afin  de  fubir  un  femblable  fort.  Ils  tncpri- 
fuient  également  les  douceurs  de  la  vie  5c  les 
tourtnens*  les  plus  rigoureux.  Ils  recevoient  leur 
condamnation  avec  jbye  : 5c  pour  en  remercier 
Dieu  , ils  lui  chantoient  des  pieaumes  5c  des  can- 
tiques de  réjodlflance  iufqu’au  dernier  moment  de 
leur  vie.  On  a fcpare  ces  martyrs  de  la  Thebaï- 


Es  memes  martyrologes  précédez  de  ceux  du  de  d’avec  ceux  de  l’Egypte  dans  le  martyrologe 
j nom  de  faint  Jerome  Si  de  'Jfandalbert  mettent  g Romain,  5c  l’on  y a remis  la  mémoire  generale 
nt  Marc  5c  laint  Marcien  frètes  à la  telle  des  premiers  au  v de  janvier,  outre  celle  de  plu- 
me multitude  pcodigieulc  de  Martyr»  d’E-  fleurs  particuliers  de  diltuidtion  à qui  l’on  adcltinc 
r*TB  que  l’hglilc  honore  encore  en  ce  jour.  divers  autres  jours. 


faint  Marc  5c  laint  Marcien  frètes  à la  telle 
d’une  multitude  prodigiculc  de  Martyr»  d’E- 
cyptb  que  l’hglile  honore  encore  en  ce  jour. 
Eufebe  après  avoir  rapporté  le  triomphe  de  quel- 
ques-uns de  ceux  de  ce  pais  qui  étoient  venus 
combattre  à Tyr  en  Phenicie  où  il  s’étoit  trouvé 
prefent , parle  de  ceux  qui  foulfrirent  dans  l’Egy- 
pte meme  , mais  d’une  inanicrc  fuccintc  5c  fort 
generale.  Il  témoigne  qu’il  y eut  un  nombre  pref- 
que  infini  d’hvyttmes , de  femmes  5c  d’enfans  qui 
mépriferent  cette  vie  inonellc  pour  la  défenfe  de 
la  foy  de  Jcfus-Chrift,  5c  qui.achctcicnt  1a  béa- 
titude du  ciel  par  mille  forces  de  morrs.  Car, 


III  SAINTE  DOMNINE  ET  SES  FILLES  iv  fiecle. 
faint:  BERENICE  & Jointe  PROSDOCE. 

Martyres  k Antiache. 

• T Ors  qu’on  entreprit  d’cxccuter  les  édits  de  la  J, 

perfccution  de  Dioclétien  1 Antioche  , il  y l 

avoit  dans  la  ville  une  dame  chrétienne  nommée  *‘u* 


titude  du  ciel  par  mille  lottes  de  morts.  Car,  r Do  m ni  ne  fore  conlîderce  pour  la  noblrffc  de 
après  les  fouets  5c  les  asnglcs  de  fer , dit-il , après  - fon  fang  5c  la  grandeur  de^  les  richcllcs  , pour 


les  diflocarions  de  membres  , apres  diverses  autres 
elpeces  de  tortures  inouïes , ils  furent  les  uns  jet- 
iez à la  mer  , les^autrcs  décapitez  ; 5c  d’autres 
confumez  par  les  feux.  Il  y en  eut  quelques-uns 
qui  furent  attachezen  ctoix  comme  on  avoit  Cou- 
tume d’en  ufer  à l’égard  des  malfaiteurs  5c  des 
perfonnes  viles  : 5c  l’on  en  vit  à qui  on  ctoua  U 
telle  en  bas  pour  augmenter  leurs  loutfrapccs.  On 


perfonnes  viles  : 5c  l’on  en  vit  à qui  on  ctoua  U 
telle  en  bas  pour  augmenter  leurs  loutfrapccs.  On 
fe  contenta  d’en  pendre  plulicurs  autres  aux  gi- 
bets fans  autre  fupplice  que  de  les  y pailler  len- 
tement mourir  de  faim.  On  en  ufauîe  même  en- 
vers d’autres  qui  furent  confumcz  dans  les  pri- 
ions : 5c  il  y en  eut  un  grand  nombre  qui  mou- 


les rares  qualitcz  du  cotps  5c  de  l'efptit  dont  el- 
le étoit  douée  , mais  plus  relevée  encore  par  f* 
vertu  qui  lui  avoit  acquis  une  réputation  racc- 
vgillculc  parmi  fes  citoyens.  Elle  avoit  deux  fil- 
les d’une  beauté  extraordinaire , encore  jeunes  , 
nommées  Bérénice  5c  P roidoci  qu’elle  avoit 
élevées  dans  la  pieté  chrétienne  avec  grand  foin 
5c  beaucoup  de  fuccès.  Saine  Ainbroife  lemblc  f"** 
lui  en  avoir  donné  une  troifiéme  qui  eil  la  cele- 
bre  Pelayie  dont  nous  avons  parlé  au  ix  dç 
juin.  Mais  fi  ce  n’etoient  point  les  liens  du  fang, 
c’étoient  au  moins  ceux  de  l’efptit  dont  elles 
étoient  gouvernées  qui  faifoient  la  relation  qu’el- 

I...  . 30  .-'«.ft  .... 


rurent  fous  les  efforts  d’une  cruelle  quefîion.  Eu-  _ les  pouvoicm  avoir  entr’clles  : 5c  li  c'eft  une 
febc  ne  nous  a point  fait  connoitre  le  nom  d'aucun  erreur  du  fait , il  cft  aifé  d’en  comprendre  la 

J- n r -A  !.. > : f I L:A-: A. V.- 


de  ccs  illullres  martyrs.  Pour  ce  «|ui  cft  du  temps  fource  à ceux  qui  lavent  leur  hilloite.  Domtùne 
auquel  ils  louifrirent  , on  peut  le  rapport»  à l’an-  voyant  fes  deux  filles  en  butte  à la  palfion  d» 

née  jo 4 après  la  publication  d’un  quatrième  édit  plulicurs  par  les  attraits  de  leur  corps  5c  de  leur 

de  l’empereur  Dioclétien  qui  produiut  dans  l’Egy-  cfprit  les  tint  cachées  pendant  quelque  temps 

pte  5c  U Thebaïde  un  carnage  horrible  de  chré-  dans  Antioche.  Mais  comme  elle  jugeoic  que.  le 

tiens.  * feu  de  1a  perfccution  qui  croit  allumé  de  toutes 

Eufebe  joint  à ces  martyrs  d’Egypte  ceux  de  la  pairs  ne  tarderait  pas  à les  découvrir  5c  à les  cx- 

Thcbaide  qui  ne  furent  gucres  moins  nombreux  , pofer  au  doublo  danger  qu’elle  apurehendoit , elle 

5c  donc  les  fupplices  parurent  encore  plus  horri-  leur  fit  fccretemcnt  abandonner  le  pais  pour  leur 
blés.  Car  £jns  parler  des  ongles  de  fer  5c  des  tells  fauver  la  vie  de  l’ame  : 5c  parmi  le  trouble  5c  la 
de  pots  caffez , qui  étoient  les  inffrumens  les  plus  crainte  que  lui  caufoient  les  petils  dont  elle  étoit  * '• 

communs  pour  leur  déchirer  le  corps  , on  vit  des  environnée  , elle  les  conduiiir  elle-mcme  fans  do- 

femmes  attachées  pu  un  pied,  élevées  en  l’air  melliques,  fans  équipage  jufqu’en  Mefopoumie  , 

avec  des  machines , U telle  en  bas  5c  expofées  ainli  5c  l’c  retira  avec  elle  dans  la  ville  d’Edclfc.  Cette 

toutes  nues  avec  autant  d’inhumanitc  que  d’in-  £ ville  où  regnoit  la  pieté  avec  la  foy  de  Jclus- 
famie  k la  vue  de  tout  le  monde,  il  y eut  des  Chrift  depuis  long  temps,  fut  pour  la  conferva- 

. hommes  attachez  par  lqg jambes  à de  groffes  bran-  tion  de  leur  challcté  5c  de  leur  religion  un  afyle 

chcs  d’arbres  qu'on  avoir  approchées  5c  cour-  d'autant  plus  feur , qu’on  y vivoit  dans  une  plus 

^ bées  par  force , 5c  qui  les  écarreloienc  lors  qu’on  grande  itmplicicé  5c  avec  moins  de  politeffe 

les  lachoic  pour  leur  laiffer  reprendre  leur  htua-  que  dans  Antioche  5c  dans  beaucoup  d’antres 


tion  naturelle.  Ces  cruiucez  ne  furent  pas  pouc 
quelques  jours  ou  quelque*  mois  , mais  elles  du- 
rèrent des  années  entisres.  Eufebe  qui  fe  trouva 
dans  le  pais  pendant  qu’on  exerçoit  cette  bou- 
cherie , dit  qu’il  y avoit  des  jours  où  l’on  faifoit 
mourir  jufqu’à  cent  perfonnes  en  un  même  lieu  ; 
qu’il  avoit  vu  i'ouvent  les  épées  s’émouffer  ou  fc 
«aller  à force  ^lc  tuer  ; fie  les  bontreaux  las  de 


villes  fréquentées  par  les  Grecs  fie  les  Romains. 
Mais  Dieu  ne  permit  pas  qu’elles  puifent  joint 
long-temps  de  cet  avantage.  L’envie  qui  les  avoit 
fait  obfccvcr  5c  rechercher  dans  Antioche  , le* 

Kiurfuivit  jufqu’au  lieu  de  leur  retraite.  On  pu- 
is vers  le  même  temps  un  nouvel  édit  de  Ma- 
ximien qui  ordonnoit  aux  maris  de  dénoncet 
leurs  femmes , aux  peres  leurs  enfin» , aux  enfans 
ORakre,  E ij  lcurj 
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leurs  peres.  Avec  ce  pouvoir  on  alla  jufqu’â  A tre  fefte  de  nos  Saintes  au  xix  d’odtobre.  Car  on  f 


Edcfle  prendre  Domnine  de  la  part  de  Ton 
ri  î Bérénice  3c  Profdocc  de  1a  pan  de  leur  pcrc  , 
pour  les  faire  venir  à Antioche  bonne  garde. 
Lors  qu’elles  fc  virent  arrêtées , elles  fùivitcnt  vo- 
lontairement leurs  perfccutcurs  jufqu'à  la  ville 
U’Hicraplc  que  quelques-uns  prennent  pour  1a 
ville  d’Alep  qui  cft  aujourd’hui  la  principale  de 
Syrie.  Là  rencontrant  en  leur  chemin  une  rivière 
qui  pouvait  être  celle  dc*Mar(yas,  elles  prirent 
une  rcfolution  fort  extraordinaire.  Car  Domnine 
ayant  fait  confiderer  à fes  Biles  fc  double  péril 
où  elles  fe  trouvoient  de  perdre  la  foy  ou  l’non- 
ncur  tant  qu’elles  (croient  à la  difcrctioix  des  fol- 
dats , deux  malheurs  qu'elles  avoicnc  toujours  ap- 


nc  ocut  gucrcs  douter  que  ce  ne  foiem «elles  qui  >“•  ' 
y (ont  nommées  Donne , Bro  fiait  , Hennit  ou 
Vcronic  que  l'on  trouve  encore  appelles  Benne 
ou  Verine.  Les  noms  de  ces  trois  Maintes  n’ont 
c'té  exprimez  ni  dans  fainr  Chryfoftome  , ni  dan* 
Eufcbe , ni  dans  faint  Ambroile;  3c  il  paroir  qu’on 
ne  les  a connus  que  par  la  tradition  qui  s'elt  coft- 
fervée  dans  le  titre  de  l'hoinelie  du  premier  & dans 
les  offices  des  Gréer.  Saine  Augullin  ne  les  nom-  I 
me  pas  non  plus  : cependant  on  ne  peut  pas  douter 
que  ce  ne  loit  d’elles  qu’il  faut  entendre  ce  qu’il  dit 
de  l’exemple  de  quelques  (ainres  femmes , qui  du- 
rant la  perfecution  pour  éviter  les  pièges  que  l’on 
tendoit  à leur  chaftctc  , s’etoient  jcttccs  dans  une 


{•rehendez  beaucoup  plus  que  la  mort  la  plus  cruel-  ® rivicre  & s’etoient  délivrées  de  la  vie  , ajoutant 
e , elles  prirent  le  parti  de  fe  délivrer  tout  d’un 
coup  de  toutes  leurs  craintes.  Elles  demandèrent 
à leurs  gardes  la  permiilîon  de  fc  mettre  à l’é- 
cart pour  un  moment , puis  ayant  ajufte  leurs  ro- 
bes de  manière  que  la  pudeur  n’en  puft  être  blcf- 
féc  en  quelque  fituation  qu’elles  te  trouvaient  , 
elles  fe  prirent  par  la  main  , la  mere  au  milieu  des 
deux  Biles  : & le  tenant  attachées  l'une  à l’autre 
elles  coururent  fe  jetter  dans  la  rivière  qui  les  noya  . 
fans  que  la  force  «le  l’eau  puft  feparer  les  corps 
apres  leur  more. 

Ellel  n’avoient  fans  doute  confultc  pour  une 
telle  refolution  ni  les  loix  de  l’Eglife  ni  celles  de  C 
la  nature , qui  fondes  unes  & les  autres  dans  l’or- 
dre de  Dieu.  Aulli  n’a-t-on  entrepris  de  jullificr 
une  aéèion  fi  peu  régulière , dans  nos  trois  Sain- 
tes comme  dans  faintc  Pélagie  & dans  d’autres 
qui  fe  l'ont  procuré  la  more  d’cllcs-mcmcs  , «pie 
lue  la  perluation  où  l’on  ci  que  le  laine  El  prit 

3 ni  foutils  où  il  lui  plaît  , inlpirc  aulli  comme 
veut  v & qu’il  a bien  des  mouvement  3c  des 
routes  qui  nous  font  inconnues.  Les  corps  de 
Domaine  8c  de  fes  Biles  furent  tirez  de  la  ri- 
vière fans  que  ni  les  efforts  de  l’agonie  en  mou- 
rant ni  le  courant  de  l’eau  après  Ta  mort  eulfent 
rien  change  à la  difpolîtion  de  leurs  habits  , ni 


que  ce  genre  de  mort , quoi  qu’illégitime  à en  ju- 
ger par  les  règles  ordinaires  , n'a  point  empêché 
que  leurs  tombeaux  ne  fuient  viiitcz  3c  rêverez 
dans  l’Eglife  catholique  par  un  grand  concours  de 
Hdelles.  Il  ne  faut  pas  confondre  faintc  Domuine 
martyre  de  Lycie  , dont  la  fefte  cft  marquée  au  x 1 1 
de  ce. mois  dans  le  martfiologc  Romain  avec  celle 
donc  nous  parlons  ici. 


ir.  S A ! NT  AMMON  SOLITAIRE  , 
f ininieur  de  l‘her  »ihift^  de  Nurse  en  Egypte  , 
dont  le  vr aj  Htm  était  ÀÀ(JVS  en  AMOV N. 


• fisclc. 


I. 


AMmon  naquit  dans  la  baie  Egypte  vers 

les  commencement  de  Lempite  de  Diocle-  — - 
tien  , & trouva  dans  la  famille  avec  la  noblefte  Vers  l'an 
de  fa  race  qui  croit  ancienne,  de  grandes  richef-  a 8 5. 
fes  propres  à foùrenir  fa  fottune  dans  le  monde. 

Il  perdit  fes  parens  en  un  âge  encore  tendre  : Bc 
il  eut  pour  tuteur  un  oncle  paternel  qui  prit  un 
foin  tout  particulier  de  fon  éducation.  C’cft  ce 
qui  l’aida  beaucoup  A confcrver  l’innocence  de 
(es  mœurs  dans  la  jeuneie  8c  à entretenir  les  fen- 
timens  de  la  pieté  8c  de  la  vertu  que.  Dieu  lui  •~i 
avoir  infpirez  dès  l’enfance.  Il  éroit  âgé  de  ai  Vers  l*an 
rien  découvert  de  ce  qu’elles  avoient  voulu  cou-  D *n*  lors  que  fon  tuteur  à qui  la  loy  donnoit  fur  } o 8 . 
vrir.  Ils  furent  depuis  tranfportez  à Antioche  où  lui  toute  l'autorité  d’un  pere,  l’engagea  dans  un 

faînt  Chryfoftome  témoigne  qu’ils  croient  de  fon  mariage  pour  lequel  il  ne  lui  avoit  pas  demandé 

temps,  èc  où  les  trois  Saintes  étoient  honorées  fon  contentement  : mais* cette  entreprife  ne  lui  Ki.fi-. 

d’un  culte  public.  Nous  avons  de  lui  un  grand  fit  pas  perdre  le  deflcin  qu’il  avoir  formé  de  gar- 

panégyrique  prononcé  en  leur  hocncur  au  jour  der  une  continence  perpétuelle.  Car  des  le  pre- 

de  leur  fefte , où  il  exhorte  le  peuple  d’Antioche  micr  entretien  qu’il  eut  avec  la  femme  qu’on  lui 

à rechercher  leur  protection  & à viiîter  religicu-  avoit  donnée , il  lui  reprefenta  (i  bien  l'excellen- 

ce & le  mérité  de  la  virginité  , qu'il  lui  perfuada 
d’embraffer  ce  fublime  état.  Ils  ne  fe  feparerent 
pas  neanmoins  d’habitation  : 8c  ils  demeurèrent 
cnfcmblc  pendant  l'cipacc  de  dix-hi^t  ans  qu’ils 

r vcquirent  dans  une  parfaite  intelligence  que  for- 

tobre  dans  leurs  mcnologes  , vingt  jours  après  £ moit  l’union  des  cœurs  te  des  elpriis.  Amman 
l’Exaltation  de  la  faintc  Croix.  Mais  par  une  au- 
tre homélie  de  faint  Chryfoftome  prononcée  en 
cette  meme  fefte  de  la  Croix , l’on  voit  que  ce 
Saint  l’entendoie  du  Vendredy  Saint.  De  forte 
que  le  vray  jour  de  la  fefte  de  nos  faintes  mar- 
tyres ctoit  apparemment  le  xtv  d’avril , auquel 
les  anciens  martyrologes  du  nom  de  faint  Jérô- 
me , ceux  d’Adon  , d’Ufuard  , de  Noker , 8c 
divers  autres  fuivis  par  le  Romain  moderne 
marquent  fainte  Domnine  avec  fes  compagnes 
vierges.  Les  premiers  difent  que  Domnine  fut 
couronnée  avec  fit  fi  Un  vierges , expreftion  qui  a 
etc  alccrce  dans  la  plufpart  de*  autres  où  l’on  a 
fubftituç  celle  de  compdgnet  , 8c  où  l’en  a donné 
aulli  la  qualité  de  vierge  à la  merc.  Ce*  ancien* 
martyrologe*  (cmblcnc  uurquet  cucotc  une  au* 


fanent  leur  tombeau  , non  feulement  en  ce  jour 
mais  encore  en  toute  forte  de  temps.  Il  nous  ap- 
prend que  leur  fefte  fc  faifoit  trois  femaincs  en- 
viron après  celle  de  1a  Croix.  Ceft  ce  qui  a por- 
té les  Grecs  pofterieurs  à la  mettre  au  iv  d’oc- 


avoic  un  jardin  rempli  de  plantes  de  baume  qu’il 
cultivoit  pour  s’occuper  , & fa  femme  avoit  foin 
du  ménage.  Leur  travail  n’empéchoit  pas  qu’ils 
n’employa  lîcnr  une  grande  patrie  du  jour  & pref- 
que  toute  la  nuit  à Cordon  & à 1a  pfalmodie. 
Us  convinrent  enfuire  de  (e  feparer  pour  tâchée 
de  fe  rendre  utiles  encore  à d’autres  ou  de  ten- 
dre 1 une  plus  grande  perfection.  Amman  biffa 
la  maifon  1 fa  femme  qui  y alicmbla  peu  de  temps 
après  plulieurs  vierges  dont  elle  eut  la  conduite  : 
8c  il  fe  retira  fur  la  montagne  de  Nittic  qui  croie 
un  defert  de  la  balfe  Egypte  vers  le  couchant  aux 
confins  de  celui  de  Scété.  La  réputation  de  (â 
vertu  y attira  beaucoup  de  perfonnes  qui  voulu- 
rent refter  auprès  de  lui  8c  le  prendre  pour  leur 
guide  dans  le  chemin  du  ciel.  U fgr  ainfi  le  pre- 
mier 
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premier  qui  peupla  le  mont  de  Nicrie  d’tnachoié-  A 
tes , de  il  Te  vit  le  fupericur  d’un  grand  nombre 
de  folitaires.  Dieu  fit  par  fon  moyen  divers  Mi- 
racles qui  découvrirent  l’excellence  de  fon  mé- 
rite abx  hommes.  Un  jour  voulant  palier  la  ri- 
vière de  Lyque  qui  étoit  débordée  , il  pria  Théo- 
dore Ton  dilciplc  qui  l’accompagnoit  de  s’écar- 
ter, afin  qu’il  ne  fc  vilfenr  point  nudien  nageant. 
Etant  refté  fcul  iur  le  bord  de  l'q|p  il  demeura 
pcnlîl  6c  coiftkne  entrepris , ayant  honte  de  le 
voir  nud  lui-mcmc.  Mais  au  milieu  de  ce  trou-- 
ble  8c  dans  la  peine  où  il  étoit  de  le  dépouiller , 
il  fc  trouva  tout  d’un  coup  tranfpotté  de  l’autre 
côté  de  la  rivicre  , fans  s’etre  apperçu  qu’i^euft 
nagé  ni  marché  lur  les  eaux.  Théodore  l’ayant 
rejoint  enfuice  fut  furpris  de  ne  le  point  voit 
mouillé  , & lui  demanda  avec  beaucoup  d’em-  B 
preiïemcnt  comment  cela  s’étoit  fait.  Ammon  ne 
put  lui  cacher  la  vérité  du  miracle  , mais  il  l’o- 
bligea à lui  en  gattier  le  fectet  jufqu’â  la  mort. 
L’on  rapporte  de  lui  d’autres  merveilles  encore  , 
qui  font  connoitrc  avec  quelle  diftimftion  il  ctoit 
favorife  dû  ciel. 

Il  avoic  des  liaifons  ires-étroites  avec  le  grand 
faint  Antoine  , dont  quelques-uns  l’ont  f-it  difei- 
ple  (ans  beaucoup  de  fondement.  Il  alloit  fou- 
vent  le  vifiter  dans  fa  folitude.  Ce  Saint  le  venoit 
voir  quelquefois  Sc  adiniroir  les  dons  de 
Dieu  en  lui.  Dans  une  vifite  qu’il  lui  rendit  au 
mont  de  Nitrie  , fiint  Ammon  lui  demanda  à 
quelle  dirt.incc  il  croyoir  qu’il  duft  fonder  le  nou-  £ 
veau  monaftere  qu’il  ctoit  obligé  de  bâtir  pour 
la  décharge  du  lien  , qui  étoit  trop  petit  pour  le 
grand  nombre  de  (es  difciplss.  Saint  Antoine  pour 
le  farisfairc  fit  avancer  le  "repas  à trois  heures 
après  midy  , fie  alla  enhiitc  dans  le  drfert  avec 
lui  pour  choifir  un  lieu.  Ils  marchèrent  jufqu’au 
foleil  couchant  , puis  s’arrêtant  où  ils  fc  rrou- 
voient  en  fe  moment , ils  fc  mirent  en  prière  fut 
la  place  : 5c  faint  Antoine  dit  en  fc  relevant  , 

«•  Plantons  ici  une  croix  , afin  que  ceux  qui  vou- 
*»  dronc  .y  demeurer  bâtilTent  leurs  cellules  à l’cn- 
» tour.  Ce  lieu  étoit  éloigne  de  douze  mille,  c’eft- 
à-dire  , de  quatre  lieues  de  celui  de  Nitrie  où  re- 
fidoit  faint  Ammon  : 5c  faint  Antoine  jugea  qu’il  * 
étOit  dans  une  diftance  raifonnable  pour  faire  que 
les  foÜMÎres  des  deux  monartercs  pulTcnt  fc  voit  u 
quelquefois  fans  fc  trop  dilliper  5c  fans  inter- 
rompre leurs  exercices.  Saint  Ammon  outre  la 
conlolarion  qu’il  recevoir  de  la  part  des  freres 
qu’il  conduirait , avoir  encore  grand  fujet  de  louer 
Dieu* fur  1» conduite  de  fa  femme,  qui  de  fon  cô- 
té faiibit  autlt  de  grands  progrès  dans  les  voyes 
de  la  perfection  à la  telle  plufieurs  viciées , 
dont  elle  étoit  devenue  la  niere  fpiritudle.  Il  la 
vifitoit  ordinairement  deux  fois  l’année.  Il  mou- 
rut âgé  de  foixante-deux  ans  un  peu  avant  le 
milieu  du  quatrième  ficelé  : faint  Anroine  tout 
éloigné  qu’il  étoit  de  treize  journées  de  chemin 
du  mont  de  Nitrie , connut  le  moment  de  fa  mort , 
fc  déclara  qu’il  avoit  vu  fon  ame  monter  au  ciel.  £ 
Ceux  qui  lui  ont  attribué  le  traité  fpiriruel  con- 
tenu en  19  chapitres  fc  publié  parmi  les  rcuvres 
de  faint  Ephretn  , & ceux  qui  ont  fuppolc  au’il 
étoit  en  grand  commerce  avec  faint  Atiianafe  évê- 
que d’ Alexandrie  , fcmblent  l’avoir  pris  pour  un 
autre.  Car  il  y avoit  en  Egypte  dans  le  même  ficelé 
plufieurs  folitaires  du  nom  d’Ammon.  On  en  con- 
noît  dctix  bg  tout , dont  l’un  fut  fait  évêque  par 
faint  Athanate  qui  lui  avoit  adrefle  fa  lerrre  tou- 
chant la  chafteté , lots  qu’il  étoit  encore  abbé  \ 
l’autre  lui  tint  compagnie  en  fon  voyage  de  Ro‘ 


me.  Le  martyrologe  Romain  ne  fait  point  men- 
tion de  notre  Saint  : nuis  les  Grecs  ont  mar- 
qué fa  telle  au  iv  jour  d’odobrè  dans  leur  me- 
nologc. 


r.  S AI  NT  PETRONE,  EVESQVE  v ficcld 
de  B allègue  en  Italie, 

SAinr  Pexroki  étoit  d’une  famille  iUultre  » 
dans  l’empire,  6c  félon  les  apparences  de  l'an- 
cienne maifon  des  Petroncs,  qui  de  plébéienne  ou 
roturière  avoir  été  élevée  à l’ordre  des  chevaliers 
Romains  dès  le  temps  delà  République.  IL  étoit  Gr^Jvie. 
fils  de  Petrone  qui  avoit  été  préfet  du  pretoite  , fe-  ‘ 

Ion  Genoade  de  Mar  (cille  , Oc  qui  Iclon  Baron  i us 
étoit  le  même  que  Sextus  Pctronius  Probus  qui  fut  . 
conful  avec  l’empereur  Arcade  l’an  40  6.  Nous 
ne  favons  tien  de  Ion  éducation  & de  fes  études , 
quoique  nous  ne  publions  pas  douter  qu’il  n’ait 
été  .fort  bien  élevé  dans  les  fcicnces  8c  dans  la 
pieté  fous  un  pere  qui  étoit  en  réputation  de 
doélrine  & de  vertu.  Après  «u’il  le  fut  exercé  peu- 
dant  plufieurs  années  dans  la  profcllion  de  la  vie 
afeetique,  l’amour  de  la  (olinidc  le  fit  aller  en  Egy- 
pte viliter  les  Anachorètes  dans  les  deierts  du  pais 
bc  enfuite  ceux  de  la  Paleftine.  L’eftimc  qu’il  con- 
nut pour  leur  genre  de  vie  lui  fit  prendre  U 
plume  i Ion  retour  pour  marquer  à la  polterité 
ce  qu’il  avoit  obfervc  parmi  eux  de  plus  confi- 
dcrable  dans  leurs’  actions  , leurs  dücoars  6c  leur 
inllitut  \ 6c  pour  prcfentet\un  miroir  â ceux  de 
fon  pais , qui  avaient  embrafte  l’état  monaltiquc. 

Il  vcquit  depuis  d’une  maniéré  alfcz  retirée  dans 
Conftantinoplc  où  l’on  croit  qu’il  étoit  né  : & 
l’on  ajoute  que  l’empereur  Thcodofe  le  jeune 
eut  beaucoup  de  coniideration  pour  fon  metirc. 

Saint  Eucher  de  Lvon  qui  vivoit  de  fon’ temps , 

8c  qui  a marque  i’eftime  qu’il  avoir  pour  lui , * 

fetnble  nous  aflurer  qu’il  fut  aullî  préfet  du  pré- 
toire comme  fon  pcrc  , ou  qu’il  polîcda  au  moins 
quelque  autre  des  premières  charge*  de  l'empire  , un*  far. 
lors  qu’il  dit  que  du  porte  de  la  plus  haute  ptiif- 
fance  du  fieele  il  fut  élevé  à l’épifeopar.  C’cft 
où  la  providence  le  conduifit  par  des  routes  im- 
prévues dont  elle  fe  fervit  pour  l’attirer  Jiors  de 
Ion  païs.  Un  dit  que  Thcodofe  ayant  convoqué 
l’an  450  le  concile  general  â Ephefc  pour  l’an- 
née fuivante  touclunt  j'alfaire  de  Ncrtorius  pa- 
triarche de  Conftantinoplc , envoya  Pétrone  avec  — ■ -< 

quelques  autres  députez  â Rome  pour  en  donner  L'an 
avis  au  pape  Ccleftin.  Il  arriva  par  une  rcncon-  -*)0. 
tre  que  Dieu  avoit  ménagée  félon  fes  dclîeins 
que  les  députez  de  la  ville  de  Boulogne  vinrent 
à Rome  dans  le  même  temps  demander  lin  évê- 
que pour  leur  eglife  qui  fe  rrouvoit  fans  pafteur 
par- la  mort  de  faint  Félix  fucccfteur  de  faint  Eu- 
febe  , dont  nous  avons  parle  au  xxvi  de  (cp- 
temhre.  . 

Le  faint  pape  après  avoir  confulté  Dieu  fur  les  1 1, 
befoins  de  cette  églife  6c  avoir  reconnu  la  ver- 
tu 8c  la  capacité  de  Petrone  , lui  propofa  ce 
champ  à cultiver  comme  une  occupation  tres- 
digne  de  fa  charité.  U joignit  â fes  inftanccs  des 
indices  apparcm  de  la  volonté  de  Dieu  , aufquels 
Petrone  quoique  furpris  au  point  que  l’on  peu*  • 

fe  l’imaginer  fut  obligé  de  le  rendre.  On  le  con- 
duifit â Boulogne  où  11  fut  reçu  comme  de  la 
main  de  Dieu.  Il  répondit  fi  bien  i fa  voca- 
tion , qu’il  trouva'  fa  fanâification  dans  la  fidelité 
avec  laquelle  11  s'acquitta  de  toutes  les  obliga- 
tions de  fon  miniftere.  Il  y fit  patoitre  par  tou# 
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le  zcle,  la  vigilance  te  1a  charité  d'un  véritable  A Paris,  &.  il  fenroir  une  vraye  rendreite  de  per'e 


pafteur.  Ii  travailla  principalement  à guérir  les 
maux  Spirituels  de  fon  jx-uplc,  à en  exterminer 
le  vice  & l’erreur  , 6c  faire  refleurir  par  tout  fon 
dioccfc  la  pureté  de  la  foy  te  dcslmrurs.  Mais 
ccue  application  ne  lui  fit  pas  négliger  les  be- 
foins  extérieurs  de  ion  peuple  , fur  tout  ceux  des 
pauvres  te  ceux  de  fon  cierge'.  Il  repara  beau- 
coup d’e'glifes  qui  romboient  en  ruine  , 8c  en  bâ- 
tit de  nouvelles  pour  donner  de  l’accroifTement 
au  cuire  divin  : te  non  content  d'avoir  bien  pour- 
vu au  rétabli  flement  & à la  conservation  de  la 
diScipline  ecclefiaftiquc  , il  voulut  bien  encore 
s'employer  pour  la  paix  de  le  repos  de  fon  peu- 
ple en  faifanr  aggrandir  te  fortifier  la  ville  te  en 
reliant  la  police.  Il  gouverna  Saintement  fon 
. cgi i le  dans  l'elpace  de  plus  de  quinze  ans  : de  il  1 
mourut  en  paix  fous  le  régné  de  Theodofe  le 
jeune  & de  Valentinien  III  au  rapport  de  Gen- 
nade , qui  n'étant  pas  éloigné  de  ion  temps  pou- 
voir avoir  été  mieux  informe  que  ceux  qui  n’one 
mis  fa  mort  que  fous  l’empereur  Mitxicn.  Son 
corps  fur  enterré  dans  l’églife  de  Saint  Erienne 
de  Boulogne  de  honore  de  quelques  miracles  qui 
donnèrent  lieu  à l ’ctabli  flânent  de  fon  culte  pu- 
blic. On  le  perdir  de  vue  neanmoins  durant  le 
malheur  des  iiccles  pofterieurs  jufqû’i  ce  qu’il 
fut  retrouvé  l’an  1141  fous  le  pape  Innocent 
II.  On  en  fit  la  tranllation  le  jour  même  de 
fa  fefte  qui  croit  ie  xv  d’o&obre  auquel  on 


pour  toutes  les  religieufes  qu’il  renfermoit.  Non 
cuAtcnc  d’avoir  pourvu  à tous  leurs  beioins  te 
te  de  eur  avoir  allure  un  état  de  tranquillité  par- 
faite durant  leur  vie  , il  voulut  encore  pourvoir  à 
leur  repos  après  leur  motr.  Comme  on  ne  fouflroit 
point  encore  alors  de  cémeticrcs  dans  les  villes  , 
il  fit  conflruire  hors  de  Parij  une  eglife  pour 
la  Sépulture  <J|  ces  Servantes  de  Diçu.  Elle  fur 
dédice  fous  le  nom  de  Saint  Paul  ,tc  tant  qu’elle 
n’a  point  été  dans  l’cnccinte  de  la  ville  , elle  a 
forte  le  nom  de  (asm  Paul  des  Chants.  Elle 
iubfîflc  encore  aujourd’hui,  6c  fait  l’une  des  prin- 
cipales parodies  de  Pâtis  : au  lieu  que  l’abbaïc 
des  religieufes  de  faint  Martial  qui  ctoit  fituée 
près  du  palais  a change  depuis , te  que  l’églrtc 
qui  en  cft  reftec  6c  que  l’on  a dédiée  en  pâme 
fous  le  nom  de  Saint  Eloy  , a été  donnée  aux 
Barnabites.  Ce  foi  dans  cette  nouvelle  eglife  de 
faint  Paul  que  l’on  enterra  aufli  le  Bienheureux 
Qui  nti  lieu  prêtre  qui  Semble  avoir  etc  le  di- 
recteur de  la  communauté  de  Sainte  Aure  , te  que 
faint  Ouein  honore  de  la  qualité  d’abbé , peut-  être 
pour  ce  Sujet.  Quelques-uns  lui  font  poiccr  le  titre 
de  Saint , le  marcyrologc  de  France  n’en  parle  pas  : 
mais  fa  fefte  ne  laiiTe  pas  d’être  marquée  au  x 1 1 de 
février , te  l'on  honotc  fa  mémoire  à faint  Paul  où  A 
l'on  conferve  Son  corps  fous  le  petit  autel  de  la 
chapelle  de  la  communion. 

Pour  ce  qui  cft  de  Sainte  Aure  elle  furvéquic 


croyoïc  qu’il  étoit  mort.  C’eft  ce  qui  a donné  q à faim  Eloy  de  près  de  Sept  ans , te  elle  mou- 
licu  à l’augmentation,  de  fon  culte  : te  dans  le  rut  de  la  mort  des  juftes  le  iv  d'octobre  de  l’an 

xvi  ficelé  le  cardinal  Gabriel  Paleotti  arche-  666  , apres  avoir  conduit  fon  abbaie  pendant  l’cf- 

vêque  de  Boulogne  en  régla  la  folenniré  te  corn-  pacc  de  ans.  La  ville  de  Paris  ctoit  alors  af- 

po(a  lui- même  l'office  dont  l'églife  fc  ferr  au-  nigee  du  rtcau  de  la  jJcftc  qui  la  dépeuploit.  Cette 

jourd'hui.  maladie  avoic  déjà  emporté  quelques-unes  des 

' religieufes  de  Saint  Martial , lorsque  faim  Eloy,  • 

félon  que  le  rapporec  laine  Ouein  , apparut  1 un  J 
y J.  SAINTE  AVRE  eu  SAINTE  AVRE'E , enfant  dans  l'églife  meme  de  l'abbgi'e  , te  lui 

Alshrjfe  de  S.  Maniai  dans  Pans.  lu.  Aurea.  commanda  d’allei  dire  1 la»mcrc  fupcricure  de 


vu  fiecle  y/.  SAINTE  AVRE  ou  SAINTE  AVRE'E , 
• Alshrjfe  de  S.  Maniai  dans  Pans.  lat.  Aurea. 

I*  Q Ainte  Aure  fille  de  Maurin  te  de  Quirie 
i3  étoir  Françoife  de  noHfance  : 8e  ceux  qui  ont 
Ira.  f.  |f.  éctit  qu’elle  étoit  de  Syrie  l'ont  confondue  avec 
une  autre  Sainte  de  fon  nom,  dont  Anaftafe  le 


tntihU/l.  BibliojJiccaire  fait  mention  dans  la  vie  du  pape  p l’ombre  de  fon  bienheureux  pctc  faine  Eloy  fuc 
. Serge.  Quelques-uns  ont  cru  qu’elle  avoir  et t éle-  remplie  de  joyc  , te  fc  tranfpotta  fur  l’heure  à 

4 .&*»'.  r.  : se..  m 


venir  promprement  avec  toutes  1rs  vierges  fc  s 
filles.  L’enfant  courut  auffi-tôc  avenir  I’abbcflie 
qu’un  vieillard  vécu  d’une  grande  robe  blanc  lie 
& qui  fe  nommoit  Eloy  l'attendoic . dans  l’c^life 
avec  Ses  religieufes.  Aure  fc  doutant  que  c’ttoic 
l’ombre  de  fon  bienheureux  pctc  Saint  Eloy  fuc 


y*c  i Orléans  ou  qu’elle  y avoic  parte  fa  jeuneffe  : 
6c  l'on  ne  voit  rien  qui  ait  pu  donner  occafion 
à cette  penfée,  fi  ce  n’êft  peut-être  quelque  al- 
lufîon  à fon  nom.  Quoiqu'il  en  foit , l'éclat  de 
la  pictc  te  de  toutes  les  autres  venus  chrétien- 
nes donc  clic  faifoit  prufeflion  la  fit  connoitre  au 
public  du  temps  des  rois  Dagobcn  I te  Clovis 
11.  Saint  Eloy  vivant  à la  cour  du  premier  avant 
— fon  epifeopat  fonda  vers  l’an  6 jj  un  monaflcre 
m de  filles  dans  Paris  en  l’honneur  de  Saint  Martial 


l’églife.  Mais  le  Saint  ctoit  difparu  , te  il  ctoic 
relié  , comme  pour  faire  foy  de  l'apparition  6e 
en  laitier  des  traces . un  nuage  te  une  vapeur 
fi  humide , que  les  chandeliers  en  degoutoient  8c 
que  les  rideaux  de  l’autel  en  ctoient  tout  .trem- 
pez. Sainte  Aure  ayant  rappelle  Scs  ef pries  crue 
n’afoir  pas  befoin  d’interprctc  pour  expliquer  la 
chofe.  Elle  fe  perfuada  que  «toit  pour  elle  un 
avcrtifTemcnt  de  Songer  à partir  du  monde.  Elle 
affembla  toute  fa  communauté  qu’elle  Sépara  en 
deux  bandes  : elle  en  fit  ranger  une  de  fon  côcé 
qu’elle  prépara  aufli  à la  mort  : te  elle  parla  à 
l’autre  pour  l'exhorter  à perfeverer  dans  le  bien 


L’an  de  filles  dans  Paris  en  l'honneur  de  faint  Martial  affembla  toute  fa  communauté  qu’ci 
de  Limoges  pour  lequel  il  avoir  conçu  une  de-  deux  bandes  : elle  en  fit  ranger  une 

votion  particulière , à caufe  que  la  Limoufin  ctoit  qu’elle  prépara  aufli  à la  mort  : te 

e r f*.//».7*  le  pais  de  fa  nailfince  : 6c  il  le  mir  fous  la  re-  ^ l’autre  pour  l'exhorter  à perfeverer  dans  le  bien 

tir,  Ç'c  ùe  Saint  Colomban  abbé  de  Luxeû.  Il  y raf-  6c  lui  dire  le  dernier  adieu.  Elle  fui  aulli-toft 

Sembla  jufqu’au  nombre  de  trois  cens  rcligicu-  frappée  de  la  pefte  dont  elle  mourut  :6c  le  mal 
fes  , te  leur  donna  pour  abbefle  Sainte  Autc  dont  s’étant  répandu  dans  U maifon  emporta  après 

faint  Ouein  évêque  de  Rouen  a fait  l’éloge  en  elle  en  fort  peu  de  jours  ceoc  Soixante  rehgicu- 

deux  mots,lors  qu’il  l’a  qualifiée  fille  digne  de  Dieu.  (es  qui  fc  trouvèrent  être  celles  qu’elle  avoit  Ic- 

• Elle  gouverna  cenc  nouvelle  maifon  avec  une  parées  des  autres  6c  rangées  de  fon  côté.  Leurs 

Sainteté  admirable  : mais  la  négligence  que  l’on  corps  furent  portez  à l’églife  de  Sain 
a eue  de  recueillir  les  avions  de  (a  vie  cil  caufe  on  leur  donna  une  Sépulture  honorab 
que  nous  en  ignorons  prefqpc  toutes  les  particu-  lui  de  fainre  Aure  fut  levé  de  terre  cim 

larîtcz.  Saint  Eloy  quoique  fondateur  de  beau-  te  rappoçté  dans  l’églife  de  fon  il 

coup  d'aunes  monaflercs  s’attacha  particulière-  Martial , où  on  le  conferve  aujourd 

ment  à faire  du  biena  celui  de  faim  Martial  de  direction  des  Barnabites.  Sa  fefte  fc  c 


corps  furent  portez  â l’églife  de  faint  Paul , où 
on  leur  donna  une  Sépulture  honorable.  Mais  ce- 
lui de  fainre  Aure  fut  levé  de  terre  ciim  ans  après  , 


le  rappoçté  dans  l’églife  de  fon  aWfïe  de  faint 
Martial , où  on  le  conferve  aujourd’hui  fous  1» 
direction  des  Barnabites.  Sa  fefte  fc  célébrait. au- 
trefois 
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f refoi  s le  iv  d’o&obre  que  l’on  croit  ctse  le  jour  A s croit  trouve  au  milieu  de  l’eau  de  prêt  i être  noyé» 
de  la  mort.  Mais  depuis  que  ce  jour  a été  defti-  Il  répondit  que  lors  qu’il  fentit  qu’on  le  droit  par 


né  à celle  de  faim  François  , elle  a été  remife 
au  lendemain  dans  le  bréviaire  de  Paris  où  elle 
eft  d'office  l'emi double  pour  tout  le  diocèfe.  On 
l’avance  ordinairement  au  dimanche  precedent 
dans  l’églife  de  faint  Paul  & dans  (telle  des  Barna- 
bites  : & on  la  célébré  folcnnellcmenr  dans  l’une 
& dans  l’autre  comme  fefte  de  fécond  patron. 
Ufuard  l’a  inferée  fous  la  qualité  de  Vierge  dans 
fon  martyrologe  au  iv  du  mois  : en  quoy  il  a cré 
fuivi  dans  le  Romain  moderne.  Son  culte  ne  s’eft 

K 


les  cheveux  il  croyoit  voir  au  deflùs  de  fa  tefte  la 
peau  qui  fervoit  d’habit  i faint  Benoift , & qu’il 
lui  femfiloit  que  c’étoit  ce  faint  abbé  qui  le  failoit 
fortir  de  l’eau.  Tout  ceci  fe  dit  fur  le  témoignage  de 
faim  Grégoire  le  Grand. 

Le  refte  de  l’hiffoire  de  faint  Placide  a été  telles 
ment  défiguré  8c  obfcurci  par  la  fable  , qu’on  n’en 
peut  tien  dire  de  plus  avec  alTurance.  Ce  que  l’on 
avance  qui  femble  moins  éloigne  de  la  vray-fem- 
blance  pourrait  nous  perfuader  feulement  qu’il  au- 
rait étéenvoye  en  Sicile  pour  y bâtir  un  monaftere , 
, , . 3c  qu’il  y aurait  etc  maflacrc  avec  fes  frères  par  des 

qu’elle  eft  honorée  particulièrement  dans  l’eglife  ^ barbares  ou  quelque  bande  de  voleurs  qui  auraient 


>as  borne  i quelques  diocèfes  voilîns  de  celui  de 
*aris  : il  a parte  jufqu'à  Rome  > où  l’on  allure 


de  faint  Eufcbc  tenue  par  les  Celcltins.  Quelques- 
uns  ont  prétendu  que  c’étoit  à fainte  Aurée  vier- 
ge Sc  martyre  de  Syrie  que  l’on  rcndoirce  cuire 
dans  Rome  comme  i Ortie.  Mais  on  ne  peut  pas 
douter  que  ce  ne  loir  à celle  de  Pâtis  , puilque 
pour  la  diftingucr  de  l’autre  on  l’y  appelle  fanu 
Anna  di  Parités. 

RfNVOt. 

* Saint  Th  t a si  5c  (et  Compagnons  martyrs 
dans  la  première  Belgique  : faint  P a 1 m a ci  conlul 
ou  magiftrat  de  la  ville  de  Trêves  aurti  martyr. 
Voyez  au  vingt-deuxième  de  l’eptembre  avec  l’hif- 


voulu  piller  la  maifon.  On  dit  pour  donner  de  l’ap- 
parence à un  fait  fi  incertain  , que  Tertulle  perc  de 
notre  Saint  quictoit  fort  riche  ayant  donné  à faint 
Bepoift  des  terres  de  grande  valeur,  ce  Saint  y éta- 
blit des  procureurs  pout  en  maintenir  la  poflcrtion. 
Qu’ayant  appris  que  des  perfonnes  puilTantes  vou- 
loicnt  ufurper  celles  qui  étoient  dans  la  Sicile  , il 
fe  crut  obligé  d’y  envoyer  Placide  avec  quelques 
autres  religieux  , tant  pour  conferver  les  droits  que 
pour  y établir  un  monarterc.  Que  Placide  ayant 
exécuté  ccttc  comrr.iifion  fut  conftitué  le  fuperieur 
de  cette  nouvelle  communauté  qui  s’accrut  en  peu 
de  temps  juiqu’au  nombre  de  trente  religieux.  Il 
. „ , la  gouverna  , dit-on , avec  une  fagefle  qui  parut 

toire  des  martyrs  de  la  légion  Thcbécnnc  dont  on  C d’autant  plus  admirable  qu’on  le  voyoit  encore 


dit*quc  Thyrfe  conduifoit  une  cohorte  ou 
pagnie.  La  ferte  de  faint  Thyrfe  eft  marquée  ou 
quatrième  d’oâobre",  mais  celle  de  faint  Palmace 
ne  l’ert  qu’au  cinquième , & celle  des  autres  au 
fixiéme  du  même  tnois. 
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dans  une  aflez  grande  jcuncfTc.  Le  refte  fc  devine 
fur  la  bonne  opinion  que  l'on  a eue  de  fa  fainteté  , 
8c  fur  les  préceptes  qu’il  avoir  reçus  de  faim  Benoift 
fon  maître.  Pour  conrinuc/  la  fuppolîtion  de  fon 
hiftoire  , il  faut  dite  que  dans  le  temps  que  deux 
de  fes  freres  nommez  Eutiqne  6c  y t do 'in  venus  de 
Rome  pour  le  voir  avec  leur  foeur  FIttyit  étoier.C 
dans  fon  monaftere  avec  leur  train  , les  barbares- 
dont  nous  avons  parlé  vinrent  fondre  fur  la  mai- 
fon. Non  conccns  de  la  piller , ils  y firent  un  tel 
carnage  que  faint  Placide  , fes  deux  freres , fa  f<rur 
& leurs  gens  y furent  tuez  avec  la  plus  grande  par- 
tie des  religieux  jufqu’au  nombre  de  trente- trois  , 


vi  flecle. 
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dont  les  principaux  croient  Donar,  PtmarSc  F*u(le 
SAINT  PLACIDE  DISCIPLE  D E D Ce*  barbares  ne  pouvoient  être  des  Gots,  fur  tout 


[tint  Btnoifi  t feint  PLACIDE 
& fit  Compagnons  , Martyrs. 

P La  ci  di  fils  de  Tertulle  fenareur  Romain  fut 
mis  dès  fa  première  enfance  fous  la  discipli- 
ne de  faint  Benoift  dans  le  monaftere  de  Sublac 
vers  l’an  pi.  La  conduite  qu’il  y garda  dans  les 
premières  années  tenoit  beaucoup  de  la  foiblerte 
de  fon  âge  s mais  dans  la  fuite  il  fçut  profiter  fi 
bien  des  inftru&ions  de  fôn  faint  abbé  , qu’il  fe 
rendit  accompli  dans  la  pratique  des  vertus  chré- 
tiennes & religieufes  , 6c  principalement  dans 
celle  de  l'obéïltance.  Il  n’ctdk  encore  qu’un  eo- 


depuis  ce  qu’avoit  fait  coqcre  eux  en  Sicile  &c  en 
Italie  Bcliflairc  general  des  troupes  de  l’empire 
fous.  Juftinien.  Ils  pouvoient  encore  beaucoup 
moins  être  des  Sarrazins  ou  dos  Efclavons  dont  on 
ne  connotfloic  pas  même  encore  les  noms  dans  ces 
quartiers.  On  croit  plus  probablement  qu’ils  pou- 
voient être  des  Pirates  venus  des  côtes  de  l’Afri- 
que 8c  defeendus  à Meifine  d’où  le  monaftere  de 
faint  Placide  n’étoit  pas  éloigné.  Ceux  qui  ont  bâti 
leurs  fables  fur  cette  hiftoire  dont  le  fondement 
paraît  aulfi  fabuleux  que  le  refte  , ont  feint  qu’un 
moine  nomme  Gordien  échappé  feul  du  carnage 
s’étoit  fauve  k Conilantinople  auprès  de  l’empe- 


.jal. 


fant  lors  qu’étant  fortt  du  monaftere  pour  aller  rcut  Juftinien  ! & que  comme  il  Favoit  le  erec  il 

puifer  de  l’eau  dins  un  lac  qui  en  étoit  proche  , c reçut  ordre  de  ce  prince  d’écrire  U vie  8c  la  mort 
il  fe  lama  tomber  dedans  avec  fa  cruche  , & fyi  de  Oint  Placide  8c  de  fes  compagnons, 

tmporoJ  par  Ica  Dot.  i un  jet  Sc  pierre  loin  du  On  entrevoit  dani  Ica  ancien,  martyrolcves  du  1 1 f 
bord.  Saint  Benoift  qui  croit  daua  fa  cellule  con-  nom  dcfainc  Jérôme  de  dam  ceux  d'Adon  &d’U- 

nut  1 l’inftam  meme  ce  trifte  accident , de  appel-  fiiard  ce  qui  paroit  avoir  donné  lieu  à l’huloirr 

lant  auffi-toft  Maur  fon  difciple , il  lui  ordonna  qu'on, fait  de  S.  Placide  de  au  culte  que  l'on  rend  I 

de  courir  promptement  feconrir  cet  enfant.  Maur  fa  mémoire.  Saint  Pmc  vn  y eft  maruue'  avec 

fant  fe  donner  le  loilit  de  fonger  an  danger  où  il  faim  Eutyque  de  trente  auttei  mattyti  de  Sicile  an 

falloir  > expofer  fc  (erra  a la  nage  m.tcha  fut  v d'oflobre-Mait  il  n'r  eft  point  di.  que  fxint  pl. 

l'eau,  de  prenant  Placide  par  Ici  cheveux  le  ta-  eide fuftle difciple  de liint  Benoift , uueS 

mena  pat  un  double  mincie  au  bord  du  lac.  ton  1 fuit  fon  frété  , de  qoe  lea  trente  autres  fufleni  2 
que  Penfant  fût  revenu  à lui  on  lai  6t  diverfe.  moines  ou  des  petfonne,  de  communauté  avel  ’ 

queftiom  fut  ce  i quoy  il  penfoit  dans  l'ctat  où  il  J>iacidc.  P'ifl.nn  que  l'on  fait  auffi  ftete  de  f,|„, 

Pkiél 
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Placide  cil  marqué  c ommc  un  martyr  d'un  autre  pais  A 
aulli  bien  que  Fa* fie.  Dans  les  additions  à ces  mar- 
tyrologes on  trouve  que  Ftutie  autrement  Flavien- 
nc  que  l’on  a fait  palier  pour  la  fœur  du  moine  laine 
Placidc.de  faint  kutyque  Se  de  fainr  Victoria ,eil  une 
vierge  d’Auxerre  honorée  le  même  jour,  St,  que  Fir~ 
tnai  que  l’on  compte  parmi  les  trente  autres  icligicux 
de  Sicile  étoit  un  diacre  de  la  meme  ville  d’Auxerre 
6t  frère  de  flavic.  Il  femblc  donc  que  l’on  a appli- 
que' le  culte  du  martyr  faine  Placide  mort  apparem- 
ment durant  les  pcrfecutions  des  Empereurs  payons, 
au  dilciple  de  faint  Benoilt  de  même  nom  mort  vers 
le  milieu  du  v i (îecie  , que  ce  culte  augmenta  beau- 
coup lors  que  la  cclebrc  abbaic  de  faint  Jcan-Bap- 
tiflc  en  Sicile  ruinée  par  les  Sarrazins  fur  rétablie 
~ ar  les  Nonmns  fous  le  nom  de  faint  Placide.  Ce 


?: 


AUTRES  SAINTS  DU 
cinquième  jour  d'Oûobre. 

/.  SAINT  APOLLINAIRE  E VESUVE 

de  Pmi  t ace  furie  Rhin  . 

APollinairb  donc  la  famille  étoit  impé- 
riale , 6c  ce  qui  eft  de  plus  impoitant  à no- 
tre lu  jet , très  féconde  en  Saints  de  l’un  6c  de 
l’autre  fexe  , étoit  bis  de  faint  Iiique  fenarcur  puis 
évêque  de  Vienne  6c  de  la  bicnbcurcufe  AuJcnce, 
frere  aîné  de  faint  Avirautlî  évêque  de  Vienne  , 


v Se  vt 

ficelés. 
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‘ur  fous  le  pape  Sixte  quint  vers  la  fin  du  xvt  (jeele  ® dont  nous  avons  parle  au  v de  février  : fon  grand 


a-*  i. 
f (. 
Atm.'-i,. 


que  l’on  mit  dans  le  martytologe  Romain  que  laint 
Placide  martyr  du  v o^obie.étoit  le  difciplc  de  fcint 
B.noiil,  qu’Eutyque  6c  Vidorin  étoient  les  freres  , 
Flavie  fa  lœur.Ies  trente  autres  martyrs  fes  religieux: 
6c  c’eil  depuis  le  pape  Urbain  VIII  que  l’on  a mis 
leur  mm  6c  leur  cloge  à la  relie  des  Saints  du  v 
d’octobre  dans  ce  manyrologe.  Le  corps  de  faint 
Placide  & ceux  de  fes  compagnons  furent  trouvez, 
dit  on , l’an  t J 8 1 , 6c  l’on  en  bt  la  trxnfiation  dans 
le  monaRerc  avec  beaucoup  de  folcnnité.  L’on  en 
fait  la  belle  tous  les  ans  au  xvt  de  may  qui  ell  le 
jour  auquel  on  rranfporta  ces  reliques  de  la  vieille 
égijfe  dans  la  chapelle  neuve  à Melfinc,  On  marque 
une  autre  feile  de  la  réception  de  ces  reliques  au  pre- 
mier jour  de  may  dans  quelques  martyrologes  : 6C 


pere  Je  *fon  bifayeul  avoient  été  aulli  évêques.  On 
croit  qu’il  naquit  à Vienne , quoiqu'il  full  d'une 
inaifon  qui  ctoit  établie  en  Auvergne  6c  qui  paiToic 
pour  la  première  de  la  province.  Il  reçut  avec  (on 
frere  une  éducation  digne  de  la  pieté  de  les  parens  , 
qui  apres  avoir  mis  quarre  en} ans  au  monde  s’e- 
toient  engagez  mutuellement  à une  continence 
perpétuelle.  On  n’a  point  de  preuve  qu’.l  aie  été 
élevé  dans  le  cclebrc  monaflcrc  de  Lcnns.  il  pa- 
roit  irulemcnt  qu’il  fut  formé  fous  la  dilcipltne  de 
laint  Mamert  qui  lut  évêque  de  Vienne  avant  Ion 
pere  ; & que  ce  fainr  prélat  l’ayant  admis  dans  le 
clergé  de  fon  églilc  le  promue  aux  ordres  furez. 
Il  y avoir  long  temps  que  l’églife  de  Valence  ville 
conliderablc  de  la  première  Vicnnoife  lut  le  Khône 


A%it.  r,,p. 
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l’on  montre  dans  l’abbaïc  de  laint  Germain  des  Prez  ^ croit  (ans  pallcur  : 6c  fi  l’on  «en  veut  croire  quel- 
à Paris  un  bras  qu’on  prétend  être  de  notre  Saint. 

On  ne  trouva  dans  la  découverte  de  l’an  15  81 
ni  mfcripiion  ni  aucune  autre  marque  qui  fill  con- 
noître  les  noms  de  ceux  dont  on  avoir  découvert 
les  corps.  On  ne  reimrqua  rien  aulli  qui  pull  fervir 
à prouver  que  ce  fulfent  des  corps  de  moines,  ni  en 
particulier  Je  faint  Placide  difciplc  de  fainr  Benoill, 
de  fes  deux  freres , de  fa  fœur  , .Sc  de  fes  trente  re- 
ligieux. On  jugea  feulement  par  1a  feparation  de 
quelques  relies  de  lear  tronc  , par  quelques  vafes 
ou  inilrumens  de  martyre  , & par  du  plomb  infufe 
dans  qu-Iques  uns  de  ces  corps,  que  ce  pou  voient 
être  ceux  de  quelques  martyrs.  Mats  ces  conjcdlu- 
res  minces  à une  tradition  du  pais  que  les  moines 


ques  auteurs , elle  étoit  abandonnée  aux  Aliéna 
depuis  que  les  Gots  du  temps  d’Honorius  l’avujent 
prifç , 6c  ouc  les  Bourguignons  s’en  étoient  enfui- 
tc  rendus  les  maîtres.  Le  dernier  évêque  Maxime 
ayant  etc  charte  l'an  4 .9  à la  follicitaticn  du 
pape  Bonifiée  I par  les  prélats  de  plufituts  provin- 
ces des  Gaules  pour  divers  crimes  & pour  l'herefie 
des  Manichéens  qu’il  femoir  parmi  fon  peuple  , y 
avoir  caulé  des  dclordrcs  qui  avoient  toujours  été 
en  augmentant  pendant  Iclp^cede  foixantc  ans. 
Saint  Ifique  qui  avoit  fucccde  i faint  Mamert  vers 
•l’an  47  f , 8c  les  autres  évêques  de  la  province 
touchez  du  pitoy  ble  état  de  cette  égli:e,  choilî- 
rent  Apollinaire  pour  aller  remédier  a fes  maux. 


de  faint  Benoill  avoient  eu  loin  d’entretenir  avec  le  D Ayant  reçu  l’ordination  épilcopale  vers  l’an  480 
j..  r.att il, ;ll.  a I.  o.l—....  .... 


fccours  du  faux  Gordien , parurent  fuffifanres  au 
pape  Sixte-quint  pour  lui  faire  déclarer  par  une 
bulle  du  x 1 1 1 de  novembre  de  ta  meme  année, que 
ces  reliques  découvertes  fous  le  pavé  de  l’églife  de 
faint  Jean*Bapti(le  de  Mcflïne  étoient  les  corps  de 
faint  Placide  difciplc  de  faint  Benoill , de  fes  reli- 
gieux , de  fes  deux  freres , 6c  de  fa  fœur , martyrisiez 
dans  une  defeente  de  Mamucha  Amiral  de  la  floac 
d’Abdalla  roy  des  Sartazins , & pour  faire  ordon- 
ner une  fcllc  publique  de  ces  Saints  comme  de 
martyrs  d perpétuité  dans  toute  l’églife  Romaine. 
Quoique  la  circonflance  du  Roy  & de  l’Amiral  des 
Sarrazins  paroifîe  faufic , 6c  qu’il  n’y  air  rien  que  de 


il  rravailla  à rétablir  la  religion  dans  Valence  avec 
beaucoup  d’application  failant  une  guerre  fainte  à 
l’herefie  & au  vice.  Nous  ne  favons  ptelque  rie  n 
tn  particulier  de  ce  qu’a  fait  6i  loutfcrt  ce  Saine 
dans  ces  fondions  apolloliques  pendant  plulicurs 
années» lufqu’au  temps  de  l’exi.  oïl  il  fur  envoyé 
pour  a juftrce.  Nous  voyons  feulement  que  les 
travaux  de  fon  épifeopat  lurent  arrêtez  quilquc- 
fois  6c  entrecoupez  par  des  maladies.  Il  en  eut  une 
fort  longue  6c  fort  dang  reufe  qui  le  retint  au  lit 
dans  la  ville  de- Lyon  vers  l’an  510.  Saint  Viven- 
tiol  qui  étoit  alors  retire  dans  lesdeferts  du  Mont- 
jou  6c  qui  fut  fait  peu  de  temps  après  évêque  de 


douteux  Je  d'incertain  dans  l’adjudication  de  ces  c cerre  ville  vint  l’y  vibrer.  C’en  fut  peut  être  une 
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corps  nouvellement  découverts,  on  peut  fuppoler 
dans  le  moine  Placide  5c  fes  compagnons  une  fain- 
teté  digne  du  culte  que  ce  Pape  leur  a décerne  , 6c 
rapporter  l’execurionde  fa  hullqà  d’autres  martyrs 
de  même  nom  plus  certains  , morts  en  d’autres 
temps , mais  marquez  dans  les  anciens  martyrolo- 
ges au  v J’o&obre  , jour  chob  pour  U feile  de  ces  a 
derniers  par  Sixce-quint. 


autre  qui  l’empêcha  d’alliftcr  au  fervice  anniverlai- 
faire  de  fa  fœur  à Vienne  où  il  avoit  coutume  de 
fc  trouver  tous  les  ans.  Il  en  écrivit  â'  fon  frere 
fainr  Avità  qui  il  communiqua  un  fonge  qu’il  avuit 
eu  d’une  colombe  de  couleur  rouge  1 ce  fujer. 
Nous  en  avons  encore  la  lettre  avec  la  réponlc  qu’y 
fit  faint  Avit. 

A l’égard  du  banniflement  dont  nous  avons 
parlé  , voici  quel  en  fut  le  fujet.  es  rois  de 
ikmrtrogae  , Gondobaud  6c  Sigifmond  fon  fils 
9 affocié 


r*.  4.  ■ 

lu 


Di§itized  btCoogle 


*i  SAINT  APOLLINAIRE,  'SAINTE  GALLE.  V Oaobrc.  ti 

affocié  ai  la  couronne  depuisqu«lquetcmps,avokiu  A Saine  Apollinaire  fe  nioima  dc,s  plus  exaâs  4 

les  fane  obfc-rver  dans  ion  diocèfe.  Il  ne  confpi- 


un  ircforicr  de  leur  épargne  nomme  Etienne 
bien  que  catholique  de  profeifion  vivoit  dans  un 
inccfte  fcandalcux  par  un  mariage  illicite  qu'il 
avoit  contracté  avec  la  Itrur  de  la  femme  qui 
croit  motte.  Les  évêques  des  provinces  de  Lyon 
Sc  de  Vienne  refolus  de  faire  cclTcr  le  fcamiale 
s’affomhlercnt  dans  la  première  de  ces  villes  par 
les  loins  de  faine  Viventiol  métropolitain.  Saint 
Avit  de  Vienne  fe  trouva  au  concile  avec  plu- 
lîcurs  de  fis  futfragans , quoiqu’il  ne  paroilîc  pis 
dans  les  foufcriprions.  Saint  Apollinaire  y fut  des 
premiers  avec  fon  voiiin  de  Ion  ami  Secuiace  évê- 
que de  Die.  Etienne  y lut  retranché  de  la  com- 
munion de  l’Eglifc  & réduit  à la  pénitence  lui- 
vant  les  faines  canons.  Mais  il  ne  lut  pas  allez 
humble  pour  s’y  foumettre*  Sc  il  alla  te  plain- 
dre de  la  conduite  des  prélats  comme  d’une  gran- 
de injufticc  qui  lui  cuit  etc  fixité.  Sigifmond  qui 
n’etoie  peut  être  pas  encore  entièrement  converti 
à la  foy  catholique  fe  tailla  aifémenc  prévenfr 
contre  les  prélats , Sc  luivant  l«es  mauvais  cou- 
fcils  de  fa  cour  qui  ctoit  toute  Arienne  , il  ban- 
nit tous  les  évêques  qui  avoient  aliilté  au  conciie 
de  Lyon  de  qui  avoient  eu  part,  à l'excommuni- 
cation d'Etienne.  U les  relégua  tous  cnfcmblc  com- 
me dans  une  prifon  commune  à Sardines  qui  ctoit 
une  petite  ville  du  Lyonnois.  On  croyoit  pouvoir 
les  vaincre  plus  aifémenren  les  ralTcmblant  de  la 
forte  , 5e  obtenir  d’eux  la  révocation  de  leur  (en- 
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ron  pas  moins  avec  les  évêques  catholiques  dù 
royaume  des  Goes  dans  fefts  Gaules  pour  procurer  le 
bien  de  l’Eglife  qu’avec  ceux  du  royaume  de  Bour- 
gogne. Ccft  ce  qui  parut  principalement  dans  les 
(laitons  *qu’»l  avoit  avec  le  célébré  faint  Cefaire 
d’Arles  qui  étoit  regarde  comme  le  pcrc  Sc  le 
maure  commun  des  premiers.  Il  eji  fur  reçu  avec 
beaucoup  d’honneur  de  même  que  des  magillrats 
& d«  peuple  d’Arles  en  un  voyage  qu’il  fit  à Mâr- 
fcille.  Nous  ne  lavons  pas  prcciîcment  le  temps 
de  la  mort  de  feint  Apollinaire  mais  il  y a peu 
d’apparence  qu’il  air  furyécu  4 fon  frère  puifnc 
faint  Avit  qui  mourut  au  mois  de  février  de  l’.m 
* R » <Iuo*tluc  quelques  auteurs  cllimcnt  qu'il  vit  tA 

i-  ü fa  ville  entrer  lous  l’obti'ffance  des  François  apres 
l’extinâion  de  celle  des  Bourguignons.  Son  corps 
fut  enterré  d’abord  dans  l'égide  des  Apôtres  faim  . ■ 

Pierre  Sc  faint  Paul  aux  fauxbourgs  .de  Valence. 

Mais  il  en  fut  levé  au  fepticrac  lie  c l c & tianfpdr- 
té  dans  celle  de  faint  Etiénne  qui  lui  avoit  lervi 
de  cathédrale  lous  le  nom  des  deux  faints  Jean.  a .Pr 
Il  ctoit  en  ce  lieu  lors  qu'Agobard  évêque  de  M 
Lyon  fous  Louis  le  Débonnaire.  & Adon  évêque  /v',.v. 
de  Vienne  fous  Charles  le  Chauve  rendirent  té- 
moignage aux  miracles  que  Dieu  continuait  de  f*'":’1''*' 
faire  pat  fon  iuterccilioti.  Sur  la  fin  de  PonziémC 
fleclc  il  fut  tranf{K)Trc  de  l’églilc  de  faint  Etienne  (lf  __ 
dans  la  grande  églile  de  fon  nom  , 15c  honorable-  , 


tcncc  par  la  voye  des  tourmens.  Mais  tous  la  fou-  £ ment  dépofe  au- de  (lus  du  grand  autel.  On  J’y  con- 


tinrent avec  une  vigueur  digne  des  lucceflcurs  des 
Apôtres , Si  foasfrirent  pour  la  jufticc  comme  ils 
auroient  fait  pour  la  foy  avec  une  confiance  qui 
les  a fait  regarder  comme  dMIultrcs  conlclTcurs 
de  Jefus-Chriil.  C’eft  ce  qui  les  fit  bien-  tôft  rap- 
pcllcr  Sc  renvoyer  à leurs  églilcs.  Saint  Apolli- 
naire qui  s’étoit  beaucoup  diilingué  entre  frs  con- 
frères dans  cette  occalion  , fut  encore  tenté  depuis 
Sc  vivement  follicitc  pour  recevoir  l'excommunié 
4 la  paix  de  l’Eglife.  Il  n’en  voulut  tien  faire  qu’il 
n’cull  farisfaic  publiquement  à Dieu  Sc  à l'Emile  , 

Sc  qu’il  n’euft  commencé  4 édi lier  les  fidelleT  par 
fa  pénitence.  Il  revint  victorieux  à Valence  . Sc 
Dieu  glorifia  fon  retour  par  quelques  içiracles  au 
nombre  dcfquels  on  met  une  gucril’on  du  roy  Si-  p 
gifmond  même , accordée  aux  prières  Sc  à la  ft>y 
de  la  reine  fa  femme.  Quelque  temps  après  , ce 
prince  qui  avoit  abjùrc  Parianifme  entre  les  miins 
de  faint  Avit  Sc  qui  croit  devenu  undéfenfeur  zé- 
lé de  la  foy  orthodoxe  , fur  touc  depuis  la  mort 
du  roy  Gondebaud  fon  pere  , aficmbla  un  concile 
d’évêques  de  toutes  les  provinces  du  royaume  de 
Bourgogne.  Le  lieu  défigné  pour  fa  tenue  ctoit 
Epaonc  que  l’on  croit  être  Ycnne  fur  la  rive  gau- 
che du  Rhône  dans  la  partie  du  Bugcy  qui  eft  de 
la  Savoye  , & que  dêautres  eftitnent  être  PonaS  en 
Dauphiné  à quatre  lieues  de  Vienne  & prcfque  au- 
tant de  Lyon.  Ce  qui  clt  d’autant  plus  vrailcmbla- 


ferva  avec  beaucoup  de  vénération  jufqu’au  xvi 
ficelé  que  les  Huguenots  ruinèrent  l’cglilc  Sc  brû- 
lèrent fes  os  , donc  ils  jerterent  les  ccpdrrs  avec 
diverfes  autres  rcliijucs  au  velu  ou  dans  la  riviè- 
re. Le  culte  du  ' aint  ne  laiile  pas  d’être  toujours 
fort  grand  dans  la  ville  15c  le  diocèfe  de  Valence  , 
où  le  vulgaire  du  pais  l’appelle  faim  Atptm**}. 
Sa  fcllc  cil  marquée  au  v d’odobre  dans  les  mar- 
tyrologes d’Adon  iV  d’Ufuard , où  l’on  dit  que  fa  c 
vie  fut  illuflrc  par  les  vertus,  Sc  que  fa  mort  fe 
glorifioit  encore  alors  par  des  lignes  Je  des  prodi- 
ges. C’eft  ce  qu’on  a répété  dans  le  mattyiologe 
Romain  au  même  jour. 


•fit  *l*i. 


SAINTE  GALLE  f'EVrE, 
• fille  du  eoHjiil  Symn.tyiir. 

^J-Aintc  Galle  étoit  fille  du  Patrice  Symma- 


vi  ficeler* 


que  le  jeunc.l’dn  des  premiers  hommes  «le  fon 
iiecle,qui  fut  conful  feul  l’an  4S5  , puis  l’an  51a 
avec  Boecc  fon  gendre,  & qui  fut  rué  à Ra- 
venne  trois  ans  après  par  l’ordre  de  Thcodoric 
roy  des  Gots  en  Italie.  Elle  étoit  feeur  de  Rufti- 
cienne  mariée  à Boccc  que  ce  prince  fit  mourir 
aulli  peu  de  temps  avant  fon  pcrc.  Nous  ne  fa- 
vons  pas  quel  fut  le  mari  que  Symmaque  lui  fit 

, ...  époufer  : mais  nous  apprenons  de  faint  Grégoire  /:*.  j,.t  1 

ble  que  le  concile  s’eft  tenu  dans  le  diocèfe  de  E le  Grand  qu’elle  le  perdit  dans  la  première  an-  s «À- 
Vienne  à l’eglife  de  laquelle  a depuis  appaitenu  la  nce  de  fon  mariage.  Son  âge , fes  richcflcs , les 

attraits  du  monde  , les  faveurs  de  la  fortune  , tout 
fembloit  la  folliciter  4 fe  remarier.  Mais  fermant 
les  yeux  4 tout  ce  vain  éclat , elle  préféra  l’é- 
poux cclefte  4 ceux  que  le  ficelé  lui  offroic , ai- 
mant mieux  commencer  la  carrière  où  elle  en-  » 
troit  par  la  tiiflclTe  Sc  les  aufteritez  de  la  péni- 
tence pour  palier  de-14  aux  joyes  Sc  aux  plailiis  ’ • 

d’une  éternelle  félicité  , que  pat  les  fatisfaéliofij 
d’une  vie  fenfuellc  qui  n’aboutiffent  le  plus 
vent  qu’à  des  malheurs  fans  fin.  I ’ardeur  de  fon  * * 
tempérament  qui  «oit  extraordinaire  dans  uiic 
QUtbrt.  F k 


terre  d’Epaone  ou  Ebaonc.  Le  concile  fe  tint  le  xr 
de  feprembre  de  l’an  517  : faint  Avit  y prefida  com- 
me Métropolitain.  Saint  Apollinaire  y parut  entre 
les  plus  conltderables  avee  fainr  Viventiol  de  Lyon 
Sc  tous  les  prélats  qui  avoient  etc  reléguez  pour 
l'affaire  du  treforier  des  finances.  On  y fit  des  rc- 
gleinetis  de  dilcjpline  tres-falutaitcs  pour  tous  les 
fujets  dù  royaume  de  Bourgogne  4 l'imitation  de 
ceux  qu'on  tvoit  faits  fix  ans  auparavant  à Orléans 
pour  ceux  du  royaume  de  France  fur  la  fin  du  cc- 
gne  du  gtani  Clovis. 
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fi  grande  jeuncfte  portoit  les  médecins  qui  appre-  A richefTcs , mais  beaucoup  plus  recommandables 
hendoient  pour  fa  fanté  à ladirtuader  de  (a  gene-  par  leur  vertu.  11  ht  paioiue  dès. l'enfance  un  ü 

heureux  naturel  fie  une  de  difpofitions  au  bien  , 
qu’il  bit  aifé  de  juger  que  le  Seigneur  l’avoit  pié- 


hendoient  pour  la  lance  à la  difluader  de  (a  gene- 
reufe  refolution  : ils  lui  proposent  le  mariage  com- 
me un  remede  nccclTiirc^  5c  lui  dirent  qu'il  n’y 
avoir  pas  d’aucrc  moyen  pour  éviter  d’avoir  de  la 
barbe.  Toute  autre  femme  que  Galle  autoir  frémi  à 
la  menace  d'une  telle  humiliation.  Pour  elle  loin 
des’en  effrayer  .elle  reçut  cette  dil'gracc  lots  quelle 
arriva  comme  une  faveur  du  ciel , & comme  un  fe- 
cours  pour  l’aider  1 c tuilerie  monde  d’auptcs  d’elle, 
8c  à ioutenir  loin  de  coût  commerce  humain  la  foli- 
tude  d’une  retraite  où  elle  ne  vouloir  plus  convcrfer 
qu'avec  Dieu.  Ayant  quitte  l’habit  lcculier  avec  le 
deuil  de  Ion  mari , elle  le  renferma,  dans  un  petit 
monaftere  qui  joignoif  l’cglife  de  laine  Pierre  où 


venu  de  les  guets  , & qu’il  le  dcliinoit  pour  en 
faire  quelque  inffiumcnt  lingulicr  de  fa  gloire. 
On  ne  remarqua  preique  rien  de  puciile  dans  (es 
mœurs  : on  le  vit  preique  toujours  élevé  au  def- 
fus  des  foibldfcs  ordinaires  à ceux  de  fon  âge. 
Avec  un  clpiit  aile , docile , vif , lùlidc , 8c  beau- 
coup de  mémoire  , il  lit  de  grands  pn  grès  dans 
l’étude  des  fcienccsaufqucllcs  on  l'appliqua.  Mais 
on  eut  foin  de  l'entretenu  en  même-umps  dans 
les  fenrimens  de  U pieté  qui  lui  avoir  etc  inlpi- 
rcc  dès  le  berceau.  Pluiicuts  ont  prétendu  qu’aptes 


clic  véquit  plufteurs  années  dans  la  (implicite  du  „ avoir  donné  quelques  années  aux  exercices  de  la 
cœur  partant  les  jours  fie  les  nuits  à l’oraifon.  Elle  D grammaire  , foie  à Laon  , foie  à l’abbaïc  du  B 


Bjrt.mtt.aJ 

"•"MH- 


n’intcxrompoit  ce  faim  exercice  que  pour  répandre 
les  effets  de  fa  chanté  au  dehors  & jpoor  donner  or- 
dre aux  diftributions  qu'elle  falloir  faire  de  les 
grands  biens  aqx  pauvres.  Quelques-uns  eftimenr 
que  l’exhortation  que*  faint  Fulgencc  évêque  de 
Kufpe  en  Afrique  écrivit  en  forme  de  lettre  à une 
dame  Romaine  nommée  Galle  touchant  l'état  de 


Bec 


en  Normandie  , il  fut  envoyé  à Paris  pour  fe 
perfectionner  dans  l’univcrfirc  de  cette  ville  * , > r>*«cre« 

Îju’il  y parut  avcc  quclquc  diftindion  , qu’il  y en- 
cigna  meme  la  philofophic  i 8c  que  s’etant  cnluite  iô“nrkiîi, 
appliqué  à 1a  théologie  par  l’étude  de  l’Ecritutc 
fainte  , des  faints  Pcrcs  de  des  faints  Canons, 
il  y acquit  une  partie  de  l’habileté  dont  il  a laif-  * 
fé  des  marques  dans  les  écrits  que  nous,  avons 
de  lui.  C’elt  une  opinion  qui  femblc  n’avoir 
rien  d’incroyable  , quoi  qu'elle  foir  fujette  à 
quelques  dilficultcz  , 8c  qu’elle  ne  loir  loutenur 
d’aucun  témoignage  authentique.  Bruno  fur  rap- 

Butti<  M f ^ pelle  enfuite  dans  fon  pais  par  fon  archevêque  » 

fuit  éprouvée  en  dernier ‘lieu  par  ùi/horriblc*  can-  c laim  Annon  pour  y prendre  polfcllion  d’un  canoni- 
ccr  qu’elle  eût  à la  mammelle.  Elle  foufftit  les  dou-  car  dont  on  le  pourvut  dans  l’églife  de  laim  Cuni- 

bert  de  Cologne.  Ce  qui  lui  arriva  en  un  âge  fi 
peu  avancé , que  la  coniidcration  feule  de  ccttc  !m’ 

grande  jeunette  peut  faire  douter  qu’il  ait  jamais  «■»'./  *t. 
enfeigné  dans  l’univcrlité  de  Paris , ou  qu’il  ait  **■’* 
pu  même  y ctudier  la  rhéologie.  On  lui  fit  pren- 
dre les  premiers  degrez  de  l’ordination  cccle- 
fiartique  lors  qu’il  croît  encore  à.  Cologne.*  C’eft 
ce  qui 'a  donné  lieu  depuis  à un  archevêque  de 
Reims  de  le  traiter  comme  un  étranger  dans  fon 
eglife  8c  de  dire  qu’il  n’éroir  point  fon  clerc.  Quel- 


aucftnnécs  apres  , faint  Annon  étant  moit , il  fut 
fait  chanoine  de  1'églife  de  Reims  : 8c  fi  l’on  s’en 
rapporte  au  témoignage  de  ceux  • qui  l’ont  connu  . s„V 


xii  fiecle 


I. 

y II.  f"  Va- 

rlai  a», Sur. a. 


la  viduité  s’adrclïoit  à notre  Sainte.  Lllc  pratiqua 
avec  beaucoup  découragé  fie  «le  fidelité  toutes  les 
vertus  qui  pouvoient  perfectionner  la  laintctc  de 
cet  état.  Dieu  voulant  la  purifier  de  plus  en  plus  fie 
i’amener  au  point  où  il  la  demandoir  pour  recevoir 
la  rccompenfc  qu’il  lui  preparoie , permit  qu'elle 
*'  Il  éprouv  ' 
r qu’elle 

leurs  de  cet  ulccte  avec  une  patience  fie  une  fou- 
inillîon  parfaite  aux  ordres  de  Dieu.  Etant  proche 
de  (a  fin  , après  avoir  été  plus  cruellement  tour- 
mentée de  fon  mal  que  de  coutume , elle  vit  l’apô- 
tre lainl  Pierre  qui  le  prclcnta  à elle  durant  la  nuit 
entre  les  deux  lampes  qu’elle  tenoir  allumées  toutes 
les  nuits  dans  fa  chambre.  Ccttc  vilion  au  lieu  de  la 
troubler  lui  remplit  le  cœur  d’une  joye  fccrerc.  Elle 
pria  hardiment  l’Apôtre  de  lui  dire  fi  les  péchez  lui 
croient  remis.  » Oui , lui  répondit-il , venez  main- 
« tenant  à Dieu.  Elle  lui  demanda  en  grâce  qu’une 
religieufe  nommée  Bcnoitc  qu’elle  aimoit  fort  vinft 
avec  elle.  L’Apôtre  lui  dit  qu’elle  ne  viendrait  que  . . . 

dans  trente  jours , mais  il  lui  permit  de  demander  D lc  m»cux,  on  croira  ailcmcnt  que  ce  fut  en  cette 
pour  compagne  de  fon  partage  une  autre  religieufe  Su’»l  principales  ou  les  dernières  cru- 

moururent  toutes  deux  trois  » que  ce  fut  là  qu’il  enfeigna  publiquement , Ca^.a,mj  -, 

St  qu’il  fut  redeur  du  college  ou  au  moins  de  ,,/e, 
l’écoïc  eedefiaftique  qui  étoit 'entretenue  dans  ccrte 
églilc.  C’eft  ce  qui'  nous  porte  à croire  que  fon 

qui  le  renoient  ne  leurs  anciennes  qui  en  avoicm  cmploy  ctoic  celui  d’un  théologal  ou  d’un  écolâ-  ut 

cté  témoins.  Le  martvrologe  Romain  fait  mention  trc  ,P°ut  avoir  foin  de  l’infirudiqn  des  clercs  -, 

- - * quoi  qu’on  ne  puirtc  nier  qu’il  n’ai*  été  chancelier 

8c  redeur  de  l’ecoïc  publique  de  Reims  pour  toutes 
fortes  d’ctudcs. 

Quelque  facilité  que  fon  état  lui  donnai!  pour  j 
fervir  Dieu  dans  ccrte  églife  , il  trouva  parmi  le 
clergé  même  divers  objets  qui  le  dégoûtèrent  in- 
fcnliblcmeiit  du  inonde.  Cet  état  tout  laine  qu'il 
£ pouvoir  être  par  fon  inftitution  , lui  devint  luf- 
ped  par  la  douceur  fie  les  commoditez  qui  s’y 
rcncontroient.  Il  n’y  trouvoit  point  ccttc  confor- 
mité qu’il  dévoie  avoir  avec  les  préceptes  & les 
confcils  de  l’Evangile  touchant  la  voye  étroite  fie 
difficile  qui  conduit  au  falut.  C'crt  ce  qui  lui  fie 
envifager  un  autre  genre  de  vie  plus  auffere  fie 
plus  retiré,  qui  put  le  garantir  de  la  corruption 
du  licclc.  Il  en  forma  le  dciïcin , principalement 
dans  une  converfaiion  ferieufe  qu’il  eut  un  jour  gmm  fiJt.  jtJ 
avec  Raoul  lc  Vcrd  prevôt  de  l’eglife  de  Reims  , 
fie  Foulques  lc  Borgftc  touchant  la  faufièic  des 
biens 


qu’il  lui  nomma.  Elles  moururent  toutes  deux  trois 
jours  après  , fie  'Bcnoitc  les  fuivit  au  bout  d’un 
mois.  C’eft  un  fait  que  faim  Gtegoirc  le  Grand  avoir 
appris  de  la  bouche  des  religieufes  de  ce  couvent 
ui  lc  tepoient  de  leurs  anciennes  qui  en  avoient 


de  fainte  Galle  au  v d’odobre. 
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VI  JOUR  D’ OCTOBRE. 


SAINT  BRVNO  , INST ITVTF.V R 

de  l'ordre  det  Chartreux. 

$.  i.  Histoire  de  ia  viEj 

SAint  Bruno  le  reftaurateur  de  la  vie  foli- 
taire  en  Occident , naquit  à Cologne  peu  apres 
le  milieu  de  l’onzième  fiecle  de  parens  nobles , 
coulidcrcz  dans  lc  pais  par  leur  qualité  8c  leurs 
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,m,.  biens  Sc  des  pbifirs  de  ce  monde , Sc  la  folidité  A Reims  ne  fut  point  capable  d’y  faire  retourner 


& la  durée  étemelle  de  ceux  de  l'autre  dans  un 
jardin  tenant  à la  maifon  d'un  bourgeois  de  Reims 
nommé  Adam.  Ils  le  fenurent  alors  tellement 
enflammez  du  dcûr  de  polfedcr  ces  biens  éternels 
par  les  reflexions  réciproques  qu’ils  y firent , que 
tous  crois  promirent  par  un  vau  qu’ils  flrent  au 
faint  El'pric  de  quitter  le  ficelé  Sc  de  prendre  l’ha- 
bit religieux.  Ils  auroient  exécuté  dellors  une  fl 
genercule  refolution  fans  un  voyage  que  Foui- 

Î|ues  Ht  à Rome  incontinent  apres.  On  remit  l’af- 
aire.à  fon  retour.  Mais  les  rctardemens  que  pro- 
duiflt  la  longueur  de  fon  fejour  en  Italie,  6c 
d’autres  obltaclcs  furvenus  d’ailleurs  firent  rallen- 


Bruno.  L’occaflun  du  trouble  lui  parut  trop  fa- 
vorablc  au  delfcin  qu’il  avoir  formé  pour  n’en  1 
point  profiter.  Ainfl  renonçant  à fon  bénéfice,  à ,o8*' 
les  habitudes  Sc  à tout  ce  qui  auroit  pu  l’attacher 
au  monde  , il  quitta  le  pais  & alla  fort  loin  cher- 
cher une  folitude  où  il  puf!  s’enfevelir.  U avoir 
pour  affociez  fix  de  (es  amis  qu’il  avoit  gagnez  à 
Dieu  & qu’il  avoit  portez  à le  fiuvre.  O’ctoicnt 
Laudwin  que  l’on  vit  après  lui  prieur  de  la  grande 
Chartrcufc  ; Etienne  du  Bourg  de  Etienne  de  Die  , 
tous  deux  chanoines  de  famtKuf  en  Daufiné  ; un 
prêtre  déjà  avancé  en  âge  nomme  Hugues,  Sc 
deux  laïques  qui  s’appclloicnc  André  de  Guctin. 


tir  cette  première  ferveur  , Sc  en  diilîpcrenr  enfin  R Comme  ils  déliberoient  du  lieu  où  ils  dcvoienc  Je 
l.  f'. a n..«A  d r- n 1 . 
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le  projet.  Cependant  Bruno  ne  le  tint  point  dégagé 
de  la  parole  qu’il  avoit  donnée  à Dieu  : de  if 
médira  fouvent  depuis  fur  les  moyens  de  s’acquit- 
ter en  fon  particulier  de  l’obligation  qu’il  s’etoit 
volontairement  impofée.  Ce  qui  acheva  d t le  dé- 
terminer à quitter  enfin  de  à Fuir  , fut  la  vue  de 
l’état  déplorable  où  fe  trouva  l’cglifc  de  Reims 
fous  Manaffès  I du  nom  , qui  apres  la  mort  de 
l’archevêque  Gcrvais  s’etoit  intrus  l’an  10  68  fur  le 
flege  épiicopal  par  des  voyes  flmoniaques.  Ce  mer- 
cenaire qui  ne  cherchent  qu’à  dominer  de  à piller 
fe  renJit  infupportable  à tout  le  monde  par  fes 
•violences  de  par  fes  déportemens  fcandaleux.  Bru- 
no « fut  un  de  ceux  qui  ne  crurent  pas  pouvoir 
fouflrir  tant  de  defordm  : Sc  fans  le  conten-  C 
ter  de  gémir  comme  plulieurs , il  fe  rendit  accu- 
fateur  de  ce  prélat  devant  le  légat  du  faint  Siégé  , 
de  le  joignit  à ;Ponce  de  à ManalTcs  le  jeune  qui 
fur  depuis  archevêque  de  Reims  pour  pourfuivre 
la  caufe  de  cette  églile  affligée.  Il  fortit  enfuitc 
de  la  ville  avec  quelques-uns  des  plus  confldera- 
blés  du  chipitre  de  la  métropolitaine.  Ils  payè- 
rent quelque  temps  à la  campagne  attendant  que 
Dieu  cull  pitié  de  fon  peuple.  A 1a  fin  Manaf- 
fès apres  avoir  été  plus  d’une  fois  frappé  des 
foudres  de  l’Eglife  pat  le  légat  * du  faint  Siégé  , 
fut  clu(Tc  de  l’cglife  de  de  la  ville  de  Reims  pat 
un  commun  confcntcmcnt  du  clergé , de  la  no- 
bielTc  Sc  des  bourgeois.  C’ell  ainli  que  le  rap- 


recircr , faint  Bruno  leur  reprefenra  qu’il  ne  leur 
fufliroit  pas  de  trouver  un  defert  pour  les  rece- 
voir , s’ils  n’avoient  en  même  temps  quelque  hom- 
me cclairc  de  de  fainre  vie  pour  leur  lervir  de  gui- 
de. Sur  cela  les  deux  chanoines  de  faint  Ruf  dirent 
qu’ils  connoifToient  dans  leur  pais  un  faint  évêque 
dont  les  foins  ne  rendoient  qu’à  fauver  tout  le  mon- 
de pat  la  pénitence;  qu’il  avoit  dans  fon  diocèfe 
beaucoup  de  bois , de  roches  de  de  deferrs  inaccclïï- 
blcs  aux  hommes  ; que  plein  de  bonté  comme 
ils  (avoicnr  qu’il  étoit,  il  ne  manqueroit  pas  de 
favorifer  leur  dertein  s’il*  alloicnt  le  trouver,  de 
qu’il  ferait  ravi  de  voir  peupler  fes  deferrs  de  fer- 
vitcurs  de  Dieu.  Ce  prélat  étoit  faim  Hugues 
évêque  de  Grenoble  célébré- en  eflet  par  fa  lain- 
reté , de  fupericur  encore  à tous  les  éloges  que 
l’on  a faits  de  fa  vertu.  Saint  Bruno  ne  crut  pas 
devuir  négliger  cct  avis.  U prit  le  chemin  du 
Daufiné  avec  fa  compagnie  , de  alla  fe  jetter  aux 
pieds  du  faint  cvtque  de  Grenoble  pour  lui  de- 
mander fes  lumières  de  un  lieu  dans  fon  diocèfe 
où  lui  de  fes  compagnons  puflent  fervir  Dieu 
fans  être  à charge  aux  hommes.  Saint  Hugues 
voyant  ces  fept  étrangers  à fa  porte  fe  fouvim 
d’une  vifion  qu’il  avoir  eoë  b nuit  précédente  dans 
un  fonge  où  il  lui  avoit  fcmblé  voir  Dieu  mê- 
me qui  fc  bàtiflbit  un  temple  dans  le  defert  de 
fon  diocèfe  que  l’on  appelloir  U CbartrtH/i  \ Sc 
Fcpc  étoiles  qui  s’clevoient  de  terre  de  qui  étant 


porte  Guibctt  abbé  de  Nogent  près  Coucy  en  D difpoféc*  en  rond  mvehoient  devant  lui  iufqu’en  cLLv 
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Laonois  auteur  des  plus  finceres  de  des  plus  cxa&s 
de  ces  liccles  qui  n’étoit  pas  éloigné  ni  du  temps 
ni  du  lieu  où  l'affaire  s’eft  parte  e , de  que  l’on  re- 
garde comme  le  plus  ancien  de  ceux  qui  ont  connu 
de  exprimé  le.vray  fuiet  de  la  retraite  de  notre 
Saint.  On  dit  qu’après  l'expuliion  de  ManafRs  lors 
qu’on  délibéra  de  lui  donner  un  fuccefTeur , pla- 
neurs' jetteront  les  yeux  fut  Bruno  que  ce  tyran 
avoit  dépouillé  de  Ion  bénéfice  Sc  ôté  de  fes  em- 
plois publics.  Perfonne  ne  difeonvenoit  de  l’ex- 
cellence de  ce  choix  : de  l’on  ne  connoiflbir  au- 
cun fujec  en  qui  la  verra  fc  trouvait  jointe  à la  doc- 
trine dans  un  plus  haut  degré.  Mais  le  Saint  fe  tint 
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ce  lieu  comme  pour  lui  en  frayer  le  chemin.  U 
n’eut  pas  plutoft  entendu  Bruno  de  fes  compa- 
gnons s’expliquer  fur  leur  deffein  qu’il  leur  ap 
pliqua  fa  vifion  : de  il  crut  qu’ils  pouiroicnt  bien 
être  les  fept  étoiles  myftericufcs  qui  sVtoicnr  avan- 
cées vers  le  temple  bâti  de  1a  main  de  Dieu  dans 
le  defert  de  la  ChartrAfe.  Il  les  embrafla  avec 
beaucoup  de  tendrelTe , de  ne  pouvant  artez  louer 
leur  gcncrcufc  entreprife , il  leur  afligna  ce  defert 
pour  retraite  , de  leur  promit  route  la  protection 
de  toute  l’alUitance  qu’il  ferait  capable  de  leur 
donner  pour  les  y faire  durer.  &ais  afin  de  ne 

, ..  fc*  P«  tromper,  il  voulut  avant  que  de  les  y en-  £****• 

fi  bien  caché  dans  fa  retraite,  qu’il  vint  à bouc  de  £ voyct  leur  reprefenrer  toute  l’horreur  de  cet  af- 
rallentir  Par  leur  des  plus  zclc/..  Dans  cct  inter-  11  freux  defert  au  naturel.  Il  les  avertit  que  c’éroit 

...11.  ci.  a a.  r ~ 1-  J m-!  un  lieu  tour  heriffé  de  pointes  de  rochers  qui  s’é- 

levant fort  haut  en  l’air  étoient  prefque  toute  l’an- 
ncc  couverts  débrouillards  de  de  neiges  ; que  l’en- 
droit croit  inhabitable,  de  prefque  inacccfliblc 
même  aux  hommes  Sc  aux  animaux  privez  ; de 
que  ce  n’avoit  toujours  été  que  le  repaire  des  bê 
tes  farouches.  Voyant  que  cette  peinture  qu’il  leur 
faifoit  de  b Chartrcufe  au  lieu  de  les  reburet  al- 
lumoit  encore  davantage  l’ardeur  qui  les  y por- 
tent , il  leur  dit  que  la  ptudcnce  les  obligeoic  à 
ne  pas  fe  mefurer  fur  ces  Saints  dont  l’Apôtre  dit  . 
que  le  monde  n’étoit  pas  digne , ces  Saints  qui 
Oîiebrt.  F ij  dans 


valle  Elinani  de  Laon  gagna  b Avcur  du  roy  Phi- 
lippes  par  fes  prefens  Sc  par  le  crédit  de  fes  amis, 
Sc  obtint  l’atchevêché  de  Reims  qu’il  occupa  pen- 
dant deux  années  entières.  Il  ne  fut  neanmoins 
confideré  de  perfonne  comme  le  pafteur  légitime 
de  cette  églile  qui  fe  vit  replongée  dans  de  nouvel- 
les calamitez.  A b fin  l’on  élut  pir  les  fuflragcs  de 
tout  le  mondeRainaud  du  Bellay  rreforicr  de  l’ég'ife 
de  Tours , homme  de  beaucoup  de  mérité  qui  re- 
mit l’ordre  Sc  le  calme  par  fa  prudence  Sc  b fagerte 
de  fa  conduite. 
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dans  l’indigence  5c  la  perfecution  erraient  dam  les  A il  ctoir  par  confcquciu  le  premier,  quoiqu’on  puiffe 


(olirades  fu.  les  montagnes  5c  dans  les  cavernes  fans 
trouver  de  quoi  vivre  de  fans  avoir  d'autre  habit 
qu’une  peau  pour  fe  couvrir.  Qu’ils  ne  dévoient  pat 
clpcrcr  de  pouvoir  faite  dans  un  pais  aullî  froid 
qu'etoit  celui  où  il  les  envoyoic  , ce  que  les  fo- 
litaircs  d’Oricnt  fifdicnt  dans  l’Egypte  8c  la  Pa- 
Icitinc  où  la  chaleur  du  pais  rendoir  l’abrtincnce 
plus  fuppomble. 

Bruno  5c  fet  compagnons  firent  connoîtte  au 
faint  eveque  que  loin  de  les  effrayer  , il  les  avoir 
fortifiez  contre  tout  ce  qui  aurait  etc  capable  de 
leur  faire  peur  s’ils  c'toient  venus  fc  prefenter  à 
lui  avec  d’autres  intentions  que  de  tout  fouffrir 
pour  l’ainour  de  Jefus  Chriff.  Qu’étant  perfua- 
dez  de  leur  propre  foiblcffe  , ils  n’avoient  mis 


dire  qu’il  y avoïc  entre  tous  une  émulation  faintc  à 
qui  fclur monterait  en  charité  ,cn  dcfiiitcrcffcmcnt, 
6c  en  humilité. 

Mais  dans  le  temps  que  la  confol ation  qu’avoient 
ces  faims  folitaires  de  prendre  la  conduite  de  faine 
Bruno  pour  modelé  de  la  leur  fe  rendoir  la  plus  fen- 
fible  , ils  penferent  cire  privez  de  l’avantage  don( 
ils  jouiffbient  par  un  ordre  que  lui  envoya  le  pape 
Urbain  *11  de  le  venir  trouver  à Rouie.  Un  pré- 
tend que  ce  pape  qui  ctoir  Champenois  de  naiffan- 
ce  avoit  été  Ton  difciple  , 5c  que  le  fouvenir  qu’il 
en  avoit  le  porta  à vouloir  lui  donner  des  marques 
de  fa  rêconnoiffaocc  5c  le  fervir  encore  de  fcs  lu- 
mières. Il  n’y  avoit  pas  encore  lîx  ans  que  faint 
Bruno  avec  la  petite  compagnie  ctoir  renfermé 


leur  confiance  qu’en  la  force  de  la  grâce  d£  Dieu  : ^ dans  la  Charrreufc  lors  qu'ti  reçut  le  Bref  qui  l’en 

' devoit  faire  fortir.  L'affliction  qu’eurent  tes  foli- 
raires  de  fc  voit  au  danger  de  perdre  leur  pere  Sc 
leur  maître  par  un  tel  commandement,  ne  put  trou- 
ver Ton  remède  que  dans  la  refolucion  qu'ils  prirenc 
de  le  fuivre  par  tout  , difant  que  ce  n’étoit  point 
à un  lieu  , mais  à fa  pcifonne , que  Dieu  les  avoir 
attachez.  L e Saint  fit  tous  fcs  efforts  pour  leur  per- 
fuader  de  ne  point  abandonner  leur  cherc  lotira- 
de , 5c  tâcha  de  les  arrêter  pat  la  proinelTe  de  reve- 
nir bien-roft.  Il  y joignit  diverfes  raifons  qui  n’eu- 
rent pas  plus  de  force  que  fcs  prières.  Us  lui  en  op-. 
poferent  d’autres,  3c  lui  foutinrent  qu’ils  feraient 
toujours  folitaires  tant  qu’ils  feraient  en  fa  com- 
pagnie. . 

Ils  partirent  donc  tous  avec  lui  apres-  qu’il 


6c  que  le  croyant  l’unique  auteur  de  leur  deffein 
comme  il  en  étoit  l’unique  fin  , ils  ofoient  efpe- 
rer  qu’il  ne  les  abandonnerait  pas  dans  l’execu- 
tion , tant  au’ils  lui  demeureraient  fidcllc*.  Hu- 
gues charme  de  ces  laintes  difpolîtions  , les  re- 
tint auprès  de  lui  pendant  quelques  jours.  On 
étoit  à la  Saint  Jean , & comme  l’ardeur  du  fo- 
leil  avoit  fondu  une  partie  des  neiges  des  mon- 
tagnes , il  crut  que  le  temps  étoit  favorable  pour 
les  y introduire  5c  leur  en  rendre  les  abords  moins 
difficiles.  Il  les  y mena  lui-même  Sc  les  mit  en 
poffcffîon  de  tout  ce  qui  ctoit  entre  deux  ou  crois 
grands  rochers.  Non  content  de  leur  céder  tout 
le  droit  qu’il  pouvoir  y avoir  , il  promit  encore 
de  dégager  le  fonds  auprès  des  Seigneurs  qui  y 


auraient  quelques  prétentions , ne  fuft-ce  que  ^ eut  cédé  le  fonds  5c  recommandé  le  foin  de  fon 


pour  la  chiffe  , afin  que  rien  ne  pull  troubler  le 
repos  de  leur  folitude.  Bruno  5c  fes  compagnons 
bâtirent  suffi- tort  un  oratoire  5c  des  cellules  fort 
baffes  Sc  fort  pauvres  à une  dirtance  médiocre  l’une 
de  l’autre  comme  les  anciennes  bures  de  Paleffi- 
ne.  Ils  fe  logèrent  d’abord  deux  â leux  dans  cha- 
que cellule  comme  ils  croyoienc  qu'en  avoienc  ufé 
les  anciens  folitaires  de  l’Egypte.  Tels  furent  les 
commencement  de  l’hermicagc  célébré  de  la  Char- 
treufe  qui  a donné  le  nom  à l'ordre  Jet  Cbd't*eMX, 
donc  on  rapporte  l’origine  à l'année  i o 8 6 qui  étoit 
la  lixiême  de  i’épifeopat  de  S,  Hugues  de  Grenoble. 

Saint  Bruno  5c  (es  compagnons  y menèrent  un 
genre  de  vie  dont  il  n’cll  pas  aile  d’exprimer  la 


hermitage  à Seguin  abbé  de  la  Chaize-Dicu  en 
Auvergne  , l’un  de  fes  premiers  donataires.  Saint 
Hugues  bénit  ces  voyageurs  , quoique  touché  de 
la  crainte  qu’il  avoit  de  les  perdre  , & il  le  con- 
fola  pv  I’cfperancc  de  leur  voir  répandre  par 
tout  où  ils  iraient  la  bonne  odeur  de  la  vertu 
qu’ils  avoicm  acquilé  dans  fon  diocèfc.  Saint 
Bruno  fut  reçd  du  Pape  a«  ec  tous  les  témoigna- 
ges d’ertime  6c  d'affection  imaginables.  Il  fut  re- 
tenu aupus  de  fa  pcifonne  6c  admis  dans  le  con- 
feit  ccdeiiailiquc  pour  être  confulté  fur  les  affai- 
res de  la  religion  de  de  la  confciencc.  Ses  com- 
pagnons eurenr'  aullî  dans  la  ville  un  logement 
où  ils  tâchèrent  de  vivre  retirez  , fie  de  pratiquer 


perfection  , parce  qu’ils  avoient  grand  foin  d’en  D leurs  exercices  comme  dans  leur  folitude  de  la 


ôter  la  connoiffance  aux  hommes  , contens  d’être 
connus  -de  Dieu  pour  qui  fcul  ils  vivoienr , Sc 
que  le  peu  qu’ils  en  ont  lailTe  connoitre  cft  deve- 
nu prcfque  incroyable  â feux  qui  jugent  de  tout 
'fur  eur  propre  expérience.  Ils  trairaient  leur  corps 
comme  un  ennemi  avec  lequel  H s ne  dévoient 
faire  ni  paix  ni  trêve  : 5c  s’ils  ne  le  détruifoienc 
pas  tout  d’un  coup,  c’cft  qu’ils  fe  croyoient  obli- 
gez de  le  refetver  pour  prolonger  leur  pcnitence* 
Tout  leur  temps  fe  piffoic  dans  le  Ulencc , U 
priere , la  IcClurc , la  contemplation  , & le  tra- 
vail des  mains.  Celui  auquel  ils  s’appliquoienr 
le  plus  volontiers  étoit  de  copier  des  livres  de 


pieté  pour  gagner  de  quoy  fubfiller  fans  êtte  à g où  on  les  laiffoit  fcul*  , 8c  regretter  l’hcureufo 


charge  à perkmne.  Saint  Bruno  étoit  confidcré 
comme  le  maître  & le.  fuperieur  des  autres  , foie 
par  leur  choix  , (oit  par  celui  de  faint  Hugues. 
En  effet , outre  qu’il  avoit  été  le  premier  auteur 
Sc  le  chef  de  toute  l’entreprifc  , outre  qu’il  -avoir 
plus,  d’étude  5c  de  doélrine  que  les  autres  , il  les 
paffoit  encore  dans  toutes  fortes  de  vertus.  C’eft 
en  quoy  confiftoit  principalement  la  fuperiorite 
qu’il  avoit  fur  eux.  H étoit  le  plus  humble  , le 
plus  pauvre  , le  plus  charitable  , le  plus  mortifie  : 


folitude  qu'ils  avoient  quittc'e.  Saint  Bruno  fou- 
hajioit  avec  ardeur  de  les  y remener  : mais 
n’ayant  pii  obtenir  du  Pape  la  permiflion  de  for- 
tir  de  Rome,  il  obtint  au  moins  que  fes  fîx  com- 
pagnons s’en  rctoutnaffent.  U leur  nomma  laud- 
win  pour  être  leur  fuperieur  en  fa  place  , 5<  écri- 
vit en  leur  faveur  à l’abbé  de  la  Chaize-Dica 
qui  les  remit  en  poffeffion  de  la  Chartreufe  fur  un 
bref  qu’il  en  reçut  du  Pape  çn  prcfcnce  de  faint 
Hugues  eveque  du  heu  , 5c  de  Hugues  archcvê- 
. que 
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Chartreufe.  Mais  ils  fentirent  bien-tort  U diffé- 
rence de  la  ville  Sc  du  defert.  Ils  .ne  purent  in- 
troduire chez  eux  cet  aimable  (ilcnce  qui  regnoie 
dans  leurs  rochers  de  qui  leur  ctoit  fi  u cclTairc. 
Ils  n’avoient  plus  cette  facilité  de  s’occuper  à U 
méditation  , à la  pfalmodie , à k’oraifon.  Ce  n’c- 
toient  que  troubles  de  que  diffractions  caufces  par 
le  bruit  des  rues , par  le  tumulte  de  la  multitu- 
de, par  les  vifite*  qu’ils  ctoient  obligez  de  fouf- 
frir , de  par  des  entretiens  tour  fcculiers  donc  on 
leur  rempli  (Toit  l’efpric.  Un  fi  grand  changement 
furvenu  à leur  état  par  leur  propre  faute  leur  fai- 
foit  paffer  en  plcffrs  de  en  gemiffemens  le  temps 
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que  de  Lyon  légat  du  faim  Siège.  Ce  retour  a ère  A quer  par  des  bienfaits  combien  il  (‘honorait.  Il  fit 
regardé  comme  un  iccond  commcncemcnc  de  l'or-  aggrandir  ion  hcrmitagc  auquel  il  adjugea  un  fonds 
dre  des  Chartreux,  Se  Ton  a pris  le  bref  du  Pape  I de  terre  qui  ctoir  proche, avec  le  monallcrc  de  laine 
à l'abbe  Seguin  pour  une  confirmation  de  leur  Jacques  pour  ion  entretien  : Se  il  y fit  bâtir  une 


inftiiut. 

Cependant  faint  Bruno  étant  demeure  i Rome 
comme  dans  une  véritable  captivité  n’abandon- 
na point  les  difciplcs  : il  fupplca  par  fes  lettres 
i ce  qu'il  ne  poiHoit  plus  faire  de  vive  voix.  Il 
les  inllruifoit  de  toutes  les  pratiques  de  la  vie  fo- 
braire  , répondoit  à toutes  leurs  didàcultcz , Ic- 
voir  leurs  le  cupules  , lesconfoloit  dans  leurs  pei- 
nes , les  animoit  à la  patience  Se  à la  perfeve- 
tance.  II  ne  pu:  neanmoins  prévenir  une  tenta- 
tion violente  i laquelle  ils  furent  fut  le  point  de 


cglilc  double  qui  fut  dcJice  tous  le  nom  de  la  fainte 
Vierge  Se  de  faint  Etienne.  Mais  Bruno  fc  défendit 
de  recevoir  autre  chofe  de  fa  libéralité, quoi  que  pull 
faite  ce  prince  pour  lui  marquer  la  reconnoillaucc 
d'un  bienfait  important  qu’il  avoit  reçu  de  Dieu  au 
fiege  de  Capoue  par  fa  médiation. 

Il  fit  régner  dans  cette  nouvelle  maifon  l’efpilt 
d’humilité,  de  détachement , de  retraite  Se  de  mor- 
tification qu'il  avoit  établi  à la  grande  Chanreufe 
de  Daufiné , où  il  envoya  divers  reglcmens  qu’il 
avoit  faits  pour  mettre  une  conformité  Se  une 


fuccombcr.  Ils  fe  fentirent  fort  ébranlez  par  la  B union  fi  parfaite  entre  ces  deux  corps  qu'ils  pa- 


fuggeftion  de  certaines  gens  qui  ne  fe  condui-  ruffent  n'avoir  qu’une  meme  ame.  Ce  fut  dans  la 

foiertc  que  par  l'efprit  du  ficelé  , Se  qui  voulu-  meme  penfée  que  Laudwin  qu’il  avoit  fait  prieur 

rent  leur  periuader  qu’ils  n’etoient  nullement  dans  en  fa  place  entreprit  le  voyage  de  Calabre  pour 

la  voye  de*  Dieu  ; qu’il  y avoit  de  la  témérité  à conférer  de  toutes  chofcs  avec  lui.  A fon  retour 

fortir  comme  ils  faifoienc  des  règles  communes  il  tomba  entre  les  mains  de  l’antipape  Guiben 
de  la  vie  religieufe  reçues  dans  l'bglifc  pour  s e*  qui  faifoit  fchifme  dans  l’cglife  Romaine  depuis 

lever  au-defTus  des  forces  de  b nature  , à fe  rui-  pies  de  vingt  ans.  Cet  antipape  ayant  renouvelle 

ner  U famé , Se  à s’avancef  ainfi  les  jours  par  des  les  prétentions  fur  le  faint  fiege  à la  mon  d’Urbain 

aufteritez  indiferetes.  Il  fallut  une  vifion  cclelfe  II,  voulut  obliger  Laudwin  à le  reconnoirre  au 

pour  leur  rendre  le  calme  , Se  les  fortifier  dans  lieu  de  Pafcal  il  qui  venoit  d'être  légitimement 

leurs  fainres  refolutions.  Il  paraît  que  faint  Bruno  élu  : Se  fut  fon  refusai  l'arrêta  prifonnicr.  Il  le  fit 

n'etoit  plus  i Rome  pour  lors.  Peu  de  temps  tourmenter  en  vain  : Se  l’ayant  trouvé  inflexible  il 
avant  que  le  pape  Urbain  eufk  quitte  la  ville  pour  lui  repdit  enfin  la  liberté.  Mais  le  bienheureux  . 

aller  en  Lombardie  Se  de  là  paffer  en  France  Laudwin  n’en  jouit  pas  long  temps  : Se  il  mourut 

les  habitans  de  U ville  de  Rhege  en  Calabre  vers  peu  de  mois  après. 


la  Sicile  ayant  perdu  leur  archevêque  croient  ve— . Saint  Bruno  ne  lui  furvéquit  de  gueres.  Il  tom- 

fius  le  demander  pour  pafteut  fur  la  réputation  de  ba  au  mois  de  feprembre  de  l’an  1101  dans  une 
f*  vertu  qui  s’ctoit  étendue  jufqu’cn  leur  pais.  grande  maladie  qui  lui  annonça  la  fin.  Lors  qu’il 

Le  Pape  qui  depuis  quelque  temps  ne  voyoit  plus  s’en  vir  moche  il  fit  aflemblcr  tous  les  religieux 

d’apparence  à pouvoir  le  rctensr  auprès  de  lui  , autour  de  fon  lit,  leur  fir  une  récapitulation  de 

Se  qui  avoit  été  obligé  de  lui  accorder  fon  rc-  toute  fa  vie , qui  fut  fuivic  d’une  profeflion  de 

tour  1 la  Chactrcufe  , confemit  volontiers  que  foy  couchant  la  fainte  Trinité , l'Incarnation  Se 

«eux  de  Rhége  l’cmmenalfcnt  en  Calabre  , té-  les  myfteics  qui  en  dépendent.  Il  finit  en  décla- 

moi^nant  que  fon  élection  lui  ctoir  agréable.  rant  qu’il  croyoic  auffi  aux  Sacremcns  de  l’Eglife  , 

Bruno  s’y  oppofa  avec  tant  de  force  , qu’on  fut  nommément  à celui  de  1 Euchariftic  fur  lequel  il 

obligé  de  defifter.  Mais  après  avoir  obtenu  la  s’expliqua  plus  au  long  à caufe  du  trouble  que 

décharge  du  fardeau  de  l’epifcopat,  il  tomba  dans  l’opinion  de  Berenget  avoit  caufé  de  fon  temps 

d’autres  apprehenfions  touchant  fon  retour  à la  parmi  les  fidellcs.  Le  dimanche  fuivant  qui  écoit 

Charreeufe,  Se  il  craignift  que  le  féjour  du  Pape  D le  vi  d’oétobre,  il  rendit  fon  ame  à Dieu  par  une 
en  France  ne  le  jetcalk  dans  de  nouveaux  enga-  mort  paifiblc , n’ayant  pas  encore  atteint  l'âge  dé 
gemetis  à caufe  du  voifinage.  C’eft  ce  qui  lui  fit  cinquante  ans. 
embraffer  l’occafion  qui  fe  prefentoit  d’aller  en 

Calabre  chercher  une  folirude  où  il  puft  demeu-  * $.  ».  Histoiii  di  s o n C u l t e. 
rer  à couvert.  Il  fe  retira  avec  quelques  difei- 

filcs  qu’il  avoit  faits  i Rome  dans  le  defert  de  Son  corps  fut  enterré  fort  honorablement  par 
a Torre  au  diocèfe  de  Squillace.  Là  fc  trouvant  fes  freres  dans  l’cglife  de  faint  Etienne  detricrc  le 

dégagé  de  tout  embarras  , il  fe  donna  avec  plus  dé  grand  autel , où  l’on  affûte  que  Dieu  déclara  fa  , 

ferveut  que  jamais  aux  exercices  de  la  vie  intc-  lamteté  aux  hommes  par  des  lignes  Se  des  mi- 
neure. Il  y véquit  avec  Dieu  comme  s’il  n’euft  racles.  OA  a mis  en  ce  nombre  une  fourcc  de 

plus  eu  de  commerce  avec  les  hommes.  Il  n’y  fontaine  qui  commença  à paraître  vers  le  même 

fmt  neanmoins  oublier  ni  fes  chers  difciplcs  de  temps  auprès  de  fon  tombeau  , Se  dont  les  eaux 

a Chartreufe,  ni  fes  anciens  amis  de  l’cglife  de  furent  l'alutaires  à pluficurs  malades.  La  fource  a 

Reims.  Il  écrivit  à Raoul  le  Vert  qui  étoit  en-  difparu  depuis  : Se  quoiqu'il  n’y  euft  peut-être 


rieure.  Il  y véquit  avec  Dieu  comme  s'il  n’euft  racles.  OA  a mis  en  ce  nombre  une  fourcc  de 
plus  eu  de  commerce  avec  les  hommes.  Il  n’y  fontaine  qui  commença  à paraître  vers  le  même 

f ut  neanmoins  oublier  ni  fes  chers  difciplcs  de  temps  auprès  de  fon  tombeau  , Se  dont  les  eaux 

a Chartreufe,  ni  fes  anciens  amis  de  l’cglife  de  furent  l'alutaires  à plufieurs  malades.  La  fource  a 

Reims.  Il  écrivit  à Raoul  le  Vert  qui  étoit  en-  difparu  depuis  : Se  quoiqu'il  n’y  euft  peut-être 

Core  prévôt  de  cette  églifc , Se  qui  en  fut  arche-  £ rien  que  de  naturel  en  cela , comme  on  peut  fc 

vcque  depuis , une  belle  lettre  où  il  le  fit  fouve-  le  peifuader  pat  divers  exemples  fcmbtablcs , on 

nir  de  leur  converfiuon  Se  de  leur  infidélité  à en  a fait  un  fécond  miracle  , & on  en  a attribué 


nir  de  leur  converfiuon  Se  de  leur  infidélité  à 
l'égard  de  la  promette  qu’ils  a voient  faire  à Dieu 

four  lors  de  renoncer  au  ficelé  , Se  où  il  l’ex- 
orta  puiffamment  à s’acquitter  des  obligations 
de  ce  v<su  qui  fubfiftoient  toujours  malgré  les 
obftades  qui  en-avoient  détourné  l’execurion.  Il 
ne  pur  demeurer  tellement  caché  dans  ce  defert 
de  la  Torre  qu’on  ne  le  fift  connoitre  à Roger 
Comte  de  Sicile  & de  Calabre  , qui  l’ayant  vû 
Se  entretenu  un  jour  qu’il  chafToit  en  ces  lieux  , 
fut  fi  touché  de  fa  vertu,  qu’il  voulut  lui  mar- 


ia caufe  au  relâchement  qui  s’introduific.  parmi 
ces  religieux.  Car  il  faut  remarquer  que  ce  mo« 
nafterc  de  Calabre  ne  petfevera  gueres  dans  fa  pre- 
mière ferveur  au-deli  du  bienheureux  Guigues 
cinquième  prieur  general.  L'éloignement  des  lieux 
fut  caufe  qu’on  ne  put  y veiller  de  la  grande  Char- 
treufe , ni  y envoyer  commodément  des  vifiteurs  : 
de  forte  que  comme  il  avoit  grand  befoin  de  re- 
forme , on  le  fit  paffer  de  l’inftirut  dés  Chartreux 
dans  l'ordre  de  Cireaux  , environ  fonçante  ar» 
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«près  U more  de  faint  Bruno.  Li  reforme  de  Ci-  A de  cet  office  .à  Rome  par  le  commandement  du 

“ — — r“lm-  ~ J--  pape  Urbain  VIII  fucccflcur  de  Grégoire  XV 

lors  qu’ou  corrigea  le  bréviaire  Romain.  On  en 
retrancha  l’hiRon^  ou  pluroil  la  table  que  1\>j\ 
avoir  voulu  faire  fervir  de  fondement  a fa  con- 


teaux  jr  eut  le  même  fore  enfuite  que  celle  des 
Chartreux  par  le  penchant  naturel  que  les  chufcs 
humaines  ont  à le  corrompre  : 6c  le  monall.  rc 
tomba  en  commande  où  il  demeura  jufqu'au 
temps,  du  pape  Leon  X.  Pendant  tout  ce  temps 
qui  tut  de  plus  de  quatre  cens  ans  on  avoir  telle- 
ment néglige  la  mémoire  de  faint  Bruno , au 
moins  en  Calibre,  que  quoi  qu’on  fuft  rres  per- 
fuaJé  d.-  fa  fjincetc  , on  ne  lui  avoit  rendu  aucun 
çu'tc  religieux  , de  qu’on  s’etoit  contenté  dans 
le;  premières  années  de  faire  un  fcrvice  fur  fon 
tombeau,  pour  le  repos  de  fon  aine  comme  pour 
le  commun  des  fidciles  trtpaff.z..  Les  autres  Char- 
treufes  qui  avoicnr  confcrvc  Ion  cfprit  avec  fon 
inRituc  avoient  auTi  eu  plus  de  foin  Je  lui  rendre 


vrrtion.  Le  coure  étoit  d’un  prêtre  de  Paris  que 
l'on  faifoit  docteur  de  Sorbonne  6c  même  cha- 
noine de  Notre-Dame  , car  les  titres  ne  coùtoienc 
rien  à ceux  qui  vouloient  ortyr  un  fujet  qu’ils 
avoient  créé.  Ahn  qu’il  ne  lui  manquait  rien  , on 
lui  avoit  donné  un  nom  * Ce  un  liunom  : & on  ■*'' 
y avoit  joint  ce  qu’on  croyoit  encore  necetTairc 
pour  impofer.  On  publioit  que  ce  DoCU  ur  avoit 
vécu  comme  un  très-homme  de  bien  , 6c  que  fa 
mort  avoit  répondu  à (a  vie  par  de.  grands  Icmi- 
mens  de  pieté  de  par  la  recepcion  des  àaeremens.  • 


des  honneurs , mais  il  lembloit  qu’elles  n’ofalTent  B Mais  que  Dieu  qui  ne  peut  ni  troi^per  ni  être 
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le  faire  publiquement.  Leon  X en  tue  tellement 
touché  , que  fans  fc  faire  informer  fur  les  miracles 
de  faint  Bruno,  de  fans  avoir  egard  qu’aux  actions 
faites  de  fa.  vie  , il  voulut  qu’on  Hft  lolcnnellcmcnt 
fa  fcltc  tous  les  ans  iv  d’octobre  dans  toutes  les 
imifons  des  Chartreux  avec  un  office  propre  , fie 
qu’on  en  filt  encore  une  coinmemorauon  particu- 
lière dans  l’olîicc  de  tous  les  jours.  Il  rétablit  les 
Chartreux  dans  le  inonallere  de  la  Calabre  que  faint 
Bruno  avoit  fondé  6c  où  c'toit  toujours  fon  tom- 
beau ; 5c  permir  de  drcfl’cr  des  autels , de  bâtir  des 
églifes  en  fon  nom  , 8c  de  l’invoquer  par  toute  la 
chré  ienté.  Apres  une  canonisation  li  célébré  , 
faite  neanmoins  fans  autre  formalité  l’an  1114 


trompe , voulant  détromper  les  hommes  de  la  bon- 
ne opinion  qu’on  avoit  eue  de  cet  hypocrite , avoit 
fait  connoître  la  juRice  de  fes  jugemans  fur  lui. 
Que  comme  on  failoit  le  fervicc  fur  le  corps  dans 
l’cglife  avant  que  de  l’enterrer  , le  mort  «voit 
levé'  la  telle  du  cercueil , & déclaré  d’une  voix 
épouvantable  fon  jugement  devant  toute  l’aflcm- 
blc'c  ; qu’il  en  avoit  ui*dc  meme  au  fécond  6c  au 
troilîéme  iervice  les  deux  jours  fuivans  ; que  Bru- 
no s’étant  trouve  à ce  fpcClaclc  effrayant  en  avoft 
été  fi  vivement  touché  qu’il  avoir  tout  quitté  pour 
s’enfuir  dans  1a  Chartreufe.  Voila  ce  que  le  pape 
• Urbain  5c  la  congrégation  des  Rirs  eccleiuftiqucs 
jugèrent  à propos  de  retrancher  du  bréviaire.  La  „ 
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les  Chartreux  de  faint  Enenne  de  Calibre  levèrent  C fiction  quoique  poflerieure  à faint  Bruno  de  plus 

I-  » I.-  - -r-  « 1 Jeux  ccns  ans  ^ nC  lajfl*0jt  pas  <p£trc  aflcZ  an„ 

cicnne  Se  allez  forte  pour  fc  faire  recevoir  pat 
tout  à la  faveur  d’une  tradition , dont  on  failoic 
gloire  déjà  d’avoir  perdu  la  lourcc  pour  avoir  le 
plaifir  de  la  croire  immémoriale.  Mais  cette  tra- 
dition n’a  pu  tenir  contre  le  filencc  des  auteurs, 
qui  long  temps  avant  qu’elle  fuR  née  , nous  ont 
appris  les  motifs  de  la  converfion  de  de  la  recraitc 
de  faint  Bruno. 


de  terre  le  corps  de  fainr  Bruno  pour  l’cxpofer  à la 
s^nention  publique.  Ü'i  fit  la  ceremonie  de  la 
tranilirion , Se  il  fut  dépofe  fous  le  grand  autel  : 
ru  ùs  pour  la  fatisfa-iion  des  peuples  on  et»  fcpara 
le  chef,  que  l’on  mit  à pirtdins  uu  reliquaire  fort 
riebe.  Il  fc  fit  en  cette  occalion  quelques  diRribu- 
ti  ans  1 c-s  faintes  reliques,  aufquclles  on  n’avQÎt 
point  to  ic  ic  fufques-là.  Le  prie  jr  de  la  Chartreufe 
de  Niolcs  ja:  agiifoit  dans  toute  cette  affaire  com- 
me comm*  I lire  du  pape , envoya  .i  la  grande  Chir- 
treufe  en  Dauîne  une  purie  de  la  mâchoire  infc- 

rieurs  avec  deux  dents.  Le  prieur  de  la  Chmreufc  ’ÿC  ^kl'yH * ‘3C‘yC'ÿC,SCç^C ’ÎR 

de  B julogne  qui  s’eroir  trouvé  à la  tranllation  faite 

par  l’abbé  de  faint  Ruf  ayant  eu.permilTîon  du  pa-  n AUTRES  SAINTS  DU 
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pe  de  tirer  encore  d’autres  patries  du  chef,  en  en- 
voya au  prieur  de  la  Chartreufe  de  Fribourg  en 
Brifgow , qui  IcsdiRubiia  libéralement  en  pluficurs 
autres  Chartreul'cs  du  haut  Rhin  où  l'iuRitut  de 
faint  Bruno  s’étoit  beaucoup  multiplie.  La  Char- 
treufe de  Cologne  en  eut  auiiï  une  petite  portion  en 
conildcration  du  lieu  qui  avoir  donne  la  naiffance 
charnelle  â notre  Saint.  On  en  donna  pareillement 
i celle  de  Paris  où  l’on  voit  encore  au  pied  d’une 
image  d’argent  qui  reprefenre  le  Saint  un  olfemcnt 
de  l’un  de  les  doigts  : & quelques-uns  veulent  que 
ceux  qui  firent  ce  prefcnc  ayant  eu  égard  au  lieu  de 
la  converfion  du  Sainr,  ne  fachint  pas  qu’elle  s’é- 
tuit  faire  à Rei  ns.  Ce  n’eft  pis  U feule  relique  de 


ri  !»  & f'ui 
111  ficelé 


fixicmc  jour  d'Odobre. 

/.  SAINTE  FÛT  , vierge  , & SAINT 
C A P R A ! S , martyrs  £ Agtn. 

SAintc  F o Y c'toit  née  dans  la  ville  d’Agen  en  I* 
Aquitaine  où-  fa  famille  fc  trouvoit  fort  con-  fo£r 

fidrréc  par  la  nobleRc  du  fang  8e  par  les  biens  mdd.U  .V 
de  la  fortune.  Elle  fut  élevée  des  l’enfance  dans  f • »“*• 
les  principes  de  la  religion  chrétienne  6c  dans 
les  exercices  de  la  picré.  Elle  véquit  dans  l’état 
de  la  virginité  que  Dieu  couronna  enfuite  par 
la  gloire  du  martyre.  Elle  étoit  encore  jeune  lors 
que  l'empereur  Maxime  Hercule  excita  une 


norre  Srint .qui  fc  voir  dans  cette  capirale  du  royau-  £ perfccution  parriculicrc  contre  les  chrétiens  en 


me.  On  en  montre  encore  une  dans  l’églife  de  faint 
Etienne  furnomméed'Egrès , c’eft-’â-dirc , de  la  for- 
tic  de  là  ville. 

Ce  fur  le  pape  Grégoire  XV  qui  étendit  la  fitRe 
de  faint  Bruno  au- delà  de  l’ordre  des  Charrreux. 

* Il  lit  inférer  fon  office  dans  le  bréviaire  Romain, 
8c  le  mit  du  rit  femidoubfe  où  il  demeura  pen- 
dant l’cfpacc  d’environ  cinquante  aqs , jufqu’à  ce 
que  le  pape  Clemenr  X orionnaR  qu’il  feioit  dou- 
ble comme  nous  l’avons  maintenant.  Mais  on  ne 
doit  pas  diifimulcx  la  refornution  qui  s’eR  faire 


plufieurs  provinces  des  Gaules  : 5c  elle  crut  que  Vers  l’an 
Dieu  lui  prefemoit  cette  occafion  pour  lui  faire  287» 
donner  des  preuves  publiques  dç  fon  amour  & de 
fa  fidelité.  L’Aquitaine  avoir  alors  pour  gouver- 
neur le  fameux  Dacicn  qui  avoir  le  naturel  por- 
té à U»  cruauté  Se  à la  fuperflition  , & qui  éroic 
aveuglément  dévoué  aux  volomez  de  Mayimien  , 
comme  il  le  fit  encore  mieux  paraître  feue  ou 
dix-fepr  ans  après  dans  la  perfccution  generale  , 
lors  qu’il  étoit  gouverneur  de  l’Efpagne  Tarrago- 
noife.  Dacicn  étant  à Agen  vers  l’an  187  durant 

Iç 
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le  féjour  que  Ma  xi  mi  en  faifoit  dans  les  Gaules , , 
informa  contre  les  chrétiens  pour  les  obliger  à 
refpiiccr  à leur  religion  Ce  à reprendre  le  culte 
des  dieux  de  l'empire.  Chacun  fe  cacha  pour  n’ê- 

* tre  point  expolé  au  danger  de  trahir  fa  foy  : mais 
on  ne  put  ii  oicn  fuir  qu'il  n’en  tombait  pliflîeurs 
ious  la  main  des  minières  de  la  pcrfccution.  Le 
gouverneur  en  ayant  dcji  fait  conduire  quelques- 
uns  au  fupplice  donna  ordre  d'arrêter  faintc  Foy  , 
qui  fur  l'avis  qu'elle  en  eut  ne  voyant  point  d’ap- 
parence à demeurer  long-temps  cachée , alla  le 
prefenter  d’elle -même  au  tribunal  du  juge  apres 
avoir  prie  Dieu  de  lui  ihfpirer  ce  qu’elle  auroir 
à répondre.  Dacien  employa  d’abord  les  promeffes 
Ce  cyluite  les  menaces  pour  tâcher  de  l’abattre* 
Mais  l’ayant  trouvée  inébranlable  par  l'un  Se  l'au- 
tre endroit , il  la  fit  étendre  fur  une  grille  de  fer 
fous  laquelle  il  avoit  allumer  du  feu.  Hile  foulfrit 
ce  cruel  lupplicc  avec  une  conitancc  qui  convertit 
plusieurs  des  alliltans  , Se  qui  les  anima  enfuitc  au 
. martyre. 

I j.  Parmi  les  fidelles  qui  s'etoienr  cachez,  il  y en 
‘ avoit  un  nommé  Ca  p rai  s qui  étoic  de  la  ville 
même  , 8c.  qui  s'y  croit  fait  eltimer  Ce  aimer  de 
roue  le  monde  par  la  vertu  Se  fon  mérite.  U s’e- 
toit  retiré  dans  une  caverne  de  la  montagne  voi- 
fine  , fur  le  fommer  de  laquelle  étant  monté  un 
jour  pour  découvrir  ce  qui  fe  pafToit  dans  1a 
ville  , il  apper<,ut  , dit- on  , le  fupplice  que  l’on 
faifoit  fouriur  à l’illullre  vierge  faintc  Foy.  Il  le 
mit  aurtî-roll  en  pticre  pour  elle,  afin  qu’il  plult 
à Dieu  de  la  rendre  vidforieufe  dans  ce  combat. 
Puis  Fc  fencant  animé  par  l’exemple  d’une  person- 
ne fi  délicate , il  fë  provenu  contre  terre  , pria 
Dieu  de  lui  faire  connoirrc  fa  volonté  par  quel- 
que ligne  fenlible , Se  lui  demanda  la  grâce  de 
la  fermeté  Se  de  la  perfcvcrance  qui  lui  croit  nc- 
ccffaire  pour  foutenir  un  femblable  combat  ,»Sc 
pouvoir  fceller  de  fon  fang  la  confcdion  du  nom 
de  JefuwChrifi  i laquelle  il  l’appelloit.  Il  ren- 
rta  au.ii  roll  dans  la  ville  & alla  fe  déclarer 
chrétien  devant  le  tribunal  du  juge.  On  le  faifit 
fur  fa  confcilion  & on  le  chargea  de  chaînes.  Le  ; 
gouverneur  le  voyant  jeune  Se  bien  fait  lui  pro- 
pola  une  belle  fortune  à la  cour  des  empereurs 
pour  le  prix  de  l’apoltafie  à laquelle  il  le  follici- 
toit.  Mais  il  rcjctta  tous  les  avantages  qu’on  lui 
offroir  , témoignant  qu’ils  n 'croient  pas  dignes 
d’un  chrétien  , Se  qu’ils  étoienr  infiniment  au  def- 
fom  de  ceux  qu’il  artendoit  du  Dieu  qu’il  fervoit* 
Dacien  lui  fit  fouifrir  divers  tourmens  : Se  il  en 
eut  le  corps  tout  déchiré.  L’exemple  de  fon  cou- 
rage Se  de  fa  -fidelité  n’eut  pas  moins  d’effet  fur 
ceux  qui  étoienr  prefens  à Ton  combat  que  celui  de 
faintc  Foy.  De  forte  que  Dacien  irrite  de  voir  que 
. fa  fevente  ne  fervt»ic  qu’à  augmenter  la  bardieffe 
8e  le  nombre  des  chrétiens,  condamna  faine  Ca- 
prais Se  faintc  Foy  à perdre  la  telle  avec  quelques- 
uns  de  ceux  qui  s'ctotcnc  convertis  au  fpcdaclc  de. 
leurs  torrures. 

III.  Les  chrétiens  de  la  ville  allèrent  durant  la  nuit 
i,e«  . fuivantc  enlever  leurs  corps  du  lieu  de  leur  fup- 
plice : Se  ils  leur  donnèrent  la  feptilruré  avec  au- 
tant de  bienféance  Se  d’appareil  que  1:  mauvais 
temps  pouvoir  le  permettre.  Long-temps  après 
la  paix  rendue  à l’Eglife,  lots  que  le  paganifme 
étoic  entièrement  éteint  dans  Le  pais  , Dulcide 
Aa^i-Son.  ou  Dulcice  évêque  d’Agen  prélat  rccommanda- 
7-  ble  par  fa  faintecé , fit  bâtir  une  nouvelle  églife 

dans  le  deffein  d’y  tranlpoiter  les.  reliques  de  faintc 
Foy , de  faint  Captais  Se  dc>  autres  compagnons  de 
1 leur  martyre.  C’eA  ce  qu’il  fit  avec  beaucoup  de 


folennité  vers  le  milieu  du  cinquième  fiecle.  Dans  gammGA: 
la  fuite  des  temps  le  corp»  de  lamie  Foy  fut  trans-  «*•  - »-p  -a* 
fi-ié  au  pais  dp  Ruurrguc  dans  l’abbaïc  de  Conques  1,1  w 
qui  cft  à cinq  lieues  de  Rodés  vers  le  notd  qui  en 
a pris  depuis  le  nom  de  la  Sainte.  On  dit  que 
cette  féconde  tranilation  fut  accompagnée  8c  fui-  i.v,  n v. 
vie  de  divas  miracles.  Il  fë  peut  faite  qu’on  eu  ait  • *** : * 
multiplie  le  nombre  pout  avoir  lieu  d’en  faire  un 
recueil , dans  lequel  il  faut  avouer  que  ceux  où 
l’on  a vifiblcment  outre  la  vt^fëinblancc  lon^  ca- 
pables de  nuire  à la  creance  que  l’on  doit  avoir 
pour  les  autres  que  l’on  a pris  à tâche  de  mieux 
circonftancier  Se  d’appuyer  fur  l’autorité  de  quel- 
ques témoins  oculaires. 

La  telle  de  faintc  Foy  fe  trouve  marquée  au  vr 
d’o&obre  qu’on  regarde  comme  le  jour  de  fon  mar- 
tyre dans  les  anciens  martyrologes  du  nom  de  faine 
Jérôme , dans  ceux  d’Adon  t d'UTuard  8c  les  au- 
tres, du  neuvième  ficelé  : ce  qui  a été  fuivi  dans  le 
Romain  moderne.  Le  culte  de  la  Sainte  s’ell  fort 
étendu  dans  les  églilcs  de  France , Se  a pall'c  dans 
celles  d’Angleterre,  où  il  cil  devenu  célébré  , par- 
ticulièrement depuis  que  les  Anglois  ont  eu  la  u»r  A-.J 
Guyenne  jufqu’au  temps  du  Ichil.nc.  Depuis  la 
révolution  , les  Proteftan?  fe  font  contentez  de 
confcrver  fon  nom  dans  le  calendrier  icformé  de 
leur  nouvelle  liturgie.  On  trouve  la  tranilation  de 
l'aime  Foy  marquée  au  xiv  de  janvier  dans  quel-  k.b i.,  ?«■. 

; ques  martyrologes.  f.y y *‘f  *• 

Nous  avons  vu  que  faim  Caprais  avoir  été 
mattyrife  le  même  jour  qu’elle  : Se  il  paroit 
qu’on  en  faifoit  aulli  autrefois  la  fefteau  vi  d'oc- 
tobre  avec  celle  de  leurs  compagnons  , parmi  B'*:* , * 

Ictqucls  on  met  deux  frire*  qu’on  a nommez 
Prime  & Fetisiem,  noms  qui  paroiffent  emprun- 
tez de  deux  célébrés  martyrs  qui  fouffrirent  à 
Rome  vers  le  meme  temps.  Cependant  la  pluf- 
•part  des  martyrologes , fans  en  excepter  ceux  du 
nom  de  faint  Jerome  , d’Adon  8c  d’Ufuard , non 
plus  que  le  Romain  moderne  , marquent  faint 
Cap/ais  le  xx  d’o&obrc,  fans  qu'aucun  nous  en 
fafie  connoitrc  la  raifon.  Il  y avoit  dès  le  temps  Gr,s.T*rl*à 
[>  de  faint  Grégoire  de  Tour*s  i Agen  une  églilç 
célébré  fous  Te  nom  de  faint  Caprais , dont  il  cil 
fait  encore  mention  dans  des  auteurs  des  fiecles 
fuivans.  On  prétend  même  qu'elle  luhfiftc  enrô- 
le aujourd’hui  , 8c  que  c’eft  l’eghTe  collegiale  où  ». 

l'un  conferve  fon  chef.  Il  faut  avouer  que  fon 
culte  n’a  point  eu  tant  d’étendue  que  celui  de 
faintc  Foy  : on  ne  lai (Te  pourtant  pas  de  voir  en 
beaucoup  de  provinces  de  la  France  un  grand 
nombre  d’eglifes  dédiées  fous  fin  nom.  Nous 
n’avons  pas  cru  au  relie  devoir  nous  arrêter  â 
l’opinion  de  ceux  qui  i’onr  fait  évêque  d’Agen  , 
parce  quelle  uc  parou  point  avoir  de  fondement  \ *'m  ' *'f‘ 
£ folidc. 


//.  SAINT  PARDOV  AUBE’  DE  CVERET  vitScviii 
dans  U Mjrche , lat.  Pardulfus  TPdmfhtiJSi.  fiecles* 

P A un  ou  fils  d’un  laboureur  naquit  vers  l’an  j4 

f 8 à Sardéne  village  de  la  haute  Marche  1_ 

près  de  Guéret  qui  étoit  alors  comprife  dans  le  £»a_ 

Limoufin.  Ses  parent  content  de  la  médiocrité  g .g 
de  leur  fortune  ne  fongeoient  qu'à  l’élever  atiprès  AmJ 
d’eux  , & à le  retenir  dans  les  bornes  de  leur  pro- 
feifion , lors  qu’étant  encore  enfant  il  fut  bleffé  à £ jj,/*’**'* 
la  telle  par  un  accident  dont  il  dc^nt  aveugle  *j«.  4 
pendant  quelque  temps.  Cette  difgrace  qu’il  re- 
garda depuis  comme  une  faveur  du  ciel , dilpo- 
fa  heureufement  fon  efpiit  à recevoir  les  lumières 
intérieures 


Di 
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intérieure!  de  U grâce  dont  il  plut  à Dieu  de  A repetoir  avec  beaucoup  de  reflexion  ce  que  l’E- 


prévenir  les  engagement  qu’il  aurait  pu  prendre 
dans  le  monde.  Le  faim  Efpric  qui  fut  ion  uni- 
que maître  & fon.  guide  dam  les  voycj  de  Dieu  , 
lui  donna  une  (i  grande  connoiflanc:  des  cho- 
ies fainres , qu’il  ic  vit  .tout  jeune  qu'il  étoit  en 
état  d’en  inihuirc  les  autres.  Lors  qu’il  eut  re- 
couvré la  vue  qui  lui  revint  iufenliblcincm  apres 
fa  gucrilon  , il  continua  de  vivre  dans  le  recueil- 
lement auquel  il  s'ÿoic  accoutumé.  Il  ctoit  fort 
retire,  aiiidu  à la  prière  , & deflors  porte  i mé- 
diter beaucoup  fur  les  grandcuis  de  Dieu  5c  fur 
ce  que  l’homme  lui  doit.  11  pairagcoit  avec  les 
pauvres  ce  qu’on  lui  donnoir  pour  ie  nourrir  6c 


glile  chante  en  l’honneur  des  martyrs  5e  des  con- 
tclTcurs  -,  depuis  jticrce  jufqu’à  lexte  il  alloïc  tjjic 
oraifon  devant  chaque  autel  : entre  lexte  ic  nonc 
il  demeurait  en  lîlcnce  : après  none  il  recevoir 
les  pauvres  & les  malades  qui  le  venoient  voir  , 
leur  donnoir  de  faintes  inlh  actions  tirées  de  la 
parole  de  Dieu  , de  il  leur  procuroit  l’aililtancc 
qu’:l  croit  capable  de  leur  rendre.  Les  Sarrazii  s 
ou  les  Mores  forris  de  l’Egypte  pour  venir  faire 
leurs  ravages  en  France  ayanc  etc  délaies  en  Poi- 
tou par  Charles  Martel , ic  s’étant  ralliez  par 
troupes  , fe  jetterait  dans  la  Marche  pour  piiJer 
de  brûler  comme  ils  avoienr  fait  ailleurs.  A la 


le  vêtir.  Ce  ne  furent  là  que  les  préludes  de  la  p nouvelle  de  leurs  approches  , les  religieux  de 

perfection  à laquelle  il  s’éleva  depuis  par  les  excr-  r"““  — ““  'l““'  a..:—  i — 

Cites  de  la  vie  fpirituelle.  Il  le  lepara  de  les  pa- 
rons dans  le  romps  qu’ils  auraient  du  fonger  i le 
, pourvoir  s’il  avoir  voulu  s’engager  dans  .le  .ir/ùn 
ordinaire  du  monde  : ic  s 'étant  pratiqué  un  pe- 
tir  hcriniragc  en  un  lieu  retire  , il  continua  dans 
la  folitude  les  exercices  de  la  pcnircncc  Se  de  la 
pieté  chrétienne  qu'il  avoir  commencez  dans  la 
maifon  de  Ion  pcrc.  Il  y donna  une  (i  haute  opi- 
nion de  fa  vertu,  que  le  comte  de  Limoges  Lan- 
thairc  voulut  le  faire  établir  fuperi  tir  du  nou- 
veau monnflcrc» qu’il  avoic  bâti  aux  fourccs  de 
la  rivière  de  Grarctnpe  en  un  lieu  appelle  Varact. 

Il  étoit  perluade  que  c’ctoit  un  moyen  excellent 
pour  mettre  d’abord  cette  maifon  en  grande  te- 


pucation  : 5c  il  n’oublia  rien  pour  engager  Par- 
. doù  a conlcnrir  à ce  qu'il  fouhairoic  de  lui.  C’é- 
roir  auflî  le  délit  des  religieux  qu’il  y avoit  raf- 
lemblcz  pour  former  cetre  communauté.  Le  Saint 
fe  trouva  (cul  d'un  avis  oppofé  : mais  apres  une 
altez  longue  refilbncc  , il  fur  oblige  de  ceder  5c 
de  fe  charger  de  la  conduite  du  monaftere.  Le 
comte  Lanthane  n’y  fut  point  trompé.  l,a  vertu 
de’ notre  Saint  & b belle  difeipline  qu’il  établit 
dans  cette  maifon  , mit  le  lieu  eu  (i  grande  répu- 
tation, qu’on  venoit  s’y  rendre  avec  emprdîrment  : 
ic  les  ilecles  fui  vans  y onr  vu  former  fous  le  nom* 
• /.*  wj.  d • Guéret  ” une  ville  qui  fublîflc  encore  aujour- 
d’imi. 

1 1.  Le  nouvel  abbé  fe  jugeant  redevable  de  l'e- 
xemple à fes  religieux  encore  plus  que  de  l’inf- 
trâcfcion  , redoubla  les  aufteritez  de  la  peniten- 
c lors  qu’il  fe  vit  à leur  tefte , fans  les  obliger 
neanmoins  à le  fuivre  par  tour.  Car  il  joignit 
aux  fonctions  de  fa  charge  5c  aux  exercices  de 
la  communauté  b vie  d’un  andchoretc  fort  re- 
tiré. Depuis  qu'il  fut  entre  dans  fon  monaflere 
pour  y n fiJer  il  n’en  lortit  plus  , quelque  raifon 
qu'il  eufl  d'en  ufer  autremenr.  Jamais  il  ne  man- 
gea de  chair , il  ne  porta  point  de  lange  , Se  n’u- 
la  point  du  bain  comme  les  autres.  On  prérend 
meme  qu'il  fut  long-temps  à ne  prendre  la  nour- 
riture qu’une  fois  b 'Termine , 5c  que  ce  .qu’il 
nungcoit  étoit  fec  5c  fans  apprêt.  Il  Te 
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Guéret  préparèrent  un  chariot  pour  conduire  lcui 
abbé  en  une  ville  fortifiée.  Mais  il  ne  voulut* 
point  forrir  du  monaftcrc  : 5c  trouvant  bon  qut 
les  autres  fe  rcri  raflent  en  lieu  de  feuretc  , il  de- 
meura feul  5c  pilla  tout  le  remps  de  leur  abfcu- 
ce  en  prières.  Les  barbares  épargnèrent  ton  mo» 
naltere  ic  l’on  en  attribua  b confervation  au  'mé- 
rité du  Saint , qui  biffa  encore  beaucoup  de  mar- 
ques de  li  puiflancc  que  Dieu  lui  axoit  donnée 
fur  les  maladies  ic  les  elprits  immondes.  Il  mou-  . 
rut  âge  d’environ  8 o ans , 5c  il  fur  enterré  dans  fon 
monalterc.  Long  temps  après , fon  corps  fut  tranf- 
m porté  de  G u crée  à Sariat  en  Pengord  , où  on  Je  • 

“ mit  près  de  celui  de  faint  Sardor  * pattou  du  lien 
autrefois  évêque  de  Limoges.  Il  fur  enlevé  de  ce 
lieu  par  adtdTc  du  temps  du  roy  Robert  5c  rranf- 
porcc  fecrcrcmcnr  dans  le  inonaltcre  d’Arnac  ci» 

Limoufin  i une  demi- lieue  de  Pompadout  du 
côté  de  b Vezere.  Ce  n’cll  plus  maintenant  qu’un 
prieure  : ic  quoique  l’on  a (Turc  que  depuis  ce 
temps  on  confcrvc  (où;ours  en  ce  lieu  les  reliques 
de  faim  Pardoti  , qu’en  pluficurs  endroits  de  b u*typ.> 
province  on  appelle  (sim  Psrdtn , ceux  de  Gué- 
ret n’ont  pas  laiflé  de  s’inferire  en  faux  conrre 
l'hilloirc  de  ces  ttanflarions  5c  de  loureqir  qu’ils 
n'ont  jamais  laifle  enlever  ce  précieux  dcpbt  de 
leur  églife  i 5c  que  s’ils  ont  quelquefois  louflerr 
qu’on  le  pottaft  à Sariat  ou  à Limoges , ils  ont 
' toujours  eu  grand  foin  de  le  faire  revenir  5c  de  1 

s’alfurer  de  fa  potfcflion.  La  fefte  du  Samt  cft  mar- 
quée ail  i v d’octobre  que  l'on  prend  pour  le  jour 
de  fa  mort  arrivée  l’an  7*7.  Les  marryrologes  an- 
ciens n’en  parlent  point  ni  meme  le  Romain  mo-  m, if.„ 
derne.  Neanmoins  Ion  culte  étoit  fort  cclebre  & 
foit  étendu  meme  des  le  x 1 1 Jiecle.  On  prétend 
que  c’cft  lui- meme  que  l’on  honore  fous  la  qua- 
lité d'évêque  à Pompeiac  en  Gafeogne  au  diocèle 
de  Lombez  vers  les  limites  de  celui  de  Touloufc. 


iiiaiigcuii  ci  oit  icc  oc  «ans  apprêt,  n ic  picquoir  c ....  . - . T 0 nTirTADU  r 

le  corps  a vcc  un  poinçon  de  fer,  fur  tout  lors  VII  JOUR.  D OCTOBRE. 

qu’on  l'obl igeoir  de  prendre  le  bain  pour  les  ma- 
ladies. Lots  qu’-il  étoit  en  famé  il  faifoil  en  forte 
que  fon  corps  ne  fur  jamais  fans  quelque  blcflu- 
re.  Le  carême  il  fe  failoic  fouetter  par  un  de  fes 
difciplcs  , ce  qui  cil  rapporte  comme  une  fingu- 
luire  qui  fait  voir  que  b flagellation  volontaire 
ou  le  fouet  des  difciplcs  n’étoit  point  encore 
en  ufage  chez  les  moines  5r  les  pcimcns.  La  nuit 
i!  prioit  profterné  en  rené  jufqu’à  ce  que  fon  corps 
accab  c roblrçcaft  de  lui  biffer  prendrr  le  repos 
ncceflairc.  Après  matines  il  s’exerçoit  à réciter 
par  ctrur  les  leçons  de  l'otHcc  : après  audes  il 


S A1NT  M ARC , P AP  E.  «v  ficelé. 

APrès  la  mort  du  pape  faim  Silveftre  qui  ar- 
riva le  dernier  jour  de  l'année  5 3 j , qui  éroic 
le  trentième  du  regne  du  grand  Conltanrin , on 
éleva  lur  le  faint  Siège  Marc  Romain  de  naif- 
fancc  , fils  de  Priique  homme  d’une  venu  recon- 
nue. Il  fut  ordonné  le  xvtn  de  janvier  de  l’an 
j j 6.  Mais  Dieu  fe  contenta  de  le  montrer  au  mon- 
de , ic  l’en  retira  après  un  pontificat  de  huit  mois 
«x  vingt  jours , pendant  lequel  il  lui  avoic  à pci- 
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<■  «t  ne  ^ reconntf‘trc  (°a  troupeau.  Il  A qu’ils  en  avoient,  ou  qu’ils  en  rouloicnt  don 

mourut  le  feptiénic  joui  d’octobre  5c  fut  enterre  ncr  aux  autres  par  U grandeur  de  leurs  fuppolî- 

I.  a.  R.lk....  J’ir.  A .....  e kl L..IV.  ...n- 


dans  le  ccmetiere  de  Balbine  lur  le  chemin  d’Ar- 
dce.  Son  nom  le  trouve  avec  le  lieu  de  la  pre- 
mière lepulture  marque  en  ce  jour  dans  l’ancien 
calendrier  Romain  drellé  du  temps  du  pape  Li- 
bère iucccfleur  de  faint  Jules  qui  a voit  lucccdc  i 
notre  Saints  Si  Sans  un  autre  du  v 1 1 ouvin  fiede 
avcc  l’olKce  dellinc  pour  célébrer  U felle.  Ce  qui 
h».  fait  voir  combien  Ion  culte  étoit  ancien  dans  l’E- 
glilc  , quoiqu’il  ne  fût  point  martyr.  Il  paroit 
que  fon  corps  croit  encore  alors  à Rome  où  il 
y avoir  une  églife  de  fon  nom  , donc  il  elfe  fait 
mention  dans  le  premier  des  conciles  de  Rome 
qui  le  lonc  tenus  (ous  le  pape  Symmaque  à la  lin  j 
du  cinquième  fiede.  On  en  vit  encore  une  autre  1 
en  f°n  honneur  hors  des  murs  de  la  ville  avec 
un  cémcticre  de  fon  nom.  On  ne  fçait  de  laquel- 
le des  deux  le  pape  Adrien  I faifoit  Pèlogc  au 
roy  Charlemagne  lors  qu’il  lui  parloir  de  fa  gran- 
deur 5c  des  ouvrages  peints  à 1a  molaiquc  dont 
nH(r.e»M>  elle  croit  ornée.  On  dit  que  fon  corps  fut  tranf- 
hfi.im  pQrr^  depujj  dans  la  ville  de  Florence  en  Tofca- 
• ne  , 5c  qu’il  fut  honorablement  dépofé  dans  l’e- 
glife  de  teint  Laurent.  Les  martyrologes  du  nom 
de  faint  Jerome  mettent  faint  Marc  au  vi  d’oc- 
tohre , & le  remettent  encore  au  vu  où  ils  lui 
F'tnv.p.tft  <*onncnr  Pour  compagnon  faint  Marcel , que  quel- 
ques uns  ont  pris  poUr  le  faint  pape  de  ce  nom. 


tions.  Avjnt  que  Simeon  Metaphraflc  cuit  para- 
phralc  ou  achevé  de  gâter  l’hitloirc  de  faint  Serge 
5c  de  faim  Bacqvs  , Adon  de  Vienne  en  avoir  J 
extrait  ce  qui  lui  avoir  paru  de  plus  vrai-fem- 
blable.  Selon  ce  qu’il  en  dit , ces  deux  Saints 
croient  les  premiers  d’une  compagnie  d’olKcicrs 
qui  lûivoit  l’armée  de  Syrie  fous  l’empereur  Ma-  Sd>-1*  cea- 
ximicn,  qui  n’etoir  autre  apparemment  que  Ça-  ***•*• 

Icîe  Maximien , ou  Maximin  Daia  fon  neveu  t 
car  il  n’y  a point  d’apparence  à les  mettre  fous 
Maximin  I,  plus  de  70  ans  auparavant  comme 
fait  l’auteur  de  la  chronique  orientale.  Le  prince  ^ 
fur  la  dénonciation  qui  lui  fut  faite  de  Serge  5c  ' 5 

de  Banque  comme  de  chrétiens  dans  le  temps 
qu’il  ctoic  près  de  l’Euphrate  , voulut  les  obli- 
ger à fc  trouver  avec  lui  à un  factiike  qu’il  fal- 
loir faire  1 Jupiter  , 5c  à manger  comme  les  au- 
tres des  viandes  immolées  à l’idole.  N’ayant  pû 
les  y porter , il  leur  ôta  la  cafaque  qui  ctoit  la 
marque  de  leur  dignité  , 5c  leut  fit  mettre  fur  le 
dos  un  manteau  de  femme  avec  une  chaîne  de  fer 
aucoû.  Il  les  fit  palier  en  cet  état  devant  l'ariuce 
k le  peuple  de  la  ville  jufqu’i  fon  palais  , où 
après  divers  reproches  langions  il  les  renvoya  au 
préfet  d’Onent  ou  gouverneur  de  Syrie  Aiitio- 
que  pour  les  tourmenter  jufqu’à  ce  qu’ils  chan- 
geaflent  ou  qu’ils  mourulîent.  Celui-ci  après  les 


C’cil  cc  qu’on  trouve  aulli  dans  un  calendrier  du  C avoir  tentez  en  v.un  fit  reflerrer  Serge  dans  la  pri- 


temps  de  Louis  le  Débonnaire  drelfc  pour  l’u- 
lage  des  églifcs  de  la^  France  fepccntrionale  qui 
avoit  reçu  le  rit  Romain.  Wandalbcrc  qui  com- 
pofoit  fon  martyrologe  vers*  le  milieu  du  neu- 
vième fiecle  , joint  faint  Marc  avec  faint  Lin  pape 
au  vu  d'odobre.  Adon  de  Vienne  qui  avoit  «c 
difciple  de  Wandalbert , rcconnoiffant  que  faint 
Marc  avoit  été  enterré  fur  le  chemin  d’Ardée 
dans  le  cémcticre  de  Balbine  qu’il  avoir  fait  faire 
lui-même  , établit  fon  culte  fur  le  chemin  d’Ap- 
pius  : en  quoi  il  a été  luivi  par  Ufuard  l’on  abbre- 
viaceur.  Ils  ont  peut-être  voulu  marquer  la  fitua- 
rion  de  l’cglife  de  Ion  nom  où  l’on  faiioit  fon 
office  de  leur  temps.  Mais  on  ne  peut  pas  douter 


fon , 5c  étendre  Bacquc  fur  le  chevalet  , ou  il 
ordonna  aux  bourreaux  de  le  battre  à coups  de 
nerfs  de  bœuf  jufqu’à  cc  qu’il  euft  rendu  l'aine. 
Cette  executif  fc  fit  dans  une  petite  ville  de  Sy- 
rie appelléc  tterbalifïe  lur  l’Euphrate  , d’où  An- 
tique partit  le  lendemain  pour  aller  au  bourg  de 
Rafaphc  fitué  à neuf  lieues  de  Sure  dans  les  cx- 
rrcmircz  du  pais  de  Palmyre , nuis  dans  le  dio- 
cèfe  d’Hicraple  , 5c  par  confcquent  dans  la  Sy- 
rie Euphrarclieunc  auffi  bien  que  Baibalitfe.  Le 
corps  de  faint  Bacque  que  les  bourreaux  avoient 
laiflc  aux  belles  déchiré  par  lambeaux,  fut  enterré 
fccrctcmcnt  la  nuit  par  les  fidcllcs  du  lieu  dans 
une  caverne  voiline.  Antioque  en  partant  tira  faint 


que  le  premier  ne  fe  foir  trompé  de  vingt-cinq  D Serge  de  la  prifon  , le  fit  chauffer  à nud  de  bro- 
mois  , lors  qu’il  a voulu  (uppucer  la  duree  de  fon  dequins  tout  bêtifiez  de  pointes  de  doux , 5c  l’obli- 

pontificat.  Pierre  Natal  a imaginé  deux  faims  pa-  gea  en  cet  état  de  marcher  à pied  devant  lui  crois 

î J..  J.  w...  J ;l  - I.  c.ft ‘ ?.  . . fS J il  C 4 D 


V.Utt.i.9  r.  pontificat.  Pierre  Natal  a imaginé  deux  faims  pa- 
«•  cr«t-  ^ nom  jc  m,cc  dont  JJ  x mj,  h fcftc  en  ce 
même  jour  , l’un  fucceffeur  de  faim  Félix  I,  l’autre 
de  faint  Silveflre  : 5c  il  parle  de  l’un  5c  de  l’autre  à 
Ion  ordinaire. 

AUTRES  SAINTS  DU 

feptiéme  jour  d'O&obrc. 

1 1 1 ou  iv  I.  S AI  ST  SERGE  ET  S AlNT  • BACQVE , 
ficclc.  . M.i'Vfri  en  Syrie. 

j P Aint  S ut  c i a toujours  parte  pour  l’an  des 
O plus  célébrés  martyrs  de  l’Orient  : 5c  fon  nom 
a eu  suffi  beaucoup  d'eelar  dans  l’églife  d’ücci- 
dent.  C’cft  peut-être  •cette  grande  réputation  qui, 
nous  a fait  perdre  la  connoiiîince  de  fes  vérita- 
bles actions,  comme  il  nous  efl  arrivé  à l’égard 
de  plufieurs  autres  Saints  des  plus  honorez  parmi 
. les  peuples.  Car  Us  Mcftphraftes  5c  les  amateurs 
de  prodiges  ne  trouvant  point  la  lîmplicité  de 
Uurs  hiftoirés  originales  d’un  gouft  afTex  relevé , fc 
font  ailcinent  défaits  des  fcrupules  de  la  vérité 
pour  tâcher  d’atteindre  à la  grandeur  de  l’idée 


lieues  de  chemin.  Quand  il  fut  arrive  à Rafaphe 
il  le  mit  à l’épreuve  de  divers  autres  rourmens , 
jufqu’à  ce  que  defel'perant  de  pouvoir  le  vaincre  , 
il  lui  fit  eduper  la  telle. 

Son  corps  fut  enterre  dans  le  lieu  mcine  de  jj4 
fon  fupplicc  : 5c  lors  que  la  paix  fur  rendue  à l’E-  l/U, 
glife,  on  y tranfporta  de  Barbalific  celui  de  laint 
Bacque  pour  le  joindre  à celui  de  faint  Serge  , 
afin  que  les  honneurs  qu’on  devoit  rendre  à leur 
mémoire  leur  biffent  communs , ic  qu’on  ne  pull 
pas  dire  même  que  deux  amis , deux  feivircuts 
_ de  Dieu  qui  avoient  etc  fi  étroitement  unis  de 
11  leur  vivant  , 5C  qui  l’écoicnt  encore  plus  hcuArfl- 
fement  dans  le  ciel , furtem  demeurez  feparez  fur 
la  terre.  Dieu  rendit  leur  tombeau  glorieux  par 
des  fignes  5c  des  prodige*  qui  y attirèrent  les  peu- 
ples de  routes  parts.  Alexandre  évêque  d’Hirra- 
plc  qui  affilia  au  concile  general  d’Ephclè  l’an 
431  y fit  bâtir  en  leur  honneur  une  grande  5c  ma-  /**,£?* 


plci , 5c  menre  les  habitons  5c  les  pèlerins  à cou- 
vert des  infulrcs  des  Sarrazins.  Le  culte  du  Saint 
le  rendit  fi  célébré  , que  Jean  patriarche  d’An-  * 
OUtbrt.  G tioche 
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■ — ■ tioclie  trois  ans  apres  le  concile  d’Ephefc  , le  dé-  A voyoit  en  Pcrfe  dans  les  commenccmcns  du  vu 

L’an  tacha  de  l’eglife  d’Hieraple  pour  en  taire  un  évê-  ficclc.  Les  Grecs  rapportent  encore  divers  autres 

434*  clic  : 8c  il  s’en  fit  bicri-toft  une  ville  confîderablc  miracles  de  (aine  Serge  aufquels  nous  ne  nous  at-  • 

qUj  fut  appellce  Scrgiople  du  nom  du  Saine.  L’em-  rétons  point , parce  qu'ils  n’ont  pas  autant  d’auto- 


perçu r Jultinien  la  voyant  croître  en  réputation 
& en  nchcfTcs  par  le  grand  concours  des  peu- 
ples qui  y alloicnt  honorer  le  tombeau  de  iaint 
Serge  , s’étudia  encore  à l’embellie  & à la  forti- 
fier. Il  fit  prefent  à l’cglifc  du  faint  Martyr 
d’une  croix  d’or  entichie  de  pierreries  : 8c  il  pa- 
roit  qu’il  l’honora  du  titre  de  Métropole , puff- 
que  dans  le  cinquième  concile  oecuménique  affem- 
c»lUt"t.<  i.  blé  fous  l’on  règne , on  qualifia  Scrgiople  de  ville 
j^,an  métropolitaine.  Dû  ans  avant  ce  concile  lors 
que  Chofrocs  fils  de  Cabade  toy  des  Perles  vint 
faire  la  guerre  aux  Romains  , il  obligea  les  ha- 


Mi- 


lite qu'on  en  reconnoît  dans  tvagre  d'Antioche 
qui  croie  voilîn  des  lieux  , Se  qui  écrivoil  actuelle- 
ment dans  le  temps  que  la  choie  arriva. 

Le  culte  de  faint  Sage  Je  de  fatnt  Bacque  n’é- 
toit  point  renfermé  dans  les  limites  de  Syrie  3c  de  t 
Mefopotamie.  Us  croient  autli  fort  honorez  en  j 
Egypte , comme  on  le  voit  par  les  monument  de 
l'cglilc  d’Alexandrie.  Us  avoienr  encore  une  cé- 
lébré églife  à Ptolcmaïdè  en  Phénicie , qui  avoir 
etc  bâric  par  l’empereur  Jultinien  :3c  une  autre 
avec  un  monaftere  fur  le  mont  de  Cifferon  en  la- 
leltinc.  Ce  prince  qui  avoit  une  dévotion  route 


hirans  de  Scrgiople  à lui  donner  par  couipolî-  ® particulière  à nos  deux  faims  martyrs  !cur  avoit 


tion  les  richeffes  de  l’eglife  de  faint  Serge  , cn- 
trejefq  elles  fe  rrouva  cectc  croix  que  Jultinien 
3c  l’impératrice  Théodore  y avoient  donnée  dc- 
puis  peu  : mais  on  ne  toucha  point  aux  reliques 
ou  Saint  qui  éroient  renfermées  dans  une  grande 
*9*  châlTe  Couverte  d’argent.  CholVocs  fur  ce  qu'on 
lui  dit  que  les  habitans  avoient  caché  diverfes 
choies  vint  y mettre  le  lîcge.  Mais  lî  l’on  en 

* croit  Evagre  , fes  gens  fe  préparant  à donner 
l'alfaur,  furent  fort  étonnez  de  voir  les  murail- 
les toutes  couvertes  de  foldars  dilpolez  à les  re- 
poofirr.  Le  roy  qui  ctoic  affûté  qu’il  ne  rcltoit 

• dans  la  ville  qu’un  fort  petit  nombre  de  vieil- 
lards 3c  d'enfans  incapables  de  détente  , reconnut 
que  c’etoit  l 'effet  d’une  protection  patriculicrc  de 


fait  bâtir  diverfes  églifes  en  d’autres  provinces  > 
fuit  depuis  qu’il  étoie  parvenu  â*  l'empire  , foit 
avec  l'on  oncle  3c  predcceffcur  Jultin  I.  On  patîc 
fur  tout  d'une  trcs-magnifique  qu'ils  avoient  fait 
bâtir  cnfemblc  auprès  de  Scodra  â l'entrée  de  la 
Dalmatie  apres  avoir  ère  délivrez  par  l'alliftancc 
de  faint  Serge  3c  de  faint  Bacque  de  la  pril’on  où 
l'empereur  Anafiafe  les  avoit  fait  arrêter.  -Les 
deux  Saints  furent  depuis  en  trcs-grande  vénéra- 
tion dans  l'Illyrie  3c  la  Dardanic  , d’où  Jultin  3c 
Jultinien  tiraient  leur  origine.  Ce  dernier  fit  fai- 
re une  grande  bafilique  en  leur  honneur  à Conl- 
tantinople  dans  le  palais  d'Hormifdas  où  il  lo- 
geoit  avant  que  d’être  empereur.  Elle  devint  fort 
célébré  dans  la  fuite,  fur  tout  apres  qu'on  lui 


P |-H>.Till|Bi 
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faim  Serge,  3c  fe  retira  plein  de  rcfpeéf  pour  la  ^ joint  un  monaftere.  Elle  fîbfifle  meme  encore  au-  £•*"-***• 
‘ ' jourd’hui  : mais  elle*  fat  de  mofquée  aux  Turcs  r ^ 

comme  faintc  Sophie. 

L’Occident  a fait  voir  pareillement  qu’il  favoit  I V. 
connoiite  8c  honorer  les  mérités  de  faint  Serge 
3c  de  faint  Bacque  audi  bien  que  l’Orient.  Ces  . 

Saints  avoient  dans  Rome  une  chapelle  dès  le  vx  i 
ficelé  au  plûtard  : elle  foc  rétablie  8c  augmen-  A . f 
tee  vers  l’an  7ji  par  le  pape  Grégoire  111 : 3c  ’ '' 

depuis  ce  temps  l’on  a joint  leur  commémora- 
tion â l’office  du  pape  faint  Marc  dans  l’cglife 
Romaine  , comme  on  le  pratique  encore  aujour-  ettr  Hoir. 
d’hui<  En  France  on  parloic  beaucoup  d’eux  dès 
le  fixirme  ficelé.  On  peut  voir  ce  qu’en  dit  faint 
Grégoire  de  Tours  : Se  fans  s'arrêter  â cç  au’il 
D rappotte  de  ce  qu’on  publioit  qui  s’etoit  paffe  en  furlün*. 
Orient,  on  peut  remarquer  qu’il  y avoir  deflors 
des  reliques  de  faint  Serge  à Bordeaux,  ou  un 
marchand  Syrien  nomme  Euphrone  en  avoit  rap- 
porté un  doigt , 3c  où  I on  avoit  fait  de  la  mai* 
ion  de  ce  marchand  une  églife  en  l’honneur  du 
meme  Saint.  Il  rapporte  la  temericc  qu’eut  le  ge-  • 

ncral  Mommol  qui  avoit  alors  quitté  le  fervicc 
du  roy  Gontran  pour  prendre  le  parti  de  Gon- 
debaud  qui  fe  difoic  fils  de  Cblotairc , de  rom- 
pre cette  relique  pour  en  emporter  un  morceau 
dans  l’efpcrancc  qu’elle  lui  fcroir  gagner  des  ba- 
tailles. L’on  voit  aulfi  que  l’opinion  qu’on  avoir 
que  Dieu  puniffoir  feverement  ceux  qui  voloienc 
lui , 3c  for  tout  pour  lui  avoir  donné  miraculeu-  g quelque  chofc  de  ce  qu’on  avoir  donne  à ce  Saine. 
f“ •—  Cl*  A“  c c“«*  *■•••'  lortoit  les  pauvres  gens  à mettre  leurs  biens  fous 


religion  chrétienne  , qu’il  embraff}  meme  fur  U 
Tw  t,U  k*  Iours  au  raP?ort  même  auteur.  Pro- 

cope  plus  ancien  qu’E^agre  , 3c  contemporain  à 
c r*éi/.u.  l’èvcn  jment  , a parle  de  la  levée  de  ce  fiege  : mais 
il  l’attribue  â une  caufe  toute  naturelle  fans  faire 
mention  du  miracle. 

III,  Evagre  vi voit  du  temps  d’un  autre  Chofrocs 
roy  des  Perfes  fils  3c  fucccffeur  d’Horlmidas  fur 
!■>  fin  du  fixicme  ficelé.  Il  die  que  ce  prince 
^»c-»i-  du  (le  de  fes  états  par  Batam  ou  Zadefptam  fou 
allié  , étant  venu  fur  les  terres  de  l’empire  im- 
Ckt.T>*fc.  plorer  le  fccours  de  l’empereur  Maurice  contre 
les  fujets  révoltez , voulut  s’adreffer  â faint  Serge*, 
perfuade  , quoique  payen  , que  ce  Saint  accor- 
doit  volontiers  ce  qu’on  lui  demandoir.  Il  lui 
promit  une  croix  d’or , fi  par  fon  moyen , l'ar- 
an  méc  qu’il  cnvoyojt  contre  fon  ennemi  devenoit 
J94*  vkturieule.  Un  mors  après  fon  vœu  on  lui  ap- 
porta la  refte  de  Zidrtlpam  : 8c  dès  qu’il  eut  re- 
couvre fon  royaume  , il  envoya  la  croix  d’ur  qu’il 
avoit  promilè  â l’eglife  de  faint  Serge , apres  y 
avoir  fait  graver  toute  cette  hiJloirc  peur  en  con- 
ferver  la  mémoire.  Il  renvoya  en  même  temps  cel- 
le qui  avoir  etc  enlevée  cinquante  ans  auparavant 
— par  l’autre  Chofrocs  du  temps  de  Jultinien.  Il  fie 
J95-  encore  depuis  beaucoup  d’autres  prelcns  au  tom- 
£m1'-K'*  he/u  de  faine  Serge , par  reconnoiffance  pour 
diverfes  faveurs  qu’il  temoignoit  avoir  reçues  de 


fement  un  fils  de  fa  femme  Syrc  qui  ctoit  chi- 
lienne en  fcc  ret.  Toutes  ces  grâces  n’etoicnr  qu’ex- 
térieures Se  temporelles  : 3c  l’on  n’a  point  dit , ce 
femble , de  ce  dernier  Chofrocs  comme  de  l’autre , 
qu’il  fe  foie  jamais  fait  chrétien.  Mais  on  ne  peut 
point  douter  qu’il  njait  beaucoup  favonfé  la  reli- 
gion de  Jcfus-ChriiP  dans  fes  états,  8e  le  culte 
particulier  de  faint  Serge  : 8c  c’cft  peut-être  à fa 
I iberalitc  qu’on  doit  attribuer  la  fondation  du  cc- 
Jebre  monaftere  du  nom  de  ce  Saint , que  l’on 


f°  _ 

/a  protection.  Le  même  faint  Grégoire  témoigne 
avoir  mi*  des  reliques  du  martyr  faint  Serge  i 
Tours  dans  le  bapriitaire  de  l’cglife  de  faint  Perpec 
ou  Perpétue  l’un  de  fes  predcccffeurs  : 8c  l’on  ne 
doit  pas  oublier  que  v#s  le  milieu  du  fepriéme 
ficclc,  faint  Maimbeuf  évêque  d’Angers  fit  bâtir 

Pris  des  fauxbourgs  de  fa  ville  une  abhaïc  en 
honneur  de  faine  Serge  8c  de  faint  Bacque. 
D’autres  en  attribuent  la  fondation  à Nomenoy 
prince 


Hifl 

f. 
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Imiim.cltfj. 


Digifeed  by  Google 


loi  SAINTE  JUSTINE SAINT  AOUST.  VII  Qftobrc.  lei 

prince  de  Bretagne  qui  ne  vivoit  que  deux  ceo*  an*  A transition  dans  l’cglifc  qui  porte  maintenant  fi>q 


V. 


après.  Elle  fubliftc  encore  aujourd'hui  entre  les 
mains  des  Bcnediâins  (ous  le  nom  de  faint  Serge. 
Il  y avoir  aufli  autrefois  dans  Paris  une  églife  dé- 
diée en  l’honneur  de  faint  Serge  Je  de  faim  Bacquc. 
Ccd  aujourd’hui  celle  de  faint  Bcnoift  fur  la  ru« 
de  faint  Jacques , où  nos  deux  martyrs  font  encore 
honorez  comme  patrons  ou  anciens  Titulaires. 

Leur  fefte  a etc  mile  par  un  confcntcment  uni- 
verfel  dans  l’Orient  5c  l'Occident  au  v i r jour 
d’oâobre,  auquel  les  Grecs  en  font  leur  principal 
oihcc.  Elle  cil  marquée  dans  les  martyrologes  du 
nom  de  faint  Jerome,  dans  ceux  d’Adon  , d’Ufuard 
6c  des  autres  Latins  jufqu’au  Romain  moderne. 


nom , 6c  qui  fe  fait  remarquer  par  fa  beauté  6c 
fa  magnificence.  Elle  cft  dans  l’enceinte  de  la  vil- 
le , accompagnée  d’un  monaftcrc  fort  célébré  de 
Bénédictins , qui  eft  regarde  comme  chef  d’une 
congrégation  particulière  dans  l’ordre.  La  fc  de  de 
faincc  Juftinc  le  fait  prefque  par  cour  le  vu  d’oc- 
tobre , auquel  le  martyrologe  Romain  en  f.ùc 
mention  aptes  Pierre  Natal.  Les  anciens  n’en  ont 
point  parlé.  Au  rede  cette  Sainte’ n’cd  pas  feule- 
rnfnt  fa  patrone  particulière  de  U ville  de  Padoue, 
elle  l’eft  encore  de  la  feigneurie  ou  république  de 
Venile  qui  lui  a donné  le  rang  d’après  laint  Marc  , 
6c  qui  a fait  graver  •fur  fa  monnoyc  les  marques  , 


L’on  trouve  encore  une  autre  fclle  d'eux  marquée  g de  fa  rcconnoiflance  6c  de  fa  vénération  à Ion 


au  xxvi  r de  may  chez  quelques  Grecs  , Egyptiens 
6c  Arabes , 6c  en  quelques  endroits  de  l’cglile 
Latine. 


igatd. 


II.  sainte  jvstine  vierge 

Martyre , Pétrone  de  Padotu. 

LE  nom  de  fainte  J tr  s t i jj  s vierge  6c  mar- 
tyre de  la  ville  de  Padoue  , n’elt  pas  moins 
célébré  en  Italie  , fur  tout  dans  les  tares  de  la 
feigneurie  de  Vcnifc,  que  celui  de  faint  Serge  6c 


tu.  SAINT  AOVST  MESTRE  EN  *> 
Berry.  Ut.  AtigufikS. 

AUgustb  que  nous  appelions  vulgairement 
faint  Aoevi,  croit  de  la  maifon  de  laine  Dé- 
liré eveque  de  Bourges , dont  nous  avons  parlé 
au  vr  u de  may.  U croit  tellement  impotent  des 
pieds  6c  des  mains  , qu’il  ne  pouvoit  le  fqutenir 


Tilltm  t j f.  ’^c  Bacquc  l’xtoit  en  Orient  : on  peut  dite  ^ 6c  marcher  que  fur  les  coudes  5c  les  genoux  lors 


rV*" 


am’fi  que  fon  hiftoire  n’elt  pas  moins  incertaine, 
Quelques-uns  ont  fuppolc  fur  la  foy  de  les  actes 
qu’elle  avoir  (ouffert  des  le  temps  de  Ncron.  Mais 
ces  actes  même  , tout  fuppofez  qu’ils  font , nous 
apprennent  qu’elle  fut  condamnée  à la  mort  par 
l’empereur  Maximilien  Hercule  dans  le  temps  qu’il 
étoir  à Padoue  -,  ce  qu’on  peut  rapporter  à l’an 
.jo  4.  , fix  ou  fepr  mois  apres  que  ce  prince  fift  fa 
dcmiflîon  avec  Dioclétien  fon  collègue.  Car  l’iiu- 
polteur  qui  n’cft  venu  que  plu  lieu  r s ficelés  "après 
elle,  quoiqu’il  fe  foit  dit  témoin  oculaire  de  ion 
martyre  , au  lieu  de  lupprimer  le  nom  de  Maxi- 
mien  , comme  il  auroit  dû  faire  pour  ne  poinc 
).«*•«  tailler  de  vclliges  de  fa  fuppofition , a mieux  ai- 


qu’il  vouloir  aller  quelque  part.  La  compalTum 
que  l’on  avoir  de  le  voir  en  cct  fut , faifoic 
qu’on  lui  donnoit  volontiers  pour  foulagcr  fa 
milere.  Il  eut  un  jour  la  dévotion  de  faire  bâtir 
dans  le  village  de  Prives  en  Berry  une  chapelle 
en  l’honneur  de  faint  Martin  , 6:  employa  £ ccrte 
dépenfe  les  aumônes  qu’il  ayoit  reçues  des  per- 
fonnes  charitables.  Dieu  fit ’connoittc  combien 
cette  aétion  lui  e'toit  ' agtéablc  par  un  miracle 

Î|u’il  fit  en  fa  faveur.  Car  il  n’euc  pas  plutoll  mis 
ut  l’autel  de  cette  chapelle  ce  qu’on  lui  avoit 
donné  â Tours  des  tcliqucs  de  ce  Saint , qu’il 
fentit  fes  membres  fe  délier  5è*  fe  redrefïcr , die 
faint  Grégoire  de  Tours , 5c  fut  gucti  a/ullî-toft. 


me  en  faire  un  roy  d’Italie  du  temps  de  Néron , _ U ne  crut  pas  pouvoir  mieux  marquer  fa  rccon- 

#n  Ini  Jnnn.nr  rvinr  rallrjnr  un  .urr-  nrnr.n^ii  nntlfannn  à nîmi  mtVn  Cf»  rnnlamnf  à Itin 


en  loi  donnant  pour  collègue  un  aurrc.prctendu 
roy  qu'il  a nommé  Vitalien  pour  tâcher  fans  dou- 
te de  dcguilcr  Dioclétien.  C’eft  en  vain  qu’on 
a voulu  raccommoder  l’impertinence  de  la  fiéfion. 


noilTance  à Dieu  qu’en  fe  conlacrant  à fon  fer- 
vice.  U affcmbla  un  petit  nombre  de  religieux 
auprès  de  lui , 5c  véquit  avec  eux  dans  toute  l'e- 
xactitude de  la  difciplinc  ntonaftique,  failanttou- 


en  di fa nt  que  Vitalien  qu’on  a meme  donne  pour  # te  fon  occupation  de  la  prière  & la  coûtera. 


pete  à notre  Sainte,  «voit  été  créé  préfet  ou  gou 
verneur  de  Padoue  par  l’empereur  , 5c  que  foi»  par 
mort , foit  pat  démilïîon , il  avoit  eu  Maximicn 
pour  fucccflcur  dans  ce  gouvernement. 

Quoiqu’il  en  foit , fainte  Juftinc  ayant  glorieu- 
fement  confommc  fon  martyre , fut  enterrée  hors 
de  la  ville  par  les  foins  de  faint  Profdocime  que 
l’on  fait  premier  évêque  de  Padoue.*  Après  la 

fiaix  dcJ’Eglifc  fon  tombeau  devint  célébré  par 
es  grâces  que  Dieu  accordoit  â ceux  qui  venoicnr 


plation.  Probien  évêque  d^  Bourges  fucccffcuc 
de  faint  Déliré  fut  fi  édifié  de  cette  conduite  , 
qu’il  le  fit  venir  quelques  années  après  5c  l’cta- 
blic  abbé  de  laint  Symphorien  qu’il  avoit  bâti 
près  des  murailles  de  la  ville.  Saint  Aouft  obéit 
fans  toutefois  abandonner  la  petite  communauté 
qu’il  gouvernoit.  Il  y ènmmit.un  directeur  en  ïa 
place,  & quoiqu’il  fe  retirât  ordinairement  i faint 
Syinphoticn , il  ne  laifibir  pas . de  veiller  egale- 
ment fur  les  deux  mai  Ions.  Ce  fur  â faint  Syir 


VjSiIIM  y réclamer  Ion  afliftancc.  On  dit  que  Ion  eglife  g phorien  qu’il  eut  la  vifion  de  faint  Urfin  premier 


fter.i.i  f.,»»  £*tje  YCrJ  |c  mi|jcu  cinquième  fieele  par 
Opilion  préfet  du  prétoire  5c  patrice  , qui  n’cft 
autre  fans  doute  que  celui  qui  fut  conful  l’an 
4yy  avec  Vincomal.  Fortunat  qui  croit  né  dans  ‘ 
le  voifinage  dÊÊt  pais , 5c  qui  s’étant  habitué 
en  France  d^H|â  La  fin  évêque  de  Poitiers , a 
parlé  d’elle  danPTc  fixiérae  fieele  comme  de  l’une 
des  plus  célébrés  entre  les  faintCs  vierges  de  l’E- 
glifc.  Le  corps  de  fainte  Juftinc  fut  comme  né- 
gligé dans  1a  fuite , 5c  il  demeura  tellement  ca- 
che qu’on  en  perdit  la  connoiflance , jufqu’â  ce 
qu’il  fut  heureufement  retrouvé  l’an  1177  par  les 
foins  de  Gérard  évêque  de  Padoue  qui  en  fit  la 


T.rr.cfM, 

/.*•  ff*H. 


L’an 

#*77* 


évêque  de  Bourges  qui  lui  découvrit  l’endroit  « . 
où  «toit  fon  corps  : ce  qui  donna  lieu  1 la  trans- 
lation dont  nous  cfpcrons  parler  au  vingt- neu- 
vième de.  décembre  dans  la  vie  de  faint  Urtîn. 

Nous  ne  favoris  rien  autre  chofe  de  celle  de  fafnc 
Aouft.  Quelques-uns  merrent  fa  mort  vers  l’an 
j do.  Les  anciens  martyrologes  ne  font  point  men- 
tion de  lui  i le  Romain  5c  les  autres  modernes 
lui  donnent  la  qualité  de  prêtre  5c  de  confefleur 
fans  parler  de  celle  d'abbé.  U et»  faut  excepter 
l’auteur  de  celui  de  France , qui  après  avoit  rais 
le  prêtre  confclTeur  en  fon  rang , parle  ailleurs  d’ùn 
vénérable  abbé  de  Bourges  ou  de  Berry  nomme 

OtUhu  G ij  Auguftc,  1 
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Augultc,  1 qui  faint  Urfin  j’cft  apparu  pour  lui  A beaucoup  d" humilité.  Let  évêques  mortifie7eux-mê- 


donner  avis  de  l’eut  de  fon  corps , & le  place  non 
pas  au  rang  des  Sainrs  , mais  parmi  les  pcrlonncs 
de  pieté  feulement , comme  fi  cet  abbé  étoit  diffé- 
rent de  notre  Saint. 


ficelé. 
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ADDITION  AV  X SAINTS 

du  fipticme  jour  d'Otlebre. 

SAINT  PALLADE  ou  S.  PALAIS, 
Evêque  de  Saintes. 


met  de  l'humiliation  do  leur  confrère  , tâchèrent  do 
réunir  le  roy , & hti  reprtfcnicrent  qu’il  bu  a voit 
pardonné , qu’il  (Wf  admit  depuis  à ft  table , & 
if  ntl  avait  bien  voulu  mime  recevoir  la  benedihiom 
de  fa  main.  lit  le  conjurèrent  enfuit:  de  fiuffnr  qu’il 
acheva j}  putfqu'.l  avait  commencé , & de  vouloir 
bien  demeurer  pour  ne  point  faire  cet  affront  à N- 
pifeopat.  Gontran  fe  laifa  ai f émeut  perfuader  a leur 
r.montranc: , & envoya  dire  à Pallade  qu’il  pou- 
vait continuer.  Il  r invita  mime  aprit  T office  avec 
Bertrand  de  Bordeaux  à fa  table  oh  Je  dévoient 
trouver  lei  autr.t  prélats.  Saint  Grégoire  de  Toun 
qui  vojoit  tout  de  f es  jux  étant  F un  des  principaux 
de  la  compagnie . ajoute  une  chofe  fort  choquante 
& tout-à-fait  fàch.-ufe  pour  la  réputation  de  Palla- 

J.  //  J.,  lui  eir  SU'.  J ■ j ..  . 


GE  prélat  que  nous  n avons  ofi  ranger  dans  la 
clajle  dit  autres  à caufe  de  l’ambtguiti  de  fa 

réputation , étoil  de  la  fanait  s & peut -être  le  fils  , , 

du  comte  Pallade,  homme  puijfant  & riche  de  C Au-  B de.  Il  du  que  lui  & Bertrand,  c .fi- à- dire  , deux 
vergne  qui  fut  gouverneur  du  Givaudan  & qui  fi  évêques  d'une  mime  province,  te  Jùfiragant  & lo 
tua  iui-même  vert  l'an  j 66  four  ne  P u tomber  en-  métropolitain  , omit  jufques  là  & tutu  dans  les  mè- 
tre les  maint  de  Sigeben  roy  d’Aufir.ifie , dont  on 
l'a  voit  menacé  fans  fondement - Il  fut  promu  à Pc- 
vichi  de  Saintes  dans  la  fécondé  Aquitaine  après 
la  mort  de  Civique  Didymt  vert  l'an  yj}.  Il  don- 
na des  preuves  de  fa  pieté  dam  le  fotn  qu’il  eut  de 
reparer  & d’orner  les  églifet , i en  bâtir  de  nou- 
velles , de  faire  des  tranjlations  det  Saints  de  la  vil- 
le , comme  du  martyr  Jaint  Etttrope  te  Jtremier  de 
fet  pridectfjeun  & de  l’abbé  faim  Martin.  On  peut 
juger  même  du  "frie  qu'il  avait  pour  travailler  à 
confenrer  la  pureté  de  la  foy  & det  mœurs  , & à 
rétablir  ou  maintenir  la  difiipline  des  faints  canons 


met  interets , s’échauffèrent  l’un  contre  l’autre  & fe 
querellèrent  à table  en  prefence  du  roy  mime  , juf- 
qu'a  fi  faire  des  reprocha  d'adultère  & de  forni- 
cation , de  parjures  & faux  ferment.  On  a tout 
lieu  de  croire  que  cet  reproches  étoiem  mal  fonde c. 
pour  ce  qui  re gardon  Pallade  , qui  était  d ailleurs 
en  réputation  de  probité  : mais  il  tttfi  été  à finh.il- 
ter  pour  cette  mime  réfutation  qu'il  n’eu  fi  pat  ufe  de 
récrimination  , & qu'il  eu  fi  eu  au  moins  egard  an  v 
r-gles  de  la  bitnfeance.  Saint  Grégoire  dit  que  let 
courtifant  n'en  firent  que  four  ire , malt  que  ceux  qui 
étaient  les  plus  fagot  foupirerent  de  voir  ainfi  la  zj- 


par  l'exaüitude  avec  laquelle  il  fe  trouva  aux  con-  C z.anie  du  diable  pulluler  entre  let  mtnifira  du  Sei- 

' . ..  n C .... Il  /lÊM—mjJ  PmII.J.  rf-  D ... J r. 
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a let  qui  fi  un-cru  en  France  durant  fon  ipifiopat , 
principalement  à celui  de  Paris  de  l’an  J7  J . <5"  * 
celui  de  Mâcon  de  l’an  5 8 J.  Mail  le  mente  de  ce 
qu'il  a fait  de  louable  jetable  avoir  été  balancé  par 
quelques  allions  dignes  de  reproche , dont  feint 
Grégoire  de  Teun  n’a  pas  jugé  à propot  de  le  juf- 
tifier  , quoiqu'il  fufi  facile,  ce  femble,  d’en  rejetter 
le  blâme  fur  la  prévention  du  roy  Gontran,  & fnr 
fit  liaifont  avec  Bertrand  de  Bordeaux  fon  métro- 
politain. Il  y avoit  en  France  un  avanmrier  nommé 
Gondebaud  venu  du  levant  qui  fi  difoit filt  de  Chlo- 
tairt  I,&  qui  prétendait  lui  fucetder , ou  du  moins 
partager  fa  couronne  avec  Gontran  & les  autres 


gneur . Il  ajoute  que  quand  Pallade  & Bertrand  fi 
retirèrent  de  la  prefence  du  roy , ils  donnèrent  caution 
pour fi  reprefinter  devant  le  fynede  prochain  qui  de- 
vait fe  tenir  te  xtiij  d’oilobre  : ce  qui  ne  peut  gue- 
r.i  s'entendre  que  du  concile  de  Mâcon.  Les  pères 
de  ce  concile  dépofirent  Faufiin  qui  avoit  été  ordon- 
né évêque  d'Acqs  par  let  rebelles  , & chargèrent 
Pallade  de  Saintes  qui  P avoit  fiacre  , Bertrand  de 
Bordeaux  & Ortfie  de  Baz.as  qui  avaient  confenti  °"1  T*»  f *. 
4 fon  ordination  de  te  nourrir  tour  à tour  , (fi-  de 
lui  donner  cent  écus  et or  par  an  pour  fin  entretien,  Bida-iu 
Bertrand  an  retour  du  concile  tomba  malade  à Bor- 
deaux Cf  mourut  peu  de  jours  après.  Pallade  fur 


rois.  Ce  Gondebaud  qui  avait  déjà  gagné  une  par-  la  nouvelle  qu'il  eut  défit  mort  fit  finir  beaucoup 
tie  de  la  Provence . du  Languedoc  <7  de  l’^iqui-  • de  perfinnet  du  clergé  de  Saintes  qui  avoient  donné 

des  mtmoir.t  centre  lui  - à ce  métropolitain  , & fi 
l’on  en  croit  encore  faim  Grégoire  de  Tours  , il  les 
fit  battre  outrage ufimtnt  & Ut  dépouilla  de  leurs 
biens.  m 

Deux  ans  après  Pallade  fut  encore  acouté  £ infi- 
délité & de  trahifon  à l’égard  du  roy  Gontran.  Il 


L’an 
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laine  , étant -à  Bordeaux  avec  le  general  Meuimol 
-qui  avoit  quitté  le» firvice  de  Gontran  pour  ft  don- 
. ner  à lui , ordonna  aux  prtiati  de  facrer  le  prêtre 
Faufiin  pour  évêque  • <T Acqs  dans  la  troifiénu 
Aquitaine.  Bertrand  de  Bordeaux  qui  d'ailleurs  n’a- 
voit  aucune  jnrifdiclion  fur  cette province  t'en  exeufa 
fur  un  mal  d’yeux,  & engagea  Pallade  de  Saintes 
à faire  cette  ordination  pour  lui.  Cette  double  faute 
lui  fut  reprochée  depuis  par  le  roy  Gontran  à Or- 
léans , & ce  qu’il  allégua  pour  fa  difenfe  ne  pou- 
voit  finir  au  plut  que  pour  txeufer  fa  foibleffe  ou 
fin  ignorance.  Grégoire  de  Toun  qui  y éttit  pre- 
' fient , dit  que  Pallade  s’étoit  attiré  la  coUre  de  Con- 


courut nn  bruit  que  Frtdtgonde  tnere  du  jeune  roy 
Chlotairt  II  qui  n’ avoit  alors  que  quatre  ans  avoit 
envoyé  fierttement  en  E/pagne  pour  demander  dm 
fecourt  contre  fon  beau-frere  Gontran  , & que  l'é- 
vêque avoit  repu  fit  députer,  en  pu  faut  & let  avoit 
ajftfitt.  de  toutes  chofët.  C ‘ étoit  alors  le  temps  du 
famt  carême  , & C évêque  Pallade  le  paffott  en  re- 
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Iran  par  fin  infidélité  & par  diverfit  tromperies  £ traits  dam  Une  ifie  vos  fine  où  il  vaequoit  à l’oraifo 
qu’il  lui  avoit  faites.  Il  ne  laifia  pat  steftre  repu  pour  fe  pnpartr  à la  grande  fefie  de  Pafquet.  An- 


ave  c Bertrand  de  Bordeaux  au  ft  fi  in*  que  ce  bon 
prince  fil  aux  ivêquet  dans  crue  ville.  Le  diman- 
che fuivant  Gontran  étant  encore  à Orléans  avec  fa 
cour  vint  à l'églifi  peur  entendre  la  meffe.  C' étoit 
Pallade  de  Saintes  qui  officiait  et  jour-là  du  con- 
fenumtnt  de  tout  let  autres  prélats.  Lors  que  Gontran 
le  vit  à Pauttl . & qu’il  lui  entendit  commencer  la 
tellure  du  Prophète,  il  voulut  finir  de  l'églifi , di- 
fant  qu’il  ns  pouvait  entendre  prêcher  fin  ennemi. 
Ballade  fi  mira  auffi\-tofi  dam  la  facrifiit  avec 


te  fie  gouverneur  <C  Angers  accourut  à Suintes  fur  ce 
qu’on  publiait  des  députez,  de  BÊfi^onde , & ravi 
d avoir  cette  oceafion  de  nuir^fMllade  , il  r em- 
pêcha de  rentrer  dans  U ville  Ion  qu’il  voulut  y re- 
venir le  jeuiy-faint  pour  faire  le  firvice  det  fe  fies  , 
dsfànt  qu’il  alleu  être  banni  pour  avoir  repu  che ^ 
lui  des  envoye^d' une  reine  ennemie  du  roy,  Pallade 
fut  ainfi  retenu  en  chemin  , la  mai/in  épi fcopale  mi - 
fe  en  inventaire , & fit  bieni  piliez..  Let  citoyens 
allèrent  démon  1er  eu  grâce  à Ante  fie  qu’au  moins 

il 
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il  permifi  d leur  évêque  de  cetebrer  le  jonr  de  Puf-  A etc  vivement  touchée  d’un  frrmon  qu’elle  avoit  en- 
quei  dftns  fia  églift  : & ils  ne  l’obtinrent  qu'april  tendu  (ur  la  palHon  de  Jcfus-Chrjlt , l’imprcifion 

J . rrn  .-V.'  1 l,.i  I... i I , 


que  P al  Dde  eut  donné  caution , CT  cédé  4 ce  go  h 
venteur  use  terre  qu'il  avait  en  Berry  par  un  con- 
trat de  vente  qu'il  lui  fit  faire.  On  reconnut  alan 
que  c'était  l'acquifition  de  cette  terre  bien  plutofi  que 
la  trahi  fin  pretendué  de  V évêque  qui  le  fai  fait  agi  r. 
Après  les  fefies  Pâlit  de  vini  çn  cour  pour  défendre 
fan  innocence  devant  le  roy  Gontran.  Ante  fi • qui  s'y 
trouva  ne  put  rien  prouver  contre  lui  , & l’on  rem.  t 
fit  jnfiification  au  premier  concile. 

Depuis  ce  trinps  Ballade  gouverna  réglifedr  S. tin- 
tes en  paix  , & il  efi  a pr; fumer  qu'il  employa  le 
refie  d:  fis  jours  4 effacer  hs  taches  de  fit  vu  pafite 


qui  lui  en  étoit  [dire  lui  rcprd'cnti  en  longe  la  nuit 
lui  vante  ce  divin  Sauveur  au  meme  état  qu’il  écoit 
fut  la  croix  lors  qu’il  y fut  attaché  , tout  couvert  du 
fang  qui  lui  couloit  de  routes  fes  play  es.  Il  lui  fem- 
blotc  que  croyant  qu'il  venoic  d’être  tout  nouvelle* 
ment  cruci(ic,cllc  lui  avoit  demandé  qui  l’avoit  mis 
cncctétat?&  qu’il  lui  avoit  répondu  que  c’ctoirnt 
ceux  qui  mépriloient  fes  commandemcns  8c  qui  rc- 
pondoient  mal  à l’amour  qu’il  avoit  eu  pour  eux. 
CTavoit  été  fans  doute  la  reHexjon  du  Prédicateur. 
Elle  demeura  depuis  tellement  frappée  de  cctcc  vi- 
fion  , qu’elle  ne  pur  plu*  longer  au  myftere  de  la 
parles  lannes  de  la  pénitence  & 'par  le  f.u  de  la  g paillon  qu’en  loupirant  5c  en  jetrant  des  larmes. 


charité  pafior.ile  qui  D fit  travailler  au  falut  de 
fin  troupeau  comme  au  fi  en.  Il  vivait  encore  l’an 
! f M tf'  j lors  que  fai nt  Grégoire  le  Grand  lui  écrivit  po ‘ir 
1.  cr  !«■  ht-  lui  recommander  faim  Augnfiin  & les  autres  Ait  fi 
fionnair.t  qu’il  envoyait  en  Angleterre  comme  aux 
évêques  de  Tours  & de-  'Marftille.  Ce  faint  pape  lui 
écrivit  tncore  la  même  année  po.tr  lui  envoyer  det 
relique 1 de  faim  Pierre  & de  faint  Paul  quil  lui 
avoit  de >nan  ices  pour  une  nouvelle  eglifi  qu'il  avoit 
l’âtie  à Saintes  en  l' honneur  de  ces  f unis  Af  êtres , de 
faint  L turent  & de  faint  Pancrace , & ou  il  avoit 
drefii  mite  autels  , dont  quatre  refioient  4 confit- 
cr:r  en  attendant  des  reliques  de  ces  quatre  Saints» 
Nous  ne  (avons  rirn  det  dernières  années  ni  de  la 


•■•lift  de  S ai  nus  Va  mil 
1 .4,  .11.  L r. 


mort  de  Palludt.  L’i 
bre  de  fit  faims  évêques  , & elle  honore  fa  mémoire 
d'un  culte  religieux  fans  qu'il  paroiffe  que  perforine 
y ait  trouvé  4 redire,  quoiqu'il  ne  fin  marque  dans 
aucun  manyrvl  >ge  , fi  on  en  excepte  celui  de  Fran- 
ce moderne  oit  on  s'efi  réglé  fur  l'nfage  du  peuple  de 
Saintes. 


Rien  ne  l’empcchoit  d’y  méditer  fouvenc , non  pas 
même  le  travail  de  l’aiguille  auquel  fa  tante  la  tai- 
foit  occuper. 

A rreize  ans  fon  pere  la  maria  d un  jeune 
Seigneur  nommé  Wlfon  prince  de  Nericic  qui 
n’en  avoit  que  dix- huit.  Elle  n’étoit  point  d’abord 
pour  cct  engagement , parce  qu’elle  auroit  fouhai- 
té  de  demeurer  dans  une  virginité  perpétuelle. 
Mais  fous'  prétexte  de  fa  grande  jeuneire  elle  ob* 
tint  qu’elle  ne  verroic  fon  mary  qu’un  an  après  : 
8c  elle  employa  ce  temps  à demander  â D.eu 
par  de  ferventes  prières  , par  des  larmes  8c  des 
jeûnes,  qu’il  lui  pluft  de  ne  la  Luflfer  jamais  écar- 
ter de  fes  voyes  , de  bénir  fon  mariage  , & de  la 


au  nom»  C fan&ifier  dans  cet  état  avec  fon  mari  8c  les  en- 


fans  qu’il  voudroit  lui  donner.  Elle  en  eut  huit  , 
quatre  garçons  s Char'ts  de  Burgtr qui  moururent 
allant  en^Palcftinc  à la  guerre  faintc  contre  les 
infidcllcs  i Benmfi  8c  G 1 ima  décédez  en  bas  âge  : 
quatre  filles  \ Marguerite  8c  Ceeile  qui  furent  ma- 
riées 1 Ingtburge  qui  fe  fit  religieufe  , 8c  Catht  tnt 
dont  nous  avons  rapponc  la  vie  au  xxtv  de  mar:. 
Elle  employa  tous  les  foins  i les  élever  dans  la 
crainte  de  Dieu  & d leur  inculquer  de  bonne  heu- 
re routes  les  verriez  du  falut.  Elle  les  dreffa  dans 
les  exercices  de  la  pieté  , les  accoutumant  peu  i 
peu  à toutes  les  œuvres  de  mifericordc  de  aux 

* [ pratiques  de  la  pénitence  , fans  louffrir  qu’on  les 

_ entretint  dans  la  mollclfe  où  leur  naidance  fen>- 
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$.  1.  Histoire  di  ia  Vu. 

BIrcittf.  que  le  vulgaire  nomme  fouvent 
B'igide , ctoit  fille  de  Birger  prince  du  fang 
royal  de  Sucde  8c  de  Sigride,  qui  de  fon  côté 
Vers  an  portQjt  aufl;  jc  fyne  premières  nobleffes  de 
cc  royaume , tous  deux  fort'  chrétiens  8c  portez 
à U dévotion.  Le  premier  des  prodiges  de  fa  vie 
Smïuïlflt.  depuis  fa  nailTance  parut  d l’âge  de  trois  ans  , 
y.t«7<  * lors  qu’après  avoir  cté  tout  ce  temps  fans  pouvoir 

articuler  la  voix  de  avoir  fait  craindrç  qu’elle  ne 
demeurait  muccrc  pour  toujours,  fa  langue- fe  dé- 
lia tout  d coup.  Elle  commença  à parler  dès  ce 


un  nombre  (affilant  d’enfans  pour  le  lourien 
de  fa  famille , elle  periuada  à (on  mari  de  gar- 
der la  continence  le  refte  de  leurs  jours.  Elle  fit 
tant  par  fes  exhortations  qu’elle  le  retira  infen- 
liblement  de  la  cour  où  il  tenoif  l’un  des  pre- 
miers taogs.  Elle  lui  communiqua  ion  efprit  de 
dévotion  , régla  fes  exercices  ordinaires  , parmi 
Icfquels  elle  lui* fie  obfcrver  celui  de  reciter  tous 
les  jours  le  périt  office  de  la  fainte  Vierge,  te 
celui  de  fe  conftflcr  tous  les  Vendredis.  Elle  lui 
fit  trouver  bon  qu’elle  miil  les  pauvres  de  les  ma- 
lades au  rang  de  fes  enfans  pour  en  prendre  foin  •, 
de  leur  ayant  fondé  un  hôpital  de  Ion  confcnte- 


moment , non  en  bégayant  comme  les  enfans  , £ ment  dans  le  lieu  de  fa  demeure  , non  contente 

mai*  avet  toute  la  facilité  de  aulfi  nettement  que  J*  * 1 — — — r—  •-  a 1 

les  perfonnes  d’un  âge  meur.  Elle  perdit  fa  mere 
peu  de  temps  après  , de  Birger  fon  perc  la  mit 
fous  la  conduite  d’une  de  les  tantes  dont  il  con- 
noilToit  la  pieté  & la  diferetion.  Mais  pendant 

Îiue  cette  perfonne  affeéèionnce  prenori  tous  les 
oins  extérieurs  de  fon  éducation  , Birgitte  avoit 
un  maître  intérieur  qui  lui  éclairoic  l’efpric  8c 
lui  formoit  le  cœur.  C’étoir  l’cfprit  de  Dieu  mê- 
me qui  fe  rendoit  fon  guide  ; 6c  bien-toit  il  pa- 
rut qu’il  avoit  choifi  les  voyes  extraordinaires  de 
la  vifion  ou  de  la  révélation  pour  fe  communi- 
quer à elle.  Elle  n’avoic  que  dix  ans,  lors  qu’ayant* 


de  pourvoir  â leur  entretien  8c  à leurs  inftruc- 
tion.  , elle  alloit  elle- même  les  fertir  encore  de 
fes  mains.  Le  falut  de  fon  mari  lui  tenoic  relira 
ment  au  cœur  , qu’elle  ne  fe  croyoir  pas  acquit- 
tée de  fes  devoirs  à fon  égard , Ci  clic  le  conten- 
roir  de  prier  pour  lui , de  l'affider  de  fes  con- 
fcils , & de  lui  donner  l’exemple.  Elle  travailla 
encore  par  divers  autres  moyens  à le  détacher 
cour -1- fait  des  affediom  rerreftrcs  : 8c  pour  le 
rerirer  de*  habitudes  qui  pouvoiem  le  tenir  en- 
core attaché  à fon.  pais  , elle  l'engagea  à faire  le 
pèlerinage  laborieux  de  faint  Jacques  en  Galice  , 
8c  voulue  être  la  compagne  de  fon  voyage.  Ils 
G iij  pouvoicnÇ 
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poiîvoient  le  faite  commodément  : mais  comme  A & l’accablement  da  fommeil  : elle  n’avoit  pour  ma- 


ils  n’y  furent  conduits  que  par  1’efptit  de  la  pé- 
nitence , on  peut  juger  de  tout  ce  qu’ils  y voulu- 


tclas  qu’un  fimplc  tapis  étendu  fur  le  pave  au  bas 
de  Ion  lit  où  clic  demeurait , foie  à prier  , fuit  à 


rent  fouflrir  pour  ne  point  perdre  les  fruits  de  , reposer , l’hyver  comme  l’été  , au  milieu  du  fioid 

j : * a î.  * .*«,1.-  . l _ j . au  ...  c j.  r\_  c. 


leur  dévotion.  A leur  retour  W'ifon  tomba  dan- 
gcrcul’emcnt  malade  dans  Arras  : mais  Dieu  ren- 
dit (a  (ante  aux  prières  de  fa  femme  à qui  faint 
l>enys  s’apparut  en  (ônge.  pour  l'affùter  de  fa  pro- 
tection. Lors  qu’ils  furent  arrivez  en  Suede  , 
Wlfbn  fc  fentit  tellement  dégoûté  du  monde  qu’il 
prit  refolution  de  le  quitter  entièrement , & de 
ic  retirer  dans  un  monallcrc  au  grand  contente- 
ment de  Birgiccc.  Mais  Dieu  content  d’une  fi  fain- 
(e  difpofition  , le  tire  à lui  comme  il  étoit  fur  le 
point -de  (’executer.  On  ajoute  meme  qu’il  étoit 
déjà  entré  dans  le  monaflcre  d’Alvaflre  de  l’ordre 


qui  ell  exccflif.cn  Suède.  De  forte  que  ceux  qui 
connoifToicnt  la  dclicatcfîe  de  fa  complexion  , tic 
qui  rcHechifToiem  fur  le  genre  de  vie  des  Grands , 


ne  pouvoicnc  comprendre  qu’elle  puft  refifter  â 
tant  d’aufteritez.  Ellc'avoit  tous  les  fentimens  de  la 
dévotion  la  plus  tendre.  Elle  ne  palfoit  point  de  di- 
manche ni  de  feflcfolcnncllc  fans  communier  s elle 
ne  pafloit  point  de  jour  fans  fc  confclfer  , fur  tout 
depuis  la  mort  de  fon  mari  , du  vivant  duquel  elle 
s ’etoie  contentée  d’approcher  du  fièrement  de  la  pé- 
nitence tous  les  vendredis  avec  lui.  Elle  croit  suffi 
douce  envers  les  autres , qu’elle  fc  rendoit  levere  i 


• £$?'*'*'**  de  Citeaux  : 6C  quoiqu’il  y foit  mort  avant  que  "d’y  ® elle-même.  Elle  enduroie  facilement  & avoit  beau- 
*f«-  avoir  pù  faire  profeiiion  , on  n’a  point  laide  de  coup  d’indulgence  pour  les  défauts  & les  manque- 

jc  mctctc  au  rang  jcs  bienheureux  dç  cet  ordre  mens  de  ceux  qui  avoient  affaire  à elle.  Elle  croit 


dans  le  mcnologe. 

Birgitte  voyant  fa  liberté  augmentée  par  la 
mort  de  fon  mari  , voulut  s’en  lervir  pour  me- 
ner une  vie  encore  plus  parfaite  qu'au  para  vanc. 
Elle  fit  le  partage  de  les  biens  entre  fes  enfans  , 
difpofa  de  (out  ce  qui  pouvoit  la  di  (traire  du*fcn> 
vice  de  Dieu , 6c  fe  donna  toute  entière  aux  exer- 
cices de  pieté.  Elle  prit  occafion  de  fon  deuil  pour 
changer  d’habit , & s’en  donna  un  conforme  à 
la  vie  pénitente  qu’elle  croie  refoluc  de  continuer 
le  refte  de  fes  jours.  On  ne  manqua  point  de  blâ- 


compatiflantc  aux  nuux  d’autruy  : fa  rendreffe  s'e- 
rr ndoic principalement  fur  le*  pauvres.  Elle  en  nour- 
riffoir  douze  chez  elle  par  jour  6c  les  fervoic  a u - 
ble  : le  jcuJy  fur  le  foir  elle  leur  lavoir  les  pieds 
pour  honorer  l’humilitcdu  Sauveur  qui  avoir  vou- 
lu laver  ceux  de  fes  difciplcs  la  veille  de  fa  paffion. 
Elle  raccommodoit  leurs  habits  de  fes  propres  mains: 
& par  uncefpccc  de  jaloufie  pour  l’avantage  de  leur 
crat  , die  fc  hc  auffi  pauvre  de  Jefus  Chrilt,  sVtjnc 
inife  dans  la  dépendance  d’une  perfonne  à qui  che 
avoir  abandonné  Jc  peu  qui  lui  étoit  refte  de  bien. 


mer  fa  conduite  dans  le  monde  , & principale-  £ Souvent  durant  le  cours  de  fes  pèlerinages  on  la 


ment  à la  cour , Sc  de  l’actribuer  à une  foilkefTe  vit  manger  avec  les  pauvres  dans  les  hôpitaux  ou 

d’efprit.  Mais  elle  s’éleva  au  deiîus  des  jugemens  dans  les  rues , quelquefois  auffi  mendier  avec  eux 

des  hommes , & n’eui«dc  confiderarion#que  pour  lân*  rougir. 

ceux  Jc  Dieu , à qui  fcul  elle  fongeoit  à plaire.  . Dans  le  temps  qu’elle  étoit  encore  en  poflef- 

Pcu  de  jours  apres  elle  fc  fentit  fortifiée  dans  le  üon  de  fon  bien,  & peur-être  dès  le  vivant  de  fon 

.parti  qu’elle  embrafluir  par  une  viiion  nouvelle  mari  » elle  avoir  fondé  un  monaitere  à Waftcin 

où  il  lui  l’cmbla  que  Jefus-Chrift  vouloir  bien  pour  des  religieufes.  Elle  y fit  entrer  jufqu’au 

l’agréer  pour  fon  époule  , & qu’il  lui  promenoir  nombre  de  foixantc  , à qui  clic  donna  ellc-inc- 

de  lui  faire  connoitre  divers  lccrcts  pourconrri-  me  des  conflirutions  que  l’cfprit  de  Dieu  fem- 

buer  au  falut  de  plulieurs  ames  choifies.  Ce  fut  bloir  lui  avoir  diétees.  Elle  les  propofa  auffi  à 

principalement  depuis  ce  temps  que  commencèrent  garder  à vingt-cinq  religieux  qui  vivaient  fous 

ces  révélations  frequentes  , par  lefquelles  elle  la  règle  de  faint  Auguftin.  Ils  les  reçurent  vo- 

prétendoic  trouver  les  lumières  ncccffaires  pour  fc  lonticrs  : Sc  ce  fut  ce  qui  donna  l’origine  à l’or- 

conduire  dans  les  voyes  du  ciel  6c  y faire  entrer  dre  monaftique  qu’on  a depuis  appelle  de  faint 

les  autres  & quoi  qu’elle  euft  pour  directeur  de  q Sauveur  ou  des  Birgitaint  qui  fut  approuve  du 

?a  confcience  un  célébré  do&eur  nommé  Mathias,  Sicgc  apoftolique  avec  ces  conflirutions.  Après 

chanoine  de  l’églifc  de  Lincopen  , homme  affez  qu’elle  eut  demeuré  environ  deux  ans  dans  fon 

éclairé,  1 qui  elle  éthit  fort  loumife  , elle  fe  fia  monaflcre  de  Waftein  où  clic  s’éroir  retirée  de- 

bcaucoup  plus  aux  communications  intérieures  de  puis  le  partage  de  fes  enfans,  elle  fur  interieu- 

l'Efprit  laine  donc  elle  faifoic  profeiiion  de  fuivre  rement  lollicirée  d’aller  à Rome  où  il  fembloit 


me  des  conflirutions  que  1’cfprit  de  Dieu  fem- 
bloir  lui  avoir  diélecs.  Elle  les  propofa  auffi  à 
garder  à vingt-cinq  religieux  qui  vivaient  fous 
la  règle  de  laine  Auguftin.  Ils  les  reçurent  vo- 
lontiers : Sc  ce  fur  ce  qui  donna  l’origine  à l’or- 
dre monaftique  qu’on  a depuis  appelle  de  faint 


l'Efprit  faint  donc  elle  faifoic  profeiiion  de  fuivre 
les  mouvemens. 

U y avoit  alors  deux  ans  environ  qu’elle  école 
veuve , 8c  clic  véquic  encore  vingt-huit  ans  de- 
puis , fçaehant  allier  parfaitement  les  devoirs  de 
la  vie  intérieure  avec  les  fondions  extérieures  de 
la  charité , de  la  dévotion  8c  de  la  pénitence. 
Elle  ne  porta  plus  de  «linge  : elle  fe  couvrir  le 
corps  d’un  rude  cilice , 8c  fe  ceignit  de  cordes 


remenc  lollicirée  d’aller  à Rome  où  il  fembloit 
que  fa  pieté  duft  trouver  plus  *dc  fatisfa&on  par 
la  prcfence  de  plulieurs  objets  de  religion  , fur 
tout  aux  tombeaux  des  Apôtres  & des  Martyrs  , 
qui  avoient  confacré  cette  ville  par  l’cfifùfïon  de 
leur  fang.  Elle  partit  pour  fuivre  cette  infpira- 
rion  avec  Ta  chere  fille  Catherine  qu’elle  formoit 
auprès  d’elle  : 8c  après  avoir  employé  bien  du 
temps  en  chemin  à vifiter  les  lieux  de  dévotion 


pleines  de  nœuds.  Elle  avoit  encore  divers  au-  £ qui  ne  fc  trouvoicnr  pas  éloignez  de  fa  route , elle 
très  inftrumcns  de  mortification  , & ne  lailToit  arriva  enfin  à Rome,  où  fans  rien  donner  à la  cu- 

aucun  de  fes  membres  fans  le  faire  fouflrir.  Elle  riofité  qui  attire  le  commun  du  monde  au  fpeéla- 

avoir  une  playe  volontaire  que  l’on  pouvoir  ap-  cle  de  ccrre  ville  , elle  mena  une  vie  fort  reti- 

pcllcr  favorite  : elle  fe  la  faifoic  tous’  les  v<n-  fcc  Sc  fort  pénitente , ne  forçant  que  pour  aller 

dredis  avec  des  gourres  de  cire  brûlante  pour  prier  dans  les  celifes  , ou  pour  aller  fervir  dans 

s’imprimer  encore  davantage  le  fouvenir  des  louf-  les  hôpitaux.  Elle  ne  s’y  reduifit  pourtant  pas  tellc^ 

frances  du  Fils  de  Dieu  en  fa  paffion.  Scs  jeu-  ment  à ce  qui  rrgirdoic  fa  propre  fanétification 

ne*  éroient  frequens:  êc  celui  des  vendredis  ou-  A:  celle  de  fa  fille  , qu'elle  n’y  fifl  paraître  aufïï 

tre  ceux  qui  font  preferits  dans  l’Eglifc  à tous  les  le  zclc  qu’elle  avoir  pour  le  falut  des  autres.  Elle 

fidelles  , étoit  ait  pain  & à l’eau.  Elle  n’étoir  s’y  intercffbic  pour  rous  les  foins  que  fon  état  lui 

pas  moins  auftcreaans  fes  veilles.  Elle  n’accor-  perraetroit  d’en  prendre.  Elle  écrivit  à routes  for- 

doit  du  repos  à fon  corps  quç  dans  l'extrémité  •çes'dc  perfonnes  un  cres-grand  nombre  de  lettres  , 

. où 
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où  elle  leur  découvrait  la  volonté  de  Dieu,  te  les  A révélations  qui  paruft  contraire  â l'Ecriture  foin- 

exhortoit  puiffa  minent  à la  pénitence.  Elle  n’epar-  ce , aux  maximes  des  Peres  , ou  à la  réglé  de» 

gna  point  les  premières  perionnes  de  Téglife  fit  de  bonnes  moeurs.  De  la  (onction  de  juge  il  palla 

l’empire  : les  papes  te  les  évêques  , les  empereurs  , enluite  à celle  d’avocat  Se  d’inrerprete  , & Ht  des 

les  rois  & les  princes  ne  trouvèrent  point  à redire  remarques  pour  détendre  ■ la  Sainte  te  pour  é- 

à la  liberté  de'  Tes  remontrances  , parce  qu’ils  claircir  les  principales  dühcultez  de  Tes  rcvela- 
crojroicnt  y voir  Tcfprit  de  Dieu.  D’ailleurs  cette  lions. 

liberté  croie  toujours  accompagnée  de  beaucoup  Sainte  Birgitte  vifita  les  lieux  (aints  de  Jeru- 
dc  modeftie  fie  d’une  grande  humilité  : fie  quelque  falem  fie  de  la  Paleltinc  qgc  notre  Sauveur  avoit 

fermeté  qu’elle  euft  à foutenir  que  les  fecrets  ou  honorez  de  fa  prclcncc  avec  aine  ardeur  iniatublc. 

•les  lumières  dont  clic  vouloir  faire  part  aux  autres  Mais  comme  elle  fe  préparoit  à (on  départ , elle 

lui  venoient  d’en  lia  ut , elle  les  (oumertoie  toùjouts  fentit  les  premiers  accès  de  la  hevre  qui  devoir  1a 

au  jugement  de  fon  directeur  fie  des  perionnes  ex-  conduire  au  rombeau  , fie  qui  fut  accompagnée 

perimentées  dans  les  voyes  de  la  vie  (pitituclle.  d’une  débilité  d’eftomach  qui  lui  caufa  de  gi~n- 
L'obcilTance  qu’elle  rendoic  à ceux  qui  avoient 


L’obcilTance  qu’elle  rendoic  à ceux  qui  avoient  des  douleurs.  La  maladie  ne  l’empêcha  pas  de  vi- 
reçu  de  Dieu  ou  de  l’Egide  quelque  autorité  tut  B ficer  encore  diverfes  cglifes  d'Italie  à (on  retour 


elle  étoit  fr  parfaite  , que  l’oi)  a regardé  cette 
venu  comme  l’une  des  principales  parties  qui  com- 
posaient la  fijinteté  de  la  vie.  Sa  patience  ne  parut 
pas  moins  admirable  au  milieu  des  infirmitez 
dans  lesquelles  Dieu  vouloir  lui  faire  opérer  fon 
falut.  Il  la  vifrta  par  de  grandes  maladies  Se  par 
d’autres  afflictions  frequentes.  Mais  il  Taflifta  tou- 
jours pir  des  remedes  plus  forts  que  fes  maux  , 
qui  ne  fervirent  qu’à  purifier  8c  à perfectionner  fa 
vertu. 

Dans  les  intervalles  de  fa  famé  elle  fit  de  Ro- 
me divers  pèlerinages  de  dévotion  en  Tofcane, 
en  Ombrie,  dans  la  Marche  d’ Ancône,  au  royau- 


du  Levant  : mais  elle  augmenta  conli  Jcrablcment 
dès  qu'elle  hit  arrivée  à Rome , fie  elle  l’exerça  pen- 
dais une  année  enticre.  Apres  avoir  donné  à Bir- 
ger  Son  fils  fie  à Catherine  fa  fille  de  beaux  enfri- 
gneraehs  pour  la  conduite  de  leur  vie  , 5c  avoir 
reçu  les  derniers  facremens  de  l’Eglife  avec  de 
grands  fenritnens  de  pieté  , elle  rendit  Tante  à ■ 
Dieu  le  xxr  r i de  juillet  de  Tan  i $7  j , âgée  de  plus 
de  fuixante  fie  dix  ans* 


$.  a.  H 1 s t o 1 x e 01 


ion  CuiTt. 


Son  corps  fut  enterré  trois  jours  après  dans 


me  de  Naples , Se  julqu’cn  Sicile.  Tou»  ces  ç Tcglifc  des  rcligieufes  de  falote  Claire  du  mo- 
voyages  qu’elle  avoic  accompagnez  de  toutes  les  naftere  de  faim  Laurent  appcllé  in  Pémif-nm* , 
pratiques  de  la  pénitence  dont  elle  s’étoit  trou-  mais  avec  i’habit  de  l’ordre  des  religieufes  de  faint 


pratiques  de  la  penirence  dont  elle  s’étoit  trou- 
vée capable  . la  reduiiîrcnt  à une  extrême  foiblcffe. 
Elle  n’étoit  pourtant  pas  contente  qu’elle  n’cuft 
fait  encore  celui  de  Jerufalem.  L’état  où  elle  fe 
voyoit  tombée  ne  l'empficha  pas  de  croire  que 
Dieu  demandoit  encore  Cela  d’elle  : elle  prit  me- 
me fon  defir  pour  un  commandement  que  lui  en 
faifoit  Jefus-Chrift.  Dans  cette  perfualion  elle 
s’embarqua  avec  la  B.  Catherine  fa  fille , fie  elle 
reçut  dans  tout  le  cours  de  ce  dernier  voyage  des 
marques  fenfibles  de  la  proteérion  divine.  Durant 
le  fejour  qu'elle  fit  aux  lieux  faints  , elle  em 


Sauveur  de  Waftein  qu’elle  avoir  fondé  en  uede  , 
quoi  qu’elle  ne  l’eu  II  pas  porté  de  fon  vivant.  Un 
an  apte»  fa  mort  il  fut  levé  de  terre  fie  rranfpor- 
té  en  Suède  par  les  foins  de  fes  enfans  Birger  fie 
Catherine  qui  le  conduilirent.  Mais  on  en  laitla  un 
bras  dans  le  lieu  de  fa  fepulrure  à Rome.  On 
prétend  qu’elle  avoit  prédit  toutes  ces  circonftan- 
ces  fur  une  dcrnicre  revelatiop  qu'elle  avoit  re- 
çue' cinq  jours  avant  fa  mort.  C’eft  au  moins  ce 
qu’elle  avoir  fouhaité  que  Ton  fift  de  fon  coips 
par  fa  dcrnicre  volonté.  L’opinion  qu’on  avoic 
eue  de  fa  fainteté  de  fon  vivant  fc  forrifia  beau- 


le  fejour  qu  elle  ht  aux  lieux  (aints  , elle  eÿ  par  fa  dcrnicre  volonté.  L opinion  qu  on  avoir 

beaucoup  de  révélations  nouvelles , dont  les  un«  eue  de  fa  fainteté  de  fon  vivant  fc  horrifia  beau- 

regirdoient  l’état  de  divers  royaumes  du  mon-  D coup  après  fa  mon  à la  vue'  des  miracles  qu’on 

de  , les  autres  touchoient  des  partie ularitez  de  la  dit  qui  fe  firent , tant  à Rome  dans  l’cglilc  des 

pifflon  du  Sauveur  qu’on  ne  connoilToit  point  religieufes  de  fainte  Claire  où  Ton  avoit  biffé 


piflîon  du  Sauveur  qu’on  ne  connoiffoit  point 
par  l’évangile.  Ces  dernières  révélations  furent 
jugées  dignes  d’entrer  dans  le  corps  de  celles  dont 
elle  avoit  déjà  fouffrrt  la  publication  à Rome. 

Ce  n’étoient  point  des  fruits  de  (es  veilles  ou  de 
fes  méditations  , ni  par  confequent  des  produc- 
tions de  fon  efprit , mais  de  Tcfprit  qui  poffedoit 
fon  ccrur  fi;  qui  agiffoit  en  cela  au  milieu  de 
fon  fommeil.  L’on  en  feroit  pleinement  perfuadé 
fi  ces  produirions  avoient  pu  paraître  dans  leur 
(implicite  originale  : mais  comme  il  a*  fallu  re- 
courir â Tcfprit  humain  pour  pouvoir  les  expli- 
quer aux  hommes,  de-li  fonc  venues  les  obteu- 
rite»,  les  traits  d’incertitude  , fe  quelques  mar-  £ 
ques  de  la  foiblcffe  humaine  que  pluiicurs  ont 
apperçues  dans  ces  fam*ifes  révélations.  C’eft  ce 
qui  a fait  naître  la  Variété  des  jugement  que  les 
lavant  Se  les  ignorans  en  ont  portez.  Pour  ricRcr 
de  réduire  ces  jugenftns  à l’uniformité,  les  peres 
du  concile  general  affeinblé  à Bafie  chargèrent 
Tan  14}  j le  maître  du  facré  palais  Jean  de  Tor- 
quemade  depuis  cardinal , mieux  connu  fous  le 
nom  Je  Turreermaid  , d’examiner  les  révélations 
de  fainre  Birgitte.  Le  rapport  qu’il  en  fit  après 
fon  examen  ne  pouvoir  erre  plus  favorable.  Car 
il  déclara  qu’il  n’avoit  rien  remarqué  dans  ccs 


une  partie  de  fes  reliques , qu’au  monafterc  de 
Waltein  en  Suède  où  fon  corps  fut  dépofé  après  y 
fon  tranfporc.  C’eft  ce  qui  fit  naître  la  pcnlcc  de  * 
travailler  à fa  canonizarion.  L’empereur  , les  rois , t 
beaucoup  de  princes  fie  de  feigneurs  qui  avoient 
reçu  de  fes  lettres  ou  de  fes  confeils  s’y  intereffe- 
rent , fie  offrirent  de  contribuer  de  leurs  témoigna- 
ges. C’eft  ce  que  firent  aulli  pluiicurs  prélats. 
Sainte  Catherine  de  Suede  fa  fille  revint  a Rome 
pour  folliciter  cette  affaire  : fie  nous  ne  répéterons 
pas'  ici  ce  que  nous  avons  rapporte  dans  1»  vie 
touchant  le  zele  , Tinduftrie  fie  la  diligence  que  fa 
pieté  fit  paraître  dans  toute  cette  fainte  négociation» 
La  canonization  fut  faite 'enfin  après  beaucoup 
d’informations  fie  de  délais  Tan  1)91  par  le  papa 
Boniface  IX  qui  en 'publia  la  bulle  conrcnant  le  > 
détail  des  aérions  principales  de  fa  vie  Se  des  mira-» 
clés  qu’on  avoit  examinez. 

Le  marrrrologe  Romain  fait  mention  d'elle  au  ® 
xxi it  de  juillet  jour  de  fa  mort.  Molonus  Ta  a! 
inférée  aulli  en  ce  jour  dans  fes  additions  à celui’1 
d*Ufuard  , mais  il  a marqué  encore  la  fefte  pour 
la  ville  de  Rome  au  vn  d’otlobre , qu’il  appelle 
le  jour  de  fa  canonization  faite  dans  Trglilc  de  H 
faint  Pierie.  On  voit  aufli  par  les  bréviaires  im»  /< 
prime* 
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primez  du  temps  d'Urbain  VIII , que  U fefte  du  A » etc  obfcrvéc  différemment  en  divers  autres  jours 
xxin  de  juillet  avoir  été  remile  au  vr  x d’o&obrc. 

Mais  depuis  elle  a été  transférée  au  lendemain  , 
auquel  elle  le  célébré  maintenant  d'office  femidou- 
blc  par  toute  l’cglile  Romaine.  Incontinent -apres 
fa  canonization  l’on  bâtit  à Rome  fur  la  place  de 
fa  fepulrurc  une  belle  chapelle  en  fon  honneur  od 
l’on  fit  la  tranflation  de  la  relique  que  faillie  Cathe- 
rine de  Suède  y avoir  I^Tce.  La  felte  de  la  trinib- 
tjon  de  fon  corps  faite  de  Rome  â Vaflcin  en  Suède 
eft  marquée  au  xxvi  1 1 de  may  dans  quelques  mar- 
tyrologes. Quelques-uns  ont  mis  encore  la  fefte  de 
fainre  Birgitcc  veuve  au  premier  jour  de  février.  En 
quoy  il  paroir  qu’ils  l’ont  confondue  avec  fainte 
Brigide  vierge  d’Irlande , à qui  l’on  a auili  attribué 
par  erreur  les  révélations  de  notre  Sainte. 


.npT 


D U 


dans  l’églifc  d’Orient  Sc  dans  celle  d’Occidcm. 
En  quelques  endroits  on  la  joignoù  à celle  de  la 
Purification  de  la  fainec  Vierge.  Mais  pour  l’or- 
dinaire on  la  faifoit  le  troilicinc  jour 'de  février  , 
fuivant  la  coutume  qu’avoicnt  les  Grecs  de  faire 
le  lendemain  des  mv Itères  une  mémoire  de  ceux 
qui  y ont  eu  patt.  Elle  y devint  depuis  fou  cé- 
lébré : 5c  l’on  voir  que  l’empereur  Manuel  Corn* 
mène  au  xi  i fîeclc  la  met  au  rang  de  celles  de  la 
première  cbflc,  auxquelles  la  plaidoirie  Sc  letra-' 
vail  des  mains  font  défendus.  En  Occident  l’on  a 
allîgné  divers  jours  de  l’anncc  à 1a  fefte  de  faint 
Simeon.  Elle  fc  trouve  dans  les  plus  anciens  marty- 
rologes marquée  au  v de  janvier , qui  eft  appelle  le 
jour  de  fa  dcpolinon  ou  de  fa  mort  dans  ceux  du 
B nom  de  faint  Jerome.  D’autres  la  mettent  au  1 1 5c 
au  iv  de  février  i*  quelques-uns  au  îx  du  même 
mois , auquel  il  paroir  qu’elle  a été  ccfcbrée  dans  la 
Suède  de  en  quelques  autres  endrofrs  du  Nord. 
Adon  5c  Ufuard  l’ont  rcmife  au  vin  d’oéfobrs 
fans  que  nous  en  fâchions  la  raifon  : 5c  ils  ont  été 
fuivisdans  le  martyrologe  Romain.  L’on  conlerve 
rcfpcéhieufement  à Paris  dans  le  trefor  de  la  larme 
Chapelle  un  chef  de  faint  Simeon,  que  l’on  pré- 
tend cire  celui  du  faint  vieillard  dont  nous  par- 
lons. 

A l’cgarJ  de  fainte  Arut  la  Prophctcfle  qui 
,avoit  8 4 ans  lors  qu’elle  vix  apporter  Jcfus  Chiilt 
au  temple , elle  a été  honorée  aulE  en  des  jouis 
diffcicns  dans  diverfes  égliies.  les  Grecs  ont 
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AUTRES  SAINTS 
huitième  jour  d’Oûobre. 

/.  LE  SAINT  VIEILLARD  SIMEON  , 

& U Propbetelft  ANNEvtuve. 

NOus  avons  rapporté  au  fécond  jour  de  fé- 
vrier ce  que  l'Ecriture  fainte  nous  apprend 
du  faint  vieillard  Si  mi  on  , ôc  de  b fainte  veu- 
ve Anne  furnomméc  la  Prtphet ffe  , à l’occafion 
de  la  Prcfcntation  du  Fils  de  Dieu  au  temple  de 
Jetufalem.  Comme  ils  croient  l’un  5c  l’autre  fort  C joint  fa  fefte  avec  celle  de  laint  Simeon  au  1 1 1 

de  février , comme  on  le  voit  dans  leurs  menées 
Sc  dans  quelques-uns  de  leurs  menologes  : 5c 
d’autres  la  mettent  au  xxviii  d’aouft.  Mais  il 
fcmble  que  les  Latins  ont  choifi  le  premier  de 
frpicmbic  pour  honorer  la  mcmoire:c’cft  au  moins 
en  ce  jour  qu’on  la  trouve  marquée  dans  les  mar- 
tyrologes d’Adon  5c  d’Ufuard , 5c  qu’on  l’a  auili 
inférée  dans  le  Romain  moderne. 
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avancez  en  âge  pour  lors.  Ce  qu’ils  fembloicnt 
n’avoir  été  refervez  jufques-là  que  pour  être  pre- 
fens  5c  pour  participer  â ce  rayftcre , on  a cru 
avec  beaucoup  de  vrai-femblance  qu’ils  mouru- 
rent bicn-toft  après  cette  mémorable  journée.  On 
ne  voit  pas  quel  eft  le  fondement  de  ceux  qui 
veulent  que  Simeon  croit  aveugle  quand  Jefus- 
Chrift  vint  au  terçple , 5c  qu'il  recouvra  la  vùii 
en  le  recevant  enrre  fes  bras.  Les  Grecs  féconds 
en  inventions  en  ont  fait  encore  d’autres  hiftoires 
qui  ne  font  pas  mieux  appuyées.  On  dit  que  fes 
reliques  furent  tranfporrécs  de  Judée  à Conftan- 
tinople  du  temps  de  Theodofc  le  jeune  ou  fous 
les  régnés  fuivans.  On  prétend  au  moins  qu’elles  ~ 
étoienc  vers  le  fepciéme  fiée  le  dans  une  églife  de  U 
faint  Jacques  le  Mineur  bâtie  par  l’empereur 
Juftin  II  près  de  celle  de  b Vierge  appcllée  de 
Chalcopratée  , ou  du  quartier  des  fondeurs.  On 
ajoute  que  ces  reliques  furent  tranfportces  à Vc- 
nife  l'an  ino  , 5c  qu’elles  furent  miles  dans  une 
églife  qui  y avoir  etc  bâtie  long-temps  aupara- 
vant fous  le  nom  même  de  faint  Simeon.  L’on  a 
long-temps  montré  aux  pèlerins  dans  b vallée  de 
Jolaphac  près  de  Jerufalem  un  monument  qu’on 
prerendoir  être  le  tombeau  de  ce  faint  vieillard. 
On  eroyoit  pourtant  du  temps  de  faim  Grégoire 
de  Tours  qui  vivoit  fous  l'empereur  Juftin  II  5c 
fes  fucccftcurs , qu’il  avoit  etc  enterré  fur  b mon- 


II. 
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11.  AlINTE  BENOITE  d’Origny  :fiim 
5 ROMAINE  de  Beauvais  , & lt un  ittnpa- 
gttu , Vi  Marty  rts. 

NOus  n’avons  rien  de  certain  touchant  l’hif- 
toire  de  fainte  Bs  noite  , de  fainte  Romai- 
ns 5c  de  leurs  Compagnes  : 5c  lors  qu’on  veut  ve- 
nir à l’examen  de  ce  que  l’on  en  a publié  , l’on 
n’y  trouve  gueres  de  probabilité.  On  prétend  que 
ces  Saintes  croient  de  la  ville  de  Rome  , 5c  que 
le  bruit  des  glorieux  combats  de  faint  Quentin  , 
de  faint  Lucien  5c  de  leurs  compagnons  ies  atti- 
ra dans  les  Gaules  jufqu’au  nombre  de  douze  , 
cfperant  que  fi  elles  pouvoicm  avoir  part  à leurs 
rravaux  ou  à leurs  combats  , elles  pouiroient  auili 
participer  à leurs  couronnes.  On  ajoute  que  lors 
qu’elles  furent  arrivées  aux  limites  de  la  Gaule 
elles  fe  fc  parèrent 


III  ou  IV 
fiecle. 
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Celtique  Sc  de  b Belgique 
ragne  des  Oliviers  avec  le  pierre  Zacharie  pere  £ en  divers  endroits  : que  Bmediûe  ou  Benoitc  Sc 
de  faint  Jean-Baptiftc  par  l’apôtre  faint  Jacques  Leoberii  * ou  Ltubifrc  allèrent  i Laon,  5c 
le  Mineur  dans  un  tombeau*  qu'il  avoit  fait  faire 
pour  lui- meme.  Il  fcmble  même  que  fi  l’hiftoi- 
rc  de*  fa  tranflation  à Conftantinople  eft  vérita- 
ble , elle  ne  s'eft  faite  que  fous  Juftin  II , qui 

fiourroit  avoir  fur  venir  du  mont  des  Oliviers 
es  trois  corps  pour  b nouvelle  cglife  qu’il  avoit 
bâtie  en  l'honneur  de  cet  Apôtre.  La  tranflation 
de  ces  trois  Saints  eft  marquée  au  premier  jour 
de  décembre  dans  quelques  anciens  calendriers. 

Mais  b fefte  paiticultcrc  du  faim  vieillard  Simeon 


Romaini  à Beauvais.  Pour  ce  qui  eft  des  au-  1 
rrPs , qui  prcfquc  routes  aulft-bicn  que  Leobcrie  , 
porterenc  des  noms  étrangers  qui  étoient  incon- 
nus â Rome  dans  le  fiecle  de  Dioclétien  , on  ne 
fçak  ce  qu’elles  devinrent.  S’il  y a peu  d’appa- 
rence à le  perluader  que  douze  filles  fe  loienr 
expofées  ainfi  fans  guides  5c  fans  gardes  â des  voya- 
ges de  plus  de  trois  cens  lieues  par  le  feul  mou- 
vement d’une  dévotion  qu’elles  pouvoient  fatis- 
faire  fans  fortir  de  leur  pa iis  , oit  les  chrétiens 
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trouvoicnt  autant  de  fupptices  à foulFrir  8c  de  pal-  A vingt  - fixicme  de  may  : mai*  il  femble  qu’elle 
mes  à cueillit  qu’ils  en  pouvoiem  fouhaiter-,  if  n’y  foie  mobile  & attachée  au  mardy  d’après  la  Pcn- 


en  a gucre*  davantage  à ce  que  l’on  rapporte  de 
leurs  travaux  3c  de  leurs  combats.  Ainiî  de  quelque 
. lieu  qu’elles  l'oient  venues  , 3c  en  quelque  lieele 
qu’elfes  ayent  vécu  , nous  nous  contenterons  de 
luppoferque  Romaine  fat  martyrifée  à Beauvais  , 
8c  Benoite  à Origny  bourgade  de  Tietrache  , 
lîtuc'e  fut  la  rivière  d’Oyfc  dans  le  diocèfe  de 
Laon. 

Le  corps  de  celle-ci  apres  avoir  long-temps 
etc  caché  fat  découvert,  dit-on  , vers  la  fin  du 
lepticme  fiecle  & tranfporté  dins  l’églife  d’Ori- 
gny  , où  l’on  bâtir  depuis  un  monaftere  pour  des 
religieules  qui  y vivent  encore  aujourd’hui  tous 
la  réglé  de  laint  Benoift.  Garnier  évêque  de  Laon 
fit  une  rranihtion  cclebre  de  ces  reliques  le  xxvt 
■ . ■«  de  may  qui  éroit  le  mardy  d’après  la  Pentecôte 

L’an  * de  l’an  1148.  Il  mit  les  reliques  de  la  Sainte  dans 
une  chKTe  d’argent  que  l’abbclîc  d’Origny  Amcli- 
nc  de  Mauny  avoir  Fait  Faire , & fepara  le  chef 
qui  fa  Pencha  (Té  dans  un  reliquaire  â part.  On  en 
renouvelle  tous  les  ans  la  mémoire  le  mardy  de  la 
Pentecôte  avec  grande  falennité.  La  châflc  fc  trou- 
vant presque  route  briféc  après  les  guerres  des  Hu- 
‘î0’  guenots  aux  violences  delquels  on  avoit  eu  grand 
loin  de  la  fouftraire  , l’abbcflc  Marie  Catherine  de 
Monluc  en  fit  Faire  une  de  vermeil  dore  d’un  cres- 
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III.  SAINT  DEMETtE  GRAND-MARTrR  <»  faeffl 

k Thcjf.ilonijue.  • 

S Aine  Dimitri  , chez  les  Italiens  faint  f. 

Dimiiri  , porte  le  titre  de  GrAn4-Af*rnr  par-  0 

mi  les  Grecs , parce  qu’il  eft  devenu  effedivc- 
menr  l’un  des  plus  célébrés  martyrs  dans  les 
fieclcs  du  dernier  ige  de  l’empire  de  Conftanti- 
nople.  La  ville  de  Thîflaloniquc  capitale  de  la  Âme9  f,ir# 
Macedoine  , célébré  par  la  prédication  de  faine 
Paul , fat  le  champ  de  fes  combats  8c  de  fan 
triomphe.  Il  Faifait  profeffion  des  armes  dans  la 
milice  feeuliere  , 8c  fervoic  l’état  faut  les  empe- 
reurs Dioclétien  8c  Maximien  Hercule.  ' Quel-  i 
ques-uns  ont  avancé  même  qu’il  étoit  parvenu  au  , _ 
proconfalat , 8c  qu’il  avoit  été  fait  gouverneur 
de  la  Grece  : ce  qui  n’a  aucune  apparence  de 
vérité , 8c  qui  paraît  emprunté  d’un  autre  Dé- 
merre  qualifié  proconful  fous  le  même  Dioclé- 
tien, qui  après  avoir  fait  , dit-on  , quelques  raar-  ri*.»  f.y. 
tyrs  en  Italie , fa  mit  cftfuite  de  leur  nombre  en 
répandant  fan  Fang  pour  la  caufa  même  qui  lui 
avoit  fait  répandre  celui  des  autres.  Notre  Saint  lârm f »*. 
grand  prix  : 3c  l’on  y rranlporta  les  os  de  la  Sainte  Q demeurait  a&uellement  2 Thelfalonique  , où.  ta-  *' 
l’an  1(119.  On  en  garde  quelques-uns  dans  les  chant  d'imiter  la  vie  3c  les  combats  des  Apôrref,  il 
cglilcs  de  faine  Germain  de  l’Atxerrois  fle  du  Tcm-  s’éroit  renda  le  prédicateur  de  la  Foy  de  Jcfas- 
pie  à Paris.  Mais  la  faire  de  cette  tradition  de  Chrift  par  fes  exhortations  ,3c  le  modelé  de  la  pieté 

chrétienne  par  les  exemples  de  fa  vertu.  Il  étoit  bel  ' 

homme  , bien  fait  dans  fa  raille  -,  il  portoic  une 
chevelure  blonde  1 éroit  dans  la  vigueur  d’une 
jeuneflfe  florilTantc , vêtu  en  homme  de  gaerre , 

3c  fa  fcrvoîr  utilement  de  tout  cet  extérieur  pour 
couvrir  toutes  fas  bonnes  œuvres  8c  pour  les 
continuer  avec  plus  de  liberté  durant  la  perfora- 
non  excitée  contre  tes  chrétiens.  Il  rtc  fa  cachoit 
pas  neanmoins  de  telle  forte  qü’il  parut!  vouloir 


l'abbaïc  d’Origny  cl!  combattue'  par  les  chanoines 
réguliers  de  famr  Martin  au  bois , dit  Ruricourt , 
qui  eft  une  abbaïc  du  diocèfe  de  Beauvais  près 
de  Hall win  far  les  limites  du  Santcrre.  Ceux- 
ci  prétendent  avoir  le  corps  de  faince  Benoite 
dans  lear  égtifa  , & l’ont  perfuade  à beaucoup  de 
monde.  - 

Pour  ce  qui  eft  de  celai  de  fainte  Romaine  , 

Ü fa  gardoit  dans  l’églife  cathédrale  de  Beauvais 
au  fiecle  onzième.  II  (ut  transféré  alors  dans  celle 
de  faint  Quentin  nouvellement  bâtie  aux  faux-  j)  parmi  lefqueW  il  avoit  â vivre  pour  cofll 


bourgs  de  la  ville.  Il  s’agitToir  d’enrichir  cette 
églifa  dans  fes  commencement  8c  de  lui  donner 
des  patrons.  Ce  fut  Guy  évêque  de  Beauvais  qui 
fit  ce  prêtent  : il  en  fie  aufG  la  tranflition  fous 
le  régné  de  Philippes  I » 3c  depuis  ce  temps  le 
corps  de  la  Sainte  eft  coûjourr  religieufamme 
cônfervé  dans  cette  abbaïe  qui  appartient  aux  cha- 
noines réguliers  de  faint  Auguftin.  Sa  fafte  fc  cé- 
lébré d’ottice  double  dans  fa  ville  ÔC  le  diocèfa 
de  Beauvais  le  troifiéme  jour  a’oitobre.  Le  mar- 
tyrologe Romain  ne  l’a  point  marquée  i 8c  nous 
ne  voyons  aucun  des  anciens  martyrologes  qui 
ait  parlé  d’elle.  Il  n’en  eft  pas  de  même  de  fainte  p ximien  comme  il  alloit  voir  un  combat  de  ela- 
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prendre  beaucoup  de  mefures  avec  les  payens  , 
i lefquets  il  avoir  à vivre  pour  conlcrvcr  fa 
3c  s’il  n’alloir  point  témérairement  au  de- 
vant de  1a  mort , il  faifait  a/Tez  connoître  par  fes 
#difcours  8c  fes  démarches  qu’il  ne  fa  craignoit 
3C  ne  la  fuyoit  pas.  L’empereur  Galère  Maximien 
étant  venu  â ThefTaloniqite  à fan  retour  de  Ro- 
me oà  il  éroit  allé  contre  Maxence  , voulut  y 
failfar  comme  dans  tous  les  autres  lieux  de  fan 
fejour , des  mirques  de  fa  cruauté  3c  de  la  haine 
particulière  qu'il  avoir  des  chrétiens.  Les  faldics 
deftinez  â les  rechercher  n’eurent  pas  de  peine  à 
découvrir  Démetre  qui  croit  fort  connu  par  tou- 
te 1a  ville.  U fut  arrêté , 8c  fut  prefenre  à Ma- 


L’an 
J®  7* 


P I»r  B500116  dont  Ufa^d  a fait  mention  au  vin  de 
' ‘ce  mois.  Pierre  Natal  ne  l’a  point  oubliée  auffi 
dans  fan  catalogue  des  Saints  , où  il  en  fait  la 
même  hiftoire  que  celle  de  faiore  Romaine.  Qucl- 
ques-uns  ont  cru  rendre  celle  de  fainte  Benoite 
plus  vrai-femblable  en  mettant  fon  martyre  fous 
Ci,  tm  .ntf.  pApoftar.  Mais  ils  girene  fa  vrai-famblan- 

ce  en  difant  qu’elle  fut  attirée  ‘dans  les  Gaules 
par  le  bruit  du  triomphe  de  faint  Quentin  arri- 
vé près  de  quatre-vàngts  ans  auparavant.  L’auteur 
du  martyrolog:  de  France  trompe  par  le  nom  la- 
• Lüji«n'i™  tin  * de  I3  de  Laon  . a cru  devoir  faire  hdn- 
ci*»a«u«.  neur  d’une  partie  de  fon  martyre  i fa  ville  de 
Lyon.  Le  martyrologe  Romain  fait  mention  d’el- 
J * le  aux  termes  d’Uïuard.  La  fafte  de  fa  tranflation 
eft  marquée  dans  quelques  autres  ' modernes  au 


diareurs.  Ce  prince  le  fit  conduire  dans  une  cham- 
bre des  bains  qui  étoient  proche  de  l’amphitca- 
rre  , 3c  ordonna  qu’on  l’y  gardaft.  Il  revint  du 
fpciiacle  en  tres-maùvaifc  humeur  , parce  qu’un 
gladiateur  qu’il  aimoit  avoit  été  rué  dans  ces  fu- 
neftes  jeux.  On  vint  alors  â lui  parler  de  Déme- 
tre  , 3c  dans  le  chagrin  oû  il  fa  trouvoic , il  com-  3 
manda  qu’on  l’allaft  percer  â coups  de  lance  dans 
le  lieu  où  i!  étoic. 

Ccft  ainfî  que  faim  Démetre  remporta  fa  cou- 
ronne du  martyre , 8c  toute  l’Egtife  lui  en  1 dé- 
cerné les  honneurs  en  Orient  fle  en  Occident. 
Son  corps  qüc  les  bourreaux  avoient  fai  (Té  fur  la 

f-lace  ou  ils  l’avoient  maflacré  , fat  levé  la  nuit 
uivante  par  quelques  chrétiens  qui  l'allèrent  en- 
terrer fecretemcnt  hors  de  fa  ville.  Le  lieu  étoit 
Qüohre,  H ped 
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peu  convenable  1 la  dignité  ou  au  merite  du  faim  A , , 

martyr  , fie  Ion  tombeau  fait  à la  hâte  de  dans 
l’apprchcnflon  des  payens,  n’avoit  aucune  diflinc- 
tion.  Mais  Dieu  le  diltingua  gloficulcroctit  par 
l’éclat  des  miracles  qu’il  y opéra  en  faveur  de 
• ceux  qui  venoienc  y reclamer  l’mtercelBon  de  fon 
f'erviteur.  Cent  ans  environ  après  la  mort , Leonce 
préfet  du  préroire  d’illyric  touche  de  rcconnoif- 
fance  pour  quelque  faveur  in  ligne  qu’il  avoir  re- 
çue de  Dieu  , & dont  il  s’eftimoiî  redevable  i 
laint  Démette , fit  bâtir  fur  fon  tomheau  une  belle 
églife.  Le  bruit  des  miracles  quî  y continuè- 
rent y attira  les  peuples  de  toutes  parts  , fie  il  s’y 
forma  dans  la  fuite  un  pèlerinage  fameux  pour 
toute  la  Grèce.  On  dit  que  le  préfet  Leonce  avoir 


ir.  SAINTE  THAISE  au  SAINTE 
THAÏS  , Pénitente. 

VErs  le  milieu  du  quatrième  fieele  il  y avoir 
en  Egypte  une  fameufe  courtilane  appcllcc 


iv  fieele. 

1. 


Th  ai  su  ou  Th  au  , qui  devint  dans  la  fuite  par 
la  miicncorde  de  Dieu  un  grand  exemple  de  pé- 
nitence pour  les  pcc heurs.  Ou  ne  nous  a mar- 
que ni  le  nom  de  la  ville  où  elle  deraeuroïC  , ni 
celui  de  fes  parens.  On  fçait  feulement  qu’étant 
douée  d’une  rare  beauté  de  corps  fie  de  quelques 
bonnes  qualitcz  naturelles  de  l’cfprit , elle  fut  très 
mil  cievée,  de  qu’elle  fur  pervertie  par  fa  pro- 
voulu divifer  le  corps  fie  en  emporter  une  partie  pre  merc.  Ayant  appris  i faire  un  mauvais  ufa- 

à Sirtnich  en  Pannonie  où  il  avoic  dclfein  de  faire  ® gc  de  fon  efpric  fie  de  fa  beauté  , elle  s’abandon- 
bàtir  une  autre  églife  en  fon  honneur,  fl  en  fut  na  au  vice  fie  à la  débauche.  Bicn-toft  clic  fc  vit 

détourné  pat  les  obfladcs  que  Dieu  y fit  naître  , recherchée  de  tout  ce  qu’il  y avoir  de  plus  cor- 
de il  fc  contenta  d’emporter  l’habic  qu’il  avoit  rompu  dans  le  pais.  Piulicurs  curent  des  quercl- 

quand  on  répandit  fon  fang  fie  qui  eu  étoit  en-  langlantes  fie  fe  battirent  pour  l'amour  d’cl- 

core  teint.  Il  le  plaça  comme  nnc  ucs-ptccicufe  le  : beaucoup  d’autres  fc  ruinèrent  pour  lai  faire 

relique  dans  cette  nouvelle  églife,  fie  Ton  pré-  <1?*  prefens.  Elle  avoir  reçu  neanmoins  les  pre- 


PP  dn  J: 


miers  principes  de  notre  religion  , clic  croyok 
en  Dieu , fie  lavoir  qu’il  y avoit  en  l’autre  vie 
des  rccompcnfes  éternelles  pour  les  juftes , fie  des 
fupplices  pareillement  éternels  pour  les  mcchans. 
Mais  ces  vericcz  fc  ttouvoient  étouffées  en  elle 

de 
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tend  que  Dieu  lui  communiqua  auflî  la  vertu  des 
miracles.  Cette  vertu  continua  à Titeffalonique 
avec  tant  d’abondance  , que  les  Grecs  donnèrent 
la  qualité  de  Thaumaturge  avec  celle  de  Grand- 
martyr  à faint  Démétre.  Ils  en  rapportent  diver- 
fes  merveilles  que  l’on  peut  voit  dans  leurs  hif- 
toirfif  : entr’autres  une  délivrance  de  la  ville  de 
Theffalonique  afbegce  par  des  barbares  du  temps 
de  l’empereur  Maurice  ; fie  une  vi&oire  fignalce  eut  pitié  d’elle , fie  fe  fer  vit  pour  la  retirer  d’i 

que  l’empereur  Michel  IV  remporta  fur  les  Bul-  ^ état  fi  pernicieux  à fon  falut  de  faint  Paphnuce 
gares  par  fon  interceffion.  Pluiicurs  empereurs  de  célébré  anachorète  de  la  Thebaïde.-Cc  faint  hom- 

Con  fiant  in ople , fie  divers  feigneurs  de  l’empire  me  fuivant  •l’infoiraiion  qu’il  avoit  reçue  pour 

ont  fouvenr  fait  éclarcr  leur  dévotion  i fon  égard.  chercher  des  facilitez  à l’approcher  fir  à travail- 

L’cmpereur  Bifile  fit  rebâtit  fon  églife  vêts  l’an  i fa  convcrfion  , prit  un  habit  fcculier  fie  de 


par  l’amour  du  plailir  fie  par  le  delir  du  gain  : J 
forte  qu’eilc  n’etoit  chrétienne  que  de  nom  , fie 
qu’elle  n’avoic  qu’une  foy  fterile  fie  morte.  Dieu 


l’argent , l’alla  trouver,  fie  lui  donna  l’argent  qu’il 
avoit  apporté  pour  le  prix  du  péché  qu’il  feignoit 
avoir  envie  de  commettre  avec  elle.  Thaïs  le  me- 
na dans  une  chambre  toute  préparée.  Paphnuce 
y étant  entré  lui  demanda  fi  elfe  n’en  avoit  pas 
quelqu’une  de  plus  reculée.  - Oui,  dit-elle,  mais 
» qui  craignez  vous  î Si  ce  font  les  hommes , je 
„ vous  affure  qu’il  n’enrrcra  ici  perfonne  -,  fi  c’eft 
» Dieu , y a-t-il  quelque  lieu  fi  reculé  qu’il  foit  où 
»,  l’on  puiffe^fc  cacher  â fes  yeux  ? Quoy , lui  dk 
devenue'  depuis  fi  cclcbrc  , D » Paphnuce  , favez  vous  qu’il  y a un  Dieu?  Oui, 
vec  des  folennitez  égales  à •>  je  le  fçai , répondit  Thaïs , fie  je  fçai  encore 
-a  — ,,  de  plus  qu’il  y a un  paradis  pour  les  gens  de  bien, 

„ fi e un  enfer  pour  les  mcchans.  Vous  favez  cela , 
„ reprit  le  faint  homme  , fie  vous  ofez  perdre  les 
„ autres  fie  vous  pcâlre  avec  eux  en  commettant  le 
,,  pcchc  aux  yeux  de  Dieu.  Thaïs  reconnut  à ces 
paroles  que  celui  qui  lui  parloir  étoit  un  ferviccur 
de  Dieu , fie  fut  en  meme  temps  fi  touchée  de  la 
grâce  quî  commençoit  à opérer  le  changement 
de  fon  cœur,  que  pénétrée  de  regret  de  fes  pé- 
chez , elle  fe  jetta  a fes  pieds  toute  fondante  en 
larmes.  Elle  le  pria  d’implorer  la  mifcricorde  de 
Dieu  pour  elle  , fie  de  lui  impofer  telle  pénitence 


880.  L’cmpetcur  Leon  ôe  d'autres  perfonnes  fi- 
rent à fa  louange  des  panégyriques  fie  d’autres 
civflpofirions  , dont  pluficurs  fc  confervcnt  encore 
dans  les  bibliothèques.  La  fefte  du  Saine  fe  fait 
chez  les  Grecs  fie  les  Orientaux  le  xxvi  d’ofto- 
bre  : elle  n’etoit  que  de  la  féconde  claflc  des  folcft- 
ndlcs  au  douzième  fieele  , comme  il  parole  par  la 
conftnution  de  l'empereur  Manuel  Comncnc  qui 
la  mer  au  rang  de  celles  où  il  étoit  permis  de  tra- 
vailler fie  de  plaider  après  la  meffe  ou  le  fervice  • 
du  matin.  Elle  eft  dev  “ — 

qu’on  l’a  obfervée  avec 
«elles  des  feftes  du  premier  rang  , fir  elle  eft  en- 
core aujourd’hui  de  precepte  pour  coure  la  journée. 
Les  Latins  ne  parodient  pas  lui  avoir  inftituc  d’offi- 
ce particulier  : leurs  matmologcs  depuis  le  neu- 
vième fieele  comme  de  Wandalberr,  d’Adon  fie 
d’Ufuard  marquent  fa  fefte  au  vin  d’oéiobre  , 
où  la  met  auffi  le  Romain  moderne.  Il  y avoit  à 
Rome  dans  le  même  fieele  , comme  le  témoigne 
Anaftafe  le  Bibliothécaire  , une  chapelle  de  faint 
Démcrrc  martyr  qui  ctoit  tres-ancienne  : mais  on 
ne  fçait  fi  c’ctoir  notre  Saint  ou  un  autre  du  me- 


nte nom  qui  lui  avoit  donné  le  titre.  On  ne  doute 
point  que  ce  ne  foit  de  faint  Démétre  de  Theffalo-  £ qu'il  jugeroiti  propos  : fie  elle  ne  lui  demanda  que 
nique  que  l’on  a établi  le  culte  à Paris  dans  la  tro*s  heures  de  temps  pour  pouvoir  rcglcr  fes  affai- 

petite  églife  de  faint  Dcnys  du  Pas  derrière  No-  res  , fie  le  retirer.- 

■ tre-Datne  où  l’on  a confacré  une  chapelle  en  fon  Paphnuce  lui  preferivir  rout  ce  qu’elle  avoit 
honneur , fie  où  l’on  garde  une  relique  que  l’on  * , fie  lui  marqua  le  lieu  qui  devoir  lui 

prétend  être  de  lui.  fervir  de  retraite  aufli-roft  que  le  ferme  qu’elle 


O 


lui  avoic  demandé  feroit  expiré.  Thaïs  ramaffa 
incontinent  tous  les  meubles  précieux  fie  toutes 
‘les  aurres  choies  qu’elle  avoir  acauifes  par  fes  pc- 
chez  , qui  fe  montoienr  à la  valeur  de  quaranre 
livres  d’or  -,  les  porta  dam  la  place  publique , y 

mit 
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mit  le  feu  devant  tout  le  peuple  -,  8c  invita  ceux  A quête.  C’étoir  la  première  des  comédiennes  dé 
oui  lui  avoient  fait  ces  prejeiu  Se  qui  avoient  ■*  •iii'-J’ânrBvU  «"“l*  -.«-«il™*  av— •- 

. etc  les  complices  de  fcs  crimes  , i prendre  part 
a ce  grand  iacrificc.  Lors  qu’il  fut  achève'  elle  dit 
adieu  au  monde  , fe  rendit  au  lieu  que  Paphnucc 
lui  avoit  alfigné , d’où  il  la  mena  enfuite  dans 
un  monaftere  de  filles.  Il  l’enferraa  dans  une  cel- 
lule dont  il  fcella  même  la  porte  avec  le  plomb  , 
comme  s'il  eh  cuit  voulu  faire  Ion  fcpulcrc.  Il 
ne  lui  biffa  qu’urtc  fort  petite  fenêtre  par  où  une 
fccur  du  consent  devoir  lui  paffer  ion  manger  , 
qui  ne  fut  plus  que  d’un  peu  de  pain  & dlcau  pour 
le  relie  de  fes  jours.  La  porte  étant  ainli  condam- 
née, Thaïs  ne  pur  plus  fortir  de  cette  étroite  ccl- 


la  ville  d’Antioche  qnc  le  peuple  appelloit  Mur, 
guérite  ou  Périt , fait  i ciufc  de  fi  grande  beau- 
té , foit  parce  qu’elle  ctoit  toujours  couverte  de 
perles  3c  de  pierreries.  Un  jour  comme  les  évê-  /.-.j.o/4, 
ques  da  concile  que  Maximicn  pu  tri. tu  lu  d’ An-  *«-«f*W* 
tiochc  avoir  affcmblc  dans  fa  ville  fc  trouvoient  Zl'i- 
allis  devant  Péglifc  du  martyr  faint  Julien  , ccttc 
Comédienne  paffa  devant  eux  fdpetbement  vêtue  , 
nuis  d’une  manière  fort  immodeûc  fans  voile  , B j,  kit  ut 
hi  gorge  8c  les  épaules  dccoilverres , montée  fur  .,.1'.*';,.  ' 
une  mule  pour  fe  faire  mieux  regarder.  Elle  ctoic 
èfeortée  dhtnc  troupe  de  filles  6c  de  jeunes  gar- 
çons qui  compofoiem  fon  train  , 6c  elle  mar- 


Iule  pour  quelque  befoin  que  ce  fuft.  Elle  deman.-  ^ choit  comme  en  triomphe  au  milieu  d’eux.  Lei 
da  à Paphnucc  de  quelle  manière  elle  devoir  prier  évêques  eh  furent-  fcandalifcz  Sc  détournèrent 
Dieu.  Il  lui  répondit  qu’elle  s’étoit  rendue'  indi-  leurs  yeux  , excepté  Nonnus  qui  étoit  de  leur  cortv- 
gne  de  proférer  fon  nom  , 6c  d’clcver  fes  main#  pagAie , 6c  qui  s’ctanc  arrêté  à la  regarder  fc  mit 
vers  le  ciel  -,  qu’elle  devoit  fe  contenter  de  fe  i pleurer , difam  à les  collègues  qn’il  ctaignoit 


>erer  que  Dieu  cuit  remis  les  pc-  principes  du  bhmtiamfme  , alu  a lYgliic  comme 
Saint  Antoine  paffa  la  nuit  en  • les  autres.  Elle  y fut  tellement  touchée  d’une  prè- 
le Simple  6c  les  autres  difciplcs.  c dication  qu’y  fit  Nonnus  , qu’elle  réfolut  de  lé 


tourner  vers  l’Orient , 6c  demeurant  alfile  de  di-» 
fe  pour  toute  prière  : V i*t  y ni  mAvecfor-nte  aye t 
pitié  Je  m*y.  Thais  fe  fournit  à cette  rieoureufe 
pénitence  *avec  beaucoup  d’humilité  6c  l’accom- 
plit fort  exkkmtnt.  Trois  ans  après  Paphûuce 
touché  de  compaJîion  pour  die  alla  confulter 
faint  Antoine  far  fon  fujer  , 6c  lui  demanda  s’il 
y avoit  lieu  d’efpeter  que  Dieu  cuit  remis  les  pé- 
chez à Thais.  - ■ * • * 

prière  avec  Paul 
Dicd  qui  fe  plaît  i révéler  fes  fecrets  aux  hum- 
bles , fit  connostte  à Paul  qu’il  avoit  deltiné  une 
place  dans  le  cid  pour  Thais.  Sur  cette  révéla- 
tion Paphnucc  vint  faire  fortir  Thais  de  fa  pri- 
fon.  Elle  croit  contente  d’y  relter  toute  fa  vie  : 
mais  voyant'  qu’il  ne  vou  oit  pas  le  fouffrir  puis- 
qu’il lavoir  que  Dieu  lui  avoit  pardonné  les  pé- 
chez , elle  lui  protefta  qu’elle  n’avoir  fait  autre  cno- 
fc  depuis  trois  ans  qu’elle  émit  ainli  renfermée  , que 
de  mettre  tous  les  péchez  comme  un  monceau  de- 
vant fes  yeux  i qu’elle  n’avoit  poin^ceflê  de  les 
envifager  8c  de  pleurer  en  les  confiderant.  C’cft 
*,,pour  cela,  lui  dit  Paphnuce  , 6c  non  pas  à caufe 
, de  votre  pénitence  que  Dieu  vous  les  a remis; 


beaucoup  que  cette  femme  qui  avoit  pris  tant  de 
peine  à le  parer  pour  plaire  aux  hommes  , ne. fuft 
on  jour  la  condamnation  des  chrétiens  qui  ont  li 
peu  de  foin  de  1e  rendre  agréables  à Dieu.  Le 
lendemain  , jour  de  dimanche  , Pélagie  qui  avoit 
été  autrefois  infertte  parmi  les  Catéchumènes  , 
niais  qui  avoit  toujours  négligé  d’apprendre  les 
irincipes  du  Chriftianifme  , alla  i l’égliic  comme 


convenir  i Dieu.  Elle  en  écrivit  des  le  jour  mê- 
me à ce  faittt  eveque,  qui  eh  fut  transporté  de 
joye  6c  en  rendit  de  grandes  actions  de  gtaces 
à Dieu , appliquant  d ce  trait  do  fa  mifcncorde 
un  longe  qu’il  avoit  eu  la  nuit  precedente  d’uné 
colombe  toute  file  6c  toute  noire  qui  ctoit  de- 
venue route  blanche  , & qui  s’étoit  envolée  vers 
les  deux  après  qu’il  l’eut  jctcée  dans  le  balfin  de 
U fontaine  qui  étoit  devant  l’égllfe.  Elle  n’eue 
pas  plutôt  reçu  1a  réponfe  de  Nonnus  qu’elle 
Courut  à l’églile  de  faint  Julien  , où  elle  le  trou- 
va panni  Ici  autres  évêques  du  Concile.  Elle  le 
jena  i fes  pieds  en  leur  prcfence , lui  demanda 
le  baptême  avec  beaucoup  de  larmes.  Le  faiut 


Thais  ne  vcquit  que  quinze  jours  depuis  fa  forvic.  ^ prélat  eut  beau  lui  reprcfcnter  qu’on  ne  baptifoit 


Elle  fut  délivrée  des  liens  d’un  corps  qui  ne  lui 
étoit  plus  qu’à  charge  par  une  mort  heurêufe  qui 
b mit  en  poffcflion  de  b félicité  éternelle  que  Dieu, 
lui  avoir  préparée.  Les  Grecs  ont  cru  devoir  hono- 
rer d’un  culte  religieux  b mémoire  de  cette  fainte 
Peaitente.  On  la  trouve  aulfi  honorée  parmi  quel- 
que»  Latins,  mais  au  xxvi  1 1 de  mars  qui  paffe  pour 
un  jour  de  tranilation.  Surius  a mis  fa  vie  au  v 1 1 
d’oéèobre  comme  fi  c’étoic  le  jour  propre  de  Ta 
fcfte.  C’cft  peut-être  à l’occafion  de  fainte  Pélagie 
dont  nous  allons  parler  qu’il  en  a ufc  ainfu 


▼ ficelé*  y.  f A INT  E PELAGIE  PENITENTE  » 
& S.  NON  NV  S . tviym. 

j.  U temps  de  l’empereur  Marcien  , Nonnus 

I 1 autrefois  religieux  de  Tabennc  en  Thcbaï- 
de  6c  deptiis  éveque  d’Edcffe  en  Mcfopocamie 
ayant  étc  obligé  de  rendre  ce  fiege  à Ibas  réta- 
bli par  le  concile  de  Chalcedoine  , fut  fait  éve- 
<luc  ù’Helio polis  en  Syrie  près  du  Liban  , où  il 
* '*  s’appliqua  beaucoup  à ja  convcttion  des  Sarra- 

* zins  6c  des  autres  peuples  voifins  , comme  il  avoit 
déjà  bit  par  tout  où  11  s’etoit  trouvé.  Ses  prédi- 
cations avoient  eu  par  tout  beaucoup  de  i accès 
depuis  fa  fortie  de  Tabennc.  Mais  on  a raifon  de 
compter  fainte  P b lacis  pour  fa  principale  con* 


ii* 


pas  les  pécheurs  publics , 6c  fur  tout  une  cour- 
tilane  comme  elle  fans  une  caution  fuffilanté, 

6c  que  d’ailleuts  elle  devoit  prendre  du  temps 
pour  s’y  préparer.  Il  reconnut  la  finceriré  de  fon  • 
changement  dans  fes  inftancct  : 8c  n’ayant  pù 
s'en  défendre  , il  l’exorcifa , puis  b baptib  , dé 
l’ayant  confirmée  il  la  communia  tout  d'une  fuite, 
du  contentement  des  autres  évêques  par  b per- 
miifion  du  patriarche  d’Antioche  , qui  fut  édi- 
fié comme  tous  les  autres  d’une  converfion  fi 
remarquable. 

Pélagie  retournée  chez  elle  comme  une  créa- 
ture de  Dieu  toute  nouvelle  * diftribua  tout  fon 
bien  aux  pauvres  par  les  mains  du  faint  évêque 
£ Nonnus  fon  direâeur  , 8c  donna  la  liberté  à tous 
fes  efebves.  Huit  jours  après  avoir  reçu  les  fa- 
cremens  * de  Péglifc , elle  changea  fa  robe  blan-  , , 
cfip  en  un  ciliee  : 6c  s’étant  couverte  d’un  p^it 
manteau  que  lui  donna  Nonnus  \ elle  quirta  fc-  ^fu 
cretcment  b ville  d’Antioche  , prit  le  chemin  de  t t»  «nnfic 
Jerufalera , & alla  fc  rtnfcrmer  dins  une  grotté 
de  b montagne  des  Oliviers.  Elle  y mena  une  vie  i fii. 
fol  i taire  de  rrcs-auftere déeuifée  en  homme  , fc 
bifant  appeller  PeUge  au  lieu  de  Pélagie.  Peu 
de  tetfips  aptès  ,le  cohcile  d’Ahtioche  étant  fini, 

Nonnus  retourna  à fon  églifcd’Heliopolis,  d’où  il 
fut  depuis  rappellé  à EdciTe  après  b mort  d’ibas 
pour  reprendre  la  conduite  du  diocèfc.  Il  étofc 
Qttelm.  H ij  encore 
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up  SAINTE  PELAGIE..  VIII  Odobie. 

encore  à Heliopolis  lors  que  l'on  diacre  Jacques  A 'Marguerite , unt  à caufc  que  la  Sainte  portoit  fgn. 


qui  t’a  voit  accompaguc  au  concile  d’Antioche.  6c 
qui  avoit  etc  témoin  de  tout  ce  qui  s’y  ctoit  pal- 
lé  , voulut  faire  le  pèlerinage  de  Jcrufalcm.  U 
en  demanda  conge  à Ion  évêque  qui  le  lui  ac- 
cordant lui  dit  de  s’enquérir  quand  il  feroit  à Jc- 
rufalem  d’un  folitaire  eunuque  nomme  Pelage 
qui  étoit  reclus  aux  enviions  depuis  trois  ou  qua- 
tre ans.  .Jacques  ne  l'oublia  point,  & il  trouva 
le  Solitaire  reclus  dans  une  cellule  de  la  monta- 
gne des  Oliviers  qui  n'avoic  point  d’autre  ouver- 
ture qu’une  petite  fenêtic  qui  étoit  prclquc  tou- 
jours fermée.  Prévenu  de  la  peniée  qu’il  avoir 
de  voir  un  homme  , il  n’eut  garde  d’y  reconnoî- 
tre  Pélagie  : d’ailleurs  elle  avoit  les  yeux  telle- 
ment enfoncez  , le  vifage  fi  décharné  par  les  auf- 
rericcx  de  la  pénitence  , qu’elle  ne  lui  aurait  pas  B 
etc  rcconnoiflable  quand  il  aurait  longe  à clic.  I 
11  lui  dit  qu’il  venoit  de  la  part  de  l’éveque 
^'Heliopolis  Nonnus  dont  il  ctoit  le  diacre.  Le 
prétendu  folitaire  fe  contenu  de  répondre  que 
Nonnus  étoit  un  faint  homme  , 8c  qu’il  (c  rccom- 
mandoit  à fes. prières.  Il  ferma  auifi-toft  fa  fenê- 
tre , 8c  Jacques  l’entendit  commencer  Tierce.  Ce- 
lui-ci s’encrant  revenu  à Jerulalem  plein  de  con- 
folation  , & ayant  vilitê  enfuite  divers  monafte- 
rcs  des  environs  qù  il  apprit  - que  le  folitaire  Pc- 


nom  dans  Antioche  avant  fa  converfion  ,‘que  parce 
que  les  Grecs  honoraient , dit-on  , laintc  Margue- 
rite fous  le  nom  de  fainte  Marine  qui  eft  le  meme 
pour  le  fens  chez  les  Larins  que  celui  de  Pélagie 
tn  leur  langue. 


VI.  SAINT  TV  ED  pu  Evitas, 
autrement  T V O I S E , t':q«  de  Riu.n.  . 

VU.  SAINT  CALETRIC  ou  CALTRT , 
autrement  CALERS , évitât  de  Chartres. 

VIU.  SAINT  GRAT  EVESQJJE 
de  Challon  fur  Saône- 

^ $.  Saint  Yved,  lat.  Evodius. 

N Ous  joignons  ces  trois  faines  évêques  de 


v fîeclc. 


France  fous  un  fcul  titre , parce  que  nous 
□’cn  pouvons  dire  que  très  peu*  de  chtfes.  Saine 
Evooe  que  le  vulgaire  appelle  faint  Yved  cil 
le  plus  ancien  des  trois , mais  on  fe  voit  réduit 
encore  à chercher  le  rang  qu’il  a tenu  parmi  les 

. t _ cvcqucs  de  Rouon.  Plufîcuis  ont  cru  avoir  trou*  ©•*. 

iage  étoit  en  très- grande  réputation,  voulut  I’al- ^ *c  la  place  entre^  faint  Flieu  & faint  Prétextât  *'.1» 
1er  revoir  avant  que  de  retourner  en  Syrie.  Mais'  fous  le  roy  Chiotaire  1.  D’autres  l’ont  avancé  au 
il  le  trouva  mott  , & avertit  tous  les  folitairrt  delfus  de  faint  flieu  pour  le  faire  fuccedcl*  ira-  Strp 

voilîns  qui  vinrent  auflî-toft  lui  rendre  les  der-  încdiatcmeni  à faint  Gildard  ou  faint  Çodardt 

niers  devoirs.  Lors  qu’on  voulut  laver  le  corps  & C Mais  Pinçon  venienc  que  l’on  remarque  à l’une  & itc*h 

l’embaumer  dans  la  myrrhe  fuivant  l’ufage  du  à l’autre  de  ces  opinions  , nous  oblige  de  retour-  *♦’ 

ncr  à celle  qui  le  trouve  établie  dans  les  ancien- 
nes liftes ,-  8c  qui  fait  notre  Saint  plift  ancien  d’un 
fîeclc  entier.  Suivant  l’ordre  de  cette  fuccclEon  , 
il  occupe  le  rang  d’entre  Innocent  fucceiTcur  du 
cclcbre  faint  Vidtrice,  & Silvcftrc.  Il  peut  avoir 
fucccdc  à Innocent  vers  l’an  42*  , &c  avoir  laif- 
fcle  Sicge  i Silvcftrc  en  4)0  , s’il  eft  vrai  qy’il  • 
ne  l’ait  ten"  que  quatre  ans.  On  dit  qu’il  craie 
fils  de  Florentin  8c  de  Céline , 8c  qu'il  avuiP 
été  élevé  tout  jeune  dans  l’cglife  dc'Roucn.  Ainfî 
il  .pourrait  bien  avoir  etc  forme  fous  la  difei- 
pline  de  faint  Vichice,  ou  du  moins  avoir  fer- 


I. 


pais  , on  reconnur  que  c’etoir  une  femme  s & il 
ne  fut  pas  pollible  de  cacher  ce  myftere  au  peu- 
ple : de  forte  que  le  bruit  s’en  répandit  bien-roft 
par  toute  la  Palcftinc.  Après  la  ceremonie  des 
fuueraillcs  qui  furent  fort  célébrés  8c  où  toutes 
les  vierges  des  monaftcrcs  fïtucz  dans  les  terri- 
toires de  Jcrufalein , de  Jerico  & le  long  du 
Jourdain  aftiUrren»  le  cierge  en  main  , le  diacre 
Jacques  retourna  à Heliopolis  & informa  l’évcquc 
Nonnus  de  tout  ce  qu’il  avoit  vu.  L’cvcque  s’ap- 
perccvanc  qu’il  n’avoit  point  reconnu  Pclagie  , 
lui  déclara  W fecret  de  u Sainte.  C’eft  ce  qui 


porta  Jacques  à écrire  pour  1a  gloire  de  Dieu  8c  jy  vi  l’Egtlfc  fous  lui  dans  le  miniftcrc  de  la  pre- 
pour  rinllruâion  des  pécheurs  l'hiftoirc  de  la  ' trife.  On  dit  qu’il  mourut  à Andelis  , 8c  que  fon 

corps  fur  reporté  à Rouen  8c  enterre  dans  fon 


pour  rinltruetion  des  pécheurs 
converfion  de  cette  fainte  peuiteute  donc  il  avoit 
etc  témoin.  Le  culte  de  fainte  Pclagie  eft  devenu 
célébré  en  Orient  8c  en  Occident.  Les  Grecs  ont 
marqué  fa  fefte  dans  leurs  menologes  au  huitiè- 
me d’ô&obre.:  Ufuatd  l’a  mife  aulli  dans  fon 
martyrologe  au  même  jour , où  il  dit  qu’elle  por- 
toit le  furnom  de  Ptchertff On  l’a  change  en 
celui  de  Penittnte  dans  le  martyrologe  Romain  , 
où  fon  culte  eft  affigné  à Jerufalcm , ce  quTJfuard 
n’avoit  point  marqué.  Sainte  Pclagie  (c  trouve 
aulU  au  huitième  d’o&obre  dans  les  anciens  mar- 
tyrologes du  nom  de  faint  Jerome  : mais  il  p’a- 
roîc  que  c’eft  plutoft  la  vierge  d’Antioche  mar- 
tyre donc  nous  avons  parlé  au  neuvième  de  juin  , 
que  notre  fainte  Pcniccnrc.  Gn  prétend  que  fpn 
• corps  plufîeurs  ficelés  après  fa  mort  hit  tranfpor- 
té  en  France  8c  dépolé  dans  t’abbaïe  de  Jouarre 
en  Brie  dans  le  dioccfc  de  Meaux  , où  l’on  célé- 
bré fa  tranflation  le  douzième  juin.  *Son  cul- 
te fe  trouve  au(E  établi  à Paris  où  elle  a une  égli- 
fe  de  fon  nom  près*dc  la  Pitié  »'  6c  l’on  montre 
une  relique  qu’otr  prérend  être  de  fou  corpf  dans 
l’abbaïe  du  Val  de  Grâce.  Il  eft  inutile  de  remar- 
quer ici  la  conjeôiire  de  quelques  perfonnes  qui 
pnt  cru  que  fainte  Pclagie  pourrait  bien  être  fainte 


églife.  Il  en  fut  levé  depuis  pour  être  transféré 
au  diocèfc  de  Solfions  avec  celui  de  faim  Vûftri- 
ce.  Il  fut  dépolé  dam  le  lieu  appelle  Braine  fur 
la  rivière  de  Vcfle  à quatre  lieues  de  1a  ville  de 
Soiffons , du  côté  de  l’Orient.  Les  grâces  que 
Dieu  y accorda  à ceux  qui  venoient  y réclamer 
l’interccflion  du  Saint , y attirèrent  tant  de  mon- 
de , que  le  bourg  s’aggrandit  8c  devint  célébré 
dans  le  pais.  On  y bâtit  dans  le  douzième  fîeclc 
une  abbaïe  en  fon  honneur  qui  a toujours  rarté 
le  nom  de  faint  Yved  depuis  ce  temps  , quoique 
le  corps  de  faint  Viélricc  s’y  confervaft  aufC.  Le 
£ martyrologe  Romain  fait  mention  de  lui  au  hui- 
tième dWobrc. 


- $.  1. 


Saint  Caltut,  lat.  Caletricus  & 
Chala&cricu». 


vx  fîeclc. 


Saint  C a l t r y naquit  l’an  j a 9 de  famille  1 1. 

noble  : mais  U fe  rendit  beaucoup  plus  recoin-  • 

nundablc  dans  t’Fglife  par  fon  meute  8c  fa  pie- 
té, qu’il  ne  pouvoir  l’êÿt  dans  le  monde  par  fa 
n ai  (Tance  ou  fes  lichefles.  C’cft  ce  qui  porta  faint  f **£***"“'• 
Lubin  évêque  de  Chamcs  à lai  conlorci  l’or-  »•■**«»■ 

Ara 
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dre  de  laprctrife.  Il  vcquit  dans  ce  miniltcrc d’une  A ru,  comint  on  die  que  la  liberal  itc  ou  la  charité 


L’an 

fS6. 


manière  il  fainte,  qu’on  ne  douroic  point  qu’il  ne 
fuft  particulièrement  chéri  de  Dieu,  comme  on 'le 
voyait  généralement  aime'  & iclpeite  des  hommes» 
Il  tomba  malade  quelque  temps  après  Ton  ordina- 
tion , & le  mal  le  réduifit  julqu’aux  dernières  ex- 
trémirez.  Sa  ienur  Mallegonde  voyant  qqc  les  mé- 
decins commentaient  à delelpercr  de  là  fauté  dé- 
puta en  diligence  vers  faim  Lubin  qui  e'roit  aident 
de  la  ville  pour  le  prier  d’envoyer  de  l’huile  béni- 
te. Le  faint  évêque  voulut  l’apporter  lui-même,  fit 
fâ  prière#  Dieu  8c  fon  onébon  fur  le  malade , qui 
guérit  à l'in  liant,  & fi  parfaitement , qu’il  recouvra 
toutes  les  forces  prefque  en  même  temps  que  la 
fahré.  Saint  Lubin  ne  vcquit  pas  long  temps  après  : 

1 & S.  Caltry , tout  jeune  qu'il  étoit  encore  , n’ayant 
que  17  ans  , fut  choifi  par  les  fuflrages  communs 
du  clergé  & du  peuple  de  Chartres  pour  lui.fuccoa 
dcr.  Il  marcha  heurcufemcnc  fur  les  vertiges  qu'un 
fi  faint  prcdecetfcur  lui  avoic  tracez.  Fortunat  de 
Poitiers  témoigne  qu’il  faifoic  paroitre  une  dou- 
ceur & une  botuc  toute  paternelle  dans  fes  difeours 
le  dans  route  fa  conduite.  Il  ajoute  que  fon  cler- 
gé avoit  une  confiance  toute  particulière  en  lui , 
qu’il  ctoit  le  tuteur  des  pupilles , le  protcéècur  des 
veuves  dclaiflccs,  le  nourricier  des  pauvres  ; qu’il 
paifloit  fon  troupeau  de  la  parolp  de  Dieu  , le  qu’il 
traitoit  routes  les  maladies  fpiritueles  avec  une 
charité  admirable. 'Il  artilla  au  concile  III  de  Paris 


envers  le»  mifcrablcs  le  lue  de  celle  de  laine  Loup- 
Gcttc  humilité  eut  de  grandes  violences  à lout- 
frir , lors  qu’ayant- été  choiii  par  le  clergé  de  le 
peuple  de  Challon  pour  cltrc  leur  évêque  , il  fut 
obligé  de  fe  laitier  impolcr  le,  mains  dedon  métro- 
politain accompagné  de  fes  futfraguns.  Ün  croi*  r;li  o 
qu’il  fucccda  à Gclion  ou  Gildenn  fucccrtcur  itn- 
nvediat  de  faint  Loup  -,  fi  peu  connu  d’ailleurs  dans 
l’hirtoirc  , que  quelques  uns  ont  été  tentez  de  le 
prendre  pour  une  chimère , 8c  de  joindre  fins  mi- 
lieu faint  Grat  à faint  Loup.  Notre  Saint  fen- 
roit  toute  la  pcfantcur  de  répiüopat , & quoy 
qu’il  en  portât  le  fardeau  avec  beaucoup  de  cou- 
rage , il  ne  lailïoit  pas  de  chercher  le  repos  de  la 
contemplation.  Il  le  rctitoic  ordinairement  au  de- 
là de  la  riviere  de  Saône  dans  une  (blitude  où 
crt  maintenant  le  fauxbourg  de  faint  Laurent.  Là 
refpirant  des  fatigues  du  minirtere  épilcopal , il 
reprenoic  de  nouvelles  forces  par  la  prietc  fle  l’é-  t 

tude  pour  fc  préparer  à de  nouveaux  travaux.  Il 
fc  Trouva  l’an  6 44  au  grand  concile  alfemblé  fous 
le  roy  Clovis  11  dans  fon  églife  cathédrale  de 
Challon  , dont  quelques-uns  ne  mettent  la  tenue 
que  fi&  ans  après.  C’étoit  le  troifiéme  de  ceux  que 
l’on  avoit  déjà  convoquez  dans  cette  ville  : le 
parmi  les  quarante-neuf  évêques  qui  y allaite  tent, 
il  y vit  faint  Oucin  de  Rouen  , 6c  faint  Eloy  de  - 
Noyon.  Lors  qu’il  n'étoit  point  occupe  des  vifi- 


i^_ renu  l’an  557  avec  faint  Germain  évêque  de  cette  C tes  rurales  Je  Ion  diocefe  , il  deme  iroir  dans  fa 
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ville  , faint  Prétextât  de  Rouen , faint  Pair  d'A- 
vranchcs , faint  Sanfon  le  d'autres  faines  prélats. 
Il  fe  trouva  encore  neuf  ans  apres  au  fécond  cota-* 
cile  de  Tours  aiTcmblé  par  les  loins  de  l'évêque  du 
1 lieu  faint  Euphrone.  Mais  Dieu  le  retira  du  mo% 
de  l’année  fuivante  en  un  âge  où  fonréglife  fcmbloit 
devoir  encore  beaucoup  elperrr  de  lui.  Il  mourut 
le  iv  de  fepeembre*  n’ayant  vécu  félon  Fortunac 
que  trente- huit  ms , Sont  il  en  avoir  parte  onze 
dans  l'épifeopat.  Il  n’ert  point  mention  de  lui  dans 
les  anciens  martyrologes  ifi  dans  le  Romain  mo- 
dc(ne.  L’églifc  de  Chartres  fait  fa  ferte  d’ortice 
fcmidouble  le  huitième  d’oébabre  qui  cil  le  len- 
demain de  celle  de  faint  Serge  patron  de  l’églifc 

:i  1 i w ..11.  j.  le 


retraite  -du  fauxbourg  , d’où  il  ne  lorcoic  que  le 
dimanche  pour  aller  célébrer  les  faines  mylteres 
dans  fa  cathédrale  , 6c  y faire  la  prédication  à fon 
peuple.  A la  fin  il  goûta  fi  bien  les  douceurs  de 
fa  retraite  , que  pour  n’êrre  plus  oblige  d'en  for 
rir , il  refolut  de  fc  décharger  de  l'épifeopat.  Il 
fit  entendre  à fon  clergé  le  à fon  peuple  qu’ils 
dcvoicut  fe  choifir  un  autre  évêque  ; & que  pour 
lui , ce  qui  lui  rertoie  de  vie  croît  deftiné  pour  pleu- 
rer fes  pcchez  le  tâcher  de  réparer  fes  négligea-  • 
ces  par  des  fruits  de  pénitence  dans -la  lolifude. 

Il  fe  fit  faire  dfeébvcrucnt  une  cellule  près  l’é- 
glife  de  faint  Laurent  du  fauxbourg  , 3c  une  au- 
tre pour  fa  mere  Cclfc  qui  vouloir  fervir  Dieu 


L’an 
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il  étoit  inhume.  Mais  celle  de  l’invention  de  D fous  fa  conduite  ,&  qui  s’y  fandifia  dans  les  aurte- 


fon  corps  3c  de  Ta  tranrtation  ert  marquée  au  fep- 
tiéme  du  même  mois  dans  les  additions  d’Ufuard 
faites  par  Molanus  ,.3c  dans  le  martyrologe  de 
SMmmdnh'y-  France.  Son  corps  s’ert  confervc  long  temps  dans 
l’églife  cathédrale  de  Chartres.  On  y voit  en- 
core aujourd’hui  fon  chef  avec  celui  de  faint  Lu- 
bin. On  doit  même  y tranfporter  le  refte  du 
corps  , parce  qu’on  dérruit  l’églife  de  faim  Serge 
actuellement. 


If 
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ritez  d’une  vie  très- mortifiée.  Saint  Gra(  paffa 
fept  ans  entiers  airtii  reclus  dansées  jeunes , les 
veilles  & la  priere  continuelle.  Cependant  Ion 
peuple  ne  put  point  fouffiir  qu’on  parlait  de  lui 
donner  un  .autre  évêque , tant  que  ce  faint  paf- 
tcur  feroit  au  monde.  Il  olloif  prefquc  tous  les 
jours  artieger  fa  cellule  pour  recevoir  fes  inrtruc- 
tions , & il  le  prefla  avec  tant  de  pcrfevcrance , 
que  vaincu  par  fes  importunitez  , il  fe  vit  con- 
traint de  fortir  de  fa  retraite  pour  remonter  fur 
fon  fie’gc  Si  reprendre  le  foin  de  fon  itoupeau. 
Mais  la  joye  publique  que  l’on  avdir  de  le  revoir 
fe  termina  au  bout  de  trois  femaincs  ou  un  mois 


f.  j.  Saint  G*,  a r évêque  de  Chqlltn  fur  Suent. 

On  difpute  encore  fi  faint  G r a t a précédé  bu 
s’il  a fuivi  faint  Loup  dans  l’ordre  des  évêques  £ par  le  deuil  où  fa  mort  mit  l’églife  de  Challon. 
de  Challon  fur  Saône.  Mais  fi  l’oç  coniidere  que  11  mourut,  comme  on  le  croit , le  huitième  d'oèba- 
faint  Loup  ctoit  evéque  de  cette  ville  dès  le 
commencement  du  fepciéme  fiede , comme  il  pa- 
roît  par  une  lettre  que  lui  adreifa  faint  Grégoire 
le  Grand  pour  lui  recommander  faint  Augurtin 
3c  les  autres*  miflïonnaires  qu’il  enroyoit  de  Ro- 
me en  Angleterre , on  ne  doutera  point  qu’il  n’ait 
devancé  faint  Grat  qui  n’a  vécu  certainement  que 
fous  les  enfans  du  roy  Dagobert  I.  Oh  dit  qu’il 
étoit  de  l’une  des  meilleures  familles  du  royau- 
me de  bourgogne.  Il  fut  élevé  dès  l’enfance  dans 
1*  crainte  & l’amour  de  Dieu  : 8e  l’on  remarque 
que  l’humilité  fut  le  véritable  caradcrc  de  fa  vc?- 
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bre  de  l’an  6 j 1 , 8c  fut  enterre  dans  l’églifi-  de 
faint  Laurent  qui  eft  maintenant  un  prieuré  dé- 
pendant de  l’abbaïe  de  l’Irtcbarbc  près  de  Lyon. 

Son  corps  fut  tranfporté  vers  l’an  y 70  pat  l’e- 
véque  Hugues  dan*  l’églife  du  monallere  de  Pa-  _ 7 
ray.  Il  avoit  déjà  etc  déclaré  ou  reconnu  faint 
l’an  878  avec  faint  Loup  , faint  Silvcrtre  , faint 
Agricole  , faint  Didier  , faint  Flavi , faint  Jean  , 
faint  Tranquille , 6c  faint  Vérin  , tous  évêques  5 ^ 
de  Challon  par  le  pape  Jean  VIII,  qui  perdant 
fon  féjôur  en  cette  ville  leur  avoic , dit-on , dé-  "-■ru,7‘ 
cerné  les  honneurs  d’un  cuire  religieux.  Outre  la 
. H iij  ferte 
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fcfte  que  l’on  fait  de  faint  Grat  au  v r r i d’o&obrc  , 
on  trouve  encore  celle  de  fa  cranflation  marquée 
au  xii  i de  may  dans  quelques  martyrologes.  Les 
anciens  ne  font  point  mention  de  lui  non  plus  que 
le  Romain  moderne.  Qp  fait  encore  une  fcfte  de 
. ces  neuf  fafhts  eveques  comme  canonifcz  tous  à U 
fbh  le  xxx  jour  d’avril. 


T.  VIII  Octobre.  114 

A Dioclétien  & de  Maxitnien  Hercule.  *i-**ft  » 7« 

On  nous  a appris  peu  de  chofes  de  tout  ce  que  1 1. 
faint  Denys  a hit  & a fouffen  i Paris  dans  les 
fondions  du  miniftere  évangélique.  L’auteur  de  1 1 r't9' 
fes  premiers  adkes  qui  fe  rccormoiiToit  fort  éloi- 
gné du  temps  de  notre  Saint,  6c  qui  de  fon  aveu 
n’a  eu  aucun  mémoire  ou  livre  ancien  , mais  feu- 
lement ce  qu’il  avoir  pui  dire  pouf  fondement  de 
fon  hiftoire  , témoigne  qu’il  fit  beaucoup  de  con- 
venons dans  Paris  par  les  prédications  & fes  mi- 
racles. Il  ajoute  qti’il  y établit  un  clergé  & qu’il 
y bâtir  meme  une  églilc.  On  n’a  ricnfÇu  depuis 


TV  * /-»  tt  d n!  A r T A n t)  12  de  la  firuation  ôc  de  l’état  de  cette  première  égli 
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In  fieele  SAINT  DENTS  APOSTRE  ET  PREMIER 
évêque  de  PMrit  , & fet  C*inp*gn<tn , martyrs. 

^.i.  Histoire  de  sa  Vie. 


I. 


UrmJt  j/.r, 
«■/•'.JO. 


A8.S.Sa. 


7il*4f 

44  N«r/«v, 


V:  j-.rjni'. 


AU.S.D  iim 


f*/^i. 


APrès  la  perfecurion  de  l’empereur  Severe 
qui  emporta  faint  Irenée  éveque  de  Lyon 
& beaucoup  de  fidelles  dans  les  Gaules  au  com- 
mencement du  troilïéme  fieele , la  religion  chré«- 
tienne  fouffric  quelque  forte  de  defolation  dans 
ce  païs , foit  que  la  crainte  des  puiflances  empe- 
chaft  la  femence  de  l’Evangile  de  produire  ou  de 
multiplier  fes  fruits , foit  qu’il  fe  trouvait  d’ail- 
leurs dans  tes  lieux  peu  de  miniftres  ou  d’autres 
perfonnes  capables  d’y  étendre  ou  d’y  maintenir 
ta  foy.  Les  Gaules  demeurèrent  dans  ce  fâcheux 
état  |ufqu’â  ce  qu’on  y vit  venir  des  éveque»  de 
•dehors  envoyez  de  Rome  pour  la  plufpart  vêts 
le  milieu  du  même  fieele.  Notre  hiftoire  en  compte 
fept  des  principaux  , qui  après  avoir  reçu  l’ordi- 
nation épifcopale  furent  envoyez  félon  les  appa- 
rences comme  des  millionnaires  évangéliques  ôc 
comme  de!  'Apôtres  fans  eftrc  deftinez  pour  au- 
cun fiege  en  particulier.  On  les  a depuis  décla- 
rez premiers  évêques  des  lieux  où  ils  avoient  le 

filus  reiîdé*,  ou  de  ceux  où  ils  croient  morts.  On 
es  nomme  , G mai , Tnùhrne  , Paul,  Saturnin  , 
aftifhenwirte,  Martial  6c  De  N y*.  C’étoit  l’opinion 
commune  de  la  France  au  fixiéme  fieele , qu’ils 
avoient  tous  fept  érc  envoyez  de  Rome  : mais 
il  n’ecoit  pas  nccclTaire  de  croire  qu’ils  l’euffent 
érc  tous  enictflblc.  On  eft  perluadé  que  le  pape 
faint  Fabien  qui  fut  martyrifé  l’an  tjo  donna  la 
million  à quelques- uns , commc^â  faint  Saturnin 
de  Touloufe  , Sc  peur- être  a (âint  G arien  de 
Tours.  On  ne  fçait  fi  ce  fur  de  lui  que  la  reçut 
faint  Denys  : mais  on-  fçair  qu’il  fur  celui  de 
tous  ccs  hommes  apoftoliques  qui  porta  le  plus  ' 
loin  le  flambeau  de  l’Evangile.  Car  il  vint  juf- 
qu’à  Paris  ville  fituée  dans  une  ifle  de  la  Seine  , 
après  avoir  prêché  â Arles  & en  diver!  autres 
endroits  qui  s’étoient  trouvez  fur  la  route  de  fes 
millions.  11  avoit  déjà  beaucoup  fouflert  pour  U 
foy  lors  qu’il  y arriva  : ce  qui  nous  fait  juger 
qu’on  ne  l’y  vit  qu’apres  les  perlccutions  de  Dcce 
Sc  de  Valerien  qui  pouvoient  l'avoir  arrêté  en 
d'autres  lieux  des  Gaules.  On  fe  trouverait  mê- 
me engagé  â croire  qu’il  n’y  feroit  venu  qu’après 
le  règne  d’Aurelien  , s’il  croit  cerrain  qu’il  cuit 
alors  a fa  compagnie  faint  Fufcicn  Sc  (aine  Vic- 
toric  martyrs  d'Amiens , faint  Crépin  & faint 
Crépinicn  do  Soiflons , faint  Lucien  de  Beau- 
vais , faint  Rieulc  de  Senlis  , faint  Quentin  de 
Vermandois  , faint  Piat  de  Tournay  , faint  Mar- 
cel d’Argenton  auxquels  on  joint  faint  Rufin  Sc 
faint  Valere  du  Soiftotmois  , parce  qu’on  ne  met 
}a  mort  de  tous  ces  Saints  que  du  temps  de 


fe  de  Paris  : ôc  s’il  eft  vrai  que  faint  Denys  çn 
ait  bâti  une , il  eft  aufli  fort  vrai-  femblable 
qu’elle  aura  été  du  nombre  de  celles  que  Conftan- 
" ce  Chlore  Ccfar  pere  du  grand  Conftantin  laifla  iaajti.it 
abatuc  dans  les  Gaules  pour  Satisfaire  en  quel-  »•■#•**<* 
que  forte  aux  édits  de  Dioclétien  Sc  de  Maximien.  ** 

■ Ces  aâcs  parlent  d’une  perfecurion  fubirc  qui  s’é- 
tant élevée  contre  l’Egliie  dans  les  Gaules  enve- 
loppa faint  Denys  ôc  fit  beaucoup  d’autres  mar- 
tyrs. C’eft  ce  qu’on  croit  devoir  entendre  plu- 
tuft  des  executions  fanglantcs  qui  s’y  firent  dans 
les  premières  années  du  regile  de  Maximicn  Her- 
cule, que  de  la  grande  perfecurion  qui  ne  com- 
mença qu’en  30?  ,.Sc  qui  n’eut  prelquc  point  d’tf- 
fet  dans  les  Gaules  , â caufe  de  la  protection  que 
Confiance  Chlore  donnoit  aux  chrétiens  dans  les 
lieux  où  s’erendoit  fa  puiifance.  Saint  Denys  fut 
pris  dans  Paris  même  : Ôc  avec  lui  furent  arrê- 
tez un  prêtre  nommé  Rus ti qui  , ôc  un  diacre 
C nommé  Eleuthere.  On  les  prcfmca  au  gou- 
verneur Pcfcennin  qu’Adon  appelle  Silinnius  Fcf- 
tennius  Ôc  après  une  gcncreufc  conLiiion  du 
nom  Sc  de  la  foy  de  Jcfus-Chrift  fuivic  de  quelques 
tortures , ce  jugp  les  fit  conduire  dans  la  prifon 
pour  les  referver  encor»à  d’autres  tourmens.  Leur  • 

confiance  fe  trouva  à l’épreuve  des  fuppliccs  les 

Ïdus  cruels  : elle  fut  enfin  couronnée  par  l'épée  qui 
eur  ôta  la  vie.  Il  parât  qu’ils  eu«tit  tous  trois 
la  refte  coupée  , ôc  ce  genre  de  mort  fc  trouve  ex- 
primé dans  les  écrits  de  faint  Grégoire  dcTotfrs,  ^ T„iAt 
Sc  de  Fortunat  de  Poitiers.  Nous  ne  pouvons  rien  (.•. f j,7  ** 
alléguer  de  fi  précis  ni  pour  l’année  ni  pour  le  lieu 
de  leur  martyre  : & nous  ne  croyons  pas  devoir 
entrer  dans  lcscoiueftanons  qu’ont  eues  les  fçavans 
D fur  ces  points , où  il  ne  leur  efi  refié  que  des  con- 
jectures , après  que  les  lumières  qu’ils  fc  font  mu- 
tuellement communiquées  leur  ont  fait  découvrir 
diverfes  fimflctcz  dans  les  faits  avancez  â ce  fujet 
depuis  le  neuvième  fieele. 

$.  1.  Histoire  dit  culte  de  Saint 
Dents  et  de  ses  Compagnons. 

L’ancien  auteur  de  la  vie  de  faüuc  Geneviève  |jj# 
qlii  éciivoit  fous  les  enfans  Ju  grand  Clovis  cin- 
quante ans  environ  avant  faint  Gicgcife  de  Tours  2 

ôc  Fortunat , nous  apprend  que  faint  Dcnyslfùt  en- 
terré  dan$  le  lieu  même  ou  il  avoit  foutfert  la  mort, 
g Ce  lieu  y eft  appelle'  Cathcuil  & y eft  qualifie 
village  proche  de  Paris  : ce  qui  a produit  un 
nouveau  fujet  de  difputc.  L’auteur  nous  affure 
que  fainre  Geneviève  affiliée  des  faVificns  fit  bâ- 
tit une  églife  en  l’honneur  de  faim  Denys  fur  k 
lieu  -de  fon  martyre  Ôc  de  fa  fepulture.  Ce  lieu 
n’étoit  cAtaincmcnt  pas  dans  l’enceinte  de  la  vil- 
le : ce  n’étoit  peut  être  pas  auffi  le  Mont- martre  , rUL/rn. 

Ou  plulieurs  depuis  i aobé  Hilduin  veulent  qu’il 
ait  fouffen  , mais  où  perfonne  n’a  dit  qu’il  ait 
fie  enterré.  Ainfi  il  y a allez  d’apparence  à l’o- 
pinion 
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piiiion  de  Ceux  qui  croycnt  que  le  village  de  Ci-  A une  croix  d'argent,  dam  le  pied  de  laquelle  il 
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cheuil  où  le  Saint  fut  décapité , enterre  5c  ho- 
nore d’une  cglilê  par  fainte  Geneviève  croit  ce 
qu’on  appelle  aujourd’hui  faint  Dtnji  de  l’Eiut 
près  de  l’abbaïc  de  faint  Dony*.  Ce  qui  femble 
s’accorder  avec  ce  que  dit  l’auteur  des  premiers 
actes  de  faint  Denys  qu’il  fut  enterré  à hx  * mil- 
les ou  deux  lieues  de  la  ville.  Quelques-uns  élé- 
ment neanmoins  que  cette  églife  bâtie  par  fainte 
• Geneviève  fur  U place  du  fupplicc  de  faint  Denys , 
n'elt  autre  que  l’ancienne  cglifc  du  village  de  la 
Chapelle  qui  joint  aujourd'hui  le  fauxbourg  de 
Paris  appelle  de  faint  Denys,  connue'  autrefois  tous 
le  nom  de  notre  Saint  à qui  elle  écoit  dédiée , 


y avoir  une  relique  de  faint  Denys.  Il  n’eft  pas 
polüblc  de  compter  le  nombre  des  autres  éghfcs 
qui  furcnc  bâties  dans  toutes  les  provinces  du 
royaume  en  l’honneur  du  Saint  depuis  la  fonda- 
tion de  l’abbaïe  , 5c  principalement  depuis  le  ix 
fieele  où  l’on  reçue  l’opinion  de  ceux  qui  le  pte- 
noient  pour  l’Areopagitc  d’Athertcs  converti  par 
faint  Paul.  Ce  fut  le  pape  Etienne  II  qui  intro- 
duifit  le  culte  de  faint  Denys  dans  Rome  du  temps 
du  roy  Pépin  à fan  retour  de  France , d’où  il  avoir 
emporté  quelques  reliques  du  Saint.  Il  avoir  etc  A ’• 
malade  jusqu’aux  portes  de  la  mort  dans  l’abbaïe 
de  faint  Denys  , 5c  a voit  etc  fubitement  guéri  j 


maintenant  fous  celui  de  fainte  Geneviève  même.  par  un  miracle  qu’il  attribuoit  au  mérité  du  Saint.  754. 
Il  cil  remarqué  encore  dans  la  vie  originale  de  B La  reconooiifance  qu’il  en  eut  lui  fit  commencer 
fainte  Geneviève,  que  faint  Ruftique  Sc  fainr  Eleu- 
there  furent  enterrez  avec  faine  Denys.  Qud- 
ques-uns  ont  cru  que  cet  endroit  avoit  écé  ajouté 
par  les  copiftcs  , & ont  prétendu  que  ces  deux 
compagnons  de  notre  Saint  ne  commencèrent  à 
être  connus  que  du  temps  du  roy  Dagobert  ou 
feulement  lors  qu'on  déterra  les  corps  de  cette 
églife  de  Cachcuil  pour  les  mettre  dans  celle  de 
La  nouvelle  abbaïc  qui  fut  bâtie  depuis  près  du 
meme  village  en  fon  honneur.  Cette  première 
églife  qui  croit  le  fruit  de  la  dévotion  particu- 
lierc  que  fainte  Geneviève  avoit  pour  faint  Denys, 
fut  un  théâtre  de  divers  miracles  que  Dieu  y 


peu  de  temps  après  un  inonaftere  dans  Rome , que 
le  pape  Paul  I fon  fuccclfeur  acheva  eniurtc  : il  le 
dédia  fous  le  nom  de  faint  Denys , de  faint  Eticn-  *“l  w ,0* 
ne  Sc  de  ûunc  Silveftrc , 5c  le  donna  i des  moines 
gtecs. 

Les  reliques  de  notre  Saint  avec  celles  de  fes  y. 
deux  compagnons  fe  gardoient  alors  dans  l’cglilc 
de  l’abbaie  .où  elles  avoient  été  transférées  de 
celle  que  fainte  Geneviève  avoit  bâtie  i Catheuil. 

On  les  retira  l’an  8 y 9 pour  les  tranfpottcr  à — • 

Nogent  fur  Seine  en  Champagne  à i3  ou  ao  L’an 
lieues  de  Paris  pour  les  garantir  des  iniultcs  des  . 859. 
Normans.  Quelques  uns  ont  prétendu  que  ce 


opéra  pendant  près  de  deux  ficelés  par  l’interccf-  C 1>CU  n'ùoil  autre  que  lç  village  de  faint  Cloud  à uû.,  «’.* 
r,i.  On«i  Dftirvnir  nn.UM.M.  J».  deux  lieues  de  Paris,  parce  qu’il  s’a  ppc  Hoir  adü 

Nogent.  Mais  ç’auroit  etc  pourvoir  aifez  mal  â 
la  fureté  de  ce  précieux  déport.  Les  Normans 
s’éiant  fait  craindre  tout  de  nouveau  du  temps  de  . " 

Charles  le  Gros  , jufqu’i  venir  mettre  le  fiege  *n 
devant  Paris  l’an  887  , l’on  tranfpotta  le  corps 
de  faint  Denys  à Reims  où  il  demeura  pendant  1 i4 

trois  ans  dans  une  églife  qui  a depuis  poac  Ion  *■*’ 
nom.  11  ne  fur  pas  plutort  rapporte  dans  Ion  ab- 
baïc" près  de  Paris  qu'il  fut  enlevé , fi  l’on  en  ■ ■ * 
croit  les  Allemans  , Sc  emporté  à Ranibonne  en  L’an 

Bavière,  où  les  moines  de  faint  Emmcran  fe  :onc  890. 
vantez  depuis  ce  temps  qu’ils  poffedoient  le  corps 
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fion  du  Saint.  On  en  peut  voir  quelques  uns  dans 
les  écrfts  de  faint  Grégoire  de  Tours  5c  des  au- 
tres. Elle  étoit  trcs-cclcbrc  Sc  en  très  grande  vé- 
nération chez  les  peuples  de  France  du  temps  de 
nos  premiers  rois.  On  y venoit  des  extremitez 
du  royaume  en  pèlerinage  ; Sc  nous  voyons  que 
faint  Mary  abbé  de  Val-Bodan  ou  Val-Benoit  en 
Provence  s’y  rendit  dès  fes  commencemens  lors 
que  iainre  Geneviève  Sc  Clovis  vivoienr  encore  , 
6c  qtt’if  y fut  guéri  par  le  faint  martyr  d’une  ma- 
ladie où  il  étoit  tombé  fur  le  point  de  fon  départ. 
On  y venoit  au(E  faire  ferment  pour  déclarer  la 
vérité  des  chofes  qu’on  ne  pouvoir  découvrir  par 

i—  1 o . il,  O ' Li_ 
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les  voyes  ordinaires  : 5c  l’on  en  voit  on  exemple  de  faint  Denys  l’Arcupagire  évoque  de  Paris,  pré- 
du  fixicmc  fieele  dans  le  meme  faint  Grégoire  de  D*  tendant  l’avoir  reçu  de  la  libéralité  de  l’empc- 


■*»« 


t Grégoire 

Tours. 

Le  tombeau  du  Saint  y étoit  otné  deflors  de 
meubles  trcs-précieux  Sc  de  beaucoup  d'autres 
richertes  : c’étoit  un  monument  bâti  en  forme  de 
Zlujl  ft'r-  *our  » ou  plutort  environné  de  petites  tours.  Nous 
•n.p.' •*.  voyons  que  faint  Eloy  prit  encore  plaifir  à l’cn- 

richir  davantage  , de  forte  que  félon  faint  Ouein, 
il  en  fit  l’un  des  plus  grands  ornerriens  de  la  Rpm- 
ce  , avant  meme  qu’on  parlait  d’y  bâtir  une  ab- 
baïe.  Il  femble  que  cette  églife  euft  été  choifie 
dcûors  pour  le  lieu  de  la  fcpulture  de  la  famille 
ffrfgTrr.yy  royale.  Au  moins  trouve-t-on  qu’un  fils  du  roy 
* Chilpertc  y fut  enterré  avant  le  tegne  de  Dago- 

bert. Les  honneurs  qui  fe  rendoienc  à faint  Denys 
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teur  Arnoul  vers  l’an  89}.  Il  a’eft  pas  incroya-  ^ ^ 
ble  *qu’on  ait  enlevé  les  os  d’un  mott  de  l’ab-  *■»  ' 

haïe  de  faint  Denys , 5c  que  l’auteur  ou  les  corn-  ^ 

plices  de  ce  vol  ayènt  pus  toutes  les  mefurcs  ne-  «- 
ccffaircs  pour  faire  accroire  aux  religieux  de  faint  ^Lran/tî 
Emmcran  qu’on  leur  faifoir  prefent  du  corps  de  n»r.|. 
faint  Denys  , ou  que  faute  d’attention , ils  fe  (oient 
perfuadez  que  ce  qui  leur  étoit  venu  de  l’abbaïe 
de  faint  Denys  étoit  de  faint  Denys  meme.  Ils 
n'ont  rien  oublié  fans  doute  pour  faire  croire  aux 
autres  ce  qu’ils  croyoient  de  bonne  foy  : 5c  l’on 
peut  comprendre  très  - facilement  comment  le 
pape  faint  Leon  IX  s’y  fetoit  laiiTé  tromper , s’il 
eft  vrai  qu’il  l’ait  été  lors  qu’étant  à Ratifbonne 


dans  le  royaume  de  France  , n croient  point  ren-  £ l’an  1 o 5 1 il  fit  la  vifite  de  ce  corps  que  les  ab- 
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fermez dans  les  bornes  du  diocèfe  de  Paris.  On 
voit  que  Lconce  évêque  de  Bordeaux  dès  1a  fin 
du  v ficelé  ( ou  vers  le  milieu  du  fuivaot , fi  ce 
n’étoit  que  Leonce  le  jeune  ) bâtit  fous  le  nom 
de  ce  Saint  une  églife  qui  étoit  la  plus  grande 
de  fa  ville  5c  qui  femble  en  être  devenue'  la  ca- 
thédrale , quoiqu’elle  ne  fubfirte  plus  ou  qu’elle 
ait  changé  de  nom.  il  y en  avoit  une  encore  plus 
ancienne  dans  la  Tourraine  , comme  on  le  #voit 
par  le  tertament  de  faint  Pcrpct  évêque  de  Tours 
fiait  en  47  j , dans  lequel  il  leguoit  â cette  cglifc 

• fl  font  om,iec  «ci  fii  nulle»  i<  l'.fl*  du  piUùon  Je  N.  O, 


bez  de  faint  Emmetan  avoient  fait  mettie  dans 
un  tombeau  muni  de  titres  ou  d’inferiprions  ne- 
cclTaires  pour  en  apprendre  l’hirtoire.  Car  loû 

E retend  avec  alTcz  d’apparence  que  la  bulle  du 
uitiéine  d’odèobre  de  cette  année  par  laquelle 
il  ordonnoic  aux  François  de  croire  que  le  corps 
de  faint  Denys  étoit  à faint  Emmcran , eft  une 
pièce  fuppofcc.  En  tous  cas  la  bulle  peut  être 
vraie , quoique  la  tranflariotï  de  faint  Denys  à 4 * 1 
Ratifbonne  foit  fauife.  On  en  peut  convaincre  la 
foufleté  pat  les  hiftoriens  d’Allemagne  meme  , 
qui  témoignent  que  quelques  atuxées  après  1a  mott 
• dy 
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de  l’empereur  Arnoul  fous  lequel  on  met  ccttc  pré-  A ce  qui  peut  nous  perfuader  qu’elle  s'obfervoit  dès 


tendue  (nnflation , le  roy  Charles  le  Simple  donna 
à l’empereur  Henry  une  nuin  de  laint  Oer.ys  évê- 
que de  Paris  enchàiîcc  dans  de  l’or  6c  couverte  de 
pierreries.  Sur  les  bruits  de  Ratilbonnc  le  roy  Hen- 
ry I & les  prélat»  qui  Te  trouvèrent  à Paris  l’an 
ioj$  firent  faire  une  vifite  nouvelle  des  reliques 
de  faim  Denys  : de  l’on  fe  tnocqua  enfuite  avec  plus 
d’aflurance  des  prétentions  des  moines  de  faint  Em- 
meran.  Rigorddans  la  vie  de  Philippe*  Augulle  , 
dit  que  dans  cette  vifite  l’ontroqvale  corps  , c’eft- 
à-diic , tous  les  os  entiers  avec  la  tête , hors  deux 
oficmens  du  coû  qu’on  avoir  donnez  à l’cglife  de 
Vergy  en  Bourgogne  , fie  un  os  du  bras  que  le  pape 
Etienne  11  avoir  emporte  à Rome  du  temps  du  roy 
Pépin.  Mais  il  ne  dit  point  qu’il  y manquait  une 


le  temps  de  Charles  le  Cluuve.  Cette  Invention 
ne  pafle  au  plus  que  pour  la  fécondé  chez  l’auteur 
du  martyrologe  de  France  qui  marque  la  première 
au  vingt -croilicmc  de  mars  i «ne  autre  Invenrion  tmp  v 
des  cendres  & des  habits  des  trois  martyrs  au  vingt- 
deuxicmc  de  may  ; une  nouvelle  Decouverte  des 
corps  des  mêmes  Saints  au  neuvième  de  juin  s une 
Remife  folcnnellc  de  leurs  reliques  en  leur  place  au 
dix-fcpticme  de  février  -,  une  Confecrarion  ou  Dé- 
dicace miraculcufc  de  leur  églife  dans  l'abbaïê  de 
faint  Denys  au  vingt- quatrième  de  février  i une. 
Apparition  des  trois  martyrs  avec  celle  de  faint 
Pierre  & faint  Paul  au  vingt-huiriéme  de  juillet  t 
comme  autant  de  feites  ou  de  matières  différentes  à 
la  dévotion  publique  des  peuples  ou  des  moines 


main  : ce  qui  rend  fufpedt  ce  qu’on  a rapporté  du  ® de  l'abbaïê.  Mais  nous  ne  devons  pas  oublier  que 
C.:. r'i i ‘ i- c: i_it» u — ... l — à..  !.. 
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prefent  fait  par  Charles  le  Simple!  l'empereur  Hen- 
ry. Son  crâne  a été  depuis  tranfportc  dans  l’églife 
■ cathédrale  de  Notre-Dame  , où  on  l’cxpofe  parti- 
culièrement le  jour  de  l’oâavc  de  fa  feile  à la 
grand-mefTc. 

• Les  rois  de  France  ont  toujours  honoré  faint  De- 
nys comme  leur  patron  Sc  comme  le  pcotc&eur  de 
leur  couronne , parce  qu’il  l’etoit  de  la  capitale  de 
leur  royaume.  Ils  avoient  foin  de  vifiter  ion  tom- 
beau : & ils  venoienr  demander  fon  interccifion 
avec  beaucoup  de  ceremonie  quand  ils  croient  fur 
le  point  d’aller  à la  guerre  , ou  de  faire  quelque 
voyage  important.  Ils  y prenoient  l'ctendart  qui  de- 


nous  trouvons  au  nombre  des  feftes  les  plus  an- 
ciennes de  fairït  Denys  & de  fes  compagnons  une 
Xtcepti»nde  \c\»n  reliques  qui  cftmarquceau  quin- 
ziéme de  juillet  dans  un  calendrier  dreffé  du  temps 
de  Louis  le  Débonnaire  pour  l’ufagc  de  la  France 
fcptcntrionalc , lors  qu’elle  commençoir  à fuivre  le 
rit  Romain.  Il  faut  regarder  encore  comme  une 
partie  confiderable  du  culte  de  faint  Denys  l’inlti- 
tution  qu’on  a faire  de  fepe  Stations  en  fon  hon- 
neur dans  la  ville  Sc  aux  environs  de  Paris.  La  pre- 
mière cil  ! N.  D.  des  Champs , la  fécondé  à faint 
Etienne  d’Egrcs , la  troificme  à faim  Benoift , la 
quatrième  à faint  Denys  du  Pas  , U cinquième  à 
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voit  marcher  devant  euxr&l’on  croit  que  l’Oriflam-  ^ faim  Denys  de  la  Chartre  , la  fixiéme  aux  Martyrs 
*«*  f.  wUr»  A™ c k;Bniw  n^rnir  «m*  I ou  Mont-martre , la  fepticme  à l'abbaïê  *de  faint 

Denys  Sc  à faim  Denys  de  l’Etrcc  qui  en  eft  pro- 
che. On  a intention  de  nous  faire  honorer  fa  fc- 
pulrureou  fon  tombeau  dans  cette  dernière  (farion; 
îbn  dernier  fupplice  ou  fon  martyre  dans  la  fixic- 
me  > fa  prifon  6c  fes  ceps , c’eft-à-dire , fes  entra- 
ves dans  la  cinquième  à faint  Denys  de  la  Cbar- 
tre  ; fes  foufFrances  ou  les  tortures  de  fa  queltion 
dans  la  quatrième  à laint  Denys  du  Pas.  Mais  les 
trois  premières  fcmblent  être  fondées  fur  une  tra- 
dition obfcure  qui  nous  ferait  fuppofer  que  faint 
Denys  aurait  bâti  les  trois  églifes  ou  elles  font  éta- 
blies. Sans  nous  arrêter  aux  raifons  qu'on  a d’en 
douter , nous  nous  contenterons  de  remarquer  que 
droits  pour  favocifer  le  travail  du  peuple:  mais  elle  _ ce  n’cft  que  depuis  deux  cens  ans  qu’on  a voulu 
die  cft  toujours  la  même  pour  le  clergé  de  Frlnce.  faire  porter  le  furnom  Dis  Gmcs  à celle  de 

Ellcs’cft  étendue  auilî  en  diverfes  provinces  de  l 'El-  faint  Etienne  pour  autorifer  l’opinion  de  ceux  qui 

ont  fait  fortir  faint  Denys  de  la  Grèce  6c  de  l’Arco- 
page  d’ Athènes.  Plufieurs  Savans  de  ces  derniers  rj,f. 
temps  ont  prétendu  que  ce  furnom  étok  dis 
G&a’s  du  latin  de  frejfslmt  pluroft  que  de  Grdcis, 

6c  produit  des  titres  du  xtti  fiecle  pour  le 
prouver.  Mais  il  fcmble  plus  naturel  de  dire  d’Egrès 
du  larin  de  eprff'tt , comme  le  porte  les  titres  de  la  dCépK, 
fondation  des  Jacobins  & de  la  donation  que  leur 
fit  faint  Louis  du  champ  Sc  des  vignes  qui  le  trou- 
voient  vis-à-vis  de  l’cglife  de  faint  Etienne  à la  Sui?* 
( ortie  de  la  ville.  ^ 


me  fi  célébré  dans  notre  hiftoire.n’écoic  autre  chofe 
que  la  bannière  de  l'abbaïê  deS.  Denys.  Ils  le  recla- 
moient  dans  les  combats  6c  les  périls  : Sc  portant  la 
confiance  qu’ils  avoient  en  fa  proce&ion  ju (qu'au 
tombeau  , ils  comptoient  encore  pour  un  avantage 
& une  faveur  particulière  que  leurs  cendres  repo- 
falTent  auprès  des  tiennes.  Cette  dévotion  de  nos 
rois  croit  aulli  celle  de  leur  tour , & celle  de  leurs 
fujets.  Ceft  peut-être  ce  qui  a contribue  principa- 
lement à faire  regarder  faim  Denys  comme  le  pa- 
tron 6c  Papoue  de  1a  France.  Aùlîi  voyons-nous 
que  fa  fefte  a etc  cclcbrc  par  tout  le  royaume  , Sc 
qu’elle  a etc  chomcc  meme  en  plufieurs  églifes.  Elle 
le  trouve  rcrranchôc  maintenant  en  beaucoup  d’çn-  ‘ 


Ellcs’cft  étendue  aulli  eu  diverfes  pi 
pagne , de  l’Angleterre  , Sc  fur  tout  de  l'Allema- 
gne * : & elle  eft  d’oftice  femidouble  i Rome  de  par 
tout  où  l’on  fuit  le  rit  Romain.  On  achoifi  pour  la 
célébrer  te  neuvième  d’oélobre  quci'on  a pris  pour 
le  jour  de  fon  martyre.  Elle  cil  marquée  en  ce  jour 
dans  les  anciens  martyrologes  du  nom  de  faine  Je- 
rome, dont  quelques-uns  plus  recens  lui  joignent 
faint  Rullique  oictrc  Sc  faint  Eleuthere  diacre.  C’cft 
ce  que  font  aulli  le  venerable  Bede  & prefque  tous 
les  autres  qui  font  venus  depuis,  fi  l’on  excepte 
Adon  de  Vienne  , Rabin  de  Mayence  , & Notkec 
qui  font  faint  Eleuthere  prêtre  & faint  Rullique 
diacre , 5c  quelques  autres  qui  ne  donnent  que  le  £ 
titre  de  conrelfcur  à faint  Rullique.  Outre  cette 
principale  feile  du  neuvième  d’oûobre  on  en  trou- 
ve quelques  autres  encore  dans  l’églife  de  Paris  ou 
dans  l’abbaïê  particulière  de  faint  Denys.  La  plus 
célébré  eft  celle  du  vingt-deuxième  d’avril  que  l’on 
appelle  l’Invention , autrement  la  Decouverte  ou 
la  Révélation  des  corps  Saints  , lors  qu’ils  furent 
trouvez  dans  l’églife  du  village  de  Catheuil , c’ell- 
à-dite . dans  le  lieu  de  leur  première  fepulture.  On 
prétend  que  cette  feile  fe  trouve  en  ce  jour  dans  le 
vrai  Uliiard,  qui  n’a  point  encore  etc  imprime  ; 
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AUTRES  SAINTS  DU 
neuvième?  jour  d'O&obrc. 

xxi  ou  tv  SAINT  DOMNIN  MARTYR 
fieclc.  m hâtiez 

u8. #*  S» . O Aine  Dommih  ou  faint  Donniu  martyr  ce- 
lebre  d'Italie  qui  a donné  le  nom  à U ville  de 
’ f borgo-fan-Domnino  qui  cft  aujourd’hui  un  ficge 
épi  (copal , étoit , dir-on , l’un  des  principaux  olii- 
ciers  de  la  chambre  de  l’empereur  Maximicn 
. Hercule.  Mais  quelque  attache  qu’il  cull  au  1er* 
vice  de  ce  prince , il  avoir  un  autre  maître  au- 
quel il  croit  tout  autrement  dévoué  , te  pour  le- 
quel il  étoit  toujours  difpofé  à tout  quitter,  il  ne 
* ~~  balança  point  lors  qu’il  fallut  opter  de  renoncer 

Vers  l an  ^ Jcfus-Chrift  , ou  de  fc  retirer  3c  perdre  fa  for- 
3°  4*  tune  humaine  3c  enluitc  la  vie.  Maximicn  étant 

venu  à Milan  y ht  publier  l’édit  de  la  perfecution, 
te  voulut  l’cxecuter  lui-même.  Domnin  voyant 
que  ce’a  le  regardoit  de  près  difparut  de  1a  coût , 

Sc  prit  le  chemin  de  Rome  avec  quelques  aunes 
chrétiens  dans  la  refolurion  d’y  demeurer  caché. 
Mais  les  foldats  qu’on  envoya  après  lui  l’arrctc- 
renr  au  palTage  de  la  rivière  de  Srironc  fur  la 
jèlilprSi  chauffée  de  Claudius  * où  fans  autre  forme  ils  lui 
IbIi-»  chiy  coupèrent  la  telle,  & s’en  retournèrent.  Son  corps  C 
rJroin.  fut  enterré  dans  le  lieu  même,  qui  étoit  entre  les 
villes  de  Parme  3c  de  Plaifance.  U y fut  trouve 
depuis  la  paix  des  Fidelles  aux  indices  des  mira- 
cles que  Dieu  y opéra  : 3c  l’on  bâtit  une  églife 
fur  Ion  tombeau  où  la  dévotion  attira  les  peu- 
ples en  <r  grande  affluence  , qu’il  fe  forma  à la  hn 
ftrrtr.  i*  jyie  ville  de  fon  nom  , comme  nous  l’avons  rc- 
SS.  IimI.  nllrquc.  Quelques-uns  ont  cru  qu’il  étoic  de  la 
légion  Thebcenne  qui  fut  décimée  3c  detrufte 

Eue  l’amour  de  Jefus-Chrift  par  Maximien  dans 
premières  années  de  fon  régné.  Ufuard  3c  le 
mai^’tologe  Romain  mettent  ion  culte  dans  la 
ville  de  Julie,  quoi  qu’il  euft.été  martytife  à 


IV.  ficelé.  //*  SAINTE  P V B LIE  VEVVE , 
Abbejft  À Antioche » 

PU  ■ L 1 1 ctoit  une  dame  fort  confiderce  dans 
la  ville  d’Antioche  du  temps  de  l’cmpcrcur 
; Confiance  3c  Je  fes  fucceffeurs  pour  fa  rare  v^r- 
' * tu*  Elle  eut  un  mari  qui  la  lailta  veuve  fort  jeune  : 

3c  de  leur  mariage  qui  avoit  peu  duré , il  lui 
étoit  telle  un  fils  nommé  Jean  , qui  fut  long-temps 
le  premier  des  prêtres  de  l’cglile  d’Antioche , 3c 
qui  eut  fou  vent  des  filtrages  pour  être  élevé  à 
l’cpifcopat.  Mais  il  s’en  défendit,  toujours  avec 
• fuccès.  Cefl  ce  qui  a fait  foupçonner  Publie  d’e-  £ 
ttc  la  inetc  de  faint  Jean  Chryfollomc  nommée 
m d’a»Ilcurs  Anthufc  , 3c  ce  qui  pourtant  devoit  ai- 

der â en  faire  faire  la  diftinékion.  Publie  s’érant 
confacrée  particulièrement  au  feryiee  de  Dieu  dans 
* l’état  de  la  viduité  fe  retira  dans  une  commu- 

nauté de  vierges  , où  fon  mérite  la  ht  établie 
fuperieure  des  autres.  Durant  le  fejour  que  l’em- 
pereur Julien  fumommé  l’ApoRar  ht  à Antio- 
— elle  où  il  tâchoit  de  rétablir  l’idolâtrie  des  Gen* 
L’an  tils  3c  où  il  faifoit  couler  le  fong  des  chrétiens 
j 6 a.  avec  celui  des  virèimcs  , notre  Sainte  3c  fes  hiles 
faifoient  paraître  la  difpofition  où  elles  étoient 
de  donner  le  leur  pour  Jfcfus-Chrifjt , 3c  n’ctaicnf 
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point  fichées  que  ce  prince  en  full  infermé,  ->H 

Quand  il  paffoic  devant  leur  maifon  , clics  éle-  ri,^r  '-‘tt-l. 
voient  leur  voix  toutes  en fcmble , 3c  chanroienc  4*,r* 
principalement  les  pfeaumes  qui  relèvent  la  foi- 
blcffe  des  idoles  : entr'autres  celui  où  il  eft  dit  : 

» Les  idoles  des  Gentils  font  argent  te  or  , fll  v 
« l’ouvrage  des  mains  des  hommes.  Elles  ont  des  •-»  c*'*-"  ' 
» yeux,  3c  ne  verront  point;  des omUcs , 3cn’en- 
»»  tendront  pjs  ; des  mains  3c  des  pieds  fans  pou- 
« voir  remuer.  Puiffcnt  leur  reffcmblcr  ceux  qui 
•»  les  font  3c  qui  mettent  en  elles  leur  conhance. 

L’empereur  crut  qu’on  lui  faifoit  inlultc , 3c  ne 
fut  point,  infenhble  i l’affront  qu’il  en  recevoir. 

Mais  comme  il  affedloit  quelque  modération  , il  fc 
contenu  de  commander  i ces  hiles  de  fc  taire  dans 
le  temps  qu’il  pafferoit.  Publie  fans  avoir  égard  à 
cette  defenfe  les  encouragea  à fon  ordinaire  : te 
comme  Julien  paffoit  une  autre  fois  , ‘elle  leur  fir 
chanter  le  pfeaume  qui  commence  ainh  s „ Que 
„ Dieu  fe  lève  3c  que  fes  ennemis  fc  diffipcnt  ; f>  **’ 

»,  que  ceux  qui  le  haïffenr  fuyent  de  devant  fa  face. 

L’cmpcrcH  en  colère  fc  fit  amener  Publie  , 3c 
fans  refpeélcr  fon  grand  âge  ni  fa  venu , il  lui 
ht  donner  par  un  de  fes  gardes  des  foufflets  des 
deux  cotez,  dont  elle  eut  les  joues  toutes  rouges. 

Elle  s’en  tint  fort  honorée , parce  qu’elle  les  avoir 
reçus  pour  le  flora  de  Jcfus-Chrift  : 3c  étant  re- 
tournée chez  clic  fort  latisfaitc , elle  continua  fes 
cantiques  fpiritucls  avec  fes  hiles  comme  aupara- 
vant. On  ne  fçaic  combien  elle  vcquit  encore  de- 
puis , ni  ce  qu’elle  devint.  L’cglifc  Grecque  a cru  9 
devoir  honorer  fa  mémoire  au  neuvième  d’o&o- 
bn;:  on  l’a  marquée  aulfi  en  ce  jour  dans  U matty- 
rolège  Romain» 


III,  SAINT’  OtlISLEIN  PRESTRE,  viificclc-, 
Abbé  en  , Ut.  Gijlrnut. 

SAinrGoi  s 1 1 1 n que  nous  prononçonsCoi  i b i m j. 

nous  cil  plus  connu  par  l’hiftoirc  des  Saints  avec 
lefquels  il  a vécu  en  Haynaut,  que  par  la  ficnne  que  Amt,a  Æ 
la  fable  a prcfque  toute  défigurée.  Son  nom  ne  le 
fera  jamais  prendre  pour  un  homme  grec  de  nation, 
on  veut  neanmoins  qu’il  foit  né  dans  Athènes  , 3c  Am*X i/' 
que  des  fa  jeuneffe  il  ait  prefcrc  U pauvreté  de  Te-  -**•*•»• 
lus-Chrift  aux  richcffes  de  fa  famille.  Il  alla  , dit-  J^uSSS, 
on  , fe  confacrer  à fon  fcrvice  dans  un  monaltere  «r* 
fous  la  réglé  de  faint  Bahle , 3c  après  y *voir  long- 
temps édifié  fes  frères  par  fa  venu , il  eut  la  dévo- 
tion d’aller  à Rome  vifiter  les  tombeaux  des  faines 
Apôtres.  Mais  au  lieu  de  retourner  dans  fon  pais  , il 
y prit  une  route  oppçlec  3c  s’en  vint  en  France,  où 
il  fut  attiré  par  la  réputation  de  pieté  8c  de  religion 
où  ctoit  le  pais.  Il  paffi  dans  les  états  d’Auftra- 
fîc  où  regnoie  le  bienheureux  Sigebert,  3c  choi- 
fit  le  pais  de  Haynaut  pour  fa  retraite,  après  — - — 

avoir%  vifitc  3c  exi&emcnt  obfcrvé  'tous  las  mo-  ^crs 
nallercs  des  environs.  Saint  Amind  évêque  mif- 

fionnaire  des  nations,  3c  l’apôtre  du  pais  fut  mis  

peu  de  temps  après  fur  le  ficge  de  Maftricht.  *49' 
Guilein  entendit  parler  de  ce  faint  prélat  en  tei« 
mes  fi  avantageux  , que  quelque  refolurion  qu’il 
euft  prife  de  le  tenir  renfermé  dans  la  folitude 
il  crut  qu’il  étoit  de  fon  devoir  Sc  même  de  l’in- 
tereft  de  fon  ame  de  l’aller  faluer  te  de  conférer  * 
avec  lui  fur  les  affaires  de  fon  fa'ut.  Il  en  fU| 
tres.-bien  reçu  3c  en  revint  tres-édifié  de  fes  inf* 
trustions.  Il  fe  retira  enfuitê  dans  un  bois  fur  le 
botd  de  la  rivière  de  Hayfne  qui  donne  le  nom 
QQobre.  \ ^ 
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au  pïs  de  Haynaut , & fc  mit  à y bâtit  quelques 

— cellules  pour  lui  Je  pour  les  diiciplcs  , dont  les 

t L’an  principaux  croient  le  B.  Lambert  & le  15.  Brilicr  , 

Cft.  qui  «voient  etc  les  compagnons  de  ion  voyage 

d’Italie  en  France.  Ses  facultez  étant  cnluite  aug- 
mentées par  la  pieté  de  quelques  voil’ms  , il  bâtit 
.une  c'gliic  qui  fut  dédiée  en  l’honneur  de  laint 
Pierre  comme  la  plufpart  de  celles  du  paie  par 
, faint  Aubert  évêque  de  Cambray  dgns  le  diocèfe 

6 j lt  duquel  étoit  le  lieu  qu’il  avoit  chuifi.  Saint  Amand 

voulut  être  aulli  de  la  ceremonie  : S:  le  roy  ayant 
etc  informe  du  mérite  de  Guilcin  lui  donna  le 
fonds  où  il  s’etoit  arrête  pour  y bâtit  un  monafte- 
re.  ,11  y jetta  les  fondement  de  l’abbaie  de  la 
Celle  dans  une  terre  appellcc  Uifidong,  qui  de- 
vint dans  U fuite  fi  confiderable  , qu’elle  a forme' 
une  ville  autour  d’elle  qui  porte  encore  aujour- 
d’hui le  nbm  de  faint  Guilcin  «me  Mon»-  & 
Condc.  Il  y véquit  dans  une  lainière  admirable 
pendant  l’iipacc  de  près  de  trente  ans  , Je  la  re- 
traite dans  laquelle  il  travailloit  à le  fanélificr  avec 
fes  difciples  n'empêcha  point  qu’il  ne  tâchait  aulli 
de  fc  rendre  utile  à ceux  du  dehors , Je  de  les  aider 
de  tout  Ion  pouvoir  à opérer  leur  Jalut.  C’eft  ce 
qui  parut  principalement  à l'egard  des  deux  illus- 
tre* ferurs  laimc  Vaudru  Je  fainte  Aldcgondc  qui 
abandonnèrent  le  ficelé  à la  perfuffion  , Je  bâtirent 
chacune  un  célébré  moniftere  , l’une  à Mons , l’au- 
tre à Maubeuge  où  les  ahanoinefics  ont  fuccedc 
aux  religieufes. 

I(g  II  mourut  comble  de  grâces  Je  de  mérites  vers 
__  l’an  68 1 Je  fut  enterre  dans  l’cglife  de  fqn  ino- 
L’an  oaüere  , où  l’on  die  que  Dieu  accorda  div/rlcs 
(81.  faveurs  aux  hommes  par  Ion  iwcicellion.*  Il  y 
repofa  jufqu’au  temps  de  Charlemagne  que  l’ab- 
bc  Elcfant  que  quflqucs-uns  ne.  croycnt  pas  dif- 
fetent  d’Eginhard  parent  Je  fecretaire  de  ce  Prin- 
ce , entreprit  de  rebâtit  cefte  eglife  d’une  manié- 
ré plus  fuperbe  Je  plus  convenable  à l'honneur 
que  l’on  vouloit  rendre  â 1a  mcmqirc  du  Saint. 
Lots  qu’il  fut  queftion  de  dédier  cette  nouvelle 
eglife  fous  l’empereur  Louis  le  Débonnaire  , Ha- 
litgar  évêque  de  Cambray  fit  ùtet  le  corps  du 
Saint  Je  des  autres  religieux  qu’on  n’y  avoit  enter- 
• tez  depuis  , difant  qu’on  ne  devoit  point  bénir  le 
lieu  tant  qu’il  y rellctoit  des  reliques  de  quelque 
Saint  que  ce  fuft.  On  porta  celles  de  faint  Guilcin 
derrière  l’églife  où  on  les  cacha  dans  la  refolu- 
rion  de  les  rapporter  Je  de  les  placer  honorable- 
ment apres  la  dédicace  qui  fe  fit  le  xxv  de  juil- 
let. Quelque  temps  apres  on  voulut  folliciter  l’c- 
veque  de  faire  'a  tranllation  , mais  il  répondit 
qu’il  falloir  tailler  repofer  le  Saint  où  il  étoit 
jufqu’i  ce  qu’il  pluft  à Dieu  de  découvrir  fes 
mérités  aux  nommes  par  quelques  marques  qui 
biffent  évidentes.  Le  corps  demeura  cache  enfuite 
durant  tout  le  temps  des  courfes  des  barbares  ù 
la  fureur  dcfquels  il  échappa  par  ce  moyen.  Il 
fut  retrouvé  au  commencement  du  ficelé  fuivant , 
& l’on  en  fi?  l’cxpoiition  vers  l’an  9 2 j par  l'or- 
dre d’Etienne  évêque  de  Cambray.  Les  peuples  y - 
vinrent  en  foule , J : ce  nouveau  culte  eut  tant 
d’éclat , que  les  religicufes  de  Maubeuge  envoyc- 
tcnc  enlever  fecrettement  les  reliques  du  Saint 
t.  pour  en  enrichir  leur  monaftere.  Le  vol  fut  dé- 
couvert , J c elles  furent  obligées  de  le  reftituer  fe 
• D*M(ce%  «»en»cées  de  l'excommunication  pat  l’é- 

Ji&iuqacc*  vêque  de  Cambray.  Les  reliques  furent  rappor- 
tées  * en  triomphe  au  monaltere  de  la  Celle  fur 
GeraU  <u  Haync  , J c la  tranfi/uion  s'en  fit  le  un  de  dé- 
jà0/"* lit'  eembre  vers  Pân  9)1.  Durant  les  troubles  des 
gnerres  Je  des  incurfions  des  barbares  on  avoit 


BER'ÇRAN.  -IX  Octobre.  i}i 

A chaffe  les  moines  de  cette  abbaïc  Je  l’on  y avoi* 
mis  des  chanoines , qui  vivant  trop  licenticufc- 
ment  furent  chaffez  à leur  tour.  Les  reliqu-is  du 
Saint  eurent  alors  une  dation  fixe  dans  l'églife 
de  faint  Pierre  Je  faine  Paul , car  auparavant  elles 
avoienc  été  fouvent  portées  de  village  en  village 
pat  les  chanoines  qui  les  avoient  fait  fervir  à leurs 
fins  particulières  & à leurs  débauches.  On  ne  lés 
biffa  plus  fortir  du  monaftere  que  pour  des  trai- 
tez de  paix  ou  d’autres  neceffitez  publiques  où  l’on 
demandoit  des  gages  de  religion.  On  lçs  confcr- 
ve  encore  aujourd’hui  fort  religieulement  dans 
ce  lieu , qui  elt  maintenant  en  U poffcffion  des 
Bénédictins  de  la  congrégation*  de  faint  Placide  , 

Je  que  le  nom  du  Saint  a rendu  tres-celebre.  Sa 

B telle  s’y  fait  quatre  ou  cinq  fois  l’an;  au  ix  d’oéto- 
bre  qui  palfc  pour  le  jour  de  fa  mort  ; au  xxix  de 
feptembre  qui  elt  le  jour  de  fon  invention  ; au  vt 
de  novembre  que  l’on  prend  pour  le  jour  de  la 
reftitution  que  firent  de  fon  corps  les  religicufes 
de  Maubeuge,  quoique  la  tranllation  qui  luivit 
ne  fe  fuit  faite  que  le  xi  1 1 de  décembre  fuivant  -, 
au  i de  juin  qui  cil  le  jour  d’une  autre  tranllation  ; 
outre  celle  que  l’on  célébré  le  ni. dimanche  db- 
près  l’oétave  de  Pafques.  C’eft  auifi  pour  honorer 
fa  mémoire  qu’on  a la  dévotion  de  nourrir  encore 
aujourd’hui  une  ourle  Je  une,  aigle  dans  l’abbaïe  de 
f)int  Guilcin , J c pour  ne  pas  biffer  périr  une  tra- 

C dition  qui  veut  que  ç’ait  etc  par  le  moyen  d’une  *' 
ourfe  Je  d'une  aigle  que  la  providence  indiqua  au 
Saint  le  lieu  où  il  devoit  bâtir  fon  monaftcrc.  Son 
nom  ne  fe  trouve  point  dans  les  martyrologes  du 
rtc  fiecle  : mais  il  en  eft  fait  mention  dans  le  Ro-  m.Un  v 
main  moderne  , où  il  eft  appelle  évêque  fur  la  /,  i4j. 
bonne  foy  fans  doute  de  Molanus , mais  fans  au-  . /• 

cunc  appatcncc  de  vente. 


fr.  SAINT  LOV I S‘  B ERTR  A N , x.i  fiec'e 
,*  Dominicain  Espagnol. 

LO  u 1 s fils  de  Jean  Louis  Bertram  oif  Bel-  j 
ttan  greffier  de  la  ville  de  Valence  en  Efpa-  * 
gne  Je  de  Jeanne  Angélique  Xarque  aîné  de  qua-  L*an 
tte  garçons  Je  de  quatre  hiles  , naquit  dans  cette  |.t{. 
ville  le  1 jour  de  l’an  15*6.  Sur  ce  qui  parue  de  K».  .*<<•- 

lui  dans  fon  enfance  , on  tira  divers  prefages  de  g 

fa  fainteté  qui  fe  vérifièrent  de  jour  en  jour  à me-  rtutt. 
furc  qu’il  avançoit  en  âge.  A lept  ans  on  lui 
voyoit  aimer  la  retraite  , l’oraifon  , Je  la  morti- 
fication. Il  croit  extrêmement  exaéè  à pratiquer 
tous  fes  devoirs  , parfaitement  fournis  Je  obeif- 
fant  à fes  parens , doux  Je  modefte  parmi  les 
compagnons  t exemplaire  à l’cglife  Je  a l’école. 

Dans  le  temps  qu’il  faifoit  fes  études  , il  étoit 
: fous  la  conduite  d’un  .religieux  Minime  nommé 
’ Ambroife  de  Jefus , par  les  avis  duquel  il  fit  de 
grands  progrès  dan*  la  pieté.  Les  vertus  qu’il 
voyoit  cdaier  dans  fon  dire&eur  lui  donnèrent  * 
du  goût  pour  la  profelfion  monaftique  : Je  il  le 
follicita  louvent  de  s’employer  pour  le  faire  re- 
cevoir dans  l’ordre  des  Minimes.  Mais  Ambroife 
après  avoir  beaucoup  étudié  fa  vocation  l’en  dé- 
tourna Je  lui  perfuada  d’entrer  plucoft  dans  celui 
des  Dominicains  où  il  jugeoit  qu’il  feroir  plus 
propre-  Louis  qui  ne  cberchoit  que  les  moyens 
de  fe  fanâifier  qui  lui  feraient  les  plus  convena- 
bles acquiefça  volontiers  aux  confeils  de  fon  di- 
recteur , qui  étant  mort  peu  de  temps  après  , lui 
donna  lieu  Je  prendre  en  fa  place  un  religieux  de 
l’ordre  de  faint  Dominique  qui  s’appelloit  Lau- 
rent Lopcx.  Il  étoit  encore  au  college  qu’on  lui 
voyoit 
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voyoit  fréquenter  le*  hôpitaux,  rendre  toutes  for-  A des  bénédiction*  route*  particulières.  Il  y fit  une 
tes  de  fer  vices  aux  pauvret  Si  aux  malades,  pal-  infinité  de  convenions  depuis  le*  iilcs  adjacente* 
fer  une  grande  partie  des  nuits  en  oraifon  : de*  à l'Afrique  j tlqu’au  fond  du  Pérou , dans  lequel 
lotte  qu'il  croit  devenu  un  modèle  de  pieté  pour  Dieu  lui  avoir  prépare  une  abondante  moiflon. 

toure  la  jeunéffe  de  la  ville.  Il  fe  fentit  un  jour  La  cruauté  , l’avance , 5t  les  débauches  liontro- 


touché  des  exemples  de  faint  Alexis  Sc  de  faim 
Roch  jufqu’à  vouloir  les  imiter.  Dans  ce  mou- 
vement il  forrit  de  cher  fon  pere  vêtu  en  pèlerin  , 
Sc  fins  favoir  où  aller  il  relolut  de  fuivre  l’efpric 
qui  le  conduifoir.  On  envoya  après  lui  des  gens 
qui  le  trouvèrent  au  bout  de  quelque*  jours  , Sc 
qui  le  ramenèrent  malgré  qu’il  en  euft  cher  fon 


qui  le  ramenèrent  malgré  qu'il  en  euft  cher  fon  veau  royaume  d< 

pere.  Affligé  de  n’avoir  pas  rc'udi  dans  (on  en-  gé  , au  lieu  de  -c 

creprifc  , il  reprit  les  premières  vues  qu’on  lui  qua  pour  Seville 

avoir  données  pour  l’ordre  de  faint  Dominique.  lence  oùonje  fit  | 

Il  alla  fc  prefqpter  au  couvent  911  étoit  dans  la  B près  de  cette  vill 

ville.de  Valence,  & il  y fut  reçu  âpre*  beaucoup  dentes  d’une  gra 

d’inlUnces  réitérée*  qui  firent  juger  de  la  fincc-  y fie  paroi t te  le  d 

rire  de  fon  canir  Sc  de  la  vérité  de  fa  vocation.  phccic  qu’il  avoir 

Le  temps  de  fon  noviciat  en  fur  encore  uuc  au-  euft  fait  le  voya| 

tre  preuve  plus  folide  : Sc  l’on  ne  (ut  point  fur-  me  q#’il  prêcha 


fes  de  la  plut  part  officiers  EfpagnoU  , étoient, 

ce  Icmblc , le  plus  grand  obftacfc  qu’il  trouvait  â 
la  convcrfion  des  infidcllcs.  Ne  fc  voyant  pas  en 
état  d'y  remédier , il  fe  fit  rappcllcr  en  Europe. 
Ayant  reçu  (on  obédience  , comme  il  alloit  pren- 
dre poffeifion  du  priefirc  de  fainte  Foy  au  nou- 
veau royaume  de  Grenade  dont  on  l'avoir  char- 
gé , au  lieu  de  -continuer  Ion  chemin  il  s’embar- 
qua pour  Seville  en  Andaloulie  , Sc  revint  â Va- 
lence oùonje  fit  prieur  du  couvent  de  faint  Onufre 
^ près  de  cette  ville,  il  y donna  des  marques  évi- 
dentes d’une  grande  (ainteté  : Sc  l’on  affilie  qu’il 


pris  de  voir  continuer  Sc  augmenter  encore  la 
ferveur  après  fa  profcflîon.  Les  mortifications  nouvcllcc.  Le  terme  Je  1a  lupenorité  de  faint 

particulières  qu’il,  ajoura  aux  aufterirex  commu-  Onufre  étant  ex|jré,  .il  retourna  à Valence  où  il 

res  du  cloître  le  firent  tomber  alors  dans  une  fut  chargé  cncor*dc  la  maîtrife  des  novices.  Il  fut 

fàcheufc  maladie , dont  il  eut  peine  à relever.  fait  peu  de  temps  apres  prieur  du  couvent  de  cette 

Lors  qu’on  le  vit  rétabli  on  l’obligea  de  prendre  ville  qui  eft  l’un  des  principaux  de  tout  l’ordre.  Il 

les  ordres  contre  les  fentimens  que  lui  fuggeroic  remplit  -tous  les  devoirs  de  celte  charge  avec  tou- 


y fit  paroicre  le  don  des  miracles  Sc  celui  de  pro- 
phétie qu’il  avoir  reçu  de  Dieu  avanc  meme  qu’il 
euft  fait  le  voyage  de  l’Ainerique.  En  un  carê- 
me qf.l  prêcha  ià  Moncade  il  y changea  telle- 
ment la  face  de  4a  ville  , qu’elle  parut  toute  re- 
nouvcllcc.  Le  terme  Je  la  lupcrioriié  de  faine 


fon  humilité.  U fallut  même  Par  la  ncceünc  de  ç ce  la  vigilance  Sc  toute  la  charité  qu’elle  deman- 
l’obciffmcc  qu’il  avoir  vouée  à* fes  fupencurs  , fc  doit.  Lors  qu’il  en  (ut  forti.  Dieu  le  fit  entrer 


laiffer  ordonner  prêtre  à l’àge  de  vingt-deux  ans 
contre  la  dilpoiition  des  réglés  ordinaires  de  l'E- 
glifc  , Sc  il  dir  fa  première  rneffe  le  xxt  1 1 d’o&o- 
bre  de  l’an  154?. 

Peu  de  temps  après  il  fut  envoyé  au  couvent 
de  Lombay  nouvéllcment  fondé  par  François  de 
Borgia  duc  de  Gandie  qui  fc  fit  Jcfuitc.  La  ma- 
is .lie  de  fon  pere  le  rappclla  bien-roil  à Valence 
pour  l'alfifter  à la  qiort  : Sc  il  s’acquitta  de  ce 
• devoir  de  maniéré  qu'après  fon  décès  il  fe  fou- 
rnir encore  à «îe  pénitence  rres-rude  pendant  les 
huit  années  qui  le  fuivirént , dans  la  penfée  de  fa- 


doit.  Lors  qu'il  en  fut  forti.Dieu  le  fir  entrer 
dans  la  voye  des  (outrances  par  divetfes  maladies, 
dont  il  voulut  fc  fetvir  pour  achever  de  purifier  Sc 
pour  petfedionner  (a  venu.  Après  lui  avoir  fait 
donner  des  exemples  d’une  paricncc  admirable  Sc 
avoir  fufÜfamntcnt  éprouve  fa  fidelité  Sc  fa  foumif- 
(ion , il  le  retira  du  monde  par  une  mort  paiiible 
qui  arriva  le  ix  d’oètobre  de  l’an  1581 , un  an 
avant  celle  de  l'aime  Thtrefc , avec  laquelle  il 
avoir  eu  des  liaifons  particulières.  Scs  funérailles 
fie  firent  avec  une.  folcnnitc  Sc  une.  magnificence 
extraordinaire.  Six  mois  après  on  cira  fon  corps 
du  caveau  pour  le  meure  dans  un  rorabcau  élevé 


tisfaire  à la  juftice  divine  pour  lui.  Il  fit  paroi-  p de  terre  , Si  farisfairc  la  devocion  des  peuples.  Il 
ire  fa  fageffe  Sc  les  grands  talcns  qu’if  avoir  re-  • fut  mis  dans  une  chiffe  d’argent  l’an  1*47  , 5c.  - 


Si  de  Dieu  pour  la  conduire  des  autres  dans  la 
léèion  de  maître  des  novices.  Tour  inflruifoic 
en  lui,  fon  filence,  fes  difeours  , fon  activité , 
fa  patience  , fes  mouvement , fa  contenance.  Aufli 
l’obfervoit-on  comme  une  règle  animée  de  ce  qu’il 
falloir  faire  pour  arriver  à la  perfection  de  l’état 
religieux.  Il  demeura  dans  le  couvent  de  Valen- 
ce j«fqu’l  ce  qu’en  1 jdo  , une  pelle  qui  dcfola  la 
ville  «Sc  la  province  obligea  les  fupericurs  de  l’en- 
voyer au  couvent  d’Alpaïde  où  il  fut  établi  vi- 
caire. Le  lieu  éroft  fol  irai  ce  Sc  fort  pauvre , mais 

nrc  en  même  temps  pour  l’étude , la  pricre  , £ 
rs  exercices  de  li  pénitence.  Ce* furent  les 
trois  principaux  moyens  par  lclqucls  il  fc  prépa- 
ra au  miniltere  de  la  prédication  où* Dieu  l’ap- 
pella.  La  parole  de  Dieu  commençoit  à faire  de 
grandi  fruits  dans  fts  fermons  , Sc  il  avoir  deia 
procuré  des  changcmens  confîderablcs  dans  le 
cceur  de  quelques  pécheurs  , lors  qu’il  fut  rappel- 
le à Valence.  On  lui  -fit  reprendre  la  conduite  des 
notices  :-mais  cet  employ  ne  l’empêcha  pas  de 
continuer  fes  prédications.  Il  fc  fentit  infpirc  peu 
de  temps  après  d’aller  au  nouveau  monde  annon- 
cer J cl  us  - Chrifk  anx  infidelles.  Il  alla  contre 
l’avis  prefque  de  tout  le  monde  s’embarquer  à Sé- 
ville , perfuade  qu’il  ne  devoir  c'couter  que  Dieu 
par  qui  il  fe  croyoir  appelle'  à cette  fienible  mil- 
lion. Scs  travaux  Sc  lu  fouffranccs  y reçurent 


transfère  dans  une  chapelle  bâtie  en  fon  honneur  *^47* 
depuis  que  le  pape  Paul  V eut  permis  d’en  faire 
l'office.  Enfin  après  une  information  de  fa  vie  Sc  ttt. 

de  fes  miracles , il  fut  canonisé  dans  les  formes  T""* 
l’an  1671  par  le  pape  Clément  X : Si  (a  telle  re-  f-’an 
mife  au  x d’octobre  dans  les  lieux  où  le  ix  eft  oc-  1 611' 
cupé  de  l’office  de  iainr  Denys.  Quelques-uns  mar-  ^ f 
qucnfja  tranllation  au  xxir  de  mars,  comme  un  f 
Iccond  fujet  de  telle.  • 

X JOUR  D'OCTOBRE. 

SAlltt  FRANC.OIS  DE  BORGIA'  .""'‘“If 

J • nm  <U vto J: 

Uoifiime  Genmsl  des  Je  fui  set. 

$.  1.  Histoire  de  ia  Vit, 


CE  faint  homme  que  la  Compagnie  de  Jcfus 
a regarde  comme  l’un  de  fes  principaux  ap- 
puis 5c  qu'elle  rcverc  comme  fon  fécond  fonda- 
teur , étoit  fils  de  Jean  de  Borgia  troificme -duc 
de  Gandie  l’un  des  Grapds  d’Efpagne,  5c  de  Jean- 
ne d’Atagon  fille  d’Alfonfc  qui  étoir  fils  naturel 
QQêbre.  I ij  du 
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du  roy  Ferdinand  V.  Il  naquit  â Candie  petite  A n’étoit  pas  encore  infenfible  à la  gloire  du  raon- 
jMjt  ville  du  royaume  de  Valence  le  xxvii*  d’oéio-  de.  Comme  il  étoic  prudent  dc/d’unc  maturité 

ïûà.Xihii  bredcl’an  1510,6c  fut  nonync  Fr  a nçoi  s pour  Vefprit  plus  avancée  que  fon  âge,  il  s’appliqua 


Mit-  acqUjt(çr  jc  Vtru  que  fa  mere  avoir  tan  dans  le 
AmJ'vix.  travail  8c  le  péril  de  Tes  couches  , de  lui  faire 
. porter  le  nom  de  faim  Françoi*  d’Atlife  dont  elle 
avoit  réclamé  l’a  Alliance.  Ses  païens  qui  a voient 
de  la  pieté  eurent  foin  de  lui  en  faite  infptrcr  les 
fentimens  de  bonne  heure  : 8c  afin  que  rien  ne 
manquait  à fon  éducation  j ils  lui  choiiîxcnt  un 
gouverneur  8c  un  précepteur  également  loges  8c 
habiles  , qui  s’entr’aiderent  dans  une  parfaire  in- 
telligence pour  lui  former  le  <trur  de  l’cfprit. 
L’enfant  de  fon  côté  répondit  facilement  aux 
internions  de  (es  parens  , & il  coopéra  fi  bien 


Par  les  afliduicez  à gagner  les  bonnes  grâces  de 
Empereur  fon  maître.  Mais  il  fifen  forte  qu’il 
ne  paraît  rien  de  rampant , ni  rien  de  làcbc  dans 
fa  complaifance  : & il  eut  foin  de  fe  munir  con- 
tre les  vices  ordinaires  de  la  cour , principale- 
ment contre  le  jeu  , la  débauche  , le  luxe  & la 
galanterie.  Hors  cela  il  ne  fe  refufoir  rien  de  ce 
qui  pouvoir  le  relever  de  le  diftinguer  parmi  les 
courtifans.  L 'impératrice  Ifabclle  voulant  lui 
marquer  l’eftime  de  La  conüderation  qu’elle  avoit 
pour  fon  mérité  , lui  ht  epoufer  l*unc  des  dames 
de  fon  palais  nommée  Eleonotc  de  Caflro  qu’cite 


avec  fes  maîtres , qu'il  ne  leur  laifTi  aurre  chofe  * «voir  amenée  de  Portugal.  L’cmgprcur  confcntic  n ^ 
- à faire  que  de  favoir  profiter  de  les  bonnes  dif-  B volontiers  à ce  mariage  : 8c  pour  donner  â Fran- 

L’atf  polirions.  Il  perdit  fa  mere  à dix  ans , 6c  l'aftlic-  (ois  de  Borgia  qui  n’avoir  encore  que  dix-huit 


tion  qu’il  en  eut  fit  connoitre  quelle  croit  fa  pie- 
té envers  Dieu  de  elle,  lors  que  non  content  d’en 
demeurer  aux  larmes,  5c  aux  autres  marquesM'unc 
tendreffe  ordinaire  , H fe  retira  pendant  quel- 
ques jours  dans  une  chambre , où  après  de  lon- 
gues de  ferventes  prières  pour  lejalut  d’une  per- 
lonne  fi  chere  , il  prenoit  rudement  la  difeipline  , 
genre  d’autlerité  qu’on  dir  qu’il  exerça  depuis 
' dans  tour  le  cours  de  fa  vie.  L’anncc  fuivante  les 
rebelles  d'Efpagne  qui  s’étoienr  révoltez  contre 
les  minilhes  etrangers  qui  gouvemoienr  l’état  en 
l'abfence  de  Charles-quint , s’etant  rendus  les  maî- 
tres de  Gandie  de  de  beaucoup  d’autres  endroits 


ans  des  marques  de  Ta  fatisfa&ion  qu'il  avoir  de 
fes  premiers  fervices , il  le  fie  marquis  de  Lom- 
bay  de  premier  écuyer  de  l’Imperarricc«.Dicu  y 
donna  suffi  fa  benediérion  qui  fur  fuivie  de  U 
production  d’un  grand  nombre  d’enfans.  Fran- 
çois à qui  l’on  a rendu  témoignage  de  s’erre  dif- 
pofe  au  mariage  par  une  parfaite  continence , 
véquic  avec  fa  femme  dans  une  purerc  telle  que 
la  demandoir  un  facrement  qui  devoir  leur  faire 
reprefenter  l’union  meme  de  Jefus-Chrift  avec 
l’Eglifc.  Il  régla  fa  famille  de  telle  forte  , que 
le  bon  oedre  qu’ify  mit  la  fit  prendre  pour  une 
maifon  de  Dieu.  Il  concilia  parfaiccmrnr  les  exer- 


du  royaume  de  Valence,  François  fut  emmené  C cices  de  pictc  chrétienne , c’cft-à-dire , ce  qu’il 
par  fon  pere  à Sprragoffe , 8c  fut  ItilTé  à i’ar-  devoir  à Dieu  de  à fon  prochain  pour  le  Ulut 


par  fon  pere  à S^rragoflc , de  fut  ItilTé  à l’ar-  devoir  à Diei 

chevcque  du  lieu  Jean  d’Aragon  fon  oncle  ma-  étemel  arec  I 

temel.  Ce  prélat  pour  achever  iVducarion  de  fou  prince.  Celle- 

neveu  lui  donna  des  maîtres  qui  l’inftruifirenc  le  lui  faifoit  - 

dans  les  lettres  humaines.  Ces  études  ne  firent  cipalcmcnt  ce. 

point  d’obftaclc  aux  exercices  de  la  pieté  de  Fran-  en  éviter  d’a 

çois , qui  ayant  été  touché  extraordinairement  de  les  moyens  <i 

deux  fermons  que  fon  confis  fleur  qui  éroir  un  re-  birude  qu’il  s’ 

ligieux  de  l’ordre  de  faim  Jcrôme  fit  fur  le  jo-  plus  indifférai 

gemenr  univerfcl  de  fur  U paflïon  du  Sauveur , percur  qu’il  p 

auroit  pris  deflon  une  retraite  hors  du  fiecle  pour  pas  le  leul  e> 

«travailler  plus  furement  à 'fon  falutT  s’il  avoit  été  * ils  étudioient  - 
en  état  de  difpofer  de  lui-méme.  fur  tour  celles 

De  SarragofTe  étant  allé  à Baeça  dans  le  royau-  n l’an  militaire, 
me  de  Grenade  pour  voir  fa  bilayeule  paternelle  U Cette  comn 
Marie  de  Luna  , auprès  de  laquelle  il  trouva  fa  d’en  faire  d’a 


étemel  arec  la  complaifance  qu’il  devoit  à fon 

f «rince.  Celle-ci  jointe  â fon  inclination  naturcl- 
e lui  faifoit  aimer  la  mufique*  8c  la  charte  , prin- 
cipalement celle  du  vol.  U prenoit  ccsplaifirs  pour 
en  éviter  d’autres  moins  innocens , de  trouvoit 
les  moyens  d’y  fatisfaire  encore  fa  pieté  par  l’ha- 
bitude qu’il  s’étoit  faite  de  fanérifier  les  aérions  les 
plus  indifférentes.  Cétoit  ordinairement  avec  l’Em- 
pereur qu’il  prenoit  celui  de  la  charte  qui  n’étoit 
pas  le  leul  exercice  qui  leur  fut  commun.  Car 
ils  étudioient  encore  cnfemble  les  mathématiques,  ■ 
fur  tout  celles  qui  regardent  les  fortifications  de 


grand-mer  c Marie  Henriquez , une -tante  8c  fes 
faeurs  qui  s* y étoient  réfugiées  du  monaftere  de 
Gandie  pour  éviter  les  violences  des  rebelles , il 
y tomba  dans  une  maladie  dangereufe  qui  lui  du- 
ra fîx  mois.  Un  terriblement  de  terre  furvenu  â 
fa  maladie  le  jetta  dans  de  nouveaux  dangers 
pendant  quarante  jours  qu’*J  fut  obligé  dc^icmeu- 
ter  en  pleine  campagne  8c‘  de  coucher  dans  une 


ter  en  pleine  campagne  8c‘  de  coucher  dans  une 
litiere.  Peu  de  temps  après  fon  pere  le  fit  enfant 
d’honneur  de  l’infante  Catherine  kxmr  de  Char- 
■ les-quint , qui  époufa  l’an  1-5  x j Jean  III  roy  de 
Portugal.  Mai*  ne  jugeant  point  i propos  dé  le 
laiffer  dans  cette  cour  pour  ne  pas  perdre  les  vues  ] 

?u’il  avoit  d’un  plus  grand  ctabliffcment  dans 
Aragon  , il  le  fit  revenir  auprès  de  l'archevê- 
que de  Sarragortc  fon  oncle  pour  y continuer  fes 
études.  Le  pere  8c  l’onde  voulant  enfuite  redref- 
fer  ou  détourner  le  penchant  qu’ils  lui  voy oient 
pour  le  dofirre  , l’envoyèrent  â la  cour  de  Char- 
les-quint  où  ils  efpcroient  que  fon  narurel  facile 
8c  complaifant  pourrait  apporter  du  changement 
à fes  inclinations.  En  quoy  Dieu  permit  qu’ils  ne 
fe  trompèrent  pas  : car  François  ht  voir  que  fon 
eau; , quoique  toujours  fort  fenfible  à U pieté , 


Cette  communication  donna  lieu  â l’Empereur  j j j 
d’en  faire  d’autres  plus  importantes  à François 
de  Borgia  qu’il  tendit  participant  de  tous  fos 
grands  deffeins  pour  fe  fervir  de  fes  confeils. 

François  le  fuivie  à la  guerre  d’Afrique  conrre 
Barberouffe  l’an  sjjy-  An  retour  de  cette  tam-  ( • 

pagne  il  fut  attaqué  d’une  maladie  qui  lui  don-  * * ^ * 
na  lieu  de  faire  éclater  fa  patience  8c  fa  pieté» 

A peine  fut-il  rétabli  qu’il  Itfi  fallut  accompa- 
gner l’Empereur  dans  l’entreprifè  peu  heurôife  - 
qu’il  fit  fut  la  Provence.  *Une  fécondé  maladie  1 f 3 7 • 
qui  le  conduiiit  aux  dernieres  extrémités  \ la  mon  l,  mo««  a* 
de  fon  ami  Garcilas  de  U Vega  fameux  poète  Çarniu*  ^ 


int  à propos  dé  le  Espagnol  tué  devant  une  tour  de  Provence  s & <u«  «ViV* 

pas  nerdre  les  vues  £ plus  encore  celle  de  l'Impératrice  fa  raaîtreffe  fur-  

erabliffement  dans  venue  à Tolede  l’an  syjj*,  furent  de  puiffans  L’an 


venue  à Tolede  l’an  1559,  furent  de  puiffans  *- 
moyens  dont  Dieu  fe  fervit  pour  le  détacher  du 
monde  8c  le  defabufer  des  vaines  erreurs  du  fie- 
cle. L’oraifon  funèbre  de  cene  prinedît  pronon- 
cée par  le  célébré  AviU , dit  Paporrc  d’Andalou- 
fie  , acheva  dans  fon  ctrur  ce  que  l’horrible  fpec- 
tacle  du  cadavre  défiguré  de  la  défunte  y avoir 
commencé.  Il  conféra  enfuite  avec  ce  faim  pré- 
dicateur fur  les  mouvemens  intérieurs  que  Dica 
lui  donnent , prit  rdolution  de  changer  de  gen- 
re de  vie  & de  ne  plus  fervir  de  maure  que  U 
mort 
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mort  pufl  lui  faire  perdre  , & Ht  vau  d’entrer  A Peu  de  jemps  après  il  devint  quatrième  duc 
en  religion  s’il  liirvivoit  à fa  femme.  Cependant  *'  ^ 1 f w““  ,**a- 

C-  5 -i  „,r  !>fc„,r 


L’an 

iJ4°* 


Micon; 


de  Gartdie  par  la  niorr  de  fon  pcrc.  Mais  loin 
d’en  vouloir  profiter  pour  rehaulTçr  fa  fortune  » 
il  en  prit  occafion  pour  demander  à l’empereur 
la  décharge  de  fa  viceroyauré  .de  Catalogne  de  la 
permiflion  de  fe  retirer  chez  loi.  Il  ne  l'obtint 
qu’aux  conditions  de  retourner  inccffarament  à la 
cour , où  on  lui  defHnoir  la  charge  de  grand 
maître  de  la  maifon  de  l’Infante  Marie  de  Por- 
tugal fille  du  roy  Jean  III,  que  Philippe*  fils 
de  l’empereur  devoir  époufer.  La  ducliefic^dc 
•Gandie  fa  femme  fur  déclarée  en  même  temps 
dame  d’honneur  de  la  meme  princeffe  , 6c  deux 
de  fes  filles  dames  du  palais  , quoiqu’encorc  bien 

. 9 ^ , jeunes.  Mais  la  mort  de  l'Infante  furvenuc  avant 

marins  à la  priere  : fes  abftincnces  6c  fa  mor-  ® le  mariage  rompir  toûs  ces  engagement.  L’cm- 
tification  lui  faifoicnc  recouvrer  le  temps  que  perçut  s’étant  embarqué  pour  l’iulic , François 

l’oraifon  & la  médication  lui  avoiem  ôté.  Car  vint  à Gandie  où  fa  prefence  confola  le  peuple 


i\N 


il  fut  nomme  Viccroy  de  Catalogne  par  l’Empe- 
reur 6c  fait  commandeur  de  l’ordre  de  fiiot  Jac- 
• ques.  Dès  qu’il  fe  fut  rcodu  à fon  gouvernement 
il  changea  la  face  de  toute  la  province , il  la 
purgea  des  bandits  qui  l’incommodoient  depuis 
long-temps  , en  bannit  beaucoup  d’autres  dcf'or- 
drc's  invétérez  , 3r  y fit  regner  U jufrice  & i* 
pieté.  Les  fondions  d’une  charge  fi  importante 
qui  le  rendoit  &:  le  juge  fie  le  pere  d’un  grand 
peuple , ne  l’erapéchercnt  pas  de  commencer  la 
vie  d’un  religieux  dans  fon  palais.  Sans  rien  ôter 
au  foin  de  fqs  affaires  , tant  publiques  que  domef- 
ciques  , il  donnoit  quatre  ou  cinq  heures  rous  les 


non  content  de  retrancher  beaucoup  de  ce- 
lui de  fon  fommeil  6c  de  celui  de  fes  repas , il 
s’impofa  encore'  la  loy  de  ne  louper  jamais  au- 
tant pour  ménager  fon  loifir , que  pour  miccrer 
fon  corps.  U tâchoic  même  de  faire  un  bon  ufa- 
ge  de  celui  que  fa  charge  l’obligeoir  de  donner 
aux  concerts  de  mufique  , aux  jeux  publics  6c  aux 
fpcdacles.  Son  cfprit  s’y  occupoit  de  toute  autre 
cnofe  , Sc  fon  caur  y portoit  d’autres  objets 
aufquels  il  puft  s’attacher  : audï  en  fortoit-il  or* 
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«de  la  perte  de  fon  pere  dont  il  voulut  retenir  tous 
les  domeftiques  après  les  avoir  amplement  ré- 
compenfez  de  leurs  fcrviccs.  Il  fortifia  la  ville 
■contre  les  infulccs  des  Mores  & des  Corfaites , 
il  y rétablit  l’hôpital  6c  y commença,  un  ctablif- 
fcirtcnt  dejefuites  dans  le  temps  qu’il  fondoic  un 
couvent  de  Dominicains  à Lombay  lieu  dç  fon 
marquifat.  Sa  femme  étoit  de  part  à toutes  fes  . 

bonnes  œuvres.  Elle  entroic  parfaitement  dans  1541;. 

^ f _.  _ toutes  fes  vues.  Mais  «fans  le  temps  qu’il  s’en 

dinaircment  fans  pouvoir  rien  dire  de  ce  qui  s’y  C promenoir  le  plus  de  fecours , elle  le  laiffa  vcof 

étoir  paffe.  H avoir  pour  confeillers  6c  pour  di-  a l’âge  de  jd  ans  chargé  de  hait  enfans  * cinq 

rcdeucs  de  la  vie  lpiricuctlc  deux  religieux  de  “*  * — c,,*‘  — c—‘ — * — * 

faint  Dominique  & un  de  faint  François  qui 
partbient  pour  les  plus  faints  6c  pour  les  plus 
éclairez  de  la  province.  Ce  fut  principalement 

de  leur  avis  qu’il  s’approcha  des  lac  remens  de  la  0 — 

pénitence  & de  l’euchariftic  plus  fréquemment  6c  après  les  foins  qu’il  fallut  prendre  pour  pour- 

que  n’en  étoit  l’ufage  de  fon  uecle.  U fe  confef-  voit  à l’ctat  de  fes  enfans , il  délibéra  de  l’infti- 

tut  qu’il  devoit  choilir  pour  la  vie  rcligicufe  qu'il 
Vouloit  embrafler.  Il  fe  dércrmina  aifément  â ce- 
lui des  Jefuitcs  pour  lefquels  il  faifoiit  aéhielle- 
ment  bâtir  on  college  dans  fa  ville  de  Gandie. 

Il  fit  les  exercices  de  faim  Ignace  fous  la  con- 
duite de  Pierre  le  Fevre  Savoyard  le  premier  af- 


fils  6c  trois  filles , qui  furent  tous  mariez  aux  j M 
premicrcs  maifons  d’Efpagne  , hors  la  dernière 
des  filles  qui  fe  confacra  à Dieu  dans  le  couvent 
de  fainte  Claire  de  Gandie  avec  fes  tant  es.  Cette 
mort  lui  laiffa  l’obligation  d’accomplir  fon  vobu  : 


l 


(oit  toutes  les  femaines  : 6c  non  content  de  com- 
munier en  public  tous  les  Jours  de  fefte  folen- 
nelle  pour  donner  aux  peuples  l'exemple  de  pie- 
té qu’il  leur  devoir , il  Te  taifoit  encore  en  parti- 
culier tous  les  dimanches  de  l’année.  «Cetrc  pra- 
n tique  de  fa  dévotion  parut  extraordinaire , 6c 


» fut  l’occaiîon  de  ces  fâmeufes  contribuions  fur  D focié  de  ce  Saint , qui  étoir  pour  lors  en  Efpa- 

gne  6c  qui  mourut  a Rome  dès  la  même  année. 


• ta  frequente  communion  qui  partagèrent  en  ce 
m temps- là  toutes  les  univerfitez  d’Efpagne  , 6c  qui 
m furent  d’autant  plus  ardentes  6c  plus  partîonnées , 
» qu’elles  étoient  plus  inutiles , par  la  difficulté 
» qu'il  y a de  décider  en  general  d* une  chofe  que 
» les  difpofitions  particulières  de  chaque  perfonne 
» doivent  régler. 

Durant  la  peine  d’cfprit  où  cette  diverfité  de 
fenrimens  mettoit  le  viceroy  de  Catalogne  , un 
prédicateur  de  la  Compagnie  de  Jefus  nommé 
Antoine  Araoz  le  premier  profès  de  cet  ordre 
après  les  dix  qui  en  ont  tous  été  comme  lej  fon- 
dateurs , vint  à Barcelone  prêcher  la  pénitence. 
Par  fon  moyen  le  Viceroy  connut  ce  nouvel  Inf- 


ritut  6c  fon  premier  auteur  faint  Ignace  , auquel  - public 

■1  i.vlul.  nour  I—  vira— r ri p I — Cr\r  U — A«. 


Les  vifs  reffentimens  qu’il  eut  de  la  mort  d’un 
tel  ferviteur  de  Dieu  fur  l'amitié  duquel  il  avoir 
rejetté  une  partie  de  fes  pieux  deffeins , lui  fi- 
rent recueillir  diverfes  penfé  " de  faims  entre- 
tiens qu’ils  avoient  eus  enfemble.  U en  compofa 
deux  traitez  édifians  fur  d’humilité , l'un  fous  le 
titre  de  Mirfir  Je  l'htmme  chrétien  , l'autre  fous 
celui  Ctllyrt  fri  rituel.  Ce  ne  font  pas  les  feuls 

ouvrages  que  fa  pieté  lui  fit  produire  dans  le  mon- 
de avant  que  de  le  quitter  : mais  il  faut  avouer  Mr.jtn  • ». 
que  de  tous  ceux  qu’on  lui  a attribuez , 'il  y f’ 

en  a d’étrangers  qui  ont  profité  de  fon  • nom 
pour  acquérir  de  l’autorité  6c  d’eftime  parmi  le 


il  écrivit  pour  le  prier  de  ,le  déterminer  fur  le 
fujet  de  la  frequente  communion.  Il  fut  fi  fatis- 
faic  de  la  réponfe  de  ce  Saint , que  drilors  il  re- 
folut  d’avoir  dorénavant  recours  à lui  dans  rous 
fes  doutes , 6c  de  favorifer  en  toutes  chofes  fes 
deffeins  8c  l'érabliffement  de  fon  ordre  que  le 
pape  Paul  III  n'avoir  approuvé  que  depuis  deux 
ans.  Ce  fut  par  fes  confeils  qu’il  continua  de  com- 
munier tous  les  dimanches  : 6c  pour  le  faire  plus 
dignement , il  s'y  préparoit  les  trois  jours  précè- 
dent par  des  a&es  d’amour  de  Dieu  8c  des  aérions 
de  penitence , 6c  employoit  les  trois  jours  fuivans 
en  aérions  de  grâces. 


Ayant  changé  le  vau  qu’il  «voit  fait  en  gene-  V. 
ral  d’embraffer  la  vie  religieufé  en  un  vau  par- 
ticulier 'd’encrer  dans  la  Compagnie  de  Jefus  par 
l’avis*  même  d'un  cotdeliet  * de  grande  venu  , • Tti.ia, 
dont  il  avoir  déjà  fuivi  les  confeils  en  beaucoup 
d’autres  rencontres  , il  en  écrivit  à faine  Ignace 
qui  approuva  fon  deffein  avec  beaucoup  de  joye. 

Ce  Saint  après  lui  avoir  réglé  le  temps  8c  1a  ma- 
niéré dont  il  devoir  entrer  dam  la  Compagnie  , 
lui  coofçüla  de  pourvoir  rous  Tes  enfans  dans  le  .<*• 
monde  TC  plus  avantageüfcmenc  qu’il  lui  feroit 
poifible  avant  que  d’en  forrir.  Il  rot  auffi  d’avis 
qu’il  hit  avancer  tous  ks  bâriracns  qu’il  avoir 
1 iij  commences 
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commencez  en  faveur  des  Jefuitcs  dans  pinceurs  A meme.  Il  ne  fe  fervoic  pas  de  fon  lie , & il  fe  con- 
villes  d’Efpagnc , délitant  que  routes  (es  eut  tepn-. 


fes  fe  trouvaient  dans  leur  perfection  , lots  quo 
fon  changement  viendroit  à fc  divulguer  parmi 
le  monde.  Il  lui  parqua  en  même  temps  qu’il 
fouhaitoit  de  le  voir  ctodier  en  rhéologie , & qu’il 
/croit  bon  qu'il  prifl  le  degrc  de  docteur  dans 
/on  univerlîté  meme  de  Gandie  : mais  que  roue 
cela  devoit  fe  conduire  avec  beaucoup  de  feerçt  » 
iufqu  à ce  que  le  temps  Sc  les  occalions  favora- 
bles rculfcnr  mis  dans  une  enrierc  liberté  , parce 
que  le  monde  n’etoit  pas  encore  capable  d'une 
nouvelle  G extraordinaire.  François  le  fournir  à 
tout  ce  que  defiroit  ce  Saint  : il  commençai  fedif- 


teuton  pour  dormit  de  l’cflrade  de  ion  alcôve  qui 
n’etoit  Couverte  que  d’un  tapis  de  pied.  Sa  uiailbn 
à proportion  n’écoit  guercs  moins  bien  réglée  que 
lui-mcmc  : Sc  cette  régularité  dans  un  homme  qu’on  . 
ne  crojroit  pas  encore  religieux  , lit  ranc  d’impref- 
lion  furoeux  qui  en  furent  les  témoins , que  beau- 
coup de  gens  de  qualité  parmi  lefqucls  le  trouvè- 
rent quelques  évêques  ne  fe  contentant  pas  de  l'ad- 
mirer avec  les  autres,  tâchèrent  de  le  former  en- 
core fur  ccr  exemple. 

Toutes  les  affaires  qui  l’a  voient  oblige  de  faire 
encore  le  perfonnage  de  duc'  fie  de  grand  d’hf- 
pagne  fe  trouvant  teiminées  dans  l’année  i)4y  ■ 


pofer  à travailler  un  jour  à la  perfection  des  au-  g il  ne  crac  pas  devoir  attendre  que  le  terme  que 


très  par  diverfes  inftructiens,  qu’il  ht  rantofl  à 
fes  propres  domefliques,  Sc  rantofl  à la  grille  des 
religieufes  de  faintc  Claire.  Il  ne  put  cependant 
fe  difpenfCr  d’aller  aux  états  de  Monçon  où  l'eme 
perçut  & le  prince  Phiiippes  fon  fils  vuuloienc 
ou’il  affiilafl  en  qualité  de  Trarador  ou  de  Prc- 
fident.  Etant  retourné  dans  fa  retraite  de  Gan« 
die  , il  s’appliqua  ferieufement  à tour  ce  qu’avoit 
fouhaité  faint  Ignace , qui  de  Ton  côté  confidc- 
ranc  la  multitude  des  liens  qu’il  avoir  encore  -1 
rompre,  lui  obtint  du  Pape  la  pcrmilCon  de  de- 
meurer quatre  ans  dans  fc  monde , après  avoir 


le  Pape  lui  avoir  accordé  fuit  expiré  pour  quit- 
ter ce  relie  de  grandeur  qui  l’iucommodoit.  U 
fie  fon  teftamerve  comme  à la  veille  de  mourir  civi- 
lement , Sc  l'cxecuta  lui-même.  Il  partit  enfuirc 
pour  Rome  où  le  jubilé  de  l’an  15  j o lui  donnât 
d’ailleurs  une  occafion  favorablc’d’allcr  fatisfaire 
des  fenrimens  d’une  pieté  qui  lui  écoic  commune 
avec  les  autres  fidelles.  Il  avoir  à fa  compagnie 
Jean  de  Borgia  fon  fécond  fils,  trente  domefti- 
qqcs  à cheval  , Sc  quelques  Jefuitcs  Espagnols  , 
mandez  par  faint  Ignace  pour  alüilcr  à une  afictn- 
bléa  generale  de  (on  ordre.  Son  voyage  ne  fur 
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fait  fes  vœux  de  tcligion.  François  n’en  eut  pas  C qu'une  continuation  de  l'es  pratiques  ordinaires  de 


plutofl  reçu  le  bref  qu’il  fit  fa  profcfTioq  dans  la 
chapelle  de  fon  college  de  Gandie  devant  peu  de 
témoins  pour  tenir  la  chofe  plus  fccrece.  il  régla 
enfuite  routes  les  affaires  de  fa  maifon  , maria 
fou  fils  aîné  ( 1 ) à la  fille  du  coince  d’OIiva , 
l’aînée  dè  fes  filles  ( a ) au  comte  de  Lermc , Sc 
la  féconde  ( $ ) au  marquis  d’Alcagnize.  Il  laifla 
fon  chàrcau  à fon  aine  Sc  fe  retira  dans  une  autre 
maifon  pour  vacquer  plus  librement  à fes  études 
& aux  exercices  de  fa  nouvelle  religion.  L’un  des 
-premiers  comniandemens  qu’il  reçut  de  faint  Ignace 
comme  de  fon  fupericur,  fut  de  modérer  fes  auflc- 
citfz'dc  de  diminuer  fes  otaifons  , afin  de  te- 


dévotion  , Sc  fa  marche  ne  differoit  guercs  d’une 
procefiion  religieufe.  Il  nC  lai  fia  pas  de  fouf- 
trir  les  magnifiques  reci  prions  que  lui  firent  les 
ducs  de  Fcrrarc  Sc  de  Florence  lur  fa  route , Sc  , 
celle  même  qu’on  voulut  lui  faire  à fon  entrée 
dans  Rome  pour  obéir  à faine  Ignace  qui  lui 
avoir  mandé  qu’il  devoit  encore  une  fois  fouiîrir 
ces  fones  d’honneurs,  pirce  qu’il  ne  pourroic  les 
refufer  fans  offenfec  les  p. donnes  qui  vouloicnt 
les  lui  rendre;  Sc  que  la  répugnance  futhruit  en 
cette  occafion  pour  lui  confcrvcc  le  mérité  dé 
l’humilité  , en  larisfailant  aux  devoirs  de  l’obéif- 
Cance  Sc  de  la  charité.  Par  un  mouvement  du  même 
ferver  de*  forces  corporelles  Sc  du  temps  pour  D cfprit  , François  après  avoir  vifîte  le  pape  Jules 


accomplir  les  autres  chofes  qu’il  lui  avoir  recom- 
mandées. Sur  ces  ordres  le  nouveau  Profits  régla 
tout  fon  temps  & le  partagea  durant  les  trois  an- 
-fiécs  qu’il  employa  a l'étude  , de  celle  maniéré 
que , (e  levant  à dette  heures  du  matin  /il  en 
pafibit  fie  d/ns  la  priere  de  la  méditation.,  tant 
proflernc  qu’à  j^noux  : il  fe  confelToit  à huit  heu- 
tes  , entendoir  enfùitela  méfié,  à la  fin  de  laquelle 
il  communion  ^ous  les*  jours  comme  il  avoit  com- 
mencé de  faire  depuis  fa  profefiion.  Il  donnoit 
aux  leçons  de  théologie  le  relie  du  tciqp*jufqu’â 
snidy , fe  contentant  de  prendre  quelques  momens 


IH  qui  lui  fit  un  accueil  extraordinaire  , reçut 
chez  les  Jefuitcs  où  il  étoit  logé  les  vifites  de 
toute  U cour  de  Rome  Sc  les  reniât  enfuirc,  fon- 

f;cant  à fatisfaire  plutofl  aux  devoirs  de  l’huitii- 
ité  Sc  de  la  charité  chrétienne  , qu’à  l’ufage  du 
monde  qui  a établi  ces  vcremonics.  A tes  vifites 
de  civilité  humaine  fucccdcrcnc  d'autres  plus  fain- 
tes  qu’il  fit  aux  fcpulcrcs  des  apôtres  Sc  des  mar- 
tyrs. Il  gagna  enfuirc  le  jubile  avec  beaucoup  de 
préparation.  Puis  s’etanr  parfaitement  abandonné 
à la  conduite  de  faint  Ignace  , il  écrivit  à l’em-  • 
pcrcur  pour  lui  déclarer  fes  deficins  Sc  pour  lui  : 


, . . . , 15  janvier 

avant  que  de  fc  mettre  à cable  pour  donner  au-  E faire  agréer  la  démiffion  qu’il  failbit  de  tous  fes  1 c c 1 . 
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diénee  aux  officiers  de  fa  jufUce  3c  à fes  vafiaux. 
Après  le  repas  il  dohnoit  une  heure  d’entretien 
familier  à fes  enfant  & à fes  domefliques  : l’heu- 
re expirée  il  reprenoir  l’erude  de  la  théologie  Sc 
la  lecture  des  faines  Petes.  Il  tenoit  enfuirc  fa  por- 
te ouverte  à tous  ceux  qui  a voient  à lui  parler 
jufqu’i  la  fin  du  jour  : puis  il  fe  renfermoir  pour 
prier  Sc  lire  l'écriture.  Apres  cous  fes  exercices 
de  la  journée  , il  fe  rendoit  à lui- meme  un  com- 
pte exaü  de  routes  fes  avions  qu’il  trouvoit  tou- 
jours pleines  de  défauts  Sc  d’imper  ferions , par- 
ce qu’il  les  mefuroie  fur  la  per  fe  ci  ion  du  maître 
pour  lequel  il  les  avok  faites.  Il  tàchoit  enfuirc 
de  prévenir  , fi  on  le  peut  djrq,  les  jugement  ri- 
goureux de  it  jufHce  divine  en  fe  puiManc  feve- 
rement , Sc  '1  pr?noit  le  temps  du  repos  de  la 
nuit  pour  exercer  cette  hume  vengeance  fur  i«i- 


titres  fié  de  fes  charges.  Il  fonda  cependant  le  col- 
Tege  Rdmain  Sc  J’cglifé  de  la  maifon  profefie  des 
Jefuitcs  à Rome.  Mais  la  craiore  qu’il  eut  d’être 
fait  cardinal , comme  efloient  déjà  de  ux  de . fes 
frères  * le  fit  forcir,  fubitement  de  la  ville  pour 
retourner  en  t (pagne.  Il  alla  fc  cacher  dans  la 
petite  province  de  Guipulcoa  en  Bifcaye  par  un 
ïentiment  de  vénération  qu’il  aroit  pour  faint 
Ignace  encore  vivanr.  Etant  cnrré  dans  la  cham- 
bre du  château  de  Loyola  où  il  étoit  ne  il  y baifa 
la  terre  plufkurs  fois , & pafTa  à la  petite  ville 
d’Ognate , a quatre  lieues  de  là , où  il  reçut  la  ré- 
ponse de  l’empereur  , contenant  le  conJcnrcinent 
de  ce  prince  avec  de  grands  témoignages  d’eitime 
de  de  bienveillance  , de  prumefié  de  protrdlion  de 
de  faveur  pour  toute  u famille»  Pc u de  jours 
après  il  appella  les  notaires  pour  renoncer  dans 

le» 
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les  formes  en  faveur  «le  (on  (ils  aine  i roue  ce  qu’il  A anfli  fe  rendre  auprès  de  lui  dans  fa  retraite  d’O- 
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poffedoit  dans  le  monde.  Il  fe  fit  couper  les  che- 
veux 5:  prit  l’habit  de  Jefuite  , c’eft-i-dirc,  le  plu 
vil  5c  le  plus  pauvre  que  portaient  les  clercs  de 
l on  temps. 

S’étant  mis  dans  cet  état  dénuement  gene- 
ral des  chofcs  extérieures  Se  perilTablcs  ; il  ne 
fongea  plus  qu’aux  moyens  d’obtenir  de  Dieu  la 
grâce  d’en  détacher  fon  cœur  Se  fes  affections  , 
5c  dc’dcmcureratt.tchc  avec  Jefus-Chrift  , nud  Se 
dépouille  comme  lui  fur  la  croix.  Son  cfprit  ôc  fou 
cœar  étant  où  croit  fon  trefor  , il  n’avoit  plus  de 
penfées  ni  de  dc(irs  que  pout  le  ciel.  Il  prit  l’ot- 
die  de  prettife  dès  le  premier  jour  d’aouft  de  la 


f».f  »“• 
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meme  énncc  , Se  alla  dire  (a  première  mefle  dans 
la  chapelle  du  châreau  de  Loyola  pour  fatisfairê 
fa  devocion  particulière.  Il  dit  la  féconde  au  bourg 
de  Vergara  i deux  lieues  d’Ognarc  , non  dans 
l’églife  qui  fe  trouva  trop  petite  pour  la  multitude 
qui  voulut  y adtfter  , mais  en  pleine  campagne  où 
l’on  avoir  etc  oblige  de  dreffer  un  aurcl.  Il  sV 
prefenra  tint  de  monde  pour  communier  de  fa 
main  , qu’il  ne  put  achever  la  mefle  qu’à  deux  ou 
trois  heures  apres  midy.  Elle  fut  fuivic  d’une 
prédication  qu  il  fit  en  Efpagnol  au  meme  lieu  où 
il  avoir  fait  aulfi  porter  une  chaire  , Se  où  la 
vue  Se  le  fon  n’inftruifircnt  Se  ne  couchèrent  gue- 
tta moins  que  le  fens  de  la  parole.  Car  ceux  qui 


gnarc  Se  l’avoir  pour  dire&eur  particulier  de  leur 
nouvelle  vie. 

Le  pape  Jules  III  folliciu?  par  l’empereur  Char-  y î ! L 
les-quint  Se  porte  d'ailleurs  par  le  mouvement  de 
fon  cœur , fongeoit  i revêtir  François  de  la  pour- 
pre romaine  dans  une  prochaine  promotion  de 
cardinaux.  Saint  Ignace  n’eji  eut  pas  plutoft  avis  i 
qu’il  chercha  tous  Tes  moyens  poliibles  de  s’y  op- 
pofer.  En  quoy  il  fongeoit  en  favorifant  l'humi- 
lité de  notre  Saint , à fuivre  les  deffeins  particu-  , , , ^ 
tiers  de  fa  vocation.  Ce  patriarche  apres  avoir  j , \ 

mis  tous  fes  enfans  en  prières  alla  fe  jencf  aux 
pieds  du  Pape  , lui  repeefenra  que  Dieu  ayant 
» appelle,  le  P.  François  de  Borgia  à une  vie  toute 
"differente  de  celle  où  l’on  pretendoit  l’engager , SVf  f.  rfv. 

B ••  marquoit  affez  qu’il  vouloir  être  glorifie  en  lui 
» par  cctre  voye  du  mépris  du  monde  i que  ce" fe- 
« roit  faire  tort  à l’Eglilc  de  la  priver  d’un  excm- 
“ pie  fi  tare  & fi  neceffaire  de  l’humilité  chrétien-  * 

» ne  î que  ce  feroit  donner  lieu  de  juger  peu  équi- 
" rablemcnc  du  deflein  de  François  dans  fa  retrai- 
*»  te  ■,  qu’enfin  fa  Compagnie  recevrait  une  playn 
" dange  reufe  fi  l’on  y donnoir  cette  entrée  à l’ira- 
» bit  ion , %onr  pir  la  grâce  de  Dieu  elle  s’etoir  juf- 
« ques-là  heureufement  garantie.  Le  Pape  touché 
des  raifons  d’Ignace , mais  embarraffé  de  l’enga- 
gement de  la  parole  qu’il  avoir  donnée  à l’Empe-  # 
rcur  Sç  au  college  des  cardinaux  , prit  l’expedient 


ne  pouvoimt  l’entendre , ou  parce  qu’ils  ne  fa 
voient  que  la  langue  du  pais  qui  étoil  le  Bafijur , que  lui  fuggera  ce  Saint  pour  les  fatisfairê  fans 
parce  qu’ils  le  trouvoienr  ^trop  éloignez  de  la  -.mettre  fon  ordre  en  danger  de  fans  affliger  le  P. 
lire  ne  laiffoient  pas  d’être*  fort  attentifs  & de  '"François.  Ce  fut  de  lui  offrir  le  chapeau  Se  de  le 


t pas  d 

pleurer  avec  les  autres  qui  fondoicnc  en  larmes. 
Tant  il  eft  vray  que  le  Prédicateur  qui  parte  pour 
le  plus  fainr , eft  toujours  le  plus  éloquent  au  goût 
du  public  i & que  pour  convaincre  ou  perfuader  , 
il  (ufflt  fou  vent  qu’il -fe  montre  ou  qu’il  ouvre  la 
bouche. 

François  fc  retira  enfuire  dans  un  petit  Hermi- 
tage ptes  d’Ognatc  où  il  s’appliqua  à tous  les 
exercices  imaginables  de  l’humilité  Se  de  la  mor- 
tification pour  s’accoutumer  dans  l’oblcuritc  de 
ccrrc  retraite , à fouffrir  avec  moins  de  danger  le 
grand  jour  où  il  devoir  être  bien-toft  exppié  par 
les  obligations  de  fon  inftirut.  Cependant  il  n’ou- 


blioit  [Tas  ce  qu’il  dévoie  à fon  prochain  depuis  fice  qu’il  fit  de  l’inclination  qu’il. avoir  pour 
qu’il  éçoit  devenu  participant  du  faccrdoce  de  du  ü retraite , fut  récompcnfc  du  fruit  merveille 
miniftere  de  Jefus-Chrift  : Se  il  ràchoic  de  s’en 
acquitter  par  des  catechifmcs  qu’il  faifoit  i la 
campagne.  Il  alloil  fouvent  par  les  villages  Se  les 
hameaux  écart  A , une  fonnetee  à la  main  pour  ap-- 
pellcr  les  enfans  à l’inftru(ftion.  Les  peres  Se  mè- 
res avides  de  cette  divine  nourriture  pourcut-mê- 
me  marquoienc  beaucoup  d’empreffement  pour 
s'y  trouver  , Se  l’on  voyoit  chacun  quitter  fon 
travail  pour  venir  l’entendre.  Plufieurs  perfonnes 
de  qualité  jaloufcs  Je  l’avantage  des  paifans  de 
BifCaye  vinrent  le  trouver  ou  lui  écrivirent  de 
divetfes  provinces  pont  avoir  part  à (es  inftruc- 
kions  falutaire*.  Perfoine  n’en  profita  plus  fenli- 
blemcnc  que  le  viceroy  de  NavarK  Bernardin  de  £ dire  la  reine,  la  princcffe  Jeanne  qui  avoir  epoufé 
ivant  forrir  de  fon  gouver-  i’infanr  dom  Jean  depuis  qu’il  l’avoir  quittée 


prefler  meme  de  le  recevoir  » mais  de  ne  l’y  pas 
obliger  par  un  commandement  exprès  : ce  qni 
réulfit  au  grc -de  notre  Saint , qui  bien  qu’affli- 
ge de  voir  que  le  monde  pcnlaft  encore  i lui  ( 
le  confola  d’ailleurs  à la  vue  de  U bonté  de  Dieu 
qui  mettott  une  fi  grande  conformité  entre  les 
intentions  de  faint  Ignace  8e  les  fiennes.  Peu  Je 
temps  après  il  reçut  l’ordre  de  ce  Saint  de  quitter 
fa  folitude  de  Bilcayc  pour  aller  contribuer  au 
(il ut  des  autres , 6e  d’aller  vifîter  beaucoup  de 
perfonnes  de  la  première  qualité  qui  vouloienr 
fervir  Dieu  Se  régler  leur  conduite  Se  celle  de 
leurs  familles  par  fes  avis.  Il  obéit  t Se  ce  facri- 

la 

merveilleux 

que  fes  prédications  Se  fes  confeils  particuliers  fi- 
rent dans  la  Caftillc  , à Burgos  , i Valladdlid  où 
croit  la  cour  de  l’Empereur , dans  l’univerfité  de 
Salamanque  , Se  fur  tout  à la  cour  * de  l’infante  , ^ ^ 

Jeanne  fille  de  l’Empereur , deftinéc  pour  épou-  (.-« uir<*9. 
1er  Jefn  fils  unique  de  Jean  III  roy  de  Portugal. 

U n’eut  pas  moins  de  fuccès  dans*  toute  l’Anda- 
loufic , Se  dans  le  Portugal  même  où  il  parta  à 
la  priere  du  roy  l’un  des  principaux  protecteur* 
de  la  Compagnie  , Se  de  la  reine  Catherine  fœur 
de  l’Empereur.  Il  eut  la  farisfaâion  de  voir  rpus 
fes  conlcils  de  pieté  fuivis  avec  ardeur  par  les 
quatre  premières  princcffcs  de  cette  cour  , c’eft-à- 


X-’an 


Cardenas , qui  ne  pouvant  1 
nemcnc  aVoit'pric  le  Saint  de  venir  i Pampelunc  , 
Se  le  prince  Louis  frere  du  roy  de  Portugal  qui 
fur  une  reponfe  pleine  du  feu  de  l’Elprit  faint 
que  François  fit  à fes  frétés  , conçut  dertors  le 
défit  d’imiier.  fa  retraite  5c  d’entrer  dans  la  mê- 
me Compagnie.  C’eft  ce  qui  arriva  depuis  a beau- 
coup d’autres  perfonn'**  qualifiées  en  Efpagne  , 
dont  quelques-unes  plus  touchées  encore  de  fon 
exemple  que  de  les  difcoixrs  , non  contentes  de 
quitter  te  monde  comme  les  autres  , voulurent 


en  Efpagne  , Marie  fœur  du  roy , 5c  Elizabeth 
fa  bclle-laeur  femme  du  prince  Edouard  fon  frere. 
L’autre  frere  du  roy  Dom  Louis  dont  nous  avons 
déjà  parlé  , voulut  alors  porter  la  dévotion  que 
notre  Saint  lui  avoit  infpirce  jufqu’à  fe  faire  Je- 
fuice.  Mais  fon  âge  avancé  , ion  peu  de  fanté  St 
le  befoin  qu’avoir  le  roy  fon  frere  de  l’artl  ffancc 
de  fon  confeil , portèrent  faint  François  5c  faint 
Ignace  même  à l'en  détourner  5c  à*ïc  contenter 
de  lui  prefcrirc  les  moyens  'de*  régler  fa  maJfon 
comme 
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comme  une  communauté  régulière.  François  avant  A point,  non  feulement  par  laine  Ignace  comme  la 


que  de  quitter  ce  royaume  alla  voir  à Evora 
l’archevcque  Dom  Henry  dit  le  cardinal  Infant 
autre  frere  du  roy  qu^  rut  roy  lui-même  apres 
Dom  Sebaftien  Sc  le  dernier  de  fa  inaifon  qui 
porta  la  couronne.  Il  en  ufa  de  meme  à l’egard 
* Tb<odofe.  du  duc  de  Bragancc  * de  qui  viennent  les  rois 
de  Portugal  d'aujourd’hui  : Se  apres  avoir  laiffé 
par  roui  des  érablirterrfens  de  pieté  avec  une  odeuc 
raerveilleufe  de  fa  faintetc  , il  retourna  en  Callil- 
le  Se  prit  fon  logement  ordinaire  dans  un  hôpi- 
tal de  Valladolid  où  ctoit  toujours  la  cour  d’Ef- 
pagne , que  ccnoit  le  prince  Philippcs  qui  gou- 
vemoit  l’eut  en  l’abfcncc  de  l’Empereur  fon  pe- 
re.  Il  fit  beaucoup  de  convenions  remarquables 
parmi  les  courtifans  Se  les  gens  de  qualité.  Il  , 


première  fois  , mais  aulti  par  l’infante  Jeanne  lueur 
de  ce  Prince  qui  croit  déjà  veuve  de  l’infant  Dom 
Jean,  heritier  prefomptif  de  la  couronne  Je  Por- 
tugal, Se  qui  en  avoir  eu  un  fils  • poftuine  qui  • D»-ra  Se. 
régna  depuis.  Pour  fc  munir  encore  davantage  k*11'''" 
contre  4es  attaques  de  l’ambirion  , François  vou- 
lut faire  les  vœux  que  font  les  Profcs  de  la  Com- 
pagnie de-  Jcfus  , de  ne  recevoir  aucunes  dignitez 
ecclcliafliques  fuivant  la  forme  particulière  que  • 

faine  Ignace  en  «voit  déjà  dreffee,  nuis  dont  ce* 

Pères  ne  fe  fervoient  pas  encore  alors.  Ce  qui  a 
fait  croire  à plusieurs  que  faint  François  de  Borgu 
fut  le  premier  qui  mit  en  ufage  une  it  louable 
pratique.  Cependant  l’infante  Jeanne  <jue  Ion  • 
frere  le  prince  Phi  lippes  avoit  établie  régente m 


réconcilia  les  efprits  divifez  , Sc  remit  la  paix  avec  ® d’Efpagne  pendant  ion  abfcnce  , retint  le  Saint  à 


la  «crainte  de  Dieu  dans  les  familles.  U rétablit 
la  régularité  dans  pluiieurs  monaiteres , Se  il  pro- 
cura des  établi|Tcmcns  en  divers  endroits  de  la  Caf- 
tille  aux  filles  de  fainte  Claire  qu’il  ht  venir  de 
Gandie. 

Les  explications  publiques  qu’il  fit  vers  ce 
temps-là  des  Lamentations  de  Jcremie  en  forme 
d’homclics , ne  produiiirent  pas  muins  de  fruit 
que  fes  autres  fermons.  U les  commença  à Val- 
ladolid Se  les  acheva  l’année  fuivante  à Alcala 
de  Henarcz.  Quoiqu’elles  ne  fulîcnt  d'abord  que 
pour  le  peuple , les  favans  des  univerfitez  de  l’une 
& l’autre  ville  y allèrent  avec  cmprelTcment , 


la  cour  pour  le  fervir  de  fes  confeils , autant 
pour  les  aiïâirps  de  l’état  que  pour  celles  de  la  reli- 
gion , & de  ia  confcicnce.  Ce  tut  dans  cet  inter- 
valle qu’il  aflîrta  à la  mort  de  la  reine  Jeanne  ir.crc 
de  Charloc-quint  tombée  en  démence  depuis  près 
de  cinquante  ans  par  la  douleur  qu’elle  avoit  eue 
de  la  mort  de  fon  mari  Philippcs  d’Autriche  : Sc 
l’on  attribua  à la  vertu  de  fes  prières  un  retour 
de  bon  fens  Se  de  rai  fon  , dans  lequel  on  dit  qu’el- 
le a parte  les  dernières  heures.  De  Tordefillc  où 
elle  mourut  , il  fallut  retourner  à Valladolid  où 
ctoit  toujours  la  cour  : l’accablement  d’affaites  , 
non  plus  que  l’incommodité  de  la  goutte  dont  il 


éronnez  que  le  P.  François  fçuft  trouver  tant  de  r ctoit  fort  tourmenté , ne  l’crapccha  point  d’y 
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richertes  dans  la  feule  méditation  de  l’Ecriture 
fainte. 

Saint  Ignace  voyant  la  bencdiâion  que  Dieu 
. répandoit  fur  routes  les  entrsprifes  de  faint  Fran- 
çois, le  nomma  fuperieur  general  «le  fa  Compa- 
gnie dans  toute  l'El pagne  Se  le  Portugal , Sc  peu 
de  temps  après  il  fournit  encore  à fon  obciUance 
tous  les  fujets  de  fon  ordre  qui  croient  dans  les 
Indes  orientales.  L’humilité  du  Saint  qui  n’étoic 
entre  dans  la  Compagnie  auc  pour  s’humilier  Sc 
s’anéantir , eut  d’autant  plus  à fouffrir  en  cette 
rencontre  , qu’elle  ne  lui  put  rien  fuggerer  pour 
fe  difpenler  d’obéir.  Saint  Ignace  voulut  que  hors 
le  temps  de  fes  v'ilîtcs  il  fie  fon  féjout  ordinaire 


dans  la  ville  où  fetoit  la  cour , pour  pouvoir  de  ^ Portugal  & aux  Indes.  Duguc  Laines  oui  en  fut 
ce  lieu  comme  8u  cœur  porter  plus  commode-  déclaré  le  vicaire  general  , Se  cjui  en  fut  depuis 
ment  par  cous  les  membres  du  corps  de  la  Coin-  ‘ 1 ' 

pagnie  tous  les  fecours  qui  leur  feraient  nccef- 
i'aiccs.  Mais  en  même  temps  il  fe  crut  oblige  de 
foumettre  le  P.  François  a l’obéilTance  d’un  au- 
tre pour  régler  fes  auflcritez  qui  devenoient  ex- 
ceJlivcs.  Du  refie  il  fe  remit  à lui  de  toutes  les 
fondations  do  fon  ordre  en  Efpagne  , Se  il  eut 
la  joyc  de  voir  avant  que  de  mouiir  des  ctablif- 
femens  nouveaux  de  maifons  Se  de  colleges  pour 
fa  Compagnie  dans  plus  de  douze  villes  en  moins 
de  deux  ans  qu’il  eue  encore  à vivre  depuis  qu’il 
eût  conflituc  notre  Saint  dans  cette  charge.  Fran- 


çois occupé  à beaucoup  d’autres  chofcs  encore'  £ pcrfccutions  qu’on  y fufeiroir  de  tous  cotez  con- 


qu’à  des  édifices  materiels  pour  l’agrandiflement 
de  fa  Compagnie  , vifitoit  avec  une  allîduitc  très- 
grande  les  anciennes  Se  nouvelles  maifons  de  l’or- 
dre. Quelques  indifpofitions  que  lui  euffenr  atti- 
ré déjà  fes  aufteritez  , il  n’y  eut  point  d’incom- 
moditez  de  chemins , point  d’i.ijurcs  de  l’air  qui 
portent  l’cmpccher  d’aller  par  tout  où  fa  prelcncc 
ctoit  necertairc.  Le  prince  Philippcs  de  concert 
avec  le  Pape  fit  alors  de  nouvelles  tentatives  pour 
I’clever  au  cardinalat  : mais  le  Saint  dont  l'hu- 
milité ne  rmnquoic  pas  d’induflrie  trouva  moyen 
de  les  rendre  encore  inutiles.  -Il  fut  aide'  en  ce 
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cinucr  fes  prédications  avec  autant  de  fiuic  que 
jamais. 

U fentit,  mais  en  chrétien  , la  perte  que  fit  fon 
ordre  à h mort  de  iainr  Ignace  qui  arriva  le 
dernier  jour  de  juillet  de  l’an  i jj<>.  Mais  outie  • 
le  fuicr  ordinaire  de  confolation  que  les  Saints 
trouvenr  dans  la  mort  de  leurs  femblables , il  en 
avoit  un  autre  qui  lui  étoit  particulier.  C’étoit 
l’efpcrancc  d’érre  bien- tort  déchargé  de  fon  cm- 
ploy  par  le  changement  des  principaux  fuperieurs 
de  fon  ordre  qui  devoit  fuivre  apparemment  ce- 
lui du  General.  Il  fut  trompé  neanmoins  , fc  con- 
tinué malgré  qu’il  en  eufl  dans  la  charge  de  com- 
miffaire  general  de  la  Compagnie  en  Efpagne  , en 

fut 
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élu  le  General , fit  en  forte  que  rlutoritc  de  Fran- 
çois fuft  égale  à la  (ienne.  Notre  Saint  fe  difpen- 
la  d’aller  à Rome  pour  afiîfler  à cette  élection  , 
s’exeufant  fur  fa  inauvaifc  fantô  Se  fur  d’autres 
prétextes  d’cmpcchcmens  pour  en  cacher  la  véri- 
table railon  , qui  n’étoit  autre  que  l’apprchcnfion 
d’être  élu  General  par  la  Compagnie  , ou  tait  Car- 
dinal par  le  pape  Paul  IV  de  l’amiric  duquel  il 
avoit  tout  à craindre.  Il  fit  entendre  auifi  que  fa 
prefcnce  croit  ncccfîaire  en  Efpagne  , tant  pour 
veiller  fur  quelques  érabl.ffemens  confiderablcs 
qu’il  étoit  dangereux  <ic  fufpcndre  , qu’à  caufc  des 


tre  les  peres  de  la  Compagnie  , & qui  augmen- 
raient  à meflne  qu’on  les  vôyoit  croître.  « e re- 
tour de  l’empereur  Charlcs-quint  en  Efpagne  fut 
encore  pour  notre  Saint  une  raifon  de  n’en  pas 
fortir.  Ce  prince  qui  s’éroit  déchargé  de  fes  royau- 
mes fur  fou  fils  unique  Philippe»  II  le  xxv  d’oc- 
tobre de  l’an  r jjj  , & qui  s’étoit  démis  de  Itm- 
pire  le*vu  de  feptembre  de  l'annet  fuivante  , fe 
retira  dans  l’Eflremadourc  au  monaftere  de  faint 
Tuft  de  l’ordre  de  faint  Jérôme  , où  il  avoir  def- 
icin  de  finir  fej  jours.  Il  fouhaita  de  voir  notre 
Saint  pour  lequel  il  avoit  toujours  confervé  beau- 
coup 
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. coup  d’cflime  & d’affcâion  , quoiqu'il  l’cuft  mieux  A d’affaires  fccccttes.  Il  pvtit  maigre  les  infitmiccz  , 
aùné  dans  tout  autre  inflirut  de  religieux  que  ce-  dont  if  le  trouvoit  plus  incommode  qu’à  l’orài- 
lui  des  Jeluites  , pour,  lequel  on  lui  a voit  donné 
de  l’averlion.  Le  P..  François  qui  n'ignoruit  point 
cette  fàcheufc  difpolirion  f fut  averti  par  la  prin- 
ccffe  Jeanne  fille  de  ce  prince , d’un  projet  que 
fon  père  avoir  laie  des  le  commencement  de  la 
retraite  » qui  étoit  de  le  faire  entrer  dans  un  au- 
tre ordre  , comme  ferait  celui  de  faint  Jérôme  «ni 
celui  des  Chartreuse , fous  prétexte  de  lui  faite 
mener  une  vie  plus  tranquille  Se  plus  folicairc  , Se 
de  le  rerenir  auprès  de  lui  pour  ne  plus  s’entrete- 
nir cnfcmblc  que  du  falut  «Se  des  choies  du  ciel 
dans  le  repos  de  leur  folitude.  il  étoit  en  chemin 


nairc  : Se  il  tomba  malade  en  arrivant  à Evora 
d’une  fièvre  violente  Se  d'une  léthargie  qui  le  mi- 
rent bicn-toil  i l'extrémité.  Il  guérit  neanmoins 
contre  l’cfperance  des  médecins  de  pafla  à Lis- 
bonne , d’où  apres  avoir  Jieureulemenr  fini  avec 
la  reine  tour  ce  qu'il  avoit  à laite  Se  pour  l’Empe- 
reur Se  pour  fa  propre  Compagnie  , il  retourna 
promptement  à laint  *Iufl  puis,  à Valladoiid  , ne 
pouvant  plus  différer  le  voyage  de  Rome  qu’on 
le  ptJfoit  de  faire  pour  le  trouver  à l’ét.ction 
d’un  general.  Apres  une  courre  vilîte  faire  par  les 
principales  mailuns  de  fon  ordre  en  Callillc , il 


pour  l’aller  trouver  à faint  Juif  lorsqu’il  reçut  la  ^ lf  préparoic  à partir  lors  qu’il  fur  arrête  au  lit  par 
lettre  de  la  princclte  qui  lui  donnoit  cet  avis.  Le  de  nouvelles  douleurs  de  goutte.  Cet  obltacte  fut 
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trouble  qu’il  en  eut  le  tint  quelque  temps  dans  de 
fachcufes  inquiétudes  , jufqu’à  ce  qu’ayant  recom- 
mandé fon  affaire  à Dieu  par  la  prière , il  fc  for- 
tifia dans  la  raiolution  qu'il  ^voit  de  demeurée 
Jefuite,  Se  fc  prépara  à des  détentes  contre  les 
attaques  de  l’Empereur.  La  ctaintc  qu’il  avoir  que 
ce  prince  n’abufafl  du  grand  loifir  que  lui  procu- 
roit  le  repos  de  fa  retraite  contre  les  interets  de 
b Compagnie  de  Jefus  Se  contre  & qui  le  regar- 
dait en  particulier  , lui  fit  continuer  ion  chemin 
avec  grande  diligence  pour  prévenir  les  fuggcllions 
des  mauvais  Confeils. 

Charlcs-quinc  le  reçut  avec  beaucoup  de  mar- 


piis  pour  l’ctfet  d’une  providence  particulière  : car 
la  demeure  en  Elpagnc  fc  trouva  abloJumcnt  nc- 
ccltairc  à 1a  détente  de  fon  ordre , qui  le  vit  peu 
de  temps  apres  rudement  attaqué  par  de  nouveaux 
efforts  de  les  ennemis.  On  n’epargna  poinf  la 
perfonne  dans  la  tempête  qui  s’éleva  contre  le 
corps  des  Thcacins  , c’clt  ainli  qu’on  nommuic 
alort  les  Jcfuiccs  : & l’on  fit  courir  le  bruit  qu’ayant 
été  convaincu  d’haelîc  , il  avoir  été  fait  ptifon- 
nicr  â|i'lnquilKion.L’atchcvcquc  de  bcville  * grand  . t 
Inquilîtcut  d’Ei  pagne  qui  croit  de  les  amis  con-  jj* 1 
fondit  bien  toit  la  calomnie  i 


fondit  bien  toit  la  calomnie  par  divers  emplois 
f , t qu’il  lui  donna  dans  les  affaires  même  de  l’Inqui- 

ques  d’amitié,  le  fit  loger  dans  une  chambre  de  C luion.  Mais  ces  moyens  ne  firent  point  tant  d’trf- 
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fon  appartement  au  dedans  du  couvent , $C 
fit  ouverture  de  fon  cœur  avec  toute  la  confiance 
imaginable.  Apres  divers  entretiens  fur  le  lujct 
de ‘leur  retraite , le  Siint  le  mit  fur  fa  vocation 
particulière  à la  Compagnie  de  Jefus.  H lui  ex- 
pliqua route  la  conduite  de  la  grâce  fur  lui  pour 
• le  déterminer  à entrer  dons  cette  Compagnie.  Il 
lui  développa  enfuite  plus  au  long  cet  elprit  de 
'politique  toute  fainte  , par  lequel  cet  ordre  fègâu- 
vernoit  Se  dont  tant  de  gens  pat  loi  cm  alors  com- 
me d’un  myftcrc  d’iniquité.  L’apologie  qu’il  en 
fit  eut  tant  d’effec , qu’elle  ôta  de  l’cfprit  de  l’Em- 
pereur les  imprelfions  que  les  ennemis  des  Jclui- 
tes  y avoient  miles  -,  & lui  fie  Trouver  bon  qu’il 


pcrleveraft  dans  cet  inllirut.  Dans  les  entretiens  D l’orai  fon  funèbre. 


fer  qu’une  dcrntjte  vilîte  qu’il  rendit  à Charlcs- 
quint  qui  l’avoit  mande  pour  lui  communiquer 
les  prcücntimens  qu'il  avoir  de  la  mort.  Elle  arri- 
va peu  de  jours  apres  le  retour  du  $ainl  à Valla- 
dolid.  f iche  de  n'avoir  point  affilié  en  cotre  oc- 
callon  un  prince  dont  il  avoit  reçu  tanr  de  faveurs, 
jl  voulut  donner  au  moins  <inc  marque  publique 
de  fa  rcconnoiifanec , Se  prononça  dans  cette  vue 
fon  oraifon  funèbre  devant  toute  la  cour.  Ce  ne 
furent  pas  les  derniers  devuirs  qu’il  rendit  i fa 
mémoire.  Car  ayant  été  nommé  par  cet  empereur 
parmi  les  cxccuteurs-dc  fon  tcllamcnt , il  ne  put  fc 
dilpenfer  de  prendre  pan  i des  a;: aires  dont  il  fe 
chargea  avec  beaucoup  moins  de  piaille  que  de 


qu’ils  eurent  les  jours  fuivans , l’Empereur  le  coifc- 
fulta  fur  divers  points  de  confcicnce  Se  fur  d’au- 
tres affaires  importantes  pouf  lefqucltcs  il  voulue  - 
avoir  fes  avis  par  écrit.  Le  Saint  ne  fut  que  trois 
jours  à faine  Juif  : mais  il  n’en  fallut  point  da-, 
vantage  pour  faire  connoitre  à toute  l’Efpagnc  la 
confideraiion  où  il  étdic  auprès  de  Charlcs-quint , 

Se  le  bruit  de  la  nouvelle  faveur  aitaupit  en  peu 
de  temps  les  autres  bruits  que  l’on  avoit  répandus 
par  tout  contre  fa  Compagnie.  C’eft  à quoy  fer- 
vit  aulfi  beaucoup  la  piotcilion  que  donna  aux 
Jcfuiccs  le  prclîJcnt  * de  Cafliltc  qui  fit  arrê- 
ter leurs  principaux  pcrfecurcurs.  Peu  de  mois 
apres  le  retour  du  Saint  à Valladolid,  la  Com- 
pagnie de  Jefus  perdit  à la  mort  du  roy  de  Poe-  1 
tugal  Jean  III  arrivée  Ponzicrae  de  Juin  i yj7  fon 
principal  prorcâcur  de  fon  véritable  pcrc  , com- 
me l’appclloit  faim  François  Xavier.  Cet  inci- 
• dent  fit  fortir  François  de  Borgia’  de  fa  fetraite 
de  Simancas  à deux  lieues  de  la  cour  où  il  rcfpi- 
roit  dans  le  repos  de  la  conrcmplarion  de  la  fa- 
tigue que  lui  donnoient  les  affaires  de  fon  ordre. 
Car  lors  qu’il  fc  croyoir  acquitte  de  fon  devoir 

fiar  une  Tertre  de  contalation  qu’il  avoit  écrire  i 
a reine  de  Portugal , il  fut  député  par  Charlcs- 
quint  vers  cette  princcfTc , tant  pour  la  compli- 
menter fur  cette  mort , que  pour  traiter  avec  elle 


Cctrc  mort  non  plus  que  celle  du  prcfîdcnt  de 
Callillc  l’un  des  grands  patrons  de  la  Compagnie 
n’abattit  point  le  courage  de  noue  Sainj.  il  avan- 
ça toujours  l'a-uvre  de  Dieu  malgré  toutes,  les 
rraverfes  des  hommes  : if  continua  de  fonder  de 
nouvelles  inaifons  de  (un  ordre  dans  l’Elpagnc  , 

Se  tâcha  de  ne  les  remplir  que  de  fujets  choifis. 

Il  entreprit’ divci fes  millions  au  royaume  de  Gre- 
nade , dans  les  Aflurics-âe  en  Afrique.  Il  fut  ap- 
pelle enfuite  en  Portugal  où  la  reine  Cachet  ine 
gouvernoir  l’état  Se  l’cntance  de  fon  petit-fils  le 
roy  Dons  Scballicn  qui  n’avoit  que  fix  à fept  ans. 
Elle  avoit  mis  des  Jefuites  auprès  de  lui  pour 
-avoir  foin  de  fon  éducation  , donc  le  fuccès  nean- 
moins fut  beaucoup  ira  ver  fé  par  le  mauvais  na- 
turel des  enfans  d’honneur  qui  l’accompagnoicnt. 
François  relevé  d'une  nouvelle  maladie  qui  l’avoit 
encore  arreté  à Evoça,  alla  vifîter  par  tout  le  ftar- 
tugal  les  maifons  de  fon  ordre  que  le  feu  roy  Jean 
Ilï  y avait  fondées  Se  les  colleges  , dont  le  plus  ' 
célébré  croit  l’univctfité  de  Coimbre  •,  prêcha  e 
carême  dans  U cathédrale  d’Estata  -,  pilla  i Dra- 
gue pour  vaincre  les  difficulté*  qui  fc  trouvèrent 
à l’établi Ifcmcnt  d’un  nouveau  college  qu’y  voû- 
tait faire  l’archevêque , qui  étoit  le  cclebre  Dom 
Barthélemy  des  Martyrs.  Etant  à Porto  où  il 
prenoie  des  mefures  pour  bâtir  une  maitan  de  fon 
ÇBobre.  K ordre 
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ordre  & où  il  fembloit  vouloir  s’ccablir  pour  A le  Portugal  avec  tout  ce  que  les  Jefuites  avoient  , 

d’affaires  dans  les  états  dependans  de  ces  dciyt 
couronnes.  Ce  general  mourut  au  mois  de  février 
de  l’année  fuivantc  ijfj;  5^  notre  Satnt'fut  une 
fécondé  fois  élu  vicaire  general  de  la  Compagnie 
par  tous  les  ptofès  de  l’ordre  qui  croient  à Rome. 

Il  croyoit  travailler  à fa  propre  décharge  en  fai— 
fant  avancer  l’cleciion  d’un  General.  Mais  Dieu 


le  relie  de  fes  jours . il  apprit  qu’on  avoir  mis 
i l’inquifition  parmi  les  livres  défendus  les  ouvra- 
g:s  qu’il  avoit  compofez  fur  divers  fujets  de  pie- 
té avant  .fa  profefiion  rcligieufe.  Le  filcncc  Ce  la 
modération  avec  laquelle  il  fouffrit  cette  injùre , 
fut  un  prétexte  à fes  pçrfecureurs  pour  l’attaquer 
plus  cruellement  qu’ils  n’avoient  fait  encore  du 
vivant  de  Charles-quint.  Ils  noircirent  fa  répu- 
tation par  les  catqmnies  les  plus  mortifiantes  : 3c 
l’on  tâcha  de  lui  faire  un  crime  de  l’amitié  qu’il 
avoir  avec  l’illuftre  Barthélémy  Cartanzadc  Mi- 
rande  archevêque  de  Tolède,  qui  fut  fi  long- 
temps 6c  fi  injuftement  retenu  dans  les  prifons 
de  l'inquifition  en  Efpagnc  6c  à Rome.  Le  dan- 
ger où  cette  affaire  l’expofa  ne  put  l’empcchcr  de 
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oui  avoit  d’autres  vues  que  les  fiennes  confondit 
u prudence , rompit  fes  mefurcs , lui  fit  échoir 
ce  qu'il  avoit  appréhendé  : il  permit  en  un  mot 
qu’il  faft  choili  lui-même  pour  être  General  de  la 
Compagnie  des  Jcfuircs  le  fécond  jour  de  juillet 
de  la  mcruc  année.  On  avoit  eu  la  précaution  de 
le  dclànner  , de  forte  que  fe  voyant  fans  forces 
pour  pouvoir  refiller  à Ion  éledlion  , il  fc  fournit 


rendre  à cet  ami  tout  le  fervice  dont  il  fut  capa-  ® a Dieu  en  recevant  le  fardeau  que  les  hommes 


blc  contre  la  malignité  des  Inquiüteurs.  On  lui 
rendit  d’ailleurs  beaucoup  d’autres  mauvais  offi- 
ces auprès  du  roy  Ph i lippes  II  nouvellement  re- 
venu en  Efpagne  après  une  abfcncc  de  pluficurs 
années.  La  confiance  que  lui  donnoit  fon  inno- 
cence lui  fit  peut-être  un  peu  trop  négliger  (x 
réputation  en  ces  rencontres.  Car  cette  indiffé- 
rence fervoit  comme  de  preuve  aux  calomnies  , 
& fa  patience  à les  foufftir  lui  en  faifoic  tous  les 
jours  fufdter  de  nouvelles.  Sur  un  ordre  du  pape 


lui  mctioicnr  fur  les  épaules.  Tout  le  monde  ap- 
plaudit à ce  choix  : 6c  ne  trouvant  jperfonne  qui 
ruft  de  fon  fentimenr  , il  fut  honteux  de  perdre 
à fe  plaindre  un  temps  dont  il  ne  pouvoir  plus 
difpoler  que  pour  le  fervice  de  fa  Compagnie  Ce 
de  toute  la  chrétienté.  Rcfolu  de  le  bien  em- 
ployer avec  le  fccours  de  Dieu  , il  effuya  les  lar- 
mes , congedif  l'afTcmblée  des  Pcres  qui  l’avoient 
clù,  après  leur  avoir  bailé  les  pieds  à tous,  en 
envoya  quelques-uns  au  fecours  de  Malihe  afcc 


Pie  IV  6c  du  P.  Lainez  nouveau  general  de  la  les  troupes  du  Pape  6c  du  roy  d’Efpaguc  contre 

Compagnie  il  partit  pour  Rome  , s’ecant  contenté  les  Turcs , qui  furent  contraints  de  lever  honteu- 

d’écrire  au  roy  pour  l’affures  de  fa  fidelité , fans  fement  le  fiege. 

fe  foncier  de  le  jullificr  autrement  de  routes  les  ç Son  ordre  fe  reffentic  bien-toft  de  la  bcncdic- 
accufarions  dont  on  l'avoic  chargé  auprès  de  fa  don  que  Dieu  donnoit  à fon  gouvernement.  On 
majeflé  quoiqu’il  y en  euft  d’artoces  touchant  la 
pan  qu’il  avoir  eue  au  gouvernement  durant  la 
regcnce  de  l’infante  Jeanne  fœuc^de  ce  roy.  C’cft 
ce  qui  fit  prendre  encore  Ion  départ  en  mauvaife 

{•art  6c  qui  augmenta,  les  foupçons  qu’avoient  de 
ui  le  roy  & les  ptincipaux  miniftres.  Il  n’y  eut 
que  le  gjand  Inquifitcur  à qui  d’autres  vues  firent 
changer  de  difpolîtion  à fon  égard,  6c  qui  non 
contcnr  de  vouloir  être  dorcfnavanc  de  f es  amis  , . 
voulut  encore  fe  rendre  fon  avocat  & fon  panc- 
gyrifle  lions  les  occafions. 

Lors  qu’il  arriva  â Rome , le  general  Lain«z 
croit  en  France  avec  le  Légat  * , 6c  avoit  laide 
’a  plat 


XIV. 


pour  vicaire  general  en  fa  place  Alfonfc  Saline-  (jtion  , mais  où  ils  ne  pufTent 

ron  l’un  des  favans  hommes  de  la  Compagnie.  commun  aucun  fonds  ni  aucui 


que  Dieu  donnoit  i Ion  gouvernement, 
le  vit  croître  comme  le  grain  de  feneve  par  une 
multiplication  furprenante  de  maifons  nouvelles 
dans  l’un  6c  l’autre  monde , ou  par  l’aggrandilfc- 
tnent  de  cellerqui  étoient  déjà  établies  en  Europe. 
Mais  l’on  peut,  dire  que  ces  foins  qu’il  donnoit  1 • 
tant  d’ctabliffemcns  materiels  n’étoient  que  l’om- 
bré ou  la  figure  de  ceux  qu’il  prit  d'en  augmen-* 
ter  ,1a  terveur  pour  la  pietc  &c  pour  les  lettres. 
Il  maintint  par  tout,  principalement  dans  les 
maifons  profefTes , dans  les  noviciats  & dans  les 
feminaircs  de  l’ordre  cette  pauvreté  rigoureufe 
preferite  par  fajnt  Ignace , ou  non  feulement  les 
particuliers  n’euffent  aucune  chofe  en  leur  djfpo- 
meme  pofleder 


aucun  revenu.  Il  donna 


Mais  ce  pere  ayant  reçu  ordre  du  pape  de  fc  - une  nouvelle  vigucùr  aux  configurions , fupplea 


rendre  au  concile  de  Trente  qui  alhjit  recom- 
mencer , pour  y faire  la  fondion  de  théologien 
de  fa  faimerc  avec  le  même  ocre  Lainez , Fran- 
çois de  Borgia  fut  mis  en  fa  place  6c  ciu  en  l’ab- 
fcncc  de  l’un  6c  de  l’autre  tout  le  gouvernement 
de  la  Compagnie  des  Jefuites.  Les  occupations 
que  lui  donna  ce  nouvel  cmploy  , ne  l’cmpcchc- 
rent  point  de  prêcher  dans  la  ville  & de  travail- 
ler au  falut  de  pluficurs  perfonnes  de  dehors.  La 
calomnie  cependant  le  pourfuivit  jufqu’à  Rome , 
& l’attaqua  lui  6c  toute  fa  Compagnie  jufqu’au 
trône  du  Pape , qui  fembloit  devoir-  le  mettre  à 


encore  à ce  qui  leur  manquoit  par  de  fages  rcglc- 
rnens  , 6c  fit  mettre  la  dcrrycre  main  à la  difei- 
pline  régulière  6c  fcholaflique.  C’cft  ce  qui  a fait 
dire  que  l’ordre  des  Jefuites  lui  devoir  ptefque  1 
toute  fa  forme  6c  toute  fa  perfêdion  -,  6c  que  fi- 
faine  Ignace  a drefic  le  plan  6c  jette  les  fonde- 
ment de  l’édifice , faine  François  l’a  élevé  6c  y 
a mis  le  comble.  Pluficurs  s’étoient  imaginez  que 
l’élévation  de  Pie  V au  fouverain  pontiheat  après 
]a  mort  de  Pie  IV  feroit  peu  favorable  à la  Com- 
pagnie de  Tcfus  6c  à fon  General  , parce  qu’il  avoit 
etc  tire  de  l’ordre  de  fainr  Dominique  , 6c  que  Pon 


couvert.  L’excès  du  zclc  de  leurs  ennemis  qui  g croyoit  entrevoir  delà  jaloülîc  , pour  ne  pas  dire 


rcmplifioienc  la  ville  6c  les  provinces  de  libelles 
contr’eux , fut  ce  qui  le  fauva  plutoft  que  la  pro- 
tection de  la  cour  de  Rome , qui  ne  vint  à If  ur 
fecours  qu’aflez  tard  à caufe  d’un  refroidilTemenc 
du  Pape  qui  foupçonnoit  notre  Saint  6c  quelques 
autres  Jefuites  «ravoir  contribué  à la  retraite  de 
faint  Charles  Borromée  fon  neveu.  La  tempête 
appaiféc»  le  general  Lainez  revint  de  Trente  i 
Rome  6c  choifit  Borgia  pour  être  l’un  de  fes  qua- 
tre aTiftans  au  gouvernement  de  toute  la  Compa- 
gnie. Il  mie  dans  fon  département  l’Efpagac  SC 


de  l’averfion  , entre  ces  deux  corps.  Les  ennemis 
des  Jefuites  qui  fembloient  multiplier  avec  eux  le 
publidlent  ainfi  , 6c  s’en  promettoient  un  grand  - 
avantage.  Mais  on  y .fut  trompé.  Jamais  Pape  n’ai- 
ma 6c  ne  favorifa  davantage  cette  Compagnie  , ni 
n’eut  plus  d’eftime  & de  tendreffepour  faint  Fran- 
çois. Il  cft  vrai  que  Pie  V fit  quelque  change- 
ment dans  l’ordre  des  Jefuites,  mais  c^fuc  l’effet 
d’une  bonté  route  paternelle  , plutoft  qu’une  mar- 
que d’aucun  mécontentement.  Ilfefcrvit  dcscoo- 
fcils  de  faint  François  auifi  volontiers  que  d’au- 
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cun  autre  , 5c  $ reçue  despertunnes  de  fon  choix  A Auffi  fur  il  reçu  par  tout  comme  l’ange  du  Sei- 
pojr  pluficurs  entteprifes  de  pieté  dans  la  ville  de  gneur.  De  Poirugal  il  vint  en  France  avec  le  Lc- 
Kotne.  Il  s’adtcffoii  à loi  dans  prefque  tous  les  car,  & arriva  fort  incommode  au  commencement 
' * r ,jc  | j 7 1 , à lilois  où  droit  la  cour.  On  dit  que 
le  roy  Charles  IX  non  content  dq  bon  accueil  qu’H 
lui  Ht  avec  la  reine  Catherine  fa  mère,  voulut  v. 

t «revenir  meme  le  temps  de  l’audience  où  il  devoir 
c voir  dans  les  formes , Se  qu’il  fit  une  partie  de 
chaiTe  pour  aller  au  devant  de  lui  comme  un  par* 
ticulier.  Il  quitta  cette  cour  au  bout  d’un  mois, 
accable  de  la  douleur  que  la  vue  des  troubles  & des 
defordres  du  royaume  lui  avoir  caufee , 5c  allligc 
de  n’avoir  pù  rcullîr  dans  les  deux  principaux  points 
de  fa  négociation  ; dont  l’un  étoit  le  mariage  du 
„ roy  de  Portugal  Dom  Sebaftien  avec  la  iœur  du 
rny  qui  c'toit  déjà  promife  au  roy  de  Navarre  , 
l’autre  le  l'ecours  comte  les  Turcs , à quoi  on  ne 
vit  nulle  apparence  à caufe  du  befoin  de  troupes 
5c  d’argent  .que  l’on  avoir  dans  le  royaume  pour 
la  guerre  que  la  rébellion  y avoit  allumée.  Il  re- 
tourna en  Italie  par  la  Savoye  où  la  maladie  l’ar- 
rêta pendant  quelques  jours  , te  l’obligea  de  de- 
meurer encore  à Ferrate  durant  quelques  mois , 
julqq’à  ce  qu’aptes  avoir  remarque  l'inutilité  des 
remèdes  que  les  médecins  du  duc  Ationfc  d'Elte 
ion  neveu  avoient  employez  pour  le  tetabliiicnient 
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befoins  publie»  : de  des  la  première  année  de  fon 
pontificat  qui  fut  un  temps  de  famine  de  de  mala- 
die contagicufc , il  lui  confia  le  foin  d’artîfter  tous 
les  pauvres  de  les  malades  de  cette  grande  ville. 

Il  lui  demanda  de  les  peres  pour  alfiftcr  (es  troupes 
fur  mer  de  fur  terre  toutes  les  fois  qu’il  en  envoya 
pour  U défenfe  de  la  foy  contre  les  infidelles  ou 
contre  les  hérétiques.  Notre  Saint  de  fa  part  ne 
féconda  pas  moins  hsureufement  les  grands  dei- 
feins  de  ce  Pape  par  fon  zc!e  5c  fa  fageffe , fur 
tout  en  ce  qui  regatdoit  la  converfion  des  héréti- 
ques dans  le  royau  ne  de  N »plcs , en  Allemagne, 

Ce  dans  les  iiles  Britanniques.  Il  n’y  eue  point  de 
province  dans  la  chrétienté  où  il  ne  tâchait  d’éten- 
dre fa  charité  de  de  faite  ftneir  le  défit  qu’il  avoir 
de  procurer  le  falut  des  peuples  , foit  par  les  pré- 
dications des  pères  qu’il  y envoyoit , foit  par  les 
moyens  qu’il  trouvoit  d’y  établir  des  maiions  de 
fon  ordre. 

Lors  qu’il  fappliquoit  ainfi  à avancer  la  gloire 
de  Di:u  en  tant  de  differentes  manières  6c  à ac- 
croître la  Compagnie  de  Jefus,  Dira  voulu:  met- 
tre fr  vettu  à_divcrfes  épreuves  pour  la  purifier 
de  la  porter  à la  perfection.  Outre  les  exercices  de  fa  famé , il  reprit  le  chemin  de  Rome  par 
- qu’il  procura  à fon  humilité  5e  à la  charité  pac  C Lorete. 
tout  ce  qu’on  fit  fojff.ir  à fa  réputation , il  le 
vilita  encore  l’an  ij-î?  pat  une  longic  5cdin- 
gereufe  maladie  que  le  Saint  endura  avec  une  pa- 
tience fi  extraordinaire  Se  une  foumilfion  fi  par- 


L’in 

157»» 


faite  à Tes  ordres  divins , qu’on  voyoit  aifément 
q.j-  ce  n’etoient  point  les  ibtees  de  la  natu.e  , 
mais  la  feule  vertu  de  fa  grâce’,  qui^  formoit  en 
lui  cette  confiance  qu’on  y udmiroit.  Pertiudé 
O ' de  ce  qu’il  devoit  à la  fainte  Vierge  , dont  il  avoit 

fouvent  réclamé  l’afli (lance  dans  ces  extrémitez  , 
il  s’engagea  par  un  vœu  i lui  en  aller  marquer 
fa  reconnoiffancc  à Loterie.  U voulut  s’y  faire 
oorter  dans  le  fort  meme  de  fa  tpaladic  contre 
L . , . «„  c...  Ul 


Pendant  fon  fcjout  de  Ferrarc  on  avoir  patte 
au  conclave  de  l’élire  P-ipe  apres  la  mort  de  Pic 
V arrivée  le  premier  jour  de  may.  Mais  la  vue 
de  les  frequentes  indilpofîtjons  jointe  au  fouve- 
nir  du  refus  qu’il  avoit  fait  du  cardinalat  par  (ept 
differentes  fois  fous  les  cinq  ou  fix  derniers  Pa- 
pes , fit  tomber  cette  penfée,  & choifir  Grégoire 
XIII  qui  fut  nomme  Icxur  du 'meme  mois  5c 
couronné  le  xxv,  qui  fut  le  jour  de  la  Pentecôte. 
Saint  François  arriva  le  xxvtir  de  feptembrq  à 
Rome , malade  à l’extrémité  , en  un  état  qui  ne 
lui  permit  pas  d’entretenir  le  nouveau  Pape  fur 
la  négociation  importance  dont  le  roy  d’Elpagne 


l’avis  de  tous  les  médecins.  On  fut  agréablement  D l’avoir  charge  pour  la  paix  de  l’Eglife  . 


furprjs  Je  voir  qu’il  commença  de  fe  mieux  por- 
ter dès  qu’il  fut  parti  : te  (a  fièvre  diminuant  en- 
fuito  chaque  jour  , il  s’en  trouva  rout-à-faic  quitte 
en  arrivant  au  lieu  de  fon  pèlerinage.  Une  tcllé 
faveur  lui  lit  confi.lcrcr  ce  qui'lui  reftoit  de  vie 
• comme  un  terme  de  pénitence  que  la  mifericor- 
dc  divine  lui  avoit  accordé  pour  réparer  les  fau- 
tes dont  il  poùvoic  être  coupable  devant  Dieu  , 

& pour  renouvelle  fa  ferveur.  U rerourna  donc 
à Rome  avec  un  ardent  de!*r  de  recommencer 
comme  une  nouvelle  courte  dans  les  voyes  de  la 
perfection.  Il  crut  que  les  foins  de  fa  propre  fanc- 
tificatlon  ctoient  plus  que  lulHfans  pour  l’occu-  E'  qu'il  eut  perdu  ta  parole  , on  crut  que  le  momeiic 
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pour 

l’accommodement  de  l’autoriré  cccleliaftiquc  avec 
la  puiffance  lcculierc.  11  ne  voulut  voir  perfonne 
ni  fouffrir  aucune  vifitc,  refervanr  po-tr  Dieu  le 
temps  qui  lui  reftoit  â vivre.  Il  envoya  feulement 
demander*  au  Pape  avec  fa  bcncJiélion  apoftoli-  « 
lique  une  abfolution  ou  indulgence  plenii.ee  pour  j 
fes  péchez  , Se  reçut  enfuite  les  derniers  lacrcmens  J 
avec  les  fentimens  d’une  pieté  fort  tendre.  Les  pè- 
res de  fa  compagnie  le  pi  icrcnt  de  deux  chofcs  qu’il 
refùfa  avec  une  fermeté  égale  ; l’une  fut  de  nomé 
mer  fon  fucccffcur  , l’autre. de  fouffrir  qu’on  ri- 
raft  fon  portrait.  Lors  qu’on  le  vit  agonifant  Se 
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per.  C’eft  ce  qui  lui  fit  méditer  une  retraite  dans 
les  deffeins  de  laquellcil  fit  même  entrer  des  con- 
fiierations  de  famé  avec  la  crainte  de  fe  mal  ac- 
quitter des  devoirs  de  fa  charg: , qui  lui  fit  de- 
mander l’an  ij70  à s’en  démettre.  Il  ne  fut  pas 
écouté  fur  ce  dernier  point  : Se  après  quelques 
fçmaincs  de  retraite  i TrivolLoù  fon  corps  5c.  fon 
cfprit  avoient  pris  de  nouvelles  forces , il  fut  nom- 
mé par  le  Pape  pour  accompagner  le  cardinal 
Alexandrin  fon  neveu  dans  les  leu  irions  de  Fran- 
ce , d’Efpagnc  Se  de  Portugal,  il  biffa  par  tout 
où  il  part»  une  odeur  mervcillcufc  de  fa  binteré , 
Se  outre  les  affaires  politiques  dont  il  étdir  char- 
ge , il  s’employa  malgré  fes  infirmités  dans  les 
villes  où  il  icjournoit  à toutes  les  œuvres  de  cha- 
rité <fue  pouvoir  traiter  un  prédicateur  évangéli- 
que , un  médiateur  de  paix , un  arbitre  de  jufticc. 


croit  favorable  pour  une  fécondé  tentative.  On 
fit  approcher  le  peintre  ; le  S-rinc  s’en  apperçur  \ 
fit  des  menaces  de  fa  main  5c  de  fes  yeux , quoi- 
que mourans  ; eue  encore  la  force  de  détourner 
le  vifage;  5e  par  tous  les  lignes  capables  de  fup- 
plc'er  à la  voix , il  fit  abandonner  l’cntreprifc. 
Il  mourut  fur  le  minuit  d’entre  le  dernier  jour  de 
feptembre  5c  le’premier  d’odobre  l’an  ij7r  fur 
la  fin  de  la  61  année  de  fa  vie,  biffant  toutes  tes 
perfonnes  qui  l’a  voient  connu  dans  une  grande 
vénération  pour  fa  mémoire.  Il  fe  l’étoit  attirée 
par  coures  les  vertus  qui  forment  le  véritable  mé- 
rité devant  Dieu  5c  devant  les  hommes  , fur  tout 
par  une  humilité  fincere  5c  par  une  abnégation 
generale  de  foi-même , qui  paroiffoit  dans  toute 
la  conduite  5c  qui  fcmbloit  avoir  efté  fon  caraâcre 
particulier. 

Oiltkrt.  K ij  {•  ai 
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§•  1.  Hmtoub  os  ion  Cuiti. 

Pcrfonnc  ne  renfoigna  plus  d’cmprcffcmcnt  que 
les  peres  de  la  Compagnie  pour  donner  des  mar- 
ques publiques  de  cccce  vénération.  » A peine  cut- 
» il  expire  que  tous  ceux  de  la  maifon  profciTc  des 
» Jcfuites  qui  avoient  etc  témoins  de  la  fàintctc  dç 
• les  avions  6c  des  miracles  dç  fa  vie , fc  mirent 
“ à genoux  pour  l’invoquer.  Son  frcrc  Thomas  dç 
üorgia  qui  fut  depuis  archevêque  de  Sarragolfe 
en  ht  de  meme  , fie  il  commenta  deilors  a Taire 
les  remarques  dont  il  compola  depuis  la  relation 
de  les  vertus  & de  Tes  miracles  qui  fervit  aux  pro- 
cedures dé  fa  canonifation.  Son  corps  fur  enterré 
des  le  premier  jour  d’oâobre  près  de  ceux  de  faine 
Ignace  de  Loyola  3c  de  Diégue  Lainez  dans  l’an- 


A pagne  : & la  confirma  le  fécond  d’oûobrc  de 
l'année  fuivante , en  l'accordant  a tous  les  ecclc- 
lî  ai  tiques  externes  tenus  au  bréviaire  , qui  vou- 
draient fc  rendre  aux  cgüfes  des  Jcfuites.  L’ou- 
vrage entier  de  fa  canonizaüon  ne  fut  achevé  que 
fous  le  pape  Clément  X , qui  le  mit  folcnncllc- 
mcnc  au  catalogue  des  Saints  par -une  bulle  du 
mois  d’avril  de  l’an  1671.  Il  en  remit  la  fede^au 
1 1 1 d'octobre  qui  fe  trouvoit  le  premier  jour  li- 
bre dans  l’Eglife  depuis  celui  de  fa  mort.  Elle 
demeura  pendant  environ  vingt  ans  à la  dévotion 
des  particuliers  jufqu’à  ce  que  vers  les  commen. 
cemens  du  pontificat  d’innocent  Xlt  elle  fut  dé- 
clarée de  précepte  pour  rouj  ceux  qui  fuivent  l’u- 
fage  du  bréviaire  Romain.  Par  une  lecondc  rc- 
mife  de  l’an  i68j  elle  avoir  déjà  été  fixée  au  x 
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cienne  églife  de  la  maifon  profciTc  : & il  y fut  B du  meme  mois , auquel  on  la  célébré  maintenant 
L. 1 1.  j : l: J..  C 1.II-.  J-  _cL'  1.  ? r : 1 1. 


avec  un  office  de  rit  femidoublc , approuvé  l’an 
16  S 4 par  la  congrégation  des  Rits  : 3c  le  nom 
du  Saint  fut  place  avec  éloge  i la  tefte  des  Saints 
de  ce  jour  dans  la  nouvelle  édition  du  marty- 
rologe. 

xmmxxxx'xxmikxxxxx 


honore  par  la  dévotion  particulière  des  fidelles  de 
la  ville  jufqu’i  ce  que  le  xxnt  de  février  d:  l’an 
1 6 17  il  fut  tranfportc  dans  la  facrillic  de  la  mê- 
me maifon.  D:  là  il  Tue  dépofé  quelques  jours 
après  dans  l’eglife  du  Jcfus , d'où  le  cardinal  duc 
de  Lermc  premier  miniftre  d’état  du  roy  d’Efpa- 
gne  Philippes  III  6c  petit-fils  de  notre  Saint  , 
eut  le  crédit  de  le  faite  apporter  à Madrid  où 
tcfiJoir  1a  cour  depuis  Philippes  II.  Cette  ville 
qui  avoir  faint  Ifidore  pour  patron  prit  encore 
notre  Saint  pour  fon  protecteur  : 6c  ce  fut  fans 
douce  par  une  difpofirion  particulière  de  la  provi- 
dence divine , afin  que  fi  les  Grands  du  pais  appre- 
noient  à méprifer  la  grandeur  du  ficelé  'en  confi- 
derant  la  gloire  où  Dieu  a élevé  un  pauvre  la-  C T ’Eglife  de  Jcfus  • Chrift  étoit  gouvernée  du 
bouteur,  îlscompriffent  auffi  le  bon  ufage  qu’ils  jL^  temps  de  l'empereur  Marc-Aurcle  par  bcau- 
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çn  pouvoienc  faire  à l’exemple  d’un  Grand  d’Efpa- 
gne  devenu  pauvre  & humilié  pour  Jefus-Chrift. 

Le  corps  laint  fut  dépofé  d’abord  dans  l’églife 
des  relfgieufes  de  l’Incarnation  ou  il  reçut  les 
honneurs  du  roy  6c  de  toute  1a  cour.  De  là  il  fuc 
porté  à faim  Dominique  le  royal , & fut  mis  en- 
fin le  xvti  de  décembre  de  la  même  année  dans 
la  maifon  profciTc  des  Jcfuites , où  il  fut  honoré 
par  le  concours  des  peuples  pendant  dix  ans  qu’il 
y demeura , jufqu’à  çc  que  le  même  duc  de  Lérmc 
fit  bâtir  une  eglife  plus  magnifique  à ces  Pcrcs 
dans  un  autre  quartier  de  la  ville  de  Madrid  où  clb 


coup  de  grands  prélats.  Il  y en  avoir  deux  entre 
les  autres  dont  les  noms  cdaloiem  beaucoup  dans 
l’ifle  de  Crctei  l’un  ctoit  faine  Philippes  évê- 
que de  Gortyne  dont  nous  avons  parle  au  jour  *'  »«ll* 
deltiné  pour  fon  cuire  i l’autre  fainr  Pintts 
évêque  de  GnofTe  ou  Cinofe  dont  l'Eglife  ho- 
nore aujourd’hui  la  mémoire  i l’un  fie  l’autre  fort 
unis  avec  le  célébré  faine  Denys  évêque  de  Corin- 
the Saint  Pirfyte  fc  icndoit  remarquable,  principa- 
lement par  le  zcle  qu’il  avoit  pour  établir  ou 
maintenir  la  pureté  de  la  fby  & des  merurs  par- 
mi fon  ncu pie  , 6c  par  la  vigueur  épifcopale  qui 
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maintenant  leur  maifon  profciTc, & où  fc  fit  une  fc-  0 J’empêcfioir  de  fouftrir  aucun  relâchement  dans 
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condc  rranflation  du  corps  de  faint  François  beau 
coup  plus  magnifique  que  la  precedente. 

Cependant  l’on  travailloit  depuis  l’an  1*07  à 
faire  autorifér  par  le  faint  fiege  les  honneurs  qui 
lui  étoient  rendus  , tant  par  les  Jcfuites  de  Rome 
& d’Elpagne  que  par  le  peuple  de  Madrid.  On 
fit  les  informations  juridiques  dans  les  formes  or- 
dinaires à Madrid  , à Valence  , à SarragofTe  , à 
Barcelone  le  à Rome , où  les  CommifTaircs  apof- 
toliques  dreflerenr  les  procès  verbaux  de  fa  vie 
6c  de  fes  miracles.  Ces  procès  furent  examinez 
enfuire  dans  la  congrégation  des  Rits , puis  re- 
nouveliez félon  la  coutume  par  un  ordre  du  pape 
Paul  V de  l’an  i£i«.  La  mort’de  ce  Pape  lauTa 


la  difciplinc  établie  par  les  Apôtres  , 6c  qui  le 
portoit  à traiter  les  hcrcriqucs  6c  les  pécheurs 
avec  une  feverité  falutaire.  CYtoit-là  le  caraélcrc  ’ 
particulier  de  fon  efprit , & il  ferabloit  que  cette 
qualité  étoit  le  principal  de  fes  talens  deftinez  au 
lervîcc  de  l’Eglife.  Cette  fermeté  étoit  d’une  ires- 
grande  uriliré,  fur  tout  lor$  qu’elle  fe  trouvoit 
tempérée  ou  par  fa  propre  douceur , ou  par  les 
avis  de  ceux  de  fes  collègues  qui  fervoient  l’Egli- 
fc  avec  d’autres  talens  qui  portoienc  le  caraâere 
d’une  plus  grande  condcfcendance.  C’cft  ce  qui 
paraît  par  une  lettre  que  fainr  Denys  de  Corinthe 
écrivit  à l’égiife  de  GnofTe  , 6c  dont  Eufcbc  nous 
a confervé  un  beau  fragment.  Ce  Saint  y exhor- 


Paul  V de  ran  i£i«.  La  mort'de  ce  l'ape  laüla  a conlcrve  un  beau  fragment.  Le  Samr  y exhor-  77  * 
la  chofe  à terminer  à fon  fucceffeur  Grégoire  XV  £ toit  fainr  Pinyte  l’eveque  du  lieu  à confiderer  r!àn 


qui  ordonna  un  nouvel  examen  des  procès  ver- 
baux , mais  qui  mourut  dans  le  temps  qu’il  fe 
propofoit  de  procéder  à la  béatification  du  Saint. 
Urbain  VIII  qui  lui  fucceda  fe  voyant  puifTam- 
ment  follicité  par  routes  les  puifTances  de  l’Ef- 
pagne  dès  le  commencement  de  fon  pontificat , 
expédia  enfin  la  bulle  de  béatification  le  xxiv  de 
novembre  de  l’an  1614.  Il  permit  deilors  aux 
Jcfuites  6c  au  peuple  de  Gandic  de  faire  l’office 
du  Saint.  Le  dernier  jour  de  la  même  année  il 
étendit  cette  permilllon  à tous  les  fidellcs  d’El- 


la FoiblefTe  de  plufieurs  particuliers  , & à ne  point  * 
charger  par  une  irapoiîtion  generale  les  fidellcs  chi 
fardeau  pefant  de  la  chafleté.  Saint  Pinyte  qui  w-r. ‘mtrjm. 
au  jugeaient  «Je  faint  Jerome  avoit  beaucoup  d’é-  c 
loqiunce  , 6c  qui  félon  Eufcbe  croit  l’un  des  pre- 
miers hommes  de  l’Eglife  pour  la  doârine  , rc-  4 e. 

pondit  à la  lettre  de  faint  Denys.  Après  lui  avoir  •*• 
tendu  le  témoignage  de  l’eftime  6c  du  refpecè  qu’il 
avoit  pour  Ion  mérité  , il  lui  donna  de  fon  côté 
un  avis  qui  valoit  celui  qu’il  en  avoit  reçu.  Car  4-c- 

U l’exhorta  à foutenir  fon  peuple  d’une  nourrira- 
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re  plus  folidc  6c  à lui  donner  des  infhuélions  plus  A 
fortes  , de  peur  que  s’il  entretenoit  toujours  fes  cn- 
fans  avec  le  lait  de  la  condescendance  (c’etoient  (es 
termes } ils  ne  vinflent  infenfiblcmcnci  vieillir  dans 
le  corps  , fans  pouvoir  fortir  Ipiiiruellemcnt  de  la 
fbiblefle  de  l’enfance. 

Cette  lettre  de  notre  Saint  à fainr  Denys  croit 
regardée  dans  l’antiquité  comme  un  momîment 
confîdcrablc  de  l’Egtife , Sc  elle  a fuifi  feule  pour 
faire  mettre  fon  auteur  au  rang  des  Ecrivains  cc- 
clefîaftiques.  Eufebe  dit  que  faine  Pinytc  y falloir 
voir  comme  dans  un  tableau  fidcllc  6c  achevé  la 
pureté  de  fa  fuy  , le  zcle  qu’il  avoir  pour  la  fandi- 
ncuion  de  fon  peuple  , fon  éloquence,  fa  dodrinc, 

6c  la  pénétration  d’éfprir  qu’il  avoit  pour  décou- 
viir  les  chofes  divines.  On  peut  admiter  dans  la  B 
diverfité  des  talens  6c  des  lumières  de  ces  deux 
grands  Saints  U conduite  de  Dieu , qui  fçait  faire 
lcrvir  à fa  gloire  6c  à l’avantage  de  fon  Eglife  les 
humeurs  meme  5c  les  tempérament  différent  de 
fes  ferviteurs , fle  qui  fouvent  les  employé  comme 
les  principaux  inltrumcnsdeleurfaniitificationdoi- 
vant  les  routes  divetles  par  où  il  conduit  fes  élus. 
Nous  en  avons  remarqué  un  exemple  confidcra- 
ble  en  la  perfonne  des  deux  frères  faine  Romain 
6c  faint  Lupicin  abbez  dans  les  folitudes  du  Mont- 
jou  : 6c  l’hiftaire  de  l’Eglifc  en  peut  fournir  beau- 
coup d’autres.  Contentons-nous  de  dire  que  PE- 
glife femble  avoir  voulu  confacrer  d’une  parr  laC 
vigueur  Sc  la  fe  vérité  d:  fainr  Pinytc  , qui  de- 
mandoit  aux  fidcllc»  les  verrus  les  plus  éminentes 
pour  leur  faire  pratiquer  au  moins  les  médiocres 
6c  les  communes , 6c  qui  cfoyoit  au'il  falloir  tou- 
jours leur  propofer  le  but  6c  le  plus  haut  point 
de  la  perfection  , afin  de  les  faire  entrer  dans  les 
voyes  qui  y conduifcnt  -,  6c  de  l’autre  la  douceur 
ôc  la  prudence  de  faine  Denys  de  Corinthe  qui 
craignoic  de  favorifer  les  excès  des  heretiques  de 
fon  temps  , qui  affectaient  de  paroitte  fevercs 
dans  leur  conduite.  Car  elle  les  a mis  tous  deux 
au  nombre  des  Saints  dont  elle  honore  la  mé- 
moire , faint  Denys  au  huitième  d’avril  i faint 
Pinytc  au  dixiéme  d'oCtabre , auquel  l’on  voit  D 
fon  nom  marqué  dans  les  martyrologes  d’Adon 
ôc  d’Ufuard  que  l’on  a fuivis  dans  le  Romain 
moderne. 
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1ère  qu’il  en  eut  envoya  prendre  le  faint  évêque  ôc 
le  fit  amener  en  fon  camp  qui  n’étoic  qu’à  trots  pe- 
tites lieues  de  U.  Car  U ville  de  Populone  dont  le 
Saint  croit  évêque  8c  qui  a été  ruinée  depuis , éroiç 
fituée  fur  la  côte  de  Tofcane  vis-à-vis  de  l’ifle  d’El- 
be : 6c  l'armée  des  Gots  qui  prirent  Rome  bicn-coll 
après  campoit  alors  dans  le  lieu  appelle'  M crûtes 
ou  Merles  diftant  de  huit  milles  de  la  mer.  Totila 
eut  la  cruauté  de  faire  expofer  le  faint  évêque  i 
un  ours  pour  en  dire  dévoré.  Mais  Dieu  intc- 
refle  dans  l’innocence  de  fon  fervircur  pcimir  que 
l'animal  farouche  devint  plus  humain  que  le  roy 
barbare.  L’ours  étant  lâché  vint  droit  au  faine 
évêque  : mais  ce  qui  fit  l’étonnement  de  tous  les 
(pcciatcurs , fut  de  voir  qu’il  fe  contenta  de  le 
(émir  ôc  de  lui  lécher  les  pieds.  On  fie  de  gran- 
des exclamations  fur  ce  prodige  , 6c  chacun  y 
reconnut  vifiblcmenc  la  puilTance  de  Dieu  fur  l’ani- 
mal, 6c  fa  proccdion  i l’égard  du  faint  évêque. 
Totila  fut  touché  d’admiration  conane  les  autres  : 
6c  confus  de  fon  inhumanité  , il  renvoya  Cerbo- 
ncy  avec  honneur  à fon  égtife.  Cette  merveille  ar- 
riva un  peu  avant  le  milieu  du  fixicme  ficelé  : ôc 
fainr  Grégoire  qui  le  rapporte  , nous  apprend  qu’il 
y en  avoit  encore  des  témoins  vivans  lors  qu’il 
ccrivoit. 

Saint  Cerboney  continua  depuis  cet  événement 
de  conduire  fon  troupeau  en  vrai  -pafleur  pen- 
dant près  de  vingt  ans  encore , julqu’à  ce  que  les 
irruptions  que  les  Lombards  firent  l'an  jtf8  en 
Tofcane  ôc  en  Ligurie  , l’obligèrent  à fortir  de 
Populone  6c  à fc  réfugier  dans  l’ifle  d’Elbe.  Il 
y tomba  malade  peu  de  temps  après  ! ôc  fe  voyant 
approcher  de  fa  fin  , il  ordonna  aux  ccclefîafli- 
ques  qui  l’avoient  fuivi , de  reportée  fon  corps 
dans  le  tombeau  qu’il  s’etoit  fait  préparer  à Po- 
pulone. Ils  lui  rcprefrntcrcnr  le  danger  où  il  les 
expofoit , 6c  la  difficulté  qu’il  y auroit  d’execurer 
fa  volonté*,  parce  que  les  Lombards  éroient  déjà 
ks  maîtres  du  pats  , 6c  qu’ils  ne  pourroienr  man- 
quer de  tomber  entre  leurs  mains.  Le  faint  évê- 
que leur  fit  efpcrer  que  Dieu  leur  donneroit  quel- 
que moment  favorable  pour  s’en  acquitter  : il  leur 
recommanda  feulement  de  ne  rien  craindre  , mais 
d’ufer  de  grande  diligence  , 8c  de  repafler  prom- 
ptement dans  l’ifle  dès  qu’ils  auraient  fermé  fon 
tombeau.  Ils  fe  mirent  donc  en  devoir  d’obéir 
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Renvoi. 

# • Saint  G ■ R ■ o n ôc  fes  Trtit  cens  dix-huit 

Compagnons  martyrs  à Cologne  fous  Maximien 
Hercule.  Voyez  auxxti  de  feptctnbre  avec  l’hif- 
toire  de  faint  Maurice  Ôc  de  n légion  Thebéen- 
ne  , au  nombre  xm. 

v»  fîede.  II.  Sj4INTCERBONÉT,  ErE*SQVE 
de  Ppfntone  en  Te  fiant , lat.  Ccrshtnins. 

I.  Exbon  ius  que  nous  appelions  fainr  Ce  *- 

V f b o s B r fut  l’un  des^is  faims  évêques  qu’eût 
l’Italie  au  fixicme  ftecle  flblon  que  le  témoigne 
Diét.  faim  Grégoire  le  Grand.  11  donna  diverfes  preu- 
t.i  *.•>.  Ves  <je  fa  fainteré  de  fon  vivant , ôc  fe  fit  remar- 
quer principalement  par  1a  vertu  de  l’hofpiralité 
qu’il  exerçoit  avec  une  chariré  univerfelle  à l’é- 
gard de  tous  ceux  qui  fc  prefentoient.  Ayant  reçu 
un  jour  dans  cet  efprit  des  foldats  de  l’armée  Ro- 
*■  raaine  chez  lui  comme  ils  paiToient , fl  les  cacha 

fi  bien,  qu’il  les  garantit  de  la  fureur  des  Gots 
qui  les  pourfuivoienr.  Ceux-ci  en  donnèrent  avis 
• à leur  roy  Tatila  , qui  dans  le  tranfporr  de  la  co- 


lors  qu’ils  le  virent  expiré.  Ils  n’eurent  pas  piutofl  , 
embarqué  le  faint  corps  qîi’il  tomba  une  grofé 
pluye  fous  un  air  fort  fombre  ôc  qui  dura  fans  * ’ oU 

qu’ils  en  fùflent  incommodez  4 jufqu’à  ce  qu’ils  ^ ** 
raflent  arrivez  dans  l’égliîc  de  Populone.  Ils  en 
partirent  dès  qu’ils  eurent  fini  la  ceremonie  de  fa 
lepulture  : 6c  ils  n’eurent  pas  mis  le  pied  dans  !e 
vailTeau  qui  devoir  les  reporter  à l’ifle  d’Elbe  , 
qu’on  vit  arriver  Gommar  l'un  des  chefs  des 
Lombards  : ce  qui  fit  connoître  que  Dieu  avoit 
donné  à notre  Saint  l’cfpric  de  prophétie.  C’t  ft‘ 
ce  que  le  meme  faint  Grégoire  avoir  appris  ce  GrtXtf.ni. 
Venance  évêque  de  Lune  en  Tofcane.  L’cgli  e *j>f  , 
de  Populone  fut  ruinée  quelques  années  apres  p -r  /,/ ' 
les  memes  barbares , comme  le  remoigne  encoie 
faint  Grégoire.  On  dit  que  fon  corps  en  fut  en- 
levé depuis  6c  rranfporré  en  France  par  les  foins 
d'un  religieux  nommé  Robert  de  Pile.  On  pré- 
tend en  avoir  une  relique  à N.  D.  de  Paris  i 5c 
c’eft  fans  doute  le  fondement  du  culte  particu- 
lier de  notre  Saint  que  l'on  a établi  dans  cette 
ville  Ôc  dans  tout  le  diocèfe , où  l’on  fait  fa  fefte  le 
xvtx  d’oétabre  le  lendemain  de  l’oélave  de  S.  6e*  *7.*».  • 
nys.  Ce  qui  fe  pratique  aulli  en  d’autres  dioccfes  de 
France.  Mais  le  mtrryroldge  Romain  le  mer  au  x 
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de  ce  mois , comme  font  Molanus  fie  Surius.  Le 
même  martyrologe  fait  au  mente  jour  mention 
d'un  autre  Saint  de  même  nom  qui  lue  évêque  de 
Vérone  en  Italie , fie  que  nous  appelions  vulgai- 
rement faine  Cerbon  puai  le  diltinguer  de  notre 
Saint.  m 


▼il  ficelé  ///.  S A INT  R AV  LIN  E lr  E S QJJ  E 
i'Tonk^ , puis  de  Roche  fier  en  Angleterre. 

TA  A u L i N étoit  Italien  de  nailTancc  fie  avoir 
VfiM  X apparemment  embralté  la  vie  religieufc  dans 
le  monaltcre  de  faint  André  eu  dans  quelque  au- 
**■  tre  de  U ville  de  Rome.  C’ell  peut-être  ce  qui 

■ ■—  lui  a fait  donner  la  qualité  de  dilciple  de  faint 

L’an  Greçoire  le  Grand  par  qui  Pon  dit  qu’il  fut  en- 

do  i.  vojre  en  Angleterre  deux  ou  trois  ans  avant  fa 

mort , pour  aider  les  premiers  Millionnaires  qu’il 
y avoir  fait  ^ller.  Il  travailla  pendant  plusieurs 
années  à la  converfion  des  peuples  du  pais  fous 
grJ.r.Li.j  jeJ  premjfrj  évêques  de  Cantorbery , laint  Au- 
ZémjJ-i.i  f.  gultin,  faint  Laurent  8c  faint  Mcllir.  £dwin  roy 
•jt.  e«-  je  Northuijibrrland  qui  elt  la  partie  (eptentrio- 
l'Angleterre  qui  joint  l’Ecoflc , envoya 
demander  en  mariage  Edelburge  fœur  d’Eadbaud 
roy  de  Kent  fille  du  pieux  roy  Ethelbert.  Mais 
parce  que  le  prince  fie  la  prineelte  croient  chrétiens 
comme  leurs  peuples,  on  s’exeufa  fur  U différen- 
ce des  Religions.  On  lui  manda  qj’on  ne  pou- 
voir accorder  la  ptinccffe  à un  roy  qui  ne  rccon- 
noiiToic  point  le  roy  du  ciel  fie  le  Souverain  de 
l’univers,  parce  qu’on  craignoit  de  profaner  fes 
divins  facrcmens  fie  de  violer  la  foy  qui  lui  étoit 
duc.  Edwin  fit  réponle  que  la  princcffe  fie  tous 
ceux  qu’elle  ameneroit  auraient  une  liberté  en- 
tière d’exercer  leur  religion  dans  fes  états.  U 
ajouta  meme  que  fi  après  avoir  fait  examiner  cette 
religion  pat  d’habiles  gens  il  (c  trou  voit  qu’elle 
fuit  plus  fainte  fie  plus  digne  de  Dieu  que  la 
fienne  , il  ne  ferait  point  difficulté  de  l’embraffer 
Igi-inémc.  Sur  cette  promeffe  Eadbaud  envoya 

fa  f*ur  Edelburge  au  roy  Edwin  : fie  le  prêtre 

L’an  Paulin  que  le  métropolitain  du  pais  laint  Julie 
6 1 j.  fucccffeur  de  faint  Mellit  facra  évêque  pour  le 
pais  de  Northumbcrland , lui  fut  donne  pour 
l’accompagner.  Cetoit  pour  maintenir  la  prin- 
ceffe  fie  tous  ceux  qui  etoient  avec  elle  dans  la 
véritable  foy.  Mais  1*  principal  deffein  du  nou- 
vel évoque  croit  de  faite  encore  de  nouveaux, 
chrétiens  dans  le  pais  où  la  Providence  divine 
Tappclloit.  Il  travailla  de  routes  fes  forces  à la 
converfion  de  ces  infidellcs  : mais  ce  fut  inuti- 
lement pour  lors , parce  que  Dieu  ne  leur  avoit 

fias  encore  ouvert  les  yeux  pour  les  éclairer  de  la 
umicre  de  fon  t Evangile.  L’année  fui  vante  qui 
C li.  étoit  de  Jefus-Chrill  6 1 6 , la  reine  Edelburge  éraoc 
accouchée  d’une  fille,  le  roy  Edwin  fon  mari 
voulut  en  rendre  grâces  4 les  'dieux.  Paulin  lui 
remontra  que  c'étoit  au  Dieu  des  chrétiens  qu’il 
en  étoit  redevable , fie  que  c’cftoit  Jclus-Chrift 
qu’il  en  falloir  remercier.  H lui  parla  fur  ce  fujet 
avec  tint  de  force , qu’Edwin  lui  promit  d’em- 
braffet  la  religion  chrétienne  s’il  revenoir  vuto- 
* c*ich*3in4.  rieux  de  la  guerre  qu’il  avoir  contre  leroy  * de 
Wcltfcx  ou  des  Saxons  occidentaux  qui  avoit  vou- 
lu lui  ôter  1a  couronne  de  la  vie  : fie  pour  lui 
en  donner  un  gage , il  lui  permit  de  baprilcr  fa 
fille. 

j|#  U obtint  une  victoire  entière  de  fon  ennemi 

qu'il  rua  même  de  fa  main  : mais  il  n’accomplit 
d’abord  qu’une  partie  de  fa  proracfTc.  Car  encore 


A qu'il  n 'adorait  plu;  les  idoles , il  voulut  avant  que 
de  fe  faire  chrétien  conférer  plus  particulière- 
ment avec  faint  Paulin  fur  les  choies  de  la  foy  , 
fie  délibérer  enfuite  avec  les  plus  fages  de  (on 
confcil.  Dans  ces  intervalles  le  pape  Bonifacc  V 
ayant  cté  averti  de  ces  premières  difpofitions , 

\ écrivit  au  roy  pour  l’exhorter  à recevoir  la  loy 
de  Jfifus.Chrill , fie  à la  reine  pour  la  féliciter  fié 
lui  faire  avancer  la  converfion  de  Ion  mari.  Ce- 
pendant cette  importante  affaire  trainoit  en  lon- 
gueur par  les  iitclolurions  du  roy  EJwin  , par  je 
ne  fçai  quelles  confiderations  politiques , fie  par 
d’autres  obllaclcs,  julqu’à  ce  qu’une  viuon  qu’il 
avoit  eue  avant  que  de  parvenir  à la  couronne  8c 
g dont  faint  Paulin  le  fit  fouvtnir  fott  à propos , 
achevait  de  le  déterminer.  Il  affcmbla  de  l’avis 
du  Saint  les  Grands  de  fon  royaume  , les  gens 
de  fon  confcil  fie  beaucoup  d’autres  officiers  de 
fa  mailôn  fie  dç  fon  armée , acn  de  les  fonder  , 
fie  de  leur  procurer  le  baptême  comme  i lui  s'il 
pouvoir  les  faire  entrer  dans  fes  fentimens.  C’clt 
ce  qu’il  obtint  aifc'mcnt  par  la  dclcrcnce  que  tous 
avoient  pour  lui , fie  (ur  tout  par  le  zcle  du  grand 
facrificatcur  * des  dieux  du  pais  qui  fit  lcntir  à * Coiflÿ. 
tout  le  monde  la  vanité  du  culte  qu’on  rendoit  à 
ces  idoles , fie  qui  fit  meure  lui  même  le  feu  à 
leur  temple.  Le  roy  fit  faire  cniiute  avec  grande 
r diligence  une  eglife  de  bois  que  faint  Paulin  con-  ' 

facra  fous  le  nom  de  faim  Pierre.  Il  y fut  bapti-  *•  in 

fé  le  x 1 a -d’avril  jour  de  Pafques  avec  les  deux  ^x7* 

fils,  beaucoup  de  fugueurs  de  la  cour  fie  une  mul- 
titude de  pcrlonncs  qui  voulurent  fuivre  fon  exem- 
ple. Saint  Paulin  croit  regarde  comme  Papoue 
de  la  nation  fie  l’éveque  du  royaume  de  Nor- 
thuir.bcrland.  Il  jugea  à propos  pour  lors  de  fixer 
fon  fiege  épifcopal  à Yorck  qui  étoit  le  lieu  de 
la  rcfidcncc  ordinaire  du  roy  : fie  l’on,  commen- 
ça à jener  les  fondemens  d’une  grande  cglile  de 
pierres,  dont  ce  prince  fit  environner  l’églife  de 
bois  qu’il  avoit  fait  bâtir  à*  la  hâte.  Le  Saint  ne 
fe  renferma  point  dans  Yorck,  niais  il  continua 
fes  travaux  apoftoliqucs  par  tous  les  crars  du  roy 
qui  croit  alors  le  plus  puillam  de  rous  les ‘rois 
d’Angleterre.  La  parole  de  Dieu  qu’il  y répan- 
doit  y fit  de  fi  grands  fruits  , qu’il  ne  pouvoir 
prefque  fuffirc  à conférer  le  facrcment  de  baptê- 
me à ceux  qui  le  demandoicnr.  La  ferveur  y fut 
telle  que  le  faint  prélat  étant  venu  avec  le  roy 
fie  la  reine  dans  l’une  d?  leurs  mailons  allez  étoi-  Airtgla, 
gnée  d’Yorck , il  ne  fit  autant  trente-fix  jours  # 
autre  chofe  depuis  le  marin  julqu’au  foir  que  de 
prêcher  > fie  apres  b prédication  que.  de  baptifer  ciiu. 
dans  une  rivière  qti  croit  proche  , parce  qu’il  n’y 
avoit  point  de  bapti  (1ère  qui  pull  luitirc  à tant  de 
monde.  Le  roy  Edwin  de  fon  côté  travailla  aulfi 
à la  converfion  de  fes  fujets  , fie  fur  tout  de  ceux 
de  fa  cobr.  Son  zcle  le  porta  jufqu’à  perfuadrr  à 
Carpwald  roy  d’taltanglcs  ou  des  ’Anglois  oricn- 
£ taux , de  renoncer  d la  fuperltirion  des  idoles  8c 
d’embraffer  avec  tout  fon  peuple  la  religion  chré- 
tienne. 

Le  bruit  de  ces  hciAix  lucccs  alla  bien  - tort  1 1 I* 
jufqu’à  Rame  : fie  le  ppc  Honoris  fucccffeur 
de  Bonifacc  V en  fut  11  touché , qu’il  en  écrivit 
une  lettre  de  congratulation  au  roy  Edwin.  Il  en- 
voya en  même  temps  le  paUm-n  à uinr  Paulin 
fie  à Honorius  qui  avoir  etc  fait  évêque  de  Can- 
torbery  après  la  mort  de  faim  Julie , fie  faerc  par 
notre  Saint  dans  ta  nouvelle  eglife  de  Lincolne  , 
avec  pouvoir  au  furvivant  des  deux  d’en  choifir  L’an 
un  autre  pour  remplir  la  place  de  celui  qui  vien-  J. 
droit  à mourir , afin  en  même  temps  que  les  jpré-  a 
lata 
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lats  ne  fuflenr  plus  obliger  de  frire  le  long  voya-  A put  rculfir  à lui  infpircr  de  l’avcrfïon  gour  le 


ge  de  Rome  pour  le  frire  confirmer.  U s’etoie  écou- 
le fut  ans  depuis  le  baptême  du  roy  Edwin  juf- 
ques  - U : cet  e (paire  avoir  été  un  temps  conri-* 
nucl  de  bénédiction  que  Paulin  attirait  lur  le 
royaume  de  Nôrthumberland*.  Il  y en  avoir  dix- 
fept  que  ce  prince  tegnoit  lors  qu’il  vit  fe  revol- 
ter’contre  lui  Cardwal  fon  tributaire  #oy  des  an- 
ciens Bretons , qui  s’etoient  retirez  dans  la  prin- 
cipauté de  Galles  te  fur  les  cotes  occidentales  de 
la  grande  Idc  dans  le  temps  qu’ils  avoir nt  éfé 
èhalfez  de  leurs  terres  parles  Anglois te  Saxons 
venus  d’Allemagne.  Cardvral  alfifte  du  vaillant  8c 
terrible  Pcnda  roy  de  Mercie  donna  un*  grand 
combat  au  roy  Edm'n  qui  y perdit  la  vie  avec 
fon  fils  Osfrid.  Ce  funefte  accident  changea  tou- 
te la  face  du  pais  en  un  inftanl.  L’Bçlifcde  Nor- 
thumberland  (ouffrit  une  cruelle  pcrfécution.  Car 
Penda  étoit  payen  :8c  Cardwal , quoi  qu’il  fit  oro- 
felïïon  de  la  religion  chrétienne  , étoit  fî  barbare 
te  Ci  cruel , qu’il  fri  foie  mourir  jufqu’aux  fem- 
mes 8e  aux  enfans , difant  qu’il  avoir  réfolu  d’ex- 
terminer de  la  grande  Bretagne  toute  la  race  des 
Anglois.  Il  faifoit  fi  peu  de  cas  de  leur  nouveau 
chrilHanifme  qu’il  les  regardoic  comme  des  héré- 
tiques : ç’écoit  audâ  l’enfetement  de  tous  les  Bre- 
tons qtfi  s’opiniâtrèrent  jufqu’au  huitième  ficelé 
1 ne»vouloir  plus  non  plus  communiquer  avec 
les  Anglois  qu’avec  des  payem.  *Dans  le  déplo- 
rable état  où  le  royaume  de  Nôrthumberland  fe 


jeûne.  On  ctoit  tour  étonné  de  ne  rien  voir  de  • 
pucrile  dans  fes  mœurs  ni  dans  fes  maniercs.Tout 
le  temps  de  ia  première  jeuneffe  fut  rempli  de  l’é- 
tude des  lettres  ÜC  des  exercices  de  la  pieté , te 
il  frifoit  li  bien  qu'il  ne  lui  en  refloir  jamais  pour 
les  vains  divertidemens  où  le  provoquoient  les 
exemples  & les  fullicicactons  de  ceux  de  fon  âge. 
Durant  le  cours  de  fes  études  il  vifitoit  fouvent 
les  monailercs , te  mettoit  fon  pl.iifîc  à imiter  les 
pratiques  8c  les  venus  des  rcligicul.  Leur  fré- 
quentation le  difpofa  inicnftblement  à embrafler 
leur  état  :&  bien  - tôt  il  voulut  que  fes  dehors 
rrpondifTcat  à fon  intérieur.  C’cft  ce  qu’il  ne  pur 
faire  fans  déclarer  fon  dcfTcin  â fes  parens.  Ils 
s’y  oppoferenr  d’abord  de  routes  leurs  forces. 
Mais  apres  diverfes  épreuves  le  trouvant  toujours 
également  ferme  dans  fa  réfolution , & voyant 
que  l’ardeur  qu'il  ivojt  pour  la  pietc  prenoit  tous 
les  jours  de  nouveaux  accroifTemens , ils  lui  bif- 
fèrent enfin  la  liberté  de  le  retirer  dans  un  ino- 
nallcrc.  Aldric  alla  fe  prefenter  à celui  de  Fet- 
ricres  en  Garinois  appelle  encore  alors  Bethléem , 
où  le  célébré  Alcuin  qui  en  était  abbé  lui  donna 
l’hajïlt  de  religion.  Il  fe  rendit  aulTS  fon  maître 
pour  lui  enfeigner  la  fcience  du  falot.  Mais  com- 
me il  fe  démit  peu  de  temps  après  du  foin  dfc 
cette  abbaic  pour  fe  retirer  a Tours , ce  fut  prin-  . 
cipalemcnt  Sigulfc  fon  fucccffcur  qui  forma  le- 
jeune  AMdc  8c  qui  lui  apprit  les  devpirs  de  fa. 


trouvoir  réduit  (bas  b difcrction  de  ces  deux  en-  ç profellîon.  Il  fit  de  fî  grands  ptogrcs  dans  b verni 
nemis  ,il  ne  reftoit  plus  aucime  efperancc  de  falut  ^ te  dans  b connoilfancc  de  toutcs-lcs  veritez  fain 
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que  dans  b fuite.  Ainfi  faint  Paulin  remen*  b 
refne  Edelburee  avec  fa  famille  à Cantorbcry 
.près  du  roy  (on  frète , & il  dcgicma  dans  cette 
ville  auprès  de- l’eveque  Honorius,  ayant  bifTé  le 
foin  de  l’cglifc  d’Yorckà  fon  diacre  Jacques,  qui 
y maintint  b religion  avec  beaucoup  de  courage 
& de  fdbeés.  Ce  prélat  je  le  roy  Eadbaud  le  preflc- 
rent  enfuite  d’accepter  l’évéchc  de  Rochefter  qui 
étoit  vacant  par  la  mort  de  l’cvêque  qu’on  avoir 
envoyé  en  ambaffade  à*  Rome  & qui  avoir  été 
noyé  dans  un  naufrage  fur  b mer  de  Tofcane. 
Saint  Paulin  ne  put  refufer  cette  charge , 8c  il 
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dinaire  jufqu’à  fa  mon  qui  arriva  le  dix  d’oéfobre 
de  l’année  $44  , après  dix-neuf  ans  neuf  mois  te 
trois  fematnes  d’épifeopat , à compter  depuis  le 
jour  de  fon  facre  , ayant  pa(îé  deux  ans  te  demi 
fans  fiege*,  fept  ans  fur  celui  d’Yorck,  8c  dix  fur 
celui  de  Rocncftcr-  Il  fut  enterré  dans  b chapelle 
de  faint  André  qui  croit  dans  l’églife  de  cette 
dernicre  ville  que  le  feu  roy  de  Kent  Ethelbm 
avoir  frit  bâtir  : te  il  eut  gour  fucccflcur  le  B. 
Irhamar.  On  ne  tarda  gueres  à rendre  un  culte 
religieux  à fa  mémoire.  Adon  8c  Ufuard  ont  mar- 
qué fa  fête  au  dixiéme  d’oétobre  dans  leurs  mar- 
tyrologes : c’eft  ce  qu’on  a fuivi  dans  le  Romain 
moderne. 


If.  S.  A LD  A / C eu  AV  DRT,  EfESQVE 
de  Sent.  lat.  Aline  tu. 

SAint  Aldric  , que  le  vulgaire  appelle  frinf 
Avdry  , naquit  vers  l’an  780  dans  le  pais  de 
Gatinois  de  parens  nobles  qui  avoient  vu  dans 
leur  famille  les  (ftincipaux  emplois  jde  b cour. 
On  voulut  l’clever  dans  les  délices  à la  maniéré 
• accoutumée  des  Grands.  Mais  il  parut  dès  l’en- 
fance prévenu  d’une  grâce  extraordinaire  qui  le 
portoic  à fc  mortifier  par  l’abftinencc  , 8c  l’on  ne 


que  fon  abbé  ne  pouvant  ricR  frire  de  loua- 
ble qu’il  ne  l’i mirait  parfaitement , le  propofoit 
â fes  autres  religieux  comme  un  modelé  a fui- 
vxe  pour  arriver  à la  perfedipn  de  leur  ctar.  Je- 
rcmie  nouvellement  établi  éveque  de  Sens  ayant 
oui  parler  de  fon  mériter  le  fit  venir  auprès  de 
lui  1 te  ayant  trouvé  qu’il  éroic  encore  beaucoup 
au  drfTus  de  fa  réputation , il  le  retint  pour  orner 
fon  clergé  8c  pour  l’aiiachcr  au  fcrvicc  de  fon  egliie. 
Il  l'ordonna  diacre  d’abord  , & le  fit  prêtre  deux 
ans  après.  L’obligation  où  le  mettoit  le  faint  mi- 
niltere  de  paraître  en  public  , fie  découvrir  en  lui 
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l’exerça  avec  fon  zele  »fa  vigjbnce  8c  fa  charité  or-  D beaucoup  de  vertus  qu’il  avoir  toujours  eu  foin  de 
* " * cacher  dans  l’obfculrité  de  fon  monalfcrc.  On  ad- 


mirait fon  humilité  , fa  frgciTc , fa  chlrité  , 8c  b 
pureté  avec  laquelle  il  s’acquittoic  de  toutes  fes 
fondions. 

Sa  réputation  le  fit  bien-roil  cohnoîrre  â b 
cour  où  Louis  le  Débonnaire  Je  fit  venir  pour 
avoir  la  fatisfadion  de  le  voir  je  de  l’entendre. 
Il  y trouva  des  incrédules  & des  libertins  qui 
combattoicnt  diverfes  ver itet  de  b religion  chré- 
tienne. H entra  en  conférence  avec  eux  , 8c  dé* 
fendit  ces  vêtirez  avec  tant,  de  fuccès , qu’il  fit 
triompher  b fôy  de  toutes  leurs  fruifes  8c  ma- 
lignes fubrilitez.  L'Empereur  en  témoigna  bcau- 
£ coup  de  btisfadion  , 8c  voulant  lui  donner  des 
marques  particulières  de  fa  confiance  te  de  fon 
eftime , il  l’établit  Précepteur  de  fon  pabis.  Cette 
charge  l’obligeoit  à veillrt  fur  les  mœurs  8c  b 
conduite  des  courtifins , & principalement  des 
* officiers  de  la  maifon  de  l’Empereur.  Elle  lui 
donnoir  auifi  entrée  dans  le  conleil  du  prince , 
de  l’on  commença  à lui  communiquer  les  affai- 
res d’état  les  plus  importantes.  L’Empereur  le  don- 
na encore  pour  chancelier  à Pépin  (on  fils  roy  d’A-  " 
quitainc.  (Jette  élection  jointe  à l’intégrité  de  fa 
vertu  ne  manqua  pas  de  lui  faire  des  envieux  : 
mais  ir  furmonta  la  malignité  par  fa  douceur  , 
par  fr  patience  8c  par  fes  bienfaits.  U gagna  le 
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cu-ur  des  grands  8e  des  petits  par  fa  modcftic.  A fi  doux  que  l’on  admira  l’effet  de  la  grâce  toute- 


Apr*  la  mon  d’Adulbcrt  abbé  de  Furicrcs 
qui  avoir  fucccdé  à iigulfe  , les  uhgicux  élurent 
notre  Saint  pour  leur  iupcricur  du  «.imlentemcnc 
de  Louis  le  Débonnaire  qui  lui  permit  de  retourner 
dans  fon  doit rc,&  qui  pour  témoignage  de  la  con- 
fideration  qu’il  avoit  pour  lui  , accorda  de  nou- 
veaux privilège?  à fon  monafterc.  Saint  Aldtic  qui 
avoit  long-temps  relifte  aux  inllauccs  des  reli- 
gieux pour  fc  défendre  de  leur  iuperiotire , fut 
i ivi  «i'aillcuft  de  trouver  cette  occafion  de  retour- 
ner dans  fon  ancienne  retraite  Se.  de  fe  défaire  des 
emplois  qui  ne  pouvoient  que  le  diflriire  de  fa 
principale  affaire  6e  de  l’unique  ncttlTaitc  qui  croie 
celle  de  fon  (alut.  Jl-y  mena  une  vie  fort  cachée 


puiffantc  de  Dieu  dans  fa  convcrfion.  Cet  hom- 
me lui  demanda  l’habit  de  religion  , & l’on  ci  oie 
-que  c’eff  le  célébré  Mareward  qui  de  religieux 
ne  Fcirictcs  fur  abbé  de  Prom  au  diocèfc  de  Trê- 
ves. Saint  Aidric  lift  un,  loyc  ver»  le  même  temps 
pour  reformer  l’abbaye  de  farnt  Denys  par  le 
roy  LouisSc  Debonr.uire  avec  Ebbés  é.cqutf  de 
Reims,  li  y alla  avec  les  luffugans  & quc.ques 
outres  évêques , & contribua  beaucoup  a y re- 
mettre la  difciplinc  dans  fa  première  vigueur.  Il 
y avoit  près  des  portes  de  la  vide  de  Sens  ni 
monafterc  de  faint  Kemy  qui  le  txouvoit  foit  im- 
porturftf  des  partages  , & du  tumulte  des  peuples 
qui  troubloicnt  le  iilcncc  Se  le  repos  neccllaire 
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pie  d’une  mortification  generale  de  tous  fes  fens. 

Se  d’un  détac hctnenc  parfait  de  toutes  les  chofes 
de  la. terre.  |l  ne  le  contenta  pas  de  maintenir 
dans  route  fa  vigueur  la  rcgu’aiité  de  l'oblcrvjn- 
cc  monaftique,  il  put  tncoie  loin  de  rétablir  & 
d'augmenter  les  édifices  extérieurs  de  la  maifon, 

& ce  fut  lui  qui  fie  bâtir  le  nouveau ‘monalUre 
des  apôtres  lai.  t Pierre  Se  laine  Paul  dam  Ferriè- 
res meme.  . 

L’évéque  de  Sens  Jeremie  mourut  fur  la  fin  de 
l’année  S i S.  Le  clergé  & le  peuple  apres  avoir  ter- 
miné fes  funérailles  s’affcmblcrcr.t  pour  procédera 
. l 'élection  d’un  nouveau  partcur.dc  toutes  les  voix  fe 
réünirentpournomniîrrabbé  Aidric.  • ».  C 

Il  fut  le  fcul  qui  «’oppofa  à ce  choix  •fc.recon- 
nojffant  incapable  de  porter  lé  poids  d’une  char- 
ge fi  oncrculc'  Se  fc  jugeant  indigne  de  l’honneur 
qui  croit  attaché.  Sa  longue  ré  i:lance&  d’au- 
tres obftaclcs  encore  qu’il  cfpcroic  faire  Icrvir  i 
fes  fins,  firent  trainçr  la  choie  jufqu’au.comincn- 
- ciment  de  l’année  Sjo.  Mais  lors  qu’il  eut  reçu 
J’ordkution  épifcopale  il  fit  bien  voir  par  toute 
fa  conduite  qu’il  avoit  toute  h capacité  , tout  le 
zclc  3c  tous  les  autres  ralcns  nrcefïaircs  pour  fa 
charge.  Il  vc-lloic  (ans  celle  lur  Ion  tioupcau  , 

Se  foit  qu’il  priât , luit  qu’il  agit  pour  (a  con- 
servation , il  le  garantit  de  diverfis  attaques  de 
l’enne.ni  commun  du  falut  des  hommes.  Il  tco- 


IV. 


niffoir  admirablement  fous  la^qualué  d’un  eve-  D fut  porte  j Ferrières  & 


entreprit  dcrranJjicrtcr  ce  monaltcrc  à Varcillcs. 

La  chofe  quoique  difficile  réulfit  à fon  grc  -,  .niais 
ce  fut  fon  fucccffcur  Vcnilon  qui  y mit  la  dcrnicre 
oiain. 

Mus  il  avançoit  dans  l’exercice  de  la  ch-rpe 
paftorale,  plus  il  lentott  le  poids  Se  la  grandeur 
de  fes  obligations.  Il  le  plaignait  fou  vent  que  de- 
puis qu’il  ctoir  évêque,  il  n'asoit  plus  le  luiur  de 
travailler  à fa  ianctii.cation  part  uni;  te  , Se  qu’il 
ne  fenroir  plus  même  cette  ferveur  qui  l’avoir  tou- 
jours anime  tant  qu’il  croit  demeure  d.-.ns  îechùirc. 

Il  apprth.nduir  que  le  grand  nombre  des  atiairrs 
fieu  acres  aiffqu*  iles  il  ciuirobli^é  dr  s’«  ccuper,n’af- 
foiblit  eu  lui  l’clprii  ce  la  grâce,  il  fur  l;  vivement 
pénétré  île  ces  lirrinuns,  qu’au  bout  ai  x ansde 
quelques  mois  d’tgilCopat , il  tclolut  ce  quitter  fa 
cljaigc  de  «le  retourner  dans'c  monafterc  . Furic- 
res , y vivre  en  fimple  rcligunx  Si  mourir  aaus  le 
fein  ,lc  la  pénitence.  Mais  pendant  les  oc.,  i.  que^ 
l’inqul  tude  qu’ri  avoit  pour  Le  falut  de  fin  cher  iiou- 
peau  3:  les  prières  qu’il  fitiiuita  Dieu  pour  avoii  un 
digne  fuctcficuriippottoit  à i’Atccution  de  Ion  def- 
fem , il  tomba  malade  Se  prédit  aufli  - rôt  «tjn’il  ne  ■ 
tclevetoit  pas.  Il  mouuir  ic  dixiéme «.’ottobre  de  L’an 
l’année  840  , ou  le  lix  eme  de  juin  de  l’année  fui-  840.  ou 
vante  , âge  de  foixantc  A un  ans . félon  l'auteur  de  S 4 1 . 
fa  vie.  D’autres  cllimcnt  neapinoui'  qu’il  véquit 
dix  ans  moins,  & d’autfes  cinq  ans  plus.  Son  corps 


que  Se  d’un  pafteur  tous  les  devoirs  d’un  bon 
pere  , d’un* Juge  équitable,  Se  d’un  habile  méde- 
cin. Il  evitoit  de  telle  forte  les  cxttémiiez  de  l’in- 
dulgence Se  de  la  feverité,  que  foit  qu’il  cotri- 
gcar  le  vice  , foit  qu’il  exhortât  à la  vertu  , il  fai- 
Ibit  tout  avec  yn  tempérament  merveilleux  de 
douceur  & de  fqrce.  Il  ne  fc  contentoit  point  de 
pourvoir  aux  ncccrtîtcz  generales  des  aines  de  des 
corps  par  fes  miniftres  luua!tcmcs , il  delccndoit 
lui  meme  dans  tous  les  beioins  des  particuliers 
Se  y rcmedioit  avec  beaucoup  d'activité.  Entre  les 
fondions  qui  eurent  le  plus  d’éclat  l’on  remar- 
qua principalement  Ion  aflidurré  à prêcher  la  pa- 
role de  Dieu  , fa  charité  à l’égard  des  pauvres  Se 


enterir  connue 


il  l’a 


donné  dans  un  tombeau  qu’il  x’éto't  lait  prépa- 
rer fous  D gouticrc  de  l’ég-'e  , pi  et  de  la  cha- 
pelle de  'faint*  André.  C’cil  a nli  qu’il  trouva 
moyen  de  faire  vivre  apres  lui  les  exemples  de 
l’humilité  qu’il  avoit  pratiquée  mure  *a  vie.  Dieu 
ne  permit  pourtant  pasvuVn  le  l olLt  long-temps 
en  cet  endroit:  car  la  multitude  de  l’éclat  «les  mi- 
racles qu’il  y opéra  en  la  conlideration , l’en  fie 
ôter  pour  le  placer  en  un  lieu  plus  décent.  L'on 
célébré  la  fête  de  cette  tranfiation  le  trentième 
de  juillet.  L’églife  de  Sens  finroit  fa  fête  princi- 
pale au  fix  de  juin  auquel  elle  clt  marquée  .(ans  la  uii;n  for, 
plupart  des  martyrologes.  Mais  elle  la  cc!chie 
maintenant  au  dix  d’oclobre  qui  sft  aijffi  le  jour  "H* 


le  foin  qu'il  prit  , «l’établir  le  bon  ordre  parmi  les  E “uquel  elle  s'obfcrve  dans  l’abbaye  de  Ferrières 
chanoines  de  4a cathédrale.  Il  n’eut  pas  moinsd’ap-  1 

plication  à régler  le  refté  de  fon  clergé,  & à main- 
tenir U rcgiil  iritc  de  la  difciplinc  parmi  les  re- 
ligieux de  l'un  Se  de  l’autre  fexe  dans  fon  dio- 
cefe.  Allant  un  four  pour  des  affaires  indifpenfa- 
Mes  à Paris  , dont  il  étoit  métropolitain  , il  dédia 
dans  l’abbaye  des  Fortez  qui  a depuis  porte  le 
'nom  de  faint  Maur  une  églilc  qu’il  avoir  bâtie 
lui  - meme  en  l’honneur  de  Notre  - Dame.  A (on 
retour  il  dompta  l’orgueil  d’un  Fanfaron  qui 
feandalifoit  route  la  ville  par  fon  farte  lie  fon  in- 
foicncc.  Il  le  rendit  tout  â coup  fi  humble  Se 


Se  en  quelques  autres  mai  fons  de  B<  redit  uns.  Dom 
Hugues  Menard  l’a  marquée  au  même  joui  dans  le 
martyrologe  de  fon  ordre.  Le  corps  du  Saint  fut 
mis  l’an  1487  dans  une  chiffe  d’argent  qui  avoir 
coûte  40000  écus  à l’abbé  de  Fciricres  I oui?  de 
Blanchefort.  Les  huguenots  Ja  pficrrm  l’an  1 J69, 
& difliperent  ainfi  les  reliques  de  faint  Aid  ne  qui 
lurent  perdues  , hors  quatre  ou  *iiy]  offemens  que 
l'on  recouvra  Se  que  l’on  confctvc  dans  un  reli- 
quaire d’argent. 


Renvois* 
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A aflfez  long  temps  ; mais  qu’il  y avoir  renonce  de- 
puis , parce  qu’il  ctoit  chrétien.  *»  C’cll  que  vous 
" n’en  étiez  pas  digne , reprit  le  juge  : l’honneur 
• de  la  milice  n’cll  pas  pour  les  impies.  Mais  cn- 
» core  comment  en  êtes-vous  forti  ? J’ay  obtenu , 

. «»  dit  Taraquc , mon  congé  en  bonne  forme  de  mon 
«colonel  Fulvion.  * Ayez  donc  égard  à votre  vieil-  , 
» lefle  & à vos  ferviccs , reprit  Maxime  : 8c  lî  i- 
•»  vous  voulez  que  je  les  confidere  , obeirtez  aux  w 
•»  empereurs , & facrificzi  nos  dieux  que  les  empe- 
»»  reurs  adorent  eux-mêmes.  Ils  ne  le  lotit , répon- 
» dit  Taraque  , que  parce  qu’ils  fe  l.aitTcnt  abufer 
» par  un  clprit  d’erreur  8c  de  l'eJuciion.  Le  juge 
irrite  d’une  parole  fi  libre  , ordonna  qu’on  fui 
Y,  IV  rw-  T n K r „ c,ir,ft  !"  mîcl'oi,c‘  P°ur  mit  dil<|uc  les  cni|K~ 

AI.  J U U UULlUDlxL.  B reurs  etoient  trompez.  «Je  l’ay  dit,  & je  le  dif* 

♦ • ' »*  encore , répondit  le  Saint  pendant  qu’on  le  frap- 


R i H v o i s. 

• Saint  Virgile  évêque  d’Arles.  Voyez  au 
v jour  de  Mars  , jour  auquel  fa  fefte  fc  lait  à 
Lerins. 

• Sainte  Thidtichildi  7 heoddtchildn  pre- 
mière abbclfc  de  Jouarrc.  Voyez  au  jour  lufvant 
avec  la  vie  de  faint  Angilbcrt  qu’on  a fait  palier 
pour  Ton  here. 


IV  Ccclc  SAINT  TARASVE,  SAINT  PKOKE 
& fiiM  ANDRONIC.  NUrtfn 
de  Cilicie. 

$.  i.  Histoire  dm  sur  Martyre. 


IL  y a peu  de  Martyrs  dont  les  aékes  ayent  etc 
recueillis  avec  plus  de  loin  8c  mieux  confcr- 
vcz  dans  leur  pureté  originale  que  ceux  de  trois 


1. 


L’an 
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poit  : ils  font  hommes  & lont  trompez  comme 
» les  autres.  Latlfcz-là  le  raisonnement , dit  Ma- 
» xiinc , 8c  facrifiez  à nos  dieux.  Je  fers  mon  Dieu  , 
» repartit  Taraque  ; c’eft  à lui  que  je  lactifif  dans 
r>  l’eifufion  d’un  cœur  pur  , & non  dans  celle  du 
» fang  des  animaux.  J’ay  pitié  de  votre  âge  , rc- 
» prit  le  jfl»e  , 8c  je  vous  dis  encore  une  fois  de 
» l’acrificr  \aux  dieux,  8c  de  .renoncer  à icette  fo-» 
*»  lie.  Le  Sainr  lui  répondit  : n Je  ne  commcttray 
« point  d’impietc  $ je  ne  me  deparriray  point  de 
» la  loy  de  mon  Seigneur.  Y a-r-il  donc,  n méchant 
>i  homme  , reprit  Maxime , une  autre  loy  que  celle 
n que  je  vous  propol'e  ? Oui  fans  doute  , repliqui 
u Taraque,  il  y en  a une  qui  condamne  l'impiété 
n dt  ceux  qui  adorent  des  figures  de  picire  À:  de 
» bois , l’ouvrage  de  la  main  des  hommes.  Maxi- 
me Ordonna  qu’on  le  battif!  fur  le  coû  , afin  , dî- 
foit-il,de  le  faire  revenir  de  fa  folie,  s»  Cetre  fo- 
» lie  eft  mon  fafut,  dit.Taraque,  je  me  garder.iv 
«•bien  de  la  quitter.  Je  Içauray  bien  vous  la  faire 
» Quitter  , dit  le  juge  ; tout  à l’heure  je  vay  vous 
» rendre  fage.  Il  commanda  aulli-tôt  qu'on  le  dé- 
pouillai! A:  qu’on  le  fouettai!  long  temps  à coups 
de  verges,  a Je  fens  bien  maintenant , dit  Taratfuc , 
n que  vous  me  repdez  fage  -,  vous  m’appliquez  des 
» remedo»  qui  me  fortifient  : 8c  j’cfpcre  que  mes. 
n forces  augmenteront  toujours  au  nom  de  Dieu 
n 8c  de  Ton  Chili!.  Milerable  , lui  dit  le  juge  , je 
» vous  entens  nommer  deux  Dieux  que  vous  ado- 
i>  rez.  Je  vous  rcfulcz  de  reconnoicrc  les  nôtres  à 
» caufe  de  leur  pluralité  ? Vous  venez  de  conlcflcr 
>•  un  Chrift  8c  un  Dieu.  Il  el!  vray , répondir  T.a- 
ii  raque;  mais  ce  ne  font  point  deux  Dieux  : le 
’»  Chtil!  ert  le  fils  de  Dieu  , Pclpoir  des  chrétiens 
» par  qui  nous  fournies  laavez  en  louffrant  pour 
» l’amour  de  lui.  Point  tant  de  parole  , reprit  Ma- 
il xitne  ; approchez  promptement  de  l’auccl  8c  la- 
it crifiez.  On  ne  parle  point  trop  quand  on  ne  dit 
m que  la  vérité  , repartit  Taraque: il  y a foixantc- 
n cinq  ans  que  je  fuis  au  monde , te  je  ferais  bien 
» malheureux  d’abandonner  la  vérité  apres  avoir 
..  , , » vécu  lî  long-temps  fans  m’en  être  écarté.  Le  ca- 

• nez  à ne  point  répondre  une  chofe  pour  une  £ pjtaine  Demétre  qui  avoir  entendu  toutes  les  ré- 

«autre.  Je  vous  ai  déclaré  mon  vray  nom,  ré-  »:l  — - : — — ' - *• 

» pondit  le  Martyr,  mais  puifquc  vous  inc  deman- 
« dez  celui  fous  lequel  on  nicconnoit  dans  le  mon- 
« de  8c  qui  m'aéré  donné  par  mes  parens  , je  m’ap- 
« pelle  Taraque  : Sc  |e  porrois  celui  de  ViDer  1 
« l’armée  lors  que  j’étois  dans  le  ferrite.  Maxime 
l’interrogeant  fur  fa  nailTance  & fa  famille  , j] 
lui  dk  qu’il  étoit  Romain  , c’eft-â-dire,  qu’il  avoir 
le  droit  3c  les  privilèges  des  citoyens  Romains 
en  quoi  conliftoit  la  liberté  8c  la  noblelfe  de  l’em- 
pire ; qu’il  éroit  né  â Claudiople  en  Ilaurie 
d’une  famille  d’epée  i qu’il  avoit  porté  les  armes 
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OA?t"(v  Saints  dont  l’Êglife  nous  fait  jaonorer  -aujour- 
ritmt.  h-j i.  d’hui  la  n#moite.  l’uifqu’ils  lont  de  ces  précieux 
reftes  de  l’anriquité  ecclefullique  qui  font  deve- 
nus également  rares  8c  par  leur  petit  nombre  Je  £ 
par  le  prix  de  leur  matière  , on  ne  fera  point  fi- 
ché fans  doute  que  nous  profitions  de  cet  avanta- 
ge,pour  faite  voir  en  la  perfonne  de  ces  trots  illuf- 
tres  martyrs  un  détail  un  peu  plus  circonlhmcié 
qu’à  l’ordinaire  du  procès  8c  de  la  condamnation 
que  L’on  failoit  des  chrétiens  pour  caufe  de  reli- 
gion , quand  on  vouloir  les  juger  dans  les  formes 
judiciaires. 

Après  la  publication  des  édits  des  empereurs 
Dioclétien  8c  Maximicn  contre  ceux  qui  i’uivoirnc 
la  religion  de  Jefus-Chril!,  le  gouverneur  de  Ci-  . 
m licie  Maxime  Numcrien  * fe  trouvant  dans  fa  ville 
• de  Pomoeiolc  , deux  archers  nommez  Eutolme  8c 
Palladelui  prclcntercnt  trois  chrétiens  d’âge  & de 
pais  different  , qui  ne  s'étoient  peut-^rre  rcncon-  D 
trez  enfemble  que  lors  qu’ils  avoient  été  pris.  Le 
. gouverneur  étant  allé  en  fuite  à Tarfe  qui  étoit  la 
métropole  ou  la  capitale  de  Cilicie , l’on  y condui- 
fic  les  trois  prifonniers  : 8c  le  xxv  de  mars  ils  fu- 
rent produits  devant  fon  tribunal  par  le  capitaine 
Démette  qui  en  avoit  etc  chargé.  Maxime  com- 
mença l’interrogatoire  par  le  plus  vieux  des 
trois,  8c  lui  demanda  fon  nom.  Celui-ci  fc  con- 
tenta de  lui  dire  qu’il  étoit  chrétien,  a Je  ne  vous 
« demande  pas  votre  profeifion  impie,  dit  le  juge  , 

• mais  votre  nom.  Le  Saint  continua  de  dire 
qu’il  éroit  chrétien  fans  rien  ajouter  autre  choie. 
Maxime  en  colere  le  fit  battre  lur  les  joues , 8c 
pendant  qu’on  le  frappoit  il  lui  dit  : « Apprc- 


ponfes  qu’il  avoit  faites  au  juge  , voulut  fe  mêler 
de  lui  donner  des  avis , dif’int  qu'il  lui  conlèil- 
loir  en  ami  de  lacrifier.  Mais  le  Sainr  le  releva 
de  telle  forte  , qu’il  lui  fit  perdre  l’envie  d’inlîilcr 
davantage.  Maxime  finit  l’inreriogaroire  de  Ta- 
raque par  les  oadres  qu'il  donna  de  le  garder  dans 
la  prifon , chargé  des  chaînes  de  1er  Tes  plus  grolTes 
qui  étoienr  delünécs  pour  les  criminels  au  premier 
chef,  8c  fit  avancer  le  fécond  des  prifonniers  qui 
fui  voit. 

Lors  que  le  capitaine  Demétre  l’eur  prefemé  , 
le  juge  lui  demanda  fon  nom  fuivant  la  forme 
Qcloïre.  L ordiiuiie 


« freW. 
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ordinaire.  Le  Saine  répondit  que  l’un  nom  prin- 
cipal 3c  celui  qui  lui  falloir  le  plus  d'honneur 
croit  Chrerien  ; mais  que  parmi  les  hommes  il 
s’appelloit  P*,  ou  b.  Maxime  voulut  l’avoir  enfui- 
te  quelle  croit  la  naiffance  5c  fa  famille.  Probe 
lui  dit  qu'il  croit  originaire  de  la  Thracc  d’où 
croie  Ion  pere  : mais  qu’il  croît  ne'  à Side  dans 
U Pamphilic.  Il  ajoura  qu’il  ctoit  d’une  famille 
médiocre  qui  n’avoit  rien  qui  la  diîlihguaft  par- 
mi le  peuple  , quoi  qu’elle  fur  abondamment, 
pourvue  des  biens  de  la  fortune  : mais  que  la. 
qualité  de  Chrétien  lui  tenoit  lieu  de  tous  les  au- 
tres avantages.  » Cette  qualité  , dit  Maxhne  , ne 
v vous  fervira  de  rien  : car  il  faut  y renoncer  tout 
»i  l’heure  3c  facrificr  aux  dieux,  c’eft  l’unique 
# moyen  de  mériter  la  faveur  des  empereurs  nos 
» maîtres , 3c  mon  amitié.  L’une  & l’autre  , rc- 
» pondit  Probe  , me  doivent  être  fort  indifferen- 
» tes  après  avoir  quitté  d’jffcz  grandes  richeltes 
» pour  ne  m’aitaciier  qu’au  1er  vice  du  Dieu  vi- 
vant.^Uximc  oft-nfé  du  mépris  qu’il  l’cmbloit  fai- 
re de  Ion  amitic  3c  de  la  faveur  des  Princes  le  fît 
dépouiller  , 3c  ordonna  qu’on  l’ctendit  fur  le 
chevalet , 3c  qu’on  le  battilt  à coups  (fc  uerfs  de 
. bœuf.  C’eft  ce  qui  fut  exécuté  avec  t/nt  de  vio- 
lence , que  la  place  demeura  toute  reintc  de  l'on 
fang.  Demétrc  touché  de  ce  fpcdlaclc  voulut  l’ex- 
horter à avoir  plus  de  pirié  de  lui-même  3c  à ne 
pas  lailTer  perdre  le  relie  de  Ion  fang.  Mais  il 
fut  fort  furpris  d’entendre  le  Saint  parler  de  fes 
bourreaux  comme  de  médecins  qui  n'auroient  eu 
intention  de  le  bleffcr  que  pour  le  guérir,  fle  ce*  C 
tourmens  qu’il  fouffroit  comme  de  parfums  dé- 
licieux dont  on  l’auroir  voulu  embaumer.  Maxi- 
me lui  demanda  s’il  vouloir  toujours  demeurer 
dans  Ion  endure iffanent  3c  dans  (a  folie.  Probe 
lui  dit  qu’il  s’ellimoic  plus  fige  que  ceux  qui  le 
ctoyoicnr  fou,  ptiifqne  Dieu  lui  faifoit  la  grâce 
de  ue  point  licriner  aux  démons.  Le  juge  le  ht 
'retourner , afin  qu’on  le  battit  fur  le  ventre  : fle 
ayant  entendu  le  Saint  qui  imploroit  l’aififtance 
de  Dieu , il  lui  lit  demander  où  ctoit  celui  dont 
il  attendoit  du  fccours.  Probe  lui  répondit  dans  le 
plus  fort  de  fes  foulfrances  : > Je  vous  montre  qu’il 
m elt  prelent  par  le  mépris  que  je  fais  de  vos 
>»  tourmens  : il  m'affilie  actuellement , 5c  m’allaitera  q 
» encore  s'il  lui  plaît  jufqu'à  la  lin.  Sachez  que 
» plus  mon  corps  fouffre  pour  Jefus-Chrift  , plus 
» mon  arae  acquiert  de  vie  3c  de  fauté.  Maxime 
le  fit  ôter  enfin  du  chevalet , 3c  l’envoya  dans 
la  prifon  chargé  de  chaînes , ordonnant  qu’oo 
lui  partait  encore  les  pieds  dans  le  nerf,  c’eft-à- 
dire , dans  les  entraves  de  bois  jufqu’au  quatriè- 
me trou,  ce  qui  éroit  un  genre  de  torture  tres- 
doutoureux.  Il  défendit  auljî  que  l’on  panfât  fes 
playes  : en  quoy  fa  cruauté'  lui  faifoit  violer  les 
loix  meme  qu’il  faifoit  profertion  de  fuivre  dans  l'a 
procedure. 

Demétre  prefenta  eu  fuite  le  troificme  qui  ctoit 
le  plus  jeune,  3C  qui  après  avoir  répondu  com- 
me les  autres  qu.il  croit  chrétien  , que  c’ctoit  fon  £ 
nom , fa  profcllîun  3c  fa  noblcfTc  , déclara  au 
juge  qu’il  s’appelloit  Anonomc,  qu’if  ctoit 
d’exrra&ion  noUfe  félon  le  monde  , 3c  que  fa  fa- 
mille étoit  des  premières  dans  Ephcfe  où  il  éroit 
né.  Maxime  le  voyant  (i  jeune  jjii  témoigna  de 
la  rendreffe  3c  dit  qu’il  vouloir  le  traiter  en 
pere.  Qu’en  ccrce  qualité  il  lui  confcilloir  de  ne 
point  fuivre  la  folie  des  autres , 3c  de  ne  poinc 
s’arrêter  à tous  leurs  vains  dilcours.  Qu’il  ne  pou- 
voir faire  plus  d’honneur  à fes  princes  ni  plus  do 
piaille  à Ion  pere , que  de  rcconnoitrc  les  dieux 
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A de  la  Patrie  3c  de  leurs  Pères.  Andronic  lui  dit 
nettement  qu’il  ue  vouloir  ni;  de  lui  ni  de  fes 
dieux  pour  les  pères,  qu’il  pouvoir  referver  cet 
honneur  pour  ceux  qui  faifoicnr  les  œuvres  du 
diable  3c  qui  le  montroient  fes  enfant.  Maxime 
dit  qu’il  vouloir  bien  pardonner  ces  dilcours  in- 
conhdercz  à fa  grande  je  une  fie  j mais  qu’il  devoir 
obéir  3c  facrihcr  s’il  vouloir  fe  délivrer  des  ru- 
des tourmens  dont  il  étoit  menace.  Andronic  lui 
dit  que  quoiqu’il  parut  jeune  d’age , il  ne  lail- 
l’oit  pa>  d’etre  meur  3c  homme  partait  pour  l’aine 
par  la  grâce  que  Dieu  lui  avoit  faite.  Qu’il  ne 
dévoie  pas  le  croire  affez  fou  pour  L rendre  in- 
ferieur à fe*  deux  Compagnons.  M-ximc  le  fit 
prendre  nud  au  chevalet  : mais  il  voulut  le  tenter 
encore  avant  que  de  le  faire  tourmenter.  Le  Saint 

B fc  mocqua  de  lès  promelfes  3c  de  fes  menaces  : il 
fe  mocqua  de  même  des  tourmens  qu’on  lui  fit 
fubrr.  Un  oiiicicr  de  la  geôle  nommé  Athanafe 
lui  dict  » Obéiffez  , Anuronic  -,  croyez-moi  : je 
» fuis  affez  vieux  pour  être  votre  pere , Sc  pour 
» vous  donner  un  bon  conlcil.  Vous  n’er.  êtes  pas 
» plus  fage  , répondit  le  jeune  homme.  Ou  eft  vo- 
» tre  bon  fens  , lors  que  vous  me  confeillez  de  fa- 
» crifier  à des  pierres  3c  à des  démons  ? Je  n’ai 
» point  encore  facrifié  de  ma  vie , je  ne  commen- 
» ccrai  point  fi  tard.  Le  juge  croyant  que  la  lor- 
cc  des  tourmens  lai  Toit  Ion  effet  fur  f#n  clprir  , 
lui  dit  d’avoir  pitié  de  lui-même  3c  de  quitter  la 
folie.  Le  SJot  lui  répondit  avec  vigueur  que  cette 
folie  qu’il  lui  rrprochoir  croit  une  fagdle  tres- 

’ avantageufe  à ceux  qui  metroicm  leur  cfpcrancc 
en  Dieu  ; mais  que  la  fageffe  du  fieele  qu’il  vou- 
loir lui  infpncf  ne  pouvoir  conduire  qu’à  une 
mort  éternelle.  Maxime  lui  demanda  qui  lui 
avoir  appris  cette  folie  : Andronic  lui  dit  que 
c’etoit  la  Parole  de  vie  : 3c  que  ccrrc  Parole  fai- 
foit vivre  ceux  qui  attendoient  leur.  relurrcCtion 
de  Dieu.  Maxime  le  fit  tourmenter  Cruellement 
fur  les  jambes  ou  la  douleur  cil  toujours  tort  len- 
fible.  Le  Saint  la  fenrit  fi  vivement , qu’il  ne  put 
s’empêcher  de  fe  plaindre  au  juge  qu’il  le  trai- 
toir  avec  autant  de  rigueur  qu’un  homicide  , quoi 
qu’il  ne  fut  point  coupable.  U en  prit  le  Sei- 
gneur à tenjoin  , marquant  qu’il  foulfroit  tout 
par  la  confiance  qu’il  avoir  en  la  milericordc  3c 
en  li  vérité  de  Dieu.  Le  juge  lui  dit  que  s’il  avoit 
de  la  pictc,  c’ctoic  ici  l’occaiion  de  la  faire  voir 
à l’égard  des  dieux , 3c  qu’il  ne  s’agiffoit  que 
d’honorer  ceux  que  les  empereurs  même  ado- 
raient. Le  Saint  lui  répondit  qu’tl  n'y  avoir  que 
de  l’impieté  â quitter  Dieu  pour  de  la  pierre  , 3c 
témoigna  qu’il  plaignoir  les  empereurs  comme 
les  autres  fur  cet  aveuglement.  Le  juge  parut  fore 
irrité  de  cette  derniere  répdnfc'du  Saint.  Il  lui 
fit  déchirer  les  cotez  ave-  les  ongles  de  fer  ; or- 
donna que  l’on  jettât  du  fel  fur  fes  playes  , 3c 
les  lui  fit  racler  avec  des  terts  de  pots  caffcz  , 
le  menaçant  en  même  temps  de  lui  prolonger  fon 
fupplice  de  telle  fo rte , qu’il  ne  put  pçrir  que  peu 
à peu.  Andronic  fit  paraître  alors  plus  de  cou- 
rage que  jamais  , proteffant  que  les  rourmcns'ne 
fervoient  qu’â  le  fortifier  davantage  , 3c  qu’il  ne 
craignôit  ni  les  menaces  de  fon  juge  ni  les  efforts 
de  les  bourreaux  , parce  que  Dieu  I clevort  au 
deffus  de  toute  la  méchanceté  de  ceux  oui  le  fai- 
saient iouffrir-  Le  juge  commanda  qu’on  lui  mit 
la  chaîne  au  coù  3c  aux.  pieds  3c  qu’on  le  ren- 
fermât dans  la  prifon.  Il  donna  ordre  qu’or.  n’y 
laiffaft  entrer  perfonne  pour  le  panier  , voulant 
laiffer  envenimer  fes  playes  3c  le  faite  pourrit 
tout  vif*  Il  fut  exactement  obéi  ; 3c  le  geôlier 
Pegafç 
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Pegafc  tint  le  cachot  où  l’on  jetta  le  Saint  (î  bien  A 
ferme , qu'il  ne  fut  permis  à qui  que  ce  foi!  de  le 


ï 


Le  gouvernent  quittant  la  ville  de  Ta^fe  quel- 
ques jouis  après  pqur  aller  à Mogfuclle  autre 
ville  de  Cilicie , donna  ordre  qu’on  y ri  importait 
les  trois  prisonniers  pour  leur  y faire  (ûbfr  un  fé- 
cond intmogatoire.  Lorsque  le  capitaine  Déme- 
tte les  eut  prefemcz  devant  fon  tribunal  il  dit  à 
T drdifte  qu’il  préfumoit  que  fa  vicilldTc  lui  auroit 
Inlpiré  des  fentimens  de  fagefle  Je  de  prudence 
depuis  qu’il  l’avoit^intcrtogc  , de  qu’il  le  croyoit 
maintenant  diipolc  à lacritkr  pour  mériter  les  . 
honneurs  qu’il  fui  faifoit  efpcrer  de  la.  libéra-  * 
lire  des  Princes.  Taraquc  le  pria  de  fe  fouvenir 
ju’il  étoit  toujours  ciuéticn  : de  il  lui  dit  que  ® 
!i  les  Princes  ic  tous  ceux  qui  croient  dans  leurs 
fentimens  fa  voient  en  quoy  confilïoir  le  vérita- 
ble honneur , ils  fortirofcni  bien  - roft  de  leur 
avcuglcmenr.  Maxime  crut  qu’il  perdoit  le  ref- 
pect  du  à la  majeflc  des  empereurs,  de  pour  le 

Çunir  de  l’injure  qu’il  prétendoir  que  leur  faifoit 
a raque  , il  le  fit  frapper  à la  bouche  avec  des 
pierres,  de  forte  qu’on  lui  cafla  prefque  toutes 
les  dents.  Il  lui  fit  dire  en  même  temps  que  ce* 
toic  pour  fa  folle  qu’on  le  trairoic  ainii.  Le  Saint 
lui  répondit  avec  peut-être  un  peu  trop  de  liber- 
té, que  s’il  étoit  fou  il  lui  relîcmblcron.  Sole 
qu’il  y fift  depuis  réflexion  , foit  que  la  douleur 
l’y  obligeai! , il  demeura  muet  à roüt  ce  qù’on  C 
lui  demanda  enfuitc  pendant  qu’on  le  battoir  à 
coup  de  nerfs  de  boeuf  fur  le  chevalet.  Maxime 
le  fit  frappée  tout  de  nouveau  fur  la  bouche  pour 
le  forcer  de  parler , de  lui  faire  promettre  de  fa- 
cririer.  Le  Saint  lui  dit:  » J’ay  les  mâchoires  bri- 
n ( ces  3c  les  denas/affccs  •>  fie  vous  voulez  que  je 
«.parle?  J’ay  lè  corps  tout  affaibli:  mon  mie  ne 
u l’eft  pas-  Vops  m’avez  ôté  la  voix , mais  j’ay  tou- 
»*  jours  les  mouvemens  du  caur  libres.  Faites  de 
*»  mon  corps  tout  ce  que  vous  jugerez  à propos. 
«Dicuelt  nu  force.ainfi  j’efpere  furmonrer  tous 
m vos  efforts.  On  lui  mit  le  fcu'kir  les  mains  qui 
en  furent  toutes  brûlées , fins  qu’on  vil!  paroitre 
en  lui  le  moindre  mouvement  d'impatience.  On  le 

Ciit  les  pieds  en  haut  Si  la  telle  en  bas  fur  une  D 
ce  cpaiff;  ,en  le  menaçant  de  le  lai fier  en  cet 
état  jufqu’â  ce  qu’il  promit  de  factifier.  Il  fe  con- 
tenta de  dire  au  Juge  que  puifqu’il  avoit  meprife 
fon  feu , il  ne  devoir  point  avoir  peur  de  la  fumée. 
Maxime  §c  apporter  du  vinaigre  le  plus'fort  Si  le 
lui  fit  verlfr  avec  du  fel  dans  les  narines.  Voyant 
qu’il  s’en  mocquoir  il  y fit  mettre  encore  de  la 
inourarde  picquame  avec  du  vinaigre  : 8c  le  Saint 
fe  contenta  , de  lui  dire  de  prendre  garde  *fi  fes 

f;ens  ne  lui  avoienc  point  mis  du  miel  pour  de 
a moutarde.  Le  juge  ne  Tachant  plus  de  quoy 
Vavifer  le  renvoya  dans  la  prifon  , difant  qu’il 
alloir  (percher  d’autres  rourmens  pour  le  réduire: 
de  le  Saint  lui  répondit  qu’il  alloit  le  préparer  à les 
fouffrir.  £ 

Dcmétre  fit  avancer  0robt  enfuit;  , 8c  tflaxi- 
me  jugeant  que  les  tourmens  8c  1a  prifon  l’au- 
roient  affaibli  lui  propofa  de  facrifier  aux  dieux , 
puifque  les  Princes  le  faifoient.  Mail  il  remar- 
qua que  ce  qu’il  avoir  fouffirrt  l’aniftoit  à fouf- 
frir  encore  davantage , 8c  le  rrouva  beaucoup  plus 
hardi  encore  que  4a  première  fois  dans  fes  ré-* 
ponfes  8c  fa  contenance.  Croyant  le  lurprendre 
fur  ce  qu’il  lui  difoit  qu’il  ne  facrifieroit  jamais 
à plufieurs  dieux , il  lui  déclara  qu’on  fe  con- 
tenteroir  qu'il  adorai!  feulement  Jupiter.  Probe 
à cette  -paopoficion  fe  mit  à conter  Vhiüoire  de 


Jupiter  :8c  Maxime  ne  pouvant  l’entendre  fans 

rougir , le  fit  battre  fur  la  bouche  pour  le  faire 

tain:  & l’empêcher , difoic-il , de  blalphemcr.  »>  Je 

*»  ne  fais , dit  le  Saint , que  répéter  ce  que  difent  , 

» ceux  qui  l’adorent:  de  vous  lavez  mieux  que  moi 

» ce  qui  en  efi.  Maxime  lui  fit  appliquer  le  fer 

rouge  fur  la  chair  : 8c  quoiqu’il  en  eul!  la  peap  * 

toute  grillée,  il  dit  qu’il  ne  lerrouvoit  point  chaud. 

Le  juge  le  fit  mettre  au  chevalet , où  après  l’a- 
voir fait  ctcndrc  avec  violence , il  lui  lit  déchirer 
le  dos  avec  des  nerfs  de  bceuf  encore  tout  frais. 

Le  S-iint  après  avoir  fatigué  fes  bourreaux  , dit  au 
Juge  que  ocs  tourmens  «oient  trop  foiblcs  pour 
lcrvir  d’épreuves  ; & que  s’il  vouloir  voit  juf  ju’oit 
alloit  U puilTance  du  vrai»Dicu  en  lui,  il  en  devoii 
inventer  de  plus  violens.  Maxime  le  fit  râler  , 8c 
lui  fit  couvrir  la  telle  de  charbons  de  feu.  Probe 
lui  dit  que  la  patience  avec  laquelle  il  fupporroi: 

.les  efforts  de  là  colere , devoit  luf  prouver  la  fi- 
delité & l’attache  qu’il  avoir  au  Dieu  qu’il  fervoit. 

Maxime  après  beaucoup  de  menaces  5c  de  vains 
reproches  aufquels  il  reçut  toujours  des  reponfes 
capables.de  le  faire  repenti?  ^le  fes  queftinns , le 
fit  reconduire  en  prifon  8c  donna  ordre  qu'on  lui 
amenai!  Andronic.  • 

Il  voulut  lui  perfuader  d’abord  que  Taraquc  VL 
8c  Probe  avoianr  enfin  facrifié  , de  qu’il  devoit 
les  firivre  fans  attendre  comme  eu*  qu’il  y fui!  1 *■•*'<*»*«» 
forcé  par  la  violence  des  tourmens.  Il  fe  pto- 
mettoit  de  lui  une  viâoire  d’autant  plus  facile 
qu'il  le  croyoit  enrote  couvert  vies  playes  de  fa 

firemicrc  qucflion.  Il  fut  extrêmement  furpris  de 
c voir  guéri  de  plein  de  vigueur.  Il  s’en  plai- 
gnit au  capitaine  Dçmctre  8c  Su  geôlier  Pcgafc  , 
comme  fi  on  étoit  contrevenu  à Ta  defenfe  qtfil 
avoir  faite  de  le  panfer.  Le  geôlier  lui  jura  que 
perfonne  n’j  avoir  touche,  & qu’il  ne  pouvqjc 
l'avoir  comment  Andronic  avoir  été  guéri.  Il  n’v 
avoir  que  le  Saint  qui  le  fçuft , mais  il  n’en  fit 
point  an  myftere  à fon  juge , puifqu’il  étoic  de  la 

Î;loire  de  Dieu  que  le  miracle  devint!  public.  Il 
iii  avoua  donc  que  fa.guétifon  étoic  une  opéra* 
ti»n  lurnaturcllc  du  fouvcraiut  médecin  qui  gué- 
rit quand  il  lui  plaie  cous  les  maux  pat  fa  Iculfc 
parole.  Maxime  fans  approfondir  U choie  plus 
avant  , die  au  Saint  qu’il  en  avoit  coûté  cher  â 
Taraque  de  à Probe  pour  avoir  voulu  difputcr  ch 
vain  l’honneur  aux  Dieux  d:  l’obéiffance  aux  Em- 
pereurs ; qu’il  clpcroic  qu’il  ne  fe  feroit  pas  tant 
tourmenter,  8c  que^puilqu’il  falloir  faciificr  de 
grc  ou  de  force  comme  ils  l’avoicnt  fait  , il  s’y 
porteroit  fans  doute  de  meilleure  grade.  Andro- 
nic lui  fuutint  fans  heiiter  , que  fes  Compagnons 
n’.avoient  point  facrifié  *,  8c  que  c’eroir  être  hirn 
lâche  de  bien  milerable  que  de  vnuloit  le  fur* 
prendre  ainfi  de  le  tromper  par  dej  menfonges. 

.Mes  feeres,  lui  dit  - il , n’ont  point  abandon- 

„ né  Dieu  , jjcn  'fuis  feue  : de  Dieu  ne  les  aura 

» pas  abandonnez  jufqu’i  les  laitier  confentir  â vu- 

u tte  folie.  Ainfi  je  n*ay  qu’à  le»  fuivre  comme 

•»  vous  le  dites.  Me  voici  devaqt  vous  avec'les  ar- 

» mes  .que  Dieu  m'a  mifes  entre  les  mains , foute- 

»nu  de  la  fby  que  j’ai* en  lui  de  de  la  forte  dé  * 

m notre  Sauveur.  Je  ne  comtois  donc  point  vos 

h dieux  , de  je  ae  crains  ni  vos  princes  ni  toute  • 

• votre  puilTance.  Vous  pouvez  exercer  fur  moy 

» rous  les  genres  de  fupplice  que  vous  avez  inveg-  « 

«rez  contre  les  ferviteurs  de  Dieu.  Maxime  le  fit 
attacher  à quatre  pieux , de  lui  fit  déchirer  le 
corps  ainfi  bandé  de  fufpcndu  avec  des  nerfs  de 
birufs.  Andronic  n’en  fit  que  rire.  «Sont- ce  là*  • * 
-dü-a  au  juge , tous  les  efforts  qu'ayent  pû  pro* 

Qttcbre.  L ij  *duir% 
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aifirogOoi- 


*>  duire  vos  menaces  ? ce  n’étoit  pas  la  peine  de  A 
» jurer  vos  dieux  & vos  empereurs  pour  li  peu  de 
" choi'c.  L’oriictcr  Aihanalc  lui  temontra  qu’il 
avoit  le  corps  rout  déchiré.  Se  qu'il  devoir  f 
avoir  égard.  Le  Saint  lui  dit  qQe  quand  on  ai- 
mou  Dieu  on  méprifoic  ailcment  tout  cela.  Ma- 
xime ordonna  qu'on  lui  frotall  le  dos  avec  du 
Ici , couvert  de  playcs  comme  il  ctoit.  Androïde 
trouvant  qu’on  n’en  mettoit  point  encore  alTcz  , 
lui  dit  d’en  filtre  mettre  davantage  , afin  d’etre 
encore  mieux  preierve  de  la  corruption  de  la  ma- 
lignité. Le  juge  commanda  enfuite  qu’on  le  re- 
tournai! 8c  qu’on  le  batrifi  fur  le  ventre.  Ce  que 
l’on  fit  avec  tant  de  violence , que  ces  nouvelles  * 
playcs  faifoicnl  rougir  «elles  du  dos.  •>  Traitez* 

» mov , dit  le  Sain; , comme  vous  le  jugerez  i B 
» fftopos  : il  me  futtir  que  faye  auprès  de  moy  no- 
» tre  grand  Médecin  , qui  ayant  l'on  trône  au  ciel , 
n cil  pi  rient  par  rout , Se  qui  rç’a  guéri  comme 
•»  vous  l'avez  vû  des  piayes  que  vous  m'avez  haï— 

» tes  dans  la  première  quellion.  M'ixime  las  d’in- 
terroger & de  faite  louffirir , voulut  fc  rcfetvec 
pour  une  troifiéme  audience , de  fie  choiiir  pour 
Andronic  le  cachot  le  plus  profond  , avec  dclcnfe 
expreife  que  «i  lui  ni  les  deux  autres  furent  vus 
de  personne. 

Il  alla  enfuite  à Auazarbc  ville  considérable 
de  fon  gouvernement  , que  l'on  fit  quelques  an- 
nées  après  métropole  ou  capitale  de  la  fécondé* 
Cilicie , lors'  qu’on  partagea  la  province  en, deux.  C 
Le  jour  qu’il  avoir  marque  pour  tenir  la  fcance 
étant  arrive' , il  ordonna  .au  capitaine  Deinétre 
de*  lui  prefenter  les  rrois  prifonniers  chrétiens 
qu’on  avoit  fait  \cnir  de  Mopfuede.  Lors  qu’il 
vit  Tarjjvt  il  lui  demandi  s’il  étoit  encore  aulfi 
fier,  aulfi  indilferent  pour  les  tour  mens  qu’au  pa- 
rvint : 8C  fans  attendre  fa  reponte,  il  l’exhorta  à 
quitter  une  religion  où  il  u’avoit  rfcn  à gagner  j 
Se  à facrifier  aux  dieux  pat  qui  , ch  foi  t- il  , tou- 
tes choses  fubJ illent.  * Les  plaifans  dieux  , reprit 
» Taraque , pat  qui  toutes  ehofes  lubrifient  ! eux 
M pour  qui  lont  les  feux  éternels  comme  pour  tous 
•»  leurs  eiclaves  deJeurs  idolâtres.  Je  vois  bien, 

* dit  Maxime  en  colère , à quoy  tendent  vos  in- 


je  vous  déclare  tout  de  nouveau  dans  ccÜe-ci  que 
•*  je  luis  toujours  le  meme , 8c  que  je  ne  change 
« point.  Maxime  lui  dit  qu’fl  s’en  repentirait  : fC 
le  liaing  lui  répondit  que  s'il  «soit  eu  à s’en  re- 
pentir , il  l’auroit  fair  au  premier  ou  au  fécond 
interrogatoire  , pour  éviter  au  moins  les  tour-  - 
mens  -,  jnais  que  puifque  Dieu  le  /orrifioit , il  ne 
ctaignoit  rien  de  rout  le  mal  que  lui  pouvoir  faire 
un  homme  fans  honte  comme  lui.  „ Vous  dites 
„ vray,  reprit  le  |Ugc  : je  devrois  avoir  honte  de 
p vous  fournir  li  long- temps.  Qu’on  le  lie,  dit  il 
„ aux  bourreaux  , Se  qu’on  pende  au  chevalet  , 

,,  parce  qu’il  cil  fou.  Je  vous  l’ai  déjà  d»,  rcpli- 
,,  qua  Taraque  : fi  j’étois  fou  , je  vous  rclfcmble- 
i,  rois  , 8c  je  ferais  votre  volonté.  Maxime  le 
,,  voyant  attaché  & fufpenJu  voulut  le  prelfcr  en- 
core d’obéir  avant  que  de  faire  commencer  la  ques- 
tion. Le  Saine  lui  dit  que  les  privilèges  de  la  mili- 
ce Pçxemptoicnr  des  pciucs  de  la  quefiion  : en  cf* 
fer  Dioclétien  * l’avoit  encore  déclare  depuis  peu  * •»-*■ 
dans  un  nouveau  referit.  Mais  pour  ne  lui  pis  ^4  " 
hiifTer  croire  que  lefeourmens  fuflcnr  capables  Je 
le  faire  obéir  a des  ordres  injulles,  il  lui  déclara 
qu’il  vouloit  bien  renoncer  à fon  privilège , & 
qu’il  lui  petmettoit  de  mettre  en  cruvre  contre 
lui  tout  ce  qu’il  pourrait  inventer.  Maxime  lui 
dit  qu’il  le  traiterait  en  deferteur  , 8t.  qu’ainli  il 
chercherait  de  nouveaux  fuppliccs  pour  lui. 

„ Agitiez  donc  , reprit  Taraque  , 8c  n’en  demeu- 
„ rez  pas  aux  menaces.  Ne  croyez  pas  que  je  vous 
„ condamne  à mourir  tout  d’un  coup  , dit  Maxi* 

„ me  ; non,  vous  ne  méritez  pas  une  telle  faveur. 

,,  Vous  ne  périrez  que  par  parties  Se  par  interval- 
,,  Ici:  & les  belles  auront  ce  qui,  refiera  de  votre 
„ corps.  Vous  efpercz  qu’a  près  votre  mort  de  bon- 
,,  net  femmes  prendront  le  fom  de  yous  embau- 
,,  mer  : mais  j’y.,  mettrai  bon  ofurpi  Le  Saint  pour 
lui  faire  voir  combien  il  s’en  . fouooir  peu  , lui 
permic  de  faire  de  fon  corps  devaht  & apiès  fa 
mort  tout  ce  qu’il  jugerait  à propos  : 8c  con- 
tinua de  lui  parler  aux  termes  d’une  hardiefie  qui 
ne  matquoit  pj$  qu’il  lé  fouciaft  beaucoup*  de  le 
ménager.  Le  juge  ordonna  qu’on  lui  découpai! 
les  lèvres  , le  vifage  & les  paupières  memes. 


f olenccs  vos  emportemens.  Vous  voulez  qu’on  ^ r Vous  ne  pouvez  rien  faire  contre  mon  corps  , 


»»  vous  coupe  la  telle  promptement.  Non,  répondit 
*•  Taraque  \ vous  me  ferez  plailîr  de  prolonger 
“ mon  combat , afin  que  ma  récompcnîc  en  loir 
n augmentée.  Hc  quelle  récompense,  dit  Maxime, 

» vous  autres  l'cclerats  Se  ennemis  des  dieux  pré- 
•*  tendez-vous  aptes  une  mort  hunteule  Si  digne 
•»  de  vos  crimes?  Il  ne  vous ippatticht  pas,  reprit 
« Taraque  , de  fa  voir  ce  que  notre  Dieu  nous  pre- 
» pare  dans  le  ciel.  Maxime  irrité  de  fa  liberté  , 

& des  trtmçs  peu  refpcclucux  en  apparence  dont 
il  s’éroit  fervi  dans  prcfquc  toutes  les  reparties  , 
lui  dit  : ■ Infolent , vous  me  parlez  comme  à votre 
» camarade.  Je  ferais. fâche  d’étre  le  vôtre,  rc- 
- pondit  le  Martyr-  J’ul<^  du  droit  que  Dieu  me 
» donne  de  parler  , Si  pcrûmne  ne  m’en  ptut  cm-  E ment  tout  horrible  qu’il  croit  , ne  lui  fit  ouvrit 
« pécher.  Mile  table  , dit  le  juge , je  vous  ferai  voie  * 1 “ *' 

*»  que  je  le  puis  ; 8c  que  je  fçaurai  bien  vous  faire 
•*  tjire.  Perionne  ne  le  poucra  , répondit  Taraque, 
n ni  vous  ni  vos  empereurs  \ non  pas  meme  $a- 
„ tan  votre  pere  , ni  les  démons  qqj  font  vos  dieux  : 

„ 8c  fi  je  ne,  répons  point  à toutes  vos  queilions  , 

„ c’cft  que  vous  me  faites  horreur.  Maxime  dilfi- 
mulant  fon  indignation  lui  parla  encore  de  fa- 
cri  fier  avant  que  de  palier  aux  dernières  extre- 
mitez.  Taraque  lui  dit  : ,,  Je  vous  ai  déclare  dans 
,,  les  deux  audiences  de  Tarfe  & de  Mopluelle  , 

*>  que  je  luis  chrétien.  $i  cela  ne  vous  l'uÎHc  |ps , 


„ dit  Taraque,  que  vous  ne  favoririez  mon  aine 
„ qui  eft  couverte  des  armes  de  Dieu.  Je  vous  vois 
„ couvert  , rcpric  Maxime  , mais  c’cll  de  playcs. 
„ Hors* cela  vous  me  paroiticz  bien  nud.  Vous  ne 
„ pouvA  pas  voir  mes  armes  , repartir  Taraque  , 
,,  parce  que  vous  êtes  aveugle.  Vous  cherchez, 
,,  dit  le  juge , qu’à  m’irriter  par  vos  infolcntcs  rc- 
,,  ponfes,  afin  d’obtenir  une  prompte  mort.  Il  don- 
na ordre  aulfi  tôt  quion  fit  rougir  les.  broches 
de  fet , 8c  qu’on  les  lui  patiaft  dans  l’eftotnach  8c 
la  poitrine.  Il  lui  fit  enfuite  couper  les  oreilles. 
Voyant  que  rien  ne  l’ébranloit , il  lui  fit  enlevée 
la  peau  de  la  telle  avec  un  rafoir  ,*  puis  il  fit  ré- 
pandre des  charbons  ardens  fur  la  playe.  Ce  tour- 


la  bdliche  que  pour  dir^  que  quand  on  lui  écor- 
cheroir  tout  le  corps , on  ne  le  fcpareioit  point 
de  fon  Dieu  qui  lui  donnoic  la  force  de  fuutfcir 
tout  ce  que  la  malignité  des  hommes  pouvuit  iraa- 

f;incr.  On  Jpi  patia  aulfi  les  bfochcs  île  fer  bru- 
ant fous  les  aitiellcs.  La  douleur  de  ce  tourment 
lui  fm  très- fenfible  : mais  il.  n’en  fit  fa  plainte 
qu’à  Dieu,  le  conjurant  de  regarder  du  haut  du 
ciel  ce  qui  fc  palfoit , 8c  de  lui  en  faire  iullice. 
Maxime  oftcnfé  de  ce  qu’il  redamoir  un  autre 
juge  contre  lui , dit  qu’il  le  ferait  brûler  & jet- 
tet  fes  cendres  au  vent  pour  empêcher  qii’il  ne  fui!  . 

embaumé. 
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embaumé  , comme  on  le  praciquoit  parmi  beau-  A que  certe  partie  dans  tour  le  corps  qui  fuit  faine» 


coup  de  chrétiens  : mais  s’appercevant  qu'il  s’en 
•mocquoit  de  que  la  choie  lui  croit  fort  indiffé- 
rente , *1  le  tir  reconduire  en  priion  pour  être  cx- 
pofé  aux  bêtes  dans  les  premiers  jeux  que  l’qn 
• celebreroir. 

• V il  I.  Le  capitaine  Demétre  prefenta  enfuire  Probe 
1 qui  le  juge  ctîaya  de  faire  fioire  que  Taraque 
F;«kc.  ^ ,pautrcJ  chrétiens  qu'il  avoir  interroges  s’e- 
toirnt  rendus,  l'exhortant  à fuivre  leur  exemple. 
,,  Nous  n’avons  tous  qu’un  cœur  de  qu’un  eiptit , 
„ lui  dit  le  Saint,  parce  que  nous  ne  iervons  qu'un 
• ,,  maître , de  que  notre  Dieu  eft  unique.  Nous  pen- 
,,  ions  tous  les  uns  comme  les  autres,  nous  parions 


11  le  mcflaça  de  les  lui  faire  arracher  : 5c  le 
Saint  témoigna  ne  s’en  point  foucier,  pourvu* 
qu’il  plût  S Dieu  de  lui  cunfervcr  ceux  de  l’ame. 
Il  les  lui  ht  crever  enfuit*  par  divers  petits 
coups  d’alefnes  ou  d'aiguilles  : mais  après  l'avoir 
nus  en  cet  état , il  oublia  qu’il  lui  latlfoit  en- 
core la  Lingue.  Dieu  le  permit  ainfî , non  pour 
autorifer  fans  doute  IcS  expreilions  trop  fortes 
dont  le  Martyr  fe  fervit  pour  lui  reprocher  fa 
barbarie  5c  fon  impiété  , mais  pour  taire  éclater 
la  force  de  fa  grâce,  autant  par  les  difeotirs  de 
fon  fervircur  que  par  fes  foutfrances.  Maxime  luiA 
meme  ne  pouvoir  allez  marquer  l'étonnement  oit 


tous  le  même  langage,  5c  nous  tommes  trop  unis  g il  étoir  de  voir  qu'un  homme  qui  n’etok  que 


,,  pour  ne  point  agir  aullî  cous  de  la  même  manie- 
„ rc.  Ce  Saint  falloir  connoirre  ainlj  qu’il  Rajou- 
tait eucres  de  foy  à ce  que  lui  difoit  fon  juge , 
qui  fe  coupa  lui-mcinc  enfuitc  en  fe  p!aignanr*qiic 
tous  fcmbloicrit  avoir  confpiré  enlèmblc  pour  re- 
nier les  dieux  de  rie  point  facrificr.  l’robe  lut  rc- 
pou  lit  que  pour  cette  fats  il  difoit  vray  i qu’eu 
effet  ils  avoient  confpiré  de  combattre  tous  pour 
Die  J , Se  de  n’abandonner  jamais  le  foin  de  leur 
falut  ni  la  Jéfenfe  de  la  vente.  Il  lui  jucaen  même 
temps  pir  la  confelGon  qu’il  faifoit  de  fon  Dieu 
en  fi  prcfcice , que  ni  lui , ni  les  démons  qui 
dcoienc,  fes  dieux , ni  Sarih  qui  éroit  fon  perc  , 
ni  les  Princes  qui  lui  avoient  communiqué  leur 
puiflance  , ne  Icroicnt  point  capables  de  les  fepa-  C 
rerds  la  foy  la  charité  qu’ils  avoient  rc- 
. eue  d»’  Dieu.  Maxime  ordonna  qu’on  le  pendift 
les  pi.Js  en  haut’.  Se  après  l’avoir  exhorté  inu- 
tilement en  ect  état  à ne  point  attendre  la  quef- 
tion , il  lui  fit  appliquer  les  broches  de  fer  rou- 
ge fur  le*  cotez  , pour  arrêter  la  liberté  qu’il  pre- 
• note  de  lui  reprocher  fon  impiété  Sc  fa  cruauté. 

Il  les  lui  lit  enfuite  palier  fur  le  dos  , difant  qu'il 
n'oublieroit  rien  pour  tâcher  de  le  gflerir  de  fa 
folié.  Le  Saine  dans  les  douleurs  de  ce  tourment 
fe  contenta  de  lui  dire  qu’il  lui  lailïoit  la  dif- 
pofîtion  de  fan  corps  *,  unis  qu’il  prioic  Dicta 
Je  regarder  fa  bafTcfle  5c  fa  patience , Se  de  lui 
faire  juftice.  Maxime  lui  dit  que  le  Dieu  qu'il 


playe , Bc  qui  étoit  déjà  comme  mort  dans  tou- 
tes les  parties  de  fon  corps  » lift  paroîtie  tant  de 
courage.  Le  Saint  lui  dit  que  jufquM  ce  qu’il  lui 
reliait  un  fouille  de  vie,  il, ne  ccfTeroit  de  parler 
pour  fon  Dieu  qui  lut  donnoit  toute  fa  force  , Bc 
de  conrfimncr  l’iniquité  de  fon  juge.  Maxime  lui 
dit  qu’il  ne  devoir  pas  fe  Hattcr  de  pouvoir  vi- 
vre après  rout  ce  qui  lui  arrivé  , ni  de  pou- 
voir* auilî  finir  lî-tôt  une  vie  qui  lui  étoit  telle- 
ment à charge , parce  qu'il  avoir  delîein  de  le 
faire  languir  dans  les  lupplicrs  & de  lui  faire 
Ternir  tous  les  trairs  de  la  mort  avant  que  de  le 
laiflcr  mourir.  „ Tout  me  fera  indiffèrent , tout 
„ me  fera  bon  , répondit  Probe  ,*  pourvu  que  Dieu 
,,  me  faffe  perfeverer  dans  la  fidélité  que  je  lui  dois 
,,  5c  que  je  puilfe  mettre  le  comble  â nu  coofcllion 

en  mourant  toftbu  tJrd  pour  lui.  Maxime  le  fit 
emporter  dans  la  prifon  pour  le  produire  au  pre- 
mier fpeétade  du  peuple  Se  le  faire  dévorer  aux 
betes  comme  Taraque , Se  défendit  cependant 
qu’on  laiflaft  approcher -d’eux  aucun  chrétien  ni 
autre  perfonne  pour  fcs  encourager  ou  les  féli- 
citer. 

Enfin  vf»  ironie  prefenté  par  Demétre  parut  pour 
fubir  aulîî  fon  troifiéme  interrogatoire.  Maxime 
lui  dit  qu’il  devoir  avoir  égard  à fa  jeunefle , Se 
que  le  moyen  de  la  confervcr  étoit  de  facriticr , 
que  c’étoit  aulli  le  chemin  pour  parvenir  aux  hon- 
neurs qu’il  avoit.  tout  lieu  d’efpercr  des  Princes. 


appelfoit  à fon  fecours  l’avoir  abandonné  pour  D Andronic  rejetta  cette  proportion  avec  indigna- 


IX. 

ÀUilM: 


le  livrer  au  fupplice.  Il  fit  apporter  enluitc  du 
vin  de  de  la  viande  des  facrihces , les  lui  fit 
mertre  par  force  dans  la  bouche , Se  lui  dit  en 
lui  infulrant  : ,,  Qu’avez  - vous  gagné  à tant  de 
,,  foulfranccs  ? vous  voilà  enfin  participant  de  no* 
„ facrifieci.  Le  Saint  prit  Dieu  à témoin  de  la  vio- 
lence qui  lui  étoit* faire  , lui  etf  demanda  jufti- 
ce , Sc  dit  au  juge  qu’il  n’avoir  point  fujet  de  fe 
’ vanter  de  lui  avoir  fait  toucher  par  force  fes 
ordures  5e  fcs  facrileges.  Maxime  lui  dit:,.  Vous 
,,  ne  pouvez  nier  que  vous  n’ayez  bù  Se  mangé  t 
„ dites  feulement  que  vous  l’avez  fait  volontaire  - 
, ment,  6e  je  vous  laifTe  aller,  ^robé indigné  de 


tion  , & garda  aulli  peu  de  ménagement  que  fe* 
Compagnons  dans  les  termes  qu'il  employa  pour 
confondre  fon  juge.  Il  continua  de  le  traitet  en- 
core de  même  lors  qu’il  voulut  lui  perfuader  que 
Taraque  Se  Probe  avoient  enfin  luccomhé  aux 
tourment  Sc  pbéi  aux  empereurs  pour  le  furpren- 
dre*5c  le  porter  par  cette  fuppoütfon  à faenfier. 
Oo  ne  devoir  pas  exiger  (ans  doute  de  ces  lairffs 
Martyrs  toute  la  polirelfc  8e  route  la  civilité  que 
l’ufage  du  grand  monde  donne  ordinairement  aux 
perfonnes  du  (iecle.  Cependant  il  auroît  éré  peut- 
être  plus  i fouhaiter  pour  l’exemple  de  la  pofte- 
ritc'  qu’ils  euffent  obier vc  plus  littéralement  les 
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tette  (uperchcri:  ne  put  retenir  fon  zelc  , fie  lui  dit  g maximes  de  la  douceur  5c  de  la  modeftie  que  Je- 


cn  le  maudiffint  qu’il  ne  devoir  pas  fc  vanter  de 
l’avoir  vaificu  i Se  que  pour'  avoir  faic  entrer 
dans  fa  bouche  les  fouillures  de  fes  autels , il  n’a- 
voit  pourtant  pù  fouiller  fon  aine.  Maxime  cher- 
cha donc  à le  vaincre  d’une  autre  maniéré  : il  lui 
fit  enfoncer  dan*  les  cuiffcs  les  broches  de  fer 
rouge , 5c  lui  en  fit  percer  les  mains.  Probe  re- 
mercia pieu  de  ces  ftigmares  qui  le  faifuient  fou- 
venir  de  celles  de  Jelus  crucifié  pour  lui  : Se  il 
dit  à fon  juge  qu’il  lui  abandonnoit  fon  corps 
pour  fauver  fon  ame.  Maxime  picqué  de  ce  que 
le  Saint  * l’avoir  appel  lé  aveugle  , fongea  qu’il 
•voie  encore  fcs  feux  5c  qu’il  ne  luineftoir  plu* 


fus-Chrift  a preferites  â fcs  difciples  , 5c  dont  il 
a formé  le  modelé  par  fcs  actions  comme  par 
fes  difeours.  Ils  pouvoffnt  fuivre  hardiment  les  *i»icdi.-u 
traces  de  ceux  qui  en  de  pareilles  rencontres  n’a-  nwiacb»'.*. 
voient  rendu  que  bénédictions  pour  malédictions  , 

Bc  que  prières  pour  imprécations  : 5c  l’on  ne  doit  •Mactmat. 
pas  croire  que  le  fainl  Efprit  leur  air  mis  des  du- 
rerez dans  la  bouche, Yous  prétexte  qu’il  leur  in- 
fpiroit  les  lcntiinens  les  plus  forts  dans  le  cctur. 

Maison  peut  conlidertr  que  nos  faints  Martyrs  . 

'dont  le  premier  avoit  prefque  toujours  été  à la 

fuerre  5c  les  deux  autres  paroifTolent  engagez 
ans  1«  -commerce  des  affaires  feculiercs  v n’é- 
L iij  toient 
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roient  que  des  laïques  qui  n’avoient  peut-être  pis 
eu  tout  le  loilir  des  gens  J’cglife  & dt,  peilun- 
•nes  retirées  pour  s’inlfrnire  dm,  les  fainces  Ecritu- 
res du  Véritable  elprit  du  chriffiinifme.  C’eft  ce 
qu’on  peut  allegucr.au  moins  pour  !c$  exeufer  , fi 
Von  ne  veur  pas  les  jullifier  en  ce  point.  Us  ne  dé- 
voient point  prendre  fans  douce  l’exemple  de  leur 
juge  qui  oublioir  les  loix  de  l'équité  fie  de  la  mo- 
dération dans  fon  miniftere  , nuis  ils  dcv'oient  le 
donner  aux  payens  qu’il  croit  bon  de  ne  point 
Jârandilifer  , eux  qui  jugeoienc  ibuvcnt  de  l’eTpric 
de  notre’  religion  par  les  moindres  apparences. 
On'ne  peut  douter  au  relie  que  le  fcp  de  l’amour 
divin  dont  nos  liiuts  martyrs»  a voient  le  Cirxr 
tout  ardent»  n’ait  brûlé  de  conlumé  ces  épines. 
Dieu  a paru  trop  viiiblcmcnt  agir  Je  foufuir  en 
eux  pour  nous  faire  croire  que  ces  Jurerez  appa- 
rentes de  leurs  dilcours  , aycnc  pù  nuire  au  mérité 
de  leur  foy  fie  de  leur  charité.  Il  nous  fulK:  Jonc 
de  refpedn  ce  lanjfige  extraordinaiic  dans  nos 
rrois  Martyrs  fans  jncrcnJre  en  faite  les  doges  , 
de  fans  le  propofer  comme  une  réglé  à fuivre,  parce 
que  s’il  a etc  pour  une  fois  la  marque  d’un  zcle  de 
jullice  dans  les  Saints  , il  ne  pourroit  guercs  paffer 
que  pour  le  ligne  de  .l'impatience , de  l’aigreur  , 
9e  de  la  haine  dans  les  autres.  Revenons.»  faine 
Andronic. 

Après  qu’il  eut  fermé  la  bouche  à fon  juge  qui 
avoir  ofc  parler  mal  de  Jcfus-Chnll  Se  de  les  fouf- 
frances  fous  Pilâtes  après  qu’il  eut  fouSèrt  le 
écu  du  papier  fie  des  écotcfs  qu’on  lui  avoir  fait 
allumer  fur  le  ventre-,  apres  qu’on  lui  eull  fiché 
les  alefnes  routes  brûlantes  dans  les  doigts  cnrre 
la  chair  Se  les  ongles  , Maxime  jugeant  que  les 
autres  tourment  lui  feroient  inutiles  , lui  dit  qu’il 
le  deftinoie  aux  belles  avec  les  autres.  Il  lui  lie 
verfer  comme  à Probe  dq  vin  fie  de  Ta  viande  des 
facrifices  dans  la  bouche,  fie  voulurlui  faire  croire 
que  cela  futHfuir  pour  dire  qu’il  y avoir  partici- 
pé. Andronic  lui  répondit  pccfque  aux  termes  de 
Probe  , que  fa  volonté  n’y  ayant  point  de  parc  , 
ion  aine  n’en  poûvoic  être  fouillé.  U ajoura  di- 
verfee  chofes  qui  portèrent  Maxime  à le  mena- 
cer de  lui  faire  couper  la  langue.  „ Faitcs-me-la 
j,  couper  fie  les  lèvres  auili , dirlé  Saint,  afin  de  pu- 
„ rificr  ma  bouche  de  ce  qui  a touché  le  vin  fié  la 
,,  viande  de  vos  facrificcs  impurs.  Vous  avez  beau 
,,  dire,  reprit  Maxime  -,  vous  ne  pourrez  vousde- 
„ fendre  d’y  avoir  participé,.!;  d’avoir  fait  au  moins 
,,  une  partie  de  ce  que  commandent  les  empereurs. 
Adronic  dans  le  mouvement  que  lui  donnoic 
l’indignation  qu'il  avoit  de  fe  voit  infiltre»,  lui 
^ic  encore  quelque  chofe  de  fort , fie  parut  tou- 
cher à l’honneur  de  la  Majcltc  impériale.  Ma- 
xime lui  en  fit  reproche , Se  lui  dit  qu’il  étoit 
bien  hÿrdi  de  donner  des  malédictions  aux  Prin- 
ces. „ C’eft  ainG,  lui  répondit  Andronic  , que  je 
,,  traire  ceux  oui  abulent  de  leur  puilTmce,  qui  font 
„ alcerez  du  lang  humain,  fie  qui  ont  reilverfc  le 
„ monde.  Que  Dieu  leur  faflc  fentir  rourc  la  pe- 
„ fantcur  de  fon  bras  pour  leur  apprendre  l’énor- 

miré  du  crime  qu’ils  commettent  en  perfccurant 
„ fe$  lcrvircurs.  Maxime  outré  de  cette  liberté  lui 
fit  arracher  toutes  les  dents  de  la  bouche  fie  lui 
Gr  couper  la  langue.  Il  ordonna  enfuite  qu'on  mift 
tontes  ces  dents  au  feu  avec  la  langue  fie  qu’on 
en  jettafl  lescendres  au  vciy  , pour  empêcher,  di- 
foit-il , que  des  chrétiens  ou  des  femmes  fuperlli- 
tieufet  ne  les  ramafTaflcnt  5c  ne  les  gardaient  com- 
me choies  flintes  fie  prccicufes.  Il  favojt  donc  le 
xcfpeû  qu’avoient  dcGors  les  Fidelles  pour  les 
moindres  reliques  des  martyrs.  Il  fit  enfuite  con- 
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A duirc  le  «Saint  dans  la’prifon  avec  les  autres  , fuf- 
qu’au  jour  des  fpc^aclcs  auquel  ils  dévoient  être 
expafca  aux  belles.  . 

Au  forcir  de  l'audience  il  manda  Tcretticn  Ci-  X. 
liciarque  • c’eil-à-dire , Pontife  de  la  Cilicic,  fie  • c«i».  . ■ 
ldi  ordonna  de  préparer  un  co.nbat  de  belles  fie 
de  gladiateurs  pour  le  lendemain.  Toute  la  ville 
fe  trouva  dès  le  nu  tin  à Pamphitheatrc  qui  ctpk 
éloigné  des  murs  TAnazarbe  de  mille  pas  en-  r»  •• 
viron.  Beaucoup  de  chrétiens  y allèrent  auili , fie  . "* 

fe  cachercnc  en  un  endroit  d’où  ils  pouvoienr  voir  •>*«« 
ce  qui  fe  palTcroit.  ils  r attendoienr  avec  beau- 
coup  d'inquictude  dans  fa  pricre  fie  les  larmes  ce  t<  vu»- 
qui  irriveroie  aux  faints  martyrs.  Le  proconlul 
Maxime  s’étanr  rendu  à l’amphitheatre  ht  com- 
mencer les  combats  des  belles  fie  des  gladiateurs. 

B Le  fpcclacle  dura  pluficurs  heures  i beaucoup  de 
gladiateurs  y ticmeurerenr  morts  fur  la  place,  ou 
lue*  de  leurs  épées,  ou 'déchirez  par  tes  belles. 

Maxime  fur  fa  fin  prdonna  aux  foldats  d’amener 
les  faints  martyrs.  On  fut  obligé  de  les  porter  fur  • 

les  épaules , parce  que  leurs  tourinens  les  avoient 
mis  hors  d’etat  de  marcher.  Quand  on  les  eut 
jetiez  fur  le  fable  , ils  firent  compallion  à tour  le 
monde.  J.e  peuple  fremiffant  d’horreur  à la  vue 
de  ces  corps  tour  défigurez  fie  couverts  de  playcs, 
murmura  tout  haut  contre  lï»  jullice  du  gouver- 
neur. Pluficurs  fe  retirèrent  mente  comme  faouls 
du  fpcélaclc,  fie  Maxime  ordonna  à fes’loldars 
de  les  marquer  , comme  s’il  eull  eu  dclfcin  de  tes 
cirer  fie  de  leur  faire  le  proc^le  lendemain.  Il 
V comman  da  en  même  temps  qufli  lie  hall  pluficurs 
belles  à la  fois  conrrc  les  Saints  : mais  aucune  ne 
vou’ur  les  toucher.  Maxime  /ç  mit  en  colore  fie 
lit  donner  des  coups  de  bâton  i ceux  qui  avoient 
foin  des  belles  , comme  s’ils  euffenî  négligé  leur 
devoir.  Il  leur  commanda  avec  de  grandes  me- 
naces de  lâcher  ce  qu’ils  avoient  de  plus  cruel.* 

Ils  firent  donc  forcir  une  ourfe  extrêmement  furieu- 
fe  , qu’on  difoir  avoir  rue  trois  hommes  ce  jour- là 
même.  L’ourfc,  approcha  des'  faints  martyrs  qui 
étoient  couchez  furl’arenc  : mais  elle  ne  leur  tou- 
cha point.  Après  quelques  cours  elle  vint  fc  cou- 
cher enfin  aux  pic  Ls  de  faint  Andronic  , Se  fe  mir  à 
jy  lécher  fes  playes.  Le  Mini  n.cuoit  la  telle*  fut  fa 
gueule  fie  faifoit  ce  qu’il  pouvoir  l’irrircr , afin 
qu’elle  le  dévorall  promptement.  Mais  il  n’en  put 
venir  à bout.  De  forte  que  Maxime  plein  de  cha- 
grin fie  de  confufion  , la  fit  ruer  à coups  de  lance 
aux  pieds  du  Saint.  Tercnticn  pour  appaifer  le 
gouverneur  fit  lâcher  une  lionne  furieuse  qu’He- 
rode  Syriaque  tyi  Pontife  de  6yrie  lui  avoir  en- 
voyée d’Antioche.  Elle  fortit  avec  des  rugiltcmcn? 
qui  firent  trembler  les  fpeélareurs  : mais  après  . 
avoir  regardé  quelque  temps  les  corps  des  Saints  , 

- elle  fe  coucha  auprès  de  fainr  Taraque  Sc  bailla 
la  celle,  comme  fi  elle  eull  voulu  le  refpccler.  Le 
peuple  voyant  4c  fpcélaclc  jetta  de  grands  cris. 

£ pour  marquer  Ton  rtonnement.  Taraque  râchoit 
de  la  tirer  par  les  oreilles  fie  par  Je  crin  • pour 
l’irriter  contre  lui-  Mais  ta  lionne  demeuroit  pai- 
ûble  fie  douce  comme  un  mouton.  Maxime  fort  v-.qu.  • êo- 
impatient  fie  devenu  plus  cruel  qu’elle , la  fit  aga-  ,,r;’  ’ ‘ 1o* 
ccr  pour  la  mettre  en  fureur.  Elle  s’y  mir  en  effet , 
mais  ce  fur  contre  ceux  qui  l’azaçoicnc  fie  contre  * ? *• 

Jcs  fpcaatcurs  qui  en  eurent  tant  de  frayeur , 
qu’il  fallut  la  faire  rentrer  promptement  dans  fa 
loge.  Maxime  n’ayant  pu  avoir  des  bellerla  fatis- 
faclion  qu'il  en  ateendoit , dit  i Tercntien  de  fai- 
re encrer  dans  l’arcne  des  gladiareurs  * pour  euff.  * Camfrtt, rt, 
les  Saints  qui  conlbmmcrent  ainfi  leur-  martyre 
par  l’epee. . fctÉuUr*». 
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$.  1.  HlITOU!  DI  LEUR  Cditi, 
le  Proconful  s'étanc  retiré  laifladix  foldart 
pour  garder  les  corps  des  fiints  martyrs  méJca 
avec  ceux  des  gladiateurs , afin  qu’on  ne  les  en 
fût  pas  diftinguer.'  Les  chrétiens  qui  avoienc  tout 
vû  de  l’endroit  où  ils  sVtoicnt  cachez  & d’où  l’on 
découvroit  l'amphithearre  , quoique  d’ailcz  loin  , 
s’avanèerenc  lors  que  Maxime  fur  (onu  On  leur 
die  le  mélange  qui  s’éroir  fart  : de  ils  fe  mirent 
à genoux  fur  la  place  pour  demander  à Dieu  qu’il 
leur  fift  reconnoirre  les  corps  des  Martyrs.  Ils 
vinrent  jufqu’au  théâtre  où  ils  trouvèrent  les  gar- 
des occupez  à fe  chauffer  Sc  à fouper  , car  il  ctoit 


A muniqua  dans  les  provinces*  de  l’Afic , d’où  il 
s’étendit  bien -tôt  dans  le  relie  de  l’Eglifc.  Leur 
fête  fut  inltituée  prefquc  par  tout  l’onzième  d’oc-  < 
tobre , qui  fut  ccrtainemeut  le  jour  de  leur  mort , 
comine  le  portent  leurs  ailes*  Elle  cil  marquée  en 
ce  jour  dans  les  anciens  martyrologes  du  nom  de 
faine  Jerome  de  dans  la  plufpart  des  autres  qui 
font  venus  depuis.  Mais  les  Grecs  en  font  leur 
principal  office  le  xi  1 de  ce  mois.  Les  marryrolo- 
ges  d’Adon  de  d'Ufuard  fuivis  par  le  Romain  mo- 
derne érabliffcnt  leur  cuire  à Tatfe  , comme  font 
aulTi  plutjeurs  de  ceux  qui  portent  le  nort  de  faint 
Jerome.  Il  ell  certain  neanmoins  que  la  ville  ou 
plutôt  le  territoire  d’Anazarbe  fut  le  lieu  de  leur 


déjà  nuit.  Us  le  mirent  encore  en  pricre , 6c  dans  B dernier  interrogatoire , de  leur  martyre  6c  de  leur 


le  même  temps  i’s  fentitenr  fous  leur*  genoux 
un  tremblement  de  terre  qui  fut  fuivi  incontinent 
d’un  grand  orage  mêlé  de  tonnerre  6c  d’éclairs  , 
donc  la  pluye  éteignit  le  feu  des  gardes  6c  les  fit 
fuir.  Après  l’orage  fcs  chrétiens  fe  mirent  à ge- 
noux pour  la  rroifféme  fois  , 6c  leur  prière  finie  , 
ils  cherchèrent  les  corps  des  Saints  au  milieu  des 
tenebres,  levant  les  mains  au  ciel  par  intervalles 
6c  demandant  toujours  à Dieu  qu'il  leur  fiil  la 
grâce  de  les  leur  montrer.  Us  virent  aulfi-tôt  des- 
cendre du  ciel  un  trait  de  lumière  qui  fe  ralïem- 
bla  comme  une  étoile  6c  qui  fe  pola  fur  les  trois 
corps  l’un  après  l’autre , félon  qu’tux-mêmes  l’ont 
affùré  dans  l’aile  qu’ils  en  drefferenr.  Ils  empor- 


fepulrure.  Quelques  antres  le  mettent  à Mopfuef- 
Vc:  de.  comme  on  ne  voit  pas  que  les  corps  des 
Saints  ayent  été  tranfpottez  à Tarfc  ni  à Mop- 
fueile  , il  parole  qu’on  n’a  eu  égard  qu’à  leurs  pre- 
miers  interrogatoires*  On  clt  affuré  que  leurs 
corps  étoient  encore  à Anazarbc  fur  la  fin  du  qua- 
trième ûccle  où  vivoit  Auxencc  cvêqüe  de  Mop- 
fuclle  , qui  étoic , dit- on  , de  la  feUe  des  Ariens , 
mais  qui  ne  laifle  pas  de  fe  trouver  au  martyrolo- 
ge Romain.  Ce  prélat  ayant  fait  bâtir  alors  auprès 
de  fa  ville  une  églifc  fous  le  nom  de  nos  faints  mar- 
tyrs , refolut  d’y  faire  mettre  de  leurs  reliques  : 
6c  pour  ce  fujet  il  obtint  que  l’on  fiil  l’ouvert  u- 


emPor*  r te  de  leur  tombeau  que  l’on  avoir  couvert  de 
terent  auffi-tôt  les  coips  avec  joye  fur  la  mon-  ^ marbrc.  Mais  lî  l’on  en  croit  les  ailes  de  faint  Ni- 


ragne  voifinc , & à la  faveur  de  l’étoile  qui  leur 
parut  de  nouveau,  ils  découvrirent  l'endroit  qu’ils 
«voient  demandé  à Dieu  pour  les  enterrer  en  fuT 
reté  & qui  éroit  une  roche  creufc  toute  propre  à 
leur  fervir  de  tombeau,  lis  y mirent  les  corps  des 
faints  martyrs  6c  en  bouchèrent  enfuite  l’entrée 
de  telle  forte  qu’on  ne  pur  s’appercevoir  de  rien  , 
fe  doutant  aifémenc  que  Maxime  feroit  faire  des 
prrquiütions  pour  trouver  cej  corps.  En  effet  il 
fut  trois  jours  à les  faire  chercher  , 6c  fit  mourir 
les  gardes  qui  les  avoient  lai  (Té  enlever.  Jls  fc  ca- 
chèrent eux-mêmes  & ne  revinrent  à la  ville  que 
lors  qu’ils  fçurent  que  ce  gouverneur  en  éroit  parti. 
Alors  ils  commencèrent  à rendre  des  honneurs  pu- 
blics à leur  mémoire  avec  moins  d’apprehenfion. 
Trois  d’entr’eux,  qui  étoient  Marc  ion , Félix  de 
Bore*  refolurenr  de  demeurer  auprès  de  leur  tom- 
beau pour  y finit  leurs  jours  dans  les  louanges  de 
Dieu , 6c  mériter  d’être  enterrez  avec  eux  après 
leur  mort.  Ce  furent  ces  mêmes  chrétiens  qui 
9 Scbife.  s’adreflerent  à un  foldar  * de  la  garde  du  Procon- 
ful pour  avoir  du  greffe  l’aâe  des  rrois  inccrroei-' 
coires  des  faints  martyrs.  Ils  l’acheterent  tort 
r^rT!  tmw  1.  cher  * 3c  y joignirent  une  relation  fidclle  de  tout  ce 
mn  .i  fiiià-  qui  s’éroit  paffe  depuis  le  dernier  interrogacoi^ 
***•  pour  communiquer  route  cette  Kifboire  aux  autres 

églifes , efperant  que  cet  office  de  pieté  leur,  me- 
riceroit  quelque  parc  au  mérite  des  liens  Sc  des 
*J“tm  t-  «»*•  fouffranecs  de  ces  faints  martyrs.  Ils  l'envoyèrent 
aux  fidelles  de  la  ville  d’icone  par  quatre  députe* 
avec  une  lettre  lignée  d’onze  des  principaux  d’en- 
tr’eux, dans  laquelle  ils  les  pnoient  d’en  faire 
porter  des  copies  aüx  chrétiens  de  la  Pifidie  de  de 
la  Paraphilie , afin  que  tous  louaffent  Sc  glorifiaf- 
fenc  Jel'us-Chrift  dans  le  triomphe  de  fes  glorieux 
martyrs  \ qu’ils  en  tiralfent  de  l’inlltultion  pour  le 
falur  de  leurs  âmes , de  qu’ils  y pufTent  rtouvet  de 
quoy  s'exciter,  de  fe  fortifier  dans  la  foy  , dans 
l’cfperance  de  1a  gloite , de  dans  1a  ferveur  du  faint 
ifprit. 

2É  l J,  C*ell  ainlî  que  le  nom  des  trois  martyrs  de 
Çilicife  devint  celcbte , de  que  leur  culte  fe  com- 


cetas  , on  fut  tellement  effrayé  Je  quelques  pro- 
diges qui’y  parurent  . que  l’on  renferma  prompte- 
ment le  tombeau  fans  ofer  en  rien  rirqr.  On  s’ell 
pourtant  vanté  depuis  d’avoir  de  leurs  reliques 
ailleurs  qu’à  Anazarbe.  Martyre  patriarche  de  Je- 
rufalcm  en  mit  Jans  l’cgllfe  du  monafterc  de  faint 
Euthyme  , lors  qu’il  en  fit  la  dédicace  le  vu  de 
may  l'an  4 S y.  Audi  leur  fête  ell  marquée  en  ce 
Jour,  6c  plus  généralement  encore  au  xm  du 
mêm#mois  de  may  dans  pluficurs  martyrologes 
pour  la  Palellinc.  Ceux  du  nom  de  faint  Jerome 
rapportent  encore  d’autres,  fêtes  d’eux  au  v d’a- 
D vril,  au  xxvti  de  feptembre,  au  ix  de  au  x d’oc- 
tobre, qui  pouvoiem  être  des  jours  dédica- 
ce d’égliics  de  leur  nom  , ou  de  tranflacionde  leurs 
reliques  , de  même  que  les  fêtes  du  xxv  de  mars 
de  du  iv  d’avril.  Il  y avoir  à Conilantinople  une 
églife  en  leur  honneur  bâtie  nar  Narfès  , que  quel- 
ques-uns prétendent  avoir  tté  le  fameux  capitai- 
ne qui  décruiiit  l’empire  des  Gots  en  Italie  fous 
Tuffinien  , Sc  que  d'autres  prennent  pour  un  Nar- 
iés  qui  fut  tué  près  de  ciuuuante  ans  après  du  cemps 
de  Phocas.  r r 
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autres  saikts  du 

onzième  jour  d’O&obrc» 

/.  SAINT  NI  C*A  IS  E * P RESTEE , 

’ faim  C E R r N i faim  ES  CO  B I L L E 
ou  faint  EGOSILLE  j faintt  P IENCHE: 
Marty  n an  f^rxin  Françtu.  , 

Lat.  N t caftas  j Qytirinat  -,  Scaiicmlns  ou 
Scnviealaj  ou  Scnbiliut  j Pientia. 

S Aine  NiGAtsi  que  plulîeurs  ont  voulu  faire 
palTer  pour  le  premier  évêque  de  Rouen  , eft 
regardé  comme  l’ Apôtre  du  Vexin  François’  où 
l’on  dit  qu’il  vint  annoncer  l’évangile  de  Jefus- 
Chriû  dans  la  temps  que  fàint  Dcnys  le  prê- 
chait 


• ft'ft  tiafi 
q-'ou  ptiv 


111  OU  VI 

fiede. 


I by  Google 


i7>  SAINT  NIGAISE,  SAINT  ESCOBILLE.  XI  OdoWe.  j7«. 

choit  à Paris.  Il  peut  fc  faire  qu’il  cuit  intention  A portion  de  fon  chef  que  l’on  garde  , dit-on  , à 1a 


d'aller  jufqu’à  Rouen  : mais  Dieu  ne  permit  point 
* qu’il  paffaR  la  rivière  d’jiptc.  Ce  fur  lur  les  bords 

qu’il  perdit  la  vie  pour  la  dcfenlc  de  la  foy  de 
Jefus-ChriR,  où  on  lui  donne  pour  compagnons 
/oTTffi  de  Ion  manyrc  Qo tais  que  le  vulgaire  appelle 
frint  Ce  s.  in  ,5c  qui  cil  qualifie  prêtre  par 
• ceux  qui  donnent  la  qualité  d’evéque  à faint  Nir 

caife  , 3c  Pu  ht  1 8 communément  fainte  Pien- 
chi,  que  les  uns  font  veuve  , les  autres  vierge  ; 
originaire  du  Vexin  meme.  Ufuard  qui  cil  le  plus 
ancien  des  auteurs  que  nous  ayons  auourd’hui  qui 
ont  fait  mention  de  ces  faims  martyrs,  ne  nom- 
me que  ces  rrois.  Il  qualihe  Nigaife  prêtre  3c  ne 
lMm  D donne  aucune  qualité  à Cerin  & à Pienche.  Le  g 
Di.i.  t.  p.  martyrologe  Romain  3c  les  autres  modernej  qui 
'ti*.  i marquent  pareillement  leur  feile  en  ce  jour  y joi- 
4»,.  7, Y ' gnenr  Scu  si  cul  e ou  Scnvicult  que  nousappcl- 
f * Ions  faint  Egobils  , qu’ils  font  diacre  en  fai* 
it*  >7’  fant  faint  Nigaife  évêque , faint  Cerin  prêtre  , 3c 
pajnte  penche  vierge.  Ils  difcnt  fur  1a  foy  de 
Mn  quelques  a Clés  qu’on  n’a  point  encore  jugez  di- 

gnes de  voir  le  jour,  qu’ils  furent  tous  quatre  con- 
damnez d mon  pat  Fcfccnnin  qui  fut  autli  le  per- 
fecuteur  de  faint  Denys  de  Paris  & de  quelques 
autres  martyrs.  Le  lieu  de  leur  martyre  cft  ap- 
pelle' Vadiniac  que  l’on  croit  être  le  village  de 


Roche-Guyon  , 5e  quelques  ofTcmens  qu’un  évê- 
que de  Liiicux  a donnez  à l’églife  de  faint  Can-!e- 
lc- vieil  qui  cil  une  paroilfc  dans  Rouen.  Quel- 
ques-uns onc  écrit  aulli  que  le  chef  de  faint  Ni- 
gaife 5e  d’autres  offemens  de  fon  corps  avoicnç 
été  tranfportcz  de  Mculan  à Rouen  , 5c  parta- 
gez entre  l’abbaïc  de  faine  Ouein  3c  la  paroiflc 
de  faint  Nigaife  de  la  meme  ville  : c’cft_cc  qui 
lemble  être  contcflé  par  d’autres  , & ce  qui  nous 
fait  conclure  qu’il  n’y  a que  confufîon  Sc  qu’in 
certitude  dans  tout  ce  qu'on  a rapporté  de  ces 
Saints. 


IL  S AI  NT  F IRM  IN  E TE  S QJJ  E 

d'ZJsJz.  en  Languedoc. 

SAim  Fiiuim  que  l’on  fait  palier  pour  fils 
d’un  Tonancc  que  plufîeurs  qualifient  Fcrieol 
III  du  nom , 3c  d’une  Dcuchcric  autrement  In- 
duRric  que  les  genealogiRes  fabuleux  nous  ont 
donnée  pour  fille  de  Clovis  I , étoic  frcrc  ptiifnc 
du  fameux  Anlbcrt , par  lequel  on  a voulu  atta- 
cher la  fécondé  5c  la  troifîéme  race  de  nos  Rois 
à la  première  , 5c  rapporter  leur  fource  à des  pré- 
fets ( i ) du  prétoire  5c  1 des  Empereurs  ( î ) 


vs  fîccle. 


L’an 

jttf. 


Gany  fur  l’Epte  à une  demi  lieue  environ  de  la  „ Romains.  Il  naquit  à Narbonne  ou  du  moins 
Roche-Guyon.  On  prétend  qu’ils  y furent  enter-  dans  la  Gaule  Narbonnoife  l’an  «i<*.  Scs  paru.s 
rez  tous  quatre  : 5c  que  leurs  corps  y demeure-  qui  étoicnc  fujers  des  trois  rois  Wingots  l’élcvcrcnt 


rent  jufqu’au  temps  de  Charles  le  Chauve  fans 
autre  mouvement  que  d’avoir  été  transférez  dans 
l’églife  du  prieuré  de  ce  lieu  qui  dc'pendoic  de 
l’abbaïe  d§  laint  Pierre  5c  faim  Paul  de  Rouen  , 
qu’on  a depuis  appcllée  de  faint  Ouein.  Ce  fut 
vers  l’an  S 4 1 que  la  crainte  qu’on  avoir  des  Nor- 
mans  les  fit  tranfporter  en  l’ifle  de  Meulan  où 
l’on  a depuis  bâti  le  prieuré  de  faim  Nigaife.  Le 
corps  de  ce  Saint  s’y  garde  encore  avec  une  par- 
tie de  celui  de  faim  F.gobillc.  L’autre  pa^ie  fut 
portée,  dit-on,  à faim  Agnan d’Orlcans  du  temps 
»■  eufu  du  roy  Robert , ou  plutoft  meme  : 5c  il  fc  peut 

^*‘re  *luc  ^ur  ^ c^cm‘n  Mculan  à Orléans  il  _ 
•oihiiui  4.  en  foit  demeuré  quelque  chofc  dans  un  village  U 
utm'  du  diooèfe  de  Chartres  entre  Dourdan  5c  Eiam-. 

pes  qui  s’appelle  maintenant  faint  Egobille  fle  qui 
eRune  paroilfc.  C’eR  un  faittres-inccrtain  , qu’on 
ne  le  trouve  plus  en  état  de  vérifier  depuis  que 
les  huguenots  du  xvi  fiecle  ont  dilfipé  ces  reli- 
que*. Pour  ce  qui  eft  du  corps  de  faim  Quirin  ou 
laint  Cerin  , il  rot  donné  du. temps  de  Charles  le 
Chauve  aux  religieux  de  l’abbaïe  de  Malmcdi  bâ- 
. tie  près  de  Stavelo  aux  extrémitez  des  diocèfes 
de  Liege , de  Cologne  5c  de  Trêves , 5c  confa- 
crée  depuis  fous  fon  nopi.  On  avoir  accompagné 
ce  corps  de  quelques  ofTcmens  de  faint  Egonille, 

5c  d’un  bras  de  faim  Nigaife  : 5c  ce  tranfport 


auprès  d’eux  jufqu’à  l’âge  de  douze  ans.  Ils  l'en- 
voyèrent alors  à Uzcs  auprès  de  fon  oncle  pa- 
ternel Roricc  qui  en  cloit  évcquc.  O11  lui  joi- 
gnit Ferrcol  fils  de  fon  frere  Anfbert  enfant 
âgé  de  fept  ans  , celui  dont  çous  avons  parlé  au 
xviii  de  fepeembre.  Firmin  fit  des  progrès  li  ex* 
traotdinaiies  dans  l’étude  des  lerttcs  5c  dans  les 
exercices  de  la  vertu , que  fon  oncle  fans  attendre 
l’âge  que  preferivént  les  canons  l’ordonna  pictre, 
lors  qu’il  n’avoit  encore  que  vingt  ans  5c  le  fit  en- 
trer danj  la  connoilfancc  des  affaires  de  l’hglife 
pour,  le  fendre  capable  de  lui  fucceder  à l’épiico- 
par.  Ce  prélat  mourut  dès  l’année  fuivantc  âgé  de 
près  de  quarre-vingts  ans  : 5c  le  jugement  qu’il 
avoit  fait  de  Firmin  , quoiqu’il  puR  être  fufped 
d'une  affeélion  un  peu  trop  naturelle  , fut  fuivi  par 
le  clergé  ôc  le  peuple  d’Uzès.  U fut  donc  ordonne 
évêque  à l’âge  d’environ  vingt-deux  ans  maigre 
fon  peu  d’experience  : mais  la  fagefle  qui  parut 
dans  route  fa  conduite , fit  bien  tôt  connoitre  que 
l’on  avoit  fuivi  la  volonté  de  Dieu  d«is  ce  choix. 
.Firmin  reçut  avec  beaucoup  d’abondance  toute  la 
force  3c  les  lumières  qui  lui  etoient  neceffaires  pour 
bien  conduire  le  peuple  de  Dieu  : 5c  il  fe  [burine 
dans  l’c'pifcopar  pat  la  pricre  continuelle  , par  les 
^ûnes  , les  veilles  3c  les  autres  mortifications  cor- 
porelles propres  à fortifier  fon  ame  5c  à biffer  à fon 


tranfportez  pour  être  garantis  de  la  fureur  des 
Normans.  Le  cuire  de  fiiint  Cerin  elt  toujours 
fort  célébré  à Malmcdi , quoique  toutes  ces  reli- 
ques n'y  foient peut-être  plus , fuivant  la  relation 
de  ceux  qui  dirent  qu’elles  fuient  tranlpottées  de 
ccrte  abbaïe  dans  celle  du  Val-au-Moinc  en  Lor- 
raine , 5c  de  U dans  celle  de  faiat  Ouein  de  Rouen, 
où  l’on  ajoure  qu'elles  furent  brûlées  5c  jerrccs 
au  vent  dans  le  xvi  fîccle  par  les  huguenots.  A 
l’cgard  des  reliques  de  fainte  Pienche  , on  pré- 
tend qu’elles  font  en  partie  â Avranchcs  en  baffe 
Normandie  -,  en  partie  à Mculan  avec  ce  qui  refte 
de  laine  Nigaife  5c  de  laint  Egobille , bois  «ne 


Wifieots,  5c  qu’elle  fut  incorporée  à celle  d’Arles. 
U affilia  au  quatrième  concile  d’Orléans  tenu  l'an 
*41 , 5c  au  cinquième  affcmblc  dans  la  même  ville 
l’an  549.  Il  fe  trouva  encore  à celui  de  Paris  qui 
le  tint  l’an  j ji  , 5c  que  l’on  appelle  le  fécond  de 
cette  ville  par  rapport  à celui  de  l’an  3^2  , ou  le 
premier  depuis  l’érablificmcm  de  la  monarchie 
Françoife. 

Au  refle  la  réputation  de  fainteré  qucFirrain  s’etoit 
acquifc  pat  fa  vertu  n’etoit  poiot  renfermée  dan* 

lu 


L'an 

ji*. 


L’an 

jjtf. 


s’etoit  fait , non  de  Mculan , mais  de  Condc  au  efprit  plus  de  liberté  pour  les  fondions  paRorales. 
diocèfe  de  Paris,  où  l’on  veut  qu’ils  ayent  été  E Ce  fur  de  fon  temps  que  l’églife  d’Uzès  fut  dé- 
tachée de  la  métropole  de  Bourges , à laquelle  on 
l’avoit  foumileen  l'ôtanc  à celle  de  Narbonne  avec 
Touloufc  3c  les  autres  conquêtes  de  Clovis  fur  les 


II. 
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les  bornes  de  la  France.  Elle  étoit  fort  connue  aulli  A fes  œuvres  de  mifericordc  , l’es  Jeunes  , fes  autre* 


L’an 

îîîï* 

Am  . »F- 
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dans  l’Icalie  : Je  le  poète  Arator  qui  vivoit  en  me- 
me temps  que  lui  dans  Rome  en  a fait  l’éloge  au 
Patrice  Patthenius.  Dieu  en  combla  la  meluie  de 
. bonne  heure  3c  l’appclla  â la  récompenfe  éternelle 
de  les  travaux  , lors  qu’il  n’avoir  encore  que  tren- 
te-fept  ans.  11  mourut  l’onzième  jour  du  mois  d’oc- 
tobre de  l’année  533  après  feize  ans  d'épilcopat. 
Dieu  honora  fa  mémoire  de  divers  miracles  qui 
’faifoient  encore  du  bruit  au  îx  liée  le,  comme  on  le 
voit  par  une  lettre  d’Amolott  archevêque  de  Lyon 
à Thibaud  évêque  de  La^grcs.  Sa  fefie  cft  marquée 
ail  jour  de  fa  mort  dans  le  martyrologe  d'Ufuard  -, 
c’ell  ce  qu'on  avoir  fuivi  dans  le  martyrologe  Ro- 
main . où  quelqu’un*  penlant  redtefTer  ou  expli- 
quer Ufuard  , atoir  fait  metrre  d’abord  Utique  & 


mon  iiic.it  ion  s avec  la  même  liberté , fans  manquer 
d’ailleurs  à aucun  des  devoirs  légitimés  de  la  vie 
d’un  courtilan.  Pépin  reconnut  bicn-ioff  ion  mé- 
rité , le  joignant  la  confiante  à l’cflime , il  lui’dorv- 
na  un  einploy  conlîdctablc,  3c  voulut  le  nuncr 
croyant  ne  pouvoir  mieux  lui  marquer  la  fatisfac- 
rion  qu’il  avoir  de  (es  iervices  , qu’en  s'intereffanc 
de  cetre  forre  à fa  fortune. 

Il  lui  fir  époufer  une  fille  nommée  G w in  ma- 
rie qui  étoit  de  grande  qualité  , fort  riche  , 3c 
bien  faite  , mais  qui  Jfe  trouva  d’uue  humeur  fore 
«.contraire  à la  fienne.  C’ctoit  un  elprit  vain,  bi- 
zarre, fier  , violent  de  intraitable.  De  lorte  que 
Coma1  dont  on  n’avoir  point  confultc  l’inclina- 
tion dans  ce  mariage,  crut  que  cette  compagnie 


11» 
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vi  il  fiée. 

I. 


Uziteen  Afrique  , puis  Vence,  au  lieu  d’Uzès  en  ® ctoic  la  croix  que  Dieu  vouloir  lui  faire  pot' 

France.  Mais  cette  faute  fe  trouve  corrigée  dans  -*ft-  J-  r—  — *-  ;l  — J-  -L-  1 

la  revifion  de  ce  nurtyrologc  faite  pir  l'autorité 
d'Urbain  VIII.  On  trouve  encore  un:  autre  telle 
de  faîne  Firmin  d'Uzès  marquée  au  fécond  jour  de 
rftay  , 3c  l’on  croit  que  c’eil  celle  de  la  tranilation 
de  (on  corps. 

J IJ.  S AI  ST  G O ME  R , HOMME, 
vutné  en  B'*b*nt , lac.  G>t/nM.trns, 

LA  difficulté  que  l’on  trouve  à fe  fanélifict 
dans  l’étar  du  mariage  où  l’on  ne  voit  que 
piégés  tendus  à la  vertu  , 3c  cachez  indiffèrent  - 
ment  ious  l’es  fleurs  3c  ious  fes  épines  t fait  rc- 
marquer  avec  grande  diftinéüoo  ceux  qui  par- 
viennent à ce  bonheur  : 3c  autant  qu’il  s’en  trou- 
ve que  Dieu  glorifie  par  deriignes  fcnfibles  , au- 
tant l’Eglife  tâche-tells  d’eu  faite  des  modèles 
pour  ceux  qui  font  engagez  dans  cet  état.  La 
fuite  fera  juger  fi  fainr  Gummii  que  nous  ap- 
pelions faint  G o M E a de  dont  l’Eglilè  houore 
aujourd'hui  la  mémoire  , a mérite  d’être  mis  en 
ce  petit  nombre.  Il  étoit  ne  vers  les  commence- 
ment de  !a  mairie  de  Charles  Martel  dans  le  vil- 


lage d’Erablehem  au  canton  de  Rien  dans  le  Bi 
banc  i une  lieue  de  U ville  de  Lire.  Ses  parens 
qui  d’ailleurs  n’étoient  point  dépourvus  des  fen- 
timens  qu’infime  h noblcife  du  fang  .négligèrent  q à l’égard  de  fes  efclaves  : gomment  clic  leur  avoir 
de  le  mettre  a l’étude  des  lettres  3c  des  factices  fait  oter  les  bœufs  fc  les  avoit  obligez!  tirer  eux- 


le  refie  de  fes  jours  : fie  il  ne  regarda  plus  ion 
engagement  que  comme  une  épreuve  de  la  patience 
I c de  la  fidelité  qu’il  devoir  à Dieu.  Il  n’oublia 
rien  pour  modérer  l’humeur  de  fa  femme  3c  pour 
adoucir  fon  efprit  : & par  une  complaiünce  que 
la  chariré  feule  pouvoir  lut  infpirer  il  fc  dilpola 
à tour  louffrir  d'elle,  pourvu  qu’elle  ne  Bit  pas 
fouffrir  les  autres.  Se  riouvant  oblige  de  Cuivre 
le  roy  Pépin  à la  guerre  d’Italie  comte  les  Lom- 
bards , il  lui  laifla  la  difpoiition  de  fa  maifon , ef- 
perant  que  la  vue  de  cette  grande  confiance  qu’il 
remoignok  avoir  en  elle  pourroic  la  retenir  , 3c 
l’empêcher  d’abuler  de  fon  abfcnce.  De  1a  guerte 
d’Italie  il  fallut  paifer  à celle  de  Saxe  , puis  à 
celle  d’Aquitaine  contre  Guaiffre  , de  forte  qu’il 
fut  fept  ou  huit  ans  fans  revenir  i ‘fa  terre  d’Era- 
blchcm.  A fon  refont  il  trouva  toutes  les  affaires 
de  fa  maifon  en  delordre  par  la  mauvaiie  con- 
duite de  fa  femme.  11  apprit  qu’elle  avoir  mal- 
traité en  inflle  manières  les  domelliqucs  , fes  fer- 
miers , fes  vaffaux  , & tous  les  païfans  de  fes  ter- 
res i qu’elle  avoit  enlevé  aux  uns  leurs  jumens , 
aux  autres  leurs  troupeaux  i qu’elle  avoit  exigé 
des  courvécs  insupportables , qu’elle  avoit  dé- 
pouille ptuiicurs  habitans  de  leurs  biens  3c  ruiné 
des  famillei  entières. . On  lui  rapporta  divers 
traits  de  la  cruauté  qu’elle  avoit  exercée  fur  tout 
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humaines.  Mais,  1 ce  défaut  près,  ils  lui  pro- 
curèrent une  h bonne  éducatiop , qu’il  n’ignora 
rien  de  ce  qui  regarde  la  fcience  des  mœurs  , 8c 
que  joignant  que  grande  droiture  de  cœur  1 beau- 
coup de  bon  lcns  , il  donna  à fon  fiecle  un  grand 
exemple  d'intégrité  , d’ignocence  3c  d'équité.  Il 

(>arut  que  Dieu  avoit  voulu  le  rendre  fon  pere  3c 
on  maître  dès  l’enfance  : car  on  le  vit  inftruic 
de  la  fcience  du  fallu  des  que  fa  raifon  fe  dé- 
mêla. Sa  jeuneffe  n’eut  rien  de  la  legeteté  3c  des 
’foibleffcs  qui  fcmblent  être  attachées  ! l’âge  des 
jeunes  gens.  On  lui  rrouvoit  toute  la  fageffe  3c 


mêmes  la  charrue' , les  faifant  marcher  à coups  de 
bâton  , 6c  ne  leur  donnant  pour  nourriture  3c 
pour  route  autre  récompenfe  qu’un  peu  de  pain 
3c  de  l’eau.  Il  fut  fouchc  fur  tout  4c  l’état  où 
il  vit  un  ancien  domeftique  qu’il  rencontra  les 
prcinier&jours  dans  les  champs,  la  telle  raléc,  tout 
tuile  de  coups  3c  obligé,  à traîner  une  charerte 
chargée.  Il  ne  fc  contenta  point  de  gémir  devant 
Dieu  de  tous  ges  déportemens  de  fa  femme  : il 
ne  crut  pas  meme  en  devoir  demeurer  aux  fortes 
réprimandes  qu’il  lui  en  fir.  Mais  il  affembla 
chez  lui ‘ceux  de  fes  vaffaux  3c  de  fes  ferviteurs 


tout  le  ferieux  des  vieillards , 3c  l’on  eull  dit  à g qu’elle  avoit  le  plus  maltraitez  , leur  fit  exctile . 


l’entendre  parler  ou  à le  voir  agir,  qu’il  en  euff 
déjà  eu  toute  l’experience.  Il  étoit  doux , mo Jcfte , 
chaffe  , fobre  , lâchant  modérer  toutes  fes  paf- 
fions , iîneere  , affable  3c  officieux  , liberal , 3c 
fur  tout  fort  charitable  envers  les  pauvres  , porté 
iingulieremcnt  à la  pieté.  Il  fe  conferva  tel  à la 
cour  par  le  plus  grand  des  miracles  que  Dieu  ait 
pcuc-ccre  opérez  en  (a  faveur.  Cette  cour  étoit 
celle  du  prince  Pépin  qui  étoic  le  maure  de  la 
'France  fous  les  derniers  rois  de  la  première  race  , 
3c  qui  fut  enfuite  roy  lui-même.  G orner  y véquit 
avec  la  même  innocence  qu’il  avoir  fait  dans  fa 
province  : il  y continua  fes  exercices  de  dévotion , 


pour  elle,  lés  régala  â fa  table  comme  fes  égaux 
3c  fes  amis , 3c  fatisfic  enfuite  aux  plaintes  de  tous 
ceux  qui  avoient  fouffert  quelque  injuftice.  Cette 
mottifteation  devoir  être  falutaire  à fa  femme  , 6c 
elle  en  parut  quelque  temps  plus  retenue.  Mais 
Gomet  la  voyant  retourner  â fon  gepie  prit  un 
tel  dégoût  de  ia  focicté,  qu’il  U laifla  pour  aller 
1 Rome  vjficcr  par  dévotion  le  tombeau  des  faints 
Apôtres.  A peine  fut-il  forti  de  fa  terre , que  Dieu  > 
lui  changea  le  deffein  de  fon  pèlerinage  en  an 
autre  qui  fut  de  fe  retirer  dans  une  folicude  pouf 
Travailler  â fon  falut  dans  la  pénitence,  il  fe  bâ- 
tit unhermirage  dans  une  petite  ’illc  de  la  rivière 
Ociakrt.  .M  J 4 
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■de  Ncthe.  le  lieu  s'appelait  Nivefdunc  i les  peu-  A royaume  de  iPefifix  , Ion  qu’on  voulut  effayer  en 
pics  lui  donnèrent  depuis  le  nom  de  Lcdo , 8c  Angleterre  de  terminer  la  contrfiation  de  la  Pafqne 

c’ert  aujourd’hui  U ville  de  Lire  à une  diftancc  qui  divifijt  Ut  IrUniois  & quelques  Ecoffois  d'avec 

prefijue  égale  de  Maliues  & d’Anvers.  Il  y vc- 
quit  entièrement  détache  des  chol’cî  de  la  terre  , 
feni  difeontinuer  pourtant  de  veiller  fur  la  con- 
duite de  fa  fanntc  & de  prendre  le  loin  de  fa  fa- 
mille. Sa  retraite , fon  lilcnce , fa  contemplation 
ne  l’cmpechcrcnt  pas  d’ouvrit  Ion  hcrmitage  aux 
pauvres  ic  aux  etrangers  pour  les  allilfer.  Il  fit 
liàif'on  avec  feint  kumold,  dit  feint  Rombaud , 
qui  d’évequr  de  Dublin  en  Irlande  étoit  venu  de- 
meurer à Miliues  pour  travailler  a la  convcrlion 
des  peuples  du  pais,  2c  -il  profita  beaucoup  des 


“fi* 

loiem  point  a l’ extrémité  des  anciens  Ou artedeci- 
m*m  : mats  ils  s’obfisnoiem  à faire  la  Pat  y ne  le  xiv 
d:  la  lune  d’après  l'équinoxe  du  printemps  lors  qu'il 
arrivoit  en  un  dmanch:.  On  indique  q latre  ans  ' 
après  une  célébré  conférence  ou  fynodt  a Strenxihal 
au  royaume  de  NortbumbrrlanJ.  Agtlbrrt  y fut  con- 
vié par  1rs  rots.  Il  y fis  parler  p.arlai  jon  difcip'e 
Juins  rrilfnd  celu,  qui  fut  depuis  é ri  que  d‘ tare 


lumières  de  ce  Fam: ‘homme  , à oui  de  fon  cité  il  R parce  qu’il  n entendes!  pas  bien  la  tangue  vu’gatre 
r ....  * • . B A'  a, ...  J.  S. 
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ne  fut  pas  mutile.  Il  mourut  peu  de  temps  avant 
lui  aprci  avoir  palfc  neuf  ou  dix  ans  dans  fon 
hcrmitage  : 8c  Dieu  fit  paroitre  tant  de  marques 
de  la  gloire  dont  il  l’avoit  couronne  après  fa 
mort , que  Ton  rendit  i fa  mémoire  un  culte  tout 
public.  L’on  bâtit  dans  1a  fuite  une  églife  en  fon 
honneur , l’on  y transféra  fon  corps , dont  la 
garde  fut  confiée  i des  clercs  qu’on  y établit 
pour  y entretenir  le  fcrvice  divin  te  le  pèlerina- 
ge du  Saint.  Ccft  aujourd’hui  une  eglife  colle- 
giale de  for»  nom.  Ses  celiquct  s’y  confervcnt 
toujours  avec  beaucoup  de  loin  & de  lefpccl. 
L’on  y fait  fa  principale  fcftc  l'onzième  jour 


d'Angleterre.  Colman  tvêque  d’Torm^oit  de  lundis - 
famé  qui  étoit  a la  tefie  d:  Ceux  du  par  t • •‘ttirairt  Je 
voyant  vaincu  , abandonna  fon  évêché  & t'en  re- 
tourna en  Irlande. 

Agi  l b.  ri  étant  revenn  an  pais  de  l^efifex  trouva 
que  le  roy  Coinvvalch  :nss..yé  de  ne  pmv air  entend  e 
Jon  langage  ni  pr  fiter  defet  inférait;  . ns,  parce  qu'il 
me  Jdvoit  que  le  Suxtn  , avait  entrepris  d’irtger  un 
nouvel  éveih:  à V'-inrhefiir  pour  r mettre  un  prêtre 
Angloit  nitU'ue  y vint.  Il  trouva  fort  a reitro  qu'on  ’ 
divtfàfi  amjî  fin  éghjè  faut  fa  pemepatton  , & il 
en  prit  occjfion  de  qui  ne/  le  paît  & de  rep.iljtren 
France apset  a’-oir  gouverne  t'églif  des  Saxons 


Lun  y ou  ta  principale  itut  1 uuuuuv  _ - » r e>  a > 

d’odobre  qui  e(l  celui  de  fa  mou  , Sc  l’on  fait  occidentaux  pendant  v;  vans.  U prs  videnceJémüUu 


celle  de  fa  rranllation  le  dix  - fepticme  de  mars. 
La  première  fc  trouve  marquée  dans  le  raattyro- 
doge  Romain. 


ADDITIONS  AV  X SAINTS 
de  Confie  ne  jour  et Oi sobre. 

*»  fîccle.  IV.  AGILBERT  E V E S QTJ  E 
de  Paris , autrement  dit  A I LB  ER  T ; 
cr  feinte  TH  EL  CH  IDE**  THEU- 
TECr/iLDE,  abbeflê  de  Jouarrc. 

I.  A G 1 lxekt  né  à Paris  eu  dans  le  territoire  de 
cette  ville , futinfiruit  aux  lettres  & à la  pieté 
chrétienne  dans  quelque  monafitre  de  France.  L’a- 
c.7.  nsour  de  la  retraite  le  fit  paffsr  en  Irlande  oit  il  lut 
ou  euf.igna  let  (aintet  écrirons  pmdart  un  temps 
confimrablt.  D'Irlande  il  vint  en  Angleterre  & 
s'arrêta  élans  le  royaume  de  V y tflfx  ou  des  Saxons 
occidentaux.  Le  roi  Coinvvalch  nouvellement  rétabli 
• fmÀj  rjf  fier  le  trône  «fai  il  avoit  été  chaffe  per  un  Prince  * 
tfc  Mo  e™.  ^ ça  - tifin!  t h reçut  a-ec  platjty  & lui  permit 

de  prêcher  la  foy  d*  la  pénitence  par  tout  fit  états. 
Voyant  qui',  (toit fart  fi  avant  tfi  qu'il  avoit  bean- 
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Lavoir coniuitcomior parla  main  a Pantois ilavot 
prit  naiff.  nte  pour  le  mettre  fur  le  jitgt  ip.-fé  pal 
de  c ne  ville  qui  vacquoit  par  la  mort  de  l’f  i que 
Sigebr.-nd  , f.lsn  les  uns  , on  pluufi  d' Importun , fc-  te  Cniirtb. 
ton  d’autres.  Agi I ber t gouverna  J\  no  « relie  iglife  Uu  *** 
avec  toute  la  charité  , la  vigilance  j ta  capacité 
d'un  payeur  pi  in  de  zele  & d'ex p.ri' ne..  J 'tç.t 
cheT^lut  & affilé a de  tomes  fortes  Je  J \ •t-t  Th  1-  — 
dore  qu’on  envejoit  de  Rome  en  Angleterre  pour  t''e 
évêque  de  Cantorbcry  , & avoir sn.p  tlion yererale 
f.r  toutes  les  éghjs  des  fept  royaumes  des  An  lus- 
Saxons.  Opt  iques  mois  après  que  Ttst  adore  fus  nr- 
rsffi  tn  Angleterre  , U ray  de  y v.  lijex  poinvvulch 
députa  vtr,  Agslbtrtà  Paru  p ur  lui  fat  r.  Jhnsfac- 
^ tion  & le  prier  de  vouloir  'rev<  mr.  L'cviqu  • t'en  ex- 
euft  j.trlii  Item  qui  C auaeu-sent  a}a  ■t.-ntiere  i atti- 
fe: -nais  il  envoya  avec  les  a>nb  ff.i  i.-nrs  de  ce  Prince 
fin  neveu  Eleudsere  conortii  un-  pt'finne  vru- capa- 
ble de  gouverner  l’églij:  oh  on  le  r.  demandait.  Le 
roy  & Us  peuples  U nçur.nt  avec  autant  de  joye 
& de  rtfptSl  que  fi  f’eufi  etc  Agilbi même,  & 

Thtodart  de  Cantirbcry  l Jura  vèqne  h GtVV.jei 
qui  étoit  U nom  des  peapl.l  Jj  pris.  Agiiben  vcquit 
encore  onze  ans  d p.ii<  ,CT  f net  pt  f .t tnt ■ rré lins 
Cabbaie  de  Jjaarre  au  it.tje  d Meaux  dent  fiente 
ThElchidi  étoit  abis  f . 

C ejl  une  opinion afic^jnceKainr  ju'ell  fufifa  Jèeur: 
ma it  celle  qu’on  a ton/oan  e.Ji  Je  la  josnu'tide  rhel- 
ch.de  ne  fi  pas  incertaine.  Noutupy  nom  de  ;onèpi- 


III. 


coup  de  talent  paur  tous  ce  qui  eUpenltit  du  fiant  -#  r - t. —j r~ 

L’an  nansSere  , il  U pria  de  recevoir  r, ordination  épif-  £ taphs  qu elle  étoit  d"  une  naifance  tliujirc  &qu  client- 
copale  & de  fixer  fa  demeure  dont  le  pas  t pour  être  nu  la  glsire  du  fiel  pour  s'être  rendue  dig.t.  1-  Jefut- 
l' cl  ique  de Ja  peuples.  Agilbcrt  qui  ne  refufo.t  point 
U travail  y confinât  t Ô'  fi  mit  fur  le  fi tge  d*  Dtr- 
cheficr  ou  Dorfit  qni  (toi:  vacant  par  la  mort  de 
feint  Binn.  Ce  n étoit  pat  pour  t'y  repofer  ou  pour 
* y refiJer  faits  mouvement-  Car  fi  trouvant  P unique 
évêque  du  royaume  & p<rfjue  l'unique  prédicateur 
du  pait  , il  allait  porter  la  luinif't  de  la  foy  dam 
les  lieux  let  pim  écartez  fant  fi  rebuter  det  f au  guet 
des  ch  utent , ni  de  V indocilité  des  peupla , ni  de  la 
neceffiri  Je  fi  firvir  de  truclstmem  pour  U langue 
^1—  ■ ■ du  p-ts.  H y ai  oit  plus  de  dix  ans  qu’il  travaiiloit 
ff.  avec  cette  application  h F couvre  du  Seignenr  dans  le 


Chrifl  par  toute!  fir/et  de  vertus , (fi  pour  ai ot*  invité 
fit  filles  h fui  v ri  fin  exemple  4 n f:  an  in:  font  comme 
det  vierges  faget  (fi  eu  attendant  dans  de  1 mnurllet 
veilles  l'Epoux  t tic  fis  avec  des  lampes  toujours  allu- 
mées & toujours  fournies  d'builetc  efl-h-dir;, -vecun 
coeur  brûlant  de  l'amour  divin.  On  prétend  lurlle 
avoit  été  tirée  de  F.trsusoneier  dans  le  même  diocèse  oh 
elle  avoit  été  élevé:  taure  jeune  , & qu’il  n'y  a voit  en 
que  fin  mort  te  extraordinaire  asti  Ven  avoit  fait  c.:r> 
pour  être  établit  la  première  aibefft  dm  nouveau  me- 
na fiere  de  ] a narre.  Elle  fut  enterrée  auprès  Je  l'é- 
vêque Agilbest  dam  la  frotte  de  la  chapelle  qu’on  * 

dt  t 


A 
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dit  que  et  prélat  y avait  fait  biir  k l’honneur  de  \ s' infini**  fi  bien  dans  leur  efpne , qop.lfcfii  ouvrir 
fa, ru  Paul  premier  h mu  te.  Le  corps  tPAgilbcn  leurcaur.  Sur  U déclaration  qu'ils  lui  firent  de  leurs 
qui  paffoit  pour  perdu  depuis  que  pouriôterk  la  con - défi. ms  , il  voulut  les  accompagner  « Rom  ,k  Ut 

tui fiance  dctPanfiens  qui  le  redema»doienrton  P «voit  avaient  primés  le  peler, nage  au  tjmbeatt,  dei  Apôtres* 


caché  dans  un  autre  endroit  de  la  cbap-.Ut  de  fiint 
Paul , ne  fut  trouvé  que  le  v et  avril  de  l'an  J i » 
qui  itoit  le  lundy  de  U Semaine- f amie  fous  Pabb  fie 
Jeanne  de  Lorraine  lors  quelle  fit  reparer  ce  lieu  t 
mais  le  corps  leouvedis  l'an  1617  avec  Celui  de  (omit 
Thelchi de , itoit  de  S.  Ebregi file  évêque  de  Meaux. 
K'f’t’ioy  Le  Dubois  rapporte  un  miracle  fait  par  ces  reli- 
*• *.  ques  /PAgilbtrt  fur  une  fille  qui  vivait  encore  l'ait 

1684.»  lors  qu’il  icrivott  Phi  foire  de  Péglift  de  Pa- 
rts. C'e fi  peut-être  ci  qui  avait  fait  naître  le  defir 


avaient  pr>mit  le  peler, nage  au  n ;beau  des  Apôtres * 
par  Pinte rcejfioa  d. /quels  ils  voulut  ut  recommander 
k Dieu  le  fuccii  de  leur  entr  pn/t.  Mais  cousin:  il 
let  voyait  fur  le  point  de  partir  pour  U France  , il 
leur  ail: gua  tant  de  rai  fins  four  n ■ pas  aller  Ji  loin 
travailler  k leur  falut , qu’il 0 fi  lut  fi.  rem  rament  r a» 
monafiert  de  fa' fi.  Le  B.  Tua -nas  v .•ulut  leur  faire 
voir  que  fa  chante  était  pure  & fins  interet.  Car  ta 
les  admettant  dans  la  jocietc  de  fis  religieux , il  no, 
If  s fiiiciu point  de  s attacher  k lui  : il  leur  f:rt  «ad* 
finie  ment  de  pafi.r  quelque  temps  dans  fi  co'uni.mau» 


d'établir  un  culte  religion*  k la  mentir!  do  ce  pré - te  ky  pratiquer  les  exercices  des  autrei^efon  et  y fait * 

lit.  André  du  Saufiay  auteur  du  martyrologe  de  B tffay  d:  la  vienunafiique  quels  voulaient  tmvrufer. 


lat.  André  du  Saufiay  aut  ur  du  martyrologe  de 
f rance  qui  n'ètoit  alors  f ie  Cari  de  fiint  Ltu  , corn- 
foja  un  office  diable  pour  le  jour  de  fi  fi- fie  qu’il  mit 
au  lendemain  de  Celle  de  faintt  Thelchi  de.  C‘e fi  et 
qu’il  a fsivi  aujji  dant  fan  martyrologe.  Mais  cela 
n'a  eu  aucune  fût:  : P ab b -fie  & les  rcligieufet  de 
Jeujjrre  n ont  pas  juge  k propos  de  rien  entreprendre 
fur  cela  fins  P autorité  du  fnsat  Siégé  ou  det  Evê- 
ques : & l'iftifi  de  Paris  ne  fuit  aucun:  mémoire 
d’ A gilb.rt  d .»»  fes  offices.  Pour  ce  qui  efi  de  finie 
Thelchi  le,,d:  efi  honorée  d’un  culte  public  k Meaux 
& k J marre  le  x ePofdsbre:  & et  nefi  ju'k  fin  oc - 
cafton  que  du  Saufiay  a mu  Aulbert  au  lendemain » 

Renvoi. 


L’une  des  plut  ru  tes  épreuves  que  refui  Lur  va- 
cation dans  ce  heu  fut  la  vifite  de  quelques  perfin- 
ncs  de  leurs  proches  qui  ôtant  udôes  après  eux  J u/qu’ h 
Rome  fnr  les  nouvelles  qu’on  en  avost  eues  après  leur 
èvafion  , /furent  qu'ils  étoient  retirez,  k Farfi.  Le 
pere  de  Tau  & Tafo  oncle  d:  P Ado  itott  k leur  U te, 
G"  lors  qu'ils  furent  arrivez,  au  monafiere  ils  les  pr.j- 
jir:nt  avec  grande  in  fiance  de  vouloir  rn>  orner  dans 
leur  famid: , alléguant  nànte  pour  Us  ehranier plu* 
tfi  qu’ils  y étaient  necefiaires  pour  travailler  au  jo- 
int de  leurs  parent.  L abbé  de  fou  côtt  lé. /.bit» t f 


Cr  k J s narre  le  x d’ottabre:  & ce  nefi  ju  k fin  oc - lut  de  leurs  parent.  Labbc  de  fou,  côte  fimbleit  y 

cafton  que  du  Saufiay  a mu  Aulbert  au  lendemain » vouloir  bien  donner  letanams  : mais  lit  trais  Sols * 

^ £ M y o r.s  demeurèrent  f rm  t & inflexibles  dans  Lur  pre- 

miers refilution  t & tout  ce  que  l'on  put  gag»-  r far 
* s.  SaxNTIN  fécond  eveque  de  Meaux  après  C eux , fut  qu’ils  nt  finiraient  p .tut  de  l'Italie.  L» 
faint  D:nys  de  P iris , dont  la  telle  fc  fait  à Meaux  bienheureux  Thomas  qui  fut  le  m.  Moteur  d:  ch  a c- 


en  ce  jour.  Voyez  au  xxt  1 de  fcptc.nbre. 

TitScvin  y#  SAINT  PALDO  A B 3 E‘  DK 
S.  Vincent  fur  Voirornc  en  Italie  : & 
fes  deu<  fucccîfcjrs  S»  T A S O 5c 
S.  TATO  frères. 

fi~\Voique  les  noms  de  cet  Saints  ne  pamifi.-nt pat 
Amb/  V ^ Lins  lit  anciens  martyrologes  ni  dans  l s plus 


commodément  voulut  bien  encore  fi  charger  d'.npro- 
Curtr  Pexecatim,  Cou  fédérant  que  par  un  fiaut 
un  ufage  de  fin  monafiere  qu’on  ne  noos  a point  ex- 
pliqué , il  n:  lui  était  pas  p.rmit  de  lis  inc/rpar.r  k 
fi  Comm  uta  ité , il  a'dt  frjuverlui—uê ■»:  GijUifi  du* 
de  B ne  vent,  & ayant  obtenu  de  lui  gratuitement  un 
petit  f on  U dans  un  heu  fort  retiré  vert  let  fources  do 
la  ri  vitre  de  folium.-  ou  était  une  chape  de  dites  k 
faint  Pincent , il  y établit  fat  nt  Pal  do  fit  f t d.uv  ‘ 
confins.  L-ur  exemple  y attira  peu  «peu  d:s  gens 


connaître  k tant  le  mande.  Ut  ttoient  tous  trois  d’une 
famtie  noble  d:  la  viSs  d:  B me  vent  en  Italie , enfant 
des  deux  frtrt j,  Paldo  filt  de  C untT  AT  O <$■  Taso 
fils  ds  Pautx.  Mau  la  grâce  de  Jefm-Chrifi  les  ayant 
uni  ut  z.  d'un  mène  tfprtt  for-nu  entr  eux  une  liai  fin 
beaucoup  plus  étroit : que  celle  du  fang  & de  la  na- 
ture. Excitez,  psr  la  voix  ds  Jefut-Chrifi  qui  leur 
*r.<.4.»«>  p44a  de  bonn : heure  dans  fin  évangile , ils  conçurent 
pour  Dieu  un  amaur  tres-ardent  qui  leur  donna  d,i  dé- 
goût & du  mépris  pour  le  fiecle  & paur  to  utes  les  cha- 
fit  delà  terre.  De forte  qu:  refit  usa  emporter  le  royau- 
me du  ciel  par  une  fa, me  viol.-nce.  Ht  quittèrent  leurs 


communauté  réglée  vers  le  commencement  du  huitième 
fiecle  du  temps  du  duc  Ramuald (àççtfitnr  de  Gtfuife* 
Eli:  de  vint  dans  la  fuit*  des  temps  l’ane  des  plus  cé- 
lébrés de  P Italie.  Mais  Ls  gu  .rrei  & la  corruption 
des  fitclct  hu  ont  fait  perdre  depuis  P éclat  & U vi- 
gueur de  fa  difcipltu:  , & en  fuite  Pont  d.  peuplée  d < 
religieux:  de  forte  qu  aujourd'hui  et : fe  trouve  ré- 
duite en fimple  commande.  Saint  Paldo  fut  choifi  vers  ‘ 
Van , 707  po  :r  en  être  le  premier  abbé  t & l'on  eut  ^ 
m tins  d" egard  au  rang  que  lui  donnait  l’àg:  fur  fis  e 
confins  , qu’a  fin  rare  mente  ( r aux  grand,  talent  ' 
q-t’il  avait  pour  exercer  une  trie  charge.  T'ont:  fa 


parent,  finirent  de  leur  pan  fip  prirent  le  chemin  de  conduite  paroi fioit  mefurée fur  les  réglés  et  une  fagfie 

Rome  dant  t-  defitin  le  pa fer  en  frjncetok  ils  avoient  ® toute  divin-.  Il  avoir  une  douceur  admirable  quittait 
.ffrit  }«î  U ÇjciftiM  -.../t, y.,  t,.;,  .comp.r."  S m,  vmuUt  & fitU r h.mitM.  Ce 


J+a  r /f  u' ilt  fi  virent  hors  du  territoire  de  B enev  nt  & 
loin  des perfonnet  deleurconnsifunce , ilsr  nvoye  ent 
Duai  TA-  *f-rr  cheV4MX  & ek**gfrent  d’habit  avec  d:t  pau- 
fc.u.T.  ali*-  vru  qu’ils  rencontrèrent.  Etant  eninz  dant  la  terre 
manu  te.  S abat:  ils  voulurent  vifiter  Pabbait  de  Farfi  qui 
itoit  alors  en  réputation,&  il  t y furent  reçut  & logez 
avec  beaucoup  de  bonté  pa-  U bienheur  ux  Thoaas 
qui  ètoitvtnu  de  France  1' y habituer,  & qui  lagon - 
Vrmoit  en  qualité  d’abbé.  Ce  faint  homme  reconnut 
par  la  dilicatefie  de  leur  teint  & pur  leur  bonne 
mine  qu’ils  né  toi  tut  pas  ce  qu’ils  parafaient , (Jr  il 


accompagnée  d .me  véritable  GF  filt  de  humilité.  Ce 
n itoit  pas  feulement  dans  la  pratique  de  tes  dru  x ver- 
tus inftparables  qu’il  t’tfioit  rendu  le  vrai  dfciple  4* 
Jtfiu-àbrifi,  il  tùchoit  encore  de  vivre  pauvre  comme 
lui  éP affeéHon  & tP effrit , & (Pmfpirer  à ceux  qui 
ttoient  foui  fi  conduite  cet  amour  qu’il  avait  pour  la 
pauvreté.  Il  pratiquait  le  premier  ce  qu’il prefirivoit 
aux  a un- s : il  était  comme  le  centre  le  noeud 
de  leur  union  par  la  charité "l  enfin  fi  vie  ètbit  un  des 
modèles  let  plut  achevez  qu’on  eufi  vût  de  long- 
temps de  la  perfection  évangélique. 

Aprit  fi  mort  qui  arriva  vers  Pan  jio  , on  lui 
OÜtbre  M ij  fibftitua 


jitized  by  Google 
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fubflitua  fàintTiCo  qui  étoit  le  p lue  jeune  des  deux  A frere.  Il  mourut  l’onzième  de  décembre  de  /***«  qqq, 
frères . mai*  oui  paroiffeit  le  fine  ardent  pour  foute-  & [on  frere  l’onzième  de  janvier  l’an  719.  Mat* 


L’an 

7»** 


frerts , mai*  qui  paroiffeit  le  fin*  ardent  peur  fiute- 
nir  la  vigueur  de  la  difeipline  & la  pureté  de  l’ob- 
firvance  religienfi.  Quelques-uns  de  ceux  de  la  com- 
munauté qui  n avaient  pas  autant  de  ferve.tr  que  lui-, 
ne  tardèrent  pu*  d fe  repentir  de  l'avoir  élu  fi  faci- 
lement pour  leur  abbi  : ils  gagnèrent  prefque  tous  les 
autres  , fou*  je  nefpai  quels  fpecieuv  prétextes  : & 
ks  exciter  à dtpojer  TÎeft  pour  mettre  en  fa  place 
Tato  fin  ai  né  qui  avait  plus  de  flegme  & de  fan  g 
froid,  & dont  le  mérité  confifioù  en  d’autres  quali- 
té^. Mais  ces  r ai f ans  ne  furent  fa*  fuff fautes  peur 
faire  approuver  leur  conduite  au  pape  Grégoire  II, 
qui  ayant  été  le  juge  de  leur  différend  condamna  leur 
tntreprifî.  -il  leur  impofa  mime  une  penitence  que  les 
chaleurs  exceffsves  de  Céti  rendirent  fi  rigourtufi 


fin  frere  l’onziéme  de  janvier  l'an  719. 
nous  n'avons  p.u  cru  devoir  les  fèparer  de  faint  P.ildo 
dent  la  mort  cto it  arrivée  l’ onzième  jour  d’oélobrt , 
dix-neuf  ans  auparavant . pui/que  le  bienheureux 
Ambrin  fe  Aittpenqui  nous  apprend  cette  rencontre 
remarquable,  a voulu  les  joindre  dans  i’Iufloire  qu’il  ^ 
a composée  de  leur  vie.  Cet  auteur  c.  libre  qui  ne  fut  B 

pas  motus  le  fucctffeur  de  la  fainrrté  de  ces  trois  ab- 
bez  que  celui  de  leur  charge  , témoigne  que  l’on  pu- 
bliait de  fin  temps , c’ejl-à-dtre , trente  ou  quarante 
ans  après  leur  mon , des  chofit  que  l'on  voulait  fai- 
re paffer  pour  des  miracles  n mais  qu’il  n'en  croyoit 
» pas  de  pins  grand  que  celui  par  lequel  ils  avoient 
» vaincu  le  fiecle  & le  diable.  Qu  il  ne  trouvait  rien 
» de  plut  admirable  en  eux  que  la  grâce  que  Dieu  leur 


que  la  fourni ffion  avec  laquelle  ils  T executerent  leur  ® i>  avait  faite  de  quitter  le  monde  de  tout  leur  ctxur. 


’Amf.f.t  n. 
U,l*OfU4i. 


t IV. 


fui  fatale.  Car  on  remarqua  qu’ils  tombèrent  mala- 
des les  uns  après  le*  autres  , àr  qu'ils  en  moururent 
tous  plu» fi  ou  plus  tard , filon  qu'il  leur  étoit  refit 
plus  ou  moins  de  force.  Saint  Tafi  qui  par  l'ardeur 
de  fa  charité  avais  voulu  avoir  quelque  part  à leur 
pewe  , peut-être  parce  qu’il  croyait  que  fa  Conduite 
auroit  pi  donner  heu  a leur  faute , les  fkivit  bien- 
tofi  après  en  l’autre  monde.  Et  parce  qu’on  avait 
bonne  opinion  de  la  fmeerité  de  la  penitence  des  pre- 
miers , ont  cru  que  Dieu  avoit  voulu  châtier  faite- 
tairtment  les  uns  & les  autres  eu  cette  vie , l'abbé 
peur  quelque  excès  que  fin  grand  fele  aurait  pu  lui 
faire  commettre  au  milieu  de  fit  bonnes  intentions , les 
religieux  pour  leur  rébellion  ; & qu  après  les  avoir 
tout  également  purifie Z.  , il  les  avoit  admu  dam  le 
upoi  éternel.  L’auteur  de  la  vie  de  nos  trois  faines 
avbrz  qui  fut  l'un  de  leurs  fncceffcurs  ne  témoignant 
aucun  doute  fur  la  félicité  de  fâmt  Tafi  , ajoute  qu'à 
l’égard  des  Religieux  ainfi  punis  , il  étoit  inc.rt.iin 
fiuiem  ntn  fi  la  fint.nce  de  mort  corporelle  que  Dieu 
» avoir  prononcée  contre  eux  avoit  pleinement  expié 
» leur  faut  ou  s’il  avoit  été  btfin  encore  du  feu  du 

U purgatoire  en  l’autre  monde  pour  achever  de  les 
n punfier  & de  leur  donu  r une-  entiers  abfilution . 

Sain;  Tato  que  Charlemagne  appeiloit  Tuton 
ay  tnt  été  chu  fi  pour  fùcceder  4 fin  frere  effuya  les 
laropet  que  fa  communauté  répandoit  pour  la  perte 


» Il  ajoure  que  parce  que  bien  des  gens  dont  les  noms 
» nétoitnt  pat  tenu  au  ciel  fi  miloient  de  faire  des 
» miracles  , ce  tt  étoit  plus  ce  que  l’on  recherchait  de 
» fin  temps  dans  f Eglife  , mais  feulement  la  bonne 
n vie,  & la  perfetlion  fui  vaut  Ict  préceptes  & les 
» confiils  de  l’évangile. 
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SAINT  VF  I LFR  I D , ETES  QJJ  E vntevni 
tt  forci  en  Angleterre.  fiée  les. 

WI  t f * 1 d qui  fe  trouve  mal  nomme  Vvafrid  I . 

dans  le  martyrologe  Romain  , naquit  dans  ■ ■ — 

le  royaume  de  Nonhumbric  ou  Norrhumbcrland  L’an 
en  Angleterre  vers  l’an  fous  le  règne  d’Of-  6 4. S. 
wald.  Scs  parens  qui  croient  d’une  famille  diftin- 
guce  dans  le  païs  eurent  foin  de  le  bien  élever 
v ' * ‘ *■*  *•  ' H**. 


merc.  L’année  fuivance  il  refolut  de  quitter  la  mai- 
fon  de  fon  pere  qui  s’étoir  remarié  , & il  s’y  vie 
de  tan:  de  membres , & . confila  par  fa  douceur &f*D  entièrement  déterminé  par  les  durctcx  d’une  belle— 


chanté  paternelle  ceux  des  frerts  qui  rtfioitnt.  La  ré- 
futation que  fa  fagtffe  & fa  vertu  donnèrent  au  mt- 
nafiere  fis  bien -toft  remplir  toutes  les  places  vacan- 
tes ,&  la  régularité  y devint  trcs-fio-iffante  en  peu 
de  temps.  Il  ne  lui  manquait  aucune  des  qualite^ne- 
ceff. lires  à un  bon  Pafteur  ; il  étoit  Vigilant , paüt nt , 
plein  de  bonté  & de  moderation.il  apportait  un  grand 
di/ccmement  dans  la  maniéré  de  s'acquitter  de  tous 
les  devoirs  que  la  charité  lui  prefirivoit.Car  s'il  était 
doux  à l’égard  de  ceux  qui  voulaient  être  conduits  de 
la  forte  , il  employait  d ailleurs  la  feveritt  de  la  dif- 
Ctpltne  , pour  réprimer  la  licence , rabattre  l’orgueil, 
guérir  Ut  maux  det  amei  déréglées.  Mais  s’il  fi  mon - 


mere  , qui  n’écanr  pas  fâchée  de  fon  côte  qu’il  s'é- 
loignait , lui  fit  fournir  des  chevaux  6c  un  équi- 
page honnête  pour  aller  à la  cour.  Etant  arrivé 
à Yorck  il  fut  prefentc  à la  reine  Eanflcde  fem- 
me du  roy  Ofwi , qui  étoit  frere  naturel  6c  fuc- 
cefTeur  d’Ofsrald.  Cette  princeffe  le  voyant  fort 
bien  fait , plein  d’efprit  6c  d’agrément  , fc  fentic 
route  difpofce  1 le  prendre  à fon  fesvicc.  Mais 
fur  ce  que  Wilfrid  lui  témoigna  qu’il  auroit  défit 
de  fe  retirer  du  inonde  , elle  conçut  encore  plus 
d’atfcéHon  6c  d’eftime  pour  lui  1 Sc  afin  de  lui 
faciliter  les  moyens  d’exccurer  fon  deflein , clic 
le  donna  à l’un  des  principaux  officiers  du  roy , 
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troit  rigoureux  à l'égard  de  cet  perfinnes  , il  V étoit  E qui  ayant  une  partie  du  corps  paralytique  abandon- 


L'an 
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beaucoup  plus  envers  lui-même . Outre  fon  jeune  or- 
dinaire qui  duroit  quelquefois  pendant  toute  une  fi. 
maine,  fin  application  au  travail  d s mains,  fit  lon- 
guet veilles  , si  couchait  fans  Ut  lors  qu’il  étoit  obligé 
de  prendre  du  repos , il  portoit  une  pe faute  cuiraffe 
fur  fa  chair.  Lors  que fon  corps  fe  trouva  par  fa  foi- 
bleffe  hors  d'état  de  la  porter  (Livantagt , il  t’en  fit 
5 faire  un  cercle  de  fer , dont  il  fe  ferra  les  rems  & 
qu'il  ne  quitta  qu'avec  la  vit • Après  avoir  gouverne 
fort faimement  fa  communauté  pendant  l’tfpac:  de  dix 
ans , il  alla  jouir  d.  la  prefince  de  Dieu  & rejoindre 
danf  l’éternité  btenbew-rufe fet  deux  compagnons  & 
prtdectjfeurt  feint  faido  fin  confia  & faim  Tafo  fon 


noir  la  cour  pour  aller  fc  faire  religieux  à Lindis- 
farne.  UTilfrid  fuivit  cet  officier  , de  pafTa  quelques 
années  dans  le  inonaitere  de  Lindisfarnc  occupé, 
de  l’étude  des  lettres  6c  des  exercices  de  la  pieté. 

Il  n’y  prit  neanmoins  ni  la  tonfurc  ni  l’habit  de 

religion.  Ce  raonaftere  qui  étoit  dans  une  petite 

idc  ou  prelqu’iûe  entre  l’EcoiTe  6c  l'Angleterre  , . 

fe  trouvoit  rempli  de  religieux  Irlinàoi;  que  le 

roy  Ofwald  avoit  fait  venir  pour  faire  revivre  la  BtJ  t # to^ 

foy  dans  fon  paît.  Le  Jeune  Wilfrid  découvrit 

que  leur  difeipline  n’étoit  pas  conforme  en  toutes 

choies  à ce  qui  fc  pratiquoit  dans  les  églifes  des  titiir.vf*. 

autres  païs  , principalement  pour  la  célébration  dé 

la 
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la  Pafqut  & quelques  antres  observations  irregu-  A maire  du  palais , s'artachoit  à perfeeuter  beaucoup 
Itères-  C’cll  ce  qui  la  lui  rendit  fufpeck , 8c  qui  lui  de  gens  de  bien  , 8c  fur  tout  les  évêques  qu’il  ne 


fit  naître  l’envie  de  voyager  en  France  & en  ItaUe 
pour  s’inftruire  par  lui-mcmc  des  ufages  de  l’Eglilc, 
& remarquer  ce  qui  s’obfervoit  de  plus  louable  3c 


trou  voit  pas  affez  complaii. ins  i Ton  égard.  On 
ne  fixait  point  quel  fut  en  particulier  le  Sujet  de 
& remarquer  ce  qui  s’obfervoit  de  plus  louable  3c  la  haine  qu’il  conçut  contre  Dalfin  évêque  de 

de  plus  régulier  dans  les  monaftercs  les  plus  cclc-  Lyon  : mais  un  fçait  que  ce  miniftre  vindicatif 

bres.  l’ayant  attiré  près  de  Chalion  for  Saône  fous  le 

U#  Après  avoir  fait  trouver  bon  i l’abbé  & aux  nom  ou  l’autorité  de  1a  Régente  -,  l’y  fit  cmclle-  *-’an 

Son  v<T*sei  religieux  de  Lindisfatne  qu’il  les  quirrail , il  prit  ment  affaflïner.  Wilfrid  avoir  accompagne  ce  pré-  9 

fc°  ' le  chemin  de  Cantorbery  avec  de»  lettres  de  rc-  lat  dans  ce  voyage  * 8c  s’étoit  prépare  à 

' ; — commandation  de  la  reine  Eanfledc  pour  Ercom-  fcvcc  lui , cfpcrant  avoir  part  à la  gloire 

**  m bert  roy  de  Kent  Ion  coufin  germain.  Il  arriva  martyre.  Mais  Dieu  qui  le  refervoit  poui 

6Si • en  cette  ville  fur  la  fin  de  l’épifcopat  de  l’evê-  Vice  de  fon  Eglifc  , donna  d’autres  pcnl 

que  Honorius,  l’un  des  derniers  dilciplcs  du  pa-  afi'alTui»  du  Prélat.  On  épargna  Witmd 

pe  faine  Grégoire  le  Grand  : Sc  H commença  à g un  crcaflger  que  l'on  devoir  traicer  avec 

s’y  inftruitc  des  ufages  de  l’églife  Romaine  que  rence  Sc  comme  une  perfonne  qui  n’eto 

l’on  y avoit  introduits  avec  la  prédication  de  l’é-  l'obiCt  de  la  haine  do  leur  maître.  Il  p 


lat  dans  ce  voyage*  8c  s’écoit  prépare  à mourir  ou 
fcvcc  lui , cfpcrant  avoir  part  à la  gloire  de  fon 
martyre.  Mais  Dieu  qui  le  refervoit  pour  le  fer- 
Vice  de  fon  Eglifc  , donna  d’autres  pcnfccs  aux 
afiallin»  du  Prélat.  On  épargna  Wilfrid  comme 
un  crcaflger  que  l'on  devoir  traiter  avec  indice* 
rence  Sc  comme  une  perfonne  qui  n’eroit  point 
l'obiCt  de  la  haine  do  leur  maître.  Il  prit  foin 
d’entevelir  Je  faine  évêque  avant  que  de  fortir  de 
Chalion  , d’où  fon  corps  fur  porté  dans  le  mo- 
naftere  de  faint  Pierre  de  Lyon  qu’il  avoit  fondé: 

& lors  qu’il  fc  fut  acquitte  de  ce  trille  devoir  i 
au  lieu  de  retourner  à Lyon  , il  reprit  le  chemin 
d'Angleterre  , apiès  avoir*paffc  fax  ans  auprès  de 
faim  Chaumond  * comme  le  dit  le  venciable 
Bcde. 


vangilc.  Quelque  retnps  après  il  pilla  en  France 
avec  un  |eune  homme  plus  âgé  que  lui  de  cinq  ou  Chalion  , d’où  fon  corps  fur  porté  dans  le  mo- 

fix  ans  , nommé  Bilcop  ou  Baducing , qui  avoit  les  naltcre  de  faint  Pierre  de  Lyon  qu’il  avoit  fondé: 

memes  vues  Sc  le  meme  ddTcin  que  lui.  C’cftce*  8c  lors  qu’il  fc  fut  acquitte  de  ce  trille  devoir  ^ 

lui  que  nous  appelions  communément  faint  Be-  au  lieu  de  retourner  à Lyon  , il  reprit  le  chemin 

nuit  Bilcop  abbé  de  Vermouth  , dont  nous  avons  d'Angleterre  , apiès  avoir*paffc  (îx  ans  auprès  de 

p trie  au  xi  t de  janvier.  Etant  à Lyon  , ils  y fu-  faint  Chaumond  * comme  le  dit  le  venciable 

7fc»lt4nj  rent  rC‘i'JS  avcc  beaucoup  de  charité  par  l’évê-  Bcde. 

Air  y* fr/.  que  Dalfin  , que  l’on  croit  erre  le  même  qu’Anc-  Il  n’y  fat  pas  plutoft  arrivé  que  le  prince  Al- 
/ appelle  parmi  nous  faint  Chaumond.  Ce  frid  fils  ainé  du  roy  Ofwi  3c  aiîocié  depuis  qucl- 

prélat  fur  tellement  touché  des  belles  qualitcz  de  q ques  aoncès  à (fc  royauté,  Cappella  près  de  lut 
atî'ôX XV  Vilfrid  , que  Liftant  aller  Bifcop  i Rome,  il  le  6c  lui  donna  beaucoap  de  part  à foi»  afieélion. 

retint  auprès  de  lui,  & n’oublia  rien  pour  fc  l’at-  Il  prenoit  pUilir  i l'entendre  parler  desulagesde 

tacher,  .ufou’i  lui  propofer  fa  nicce  avec  un  cta-  l’églife  Romaine  * 8c  hii  témoigna  en  divcrlcs 

bliffemcnt  honorable  dans  la  ville  de  Lyon.  La  rcnconrres  qu’il  fouhairoit  fort  de  les  voir  établis 

tentation  n’écoit  pas  petite  pour  un  jeune  hom-  dans  fon  pais.  Afin  de  pouvoir  arrêter  Wilfrid 

me  qui  fe  voyoic  follicitc  d’entrer  dans  le  mon-  dans  la  Northumbcric , il  lui  «donna  la  terre.de 

de  d'une  maniéré  fi  agréable  , 8c  qui  avoit  tous  Hirçe  ou  Rippon  au  dioccfe  d’Yorck  qu’il  avoit 

les  talens’neceftaires  pour  s’y  faire  aimer  Sc  s’é-  deftinée  pour  la  fondation  d’un  monallere  dont  il 

lever  à une  belle  fortune.  Vil  frid  y relîlla  ncan-  avoit  déjà  jette  les  fondement.  Notre  Saint  acheva 

moins , Sc  il  demeura  ferme  dans  le  dcfTcin  quil  l’ouragc  avec  fon  atlillance  8c  il  en  fur  fait 

avoit  formé  de  fe  donner  entièrement  à Dieu.  Il  premier  abbé.  Quelque  temps  après  il  fur  or- 

s’en  ouvrir  au  prélat  qui  ne  put  le  defapproüvcr  * donné  prêtre  par  le  miniftere  d’Ailbert  ou  Agil- 

8e  qui  ne  pouvant  auflt  rien  diminuer  de  l'affec-  bert  François  de  nation  évêque  de  Dorceller  au 


tacher,  .ulou’à  lui  propofer  fa  nicce  avec  un  cca- 
bliffcment  honorable  dans  la  ville  de  Lyon.  La 
tentation  n’écoit  pas  petite  pour  un  jeune  hom- 
me qui  fe  voyoic  follicitc  d’encrer  dans  le  mon- 
de d'une  manière  fi  agréable  , 8c  qui  avoit  roui 
les  talens'necefTaires  pour  s’y  faire  aimet  Sc  s’é- 
lever à une  belle  fortune.  Villrid  y relîlla  nean- 
moins , Sc  il  demeura  ferme  dans  le  dcfTcin  quil 
avoit  formé  de  fc  donner  entièrement  à Dieu.  Il 
s’en  ouvrit  au  prélat  qui  ne  put  le  defapptouver  * 
8c  qui  ne  pouvant  aufiî  rien  diminuer  de  l’affec- 
tion qu’il  avoit  conçue'  pour  lui , l'affilia  meme 


tion  qu'il  avoir  conçue  pour  lui , l'allilta  meme  pais  de  Veftfex  * que  le  roy  Ofwi  avoir  fait  ve-  , n . t 
de  tout  ce  qui  lar  étoic  necclfairc  pour  continuer  n nir  a f*  cour  pour  le  confultcr  fur  les  affaires  de  >«,< 

d’Ir.lt*  t-  1..S  t,:.-  r^li'rrirtn  L F«f. 


fon  voyage  d’Italie , fe  contentant  de  lui  faire  religion. 

promettre  qu’il  repalïeroit  par  Lyon  à fon  retour.  Les  chrétiens  de  Notthumbrrland  qui  avoient 
Wilfrid  étant  à Rome  acquit  la  connoiffance  3c  été  cate.hifez  dans  la  foy  par  des  millionnaires  8c 

l’amitié  de  l’archidiacre  Boniface  , homme  con-  prédicateurs  venus  pour  la  plufpart  de  l’Irlande  qui 

fideré  dans  la  ville  pour  fon  favoir  8c  fa  vertu  * portoit  alors  le  nom  d’Ecolfc  , fe  trouvoient  coû- 

qui  voulut  bien  l’inllruire  dans  les  lettres  fainces  jours  partagez  de  fenriinens  touchant  la  difciplme 

8c  dans  la  difcipline  de  l’Eglife.  Après  avoir  paffé  ecclchaftique.  Les  uns  fuîvoienc  les  ufages  des  lr- 

— près  d’un  an  à Rome , il  revint  à Lyon  où  l’é-  landois  dont  nous  avons  déjà  parlé , ne  voulant 

L’an  vcque  Dalfin  fort  farisfait  de  le  revoit  lui  don*-  pas  fe  départir  de  l’exemple  de  leur  apôtre  faint 

tf  J 4*  ni  ia  tonlutc  cléricale , Sc  le  retint  auprès  de  lui , Aidan  , qui  les  avoit  introduits  dans  leur  pais  avec 

tcfolu  de  le  faite  fon  hetitier  8c  le  fucccffcur  de  l’évangile  : les  autres  preferoient  ccnx  de  Rome 

. fa  dignité.  Outre  les  occupations  qu’il  lui  don-  qui  fc  pratiquoirne  dans  les  autres  provinces  de 

na  pour  exercer  fa  pictc  , il  lui  procura  encore  l’Angleterre  comme  dans  le  relie  de  l’Europe.  Le 

la  convcrfation  de  quantité  d’habiles  gens , parmi  fojet  principal  de  leur  différend  regardoir  la  dc- 

Iclqucls  fon  efprit  acheva  de  fc  former  dans  la  terminarion  du  jour  de  Pafqucs.  Au  lieu  que  l’c- 

vertu  8c  les  connoiffances  neccffaires  à l’état  qu’il  £ glife  Romaine  , ou  pour  mieux  dite  l’Eglife  uni- 
• avoit  embraffé.  vcrfellc  depuis  le  reglement  du  concile  de  Nicce  , 

Cependant  le  roy  Clovis  II  mourut  8c  laiffa  ne  çelcbroit  la  Pafquc  que  le  dimanche  d’apres 

trois  enfans  fort  jeunes  fous  la  tutelle  de  1a  reine  le.xiv  de  la  lune  qui  fuivoit  l’équinoxe  du  prin- 

retoot  Bathildc  fa  femme.  Quoique  cette  verrueufe  Prin-  temps  , 8c  jamais  le  xiv,fuft-il  un  dimanche,  pour 

, ABfiM*-  ccffc  gouvernail  l'état  avec  beaucoup  de  fageffe  , ne  pas  fe  rencontrer  avec  les  Juifs  8c  ne  pas  con- 

s*  fon  aurorité  ne  fut  point  affez  forte  pour  arrêter  fondre  le  jour  de  la  more  de  Jefus-Chrill  avec 

les  violences  8c  les  déportemens  de  quelques  /ci-  celui  de  fa  refurreébon  , fc*  Irlandois  s’oblli- 

gneurs  de  la  cour  qui  cherchoient  à profircr  de  noient  à la  cclcbrer  ce  xiv  lors  qu’il  tomboit  en 

la  foibleffe  du  jeune  roy  Clotaire  pour  fatisfaire  un  dimanche.  De  forte  qu’ils  rompoient  le  carê- 

leurs  paflîons.  L’un  d’entr*eux  qu’on  croit  être  me  qu’ils  avoient  avancé  i proportion  lors  que 

Ebroïn  qui  étoir  dcllors  employé  au  minülere  Sc  les  autres  n’en  étoicor  encore  qu’au  dimanche  des 

qui  fut  élevé  quelque  temps  après  à la  dignité  de  rameaux.  De  là  naiffoic  une  confoiîon  fàchcufe 

M üj  dans 
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dans  route  la  faire  der  feftes  mobilci , qui  ibrruoit  A jufqu’aU  pied  de  l'autel , fui  vaut  l'ofage  de  ces  T , <;l  **r- 

trnrr  aloaca  Ai*  lakif.rra  I a resta  d'il  m à n **  f*r  Pic  rpmnt.ll.  Ppp-ltnf  nll'il  a-ratiV  an  Prini’p  î 1 a r _ <rrr>  l£* 
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une  clpccc  de  fchifmc.  Le  roy  Ûl'wi  ne  fit  pas 
grande  aliène  ion  , juiqu’àcc  que  lui-même  fe  Trou- 
va choque  de  ce  défaut  d’uniformité  dans  fa  mai* 
Ton.  Car  comme  il  Te  rcgloit  fur.  la  lupputariou 
des  Irlandois  , il  arriva  qu'en  une  année  il  célé- 
brait 1a  Pafque  pendant  que  la  reine  qui  avoir 
pour  diredeur  un  prêtre  qui  la  conduifoic  félon 
les  ufages  de  l’égide  Romaine , jeûnait  encore 
le  car. me.  Il  confentir  que  pour  remédier  à cet 
inconvénient  on  tint  un  fynoJe  dans  l’abbaïc  de 
Screneshal  qui  étoit  dans  le  diocèfe  d’Yorck  com- 
me celle  de  Kippon  , 8c  qui  a depuis  etc  appelles 
Wiiby.  Les  deux  rois  Ofwi  üc  Alfiid  Ion  fils 
voulurent  s’y  trouver.  Saine  Colman  évêque  de 


temps-là.  Pendant  qu’il  croit  en  France  f il  ar- 
riva que  ceux  de  ion  païs  dont  Jl  avoir  combattu 
Ici  etreurs  dans  le  lynode  de  Sctciieshal  voulant 
profiter  de  ion  ablcncc,  firent  acctoitc  au  roy 
Ofiri  que  l’on  ne  fçavoit  ce  qu’il  croit  devenu  , 
6c  que  l’on  n’avoit  aucune  efperance  de  Ton  tc- 
tour.  Ils  lui  perfuaticrcnt  d’établir  fur  le  fiege 
cpifcopal  d'Yorck  Ccadde  abbé  de  Lcftinghc  qui 
«oit  frere  de  laint  Cède  évêque  de  Londres , SC 
qui  maitoit  d’ailleurs  pat  fa  rare  vertu  la  dignité 
qu’op  ne -lui  conférait  que  par  iojuftice  Sc  pat  un 
mouvement  de  vengeance  contre  je  véritable  évê- 
que. CeadJe  fut  (acte'  par  un  évêque  Anglois  de 
deux  Bretons  .c’eft-à- dire  , deux  prélats  de  ces  an- 


Lindisfarne  qui  avoir  fucccdéà  faint  Finnen  fuc-  B ciens  chrétiens  delà  grande  Bretagne  : qui  ne  vou- 


• Il  étoit 
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-cefteur  de  faint  AiJan  dont  nous  avons  parle  y 
défendit  fortement  l’ufagc  de  ceux  d’Irlande  , 6c 
il  ctoit  foutento  par  l’abbefTe  du  lieu  fainte  Hilde 
qui  avoir  été  ûmruite  par  fainr  Aidan.  Agilbctt 
eveque  de  Dptccfter  c'toit  charge  de  parler  pour 
l’ufage  de  Rome  ; mais  comme  il  ne  lavoir  pas 
bien  .la  langue  du  pais**.,  il  en  donna  la  comtnif- 
lion  à Wilftid  qui  s’en  cftoit  parfaitement  inllruit 
dans  Rome  même  6c  à Lyon.  Wilfrid  défendit 
la  caufe  de  l’églife  Romaine  avec  tant  de  force 
6c  de  raifon . qu’il  attira  les  deux  rois  dans  fon 
parti.  Saint  Ced  évêque  de  Londres*  qqi  étoit 
prefent  à cette  celebte  conférence  quitra  le  par:! 
des  Irlandois , 8c  refolut  de  célébrer  dorénavant 
la  fefte  de  Pafques  dans  le  temps  marqué  par  1*E-  ç peuples.  Le  prince  lui  donna  la  tore  de  Ljchfeld 
~'-r~  — n — r" — — ’ — *• — - établir  un  évêché  ou  un  monaftere  félon 


loienr  point  avoir  d’union  avec  les  nouveaux  con- 
vertis des  millionnaires  Romains  envoyez  par  le 
pape  faint  Grégoire  , fous  prétexte  qu’ils  «oient 
de  la  race  des  Anglois  6c  Saxons  ufutpaicuis  de 
leur  pais. 

Saint  Wilfrid  retournant  de  France  en  Angle-  VI. 
terre  trouva  fa  place  ainfi  remplie.  Il  ne  pur  pas  F'a<iic  Je 
n’en  point  c lire  lurpns,  mais  au  lieu  de  fe  plain-  f‘* 

dre  de  l’injure  qu’on  lui  avoir  faite , il  le  retira  * 

fans  murmurer  dans  fon  monaftere  de  Kippon.  L’an 
La  retraite  qu'il  y gaida  fut  fou  vent  interrompue  ^ 6 >* 
par  divers  voyages  qu’il  fut  obligé  de  faire  dans 
le  royaume  de  Mcrcic  ou  il  croît  attiré  par  .le 
roy  Wuifar  • qui  chcrchoit  à faire  inilruire  les  * WJ»*. 


V. 

Tl  elt  fait 


glife  catholique.  Pour  faint  Colman  or  ne  put 
le  porter  à fc  rendre  aux  raifons  de  faine  Wiihid 
ni  à l’autorité  de,  la  multitude.  Il  aima  mieux 
abandonner  l’évêché  de  Lindisfarne  & s’en  rc- 
touiner  en  Irlande  avec  ceux  qui  s’opiniàtscrent 
dans  leurs  préjugez  touchant  la*  fcftc  de  Pafques 
6c  la  couronne  des  prêtres.  Car  c 'croit  encore  un 
entêtement  des  Irlandois  de  vouloir  toujours  fe 
faire  la  tonfure  cléricale  6c  monacale  en  croiftant 
ou  en  demi-cercle  , au  lieu  que  les  eeelefiaftiques 
6c  religieux  des  autres  pais  la  fàifoienr  en  couron- 
ne ou  en  cercle. 

Depuis  l’an  6 $4  que  l’cvêque  faint  Paulin  avoit 
éré  contraint  de  fc  retirer  d’Yorck  après  la  mort 


pour  v e 

qu’il  le  trouverait  tu*  à propos.  Les  travaux 
«vangdiqucs  de  lait  t Wilfrid  ne  fc  bornoient  pas 
encore  aux  limites  de  ce  pais.  Apres  la  mort  de 
l'cvcquc  Métropolitain  Dieu-donné  * d’églife  de  *Dcuft«Jk 
Cantoihery  le  trouvoit  fans  pafteur,  parcs  que 
depuis  laint  Augcftm  (on  fondateur,  clic  avoir  **' 
coutume  d’être  pourvue  par  les  Papes.  Egbcrt  roy 
de  Kent  engagea  faint  •Wilrrhi  avec  beaucoup 
d'inftances  à venir  y faire  les  fonctions  cpi’co- 
palcs  pendant  la  vacance  du  fiege  : Sc  le  Saint 
ne  put  refufer  fes  foins  à une  églilê  ainli  aban- 
donnée. U paifa  plus  de  crois  ans  dans  ces  péni- 
bles exercices  de  là  ch-r-rc  nailota'c  , travailla.jt 


a’YMck  roy  L»int  Edwin  , le  fiege  cpifcopal  qu’il  avoir  ® avec  une  afllJuitc  infatigable  à .ublir  par  tout 
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fonde  dans  cette  ville  ctoit  dc.ncutc  vacant  çuf- 
qu’en  ce  temps  : 8c  pendant  plus  de  16  ans  les 
évêques  de  Lindisfarne  avoient  pris  foin  de  ce 
diocèfe  ruine  8c  de  cous'  les  chrétiens  du  païs  de 
Notthumberlan.  Outre  qu’un  évêque  (eul  ne 
pouvoir  vacquer  à tous  les  befoins  d’une  fi  gran- 
de province , on  confidera  qu’elle  n’en  avoit  pas 
même  un  depuis  la  retraite  de  faint  Colman.  C*eft 
ce  qui  porta  les  rois  Ofwi  6c  Alfrid  de  l’avis 
des  petfonnes  les  plus  fages  de  leur  état  à nommer 
faint  Wilfrid  pour  gouverner  l’églife  d’Yotck. 
Le  Saint  n’accepta  cette  charge  qu’après  une  lon- 
gue refiftance  -,  6c  parce  qu’il  n’y  avoit  alors  qu’un 
évêque  en  route  l’Angleterre  , c’cft-a  dire  , dans 


b pureté  de  la  foy  & d s mœurs , CV  en  meme 
temps  cclk  de  la  difciplinc  de  IVghfe  Romaine.' 
Lors  qu’il  fçut  que  Théodore  qui  avoir  été  facrST- 
à Rome  eveque  de  Caoiot-  «y  au  mois  de  Mars  .. 
de  l’an  66t  6c  envoyé  par  le  pape  Vitalien  ctoit 
en  chemin  pour  vrnn  en  Angleterre  , n retourna 
dans  fon  pais  8c  porta  dans  ion  monaftere  de  Kip- 
pon U règle  de  faim  Bcnoift  qu’il  avoir  prife  dans 
la  cathédrale  Je  cetrb  mrfropole,  qui  ne  oit  au- 
tre choie  qu’un  monaftere.  Théodore  étant  as- 
rivc  à Cantorberv  au  mois  de  may  de  l’an  66 y , — 
commença  à e^ci<«  dans  toute  l'Angleterre  fa 
charge  de  primat  avec  une  pleine  aura:  ire.  Il  dé- 
pofa  faint  Cead  le  -X  rétablit  faint  \\  ùirid  dans 
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l’heptarchie  où  le  pais  des  Anglois- Saxon;  qui  £ réglife  u’Yorck.  CeadJe  qui  avoit  beaucoup  d’hu- 
«uft  pu  le  facter  , ce  qui  ne  fuftifoir  pas  félon  b milité  6c  de  ' " " 


difpoiition  des  canons,  il  pafla  en  France  pour 
s’y  faire  ordonner,  il  fut  facré  à Compiégne  l’an 
6 6 4 par  Agilbert  fon  ami,  qui  depuis  le  iynode 
de  Srrencshal , étoit  Revenu  évêque  de  Paris  apres 
l’avoir  été  déjà  en  Angleterre  comme  nous  l’a- 
vons vu  au  jour  precedenr.  Onze  autres  prélats 
de  France  l’aillfterent  dans  cette  ceremonie  qui 
fut  fore  celebte.  Ils  mirent  Wilfrid  dans  une  chai- 
re toute  garnie  d’or  , 8c  le  portèrent  eux.  mêmes 


dcfintefidT  m-nt  confentir  fans  peine 
à fa  depofirion  , protJiar.r  o-r’if  n’avoit  point  re- 
cherché l’épifconar  , ix  jr  ne  Payant  accepté 
que  pour  onéir  ï ceux  et-  fa  nation  • il  le  qurt-  . rtTj 
taÿ  volontiers  , punq  te  l’on  ‘ugeoit  qu’il  n’y  étoit  do  «h.ib 
pas  bien  entré-  On  ne  ont  s’e  n pêcher  d’admirer  Xumbtnl 
une  verru  fi  foli  ic  : ür  pour  ne  pas  priver  l’E- 
glife  du  ininiftere  d’un  ii  excellent  h''--ime  on  le 
hc  évêque  de  Lic'^fcld,  à b follicitatuir  même  de 
foiut  Wilfrid  qui  voulut  cm  retenir  depuis  ce  temps 


•.îdby^iH  J 
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une  corrcfpoTidance  parfaite  avec  lui  dans  l’u-  A I!  à remonter  fur  le  trône  d’où  on  l’avoit  fait  itm-  r. 


Van 

C70. 


mon  de  U charité'  & l’admintftration  de  leurs 
égliles. 

Le  roy  Ofwi  qui  avoit  furvécu  au  roy  Alfrid 
fon  fils  aîné  mourut  peu  de  temps  après  le  réta- 
blifiement  de  notre  Saint  fur  ion  iiege , lors  qu’ils 
étoient  fur  le  point  d’aller  à Rome  enfemble  : 
de  il  eut  pour  fucceffeur  fon  fécond  fils  EgfrkL 
Durant  les  premières  années  de  ce  nouveau  rè- 
gne faint  Wilfrid  exerça  pailiblcment  les  fonc- 
tions paftoralcs  de  fon  épiieopat , 6t  fit  beaucoup 
de  fruit  dans  fon  diocèlc.  Il  donna  fes  premiers 
* foins  à fa  cathédrale  qui  avoit  été  bâtie  par  faint 
Paulin  du  temps  du  roy  faint  Edsrin , mais  qui 
«toit  prefque  toute  ruinée.  Il  la  fit  réparer , cou- 


tomber  avec  beaucoup  d’injuftice  , depuis  environ 
dix- huit  ans.  Il  érotr  fils  de  faint  Sigebcrc  roy  «*»:  ' 
d’Auftrafic  qui  croit  frère  aîné  de  Clovis  II , 6c 
il  avoit  commencé  à régner  l’an  <f  j j après  la  mort-  (.<•  «/t 
de  fon  pere.  Mais  Grimoald  maire  du  palais  par  u 
une  perfidie  qu’il  n’avoit  pas  apprife  apurement 
du  bienheureux  Pépin  fon  pere  , l’avoic  détrône  er/*‘  »•#*• 
pour  mettre  fon  fils  Childebert  en  fa  place.  Non 
content  d’une  fi  lâche  ufurpation  donc  on  n’avoit 
point  encore  vu  d’exemple  en  France  depuis  l’é- 
tablifiemcnt  de  la  monarchie  , il  «voit  fait  ton- 
dre Dagobert  pour  le  mettre  en  clericature  , 8c 
l’avoit  relégué  en  Irlande.  Tous  les  gens  de  bien 
avoienc  eu  de  l’indignation  d’un  tel  atténue  : mais 


vrir  de  plomb , & garnir  de  vitres  aux  fenêtres , B le  grand  crédit  de  Grimoald  avoit  tenu  tout  le 


ce  qui  pafioic  encore  en  ce  temps- U pour  une 
. grande  rareté  : il  en  augmenta  auiïi  les  revenus 
par  des  donations  de  certes  fort  confiderables  qu’il 
y fit.  Il  n’eut  pas  moins  de  zele  pour  orner  & 
enrichir  les  autres  églifes  de  fon  dioccfe  : ayant 
bâti  de  fond  en  comble  celle  de  l’abbaïe  de  Kip- 
pon  , il  en  fit  une  dédicace  fort  iolennelle  où  ai- 
ltftercnt  les  rois  Egfrid  8c  Elwin  *.  Entre  divers 
prefens  qu’il  fit  à cette  églife , il  y offrit  les  qua- 
Uo  «jt.  rte  évangiles  qu’il  avoit  fait  écrire  en  lettres  d’or 
fur  des  fouiller*  de  couleur  de  pourpre , ouvrage 
que  l’on  admira  , parce  qu’on  11e  lui  en  crouvoïc 
poinr  de  femblable  dans  le  pais.  Il  bâtit  aullï 


monde  hors  d’état  d’y  remedier.  Clovis  II  qui 
regnoit  en  Ncuftrie  ou  France  occidentale  6c  en 
Bourgogne  avoit  vangé  la  juftice  en  partie , lors 
qu’il  avoit  chafie  le  faux  roy  Childeoert  de  fon 
pcrc  : mais  Toit  qu’il  cruft  Dagobert  fon  neveu 
perdu , foie  qu’il  fuit  bien  aife  d’aggrandir  fes 
états  en  réunifiant  la  monarchie , il  s’etoit  mis 
en  poffeflîon  de  l’Auftrafie.  Après  fa  mort  fon  fils 
aîné  Clotaire  III  en  avoit  foui  i jwfqu’à  ce  qu’eu 
l’an  la  reine  fainte  Basilic  veuve  de  Clo- 
vis & regente  du  royaume , euft  fait  détacher  l’Auf- 
rrafic  par  l’avis  des  Grands  pour  y faire  regner 
fon  fécond  fils  Childeric.  Celui-ci  étant  devenu 
t’églife  de  Ha^uftald  que  l’on  regarda  depuis  corn-  C le  maître  des  crois  royaumes  à la  mort  de  fon 
me  un  miraefe  d’architc&urc  , de  qui  fut  le  fiege  ffcrc  l’an  6^9  , fut  rué  quatre  ans  après  dans  la 


: qui  fut  le  hege 
d’un  nouvel  évêché.  Il  fit  en  divers  autres  endroits 
beaucoup  d’écablifiemem  de  charité  , afin  de 
pourvoir  aux  befoins  fpititucls  ëc  corporels  de 
lès  peuples  : en  quoi  il  ctoit  puifiamment  fécon- 
dé par  la  protection  8c  l’atlilunce  de  la  pièufe 
reine  Etheldrede  qu*  nous  connoifibns  mieux 
fous  le  nom  vulgaire  de  fainre  Audry.  Cette  fain- 
re  pi  inc  cite  fc  gouvernoit  entièrement  par  les 


foreft  de  Chelles  : 6t  l’on  ne  fonir  du  monaftere  de 
faint  Denys  fon  frère  puifnc  Thierry  III  pour 
Je  mettre  fur  le  trône.  Ebroïn  atteien  maire  du 
palais  étant  forti  en  meme  temps  du  monaftere  de 
Luxeû  où  il  avoit  été  renfermé  fous  Childeiic , 
& voulant  fe  rétablit  dans  fa  charge  formait 
parti  contre  Thierry  , 6c  afin  de  ne  point  palier 
pour  un  rebelle , il  fit  courre  le  btuic  que  Clo- 


confdls  de  Wilfrid  \ atslfi  bien  que  beaucoup  D Mire  III  avoir  laifié  un  fils  nommé  Clovis  à oui 
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appartenoit  la  couronne  , 8c  qu’il  ne  prenoit  les 
armes  que  pour  maintenir  le  droit  de  ce  jeune 
Prince.  Saint  'Wilfrid  donna  avis  de  toute  cette 
révolution  â Dagobctt  qui  vivoic  au  fond  de 
l’Irlande , fans  ambition  6c  content  de  la  fortu- 
ne d’un  gentilhomme  du  pais  qui  lui  avoit  don- 
né fa  fille.  Il  lui  perluada  mime  de  le  venir 
trouver  à Yorck  pour  prendre  avec  lui  les  me- 
furcs  de  fon  rctabiilfement  , lui  fit  faire  un  grand 
équipage  de  chevaux  & de  monde,  & l’afiifta  fi 
eHiciccment , que  quand  ce  Prince  aHa  fc  pre- 
fenter* aux  états  d’Auftrafie  , il  fut  reçu  de  tout  Je  * 
inonde  avec  beaucoup  de  joye  8c  rétabli  fur  le 
trône  de  faint  Sieebert  fon  pcrc.  Le  malheur  qui 
éroic  tombe  fur  fa  perfonne  de  ce  Prince  de  fon 
vivaut  fembloit  être  retombe  de  nouveau  fur  fa 
mémoire  après  fa  mort.  Elle  ctoit  demeurée  telle- 
ment enfevelie  dans  l’oubli  de  nos  hiftoires,  que 
fon  nom  avoir  été  rayé  entièrement  de  la  lifte  de 
l’amour  qu’il  avoit  pour  fa  femme  8c  voulut  la  re-  E nos  rois  , lui  compté  pour  rien  , fes  aérions  parta- 


d'autres  perfonnes  de  la  première  qualité  dans  le 
pais.  On  avoir  une  fi  haute  opinion  de  fa  fagefiè, 
de  fon  definterefiement  & de  fa  charité  , que  plu- 
fieurs  rouchez  de  fes  infttUwrions , lui  remettaient 
• leurs  biens  entre  les  mains  pouc  en  difpofer  en 
fiveurs  des  pauvres  ou  des  n>onafteres.  Les  plus 
grands  feigneurs  lui  confioicnt  l’éducation  de 
leurs  enfans  , foit  qu’ils  les  deftinaflent  à la  pro- 
fofiion  eeelefiaftiaue  ou  rcligtcufc  , foit  qu’ils  vou- 
lurent les  établir  dans  le  monde.  Se  croyant 
obligé  de  favorifer  la  refolution  que  la  reine 
avoir  prife  de  descendre  du  trône  pour  fe  con- 
facrer  à Dieu  dans  un  monaftere  , il  ménagea  fa 
fopararion  avec  le  roy  Egfrid  fon  mari  dont  il 
eut  le  confentemcnt  avec  a fiez  de  peine.  Elle  re- 
çut le  voile  de  fes  mains  6c  fe  retira  par  fes 
avis  dans  l'abbaïe  de  Colude  ou  Coldinghatn.  Peu 
de  temps  après  le  rov  qui  n’avoit  confcnri  que  fort 
imparfaitement  à fa  lépararion  , fentir  réveiller 
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tirer  du  cloîtrc.«Mais  pour  éviter  le  péril  qui  la 
menaçoic , elle  s’enfuit  fccrctement  dans  le  pats 
> d’Eaftangle  où  regnoit  fa  famille.  La  colère  du 
roy  retomba  fur  faint  Wilfrid  qu’il  croyoic  auteur 
ou  complice  «e  toutes  les  refolutions  de  fa  fem- 
me , 6c  elle  ne  fe  rallentir  qu’après  qu’il  en  eut 
époufe  une  autre. 

Ce  fut  vers  le  meme  temps  que  faim  Wilfrid 
! d».  ayant  appris  la  mort  de  Childeric  If/oy  de  Fran- 
«oben^i.  ce  fils  de  Clovis  I I , crut  que  Dieu  lui  prefen- 
/wi-  «O**  un'  occafion  favorable  pour  aider  Dagobert 
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gées  entre  Dagobert  I fon  grand- pere  6c  Dagobert 

III  qui  pafioit  pour  le  fécond  8c  le  dernier  de  ce 

nom.  Mais  après  une  extindion  de  pluficurs  fie- 

cles , quelques  favans  de  nos  jours  l’ont  faic  revi-  * 

y te  à la  faveur  des  lumières  qu’ils  ont  tirées  des 

vies  de  faint  Wilfrid  8c  de  fainre  Salabcrge  * 6c  de  • 

quelques  autres  monumens  : 6c  en  ont  afiurc  le 

fouvenir  à route  la  pofterité. 

Arrcs  1a  retraite  de  la  reine  de  Northumberland  j ^ 
Etheldrede,  faint  Wilfrid  ne  fut  pas  longtemps 
fans  rcficmir  1a  perte  que  l’églife  du  pais  avoit 
faite 
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faite  en  la  peifonnc  d’une  fi  fainte  Princclfc , dont 
la  prote&ion  lui  avoit  etc  d’un  fccours  li  effica- 
ce pour  maintenir  tout  le  bien  qu’il  aroit  fait 
dans  Ton  diocèfc.  Il  l’c  foûtint  encore  quelque 
temps  par  fa  propre  autorité  <9c  par  le  crédit  que 
lui  donnoic  l'opinion  que  l’on  avoit  de  Ion’  rare 
mérite.  Mais  la  nouvelle  reine  Emicnburgc  qu’Eg- 
fnd  avoic  epoufee  en  fécondes  noces  , ne  pouvant 
fouffric  le  pouvoir  que  lui  donnoil  (a  charge  , 
ufolut  de  le  ruiner  dans  l’clprïc  du  roy , «Je  cher- 
cha les  moyens  de  lurpicndre  le  bienheureux 
Théodore  évêque  de  Cancorbery  qui  ccok  primat 
de  tout  le  pais,  ÿous  prétexte  qu’il  croit  avanta- 
geux au  royaume  Je  NorthumbcrlanJ  d’avoir 
plus  d’un  évêque  pour  gouverner  les  peuples  , 
die  engagea  Théodore  à depofer  faint  Wilfrid  , 
Je  à lui  faire  établir  en  fa  place  un  éveque  pour 
le  pais  des  Dcircs  , & un  autre  pour  celui  de* 
Ikrniciens.  On  créa  encore  trois  autres  cvcchez 
i dans  retendue  de  celui  d’Yorck  : Sc  on  porta 
l’injultice  faite  à faint  Wilfrid  julqu’à  ne  lui  lail- 
fer  ni  fon  fiege  ni  aucun  des  nouveaux  établis. 
Bofa  fut  mis  fur  celui  d’Yorck,  pour  gouverner 
les  Ûeircs  > faine  Eath  fixa  fon  liege  à Lindif- 
farne , comme  pafteur  des  Berniciens  5 Tumbcrt 
fur  mis  à Hagultil#,  Edhcd  à Rippon  ou  Witby, 
8c  Trumwin  dans  l’égljfe  des  Picics , c’elt-â-dire  , 
des  peuples  de  l’Ecoflc  méridionale  qui  obeilToienc 
au  roy  de  Northumbcrland.  Saint  Wilfrid  fc  trou- 
vant ainii  dépouillé  alla  fe  plaindre  il  la  cour  de 
l’outrage  qu’on  lui  avoic  fait.  On,  lui  répondit 
qu’il  n’eroie  acculé  d'aucune  faute  , » mais  que 
o Toutefois  on  ne  vouloir  changer  rien  à ce  qui 
» avoir  éré  orJRnnc  a Ion  égard.  C’tft  en  quoi  pa^ 
roilîoit  encore  davantage  la  grandeur  de  l’injutki- 
ce  quM  fouffioit.  Rciolu  de  céder  à l’orage,  Sc 
dfew  tonner  fon  grand  Troupeau  avec  plulieurs 
i^iicr;  defes  religieux  fous  la  pui (Tance  des  évê- 
ques nouvellement  facrez  , il  quitta  l’Angleterre 
accompagné  du  prêtre  Eddi  farnom.ué  Etienne  , 
chantre  de  la  ■.  athedrale  de  Cancorbery  qu’il  avoit 
. amené  autrefois  à Rippon  de  à Yotck  pour  y 
reformer  ou  rétablir  le  chant  8c  le  fervice  divin. 
Cet  Eddi  le  fuivic  depuis  dans  tous  fes  voya- 
, ges , 5c  compola  fj  vie  après  fa  mort  avec  allez 
d’ex  a éf  <rude. 

S' étant  mis  fur  la  mer  il  palla  en  Frife , où  il 
prêcha  la  foy  de  Jefus-Chrift  , convertit  9c  bap- 
nfa  le  prince  Algife  Sc  un  grand  nombre  de  fes 
fu.ecs.  Quoiqu’il  employait  allez  peu  de  Çmps 
dans  cette  million,  il  ne  la  put  achever  fans  cou- 
rir rifque  de  la  vie.  Ebroïn  qui  s’étant  réuni  au 
roy  Thierry  111  avoir  etc  rétabli  dans  fa  charge 
de  maire  du  palais  , fçut  qu’il  étoic  en  Frit,  8c 
fut  averti  qu'il  ctoit  non  feulement  ce  Wilfrid 
qui  avoic  etc  autrefois  l’ami  & le  .lomefliquc  de 
Dalfin  évêque  de  Lyon  qu'il  avoic  fait  mourir  5 
mais  encore  cet  éteque  d’Yorck  qui  avoir  affilié 
le  roy  Dagobert  pour  rentrer  dans  fes  états.  Sol- 
licité d’ailleurs  par  quelques  ennemis  de  notre 
Saint , il  envoya  ea  Frife  prier  le  prince  Algife  de 
le  lui  livrer  vif  ou  mort , ic  accompagna  la  de- 
mande de  promelles  magnifiques.  Algife  traira 
forr  bien  les  députez  d’Ebroin  : il  leur  fit  pré- 
parer un  grand  feftin  , au  milieu  duquel  il  fir  lire 
la  lettre  qu’ils  lui  avaient  apportée , Sc  enfuite 
la  jerca  d.ns  le  feu,  difanc  en  prcfence  de  tout 
le  monde  : > Que  Dieu  détruife  le  règne  des  per- 
» fides , 3c  qu’ils  ayent  le  même  fort  que  certc  lcr— 
» rrc.  A.'nfi  les  envoyez  d’Ebroïn  retournèrent  au- 
près de  leur  maître  chargez  de  la  confuiion  qu’ils 


A avoienc  reçue  en  Frife.  Saint  Wilfrid  échappé  de 
ce  péril  prie  congé  d’Algiic,  9c  fe  mit  en  che- 
min pour  aller  à Rome  avec  le  prêtre  fcJdi  Etienne 
fon  compagnon  qui  ne  lailToit  perdre  aucune  cir- 
conftance  notable  de  ce  qui  lui  arrivoit..ll  paiTa 
par  l’Aullrafic  où  il  fut  reçu  avec  beaucoup- de 
joye  par  le  roy  Dagobert  11  qui  lui  rendit  des 
honneurs  comme  à fon  père  par  la  rcconnoiifan-  ^ m&t 
ce  quhl  avoit  de  tout  ce  qu'il  lui  devoit.  Il  rc-  f*e.$ 

leva  beaucoup  fort  mérite  devant  les  grands  de  fa  * 

cour  , Je  le  leur  recommanda  comme  celui  à qui  t'*f 
il.  ctoit  redevable  de  la  couronne.  Il  tâcha  de  le  . 

retenir  auprès  de  lui,  Sc  il  le  prcira  d’accepter 
l’évcchc  Je  Strafbourg  que  la  mort  de  f:iot  A160- 
p gifle  ver. oit  de  laiffer  vacant.  Mais  iaint  Wilfrid 
s'en  excula  11e  jugeant  pas  à propos  de  quitter  en- 
tièrement l’Angleterre , âc  il  s'en  alla  à Rome 
accompagné  d’un  évêque  nommé  Deodat  que  i’on 
croit  être  celui  de  Toul , plutoft  que  celui  de  Ne- 
vers.  Lors  qu’il  entra  en  Italie, il  eut  un  accueil 
<res-favorablc  de  liertharid  roy  des  Lombards*, 
que  d’aurres  appellcm  Berchtcr  roy  de  Campa- 
nie , Sc  qui  fe  déclara  auJli  fon  protecteur , quoi 
qu’on  eut  tâché  de  le  prévenir  contre  lui.  On 
étoic  venu  trouver  ce  Prince  de  lui  offrir  une 
grande  iomme  d’argent  , s’il  vouloic  faire  arrê- 
ter Wilfrid  quand  il  parferoie  par  fes  états.  Mais 
il  fit  aux  députez  d’Angleterre  uuc  reponfe  qru 
n’etoit  pas  moins  remarquable  que  celle  que  les 
C officiers  d’Ebroïn  «voient  reçue  du  prince  de  Fri- 
fe. «•  Lors  que  j’étoii  jeune,  leur  >Iit-il,  j’eus  le  mal- 
»»heur  d’erre  chalfé  de  mon  pais.  Je  me  reiugiai  TtS.r'i. 

" auprès  du  roy  des  Huns  qui  ctoit  payen  , Sc  qui  ‘ 

■»  me  jura  par  £in  idole  qu’il  ne  me  livreroir  point  cr 

* i mes  ennemis.  Quelque  temps  après,  des  gens 

* qui  avoient  rciolu  de  me  faire  périr  promirent  à 
**  ce  Prince  un  boirtcau  piem  d’ecus  d’or , s’il  vou- 
".loit  me  remettre  entre  leurs  mains.  Mats  ce  Prin- 
ce rejerra  leurs  orties , difu.t  huurrmcr.t  qu’il 
«croyoit  que  fes  Dieux  Icpunixoienr  de  mort,  s’il 
» violoir  un  ferment  donr  ils  avoienr  été  les  tc- 

- •»  moins.  Combiqp  donc  fuis- je  plus  obligé  de  11e 
" pas  trahir  un  faiar  prélat  que  j’ai  reçu  ruez  moi 

* comme  un  hôte,  moi  qui  fais  proh  : îîon  d’ado- 
D **rer  le  vray  Dieu,  Sc  qui  ne  voudreis  pas  pour. 

” tdur  l’or  du  monde  m’expofer  à'pcrd-c  mon  ame? 

WiJfrid  étant  arrivé  à Rome  ver*  la  fin  du  X I. 
mois  de  feprembrede  l’an  <79  * eut  toute  la  fa-  *£•***•  ft- 
tisfackion  qu’il  pouvoir  fouhatter  du  pape  Aga-  Io*  *’***’ 
thon  , qui  n'éroit  monté  fur  le  fainr  Siégé  que 
depuis  environ  trois  mois.  U fut  abfous.  8c  ré- 
tabli fur  le  fiege  d’Yortk  dans  un  fynode  tenu 
i Rome  au  mois  d’oékobre  fui vanc.  Il  parta  l’hy- 
ver  Sc  le  carcme  dans,  celle  ville  , Je  il  eut  fean- 
cc  avec  Deodat  de  Toul  le  compagnon  de  fou 
voyage  parmi  1 1 J évêques  dans  le  concile  que 
le  pape  Agathon  y rinriexxvii  de  may  J’an  680  _ 

contre  les  Monorhelirev.  On  y avoit  mandé  l’ar-  L’an 
chevêque  de  Canrorhcry , qui  après  s’être  fait  *3?. 
long-temps  attendre,  envoya  fa  procuration  8c 
celle  des  autres  évêques  d’Ànglgtcrre  à faint  Wil- 
frid pour  y reprefemer  toute  ia  n irion,  Sc  fouferi- 
rc  comme  il  fit  au  nom  de  tous.  Ce  qui  fait  voir 
une  cipecc  de  réparation  de  l’irj  jflice  qu’es  lui 
avoient  faite.  Il  partit  de  Rome  'pour  retourner 
en  Angleterre , comblé  des  honr  \ . 4 (:  der 
faits  qu’il  avoit  reçus  du  Pape.  Alu.  en  icu.ianc 
par  la  France  il  penfa  être  envclo^é  d..  .s  nal- 
heur  qui  venoit  d'arriver  au  roy  Dagobert  1 1. 

Ce  Prince  c’tant  en  guerre  contre  le  roy  Thierry 
III,  avoit  été  indignement  aflalllnc,  nou  dans 


Digitizcd  by  C-  - 


*?» 


SAINT  VV  I L F R.  I D.  XII  Octobre. 


>>+ 

un  jufte  combat , mais  dans  une  embufeade  qui  lui  A faccrdocc  pendant  l’elpacc  de  cinq  ans.  Apres  U 
avoit  été  «lrelfee  des  federats  , que  l’on  croit  mort  d’E-iilwach,  il  convertit  auflï  le  nouveau 

roy  Nochclmc  * Se  la  prinedTe  Nochgidc  la  firur 


EU. 

rnift. 


avoit  etc  drçUee  par  .les  keicrats  , que  1 
avoir  etc  apoltcr  par  Ebroïn  , miniikre  de  Thierry. 

• "Willfid  ayant  palk  les  monts  de  Vofgc  tomba  enue 
les  mains  des  ennemis  de  D a g obéit  qui  l’atrctc- 
rci#  fur  les  limites  des  dioccies  de  Langrcs  & de 
Toul.  Le  chcl  Je  la  troupe  lui  prefentanr  ta  lance 
pour  le  percer , lui  repioclu  amèrement  les  fervi- 
ccs  qu’il  avoit  rendus  â Dagobert,  comme  s’il  eût 
introduit  un  tyran  J ms  le  royaume fie  caufe  tout 

* le  ddordre  qu’on  y voyoit.  On  crut  neanmoins 
qu’au  lieu  de  le  inalfacrcr  fur  la  place , il  croit 
plus  à propos  de  le  conduiic  i Ebroïn , qui  Ce- 
toit  fans  doute  plus  aile  de  le  voir  factiîier 

• paillon  (ou 
î s’adrc(Tanr 


qui  lui  mit  entre  les  mains  l'appanage  qu’elle  avoit 
reçu  pour  fa  dot  , afin  qu’il  en  fondât  un  mo-  ^ 
natkere  & quelques  autres  églifcs.  Elle  le  lit  en 
meme  temps  rcligieufe  lous  la  direction , décla- 
rant qu’upres  avoir  abandonne'  tout  Ion  bien  elle 
écoit  prête  encore  de  quitter  fon  pais  s’il  en  croit 
befoin  pour  l'uivre  Jcfus-Chrilt.  Peu  de  temps 
après  (aint  Wilftid  pa(Ta  dans  le  royaume  de 
W'clkfcx  ou  des  Saxons  occidentaux,  fans  aban- 
donner neanmoins  les  loins  qu'il  prenmr  tou- 
jours des  nouvelles  cglilc s de  Sulicx.  Il  inltruitir  le 


llion  lous  fcs  ptoptes  yeux.  Mais  faim  Wilfrid  jj  roy  Ccad aval , celui  qui  l’an  6S?  alla  à Rome  le 
Jrcflfanc  à un  éveque  qui  fc  trouvoit  dans  l’ai-  faire  baptifer  par  le  pipe  Serge  I : & ayant  obtc-  “TT”" 

éc  d’Eoroin  , lui  remontra  genereul'einent  que  nu  de  lui  la  quatrième  partie  de  Pille  de  Wïgh , *-  m 

c’ctoir  blclTct  éealcmcr.c  h pietc -5c  le  bon  fens  , il  y envoya  un  prêtre  pour  en  catccliifer  les  ha- 


t n «• 
toc-t  4«oi«m 

.Uni  fat  •«* 

froM>eiCsif>  meC  ..  , « , . • 

a c’étoic  blclîcr  également  1a  f*etc<$£  le  bon  fens  , 
TMi ra.Sé-  » que  de  lui  faire  un  crime  d’une  bonne  adion  : 
W-  » Qu’il  n’avoit  fait  autre  choie  qu’a'üllcr  un 

» Prince  injuttemenc  dépouille  de  fcs  états  , Se 
h banni  par  la  pcriidic  de  l’un  de  fcs  miniltrcs  : 
„ Qu’on  ne  devoir  point  le  rendre  refponlâblc  Je 
» la  conduite  que  Dagobert  avoir  tenue  depuis 
» fon  rétabliffemcnt , puiïqu’il  n’y  avoit  eu  au- 
»,  cune  part.  Il  ptclfa  l’éveque  pat  la  maniéré 
m dont  il  auroit  dù  lui-même  en  ufer  s’il  «s  ctoit 
» trouvé  en  fa  place,  le  priant  Je  cunfidcrcr  ce 
» que  la  chirRe  cp.kopile  ou  la  feule  humanité 


il  y envoya  un  prêtre  pour  en  catcchilcr  les  ha- 
bitans  Se  les  retirer  des  rcnchrcs  de  l’idolâtrie. 
Cependant  Théodore  éveque  de  Çfantorbery  tou- 
che de  la  vertu  de  laint  Wilftid  Se  des  merveil- 
les que  Dieu  operoit  par  Ion  moyen  , fut  fâche 
de  lui  avoif  encorç  fait  aucune  fatisfadion  pu- 
blique de  l'injultice  qu'il  avoit  commilc  à fun 
egard  , depuis  que  s’etant  lailïc  furprendre  aux 
artifices  de  fcs  ennemis,  il  avoit  confcnti  â fa 
depofition.  Il  lui  lit  favoir  qu’il  en  avoit  un  ex- 
trême regret  Se  qu’il  voulait  ferieufemenè  tra- 
vailler à réparer  (a  faute , Se  à faire  cclfc(  routes 
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i’obligeroii  de  faire,  li  un  prince  Anglois  privé  ^ les  perfections  qu’il  foulfroir.  Les  deux  prélats  le  . 

.i.t.  *■ — virent.  Se  Théodore  demanda  pardon  a Wilfrid.' 

en  prcfcncc  d’un  autre  éveque.  Sa  réconciliation- 
fût  fi  lîncere  , qu’il  témoigna  louhaircr  avec  ardeur 
que  notre  Saint  put  lui  être  lubftitué , meme  de  Ion 
vivaht , dans  le  luge  métropolitain  de  Canrorbery, 
comme  étant  celui  des  prélats  de  l'Angleterre  qui 
paroiflbit  le  plus  éminent  en  fagclTc  & le  mieux  inf- 
truit  des  canons , & des  ul'ages  de  l’eglife  Romaine. 

Apres  1a  mort  d’Egfrid  roy  de  Northumber- 
land  qui  fut  tue  l’an  6 85  dans  la  guerre  qu’il 
faifoit  aux  Pides  peuples d’Ecolfc,  l’éveq  11c  Theô- 
dore  fullicita  fottcmcnc  le  roy  Alftid  fon  luc- 
ccifeur  de  confcntir  au  rctabliflcmcnt  de  faiitt 
Wilftid  : Se  ce  Prince  permit  au  Saine  de  rc-  _ 


m injqike. nent  Je  fa  couronne  , le  refugioit  dans 
n fon  dioccfc  de  imploroit  fon  afliltuice.  Ces  rai- 
fons  firent  agir  l'évêque  en  fa  faveur,  de  elles  def- 
annerenr  les  o.iùicrs  d’Ebroïn  qui  perdirent  le 
dclTcin  de  lui  nuire,  6c  le  lailfcrent  paifer. 

Le  Saint  étant  abordé  en  Angleterre  alla  1 
Cmcorbety  lignifier  fes  lettres  de  rétabli Ifemcnt 
à l’éveque  TneoJotc  qui  n’y  forma  poinr  d’obf- 
tjcle  , non  plus  que  les  autres  prélats  du  pais. 
Mais  lors  qu’il  fut  arrive  â Yorck  il  y fut  t'roi- 
dernent  reçu  du  roy  Egftid  qui  ct.-ic  toujours 
prévenu  contre  lui  pu  lespratijues  de  fa  femne. 
Au  lieu  de  remonter  fur  fon  flegc , il  fut  mis  en  * 


'-8e . 

■tifon  de  foulfrit  d’autres  mauvais  traitement  de 


la  put  de  fcs  ennemis,  qui  publièrent  fau.Tcmcnc  D vt.nir  1 Yorck.  Le  peuple  parut  fort  joyeux  de 
qu’il  avoit  lurpris  ou  corrompu  le  Pape  , Se  revoir  fon  pilleur  apres  une  abfence  de  ptès  de 

qu’ayant  acheté  les  lettres  apulloliqucs  dont  il  ctoit  huit  ans.  Wilftid  reprit  aufli-tôt  la  conduire  de 

' — ! ‘ — J fon  jlioccfe  de  rentra  aulTi  dans  la  direction  des 

églifes  de  Rippon  de  de  Hagufiald  , qui  furent 
réduites  à la  condition  des  monalkrts  comme 
elles  étoient  avant  fon  exil,  fuivant  la  fondation 
qu’il  en  avoit  faite.  L’année  luivantc  lainr  Cêuth- 
bcrc  évêque  de  Lindisfatne  étant  venu  â mou- 
rir, il  fc  vit  encore  chargé  de  l’adminillration 
de  cet  évêché  qu’il  gouverna  avec  le  lien , juf- 
qu’à  ce  que  cette  eglife  fut  pourvue  d’un  nou- 
veau pafteur.  Il  loutenoic  le  poids  de  tant  dechar- 


l’c  porreur,  on  ne  devoit  y avoir  aucun  egard. 
La  reine  qui  c-oit  caufe  de  cctrc  nouvelle  tem- 
père fut  attaquée  peu  de  jours  après  d’une  ma- 
ladie qui  lui  fit  peur  , Se  pour  loulagcr  fa  con- 
- — feience  on  .rendit  la  liberté  au  Saint , qui  s’en 

681.  (ervit  pour  .aller  dans  -le  pais  d:  SulTcx  annoncer 
l’évangile  aux  Saxons  méridionaux  , dont  plu- 
L 4.  fieurs  ctoient  encore  dans  les  tenebres  de  l’ido- 
*•  *»-  ‘ latrie.  U y f«  très-bien  reçu  du  roy  Edilwach 
qui  avoit  t'ré  baptilé  depuis  peu  dans  le  pais  de 
f r.JJ.  SttfU  Mcrcjc  f fi  l’on  s’en  rapporte  au  témoignage  de 
[Vrde.  Mais  l’auteur  de  la  vie  qui  ctoit  le  com- 
pagnon de  fcs  voyages  Se  le  témoin  de  fcs  ac- 
tions , télqoienc  que  ce  Prince  fut  inftruit  de  la 
doctrine  du  lalut  par  faine  Wilftid , & qu’il  rc- 
açut  le  baptême  de  fcs  mains.  Le  Saint  fit  beau- 
coup de  tiuir  dans  fcs  états  par  fcs  prédications  , 
Se  b.ipu fi  plulîeurs  milliers  de  perfonnes  qui  cm- 
bnlTercnt  la  foy  de  Jefus-Chrift.  Edilwach  lui 
donna  le  fonds  du  lieu  où  il  faifoit  fa  refiience 
‘ avec  pluiieurs  terres.  Wilfrid  y fonda  un  monif- 
tcrc  qdi  fut  appelle  Selfey  & oui  fut  depuis  ho- 
nore d’un  lîcge  cpifcopal , transféré  enfuite  â Chi- 
chclter.  Il  exerça  dans  ce  lieu  les  fondions  du 
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ges  avec  beaucoup  de  force  Se  de  patience  s Se  f l7l~ 
g toujours  égdement  zèle,  vigilant  Se  infatigable 
au  travail  , il  en  exerçoit  toutes  les  fondions  avec 
beaucoup  de  tranquilité.  Mais  une  nouvelle  per- 
fection fukitec  contre  lui  par  fcs  anciens  enne- 
mis , fit  cclTcr  ce  calme  au  bout  de  cinq  ans. 

Ceux-ci  pctfuadcrcnt  a»  roy  qu’il  falloir  éccr  i 

l’abbaie  de  Rippon  fcs  revenus  & fcs  fonds  & y “ 

rétablir  un  Ikgc  cpifcopal  , Se  que  l’évêque  Wil-  9 ' 
frid  devoit  fc  foumettre  à toutes  les  ordonnan- 
ces que  l’archevêque  Théodore  avoir  faites  de- 
puis qu’il  avoit  été  dçpolé  , Se  ôté  de  l’églife 
d’Yorck.  Le  Saint  voulut  s’oppofer  à leur  entre-  * 
prife  Se  empêcher  qu’on  ne  dépouillât  les  reli- 
Odokrt.  N gicuif 
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gieux  de  Rippon  de  ce  qui  leur  appartetioic.  Il  ne 
rcfufa  point  d’obéir  aux  mandemtns  quel'archcvc- 
que  Théodore  mort  depuis  environ  lix  mois  avoir 
publiez  pour  la  reformation  de  la  difeipline  ccclc- 
haftique,  fie  qui  croient  conformes  aux  faims  ca- 
nons : mais  il  croyoit  que  ceux  qu’il  avoit  faits  con- 
fie les  droits  fie  l’honneur  de  fon  Siégé  , ctoient  ou 
nuis  ou  révoquez  tacitement  par  le  repentir  qu’il 
en  avoit  eu  avant  que  de  mourir  , & par  fa  récon- 
ciliation folennellc  avec  lui.  Ce  qui  regardoit 
principalement  l’inftitution  d’un  évêque  dans  fon 
abbaie  de  Rippon.  Cependant  comme  il  voyoit 
que  le  parti  de  les  adverfaires  fe  fortiùotr  de  plus 
en  plus  , fie  qu'on  vouloir  l’obliger  à ligner  indif- 
féremment tous  les  decrets  du  feu  archevêque  , 
il  forcit  du  royaume  de  Nonhumberland  Sc  fe 
retira  auprès  d’Ethelred  * roy  de  Mcrcie  , qui  le 
reçut  avec  beaucoup  de  témoignages  d’atfêction 
Sc  de  refoedk.  Il  y prit  la  conduite  de  l’évêché 
de  Lichfeld  qui  fe  trouvoit  vacant  par  la  mort 
de  l'c'vcque  Sexûlfe.  Le  roy  Ethelred  que  l’hif* 
toire  appelle  le  fidel  fie  le  perpétuel  ami  de  faine 
Wilfrid,  cira  de  granJs  avantages  fa  prefence 
pour  travailler  à fon  falut  , fie  conçut  deflo?s  le 
delTein  de  quitter  fa  couronne  fie  de  renoncer  au 
monde.  / 

Il  y avoit  près  de  douze  ans  que  notre  Saint 
faifoit  l’ouvrage  du  Seigneur  da  . le  pars  de 
Mercie  fous  la  proteâion  d’Etheirrl,  lors  que 
Brithwald  évêque  de  Caatorbery  fuccelfeur  de 
Théodore  fie  d’autres  prélats  s’ccar.c  alTemblez  à 
la  priere  d’Alfrid  roy  de  Nonhumberland  dans 
Eaftrcfcld  * à deux  lieues  de  Rippon , le  convièrent 
d’allifter  à leur  fynode.  Wilfrid  crut  que  l’on 
vouloir  traiter  avec  lui  de  quelque  accommode- 
ment : fie  cette  efjpcrance  le  ht  partir  pour  fe  ren- 
dre au  lieu  de  raffembléc.  Mais  il  fut  fort  fur- 
pris  de  trouver  un  cfprit  d’hoftilité  dans  la  plu- 
part de  ces  evcques  , qui  palfoient  d’ailleurs  pour 
des  Saints  aulü-bicn  que  lui , fie  qui  tiennent  en- 
core aujourd’hui  pour  la  plupart  leur  rang  dans 
nos  manyrologci.  Ils  lui  reprochèrent  des  cri- 
mes imaginaires  qu’il  réfuta  avec  beaucoup  de 
force  s fie  quoiqu’ils  lui  viffenr  confondre  fes  ad- 
verfaires fans  réplique , ils  le  prelTcrent  de  don- 
ner fa  demiflion.  Sur  le  refus  qu’il  en  fit , ils  le 
bannirent  dans  fon  abbaie  de  Rippon  qui  lui  fut 
.donnée  pour  prifon.  Ils  voulurent  même  procé- 
der à fa  dégradation  , l’acculant  d’orgueil  & de 
defobdffance  à fon  fuperieur  l’archevêque  de  Can- 
torbery.  Mais  oppofant  toujours  un  courage  in- 
trépide à tous  leurs  eiforts , il  fe  mocqua  égale- 
ment de  leurs  menaces  fie  des  devotes  exhorta- 
tions qu’ils  lui  firent  de  préférer  aux  embarras 
dy  fïcclc  fie  aux  périls  de  l’épifcopat  la  folitude 
& le  repos  d’une  vie  privée  pour  vacqucr  plus 
librement  i 1a  contemplation  des  chofcs  cclcftcs 
qu’il  aimoit  tant.  Pour  arrêter  enfin  le  cours  d’une 
conduite  fi  étrange  , il  appella  de  toutes  leurs  pro- 
cedures au  üege  apoltolique  : fie  malgré  fon 
grand  âge  il  entreprit  encore  le  voyage  de  Ro- 
me pour  y aller  chercher  la  jufticc  qu’on  ne  lui 
faifoit  point  en  Angleterre.  Son  affaire  y fut 
examinée  par  le  pape  J^o  VI  en  prefence  des 
dépurez  de  fes  parens  dans  un  fynode  affemblc 
l’an  704  pourcefutec.  Vilfrid  fe  juftifia  fi  bien  , 
qu’il  for  encore  abfous  'fie  déclaré  innocent.  Mais 
parce  que  les  évêques  Bofa  fie  Jean  • que  l’on 
avoit  mis  en  fa  place  , l’i^i  dans  l’églife  d’Yorck  , 

l’autre  dans  celle  de  Haguftald  , n’eroient  pas  pre- 

*0,1, pitié*,  fen5  dans  ce  concile,  il  fut  ordonné  que  l’on 
r.mtf.  1 
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A «endroit  un  fynode  en  Angleterre  où  ils  fourien- 
droient  leur  caufe  devant  Wilfrid  , fie  où  l’on  tâ- 
cheron enluite  de  les  accommoder  : Sc  que  fi 
l’on  n’en  pouvoic  venir  à bout , ils  fe  tranfporte- 
roient  tous  à Rome  , où  leur  différend  feroit  ter- 
miné par  le  faint  Siège.  Vilfrid  partit  avec  £s 
lettres  de  recommandation  que  le  pape  adreifoit 
en  fa  faveur  à Ethelred  roy  de  Mercie  fie  à Al- 
frid  roy  de  Nonhumberland  : mais  ayant  repaffe 
les  Alpes  il  tomba  malade  fur  les  chemins  fie  fut 
obligé  de  s’arrêter  à Meaux.  Son  mal  y augmen- 
ta de  telle  forte , que  l’on  crut  qu’il  alloit  mou- 
rir. Il  fur  quatre  jours  fans  rien  prendre  , fie  lors 
qu’il  fut  revenu  de  l’extrémité  , il  dit  à ceux  qui 
l’ailifloienr  qu’il  lui  avoir  fcmbté  voir  en  longe 
® faint  Michel , qui  l'affuroit  que  Dieu  lui  avoit 
encore  accordé  quelques  années  de  vie  par  l’in- 
terceifion  de  1a  fai*te  Vierge , à l’inftance  de  fes 
amis  ôc’de'fcs  domeftiques  qui  lui  avoient  deman- 
de' cette  grâce  avec  larmes.  Sa  famé  rétablie , il 
continua  fon  chemin  , fie  avant  que  de  rentrer 
dans  le  pais  de  Nonhumberland , il  alla  voir  le 
bon  roy  Ethelred  qui  avoit  exécuté  fon  deffein 
pendant  fon  abfehce , fie  qui  laiffant  le  royaume 
de  Mercie  à fon  neveu  Coenred  s’étoir  retiré  dans 
le  mpnaffcrc  de  Barney. 

Lors  qu’il  fut  arrivé  à Yorck , il  follicira  l’exe- 
cution de  la  fcnrencc  qu’il  avoit  obtenue  â Ro- 
me. Il  n’ent  point  de  peine  à y faire  confcntir 
C l’évêque  de  Cancorbcry  qui  n’étoit  point  fâche 
d’avoir  cene  occafion  de  reparer  le  mal  qu’il  avoir 
fait  à notre  Saint  dans  le  fynode  d’E  «ftitfcld. 
Alfrid  roy  de  Nonhumberland  ne  fe  rendit  pas  fi 
facile  : il  reçut  mal  deux  députez  que  le  Saint 
lui  avoit  envoyez , Sc  il  lui  fit  dire  qu’il  ne  de- 
voir pas  eipercr  que  l’on  eut  égard  à celui  qu’il 
appelloit  d crm  du  f<im  Strge , ni  que  l’on  revo- 
quàr  ce  qui  avoit  été  ordonné  fur  fon  fujet  par 
les  rois  fie  les  évoques  du  païs.  Mais  une  grande 
maladie  qu’il  eut  peu  de  jours  après  * le  mit  à la 
raifon  2c  lui  fit  changer  de  langage.  Preffé  de 
tnal  il  promit  à Dieu  que  s’il  revenoit  en  fanté 
il  feroit  exécuter  ce  qui  avoit  été  arrêté  à Rome 
pour  faint  Wilfrid  , fie  en  cas  de  mort , il  Char- 
ly gea  fon  fucceffeur  de  -lui  rendre  cette  juftice.  Il 
perdit  enfuite  la  parole  , fie  après  avoir  langui 
plulîeurs  jours  il  mourut.  EaduK  qui  s’empara  de 
la  couronne  » fort  éloigné  de  vouloir  fuivre  U 
difpofition  des  dernières  volontez  de  fon  prede- 
ceficur  , fit  dire  â notre  Saint , que  s’il  ne  forroit 
de  fes  états  dans  fix  jours  , il  l’extermineroic  avec 
tous  ceux  qui  l’accompagnoient.  Mais  il  fut  chaf- 
fc  lui-même  , deux  mois  après  être  monté  fur  le 
trône , fie  l’on  mit  en  fa  place  le  jeune  Ofred  fils 
d'Àlfrid.  Ce  changement  porta  Brichwal  évê- 
que de  Cantorbery  i venir  dans  le  pais  de  Nor- 
thumberland  vers  la  fin  de  l’an  70$.  Toutes  cho- 
fes  fe  trouvant  favorables  à faint  Vilfrid  , cha- 
cun voulut  fe  reconcilier  avec  lui  , fie  après  que 
E l’on  eut  rendu  publiquement  témoignage  à ion 
innocence  fie  à fon  droit , il  remonta  fur  le  fiege 
•pifcopal  d’Yorck  que  la  mon  de  faint  Bofa  vc- 
noit  de  laiffer  vacant  fort  à propos.  Saint  Brith- 
vrald  affembU  un  fynode  près  de  la  rivière  de* 
Nid, ou  fe  trouva  auilx  le  jeune  Roy  avec  la  plupart 
de  fes  officiers  fie  des  Grands  du  païs.  On  y fit 
la  Icéture  des  letires  du  Pape  ; fie  après  quelques 
difficulté*  que  formèrent  les  évêques  fur  la  ma- 
niéré de  la  réparation  qui  croit  due  à notre  Saint , 
on  termina  paifîblement  cetrc  longue  conteftation 
par  un  accommodement  que  l’on  fit  entre  lui  Sc 
faint 
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faint  Jean  , furnotnmc  de  Bewerley  que  l’on  avoit  A rant  Ta  vie  s’etant  accrue  par  le  bruit  de  quelques 
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fait  eveque  de  Hajjuftald.  Saint  Wilfrid  lui  céda 
l’cvéché  d’Yorck  , fie  il  fut  remis  en  portclîîon 
de  l’églife  cathédrale  fie  monaftique  de  Hagul- 
rald  & d&  l’abbaie  de  Rippon  qu’il  avoit  fondée. 
En  quéy  il  paroit  que  l’on  eut  plus  d’egard  au 
bien  de  la  paix  Se  de  l’union  qu'au  maintien  de 
la  difcipüne  de  l’Eglife,  à laquelle  il  fembloic 


miracles  publiez  apres  fa  mort*,  on  commenta  dès 
la  première  année  à rendre  un  culte  religieux  à y/iip!*’ 
la  mémoire,  quoique  quelques-uns  de  ceux  qui 
avoient  etc  de  les  meilleurs  amis  Se  de  les  plus 
ftdcllcs  JiùipWs , fur  cour  l’abbé  Tatbert  Ton  lue* 
cclTcur  , continuaient  toujours  de  leur  côté  d’of- 
frir le  factificc,  de  faire  les  autres  prières  réglées 


peu  important  de  faire  cette  brèche  , lors  qu’il  * & des  aumônes  pour  le  repos  de  for»  une , Iclon 


s'agilfoit  de  réparer  celle  qui  s’etoil  laite  à la  cha- 
rité chrétienne  par  l’ignorance,  la  prévention  , Se 
le  zele  inconlidcrc  de  cane  de  Saints  contre  un  au- 
tre Saint. 

Depuis  cette  tranfaélion  , faint  Wilfrid  fc  «c- 
tirâ  ranroft  à Haguftald  Se  ranroft  à Rippon.  Sa 
vieillelte  ni  fes  infinfiiccz  ne  l’cmpêchcrcnt  pas 
de  continuer  les  mollifications  volontaires  qu’il 
avoir  embralïces  dèsja  jcunelfe  , le  qui  lui  avoient 
toujours  été  d'un  grand  lceours  pour  conierver 
cette  pureté  inviolable  qui  l’avoit  tendu  chafte 
rourc  la  vie.  Il  avoit  toujours  eu  grand  foin  de 
réduire  fan  corps  en  feivitude  & d'alfoiUlir  cet 
ennemi  domeftique  par  les  veilles,  pat  les  jeu- 
nes Se  pat  fon  alÜduité  à la  ptierc.  Lors  qu’il 
s’etoir  trouvé  à des  feftins  , ce  qui  n’étoit  point, 
rare  de  fon  temps  dans  fon  pais , il  s’étoit  tou- 
jours mis  en  précaution  centre  lui-même,  de  avoit 
toujours  obfctvé  de  boire  très- peu  pour  donner 


que  l’Eglilè  en  uloit  f*our  le  commun  des  ftdcl- 
lcs décodez.  Ce  culte  le  rallenrit  enfuite  de  telle 
force  qu’il  parut  s’eteindre  , lors  qu’en  9 4 8 le  mu* 
naltcrc  de  Rippon  fut  détruit  Se  brûlé  par  Par-  * 
mec  du  roy  Ëdred.  Le  corps  de  faint  Wiltrid 
demeura  enfeveli  fous  les  raines  pendant  plus  de 
dix  ans  , jufqu’^cc  que  faint  OJon  archevêque 
de  Cantorbery  failant  fa  vitite  dans  le  pais  de 
Nonhumbcrland  fit  levet  fes  os  Se  les  cendres , 
Se  les  tranlporta  en  fon  églife  mcriopolitainc 
l’an  959.  IL  les  renferma,  lous  le  grand  autel, 
hors  quelques  parties  qu’il  avoit  voulu  tailler  à 
Rippon  pour  la  confolation  de  ceux  dent  no- 
tre ôaint  avoit  honoré  le  paï*  par  ‘ fon  léjot-.r. 
L ‘archevêque  Lautfranc  qu^  fut  élevé  fur  le  fic- 
ge  de  Caatorbery  l’an  1070  ayant  entrepris  de 
rebâtir  fa  cathédrale  qui  avoit  été  brûlée  l’an 
10 66  , eut  loin  que  l’on  conferyalh  précieufe- 
menc  jes  reliques  de  faint  Wilfrid  dans  la  demo- 
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aux  autres  des  exemples  de  lobrietc  fie  d’abfti-  jition  que  l’on  Ht  de  l'autel , fous  lequel  OJon  les  — 


nonce.  Il  s’étoit  alîujetti  A fc  laver  le  corps -avec 
de  l’eau  benite  toute  firoiJe  , danr  le  plus  fore 
des  hyvers  même , ce  qui  éroit  une  lorte  d’aulte- 
rité  de  grand  ulage  en  Angleterre  Se  en  Irlande 
depuis  le  cinquième  lice  le  : fie  il  ne  cclTj  de  U 
pratiquer  que  dans  les  dernières  années  de  fa  vie 
apres  que  le  pape  Jean  VI  lui  eut  ordonne  de  ne 


plus  ulcr  d’ufte  telle  inortiication.  Deux  ans  apres 
l'on  rctablilTcment  il  tomba  malade  du  même-mal 
dont  il  avoit  été  attaque  en  France  au  retour  de 
fon  dernier  voyage  de  Rome,  fl  fut  fie  plus  vio- 
lent fie  de  plus  longue  duve  , c J qui  lui  lue  avan- 
tageux pour  fc  puniter  devant  Dieu  fie  fc  prepa* 
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avoit  miles.  Il  les  fit  mettre  dans  une  châllc  nou-  Vers  l’an 
vcllc,  Se  quelques  années  après  il  en  fit  folen-  10S0. 
ncllemcnt  la  tranflation  le  xu  d’odobre  , jour 
auquel  on  a depuis  célébré  fa  principal»  telle  à 
Cantorbery  fie  dans  le  relie  de  l'Angleterre  plu- 
*toft  que  celui  de  fa  mort.  C’eft  en  ce  jour  de  fa 
tunll.it ion  que  le  martyrologe  Romain  fie  la  pluf* 
part.  des  autres  modernes  en  font  mémoire.  Mo* 

Ijiius  Se  les  autres  l’ont  pris  pour  celui  de  fa  moit  *<■/**■.  «J 
par  une  erreur  que  quelque  glolTareur  avoit  fait 
glilTer  dans  le  texte  de  l’hilloirc  du  vénérable  Bede. 

C’eft  à quoy  a contribué  aullî  la  folcnnité  de  la 
fefte  , quoique  l’on  fuit  averti  par  divers  calen-  «. a. 

ter  i une  lainte  ‘mort.  U régla  toutes  fes  affairés  s * driers  Se  manytologes  anciens  , que  fa  mortétoit  ^ ’ 
donna  une  papic  de  fes  biens  aux  pauvres»  une  u arrivée  le  xxiv  d’avril, 
autre  aux  cglifes  de  fitintc  Marie  fie  de  faint  Paul 
de  Ropici  une  rroilicme  A des  perfonnes  qui  l’a- 
voient  fuivi  dans  fes  voyages  fie  qui  avoient  bc- 
foin  de  ce  fccours  pour  fublillcr.  11  lailîa  le  relie 
aux  prieur*  des  deux  monafteres  de  Rippon  Se  de 
HaguftakJ  pour  en  faire  des  prefens  au  roy  fie  aux 
évêques  > félon  l’ufagc  du  pais.  Deux  abbez  des 
monafteres  de  ü dépendance  au  royaume  de  Mer- 
cie  étant,  venus  lui  témoigner  .que  leur  roy  Coen- 
red  fouhaitoit  de  conférer  avec  lui  pour  regler  la 
conduire  de  fa  vie  fur  les  avis  qu’il  lui  donne- 
rait , itarefolur  de  lui  accorder  cette  fatisfadlion 
fans  alléguer  pour  exeufe  le  mauvais  état  de  fa 
fantc.  Sa  prelcnce  fut  un  grand  fujet  de  confo- 
lation  aux  fuperieurs  des  monafteres  qu’il  avoir  £ 
fondez  dans  ce  pais  , ou  qui  sVtoient  fournis  à fa 
direâion  lors  qu’il  étoir  auprès  du  roy  Ethelred  , 
fie  qu’il  gouvernoiç  l’églife  de  Lichfcld.  Il  mit 
ordre  à tour  poue  le  fpirituel  Se  le  temporel  : mais 
étant  retombé  malade  dans  le  monaftcrc  d’Undal 
• ou  Ondle  qui  eft  encore  aujourd’hui  une  petite’ 
ville  du  comté  de  Northampeon  , il  y mourut  le 
xxnv  Jour  d’avril-  de  l’an  709  en  la  7 < année  de 
fa  vie  & 4 6 de  fon  épifeopar. 

Son  corps  fut  porté  d’Ondle  A Rippon  oû*il 
fut  enterre  avec  honneur  au  bas  de  l’autel  de  faint 
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I.  LES  QVATRE-ALILLE  NE~JF- 

crm  fixany  & fïiz.r-  Mirtjrt  & Conftjfenrs 
d'Afrique  f eut  let  Vunialet  t enir  autre/  faint 
FELIX  d'Abbir  , & faint  Cl* F R l E N 
dVmJikirk 

HUneric  roy  des  Mandates  en  Afrique  ayant 
refolu  la  ruine  totale  de  la  foy  catholique  ' 
dans  tous  les  lieux  de  fon  obeilTaace , envoya  .vw.ftw*/ 
pour  une  feule  fois  en  exil  dans  le  defert  c*  A’*"-"»'- 

tre' mille  neuf  cent  faix  ante  & fiiT^e  , tant  évêques  

que  prêtres , diacres , fie  autres  fidcllcs,  dont  pla-  L’an 
fieurs  étaient  tourmentez  de  la  gouçtc  , d’autres  4®i* 
indifpofez  de  diverfe*  manières  , fie  d’autre*  ft 
âgez,  qu’ils  étoient  devenus  aveugles  de  vicillef- 
fe.  Du  nombre  de  ces  derniers  fc  trouvoit  le  bien- 
heureux Félix,  qui  depuis.  40  ans  croit  évê- 
que d’Abbir  ou  d’Abar  dans  la  province  procon* 
fulaire.  H éroit  lï  paralytique . qu’il  avoir  entie- 


Pierre  , à qui  l’églife  fie  le  monaftere  étoient  dé-  rcment  perdu  le  fentiment  fie  la  parole.  Les  autre» 
dicz.  L’opinion  qu’on  avoit  eue  de  fa  faintctc  du*  * voyant  qu’il  ne  pouvoit  pas  meme  aller  à cheval 
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firent  fupplier  le  roy  de  trouver  bon  qu'on  le  A folariou  de  pouvoir  être  vifitez , de  l’on  chargeoic 


laiflaft  inouï ir  à Carthage  , puisqu’il  lui  reftoit  li 
peu  à vivre  & qu'il  n’etoit  pas  polTibie  de  l'cm- 
uiener.  Ce  prince  impitoyable  répondit  en  tuteur  : 
» S’il  ne  peut  aller  à cheval , qu’on  l’attache  avec 
“ des  cordes  à des  biruts  qui  le  traîneront  où  j’ai 
) commande  qu’il  aille.  Ainfi  l’on  fut  contraint 
de  le  meute  de  travers  fur  un  mulet  comme  on 
auroit  fait  un  tronc  d’arbre.  On  atfembia  tous  ces 
fidclles  contctTeurs  du  noifl  & de  la  divinité  de 
Je-fus-Cheift  dans  les  villes  de  Sicque  de  de  Lare 
pour  les  mettre  entre  les  mains  des  Maures  qui 
* dévoient  les  conduire  dans  le  fond  du  valte  <le- 
fert  qui  s'c'tendoit  jusqu'aux  montagnes.  Deux, 
comtes  Vandales  qui  en  avoienr  l'infpcciion 
voyant  toute  cette  multitude  foft  affaiblie  parles 


de  coups  de  bâton  les  gatdcf  qui  le  foufft  oient. 
Ces  généreux  Conteffeurs  fc  trouvejrent  réduits 
par  la  pctitciTe  du  lieu  à caulc  de  leur  multitude 
à demeurer  enuflez  les  uns  fur  les  autres*,  de  me- 
me que  les  fagots  d'un  bûcher  de  le  grain  dans  le 
grenier.  Or  comme  on  ne  leur  permettoir  pas  de 
(ortie  pour  fatûiàirc  aux  ncceflitcz.de  la  nature, 
*il  fe  forma  une  corruption  , dont  la  puanteur  in- 
lupportable  furpafluic  tous  les  autres  genres  de 
(upplitxs.  L'infection  en  fit  mourir  plufieurs  , ce 
qui  obligea  enfin  les  Maures  à faire  forcir  les 
autres  pour  achever  feur  voyage  , pendant  lequel 
ils^exerçoicnc  diverfes  cruautez  fur  les  Saints, 
tant  pour  fe  farisfaire  eux-  mêmes , que  pour  ré- 
pondre aux  intentions  des  Vandales.  Le  bienheu- 


fatigucs  de  les  autics  mifcrcs  des  chemins,  de  la  B reux  Cmi.m  évêque  d’Unizibir  croie  celui 


jugeant  plus  qu’à  demi  vaincue , tâchèrent  de  l’a- 
batcrc  , en  p.erluadanc  aux  principaux  d’obéir  à la 
volonté  du  roy.  Maiç  ils  furent  fort  étonnez  de 
rrouver  un  courage  égal  dans  tous , de  une  refo- 
tion  confiante  de  garder  une  foy  inviolable  1 
Jcûis-Chrift  dans  li  confeflion  orthodoxe  de  la 
lainte  Trinité.  On  lc^rnfrrma  tous  dans  une  gran- 
de prilon  où  on  les  traita  d’abord  avac  quelque 
ménagement , car  on  permit  à quelques  évêques 
Se  prêtres  catholiques  qui  les  avoienr  fui  vis  d’y 
entrer  pour  les  aflifter  , d’y  faire  des  exhortations 
Se  d’y.  cefebrer  les  faims  my  Acres.  il  y avoir  li 
plufieurs  enfans  que  leurs  nieras  fuivoient  par  le 


qui  avoit  le  plus  de  talent,  pour  confoler  tact 
d’illuflres  perlecutcz.  Il  fembloic  leur  envier  le 
bonheur  ou  ils  croient  prêts  d’arriver  : car  il  n’c- 
roir  pas  du  nombre  des  condamnez  , non  plus  que 
fàint  Victor  de  Vite  qui  a compote  toute  cette 
hifloire.  il  tcjnoigooit  en  toute  rencontre  le  défit 
qu’il  avoir  de  participer  à leurs  peines  Se  de  don- 
ner fa  propre  vie  pour  eux.  Il  avoit  diftribuc  tous 
les  biens  aux  pauvres  dans  un  ccmps  même  qui 
n’eroir  pas  un  temps  cjp  neceifitc.  De  forte  que 
dans  le  cœur  de  dans  tous  (es  fentimens  il  étoic 
déjà  confcflcut  de  Jcfus-ChriA , de  il  ne  cfTcr- 
choic  que  l’occafion  d’en  publier  les  marques.  U 


mais  ces  femmes  faifoient  parante  des  fentimens 
bien  different*  Car  les  unes  fc  rcjoniflbient  d’a- 
voir mis  au  monde  des  martyrs , les  aurres  pont 
délivrer' leurs  enfans  d’une  mort  temporelle,  tâ- 
choicnt  de  leur  peifuader  de  fc  faire  rebaprifer, 
comme  le  denundoient  les  Ariens  , de  de  renon- 
cer par  ce  moyen  à la  vraye  foy.  Cependant  tou- 
tes leurs  carcllcs  Se  toutes  leurs  larmes  n’en  pu- 
rent gagner  un  feul.  Saint  Victor  eveque  de  Vite, 
l'un  de  ceux  qui  conduifoicnr  rout  ce  trille  équipa- 
ge de  qui  étoic  prelent  à tout  ce  qui  £r  paflbit , rc- 


inouvemeru  de  l’afledtion  qu’infpiré  la  nature  : la  trouva  bien-toft.  après  d’une  manière  rces-pro- 

maic  /•«  Uimix  faifoimr  nirnirio  rlc«  fmnmm.  pre  à fatiîtairc  fon  Zclt.  Car  On  lui  fit  fouffrir 

plufieurs  tourment , outre  les  incomraod  irez  d’une 
cruelle  prifon  : de  il  fc  vit  avec  joyc  condam- 
né par  la  volonté  de  Dieu  au  banniflernem  où  il 
n’afloit  auparavant  que  de  fon  propre  mouve* 
ment.  Les  chemins  par  où  pafloicni-  les  Confel- 
feurt  croient  couverts  d’une  multitude  de  catho- 
liques qui  accouroicnt  des  villes  & des  provin- 
ces voilînes , la  piufpart  le  cierge  en  main  pour 
honorer  leur  triomphe..  Ils  faifoient  baifer  à leurs 
_ . . enfans  la  trace  des  pa>  de  ces  faints  martyrs  , de 

marqua  uncaûion  (îngulicre  d'une  femme  déjà  fort  " demandoient  par  leurs  cris  de  leurs  plaintes  qu’on 
âgée.  Comme  toute  la  troupe  marchoir  beaucoup  leur  rendifl  quelqu’un  de  leurs  évoques  ou  de  leurs 
plus  de  nuit  que  de  jour  à caufe  de  l’extrême  ar-  D Patres  pour  les  conduire  de  leur  adminiftrer  les 

lacrcmcns.  Mais  on  n’eut  egard  ni  à leurs  prières 
ni  à leurs  larmes.  On  prcfToir  rudement  les  Con- 
fefleurs  de  doubler  le  pas , afin  de  pouvoir  arriver 
au  lieu  dcftinc  pour  les  faire  finir  dans  les  mifcrcs. 
Les  vieillards  Se  les  jeunes  enfans  ne  pouvant  plus 
fc.  foutenir  , on  commença  à les  picquer  avec  la 
pointe  des  javelots , puis  à leur  jeteer  des  pierres 
pour  les  contraindre  de  marcher.  Mais  comme 
on  s’apperccvoit  que  cela  ne  fer  voit  qu’à  les  af- 
faiblir encore  davantage , on  commanda  aux  Mau- 
res de  les  lier  par  les  pieds  & de  les  traîner  com- 
me des  cadavres  de  bêtes  mortes  que  l'on  mené  à 


deur  du  foleil , il  vie  cette  femme  qui  d’une  main 
porroir  un  fie  où  il  y avoit  quelques  hardes  de 
icnoir  de  l’autre  un  enfant,  auquel  pour  l'encoura* 
ger,  elle  difoit:  » Courez,  mon  fils,  car  vous  voyez 
m avec  quelle  joyc  tous  les  Saints  fe  hâtent  d’aller 
» recevoir  des  couronnes.  Sur  ce  que  Victor  te  les 
mmes  la  reprirent  4#  ce  qu’elle  fc  preflbir  trop  , Sc 
dé  ce  qu’elle  cherchait  à fc  joindre,*  la  compagnie 
des  homiqes  , parmi  lefquels  il  n’y  avoir  poinr  de 
femmes  ,‘cllc  répondit  : Priez  pour  moi , je  vous 

» prie,  Sc  pour  ccc  enfant  qui  cA  mon  petit-fils  : 
» car  toute  .pcchcrclTe  que  vous  me  voyez , je  fuis 
» la  fille  de  l'évêque  de  £ure.  Comment  donc  , 


la  voirie  , à travers  les  lieux  remplis  de  pierres  de 
» lui  dirent-ils,  êtes-vous  en  fi  mauvais  équijftge,  £ d’épines.  On  leur  voyoit  ainfi  déchirer  les  ha- 
« & pourquoi  venez-vous  ici  de  fi  loin  ? J’y  viens,  bits  de  la  peau  , (buvenc  jufqu’aux.  os.  La  pluf- 

• reparut-elle  , pour  aller  en  exil  avec  cct  enfant  part  de  ceux  au’on  traînait  par  les  endroits  pier- 


» de  lui  tenir  compagnie , de  crainte  que  l'ennemi 
» le  trouvant  feul , ne  le  fade  fottir  du  chemin  de 
» la  vérité  pour  le  jetter  dans  l’abîme  de  la'mort. 
A ces  paroles  ils  ne  purent  retenir  leurs  larmes , 
ni  lui  dire  autte  choie  , linon  - La  volonté  de  Dieu 
foie  faire. 

Quand  les  execurcurs  de  la  pcrfecurion  virent 
qu’il  qe  leur  étoic  pas  poflible  Je  corrompre  1a 
foy  d’aucun  de  ces  férviteurs  de  Jcfus-ChriA , 
dis  les  «{Terrèrent  tous  dans  de  méchantes  chi ro- 
beC*  fart  étroites.  On  icut  ôta  pour  lors  la  coa- 


reux  avoienr  La  tête  ou  les  côtes  tarifées , de  reo- 
doienc  l’cfprit  entre  les  mains  de  ces  barbares. 
Ceux  qui  fc  trouvèrent  avoir  plus  de  farces  ar- 
rivèrent au  lieu  du  defcrc  qu’on  leur  avoit  indi- 
que pour  [leur  exil.  C’étoir  un  endroit  rempli  de 
ferpens  de  de  feorpions , d’une  fecherefle  de  d’une 
Aerilitc  continuelle.  Les  fcrvitcurs  de  Dieu  y croient 
obtient  d’abord  avec  de  l’orge  comme  des  bêtes  : 
on  leur  ôta  même  depuis  ce  pain  d’orge  , comme 
une  nourriture  trop  délicate  pour  des  gens  dcAincz 
i la  mort. 

Lee 
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Le*  martyrologes  d’Adon  , d’Ufuard  &■  de 
Notker  parlent  honorablement  de  cette  fainte 
troupe  de  ConfcfTeuts  &c  de  Martyrs  au  xi  i d’otfo* 
bre  : en  quoy  ils  ont  été  fuivis  par  les  modernes , 
fur  tout  par  le  Romain , où  neanmoins  l’on  ne 
tient  compte  que  de  4 i i 6 perfonnes.  L’églife  Grec- 
que honore  auffi  leur  mémoire  , mais  au  vu  de 
Jcprembre. 


vi it hec.  //♦  Su  HERLINDE  & Sii  RENELLE 

* fitun  , f'itrgts,  sÜfbtjftS. 

Lat.  H-irtlinÀit  j & Rtnul* , Reinildis , Retendit , 
Remit 4. 

HErlind»  5c  Renilli  , filles  d'Adalhar 
& de  Gtinwate  , perfonnes  diftinguées  par 
leur  nobletfe  5c  plus  encore  par  le  us  vertu  , na- 
quirent au  pais  de  Tongres  vers  les  commence- 
*-*  mens  de  la  mairie  de  Charles  Mancl.  Elles  fu- 
tetlt  ^cvées  dans  la  pieté  chrétienne  avec  un  foin 
Mit./*/,,  tout  particulier  : Je  leurs  çarens  qui  fongeoient 
fê"  i.  beaucoup  plus  Rétablir  leur  pofterité  dans  le  ciel 
que  fur  la  terre , Ifcfolurenc  de  les  confacrcr  tou- 
tes deux  au  fervice  de  Dieu , avant  que  de  leur 
laitier  refpircr  l'ait  cortompu  du  litclc.  Ils  en 
executerent  le  delTcin  lors  qu’ils  les  firent  en  un 
âge  capable  de  fupporrer  les  pratiques  du  cloître  , 

5c  ils  les  mirent  cnfemble  dans  un  monaftere  de 
Valenciennes  en  Haynaut.  Hcrlinde  & Renelie  y C 
reçurent  toutes  fortes  d’inftru&ions  pour  les  ver- 
tus qui  pouvoient  les  élever  à la*  perfection  d’un 
état  fi  faint.  Elles  y apprirent  encore  d’autres 
exercices  propres  à les  occuper  hors  des  temps 
de  prière  5c  de  recueillement , comme  à chanter , 
à peindre,  â broder  , à tranferire  des  livres  Sri 
faire  divers  autres  ouvrages  convenables  à leur 
(exe  5c  à 1a  profellîon  qu’elles  avoicnr  embraf- 
fée.  Leurs  parens  tavis  de  voir  les  progrès  qu’el- 
les faifoient  dans  la  pieté,  employèrent  une  cm-  J) 
tie  de  leurs  biens  à bâtir  pour  elles  le  monaltere 
* d’Eike  à un  grand  quart  de  lieue  de  la  rivière  de 

la  Meule.  Elles  y furent  rranfporrées 'après  avoir 
reçu  le  voile  facré  dans  la  maifon  de  Valencien- 
nes. On  prétend  que  faint  Willebrord  évêque  d’U- 
_ trecbt  accompagné  de  faint  Boniface  de  Mayen-i 
, ^ ce  les  établit  toutes  deux  abbefles  ou  fupctieurcj 
**  *”  de  ce  monaltere  d'Eike  , qui  fc  rrouvoit  d’ailleurs 
^ * * dans  le  diocefe  de  Mallricht  , dont  le  lîcge  épif- 
copal  avoir  été  transfère  à Liege  depuis  douze 
ou  quinze  ans  par  faint  Hubert.  Quelques-uns  cf- 
timeut  que  faint  Tillcbtord  ne  â>enit  d’abord  que 
l’ainée  , 5c  celle-ci  étant  morte  ou  s’étant  démife 
de  fa  charge  , Renelie  fa  fœur  lui  fut  fubftituée 
pat  faint  Boniface , qui  après  s’etre  déchargé  de 
fon  évêché  de  Mayence , faifoit  fa  million  apof* 
rolique  aux  quaniers  du.  bas  Rhin.  C’eft  un  ex- 
pédient qu’on  a trouvé  pour  accorder  ce  qui  elt 
dit  dans  leur  hiftoire  , que  les  deux  fœtus  furent 
cpnftititces  abbelTes  en  la  maniéré  preferite  par  I4 
Règle  fainte  5c  par  les  loix  de  l’Eglife.  Hcrlinde 
5c  Renelie  n’eurent  d’abord  qae  douze  filles  'dans 
leur  communauté.  C’étoit  le  nombre  ordinaire 
des  monafteres  naiffans  en  ces  ficelés , tant  pour 
les  hommes  que  pour  les  fille*.  Mais  la  réputa- 
tion de  leur  vertu  5c  de  la  fagefTc  de  leur  con- 
duite y en  attira  en  peu  d’années  beaucoup  d’au- 
tres des  premières  familles  du  pais  , cjui  mépri- 
fant  les  délices  5c  la  vanité  du  fiecte  , venoicnr  y 
7.  confacrcr  leur  viftynirc  à Jefus-Chrift.  Quelques- 
’**  ans  eftimenr  que  1a  Règle  qu’elles  fuivirent  5c 

qu’elles  prefe  ri  virent  à leur  communauté , étoic 


A celle  de  faint  Benoift.  C’eft  ce  qu’ils  tâchent  d’ap- 
puyer fur  la-  couleur  " du  voile  qu’on  y pot  toit , 5c  • mitu 
fur  un  exemple  de  faint  Bcnoift  qu’on  JÜcgue  dan* 
leur  hiftoire.  Un  ne  peut  guère*  douter  au  moins 
que  cette  Kcgle  ne  fut  introduite  dans  le  monaf- 
tere  d’Eike  fur  la  fin  du  neuvième  liecle  , lort 
qu’on  écrivott  cerfe  hiftoire  de  leur  vie  5c  de  la 
fondation  de  cette  abbaïe. 

Les  deux  Saintes  donnoienc  aux  fœurs  des  It. 
exemples  de  tout  ce  qu’elles  pouvoient  trouver 
de  plus  parfait  dans  la  Réglé  3c  de  meilleur  i 
imiter  , d’une  vigilance  continuelle  lur  elles-mc- 
mcs  pour  ne  laillcr  aucun  accès  ni  aucune  prife 
fur  elles  i l’ennemi  de  leur  falut  i d’une  humili- 
té profonde  , d’une  pureré  inviolable  , o’itn  deta- 
il chemcnt  parlait  de  toutes  les  chofes  de  la  terre , 

5c  d’une  mortification  generale  de  tous  leurs  fens. 

Dans  le  temps  du  .travail  des  mains  leur  occupa- 
tion ordinaire  écoit  de  faire  des  orneinens  pour 
les  églifes.  Elles  s’appiiquoient  auffi  beaucoup  à 
écrire , 5c  l’auteur  de  leur  hiftoire  qui  ne  parut 
guctes  que  ito  ans  après  clics , témoigne  que  de 
fon  temps  l’on  voyou  encore  dans  leur  monafte- 
re  les  quatre  Evangiles , un  Pfeautter , 5c  d’autres 
livres  faints  qu'c  lies  a voient  copiez  de  leur  main  , 
puis  couverts  5c  enrichis  d’or  5c  de  pierreries. 

Lors  qu’elles  faifoient  des  ouvrages  à l’aiguille  ou 
d’une  autre  maniéré  qui  ne  Jemanddk  pas  une 
applicacion  totale  de  l’efprir , elles  chanroient  des 

f heaumes  en  travaillant.  Cependant  lors  qu’il  fal- 
oit  reciter  l'office  du  chœur  , elles  y aliment  avec 
une  ardeur  toujours  nouvelle  , . comme  «’il  y eufl 
eu  long-temps  qu’elles  n’euftent  prié  , 5c  comme 
fi  elles  n’euffent  fait  que  commencer  à fetvir 
Dieu.  Sainte  Herjiiidc  ayant  heureufement  ache- 
vé fa  courfc , laiffa  Renelie  chargée  feule  de  tou- 
te la  conduite  de  la  maifon.  Mais  quoiqu’elle  fuft 
encore  jeune , elle  fit  paraître  tape  de  gravirc  Ce 
tant  d^xaétirude  , qu’on  ne  s’apperçut  pas  de  U 

F>erre  qu’elle  5c  toutes  les  fœurs  a voient  Laite  dans 
a mott  de  leur  npere  commune.  Loin  de  prendre 
droit  fur  fa  charge  d’ahbeffe  ou  fur  fon  âge  pour'fe 
donner  la  moindre  licence  , depuis  qu’elle  n’avoit 

f»Ias  perfonnepour  l’obfrrvcr.ellc  s’appliqua  à vcil- 
er  fur  elle-même  avec  plus  d’arrenrion  que  jamais. 

Par  ce  moyen  elle  fe  défendit  des  infuttesdu  démon 
qui  la  tentoitavcc  d’autant  plusde  hardiefte,  qu’il  la  . 
voyoit  feule  5c  deflituée  du  fecours  de  fa  fœur.  Elle 
mourut.ee  feinble,  agrès  le  milieu  du  vii  1 ficelé,  5c 
fut  enterrée  auprès  Je  fa  fœur.  La  mort  de  l’une  5c 
de  l’autre  fut  fui  vie , dit-on  , de  divers  miracles  qui  - 
firent  juger  de  la  gloire  de  leur  étal  dafts  Je  ciel. 

Celle  dc/aintc  Hcrlinde  arriva  le  xr  1 d'oéfùbre,  &» 
celle  de  fainte  Renelie  le  vi  de  février.  Leur  mo-  j.T’y., 
naftere  d’Eike  fur  entièrement  ruiné  l’an  SS  1 avec 
le  village  par  les  Norman*  qui  portèrent  le  fer  5c  le 
feu  par  tout  le  pais.  Cinquante  ans  environ  après 
Richaire  ou  Riquier évêque  de  Liege  en  rebâtit  l’é- 
glife , y mit  des  clercs  avec  un  abbé  feculier  qu’il  y 
E établit  l’an  9 j 3.  fl  leva  les  corps  des  deux  Saintes 
qui  avoient  évité  la  fureur  des  barbares,  par  la  pru-  . 
dence  de  l'évêque  Francon  : il  les  mit  dans  une 
châfTe  enrichie  d’argent , 5c  les  plaça  au  defïus  de 
l’autel.  Le  meme  prélat  ou  quelqu'un  de  fes  fuccef- 
feurs  les  plus  proches  inftituaen  leur  honneur  une 
procelfion  folennclla  aux  quatre  feftes  de  la  Pente- 
côte. Les  reliques  furent  vifitees  dans  les  fiecies 
p.oftertcurs  Sc  l’on  en  détacha  quelques  parties  , fur 
tojit  de  celles  de  fainte  Hcrlinde  que  l’on  enchâfta 
dans  des  reliquaires  à part.  Ou  les  conferva  tou- 
jours dans  cette  églife  du  village  d’Eike,  jufqu'i  ce 
qu’en  1571  la  crainfe  des  Gueux  de  Flandres  ou  des 
N iij  hérétiques 
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hérétiques  armez  des  Païs-bas , les  fit  transportée  A veux,  6c  le  reçut  dans  fa  communauté  311  nombre 


i quelque  diftance  de  là  dans  la  petite  ville  de 
Mat-eick , ainfl  nommée  de  ce  village  meme  & de 
larivitre  de  la  Meule  qui  l’arrofe.  On  y transféra 
en  meme  temps  le  chapitre  collegial  des  chanoines, 
& c’eft  maintenant  le  principal  heu  du  culte  de  nos 
deux  Saintes.  Outre  les  feftes  piruculicrcs  de  laintc 
Hcrlindc  au  xn  d’oéfobre,  6C  de  faintc  Renelle 
au  v 1 de  février , on  y en  célébré  une  qui  leur  cft 
commune  auxxi  1 de  mats  pc  qui  çft  beaucoup  plus 
Solennelle  que  les  Jeux  autres.  C'elt  celle  des  deux 
rranflations  de  leurs  reliques  , donc  l’une  le  fit  au 
ix  üecle  lous  Francon évêque  de  Liège  , l’autre  au 
xvi  foiisl’cvcque  Gérard  , lors  qu’on  lit  tout  palier 


des  frères.  Venant  étant  entre  de  la  forte  dans  la  p&- 
niblc  carrière  de  la  pcnitence  fe  dépouilla  de  toutes 
fes  affections  ter  tcftrcj , combattit  fortement  tou- 
tes les  pallions , rompit  tous  les  obftacles  que  l’en  • 
nemi  de  fun  falur  lui  oppoloit  *pour  l'empêcher 
d’avancée  dans  le  chemin  de  la  vertu.  Il  fc  rendit 
un  modelé  d’Immilitc , d’obciffancc  & de  charité  à 
l’égard  de  tout  le  monde  , ‘Ôc  faifant  tous  les  jours 
des  progrès  nouveaux  , il  parvint  à un  fi  haut  de- 
grc  de  lainteté , que  les  frètes  commencèrent  à le 
regarder  comme  leur  mairie.  • 

C’eft  ce  qu’ils  firent  paroitre , principalement  à 
la  mort  de  l’abbé  Silvin.  Car  ils  le  choifitcnt  tous 


d’fiickc  à Maf-ckk.  Le  martyrologe  Romain  mo-  g d’une  voix  pour  remplir  fa  place,  6c  l’obligèrent  de 
1 fechargrr  de  leur  conduite.  Il  juftifia  amplement 

leur  choix  par  la  fageffe  avec  laquelle  il  s’acquitta 
de  toutes  le%  fondrions  de  fa  charge  : & Dieu  fit . 
connomc  combien  il  l’approuvoit  auifi  par  diver- 
fes  faveurs  extraordinaires  dont  il  voulur  le  grati- 
fier. Saint  Grégoire  de  Tours  de  qui  nous  tenons 
toute  la  connoiffance  que  nous  en  avons , met  au 
rang  de  ces  grâces  li  faculté  de  ^oir  des  vifages 
& d’entendre  des  voix  celcftes  > & la  vertu  de’ 
guérir  miraculeufemcnt  beaucoup  de  maux  corpo- 
rels & de  dillîper  les  efforts  ou  les  preftjges  du  dé- 
mon. Nous*ne  defccivdrons  pas  ici  dans  le  détail 
de  toutes  ces  merveilles  : nous  nous  contenterons 


derne  ne  parle  point  de  nos  Saintes  non  plus  que 
les  anciens. 

Rem  v,o  x. 

• La  Commemorarion  du  ficendC  o hcile  Œcu- 
ménique dç  Nice c que  les  Grecs  de  les  peuples  qui 
fuivenr  leurs  rits  font  le  jour  d’après  l’onzième 
d’oclobre,  ou  plutoft  le  dimanche  lui  vaut.  Voyrt 
au  x de  juillet  à Poccafion  du  premier  concile. 
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^ .de  fon  iicclc  & de  celui  de  faint  Grégoire  , tou- 

S A/  NT  VENAIT  A B B E’  A TOVRS. 


SAint  V i m a n T étoit  ne  et»  Berry  de  parens 
fort  confinerez  dans  la  province  pour  leur  no- 
bieffe  , SC  qui  faifoient  pcofclfibn  de  la  foy  catho- 
lique. Quand  ils  le  virent  en  âge  de  pouvoir  ctre 
marié  ils  ïe  fiancèrent  à une  jeune  fille  du  pays.au- 
pres  de  laquelle  il  fc  rendit  très  aflîdu  dans  tour 
le  temps  qu’il' falloir  attendre  jufqu’au  jour  des 
noces.  Il  n’oublia  rien  de  tout  ce  qu’il  jugeoit 
le  plus  capable  de  lui  plaire  , tomme  on  a cou- 
tume d’en  ufer  en  ces  occafions  : &c  te  délay  que 


chant  Tétât  des  âmes  de  ceux  qui  meurent  avant 
que  de  fe  rrouver  dignes  de  palier  dans  le  repos  Sc 
la  gloire  des  bienheureux.  Un  joui  , dit-il , que  la 
font  abbé  aflîftoit  à la  meffe  , lors  qu’on  en  croit  à 
ces  dernières  paroles  de  ) Vrai  fon  du  Seigneur,  Dé- 
livrée.  «o«r  </.<  mal , il  entendit  du  fond  de  la  terre 
une  voix  qui  repetoit  les  mêmes  paroles.  C’éloic 
de  l’endroit  où  ctoir  le  tombeau  d’un  prêtre  nom- 
me Balin.  Il  approcha  pour  favoir  ce  que  c’éroir, 
& il  apprit  du  défunt  même  qui  fcmbloit.implorer 
les  fuffrages  de  l’Eglifc , ce  qu’il  y avoil  à faire  pour 
le  fuulngemcne  de  Ion  une. 

Dieu  ayant  comblé  faint  Venant  de  grâces  6c  dé 


quelques  affaires  apposèrent  à 1a  célébration  du  mérites , voulut  enfin  les  couronner , en  le  retirant 
mariage  , lui  donna  le  temps  de  la  bien  divertir  D par  unc  n»on  digne  de  la  faintetc  de  fa 


8c  de  lui  faire  de  frequens  feftins.  Dans  cet  in- 
tervalle il  fit  un  voyage  à Tours  par  un  mouve- 
ment de  dévotion  que  Dieu  lui  inlpfri  pour  faint 
Martin.  Il  y avoit  alors  un  inonaftcre  joignant 
l’eglife  de  te  Saint  qui  écoi*  gouverné  par  l’ab- 
bé' Silvin.  Lors  qu’il  y fut , Die»  lui  toucha  le 
cccur  à la  vue  des  eftets  merveilleux  de  la  puif- 
fance  du  Saint,  & de  la  pratique  édifiante  de  la 
*vie  rcligieufe  dont  les  moines  lui  donnèrent  le 


vie.  C’efk  ce  qu’il  parut  vouloir  arrefter  devant  les 
hommes  mêmes  par  la  continuation  des  miracle» 
qu’il  opéra  en  fa  confideration , & qui  rendirent 
fon  tombeau  glorieux  à la  face  de  l'églifex  Elle  a 
confacré  fa  mémoire  par  un  culte  religieux  & defti- 
nc  pour  célébrer  fa  fefte  le  xm  jour  d’oélobre 
qu’on  croit  être  celui  de  fa  mort.Ufuardl’a  marquée 
en  ce  jour  dans  fon  martyrologe  : c’cft  ce  qu’on  a 
fuivi  dans  le  Romain  moderne.  Son  corps  demeura 
dansPéglifc  de  Pabbaïe  de  faint  Martin  jufqu’au  ré- 
gné des  quatre  fils  de  Clotaire  I.  Ce  fut , dit-on  , 
laine  Germain  évêque  de  Paris  qui  l’enleva  de  ce 

..  . licü  pour  le  transférer  dans  Pabbaïe  de  faint  Vin- 

» le  Commerce  du  monde  par  les  liens  du  mariage.  £ ccnt  [ez  parjj  ^ qu’on.a  depuis  appelléedc  fon  nom 
Je  fuis  d’avis  de  laiffet  mon  cpoule  en  Bcrrjr  ,^Sc  fajnt  Gerroajn  des  Prcz.  On  l’y  conferve  encore au- 
Aftnv-nrer  ici  pour  m’attacher  à cette  eclife  , 


fpè&acie.  U dit  en  lui-même  après  unc  ferieufe 
rSlcxion  fur  ce  qu'il  voyou  » : Il  Cft  plus  avin- 
- rageux,  à ce  qu’il  me  paioit , de  lervir  Jefus- 
Chrift  dans  la  continence  que  île  s’engager  dans 


« de  demeurer  ici  pour  m’attacher  à cette  eglife  , 
» & travailler  à mettre  en  piatiquc  les  veritez  de 
„ la  foy  dont  j’ai  les  fentimens  dans  le  cœur.  Pref- 
fc  des  raouvemens  intérieurs  qui  futvirent  cette 
refolution  il  alla  fe  jetter  aux  pieds  de  l’abbé 
Silvin,  lui  découvrît  avec  larmes  ce  que  Dieu 
venoit  d’operer  en  lui , 8t  le  pria  de-  l’afdcr  dans 
cette  entreprise.  L’abbé  remercia  Dieu  de  la  grâ- 
ce qu’il  faifoit  à ce  jeune  homme  , lui  fit  une 
infttuftion  fur  l’engagement  où  il  vouloir  entrw  , 
& fur  les  obligations  S c la  fainteté  de  la  pro- 
fcJEon  qu’il  alloit  embr aller  -,  lui  coupa  les  che- 


jourd’hui  avec  beaucoup  de  vénération.  Le  peuple 
de  Tours  prétend  que  faint  Germain  n’en  emporta 
qu’une  partie , 8c  que  l’autre  lui  cft  demeurée. 
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. A pais  oii  il  fe  trou  voit  beaucoup  de  chrétiens  de  T^utlP.  U 

)!OlQl9lÙ&)£)iÉ5të)&3K)IÉ3tOK)îÉ)lÜIÉ)të)&)8;  qu’il  entendit  fouvent  qui  difcoiiroienc  de  leur 


AUTRES  SAINTS  DU 
treizième  jour  d'Octobre. 

i fiecle.  /.  SAINT  CARPE  , HOSTE  ET  DISCIPLE 
Je  fiint  P*  h!. 

M * Q Aint  Paul  un  an  environ  avant  fa  mort  re- 

' ij  tournant  de  la  Crece  en  A(îe  pour  La  dernie- 
■ re  fois,  parta  par  la  ville  «le  Troadc  en  Phry- 

L’an  gic  0ù  jl  logea  chez  C a h p i.  Il  biffa  chez  lut 

£$•  une  vefte  , ou  félon  d'autres  , un  fac  i mettre  les 

choies  qui  lui  fervoient  dans  le  coûts  de  fes 
Tluctrjf  voyages.  Il  y avoir  entre  autres  , des  livres  avec 
».iy.|".er  des  membranes  qui  pouvoient  être  les  fuintes 
_ Ecritures  en  rouleaux  ou  volumes.  U alla  de  là  à 

L’an  Ephcfe  , à Miter , en  Piftdie  Sc  en  d’autres  provln- 
(6.  ■ ces  de  l’Afic.  d’où  il  retourna  i Rome  où  if  fut 
arreté  prifonnior.  Ce  fut  dans  fa  prifon  qu’il  écri- 
vit fa  féconde  lettre  i fon  difciple  Timothée  qu’il 


avoir  laide  évêque  à Ephefe  pour  le  prier  de  ve- 
nir le  trouver  avant  l’hyver , Sc  de  prendre  en 
paiTanr  ce  qu’il  avoir  biffe  chez  Carpe  à Troadc. 


C’eft  peut-être  tout  ce  qu’on  peut  avancer  de  cer- 
tain touchant  faine  Carpe , dont  l’Eglife  honore 
aujourd'hui  la  mémoire.  C’eft  au  moins  tout  ce 
que  l’Ecrirure  fainte  nous  en  apprend.  Les  Grecs 
après  l’accroiffemem  de  fa  ferc  au  moyen  âge 


religion , il  ne  pouvoir  alors  non  plus  que  plu- 
lïcurs  autres  lavans  ou  philofophes  fe  perfuader 
de  ce  qu’ils  difoienc  couchant  la  ccfurrcction  3c 
les  autres  verirez  de  notre  foy.  Mais  étant  venu 
depuis  à conliJcrcr  les  vertiges  que  Dieu  en  avoir 
tracez  dans  la  nature  ; Sc  ayant  remarqué  par  la 
leéture  des  livres  faints  de  quelle  manière  l’Efpric 
de  Dieu  avoit  fait  prédire  aux  Prophètes  ram  de 
chofes  que  l’eveneraent  avoir  vérifiées  long- temps 
après , il  ne  pur  s’empêcher  de  céder  à la  con- 
viction intérieure  qu’il  en  eut.  Il  n’ofa  rciifter  à 
Dieu  qui  l’auiroic  par  des  voyes  iî  manitcrtes  à 
la  connoilîance  de  la  vérité.  Il  crut  ce  qu’il  lfli 
enlèignoit  j confcfTa  hautement  à tout  le  monde 
B qu’il  étoit  chrétien  •,  fit  gloire  d’en  porter  le  nom.  ' 

Ce  fut  1a  conftderation  de  fa  vertu  Ce  de  fa  doc-  ^ . 
trinc  qui  le  fit  choifir  après  la  mort  d’éros  pour 
gouverner  l’cglife  d’Antioche  dont  il  fut  le  vi 
évêque  , ou  le  vi  i , fi  l’on  veut  compter  l’apôtre 
faim  Pierre  pour  le  premier,  comme  fait  laine  Wl-,r 
Jerome.  Théophile  monta  fur  ce  liège  en  1a  hui-  y.  «.  ‘ 
tiérae  année  de  l’empire  de  Marc- Aurele , qui  croit  . 

de  Jcfus  Chrift  l’an  it»8.  C’éroit  un  temps  où  la 
multitude  des  hérétiques  qui  fe  crouvoient  divi- 
fez  en  plusieurs  feébcs  différentes  , donnoic  encore 
plus  d’exercice  à l’Eglife  que  la  perfecution  des 
Payent.  Ils  répindoient  de  toutes  parts  , mus  plus 
particulièrement  dans  l’Orient  Ce  l’Afic  l’ivraye 


, en  ont  publié  d’autres  chofcs  que  les  anciens  n’ont  de  leurs  erreurs,  dont  ils  tàchoicnc  d’étouffer  la 
pointillés  , 3c  que  nous  ne  loyons  garanties  par  C divine  fcnrcncede  la  destine apofloliquc.  L’tgli- 


aucune  autorité  , autres  que  celles  de  leurs  menées  fe  fe  trouvoit  pourvue  alors  de  beaucoup  de  paf- 

•qui  n’eft  jamais  fort  fure  lors  qu’elle  eft  feule.  Ils  tcurs  vigilans , éclairez  & pleins  de  zclc  qui  tra- 
ie foac  miniffre  6c  alloue  de  faim  Paul  dans  la  vailloient  à mettre  les  loups  en  fuite  , fle  qui  em- 

prédication  de  l’évangile.  Ils  le  font  même  fon  ployoient  divers  moyens  pour  les  chaffcr  de  la 

Courier,  Sc  difenr  que  cct  Apôtre  fc  fervoit  de  jbrgerie  de  Jefus-Chrift. «3’cft  ce  que  faifoienc 


lui  pour  porter  ics  lettres.  Us  le  comparent  par- 
mi les  ra'difciples  de  Jefus-Chrift , Ce  difent 
qu’il  fut  évêque  de  Berce.  Ils  ajoutent  qu’après 
avoir  beaucoup  fouffert  pour  la  propagation  & la 
défenfe  de  la  foy  de  Jeûis-Chtirt , il  entra  dans  le 
repos  éternel  par  un  très-doux  iomineil , c’cft-à- 
dite, qu’il  mourut  en  paix  : & ne  laiffent  pas  de  dire 


vailloient  à mettre  les  loups  en  fuite  , Ce  qui  esn- 
ployoient  divers  moyens  pour  les  chaffcr  de  la 
jî-rgerie  de  Jelus-Chrift.  «C’cff  ce  que  faifoienc 
les  uns  en  s’auieffant  aux  FiJellcs  par  des  remon- 
trances , les  autres  en  déclarant  une  guerre  ou- 
verte aux  hérétiques  qu’ils  combattoicnt , tantôt 
dans  des  difputcs  particulières  , Ce  tantôt  par  des 
ouvrages  publics. 

L’ucvdes  principaux  d’enrre  ces  défenfeurs  de 
la  vftité  étoit  le  bienheureux  évêque  Théophile  , 
lequel  , comme  parle  Eufcbc  , voulue  biffer  à b 


qj’il  fut  immolé  pour  Dieu  par  le  martyre.  Ils  lequel , comme  parle  Eufcbc,  voulue  biffer  à 1a 

font  en  fon  honneur  le  granJ  olfice  du  xxvt  jour  ~ pollcrirc  des  témoignages  de  fon  courage  Sc  de 
de  may , auquel  ils  ont  mis  fa  fefte.  Ce  n’eft  pas  de  Ion  cfprit  dans  un  ouvrage  qu’il  compola  contre 

lui  qu’ils  font  mémoire  le  xüi  d’octobre , mais  l’ncrcliarqu:  Marcion.flc  qui  fc  voyoir  cnArc 

d’un  autre  faint  Carpe  dont  parle  Eutcbc  , qui  fut  du  temps  de  faint  Jerome.  Il  combattit  aufti  ptr 

évêque  de  Thyatire  en  Aile  Sc  qui  fouffrir  le  mar-  fes  écrits  l’heretie  d’Mcrmogène  qui  ne  faitoic 

tyrc  avec  d’autres  du  temps  de  Marc- Aurele.  Nous  que  de  naître.  L'on  avoit  encore  au  quatrième 

en  avons  parle  au  xi  1 1 d’avril.  C’eft  neanmoins  ce  ficelé  de  l’Egliic  beaucoup  d’autres  monumens  de 

qui  paroit  avoir  donné  lieu  aux  Larins  de  mettre  U Ct  dociiinc  flc.dc  fa  pieu  , parmi  lefqucls  il  y 

fête  de  faint  Carpe  de  Troadc  au  xm  d’oéfobrc.  avoir  des  .Carcchéfcs  ou  Inftrucàions  pour  les  Fi- 

Adon  Ce  Ufuard  l’ont  marque  en  ce  jour  Sc  mettent  déliés  , divers  petits  traitez  à l’ufage  de  l’Eglife 

fon  culte  à Troadc  meme , fans  lui  donner  d'autre  qui  étoient  fort  bien  écrits  au  jugement  de  lame 

qualité  que  celle  de  difciple  de  faint  Paul.  C'eft  Jérôme  ->  fle  quelques  ouvrages  lui  l’Ecrirure  fain- 

ce  qui  a été  fuivi  dans  le  martyrologe  Romain.  rc.  Ce  porc  dit  que  notre  Saint  avoir  r«iigc  en 

un  corps  les  paroles  des  quatre  Evangeliftcs  , flC 

- . que  ce  travail  étoit  une  belle  preuve  de  b gran- 

£ deur  de  fon  cfprit  Sc  de  fon  lavoir.  C’étoit  fans 
II.  SAINT  THEOPHILE,  VI  EV  ES  QVE  doute  une  Harmonie  oja  une  Concorde  de  l’évan- 

J"  Antioche.  gile  qui  femble  s’être  perdue  de  bonne  heure*, 

ou  avoir  été  fondue  dans  d’autres  ouvrages  de 
rnrl  Heopkiü  né  parmi  les  Gentils  fut  élevé  même  nature  par  ceux  qui  font  venus  après 


évêque  de  Thyatire  en  Aile  Ce  qui  fouffrir  le  mar- 
tyre avec  d’autres  du  temps  de  Marc- Aurele.  Nous 
en  avons  parlé  au  xi  i ! d’avril.  C’eft  neanmoins  ce 
qui  paroit  avoir  donné  lieu  aux  Larins  de  mettre  U 
fête  de  faint  Carpe  de  Troadc  au  xi  1 1 d’oéfobrc. 
A ion  Se  Ufuard  l’ont  marqué  en  ce  jour  Sc  mettent 
fon  culte  à Troadc  meme , fans  lui  donner  d'autre 
qualité  que  celle  de  difciple  de  faint  Paul.  C'eft 
ce  qui  a été  fuivi  dans  le  martyrologe  Romain. 


jiz  ficelé,  j/.  SAINT  THEOPHILE,  VI  EVESQVE 
tC  Antioche. 

j.  tTpfteoMCiti  né  parmi  les  Gentils  fut  élevé 
1,  avec  beaucoup  de  foin  dans  l’étude  des  let- 
tres humaines , Sc  fe  rendit  tres-habile  dans  les 
fcicncer  des  Grecs  les  plus  curieufes  Sc  les  plus 
eftimées.  Les  lumières  que  fon  efprit  en  avoit  re- 
çue* , mais  qui  n’etoient  qu’apparentes  Sc  propres 
^ à le  faire  égarer  , le  retinrent  long-temps  dans  les 
tenebres  du  Paganifme.  Quoiqu'il  véquic  dans  un 


lui.  Saint  Tcrômc  avoir  lù  encore  des  coinmen-  ;»/.*.  I(, 
taircs  fur  l'évangile  Sc  les  proverbes  de  Sa- 
lomon ‘qui  portoiem  le  nom  de  notiÿ  Saint  ,8c  ’ ' 


où  il  ne  trouvoit  pourtant  ni  l'elegance  ni  les  au- 
tres qualitez  de  fon  rtile.  Cela  nous  fait  juger 
qu’on  lui  attribuoit  dellors  des  ouvrages  d'au- 
rrui  ‘ aufquds  on  étoit  bien  aife  de  faire  part  de 
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fi  réputation.  On  peut  mettre  «le  ce  nombre  le  A & regard»;  par  Janvier  te  Mirtial  comme  leur 


petit  Commentaire  latin  iur  les  quitte  Evangih 
'.*»W  TT  x Pu^l*ez  fous  ion  Oüui  dans  la  blbiio- 

* * thrque  des  Pères.  Ainiî  l’on  a ration  de  croire 

que  de  cous  les  ouvrages  dont  faint  Théophile  a 
tic  le  véritable  Père,  il  ne  nous  clt  «filé  que  les 
trois  livres  qu’il  adtcila  a Autolyque  Iur  les  priu- 
TS»«ffc  «,y  fjpçjJc  la  nilitiion.  Cet  hommeavoit  été,  ce  icm- 

fi'-rl  J..  ..." 


hic  , de  fes  amis  avant  (a  convcrlton  : il  avoit  de 
l’cfprit , de  l’éloquence,  beaucoup  «i  "étude  , 5c  lut 
tour  une  grande  connoilTancc  de  l’iulloirc.  Il  vuu- 
loir  l'avoir  de  approiundir  toutes  choies  hors  la 
religion  chrétienne  , contre  laquelle  il  vouloir  gar- 
der le  préjuge  qu’on  lui  en  avuit  donne.  U as  oie 
éîrit  même  en  faveur  de  Ion  Pagjnilme  un  tiaicé  B ùc  dckïpoix  ; de  que  s’ils  dclcfpcroicnc  de  quel- 
avec  affez  d’art , ou  il  reprochoit  i laint  Théo-  qu’un  c'etoir  de  lui-mciM  , pui. qu’il  croit  aban- 


pcrc.  Aptès  que  les  Empereurs  eurent  envoyé  i 
ordte  pour  obliger  les  chrétiens  d’adorer  les  dieux 
de  l’Empire  , Eugène  vint  à Cordouc  pour  l'exé- 
cuter. Faufte,,  Janvier  5c  Martial  l’a  .»  attendre 
qu’on  les  citât  allèrent  fc  prclcmer  à lui , de  ofe- 
rent  bien  lui  reprocher  la  cruauté  avec  laquelle 
il  traitoit  les  lcrvjicurs  de  Dieu.  Eugène  lurpris 
de  cette  hardicllc,  leur  demanda  ce  qu’ils  préten-  ' 
doient  faire  de  pourquoi  ils  chcrchoicut  ainiî  leur 
malheur , par  une  conlpiration  li  dclclpcrée  ( faufte 
parlant  pour  tous  lui  dit  qu’il  avoic  affaire  à des 
chrétiens  qui  reconnoiflbient  Jefus-Chrift  pour 
leur  baigneur  ; que  leur  union  n’etoir  pas  un  ctfct 


1 reprochent 

phile  la  religion  nouvelle  qu’il  avoic  cmbtaftcc. 
Ce  fut  pour  le  détromper , de  pour  défendre  en 
même  temps  la  vérité  de  la  religion  5e  la  fain- 
tcrc  «les  moeurs  des  chrétiens  que  Théophile  en- 
treprit cet  ouvrage.  Il  en  ferait  demeure  au  pre- 
mier livre  où  il  s’etoit  contenté  de  traiter  de  la 
nature  de  Dieu  de  de  la  refurreef ion , fi  Auto- 
lyque ne  l’avoit  prie  lui-même  d’en  écrire  un  fé- 
cond après  une  conférence  qu’ils  avoient  eue  cn- 
fcnible  5e  dont  il  éroic  forci  farisfâit.  Le  voyant 
toujours  prc'vcnu  de ‘la  peniée  que  la  religion 
chrétienne  croir  une  pure  folie  , il  s’appliqua  à 
lui  faire  voir  par  les  hiftoircs  même  des  payens 


combien  le  Paganifmc  étoit  ridicule  Se  inl'outc-  ^ v*cr  *u‘  répondit  qu’il  n’y  avoir  point  d’imp 


nablc.  Une  fécondé  conférence  qu’ils  eurent 
forte  n’ayant  pu  encore  perhuder  i Autolyque  que 
Je  Chriftianiime  ne  fut  pas  une  nouseauté  , Théo- 
phile lui  adreifa  un  rroifiéiuc  livre  , où  il  lui  fît 
voir  entre  autres  choies  l'antiquité  .le  l’Eciirure. 
Ces  trois  livres  ont  reçu  l’approbation  5e  les 
éloges  de  toutes  tou*  de  pcrlonncs , & ils  en 
jugez  très-dignes.  On  y trouve  feulement 
f-rw.  ” quelques  termes  dtdkiles  à expliquer  fur  la  gene- 
•vitt&Z'  rat*OB  éternelle  du  Verbe,  comme  il  s’en  rrou- 
ve  auili  dans  d’autres  Anciens.  Niais  on  a fait 


punquïl 

donné  de  Dieu  jul qu'au  point  «le  vouloir  obliger 
fes  icrvitcurs  Je  le  renoncer.  Eugène  uriré  d’un 
tel  diltours  le  fit  mettre  iur  le  Jxevalcr  pour  lui 
donner  la  torture.  Alors  Janvier  lui  dit  devant  le 
perfecuteur  meme  : A CYit  pour  nous  tous,  mon 
» citer  Fauile  , que  vouv  (oulfrcz  , nou  avons  fait 
» la  meme  faute  que  vous,  «Se  vous.n’étcs  point 
» plus  coupable  que  nous.  F'auiîc  tui  répon  iti.Nous 
» avons  toujours  été  unis  fur  la  terre , croyez  que 
>»  nous  le  ferons  encore  dans  le  ciel.  Eugutc  enten- 
dant ces  difeours  leur  dit  qu’il  favojr  bien  qu’ils 
étoient  unis  dans  l’impictc , de  qu’ds  avotmt  con- 
cctté  entr’eux  ce  qu’ils  croient  venus  lui  dire.  Jan- 
icte  à 


conrcllcr  Jdgs-CJirift.  Eugène  fc  tournant  enfuire 
vers  Marnai  le  plus  jeune  «te  tous:  » Vous  voyez  la' 
» folie  de  ces  deux  hommes  qui  vous  ont  engagé  fî 
»»  mal  â propos  dans  leur  lorietc.  Sottez-en  de  ne* 
» prenez  point  de  paît  à leur  impiété.  Matÿal  lui 
répondit  encore  plus  haidiment  que  1rs  aurres  , de 
fut  mis  au  chevalet  comme  eux.  Il  s’adrefTa  aulli- 
tot  à Faufte  , lui  marquant  combien  Janvier  5c  lui 
sYftimoicnc  heureux  Ce  le  voir  alluitez  à ta  con- 
fciîion.  Eugène  les  voyant  ainh  unis  dans  leur  re- 
ibîution  f:t  commenter  la  tortute  , 5c  ordonna 
aux  bourreaux  de  les  tourmenter  jjfqu'j  ce  qu’ils 


» ,.  i,  f ^ t voir  «ju’il  ne  laiiToit  point  d'etre  dans  la  meme  , , t 

Hkj  <..7/'  creance  que  celle  que  l’Eglife  a depuis  ci^liquée  £)  panifient  dilpofez  à adorer  les  dieux.  Faufte  au 

Cn  termC4  plus  clairs  Se  plus  précis,  lors  qù’il  a milieu  des  tuurincns  le  mit  à parier  de  ces  dieux 

v.pi-fyr,  fallu  combanrc  l’hcrdic  Arienne.  On  ne  doit  pas  prétendus  avec  beaucoup  de  mépus , te  méi  agea 

oublier  au  refte  que  faint  Théophile  eft  le  pre-  h*  peu  fon  juge,  qu’il  ne  feignit  poinr  de  lui  dire 

*o.  ’ micr  que  l’on  trouve  qui  fc  foit  feevi  du  terme 

<J<#7V<nwé  pour  marquer  les  trois  pcrlonncs  di- 


ll  mourut  fous  le  règne  de  Commode  quelque 
temps  apres  avoir  fini  le  dernier  de  (es  livres  à 
Antolyquc  apres  treize  ans  d’epiicopar  D’aunes 
lui  en  donnent  xxi  : & (i  leur  feutiment  croie 
le  véritable  , il  faudrait  ne  rapporter  fa  rport  qu’à 
l’an  1S8  ou  au  fuivanc.  Il  ne  parait  point  que  les 
(itccs  ni  les  Oiicnraux  ayenc  honoré  fa  mémoire 


qu’il  ic  regardoit  comme  un  enfanr  du  diable  étant 
idoiiuc  de  tels  dieux.  Eugène  cn  tue  li  choqué , 
que  pour  venger  tout  à la  fois  fes  dieux  , les  Em- 
pereurs fis  mairies , & lui- même , il  lui  ht  couper 
le  nez , les  oreilles  , les  iourcils  , la  lèvre  d’en 
bas  Se  arracher  les  dents  d’enhaur.  Faufte  n’en 
parut  «pic  plus  joyeux  Se  cn  rendit  des  aérions  de 
grâces  à Dieu. 

Eugène  crut  intimider  Janvier  en  le  menaçant 
de  le  faire  rraircr  comme  Faufte , qui  n'eroir  re- 


d’un  culte  public.  Parmi  les  Latins  Adon  Se  £ duir  où  on  le  voyoir  que  par  Ion  ci  (tination  & 


• IJfuarJ  ^>nc  marque  fa  Telle  auxitr  d’octobre, 
comme  on  a fait  depuis  encore  dans  le  martyro- 
loge Romain. 


ni  ou  iv  ///.  SAINT  F.4VSTE  . ‘SAINT  JANTIER , 
ficelé.  faim  MARTIAL , Martyrs  de  Codent. 


Es  faims  .martyrs  que  le  poète  Prudence  a 


1.  - ... 

r ftifiith.  dehgncz  <ous  le  nom  des  trou  C>n  onnet  de 
Coi  Joue  , ont  lojffiTC , comme  on  le  le  perfua- 
dc  , du  temps*  de  Dioclétien  , quoi  qu’un  n’en 
fache^  pas  précifemcrt  l’année.  Un  ne  peut  dire 
s’ils  croient  frères  : il  parait  feulement  qu’ils  vi- 
votent cnlcmblc , que  Ftujit  ctoit  le  plus  ancien 


fon  impiété.  ■>  Puift’c-jc  être  impie  5c  obltmé  com- 
» me  Faulte  , ri  pondit  Janvier , Ce  ne  jamais  rom- 
» pre  le  lien  de  la  charité  qui  m’unit  a lui.  Il  fut 
donerrdite  comme  Faufte  : & ce  fut  en  vain  qu’Eu- 
géne  voulue  fe  fervir  de  l’exemple  de  J’un  te  de 
l’autre  pour  tâcher  d’épouvanter  Martial  5e  de 
le  feparer  d’eux.  Il  dit  à fon  juge  que  fa  con- 
fohtion  étoit  Jefus-Chrift  , à qui  fes  frère/  ren- 
daient témoignage  avec  tant  de  joyc  ; & qu’j] 
falloir  confcfler  5f  louer  un  Dieu  , Perc , Fils  , 

Se  faint  Efprit.  Expreftion  qui  étoit  encore  affez 
rare  cn  ces  temps  de  pcrfccution.  Eugène  les  voyant 
fî  fermes  5c  (i  étroitement  liez  ne  crut  pas  les  .de- 
voir feparer  d^ti  leur  Jernier  fupplice.  Il  les  con- 
damna tous  trois  à erre  brûlez  folcmnellcmenr.  * 
Lorfque 


D.  ji  r.  byC-v«a.  J 
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Lors  qu’ils  furent  arrivez  au  lieu  de  l’execution  t A 
ils  firent  avant  que  de  monter  fur  le  bûcher  une 
ardente  exhortation  aux  afliftans  pour  les  porter 
i tneprifer  les  idoles  , à n’adorer  que  Dieu , fie  à ne 
point  rougir  du  nom  fie  de  la  foy  de  Jcfus-Chrift. 

Ils  consommèrent  enluite  leur  martyre  dans  les 
flammes.  Les  Efpagnols  les  font  fils  de  faint  Mar- 
cel le  Centenicr  martyrife  à Tanger  en  Mauri- 
tanie vers  l’an  a 9 S.  Ils  difent  la  même  chofe  de 
# faint  Emctcre  ou  faint  Madir  fie  de  (aine  Che- 
1 idoine  , dont  nous  avons  parle'  ailleurs , mais 
fans  nous  en  douncr  aucune  preuve.  La  (elle  de 
nos  trois  faints  martyrs  eft  marquée  dans  prcfquc 
tous  les  martyrologes  des  Latins , mais  en  dilic- 
rens  jours.  Ceux  du  nom  de  faint  Jerome  , ce-  B 
lui  d’Ufuard  , le  Romain  fie  la  plupart  des  au- 
tres modernes  le  mettent  au  xm  d’oâobre  i 
Ftorus  , A don  , Notker,  le  vieux  Romain  , ainfi 
qualifié  par  Rofwelde  , au  xvnt  de  feptembre  : 
Wamlalbert  les  place  en  l'un  fie  l’autte  jour.  Quel- 
ques-uns les  mettent  encore  au  tx  de  novemDre. 
On  dit  que  leurs  reliques  furent  trouvées  avec 
t*.  celles  de  quelques  autres  Martyrs  à Cotdoue  l’an 
1584,  auquel  s’en  fit  la  tranllation  lolenncllc  que 
rapporte  l’auteur  du  martyrologe  Efpagnol  au  xxi 
Tmmltti  m.  ^ n0vembrC. 


IX  5c  t t y.  SAINT  G ER  AV  D COMTE,  & 

fiecle.  Baron  d'OrAhac , Patron  dt  la  haute 

A.tvt'gnt , lat.  Géra  U m. 

I.  comte  Geraud  qualifie  après  fa  mon  Ba - 

JL jntt  tCOnihae  croit  fils  du  comte  Gerauld  fie 
r‘  d’Adaltrudc  , l’un  fie  l’autre  iflii.  de  la  première 
Swo. r nobleiTc  du  royaume.  On  faifoit  monter  (es  ayeux 
jpfqu’au  célébré  faint  Cefaire  d’Arles  : fie  quel 

y t-  «• 
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ni  autre  mal  à fes  yeux.  Il  comprit  que  cet  acci- 
dent étoir  le  châtiment  que  Dieu  lui  envoyoir  pour 
expier  fa  faurr,  fie  le  regarda  comme  un  ctfet  de  fa 
miicticorde.  Depuis  ce  temps  il  commença  à entrer 
dans  des  voyes  plus  étroites  de  la  penitence  , il  ne 
foutfrit  plus  chez  lui  ni  filles  ni  jeunes  garçons.  Il 
fe  mit  en  précaution  continuelle  contre  lui- meme  , 
fc  regardant  comme  un  ennemi  dangereux  de  fon 
falut.  Il  refufa  tous  les  partis  qu’on  lui  prefenra  , 
refolu  de  garder  une  exacte  continence  toute  fa  vie, 
fie  il  renonça  à la  confolation  d’avoir  des-enfans  fie 
de  (aider  apres  lui  des  heritiers , pour  fervir  Dieu 
avec  plus  de  liberté.  Résolution  qu’il  confirma  en- 
core depuis  que  Dieu  lui  eut  fait  recouvrer  la  vue. 

Il  régla  enluite  toute  fa  conduire  perfonnelle 
fie  celle  de  fes  gens  , afin  que  Dieu  fut  honoré 
particulièrement  dans  le  bon  ordre  de  fa  famille. 

Il  fe  levoit  tous  les  joues  à deux  heures  après 
minuit  pour  réciter  les  matines  : ce  qu’il  ne  dif- 
continua  jufqu'à  la  mort,  ni  Sans  fes  voyages  ni 
pour  Quelque  prétexte  d’empcchemcnt  que  ce  put 
être.  Il  pafloit  le  relie  de  la  nuit  à la  prière  ou 
à la  méditation  de  quelque  vérité  de  l'Ectituic. 
Au  point  du  jour  il  faifoit  dire  la  méfia  dans  fa 
chapelle  fie  y adiltoir  ivre  une  dévotion  qui  (e 
communiquoit  à tous  ceux  qui  le  voyoienc.  Il 
donnoit  enluite  audience  à tous  ceux  qui  vou- 
loient  lui  parler , fie  rendoic  une  juflice  égale  i 
rour  le  monde  avec  une  patience  pleine  de  dou- 
ceur  fie  une  équité  incorruptible , fc  (aidant  ap- 
procher du  pauvre  fie  du  raifan  , comme  du  riche 
fie  du  noble.  Hors  de  là  il  fe  rendoit  le  pro- 
tecteur des  faibles  fie  prenoit  un  foin  i parc  des 
interdis  des  orphelins  fie  des  veuves  dedituées  de 
fecours  fie  d’anpui.  Il  fe  faifoit  audi  le  pere  fie 
le  nourricier  des  pauvres.  Jamais  il  n’en  ren- 
voyoit,  quelques  fufpedts  qu’ils  futfent  : il  râchoit 
d’être  toujours  prefenr  aux  didributions  q^’il  leur 
faifoit  faire  , afin  qu’il  n’y  en  eût  aucun  qui  ne 
fut  content.  Il  leur  faifoit  drelfer  des  cables  dans 
fa  faite , fie  avoir  grand  foin  que  tour  ce  qu’on 
leur  donnoit  à boire  fie  à manger  fur  bon.  Il  en 


ques-uns  prétendent  que  fa  grand -mere  Mathilde 
étoir  fille  de  Pépin  roy  d’Aquitaine  fils  d^  l’em- 
pereur Louis  le  Débonnaire.  Il  naquit  en  Au- 
vergne l’an  855  fous  le  régné  de  Charles  le  Chau- 
ve > fie  reçut  de  fes  parens  une  éducation  toute 
chrétienne.  Il  y répondit  admirablement  par  fa  p noumlVoic  ainlï  reglement  un  certain  nombre.  H 
docilité  fie  par  toutes  les  bonnes  aualitez  de  t’a-  jeûnoit  ordinairement  trois  fois  la  femaine  avec 


me  qui  foraient  juger  que  Dieu  l’avoit  prévenu 
de  fa  grâce  , fie  qu’il  le  dedinoit  à une  grande 
fainteté.  Il  fut  drefle  aux  exercices  des  armes  fie 
de  la  chalîe  qui  éroient  les  deux  occupations  de 
U nobleflc  : mais  une  indifpolîtion  qui  lui  fut- 
vint  fie  qui  parut  par  Ta  duree  le  rendre  peu  pro- 
pre à 1a  guerre  porta  fes  parens  à le  meerre  à l’c- 
tuJe  : ce  qui  lui  donna  lieu  conformément  à fes 
inclinations  de  lire  l’Ecriture  faime  fie  les  livres 
de  pieté.  U y puifa  la  connoiflancc  de  routes  les 
vêtirez  dont  la  pratique  pouvoir  contribuer  à fon 
falut . fie  fe  détermina  dedors  à ne  s’en  jamais 


abdinence  de  viandes  : fie  ne  mangeoit  qu’à  trois 
heures  apres  midy  aux  jours  de  jeûne.  Sa  table 
était  frugale , mais  bien  fervic  : il  y faifoit  faite 
la  le.lure  de  bons  livres  , fie  y convioit  toujours 
des  perfonnes  de  pieté  ou  d’érudition  , avec  Icf- 
quellcs  il  conférait  lur  ce  qu'on  lifoit.  Mais  il 
avoir  foin  d’en  bannir  toute  contrainte.  Après  le 
repas  il  converfoir  agrcabl;  ment , ou  il  faifoit 
meme  quelquefois  l’cxcrcice  du  corps  par  bicn- 
Icancc  ou  par  ncceflité.  La  récréation  finiflbit 
bien-rôt  : fie  le  rede  de  la  journée  étoit  em- 
ployé ou  à régler  les  affaires  de  fa  Seigneurie  , 


départir.  Sc  voyant  le  maître  de  beaucoup  de  biens  £ ou  i terminer  des  différends , ou  à indruirc  fes 
fie  d’un  fort  nombreux  domedique  par  la  more  domediques , ou  à vifiter  les  hôpitaux  ; ou  à lire 
de  fes  parens  , il  prit  garde  fur  toutes  chofes  à ’ 

ne  point  mal  ufer  ni  de  fon  autorité  ni  de  fes  ri- 
chelfes.  Il  fe  fervit  de  la  crainte  de  Dieu  com- 
me d’un  pui fiant  bouclier  pour  repoufier  les  ten- 
tations d’orgueil,  de  luxe,  ou  de  débauche.  Il 
pcnla  neanmoins  fuccomber  un  jour  i celle  qui 


lui  vint  d’un  regard  trop  libre  qu’il  avoir  jette 
fur  une  jeune  elclave  d’une  beauté  extraordinai- 
re. Il  fe  laifia  même  traîner  avec  elle  jufqu’iu 
bord  du  précipice.  Mais  Dieu  le  retint  par  une 
grâce  puilîantc  oui  prévint  la  confommation  du 
crime , fie  qui  lui  fit  ouvrir  les  yeux  de  Rame 
fur  le  péril  où  il  s’étoit  jette.  Geraud  perdit  la 
vue  peu  de  jours  après  fans  qu’il  parût  ni  taya 


l’Ecriture  faintc , ou  i faite  d'autres  œuvres  de 
pieté  ou  de  charité.  Il  ne  foupoit  jamais  : aux 
jours  qu'il  ne  jeûnoit  point , il  fe  contcntoit 
d’une  collation  trcs-legcre.  Il  étoit  extrêmement 
modefle  dans  fes  habits  : fie  quoiqu’il  fût  fort  pro- 
pre , il  ne  portoit  jamais  ni  foye , ni  or  , ni  pier- 
reries, quelque  fête  qu’il  y eût  à l’Eglifcou  à U 
Cour.  La  dévotion  qu*il  avoir  pour  faine  Pierre 
lui  fit  faite  par  fepe  fois  le  peterinage  de  Ro- 
me. Sa  chapelle  le  fuivoit  dans  tous  (es  voya-' 
ges  : fie  les  chemins  les  plus  difficiles  ne  le  dif- 
penfoient  d'aucun  de  fes  exercices  de  pieté.  Il  fon- 
da en  l’honneur  de  faint  Pierre  une  abbaie  de  l’or- 
dre de  faine  Benoh  dans  Orilhac  ou  Aurillac  vil- 
Oathrt.  Q le 
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ce  de  lui  faire  découvrir  les  defleins  des  enne- 
mis avantquc.de  le  taire  mourir.  On  le  fouetta 
de  nouveau  , on  lui  froilfa  les  membres  avec  des 
pierres  , on  lui  appliqua  des  œufs  brulans  , on 
lui  arracha  la  peau  avec  des  tenailles  toutes  rou- 
ges , on  lui  palfa  la  licic  fur  les  jambes  juiqu’i 
l’os.  Il  fouünC  tous  ces  fuppÜccs  avec  une  Icr- 
m:tc  d’ainc  toujours  égale  , lans  que  tant  de  dou- 
leuts  puflene  rien  arracher  de  lui  contre  ce  qu’il 
devoir  à Ion  innocence  JSc  à la  ver  ire  : Sc  pria 
Dieu  d’accepter  le  facrifice  qu’il  lui  falloir  de  ia 
vie  pour  b défenfe  de  l'une  Si  de  l’autre.  Le  ju- 
ge le  trouvant  invincible  ie  condamna  à être  pen-  • 
du  avec  deux  volcuts.  Il  fut  exécuté  au  milieu 


le  dclTein  de  s’y  faire  religieux.  Mais  il  en  fut  dé- 
tourne par  faint  Gauibcrt  évêque  de  Caliors  Ion 
rcCfeur , qui  lui  rcprcllnta  qu'il  y avoir  plus  de 
bien  à faire  pour  le  prochain  dans  l’état  ou  il  fe 
trou  voit.  Depuis  ce  temps  il  augmenta  toutes  les 
aulleiitez  de  fa  pénitence , comme  pour  fupplécr 
au  dclîr  qu’il  auroic  eu  d’obfcrvet  les  pratiques 
du  cloître.  Dieu  l’éprouva  par  diverfes  afflictions 
étrangères  3c  domelliques.  hiles  fervirent  à puri- 
fier fa  vertu , 3c  à faire  voir  fon  détachement , 
fa  fuy,  fa  patience.  Après  être  heurcufeinent  forti 
des  guerres  injultci  que  les  princes  3c  leigncurs 
fes  vmlins  lui  avoicm  fufeitées  , il  perdit  de  nou* 
veau  b vue  du  corps  fept  ans  environ  avant  fa  d’eux  Icxm  d'octobre  de  1 an  roi».  Les  corps 
mort, qui  arriva  le  vendredy  xi  1 1 d’octobre  dcl’an  B des  voleurs  furent  mangez  par  les  corbeaux  , les 
jio  9 , de  qui  fut  fuivie  de  divers  miracles,  aui-  l”  *'"m'  ■’o  l<*  '<•!>«•  i?  "‘I’"*  'B  ~'"r_ 

quels  faint  OJon  de  ’Cluny  Sc  pluiieurs  autres 
perlonncs  graves  ont  rendu  témoignage,  bon  corps 
tut  rapporté  de  Cezeinac  cnQuercy  où  il  était  morr, 
à Orilhac  en  haute  Auvergne  comme  il  l’avoit 
fouhaité  , Ü enterré  dans  l’cghte  du  moniflere 
près  de  l’aurcl  de  faint  Pierre.  On  en  a fait  de- 
puis quelques  transitions  , mais  fans  le  biffer 
iortir  de  l’abbaïe.  Les  Huguenots  du  xvt  fiecle 
dillîpcrcnt  fes  os  pour  enlever  fa  chalfc  qu’on 
avoir  fait  d'argent.  Il  s’eu  retrouva  pluiieurs  qui 
furenr  ralfemblez  5c  que  l’on  conlcrve  aujour- 
d’hui fort  rcligicufejnem.  L’abbaïe  d’Orilhac  s’e- 


E 


donnée  alors  à des  abbez  commcndataircs  , qui 
y biffèrent  entrer  te  relâchement.  C’eft  ce  qui 
1a  fit  patfer  dans  le  fiecle  fuivant  à des  chanoi- 
nes feculiers  qui  b changèrent  en  chapitre  colle- 
gial • avec  l’approbation  du  pape  Pie  V.  Mais  le 
‘ culte  de  laint  Geraud  s’y  continue  toujours  avec 
beaiicAip  de  ferveur  Sc  beaucoup  d’éclat , quoi- 
qu’il n’en  foit  point  fait  mention  dans  le  marty- 
rologe Romain. 


x & xi 
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SAINT  COLM  AN  . MA  RTT  R 
eu  Autriche  : lat.  Colomnnnus. 


Erclin'rlV. 

*.  ».  CiH. 

I. 


D ï 


U temps  de  l’empereur  faint  Hent}  dont  le 

regne  commença  l’an  1001,  il  pafla  pat 

l'Allemagne  un  étranger  nommé  Coimam  venu 
d’Ecoffe  ou  plutôt  d’Irlande , qui  failoic  le  pc- 
lcrinagc  de  b Terre-fainte  , Si  que  l’amour  de 
1a  Jcrulalcm  ccleftc  rendoit  curieux  de  voir  b 
malheureufc  Jcrufatem  de  la  terre  qui  gemiifôft 
fous  le  joug  des  Infidcllcs.  Lors  quïl  fut  entré 
dans  les  terres  de  l'Autriche  fon  extérieur  le  ren- 
dit fufpett  entre  tous  les  autres  pèlerins  de  fa  com- 
pagnie. Il  fut  pris  pour  un  efpion  envoyé  par  les 
Efcbvons  ou  par  quelques  autres  ennemis  de  l’era- 


L’an 

lOIX. 


chiens  3c  les  loups , 3c  le  relie  k ùuhpa  en  pour- 
riture. Mais  fi  l’on  en  croit  Erchcnfroy  abix:  de 
Melck  Si  Dithmar  évêque  de  Mccrlbourg  autcuis 
contemporains  3c  non  rccufables , celui  de  l’inno- 
cent Coltnan  demeura  fans  corruption  i Si  le  bois 
fcc  qui  avoit  fervi  à fon  fupplicc  reprit  racine  & 
pouffa  de  la  verdure.  Ils  différent  feulement  en 
ce  que  l’abbe  dit  que  ce  fut  la  harc  dont  il  fut 
étranglé , 3c  que  l’évêque  veut  que  ç’aic  été  b 
potertte  même.  Ce  ne  furent  pas , félon  ccs  au- 
teurs , les  fculs  miracles  que  Dieu  fit  pour  faire 
connoitrc  aux  hommes  quelle  avoit  été  l’inno- 
cence 3c  b fainteté  de  cet  Inconnu.  Le  premier 
tant  maintenue  dans  b difcipline  régulière  avec  de  ces  auteurs  ajoute  que  fon  corps  demeura  dix- 
bcaucoup  de  réputation  jufqu’au  xv  fiecle  , fut  ^ huit  mois  au  gibet , pouffant  le  çoil  3c  les  on- 


! pou 

gles , Sc  donnant  du  fang  lors  qu’on  le  perçoit, 
comme  s’il  eut  etc  vivant.  Ces  prodiges  portc- 
renr  enfin  le  clergé  Sc  les  peuples  des  lieux  1 
i’honorcr  comme  un  martyr.  On  alla  en  proccf- 
fion  le  dépendre  , Sc  on  le  rraniporta  folemntl- 
Icment  dans  l’églifcdc  Stockeraw,  où  de  nouveaux 
miracles  portèrent  Henry  marquis  d'Aurriche  à 
faire  transférer  fon  corps  dans  fa  vilie  de  Melck. 
Il  fut  honorablement  dépofe  le  vu  d’ociobre  de 
l’an  toi)  danr  l’cgliJè  collegiale  que  ie  marquis 
Léopold  I fon  perc  avoit  fondée.  Quelques  an- 
nées après  on  en  ôta  les  chanoines  pour  y mettre 
D des  religieux  de  faint  Iknoifl,  qui  cuient  b gaide 
des  reliques  de  faint  Coltnan.  Ce  fut  principale- 
ment depuis  ce  temps- là  que  l’on  célébra  b fclle 
de  ce  Saint.  Elle  clt  marquée  au  xm  d’ociobre 
dans  le  martyrologe  Romain , qui  lui  donne  la 
qualité  de  martyr  : Sc  l’Autriche  pour  achevée  de 
fajre  réparation  i fa  mémoire  , l’a  mis  au  rang  de 
fes  patrons. 


L’an 

nif. 


\oS?u 


VI.  LES  SEPT  FRERES  M/NEVRS 

Martyrs  , (ça voir,  Daniel,  Samuel , Ange  , 
Donne,  Leon,  NicoUt  & Hugo! in. 


xm  fiec^ 


pire.  On  l’amena  prisonnier  dans  Stockera»'  pe-  E C*  Aint  François  n’ayant  pû  obtenir  de  Dieu 
titc  ville  de  la  baffe  Auzriche  fur  le  Danube  , t3  l’honneur  de  l’apoftolat 


où  b populace  impatiente  de  le  yoir  en  pièces 
lui  fit  mille  indignitez , Sc  obtint  qu’on  *le  mît 
tout  en  fang  â coups  de  fouets  avant  que  de  l’in- 
terroger , ou  que  de  le  renfermer  dans  b prifon. 
Le  pieux  Pèlerin  reçut  ce  traitement  fans  mur- 
murer , demandant  i Dieu  U grâce  de  tout  fouf- 
frir  en  efprit  de  pénitence  pour  l’amour  de  lui. 
.Le  lendemain  on  le  fit  paroitre  devant  le  juge  qui 
l’interrogea  fur  fon  païs  , fa  profêflïon  , & le  fujee 
de  fon  voyage.  Il  répondit  à tout  d’une  maniè- 
re fimple  Sc  modefte.  Comme  il  n’avutioir  point 
f c qu’on  fouhairoit , on  eut  recours  aux  four- 


ni b grâce  du  martyre 
pour  lui-même  parmi  les  Mahoroerans , cur  la 
confolarion  de  voir  - accorder  l’un  & l’autre  i 
pluiieurs  de  fes  difciples  qui  le  prccederenc  par  cet- 
te voye  dans  b gloire  du  ciel.  Nous  en  avons  dé- 
jà produit  cinq  qui  foulfrirent  à Maroc  fix  ans 
avant  b mort  de  leur  perc  , Si  que  l’Eglifc  ho- 
nore le  xvt  de  Janvier,  depuis  que  Sixte  IV  les  ' 
a mis  au  nombre  des  Saints.  Nous  en  trouvons 
encore  Jtft  qui  furent  marryrifez  l’année  levan- 
te dans  une  autre  ville  de  Mauritanie.  Ils  croient 
partis  d’Itilie  avec  l’obedience  du  frère  Elit  vi- 
caire de  faint  François , qui  faifoit  alors  la  fonc- 
tion 


DigitizecTby'ù.’OO 
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Af.Ut-f.  tion  de  General  dans  fon  ordre  , Sc  qui  en  eut  A nir  leurs  combats  de  telle  forte , qu’ils  purent  me' 
toute  l’autorité  quelques  années  après.  Le  chef  rîter  le  triomphe  qui  leur  étoit  préparé.  Ils  mar- 

/•—-  M.  de  la  million  ctoit  le  frète  Daniel  provincial  chcrcnt  au  lieu  de  leur  execution  d’un  air  plein 


f,mm-  M.  de  la  million  étoit  le  frère  Daniel  provincial 
«^Calabre.  Les  autres  fc  nommoient  Samuel, 
Ance.Duhni,  Leon,  Nicolas,  Hdcoli n, 
•*■**•■  Sc  le  confideiointt  comme  leur  Pcre.  S’étant  em- 
barquez pour  l'Afrique  où  leur  deffein  ctoit  de 
travailler  1 la  converiion  des  Mores  ou  Sarra- 
zins , ils  abordèrent  au  pote  de  Ceuta  près  du  dé- 
troit de  Gibraltar.  Ils  demeurèrent  trois  jours 
chez  des  marchands  de  Pife  , de  Genet,  6c  de 
Macfcillc  dans  un  petit  village  qui  tenoit  lieu 
de  fauxbourg  à la  ville , & que  les  maîtres  du 
pais  avôient  cédé  aux  chrétiens  pour  y établir  le 


de  gayetc , chantant  les  louanges  de  Dieu  avec 
des  hymnes  de  réjouifTancc  : Sc  iis  prcfenterenc  la 
tête  aux  bourreaux  avec  une  confiance  qui  fut  un 
grand  fujet  d’admiration  à leurs  fpeéhteurs.  Leurs 
corps  furent  abandonnez  à la  fureur  de  la  populace 
qui  les  mit  en  pièces  : Sc  leurs  têtes  furent  éccafccs. 
Après  que  le  feu  Je  cette  animofîte  fut  parte , les 
chrétiens  du  fauxbourg  vinrent  ramaffer  les  mem- 
bres 5c  le  fang  des  faints  martyrs  5c  les  enterrè- 
rent avec  le  plus  de  décence  qu’il  leur  fur  poiliblc» 
La  mort  de  ces  faints  martyrs  arriva  le  huitième 


négoce  de  l’Europe.  Ils  les  employèrent  a prêcher  g jotir  d'oCtobrc  de  l’année  xaai  , cinq  ans  avant 

la  parole  de  Dieu  aux  baptiiez , 5c  à s’mfirui-  celle  de  leur  bienheureux  Patriarche  faint  Fran- 

re  eux-mêmes  de  tout  ce  qu’il  falloir  faire  pour  çois.  Quelques  années  aptes  l’infar.t  * de  Portugal 

l’annoncer  enfuite  aux  Inlidclles , fe  prepatant  fils  du  roy  Al  for.  le  le  Gras  demanda  ces  corps  au  * 

à ce  miniftere  apofioaque  par  le  jcüac  5c  la  prie-  roy  jc  Maroc  , 5c  les  ayanr  obtenus  il  les  fit  tranf-  i 

re.  Le  fameiy  fuivant  ils  fc  confcfTcrcnt  de  leurs  porter  en  Efpagne  , où  il  leur  fit  faire  de  nouvel- 

pechez  entre  eux  i communièrent  enluite,  5c  lùr  les  funérailles  qui  furent  magnifiques  , 5c  qui  fu- 
ie foir  ils  fc  lavèrent  les  pieds  en  mémoire  de  ce  rcm  accompagnées  5c  fuivies  de  quelques  miracles 

que  fit  Jcfus-Chrift  après  la  Ccne  la  veille  de  fa  qu’on  prit  pour  de  nouveaux  indices  de  la  gloire 

palfion  ; 5c  pafferent  la  nuit  à prier  5c  à s’entre-  «font  CCJ  fajnrs  martyrs  jouifToient  dans  le  ciel, 

exhorter  réciproquement  par  des  difeours  de  pie-  Le  peuple  continua  d’honorer  leurs  reliques  de- 

té.  Le  lendemain  s’ctant  couvert  la  tête  de  ccn-  puis  cette  tran/larion , 5c  s’accoutuma  à célébrer 

dres  ils  entrèrent  dans  la  ville  avec  attirance,  5c  leur  fctc  t0Uï  ies  ant  fe  vm  d’o&obre.  Les  reli- 

fc  mirent  à annoncer  le  royaume  de  Dieu  5c  la  gieux  de  faim  François  confidcrant  avec  quelque 

foy  de  Jdus-Chrifi  , par  qui,  fcul  l’homme  peut  confufion  que  ces  faints  martyrs  de  leur  ordre  re- 

obrenir  le  falut  5c  la  fclicué  éternelle.  C’clt  ce  cevoient  tant  d'honneurs  de  la  part  des  étrangers  , 

qu’ils  ne  purent  faire  lans  marquer  en  meme  temps  - & que  l’on  n’en  failoit  aucune  mémoire  dans  leurs 

leur  zclc  contre  la  vanité  5c  l'impiété  de  la  rcli-  maifons  , s’accufercnt  enfin  de  négligence  5c  ré- 


gion du  pais , SC  contre  les  vices  qui  y regnoicnr. 
Les  Mores  ne  les  foutfrirent  pas  long-temps.  Des 
(le  jour  même  la  populace  de  Ceuca  fe  jetta  fur 


cevoient  tant  d'honneurs  de  la  part  des  etrangers  , 
5c  que  l’on  n’en  failoit  aucune  mémoire  dansleurs 
maifons  , s’accufercnt  enfin  de  négligence  5c  rc- 
folurent  d’y  remédier.  Ils  s’adredereiit  au  pape 
Leon  X pour  obtenir  de  lui  la  permilfion  de  leur 
. , ....  établir  un  culte  public  dans  tout  leur  ordre  , 5c 

eux , 5c  on  les  conduiiït  comme  des  criminels  de  faire  leur  fête  folcnncllemcnt  le  ix  d’octobre 

Mahomet  au  roy  du  pais  9 accablez  d’injures  , de  boues  , dans  l'oéèave  de  celle  de  faint  François , comme 

dc  couP*  dc  PierTCS  * dc  bitons>  LofS  q“c  lc  tor  ils  faifoient  celle  des  cinq  Martyrs  au  mois  de 

les  vit  il  crut  que  c’étoient  des  infenfez  . confiée-  janvier  depuis  l’inftitution  du  pape  Sixte  IV.  Leon 

rant  la  fingularité  de  leur  habit  6c  la  manière  leur  accorda  volontiers  leur  demande , 6c  mit  les 

dont  il*  étoient  rafez.  Il  fe  confirma  encore  dans  fepr  Frétés  martyrs  au  nombre  des  Sainrs.  On 

cette  penfée . lors  qu’il  les  entendit  parler  avec  en  |a  publication  dans  lc  chapitre  general  des 

tant  de  haxdicflc  5c  de  feu.  Cependant  il  les  fit  Cordeliers  ou  Frères  dc  l’Obfcrvance  tenu  à Rouen 

mettre  en  prifon  chargez  de  chaînes,  où  on  leur  U mcme  année.  Cependant  leur  fête  n’cft  mar- 

fit  fouffrir  tous  les  mauvais  traitemens  qu’on  ju-  u qUC'c  qu’au  xm  d’octobre  dans  le  martyrologe 
geoit  les  plus  propres  à les  faire  repentir  dc  leur  Romain  Sc  dans  les  additions  dc  Molanus  i celui 


entreprife. 

Huit  jours  après  on  les  fie  revenir  devant  le 
Roy  qui  leur  propofa  la  vie5c  la  liberté,  i con- 
dition de  rétracter  ce  qu’ils  avoient  avancé  con- 
tre Mahomet , de  renoncer  J.:fus-Chri(t  5c  d’em- 
brafTcr  la  religion  du  païs.  Les  voyant  aulE  rc- 
folus , auffi  hardis  que  le  premier  jour , il  crur 
qu’étant  unis  ils  fe  communiquoicnr  leurs  forces 
5c  fe  foutenoient  1 fe  voir  5c  à fe  parler.  Il  les 
fit  donc  feparer , 5c  les  renvoya  au  juge  de  la 
ville  , en  lui  mandant  ce  qu’il  avoir  à faire  pour 
les  eximiner.  Celui-ci  les  interrogea  chacun  en 


particulier , tâchant  de  les  gagner  par  de  magni-  ] 
tiques  proraeffes  , puis  de  les  abattre  par  des  me- 
naces de  fupplices  violent  5c  de  mon.  Il  les  trou- 


va également  invincibles  par  l’un  5c  l’autre  en- 
droit : 5c  les  condamna  tous  â perdre  1a  tête. 
Lors  qu’on  leur  eut  prononcé  la  fentence  de  mort 
les  fix  freres  fc  jetterent  aux  pieds  de  Daniel  re- 
merciant Dieu  avec  des  larmas  de  jofe , de  ce  que 
pat  fon  moyen  5c  fuivant  fes  traces  , ils  fe  voyoient 
keureufement  appeliez  â la  couronne  du  martyre. 
Ils  le  prièrent  de  les  bénir  pour  la  demicre  fois  : 
ce  qu’fi  fit  à la  face  de  fon  juge  5c  des  autres 
officiers  en  les  embraffrht  tous  l’un  après  l’autre  , 
Je  les  animant  pat  des  difeours  enàamez  i fi- 


qur'e  qu’au  xm  d'octobre  dans  le  martyrologe 
Romain  Sc  dans  les  additions  dc  Molanus  â celui 
d’Ufuard. 

Renvois. 

* Saint  G a x a u o abbé  de  Seauve  ou  de  la 
Sciuvc-majcur  en  Guyenne.  Voyez  au  cinquième 
jour  d'avril. 

• Saint  E d o u a R o roy  d'Angleterre  confef- 
ftur,  dont  l'office  a etc  remis  iu  xm  d’oélobre 
dans  le  bréviaire  Romain.  Voyez  le  cinquième 
dc  janvier. 


XIV  JOUR  D’OCTOBRE. 


SAINT  CALLISTE  PAPE  ET  M ART  T R,  i 

APrès  la  mort  du  pape  Zcphyrin  arrivée  le  xx 
de  décembre  de  l’an  ait  , l’on  choific  pour 
lui  fucccder  Cal  liste,  ou  comme  le  nomment  la 
plufpart  des  Latins  parmi  les  anciens  Calixu , Ro- 
main dc  n ai  (Tance  bis  de  Domicc.  Il  fut  ordon- 
Qiitbrt,  O ij  né 
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SAINT  CALLISTE.  XIV  Octobre. 


ne  vers  le  commencement  de  l’an  n 9 , il  tron-  A voit  que  le  corps  du  Saint  étoit  honore  fur  le  che- 


▼a  l’Eglifc  dans  le  calme  dont  clic  jouifibit  de- 
puis (cpt  ou  huit  ans  ëc  que  la  mon  de  l’empc- 
reut  Sovcre  le  dernier  de  fes  pcrfccutcurs  lui 
•voie  procure,  il  y avoir  lix  mois  environ  que 
regnoit  Hcliogabale  prince  de  mémoire  très- dé- 
criée qui  lé  trouvok  trop  occupe  de  fes  débau- 
chés pour  fonger  à tourmenter  les  Chrétiens.  Cal- 
liftc  n’oublia  rien  pour  bien  profiter  de  l’avantage 
qu’on  pouvoit  tirer  de  ce  caknc , qui  augmenta 
encore  l’an  lia , lors  que  Rome  & l’crapitc  le  vi- 
rent délivrez  d’Hcliogabalc.  Car  Alexandre  Sc- 
vete  Ion  fucceffcur  fe  trouva  fi  favorablement  dii- 
poic'  pour  les  Chrétiens  , qu’il  leur  laifla  une  li- 
Dcrtc'  plus  grande  qu’ils  n’avoient  encore  eu  de- 
puis la  naiiTance  de  PEg'.ife  pour  exercer  publi- 
. quement  leur  religion.  C’cft  ce  qui  fut  remarque 
même  par  les  payons  , lui  tout  par-  l’auteur  de  fa 
vie , qui  témoigne  qu’il  fouffroit  volontiers  les 
Chrétiens , qu'il  aimoit  leur  dilcipline,  3c  la  pluf- 
parc  de  leurs  maximes  ; 3c  qu’en  une  coniclUtion 
furvenuc  entre  eux  Sc  les  cabarcciers  de  la  ville 
de  Rome  pour  un  lieu  que  ccs  derniers  vouloient 
avoir  pour  tenir  la  débauche  , ceux-là  pour  faire 
leurs  alfciublces  de  religion  , il  i’adjugea  aux  pre- 
miers, quoi  qu’on  lui  eût  dit  qu’ils  i’avoicnt  ul'ur- 
pé  fur  le  public.  Quelques  uns  pretenden  que 
Callifte  bâtit  une  eglife  dans  ce  lieu  meme  que 


min  d’Aurelc  à rcois  milles  de  Rome.  C’ctok  , dit- 
on , dans  le  ecmericre  de  faint  Calcpode  ptécre  f.  4>».  trî. 
qui  avoit  été  marrytifé  peu  de'  mois  avant  lui. 
Quelques-uns  cftiment  qu’il  y demeura  (ulqu’à  ce 
qu’au  douzième  fiecle  le  pape  Innocent  11  le  fit 
mettre  avec  celui  de  faint  Calcpode  dans  l’églife  trou.  e*l. 
de  la  fainte  Vierge  au  delà  du  Tibre  , qui  a été  ap-  /-'«a. 
pellcc  aulfi  le  Tibre  de  faint  Callifte,  Mais  par 
une  lettre  que  Foulques  archevêque  de  Reims  écri- 
vk  au  pape  Formolc  vers  l’an  890  , il  paroit  ^ — . .y 
qu’un  comte  Everard , qualifié  marquis , 3c  honoré  1. 4. 
comme  Saint  le  xvi  de  décembre,  obtint  du  pape  ’ r fil. t.ui, 
Leon  IV  ou  de  l’églife  Romaine  vers  l’an’  85  4 le 
corps  de  fainr  Callifte  pape  & martyr  ; qu’il  le  fit 
apporter  l’année  furvantc  dans  un  monaltere  qu’il 
avoir  bâti  depuis  quinze  ou  feize  ans  dans  une 
terre  qu’il  avoit  au  dioccfc  de  Tournay.  C’eft  ce 
qui  donna  occalion  d’en  dédier  l’églife  fous  le 
nom  de  faint  Cullifte  qu’elle  porte  encore  aujour- 
d’hui. L’abbaic  s’appelle  Ciloin  ou  Chilutng  à 
quatre  lieues  de  Tournay  du  côté  de  Lille,  ap- 
partenant à des  chanoines  réguliers.  Rodolphe  hls 
d’Everard  qui  croit  aufti  lcigneur  de  la  terre  Oc 
abbé  de  Ciloin , donna  & loumir  en  mourant  fon 
abbaic  avec  le  corps  de  faint  Callifte  à l’églife 
métropolitaine  de  Reims  : ce  qui  fut  confirmé  en- 
fil  kc  par  le  pape  Formolc.  Foulques  travailla  aulli- 
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fenciment  cil  d’autant  plus  probable  qu’on  croit 
que  ce  fut  fous  Alexandre  qu’on  commença  à 
avoir  des  eglifes  publiques  à U vue  des  paycos 
par  ta  pet  million  ou  la  tolcuncc  des  magiftrats. 
Mais  l’ouvrage  le  plus  connu  de  ceux  que  l’on  at- 
tribue à faint  Callifte  , eft  le  célébré  ecmetiere  de 
fon  nom , qu’il  fit  faire  fur  le  chemin  d’Appius. 
C’cft  le  plus  grand  de  le  plus  -renommé  de  tous 
ceux  qui  font  autour  de  Rome.  On  prétend  qu’on 
y a enterré  jufqu’à  cent  foixante  8c  quatorze  mil- 
le Martyrs , & quaranie-fix  Papes.  Quelques-uns 
cftiment  qu’il  fubliftoir  dès  auparavant , mais  qu’on 
lui  a fait  porter  te  nom  de  Callifte , parce  que 


pour  le  garantir  des  infultcs  des  Normans , fai- 
lant  efpercr  que  lors  que  le  pais  leroit  pacifié  de 
entièrement  délivré  de  la  crainte  de  ces  barbares  , 
on  le  reporteroit  en  fon  eglife  de  Ciloin.  H y eut 
quelque  difficulté  pour  le  tranfporc  fur  ce  que  l’é- 
veque  de  Carabrayfr)  l’avoir  voulu  remettre  (■)  nodiio» 
entre  les  mains  de  l’éveque  de  Noyon  (a)  qui  He,Uon* 
l’éroit  aulfi  de  Tountay , de  par  conlequent  dio- 
cefain  de  Cifoin.  On  l’apporta  enfin  à Reims 
avant  la  fin  du  neuvième  iiecle , d’oii  il  ne  fut  ja- 
mais reporté  à Cifoin  , nonobftant  la  parole  de 
l’archeveque  Foulques.  Vers  la  fin  de  i’onziéme 
fieele  Yves  qui  étoit  alors  prevoft  ou  prieur  de  c,r**,r-  •**•* 


ce  faint  Pape  l’avoit  aggrandi.  La  dimculré  cft  _ l’abbaic  de  uint  Quentin  de  Beauvais  , de  qui  fut 
de  lavoir  s’il  n’avoit  été  qu’à  l’ufage  des  Chrc-  U peu  de  temps  après  évêque  de  Chartres , obtint 
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riens. 

Quelque  grande  que  fur  la  paix  de  l’Eglife 
fous  un  aulfi  bon  empereur  qu’etoit  Alexandre  Se- 
vete  qui  fe  laifloic  gouverner  même  par  fa  mere 
Marnée  que  l’on  croit  avoir  été  chrétienne  •,  quel- 
que eftime  qu’il  eut  pour  Jefus-Chrift  julqu’â 
délibérer  de  le  faire  mettre  au  rang  des  dieux  Sc 
de  lui  drelTer  un  temple  : on  ne  TailTa  point  de 
voir  quelques  martyrs  fous  fon  regne , l'oit  par  les 
foulevemens  des  peuples  idolâtres , foit  par  la  ma- 
lignité des  prêtres  de  des  magiftrats.  On  croit 
avec  alfez  de  raifon  que  faint  Callifte  fut  de  ce 
nombre  : de  II  l’on  s’en  rapporte  à ce  qu’on  en  Lit 
dans  fes  aâes , qui  font  d’ailleurs  tres-peu  dignes  de 
foy  , on  fe  perfuadera  qu’il  fur  jette  dans  un  puits.  E 
• Ce  qui  marque  mieux  1a  fureur  de  quelque  tu- 
multe populaire  qu’un  jugement  rendu  dans  les 
formes  d’une  juftice  réglée  , telle  que  le  Prince 
ou  les  Magiftrats  avoient  coutume  de  la  rendre 
dans  l’injuftice  même  qu’ils  faifoient  aux  chré- 
tiens. Quelques  uns  ne  mènent  la  mon  de  notre 
faint  Pape  qu’en  114:  mais  d’autres  cftiment 
avec  beaucoup  de  vrai-fcmblance  qu’elle  arriva 
dès  l’an  11)  le  xiv  d’oètobrc,  auquel  fa  fête  fe 
trouve  marquée  dans  les  plus  anciens  calendriers , 
facramentaircs  de  martyrologes  de  l’Eglife.  Dans 
le  premier  que  nous  ayons  de  ces  calendriers  qui 
fut  drclfé  vers  le  milieu  du  quatrième  lieclc , on 


de  l’archevêque  3c  du  chapitre  l’os  d’un  bras  de 
faint  Callifte  pour  fon  églife.  Outre  la  fête  princi- 
pale du  Saint  qu’on  célébré  prcfque  par  tout  le 
xiv  • d’o&obrc  , on  trouve  .encore  celle  de  fon  £âln,*****1,*^* 
arrivée  avec  celle  de  faint  Valericn  marquée  au  ***' 
xxvi  1 d’avril  dans  le  calendrier,  qu’on  die  être 
du  temps  de  Louis  le  Débonnaire.  Cette  arrivée  £T‘  ***" 

ne  peut  être  autre  que  le  jour  de  la  réception  de 
fon  corps  à Cifoin  ou  â Reims:  ce  qui  lait  voir 
que  le  calendrier  n’cft  pas  fi  ancien  qu’on  le  fijp- 
pofe , ou  que  l’on  y a inféré  ceci  apres  coup. 

********  ************ 


AUTRES  SAINTS  DU 
quatorzième  jour  dO&obrc. 

/.  S Al IV r DO  NATTE  N EVESQVE  iv  fiecle. 
de  Rtimt  Patron  de  Brmgts  ; vulg.  S.  DO  N AS, 

NOus  ne  fçavons  rien  des  a&ions  ni  des  au- 
tres circonftances  de  la  vie  de  de  la  mort  de 
faim  Do  n ATt  in  , que  les  uns  font  pafler  pour  le 
vil  , les  autres  pour  le  vus  des  évêques  delà  ville 
de  Reims.  On  croit  qu’il  vcquir  après  le  milieu  du 
quatrième  fiecle  , 3c  qu’if  mourut  avant  le  com-  * «•  •• 

mcQiicmcnr  du  cinquième  vers  l’an  jlp.  Le  rang 
qu’on 
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zi7  SAINT  DONATIEN.  XIV  Octobre.  ni 

^u’on  lui  donne  félon  que  Flodotrd  l’a  trouvé  A de  la  pieté  chrétienne.  Robert  peu  informe  des 
ou  établi,  eft  entre  laine  Maternien  & faine  Vi-  difpoficions  intericurcf  de  fa  fille  en  qui  Paver- 


vcncc.  L’on  ajoute  qu’il  fut  enterre  dans  l’e'glife  lion  pour  les  vannez  du  ficelé  croilfoit  avec  l»à- 

de  faint  Agricole  , qui  a depuis  porté  le  nom  de  gc  , ne  lie  point  de  duHcuItc  de  la  promettre  à un 

faim  Nicaifc  martyr , l’un  de  fes  luccelTeurs.  Mais  piu'lfant  Seigneur  du  Vexin  nommé  Siwin  qui  la 

ce  qui  a fuit  connaître  principalement  faint  Dona-  lui  demandoit  pour  fon  fils  Anlbcit.  Ce  jeune 

tien  dans  l’Eglife,  Se  oui  a contribue , ce  femble  , à humme  qui  dès  l’enfance  avoir  etc  conduit  par  le 

rendre  fa  mémoire  plus  célébré  que  celle  de  plu-  meme  c/prit  qu’Angadreme  de  foùtenu  des  memes 

Jicurs  autres  faints  évêques  de  Reims,  a etc  la  trinf-  grâces , n’avoir  pas  moins  d’éioignemcnr  qu’elle 

lation  que  l’on  fit  de  Ion  corps  en  Flandres  au  neu-  pour  le  mariage.  L’un  Se  l’autre  neanmoins  ac- 

viémc  ficelé.  On  ne  convient  pas  bien  de  l'année  coutumcz  au  refpeck  & à l’obéiffance  qu’ils  de- 

if  où  elle  arriva  : ceux  qui  la  matent  fous  l’archevê-  voient  à l’autorité  patern^lc  , n'oferent  refiler 

que  Ebbes  cftiraenr  qu’elle  fc  fie  vers  l’an  8j8  du  d’abord  à la  volonté  de  leurs  peres.  On  prit  jour 

temps  de  Louis  le  Débonnaire.  Mais  on  croie  pour  les  accorder  Se  pour  les  faire  voir  l’un  i 

avec  beaucoup  plus  d’apparence  que  cette  Trauf-  hutte.  Ils  fe  virent  en  effet , Se  fc  trouvèrent 

lation  fe  fit  fous  l’arc heveque  Hmemar  du  temps  B dans  Une  conformité  de  mœurs  Se  d’inclinations 
de  Châties  le  Chauve  , puilquc  Baudoin  furnom-  qui  put  bien  former  l’union  de  leurs  cœurs,  nuis 

, ra=  dc  Fcr  marquis  de  Flandres  à qui  l’on  fit  ce  par  un  ctfet  fort  different  de  celui  qu’elle  a cou- 


prefent  ne  parut  qu’après  la  mort  d’tbbes , que 
l’on  met  ordinairement  à l’an  855.  Suivant  la 
Relation  hiftorique  qu’on  en  trouve  dans  le  re- 
cueil de  Surius',  ce  fur  l'an  86}  que  les  reliques 
de  faint  Donatien  furent  données  à Baudoin  , 
comme  un  gage  de  l’amirié  de  de  la  protection 
du  roy  de  France , après  que  Charles  le  Chauve 
• fon  bcau-perc  * Jui  eut  accorde  la  Flandre  en  nef 
, de  la  couronne  feus  le  titre  de  Foreftier  de  de 
Marquis  pour  garder  les  limites  du  royaume  de 
France  contre  les  Normans-Danois  Se  les  autres 


daDori  a la  volonté  de  leurs  peres.  On  prit  jour 
pour  les  accorder  Se  pour  les  faiic  voir  l’un  i 
hutte.  Ils  fc  virent  en  effet , de  fe  trouvèrent 
dans  une  conformité  de  mœurs  Se  d’inclinations 
qui  put  bien  former  l’union  de  leurs  cœurs,  mais 
par  un  effet  fort  different  de  celui  qu’elle  a cou- 
tume de  produire  dans  les  auttes.  Car  l'étant 
communiqué  leurs  pcnfccs  8c  leurs  premières  re- 
folutions  , ils  fc  fortifièrent  dans  la  chaftetc  dont 
ils  faifoicnr  Profeilïon.  Ils  prièrent  Dieu  que  fi 
fa  volonté  «oit  de  les  faire  vivre  en  femble  , il 
lui  pluft  de  préfet  ver  leur  cœur  du  poifon  des 
voluptez  Se  de  les  garantir  de  l’amour  de  la  créa- 
ture.  Ils  fc  quittèrent  pleins  du  defir  de  confer- 
ver  chacun  de  fon  côté  la  pureté  du  corps  avec 
celle  de  l’cfprir.,  ^ngadrème  adrcfTmt  fa  priere 
à Dieu  à qui  cl  c fouhaitoit  de  pouvoir  conla- 


Barbwes,  & pour  y faire  prêcher  l’évangile  dans  c crer  fa  virginité,  le  conjura  de  vouloir  effac-r 
les  endroits  où  l’on  ne  connoiffoit  pas  encore  Je-  en  elle  tout  ce  qui  concribuoit  à la  rendre  agrcà- 

fus-Chrnk.  Baudoin  ayant  reçu  les  reliques  avec  ble  aux  hommes  Se  «de  la  inetcrc  en  état  le  ne 

•beaucoup  de  rctpeék  , les  fit  dealer  d'abord  à plaire  qu’i  lui  fcul,  en  lui  ôtant  une  beauté  qui 

Turholt  dans  le  monaftcrc  du  lieu.  Mais  peu  de  lui  étoir  inutile  Se  qui  pouvoir  être  dan^ereufe 

temps  après  il  les  fie  tranfporrcr  à Bruges , qui  aux  autres.  Dieu  eut  égard  à l’ardeur  Se  à°la  fin- 

a etc  depuis  la  féconde  ville  de  Flandres.  L’hif-  écrite  de  fa  prière  : elle  tomba  malade  peu  de 

foire  du  rranlonrr  ne  doîr  nninr  êfre  rrvnniuv*  en  U....  ...I.  o,  .11.  r.  . . . * , 


temps  après  il  les  fit  tranfporrcr  à Bruges , qui 
a etc  depuis  la  féconde  ville  de  Flandres.  L’hif- 
toirc  du  tranfport  ne  doit  point  être  révoquée  en 
doute,  mais  les  lettres  d’Ebbes  à Baudoin  fur  ce 
fujet,  portent  plus  d’un  caraékete  de  fauffe-té  qui 
ne  fe  peut  effacer.  Baudoin  fit  mettre  le  corps 
faint  dans  la  petite  églife  de  la  fainre  Vierge  , 
qui  foc  depuis  nommée  de  faine  Donatien , Se 
érigée  en  cathédrale,  lors  qu’en  1559  Philippes  II 
fie  créer  de  nouveaux  évêclicz  dans  les  pais  bas. 
c.:...  n 4..  -a.  j i_ * _ 1.  1 


jours  après , Se  elle  fe  trouva  couverte  ‘d’une  ef- 
pccc  de  lepre  ou  de  octirc  vérole  qui  lui  gâta  le 
vifage.  Son  père  Robert  qui  l’aimoir  tendrement 
Se  qui  prenote  d’abord  cet  accident  pour  l’effet 
d’une  maladie  naturelle , eut  recours  à l’arc  des 
médecins  pour  empêcher  que  cette  difformité  ne 
lui  demeurait  apres  fa  gucrifon.  Mais  la  Sainte 
qui  coopcroit  fecretemenr  avec  Dieu  pour  faire 


Saint  Donatien  eft  ainfi  devenu  le  patron  de  la  D valoir  la  faveur  qu’elle  en  avoir  reçue  trouva 
ville  Se  du  diocèfe  de  Bruges  , Se  les  Flanuns-  le  moyen  de  rendre  tous  leurs  remèdes  inutiles. 

Teutons  qui  l'appellent  vidgaitement  faint  Di-  Robert  i qui  ils  déclarerait  qu'il  y a’oit  quel- 

' ruu  * rhonorcm  connue  leur  proceéleur  ou  le  Saint  que  eliofc  de  divin  dans  ce  mal  qui  le  rendoit 

• tutélaire  de  la  càtc  maritime.  Sa  principale  fête  incurable,  vint  voir  fa  fille  : Se  en  la  confolant 

le  célébré  le  xiv  d’oilobre  , que  l’on  prend  ordi-  fur  cette  difgracc  prétendue  , il  voulue  la  fonder 

naitement  pour  le  jour  de  ü mort , & qui  eft  ce-  for  la  rupture  de  Ion  mariage.  Elle  ne  put  s’ern- 

lui  auquel  elle  fe  trouve  marquée dins  le  martyro-  pêcher  d’avouer  i fon  pcrc  que  cette  avamure 


loge  Romain,  foivant  les  additions  que  Molanus  qu’il regardoit comme  une  difgracc  croit  une  gra- 

a faites  à celui  dlJluard.  Celles  de  fes  differentes  ce  finguljerc  qu’elle  avoir  reçue  du  ciel  ; qu’elle 

'•  Tranllacions  fe  fone  te  xxiv  de  may  , le  xxx  avoir  fouhaité  de  n’avoir  point  d’autre  epoux  que 

d’aouft  , Se  même  encore  le  vi  de  janvier.  Jefus-Chrift  , Se  qu’elle  s’eftimoit  fort  heureufe 

— ■ que  Dieu  fans  1a  mettre  en  danger  de  defobéir  ù 

_ ton  pcrc , euft  eu  la  bonté  de  former  lui-même 

a //.  ^AfVTE  ANGADREME  VIERGE,  I’obftacle  à un  mariage  qui  fuinoic  les  conven- 

PAtnne  de  BtdHVtit  : lac.  Angtdrifma , £ tions  fccrctes  de  continence  Se  de  virginité  qu’elle 

mal  AndrAgtfîna.  avoir  faites  avec  lui  pour  le  lcrvir  avec  plus  de 

A liberté.  Robert  attendri  par  les  difeours  de  fa 

Ngadremï  qui  fc  trouve  mal  nommée  fille  , manda  Siwin  Se  fon  fils  Anfbert,  leur  ex- 

Andragifine  dans  la  plufpart  des  nmtyro-  pofa  l’état  où  elle  école , & leur  propofa  la  rupture 

1/ loges  latins  , ne  doit  point  être  confondue  avec  de  leur  contrat.  Siwin  y confcmic,  témoignant  que 
lunte  An^srene  ou  An^Anfme  abbeffe  d’Arluc  au  c’étoit  pour  obéir  à Dieu  dont  la  volonté  fc  dccla- 

dioccle  d Amibe  en  Provence  , qui  véquit  Se  roic  avec  rrop  d’évidence  : de  Anfbert  ravi  de 

ï mourut  prcfquc  au  menu»  temps  qu’elle.  No-  voir  un  dénouement  à l’embarras  où  l’avoir  jetté 

tre  Sainte  croit  fille  de  Robert  grand  Referen-  U crainte  du  mariage  donna  fon  billet  de  fépara- 

• daire  du  palais  , ou  garde  du  fceau  du  roy  Chlorai-  tion  , dan*  lequel  il  témoigna  être  fon  aife  qu’An- 

K 11  ' C , , v's  ^ f*  <je  'a'ntc  Bathilde:  gadrème  demeuraft  Pepoufe  de  Jefos-Chrift  plu- 

Se  elle  fut  élevce  dans  les  fentimens  les  plus  purs  tôt  que  de  l’être  d’un  nomme  mortel  comme  lui. 

O iij  • Robetc 


Digitized  by  Google 
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Robert  voulant  féconder  les  faintes  refolutions  A colas  I qui  monta  fur  le  faim  Siège  l’an  8 j 8 e“ 


ziu  fc  fak  de  fa  fille  la  mena  lui-même  à Rouen  pour  lui 
MlighaO.  farc  recerojr  |e  Tüjle  faerc  des  mains  de  l’cvê- 
yers  1 an  <jUC  (ajm  Ouein  qui  étoit  fon  ami  3c  qui  l'avoir 
précédé  dans  la  charge  de  chancelier  qu'il  excr- 
çoir.  L’auteur  de  la  vie  de  faine  Anibert  qui  eft 
prcfque  notre  unique  guide  dans  cette  hiltoirc  , 
nous  apprend  qu’elle  ne  fur  pas  plurôr  confa- 
crée  à Jcfus-Chrift  Sc  engagée  comme  clic  l'avoir 
fouhaicé  par  la  profeffion  de  la  vie  rcligieufe  , 
qu’elle  fe  vit  rétablie  dans  fa  première  beauté. 
Il  fallut  lui  donner  uqe  retraite  convenable  à l’a- 
mour qu’elle  avoit  pour  la  folitudc.  Mais  quoi- 
que fa  famille  3c  la  plus  grande  partie  de  fon  bien 
fût  au  territoire  de  Tcroucnne  d’où  fon  perc  étoit 


donna  les  biens , 3c  ceux  de  l’abbaie  Je  Flay  ou  de 
faint  Germer , à l’égiife  de  Beauvais,  k condition 
que  les  évêques  pourvoiraient  à la  fublitljr.ee  des 
teligicux  3c  des  religieufes  des  lieux  : ce  qui  fait 
juger  que  le  monaftere  de  faintc  Angadrcmc  n’étoit 
pas  encore  ruine.  On  ajoute  que  cette  considéra- 
tion porta  l’évêque  Dreux  au  fieele  xi  , non  pas 
à 1a  rétablir , mais  à bâtir  une  autre  abbaie  à une 
lieue  de  la  ville  pour  y faire  revivre  l’irftitut  ou 
du  moins  la  mémoire  de  faintc  Angadrcmc.  C’eft  **  1,8  f* 
celle  que  l’on  appelle  aujourd’hui  de  faint  Paul , Sc  * “°' 
qui  a embraffé  la  règle  de  faint  Benoît.  La  fête 
principale  de  la  Sainte  fe  célébré  le  xiv  d’octobre  : 
elle  cil  chômée  d'obligation  dans  la  ville  de  Beau- 


originaire  , on  lui  en  choilit  une  auprès  de  la  B vais  ; 3c  l’accroifièmem  de  fa  folemnitc  qui  la  fait 


ville  de  Beauvais.  I]  femble  que  l’on  y bâtit  pour 
elle  un  monaftere  fur  un  fonds  qui  lui  apparre- 
noit , près  d’un  lieu  qui  étoit  déjà  deftiné  à la  re- 
traite de  quelques  (et  viteurs  de  Dieu  , 3c  que  l’on 
nommoit  l’Oratoire,  â caufe  de  quelque  chapelle 
où  ils  s’affembloicnt  pour  prier.  Plufieurs  ont  cru 

3 ue  c 'croit  l’endroit  où  eft  maintenant  la'paroiffe 
u petit  village  d’Oroir  ou  Aurouër  à deux  lieues 
Am-  de  Beauvais  : d’autres  veulent  que  c«  fuft  à une 
xr«lw.i<0.  demie  lieue  de  la  ville  , ce  que  l’on  nous  perfuade- 
**ausi a *****  âifément , s’il  étoit  feur  de  s’en  rapporter  à 

\ £ l’auteur  de  U vie  de  fainte  Angadrème  ou  i ce- 
■W  t" ***  ^ v‘c  ^**nc  ^vro^*  rcc‘us  du  meme  lieu. 


diflinguer  des  autres,  eft  venu  principalement  de 
l’inflitution  d’une  ProcefTton  annuelle  fondée  l’an  Vf 

147 J par  leroy  Louis  XI,  en  aidions  de  grâces  r.  m j.  f4 ' 
pour  la  délivrance  de  la  ville  dont  on  fe  tenoit  "*r- 
redevable  à l’intcrceflion  de  fainte  Angadrcmc. 

Le  fiege  mis  devant  la  ville  l’année  precedente 
par  le  duc  de  Bourgogne  en  avoit  cté  levé  d'une 
maniéré  inefperce , 3c  qui  renoit  quelque  chofe 
du  prodige  : Sc  Dieu  avoit  choifi  ce  qu’il  y avoit 
de  plus  foible  pour  confondre  les  forces  des  enne- 
mis , en  mettant  les  femmes  même  à la  tête  de  ceux 
qui  devoient  le  repoufler,  tandis  que  fes  minières 
en  prières  redamoienc  le  fccours  de  la  Sainte  au-  Uift  M_. 


Quoiqu’il  en  foit  , notre  Sainte  y afTcmbla  une  C près  de  lui,  oppofant  fa  châffe  aux  aflaurs  des  allie-  r 


communauté  de  vierges  Sc  de  veuves  , qui  fe  mi- 
rent fous  fa  conduite  pour  fuivre  Jefus-Chrift. 
Elle  leur  donna  des  exemples  admirables  d’hu- 
milité , de  douceur , de  patience , de  mortifica- 
tion , de  pauvreté  volontaire  , de  détachement 
des  chofes  de  la  terre  , de  pureté  Sc  de  toutes  les 
autres  qui  pouvoient  convenir  à leur  état.  Nous 
dirions  quelque  chofe  de  plus  particulier  tou- 
chant fes  jeûnes  frequens , fc*  grandes  veilles,  fes 


geans.  Le  Roy  ne  voulant  pas  laifTer  périr  la  me-  '4,1‘ 
moire  d’une  fîngulariic  fi  remarquable  , ordonna 
que  les  femmes  auraient  l’honnenr  de  précéder  les. 
hommes  à la  profefiion  Sc  à l'offrande  le  jour  de 
cette  fete.  Celle  de  la  Tranfiarion  de  fes  reliques 
fe  fait  le  îv  de  février  daas  l’églife  de  faint  Mi- 
chel. Il  eft  parlé  d’elle  encore  dans  divers  marty- 
rologes en  des  jours  fort  differens , fur  tout  au 
même  au  xvi  1 de  mars  , puis  au  ! x fe- 


chantez  envers  les  pauvres  3c  les  malades,  l’on  D vricr  qui  eftle  jour  de  la  fête  de  S.  Ànlbert  auquel 
mttlA..;,*  a 1.  — r.  - - — — •—  f-' — J — on  a eu  intention  de  la  rejoindre  apres  fa  mort. 


affiduitc  â la  pticre , (â  pieté  envers  les  Saints  dans 
le  culte  qu’elle  rendoit  a Dieu , ft  ceux  qui  en  ont 
parlé  avojent  eu  foin  d’en  conferver  les  circonftan- 
ccs  qui  feraient  neccflaires  pour  leur  donner  crean- 
ce dans  le  public.  Nous  nous  contenterons  de  dire 
que  fainte  Angadrème  après  avoir  gardé  une  fi- 
delité inviolable  à Dieu  dans  toute  fa  conduite , 
acheva  fa  carrière  auili  fainteraent  qu’elle  l’avoit 
courue. 

III.  Elle  mourut  le  xiv  d’o&obre  vers  la  fin  du  vi  1 
Vers  l’an  fieele  peu  de  temps  après  faint  Anfbett  évêque  de 
49t.  Rouen  , avec  lequel  on  avoit  voulu  la  marier  plus 
de  quarante  ans  auparavant.  Son  corps  fut  enterré 
dans  fon  monaftere  , d’où  on  le  tranfpotTa  au  ix 
fieele  dans  la  ville  de  Beauvais  pour  le  mettre  k 
couvert  des  infultes  des  Normans.  Il  fut  dépofé 
dans  i’églife  de  faint  Michel  qui  avoit  alors  un 
Abbé  dont  le  titre  fubfîfta  jufqu’au  milieu  duxit 
fieele  ,3c  qui  eft  encore  aujourd’hui  la  première  des 


III.  SAINT  BV  RC  K ARD  t PREMIER  vm  fieele  ' 
Evêque  de  V vrttMonr^  en  Frnnconie. 

1^  U x c x a x d étoit  ne  en  Angleterre , 3c  fe- 


m.  ta.  L ».  1 
7 


Ion  toutes  les  apparences  dans  le  royaume  de 
Vcftfex  ou  des  Saxons  occidentaux.  Il  entra  dès 
l’enfance  dans  le  chemin  de  la  vertu , 3c  il  fut  f-  7»®- 
affez  heureux  pour  ne  s’en  point  écarter  dans  tout 
le  «ours  de  fa  vie.  Il  pafTa  fa  jeunette  dans  les  mo- 
nafteres  où  il  prit  l’elprit  de  mortification  Sc  d’hu- 
militc.  Quelques-uns  eftiment  même  qu’il  y fit  pro- 
fefiion de  la  vie  rcligieufe  : 3c  l’on  peut  affûter  que 
Ç’a  été  au  moins  la  penfee  de  ceux  qui  ont  écrit  fa 
vie  les  premiers.  Il  fut  du  nombre  des  plus  cxcel- 
lens  ouvriers  de  l’cvangile  que  les  évêques  Sc  les 

abbex  d’Angleterre  choifirent  dans  Ig  pais  pour  en- 
collegiales  de  la  ville.  Il  y eft  toujours  demeuré  £ voyer  en  Allemagne  au  fccours  de  S.  BonifSte,  qui 
expofe  à la  vénération  des  fidelles  du  lieu  qui  ont  rtavailloit  à la  converfion  des  infidclles  de  delà  le 

Rhin.  On  croit  ^u’il  pafTa  en  Allemagne  vers  l’an 
7>l  accompagne  dcjLul.qui  fucct-ia  depuis  à faint  “*  > — 

Boniface  en  l'archevêché^  de  Mayence.  Il  s’y  cm-  *-,;m 
ploya  avec  beaucoup  de  zdc  aux  millions  apoftoli-  7 3 1 • 

ques  fous  les  ordres  de  ce  faint  prélat  qui  le  fit  prê- 
tre peu  de  temps  après  , 3c  qui  fut  fi  fatisfaic  des 
fervices  qu’il  rendoit  aux  fidelles  dans  les  fonc- 
tions cccleiîaftiques  , qu’il  ne  fit  point  difficulté  de 
le  charger  des  emplois  les  plus  importans.  Il  ne  ;u-  _ 

gea  perfonne  plus  capable  que  Burckard  de  gou-  74X  . 
verner  le  nouveau  diocèfc  de  Vùrtzbourg  qu’il 
venoit 


confideré  la  Sainte  comme  leur  Parrone  3c  la  protec- 
trice particulière  de  la  ville  auprès  de  Dieu.  Nous 
ne  voyons  pas  qu’il  fe  foit  fait  beaucoup  dediftribu- 
rionides  reliques  tirées  de  ce  faint  corps.  On  ne  put 
en  rcfùfer  une  petite  portion  â ceux  de  l’églife  de 
Noyon , qui  par  compenfation  envoyèrent  quelque 
chofe  de  celles  de  faint  Eloy  leur  évêque , à l’églife 
| de  faint  Michel  de  Reauvait.  Le  monaftere  de  fainte 
Angadrème  ayant  été  détruit  Sc  brûle  par  les  barba- 
res vers  le  temps  de  cette  tranflation  de  fon  corps  , 
ne  fut  jamais  rétabli.  L’on  prétend  que  le  pape  Ni- 


Dtgi 


J N 


ni  SAINT  BUR*  K A R D.  XIV  Octobre.  ti 

venoit  d’ériger  en  évêché  pour  fa  Francooie , com-  A ^ nom  de  faint  AnJrc.  Cette  féconde  tranflaru 


me  il  fit  prcfque  en  même  temps  à l'egard  des  villes 
d’Erturd  pour  la  Tiiuringc  , Burabourg  pour  la 
Herte  , Aichrtet  pour  la  Bavière  iepcentrionale.  On 
fçaic  qyc  ce  fut  lui-même  qui  le  fiera  évêque, quoi- 
que plulîcursaycw  prétendu  qu’il  alla  â Rome  rece- 
voir l’ordinanon  des  mains  du  pape  Zacharie.  Il  y 
avoit  plus  de  cinquante  ans  que  la  ville  de  Wiirtz- 
bourg  avec  (on  territoire  avoit  etc  éclairée  de  la  lu- 
mière de  l’évangile  par  l’apôtre  du  lieu  faine  Kilicn 
évêque  regionaire  venu  d’Irlande,  qui  y avoir  me- 
me fini  les  travaux  par  le  martyre.  Mais  comme  fa 
million  avoit  etc  generale  , il  ctoit  toujours  demeu- 
ré évêque  (ans  diocèle  , 5c  n'avoit  établi  fon  fiege 
nulle  part.  Audi  famt  Burckard  a-t-il  etc  regardé 
de  prcfque  tout  le  monde  comme  le  premier  evê- 


fut  laite  vers  l’an  98  j par  Hugues  évêque  de 
W ùrrznourg  chancelier  de  l'empereur  • Othon 
H , après  qu’il  eut  obtenu  du  pape  Benoit  VII 
la  petmillion  de  lever  publiquement  fon  corps 
qui  étoit  toute  la  forme  de  la  canonizatton  de  ces  1 
temps  là.  Le  jour  de  cette  ceremonie  qui  ctoit  le 
xtv  du  mois  d’oâobrc  fut  tres-eelebre , 5c  il  fut 
choifi  depuis  pour  folennifcr  la  principale  fette 
de  notre  Saint  , parce  que  celui  de  fa  mort  qui 
•ctoit  le  fécond  du  mois  de  février , le  trouvoit 
occupé  de  l’oflicc  de  la  Ptelenration  de  Jcfus- 
Chrill  au  temple  ou  de  la  Purification  de  la  l'aince 
Vierge.  Cc(t  audi  le  jour  qu’on  a choifi  pour 
faite  mention  de  lui  dans  les  martyrologes  , com- 
me dans  le  Romain  moderne  & dans  les  addi- 


que  de  Viirtzbourg  , 8c  faim  Roniface  de  Mayence  B l*on*  de  ceux  d’Adon  Sc  d’Ufuard.  L'églife  de  ‘ » 
comme  le  fondateur  de  ce  fiege  cpilcopal.  « monartcrc  porta  depuis  le  nom  de  faine  Burc- 

II  eut  beaucoup  à travailler  pour  déraciner  les  kard  , Sc  l’abbaïc  fut  changée  l'an  1464  en  un 


ronces  5c  le*  mauvaifes  herbes  qu’on  avoit  laiiïé 
croître  dans  te  champ  cultivé  par  faint  Ktlien  : Sc 
il  n’oublia  rien  pour  remplir  tous  les  devoirs  d’un 
bon  palpeur.  Afin  d’cxcitcr  (on  peuple  à ta  rccon- 
noi (Tance  de  ce  qu’il  devoir  à la  mémoire  de  fiunc 
Kilicn  , il  leva  de  terre  les  reliques  de  ce  faint  mir- 
tyr  Sc  de  fes  compagnons  , 5c,  bâtit  fon  églile  ca- 
thédrale fur  leur  tombeau.  Il  fit  divers  ctablifTe- 


college  de  chanoines. 


. /r.  S.  DOMINIQVE  UENCVIR/iSSE' , 

Hcrmiti. 

DO  M 1 s 1 q_u  e virent  en  un  fieele  fort  cor- 
rompu Sc  ou  la  fimonic  reçnoit  plus  que  ja- 


thcdralc  fur  leur  tombeau.  Il  fit  divers  ctâblifTe-  • JL/  rompu  Sc  ou  la  fimonie  regnoit  plus  que  ja- 
mens  pour  des  clercs  Sc  des  religieux  , dont  il  pre-  mais  dans  le  c'ergé.  Ayant  parte  par  tous  les  de- 

noit  lui -même  la  conduite.  11  (c*rouva  des  le  com-  grez  de  fa  clcncaturc  il  fut  élevé  à la  prccriic  » 

mcncemcnt  de  fon  epifeopat  au  concile  d’Allema-  oc  fes  parens  n’oublicrent  pas  de  faire  un'pctic 


mcncemcnt  de  ion  cpilcopat  au  concile  d Aliema-  cc  les  parens  n oublièrent  pas  de  taire  un  petit 

gne  affcmblé  par  faint  Bouiface  pour  mainccmt  la  prefent  à l’évêquc  pour  fon  ordination.  Il  rc- 

puteté  des  mœurs  dans  le  clergé  , Sc  pour  punit  les  C connut  cette  faute  depuis , Sc  il  en  fut  fi  touché  , 
moines  5c  les  rcligiculcs  qui  éroient  tombez  dans  le  que  faifi  de  repentir  5c  de  la  crainte  des  juge- 

defordre  -,  Sc  il  alfifta  vers  le  meme  temps  au  facre  mens  de  Dieu  , il  (e  condamna  i ne  jamais  faire 

de  faint  Guillebaud  premier  évêque  d’Eichllet.  Les  la  fonction  d’un  ordre  qu’il  croyoic  avoir  acquis 

fatigues  que  lui  cauicrcnt  les  travaux  aportoliques  par  une  voyc  illégitime.  H voulut  porter  encore 

de  lonminiftereépuilcrcntenpcudcrcmpslesfôr-  plus  loin  la  faristaCtion  qu’il  devoir  à la  jurtice 


ces  de  fon  corps , fes  infirmitez  jointes  à laconfi- 
deration  de  (a  vieillriTe  , car  il  étoit  parvenu  i IV- 
pifeopat  dans  un  âge  fort  avancé,  le  portèrent  à Te 
donner  un  fucccfleur,  afin  d’avoir  lieu  de  fe  retirer 
dms  quelque  folirude  où  il  pût  achever  fa  fanéHfi- 
cation  dans  le  repos  Sc  le  doux  exercice  dei’arai- 
fon.  Il  choifit  Mcgingos  religieux  de  Fritzlardif- 
ciple  de  faint  Wigbert  : 5c  l’ayant  fait  agréer  à Pc- 


mens  de  Dieu , il  (c  condamna  i ne  jamais  faire 
la  fonction  d’un  ordre  qu’il  croyoic  avoir  acquis 
par  une  voyc  illégitime.  H voulut  porter  encore 
plus  loin  la  faristaCtion  qu’il  devoir  à la  jurtice 
divine  i 5:  joignant  à ccrrc  confédération  celle  Je  * 
travailler  fericulcmcnt  à fon  lalur , il  embrafla  la 
pcnicencc  pour  le  rertc  de  fes  jours.  Pour  s’en  ac- 
quitter plus  facilement  il  renonça  au  monde  , fie 
profcllîon  de  la  vie  religieufe , 5c  fc  retira  en- 
(uite  dans  un  hennitage  de  l’Apennin  au  canton 
appelle  Luccolo , où  il  trouva  tout  l’avantage  de 
ftnitiruc  des  Anachorètes  fans  perdre  celui  des 


pin  nouvellement  facré  roy  de  France  , à faint  Lui  ~ communauté!  ccnobitiques.  Il  fe  mit  d’abord  fous 
■i’uccertcur  de  faint  Bonifice  qui  s’étoit  retiré  depuis  la  discipline  d’un  faint  homme  nommé  Jean  du 

peu  de  jours  en  Frifc,  5c  au  clergé  de  fon  églife  de  M mtlérctre  * recteur  de  l’hcrmitage  qui  confil- 


•i’uccertcur  de  faint  Boniface  qui  s’etoit  retiré  depuis  U 
peu  de  jours  en  Frifc , 5c  au  clergé  de  fon  églife  de 
Wùrtzbourg , il  l’ordonna  évêque  en  fa  place , lui 
impoli  les  mains  lui-même,  l’établit  fur  fon  fiege 
5c  lui  mit  à la  main  fa  cfblïc  épifcopale,  qui  n’c- 
toir  autre  chofc  qu’un  bâton  de  fureau.  Apres  un 
épifeopae  de  dix  ans  5c  non  de  quarance,  comme  on 
le  lit  par  erreur  dans  la  chronique  de  Wiirrzbourg , 
il  fe  retira  dans  la  folitude  de  Hohenboure  , lieu 
dépendant  de  fon  églife  , portant  avec  lui  (a  petite 
bibliothèque  , qui  ccoit  prcfque  toute  compolée  de 
livres  qu’il  avoir  copiez  de  fa  main.  Il  y parta  le 
' relie  de  fes  jours  en  la  compagnie  de  fix  cccle- 
furtiques  ou  religieux  qui  avoient  voulu  l’y  fui- 
vrc  Sc  fe  rendre  participant  des  exercices  de  fa  g 
pieté.  Il  n’y  vêquu  pas  long-temps  neanmoins  , 
s’il  cft  vray  qu’il  mourut  avant  que  faint  Boni- 
face  fouffric  le  marryre.  C’eft  ce  qui  nous  donne 
lieu  de  mettre  fa  mort  au  plus  tard  en  l’annce 
, ou  en  la  fui  vante.  Son  corps  fut  rapporté 
. à Wùrtzbourg  5c  enterré  dans  l’cglifc  cathédrale 
- auprès  des  reliques  du' martyr  faint  Kilicn  par 
les  foins  de  Meeingoz  fon  fuccefTcur.  II  fut  *|e- 
. puis  tianfporté  dans  le  monartere  qu’il  avoit  au- 
trefois bâti  for  le  mortt  de  fainte  Marie  à quel- 
que diftauce  de  la  ville  , 3c  qu’il  avoit  dédie  fous 


toit  en  dix-huit  cellules.  Il  s ctoit  toujours  con- 
fcivé  dans  une  exaclc  continence  , qu’il  garda 
heureufement  jufqu’à  la  mort  : Sc  comme  il  n’a-  • 
voit  point  d’ailleurs  beaucoup  de  vices  à déraci- 
ner en  lui  , il  entra  fort  aifement  dans  "la  difei- 
pline  de  ce  rigoureux  inrtitut.  On  n’y  bùvoir 
point  de  vin  , on  n’y  mangeoit  point  de  viande  , 
ni  rien  de  gras  • : on  n’y  failbic  de  la  loupe  que 
le  dimanche  Sc  le  jeudy , Sc  l’on  jeùnoit  au  pain 
5c  â l’eau  |^f)dant  les  cinq  aurres  jours  de  la  fc- 
mainc.  On  y partageoir  tout  fon  temps  entre  la 
prière  3c  le  travail  des  mains , 5c  l’on  n'en  la  if- 
loi:  qu’une  tres-petite  portion  pour  prendre  le 
repos  de  la  nuit.  On  n’y  porte  Joie  rien  en  pro- 
pre , non  pas  même  le  terrain  où  croit  fituc  l’hcr- 
initage.  On  v gardoic  un  fiicnee  exaéi  toute  la 
femaine , Sc  l’on  ne  fe  partait  que  le  dimanche 
«au  foir  depuis  le  repas  fufqu’à  compiles.  On  n'y 
portoit  point  de  chauflure , 5c  l’on  s’y  maccroit 
par  diverfes  aurres  aurteritez,,  dont  la  plus  ordi- 
naire étoit  le  genre  de  flagellation  volontaire  ou 
de  fouet  qu’on  appclloit  dtfapl.nt  dellors , 5c  dont 
l’ufage  croit  encore  fi  récent  parmi  les  Penitcns 
Sc  les  Religieux  , que  pluficurs  ont  cru  qu’on  en 
pouvoiç 
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pouvoir  attribuer  l'ctablilTemenc  à notre  Saint  A bes  3c  les  cuifles , I 
meme.  On  n’ufoit  encore  alors  que  de  verges  cercles  de  fer  qu’il 
pour  cette  nouvelle  ffpece  d’aulleritc»  3c  l’on  s’af- 
locioit  avec  un  compagnon  pour  le  prêter  le  bras 
dans  cet  exercice.  Celui  du  bienheureux  Domini- 
que s’appelloic  Anton  : 3c  ils  le  fouettoient  regle- 
ment l'un  l’autre  à toutes  les  heures  du  jour  qu’on 
appelle  canoniales. 

Notre  faine  Hcrmite  ayant  palTé  plufieurs  an- 
nées de  la  forte  fous  la  conduite  de  fon  fupe- 
tieur  Jean,  fe  mit  enfuite  avec  fa  petmitlion  (ou* 
celle  du  B.  Pierre  de  Damien , qui  fut  depuis 
cardinal  3c  évêque  d’Oftie , 3c  qui  croit  alors 
dans  fon  hermitage  de  Fontavelle  en  Ombrie  au 
pied  du  mont  Apennin.  Pierre  ne  put  fe  déten- 


fur  la  tête  3c  le  coû.  Aux  deux 
qu’il  avoir  coutume  de  porter  avec 
fa  cuira ffc  pour  fe  ferrer  les  bras  , il  eu  ajouta  de- 
puis quatre  autres  pour  fe  ferrer  de  la  même  ma- 
nière les  cuiffcs  Se  les  jambes.  Son  corps  étoit  tout 
livide  dans  les  premières  années  ou  toujdlns  cn- 
fanglamé  : mais  au  lieu  que  tant  d’auderitez  dé- 
voient, ce  fcmble  , le  ruiner  , elles  ne  firent  que  le 
ddîccher,  l’endurcir  3c  le  noircir:  de  force  qu’i 
la  referve  du  vilage  3c  des  mains , il  avoir  toute 
la  peau  comme  celle  d’un  Ethiopien.  Son  grand 
âge  ne  lui  fit  apporter  aucun  adoucilTcmer.t  à les 
macérations  Ce  a fes  abdinences.  Il  fe  retrancha 
même  abfolumcnt  en  fa  viaillefle  du  peu  de  vin 
dont  on  l’avoit  obligé  d’ufer  pendant  quelques  an- 


dre  de  fon  humilité  , 3c  quoique  beaucoup  plus  ® nées  pour  foutenir  la  foihledc  de  fon  ellomach.  Il 
— n c—  -L,;— ' J-  — J—  *-  — - — J-  ne  vivoit  que  de  pain , fe  contentant  d’y  ajouter 

le  dimanche  8c  le  jeudjr  un  peu  de  fenouil  cru  : 


Vers  l’an  jeune , il  fut  oblige  de  fc  rendre  le  maitre  de 
1^41.  celui  dont  il  auroit  fouhaité  devenir  le  disciple. 
Ccft  ce  qui  lui  facilita  les  moyens  de  le  con- 
noitre  plus  particulièrement  3c  de  pénétrer  juf- 
’ qu’au  fond  de  fon  cœur,  c’cft-à-dirc  , jufqu’i  la 
racine  des  fruits  de  penitence.que  produifoit  un  fi 
bon  arbre.  Quan  i ils  commencèrent  à vivre  en- 
semble il  y avoir  déjà  long-temps  que  Dornini-  * 
que  portait  fur  fa  chair  une  cuiralfe  de  fer  qui 
lui  a fait  donner  dans  la  pollerité  le  furnom 
d 'EncHirsfii.  Toujours  armé  de  la  forte  3c  plus, 
iMinw.  encore  des  armes  fpiriruellcs  , il  foutenoit  avec 
lin  courage  incroyable  une  guerre  continuelle  con- 


car  il  s’étoit  interdit  l’ufage  des  autres  herbes , de 
toutes  fortes  de  fruits  & de  legumes  dont  il  étoir 
permis  aux  autres  hcfmitcs  de  manger. 

Sur  la  fin  neanmoins  fes  douleurs  d’cdomach 
s’augmenterent  de  telle  forte  , qu’c'.lcs  lui  attitc- 
rent  de  violcns  maux  de  telle.  Il  voulut  les  fouf- 
frirYans  rien  déduire  de  fes  pratiques , 3c  l’on  ne 
put  lui  arracher  la  difcipline  de  la  main.  Se 
voyant  enfin  réduit  â l'extrémité , il  fc  fournit 
à prendre  fur  le  foir  a* un  vendredy  un  reraede 
qui  lui  avoir  été  ordonne.  U ne  lervit  qu’à  aug- 


tre  ('.ennemi  de  fon  falut.  Il  ne  quittoit  la  cui-  menter  fes  douleurs , fans  l'empêcher  de  palier 

— <r- f-  J--Lî — •-  :l  — r-  pourtant  toute  la  nuit  encore. en  prières.  Il  mou- 

rur  le  lendemain  au  matin  , pendant  que  les  fre- 
rei  avec  lefqucls  il  avoit  eu  le  courage  de  dire  en- 
core Matines  8c  Laudes  , rccitoient  l’heure  de 
Prime  autour  de  lui.  C’ctoit  le  lamedy  xiv  jour 
d’o<dobrc  de  l’an  1060.  Pierre  de  Damien  qui 
l’avoit  toujours  honoré  comme  fon  maître  dans 
le  temps  même  qu’il  étoit  fon  fupetieur  étant 
nouvellement  fait  cardinal , fc  trouvoit  alors  à 
Rome.  Le  frere  qu’il  avoit  auprès  de  lui , eut 
un  fonge  cette  nuit , où  il  lui  fembloit  que  ce 
Cardinal  avoir  perdu  la  vue.  Pierre  alla  raconter 
le  fonge  de  fon  Religieux  au  cardinal  Hildcbrand 
qui  fut  Pape  treize  ans  après  fous  le  nom  de  Gre- 


ralTe  que  pour  fc  déchirer  le  corps  : Ce  il  ne  fc 

Ealîoit  gueres  de  jours  qu’il  ne  récitât  deux  fois 
t pfeautier  cnricr,pendam  lequel  temps  il  fc  fouct- 
toic  de  deux  mains , armées  de  deux  poignées 
de  verges.  Dans  les  jours  -dedinez  au  redouble- 
ment de  1a  mortification , comme  en  carême  8c 
dans  les  temps  de  la  Pénitence  de  cent  ans  , il  di- 
loir  trois  Pfeautiers  Se  le  fouettoit  à proportion. 
Voici  ce  que  c’étoit  que  la  Penitence  de  cent  ans  , 
félon  que  Pierre  de  Damien  l’appric  de  fa  bou- 
che. Trois  mille  coups  de  verges  faifoient  régu- 
lièrement un  an  de  penitence  : on  fc  donnoit  mil- 
le coups  pendant  le  chant  de  dix  pfeaumes.  Le 
pfeautier  qui  cil  compofc  de  1 $o  pfeaumes  por- 


roic  quinze  mille  couds  de  fouet  , faifant  cinq  D goire  VII.  Ce  Cardinal  lui  répondit  avec  fa  pe- 


années  de  Penitence.  Il  falloic  donc  vingt  pfeau- 
riers  Se  trois  cens  mille  edups  de  fouet  pour  faire 
la  Penitence  de  cent  ans.  Saint  Dominique  l’ac- 
complilToit  pour  l’ordinaire  en  moins  de  iîx  jours  : 
3c  ce  qu’il  avoir  de  fingulier  qui  ne  fe  voyoic 

f»as  dans  les  autres , c’elt  qu’il  favoit  agir  éga- 
ement  des  deux  mains  tout  à la  fois  , fans  com- 
pter neanmoins  ce  double  coup  pour  deux.  Il  fit 
ftinlî  en  un  fcul  carême  une  penitence  de  mille 
ans  par  la  permiflion  de  Pierre  de  Damien  , qui 
fe  voyoit  fouvent  force  par  fes  inftances  de  l'ex- 
cepter ou  de  le  difpenler  des  voyes  communes 
par  où  il  conduifoir  lès  autres.  Souvent  il  Jifoit 
deux  pfeautiers  de  fuite  Se  de  bout , Jtd-i-dire  , 


netration  ordinaire  , que  cela  ne  regardoit  ni  fes 
yeux  ni  fa  vie  corporelle,  mais  la  pcitc  de  quel- 
que ami , qu’il  aimoit  peut-être  comme  fes  yeux, 
ou  qui  lui  communiquoit  fes  lumières.  C’clt  ce 
que  vérifia  trois  jours  après  la  nouvelle  qu’jl  ap- 
prit de  la  mott  du  bienheureux  Dominique.  Les 
freres  do  fon  hermitage  craignant  que  les  moines 
du  voifînage  ne  vinflent  leur  enlever  ce  trefor  , 
crcufcrcnt  une  fo(Tc  dès  le  jour  même  dans  fa  cel- 
lule Ce  fc  hâtèrent  de  l'y  enterrer.  Le  cardinal  d« 
Damien  fe  rendit  fur  les  lieux  pour  lui  rendre  les 
derniers  devoirs.  Il  fit  lever  le  corps  le  jour  me- 
me qu’il  arriva  3c  qui  étoit  le  dimanche  xxi  1 
d'octobre  Se  le  fit  enterrer  avec  honneur  dans  le 


que  non  feulement  il  rccitoit  trois  cens  pfeaumes,  £ chapitre  ,c’e(l-à-dire,  dans  le  lieu  tenant  i la  cha- 
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mais  qu’il  fe  donnoit  encore  trente  mille  coups 
de  fouet  fans  relâche  3c  fans  reprendre  haleine. 
S’érant  apperçu  dans  les  dernières  années  de  fa 
rie  que  Ion  corpv  s’accourumoit  enfin  aux  ver- 
ges malgré  l’indudrie  avec  laquelle  il  chcrchoic 
toujours  de  nouveaux  moyens  de  les  lui  rendre, 
de  plus  en  plus  fenhbles , il  les  changea  en  une 
difcipline  de  cuir  herrlfée  de  pointes  de  fer.  Il 
la  porroit  par  tour  où  il  alloic , Se  fc  rctiroit 
toujours  à ('écart  pour  fe  la  donner  à fes  heures  : 
•'il  fe  trouvoit  en  lieu  où  il  ne  pût  pas  fc  dépouil- 
ler, il  fc  contcntoit  de  ('en  donner  fur  les  jam- 


pelle  de  l’hermirage  où  s'alfcmbloiciic  les  freres. 
Le  corps  s'étoit  trouvé  fans  aucune  corruption  , 
Ce  aulh  entier  qu’au  jour  de  fa  mort.  Ccd  ce  qu’il 
ed  «ifé  de  fe  perfuader  d’un  corps  qui  étoit  déjà 
fi  fcc  3c  ou  il  ne  redoit  prcfque  rien  à pourrir. 
On  ne  voit  pas  que  le  Saint  ait  fait  plus  de  mi- 
racles après  (a  mort  que  de  fon  vivant  : l'on  peut 
dire  même  qu’il  en  parut  moins , puifque  U vie 
telle  que  nous  l'avons  rapportée  depuis  fa  con- 
vcrfîon  n’avoit  été  qu’un  miracle  continuel.  Le 
cardinal  Pierre  de  Damien  qui  nous  fait  faire  certc 
reflexion , ajoute  qu’il  u’en  falloir  point  d’autre 
pour 


III. 


L’an 

1060. 


Digitizïd  toy 


ii5  SAINTE  THERESE.  XV  Cftobre.  ni 

pour  rendre  Sain:  le  bienheureux  Dominique,  Sc  A pour  acquérir  en  peu  de  temps  Se  fans  dc'hjr  ce* 


le  prouve  par  l’exemple  de  la  fainte  Vierge  6c  de 
faint  Jcan-Baptiltc  , qu’il  prétend  n’avoir  point 
fait  de  miracles  de  leur  vivante  Cela  n’a  point  em- 
pêché que  l’on  n’ait  mis  fon  nom  dans  le  marty- 
rologe Romain  au  xtv  d’oétobre. 

Renvoi* 

• Sainte  Me  ne  bout  ( Manechildis , Se  Ma- 
genhildis  ) Vierge.  Voyez  au  xx  de  feptembre 
avec  rhiitaire  de  fes  fixurs  fainte  Lindru  , fainte 
Hoù  , fainte  Pulînne  , 6c c. 


XV  JOUR- D'OCTOBRE. 


XVI  ficelé  SAINTE  THERESE  VIERGE , MERE 
det  Carmel  it:i  de  f étroite  Ot/irvance  , Réfor- 
matrice d:i  Carmel  Dtchaitfic. 

$.  i.  Histoire  ce  sa  vie. 

I.  '•T"'  Heresb  fumommee  de  J (fit  fille  d’Alfon- 
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L’an 
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grands  tisfors  que  l’on  trouvoit  au  ciel  , 6c  pour 
IdqucIstDus  les  Saints  donnount  leur’vic.  Ils  de- 
libcroient  louvcnt  fon  frère  6c  elle  fur  les  moyens 
qu’il  y aproit  pour  cela  ; 3c  ils  n’en  trouvoienc 
point  de  meilleur  que  de  s’eu  aller  demandant  l’au- 
mône dans  le  pais  des  Marnes , afin  de  rencontrer 
l’oecaiîon  de  perdre  la  vie  parmi  les  inhdclles.  Ce 
qui  les  touchoir  le  plus  vivement  dans  l'htltoire  de 
la  vie  des  Saints  étoit  d’y  lire  à chaque  jjage  , que 
U peine  des  damnez  6c  la  gloire  des  bienncurcux 
croient  pour  toujours.  Ils  le  ic-jiloicnt  fouvent  do 
l’un  à l'autre , •Qjey  peur  t ki  oun  ? <j»oj  fins  pn  ? 

Et  1/  répétition  frequente  d’une  parole  si  effrayante 
envoi:  peu  à peu  dans  le  coeur  de  la  jeune  Thcrcte  , 
le  delîr  de  marcher  dans  le  chemin  de  la  vente.  La 
B tentative  que  firent  le  frere  & la  fœur  pour  aller 
chercher  le  martyre  chez  les  Maures  n’ayant  pas 
rcuili  , il  leur  vint  en  penl'ée  de  fc  faite  hermites  i 
ce  qui  fut  rraverfé  par  divers  obltacjcs  qui  hrenc 
aller  encore  ces  projets  en  fumée.Thercfc  cependant 
ne  lailfoit  pas  de  fe  difpofcr  à ces  grandes  entrepri- 
fes'par  toutes  les  bonnes  œuvres  dont  elle  avoic  oui 
pat. ci , ou  dunr  elle  avoir  vu  des  exemples.  Elle 
difpcnfou  fes  petites  faculrez  en  aumônes , clic  mé- 
nageoi:  des  temps  de  retraite  pour  fatisfairc  i (es 
dévotions,  3c  puer  en  fotiiude.  Si  elle  jouoit  avec 
d’autres  petites  filles , ce  n’etoie  qu’à  des  jeux  ou 
l’on  repreientoit  des  monafteres  6c  des  rcliguufes. 

A*  l’age  de  douze  ans  elle  perdit  fa  ancre  qui. 
n’en  avoir  quc*trentc  dois , mais  qui  avoir  four-  , 


T ktrt  f i* 
Ml.  J»é. 


__  Sanchcx  de  Ccpcdc  6c  de  Beatrix  d’Ahu- 
maie , naquit  à Avila  ville  du  royaume  de  Caf- 
tille  en  Elpagne  le  xi  i "de  mars  de  l’an  i j i j.  Scs 
parens  croient  l’un  6c  l’autre  de  race  noble  \ 
ancienne,  6c  leur  famille  croit  l’une  des  principa-  C ni  une  allez  longue  catricie  pour  donner  à fes  ca- 
les du  pais.  Mais  ils  croient  encore  plus  dit-  fans  6c  aux  pcr(onncs  de  fon  crac  6c  de  fon  fexc  des 
ttnguca  par  leur  mérite  pcifonnel , que  par  celui  exemples  de  toutes  les  venus  chrétiennes  qui  pou- 


de  leurs  ayeux.  Altonfc  avoir  pluficurs  enfans  , 
tant  de  Bcatiix  que  de  Catherine  d’Elpefc  fa  pre- 
mière femme  .trois  filles  dont  Thercfc  étoit  la  ca- 
dette, 6c  neuf  garçons  qui  furent  tous  les  imitateurs 
de  fa  pieté.  Lui  3c  Beatrix  regardèrent  comme  l’un 
des  principaux  dqvoirs  de  l’éducation  qu’ils  leur 
donnoient  de  ne  jamais  ellnner  ni  favorifer  que  la 
vertu  en  leur  prcicncc.  On  peut  afTurer  qu’ils  en 
fçavoicnt  le  prix,  parce  torils  en  avoicut  beaucoup 
eux- mêmes.  Le  pere  qui  étoit  reconnu  par  cour 
pour  homme  d’honneur  6c  de  probité , droit  Sc  fin  - 
cere  , plein  de  charité  pour  les  pauvres  6c  de  com 

fiailion  pour  les  malades  & les  miferables , aimoit 
es  bons  livres  6c  en  avoir  toujours  un  grand 
nombre  en  langue  vulgaire , afin  que  fes  enfans 
puffenr  auill  s’en  fervir.  Ces  lcéhires  jointes  aux 
foins  que  prenoit  1a  mere  de  les  former  à la  devo  - 
tion  , excitèrent  dans  la  jeune  Thercfc  les  premiers 
fentimens  du  bien  lors  qu’elle  n’avoic  encore  que 
_ fix  à fept  ans.  Elle  étoit  la  plus  cherie  de  fon  pere  , 
L’an  qui  dans  cette  affçftion  ne  fuivoit  pas  moins  le 
difeernemear  de  la  railba  que  le  mouvement  de 
fon  inclination , i caufe  de  l’heureux  naturel  Sc 
des  admirables  difpofitio^  que  Dieu  avoit  miles 
en  elle.  Entre  fes  frères  il  y en  avoit  un  qu’elle 
aimoit  plus  que  les  autres , quoi  qu’elle  euft  pour 


ijil 


voient  leur  convenir.  Il  n’y  avoit  peut-être  à redire 
dans  fa  conduite  que  le  plaihr  qu’elle  avoir  pris  à 
lire  des  Romans , 6c  la  liberté  qu’elle  dounoit  à fes 
cr.Lins  d’en  lire  au(E:cc  qui  ne  plaifoic  nullement 
à l'on  mary.  Thercfc  par  l’alfiduité  qu’elle  avoit  au- 
près de  la  incre  commença  à le  faire  une  occupa- 
tion ordinaiie  de  la  lecture  de  ces  livres  : 6c  ce  fut , 
dit-elle  , la  première  caufe  du  refioidilfement  de 
les  bons  defirs  & de  Ion  infidélité  pour  tout  le  relie. 
Elle  y apprit  ce  qu’elle  ne  favoit  pas , ic  veux  dire 
la  vanité  , le  luxe  , le  goût  du  ficelé  , l’amour  des 
compagnies  , la  - pallie  n de  l’honneur  6c  le  defir 
d’être  aimée.  Pour  y répondre  elle  tâchoir  d’ette 
toujours  bien  mife  3c  de  pfaire  par  fes  ajufteir.cns  : 
& cuticule  comme  elle  étoit , elle  ne  manquoit  ja- 
mais de  nouvelles  inventions  pour  y rcuili r.  En 
quoi  il  elt  a remarquer  neanmoins , qu’elle  n’avoit 
point  de  mauvaife  intention  , ne  croyant  pas  alors 
qu’il  y cuit  du  péché  dans  cette  atfei.tarion  6c  cette 
curiofi(é,&:  qu’elle  auroit  été  fâchée  que  perfonne 
cuit  otfcnlé  Dieu  à fon  fujet.  Elle  avoir  quelques 
coulins  germains  un  peu  plus  âgex  qu’elle  qui  croient 
les  leuls  qui  cuficiH  entrée  chez  fon  pere,  car  il  étoit 
extic mement  lage  3c  fbrtcirconlpcct  zpluftà  Dieu 
qu’il  l’cull  etc  julqu’à  les  exclure  auili  de  fa  mai» 
Ion.  Ces  jeunes  gens  qui  i'cmbloicnt  n’etre  pas  con- 


tous  beaucoup  d’aftedtion , comme  tous  en  avoient  R tens  qu’ils  ne  fuiTentavec  elle,  lui  conte  ienc  leurs 
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beaucoup  pour  elle.  C’étoit  Rodrigue  de  Ccpcde 
qu'elle  dil’oic  être  prefque  de  fon  âge  , quoiqu’il 
cuit  quatre  ans  plus  qu’elle , parce  qu’il  étoit  né 
dans  le  mois  Sc  le  jour  qu’elle  étoit  venue  au 
monde.  Ils  fe  joignoienc  tous  deux  pour  lire  en- 
l'emblc  la  vie  des  Saints  : tout  enfant  que  The- 
refe  étoit  encore , elle  jugeoie  en  confidcrant  les 
rourmens  que  les  martyrs  avoient  foufFerts  pour 
l’amour  de  Dieu  , qu’ils  avoient  achpté  à bon  mar- 
ché l’avantage  de  jouir  de  lui , 3c  de  polîeder 
fon  royaume.  Elle  fouhaicoit  de  mourir  à ce  prix  , 


petites  lobes,  Sc  les  fuccès  de  leurs  affrétions.  Mais 
rien  ne  nuifit  tant*à  fon  innocence  que  U liaifon 
qu’elle  fit  à l’àge  de  quatorze  ans  avec  une  parente 
qui  frequentoit  fon  au  logis  , Sc  que  fon  pere  Sc  fa 
mere  avoient  elfayé  fouvent,  mais  toûjoursen  vain 
d’clojgncr  de  leurs  enfans  à*caufe  de  Ion  humeur 
volage  Sc  de  fon  efprit  évaporé.  Cette  mauv.  ife 
focietc  que  ni  fon  pere,  ni  la  a Iceur  aînée  qui  croit 
d’une  vertu  exacte  6c  feverc  ne  purent  rompre 
changea  Therefe  de  telle  forte  , qu’elle  lulpendit  en 
elle  la  plufpatt  des  fonctions  du  bon  narurcl  que 
Qiltlfrt.  p Dieu 
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Dieu  lui  avoir  donné,  5é  des  inclinations  qu'elle  A ment  de  ion  pere  qui  (ouhaitoit  la  retenir  auprès 
avoic  à la  vertu.  H lui  lembloic  qu’elle  fentoit  s'ira-  de  lui , gt  uc  lui  tailler  laite  ce  qu'elle  v.oudtoic 


primer  en  elle  toutes  les  méchantes  qualité*  de  cec- 
te  dangersufe  fille  , & d’une  autre  encore  qui  la 
voyoic  dé  dont  la  compagnie  n’etoit  pas  meilleure. 
Thercfe,  fi  nous  l’en  croyons , perdit  ainfTIcs  l’enri- 
raens  de  la  crainte  de  Dieu  qu’elle  avoir  confervcz 
jufqu’à  cet  âge.  Ilne  lui  refta  qucceuxdcriionnauc 
dont  la  coniideration  la  retint  5é  l’cmpcclia  de  le 
perdre  entièrement.  Elle  avoit  une  précaution  & 
un  attachement  extrême  pour  la  conservation  de 
cet  honneur  > elle  y joignoit  une  horreur  naturelle 
qu'elle  avoit  pour  tout  ce  qui  ctoit  contraire  à l’hon- 
nêteté. Mais  quelque  falutaircs  que  fulTcnt  l'inquic- 
tude  5c  la  contrainte  où  clic  ctoit  à cet  égard  , elle 
n’autoit  pu  à la  fin  éviter  le  naufrage  ou  [’cchoue- 
ment  contre  les  écueils  où  elle  donnoit  en  toute 
occalîon  , fi  fon  perc  s'appcrccvant  du  péril  où  elle 
s'expofoit , ne  l’cuft  mife  en  penfion  dans  un  cou- 
élr  ^,Mi"  vcnt  aPr^*  avoir  marié  * fa  feeur  aince. 

■atccnTsT  F-Hc  n’y  fut  pas  huit  jours  qu’elle  commenta  à 
III.  concevoir  du  dégoût  pour  les  vanitez  du  fiecle  ; 

•— — l’averiion  qu’elle  avoit  pour  la  vie  religieufe  tomba 

L*an  peu  à peu  par  le  retranchement  du  commerce  des 
gens  du  dehors,  par  les  exhortations  de  la  maitrefle 
des  Pensionnaires , 8c  par  la  compagnie  des  per- 
fonnes  de  pieté  que  renfermoit  cette  maifon.  Alors 
toutes  les  vrrrueufes  inclinations  de  fes  premietes 
années  fc  réveille rent.de  elle  fentit  le  dciir  des  biens 


ijji. 


qu’après  fa  mort.  Elle  lorticdonc  de  chez  lui  avec 
un  de  fes  frètes  à qui  clic  avoit  perfuade  de  le  faire 
Religieux.  Mais  a peine  eut-cllc  perdu  de  vue  un  li 
bonpcic,  que  la  nature  fc  révciliaco  clic,  dé  la  tour- 
menta jufqu’à  lui  faire  ioutirir  des  douleurs  capa- 
bles de  la  taiic  mourir , li  Dieu  ne  l’euft  lccouruc. 

Vicioiieufc  de  ce  dernier  combat , elle  reutra 
comme  fi  elle  cull  triomphé  du  monde  de  d’dlc- 
meme  dans  le  couvent  * des  Carmélites  d’Avila  où 
ctoit  fa  bonne  aime,  le  fécond  jour  de  novembre  ne  . 
l’année  i j j j agee  de  plus  de  vingt  ans  & dtmi.Jul- 
ques-là  ii  n’y  avoir  encoïc  eu , félon  elle  , que  uc 
l’imperfection  dans  les.  démarches  même  qu’elle 
B avoic  eu  intention  tic  taiic  pour  Dieu.  Les  rciiorts 
qui  lui  avoient  remué  le  cœur  n’étoient  qu’une 
crainte  fcrvile  de  l’enfer,  de  une  clpciance  merce- 
naire du  paradis.  Mais  cife  n’eut  pas  plutoft  pris 
l’habit  de  religion  que  la  charité  ciiafTa  ce  qui  lui 
reftoit  de  cupidirc  , de  que  toutes  les  vues  balles 

Ju’clle  avoit  eues  de  Dieu  Icdifliperem  par  fc  Lu 
u pur  amour  dont  il  lui  remplit  le  cœur.  Il  la  rc- 
compenla  dellors  des  efforts  qu’elle  venoie  de  faire 
pour  lui  par  une  abondance  de  grâces  qu’il  lui  com- 
muniqua pour  foutenir  la  faimetéde  l'a  vocation.  II 
chargea  la  Icclicrefîc  ou  avoit  été  ion  amc  eu  uuc 
ten  Jrcrîe  mervcillcufc  pour  lui.  Rien  ne  lui  lit  peine 

dans  les  pratiques  les  plus  diiticilcs  du  cloître  : dé 

éternels  fe  rallumer  dans  fon  cœur  avec  une  ardeur  C Rts  qu’elle  falloir  quelquefois  réflexion  qu’elle  ba- 

layoït  ou  qu’elle  fervoïc  dans  les  aunes  offices  ks 
‘plus  bas  de  les  plus  humilians  du  couvent  aux  me- 
nus heures  qu’elle  donnoit  autrefois  a fes  ujultc- 
mens  dé  i fes  vains  paffe-temps  dans  le  monde  , elle 
fc  lèntoit  le  cœur  pénétré  d’une  fi  grande  joye  , 
qu’elle  ne  pouvoir  s’empêcher  de  la  laitier  répandre 
au  dehors.  Elle  nYtoit  troublée  que  par  quc.qocs 
retours  de  (a  douleur  que  lui  caufoit  par  intervalle 
le  fouvetii'  de  n’avoir  pas  fuivi  l e s bons  couuncncc- 
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plus  grande  que  jamais.  Elle  parutrfourc  differente 
d’ellc-inême  en  moins  de  dix-  huit  mois  : elle  s’a- 
donna beaucoup  à la  priere  vocale  , portant  déjà 
envie  aux  Rcligicufes  qui  favoiciit  faire  l’oraifon 
mentale  dé  qui  avoient  le  don  des  larmes.  Elle  eut  à 
foutenir  pour  lors  en  elle-même  un  rude  combat 
entre  l’avcrlion  du  mariage  de  celle  de  la  profellion 
monaflfque,  jufqu’à  ce  que  la  première  l'emporta 
fur  l’autre.  Elle  voulut  bien  enfin  fe  rcnJjc  rcli- 


L’an  gicafe  , mais  dans  un  autre  couvent  où  elle  avoic  D mens.  Mais  elle  fe  fentoit  confolcc  auJli-toil  de  ce 
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une  bonne  amie  , car  celui  où  elle  ctoit  * lui  pa- 
roifloit  trop  aullere.  Son  efpric  flottoit  encore 
AaguttTàu**  ^ans  fc*  irrefolutions , lors  qu’elle  tomba  dans  une 
d-A».u.  maladie  qui  porta  fon  pere  a la  retirer  de  la  pen- 
fion  pour  la  faire  revenir  chez  lui  dé  la  faire  trai-  ’ 
ter.  Aulli-toft  qu’elle  fut  gucrie  , il  l’envoya  pren- 
dre l’air  à la  campagne  chez  fa  fœur  aîncc.  En  che> 
îh’!,<W*c*r  m*n  c^e  tcn^‘r  v>l*fc  à’un  onde  * qu’elle  avoit  du 
jeâî.  **  côté  de  fon  pere,  qui  s’étoit  retire  après  la  mort 
de  fa  femme  pour  pafTcr  le  refie  de  les  jours  dans  les 
exercices  fpiriruels  de  la  folicudc.  Ses  bons  entre- 
tiens dé  la  leclurc  alfiiue  de  la  parole  de  Dieu 

2u'clle  faifoit  avec  lui  dé  qu’il  lui  expliquoit , 
rent  tant  d’imptrlEon  fur  fon  cœur  , que  dans 
le  peu  de  jours  qu’elle  pafTa  auprès  de  lui , elle 
revint  à comprendre  les  vetitez  que  Dieu  lui  avoit 
fait  coanoiite  des  l’entancc  , principalement  celles 
qui  regardent  la  vanité  des  choies  du  inonde.  L’cf- 
f roy  du  péril  où  elle  avoit  etc  de  fe  perdre  éternel- 
lement lui  fit  chercher  le  chemin  le  plus  feut  pour  1 
le  fauver.  Elle  reconnue  que  c’étuk  celui  de  l’état 
religieux-,  mais  pour  fe  forcer  à y entrer  elle  eut 
encore  trois  mois  à combattra  l'horreur  que  lui 
donnoit  la  vue  des  travaux  dé  des  foulfiancei  de  la 
vie  monalliqu:  , de  celle  de  la-  délicatefTe  de  foa 
tempérament.  Cependant  quoiqu’elle  retombait  de- 
puis dans  de  nouvelles  maladies,  dé  qu’elle  eut  en 
tout  temps  aflez  peu  de  fantc,  elle  fe  trouva  peu  i 
peu  fortifiée  par  la  lecture  des  bons  livres  , te  fur 
tout  par  celle  des  épitres  de  faint  Jerome  , de  relie 
forte  qu’elle  renonça  au  monde  pour. toujours.  Elle 
n'obtint  qu’avec  beaucoup  de  peine  le  confcutc- 
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que  fes  égarcmens  fcivoicnt  à Aire  éclater  la  milc- 
ricorde  de  Dieu  fur  elle.  Cependant  le  changement  , 
de  vie  dé  de  nourriturc%ula  une  grande  alteration 
à fa  fauté.  Les  défaillances  aulc-ucllcs  clic  avoit  été 
fort  fu  jette  dans  le  monde  reconuncn.cicut  üt  de- 
vinrent plus  fiequentes.  Il  lui  prit  dis  maux  de 
cœur  fi  furieux  qu’on  en  ctoit  épouvanté  à la  voir. 

Tout  cela  ctoit  accompagne  de  divcifcs  autres  în- 
dif'poiîtions  qui  la  itou  i firent  à de  rrcs-iacltculcs 
exrrémitez.  Comme  on  n’éroit  peint  obligé  à la 
clôture  dans  Ion  couvent  * , fon  pere  qui  voyoir  ï,JJ,*** *f* 
que  les  remèdes  du  lieu  ne  réuflilionnt  pas  Pera-  i««  luii/TÜ* 
mena  avec  la  religieufe  fon  amie  chez  un  fameux  f**,0.*  f,t 

J , . *£  . _ J fnklllc  UIM 

médecin  du  pais  pour  y être  rranec.  On  pic-  d--j.ui.Ucca». 
tend  que  ce  médecin  n’etoit  autre  qu'une  femme  * 
qui  fc  uicloit  de  guérir  des  malaJies  ic.nblables  |CM>«innn 
à la  ficnne.  Thercfe  n’avoit  fait  prokiboo  que  ‘ib  ei'rt,e  V* 
depuis  peu  de  jours  : dé  comme  Ion  ctoit  au  au»*.  ü«u«. 
commencement  de  i’hy&rqui  n ctoit paa  un  temps  «a  B«ccJa. 
propre  à la  mettre  dans  les  remedes  , elle  alla 
attendre  le  printemps  chez  fa  fœur  ainéc  qui  dc- 
meuroit  toujours  à la  campagne.  Eli.;  pafla  chez 
fon  oncle  qui  lui  donna  un  livre  * qui  t ta/toit  * t 
de  l’oraifon  de  recueillement,  de  qui  cp  iqon-  r«.  JoâU 
ttoit  les  pratiques.  Ce  livre  lui  tint  lieu  de  nua- 
tre  dé  de  conducteur  dans  la  voye  étroite  ou  elle 
étoir  entrée  , parce  qu’elle  n’en  non  voit  point  Tt  d 
d’autre,  dit-elle.  C’cftàdirc,  qu’rncore  qu’eile  [»!.,. ^ v * 
fc  conférait  fouvent . elle  ne  rrnionuoir  point  de 
confiflcurs  qui  l’cntendift  ou  qui  comprit!  ics  «iti- 
polirions.  Depuis  ce  temps  elle  en  chercha  pen- 
dant vingt  ans  Uns  en  pouvoir  trouver  aucun. 
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Dès  ccs  premiers  commencemens  Dieu  la  favo-  A trois  mois  dans  te  lieu , où  le*  remedes  fe  trou- 


< i » .M- 
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rifa  de  beaucoup  de  grâces  qui  allèrent  touioari 
croidant  pendant  près  de  neuf  mois  qu’elle  de- 
meura en  folicudc  chez  fa  iceur.  Il  lui  accorda 
même  jufqu’à  l’oraifon  de  Qititrudr  ( i ) 5c  quel- 
quefois jufqu’à  celle  à'Vnitn  ( a )#quoy  qu’elle  ne 
failli  encore  ce  que  c’étoit  > 5c  qu’elle  ne  connuft 
point  le  prix  de  ccs  grâces.  Elle  en  avoir  reçu  aulfi 
depuis  peu  de  temps  le  don  des  larmes  : ce  qui  lui 
fut  d’un  très- grand  foulagcmcnt  pour  les  moment 
où  fon  une  tourmentée  par  les  fcchcrefles  de  la 
contemplation  , le  rrouvoit  (ans  appui  5c  fans  exer- 
cice lors  que  fon  amour  n^voit  tien  de  prelent  qui 
arrêtait  fes  atfeftions.  Toute  fon  oraifon  ctoic 
alors  de  fe  reprdenter  l’humanité  de  Norre  Sei- 
gneur au  fond  de  fon  une  fans  pouvoir  encore 
difeourir  avec  l’entendement , ni  fe  fervir  utile- 
ment de  fon  imagination.  Elle  n’ofoic  fc  prdenccr 
à foration  fans  livre,  fur  tour  après  avoir  commu- 
nié. Quand  elle  n’en  avoit  point  elle  romboit  dans 
la  lèchcrefTe  , fon  anie  ctoît  toute  en  defordre , 5c 
toutes  fes  penfées  fe  diilîpoient. 

Lors  que  le  printemps  fut  venu , fon  pert , fa 
Leur  5c  la  Rcligieufe  fon  amie  la  menerem  au 
lieu  où  elle  devoir  prendre  fes  remedes.  Mais 
loin  d'y  trouver  de  la  guérifon  , elle  y devint  en- 
core plus  malade.  Pendant  le  fejour  qu’elle  y fit 
elle  alla  à confrflc  à un  prérre  qui  avoir  de  l’ef- 
prir , de  l’étude , 5c  quelques  bonnes  qualité*. 
Elle  alloic  à lui  d’autant  plus  volontiers  qu’elle 
avoit  toujours  aime  les  gens  habiles  , quoique  ce- 


vant  plus  forts  que  fon  tempérament  , la  rédui- 
sent à la  deinierc  extrémité.  Scs  nerfs  s’étant  re- 
tirez lui  cauferent  des  douleurs  infupportables , 
de  forte  que  ne  pouvant  plus  prendre  ni  repos  ni 
nourriture  , elle  commençuit  à faire  craindre  pour 
fa  vie.  Son  pere  la  ramena  chez  lui  en  cer  ctar , 
& la  fit  Voir  i beaucoup  de  médecins  qui  tous 
l'abandonnèrent,  dtfant  que  par  dcffùs  tous  fes 
autres  maux  elle  étoit  encore  erique.  Ses  douleuts 
durèrent  dans  cet  excès  pendant  près  de  crois 
mois , n’ayant  plus  d’autres  remedes  à y oppoler 
que  (a  patience  5c  une  conformité  parfaite  à la 
volonté  de  Dieu  , jufqu’à  ce  que  le  jour  de  l’Af- 
fomption  elle  romoa  dans  une  fyncopc  Sc  un  éva- 
nouilTement  fi  profond  , qu’on  U tint  morte  qua- 
B tre  jours  durant.  Son  pcrc  fort  en  peine  de  ce 
qu’il  n’a  voit  pas  voulu  le  jour  de  devant  lui  per- 
mettre de  fe  confèlfer  pour  ne  la  point  effrayer  , 
lui  fit  donner  l’exrréme-onétion  dans  IVvanowf- 
fcmcnc  , Ce  l’on  ouvrit  la  fo(Te  dans  le  couvent 
pour  l’enterrer.  Elle  revint  neanmoins , fc  confelTa 
auili-tot , & remercia  Dieu  de  ne  l’avoir  pas  priie 
en  cet  état  ni  en  d’autres  encotc  plus  douteux  pour 
fon  fàlur. 

De  cet  évanouidement  où  elle  avoit  été  fans 
connoiffance  Sc  fans  fentiment , elle  refta  .dans  un 
état  qui  tiroir  des  larmes  de  ceux  qui  la  voyoient. 
Elle  paroiiïoic  n’avoir  que  la  peau  étendu?  fur  les 
os  ; elle  avoit  encore  tour  le  corps  en  peloton  , 5c 
comme  difloqué  par  rour,  un  cronnement  con- 


lui-ci  ne  le  fuit  qu'à  demi.  Cet  homme  lui  fit  C rintlcl  de  icfte , la  langue  toute  en  pièces , le  go- 
bien-toft  juger  qu’elle  n’éroit  pas  heureufe  en  con-  zier  fi  deffcché  qu’on  y puuvort  à peine  pafler  une 

feffeurs,  Sc  que  Its  demi-fa  vans  font  toujours  les  goûte  d’eau.  H n’y  avoir  pas  un  membre  qui  n* 

plus  dangereux  , parce  qu’ils  ne  font  pas  éclairez  lui  caufalt  quelque  douleur  particulière.  Cepen- 
dant elle  fe  fit  rapporter  dans  fon  couvent  où  elle 
fut  encore  huit  mois  dans  cet  état , 5c  trois  ans 
ritropide  fans  pouvoir  (c  tenir  fur  les  pieds  , inf- 
truifant  les  Religieufcs  par  les  fouffrances  Ce  par 
l’édification  que  leur  donnoir  fa  patience  héroï- 
que Sc  fon  aveugle  foumillion  i la  volonté  de 
Dieu.  Quoiqu’elle  fort  fort  contente  de  demeurer 
en  cet  état , s’il  le  lui  ordonnoir  , elle  ne  lailfoit 
pas  de  lui  demander  fa  guetifon  pour  être  en  état 
t de  le  fervir  plus  fidellcment  que  jamais,  5c  pour 

pej  fur  lefquels  elle  avoit  vécu  jufques-là.  Ce-  ~ pouvoir  faire  l'oraifon  en  la  manière  qu’on  la  lui 
pendant  elle  joignit  l'affection  à l'eitime  qp’elle  U avoit  cnfcig  ' " 

avoir  conçue  d’abord  pour  ce  confelfeur  demi- 


comme  les  dodes  , 5c  qu’ils  ne  font  pas  allez  hum- 
bles pour  confulter  les  autres  comme  ceux  .qui  fe 
reconnoiffent  ignorant.  Elle  demeura  plus  de  dix- 
fept  ans  dans  cette  fleheufe  difette  de  bons  con- 
f .ifeurs , jufqu’à  ce  qu’un  Dominicain  fort  favant 
commença  à la  détromper  fur  diverfes  chofes,  & 
que  quelques  Jefuitei  d’une  exade  5c  fevete  mo- 
rale continuant  de  faire  la  même  chofe  lui  dé- 
couvrirent fur  le  refte  beaucoup  de  fujets  de  min- 
te , 5c  déplorèrent  avec  elle  les  mauvais  princi- 


favant  qu’elle  avoit  trouvé  au  lieu  où  elle  pre- 
noit  fes  remedes.  Cet  homme  de  fon  côté  fut  fi 
touché  des  pieux  fentimens  de  Therefe  8c  du  peu 
qu’elle  avoit  pour  lors  à conforter , qu’il  ne  pur 
a’emoéchcr  de  lui  découvrir  lui  même  l’état  pi- 
toyable où  il  «oit.  Car  il  f avoir  prés  de  fept 
ans  qu’il  fe ‘rrouvoit  dans  un  commerce  criminel 
avec  une  femme  du  me  ne  lieu.  La  compaJion 
qu’elle  en  eut  la  fir  coreefpondre  à la  confiance 
qu’il  lui  rémoignoir.  Elle  le  délivra  d’un  char- 
me  prétendu  que  cette  malheureufe  femme  avoit , 
dit-on  , attaché  à Hriè  médaillé  que  ce  prêtre  por- 


toit  au  cou  pour  l’amour  d’elle  : puie  avec  lé  fe-  £ depuis  avec  beaucoup  de  zele  à crendre  le  cuire 


cours  de  fes  confeils  , de  fes  prières-,  Sc  de  fes 
larmes,  elle  le  retira  du  bourbier  où  il  pourrif- 
foir lui  procura  un-  efprir  de  componction  5c 
de  penitence  qui  (mit  au  bout  d’un  an  par  une 
mort  tres-chrérienne.  Ce  bon  fuccès  n’empêcha 
point  TheAfe  de  s’accufer  dans  ta  foire  comme 
d’un  péché  de  la  trop  grande  faciliré  qu’elle  avoit 
eue  i rendre  affcétion  pour  aifedtion  dan#  cette 
rencontre , quoique  celle  du  prêtre  pour  eHe  ne 
paruft  avoir  rien  de  mauvais , 5c  que  ce  qu’elle 
avoir  pour  lui  fuR  rre s-pure  d’ailleurs.  Elle  foc 
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ifeignce.  Elle  fir  pour  cela  diverfes  devo- 
5c  en  fit  faire  par  d’autres.  C’étoient  drs 
méfies , 5c  d’aurres  prières  bien  approuvées.  Car 
félon  qu’elle  s’en  expliquent  fouvenc  , elle  n’étoie 
point  amie  d’autres  dévotion»  t afle*  ordinaires 
principalement  aux  femmes , accompagnées  de  cer- 
taines ceremonies  5c  obfervations  qu’elle  ne  pou- 
voir fouifrir , parce  qu’elles  écoicnr  fupcrAitieufei. 
Elle  prit  alors  fainr  Jofeph  pour  fon  patron  , 5c 
depuis  qu’elle  fc  fur  mife  fous  fa  protection  , elle 
éprouva  que  Notre  Seigneur  par  fon  moyen  lui 
accorda  diverfes  grâce*  toutes  fingulieres  , 5c‘ la 
délivra  de  divers  périls  du  corps  5c  de  l’atne.  Audi 
la  reconnoHTance  qu’elle  en  eur  la  fit  travailler 


de  ce  Saint  parmi  les  fidelles.  On  ne  doit-  pas 
dourer  qu’elle  ne  confervaft  auflî  pour  la  faihte 
Vierge  U dévotion  que  fa  bonne  mere  lui  en  avoit 
infpirée  , lors  qu’elle  croit  encore  enfant.  U fuffir 
pour  s*ea  perfuaJcr  de  fe  fouvenir  de  ce  qu’elle 
dit , que  quand  elle  eut  perla  fa  mere  à l’àge  de 
douze  ans  elle  courut  route  affligée  à une  image  f< 
de  Norre-Dame,  la  fupplier  avec  larmes  de  lui 
tenir  lieu  de  mere.  C’étoir  félon  elle  un  trait  de 
fimpliché , mais  qui  ne  lui  fut  pas  inutile.  Car 
cHc  ajootc  que  dans  toutes  les  rencontres  où  elle 
OÜtkrt.  p ij  i9 
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de  Dieu  , elle  éprouva  la  protection 
Lors  qu’elle  eut  recouvré  la  (ante,  elle  ne  pou- 
voir moins  taire  que  de  la  consacrer  à Celui  de 
qui  elle  la  te.ioit.  Mais  par  un  exemple  bien  lur- 
pmunc  de  l’iticonftance  de  l’elprit  humain  , cette 
Therele  iî  pleine  de  faintes  réfutations , li  rede- 
, vablc  à Dieu  apres  tant  de  grâces  , attachée  à lui 
par  tant  de  chaînes , le  laufa  aller  au  relâche- 
ment. De  force  que  (entant  Ion  aine  peu  i peu 
dillipce  par  les  vains  entretiens  8c  les  dut  tachons , 
elle  avoir  honte  de  revenir  à Dieu  & de  s’appro- 
cher de  lui  dans  cette  étroite  familian.c  que  pro- 
cure l’Orailon.  Les  conlolations  commencèrent  à 
lui  manquer  depuis  qu’elle  raanquoit  elle-même 


pouvait  fe  renfermer  au  dedans  d’cllc-mciuc  (ans 
renfermer  en  meme  temps  biens  des  vanitez  avec 
elle.  Plu  fleurs  années  le  palferent  de  U forte  , 
Dieu  permettant  que  Ion  clprit  trouvait  toujours 
quelque  holtilitc  dans  fon  corps  à repu  u lier.  Ce 
combat  ctoit  lî  fpiricuel  8c  11  imperceptible,  qu’on 
ne  s’en  appcrcevoit  au  dehors  que  par  les  huit* 
de  fa  victoire  :&  toute  imparfaite  qu’elle  le  trou- 
vait à fes  propres  yeux.,  clic  paroilToir  drllors  à 
ceux  des  plus  dairvoyans  comme  un  modelé  de 
perfection  , où  il  éroic  ditheile  à beaucoup  d’au- 
tres d’atteindre.  Le  fli|«  ordinaire  de  tes  larmes 
croie  la  vue  de  fa  propre  fragilité  au  milieu  de 
routes  les  grâces  dont  il  planoit  à Dieu  de  U 


à Dieu  : de  le  demon  profitant  d’une  conjoncture  B combler.  Un  autre  (uj.t  d’aftli&ion  bien  fend- 


fi  favorable  lui  mit  dans  l’cfprit  de  quitter  i’O- 
r aifon  fous  prétexte  d’humilitc' , 5c  de  le  conrcn- 
rer  de  faite  des  prières  vocales  comme  les  autres. 
Cependant  ion  extérieur  croit  toujours  fort  réglé  : 
8c  l’on  peut  alïùrcr  que  d'ailleurs  fon  intérieur  n'y 
tcponJoit  point  mal , puifqii'elie  déclare  avec  fa 
fincerité  ordinaire  , que  iur  cela  elle  n’eut  jamais 
à s’accufer  ni  d’hypocrilîe  ni  de  vaine  gloire.  Les 
apparences  extérieures  de  vertu  , qui  quoiqu’elle 
en  air  pà  dire  , avoient  toujours  de  folides  tondc- 
mens  dans  (on  cœur , lui  arrjroienr  l’cltime  de 
tout  fon  couvenr.  Oc  toit  pour  lui  co  donner  des 
marques  qu’on  lui  accordoit  autant  8c  plus  de  li' 


blc  étok  de  ne  pouvoir  renconcrer  un  bon  con- 
feffeur.  Tous , mais  les  uns  par  ignorance  & les 
autres  par  corruption , lui  lailoicnt  entendre  que 
ce  qui  ctoit  veniel  crait  licite  , de  que  ce  qui  pou- 
voir être  mortel  n’étoit  (auvent  que  véniel,  fcüc 
trouvoit  peu  de  foutirn  de  leur  part , 8c  là  pro- 
pre confciencc  la  ferroic  de  bien  plus  près.  Le 
plus  grief  de  fes  péchez  qui  auroit  paru  à roue 
autre  fort  léger  fans  doute  , ctoit  de  s’expofer  au 
danger  des  convcrfations  des  gens  de  dehors. 
Quoique  ce  fuit  tnoins  fa  faute  que  celle  du  cou- 
vent qui  croit  fans  clôture,  elle  ne  lailfoic  pas 
de  l’exaggerer  avec  les  moindres  chofcs  qui  lui 


à une  perfonne  de  qui  on  croit  fort  allure.  U elt 
vray  qu'elle  n’en  abufa  jamais  : cependant  cette 
liberté  lui  ctoit  prejudiciable  dans  une  maifon 
«u.Ii  pru  retfcrtcc  que  celle  où  elle  fe  trouvoit , 
8c  o j 'l'on  recevoir  beaucoup  de  viûtes  feculie- 
«es.  Notre  Seigneur  qui  prévient  roujours  les 
liens , lVclaira  cniîn  fur  cela , 8c  fe  montra  i elle 
avec  un  air  de  feverité  Sc  d’indignation  dans 
•une  viûon  intellectuelle.  Mais  comme Thcrefe  ne 
• favoic  pas  encore  que  l’on  paît  voir  autrement 
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bette  qu'aux  plut  anciennes  Keligicules,  comme  Q arri voient , comme  fi  c’cuflew  été  des  péchez  cnor 
" mes  qui  cuflcnt  merké  mille  enfers  , parce  qu’elle 

avoit  d’autres  yeux  que  le  commun  des  hommes 
8c  que  l’amour  de  Dieu  ne  pouvoir  rien  (ouflrir 
en  elle  que  de  (tes- put.  Elle  fut  près  de  vingt 
ans  en  cet  état , combattant  fans  celle  julqu’à 
l’ombre  du  moindre  pcché  , s'imaginant  unrôc 
if  tomber  «S C tantôt  le  relever,  te  fe  (ôotcnanc 
toujours  par  fon  Oraifon  mentale.  La  vue  ino-  ♦ 
pince  d’un  tableau  de  Notre  Seigneur  couvert  de 

r t - , ...  piayes  fut,  ce  femble,  l’inftrumcnr  dont  Dieu  fe  ^ 

que  par  les  yeux  du  corps  , le  démon  lui  perluada  . fervit  pour  lui  porter  le  deruier  coup  de  fa  con- 
que ce  o'écoir  qu'une  imagination.  Ainii  elle  con-  veriïou.  Elle  fe  fentit  comme  le  cœur  percé  de 
(mua  de  recevoir  des  vihrcs  de  dehors  Sc  de  vi-  cet  ob|et , fe  reprefentanr  fans  ceffe  Jcfus-Chtift  , 
vre  dans  la  di.lîpuion.  Quelque  temps  après  elle  foie  au  jardin  luanc  le  fang  dans  l’agonie,  foie  . 
forât  du  couvent  pour  aller  aJli :1er  fon  perc  dans  D flagellé  i la  colonne,  foit  attaché  à la  croix.  Son 
fa  deroiere  mal  a lie.  Il  vivoit  fort  faintemenr , ira  :gi nation  ne  lui  donnant  pas  encore  alTcz  de 
fut  toux  depuis  cinq  ou  lîx  ans.  Comme  c ctoit  fccours , elle  recourait  aux  images  dévotes  qui  la 

reçues  Uoient  , & aux  livres  de  pieté  qui  la  fôù- 
tenoient.  Elle  ctoit  principalement  frappée  de 
l’exemple  de  la  PccherefTe  Penitente  d;  l'évangile 
â qui  lefus-Chrift  remit  beaucoup , parce  qu’elle 
avoir  beaucoup  aitnc  : elle  avait  une  devodon 
particulière  à cette  illultre  Sainte , efpccant  aux 
mêmes  grâces  par  fon  intcrtcjlîon.  Elle  fut  auflî 
beaucoup  aidée  par  la  lecture  des  confellîons  de 
faine  Augultin  , prenant  pour  elle  les  paroles  que 
ce  Saint  entendit  au  jardin.  Elle  s’y  tcouvoit  toute 
dépânte.  Elle  reiïcnroit  en  les  lifant  tout  ce  qu’il 
avoit  rclfenri  : Sc  elle  éprouva  tous  les  courmcns 


d’elle  qu’il  avoit  appns  à faire  l'Oriilon  mentale 
pendant  qu’elle  croit  chez  lui  malade  depuis  U 

Erofedlon , il  pitut  étte  en  peine  de  ce  qu’elle  ne 
i foifoit  plut  clic-mé.nc.  Au  lieu  de  fui  en  décla- 
tcc  la  véritable  coûte , elle  fe  contenta  de  lui  allé- 
guer fcc  io  limitez.  A dire  le  vray  , route  guerio 
Mu'clle  croît  de  fa  grande  maladie , elle  ne  lailfoir 
pas  d'être  toujours  dans  de»  indilpolitions  très- 
cou.îderables  qu’elle  porta  prcfque  toute  fa  vie. 

Elle  eut  pend  i oc  vingt  ans  des  voiuiflcuiens  tres- 
vaolms  tout  les  laitin.,  de  force  qu'elle  ne  pou- 
voir «ica  prendre  julqu’à  uaidy  palfé.  Depuis  qu'cl- 
lc  appcoch  a plus  fou  vent  de  U la  tare  Communion  , £ qu’une  une  a à fouffrir  , quand  il  elt  queftion 
cela  lui  arrivait  Je  foit  avant  que  de  fe  coucher.  -de  perdre  (à  liberté  3c  de  céder  d’être  mamelle 
Elis  o’éxoit  nrelmie  iainait  fans  ouelcsue  douleur  d’ellc-mêtue. 


Elle  a’ctoit  prçû|ue  jamais  fans  quelque  douleur 
dans  fa  meilleure  fuite  : fouvent  elle  en  avoit  plu-, 
fwurs  i la  fois,  de  fan  grand  mai  de  cœur  revenait 
par  de  frequentes  reprîtes. 

Après  U mon  de  fon  perc  elle  renrra  dans  fon 
couvent  avec  fa  (cotation  de  reprendre  l’Orailon 
mentale,  à laquelle  un  Dominicain  * à qui  elle 
s’étoir  conte  iféc,  l’avoit  puilfamment  exhortée. 
Elle  eu:  beaucoup  à fournit  ayant  que  de  pou- 
voir s‘y  bien  remettre , parce  que  i’efpnt  n’cioit 
pas  li  mante,  uia^t  qu’u  ctoit  lié  au  corps  cous- 


Depuis  ces  favorables  momens , les  occafîons 
fe  rrouvant  éloignées  , Thcrefe  retomba  dans 
l’hcurcufc  pente  de  fon  œui  . qui  fe  portoic  conv- 
mc  naturellement  à Dieu.  Notre  Seigneur  de  fa 
part  prenoie  plailir  à redoubler  fes  grice*  8c  fes 
careUes.  Elle  lui  demmioit  les  premières  fana 
celle  : 8c  jamais  elle  n’ofojt  lui  demander  les  fé- 
condés , dont  elle  fe  fugeoit  toujpurs  indigne. 
Pour  s’y  être  lailTée  aller  une  feule  fois  , elle  s’ea 
accula  avec  grande  coafuûou  , fa  icflerraoc  à oa 

plus 
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plus  demander  que  le  gardon  de  fss  péchez.  Elle  A 
entreprit  pour  lors  d’expliquer  fa  manière  d’Ü- 
railon  , qui  de  cette  attention  vive  qu'elle  avoir 

• • à Jdur  Clirift  , palToit  iouvent  à une  fufpeniiou 

des  pui (lances  Se  des  facilitez  de  fon  amc.  Mais 
avanc  que  de  commencer  , elle  voulut  expliquer 
line  autre  manière  d’Orailon , accompagnée  de 
tendreife  Se  de  jarmes  à la  vue  des  bienfaits  de 
Dieu  Se  de  notre  ingratitude  , Se  dont  il  fem- 
bloit  que  Notre  Seigneur  voulait  récompcnlcr  le* 
perits  foins  qu’elle  prenoit  de  lui  plaire.  Elle  su- 
roît bien  trouvé  là  de  quoy  contenter  fes  deiirs  , 

•k  u.  f*  elle  n*eul*  rien  éprouve  de  plus  excellent.  Elle 
avoir  été  long  temps  à ne  rien  comprendre  à ce 
qu’elle  lilbit  dans  les  livres  touchant  l’Oraildn  R 
de  Quiétude  , ni  à ce  qui  le  paffoit  en  elle  : ce  ne 
fut  que  depuis  que  Jel'us-Chrift  avoit  voulu  fc 
rendre  feuffou  maître  qu’il  lui  donna  Lu  facilité 
d’entendre  ces  myftcrcs , 3c  d’en  pouvoir  parler  : 
mais  elle  ne  reçut  que  long  temps  apres  celle  de 
pouvoir  les  faire  entendre  aux  autres.  Avant  ce 
ÈiUr.t.f.  remps  là , bien  des  gens,  les  plus  Spirituels  me- 
***-  **  me  , bü. noient  fon  üraifon  : 3c  la  vue  de  les  im- 
perfections qu’ils  ne  jugeoient  pas  encore  anéan- 
ties ou  allez  mortifiées , les  empêchoic  de  croite 
que  cette  Üraifon  pult  venir  du  bon  Efprit.  The- 
refe  en  fut  d’autant  plu»  affligée , qu'elle  étoit  plus 
timide  5c  plus  délicate  fur  le  point  de  l’illulîon  , 

Se  qu’elle  favoir  d’ailleurs  que  ceux  qui  y rrou- 
voicnc  le  plus  à redire  étoient  grands  ferviteurs  C 

* de  Dieu.  Elle  alla  même  julqu’à  fe  dilpofcr  à 
quitter  entièrement  ,1’Üraifon  lue  leurs  avis  , de 

<“•  crainte  qu’elle  ne  lui  vinft  ras  de  Dieu  : Se  il 

n’y  eut  qu’un  pete  Jcfuicc  qui  la  raflùra , 3c  lui 
leva  fes  doutes  en  lui  donnant  les  exercices  de  fa 
Compagnie.  Il  lui  lit  leulement  recommencer  fa 
manière  d’Oraifon  , difant  que  le  fondement  n’en 
étoit  pas  bon  , parce  qu’elle  ne  s’etoit  point  adon- 
née à la  mortification  s car  ce  bon  père  fcmbloic 
compter  pour  rien  tous  les  imux  qui  lui  rui- 
noieric  la  fanté  du  corps.  Un  autre  Père  qu’elle 
vît  vers  le  même  temps  à Avila , c’croir  fainr  Fran- 
çois de  Borgia  qui  fut  depuis  general  de  la  Coin-  j 
pagnie,  lui  confirma  que  c’étoit  lefprit  de  Dieu 
qui  étoit  l’auteur  de  fon  Üraifon  , Se  la  déter- 
mina tout  à fait  i n’y  plus  relillcr.  Audi  toit  elle 
fe  dcfaccoutuma  d'un  directeur,  grand  homme 
de  bien  d’ailleurs  , qui  l’avoit  entreprise  d'abord 
fur  le  pied  d’une  amc  forte  v parce  qu’encore 
qu’elle  fuit  fort  avancée  à l’égard  des  dons  du  ciel , 

+ die  ne  faifoit  que  commencer  en  fait  de  venu  3c 
de  mortification,  8c  que  Its  décidons  trop  prom- 
it s de  cet  homme  étoient  au  deCis  de  fes  forces  , 
3c  ne  faifoient  que  l’affliger.  Elle  fe  trouva  mieux 

• * des  'irianieres  Amples  3c  unies  du  Religieux  de  1a 

Compagnie  de  («fus  qu’elle  venoie  de  prendre 
pour-  fon  confefleur  : & celui-ci  ayant  été  envoyé  ^ 
ailleurs , une  dame  de  fes  amies  lui  en  donna  un 
autre  de  la  mime  Compagnie  , qui  la  mit  encore 
- dans  une  voye  de  plus  grande  perfection.  Elle 

vit  pour  lors  l’importance  qu’il  y avoit  de  join- 

* - dte  toujours  la  mortification  du  corps  Si  de  l’ef- 

prit  aux  douceurs  de  la  contemplation  , 3c  de  ne 
point  fépater  les  exercices  de  la  penitence  la  plus 
rigouteufe  d’avec  la  prarïque  de  l’Oraifon  de 
Quiétude  3c  d’Union.  Il  fallut  faire  entrer  dans 
cette  efpece  de  nouveau  contrat  l’obligation  de 
fe  défaire  de  fes  amiriez  particulières.  C’eft  ce  qui 
lui  coûta  beaucoup , parce  qu’ayant  le  naturel 
fort  généreux  , elle  avoic  toujours  cru  qu’il  étoit 
de  la  juftice  d’aimer  particulièrement  ceux  qui 
lui  (cmoignuicuc  de  l’jriïcçfcion.  Mais  en  la  fiuu- 


tion  où  étoit  Ion  ame  il  n’y  avoit  plus  tien  ad 
monde  qu’elle  ne  vouluft  factifier  à Dieu  pour  mé- 
riter d’arriver  i la  perfection  où  elle  afpiroit.  Après 
avoir  obtenu  cette  victoire  fut  dlc-mcme  , il  ne 
lui  fut  plus  poJllble  d’aimer  perfonne  qu’en  Dieu 
3c  pour  Dieu.  Elle  tomba  en  même  temps  pour  U 
première  fois  dans  le  raviffement.  Il  hit  li  fubir 
qu’il  lui  ôta  prefquc  route  connoiflance  , 3c  dans 
le  mouvement  qu’y  fit  Ion  ame_cllc  ctut  entendre 
Jclus-Chrill  lui  difant  qu’il  ne  vouloir  plus  dé- 
formais qu’elle  cuit  de  convetfatiou  avec  les  hom- 
mes , mais  feulement  avec  les  Anges. 

Depuis  cet  heureux  jour  , elle  fe  trouva  coin-  & 
me  transformée  par  la  puiflance  3c  la  fonté  de 
Dieu  en  une  toute  autre  pciionnc.  Elle  fc  regar- 
da elle  - même  comme  une  crearure  toute  nou- 
velle , Se  rendit  grâces  à Dieu  de  l’avoir  mife  en 
un  moment  dans  cette  heureule  liberté  , qu’elle 
n’avoic  pu  gagner  fur  elle  depuis  tant  d’annccs 
qu’elle  y travaiiloit  avec  une  application  & des 
ctforts  dont  fa  fantc  avoit  Iouvent  été  fort  inte-  d’.io-m 
refiée . Ün  la  vit  également  infenfible  au  mal  3c 
au  bien  qu’on  pouvoir  pcnlcr  d’clle>  nuis  plus 
fcnfiblc  que  jamais  aux  moindres  apparences  de 
péché  t parce  que  les  rayons  perçans  des  nouvel- 
les lumières  que  Dieu  lui  envoyoir  fans  ceflc , 
lui  faifoient  apperccvoir  les  atomes  les  plus  im- 
perceptibles de  l’imperfection.  Nous  ne  pouvons 
pas  entrer  ici  dans  le  détail  de  toutes  les  com- 
-•  munications  fecretcs  dont  Notre  Scigneut  la  lavo- 
rifa,  ni  reprefenter  la  qualité  des  laveurs  ineffa- 
bles qu’il  lui  ht  hors  des  voyes  ordinaires,  ün 
ne  peut  les  voir  mieux  expolccs  ni  plus  vivement 
dépeintes  que  dans  le  tableau  qu’elle  en  a fait 
cllc-mcine.  Il  faut  fe  contentet  de  dire  que  fon 
divin  Epoux  pour  fe  communiquer  à clic  3c  pour 
lui  départir  tant  de  grâces  ditfcccurcs  , lui  appa- 
roilfoit  quelquefois  lous  des  formes  fenfîblcs  , Se 
iouvent  lous  des  reprefentations  purement  intel- 
lectuelles , c’eft-à-dire , fans  images  3c  fans  for- 
mes qui  cil  une  des  manières  de  vue  les  plus  fubli- 
mes  3c  les  moins  lujcttcs  à l’illulion  , parce  que  les 
fens  ni  l'imagination  n'y  ont  point  de  patt.  Son 
defTein  ou  du  moins  fut»  delîr  croit  de  tenir  rous. 
ces  dons  cachez  i il  n’y  eut  .que  l’obéiflancc  qu’elle 
croyoit  dévoie  à fes  directeurs  qui  lui  en  fit  chan- 
geai.» penfée.  Car  une  de  les  maximes  écoic  d’obéir 
ci^rc  plutôt!  à fou  directeur  qu’à  Jcfus-Chrifl 
mcHie , c'cft-i-dirc  , de  l’uivre  ce  qu’ils  lui  difoient 
de*conforme  à la  parole  ou  à la  volonté  de  Dieu» 
plutôt!  que  de  s’arrêter  aux  infpirations  fccrctes  ou 
aux  vifions  incertaines  dans  lesquelles  croyant  voir 
ou  entendre  Jcfuf-Chrilt  elle  pouvoir  tomber  dans 
Pillulion.  Cependant  comme  fes  directeurs  Si  fes 
conlclîcurs  n’avoient  pas  tous  les  memes  lumières, 
il  y en  avoic  à qui  les  voyes  étoient  fufpcétes  i 
quelques  - uns  la  traitèrent  avec  la  dernière  ri- 
gueur , lui  interdirent  meme  la  communion  3c  la 
iolitude  -,  d’autres  xrcmbloient  quand  il  falloir  la 
conhfit  r , Se  elle  fe  vit  plus,  d’une  fois  au  dan- 
ger de  ne  pouvoir  plus  trouver  pciionne  qui  sou- 
luit  l’entendre.  Ün  voulut  même  par  deux  ou 
trois  fois  la  conjurer , comme  fi  elle  euit  etc  dé- 
moniaque. Mais  à force  de  c bore  hcr  toujours  tes 
plus  fa  vans  pour  fes  directeurs  3c  fes  confeillers  , te* 
elle  en  trouva  enfin  à qui  Dieu  avoit  donné  des  ^[J1/  *1‘ 
lumières  fuiiifantcs  pour  pctccr.  dans  ces  obfcu-  t-ooi*  8«. 
ritez  : 3c  elle  eut  la  fatisfaâion  de  voit  que  c’é-  ‘'J";,,  AtUi. 
toient  tout  à la  fois  les  plus  faints  3c  les  plus  éclai*  Loui,  ta 
rez  de  l’Efpagne.  Quelques-uns  d’eux  étoient  Bot. 

d’avis  qu’elle  tint!  toutes  ces  faveurs  cachées , d’au-  t'*- 
tant  qu’il  paroifîuù  qu’elles  n’ctpicnt  que  pour  *'  Ik4*w* 
P iî|  clje, 
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utilité  pour  le  monde.  D'auucs  au  contraire  l’o- 
bligcccnt  de  les  publier»  dilanc  que  Dieu  toujours 
Ftcd  c*r-  jaloux  de  la  gloire  ne  veut  pu  qu’on  (opprime  les 
gracc*: 

X 1.  Ce  fut  donc  pour  obéir  a ces  derniers  » prin- 
cipalement à celui  qui  la  confcfToir  l'an  s jdx 
sutttiu  qu’elle  prît  la  plume  , non  pour  annoncer  fes  pé- 
chez les  plus  coniiderablcs  de  fa  vie  à toute  la 
terre  comme  elle  l'auroit  louhaitc , mais  pour 
expo  fer  fa  manière  d'Oraiion  , Sc  les  faveurs 
furnaturelles  de  Dieu  qu’elle  avoit  peine  de  dire 
même  à l’oreille  d’un  Directeur.  C’eft  à cette 
heureufe  neccliitc  que  nous  fommes  redevables  de 
l’hiftotre  de  la  vie  , & par  une  fuite  de  ce  premier 
, de  cous  les  autres  exccllcns  Ecrits 


parce  que  celui  de  fa  vie  ne  devoit  point  paroi- 
rre  de  Ion  vivant , 6c  qu’il  ne  pourroit  profiter 
aux  pcrlonncs  de  fon  temps,  hile  établit  le  dd- 
fein  6c  les  fondement  de  ce  fécond  ouvrage  fur 
l’oraiion  dominicale  qu’elle  entreprit  d’y  expli- 
quer. Elle  écrivit  depuis  par  l’otdtc  de  fon  autre 
confefTeur  Ter  orne  de  Ripalda,  l’biftoirc  des  Fou- 
dations  de  les  monalberes  , à laquelle  elle  ne  mit  la 
dernière  main  que  fur  la  fin  de  fa  vie  » parce 
qu’elle  voulur  y comprendre  les  maifons  qu’elle 
fonda  en  1589.  Le  quatrième  dans  l’ordre  de  les 
Ecrits»  mais  l’un  des  premiers  dans  l’eftime  de 
plufieurs  eft  le  Château  de  l’anu  qu’elle  compofa 
pour  obéir  à Jerome  Gracian  , l’un  des  Carmes 
de  la  nouvelle  reforme  qu’elle  eftimoie  le  plus. 


engagement  . 

dont  elle  a enrichi  l’Eglifc.  On  peut  y compter  B Elle  le  fit  pendant  qu’on  examinoit  le  livre  de  fa 
pour  peu  de  ebofe  la  pureté  du  llilc  . 1a  facilité  vie  à l’inquifition  s l’ayant  commencé  d Tolcde  » 

du  tour,  l’elegance  6c  les  autres  qualitcz  qui  1a  elle  vint  l'achever  à Avila , où  il  fut  revu  par 

font  mettre  au  rang  des  meilleurs  écrivains  de  Gracian  & Dicgue  Yanguas  Dominicain  qui  croit 

fa  langue,  au  prix  de  l’élévation,  de  l'étendue  , pour  lors  fon  Confèlfcur.  Mais  on  ne  le  laüfa  pa- 

«3c  de  la  force  du  genie  que  l'on  voit  régner  dans  roitre  qu’après  que  les  Inquifircurs  curent  abfous 
fes  penfees.  Elle  y découvre  les  fccrets  les  plus  le  livre  de  fa  vie  des  accufations  dont  fes  envieux 

impénétrables  de  la  vraye  fagelTe  dans  cenc  par-  l’avoient  chargé.  La  Sainte  mit  enfuite  par  écrit , 

tic  de  la  Théologie  que  nous  appelions  myfli-  mais  non  pas  de  l’avis  de  fon  Confefleur,  Ltt 

que  6c  dont  Dieu  n’a  donné  1a  clef  qu’à  un  très-  Penfiet  de  i'Anuw  de  Dieu  fur  le  Camnfut  dit  1 

petit  nombre  de  fes  favoris.  C’eft  ce  qui  peut  faire  Cantiijuts.  Elle  ordonna  neanmoins  avant  que  de 

diminuer  quelque  chfefc  de  l'admiration  où  l’on  mourir  de  jetter  cet  ouvrage  au  feu  poux  fatisfainr 

eft  qu’une  (impie  fille  fans  lettres  6c  fans  étude  au  ConfefTeur  qui  jugeoit  que  c’etoit  une  choie 

ait  été  où  ne  peuvent  aller  les  plus  grands  doc-  dangereufe  Sc  de  mauvais  exemple  qu’une  femme 

leurs , parce  que  Dieu  fe  fert  de  qui  il  lui  plaît  entreprit  d’interpreter  ce  livre  facrc.  Il  n’y  eue 

pour  opérer  fes  plus  grandes  merveilles , 6c  que  ^ qu'une  portion  de  la  première  partie  ,de  l’ouvra- 
l’on  peut  dire  que  le  Saint  Efptit  a eu  la  pnn-  gc  qui  fut  fauvec  des  nammes , parce  qu’on  l’a- 


opale  part  aux  œuvres  de  faune  Theiei’e  , avec 
d’autant  plus  de  vérité  que  témoignant  avoir  re- 
çu cette  doéhine  celefte  par  une  infufion  toute 
gratuite , elle  n’a  contribué  du  fien , ce  (cmble,  que 
ce  qu’il  falloir  pour  lui  donner  un  corps  , 6c  la 
rendre  palpable  aux  hommes.  Mais  quelque  effott 
qu’elle  ah  pu  faire  de  fon  côté  pour  donner  du 
jour  à ce  qu’elle  vouloit  produire  , elle  a recon- 
nu que  toutes  fes  expédions  feront  toujours  fort 
obfcures  à ceux  qui  n’auront  pas  l’experience  du 
fouverain  amour  , Sc  de  l'Üraifon  qu'on  appelle 


voir  trouvée  après  coup  dans  la  cellule  d’une  Rc- 
ligieule  qui  l’avoir  copiée  pour  fon  uiàgc.  Cela 
fut  imprime  plufieurs  fois  en  Eipagnol  6c  en  Ita- 
lien , avec  les  notes  de  Jerome  Gracian  , ce  zélé 
ddciplc  de’fainte  Thercie.  L’inquifition  a condam- 
né ces  notes  , mais  elle  a fait  grâce  au  texte 
pour  le  refpeéf  qui  croit  dû  à notre  Sainte,  alie- 

Î;uant  ce  que  le  roy  des  Pcrfes  dit  à Efther  que  la 
oy  • n’ctoit  pas  pour  elle.  Nous  ’f\e  nous  éten-  J 

drons  pas  fur  les  autres  ouvrages  de  fainte  Therefc, 
qui  font  maintenant  entre  les  nuins  de  tout  le 


de  Quiétude  & d’Union.  Elle  n’écrivoit , dit-elle,  monde , 6c  qui , comme  le  folcil , font  des  biens 


qu’à  U dérobée  Sc  avec  peine  , parce  que  .fa 
principale  occupation  c'toit  de  filer  pour  gagner 
fa  vie,  de  qu’elle  fe  trouvoir  dans  une  tnJBn 
pauvre  , 6c  où  d’ailleurs  elle  étoit  chargc#dc 


infinis  à ceux  oui  ont  la  vue  bonne  , mais  qui  é» 
biouiftcnc  ou  oleiTenc  dA  yeux  malades  ou  trop 
foibles.  Nous  nous  contenterons  de  faire  remar- 
quer enrre  les  principaux  le  recueil  de  fis  lettres 
comme  un  rrefor  découvert  long- temps  après,  im- 
primé pour  la  première  fois  en  Jdj8  avec  les  no- 
tes du  célébré  Palafox*,  qui  d’évêque  des  Anges  f*1 
oc  de  viceroy  du  Mexique  ctott  devenu  pour  lors 
évêque  d’Oma  en  Efpagnc. 

Les  livres  ne  furent  pas  l’unique  moyen  que  XII. 
fainte  Theecfe  mit  en  ouvre  pour  porter  les  au- 


pauvre  , 6c  où  d'aitieurs  elle  etoit  chargi 
beaucoup  d’autres  emplois.  Le  premier  des  oti- 
- vrages  de  fa  plume  eft  donc  l’bifitire  de  fu  vit , 

I »3n  dont  fon  confefleur  voulur  qu’elle  rendift  com- 
H(i.  Ptc  au  public.  Elle  la  compofa  par  deux  fois  , U 
première  avant  que  de  commencer  1a  reforme  de 
(ba  ordre,  la  fécondé  deux  ou  crois  ans  après , 
pour  y diftinguer  les  matières  félon  quelque  mé- 
thode , te  y ajouter  la  fondation  de  ion  premier  •très  i U perfection  où  elle  tendoit  clic-même, 

monaftere  d’ Avila.  Deux  Dominicains  * fort  fpi-  Ses  frères  Sc  fes  itcurj  de  religion  lui  croient 

«*  *4«tÔu*  rituels  oui  la  coofelîoient  alorj  6c  qui  lui  avoient  g trop  chers  pour  ne  s’en  pas  faire  un  objet  de 

4b  ordonne  ce  travail,  ne  voulurent  pas  y mettre  la  diftinérion  dans  le  bien  qu’elle  euft  voulu  pro- 
main , afin  qu’on  ne  puft  pas  dire  que  tout  n’y  1 1 J_  r" ’ “ ’ 

fuit  pas  du  fonds  de  Tberefe.  Mais  on  donna 
l’ouvrage  à examiner  aux  plus  lavans  du  même 
ordre , aux  cen(eurs  de  la  Fuy  , fur  tout  au  célé- 
bré Doit).  Baficz  * Sc  i Fetd.  de  Caftello , qui 
1 furent  depuis  fes  directeurs , 6c  au  dodècur  Avila 
dit  l’apôtre  d’Andaloufie,  dont  la  laintetc  6c  la 
doCriine  éclatoicnt  pat  toute  l’Efpagne.  Tous  l'ap- 
prouvèrent avec  de  grands  éloges  pour  l’auteur  , 

6c  des  aérions  de  gtaccs  à Dieu  qui  avoit  décou-. 

Vert  tant  de  merveilles  à fa  fervaotc.  Ce  fut  le 
aico|c  fitQce  Dominicain  qui  l’obligea  çniuioc 


curer  à tout  le  inonde.  Elle  conçue  dans  le  tempe 
même  qu’elle  commeaçoit  à écrire  le  deflein  hé- 
roïque dç  rétablir  l’ordre  de  N.  D.  du  Moot- 
Carmol  dont  elle  étoit  religieufe  dans  fa  première 
vigueur , & do  le  ramener  à l’obfcrvancc  étroite 
de  la  réglé  qu’il  avoit  reçue  environ  trois  cens 
cinquante  ans  auparavant  des  mains  du  B.  Albert 
Patriarche  latin  de  Jerufalem.  La  plufpart  des 
filles  de  fon  monaftere  de  l’Incarnation  enrreresc 
tour  d’un  coup  dans  les  bonnes  intentions  ; quel- 
ques dames  de  pieté  * s’y  joignirent.  De  lotte  ^ 
que  toutes  s’oftclrcur  d’y  répondre  eu  coarribwsr 
• les 
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les  ânes  de  leurs  biens , les  ancres  de  leurs  con-  A 
(cils  5c  de  leurs  (trviccs.  Soutenue  de  ces  fccours 
5c  plus  allurée  encore  de  l’a  Alliance  du  ciel  donc 
«lie  parloir  comme  en  ayant  eu  parole  de  Jclus- 
Chrilt  même , elle  jetu  les  fondemens  de  la  re- 
forme de  l’on  ordre  dans  ceux  du  nouveau  mo- 
ftaftcrc  de  /.tint  Jof.pa  qu’elle  bâtie  à Avüa.  Dieu 
lui  lit  furmonter  tous  les  oblbclcs  dont  on  vou- 
lut rraverfer  l'on  entreprilè,  5c  tourna  en  la  fa- 
veur les  coeurs  du  Pape } de  (un  Evêque , & du 
General  des  Carmes*.  L’évêque  d’Avila  qui  de- 
voir être  le  Supérieur  de  cette  première  maifon., 
failoit  di  Aïeul  te  d’abord  d’cxecutcr  le  bref  d’eta- 
blilTcmcnc  que  Pie  IV  avoir  envoyé  de  Rome  , 
fur  ce  que  l’ainre  Therele  n’admettoit  ni  rentes  g 
pour  la  mailon  , ni  dot  pour  les  filles  : & que  le 
plan  de  toute  la  retoeme  étoit  fondé  fur  une  dc- 
lappropriation  3c  une  pauvreté  univcrfelle.  The- 
tclc  trouva  un  excellent  avocat  auprès  de  ce  pré- 
lat en  la  perlonne  de  faine  Pierre  d’Alcanrara  qui 
vcnoit  de  faire  une  Icmblable  rclormc  dans  l’or- 
dre de  faint  François , 5c  avoit  beaucoup  aidé  la 
Sainte  à drelfcr  Ion  plan.  L’ctablilTement  le  fit 
avec  folennicé  le  xxiv  d’aoult  de  l’an  iféi  , au- 
quel l’églife  de  laint  Jofeph  fut  benie  par  t’eve- 
que  d’Avila  * 6c  le  pauvre  couvent  habité  par 
Therefc  , qui  quitta  pour  lors  le  furnom  de  Ce- 
pede  5c  Ahumade  pour  prendre  celui  de  Jtpu  3c 
qui  y amena  avec  elle  huit  filles,  dont  quatre 
l’avoient  fuivie  du  couvent  de  l’Incarnation  qu’elle  C 
aban donnoic.  Ces  premières  fcmenccs  fureur  bat- 
tues encore  Jcpuis  par  divers  orages  qui  obli- 
gèrent la  Sainte  d’aller  fe  mettre  à couvert  dans 
Ion  ancien  couvent , 5c  de  remettre  celui-ci  aux 
foins  de  la  divine  providence  qui  fe  fervir  de 
l’a'drelfc  5c  du  zclc  de  Dominique  Bagnès  5c  de 
Pierre  Ibagnès  pour  dirtiper  les  tempères. 

Therele  ne  fur  pas  plutoll  rentrée  dans  le  cou- 
vent de  faine  Joieph  , que  l’on  vit  des  effets  de  la 
. bénédiction  du  ciel  fur  ces  fèmences.  Elles  pro- 
duifirent  leurs  fruits  avec  tant  d’abondance , qu’il 
fallut  non  feulement  aggrandir  1a  maifon  , mais 
multiplier  bien-toft  le  nombre  des  eduvens  qui 
erabtaflerent  fa  reforme.  Ce  qui  fe  fit  avec  le 
confentemenc  5c  1a  fati  (faction  du  General  des  D 
Carmes  qui  étant  venu  en  Efpagne  5c  ayant  en-  • 
(retenu  Tncrcle  5c  la  nouvelle  communauré  , fut 
extrêmement  édifié  de  voir  lâ  heureulfcnent  re- 
fleurir 1a  première  dilcipline  de  fon  ordre.  De 
tous  les  droits  de  fondatrice  elle  ne  s’éroit  re- 
ferve  que  celui  d’obéir , 5c  elle  établir  d’abord 
une  Prieure  5c  une  Soù  prieure  aufquellcs  elle 
voulut  fe  foumettre  comme  la  dernicre  de  fe» 
filles.  Mais  les  Supérieurs  en  ordonnèrent  autre- 
ment , jugeant  que  c’étoit  à celle  qui  avoit  planté 
à cultiver.  Ils  lui  firent  commandement  de  pren- 
dre  la  conduite  de  la  maifon  de  faint  Jofeph  5c 
l’iiifpeéMon  generale  de  toutes  celles  de  la  Re- 
forme qu’elle  pourrait  fonder  dans  la  fuite.  The-  £ 
refe  ne  pouvant  plus  s’en  détendre  preferivu  à (es 
filles  toute  la  maniéré  de  vivre  qu’elles  dévoient 
obfcrver  lui  van  t Pc  (prit  de  l’ancienne  réglé.  C’c- 
rorc  de  garder  un  lilence  exact  5c  prefquc  con- 
tinuel , de  s'appliquer  à l’oraifon  5c  à la  médi- 
tation des  myftercs  de  la  fby  avec  affiduité,  de 
s’abtlenir  de  chair  hots  le  eu  de  maladie  , de 
Jeûner  depuis  le  xiv  de  feptembre  jufqu’à  Pafques , 

5c  divers  autres  jours  de  l’année  , outre  ceux  qui 
font  marquez  dans  l’Eglife , de  marcher  nuds 
pieds  l’hy  ver  5c  l’éré , de  ne  point  porter  de  lin- 
ge , d’écre  toujours  rrc «-pauvrement  vêtues  , cou- 
ebocs  5c  noucries  j de  ch  amer  tout  l’office  divin 
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au  chœur*,  de  ne  point  travailler  4 des  chofes  eu- 
rieufes  , mais  de  filer  en  leur  particulier , en  priant 
ou  en  méditant,  de  n’allec  que  rarement  au  par- 
loir 5c  n’y  voir  que  les  plus  proches  parens.  Cetre 
reforme  pouvoir  palier  pour  rude  5c  difficile  par 
rapport  aux  mœurs  du  îiccle  5 1 du  pais  où  elle 
vivoir.  Mais  elle  for  fort,  adoucie  par  fon  exem- 
ple qui  fit  voir  qu’elle  n’enfeignoit  que  ce  qu’elle 
pratjquoit.  Car  elle  fe  trou  voir  par  tout , 5c  la  pre- 
mière à tour , meme  à l’infirmerie  5c  dans  les 
offices  les  plus  bas  de  la  maifoa  pour  y fervir  les 
autres. 

Il  y avoit  cinq  ans  que  Therefe  étoit  dans  le 
couvent  de  faint  Jofeph  d’Avila , lors  qu’animée 
des  fuccès  dont  il  plaifoic  i Dieu  de  couronner 
fes  foins,  elle  crut  qu’il  aurait  agréable  qu’elle 
s'employait  encore  à reformer  les  hommes  dans 
fon  ordre.  L’évéque  d’Avila  refolu  de  la  fervir 
dans  cette  nouvelle  emreprife  , en  parla  au  Gene-  , 
ral  des  Carmes  qui  croit  encore  en  Efpagne  , of- 
frant de  faire  lui-meme  la  dépenfe  de  la  mailon 
où  fe  ferait  Bellay  de  la  reforme.  Therefc  en  écri- 
vit elle- meme  à ce  General , qui  jugeant  que  c’é- 
toic  travailler  pour  la  gloire  de  Dieu  5c  pour  cel- 
le de  fon  ordre  même  qui  alloir  fe  rcnouveller 

f ar  ccttc  heureufe  tecondiré  fous  fon  generalat  , 
ui  permit  avec  joyc  de  fonder  autant  de  mai- 
fons  de  fa  reforme  qu’elle  en  trouverait  d’occa- 
iions  , tant  pour  les  hommes  que  pour  les  filles. 
Avec  ce  pouvoir  notre  Sainte  qui  venotr  de  faire 
une  fécondé  fondation  de  filles  dans  la  ville  de 
Médina  del  Campo-,  arrêta  deux  Carmes  qui  dé- 
libéraient de  fortir  de  leur  ctat  pour  aller  le  ren- 
dre ChatTtcnx.  L’ut)  étoit  Antoine  de  Heredie 
prieur  des  Carmes  de  Mcdina , l’autre  étoit  Jean 
d’Ycper  , dit  alors  de  faint  Mathias  que  nous 
ne  connoilTons  plus  aujourd’hui  que  fous  le  nom 
du  bienheureux  Jean  de  la  Croix.  Elle  leur  re- 
prefenta  le  danger  qu’il  y avoir  de  quitter  leur 
première  vocation  pour'paflcr  dans  on  autre  or- 
dre fous  prétexte  de  plus  grande  régularité  j qu’ils 
pourraient  trouver  chez  eux  en  matière  d’au  (le- 
nte 5c  de  reformation  ce  qu’ils  cherchoient  ail- 
leurs , s’ils  vouloient  fuivre  fes  avis  ; qu’en  un 
mot  elle  avoit  reçu  du  Pape  5c  du  General  de 
l’ordre  la  faculté  de  rétablir  l’étroite  obfervance 
5c  la  difcipline  de  l’ancienne  réglé  dans  fa  pre- 
mière vigueur.  L’un  5c  l’autre  fe  rendirent  a fes 
conleils  , 5c  1a  regardant  comme  leur  maitreffe  , 
iis  fe  difpolerent  à luivre  tout  ce  qu’elle  voudrait 
leur  prclcrirc.  Elle  les  mena  auflî-tolt  à Vallado- 
lid  pour  y prendre  l’habit  de  la  reforme  , 5c  les 
envoya  enfuite  au  moins  le  B.  Jean  de  la  Croix 
à Dentelle  ou  Duruclo  petite  ville  du  diocèfe 
d’Avila  avec  les  Statuts  qu’elle  leur  avoir  dref- 
fez.  Ce  fut  là  que  commença  la  reforme  des 
G*rmet  D.ch.iufet.  fous  la  conduire  de  fainte  The- 
refe lf  xxx  de  novembre  de  l’an  i 57 S.  La  Sainte 
fit  vers  le  même  temps  la  rroifiéme  fondation  de 
fes  filles  à Malagon  où  pirut  la  première  difpcn- 
fe  de  U règle  pour  le  point  de  la  pauvreté  lie  dt 
la  dcfapproprûtion.  Car  fut  l’avis  des  plus  fa- 
vans  hommes  elle  louffrif , quoiqu'à  regret , que 
cette  maifon  euft  des  rentes  : 5c  c’étoit  fon  ffcnti- 
ment  que  fes  monafteres  fuiTcnc  ou  totalement  n. 
pauvres,  fans  rien  avoir  du  rout  i ou  fuffifam- 
ment  rentcc  pour  h’avoir  pas  befoin  d’importu- 
ner perlonne.  La  quatrième  fondation  fe  ht  dès 
la  même  année  à Valladolid  : l’année  fuivante 
elle  «n  fit  i Tolède  , à Paftrant , 5c  à Salaman- 
que, 5C  l’an  1 571  à Albe  ou  Alve  de  Tonnes  -, 
l’an  i)7)  à Scgovic,  lots  que  celle  de  Paftnne 
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vint  à manquei.  Il  y eue  peu  d’années  dans  la  fuite  A les  religieufes  anciennes  ou  de  la  règle  mitigée 


t j7ii  de  fa  vie  où  cilc  n'en  tondait  encore  quelques- 

—  — uns  , de  forte  qu’avant  que  de  fortjr  du  inonde 

ij7j.  elle  eut  la  conlolation  de  voir  plus  de  17  cou- 

— ■ vens  de  filles  àc  1 j d’hommes  de  la  reforme.  Son 
IJ7**  initient  fut  portc*dcs  fon  vivant  jufqu’au  Mexi- 
que dans  les  mdes  Occidentales.  Il  s’établit  même 
a Gènes , & bien-toit  apres  (amortit  s'étendit  dans 

» r>tM  le  relie  d’Italie , patla  en  France  * , aux  Païs  bas , 
de  dans  toutes  les  parties  de  la  Chrétienté.  Ces 
nui  (uns  demeurèrent  fous  l'obédience  des  anciens 
Provinciaux  dans  l’adnunillraüon  generale  détour 
l'ordre , ayant  feulement  des  prieurs  particuliers 
pour  maintenir  1a  nouvelle  dilcipline.  Cette  union 

IllKllfta  îaltrtal’à  fi*  fliiVn  ntn  1 1*  rv.ru.  fin 


fil  IM4. 


meme  celles  qui  venaient  des  autres  ordres  11 
tiques  le  ptclcncer  à elle  pour  einbralki  ion  inlti- 
eut  e nuis  en  les  renvoyant  avec  fa  douceur  ordinai- 
re elle  leur  marquoit  les  moyens  de  fcrclormcr  en 
leur  particulier  dans  les  monallcrcs  qu’t  Iles  vou- 
lurent quitter.  Cette  conduite  lcrviçà  laUcntir  les 
pcrfecutions  étranges  quelle  iourfrit  de  la  pan  des 
mitiger  Sc  de  leur  Ci  ruerai  même  qui  l’a  voit  tant 
favorilec  d’abord.  Il  n’y  eut  pourtant  que  l’au- 
toritc  du  pape  Grégoire  XIII  qui  fui  eapjble  de 
les'calmcr  lors  qu’il  ht  la  (cparation  de  l’an  1 j 3 o. 
Aaincc  Thercie  jouit  de  cette  paix  deux  ans  cn- 


L’an 

15S0. 


tiers  qu’elle  employa  a élever  les  enfans  fpintucls 
iublîlla  jufqu’à  ce  qu’en  i}So  le  pape  Grégoire  jj  dans  les  voyes  de  la  pcifcction,  de  à les  loger  à 


XH1  à la  piicrc  du  roy  Pliilippes  11  (cpara  entie* 
rcinenr  la  Reforme  de  l’ciroite  obfervance  autre- 
ment des  Carmes  Sc  des  Carmélites  dechaoflees  de 
l'ctablilTeraent  de  (aime  Thcrefe  d’avec  le  grand 
ordre  des  Cannes  mitigez  , fans  que  les  Provin- 
ciaux de  celui-ci  pulR-nt  prendre  dans  la  fuite  au- 
cune autorité  fui  lescouvuis  des  Déchaulfcz.  Cet- 
te (cparation  fut  comme  le  (ceau  de  (un  lu  (lit  ut. 
Ce  uc  fur  que  cinq  ans  après  la  mort  de  la  Sainte 
eut  un  Vicaire  général  , lors  qu’en  1587  le 
pape  Sixte  V pcrmilt  qu’il  full  di vile  par  provin* 
Enfin  le  chapitre  general  de  tout  l’ordic 


mefure  que  Dieu  les  tailoir  multiplier.  Du  cou- 
vent de  liurgos  qui  fut  le  dernier  londé  de  (on 
vivant,  elle  voulut  retourner  à celui  d'Avila  dont 
elle  croit  Prieure,  Sc  vilita  ca  p-llant  ceux  de 
Palencc  de  de  Med  me.  Mais  ayant  etc  oblige* 
d’aller  â Alve  contrc  Ion  gté  ci:  les  prcJjcr.tiiucus , 
elle  y demeura  tout  à lait  malade  apres  avoir 
long-temps  combattu  les  maux.  Elfe  y communia 
tous  les  jours  depuis  la  feile  de  faint  Aiatiueu 
jufqu’à  celle  de  faim  Michel  qu’elle  fut  arrêtée 
au  lit  par  un  flux  de  lang  , dont  un  croit  qu’cil^ 
mourut.  Elle  patfa  encore  toute  la  nui:  de  le  jour 


*rj 


L’an 

«J*“ 


s’etanr  aflemblc  l’an  ito»  à Cremone  où  fe  trou-  fuivant  dans  une  orailun  tres-fervente.  La  vcùle 

a:  t.  : I ..  !..  n. C (■,  c I\.r  U f...,  nnnv.nf  ni...  ré- 


vèrent aufii  le  Vicaire  general  de  les  Provinciaux 
de  la  nouvelle  Reforme,  on  relolur  d’un  commun 
c unièmement  la  lepararion  totale  des  deux  Con- 
grégations. Elle  fut  confirmée  par  le  pape  Clément 
Vlll  : de  dès  la  fin  de  la  même  année. les  Déchauf- 
fe* élurent  leur  premier  General  qui  fut  Nicolas 
de  Je  fus  Maria. 

li  (croit  dilEcilc  de  bien  reprefenter  fainte 
Thcrefe  au  milieu  de  tous  les  travaux  que  lui 
coûta  un  ü grand  ouvrage  , les  pcrfecutions  qu’el- 
le eut  a loutTiir,  la. patience  de  fon  courage  hé- 
roïque , les  actes  de  prudence , de  force  de  de 
confiance  en  Dieu  qu’elle  y fit  paraître.  Car  ja- 
mais il  n’y  eut  d’entrcprile  plus  traverfée , de  l’on 


de  faint  François  fur  le  fuir  ne  pouvant  plus  re- 
muer de  toutes  les  parties  de  fon  corps  que  les 
yeux  de  la  langue , elle  demanda  le  laint  Viati- 
que , de  dans  rcfpacc  que  l’on  mit  pour  l'appor- 
ter, elle  fit  une  exhortation  admirable  à les  fil- 
les. Lors  que  le  faint  Sacrement  enua , clic  fit  un 
fi  grand  eri’ort  pour  fe  prefenter  devant  lui , 
qu’elle  parut  avoir  recouvre  le  mouvement  de  idus 
les  membres.  Elle  le  reçut  d’une  manière  qui  par- 
don beaucoup  mieux  au  cœur  des  aliifians  que  tous 
les  difeouts  du  prêtre  qui  le  lui  admiuiliruir.  Elle 
mourut  le  lendemain  fur  le  loir  qui  «toit  un  jeudy, 
iv  jour  du  mois  d’octobre  de  l’an  158a.  Et  par- 
ce que  c’étoit  l’année  ou  l’on  reçut  la  reforma- 


e’en  vit  jamais  qui  fur  conduite  avec  plus  de  fa-  ^ tion  du  calendrier  cccltiiallique  faite  par  ,1’auto- 


gclfe  , de  modération  Sc  de  fermeté.  C’clt  ce  qui 
fe  fera  fcncir  aifement  i quiconque  voudra  lire 
rhiUoire  de  fes  fondations  qu'elle  a écrire  elle-  • 
meme.  Elle  fut  obligée  de  palier  fouvent  d’un 
couvent  à l’autre  : nuis  dans  fes  voyages  elle  étoit 
auili  recueillie , auifi  unie  à Dieu  , au(fi  exacte  à 
garder  fa  règle , que  dans  le  séduit  le  plus  pro- 
fond Sc  le  plu*  tranquille  de  1a  folicudc.  Durant 
l’intervalle  de  fes  fondations  nouvelles  elle  fut 
élue  deux  fois  l'iicure  de  l’ancien  couvent  de  Fin-* 
carnation  d'Avila,  pù  elle  avoit  .fait  ptofciEon 
avant  là  reforme.  Elle  y alla  pour  la  première 
fois  malgré  l’oppofitiun  de  quelques  rciigicufcs 
du  lieu , de  ayant  réglé  le  fpirirucl  Sc  le  tempo- 
rel de  U maifon  qui  croient  dans  un  defordre  pref- 
que  égal , elle  montra  les  voyes  du  falut  que  l'on  E 
poutroit  luivrc  encore  dans  l'ordre  mitigé  , dans 
prétcndie  obliger  perfonne  à paficr  dans  là  nou- 
velle reforme.  Mais  plulieurs  touchées  du  dclïr 
de  la  perfection , aimèrent  mieux  s’en  rapporter 
à fes  exemples  qu'à  fes  paroles,  Sc  la  fuivirent 
lors  qu’.'lle  retourna  dans  fon  couvent  de  S.  Jo- 
feph.  Pour  la  Jecunde  fois  qu’elle  fut  élue  prieure 
de  l’Incarnation  , elle  n’y  alla  point  t faute  d’e- 
rre  confirmée  par  le>  fuperitur*  qui  craignoienc 
qu'elle  n’cnlevad  le  rdtc  des  Rriigicufes.  Elle  fit 
meme  une  choie  qui  leur  fut  fort  agréable  Sc  qui 
peut  fervir  d'exemple  aux  Réformateurs.  Ce  nie 
de  ne  plus  recevoir  dans  fes  couvent  reformez 


rité  du  pape  Grégoire  XIII,  ce  jour  fur  compté 
pour  le  xvi  du  mois  par  le  retranchement  que  l’on 
lie  des  dix  jours  fuivaus  pour  remettre  les  lolRices 
Sc  les  équinoxes  le  plus  prés  du  poinc  où  ils  croient  ■ 
au  tcmps^lu  concile  de  Nicce.  Sainte  Thcrefe  vc-  t 
quit  ainfî  6 7 ansfix  mois  3c  rrois  femair.es  , félon  1 
ceux  qui  mettent  fa  naiflàncc  au  xi  1 de  mars  , ou 
une  fcmainc  félon  l’opinion  vulgaire  qui  ne  la  fait 
naître  que  quinze  jours  apres.  Elle  avoit  parte  47 
ans  en  religion,  fçavoir  17  parmi  Ice  Carmélites 
anciennes  ou  mitigées,  Sc  10  parmi  les  Déchauf- 
fées  de  fon  inftitucion. 

j.  a.  Histoire  ni  son  Cuiti. 

Le  teint  de  fon  vifage  après  fa  mort , la  fraî- 
cheur de  fa  chair  , Sc  l’odeur  merveillcule  de  tout 
fon  corps , furent  pris  pour  des  lignes  que  Dieu 
vouloir  donner  de  la  félicité  Sc  de  la  gloire  donc 
il  venoit  de  couronner  fon  imc.  Ce  ne  furent  pas 
les  fculs  miracles  qu’il  voulut  faire  pour  atccflet 
devant  les  hommes  la  fainteté  de  Thercfc  : & 
l'on  remarqua  deux  gucrifons  faites  à deux  fœurs 
d’un  mal  de  telle  Sc  d’un  mal  d’yeux  avant  qira 
le  corps  fat  enterré.  U fut  inhumé  avec  grande 
folenaité  le  lendemain  de  fa  mort  , qui  luivanc 
le  nouveau  calcul  étoit  le  xv  d’oftobre,  dans  le 
chœur  du  couvent  d'Alve  en  une  fituation  «iif- 
pofes  de  manière  que  les  rcligicuU»  du  dedans 
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8c  les  perfonnes  du  dehors  pouvoient  t c vanter  A de  confcience  qui  la  rendoit  fi  délicate  fur  la 


de  l’avoir  de  leur  côté.  La  fuperieure  Thercle 
de  l.ays  qui  ctoir  fondatrice  de  ente  maifon 
Croyant  pourvoir  à 1a  fureté  de  fon  trelor  le  Ht 
mettre  fort  avant  dans  la  terre  , charger  la  biere 
d’une  quantité  de  pierres  8c  de  briques  mêlées  de 
chaux  , afin  qu’il  ne  prit  envie  à per  forme  de  le 
faire  enlever.  Les  rehgieufes  veillèrent  avec  alïï- 
duitc  autour  du  tombeau  , & eurent  grande  im- 
patience de  favoir  ce  que  Dieu  auroit  fait  du  corps. 
On  ouvrit  le  cercueil  le  tv  de  juillet  de  l’année 
‘ fuivante  , 8c  quoi  qu’il  fut  tout  rompu  par  dcllus 
à caufe  du  poids  des  pierres  dont  on  l’avoit  char- 
gé , 8c  qu’il  fe  fut  par  ce  moyen  rempli  de  terre 
8c  d’humidité  qui  avoit  pourri  les  habits  de  la 


moindre  ombre  de  péché,  que  donnant  quelque- 
fois la  couleur  des  vices  idc  véritables  venu» , elle 
jeicoit  dans  l'embarras  les  confcfTcurs  les  plus  éclai- 
rez 8c  les  plus  féconds  en  expediens  •,  un  Zcle  pour 
les  interets  de  Dieu  & de  l’Eglifc  qui  nurquoic 
bien  qu’elle  avoit  l’cfprit  d’Elie  ; un  amour  ardent 
pour  la  Pauvreté  où  elle  prétendoit  trouver  routes 
les  rtcheflrs  du  mondfe;  un  Détachement  inimi- 
table de  toutes  choies  créées  comme  fi  elle  eue 
été  déjà  dans  le  ciel  \ une  Magnanimité  héroïque 
8c  un  Courage  marte  qui  l’clcvoic  beaucoup  au 
deifus  de  fon  fexe  pour  l’execution  des  choies  le* 
plus  difficiles  : une  Patience  à l’épreuve  de  tour  , 
dansées  maladies  du  corps  , dans  les  peines  d’cl- 


Sainte  , le  corps  fut  trouve  entier  8c  auili  fain  que  prit , dans  les  perfccutions  des  méchans  8c  dans 
le  jour  de  l’enterrement  , exhalant  toujours  une  B les  contradictions  des  gens  de  bien  -,  un  Abandon 
odeur  fort  agréable.  On  lui  coupa  1a  main  gau-  & une  Confiance  en  Dieu  fans  referve  -,  une  union 

che  pour  être  portée  i Lifbonne  dans  le  nouveau  avec  lui  qu’ellc-méme  n’a  pù  nous  faire  compren- 

inonaftere  des  Carmélites  déchauffées.  Le  bras  dre  , 8c  dont  les  myrtiques  les  plus  profonds  n’au- 
gauche  fut  suffi  coupé  pour  être  laifle  à Alve  fui-  roirnr  peut-ctre  pas  pù  atteindre  meme  l’idée, 

vant  le  projet  que  le  chapitre  general  tenu  à Paf-  C’cft-li  l’image  vcrirable  de  fiinte  Therefc  rracce 

tranc  * en  tj8j  avoir  fait  de  tran  (porter  le  corps  de  fa  main  meme.  C’eft  l’image  que  nous  devons 

é au  couvent  d’Avila  où  il  ne  demeura  point  long-  honorée  d’un  culte  pareil  à celui  que  nous  rendons 

temps.  Car  le  pape  Sixte  V folliciré  par  le  duc  à tous  les  Saints  en  qui  Dieu  a couronne  fes  pto- 

d’Albe  Connétable  de  Navarre  * ordonna  qu’il  près  dons. 

fur  rapporté  dans  le  monallere  de  la  ville  d’Al-  Le  pape  Paul  V apres  quelques  procedures  fai-  XVIÎ. 
vc  dont  ce  duc  étoit  Seigneur  Ce  qui  fut  exe-  tes  pour  obferver  les  formes  la  déclara  Rienhcu-  - 

. cuté  l’an  f 5 8 9 • On  lui  rejoignit  le  bras  dont  la  reufe  par  un  *£ke  de  béatification  qu’il  fit  l’an  181 4;  j-’an 

main  avoir  car  portées  Lifbonne.  Depuis  ce  temps  8c  le  pape  Grégoire  XV  la  canoniza  folemnclle-  t6 14. 

le  corps  fin  une  efpcce  d’huile  que  l’on  renoit  _ ment  l’an  16 11.  Urbain  VIII  lui  lit  donner  le  ■ 

miraculeufe,  8:  il  fe  dcfTccha  peu  i peu  fans  que  ^ premier  rang  des  Saints  du  quinziéme  jour  d’o&o-  16 aa. 

la  chair  ait  foufferr  aucune  corruption  en  dimi-  tue  dans  le  martyrologe  Romain  : 8c  ce  fut  Cle- 

nuant.  On  lui  coupa  dcpuiYlcs  doigts  de  l’autre  ment  IX  qui  ordonna  que  fa  telle  fcxoit  cele- 

nuin  pour  en  faire  des  prefens  à des  perfonnes  brée  d’office  double  dans  l’Eglife  par  tout  où  l’on 

de  la  première  confîderation.  Un  de  fe s pieds  fut  fuit  le  rit  Romain.  L’Efj>agne  l’a  adoptée  pour 


temps.  Car  le  pane  Sixte  V folliciré'  par  le  duc 

■ d’Albe  Connétable  de  Navarre  * ordonna  qu’il 
fur  rapporté  dans  le  monallere  de  la  ville  d’Al- 

1 vc  dont  ce  duc  croit  Seigneur  Ce  qui  fut  exe- 

. cuté  l’an  (589.  On  lui  rejoignit  le  bras  donc  la 

■ main  avoir  car  portée!  Lifbonne..  Depuis  ce  temps 
le  corps  fua  une  efpecc  d’huile  que  l’on  tenoit 
miraculeufe,  8c  il  fe  dcfTccha  peu  i peu  fans  que  ' 
la  chair  ait  foufferr  aucune  corruption  en  dimi- 
nuant. On  lui  coupa  dcpuiYlcs  doigts  de  l’autre 
main  pour  en  faire  des  prefens  à des  perfonnes 
de  la  première  confîderation.  Un  de  fes  pieds  fut 
transfère  i Rome  8c  mis  au  couvent  des  Carmes 
Déchaurtcz  l’an  fit$  où  l’on  dit  qu’il  foc  encore 
une  efpcce  d’huile.  Quelques  années  après  Eli- 
zabeth de  France  reine  d’Ef^agnc  femme  de  Pki- 


futrone , 8c  lui  a donne  le  fécond  rang  parmi 
es  tutélaires  de  la  monarchie  après  faine  Jacques 
le  Majeur. 


lippe,  IV  ayant  ok.ro  un  de.  doisrs  d.  la  main  le 

fit  encharter  dans  un  reliquaire  d or  8c  1 envoya  a jcjx  jc. 


la  reine  Marie  de  Medicis  fa  mere  , qui  en  fit  pre- 
fent  au  moniftete  de  l’Incarnation  des  Carmélites 
de  Paris.  On  a encore  reçu  depuis  dans  cette  capi-  D 
taie  du  royaume  quelques  autres  reliques  de  fainte 
Thcrcfe,5c  l’on  en  montre  le  jour  de  fa  fête  à Notre* 
Dame  des  Victoires  8c  aû  Val-de-Grace.Ccux  qui 
t-  feront  curieux  de  voir  deux  belles  deferiprions  du 
u corps  de  la  Sainte  , pourront  confulter  Dicgue  Ye- 
pez  évoque  de  Taraçon  qui  l’a  dépeint  vivant , 8c 
François  de  Ribera  Jefuitc  qui  l’a  décrit  comme  il 
l’avoit  vù  fix  ans  après  fa  mort , expofé  debout  8c 
en  tout  fon  entier  à une  main  près.  Mais  nous  n’a- 
vons point  d’autre  tableau  d’elle  i confîderer  que 
celui  qu’elle  nous  a laifle  de  la  beauté  de  fon  amc  , 
où  fansfonger  à nous  peindre  autre  chofeque  fes 
imperfections  8c  les  faveurs  de  Dieu  à fon  egard , 


AUTRES  SAINTS  DU 
quinzième  jour  d’O&obre. 

I.  S.  LEONARD  , dir  DE  VANDEVVRE , V| 

4M  Afjine , autrement  de  Corbigny  ,*m  pats 
d*  , Prêtre  & Abbi. 

CE  Saint  dont  l’Eglife  de  France  honote  au-  v 
jourd’ltuy  la  mémoire  vivoit  dans  le  même  „ 
fieele  que  faint  Leonard  de  Limoges  dont  nous  ./*.* 

efperons  parler  au  vi  de  novembre.  Il  parole  avoir  2£?*J"*** 
été  plus  jeune  de  fort  peu  d'années  , 8c  être  venu  rr.oîne.  ». 
au  inonde  vers  la  fin  du  règne  du  grand  Clovis 
dans  le  païs  de  Tongres.  Il  quitta  la  maifon  de  f,  ’ 
fon  pere  8c  les  biens  pour  s’attacher  uniquement 


elle  nous  a reprefeme  une  Foy  également  pure  8c  £ *u  fcrvice  de  Dieu  , 8c  s’en  vint  dans  le  diocèfc  du 
vive  qui  a toujours  prefetc  la  moindre  parole  Mans  qui  devenoit  dertors  la  retraite  de  quantité 

de  l’Ecriture  8c  1a  moindre  dccifion  de  l’Eglife  i de  faims  foliraircs.  Il  fe  retira  en  un  lieu  fort  delerc 

toutes  fes  lumières  extraordinaires  ; une  Efpcran-  appelle  Vandcuvre  où  il  parti  quelques  années  dans 


toutes  fes  lumières  extraordinaires*,  une  Elpcran- 
ce  inébranlable  contre  toutes  les  raifons  humai- 
nes , qui  ne  fur  jamais  frultré  ni  confondue'  ; une 
Charité  telle  que  faint  Paul  l’a  décrit:  ; lin  amour 
pour  la  Vérité  qui  lui  fit  prendre  pour  faux  tout 
ce  qui  n’étoit  pas  Dieu  , ou'  qui  n’étoit  pas  de 
Dieu  , 8c  pour  menfonge  tout' ce  qui  ne  lui  étoit 
pas  agréable  *,  une  Humilité  qui  étoit  proportion- 
née à 1a  grandeur  où  Dieu  l’avoit  élevée  , 8c  qui 
étoit  niêicc  avec  toutes  les  qualités  naturelles  de 
fon  cfprit  8c  les  vertus  de  ion  ame  -,  une  Pureté 


les  exercices  . les  plus  rudes  de  la  pénitence.  Il  y 
foittinr  de  violentes  tentations  qui  l’obligerent  à 
demeurer  dans  de  continuelles  précautions  , pour 
ne  point  donner  prife  fur  fon  caur  ! fon  ennemi , 
& qui  le  retinrent  dans  line  humble  défiance  de 
lui-même  qui  le  fajfoit  recourir  fans  ccffc  à la  grâce 
8c  â l’affiilancc  de  Dieu.  Après  être  forti  victo- 
rieux de  tous  ces  combats , il  bâtit  un  monallere 
à Vamieuvre  même  fur  la  Sarre  avec  le  fecours 
de  faint  Innocent  évêque  du  Mans.  Il  y reçut  des 
Qtlobre.  Q_  folitairc« 
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*45  SAINT  LEON 

_ foiûaires  parmi  lcfqucls  il  efperoit  demeurer  in- 

\ers  l’an  c°nnu  , fournis  aux  aunes  , & dans  le  dernier 
rang.  Mais  le  lainr  prdat , affez  djfpolc  d’ailleurs 
à favorifer  Ion  humilité,  l'obligea  de  prendre  la 
eonduke  de  ces  iolicaires  qui  ne  s’étoient  rendus 
auprès  de  lui  que  pour  eue  fes  dilciples  , 6e  fervir 
Dieu  fur  fes  exemples  le  les  kiftrudtions.  Cette 
/-.iperioritc  ne  changea  rien  à fes  premières  rclolu- 
rions.  Il  (c  conlidcra  coû jours  comme  le  dernier 
de  les  frères.  Il  en  croit  le  plus  mal  vêtu , le  plus 
mortifie  , le  plus  exact  aux  devoirs  de  la  dilcipline. 
C’eft  ainii  principalement  qu’il  paroilToit  être  leur 
fuperieur.  Cependant  ri  ne  l’eftoit  pas  moins  par  la 
vigilance  6c  le  zèle  qu’il  avçit  à remplie  les  fonc- 
tions de  ja  charge:  de  comme  il  avoit  beaucoup 
étudié  avant  que  de  quitter  le  monde  , il  joignoit 
'les  lumières  qu'il  avoit  aequifespar  (on  travail  à 
telles  qu'il  avoir  reçues  par  l’intulion  de  l'cfprit  de 
Dieu  pour  inihuirc  les  autres  dans  la  conuoillan- 
-ce  des  verirez  du  falnr. 

II.  L*  réputation  de  ccrte-nouvcllc  communauté  at- 
•tira  quelques  envieux  à faint  Leonard.  Ces  cfprits 
mal.'ailans  cherchèrent  à décrier  fa  vertu  , parce 
qu’ils  ne  pouvoient  y atteindre , ou  qu'ils  ne  vou- 
loicnt  pas  l’imiter.  Ils  allèrent  trouver  le  roy  Clo- 
taire I vers  le  temps  que  la  mon  de  Childebert  fon 
frère  l’avoir  rendu  le  maure  de  toute  la  monarchie. 

■ — Ils  loi  firent  entendre  qu'il  y avoit  un  homme  à 

JL  an  Vandeuvre , qui  fous  l'habit  d’hermite  méditoic  des 
j f 9.  delfeins  pernicieux  au  repos  de  l’état  de  à la  fureté  1 
—ii1.  de  fa  perfonne  de  de  fa  famille,  & qui  fous  prétexte 
religion  ratnafloir  autour  de  lui  une  rroupe  de 
feditieux  qui  dévoient  être  les  minières  de  fes  inal- 
hcurculcs  cnrrcprifcs.  Clotaire  fans  approfondir 
la  tlwfe  fe  lai  11  a d’autant  plus  aifemenr  perfuader 
‘que  fa  nouvelle  puiifancc  l’avoit  rendü  plus  foup- 
çonneux  que  jamais  dans  la  peine  où  il  croit  d’af- 
«furer  la  monarchie  à fes  enfant  .par  le  partage 
qu’il  en  vouloir  faire  entr'eux.  Il  envoya  des  fol- 
dats  à Vandeuvre  pour  chalfer  le  Saine  hors  du 
royaume  6c  diifipcr  fa  communauté.  Les  foldxs 
ayant  trouvé  le  Saint  dans  fa  folitude ‘parmi  les 
-exercices  de  la  pénitence  furent  fort  touchez  de 
Texterieur  moJcllc  te  mortifié  où  ils  le  voyoient. 
lis  le  forent  beaucoup  plus  encore  des  difeours 
de  pieté  qu’il  leur  tin;.  De  forte  qu’au  lieu  d’exe- 
•cuter  la  commilfion  dont  ils  étoient  chargez-, 
ils  lui  promirent  la  plupart  de  fe  rendre  fes  dif- 
ciplcs.  Ils  retournèrent  a la  cour 'pleins  d’admi- 
ration 6c  de  refpeél  pour  fa  vertu  , Se  dirent  au 
roy  qu’on  l’avoit  trompés  qu’ils  avoient  vu  Se 
entendu  des  chofes  mcrvcilleufe*  1 qu’en  un  mot 
Leonard  étoir  un  grand  ferviteur  de  Dieu.  Clo- 
,,  1 taire  marqua  le  regret  qu'il  avoit  de  s'erre  laiffe 

an  préveuir  Se  fùrprcndre  lî  facilement.  Pour  rc- 
5 °*  parer  la  faute  qu’on  lui  avoit  fait  faire  il  ren- 
voya fur  le  champ  à Vandeuvre  affûter  le  Saint 
de  fa  bienveillance  Se  de  fa  protc&ion  , 6c  lui 
fit  quelques  gratifications.  Il  vouloit  autfi  châ- 
rier  les  délateurs  qui  l’avoient  calomnié  : mais  le 
ferviteur  de  Dieu  intercéda  pour  eux , & fit  fi 
bien  par  fes  prières,  qu’il  obtint  leur  rctabliffc- 
inrnt  dans  les  emplois  dont  ce  prince  les  avoit 
déjà  privez.  Saint  Leonard  véquit  encore  cinq 
ou  fix  ans  Se  plus  même  depuis  ce  temps-là.  Il 
fut  affilié  à la  mort  par  l'éveque  faint  Domno- 
, le  qui  lui  rendit  les  derniers  devoirs , de  l’cn- 
^ *’  terra  dans  l’églife  de  fon  monaftere  de  Van- 
». deuvre.  Queiques-uns  rapportent  fa  mort  à l’an 
i«<-  » 14.  J*J  , de  d’autres  ne  la  quittent  qu’en  570.  Dieu 
iyu‘‘  l,f ‘ rendit  fon  tombeau  glorieux  par  quelques  mira- 
cles qui  excirereot  la  dévotion  des  peuples  pour 
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A honorer  fa  mémoire.  Son  corps  demeura  à Van- 
deuvre pendant  trois  cens  ans  6c  plus.  Il  paioie 
que  ce  fut  la<rainte  des  Normans  qui'l’en  ht  oter 
pour  le  fuuftraire  à leur  fureur.  Il  fut  ttanfporcé 
vers  la  fin  du  règne  de  Charles  le  Chauve  à l’;il>baie 
de  Corbigny  bâtie  vers  l’an  S 6 j par  tgil  abbé  de  h »/■»*•• 
Flavignv  dans  le  Nivernois , mais  au  dioeele  d’Au- 
tttn  dans  le  pais  que  nous  appelions  de  Morvant.  Le  . 
culte  de  (’aintJLeonard  devint  fi  célébré  en  ce  lieu  , 
que  l’-ibbaïc  qui  arott  été  dédiée  fous  le  nom  de 
lajnt  lfierrc  prit  celui  de  notic  Saine  qui  en  fur  le 
fécond  parron  , Se  que  le  concours  des  dévorions 
du  peuple  y forma  une  ville  qui  s'appelle  encore 
maintenant  C9rbignj‘laint-L.cti.ir<L  La  privation 

B de  ce*  faintes  reliques  ne  contribua  pa*  peu  à faire 
déchcoir  l’abbatede  Vandeuvre  fur  Sartcau  Maine. 

F.l!c  fur  réduite  depuis  en  une  parodie  ou  prieure 
dépendant  de  Pabbaïc  de  faint  Vincent  du  Mans. 

La  feftede  faint  Leonard  fecclcbrc  le  xv  d’octobre 

dans  la  ville  & le  diocèfc  du  Mans.  Elle  cil  mar- 

quée  au  xxvi  de  novembre  dans  l*s  additions 

d’Ufuard  Se  dans  le  martyrologa  de  France  : c’eft  ***• 

peut-être  celle  de  fa  tranllation.  L’auteur  de  ce 

martyrologe  a marque  ailleurs  -au  xv  d’oétobre  la 

fefte  de  faint  Leonard  de  Corbigny  comme  d’un 

Saint  different  de-faint  Leonard  de  Vandeuvre  , di- 

fartt  queeo  jour  elt  celui  de  fa  dépofition  dans  i’ab-  ^r/**.»»** 

baie  de  Corbigny  : mais  c’eft  une  faute  d’attemion. 

Lemarryrologe  Komain  quipatlc  de  faint  Leonard 

C de  Limoges  au  vi  de  novembre  n^fait  mention 
nulle  part  de  celui  de  Vandeuvre  ou  de  Corbi- 
gny , quoique  Molanus  l’allègue  pour  le  jour  de  fa 
-fête  au  xxv  i de  novembre. 


//.  SsiT  VT  OSrr^LD . ErESQVE  x ficelé, 
de  rrtretfler,  & ârcbevi^Ht  dToreb.. 

SAinr  Os w al n croit  forri  d’une  noblefle  du  J, 
Danrmarc  & #a  famille  s’etoit  établie  en 
Angleterre  au  temps  des  conqueftcs  des  Danois.  Jr  j,u  î! 
■Il  fut  donné  des  fon  bas  âge  à fon  oncle  paterne  h f.  7 1 
y faim  Odon  archevêque  de  Camorbery  pour  erre 
élevé  dans  les  Icrrrcs  6c  dans  la  religion.  Il  ré- 
pondit aux  intentions  & aux  foins  de  ce  faint  pré- 
lat par  une  docilité  Ce  une  application  merveiU 
leuic  à tout  ce  qu’on  lui  enfeignoit.  Aux  excellen- 
tes difpofitions  d’efprit  il  joignoit  une  inclination 
heureufe  pour  la  verru  , Se  il  ne  marquoit  rien  de 
puérile  dans  fes  mccurs.  Son  oncle  le  voyant  fort 
avancé  dans  les  fciences,  & fur  tout  dans  la  con- 
•noifîance  de  l’Ecriture  famte  le  fit  chanoine  de 
Winchefter  au  pais  de  Weltfex., La  vie  que  le  jeu- 
ne bénéficier  mena  dans  cette  égide  fut  fi  pure  6c 
fi  régulière , qu’elle  fut  d’une  grande  édincation 
pour  le  peuple  & d’un  bel  exemple  pour  les  cha- 
noines Ce  les  autres  ecclefiaftiques  du  lieu.  C’eft 
ce  qui  le  fit  choifir  malgré  (a  jeuneffe  pour  erre 
le  doyen  du  chapitre  : cette  charge  le  rendoir  cen- 
feur  de  la  vie  & des  mœurs  des  chanoines  , qui 
.pour  la  plupart  s’etoient  fort  relâchez  de  la  dis- 
cipline canonique,  & donc  quelques  uns  vivoienc 
meme  dans  le  dclordre.  Ofwal  qui  avoir  dcilors 
route  la  prudence  6c  toute  la  giavicé  des  vieil- 
lards cânloinmcz  en  expérience  entreprit  de  re- 
former lc^  abus  de  la  compagnie  , Je  de  corriger 
les  vices  des  particuliers.  Mais  voyant  qu’on  iné- 
prifbtr  fa  jeuneffe , Se  qu’il  n’eroit  poin»  écouté 
dans  fon  chapitre  , il  relolut  de  quirtci  fon  béné- 
fice , 6e  renonçant  à la  vie  feculicre  il  s’en  alla 
en  France  avec  des  lettres  de  recommandation  de 
l’archevêque  fon  oncle  pour  l’abbaïe  de  Fleury  od 
faine 
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S.  Rcnoitl  fur  Loire,  où  il  avoir  dertein  d’crr.brârttr  A que  d’Yorck  par  le conlcntcmcnt  general  du  clogé 
U piof.ilior.  monaicique.  L’abbé  ArcK.nub.iuii  le  île  cc:cc  églife.  IJ  (avoit  les  canons  , de  il  en  croit 

reçut  avec  jove  , de  lui  donna  l'habit  de  religion  : tm  rigide  oblerv.ttcur  : il  ne  manqua  pas  au(li  de 

nuis  il  apperçur  bien-toll  qu’au  lieu  d’un  novice  bien  faire  valoir  ceux  qui  défenduient  les  tranl- 

it  avott  un  maître  cjpiblc  de  donner  à les  rcli-  Liions  d’un  liège  à l’aune.  Saine  Dnnllan  lui  ht 

gieux  «tes  leçons  de  toutes  lottes  de  vertus.  Ol-  lavoir  qu’il  l’en  difpcnfoir , Se  qu’il  luivoit  en  cela 

vald  donnait  peu  , mangeoit  peu  , parlote  peu  : l’elpric  de  l’Eglilè,  putlqu'il  s’agilloit  de  Ion  utili- 

mais  il  prioitb.  aucoitp  -,  de  le  maviroit  le  corps  par  te  publique.  Le  roy  joignit  Ion  autorité  à celle  d;t  # 

toutes  fortes  d'aultcrncz , par  des  jeunes  liequcns  Frimât  pour  l'obliger  d’accepter  Yorck.  Il  le  vit 

de  par  de  longues  veilles  qui  lui  dégagement  Ici-  contraint  même  d'acquiclccr  i une  autre  choie  plus 

prit  A:  le  metroicne  dans  la  libeitc  qui  lui  croit  inouïe , qui  fut  Je  rcrcnir  l'cvcchc  de  Worccller 

nccclîairc  pour  jouir  de  Dieu  dans  la  contempla-  avec  l’archcvêchc  d' Yorck  , parce  que  faint  Dunf- 

tion.  L’abbé  je  connoilTanr  homme  d’orailon  de  ran  qui  d'ailleurs  lui  avoir  donne  l’exemple  de 

de  profonde  méditation  lui  donni  un  lieu  leparé  cctcc  nouveauté  en  tentant  tout  à la  fois  les  eve* 

de  celui  des  autres  dans  l’cglile  pour  y vacquer.  chez  de  Londres  de  de  Worccller  avant  que  de  paf- 


de  celui  des  autres  dans  l’églile  pour  y vacquer.  chez  de  Londres  de  de  Worccller  avant  que  de  paf- 
Sajnt  Odon  touche  de  tout  Te  bien  qu'un  publient  B 1er  à t'antorbery  , l’avoir  juge  neccllaire  pour  achc- 
de  fon  neveu  lohhaica  de  l’avoir  auprès  de  lui  : de  ver  divers  établi demcus  de  pieté  qu’il  avoir  com- 


il  en  écrivit  à l’abbé  Archambaud  de  aux  religieux 
en  leur  envoyant  des  prefens  pour  les  prier  de  le  lur 
renvoyer.  Ce  fut  pour  eux  un  gr.tnJ  lujcr  d’artlic- 
r.on  de  fc  voir  airacher  un  confrère  qui  écoir  deve- 
nu l’objet  de  leur  affèclioa  de  de  Icurcrtimc  par  la 
douceur , fa  modeftie , Ion  humeur  btenfaifante  , de 
qui  leur  avoir  rendu  la  vertu  aimable.  Mais  confî- 
deranr  qu’il  alloir  porter  en  Angleterre  la  bonne 
o leur  de  Jcfus-Chrill  qu’il  avoir  ptile  dans  leur 
miif'on , ils  voulurent  bien  le  lailfcr  aller , maigre 
la  peine  qu’il  avoir  Je  fa  part  de  les  quitter. 


mcnccz  dans  fon  diocefe.  Notre  Saint  travailla 
pendant  plulicurs  années  i rétablir  la  pureté  de  la 
f.-y  Se  des  mœurs  dans  Yorck  , de  dans  Worceller, 
de  i exécuter  tout  et  qui  ccoir  de  fon  minillcie 
avec-  une  application  infatigable  jufqu’à  ce  que 
Dieu  lui  fift  connoirrc  l’heure  de  fon  falairc  la 
veille  qu’il  le  devoir  recevoir.  Il  s’y  prépara  dès  le 
fuir  de  la  même  journée  par  b réception  de  l’cx- 
trémc-onéliou  qui  fut  fuivie  de  celle  du  faïut  via- 
tique félon  l’ufagc  de  ces  liecles.  Incontinent  apres 
•il  Jla  paffer  la  nuit  Jansl’cglilcà  reciter  l’ofhce  * 


Quand  Ofwald  arriva  à Canroibcry  il  tiouv*  ^ de  demeura  enfuire  en  prières  jufqu’au  point  du 
fon  oncle  faine  OJon  mort  depuis  quelques  mois.  C jour.  Aulli-tôt  il  lava  les  pieds  aux  pauvres  félon 


Il  vouloir  s’en  retourner  à l’abbaïc  de  Fleury  : mais 
les  parens  de  les  amis  s’y  çtanr  oppolcz  , il  le  re- 
tira au  pais  de  Weftlct  auprès  de  fon  ancre  oncle 
Osketille  évêque  de  Worccller.  Il  alloir  encore 
■ être  abandonné  par  la  promotion  de  ce  prélat  à 
l'archevêché  d’Yorck  , A:  il  inc  broie  line  retraite 
dans  quelque  monaltere  , lors  que  faim  Du» dan 
nouvellement  établi  archevêque  de  Cantorbery  le 
propofa  au  roy  Edgar  pour  remplir  le  liege  çprf- 


la  coutume  , Si  chanta  encore  les  quinze  pfeau- 
mes  qu’il  diloit  ordinairement  durant  qu’il  lailoit 
cette  humble  fonction.  En  achevant  le  dernier 
verfet  il  rottiba  aux  pieds  d’un  des  pauvres  qui  fe 
levort  avec  les  autres  pour  s’en  aller  : de  il  expira 
•inli  le  dernier  jour  de  février  qui  croît  le  xxix 
en  l’année biflex file  991  apres  trente  ans  d’epilco- 
rat.  Il  fut  enterre  dans  l’eglife  qu’il  avoit  bâtie  à 
worccller  fous  le  nom  de  Notre-Dame , Se  donc  il 


copal  de  Worccller  * qu'il  laiifoit  vacant.  Of-  D avoit  fait  fa  cathédrale.  Douze*  ans  après  ion  fuc- 


vald  ne  put  fc  défendre  contre  l’aittorité  du  roy 
de  du  primat  de  l’ Angleterre  : il  fallut  fe  lailfcr 


encore  plus  pelant.  Il  joignir  les  vertus  d’un  reli- 
gieux aullcrc  i celles  d’un  cvéqne  vigilant,  de  non 
content  de  maintenir  tout  le  bien  que  fon  faint 
prcdeccflcur  avoit  fait  dans  fon  diocefe , il  l'aug- 
menta encore  par  fes  foins  Se  (et  travaux.  Il  y 
établir  divers  monafteres  pour  exciter  fon  peuple 
à la  perte -lion  de  la  vie  chrétienne  dans  la  pro- 
fcilion  rcligieufe.  Il  bâtit  d’abord  celui  de  Wefl- 
bury  , où  il  mit  douze  moines  qui  fc  multiplièrent 
en  peu  d'années.  Il  en  tira  depuis  douze  aurres 
dont  il  remplie  la  nouvelle  abbaïc  de  Ramfcye 
après  le  concile  national  de  Winchcflcr , où  faint 
Dunilan  avoit  raflèmblé  les  prélats  de  routes  les 
provinces  du  royaume  par  ordre  du  pape  Jean  XIII 
pour  travailler  i la  reformation  du  clergé.  Le  con-  E 
cilc  députa  çour  l'execution  de  cette  granJe  cn- 
trcprilc  les  eveques  de  Worceller  Se  de  Winchef- 
ter,  c’ell  i -dire  , faint  Ofwald  de  faint  Ethelwold 
dont  nous  avons  parlé  au  premier  jour  d’aoud. 
Suivant  leur  commillîon  (ouremie  de  l’autorité 
du  roy  ils  chalTcrcnt  d’un  grand  nombie  d’égli- 
fes  cathédrales  de  collegiales  les  chanoines  qui  vi- 
voient  prcfquc  par  cour  dans  un  concubinage  pu- 
blie , Se  mirent  des  moines  dans  ces  chapitres  , 

■ ce  qui  multiplia  prodigieufement  les  monafteres 
en  Angleterre.  Après  la  mort  d’Oskerille  qui  ar». 
tiya  l'an  97 1,  Ofwald  fut  choili  pour  être  archcvl- 


ccdcur  Adulte,  qui  étoit  comme  lui  évêque  de 
Woiceftcr  Se  archevêque  d’Yorck  tout  à la  fois, 
excité  par  le  bruit  de  quelques  miracles  de  par 
une  révélation  leva  fon  corps  de  rêne  de  le  mit 
dans  une  chadc.  Toutes  les  chairsétoient  réduites 
en  cendres  , mais  les  habits  dont  on  l’avoic  revêtu 
croient  en  leur  entier  comme  au  premier  jour  : de 
l’eau  dont  on  lava  les  os  fur  employée  i des  gué- 
ri Ions  miraculeufes.  Crue  rranllation  ou  élévation 
fe  Ht  le  xxv  , ou  plctod  le  xv  d’avril  : de  l’evéque 
Aldulfc  mourut  un  mois  après  le  x ivdc  may  qu’on 
a pris  mal  à propos  pour  le  jour  meme  de  cctre 
Irar.llation.  Comme  le  xxix  de  février  n'etoit  pas  . 
commode  pour  célébrer  la  fede  du  Saint , on  a 
cru  devoir  la  transférer  en  un  autre  temps.  Mais 
on  ne  fçaij  point  la  raifon  qui  l’a  fait  meure  au 
xv  d’oélobrepar  Molanus,  li  ce  n’cd  qu’il  auruic 
pris  quelque  autre  Saint  du  nom  d’ÜIwald  pour 
le  nôtre,  ce  qui  a fait  croire  que  c’étoit  le  jour  de 
que'qilc  tranllation.  Plu  (leurs  martyrologes  le 
marqueur  toujours  au  xxix  de  février  , quelques- 
uns  l’avancent  au  xxi 11. 
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& II.  S /Il  NT  BKVNON  ou  SJIMT  RKVtf, 
Evi-j Me,  A pitre  de  Pouffe,  & Jet 
x & XI  Compagnons , Martyrs. 

fî ecles. 

I.  TJ  Runok  , que  d’autres  aiment  mieux  «ppellrr 
•Di riMMtiM  | > jaint  Brun  , étoit  fils  d’un  (eigneur  Allemand 
iJrïfftîi  de  n,^,l'c  nom  > & d’une  dame  de  grande  nail- 
lance  nommée  Idée.  Il  fur  élevé  avec  grand  foin 
dans  les  lettres  & la  pieté  fous  la  dilaplinc  du 
philofophe  Giddon  Ion  précepteur  : Hc  rien  ne 
lui  mantfua  de  roue  ce  qui  pouvoir  contribuer  a 
lui  procurer  une  excellence  éducat.on.  Il  fut  uu 
modelé  de  moddlic , de  figclle  & de  vcitus  pour 
fes  compagnons  dans  tout  le  temps  qu’il  fut  au 
college.  Donnant  à l’ctude  ce  qu’il*  croient  obli-  0 
gez  aulli  d’jr  donner  pour  s’acquitter  des  devoirs 
de  la  claire  & fatisfairc  leurs  maîtres , il  palîok 
en  oraifon  tour  le  temps  que  les  autres  emplojroicnc 
au  feu , comme  le  témoigne  Ditmar  Ion  coulin 
qui  ctott  aulli  du  nombre  de  ces  compagnon*  & 
de  ces  joueurs , &qui  fut  depuis  évêque  de  Merri- 
bourg.  Brunon  n'étok  jamais  oifif  m dclbccupc  : 
il  aimoit  naturellement  le  travail , & il  lit  de 
grands  progrès  par  ce  moyen.  Ayant  fini  fe*  études 
* il  paroilîoit  avoir  une  maturité  d’âge  qui  o’étotc 
autre  que  celle  de  fon  cfprit.  L’empereur  Othon 
III  le  voulut  avoir  près  de  lui , & il  demeura  quel- 
que temps  à fa  cour.  Mais  la  vie  du  iiede  lui  de- 
vint fî  onereule  qu  i la  quitta  pour  fe  retirer  dans 
DneJoIkude,  de  y travailler  à fon  falut.  Aptes  la  C 
L’an  mort  de  ce  prince  qui  arriva  au  mois  de  janvier  de 
loox.  l’an  i'ooz  , Brunon  fe  Tentant  anime  du  feu  de  la 
charité  qui  lui  fai'ôic  aimer  aulli  le  falut  de  les  frè- 
res, conçut  le  delir  d'aller  travailler  à la  convcr- 
fîon  des  infidclles.  Il  vint  dans  cette  rcfolurion  à 
Mec-fbourg , ou  par  la  pcrmillion  du  Pape  il  fie 
prier  l’empereur  laint  Henry  de  trouver  bon  qu’ii 
le  nk  revêtir  du  caraétcrc  Sc  du  pouvoir  épiico- 
pal  qui  lui  ctoit  neccflaiic  pour  Ion  ddfcin.  Ce 
pieux  prince  lui  accorda  volonricrs  tout  ce  qui 
dependoit  de  lui  pour  lui  en  faciliter  les  moyens  -, 

6c  le  Pape  envoya  ordre  à l’archevêque  Tagmon 
de  le  facrcr  évêque , Sc  de  lui  donner  meme  le 
pallium  qu’il  avoit  envoyé  , afin  que  rien  ne  man-  ^ 
q iu  il  au  Saint  pour  Ion  minillcrc  apollolique. 

II.  Brunon  partit  pour  fa  million  avec  une  com- 
pagnie d’ouvriers  choifis , & alla  en  Pcullc  où  il 
trouva  un  granJ  champ  à cultiver.  Il  fe  prépa- 
rent â h prédication  par  de  ferventes  prières  , par 
de  grandes  abitincnccs  8c  de  longues  veilles  , 8c 
il  fe  mit  en  devoir  d'inihuirc  autant  par  les  exem- 
ples de  fa  vie  que  par  (es  difeours.  Il  reçut  beau- 
coup de  foulagcment  Sc  de  prorcCiion  dans  fes 
Travaux  évangéliques  de  la  pair  de  Bolclla*  prince 
de  Pologne  & de  quelques  autres  per  fuîmes  riches 
üe  puitfantes  du  pais  qui  avoient  déjà  embrafle  la 
religion  chrétienne.  Mais  il  ne  voulut  profiter 
de  leurs  libéralisez  que  pour  les  églifcs  qu’il  fal- 
loir bâtir  ou  orner  , pour  la  iublillance  des  ininif-  £ 


de  la  Rudie  noire  jufqu’aux  limites  de  la  Lithua- 
nie , où  la  parole  de  Dieu  trouva  beaucoup  d’en- 
nemis. Les  habirans  qui  y croient  pielqnc  tous 

payens  , après  quelque  mauvais  tiaituucns  s'il- ■ 

toient  contentez  d’aburd  de  le  châtier.  Mais  le  L’an 

trouvant  irrirez  des  inllances  qu’il  leur  l^iloit  sc-oï. 

pour  les  rcrircr  de  leurs  tenebres  & de  leurs  dclor- 
dres  , ils  le  lailirent  avec  dix-huit  de  les  compa- 
gnons , & lui  coupèrent  la  telle  comme  à eux  le 
xiv  de  février  de  l’an  rooS  , s’il  cil  vrai  que  ce 
fut  un  famedy  ( i ) , ou  de  Pan  t © o 9 , li  ce  rut  un  ,„n 

lundy  (t).  On  dit  que  pour  rendre  icluppucc  du  *;»«. 

Saint  plus  cruel  , les  barbares  lui  avoient  cuupc  ics 
mains  Sc  les  pieds  avant  que  de  lui  ôter  la  vie. 

Le  prince  Huit  lias  ayant  appris  ce  qui  s’etoit  paile  , 
envoya  racheter  les  corps  des  faims  martyrs  , Ôc 
leur  procura  une  fcpulturc  honorable.  Le  marty- 
rologe Romain  marque  1a  felic  de  laint  Brunon 
qu’il  appelle  évêque  des  Ruflicns  au  xv  d’octobic: 
on  ne  Içait  (ï  c’ell  par  erreur,  ou  pour  quelque 
tranfiation  que  l’on  auroit  faite  de  les  reliques  eu 
ce  jour.  L’équivoque  du  nom  de  /iuib^u  pour 
marquer  la  Kullie  a donné  lieu  à la  bévue  de  ceux 
qui  en  ont  fait  un  évêque  de  Rodes  en  Kouct- 
gue. 


très  qui  rravailloient  fou*. lui , àc  pour  l’alfiilance 
des  pauvres.  Il  y avoit  douze  ans  qu’il  s’étoit  con- 
verti entièrement  à Dieu , c’eJl-i-dire  , qu’il  avoit 
quitté  la  cour  d’Othon  III  lors  qu’il  entra  en 
Prude:  mais  il  paroir  que  le  temps  de  fon  apol- 
tolat  fut  affez  court.  Dieu  le  rendit  neanmoins 
afïrt  long  pour  lui  faire  mériter  la  rccorrpcnle  de 
•ceux  qui  ont  potté  route  la  fatigue  A:  li  chaleur 
du  jour  «cVIl-à  dire,  du  plus  long  minillcrc.  Bru» 
non  avirt  fiir  plulieurs  converfions  dans  le  ccrur  . 
de  la  Pruffe  p alfa  fur  les  contins  «lu  pais  «lu  côté 


ADDITION  DU  B.  BRUNON  , 
Archevêque  de  Cologne. 

N Oms  n'.turiont  pas  on.is  le  B.  Brunon  Je  Cel-gne 
mh  four  dtp  fijlc  quiefi  fondit  ne  d'otiob.ejï 
Jon  culte  tjjoit généralement  repu  de  t'Eghf : . Il n ejt 
honoré  dam  [a  p>  offre  ègltj.  * que  cornent  B.tnhtu - * s i^nt»- 

rtnx  non  cansni^é.  L'on  fuit  Je  lui  une  fi  fie  d‘of- 
J;  ce  à nerf  h font  dans  c.Ue  de  Tounsay  le  xvij  j Mil- 
let , d’oh  Cor.  conjecture  que  c’efi  qui  J que  evique  de 
jon  antontc  pnvte  pi  ut»  fl  que  le  P.ipe  ou  le  Jàmt  fitgt 
qui  i‘aur.1  nje  au  nombre  des  Saints.  Nom*  nous  con- 
tenteront donc  d’en  dire  ici  un  mot  n Poccafiou  de  joint 
Brunon  de  Prt-jfe , pour  ne  peu  iaijjer  ignorer  U nom 
d'un  fi  pieux  & fi  célébré  perfonnage.  Il  rjleit  fils  *«««  .uf.lme, 
de  Hittrj  i'Oy Jeteur  roj  de  Germanie  , & vint  au  U •** 
monde  dans  Je  t.mpt  qui  Jon  peif  nprit  avoir  pacifie 
lis  troubla  d’A!U  magne  commençait  n rtfi.r pu  jihle 
T i[ Jf:urde  (et  eflats.  Il  eut  pour  prec.pteur  B.ildric 
c.cjue  d'Vireebt  qui  le  forma  des  Cage  de  quatre 
am  dans  les  lettres  & la  pieté , C.  pphquam  n lui 
faire  voiries  bons  auteurs  de  l'Eglifi  plut» fi  que  les 
profanes  qui  eftount  fon  avilit  en  ces  fiecles.  Il  lui  ' 
donna  fur  tout  pour  le  poeu  Prudence  un  gmjî  qu'il 
garda  rouie  fn  visante  celui  Jet  puma  Ecruur.s, 

Après  la  mort  du  roy  Henry , Othon  I fon  filt  aine 
& fin ptcc  ff.  ur  , q ut  fut  depuis  Empereur,  /avenir  ' 
auprès  de  l.ti  Brunon  fin  cadet j & voulant  J av  or i fer 
i amour  qu  il  avoit  p tu  - les  fi  itncei  ,il  lui  J-.-nna  pour 
pncipi.ur  nn  evèque  Irlandais  nomme  If  tac  qui  lui 
fit  faire  de  grandi  progrès  dans  let  connosjfuncel  di- 
vines & humaines.  ESa  ne  furent  peu  jltrîla  tn 
lut.  Ce  furent  des  fins,  nces  qui  cflant  benies  de  Dit» 

& cchaufi.es  par  fa  grâce  , prod.u firent  des  fruits 
tnerv.id. «v  , fini  que  le  venin  des  auteurs  profanes 
qu'il  aimoit  pour  le  geme  & la  dü'liin,  & qu'il  p>f  - 
doit  nue... v qu  homme  de  fon  temps , cujl  jamus  pu 
agir  jur  fin  çesur.  Il  fut  charge  peu  de  temps  ap  es 
de  quelques  al»b.ii,s,où  Pou  Vil  parla  difiiplmr  qu’il  J;^***1 
y fit  garder  ce  qnt  l'Eglifi  avoit  heu  tCatien  ire  de  , *** 

in  - Aajfi  le  peuple  & le  clergé  de  Cologne  fe fou- 
Vans  fiant  p sjieureny}  j par  U mort  de  l'archevêque 
Vvicfn  il - letnan  Un  ne  d’une  voix  communie  <*  yant 
quilt  firoi  en  t doublement  hetreux  s'ils  pouvoirs  erre 
gouvernez,  pour  ie  jpir.uel  & le  temporel  parusse 
per  fiant 
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perfnnt  qui  ternit  un  fi  haut  rang  auprès  d-  Di:*  & A tien- tort  qu’avec  U plénitude  du  faccriocc  de  Je- 
dt  t'emvertur.  Il  fut  fut  prefjue  en  mène  temps  A te  fus-  Chrift  il  avoir  rci^u  dans  l’ordination  toutes  le* 

d:  Lorraine  en  lu  place  d:  Conrad  qui  efoit  entré  lumières  Je  le*  grâces  necelfaircs  pour  fc  lanctificc 

avec  l’ archevêque  de  Mayence  & bea  tconp  d'autres  en  travaillant  à la  fanétificatiûii  des  autres.  Scs 

Jrignturs  dans  la  rebellait  de  Lia  hfphe  contre  l'em-  actions  ÜC  (es  difcours  reprclcncercnc  à Ion  peut 

pcr.ur  Oth  i»  dmt  il  e fait  fih  dtnt.  Noue  ne  pou-  pic  l’idée  d’un  parfait  évêque.  Car  il  Ht  pour  1 au  ver 

vont  p *t  entrer  Uni  le  detail  dit  granits ajftiret  que  je*  âmes  qui  lui  ctoient  Confiées  le*  fondions  d'un 

lin  Amneren:  tiu  Us  mouvement  A;  t'empire , 6“  d:  pere  , d’un  dodeur  , d’un  HKdccin  & d’un  payeur 

toutes  les  peines  fu’il  pritpoiirtàclitr  Je  ramener  Ltu-  avec  tout  le  zele,  toute  la  vigilance  & toute  la 

dolpb;  fin  neveu  & la  antres  nbRes  dans  leur  devoir,  c Karité  que  Jcl’us  Chrill  demande  dans  fes  minil- 

pour  confirvcrU  Ltrraine  qui  e fait  alors  d'.me  grau-  très.  Toujours  difpofc  à facriftcr  fa  vie  pour  le  û- 

dt  étendue , pmr  maintenir  la  paie  de  C Allemagne  lut  de  Ion  rrouj^-aa  il  alloit  chercher  jufqu’A  la 

dr  le  bon  ordre , fur  tout  dam  [ou  A;  où  je.  L*i  trou-  derniers  de  fes  brebis  pour  le*  ramener  routes  de 

blet  de  d.-bors  ne  l'empicberent  pat  de  varjner  a U leur*  cgarcmens.  Il  rraitoic  leurs  maladies  avec 

refermait  on  des  met  tri  iant  fin  cUrgé  & fn  peuple.  une  feverité  mêlée  d'une  douceur  qui  leur  fai  (oit 

Jl  fit  pour  fou  eglife  beaucoup  de  fsget  réglé  nnts  : g prendre  volontiers  les  reincdes  les  plus  forts  qu’il 
& lui -me '/te  quoi  qu'obligé  d'entretenir  un  train  de  leur  prefentoit  pour  leur  gitériion.  Souvent  me - 


roy  , une  cour  & des  années , demeura  tmjours  dans 
une  fimpheite  & une  modeftt  cxewpLiire , vivant  en 
fou  particulier  au  fi  régulièrement  qu'un  religieux»  Il 
fit  divers  établi  fia. ut  de  piett,  bâtit  entr'autrcs  le 
célébré  monaf.re  de  fatnt  Pantaleon  à Cologne  , fit 
la  t .tnfl  ttion  île  quel  q tes  corps  faim  , eutr'autr.  i d: 
faim  A r » . de  faim  Privât,  de  fatnt  Evergtfl:  & 
de  (tint  Ptfde  oj  Parre  de  Tr>j:s.  Il  fitrtjleurir 
la  difiiptn:  U t' Eglife  dans  tout  les  momifient  & 
Jet  paroi f U Je  fin  Jtocèfi  t & ftt  fimt  t'eten dirent  en- 
cor: fur  i:t  éelifet  de  U haute  & baffe  Lorraine . & 
fur  ctA  t même  de  C Allemagne  & de  delà  le  Rhin* 
De  fort:  qstilfnt  regardé  comme  le  rfaurat.ur  de  la 


me  on  le  voyoit  pleurer  les  pécher  des  autres  , Sc 
fe  charger  d'une  patrie  de  U peine  qui  leur  ctoit 
due  pour  attirer  les  pécheurs  à la  pénitence.  Il  ic- 
tablic  l’cglife  de  la  ville  même  de  Cotningct.  Il  fil  , 
un  cloître  pour  renfermer  les  clercs  de  Ion  chipi-  »■ 
tre  , fie  il  y mit  des  chanoines  aufqucls  il  donna 
une  réglé  commune.  Il  Ht  bâtie  des  imitons  lur 
la  montagne  de  la  ville  qui  avoir  etc  (ans  édifices 
jufques-la  , & clic  lè  peupla  H conlidcrablemcnt 
qu'elle  devint  l’une  des  plus  grandes  Je  des  plus 
belles  de  la  Gafçogne.  De  furie  que  comme  ton 
cglilc  l’a  pris  depuis  pour  fon  patron  à Caufe  de 
la  ùinretc  de  fa  vie  fie  de  l’éclat  de  fes  miracles , 


pieu  contienne  & îe  per:  commun  des  peuple)  fi  U-  (-  la  ville  l’a  voulu  confidence  atlfli  comme  fon  ref- 
a..  Li : a.  j..  r ........  i.  r f j c._j /-..«x ; . 


les  , le  pro tuteur  du  clerg : c J*  Jet  religieux , l'appui 
__  des  foi  blet  , l'arbit  e & le  conciliateur  det  d/ff. rends 


taurateur  Je  fon  fécond  fondateur.  C’rll  ce  qui  a 
fait  depuis  porter  1 l'une  fic'i  l’autre  le  nom  dt 


parmi  Ut  Grands*  Il  Mourut  à Rtimt  f onzième  jour  faim  Bert'.md  qu’elles  gardent  encore  aujour- 

cCollobre  de  l'an  965  au  grand  regret  de  l'empereur  d’Iiui.  Ce  Saint  après  avoir  gouverne  rres-fainre- 


• 9 <*  S’  tCoÜobrt  de  Pan  96  i au  grand  regret  dU  l'empereur  d’hui.  Ce  Saint  après  avoir  gouverne  rrcsfainre- 

fon  frere , du  roy  de  France  fon  neveu  , de  la  plafpan  mcnt  le  peuple  de  Conungcs  pendant  l’cfpace  d’en- 

dxi  p r.  ne  es  de  l'Europe  fi  p.te.nt  , adieT^ou  amit  i viron  cinijuante  ans  avec  la  qualité  d’eveque  , fans 

det  peuples  dont  il  efoit  le  pafeur  & le  feigne*^  & avoir  quitté  neanmoins  le  canonicar  Je  l’archidia* 

fur  tout  des  pauvres  qui  crurent  avoir  perdu  leur  pe-  conc  dcTouloufe,  mourut  delà  mort  des  juftes 

re.  Il  n’avut  alors  que  quarante  ans , tTneuavoit  vers  l’an  liai  le  xv,  ou  plutoft  le  xvi  d’odo- 

que  douze  d'épi feopat.  Il  fut  rapporté  à Cologne,  & bre , Sc  fut  enterré  dans  ion  eglife  devant  la  cha* 

enterré  dam  l'eglifï  de  fin  abbai:  de  faim  Pantaleon  pelle  de  la  lainte  Vierge.  Les  pro  liges  qui  paru-  1 

le  xix  du  même  mois.  rent  à Ion  tombeau  portèrent  le  pape  Clemem  V » 

___j qui  avoir  été  l’un  de  fes  fucceifeuts  dans  l’cvêché 

de  Comingcs  avant  que  de  paiTcr  au  fiege  de  Tou- 
Xi  ou  xt  1 1 V.  SAINT  BER.  TR  AMD  t ET  ES  QV  E D louf<r  > i le  canonitet  cent  quatre-vingts  ans  envi- 


iïcclcs.  de  Cominges  en  Gifcogn:. 

yj  F.m  an  d , furnomme  de  l’irte , de  la  mai- 
rit.fntr.iir  JJ  lon  ^CS  comtes  de  l’Iûe -Jourdain  , ctoit  fils 
Vitmt.ï rim  d’Atton-Raimond , Je  de  la  fille  de  Guillaume 
dit  Taillcter  comte  de  Touloule.  Il  naquit  vers 
le  milieu  de  l’onziéme  li.clc  : ce  qui  doit  fuiHre 
pour  empêcher  qu’on  ne  le  con tonde  avec  un  au- 
tre Bertrand  de  Tille  de  la  même  mai  lon  , qui 
c-aeel.  K, fi.  fut  évêque  de  Touloule , J c qui  ait  Jourdain  de 
-qjjj  frere,  mais  qui  ne  parut  que  près  de 
deux  cens  ans  depuis.  L’inclination  qu’il  avoit  i 
la  vertu  Je  à la  pieté  dès  fa  première  enfance  fut 
cultivée  par  une  éducation  fort  chrétienne  : de 


ron  après  fa  mort.  Il  fit  lever  lon  corps  de  terre 
pour  l’expofer  i la  vénération  du  peuple  , Se.  ali- 
gna le  xv  d’o^obre  pour  le  jour  de  fa  fclle  princi- 
pile.  Celle  de  fon  élévation  ou  de  fa  tranfl.ition 
faite  par  ce  Pape  fc  trouve  marquée' au  xtx  d^.. 
novembre  dans  le  martyrologe  de  France.  Les  au- 
tres martyrologe!  ne  parlent  point  de  notre  Saint , 
qui  meritoit  bien  n fan  moins  de  n’circ  pas  oublié 
dans  le  Romani  moderne. 


• Sainte  Hedwice  ditcheffe  de  Pologne» 
Voyez  au  xvi  1 de  ce  mois.  •* 


forte  qu’après  les  études  renonçant  à coure  la  poin-  £ • Sainr  Severe  évêque  de  Trêves.  Voyez 


Vers  Tan 
* 07*. 


Cie  du  liccle  fie  aux  avantages  que  la  noblcffe  Je 
es  grands  biens  de  fa  famille  pouvoient  lui  pro- 
curer dans  le  monde  , il  embrafia  l’état  ecclclialli- 
bue , fie  s’y  dévoua  au  fervice  de  Dieu.  Il  lut  fait 
chanoine  fie  archidiacre  de  Tcglife  de  Touloule  : 
Se  peu  d’années  après  fon  mérité  perfonnel  plutôt! 
que  ni  la  confédération  de  fon-  fang  , ni  le  crédit 
de  fa  famille , le  fit  clever  fur  le  lîcge  épifcopal 
de  U ville  de  Cominges  vacant  par  la  mort  du 
dernier  évêque  Osgec  fucccltcur  de  Guillaume  II. 
1 II  fut  facré  vers  l’an  1076  , fie  il  fit  connoitrc 


la  vie  de  faine  Germain  d’Auxetcc  au  xxxi  de 
juillet. 

• Les  ) 6e>  Martyrs  Maures.  Voyez  au 
xxt  r de  feprembre  avec  ThiftoirC  de  1a  légion 
Thebécnne. 

• Saint  A m t 1 o que  cvlqne  de  Lyon.  Voyez  au 
fécond  |Our  de  feprembre  dans  la  vie  de  faint  Juft 
évêque  de  U même  ville. 
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■vu  ficelé.  SAINT  G AL,  ABBE. 

S Aine  G al  naquit  en  Irlande  de  païens  nobles 
Se  vertueux  qui  l’offrirent  à Dieu  des  la  pre- 
Sult*“f  inicrc  jcuncilc  dans  le  monaltcre  de  Bcncor  au  pais 
ar.i.i  /«.».  d’Uhonie  pour  y être  élevé  dans  la  pieté  Se  les  let- 
».  i.  très  fous  la  discipline  de  faine  Cojomban  , dont  la 
£jj*â*  vertu  donnuit  alors  beaucoup  d’éclat  à ce  lieu.  Il 
f.  »(i.  * avoit  les  inclinations  fi  heureufes , qu'avec  les  gra- 

ces  dont  il  plut  à Dieu  de  les  fduteoit , il  fit  des 

Vers  I an  progrès  tout  extraordinaires  dans  la  venu  & les 
5«4*  kiencct , f ur  tout  dans  l’intelligence  de  l’Ecriture 
f'atute  dont  il  exjfiiquoit  admirablement  les  lieux 
les  plus  difficiles  de  les  plus  obicurs.  Il  y joignent 
l’agi c'inent  des  belles  lettres  , de  partie». icrcmcnc 
de  la  poèlîc  dont  il  tâchoit  de  fanefificr  l’ufagc  en 
la  failanc  fervirà  la  pieté.  Quoy  qu’il  paruft  avoir 
etc  confie  aux  foins  de  Colomban  , ce  Saint  n’avoit 
fur  lui  d’autre  Hipcriorité  que  celle  que  lui  donnoïc 
l’autoritc  partlfuJicre  de  les  exemples  de  de  les 
infiruciions.  Son  abbe  faint  Coqgal  fondateur  du 
suonafieie  où  il  vivoit , voulut  le  faite  élever  aux 
ordres  facrez  de  l’avis  de  toute  fa  communauté  : 
mais  s’il  exccuta  ce  defTein , ce  ne  fut  que  pour 
lui  conférer  les  ordres  inferieurs.  Car  on  cft  per- 
iujJc  que  faint  Gai  ne  reçut  la  prétrife  qu’après 
qu’il  fut  parte  en  France  avec  faint  Colomban  , 
de  par  le  commandement  exprès  de  ce  Saint  lors 
qu’il  fur  devenu  fon  abbé.  Il  n’y  eue  que  fa  ino- 
deftie  qui  lia  pour  lors  les  mains  à l’abbé  faint 
Congal,  de  ce  ne  fut  qu’apres  beaucoup  de  temps 
3e  d’efforts  que  faint  Colomban  put  vaincre  une 
répugnance  qui  n’éroit  que  l’effet  de  fon  humilité. 
Il  fut  du  nombre  des  douze  religieux  de  Bencor 
que  ce  Saint  choifit  par  la  perraifmm  de  faint  Con- 
gal  pour  l’accompagner  dans  le  deficin  qu’il  avoir 
d’aller  hors  de  fon  pais  chercher  à ic  perfedion» 

1 ner  dans  la  vie  pénitente.  Ils  pafTçrcnt  de  l’Irlan- 
Vers  1 an  cn  Angleterre  * de  de  U en  Fracc  du  temps 
des  rois  Contran  Se  de  fes  neveux  Clotaire  II  de 
Childcbcrt  II.  Ils  s’arrêtèrent  quelque  temps  dans 
les  états  du  detnier  qui  regnoit  cn  Auftrafic  : puis 
étant  entrez  dans  les  deferts  du  mont  de  Vôgc  , 
erîrr/»«U  y bâtircot  le  monaifcrc  d’Anegray  fur  les  con- 
têr-  i'-  u"-  finsdej  dioccies  de  Toul  Se  de  Belançon.  Le  pais 
r*i^eoAun*  f “olt  ûcrilc  Se  dépourvu  des  coinnioditcz  ne* 
2«.*  * cefTaires  à la  vie.  Cela  ne  pouvoit  ctre  que  favo- 

rable au  deficin  de  Colomban  Se  «Je  fes  difciples 
qui  y foufirirent  beaucoup  pendant  près  de  deux 
ans  qu’ils  y demeurèrent.  Mais  ayant  été  conviez 
• Agaiuld  par  des  pcxlonncs  de  pieté  * de  paffer  fur  les  ter- 
res  Je  Bourgogne  qui  obeiffoient  au  roy  Gon- 
tran , faint  Colomban  à la  faveur  de  ce  prince 

bâtit  de  l'autre  cote  des  montagnes  de  Vôgc  un 

nouveau  monaftere  fur  les  ruines  d’une  vieille 
2 maifon  appciléc  Luxeù  au  dioccle  de  Befançon. 
*9  * Saint  Gai  y embrafla  des  premiers  la  règle  que 
fon  maître  y preferivit  1 fes  dilciples.  Se  y de- 
vint un  modelé  de  régularité  pour  la  communau- 
té qui  multiplia  beaucoup  en  peu  de  temps  par 
l’affluence  de  ceux  qui  venoient  de  France  Se  de 
Bourgogne  fervir  Dieu  fous  la  conduite  de  faint 
Colomban. 

1 1.  Notre  Saint  attaché  à fes  devoirs , pafla  plu- 
ficurs  aimées  dans  le  filencc  Se  la  retraite  de  ce 


L.  XVI  Oûobre.  M* 

A faint  lieu , jufqu’à  ce  qu’il  plût  à Dieu  de  procu- 
rer d’autres  épreuves  a fa  vertu  dans  les  uaver- 
fes  Se  les  periccutions  qui  lurent  fufeitées  à laine 
Colomban.  Fendant  que  Thierry  toy  de  Bour- 
gogne fils  de  Childcbcrt  II  fulcitc  par  la  grand- 
mere  Brunchauc  exerçoit  la  patience  de  faint  Co- 
lomban  par  divers  exils , laine  Gai  accompagne 
de  faint  Eufiafe , autre  religieux  de  tfuxcu  qui  cn 
fut  depuis  abbé  , ne  trouvant  point  de  lurtté 
dans  fa  communauté  contre  les  inlultes  de  dite  ” 
princefie,  fê  réfugia  auprès  de  Theodebert  roy 
d’Aufirafic  frere  de  Thierry.  Saint  Colomban  s’y 
rendit  peu  de  temps  apres  au  retour  de  la  cour  du 
£ roy  Clotaire  où  les  vexations  de  Thierry  Si.  de 
Brunchaut  l’avoient  oblige  de  paficr.  Tlicodcbcit 
les  reçut  comme  des  anges  du  Seigneur  , témoi- 
gnant être  fort  facisfait  d’entendre  leurs  inttruc- 
tions  , Se  fort  joyeux  d’avoir  auprès  de  lui  de 
tels  fervitcuts  de  Dieu.  Saint  Colomban  lui  de- 
manda cnfùite  permiJlion  d’aller  en  Italie  trouver 
Agilulphc  roy  des  Lombards.  Mais  Theodebcit 
ne  pouvant  louftrir  qu’il  fortifi  de  fes  étals  le  pria 
d'y  choifir  tel  lieu  qu’il  jugerait  à propos  pour 
fervir  Dieu  en  paix  , Se  inltiuire  fes  peuples  fous 
fa  proteâion.  Le  Saint  accepta  cette  faveur.  Se 
remonta  le  long  du  Khin  avec  faine  Gai,  faint 
Eufiafê  Se  quelques  autres  de  fes  difciples  qui 
Feraient  venu  joindre  a Mets.  Lors  qu’ils  furent 
arrive/,  au  lieu  où  le  Rhin  recevoir  la  rivière  d’Aar 
^ entre  les  dioccfcs  de  Balle  Se  de  Confiance , ils 
entrèrent  dans  le  pais  que  nous  appelions  main- 
tenant des  Suifics , Si  s’avancèrent  par  la  rivieic 
du  Limât  julqu'au  bout  du  lac  de  Zurich  , Se  pal- 
ferent  au  territoire  de  Zug  où  ils  croyoiem  avoir 
twuvc  une  Jolitude  propre  à leur  établificmcnt , 
lors  qu’ils  s’en  virent  chafiez  par  les  habitans. 

Ce  s peuples  traient  entièrement  barbares  & ido* 
litres  : nos*  Saints  touchez  de  compafiion  pour 
leur  aveuglement  Se  leurs  defordres . s’employèrent 
à les  infiruirc  de  la  religion  chrétienne  , mais  ils 
ne  les  trouvèrent  poinr  difpofcz  â les  écouter.  Saine 
Gai  ne  pouvanr  retenir  fon  zèle  mit  le  feu  aux 
temples  de  leurs  faux  dieux  , Se  jetta  dans  le  lac 
P qui  cn  étoit  proche  les  oblations  Se  les  autres  cho- 
ies dcfiinécs  aux  facrificcs.  Cette  aéfion  irrita  tel- 
lement les  barbares , que  pour  s’en  venger  ils  rc- 
folureni  de  le  tuer , Se  de  fouetter  faint  Colom- 
ban , puis  le  chalfer  de  leur  pais  avec  tous  les  liens. 

Nos  Saints  ayant  fçu  cette  refolutien  jugèrent  à 
propos  de  fe  retirer.  Ils  s'arrêtèrent  au  bourg  d’Ar- 
oon  fur  le  Lac  de  Confiance , où  ils  furent  cha- 
ritablement reçus  par  ViUimar  qui  étoit  un  prêtre 
d’une  grande  venu. 

Colomban  ayant  demande  à cet  hôte  s’il  ne  fa-  II  I, 
voit  point  quelque  lieu  ccané  qui  pufi  lui  fervir 
de  retraite  & à fa  compagnie  , ih  lui  apprit  qu’A 
l’extrémité  du  lac  vers  le  levant  il  y avoit  une 
folitude  fort  propre  A fon  deficin  , parce  qu’il  y 
E trouverait  de  vieux  bâtiméns  abandonnez  où  il 
pouttoit  fe  loger , & que  la  campagne  y étoir  allez 
abondante  cn  fruits.  Suivant  cet  avis  faint  Colom- 
ban monta  fur  une  barque  avec  faint  Gai  Se  un 
diacre , Se  arriva  au  lieu  qui  lui  avoit  été  indi- 
qué. C’étoit  un  lieu  proche  de  la  ville  de  Bergentz 
allez  defert,  mais  dans  une  folitude  fort  agréa- 
ble. Ils  y trouvèrent  une  chapelle  dédiée  à fainte 
Aurélie  , mais  on  n'y  difoic  plus  la  méfié  , de  elle 
croit  profanée  par  un  culte  impie  Se  idolâtre.  Car 
il  y avoit  trois  fiarues  d’airain  arrachées  à la  mu- 
raille que  les  habitans  adoraient  comme  les  an- 
ciens dieux  du  pais  i qui  ils  fe  tenoient  redeva- 
bles de  leur  fortune  &de  leur  co&fervation.  Saine 
Colomban 
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Colomban  ne  pouvant  foufiiil  cette  abomination  , A Je  tout  le  pais.  Celui-ci  lui  in  laqua  un  dtfett  ot> 
ordonna  à laint  Gai  de  leur  annonça  l’évangile  , les  eaux  croient  excellentes  comme  il  le  louliai- 

parcc  qu’il  lavoit  allez  bien  parler^  leur  langue.  toit , & ou  le  trouvaient  aulit  d’auttes  coinmudi- 

Le  jour  de  la  grande  tète  du  lieu  étant  venu  il  tea  propres  à le  garantir  d’inquiétude  pour  la  fub- 

*'y  rendit  une  multitude  de  inonde  de  tout  âge  de  lilhnce.  Us  y allèrent  enicinblc  , S:  pat  la  conlian- 

de  tout  fexe,  dont  le  concours  fut  encore  augmen-  ce  qu’ils  avoient  en  la  protection  divine  ils  mi- 
té par  le  dclïr  de  voir  ces  étrangers.  Saint  Gai  9 rem  en  fuite  des  fcipens  & d’auttes  bêtes  à qui  le 

fignala  fon  zcle  i il  prêcha  fortement  contre  la  lieu  lcrvoïc  de  retraite.  Saint  Gai  y ayant  planté 

fupctllition  payenne  , exhorta  le  peuple  à recou-  une  petite  croix , «t  deligué  le  pian  d’une  églilc 

noitre  de  adorer  le  vray  Dieu.  Puis  joignant  les  ’ qu'il  vouloir  y faire  bâtir  en  l’honneur  de  la  iainte 

elfcts  aux  paroles  il  btifa  les  ftatucs,  de  en  jetta  Vierge,  de  faim  Maurice  de  de  faint  Dizier , vou-  * 

les  morceaux  dans  le  lac.  Plulieurs  profitèrent  de  lut  qanfactcr  le  féjour  qu’il  devoit  faite  dans  cette 

fes  inilructions  Se  fc  convertirent  : les  aurres  de-  folitude  pat  un  jeune  de  trois  jours  de  luire  qu’il 

meurant  dans  leur  aveuglement  en  lurent  fort  irai.  paffa  fans  rien  prendre. 

tez.  a qui  n’empeetu  point  faint  Colomban  de  B CJuelquc  éloigné  qu’il  fut  du  commerce  des  bom-  v. 
puriticr  la  chapelle  avec  de  l'eau  benne.  Il  la  dé-  mis  il  ne  pue  long-temps  demeurer  inconnu  e»  ce 
dia  pendant  que  laint  Gai  S:  ion  autre  compa-  lieu.  Sa  réputation  lui  attira  des  dllciples,  de  porta 

gnon  chantoient  des  plcaumes , il  en  conlacta  l'au-  fort  loin  la  bonne  odeur  de  fa  vettu.  U duc  Gun  — 

tel  avec  de  l'huile  Iainte  , y mit  des  reliques  de  j„a  en  eût  lui-même  une  11  haute  opinion  fur  le  L’an 

fainte  Aurelie,  Sc  l'on  commença .enfuite  d’y  dire  rccic  qu’on  lui  en  lit , qu’il  changea  entièrement  Cia- 

la  meife.  Les  autres  difciplcs  de  faint  Colomban  de  difpulition  â fon  qgard.  On  dit  meme  qu’ayant 
qui  croient  rellcc  à Atbon  vinrent  enfuite  le  join-  une  fille  * fujcire  au  mal  des  cnergumcncs  qu’on 
dre  J Bregcmx.  Us  baiitcne  des  cellules  autour  croyoit  pofTcdéc,  il  manda  au  prêtre  Willimar  de  f- 

de  la  chapelle  : de  outre  les  exercices  de  pieté , h,;  envoyer  faint  Gai  pour  la  guérir.  Deux  eve- 

lcs  uns  s’occupèrent  à cultiver  un  jardin , * les  que,  y avoienr  inutilement  employé  tous  les  «tôt- 

autres  a la  petche.  L exercice  de  laint  Gai  ctoic  cifmes  , de  l’on  rejettoit  la  confuiion  qu'ils  avoient 

de  faire  det  filets  pour  les  pefeheuts  ou  de  pcf-  eue  de  leur  mauvais  fuccès  lut  leur  defaut  de  fain- 

ehet  fouvent  lui-même.  Pat  ce  moyen  >1  fournif  ■ retc , de  fur  quelques  détcglcmens  patticuliers  dont 

fuit  du  poilfon  à ceux  de  fa  communauté , de  aux  j|,  étoient  foupqouncz.  Willimar  mena  donc  laint 

hôtes  qu’ils  tecevoient  dans  leur  petit  moral- L Galau duc, qui  eut,  dit-on,  tant  de reconnoiflance 
“te*  - , „ _ , , de  lagnerifon  de  la  fille,  que  non  content  de 

j v.  Cependant  les  infidèles  du  pais  fâchez  que  les  donner' au  Saint  tous  1er  prefens  qu’elle  avoir  rc- 

ferviceurs  de  Dieu  euffent  btilé  leurs  idoles  aile-  5US  de  l'époux  * i qui  elle  étoit  accordée , il  vou-  • e.  m ra- 
tent fe  plaindre  au  duc  Gunzon  qui  étoit  ou  le  lut  encore  le  faite  évcqssc  de  Confiance  dont  le  "**"•  *■ 

maître  ou  ie  gouverneur  du  lieu , que  ces  étran-  liège  fe  trouvoit  actuellement  vacant  par  la  mort  EtS.!',  ti 

gets  ctoient  venus  troubler  la  liberté  publique  , de  Gaudeocc.  Saint  Gai  accepta  les  prefens  pour  “ 

de  que  l’on  ne  pouvoir  plus  chafTer  aux  environs  I«  psuvrcsd'Arbon,  mais  il  refufa  l’évêchéi  Le  ,7. 

de  Bergcntz  pour  l’amour  d’eux.  D’aurrcs  enlc-  Due  ne  croyant  pas  devoir  t’en  rapporter  i lui  * 

verenl  quelques  vaches  dn  inonafterc,  de  tucrent  alfcmbla  les  prélats  pour  procéder  i une  élection.  ?“  dïT.” 

. même -leux  des  dllciples  de  Colomban.  Gunzon  Saint  Gai  y fut  encore  nommé  d’une  voixcom-  “• 

qui  n’étoit  pas  laas  doute  idolâtre  , mais  qui  pré-  munc  : mais  il  y refifta  fortement , alléguant  qu'il 

feroit  la  politiquaà  la  religion,  lui  ordonna  de  nc  pouvoir  y confentir  fans  la  pcnmllioii  de  fon 

fonir  du  pais  : fir  Colomban  au  lieu  de  s aller  abhi  Colohinqui  n'auroir  garde  d’y  acquiefccr, 

julhficr  comme  il  lui  croie  aile  de  le  faire  , aima  puisqu'il  ne  lui  penneiroit  pas  même  de  dire  la 

mieux  obéir,  parce  que  d’ailleurs  il  craignoic  la  D mcffc.  On  ne  fut  nullcurent  latisfait  de  ccsrairons: 
colcrc  de  Thierry  roy  de  Bourgogne  , qui  par  la  mais  parcc  qu»on  nc  VOyoit  pai  d’apparence  à le  for- 

détaue  i Sc  la  mort  du  roy  Thcodebert  ion  frère  Ccr , on  fc  contenta  qu’il  voulût  au  moins  donner 

écoic  devenu  roy  d’Auftraûe’,  d’où  dépendoit  le  au  lieu  de  lui  un  fujet  digne  de  remplir  le  fiege  epif- 

lieu  où.  il  s’ctoit  établi.  Il  prit  le  parti  de  |ftffcr  copal.  Saint  Gai  propoia  le  diacre  Jean  l’un  de  Tes 

en  Iralicavcc  fes  difciplcs  : mais  faint  Gai  fc  trou-  dilciplcs  à qui  il  avoir  explique  les  lainrcs  Ecri- 
vant mdifpofc  lors  qu’on  étoit  fur  le  point  de  turcs  & les  vérité*  de  la  religion  avec  un  foin  tout  ‘ 

parti.-  s’cxcula  de  ne  pouvoir  le  fuivre.  Le  faint  particulier.  On  ie  reçut  auifi  tôt  fur  fa  parole 

abbé  crut  que  c’étoit  moins  l’infirmité  que  l’atta-  fans  autre  examen  , 8c  Iç  Saint  fit  au  jour  de  fon  wr  „ 

che  que  Gai  avoir  pour  ce  pais  qui  lui  falloir  fou-  ordination  un  fermon  que  nous  avons  encore, 

haiter  de  n’en  pas  (oitit-  Il  s imagina  que  ce  dif-  Après  avoir  demeuré  quelques  jours  avec  le  nou-  V I. 

«'pie  travaillé  en  ce  lieu  ctoit  bien  Vel  eveque  pour  l’affifter  de  les  confeils  8e  de  les 

aiic  d’y  demeurer , & qu’il  fc  lafluit  de  Touffue  prières , il  retourna  dans  fa  folitude  où  il  bâtit 

en  fa  compagnie.  Il  lui  permit  neanmoins  de  ref-  I’cglife  dont  il  avoir  fait  lefprojet , 8c  l’environna 

ter,  mais  if  lui  défendit  de  dire  la  mefle  tant  £ de  douze  cellules  pour  (es  dilciplcs.  Ce  fut-li  l’o- 
qu’il  fauroit  qu’il  feroit  en  vie.  Saint  Gai  obéit  : rigine  de  la  cclcbre  abbaïc  de  faint  Gai  qui  fub- 

& fa  maladie  qui  n’étoit  que  trop  réelle,  étant  fil  te  encore  aujourd’hui  dans  le  pais  des  Suiffes, 

augmentée  apres  le  départ  de  uint  Colomban  , accompagnée  d’une  ville  de  même  nom  au  diocèfc 

— — — l’obligea  de  retourner  à Arbon  chez  le  prêtre  Wil-  de  Conftancc.  Elle  a embraffe  depuis  la  règle  de 

A-  Q limât  qui  le  reçut  avec  beaucoup  de  charité.  Il  . faint  Benoît  :8c  outre  divers  privilèges  fon  abbé 

* » lui  donna  pour  gardes  8c  pour  infirmiers  deux  tient  fon  rang  parmi  les  Princes  de  l’empire.  No- 

clercs  de  fon  eglife  Magnoald  5c  Théodore  , 8c  tre  Saint  commença  pour  lors  à établir  une  dif- 

prit  an  extrême  foin  de  lui  dans  tout  le  temps  cipline  reglce  dans  fa  communauté  fans  s’écarter  de 

de  fa  maladie  qiu  fut  longue.  Lors  qu’il  fut  guéri  l’inftitut  de  faint  Colomban  qu’il  Tegardoic  tou- 

l 'amour  de  la  folitude  le  portant  1 chercher  une  jours  comme  fon  maître  8c  fon  abbé.  Un  jour  que 

autre  retraite  que  celle  de  Bregentz  lui  fit  demander  les  freres  s’étoient  remis  fur  leurs  lits  apre»  mari-  ’ 

quelque  lieu  écarté  i Hiltibod  diacre  de  Willi-  nés  faint  Gai  appclla  fon  diacre  Magnoald  , 8c  lui  L 30 

mar  qui  avoit  une  connoiffancc  trca-paniculiere  dit  de  préparer  l'autel,  parce  qu’il  vouloir  dire  *lf' 
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ifi  SAINT  GA 

la  mette.  Le  Jiacrc  étonné  d'une  refolution  fi  futu- 
re crue  que  le  Saine  ne  fongeoic  pas  que  cela  lui 
croie  défendu , fie  que  depuis  plus  de  deux  ans  il 
n’avoit  approche  de  l’autel.  Saint  Gai  comprit  la 
p en  te  c , & pour  le  cirer  de  peine  il  lui  dit  qu’il 
devoir  offrir  le  faccifice  pour  le  repos  de  ton  pere 
Colomban  , parce  qu’il  avoir  appris  «Uns  une  vi- 
lion  de  la  nuic  qu’il  ctoic  patte  des  miferes  de  cette 
vie  â U félicite  du  ciel.  Après  la  meJTc  il  envoya 
Magnoald  au  monaftere  de  Dobbio  aux  extremi- 
ttz  du  MiJancs  pour  vérifier  fa  vilion.  L’hifto- 
rien  de  fa  vie  allure  qu’elle  fe  trouva  vraye , & 
ajoure  que  Magnoald  rapporta  au  Saint  des  lettres 
des  religieux  de  Bobbto  avec  la  crotte  ou  le  bâton 
de  faine  Colomban  qui  avoic  ordonne  qu’on  le 


L.  XVI  Oflobrc.  i f6 

A l’avoir  empêché  de  donner  l’exemple  à fes  freres 
pour  ne  les  pas  faire  forrir  des  bornes  de  la  modé- 
ration qu’il  leur  avoir  prcicntcs.  Jean  évêque  de 
Conilance  qui  vivait  encore  voulut  prendre  le  loin 
de  fes  funérailles , fie  cran  I port  a Ion  corps  d’Arbon 
dans  Ion  hermitage  , où  l’on  dit  que  Dieu  rendit 
#uoignage  à la  faintetede  Ion  ferviteur  par  quel- 
ques miracles  qui  le  firent  à fon  tombeau. 

Quelques  années  après,  le  pais  fut  ravage  par  des  VIII. 
troupes  de  quelques  mécontent,  & un  de  leurs  offi- 
ciers ayant  pille  l’c'glife  de  notre  Saint  ouvrit  fie  MW 
viola  encore  fon  fcpulcre  pour  voir  s’il  n’y  avoir 
point  d’argent  cache'.  Mais  ayant  etc  fait!  d’une 
terreur  fubitc  il  voulut  fe  retirer  brufqucmem  , fie 
il  fe  btelfa  de  relie  forte  contre  la  porte  t qu’apte* 


lui  envoyât  pour  marque  qu’il  ctoic  abfous  de  fa  B avoir  eu  beaucoup  de  peine  à guérir  il  porta  toute 


lufpenfion  , & qu’il  avoir  levé  la  détente  qu’il  luj 
avoir  faite  de  dire  la  mette.  Dix  ans  apres  , les 
religieux  de  Luxcù  ayant  perdu  leur  abbé  faine 
Euftafe,  envoyèrent  prier  faim  Gai  de  vouloir  pren- 
dre fa  place  , fie  lui  dépurèrent  lix  de  leurs  con- 
frères tous  Irlandais  de  naifiancc,  croyant  que  ce 
choix  de  perlonnes  toutes  de  fon  pais  lui  feroit 
plus  agréable.  Le  Saint  qui  avoir  refufé  l’cpifco- 
pat  ne  crut  pas  devoir  le  charger  de  l’abbaïc  de 
Luxcù , qui  étoit  déjà  devenue  confiderable  par 
les  grandes  affaires  fie  les  honneurs  qui  y croient 


fa  vie  des  marques  de  fon  facrüege.  Bolon  évêque 
de  Conilance  fucccfleur  de  Jean  remit  les  reliques 
du  Saint  dans  fon  tombeau  : mais  il  ne  pur  ralïem- 
bler  dans  fon  hermirage  les  religieux  que  les  gens 
de  guerre  avoient  difperfcz.  Il  y trouva  feulement 
fes  deux  plus  anciens  difciplcs  ou  Magne  ou  Ma- 
gnoald fie  Théodore  dans  une  difette  generale  de 
toutes  chofes.  Il  les  pourvut  d’habits  fi e de  nourri- 
tures : mais  comme  les  foldars  ne  leur  rcndoicni 
point  leur  ancienne  tranquilirc , ils  quittèrent  aulll 
l’hcrmitagc  de  S.  Gai -,  fie  en  allèrent  bâtir  ailleurs  i 
attachez.  Les  députez  le  preffant  trop  vivement  l'un  à Kcmpren,  l’autre  à FufTen , tous  deux  dans  n j 
de  confemir  à fon  éledèion  , il  leur  déclara  qu’il  le  dioccfc  d'Aufbourg  , qui  furent  depuis  augincn- 
aimoit  mieux  fervir  les  autres  que  de  leur  com-  Q Se  convertis  en  monafteres  de  la  congrégation 
mander,  & il  en  appella  à leur  propre  temoi-  de  S.  Gai.  Cependant  Bofon  pourvût  à la  garde  des 
' * reliques  de  notre  Saint  par  le  moyen  de  quelques 
ccdefiaftiques  qui  y attirèrent  bicn-côc  les  peuples 
en  pèlerinage  fur  la  réputation  des  miracles  qu’ils  f*»* 

en  publioienr.  Du  temps  de  Charles  Martel  Waldran  *"*',*i' 
feigneur  du  pais  ayant  remarqué  que  l’on  ne  fai- 
foit  pas  un  bon  ufage  des  offrandes  que  l’on  don- 
noit  à l’cglife  de  lainr  Gai , voulut  y établir  une 
communauté  de  Religieux  pour  remédier  à ce  dc- 
fordre.  Il  y fit  venir  un  faim  prêtre  nommé  Oth- 
mar , à qui  il  fournit  toutes  les  chofes  necclfajres 
pour  bâtir  un  monaflere  près  du  tombeau  du  Saint. 

Othmar  fur  ainfi  le  reftaurateur , ou  plutôt  le  vé- 
ritable fondateur  de  l’abbaie  de  fainr  Gai.  Les  tnar- 


gnage  fur  cela.  Il  les  renvoya  en  paix  apres  les 
avoir  retenus  quelques  jours  pendant  Icfquels  il  les 
nourrit  de  là  pêche.  Car  il  n’avoit  point  fait  dif- 
ficulté d’en  continuer  le  métier  depuis  l’ctabliffc- 
ment  de  la  communauté , non  plus  que  les  Apôtres 
apres  la  refutrcdèioo  du  Sauveur  : ce  qui  n'empe- 
choit  pas  que  l’on  n’y  vécut  fort  pauvrement  en 
toute  faifon , fie  que  la  farine  n’y  manquât  fouvent 
autant  que  les  antres  provifions. 

Il  conferva  toujours  une  liaifon  fort  étroite 
avec  le  prêtre  Willunar  cure  d’Arbon  fon  ancien 
hôte.  Etant  l’un  & l’autre  fott  avancez  en  âge 
ils  fe  voyoient  plus  rarement  : Williraar  s’en  plai- 


gnit, fie  fe  croyant  proche  de  fa  fin  il  obligea  lairtt  D ryrologes  du  ix  fieele  marquent  différemment  la 


Gai  par  d’inlhntcs  prières  à venir  encore  une  fois 
à Ai  bon  , afin  qu’il  eût  la  confolarion  de  l’em- 
br aller  avant  que  de  mourir.  H avoir  pris  l’occa- 
fion  de  la  fête  de  fa  piroitte  * pour  l’y  convier. 
Le  Saint  y alla  , fie  prêcha  même  devant  une  mul- 
titude de  peuple  qui  étoic  venue  â la  folemnicé. 
Trois  jours  après  il  tomba  malade  chez  Willi- 
tnar,  fie  mourut  le  qiptricmc  jour  d’après  qui 
ctoit  le  feiziéme  d’o&obre  entre  les  bras  de  cet 
hôte.  L’annce  de  cette  mort  eft  fort  conrcflce  , 
fie  l’on  ne  peut  nier  qu'il  n’y  ait  de  la  confulîon 
dans  les  calculs  de  ceux  qui  l’ont  rapportée  1 
l’an  4ij  , fie  de  ceux  qui  ont  donné  à fainr  Gai 
9 y ans  de  vie.  U fuffit  pour  les  ruiner  de  remar- 
quer que  nocre  Saint  étoic  plus  jeune  que  fainr  Co- 
lomban fon  maître  qui  n’avoic  gueres  que  trente 
ans  lorsqu’il  vint  en  France  vers  l’an  590  , fie 
qu’il  a furvccu  au  roy  Dagobert  qui  ne  mourut 
point  avant  l’annce  4}S.  C’eft  ce  qui  rend  alfez 
probable  l’opinion  de  ceux  qui  mettent  la  mort 
de  faim  Gai  vers  l’an  4 4 4 , fie  qui  doit  nous  faire 
juger  qu’il  n’a  vécu  gueres  plus  que  fit  ans.  On 
trouva  après  lui  dans  une  cafîctre  divers  inftru- 
mens  de  penitence  tout  fanglans , fur  rour  un  ci- 
lice  fie  une  chaîne  d’airain  dont  il  fe  ferroic  le 
corps  : ce  qui  fit  connoître  qu’il  avoir  pratiqué 
beaucoup  d’aullcritea  fccreucs  dont  fa  diferetion 


fcrc  de  ce  Saint.  Celui  de  Vandalbcrt  conformé- 
ment â Walafrid  • auteur  de  fa  vie  du  meme  tempe  . • vv*i,fr;  j 
la  met  au  xvi  d’oQobrc.  Celui  de  Notker  y eft  «o«r«  r*n 
corltormc , fie  même  celui  d’Ufuard  dans  les  im-  vvuhUlb«re 
primez  : mais  dans  celui  d’Adon  , comme  dans 
celui  d’Ufuard  qui  n’eft  point  corrompu  , elle  fe 
trouve  maroucc  au  xx  février.  Il  femble  que  ce 
foit  celle  de  i’clevation  ou  rcublilfemenr  de  fes  re- 
liques fait  par  l’evêque  Bofon,  ou  celle  de  quelque  ***• 
tranllation  plutôt  que  celle  de  fa  mort  qu’on  ne 
peur  point  déplacer  du  xvi  d’o&obrc  fans  une  au- 
torité plus  forte  que  celle  de  Walafrid. 

XXXX5O0K  * XX*>X*X***** 

AUTRES  SAINTS  DU 

Icizicrne  jour  dOctobrc. 

I.  SAINT  A LOF  H , OV  SAINT  T Lût , Iv  (Icclç, 

m*rtyr  en  Lenine , h*  fi  tri  à Calognt  , 

• lat.  Elipbmt. 

SAim  Eli  phi  que  le  vulgaire  nomme  faine  I. 

Aloph  en  divers  endroirs  , fie  faint  Elof  en  Vw-TV.;».' 
d’autres,  croit  de  la  ville  ou  du  cerritoire  de  Toul 
en  Lorraine  fie  de  l’une  des  meilleures  familles  de 
ou  p £ 
de 
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de  Coin  dans  I*  connoiflancc  des  vérités  de  la  re-  A chriftianifinc.  Le  magiftrat  le  condamna  à rcta- 


ligion  chrétienne  fc  dan»  les  exerciccjdela  picrc.  li 
avoit  un  frète  3c  trois  keitrsqui  avoient  reçu  une 
femblablc  éducation  , Si  qui  parvinrent  f dit-on  , 
à une  grande  fainteté , 5e  même  à la  gloire  du 
martyre  comme  lui.  Le  frète  s'appelloit  Enchairr , 
& fut  évêque  de  Toul  même  félon  quelques  uns  î 
1 quoy  d’autres  ne  trouvent  neanmoins  aucune 
apparence.  Scs  reliques  fc  font  gardées  à Liver- 
dun  jufqu’à  ce  qu’en  1^87  fa  chiffe  y fur  brûlee 
par  les  Rcitrcs  : 5c  l’on  tait  fa  fefte  le  xxi  v d'octo- 
bre. Ses  ltrurs  croient  Mennt , Libnère , 3c  Sn- 
firme  : toutes  trois  vécurent  dans  une  perpeniet’e 
virginité;  Libaire  fc  Sufanne  furent  martyrifées 


parles  payens , fc  enterrées  l’une  à Grand  en  Balfi-  , ^ 

gny  , l'autre  à quelque  diltance  de  là  vers  les  Jimi-  ® n’etoit  point  pcécififmenc  pour  la  religion  qu’il 


bhr  ces  idoles , ou  à en  faite  refaite  de  nouvelle». 
Aloph  n’auto-c  point  fans  doute  refufe  de  retti- 
tucr  la  valeur  de  la  matière.  Mais  ne  pouvant  rc- 

farer  le  tort  prétendu  fans  Contribua  à [établir 
idolâtrie  qu’il  vouloir  ruina  , il  artcudit  avec 
une  fcrmetc  inébranlable  la  (entence  de  mou  dont 
il  1 toit  menacé.  Lois  qu’elle  loi  eut  etc  promut-  • 
ecc  il  ai  rendit  grâces  à Dieu  , 3c  lut  ht  une 
prière  ardente , tant  pour  lui-mémc  que  pour  le» 
ennemis  dont  il  lui  demanda  le  pat  don  fc  le  fa- 
lot. Il  acquit  ainfi  en  perdant  la«crttc  la  couronne 
du  martyre  que  les  penccutcun  animes  du  meme 
elpric  que  l'empereur  Julicji , avuicnc  la  malice  de 
vouloir  lui  contcffer  , en  faifant  accroire  que  « 


tes  de  la  Champagne  & de  la  Lorraine.  Mais 
doute  11  Mcnne  ne  mourut  point  d’une  mort  pailr- 
ble  5c  naturelle.  Son  corps  fur  enterré  en  un  lieu 
e appelle  PoulTay  ou  plutoll  *Potc-Sas  h , où  l’on 
voit  un  chapitre  de  ClunoinefTcs,  & où  l’on  fait 
fa  fefte  au  troifiéme  d’octobre. 

Pour  ce  qui  regarde  faine  Aloph  , le  zcle  qu'il 
fit  paroitre  pour  attirer  tout  le  monde  i la  fuy  de 
Jcfos-Chrift  le  diftingua  fi  fort  des  autres  chré- 
tiens du  pais,  qu’il  devint  l’objet  particulier  de  la 
liainc  des  Juifs  comme  des  payais.  Dès  que  l’on 
fçut  que  l’empereur  Julien  l'ApolUt  s’étoit  déter- 
miné à faite  enfin  une  guerre  o^-crtc  à Jefus- 


croit  moit.  On  prétend  qu’il  mourut  le  xvi  d’octo- 
bre v 5c  ce  fut  l’an  , fi  l'empereur  julien  ûtoio 
encore  au  monde  : mais  fi  l’on  vouloir  militer  à 
mettre  la  mort  du  Saint  l’année  fui  vante  , il  fau- 
drait la  fuppoler  avant  le  mois  de  juin  auquel  ce 
prince  fur  tué  , fc  dite  que  le  xvi  d’octobre  teroK 
le  jour  de  quelque  tranflation.  Son  corps  fut  ho- 
notablement  enterre  par  les  chtéticns  fur  une  mon- 
tagne qui  a depuis  porté  (on  nom  } elle  croit  au 
midy  de  Toul  entre  les  deux  petites. ville*  de  Grand 
5c  de  Fourmcnteufe  dont  U oermere  ne  fubliitc 
plus.  Dieu  honora  »n  tombeau  de  «livci»  mitaclcs 
qui  excitèrent  U dévotion  que  les  peuples  ont  tou- 


Chtifl , 5c  à perfccuter  I’Êglife  par  l’épce  , les  uns  Q h>ut»  fait  paroitre  pour  la  mémoire  depuis  ce 


L’an 
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5c  les  autres  confpircrcnt  cnfcmblc  pour  le  faire 
arrêter  : 5c  il  fur  renfermé  dans  les  priions  «le 
Toul  avec  plus  de  trente  autres  chrétiens.  On  fe 
vit  obligé  neanmoins  quelques  jours  apres  de  les 
élargit  . lue  ce  que  peut-être  les  ordres  du  prince 
A'ctoicut  pas  venus  féconder  l’animoûtc  des  parti  - 
culiers.  Car  Julien  dont  les  première»  vues  depuis 
la  déclaration  publique  de  Ion  apoftafic  avoient  ère 
de  ruiner  fourdemenr  l’Eglife  fans  paroitre  altéré 
du  fang  chrétien,  gardoit  encore  quelques  mefurcs 
pour  ménager  la  vie  des  fidelles  qu’il  avoit  cou- 
tume d’appcller  Galilcens  du  nom  du  pais  de  leur 
divin  maître.  Saint  Aloph  perdit  fa  mcrc  peu  de 
temps  après  être  forti  de  la  prifon  : mai*  à peine 


temps.  L’on  bâtit  peu  de  temps  apres  fur  et  tom- 
beau une  chapelle  que  l’aftlucncc  des  peuples  lu 
changer  depuis  en  une  glande  5f  magnifique  cglilc. 
On  «lit  que  le  corps  du  faint  martyr  y demeura  jus- 
qu'au x licclc.  Il  fur  tranl porté  à Cologne  vert  l’an 
960. par  l’arc heveque  lirunon  qui  le  uiitd..m  i’ab- 
baïc  de  faint  Martin  oji  on  le  conferve  cncotfc 
aujourd’hui.  D’autres  attribuent  ccrtc  tranûatiou 
à faint  Gérard  évêque  de  Toul  , 5c  ils  difent  qu’il 
n’y  eut  que  le  chef  de  laint  Aloph  qui  fut  tranf- 
porté  à Cologne  ; que  le  1 cite*  du  cotpt  ayant  été 
partage  en  deux , il  en  donna  une  pairie  à l’églile 
cathédrale  de  Toul , 5c  l’autre  à i’cglilc  «le  la  mon- 
tagne où  avoit  ccé  U première  fepulturc  du  faint 


lui  eut-il  tendu  les  derniers  devoirs  de  la  pictc  D Martyr.  Mais  cette  relation  ( fuit-elle  de  Vkiric 
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qu’il  fe  vit  encore  recherché  5c  poutfuivi  par  les 
ennemis  de  U foy.  Les  payens  s’etoient  peut-être 
ranimez  à la  pcrfccutiuh  des  chrétiens  fur  quelque 
ordre  venu  d’orient , 5c  envoyé  à Toul  par  k 
préfet  du  prétoire  * des  Gaules , ou  fur  I*  nouvelle 
’ qu’on  eut  de  ce  qui  fe  paiîoic  à Antioche  en  Sy- 
rie ou  â Rome.  Car  il  y eut  alors  beaucoup  de 
martyrs  en  ce»  deux  vilks , à Antioche  fous  les 
yeux  meme  de  l’empereur  qui  y fejoumoit , à Rome 
par  U cruauté  du  préfet  Apronicn.  On  commença 
suffi  dans  le  même  temps  à perfecuter  les  chré- 
tiens dans  les  Gaules  , 5 i le  feul  exempk  de  faint 
Vi&ricc  alors  foldat  fc  depuis  évêque  de  Rouen 
en  peut  faire  foy. 


auteur  de  la  vie  de  S.  Gérard  J parait  moins  auro- 
t liée  que  celle  qui  adjuge  tout  le  corps  à l’abbatc 
de  laine  Martin  de  Cologne.  Ce  fur  là  que  l’an  1485 
le  dimanche  xxiv  de  juillec  Herman  IV  archevê- 
que de  Cologr.^fit  avec  des  fbrmcj  folcnncllts 
l’ouverture  du  tombeau  de  faint  Aloph,  5c  vifîtà  tes 
reliques  alliftc  de  beaucoup  de  témoins  de  marque. 
11  y trouva  le  corps  entier , à la  reierve  de  la  mâ- 
choire inferieure  qui  ctoit  apparemment  icftea  au 
dioccle  de  Toul , ou  qui  avoit  été  enlevée  pat  l’ar- 
chevêque W-irirt  qui  avoit  fait  une  femblablc  Vilitc 
avant  Herman.  Cela  fervit  à convaincre  de  fauffaé 
ceux  d’Utrccht  qui  <e  vaiUfticnt  de  pofTedet  le 'chef 
de  faint  Aiophetians  leur  cathédrale.  Le  martyro- 


fois,  fut  tourmenté  endiverfes  manières  pour  fé 
voir  conrraint  d'abandonner  fa  religion.  Mais 
loin  de  marquer  la  moindre  foibldfe  il  parla  en 
toores  rencontres  de  1a  vérité  de  cette  religion  & 
de  la  neceffitc  de  rcconnoitre  Jcfus  Chritt  pour 
■parvenir  à la  vraye  félicité  avec  tant  de  force , 
qu’il  porta  plulieurs  perfonnes  à fe  faire  chrériens. 
Il  n’avoir  pas  moins  de  refolurion  i agir  que  de 
liberté  à parler  : fc  l’on  dit  que  ce  qui  irrita  prin- 
cipalement les  payens  contre  lui  fut  la  hardiefTe 
avec  laquelle  il  brifa  quelques  idoles  devant  lef- 
quelles  on  vouloit  lui  faire  faire  abjuration  du 


i *-«*».-. 
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Saint  Aloph  ayant  donc  été  pris  pour  la  fécondé  £ -loge  Romain  marque  fa  fefte  au  xvi  «1  octobre  : 

■*  Fni«  fut  tourmenté  endiverfes  maniérés  oour  fie  celui  de  France  la  met  cinq  jours  auparavant. 

//.  SAlNr  martinien,  s.  SATVXIEN  , v 

filin  te  MAXIMF.  , vierge,  & leur;  (.'erm- 
puerions , natif  n fins  les  frrind*l  t. 

Après  la  mort  du  faint  eveque  de  Catthage 
Dcogratias  , qui  arriva  vers  les  commence- 
mens  de  l’an  4 57  , Genfcric  roy-des  Vandales  per- 
fecuteur  cruel  de  l'Eglife  catholique  d’Afriquccon- 
tiniu  de  faire  beaucoup  de  martyrs  3c  de  confcf- 
OHobrt.  R fc  il  1 f 
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leurs  qui  facrificrcnt  leurs  biens , leur  liberté  Se  A duft  caufer  une  chufc  lî  furprenantc  , leurs  perle- 
leur  vie  pour  fe  conferver  dans  la  puicté  de  U toy 
qu’ils  dévoient  à Jefus-Chrift.  Un  Vandale  uiii- 
cicr  de  l’armée  de  ce  prince  commandant  un  rc- 


* Mille*.»-  giment  de  mille  * hommes  avoit  pt>ur  etc  laves 
M.utiniih,  Satokiin  avec  deux  de  leurs 
frères.  Se  une  fille  nommée  Maki  m e , dont 
l’aine  n’étoir  pas  moins  belle  que  le  corps  , Se  qui 
étoit  une  tres-hdelle  fervante  de  Jefus-Chrift.  Le 
maître  étant  fore  iatisfatc  de  Manmirn  qui  de  la 
profcllion  étoit  armurier  , Se  très  content  aulli  de 
Maxime  qui  avoK  le  foin  de  toute  fa  inaifon  , re- 
folut  «le  les  marier  enfcmble , a fin  de  les  rendre 
par  ce  moyen  encore  plus  affectionnez  à Ton  fer- 
vice.  Martinien  qui  croit  jeune , & avoit  toujours  g 
eu  deffein  de  le  marier  en  fut  fort  aife.  Mais  Maxi- 
me  qui  avoir  conlâcré  fa  virginité  i Dnu  ne  put 
.jamais  dans  (on  coeur  y donner  Ion  contentement. 
JLors  qu'apres  avoir  etc  epoufez  on  les  eut  menez 
dans  leur  chambre , Martinien  qui  ne  lavoir  pas  ce 
que  Dieu  avoit  refolu  de  faire  de  lui  voulut  1a  t«ai- 
rcr  comme  la  femme.  Mais  cette  fainte  (ille  lui  die 
d’un  ton  refolu  Se  affûté  ; » Sachez  , mon  frere  , 

.*  que  j’ai  confacrc  mon  corps  à Jefus-Chrift  , Se 
qu’ainli , comme  j’ai  déjà  un  Dieu  pour  epoux , 

» je  ne  puis  devenir  la  femme  d’un  homme  mortel. 

•*  Mais  li  vous  voulez  fuivre  mon  coufcil  , vous 
» voup  donnerez  entièrement  à celui  auquel  je  me 
» luis  donnée , Se  vous  vous  ticnJtez  heureux  d’em- 


cutcurs  en  parurent  peu  touchez.  On  les  mit  en 
fuite  tous  cinq  dans  une  tres-dure  prifon.  Se  on 
le*  étendit  les  pieds  dans  le  nerf,  c’cft-i  dire  , 
dans  des  entraves  de  bois  d’une  horrible  pclantcur. 
Mais  ces  machines  fe  rompirent  comme  du  boîs 
{>ourti  par  une  force  invilîole  en  prcfence  de  plu- 
lieurs  lcrvircurs  de  Dieu  qui  croient  venus  viliter 
ces  prilonnicrs.  Ce  mitacle  devine  enfuire  Ci  pu- 
blie que  pcrlonnc  n’en  pur  dourer  : &:  faint  Victor 
de  Vite  , l’auteur  de  cette  hiftoire  , témoigne  que 
le  geôlier  qui  les  gardoit  avoit  affuré  avec  1er- 
ment  que  lachofe  s’eroit  paffeede  la  forte.  Le  Van- 
dale endurci  ferma  encore  les  yeux  à l'éclat  de  cette 
merveille  : Se  negligeanc  de  reconnoitre  la  vertu 
divine  qui  agilloit  dans  les  fciviieurs  de  Jefus- 
Chrift  qu’il  tetenoit  amli  , il  mérita  que  D.«u  lui 
fit  fentit  & à toute  fa  maifon  les  effets  de  la  jufti- 
ce.  Il  mojirut  lui-même  avec  (es  enfans,  fes  che- 
vaux, Se  les  aurtes  évftiaux  de  prix  quïl  avoir , 
d’une  manière  (i  prompte  que  l’on  ne  put  attri- 
buer ces  accidcns  funcites  qu’i  une  caule  furna- 
turelle.  Sa  veuve  dcloléc  de  tant  de  perrrs  ne  ion- 
gea  plus  qu’à  fe  detfaire  des  cinq  efc laves  que  Ion 
mari  avoit  retenus  prilonnicrs.  Elle  en  fit  un  pre- 
fent  à Serf  Aon  patent  du  roy  Ccnfcric  qui  en  té- 
moigna beaucoup  de  joye.  Mais  peu  Je  temps 
aptes  les  avoir  reçus  il  vit  route  fa  maifon  en  trou- 
ble, fc$cnfjq|&  les  domeftiques  tourmentez  tu 


• ployer  route  votre  vie  à Ion  fcrvicc.  Dans  le  me-  ^ differentes  manières.  Serfaon  inquiet  de  tour  ccl, 


me  temps  que  Maxime  parloir  de  la  forte , Dieu 
touchoit  le  cœur  de  Martinien.  Il  luivit  fans  hefi- 
-ter  l’avis  de  cette  gencreufe  fille  : Se  non  content  de 
pourvoir  ainfi  aux  moyens  de  ion  propre  falut , il 
voulue  encore  procurer  le  meme  avantage  à fes  trois 
Itères , Se  partager  avec  eux  le  rrefor  qu’il  avoir 
trouvé.  Lors  qu'il  les  eut  gagnez  iU  formèrent  tous 
quatre  avec  Maxime  le  déliera  de  lé  retirer.  Us  fe 
fauverent  la  nait , Se  s’en  all*rcnt  eux  dans  le  mo- 
naftere  de  Tabraque  ville  fur  les  limites  de  la  pro- 
vince proconlularte  Be  de  la  Numidic  où  le  ver- 
tueux ecclrlîaftique  André  étoit  abbé  , & elle  dans 
un  inonalîrre  de  filles  qui  en  croie-  proche.  Le 
Vandale  les  fit  chercher  de  tous  cotez  , Se  promit 


crut  que  les  démons  croient  entrez  dans  la  maifon 
avec  les  tfch|ves  qu’on  lui  avok  envoyez.  Il  en 
parla  au  roy,  qui  pour  le  délivrer  de  les  frayeurs 
relcgua  auifi-roft  les  quatre  freres  parmi  les  Mau- 
res qui  croient  des  peuples  plus  barbares  encore 
que  les  Vandales,  payensou  fans  religion  , Se  vi- 
vans  de  leurs  brigandages.  H les  envoya  en  qua- 
lité d’efclaves  au  roy  de  cçs  peuples  nommé  Cap- 
fur,  qui  dememoit  dans  U partie  du  deurt  de 
Mauritanie  que  l’on  appclloit  Chevre  peinte.  Mais 

3uantà l’illuflre  Maxime,  cette  gencreufe  fervante 
e Jelus-Chrift,  il  la  laiffa  aller  où  il  lui  plut , 
tant  il  demeura  confus  Se  étonne  ac  ce  que  Dieu 
avoit  fait  en  U faveur.  Elle  fe  rerira  dan*  un  mo- 


des recompenfes  à ceux  qui  les  trouvcroicnc.  On  D nalletc  de  vierges  conlàcicc»  à Dieu  dont  elle  fut 


découvrit  enfin  où  ils  ctoicnt , Se  on  lui  ramena 
ces  elclavcs  qui  ne  pcétendoient  plus  être  fes  cf- 
davec , mais  ceux  de  Jefus-Chriît.  Il  les  fit  en- 
chaîner , Se  tourmenter  par  divers  fuppliccs.  Il  ne 
Ce  contentojt  pas  de  vouloir  que  ceux  qu’il  avoir 
fait  épouln  accompliffent  leur  mariage  : nuis  par 
une  violence  beaucoup  plus  pernicicufe,  il  vouloir 
fouiller  leur  confeiencc  en  les  obligeant  à recevoir 
le  baptême  des  Ariens  dont  lui  & -toute  la  nation 
des  Barbares  fuivçicm  1a  fecéc  , Se  leur  faire  perdre 
ainlî  ce  qu’ils  avaient  de  plus  précieux  , qui  ctoit 
le  inctite  de  leur  foy. 

La  cliofe  étant  venue  aux  oreilles  du  roy  Ceo- 


enfuire  établie  fuperiiurc,  Je  où  die  finit  le»  jours 
tres-fai  ntemeni. 

Les  quatre  ficres  ayant  changé  de  maître  cru- 
rent que  ce  n’etou  pat  en  vain  que  Dieu  avoir  per- 
misqu’on  les  tranlporraft  en  un  pais  d’infidelles. 
Ayant  vù  les  facri.iccs  impies  que  faiioient  ces 
peuples  idolâtres,  ils  travailler *::  comme  «le  vé- 
ritables «iifciplcs  de  JcfusChnft  par  leurs  exhor- 
tations & par  l’exemple  de  leur  bonne  vie  à leur 
donner  la  coonoiffance  du  vrai  Dieu.  Il»  en  atti- 
rèrent ainlî  un  fort  grand  nomb.c  i la  toy  chré- 
tienne, ils  annoncèrent  l’évangile  les  premier/  en 
des  lieux  où  jamais  on  n’en  avoir  entendu  parler. 


fcric.  cc  prince  cruel  commanda  qu’on  les  tour-  £ Voyanr  la  bénédiction  eue  Di.u  donnoir  i leur 
mentaft  toujours  julqu’â  ce  qu’ils  biffent  con-  travail  ils  délibérèrent  cnfei 
train tv  d’obéir  à leur  maître.  On  prit  pour  ce 


fujer  de  gros  bâtons  endentez  en  forme  de  feie 
donc  on  leur  frappa  le  dos  avec  une  telle  violence  , 
que  les  pointes  y dcmcuroicnr  enfoncées , Se  que 
leurs  os  en  ctoicnt  brilcz.  Mais  quoi  qu’ils  per  Jif- 
fenr  tout  leur  fang  par  leurs  playes  , Se  qu’ils  euffent 
la  chair  déchirée  de  telle  forte  qu’on  voyoit  leurs 
•entrailles  à découvert  , ils  fe  ttouvoienr  parfaite- 
ment guéris  le  jour  fuivant  par  la  vertu  du  mfcjç- 
cin  celcfte  Jelus-Chrift.  C’eft  ce  qui  arriva  pen- 
dant plufieurs  jours  fans  qu’il  rcftàt  aucune  mar- 
que «le  leurs  playes.  Mais  quelque  étonnement  que 


it  enfcmblc  fur  ce  qu’il  y avoit 
à faire , afin  que  ce  champ  qu’ils  a voient  com- 
mencé à défricher  puft  être  cultivé  avec  encore 
plus  de  fuccès , Se  que  la  fcinencede  la  parole  de 
Dieu  qu’ils  y avoient  /cirée  fuft  arrofée  «les  eaux 
du  baptême.  Ils  envoyèrent  julqu’à  Rome  pour  ce 
fujet  demander  au  Pape  un  prêtre  Se  d’autres  mi- 
niftres  pour  affilier  ces  nouveaux  fideÜcs.  Le  pape 
qui  tenoie  alors  le  faint  ficge{  on  croit  que  c’étoit 
encore  faint  Leon  le  grand  qui  gouvernoit  l’Eglife  . 
depuis  plus  de  vingt  ans  ) leur  accorda  leur  de- 
mande avec  beaucoup  de  joye , & envoya  grand 
nombre  d’ouvriers  évangéliques  pour  travailler  à 
cette 


III. 


L’an 


or*? 


»<?i  SAINT  KVAI  M B £ U F.  XVI  'Odobrè.  Ye\ 

cette  Ample  mdiflon.  Ainli-  l’Egliltf  de  Dieu  qui  a nC  pllt  fuir  comme  la  première  fois,  il  fallut  qu'il 
eft  foo  royaume'fur  h terre  s'étendic  dans  cc  pais>  fe  UilT.tft  mettre  k fardeau  de  l’épilcopat  fur 


&4'on  ybaptila  uue  mukitHde  incroyable  de  Bar- 
bare». Le  perte  *oy  Capfur  manda  tout  ce  qui  (c 
palToit  dans  les  «ut  À Genfcrii:  dont  il  Icmblc 


qutil  fuft  le  valTal  où  le  tributaire  :3c  ce  prince 
qui  ne  Rougeoie  qu’à  établir  fon  Aùniftne  fîit  tel- 
lement irrite  de  ces  progrès  de  iatoy  catholique 


les  épaule*/  Il  er»  rempli:  tout  les  dévoies  avec 
twtc  vigilance  & «me  charité  vraiment  pallorale , 
applique  à ihftiuirc  fes  peuple» , à reformer  les 
mœurs  dercclée» -,  à maintenir  la  foy  6c  la  difei- 
pline  dans  kcctr  pureté,  a nourrir  -les  pauvres,  i « 
conibruirc  des  hopirrrux  fie  des  monaftetes , 1 tol- 
ère les  pas  de:  famt  Lcsm  (on  in/itre  6c  (ou  pré- 


qq'Urefolut  de  1«  arrête i par  U mort  des  quatre  vrc  les  pas  de  famt  Lezin  (on  maître  & loti  pré- 

frères  aùfqtiel*  il  ks  atrnbuoit.  Il  donna  ordre  «dteeffeut  le  plus  près  qu’il  lui  fcroit  pofliblc.  Il  ~ 

■qa'on  les  pcift  , 61  qu’on  les  «tachait  par  lt|  pieds  -écrivit  aulfi  la  vrc  de  laine  Maurice  eveqoe  d'An- 

*â  la  queue  dp  quatre  chevaux  «dompte*  ,*finque  -gm  qui  vivoit  près  de  deux  cens  ans  avant  lili 

courant  à travew  les  rotaccs-flrtet  Wuffom  * les  dans  U vned’on  imiter  les  verso*  * 8c  de  les  propo- 

corps  de  ces  bienheureux  mavtyt’s  biffent  mis  en  fer  aux  aucrirrott  jm-mc  sempR  ^nt  crt  ouvr*- 

* pièces.  Pbirt  augmenter  leur  jlapplicc  il  les  fie , -gè  n'a  point  efte  allez  nefpecté'des  comités  qui 
attacher  de  telle  lotte  qu’ils  partent;  le  soir  mou-  C- ont  eu  la  h.irdiotfc  de  le  retoucher-  avec  des  mains 
-rirWn  un*  les  autres.  Mau  ce  fur  un  nouveau  moyen  impure*;  noa  r’  :.q  -.-.-s  f»*;i 
qu'on  le§r  donna  pour  s’encourager  mutucHemettr.  - Il  l'atfi lïa  fan  tf  i j au  concile  de  Reims  pour 
- Ils  finirent  elorieufcmcnt  ce  cruel  combat  avec  ?tejjlêr  divers ’ ■points  de  la  difcrpline  de  l’Eglife 
la  Vie  en  prclenco  des  Maures  -nouvellement  cou-  '»vvc  les  conticrcl  dont  lfl  plus  connus  qui  paru-  . 
vertis  qui  fondoient  en  larmes  > mais  qüi  titcter.r  ’tén»  dans  ccrrc  fainte  afltinblde  étoient  laint  Sol- 


)ls  finirent  elorieufcmcnt  ce  cruel  combat  »v<c 
la  vie  en  prclenco  des  Maure*  nouvellement  con- 
verti*  qui  fondoient  en  larmes  » mais  qüi  titcter.t 
de  ce  fpcélaele  une  grande  inftrudion  pour  de  - 
racircr  tidcîles  à leur  vocation.  Les  -martyrolo- 
ge* d’Adon  , d’Uûurd  éc  de  Nocarer  parlent1  de 
ces  feints  martyr®  au  xvi  d'octobre  où  les  dc«x 
premiers  font  ippcUés  faine  Marcien  6c  faint  Sa- 
tyrien.  Le  Romain  moderne  en  fait  mention  aux 
mêmes  termes  . mais  fous  leurs  vrais  noms.  Quel- 
ques-uns leur  joignent  au  meme  jour  270  autres 
martyrs,  mais  qui  ont  foufferten  d'autres  temps 


'■plc'c  évoque  de  ' Bourges  , laint  Modûald  de  Trc- 
'-•ves , laine  Guqiberc  de  Coiogne- , faint  Don-tr  de 
Befançon  , faint  Arnoul  de  Mets  , faint  -Hadoind 
‘ du  matir fainrCagmiû  ’dc  Laon,  faint  P-illade 
d’Auxerre  ..faint  Anlcric  de  Sortions  , faint  Ce- 
fairede  Clermont , laint  Sindülphc  de  Vienne  que 
l'on  appelle  faine  Sandoux  & famt  Drieulx,  laint 
Agoraore  de  Senl-s , laint  Rctiftbrrt bu  fainr  Keim - 
bert  de  Bayrax  . 3c  d’autres  rtrcoce  donr  liïaintac 


6c  en  d’aiurcs  lieux.  Sainte  Maxime  reçoit  Un  cul  C eft  reconnue  de  l’Eglife.  Saint  Maimhrut  gotfvrV- 

ce  particulier  à Paris  dans  l’églifedes  Petits  Auguf-  na  fon  églifc  dans  une  longue  paix  dont  il  lit  un 

tins.  Au  moins  en  attribue  t-ôn  ce  qui  la  regarde  faint  ulagc  pour  travailler  avec  phis  de  huit  aû 

à un  corps  venu  des  ccmcticres  d’Oftie  à qui'  l’on  falut  de  fon  troupeau  6c  i fa  propre  fauctihca- 


a donné  Ion  nom. 

///.  SJ  INT  M Al M REV  F ou  MAlMBÉV  , 
évêque  d' Angers  , lat.  Aiagu.  indus. 

SAint  Mai  mbpüs  vintau  monde  vers  l’an  574 
dans  le  pais  d’Anjou , de  parrns  de.  pluscon- 


falut  de  fon  troupeau  & à fa  propre  fauctifica- 
tion.  Il  mounit  comme  on  le  croit  le  xvi  d’oéto- 
bre  de  l’ah  6 y 4 aptes  un  r'pifcopac  de  -f  8 ans  , 6c 
il  eut  faint  Gobert  ou  GoJcbert  pour  fucceflrur. 
Il  fut  enterre  dans  une  églifc  des  fauxbonrgs  qu’il 
avoir  bâtie  cn-l’honncnc  de  fainr  Saturnin  de  Tou- 
loufe , 6c  qui  tfans  la  luire  en  quitta  le  nom  pour 
prendre  celui  de  faint  Maimbcuf  qu'elle  porte  en- 
core nti  ourd’hui.  Elle  cft  fervie  par  des  chanoines 
qui  y forment  un  chapitre  collegial , 6i  qui  font 


**  *3  dans  le  pais  d’Anjou , de  parens  de.  pluscon-  cote  au'oord'hui.  Elle  cft  fervie  par  des  chanoines 

L’an  bderet  dans  la  ptovince  , 3c  qui  croient  au  fcrvicc  qui  y forment  un  chapitre  collegial , 6c  qui  font 

des  rois  Chilperic  & Clotaire  II.  kl  fut  élevé  dans  fa  ferte  le  xvi  d'oétobre.  Les  anciens  nurryrolo- 

a-  lettre*  humaines  8c  la  pieté  avec  beaucoup  de  ges  du  ix  fîcclc  n’en  parlent  pas  , non  plus  que 

foin  : s’etant  mi*  enfuite  fous  la  dilcipline  de  faiht  Je  Romain  moderne.  Son  éloge  cft  dans  Icsaddi- 

Lczin  évéque  d’Angers  il  reçut  de  lui  la  tonfure  - non*  de  celai  dUfriard  donné  par  Motanus&  dans 

celui  de  France  public  par  du  Saulfiy. 


«7-  cléricale.  Ce  faint  prélat  l’ayant  fufHfamment 
O-  *(*•».*>.  éprouvé  & juge  très  - propre  au  miniflcre  cccle- 
l uml  haftique  le  fit  pafTer  par  tous  les  degrez  de  l’ordi- 

nation  julqu’i  la  prctrjfe.  41  l’envoya  depuis  à Ro-  JP.  SAINT  BÈRCA/RE  PREMIER  ABBE’  \ 
2f<«.  ;/.!  me  vers  le  pape  faint  Grégoire  le  Grand  pour  tâ-  de  Hautvslhert  , puis  de  MoufhttûU  eu 

f cher  d’obtenir  des  reliques  de  quelques  martyrs  Champagne,  lat.  Benharius  6c  Bftrrus. 

dont  il  puft  enrichir  3c  coniacrcr  la  nouvelle  églife 

de  faint  Jcan-Baprifte  qu’il  vcnolt  de  bâtir  aux  TJ  EarAixe  nomme  Rerrr  par  fes  patens  fotti 

portes  d’Angers.  On  dit  qu'il  en  rapporta,  quoi-  J3  d’une  famille  noble  & ancienne  naquit  dans 

que  ce  faint  Pape  fe  montraft  allez  difficile  fur  une  des  provinces  de  l’Aquitaine  du  temps  du  roy  . 

te  point  t mais  il  n’y  a pas  beaucoup  d’apparence  Dagobert  |.  Son  perc  ayant  fait  connoifTance  ' 

2u*il  les  euft  voulu  faire  pafTer  fous  le  nom  de  particulière  avec  faint  Nivard  évcqye  de  Reims 

tint  Jcan-Bapciftc  comme  le  rapportent  fes  aékcs.  qu’il  av-oft  logé  en  un  féjour  que  ce  Saint  avoir  . 

A fon  retour  laint  Lezin  lui  donna  l’adminiftra-  £ fait  dans  l’Aquitaine  voulut  bien  lui  confier  fon 
tion  du  monaftere  de  Coloncr  : & il  s’acquitta  de  éducation.  Ce  prélat  le  recommanda  à Remaclc  * ’ 


cet  employ  & des  autres  fondions  eedehaftiques  qui  en  prit  un  foin  fi  particulier  que  Bcrcairc  ex-  ‘ 

auxquelles  il  voulut  l’appliquer  avec  tant  de  capa-  cclla  également  dans  la  pieté  chrétienne  3c  dans  j 

cité  6c  d’édification  qu’il  fut  jugé  digne  de  lui  lue-  les  lettres  humaines.  Cette  hrureufe  éducation  , 


ccder  â l’epifeopat  lors  que  ce  faint  prclarvint  â lui  infpira  du  mépris  pour  le  fiecle  , 3c  un  defir 
mourir.  Maimbcuf  détourna  adroitement  les  yeux  ardent  de  vivre  d.ms  la  perfection  que  preferit  l’é- 

du  clergé  3c  du  peuple  de  deffus  lui  pour  cette  fois,  vangile.  Il  chercha  une  école’où  il  puft  en  ap- 


3c  fît  en  forte  que  l’on  fubftituaft  1 faint  Lezin 
un  bon  prêtte  du  lieu  nommé  Cardulphe.  Mais 
ce  nouvel  créque  étant  mort  dès  l’année  fuivan- 
tc  qui  ctoit  la  6ot  de  Jcfus-Chrift  , Maimbcuf 


vangile.  Il  chercha  une  école’où  il  puft  en  ap- 
prendre les  règles  & les  pratiquer  en  meme  temps  : 
3c  1a  réputation  du  monaftere  de  Luxeû  en  Bour- 
gogne , l’attira  fous  la  dilcipline  de  faint  Valbeit 
qui  en  ctoit  abbc  apres  faint  Euftafe  fucceftcur 
ülUbre  R ij  d« 
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SAINT  BERCAIRE-  X VE  Oûobre.  ' 
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de  (aine  Colctnban.  Il  y fut  appliqué  à tomes  for-  A têtu. le  Saint  qui  repofoit  dîna  fon  1k.  U eut  auih- 


Ver*  l'jn 

661. 


tes  d’épreuves , & chargé  enfuite  du  foin  de  la  fora- 
mellenc.  On  le  diftinguoit  entre  les  antres  religieux 
par  fon  humilité  & par  (on  exactitude  dans  les  de- 
voirs de  l’obcifTasce.  Après  s’être  exercé  pluheurs 
années  dans  toutes  les  pratiquer  de  la  difciplinc  ré- 
gulière il  revint  à Reims  auprès  de  l’évêque  Ni- 
vard  qui  ne  le  regacdok  point  autrement  que  fon 
fils*  Ce  fur  à fa  pucrc  que  ccpcclat  bâtit  le  mona- 
ftete  de  Hautvillâerscn  Champagne  à quatre  lieues 
de  Reims , afto.d’avo;r  une  retraite  Se  des  coin* 
pignons  de  fa  pénitence  avec  kf quels  il  pull  fui- 
vre  les  confcils  évangéliques  félon  la  réglé  de  faiot 
Colomban  de  Luxeû,  à laquelle  on  joignir  depuis 


loft  l’efprit  troublé  de  l’hotreur  de  fon  ctihic  » 
Sc  jetunt  fon  couteau  dam  un  badin  dont  iVsa 
en  (ut  toute  culanglantre  il  courut  à l’cglile  ion- 
net  U cloche,  les  mauis  pleines  de  fang  cujtinic 
pour  éveiller  les  religieux.  Chacun  accourut,  d.  un 
lignai  fi  ext^edtnaire  , de  l’on  faifit  le  aieui- 
tner  que  l’on  amena  devant  le.Stdnt  pour  lavoir 
quel  génie  de  fupplice  oa  employé  toit  pour  pu- 
nir fon  crime.  Le  bienheureux  abbé  fe  Touvenanr 
que  Jefus-Chrift  avoit  prié. à U croix  polir  ceux 
qui  Vy.  avoient  attaché,  ne  voulut  point  iôuffar 
que  l’on  £ft  pdtter  à Dagutn  la  perte  du  meur- 
tre qu’il  avoit  commis  : maia  en  kii  pardonnant  il 

l'.vhnrM  l hîr.  n.pir.nf.  . A lait  rnnl.ilU  rlbl.® 


celle  de  faint  Benoift  qui  n’étoit  point  encore  d'u-  R l’exhorta  i faire  penitenee  Sc  lui  confcilla  d’aï-* 

( r VI-  Il  I : l ü !..  > U r :tu.LL.  r J.. 


fage  en  fiance.  Nivard  l’en  établit  le  premier  ab- 
bc  , Sc  Bercaire  n'en  accepta  la  conduite  qu’aux 
conditions  que  Ce.  morullere  feroit  fous  la  dé- 
pendance Se  la  prutrélion  particulière  des  évêques 
de  Reims , Sc  que  les  religieux  y auroient  toû jours 
la  -liberté  de  s’élire  un  abbé  fuivant  la  réglé.  Ce 
qui  fut  confirmé  par  l’autorité  du  roy  Childcric 
U qui  fournit  auüï  libéralement  pour  achever  le 
snonadere. 

Après  la  mon  de  l’évêque  Nivard  qui  arriva 
vers  l'an  6 y j , Bercaire  plein  de  zcle  pour  U gloire 
de  Dieu  Se  le  falut  des  antes  fonda  encore  deux 
monaftetes  dans  la  fout  de  Dcr  au  diocèfe  de 
Chiions  fur  Marne  t l’un  pour  des  hommes  ap- 
pelle' Montier-en-Der , (e  par  corruption  Mon- 
ti  rende  fur  la  petite  rivière  de  Voyrc  aux  extre- 
mitez  du  Pertois-  Sc  du  Vallage , l’autre  à une 
lieue  & demie  de  là  fur  la  meme  rivicre  pour  des 
filles  nommé  pour  ce  fujer  Peullc-montier  qui  ne 
fublilte  plus.  Il  fut  alfiftc  pour  le  premier  par  le 
roy  Childcric,  & pour  le  fécond  par  un  grand 
feigneur  du  pais  nommé  Guimar  Sc  pat  fa  femme 
Wanride.  Divers  prélars  célébrés  parleur  fainreré , 
entr’autres  faint  Léger  d’Autun  & faint  Mommo- 
lein  de  Noyon  y conuibucrcnr  auffi  avec  quelques 
grands  de  la  cour  par  lciir  crédit.  Se  leur  recom- 
mandation : ce  qui  rendit  ces  établifteruens  fer- 


6,6. 


1er  à Rome  pour  cet  effet.  Ce  mifCrablc  fottit  du 
cloître , & n’y  revint  plus.  Saint  Bctcairc  véqmt 
encore  deux  jours  : Sc  après  avoir  Ib  offert  de 
grandes  douleurs  avec  une  patience  encore  plus  — — 
grande  il  rendit  Ion  ame  à Dieu  la  nuit  de  Paf-  L’an 
que).  Ainlî  fa  mort  arriva  fur  la  lin  du  xxvi  t 
jour  de  marsoti  au  commencement  du  xivu  dcl'an 
696  du  temps  du  roy  Childrbert  111  contre  l’opi- 
nion de  ceux  qui  la  mettent  en  6 S ç , comme  il 
eft  aifé  d’en  juger  par  la  datte  d’un  privilège  don- 
né à fon  monaftere  de  fon  vivant  par  un  évêque 
de  Clûlons  en  la  (econde  année  du  régné  de  Clo- 
vis III.  Les  miracles  que  Dieu  fie  à fon  tombeau 
confirmèrent  l’opinion  qu’on  avoit  eue  de  fa  fain- 
teré , te  portèrent  l’Eglile  i l'honorrr  publique- 
ment comme  un  martyr  , quoy  qu’il  n’euft  pas 
répandu  fon  fang  abfolument  pour  la  défenle  de 
la  foy  de  Jefus-Chrift.  Elle  l’a  regarde  comme 
un  véritable  martyr  de  la  charité  ou  de  la  julli- 
ce  plureft  que  de  la  vérité  , de  même  que  faint  Lé- 
ger d' Aurun  , faint  Prix  de  Clermont , faint  Theo- 
dard  de  Maftricht,  faint  Chcron  au  pais  Char- 
train  , faint  Amoul  au  dioccfe  de  Reims  , Se  plu- 
fïeurs  autres  Saints  alfaftînez  par  les  méchans. 

Comme  le  xxvn  de  mars  eft  toujours  dans  le 
carême  ou  la  quinzaine  de  Pafques  ; on  a jugé  i 
propos  de  remettre  fa  fefte  au  xvi  d’oélobre  qui 


mes  Sc  fioriffans  des  leur  origine..  Saint  Bercaire  jj  eft  le  jour  de  fa  tranllation  , lors  qu’on  le  rap- 
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pour  y tenir  la  main  , Sc  y veiller  de  plus  près  , 
crut  devoir  confier  la  conduite  de  Hautvilliers  à 
un  autre  , & fe  retirer  dans  Montirendé  donr  il 
fut  le  premier  abbé.  Il  eut  enfuire  la  dévotion  d'al- 
ler en  pèlerinage  à Rome  Sc  à Jerufalem  : il  rap- 
porta des  reliques  de  l’un  Sc  4c  l’autre  endroit  dont 
il  enrichit  fes  monafteres.  Il  donna  à celui  de  Mon- 
rirendé  qu’on  appelloit  alors  Put  col  es  ou  Puifycs 
plulîcut's  terres  qui  lui  croient  venues  de  la  fuc- 
cciTion  de  fes  païens.  Mais  il  eut  encore  plus  de 
foin  de  l’édifice  fpirituel  de  fa  communauté  qu’il 
gouverna  pendant  plus  de  vingt  ans  avec  une  vi- 
gilance Sc  une  charité  roervcilleufe.  Cependant  fon 
exaékitude  Sc  fa  fermeté  lui  furent  fatales , ou 
pour  mieux  parler  , lui  méritèrent  la  gloire  du 


porta  de  Bourgogne  ou  du  Bugey , ou  la  crainte 
des  Huns  Sc  des  Normans  l’a  voit  fait  réfugier. 

On  l’avoir  porté  à Seifficu  en  Bugey  l’an  879  avec 
celui  de  faint  Maur  abbé  de  Glanfeuil  en  Anjou 
qu’on  avoit  levé  du  monaftere  des  FoiTcz  près  de 
Paris.  On  marque  le  rerour  de  l’un  & de  l’autre 
à Monrirendc  l’an  9 1 a lors  que  le  dernier  traite 
fe  fit  avec  les  Normans , Sc  que  leur  duc  Rollon 
fut  baptizé.  Celui  de  faint  Maur  ne  fut  rendu  aux 
Foflez  que  l’an  911  : celui  de  faint  Bercaire  le  • 
garde  toujours  avec  grand  foin  dans  l’abbaïe  de 
Montirendé , Sc  fa  telle  y eft  dans  un  reliquaire 
d’argent  à parr.  Les  anciens  martyrologes  ne  font  r<w 
point  mention  de  lui  , mais  le  Romain  Sc  les  au- 
nes modernes  en  parlent  au  xvi  d’oélobre  que  plu- 


maityre.  Ce  fut  dans  fon  premier  cloicre  qu’il  £ üeurs  ont  pris  mal  à propos  pour  le  jour  de  fa 
lui  fut  procuré  par  la  fureur  de  l’un  de  fes  moi-  more, 
nés.  Etant  allé  un  jour  du  jeudy-faint  faire  une 

exhortation  de  pieté  aux  religieufes  de  Peulle-  . 

montier  il  eut  je  ne  fç aj  quel  pceffemiment  de 
fa  mort  qui  lui  ht  dire  a ces  fainres  filles  qu’el- 
les ne  le  reveroient  plus.  Il  répéta  U même  choie 
à fes  difciples  lors  qu’il  fut  retourné  à Montiren- 
dé. Quelques  heures  apres  il  reprit  d’une  faute 
l’un  d’enrr’eux  nommé  Daguin  qui  croit  fon  fil- 
leul. Celui  ci  re^ut  fort  mal  ccne  corrcélion  , Sc 
s’étam  retiré  plein  de  dépit , il  réfolut  de  s’en 
venger  incelfamment.  La  nuit  fuir  ante  , ‘agité 
d’une  fureur  diabolique  , il  alla  percer  d’un  cou- 


V.  SAINT  MO  M MO  LE  IN  , EVESQVE  /v. 
de  Neym  & de  Ttmneey  , lar.  M*rnmtLn*t.  * 

MOm  MO  l 1 1 ir  étoir  de  la  ville  de  Confiance 
en  Souabe  fur  le  haut  Rhin  , Sc  de  l’une 
des  plus  nobles  familles  du  pais.  Mai*  il  méptifa  a...... 

tous  les  avantages  qu’il  pouvoir  tirer  de  fa  naïf-  *-  «Ü 

fance  Sc  de*  richefles  de  fa  tnaifon  pour  fuivre 
lefus-Chrift  dans  fi  baffefTc  Sc  fa  pauvreté.  Il  fit  •*•/*«•  «— 
liailbn  avec  un  jeune  homme  de  Ton  pais  Sc  de 
fo« 
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fon  âge  nomme  Eberran  qui  n’étoit  pas  moinjA  rue  l’an  659.  Se  voyant  obligé  de  quitter  ainfi  le 


que  lui  amateur  de  1a  vertu  & de  la  pieté.  Après 
leurs  études  ils  formèrent  le  deflein  de  quitter 
leurs  parens  Se  leur  pais  pour  aller  lcrvir  Dieu 
dans  quelque  folitude.  Ils  communiquèrent  leur 
vue  à Brrtin  qui  étoit  aulG  de  leur  âge  : de  tous 

— V.  .*£ I 


Icjour  de  là  penitercc  il  laiflà  l'adnitnidration  du 
monaftere  à laint  Bertin  qui  le  rebâtir  tout  de  neuf 
à quelque  diftance  de  là  dans  la  place  où  il  a tou- 
jours été  depuis  , Se  où  il  a pris  le  nom  de  ce 
Saint  dans  la  ville  que  nqjis  appelions  de  faine 


trois  après  s’êtic  foitificz  dans  leur  fainte  refolu-  Orner  en  Artois.  Pour  ce  qui  regarde  faine  Eber 

tion  s’en  vinrent  enfcmble  vers  le  couchant  cher-  tran  , faint  Mommolcin  peu  de  temps  apres  fon 

cher  une  retraite  dans  les  montagnes  de  Vofge.  ordination  l'établit  abbé  de  faint  Quentin  en  Ver- 

Bcitin  avoit  un  parent  religieux  dans  l’abbaïe  de  man dois  qui  cil  maintenant  un  chapitre  célébré  de 

Luxcîi  en  Bourgogne:  c'etoit  faim  Orner  qui  fur  chanoines.  C’eft  ainfi  que  ces  trois  Saints  donc  les 

depuis  évêque  de  Tcrouenne.  Il  propofa  à frs  lumières  le  trouvoienr  jointes  lors  qu'ils  vi voient 

deux  compagnons  de  l’aller  trouver  avec  lui , cl-  enfemble  furent  écarte*  par  une  dilpoficion  par- 
prrant  qu'il  les  feroir  recevoir  dans  ce  monade-  g liculiere  de  la  providence  divine  , ahn  qu’ils  fuf- 

re  , ou  qu'il  leur  donnerait  quelque  avis  falutai-  lent  en  état  d’éclairer  plus  de  monde.  Notre  faint 

rc  pour  régler  leur  conduite.  Ils  furent  reçus  à’  Evêque  marchant  avec  beaucoup  de  fermeté  fur 


L’an 

‘33* 


L’an 

*3  9* 


Luxcû  par  l’abbé  faint  Valbert  fucceflcur  de  faint 
EulUfe  à «ni  faint  Coloinban  fondateur  du  lieu 
avoit  laifle  l'adminiftration  du  monaflerc  après 
. lui.  On  les  trouva  dans  de  fi  faintes  difpofitions 
qu'on  ne  fit  nulle  difficulté  de  les  admettre  au 
rang  d;s  freres  , 6c  de  leur  donner  l’habit*  mona- 
ftique.  Ils  firent  de  lî  grands  progrès  dans  le  che- 
min de  la  vertu,  que  leur  fupcticur  conliderant 
d’ailleurs  qu'ils  avoient  de  l’étude  8c  du  talent  leur 
( ' fit  conférer  l’ordre  de  la  prêtrife  , afin  de  les  em- 
ployer au  mrôiftcrc  de  l’Eglife.  Depuis  leur  or- 
dination ils  fe  preparoient  à aller  prêcher  la  pé- 
nitence 8c  le  royaume  des  cicux  aux  peuples  des 


les  p.-. s d<*fon  prédecc fleur  faint  Eloy  travailla  dans 
l’un  8c  l’autre  diocèfe  donr  il  fe  trouvoit  char- 
gé , 8c  remplit  tous  les  devoirs  de  fon  miniftere 
avec  une  application  infatigable  pendant  vingt-  - 
l»x  ans  d’épifeopar.  Ayant  heureufement  achevé 
fa  courfe  il  mourut  le  xvi  d’oûobre  Je  l'an  6 8j  , 
8c  fut  enterré  non  dans  le  cémericre  commun  , 1 
comme  il  l’avoit  pteferit , mais  dans  l’oratoire  de  • 
(ainr  Georges  qui  étoit  une  chapelle  de  l’cglifc  1 
des  Apôtres  qui  porta  depuis  le  nom  de  faint  Go- 
dcbertc.  Ses  reliques  furent  divifées  dans  la  fuite  : 
on  en  tranfporta  une  partie  dans  l’églife  cathé- 
drale de  Novon  , l’autre  fut  mife  dirs  l'églife  ab- 


L'an 


environs  du  Rhin.  Mais  fachint  que  faint  Orner  C b.iti^llc  de  faint  Eloy.  Le  martyrologe  Romain 


qu’on  avoit  ôté  de  Luxeii  trois  ans  auparavant 
pjur  le  faire  évêque  de  Tcrouenne  avoit  befoin 
d’ouvriers  , ils  parurent  tous  trois  pour  aller  alli- 
fter  avec  la  permiffion  de  leur  abbt*  Ils  travail- 
lèrent fous  ce  faint  prélat  à cultiver  le  vafte- champ 
où  il  les  mit , avec  ocaucoup  d’aébvité  8c  de  pa- 
tience. Huit  ou  neuf  ans  après  (aine  Omet  ayant 
bâti  un  Monaftere  à Sithiu  dans  un  fonds  que  lui 
avoit  offert  un  homme  riche  8c  qualifié  du  païs 
. ■ ■ nommé  Adroald  le  donna  à nos  trois  faints  pré- 

L’an  dicatcurs  pour  leur  fervir  de  retraite  lors  qu’ils 
voudroicnc  refpirer  de  leurs  fatigues , 3e  pour  y 
hCtimt  inftruire  auflî  ceux  qui  voudroicnc  s’y  conlàcrer 
au  ftrvice  de  Dieu.  Il  choifit  Mommolcin  qui 


ne  fair  point  mention  de  lui*:  les  autres  moder- 
nes marquent  la  plufpart  fa  fefte  au  xvi  d’o&o- 
bre  ; mais  dans  le  calendrier  des  Bénédictins  elle 
fe- trouve  au  xvtt  de  may  qui  cft  apparemment  le 
jour  de  fa  rranflation. 


r wr.  1.  «. 
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VI.  Ssii  NT  AME  ROIS  . EVESQVE 
de  Lebon  , Ut.  Ambnjimt. 

Près  la  mort  de  Capum  évêque  de  Cahors 


vi  ti  fic- 
elé. 


qui  avoir  fuccedé  â faint  Didier , autrement 
faint  Gery  , 8c  qui  avoit  tenu  le  fiege  pendant 
étoit  le  plus  âgé  des  crois  pour  en  être  le  pre-  Dcinquame  ans  entiers  jufqu’à  la  fin  du  frpticme  fie- 
•lLi  v* la-—  c.  -h-  cle, cette  églife  demeura  plongée  pendant  cinquan- 


te autres  années  dans  de  fi  grands  defordres  fous 
les  derniers  rois  de  ta  première  race  qu’on  aime 
mieux  croire  qu'elle  fut  alors  fans  évéques  que  d'a- 
vouer qu’elle  nVn  eut  que  de  mauvais.  Elle  fut  ex- 


mier  abbé.  Norre  Saint  nonobftanr  fa  nouvelle 
autorité  continua  de  vivre  avec  Bertin  Bc  Ebcr- 
tran  comme  auparavant , & il  voulut  qu’ils  l’ai- 
daflent  â gouverner  la  nouvelle  communauté.  C’cft 
ce  qu’ils  firent  par  leurs  pricrès  & par  leurs  con- 
feils  , 3c  principalement  par  les  exemples  d’hu-  u polée  au  pillage  des  ulurpateurs  comme  le  furent 
milite  , de  détachement , de  mortification  , de  plufieurs  autres  en  France  fous  les  maires  Pépin  de 
pauvreté  évangélique  8c  de  charité  qu’ils  donne-  Hcrftal  & Charles  Marre!  fon  fils.  Les  eedefiafti- 
rent  aux  religieux  de  cette  nouvelle  maifon.  Saint  ques  dépouillez  de  lenrs  biens  , chaflez  de  leurs 
M4mtkT*nt.dt  Mommolcin  qui  étoit  de  toutes  les  bonnes  œu-  eglifes  , ou  corrompus  eux -mêmes  y biffèrent 
L vres  porcoit  les  aufteritez  de  fa  vie  fort  loin.  Car  croître  l’ignoiancc  avec  le  vice.  Lors  que  Pépin 
après  (es  longues  abftinenccs  il  ne  foulageoit  fa  fils  de  Charles  Martel  eur  été  mis  fur  le  trône  , 8c 
faim  qu’avec  «Ju  pain  d’orge  mêle  de  cendres:  8c  qu’il  fut  queftion  de  reparer  le*  maux  qu’avoient 
ne  buvant  que  de  l’eau  il  le  trempoit  fouvent  de  caufez  les  temps  précèdent , 8c  de  rétablir  la  difei- 
fes  larmes  comme  David.  Il  n’étoit  pas  feulement  _ pline  , Am  b a or  te  que  le  vulgaire  appelle  plus 
le  pere  8c  le  nourricier  des  pauvres,  il  s’étoit  fait  ordinairement  faint  Am  a a 01  s fut  fait  evêquede 
encore  l’infirroiec  3c  le  médecin  des  malades.  Lor»  " * 
qu’il  entreprenoit  de  les  panfer  il  commençoir  par 
le  mettre  en  prières  pour  recommander  â Dieu  la 
gurrifon  de  leur  anie  avec  celle  de  leur  corps  : 3c 
il  s'appliquoit  enfuite  à la  cure  des  maux  de  l’un  3c 
de  l’autre  avec  une  charité  qui  rarement  ctoit  pci- 
véc  de  fon  cffcc. 

Il  f avoit  neuf  ans  que  S.  Mommolein  gouver- 
’ noir  le  monaftere  de  Sithiu  lors  que  la  réputation 
de  fa  fainreté  le  fit  demander  pour  être  évêque  de 
Noyon  3c  de  Tournay  â 1a  place  de  S.  Eloy  qui  mou- 


I I- 
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Cahors.  C’etoit  un  homme  d’une  verru  déjà  éprou- 
vée dans  cous  les  exercices  de  la  pierc  , 8c  qui 
avoit  toutes  les  lumières  neccflaires  pour  recon- 
noître  routes ‘les  obligations  de  l’épifeopat.'  Son 
zele  repondoit  â fes  connoiflànces  : 8c  il  le  fit 
paroître  dès  le  commencement  lors  qu’il  entre- 
prit la  reformation  des  moeurs  de  fon  clergé  8c 
de  fon  peuple.  On  étoir  touché  â b vérité  de  voir 
un  hpmme  fi  extraordinaire  , qui  falloir  fes  déli- 
ces du  jeûne  , de  la  veille , de  la  priere,  qui  don- 
noit  tout  fon  bien  aux  pauvres.  Mais  le  defordre 
R iij  étoit 


Vers  l’a 
7Î*‘ 
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étoit  fi  invétéré  que  personne  ne  fe  trouvoit  dif-  A — 


pofe  à fiiiyre  fes  exemples  6c  fes  confeils.  Il  con- 
tinua pendant  quelque  temps  à prêcher  6c  a ex- 
horter ce  peuple  enduici  avec  beaucoup  de  pa- 
tience , priant  6c  pleurant  pour  obtenir  la  con- 
verfion  de  ces  pécheurs.  Mais  jugeant  par  le  mé- 
pris qu’ils  faifoient  de  fes  enfeignemens  6c  de  Ton 
autorité  que  Dieu  les  avoit  abandonner  à leur  lens 
reprouvé  , 6c  qu’il  n’y  avoit  point  de  fruit  à cfpe- 
rcr  d’une  rcric  fi  ingrate,  il  refolut  de  quitter  ion 

évêché.  C’eft  à quoi  il  Ce  trouva  excité  encore  par 

Vers  l’an  k*  violences  de  Guaifre  duc  d’Aquitaine  qui  en- 
vahi ftok  tout  ce  qui  apoartenoic  aux  fujets  de  Pe- 
7”’  pin,  6c  quj  troubloitle  repos  des  cglifes.  Il  le 
rerira  donc  alla  fe  cacher  dans  une  caverne 
qui  n’étoit  qu’à  cioq  cens  pas  de  1a  ville  de  Ca- 


y II  S AJ  ST  LVÏ.  »h  SA1ST  L V L L E , vm  fie- 
itiyne  dt  AJajtnci’  clc. 

j * U i qui  porroir  atirtî  le  nom  à'Jrttl  avant  Ion  #1. 


f cpiicopat  ctoit  Anglois  denaiflance  , 6c  coin-  . 


7*x. 


roc  on  le  ctoit  , du  pais  même  de  faint  Boniface  Vers  l’an 
évêque  de  Mayence  qui  ctoit  du  pais  de  Wcftfex  711. 
ou  des  Saxons  occidentaux.  Il  fut  élevé  en  fa  jeu- 
nette  dans  un  monaftere  de  la  ville  de  Malbu  die*  r*„ 
qui  n’ccoit  autte  peut-être  que  celui  de  Malmcf-  ^ 
bury  audioccfcde  Shcrbotn.  Aptes  la  mort  de  '*  *'  * 
fes  parens  il  quitta  fon  palis,  comme  avoicm  cou- 
tume de  faire  plufieurs  moines  d'Angleterre  & — 
d’Irlande  pour  palier  en  France  , 6c  vint  avec  Vers  l’an 

1 , , deux  compagnons  trouver  faint  Boniface  dont  fi  751, 

hors.  Il  y pafTa  trois  ans  entiers  dans  lef  paihbles  B ^Qjt  •_  S’ctant  mis  fous  fa  dficipline  ils  T**"***' 

exercices  de  la  penirence  , de  la  pneie  6c  de  la  j’cxerccrer.c  quelque  unis  dans  un  des  ntonaftercs  |„e. 
contemplation  , fans  autre^  inquiétude  que  celle  jc  Kin  où  fi  les  forma  , ils  fe  mirent  à «u- 

“ J-  c~~  ”*  “ fa  iuj,Cî  & le  krvirent  lclon  leurs  forces  dans  les  , n^JÎC^ 

mifiiops  apolloliqucs  qu’il  faifoit  pour  la  conver-  *r-f. 
fion  des  peuples  d’Allemagne.  Ce  hit-là  que  Lui 
fit  une  tiaifun  toute  particulière  avec  un  autre  des 
ditciples  de  ce  Saint  nommé  Grégoire  qui  ctoit 
François  6c  qui  gouverna  l’eglife  d’Utrccht  Inns 
caractère  cpilcupai  par  un  exemple  affez  rare.  Ils 
s’excicercnt  mutuellement  à la  venu  par  une  ému- 
lation faintc  & pat  des  exhortations  réciproques  , *— - ■ — 
travaillant  avec  ardeur  à le  fandifier  fous  leur  ^crs  *’aB 
maître  commun  6c  à faire  avancer  l’ouvrage  du  7-I7» 


que  lui  donnoit  l’endurcilTemcnr  de  fon  peuple 
& il  y feroit  demeuré  plus  long- temps  s’il  n’eurt 
été  découvert.  Il  ne  put  neanmoins  fe  tefoudre  à 
remonter  fur  le  fiege , quoique  celui  qu’on  lui 
avoit  fubftitué  témoignait  vouloir  le  lui  céder  : 
6c  pour  s’éloigner  tout  à fait  de  l’objet  de  fa  dou- 
leur fi  forrit  de  fon  dioccle  6c  du  royaume  , !c 
s’en  alla  à Rome  vifiter  les  tombeaux  des  Apô- 
tres 6c  des  Martyrs.  A fon  retour  il  voulut  aller 
faire  fes  dévotions  à faint  Martin  de  Tours.  De 
là  il  fe  retira  dans  le  Berry  , & fe  pratiqua  un 


bermitage  au  bourg  de  Seris  fur  la  rivière  <fAr-  Seigneur  auquel  il  les  employoic.  Lui  ayant  etc 
non  à quatre  lieues  environ  de  la  ville  de  Bourges.  L.  — 1 ; • „,r  f,î„r  Rwifvr  fur  f»ir  .irrhk. 


■ ' < Il  y finit  fainrement  fa  vie  6c  fon  corps  aptes 
Vers  l'an  avoir  repolc  long-temps  en  ce  lieu  \ 6c  y avoir 
770.  reçu  les  honneurs  d’un  culte  religieux  par  les  peu- 
e*«.  ««•  t.  pics  que  le  bruit  des  miracles  y attiroii , fut  tranf- 
-uîlw!/!*,.*  P°rt*  au  <Üx'«nK  fiée  le  dans  la  ville,  6c  dépofe 
dans  l’églile  de  faint  Pierre  6c  faint  Paul.  La  dé- 
votion publique  pour  fa  mémoire  s’y  accrut  de 
' telle  forte  que  l’on  y fit  bâtir  un  monaftere  pour 
y confier  la  garde  de  fon  tombeau  à des  Religieux, 
6c  y entretenir  le  fervice  divin.  L’abbaïe  quoique 
dediée  d’abord  fous  les  noms  des  faints  Apôtres 
porta  bientoft  celui  de  faint  Ambrois , principa- 
lement depuis  qu’elle  eut  été  reparée  vers  l’an  t ©o* 

- <fc Ar-  Rnnrn.i  nui  lVnrirhir 


ordonné  diacre  * par  faim  Boniface  fut  fut  archi-  *qw1<|'u». 
diacre  de  l’eglife  Métropolitaine  de  Mayence  lors 
que  ce  Saint  en  fur  établi  évêque.  Il  avoit  un  cwr*  <i«- 
onclc  ftcrc  de  fa  mcrc  nommé  Tncophylade  qui 
exerçott  la  même  charge  dans  l’éghlc  Ronpinc  , *Uime. 

& qui  voulut  faire  valoir  le  mérite  de  fon  neveu 
auprès  de  faint  Boniface  pour  augmenter  encore 
l’eftime  6c  l'artedion  qu’il  avoit  pour  lui.  Mais 
ffint  Boniface  n’eut  befoin  d’aucune  recomman- 
dation éciangere  pour  rendre  la  jufticc  qui  croit 
due  à Lui.  Il  l’àimoit  comme  fon  fils  : 8c  l’ayant 
ordonne  prêtre , il  l’envoya  l’an  7 jo  à Rom«  pour 
confulter  le  pape  Zacharie  fur  diverfes  chofcs  dont  * ’ 
plufieurs  lui  croient  de  telle  importance  qu’il  ne  7 * 

I-,  J A~.  a 
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par  Geoffroy  vicomte  de  Bourges  qui  l’enrichir  p crOy0jt  point  les  devoir  confier  à des  lettres  ni  à 
de  nouvelles  donations.  Elle  fubfifte  encore  au-  <jCs  „enî  joni  jj  n’ayjoit  pas  éprouvé  la  diferetion 


pâment  aux  chanoines  réguliers  de  faint  Auguf- 
tin.  Son  corps  s’y  eft  religiculemcnt  conlervé 
jufqu’auxvr  fiecle.  Les  Huguenots  s’étant  alors 
rendus  les  maîtres  de  la  ville  de  Bourges  rompi- 
rent fa  châlïê  comme  celle  de  pluGcurs  autres 
Saints.  Mais  le*  fidclle*  trouvèrent  moyen  de  fau- 
ver  fes  os  , le  les  remirent  dans  une  châiTe  neuve. 

Sa  fefte  fe  célébré  au  xvr  d’oâobre  comme  au 
jour  de  fa  mort,  que  l’on  croit  être  arrivée  vers 
l’an  770.  Elle  eft  marquée  en  ce  jour  dans  le 
martyrologe  d’Ufuard  qui  afligne  fon  culte  au  ter- 
ritoire de  Bourges,  fans  marquer  ni  fa  qualité  ^ _ __  _ 

d’évêque  ni  le  ucu  de  fon  épifeop*.  Mais  Mo-  E pagne  à trois  lieues  de  Rhetel  où  les  prélats  6c 


des  gens 
"c  la  fidc 

Lors  qu’il  voulut  fc  démettre  de  l’évcché  de 
Mayence  & de  la  charge  de  métropolitain  d'Al-  — ■ 1 ■■  - 
lemagne  qui  y étoit  attaché  pour  retourner  dans  Vers  l’a 
la  Frife  continuer  de  travailler  à la  convcrfion  des  f 5 
infidcllcs , il  ne  jugea  perfonne  plus  capable  de 
lui  fucccder  que  Lui.  Il  en  fit  agréer  le  choix  au 
roy  Pépin  & a tous  les  évêques  fuffragans  de  cette 
métropole , 6c  Lui  le  juftiha  bicn-toft  par  fa  con- 
duire foutenant  cette  pefante  dignité  par  la  foli* 
dite  de  fes  vettus  6c  par  une  ajqfiication  conti- 
nuelle aux  fondions  qui  en  éroienr  infepnables. 

Il  artifta  l’an  7*5  au  fynode  d’Attigny  en  Cham- 


lanus  a déterminé  le  fens  de  ccc  auteur.  C’eft  ce 
qui  a cté  fuivi  dan*  le  martyrologe*  Romain.  Le 
bourg  de  Seris  qui  avoit  feryi  de  detniere  rmaiic 
à faim  Ambrois  a pris  aurti  fon  nofn.  Ce  ne  fut 
ce  femble  que  vers  le  commencement  du  x 1 v fie- 
1. 1,.  cle  que  l'on  érablit  un  culte  à fa  mémoire  dans 
la  ville  6c  le  dioccfe  de  Cahors  lors  qu’en  I toi 
l’on  bâlic  une  églife  en  fon  nom  au  pied  de  la  col- 
line où  étoir  b caverne  qui  lui  avou  fervi  de  re- 
traite à cinq  cens  pas  de  la  ville. 


le*  abbex  avam  que  de  fe  feparer  firent  une  fo- 
cicrc  de  prières  enrr’eux  , & convinrent  cnfemble 
que  quand  quelqu’un  d’eux  viendroit  à mourir, ceux 
qui  refteroient  au  monde  recitcroient  ou  feroient 
reciter  cent  foi*  le  pfautier , 6c  cclebreroienc  ou 
feroient  célébrer  cent  méfies  pour  le  repos  de  fon 
ame.  Lui  fe  trouva  quatre  ans  apres  au  concile 
de  Rome  alfemblé  par  le  pape  Etienne  Ifl  que 

flufieurs  comptent  pour  le  IV  pour  maintenir 
ufage  6c  le  cuire  des  fainres  Images.  11  fur  en 


765. 
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très- grande  considération  auprès  de*  rois  Pépin  Se  A toft  du  monde  il  pria  Albewin  évêque  de  Bu*1" 
Charlemagne  , de  des  autres  princes  de  ion  temps.  > bourg  en  Hefiie  prélat  d’éminente  pieté  entre  les 
AelieJ  roy  de  Nonhumberland  en  Angleterre  de  la  fufiiragans  de  le  venir  voir , Se  de  célébrer  la  mclïc 


Aelrei  roy  de  Nonhumberland  en  Angleterre  de  la 
reine  Ofgcofc  remployèrent  pour  faire  leur  paix 
avec  Charlemagne.'  Il  fit  divers  rcglcmcns  de  pieté 
pour  orner  le  culte  divin  Se  maintenir  U discipline . 
del'Eglife.  Mais  il  Semble  que  la  grande  corrcipon- 
_____  dance  qu’il  avoir  entretenue  avec  les  papes  de  le 
L’an  k*°l  üege  tue  fui  pendue  dans  les  commence  meus 
77  a.  Punc,^cac  d’Adrien  1.  Ce  pape  qui  avoir  peut- 
être  été  prévenu  par  quelque  efpiic  mal  inten- 
lionne  manda  à l'évêque  de  Reims  de  prendre  avec 
lui  deux  autres  prélats  qu’il  lui  nommait  Se  des 


fufiiragans  de  le  venir  voir , Se  de  célébrer  la  méfie 
en  fa  prefencc.  Albewin  qui  fc  pottott  fort  bien 
en  apparence  mourut  en  achevant  la  communion  , 
de  lotte  que  la  vie  finit  avec  Son  Sacrifice.  Saint 
Lui  qui  avoii  déjà  pris  la  rdolurion  d’aller  à l lirlch- 
fcld  y conduific  le  corps  de  ce  prélat  Se  l’y  fit  ...  . 
enterrer.  Peu  de  jours  apres  il  y mourut  lui-mc- 
me  : Se  les  Religieux  du  lieu  dcineuccrcnc  ainli  ^ g ^ 
en  |KjlTcilion  des  reliques  de  leur  fondateur.  Un 
•(fuie  que  Dieu  ôta  aux  hommes  tout  Sujet  de 
douter  de  Sa  félicité  par  ('opération  de  divers  mi- 


lui  deux  autres  prélats  qu’il  lui  nommait  Se  des  douter  de  Sa  félicite  par  l'operation  de  divers  mi- 

eu  annulaires  du  roy  pour  informer  de  l’otdina-  racles  qui  rendirent  le  nom  de  Lui  plus  cclcbtc 

non,  de  la  doctrine  6e  des  moeurs  de  Lui , afin  g aptes  Sa  mort  qu’il  navoit  été  de  Son  vivant.  Mais  s 
de  (avoir  s’il  étoit  digne  du  pdltmm.  L’ordination  ce  n’eff  pas  Sut  l’autotiié  d’un  ou  deux  auteurs 

de  notre  Saint  pouvoir  être  fufpc&e  à ce  Pape  , inconnus , & peu  capables  de  garantir  la  foy  de 


paice  qu’ayant  etc  faite  du  vivant  de  Son  prede* 
cciteur  Saint  Bonifacc , elle  ne  Se  trouvoit  pas  con- 
forme entièrement  aux  canons.  Mais  ou  ne  voit 
pas  ce  qui  auroic  pu  lui  donner  mauvaife  opinion 
Dtfu»  7 k foy  ou  fo*  nixars  qui  étoient  irrepro- 
chables  au  jugement  de  beaucoup  de  Saints  perioa- 
nages  qui  étoient  de  Ses  amis.  Il  en  faut  excepter 
peut-être  la  conduite  que  Saint  Lui  tint  à l'é- 
gard de  Saint  Sturme  premier  abbé  de  Fuldc  dont 

fl I.  J II* ...  ...  nn'il 


inconnus , Se  peu  capables  de  garantir  la  Soy  de 
ces  miracles  que  nous  devons  Sonder  l’opinion  que 
nous  avons  de  Sa  Sainteté.  Sa  mort  elt  marque-c  *•»•', 
au  xv  i d’oef  obre  , jour  auquel  le  martyrologe  Ro- 
main Se  les  autres  modernes  font  mention  de  lui. 

On  prétend  qu’elle  arriva  l’an  787  , quoique  plu-  f fï, 

fîeurs  la  mettent  des  l’an  786.  Cela  çtant , l'on  csl 

oblige  de  lui  donner  plus  de  3 1 ans  d’cpiicopat , à 

moins  qu’on  ne  voulurt  dire  qu’il  n’auroit  cté 

Sacré  qu’apres  la  more  de  Son  maître  Se  prede-  m •».»'•  w 

ceficur  Saint  BoniSace  :ce  quieft  contraire  à ce  que  <br~ 


il  appuya  la  difgracc  , pour  ne  pas  dire  qu’il  en  ceficur  Saint  BoniSace  : ce  qui  cft  contraire  à ce  que  * 
Sut  le  principal  auteur.  U ne  put  meme  le  regar-  _ l’on  fçait  de  la  vérité  de  Soa  hifioirc.  Son  corps 
der  de  bon  oeil  après  Son  retour  depuis  qu’il  s’é-  ^ fut  levé  de  terre  l’an  8 jx  , ce  qui  a parte  pour  une 
toit  imaginé  que  ce  Saint  abbé  un  peu  vit  de  ar-  première  tranfiation  de  Ses  reliques.  L'an  1040  on 
dent  de  Ion  côté  trouvoit  i rendre  à Ses  adious.  dédia  la  grotte  ou  la  cave  de  HirSchfcld  , Se  l’on 
C’eft  de  quoy  notre  Saint  évêque  fut  blâme  pat  y ttanSpot ta  Solennellement  les  reliques  de  Saint 


Saint  Ludger  évêque  de  Munltcr  difciplc  de  Saint  Wigbcrt  Se  de  (aint  Lui.  C’eft  peut-être  l’une  de 

Grégoire  d’Ucreche  Son  ami  comme  s’il  n’euft  été  ces  deux  rranllations  qu’on  a voulu  marquer  au 


porte  à traiter  ainfi  Saint  Sturme  que  pat  un  efprit  premier  jour  de  novembre,  & que  quelques  auteurs 

d’ambition  Se  d’envie , Se  pour  exercer  une  domi-  ont  pris  pour  le  jour  de  la  mort  de  (aint  Lui. 


îf-f  JM*»,  narion  abfolue  dans  Pabbaie  de  Fuldc.  D’autres 
».  t»  ont  entrepris  la  défenle  de  Saint  Lui  : Se  noûs  ne 
pouvons  conclure  autre  choSc  fur  le  raisonnement 
des  uns  Se  des  autres  , linon  que  les  plus  grands 
Saints  ne  celfcnc  point  d’être  hommes,  de  que  les 
foiolefies  aulquclles  Dieu  permet’  quelquefois  qu’ils 
/oient  Sujets  jufqu’à  la  mott , ne  Sont  pas  moins  p 
des  leçons  pour  nous  que  les  exemples  de  leurs 
vertus. 

...  Il  Semble qne  faint#Lul  revint  enfin  de  cet  cloi- 

1 * * gnement  qu’il  avoit  de  Saint  Sturme  , Se  qu’il  ren- 
dit au  moins  à Sa  mémoire  la  juAice  qu’il  lui 
auroit  duc  de  Son.  vivant.  Quelques  années  avant 
- — S*  mort  il  fit  paroitre  une  atfcâion  particulière  . 

L’an  p0Ur  pabbaïc  de  Fulde  à laquelle  il  donna  meme 
77I.  une  terre.  Il  bâtit  deux  autres  monalteres  , l’un 
dans  BleindenAat  â une  lieue  de  Mayence  où  il  mit 
les  reliques  du  martyi  Saint  Fcrrucc  ou  Saint  Fer- 
eeon  } l’autre  â HirSchfcld  v*rs  les  extremitex  de 
Ion  diocèfe  du  côté  de  la  Turinge  Se  de  la  Hefie 
en  un  lieu  où  Saint  Sturme  avoit  fait  un  herrni- 
tage  avant  que  de  fonder  Pabbaïe  de  Fulde.  Il  y 


• L’Apparition  de  Saint  Michel  en  France. 
Voyez  au  xxix  de  Septembre. 

* Saint  Bertrand  de  Cominges.  Voyez  au 
jour  precedent. 


XVII  JOUR  D OCTOBRE. 


S AINTE  HE  Dm  G E , DVCHESSE  xmGccl. 
Je  Pelé /ne  : vulg.  Su  H A P O T E. 

H Edwige  étoit  fille  du  prince  Bertold  duc  ^ 
de  Catinrhie , marquis  de  Moravie  Se  comte 
de  Tyrol , Se  d’Agnès  dont  le  pctc  croit  le  comte  *»»• 
de  Rotlcch  qui  pofledoit  la  qualité  de  marquis  * t.'jr 
dans  l’empire.  Elle  eut  quatre  frères  Se  trois  Sœurs , • i "’** 

. , 1 , * 1 . 1 I lllf<(nncitn 

dont  la  première , nommee  Agnes  comme  la  mère,  l4JlÉ  tAlt 


transporta  les  reliques  de  Saint  Vigbcrt  premier  E epoufa  Philippe  Augufte  roy  de  France  \ la  Se-  *!<*»• 


abbé  de  Fritzlar  mort  environ  trente  ans  aupara- 
vant , Se  y établit  environ  cent  cinquante  reli- 
gieux. Dans  Sa  vicillctfe  il  fut  affligé  de  diverfes 
maladies  qui  donnèrent  de  grands  exercices  â Sa 
patience,  Se  qui  contribuèrent  beaucoup  à puri- 
fier (a  vertu  des  taches  qu’elle  avoit  contra&ecs 
dans  le  commerce  de  la  vie.  Il  chercha  du  foula- 


condc, nommée  Gertrude  , fut  mariée  â André  roy 
de  Hongrie  dont  elle  eut  Sainte  Elizabeth  i la 
troifiéme  fut  abbelîe  de  Lutzing  en  Franconic  : 
des  quatre  frères  il  y en  eut  un  nommé  Bcttold  qui 
fut  patriarche  d’Aqujlce , un  autre  nomme  Elebccc 
qui  fut  évêque  de  Bamberg  : les  deux  autres  qui 
s'appelaient  Henry  Se  Othon  fc  Signalèrent  dans 


gement  Se  de  la  confolarion  moins  dans  Part  des  la  guette  , Se  partagèrent  les  cars  de  leur  pctc. 

médecins  ou  dans  les  Secours  humains  que  dans  Hedwige  joignit  à la  grandeur  de  Sa  naiflance  une 

la  prière  ou  la  lcckure  des  livres  Saints  à laquelle  pureté  de  nucurs  Se  une  innocence  qui  éleva  U 

il  joignoic  aufii  celles  de  quelques  traitez  de  pieté  noblcffe  de  Son  ame  beaucoup  au  dcSÎus  de_  celle 

écrits  pat  les  Saints  Petes.  L’accroiSTcmcnt  de  Ses  .de  Son  Sang.  Elle  eut  Pefprit  meut  dès  l’enfance  : 

infirmitez  lui  faisant  juger  qu’il  Sortirait  bien-  * eu  n’apperccvoit  en  elle  aucune  marque  de  lege- 

retl, 
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tctc  , 8c  fes  inclinatiôns  fc  tournoient  routes  1 la  A ceux  qu’elle  pouvoit  i cmbrafTer  U challeté  : 8c  ce 

.fut  par  ce  mouvement  qu’elle  porta  le  duc  Henry 
fon  mari  à bâtir  à quelque  dillance  de  Brcllaw  ville 
capitale  de  Sileûe  ou  ils  demeuraient  le  grand  mu- 


II. 


vertu.  On  la  mit  toute  jeune  dans  le  monallcte 
des  Bénédictines  de  Lutzing  dont  nous  avons  par- 
lé pour  lui  procurer  une  éducation  chrétienne. 

Elle  y apprit  l'Ecriture  faintc  dont  elle  ht  dehors 
fes  délices.  Ce  fut  depuis  ce  temps  fa  Ic&ute  or- 
dinaire 8c  l’objet  principal  de  les  méditations  : 5c 
l'intelligence  de  ces  livres  facrez  qu’elle  acquit 
par  fon  étude  , ou  pour  mieux  dire , qu’elle  obrint 

fur  une  faveur  particulière  de  l’efpric  de  Dieu  qui 
a conduisit , prodûifit  dans  fon  ame  toutes  les 
constations  intérieures  dont  elle  eut  beloin  dans 
le  cours  de  fa  vie , 8c  1a  grâce  d’une  véritable 

dévotion.  _ 

Elle  n’avoit  que  douze  ans  lors  qu’elle  fur  ma-  B beaucoup  de  jeunes  demoifellcs  pauvres  Sc  oifcli- 
riéc  au  prince  Henri  ; dit  16  Barbu  , duc  de  Sile-  nés  &c  de  pkilicurs  autres  hiles  de  baife  condition. 


naltere  de  Trcbnitz  oïl  elle  établit  des  religieufes . Dtiii  r— 
de  l’ordre  de  Citcaux.  Elle  joignit  aux  autres  biens  - *»'•■ 
donnez  à ce  monaftcrc  la  ville  fnême  de  Trcbnirx 
8C  pluficats  aixres  villages  qu’elle  avoit  apportez 
en  dot  : ce  qui  en  augmenta  le  revenu  jufqu'à  futfi- 
re  pour  nourrir  mille  perfonnes.  Elle  y raffembla 
un  grand  nombre  de  veuves  5c  de  vierges  qui  (e 
contactèrent  à Dieu  : 8c  l’on  vit  au  nombre  de  ces 
dernières  fa  hile  Gertrude  qui  hit  depuis  élue  ab- 
bclîc  de  cette  maifon.  Elle  prit  encore  le  loin  de 


lie  8c  de  Pologne  : 8c  elle  ht  affcz  connoitrc  i 
l’exemple  de  1a  femme  du  jeune  Tobic  qu’elle  ne 
l’cpoula  que  pour  vivre  avec  lui  dans  la  crainte 
de  Dieu.  Car  elle  s’étoic  engagée  dans  le  mariage 
par  obciiTancc  pour  fes  parens  plutoil  que  par  in- 
clination : 8c  U continence  qu’elle  embraffa  de- 
puis avec  fo«  mari  en  fut  une  aile*  bonne  preuve. 
Elle  conferva  inviolablemcnr  les  loix  les  plus  fain- 
tes  du  mariage  , 8c  fe  propofa  de  chercher  Ion 
falut  dans  l’éducation  de  fes  enfans.  Elle  fçut  inf- 
pirer  à fon  mari  l’amour  qu’elle  avoit  pour  la 
ehafteté , & lui  fit  trouver  bon  qu’elle  fe  feparaft 
de  lui  dès  qu’elle  fc  fentoit  grolfc  jufqu’à  ce  qu’elle 


Elle  mit  les  unes  en  religion  , maria  les  autres  , 8c 
retint  auprès  d’elle  quelques  veuves , qui  à l’imt- 
tarion  d’Anne  dont  parle  l’évangile,  paffoient  les 
jours  8c  les  nuits  en  jeûnes  & en  prières  avec 
elle. 

Comme  elle  avoit  toujours  eu  dans  le  cœur 
beaucoup  de  dégoût  8c  de  mépris  pour  toutes  Ici 
vanitez  du  fiecle,  elle  fc  dcht  de  tous  les  ornemens 
extérieurs  qui  auraient  été  capables  d’attirer  les 
yeux  des  autres  ou  de  la  dtâinguer  de  la  plus  iim- 
plc  des  femmes.  In  limite  des  l’enfance  de  la  mo- 
deitic  que  l’apôtre  faint  Pierre  recommande  aux 
fcmi»cs,jamais  elle  n’avoir  etc  curieufe  d’habits  ma- 


, jamais  voulu  por- 

ter de  robes  de  pourpre  , ni  d’aucune  autre  étoffe 
riche  ou  de  grand  éclat.  Etant  toujours  vêtue 
d’ailleurs  fort  honnêtement  clic  avoit  évité  dès  le 
bas  âge  tout  ce  qui  avoit  apparence  de  faite  8c  de 
luxe  , 5c  s’etoit  contentée  de  farisfaire  i la  biett- 
feanfe  de  fa  condition  fans  pafler  la  fuperfluire 
des  parures , fans  rien  donner  à la  curiolïrc  ni  i 
l'affectation  des  modes.  Elle  avoir  continue  ainh 
dans  le  temps  dé  fon  mariage  : mais  fi-toft  qu’elle 
eut  fait  avec  fon  foari  le  vœu  de  continence  dont 
des  habits 


ze  ans,  8c  ce  qu’elle  ne  difeontinua  jamai: 
puis.  Elle  en  ufa  de  meme  dans  les  temps  de  Pa- 
vent , du  carême , 8c  les  autres  jours  de  jeûne 
pendant  le  cours  de  l’année  , les  vendredis , les 
veilles  de  fcfle , les  fcllcs  même  8c  les  diman- 
ches. Elle  attira  arniî  la  benediétion  du  ciel  fur 
fon  mariage , & la  rendit  commune  aux  enfans  qui 
en  vinrent.  Elle  en  eut  fix,  trois  hls  qui  furent 
Henry , Boleüas  & Conrad , 8c  «ois  hiles  , Agnès, 

Sophie  & Gertrude.  Quoiqu’elle  fuft  encore  jeu- 
ne après  avoir  mis  au  monde  ces  hx  enfans , per- 
fuadcc  qu'elle  avoit  allez  fait  pour  le  foutien  8c  j)  nous  avons  parle  , elle  ne  porta  plus  que 
la  propagation  dé  fa  famille  , elle  paffa  le  relie  gris  8c  de  l’etoffe  la  plus  hmple. 
ôe  fa  vie  dans  une  continence  perpétuelle , i • - ■ " * * 

laquelle  elle  porta  fon  mari , qui  touche'  de  Dieu 
comme  elle,  entra  avec  plaihr  dans  toutes  les  vues 
qu’elle  lui  donna  pour  travailler  municllètnenr  à 
fe  fanâifier.  Ils  voulurent  même  engager  leur 
liberté  dans  une  h fâintc  refolution  , 8c  ils  allè- 
rent depofer  entre  les  mains  de  leur  évêque  la 
promène  fccretc  qu’ils  faifoient  i Dieu  de  garder 
pour  l’amour  de  lui  une  pcrpcruellc  continence. 

Hedwjge  fc  chargea  cependant  du  foin  d’élever 
fes  enfans  dans  Us  fentiraens  les  plus  purs  de  la 
religion  8c  de  la  vertu  , & tous  fc  trouvèrent  fort 


Le  délit  qu’elle  avoit  de  s’avancer  de  plus  en 
plus  dans  la  pieté  8c  dans  .la  pcrfc&ion  où  elle 
afpiroit  lui  ht  quitter  fon  palais.  Elle  alla  avec 
un  petit  nombre  de  perfonnes  demeurer  proche  de 
fon  monaftcrc  de  Ttebnirz.  Souvent  elle  fe  re- 
tirait encore  au  dedans  de  la  clôture,  & couchort 
au  dortoir  des  religieufes  pour  être  plus  libre  dans 
fes  exercices  de  dévotion.  Le  duc  fon  mari  con- 
fentoit  à tout  d’autant  plus  volontiers  que  lui- 
rnême  s’efforçoir  de  fon  «ôté  d’imircr  fa  femme 
dans  la  pratique  de  toutes  les  vertus  qui  pouvoient 
convenir  à fon  cm.  Il  s’appfiquoit  à rendre  la 

X f. .-I-,  J I.  o.i  . 


affcéHonncz  au  fervice  de  Dieu.  Henry  Ion  aine  n jufticc  à fes  peuples  dans  la  Pologne  8c  la  SilertcJ 

I j..  j..,  ( i.  r-.: i ° 


qui  fut  heritier  des  états  du  duc  fon  pere  le  hit 
aulli  de  fa  pieté  & de  l’inclination  qu’il  avoit 
pour  toutes  fortes  de  bonnes  œuvres.  C’eft  ce 
qui  lui  acquit  le  furnom  de  Pieux  : 8c  il  mou- 
tuc  en  combattant  courageufemenc  pour  le  peu- 
ple de  Dieu  contre  les  Tartares.  Hcdvige  n’ap- 
porta pas  moins  d’application  à recler  le  relie  de 
la  maifon  pour  en  faire  une  famille  toute  chré- 
tienne. Elle  eut  foin  que  Dieu  hiil  hdcllcment 
fervi  par  tout  fon  domeftique.  Elle  en  banniffoit 
le  menfonge , la  médifance,  routes  allions  8c  tou- 
tes paroles  capables  de  bleffcr  U pureté  des  mœurs 
ou  de  choquer  feulement  la  vûé  ou  l’oreille  des 

rrfonnes  chartes.  Ces  foins  s’ccchdoicnr  éneoro 
ceux  du  dehors  ; fur  tout  clic  exhottoù  tous 


& à y faire  regner  Dieu  par  la  pureté  de  la  re- 
ligion 8<  des  loix.  Il  menoir  la  vie  d’un  religieux 
au  milieu  de  fon  palais  5c  de  fa  cour  , fc  rendoit 
le  pere  des  peuples , l’appui  des  foibles  , l’exem- 
ple de  fes  fujers  pour  la  pieté.  U croyoit  être  cet  t 
heureux  mari  dont  parle  l’Ecriture , 5c  dont  le 
bonheur  eft  d’avoir  reçu  de  Dieu  une  femme  fage 
5:  vertueufe,  parce  qu’encore  que  la  Princcffe  lui 
hift  toujours  foumife  par  la  condition  de  fon  fexc 
5c  par  la  loy  du  mariage  , elle  croit  neanmoins 
fa  maîtreffe  dans  la  pratique  des  vertus  & dans 
les  exercices  de  fa  dévotion.  Il  n’érait  pas  moins 
modefte  ni  moins  détaché  qu’elle  des  vanitez  du 
fiecle , quoi  qu’il  demeurai!  dans  un  extérieur  plus 
magnifique  : 5c  il  voulut  bien  donner  des  m.ir- 


III. 


fuft  accouche.  C’eft  ce  qu’elle  pratiqua  des  fa  ^gnifiques,  de  frifures  de  cheveux , de  trèfles  d’oi, 
première  groffeffe  n’éranî  encore  âgée  que  de  trèi-  ou  d’autres  ajullemens  dont  on  pouvoit  fe  palier. 

de-  En  toute  fa  jeuneffe  elle  n’avoit  jamais  voulu  por- 
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qucs  de  fa  reformât  ion  int meure  par  la  manière  de  , 
le  couper  les  cheveux , & de  huiler  croître  la  bar- 
be , à ou  lui  cil  venu  le  luritotn  de  Barbu. 

I y Sainte  Hedwige  s’étant  accoutumée  à demeu- 

rer tout  à lait  dans  le  monafterc  de  Trcbnirz  prit 
enfin  l’habit  des  Religieufes,  mais  elle  n*cn  ht 
point  les  vieux , afin  de  pouvoir  plus  facilement 
exercer  des  oeuvres  de  charité.  & affiftet  les  pau- 
vres dans  leurs  befoins.  Cependant  elle  ne  lailfoit 
pas  de  paficr  routes  les  Religieufes  par  l'exacti- 
tude de  fon  lilcncc  , pjr  l’obfcrvation  des  règles 
de  leur  in  (lime , Si  par  l'auftcrité  de  fes  péniten- 
ces. hile  avoic  des  Icntimcns  fort  bas  d’cllc-iuc- 
inc  , Se  penfoit  toujours  Ivantageufemcnt  des  au- 
tres. bile  avoic  l’amour  de  l’humilité  il  profon- 
dément impiimc  dans  le  cœur , qu’elle  embraifoit 
avec  une  ardeur  incroyable  tous  les  genres  d’hu- 
milijtion  qui  pouvoient  le  picfcntcr  à ion  cfpnc. 
Elle  s'abailfoic  aux  offices  les  plus  vils  : fbuvent 
elle  lavoir  à genoux  les  pieds  des  pauvres  à qui 
elle  faifeir  cnluicc  l’aumône  fore  amplement.  Elle 
fervoit  elle-même  1er  malades , s’arrachant  parti- 
culièrement aux  lépreux  dont  l'ecat  fait  le  plus 
d’horreur  à la  natutC  , parce  qu’elle  vouloit  par 
ce  moyen  marquer  l’amour  qu’elle  portoic  à celui 
qui  a bien  voulu  pour  l’amour  de  nous  ctre  con- 
sidéré comme  un  lépreux.  Le  icfpcél  qu’elle  avoir 
pour  lu  pauvreté  que  Jcfus-Chnft  avoir  pratiquée 
lui  la  terre  lui  faifoit  avoir  toujours  quelques 
pauvres  auprès  d’elle,  fur  tour  durant  fes  repas. 
Avant  que  Je  fc  maire  à table  elle  leur  donnoir 
elle- même  à manger  de  la  main.  Elle  rrgatdoic 
les  pauvres  de  les  religieux  comme  autant  élevez 
au  aefius  d'elle  pur  rapport  à la  pauvreté  de  Jclus- 
Chrill , que  tes  maîtres  dans  le  monde  le  font  par 
leurs  richdfcs  au  JdTus  de  leurs  ferviteurs.  C’e- 
toit  pour  ne  pas  oublier  ces  fenrimens  qu’elle  pre- 
noir  plaid r à manger  leurs  relies. 

La  patience  dont  elle  ufoic  à l’egard  de  ceux 
avec  lcfqucls  elle  avoir  à vivre  n’etuit  pas  moins 
admirable  que  ion  humilité.  Jamais  elle  ne  fc 
4-rifioit  aile;  au  mouvement  de  la  colère , quelque 
iujet  qu’on  lui  en  donnait.  Jamais  il  ne  lui  échap- 
pa une  parole  d’émotion.  Lois  qu’il  falloic  remon- 
trer aux  autres  leur  tort  ou  leur  faute  , c’etoit  tou-  ; 
jours  avec  tant  de  modération  que  l’on  étoir  con- 
lolc  dans  la  confuiîon  où  l’on  fe  rrouvoit  pour 
le  pafTé , Se  que  l’on  fe  mrttoit  en  précaution  pour 
l’avenir.  Dans  les  accidens  funcilcs  qui  feinbloier.c 
devoir  la  troubler  elle  faifoit  paroicrc  une  coni- 
tance  incroyable  : la  paix  de  fon  amc  cclaroir 
alors  plus  que  jamais  par  la  ferenité  de  fon  vi- 
fage  , & elle  apprenoie  fi  tous  ceux  qui  Pobfer- 
voicnt  à furmonter  les  afflictions  les  plus  feniibics 
par  la  patience.  Ayant  reçu  la  nouvelle  que  le  duc 
Henry  fon  mari  avoic  étc  blefi'c  dans  un  combat 
Se  fait  prifonnicr  par  Conrad  duc  de  Kim  , elle 
répondit  fans  s’émouvoir  qu’elle  cfperoitde  le  voir 
bien-toft  délivré  & guéri  de  fes  bldfures-  Con - 
caJ  ne  l’ayant  jamais  voulu  mettre  en  liberté  , 
quelque  raiftmnables  que  fulTcnt  les  conditions 
qu’on  lui  prqpofuil  , obligea  le  jeune  prince  Hen- 
ry fils  de  1a  Sainte  à lever  une  armée  pour  Piller 
retirer  de  force.  Hedwige  eut  horreur  du  fang 
qu'on  ne  pouvoit  s’empêcher  de  répandre  en  une 
fi  petillcufe  occafion.  C’eft  ce  qui  la  fit  refoudre 
d’aller  elle- même  trouver  Conrad  , Se  de  s’ex- 
pofer  feule  pour  le  falut  de  tous  les  autres.  Con- 
rad la  voyant  fut  faili  d’une  aulli  grande  frayeur 
que  s’il  euft  vù  un  ange  s il  perdit  cette  fierté  qui 
l’avoit  rendu  inflexible  , fit  la  paix  , Se  mit  le  duc 
Henry  en  liberté. 


Ce  Prince  mourut  quelque  temps  apres  -,  & tou- 
tes les  religieufes  de  .Trcbnirz  firent  connoitre  par 
leurs  cris  Se  leurs  larmes  combien  elles  ctoient  |X  , 
fcufiblcs  à une  fi  grande  perte.  Hedwige  au  con-  3 
traire  regardant  cet  accident  avec  des  yeux  fées  , 
leur  fit  des  leçons  de  confiance  Se  de  ioumilhon  à 
la  volonté  divine  , & combattit  leur  douleur  avec 
les  armes  dont  elle  avoit  Surmonte  la  ficnnc.  Dieu 
remit  encore  cectc  confiance  héroïque  de  notre  ““ ” 
Sainte  1 une  aufli  rude  épreuve  trois  ans  apres  par  1 : 4 n 
la  mort  du  duc  Henry  le  Pieux  fon  fils  qui  fut 
tué  le  ix  d’avril  de  Pan  1141  dans  un  combat  con- 
tre les  Tartarrt.  Elle  fourme  par  les  dilcours  Se 
par  fon  exemple  Pifprit  de  la  duchcfii*  Anne  la 
belle-fille,  Se  celui  de  Pabbefle  Gertrude  fa  fille 
qui  croient  toutes  abbattues  de  douleur,  & leur  ap- 
prit 1 demeurer  comme  elle  aveuglement  fourni  - 
les  aux  decrets  impénétrables  de  Dieu  , Se  à tout 
recevoir  également , comme  nous  venant  de  la 
part. 

Elle  continua  le  peu  de  temps  que  Dieu  dévoie  y. 
la  I ai  fier  encore  au  monde  dans  le  train  de  vie  où 
elle  ctoit  entrée  depuis  fa  fepararion  d’avec  le  duc 
fon  mari , dans  les  exercices  de  fa  charité  , de 
fon  oraifon  !e  de  fa  pénitence.  Son  grand  âge 
non  plus  que  fes  infirmités  .ne  lui  fit  rien  retran- 
cher de  fes  aufteritez  accoutumées.  Elle  jeû  noir 
tous  les  jours  , excepté  les  dimanches  & quel- 
ques-unes des  plus  grandes  telles  aufquellcs  elle 
mangeoic deux  fois  le  jour.  Depuis  Pan  noj  elle 
. s’etoit  abftcnuc  entièrement  de  viande  lans  qu’il 
’ eufi  jamais  été  au  pouvoir  de  qui  que  ce  fuit , non 
pas  meme  de  l’évcque  de  Bamberg  fon  frère,  de 
l’en  détourner.  Elle  ne  s'en  départie  qu’une  fois 
lors  qu’étant  tombée  gncvcmcnr  malade  elle  fut 
obligée  d’obéir  au  Légat  * du  fiege  îpofto'iquc  qui  • c 
s’étoit  fervi  de  toute  fou  autorité  pour  lui  ordon-  "jlffi1  ■ 
ner  de  manget  de  1a  viande.  Elle  ht  alors  un  grand 
facrifice  de  fa  volonté.  Se  elle  afiura  depuis  que 
ce  commandement  fit  fouffrîr  plus  de  peine  à fon 
efprit  que  la  maladie  toute  violente  qu’elle  étoir 
n’en  faifoit  foufirir  à fon  corps.  Elle  n’ignoroic 
pas  que  la  diferetion  doit  conduire  Se  rcglei  tou- 
jours les  autres  venus  pour  les  rcnJrc  agréables  1 
I Dieu.  C’eft  pourquoy  elle  châtioit  fon  corps  avec 
une  fage  modération  , 5e  prenoit  garde  que  les 
dureté*  avec  lefqucllcs  elle  le  traitoit  ne  le  fifient 
point  fuccomber  fous  le  poids  de  la  pénitence 
jufqu’au  point  de  ne  l’en  pouvoir  relever  pour 
continuer  à lui  eu  faire  fupponer  les  fatigues  juf- 
qu’à  la  fin.  Ce  fut  dans  ccitc  vue  qu’elle  régla 
fa  manière  de  vivre  Se  fon  abftincncc  pour  tous 
les  jours  de  la  fcmainc  ; en  forte  que  le  dimanche  , 
le  murdy  Si  le  jeudy  elle  mangeoit  du  poifton  Se 
du  lairage  -,  le  iundy  & le  famedy  des  légumes  ;• 
le  mercrcdy  Se  le  vendredy  elle  jcùnoit  au  pain 
Se  à Peau  , comme  aux  jours  de  jeûnes  ordonnez 
par  PEglife.  Après  avoir  obfctvé  long-temps  ce 
• régime  d’abftinencc , comme  fa  fe*rcur  augrm  n- 
toit  toujours,  elle  ne  vivoit  plus  que  de  ces  lé- 
gumes fans  apprêt  Se  de  gros  pain , Ce  ne  beu-  • 

voit  jamais  que  de  Peau  bouillie.  Son  évêque  & 
fes  confeflcnrs  l’obligercnr  depuis  à reprendre  Pu- 
fage  du  poifion  , du  lairage  Se  de  la  bière  pour  les 
dimanches  & les  plus  grandes  feftes  de  l’année. 

Une  défaillance  de  forces  qui  lui  furVinc  fur  la 
fin  de  fa  vie  la  fir  refoudre  a ufer  d’une  tfpece  de 
bouillie  faite  avec  de  la  bière  : & ce  fut  toute  la 
compofition  que  fon  corps  atténue  put  obtenir 
d’elle.  Ayant  renoncé  à toutes  les  fourrures  & à 
la  multitude  des  habits  telle  que  fembloit  le  de- 
mander le  climat  du  pais  Se  l’ulagc  des  perfonnes 
Qclobif.  $ d€ 
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de  fa  condition,  elle  n’avoit  enhytet  comme  en  A beaucoup  de  refpca  fie  d’atfeclion  pour  les  prête* 


etc  qu’une  feule  robe  avec  un  manteau  pour  fe 
couvrir  : fie  elle  fouffvoit  les  rigueurs  les  plus 
cruelles  du  froid.  La  delicatelT.*  de  (a  comple- 
xion  ne  l’cmpêchoic  pas  de  ni  «cher  les  pïcdl  nuds 
dans  les  chemins  raboteux  fie  difficiles , dans  la 
neige  & fur  ia  glace.  Mais  elle  portoit  fous  le 
bras  de  petits  fouliers  tout  (impies  qu’elle  mettoit 
aufiî-roft  qu’elle  vojroil  venir  vers  elle  quelque 
perfonne  conlidcrablc  , puis  les  êtoit  quand  la 
perfonne  étoir  paffec.  Elle  en  ufoic  de  même  lors 
qu  elle  alloic  à l’eglife,  cherchant  également  à 
plaire  à Dieu  qui  pénétré  le  (ecicc  des  cœurs , fie 
à éviter  les  louanges  des  hommes  qui  nuifent  à 
l’amc.  A force  de  marcher  ainfi  lut  la  terre  nue 


fie  les  religieux':  comme  clic  croit  ravie  de  les 
voir  il  en  vcnoit  tous  les  jours  une  multitude  ch  ex 
elle.  Amant  qu’il  en  vctioic  clic  leur  faiJoic  dire 
lamelle*  fans  autre  deflein  que  d’honorer  Dieu. 
En  quoy  il  faut  avouer  qu’elle  auroic  peut-être 
dû  garder  plus  de  précaution  & de  referve  , ou 
du  moins  que  fes  lumières  croient  differentes  de 
celles  de  faint  François  , qui  dans  ce  meme  licdc 
ne  vouloit  qu’une  méfie  pour  chaque  couvent  par 
jour,  quoy  qu’il  y cuit  plulicurs  prêtres.  O rtc 
frequente  réitération  de  méfiés  loin  de  former  en 
elle  une  mauvaife  habitude  d’accoutumance  aug- 
mente» de  plus  en  plui  fa  ferveur  fie  la  vénéra- 
tion qu’elle  avoit  pour  les  faims  inyfteres.  Elle 
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clic  avoir  la  plante  des  pieds  route  endurcie,  & ® appiochoit  fouvent  de  la  laintc  râble:  mats  c 


VI. 


crevée  par  diverfes  ouvertures  d’où  l’on  voyi 
r.(Tcx  fouvent  couler  le  fang  dont  la  terre  ou  la 
neige  fe  trouvoicnc  toute  teinte.  Ses  mains  étoient 
aulli  toutes  crevaffccs , foit  du  travail , foie  de  ce 
qu’elle  les  «noir  toujours  cxpofccs  au  froid  : le 
•fang  qui  en  couloir  fouvent  marquoic  bien  qu'elle 
ne  s’y  endurciffoit  pas.  Elle  porto»  fur  fa  chair 
nue  un  rude  ciltce  fait  de  crin  de  cheval , fie  fur 
les  reins  une  ceinture  de  même , mai*  pleine  de 
nœuds.  Elle  avoit  un  lit  convenable  à (a  qualité , 
‘mais  clic  ne  s’en  fervoit  point , fie  couchoir  fur 
des  ais  ou  fur  une  ffmplc  peau  étendue  à terre  , 
'lors  qu’apres  fes  longues  prières  & les  veilles  clic 
fc  trouvoit  obligée  de  prendre  quelque  repos. 
Quand  fes  indi montions  Pobligeoicnr  à quelque 
management , cite  fouffroit  qu’un  lui  ifonnaft  une 
paillafle  couverte  feulement  d’un  gros  drap  : mais 
quelque  malade  qu’elle  fuft , jamais  elle  ne  voulue 
fc  fervir  de  matelas.  Apres  les  mannes  où  elle  fc 
trouvoit  la  première , clic  ne  fe  rccouchoit  point 
comme  les  autres  : mais  pillant  le  relie  de  la  nuit 
en  prières  clic  puriûoic  Ion  cfprit  par  les  I al  mes 
qu’elle  répand  . lit  , & fon  corps  par  les  coups 
qu’elle  fc  donnoit  avec  un  fouet  te  dilciptinc. 
Et  parce  qu’elle  avoit  le  bras  trop  foiblc  pour  le 
fatisfaire  elle-même  fur  ce  genre  d’aufteritc  , elle 
obligeoit  quelques  femmes  îidcllcs  de  lui  prêter 
le  leur , & de  ne  point  cefler  de  la  frapper  julqu’à 
ce  qu’on  vift  fortir  le  fang  fous  les  coups  qu’elle 
recevoir. 

On  ne  peut  exprimer  quel  étoir  le  recueille- 
ment de  en  même  temps  le  tranfport  de  fon  amc 
durant  fon  oraifon  ton  peut  encoie  moins  com- 
prendre les  grâces  routes  extraordinaires  donc  elle 
fut  favorifée  de  Dieu  dans  ces  heureux  moment 
où  il  la  laiffbit  jouir  de  lui.  Quand  elle  étoir  à 
l'eglife  pour  affilier  aux  divins  inyftcres , clic  fc 
retiroit  a l’écart  de  fe  couvroit  d’un  voile , priant 
fie  plcuant  d’une  telle  force,  que  la  Princcflc  Anne 
fa  belle-fille  qui  devoir  durai»  le  faint  facrifice 
• recevoir  d’elle  lé  bail'cr  de  paix  * voyoit  fes  yeux 
tout  rouges  de  enfiez , de  fon  vifigc  entièrement 
' trempe  de  fes  hrmes.  Elle  ne  foulfroit  point  qu’on 


ne  le  faifoic  jamais  qu’apres. avoir  bien  icpandu 
des  larmes  , de  l’ardeur  de  la  dévotion  en  don- 
noic  à ceux  qui  la  regardaient.  Dieu  avoit  rempli 
fon  amc  de  tant  de  grâces  que  comme  d'un  cote 
fa  dévotion  elevoie  l.ns  celle  ton  clpnt  vers  lui , 
fa  charité  failo»  aulli  que  ue  l’autre  clic  s’abbaif- 
foit  continuellement  pour  faire  du  bien  à Ion  pro- 
chain quel  qu'il  fuft.  Il  ne  lui  (ulHc  pas  ù’y  la- 
crifier  les  biens , les  facultés  de  fes  fervices  : elk 
y employa  cnco.c  les  grâces  Sc  la  vertu  des  mi- 
racles qu’elle  reçut  du  ciel.  Ainlî  Dieu  qui  lui 
«voit  doqné  les  moyens  de  nourrir  tant  de  pau- 
vres , d’entretenir  tant  de  pcrfbmtcs  rcligicuies  qui 
C lui  croient  confacrics  , de  traiter  tant  de  mala  - 
des , lui  Accorda  encore  ceux  de  guérir  les  aveu- 
gles, de  chaflcr  divers  autres  maux  où  les  méde- 
cins ne  pouvoienr  rien  , de  garantir  , ou  pour  le 
dire  ainli  , de  rappcllcr  de  ia  mort  les  pcrluimcs 
mourantes.  Au  don  des  miracles  Dieu  joignit  ce- 
lui de  la  prrphctic  donnl  voulut  favorifer  fa  ler- 
vantc. 

Peu  de  jours  avant  que  de  tomber  dans  ia  ma-  Xlty 
ladie  qui  devoir  finir  la  courfe  mortelle  , elle  fit 
D venir  le  fVcrc  Mathieu  religieux  de  Citcaux  qui 
e'toir  devenu  fon  confcffcur  après  le  frère  Hcr- 
bord  , fie  le  pria  de  lui  donner  l’extremc-onciion. 

C’elt  ce  qui  affligea  fcnliblcment  les  rcirgieulcs 
<lc  Trebnitz,  parce  que  (çaehant  qu’elle  avoir  le 
don  de  prophétie,  elles  jugèrent  deia  qu’elle  devoir 
bien- toll  quitter  le  monde.  Une  d’entre  elles  * prit  * A4iUiim3 
la  libellé  de  lui  dire  que  ce  fièrement  ne  le  don- 
noie  qu’à  des  malades  , & qu’on  no  l’admmif- 
troit  même  qu’à  ceux  qui  croient  en  péril  -,  que 
puis  qu’elle  cto»  eu  lancé  il  nVroit  point  neccf- 
faire  d’effrayer  air.fi  ces  bonnes  filles.  Hedvrige 
rcconnoiflanr  que  ce  n’étoit  point  en  effet  l’ulage 
de  l’Eghlc , lui  dit  quelle  ne  lailfoit  pas  d’en 
fuivre  l’efprir.  Que  le  'facremenr  de  l'extrême- 
onction  nous  étant  donne  comme  un  fecours  dont 
nous  devons  faite  ulagc  pat  nous-mêmes , nous 
avons  befoin  de  toute  Ta  prcicncc  de  notre  clpiit 
6c  de  toute  l’affedion  de  notre  cœur  pour  le  re- 
cevoir •,  que  la  famé  qu’on  lui  voyoit  ne  durerait 


lui  parlait  durant  l’office  divin.  Elle  ne  vouloit  E gucics , fie  qu’elle  ne  croyoir  pas  devoir  attendre 
jamais  entendre  dans  fa  maifon  ou  dans  fa  cham-  la  maladie  , craignant  que  les  douleurs  ne  l’cm- 


jamais  entendre  dans  fa  maifon  ou  dans  fa  cham- 
bre les  offices  qui  fc  font  publiquement, ni  la  meffe  : 
fie  il  n’y  avoit  point  de  mauvais  temps  ni  d’aurre 
obffacle  qui  l’empéchaft  d’aller  à l’églifc  avec 
tout  fon  monde  pour  affîffer  aux  vêpres , aux 
marines , à la  meffe  avec  le  commun  des  fiddlcs. 
Elle  cntcodoit  plulicurs  mclTcs  par  jour  avec  une 
dévotion  route  lingulierc , à genoux  , prolternée 
ou  appuyée  fur  fes  coudes.  Elle  alloic  à l’offrande  à 
toutes  les  mclTcs  qu’elle  entendoit , ou  y en  voyoit 
quelqu’un  pour  elle , Se  fe  faifoic  Toujours  impo- 
ser les  mains  fur  la  telle  pat  les  prêtres.  Elle  avoir 


craignant  que  I 
pechaffcnt  de  recevoir  cette  grâce  fie  ce  divin  fe- 
cours avec  une  dcvoriun  aulli  fervente  que  le  de- 
mande une  amc  qui  va  paraître  devant  Dieu. 
U fallut  donc  fatisfaire  à fon  délit  en  lui  don- 
nant l’onilion  fainte.  Incontinent  après  elle  tom- 
ba dans  1a  maladie  dont  clic  mourut , fie  elle  rc- 
fufa  de  recevoir  une  féconde  fois  ce  faciemcnt 
qu'on  lui  propofoir  lors  qu’on  la  vit  à l’extrémi- 
té. Quoique  cet  exemple  ne  foit  point  à fuivre  , 
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& que  nous  ne  le  propotions  que  comme  unnou-  A avoir  conçue  contre  iej  Chrétiens  qu’il  regardoic 
veau  lujet  d'admiration  : nous  ne  doutons  pas  que  comme  les  ennemis  de  la  religion  Romaine  de  de 
l’Eglife  n’en  vouluft  bien  uler  encore  de  même  l’empire.  Il  clt  vray  qu’il  ne  publia  point  de  nou- 


L’an 

U4Î- 


l’Eglile  i 

à l’égard  de  ceux  qui  auroient  comme  la  Sainte 
le  don  de  fatoir  l’avenir.  Dans  tout  le  cours  de 
fa  maladie  Dieu  lui  fit  connoirrc  beaucoup  de  cho- 
fes  qu’elle  n’avoit  jamais  appt  il  es  ni  eiucndues  dc# 
perionne.  Elle  s’en  fervit  pour  donner  aux  perfon- 
iic*  qui  l’approchoicnr  divers  avis  neccflaires  à 
■ leur  lalut.  Elle  mourut  en  paix  le  xv  d’octobre  de 
l’an  1 24.  j , apres  avoir  pallé  par  une  cfpece  de  mi- 
racle continuel  quarante  années  entières  dans  ces 
grandes  auftericez  que  nous  avons  rapportées. 

Dieu  en  fit  apres  fa  mort  pour  continuer  en- 


vd  édit  contre  eux.  Mais  outre  qu’il  falloir  va- 
loir l’autorité  des  loix  communes  qui  défendoient 
toute  religion  nouvelle,  il  craignoit  encore  imites 
lottes  d’Sïbciations  particulières  qu’il  regardoic  rli 
comme  des  cabales  ou  le  repos  de  l’empire  pou- 
voir être  intcrcllc.  Il  mandoit  aux  gouverneurs 
de  les  défendre  par  des  ordonnances  publiques , 
en  £onfequencc  desquelles  les  Chrétiens  n’oloicnt 
tenir  leurs  alTcmbiéer.  D’ailleurs  l’exemple  de  laine 
Ignace  qu’il  condamna  aux  bêtes  ne  peut  laite 
douter  qu’il  n’ait  suffi  perfccutc  l’Eglile  par  h:i- 


core  l’opinion  qu’on  avoir  déjà  de  fa  fainteté.  g meme  : & feint  Chryfoltome  jugeant  de  ce  qu’otl 
C’eft  ce  qui  rendit  fa  mémoire  glorieufe  , fie  fit  dans  toutes  les  provinces  par  ce  qui  fc  paît* 

alors  à Antioche  , dit  qu’il  s’excita  une  horrible 
guerre  conrre  l’Eglife  ; que  les  Chrétiens  étoicnt 
pris  au  milieu  des  places  fie  enlevez  de  leurs  aftcin- 
dIccs  pour  erre  conduits  au  fupplice.  Il  ajoute 
qu’on  artaquoit  particulièrement  les  évêques,  par- 
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qui  attira  une  fi  grande  foule  de  monde  a fon 
tombeau  que  les  rcligieufes  deTrebnitz  en  furent 
fott  incommodées.  La  Sainte  le  leur  avoit  prédit , 
lors  que  demandant  à être  enterrée  dans  le  céinc- 
tiere  ou  dans  le  cloître  , l’abbeltc  Gertrude  la  fille 
le  lui  avoit  refofé.  On  travailla  inceifammcnc  à 
la  canonization  de  faintc  Hedwigc  qui  le  fit  fo- 
lenncllcment  le  xv  d’oclobrc  de  l’ail  1197  pat  le 
pape  Clément  IV.  On  dit  que  ce  Pontife  qui  avoit 
etc  marié  "avant  que  d’entrer  dans  l’état  ecclefiaf 
tique  avoit  une  hile  aveugle  » que  comme  il  fc 
preparoit  à la  canonization  il  demanda  à Dieu 
en  cclebranr  la  mille  que  fi  Hcdwigc  étoit  Sain- 
re , il  lui  pluft  de  guérit  fa  fille  par  fon  in- 
tcrccffion  : fie  l’on  ajoute  qu’il  obtint  fa  deman- 
de. Le  corps  de  la  Sainte  fut  levé  de  terre  l’an- 
née fuivanre  , 8c  l’on  en  fir  la  cranllation  folcn- 
nellelexvxi  d’aouft.  Il  rendoit  une  odeur  qui 
fail'oic  l’éronnement  8c  la  joyc  des  alliftans.  Sa 
chair  écoit  déjà  toute  confirmée  , hors  trois  doigrs 
de  la  main  gauche  qui  tcnoienc  une  petite  image  de 
lalaime  Vierge  qu’elle  avoit  prcjque  toujours  por- 
tée fur  elle  duranr  fa  vie.  Ce  qui  parut  de  plus  fur- 
prenant,c’eft  que  fon  cerveau  apres  aj  ans  de  icpul- 
turc  fe  trouva  encore  tout  frais , diftillant  une  li- 
queur trcs-claire  fcmblable  à de  l’huile  d’olive.  On 


ce  que  le  démon  fe  fieuroit  que  fi  l’on  pouvoir 
ravir  les  palpeurs  aux  brebis  il  feroit  plus  ailé  de 
perdre  enfuite  les  troupeaux.  Dieu  permit  nean- 
moins que  faint  Hcron  fuit  conlervé  pour  le  bien 
de  l’églife  d’Antioche , 8c  qu’il  furvcquili  aux  per- 
freuteurs.  Adon  fie  Ufuard  marquant  lit  telle  dans 
ç.  leurs  martyrologes  au  xvn  d’oefobre,  difent  que 
comme  i!  avoit  luivi  avec  beaucoup  de  fidelité  les 
veftiges  que  lui  avoit  rraccz  faint  Ignace  Ion  maî- 
tre fie  fon  prédecdTeut , l’amour  qu'il  avoit  pour 
Jcfus-Chrift  lui  fit  donner  fa  vie  pour  le  trou- 
peau qui  lui  avoit  été  confié.  C’eft  ce  qu’on  a re- 
péré dans  le  martyrologe  Romain  , fie  ce  que  nous 
ne  trouvons  neanmoins  appuyé  du  témoignage 
• d'aucun  auteur  ancien.  La  duree  de  fon  cpiko.-ac 
fie  le  temps  de  fa  mort  ne  nous  perfu.ide  point 
d’ailleurs  qu’il  ait  fini  par  le  martyre.  Car  il  gou- 
verna fon  églife  pendant  l'efpace  de  plus  de  vingt  e»/vj  Ujt.Li 
ans , fie  il  ne  mourut  que  vers  l’an  r a 8 , auquel  on  *'*®* 
lui  donne  Corneille  pour  fuccefteur.  Il  y avoit 
alors  près  de  deux  ans  que  l’empereur  Adrien  avoit 


dit  que  ce  faint  corps  fut  tranfporté  depuis  de  Silc-  p atrere  une  perfecution  qui  s’étoit  élevée  fous  Ion 

fie  à Cracovie  en  Pologne.  Sa  fefte  avoit  été  mar-  '■  — xCm  c*;-' 

quécau  xv  d’o&obre  dans  le  martyrologe  Romain: 
mais  ellefu^rranfportéc  au  xvn  fiüvanc  du  temps 
du  pape  Innocent  XI  qui  a permis  d’inferer  dans  le 
bréviaire  Romain  fon  office  de  rit  fcinidouble  , 
mais  fans  * en  faire  une  obligation  abfolue. 


autres  saints  du 

dix-fepticmc  jour  d’O&obre. 

ficelé»  /.  SAINT  HERON , 
trtifivnt  ivtjue  tT Antiockt. 

U.l.tMfl 


LE  préjuge  le  plus  certain  que  l’on  puifTe  avoir  • pofition. 
de  la  faintetc  d’H 


autorité  en  Italie  , en  Grèce  fie  en  Allé.  Saint 
Hcron  eut  à combattre  diverfes  hetefies  qui  tâ- 
choient  de  corrompre  la  pureté  de  la  fuy  dej 
Chrétiens  d’Antioche  , fie  fur  tout  celle  de  Satur- 
nin qui  prit  n ai  (Tance  de  fon  temps  dans  cette  ville , 
8c  qui  proJuifit  la  feéfc  faïneute  des  Gnoftiqucs. 
On  a ‘long-temps  fait  courir  une  lettre  de  laine 
Ignace  à notre  Saint,  ou  l’on  fuppofoit  que  quit- 
tant la  ville  d’Antioche  pour  aller  à Rome  com- 
battre contre  les  bêtes,  c’eft- à-dire,  fourtiir  le 
martyre  , il  lui  rccommandoit  le  foin  de  fon  églife 
dont  il  prévoyoic  qu’il  (croit  évêque  après  lui  , 
quoi  qu’il  rte  fuit  encore  que  diacre.  Mais  on  ne 
la  regarde  plus  depuis  qu’on  en  a fait  voir  la  fup- 
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I E r.  o s appelle  plus  com-  E 
munément  Hbron,  tient  du  choix  que  fit  de  lui 
l’églife  d’Antioche  pour  fucccder  au  grand  faint 
Ignace  en  un  temps  que  la  perfecution  de  Trajan 
rendoit  tres-difficile.  La  prcicncc  de  cet  empereur 
qui  étoit  alors  dans  cette  ville  augmenroit  encore 
le  péril  où  s’expofoir  un  homme  qui  fc  mertoit  à lo 
tefte  de  ceux  que  l’on  pcrfecutoic.  Trajan  tour  bon 
prince  qu’il  étoit,  ne  laifToit  pas  de  devenir  cruel 
envers  les  Chrétiens  fous  prétexte  de  pieté  envers 
fes  dieux.  Il  faifoit  gloire  d’être  plus  religieux 
que  n’avoient  été  tous  fer  «pYedecelïcurs  , fie  de 
maintenir  les  loix  Romaines  dans  leur  vigueur. 
Cctoit  la  principale  fource  de  l’averfion  qu’il 


U.  SAINTE  AVSTRVDE  ou  Su  OSTRV,  viifievui 
yicr£c%  Abbtjft  a £.4(7»,  lat.  A.tftraJts.  ficelés* 

I. 
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ANstrudi  oU  Austrcde  , vulgairement 
fainte  A*dr h fi : faintc  Oflrù , croit  fille  du 
bienheureux  Blandin  Bafon  fie  de  faintc  Salaberge 
dont  nous  avons  parlé  au  xxn  de  ieptcmbic.  Elle 
naquit  au  diocèfe  de  Tout  vers  l’an  tf  j 4 , elle  fut 
la  croilîéme  de  leurs  filles  , fie  eut  encore  deux 
frères  après  elle.  Elle  fut  confacrée  à Dieu  des 
fa  naiftance  par  une  fuite  du  vœu  que  fa  mecc 
avoit  fait  de  lui  dévouer  fes  enfans.  A trois  ans 
QÜtbrt  S ij  fl 


L’an 

é}4. 
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fa  merc  la  lai  (Ta  aux  foin»  de  ion  pcrcpour  fe  re-  A cxpoficion  (impie  de  Ton  innocence.  Ebroïn  qui  s'i- 


tirer  dan*  un  monaftere.  Le  fruit  de  l’éducation 
faintc  qu'on  lui  procura  fut  tel  qu'elle  raeprifa  le 
monde  dès  qu’elle  te  connut.  Elle  n’avoit  que  dou- 
. ze  ans  lors  qu’un  jeune  (rigueur  nommé  Landran 
des  plus  nobles  & des  plus  riches  de  la  Province 
la  rechercha  pour  l’cpoulcr.  Mais  clic  ne  fe  fer- 
vir  de  la  liberté  que  Ion  pere  lui  donnoit  d’ex- 
pliquer  fes  iu tentions  que  pour  déclarer  qu’cite 
sYtuir  déjà  promile  à un  époux  immortel.  Pour 
en  donner  des  preuves,  clic  (c  retira  incontinent 
apiès  auprès  de  la  merc  qui  demeuroit  alors  dans 
fou  monaftere  de  la  ville  de  Laon  , de  qui  en  ctoic 
abbelfc.  Elle  y reçut  ic  voile  de  religion  , 3c  fans 
fouftnr  que  fon  âge  la  difpenfaft  de  rien  , clic  fe 
rendit  li  cxa&e  à remplir  tous  les  devons  de  fa 


nviginoit  qu’â  caufe  de  quelques  liaifons  de  famille 
elle  favori  luit  le  parti  de  l’infortuné  Dagobert  il 
fils  de  faint  Sigchcrt  tué  l’an  6 S o dans  la  guerre 
contre  Thierry , ne  le  rendoit  pas  encore  julqu’à 
ce  que  le  prodige  d’un  globe  de  feu  qui  parut  lut 
l’abbaïe  l'effraya  , l'adoucit , & changea  cci  cn- 
faini  en  protecteur.  Aultrudc  pcnla  être  aflaflmcc 
quelques  jours  après  par  un  furieux  , qui  l'éunc 
venu  attaquer  au  pied  des  autels  fut  faili  de  frayeur 
à la  voir  (eulcmrnr  en  prière  , lui  avoua  Ion  cri- 
me, de  en  obtint  le  pardon.  Un  lediticux  nommé 
Ebrohard  ayant  mis  le  feu  aune  partie  de  la  ville 
de  Laon , fc  fit  donner  pat  force  les  clefs  de  l’ab- 
baïe de  la  Sainte.  Tout  étoit  à craindre  d’un  ici 
homme,  incendie,  faitilcgc,  maflacrc.  Mais  Dieu 


L’an 
6 S o . 


profil] ion , qu’elle  parut  une  religiculé  parfaite  aux  ® délivra  la  Sainte  5c  la  troupe  de  leur  apprehen 


CS  4* 
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yeux  de  tout  le  monde.  Elle  cxcelloit  tellement 
dans  routes  les  vertus  convenables  à fon  état , que 
l’on  ne  pouvoir  diftingucr  des  autres  celle  qui  fai- 
foit  le  caraftcrc  particulier  de  fon  ame.  C’eft  ce 
qui  lit  qu’â  la  mort  de  la  merc  qui  arriva  lur  la 
fin  de  l’an  6/  4 elle  fut  choilie  par  les  fulfragcs 
de  toutes  les  religieufes  qui  ctoient  au  nombre  de 
plus  de  trois  cens  pour  gouvernet  cetce  grande 
communauté  , & celle  même  des  hommes  qui  y 
croit  jointe, en  qualité  d’A^bcffc.  Quoique  faintc 
Salabstgc  euft  approuvé  ce  choix  avant  que  de 
mourir , Aultrudc  véritablement  humble  refufoit 
de  s’y  rendre  , alléguant  fon  peu  d'âge  *:  fon  peu 


lion  par  U mort  d’Ebrohard  qui  arriva  1c  lende- 
main. Mais  de  toutes  ces  alilictions  il  n’y  en  eut 
point  de  plus  humiliante  pour  elle  que  la  difficulté 
qu'elle  eut  avec  fon  propre  évêque  Madelgar  ou 
Mauger  qui  voulut  s’approprier  fon  abbaïc  qui 
n’avoir  été  bâtie  par  fa  merc  que  des  biens  de  fa  fa- 
mille. Elle  fut  obligée  pour  ce  fujet  de  recourir  à 
Pépin  merc  du  palais  qui  fit  cclfcr  cette  vexation. 
Elle  véquit  peu  depuis  , s’il  efl  vray  qulcllc  mou- 
rut l’an  683  : mais  d’autres  ne  mènent  fa  mort 
que  vers  l’an  70*.  Quoy  qu’il  en  fuit,  fa  mort 
fut  préciculc  devant  Dieu  , de  elle  fut  (uivie  de 
divers  miracles  qui  furent  pris  pour  des  tcmoi- 


6 88. 

ou  707. 


**Afr. 


d’cxpcricncc.  Elle  fut  enfin  obligée  de  céder  à l’au-  £ gruges  évident  de  fa  faintetc.  Ses  reliques  fc  con- 
rorité  de  fon  évêque  3c  aux  uidics  du  roy.  De  fervent  dans  l’abbaïe  de  faint  J< 
forte  que  l’année  (uiranre  elle  fut  benie  par  Pc-  — — » t-***Ji  — u 

vcque  de  Laon  * dans  les  fornjci  3c  les  (olcnni- 
tcz  qui  ctoicnc  reçues  en  occident  depuis  près 
d’un  lîeclc.  Elle  s’acquitta  avec  beaucoup  de  luifi-, 
fancc  de  toutes  les  obligations  de  fa  charge  tant 
pour  ce  qui  regardoit  la  vie  fpiriiuelle  ôc  la  dif- 
cipline  du  cloîttc  que  pour  les  exercices  de  la  cha- 
rité à l’égard  des  perfonnes  du  dehors.  Mais  tous 
ces  foins  qui  partageoient  ainli  fes  occupations 
n’étoient  point  capables  d’interrompre  l’applica- 
tion continuelle  qu'elle  avoir  à Dieu.  Elle  ne  s’e- 
tudioit  qu’à  lui  plaire  , 5c  tâchoir  de  demeurer 


de  Laon  où  Set 
Bcnedidhns  ont  lucccdé  aux  Kcligieufcs.  I.c  mar- 
tyrologe Romain  ne  fait  point  mention  de  fainie 
Auftrudc  non  plus  que  les  anciens. 


III.  SAINT  ANDRE'  DE  CRETE , vm  fî#. 
martyr  t dit  U Maint  d:  Cbryft . clc. 

LEs  Grecs  honorent  la  mémoire  de  deux  Saints 
qui  portent  le  nom  Sc  le  lurnom  d’ANiiai' 
o e Cuite.  L’un  qui  ctoit  né  à Damas , 3c  qui 


toujours  parfaitement  unie  à lui.  C’cfl  à ce  point  D avo>1  ct«  religieux  à Jcrufalem  , fut  évêque  3e 
que  fe  rapponoicm  routes  fes  penfées  , fes  inou-  A»  r..«  ....  r,nA\~  ;i  «a 

vetnens,  fes  paroles,  fes  aérions.  Ainli  tout  ne 
pouvoir  manquer  d’édifier  en  elle  > quelque  chofe 
qu’elle  fift  , tout  étoit  en  elle  une  inilruérion  con- 
tinuelle aux  autres  pour  la  vertu. 

Hors  le  dimanene  3c  le  jour  de  Noël  elle  ne 
mangeoir  qu’à  trois  heures  apres  midy  *,  Sc  les 
/ours  de  jeûnes  fur  le  foir  apres  avoir  fini  les  offi- 
ces de  la  /ournéc,  le  pfeauticr  avec  des  hymnes 
& des  canriqucs  fpirituels.  Scs  veilles  ctoient  û 
longues  qu’à  la  fin  elle  fe  palfa  de  lit.  Elle  fe  con- 
ccntoit  de  repofer  un  peu  lors  que  l’office  de  la 


métropolitain  de  Crète  ou  Candie , il  cft  connu 
dans  l’Eglife  par  fes  écrits  3c  par  fa  dévotion  par- 
ticulière à la  faintc  Vierge  : il  mourut  en  paix 
fous  le  reene  de  l’Empereur  Leon  Ifaurique  , Sc 
ils  en  célèbrent  la  mémoire  le  iv  de  juillet.  L’au- 
tre qui  cil  celui  dont  nous  parlons  , & qui  ctoic 
plus  jeune  de  près  de  cinquante  ans  ctoit  né  dans 
l’Ifle  de  Crete  meme  , 3c  il  fut  élevé  fort  lainie. 
ment  dans  un  monaftere  du  pais.  Il  ne  fongeoit 
qu’aux  moyens  de  fefanérifîcr  dans  le  fiicnee  3c 
la  retraite  lors  que  la  publication  de  l’édit  de  l’cm- 
percur  Conftantin  Copronyme  contre  l’honneur 


Vers  l’an 
710. 
ou  7x5, 


nuit  étoit  achevé  fur  un  périt  fiege  qu’elle  avoic  des  faintes  Images  l’en  fit  fortir.  Ce  prince  renou- 
-1  bas  de  l’églife  près  de  la  porte.  Au  point  du  E v«Noic  par  cet  édit  la  perfccution  qu’il'  avoit  Corn- 


jour  elle  vilitoic  les  fcp*  c'glifes  de  fon  monaftere 
où  elle  faifoir  des  prières  réglées  : de  là  clic  alloit 
voir  les  malades  qu’elle  afliftoic  de  fes  exhortations 
3c  du  fervice  de  les  mains.  Dieu  éprouva  fa  fide- 
lité en  bien  des  maniérés  , 3e  fit  palier  fa  vertu  par 
le  feu  des  tribulations  pour  l'épurer  3c  la  perfec- 
tionner. Des  gens  qui  feignoienr  de  chercher  Ion 
amitié  voulurent  la  perdre  auprès  du  roy  Tliierry 
III  après  avoir  fait  cruellement  afTallincr  le  bien- 
heureux Baudoin  fon  frere.  On  lui  fuppofa  un 
crime  d’état  qui  fit  accourir  en  fureur  le  miniftre 
Ebroin  maire  du  palais  à Laon.  La  Sainte  n’op- 
pol'a  â (ouïes  fes  menaces  que  fa  douceur  3c  une 


mcnccc  dès  l’an  754  contre  ceux  qui  rêveraient 
les  images  de  Jefus-C  hrift , de  la  fainte  Vierge 
3c  des  outres  Saints.  Il  faifoir  jeucr  dans  les  pri- 
ions pour  ce  fujet  des  perfonnes  de  tout  âge  3c 
de  toute  condition.  Il  attaquoit  fur  tour  les  Re- 
ligieux contre  Icfqucls  il  avoit  une  animofité  par- 
ticulière : 6c  non  conrenr  de  les  faire  renoncer  au 
culte  des  Images,  il  les  forçoit  encore  à quitter 
leur  inflituc  6c  à fe  marier.  La  plufpart  chcrchoicnt 
à fe  fauver  par  la  fuite  , 3c  plulîcuts  fortoient  mê- 
me des  terres  de  l'empire,  trouvant  plus  de  fu- 
reté 3c  de  repos  chez  les  Sarrazins  3c  les  autres 
barbares.  Mais  André  par  un  mouvement  de  l’Ef- 
* pn; 
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prie  qui  l’animoit  alla  droit  à Con  liant  inoplc  , A proche  & lui  coupa  un  pied.  Cet  accident  l'cm- 
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alin  d’y  défendre  U vérité  devant  le  Prince  mê- 
me qui  s’en  déclaroit  l’ennemi.  Il  s’adrclfa  d’abord 
i ceux  qui  abattoient  les  Images  dans  les  temples  : 
mais  ayant  affaire  à des  gens  qui  ccaignoicnc  moins 
Ur  colece  de  Dieu  que  celle  des  hommes , il  alla 
trouver  les  magiltrars  qui  prcfidoient  i ces  exe- 
cutions , 6c  dont  il  n’eue  pas  plus  de  rai  ion.  Un 
jour  que  l’Empereur  s’éroit  rendu  dans  l’égtife  de 
laine  Marnes  accompagné  des  principaux  de  la  cour 
pour  donner  de  nouveaux  ordres  que  fon  impiété 
lui  avoit  fuggerez , il  alla  fc  ptcfcntcr  devant  lui , 
ôc  lui  repreienu  avec  beaucoup  de  liberté  lln- 
julticc  de  lés  ordres  3c  la  cruauté  de  ceux  qui  les 
executoicnt.  Il  fut  faifi  aulli  toil  par  les  gardes  qui 
après  lui  avoir  fermé  ta  bouche  lui  ôte  tint  (on 
périr  manteau , lui  déchirèrent  fa  tunique  , & le  Q 
clnrgeccnt  de  coups.  L’Empereur  quoique  fort  en 
colère  voulant  montrer  qu’il  favoi:  fc  pofleder  3c 

S|u’il  avoit  de  la  clémence  , le  fit  revenir  en  fa  pre- 
ence  , 3c  lui  reprocha  doucement  cette  hardicife 
avec  laquelle  il  l'avoir  abordé , lui  faifant  voie 
que  non  content  de  manquer  au  refpccf  qu’il  de- 
voir à 1a  majcllé  du  Prince , il  avoit  encor:  mm- 
que  de  raifon  6c  de  jugement.  ■>  Vous  vouliez  fins 
>»  doute  vous  fignalcr,  lui  dit-il , & faire  parler  de 
» vous.  Vous  en  avez  alfez  fait  pour  cela  , >?c  vous 
» devez  être  content  de  vous-même.*  Palfez  donc 
» maintenant  de  notre  côté&  erohralTcz  notre  fen- 
» tintent.  Attiré  lui  dirquccc  n’étoïc  ni  par  audace 
ni  par  folie  , ni  pour  fc  faire  connoîtrc  qu’il  l’é- 
' toit  venu  trouver  , miis  pour  lupplccr  au  défaut  C 
de  ceux  qui  auroient  dit  lui  dire  la  vericc  \ qu’il 
avoit  préféré  le  danger  où  il  s’expofoit  au  repos 
SC  aux  autres  avantages  qu’il  polie  doit  dans  fon 
pais  -,  3c  qu’il  s’ccoit  promis  ou  de  le  retirer  de  l’er- 
reur , ou  de  facrilier  fa  vie  pour  la  ouïe  de  Jefus* 
Chrill  , Se  la  dcfenle  de  fes  Litiges.  Copronyme 
orfcnié  de  ce  dilcouis  changea  de  contenance,  le 
train  de  prefomptueux  comme  s’il  fc  fuff  jugé 
capable  de  faire  changer  de  fentimetir  à l’empe- 
reur , aux  magilfrats  Se  aux  cvcquvs.  Il  lui  or- 
donna de  fe  déclarer  fur  le  champ  contre  les  Ima- 
ges du  Sauveur  , Se  le  menaça  de  cous  les  fiippli- 
ces  qu’il  avoit  fait  foufftir  aux  autres  s’il  rcrufoic 
d’obéir.  André  lui  dit  qu’il  ne  mettoit  point  de  n 
ditfcrcncc  enitc  renier  le  Sauveur  Jefus-Chrilt  8c 
ntcprilcr  les  images  , Se  qu’il  croit  prêt  à le  fou- 
temr  d’effet  comme  de  parole  julqu’au  dernier 
foupir.  Cctce  nrpontc  mit  Copronyme  en  telle  fu- 
reur qu’il  commanda  qu’on  le  dépouillait,  & qu’on 
le  fouettait  tudcincm.  Cette  torture  ne  put  rien 
rabattre  de  fon  courage  : il  continua  de  parler  avec 
la  mê.ne  force  i l’Empereur,  Se  ofa  lut  reprocher 
fon  impiété.  Les  gardes  lui  donnèrent  cent  coups 
de  nerf  de  bœuf  Se  le  mirent  tour  en  fahg.  L’Em- 
pereur efperant  le  furprendre  ou  le  gagner  par  ar- 
tifice , parce  qu’il  favoir  de  quel  poids  (croit  fon 
exemple  pour  entraîner  les  autres  catholiques  le 
fit  conduire  en  priion.  André  penfa  être  accablé 
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pécha  de  marcher,  mais  il  ne  lui  fît  point  perdre 
la  couronne  du  martyre.  Car  la  douleur  de  ce:t: 
dernière  blclfure  fut  li  extrême  que  jointe  à la  h»i- 
blrlfe  que  les  autres  lui  avoient  cauféc  elle  lui  fie 
rendre  léfprit  avant  que  d’airivcrau  lieu  du  lup- 
plice.  Son  corps  fut  jetté  à la  voyric  pour  ctr;  Tlt^f 
mangé  par  les  bêtes  : mais  tes  firurs  de  la  charité  &gÆt 
l’a  Hernie  enlever  S:  l'enterrèrent  ai  un  lieu  nommé 
Chryfc  d’où  lui  clf  venu  le  furnomde  f»i*t  Atriri 
dt  Chry/e,  Theoplune  3c  Cedrene  rapportent  fa 
mort  à 1a  xxt-  année  du  règne  de  Conlfantm  Co- 
pronyme qui  cil  la  7 iv  de  Jefus  Chrill.  Les  Grecs 
font  mention  de  lui  au  xvn  d’oétobre  dans  leurs 
ménologes.  Le  martyrologe  Romain  moderne  le 
marque  aulîi  en  ce  meme  jour. 

Renvoi. 

% Saint  Cerboney  évêque  en  Tofeane  , ho- 
noré et»  France  le  xvi  1 d’oefobre.  Voyez  ci-dcfliis 
au  x de  ce  mois. 

XVIII  JOUR  D’OCTOBRE. 
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$.  (.Histoire  di  sa  vu. 

SAint  Lue  que  faint  Paul  appelle  quelquefois 
Eteint  comme  faine  Silas  SUvjhui  pourdonner  iji 
rut  tour  Romain  à des  noms  orientaux  , croit  r*» 
originaire  de  la  ville  d'Antioche  en  Syrie  , ne  rZ.,Un,.iJK 
dans  le  paginifme  , 6c  neanmoins  parent  de  faint  — <■ 

Paul  qui  étoit  Juif  d’origine,  6c  dont  il  devint 
depuis  le  dtfciple  , l’ami  , le  compagnon  8c  l’hif- 
toricn.  Il  paroit  qu’il  fut  inflruit  en  fa  jeunefle  rja,m  t^u 
dans  l’ctude  des  Icicncrs  humaines  : 6c  lés  écrits  • lu.cr»?*- 
font  juger  qu’il  avoit  une  grande  connoilfance  de 
la  langue  grecque.  L’on  rrouve  en  effet  que  fon 
llilc  clf  plus  poli  8c  plus  cloquent  que  celui  des 
autres  écrivains  canoniques.  C’efl  ce  qui  a fait 
juger  qu’il  étoit  Grec  plutoll  que  Syrien  d'origine. 

On  prétend  qu’il  ne  (avoir  que  médiocrement  ou 
meme  point  du  tout  l’Hcbrcu.  On  ne  peut  guercs 
douter  neanmoins  qu’il  ne  fçtîc  la  langue  vulgaire 
de  Syiic  dont  celle  de  Gaiilce  8c  de  Judée  du 

temps  de  Tefus-Chrifl  6c  des  Apôtres  n ‘étoit  pref- 

„ 1*  f r Ont.  im  M. 

que  qu  une  dialecte  : ce  quelques  lavans  croyent  r.jZ 

apercevoir  dans  fon  grec  divers  idiotifmes  du 
Syriaque.  Plnïîcurs  l’oiu  fait  Profelyte  , c’elbâ-  r< 

dire  , que  de  Gentil  il  fc  (croit  fait  juif  d’abord  , <«"•»•». 1 
& auro.r  reçu  la  circoncifion.  Mais  d’autres  edi-  r i-l  w 
ment  qu’il  a pâlie  du  paganifme  droit  au  chriltia- 
oilimc  : car  on  appclloit  quelquefois  les  nouveaux 
convertis  Profelytes.  Il  faifoit  la  médecine  avant 


en  chemin  des  coups  de  pierres  que  lui  jetterent  g f»  convcrlîon:  de  tien  n’empêche  de  croire  qu’il 


les  petites  gens  du  parti  des  Iconodaltcs  qui  lui 
firent  encore  mille  autres  outrages.  L’Eiupercur 
le  lie  revenir  diverfes  fois  depuis , 6c  dans  plulteurs 
conférences  il  tâcha  de  le  réduire  à Ion  fens. 
N'ayant  pu  en  venir  à bout  il  l’abandonna  enfin 
aux  bourreaux  , 8c  commanda  qu’apres  l’avoir 
long- temps  fouetré  on  le  mentit  au  lieu  où  s’exe- 
cutoicnt  les  criminels , 8c  qu’il  y fuit  pendu.  Com- 
me on  le  conduifoit  au  fupplicc  , un  homme  qui 
vendoit  du  poilfon  dans  le  marche  par  où  il  pafloit 
prit  un  gtand  couteau  dans  une  boucherie  qui  étoit 


l’ait  encore  exercée  depuis.  Saint  Jerome  dit  mê- 
me quil  croie  tres-haoile  dans  cette  profelfion. 

On  ldi  a donne  aulfi  la  qualité  de  peintre  dans 
les  temps  poftcricurs.fur  ce  qu’un  auteur  du  vi  fieele 
dit  que  l’on  envoya  de  Jcrufalcra  à l 'impératrice  l '• 
Pulquenc  un  tableau  de  la  fainre  Vierge  qu’on  difoit 
cti:  Je  la  main  de  fainr  Luc.  Mais  on  ne  voit  rien  qui 
puilT:  aurorifer  cette  opinion  dans  les  anciens  au- 
teurs qui  feroient  capables  de  la  faire  recevoir.  Il 
e(t  difficile  de  comprendre  après  ce  qu’on  vient  v.rtfu.7. 
de  dire  comment  il  auroit  pu  être  difciple  de  Je-  fffh 
S iij  lus-  ’ 
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j » f v.  ^ot-Chtift  fie  fun  d e lepcante-deux  , félon  ‘que  A 
•mh  -l’ont  cru  laine  Epiphanc  fie  beaucoup  d’auteur» 
modernes.  Le»  plus  anciens  comme  laine  Irenée 
fie  TcrtuUicn  nous  font  entendre  qu’il  a été  roule- 
ment dikiplc  des  Apôtre* , partie uUciciuax  de 
(aint  Paul  dont  Erint  Jérôme  l’appelle  le  fils  fpi- 
rituel.  En  effet , quoi  qu’il  ait  convcrlc  avec  les 
autres  Apôtres  , fie  qu’il  ait  eu  grand  foin  de  pro- 
fiter de  leurs  difeours  fie  de  leurs  exemples  , il 
s’attacha -particulièrement  à laint  Paul  qui  l’ai- 
uioit  tendrement , fie  dont  il  croit  prcfquc  inlc- 
cUrf.’mJLa.  pa râble  félon  le  meme  pere.  Aulfi  Jamt  Chry- 
i.tùomc  regardoit  cette  pcrfevcrancc  de  laint  Luc 
à ne  point  quitter  cet  apôtre  comme  la  plus  gran- 
de preuve  de  la  venu.  g 

f 11.  Nous  ne  pouvons  dire  précifcmcnt  quand  faine 

Aü  ti.v-M.  Luc  commença  à Cuivre  laine  Paul.  Nous  voyons 
TMfvpr.  leulemenc  qu’il  palfa  avec  lui  de  Troade  en  Ma- 
’ <cdoine  dans  le  premier  voyage  que  cet  Apôtre 
' fit  en  Grèce  vers  l’an  j i apres  fa  leparation  d'a- 

Aan-jc.  vfC  ^jnl  : & pün  a rout  fieu  de  ctoiie 

que  depuis  ce  temps  il  ne  le  quitta  point  jufqu’à 
la  dernière  prifon  de  Rome , ou  que  les  ablcnccs 
furent  fort  courtes  , fie  apparemment  pour  n’al- 
r - — 1er  qu'aux  lieux  où  il  l’cnvoyoic.  Il  fut  avec  lui 

£z.  à Philippe»  en  Macedoine  où  l’on  voit  qu’il  de- 
meura quelque»  Jours  : mais  il  ne  nous  a point 
appri*  ce  qu’il  fit  ni  ce  qu’il  devint  enfuire  juf- 
qu’i  ce  que  faînt  Paul  retourna  iîx  ans  environ 
après  de  Grcce  à Jerufaiem.  Ce  fut  dans  cet  in-  ^ 
tcrvalle  qu’il  écrivit  1 * Evangile  qui  porte  fon  nom 
fie  félon  les  apparences  dès  l'année  yj  lors  qu’il 
«oit  à Corinthe  ou  en  quelque  autre  lieu  de  l’A- 
chaie  avec  laint  Paul,  ou  dans  la  Béotic.  Saint 
Muhieu  fie  laine  Marc  avoicnc  déjà  écrit  le  leur  : 
mais  on  ne  fçait  s’il  en  avoir  eu  communication. 

La  plulpart  des  Apôcres  vivoient  encore  , fie  c’é- 
toienr  autant  de  témoins  de  la  vérité  qu’il  avoir 
à écrire.  Car  il  ne  compofa  fon  évangile  que  fur 
ce  qu’il  avoir  apprit  d’eux,  fie  des  autres  qui  avoicnc 
‘ fuivi  Jcfus-Oiriil  depuis  le  commencement  de  (a 

prédication , comme  il  le  témoigne  dans  fa  pré- 
face. S’il  avoit  cté  lui-meme  dilciplc  de  Jelus- 
Chnft  il  Piuroit  écrit  fans  doute  fur  ce  qu’il  cuit 
vù  : fie  fon  témoignage  fetnble  fofiàre  fcul  pour  D 
détruire  l’opinion  de  ceux  qui  l’ont  pris  pour  ce 
« « ùifciple  ùe  Jrius  Chtiil  qui  alloit  à Emmaiis  avec 
j*2i**+.  Ocophas  le  jour  de  la  Reforreefion  , quand  on 
ne  conlîdereroic  point  que  le  Sauveur  n’a  reçu  à 
fa  foire  que  des  juifs  d’origine.  Saint  Luc  entre- 
***■"■*’  prit  cet  ouvrage  for  ce  que  plulîcur»  autres  qui 
’ a’etoiem  efforcez  d’ccrirc  l’évangile  pouffer,  par 
leur  cfprir  propre  plutoft  que  par  celui  de  Dieu , 
s’etoirn:  vus  dcùitucz  du  fc cours  de  fa  grâce , fie 
ainfi  s’étoimt  trouvez  obligez  d’abandonner  Icqr 
«Meeprife  . on  ne  l’avoient  pu  faire  approuver  par 
l’EgUle.  On  a cru  que  faine  Paul  parloir  de  cct 
ouvrage  de  faint  Luc  lors  qu’il  fc  fer  voit  de  ce 
. terme  feltn  m*m  évangile  : quelques-uns  même  l’en  £ 
otu  fait  l’auteur.  Mais  ils  ont  dû  l’entendre  com- 
me faint  irenée  , qui  dit  que  faint  Luc  a mis  par 
écrit  ce  que  faine  Paul  préchoit  , ou  comme  ceux 
qui  veulent  que  cet  Apôtre  fe  loir  contenté  de  le 
porter  à l’écrire. 

Depuis  la  compoGrion  de  l’évangile , faint  Luc 
J . " retourna  en  Afie  fie  en  Syrie  avec  lame  Paul  qu’il 

accompagna  auflî  à Jerufaiem  : fie  il  revint  avec 
lui  en  Gala  tic,  en  Phrygic  fie  à Ephefe , d’où  après 
un  fejour  de  près  de  trois  an*  il*  repalferent  en 
Macedoine.  Saint  Paul  l'envoya  aulfi- toit  avec 
* Tue  â Corinthe.  Car  on  eÜ  perfoadé  que  celui 
■ ' - qu’il  dur»* a à Laïut  Tkc  peur  compagnua  de  ce 
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voyage,  fie  dont  il  parle  fi  avantageufement  aux 
Corinthiens , n’eft  autre  que  faint  Luc.  Il  leur  dit 
que  les  églifes  lui  avoicnc  affocié  laint  Luc  pour 
lui  tenir  compagnie  dans  fes  voyages , fie  recueil- 
lir avec  lui  ks  aumônes  des  fidcllcs  , comme  il 
l’avoit  fouhaitc  lui-mcme  , afin  d’avoir  un  témoin 
irréprochable  de  fon  dclïntereffcment.  Il  l’appelle 
Ion  frere  au  même  endroit , où  il  alfure  qu’il  fai- 
loir  Itonneur  à l’évangile  , qu’il  croit  tres-eelebre 
dans  toutes  les  egliies , 3c  qu’il  croit  leur  apôtre  ou* 
leur  député.  Saint  Paul  vint  rejoindre  bien  toit 
après  faint  Tite  fie  laine  Luc  à Corinthe  d’où  il 
écrivit  aux  Romains  i qui  il  fit  des  recomman- 
dations de  notre  Saint  fous  le  nom  de  Lucius  ion 
parent.  Peu  de  tempe  apres  ils  partirent  enfem- 
blc  pour  l'Aire  , fie  portèrent  par  la  Macedoine.  , 
Lors  qu’ils  furent  dtbarquez  à Cefaréc  en  Pales- 
tine, laint  Luc  fc  joignit  à ceux  qui  vouloicnc 
détourner  Ctt  Apôtre  d’aller  à Jerufaiem  fur  ce 
que  le  prophere  Agab  préiiloic  qil’on  l'arrêterait 
p lilotnncr , & qu'il  (croit  livré  aux  Gentils.  Mais 
le  voyam  déterminé  à y aller  , il  y fut  avec  lui  , 
l’accompagna  dans  une  vifirc  qu’il  rendit  1 faint 
Jacques  frere  du  Seigneur  qui  avoir  ère  établi  évê- 
que de  Jerufaiem  : 3c  s’il -ne  put  erre  le  compa- 
gnon de  4c»  foulfranccs  fie  de  fj  prifon  à Cela* 
rec  où  on  le  conduire,  il  ne  s’écarta  point,  fie 
ne  le  quitta  point  de  vue  pendant  les  deux  ans 
qu’il  y foc.  Il  s’embarqua  avec  lui  pour  aller  à 
Ruine  où  fc  devoir  juger  l’appel  que  cct  Apôtre 
avoit  interjette  à l’Empereur.  Ils  y arrivèrent  fur 
la  fin  de  l’hyver  de  l’an  6 i : fie  faint  Luc  voulut 
relier  auprès  de  lui  duranr  tout  le  temps  de  fa 
prifon  pour  Pafiiller.  On  voit  qu’il  y croit  lors 
que  faint  Paul  écrivit  à Philcmon  , puis  aux  Co- 
loilien*  l'armée  fui  vante. 

L'c  fut  vers  la  fin  de  certc  première  prifon  , fie 
apparemment  lors  que  l’un  fie  l’autre  croient  encore 
à Rome  que  faint  Luc  entreprit  de  compofer  le* 
Actes  des  Apôtres.  Saint  Jciôme  nous  fait  remar- 
quer que  comme  il  avoir  écrit  fon  évangile  fur 
ce  qu’il  avoir  appris  des  autres  , il  écrivit  le  li- 
vre des  Actes  lut  ce  qu’il  avoit  vù  lui-inéine.  Il 
ne  paraît  point  avoit  voulu  tour  dire  : mais  il  a 
rapporté  des  aérions , des  vertus  3c  des  miracles 
des  Apôtres  ce  au’il  a cru  fuffilant  pour  édi- 
fier fie  (oùtenir  la  foy  des  leéfcurs.  Il  a compofé 
cct  ouvrage  avec  tant  de  fincerité, qu’entre  un  grand 
nombre  que  l’on  en  a faits  fut  l’hiûoirc  des  Apô- 
tres le  lien  a etc  le  fcul  que  l'Egliic  ait  voulu  re- 
cevoir comme  digne  de  foy.  Il  fotnblc  s'y  erre 
attache  principalement  à décrire  ce  qui  regardoit 
faint  Paul , parce  qu’il  le  connoMToir  plus  parti- 
culièrement , fie  qu’il  avoit  vécu  plus  long- temps 
auprès  de  lui.  Mais  il  le  fait  avec  l'implicite  , 
fans  relever  ni  les  aérions  ni  fe*  foulfranccs  , fie- 
fans  leur  donner  ni  d’autre  couleur  ni  d’autre  orne- 
ment que  celui  que  la  vérité  lui  fait  tirer  de  leut 
propre  fonds.  Il  en  conduit  f hifluire  jufqu’â  la 
leconde  armée  que  cct  Apôtre  demeura  à Rome  , 
c*cft-à-diie  , fans  doute  jufqu’au  temps  où  il  ccri- 
voit.  Gomme  il  lui  a lurvecu  de  plufieurs  an- 
nées , fit  que  dans  le  cours  d’une  longue  vie  em- 
ployée toute  à la  gloire  de  Jefos-Chrifl  fie  au  fer- 
vice  de  fon  Eglile  il  ne  peut  pas  n’avoir  point 
eu  beaucoup  de  part  à ce  qui  s’etl  pafic  depuis , 
nous  avons  lieu  de  croire  qu’il  aurait  continué  cet 
ouvrage , li  fes  occupations  ou  d’autres  raifons  que 
nous  ne  connoiiTons  pas  lui  en  eulfcnt  lailîc  la 
liberté.  On  ne  lui  donne  point  d’autre  ouvrage , fi 
ce  n’eft  la  traduérion  grecque  de  l’Epitrc  de  faint 
Paul  aux  Hébreux  , dont  quelques-uns  même  l’ont 
fait 
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fait  auteur.  C’eft  fans  fondement  que  d’autres  lui  A point  de  plus  confidcrablcs  que  celles  Je  faint  An- 
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ont  attribue  la  difpute  entre  Jalon  ce  Papilquc. 

Apres  que  faine  Paul  au  fortir  de  Rome  eut 
fait  divers  voyages  dans  les  deux  années  d’in- 
tervalle qu’il  y eut  jufqu’i  la  dernicre  détention  , 
faint  Luc  revint  avec  lui  dans  cette  ville  où  Dieu 
l’appelloit  avec  faint  Pierre  pour  / conloininer  leur 
martyre.  Il  fembic  neanmoins  qu’il  n’etoit  pas 
* avec  faint  Paul  lors  que  cet  Apôtre  comparut  de- 
vant Ncton  pour  fc  jufttâcr.  Mais  on  voit  qu’il 
y ctoit , Je  qu’il  étoit  meme  fcul  avec  .lui  entre 
tous  fes  anciens  difciplcs  lors  qu’il  ectivic  fa  fé- 
conde lettre  à Timothée  peu  de  temps  avant  fon 
martyre.  De  forte  qu’on  peut  dire  qu’il  l’a  accora- 
ge pagne  jufqu’i  la  *nott. 

V. 


dté  Se  de  faint  Luc.  C’eft  ce  qui  a fait  aulli  ap- 
peler quelquefois  cette  bafilique  l’iglilc  de  faint 
André  Se  de  faint  Luc.  Elles  y forent  trouvées  au  1 

fixiéme  ficelé  dans  des  coffres  de  bois  où  croient 
aulli  celles  de  faint  Timothée  évêque  d’Epbefe 
autre  difciplc  de  faint  Paul  : Se  ce  lut  lors  que 
l’empereur  Juftinicn  voulut  rebâtir  ccrtc  égide. 

On  les  tint  quelque  temps  cxjMlécs  à la  vcncra-  f . ^ 
lion  des  peuples  , puis  on  les  ternit  en  terre  dans  i » < 
le  même  lieu  le  xxvm  d»  juillet  , Se  l’on  di*£l(ïa 
fur  leur  tombeau  un  monumenc  au  milieu  du 
chœur.  Il  parait  qu’il  y eut  quelque  diilribution 
de  Celles  de  faint  Luc  au  temps  de  la  rr.mfl.ition 
qu’on  en  lit  à Conftantinoplc.  Car  on  en  vir  peu  / 

.i,  r.i-  • • • 


v On  ne  fçait  preique  rien  de  ce  que  faint  Luc  fit  B «];  temps  après  dans  l’églîfc  de  faint  Félix  de  Noie  **  & ‘1 

IfiftMrf’  depuis.  Selon  laint  Epiphane  , il  fc  chargea  de  la  tn  Campanie  -,  Se  faint  Paulin  en  mil  dans  celle 
coinmifTton  d’annoncer  Jcfus-Chrift  dans  l’Italie  , 


AU«M  'jm 
t »»J- 


dans  tes  Gaules , dans  la  Dalmatic  Se.  dans  la 
Macédoine.  C’eft  ce  qu’il  cft  plus  aifé  de  croire 
de  b première  Se  de  la  dernicre  de  ces  provin- 
ces que  des  deux  autres.  Au  moins  n’a-t-on  trouve 
aucun  veftige  de  fa  prédication  dans  les  Gaules. 
Les  Grecs  du  moyen  âge  dilcnt  qu'il  alla  prê- 
cher dans  l’Egypte , la  Thebaïde  & la  Lybie. 
Mais  fans  chercher  avec  tant  d'inquiétude  les 
lieux  particuliers  qui  ont  profile  de  fes  travaux 
corporels,  on  peut  conlîdercr  qu’il  n’y  en  a point 
dans  toute  l’étendue  de  la  chrétienté  qu’il  u’aic 
éclaire  de  la  lumière  de  U foy  par  le  livre  de  fon 


qu'il  fit  oâtir  à Fondi.  Saint  Gaudcncc  dont  nous 
avons  parlé  « & qui  croit  contemporain  à ce  Saint 
en  mit  aulli  dans  fon  cglil’c  de  Drefee.  On  pré- 
tend que  faint  Giegoire  le  Grand  revenant  de  fa 
Nonciature  de  Cotiftantinople  en  rapporta  le  chef 
de  faint  Luc  à Rome  avec  un  bras  de  laint  André  : *' 

& qu’il  le  mit  dans  le  monaftcrc  de  faint  Andié 
qu’il  avoit  fait  bâtir  dans  la  ville  où  l’on  dit  qU’il 
fc  cCnfctve  encore  aujourd’hui.  Mais  nous  ne 
voyons  point  d’autorité  lullifantc  pour  appuyer  '**,  °‘  ’ 
la  vérité  de  ce  fait.  On  voit  encore  moins  d’ap- 
pareneC  à l’opinion  de  ceux  qui  prétendent  que  »> 
le  corps  de  faint  Luc  a été  iranfportc  à Vrnile  , 


Evangile , &:  par  celui  des  Actes  qu’un  ancien  ap-  £ ou  à Padouc  , ou  â Naples , ou  encore  à Monte- 


pelloit  l'hiltoùc  de  U conduite  du  laine  Efprit  dans 
la  natlfance  de  l’Eglifc  , comme  fon  évangile  cîfc 
celle  du  Fils  de  Dieu.  On  croit  qu'il  mourut  dans 
l’Achaïe  plutoft  qu’en  Biihyrùe , Se  c’etoit  une 
opinion  déjà  toute  commune  a l.i  fin  du  quatriè- 
me ficelé  que  ce  fut  dans  la  ville  de  Fatras  qui 
éioit  déjà  cclebte  par  le  martyre  Je  faint  André. 
On  afTure  qu’il  parvint  1 une  grande  vicillcilc , 
Se  on  lit  dans  l’éloge  que  faint  Jerome  a fait  de 
lui  parmi  fes  écrivains  illuftrcs  de  i’Eglife  qu’il 
vcquit  S 4 ans  , & qu’il  ne  fut  point  marié.  Mais 
cet  endroit  fembic  avoir  etc  ajouté  à ce  qu’en  a 
dit  ce  père  , & il  ne  fc  trouve  point  dans  les  meil- 
leurs manulcrits , non  plus  que  «ms  la  craduiftion 


Vergine  ville  Je  la  Principauté  Ultérieure  au  royau- 
me de  Naples  entre  Noie  Se  Benevent.  On  ne 
comprend  rien  à ce  qu’ci»  lit  dans  des  vers  de  faint  e., 
Paulin  que  les  villes  dV.  ntiochc  & d’OItic  parta- 
geoicr.t  les  reliques  Je  faint  Luc.  LYglife  de  faint  4lrf  j }f 
Germain  l’Auxerrois  à Paris  prétend  en  avoir  * 
aullî  quelque  partie. 

La  fefte  principale  de  faint  Luc  fc  célébré  uni-  Vil. 
verJeUement  en  Orient  Se  en  Occident  le  xvjii 
d’ochibrc.  Elle  acte  meme  allez  long  temps  chô- 
mée chez  les  Grecs  Se  chez  les  Latins  , & l’on 
dir  qu’elle  l’eft  encore  aujourd’hui  en  Anglcrcric 
comme  celle  des  Af  ôtres  , quoique  les  PrCtcftanj  Lil  Â,.tt 
y ayent  reforme  prcfquc  routes  les  autres.  Le  pa- 


grecque  de  Sopltronc.  Pluücurs  lui  donnent  dix  D j,c  Nicolas  I au  neuvième  ficelé,  ayant  etc  con- 
ou  onze  ans  moins.  On  n’cft  gucres  moins  partage  n‘»1- 

fur  le  genre  de  fa  morr , parce  que  les  uns  veu- 
lent qu’elle  ait  etc  pailîble,  R:  que  les  autres  croyait 
qu’il  répandit  Ion  fang  pour  b dtfcnfc  de  la  foy 
qu’il  avoit  prêcher. 


$.  i.  H i s t o i r k dk  son  Culte. 

Son  corps  demeura  à Patras  jufqu’au  iv  ficelé 
VI.  mais  il  n’y  .demeura  point  dans  l'obfcuritc.  Car 
f,rm'  félon  faint  Gaudcncc  de  Brefeequi  vivoit  à b fin  de 
ce  ficelé , Se  qui  avoit  beaucoup  voyage  en  Orient , 
ce  corps  roue  inanimé  qu’il  croie  dans  le  tombeau 
faifoit  fentir  par  les  merveilles  qui  s’y  opéraient 


Julie  par  les  Bulgares  nouvellement  conver- 
tis â la  foy  quelles  croient  les  feftes  aulqucllej 
il  falloit  s’abftcnir  des  œuvres  fcrvilcs , mit  en  ce 
rang  dans  la  réponfc  qu’il  leur  fit  celles  des  Evan- 
gclilUs  apres  celles  de  b faintc  Vierge  & celles 
des  Apôtres , failant  connoitrc  que  cYcoicm  celles  ‘ ' 
qui  s’obl'cr voient  dans  l’cglile  Latine.  Celle  de  faim 
Luc  au  xviii  d’oCtobre  croit  encore  fort  folcn- 
nctlc  ail  xii  ficelé  chez  les  Grecs  : Se  l’on  voit 
que  l’empereur  Manuel  Comnéne  dans  fa  conflit  u-  A ^ 
tion  la  met  au  rang  de  celles  de  la  première  chfTe  r * 
qui  croient  chômées  route  b journée.  Elle  s’y 
fouricnr  encore  aujourd’hui  dans  le  même  état , 
fi  cc’n’eft  que  lelon  quelques-uns  on  l’a  avancés 


que  le  Saint  ctoit  toujours  vivant  devant  Dieu.  £ au  xv  1 1 d'octobre  en  quelques  endroits.  En  Oc- 


L’an 

357 


Ce  fut  l’an  jj?  fous  l’empereur  Confiance  qu’il  fut 
tranl  porte  d’Achaïe  à Conftantinoplc  avec  celui 
de  laint  André.  Ces  faintes  reliques  que  Dieu  ho- 
<Ml.  nora  encore  de  quelques  nouvelles  merveilles  dü- 
• *~J  » /•  n tanl  CC  rran,Port  fUfCnt  reçues  dans  b ville  im- 
vMipïît.  f-  perialc  le  lundy  troificmc  jour  de  mars.  Elles  fu- 
« ltfi  rêne  dépofées  avec  grande  folennité  dans  b bafi- 
* r Üque  <*es  douze  Apôtres  que  Conftanrin  avoit  fait 
bâtir  pour  b fepulture  des  Empereurs  , Se  qu’il 
avoit  eu  intention  d’enrichir  le  plus  qu’il  feroir 
poffiblc  de  reliques  d'Apôtres.  Un  n’y  en  mît 


eident  l’on  s’cll  relâché  dans  la  plus  grande  partie  s"  ■**'** 
des  églifcs  de  cette  obligation  qui  regu  de  laccf-  Bttk,IDtt 
fation  des  œuvres  fcrvilcs,  & l’on  s’eft  contenté  G*u.f , t *.* 
d’y  confcrvcr  l’olHce.  En  Afrique  la  fefte  de  faint 
Luc  le  cdcbroit  le  xi  1 1 d’octobre  lors  que  le  chril’-  mirifg. 
lianifme  y ctoit  florilTant.  On  l’y  voit  marquée  ,mm'r 
dans  lccalcriilricr  de  l’cglife  de  Carthage  de  b fin 
du  cinquième  (iede  où  faint  Luc  porte  U qualité 
de  M.tnyr  qui  ne  fc  trouve  gucres  ailleurs.  Les 
calendriers  Romains  du  iv  Se  du  vu  ficelés  ne  font  - 

aucune  mention  de  lui  : c’eft  ce  qui  fait  juger  r™* 
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que  fa  fête  ne  s’eft  établie  à Rome  que  tort  lard.  A vivre  jui’qua  Heliogabalc,  Se  quelques-uns  jul- 
Quelques  anciens  martyrologes  du  nom  de  faint  qu'aux  commcncemcns  d'Alexandre  Scvcrc.  Mais 

i+*.  *4».  Jérôme  marquent  la  principale  fête  au  xxr  de  il  elt  bien  certain  qti’Adon  & Uluard  le  font  trom- 

ïeptembre  avec  celle  de  faine  Mathieu,  peut-êrre  per  en  le  mettant  fous  Dece , au  temps  duquel  ils 

àcaufe  de  la  qualité  d'Evangeli (le  , Se  ils  mettait  rapportent  les  fouffranccs  qui  lui  avoient  mérite 

au  xviir  d'octobre  une  autre  fête  de  lui  qu’ils  ap-  la  qualité  de  CoufcfTcuc  lous  l’empereur  Scvcrc 

ri-llcnr  de  uanAation  de  fon corps,  fans  qu’on  la-  avant  qu'il  fut  évêque*  C’eft  ce  qu’on  a corrige 

"ul  fhe  de  laquelle  , fi  ce  n’cft  qu’ils  la  fuppol'cnt  faite  dans  le  martyrologe  Romain,  où  d’ailleurs  l’on 

r*w.  u«M i m Orienr.  S’ils  entendent  celle  qui  le  lu  à Conf-  a fubftiruc  la  qualité  de  Martyr  à celle  de  Con- 

t-  >i*m  tantinoplc  . nous  avons  vù  que  Ion  jour  ctoir  le  fclfcur  fane  fondement , puifque  perfonne  ne  dit 

MOt/icme  de  mars.  Majs  on  la  célébré  en  Occident  qu’il  ait  répandu  Ion  fang , ou  que  fa  more  ait  cu- 
ir tx  de  may  auquel  elle  cû  marquée  dans  plulieurs  violente, 

martyrologes  des  Latins,  fur  tout  dans  le  Romain 

moderne  avec  celle  de  faint  Andté  , Jour  où  l’on  g ’ ' • 

failaufficellc  de  faim  Timochfe,  ctllc  Je  tiinl  ,,  c A,  VT-  , ,,  , , c Kr  s A R A S . • * 
f fmr't.T.T  Jct®mc»  & celle  de  faint  Nicolas.  Quelques-uns 
mettent  encore  une  fécondé  tranflation  de  faîne 
Luc  au  fécond  Jour  de  may.  Mais  il  paraît  qu’au- 
t reluis  la  principale  fête  de  ce  faint  Evangdiflccn 
France,  au  nnv.s  dans  les  endroits  oui  s’ctendoicRt 
depuis  la  Seine  Se  le  Rhin  jufqu’à  J'Ocean  fc  cé- 
lébrait le  xv  de  mats  , fur  tout  depuis  Charlcma- 


//.  S Al  NT  IV  LIEN  SAE  AS  » 
Anachorète  de  McfopoUMÙe. 

LE  martyrologe  Romain  apres  le  mcnologe  des 
Grecs  marque  en  ce  jour  la  fête  d’un  faint 
Julien  folitaite  en  Mefopotamie  fur  les  rives  de 
l’Euphrate.  On  ne  connoît  point  ce  Saint  s’il  ctf. 


rire  du  Parlement. 


t l’Euphta 

io.  gn c:Ôccaic  pratique  a dure  jufqu’cn  ces  derniers  différent  de  faint  Julien  folitairc  d'Eddie  donc 

*•  ■<*  temps  dans  l’eglife  de  Liège  Se  quelques  autres  fa‘nt  Ephrem  a écrit  1a  vie , ou  du  celcbrc  faine 

rnT'...auit.  des  PaVs-bas.  Lafcteduxvrtr  avoir  etc  ordon-  Jnlien  Sabas  folitairc  de  l’Ofroene  dont  Theo- 

t.  D£e  ,ic  précepte  l’an  1517  , puis  en  :f{7  pour  la  dorée  nous  a laide  l’hiÛoirc.  Nous  avons  parle  du 

MMc.** st  ville  & le  diocèfe  de  Paris  dans  les  flatuts  des  évê-  premier  au  ix  de  juin  , & nous  avons  rderve  i 

' ques  Etienne  Ponchcr  Se  Euflache  du  Bellay , nuis  Parler  du  fécond  en  ce  jour , quoique  fa  fête  foie 

elfe  fur  fupprimee  l’an  1666  par  l’ordonnance  de  nurqucé  au  xiv  de  janvier, 

l'archevêque  Hardouin  de  Perefixe  Se  par  l'auto-  C Jui  r . N à qui  l'on  a donné  le  fumom  de  Sab.t t, 

j..  n-i qui  veut  dire  en  Syriaque  grifon  ou  vieillard  , 

ayant  quitte  la  mailon  de  fon  pere  pour  fc  reti- 
rer dans  la  folirude  , pratiqua  d’abord  les  exerci- 
ces de  la  vie  rcligieufc  dans  le  territoire  d’Edeffe 
quiétoit  la  ville  capitale  de  l’Ofroenc  province  de 
Mefopotamie.  il  prit  une  caverne  étroite  & fore 
humide  pour  le  lieu  de  fa  retraite  : Se  toute  fa 
nourriture  n’étoit  que  du  pain  de  millet , de  l’eau 
Se  du  fcl.  Il  ne  raangeoit  qu'une  fois  la  fcmainc* 
fur  tout  après  s’etre  accoutumé  par  degtez  à l’abl- 
rincncc  : & il  croit  fî  rebuté  de  routes  les  choies 
du  monde , qu'il  n’avoir  de  goùr  que  pour  la  priera 
& la  cumcmplation.il  ne  brùlortque  de  l'amour 
divin  : & ce  feu  droit  fî  pur  qu’il  ne  pouvoir  iouf- 


rv-r-îr**, 
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AUTRES  SAINTS  DU 

dix-huiticnie  jour  d'Ociobre. 

au  fiede.  L SAINT  ASCLEPIADE , IX  ETESQVE 
d'Antioche , ConfefeMr. 

LA  foy  âc  la  vertu  de  fa^nt  As-clepi  ade  fu-  ..t 

rent éprouvées  durant  la  pcrfccution  que  Pem-  D^hr  qu’on  aimât  autre  chofe  que  Dieu.  L’odeur 
percur  Severe  .fit  à l’Eglifc  au  commencement  du  de  fa  vertu  s étant  répandue  dans  Jes  lolrrudcs  Se 

croifïéme  fiede  , arme  qu’il  fût  élevé  à l’épifcopat.  les  mon  a flores  du  pais , plulieurs  iolitaires  qui  y 

F.»f  K Wj|.  Il  V avoir  acquis  beaucoup  de  gloire , comme  le  re-  demeuraient  vinrent  le  trouver  pour  fc  mettre  fou* 
marque  Eufebe:  Se  cet  re  épreuve  de  fon  courage  fa  conduire,  & apprendre  de  lui  les  moyens  d'ar- 
me de  fa  fidelité  jointe  à la  pcrJÙafion  que  l’on  river  à un  plus  haut  point  de  perfection.  Il  eut 

a voit  de  fon  lavoir  -3c  de  fa  capacité,  le  ht  eboifir  ainfi  jufqu'au  nombre  de  cent  difciplcs  qui  dc- 

aprrs  U mort  de  faint  Serapion  huitième  évêque  mouraient  avec  lui  dans  fa  caverne.  Ils  vivotent 

d'Antioche  pour  gouverner  cette  églife.  Cctoic  comme  lui,  fi  ce n’cfl que  dans  la  fuite  il  leur  permit 

dans  les  commcncemcns  du  regne  de  Caracalla  d'ajouter  au  pain  de  millet  & au  fcl  quelques  hcr- 

vers  l'an  de  Jefus-Chrill  111  , où  la  pcrfccunon  fe  bes  quand  ils  en  ayoient  befoin.  II  fc  feparoic 

Tallemiilôir  beaucoup.  Saine  Alexandre  fe  trouvoir  quelquefois  d’eux , Se  fc  retirait  dans  le  fond  d’uu 

encore  alors  dans  la  prifon  en  Capadoce  où  croit  aurre  defert  pour  y prier  avec  plus  de  recueille- 

l'évêché  qu’il  quina  depuis  pour  fe  charger  de  ment  , Se  jouir  du  repos  de  la  contemplation  j 

celui  de  jcrufalcm.  Lors  qu'il  fçut  l'cle&ion  de  quelquefois  auffi  il  en  menoit  avec  lui  de  ceux 

faint  Aiclepiide  , il  en  écrivit  â l’cglif'e  d'Antioche  qu’il  connoifToic  les  plus  parfaits  , ou  qu'il  vou- 

pour  lui  en  marquer  fa  joyc,  Périmant  heureufe  * loir  accoutumer  àfoûrenir  un  état  fi  difficile.  Le* 

d'avoir  fçù  fupplécr  à la  perte  qu’elle  avoir  faire  frequentes  vifires  qu’il  recevoir  Se  les  honneur*  ' 

de  Serapion  par  un  fi  excellent  fujer.  Il  y faifoit 
connoitre  la  haute  idée  qu’il  s’étoit  formée  du 
mérite  de  faint  Afclepiade.  Sa  lettre  fut  portée  à 
Antioche  par  faint  Clément  d’Alexandrie  qui  avoir 
ère  fon  maître  , Se  qui  ayant  quitté  l’école  des 
carcchefes  éroir  retire  en  Capadoce  depuis  neuf 
ou  dix  ans.  Nous  ne  lavons  rien  en  detail  de  rout 


ce  que  faine  Afclepiade  a fait  dans  le  cours  de  fon 
epifeopae  qui  n'a  duré  que  fix  ans  félon  ceux  qui 
mettent  fa  mort  fous  Macrin.  D’autres  le  font 


que  l’on  rendoit  à fon  mérite  lui  devinrent  fi  in- 
fupportables  qu’il  abandonna  le  païs.  Se  s’en  alla 
au  mont  Sinaen  Arabie  avec  quelques  autres  foli- 
taires.  Il  y bâtit  même  une  eglife  pour  la  petite 
communauté  qui  s'y  établit  autour  de  lui.  Il  ne 
s’arrêta  pas  neanmoins  dans  ce  fameux  hcrmicage. 
Se  il  revint  au  bout  de  quelque  temps  en  Mefopo- 
tamic  où  il  continua  de  vivre  félon  fon  iniUtur. 
C’éroit  fous  le  règne  de  l’empereur  Confian- 
ce fauteur  des  Ariens  , qui  eue  pour  fuccrffear 
Juliea 
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Julien  fon  cou  lin  fumomme  l’Aportat. 

Ce  prince  qui  voulait  rétablir  l’idolâtrie  régna 
peu  : 3c  notre  Saint  eut  révélation  de  fa  mort.  Il 
fkvoit  les  menaces  qu’il  avoir  faites  contre  l’fgli- 
fe,  Se  qu’il  le  promerroit  d’cxccurer  à fon  retour 
de  l.t  guerre  des  Perfes.  Il  y avoir  dix  jours  qu’il 
étoit  en  prières  pour  détourner  le  coup , lors  que 
fes  difciples  lui  virent  rout  d’un  coup  retenir  fes 
larmes , prendre  un  -vifige  ferein  , 3;  témoigner 
même  de  la  foye  contte  (un  ordinaire  : car  il  avoit 
toujours  un  air  trille  3c  pénitent.  Ils  lqi  en  de- 
mandèrent la  caufe , 3c  il  leur  dit  : » Le  fanglicr 
» furieux  tfc  immonde  qui  ravageoit  la  vigne  du 
«•  Seigneur  eft  rerrafle  3c  érendu  fur  la  terce.  Il  y 
avoir  plus  de  vingt  journées  du  lieu  de  fa  foÜtudc 


A Julien  n’eut  pas  plutôt  entendu'  ce  drloouti , 
qu’il  fc  difpofa  à partir  pour  aller  avec  eux  à An- 
tioche. Après  avoir  marché  deux  ou  rrois  jouis 
dan»  le  dclcrt,  il  arriva  un  loir  à une  bourgade 
ou  une  femme  riche  vint  fe  jetfer  d fes  pieds  3c  le 
lupplier  de  loger  chez  elle  arec  toute  fa  religieufe 
troupe.  Il  le  voulut  bien  , quoique  depuis  plus  de 
quarante  ans  il  n’eûr  point  vu  de  femmes»  Pendant 
’ que  celle-ci  étoit  occupée  à fer  vit  fes  hôtes , com- 
me il  ésoit  nuit  ; un  fils  unique  qu’elle  avoit  âgé 
de  (ept  ans  , tomba  dans  un  pniis.  Cet  accident  ht 
du  bruit , 3c  on  ne  put  le  cacher  à la  meie  qu’on 
croyoit  en  devoir  être  beaucoup  allumée.  Elle 
commanda  à tous  lés  gens  de  lé  tenir  en  repos  , 
couvrir  le  puits,  3c  continua  de  fervir  fes  hôtes. 


III. 


au  Camp  de  l’empcrcar,  3c  Ton  n’y  reçut  la  nou-  B Quand  ils  huent  à table  , faint  Julien  dit  que  l’on 


II. 

Ja- 


velle de  la  mort  de  ce  prince  qu’alfcz  tard.  Ce- 
pendant les  difciples  du  Saint  chaînèrent  des  can- 
tiques de  joye  en  aédipns  de  grâces  : 3c  lors  que 
U nouvelle  fut  arrivée , ils  connurent  que  l’cin- 
pereur  Julien  croit  mort  le  jour  meme  Se  à la 
même  heure  que  le  faint  vieillard  leur  en  avoit 
parlé. 

L’Eglife  fe  promertoit  rout  le  repos'  8c  toure  la 
protection  qu’elle  pouvoit  atrendre  de  la  puilfan- 
ce  léculiete  fous  fon  fuccclTeur  ïovien  : mais  Dieu 
fe  contenta  de  le  monrrer  3c  fe  retira  lors  qu’il 
n’avoir  pas  encore  huit  mois  de  regne.  Valenti- 
nien qui  lui  fucceda  voulut  partager  l’empire  avec 
fon  frire  Valens  à qui  il  céda  l’Orient.  Celui-ci  C 
qui  n’étoit  encore  que  Catcchumene  fc  laiffa  pré- 
venir 3c  corrompre  par  les  Ariens  de  celle  forte 
qu’il  embrafTi  leur  /code  , & que  s’étant  rendu 
leur  protecteur , il  devint  un  grand  perfccutcur  de 
l’Eglife  catholique.  Les  hérétiques  n’étant  pas  en- 
core fatisfàits  de  l’appui  que  leur  donnoit  le  bras 
du  prince , en  cherchèrent  and]  dans  la  perfonne 
de  ceux  qu’ils  favoient  être  en  réputation  parmi 
les  peuples  par  leur  fainteté  ou  leur  credir.  Ce 
fur  dans  cet  efprit  qu’ils  firent  courir  le  bruit  que 
le  grand  Julien  avoit  embrall’é  leur  communion. 


appcHâr  l’enfant  pour  recevoir  fa  bénédiction. 
La  mcrc  dit  qu’il  c'toit  malade.  Mais  le  Saint 
inlîftant  dit  qu’il  vouloir  le  voir , ûc  pria  qu’on 
l’apportât.  La  picrc  fe  trouva  ainli  obligée  de 
déclarer  l’accident.  Julien  fe  leva  de  table  aulïî- 
tôr , 3c  courut  au  puits  qu’il  fit  découvrir.  On 
apporta  de  ta  lumière  : 3c  le  Saint  vit  l’enfant 
alîis  fur  la  furface  de  l’eau  qu’il  frappoit  de  la 
main  en  fe  jouant.  On  attacha  un  homme  i des 
cordes  , on  le  defccndic  dans  le  puits  , 3e  il  en 
retira  l’enfant  qui  courut  aulfi-tôt  aux  pieds  du 
faint  vieillard  , difanc  qu’il  l'avoir  vû  qui  le  foùte- 
noit  fur  l’eau. 

Lors  que  faim  Julien  fut  jrtivc  à Antioche  le 
peuple  accourut  de  toutes  part»  poüc  le  voir  , 3c 
pour  recevoir  U gucrifon  de  diverfes  maladies.  Il 
le  logea  au  pied  de  la  montagne  dans  ces  caver- 
nes o il  l’on  tenoir  que  faint  Paul  s’étoit  caché. 
Mais  il  tomba  lui-même  malade  d’une  fièvre  vk>- 
knre.  Acacc  en  fur  afflige  dans  la  crainte  que  ceux 
qui  venoient  en  foule  au  Saint  pour  être  guéris 
de  leurs  maux  oc  s’en  retournalfcnt  feandalifez. 
Le  faine  vieillard  lui  dit  de  ne  fc  point  chagriner  , 

3:  l’alîurt  que  li  fa  fanré  croie  necelTaire  Dieu  la  lui 
rendroic  incontinent.  AuJli-tod  il  fe  mit  i prier  • 


Les  catholiques  de  1a  ville  d’Antioche  ctoient  |)  * f°n  ordinaire  , proflcrné  fur  les  genoux  , le  U , 

bien  perfuadezde  la  faulTcté  du  bruit  : ils  crurent  — "*  ' À i ri- — J-  ’ • 

neanmoins  qu’il  étoir  important  de  convaincre  la 
calomnie^  Flavien  St  Diodore  qui  gouvernoient 
l’églife  de  cetre  ville -en  l’abfence  de  laint  Mclece, 

3c  qui  furent  depuis  l’un  évêque  d’Antioche  , l’au- 
tre évêque  de  Tarfe,  fe  joignirent  i l’illuftre  foli- 
taire  faint  Aphraate  qui  ctoit  venu  au  fecours 
des  Catholiques  : 3c  pour  dilîiper  l’impoilure  ils 
s’adreircrent  tous  trois  i Acace,  depuis  évêque 
de  Bcrée  qui  avoit  été  inftrut't  dans  la  vie  monaf- 
tique  par  Altère,  l’un  des  difciples  de  notre  Saint 
qui  étoic  alors  ahbc  dans  le  drocèfe  d’Antioche. 

Ils  portèrent  Acace  3c  Altère  à aller  trouver  faint 
Julien , 8c  i l'amener  au  fecours  de  l’Eglife.  Etant 
arrivez  auprès  de  lui , Altère  apres  l'avoir  falué 
lui  demanda  pourquoi  il  fouifroir  agréablement 
tant  de  peines.  >>  C'eft,  lui  répondit  le  faint  vieil- 

»*  lard  , que  le  fervice  de  Dieu  m’eft  plus  cher  que  E fuccès.  Saint  Julien  guérit  encore  plulîi 
» mon  corps  8c  que  ma  vie.  Je  vous' montrerai , malades  qui  l'attirèrent  en  leurs  maif< 

» dit  Acace , le  meilleur  moyen  de  le  fervir  dans 
» la  Conjon^ure  où  fe  trouvent  aujourd’hui  fes 
•»  ferviteurs.  Quand  il  voulut  monrrer  i faint  Pierre 
» comment  il  ferôit  voir  qu’il  l’aimoit  plus  que  les 
» autres  il  lui  dit  : Si  vous  m’aimez  , paillez  mes 
n brebis.  Vous  devez  faire  de  même  , Commua- 
is t-il  v le  troupeau  de  Jefus-Chrift  elten  danger,  3c 
» vous  trahiriez  la  vérité  par  votre  filence  h vous 
» tefultez  de  parler.  Car  votre  nom  ferr  d’appas 
*•  aux  Ariens  pour  tromper  les  (impies , 3c  ils  fc 
n vantent  d’avoir  votre  communion. 


contre  terre,  demandant  â Dieu  de  lui  rendre  la 
fanté  fi  elle  devoir  être  de  quelque  utilité  aux  af- 
lillans.  Il  n’a  voit  pas  achevé  fa  prière  qu’il  lui 
vint  tout  d’un  coup  une  grande  fueur  qui  emporta 
U,  fièvre.  11  guérit  enfuitc  plufieurs  malades  tra- 
vaillez de  maux  de  toute  efpeec  , 3c  s’en  alla  i 
l’alTemblce  des  catholiques.  Comme  il  palfoit  de- 
vant la  porte  du  Palais  , un  mendiant  qui  fe  trai- 
noit  dans  une  jatte  privé  de  l’ufagc  de  les  jambes 
étendit  la  main  3c  l’approcha  du  manteau  du  faint 
vieillard.  U ne  l’eut  pas  plutôt  touche  qu’il  fut 
guéri , 3c  fe  leva  en  fiutant,  3c  courut  d’une  ma- 
niéré qui  furpric  tout  Je  monde  , 3c  qui  fit  aflem- 
hler  le  peuple  autour  de  lui  de  telle  forte  que  le 
Champ  des  exercices  en  fut  rempli.  Les  heretiques 
en  eurent  beaucoup  de  conhifion  : 3c  l’on  ne  pou- 
voit les  convaincre  avec  plus  d’cJoquencc  3c  de 
plufieurs  autres 
majfons,  entre 
autres  le  Comte  d’Orient,  3c  reprit  enfuite  le 
ehemin  de  fa  folitude. 

Partant  par  la  ville  de  Cyr  à deux  journées 
d’Antioche  il  s’arrêta  dans  l’églife  d’un  martyr  où 
les  catholiques  du  lieu  s’aflémhlcrent  3c  le  prièrent 
de  les  délivrer  dji  Sophifle  Artère  que  les  héréti- 
ques avoient  fait  évêque , 3c  envoyé  dans  leur  ville 
pour  féduire  les  fîmplcs.  Le  faint  vieillard  leur 
dit  de  bien  cfperer  , de  prier  avec  lui  3c  f»  com- 
pagnie . 3c  de  joindre  le  jeune  i la  prière.  Ils  le 
firent , 3c  le  Sopliirte  Artère  la  veille  de  la  fête 


IV, 
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où  il  dévoie  parler  , fur  frappé  d'une  maladie  qui  A vinrent  ravager  les  Gaules  vers  l’an  40  6 , auquel 
l’emporta  en  un  jour.  les  Alains,  les  Suéves  & Us  Vandales  apres  avoir 

Tneodotet  qui  fut  depuis  évêque  de  la  meme  parte  fur  le  ventre  aux  François  qui  gar  Joienr  ie 
ville  & qui  rapporte  rouies  ces  merveilles  lesavoit  Rhin  pour  les  Romains  , fe  jetteront  dans  pref- 


apprifes , comme  il  l’atfùrc , <rAcacemcme  difcipje 
de  notre  Saint  Sc  évêque  de  Berce.  Le  culte  de 
laine  Julien  a etc  célébré  cher  les. Grecs  , dont  le 
mcneloge  5c  les  menées  marquent  la  fête  auxxiv 
ü’ociobie,  Se  plus  particulièrement  encore  auxvn  1 
4“  meme  mots  où  la  leçon  de  l’ofHce  cft  tirée  de 
Theodoret.  Mais  on  ne  voit  point  ce  qui  a obligé 
d’en  parler  deux  fois  dans  le  martyrologe  Romain 
au  xiv  de  janvier  & au  xvi  11  d’oâobre  comme 
de  deux  Saints  de  meme  nom  Sc  de  meme  pais  qui 
auroient  été  diftcrctis.  On  a eu  plus  de  railon  fans 


que*  toutes  les  provinces  des  Gaules  , prirent  ^"1  7Vr- 
Amiens,  Reims  & les  autres  villes  les  plus  con-  V-i/j-M, 
iidcrablcs , de  commirent  une  infinité  de  meut-  c*û»j. b»w. 
très  , s’attachant  partie uliercmens  à répandre  le 
fang  des  chrétiens.  Saint  Amateur  que  nous  ap- 
.pelions  fai  tu  Amarre,  Se  dont,  nous  avons  pailc 
au  premier  jour  de  may  gouvcrnoit  peut  lors  l'é- 
dile d’Auxerre  de  ne  mourut  qu’en  4 ii  , auquel 
lui  fucceda  le  célébré  faiot  Germain.  C’eil  le  point 
qui  peut  fixer  Se  rendre  probable  Je  martyre  de 
notre  Saint  qui  ferait  tnioutcnable  avec  toute  fon 


doute  dans  le  meme  martyrologe  de  faire  deux  B hiftoire  fi  on  vouloit  le  mettre  fous  Dioclétien. 
Saints  tour  différera  de  fainr  J ulicn  folitaire  du  ter-  Son  tombeau  devint  edebre  dans  la  fuite  des  temps 

riroire  d’Edefte  dont  fainr  Ephrem  • écrit  la  vie  par  le  cuire  que  les  peuples  rendirent  à fa  mc- 


Saints  tout  différera  de  fainr  Julien  folitaire  du  ter- 
ritoire d’Edeffe  dont  faine  Ephrem  a écrit  la  vie 
marque  au  ix  de  juin , de  de  fainr  Julien  folitaire  en 
Mefopotamie  marqué  au  xvm-  d’odtobre.  La 
mémoire  de  notre  Saint  étoit  cflcbrc  Se  en  fort 
grande  vénération  à Antioche  dans  le  temps  que 
**int  Chryfoftomcy  préchoir  $ de  faint  Orateur  y a 


pris  occafion  des  honneurs  qu’on  y rendoie  à fa 
mémoire,  pour  montrer  quelle  fera  1a  gloire  que 
Dieu  doit  donner  dans  le  ciel  à fes  fetviteurs , purf- 

3u'il  leur  eo  procure  une  fi  grande  fur  la  terre  où 
ne  leur  a promis  que  des  tribulations. 


A l’égard  de  faint  J u s f martyrifé  en  Beau v ai-  f y. 

fis,  l’on  bâtir  unecgUfe  de  fon  nom  fur  Je  lieu  de  son  j..e. 
fa  fcpulturc  , qui  (embie  avoir  été  confiée  d’abord 
à des  religieux.  On  y mit  depuis  des  chanoines  qui 
embrartcrenc  la  vie  régulière  vers  la  fin  de  Pooxic- 
mc  ficelé.  Ce  qui  fit  de  ccrtc  collegiale  un  monaf- 
tere  qui  fubfiftc  encore  aujourd’hui , de  qui  appar- 
tient à Tordre  de  Prémontre,  depuis  qu’en  n 47 
Eudes  fécond  du  nom  évêque  de  Beauvais  y mit 
des  Religieux  de  Tinftirut  de  faint  Norbert  qui  n’c- 
toit  mort  que  depuis  treize  ans.  Il  s’y  cft  formé 


T ficelé.  ///•  SAINT  IV  ST,  M A B T T IL  C “ufli  un  bourg  conûdetablc  qui  porte  le  nom  de 
tn  Buutvtifis  : & SAINT  JVSTIN , faint  Juft  au  (h -bien  que  Tabbatc.  Il  cft  fi  rué  i fix 


n Bttwvûfu  : & SAINT  JVSTIN, 

mdrtyr  tn  Psrijît. 

SAint  Jus t de  faint  Justin  fe  reffemblcnt  fi 
fort , Si  Ton  trouve  un  fi  grand  rapport  entre  ce 


que  l'on  a public  de  l’un  de  de  l’autre,  que  nous  ne 
ferions  pas  difficulté  de  dire  que  c’cft  un  meme 
Saint , nonorc  dans  deux  églifes  fous  différons 


noms  , fi  le  moine  Ufuard  qui  vivoit  i Paris  au 
# neuvième  fiecle  ne  Tes  avoir  nettement  diltinguec 
l’un  de  l’autre  i de  s'il  ne  s’en  droit  trouvé  effec- 
tivement deux  corps  , Tun  de  faint  Juftin  au  dio- 
. cefe  de  Paris  , l’autre  de  faim  Juft  au  diocefe  de 


t- W.  Beauvais,  Ce  font  donc  deux  Saints  different  qui  _ l’alla  prendre  au  monaftere  de  faint  Juft  dans  foo 

n’ont  qu’une  même  (hiftoire,  mais  une  hiftoire  diocclë.  On  ne  fçait  même,  fi  lors  qu’en  10 6} 

qui  nous  donnerait  beaucoup  d’exercice  pour  fa-  on  appotra  le  corps  de  fainr  Juft  à la  dédicace  die 

voir  auquel  des  deux  elle  appartiendrait  fi  elle  Tcghfe  de  faint  Quentin  , dans  les  fauxbourgs  de 

avoir  plus  d’apparence  de  vérité.  On  die  de  Tun  Beauvais  avec  ceux  de  faint  Lucien , de  faim  Ger- 

miuu^Smr.  commc  Jc  l’autre,  qu’il  étoit  de  la  ville  d’Auxerre  tner , de  faint  Quentin  de  Vcrmandois  Se  de  quel- 

dans  les  Gaules , 5e  qu’à  Tige  de  neuf  ans  il  per-  que*  autres,  on  ne  fçait,  dis-je  , û ce  fur  encore 

fuada  à fon  pcrc  d’aller  à Amiens  délivrer  de  pri-  de  lavillede  Beauvais  ou  du  monaftere  de  faim  Juft 

fon  un  frere  qu’il  avoit  : mais  on  ne  fçait  fi  c’e-  qu’il  fur  porté  à cette  folenniré.  Mais  on  peur  af- 

toit  le  frere  du  pere  ou  le  frere  du  fils.  Il  vou-  furer  qu’il  y avoit  long-temps  qu’ou  l’avoir  tranf- 

lur  être  de  fa  compagnie  : Se  tout  ce  qu’on  lui  porte  dans  l’égljfc  cathédrale  de  la  ville  , lors 

attribue  , foir  dans  les  discours  qu’on  lui  fait  te-  qu’en  ii)i  Pierre  évêque  de  Beauvais  le  mit  dans 

nir  , foit  dans  les  a&ions  qu’on  lui  fait  faire  pa-  une  nouvelle  charte  par  une  trauflation  du  xxix 

-roît  au  detfus  de  la  portée  5e  de  la  raifon  d’un  de  juin , jour  du  principal  patron  de  Tcglifc. 


nrcs  lieues  de  Beauvais  5e  à onze  d’Amiens  , vers 
Duree  de  la  petite  riviere  d’Arrc  qui  vient  fe  dé- 
charger à deux  lieues  de  là  dans  celle  de  Brèche 
auprès  de  Clermont  en  Bcauvaiûs.  il  paraît  que 
le  corps  de  faint  Juft  n’étoit  plus  en  ce  lieu  , ou 
du  moins  qu'il  n'y  étoit  plus  en  fon  entier  lors 
qu’on  fit  la  fondation  du  monaftere  de  fon  nom  , 

Se  qu’on  y mit  des  chanoines  réguliers.  Dès  Tan  ■ 

Ü6  tTévcque  Eudes  premier  du  nom  , en  envoya  f.fT*.  *“ 
un  os  à l’abbaie  de  faint  Riqitier  dans  le  Pon- 
thieu  à deux  lieues  d'Abbeville.  On  ne  fçait  s’il 

K h ente  relique  dans  1a  ville  de  Beauvais , ou  s’il 
' .lia  prendre  au  monaftere  de  fünt  Juft  dans  foo 
’ diocefe.  On  ne  fçait  même,  fi  lors  qu’en  1069 
on  apporta  le  corps  de  faint  juft  à la  dédicace  die 
TcgHfe  de  faint  Quentin  , dans  les  fauxbourgs  de 
Beauvais  avec  ceux  de  faint  Lucien , de  faim  Ger-  %* 

tner , de  faint  Quentin  de  Vcrmandois  5e  de  quel- 
ques autres,  on  ne  fçait,  dis-je  , fi  ce  fut  encore 
de  lavillede  Beauvais  ou  du  monaftere  de  fainr  Juft 
qu'il  fur  porté  à cette  folenniré.  Mais  on  peur  af- 
fûter qu’il  y avoit  long-temps  qu‘00  l’avoir  rranf- 
porté  dans  Tcglifc  cathédrale  de  la  ville  , lors 
qu’en  1 1 ) a Pierre  évêque  de  Beauvais  le  mit  dans 
une  nouvelle  charte  par  une  tranllation  du  xxix 


roît  au  detfus  de  la  portée  5e  de  la  raifon  d’un  de  juin , jour  du  principal  patron  de  Tcglifc. 

enfant  de  neuf  ans.  On  dit  encore  de  Tun  coin-  Il  en  fit  drefler  un  a&c  qui  nit  reconnu  par  Te- 
rne de  l’autre , qu’étant  i Amiens  il  reconnut  le  pri-  vêque  Philippe*  de  Dreux  dans  l’a&c  d’une  autre 

: fonnier  * fans  l’avoir  jamais  vù  > que  l’ayant  de-  H tranllation  qui  fe  fit  au  mois  de  mars  de  Tan  1x04 


■*  CtU  fe  fonnier  * fans  l’avoir  jamais  vu  i que  l’ayant  dé- 
-«?•*!!£.  livré  il*  fc  mirent  tous  trois  en  chemin  pour  re- 
iww  tourner  à Auxerre;  que  fon  pere  5c  fon  frere  étant 
entrez  dans  une  cavcmc  détournée  pour  fe  rafrai- 

— chir  il  étoit  relié  fur  le  chemin  ou  il  fut  tué  par 

Vers  Tan  des  cavaliers  ; que  fon  corps  frit  enterre  dans  le 
407.  lieu  , Sc  fa  têrc  ponce  i Auxerre  , donnée  à fa 
mere  , puis  i Tévc-que  de  la  ville  fainr  Amateur. 
Si  cette  derniere  circonftance  eft  véritable  , notre 
Saint  n’aura.vécu  que  dans  le  cinquième  fiecle  du 
temps  de  l’empereur  Honorius.  Il  aura  été  du 
, nombre  de  ces  martyrs  que  firctir  les  barbares  qui 


E tranllation  qui  fc  fit  au  mois  de  mars  de  Tan  1x04 
que  Ton  comptoit  encore  de  l’an  1 103  en  France. 

L’hiftorien  Glaber  qui  vivoit  dans  l’onzicme  fie-  jfj.gr  ^ 
de  parle  d’un  homme  de  fa  connoiffaoce  qui  avoit 
fait  croire  aux  peuples  dcJSavoye  que  des  os  qu’il  f‘  **' 
ponoir  croient  des  reliques  de  faint  Juft  honoré 
le  xvi  1 1 d’oélobre  , martyiifé  au  diocefe  de  Beau- 
vais , ne  Se  nourri  à Auxerre  où  l’on  avoit  re- 
porte fa  tête  après  fa  mort.  Mais  il  nous  repre- 
fenre  cet  homme  comme  un  fourbe  Sc  un  impof- 
teur  à l’cgard  de  ces  reliques  dans  le  temps  même 
qu’il  fait  connoùrc  que  l’hiftoixc  du  jeune  martyr 

de 


« 
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de  neuf  ans  qu’on  attribue  à Bedc  regarde  laine  Jull  A gcs.^Quoy  qu’il  en  fuit , l'cglife  de  Paris  fc  croit 
de  Beauvais  A non  faint  Juftin  de  Paris.  Si  le  corps  toujours  en  poftdlion  du  corps  de  faint  Juftin  mar- 

de  laine  Juft  fui  tranfpotté  de  Beauvais  avant  le  xi  t tyrile  à Louvrcs.  On  dit  que  Jean  François  de  Gon- 
licclc  , comme  on  n’en  peut  prcfquc  pas  douter , il  dy  premier  archevêque  de  Paris  du  temps  du  roy  ™ J f ■ « * 

faut  qu’on  en  ait  laifle  une  partie  dans  le  lieu  même  Louis  XUI  ayant  fait  l’ouverture  de  la  chiite  pour  *' 

d’où  on  l’enleva.  Car  Guibcrt  abbé  de  Nogent  au-  en  donner  quelques  reliques  à l'cglife  de  Louvrcs 

, ttgM  tcur  célébré  qui  mourut  l’an  11x4  parle  d’une  pro-  en  Parilîs  vérifia  que  c’croient  les  os  d’un  enfant  à 

fîfi.  ccjF,on  où  l’on  portoit  la  chiite  & les  reliques  du  |*  vérité  : mais  qu’il  y trouva  une  partie  de  la  telle. 

,,,1‘  Saint  comme  d’une  chofc  récemment  arrivée  de  Cela  cil  capable  de  ruiner  la  tradition  qui  veur  que 

p.ni.71»*  fon  lcmps dans  le  bourg  de  fiint  Jull.  Aufti  a-t-on  ç’ait  etc  l’enfant  d’Auxene  , à moins  qu’on  ne 

remarqué  dans  quelques  vifices  que  l’on  a faites  du  montre  que  ccctc  partie  autoil  etc'  envoyée  de  cctrc 

t _ Cürp,  iaiuc  que  l’on  garde  à Beauvais  qu’il  y manque  ville  à Paris  , & qu’elle  atiroit  été  cnchiltéc  avec  le 

bien  des  parcics.  La  principale  ell  la  tête  que  l’on  relie  du  corps  : ce  qui  n’éroit  pas  dans  Pillage  or- 

a relieieulcmcm  conlervée  àAuiftrre  jufqu’auxvi  g dinairc.  Les  martyrologes  du  nom  de  faint  Jerô- 

ficc le  auquel  clic  fui  brûlée  & dillipec  pat  les  Hu  me , celui  d’Uïuard , le  Romain  moderne , & genc- 

cuenors  avec  les  reliques  de  faint  Germain  évêque  râlement  tous  ceux  qui  mettent  faint  Jull  au  xviu 

du  lieu  éc  celles  de  quelques  autres  Saints.  C’eft  un  d’oilobre  mettent  auiTi  faint  Juftin  au  premier  jour 

fait  dont  ceux  du  pais  fcrablcnt  ne  pas  convenir  d’aouft  qu’on  croit  être  celui  de  fon  martyre.  Mais 
cnticremcnt.prctcnaant  que  le  chef  de  faint  Jull  fut  fa  fête  ne  fccelcbte  qu’au  vit  1 de  ce  mois  où  l’on 


* fauve  & fouftrait  à la  fureur  des  foldats.  ils  temoi-  a jugé  à propos  de  la  temenre  pour  la  commodité 

gnent  que  Pierre  deBcoc^qui  fut  fait  évêque  d’Au-  de  l’cglife  de  paris.  Elle  ne  fc  fait  dans  la  ville  & 

xerréen  16^7  renferma  ce  chef  dans  un  nouveau  dans  le  diocèfeque  d’olHce  feraidouble.  On  prend 
reliquaire  d’argent  avec  un  procès  verbal  de  la  ce-  ordinairement  pour  le  bourg  de  Louvrcs  le  village 
remonte-  La  telle  de  faint  Jull  cft  marquée  au  xvui  de  Lapera  que  les  martyrologes  de  faint  Jerome 

d’octobre  dans  les  martyrologes  du  nom  de  faint  Je-  marquent  pour  le  lieu  de  fa  mort  A:  de  Ion  culte 

ràme  qu’on  croit  plusancicn  que  Bede.  Ufoard  qui  original  , Sc  qui  fe  trouve  aufti  dans  l’hilloire  du 

écrivoit  fous  Charles  le  Chauve  fait  la  meme  choie  . Saint  attribuée  à Bcde.  Er  parce  qu’il  n’y  a que 

3c  il  fpccific  le  territoire  ou  diocèfc  de  Beauvais  cet  endroit  avec  le  nom  du  Saint  dans  cet  ouvrage 

pour  dclî‘'ner  le  lieu  de  fonmartyre  & de  fon  culte,  qui  ne  puilfc.pas  convenir  à faint  Jull  de  Bcau- 

Bcde  ne  lait  mention  ni  de  faint  Julie  ni  de  faint  C vais,  on  veut  que  le  lieu  de  fon  martyre  aux  four- 
luftin  dans  fon  martyrologe:  ce  qui  porte  encore  à ces  de  la  petite  rivière  d’Arrc  ait  cte  aufti  appelle 

croire  qu’il  n’eft  pas  l’auteur  de  Phiftoire  que  nous  Lupera  avant  que  de  porter  fon  nom.  Mais  Pc- 

ervavons.  p|0cat  fie  Adon  n’ont  aufti  connu  ni  l’un  glilc  de  Beauvais  n’a  pas  hefoin  de  cette  fuppofi- 

ni  faut  tes  Le  martyrologe  Romain  met  fon  marty-  cion  pour  faire  adjuger  cette  hiftoire  à fon  patron  , 
re  & fon  culte  au  territoire  de  Beauvais  comme  ce-  de  quelque  valeur  que  puifle  être  cct  ouvrage, 
lui  d’Ufuardûl  marque  que  le  Saint  n’étoit  qu’un  en-  Ra  n v o 1 s. 

fant  comme  font  quelques  uns  de  ceux  Hu  nom  de 

faint  Jerome  A il  iuppole  qu’il  vivoit  fousDioclc-  • Saint  Athenodoxe  frert  de  faint  Grégoire 
tien  comme  Phiftoire  attribuée 'A  Bedc.  Nous  ne  Thaumaturge.  Voyez  au  xvti  jour  de  novembre 


Juftin  dans  fon  martyrologe:  ce  oui  porte  encore  a 
croire  qu’il  n’eft  pas  l’auteur  de  Phiftoire  que  nous 
et^avons.  Florus  fle  Adon  n’ont  aufti  connu  ni  l’un 
ni  l’autre.  Le  martyrologe  Romain  met  fon  marty- 
re & fon  culte  au  territoire  de  Beauvais  comme  ce- 
lui d’Ufoard:il  marque  que  le  Saint  n’etoir  qu’un  en- 
fant comme  fout  quelques  uns  de  ceux  du  nom  de 
faint  Jerome, & il  iuppole  qu’il  vivoit  fous  Diode- 
tien  comme  Phiftoire  attribuée  'à  Bedc.  Nous  ne 


voyons  pas  que  l’cglife  de  Beauvais  cclcbre  aucune  avec  la  vie  du  même  faint  Grégoire, 
tranftation  des  reliques  de  faint  Jull,  ni  d’autre  fére  • Saint  Amabiï,  prêtre  patron  de  Riom  en  Au- 
que  celle  du  xvi  1 1 odobre  qui  cft  d’office  triple  ^ vergue,  donc  la  fête  eft  marquée  au  xvrx  1 d’o&o- 
c’cft- à-dire,  du  troifiéme  ordre  avec  o&ave.  Elle/ft*  bre  jour  de  fa  tranftation,  & au.lendemain  qui  a 
chomce  par  tout  le  diocèfe:au  lieu  que  celle  des  au-  été  le  vrai  jour  de  fa  célébration.  Voyex  au  premier 
rrts  patrons  faint  Germer,  faint  Evrols,  & fainte  Djour  de  novembre.  . 

Aneadrèmc  ne  le  font  que  dans  la  ville  cpifcopale.  • Saint  Exbumd,  Hcrmelandus , abbé  £ Am- 
n r t _ - a..  ...  a-, \j. — _ 


Pour  ce  qui  eft  de  S.  Juste*  martyr  du  Parilîs, 

1 1 on  ctoit  qu’il  fut  enterré  à Louvrcs  qui  eft  un  bourg 
saint  juSin.  ^ djocèfe  fc  parjs  au  Nordeft  de  cette  ville.  L’é- 
• ri  « 4««  glife  • du  lieu  y cft  dédiée  fous  fon  nom  : & l’on 

Î !»(-«•*  a*",  prerend  que  le  patron  que  l’on  y honore  ctoit  l’cn-  • 
uitin  1 tou-  ncuf  ans  vcnu  d’Auxerre  âc  martyri fc  en  ce 

même  lieu  i fon  retour  d’Amiens.  On  dit  que  de 
Louvres  il  fut  rranfponé  i S.  Symphoricn  de  Poi- 
tiers pour  être  mis  i couvert  de  la  fureur  des  Nor- 
mans.  C’eft  ce  qui  n’eft  pas  trop  bien  prouvé , non 
Sir.  ,0t.  1|>.  ■ ç cc  ^u.on  ajoute  que  de  Poitiers  on  le  porta 

i Beauvais  A ftue  ct  *ut  P001  ^ f *n  * • } a 

la  chiffe  neuve  dont  nous  avons  parlé.  U 7 a beau- 
coup pli**  d’apparence  à l’opinion  de  ceux  qui  alfu- 
rent  qu’il  fut  tranlporté  de  Louvres  droit  à paris,  t 
& dépofe  dans  l’cglife  cathédrale  de 'Notre-Dame  , 
B.u.  t.  où  l’on  dit  qu’il  s’eft  toujours  gardé  depuis.  On 
mro.  trouve  neanmoins  une  tranllation  de  fon  corps  fai- 

’1*  x*  te  du  diocèfc  de  Paris  à Cor  wey.  autrement  la  peti- 

te Corbie  en  Saxe  qui  èft  une  célébré  abbaïe  ac- 
compagnée d’une  ville  fuuée  aux  extrémitex  de  la 
Weftphalie.  D’autres  veulent  neanmoins  qu’il  n’y 
ait  eu  que  la  telle  de  faint  Juftin  : ce  qui  ne  con- 
vient nullement  à Phiftoire  de  l'enfant  d’Auxerre 
martyrifé  à neuf  ans.  Cette  tranflarioa  eft  mar- 
quée au  xxvi  1 de  mars  dam  quelques  maityrolo- 


« Anjou.  Voyez  au  xxr  de  mats. 


XIX  JOUR  D’OCTOBRE. 


SAINT  PIERRE  IT  AUC  ANT  A R A 1 lîec  ç< 
Religieux  Efpaguol  de  l’ordre  de  jaint  François  , 

Ref armateur  ou  Infti tuteur  d'une  nouvelle  famille 
dans  fon  ordre. 

$.  1.  Histoire  de  sa  Oie. 

S Aine  Pifrrb  dont  l’cglife  Romaine  honore  !• 
aujourd'hui  la  mémoire , cft  regardé  comme  ’ ■ 

l’un  des  principaux  ornemens  de  la  première  bran-  ^**an 
chc  de  l’ordre  de  faint  François  que  nous  appel- 
Ions  Cotdclicr.  Il  vint  au  monde  l’an  1499  dans 
Aleamara  petite  ville  de  la  province  d’Eftrcma- 
doure  en  Efpagne  près  du  Portugal  d’où  lui  cil 
venu  fon  furnora.  Il  écoic  fils  du  jurilconfulte 
Alfonfe  Garavito  gouverneur  de  cette  ville , 3c  «t’Ai*. 
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de  Marie  Villela  de  Sanabrii  , l’an  9i  l'autre  de  A maifon  les  plus  bat  de  les  plut  pénibles  » & il  ajoà- 
noble  extraction  & diftinguez  par  leur  pièce,  lit 


trouvèrent  en  lui  un  excellent  tonds  à cultiver  , 
AiWA  un  naturel  heureux  , des  inclinations  toutes  por- 
Tât*m4t?ot.  (cOl  4 la  vertu.  L’enfant  de  fon  coté  prévenu  pir 
Ja  grâce  du  Seigneur  n'attendit  point  le  libre  ufa- 
gc  de  l’a  ration  pour  fc  déclarer.  Il  entra  tout  d’un 
coup  dans  les’  voyes  du  ciel  , & lit  voir  dcllors 
qu’il  ne  tendoit  qu’à  Dieu , failanr  fervir  h pieté 
à toutes  chiffes.  C’eft  ce  qui  parue  non  feule- 
ment dans  (es  exercices  de  dévotion  , mais  dans 
fctétdies  de  dans  roui  le  relie  de  fa  conduite.  Il 
avoir  dèllors  un  attriit  p articuler  pour  l'oraifon 
à laquelle  il  donnoit  , (oit  dans  les  églifcs , loir 
d ms  la  raiilon  de  Ion  pere  , le  temps  qui 


toit  tous  les  jours  quelque  choie  à lés  auflcticcz 
particulières. 

l’eu  de  mois  apres  fa  profdlion  il  fut  envoyé 
en  un  couvent  tort  l'oli:  aire  proche  de  Bclvifc  : 
il  s’y  bâtir  une  cellule  écartée  des  autres  avec  des 
branches  & de  la  bouc  pour  s’y  tenue  durant  le 
jour , 6c  pratiquer  les  mortifi cations  (ans  témoins. 
Il  ne  put  neanmoins  fe  dérober  rtllcnunc  à ta 
connoilfancc  des  autres  qu’on  ne  découvrit!  à U 
lin  de  quel  genre  de  difciplinc  il  fe  déchirait  ic 
corps*  avec  quelle  inJufme  il  le  privoit  dcslatis- 
fa&ions  les  plus  ncccllaircs  dans  le  peu  de  nour- 
riture fie  le  peu  <k  repos  qu’il  étoit  obligé  de  lui 
accorder  ; comment  il  irritoic^sour  ainfi  dire  l’air 


L’an 

ijitf. 


toit  pas  deftiné  à d’autres  devoirs  indifpcnla*  B 6c  tous  les  élemens  contre  lui.  Entre  les  armes 


blés  : cc  fur  par  ce  nv^ym  qu’il  obtint  du  ciel 
tous  les  fecours  qui  lui  croirnr  nceslTiircs  pour 
1e  prckrvcr  des  defordres  ordin  lires  de  la  jeu- 
DslTc , 6c  devenir  de  bonne  heure  le  maître  de  fes 
pallions.  Avant  fait  dans  fon  pais  fon  cours  d'hu- 
nun'rez  5c  de  philolonhie  pendant  lequel  il  avoir 
perdu  fort  pcrc  , il  rut  envoyé  par  fon  beau-perc 
Altonfc  Birantcs  à Salamanque  pour  y émiier  en 
droit  canon.  Durant  les  deux  ans  qu'il  donna  d 
cette  étude  , il  parut  fi  règle  dins  tous  fes  exer- 
cices, pirtagez  entre  les  occupations  de  l’école  , 
de  l'églife  , de  l’hôpital  & du  cabinet , qu'il  mé- 
rita d’etee  prefenté  aux  étudians  de  cette  Univcr- 
. lire  comme  le  modèle  de  ta  vertu  6c  de  la  pietc 


dont  il  le  fervoit  pour  combattre  6c  dér^iirc  un 
ennemi  qu’il  avoit  d’ailleurs  mis  hors  d’etat  de  lui 
relîllcT . on  s’apperçue  qu'il  purtoit  un  cilicc  de  fer 
blanc  percé  par  tour  en  forme  de  râpe  , 5c  donc  • 
les  pointes  tournées  en  dedans  lui  perçoient  uuùi 
la  peau  vV  rcnoUvelloient  fans  celle  les  playcaquc 
lui  fai  (bit  la  diiciplinç.  Le  l’tovincial  d’biitcnu-  • 
dourc  dont  la  cuttodic  vcnuit  d’etre  érigée  eu 
Province  de  l’ordre  fous  ic  nom  de  faint  Gabriel , 
l’envoya  trois  ans  après  la  profdlion  à BaJajox 
pour  y faire  un  nouvel  établilfcment.  Il  n’avoic 
encore  que  vingt  ans  , 6c  n’eroit  point  dans  les 
ordres.  Cependant  jl  fut  conUituc  le  Supviicur 
des  Religieux  deftinez  à cette  nouvelle  demeure. 
*5 *5*  ^ont  1*  feience  doit  être  accompagnée.  Il  fut  rap-  C Comme  il  en  droit  le  plu|  jeune,  il  crue  qu’un  i.c 
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pelle  eniuicc  à Alcanrara  ou  l’ennemi  de  .fon  falut 
ne  pouvant  l’attaquer  par  les  voluprrz  fenfuclles 
à cauic  de  la  mortification  fous  laquelle  ce  jeune 
fervitcur  de  Dieu  rctenoit  fa  chair  fin  relâche  , 
le  tenta  par  des  mouvemens  d’ambition  en  le  Bar- 
rant des  honneurs  qu’il  pouvoir  acquérir  dans  la 
profelfion  des  lentes  ou  dans  1’cxercicé  des  char- 
ges. Mai*  Dieu  lui  fit  encore  la  grâce  de  vaincre 
cette  tenration , 6c  lui  infprra  le  destin  d’embralfer 
la  vie  rclieieufe  où  il  devoir  trouver  le*  facilitez 
qu’il  cherchoit  pour  travailler  à for  falot, 
î j II  choifit  l’ordre  de  faim  François , & il  en  alla 
*0m  Ma *-  prendre  l'habit  au  couvent  de  Minorez  * fituc 
M«im.  dans  les  montagnes  qui  feparent  la  Caftille  d’avec 


l'en  avoir  fait  le  Supciiou  que  pour  être  leur  fer.* 
viteur.  C’eft  ce  qu'on  jugea  ailcmcnt  par  tout  ce 
qu’on  lui  fit  faire  durant  la  lupciioritc.où  ir  fe 
montra  plus  humble  , plus  vigilant  de  plus  mor- 
tifié que  ceux  qui  dévoient  lui  obéir  , 6c  que  l'on 
avotc  choiiis  neanmoins  parmi  les  plus  parfaits 
Religieux. 

Les  trois  ans  de  cette  fuperiorirc  qu’il  regardoir 
comme  une  duic  lérvitude , quoy  qu’il  lui  fuii 
doux  de  fervir  fes  frcrcs  6c  les  maçons  qui  bânf- 
foient  le  couvenc , lui  parurent  tort  longs  par 
* l’ybligation  qu'il  avoit  de  leur  commander  6c  de 
veiller  fur  eux.  Ce  terme  expiré,  il  reçut  ordre 
de  fon  Provincial  de  fc  préparer  aux  ordres  fi- 


le Portugal.  Ce  né  fut  point  à fon  âge  qui  n’c-  ^ créa  : & tout  cc  que  fon  humilité  put  lui  fuggp- 
ans , mais  à ion  zele  9c  rer  pour  le  faire  reculer  ne  fervir  qu'à  rendre  les 


(oit  encore  que  de  feize 
aux  marques  extraordinaires  de  fa  vocatiun  qu’on 
l’accorda  : Sc  les  ébreuvea  Je  fon  noviciat  ne  per- 
mirent point  de  douter  que  l’cfprit  de  Dieu  ne 
l*eufk  conduit  dans  cette  maifon.  II.V  avoit  apporté' 
l’innocence  qu’il  avoit  confervcc  dans  le  monde 
avec . une  pureté  de  mœurs  inviolable , & il  l’a- 
voir accompagne  de  l’cfprir  de  pénitence  qui  fem- 
bloit  Être  ne  avec  elle  , qui  ne  la  quitta  point  juf- 
qu’au  tombeau  , & qui  parut  être  le  caractère  par- 
ticulier de  fa  faiuteté.  Il  mangeoit  etes-peu , 6 c ne 
ciurmoit  prcfque  point  : les  plus  grandes  aufte- 
ritez  n’a  voient  tien  de  difficile  pour  lui  : il  Fal- 
loir fts  délice*  «1e  la  pauvreté  , Sc_ cherchoit  les 


pour  le  taire  reculer  ne  lcrvic  qu  a 
lupenrurs  plus  fermes  à fc  faire  obéir  -,  de  forte 
qii’il  fe  vit  fiurcé  l’an  152.4  de  recevoir  la  pic- 
trilc.  6c  d’entrer  peu  de  temps  apres  dans  le  mi- 
nillcre  de  la  prédication.  Un  an  après  il  (tic  fait 
Gardien  du  couvent  de  Notre-Dame  des  Anges. 
Il  n’y  voulut  être  proprement,  comme  il  avoit  été 
à Badaiox,  6c  comme  il  fur  depuis  dans  coures 
fes  aunes  fuperiorirez  , que  le  lèrvitcur  de  fes  frè- 
res T 6c  il  np:  nui  choit  devant  eux  que  pour  leur 
frayer  un  chemin .li  difficile  où  ils  étoienr  entrez , 
pour  leur  porter  le  flambeau , 6c  leur  donner  fur 
(on  propte  modèle  plus  encore  que  fur  leur  règle 
l’exemple  qu’ils  «voit  rit  à luivre.  Il  ne  lai  (Ta  point 


L’an 
I jl*. 


*f*S- 


hu. mimions  avec  beaucoup  d’ardeur.  Il  vivoit  £ perdjc  un  avantage  qOc  la  fjtuation  de  ce  couvent 


dans  un  détachement  parfait  de  roufes  les  chofes 
de  U terre  , fie  demeurait  en  route  fîruatkm  tel- 
lement uni  à Dieu  , que  les  occupations  exteirt li- 
res ne  pouvoicnc  lui  faire  perdre  un  moment  U 
penfée  de  fa  divine  prcfence.  On  le  mit  fuccdli- 
vement  à la  facriftie  , â la  porte  , au  réfectoire 
A:  à la  dépenfe  : de  il  entra  parfaitement  dans 
hflprir  de  tous  cet  different  emplois  fans  jamais 
Ibrtir  de  lui- même.  Outre  ces  offices  qui  deman- 
daient louve»  leur  homme  entier  il  s*occupoic  en- 
core dès  qu'il  en  avoit  la  temps  aux  1er  vices  de  la 


lui  prefenroir*  pour  augmenter  encore  fe*  premiè- 
res auftcntcz.  C’étoic  la  commodité  du  fïuld  qui 
«oit  exceriif  en  ce  lieu  durant  l’hyver.  Souvent 
il  fc  jena  nud  dans  une  rivière  qui  paiîoic  par 
4c  courent  dan»  les  plus*  grandes  rigueurs  de  la 
lhifon  : louve»  il  s’expofa  à recevoir  auffi  la  neige 
à nud  fur  le  corps  lors  qu’elle  tomboic  avec  le  plus 
d’abondance.  Ce  fur-là  qu’il  s’accoutuma  pour 
toujours  à laifler  la  fenêtre  Sc  la  porte  de  fa  cellule 
ouvertes  à toutes  les  injures  de  l’air , & à demeu- 
rer toute  fa  vie  tête  nue.  Au  bout  de  crois  ans  que 
• dura 
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dura  fa  charge  de  Gardien  Si  (un  féjour  au  cou* 
venr  de  N.  D.  des  Anges  il  replie  l'exercice  de  la 


- prédication  ou  il  Ht  (auc  à la  parole  de  Dim  de* 

* criées  lurpicnans  fut  les  cœur*  de  beaucoup  de 

pécheurs.  Ces  (uccès  qui  venoient  d’iluc  bcucdic- 
eion  particulière  que  Dieu  répandoir  fur  (es  tra- 
Tiux  r Si  qu'il  avoir  ioin  d'attirer  par  l’ardeur  de 
fon  oraifon  , l’cxcitcrent  à continuer  cerne  (onction 
' apoUoliquc  pcndanc  roue  le  ccnips  qu’il  fut  Gar- 

,JJ1*  dirn  i placcncia  5c  à Badajox.  Loi*  qu’il  fur  libre 

de  ces  charges  il  parcourut  le  diocéfc  de  cette  der- 
nière ville  ou  il  employa  deux  ans  à le  puigct  5c 
à le  renouveller.  Quoique  ces  occupations  exté- 
rieures de  fa  charité  ne  hlfent  aucune  divttiîon  au 
commerce  intérieur  qu’il  entretenu»  fans  celle 
avec  Dieu  par  la  pricre , il  ne  taillait  pas  de  (oupi- 
a rer  ^iprès  le  repos  de  la  iolituic  5c  les  douceurs  de 
la  contemplation. 

I V.  Le  defir  de  le  fatisfaire  fur  cela  lui  fit  deman- 
der à fes  fupericurS  la  prrmilliun  de  fc  retirer 
dans  quelque  couvent  qui  ne  tint  point  fréquenté. 
II*  l’envoycrent  dan»  celui  de  fiint  Onofre  de  La- 
1JJ+*  pa:  mais  ils  lui  ordonnèrent  en  même  temps  d’en 
prendre  la  conduire.  Ce  fuc-ü  que  pjur  contenter 
R0i,ipM  de  un  am'  tlu'  l’avr°h  prelfc  de  lui  donner  par  écrit  les 
Catv.i.  règles  de  bien  faire  VoraÜon  qu’il  lui  avoit  fouvent 
expliquées  de  bouche , il  coinpofa  (on  petit  traité 
dti'0‘Jifori  & dfl.i  Contemplation.  L'ouvrage  ne  fut 
pas  plutolt  forti  de  (es  mains  qu'on  le  vit  fe  ré- 
pandre par  toute  l’Efptgne.  On  le  fit  lire  publi- 
quement dans  tous  les  moiultcrcs , on  le  fit  pra- 
tiquer aux  novices  comme  aux  plus  parfaits  : & 
Vit. A*t  *. h at,'ra  i auteur  l'eftime  & l’amitié  des  plus 

*»$.  «•<».  grands  maîtres  de  la  vie  fpiriarelle.  On  peut  voir 
*[*/'  ,f'  a,^curs  !•■**  éloges  qu'en  ont  faits  entre  les  autres 
fr.c*mi.i,4.  fainte  Therefe,  Louis  de  Grenade  , faim  François 
de  Sales  , 5c  fur  tout  le  pape  Grégoire  XV  fi  la 
reine  Chriftine  de  Suède.  Ce  traite  donna  raur 
d’éclat  1 la  réputation  du  B.  Pierre  , que  fes  prédi- 
cations avoient  déjà  établie  en  beaucoup  d’endroits, 
que  les  peuples  le  dcnundoicnc  de  tous  côccz 
pour  apprendre  de  fa  bouche  les  veritez^iu  falut. 
Le  roy  de  Portugal  Jean  III  l'avant  connu  par 
les  memes  voyes  Te  pria  de  venir  a Lilbonne  pour 
l'éclaircir  fur  quelques  doutes  de  confcience.  Pierre 
ne  put  s’en  défendre  aiprcs  en  avoit  reçu  l'ordre  de 
_ fon  Provincial,  mais  il  ne  voutur  pas  fc  ferv»  des 
commodité*  que  le  roy  avoit  fait  préparer  pour 
fon  voyage  : il  le  fit  i pied,  Sc  pieds  nuds  à fon 
ordinaire.  Le  roy  lui  en  ficaire  encore  un  fécond 
peu  de  temps  apres  fon  retour  , & l’un  des  prin- 
cipaux fruits  de  ces  deux  voyages  , outre  la  con- 
vrlîon  de  quelques  grands  feigneurs  de  la  cour, 
• Muh.  fur  le  renoncement  que  fit  au  monde  l’Infante  * 
fœur  du  roy  qui  fit  trois  vœux  de  religion , mais 

3ui  de  l’avis  de  notre  Saint  meme  ne  lai  (Ta  pas  de 
eméurcr  dans  le  palais  fous  l’habit  fcculicr , afin 
d’être  plus  utile  aux  James  de  la  cour  par  les  exem- 
ples de  fa  vie.  Cette  prmeefTe  avoit  pris  d’aflez 
* bonnes  iriefutes  pour  le  retenir  à Lilbonne  auprès 

d’elle.  Mais  le  Saint  ne  ttouvoit  point  dans  le 
palais , où  il  ctoit  fouvent  obligé  de  pafoître,  le  re- 
pos fié  la  folitude  qu’it  chère  hoir  : Se  fon  Ordre 
qui  le  deftinoit  à des  fervices  plus  univcrfcls  n’é- 
toit  pas  content  de  le  voir  ainfi  retenu  en  un  coin 
de  la  terre.  Il  furvinr  d.#is  Alcanrara  lieu  de  f# 
n aidante  une  divifion  populaire  qui  apporta  le 
dénouement  de  rembarras  où  il  fe  trouvoir.  Car' 
fes  citoyens  l’ayant  demandé  pour  terne Jier  au 
defordre  de  fa  patrie  8c  réconcilier  les  efprits 
qui  avoient  de  part  Sc  d’autre  une  égale  confiance 
en  lui,  le  roy  de  Portugal  5c  l’Infante  Ci  fœur 


V. 


L'an 
1 Î4°» 


\ n’oferent  s’oppofer  â une  fi  bonne  œuvre. 

Il  n’eut  pas  piutod  pacifié  les  troubles  de  fon 

Eais , que  fa  Province  * alfemblce  au  couvent  d’Al- 

uq.icrque  l’élut  Provincial  fatis  conüdetcr  qu’il  ^’an 
n 'avoir  point  quarante  ans.  Pierre  voulut  taire 
valoir  cette  raifon  pour  détourner  le  coup  , mais  ft 
petionnr  ne  voulut  le  croire  trop  jeune  pour  cette  «- 

importante  charge,  il  la  remplit  avec  toute  la  futfi 
fancc  qu’on  euft  pu  attendre  des  vii.ill.irds  les  phi* 
expérimentez  , & il  trouva  moyen  de  lui  donnes 
toute  l’application  qu’elle  demandoit  fans  fc  rien 
ôter  de  celle  qu'il  fe  donnoit  à lui-mème  , ni  rien 
retrancher  de  fes  exercices  particulicts  Se  de  fes 
auricritcz.  Il  fc  (eivit  de  cette  nouvelle  aufterité  - , 
pour  drefier  quelques  rcglcmcns  qu'il  propofa  cn- 
B luire  l’an  i J40  à la  congrégation  de  Plutcncia  : 
fa  vertu  (eule  eut  le  crédit  de  les  y faite  pjdér 
malgré  quelques  difiiciiltcz  de  ceux  qui  trouvoient 
de  Pimpodihiliré  ou  de  grands  inconvcniens  à les 
obfervcr.  Allant  au  chapitre genetal  de  fon  ordre, 
l'an  1 5 4 1 il  tut  arrêté  à Barcelone  par  une  fievre 
violente  qui  lui  fit  juger  que  Dieu  le  demandoit  i 
• fa  province  pour  y achever  beaucoup  d’établi  fie  - 
mens  important  avant  que  le  temps  de  fon  autorité 
de  Provincial  expirait. 

Lors  qu'il  en  fut  tiéchargé  il  alla  en  Portugal  - 
jetter  avec  quelques  autres  Petesa  des  plu^vcr-  t j ^ 
tueux  de  fon  or  ! is  fondement  de  la  province 
reformée  d' Ai abida  pics  de  l’embouchure  du  Ta- 
C ge.  Arabûla  n’étoir  qu’une  montagne  atfrculc  tou- 
te compofee  de  roches  : Si  c’cll  ce  que  cherchoient 
notre  Saint  Sc  fes  compagnons.  Le  due  d’Aveiro 
leur  prêta  f«u  autorité  qui  croit  toute  l’adîdancc  m 
dont  ils  pouvoient  avoir  oefoin  pour  leur  ctablilte- 
ment.  Il  leur  fit  accommoder  par  le  confeil  de  notre 
.Saint  des  cellules  dans  les  endroits  du  rocher  qui 
croient  habitables  : elles  n’éroient  couvertes  qpe 
de  deux  ais  -,  & celle  du  Bienheureux  Pierre  d’Al- 
cantara  ctoit  fi  ctToitc  qu’il  ne  pouvoit  s'y  tenir  que 
dans  une  pofture  contrainte.  Ces  nouveaux  hermi- 
rcs  vivoient  cnfcmble  d’une  tnanicre  fort  extraor- 
dinaire.  Ils  ne  couchoicnt  que  fur  des  fagots  de 
u farment  , ou  fur  des  planches  : il;  n’ufoicnt  ni 
de  viandes  ni  de  vin , & ne  mangcoicnc  du  pojf- 
fon  que  les  jouis  fedes.  Pierre  s’c'toit  chai* 
gé  de  la  cofnmilGon  d’éveiller  les  autres  à minuit. 

Tous  recitoient  Matines  cnfcmble  , & faifoic'nt 
l’oraifon  depuis  Laudes  jufqu’i  Prime.  Après  Pri- 
me l'un  de  la  compagnie  diloit  la  méfie  , & tous 
les  autres,  quoique  prèttes  pour  la  plufpart  * fe  *CMt 
contentoienc  de  rentendre.  L’autès-midy  ils  cm-  ««■■»«•  r«*u. 
ployoient  le  temps  d’entre  Vcfprcs  8c  Compiles 
au  travail  des  mains.  On  obtint  du  General  de  '«»'»»•*•«  4» 
l’ordre  la  permiilion  de  recevoir  des  novices,  Sc 
le  couvent  de  Palhàés  pour  y établir  lé  noviciat. 

Le  B.  Pierre  fut  conrraint  de  prendie  la  conduite 
de  cette  nouvelle  mai  fon  Sc  des  notices  qui  s’y  • 
ptcfcmcrokm  pour  embrafier  leur  étroite  rcfoi^ 
me.  Il  rafiembla  en  ce  lieu  toutes  les  tnottifica- 
E rions  dont  il  avoit  jamais  affligé  fon  corps  pour  • 
les  renouveller.  N’ayant  que  la  rivière  dll  Tage  i 
paficr  pour  aller  à Lilbonne  il  ne  put  fc  défendre 
des  follicitations  de  l'Infante  à qui  il  avôit  lait 
faire  les  voeux  donc  npus  avons  parlé  , ni  de  celtes 
du  prince  Louis  fon  frere  , du  due  dé  Bngance  & 
de  beaucoup  3’aurres  petfonnrs  de  la  éour  qui  foji- 
hâitoicut  fe  mettre  fous  fa  dirc3Îon  , Si  qui  ne 
pouvoient  l’allée  trouver  dans  l’hcfmitagè  de  fes 
roches.  Les  honneurs  qu’on  lui  rèndoit  à la  cour 
. étoient  fi  grands  , & lui  étoieiit  en  même  temps 
fi  infupporcables  , qu’il  ne  trouva  point  d’autre 
expédient  po  ur  les  mode  1 et  Si  tes  faite  edfer  que 
T uj  de 
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de  fiitc  beaucoup  de  bjfldTcs  à deffein  de  fe  ren-  A que  le  corps  du  Saine  e'toit  de  la  plus  haute  taille 
dre  ridicule  Se  méprifable  : ce  qui  lui  rcullit  allez  avant  Que  fes  aulleritez  i’eufient  contrefait.  Voki 


VI. 

L’an 

*544- 


mal , parce  qu’il  ne  put  point  entièrement  cacher 
fon  affectation.  Nunobltanr  cela  nous  devons  croi- 
re que  l’Efprit  faim  qui  le  gouvertioit  lui  avoir  fug- 
gcrc  ces  moyens  : mais  ce  n 'étoit  peut-être  pas 
pour  les  faire  fetvir  d’exemples  à d’auttes' , non 
plus  que  ce  qu'on  a dit  de  ce  qu’il  avoit  fait  dans 
fes  premières  années  de  religion  pour  s’armer  des 
corrections  de  les  fupcricurs  par  des  fautes  feintes 
ou  des  défauts  étudiez. 

Il  fut  rappcllé  du  Portugal  deux  ans  après  l’c- 
tablilîcment  d'Arabida  par  fon  Provincial , qui 

mtltsrJ  I.  J.C.  «..NI J.  Jm  U «rnsinir*  *nv  cglî- 


malgré  le  defir  qu’il  avoit  de  le  produire  aux  cgi 
fes  du  pais  ne  put  l'empêcher  de  demeurer  caché 
pendant  près  de  quatre  ans  dans  les  couvens  les  plus 
retirez  de  la  province.  Au  bout  de  ce  temps  il  fut 
renvoyé  en  Portugal  1 la  prière  du  prince- Louis 
*S4S>  frere  du  roy  Se  du  duc  d’Aveiro  pour  maintenir 
toïuMMi*  ^ reforme  d'Arabida  apres  la  mort  de  celui  * qui 
l’avoic  entreprife  & commencée  avec  lui.  Pen- 
dant les  trois  ans  qu’il  y demeura  encore  il  aug- 
menta beaucoup  cette  nouvelle  congrégation  par 
la  réputation  de  fa  firintetc  qui  y auiroit  des  no- 
vices de  toutes  parts.  Ce  fut  alors  qu’il  fit  avec 
le  célébré  Louis  de  Grenade  Dominicain  «erre 
liaifon  étroite  qui  les  rint'unis  jufqu'à  la  mort. 

' Mais  cette  nft-mc  réputation  qui  croit  (i  utile  à 

*5 S1'  fon  ordre  l’incommoda  jufqu’à  l'obliger  d’en  for- 

tir  pour  retourner  fe  cacher  dans  la  Caftille.  Il  eut  C 
le  crédit  d’empêchcr  enfuite  qu’crn  ne  le  fift  Pro- 
vincial comme  il  avoir  déjà  fait  avant  fon  dernier 
voyage  de  Portugal  : Se  par  ce  moyen  il  fe  procu- 
• Ta  du  loifir  pour  travailler  à la  converfion  des  pé- 
cheurs^ du  repos  pour  vaquer  1 fon  oraifon  qu’il 
fourenoit  par  des  abftinences  incroyables  , par  des 
Veilles  incomprchcnlîblcs,  par  des  genres  d’aulteri- 
tez  impraticables  à d’autres  qu’à  lui.  • 

VIL  Ce  fut  l’an  i 5.5 4 qu'il  formule  dclfein  d’ctablir 
dans  l’ordre  de  faint  François  un  nouveau  corps 
L’an  de  Religieux  reformez  qui  véeuffeni  dans  l'ex- 
-ijf  4*  tréme  pauvreté  que  ce  faint  Patriarche  avoit  pref- 
^critc  d’abord  , Se  qui  pratiquaient  la  pénitence 
avec  toute  la  rigueur  que  IHnhrmitc  humaine  pour- 


avant  que  fes  aulleritez  Paillent  contrefait.  Voici 
<c  que  cette  Sainte  en  écrivit  peu  de  temps  apres 
fa  mort , C5i  <e  qu’elle  avoit  appris  de  1*  bouche 
même  du  Saint.  ■>  Durant  l’cfpacc  de  quarante  a*>s 
:>  il  ne  donftit  qu’une  heure  & demie  de  vingt  - qua- 
tre : ce  cette  mortification  lui  fit  dans  les  com- 
» mcncemens  plus  de  peine  que  rourcs  les  autres. 

» Pour  (urmoncer  le  fommcll  il  le  renoie  toujours 
; > debout  ou  à genoux.  11  dormoit  allis  de  la  relie 
n appuyée  fur  un  inorct-au  de  bois  attaché  à la  mu- 
» raille  de  fa  cellule.  Pendant  tout  ce  temps  jamais 
» il  ne  fe  couvrit  de  (on  capuce,  quelque  chaleur 
w qu’il  fili , Se  quelque  pluie  qu’il  tombait.  Il  mar- 
» clu  toujours  nuds  pieds , fans  rien  porter  même 
» fous  la  plante.  Il  n’eue  jamais  à la  fois  qu'un  habit 
» qui  étoit  fort  étroit  de  un  petit  manteau  fort  court 
m qui  ne  pouvoir  lui  couvrir  la  main  quand  il  lien»  , 
**  doit  un  peu  le  braj , l’un  de  l’aune  de  l’étoffe  la 
» plus  vile.  Durant  le  plus  grand  froid  U ôcotc  fon 
" manteau  de  renoir  la  porte  Se  la  fenêtre  de  la  ccl- 
*•  Iule  ouvertes, afin  qu’enfuite  reprenant  fon  man- 
« teau  de  fermant  fa  porre  fon  corps  lendit  quelque 
“ fonlagement.  Une  mangeoit  pour  l’ordinaire  que 
» de  trois  jours  en  trois  jours  : quelquefois  il  en  pal- 
" fort  huit  iansrien  prendre  : c’étoit  apparemment, 

•*  ajoure  la  Sainte , durant  fes  exrafcs  Ce  les  ravillc- 
» mens  impétueux  dont  j’ai  ur.c  fois  etc  témoin.  Sa 
” pauvreté  croit  extrême:  Se  il  croit  li  mouihe  des 
»•  la  jeuneffe,  que  vers  les  commenceincns  de  la  pro- 
'>  fellïon  il  avoit  demeure  trois  ans  dans  un  couvenc 
" de  fon  ordre  fans  connoitrc  aucun  religieux  qu’à 
» la  parole.  Car  jamais  il  ne  levoir  les  yeux , & ne 
" remarquoir  aucun  objet.  Ainfi  ne  Tachant  pas  me- 
” me  les  lieux  réguliers  du  couvent , il  n'y  ziloit 
» qu’en  fuivant  les  autres  : ce  qui  lui  arrivoit  aulli 
”.par  les  chemins.  U fur  plulîeurs  années  fans  rc- 
>*  garder  aucune  femme  au  vif'agc  : félon  ce  qu’il 
» me  dit  un  jour  : il  lui  ctoit  indiffèrent  de  voir  ou 
" d’erre  aveugle.  Je  ne  l’ai  connu  que  dans  fa  vieil— 

» lefTc , Se  lor«  qu’il  croie  épuife  de  forces , fi  dcchar-  • 
* ne  de  fi  défiguré , qu’il  reffembJoit  à un  tronc 
1»  d’aibr*  fcc  qui  a fes  racines.  Cependant  il  n’avoit 
« rien  de  fcvctc  dans  fes  mœurs  : il  ctoit  tres-affa- 


roit  lupporrer.  Il  en  obtint  un  bref  du  pape  Jules  D >•  blc  i de  quoy  qu’il  ne  parlait  gucrcs  qu’on  ne  l’in- 
III  qui  fut  approuvé  de  reçu  par  fon  Provincial  » terrogeaft  , il  repondoit  toujours  agréablement  -, 

de  par  l’éveque  de  Coria  qui  lui  donna  un  hcrmi-  » car  il  avoit  bon  efprir. 


C par  l'cvcquc  de  Corîa  qui 
-cage  de  fon  diocèfe  où  il  demeura  pendant  quel- 
que temps  avec  un  compagnon  pour  faire  l’cffay 
de  fes  projets.  Il  alla  ensuite  à Rome  la  telle  de 
les  pieds  nuds  à fon  ordinaire  , où  il  obtint  un 
fécond  bref  du  Pape  de  des  lettres  du  General  de 
l’ordre  pour  établir  un  nouveau  couvent  félon  l’é- 
troite reforme.  U le  bâtit  à fon  retour  auprès  de 
Pedrofo  avec  le  fecours  de  quelques  perfonnes  ri- 
ches de  puiflantes.  Il  le  fie  faire  fi  petit , qu’il  n’a- 
voit que  trente-deux  pieds  de  long  de  vingt-huit 
.de  large  pour  toute  fon  étendue.  Les  cellules  y 


L’empereur  Charles- Quint  méditant  fa  retraite  * -- 

?u’il  fit  peu  de  temps  apres  au  monaftere  de  laine  L’a» 
ull  dans  l’Eftrcmadoyrc  après  s’être  décharge  de  'fin- 
ies royaumes  fur  fon  fils  Philippes  , Se  de  l'empire 
fur  Ferdinand  fon  frere,  voulut  prendre  faint  Pierre 
d’Alcantara  pour  fon  confcflcur.  Le  Saint  s’en  dé- 
fendit avec  fùcccs  : mais  il  ne  pur  refufer  avec  fa 
meme  facilité  la  charge  de  CommilTairc  que  lui 
donna  vers  le  même  temps  le  General  des  Conven- 
tuels pour  la  reforme  de  l’ordre  par  toute  l’Efpa- 
gnc.  Il  fe  fervk  utilement  de  Pautorité,  qu’elle  lui 


éioicnt  fi  étroites , qu’il  fcmbloit  n’avoir  voulu  £ donnoit  pour  avancer  les  pieux  deffeins  de  la  re- 


faire que  des  fepulcres.  Deux  hommes  les  bras 
étendus  pouvoient  atteindre  aux  deux  extremitez 
du  cloître  qui  étoit  quarré.  L’églife  n’étoit  qu’une 
petite  chapelle  : Se  tout  Pédificc  ctoit  fort  bas. 
Il  s’y  logea  le  plus  mal  de  tous,  jugeant  que  cela 
étoit  bien  railonnablc.  Car  il  avoit  ménage  pour 
lui  fous  l’efcalier  une  cellule  qui  q’etant  ni  a fiez 
longue  ni  aflez  haute  pour  fa  taille  l'obligeoir  d'y 
demeurer  toujours  dans  des  pofturcs  contraintes  , 
à genoux,  allis  ou  courbé  , fans  pouvoir  s’écen- 
n>  i>  y-ir-r  dre  la  nuit  non  plus  que  le  jour.  Cette  cellule  , 
jbntjuk^i  comme  le  témoigne  fainte  Thetefc,  n’avoit  que 
quatre  pieds  Se  demi  de  long  : de  l’on  a remarqué 


forme  particulière  qu’il  avoir  entreprife , & qui  ijj7- 
devoit  faire  une  nouvelle  famille  dans  1 ordre  de 
faint  François.  Son  couvent  de  Pedrofo  fut  fait 
chef  d’une  cultodic  fous  le  nom  Je  feint  J a frf  h : 

Se  Ton  vit  deilors  quatre  couvens  dans  la  Galice 
qui  embtaflerent  cerre  reforme. 

Ce  fur  vers  le  meme  jpmps  que  faint  Pierre  eut  la  VIII. 
’connoilTancedcl’illullrc  vierge  fainte  Therefe  en  un 
. voyage  qo’il  fit  à Avila.  Dans  cette  première  vifite 
qu’elle  l’avoir  fur  prier  de  lui  rendre  lors  qu’elle 
leur  qu’il  étoit  dans  la  ville,  elle  reçut  de  lui  l’é- 
claire iffement  de  divers  doutes  qu’elle  lui  propofa, 
principalement  fur  les  vilîons  purement  fpicitucl-  fc- 

les 
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les  aüfqucllcs  les  fens  n’ont  point  de  pan.  Pierre  a aux  Obfervantins.  Depuis  ce  partage  que  fit  fi 


L’an 


de  Ion  coté  lui  communiqua  (es  penfées  5c  (es 
affaires.  Il  examina  & approuva  la  manière  d’O- 
raifon  dont  cette  Sainte  taiioit  une  pratique  toute 
' particulière  , 5c  dans  la  fuite  il  lui  écrivit  les  rai- 
Ions  qu’il  avoir  de  l’approuver , qu’elle  regarda 
comme  autant  de  décidons  6c  des  règles  fpit  itucllcs 
dont  elle  voulut  fc  lcrvir  pour  s’y  perfectionner. 
Les  grands  progrès  que  faifoit  la  reformation  de 
la  dilciplinc  par  fes  foins , firent  que  le  General  lui 
continua  la  charge  de  commiffaire  lors  qu’il  fon- 
geoit  à s’en  retirer.  Quelques  querelles  que  les  an- 
ciens firent  aux  nouveaux  couvensde  ta  reforme 
' particulière  , l’obligèrent  d’aller  encore  à Rome 
•implorer  la  protection  de  fon  General  8c  du  pape 
Paul  IV  qui  lui  donna  avant  que  de  mourir  deux 


congrégation  d’une  branche  à l’autre  dans  un  mê- 
me ordre , il  eut  le  loi (ïr  d'y  recevoir  encore  quel- 
ques couvens  , de  prendre  des  mefures  pour  en  bâ- 
tir de  nouveaux , & de  faire  la  vilîte  des  ancien* 
pour  les  fortifier  dans  l’efprit  de  pénitence  où  rl 
les  avoir  établis-  Mais  il  n’avoit  point  achevé 
qu’il  tomba  dans  la  maladie  dont  Dieu  fe  fervic 
pour  le  délivrer  des  miferes  de  fa  mortalité.  Le 
comte  d'Oropefa  dans  les  tefres  daquel  étoit  le 
couvent  de  Viciofa  où  1a  fièvre  le  prit , le  fit  tftnf- 
pocrcT  malgré  qu’il  en  eut  dans  Ion  château  où  les 
grands  foins  qu’on  prit , le*  renie  des  8c  les  bonnes 
nourritures  augmentèrent  encore  fon  mal  d’cllo- 
mach,  firent  redoubler  fa  fièvre  par  l'inquiétude 
qu’il  en  eut , 8c  lui  attirèrent  an  ulcéré  i la  jambe 


brefs  très  confiderablcs  pour  le  maintien  de  fon  B ^ )uj  caufa  de  grandes  douleurs.  Pierre  obtint 


nouvel  inftitut.  A ion  retour  il  eut  la  faiisfa&ion 
de  voir  des  fruits  de  la  bénédiction  que  Dieu 
donnoit  i fon  ouvrage.  De  forte  que  bien  que  fon 
établirtement  n’eût  pas  encore  fix  ans  de  fonda- 
tion , il  fe  vit  dès  le  «ommencement  de  l’an  1561 
tùpcticur  de  neuf  couvens  de  fa  réforme.  De  jour 
à autre  on  lui  en  offrait  de  nouveaux  : c’cft  ce 
qui  le  porta  à ériger  la  cultodie  de  faint  Jofeph 
en  province, dont  Chriftofle  Dravofut  fait  le  pre- 
mier Provincial.  Notre  Saint  dreffa  cnfultc  des 
Ratuts  pour  tous  les  couvens  de  cette  nouvelle 
province  de  faint  Jofeph  , 8c  pour  tous  ceux  qui 
ciubrafTcroient  dans  la  fuite  la  même  réforme.  Il 
ordonnoit  cnrrc  autres  chofes  que  chaque  cellule 
n’auroit  que  fept  pieds  de  long , l’infirmerie  que  ^ $, 

treize,  l’églife  que  vingt-quatre;  qu’il  n’y  auroit 
poinc  de  bibliothèque  dans  les  couvens  , 8c  que  le 
relie  y feroit  conforme  i celui  de  Pedrofo  dont 
nous  avons  donné  le  plan.  Que  tous  les  religieux 
iroient  nuds  pieds,  fans  chaufïùre  ni  fandalc  » qu’ils 
coucherokm  fur  des  planches  ou  de  la  natte  \ qu’ils 
prendroient  tous  les  jours  cnfemblc  la  difeipline  , 
hors  les  fêtes  ; qu’ils  iravaillcroient  des  mains  t 
qu’en  fanté  ils  n’nferoient  ni  de  viande  , ni  d’sufs, 
ni  de  poilfon  , ni  de  vin',  qu’ils  feroient  trois  heu- 
res d'oraifon  mentale  par  jour , qu’ils  ne  feroient 
pas  plus  de  huit  au  couvent , 6cc. 


enfuite  du  comte  qu’on  le  portât  dans  le  couvent 
d*  A renas  pour  y mourir  entre  les  bras  de  fes  fre-  .. 
res.  Il  leur  donna  des  leçons  admirables  d’humi-  L'an 
lue  , de  mortification  & de  patience  en  cet  état:  , 

8c  apres  avoir  fatisfait  à l’exemple  qu’il  devoir  à 
rhglifc  par  1a  réception  des  derniers  facreihcns  • 
des  fiddlcs , il  mourut  à genoux  dans  les  femi- 
mens  les  plus  tendres  8c  les  plus  touchans  de  (a 
pieté  dont  il  avoir  été  pénétré  toute  fa  vie.  Sa  mort 
arriva  fur  le  midy  du  xvt  1 1«  jour  d’oétabre  de  l’an 
t j 6 1 qui  ctoit  un  dimanche  en  la  foixante-troi- 
fiéinc  année  de  fa  vie  qui  étoit  la  47*  de  Ta  pto* 
fcJfioo  religicufe. 

Histoire  0*  ton  Cuits, 


Dieu  voulut  déclarer  à PEglife  la  gloire  dont 
11  avoir  couronné  fon  fcrvircur  par  divers  mira- 
cles , dont  on  affurc  qu’il  avoït  eu  le  d'on  de  foO 
vivant , 8c  dont  les  écrivons  de  fa  vie  ont  rem- 
pli fon  hiltoire.  On  a grande  raifort  de  mettre 
parmi  ces  miracles  ce  que  dit  falnte  Therefe  , que 
depuis  fa  mort  elle  l'avoit  v&  fouvent-  brillant 
d’une  lumière  de  gloire  trcs-cclatante  1 & qu’il 
l'avoit  encore  plus  affiliée  de  fes  confcils  depuis 
ce  temps  que  de  fon  vivant.  On  coiUpce  encore 
pour  une  de  ces  merveilles  que  fûn  corps  brûlé 


1 X»  Notre  Saint  eut  auffi  part , au  moins  par  fes  con-  |)  des  ardeurs  du  foleil , dclfcché  par  les  abfÜnen- 
' ’ '•  ti>»'*c*  ces,  8c  plus  lemblable  à un  tronc  d’arbre  qu’i 

un  corps  humain , ait  repris  des  qu’il  eut  expiré  la 
couleur  de  carnation  j que  fes  membres  foient  de- 
venus maniables  comme  ceux  d'un  enfant  , 8c  que 
fon  vifage  qui  paroiffoit  celui  d’un  moit  durant 
fa  vie  ait  paru  le  vifage  d’un  homme  vivant  après 
fa  mort.  Ccft  ce  que  l’on  aura  moins  de  peine  i 
croire  , fi  l’on  confiJere  que  ce  n’était  point  la  na- 
ture qui  l’avoit  rendu  vouré  t recourbe  8c  bafarié 
comme  les  nègres  , qui  lui  avoir  enfoncé  les  yeux 
8c  retiré  les  levres  : 5c  il  ne  fera  point  difficile  d’en 
trouver  la  caufe  fi  l’on  reparte  fur  ce  que  nous 
avons  dit  de  fes  aulleritex.  Ce  faint  corps  fut  inhu-  < 


feils , à la  réformation  que  fainte  Therefe  entreprit 
de  faire  dans  l’ordre  des  Carmes  : 5c  il  fut  caufe 
qu’elle  y fit  pratiquer  la  defappropriation  8c  la  pau- 
vreté parfaite.  Il  leva  divers  obltades  qui  s’oppo- 
foienc  aux  defTeins  de  cette  Sainte  , & lui  procu- 
ra tant  de  fecours  , que  plufieurs  n’ont  point  fait 
difficulté  de  le  regarder  comme  le  pere  de  la  ré- 
formation des  Carmes  dont  elle  étoit  1a  mere.  Ce- 
pendant le  provincial  Bravo  qu’il  avoir  envoyé  i 
Rome , lui  manda  que  le  General  des  Conventuels 
fous  lequel  étoit  fon  nouvel  Inflitut  fe  rendoit  ex- 
trêmement difficile  ; qu’il  n’aypit  pu  obtenir  de 
lui  la  confirmation  de  ce  qu’il  avoit  fait  dans  le 


chapitre  de  Pedrofo.  Que  d’ailleurs  le  pape  Pie  £ mé  dans  l’cglife  du  couvent  d’Atenas  , & rais  au- 


IV  5c  le  roy  Philippe*  II  fouhaitoient  que  leur 
province  partit  fous  la  jurifdidion  du  General 
des  Obfervantins.  Il  lui  envoya  en  même  temps 
des  lettres  du  cardinal  Carpi  prorcéleur  de  I’Od- 
fervance , 5c  de  François  de  Guzman  procureur 
general  de  U meme  Obfervancc  i Rome , où  l’un 
& l’autre  le  prioient  de  confentir  â cette  union  , 
alléguant  entre  plufieurs  raifbns  que  la  vie  des  Pc- 
res  bcchauffez  avoit  plus  de  rapport  avec  celle  des 
Obfervantins  qu’avec  celle  des^Convenruels.  L’u- 
nion fe  fit  avec  diligence  fans  qu’il  parût  beaucoup 
s’en  mêler  que  par  les  avis  8c  fon  confentemcnt , & 
Il  paffa  avant  la  fin  de  l’an  1 j 6 1 des  Conventuels 


près  du  grand  autel  où  il  demeura  caché  pendant 
quatre  ans , fan*  qu’on  pùt  empêcher  les  peuples  de 
venir  offrir  leurs  prières  â Dieu  fur  fon  tombeau. 
Quelques  années  après  lés  Religieux  de  ce  couvent 
avec  la  permilfion  de  l’évêque  d’Avila  levèrent 
le  corps  , l’enfermerent  dans  un  cercueil  5c  le 
mirent  dans  l’épaifleur  de  la  muraille  de  leur 
églife.  Le  bruit  des  miracles  que  Dieu  continuoit 
d’operer  â fon  tombeau  fit  travailler  aux  informa- 
tions neceffaires  pour  le  faire  mettre  au  nombrd 
des  Saints  pat  l*auroritc  de  l’églife  Romaine.  Il 
ne  fut  pourtant  déclaré  Bienheureux  que  foixahte 
ans  apres  fa  mort.  Ce  fut  le  pape  Grégoire  XV 

qui 
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qui  donna  l’an  1 6 ai  l’a  ci  e de  fa  béatification  avec  A qui  ctoit  i elle  , Se  promit  qu’apres  qu’elle  auroit 
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la  permiifion  d’en  faite  un  culte  public  dans  tout 
l'ordre  de  faint  François.  Enfin  le  pape  Clément  1 X 
fit  la  ceremonie  de  fa  canonisation  , & en  publia 
la  bulle  le  xi  ri  jour  de  may  de  l’an  1669.  On  a 
infère  l’office  de  la  fête  dan*  le  bréviaire  Romain 
où  on  le  voit  de  rit  fcniidouble.  Mais  par  un  de- 
cret du  xx  d’avril  de  l’an  1701  il  eft  devenu  dou- 
ble Si  de  précepte.  La  feteeft  fixée  au  xix  d’oc- 
tobre, parce  que  le  xvni  qui  fut  le  jour  de  fa 
mqjt  clt  occupe  de  l’office  de  faint  Luc. 

****&*&*  **&s*»*)£**>* 

AUTRESSÀINTS  DU 
dix- neuvième  jour  d’Odtobre. 

1.  SAINT  PTOLEMTE  , SAINT  LVCE , 

& un  mtftiau  C«’»pte>itn , manjn  4 Rttnt. 

DU  temps  de  l’empereur  Matc-Aureie  il  y 
avoir  1 Rome  une  famine  dont  le  mari  ctoit 
un  grand  débauché , Se  qui  avoir  elle-même  été 
».  engagée  dans  la  dëüaucbe  avant  fa  converfioa. 
Les  mllruUions  de  l’évangile  de  ]cfus-Chrt(l 
qu’elle  avoir  reçues  d’un  chrétien  nomme  Ptolb- 
Mfc’a  l’avoient  tellement  éclairée , Se  l’avoient  en 
même  temps  fi  vivement  touchée,  que  non  con- 
tente de  vouloir  fortir  de  fcs  de.ordres  elle  fit  en- 
core tous  fcs  crions  pour  en  retirer  Ion  mari.  Elle  C 
voulut  pour  cet  effet  le  carec  hif’e r comme  elle  l’a- 
voir cté , Sc  lui  reprclcnta  entre  autres  chofcs  les 
feux  éternels  qui  doivent  punir  un  jour  ceux  qui 
auront  vécu  dans  l’incontinence  Se  le  libertinage. 
Mais  Dieu  qui  fait  mifericorde  à qilfil  veut , per- 
mit que  cet  homme  dcmcuiât  dans  fon  endurcif- 
fement  Sc  continuât  dans  Tes  defordres.  C’eft  ce 
qu’il  fit  malgré  toutes  les  remontrances  Je  fa  fem- 
me avec  tant  d’exccs  , qu’aptes  avoir  ulé  de  beau- 
coup de  patience,  clic  le  vir  obligée  enfin  à chan- 
ger de  conduite  à fon  égard.  Car  n’eltunanr  pas 
que  la  pieté  lui  permit  de  demeurer  plus  long- 
temps avec  un  mari . qui  contre  les  loix  naturel- 


nus  ordre  à les  affaires , elle  rëpondroit  à l’accufa- 
tion  que  l’on  avoir  formée  contre  elle.  C’clt  ce  que 
1 Empereur  lui  accorda. 

Le  mari  répudié  fc  voyant  lié  par  ce  moyen 
de  telle  forte  qu’il  ne  pouvoir  agir  contre  fa  fem- 
me fuivant  fcs  premières  mcfuics  tourna  fa  fureur 
contre  Ptolemce  qui  l’avoir  iniltuiie  dans  U reli- 
gion des  Chrétiens.  Il  pria  un  ccntenier  de  fcs 
amis  de  le  faire  arrêter , 5c  de  le  faire  interroger 
feulement  fur  la  religion.  Ptolemce  étant  ptis  fut 
conduit  au  tribunal  du  picfcr  de  la  ville  qui  s’jp- 
pclloic  Urbice  *.  On  lui  demanda  donc  s'il  àoft 
chrétien.  Ptolemce  qui  ctoit  homme  droit  Se  fin— 
jj  cerc,  qui  avoir  toujours  fait  paroitre  beaucoup 
d’averfion  pour  le  déguifemtnt  Si  le  menfunge  , 
confelfa  librement  la  vérité.  Sur  cette  confeilion 
le  centcnicr  le  conduific  par  ordre  du  juge  d..ns 
la  ptjlon  où  il  demeura  long- temps,  & où  il  fouf- 
‘frit  beaucoup.  11  fut  ramené  à la  hn  devant  le 
préfet  qui  lui  demanda  encore  s’il  étoir  chrétien  , 
Se  qui  fe  voyant  ferme  dans  la  confeilion  qu’il  en 
faffoit  le  condamna  à la  mort  , Ci  le  fit  Conduire 
auffi  tôt  au  fupplice. 

Un  autre  chrétien  nommé  Lues  ayant  enten- 
du prononcer  la  fcnrence , la  trouva  fi  injuffe  que 
s’adrefTanc  au  juge  dans  l’ardeur  de  fon  z.ic  il  lui 
dit  avec  vrhemcnce  : » Y a-t-il  de  la  jufttcc  i 
• punir  un  homme  qui  n’a  etc  convaincu  ni  d’a- 
•*  dultcre  , ni  de  fornication , ni  d’homicide , ni  de 
» vol , ni  de  quelque  autre  crime  que  ce  (oit,  de  qui 
» n’eft  coupable  que  de  s’etre  déclaré  chréticn?C<t- 
*•  te  forme  de  jugement  deshonore  un  Empereur 
» auffi  religieux  que  le  nôtre , un  Empereur  philo-  , 
» fophe  qui  fair  profelfion  d’une  fi  grande  iagffle  \ '■ 
n Se  ne  convient  pas  à la  dignité  ni  à "intégrité  du 
» Sénat  Komain.  Urbice  parut  furrris  de  la  liberté 
d'un  rel  drfeours  : mais  il  lie  daigna  point  faire 
d’autre  réponfe  à Luce  que  ces  paroles  : •>  Il  rae 
» | aroit  que  vous  êtes  chrétien  auffi  ? Luce  lui  dé- 
clara genereufement  qu’il  l’étoit  : Se  le  juge  or- 
donna auffi-tôt  qu’il  fur  conduit  à la  moit  corn- 
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. . . , me  Ptolemce.  Luce  lui  témoigna  par  de  g-ands 

les  SC  civiles , chercboic  de  tous  cotez  des  fujers  remercimcns  qu’il  lui  çtoit  oblige  de  la  maniéré 
pour  aflouvir  fa  brutalité  , elle  fc  refolut  enfin  à D dont  il  le  délivroir  de  la  nutffité  d’obéir  à de 
une  fepararion.  Si  s païens  craignant  les  effets  de  mauvais  maîtres  , & de  la  liborc  qu’il  lui  don- 


la  fureur  de  cec  homme , la  prièrent  Je  n’en  point 
venir  à un  divorce  public  , ou  de  différer  au  moins 
J>oiir  quelque  temps  encore.  Elle  fe  rendit  à leurs 
délits  i mais  ce  ne  fat  pas  fans  beaucoup  fouifrir. 
Son  mari  Et  quelque  temps  après  un  voyage  i 
Alexandrie  : Se  on  lui  rapporta  qu’il  y vivoit 
-dans  de  plus  grands  débordemens  que  jamais.  De 
lotie  que  pour  ne  point  fe  rendre  coupable  elle- 
même  oie  fcs  crimes , fi  elle  enrrerenoir  plus  long- 
temps une  focicté  d’habitation  avec  lui , elle  lui 
envoya  un  aéte  de  divorce,  par  lequel  elle  lui  fi- 

Î;nihoit  qu’elle  fe  lep  iroit  de  lui  félon  que  les  loix 
e lui  pcrmcrroicnc.  Si  cet  homme  avoir  eu  un  £ 
peu  de  raifon  il  fe  feroir  eftiraé  heureux  lors  que 
fa  femme  qu’il  ayoit  vù  plongée  autrefois  avec  des 
valets  Se  des  mercenaires  dam  la  débauche , non 
feulement  avoir  quitté  une  vie  qui  deshonoroit 
fa  famille,  mais  avoit  travaillé  encore  à le  tirer 
lui -même  de  fes  engagement  criminels.  Cepen- 
dant lors  qu’il  vit  qu’elle  s’étoit  frparcc  d’avec 
lui , parce  qu’il  perfiitoic  dans  fes  débauches , il 
ne  longea  qu’aux  moyens  de  s’en  venger  :&  dès 
qu’il  fut  de  retour  à Rome  il  la  mit  en  jufticc , 
fous  prétexte  qu'elle  ctoit  chrétienne.  Elle  pré- 
senta de  fon  côté  une  requête  à l'Empereur , de- 
mandant qu’il  lui  fut  pernus  de  difpofcr  de  ce 


noit  d’aller  trouver  un  Pcre  plein  de  bonté  Sc  un 
Roy  tout- put  (Tant  dans  les  cieux. 

Un  tr  ifiéme  marryr  dont  on  ne  fçait  pis  le 
nom  fe  joignit  1 Ptolemce  St  â Luce  , & reçut 
auifi  tôt  la  même  fcnrence.  A Ion  Se  Ufbard  ont 
marque  leur  fête  au  xix  d’oibjoredans  leurs  mar- 
tyrologes. C’crt  ce  qu’on  a Suivi  dans  le  Romain 
moderne , où  Baror.ius  a corrigé  la  faute  qu'ils 
«voient  faite  de  mettre  Irijr  manyre  à Alexandrie 
en  Egypte  contre  l’autorité  de  faint  Juftin  le  mar- 
tyr qui  vivoit  du  temps  de  scs  Saints,  Se  qui  les 
fuivit  de  près. 


IL  S Al  NT  A %V  / LIN,  fit  fiecle. 
. Evêque  d’Evrtux. 

A Qui  t x n que  le  vulgaire  nomme  faint  A-jut- 
lin  , nâauit  à Baycux  vers  l’an  6 a o de  païens 
nobles  défrichés  qui  le  firent  élever  a*ec  grand  ‘ 
foin  dans  tous  les  exercices  capables  de  lui  for- 
mer le  cœur  Se  l’cfprit.  Ils  l’cngagtrenr  enluite 
dans  un  mariage  honorable  & avantageux  qui 
lui  produifit  des  enfans  : Sc  ils  lui  procurèrent  des 
emplois  à la  cour  du  roy  Clovis  If,  qui  l’obli- 
gerent  à fervir  quelques  temps  dans  fcs  armée*. 

Pendant 


t 
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Pendant  qn’il  ctoit  à la  guerre  que  ce  Prince  avoir  A une  calife  qu’il  avoir  l’ait  bâtir  aux  fauxbourgs  de 

1—  »..i : — . j..  fe  ville  : Se  Dieu  y rendit  fa  mémoire  cclebrc  par 

divers  miracles.  L'on  trouve  encore  une  autre  Celte 
de  ce  Saint  marquée  au  xvtit  de  juillet  dans  le 
martyrologe  de  France» 


Vers  l’an 

6>t. 


contre  les  Barbares  qui  failoicnr  des  holrilttcz  aux 
extremitez  de  Ion  royaume  , fa  femme  ne  cciToit 
de  prier  Dieu  pour  fa  confervation  : tfe  fe  tenant 
affûtée  des  difpofitions  d’un  mari  qu’elle  connoil- 
foic  fort  vertueux , elle  fit  vœu  de  garder  la  con- 
tinence un  an  entier  fi  elle  le  revoyoic  en  parfaite 
fente.  La  guerre  finie  au  bout  de  trois  ans  Se  de- 
mi Aquilin  voulut  retournera  Bayeux.  Sa  fem- 
me vint  au-devant  de  lui  jufqu’à  Chartres , de  lui 
déclara  ce  qu’elle  avoit  promis  à Dieu  en  la  con- 
fiderarion.  Aquilin  non  content  de  ratifier  b pro- 
mette voulut  enchérir  fur  fe  femme , lui  dit  que 
ce  n’étoit  pas  allez  pour  Dieu  de  pour  eux  d’une 


///.  S.  CHAFFRE  , ABBE * DE  C ARM  F.  RT  vn&vnt 


1 du  Afoajjiier-j'Junt-ChdJfre  en  f^etuy  & 
martyr  t lar*  Theofrtiui  Se  Thittfrtdus. 


S Ain t Chaiiii  » que  quelques-uns  appellent 
Thitfrey  de  Tbctfray  de  fon  ancien  nom , ctoit 

... r_. r — t ne  dans  1a  ville  «POranged’im  pere  nomme  Leu- 

continence  d’un  an . de  qu’il  en  vouloir  une  pet-  B ft.oy  qui  étoit  gouverneur  du  lieu  > à qui  cette 
petuelle  à laquelle  il  efperoic  qu’elle  confcnriroit  charge  jointe  à la  noblelfe  de  à l’es  grands  biens 


(icelcs. 


jn tj. 

féfUi. 


volontiers  , poifqu’ellc  afpiroit  comme  lui , non 
pas  à un  falaire  d’un  an  , mais  à des  récompcnfes 
éternelles.  Elle  y acquicfça  de  bon  cœur  : de  de- 
puis ce  temps  ifs  vécurent  comme  le  frere  de  la 
feeur  feparez  de  corps  fous  le  même  toit , mais 
plus  unis  que  jamais  du  cœur  de  de  l’cfprit  dans 
fa  prière  , dans  les  jeûnes,  dans  les  œuvres  de  la 
charité  qui  leur  faifoit  diftribucr  tous  leurs  biens 
aux  pauvres.  C’eft  par  ces  moyens  de  par  de  con- 
tinuelles méditations  fur  les  veritez  de  l’Ecrtfure 
que  Dieu  préparoir  Aquilin  à l’cpifcopat  ; de  ce 
fut  par  -fe  volonté  qu’il  fur  élevé  fur  le  fiege  de 
l’cgüfe  d’Evreux  après  la  mort  de  fajnt  Erern  qui 


t 


donnuit  le  premier  rang  dans  fa  printincc.  On 
ptit  un  foin  d'ausant  plus  particulier  oc  fan  édu- 
cation , qu’il  cioic  fils  unique , de  deftinc  pour  être  j 4r>Jt( 
K*  fouticn  de  la  mai  fon  de  l’héritier  des  charges 
de  des  richeffes  de  la  famille.  Mais  dans  tour  le 
cours  de  fes  études  il  fit  paroicrc  par  l’inclination 
qu’il  avoit  aux  exercices  de  pieté  que  le  monde 
avoir  peu  d’attraits  pour  lui.  Il  avoit  un  onde 
nomme  Eudes  frere  utérin  de  foc  pcrc , premier 
abbé  de  Carmery  au  pais  du  Vcllay  dans  le  haut 
des  Cevennes  qui  vivotr  en  grande  réputation  de 
fiinteté.  Jamais  on  ne  parloir  de  la  vertu  de  ccc 
abbé  chez  Lcufroy  où  il  ctoit  louvent  mention 


arriva  vers  l’an  On  le  retira  malgré  lui  d^*-  de  lui,  que  Chiffre  ne  fcntift  un  deûr  violent  de 


l’obfcurité  où  il  s’etoit  condamné  avef  la  compa- 
gne de  fa  penitence  : de  les  évéques  de  la  province 
avant  les  (ufFragcs  de  tout  le  clergé  de  du  peu- 
ple d’Evreux  le  firent  patter  par  tous  les  degrez 
de  l’ordination.  Aptes  fon  facre  il  ne  fongea  plus 
qu’à  profiter  des  difpofitions  favorables  avec  les- 
quelles on  l’avoit  reçu  pour  travailler  au  falut  de 
ceux  donc  il  fe  trouvoit  chargé.  Il  confidera  que 
n’étant  plus  à lui  comme  auparavant  il  devoit 
tous  fes  foins , fon  repos , fon  travail  & fe  vie 
meme  au  troupeau  dont  le  fouverain  pafteur  lui 
avoit  confié  la  confervation.  Aulli  lors  qu’il  fbr- 


l’imiter.  Leufroy  eut  avis  un  joue  que  fon  frere 
Eudes  étoit  allé  au  monaficre  de  Lerins  où  il 
•voit  été  autrefois  religieihc  , de  qu’à  fon  retour  il 
devoit  pafTer  quelques  jours  à faiut  Pol-trois-cbi- 
tcaux.  Il  alla  l’attendre  dans  cette  ville  pour  avoir 
la  (àtisfaérion  de  le  voir , de  mena  fon  fils  avec 
lui.  La  prcfcncc  de  ce  feint  homme  augmenta 
beaucoup  l’ardeur  que  le  jeune  ChafFre  avoit  déjà 
conçue  pour  la  vie  religieufe.  Dans  un  moment 
favorable  qu’il  eut  pour  fe  trouver  feui  avec  fon 
onde  il  lui  fit  ouverture  de  fon  cœur  , de  lui 
ayant  déclaré  fon  defTein  , il  le  conjura  d’en  parler 


toit  de  la  prédication  & des  autres  fondions  de  q 1 Ton  pcrc.  Eudes  agréablement  furpris  reconnut 


fon  pénible  mmifterc  il  fc  retiroit  à cent  pas  de 
fon  eglife  dans  une  cellule , où  vivant  dans  tou- 
tes fortes  d’aufteritez  de  dans  la  contcmplarion  il 
ptioit  fans  celle  Sc  faifoit  penitence  pour  les  pé- 
chez Je  fon  peuple.  Son  oraifon  accompagnée  du 
jeune  lui  procuroit  de  nouvelles  forces  pour  re- 
tourner au  travail  de  l’épifcopat.  Il  ne  le  meua- 
geoit  pas  plus  dans  les  plus  grandes  fatigues  de 
l’action  que  dans-  le  repos  de  la  contemplation. 

Nulle  part  il  ne  relâchoit  rien  de  fes  abftinences  : 
il  n’avoit  point  d’autre  lit  que  le  pavé  du  lieu  où 
il  Te  trouvoit  en  quelque  faifon  que  ce  fùft.  U fe 
tourmentoir  pat  une  faim  continuelle  pour  nour- 
rir les  autres , de  pour  retenir  fon  corps  en  fer-  £ tablifTement  de  fa  famille  , dont  la  ruine  fuivroit 


dans  cct  entretien  que  le  défit  de  fon  neveu  n’é- 
toit pas  un  premier  mouvement  de  quelque  devo* 
tion  naifTanre  , mais  une  refoluiion  conitante  qu’il 
avoir  formée  depuis  long-temps , & qui  ne  pouvoir 
lui  avoir  été  inf’pircc  que  de  Dieu.  Il  lui  promit 
de  l’aider  dans  l’execution  d’un  fi  généreux  defleini 
mais  il  ne  lui  put  diflîmulcr  les  difHcultez  qu’il 
voyoit  de  dont  la  principale  feroir  d’avoir  fur  cela 
le  confcntemeni  de  Leufroy.  Celui-ci  fut  en  effet 
furpris.  lors. que  le  faim  abbé  lui  communiquais 
dcflcin  de  fon  fils.  Il  en  parut  d’autant  plus  trou- 
blé qu'il  avoit  de  peine  à laRTer  rompre  les  mé- 
fiâtes qu’il  avoit  prifes  fur  ce  fils  unique  pour  l’é- 

..LiirfJ .J-  U I. 


vitude  : 8c  dans  tout  le  refie  de  fa  conduite  il  don- 
noit  toujours  par  fes  aérions  l’exemple  des  vertus 
qu’il  enfeignoit  de  des  pratiques  qu’il  prrfcrivoh 
aux  aurrts.  Il  affifta  l’an  <88  au  concile  de  Roüen 
afTemblé  par  fon  métropolitain  faine  Anfberr.  Il 
fut  afflige  dans  les  dernières  années  de  fa  vie  de 
la  perte  de  la  vùë  du  corps  qu’il  avoir  demandée 
à Dieu  , ou  du  moins  qu’il  avoit  reçue  de  lui  com- 
-•  me  une  grâce  particulière  pour  fe  délivrer  des  ob- 
jets capables  de  le  détourner  de  lui.  Il  mourut  en 
695  peu  de  temps  avant  feint  Anfbcrt , après  4a 
ans  d’epifeopat.  Sa  feffeeft  marquée  au  xix  d’oc- 
tobre dans  le  martyrologe  Romain  Se  dans  les  au- 
tres modernes-  Elle  fe  célébré  neanmoins  le  xv  de 
février  dans  l’eglife  d’Evreux.  Il  fut  enterré  dans 


immanquablement  une  telle  rcfolurion.  U n’ou- 
blia rien  pour  tâcher  de  l’en  détourner:  mais  com- 
me il  ctoit  fege  & bon  pere  il  fe  contenta  tou- 
jours d’employer  les  moyens  de' U perfuafion  fans 
recourir  à la  force.  Lors  qu’il  vit  enfin  que  fon 
fils  demeutoit  toujours  ferme  dans  le  defTein  de 
fe  facrifier  à Dieu  , il  fe  crut  oblige'  de  lever  les 
obftacles  qu’il  y avok  apportez.  Il  l’abandonna 
entièrement  à la  conduite  de  fon  frere  , Sc  le  con- 
fola  par  l'efpcrance  que  Dieu  agréroit  le  facrifice 
qu’il  lui  faifoit  lui-mcrae  de  toute  la  famille  en  U 
perfonne  de  fon  fils. 

Chaffire  n’eut  pas  plutoff  re^u  la  pennillion  de 
fon  pere  , que  fon  oncle  l’abbe  qui  avoir  attendu 
la  fia  de  ce  long  combat  le  mena  au  monaficte 
Otit*re.  Y de 
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de  Carmery  où  il  fut  reçu  de  tous  les  frères  avec  une  A dans  fon  églife  :3c  ils  le  barrirent  fi  cruellement 
joyc  trcs-lenfible.  Il  y tu  peu  de  temps  apres  pro-  qu'ils  crurent  qu’il  n’en  relèverait  ras.  Le  len- 


felfion  de  la  vie  monaftique,  3c  il  en  remplit  tous 

les  devoirs  avec  beaucoup  d’cxaâitude.  Quelques  B # 

années  après  lors  qu’on  le  vit  lulUfammcn:  atfer mt  broient  une  fcllc  de  leur  lcctc , ranima  ion  zclc 

dans  la  vertu -on  lui  commit  le  foin  des  affaires  contre  l'impiété  : 3c  tout  blcffc  qu’il  ccoic  il 

du  dehors.  Mais  toutes  les  diffradtions  que  ccc  cm-  eut  allez  de  force  pour  aller  les  reprendre  de  leurs 

pioy-put'Caùl’er  i fes 'exercices  de  dilcipline  ne  di-  abominations.  Us  ne  furent  pas  médiocrement 

minuerenr  rien  de  l’ardeur  quril  avoir  pour  obfer-  étonnez  de  voir  3c  d’entondre  parler  un  homme 

ver  la  régularité.  Ce  fut  dans  un  des  voyages  auf-  qu’ils  croyoient  mort.  Leur  facrificatcur  plus  cm- 

qucls  fon  office  l’engageoit  de  temps  en  temps , porte  que  les  autres  ne  répondit  à fa  remontrance 

ou’il  contribua  à la  convcrfion  de  laine  Menclé  que  par  une  greffe  pierre  qu’il  lui  jetta  à la  telle  , 
depuis  Abbé  de  Menât  en  Auvergne  , 3c  qu'il  fie  dont  il  lui  Ht  une  playe  qui  fut  mortelle.  Il 

l'amena  à Carmery  avec  fes  compagnons  pour  y furvint  à cette  adtion  un  grand  orage  qui  fit  fuir 

apprendre  la  vie  roligieufe  fous  la  conduire  de  les  Sarrasins  3c  qui  les  ayant  écartez  leur  ôta 

laint  Eudes  fon  oncle.  Cet  abbeneceffoit  de  louer  B le  moyen  d’cxccutcr  le  deffein  qu’ils  avoient  de 

Dieu  des  «aces  qu’il  faifoit  i fon  neveu  : 3c  lors  brûler  le  raonaflerc.  Le  Saint  ayant  vécu  encore 

qa’il  fe  vk  prêt  de  mourir  il  He  put  jerter  les  cinq  ou  fix  jours  eut  la  conlblarion  de  voir  re- 

yeux  fur  un  autre  que  lui  poar  en  faire  fon  fuc-  venir  tous  les  religieux  fans  qu’il  fuit  arrivé  de 

ceffrur,  parce  qu’il  ne  v’en  trouvoit  point  de  plus  mal  i aucun  d’eux.  Il  employa  ee  qui  lui  reffoit 

capable.  Toute  -la  com  nunauté  qui  en  paroiffoit  de  force  à les  exhorter  i demeurer  toujours  unis 

convaincue  approuva  fon  choix  : 3c  Cluffre  le  étroitement  entre  eux  par  le  naeud  de  la  charité 

jultifia  bien-toll  par  la  manière  dont  il  gouverna  fie  fidelles  à Dieu  dans  l'execution  de  tout  ce 

le  monailere.  Sa  conduite  répondit  avantageule-  qu’ils  lui  avoient  promis.  Il  rendit  enfunc  fon 

menr  à ce  qu’on  s’éroit  promis  de  fa  vertu  , de  fa  ame  à Ion  créateur  le  xiv  d’octobre  vers  l’an  71 I, 

fageffe  3c  de  fa  futfifance.  Il  avoir  pour  tous  fes  3c  fut  honoré  après  fa  mort  comme  un  martyr  de 

religieux  une  affection  vraiment  paternelle.  Il  la  vérité  3c  de  la  charité.  Son  aine  ne  fe  trouve 


qu’ils  crurent  qu’il  n’en  relcvcroir  ras.  Le  len- 
demain Chaffre  apprenant  que  les  barbares  qui 
croient  pluroit  idolâtres  que  Mahometans  ctle- 


l)ieu  des  uaces  qu  il  tailoit  a Ion  neveu  : ce  tors 
qa’il  fe  vif  prêt  de  mourir  il  ne  pur  jcrccr  les 
yeux  fur  un  autre  que  lui  poar  en  faire  fon  fuc- 
ceffeur,  parce  qu’il  ne  v’cu  trouvoit  point  de  plus 
capable.  Toute  -la  com  nunautc  qui  en  paroiffoit 
convaincue  approuva  fon  choix  : 3C  Chiffre  le 
jultifia  bien-toll  pat  la  manière  dont  il  gouverna 
le  monailere.  Sa  conduite  répondit  avancageufe- 
menr  à ce  qu’ou  s’éroit  promis  de  fa  vertu  , de  fa 
fageffe  3c  de  fa  futfifance.  U avoir  pour  tous  fes 
religieux  une  affection  vraiment  paternelle.  Il 
vemoir  fans  ceffe  fur  eux  comme  fut  lui-même  : 


vemoir  fans  ceffe  fur  eux  comme  fut  lui-même  : point  dans  les  anciens  martyrologes,  ni  dans  le  Ro- 

toujours  attentif  à leurs  befoins  il  s’appliquoit  à main  moderne.  Celui  des  Bénédictins  en  parle  au  p,  r. 

les  prévenir.  Il  les  animoic  autant  par  les  exern-  C0>x  d oétobre  qui  paffe  pour  le  jour  de  la  mort  : , 

pies  que  par  fes  paroles  i s’avancer  de  plus  en  3c  celui  qu’on  appelle  l’cglife  de  France  au  ’*  l'  * 

plus  dans  la  pieté.  Il  ccartoit  avec  beaucoup  de  xvm  de  novembre,  où  l’on  voir  que  l’auceur  n’a 

prévoyance  tout  ce  qui  auroit  pu  nuire  ou  faire  point  eu  intention  de  marquer  le  jour  de  latranffa- 

di  ver  (ton  à leur  folitude  3c  à leur  filence,3c  il  avoir  non  du  Saint,  qui  dans  quelques  calendriers  cft 

grand  foin  de  les  tenir  à couvert  des  dangers , rapportée  au  xvn  de  ce  mois.  La  mémoire  de 

au  moins  de  ceux  qui  auraient  pu  naître  des  pic-  -notre  Saint  cil  devenue  depuis  fi  célébré,  que  fon 

ges  rendus  au  dehors.  Il  ne  permettoit  point  aux  monailere  ayantaété  rétabli  par  l’empereur  Louis 

femmes  d’entrer  dans  fon  églife  ; pratique  qui  s’ob-  le  Débonnaire  j’cft  vù  environné  d’une  petite  ville 

fervoit  encore  alors  dans  beaucoup  d’autres  mo-  3c  a quitté  fon  ancien  nom  de  Carmery  pourpren- 

niftcrcs  célébrés  : mais  il  fouffroit  qu’elles  y de-  dre  celui  de  Mon*ftitr-[Aint-Ch*ÿrt  qui  fert  suffi  i 


naftcrcs  célébrés  : mais  ü fouffroit  quelles  y dc- 
meuraffent  vers  la  porte  où  il  avoit  tait  placer  des 
fieges  pour  celles  qui  auroient  1a  dévotion  d’y 
venir  faire  des  pricies  ou  recevoir  des  instruc- 
tions. 

■ Il  y avoit  déjà  pluficurs  années  qu’il  couver-  D 
noit  paifiblement  fa  communauté,  lors  que  les  Sar- 
razins  faifanc  leurs  courfes  dans  le  Languedoc  3c 
dans  les  provinces  voifines  , vinrent  fondre  dans 
le  Vcllay.  Le  preffentimenc  qu’il  avoit  de  ce  que 
fon  monailere  en  dévoie  fouffrir  lui  fit  ordonner 
à fes  religieux  de  fe  retirer  dans  une  forêt  voifinc 
avec  tout  ce  qu’ils  pourraient  emporter  de  meu- 
bles de  la  mailon.  Pour  lui  il  le  perfuada  que 
fa  qualité  de  pafteur  l’obligeoit  à demeurer  dans 
le  monailere  , 3c  à*nc  point  abandonner  4’cglife 
qui  étoit  con6ce  à fes  loin».  Scs  difciples  allèrent 
donc  roas  fe  cacher  dans  le  bois , à Là  referve  de 
deux  qui  voulurent  relier  auprès  de  lui.  Mais  à 
l’approche  des  ennemis  il  les  obligea  de  fe  fau- 


nommer  la  ville. 
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* jingloifi  , lat.  FndefvvttL* . tic. 

F Ride  swing  que  noos  appelions  vulgairement  I. 

fainte  Frtvtfft  naquit  à Oxford  ville  de  l’an-  ft-  M*ua. 
cien  royaume  de  Mcrcic  for  la  Tamifc.  Son  perc  ftrr  u 
nommé  Didan  qui  etoit  feigneur  du  lieu , 3c  la 
racrc  Fridcfwidc  , tous  deux  gens  de  pieté,  curent 
encore  plus  de  foin  de  lui  infpiccr  l’amour  de  la 
venu  3c  les  fentimens  de  la  religion  que  de  lui 
confervcr  leurs  biens , quoy  qu’elle  full  unique 
heritiere.  Elle  n’avoir  que  cinq  ans  lors  qu'ils  la 
mirent  fous  la  difeipline  d’une  raaîtreffe  egale- 
ment pieufe  3c  habile  nommée  Angine  pour  y ap- 
prendre les  lettres  humaines  avec  les  elcmens  de 
la  religion  chrcncnnc.  Les  progrès  qu’elle  fit  dans 


ver  dans  la  montagne  qui  croit  au  delà  de  la  pe-  £ cette  «xcellente  école  fe  terminèrent  i lui  faire 


rite  riviere  de  Cotance.  Satisfait  d’avoir  ainfi  pour- 
vu à la  fureté  de  tous  ceux  qui  ctoient  fous  fa  di- 
rection , il  ne  fongea  plus  qu’à  implorer  la  raife- 
ticotde  de  Dieu  fur  les  peuples  du  pais  3c  fur  lui- 
même  , fie  à fe  préparer  à tout  événement  avec 
une  foumiffïon  parfaite  aux  ordres  de  fa  provi- 
dence. Les  barbares  éranc  entrez  dans  le  raonaf- 
tet«  de  Carmery  à deffein  de  fur  prendre  les  reli- 
gieux , furent  irritez  de  voir  qu’ils  ctoient  échap- 
pez de  leurs  mains  3c  fauvez  avec  ce  qu’ils  avoient 
de  plus  précieux.  Ils  déchargèrent  toute  leur  fu- 
reur fur  le  faint  abbé  qu’ils  trouvèrent  proAcrnc 


confacrer  à Dieu  fa  virginité  avec  tout* ce  donc 
elle  pouvoir  difpofer  en  fe  dévouant  uniquement 
à fon  fervicc.  Son  pere  ne  la  retira  d’auprès  d’ An- 
gine que  pour  fe  confoler  de  la  perte  qu'il  avoit 
faite  de  U femme  : fie  content  de  la  voir  fie  de  * 
l’entendre  il  lui  laiffa  toute  forte  de  liberté  pour 
vacquer  i la  retraite , à l’oraifon  fie  aux  autres 
exercices  de  pièce  dont  elle  faifiyr  fon  occupation. 

Il  trouvoit  bon  qu’elle  l’entretinft  de  chofes  fpiri- 
tuclles  : fie  elle  fçur  fi  heureufement  le  détacher  de 
l’affe&ion  3c  des  foins  inquiets  des  choies  de  la 
(erre , qu’elle  l'accoutuma  à ne  plus  fc  foucicr  que 


II. 
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demie  de  Terouenne.  Il  a parte  même  jufqu’i 
Rome  où  l’on  prétend  qu'il  y a une  chapelle  de 
Ion  nom.  Le  martyrologe  Romain  qui  la  nomme 
Fredelwinde  fait  mention  d’elle  au  xix  d’octobre 
que  l’on  regarde  comme  le  jour  de  fa  mort  arrivé 
l’an  7 j j. 

Renvois. 
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des  affaires  de  fon  falut.  Elle  le  porta  à bâtir  aux  A 
portes  d’Oxford  une  églife  qui  fur  dédiée  à la  fain- 
tc  Trinité  fous  l’invocation  de  la  (ainte  Vierge» 
des  Apôtres , des  Martyrs  fie  de  tous  les  Saints  du 
paradis  : 6<  il  l’en  rendit  la  maitreffe  comme  de 
tour  ce  qu’il  y joignit  pour  l’entretien  du  lieu  3c 
des.  miniftres  qui  dévoient  y faire  le  fcrvice.  ï.a 
bicnhciifeufc  Frewifle  s’y  retira  3e  y fit  folcnnel- 
lemcnt  lèvera  dechaftcré  qu’elle  avoir  conçu  de- 
puis plulîeurs  années.  Elle  y pafToit  les  jours  3e 
les  nuits  dans  les  jeunes  , les  veilles , la  pricre  , 
les  leélures  fainres  , ne  forçant  de  ces  occupations 
que  pour  faire  d’autres  ccuvres  de  charité  au  de- 
hors , principalement  pour  diftribuer  des  aumônes. 
Ce  qu’elle  raifoit  avec  l’agrément  de  fon  pere 
qui  contribuoit  avec  plaifir  à fes  faintes  libera- 
Irtrz , fie  qui  n’oublioit  rien  pour  féconder  toutes  B 
fes  bonnes  intentions.  Ce  fut  pour  achever  de  la 
fadsfaire  qu’il  pria  l’évêque  diocèfain  de  venir  lui 
donner  le  voile  facrc  Sc  recevoir  fa  profciTion  reli- 
gieufe.  Douze  demolfclles  de  qualité  qu'elle  avoir 
attirées  par  fes  exhortations  mivirent  fon  exem- 
ple. Ce  qui  porta  Didan  à bàrir  auprès  de  cette 
egtife  un  inunaftere  pour  les  retirer  avec  fa  fille. 
On  ne  nous  dit  point  lî  Frewifle  fur  chargée  de 
leur  conduire.  Mais  fî  clic  ne  voulut  point  avoir 
d’autorité  fur  fes  compagnes  , celles-ci  ne  laillc- 
renc  pas  de  fe  régler  fur  elle  , & de  prendre  pour 
des  modèles  de  conduite  les  avions  faintes  qu’el- 
les lui  voyoient  faire , Sc  les  difeours  de  pieté  qu’el- 
les entendoient  de  fa  bouche. 

Une  fî  belle  focicrc  qui  fe  maintenoit , non  par  C 
les  loix  de  la  clôture , mais  par  les  liens  de  la  cha- 
rité Sc  l’amour  de  la  retraite , fut  rraverféê  8c  rom- 
pue par  une  tentation  que  Dieu  permit  pom  éprou- 
ver la  fidélité  de  notre  Sainte.  Quelque  défigurée 
qu’elle  puft  être  à caufe  de  fes  grandes  aufteritez  , 
ce  qui  lui  étoit  refte  de  fa  première  beauté,  ou 
pluroft  les  grands  biens  que  fon  pere  lui  avoit  bif- 
fez firent  envie  à un  feigneur  du  pais  nommé  Al- 
car  de  la  rechercher.  Il  envoya  lui  faire  la  propo- 
rtion de  l’epoufer,  Sc  il  accompagna  fa  demande 
d’in  fiances  trei-fortCS  fans  vouloir  s'arrêter  â fa 
profctlion  rcligieufe.  Frewifle  répondit  civilement 
qu’elle  aurait  pii  accepter  l’honneur  qu’on  lui  fal- 
loir , fi  elle  n’eût  pas  pris  un  autre  engagement  : ~ 
mais  que  s’étant  donnée  à Jefus-Chrifi  il  ne  lui  U 
étoit  plus  permis  de  fanger  à un  autre  epoux.  Une 
réponfc  fi  modefte  ne  contenta  point  Algar,  3c 
ce  refus  pigmenta  encore  fa  paftîon  jufqu’à  lui 
faire  prendre  refolution  d’enlever  la  Sainte.  Elle 
en  eut  avisi  Sc  pour  prévenir  certe  violence  , clic 
s’enfuit  fecrctcmcnr  , fie  alla  fc  cacher  dans  un  bois 
où  elle  demeura  pendant  près  de  deux  ans , jufqu’i 
ce  qu’ Algar  euft  renoncé  a fes  pourfuires  8c  fc  foft 
fournis  à la  raifon  & à 1a  volonté  de  Dieu.  Fre- 
wifTe vint  enfuite  à Tornburjr  près  d'Oxford  où 
elle  fervit  Dieu  le  refte  de  fes  jours  retirée  au- 
près d’une  chapelle , comme  elle  auroit  pù  erre 
dans  ifn  cloîtTC.  Elle  y acheva  heureufement  fa 
courfe  par  une  mort  qui  la  rejoignit  â fon  divin  g 
> époux.  Son  corps  fut  porté  à Oxford , fie  en- 
terre dans  Péglife  du  monaftere  que  fon  pere  avoit  * 
bâti  pour  clic  , Sc  qui  fut  changé  en  un  college 
de  chanoines  vers  les  commencement  du  douzic- 
1 me  ficelé  , trente  ans  environ  après  que  l’on  eut 
fait  une  tranflarion  de  fes  reliques.  Sa  mémoire 
a été  en  grande  vénération  en  Angleterre  jufqu’au 
temps  du  fchifme.  Son  culte  s'ert  étendu  aulli  en 
France  , fur  tout  dans  Pabbaïe  de  faim  Wan  irille 
au  pais  de  Caux  : Sc  elle  eft  encore  aujourd’hui 
|a  patrone  de  Bomiuy  en  Artois  à une  lieue  Sc 


• Saint  Viiain,  évêque  de  Cavaillon  au 
Comtat  Vcnaifcin  honoré  en  ce  jour  à Gcrgcau. 
Yoyex  au  joOr  xi  de  novembre. 

• Saint  Sa  do  th  évêque  en  Pcrfe  Sc  martyr. 
Voyez  au  xx  de  février. 

• Saint  Amabli  de  Riom,  prêtre.  Voyez  au 
premier  jflur  de  novembre. 

• Saint  Sa  vi  nii  n & faim  Potentien  , 
apôtres  de  Sens  fie  martyrs,  dont  la  fefte  fc  célébré 
aujourd'hui  dam  leur  églife  à caufe  de  leur  tranf- 
lation.  Voyez  au  xxxi  de  décembre  qu'ou  re- 
garde comme  le  jour  de  leur  mort. 


XX  JOUR  D'OCTO.BRE. 


SAINT  ARTEME,  DVC  iv  fiede. 

eu  Cofi'r.jn  iunt  Jri  trauptt 
en  Egypte,  M*nyr. 

LEs  payons  de  U ville  d'Alexandrie  profitant  I, 
de  la  faveur  de  l’empereur  Julien  PApoftac 
pour  rétablir  le  culce  de  leurs  dieux  ,-rtfoiurenc 
de  perdre  Arte’me  duc  d’Egyprc  qu’ils  regae- 
doient  comme  leur  ennemi  particulier,  Sc  qui  fé- 
lon leur  langage  leur  avoit  fait  des  maux  infinii  • 

fous  les  deux  règnes  précèdent.  On  appelloic  Duc 
d’Egypte  le  commandant  des  troupes  que  les  Em- 
pereurs entretenoient  dans  Alexandrie  Sc  dans  la 
province  pour  aftîfter  Sc  foürcnir  le  préfet  ou  gou- 
verneur , contenir  les  peuples , fie  pacifier  Içs  trou- 
bles aufquels  ee  plis  étoit  fort  fujet.  Artcrae  fut 
charge  de  divers  crimes  devant  Julien  à qui  le* 
Alexandrins  idolàrfes  allèrent  porter  leurs  plain- 
tes Pan  jtf  a lors  qu’il  étoit  dans  la  ville  d’An- 
tioche. Ces  crimes  prétendus  fe  reduifoient  à deux  t'ftT,,*4* 
chefs  principaux , l’un  d'avoir  brife  plufieurs  ido-  " **  * 

les  du  temps  de  ConlUmin  , Paurre  d’avoir  prêté 
main  force  à Georges  l'évêque  Aiicrr  d'Alexandrie 
pour  dépouiller  les  temples  de  leurs  brnemens  & 
de  leurs  richefTcs.  Cela  nous  fait  juger  au  moins 
qu’Artcme  avoit  été  dans  les  emplois  dès  le  temps  • 

du  grand  Conltamin  , Sc  qu'il  avoir  fignolé  fon 
xcle  dans  la  deftruélion  de  l’idolàtcic  que  ce  reli- 
gieux prince  avoit  entreprise  Sc  où  il  s 'ctoit  fcivj 
de  fon  miniftcrc.  Ce  que  les  payent  difoienc  de 
l’afliftance  qu’Arréme  avoit  donnée  à Georges  con- 
tre eux  fait  voir  auffi  que  fe*  emplois  fie  Ion  cré- 
dit avoit  continué  fous  l’empereur  Confiance. 

Mais  ce  qu’il  y a de  fâcheux  pour  fa  réputation  , 
c’eft  qu’en  marquant  l'attache  & la  fidelité  qu'il 
avoit  pour  fon  maître  il  s’eft  rendu  fufpcCl  de  l’a- 
voir fervi  prefque  autant  contre  les  interets  de  l'E- 
gÜfecatholique  que  conrre  les  Payent  en  faveur  des 
Ariens  que  ce  prince  proteçeoit.  Chacun  fçait  que  Atfou.  ji 
ce  Georges  , ce  fameux  éveque  que  les  Ariens  par 
l’autorité  de  l’empereur  Conftancc'  avoicm  intrus  ** 

fur  le  fiege  en  la  place  de  faint  Arhanaîc  , cet  hom- 
me à qui  les  Paycns  difoient  qu’Artcme  avoit 
Qiletrc.  V Jj  prêt* 
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prêté  main  forte  contre  eux  ctoit  un  foelcrac  qui  A & pour  prier  avec  eux.  Ils  s’en  exeuferenr  , dilant 


L’an 
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s ctoit  foie  hait  de  tout  le  monde  par  fos  crimes 
fie  fo  tyrannie.  Mais  on  doit  (avoir  aullî  qu’Ar- 

* tc'mc  n’eut  aucune  pair  aux  violences  Si  aux  dé- 
gHittcmcns  de  ce  miîerable  ufurpaccur  -,  que  ce  fu- 
rent les  ducs  Syrien  fie  Sebaftien  (os  prcdcceffeuts 
dans  la  charge  qui  aidèrent  ce  faux  évêque  à com- 
mettre tant  d’excès  contre  les  catholiques  fie  à 
faire  tant  de  martyrs.  Il  parait  qu’il  n’eut  le  com- 
mandement des  troupes  de  l’Egypte  que  vers  la 
fin  de  l'an  $57,  ou  do  foivanc , auquel  il  peut  avoir 

• fucccdè  à Sebaftien  homme  fans  foy  , Mani- 
chéen de  fede  , 8c  grand  perfccutcur  des  catho- 
liques. C’eft  ce  qui  doit  nous  empêcher  de  le 


que  leur  l'uperieur  leur  avoic  défendu  de  prier  avec 
ceux  qui  communiquoicnt  avec  les  Ariens.  Ce 
qu’ils  difoient  , non  pas  que  la  foy  d’Artéme  leur 
fuit  fofpcCie  , mais  parce  qu'ils  voyoient  à la  com- 
pagnie un  Arien  qui  avoir  tout  l’ait  d’un  évêque 
dc*la  foéke  de  l’uiurpatcut  Geotges.  Artéme  le 
renvoya  avec  les  autres  officiers  qui  l’accompa- 
gnoicnt , de  demeura  feul  avec  les  Religieux  pour 
avoir  la  fcusfoéhon  de  participer  à leurs  prieras  * . r. 

11  s’endormit  pendant  la  melle  , Si  i ion  réveil  s,: 
il  eut  un  foignemcnt  de  nea  dont  il  fut  effraye. 

Les  folitaites  qui  toujours  recueillis  dans  la  prière  i"<J«  Aid. 
ne  fovoient  ce  que  c’étoir  que  fc  di (traire , igno-  “*  Én*1’ 
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confondre  avec  Arreme  qui  étoit  vicaire  de  Ro-  g raient  ce  qui  lui  ctoit  arrivé.  Car  il  y avoit  une 
me  l’an  559  ,fie  qui  fit  la  fonction  de  préfet  delà  elpcce  de  (eparation  que  quelque  baluftiade  ou 
ville  la  même  année.  cloifon  avoit  faite  entre  eux  Je  lui.  Apres  le  for- 

L’cmp’.oy  de  Duc  ou  de  Commandant  des  trou-  vice  il  leur  dit 'qu’il  avoir  eu  une  vifion  terrible , 
pes  dans  Alexandrie  & dans  l’Egypte  fous  un  prïh- 


ru  r*ik*w, 

•f.tol.à.n- 


ce  qui  proccgcoit  l’hcrcfîe  Arienne , Se  qui  perfe- 
cucoit  l’Eglifo  catholique  dans  cette  vue  , enga- 
geait Arteme  à forvir  le  faux  évêque  Georges  , 
de  les  Ariens  qui  croient  fouis  dans  Alexandrie 
en  ctat  de  profiter  de  (on  adîftancca  Ils  lui  firent 
donner  une  commilfion  qui  devoir  êrre  peu  agréa- 
ble à on  catholique.  Car  ayant  eu  le  chagun  de 
voir  que  faine  Achanafo  l’évêque  légitime  de  la 
ville  leur  croit  échappé  des  mains,  ils  obtinrent  que 
l’on  pourfoivroit  ce  Saint  : de  l’Empereur  manda 


prm-  de  qu'il  rendoit  grâces  à Dieu  d'avoir  échappé  par 


la  mifcricordc  la  mort  dont  il  étoit  menacé. 

On  a tout  lieu  de  juger  que  Dieu  ne  voulant 
point  le  perdre  ni  rendre  inutiles  toutes  les  bon- 
nes anivics  qu’il  avoit  faites  auparavant , lui  don- 
na cet  avetrifferaent  poux  couper  les  datigcrcules 
habitudes  qu’il  pouvoir  avoir  avec  les  hérétiques  : 
de  il  eft  1 croire  que  depuis  ce  temps  il  ne  rendu 
plus  d’aurtes  Ici  vices  en  matière  de  religion  à l’em- 
pereur Confiance  ou  au  faux  eveque  d’Alexan- 
drie que  contre  les  Payons.  Ceux- ci 'trou  vêtent 


III. 


à Arteme  d’aller  avec  quelques  compagnies  de  ^ l’occa/ion  de  s’en  vanger  fous  l’empereur  Julien 


foldats  chercher  ce  prélat , de  de  s’en  faiiîr  pour 
le  traiter  enfuire  au  gré  de  fis  ennemis.  Artéme 
fit  diverfos  perquificions  dans  l’Egypte  durant  l’an- 
née 3 5 S de  ne  découvrit  rieç.  Sur  ce  qu’on  lui 
dit  qu’Athanafo  qui  palfoit  fouvem  d’un  deforr  â 
l’autre  pour  éviter  les  embûches  qu’on  lui  dref- 
foit , pourrait  bien  s’être  allé  cacher  dans  le  mo* 
naftere  de  Tabenne  en  haute  Thebaïde , il  s’em- 
barqua avec  fes  foldats  pour  remonter  le  Nil  juf- 
ques  -là.  Il  ne  laiffoir  pas  de  s’arrêter  prefqu’i  tous 
les  inonafteres  qui  fo  trou  voient  proche  de  la  route 
fur  la  droite  de  la  gauche  de  la  rivière  pour  les 
vilicer.  Lors  qu’il  fut  arrivé  à celui  de  Pabau  ou 
de  Baqm  qui  étoit  la  principale  filiation  de  Ta- 


qui  fucccda  à Confiance  au  mois  de  nuvembie 
de  l’an  jtfi  , de  qui  fit  aulfi-tôt  profcflîon  ou- 
verte de  l’idolâtrie.  Sur  les  accufftions  que  nous 
avons  marquées,  Julien  le  fit  venir  à Antioche  au 
commencement  de  juillet  de  l’an  j 6 1,  le  priva* de 
tous  Cessions  Se  de  (a  charge  : de  l’ayant  véritable- 
ment convaincu  d’avoir  bri/é  plufieurs  idoles  du 
temps  de  (on  oncle  Conftantin , de  d’avoir  aidé 
Georges  à dépouiller  les  temples  qui  étoient  refiez 
dans  Alexandrie , il  lui  fit  couper  la  tcûc  peu  de  *** 
jours  après.  Des  que  l’on  fout  la  nouvelle  de  cette 
execution  à Alexandrie  , le  peuple  idolâtre  qui 
l’avoit  follicitéc  fo  voyant  délivré  de  la  crainte  que 
lui  donnoit  Ion  autorité,  tourna  fa  furie  contre  le 
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benne  de  l’oblerrancc  de  foint  Pacome , qui  en  fit  D faux  évêque  Georges.  Les  plus  emportez  fo  jette- 
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meme  le  chef  de  fon  ordre  t il  ht  débarquer  tous 
fos  foldats  , de  les  difpofa  fout  les  armes  autour 
des  murs  de  la  maifon  comme  s’il  en  euft  voulu 
former  le  fiege.  Il  mit  meme  fos  archers  for  rou- 
tes les  avenues  , comme  pour  être  en  état  de  tirer 
leurs  flèches  fur  tous  ceux  qui  voudraient  entrer 
ou  fortir.  Il  prit  enfoitc  quelques-uns  de  fos  offi- 
ciers , de  entfa  dans  le  monaftere  où  il  trouva  tous 
les  folitaircs  fort  confternez  de  cet  appareil  de 
guerre.  Il  voulut  voir  l'abbé  qui  n’étoit  autre  que 
Théodore  * foperieur  general  de  Tabenne.  Mais 
il  étoit  aile  faire  la  viüte  des  autres  monafiercs 
de  l’ordre  en  baffe  Thebaïde.  Arteme  demanda  à 


rêne  fur  lui , IV outragèrent  en  toutes  maniérés  , le 
traînèrent  par  les  pieds  avec  une  corde , de  le  maf- 
facrercnr  apres  l’avoir  long-temps  fait  foufftir.  Ils 
traitèrent  de  même  Draconce  intendant  de  1a  mon- 
noyé , fie  Diodore  qui  avoit  le  titre  de  Comte,  l’un 
pour  avoir  renverfe  un  autel  dteffé  depuft  peu  dans 
la  maifon  de  la  monnoye  , l’autre  pour*  avoir  fait 
couper  à des  enfans  les  longs  cheveux  qu’on  leur 
laifloit  croître  par  une  (upciftirion  payenne  poiir 
les  offrir  enfuire  aux  idoles  dans  le  temps  marqué 

pour  la  ceremonie  de  les  couper.  On  mit  leurs  ca-  „ 

davres  tour  déchirez  for  des  chameaux  , Se  011  les 

mena  for  le  bord  de  la  mer  où  on  les  brûla  à la  UitU  <j.  P 


T, U.  t.  7. 


qu'on  difoit  être  retiré  chez  eux.  Pfarphi  lui  ré- 
pondit.que  ce  Saint  étoit  fort  connu  par  tous  les 
ibliraires  de  l’ordre  : fie  qu’il  y étoit  honore  com- 
me leur  pere  : mai*  qu’on  ne  l’avoic  pas  encore  vù. 
Artéme  ne  Jaiffa  point  de  faire  chercher  Achanafo 
pour  marquer  au  moins  à ceux  de  fa  fuite,  qu’il 
s’acqutaoic  de  fa  commilfion.  Ne  l’ayatu  ppint 
trouvé , parce  qu’effccüvemcnc  il  n Vraie  point  en- 
core arrivé,  il  alla  fo  prefonter  à l'affcmblcc  des 
Religieux  pour  fo  rccoiqmander  à leurs  prières. 


s pour  Georges 

que  fes  crimes  avoient  rendu  aulli  exécrable  aux 
chrétiens  qu’il  l’etoie  aux  payons. 

Il  n’en  fut  pas  de  meme  du  duc  Artéme  que  1 y. 
l'empereur  Julien  appelloit  par  ironie  le  rçy  d'si-  t». 

Uxtndht  dans  1a  lettre  de  réprimande  qu'il  fit  aux 
Alexandrins  for  la  mon  de  Georges.  Car  l’Eglifo 
a confacré  fa  mémoire  par  un  culcc  religieux  , fie 
lui  a décerné  les  honneurs  des  martyrs.  Les  Grecs 
fie  les  Latins  font  fa  fofte  le  xx  d’odobre,  comme 
on  le  voit  par  le  menologc  des  premiers  fie  dans 

le 
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le  martyrologe  Romain  où  l’on  a inféré  fon  nom  nous  devons  croire  qpc  l’Eglifc  n’a  point  prétendit 
Tous  le  pape  Grégoire  Xlllq  avant  lequel  il  ne  l’excufer  de  n’avoir  pas  renonce  au  fcrvicc  d'un 


A*"f  Sat. 


pape  Grégoire  Xlliq  avant  lequel 
parole  pas  qu’on  lift  mention  de  lui  en  Occi- 
dent. Ce  four  ne  peut  pourtant  pas  avoir  etc  ce- 
lui de  fa  mort , puiiqu’il  fut  décapité  à Antioche 
où  Julien  éroit  arrivé  au  mois  de  juin  de  l’an  j<  t, 
avant  le  maffacsc  de  Georges  d’Alexandrie  qui 
fur  rué  fur  la  fin  de  juillet  fuivam.  H y avoir  une 
églife  à Conftantinople  dédiée  en  l’honneur  de 
faint  Alterne  où  il  paroic  que  l’on  avoit  tranfporté 
fon  corps  avant  la  Hn  du  fixicine  ficelé  : de  l'on 
doit  juger  de  la  célébrité  du  cuire  qu’on  y a rendu 
à fa  mémoire*  par  le  principal  oHice  du  jour  & par 
k titre  de  G'And-Mmrtyr  qu’on  lui  a fait  porter 
comme  à ceux  du  premier  rang.  Il  faut  avouer 
qu'un  fi  glorieux  titre  n'a  pu  avoir  pour  fonde-  fl 
ment  que  l’eftulîon  du  fang  d'Artcme  répandu 

rmr  la  caufe  de  Jefus-Chrift.  Julien  qyi  n’avoic 
lui  reprocher  que  d’avoir  brife  des  idoles  6c  dé- 
pouillé leurs  temples  , non  par  aucun  mouvement 
dcrcglc  d’un  zele  particulier , mais  par  l'autorité 
des  empereur*  Conftantin  6c  Confiance , avoir  mis 
la*mort  de  Gallus  Ccfar  fon  frère  parmi  les  fujets 
qu’il  prerendoir  avoir  de  lui  faire  le  procès.  Mais 
on  fçait  que  c’cioir  un  artifice  fort  ordinaire  i 
ce  prince  apoftat  de  chercher  divers  prétextes  con- 
ue ceux  qu’il  ne  pcrfecutoit  qu’en  haine  de  la  re- 
ligion chrétienne , & que  la  mort  de  Gallus  n’a 
poinceu  d’autre  auteur  que  l’empereur  Confiance. 
Par  la  maniéré  dont  Thcodoret  a reproche  l’in-  C 
iuftice  de  la  mort  d’Artcme  à Julien  , il  cft  vi fi- 
ole que  ce  pere  l'a  regarde  comme  un  membre  du 
corps  de  l’Eglilé  catholique.  La  chronique  Paf- 
cale  , dite  auparavant  d’Alexandrie , regarde  auili 
les  fervices  qu’il  avoir  rendus  â l’Eglilc  contre  le 
pganifme  comme  l’unique  fujet  de  la  haine  im- 
placable que  Julien  avoir  conçue  contre  lui.  On 
peut  attirer  meme  que  les  religieux  de  Tabcnne 
ne  le  regardoient  pas  comme  un  Arien  lors  qu’il 
alloit  chercher  faint  Achanafc  dans  leur  monaftcrc 
pour  obéir  aux  ordres  de  Confiance.  S’ilsürent 


’exeufer  de  n’avoir  pas  renonce  au  lervicc  d'un 
prince  Arien  piuroft  que  de  rien  faire  contre  ce 
qu’il  devoir  à Jefus-Chrift  : mais  qu’ayant  con- 
servé la  pureté  de  la  foy  au  milieu  de  Tes  périlleux 
engagement  il  a pù  expier  fa  faute  dans  fon  lang» 
C’cii  à quoy  il  fcmble  que  Dieu  l’avoir  voulu  pré- 
parer par  la  vifion  menaçante  qu’il  lui  avoir  en- 
voyée dans  l’églile  de  Tabcnnc  pour  lui  faire  dé- 
couvrir le  précipice  où  il  courok , & pour  l’en 
retirer. 

AUTRES  SAINTS  DU 
vingtième  jour  d 'Octobre. 
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SAINT  SENDOV  ou  SAINT  SANDOVX,  ?»  ficelé* 
Pritre  dm  diocifi  dt  Reins, 
lar.  Sindmlfht. 

LE  foin  qu'a  eu  faint  Scndoû  de  mener  une 
vie  cachée  de  de  peu  déclar  nous  a ôté  la  con- 
noi fiance  de  la  plus  grande  partie  de  les  actions. 

11  étojt  ne  en  Aquitaine  de  y avoit  pafle  une  gran- 
de partie  de  fa  jeuneffe  dam  les  exercices  de  la 
pieté  chrétienne.  Mais  le  defir  de  s’avancer  dans 
la  perfection  évangélique  lui  avoir  fait  quitter 
fes  parens  , fon  pais  , Ici  biens , fes  amis , pour  ve- 
nir chercher  dans  le  diocèfc  de  Rciimtine  retraite 
où  il  puft  vivre  à couvert  des  importunité*  de  des 
(bllicitacions  des  gens  du  fiecle.  Quelques-uns 
mettent  le  temps  de  cette  tran (migration  fous  Bru- 
nchaut  lors  qu’clle  regnoit  en  Auftrafic  avec  fc« 
petits- fils  au  commencement  du  fepticme  fiecle  s 
de  d’autres  la  different  beaucoup  plus  rard  : mais 
les  uns  de  les  autres  femblcnr  ftippofer  qu’il  éroit 
déjà  prêtre  lors  qu’il  partit  d’Aquitaine.  Il  fc  re- 
tira près  du  village  d’Auffonce  à quatre  lieues  de 
Reims  vers  le  levant  : 6c  s’éranc  pratiqué  une  cel* 

Iule  dans  ce  lieu  fans  appréhender  d’y  être  rc- 
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fcrtipulc  d’abord  de  prier  avec  lui , ce  ne  fur  que  — connu  de  perfonne  , il  y mena  la  vie  d'un  anacho- 
parcc  qu’il*  virent  en  fa  compagnie  un  homme  U recc  fort  aufterc.  Sa  prière  éroit  continuelle , foa 
qB’ils  foupconnoienc  d’être  Arien.  Ils  n’en  firent 
A..  U.,  C.:r  — — 


plus  difficulté  lors  qu’Artéme  eut  fait  retirer  cet 
homme  Sc  tous  ceux  de  fa  fuite.  C’cft  faire  , ce 
fcmble  , violence  au  texte  de  la  vie  originale  de 
faint  Pacome  de  dire  que  tous  les  Religieux  fe 
retirèrent  pour  biffer  Artérae  prier  tout  feul  » 
au  lieu  de  dire  qu’ayant  renvoyé  tout  fon  monde 
il  demeura  feul  avec  les  Religieux  , puifqu’il  n’au- 
lQ|t  p0jnt  jifirtc  à b ûnaxe  ou  i b mette  fi  cous 
les  Religieux  Pavoienr  abandonné  dan»  le  lieu 
d’oraifon.  Ce  que  die  un  autre  auteur  nommé  Am- 
mon  qu’il  y eut  beaucoup  de  martyrs  à Alexan- 
drie fous  le  gouvernement  d’Artcme  fucccffcur  de 
Sebaftien  ne  nous  convainc  pas  que  ce  l'oit  lui  qui 
les  ait  faits  : de  les  hiftoriem  du  temps,  non  plus 
que  faint  Athanafe,  n’en  ont  charge  que  le  faux 


1 prière  éroit  continuelle , fon 
Jeûne  fort  rigoureux  , de  il  ne  prenoir  ordinaire- 
ment pour  nourriture  qu’un  peu  de  pain  6c  d’eau 
s le  fol  ’ 1 . 


après  le  foleil  couche.  Il  fur  éprouvé  par  de  ru- 
des tentations.  Mais  par  fon  humilité  qui  lui  fai- 
foic  connoitre  fa  foiblcffe  il  mérita  d’etre  fecouru 
de  Dieu  dans  tous  fes  combats  , de  U pujffance  de 
fa  grâce  le  ttndir  i ta  fin  victorieux  de  fon  en- 
nemi. Il  croit  égal  dans  la  prarique  de  toutes  for- 
tes de  vertus , 6c  il  y excelloit  Je  telle  forte , que 
l’on  eut  peine  à en  remarquer  une  qui  le  difiin- 
guaft  plut  que  l’autre.  11  duo  noir  i ceujc  qui  le  ve- 
naient voir  des  inftruérions  utiles  pour  leur  falur, 
de  il  ne  les  préchoit  pas  moins  efficacement  par  b 
fainceté  de  fes  acrious , quoique  l’amour  qu'il  avoit 
pour  U rerraite  en  biffait  appcrcevoir  beaucoup 
moins  qu’il  n’y  en  avoir,  il  avoir  un  don  par- 


éveque  Georges.  On  ne  peut  donc  accufcr  faine  E ticulier  pour  bien  entendre  l’Ecriture  fainre , 6c  il 
Artcme  que  d’avoir  au  plus  communique  avec  les  favoiitn  faire  l’application  â fon  ufage  6c  i celui 

* «...  l..;  ; — ~c~i.  I-  — .-:f  des  autres  avec  une  fageffe  admirable.  La  ferveur 

avec  laquelle  il  marchoit  dans  la  carrière  fainte 
où  il  éroit  entré,  prit  toujours  de  nouveaux  ac- 
ctoiffcmcns.  Il  ne  relâcha  rien  de  J’auftere  pé- 
nitence au’il  s’étoit  nreferire.  na rrf  im’il 


Ariens  par  l'obligarion  que  lui  impofoit  le  minif- 
rere  de  fa  charge , de  d’avoir  exccuré  les  ordres 
du  prince  qu’il  fervoit  dans  des  occafions  qui  n’é- 
totenr  point  favorables  aux  catholiques.  Cela  n’a 
paru  évidemment  que  dans  b recherche  qu’il  a 
fycc  de  faint  Athanafe  1 mais  il  n’en  cft  point  ar- 
rivé de  mal.  Il  paroîr  même  que  tout  le  fervice 
que  l’empereur  lui  ordonna  de  rendre  au  faux  évê- 
que Georges  fe  réduifit  contre  les  payent  fans  pren- 
dre part  a ce  que  cer  ufurpareur  du  fiege  de  faine 
Athanafe  fit  contre  les  catholiques.  Cependant 


nitencc  qu’il  s’étoit  preferite,  parce  qu’il  croit 
toujours  également  foutenu  par  l’amour  divin 
dont  il  avoir  le  cœur  toujours  rempli  : 6c  il 
fembloir  que  le  fou  de  cet  amour  fcrvjft  i ré- 
parer fes  forces  à mefure  que  l’âge  les  ruinoir. 
Il  mourut  le  xx  d’oétobre  avant  le  milieu  du 
• fepriéme  fiecle.  Son  corps  fut  enterré  dans  le 
V il/  lie* 
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lieu  de  fa  pénitence  : mais  il  en  fut  levé  dans  le 
neuvième  -iiecle,  & il  fut  (ranfporté  dans  l’abbaie 
L’an  je  Hautvillicts  qui  cft  à quatre  lieues  de  Reims 
8 6 6.  h Marne.  Les  anciens  martyrologes  ne  par- 
****'. ***_ 4 lent  point  de  lui  : le  Romain  moderne  en  fait 
•t*.  mention  au  xx  d octobre. 

Rï  N vos  *• 

^ Saint  C A e R a i s martyr  à Agen.  Voyex 
cy-dcflus  au  vs  de  ce  mois  avec  l*hiftoi*c  de 
laitue  Foy. 

• Saint  Geo  a ch  s , faint  Aux f. le  , 8cc.  mar* 
^ tyrs  dcCordoue.  Voyez  auxxvu  de  juillet. 
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XXI  JOUR  D OCTOBRE. 


««  fioclc.  SAINT  Hl  L AK  10  N.  A B S E. 

In jh  tuteur  de  U vie  mougjiujue 
m Pulejhne. 


$.  i.  Histoire  si  sa  vii.. 

S Aine  Hilarion  cft  regardé  comme  le  chef 
de  le  patriarche  des  religieux  cc'nobites  de  la 
Palcftine , comme  faint  Antoine  de  ceux  de  l’Egy- 
pte.de  faint  Pacome  de  ceux  de  la  Thcbaïdc.  1 1 ctoit 
plus  jeune  que  le  premier  de  quarante  ans,  de  plus 
age  que  le  fécond  d’un  an.  Il  naquit  vers  l’an  191 
à Thebate  ou  Tab-the  bourgade  de  la  Palcftine  à 
deux  petites  lieues  de  la  ville  de  Gaze  vers  le  midy. 
Scs  parens  qiti  croient  payons  renvoyèrent  à Ale- 
xandrie dès  fa  première  jeuneflc  pour  y étudier  la 
grammaire.  On  ne  dit  point  par  quel  bonheur  il 
tut  conJuit  aux  c'coles  chrétiennes  qui  florifloient 
toujours  dans  ccrte  ville  malgré  les  pcrfccutions  8c 
la  domination  des  idolâtres , ni  quel  fut  le  cate- 
clufte  qui  lui  ht  connoitre  Jcfus-Chrift.  On  dk 
feulement  que  faifant  paroîne  beaucoup  d’cfprit 
dans  fes  études  il  donnoit  en  même  temps  des 
preuves  d’une  grande  pureté  de  mccurs , & qu’il 
ht  dans  les  lettres  & dans  la  vertu  des  progrès  qui 
lui  attirèrent  l’cftime  de  l’atfeâion  de  tous  ceux 
qui  le  connurent.  U fe  rendit  habile  dans  l’art  de 
.parler  : mais  ce  qui  eïl  incomparablement  pius  cfti- 
niable,  croyant  en  Jcfus-Chrift  d’une  foy  pleine 
d'amour  pour  lui  il  preferok  aux  fp^iiades  pro- 
fanes les  afTemblces  eccleiuftiques  , de  ai. noie 
beaucoup  mieux  s’inftruire  ou  prier  que  defc  di- 
vertir. 

Ayant  ouï  parler  de  faint  Antoine  dont  le  nom 
croit  célébré  par  route  l’Egypte , il  l’alla  voir  au 
defert.  L'ayant  vu  il  en  fut  h tansfait  qu’il  chan* 
gea  d’habit,  de  demeura  auprès  de  lui  environ 
deux  mois  , obfcrrant  avec  foin  fa  manière  de 
vivre , la  gravké  de  fec  mccurs , fon  ailiduitc  à 
l’oraiton , Ion  huiniliré  à recevoir  les  frères , fa 
feverité  à les  reprendre  , (on  courage  de  fon  ardeur 
à les  exhorter , fa  perfercrancc  dans  les  aufteritez. 
Mais  comme  il  ne  pouvoir  fouffrir  la  multitude 
de  ceux  qui  vrooient  en  foule  de  dehors  cherchée 
faint  Antoine  pour  être  foulages  de  leurs  mala- 
dies , de  particulièrement  de  l’obfcllîon  des  dé- 
mons , il  dit  qu'il  n'étoit  pas  venu  pour  voir  dans 
le  defert  autant  de  monde  que  dans  les  villes  s 
qu’il  devoir  commercer  par  où  avoir  commencé 
faint  Antoine , qui  comme  un  foldac  vétéran  char-. 


A gé  de  lauriers  pouvoir  alors  jouir  du  fruit  de  fes 
victoires,  au  lieu  que  lui  n’akoit  pas  feulement 
encore  entré  dans  le  champ  pour  combartre.  Il  ht 
donc  refolution  de  fe  .retirer  dans  une  folituie 
telle  qu’avok  été  celle  de  faim  Antoine  dans  fa 
jcuucÜc  : de  prenant  congé  de  ce  faint  vieillard  il 
s’en  retourna  en  Ion  pats  avec  quelques  folitaircs. 

A fon  arrivée  il  trouva  que  fon  pcrc  de  fa  mcrc 
etoient  morts.  Il  donna  une  partie  de  fon  bien  à 
fes  tïercj  , le  refte  aux  pauvres , de  ne  fe  refeï  va  rien 
pour  lui , croyant  devoir  proticor  de  la  faute  & du 
iupplice  d’Ananie  de  de  Saphyre  donc  parle  S.  Luc  Aa  '* 
dans  les  Acies,  de  fc  (ouvtnant  efficacement  de  ce 
qu’a  dit  notre  Seigneur ,quc  celui  qui  ne  renonce  pas 
B à tout  ce  qu’il  poffede  ne  fauroic  être  fon  difciplc. 

Il  n’avok  alors  que  quinze  ans  : s’étant  dé-  1 1* 
pouillé  de  toutes  les  choies  de  la  terre  pour  ne 
plus  fe  revêtir  que  de  Jefus-Chrift,  il  fc  retira  dans 
un  defert  à deux  lieues  de  demie  du  bourg  de  Ma- 
jume  où  croient  les  magasin»  de  le  port  <fe  la 
Ville  de  Gaze , de  que  Conftantin  érigea  depuis  en 
cité  à caufe  de  la  dévotion  avec  laquelle  tous  fes 
habitant  cmbrafTcrcnt  le  chriftianifmc  pendant  que 
ceux  de  Gaze  s’obftinoicnt  à demeurer  dans  l’ido- 
lâtrie. Ses  parens  8c  (et  amis  l'avertirent  que  le 
lieu  qu'il  cnoififfbit  pour  fa  retraite  ctoit  décrie 
pour  les  meuitres  & les  brigandages  qui  s'y  com- 
«ncTtoicnr  Couvent  : mais  le  péril  ne  lui.  ht  point 
peur  , de  il  leur  dft  qu’il  ne  craignoit  que  la  mort 
C étemelle  -,  c'eft  ce  qu’il  répéta  encore  trois  ans 
après  à des  voleurs  même  qui  l’avoicnr  rencontré. 

On  admicoic  un  fi  grarfd  courage  : de  l’on  ne  pou- 
voir conliderer  fans  étonnement  qu’Hilarion  cuit 
été  capable  d’une  telle  refolution  en  un  âge  h ten- 
dre avec  une  complexion  de  corps  fi  dchcace.  Car 
il  ccok  crcs-fenliblc  à toutes  les  injures  de  l’air, 

8c  le  moindre  froid  ou  le  moindre  chaud  éroic 
capable  de  le  hlcflcr.  Cependant  tous  fes  habits 
conliftoicnt  en  un  fac  avec  une  tuniqœ  de  peau 
que  faint  Antoine  lui  avoir  donnée , de  un  petit  "* 
manteau  de  pailan.  Il  fe  tuncha  d’abord  le  pain  , 

& ne  mangea  pendant  fix  ans  que  quinze  Hgucs 
jj  par  jour  qu’il  pccnoit  apres  le  foleil  couché.  Lors 
qu’il  fe  fentoit  follicice  par  quelque  temationade 
.volupté  il  diminuoic  cette  nourriture,  de  paiTok 
quelquefois  trois  ou  quatre  jours  fans  manger.  JLa 
loin  u de  où  il  dcinairott  ctoit  fore  vafte , mais 
enfermée  entre  la  iwcr  de  un  grand  marais.  Pcr- 
fotme  avint  lui  ne  s’y  ctoit  établi , mais  il  chan- 
geoit  Couvent  de  place  à caufe  des  voleurs  , quoi 
qu’il  hft  peofeftion  de  ne  les  pas  craindre.  Il  s’oc- 
cupoit  â labourer  la  terre , 8c  pour  diverfîficr  foa 
travail  il  faifoic  aulfi  des  corbeilles  de  jonc  à l’imi- 
tation des  folitaircs  d’Egypte  pour  en  tirer  de  quoy 
pourvoir  à fa  fubfïftancc. 

Depuis  l'âge  de  feize  ans  jufqu’à  vingt  il  n’eut  1 { |. 

£ point  d’autre  defenfe  contre  le  chaud  8c  la  pluie  « — 

qu’une  cabane  qu’il  avoir  faite  avec  du  jonc  de  L’an 
quelques  autres  herbes  marécageufes.  Depuis  il  fie  307. 
bâtit  une  petite  cellule  qui  fe  voyoic  encore  du  «•»-*• 
temps  de  laine  Jérôme  : die  éroit  large  de  quatre 
pieds , haute  de  cinq , 8c  aialï  plus  baffe  que  lui  , 
mais  un  peu  plus  longue  qu'il  ne  falloir  pour  fon 
corps  , de  forte  qu  elle  reftcmbloit  à un  tombeau 
plucoft  qu’à  U demeure  d’un  homme  vivant.  ’ Il 
coucha  juiqu’à  1a  nwit  fur  la  terre  dure  ou  for  une 
natte  de  jonc,  il  ne  coupoir  fies  cheveux  qu’à  Paf- 
ques.  Jamais  il  ne  lavoic  le  fac  donc  il  ctoir  revenu 
difaut  qu’il  ctoit  fu  perdu  de  obère  hcr  de  la  pro- 
preté dans  un  cilice  : il  ne  quictok  fa  tunique  que 
quand  elle  ccok  tout  à fait  ufcc. 

Depuis  vingt  de  un  ans  jufqu’à  vingt- fepr  il  ne 
mangea 
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mangea  autre  choie  durant  les  trois  première*  art- 
nées  qu'un  peu  de  lentilles  trempées  dans  de  l'eau 
froide  ; 6c  durant  les  trois  autres  années  que  da 
pain  avec  du  fel  Je  de  l’eau.  Depuis  vingt*  l’epr 
ans  julqu’à  trente  il  ne  réquit  que  d'herbes  lauva- 
ges  Je  de  racines  crues  de  quelques  arbrifleaux. 
Depuis  trente  de  un  an  jufqu’à  trente  cinq  il  ne 
ptit  par  jour  que  lix  onces  de  pain  d’orge  Je  un 
peu  d’herbes  cuites  fans  huile.  Mais  comme  au 
tout  de  ce  temps  il  femie  obfcurcir  fea  yeux,  de 
qu’il  fc  trouva  tourmente  d'une  grarcllc  qui  lui 
donnoit  une  violence  démangeai  ion  par  tout  le 
corps , Je  rendoie  la  peau  aulli  rude  que  de  U 
picrrc-poncc  , il  ajouta  de  l’huile  à fc  s herbes.  Il 
continua  jul'qu’à  (oixantc-trois  ans  à vivre  dans 
cette  extrême  abdincnce , ne  goûtant  outre  cela 
ni  de  fruit  ni  de  légume.  Alors  voyant  que  fon 
•corps  s’arcenuoit,  6c  fc  croyant  proche  de  la  mort 
il  ne  mangea  plus  de  pain  depuis  6+  ans  jufqu’à 
8 o , qui  fut  le  terme  de  fa  vie.  On  lui  failoit 
alors  un  breuvage  avec  un  peu  de  farine  6c  des  her- 
bes pilées  : te  tout  fon  boire  6c  fon  manger  ne 
pefoie  que  cinq  onces.  Ses  abdinences  continuè- 
rent ainii  jufqu’i  la  mon  fans  jamais  rompre  fon 
jeûne  ni  aux  jours  de  fcftesni  dans  les  plus  grandes 
maladies. 

I V.  Hilarion  eut  dans  toute  cette  longue  carrière 
ioai  ,C"U'  ^ rUl^es  combats  à foutenir  contre 

l’ennemi  de  fon  falut  , principalement  dans  le* 
remiercs  années  de  la  retra'ite.  L’cfprit  de  renc- 
res  ne  pouvant  faire  pis  pour  le  perdre  tâchoit  dt 
foulever  fes  paillons  contre  lui-même  , & de  faire 
fenrit  à ion  corps  qui  enrroit  dans  les  premiers 
jc  |*  jeunelfe les  ardeurs  de  la  volupté, 
sjui  jufqu’alors  lui  étoienc  inconnues.  De  lortc 
qu’Hilarion  étoit  contraint  de  porter  fon  imagina- 
tion à des  chofes  qu*«l  ignoroit.  Sur  quoi  entrant 
en  colcrc  contre  lui-même  , 6c  (e  meurtriflanc 
l’cftomach  de  coups , comme  li  en  fc  frappant  le 
corps  il  eud  pu  cnalîcr  ces  penfées  de  fon  efprit , 
il  difoir  : » Malheureux  aairaal , je  t’cmpêcnerai 
» bien  de  regimber  , je  te  ferai  fou  (frit  la  faim  6c 
n la  foif  1 je  ce  chargerai  excelïivcment , 8c  te  fc- 
»*rai  travailler  par  le  chaud  6c  par  le  froid,  afin 
» que  tu  penfes  plutod  à manger  qu’à  te  donner  du 
» plaillr.  Ainfi  joignant  le  travail  à l'abilincncc  il 
K defarmoit  fon  ennemi , & fon  corps  devint  atté- 
nué de  telle  forte , qu’il  ne  lui  rcfU  prcfque  plus 
que  la  peau  fur  le*  os.  L’ennemi  ne  laifla  point 
de  l’attaquer  encore  en  diverfe*  manières  , quoi- 
que toujours  fans  (accès.  Il  s’emparoit  ordinaire- 
ment de  fon  imagination  , cfoeram  pouvoir  de  U 
entrer  plus  facilement  dans  ion  cœur , Je  il  lâcha 
de  le  furprendre  ou  de  l’intimider  par  la  repre- 
fentacion  de  mille  fantômes.  Il  lui  fit  entendre 
des  plaintes  de  petits  entant , des  pleurs  de  fem- 
mes , des  beclcmens  de  brebis,  des  mugiltemens 
de  bœufs . des  rugiltcmcns  de  lions  , des  bruits 
d’armées , des  fons  de  voix  barbares  & confufcs. 
C’eft  ainfi  qu’il cberchoit  à l’épouvanter  par  l’ouïe: 
mais  il  ne  l’attaquoit  pas  moins  fouvent  par  la  vûë 
de  par  les  aucres  fens  , 6c  il  lui  drelfoit  diverfes 
embûches  le  jour  Je  la  nuit.  Souvent  lors  qu’il 
te  couchoit  pour  repofer  il  le  follicicoii  par  des 
idées  de  femmes  nues  i lors  qu’il  avoir  faim , il  fai- 
foir  paraître  devant  lui  des  feftins  magnifiques. 
Quelquefois  lors  qu’il  prioit  il  lui  fcmbloir  que 
des  loups  en  hurlant  3c  des  renards  en  jappant  fai*, 
toient  par  deffus  lui.  Une  fois  en  chantant  des 
pfeaumes  il  eut  pour  fpe&ade  un  combat  de  gla- 
diateurs , dont  l’un  tombant  comme  mort  à fes 
pieds  le  prioit  de  lui  donner  la  fepulrure.  Une 


A autre  fois  s’étant  mis  en  orailon  la  tête  appjyée 
courre  terre  6c  Ion  clpric  diiirait  par  un  ente  de 
l'infirinicc  humaine  penfinc  à autre  chofe  , il  fen- 
tit  fon  cnnctoù  travclti  en  muletier  lui  làutcr  lue 
les  épaules , Je  en  lui  donnant  des  (aluns  par  les 
cotez  , lui  frapper  la  telle  avec  l'on  fouet , Je  lui 
crier  « Sus,  lus  cours  donc  j tu  t’amulcs  » tu  t’en- 
dors : puis  s’éclatant  de  rire  , lui  demander  li  le 
courage  lui  manquait , 8c  s’il  vouloir  de  l’orge. 

Hilarion  avoir  déjà  vingt-deux  ans  de  iolitude  , V. 
dit  faint  Jcrôme,  c’cll- à-dire  , qu’il  ctoit  âgé  de  37  *— — ■*- 
ans , lors  qu’il  commença  à fc  faire  connourc  par  L’an 
l’éclat  des  miracles.  Le  premier  qui!  fit  fut  la  tê  J»  Si. 
g conditc  que  Dieu  accorda  à une  femme  défile  y,,(  **• 
par  fes  prières  : mais  un  autre  beaucoup  plus  grand 
le  rendit  plus  célébré.  Ccifut  lagucrilon  mirât  u- 
leufe  des  trois  fils  d’Elpidc  qui  fut  depuis  Pré- 
fet du  Prétoire.  Elpide  rcvcnoit  de  voit  faint  An- 
toine avec  eux  Je  avec  fa  femme  Arillenéte  qui  le 
rendoit  recommandable  par  fa  vertu.  Lors  qu’il 
fut  arrivé  à Gaxc  fes  enfans  furent  faifis  tous  trois 
d’une  fievre  double-tierce  , fi  violente  que  les  mé- 
decins en  defcfpcroient.  La  mete  affligée  les  plcu- 
roit  déjà  comme  morts , lors  qu’elle  apprit  qu’il  y 
avoir  un  ferviteur  de  Dieu  dans  un  dcfeit  allez 
proche.  Elle  partit  auffi-roll  pour  l’aller  chercher 
montée  fur  un  âne,  accompagnée  de  quelques  fem- 
mes Je  de  quelques  eunuques.  Le  Saine  avoir  fait 
relolution  de  n’entrer  dans  . aucun  lieu  habité. 

C Mais.  Aridenirte  lui  fit  tant  d’inltances,  que  le 
voyant  conjuré  par  le  Dieu  même  qu’il  adoroii , 
par  le  fouverain  Médecin  de  nos  âmes  Jcfus  Chrilt, 
par  fa  croix  6c  par  fon  fang  , il  fc  laiffa  perfua- 
der  de  venir  à Gaze.  S’écant  approché  des  lits  où 
croient  ces  enfans  , il  invoqua  Jcfui-Chtift  fut  cuxi 
auflî-tod  l’on  vit  fortic  de  ces  trois  corps  brülans 
une  fucur  fi  abondante  qu’on  les  auroir  pris  pout 
des  fources  d’eau.  Les  enfans  ainfi  foutagez  pri- 
rent de  la  nourriture , reconnurent  leur  racre,  bé- 
nirent Dieu  , 6c  baiferent  les  mains  du  Saint.  Le 
bruit  de  ce  miracle  s’étant  répandu  attira  les  peu- 
ples de  Syrie  6c  d’Egywe  qui  vinrent  à l’envie  voir 
Hilarion  dans  fon  dc&rt.  Ccd  ce  qui  procara  la 
converfion  à beaucoup  d’idolârrcs  : Je  plufieurs 
Dde  ceux  qui  étoient  deja  chrétiens  embraflerenc  la 
vie  monadique.  Jufqucs-li  on  n’avoit  point  en- 
core vù  de  monaderes  dans  la  Palcdine  : Je  la 
Syrie  n’avoit  point  -connu  de  foliraire  avant  no- 
tre Saint.  Il  fut  l’auteur  Je  le  premier  indirutcur 
de  cette  manière  de  vivre  dans  ce  pais.  Les  foli-  ri».,..#, 
taircs  qui  demeuraient  avec  lui  amencrcnj  à fa  cel- 
lule une  femme  du  bourg  de  Facidie  à l’entrée 
de  l’Egypte  du  côté  dc.l’Idumée.  Elle  étoit  aveu- 
gle depuis  dix  ans , 6c  avoic  dépenfé  tout  fon  bien 
a le  faire  traiter.  Le  Saint  lui  dit  que  fi  elle  l’a- 
voit  donne  aux  pauvres',  Jcfus-Chrid  le  vrai  Mé- 
decin l’aurait  gucrie.  Comme  elle  le  prelïoit  d’a- 
voir pirié  d’elle , il  lui  cracha  fur  les  yeux  , 6c 
par  U vertu  du  Sauveur  dont  il  imitoit  la  con- 
duite  il  lui  fit  recouvrer  la  vue.  Il  guérit  aulli 
quelques  paralytiques,  entt’autres  un  cochet  du 
cirque  de  Gaze  à qui  U n’eroie  refié  que  la  langue 

Il  délivra  plufieurs  polïedet  dont  deux  qui  ,’ap-  v I 
pclloient  Marine  6c  Orion  firent  beaucoup  d’e- 
clat.  Marfite  jeune  homme  du  territoire  de  [cru- 
falem  , de  la  plus  haute  taille , Je  des  plus  robuf-  c,*u 
tes,  étoit  devenu  la  terreur  du  pais  par  fa  fureur. 

Il  mettoit  en  pièces  les  entraves  dont  on  Vouloir 
fe  fervir  pour  l’arrêter  , les  gons  memes  Je  les  fer- 
rures fous  lcfqucltes  on  tâchoit  de  l’enfermer.  Il 
avoit  coupc  avec  les  dents  le  nez  6c  Ica  oreilles 

à 


}i> 


SAINT  .H  I L A R I O N.  XXI  Oûobre. 


n® 


à plufieurs  pcrfonnes  ; brifc  les  bras  Se  les  jambes  A infulroient  i PEglife.  A la  priere  des  freres  qu‘ 

— i î-l_: — rs-  intercédèrent  pour  lui  , Taine  Hilarion  fit  emplir 

d’eau  une  lâflé  de  terre  dans  laquelle  il  beu  voit  , 
Se  la  lui  donna.  Italique  en  arrofa  Pce  □ rie  , les 
chevaux  , les  cochers  , le  chariot  fie  les  barrières 
du  cirque.  Le  peuple  droit  dans  une  metvcilleule 
«trotte  de  ce  qui  devoir  arriver  : car  (on  adver- 
faire  avoit  public  ce  que  venoit  de  faire  Italique 
pour  s’en  mocqucr.  Le  lignai  donne , les  chevaux 
d*lt.»lique  feinbloient  voler  : Sc  l’on  eull  dit  que 
les  autres  avoient  des  entraves  aux  pieds.  Il  .s’é- 
leva de  grands  cris  à ce  fpeâaclc , Se  les  payent 
meme  di (oient  hautement , Maniai  e(i  vaincu  far 
le  cbrifl.  Les  vaincus  demandoienr  en  furie  qu’oa 
leur  livrait  Hilarion  le  magicien  des  Chrétiens 
pour  le  punir.  Mais  on  Te  mocqua  d’eux  : 6c  cette 


aux  uns , les  mâchoires  aux  autres.  On  l'amena 
au  monaftere  d'Hilarion  charge  de  chaînes  pe* 
Tantes , Se  à force  de  bras  de  pluiïeurs  hommes 
qui  le  traînoient  avec  des  cordes  comme  on  au- 
rait fait  un  taureau  furieux.  Les  frétés  voyant  (a 
nionlhueufe  corpulence  en  furent  épouvantez. 
Mais  le  Saint  fans  s’émouvoir  le  fit  délier , lui 
dit  de  bailler  la  tefte  5c  d’approcher.  Alors  toute 
la  fureur  du  phrénetique  tomba  , le  pofTcdc  Te  mit 
’ à trembler , & baillant  la  telle  fans  oler  lever  les 
yaix  il  vint  lécher  les  pieds  d'Hilarion  qui  l’cxor- 
ciTa  , Se  le  renvoya  le  (epticme  jour  en  parfaire 
fânré.  Orion  croit  le  premier  Se  le  plus  rkhe/ic  la 
ville  d’Aile  firuce  fur  la  mer  rouge.  H avoir  une 
légion  de  démons  dans  le  corps  , dit  Taint  Jerome , 


& l'on  entreprit  de  l’amener  i Taint  Hilarion  les  p viiioire  contribua  beaucoup  â la  converfion  de 
mains , le  cou,  les  côtes,  les  pieds  chargez  de  chai-  plufieurs  infidclks. 


nés.  Le  Saint  Te  promenoir  alors  avec  (es  freres 
aufquels  il  expliquent  quelque  chofc  de  l'Ecritu- 
re : Se  Orion  s’étant  échappe  d’entre  les  mains 
de  ceux  qui  le  tenoient  vint  droit  à lui , le  fur- 
prit,  l’cn-ibrafla  pat  deirierc,  êc  l’eleva  bien  liant 
en  l’air.  Ceux  qui  étoientprclcns  jerterent  un  grand 
cri , craignant  que  le  poflede  ne  brifaft  un  corps  fî 
atténué  de  jeûnes.  Le  Saint  n’en  fit  que  fourire  , 
puis  l’ayant  pris  par  les  cheveux  le  coucha  par 
terre , Se  comme  il  lui  marchoit  fur  les  pieds  , 
on  entendit  fortir  de  la  bouche  du  poffede  diver- 
Tes  voix  Se  comme  le  cri  confus  d’une  multitude 
de  perfonnes.  Orion  ayant  été  délivré  revint  quel- 
que temps  après  au  monaftere  du  Saine  avec  Ta  C porte  de  la  fille.  Ôn  ajoute  que  la  fille  perdit  aulli- 


Dans  le  même  bourg  de  Majume  où  Te  faifoit  w*UuU- 
le  grand  trafic  de  Gaze  , le  Saint  délivra  une  fille 
d’un  charme  dont  s’eroit  fervi  un  jeune  homme 
qui  l’aimoit  pour  1a  rendre  frnlîble  1 l’amour.  C’c- 
toit  une  vierge  confie rée  à Dieu , comme  il  parole 
par  les  termes  de  Taint  Jerome.  Le  jeune  homme 
n’ayant  pu  rien  gagner  fur  elle  par  routes  (es  ca- 
relfes  Se  Tes  cajoleries  avoit  été  à Memphis  en 
Egypte  Te  Taire  inftruire  des  moyens  de  la  vaincre 
par  la  magie  : & en  étant  revenu  un  an  apres  il  vint 
a bout  de  (on  defiein^  dit  cet  auteur  , par  des  pa- 
roles & des  figures  monftrueufcs  gravées  Tut  une 
lame  de  cuivre  qu’il  avoit  mife  Tous  le  Teuil  de  la 


femme  Se  Tes  enfant  , & lui  apporta  de  grands 
prefens , pour  lui  témoigner  la  reconnoiflance. 
» Ne  Tavez-vous  point , lui  dit  lé  Saint , ce  qui 
» eft  arrive  i Giezi  Se  à Simon  ? à l’un  pour  avoir 
» voulu  vendre  la  grâce  du  Taint  Efprir  i à l’autre 
» pour  avoir  voulu  l’acheter.  Orion  le  conjurant 
avec  larmes  d’accepter  ce  qu’il  lui  prefentoit,  lui 
dit  de  le  prendre  au  moins  pour  le  donner  aux 
pauvres.  Le  Saint  lui  répondit  qu’il  pouvoir  mieux* 
faire  cela  que  lui , puisqu’il  fréquentait  le  monde  , 
Se  qu’allant  par  les  villes  il  connoifloit  mieux  les 
pauvret.  Voudriez-vous , ajouta-t-il , que  je  defî- 
» rafle  le  bien  d’autrui  après  avoir  quirré  le  mien  î 


toft  le  jugcmenc  Se  la  pudeur  , jetra  le  voile  de’ fa 
tefte  , Te  tortilla  les  cheveux  cordellez , grinça  des 
dents  > appellant  lans  celle  par  Ton  nom  le  jeune 
homme  qu’elle  avoit  (i  fort  rejette  auparavant , 
& dont  clic  étoit  devenue  tout  i coup  amoureufe 
jufqu’à  la  fureur.  Scs  pareni  l’amencrcnt  au  mo- 
naflcrc  du  Saint  qui  la  guérir  tout  d’un  coup  mal- 
gré les  hurlement  Se  les  cou  vu!  fions  du  démon 
qui  refufoir  de  fortir  de  fon  corps  prétendant  ctre 
attaché  par  le  charme  caché  Tous  le  Teuil.  Saint 
Hilarion  content  d’avoir  délivré  la  fille  Se  de  l’a- 
voir reftituce  à Jefus-Chrift  laifla  la  liberté  de  voir 
le  jeune  homme  8c  de  déterrer  les  marques  du 


» Le  nom  des  pauvres  eft  Touventun  prétexte  d’ava-  jj  forttlege  qu’il  n’avoir  pas  voulu  qu’on  recherchait 
» rice.  La  charité  eft  Tans  artifice  : 6c  perfonne  ne  U avant  qu’il  euft  guéri  la  fille  , de  peut  qu’on  n’euft 
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» diftribue  mieux  fon  bien  què  celui  qui  ne  Te  re- 
« Terve  rien  pour  Lui.  Oriori  cependant  demeuroit 
trifte  couché  par  terre  : mais  le  Saint  lui  dit  : a Ne 
J*  vous  affligez  point , mon  fils  : ce  que  je  fais , c’eft 
» pour  votre  bien  Se  Te  mien  que  je  le  fais.  Car  (î 
« je  recevoir  vos  ptefehs  j’offenferois  Dieu  , 8c  la 
» légion  des  démons  rentreroit  en  vous. 

Un  habitant  de  Majume  nommé  Italique  qui 
étoit  chrétien  nourrifloit  des  chevaux  pour  la  cour- 
Te  du  cirque  , & Te  difpofoir  à courir  contre  un 
Diiumvir  , c’eft  â dire  , l’un  des  deux  premiers  ma- 
giftrars  de  la  ville  de  Gaze  idolâtre  de  Marnas  qui 
croit  la  divinité  des  payens  du  lieu.  Italique  la- 


cru  qu’il  attrait  elle  neccflaire  de  rompre  le  char- 
me pour  charter  le  démon  : 8c  qu’on  n’euft  ajouts 
foy  à Tes  paroles  qui  ne  font  qufmpolhire,  & que 
menfonge.  Il  fit  enfuite  une  Tevere  réprimandé  i 
la  fille  fur  ce  que  Ta  mauvaife  conduite  avoit  donné 
prife  au  démon  Tut  elle. 

La  réputation  de  Taint  Hilarion  n’étoit  point  VIII. 
bornée  par  les  ■ limites  fc  la  Paleftine , de  l’Egy- 
pte ou  de  la  Syrie  : elle  s’érendoit  encore  dans 
les  provinces  les  plus  éloignées.  Un  officier  des 
gardes  9 de  l’empereur  Confiance  le  vint  trouver 
pour  être  aurtî  délivré  dun  démon  qui  le  tour-  " 
mencoit  dès  l’enfance.  L'empereur  â qui  il  s*étoit. 


chant  que  fon  adveriaire  ufoit  de  maléfices  pour  £ Secrètement  découvert  en  lui  demandant  congé 


cniorr  pijtn 
à Cjï». 

■r . **.  A.r- 


arrêter  Te*  chevaux  , vint  trouver  Taint  Hilarion 
pour  lui  demander  du  fecours.  Notre  Saint  trou- 
voit  ridicule  d’employer  des  prières  pour  un  Tujet 
Ti  frivole , 8c  lui  dit  en  fouriant  : » Vous  férié* 
■ bien  mieux  de  vendre  vos  chevaux , & d’en  don- 
» ner  le  prix  aux  pauvres  pour  le  falut  de  votre  ame. 
Italique  lui  répondit  que  c’étoit  une  charge  pu- 
blique â laquelle  il  étoit  forcé;  qu’étant  chrétien 
il  ne  pouvoir  ufet  d’an  magique  , Se  qu’il  croyoir 
bien  faire  de  recourir  à un  Terviteur  de  Jefus-Chrift 
contre  les  habitons  de  Gaze  ennemis  de  Dieu  , qui 


lui  donna  des  voitures  publiques , & des  lettres 
de  recommandation  pour  le  Confulaire  de  Palef- 
rine.  Ainfi  il  arriva  i Gaze  avec  grande  fuirt , 8c 
s’adrrffant  au  Dixenier  • du  lieu  il  lui  demanda  • r — 
oû  demeuroit  le  moine  Hilarion.  Cet  homme  6c 
les  principaux  de  la  ville  l’y  menèrent , ranr  pour 
lui  faire  honneur  que  pour  anpaifer  le  Saint  qu’ils 
Te  fouvenoienr  d’avoir  maltraité.  Car  ils  crai- 
gnoient  que  l'Empereur  n’euft  envoyé  ces  officiers 
pour  les  en  punir.  Saint  Hilarion  Te  promenoir 
fur  le  Table  recitant  des  pfeaumes  quand  il  vit  airi* 
ver 
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ver  cctre  giandc  troupe.  U les  felua  ions  civile-  A A la  manière  dont  lui  fie  fes  fiercs  Soient  re* 


ment  fie  leur  donna  fe  bénédiction.  Apres  une 
heure  d'entretien  il  renvoya  tous  ceux  de  Gaze  » 
fie  ne  retint  que  l 'officier  des  gardes  fie  ceux  de  la 
fuite  » car  à fon  vifege  il  avoir  compris  ce  qui  l’a- 
mcnoic.  Il  étoit  de  U nation  des  Francs  de  delà  le 
Rhm:  x on  le  rcconnoiffoit  alternent  à la  blancheur 
de  fon  teint  fie  à les  cheveux  blonds.  Il  ne  fcvok 

C»inr  d’autre  langue  que  ceHc  de  fon  pais  fie  le 
tin.  Le  Saint  l'interrogea  en  lyriaqne  : aulfi-tôt 
on  le  vit  élevé , touchant  à peine  la  terre  du  bout 
des  pieds  , 8c  criant  effroyablement  il  répondit  en 
fyriaque  félon  l’idiome  de  Palcftine  , prononçant 
avec  l’accent  8c  les  afpirations  anili  parfaitement 
que  les  naturels  du  pais.  Saint  Hilarion  l’interro-  B 
gea  aulli  en  grec  pour  le  faire  entendre  à fes  inter- 
prètes qui  ne  favoicnc  que  ccttc  langue  fie  la  lati- 
ne. Le  démon  voulut  conter  comment  il  étoit  entré 
dans  le  corps  de  cet  homme  , prétendant  y avoir 
été  forcé  par  des  operations  magiques.  Le  Saine 
lui  dit  qu’il  ne  fc  foucioit  gueres  de  favoir  com- 
ment il  croit  entré  : mais  qu’il  lui  commandoit  au 
nom  de  Jcfus-Chrift  d’en  forrir.  L 'officier  étant 

Îjucri  lui  offrit  par  (implicite  dix  livres  d’or  : mais 
aint  Hilarion  lui  fie  prefent  d’un  pain  d’orge  , en 
lui  ditant  que  ceux  qui  fe  nournflbient  d’un  tel 
aliment  n’cftimoienc  pas  plus  l’or  qne  la  boue.  Il 
délivra  encore  beaucoup  de  pofledez  , 6c  chaifa 


çtts  & traitez  par  les  folitaites  dans  le  cours  de 
les  viiites  qui  le  renouvelioienc  cous  les  ans  , on 
rcconnoifloïc  l’attache  8c  l’avarice  des  tins  ,1a  II-  f,ta 
beraliré  8c  le  détachement  des  autres  : de  l’on  vit 
tomber  quelquefois  la  maledidtion  fur  les  premiers 
8c  la  bcnedi&ion  du  ciel  far  les  féconds.  Il  avoir 
en  horreur  fut  toutes  chofcs  les  fol tt aires  qui  a- 
voient  l’infidélité  de  mettre  en  referve  ce  qu’ils 
avoient  d’argent , ou  ce  qu’ils  recucilloicnt  de  leurs 
petits  Jardins  ou  de  leurs  vignes , ou  qui  prenoient 
trop  de  foin  de  leur  dcpenlc  8c  de  leurs  meubles. 

C’c  if  ce  qu’on  remarqua  en  un  frere  qui  demeuroit 
à deux  petites  lieues  de  lui , & qu’il  ne  vouloit 
plus  voir , parce  qu’il  gardoit  fon  jardin  avec  trop 
d’inquictude  , craignînt  qu’on  n’y  prît  quclqut  C.  i' 
chofe  , fie  qu’il  avoit  un  peu  d’argent.  Ce  folitaire 
voulant  fe  réconcilier  avec  lui  s’adrCifa  à Hefy- 
que  que  notre  Saint  aimoit  tendrement , fie  lui 
apporta  un  jour  une  bone  de  pois-chiches  qui 
étoient  verds.  Hefyquc  les  ayant  fends  le  foir  lur 
la  cable , faint  Hilarion  s’écria  qu’il  ne  pouvoir 
fouffrir  cette  puanteur  , drfent  qu’ils  avoient  une 
ùdeur  d’avarice.  Il  ajouta  qcc  les  bétes  même  n’en 
pourroient  manger  , fie  il  en  fit  faire  l’épreuve  par 
Hcfyque.  En  effet  , les  bœufs  à qui  celûi-ci  les 
porta  s’effrayercut  à les  voir  feulement , fie  mugif- 
lant  d’une  maniéré  extraordinaire  ils  rompirent 


même  le  démon  d'un  grand  chameau,  expliquant  , leurs  cordes  fie  s’enfuirent.  Aulli  irocr t Saint  avoit 
comment  il entroir  dans  le  corps  des  animaux  pour  ^ le  don  de  connoirtc  par  l’odfcur  des  edrps  , des 


le  châtiment  ou  l’inftru&ion  des  hommes. 

L’on  bâtit  alors  , foit  à fon  imitation  , foir  par 
fes  confeils  en  divers  endroits  de  la  Palcftine  , 
beaucoup  de  monaftercs  qui  furent  mis  tous  fous 
fa  dircéèion.  Il  les  vifitoir  tous  les  ans  à certains 
jours  avant  la  vendange,  car  ces  religieux  avoient 
des  vignes  qu’ils  cultivoienc , quoi  qu’ils  ne  buf- 
fent  point  de  vin  : fie  l’on  voit  que  le  grand  faine 
Antoine  en  cultiva  suffi  ur.e.  Tous  les  freres  fe 
joignoienc  à faint  Hilarion  pour  l’accompagner  en 
celte  vifite  * portant  leur  provifion , fie  Ils  s’affefa- 
bloienc  quelquefois  jufqu’i  deux  mille.  Mais  dans 


habits  fie  des  autres  chofcs  aufouelles  on  avoit  tou- 
ché, à quel  dcrnoo  ou  à quel  vice  on  étoit  aflu- 
jettî. 

Il  avoit  commencé  à-  recevoir  des  difciplex  pea  X. 
de  temps  après  que  Dieu  lui  eut  accordé  le  don  T*r*,.i.  ÿ 
des  miracles , fie  en  moins  de  vingt  années  la  mul-  ■ **•» 
titude  en  devint  fi  grande  5c  l’accroiflcmcnt  des  -L_ — m 
monafletfs  qui  nailfoient  fous  lui , fût  fi  prodi-  L’an 
eieux , qù’il  commença  à fe  plaindre  de  fa  propre  3 aÿ.  • 
fécondité  , comme  d’une  chofe  qui  lui  étoit  onc-  ou 
reufe.  L’affluence  continuelle  de  ceux  qui  lui  ame-  350. 
noient  des  malades  le  de*  poffcdçfc  à gùerir,  fie  *«'.vîuï% 


la  fuite  du  temps  chaque  bourgade  fburniflbit  avec  q qui  rempliflbient  fa  folitüde  de  toutes  fortes  de  u 


plaifir  aux  folitaites  dont  elle  étoit  proche  des  vi- 
vres pour  ces  faints  hôtes  qui  vendent  les  vifirer. 
il  n’y  avoit  aucun  des  freres , fi  peu  confiderable 
qu’il  fut,  que  faint  Hilarion  ne  vîfitât  avec  foin. 
Il  drefloit  un  mémoire  de  fa  vifite , marquant  Ici 
lieux  où  il  devoir  loger, fit  ceux  où  il  ne  faifoit  qué 
pafler.  Dans  une  de  ces  vifites  allant  au  defert  de 
Cadès , il  fe  rencontra  par  hazard  à Elufc  en  Idu- 
méc  le  jour  que  root  le  peuple  étoit  aflemblé  dans 
le  temple  de  Venus  pour  celcbrer  fa  fetc.  Car  les 
Sarrazins  adoroicnc  alors  cette  divinité  à caufe  de 
la  planète  qui  en  porte  le  nom  , 8c  qu'on  appelle 
autrement  Lucifer  ou  l’Eroile  du  jour.  Comme 
ils  coanoifloicm  faint  Hilarion  à caufe  de  plu- 
ficurs  poffedex  de  leur  nation  qu'il  avoir  déli- 
vrez , lors  qu’ils  furent  qu’il  paflbit  par  la , ils  vin- 
rent au  devant  de  lui  par  troupes  avec  leurs  fem- 
mes fie  leurs  enfans , fit  crioicnr  balflfam  la  t été 
pour  lui  demander  fa  benedidHon.  Il  les  reçut 
avec  douceur  fie  humilité  , les  conjurant  d’adorer 
Dieu  plutôt  que  des  pierres.  En  meme  temps  il 
levoit  les  yeux  au  ciel  fondant  en  larmes , fit  leur 
promettoit  de  les  venir  voir  fouvent  s’ils  croy oient 
en  Jcfus-Chrift.  Admirez  l'effet  farprenant  de  la 
grâce  du  Sauveur  : ils  ne  le  laifferent  point  aller 
qu’il  ne  leur  eût  tracé  le  plan  d’une  églife  , fit 
fie  que  leur  fecrificareur  couronné  comme  il  étoit  fit 
prêt  à offrir  la  viftime  à l’idole  n'eût  été  fait  cate- 
chumcuc  fit  marqué  du  caractère  do  Jcfus-Chrifti 


L’aft 


gens  lui  faifoic  regreccr  fon  ancienne  manière  de 
vivre.  Il  avoit  alors  foixantc-'trois  ans , fit  fou- 
pitant  fans  cefle  après  le  repos  fie  l'avantage  dé 
vivre  feul  comme  autrefois  , il  fe  plaignait  à fes 
freres  d’êrrc  retourné  dans  le  fiecle  par  une  autre  s 

route,  fit  de  fe  voir  poffcflcur  d’heritages  ôc  de  yyg, 
meublés,  fous  prétexte  de  pourvoir  à leurs  bè-  c.**. 
foins.  Il  v avoit  déjà  deux  ans  que  ces  confidera- 
tlons  le  faifoicnc  gémir  fie  pleurer , lors  qu’Arifte- 
iictc,ccttc  dame  dont  nous  avons  parlé, le  vinr  trou- 
ver, mais  fans  pompe  8c  fans  porter  rien  de  ce  qui 
pouvoir  la  faire  paraître  pour  la  femme  d’un  pré- 
fet du  prétoire.  Elle  lui  découvrit  le  deffein  qu’elle* 

£ avoit  d’aller  vifitet  enfuite  faint  Antoine.  Hila- 
rion lui  dit  les  larmes  aux  yeux  ï » Je  voudrais 
» bien  y aller  auflï,  fi  je  n'étois  comme  prifonnier 
» en  ce  monaftere , ou  fi  ce  voyage  pouvoir  être 
» utile  : mais  il  y a deux  jours  que  le  monde  cft 
» privé  dW  tel  perc.  Cette  daitfc  le  crut  '/changé» 
de  refolution  , fit  peu  de  jôurs  après  elle  reçur  .»,*% 
la  nouvelle  de  la  mort  de  feint  Antoine.  Ccpeft* 
dant  faiht  Hilarion  continuoit  toujours  dans  l'af* 
fliéèion  de  fe  voir  accablé  de  la  multitude  de  ceux 
Oui  venoient  le  chercher  , les  uns  pour  de*  mira*- 
clés , les  autres  pour  des  inftrûéfcions  8c  de  ne 
pouvoir  jouir  de  la  folitüde.  Les  évêques , les  prfr*  c.  «m 
très  , des  troupes  de  clercs  fie  de  moines  , tes  da-* 
mes  chrétiennes , les  peuples  de  la  campagne  fié 
des  villes , les  juges  meme  fie  le*  perfonnes  tmife 
fffaénr,  X fente* 


; 
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Cames  accoutoiem  à lui  : & chacun  tâchoit  d’em-  A vok  dilpofc  k partir  dès  le  foir  ils  fe  jertokm  à 


porter  du  pain  ou  de  l'huile  qu'il  eût  hem*.  Mais 
rien  ne  le  confoloir  de  la  perte  de  fon  aimable 
folitude  : les  frères  lâchant  qu’il  méduoic  de  s*ca 
aller  le  cardoient  avec  grand  loin.  Un  jour  nean- 
moins il  donna  ordre  qu’on  lui  amenât  un  a (ne  , 
voulant  partir  à toutes  forces  -,  car  il  ctoir  <i  atté- 
nue de  jeunes  , qu’il  ne  pouvoir  prcfqac  plus  mar- 
cher. La  nouvelle  s’en  étant  répandue  comme  ii  U 
Palcftize  eut  etc  menacée  de  la  ruine  , on  vit  plus 
de  dix  mille  perfonnes  s’alTemblcr  pour  le  rcte- 
tiii . Lui  fans  le  lailfer  ébranler  remuoit  le  fable  de 
ion  bâton,  difancr-  Mon  Dicun’eft  point  trora- 
» peur  t je  rie  puis  voir  les  cglifes  renverfées  , les 


fes  pieds,  fe  couchoicnt  devant  la  porte, de  pro- 
rcitoicm  de  mourir  plutôt  que  de  fc  laiflcr  puvcc 
d’un  tel  hôte.  U leur  dit  qu’il  fc  hàtoic  de  p .rtit 
pour  ne  leur  point  attirer  de  fâcheufes  allaites  , 
6c  que  la  luite  leur  feroit  voir  s’il  fe  uompoit.  il 
faut  favoir  que  l’empire  étoil  alors  fous  la  domina- 
tion de  Julien  TApoftar  : 6c  que  ce  prince  favo- 
rifant  les  Payent  6c  les  Juifs  , fur  tout  en  Palcfti- 
ne,  ne  cherchait  qu’à  perdre  les  Chrétiens.  Les  ido- 
lâtres de  Gaie  confervanc  toujours  le  relfentiment 
de  l’affront  que  faint  Hilarion  avoir  fait  à leur  dieu 
Marnas  & des  converfïons  que  fes  miracles  «voient 
opérées  , non  content  d’avoir  ruiné  (on  rr.onafte- 


••  autels  de  Jcluj-CHrifl  foulez  aux  pieds,  le  fang  g re  , «voient  prefente  requête  à l’empereur  contre 


■ de  mes  entant  répandu.  Tus»  les  afliftam  crurent 
que  c’ctoit  quelque  fecret  qui  lui  avoit  été  révélé, 
fc  qu’il  ne  vouloit  pis  déclarer  : 8c  on  le  gardok 
toujours  de  peur  qu’il  n’échappât.  Il  demeura  fer- 
me neanmoins  dans  fa  refolution,  & prorefta  tout 
haut  de  ne  boire  ni  mander  fi  on  ne  le  Jaifibit  aller. 
Enfin  aptes  qu’il  cm  etc  fept  jours  fans  rien  pren- 
dre on  fut  obligé  de  le  lailfer  aller.  Il  pattit  avec 
une  multitude  infinie  de  monde  qui  l’accompagna 
jufqu’i  Betbel.  Là  il  congédia  toutes  ces  troupes  , 
6c  choific  feulement  quarante  folitaires  qui  por- 
toient  de  quoy  fe  nourrir , 6c  qui  étoient  afiez  ro- 
buftespour  marcher  en  jeûnant  ,c’eft-i-dire,  pour 
ne  manger  qu’après  le  lolcil  couché.  H rendit  en 


lui , 6c  obtenu  qu’il  feroit  condamne  à mort  avec 
Hefyquc  fon  diiciple  bicn-aimé  , non  pas  fans 
doute  comme  chrétien  , ce  qu’on  n’ofoit  encore 
entreprendre  , mais  plutôt  comme  magicien  félon 
qu’ils  le  qualifioient.  Saint  Hilarion  foitir  donc  de 
Bruchio  dès  le  foir  du  jour  meme  qu’il  y étoit  ar- 
rive : 8c  le  lendemain  les  habitans  de  Gaze  avec 
des  archers  ou  li&eurs  du  préfet  arrivèrent  cher  les 
folitaires  où  ils  avoienr  appris  qu’il  s’etoit  retiré. 
Ne  l’ayant  point  trouvé  ils  fe  diraient  l’un  à l’au- 
tre : • On  nous  l’a  bien  dit  i c’cll  un  magicien  , & 
» il  connoît  l'avenir.  Notre  Saint  entra  dam  le 
deferr  d’Oafis  par  des  détours  impraticables  , & y 
demeura  environ  un  an  : mais  fa  réputation  l’y  fui- 


chemin  diverfes  vifites  k des  folitaires,  à des  C vit,  6c  ne  pouvant  fe  défaire  dtlieVil  refolur  de  <■„ 


évêques  , à des  confefièurs  exilez  par  les  Ariens 
pour  la  foy  orthodoxe  , 6c  arriva  après  beaucoup 
de  fatigues  au  monaftere  de  faint  Antoine  pour 
voit  célébrer  fon anniverfaire.  On  lui  montra  tout, 
on  lui  apprit  toutes  les  particularités  de  U vie 
qu’il  avoit  menée.  Il  demanda  enfin  à voir  le  lieu 
où  il  étoit  enterré.  On  le  conduifit  à l’écart  t mais 
on  n’a  point  fçu  fi  ce  fût  pour  le  lui  montrer  , ou 
pour  lui  dire  à part  les  railons  qu’on  avoir  de  n’en 
rien  faire.  Car  faint  Antoine  l’avoit  fait  cacher 
lui-même,  de  peur  que  Pcrgame  qui  ctoit  un  hom- 
me des  plus  riches  de  ces  quartiers- là  n’emportât 
le  corps  chez  lui , 3c  ne  lui  fift  bâtir  une  cha- 
pelle. 


rafler  dans  les  ides  defertes,  cfperant  que  ia  mer 
le  couvrirait  mieux  que  le  continent  ou  il  n’a  voit  — — 


pû  demeurer  caphé.  Dans  cette  conjoncture  un 
de  fes  difciples  nommé  Adrien  lui  apporta  la  nou-  363 
vcllc  que  Julien  l’Apoftat  croie  mort , 6c  qu’un 
empereur  chrétien  regnoit  en  fa  place  : il  l’mvi- 
toit  en  même  temps  de  retourner  en  Palcfti  ne 
pour  rétablir  fon  monaftere.  Le  Saint  n’en  voulut 
rien  faire  : mais  ayant  loué  un  chameau  il  vint  à 
Paretoicnc  où  il  s’embarqua  avec  un  autre  duci- 
ple  nommé  Zanan  pour  pafler.  en  Sicile.  Com- 
me ils  étoient  en  pleine  mcr„  le  fils  du  patron 
de  leur  vaifleau  fut  faifi  du  démon  6c  fc  mit  à 

cner  : » Hilarion,  que  ne  nous  laifles-ru  en  r§- 

. Du  monaftere  de  faint  Antoine  , faint  Hilariorf  D » pos,  au  moins  fiir  mer?  Donne-moi  frulemcnc 
revint  à Aphrodite  en  haute  Egypte:  n’ayant  retenu  »>  le  temps  d’arriver  à terre.  Le  Saint  répondit  : 

que  deux  frères  avec  lui  il  s’arrêta  dans  un  defert  » Si  mon  Dieu  te  le  permet , demeure.  S’il  te  e‘t ** 

» chafie , ne  t’en  prens  point  à un  pécheur  5c  i 
« un  mendiant.  Hilarion  pailok  ainfi,  de  peur  que 
les  matelots  & les  marchands  ne  le  decou  vrillent 
quand  ils  feraient  arrivez.  L’enfant  fut  delivre  peu 
de  temps  apres  : mais  Je  Saint  fit  promeme  au 

rrre  & a tous  les  autres  qu’ils  ne  diraient  fon  nom 
perfonne.  Etant  arrivé  au  port  de  Pachin  en  Si- 
cile il  offrit  au  patron  pour  payer  fon  palîage,  6c 
celui  de  fon  diiciple  un  livre  des  évangile*  qu’il 
avoit  écrit  de  fa  main  étant  jeune.  Le  patron  n’en 
voulut  point,  voyant  fur  tour  qu’ils  n’avoient 


proche  de  là  , pratiquant  l’abftinence  6c  le  filence 
avec  tant  de  ferveur,  qu’il  lui  fembloit  ne  faire  que 
commencer  i fervir  Jefiu-Chrift.  Depuis  la  mort 
de  faint  Antoine  le  pais  fut  trois  ans  fans  avoir  de 
pluye  -,  ce  qui  faifoit  dire  au* peuple  que  les  éle- 
mens  même  en  faifoient  le  deuil.  Les  habitans  vin- 
rent en  foule  trouver  faint  Hilarion  dont  ils  con- 
noiffoient  la  réputation  , 6c  ils  lui  demandèrent 
•de  la  pluye  comme  au  fucceffcut  de  faint  Antoine. 
Il  leur  en  obtint  par  Tes  prières.  Mais  ccttc  terre 
altérée  étant  arrolccde  la  pluye  produifit  une  telle 


multitude  de  ferpcnsêc  d’animaux  venimeux,  que  £ pour  tout  bien  que  ce  livre  6c  l’habit  qu’ils  por- 


bcaucoup  de  petfonnes  en  furent  picquées , 6c  fe- 
raient mortes  à l’inftanc  fi  elles  n’avoient  encore 
eu  recours  à notre  Saint.  11  bemflbit  de  l'huile 
qu’il  leur  donnoir , 6c  qui  gucrilfoir  leurs  pliyes 
infailliblement.  Les  hortneurs  qu’on  lui  rendit 
dira  ce  pais  l’en  chafferenr  bien  tôt  après.  Il  prit 
le  chemin  d’ Alexandrie  pour  palfcr  de  là  dans  le 
valte  deferr  d’Oafis.  Mass  parce  que  depuis  qu’il 
avoit  embrafie  la  vie  monaftique  il  n’avoic  jamais 
dctncuié  dans  les  villes,  ii  s’arrêta  chez  des  moi- 
nes de  (a  connoi fiance  qui  ctoient  au  bout  du  quar- 
tier (TAIexandtie  appelle  Bruchion.  La  joyc  qu’ils 
curent  de  le  voit  fut  courte  : de  fort  furpris  de  le 


raient. 

Saint  Hilarion  craignant  d’être  reconnu  8c  dé- 
couvert par  des  marchands  d’Orient,  il  s’arretoit 
fur  les  côtes  de  l’jfie , s’avança  dans  les  terres  i 
fix  ou  fept  lieues  de  la  mer,  6C  s’arrêta  dans  un 
heu  defert  , où  ramaflint  du  bo  s il  fejfott  un 
fagot  pat  jour  que  fon  difciplc  allo.t  vendre  par 
les  villages  pour  en  avoir  du  pain.  Lors  qu’il  fc  Cm 
croyoit  le  mieux  caché  du  monde  di.-.s  un  pais 
où  il  ne  connoifioic  perfonne  , 6c  ou  «*n  ne  le  con- 
noiflbir  point , un  pofiedé  le  décoin  rit  .i  Rome 
dans  l’cglüc  de  faint  Pierre  même  : de  fur  l’indice 
de  fon  démon , il  pattit  avec  fe  s valus  ( c’croit  un 
ccuïer. 
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ccuier , ou  félon  d’autres  un  armurier  ( JC  étant  A avoir  Lille  fa  difpolîtion  au  bas  du  haut  rochct 


L’an  arrive  en  Sicile  il  alla  Ic’profterner  devant  la  Caba- 
)6+.  ne  Ju  Saint,  Je  fut  aulii-toft  délivré.  Depuis  ce 
jour  une  multitude  de  malades  Se  Je  gens  de  pieté 
le  vinrent  trouver  . & bicn-toft  il  devint  aulli  con- 
nu en  Sicile  qu’en  Paleltine.  Sa  réputation  paila 
de  là  dans  la  Grèce  , Je  ce  fut  d’un  Juif  du  Pé- 
ri». loponoelc  que  Ion  cher  difciplc  Helyque  qui  croit 
venu  le  chercher  apprir  ou  il  étoit.  Ce  juif  qui  fai- 
foit  la  fripperie  dans  Methone  que  l'on  appelle  au- 
jourd’hui Modon  dans  b Morcc,  lui  dit  qu’il  avoir 
paru'en  Sicile  un  prophète  des  Chrétiens , 8c  qu’il 
taifoit  tant  de  miracles  qu’on  le  prenoit  pour  un 


ou  il  fe  rctiroit.  Les  habitons  d’alcmour  ne  pou- 
voienr  allez  vanter  le  bonheur  qu’ils  avoienr  de 
polfedcr  un  tel  hôte.  Mais  connu.:  le  biuit  * croit 
répandu  parmi  eux  qu’il  ne  pouvoir  demeurer  long, 
temps  en  un  même  lieu , ils  gardèrent  tous  les  pal- 
fages  avec  grand  loin  , de  peur  qu'tl  ne  leur  échap- 
pait. 11  demeura  donc  en  cet  endroit  durant  Pef- 
paie  de  prés  de  cinq  ans , jufqu’à  ce  que  le  voyant 
près  de  la  lin  il  écrivit  de  la  main  à Hcfyquc  qui 
ctoit  ablmt  une  perite  lettre  qui  étoit  comme  Ion 
rcftainenc , pour  lui  Jaiircr  toutes  les  richdTcs. 
C’étoicm  Ion  livre  des  évangile»  Se  lès  habits  qui 
Cùniilioicur  en  une  runtime  nui  nVnûr  illlro  rt,,/. 
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des  Saints  de  l'antiquité»  Hefyquc  n’eut  pas  bc-  g conliftoicur  en  une  tunique  qui  n’<totf  autre  que 
foin  d'autre  chofe  pour  reconnoitre  Ion  maître.  Ion  fac.unc  coule  & un  petit  manteau.  Lors  qu’on 

fçue  qu’il  avait  prédit  la  more , [on  vit  accourir 
beaucoup  de  perlonncsdc  divers  endroits,  Hr  tout 
de  la  ville  de  Paplios.  Il  leur  fit  faire  ferment  à 
tous  de  ne  pas  garder  Ion  corps  un  moment  apres 
qu’il  fcroit  expiré , mais  de  l’enterrer  tout  veru  * * 
dans  le  Jardin  où  ri  ctoit.  Comme  la  chaleur  le  j, 
qi.irtoit  .le  toutes  parts  ,8c  qu’il  étoit  prêt  à paffer, 
il  du  .les  yeux  ouverts,)»  Sots  mon  ame,  fors*, 

* que  cr lins  ru  ï qu’éft-ce  qui  t'arrête  ? Il  y a près 
•»  du  foixame  Se  dix  ans  que  tu  fers  Jcfus-CItrift  , 

" &:  ru  crains  la  mort.  En  achevant  ces  paroles  il 
rendu  i’clpric  en  l’année  37a  , ou  faluivante  , âgé 
de  quatre-  vingt  s ans.  * 


Etant  en  Sicile  il  vit  que  tout  le  monde  le  con- 
noilfoil , Se  qu’on  admiroit  fur  tout  qu'aptes  tant 
de  miracles  il  n’avoir  rien  pris  Je  perlonnc  , pas 
meme  un  morceau  de  pain,  flclyque  ayant  appris 
de  Zinan  que  le  Saint  ctoit  refolu  d’aller  en  qucl- 

Î|ue  pais  barbare , où  l’on  n’cnrcndill  pas  meme 
1 langue  , le  mena  en  Dalmarie  à Epidaare  , qui 
cil  la  ville  de  Ragufe  , où  les  miracles  le  décou- 
vrirent encore.  Il  délivra  le  païs  d’un  prodigieux 
ferpenc  qui  devoroit  les  troupeaux , Se  les  hom- 
mes memes.  Ce  qui  cil  d'autant  plus  à remarquer 
que  ce  païs  ctoit  laineux  dans  toute  l'antiquité  pro- 
fane par  l’adoration  d’Efculapc  fous  la  figure  d’un 
lerpcnt  , Je  que  les  Romains  avoienr  pris  autre- 
fois pour  cette  divinité  meme  un  gros  lerpcnt  de  C 
ce  lieu  qui  ctoit  entré  dans  leurs  vaillcaux  pour 
être  amené  à Rome,  Je  être  mis  au  rang  des  au- 
tres dieux.  Dans  le  tremblement  de  terre  qui  ar- 
riva le  xxi  de  juillet  de  l’an  395  , Je  qui  a etc 
obfervé  par  les  hiftoriens  ccclelîaftiqucs  Je  pro- 
fanes , la  mer  ayant  parte  (es  bornes  Je  menaçant 
la  ville  d'Epidaure  d’un  renvcrlcmcnt  genctal , les 
habitans  allèrent  en  foule  prendre  le  Saint  , Je  Pa- 
menerenefur  le  rivage  pour  détourner  ce  malheur. 

Il  fit  trois  croix  fur  Te  table , puis  étendit  les  nuins 
contre  la  mer  qui  s’arrêca  auili.rofl.fc  levant  com- 
me une  haute  montagne  , Je  retourna  fur  cllc- 
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Incontinent  après  on  le  mit  en  terre  dans  fon 
jardin  comme  il  l’avoir  recommandé.  De  forte, 
qu’on  Içut  à la  ville  fon  enter  renient  aulO-toft  que 
fa  mort.  Le  bienheureux  Ifcfyquc  fon  difciplc 
Payant  apprife  en  Pakrtine  ou  il  étui»  retourne 
revint  en  Chypre  , Se  feignant  de  vouloir  demeu-  ’ 
rcr  dans  ce  meme  jardin  pour  cmpéclier  qu’on  ne 
fe  défiail  de  fon  defîèin , il  déroba  environ  dix 
mois  apres  le  corps  du  Saint  au  péril  de  fa  vie. 
Confiance  qui  éroit  une  dame  de  Paphos  dont  il 
avoir  guéri  le  gendre  Je  la  fille  Je  qui  ctoit  une  fem- 
me de  grande  pieté , avoir  accoutumé  de  veiller  au 
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Le  bruit  que  fit  ce  dernier  miracle  lui  fit  pren-  fcpulcrc  de  laiut  Hilarion  , Se  de  lui  parler  corn- 

)mc  s’il  euft  elle  prefent  pour  lui  demander  l’alfif- 


dre  le  parti  de  quitter  encore  ce  pais.  Il  s’enfuie  Dtnc 


de  nuit  dans  un  perte  brrganrin  , Je  deux  jours 
après  il  monta  dans  un  vai/Teau  marchand  qu’il 
rencontra' prenant  la  toute  de  Chypre.  En  che- 
min il  arrêta  miraculeufement  des  Pirates  qui  ve- 
noient  à toutes  rames  piller  l’équipage.  Lois  qu’il 
fut  arrive  en  Chypre  il  fe  retira  à trois  quarts  de 
' lieues  de  l’ancienne  ville  de  Paphos  alors  coure  rui- 
née par  les  tremblement  de  terre.  Il  y fut  en  repos 
pendant  quelques  jouis  : mais  ce  repos  ne  dura 
pas  trois  femaines.  Les  polfede2  du  pais  coururent 
par  toute  Pille  annoncer  fon  arrivée  : de  forte 
qu’en  moins  d’un  mois  il  s’artcmbla  autour  de  lui 
près  de  deux  cens  perfonnes.  De  fon  côté  com- 
me s’il  euft  voulu  fe  vanger  des  démons  qui  le 
trahilTbient  par  tout , il  1rs  chaiTa  par  la  vertu  de 


tance  de  fes  prières.  Mais  quand  elle  apprit  que 
Pou  avoir  enlevé  ion  corps , die  mourut  à l’mf- 
tanr  de  douleur.  Hciyque  Payant  déterré  comme 
noos  l’avons  die  le  porta  à Majume  où  il  l’en- 
terra dan*  fon  ancien  monaficrc  accompagné  de 
tous  les  iolitâires  Se  des  peuples  des  environs. 
Scs  habits  croient  encore  au  ni  -inc  état  que  lors 
qu’il  mourut , Je  mur  Ion  corps  aurtî  entier  que 
s’il  eufi  été  vivant  rendoit  meme  une  odeur  autfi 
agréable  que  s’il  euft  été  embaumé  avec  les  plus 
cxcellctis  parfums.  L*s  habitans  de  Chypre  pré- 
tendirent toujours  avoir  fon  cfprir,  pendmt  que 
ceux  de  Patcftinc  (e  glorihoicm  de  polTeder  Ion 
corps.  Les  uns  Je  ks  autres  fcmbloicnt  avoir  l’ap- 
proDJtion  du  ciel  dans  leur  pieulc  jaloulïc.  Car 


fes  prières  , Je  en  une  femainc  il  délivra  tous  les  ^ /tint  Hilarion  faifoit  tous  les  jours,  du  temps  mc- 
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polîc.lez.  Il  demeura  deux  ans  dans  Pille  de 
Chypre,  foneeant  fans  ceffe  aux  moyens  de  s’en- 
fuir : mais  fon  difciplc  Hcfyque  lui  trouva  une 
rerraice , où  fans  fortir  de  Pille  il  efperoit  de- 
meurer inconnu.  Côtoie  un  lieu  alfez  agréable  1 
quatre  lieues  de  la  mer  entre  des  montagnes  rtes- 
rudes , où  il  y avoir  de  Peau  Je  des  arbres  frui- 
tiers dont  toutefois  il  ne  goûta  jamais.  U ne  pue 
s’empêcher  d’y  faire  encore  bien  des  miracles.  Il 
y guérit  entre  aurres  un  paralytique  à qui  il  fçut 
depuis  qu’appattenoit  le  petit  jardin  dont  on  lui 


me  de  faint  Jérôme  , de  grands  miracles  dans 
l’une  Je  dans  l’autre  de  ces  provinces , mais  prin- 
cipalement dans  le  petit  jardin  Je  Chypre  , à caufe 
pcur-ccre  qu’il  Vc'toit  plu  en  ce  lieu  plus  qu’en  au- 
cun aurre.  Les  Grecs  Se  les  Larins  ont  choifi 
d’un  commun  accord  le  xxi*  jour  d’o&ubrc  pour 
honorer  fa  memoire.comme  on  le  voit  dans  les  mc- 
nologcs  des  uns  , Je  les  martyrologes  des  autres. 
Ceux  de  l’cde  , d’Adon  , Je  d’Uluard  ne  Ipccifient 
point  le  lieu  de  Ion  culte  : mais  le  Romain  mo- 
derne l’établit  en  Chypre , Je  non  en  Palcftine, 
Q:Ubre-  X ij  Sozoménf 
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ccrivoit  dans  le  v fieele  témoigne  A maîtres  & les  autres  cfclavcs  Tes  compagnons , 8c 


que  les  chrétiens  de  la  Palefline  celebroiem  tort 
folenncllemcnt  de  ion  temps  la  fefte  de  laine  Hila- 
rion , Sc  qu'ils  honoroient  aufli  plufieurs  de  Tes 
difciplcs  d’un  culte  public  , entre  autres  Aurele  , 
Alexion,  Alaphion,  Malachion.  Pour  ce  qui  cil 
de  laine  Hefy que  qu’il  avoir  tant  aimé.  Se  qui 
s’étoic  rendu  k compagnon  de  Tes  travaux  Si  de 
les  voyages , la  fcAe  cil  marquée  au  troiiîéme  jour 
d’oclobtc. 

AUTRES  SAINTS  DU 
vingi-unicmc  jour  d’O&obre. 

ivfiecle.  /.  SAJ^r  MALCH.  SOLITAIRE  CA  PT/F, 
ctmmt  qui  dirait  tn  grtc  Baûlc 
& Porphyre. 

|.  x-VEÛ  peut-être  à l'occaGon  de  (aine  Hilarion 
» V—/  que  l’on  nous  propofe  aujourd’hui  dans  le 

martyrologe  Romain  le  culte  du  fameux  folitaire 
captil  laine  Malch,  dont  laine  Jerome  noue  a 
lai  (Té  auilî  l’hiftoirc.  Ce  n’eft  proprement  que  l’hif- 
toire  delà  captivité  dont  ce  faint -doélcur  a cru 
pouvoir  fairefene  infhuclion  à la  poilerité  , tant 
pour  corriger  ceux  qui  manquent  de  lermeté  ou 


qu’elle  le  mettoit  en  quelque  conformité  avec  Ja- 
cob Sc  Moïfc  qui  avoient  fait  autrefois  un  fem- 
blable  exercice.  Il  croit  nu  J depuis  qu'on  i’avoit 
dépouillé  , & c’etoit  l’ulage  des  gens  de  la  cam- 
pagne de  marcher  ainfï  à caufe  des  chaleurs  du 
climat  : du  relie  il  n’avoir  gucrcs  que  des  peiner 
d’cfprit  à loufftir.  Il  vivou  de  laie  Sc  de  fromage. 
Il  prioit  fou  vent  , clum  oit  des  pleaumes  qu’il 
avoir  appris  dans  le  monatlcre  : bc  dans  fa  capti- 
vité il  rendoit  grâces  à Dieu  de  fes  julles  jugemens 
qui  lui  faifoient  trouver  dans  ces  deferts  la  liMuu* 
de  qu’il  auroit  perdue  dans  Ion  pais. 

Il  ne  jouit  pourtant  pas  long-temps  des  dou- 
ceurs de  cette  conlolation.  Son  maître  voyant  Ion 
® troupeau  multiplier  en  les  mains , Sc  ne  trouvant 
rien  à redire  à fa  fidelité  voulut  lui  faire  époufer 
une  femme  qu’il  avoir  prife  en  meme  icinps  que 
lui , Sc  qu’il  avoit  rendue  auflî  l'on  efclave.  Elle 
droit  mariée  d’ailleurs  , Sc  fon  mari  qui  avoit  etc 
pris  dans  le  même  voyage  avoit  cté  mené  en  cap- 
tivité par  un  autre  maître.  Malch  voulut  repre- 
fenter  au  lien  que  comme  il  étoit  chrétien  il  ne 
lui  croit  pas  permis  d’époufer  la  femme  d’un  hom- 
me vivant.  Le  barbare  croyant  qu’il  rcpondoit  mai 
à l’aifeclion  donc  il  pretendoie  lui  avoir  donné 
une  marque  en  cette  rencontre  vint  à lui  tout  en 
furie  l’épée  à la  main  , Sc  Pcufl  tué  s’i|  ne  fe 
fufl  hité  de  prendre  ccrtc  femme  par  1e  bras.  La 
de  fidelité  I leur  vocation  , que  pour  encourager  C nuit  venue,  il  mena  fa  nouvelle  cpoule  dans  une 
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caverne  à demi  ruinée  où  devoir  fe  faire  Je  ma- 
riage. Ce  fut-là  qu’il  fenric  principalement  1e  mal- 
heur de  fa  captivité.  Se  jettaut  contre  terre  il 
commença  à regrctct  avec  larmes  cetrc  pureté  d’un 
folitaire  qu'il  alloic  perdre  , Sc  à eeconoirre  que 
fes  péchez  l’avoient  réduit  au  point  ou  il  fe  voypit 
dç  perdre  tous  les  fruits  du  renoncement  qu’il 
avoit  fak  au  monde  , aux  plaiiîrs  St  aux  biens  de 
la  terre.  Il  entrait  déjà  dans  quelque  forte  de  dc- 
fefpoir  , 5c  fcmbtoit  vouloir  le  percer  de  (on  epec 
lors  que  fa  prétendue  cpoule  qui  étoit  une  fem- 
me de  beaucoup  de  vertu , ffc  jettant  à fes  pied* 
lui  demanda  pourquoy  il  vouloir  mourir  de  peur 
par  le  travail  de  fes  mains , Sc  à dompter  fes  paf-  d’etre  fon  mari  , puisqu'elle- même  mourrait  s’il 
fions  Sc  les  mouvemens  déréglez  de  fa  chair  par  ^ Je  s 


ceux  qui  ont  des  traverfes  & des  obflacles  à lur- 
momei  dans  le  chemin  de  la  venu  où  ils  font  en- 
trez. 

Malch  étoit  né  dans  le  territoire  de  Nilibe  en 
Mcfopotamie  où  fes  parens  qui  n’avoicnr  point 
d’aurres  enfans  que  lui  voulurent  l’obliger  à (e 
marier.  Mais  le  defir  de  vivre  dans  la  continence 
Sc  de  fervir  Dieu  dans  la  idiitude  le  porca  à les 
abandonner  Sc  à quitter  fon  pais.  Il  choiiit  pour 
le  lieu  de  fa  retraite  le  defert  de  Chalcide  en  Sy- 
rie fur  les  confins  de  l’Arabie , où  ayant  trouvé 
une  communauté  de  folitaites  il  *le  mit  fous  leur 
conduite  , apprenant  à gagner  fa  tic  comme  eux 
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les  jeunes  Sc  les  autres  mortifications.  Il  y avoit 
déjà  bien  des  années  qu'il  menoit  ce  genre  de  vie 
lors  qu'il  apprit  la  mort  de  fon  perc.  Il  lui  vint 
alors  en  l’clprit  de  reroumeren  fon  pays,  afin  de 
confolcr  fa  mere , Sc  de  difpofer  des  biens  que  fon 
pere  lui  avoit  laiflcz.  Son  abbé  tâcha  de  l’en  dé- 
tourner , lui  reprefencant  que  fon  deflcrn  n’etoie 
qu’une  tentation  de  l’ennemi  de  fon  falut  qui  clier- 
chojt  à le  furprendre  fous  cette  apparence  de  pieté 
naturelle  , comme  il  avoit  trompe  beaucoup  d’au- 
tres foliraircs  fous  des  préteyes  auJÜ  honnêtes  5c 
aiillî  fpccicux.  Malch  ne  fe  laifti  point  pctfua- 
der  à une  remontrance  fi  faluraire , quoique  le 
bon  abbé  fe  jettaft  à fes  genoux  pour  le  conjurer 


vouloir  être.  7 Lai  fions  croitc  à nos  maîtres  , 
» dit  elle  , que  vous  êtes  mon  mari  s pourvu  que 
«•  Jcfus  Chrift  voye  que  vous  n’cces  que  mon  ftera. 
» 21  nous  fera  aifé  de  leur  perfuader  que nous  foin- 
- mes  mariez  lors  qu’ils  verront  que  nous  nous  ai- 
» merons.  Depuis  ce  jour  ils  vcquirent  plus  fami- 
lièrement enfcmblc  , mais  toujours  en  continence: 
Sc  il  fc  paffa  du  temps  dans  ce  mariage  apparchc 
qui  les  rendit  l’un  Sc  l'autre  plus  agréables  a leurs 
maîtres  dans  1a  perfuafion  où  croient  ceux-ci  que 
c’éroic  un  moyen  de  les  rendra  plus  attachez  i 
leur  fervice.  Malch  s’en  alloic  en  toute  liberté 
conduire  fon  troupeau  fort  loin  , Ce  pafloir  quel- 
quefois un  mois  entier  dans  le  defert  fans  reve- 
nir, fans  que  fes  maîtres  y trouvaient  à redt- 


de  ne  point  s’expofer  ainfi  au  danger  de  fc  per-  E te.  Se  voyant  un  jour  fon  écarté  dan*  une  foli- 


drc.  Il  quitta  fon  monailere  , prit  le  chemin  de  la 
Mcfopot  amie,  Sc  fe  mit  à la  compagnie  des  gens 
qui  alloicnt  à Edc(Te , Sc  qui  étoient  bien  foixante 
Sc  dix  perfonnes  tant  hommes  que  femmes.  U 
fut  rencontré  par  une  troupe  de  Sarrazins  qui 
couraient  le  long  de  l’Euphraxc  pour  piller  le  pais. 
Il  fut  pris  comme  plufieurs  autres  , Sc  il  devint 
f cfclave  de  l’un  de  ces  barbares  qui  l’emmena  chez 
lui , 5c  l’employa  à garder  un  troupeau  de  bre- 
bis. Cette  occupation  adoucit  un  peu  fa  difgracc  , 
& te  confoloit  de  fes  autres  maux  , confiderant 
qu'elle  ctoir  caufe  qu'il  voyoit  plus  rarement  fes 


tude  profonde  il  fut  extraord  in.)  i rament  frappé 
du  fouvenir  de  fon  monaflcrc  , Sc  fc  mit  i rc- 
greter  la  fociecc  des  foliraircs  qu’il  avoit  quittez. 
Comme  il  revenoie  fur  le  foir  tout  rêveur  Sc  tout 
trille  à la  cabane  où  il  avoit  coutume  de  coucher, 
fa  femme  prétendue  en  voulut  favoir  la  caufe  : Sc 
fur  ce  qu’il  lui  en  dit , elle  l’exhona  à s’enfuir  de 
la  maifon  de  fon  maître , Sc  k la  prendre  pour 
l’emmener  avec  lui. 

Le  deffein  de  cette  fuite  étant  formé  , Malch 
ne  fongea  plus  qu’aux  moyens  de  l’exécuter.  Il 
tua  deux  boucs  defoa  troupeau  , es  lala  la  chair 
pour 


U. 


III. 
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toicnc  retirez  dans  leur  vicillcflc  en  un  bourg  de 
Syrie  nommé  Marotte  i dix  ou  douze  lieues  d’An-  t 
tiochc.  Saine  Jérôme  en  Ton  premier  voyage  d’O- 
rient  qu’ii  fit  étant  encore  jeune  du  temps  de  l’em- 
pereur Valons,  témoigne  qu’allant  un  jour  à Ma- 
ronc  qui  appartenoit  depuis  peu  à ion  ami  Eva- 

f;re  qui  fut  depuis  évêque  d’Antioche , il  y vit 
ç vieillard  Match  qui  parloir  iï  bien  le  fyriique  , 
qu’il  le  croyoit  originaire  de  ce  bourg  meme  ; 
qu’il  y vit  auffi  cette  femme  qui  demeuroit  avec 
lui  toute  caflcc  de  vieillcflc  Se  prête  à mourir.  Ils 
vivoienttous  deux  , dit- il , dans  une  telle  pieté  , 

Se  croient  fi  ailidus  à l’eglife  , qu'on  les  auroit  prit 
pour  Zacharie  Se  Elizabeth.  Il  s’informa  loigncu- 


pour  la  provision  Je  leur  voyage , Se  fit  de  leur 
peau  des  outres  qu’il  enfia  pour  le  mettre  dellus 
l’un  Se  l’autre  lors  qu’ils  leroicnt  arrivez  à la  ri- 
vière qui  étoit  1 trois  ou  quarte  lieues  de  là.  Ils 
forment  à l’entrée  d’une  nuit  lors  qu'on  les  croyoit 
renfermez  cnlcmble  : ils  vinrent  jufqu’à  la  riviere 
fans  être  découverts , montèrent  fur  leurs  outres 
Se  fe  lailTcrent  aller  au  fil  de  l’eau.  Ils  le  croyoicnc 
fauvez  lors  que  le  rroifiéme  jour  iis  apperçurent 
deux  hommes  montez  fur  des  chameaux  qui  ve- 
noicnc  fur  eux  à toute  bride.  Le  fouvenir  de  leur 
action  leur  donna  aulli-roft  un  prefage  de  tcur  mal- 
heur : ils  crurent  que  c*étoit  leur  maître  qui  les 
pourfuivoir , Se  ils  ne  fe  trompoient  pas.  L’ef- 


ttùf  qu’ils  en  eurent  ne  leur  permit  point  d'ima-  g lement  des  habitans  fi  le  lien  qui  les  unifioit  ctofc 


giner  autre  chofe  que  de  fe  jetrer  dans  une  caver- 
ne qui  fe  trouvoit  à leur  droite.  Ils  s’arrêtèrent 
dans  un  trûu  qui  étoit  fur  la  gauche  1 rentrée  de 
cette  caverne , n’ofant  s’engager  plus  avant  par  ia 
crainte  des  ferpens , des  icorpions  Se  des  autres 
bêtes  qui  fe  rctiroient  ordinairement  dans  le  fond 

Ejur  trouver  de  l’ombre  contre  l’ardeur  du  folcil. 

es  deux  cavaliers  qui  é;otent  leur  maître  & un 
de  fes  autres  efelaves  les  y fuivirenc  à la  pille  : SC 
ceux-ci  les  ayant  entendus  defeendre  à l’entrée  fe 
crurent  perdus.  Le  maître  envoya  l’efclave  pour 
les  retirer  de  la  caverne  : Se  lui  cependant  tenoit 


le  mariage  , ou  la  parenté  , ou  la  dévotion.  Tous 
d’une  commune  voix  lui  répondirent  que  c’étoient 
des  perfonnes  faintes  Se  rrcs-agréabfes  à Dieu  : 
Se  ils  lui  en  contèrent  des  chofcs  fi  extraordinai- 
res , que  poülfé  du  défit  d’en  apprendre  la  ve- 
•rité  dans  la  fource  meme  , il  s’adrerfa  à et  laine 
vieillard  qui  lui  en  fit  le  récit  connue  nous  l’avons 
rapporté.  Le  faint  dodècur  en  voulut  depuis  con- 
ferver  l’hiftoire  à la  polie  rite,  n afin,  dit- il» 
» qu’on  fâche  qu’au  milieu  meme  des  épées  , des 
n deferts  Se  des  betrs  farouches  la  chailcrê  n’cft 
jamais  captive , Se  qu’un  véritable  fervireur 


les  chameaux,  Se  avoir  l’épée  nue  i la  main  pour  q ••  jefus  Chrilt  peut  bien  être  tue,  mais  non  pas 
les  tuer  aufii-coil  qu’ils  paroîrroicm.  L’efclave  ->  vaincu.  * 

étant  entré  quelques  pas  dans  la  caverne  fe  mie  ___ 

1 jurer  & à crier  pour  les  faire  fortir , Se  avan- 


çoir  toujours  fans  les  voir.  Le  bruit  qu’il  fit  ex* 
cita  udc  lionne  qui  vint  du  fond  de  la  caverne  , 
le  faifit , l’cttangla  à leur  vue , Se  le  traîna  rouf 
fanglant  dans  l’endroit  où  elle  couchoit.  Le  maî- 
rre  voyant  que  fon  cfclavc  demeuroit  fi  long- 
temps s’imagina  fans  doute  que  les  deux  fugitifs 
fe  defendoient  contre  lui.  De  forte  que  l’impa- 
tience Se  la  colère  le  firent  entret  dans  la  caver- 
ne , menaçant  les  deux  fugitifs  de  la  mon  qu’il 
leur  portoit , de  reprochant  la  lâcheté  à fon  clcla- 
ve.  Il  attira  aullî  par  ce  moyen  la  lionne  fur  lui , 


/ Su  VRSVLE  E T SES  COMPjIGXES 
vierges  martyres  : appellées  vulgairement 

LES  ONZE  MILLE  VIERGES^ 

NOus  ne  croyons  pas  devoir  entrer  dans  les 
contellatiotis  émues  au  fujet  de  iainte  Uft- 
sxs  l E & dt  fes  compagnes , puifqu’éraht  deftituez 
des  fccours  qui  nous  (croient  necelfaires  pour  les 
terminer  nous  n’en  pourrions  fottir  avec  la  fatis- 


tv  ou  r 
fiée le. 


de  en  fat  traite  de  meme.  Malch  & fa  compa-  p faction  de  perfonne.  Il  nous  fuflira  en  atrendanc 
gne  qui  avoient  été  les  fpeélateurs  fectets  d’une  de  nouvelles  lumières  d’en  demeuter  aux  termes 
Il  funefte  tragédie  trembloicnt  toujours  entre  la 
crainte  qu’ils  avoient  que  la  lionne  ne  vinfl  en- 


fuite  à eux  SC  l’efperancc  qu’ils  avoient  de  la  pro- 
tcéüon  divine*  Ayant  vu  le  lendemain  dès  le  grand 
matin  la  Lionne  fortir  avec  fon  lionceau  dans  la 
gueule  , ils  prirent  cette  occafiôn  pour  fe  retirer 
aufli  fur  U An  du  |our.  Ils  rrouverent  les  deux 
chameaux  qui  ruminoienc,  fe  fervirent  de  la  pro- 
vifion  qu’ils  portoient , montetent  dellus , payè- 
rent par  de  villes  deferts  , Se  arrivèrent  le  dixié- 
me jour  au  camp  des  Romains.  On  les  prefenta 
* au  tribun  ôu  mettre  de  camp  à qui  ils  racontèrent 
tout  ce  qui  leur  étoit  arrivé.  De  la  ils  furent  en- 
• Ou  s«U-  voyez  i Sabin  * qui  commandoic  en  Mefopota- 

..  vl i.» I.....  .1 ..  <■ 1 


de  la  coricélion  du  manyrologc  Romain  , où  l’on 
parle  avec  une  fage  circonfpcclion  d’elle  Se  de  fes 
coiflpagnes  fans  en  limiter  le  nombre;  de  où  l’on  dit 
qu’elles  furent  ruces  par  les  Huns  pour  la  caulc  de 
la  religion  chrétienne  Se  la  dctcnle  de  leur  virgi- 
nité ; qu’elles  acquirent  par  ce  moyen  la  gloue 
du  martyre , Se  que  plufieurs  de  leurs  corps  fu- 
rent enterrez  à Cologne.  Quelques  lavans  * ont  , 
fait  en  notte  fieele  l'ouverture  d’une  opinion  nou-  v 
vcllc  qui  nous  donnant  l’exp'ication  du  nom  des  * 
0«c.r  mille  reduiroit  ce  prodigieux  nombre  des 
Compagnes  de  faintc  Urfiilc  à une  feule  perionne. 
Ccctc  compagne  unique  de  la  Sainte  , Iclon  leur 
conjecture  , aura  porté  te  nom  d ’VndemilU  , 


mie.  Ils  y vendirent  leurs  chameaux  , Se  fonge*  E d’où  les  copillcs  de  martyrologes  accoutumez  , 


IY-. 


rêne  chacun  à une  retraite  qui  leur  lue  convena- 
ble dans  le  defiein  de  confacrer  au  fcrvice  de 
Dieu  le  relie  de  leurs  jours.  Malch  retourna  avec 
les  folitaircs  du  defert  de  Chalcide  où  il  trouva  foji 
abbé  mort  : il  mit  cette  femme  1a  compagne  de 
fa  captivité  epcrc  les  mains  de  quelques  vierges 
rres-vertueufes  , continuant  de  l’aimer  comme  fa 
foeur , Se  vivant  neanmoins  avec  elle  d’une  ma- 
niéré plus  refervee  encore  que  fi  elle  étoit  fa 
ftrur.  • 

H paroit  que  l’état  de  la  nouvelle  vie  qu’ili 
embrasèrent  l’un  Se  l’autre  ne  les  empêcha  pas 
de  demeurer  cnfcmblc  dans  la  fuite , Se  qu'ils  s’e- 


comme  on  le  fçaic,  à corrompre  les  noms  Se  à 
multiplier  les  erreurs  auront  (orme  onx.t  mille  en 
deux  mots»  On  peut  ties-bien  s'imaginer  le  nom 
d’Undccimille  , quoique  tres-rare.  Se  peut-être 
unique  , fur  le  modelé  de  Decimillc  , de  Septi- 
mille  ; fur  celui  de  Sextille  , de  Quintille , de 
Quartille  dont  nous  avons  divers  exemples.  Mais 
il  nous  faut  quelque  chofe  de  plus  que  des  con- 
jectures pour  appuyer  un  fencimenc  fi  nouveau  : 
nous  avons  i craindrequc  quelqu’un  ne  vienne 
nous  faire  voir  que  c’eft  une  nouvelle  erreur  in- 
troduite pour  chalîcr  le*  anciennes.  L’on  trouve 
quelque  choie  de  plus  plaufiblc  Se  de  moins  hardi 
X iij  daus 
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martyre.  C’eft  ce  qui  fut  avancé  alors  fur  la  foy  A viJlc  avec  quelques  autres  reliques  qu’on  difoïc 


iii%  y# 

i.  , i.  i. 
**"*«»«. 


de  quelques  infcriptions  de  tombeaux  rres-fuf- 
peclcs  d’où  l’abbé  Gctlac  feignit  de  prendre  tous 
les  noms  pour  en  faire  on  catalogue  qui  fe  garde 
encore  i Duirs.  La  nouvelle  d’une  fi  grande  dé- 
couverte fut  la  fource  des  fameufes  révélations 
fur  lefqueiles  fa  in  te  Elizabeth  de  Schonatig  , ou 

Elurôt,  pour  épargner  l’hormeur  de  cette  Bicn- 
eureufe  , ceux  qui  goavcrnoicnr  fa  plume  ont  éta- 
bli les  fixions  qu'ils  n’ont  point  été  honteux  de 
faire  paffer  à 1a  poJlcrtté  chrétienne  pont  des  ve- 
ritez. 

Entre  les  Saintes  que  l’on  qnalifie  Compagnes 
de  fainte  Urfulc  , 3c  que  l’on  honore  d’un  culte 
diftingaé  dans  l’Eglilé  fous  des  noms  particuliers 


être  de  fainte  Utfule  meme.  Au  Cojet  de  quoy  il 
cft  bon  de  remarquer  qu’on  a donné  encor»  le 
nom  d'UKSULE  à beaucoup  d’autres  corps  in- 
connus , rirez  des  cémetiercs  de  Cologne  fans 
prétendre  neanmoins  les  confondre  avec  les  reli- 
ques de  la  grande  fainte  Urfulc.  On  fait  encore  à 
Tournay  la fêccd*onc  fainte  Languide  de  la  mê- 
me compagnie  an  vi  ïi  de  inay  jour  de  la  réception 
de  (on  corps  en  cette  ville.  * 

Les  autres  Provinces  dej  Pais-bas  catholiques 
produifenc  encore  beaucoup  d’autres  corps  de 
Saints  ou  Saintes  qu'on  ne  connoit  pas > üc  que  &*■ 
I on  prétend  (or  la  tradition  des  lieux  être  de  1a 
compagnie  de  fainte  Urfulc.  On  en  montre  trois 


Af.Snr.  f.  f’on  met  fainte  Cor  do  le  Jonc  on  fait  une  lulloi-  ® à faint  Amand  en  Flandres  dont  la  rranflarion  le  u. 


S^.fofL 


re  particulière  qui  n’a  pas  plus  de  fondement  que 
le  refte.  Sa  fête  fe  fait  lexxt  i d ‘octobre.  Celle  de 
l’invention  de  fes  reliques  ell  marquée  au  xiv  de 
février  avec  celle  d’un  prétendu  roy  de  martyr  de 
1a  même  compagnie  de  fainte  Utfule  à qui  l’on  a 
donné  le  nom  de  faint  #r 

Sainte  Astonin:  célébrée  au  xv  de  jalivier 
comme  au  jour  de  fa  marc , 8c  le  xtx  du  meme 
mois  comme  au  jour  de  fa  tranflation.  G’ell  appa- 
remment d'une  a itrc  fainte  A mains  compagne 
au:fi  de  fainte  Üriule*  que  l'on  fait  au  jour  xi  ou 
xi  r de  miy  la  tranflation  avec  celle  de  fîx  autres 
des  onze-mille  vierges  dans  l’eglife  pacoiiliale  de 
faim  Jean- Bapti  Ile  à Cologne. 


célébré  le  xvn  de  may  J un  à Mareuil  en  Artois 
où  l’on  fait  fa  fête  le  v de  février.  Il  cft  inutile  de 
s'étendre  dans  un  dénombrement  fi  peu  ncccif ai- 
re. Nous  nous  contenterons  de  remarquer  ici  en- 
tre les  iaints  hommes  que  l'on  donne  aux  Onze 
mille  vierges  pour  conducteurs  de  l:urs  voyages  * 

Iiour  catechilles  de  leur  foy.  pour  défenfeuts  de 
fur  virginité  , on  enfin  pour  compagnons  de  leur  ' 
martyre  , faint  Cr  R r aque  pape,  c Vit  à- dite,  evê-  ttlU  t ^ 
que  dont  on  ne  connoit  pas  le  frcgc,5c  dont  la  fête  m»7. 
fe  fait  le xxvi  t i d'avril  * faint  Gorgone  que  l'on  * * 

fait  capitaine  ou  oificier  commis  à leur  garde , de 
dont  la  fête  fe  fait  l'onzième  de  mars i S.  Kt lien  s»1/.  l* 

C qu’on  dit  parent  de  fainte  Utfule  i Ss  Pantalb  '-****k 
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Sainte  R r.  i c 1 0 e , fainte  Helihi  5c  fainte 
Sa  m e nci  , tous  no. ns  donnez  après  coup , com- 
me il  paioic , pour  dénommer  des  corps  inconnus. 

On  les  fait  confines  de  fainte  Urfule  , 3c  filles  de 
faint  Kt  l i en  dont  l’on  fait  l’un  des  ducs  ou  con- 
ducteurs generaux  de  cette  armée  de  vierges.  On 
honore  leur  mémoire  en  particulier  i Cologne  le 
premier  jour  de  février  dans  l’églife  de  faint  jean 
5c  de  fainte  Cordule. 

Sainte  G»  re  s t h e ou  Otrajine  qu’on  fait  tante 
maternelle  de  fainte  Urfule  * & merc  d’une  fainte 
Aroyt  qu'oa  croit  être  aulfi  de  cccrc  corn-  nous  avons  déjà  fait  mention  , & faim  Ethers 

pagnie.  Sa  mémoire  cil  marquée  au  xir  de  fo-  qu’on  hit  paffer  pour  l’epoux  de  fainre  Urfule 


ou  S.  Pan tule  qu'on  fuppofe  avoir  été  évêquè 

de  Balle  , être  venu  comme  faim  Cyriaqae  à Colo-  je. 

gne , 5c  y avoir  été  martyrilé  , 3c  dont  la  Rtc  fc 

rail  l’onzième  jour  d’octobres  un  faint  Foi  la  N 

évêque  prétendu  deLucqness  un  faim  Sim  pli  es 

évêque’  prétendu  de  Kavcnne  s un  bienheureux 

Aqv  i l i n évêque  prétendu  de  Cologne  ; un  faint 

Qui  ri  n ou  Qui  r il  le  prêtre  ; un  faint  Li  hold  „.,f , , 

diacre  ou  fôudncre  s un  faint  Cl  t m at  ou  Clema-  f. 

ce  magillrat , & quelques  autres  dont  an  honore  la  A*m **'  t • 

mémoire  le  xxvi  de  maysoutre  faint  Valere  dont  'sLf.iLya. 


Entre  celles  que  l’on  honore  hors  de  1a  ville  de 
Cologne,  on  peut  compter  pour  les  plus  célè- 
bres 

Sainte  Odille  ou  fainte  O tuile  b patrone 
de  la  ville  de  Huy  au  pais  de  Liège  toute  diffé- 
rente de  fainte  Odille  ou  Othilie  reftee  à Stras- 
bourg le  xiii  de  décembre  qui  vivoit  l’an  71». 
La  fete  de  celle  de  Huy  cft  marquée  aü  xxix  de 
janvier  : 3c  celle  de  fa  ccanfUtion  au  xvi  1 1 de  juil- 
let. Cette  tranflition  fe  fit  de  là  ville  de  Cologne 
i Huy  l’an  1 a S 5 dans  l’églife  des  Religieux  de 
fainte  Croix.  On  en  peut  voir  l’hilloite  dans 
Hocfcm  publiée  par  Chapeauvillc , dans  Mola- 
nus , 5c  dans  Rainaldi  continuateur  des  Asuules 
de  Baronius. 


L’Allemagne  n’eft  pas  moins  bien  pourvue  que  y 
les  Pais-bas  de  corps  de  Saints  inconnus  que  l’on 
honore  fous  le  nom  des  onze  mille  vierges  de  Co- 
logne. Les  plus  célébrés  ourre  fainre  Or  » m a r ii  ttBl  4.méii 
de  fainre  Sic? llindb  qui  fèrvirent  ï enfevelir  r-**»-*'* 
les  autres, ourre  une  fainte  Praxidf  reine  préten- 
due que  l’on  confond  avec  l’ilhailre  vierge  Romai- 
ne de  ce  nom  honoré»  le  xxi  de  juillet  ; outre  une 
fainre  W * l pu  r ce  que  l’on  confond  aulfi  avec  Sain- 
te Valburgc  abbeife  de  Heidcnheim  fêtée  au  xxv 
de  février  1 les  plus  célébrés,  dis-je,  font*une 
fainre  Julienne  honorée  à Ofnabruck  en  Wcft- 
phalic  le  xvi  de  février  ; trois  Saintes  â qui  l’on 
a donné  les  noms  de  Thomàtç,  de  C l e o- 
m a.  te  5c  de  Ch  ri  stan  cie  , dont  les  corps  ' ‘ ‘ " 


Sainte  Cône  re  patrone  de  la  petite  ville  de  E furent,  dit-on,  trouvez  en  Turinge  l’an  1x40  k u '[ 


Rhénc  au  diocèfe  d’Urtccht  en  Hollande  , dont 
la  «inflation  fur  faite  pac  faint  Willebrord  évê- 
que d’Utrechr.  Tant  que  ce  pais  a été  catholique 
on  y a fait  U fête  de  cette  Sainte  au  xxVi  1 1 d’oc- 
tobre jour  des  apôtres  faine  Simon  3c  faint  Jude  : 
3c  celle  de  fa  Tranflation  au  xtt  de  juin.  On  peut 
voir  tout  ce  que  Henfcheoius  a ramifie  touchant 
fon  culte  au  fécond  tome  du  recueil  de  Bollan  Jus. 

Sainte  Ho  n orb’e  3c  fainte  Fleluini  en 
Flandres  , dont  on  dit  que  les  corps  fon*  J Tour, 
nay  où  l’on  célébré  auvt  de  juin  la  Tranflation 
qui  s’en  «fl  faire  de  la  ville  de  Cologne  en  cette 


5c  transférez  dans  un  mortaftere  de  l’ordre  de  ' 

Cireaux  nommé  Fflcadefrod  , où  l’on  djr  que  Ce  ‘ 
gardent  encore  deux  autres  corps  de  compagnes 
de  fainte  Urfule , dont  l’une  a été  nommée  A N a s- 
tasie  , 3c  Pauvre  n’a  point  reçu  de  nom  j deux  f»iTr 
Saintes  du  nom  de  Candide  8c  de  Flore  dont 
on  fait  la  fête  i Fribourg  en  Brifgou  lexxt  1 d’oc- 
tobre*  Sainte  Au  ri  lie  honorée  i Strafbourg 
le  xv  d’odobre  auquel  on  fuppofe  qu’elle  mourut  ***• 
dans  cette  ville  meme  hors  de  la  compagnie  de  ! 
fainte  Urfule.  Sainte  Ch  rétif,  n ils  ou  Ch  ris- 
xi  hr  qu’on  fuppofe  auili  morte  loin  de  la  Aênte 
compagnie 
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compagnie  6c  aux  environs  de  la  ville  de  Balle.  Src  A la  inaflc  des  onze  mille  vierges.  On  ajoure  qu'il  y 


’CuNicoNDi  , qui  cil  un  nom  des  fiecles  luivans, 
Amie  M ac t a n d a , fainte  Wiir*hde  a Rhcin- 
fcld  8c  dans  la  contrée  voiGnc.  L'on  montre  aulli  i 
Vienne  en  Autriche  huit  tête*  de  victges  qu’on 
prétend  avoir  etc  des  compagnes  de  iaintc  Urlule. 
t.ymiï'i’t-  ■ttlcsy  font  honorées  lexxi  de  may  avec  les  relique* 
de  plulieurs  autres  marryrs  de  l’un  5c  de  l’autre  foxe.  - 
-Parmi  celles  dont  on  veut  que  les  corps  ayent  etc 
awl.t.i  fiir  portez  en  Efoagne,  on  honore  une  fainte  Co  loh- 
t au  ne  à Poblct  en  Catalogne  -,  une  fainte  Cala- 

ÏJ[" M A H D E Ja  même  province  dont  on  fait  gran- 

de fête  le  v de  février  â Calaffc  où  cft  fon  corps 
dans  le  diocèfe  de  Vich  s une  fainte  J i a n n ■ , 5c 
une  fainte  Ceci l a,  pluüeurs  autres  lous  les  nom* 
de  fainte  Julie  nsi  , de  fainte  Eucenib  , 6c 


a plaide  500  ans  qu’ils  y ont  été  tranlportez.  ün 
leur  adonne  prefquc  les  memes  noms  qu’à  l’ub- 
baïe de faint Dcnys.  C’cft une  fainte Paneskioe, 
Bcc.  c’cft  une  fainte  Natals  a ou  Anatolie  , Sc  tel 
autre  nom  qu’il  a plù  à ceux  qui  les  ont  reçus  ou 
qui  les  ont  envoyez  , comme  on  en  ufc  encore 
tous  les  jours  à l’égard  des  corps  qu’on  envoyé  des 
ccmetiere*  de  Rome. 

Mais  après  la  ville  de  Cologne  on  n’en  voit 
gueres  de  plus  riche  en  ce  point  que  celle  de  Pa- 
ris. La  feule  églife  de  ûinc  Antoine  des  Champ* 
«n  produit  quatre  corps,  6c  celle  du  Temple  un. 
On  en.  montre  trois  chefs  aux  Carmes  de  la  place 
Maubert;  deux  dans  l’eglife  cathédrale  de  Notre- 
Dame  i deux  dans  l’églifo  de  Sorbonne , deux  dan* 


fous  divers  auttes  noms  encore  en  Bifcaye  , en  B l’abbaïc  de  faine  Viûor , deux  aux  Cordelières  de 


i.H.e.  i./«i  Caftille,  en  Portugal,  donc  les  fêtes  particulières 
f-*E  ' ' 1 ‘ .... 


VL 


fi 


foinr  Marceau.  On  en  voit  aulfi  un  à faim  Martin 
fc  font  le  vt  de  mars,  le  xxvm  de  juin  8c  en  d’au-  -des  Champs  ; un  i faior  Jacques  de  l’Hôpital  s un 
très  jours  : une  «cte  à Compoftclle  qu'on  a honorée  Chartreux  ; un  dans  l’églife  de  fainte  Croix  de 

du  nom  meme  de  la  grande  fainte  Urfule  , comme  la  Bretonnerie  j un  chex  les  Religieules  de  l’wlvé- 
on  a fait  aullî  à Bergame  en  Italie  Ôccn  divers  au-  Maria  î mu  chez  les  Feuillentines  , Sc  un  à N.  D. 

très  lieux , en  quelques-uns  desquels  on  fe  rerran-  du  Champ  de  l’AIIouette  , fans  parler  de  divers 

che  à dire  que  ce  font  d’autres  Ursules  de  la  ’ oflemens  fcparez  qu’on  produit  lous  le  nom  des 
même  compagnie , comme  il  y avoir  pluüeurs  Mau-  mille  dans  plulieurs  autres  églifes  de  la  ville 

rices  dans  la  légion  Thebéennc.  8c  des  faubourgs.  Dans  l’églife  parolfiale  de  Paint 

La  France  polTcde  aulli  un  grand  nombre  de  * Leu  l’on  Paît  au  xxm  d’oCàobrc,  ou  plutôt  au 
ces  corps  que  l’on  dit  être  des  onze  mille  vier-  dimanche  d’après  la  fahucUtfule  la  fête  d’une  fain- 
zes  ou  des  compagnes  de  fainte  Urfule , foit  qu’on  « Co  aotui  différente  de  celle  dont  nous  avons 

les  ait  fait  venir  des  ccmetierei  de  Cologne  , foit  parle,  8c  dont  le  martyrologe  Romain  fait  men- 

qu’iis  fc  foietit  trouvez  dans  les  tombeaux  fan*  rion  au  xxi  1 de  ce  mois.  On  fuppofe  que  celle-  Aim. 

aucune  des  marques  qui  auroient  été  neceftaice*  C ci  a été  envoyée  en  f rance  des  cémerkves  dcCo-  f 
pour  les  faire  tcconnoître.  On  a donné  des  noms  logne  ; qu’au  temps  de  fon  tranfport  une  grande 

* 1 — : -J-.iTi  partie  de  fon  cotps  fut  laKTée  dans  l’abbaïe  du 

Parader  au  diocèfe  d'Amiens , 8c  qae  le  chef  fut 
apporté  à Paris  , 5c  donne  à l’églife  de  faim  Leu  of.  j*  s.  X 
faine  Gilles , où  la  Sainte  a etc  adoptée  pout  ttoi-  <»• 

Gcrne  patron  de  la  piroilTe.  L’un  des  derniers 
corps  que  l’on  ait  fait  venir  de  ces  ccmcrieres  à . 

Paris  eft  celui  dont  on  a fait  prefent  à l’abbaïc  * 

aux  Bois.  On  lui  a donné  le  nom  de  fainte  Sponss 
ou  de  fainte  £ p ou  si,  & l’on  y fait  fa  fête  icxi  21 
de  juillet  qui  cft  le  jour  de  fareceprion. 

Mais  on  n’a  point  eu  raifon  de  mettre  parmi  le»  VIII. 
compagnes  de  fainte  Urfule , fainte  Avon  vierge  6ir 


à quriques-uns  , mais  on  en  a-laiflé  plulieurs  au- 
tres fans  les  nommer.  Il  y a peu  de  trefors  de  reli- 
ques dans  les  grandes  églifes  ou  dans  lesprûtci- 
■cjpaux  raonafteres  du  royaume  où  l’on  n’en  voye, 
mais  il  eft  rare  que  les  corps  s’y  reçoivent  cnriets. 
JrJ  '*  « y en  a beaucoup  dans  l’cglife  de  Prcmontré  , 
où  on  les  honore  d’une  fête  generale  le  xxiv  de 
’ novembre.  On  en  voit  des  têtes  à Nantes , à Ab- 
#Uwb«îh  W*  " * £ Gtaffe  en  Provence  5c  en  beaucoup 

d’autres  endroits , celles  des  deux  premières  villes 
portent  le  nom  je  fainte  Urfule  même  : mais  celle 
de  Graffe  cft  fans  nom.  Antoine  Godcau  étant 


évêque  de  cette  ville  chercha  des  titres  pour  la  8c  martyre,  dont  nous  ignorons  la  vie  malgré  la  l**1’ 
juftiticr  , de  il  afture  qu’il  n’en  put  trouver  aucua.  longue  hiftoir;  qu’on  en  a publiée  e 


m e en  ces  derniers 
temps.  Quelques-uns  l’ont  auüi  confondue  mal  a 
propos  avec  fainte  Aurc  donr  nous  avons  parlé  ait 
tv  de  ce  mois.  Elle  cft  honorée  d’un  culte  narcicu- 


11  pou  voit  fe  confoler  fur  cela  avec  bien  d'autres 
qui  n’ont  pas  etc  plus  heureux  lors  aa’ils  ont  vou- 
lu prendre  la  meme  peine.  Ce.  prélat  ajoute  que 
cette  tête  cft  percée  d’un  coup  de  rlcchc  , 5c  qu’on 
la  confetve  depuis  plulieurs  années  dans  cette  égli- 
tnf.u  u.‘  k.  Celle  de  Langrcs  en  Baifigny  honore  lexxii 
d’octobre  deux  corps  qu’elle  croit  de  cetre  com- 
utiui.mt.i  pagnic  fous  les  noms  de  fainte  Va  l ■ re  5c  de  fain- 
te Florins:  5c  elle  fait  en  meme  temps  la  fore 
d’un  faint  Paître  mut yr,  difciple  6c  diacre  de  l’cvc- 

quefaint  Didier,  mis  à mort  par  des  barbares.  L’on  * pour  quelques  autres  cghfes  au  n du  même  mois, 
honore  une  fainte  Cl  ai  r b le  xvi  de  may  5c  aux  ) S’il  étoit  vray  que  fon  nom  original  fût  Edwigis 
Cmi  f«  pin  "fêtes  de  la  Pentecofte  en  quelques  raonafteres  des  t ou  H.tdv-  igit  que  l’on  auroit  tourné  en  cclnird'A- 
étveiu*,  diocèfes  de  Sentis  5c  de  Soilfons  , où  il  fembl£  £ via  ou  Aivtfa , on  ne  pourroir  s'empêcher  de  croi-  *■*•*»•  ui, 
que  l’on  ak  pat  ragé  fes  reliques.  Dans  le  diocèfe  rc  que  la  Sainte  feroit  une  martyre  fort  moderne  , 


e mois.  Elle  cft  honorée  d’un  cuire  particu- 
lier à Paris  dans  une  églife  de  Ion  nom  qui  eft  pof-  T'Z 

fedée  par  des  Religieules  Urfolines , d’où  eft  peut-  f ***" 
■être  venu  l’erreur.  Sa  fête  s’y  fait  avec  folcnairé  le 
premier  dimanche  de  may.  Ailleurs  elle  eft  fixée  au 
fécond  jour  du  même  mois  commfc  il  fe  pratique 
au  diocèfe  de  Vannes  en  Bretagne  où  fon  nom  cft 
aulfi  fort  connu.  Elk  fc  trouve  encore  marquée 


/.«où  * de  Chartres  on  fait  au  xvi  d’avril  la  fête  d’une 

fainrcHoTtoRATEOu  HoNORs’i.quel’on  com- 
pte aulfi  pour  une  des  onze  mille.  L’on  en  garde 
Sdxf.n-etL  aulfi  trois  dans  le  ttefor  de  l’abbaïe  de  faint  Denys 
en  France  à qui  l’on  a donne  les  noms  de  P a n e- 
r rede  , Seconde  6c  Sb  mi  b aire,  5c  dont  la 
fête  fe  célèbre  le  xxn  d’oélobre.  L’on  montre 
aulfi  dans  l’abbaie-de  Gtandmont  dans  la  Marche 
au  diocèfe  de  Limoges  jufqu’à  t’ept  corps  qu’on  dit 
«ue^  enus  des  ccmcrieres  de  Cologne , & tires  de 


5c  née  dans  le  pais  du  Nord.  On  a donné , dit-on , 
le  nom  de  fainte  Avoye  à l'un  des  quatre  corps  qui 
font  à l’abbaïe  de  faint  Antoine  des  Champs. 

HL  Su  CELINE,  VIERGE  A MEAVX , v Sa  v r 
lar.  C eh  ni  a ou  Ci  Uni  a.  ficelés. 

CElinib  que  le  peuple  nomme  fainte  Ci  a 1-  rh.s.Gm»-*. 

nb  étoit  de  la  ville  de  Meaux.  Nous  ne  favons  r *'  aj,.  m*tu 
rien  de  fa  nai [Tance,  ai  de  fa  famille  j pi  de  fon  6*  * 4°-  "• 
oducariop. 
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éducation.  Mais  il  paraît  qu’elle  avait  etc  élevée  A 
d’une  manière  fan  chrétienne , Se  qu’elle  étoii  tore 
exercée  dans  les  pratiques  de  la  pieté.  Elle  (e  trou- 
voie  déjà  nubile  ,jfic  ctort  meme  fiancée  à un  jeune 
homme  du  lieu  lors  que  laitue  Geneviève  vint  à 
Meaux  où  la  fâiatetr  croit  fort  connue  Se  en  gran- 
de vénération.  Celine  ayant  appris  qu'elle  étoit 
arrivée , fie  Tachant  combien  elle  «oit  favorüée 
de  Dieu  alla  lui  découvrir  les  mouvemens  de  ion 
coeur , fie  la  pria  de  lui  changer  Ton  habit.  C’ô- 
toit  lui  marquer  le  délit  qu’elle  avoit  de  renon- 
cer au  lice  le  pour  fervir  Dieu , fie  de  préférer  l’é- 
poux cclcile  i celui  qu’elle  etoit  fur  le  point  d’é* 
pouTcr  fur  la  terre.  C'ccuit  lui  demander  l'habit 
dont  elle  avait  coutume  de  revêtir  les  vierges  qui  ^ 
Te  confieraient  à Dieu  fous  la  conduite.  L’ac- 
cordé de  Celine  ayant  fçu  ce  qui  s’etoit  pâlie 
accourut  à Meaux  fort  échauffé.  Geneviève  au- 
près de  qui  Celine  s'ctôit  retirée  durant  le  fé« 

. jour  qu’elle  faifojr  dans  la  ville,  perfuadée  que 
«out  croit  à craindre  de  la  pailion  d’un  jeune  hom- 
me que  l’amour  fie  la  colere  animoient  à la  ven- 
geance , fc  réfugia  promptement  i l’cglife  avec 
elle.  Dieu  voulue  favorifer  un  drifrin  dont  il  étoit 
lui-même  l’auteur.  Car  il  permit  que  la  poite  du 
baptiftere  de  l’églife  s’ouvrit  d’cllc-mémc , fie  par 
ce  moyen  elles  trouvèrent  fort  à propos  l’afyl/ 
qu’elles  cherchoicnt  contre  la  violence  du  jeune 
homme.  Celine  Te  regardant  comme  fiuvée  du 
naufrage  ne  fongra  plus  qu’à  faire  nm  faint  ufage  ^ 
de  la  grâce  que  Dieu  lui  avoit  procurée  par  le 
miniftere  de  faintc  Gencvic've  , fie  elle  paît»  le 
refte  de  Tes  jours  dans  l’abltincncc  fie  la  cfultcté. 
Elle  avoit  une  fervante  qui  croit  malade  depuis 
près  de  deux  ans , fie  qui  ne  pouvoir  marcher  , 

furce  qu’elle  avoit  perdu  l’ufage  de  fes  pieds.  Elle 
a prefenta  à faintc  Geneviève  qui  ne  lui  eut  pas 
plutôt  touché  les  pieds,  qu’elle  en  obtint  de  Dieu 
la  gætifon.  Nous  ne  lavons  rien  autre  chofe  de 
ce  qui  regarde  fainte  Celine  dont  la  mémoire  Te 
trouve  confacrée  par  un  culte  religieux  dans  les 
églifes  de  Meaux  fie  de  Paris.  On  voit  dans  cette 
première  ville  une  ancienne  églife  avec  titre  de 
prieuré  fous  le  nom  de  1a  Sainte.  Le  martyrologe 
Romain  n’en  a point  parlé  : mais  il  feinble  que  D 
• Baronius  ait  voulu  fupple'cr  i ce  défaut  après  Mo- 
lanusdans  fa  remarque  fur  le  xxt  d’o&obre  au- 
quel fc  trouve  marquée  1a  fèfte  de  fainte  Ci  l i h i v. 
veuve , honorée  à Laon  Se  à Reims , mere  de  faint 
Remy  évêque  de  Reims  apôtre  des  François , fie 
de  faint  Principe  évêque  de  Soi(Tons. 

• Renvoi. 

• Pour  ce  qui  eft  de  cette  fainte  veuve»  voyez 
ce  qu’on  en  dit  de  plus  ptaufible  au  premier  jour 
d'octobre  dans  la  vie  de  faint  Remy. 


▼t  lîccte.  ir-  SAINT  OVFLAT  ou  S.  VALFXOIE , 
diacre  fa! it. tire  mm  Macif  de  Trevet  , lat. 
W LFI  LA /CVS  en  mu  feul  moi  ; mal  Hom- 
me Wolphus  ou  Wulfu*  i & mal  funtomma 
Laïcui. 

W Lu  laïc  vulgairement  faint  Ou  plat  fie 
S.Walprou,  croit  retiré  dans  une  fo!  j- 
tude  dupais  que  nons  appelions  uujnrenant  le  Du- 
_ njj>  chc  de  Luxembourg  lors  qu’il  fucconnude  S.  Gre- 
goirc  évêque  de  Tours  de  qui  nous  tenons  tout  ce 
que  nous  lavons  de  fon  hifloire.  Ce  prélat  fit  un 
voyage  en  Aultrafie  l’an  jlj  pour  accompagne* 
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Félix  que  le  roy  Contran  envoyoit  en  amluiTadc  au  

roy  Cluldebctt  Ion  neveu  qui  croit  pour  lors  à Co-  » ~ ' 
blcntz  où  la  Mofclle  fc  décharge  dans  le  Rhin.  A 
leur  retour  ils  pafferem  par  la  petire  ville  d'Yvoit 
fur  le  Chier.  IU  y firent  rencontre  do  diacre  rlfi- 
laïc  qui  les  conduilit  danc  Ion  moiurtcreoù  il  les 
reçut  le  plus  civilement  du  monde  : ce  monalte- 
te  croît  lu uc  à trois  petites  lieues  de  IJ  fur  le  haut 
d’une  montagne  où  il  avoir  bâti  Une  grande  églife 
qu’il  avoit  enrichie  des  reliques  de  faint  Martin  fie 
uc  quelques  autres  Saints.  Comme  iis  demeurèrent 
quelque  temps  avec  lui , ifs  le  prièrent  de  leur  dire 
quelque  chofe  de  fa  converfion.  Le  Saint  s’;n  dé- 
fendit Je  plus  qu’il  lui  fur  pollible , parce  que  ne 
le  pouvant  faire  fans  expofer  en  même  temps  les 
grâces  que  Dieu  lui  avoir  faites  , il  craigneir  les 
mouvemens  de  U vaine  gloire.  Mais  ne  pouvant 
relifter  aux  inftances  de  I’cvcque  Grégoire  qui  lui 
tenoient  lieu  d*un  commandement , il  leur  dit  en 
peu  «je  mots  ce  qu’il  étoit  -,  fie  par  quelles  avantu- 
rcs  il  fc  trouvoit  établi  dans  la  retraite  où  ils 
voyoient.  Il  croit  Lombard  d’origine.  Se  il  conçut 
des  ion  enfance  une  dévotion  particulière  pour  faine 
Martin  de  Tours.  A la  feule  prononciation  du  nom 
de  ce  Saint , fans  fçavoir  fi  c’clloir  un  martyr  ou 
un  confcflcur , fans  avoir  ouï  parler  d’aucune  de  fes 
actions  ni  du  lieu  de  fa  fepulctire  , il  célébrait  déjà 
des  veilles  en  fon  honneur  , Se  s’il  lui  venoit  quel- 
que picce  d’argent  entre  les  mains  il  en  faifoir  des 
aumônes.  Lorsqu’il  fut  plus  grand  il  s’appliqua  à 
l’etude  des  lettres  , fie  vint  fc  iqertre  en  fuite  fous  la 
difeiptinede  S.  Yricz  abbé  en  Limoufin  qui  acheva 
de  l’inftruire  des  chofes  de  la  religion  qu’il  devoir 
croire  & pratiquer.  Il  l’accompigna  un  jour  en  un 
voyage  de  devorion  qu’il  fit  à Tours  pour  vifiter 
l’églilcdc  S.  Martin.  Ils  revinrent  cnfcmblc au  n>o- 
naflcre,  où  faint  Yricz  voulant  mettre  dans  fon  ora- 
toire un  peu  de  pouifiere  qu'il  avoir  rapporté  du 
tombeau  de  faint  Martin  , il  trouva  qu’elle  s’éroit 
tellement  multipliée  que  la  boerc  où  il  l’avoir  ren- 
fermée , non  feulement  en  étoit  remplie , mais  qu’à 
force  de  s’y  être  gonflée  elle  pafToit  à travers  les 
jointures.  Ce  miracle  augmenta  beaucoup  la  dévo- 
tion que  notre  Saint  avoit  i faint  Martin  , fie  il  eut 
une  confiance  fïngulicrc  en  fa  prorcétion. 

Il  quitta  peu  de  temps  après  le  Limoufin  pour 
chercher  une  retraite  loin  de  fes  habitudes  où  if  put 
fervir  Dieu  fans  être  connu  , fie  s'en  vint  au  pais  de 
Trêves  où  il  bâtit  de  fa  main  l’heimitage  qu’il  ha- 
b toit  lors  que  les  ambafiadeurs  l’allèrent  vôir.  Il  y 
éleva  une  colonne  Tut  laquelle  il  fc  tenoic  debout 
les  pieds  nuds  dans  les  plusgrands  froids  de  l’hyvcr 
qui  cfl  rude  en  ces  quartiers  : de  forte  que  fouvent 
les  ongles  lui  tomboient  des  pieds  gelez-,  Se  que 
l’eau  de  la  pluye  ou  de  la  neige  fc  congeloic  aulfi 
fur  les  poils  de  fa  barbe  comme  des  chandelles. 

Tour  fon  aliment  confiiloit  en  un  peu  de  pain  avec 
quelques  herbes  fie  un  peu  d’caui  11  avoit  trouve  en 
arrivant  dans  ce  lieu  un  grand  fimulacre  de  Diane 
adoré  par  ce  qui  reftoit  d’idolâtres  dans  le  pais. 

Comme  le  peuple  des  villages  voifins  s’accoû- 
tumoit  à le  vifiter,  il  leurprechoit  fans  ceffe  que 
cette  Diane  qu’ils  honoraient  comme  une  divini- 
té n’etoit  rien,  fie  qu’il  falloir  rendre  leur  culte 
à Dieu  fcul.  Après  les  avoir  long-temps,  exhor- 
ta , fie  avoir  fait  beaucoup  de  prières  â Dieu  pou* 
leur  converfion  , il  vint  à bout  enfin  de  leur  pei- 
fùader  d’abattre  cct:e  ftarué  6c  toutes  les  autres 
du  voifinage  , fie  de  renoncer  à leur  idolâtrie* 

Toutes  les  petites  idoles  furent  aifement  brilccs  : 
mais  la  grande  étoit  d’une  marierc  fi  dure  Se  fi 
bien  maftiqitce  . que  le  Saint  fut  obligé  de  rccou- 
QUoirt.  Y 
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rit  à la  prière  pour  obtenir  de  Dieu  ce  que  ne  pou-  À il  s’appliqua  d’une  maniéré  toute  particulière  ; l‘un 
voient  taire  la  force  5c  l’indulhic  des  hommes. 

Après  ces  heureux  fucccs  il  remonta  fur  fa  cuionne 
où  il  laiioit  Ion  compte  de  paffer  le  relie  de  les 
jours  expofé  à routes  les  injures  de  l’air.  Mais  les 
évêques  qui  feinbloient  devoir  être  les  premiers  à 
le  torri  ter  dans  une  rdo ludion  fi  extraordinaire  i’en 
détournèrent  ,d ifant  qu’il  ne  lui  appartenort  pas  de 
faire  comparaifon  avec  laint  Simeon  itylne  , 5c  que 
d’ailleurs  les  rigueurs  du  climat  , non  plus  que  les 
moeurs  du  pais  ne  le  permettoient  pis.  Il  failut  donc 
dcfccndrc  pour  leur  obéir  , laillcr  abattre  la  colon- 
ne  que  ces  prélats  firent  démolir  aulli-côc,  5c  fc  re- 
mettre dans  la  communauté  des  freres  de  fon  mo- 
nailcre.  Il  femble  qu’il  n’y  étoit  rentre  que  depuis 
peu,  lors  qu’il  y reçut  laine  Grégoire  de  Tours  5c  Fé- 
lix ambalTadeur  de  Gontran , puifqu’il  finir  là  le  ré- 
cit qu’ils  l’obligcrctu  de  leur  faire  de  U vie.  Saint 
Grégoire  avant  que  de  le  quitter  le  pria  de  lui  ra- 
conter encore  quelques  miracles  que  /amt  Martin 
avoir  faits  dans  l’églile  qu’il  avoir  bâtie  fous  fon 
nom.  C’etk  en  quoy  le  Siint  le  fatisik  beaucoup 
plus  vol o i tiers  que  fur  ce  qui  le  regardoir  perfon. 

Bellement.  Il  mourut  tu  paix  après  avoir  hni  fain- 
temenr  la  carrière  de  la  penirence  où  il  croit  entré. 

Il  fut  enterté  dans  l’eglife  de  fon  monaftcrc  où  l’on 


croit  prêtre  5c  le  nommoit  Seviiu,  l’auue 
HtRMk’s  5c  ctok  diacre.  Il  les  icndk  lemblablcs 
à lui,  leur  communiqua  fon  courage  avec  les  lu- 
mières , ùc  apres  les  avoir  eus  pour  compagnons 
dans  leslaints  myltcrcs,  il  eut  encore  la  larisfadioa 
de  les  avoir  pour  collègues  dans  la  confcllion  de 
dans  fon  martyre.  L’un  ùc  l’autre  s’etoient  mis 
dans  une  grande  diflrr.ctiun  parmi  le  clergé  Oc  1er 
libelles  d’Hcraclée  : 5c  l’on  voit  que  les  ennemis 
de  Ta  foy  les  diltingucrciK  aulli  rres-particulicrc- 
rnent  par  les  démarches  extraordinaires  qu’ils  fi- 
rent pour  les  perdre.  Nous  ne  lavons  lien  en  par- 
ticulier de  ce  qui  regarde  le  prêtre  faim  Scvcrc. 
B Pour  ce  qui  elt  de  lame  Hermès,  il  avoit  été  élevé 
tout  jeune  dans  les  principes  de  la  religion  fie  ies 
fentimens  de  la  pic  te  chrétienne  par  notre  laine 
eveque , fie  il  avoir  reçu  dès  l’enfance  une  fi  lortc 
imprcllion  de  la  vérité  , tjuc  rien  ne  parut  capable 
de  l’cbranler.  11  s’étoit  marie  dans  la  l uire  , de  avoit 
eu  deux  enfans,  dont  l’un  le  nommoit  Philippe*.  * 
11  étoit  du  conleil  de  la  ville  , fie  en  avoir  etc  meme 
le  principal  magiitrar.  Dans  la  fonelion  de  ces 
charges  comme  dans  tout  le  relie  de  fa  vie  il  avoir 
lî  bien  vécu  avec  tout  le  momie , fie  avoir  obligé 
tant  de  perfonnes,  qu’il  étoit  généralement  aimé 
tans  la  ville,  fie  des  officiers  meme  du  gouverneur. 
On  ctoit  Ci  fur  de  fa  probité  , 5c  l’on  avoir  tant  de 
ques  furent  crlntporcéc*  par  Egbert  archevêque  de  C confiance  en  lui , que  plulieurs  lui  confioici.r  leur 


dit  que  Dieu  fit  connoîtrc  fa  fainteté  par  quelques 
miracles  qui  donnèrent  lieu  i fon  cuire.  Scs  tcli- 


Trêves  environ  quatre  cens  ans  après  fa  mort  fur  1a 
fin  du  dixiéme  ficelé  dans  la  ville  d’Yvots.  Sa. 
fête  cil  marquée  auxxt  d’oétobre  & au  vi  kde  juil- 
let -,  l’un  de  ces  jours  elt  celui  de  fa  mort , l'autre  eft 
celui  de  fa  traoflation.  Le  martyrologe  Rom  in  ne 
lait  pas  mention  de  lui , non  plus  que  les  anciens. 

XXII  JOUR  D'OCTOBRE. 


IV  fictif.  S.  PHIUPPES , F.rF-SQVE  D'HERACLEE 
ttt  Thrace. 

S.  SEVERE»  Prêtre:  Si  HERMES»  Diacre  , 

martjn, 

j P H i L i P r e s croit  connu  dans  fon  pa  js  pour  un 
X homme  de  beaucoup  d'ci  prit  qui  avoit  de  l'éru- 
dition , & qui  fc  conduifoit  en  toutes  choies  avec 
beaucoup  de  fagerte  5c  de  citconfpeékiou.  Il  fin  dia- 
* t Am,>'  cre  .l’abord  5:  pi  être  cnfuitc.  Les  fondions  de  ces 
deux  emplois  mirent  fa  vertu  i divcrics  épreuves 
qui  en  hrent  rcconnoitre  la  folidité.  Aptes  avoir 
long  temps  édifié  tout  le  monde  par  la  faintetc  de 
les  moeurs  5c  de  fa  vie  dans  la  ville  d'HcracIcc  qui 
étoit  métropole  de  la  Thracc  il  fut  élevé  d un  con- 
L'iurnunt  univerfel  des  fidclles  fur  le  liege  epiico- 


a gent  pour  le  garJcr.  Mais  quoiqu’il  fuft  des 
premiers  de  la  ville , il  vouloit  gagner  fon  pain 
par  le  travail  de  fc s mains  , 5c  il  elevoit  (et  en- 
Lms  dans  le  même  cfprit» 

Lors  qu’on  eut  public  l'édit  de  la  perfecution  j j, 
dans  la  ville  d’Hcnclcc,  bien  des  gensconftille- 
reftt  à l'évêque  Philippes  de  fc  retirer  de  la  ville. 

Mais  il  n’en  voulut  lien  faire , difint  qu’il  faJIoic 
Laiflcr  accomplir  l’ordre  de  Dieu  , 5c  qu’on  dcvoit 
beaucoup  plus  fouhaiter  ces  fortes  d'épreuves  pour 
le  bien  des  fidclles  que  tes  craindre  ou  les  éviter. 

Ainfi  loin  de  le  troubler  il  fe  rendoit  à fon  cglifc 
avec  plus  d’atturance  5c  plus  d’attiduicé  que  ja- 
mais; 5c  il  cxhonck  tous  les  fidclles  à la  pa- 
D tiencc , difanc  que  le  temps  étoit  venu  de  mar- 
quer leur  fidelké  à jcfus-Chriil  : 5c  que  fi  Dieu 
per  mer  roi  t au  démon  d’exercer  fur  eux  fa  pu  if- 
fancc  pour  quelques  momens , c’etoit  pour  les  • . 
épargner  5c  non  pour  les  perdre.  Ün  étoit  pio- 
che de  la  lefle  de  l'Epiphanie  lors  que  i’o&cicr  “ * s,*, 
Arillomaque  vint  fermer  l’eglife , 5c  y meure  le  ,H"‘ 
fcellc  par  ordre  «le  Battus  gouverneur  de  la  pro- 
vince. L’évcque  Philippes  au  lieu  Je  s’y  oppofer 
fe  Contenta  de  lui  dire  que  ce  n’etoit  poinf  dans 
une  enceinte  de  murailles  , mais  dans  le  creur  des 
hommes  que  Dieu  vouloir  faire  la  demeure.  Le 
lendemain  le  même  ottîcier  vint  faifir  le  trefor  de 
l’eglife  où  croient  les  «aideaux  lacrrz  5c  ics  livres 


7v,«  r* T'-  pal  de  cetre  cglifc  qu’il  avoit  déia  fi  bien  leivic.  ^ des  faintes  Ecritures:  ce  qui  caufaAine  aftliclion 
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Perfonne  n’en  file  lurpiis  : 5c  s’il  y eue  à s’étonner 
de  quel. ;ue  ebofe  , ce  fut  de  voir  qu’on  eull  atten- 
du fi  long-temps  à récompenfcr  fon  mente  par 
l’honneur  de  Pépilcopj.  Car  il  croit  dans  un  âge 
attea  avancé  lots  quii  fut  fait  cvcquc.  Il  conduifit 
fon  valttcaa  îvcc  toute  la  prudence  d’un  pilote  tres- 
exper;  me  rué  durant  les  tempêtes  diverfes  dont  il  fut 
agité,  fichant  tantôt  coder  aux  vagues,  5c  tantôt  y 
rcfiilcr,  mais  toujours  fort  à propos  , 5c  (clou  les 
réglés  de  la  feience  cc  de  la  difercrion.  Audi  fon 
peuple  outre  l’eltime  qu’il  faifoit  de  fa  doctrine  5c 
de  fa  fuâifance  avoit  beaucoup  d’atfeâion  5c  de 
rcfped  pour  fa  perfonne 

li  avui{  deux  diiciplas  a Tinfhuékion  defquels 


fi  generale  parmi  les  fidclles , qu’il  femhloir  que 
toute  la  ville  fuit  dans  le  deuil.  Le  laint  évê- 
que n’ayant  plus  la  liberté  d’entrer  dans  l’églife 
ne  pouvoic  neanmoins  s’en  clvigner,  il  fc  renoit 
continuellement  à la  porte  où  fon  peuple  venoir 
au  li  s’attcmhter  autour  de  lui.  Là  il  déliheroit 
avec  Severe  , Hermès  5c  les  autres  <e  qu’il  croit 
_à  propos  de  faire  dans  la  conjoncture  racheufe 
où  il  fe  trouvoit.  Il  fit  la  revue  de  fon  troupeau 
pour  examiner  les  befoins  de  chaque  pjinculirr , 
5c  y pourvoir.  Il  appliqua  les  remèdes  necettai- 
nsaux  maladies  fpirituclles.  I;  lep.ua  d’avec  les 
pcrionnes  qu’il  trouva  faines  ctll  s qui  avoienc 
bcloin  d’éue  miles  en  pénitence  pour  ies  obliger 
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à fc  corriger,  5c  à ne  fc  pas  rendre  indignes  de  U A dans  le  marche  avec  les  autre*  fidellcs.  Il  en  pt< 


grâce  de  du  courage  qui  leur  était  neceffaire  pour 
contenter  la  foy  de  jefus-Chrilt , Se  faire  une  gc- . 
nereufe  confeiiion.  Le  gouverneur  Battus  ayant 
trouve  les  fidellcs  ainlî  affcmhto-dcvam  l’églilc  les 
fit  arrêter  tous , Se  demanda  lequel  d’entre  eux 
étoit  le  mairre  des  antres  5c  le  docteur  de  l’affcm- 
Wcc.  Philippes  répondit  aufli-tot  qu’il  c'roit  celui 
qu’il  demandoit.  Battus  leur  dit  : » Vous  avez  en- 
» rendu  l’cdit  de  l'empereur  qfti  défend  aax  Chre- 
w tiens  de  s’affcmblcr , de  qui  or  donne  à tous  ceux 
>*  de  cette  feéfce  par  tout  l’empire  de  factifier  ou  de 
» mourir.  Remettez -nous  donc  cime  les  niains  tout 
••  ce  que  vous  ave*  de  meubles  Se  de  vaitteaux  de 


occafion  de  faire  un  grand  dite  ours  aux  aiintans 
mêle  de  beaucoup  d’cruditkÿi  (aérée  5c  profane 
pour  bur  infpirer  de  l’apprencniion  des  feux  éter- 
nels. Il  leur  ht  voir  que  Dieu  en  avoir  trace  de* 
images  dans  l’embrafement  de  bodome  , dam  ceux 
des  plus  fameux  temples  5c  autres  monumens  d’i- 
dolarrie  ptr  tout  l’univers  ; dans  les  incendies 
même  du  Vefuve  5c  du  Mont  Lena.  Pont  lent 
montrer  que  c’eft  Dicta  qui  envoyé  JC  qui  gouver- 
ne tous  ces  feux  fuivant  les  règles  fccrcics  de  l’a 
providence  pour  la  punition  des  uicchans  5c  l’int- 
tructîon  de  (es  élus  , il  leur  fit  le  récit  d’une  hi  loi- 
re  remarquable  qui  étoit  arrivée  en  Üicilc.  Après 


quelque  matière  qu’ils  foirnt , Se  toutes  les  fccri-  ^ mie  inondation  d’eaux  (orties  tout  à-coup  du 


turcs  qui  fc  lilcnt  ou  s’enieignent  chez  vous , la 
••  vous  ne  voulez  y être  contraints  par  la  force  des 
w rourmens.  L’evêque  Philippe*  lui  répondit  : >>  Si 
» vous  voulez  agir  par  la  voyc  des  tourment , félon 
» la  menace  que  vous  en  faites , vous  me  trouverez 
*»  tout  diipofc  à les  fouttrir.  Vous  pouvez  traiter 
“ mon  corps.tout  infirme  qu’il  eft  , comme  vous  le 
“ jugerez  à propos , parce  que  vous  en  êtes  le  maî- 
»tre.  Mais  n’entreprener  rien  fur  mon  ame,  puis 
» qu’elle  n’eft  point  fous  votre  puilIancC.  A l’égard 
*«  des  vaitteaux  que  vous  demandez  nous  vous  don- 
*»  neronstout  ce  que  nous  en  avons,  pareeque  nous 


tre  de  la  terre  il  croir  srenn  un  débordement  ter- 
rible de  feux  fouterrrins  qui  fembloient  nean- 
moins être  rombez  du  ciel , & dont  tout  le  pais 
•avoit  ère  réduit  en  cendres.  Au  milieu  de  ce  fa- 
ndle  embrafement  H s’etoit  trouve  deux  filles  qui 
he  pouvant  fe  TCloudre  à fc  fauver  fans  leur  peto 
accahlé  de  vicillcffc  A"  de  maladie  tâchaient  de  le 
traîner  du  mieux  qu’il  leur  étoit  potliblc.  Cepen- 
dant comme  elles  ne  pouvoicm  pas  aller  bien  vite 
à caule  de  lui,  clbsfe  trouvèrent  enveloppées  de 
fiammes  fans  efperance  de  pouvoir  échapper,  fi 
Dieu  fl’eût  fait  un  miratle  vifiblc  pour  récotn- 


nous  foncions  fort  peu  de  c es  fonts  de  chofcs.  n -penfer  leur  pieté  , 5c  pour  faire  voir  que  ce  n’é* 
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» Ce  n’eft  point  pat  de  précieux  vafes  , ni  par 
- Se  l’argent  ; c’eft  par  la  crainte  Se  l’amour  que 
» nous  honorons  notre  Dieu.  Un  cœur  pur  n eft 
a*  pas  moins  agréable  à Jefus-Chrift  qu’une  égliîe 
» bien  ornée.  Mais  pour  les  Ecritures  nous  ne 
» croyons  pas  qu’il  vous  foit  avantageux  de  les 
» prendre , ni  à nous  de  vous  les  donner. 

Sur  cette  reponfe  b gouverneur  fit  avancer  le, 
bourreau  Mucapor  qai  tourment*  b faint  Evêque 
fort  long-temps  , foit  parce  qu’on  ne  pouvoir  l'o- 
bliger à livrer  les  faintes  Ecritures , foit  parce  que 
le  prêtre  Severe  que  l’on  fatfoit  rechercher  pour  le 
mettre  à la  queflion  ne  fc  rrouvoit  point.  Le  dia- 
cre Hermès  voyant  que  l’on  traitoit  fi  cruelle- 


foie  pas  lui , mais  le  nirrire  qui  manquort  d tous 
ceux  qui  y pciircnr.  LA  flammes  nrmt  une  cfjpece 
de  couronne  , 5c  laifterrot  un  e(p*ce  de  terre  li- 
bre par  lequel  les  deux  filles  Ce  (auverem  avec  bur 
pei-c.  C’eft  ce  qui  ht  depots  appeüer  cet  endroit 
le  Cl'.i  rp  Je  Pirti.  Le  Saint  pailc  de  ces  deux  fil- 
les comme  fi  elles  cuttcnt  etc  chrétiennes.  Si  ce-  . 
la  eft  , cette  hiftoire  eft  toute  diifcrentc  d’une  au-  , 
tre  attez  fcmblable  qui  étoit  cclcbre  parmi  les 
Gentils,  Se  qui  femble  me  arrivée #avant  Jefus- 
Chrift. 

Il  n’avoit  point éneore  achevé  fon  d:teouts  lors 
qu’on  vit  venir  Cataphtonc  pontife  des  idoles  ac- 
compagné des  autres  prêtres  qui  apportoiem  le  s 


ment  fon  évêque , dit  tout  haut , que  quand  on  p inftrumens  de.  facrificcs  avec  des  viandes  déjà 


viendroit  à bout  d’abolir  les  Ecritures  par  toute 
la  tetic  , les  Chrétiens  jaloux  de  la  mémoire  de 
leurs  pères  Se  du  falut  de  leurs  âmes , en  fcroiçnt 
bien-toc  de  nouvelles  , Se  apprendraient  aux  hom- 
mes par  un  plus  grand  nombre  de  volumes  la  ma- 
nière donc  ils  dévoient  craindre  5e  révérer  Jefus- 
Chrift.  La  liberté  de  cette  remontrance  le  fit  tour- 
menter au  ifi  : Se  apres  avoir  reçu  plufienrs  coups 
de  fouet  il  alla  au  trefor  avec  Publias  atteffeur  du 
gouverneur  pour  livrer  les  vaitteaux.  Voyant  que 
cet  attclTcur  qui  étoit  un  homme  avare  en  mer- 
toit  quelques-uns  à part  fans  en  faire  d’ihvcntâire  , 
afin  de  les  prendre  pour  lui , il  s’y  oppofa  for- 
tement, le  dans  la  refiftance  qu’il  fit  il  reçur  un 
coup  que  Publius  loi  donna  fur  le  vifage  qui  lui 


immolées.  Le  diacre  faint  Hermès  voyant  tout  cet 
appareil  s’écria  t ■»  C’eft  i fmiper  qu’on  nous  ap- 
- porte , mais  C’clVlc  diable  qui  nous  y invirc  : il 
» ne  cherche  qu’à  nous  fouiller.  Le  faint  évt'que 
Philippe!  ne  répondit  autre  chofc  , finon  : • Que 
» la  volonté  de  Dieu  foit  faite.  Le  gouverneur  fe 
rendit  un  peu  après  à la  place  qui  le  trouva  aulîi- 
tot  remplie  de  monde.  Les  uns  pliignobnr  les 
5aint*  , comme  n’iyant  point  moiré  les  peines 
■qu’on  leur  tlloit  faire  fouttrir.  Les  autres  au  con- 
traire , parmi  lefquels  les  Juifs  fc  montraient  des 
plus  ardent , crfoient  qu’il  falloir  obliger  tous  les 
Chrétiens  à ficrifier.  C’eft  au!li  !e  fujrt  qui  ame- 
hoir  Battus  :5c  11  ne  fut  pu  plutôt  fur  le  fiege 
qu’il  en  fit  la  pvopofirion  à faint  Philippe».  Ce  ge- 
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fit  meme  jetter  du  fang.  Le  gouverneur  le  trouva  E iiereux  évêque  lui  répondit  avec  la  gravité  A la 
fort  mauvais , en  fit  une  réprimande  feverc  à fon  tnodcllie  qui  lui  étoit  naturelle  , qu’il  n’étoit  point 

permis  à ufi  chrétien  de  facriticr  à des  pierres. 
Battus  lui  dit  ! o Vous  ne  ponvrz  pas  refufet  de  fa- 


: réprimande 
atteffeur , 5c  donna  ordre  qu’on  pansât  le  faint 
diacre»  Cependant  il  fit  emporter  dans  le  palais 
tous  les  vaitteaux  5c  les  écritures  qui  fc  trouvèrent 
dans  le  trefor  de  l’e'glife.  U fit  enfuire  conduire  le 
faint  Evêque  dans  U place  publique  avec  les  chré- 
tiens qui  s’éroient  trouvez  , pour  en  faire  un  (pec- 
tacle  de  divenittement  au  peuple,  5c  pour  jettef 
•l’épouvante  parmi  les  autres  fidellcs.  Peu  de  temps 
après  le  gouverneur  donna  ordre  qu’on  décou- 
vrit le  toit  de  l’églife  , Se  qu'on  allumât  un  grand 
fou  , dans  lequel  il  fit  jerter  les  Ecrirares.  On  en 
vint  dire  U nouvelle  à faint  Philippes  qui  étoit  alors 


» criner  â no*  maîtres.  Philippes  répondit  : » On 
» nous  a apprit  i rendre  nos  lou  nilTions  aux  Ein- 
« pereurs  , mais  non  pas  notre  culte.  Sacrifiez  lu 
» moins,  reprit  Battus,!  la  Fortune  delà  villeivoyex 
«combien  elle  eft  belle,  qu’elle  eft  bien  faite; 
» voycx  comme  e'Ie  a le  vifage  ri int,  comme  elle 
i*  tend  les  bras  i tous  les  citoyens  de  même  qu’une 
* mère  prête  à embriffcr  les  enfans.  Je  le  vois , te- 
» partit  le  faint  Evêque,  mais  après  rout  ce  n’eft  que 
n de  la  pierre.  Quelque  bien  taillée  qu’elle  foie, elle 
Oiivbrn  Y ij  n* 
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»>  ne  peut  neritet  nos  adorations.  L'art  des  homme* 
» ne  doit  point  lervir  à priver  Dieu  de  l'iionneur 
» que  nous  devons  lui  rendre.  BalTùs  lui  dit  en  lui 
montrant  4a  ftatuc*d’uB  Hercule  qu’on  cltimoit 
beaucoup  : > Soyez  au  moins  couché  *ic  la  gtan  Jcur 
» de  ce  colorie  qu’on  admire  tant.  Vous  êtes  bien  à 
*»  plaindre  , répondit  Philippe* , d’ignorer  julqu'i 
» ce  point  la  nature  de  la  vraye  divinité , fie  d'ado- 
" rer  ce  que  vous  avez  fait  vous- même.  Qui  cft- 
" ce  qui  voui  fait  vos  dieux  ? Souvent  c’cft  un  y vro- 
- gne  , un  miferablc  artilan  pou f qui  vous  n’avez 
•>  d’ailleurs  que  du  mépris.  Vous  le  (avez,  5:  vous 
» n’en  rougiriez  pas.  Quelle  eli  1a  matieic  de  vos 
» dieux  > N’dl-ce  point  le  bois , la  pierre , le  1er , 

» le  cuivre,  l’or  fie  l’argent,  routes  productions  des 
*>  entrailles  de  la  terre.  Ainii  vous  ne  fauriez  faire 
ii  un  pas  que  vous  ne  fouliez  aux  pieds  la  mere  de 
*>  vos  dieux.  Le  Saint  ajouta  beaucoup  d'autres 
chofes  pleines  d'efprir  fie  de  raifonncracnr  que  le 
gouverneur  ne  put  s’empêcher  d’admirer. 

V.  Celui-ci  ne  voyant  point  d’apparence  à pouvoir 
vaincre  fi-côc  la  conftancc  de  i’cvéque  fe  tourna 
vers  le  diacre  Hcrmcs , fie  lui  fit  commandement 
de  facrificr.  Hcrmcs  le  rcfuia  hardiment.  Darius 
lui  demanda  fa  condition  : il  lui  répondit  qu’il 
c'toic  décurion  , c’cft -à-dire,  l’un  des  conlciliers  de 
la  ville , & qu’il  (uivroir  (ion  maître  entoures  cho- 
ies. j>  Hé  bien , lui  dit  Bafltts , fi  Philippcs  lacri- 
u fie,  le  fuivrez-vous?  Non  s s'il  facrihc , répondit 
n Hermès  mais  je  fuis  allure  qu’il  ne  le  fera  pas  : 
t>  car  nous  avons  le  même  clpru.  Darius  crut  l’in- 
» timider  en  le  menaçant  du  feu.  Hcrmcs  lui  dit  : ' 
« Vous  nous  parlez  d’un  feu  qui  parie  en  un  inftanr, 

" fie  vous  ne  connoiriez  point  celui  qui  dure  étemel- 
« ment, fie  qui  cil  deriiné  pour  les  adorateurs  fie  les 
» imitateurs  du  démon.  Darius  dit  ; C’cJi  ànos  mai- 
m très  fie  à nos  Empereurs  que  je  vous  propofe  de 
*»  (acrifier  : Saluez-les  feulement , fie  bcniflcz-les  s 
« cela  vous  tiendra  lieu  de  (acrifiee.  Hermès  ré- 
« pondit  : Nous  nenous  arrêrooi  point  âcela,parce 
*•  que  nous  avons  hâte  d’arriver  à ia  vie.  Si  vous 
•»  cherchez  la  vie,  reprit  le  gouverneur,  vous  ferez 
“ bien  defacrifier  ; c’cft  l’unique  moyen  d’éviter 
» les  chaînes  fie  les  rourmens.  Ces  dernières  mena- 
ces animèrent  le  zele  d’Hermès  jufqu’i  traiter  fon 
juge  d’impie  : en  quoy  il  fcrable  qu’il  s’écartoir  un  E 
peu  du  caraiftcrc  du  maître  qu'il  failok  profcftiun 
de  fuivre.  C’eft  ce  qui  mit  BaiTùs  en  coJere , fie  qui 
lui  fit  ordonner  qu’on  les  conduifift  rous  deux  en 
prifon.  Ils  y allèrent  avec  joye , beniifjnr  celui 
pour  1a  caufe  duquel  on  les  y mcqoit  : U y eut 
-quelques  infolcns  qui  infulrercot  le  faim  évêque 
en  chemin  , le  potiriercnr  fouvenr  fie  le  firent  tom- 
ber. Mais  il  fe  rclcvoit  toutes  les  fou  avec  gayeté 
fie  beaucoup  de  modération  .fans  marquer  le  moin- 
dre chagrin  Sc  fans  fe  plaindre  : de  forte  que  tour 
le  inonde  admiroit  fon  courage  fie  fa  patience. 
Darius  qui  n’écoit  pas  cruel  de  fbn  naturel , ni 
flirt  ardent  d’ailleurs  à exécuter  les  c dits  des  Em- 
pereurs contre  les  chrétiens  , ne  les  laiffa  point 
long-temps  dans  la  prifon.  Il  les’fit  transférer  p 
dans  une  maifon  voiiine  appartenance  à Pancrace 
à la  garde  duquel  ils  furent  confiez.  Ils  y joui- 
rent d’une  allez  grande  liberté: les  fidellcs  y vc- 
zioienr  avec  emprcricmcnr  pour  y recevoir  des  inf- 
luerions , fans  que  ce  gouverneur  parût  y trou- 
ver à redire  Les  Saints  faifoienc  meme  diyerlès 
conquêtes  fur  le  démon  i qui  ils  enlevoienr  de 
jour  à autre  des  captif;  fie  des  idolâtres  pour  les 
' amener  à la  foy  de  Jefus-Chrift.  ün  en  fit  des 
plaintes  qui  furent  caufe  qu'on  les  remit  dans  la 
prifon  : mais  ils  n’y  furent  pas  refferwz  trop  étroi- 
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A rernenc.  La  prifon  avoit  une  porte  qui  donnoit  fut 
iechcatrc,  où  les  conferieurs  prifonniers  alloicnc 
recevoir  ceux  qui  les  venoient  voir.  Le  jour  n’y 
iutÜloic  pas  , fit  la  foule  de  ceux  qui  s’y  rendoicac  * 

la  nuit  n'étoit  pas  moins  grande.  Ûn  fe  prolier- 
noic  devant  le  (aine  Evêque , on  lui  baiioit  les 
pieds  , fie  on  lui  demandoit  l’afliftancc  de  fes 
prières , qu’on  lavoir  être  de  grand  poids  auprès 
de  Dieu. 

Deux  mois  fe  parieront  de  la  forte  fit  le  temps  V f. 
du  gouvernement  de  Ba(fus  expira.  On  envoya 
pour  lui  fucccdcr  Juftin  homme  violent  qui  le  tic 
regreter  par  le*  Chrétiens.  Car  ils  remarquèrent 
que  Bailli*  avoit  été  un  homme  fort  doux  auprès  ' 
de  celui-ci.'  Il  s’droit  laide  vaincre  affez  volon- 
tiers  i la  raifbn  : fi c l'tvcrGoa  qu’il  avoir  pour 
“ les  Chrétiens  n’etoit  point  generale  , puisqu'il 
fouffroit  que  fa  propre  femme  hft  profellion  du 
chriftianifme.  Juftin  ne  fut  pas  plutôt  reçu  dant 
Hcraclc,  que  Zoïle  magiftrat  de  la  ville  fie  con- 
duire faim  l’hilippes  devant  fon  tribunal.  Ce  nou» 
veau  gouverneur  lui  déclara  d'abord  que  la  vo- 
lonté des  Empereurs  étoir  que  les  Chrétiens  fuf-  . 
fent  contraints  par  les  -fupp/ices  à facrificr  ; que 
puifqu’i!  étoir  l’cvêque  fie  ic  maître  de  ceux  de  la 
ville  il  devoir  leur  en  donner  l’exemple  , fit  ne 
point  faire  éprouver  à f»  vieillerie  des  tournions 
que  la  jcuncriè  la  plus  vigoureufe  auroic  peine  à 
(uppoîter.  Le  (aint  Evêque  lui  dit  : • Si  vous 
*>  ères  G exaék  à obéir  d des  hommes  lemblablc» 

^ » à vous  pour  éviter  des  peines  aricz  légères , com- 
- » bien  devons-nous  être  fideJles  à obéir  â Dieu  qui 
u menace  fit  punit  ceux  qui  contreviennent  à fa  loy 
» de  fuppiiecs  dont  la  rigueur  n’aura  point  de  fin 
i>  ni  de  relâche  ? Am  fi  étant  chrétien , Sc  dévoué  . 

« tout  particulièrement  aux  volonté*  de  mon  Dieu, 

* *>  je  ne  puis  faire  ce  que  vous  me  commandez  , 

» parce  qu’il  me  le  défend.  Juftin  irrite  de  cette 
reponfe  le  menaça  de  Je  faire  traîner  par  les  pieds 
dans  route  la  ville  : fie  n’ayant  pu  encore  ébranler 
le  Sainr  par  ce  moyen , il  fit  exécuter  la  chofe  . 
avec  beaucoup  de  cruauté'.  Le  Saine  déchiré  par 
tout  le  corps  , fie  couvert  de  playrs  fut  remené 
dans  la  prifon  porte  par  les  mains  de  fes  freres. 

Il  y avoir  Jong-tcmps  que  les  payctis  chereboient 
1 le  prêtre  Severe , fie  il  fembloit  avoir  pris  de  fi  * 
bonnes  précaution;  pour  demeurer  caché  qu’il  n’a- 
voir pas  fujet  de  craindre  d’être  découvert.  Un 
mouvement  du  faint  Efprit  le  fit  neanmoins  forcir 
de  (a  retraite.  Dès  qu’iJ  parut  on  le  prit  pour  être 
conduit  au  tribunal  de  Juftin  , fie  de  là  en  pnJon. 

Le  diacre  Hcrmcs  y fut  iuflî  renvoyé  après  avoir 
%ic  une  nouvelle  confcrilon  , où  répondant  à ce 
que  fan  juge  Jui  reprochoir  qu’il  parioir  hardi- 
ment , parce  qu'il  ne  (avoir  pas  quelle  fecoit  la 
violence  des  rourmens  qu’il  auroir  à /otiffnr , il  lui 
. dit  que  Jefus-Chrift  adoucit  par  fes  Anges  les  dou- 
leur* qu’on  endure  pour  l’ainour  de  lui. 

Juftin  s'étant  relâché  de  fa  feveritc  permit  que  VII. 
les  faims  Conferieurs  furicnr  gardez  enfuitc  dans 
une  maifon  particulière.  Mais  ayant  changé  d’a- 
vis deux  jours  après  il  les  fit  re (Terrer  dans  la  pri- 
fon où  il  lea  fit  languir  dans  la  mifere  fie  dant 
l'ordure  pendant  près  de  fept  moi*.  Le  gouver- 
neur les  fir  enfuite  transférer  i Andrinoplc  autre 
ville  célébré  de  la  Thrace  dans  la  province  de 
l’Héinimont.  Les  fidellcs  d’Heraclcc  ne  purent  * • 

les  voir  partir  fans  douleur  fie  fan*  larmes , non  * 
qu’ils  voulufTenc  le;  priver  de  1*  gloire  du  mar- 
tyre qu’ils  alloient  confommer  » mai*  parce  qu’on 
leur  enlcvoir  leur  pcrc  fie  leur  pafteur  , fie  qu’on 
leur  ôtoic  la  consolation  de  pouvoir  profiter  de 

les 
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fes  derniers  difeouft  9c  des  derniers  exemples  de  A celle  d*qn  jeune  homme,  q>iî  comme  «h  athlète 


la  confiance  de  cous  les  trois.  Otr  retint  tes  Saints 
dans  une  mai  Ion  de  campagne  * près  des  faux- 
bourgs  d’Andrinople  pour  attendre  le  gouverneur. 
Il  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  qu’il  fe  les  ht  prelcnter 
dans  la  fade  des  bains  où  il  devoir  les  juger.  Il  trou* 
va  faint  Philippes  après  de  fi  longues  louifrancei 
auffi  ferme  que  le  premier  jour  dans  fa  confellion. 
Il  le  fie  barrre  de  verges  d’une  maniéré  fi  cAiellc  , 
que  fon  corps  tout  couvert  de  l’ang  en  parur  percé 
jufqu*aux  entrailles.  Le  Saint  croît  naturellement 
délicat  6c  fort  feniiblc  : c’eft  ce  qui  augmenta 
l’étonnemem  que  le  juge  fie  les  bourreaux  avoient 


«noit.  provoqué  (on  ennemi  au  combat.  Lcvilage 
de  faint  1 fermés  éclatoit  aufii  d’une  manière  oui 
rtc  paroifToit  pas  'naturelle  , fie  il  étort  viirolc  que 
ce  n croit  point  fans  miracle  que  les  flammes  cul- 
fent  ainli  rcfpeétc  l’un  fie  l’autre.  Les  fidèles  ren- 
dirent hautement  grâces  à Dieu  qui  couronne  fie 
glorifie  ceux  qui  elperent  en  lui.  Mais  le  gouver- 
neur Juftin  n’cranr  pas  content  d’avoir  ôte  la  vie 
aux  Saints , s’il  ne  les  privoic  encore  de  l’honneur 
de  la  lcputcucc  , fit  jetter  les  corps  dans  la  riviere 
de  l’Hebre.  Les  fidellcs  d’Andrinoplc  s’adrefTcrem  i 
Dieu  pour  le  conjurer  de  ne  lcurpoint  laifler  perdre 


de  fon  courage.  Hermès  fut  mis  cnluitc  4 la  tor-  g c es  prccicufcs  dépouillcs.ils  pirent  divers  bateaux 


turc  » pendant  laquelle  il  eut  encore  à combattre 
les  pernicieux  conleils  des  officiers  du  gouverneur 
qui  l’aiinoicnt  tous , fie  qai  cherchaient  i le  fau- 
ver  aux  dépens  de  fon  faim.  Le  juge  vtiyanr  les 
deux  confcfTeurs  inébranlables  les  fît  conduire 
dans  la  prifon  , où  (aine  Philippes  qui  d’ailleurs  ne 
pouvoir  fe  fourenir  fur  fes  i ieds , affilié  par  les 
laints  Anges  , remoignoit  ne  (émir  aucune  incom- 
modité de  fes  blcfïùres.  Trois  jours  apres  Juftin  les 
fie  paroitre  pour  la  demicte  fois.  Il  dit  à l’évêque 
*ju’il  croie  bien  téméraire  d’ofer  defobéir  aux  Em- 
pereurs» fie  de  courir  ainli  1 fa  perte.  Le  Saint 
fe  contenta  de  lui  dire  que  le  refus  qu’il  faifoit 


comme  s’ils  euffent  eu  deiïc-in  d’aller  à la  pelche , 
trouvèrent  enfin  les  daines  corps,  fie  les  cachèrent 
à quatre  ou  cinq  lieues  de  la  ville  en  un  endruit 
appcllé  * le  Champ  des  Porte (feurs. 

Cependant  le  prêtre  faint  Severe  qu’on  avoit 
latlTc  dans  la  prifon  pendant  qu’on  falloir  le  pro- 
cès à fes  faints  collègues  droit  dans  une  inquiétu- 
de qui  augmenta  beaucoup  lors  qu’il  apprit  leur 
condamnjrion  & leur  martyre.  Il  fe  rcjuuKfoit  4 
la  vite  de  leur  viâoire  fie  de  leur  triomphe  : mais 
d’autre  part  il  s’affligeoit  de  fe  voir  demeuré  (cul 
fie  comme  abandonne  dans  le  combat.  Il  s’adrerta 
à Dieu  les  genoux  en  terre  , fie  le  conjura  avec  de 
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d’obéir  ne  venoit  point  d’aucune  témérité , mais  grands  gctrafTemens  par  toutes  les  marques  de  fa 
de  l’amour  fie  de  la  crainte  qu'il  avoir  pour  celui  puifîancc  fie  de  fa  mi  fer  korde  qu’il  avoit  données  1 
qui  devoir  juger  les  vivaas  fie  les  morts.  Qu’il  .C  ceux  qui  lui  ctoient  demeurez  fidellcs  de  le  rendre 


avoit  toujours  obéi  aux  princes  d’ailleurs  , fie  qu'il 
ctoir  prêt  de  le  faire  encore  en  tour  ce  qui  feroit 
julle.  Saint  Hermès  que  le  gouverneur  iurerrogea 
en  fuite  parla  long-temps  fur  l’extravagance  de 
l’idolâtrie  jufqu'àce  que  le  juge  l'interrompit  pour 
lui  demander  tout  en  colère  s’il  avoir  envie  aufii  de 
le  faire  chrétien.  Le  Saint  lui  répondit  comme  fit 
autrefois  faint  Paul  à Agrippai  Enfin  Jurtin  ayant 
pris  les  avis  de  fes  conlcuJcrs  fie  de  fon  arterteur 
prononça  la  fentence  par  laquelle  faint  Philippes 
6c  faint  Hermès  croient  condamnez  à ctre  brû- 
lez vifs  pour  fervir  d’exemple  à ceux  qui  mépri- 
feroient  comme  eux  les  ordres  des  Empercuts.  Ils 
la  reçurent  avec  beaucoup  de  joye  , le  regardant 
comme  d’heureufes  victimes  dellinées  à être  of- 
fertes i Dieu  en  holocaufte.  Outre  la  coutume 
qu'on  avoiupar  tout  de  clouer  à un  poteau  les 
mains  de  ceux  qu’on  dévoie  brûler , c’étoit  encore 
Tillage  particulier  du  pais  de  les  encerrer  jufqu’aux 
genoux  pour  les  empêcher  de  branler.  Saint  Phi- 
lippes fe  fit  mrterc  gayement  dans  la  forte  ne  pou- 
vant le  faire  par  lui -même  , parce  que  n’ayant 
plus  l’ul'age  de  fes’  pieds  on  avoit  été  obligé  dé 
le  porter  au  lieu  du  fupplice.  Saint  Hermès  quoi- 
que tres-incommodé  aulli  voulut  y descendre  de 
lui-même  appuyé  fur  un  bâton.  Il  pria  enfuite  un 
chrétien  nommé  Veloge  qui  étoit  prefenr  de  dire 


e 


participant  de  la  viéboire  qu’il  avoittfccordée  à les 
confrères.  Sa  prière  fut  exaucée  , fie  dès  le  lende- 
main il  obtint  ce  qn’il  avoit  demandé  avec  tant 
d’empreffement.  Mais  oh  ne  fçait  pas  quelles  fu- 
rent fes  particularités  de  fon  martyre. 

Celui  de  faint  Philippes  fie  de  faint  Hermès  jx. 
arriva  le  xxi  i d'octobre  qui  eft  le  jour  marqué  dans 
le  titre  de  leurs  a&cs  fie  dans  tous  les  martyrologes  : g 

mais  on  n’cft  point  alluré  de  l’année.  Pluiicurs  ont  ÿ »,  ""ji*"*4 
cru  que  leur  mort  croit  arrivée  vers  Tan  jtf  a duranr  **£-*•' d' 
h perfccution  de  Julien  TA  portât , ajoutant  que  * SJ',^rc* 
fiint  Philippes  avoit  été  évêque  d’Andrinoplc  , fie 
qu’il  avoit  fuccedé  à faint  Lucccclebte  par  les  cho-  t 

les  qu’il  a foufferres  par  les  Ariens.  D’autres  efti- 
D ment  qu’on  pourrait  la  rapporter  i celle  de  l’empe- 
reur Dece  vers  le  milieu  du  troifîéme  fîecle.  Mais  ce 
qui  eft  die  dans  fes  actes  de  l’ordonnance  pour  faire 
abarrre  les  êglifes  fie  brûler  les  Ecritures  , joint  i * 
quelques  autres  circonrtances  . fait  juger  que  cela 
regarde  plutôt  la  grande  perfccution  de  Dioclétien,  ^ Ml 
9c  que  le  martyre  de  ces  Saints  pourrait  erre  arrivé  Tilt.  /. 

Tan  j o 4.  Nous  ne  voyons  pas  que  les  Grecs  ayent 
dertiné  un  jour  particulier  pour  honorer  leur  mé- 
moire dans  leurs  eglifes , quoi  qu’pn  ait  voulu  aile- 

fjucr  quelques-uns  de  leurs  ménologcs  pour  nous 
e periuader.  Les  anejens  martyrologes  de  Latins  j«».  b.  lj. 
qui  portent  le  nom  de  faint  Jerôrae , ceux  du  neu- 


L’au 

J04. 


à fon  fils  Philippes  de  fa  part  qu’il  eût  foin  de  E viéme  fîecle , fie  prefquctous  les  fuivans  marquent 


rendre  les  dépôts  à tous  ceux  qui  lui  avoient  con- 
fié de  l’argent , afin  de  vie  lui  point  caufer  de 
fctupule  ni  de  douleur,  fie  qu’il  continuât  toujours 
4 travailler  de  fes  mains  pour  mériter  le  pain  qu’il 
raangeoir. 

A peine  eut- il  le  loifir  d’achever  que  l’on  mit 
le  feu  au  bûcher.  Les  flammes  n’empêcherent 
point  les  Saines  de  rendre  des  allions  de  grâces 
à Dieu  jufqu’au  dernier  foupir.  On  leur  entendit 
dillin&cment  prononcer  VA  n en  par  lequel  leur 
vie  fc  trouva  terminée  avec  leur  prière.  Quand 
le  feu  fut  éteint  on  vit  que  les  mains  de  faint 
Philippes  étoienr  étendues  comme  s’il  eût  été 
«n  oraifoo.  La  poftuce  de  fon  corps  paroiffuit  tus 


leur  fête  au  xxx  1 d 'octobre , fie  mettent  leur  culte  4 , 

Andrinoplc  lieu  de  leur  fupnlice , d’où  eft  venue 
Terreur  de  ceux  qui  ont  fait  faint  Philippes  évêque 
de  cette  ville.  Entre  les  compagnons  du  martyre  de 
ce  faint  prélat  quelques-uns  joignent  un  faint  Ev- 
asa e prêtre , â faint  Severe  fie  4 faint  Hermès  , 
quelques-uns  le  fubftiiuent  même  i la  plaée  de 
faint  Severe  *.  Comme  celui-ci  ne  fouffirit  qu’un  • cooi»* 
jour  apres  l’évêque  faint  Philippes  & le  diacre  fairir  5*ù&arï» 
Hermès , on  le  trouve  suffi  fouvent  marqué  fcpa- 
rement,  foie  le  meme  jour,  foit  le  lendemain. 


Yiij 


'AUTRES 


Digitized  by  Google 


HP  SAINT  A B F.  R 

trois  ans  : la  ville  de  jerufalcm  qu’on  avoir  riche 
de  rétablir  depuis  Vcipalicji  6c  Tire  fut  ruinée  de 
nouveau  par  les  Romains  qui  y palTercnc  encore 
la  charrue.  L’empereur  Adrien  jetta  incontinent 
après  les  fondement  d’une  nouvelle  vilie  , non 
fur  la  place  de  l'ancienne  Jerufalcm  , mais  un  peu 
au  deçà  , en  forte  que  le  Calvaire  le  trouva  ren- 
s ferme  dans  l'on  enceinte.  Il  la  nomma tÆliede  Ion 
».  nom,  fle  lui  donna  le  lnrnom  de  C.ifutnhn: , cher- 
chant à la  rendre  toute  payenne.  Ce  fut,  félon  faine 
Sulpicc  Sevete  , un  ctlet  particulier  de  ta  provi- 
dence divine  que  ce  prince  interdit  absolument 
l'entrée  de  cctre  ville  aux  juifs,  ahn  que  la  libellé 
de  la  foy  6c  de  l’Eglile  fuit  entièrement  exempte 
de  la  fer  vît  u le  de  la  loy.  Ce  fut  alors  que  les  h- 
delles  du  pais  choiliient  pour  1a  première  fois  un 
..  ■ ..  ..  évêque  du  nombre  des  Gentils  convertis.  Ils  jet- 
L an  terent  les  yeux  fur  faint  Marc  pour  le  faire  lue- 
1)7.  ccder  à laint  Jude  le  dernier  des  évêques  juifs  de 
Jerufalcm  qui  avoir  etc  , comme  on  le  croit , mar- 
tyrifé  parmi  ce  grand  nombre  de  Chrétiens  que 
Barcoquebas  avoir  fait  mourir  depuis  l’an  1)4. 
Saine  Marc  fut  ainlï  proprement  le  premier  évê- 
que d’Ælie  à qui  on  11c  rendit  le  nom  de  Jerufa- 
lcm que  du  temps  de  Conllanrin  le  grand.  Il  cil 
I4.v',w.  qualifié  trci-illullre  3c  tres-favanr  pcrlonnage  dans 
*•»-  les  martyrologes  d’Adon  , d’U^uard  & dans  le 
Romain  : 8c  l’on  ajoute  qu’il  remporta  h palme 
du  martyre  peu  de  temps  après  avoir  etc  fait  évê- 
que. Cependant  il  gouverna  fon  églife  vingt  ans 
entiers  , de  ne  mourut  que  vers  l’an  156  auquel  il 
eut  pour  fucceflcur  CaJlien. 


SU  ficelé.  ///.  SAINT  ABERCE  ou  S.  ATI  R CE, 
tT.i'jnc  d'ïlitraflc  eit  Pbrj*ic* 

Avircius  Marccllus.  ^ 

LE  nom  de  faint  Antcn  été  trcs-cclebre 
parmi  les  Grecs  , principalement  depuis  que 
l’on  en  a publié  une  hiftoire  remplie  d’evenemens 
extraordinaires»  Us  le  font  évêque  d’Hicraple  en 
Phrygie  du  temps  de  l'empereur  Marc-Aurcle  : 

6c  font  obligez  de  le  placer  entre  faint  Papias  3c  ^ 
faint  Claude  Apollinaire.  Mais  l’efpace  en  eft  lî 
étroit,  qu’on  a tout  fujec  decroire  qu’il  n’y  a eu  per- 
sonne entre  eux  qui  ait  fcparé  leur  fuccellion.C’eil 
ce  qui  rend  très-probable  le  fentiment  de  ceux  qui 
eûimcnt  que  famr  Aberce  n’a  vécu  que  fous  lic- 
liogabale  ou  fous  Alexandre  Scvere  qui  onc  porte 
tous  deux  le  nom  de  Aiért-Aunlt,  le  premier  mê- 
me ptenoit  aulli  quelquefois  celui  de  Marc  An- 
tonin.  Cette  hypothefe  ruine  toute  l’autorire'  des 
a&es  que  nous  avons  de  ce  Saint  : nuis  on  peur 
alfurcr  que  d’ailleurs  cette  autorité  fc  ruine  d’clle- 
meme  par  les  hélions  6c  les  Incongruités  dont 
leur  hiftoire  eft  toute  compofce.  Du  temps  d’Ale- 
xandre Sevete  il  y avoir  dans  l’Eglifc  un  hom- 
me de  couüderation  nomme  Aberce  ou  Aiirct 
Mfcel , qui  félon  Eufebc  ?voit  reçu  de  Dieu  E 
beaucoup  d’amour  pour  1a  vérité  , 3c  beaucoup 
de  zele  pour  fa  détenfe.  Elle  croit  alors  attaquée 
pat  divers  heretiques  , principalement  par  les 
Moncaniftes  qui  dogmatisaient  par  toute  la  Phrv- 
gic.  Avitce  qui  jugeuit  qu’il  faDoic  pour  repouflet 
ces  ennemis  d’autres  armes  encore  que  celles  de  la 
prédication  ou  de  la  vive  voix  , 8c  qui  ne  croyoit 
pas  avoir  reçu  de  Dieu  les  t tiens  necelfaircs  pour 
défendre  la  vérité  par  la  plume , voulut  y fupplcer 
en  excitant  à le  faire  ceux  qu’il  jugeoit  capables  d’e- 
. «tire  , & ht  ainlî  par  leur  moyen  ce  qu’il  ne  pouvoir 


C Ê*  XaII  Oétdtyrè.  tjô 

A faire  par  lui-même.  C’cft  à lui  l'Egide  a eu 
l’obligation  de  ce  qu’Allcrc  Urbain  coinpofa  con- 
tTC  Alcibiade  , l’un  des  principaux  doclcurs  A des 
plus  gtands  prophètes  de  i’ncrciic  des  Monta* 
nilles. 

Rien  n’empéche  que  cet  Avircc  Marcel  n’ait 
été  évêque  d'Hicraplc  en  Phrygie  , de  que  ce  ne 
doit  aulli  le  mcinc  faint  Aberce  dont  l’Eglile  Grec- 
que fait  un  oflice  folennel  le  xxts  d’octobre.  Les 
Larins  ne  paroiifent  pas  l’avoir  connu  , de  l’on 
na  voit  pas  Ion  nom  dans  leurs  anciens  martyrolo- 
ges. Ce  n’cft  que  depuis  le  xvj  liecle  qu’il  a été 
inféré  dans  le  Romain  pai  les  foins  du  cardinal 
B.ironius.  Cet  auteur  fuppofe  avec  les  Grecs  mo- 
dernes que  ce  Saint  a vécu  lous  Marc-Aurcle  : 

B mais  il  s’eft  cru  oblige  d’abandonner  i’hiftoud 
que  leur  Mctaphraftc  en  a débitée  , parce  qu’il  l’a 
trouvée  inloutenablc  & mêlée  de  fables  ridicules. 
Il  témoigne  avoir  eu  entre  les  mains  une  lettre  de 
notre  Saine  traduite  du  grec  de  pleine  d'un  efptit 
apoftolique  : 3c  il  fc  promerroit  de  la  donner  dans 
frs  Annales.  Elle  ctuit  adre(Téc  à un  empereur  que 
k-  titre  qiuliiîoit  du  nom  de  Marc-Aurcle.  Ce 
(ÿii  pouvoir  s’appliquer  comme  nous  l’avons  die  à 
Heliogabale  ou  à Alexandre  Scvere.  C’cft  ce  qui 
paroitroit  avec  plus  d’évidence  , li  la  lettre  même 
n’cuft  échappé  a ce  Cardinal  lors  qu’il  noir  qucl- 
rion  de  la  publier. 


L’an 
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N Oui  avons  touche  dans  la  vie  de  faint  Nigai-  ^ r,„„r. 

fe  à l’ouziéme  de  ce  mois  une  partie  des  rai-  *£»«*-*•#* 
ions  qui  peuvent  allurcr  à faim  Mellon  la  gloire  f‘ ** 
d’avoir  fondé  l’cglilè  de  Rouen  , 3c  d’en  avoir 
été  le  premier  évêque.  Ce  Saint  c'toit,  dit-on* 
de  la  grande  Bretagne  , 3c  fit  à Rome  en  fa  jeu- 
nclfe  un  voyage  auquel  il  plût  à Dieu  d’attacher 
fa  Converfîon.  Son  hiftoire  nous  apprend  que  c'e- 
toit  laint  Etienne  qui  croit  alors  fur  le  lîcgc  apof- 
tolique , 3c  que  ce  fut  ce  faint  Pape  qui  le  con- 
vertit , 3c  après  l’avoir  fuililammenr  inftruic  lui 
impofa  les  mains , 3c  lui  donna  fa  million  pour  al- 
ler prêcher  l’évangile  dans  fon  pais  ou  dans  les 
provinces  voi  fines.  On  ajoute  qu’il  s’arrêta  i * 
Rouen  , 3c  qu’y  voyant  un  grand  champ  â culti- 
ver il  refolut  de  ne  point  palfet  la  mer.  On  ne  -, 

peut  point  douter  que  Dieu  ne  le  rendill  puilTmt  L’an 
en  paroles  6c  en  «uvres  après  l'avoir  ainli  appelle  a j?. 
à la  fonctionnes  apôtres,  5c  qu’il  n’ait  fait  un 
tirs-grand  noinbie  de  convcriîons  dans  tout  le 
temps  de  fon  epifeopae  qui  fut  fort  long.  Mais 
le  peu  de  fondement  qu’on  trouve  dans  rout  ce 
qui  compofe  fon  hiftoire  empêche  qu’on  ne  puifle 
s’atfurcr  d’aucun  fait  en  particulier.  Pluficurs  lui  x ^ 
donnent  quarante  ans  d’cpikopat.  Mais  s’il  eft  •Mi-fUr* 
vray  qu’il  tuft  encore  au  monde  du  temps  des  pa- 
pes Eulcbc<&  Mclchiade  dont  le  dernier  ne  monta 
lut  le  laint  lîcgc  que  l’an  ) 1 1 : 3c  s’il  cil  vray 
qu’il  fur^nvoyc  par  le  pape  faint  Erienne  dont  la 
mort  arriva  en  aj7  » «I  faut  qu’il  ait  gouverné 
l’cglife  de  Rouen  pendant  plus  de  cinquante-qua- 
tre ans.  Quelques  uns  ractrenc  fa  mort  dès  l’année  , 

même  jii.  Au  moins  ell-il  certain  qu’Avitieh  ycr, 
qui  ell  reconnu  de  tout  le  inonde  pour  le  fuc-  .,4t 
celfeur  immédiat  de  faint  Mellon  croit  évêque 
de  Rouen  l’an  514  auquel  il  aftifta  au  concile 
d’Arles. 

Sa  mort  fut  paifible , convenable  à la  f.iinteré 
de  la  vie,  3c  précicufe  devant  Dieu.  On  dit  qu’il 

fut 
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fur  enterre  dan*  le  lieu  où  c(l  maintenant  l’cglilc  A c’cfl-i-dirc , de  noue  laine  Abbé  qui  avoir  été  af- 


de  faint  Gcrvais  : mais  on  ajoure  que  l’an  S ü o 
la  crainte  qu’on  avoit  des  Normans  le  fit  enlever 
de  ce  lieu  pour  le  tranfpotccr  à Pomoiie.  Il  cft 
toujours  demeure  en  cette  ville  depuis  ce  temps- 
là  : on  en  fit  feulement  une  tcanflation  l’an  1196 
pour  le  mettre  dans  une  églife  collegiale  de  cette 
ville  qu'on  bâtit  en  fon  honneur  , & qui  porte 
encore  aujourd’hui  fbn  nom.  Les  anciens  marty- 
rologes ne  parlent  point  de  lui  : le  Romain  mo- 
derne en  fait  mention  au  xxit  d’odobtc , où  il 
rft  appelle  Aiclancut  pour  MttUmu . 


vi  ficelé,  r.  S . LOVFENT  . ABBE'  DE  S.  PRIVAT 
• en  Givaudan  & martyr,  lai.  Luprmi/is.  1 

BwjTW.i^,  ç Aint  Lou  Vf  nt  «oit  abbe'  de  l’cglife  de  faine 
^ Privât  de  l’ancienne  ville  de  Javouls  au  pais 
de  Givaudan , & honoroir  le  caractère  du  facer- 
doce  dont  il  fc  trouvoic  revêtu  par  la  famtece  de 
fa  vie  lors  que  Dieu  permit  que  fon  innocence 
tombait  dans  l'opptcdiun,  voulant  attacher  fa  béa- 
titude à la  perfccution  qu’il  devoir  foutuir  poqj 
U justice.  Il  fut  dénoncé  à la  cour  d’Aultralie 
par  Innocent  qui  croit  Comte, c’clt-à-dire  , Gou- 
verneur de  la  ville  8c  du  païs  de  Givaudan  , 8c 
qui  l’accufa  d’avoir  parle  contre  l’honneur  Se  la 

réputation  de  la  reine  Brunchauc  veuve  de  Sige-  r_—- 

bert  8c  mere  de  Childebert  II  qui  regnoit  alors.  C ne  lailTa  pas  de  lui  établir 


faifiné.  U>»  mit  la  tête  avec  le  corps  dans  un  mo- 
ine cercueil , de  on  l’enterra  le  plus  décemment 
qu’il  fut  poihblc.  On  du  que  Dieu  ne  tarda  poiuc 
à faire  coiumitrc  par  des  lignes  extraordinaires  la 
fainuté  de  fou  ferviteur.  On  s'informa  de  ce  qu’il 
croit , de  la  vie  qu’il  avoir  menée , du  fujet  & de 
l’auteur  de  fa  mort  : 3c  l’on  décerna  dans  la  fuite 
un  culte  religieux  à fa  mémoire.  Neanmoins  çctre 
recherche  que  l’on  fit  dans  le  païs  où  il  ccojr  mort 
ne  put  erre  fi  exacte  qu'on  n’y  biffai!  gli/fcr  quel- 
que chofe  contre  la  venté  de  ion  hiltoire.  De  U 
cl!  venue  la  fjulfe  opinion  de  ceux  qui  ont  ren- 
du la  reine  Brunchaut  coupable  de  fa  mort.  Ce  T“*”* 
qu’il  y a de  iurprenapt  cil  que  le  comte  Innocent 
l'auteur  d’un  il  grand  crime  ait  etc  élevé  à l’épif- 
copat  incontinent  après , 8c  mis  fur  le  fiege  de 
Rhodes  après  Theodoie  luçcclfeur  de  laine  Dal- 
macc.  Mais  comme  il  avoit  prévenu  les  elprits  à 
la  cour  en  fa  faveur , il  lui  fut  aile  de  l’emporter 
fur  fes  rivaux  avant  que  ni  fes  concurrens  , ni  les 
évêques  qui  le  facrcrcnt  eulTent  eu  nouvelle  du 
crime  qui  le  tendoie  irrégulier  , 8c  indigne  du  fa- 
ccrdoce. 

Lors  qu’on  eut  appris  la  mort  du  faint  abbé 
Louvent  dans  le  Givaudan  où  fa  vertu  avoit  été 
fort  connue,  on  voulut  rendre  à fa  mémoire  les 
honneurs  qui  croient  dus  à fa  faintetc  : quoiqu'on 
np  fuît  point  en  état  de  recouvrer  fon  corps,  on 
1 :(T  — — cuire  qui  lubrifie 


Il  fut  mandé  à Mets  par  la  reine  même  , 8c  fut 
regardé  d’abord  comme  un  homme  criminel  de 
lexc-majcfié.  Mais  lors  qu’on  eut  examiné  fon  af- 
faire il  fut  reconnu  innocent , 8c  renvoyé  abfous. 

Ce  n’etoit  pas  ce  que  demandoit  le  comte  Inno- 
cent. Aullï  le  Saint  ne  fc  fut  pas  plutofi  mis  en 
chemin  pour  retourner  en  Givaudan  qu’il  le  fie 
arrêter  dans  le  dioccie  de  Chaalons  fur  Marne  à 
■ Pontyon  en  Pertois  lieu  célébré  par  la  tenue  de 
quelques  conciles  & par  le  féjour  des  rois  des 
deux  premières  races , mais  ruiné  depuis , & dont 
on  croit  voir  encore  quelques  veftiges  près  de  j)  nôtre.  Le  martyrologe  Romain  moderne  ne  parle 
Vitry  le  brûlé.  Après  lui  avoir  fait  fouffrir  di-  point  de  lui  non  plus  que  les  anciens.  A l'égard 


maintenant  à Mende  où  l’on  a tranfporté  le  fiée* 
cpifcopal  de  Javouls.  Les  os  de  faint  Louvent  fu-  it  r.rV/.*,,. 
rent  transitiez  du  lieu  de  leur  fcpulturc|dans  la  ville  *•  «• 
de  Chaalons  lue  Marne  , & dépofez  dans  la  ca- 
thédrale ou  l’on  célébré  la  fefte  comme  d’un  mar- 
tyr le  xxn  d’octobre.  C’ell  aulfi  le  jour  auquel 
elle  fc  (ait  en  Givaudan.  L’auteur  du  martyrologe 
de  Fiance  aptes  l’avoir  mis  en  ce  jour  à Mende  *.► 

rapporte  au  v 1 de  novembre  la  fcfic  du  martyr 
faint  Lupenec  en  Champagne , 8c  en  fair  une  faufic 
hiltoire  , comme  fi  ce  Saint  eufi  etc  ditferent  du 


vêts  tourment  en  ce  lieu  il  parue  vouloir  le  biffer 
aller  : mais  comme  s'il  fe  fufi  repenti  de  l’avoir 
encore  traite  trop  doucement  il  fe  pourfuivic  8c 
l’attaqua  fut  le  nord  de  la  rivière  d’Ainc  où  le 
faint  Abbé  avoir  dreffe  fa  tente  pour  palfcr  la  nuit. 
11  lui  fut  aile  d’accabler  un  homme  fans  défenfe  , 
qui  n’avoir  à lui  oppofer  que  des  prières  8c  des 
bénédictions.  Ce  barbare  ennemi  ne  finit  les  imil- 

f;uitcz  8c  les  maux  qu’il  lui  fie  fgutfrir  , qu’en 
ui  coupant  la  tête.  Il  b mie  dans  un  lac  qu’il 

remplit  de  pierres  , 8c  U jetta  ainfi  dans  la  rivicre. 

Vers  l’an  11  y fit  rouler  aulli  le  corps  apres  l'avoir  attache 
{84.  à une  grolfc  pierre.  Cela  n’cmpêclu  point  qu’il 
•u  j 9 o.  ne  revint!  peu  de  jours  apres  au  deffus  de  l'eau  , 
de  maniéré  que  des  bergers  l’ayant  apperçu  le  re- 
tirèrent pour  lui  donner  la  iepuiture.  Ils  croient 


. . . 'égard 

du  temps  de  fa  mort  quelques-uns  le  mettent  au 
commencement  du  feptiéme  ficelé  fous  Thierry 
toy  de  Bourgogne  : nuis  d’autres  l’avancent  avec 
plus  de  vrailcmbbnec  fous  le  regne  Je  Childebert 
ion  pcrc  vers  l’an  584  , ou  du  moins  avant  59) 
où  ce  toy  devint  le  maure  du  royaume  de  . Bour- 
gogne par  la  mort  de  fon  oncle  Contran. 


FJ.  S.  AlORAN,  EFESQVE  DE  RENNES  vu&viu 
cm  B tugiit,  abki  en  Italie , lat.  Maderamnat , fiée  les. 

& quelquefois  Madtrsndnt. 


S Aint  Mo x an  forci  d’une  famille  noble  vint  - 

au  monde  vers  le  milieu  du  feptiéme  fiecle  de  Vers  1’ 
l’Eglife  fous  le  règne  de  Clovis  II.  U fit  dans  651. 
feulement  en  peine  de  fa  voir  de  qui  étoit  ce  corps,  E tout  le  cours  de  fa  jeuneffe , 8c  jufqu’au  temps  de  “ 


8c  comme  ils  11’en  avoient  que  le  tronc , il  ne  leur 
tefioie  point  de  marques  fufiifantes  pour  rccon- 
noitre.  Dans  le  temps  qu'ils  fongeoient  à en  faire 
des  perquifitions  , ils  virent  une  aigle  fondre  tout 
à coup  fur  l’eau  comme  pour  fc  jetrer  fur  quel- 
que proye.  Elle  leva  le  fac  du  fond  de  la  rivicre , 
& le  biffa  retomber  fur  le  bord.  Les  bergers  Se  les 
autres  perfonnes  qui  s’eroient  là  ralfcmblccs  foie 
étonnez  de  ce  qu’ils  voyoiem  prirent  le  fac , l’ou- 
vrirent pour  Lavoir  ce  qu’il  renfermoir , 8c  y trou- 
vèrent une  tête  qui  revenoir  parfaitement  au  corps 
qu’ils  avoient.  Un  fçut  que  c ctoit  de  l’étranger  , 


fon  épifeopat  diverses  actions  de  vettu  qui  fai-  M.rii'f 
foient  juger  aifétuent  que  Dieu  le  devoir  conduire  F 
à un  haut  degrc  de  fainteté.  Mais  ce  qu’on  en  a **"'  ,*t*< 
rapporte  n’cll  prcfque  appuyé  que  fur  b foy  d'un* 
légende  alfei  incertaine.  Nous  nous  contenterons 
de  remarquer  qu’il  fur  admis  dans  le  cierge  de 
l’églife  de  Rennes  par  l’évêque  Guillaume  qui 
avoit  fuccedé  à Dutioter  vers  l’an  6 j 5 , 3c  qui 
ne  mourut  qu'en  684.  Ayant  été  élevé  à b pré- 
trife  il  exerça  le  faint  minifiere  avec  tant  de  pu- 
reté , de  defintctelfeinenr  de  de  charité , qu'il  'édifia  9 
tout  le  peuple  de  Rennes  pendant  que  l'cveque  . 

Agathe* 
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Aguhce  qui  s’ctoit  faih  du  firge  après  Didier  fuc-  a Bretagne  le  xvi  de  ma  y : mais  en  !*un  Se  l*a  titre  M 

ccfTeur  de  Guillaume  le  fcJoda.ifoit  par  la  conduite  endroit  il  fait  voir  qu'il  ctoit  lion  mal  informé  de  nsrat 

ce  qui  le  regardoit,  lut  rom  lorsqu'il  le  fait  premier 
eveque  de  Rennes  contemporain  à liant  Denvs,  Se 
aux  autres  apôtres  des  Gaules^  Se  qu’il  fuppolc qu'il 
mourut  en  revenant  de  Rome  en  Bretagne. 


liiloic  pat 

peu  régulière.  Cet  homme  qui  contre  la  dilpohtion 
des  canons  occupoit  tout  à la  fois  les  cvéchez  de 
Rennes  & de  Nantes  étant  venu  à mourir  vers  l'an 
70)  tarifa  aux  deux  cglitcs  vacantes  la  liberté  de 
fc  pourvoir  chacune  d’un  palleur  a part  comme  le 
demandoit  l’ordre  de  la  bonne  dilciplinc.  Celle  de 
Rennes  jetra  les  yeux  fur  le  prétic  Moran  qui  fur 
élud'un  confentcnicnt  commun  du  clergé  & du  peu- 
ple , & ordonné  avec  beaucoup  d’applaudillemcnr. 
Il  juftifia  ce  choix  par  route  la  conduite  , Se  gou- 
verna ion  eglife  avec  beaucoup  de  vigilance  Se  de 

rieté  pendant  l’cfpace  de  licite  on  quatorze  ans- 
1 lui  vinc  alors  un  mouvement  de  dévotion  qui 


VU.  SA1NVE  NVmUJOtt  & Sa  A 1.0  DIE  11 
jv-trs  y vier?  i NMit/ra  ch  EJf  mgu  •* 

SOus  le  régné  d’Abderrama  roy  des  Mores  on  ***•/• 
ôatiazins  en  4ifpaj;nc  , vi voient  deux  focurs 


nommées  NumuoN  Se  Ai ont  E.qui étant  lillcs 
d’un  Mahometan  de  d’ane  Chrétienne , avoient 
l’excita  à faire  le  pèlerinage  de  Rome  pour  yifiter*  B etc  élevées  dans  la  religion  de  leur  mère  par  la 


le  tombeau  des  Apôtres.  Il  ne  ht  point  difficulté 
de  quitter  fon  troupeau  pour  y iatisfairc  avec  la 
pcrmillion  du  roy  Chilpctic  111.  Avant  que  de 
partir  il  voulut  aller  à Reims  faire  fes  prières  au 
tombeau  de  faint  Remy.  Il  fut  reçu  avec  honneur 
dans  le  monaftere  du  nom  de  ce  Saint  par  l’abbé 
Bernard  & par  les  moines  qui  lui  firent  prefcnt  de 
quelques  morceaux  de  la  robe , du  cificc  Se  du 
luaire  de  ce  faint  Eveque.  Avec  ces  gages  il  s'en 
■ alla  de  Reims  1 Rome  vers  l’an  717.  Partant  pat 
l’Italie  il  s’arrêta  une  nuit  au  pied  du  mont  Bar- 
don  qui  faifoit  partie  de  l’Apennin  au  territoire 
de  Plaifancc  vers  les  limites  de  la  Ligurie.  Il  y 


pcrmühon  ou  la  connivence  de  leur  pere.  Après 
la  mou  de  celui-ci  leur  mere  fe  remaria  à un  au- 
tre Mahometan.  Cette  adion  leur  eanfa  d'autant 
plus  J’aillicüon,  qu’elle  croit  moins  cxcufable  dans 
la  liberté  qu'elle  avoir  de  choilir  un  mari  parmi 
les  ftdcllcs.  Elles  11e  purent  d’ailleurs  demeurer 
long  temps  fous  la  pitilfance  de  leur  beaU-pcrc  qui 
ne  chcrchuir  qu’à  les  tourmenter  pour  les  dégoûter 
du  culte  de  Jcfus-Clmft  , & les  y faite  renoncer* 
C’eft  ce  qui  leur  fît  quitter  la  maifon  paternelle 
pour  fc  retirer  auprès  d’une  tante  qu’elles  avoient 
du  côte  de  leur  mère.  Là  le  trouvant  dégagées 
de  la  vexation  domertique  qu’elles  avoient  fouf- 


pcndic  à un  arbre  les  reliques  de  iaitit  Remy  qu’on  C ferres , elles  s'appliquèrent  en  route  liberté  à 1er- 


lui  avoir  données  à Reims.  Mais  le  lendemain  ma- 
tin lors  qu’il  fallut  partir  il  oublia  de  les  repren- 
dre, Se  ne  s’en  fouvinc  qu’à  une  lieue  de- là.  Il 
envoya  aulli-tôt  les  chercher  par  fon  clerc  Wulfad 
qui  revint  lui  dite  qu'il  les  avoir  vues  encore  pen- 
dues à l’arbre,  mais  que  lors  qu’il  les  avoir  voulu 
prendre  elles  s’etoient  élevées  au  dcllus  de  (a  portée. 

Moran  y retourna  lui-même,  Se  n’ayant  pu  y attein- 
dre  , non  plus  que  fon  clerc  , il  s’en  alla  dire  U 
melTe  dans  le  monaftere  de  Qcizctro  qui  croit  affez 
près  de  là  , mais  dans  le  territoire  de  Parme  , Se 

fit  vœu  d’y  lailler  une  partie  de  ces  reliques  s’il  q être  Caftro-vieio  près  de  Najan  en  Caflillc  fut 
mroit  les  recouvrer.  Etant  rerourné  à l’arbre  , les  confins  de  la  Navarre  , ctoit  fous  le  joug  des 

InfiJellcs , les  ortie iers  du  roy  commis  pour  la  tc- 

_ A..  : M. :ll  * a.  >1. 


vir  Dieu  dans  les  exercices  de  1a  pieté , fc  con- 
fervant  à Jefus-Chtift  dans  ur.e  grande  pureté  de 
cœur  Se  de  corps.  Lcui  vertu  jetta  tant  d’éclat 
par  toute  la  ville,  qu’il  ne  fut  plus  polüble  à leur 
tante  de  les  tenir  cachées  , fur  tout  depuis  l’ouver- 
ture de  la  guerre  quelle  roy  des  Sarrazins  avoic 
déclarée  aux  Chrétiens  d’Efpagne.  Ce  qui  contri- 
bua beaucoup  encore  à les  faire  connoîtrc  fut  la 
noblclfe  de  leur  long  Se  la  diftinftion  où  écoit  leue 
famille  dans  le  pais.  Comme  la  ville  de  Barbue 
ou  Wervére  où  elles demeuroirnt  ,Se  que  l’on  croie 


pouvoir  1 

il  n’eut  aucune  peine  à retirer  fes  reliques  : il  ac- 
quitta fon  vœu  à l’egard  du  monarterc , Se  alla 
faluer  enfuite  Luirprand  roy  des  Lombards  qui 
fecrouvoit  en  ces  quartiers.  Ce  prince  touche  de 
ce  qu’il  avoir  oui  dire  de  ces  reliques,  eut  tant  de 
dévotion  pour  faint  Remy,  qu’en  fa  confîderarion 
il  donna  l’abbaïe  de  Berzetto  avec  toutes  fes  dé- 
pendances au  faint  évêque  de  Rennes , de  lui  fie 
expédier  fur  le  champ  les  lettres  de  ccrre  dona- 
tion. Moran  continua  fon  pèlerinage  à Rome  , Se 
retournant  en  France  il  alla  droit  à l’abbaïe  de 
faint  Remy  de  Reims  à laquelle  il  fournit  celle  de 
Berzetto  félon  l’intemion  du  roy  Luirprand.  Il 
alla  enfuite  à fon  églife  de  Rennes,  mais  ce  ne  fut 
que  pour  dire  adieu  à fon  peuple , Se  fe  défaire  de 
fon  évêché.  On  ne  lui  eut  pas  plutôt  nommé  un 


cherche  des  Chrétiens  prirent  Nunillon  Se  Alo- 
dic  , Se  les  conduisent  au  gouverneur.  Ce  juge 
n’oublia  rien  pour  les  faite  renoncer  à la  foy  de 
Jefus-Chtift.  Il  leur  promit  les  partis  les  plus 
riches  de  la  province  , outre  la  faveur  du  roy  Se 
des  emplois  à la  cour.  Ces  offres  ne  firent  point 
d’effet  fur  elles  : les  menaces  qu’il  leur  fit  enfuite 
des  plus  cruels  fupplices  fi  elles  perfifloicnr,  les 
ébranlcrcr.r  encore  moins.  Elles  lui  répondirent 
que  s’il  s’agirtoit  de  tichcffes,  d’honneurs  Se  de 
piaifirs  , elle  n*cn  attendoient  que  dans  le  ciel  t 
damant  que  la  terre  n’en  avoit  que  de  faux  -,  "ffc 
qu’à  l’égard  des  maux  dont  il  lesmenaçoit,  elles 
ne  craignoicnt  que  ceux  de  l’enfer.  Que  comme 
elles  pcidroienc  tout  fi  elles  pcrdoicnr  Jefus-Chtift, 


fucceffeur , qu’il  retourna  en  Italie  gouverner  fon  E elles  gvgneroienr  aurtï  tout  fi  elles  demeuroient 


abbaïe  de  BerzetTo.  Il  y finit  faintement  fes  jours 
après  y avoir  vécu  pendant  quelques  années.  Quel- 
’ - ques-uns  mettent  fa  mort  en  719  : d’autres  ne  la 
Vers  l’an  rapportent  qu’à  l’an  730  , & lui  donnent  79  ans 
730.  de  vie.  Sa  fête  eft  marquée  dans  plufieurs  marty- 
rologes Se  dam  divers  bréviaires  au  xvi  de  mars  1 
mais  à Rennes  elle  fe  célébré  le  xxn  d'ociobre. 
L’un  eft  le  jour  de  fa  mort , l’autte  eft  le  jour  de 
l’élévation  ou  de  la  «.inflation  de  fon  corps  que 
1’°°  rapporte  à l’an  970.  L’auteur  du  martyro- 
jtalmjn.  loge  de  France  met  le  culte  de  notre  Saint  à Ber- 
■A-m*r  s*',a'  *ctto  en  Italie  le  xxi  x d’oélobre  , Se  à Rennes  en 


unies  à lui.  Le  juge  les  voyant  dans  une  fi  forte 
refolution  les  mu  entre  les  mains  de  quelques  fem- 
mes Mahometanes  adroites  Se  perfuafives  pour  les 
gagner  & les  pervertir.  Ce  pernicieux  moyen  ne 
réurtit  pas  mieux  que  les  autres.  Les  femmes  antès 
avoir  perdu  beaucoup  de  temps  déclarèrent  au  juge 
que  l’opiniâtreté  des  deux  fœurs  écoit  invincible. 
Il  leur  prononça  enfin  la  fentencc  de  mort , de  leur 
fit  couper  la  tête  en  un  même  jour , qui  félon  famé 
Euloge , étoit  le  xx  1 1 d'octobre  de  l’an  • 8 j 1 . C’eft 
ce  qu’il  témoigne  avoir  appris  de  la  bouche  de  Ve- 
ntre évêque  de  Complucc  eu  Alcala  étant  avec  lui 
Qttebn.  Z dans 


L'an 

840. 
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lt-1  Uni,  dans  b ville  de  Boita.  Cependant  Morales  fou-  A ville.  N’ayant  plus  la  liberté  d’entrer  dans  l’églife 
a faint  Euloge  racme  s Vil  nom-  où  il  avoit  coutume  de  lcrvir  , il  allcmbla  chez  lui 


- 1 £-l*g,  tient  que  Vcnerée.ou  1’ 

1,7  pc  dans  la  circonftancc  du  temps , de  que  le  martyre 
des  deux  Saintes  arriva  des  l’an  S 40  le  xxi  de  ce 
mois  auquel  plulleurs  cglitcs  d’Elpagne  font  encore 
fa  fête.  Il  le  prouve  par  la  tranllation  de  leurs  corps 
qui  fut  faire  l’an  841  le  xvm  de  juillet  dans  l’abbaic 
de  faint  Sauveur  de  Lejer  au  royaume  de  Navarre , 
comme  on  le  voit  par  la  datic  des  lentes  du  roy 
Inigo  Ariïta  rapportées  dans  l’hiftoire  de  Garibay. 
Vaiceus  ou  de  V aes  auteur  allez  connu  avoir  avance 
que  ces  faints  corps  a voient  etc  crani  portez  depuis  à 
Boulogne  en  Italie  : mais  le  meme  Morales  fourient 
qu’on  les  confervoit  encore  dfc  fon  temps , c’cft-a- 
dirc.au  xvi  liée  le  dans  la  mcmcabbaïe  de  faiqt  Sau- 
veur de  Lejer.  Ufuard  luivant  faint  Euloge  a mar- 


que les  deux  Saintes  au  xxtt  d’octobre.  En  quoy  il  g blées. 


les  fidellcs  du  loin  dd’quels  il  était  chargé.  Là  il 
leur  failoic  les  inibueftons  de  les  prières  accoutu- 
mées comme  s’il  eut  été  à l’cghfc.  Lecomte  Julien 
à qui  la  qualité  de  comte  d’Oticnt  qu’il  avoir;  re- 
çue de  l’cmpcteur  ion  neveu  donnoit  pouvoir  de 
vie  & de  mort  à Antioche  8c  pat  toute  la  Sy- 
rie fçut  ce  que  failoic  Thcodortc.  U crut  qu’il 
«voit  la  garde  des  trefurs  de  l’églife , ou  qu’il 
pourrait  lui  en  donner  la  connoiUancc.  Voulant 
d’ailleurs  faire  fa  cour  à l’empereur  il  envoya 
prendre  ce  prêtre , comme  s’il  eut  été  coupable 
de  contravention  aux  ordres  du  prince , qui  ayant 
fait  fermer  les  eglifes  des  Chrétiens  , avoir  défen- 
du conlcqucmmcnt , félon  lui , de  tenir  des  aflem- 


a c'té  fuivi  aulli  pat  l’auteur  du  martyrologe  Romain 
moderne.  Mais  fclon  Morales , on  a eu  tort  de  met- 
tre leur  culte  à Hucfca  en  Aragon  . au  lieu  de  le 
mettre  à Bofca  qui  en  croit  fort  éloigné. 

XXIII  JOUR  D’OCTOBRE. 


1»  fiede.  S si  l. VT  THEODORIT,  PRESTSE  , CVRE • 
£ Antioche  & martyr,  nommé  an/Ji  TH EQ  DORE 
par  fudfues  Grecs . & mal  Theodorie  par  quel- 
if  aes  Occidentaux.  Son  vrajnom  efi  THEODQ- 
R1TVS. 


I. 


DU  temps  de  l’empereur  Julien  l’Apoftat,  le 
vingt* deuxieme  jour  d’oefobre  de  l’an  jtfx 
le  leu  prit  au  fameux  temple  de  Daphné  à deux 
lieues  d’Antioche  en  Syrie.  Tout  y fur  conlùmé 
avec  l’idole  d’Apollon  , de  il  n’y  relia  que  les  mur 
railles  8c  quelques  colonnes.  L’empereur  qui  écoic 

Four  lors  i Antioche  occupé  du  rctabliiîcmcnt  de 
idolâtrie  dans  l’empire  de  des  préparatifs  de  la 
guerre  contre  les  Perles , ayant  appris  cet  accident 
entra  dans  une  telle  fureur  qu’il  fit  mettre  à la 
queliion  les  minillres  du  temple  . de  le  facrifica- 
teur  meme , pour  lavoir  les  auteurs  de  l’incendie. 
Car  il  fouhaitoir  que  ce  fulTenr  des  chrétiens  1 de 


Il  le  fit  amener  enchaîné  devant  Ton  tribunal . 
8c  lui  demanda  s’il  étoit  ce  Theodorie  qui  cm« 
Déchoit  qu’on  n’adoràt  les  dieux  du  temps  de 
l'empereur  Conllance  . qui  ruinoit  les  temples  8c 
les  autels  , qui  binifoit  Jcs  ég  lie*  3c  des  Icpul- 
cresdes  inoitsf  c’cil  aimi  qu’il  appclloir  les  mar- 
tyrs )•  Le  Saint  lui  avoua  qu’il  avoit  fait  tout  cela 
autant  qu’il  lui  avoit  été  poilible  : maii  qu’il  n’a- 
voit  point  eu  d’autre  vue  dans  tout  ce  qu’il  avoit 
fait  que  de  tirer  les  âmes  des  tenebres  de  l’erreur. 
Le  comte  Julien  lui  dit,  que  pui (qu’il  le  confcf- 
foit  il  n’avoit  qu’à  en  témoigner  du  repentir  & i 
rendre  honneur  aux  dieux.  Theodorit  fui  dit  que 
l’empereur  Conllance  n’avoit  point  trouvé  à re- 
dire  à tout  ce  qu’il  avoit  fait  : 8c  qu’il  y avoit 
C lieu  de  s’étonner  que  lui  qui  avoit  été  chrétien 
fous  ce  prince  fut  ainli  devenu  prévaricarcur  . de 
par  un  changement  iî  loudain  le  defenfeur  des  dé- 
mons. Julien  irrité  de  la  liberté  d’une  telle  remon- 
trance le  fit  battre  fous  la  plante  des  pieds  pour 
l’cmpêchcr  de  dire  que  les  idoles  n’étoient  point 
des  dieux.  Theodorit  continuant  fa  remomianc# 
lui  dit , qu’en  renonçant  la  foy  de  Jcfus-Chrift 
qu’il  avoit  cmbralTcc  , il  s’ctoit  précipite  dans  les 
malheurs  d’une  mort  éternelle.  Julien  le  fit  battre 
dans  la  paume  des  mains  pour  l’obliger  1 ( e taire. 
Voyant  que  le  Saint  pourluivoit  toujours  , de  qu’il 
chcrchoit  à lui  faire  confufioo  de  lôn  apoftalîe  , 
il  le  menaça  de  tourmens  plus  rudes  s’il  ne  fai- 


il  ne  vouloir  qu’une  limple  dénonciation  . pour  _ foit  comme  lui , de  s’il  ne  facrifioit.  Theodorie 
avoir  un  prétexte  d’agir  contre  eux  fans  le  fuucier  D l’exhorta  encore  plus  fortement  à reprendre  les 


de  rien  approfondir.  Mais  quelques  tourmens  que 
l’on  fie  louifrir  à ces  idolâtres , ils  ne  dirent  au- 
tre chofe  , linon  que  le  feu  avoit  pris  par  le  haur . 
8c  non  par  le  bas  : de  des  païfans  du  voilinage 
alfuroienc  avoir  vù  la  foudre  tomber  du  ciel.  Les 
Chrétiens  de  leur  côté  (c  tenoient  fort  allures 
qu’aucun  d’eux  n’avoit  eu  part  à l’incendie  : niais 
f çhryftjt  ,r.  ils  ne  doutoiem  point  que  Dieu  ne  l’eût  envoyé 
£ * k P”crc  raartyt  faint  Babylas  autrefois  éve- 
4<jl  *'*’  que  d’Antioche,  dont  les  reliques  venoient  d’étre 
ôtées  de  Daphné  pat  ordre  de  ce  prince.  U vou- 
j...  lut  toujours  s’en  prendre  aux  Chrétiens  , préren- 
dam  qu’ils  avoient  voulu  fc  vanzer.  Sur  ces  foup- 
çons  il  envoya  faiûr  les  vafes  lierez  de  la  grande 


femimens  de  la  religion  chrétienne  qu’il  avoit 
abandonnée.  Le  comic  le  fit  étendre  fur  de  lon- 
gues pièces  de  bois , de  lui  fit  tirer  les  bras  de  let 
jambes  avec  des  poulies  d’une  maniéré  lî  violente 
qu’il  paroifibit  avoir  huit  pieds  de  long , tant  il 
eut  les  os  dilloquez  de  les  nctfs  allongez.  Pen- 
dant qu’on  le  tiroir  de  la  forte , il  lui  crioir  de 
renoncer  à la  doctrine  du  mon  , c’eft-à-dire  de 
Jcfus-Chrift , s’il  vouloir  avoir  la  vie.  Le  Saint 
de  fon  côté  clevant  fa  voix  aurtj  haut  que  lui  le 
prclToit  de  reconnoitre  la  faute  de  fon  apoftalîe , 
de  de  ne  plus  qualifier  dieux  des  idoles  fabri- 
quées de  la  main  des  hommes.  Le  comte  Julien 
qui  avoit  retenu  direrfes  choies  de  fon  ancien 
i». U. ...  ai r l 


T*nd.Lp,  «glifc  d’Antioche  qui  étoit  encore  alors  entre  les  E chriftianilme  voulut  l’embarralîcr  par  direrfes  ob- 


mains  des  Ariens  , de  1a  fit  fermer  pour  la  fécondé 
r i,*,.  ht.  fois.  Le  comte  Julien  fon  oncle , apoftat  comme 
L if.  ».  i*.  lui  t qui  avoit  loin  de  faire  cranfporter  tous  ces 
vafes  dans  le  trefor  du  palais  voulut  piller  enfuite 
de  profaner  de  même  les  autres  églifes  de  la  ville. 
Il  les  fit  fermer  toutes  dès  le  meme  jour.  Tous  les 
ecclclîaftiqucs  s’enfuirent  : il  n’y  eut  qu’un  prêtre 
catholique  nommé  Thiodorit  ouThiodo- 
HIT,  autrement  7lrr«d#'vqui  ne  forcit  point  de  U 


U7. 
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jeelions  : mais  le  trouvant  vaincu  par  les  repar- 
ties du  Saint , il  lui  répliqua  par  le  redouble- 
ment de  fes  tortures.  S’appcrcevant  que  le  cou- 
rage de  Theodorit  redoublort  aulli  à proportion  , 
de  qu’il  faifoit  paroirre  un  grand  mépris  pour  la 
mort  » il  lui  dit  qu’il  avoit  appris  qu’il  étoit  chargé 
de  dettes , de  qu’il  voyoit  bien  qu’il  ne  vouloir 
mourir  que  pour  fruftrer  fes  créanciers.  Le  Saint 
lui  répondit  qu’il  ne  devoir  qu’l  Dieu  , de  qu’il 
n’attendoie 
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n'attendoir  autre  choie  que  l'effet  de  les  promet»  A 
fes.  Puis  ne  pouvant  fouffrir  qu'il  prefctac  plus 
long- temps  des  blafpnêmcs  contre  Jcfus-Chrilt  il 
le  tic  fouvenir  que  ce  Crucifié  qu’il  ne  vouloir  plus 
rcco.-moitrc  pour  Ion  Dieu  leroit  un  jour  Ion  ju- 
ge malgré  lui , A:  qu’il  le  condamnerait  au  fup* 
plicc  crcrnel  avec  fon  empereur  Sc  tous  les  autres 
•po  faits. 

Le  comte  Julien  outré  de  ce  difeours  lui  fit  ap- 
pliquer deux  torches  ardentes  aux  cote*  i mai*  il 
hit  encore  tout  autrement  irrité  lors  qu’il  entendit 
le  Saint  au  milieu  de  ce  fupplice  louer  Dieu  Se 
le  remercier  hautement  de  la  grâce  qu’il  lui  fai- 
foie  de  fouffrir  pour  la  gloire  je  fon  nom  Sc  pour 
la  défenlc  de  la  foy  de  ion  fils  unique  Jcfus- 
Chrill.  L’auteur  de  fe*  acèesqui  affure  qu’il  étoit  B 
alors  à Antioche  dans  le  palais  , Sc  qu'il  accom- 
pagna l’année  lui  vante  l’empereur  Julien  à la  guer- 
re de*  Petfes , rapporte  qu’il  arriva  alors  un  prodi- 
ge oui  troubla  le  comte  Julien.  U dit  qu’on  vit 
tomber  les  bourreaux  fur  le  vifage  avec  leurs  tor- 
ches , que  le  comte  les  ayant  fait  relever  voulut  les 
obliger  à-  lui  appliquer  les  torches  de  nouveiu  j 
qu’ils  s’en  exeuferenr  , alléguant  qu’ils  avoient 
▼u  quatre  *n»es  qui  lui  parloicnt , Sc  que  c’ctoit 
ce  qui  les  avoir  jette*  parterre.  Que  le  comte  en 
colere  les  fit  conduire  à la  mer  pour  les  y préci- 

Îiter  > que  faint  Thcodoric  les  avoir  encouragez 
fouffrir  cette  mort  pour  Jefus-Chrift  , mar- 
quant qu’il  n'éroit  point  fiche  qu’ils  le  devançai-  C 
lent  dans  le  royaume  des  cieux  , Se  qu’il  eiperoit 
les  y luivre  dès  que  Dieu  lui  auroir  fait  la  grâce 
de  vaincre  l’ennemi.  L’auteur  ajoute  qu’il  prédit 
au  comte  Sc  à l’empereur  la  malheureufe  fin  dont 
Dieu  devoir  bien-tôr  punir  leur  impiété  : Sc  que 
le  comte  Julien  craignant  qu’il  ne  continuât  de 
lui  dire  encore  des  chofes  aufG  fâchcufcs  , le  con- 
damna à avoir  la  tête  coupée.  Lors  qu’il  fut  exé- 
cuté , il  en  alla  porter  lui-même  la  nouvelle  1 
l’empereur  qui  la  reçut  affez  froidement.  Ce  prin- 
ce lui  témoigna  meme  avec  quelque  aigreur  que 
c’étoit  comte  fon  intention  qu'on  répandît  le  fang 
d’aucun  Galdécn  , c'eil-à-dire  d'aucun  chrétien  , 
pour  caufe  de  religion , parce  que  fon  deffein  ctoit 
d'abolir  leur  loy  (ans  violence  : Sc  qu’il  ne  vouloir  D 
point  fe  rendre  odieux  comme  l’étoicnt  deve- 
nus fei  prédeceflcurs  contre  lefqueU  on  avoir  fait 
tant  d’écrits  pour  honorer  fous  le  nom  de  mar- 
tyrs la  mémoire  de  ceux  qu’ils  avoient  fait  mou- 
rir comme  des  malfaiteurs.  Le  comte  Julien  fut 
extrêmement  mortifié  d’une  telle  corrc&ion  qui 
lui  renoit  lieu  de  l’applaudiffement  qu’il  attendoit. 
L'Empereur  a’en  apperçur , Sc  pour  le  confolcr  il 
le  mena  avec  lui  aux  lacrifices  , Sc  lui  fit  goûter 
de  la  chair  des  victimes  dont  il  mangeoic.  Mais 
Ü en  eut  mal  au  cœur,  fok  que  oe  fût  le  chagrin 
fbit  que  ce  fut  un  commencement  d’indifpofirion 
qui  lui  caufaft  ce  dégoût. 

Etant  retourné  en  fon  hôtel  fur  le  foir  il  fe  fen- 
rit  tourmenté  dans  les  entrailles , criant  que  le  E 
morceau  de  la  viéfcme  qu’il  avoir  mangé  le  brû- 
loir Sc  lui  déchiroit  le  foye.  Ses  douleurs  augmen- 
terait en  peu  d’heures  jufqu’i  le  jetter  dans  le 
defcfpoir  St  i faire  corapaiïïon  i tout  le  monde, 
ün  lui  vit  le  fondement  Sc  les  parties  voi fines  fe 
corrompre  Sc  pouffer  une  telle  abondance  de  ver» 
qu'on  ne  pouvoir  ni  l'épuifer , ni  en  fupporrej  la 
puanteur.  On  tenta  toutes  fortes  de  renie  Jej.  On 
(uoa  divers  oifeaux  recherchez  à grands  frais  dont 
on  appliqiioit  la  graille  lûr  les  parties  malade* 
pour  attirer  les  vers  au  dehors  : mais  il*fe  c». 
choient  dans  la  fond  , Sc  rongeaient  jafqu'i  U 


char  vive.  Cependant  les  exercinens  lui  fortoient 
par  la  bouche,  n’ayant  plut  leur  cours  orumuno* 

Sa  femme  qui  croit  chrétienne  Sc  loir  di.singucc 
par  fa  pieté  lui  Jiloit  t 1>  Il  faut  louer  le  Sauveur  ck,J!'Hr’ 
" Jcius  de  ce  qu’il  yous  fait  fentir  (a  puiffancc  par 
» ce  châtiment.  Vous  n'auriez  pas  connu  qui  cil  cc- 
» lui  que  vous  avea  attaqué  s’il  aaoir  ufc  de  fa  pa- 
ra tieocc  ordinaire.  Le  comte  touché  des  rcmon>- 
ttances  de  fa  femme,  Sc  plus  encore  de  fes  (ouffran- 
ce*, envoya  prier  l’Empereur  de  rendre  les  eglifes 
aux  Chrétiens,  Sc  de  les  Jaiffct  ouvrir , lui  fanant 
entendre  que  c’étoir  lui  qui  croit  la  caulc  de  fes 
douteurs,  l.'eropercur  lui  manda  que  ce  n'c'toii  point 
par  Ion  ordre  queios  égliles  étoient  ni  fermées  ni 
ouvertes  * tju’ii  ne  devoir  s’en  prendre  de  fou  mal 
ou’i  lui-même,  Sc  qu’il  ne  fouffroit  que  pour  avoir 
été  incrédule  Sc  inliJelleaitx  dieux.  C’eit  ainfi  que 
cet  apoflar  r échoit  de  couvrir  l 'inquiétude  qu’il 
•voit  de  lui- meme  du  mauvais  fucccs  de  fes  impié- 
tés. Cependant  le  comte  Julien  mourut  dans  les 
fenrimens  les  plus  vifs  de  les  douleurs  dans  coures 
le»  circonfbncet  qui  avoient  etc  prédites  par  faint 
Theodorir.  Les  prédictions  que  ce  faint  martyr 
avoir  faites  en  meme  temps  fiir  la  dcllince  de  l’Em- 
pereur, leva  i fièrent  au/li  de  point  en  point  cinq 
ou  Ex  mois  après  lors  qu’il  périr  à la  guerre  des 
Perles  i d ou  il  avoir  allure  qu'il  ne  reviendrait 
point  vivant.  L'auteur  des  aétes  de  notre  Saine 
qui  fut  prelcnt  i la  mort  de  ce  prince , dit  qu’avant 
reçu  le  coup  de  la  flèche  qui  lui  perça  la  mamelle 
il  crue  voit  J*lus  Chrill  devant  lui  t Sc  que  prenaut 
fon  fang  dans  le  creux  de  fa  main  ri  le  jena  en  l’air , 
diianr  : » Tu  me  pourfuis  donc  , Galllécn  , jufqu’i 
» la  fin  du  combat  » mois  je  te  renierai  encore  en 
« ce  do*nicr  moment.  Contente-toi  du  relie  , puif- 
” que  tu  m’as  furraomc.  Theodoret  Sc  Sozomcne 
ont  rapporté  prefque  la  même  chofe , mais  moins 
bien  ctrconilanciée , parce  qu’ils  en  étoient  moins 
exactement  informez. 

Les  Grecs  ont  marqué  la  fête  de  notre  faint  V* 
martyr  au  xii  de  miy  dans  leurs  menologes , Sc 
en  ont  inféré  l’office  dans  leurs  menées  en  ce  jour.  0ij, 

Les  Latins  l’ont  mife  au  xxin  d’o&obre  , auquel  t-  «•«•!. .. 
on  la  voit  marquée  dans  les  anciens  martyrologes 
d’Adon,  d’Ufuard  Sc  des  fuivans  , Sc  dans  le  Ro- 
main moderne , où  l'on  a mieux  aimé  l'appelltr 
Théodore  comme  ont  fait  quelques  Grecs.  Cepen- 
dant il  n'y  a nulle  apparence  que  le  Saint  foir  mort 
ni  le  xn  demay  nllexxtit  d'oélobre.  Car  d'une 
part  fa  mort  précéda  de  peu  de  jours  celle  du  com- 
te Julien  qui  arriva  en  décembre  ou  en  janvier  : Sc 
de  l’autre  il  fe  paffa  bien  des  chofes  , comme  nous 
l'avons  vu  , entre  l'incendie  du  temple  de  Daphné 
fut  venu  certainement  le  xxi  i d’oàobre  Sc  le  mar- 
tyre de  notre  Saint.  Son  culte  s*eft  établi  particu- 
lièrement en  France  depuis  que  l’églife  d’L/zès  en 
Languedoc  l’a  choifi  pour  fon  patron  principal , Sc 
qu’elle  en  eff  devenue  titulaire.  Il  cil  ojifi  honoré  UtB ■ 
eu  particulier  i Apc  en  Provence  : & les  peuples  de 
ces  pais  ne  le  coniioiflent  prefque  que  fous  fe  nom 
de  Theodoric  , comme  il  efl  nommé  dans  le  marty- 
rologe de  Florus  <ic  dans  quelque*  moderne*. 
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********  ************ 
autres  saints  du 

vingt-troilîcroc  jour  d'06lobrc. 

J.  S.  SEPEXIN,  vulgdiremem  S.  SVRIN 
ivitjHt  de  BeràtAHx  s & S.  SEVERIN 
évêque  de  Ctlogae. 

S Ain t Grégoire  de  Tours  nous  apprend  que  faim 
Sfc  v i n i n crique  de  Cologne  mena  lur  la  reire 
- “ une  vie  oui  croit  digne  des  louanges  de  tout  le 
monde.  Il  prétend  qu'un  jour  de  dimanche  après 
les  matines  ce  Saint  faifant  la  proccriion  autour 
des  lieux  faims  avec  les  clercs  lelon  fa  coutume  B 
eut  révélation  de  la  mort  de  faim  Martin  de  Tours» 
à l’heure  meme  que  ce  grand  Saint  pafla  â une 
meilleure  vie  t & que  ce  fut  par  un  concert  de 
murique  que  l’on  chantait  dans  le»  cieux.  Ufuard 
marque  la  fête  de  ce  faine  Evcque  au  xxm  d’oc- 
tobre à Cologne  même  » où  il  fcmble  avoir  cru 
• qu’il  croie  mort , 8c  il  ne  nous  apprend  rien  autre 
chofe.  • 

I j Saint  Grégoire  de  Tours  parle  ailleurs  d’un  faine 
g , Tmr.  Gl.  Siverim  venu  d:s  païs  de  l’Orient  à Bordeaux 
o«Ac.«|.  ville  métropole  de  la  fécondé  Aquitaine  : de  ce 
qu’il  en  rapporre  cil  appuyé  fur  une  relation  ri- 
delle des  clctcs  de  cette  églife.  Quand  faint  Seve* 
rin  vint  à Bordeaux , cette  ville  avoir  pour  évêque 
faint  Amand  qui  avoir  fuccedé  i faint  Delphin  ç 
vers  l’an  404.  Suivant  cette  relation  le  prélat 
fut  averti  en  fonge  d’aller  au  devant  de  Severin , 

& de  lui  rendre  honneur  félon  que  l’Ecriture  en- 
feigne  qu’il  faut  honorer  les  amis  de  Dic^,  parce 
qu’il  étoir  meilleur  que  lui , 8c  qu’il  le  paCfoic 
en  merire.  Amand  à fon  réveil  n’helîta  point  fur 
fa  virion.  Il  fe  leva  , prie  fon  baron  , c’en  alla  au 
devant  du  fcrviceur  de  Dieu  fans  avoir  de  lui  au- 
tre connoilTancc  que  celle  qui  venoit  de  lui  être 
révélée.  De  l’autre  part  Severin  s’avançoit  d'un  pas 
ri  libre»  qu’m  lieu  de  le  prendre  pour  un  étranger 
l’on  auroit  die  qu’il  venoit  au  devant  de  lîévéque  » 

8c  qu'il  ic  connoilfoit  déjà.  Lors  qu’ils  fe  furent 
approchez  l'un  de  l’autre  , ils  de  faluerent  par  -leurs 
propres  noms , s’embraflerent  tendrement , firent  U 
leur  prière  fur  la  place  où  ils  «'croient  rencontrez  , 

8c  allèrent  eofemble  1 l’églife  avec  beaucoup  de 
joye.  L’évêque  mena  enfuite  fon  nouvel  hôte  à la 
imifon  cpifcopale  : 3c  lors  qu’il  l’eut  reconnu  de 
plus  près  » il  eut  pour  lui  tant  d’cllicne  3c  de  refpeci 
qu’il  lui  céda  fon  fîcge  » 8c  l’obligea  de  prendre  la 
conduite  de  fon  cgliie.  Severin  ne  pur  s’en  défen- 
dre , te  tant  qu’il  véquir  Amand  fc  conlidcra  tou- 
jours comme  le  difciple  auprès  de  fon  maître.  Peu 
d’années  après  faint  Severin  mourut, & faint  Amand 
après  lui  avoir  rends  les  derniers  devoirs  fut  obli- 
ge de  remonter  fur  fou  riege,  où  l’humilité  avec 
laquelle  il  croit  toujours  demeuré  fournis  à ce  bien- 
heureu  x ferviteur  de  Dieu , fervit  beaucoup  à re- 
lever encore  fon  merire-  £ 

Les  habitait»  du  pois  ayant  reconnu  1a  fainteté 
de  Severin  , le  choiurcnt  pour  leur  patron  8c  pour 
leur  intercclTcur  auprès  de  Dieu.  Si  la  maladie  af- 
riigeoit  leur  ville , h l’ennemi  venoit  pour  l’adie- 
ger  ou  la  piller,  s’il  s’élevoir  quelque  (édition  fà- 
cheufc  entre  les  citoyens  qui  la  divisât;  s’il  arri- 
voic  quelque  autre  malheur,  ils  accouraient  auiTi- 
<ôt  â l’églife  de  faint  Severin.  Ils  indiquoientdcs 
jeûnes  publics  pour  appaifer  la  colece  de  Dieu  par 
fa  médiation  ; ils  célébraient  des  veilles  en  Ion 
honneur  ; 3c  après  avoir  fait  les  prières  avec  beau- 


coup de  dévotion , ils  ne  manquoienc  point  de  te» 
cevoir  des  clîcts  de  leur  conlîance  8c  du  crédit  de 
kur  faint  patron. 

Voilà  ce  que  laint  Grégoire  de  Tours  a rapporté  de  ||  £. 

faim  Severin  de  Bordeaux  appcllé  par  le  peuple  (aint 
Sur  1 n.  Il  parait  qu'il  n’en  aurait  point  tant  dit  , 
ou  qu’il  en  aurait  peut-être  du  encore  davantage  , 
s’il  eût  fçu  que  le  piètre  Fortunar  qui  étoit  de  les 
amis  , 8c  qui  demeurait  à Poitiers  auprès  de  (ainte 
Radegonde  avoit  écrit  fa  vie.  Cela  nous  fait  juger 
qu’elle  ne  fut  compofée  qu’aptes  fa  mort.  Si  l’ou- 
vrage de  Foitunat  ctoK  venu  julqu'à  nous  , il  nous 
apprendrait  peut-être  s'il  faut  diltingucr  ou  confôn* 
dre  ce  Saint  avec  l’eveque  de  Cologne.  Saint  Gré- 
goire Terrible  nous  porter  à les  dittinguer  lors  quo 
pariant  de  tous  les  deux  il  ne  fait  aucune  mention 
de  Cologne  au  fujet  de  faint  Severin  de  Bot deaux,ni 
de  Bordeaux  au  fujet  de  laint  Severin  de  Cologne. 

Adon  non  plus  que  Bede  & Florus  n’ont  connu  ni  ^ ? 
l’un  ni  l’autre  dans  leurs  martyrologes.  Ufuard  ne  *“11 

parle  point  de  celui  de  Bordeaux  , 8c  Vandjibcrc  ^ 
nous  fait  entendre  d'une  manière  bien  knliblc  * f,.t  coU- 
qu’il  n’a  voulu  parler  que  de  celui  de  Colugne. 

Ainli  l’on  peut  juger  que  l’opinion  qui  fait  confon- 
dre ces  deux  Saints  n’cft  que  fort  moderne.  Ede  a 
été  ctnbraflec  par  ceux  qui  ont  revu  le  maityrologc 
Romain  ,ou  l’on  trouve  le  culte  de  faint  Sevcun  de 
Cologne  marqué  à Bordeaux.  Outre  cette  fête  prin- 
cipale qui  cfl  maintenant  commune  aux  deux  Saints 
fous  un  feu!  nom , 8c  qui  cri  également  cclcbre  dans 
les  deux  villes  , on  en  trouve  encore  une  autre 
marquée  au  v de  juin  dans  quelques  martyrolo- 
ges. Celle  de  fon  ordination  cri  au  xi  1 de  majr 
dans  quelques  autres.  Celle  de  la  tranfmigration  ^ 

ou  arrivée  de  faint  Severin  à Bordeaux  fe  fait  dans  r. 
les  deux  villes  le  xxvi  1 1 d’oclobce  : 8c  celle  de  fa 
trauflation  prétendue  de  Bordeaux  à Cologne  le  77, 

v d'oclobrc.  Nous  avons  dans  le  recueil  de  surius 
une  relation  hiitorique  de  ccrtc  tranflation  ou  i’oa 
alfure  qu’elle  fe  ht  du  temps  de  Charlemagne 
vers  la  Hn  du  huitième  üccle.  Il  y cri  marqué  que 
ceux  de  Bordeaux  après  beaucoup  de  difÜculrez  , 
accordèrent  à ceux  de  Cologne  la  moitié  des  reli- 
ques de  leur  évêque  8c  patron  commun  faint  Se- 
verin, 8c  qu’ils  gar  ierent  l’autre  dans  leur  eglife. 

On  y ajoute  que  le  pape  Leon  III  étant  venu  en 
France  implorer  l’aflillancc  de  Charlemagne  con- 
tre les  ennemis , 8c  pariant  le  Rhin  pour  l’aller 
trouver  à Paderborn  en  Weriphalie , voulut  entier 
dans  l’églife  où  repofoir  le  corps  de  faint  Severin 
& p.icr  à fon  tombeau.  L’abbaïe  de  Mauzac  près 
de  Riom  en  Auvergne  le  vante  maintenant  de  pof- 
fedet  le  corps  de  faint  Severin  de  Bordeaux  , avec 
ceux  de  faint  Auriremuine  de  Clermont  , & du 
martyr  faint  Captais. 

• Le  lendemain  de  la  fête  de  faint  Severin  de 
Cologne  on  cclcbre  celle  de  faint  Evergisli 
que  Ton  regarde  comme  fon  difciple  & fon  fuc- 
cciTcur  au  fiegc  épifcopal  de  cette  ville  , ic  qui 
fut  tué  par  des  voleurs  dans  le  pats  de  Tongrcs 
où  il  étoit  allé  détruite  le»  relie»  de  l 'idolâtrie. 
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II.  SAINT  ROMAIN,  TiifiocU, 

évêque  de  Rttttn. 

S Aint  Romain  étoir  iriu  de  la  noblefTe  Fran- 
çoife  qui  s’etoir  établie  dan»  le»  Gaule»  du 
temps  de  Clovis  1.  Son  pcrc  qui  avoit  apparem- 
ment pris  le  nom  romain  de  Benoiri  dans  fon  ba- 
téme^  avoit  fervi  avec  beaucoup  de  réputation 
dans  les  troupe»,  non  pas  de  Clovis , mais  de  les 
anfan». 
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enfin»  , ou  plutôt  des  enfans  de  fon  fils  Clotaire  I> 
U étoit  for:  confidcré  à U cour , & par  tout  le 
toy auinc  pour  fa  probité , fa  lagcife  3c  fa  gene- 
rofitc.  Il  ne  roanquoit , ce  ferable  , à fa  fortune  âc 
à fon  bonheur  qu’un  heritier  de  fa  vertu  8c  de  fes 
grand»  biens.  La  fterilitc  apparente  de  fa  femme 
Félicité  ne  lui  permettoit  prcfquc  plus  d’en  cfpc- 
rer , lor»  que  Dieu  ayant  egard  à leur»  prières  5c 
à leurs  aumônes,  leur  donna  le  61»  dont  nous  pail- 
lons. Ils  le  reçurent  comme  un  prefent  du  ciel  , 
5c  le  regardant  comme  un  enfant  de  benediéhon 
ils  s’appliquèrent  à lui  jaroenrer  une  éducation 
capable  de  le  mettre  en  et#  de  tépondre  aux  def- 
feins  que  Dieu  avoir  fur  lui.  Lors  qu’ils  l'eurent 


A devant  elle  avec  U croix  , ôc  en  avançant  dans  g;  ^ 
l’eau  à mefure  qu’elle  fe  retiroir.  Quelques-uns 
tfthneflt  qûe  ce  miracle  0 fervi  de  fondement  à 
la  fable  fameufe  du  dragon  vaincu  5c  brûle  dans  d« 
Rouen  par  faim  Romain  avec  le  fecours  d’un 
'meurtrier  fédérât  qu’il  avoit  pris  dans  la  piïfôn  , Fr.  r.»»',, 
d’où  eft  venu  le  privilège  de  1a  fierté  ou  châife 
de  faim  Romain  , qui  donne  au  chapitre  de  U 
cathédrale  le  pouvoir  de  délivrer  on  criminel  de 
la  uturt  5c  de  la  prifon  tou»  les  ans  au  jour  de 
l’Afccnfion , auquel  fc  fait  la  proceifion  lolennelte 
en  rcconnoifiance  du  miracle.  Les  rations  qu'ils  et» 


rapportent  ne  manquent  pas  de  vraisemblance. 
Mais  au  lieu  de  nous  y arrêter  , nous  nous  con- 
flit élever  dans  les  lettres  5c  dans  les  bonsprin-  g tenterons  de  remarquer  que  l’auteur  de  la  vie  de 
cipes  de  la  religion , 3c  qu’ils  le  virent  fuihfam-  faint  Romain  , qui  eft  l’unique  fourcc 
ment  forme  aux  exercices  de  la  pieté  chrétienne  , a. 

ils  le  mirent  à b cour  du  roy  Clotaire  II.  Ce 
prince  ayant  reconnu  l’intégrité  de  fes  mœurs  , la 
capacité  te  fa  fagcfTe  , lui  «Jonna  une  place  dans 
fon  confcil  : mais  nous  ne  voyons  pas  le  fonde- 
ment de  ceux  qui  ont  avancé  qu’il  le  fit  fon  Réfé- 
rendaire ou  fon  Chancelier.  Après  la  mort  de  Hi- 
dulfc  évêque  de  Rouen  qui  arriva  vers  l’an  6 it , 
il  y eut  dans  le  clergé  de  cette  églife  de  grandes 
divifions  au  fujet  du  fuccelfeur  qu’on  devoit  lui 
donner.  On  fut  plulîcurs  jours  fans  pouvoir  s’ac- 


: que  nous 

ayons  de  fon  hiftoirc,  ne  parle  point  du  dragon, 
ni  de  tout  ce  qui  regarde  ce  prodige.  Notre  Saint 
fit  d’autres  miracles  encore  , lefqurts  bien  que  di- 
gnes d'admiration  dévoient  être  moins  admirables 
que  les  rares  vertus  qui  formoient  ta  fainteré  de  fa 
vie.  Il  fe  maccroit  le  corps  par  des  aufteritez  con- 
tinuelles. fl  paftoit  les  nuits  prcfque  entières  en 
prières  apres  avoir  donné  tout  le  jour  aux  fatigues 
du  miniltere  cpifcopal.  Il  travailla  avec  une  appli- 
tion  infatigable  à bannir  le  vrce  ôc  l'erreur  de  tout 
fon  diocèlc,  veillant  fur  le  faluc  de  chaque  pani- 


corder  fur  cette  éleéhon  , jufqu’i  ce  que  de  l’avis  culier  comme  fur  le  lien  propre.  Il  fe  rendit  la 
cun  convint  de  s’adrefîcr  ^ terreur  des  méchant  5c  dn  impénitent  : mais  il  Jc^ 
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d’une  perfonne  grave  chacun 
à Dieu  pour  lui  demander  l’évêque  qu’il  leur  avoit 
deftinc  pour  plftcur.  Creft  ce  que  fit  toute  1a  ville 
par  un  jeûne  general  & des  prières  publiques,  apres 
lefquelies  le  clergé  5c  le  peuple  réunirent  toutes 
leurs  voix  , 5c  refolurenr  d’un  commun  confente- 
menr  d’envoyer  demander  Romain  au  roy  pour 
leur  évêque.  Ce  prince  reçut  agréablement  leurs 
députez  , les  loua  de  leur  choix , 5c  voulut  bien 
fe  priver  d’une  perfonne  qui  lui  étoit  fi  utile  en 
faveur  de  l’Eglife.  Romain  eur  peine  d’abord  i 
y confentir,  redoutant  le  miniftere  de  l'épi  feo- 
pat  dont  il  n’ignoroit  pas  les  obligations.  Mais 
lors  qu’il  eur  reconnu  i des  marques  qui  lui  pa- 


impcnitcns  : 

vint  l’afy le  des  opprimez,  le  iouricn  des  fotbles  , 
lè  protecteur  des  innocent  8c  le  pere  des  pauvres. 
Il  y avoit  treize  ans  qu’il  rrmpfilToit  les  devoirs 
d’un  bon  pafteur , lors  que  Dieu  lui  fit  connoîtrc 
que  le  temps  de  fa  récompenfe  approchoit  par  le 
prefientiment  qu’il  lui  donna  de  la  mort.  Romain 
n’en  fut  nullement  furpris , parce  que  toute  fa  vie 
croit  une  préparation  continuelle  à un  pafiage  fi 
dciîré.  La  joye  de  voir  le  pott  où  il  alloit  aborder 
lui  fit  redoubler  encore  la  ferveur  de  fes  prières  5c 
de  toutes  fes  bonnes  œuvres.  1!  mourut  le  xxni 
d’oikobre  l’an  6 , ôc  il  eut  faint  Ouein  pour  fuc- 

ccffeur.  Son  corps  fut  enterré  d’abord  dans  l’églifê 
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surent  fcnfibles  la  volonté  de  Dieu  qui  l’appel-  — de  faint  Godard  l’un  de  fes  predeceffeurs.  On  en 
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loit  au  gouvernement  de  l’églife  de  Rouen , il 
crut  devoir  y ceder  , ôc  fc  difpofa  â fuivre  fa  vo- 
cation. 

Il  n’eut  pas  plutôt  reconnu  fon  troupeau  , que 
fongeanc  aux  moyens  de  le  conferver  Si  de  l’aug- 
menter , il  s’appliqua  à détruire  les  reftes  du  paga- 
nifme  dans  fa  ville  5c  Ion  diocèfe.  Ce  qui  contri- 
bua le  pins  i la  converfion  des  idolâtres  fut  l’e- 
xemple de  fa  vertu  5c  de  la  belle  difcipline  qu’il  éta- 
blit parmi  les  fidellcs  i laouelle  ils  eurent  honte 
de  ne  point  prendre  part.  Ils  fouffnrent  fans  mur- 
murer qu’il  ruinât  dans  la  ville  un  fameux  tem- 
ple de  Venus  qui  avoit  une  grotte  foutercaine  où 
ii  fe  commettoit  d’horribles  anominations  â l’hon- 
neur de  cette  infâme  divinité.  Il  en  abatit  encore 


retira  la  tête  du  temps  de  Louis  le  Débonnaire  pour 
érre  tranfportée  â la  place  de  celle  de  faint  Godard  a,#, 

avec  les  autres  os  de  ce  Saint  5c  le  corps  de  faint  M i.Ow». 
Remy  l’un  de  leurs  fuccefleurs  à l’abbaïe  de  faint  *'  ,M‘ 
Medard  de  SoilTons.  Elle  fut  rapportée  à Rouen  -, 

avec  une  partie  des  autres  reliques  vers  l’an  r*jo,  " i_*ân 
Ce  fut  peut-être  ce  qui  donna  occafion  à l’arche-  io$o. 
Vcque  Guillaume  Bonne-ame  de  lever  fon  corps  , 

5c  de  le  tranfporter  du  lieu  de  fa  première  fepul- 
ture  dans  la  cathédrale  de  Notre-Dame.  Dans  une 
necelfité  publique  on  fut  obligé  de  prendre  les 
lames  d’or  5c  les  pierreries  dont  ce  prélat  avoit  en*  ’ 

richi  la châflc  du  Saint.  Mais  en  ! 179  l’archevc-  l|79‘ 
que  Rotrou  fit  faire  une  châlTe  encore  plus  riche 
que  n’avoit  été  l’autre  , y tranfpotta  lés  reliques 


avec  U même  facilité  trois  autres  qui  reftoient  E du  Saint , accompagné  des  évêques  de  Lifieux  ÔC 


dans  fon  diocèfe  dédiez  1 Mercure  , à Jupiter  5c 
à Apollon.  Entre  les  miracles  qui  donnoient  tanc 
de  crédit  1 fes  prédications  , 3c  qui  lui  foumet- 
toient  les  cœurs  avec  tant  d’efficace , on  vit  avec 
étonnement  les  flots  5c  les  vagues  lui  obéir  com- 
me autrefois  à Jefus-Chrift.  La  Seine  étoit  tel- 
lement débordée  qu’elle  inondoit  déjà  toute  la 
ville  , 8c  qu’elle  entraînoit  les  maifons  par  le  poids 
de  fes  eaux.  Le  Saint  qui  étoit  à b cour  de  Dago- 
bert pour  les  befoins  de  fon  églife,  lors  qu’il  en 
«ut  la  nouvelle  accourut  promptement  au  fcc  ours 
de  fon  peuple.  Il  fe  mit  en  prière  , 5c  rcfîerra  peu 
d peu  u riviere  dan*  fes  bornes  en  fe  pftfcnrans 


de  Seca.  Ccft  celle  qui  a été  depuis  fi  connue  fous 
le  nom  de  U Fi ertt-fairti-Ronum.  Les  anciens  mar- 
tyrologes ne  font  point  mention  de  notre  Saint. 
Le  Romain  moderne- en  parle  au  xxi  11  d’octobre 
jour  de  fa  principale  fête.  Celte  de  fa  tranfiation 
m eft  marquée  au  xvi  1 1 de  novembre  dans  le  marty- 
rologe de  France.  On  trouve  encore  une  troifiéme 
fête  de  lui  au  xxx  de  may  dans  le  catalogue  de 
Ferrari  fan»  que  nous  en  fâchions  la  raifon. 
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ÜKle.  UL  *AlNT  IGNACE  ? ATRl  ARCHE 
de  CcrJtANtinopU. 
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A confeili  du  patriarche  Jean  f fit  une  aufïi  rade 
guerre  aux  laitues  lutages  qu’aucun  de  fes  préde- 
cefleun. 

Pendant  tous  ces  temps  de  trouble  Ignace  s'é- 
levait tranquillement  dans  1’obfcuritc  d’un  mo- 
uaftere  parmi  les  faims  exercices  de  la  vie  rcli- 
gicufe.  Il  eut  beaucoup  à foutftir  de  la  part  d« 
ion  /uperieur  , qui  étant  rude  de  fon  naturel , 5c 


SAint  le  k a et  ne  à Conftantinople  Tan  7 9 9 
ctoit  fils  de  Michel  I du  nom,  fiirnommc 

R inrAbi , 6c  de  Procopie  fille  de  l’empereur  Ni-  | , 

ccphore,  5c  fc  nommoit  NicrtAs  dans  le  monde,  de  plus  tres-zde  pour  le  parti  des  Icooomaques 

j ^cs  l’aBc  SUU  ^ fut  Par  l’cmp®-  le  traitoit  avec  toute  forte  de  rigueur.  Mais  les 

r«*‘.  àti<h  rcur  fon  grand-pere  d'une  charge  conliderable  * autres  n’en  ufoient  pas  de  mcine  : comme  ils 

rr£-tl  cr«e  «P1*1  Pour  lui , fit  il  l'exerça  julqu’à  qua-  connoiiToient  le  tnerKe  de  fa  vertu  fie  la  pureté 

•ut  Hicuia.  torze.  Son  pere  Michel  qui  étoitCuropalate.c’e/l-  de  (a  foy  , ils  lui  doiyioienr  en  toutes  rencontres 

t<>r"a1'  à-dire  Grand-maître  du  palais  de  l’empereur , fut  g des  marques  de  leur  eftime.  C’eft  ce  qu’ils  firent 

élevé  à P empire  l’an  S i x aptes  la  mort  de  fon  fur  tout  après  la  mort  de  ce  fupnieur  , lors  que 

bcau-perc  Nicephore  tué  en  un  combat  contre  les  tout  d'une  voix  ils  le  choifirent  pour  lui  fucce- 

II u I gares , 5c  de  fon  beau-frere  Staurace  qui  ayant  der.  On  vit  alors  beaucoup  mieux  qu'auparavant 

été  b le  fie  dans  la  même  journée  s’étoit  renfermé  quels  croient  les  dons  qu’il  avoir  reçus  du  faine 

dans  un  monafiere  où  il  avoit  peu  vécu.  Il  avoit,  Efprir.  Ca ( il  conduifoit  cette  maifon  avec  tant 

outre  Nicetas  dont  nous  parlons,  quatre  autres  de  lagefic  , fie  il  infituifoit  fes  fïeres  avec  tant 

enfans  , deux  filles  appellées  Gorgion  fie  Théo-  d’onction , que  le  nombre  de  ceux  qui  venoienr  fe 

phanon  i deux  fils  Thcophylaâe  fie  Staurace  touj  mettre  fous  là  conduite  augmentant  tous  les  -ours 
deux  déclarez  empereurs  , nuis  dont  le  fécond  fon  monallete,  quoique  Ipacieux  , ne  fur  plus  ca- 
mourut  dès  l’année  fuivantc.  Les  peuples  de  pable  de  les  contenir.  C’efi  ce  qui  le  porta  à en 


«'?• 


I’cmpite  fc  promtttoieut  beaucoup  de  « vertu 
6c  de  la  douceur  de  fon  gouvernement.  Mais 
Leon  l’Armenien  à qui  il  avoit  donné  le  com- 
mandement de  fon  armée  contre  les  Bulgares  , 
ruina  ces  belle»  cfperances  par  fon  ambition 


oâtir  trois  nouveaux  dans  Mois  des  ifics  Princef- 
fes  * qui  croient  auparavant  inhabitées  : 8c  fur 
la  fin  de  la  vie  il  en  fonda  un  quatrième  dans  la 
terre  ferme  vis-à-vis  de  ces iûcs  fous  le  nom  de 
faint  Michel.  Les  eveques  détenteurs  de  U vraye 


• H:»,  . 
Hvjii» , 


& fa  révolté.  Car  Michel  qui  ne  refpiroic  que  C foy  t éprouvez  la  plufpan  par  la  prifon  ou  le  ban- 
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niifement  , jugeant  à fa  vertu  que  Dieu  te  pré- 
paroic  un  excellent  miniftre  en  fa  perfonne  , ne 
crurent  pas  devoir  le  laifler  plus  long-temps  au 
rang  des  lafques.  Ce  fut  par  leur  avis  que  Balile 
l’un  d’eux  qui  ctoit  évêque  de  Pare  l’ordonna 
lecteur  d'abord  , puis  1’clcva  par  les  degrez  de 
foudiacrc  fie  de  diacre  jufqu’à  la  prêtrift.  Ignace 
en  foutint  le  cuaâcte  par  une  funteté  de  vie 
dont  la  réputation  s’étendit  fi  loin  , que  non  feu- 
lement de  1a  ville  de  Conftantinoplc  fie  de  tout  le 
Bofphocc , mais  de  la  Bithynie  encore  on  venoit 
le  trouver  pour  apprendre  les  maximes  les  plus 
pures  de  la  foy.  Les  parens  lui  aramoicm  leurs 
enfans  avec  emprefiement  pour  les  lui  faire  bapti- 
parfait  ne  put  guérir  l'inquiétude  du  nou-  ^ 1er  fie  leur  faire  prendre  les  premières  fie  les  plus 
rcur  Leon-,  qui  joignant  l'ingratitude  à fortes  teintures  de  la  vérité. 

Cependant  les  perfonnes  de  pieté  croient  tou- 
jours pcrfecutces  au  fujer  des  fainres  Images  juf-  ' 
qu’à  ce  que  1a  mort  de  l'empcteur  Théophile  ar» 
rivée  au  commencement  de  l’année  <41,  procura 
un  changement  favorable  à la  face  de  l’Eglifr. 
L’cmpite  fut  confié  à la  regence  de  l 'impératrice 
Théodore  fa  veuve  tucticcde  fon  fils  Mkhcllil  , 
princdlc  très- vertu  eu/c  qui  rétablit  le  culte  des 
/aimes  Images  avec  le  fecours  de  faint  Mctliode 
patriarche  de  Con/Untinople  qu’elle  avoit  fubfii- 
tuc  à la  place  de  Jean.  Après  h mon  de  ce  faint 


la  paix  fie  le  repos  public  ayant  appris  que  cet 
ufurpateur  avoit  gagne  les  foldats  fie  les  o/ficicrs 
pour  fc  faite  déclarer  empereur , aima  mieux 
lui  coder  1a  couronne  que  de  s'engager  dans 
une  guerre  civile.  Il  fit  une  dcraillion  volontaire 
après  un  an  fie  neuf  mois  d’empire  , fie  fe  reti- 
ra dans  les  illes  Princeflcs  avec  l’impcratrice  fa 
femme , fes  deux  filles  fie  les  deux  fils  qui  lui 
reliaient  ; tous  y embraficrent  la  vie  rcligieufe. 
Ce  fut  en  recevant  l’habit  monailique  que  Nice- 
tas  alors  âgé  de  quatorze  ans  prit  le  nom  d’/çwaer, 
qui  cft  le  lcul  fous  lequel  il  foit  connu  mainte- 
nant. Le  pere , U meic  5c  les  enfans  ne  preten- 
doient  plus  rien  au  monde.  Cependant  un  renon- 
cement fi  parf  ‘ 

vel  empereur  _ w 

la  mcdifance , oublia  tous  les  bienfaits  dont  Mi 
chel  l’a  voit  comblé , les  fepara  les  uns  des  autres, 
& les  envoya  comme  des  prifoaniets  en  diverfea 
illes  fous  une  fùre  garde.  Il  eut  meme  l’inhuma- 
nité de  cendre  eunuques  Theophylactc  fie  Ignace 
defqucls  il  ctoit  d’ailleurs  le  parrain.  De  la  fa- 
mille impériale  à 1a  uiinc  de  laquelle  il  croyoit  a- 
voir  fu/fifammenr  pourvu  , il  fc  tourna  comte  l’E- 
gti  lé  catholique,  attaqua  l’honneur  des  falotes  Ima- 
ges, fie  releva  t’herefiedes  Iconoraaques , qui  ayant 
été  introduire  au  fietle  precedent  par  l’empereur 
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Leon  l'ilauriquc  , fortifiée  par  ConiUntiu  Copro-  ^ Prélat  elle  conlpua  atec  les  évêques  catholiques 


ny  me  fon  fils , avoit  été  hcurculcmcnt  condam- 
née Üc  détruite  dans  le  feptiéme  concile  œcumé- 
nique tenu  à Nicée  l’an  7 1 7 . Il  cha/fa  de  fon  liè- 
ge le  patriarche  faint  Nkephote  , fie  excita  con- 
tre les  fer vireuts  de  Dieu  une  petfircucion  dont  il 
fut  puni  quelque  temps  après  par  1a  pette  de  l’em 


pour  chercher  une  per/onne  capable  de  remplit 
Ion  fiege,  fie  de  pouduivre  toutes  fes  /aimes  en- 
ueprilcs  : elle  cooiulta  même  le  célébré  anoebo- 
céce  Joannicc  iur  cette  affaire,  fie  toutes  les  vont 
fe  réunirent  à la  nomination  d’Ignace.  Il  fut  frexé 
au  grand  contentement  du  clergé  fie  do  peuple  de 


pire  fie  de  U vie.  Car  il  fut  tué  U nuit  de  Noël  Conlfantinople  un  dimanche  sv  jour  do  juillet  , 
dans  l’eglife  même  pat  des  conjurez  qui  mirent*  fit  pat  confequenr  l’an  8 4 S.  On  le  recocnur  dè»  ■ 
fur  le  trône  Michel  le  Begue  qu’ils  tirèrent  des  fon  entrée  pour  celui  que  Dieu  avoir  envoyé  à ton-  844. 
fers  où  Leon  f ‘avoit  rercau.  Ce  nouvel  empereur,  tes  les  qualstezd’un  légitime  «üc  d’un  bon  pafteur. 
quoique  fort  indiffèrent  à toute  religion,  ne  laiifa  Toujours  prêt  à tout  donner,  fa  vie  même  pour 


point  de  maltraita  ceux  qui  faifoient  profelfion 
. 1.  — de  1a  véritable.  Il  eut  pour  fuccelïcur  fon  fils 

St*.  Théophile,  qui  s’étant  laiflc  aller  aux  mauvais 


le  laine  de  fon  troupeau  , il  veillait  Uns  celle  i 
fa  garde  pour  le  garantir  de  fes  ennemis,  pour 
guérir  f A maux  fpkuads,  posa  k rétablir  fit  r*en->. 

(retenir 
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tretcnir  dans  1«  purctc  de  la  foy  Se  des  meurs.  I 
Il  avoir  porré  fur  le  rrôr»e  patriarchal  toutes  les 
vertus  d’un  par  taie  chrétien  Se  d’un  excellent  re- 
ligieux : Se  il  y fit  éclater  toutes  celles  qui  croient 
neccifaires  à un  grand  évêque.*  Il  y fit  admirer 
une  grande  figefle  qui  ne  s’ecartoit  jamais  des  ré- 
glés de  la  prudence  , une  équité  qui  paroifToir 
dans  la  juftice  qu’il  rendoir  à roue  le  monde  , une 
tempérance  qu’il  porroit  au-delà  de  ce  qu’on  pou- 
voir s’imaginer , par  le  retranchement  de  tous  le» 
plaifirs  de  la  vie  Sc  par  des  abftinences  extraor- 
dinaires , une  généralité  intrépide  qui  lui  faifoic 
reprendre  avec  beaucoup  de  liberté  8c  de  force 
les  perfonnes  de  toute  condition  , fans  épargner 
les  grands  & les  puiffans  plus  que  les  petits  & les  1 
(bibles. 

j C*eft  ce  qui  parut  principalement  au  fujet  du 

pacrice  Bardas  préfet  du  prétoire , qui  étok  (itéré 
de  la  bienheureufe  impératrice  Théodore.  C’é- 
roit  un  homme  habile  dans  les  affaires  feculieres  , 
mais  cruel , impie  , Be  fi  débauche,  qu’il  fc  lait-  • 
foit  aller  tout  publiquement  à l’amour  inccftucux 
de  fa  belle-fille.  Le  patriarche  Ignace  pour  arrê- 
ter un  fi  grand  fcandalc  le  reprit  avec  une  vigueur 
dont  faint  Jean-Bapciile  lui  avoir  donné  l’exem- 
ple , 8c  tâcha  de  le  porter  à expier  fon  crime  par 
une  pcnicence  falutairc.  Bardas  au  lieu  de  fc  cor- 
riger eut  l’impudence  au  jour  de  l’Epiphanie  de 
s'approcher  de  Ia  fainre  table  pour  pirriciper  aux  1 
divins  myfteres..  Le  patriarche  le  rejetta , comme 
étant  indigne  de  recevoir  le  corps  de  Jefus-Chtifl: 
ce  qui  irrita  tellement  ce  malheureux  , qu’il  me- 
naça le  Saint  de  lui  piller  fon  épée  au  travers  du 
corps.  Ignace  ne  s’en  épouvanta  point  : 8c  Bar- 
das fur  la  connoilfance  qu’il  avoir  de  fa  fermeté 
defcfperant  de  pouvoir  jamais  le  gagner  ou  le  ré- 
duire à fes  volontez , refolut  de  le  perdre  auprès 

# de  l’cmpcrcur.  C’cft  à quoy  il  travailla  en  per- 
fuadant  à ce  jeune  prince  d’ôter  l’autorité  à l’im- 
peratrice  fa  mere  qui  étoir  l’appui  du  Patriarche  , 
6c  qui  croit  un  grand  obftacle  à l’ambition  qu’il 
avoir  de  régner.  L’empereur  qui  avoir  le  naturel 
très-mauvais , ravi  d’avoir  une  occafion  de  fecouer 
le  joug  de  la  turelc  , envoya  quérir  le  Patriarche  . 
à la  (ollicitarion  de  fon  oncle,  lui  ordonna  de 
couper  les  cheveux  i l'imperatrice  fa  mere  8e  aux 

• Tbeci»  , princcffcs  fes  fasurs  • , 8e  de  les  faire  rcligieufes. 

a”*!)*6*  * Sur  le  refus  qu’il  en  fit , Bardas  l’accofa  de  tenir 

le  parti  d’un  rebelle  nommé  Gebon , 8c  l’empe- 
reur après  avoir  renfermé  fa  mere  8e  fes  fœurs 

' j.  n dans  le  monafterc  de  Carianc  , le  chaffa  de  fon 

- fiege  qu’il  occupoit  depuis  once  ans , 8e  le  relc- 

*'*  gua  dans  Terebinthe  l’une  des  ifies  Princcffcs  où 
il  avoir  bâti  un  monafterc.  Les  évêques  dévouez 
pour  la  plufpart  aux  volontez  de  Bardas  qui  de- 
vint tout-puiffant  fur  l’cfprit  du  jeune  empereur 
8c  dans  tout  l’empire  , follicircrent  le  Saint  de 
donner  fa  démiflîon.  N’ayant  pu  l’obtenir  ils  ne 
lailferenr  pas  de  lui  donner  un  fucceifeur  qui  fut 
• le  fameux  Photios  premier  écuyer  de  l’empereur 
te  premier  fecreuirc  d’érat , homme  de  nailTance 
illu.lre  , grand  politique , le  plus  bel  efprit  de  fon 
ficelé,  confommé  danstoutes  les  fcicnccs  humaines 
8e  cccle  ialliqucs  : nuis  qui  au  lieu  d’employer 
tant  de  riches  talent  à acquérir  une  folide  vertu  , 
ne  penfoit  qu’à  fe  faire  une  vaine  réputation  de 
fageffe  , & à fatisfaire  l'ambition  qui  le  jetta  dans 
le;  crimes  8e  l’impieté  où  on  le  vit  tomber  de- 
puis. Il  prit  en  fix  jours  de  fuite  tous  les  ordres 
depuis  la  tonfure  julqu’l  la  plénitude  du  faccrdoce 
dans  fon  (acre  : 8c  pour  fe  maintenir  dans  la  di- 
gnité de  patriarche  il  crut  tju’il  falloii  fuppofer 


à faint  Ignace  des  crimes  qui  fuffent  fuftifms  pour 
le  faire  dépofer.  Itfuborna  des  calomniatcut*  pont 
le  déclarer  criminel  d’état  , fit  emprifonner  8c 
battre  les  amis  du  Saint  : & n'ayant  pu  les  percer 
à dépofer  contre  lui , il  perfuada  à Bardas  & à 
l’cinpercur  Michel  d'envoyer  informer  comme 
s’il  eut  confpiré  contre  l’ctar.  Les  commilfaircs  al- 
lèrent à Terebinthe  , mirent  tous  fes  domeiliques 
à une  rude  queft ion  : 8c  o’ayanr  pn  venir  à bout 
de  leur  faire  rien  avouer,  ils  enlevèrent  le  faint 
Pitriarche , le  eonduiflrcnt  dans  Pille  d’Hicre  , 
d’où  apres  l’avoir  tenu  ptufieurs  jours  enfermé 
dans  une  érable  à chèvres  ils  le  iranfportcrcnt  en 
on  lieu  appelle  Promrrc  fous  la  gaidc  du  gouver- 
neur de  la  petite  ville  de  Numére  nommé  Leon 
Lalacon  , qui  commença  les  mauvais  trai remens 
par  des  coups  de  poing  dans  le  vifage  dont  le  Saint 
eut  deux  groifes  dénis  rompues , 8c  qui  le  fit  met- 
tre enfuite  dans  une  étroite  prilon  les  fers  aux  pieds 
comme  un  voleur. 

On  faifoit  entendre  au  faint  Patriarche  que  fes 
maux  ne  dévoient  finir  qu’après  qu'il  auroit  donne 
(a  demi  d’ion.  Mais  ne  pouvant  oublier  qu’il  éioit 
le  légitimé  de  l’unique  paitcur  du  troupeau  de  la 
ville  impériale,  il  demeura  ferme  dans  la  rcfolu- 
tion  de  ne  jamais  abandonner  (es  brebis  au  loup. 
On  le  mena  enfuite  chargé  de  chaînes  à Numcre 
d’où  on  le  conduific  dans  l’ille  de  Metelin  fans 
! qu’on  put  l’ébranler  par  toutes  les  cruautés  qu’on 
lui  fas (oit  fouffrir.  Photius  l’ufurpateur  de  fon 
ficec  ne  voyant  plus  d’apparence  à une  démillion 
volontaire , affcmbla  le  xxi  1 1 de  novembre  de  l’an 
8 5 S les  évêques  de  fa  faétion  dans  l’cglifc  des  doifc- 
zc  Apôtres  on  il  entreprit  de  dépofer  le  Saint  8c  de 
l’excommunier.  Il  députa  enfuite  à Rome  pour 
prier  le  pape  Nicolas  I d’envoyer  des  légats  à 
Conflantinoplc.  Son  prétexte  étoit  le  rctablifTc- 
rnent  de  l’ancienne  difcipline  8e  l'cntiere  dcftruc- 
tion  des  relies  de  l’herefie  des  Iconomaqucs  : mais 
fon  vray  motif  étoit  de  confirmer  par  l’autorité 
de  Péglife  Romaine  la  depoiition  de  faint  Igna- 
ce , afin  de  la  rendre  authentique.  Le  pape  écou- 
tant le  faux  expofe  des  députez  * , fans  neanmoins 
’ s’y  laiffcr  furprendre  , envoya  deux  légats  qui  fu- 
rent les  évêques  Zacharie  8c  Rodoald.  Cepen- 
dant après  un  féjour  de  fix  mois  à Metelin  , on 
fit  revenir  faint  Ignace  dans  l’ifle  de  Terebinthe 
pour  être  plus  à portée  de  le  tourmenter  8c  de 
mulriplier  les  affligions , comme  l'on  fit  tant  que 
vcquit  l’empereur  Michel  qui  avoit  aifocié  Ion 
oncle  Bardas  à l’empire  fous  le  titre  de  Cefar.  Les 
légats  étant  arrivez  , Photius  affembla  un  conci- 
le de  près  de  310  évêques  où  l'Empereur  obligea 
notre  Saint , qui  étoit  alors  retiré  à Pose  madon 
que  lui  avoit  donnée  l’imperatrice  fa  mere,  de 
comparaître  en  h bit  de  fîmple  religieux.  On  pro- 
duifit  contre  lui  foixante  Bc  douze  faux  rémoins 
E parmi  lefquels  il  y avoit  des  Patrices  de  des  Séna- 
teurs : 8c  il  (ut  indignement  dépoté  fans  que  los 
légats  du  faint  fiege  y formaient  oppoficion.  Ceux- 
ci  confcntirent  même  à toutes  les  violences  qu’oti 
exerça  contre  lui  après  un*tel  jugement.  Photius 
enfle  de  ces  fuccès  ne  (e  contentant  plus  de  le  vou- 
loir perdre  Amplement , chercha  les  moyens  de  le 
faire  périr  comme  criminel , Se  d’attacher  l’in- 
famie au  dernier  fupplicc.  Il  le  livra  à des  fcele- 
rats  aufqtiels  il  recommanda  do  le  tourmenter  de 
toutes  manière»  jufqu’à  ce  qu’il  eût  loufcnt  au  de- 
cret de  fa  condamnation.  Ils  lui  firent  (outfrir  tant 
d’indi^nitez  que  peu  s’en  fallut  qu’il  ne  moutut 
entre  leurs  mains.  L'un  de  ees  bourreaux  lui  prie 
le  bras  un  jour,  de  lui  (il  tracer  par  force  une 
croix 
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croix  fur  un  parchemin  qu’il  alla  audi-tùt  porter  A leur  fit  jouer  roui  ce  qui  Je  faifoit  «le  plus  ié- 


à Photius.  Cec  ufurpatcur  s'en  lcrvic  comme  d’i 
feing  pour  acteftcc  une  fauffe  déclaration  dont  H 
remplit  le  parchemin  , par  laquelle  on  faifoit  dtie 
su  Saint  qu'il  fc  rcconnoiffoit  juflcmcnt  condam- 
ne Se  légitimement  dépofé.  Il  l’envoya  ainû  i 
l’Empereur  , qui  la  croyant  véritable  lit  donner 
quelque  rclacne  au  Saint  ,le  renvoya  prifonnicr 
dans  fa  mai  (on  de  Poze  où  il  relpira  un  peu  de 
les  loutfranccs.  Cependant  Photius  qui  vouloic  le 
mettre  hors  d'e'tic  de  pouvoir  être  jamais  rétabli 
délibéra  avec  ceux  de  ù faction  de  lui  faire  cou- 
per U main  Se  lui  arracher  les  yeux.  Jgnace  le 
jour  de  U Pentecôte  vers  le  loir  Se  a l’heure 
qu'il  y penfoir  le  moins  vit  toute  fa  nuifon  en- 
vironnée de  foldirs.  Sans  autre  deliberation  il  ptit 
nu  méchant  lubie  de  valet , Se  pour  le  mieux  de- 
guifer  il  mit  lue  l'on  épaule  un  bâton  avec  un 

fianicr  à chaque  bout.  Il  paffa  en  cet  état  au  ini- 
ieu  de  ces  loidats  , de  fc  fauva  à la  faveur  «le  I» 
nuit  qui  étoic  fort  noire  accompagne  feulement 


rieux  dans  i’Fglifc,  & par  mille  bouffonneries 
deshonorer  & tourner  en  ridicule  le  Ucrilicc  «le 
la  incffe  Se  les  aqcfci  myffcrcs  de  la  religion,  il 
s'en  glorifioit  meme  en  toutes  rencontres  , & di- 
loic  haute  meut  : » Theopluie  cli  mon  patriarche  ; 

*»  Photius  eff  le  patriarche  de  Bardas < Ignace  cft 
*»  le  patriarche  des  Chrétiens.  Photius  voyoit  com- 
mettre toutes  ces  abominati«>m  fans  s’y  oppoicr  , 
ni  ouvrir  même  la  bouche  pour  s’en  plai;.  ;re  : 
il  faifoic  allez  voir  que  n’ccant  pas  un  véritable 
paltcur , mais  un  mercenaire,  il  le  foucioit  peu. 
de  vojr  périr  le  troupeau.  Il  n'éroic  occupe  que 
des  moyens  de  perdre  faint  Ignace.  Il  contrefit 
deux  lerrrrs  , l’une  d’Ignace  au  pape  Nicolas'  où 
il  fuppofoit  beaucoup  «le  plaintes  contre  l’Empe- 
reur , l’autre  de  Nicolas  même  i Photius  où  ce 
pape  lui  faifoit  exeufe  du paffc.  U fe  fit  ptefenter 
ces  lettres  par  un  homme  apofte  qu’il  avoit  lait  z 
vêtir  en  religieux  , de  les  alla  porter  lui-même 
aux  empereurs  Michel  de  Bardas.  Il  envenima 


de  Ion  difeipie  Cypricn.  Il  fe  mit  dans  un  vaif-g  encore  la  fuppofition  de  telle  forte  , 'qu’il  obtint,, 
feau  qui  alloit  de  l’autre  côte  de  la  Propontide  : qu’Ignacc  fer  oit  telle  rrc  dans  une  étroite  prifon  , 

■ '*  J /L J :/l ‘ & condamne  à mott  pour  ce  fcul  crime  lors  qu'il 

feroir  vérifie.  Mais  toute  la  fourbe  fur  «découverte 


•on  le  débarqua  dans  une  ifle  peu  ficqucntce,où  fe 
trouvant  dépourvu  de  toute  alliitancc  il  erroit  de 
lieu  en  lieu  demandant  l’aumône  i ceux  qu’il  ren- 
controic.  Photius  le  fit  cherchée  dans  tous  les 
monaftercs  de  les  environs  de  Conffantinople.  Cha- 
grin de  ne  l’avoit  pu  trouver  il  obtint  de  l'Em- 
pereur un  or«ke  pour  envoyer  le  commandant  * 
de  la  floue  avec  fix  autres  officiers  de  des  foldars 
faire  des  perquifitions  par  toutes  les  ifles  Se  fur 
les  côtes  de  la  terre  ferme  de  l’un  de  de  l’aurte 
cote,  de  pour  le  faire  mourir  comme  un  rebelle 
en  quelque  endroit  qu’on  le  rencontrât.  Ces  per- 
fecutcurs  parlèrent  fouvent  de  repayèrent  devant 
kit  fans  qu’ils  puffent  le  foupçonner  d'être  celui 


enfuite,  Se  Bardas  quelque  temps  après  fur  tue 
par  ordre  de  l’Empereur  Ion  neveu  pour  avoir  en- 
trepris fur  fa  vie.-  Photius  fuivant  le  caractère  des 
dateurs  qui  n’eff  aurrc  que  la  lâcheté  , apres  avoir 
comble  Bardas  de  fes  louanges  de  de  fon  encens 
de  fon  vivant , déclama  furicul’cmcnt  contre  lui 
lors  qu’il  le  vit  mort , Se  ne  fit  point  difficulté 
de  condamner  la  mémoire  de  fon  patron  de  de  fon 
bienfaiteur.  Il  s’appliqua  enfuite  i fe  fortifier  de 
l’autoritc  de  J’empcrcut  Michel  à qui  il  perfuaéa 
d'affcmblcr  un  grand  concile  à Conffaminople 
pù  il  eut  la  hardieffe  d’excommunier  le  pape  Ni- 
,..i„  ».  i/.i ii r w • 


qu’ils  cherchoicm , tant  il  croit  méconnoiffable.C  colas  , & de  le  déclarer  dépofe  de  fon  fiege.  Mais 
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Cependant  la  crainte  d’être  reconnu  l’obligeoit  de 
le  tenir  cache  dan  vies  folitu  les  , les  montagnes  de 
les  cavernes  ou  il  fe  ttouvoic  accablé  de  pauvreté 
Si  de  mifere.' 

Ce  trille  ctat  finit  par  un  grand  tremblement 
. de  terre  arrivé  au  mois  d’aouft  de  l'année  fuivante. 
Les  ennemis  du  Saint  en  furent  tellement  effrayez 
qu'ils  perdirent  la  penfee  de  le  pcrfccutcr.  Les  em- 
pereurs Michel  Se  Bardas  donnèrent  meme  une 
ordonnance  pour  le  dcclarçr  innocent , Se  lui  ac- 
corder la  liberté  de  retourner  à fon  monaffere. 

Cependant  le  pape  Nicolas  h,  ut  tout  ce  qui  s’e- 
toit  paffé  à Conftantinoplc  contre  le  faint  Pa- 
triarche : de  pour  remédier  promptement  aux  fuites 


la  mort  de  ce  prince  qui  fut  tue  au  mois  de  fcp- 
remhrc  de  l'an  S 67  fit  une  grande  révolution  à 
fes  affaires.  Il  fc  vit  chaffe  peu  de  jours  après  du 
fiege  oarriarchal  Se  relègue  dans  le  monaitere  de 
Scepe  par  le  nouvel  empereur  Bafile  qui  fit  ra- 
mener avec  grand  honneur  à Conffaminople  te 
fainr  patriarche  Ignace.  On  faifit  fept  facs  pleins 
de  papiers  Se  cachetez  avec  du  plomb  que  Pho- 
tius en  fortant  avoit  fait  cachet  dans  des  rofeaux. 
C’etoit  un  amas  de  pièces  luppofccs  que  cet  in- 
génieux Si  lavant  fourbe  avoit  faites  pour  ten- 
dre â fes  fins.  On  y trouva  entre  autres  deux  vo- 
lumes enrichis  d’or  Se  d'argent , couverts  d'une 
étoffé  de  foyc , Se  parfaitement  bien  écrits.  L un 


pcinicieulcs  qu'on  en  devait  craindre  , il  affcmbla  contcnoit  les  actes  de  fept  feances  fynodalcs  tenues 
un  fynode  d eveques  dans  Rome.  11  callâ  tout  ce  ^ contre  faint  Ignace  qui  croient  toutes  chimcri- 
,-qiii  s’etoit  fait  dans  le  fameux  concile  de  Conf- 


«*4- 


tantinople , dcpbfa  Se  retrancha  de  fa  commu- 
.•nion  les  légats  qui  avoient  li  lâchement  trahi  leur 
mtnillcrc.  il  excommunia  même  le  faux  patriar- 
che Photius  , tous  les  évêques  fes  adhcrans , l’Em- 
pereur au(ü  Se  tous  ceux  qui  avoient  eu  part  aux 
violences  contre  faint  Ignace.  Photius  dont  le 
crédit  ctoir  monté  fort  haut , refolut  de  le  main- 
tenir fur  fon  fiege  contre  l’autorité  du  Pape , Se 
contre  celle  meme  de  l'Empereur.  Ce  prince  qui 
joignoit  l'impieté  à toutes  fortes  de  débauches  , 
eut  la  folie  de  vouloir  fe  faire  lui -même  un  Pa- 
.triarche  4 pan.  Par  une  imitation  facrilegc  des 
ceremonies  de  l’Eglife  il  entreprit  de  Lire  prêtres 
Se  évêques  par  l’impofition  de  fes  propres  mains 
des  bouffons,  des  feelerats  Si  des  gens  perdus  de 
vices , Si  leur  donna  pour  patriarche  un  nommé 
Théophile  qui  les  ûirpaffoir  coqs  en  infamie.  (1 


faint  Ignace  qui 
ques  Si  de  la  pute  invention  de  Photius.  A la 
tête  de  chaque  (rance  on  voyoit  le  portrait  d’I- 
gnace très-bien  peint.  La  première  de  ces  figures 
reprefentoit  le  Saint  traîné  Si  fouetté  avec  cet 
écriteau  fut  la  tête  , Le  Diable.  En  la  fécondé  on 
le  tirailloit , & on  lui  crachoir  au  vilage  avec 
cette  in feription  , L-  principe  du  probe.  En  la  troi- 
fiéme  il  croit  renverfé  de  fon  fiege  avec  ce  titre 
Le  fils  de  per.Ii  titn.  La  quarricmc  le  reprefentoit 
lie  Se  charte  honteufement  avec  ces  mors , U ave 1- 
rice  de  S.  non  le  Magicien.  En  la  cinquième  on  lui 
voyoit  le  coû  pafle  dans  une  fourche  , avec  ces 
autres  mots  écrits  audrffus  , V fret  ceint  <jm  s'élève 
an  defini  de  Dieu.  La  fixiéme  le  depeignoit  con- 
damné avec  cet  écriteau  , L'abomin  tiem  de  U 
foUtion.  En  la  feptiéme  on  lui  coupoir  la  rêre  , 
Se  l’infeription  croit  t l'admecb'ift.  L’autre  volu- 
me contcnoit  Ion  conciliabule  contre  le  pape  Ni- 
colas 
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colas  accompagné  des  calomnies  les  plus  noires  A dans  l’cfprit  de  l'empereur  donr  il  CônnoisToir  le 


pour  aurorikr  la  condamnation  & la  dcpoficion 
de  ce  grand  Pape.  11  a voit  tait  faire  deux  exem- 
plaires de  chacun  de  ccs  volumes,  dont  il  avoir 
garde  l’un  8c  envoyé  l'autre  à Louis  roy  de  France , 
■ c’cft-i-dir« , Louis  H empereur  de  l'Occident  8c 
roy  de  l’Italie,  qu’il  avoir  furpris  des  auparavant 
par  tes  artifices  pour  le  faire  coopérer  avec  lui 
8c  cour  l’Orient  a dc'poflcJcr  le  Pape  en  lui  pro- 
mettant de  le  faire  élire  empereur  de  Conliancinople 
apres  Michel. 

L’empereur  Bafilc  rappella  promptement  les  dé- 
putez de  Photius?  Zacharie  & Thcodore,qui  croient 
allez  à Rome  dépolîcder  le  Pape  avec  l’autorité 
& le  focours  de  Michel  8c  de  Louis , c’eft-à-dire , 


foible.  Il  y rétilEt  enfin  par  l’tmpollure  artifi- 
cieul'e  d’une  gnicaologie  qu’il  forgea  toute  dans 
ton  cerveau;  fie  qui  fiata  extrêmement  la  vanité 
de  ce  prince.  Il  gagna  peu  à peu  Ion  af/cciion , 
puis  fa  confiance.  Ce  qui  lui  procura  un  crédit 
donr  H tâcha  de  fc  fervir  de  nouveau  contre  faine 
Ignace.  Les  eilbrts  quM  fie  pour  lui  ncitc  , &c 
pour  fe  rétablir  dans  l’cgliïé  patriarchslc  furent 
inutiles  pour  lors.  Mais  la  faveur  de  la  cour  fit 
que  malgré  notre  Saint  il  le  ternit  impunément 
dans  les  fondions  de  l’cpifcopat  où  il  femblou 
prendre  plaifir  d’infulrcr  à l’Lglifc.  S.'.int  Ignace 
ne  put  faire  autre  chofe  que  d’en  gémir  rêvant 
Dieu.  Sa  vieillefle  jointe  à fes  inhrmitez  lui  t’ai- 


des empereurs  de  l’Orient  8c  de  l’Occident.  Il  (oit  fouhaiter  d’eue  delivre  de  la  prifon  de  fon 
'..Ll U -U r...  1,  Ur  15  s.  1 1..:  c.  .....  1 r.  .1.,: 


rétablit  folemnellemcnt  faint  Ignace  fur  le  lïcgc 
patriarchal  par  une  ceremonie  qui  fc  fit  le  di- 
manche xxi  11  de  novembre  au  même  jour  8c  au 
meme  mois  que  neuf  ans  auparavant  il  avoir  etc 
dépoffedé  de  fa  dignité  par  le  premier  concilia- 
bule de  Phocius.*  Le  premier  foin  de  notre  faint 
Patriarche  apres  avoir  interdit  l’ufage  des  choies 
faintes  à Photius  , à ceux  qu’il  avoir  confacrcz  & 
à cous  fes  adherans  , fut  de  prier  l’Empereur  d’af- 
fcmbler  un  concile  general,  qui  ctoit  l’unique  moyen 
qu’il  coinuift  de  remédier  à tous  les  maux  de  l’E- 
glifc.  Ce.  Prince  le  ldi  accorda  volontiers , & 
envoya  pour  ce  fujet  des  ambalTxdcurs  à Rome 
qui  trouvèrent  le  pape  Adrien  II  mis  en  la  place 


corps  : & Dieu  lui  fit  prévoir  cette  heure  fi  dcli- 
rec  où  il  devoit  recevoir  1a  rccompcnfc  de  fes 
travaux  Je  de  fes  fouffranecs.  Il  mourut  de  la  mort  . 
des  juftes  le  x x 1 11  d’Oétobrequi  étoit  chez  les 
Grecs  le  jour  de  la  fcfte  de  faint  Jacques  le  Mi- 
neur frère  du  Seigneur  auquel  il  avoic  une  dévo- 
tion particulière.  On  lui  mic  par  defl’us  fes  habits 
pontificaux  dom  on  rêverie  fon  corps , la  tunique 
de  ce  faint  Apôtre  qu’on  lui  avoic  envoyé  de 
Jerufalem  quelques  années  auparavant  , & qu’il 
avoit  en  (i  grande  vénération  qu’il  avoic  ordonné 
qu’on  l’enrcrrall  avec  lui.  Son  corps  renfermé 
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d’abord  dans  un  cercueil  de  bois  fut  porte  en  pom- 
pe dans  l’cglife  de  fainte  Sophie.  La  dévotion  du 
de  Nicolas.  Adrien  envoya  aulG-tod  des  légats  £ peuple  y fut  li  violente  qu’il  rompit  les  ais  fur 
à Conftantinople  pour  affilier  au  Concile  : 8c  il  lcfqucls  le  corps  avoit  repofe , & en  conferva  les 


en  vint  aulTi  de  la  part  des  trois  autres  patriarches 
de  l’Orient.  Le  concile  qui  fut  le  v 1 t 1 cccumc-( 
nique  de  l’Eglifc  commença  le  v d’oétobre  de  l’an 
869.  Les  douze  évêques  qui  croient  demeurez  tou- 
jours fidcltcmcnc  attachez  â faint  Ignace  , & qui 
avoienr  partage  fes  pctfécutions  prirent  léance 
autour  de  lui  avec  les  legars  du  pape  & des  trois 
patriarches  d’Alexandrie,  d’Antioche  8c  de  Jc- 
rufalcm.  L’cinpcrcur  baille  & le  Sénat  de  Con- 
Itantinople  y alfifictent  aufli.  Le  lendemain  on 
reçut  les  archevêques  fie  évêques  de  l’ordination 
de  faint  Méthode  fie  de  faim  Ignace  qui  avoienc 
communique  avec  Photius  tiompez  par  fes  arti- 


morccaux  comme  des  reliques.  Il  mit  auifi  en 
mille  pièces  le  drap  dont  on  avoit  couvert  le  cer- 
cueil qu’il  confctva  de  même.  O11  le  porta  enfuire 
à l’cglife  de  fainte  Mcnne  où  il  dcltvia  deux  pof- 
fedées,  fie  de  li  en  celte  de  faint  Michel  qu'il 
avoit  bâtie  allez  loin  de  la  ville  fur  le  Bofphorcv. 
On  le  mic  dans  un  tombeau  de  marbre  : fie  les 
miracles  que  Dieu  y a operez  en  b confidcra- 
tion  du  Saint  l’on  fait  regarder  comme  une  four- 
ce  de  bénédictions.  Il  véquit  7 3 ans  fie  quelques 
mois , 5:  fat  évêque  durant  l’elpace  de  trente  8c 
un  ans  trois  mois  fie  près  de  trois  femaine*.  Les 
Grecs  ont  marqué  la  feile  au  xxi  1 1 d’Oétobie  dans 


üccs  ou  forcez  par  fes  violences,  qui  écoient  ve-  ^ leur  mcnologc»  ce  qui  a été  fuivi  dans  le  marty- 
nus  fe  proflctner  avec  larmes  pour  demander  la  rologe  Romain, 
pénitence  au  concile  fuivant  les  canons.  La  vue 

de  leur  fourmilion  fie  de  leur  repentir  les  fit  ad-  — — — — — - ■ 

mettre,  fie  ils  prirent  leurs  places  avec  les  autres  r ^ . j ^ 

évêques.  Le  concile  examina  eufuite  toutes  les  Religieux  Je  1‘O'Jre  Je  V.  %Frj,neau.  ‘ <',cc^c* 

iniquitez  de  Photius , fie  le  condamna.  Les  lé- 
gats , l’empereur  fie  toute  l’alfemblcc  l’exhottc- 
rent  â fe  loumettre  , afin  de  pouvoir  être  reçu  à 
la  communion  laïque  des  fidclles.  Sur  le  refus 
que  fon  orgueil  lui  en  fit  faire , il  fut  frappé 
d’anatheme,  fie  l’on  ajoute  que  cous  les  évêques 
en  lignèrent  le  decret  avec  le  lang  même  de  Jeliis- 
Chrift.  Tous  ceux  que  Photius  avoit  confacrcz  fu- 
rent dépotez  : mais  à l’égard  des  autres  qui  avoient 


yi.SJINT  JEA\T  DE  C APISTRslN , 
Religieux  Je  lO'dre  Je  S.  *Fr*nfois. 

CE  faint  homme  naquit  l’an  i;Sj  à Capiilran 
près  d’Aquila  dans  l’Abruze  au  royaume  de 
Naples.  H ctoit  ‘fils  d’un  gentilhomme  Angevin 
qui  s’etoie  marié  en  Italie  à la  fuite  du  duc  d’An- 
jou Louis  ion  maître  qui  avoir  été  couronné  roy 
de  Naples  à Avignon  rrois  ans  auparavant.  Il  fi: 
fes  huinanitcz  en  l’on  païs , fie  alla  enfuite  cçu- 
dier  l’un  fie  l’autre  Droit  à Pcroufc  où  l'eilime 


feulement  communique  avec  lui , on  ula  d’une  in-  E que  l’on  eut  de  fon  eljuït  fie  de  fon  favoir  lui 
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dulgcnce  dont  pluiieurs  firent  depuis  un  mauvais 
ufage. 

Saint  Ignace  depuis  fon  rérablificmcnt  gouver- 
noie  fon  cglife  avec  encore  plus  de  lumière  fie  de 
faintetc  qu’il  n’avoit  fait  auparavant  : fie  il  fem- 
blc  que  toutes  fes  fouffranecs  n’eulTent  fervi  qu’à 
perfectionner  fie  purifier  fa  vertu  , fie  augmenter 
encore  fon  expérience.  Mais  pendant  qu’il  fc  don- 
noit  tout  entier  aux  fonctions  du  faint  miniftere  , 
Photius  que  fa  difgracc  n’avoit  pù  humilier  vcil- 
loic  fanscclfc  fur  les  moyens  de  fc  bien  mettre 


donner  une  charge  de  judicature  dont  il  s’ac- 
quitta avec  beaucoup  de  fageffe  fie  d'inregrirc.  Il 
y epoufa  la  fille  de  l’un  des  principaux  de  la  ville: 
fie  tout  lui  rioir  dans  le  monde  lors  que  dans  une 
guerre  que  ceux  de  Peroufe  eurent  i foutenir  con- 
tre Ladillas  ou  Lancelot  roy  de  Naples  l’inclina- 
tion qu’il  fit  paroitre  pour  ce  Prince  le  fit  tom- 
ber dans  la  difgracc  des  habitans.  Quoiqu’il  r.e 
fùft  coupable  que  d’avoir  voulu  travailler  à ac- 
commoder les  parties  , on  le  mit  en  prifon  où  il 
attendit  long-temps  , mais  en  vain  , que  Ladillas 
OQoIr.  t.  A a le 
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le  reclamaft  ou  qu’il  payait  fa  rançon.  Lors  qu'il  / 
ne  vit  plus  lien  i eiperer  de  ce  côte- li  il  voulut 
le  fauve r pat  adreffe.  Mais  2yant  etc  repris  il  fut 
if  lierre  plus  étroitement , réduit  au  pain  & à l'eau  -, 

Sc  chargé  du  poids  de  quarante-deux  livres  de 
cbuncs.  Ce  fut  pour  lors  que  Dieu  lui  ouvrit  les 
yeux  fur  l’inconitance  des  choies  humaines.  U lui 
trn  inlpira  on  meme  temps  le  dégoût , Se  le  dé- 
lit de  ne  plus  chercher  que  lui.  jean  refolut  de 
paiTer  immédiatement  de  fa  prifon  dans  un  mo- 
naltere  : Se  fa  nouvelle  ardeur  ne  lui  permettant 
point  d’attendre  fon  clargiflcmcut  pour  prendre  les 
marques  extérieures  du  changement  de  fon  coeur  , 
il  envoya  demander  l’habit  de  faint  François  aux 
Religieux  de  •.l’Obfervance  du  convcnc  du  Monr. 
Comme  cet  habk  n’étoir  que  pour  des  perionnes  ' 
libres , on  ne  crut  pas  devoir  l’envoyer  ainli  à un 
homme  qui  ne  pouvoir  pas  encore  drfpolcr  de  fa 
librué.  Il  voulut  le  fatisfairc  lui-même,  il  fe 
tailla  de  fon  manteau  un  habit  tel  qu’il  vouloir  , 
fc  cotipa  les  cheveux  ; foie  qu’il  full  déjà  veuf, 
foit  qu’il  fuft  convenu  de  toutes  chofés  avec  fa 
femme  fuivanr  les  loix  de  l’Eglife , il  vendit  tout 
fon  bien  donc  il  payait  fes  dettes  Se  fa  rançon  , dif- 
tribua  le  relie  aux  pauvres  , Se  alla  conlacrer  â 
Dieu  dans  le  convcnc  du  Mont  la  liberté  qu’il  ve- 
noir  de  racheter.  Le  Gardien  vooluc  éprouver  fa 
■■■  ■ vocation  par  tour  ce  qu’il  put  s’imaginer  de  plus 

, L’aa  humiliant.  Il  lui  iis  faire  d’abord  le  tour  de  la 

*4*  J*  ville  de  Peroufe  monre  fur  un  afne  couvert  d’un 
habk  ridicule  , ayant  fur  la  telle  une  mitre  de  car- 
ton ou  croient  écrits  divers  péchez.  L’épreuve 
était  bien  rude  pour  un  homme  de  trente  ans , qui 
s’ctoitdcja  fait  une  bdle  réputation.  Se  qui  s’cioit 
particulièrement  diûinguc  pat  la  fageife  i fa  pru- 
dence. Jean  s’y  fournis  neanmoins  * par  ce  facri- 
fice  il  Ce  raie  en  état  de  tout  fouffrir  Se  de  Ce 
f river  de  rour,  pour  ne  s'arracher  qw’i  Dieu.  Tou- 
tes tes  autres  humiliations  du  noviciat  ne  lui  coô- 
tarent  plus  rien  ; il  fut  chalTc  pu  deux  fois  du 
convcor  comme  un  tniferabfc  fans  qu’il  fuit  polli- 
ble  «Je  le  rebuter.  On  lui  rendoir  l’cnrrcc  du  cloî- 
tre aux  conditions  les  plus  dures  : ma»  il  cnche- 
rilloït  encore  de  beaucoup  fur.  les  pénitences  qu’on 
lui  preferivok.  Pour  Ce  préparer  i fa  première 
Communion  scligieufe  it  paÎTa  trois  jours  entiers 
dans  la  prière  Se  les  larmes  lans  prendre  aucune 
nouirirmc. 

Depuis  fa  profe filon  il  affligeoit  fa  chair  par  de 
il.  rudes  difciplines  Se  par  des  jeunes  ptclquc  con- 
tinuels. Il  ne  jnangeoie  qu’une  'fuis  le  jour.  Se  fut 
trente  fix  ans  fans  ufer  de  viande.  Il  couchoit  fut 
le  plancher  de  fa  cellule  , Se  ne  domioic  pas  plus 
de  rrois  heures.  Les  fepe  premières  années  il  mar- 
cha toujours  nuds  pieds , fans  foeques  ni  fandales. 
11  ne  Ce  fervit  d’aucune  monture  pour  fes  voya- 
ges , quelques  longt  ou  .difficiles  qu’il  biffent , fi 
ce  n’eft  dans  les  dernières  années  de  fa  vie.  U ne 
potta  jamais  que  des  habits  ufez  de  couverts  de 
pièces  , Se  il  pratiqua  rigoureufement  la  pauvreté 
félon  le  premier  cfptic  de  fon  ordre.  Il  ajoutoic  i 
l’office  divin  beaucoup  d’autres  offices  particuliers 
Se  de  longues  prières  par  lefqaclles  il  Ce  cenok 
dans  uo  commerce  conrinuel  avec  Ôieu  auquel  il 
cûchok  de  s'unir  encore  plus  étroitement  par  le 
repos  de  l'oraifon  mentale  de  de  la  comtemplarion» 
Il  n’en  fortoit  que  pour  fccourir  les  malades 
dans  les  hôpitaux , Se  pour  aller  prêcher  la  pa- 
role de  Dieu  : Se  il  Ce  rendit  le  difciple  de  faint 
Bernardin  de  Siène  par  le  defir  de  Ce  perfeftion- 
ner  dans  ce  fainf,  miniflerc.  Il  fuivit  de  fort  prés 
lcr  veûiges  d’un  tel  maître  : Se  non  content  d’etre 


devenu  le  feâateur  de  fa  vertu  Se  de  fa  do6trfnc 
il  le  ht  encore  fon  Apologiile , & alla  exprès  i 
Rome  pour  le  détendre  devant  le  Fapc  de  les 
Cardinaux , contre  les  calomnies  de  ceux  qui  l'ac- 
eufoient  d’enfcigner  des  erreurs  en  prêchant  la 
dévotion  au  laim  nom  de  Jefus.  Jean  fe  fit  con- 
noître  en  cette  occafion  , Se  en  d’autres  encore  ou 
il  acquit  une  réputation  qui  nuific  extrêmement 
au  repos  Se  à l’oblcurité  de  la  folitude  dans  la- 
quelle il  s’etoie  Hâté  de  pouvoir  opérer  fon  lalur. 

Scs  fuperieurs  l’employèrent  d’abord  au  tervice 
public  de  fon  Ordre,  Se  bien-tofl  ils  le  mirent  à 
celui  de  toute  l'Eglifc.  11  fut  chargé  plusieurs  fois 
de  l'office  d’Inquifireur  contre  les  hérétiques  , fur 
tout  contre  les  Fraticellcs  ou  Frérots , Se  contre 
les  Bizochcs  qui  étoient  de  la  même  fcéte.  Le 
pape  Eugène  1 V le  ht  fon  nonce  en  Sicile , Se  — 
l'employa  dans  le  concile  de  Florence  i travailler  L’an 
pour  la  réunion  des  Grecs  avec  les  Latins.  Il  l’en-  r 4)9. 
voya  vers  les  ducs  de  Bourgogne  ( 1 ) Sc  de  Mi-  (0Wlyip?« 
lan  ( a ) pour  les  détacher  du  concile  de  Balle  Se  \ > i'!..;'***» 
du  parti  de  Félix  V dont  ils  s?toient  rendus  les 
fauteurs.  U le  députa  même  vers  le  roy  de  France 
Charles  VII , Se  fur  rres-fatisfair  de  toutes  fes 
negotiations.  Cependant  le  bien-heureux  Jean  ne 
travailloir  pas  moins  au  bien  particulier  de  l’ordre 
de  faint  François.  U fit  faire  dans  un  chapitre  ge- 
neral où  H fe  trouva  comme  député , de  lages  conf- 
t initions,  pour  la  réparation  Se  le  foutien  de  la 
• difcipline  rcguliere  , Se  il  fut  donné  pour  allidanc 
’ au  General , afin  de  tenir  la  main  à leur  obferva- 
tion.  Sur  tout  il  fut  d’un  puiffant  fecours  à faint  _ 
Bernardin  de  Siène  pour  faire  téuffir  la  grande  j_’an 
entrtprife  de  fa  reforme.  Se  il  en  fut  plufieurs fois  1444, 
le  vibreur  depuis  la  mort  de  ce  Saint.  Il  fut  mê- 
me dépuré  en  Orient  par  l’autorité  du  faint  fiege 
pour  rétablir  i’obicrvancc  dans  les  maifons  que  fon 
ordre  y pofledoit.  Ce  ne  fur  pas  le  fcul  ordre  reli- 
gieux auquel  on  lui  fit  rendre  fes  fer  vices  : il  fur 
aflocic  encore  à faint  Laurent  Juftinicn  premier 
arriarchc  de  Vcnifc  pour  vifiter  les  maiioos  des 
efuites. 

Le  pape  Nicolas  V ne  remploya  pas  moins  uti-  j j 
IcmenT  aux  affaires  publiques  de  l’Eglife  qu’avoit 
fait  Eugcne  fon  predcccffcur.  Il  le  ht  commiffaire 
apofiolique  en  Allemagne  , en  Bohême , en  Polo- 
gne Se  en  Hongrie.  Toutes  les  villes  où  il  alloic  fe 
tenoient  fort  honorées  de  fon  fejour  1 plufieurs  re- 
gatdoienc  faprefence  comme  une  faveur  particuliè- 
re du  ciel  Se  du  faint  fiege  à qui  elles  s’adreiîoicnc 
fouvenc  pour  ne  la  point  perdre  , lors  qu’elles  crai- 
gnoient  de  s’en  voir  privées.  Audi  peut- on  affiner 
qu'il  portoit  avec  lui  la  benediélion  dans  tous  les 
lieux  où  il  fe  rrouvoic.  Il  faifoit  ordinairement  fon 
entrée  par  une  prédication , Se  travailloît  enfuite 
aux  réconciliation  pour  lefqtielles  il  a voit  un  talent 
extraordinaires.  Il  fit  par  tour  des  convenons  dont  * 
plufieurs  furent  eftimeestoutes  miraculeufes.  Il  ra- 
mena à l’obciffancc  de  l’Eglife  une  infinité  de  fehif- 
matiques.  Il  fit  auffi  revente  beaucoup  d’hérétiques , 

0c  fur  tout  des  Huffites  contre  lefquels  il  fembloit 
^rrc  particulièrement  envoyé  : Sc  l*on  fçait  avec 
quelle  force  & quel  fuccès  il  attaqua  leur  chef  Jean 
de  Rockyfaoa.  Il  penfa  périr  dans  cette  longue  Sc  - ■■■  — 
perilleulc  expédition  où  les  hereriques  lui  firent  L’an 
donner  deux  fois  du  poifon  dont  il  fut  preferve  *45  *• 
par  un  effet  particulier  de  la  proteélion  de  Dieu. 

Il  n’agit  pas  avec  moins  de  zele  Se  tPadivitc  côntre 
les  Juifs  qui  donnoienr  de  temps  en  temps  quel-  - — » 
ques  marques  nouvelles  de  la  haine  qu’ils  por-  MJ1* 
toient  i Jefui-Chrift.  Il  finit  par  la  guerre  con- 
tre lus  Turcs  qui  travaillaient  faut  celle  à la  ruine  , 
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- du  nom  chrétien  par  les  progrc*  de  leurs  armes.  / 

L’an  N foi  choifi  pour  être  le  prédicateur  , Se  le  chef 
■455*  rmn,c  de  la  croifadc  où  itoient  liguez  I adillas 
rojr  de  Hongrie , le  brave  Jean  I lugnadc  Vaivo- 
dc  de  Tranlylvanic,  Oeorge  Dcfpotc  de  Rullîe. 

. H fc  trouva  l’an  1 4 j 5 1 la  telle  de  l'armée  chré- 
^ tienne  devant  Uclgtad  qu'aJlîcgeoit  Mahomet  IK 
J * avec  les  troupes  formidables  qui  avoient  pris  Conf- 
tanrinople  deux  ans  auparavant , & miné  l’em- 
pire Grec  : Se  il  fut  avec  Hugnade  la  princi- 
pale caufc  de  la  levée  du  liege  & de  la  victoire 
des  chrétiens.  Il  mourut  trois  mois  après,  le  xxm 
* d’odobre  âge  de  7 I ans  dans  le  convent  de 
Willeeh  près  de  Sirnjjch  en  Hongrie.  Les  Turcs 
s’étant  rendus  maîtres  de  ce  lieu  dans  la  fuite  des 
temps  , Ton  corps  fut  transfer?  en  une  autre  ville 
d’où  les  Luthériens  le  déterrèrent  pour  le  jetrer  * 
dans  le  Danube.  Il  fut  heureufemem  tetrouvé  par 
les  Catholiques  qui  le  portèrent  à Elloc  près  de 
• Vienne  en  Autriche  où  il  eft  aujourd'hui  religicu- 
feinent  confervé  & honore  des  lîdelles.  L’on  a 
recueilli  tant  Je  miracles  opérez  à fon  tombeau 
qu'on  en  a compote  des  livres  entiers.  Il  fut  bea- 
tnic  , mais  tans  folcmnité  par  le  pape  Leon  X 
qui  permit  d’en  célébrer  la  telle  dans  tout  le  dio- 
cèfc  de  Sulmonc.  Grégoire  »XV  a étendu  depuis 
ccnc  pcrmilHon  à tous  les  Religieux  de  l'ordre  de 
faint  François  où  cette  fefte  depuis  quelques  an- 
nées fe  fair  d’office  double  de  la  fcconde  c laite 
avec  octave.  On  lui  donne  maintenant  1a  quali- 
té de  Saine  tout  publiquement  : ion  nom  ne  pa-  r 
toit  pourtant  pas  encore  dans  le  martyrologe  Ro- 
main.  Mais  il  fut  canonife  folemncllement  le  jour 
de  laTouffaintsde  l’an  a<ÿo  par  le  pipe  Alexandre 
VIII  avec  faint  Laurent  Juùmicn  , Se  trois  autres 
Saints  d'Efpagne, 


ADDITION  AV  X SAINTS 
du  vingi-troificme  jour  eCOÜobrt. 

v & vi  BOECE  PHILOSOPHE  CHRETIEN, 
ficelés.  de  fon  beau-  pere  S Y M M A QU  E * 
hommes  confulaires. 

I 

An  ictus  M am Lins  ToaquATtn  Sevehmüs 
B O B T H IV». 

Qui  mt  vs  AürhliusAniciusSymmachvs. 

I T A liberté  que  le faim  fiegt  Uijfe  à quelques  églifet 
1 jj' Italie  £ honorer  Id  mémoire  de  B O ECE  mut 
donne  lit»  de  dire  mm  mot  de  cet  eXCell  ni  perfinuage 
qui  ne  fit. ' pat  feulement  le  plus  grand  homme  d'état, 
le  pi  ut  bel  ejpnt  & le  plus  j pavant  de  fin  fiecle  . mait 
enctreTun  des  meilleurs  chrétiens  que  l’on  eu/l  jamais 
connus  fur  Us  premiers  rangs  de  i‘ empire.  11  itoil 
Romain  £ origine  & de  na  fiance , fini  de  la  mat  fin 
jmlMtttUo  la  pins  iBujlre  de  Rome , fils  d’Anicins  Manlius 
“X":*'.'  Boetius  qui  avau  pajfi  par  ht  p'»t  grandes 

V*  charges  de  Céia>,  Il  fut  envoyé  fort  / tune  a Ail,  e- 

it:s  pour  y apprendre  ies  arts  & Ut  feitnees  humai- 
ne1.  Il  y étudia  pendant  dix -huit  ans  entiers  , ter - 
me  encore  a fit?  court  par  rapport  aux  prodigieux  pro- 
grès qu  il  fit  dans  tontes  Ut  connosfiancet  oit  peut  at- 
! 1.  tt>*drv  T t/prit  de  l'homme,  Theodoric  roy  des  Ooit  on 

r-  tr.  Italie  on  Caffsodore  fin  feerttairt  dit  qu'il  y apprit 
par  principes  tout  Us  arts  que  Us  hommes  n'exercent 
o or  linairt’nent  que  par  une  habitude  de  I'ufagt  qu’il 

► avoit  rendu  Romaine  toute  la  doürine  des  Grecs,  qu'il 

s' croit  enrichi  dans  Athènes  de  soutes  Us  dipouslUi 
de  la  fivanu  antiquité  i qu'il  avoir  raffemblé  en  lut 
fini  ce  qui  avoir  fait  le  partage  autrefois  des  hem-. 


fllt  OfloEre. 

l mes  les  plut  verfic  dans  les  feienct  \ qu'il  avolt 
communiqué  à r Italie  la  mufsqHt  de  Pytkagore , 
l'afironomie  de  Ploierait , t arithmétique  de  Nico- 
maque, U geomrtrse  d'Euclide , la  théologie  de  Pla- 
ton , la  logique  £ Arifiot : , & la  mathématique  d' Ar- 
chimède par  des  tradulhons  fi  fi  de 3 es  & fi  élégan- 
tes qu'elles  valoient  Us  originaux.  Ce  qui  nous  efi 
refit  de  ce  qu'il  4 écrit  fur  P arithmétique , la  mufi- 
que , la  g tome  tnt  1 fur  Ut  ouvrages  £ Art  fiote , de 
Cicéron , de  Porphyre , peut  encore  faire  foi  de  la  vé- 
rité du  témoignage  que  U roy  Theodoric  rendit  alors 
à Pièce.  Set  autres  écrits  nous  font  connaître  qu’il 
était  poire , orateur , & fit  r tout  grand  philofiphe  & qj  Sufft, 
théologien.  Son  fille  mime,  qui  ne  pouvoit  donner  n,ptr..  t.  «. 
qu'une  expreffion  fort  imparfaite  des  qualité e a insi-  f • * f- 
râbles  de  fin  cfprst , avait  une  pureté  (T  une  noble  fi: 

I qui  l'élevost  au  défias  de  la  barbarie  de  fin  fiecle.  C'e fi 
au  moins  ce  que  l'on  a remarqué  de  fa  potfie  qui  efi 
fort  fuperitun  à la  profe. 

Etant  rtvinu  d'Athènes  à Rome , il  fut  fait  Patri - 1 1. 

ce  .incorporé  au  S&sat  & honoré  incontinent  après  des 

plut  grandes  charges  de  la  vide  & de  l’empire.  Il  fut  ■ 1 * * * * * 

fait  conful  dès  l'an  4$  7,  & ce  qui  U difiingna  ex-  L’an 
trtmexntm , si  ex  erp  a le  confislat  fans  coiegue.  Il  trait  +8  7 • 
etlm  fi  jeune  que  plufienrs  ont  cra  que  c'était  fin 
fer ; t mait  U nom  de  Sevtrtn  que  4'on  trouve  joint 
aux  autres  dans  Ut  fafiet  n'appartient  qu’au  fils. 

Boece  avait  épousé  quelque  temps  auparavant  El  pu  f.f  ,7'* 
femme  de  beaucoup  £ejpnt,  favantt  même , & que 
l'on  dit  avoir  excellé  an  fit  dam  la  petfie.  Ihielques- 
, uns  veulent  qu'elle  ait  été  fisur  de  ta  mert  de  faint 
' Placide  dé  fit  pie  de  S.  Benoifi.  Il  vèquit  peu  de  temps 
avec  elle  : après  fa  mort  il  èpoufa  une  des  filles  de 
STMMAQVE  qui  aveit  été  déjà  conful  feul 
dès  l’an  485.  C étais  la  Jetstr  de  feinte  Galle  dont  ^ 

nous  avant  parlé  au  v jour  de  ce  mois.  ElU  s'appel - f.  7.«. 

lots  Rufitcant  ou  Rufiicienne , & fa  vertu  répondait 
parfaitement  à celle  de  fou  pere , de  fa  fetur  & de  fin ' 
mary.  ElU  fut  U fidelle  compagne  de  fit  vie  dans  Vm**.  I- 1, 
les  allions  de  pieté  : n'ayant  pu  l'etrt  de  fit  mort  c»m-  fc,J*'  6**k‘ 
me  elle  P aurait  fonhaité , elle  dtRribna  aux  pauvres 
tous  Us  biens  qui  lui  refiertnt  Un  quelle  fi  vit  veu- 
ve , & elle  vequit  elle-même  dam  une  pauvreté  ex- 
trême , mais  volontaire,  ElU  lui  donna  entre  autres 
} tuf  ans  deux  fils , favoir  Patrice  & Hypace  qui  fu- 
rent faits  conful  t dans  une  grande  jeun  fie  par  le 
mérité  de  leur  pere.  Kingt  ans  après  la  mort  de  Bo'éct 
les  Gots  fiUicisermt  leur  roy  Totila  de  la  faire  mou- 
rir, parce  qu'elle  excitait  le  fenat  & Us  magifiratt  À 
faire  abba/trt  Us  fiatuët  du  roy  Theodoric  meurtrier 
de  fin  pere  & de  fin  mari.  Mais  ce  prince  nen  vou- 
lut nen  faire  par  U nfptU  quil  avait  pour  fin  me- 
nu & pour  la  mémoire  de  cet  grands  hommes. 

Lorsqu  en  5*0  Theodoric  fit  fon  entré:  filemnelle  . . , 

d-iui  Rome , ce  fut  Boéce  qui  U reput  au  nom  du  finat  L’an* 

<5*  prononça  un  panégyrique  k fit  louange.  Depuis  joo. 
c-  ttt  famé u fi  journée  dont  la  pompe  ne  fervit  par  peu 
a dégoûter  S.  Fulgenct  des  vaniuK  du  fiecle , Theo- 
£ donc  voulut  que  Boéce  prît  pan  au  minifiert  de  l'état . 

Il  U mit  dam  fin  confit  l privé,  U fil  maître  du  Palait 

& des  Officiers  de  P empire  en  Italie.  L’ait  5 u»- Boéce  — — — • 

fut  conful  pour  la  féconde  fois.  Depuis  ce  temps  fa  jio. 

haute  reçut  a nom  lui  acquit  une  fi  grande  autorité  fur 

Us  efprits , qu'elle  commença  à devenir  redoutable^  -» 

Theodoric  mime.  Il  joignit  h nne  capacité  profonde 

pour  Ui  affaires  une  intégrité  inviolable  qui  C avait 

mis  i l'ép-mve  de  toute  corruption  : & il  râchtit  de 

eommuuiquer  la  mime  vertu  au  Srnat  Romain  par  fis 

cnn  fe  ils  & fit  exemples.  De  là  vinrent  plufiewt  cen- 

tefiatttns  qu'il  eut  avec  diverfis  perfinnet  de  la  cour 

de  Theodoric  contre  UfqnelUt  il  maintint  la  fain- 

Uii  des  loi  X , & défendis  de  l'oppreffiort  Us  foi  blet  & 
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les  innocent  avec  une  magnanimité  qui  l'tlevoit  ah  a 
diffus  de  tous  les  mouvement  Je  la  c ru  h te  & Je  t'ef- 
feruNce.  Il  fe  comporta  dans  tonus  les  nsagiffraturei 
comme  Auraient  fut  les  plus  feints  évêques  dans  le 
gouvernement  .le  leurs  egltjes.  Toutes  Jet  p enfeu , tau* 
tes  [et  vues  , toutes  fes  démarchés  dans  l’exercice  de  fes 
Bxr  j t jt  charges  tendaient  au  ht  en  commun  des  peuples , au 
Confiai)  «.  repos  & À U fttisfuÜiots  des  gens  de  bien.  H ne  fe 
fiucia  point  de  fe  brouiller  avec  les  mm  fret  (jr  les 
favoris  du  prince  qui  ubuf oient  de  leur  crédit.  Ils’op  - 
pofu  bien  des  fois  aux  violences  de  Coni gaffe  qui  ne 
cherchait  qu’à  opprimer  & À dépouiller  les  veu  ves  , 
la  pupilles  , & tous  ceux  qui  ne  pouvaient  refifferd 
f * puijf-mce.  Il  a ■rit a plufteurt  fait  let  iajuftictl  de 
Triguitle  intendant  de  la  maifon  duroy.  Ilfacrif.a 
fa  propres  imenfft , & expo  fa  [a  famille  mine  à di- 
vers dangers  pourjauver  les  tnnoctns  t & il  n' épar- 
gna rttn  de  ce  qui  de' peu  lois  de  lui  pour  délivre»  les 
provinces  des  vexations  qu’on  leur  fat  fin  fiuffrir. 
Vans  une  impofition  qu'on  voulut  mettre  fur  le  bied  en 
un  temps  de  famine  pwr  la  CampMtie& les  pais  vos - 
fins  qttin  alloit  perdre  parla  dsfiue  & Us  autres  mi - 
/ires  dont  ilte  devait  être  fuivie,  il  eut  un  grand  de- 
mi li  avec  le  préfet  du  prétoire  pour  empêcher  ce  mal- 
heur, & il  en  vint  heureufiment  a bout.  Le  roj  en 
ayant  voulu  connaître  til  l'emporta  encore,  & fut  re- 
gardé comme  te  defenfeur  de  la  liberté  publique , le 
proteUeur  & le  pere  commun  des  peupla.  Il  retira  le 
patrictPaulin  qui  avoir  été  confiai  l’an+qi  de  la  gueule  ^ 
des  loups  affdmcfdu  Palais  qui  dévoraient  déjà  la 
fitbjlanct  de  fes  biens.  Il  délivra  Albin  autre  homme 
confulairt  & des  premiers  du  Sénat  d'une  pareille 
perficunon , & ne  craignit  point  pour  U faaver  de 
s' expafer  a la  haine  de  Cypnen  l'un  des  plus  p n fiant, 
m ut  drs pim  méchant  hommes  de  ce  temps  malheureux. 

Le  ray  Theodoric  qui  tout  engagé  qu'il  était  dant 
l'htr.fite  Arienne  affiüost  de  truster  les  Catholiques 
avec  beaucoup  de  modération , & qui  avait  marqué 
affez  d'equitt  en  Jiverfit  rencontres  , ne  trouva  point 
a redire  d'abord  a unie  cette  conduite  de  Boéce. 
Mass  s’accoutumant  mlenfiblcment  à ecouter  les  plain- 
tes & les  calomnies  de  fis  courtsjans  , il  commença 
à le  regarder  comme  un  homme  dangereux  , prîmes- 
pu  eWent  depuis  fin  toi  firme  confufas  qu'il  exerça  ^ 
l'an  512*  avec  [on  beau-pere  Symmaque.  Boéce  de 
fin  cilt  faifiit  tous  fit  efforts  pour  renfermer  let  vo- 
loneev  de  ce  prince  dam  les  bornes  de  la  jufftee  , & 
pour  empêcher  que  fa  pu  fiance  ne  dtgenerafl  en  ty- 
rannie. Tbeodorsc  envenime  par  fis  fiateurs  fi  femit 
offensé  enfin  de  la  liberté  des  remontrances  de  Boéce  : 

& il  ne  fut  point  fâché  de  trouver  des  prétextes  pour 
fi  délivrer  des  importunité Z d'un  tel  cenfiur.  Les 
ennemis  de  Boéce Jçurent  bien  profiter  de  cette  difpo- 
fition  du  prince.  lit  réunirent  leurs  confiils  & leurs 
. forces  contre  luit  & pour  touche r le  roy  par  l'en- 

droit le  plus  fenfiblt  sis  accu  firent  Boéce  d’avoir  des 
inteUigencts  fecrettes  avec  l’empereur  Jufiin  pour  le 
rendre  le  maître  de  Rome  & de  C Italie,  & en  chaffér 
les  Cou.  Let  principaux  de  fis  accufatturs  étaient  £ 
ces  trait  /cetera  ts  Cypntn , Tn guide  & Coni gaffe  dont 
nous  avons  parlé , & dont  l (premier  était  alors  Re- 
Am e».  fereniaire  ou  Chancelier  de  Theodoric.  La  confiiera- 
rf_j  lion  où  Boece  étoit  auprès  de  l'Empereur  & par  tout 
ttlitf.  4ti,  l'fnpire , jointe  au  tour  fpecieux  qu'ils  donncrem  à 
la  calomnie  fembloit  rendre  Pacçulàtion  plaufible. 
D'autres  mime  que  le;  ennemi  t de  Boéce  purifient  y 
avoir  ajouté  foy  . puifju'on  lit  dans  un  prologue 
fort  ancien  mu  à la  tète  de  fis  livret  de  la  Confila- 
tion  de  la  Philofiphie  qu'il  écrivit  fier ei, ment  aux 
'«rjftiff  lier.  Grecs  pour  retirer  le  fenat  & la  ville  de  Rome  des 
**'«  mains  impies  de  Theodoric  qui  voulait  y faire  mou- 
rir let  plus  gens  de  bien , & y exercer  fia  tyrannie. 
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C'e fi  neanmoins  ce  que  Boéce  détruifit  lui-même  est 
défendant  devant  ce  prince  à T trône  l'innocence  du 
patrie  e Albin  cmtre  le  r frendaire  Cypnen.  Celui- 
ci  eut  rie  ours  a de  faux  témoins  m fur  la  Jépofit.on 
dcfquelf'Théodonc  fit  arriter  Boéce  & Albin.  On 
produifit  de  fan  fes  lettres  J kppofits  a Boéce  comme 
s'il  les  eufi  écrites  a l'empereur  Jufiin  : & l'on  y joi- 
gnit ce  qu’on  lut  avoit  entendu  dire  quelquefois  de 
la  coufirvahon  du  Sénat , a quoi  la  malignité  de  fes 
accu/àteurs  voulut  donner  un  feus  crimin.l.  La  caufi 
fut  ponte  par  ordre  du  roy  devant  le  Sénat  mime  où 
let  aceufateurs  environnez,  de  faux  témoins  parurent 
avec  une  efeorte  nombreufi  de  leurs  gens  & de  fil- 
dats  pour  intimider  let  juges.  Il  n’y  eut  en  effet  que  * 
la  terreur  qui  lis  fit  conclure  au  banni  fiaient.  Ce 
jugement  rendu , 7niodoric  fit  conduire  Brice  à Ra- 
vie avec  Albin  CT  les  fit  renfermer  dans  U tour  dm 
batifiere  de  l’églife.  Delà  il  envoya  Brice  pnfin - 
nier  dans  le  territoire  de  Calvenee  après  l'avoir  fait 
Condamner  4 la  mort  par  Eufebt  gouverneur  <y  pre- 
mier magiftrat  de  Pavte  J ans  vouloir  l'entendre  dans 
fis  dtfenfis. 

Cette  demierr  prifon  étoit  à plut  de  cent  cinquante 
lieues  de  Rome  : & l'on  y rajfrmbU  tout  ce  qui  étoit 
le  plus  capable  d’en  augmenter  1 horreur.  Boéce  ne  t \ a 
effraya  non  plus  que  de  ta  vûé  de  ta  mon  à laquelle 
il  et )it  condamné.  L t longueurs  dont  ce  roy  barbare 
pritendost  fi  finir  pour  j celer  cette  grande  anse  dans 
[‘impatience  & le  dcfcfptir  en  firent  voir  encor;  mieux 
que  tout t autre  chofi  la  force  & TéleVatson.  Jamais 
Brice  ne  parut  fi  grand  que  dans  fies  liens.  Ce  fut 
en  attendant  la  mort  avec  la  tranquillité  et  un  Phi - 
lofiphe  & la  foumiffion  d'un  Chrétien  qu'il  compofa 
fit  admirable 1 livret  de  U Confolation  de  la  Philo- 
sophie. C’rfi  un  entretien  qu’il  feint  d’avoir  eu  avec 
la  philofiphie  qui  le  con/oie  de  fit  di/grace.  Des  cinq 
livres  qu'il  contient  partie  en  vers  , pane  en  pro/e  , 
te  premier  efi  empl oyé  à l’hifloire  de  J ou  malheur  <$"  4 
la  Jefcription  de  l'état  .ù  il  fi  tronvoit  réduit.  D.tnf 
les  Jeux  futvant  la  Philofiphie  lui  fait  voir  qu'il  ne 
doit  pas  fi  plaindre  ; que  fin  bonheur  ne  confijlù:  pas 
dans  let  chofis  dont  il  étoit  privé  i que  Dieu  feul  cffJe 
jouveratn  bien  & la  denture  fin  de  l'homme.  Dans 
les  deux  derniers  il  montre  pourquoi  Dieu  permet  que 
lei  méchant  joutffent  et  un  bonheur  "apparent , & que 
let  bout  font  tourmentez,  dans  le  mon  le  : & parie  de 
la  Providence,  du  Dtjhn,  du  ffazard , de  ta  Liber . 
té  & de  la  maniéré  ét accorder  le  Franc-arbitre  avec 
la  Prefcicnce  de  Dieu.  Cet  ouvrage  qui  a égalé  fin 
auteur  aux  Ecrivains  des  meilleurs  fiecles  ne  fut  pas 
tunique  fruit  d:  la  pnfin  de  Brice.  On  cuir  que  et 
fut  de  là  qu'il  envoya  celai  de  la  Trinité  à fin  btau- 
pere  Symmaque  pour  lui  faire  voir  que  fi  fin  corps 
étoit  dans  les  chaînes, fin  efprit  jouiffott  d'un  parfaite 
liberté.  Il  avoit  fait  auparavant  un  traité  des  deux 
natures  & de  la  perfinnt  unique  de  Jejîu-Chnff  con- 
tre les  htrefies  de  Neffortus  CT  d’ Entichés.  Dans  ces 
ouvrages  iheologiques  où  l’on  voit  qu’il  alloit  beaucoup 
plus  loin  que  la  plufpan  de  aux  qui  font  de  profeffion 
à approfondir  cet  matures,  il  p irait  avoir  voulu  ex- 
pltq  utr  nos  myfitrcs  par  la  phi  lofophie  el  A ri  fia  te , </r 
avoir  donné  les  premiers  traits  de  la  méthode  que  les 
Scholaffiquts  ont  embraffte  dtp  ait.  La  fingularité  des 
termes  jointe  à la  fabulé  ri  des  que  liions  cji  ce  qui  a 
rendu  tet  traitez  de  théologie  un  peu  objéurs  , & moins 
agréables  que  celui  de  la  Confilatson. 

Après  olufieurs  mois  de  pnfin , le  roy  Theodoric 
croyant  l avoir  fait  fu/ffamment  languir,  envoya  en- 
fin exécuter  la  fentmee  de  mort  qu’il  avoit  pw>ncée 
ou  fait  prononcer  parle  juge  de  Pavie.  Il  montra  en 
cette  occafion  plus  que  jamais  qu'il  étoit  retombé  dans 
le gemedet  barbares  au  dejfas  duquel  ilfimbloit  avoir 
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vou'.tP  tfltVtr  depuis  qu'il  regr.oir  cm  luht  : & l'on  A d'hui  nu  to  n des  degrtX.  dn  g r.m  / autel  vers  le  côté  t 
nt  vit  rien  de  plut  b.u  nt  de  put  indigne  quel'inhn-  J-  —■ J;  J — — .~.~L — -v-  *../>’  /■«»  /ul'  *.  » 

m-tnits  qui  parut  dons  la  maniéré  dyne  il  le  fit  mou- 
nr.  Bote t fut  mit  à une  longue  torture  ; on  lui  ferry a 
la  te  fie  d'une  corde  avec  tant  de  violence  que  lei  deux 
yeux  en  crevèrent,  & P en  finit fin  juppltcc  à coups  de 
bâton.'  Plufieurs  rapportent  /a  Mort  au  xxitj  if  octo- 
bre de  r année  724.*  d’autres  la  remettent  à l’année 
fin  vante  avec  ajf.-z  de  probabilité.  Peu  de  jours  après 
Tbeodoric  fit  prendre  le  pape  Jean  I nouvellement  re- 
venu de  Çoufianttnople  ou  si  P avoit  envoyé  en  amb.ifi- 
fiade  auprès  de  l'empe  reur  J u fis  n.  Il  le  fit  conduire  dans 
les  pnfiont  de  Raven»;  aie  il  donna  ordre  yuan  le  laifi- 
fitfi  périr  par  la  faim  & la  nufirre  comme  nous  l'a - 
vons  remarque  au  xx  vij  de  mai.  Quelque  temps  aupa- 
ravant il  ave  st  fiait  v.mr  au  fi  de  Rvme  à Ravenne 


Ttftir.  f. 
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du  midi  dans  un  tombeau  de  pierre  f»fé  fur  quatre  tui‘  t • 
colonnes  dont  on  attribue  l’ouvrage  au  même  ro  y tq  soi  , 

gu  il  parotjf;  plus  moderne.  On  prétend  qu'il  fit  fiait 
de  B e ce  comme  d'un  fitint  Martyr  une  comment  ira* 
tson  jolennedc  tons  lu  ant  auxxiij  a’ollobrt  dans  cette 
iglift  qui  efi  pojfsdts  du  ciré  de  l’évangile  parles  Cha- 
man, s Réguliers , & du  cité  de  l’ipstre  par  Us  fier-  - 
mites  de  Jâint  An  gu  jim.  Quelques-uns  ont  remarqué  J5 
cette  fiolennité  au  xxj  du  mois  : mais  P titre  Nasal , 

& Ferrari  dans  fon  catalogue  des  Sas/its  d'Italie  s’ac- 
cordent d ne  parler  de  lui  qu’au  xxiij.  Un  conjetîurt 
les  prifiont  de  Rave/tu;  ou  il  djnna  ordre  qu’on  te  taij-  ai- fit  que  l'on  faifoit  autrefois  saunas  rc  de  B.ece  dans 

fafi  périr  par  la  faim  & la  snsfere  comme  nous  l'a - f tglifi  de  A filais  fur  ce  qu'on  trouve  dam  le  calen- 

drier du  bréviaire  de  l'an  I ^$9/4  fie  fie  del  fiasnttSe * 
vers  & Severin  martyrs  marquée  en  ce  jour  y parce 
qu’il  fiemblt  être  plus  connu  dans  l'Eghfi  par  le  nom 
de  Sevcrm  que  par  let  autres  qa’tl  po  son. 

qu'il  avoit  dt  fia  fidelité.  Symmaque  était  alors  le  chef 
du  fienat  R imatn  & consulaire  depuis  40  ans.  H n était 
gnerts  inferieur  d fon  g -ndre  qu’en  érudition  , étant 
d‘ ailleurs  l'un  des  plus  java  ns  hommes  d.  fion  fieele  : & 

Pen  n'en  trouve  point  d'autre  dans  tous  l'empire  que 
P on  pufi  lui  comparer  pour  la  probité , la  fagejf  & la 
capacité.  I • croit  gran  l pluloppbe  comme  fon  gtnlre, 
mais  philofiphe  véritablement  chrétien  comme  lui, 
amateur  de  fia  jufiiee , dcfi.nfieur  z.clc  & prudent  de 
Piastocect  & de  la  vérité,  Boece  l’appelle  Homme 
faint  , c’efi-d  dire  y irreprthenfiblt  dans  fs  moeurs  , 

CT  dans  fa  cou  la.  te , r.fip.  tlabie  gomme  la  Puihfiophit  ' * 

me 'ne , P ornement  le  plus  précieux  du  genre  humain , ç S.  MAGLOIRE , F.V  ESQfiJE  REGION  N AIRE  ^ , 


Symmaque  le  beau  pere  de  Boece  , & il  lui  fit  duper  1 
la  te  fie  au  mois  d’ a ou  fi  fiii  tant  fur  l’in ju fie  fiupçom 
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un  ho  nme  compote  tout  de  fdgeffe  & de  vertut  ; qui 
oubliant  ti  ut  le  tort  qu’on  lui  fat  fait  * n était  fcufiblt 
qu’d  l’ injure  que  l'on  fuifiit  d la  divinité , & qui 
Jacn  fis.  t tous  fiet  interési  pour  la  gloire  de  Dteu.Prf- 
COpe  remarque  de  lui  comme  de  fan  gendre  qu'il  em- 
ployait fion  crédit  4 J.  livrer  les  fri  b!  et  de  Popprejfssn, 
Pme*.  t . 1.  & fi*  rtchcjft  dfon:ager  les  pauvret.  Le  même  au- 
W.  leur  écrit  que  Théo  Une  peu  de  jours  aprèt  U mort 

de  Symmaque  étant*  table  oit  on  lui  avait  firvi  la  tire 
d'un  par  fin  d'uno  gran  leur  proiigiestfi , fut  fi 
trouble  de  cet  objet  quil  s'imagina  voir  la  tefie  de 
SywmMque  qui  le  mena  fait  les  yeux  & det  demi.  La 
frayeur  q,i il  en  eut  jointe  d une  fi.heufe  diarrhée 
. dont  il  étoit  travaille  depuis  deux  ou  fois  jours  U fit 


A~n.raS'J. 

4*3'  mettre  au  ht  oitlet  remords  de  fa  confidence  ne  lui  per.  ^ inllruits  lorfqu’il  ctoit  venu  député  de  l’églile  Gai* 


en  Bretagne , abbé  de  Dol. 


ij  cou  lin  germain  de  faint  Samlon , étant  l'un  & tw.  tt. 
l'autre  enfant  des  deux  frerei  & de*  deux  fœurs  , **4*-  f' 
l’un  & l'autte  auili  couiins  de  faim  Malo  Bis  de 
leur  tante  paternelle.  Il  «naquit  vers  la  fin  du  cin- 
quième ficelé  au  fini-clt  du  pais  de  Galles  dans  la  ,,  ' ' .. 
grande  Bretagne.  Ses  parens  le  donnèrent  encore  Vcrs  ^ 
enfant  à faint  Eltut  abbé  célébré  d’un  monaftete 
au  canton  de  Glamorgan  appelle  de  fon  nom  Land- 
Eltur.  Ce  Saint  qui  paiToit  pour  le  difciple  de  faine 
Gcrmain  évêque  d'Auxerre , parce  qu'il  avoir  ap-  c ni. 
pris  la  dodrinc  de  ceux  que  ce  faint  Prélat  avoic 


mirent  pat  de  cacher  la  véritable  cau/è  de  fin  ma!  d 
fion  médecin  Elptde.  Il  pleura  ameremem  le  crime  quil 
avoit  commit  a P égard  de  Bit  ce  & de  Symmaque , & 
mourut  au  milieu  dt  jet  regrett. 
y j§  Nous  ne  J avons  ce  que  P on  fit  du  corps  dt  Sjmma- 
qtu  d Ravenne , ni  quels  furent  les  honneun  que  P on 
T.  Na».  L t*  rendit  d fa  mémoire  dans  la  pofientè.Car  il  »\  n faut 
*•  ia*  p as  trop  juger  fur  la  liberté  qua  pnfis  Pierrt  Natal 

de  le  camnifier  dans  fin  catalogue  oit  il  U joint  au 
pape  S.  Jean  dont  nous  avons  parlé , quos  qu’il  fiem- 
b'-e  avoir  firvi  de  garant  d Canifiis . À G rave  n & 

T.ffi  c.  c.  d Ferrari  pour  lui  donner  la  qualité  d;  Saint  & de 
mauf.  <J*.  J\f4rtyr,  (j  lui  ajfigncr  un  jour  de  fit  fit  dans  leurs 

martyrologes.  Pour  et  qui  tft  dt  Botct y fon  corpt  fut  _ . 

rapporte  au  territoire  de  Calvtnct  d la  vide  de  Pavic  E de  fa  lantc  fureur  la  converiîon  de  toute  fa  famille 
■!i J i-L r r—.s.. e...  _a  c... w 1 • t r T 1 


lie  a ne  combattre  l’herelie  de  Pelage  dans  Ta  grande 
Bretagne  , commença  l’éducation  de  Magloirc  pat 
fon  bapcéme  comme  il  avoit  fait  auparavant  i 
l’égard  de  Bine  Samfon , &r  comme  fit  audi  faint 
Brcndan  abbé  de  Laml-carvan  à l’égard  de  faint 
Malo.  Il  le  forma  culuirc  dans  la  pieté  5c  dans  les 
lettres  : & l’ayant  mis  au  point  que  tes  parens 
pouvoient  le  louhaireril  le  leur  renvoya.  Magloire 
demeura  aupics  d’eux  jufqu’à  ce  que  faint  Samlon 
qui  avoic  quitte  le  monallcrc  de  faint  Eltut  pour 
aller  mener  la  vie  ioiicaire  dans  une  petite  ide 
vit  dans  le  lieu  de  fa  naitfance  allîder  ton  perc 
Ainon  à l’extremire  d’une  maladie  dangereufe. 
Les  fuires  de  cette  alTîftance  outre  le  rctablilfement 


gLUt.  j<r), 
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ou  il  reçut  d’abord  une  ftpuUurt  fort  fimple.  Son  tom- 
beau fut  ajfel.  négligé  tant  que  U régné  des  Gots  dura 
en  Italie,  & J*  mémoire  demeura  encore  dans  quelque 
forte  d’obfiurité  jufqud  et  que  les  Lombards  enfient 
emb'afié  la  foi  catholique,  ùurroy  Liutpranâ  ayant 
fait  bâtir  en  V honneur  de  faint  Pierre  une  belle  égli - 
fie  qu’on  a depuis  appedéc  au  Ciel-£or  y fit  tranfi 
r.  po-itr  non  feulement  le  corpt  de  fitint  Auguftin  dont 
elle  porte  maintenant  le  nom  , mari  encore  celui  de 
Boece  d qui  l'on  comnenf*  dtfim  de  ren  ire  quelque 
forte,  dt  culte  religieux.  On  l'y  voit  encore  aujour - 


où  fut  compris  Magloire  avec  fon  pere  Umbra- 
fel , fa  merc  Attelle  5c  deux  de  fes  freres  à qui 
Samfon  perfuada  de  renoncer  au  monde  pour  fui- 
vre  Jcfus  - Chrift  par  la  voyc  ctfoite  de  l’evan» 
gile.  Saint  Samlon  avant  que  de  retourner  dans  yery  j.^ 
la  folirude  fit  placer  fa  tante  Afrelle,  Magloire 
qui  n’a  voit  gucres  que  dix-fepe-ans  , Sc  les  deux  * 
autres  coufins  dans  des  monaftercs  veifins , 5c  em- 
mena avec  lui  Ion  oncle,  Umbrafel  qu’il  établie 
quelques  années  après  abbé  dans  un  monatterç  d’ir- 
Ùndc. 

A s ii)  Magloirc 
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lemy  qui  ctoit  vis-i-vi* , 3c  où  it  y avoir  déjà  beau-  A 
coup  d'aurres  reliques.  Après  la  paix  faite  entre 
le  duc  de  Normandie  8c  le  comte  de  Chartres,  8c 
le  retour  des  Danois  dans  leur  pats , on  reporta 
une  partie  de  ces  reliques  en  Bretagne  , on  en 
nanfporta  aulfi  en  d’autres  lieux.  Celles  de  faint 
Magloire  demeurèrent  entières  dans  Pcglife  de 
faint  Barthélemy  avec  une  portion  de  celles  de 
S.  Samfon  , de  S.  Malo,  de  S.  Sénateur  vulgaire- 
ment S.  Senaitre  & de  quelques  autres.  Hugues 
Capet  fit  aggrandir  Pcglife  de  faint  Barthélemy  , 
augmenta  fes  revenus , en  ôra  les  chanoines  pour 
y mettre  des  moines  de  l’ordre  Je  S.  Bcnoift  fous 
un  abbé , Ce  la  fit  dédier  fous  le  nom  de  faint  Ma- 
gloire.  Il  y joignit  une  chapelle  de  faint  Georges  ^ 
qui  étoit  hors  de  la  ville  fur  la  tue  de  faint  Dcnys 
avec  une  place  pour  leur  fervir  de  cémcticrc , & 
qui  changea  auln  fon  premier  nom  pour  prendre 
celui  de  norre  Saint.  Les  moines  de  faint  Magloire 
fe  trouvant  en  lutte  trop  ferrez  dans  la  cité  allèrent 
demeurer  l’an  njS.  près  de  leur  cémctierc  où  ils 
changèrent  leur  chapelle  en  une  églife  allez  magnifi- 
que qu’ils  firent  dédier  encore  fous  le  nom  de  (aint 
Magloire.  Ils  y rranfporterent  les  reliques  de  ce 
Saine  avec  quelques  autres  encore  :&  Pcglife  qu’ils 
avoient  quittée  dans  la  cité  près  du  palais  reprit 
fon  ancien  nom  de  faim  Barthélemy,  & d’abbatia. 
le  qu’elle  avoir  été  on  en  fit  une  paroilTe  comme  elle 
eft  encore  aujourd’hui.  Ce  monaftere  de  faint  Ma- 
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Autres  saints  du 

vingt-quatricme  jour  d’Octobre. 

/.  SAINT  FEUX,  EFESQVE  APFRICAIN  iv  ficela 
& martyr  en  Julie. 

S Aint  Fit  i x dont  la  fefte  eft  marquée  en  ce  j 
jour  dans  le  martyrologe  Romain  croit  evê-  j.r> 

que  d’une  ville  de  la  Province  Proconfu  laite  d’A-  a-™»  avr- 
nique  au  commencement  du  quatrième  ficelé.  La  j£; 
ville  eft  nommée  diverfcmcnt  Tobyfac  , Tub-  ■ 
zuz  , Tubzoc  & Tibiure  -,  tous  noms  im 
de  apparemment  corrompus.  Elle  étoit  à quatorze  i| 
lieues  de  Carthage.  C’eft  ce  qui  a fait  conjcéhuer  * 
à Daronius  que  ce  pourrait  bien  être  celle  de  Tlii- 
barc  qui  éroit  fort  connue  dans  la  province  pro- 
conlnlaire , 8c  qui  avoir  un  évêque  dès  le  temps 
de  faint  Cyprien.  Félix  ctoit  né  vers  Pan  147  , * 

8c  aveit  été  élevé  dès  l’enfance  dans  les  principes 
& les  ienrimens  de  U religion  chrétienne , com- 
me on  en  peur  juger  par  la  grâce  que  Dieu  lui  fit 
de  palfcr  toute  fa  vie  dans  un  cliaftc  célibat.  Il 
avoit  cinquante  fix  ans  iorlque  l’édit  de  Dioclé- 
tien qui  ordonnoit  d’abbatre  les  églifes  8c  de  brû- 
ler les  faintes  Ecritures  fin  apporté  en  Afrique  5: 
publié  dans  la  villa  cpifcopalc.  L’édit  croit  du 
a_  c : j_  •»._ ■ ...  r...  .a: 
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gloire  dans  la  rue  faint  Denys  fubfifta  fous  la  con-  C xx  1 v de  février  de  Pan  30  j , mais  il  ne  fur  afli 


c*4i'nf-r 


L’an 

1 Cl  1. 


duirc  d’un  abbé  régulier  jufqu’cn  1 3 (J  4 .que  le  pape 
donna  une  bulle  pour  l’union  de  ccttc  abbaïc  à la 
tnenfe  cpifcupale  de  Paris , ce  qui  fut  confommé 

3uelqucs  années  après.  * La  reine  Catherine  de  Mc- 
icis  en  fit  retirer  les  moitiés  Pan  1 37  a.  pour  don- 
ner leur  maifon  aux  Religieufes  apportées  Filles- 
Pénitentes,  du  convent  defqucllcs  elle  prenoit  la 
place  pour  bâtir  l’hôtel  de  Sortions.  Us  furent 
transferez  au  faux-bourg  du  midy  de  la  ville  dans 
Pcglife  de  faint  Jacques  du  Haut-pas  qui  avoit  été 
à des  Chevalieis-hofpiulicrs  fous  la  réglé  de  faim 
Augurtin,  8C  oû  il  ne  reftoic  plus  que  le  comman- 
deur. Lors  que  les  Dcnediétins  en  eurent  pris  pof- 


$0}V 


fellion  ils  y ^portèrent  toutes  leurs  reliques  de  la  . » , 

rué  de  fainf  Denys  : ce  lieu  commença  deflors  à D étoient  chez  l’évêque.  Magnilicn  n’alla  pas  plus 


ché  dans  ce  lieu  que  le  v de  juin  fuivant.  Le  cu- 
rateur ou  le  principal  magiftrat  de  la  ville  nommé 
Magnilicn  voulant  cxccurcr  l’édit  donna  ordre 
qu’on  lui  fift  venir  les  officiers  de  Pcglife.  L’é- 
vcque  Félix  fc  rrouvoit  abfenc , te  il  étoit  allé 
à Carthage.  Mais  on  lui  amena  le  prêtre  Jan-  «uimmii, 
vicr  ( 1 ) avec  deux  leâcurs  nommez  Fortunat  ( 1 ) J"’  ^ 

8c  Seprimien  ( $ ).  Magnilicn  apprenant  leurs  '-v>. 
qualité?,  leur  demanda  s’ils  avoient  un  évêque?  Ils 
lui  répondirent  qu’ouy  , mais  qu’ils  ne  favoienc  m* 
où  il  «oit  allé.  Il  leur  demanda  enfuite  s’ils  avoient  "* 
des  livres  dtifiyuei  : c’cft  ainfi  qu’il  appclloit  les 
faintes  Ecritures.  La  prêtre  Janvier  que  d’autres 
ont  nommé  Apcr  lui  répondit  qu'ouy  , mais  qu’ils 


porter  le  nom  de  faint  Magloire  qu’il  confcrve  en- 
core aujourdhui , 5c  l’on  donna  celui  de  faint  Jac- 
ques du  Haut  - pas  à l’églife  parortlîale  qpe  l’on 
érigea  auprès.  Mais  comme  les  revenus  de  ccrtc 
abbaïc  demeuroient  unis  à l’évêché  de  Paris,  le 
cardinal  Henri  de  Gondy  évêque  de  la  ville  chan- 
gea le  monartere  Pan  itfncn  un  feminaire  d’ecde- 
fi  al  tiques , 5c  en  donna  l’année  fuivante  la  direction 
aux  Prêtres  de  l’Oratoite.  Ces  Pcres  confervent 
dans  leur  églife  les  reliques  de  faint  Magloire  qui 
en  font  la  principale  richefle  : elles  font  toujours 
dans  leur  ancienne  charte  d’argent  » 5c  l’on  pré- 
tend que  les  offemens  y font  encore  prefquc  rous 


loin  : mais  il  les  fit  garder  tous  trois  pour  les  en- 
voyer au  proconful  A nul  in  , 5c  lui  rendre  compte 
de  toute  leur  conduira  On  ne  fçait  pas  ce  qu'ils 
devinrent  depuis , 6c  ceux  qui  les  ont  fuppofez  B jt  ^ 
compagnons  du  voyage  d’outremer  5c  du  martyre  vf.vJ. 
de  notre  Saint  ne  Pont  fait  que  par  conjecture , 
parce  que  fes  aétes  n’en  drtent  rien. 

Le  curateur  ayant  appris  le  lendemain  que  faint  j f. 
Félix  était  de  retour  envoya  chez  lui  des  offi-  tri  il  ,.ip. 
tiers  pour  le  faire  venir.  Le  Saint  vint  fans  dlHc-  ‘ 14  91 
ter  , 5c  Magnilicn  lui  dit  » : Vous  êtes  Pcvêque 
n de*  Chrétiens , vous  avez  les  livres  8c  les  écritures 
» de  votre  religion  ; donnez  tout  ce  que  vous  en 


Alm.  S fi>. 


dautant  qu’il  ne  s’en  eft  point  fait  de  diftra&ion  £ »*▼«.  Félix  avoua  qu’il  les  avoir , mais  qu’il  ne 
comme  de  ceux  de  faint  Samfon  8c  de  faint  Malo.  '*«**•«**»•*  "**-  Im  A> r ""’***"' 

On  en  montre  pourtant  une  relique  aux  Filles- 
Penirentcs  de  la  rue  faint  Denys  ou  il  eft  demeuré 
patron  tirulaire  de  Péglifc.  Les  anciens  marryrolo- 
ges  ne  parlent  point  de  faint  Magloire  : le  Romain 
moderne  en  fait  mention  au  xxrv  d’oélobrc  que 
Pon  croit  être  le  jour  de  fa  mort. 


« 

K 


les  donnerait  pas.  Magnilicn  lui  dit  , qu’avant 
toute  autre  chofe  il  falloir  exécuter  les  ordres  des 
Empereurs,  5c  livrer  les  livres  pour  être  brûlez. 
» J’aimc«nieux  , répondit  Pcvêque , me  livrer  moi* 
n même  aux  fiâmes  que  les  Ecritures  divines.  Vous 
navez  beau  dire,  répartie  Magnilicn , il  faut  com- 
» mencer  par  obéir  aux  Empcceurs.  Non , reprit 
jj  le  Saint , il  faut  commencer  par  obéir  i Dieu  1 
••il  faut  préférer  fes  commandemens  à ceux  des 
«hommes.  Magnilicn  le  renvoya,  en  lui  difant 
de  penfer  i ce  qu’il  avoit  à faire.  Trois  jours 
après  il  le  fit  revenir  , 5c  lui  demanda  s’il 
y avoit  bien  peafé.  Félix  lui  dit  qu’ouy , que  ce 

qu'il 
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qu’il  avoit  dit-il  le  difoit  encore  , 5c  qu’il  croit  A fieurs  autres  les  mcrtcni  au  xxrv  d’oéiobrc  comme 

l 


III. 


Sfùil.  l.u. 
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Katn.  f.  I?7- 


IV. 


net  de  le  dire  de  même  aa  proconful.  Le  curati 
lui  dit:*.  Vojj  irez  donc  devant  le  proconful , 8c 
» vous  lui  direz  toutes  vos  raiiolts.  Il  le  mit  en 
même  temps  encte  les  main;  d'un  confeillcr  de  la 
régence  ou  de  la  police  de  la  ville  » nommé  Vin- 
cent Collin  pour  le  conduire  I Carthage.  Il  par- 
tit le  xxiv  de  Juin:  8c  lors  qu'il  lut  arrive  on 
le  prefenta  au  lieutenant  du  procootul  qui  deman- 
da pourquoy  il  ne  rendoit  point  les  écritures  inu- 
tiles? Félix  lui  répondit  comme  il  avoit  fait  au 
curateur  de  fa  ville.  Surqooy  le  licurcnam  le  ht 
mettre  dans  le  cachot , d’où  on  le  tira  feize  jours 
apres  pour  l’amener  tout  enchaîne  au  proconful 
Anulin  qui  n’ayant  pu  rien  obtenir  de  lui  donna 


un  ordre  le  xv  de  juillet  pour  le  faire  conduire  B xv  t d’avril. 


fait  auttî  dans  le  martyrologe  Romain  (ans 
que  nous  en  lâchions  la  railon.  D'autres  l’ont  mis 
au  xxi  1 1 de  ce  mois;  quelques-uns  en  janvier  au 
lendemain  delà  fefte  de  faint  Félix  de  Noie.  Le  ■ *. 
corps  de  notre  f*inc  martyr  fur  iranfporté  depuis , 
dit-on  , en  Afrique  où  l’on  ajoute  qu’il  lit  beaucoup 
de  miracles.  On  l’entcria  fur  le  chemin  qu’on  ap- 
pelait des  Scillirains  du  nom  des  celcbtcs  martyrs 
qui  avoient  une  cglilc  en  ces  quartiers.  C’cft  fans 
doute  ce  qui  a fait  dite  à Adon  que  les  celiqucs  de 
notre  Saint  étoient  fort  honorez  entre  Carthage 
& Utique. 

Les  Grecs  ont  audà  rendu  un  culte  public  à la  . 
mémoire  de  ce  Saint  ; & ils  font  encore  fa  fefte  le 


à Rome  devant  le  préfet  du  prétoire. 

Il  fut  oui  du  préfet  qui  le  fît  meure  enfuite 
dans  la  prifon  du  prétoire  chargé  de  chaînes  plus 
.grottes  que  celles  qu'il  avoir  portées  jufqucs-li. 
Neuf  ou  dix  jours  apres  il  ordonna  qu'on  le  mc- 
naflcn  Sicile  a l’empereur  Maximien  Hercule.  On 
le  mit  fur  un  vaifleau  où  on  le  plaça  avec  fes  gref- 
fes chaînes  dans  le  fond  de  cale  fous  les  pieds  des 
chevaux.  Là  il  fut  oublié,  foie  par  la  négligence, 
foit  par  la  méchanceté  de  ceux  qui  croient  chargez 
de  lui , de  forte  qu’il  fut  quatre  jours  entiers  fans 
qu’on  lui  donnait  un  morceau  de  pain  ni  un  verre 
d'eau.  Il  fur  ainfi  depuis  Rouie  jufqu’à  Noie  à 


On  lui  donne  dans  les  martyrologes  divers  com- 
pagnons de  fon  culte.  La  variété  qu’on  y trouve 
fait  croire  que  les  uns  ont  voulu  marquer  les  com- 
pagnons de  fon  martyre  en  Italie,  8c  les  autres  les 
compagnons  de  fa  première  confcllion  en  Afrique. 


U.  SAINT  PROCLE,  PATRI ARCHE  v 

de  Conjlantinofle . 

PR  o c t r.  l’un  des  plus  illuftres  difciples  de 
faint  Jean  Chryfoftomc  fut  porté  des  la  jeu- 
nette à l’eut  ecclefialtiquc  , 5c  il  fit  la  fonction 


ficelé. 


jeun  foulé  dans  le  funiicr  des  chevaux.  Dclorte  r dc  letf  eur  dans  l’eglife  de  Conûanrinoplc  fous  ce 
que  le  juge  de  Noie  touche  Je  le  voir  en  cet  état  faint  prélat.  On  ajoute  même  qu’ij  lui  fcrvit  de 
ne  put  s’empêcher  de  lui  marquer  fa  compaffion 
ajourant  que  s’il  ne  livroit  fes  écritures  il  s’expo- 


loir  certainement  à fc  faire  couper  la  telle.  Le  Saint 
lui  répondit  limplemcm  qu’il  aimoit  mieux  perdre 
la  telle  que  de  livrer  les  écritures  du  Seigneur. 

On  le  reinic  en  mer , & il  aborda  1 Gergenti 
en  Sicile  où  il  fut  reçu  par  les  chrétiens  du  lieu 
avec  toute  lotte  d’honneur , 5c  de  même  à Cara- 
ne  , à Mcttine  & à Taormine.  On  le  fil  rcpiltcr 
enfuite  en  Italie  où  l’empereur  étoir  fans  doute 
retourne  lors  qu’il  arriva  en  Sicile.  Du  port  du 
Rulc  en  Lucanie  où  on  le  débarqua  on  le  con- 
duilît  à Venoutc  ville  de  la  Pouilfe  dans  la  pro- 


fccrctairc  tant  qu’il  demeura  dans  la  villc.^  Apres 
fa  mou  l’évêque  Aniquc  fon  fucceficur  s’ciant 
reconcilié  avec  fa  mémoire  cleva  Proclc  à l’ordre 
de  la  pretrife.  Il  dunni  dans  l’exercice  de  ce  faioc  . 
minittere  tant  de  preuves  de  fa  venu  8c  de  fa  fufti- 
fance  que  quand  Attiquc  vint  I mourir , il  fut  pro- 

pofé  avec  un  autre  prêtre  nommé  Philippes  pour  

monter  fur  le  fiege  vacant.  Ce  choix  parcageoit  j.’an 
les  lu  tirage  s du  clcrgc  8c  de  quelques  laïques  de  , 
confidrracion.  Mais  les  delais  qu’on  apporta  à î»*7fe% /.7. 
Terminer  Péledtion  firenr  que  la  plus  grande  partie 
du  peuple  emporta  cette  dignité  l'année  fùivanre 

pour  Silinnc  prêtre  de  grand  mérite  qui  était  curé  " 

... 


vince  que  l’on  nomme  aujourd’hui  fialilicate  au  ^ dans  un  des  fauxbourgs  de  la  vill#  Sifinne  des 
royaume  de  Naples.  On  ne  l’y  conduiiir  apparem-  ^on  wttée  à l’epifeopat  voulut  faire  Connoitre  à 
ment  que  parce  que  l'Empereur  y étoir.  Le  pré- 
fet qui  s'eroir  rendu  auprès  de  ce  prince  fe  le  fit 
amener  devant  lui,  commanda  qu’on  lui  ôtaft 
les  chaînes,  & lui  dit:»  Pourquoy  n’avez- vous 
» point  donné  les  écritures  du  Seigneur?  Eftceque 
»«  vous  n’en  avez  poin:  ? Félix  lui  répondit  : J’en  ai , 

••mais  je  ne  les  donne  point.  Sur  cette  rcponlc  le 
préfet  le  condamna  à avoir  la  telle  coupec.  Félix 
ayant  cnrciulu  fa  fcnrcnce , dit  tour  haut  s’adrcl- 
fact  à Dieu  : ■>  Je  vous  loue  5c  vous  rends  gra- 
» ces , Seigneur , de  la  délivrance  que  vous  daignez 
u enfin  me  procurer.  Etant  arrivé  au  lieu  de  l'exe- 


L’an 


tout  le  monde  f’ettime  qu’il  faifoir  de  Proclc,  8c 
il  l’ordonna  évêque  de  Cyzique  ville  célébré  de 
l’HcIlefponr.  Outre  la  vue  du  fervice  qu’il  croyoit 
rendre  à fEglilc  il  en  avoir  encore  une  autre  qui 
croit  de  maintenir  un  droit  par  lequel  il  preten- 
doit  que  fans  la  pcrmittïon  de  l’évêque  de  Con- 
ftantinoplc  on  ne  pouvoir  faire  l’ordinariun  de  ce- 
lui de  Cyzique  & des  autres  prélats  de  la  même  s*r.tj  t.,i. 
province.  Ccfl  ce  qui  fie  une  ojtïïculré  à la  récep- 
tion de  Proclc.  Le  clergé  & le  peuple  de  Cyzi-  f|ii>  g % 
que  s’imaginant  que  l’on  donnoit  atteinte  à leur  «j.7‘ 
liberté  élurent  un  autre  évêque  * dès  qu’ils  fçurent  ^ ’*»• 


i curion  , il  leva  les  veux  au  ciel,  & remercia  en-  c <luc  Proclc  s’etoit  mis  en  chemin  pi 

. _ ’ i . i - - _ -i  c iT.n: j.  u...  '.ci*,  ti.  .il— 


corc  Dieu  tout  haut  de  lui  avoir  confcrvé  la  pu- 
reté du  corps , 8c  de  lui  avoir  accordé  la  grâce 
de  garder  les  évangiles  8c  de  prêcher  la  foy  6c  la 
venté.  Puis  s’adrettanl  à Jcfus-Chrift  : ■>  C’clt  pour 
» vous , Seigneur , lui  dit-il , Dieu  du  ciel  Sc  de  1a 
« terre  ; c’cft  pour  être  votre  viétime  que  je  b ai  fie 
<•  la  tefte  fous  l’cpcc , 8c  que  reçois  le  coup  de 
« la  mort. 

Il  confomma  ainfi  fon  marryre  le  xxx  d’aouft  au- 
quel fa  fefte  eft  marquée  dan;  le  martyrologe  de 
Bede  îc  dam  quelques  autres  anciens  : & il  paraît 
*.  que  c’étoic  de  lui  que  l’églife  d’Afrique  faifoir  me- 
'*  moire  ce  jour-là.  Adon  5c  5c  Ul'uarJ  lui  vu  de  plu- 


r pren.ii 


poffcttîon  de  leur  égtife.  Ils  allegucrcnr  contre  les 
prétentions  de  l’évique  de  Conftantinoplc  que  la 
loy  dont  il  prétendent  fe  fervir  n’avoir  été  faite 
que  pour  Attiquc  fon  predecetteur  , 8c  que  c’étoic 
un  privilège  perlonnct  qui  avoit  fini  avec  lui. 
Proclc  qui  avoit  l’humeur  pacifique  8c  qui  avoir 
appris  à préférer  toujours  le  bien  public  de  l’E- 
glifeà  fes  interers  particuliers  ne  crut  pas  dévoie 
pourfuivre  la  conrrltation.  Il  demeura  dans  Con- 
ftantincple  où  il  s’employa  à inftruire  les  peuples 
par  la  prédication  pour  laquelle  il  avoit  beaucoup 
de  talent.  Il  continua  ce  faint  miniftere  avic  gran- 
de réputation  fous  l'épifcopat  de  Ncftorius  oui 

fut 


L’an 

4l7- 


-Digitized  t>y 


3*5  SAINT  PROCLE.  X X 1 V O<?tok«  3*4 

fut  mi»  1 la  place  de  Sifinne  l’an  41 S :5c  il  lui  A cle  examina  l*un  & l’autre  avec  beaucoup  dè  foin , l{  . 
n l’un  de  ceux  qui  travaillèrent  le  plus  à confcrvcr  5c  compofa  un  traite  en  forme  de  lettre  adreffée 
.S.  la  pureté  de  la  foy  dans  cette  ville  impériale  lors  aux  Arméniens  pour  répondre  â leurs  demandes. 

que  cet  hcrefiarquc  commença  à y jetter  les  femen-  C’étoit  un  excellent  abtegé  de  b doctrine  car  ho-  * r 

ces  de  foo  herreur.  Un  jour  de  l’Annonciation  il  iique  contre  les  erreurs  du  remps.  Il  n’avoit  pas 
fit  le  panégyrique  de  la  fainte  Vierge  où  il  le  réfuta  jugé  1 propos  d’y  parler  de  Théodore  de  Mop- 
méme  en  la  piclence.  Son  éloquence  fie  fa  pieté  pa-  fucltc  , foie  parce  qu’il  croyoit  qu’il  étoit  de  fa 
— • turent  aufli  a Ephcfc  où  il  prononça  quelques  dif-  charité  de  ménager  la  perfonne  de  ce  prélat  > fort 
I1*  cours  devant  les  Pères  du  concile  œcuménique  af-  parce  qu'aldrs  on  ne  demeuroit  point  d'accord 
fcrnblc  contre  Neftorius.  qu’il  fuit  l’auteur  des  ouvrages  qui  poitoient  fou 

* Après  b mort  de  Max i mien  qui  avoit  etc  mis  nom,  ce  qui  ne  fut  écbircique  dans  le  v concile 


Après  la  mort  de  Maximien  qui  avoit  etc  mis  nom,  ce  qui  ne  rut  éclairci  que  dans  le  v concile 

fur  le  fiege  de  Conftantinople  lots  que  Neftorius  general.  Les  moines  d’ Arménie  fort  Unimex  con- 

fut  dépoté , l’empereur  Thcodofc  le  Jeune  jetta  tre  Théodore  le  trouverent  orientez  de  cette  dif* 

les  yeux  fur  Procle  , jugeant  qu’on  ne  pouvoit  crction  de  faint  Ptocle  , prétendant  que  fon  omif- 


trouver  perfonne  plus  capable  de  le  remplir.  Tout 
le  monde  applaudit  à ce  choix , & tous  les  évê- 
ques qui  fc  trouvèrent  alors  dans  la  ville  fe  por- 
tèrent avec  joye  à faite  fa|ptomotion  fie  à l'iniial- 
ler  folennelletncnr.  On  autoit  eu  i dite  peut-ctre 
qu’il  croit  déia  évêque  de  Cyzique  , fl  l’on  euft 
eu  deffein  de  former  quelque  opposition.  Mais  on 


(ion  croit  fort  préjudiable  à U vérité.  Saint  Pro- 
cle fans  avoir  egard  à leurs  plaintes  envoya  ion 
traité  à Jean  patriarche  d’Antioche  qui  avoir  paru 
d’abord  un  peu  trop  favorable  à Neftorius  comme 

Î>lufiems  évêques  de  Syrie.  Il  le  pria  d’aflcmbler 
bn  fynode  , & d’y  faire  fouferire  b doélrine  qui 
y étoit  contenue.  Jean  fit  ce  qu’il  fouhaitoir.  Les  ' 


n’en  pouvoit  faire  Un  obftacle  canonique  à foh  g prélats  d’Orienr,  c’cft-i-dirc  au  moins  de  Syrie 
clcéâion  , parce  qu’cncorc  qu’il  en  euft  toujours  & de  Phcnicie , aflcmblez  â Antioche  lurent  5c 

porté  le  titra  il  n’avoit  jamais  gouverné  cette  examinèrent  l’ouvrage  de  notre  Saint*,  lui  donne- 


# églife  , & n’avoit  pas  meme  paru 
L'hiftorien  Socrate  témoigne  que  ce 


4«.  erf.tj.  refoudcc  l'empereur  1 ce  choix  étoit  prindpalc- 
mcnt  1“  lcttICJ  H110  ^ P1!*  Celcftin  avoit 
J» tf-  écrites  à faim  Cy tille  d’Alexandtic,  à Jean  d’An- 

tioche , à Rufus  de  Thcflaloniquc  avant  l’ordina- 
tion de  Maximien  de  Conftantinoplc , pour  leur 
marqua  que  l’on  pouvoit  élire  un  évêque  nom- 
mé i un  autre  ctccnc  ou  le  transférer  même  d’un 
autre  fiege , lors  qu’il  s’agiffoit  de  procurer  un  plus 


ce  qui  avoit  fait  renvoyèrent  avec  leurs  foufcnptions. 


Quelque  temps  après  faint  Procle  voyant  avec 
plailir  revivre  la  mémoire  de  faint  Jean  Chty- 
loftome  fon  maître  fie  fon  prcdccclfcur  avec  plus  > 
d’honneur  & plus  .d'éclat  que  jamais  parmi  fon 
peuple,crut  qu’il  manqueroit  toujours  quelque  cho- 
ie à fa  fatisfaihon  tant  que  fon  cglife  feroit  privée 
de  fes  reliques.  Il  perfuada  i l’empereur  Thcodo- 


aurre  fiege , lors  qu’il  s’agifloit  de  procurer  un  plus  fc  de  faire  tranfporter  fon  corps  du  lieu  de  fon  exil 

grand  bien  â l’Eglife.  Celle  de  Conftantinoplc  à Conftantinoplc  : & il  en  fit  la  ceremonie  dans 

reçut  avec  beaucoup  de  joye  5c  de  refpeâ  pour  fon  cglife  le  xxvi  i jour  de  janvier  de  l’an  4)8  avec 

fon  évêque  celui  dont  clic  a voit  déjà  fouvenréprou-  une  pompe  religieufe  qui  répondit  à la  magnifi-  - 

vé  Palfiftance  dans  fes  befoins  fpirirucls.  PtocleC  cence  du  tranfpotc  que  fit  faire  l’empereur.  De-  f ^ 4 î • • 
devenu  le  pafteuc  de  ce  grand  troupeau  fc  donna  puis  ce  temps  l'empire  fut  affligé  principalement  juuïrkfc 
rour  entier  aux  foins  qu’il  demandoit  de  lui , con-  en  Orient  de  frequtns  tremblement  de  terre  qui  ‘J  ‘-'S- >«• 

tinuant  à le  nourrir  de  1a  parole  de  Dieu , 5c  renverferent  pluficurs  villes , fie  enfevelirent  une  ' *" 

veillant  fans  ccffe  pour  empêcher  que  les  herefies  infinité  de  perfonnes  fous  leurs  ruines.  Celle  de 

fie  les  vices  n’y  corrompirent  la  foy  fie  les  mœurs  Conftantinoplc  en  eut  plus  à fouffrir  qu’aucune  au- 

de  fon  peuple.  La  condamnation  de  Neftorius  tre.  Elle  fut  agitée  de  fecoufles  furieufes  pendant 


tinuant  à le  nourrir  de  b parole  de  Dieu , fie  renverferent  pluficurs  villes , fie  enfevelirent  une  * 

veillant  fans  ccfTc  pour  empêcher  que  les  hetefies  infinité  de  perfonnes  fous  leurs  ruines.  Celle  de 

fie  les  vices  n’y  corrompirent  la  foy  fie  les  mœurs  Conftantinoplc  en  eut  plus  à fouffrir  qu’aucune  au- 

dc  fon  peuple.  La  condamnation  de  Neftorius  tre.  Elle  fut  agitée  de  fecoufles  furieufes  pendant 

n’avoir  pas  éteint  fes  erreurs.  L’empereur  Théo-  fix  mois  entiers.  Il  n’y  eut  point  de  jour  dans  tout 

dofe  avoit  fait  mettre  en  cendres  les  livres  de  cet  cet  cfpace  qu’il  ne  tombaft  plufieurs  bâcimens.  Les 
herefiarque  : mais  ceux  de  fon  maicTe  Théodore  citoyens  avec  l’empereur  s ctoient  tous  retirez  à la 

évêque  de  Mopfucfte  en  Cilicie,  qui  étoit  mort  campagne.  Le  patuarchc  Procle  fut  obligé  de  fui- 


herefiarque  : mais  ceux  de  fon  maicTe  Théodore 
V,Lh  f*Jr  ' évêque  de  Mopfucfte  en  Cilicie,  qui  étoit  mort 
ar„ii.Efi  d’ailleurs  dans  la  communion  de  l’Eglife  catholi- 
*•*■"*'•  que  , fubfiftoient  toujours  , 5c  les  Neftoricns  les 
repan doient  par  tout  l’univers  , fur  t«ut  en  Orient 
après  les  avoit  traduits  en  Syrien , en  Arménien 
fie  en  Perfan.  Cette  conduite  fut  blâmée  avec  rai- 


vre  Ion  troupeau  , fie  ne  l’abandonna  point  dans 
une  fi  grande  defobtion.  Il  l’exhorta  a fléchir  la 
colcre  de  Dieu  par  la  penitence  , fie  fit  beaucoup 
de  prières  publiques.  Ce  fut  alors,  comme  ptu- 
ficurs  le  croyent , qu’il  introduific  dans  l’égtilc  de 


fon  par  beaucoup  de  prélats  orthodoxes.  Acace^  Conftantinople  le  chant  du  célébré  cantique  ap- 
de  Meliténe  5c  Rabub  d’Edeflc  entre  les  autres  pelle  le  Trif.iriort:  fie  l’on  affûte  que  depuis  qu’on  ** 


travaillèrent  pour  provenir  les  fâcheux  effets  du 
mauvais  office  qu’on  rendoit  à b vérité  pat  cette 
— — publication.  Ils  écrivirent  aux  évêques  d’Arme- 
*-’jn  nie  pour  les  avertir  de  fc  prccautionncr  contre  les 
4} J*  livres  de  Théodore,  parce  que  c’éroit  b fource 
où  Neftorius  avoit  puifé  fes  erreurs.  Les  Armé- 
niens voyant  que  les  évêques  de  Cilicie  infiftoient 
contre  Acace  ôc  Rabub  pour  faire  débiter  Com- 
me orthodoxes  les  écrits  de  Théodore , tinrent  un 
fynoie  dans  leur  province  où  ces  écrits  furent  exa- 
minez , puis  condamnez  comme  heretiques.  Pour 
rendre  leur  condamnation  generale  fie  plus  au- 
thentique  ils  députèrent  deux  ptêtres  vers  faint 
Procle  â Conftantinoplc  qu’ils  chargèrent  pour  lui 


pelle  le  Trifigio»  : fie  l’on  affûte  que  depuis  qu’on  **•  <IM| 
eut  commencé  â le  chanter , le  tremblement  de  «<«. 
terre  ceffa  entièrement.  On  ajoute  que  l’empereur 
Thcodofc  touche  d’une  telle  merveille  fit  un  édit 
pour  ordonner  que  ce  cantique  fut  chanté  par  tout 
rempite.  C'eft  celui  que  nous  chantons  encore  tous 
les  ans  dans  l’office  folcnnel  du  Vendredy-fâinr,  fie 
que  noos  chantons  même  en  grec  dans  toute  l’E- 
glifc  latine  par  refpcéè  pour  Ion  origine  que  l’on 
rient  miraculcufe. 

Saint  Procle  fut  regardé  depuis  ce  temps  com*  J V* 
me  le  confervatcur  de  fon  peuple  : mais  il  ne  fur- 
véquic  pas  de  beaucoup  à 'cette  confolation  pu- 
blique. Car  il  mourut  en  la  treiziéme  année  de 


Procle  â Conftantinoplc  qu’ils  chargèrent  pour  lui  fon  épifeopat  le  xxiv  d’ôûobre  de  l’an  44  fit 
d’un  traité  de  Théodore  , fie  d’un  autre  qui  con-  d’autres  lui  donnent  une  année  de  plus , fie  ne  font 
tenoit  leurs  fentimens  : pour  favoir  de  lui  quelle  commencer  faint  Fbvien  fon  fucceffcut , qu’en 
ffoftrioc  des  deux  écrits  étoit  l’orthodoxe.  Pto-  447.  Les  Grecs  font  b fefte  de  faint  Procle  au 

QQokrt.  B b xxit 
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XXI»  d’oftobte , & l’on  » infeic  Ion  nom  dans  le  A fe«  nourciux  fujels  de  loi  rendit  obcilTance , & 
martyrologe  Romain  moderne  en  ce  joui.  qu'il  **oic  tbnié  du  crédit  où  il  croit  dans  la  ville 


»l  fieelc.  ///.  S.  ARETAS  ET  SES  COMPAGNONS , 
v>*rtyn  en  jirubtc. 

I.  T E*  Homcritc*  peuples  de  l’Arabie  heureufe  , 
I j appeliez  autrement  Sabccns , reçurent  la  lu- 
mière de  l’évangile  dans  le  quatrième  iieele  par 
les  foins  de  l’empereur  Confiance  qui  ne  manquoic 
point  de  zele  pour  b propagation  de  la  religion 
chrétienne.  Mais  comme  ce  prince  écoit  devenu 
Vefclave  des  Ariens  6c  le  fauteur  de  leur  hcreüc  t 


qui] 

fiour  y exercer  une  autorité  tyrannique.  Aretas 
ui  avoua  gc ncrcufcmcnt  qu’il  auroit  porte  les  ci- 
toyens à une  jufic  défenfe  de  leurs  murailles , fi 
l’on  euft  prévu  qu’au  lieu  d’un  roy  l'on  recevoir 
un  ennemi  ; qu’ils  étoient  aficz  juftemcnr  punis  de 
s’écre  fiez  à un  prince  fans  foy  , Sc  que  dans  la  nc- 
ceffité  de  réparer  la  faute  qu’il  avoir  faite  avec 
eux , il  ne  leur  reftoit  plus  que  b vie  à donner 

r>ur  fe  maintenir  dans  b fidelité  qu’ils  devoient 
Jefus-Chrifi.  Dunaan  offenfc  d’une  fi  grande  li- 
berté , voyant  d’ailleurs  que  fa  confiance  ne  fer- 
voit  qu’à  affermir  les  autres  lui  fit  couper  la  refie 


j|  cnv6,a  un  moine  de  leui  fc*e  nomme  Théo- B tout  les  54.  pc'tcndus  rebelles  qu’il  rcteuoit 


phile  pour  ccre  tour  à b fois  fon  ambatfadeur  au- 
près du  prince  du  pais  & le  prédicateur  de  ces 
-peuples  : de  forte  que  leur  foy  fc  trouva  corrom- 
pue dans  fa  fourcct  Ce  malheur  ne  fut  pourtant 
pas  univerfel  , ou  du  moins  il  fut  corrige  dans  1a 
fuite  des  temps  pat  un  efier  de  b milcricorde  de 
Dieu  fur  une  partie  de  ces  peuples.  Car  nous 
voyons  qu’au  fixiéme  fiede  les  habit  ans  de  Nogra 
f ou  Nigrao.  ville  du  meme  pais  donnèrent  à l’E- 
glife  des  marques  de  b pureté  de  leur  foy  , en 
donnant  leur  fang  pour  la  défenfe  de  la  divinité 
TU*fh>,krt,  de  Jefus-Chrifi.  Ce  fut  vers  l’an  jaa  en  b cin- 
s*W’  quicme  année  du  règne  de  l’empereur  Juftin  , lors 

iUn».  <jUC  jc  prjncc  £)uruan  s’étant  rendu  maître  de  b 


dans  les  chaînes.  Sa  cruauté  ne  fe  termina  point 
encore  à un  fi  grand  carnage.  Apres  l’execution 
de  tant  de  généreux  martyrs  , il  voulut  décharger 
encore  fa  fureur  fur  le  refte  du  peuple  fans  épar- 
gner ni  le  fexe  ni  l’âge  des  plus  foibles.  On  dit 
qu’un  enfant  de  cinq  ans  donna  en  cette  occafion 
un  fpecèacle  qui  furprit  le  tyran  6c  route  b ville. 
Voyant  que  l’on  menoit  fa  mere  au  fupplice  il 
courut  au  lieu  où  étoïc  Dunaan , demandant  pat 
fes  cris  & fes  pleurs  qu’on  lui  rendifi  fa  mere.  Le 
tyran  le  voyant  fort  beau  voulut  le  prendre  fur  fes» 
genoux  & le  carcficr , lui  promettant  tour  ce  qui 
pouvoic  gagner  un  enfant , s’il  vouloir  demeurer 
avec  lui.  L’enfant  tâchoir  de  fe  délivrer  de  lui  en 


L’an 

(»• 


plus  grande  partie  du  pays  des  Homerites , ils  n fc  débattant,  6c  demandoit  en  bégayant  qu’on 
s’alTujemrenc  volontairement  Tous  fa  puifiancc  , à C { » m6reJ  autrement , qu’il  vouloir  mou- 

«ondition  qu’il  leur  laificroic  une  entière  liberté  Ioit  mourir  avec  elle.  » Pour  qui  veux-tu  mourir  , 
d'cxerccr  leur  religion.  Dunaan  ctojt  particuliè- 
rement attaché  au  Judaïfme  , fuit  qu’il  fuft  vérita- 
blement Juif,  foit  qu’il  fufi  circoncis  du  nombre 
. des  Arabes  qui  venoient  des  anciens  Ifnuclitcs. 

Lors  qu’il  fc  vit  dans  la  ville  de  Nagran  il  fc  moc- 
qua  de  coures  fes  protneffes , & par  une  perfidie 
plus  que  barbare  il  b remplir  du  fang  de  les  pro- 
pres citoyens  pour  farisfaire  b haine  qu’il  pos- 
toit  au  nom  chrétien.  Il  envoya  prendre  tous  les 

firerres  6 c tous  les  moines  , fans  épargner  les  rc- 
igieufes , 6c  fit  jetrer  dans  un  grand  feu  roue  ce 
qui  >’en  trouva  dans  la  ville  6c  aux  environs.  Il 


» lui  dit  le  tyran  i Pour  Jefus-Chrifi , répondit 
l’enfant,  félon  les  inftruCiions  qu’il  avoir  reçues 
de  fa  mere.  Comme  il  vit  qu’on  jettoit  fa  mere  dans 
un  bûcher  allumé , il  fc  prit  au  genou  de  Dunaan , 
6c  le  mordit  fi  fort,  que  la  douleur  le  fit  crier.  Il 
le  donna  auffi-tôc  à un  officier  avec  ordre  qu’on 
le  fit  élever  dans  la  religion  Juive.  Cet  homme  le 

J trie  pour  l’emmener  : mais  l’enfant  s’échappa  de 
ui , ôi  courant  de  toute  fa  force  vers  le  bûcher 
il  fc  jetta  dans  le  feu  oïl  brûloir  fa  mere , 6c  fut 
confumé  avec  elle.  Ceux  qui  avoient  accompagné 
qui  s’en  trouva  dans  la  ville  6c  aux  environs.  Il  cc  P""cc  » Nagran  étant  touchez  de  b perte  de 
fit  couper  b tcfic  à un  grand  nombre  de  femmes  D tant  d’innocens , lui  représentèrent  que  par  cc| 
& de  vierges  chrétiennes  qui  avoient  entrepris  de  ««fiacres,  11116  dont,  « poutroic  ri- 

vanger  l’henneur  de  Jefus-Chrifi  contre  fes  blaf- 


lï. 


*S»laMfi 

Stpun  4<ui 


fihémes  , 6c  de  défendre  le  leur  contre  fa  brura- 
ité  6c  celle  de  fes  gens.  L’on  vit  alors  une  con- 
teftation  toute  famte  , mais  Jbrt  furprenante  cn- 
rr’ellcs  à qui  fe  precedcroic  pour  aller  au  mar- 
tyre , 6c  rendre  témoignage  de  b foy  à Jefus- 
Chrifi. 

Dunaan  ayant  fait  brûler  tous  les  prêtres  6c  les 
.religieux  de  l’un  & de  l’autre  fexe,  ordonna  p«r 
un  édit  à tous  les  habitans  de  b ville  d’embraf- 
fer  la  religion  Juive,  & de  renier  Jefus-Chrifi.  Il  p 
voulut  qu’on  en  commençai!  l 'éxecution  par  An  e- 
tas  qui  croit  ou  le  principal  magiftrac  ou  le  plus 
apparent  de  b ville , afin  que  fon  exemple  fervifi 
aux  autres  , parce  qu’effeâivemcnt  depuis  b mort 
de  l’evêque  * tous  les  citoyens  le  regardoient 
comme  le  guide  de  leur  creance  6c  le  modèle  de 
leur  vie.  Dunaan  employa  pour  le  corrompre  les 
offres  les  plus  avantageufes  t n’ayant  pù  rien  ga- 
gner fur  fon  efpric  il  le  fit  renfermer  dans  1a  pri- 
fon  , & fit  arrerer  trait  cens  quarante  autres  chré- 
tiens qui  avoient  parlé  librement  contre  fa  tyran- 
nie. Quelque  temps  après  il  fe  fit  amener  Aretas, 

6c  après  avoir  en  vain  voulu  lui  faire  honte  d’une 
religion  qui  reconnoîr  un  Dieu  mort  d’un  fuppli- 
«c  infâme  , il  lui  ceprocha  qu’il  avoir  empêché 


rcr  tous  les  ans  de  grandes  contributions.  Il  n fe 
eut  que  cette  confidcration  qui  pufi  arrêter  u 
fureur.  Il  fit  efclave  b plufpart  des  hommes  6c  de* 
femmes  libres,  il  en  vendit  une  partie , 6c  emme- 
na l’autre.  Mais  la  iufiiee  divine  délivra  le  païs 
de  ce  tyran  l'année  luivante  par  le  moyen  d’EIcf- 
baan  roy  d’Ethiopie  prince  chrétien  qui  paffa  b 
mer  rouge  , 6c  encra  en  Arabie  avec  une  puifianre 
armée.  Eleibaan  après  lui  avoir  ôté  la  vie  rétablie 
la  religion  pat  tout  où  celui-ci  l’avoir  ruinée.  On 
ajoute  qu’il  fit  bâtir  dans  b ville  de  Nagran  une 
églife  en  l’honneur  du  faint  martyr  Aretas  & de 
fes  Compagnons.  Son  culte  s’établit  enfuite  dans 
les  eglifes  des  Orientaux  6c  des  Grecs  qui  mirent 
fa  fefte  au  xxiv  d’oûobrc  auquel  elle  fc  trouve 
marquée  dans  leurs  menologcs.  C*efi  de  11  qu’on 
l’a  aufli  inféré  dans  le  martyrologe  Romain  au 
meme  jour. 
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A fit  pratiquer  feulement  ‘durant  les  deux  Carêmes 
de  Vannée  , c’cft-i-dire  , depuis  U tête  de  faine 
Martin  jufqu'i  celle  de  Noël , & pendant  les  qua- 
rante jours  qui  precedent  celle  de  Piques  : de  for- 
te que  Senoch  pendant  tout  ce  temps  ne  voyoit 
pcrionne , & ne  fc  bifluit  aufli  von  i qui  que 
ce  fut.  ..  , 

Mais  en  tout  autre  temps  il  fe  rendoit  acceflîble 
à tout  le  monde.  Sa  porte  ctoit  ouverte  princi- 
palement aux  pauvres  de  aux  malades  : de  comme 
il  cioir  prêtre  alors  > fa  charité  le  portoic  à les 
affilier  dans  leurs  befoins  fpiritucls  comme  dans 
ceux  du  corps.  Dieu  fe  fcrvic  de  lui  jufqu'à  la  fin 
de  fa  vie  pour  dônnec  aux  hommes  des  marques 
de  fa  puifiancc  de  de  fa  bouté.  Un  aveugle  noin- 


SAint  S s n oc  h ctoit  ne  dans  un  bourg  du  Poi- 
tou appelle  Theiphalc , dit  maintenant  T ffau- 
' ges  , de  le  dévoua  au  fetvice  de  Dieu  des  fa  jeu- 
nclTc.  Il  entra  dans  la  clericaturc , de  le  bâtit  un  mo- 
nafterc  où  il  fe  renferma  pour  y travailler  le  rcltc 
de  fcs  jours  à fa  fanclibcation.  Son  monaftere  n’é- 
toit  pas  en  Poitou  . mais  dans  le  diocèlc  de  Tours. 

Il  en  avoir  jette  les  fondemens  fut  une  vieille  ma- 
zure  où  il  avoit  trouvé  les  relies  d’une  chapelle 

dans  laquelle  on  difoit  aue  faint  Martin  avoir  fou-  t o 

vent  fait  lés  prières.  Il  la  rétablit  pour  fonufage  , g mé  Populic  s'étant  adreiTc  au  Saint  pour  lui  de- 
de  ce  qu'il  y fit  confiftoit  en  un  autel  de  une  ar-  mander  un  morceau  de  pain  , reçut  plus  qu'il  n’en 

— : — * -kirt-  il  avoir  efpcré.  Senoch  lui  mit  la  main  fur  les  yeux  , 

de  par  le  ligne  falutaire  dé  la  croix  il  lui  rendit  la 
vue.  Le  bruit  de  ce  miracle  en  attira  d’autres.  Un 
jeune  Poitevin  affligé  du  même  mal  fe  fit  con- 
duire à lui , de  le  conjura  de  vouloir  l’afliflcr  de 
la  même  grâce.  Le  Saint  fut  touché  de  l’ardeue 
de  fa  foy  encore  plus  que  de  fon  afflidion.  Il  in- 
voqua fur  lui  le  nom  de  Jcfus-Chriic , de  fit  aptes 
fa  priere  un  ligne  de  croix  fut  (es  yeux.  U en 
coula  aulli-tôr  comme  deux  ruilTcaux  de  fang  en- 
tre les  paupières  fermées  : la  lumière  du  jour  y 
entra  en  même  temps,  de  le  jeune  homme  reçut 
ainfi  l’ufage  de  la  vue  après  en  avoir  été  privé  pen- 


inoire  pour  placer  une  châfTc  où  il  vouloir  mettre 
des  reliques.  Saint  Euphtonc évêque  de  Tours  vint 
.à  fa  priere  faire  la  confecration  de  cet  autel , de 
il  ne  s’en  retourna  point  qu’il  ne  l’eût  ordonné 
diacre.  Senoch  y aderabb  trois  folitaircs  avec 
lcfqucU  il  entreprit  de  mener  une  vie  fort  pé- 
nitente dans  1a  ictraite,  le  filencc  , le  travail  de 
l’oraifon.  Il  y pratiquait  de  grandes  abllincnccs 
toute  l’année,  de  les  augmcntoit  encore  en  carê- 
me. Il  ne  vivoit  que  de  piin  d’orge  de  d’eau , de 
fe  réduiloit  à une  livre  pelant  de  fon  boire  de  de 
fon  manger  par  jour,  il  fupportoic  la  rigueur  des 
hyvets  fans  jamais  le  couvrir  les  pieds  ni  les  mains , 
& il  portait  au  cu.i  une  chaîne  de  fer  qu’il  ne  quit- 


toit  jamais.  Souvent  il  fe  retirait  de  la  compa- 

{;nle  de  fcs  frères , pour  vacqucr  plus  librement  à 
a contemplation  , de  il  fe  renfcrmoit  dans  une 
étroite  cellule  où  il  paffoit  les  jours  de  les  nuirs‘ 
entières  dans  la  veille  de  l’oraifon.  Les  fidelles 
d’alentout  venoicnc  avec  grand  emprefTcmcnt  de 
beaucoup  <ie  dévotion  entendre  fcs  intlruâions  , 
ou  fe  recommander  à fcs  prières.  Souvent  ils  lut 
apportoient  de  l’argent  qu’il  cmployoit  fans  re- 
ferve  en  diftributions  charitables  pour  nourrir  de 
vêtir  des  pauvres  , pour  payer  les  dettes  des  pri- 
fonniers  de  la  rançon  des  captifs.  Saint  Grégoire 
évêque  de  Tours  qui  avoit  fuccedé à faint  Euphro- 


qu’il  ne  quit-  q dant  vingt  ans  entiers. 


ne  l’an  57a  témoigne  que  faifant  la  vifite  de  fon  double  en  faveur  d’un  petit  garçon  de  "d’une  petite 
diocèfe  il  fut  vifite  par  ce  fervitcur  de  Dieu  qui  D fi||c  qu’on  lui  avoit  amenez  le  jour  de  Pâques 


n'avoit  point  fait  difficulté  de  forcir  de  fa  cellule 
pour  s’acquitter  de  ce  devoir  f mais  qu’après  l’a- 
voir falué  de  lui  avoir  baife  la  main , il  fe  retira 
fans  vouloir  manger  , parce  qu’il  vivoir  toujours 
dans  une  étroite  abùinence  qui  l’avoit  déjà  fait 
avancer  à un  fi  haut  point  de  fainteté  qu’il  coro- 
mcnçoit  à guérir  des  malades  par  un  don  parti- 
culier qu’il  avoir  reçu  du  ciel.  Il  ajoute  neanmoins 

Îiu’il  penfa  pci  dre  (on  mérité  de  les  fruits  de  fa 
aintetc  par  quelques  mouvemens  de  complaifance 
de  de  vanité.  U attribue  à ces  mouvemens  le  dé- 
fie qu'eut  Senoch  de  quitter  fa  folitude  pour  aller 
en  Poitou  vifiter  fes  patens.  Il  dit  que  ce  voyage 
lui  avoit  été  (1  nuifible,  de  lui  avoir  donné  tant 
de  ptéforoption  , qu’à  fon  retour  il  fcmbloic  avoir  £ fanté. 


iu 


Deux  enfans  eltropicz  de  tous  leurs  membres  ( 
de  contrefaits  de  telle  forte  , qu’ayant  la  tête  t les 
genoux  & les  talions  prefque  collez  cnfcmblc  , ils 
rclfembloient  à des  boules  ou  à des  troncs  de  bois 
coupez , lui  furent  prefentez  tout  à la  fois  pour  ctre 
guéris.  Il  leur  itnpofa  les  mains  en  meme  temps. 
Aulli -tôt  on  vit  leurs  membres  fc  délier  peu  à peu  f 
de  en  moins  d’un’e  heure  Je* temps  ils  furent  par- 
faitement rétablis  dans  rôtîtes  leurs  fondions.  Ce 
qui  fut  un  gtand  fujet  d’admiration  à tous  ceux 
qui  avoient  connu  ces  enfans  auparavant. 

Ce  double  miracle  fait  pat  une  feule  opera- 
tion fut  fuivl  d’alfez  près  par  un  autre  qui  fur  auffi 


même.  Us  avoient  les  bras  de  les  mains  toutes 


retirées  : nuis  quelque  compaffion  qu'en  eut  le 
Saint  il  faifoit  difficulté  de  le  rendre  aux  follici- 
usions  de  ceux  qui  lui  demandoient  leur  guéri-, 
fon.  Il  allcguoit  d’une  part  la  faintetc  du  jour  qui 
ne  devoir  occuper  les  hdcllcs  que  des  offices  di- 
vins dans  les  cglifes , de  de  l’autre  les  fentimens 
qu’il  avoit  de  U propre  indignité.  Voyant  nean- 
moins que  perfonne  ne  fe  laifToic  perfuader  à fes 
raifons  , de  qu’on  le  prellbit  trop  vivement  de 
fccoutir  les  deux  malades , il  leur  prit  les  mains  v 
de  le»  ferra  dans  les  tiennes.  U leur  redrefla  en- 
fuitc  les  bras  de  les  doigts  comme  s’il  eût  ma- 
nié de  la  cire,  de  les  renvoya  l’un  de  l’autre  en 


perdu  cet  efptit  de  retraite , de  mortification , d’hu- 
milité de  de  recueillement  où  il  vivoit  auparavant. 
Mais  Senoch  fur  une  remontrance  fevere  de  cha- 
ritable que  lui  en  fit  faint  Grégoire  comme  fon 
évêque  rentra  de  telle  forte  en  lui-même  ,quc  non 
content  de  vouloir  expier  fa  faute  par  les  plus 
grandes  humiliations  de  par  une  rude  pénitence , 
refolut  de  fe  renfermer  encore  de  telle  forte  qu’il 
ne  fut  plus  viiiblc  à aucun  homme.  L’cvcquc 
faint  Grégoire  trouva  de  l’excès  dans  cette  refo- 
Jutiou.  Il  la  modéra  de  telle  maniéré  qu’il  b lui 


La  priere  du  Saint  avoit  encore  la  vertu  de  rendre  ' 
le  venin  de.  ferpens  fans  force  de  fans  effet.  On  en 
vit  la  preuve  en  la. perfonne  de  deux  hommes  en- 
tiez de  la  morfure  d’une  hydre  donr  le  poifon  leur 
avoit  déjà  corrompu  tour  le  fang  , de  dont  ils 
étoient  fut  le  poinc  de  crever.  U fit  fa  priere  tout 
haut  en  prefencc  des  alfiilans  : l’ayant  achevée  il 
leur  paffa  la  main  fur  tout  le  corps , 3c  leur  preffa 
les  bras  de  les  j mbrs  comme  pour  les  des-enflec 
de  en  faire  forcir  le  poifon,  de  cous  deux  fe  trou- 
vèrent guéris  à i’inllant.  Un  hommede  la  cam» 
O.ubre.  ' B b ij  pagnf 
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pagne  allant  à l’églife  de  fa  paroi  Ile  un  joue  de  A que  notre  Saint  en  ayant  été  avciti  par  une  tcvc- 


di.nanche  trouva  des  beftiaux  qui  «oient  cm: 
dans  fon  clos  pour  manger  les  grains.  Nota  con- 
tent de  les  avoir  chaflez  il  voulue  couper  du  bois 
pour  fermer  la  baye  par  où'ils  avoi;nc  paltc.  Ce 
violentent  du  faim  dimanche  fui  puni  d'une  para- 
Üiie  â 1a  main  qui  le  ht  recourir  à faint  Scnoch, 
pour  obtenir  de  Dieu  par  Tes  prières  & le  pardon 
de  fa  faute  Sc  la  gueriion  de  fon  mal.  C’c-ll  ce 
que  ht  k Saint  avec  de  l'huile  qu'il  bénit.  Il  dé- 
livra aulli  devers  polTeJer,  Sc  hr  beaucoup  d’au- 
tres miracles  qui  font  atreftex  comme  ceux  que 
trous  avons  rapportez  par  faint  Grégoire  de  Tours 
qui  fut  le  témoin  de  pluheurs,  Sc  qui  c'toit  en 
état  de  vérifier  les  autres.  Ce  prélat  étoit  dans  fon 


larion  fc  retira  de  la  ville  avec  Ion  h<  t;  ' nom-  . itdMiv 
•me  Romain.  Qu’aulli  tôt  la  ville  fut  inondée  *:  •* 

abîmée  dans  les  eaux,  qui  ne  s'etant  point  retî-  ra^-ia^« 
rées  formèrent  dans  le  ucu  même  un  grand  iac 
que  l’on  y voit  * encore.  Il  ne  relia  que  l'endroit  u3!!"  ”* 
le  plus  élevé  de  la  ville  qui  fut  réduit  en  un  vil- 
lage  appelle  Hcrbaugcs  du  nom  d’i  lerba  Jillc  qui 
donna  trente  ou  quarante  ans  après  la  naiffmcc  HniKtf  • 
à faint  Anurid  évêque  de  Maflrichc  du  vivant 
duquel  011  voyoit  encore  quelques  toits  des  mai- 
fons  de  la  ville  qui  avoir  été  cnfcvclic  dans  les 
eaux. 

- Saint  Martin  fenlîblement  affligé  de  la  perte  IJ. 
de  tant  d'aines  , Sc  craignant  d’y  avoir  contribué 


voifînage  près  du  lieu  où  eft  maintenant  la  ville  B par  fa  faure  la  déplora  avec  des  larmes  de  penitcu- 


L’an 

979- 


wt  Sc  vu 
üeclcs. 
I. 


• de  Loches  lors  qu’on  le  vint  avertir  que  faint  Se- 
noch  étoit  malade.  Il  accourut  auilî-tôt  pour  l’aflïf- 
ter,  mais  il  le  rrouvah  accablé,  qu’il  ne  put  le  faire 
parler.  Une  heure  après  il  expira  fous  les  yeux  âgé 
de  quarante  ans.  Il  fit  encore  après  fa  morr  des  mi- 
racles qui  curent  cet  avantage  au  diffus  de  ceux 
qu’il  avoir  faits  de  fon  vivant,  qu’ils  fervirenx  de 
Témoignages  évident  à ta  fai  met  é.  Sa  meniokc  a 
etc  depuis  honorée  d'un  culte  religieux  en  France: 
mais  ion  nom  n’dl  pas  encore  dam  le  martyrologe 
Romain. 
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ce,  Sc  le  bannir  volontairement  du  païs  pour  fe  pu- 
nir. Il  earreprit  divers  voyages , & parcourut  pref- 
que  toute  l’Europe , fouftrant  avec  les  fatigues  3c 
les  périls  des  chemins  les-  incommodirez  du  froid 
& du  chaud,de  la  faim  & de  la  foif  pour  domprer  1a  ' 
chair , 8c  n'ayant  pas  d’autre  retraite  pour  paffer  loi 
nuits  que  les  trous  qu'il  trouvoit  dans  les  monu- 
gars  ou  dans  les  bois.  Quoiqu’il  fe  confideràt  par 
tout  comme  un  banni  3c  un  étranger  il  tâchoit  de 
fe  rendre  utile  au  prochain  dans  les  lieux  où  il 
•’arreroir,  Sc  il  laiiJa  par  rour  des  marques  delà 
charité.  Après  avoir  bien  étudié  les  moeurs  des 
peuples  , Tiûté  les  tombeaux  de  pluheurs  martyrs  . 

q Sc  oblérvé  .particulièrement  ce  qu’il  y avoir  ce  _ 

plus  parfait  dans  les  monaflcrcs  les  plus  célébrés  ' 
de  l’Europe  il  revint  en  Bretagne  , mais  ce  fut 
pour  y mener  une  vie  foUratrc  & cachée.  Dans 
ce  deffein  il  fc  bâtit  un  petit  hcrmitagc  dans  la 
foret  du  Men  où  il  véquit  de  racines , le  il  y 1er- 
vit  Dieu  pendant  pluiîcurs  années.  U ne  put  nean- 
moins y demeurer  toujours  caché.  Sa  vertu  ayant 
été  reconnue  attira  près  de  lui  des  perfonnes  qui 
voulurent  l’imiter , Sc  que  fa  charité  Pcmpccha 
de  rejcttcc.  Le  nombre  de  ceux  qui  fe  rendeient 
fes  di  Triples  s'accrut  de  telle  forte  qu’il  fe  vie  obli- 
gé J d’aggrandir  fon  hermitage  Sc  de  former  une  

communauté  réglée.  Il  accepta  quelques  fonds  de  Vcts  L'an 
terre  qu’on  lui  offrit  pour  ce  fujet , & alla  bârir  J 7-f- 


M A x t IN  étoit  né  à Nantes  en  Bretagne  vers 
l’an  j a 7 , de  l’une  des  meilleures  familles 
de  la  ville  : mais  il  apprit  de  bonne  hcuic  à me* 
pnfer  les  vains  avantages  qu’il  pouvoir  fc  pro- 
mettre de  fa  naiffance  Sc  de  la  fortune  de  ics  pa- 
rent , pour  ne  s'attacher  qu’l  la  (àgellc  étemelle , 

Sc  ne  rechercher  que  1<%  vrayes  richcflcs  qui  en 
font  inicparables.  Ses  études  finies  il  embrafla 
l’état  ecclcfiaftique  , & il  ne  fut  pas  plutôt  diacre 
que  fon  évêque  Félix  l’employa  au  minifferc  de 
la  prédication.  Les  premier*  fruits  qu’il  y ht  por- 
tèrent ce  prélat  i l’envoyer  à Heroadille  * où  il 
y avoit  encore  un  grand  nombre  de  payons  à con-  D un  monade  te  dans  le  lieu  le  plus  reculé  de  la  fo- 
wrrrir  .itl-  l*t  ki.j-  Arc  ■»•••  rct  qui  s’appclloit  Vertavc  , Sc  que  nous  appel-  t-  ***’ 

Un  r (■nrnr/>  niMiirfl’tmi  V/>rr/vii  au  Vr.i.n»  I...  I. 


Vers  Ta» 
■f*4- 


venir.  Cette  ville  «voit  été  bâtie  dans  des  maré- 
cages par  les  habicans  fugitifs  de  Nantes  à deux 
lieues  de  la  Loire  du  côté  du  Poitou  fur  la  riviere 
de  Boulogne , aptes  que  Jules  Ccfar  eut  ruiqc  leur 
ville.  Elle  s’écoit  accrue  Sc  peuplée  de  fes  débris , 
Sc  le  rctabliffement  de  Nantes  ne  lui  avoir  fait 
toit  qu’en  ce  que  les  premiers  prédicateurs  de 
l’évangile  fcmbloicnc  l'avoir  négligée  pour  s’ar- 
rêter dans  cetre  ville.  Martin  alla  donc  avec  l’au- 
torité de  fon  évêque  annoncer  la  foy  de  Jcfus- 
Clirili,  Sc  prêcher  la  penkence  au  peuple  d’Her- 
badille.  Mais  ils  ne  l'eurent  pas  plutôt  entendu 
parler  de  la  neceffité  de  quitter  l'idolâtrie  Sc  le 
vice  qu’ils  fe  mocqnerent  de  lui.  Ils  tournèrent 
en  raillerie  tout  ce  qu’il  voulut  leur  dire  des  vé- 
rité* les  plus  capitales  de  notre  religion , Sc  voyant 
que  le  Saint  inlîftoir  1 leur  reprocher  (es  defor- 
dres  de  leur  vie , ils  le  menacèrent  de  le  chaffer 
de  1a  ville  s'il  ne  les  laiffbit  dans  l'état  où  il  les 
avoit  trouvez.  Cet  endurci (Teraeiu  foc  le  comble 
de  leurs  pechez  : le  refus  qu’ils  hrent  de  rece- 
voir la  lumière  que  le  Saint  apportoit  pour  diffï- 
per  leurs  tenebres  attira  fur  eux  la  colcte  de  Dieu  , 
ou  plutôt  fl  fut  une  marque  de  l'abandon  où  il 
vouloir  Lai  fier  ces  réprouvez  : Sc  le  malheur  qui 
Attira  incontinent  après  à leur  ville  fut  pris  pour 
«a  effet  de  U vengeance  du  ciel  fur  eux.  Un  dit 


Ions  encore  aujourd’hui  Verrou  ou  Vretrou  fur  la 
Sevré  Nantoik  à deux  petites  lieues  de  la  ville  de 
Nantes  vers  le  midy.  Il  y hr  obferver  une  règle 
qu'il  «voit  tapportée  de  delà  les  Alpes  lors  qu’il 
étoit  dans  le  cours  de  (es  voyages.  Elle  étoit  con- 
forme à 1a  difripline  Sc  aux  maximes  des  anciens 
Pcres  : Sc  quoiqu’elle  parût  fort  aurtere  elle  croit 
neanmoins , comme  aie  un  des  deux  anciens  au-  •' 
teuts  de  fa  vie , temperée  par  la  diferetion  , qui 
eff  une  manière  de  parler  dont  fe  fert  faint  Gré- 
goire le  Grand  pour  qualifier , dit-on  , la  règle  de 
faint  Benoift.  Ces  cicconffances  ont  fait  juger  i 
quelques-uns  que  faint  Mattin  avoit  apporté  du 
: Mont-Callin  la  règle  qu'il  mit  à Vcrtou:  nuisc’eft  ’ "*  **' 
une  conjc&ure  fujecte  à des  difficulté*  dont  l’Cxa- 
men  n’cft  pas  de  notre  deflein.  Notre  Saint  fe  fou- 
rnit le  premier  i l’obfervance  de  cette  règle  pour 
faire  voir  que  l’autorité  dont  il  vouloir  ufer  fur 
fes  difciples,  confifteroir  plutôt  dans  les  exemples 
que  dans  fes  paroles.  La  difeipline  monallique  de- 
vint fforiflante  par  fon  moyen  dans  l’abbaïc  de 
Vcrtou  qui  a fobiillé  long  temps  avec  beaucoup  de 
réputation:. mais  clic  fc  trouve  maintenant  réduire 
en  un  prieuré  régulier  dépendant  de  celle  de  faint 
Jouin  de  Marnes  en  Poitou. 

Outre  le  monaftcrc  de  Vcitou,  faint  Mar-  III. 
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tin  en  bâtit  encore  deux  autres  à Durie  • au  con-  A au  xv  i d’oélobrc  avec  U vie  de  faine  Aloph  lot 
flanc  de  deux  ruiffcaux  d'où  le  lieu  avoir  pris  fon  frere. 

non , l’un  fut  deftinc  pour  des  hommes  , 5c  l’autre  * Saint  Evrib  l b ,lat.  Ebregi filât  5c  Evtrgifiut  , 

pour  des  fille*.  L’un  CSc  l’autre  a etc  depuis  détruit  évêque  de  Cologne  fie  mattyr.  Voyez  au  xxni 

par  les  guerres  5c  la  négligence  des  hommes , & d’octobre  avec  la  vie  de  faim  Scvcrin  fon  prede- 

ce  qui  en  eft  relié  a fervi  à former  un  prieuré  que  cClfeur. 

l’on  appelle  laine  Georges  de  Nlomaigu  , 5c  qui  * Sainte  M axe m ce  vierge  5c  martyre  de  Bcau- 
dépend  de  i’abbaïe  de  faîne  Jouin  comme  Verrou.  vailis.  Voyez  au  xxde  novembre. 

On  dit  que  faint  Martin  gouverna  plus  de  trois 
cens  religieux  dans  ces  deux  maifons  , outre  les  rc- 
ligieules  dont  il  avoit  pris  aulli  la  conduite  : de  l’on 
prétend  qu’il  véquit  dans  ces  faintes  occupations 
)ufqu*au  commencement  du  vi  i ficelé.  U mourut  le 
xxiv  d’oélobre  âgé  d’environ  7^4  ans  comblé  des 
grâces  du  ciel  & du  mérité  de  les  faintes  actions.  Il  B 
y eut  de  la  contellation  au  fujet  de  fon  corps  entre 
les  religieux  de  Durieu , dans  la  maifpn  dclquels  il 
étoit  mon  5c  ceux  de  Vcrtou  qui  était  le  lieu  ptin- 
cipal  de  fircfiJcncc.  Ces  derniers  s’en  rendirent  les 
maîtres  pat  leur  vigilance  fie  leur  adtclfc , & ils  le 
tranfponerent  dans  l’églifc  de  leur  inonaftcre  où 
ils  l’cntcrrcrcnt , 5c  ou  l’on  allure  que  Dieu  fit  di- 
vers miracles  par  fon  interccllion.  Il  femble  que 
fes  reliques  ayent  etc  trani  portées  par  la  crainte  des 
barbares  du  temps  de  Louis  le  Débonnaire  i En- 
fion,  qui  n’etoit  autre  que  l’abbaic  de  faim  Jouin 
près  de  Nlonccontour  dans  le  haut  Poitou  , OC  qui 
dépenduitdeccllede  Verrou.  Les  chanoines  du  lieu 
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SAINT  CHRTSANTHE  & Sic  VARIE  ««Selle.- 

vierge , martyrs  à Rome. 

LF. s noms  de  faint  Chrtsantui  5c  de  fainte  j, 

Darie  font  tres-eelebres  dans l’Eglife  à caufe 
du  culte  qu’elle  a fait  rendre  à leur  mémoire:  mais 
leur  hiftoire  eft  trcs-incert aine  depuis  qu’on  en  a 
ôté  la  connoiflance  au  public  par  les  fictions  dont 
clic  a etc  obfcurcie  5c  par  de  faux  ailes  qu’on  lui 
a lubftiruez.  Ils  fourbirent  cnfemblc  le  martyre  à 


Rome  t 5e  c’cft  peu  -cire  en  quoy  confiftc  toute  la 

qui  avoienç  pris  la  place  des  moines  dans  ce  neu-  C ^oc*et^  *ÎU**I*  ont  eue  d-ins  .lc  monde.  Qudques- 
viéme  lîccle  , craignant  que  les  religieux  de  Ver-  uns  élément  qu’ils  y croient  encore  unis  par  d'au- 


tou  ne  vouluiTcut  le  rendre  les  jnaitres  de  l’eglife 
s’ils  y lailîoicm  entrer  les  reliques  de  faint  Martin  , 
à caufe  des  prétentions  ou’ils  y «voient  depuis  le 
temps  même  de  ce  Saint,  leur  fermèrent  les  portes, 
5c  les  obligèrent  même  bien-rôt  après  de  foctir  du 
village  d’Enûon.  Les  moines  de  Vcrtous’en  allèrent 
en  Auvergne  avec  le  corps  du  Siinc , & portèrent 
leurs  plaincesi  Pépin  roy  d’Aquicaine  fils  de  l’Em- 
pereur. Ils  furent  favorablement  écoutez  : Pépin  fit 
rcfticucr  h cerre  de  Blanzy  à l’abbaïe  de  Vcrtou 
dont  il  fit  chaltcr  aufli  les  ufuipaceurst  car  alors  le 
diocèfe  de  Nances.&r- fur  tout  le  comté  d'Hcrbauges 
où  cctce  abbai’e  le  trouvoic  firuée  croit  du  bas  Poi- 


tres  liens  , 5c  fur  tout  par  ceux  du  mariage  : 
l’Eglife  a toujours  honoré  fainte  Darie  tomme 
vierge.  On  met  communément  leur  mort  fous 
l’empereur  Numcricn  dont  le  règne  commença  en 
a 8 $ , 5c  finir  en  1 3 4 dans  i’efpace  de  huit  ou  neuf 
mois.  Mais  comme  il  n’y  eut  aucune  pcrfecucion 
fous  ce  prince , on  croit  avec  plus  de  vraifemblance  **-& 
qu’elle  arriva  fous  Valericn , 5c  au  plus  tard  avant  r!àL^.7’ 
le  mois  d’aouft  de  l’an  *57  , s’il  cft  vray  que  le 
pape  faint  Etienne  qui  monrut  alors  avoit  donué 
ordre  qu’on  recueillir  les  allés  de  leur  martyre. 

Baronius  croyoit  avoir  trouvé  dans  le  gente  du 
fupplice  qu’on  fit  foufïrir  à fainte  Darie  de  quoy 


tou , 5c  par  confequcnt  du  royaume  d’Aquitaine.  D rendre  probable  l’opinion  de  ceux  qui  ont  publié 
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qu’elle  avoir  été  du  nombre  des  Veftales  avant  fa  t-  «»»■ 
convcrfion.  Il  fuppofe  pour  cela  fur  la  foy  de  quel- 
ques ades  anciens  qu’il  avoir  vus  , qu’elle  fut 
enterrée  toute  vive  pour  avoir  abandonné  la  re- 
ligion des  dieux  du  paginifme , 5c  embrafle  celle 
de  Jcfus-Chriil:cc  qui  arappory  avec  la  peine  dont 
on  puniftoit  les  Veftales  qui  éroienl  trouvées  en 
faute.  Le  lieu  où  elle  foutfrit , qui  croit  le  chemin 
du  Sel,  fert  encore  à appuyer  ce  fcnrimefit , fuppo- 
fant , comme  il  le  prétend , que  c’ctoit  l'endroit 
qu’on^ppclloit  le  Champ. fédérât  deftiné  au  fup* 
plice  5c  i la  icpulrure  des  Veftales  condamnées. 
les-Saumur  oùon  la confcrve  nrécieufement , 5c  un  b*  qualité  de  V terge  de  Minerve  ou  de  Pallas  que 
os  de  fon  bras  qui  fut  rapporte  à l’églife  du  prieure  E d’autres  donnent  a fainte  Darie  , favorife  encore 

cette  opinion  félon  lui , parce  que  les  Veftales 


Ce  prince  fit  rendre  aulli  à cette  abbaie  ce  qui  lui 
avoit  appartenu  dans  Enfion  où  il  renvoya  les  moi- 
nes avec  le  corps  de  notre  Saint.  On  chafla  les 
chanoines  du  lieu  pour  y remetrre  les  religieux,  5c 
l’on  enterra  le  corps  de  faine  Martin  auprès  de  ce- 
lui de  faint  Jouin  d’où  il  fut  rranfporté  depuis  dans 
une  autre  églife  du  lieu  dédiée  fous  le  nom  de  faint 
Pierre.  Ce  laine  corps  ne  s'y  trouve  plus  , 5c  l’on 
croit  qu'il  en  faut  attribuer  la  caufe  aux  violences 
facrilegcs  que  les  hercciqucs  du  feizicme  fiecle  fi- 
xent à l’abbaïe  de  faint  Jouin.  Avant  ce  temps  on  en 
avoir  détaché  la  tête  pour  l’abbaïe  de/aint  Florent- 


qui  fut  rapporte  i l’cgl  ( 

de  Vcrtou.  La  fête  principale  de  faint  Martin  cft 
marquée  dans  le  martyrologe  d’Ofuard  5c  dans  Iç 
Romain  moderne  au  xxiv  d’oélobre.  Quelques 
autres  l'ont  mife  aulli  au  vi  1 1 de  may  Sc  au  fécond 
de  décembre  qui  font  fans  doute  des  jours  de  trans- 
lation. Mais  ceux  qui  l’ont  marquée  en  Saincongc , 
foit  au  x 1 1 1 de  may , foil  au  v 1 1 de  décembre,  ont 
confondu  notre  Saint  avec  un  autre  faint  Martin 
'abbé  de  Saintes  dont  faint  Grégoire  de  Tours  a parle 
dans  fon  livre  de  la  Gloire  des  Confcflcurs. 

Renvois. 

t Saint  Euchaixs  de  Tout,  maicyr.  Voyez 


étaient  commifes  à la  garde  du  Palladion  ou  de  la 
fameufe  idole  de  Pallas.  Aufli  faint  Ambroifc  ap- 
pelloic  les  Veftales  Prctrcflcsdc  Pallas.  Qn  veut 
que  Darie  eut  achevé  le  temps  preferit  aux  Veftales 
pour  le  fcrvice  qui  croit  de  tremç  années , 5c  que  les 
filles  qu’on  y deftinpit  ne  puflent  point  commencer 
avanr  l’àgc  de  dix  ans.  Mais  pour  la  rendre  cou- 
pable aux  yeux  dis  payens  , il  faudrait  croire  plu- 
tôc  qu’elle  en  aurait  rompu  le  cours  , 5c  qu’elle 
aurait  quitté  le  feu  de  Vcfta  pour  fe  tendre  chré- 
tienne. Il  faut  avouer  neanmoins  que  ccs  conjcdu-  4 
rcs  n’ont  encore  tien  qui  nous  pcrluadc  plus  que 
les  aunes , 5c  fc  contenter  dcfavuir  que  fainte  Da- 
li b iij  iic 
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rie  «ut  Bout  coenbawe contre  ics  ennemis  <lc  fa  fby  A faite  U falennW  rie  leur  tnuflttioa  le  nr  du  me. 
I.  nn*.  f.inr  rJintfirnhe  : «m’ilsrecu-  me  mois  qui  croit  deja  ddtinc  dans  quelques  c Jt- 


le  nie  me  champ  que  faint  Chryfanthe  -,  qu'ils  recu- 
lent ewferable  U couronne  du  martyre , 3c  qu’ils  eu- 
test  le  meme  tombeau  dans  une  grotte  qui  donnoïc 
fur  le  chemin  du  ScL 

U.  On  lit  dans  faint  Grégoire  de  Tours  , qui  cite 
Gr,k  r«f.  des  acècs  de  laint  Chrylanthc,  qu’un  grand  nom- 
’GL  u . «•  brc  de  fiiellei  s’étant  aflcroblcs  à leur  toi  niveau 
peu  de  temps  après  leur  martyre  pour  y célébrer 
les  faims  myflcrcs  Sc  y rendre  honucur  à leur  mé- 
moire , l’empereur  ou  le  préfet  de  ville  en  Ion  nom 
fit  fermer  fur  eux  la  grotte  avec  une  grande  quan- 
tité de  pierre  2c  de  fable.  De  forte  que  tous  ces 


inc  mois  qui  é 
les  , fur  tout  dans  celle  de  Rome , pour  la  célé- 
bration de  leur  fête.  L’on  parle  d'une  nouvelle  f 
tranllacion  , nuis  d'une  partie  de  leurs  reliques 
feulement,  faite  le  v jour  de  juin  de  l'an  164  + i 
Vienne  en  Autriche,  où  leur  culte  a beaucoup 
augmente  depuis  ce  temps. 

Ce  culte  ctoit  commencé  comme  nous  l'avons 
vu  dès  le  jour  même  du  martyre  ou  de  U lepul* 
turc  de  nos  Saints.  Il  s’y  Ht  une  interruption  con- 
fîdcrable  durant  tout  le  temps  des  perlecutions 
des  payens  , à caufc  de  l’obfhde  que  nous  avons 


cl, raient  y furent  crootfei  rie  «ofeeelii.  La  grotte  jj  tapponf.  C'eft  peur  ctre  pour  ce  fnjet  qu’on  ne 
rietueuta  long-temps  bouchrie  : rie  quoique  le  nom  »««*  g**  «m  "om‘  d“>  1 “aen  calendrier 


des  martyrs  fût  relie  dans  1a  mémoire  des  fidel- 
les , on  perdit  infenfiblcinent  la  connoiltancc  du 
lieu  de  kur  fcpolture.  Mais  après  la  paix  rendue 
à l’Eglifc  lors  que  la  ville  de  Rome  eut  quitté  pu- 
bliquement le  culte  des  idoles  pour  fc  foumettre 
•à  Jcfus-Chrift  , il  plût  i Dieu  , dit  faint  Grégoire  , 
de  revder  le  lieu  où  noient  leurs  corps.  Li  grotte 
fut  débouchée  , Sc  les  corps  de  faim  Chryfanthe  Sc 
de  fainte  Darie  furent  trouver  fcparément  d'avec 
les  auttes  & renfermer  fous  leur  tombe.  Les  mira- 
cles qui  accompagnèrent  cette  découverte,  donnè- 
rent lieu  an  rétabniTeraent  de  leur  culte.  On  travail- 
la au(fi-tôt  1 embellir  le  lieu, 3c  l’on  y fit  une  voûte. 
La  grotte  fur  dtvifee  en  deux  par  un  petit  mur 


de  l'églife  Romaine  qui  fut  drcflc  fous  le  pape  Li- 
béré peu  après  le  milieu  du  quatrième  ficelé.  Mais  1 
on  ne  peut  pis  douter  qu’il  ne  fût  rétabli  fous  fon 
fuccefleur  Damafc , qui  compofa  des  vers  à leur 
louange  que  l'on  fit  graver  fut  leur  monument. 
Leur  office  fe  trouve  marqué  pour  l'églife  de  Ro-  i 
me  au  xxv  d'odèobre  dans  le  calendrier  du  feprié-  , 
me  ûecle  & dans  ceux  du  neuvième.  Raban  2c 
quelques  autres  qu'on  a cru  devoir  fuivre  dans  le 
martyrologe  Romain  mettent  aufli  leur  fére  le 
meme  jour  : & Vandalbert  moine  de  Proin  fait 
mention  dans  le  lien  du  transport  de  leurs  reli- 
ques fait  de  Rome  en  France  par  fon  abbé  Marc- 
v-ard  dont  il  «voit  été  aufii  le  témoin.  Les  an- 


a.a  grotte  in  aiTiiccrn  aeux  lui  un  wcui  uiui  , , 

pour  mettre  d'un  côté  les  corps  de  faint  Chryfan-  C ciens  martyrologe*  du  nom  de  famt  Jerome  n.ar 
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the  Sc  de  fainte  Darie  , Sc  pour  ranger  de  l'au- 
tre ceux  des  Saints  qui  ctoient  morts  autour  de 
lear  tombeau  lors  qu’on  leur  avoir  bouché  la  fortie 
de  ce  lieu.  On  met  de  ce  nombre  S . Dioion  prê- 
tre , Sc  S.  Mxritn  diacre  : mais  on  n’a  point  fçu 
le  nom  de  la  plufpatr  des  autres.  Saint  Grégoire 
ajoute  qu’un  loudiacre  qui  voulut  aller  dans  la 
grotte  prendre  quelque  argenterie  reftée  du  temps 

Î[ue  ces  Saints  y étoient  venus  offrir  le  facrifice 
ur  le  tombeau  des  deux  martyrs  Chryfanthe  Sc 
Darie  , fut  puni  de  fa  témérité  par  un  miracle  qui. 
le  contraignit  de  confefler  publiquement  fa  faute. 
Cet  accident  arriva  , «lir-on  , plufieurs  années 
avant  le  pontificat  de  Damalè  qui  commença  l’an 


quent  leur  fctc  lc#xn  d'aoult.  & encore  lexxtx 
de  décembre.  Le  facramentaire  Romain  attribué 
au  pape  Gelafe,  Sc  plus  ancien  que  celui  de  faine 
Grégoire  , met  leur  office  au  xxrx  de  novembre  , 
auquel  l’un  trouve  autfi  leux  fctc  marquée  dans 
le  martyrologe  de  Flores  Sc  de  beaucoup  d’autres 
poftcricurs.  Adon  de  Vienne  l’a  mife  au  premier 
jour  de  décembre,  flcc’cft  ce  qui  eft  encore  fuivi 
aujourd’hui  en  quelques  diocèfcs  de  France.  On 
prétend  auRl  qu’LTuard  l’avoir  marquée  en  ce 
même  jours  Sc  que  quelques-uns  de  fes  exem- 
plaires portoient  encore  le  xxix  de  novembre. 
Mais  Moianus  a troublé  ect  ordre  dans  fes  édi- 
tions , pour  rendre  Ufuard  conforme  i l’ufage  de 


/««-/.  i*/. 
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j *7  , lors  que  le  culte  de  ces  Saints  n’écoit  pas  en-  D l'cghïe  Romaine.  Les  Grecs  ont  aulfi  voulu  hono- 
core  publiquement  établi  dans  la  ville  de  Rome.  ""  * rn*n''""’ 

Depuis  ce  temps  leurs  reliques  fe  confervcrcm 
avec  beaucoup  d’honneur  dans  cette  grotte  ou  cha- 
pelle fouterrainc.  Le  pape  Pelage  II  prcdeceflcur 
de  S.  Grégoire  le  Grand  en  envoya  quelque  portion 
à faint  Grégoire  de  Tours , par  un  diacre  de  fon 
églife  qui  étoit  i Rome  , & qui  apporta  encore 
d’aurres  reliques.  On  prérend  que  dans  le  neuviè- 
me fiecle  Marcward  abbé  de  Prom  au  diocèfe  de 
Trcves  alla  à Rome  l’an  S 4)  avec  des  lettres  de 
recommandation  de  l'empereur  Lothaire  pour  ob- 
tenir des  reliques  du  pape  Grégoire  IV  1 qu’ayant 


ret  publiquement  1a  mémoire  de  faint  Chryfanthe 
Sc  de  fainte  Darie.  Ils  en  fonr  la  fête  au  xtx  de 
mars  auquel  fe  trouve  le  grand  office  du  jour  en 
leur  honneur  dans  leurs  menées  , Sc  ils  en  ont  en- 
core marque  une  autre  fête  dans  leurs  ménologcs. 

Les  reliques  de  faint  Diodort  & de  faint  Mxrie» 
dont  nous  avons  parlé , Sc  celles  des  autres  com- 
pagnons de  leur  martyre  furent  trouvées  dans  la 
grotte  de  faint  Chryfanthe  leur  ancien  tombeau  , 
Sc  tranfponées  à Rome  le  xvn  de  janvier  de  l’an 
2 SC  du  remps  du  pape  Etienne  VI.  La  fête  de 
cette  tranflation  fe  trouve  marquée  en  ce  jour  dans 


Si!!,  t,  U 
t »•  «- 


trouve  ce  pape  mort  au  mois  de  janvier  de  l’an-  & ,e  marty.ologc  Romain  qui  met  celle  de  leur  mar- 
née fui  van  te  il  s’idreffa  i fon  fucceffcut  Serge  II  , a«  Prcn“cr  J°“  *=  comme  Adon. 

Ufuard  en  avort  ulc  de  meme  , mats  Moianus  a 
tout  remis  au  xxv  d’odobre  pour  ne  tes  point  fc- 
parer  de  faint  Chryfanthe  & de  fainte  Darie. 


L’an 

*44 


Sc  que  celui-ci  ldi  fit  prefent  des  corps  de  faint 
Chryfanthe  Sc  de  fainte  Darie.  Il  lui  donna  en- 
core diverfes  portions  d’autres  reliques  de  mar- 
tyrs que  Marcward  renferma  dans  une  même 
caifTe.  U revint  en  France  avec  fon  rrefor  , Sc 
arriva  en  fon  abbaïe  de  Prom  le  iv  de  juillet.  Les 
reliques  de  faint  Chryfanthe  Sc  de  fainte  Darie, 
n’v  demeurèrent  en  'dépôt  que  juf^u’au  mois  d’oc- 
tobre havane.  Elles  .en  furent  levees  le  xxi  1 pour 
être  rran (ponces  au  mona  Itère  neuf  du  diocèfe  de 
Mets  qu’on  appcüok  de  faint  Nabor , aujourd’hui 
par  corruption  faint  Avol  de  1a  congrégation  des 
BcneJidins  de  faint  Vannes.  On  caoiüc  pour  y 
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AUTRES  SAINTS  DU 

vingt  cinquième  jour  d'Octobrc. 

irifiecle.  /.  SAINT  CREPIN , & S.  CREPI NIEN  , 
fnnt  martyrs  à St  if  ans, 

I.  T Es  noms  de  faint  Cri: pi  n Se  faint  Crem- 
I j n 1 1 h ne  lom  pas  moins  celcbrcs  dans  l’cglife 
de  France  que  ceux  de  faint  Chryfante  8c  de  lain- 
ie  Darie  le  font  dans  l’églife  Romaine.  On  dit  • 
qu'ils  étoient  tirercs,  3c  qu'ils  vintcnc  de  Rome  avec 
'T  laint  Denys , faint  Quentin,  faim  Lucien,  lâint 
Fiat  , Si  d'autres  millionnaires  apoftoliques  pour 
prêcher  la  foy  de  l'cvangile  dans  les  Gaules.  Ils 
s’arrêtèrent  dans  la  ville  de  Soiflfons  où  ils  an- 
noncèrent le  falut  aux  hommes  par  le  moyen  de 
Jefus-Cluift  venu  pour  délivrer  de  l’efclavagc  du 
Peché,  & pour  lauver  ceux  qui  croiroicnt  en  lui. 
il.  Ils  ne  lailfcrent  perdte  aucune  des  occasions  que 

Dieu  leur  faifox  naître  pour  attirer  les  peuples  à 
la  connoiftance  de  la  vérité.  A l'exemple  de  l’Apô- 
tre qui  préchoit  le  jour,  8c  qui  rravailloit  des 
mains  la  nuit  pour  n’étre  à charge  à perlonne  , 
ils  firent  du  lieu  de  leur  retraite , non  feulement 
une  école  d’inftruclton  , mais  encore  une  boutique 
de  travail.  Ils  clioilircnt  le  métier  de  cordonnier 
comme  une  occupation  tranquille , 8c  propre  à 
entretenir  l’humilité  & la  douceur  qui  convient 
à des  minières  de  t’Eglifc  8c  à des  ptédicaccuis  de 
l’évangile.  Il  y avoir  un  temps  conlidcrablc  qu’ils 
▼caaa  *»<"'  vivoienc  de  1a  forte , & qu’ils  faifoient  fructifier 
*•  **•■/•«  en  paix  la  fcmencc  de  la  parole  de  Dieu  dans  les 
cœurs  de  ceux  qui  les  écoutoicnt  lors  que  l’cmpc- 
.xeur  Maximien  Hercule  vint  y mettre  le  trouble 
par  fa  prefcnce.  Ce  ptincc  qui  laifioit  par  tout  où 
.il  alloit  des  marques  fanglantcs  de  la  luinc  qu’il 
-portoic  à Jefos-Chrift  3c  à les  lcrviteurs  vint  i 
Soldons  durant  le  le  jour  qu’il  fie  dans  la  Gaule 
Belgique  pour  fe  préparer  i la  guerre  contre  les 
.barbares.  C’étoic  (on  ordinaire  de  faire  recher- 
cher les  chrétiens  dans  les  lieux  où  il  fc  rrouvoit , 
le  il  paroidoit  plus  ardent  à vouloir  les  extermi- 
ner que  les  barbares  , les  rebelles  8c  les  ennemis 
les  plus  redoutables  de  l’empire.  Crcpin  & Cré- 
pi men  lui  furent  dénoncez  : il  les  envoya  prendre 
xufii-toft , 8c  les  interrogea.  Mais  n’ayant  pû  les 
gagner  par  fes  promettes , ni  les  réduire  par  fes 
menaces  , il  les  remit  entre  les  mains  du  préfet 
du  prétoire  des  Gaules  qui  l’accompagnoit  dans 
fa  marche.  Ce  préfet  ctoit  le  fameux  RicTius  Va- 
rus  que  nous  appelions  vulgairement  Riétiovare  , 
de  donc  la  memoitc  (croit  entièrement  éteinte  , fi 
l'hiftoire  de  l’Eglile  ne  l’avoit  fait  revivre  pour 
fervir  à la  gloire  des  martyrs.  Il  éprouva  la  conf- 
iance de  Crcpin  & Crcpinicn  par  tous  les  moyens 
que  fa  cruauté  put  lui  (uggerer  : mais  il  n:  la  put 
rtranler.  Le  récit  fcul  des  tournions  qu’il  leur  fit 
fubir,  cil  capable  de  faire  frémir  d'horreur  les 
moins  fenfibles  ,8c  quand  on  le  dépouillerait  des 
circooftanccs  dont  il  fc  rrouve  revécu  fans  appa- 
«.j».  rcnce  de  vente  par  ceux  qui  ont  amplifie  leurs 
aûes  , il  en  relierait  toujours  aflez  pour  nous  faire 
juger  que  c’cft  Jefus-Chrift  qui  vainc  8c  qui  triom- 
phe dans  fes  martyrs. 

1 1.  Les  deux  frères  étant  demeurez  invincibles  par 
les  fecours  de  fa  grâce  curent  enfin  la  telle  cou- 
pée : 8c  l’on  rapporte  ce  glorieux  martyre  à l'an- 
nce  a $ 7 ou  à la  fui  vante , qui  font  celles  aufquel- 
ics  l’empereur  Maximien  0c  le  prefee  Ricliovar» 
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A répandirent  le  fang  chrétien  avec  le  plus  de  pro- 
fuiion  dans  les  deux  Belgique*.  Il  n’y  a prcfqut 
point  de  manyrologcs  dans  l’églife  Latine  qui  n’ait 
lait  mention  de  ces  Saints  : ce  qui  coutribuc  enco- 
re à leur  diftinélion  parmi  beaucoup  d’autres  mar- 
tyrs des  Gaules.  Tous  marqueur  leur  fefte  au  xxv 
d'octobre , ceux  du  nom  de  faint  Jérôme  , ceux  de 
lleJe  , de  Fiorus , d’Adon  , d’L’Iuard  & les  autres 
jufqu  ’au  Romain  moderne.  On  voyoit  à SoifTons 
dans  le  Jîxiéme  ûecle  une  églife  bâtie  en  l’hon- 
neur de  faint  Crcpin  & de  laint  Crcpinicn  : 8c  le 
roy  Chilperic  y far  enterrer  l'on  fils  aine  Chro- 
doberr.  L’on  parle  d’une  autre  églife  bâtie  lut  leur 
tombeau,  8c  l’on  croit  que  c’cft  ce  qui  a fervi  de 
fondement  à la  conlhuCtion  de  l’abbaie  de  Bcnc- 
didixns  qu’on  y a bâtie  depuis , & qui  fc  nomme 
g faint  Crepin  le  Grand  pour  être  diltiugucc  d’une 
autre  qui  cft  aux  chanoines  réguliers  , 8c  qui  fe 
nomme  faint  Crepin-cn-cagc.  Saint  Ouein  témoi- 
gne que  faint  Eloy  fon  ami  tira  les  corps  des  deux 
laines  martyrs  de  la  grotte  où  .ils  a voient  etc  enter- 
rez , 8c  qu’il  leur  drtfTa  dans  la  ville  de  Solfions 
un  magnifique  monument.  Peu  de  temps  apres  faine 
Anfcry  évcqne  de  Soldons  fous  le  jeune  Clovis 
fils  8c  fucceflcur  de  Dagobert  I fit  folcnnellcmcnt 
leur  tranfiation  à laquelle  afiifterenc  Lime  Uucin 
de  Rouen  , faint  Faron  de  Meaux,  8c  quelques 
autres  prélats.  Ce  fut  félon  les  apparences  en  6 4 S 
pluroft  qu’en  647  ou  64  f.  Ün  ne fçait  d'où  cil 
venue  l'opinion  qu’on  a débitée  dans  le  marty- 
rologe Romain  , où  il  cft  dit  que  les  corps  de  faine 
-,  Crcpin  8c  de  faint  Crepinien  ont  été  depuis  tranf- 
portez  â Rome  , & qu’ils  y ont  été  honorablement 
inhumez  dans  l’eglife  appcllde  de  faint  Laurent 
in  pane  & perna.  On  ne  dourc  point  en  France 
qu’elle  ne  foie  faufie  : 8c  tous  les  Italiens  ne  l'cfti- 
meur  point  véritable.  Quelques-uns  ont  ctu  auiïî, 
mais  fans  doute  avec  auftî  peu  de  fondement , que 
ccs  fainrs  corps  avoicnr  été  rranfportcz  dans  le 
monaftere  de  Lczat  au  dioccfe  de  Rieux  en  Lan- 

eucdoc  dans  le  comté  de  Foix  à trois  ou  quatre 
eues  de  Touloufc.  Les  uns  marquent  ccrrc  tranf- 
iation au  xxvii  d’aouft,  les  autres  au  v d’avril , 
8c  ils  difent  qu’elle  fe  fit  l’an  iCii.  Mais  on  rient 
pour  un  fait  rres-cenain  à SoifTons  que  ces  corps 
des  deux  frères  martyrs  fc  gardoienc  encore  dans 
D l’églife  de  leur  nom  en  ccrrc  ville  au  xvt  ficelé  ; 
qu’ils  furent  heureufement  fauvczl’an  1567  de  la 
fureur  des  berniques , & qu’ils  furent  tranfporrez 
à l’abbaïc  de  Notre-Dame  de  Soifions  où  ils  (ont 
encore  aujourd’hui.  Outre  la  fefte  principale  de 
leur  martyre  qui  fe  célébré  le  xxv  d'octobre , & 
qui  fc  trouve  encore  marquée  dans  le  calendrier 
de  la  liturgie  Anglicane  depuis  la  prétendue  re- 
forme des  (chiiraatiqucs , on  fait  encore  la  fefte 
de  leur  Invention  au  xv  de  may  , 8c  meme  le  vi 
de  mats  1 outre  une  autre  commémoration  mar- 
quée pour  le  vi  1 1 du  racine  mois.  Leur  culte étoit 
établi  en  Aquitaine  dès  le  fepcicme  fiecle.  Cela  fe 
fit  fans  doute  par  les  foins  de  faint  Eloy  qui  fit 
confacrcr  en  leur  honneur  comme  en  celui  de  faine 
Denys  8c  de  quelques  aurrei  l’églife  de  l’abbaïe  de 
Solignac  qu’il  avpit  fondée  à cinq  quarts  de  lieues 
de  Limoges. 
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JT>,  S.  FRONT,  S.  MARTYRE, 


III  ouït  U.  S.  f KO  NT , PREMIER  EVESSVE 
ficelé»  de  PfrifMtMX  , lac.  Front». 

S Aine  Fronton  que  nous  appelions  vulgaire- 
ment laine  Fro  nt  eft  un  des  hommes  apollo- 
liques  venus  dans  les  Gaules  pour  y dillîpcr  les 
ecncbrcs  du  paganifinc.  La  ville  de  Perigueux  dans 
la  province  ccclcfiaftjque  de  Bordeaux  le  recon- 
«loit  pour  Ton  premier  eveque.  Il  eft  qualifié  dif- 
•ciple  de  l’apôtre  laine  Pierre,  comme  le  fonrplu- 
licucs  autres  ouvriers  évangéliques  des  premiers 
ficelés  qu’on  a cru  avoir  été  envoyez  de  Rome. 
On  ne  peut  entrer  dans  aucun  detail  des  actions 
sic  ce  Saint , ni  fe  flater  même  d’en  pouvoir  pro- 
duire dont  on  foie  alluré,  fi  l'on  en  excepte  la 
converfion  du  peuple  de  la  ville  qu'on  a tout  fu- 
jer  de  regarder  comme  le  fruit  de  les  travaux  te 
de  (et  foutftances.  Tout  a paru  tellement  insoute- 
nable dans  les  premiers  ailles  qu’on  avoir  publiez 
de  fa  vie  , qu’on  s’eft  ciu  obligé  d’en  compofer 
■d’autres.  Mais  la  Vérité  n’cft  point  l’ouvrage  des 
hommes.  Ils  peuvent  bien  la  tirer  des  tenebres , 
lui  rendre  témoignage  , ou  la  revêtir  de  quelques 
Uf»Ei>i  ornCtntns  » ma**  *1  n’c^  P1*  leur  pouvoir  de 
«*m ( la  créer.  Aulfi  les  féconds  aétes  de  la  vie  de  laine 
Ttâémj  4 Front  n’onr  pas  été  jugez  plus  véritables  que  les 
premiers. 

On  donne  à faint  Front  un  ptétre  nommé  Geor- 
ges pour  le  compagnon  de  les  voyages  Se  de  (es 
prédications  : Sc  Von  prétend  qu’il  cil  le  même 
que  faint  Georges  que  l’on  fait  le  premier  éve- 

3 uc  du  pais  de  Vellay  dans  les  Cevennes.  La  fefte 
e notre  Saint  eft  marquée  au  xkv  d 'octobre  dans 
les  martyrologes  d’Adon  Sc  d'Ufuard , en  quoy 
on  les  a fuivis  dans  le  Romain*  moderne.  On  n’a 
point  oublié  de  remarquer  par  tout  qu’il  mourut 
«n  paix  : Sc  l’on  ne  voit  pet  Tonne  qui  l’ait  fait 
martyr.  Mois  on  n’en  doit  pas  conclure  qu’il  ne 
foit  venu  en  Périgord  qu'aptes  la  paix  de  l’E- 
glilc  donnée  par  Conftantin , à moins  qu'on  ne 
vouluft  rationner  de  même  de  faint  Marcial  de 
Limoges  , de  faint  Julien  du  Mans , de  faint  Ca- 
tien de  Tours,  fie  de  beaucoup  d’autres  confef- 
fcuri  à qui  les  payrns  n’ont  point  ôté  la  vie. 

On  dit  que  le  corps  de  faint  Front  fut  trouvé 
irrrtiutmr.  quelques  années  après  la  moit  de  Clovis  I , te 
tranlportc  dans  une  églife  que  fit  bâtir  en  Ton 
honneur  Chronope  évêque  de  Perigueux  du  temps 
duquel  la  ville  pafia  de  la  domination  des  Wifi- 
gots  fous  celle  des  François.  On  fait  mémoire  de 
cette  rran dation  le  xiv^d  octobre.  Ceux  qui  fup- 
pofent  que  ce  fut  le  jour  qu'elle  fe  fit , Sc  que  ce 
jour  étoir  un  dimanche,  concluent  qu'elle  n'a  pu 
arriver  qu’en  l’une  des  années  51$  , 519  , yi^ou 
j jo  , fi  l’cpiicopat  de  Chronope  a pu  durer  juf- 
-qucs-là. 

«T  ficelé*  JH.  S.  MARTYRE . Ditm , S.  MARCIEN,  1 
Cbnntrt  & Ltileur , martyrs. 

LEs  catholiques  de  la  ville  de  Conflantinople 
eurent  à fourfrir  diverfes  perfecutions  de  la 
pan  des  Ariens  fous  l'empereur  Confiance  qui  s’e- 
toit  déclaré  le  protecteur  de  ces  hérétiques.  L'un 
des  principaux  miniftres  de  ces  perlée utions  fut 
fc  — ■ le  fameux  Maccdone  qui  s’éroir  fait  établir  c’vé- 

L’an  que  de  1a  ville  l’an  j 4 a par  ceux  de  Ion  parti , 6c 

04 z.  qui  fut  depuis  auteur  d’une  nouvelle  herefie  qui 

^cuquoit  la  divinité  du  faute  Efprit.  Cet  homme 
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que  peu  de  gens  avoient  pu  fouffrir  du  vivant  de 
l’éveque  catholique  faint  Paul  ayant  été  rétabli 
fur  le  fiege  apres  le  dernier  banniflement  de  ce 
Saint  par  l’autorité  de  Confiance  , exerça  contre  *■»;. 
les  Catholiques  toutes  les  violences  que  l’cfprit  f^*"*'**4 
de  rhcrclic  de  de  la  vengeance  put  lui  luggeter.  Il 
obtint  un  édit  de  l’Empereur  en  vertu  duquel  Ici 
defeu  leurs  de  la  conlubftancialité  du  Verbe  , c'efl- 
â-dirc  , les  orthodoxes  qui  loutenoicnc  1a  divinité 
du  Fils  de  Dieu  5c  la  fuy  de  Nicée  dévoient  êtte 
chalfez  des  égliles , & bannis  de  leurs  pais.  Il  fit 
afficher  l’édit  par  toutes  les  villes  , & fe  fit  exé- 
cuter i main  armée.  Il  n’en  demeura  pas  même 
aux  termes  dans  lefquels  il  étoit  conçu.  Car  il 
contraignit  les  Catholiques  de  communiquer  avec 
les  Ariens  par  des  violences  lemblables  à celles 
dont  uloient  les  payens  pendant  les  petfccutions. 

On  ne  fe  conrentoic  pas  de  les  bannir  , on  confif-  s«r.M*t, 
quoit  encore  leurs  biens  i on  les  marquoit  au  front  p 
avec  le  fec  chaud  s on  les  chargeoit  de  coups  » on 
leur  faifoit  fouffrir  encore  diverfes  fortes  de  tout- 
mens  dont  pluiieurs  moururent. 

Entre  beaucoup  de  martyrs  que  Pot»  fit  en  cette 
occafion , l’on  en  remarqua  principalement  deux 
qui  avoient  vécu  avec  le  faint  eveque  Paul , 5c 
qui  lui  fervoientdc  Iccrctaircs.  Us  le  nom  moi  cor 
Martyr.ii  & Marcien  \ le  premier  étoit  ilia- 
cre  * de  l’églifc  de  Conftaminople  , l’autre  y fai-  •D’amrein, 
foie  la  fonction  de  chantre  Sc  de  lccieur.  Ma  ce-  j^* 
donc  les  livra  au  préfet  5c  les  fit  condamner  à ir.orr  — — _ 
comme  ayant  eu  part  au  mafTacre  d’Hermogcaie  , L’aa 
& comme  ayant  etc  caufe  de  la  Icdifion  qui  s’é-  fj  j. 
toit  excitée  dans  la  ville  en  ente  occafion.  L’af- 
faire dont  il  s’agifloit  s’étoïc  paffee  douze  ou  trei- 
ze ans  anparavant , lors  qu’après  la  mort  d’Eufebe 
de  Nicomedie  évêque  Arien  de  Conftaminoplo 
il  avoir  été  quefiion  de  lui  donner  un  fucccffeur. 

Les  CathoKaues  s’etoient  fervis  de  cette  conjonc- 
ture pour  rétablir  faint  Paul  lux  Ion  liege  donc 
on  l’avoit  injufiemcm  charte,  5c  les  Ariens  avoient 
ordonné  Maccdone.  Le  peuple  des  deux  partis 
s’etoit  tellement  échauffé  fur  ce  différend  qu\>n  en 
étoit  venu  à une  fedition  & à une  forte  de  guerre 
civile  ou  l’on  fe  battit  fouvent , Sc  où  il  demeu- 
roit  toujours  quelqu’un  fur  le  pavé.  L’empereur 
Confiance  qui  étoit  alors  à Antioche  ayant  appris 
ces  delordres  avoit  donné  ordre  i Hcrmogene 
maître  de  la  milice  qu’il  envoyoit  en  Thracc  de 
palfer  pat  Conflantinople  , 6c  d’en  chaffet  laine 
Paul.  La  violence  dont  cet  officier  avoit  voulu 
nier  pour  exécuter  cct  ordre  avoit  excité  le  trou- 
ble par  toute  la  ville,  5c  foule vé  le  peuple  qui 
s’éroit  mis  en  devoir  de  défendre  fon  évêque. 

Comme  Hcrmogene  infilloic  pour  l’enlever  par  la 
force  des  armes , la  multitude  irritée  avoit  mis  le 
feu  à la  inaifon  où  il  étoit , Sc  l’avoic  tué  lui- 
même.  Le  faint  évêque,  non  plus  quefes  ccdefuf- 
tiques  , Sc  nommément  Martyre  Sc  Marcicn  n’a- 
voient  pas  eu  la  moindre  part  â ce  defordre.  De- 
puis ce  temps  Macedone  n'avoir  pas  laiffé  d’en 
garder  toujours  du  reffentimenr , 5c  depuis  la  tnort 
de  faint  Paul  arrivée  au  commencement  de  l'an 
j ji  dans  le  lieu  de  fon  exil  il  n'avoit  cherché  qu’â  A f . 
fe  vanger  fur  ceux  qui  lui  avoient  été  les  pluj  ** 

fidellement  attachez.  Martyre  & Marcien  louf- 
frirent  la  mort  avec  beaucoup  de  confiance , Sc 
furent  enterrez  hors  de  la  ville  près  de  la  porte 
Mclandèfe  dans  le  lieu  même  ou  l'on  executoit 
les  criminels.  L’hifioricn  Sozomene  témoigne  qu’il 
s’y  fit  depuis  des  miracles  qui  furent  caufe  qu\  a 
purifia  le  lieu , Sc  que  l’on  y bâtir  une  eglife  en 
leur  honneur  ata  milieu  de  laquelle  fe  trou  voit 
leur 
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leur  tombeau.  Ce  fur  faint  Jean  Chryfbftome  qui  A Ariens  vouloient  faire  recevoir  i pour  avoir  en* 
la  commença  du  temps  de  Pcmpcreur  Arcade , de  fin  mieux  aime  renoncer  à fa  charge  de  Secrétaire 

e:- V.  ; i»--l A'i,„  X,  ....  J». 


Sitinnc  fon  fucceffeur  après  Arrique  qui  l’acheva 
fie  qui  la  dédia  vers  l’an  4X7*  L’églife  Grecque 
honore  la  mémoire  de  ces  deux  martyrs  le  xxv 
d’odfobrc.  On  a auffi  inféré  leur  nom  au  meme 
jour  dans  le  martyrologe. 


iv  ou  v 
fiée  le*. 
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IV.  SAINT  GAVDENCE.  EVESQVE 
dt  Br.Jct  tn  Italie* 


d’écat , fie  paîTcr  fa  vie  dans  l’obfcurité  d’une  con- 
dition privée  , que  de  rien  faire  qui  put  lui  atti- 
rer les  reproches  de  (a  confciencc.  C’cft  à lui  que 
nous  fotumes  redevables  de  prcfquc  tout  ce  qui 
nous  eft  refte  des  inftrairions  fie  des  dütours  de 
fainr  Gaudcncc,  parce  que  la  foiblcrtc  qui  lui  tef* 
toit  d’une  grande  maladie  l’ayant  empcchc  de  ve- 
nir i l’égliie  pour  y entendre  le*  prédications  du 
faint  Evêque  aux  fêtes  de  Pâques  -,  il  l’engagea  à 
ies  lui  mettre  pat  écrit,  il  le  ht  pour  le  latisfairc 


SAint  Philaftre  évêque  de  Brefcc  ville  de  la  Gatf-  dans  les  mêmes  terme*  qu’il  les  avoir  prononcez  , 
le  Cifalpine  en  Italie  fie  du  Vicariat  de  Mi-  fie  il  eft  aifé  de  juger  qu’ils  n’avoient  point  été  faits 
lan  , étant  mort  vers  l’année  j 8 4 ou  la  fuivante  , B pour  demeurer  au  public  ni  pour  paffer  à la  polle- 
comtne  nous  l’avons  rapporté  au  xvi  11  de  Juillet , ' * 


c*M*.  ftrm.  les  évêques  s’aftemblerent  fous  faint  Ambroife  leur 
métropolitain  pour  lui  donner  un  fuccefTeur.  Ils 
firent  d’un  commun  confenremcnt  Pélcétion  de 
Gaudincb  qui  leur  éçoit  demandé  par  tou*  les 
fuffragrs  du  clergé  fie  du  peuple  de  Brefce,  fie 

3ui  bien  que  jeune  encore , étoit  jugé  tres-capable 
e remplir  ce  fiege  à caufe  de  l’opinion  que  l’on 
avoir  de  fa  vertu  fie  de  fa  doârine.  Gaudence 
étoit  allé  faire  divers  voyages  de  pieté  dans  les 
provinces  de  l’Orient,  fie  vifiter  les  lieux  célé- 
brés par  les  combats  des  martyrs  ou  par  le*  tra- 
vaux des  grands  hommes  de  l’Eglife.  Les  évê- 
ques pour  empêcher  que  le  prétexte  de  fon  abfence  C 
ne  fervir  à traverser  une  éledion  fi  canonique  , 
ajoutèrent  tous  le  ferment  à leur  fouferiprion 
pour  la  confirmer.  Comme  on  avoir  lieu  de  crain- 
dre que  la  nouvelle  de  fon  éledion  ne  le  fift  demeu- 
rer en  Orient  pour  n’être  point  chargé  du  fardeau 
de  l’epifeopae  dont  on  fa  voir  qu’il  avoir  beaucoup 
d’éloignemenr  , les  prélats  qui  l’avoient  élu  ne  le 
contentèrent  pas  de  lui  députer  pour  le  prerter  de 
revenir  , ils  écrivirent  encore  aux  évoques  des 
provinces  où  il  fe  trouvoir , pour  les  prier  de  lui 
r du  fer  leur  communion  s’il  faifoit  difficulté  dé 


rite.  Mais  il  s’éroic  mis  hors  d’écat  de  rien  refixfer 
i un  ami  du  mérite  de  Bénévole.  Il  lui  envoya 
donc  les  fermons  qu’il  lui  demandoie , fie  il  y joi- 
gnît cinq  aucres  petits  traitez.  Pour  ce  qui  eft  des 
autres  fermons  encore  moins  châtiez  que  ceux-ci 
que  les  copiftes  avoient  extraits  à la  hâte  pendant 
qu’il  étoit  en  chaire , U déclara  dans  fa  lettre  ou 
préface  qu’il  ne  les  vouloit  pas  reconnoitre , crai- 
gnant qu*il  ne  s’y  fût  gliffé  quelques  erreurs.  Ainfi 
noos  n’avons  de  fainr  Gaudence  qu’un  fort  petit 
nombre  d’mftro&ions  , ram  en  fermons  qu’en 
traitez , qui  fe  «souvent  dans  la  bibliothèque  de! 
Pères. 

Nous  ignotons  prefque  to«  ce  qu’a  fait  faint 
Gaudence  pour  le  men  de  fon  peuple  fie  pour  le 
fetvice  de  l’Eglife  pendant  tout  le  temps  de  fon 
épifeopae  que  l'on  croit  avoir  été  de  longue  du- 
ree. Noos  lavons  feulement  qu’il  fut  du  nombre 
des  députez  que  le  concile  de  Rome  arterablé  l’an 
40  5 envoya  â Conftanrinople  avec  des  lettres  de 
l’empetcur  Honorius , du  pape  faint  Innocent , 
de  fainr  Chromace  d’Aquilcc , de  faint  Vénéré  de 
Milan  , fie  des  principaux  évêqUes  d’Italie  , pour 
porter  l'empereur  Arcade  â traiter  faiot  Jean  Chry- 
ioftomc  avec  plus  d’hunuoité  fi c de  /uftice  qu’il 
ne  faifoit , fie  à aCembler  on  concile  de  l’Oricnc 
fit  de  l’Occident  â Thcffalonique  pour  y faire 


venir  prendre  le  foin  de  fon  troupeau.  Saint  Gau- 
dcncc étoit  alors  i Cefarée  en  Cappadocc  où  l’E- 
glife  étoit  très- ftoriffinte.fic  où  la  mémoire  de  faint  ravoir  fon  affaire.  Gaudcncc  fie  les  autres  légats 
Baiilc  le  Grand  mott  depuis  huit  ans  fembloit  fer-  D parmi  lefqucls  étoient  Emile  fie  Ceehcge  évêques  , 
vir  encore  de  guide  à ceux  qui  avoient  eu  le  bon-  Valencien  fie  Boniface  prêtres  , étant  partis  après 
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heur  d'êtte  fous  fa  conduite.  Se  trouvant  comme 
chaiTé  de  cet  aimable  fejour  par  les  lettres  de  faine 
Ambroife  fie  de  fes  collègue*  , fie  s'appercevant 
que  le*  évêques  orientaux  coofpiroient  avec  eux 
pour  le  renvoyer  , il  fe  vit  contraint  de  revenir  , 
fie  de  fe  foumecxre  â ce  qu’on  exigeoir  de  lui.  Il 
rapporta  de  l’Oricnc  pour  fe  confoîer  des  reliques 
des  Quarante- Martyrs  que  le*  nièces  de  faim  Ba- 
file  lui  avoient  données.  Dès  qu’il  fut  arrivé  il  re- 
çut l’impofition  des  mains  de  faim  Ambroife  fie 
des  autres  évêques  de  fa  province,  fie  il  prêcha  le 
même  jour  en  leur  prelence  fur  le  fujet  de  fon 
ordination. 

U s’appliqua  enfuite  avec  toute  la  vigilance  , 
tout  le  zde  fie  toute  U charité  que  l’on  peut  fou- 
haiter  en  un  vray  pafteur  â gouverner  le  trou- 
peau dont  il  devoit  rendre  compte  â Jefus-Chrift. 
Il  appliquoic  les  reraede*  neccffaircs  â fes  maux  , 
fie  le  nounirtoit  avec  affiduité  du  pain  de  b pa- 
t**f.  rôle  de  Dieu.  Il  avoir  â la  tête  de  fon  peuple  un 
homme  de  confédération  nommé  Bencvole  que 
l’on  refpeéloit  dans  la  ville  de  Brefce  comme  un 
conferteur  illuftrc  pour  avoir  défendu  la  juftice 
fie  la  vérité  contre  les  efforts  de  l’imperatrice  Juf- 
tine  princeffc  Arienne  mere  du  jeune  Valenti- 
nien { pour  avoir  refufé  de  drerter  un  édit  en  fa- 
feue  du  pernicieux  concile  de  IUmiai  que  le* 


hyver  de  l’année  fuivante,  eurent  beaucoup  è 
fourbir  fur  les  chemint  de  la  part  de*  ennemis  de 
faint  Chryfbftomc , qui  rendirent  toute  leur  négo- 
ciation inutile  par  leurs  jfiolences  fie  leurs  artifices. 
Ils  ne  purent  entrer  dans  Conftanrinople  : après 
qu’on  lcu^  eut  arraché  leurs  lettres  , fie  qu’on  les 
eut  tourmentez  en  di  ver  fes  manières  dans  un  mé- 
chant château  de  1*hrace  • où  on  les  tint  quclqott 
temps  emprifoonez , on  les  renvoya  en  très-mau- 
vais équipage  fur  un  vaifteau  pourri , qui  faifoit 
eau  de  tou*  cotez.  Ils  trouvèrent  neanmoins  à 
le  changer  fur  leur  route , fie  arrivèrent  heureufç- 
* ment  en  Italie.  Saint  Gaudence  acquit  en  ce  voyage 
la  qualité  de  conferteur  pour  avoir  marqué  jufqu'i 
la  fin  une  vigueur  fie  une  confiance  invincible  i 
rejerter  la  communion  d’ Afrique , intrus  fur  le 
fiege  de  faint  Jean  Chryfoftome  après  b mort  d’Ar- 
face  qu’on  avoir  fubftitué  à cet  illuftre  banni.  On 
nefçait  combien  il  vêquit  depuis  cette  légation. 
Quelques-uns  mertent  la  mort  dès  l’an  410,  d'au- 
tres ne  b rapportent  qu’à  l’an  4x7.  On  croit  fan* 
peine  qu’elle  fut  précieufe  devant  Dieu  : fie  b fête 
eft  marquée  au  xxv  d’odobre  dans  le  martyrologe 
Romain  moderne.  Le*  ancien*  n’en  ont  point 
fait  mention. 


L’an 

4ofii 


* Ati/rn 


êÜeirt. 


Ci 


Digitized  by  Google 


4*5  SAINT’ BONIFACE,  S.  EVARISTE.  XXV  Oftobre.  404 

lA  lui  coûta  ce  grand  ouvrage  le  firent  tomber  ma- 
lade peu  de  temps  apres.  Mais  Dieu  lui  rendit 
promptement  la  iantè.  Il  reçut  alors  les  lettres 
que  Julien  éveque  d’Eclane  en  Campanie  le  grand 
avocat  des  Pelagiens  avoir  adrcftccs  à Zofime  Ion 
prédcceilcur  pour  défendre  les  dogmes  de  la  fcâe. 
Saint  Auguftin  y croit  personnellement  interefle 


%fiedc.  ^ SAINT  BONI  F ACE  PATE. 

f renier  du  nom . 

I.  Eux  jours  après  la  mort  du  pape  faint  Zofime 


L’an 
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arrivée  le  xxv  i de  décembre  de  l’an  418,  w , , 

Boni  face  Romain  de  naiiîance,  fils  du  prêtre  aufli  bien  que  la  caufc  publique  de l'Eglifc.  Sa  re- 
Sccond  , fut  clu  par  la  plus  grande  3c  la  plus  faine  putation  y étoit  noircie  par  de  fanglantes  injures, 
partie  du  clergé  3c  du  peuple  pour  remplir  le  faint  Boni  tac  c les  envoya  auiti-tvt  à ce  faint  Docieur 

îïege,  de.  il  lut  facré  des  le  lendemain  xxrx  du  qui  y répondit  pour  l’Eglifc,  mais  non  pas  pour 

mois  qui  éroir  un  dimanche.  Cependant  le  diacre  lui-même.  Celui  qu’il  en  chargea  c'toic  faint  Alipe 
Eulalius  qui  afpiroic  au  meme  rang  , 3c  qui  avoit  éveque  de  Tagafte  l’ami  particulier  de  faint  Au- 

déja  remué  du  vivant  de  Zofime  fe  fit  élire  par  guftin , de  qui  il  apprit  tout  ce  qui  étoit  necefiairc 

quelques  clercs  ôc  quelques  laïques,  ôc  trouva, g pour  éviter  la  furpsife  que  les  hérétiques  a voient 
moyen  de  fe  faire  ordonner  prefque  en  racine  laite  à ion  prédeccflcur.  Il  joignit  à ces  lumières 

temps  , 3c  de  faire  prévenir  Symmaque  préfet  de  celles  qu’il  avoir  déjà  -acquifcs  par  la  longue  ex- 

la  ville  en  fa  faveur.  C’eft  ce  qui  forma  un  fchifmc  pericnce  qu’il  avoit  des  alTaiies  de  l'Eglifc , Sc 

dans  l’cglife  de  Rome,  ôc  qui  mit  le  trouble  dans  loûtint  de  fon  autorité  la  doârine  de  faîne  Au- 

la  ville.  Le  préfet  voulut  rendre  compte  de  tout  ce  guftin  contre  les  Pelagiens , travaillant  de  fit  part  à 
"A  qui  s’etoit  pafic  dans  les  deux  cle&ions  à l'cm-  ne  point  Lifter  renaitre  les  têtes  de  cette  hydre  qui  * ‘ “ 


îtfïfiùî'.  P6*****  Hoûorius  qui  croit  à Ravenne  : ôc  il  lui  étoient  déjà  coupées.  Nous  avons  parlé  ailleurs  de 

en  envoya  une  relation  qui  étoit  plus  favorable  la  manière  dont  il  reçut  l’appel  d’un  éveque  d’Afri- 

i Eulalius  qu’l  Bonifacc.  L’Empctcur  croyant  la  que  contre  faint  Auguftin  meme  ôc  (es  collègues  : r.*î 

relation  véritable  lui  adrefta  un  referit  pour  main-  ôc  nous  crayons  qu’il  vaut  mieux  laifter  à l'hiftoi-  ÇJ?*'** 

tenir  Eulalius,  ôc  pour  chaflcr  Bonifacc.  C’cft  ce  re  du  pape  faint  Zofime  cc  qu’on  pourroitdire  ici  ** 

qui  fut  exccuté  par  Symmaque  g de  forte  que  de  ce  qu'il  a fait  touchant  la  conteftation  du  droit 

l’antipape  fut  établi  par  Jfon  autorité  dans  l’églife  de  métropole  entre  Patrodc  d’Arles  ôc  Hilaire  de  iVfr  *•»  •. 

’ * [.  Narbonne.  Il  nous  fuific  de  remarquer  qu’après  s’e- 


L’an 

4>5* 


de  faint  Pierre.  Les  prêtres  qui  avoienc  clu  Boni' 
faco  Tachant  la  furprife  qui  avoit  etc  faite  à l’£m-  — ttç  acquitté  Réellement  de  fon  miniftere  pendant  M***. 
pereur  lui  envoyèrent  un  manifefte  pour  lui  ex-  **  quatre  ans  ôc  plus  de  huit  mois  il  mourut  le  iv  de  *'**" 
pofer  au  vray  tout  cc  qu’ils  avoicm  fait.  Ils  lut 
firent  en  même  temps  le  portrait  de  Boniface , 
lui  rendirent  témoignage  de  fa  doctrine  Sc  de  fa 
pieté,  ôc  le  pricrcnc  de  faire  venir  les  parties  de- 
vant lui  pour  les  entendre  ôc  terminer  le  diffé- 
rend. Houorius  fur  cette  requête  envoya  ordre  â 
Boniface  ôc  à Eulalius  de  le  rendre  à Ravenne 
où  il  aftcrabla  pluficurs  évêques  pour  examiner 
par  des  voyes  ccclefiaftiqucs  ôc  régulières  une  cau- 


" au.’ 

leptembre  de  l'an  4a)  , & fut  enterre  dans  le  cc- 
mericre  de  fainte  Félicité  fur  le  chemin  du  Sel  le 
xxv  d’o&obie  qui  cft  le  jour  marque  pour  fa  fête 
dans  le  martyrologe  Romain  , 3c  que  pluficury 
.prennent  pour  celui  de  fa  mors. 

Rihtoij. 


, e * Saint  Loup  évêque  de  Bayeux.  Voyez  at 

le  qui  n’appartenuit  proprement  qu'à  l'Eglifc.  L’afi-  premier  jour  d’aouft  avec  1a  vie  de  faint  Exuperc 
faire  tirant  en  longueur  à caufc  des  incidens  nou-  ou  faint  Spire. 

veaux  qu’Eulalius  y fsifok  naître,  l’Empereur  * Saint  Doue  K au»,  real  dit  faine  Onrfurd 
envoya  l’évêque  de  Spolctc  Achillée  à Rome  pour  folitaire  en  Berry.  Voyez  au  v de  novembre  dans 
celcbrer  les  fainrs  myftcrcs  aux  fêtes  de  Pâques  , ^Ia  vie  de  faint  Lié , dont  celle  de  ce  Saint  n’cfc 
$ ne  voulut  pas  que  ni  Boniface  ni  lbn  compc-  qu’une  copie.  Il  n’en  faut  pourtant  pas  conclure 


tireur  fortifient  de  Ravenne  que  leur  affaire  ne 
fût  décidée.  Cependant  il  convoqua  les  évêques 
d’Italie  , des  Gaules  Ôc  d’Afrique  pour  ce  fu  jet» 
liais  l’impatience  d’Eulaüus  ne  leur  donna  point 
le  loifir  de  s’afiembler , & il  Ce  ruina  par  fa  pro- 
pre témérité.  Car  étant  retourné  à Rome  contre 
u défenfe  de  l'Empereur,  fa  prefence  y excita  une 
feitrion  fi  dangereufe  , que  le  préfet  Symmaque  y 
courut  tifquc  de  1a  vie.  L’Empereur  fut  fi  irrité 
de  cette  entreprife  , qu’il  envoya  ordre  au  préfet 
de  le  chafter  de  la  ville  , de  traiter  de  même  les  £ 
clercs  qui  fe  trouveraient  dans  fa  communion 
s’ils  ne  la  quitroienc  . de  punir  les  laïques  par  la 
profcripcioa  de  leurs  biens , ôc  les  enclaves  pat 
Je  dernier  fupplice.  Peu  de  jours  après  Symma- 
que reçut  un  nouvel  ordre  pour  mettre  Boniface 


que  faint  Douchard  loir  le  même  que  faint  Lié. 
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XXVI  JOUR 

D’OCTOBRE. 

SAINT  E PAPISTE, P AP  E- 

SAiot  Ev axis tb  que  les  Pontificaux  font 
Grec  de  naiiîance,  mais  d’un  pere  Juif,  fut 
choifi  pour  fucccder  au  pape  faint  Clement  en 

._  -, la  troiuéme  année  du  régné  de  Ttajan  qui  finif- 

cn  poifcfiîon  de  fon  fiege  : ce  qui  fut  exccutc  fans  foit  le  premiet  ûccle  de  l’Eglifc.  Le  temps  de  fon 


ti  fiée  le. 
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qu’aucun  du  parti  de  l’antipape  parût  en  mur- 
murer. Le  pape  légitime  fur  confirmé  le  xv 
d’aouft  fui  ram  par  un  fynode  d’évêques  qui  étei- 
gnit ainfi  le  fchifme  aptes  fept  mois  le  demi  de 
durée. 

Il  commença  à exercer  fon  pontificat  par  la 
réunion  des  cfprits  ÔC  des  cœurs  , & par  la  ré- 
paration des  Icandales  qui  étoient  nez  de  cette 
ikltculè  dm  lion.  Les  travaux  3c  les  peines  que 


pontificat  fut  troublé  pat  U pcrfecution  que  ce 
prince  excita  contre  les  Chrétiens.  Mais  quoique  ».»« 
nous  ne  fâchions  rien  en  particulier  de  toutcc  qu’il 
a fait  3c  fouffert  dans  les  fon&ions  de  fon  rninif-  ,,1. 
tere , on  peut  juger  de  (es  foins  Sc  de  leurs  fuc- 
cès  par  la  peinture  que  faim  Ignace  évêque  d’An-  f 

tiochc  fait  des  fidclles  de  l’eglife  de  Rome  dans  "^ân 
la  lettre  qu’il  leur  écrivit  en  venant  au  marryre, 
qu’il  confomma  dans  leur  ville  fept  ans  après  que 
faânt 
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4°5  SAINT  RO  G ATI  EN.  XXVI  Octobre.  4o« 

faine  Evarifte  euft  été  chargé  de  U conduite  de  A arrêtez  enfuitc  pour  la  même  caufc  un  exempte 
l'tt.rfmi  cette  églife.  Saint  Ignace  les  loue  particulièrement  illuftre  de  confiance  5c  de  fidelité  .que  Ici  plu* 


fur  les  grandes  lumières  qu'ils  avoient  reçues  avec 
les  effets  de  1a  mifericorde  5c  de  l’amour  de  Dieu» 
fur  la  charité  dont  ils  s’etoienc  rendus  des  modè- 
les pour  les  fidctles  des  autres  eglifes  \ fur  la  pu- 
reté de  leur  doctrinal  fur  l'union  qui  ctoit  entre 
eux , qui  non  feulement  les  giranriffoir  de  toute 
diviiîon  5c  de  tout  fchifme,  mais  qui  les  liait  éga- 
lement dans  leurs  avions  extérieures  8c  dans  les 
mouvemens  fccrets  de  leurs  cœurs.  Tous  ces  élo- 
ges rerournoient  à faint  Evarilte , de  la  maniéré 
que  tout  ce  qu’on  dit  de  l’c'tat  d’un  troupeau  re- 
garde le  pafteur  qui  en  a la  conduite.  Quelques- 
uns  eftiinent  que  ce  fut  ce  faint  Pape  qui  lit  le  dc- 


foibles  furent  honteux  de  ne  pas  fuivre.  Ils  lor- 
tircnc  l'un  5c  l’autre  de  la  prilon  triomphant  des 
ennemis  de  leur  foy.  C’cft  ce  qui  a porté  faint 
Cyprien  à qualifier  Rogaticn  du  titre  de  glorieux 
vieillard  5c  de  confefieur  filuftxcs  par  les  faveurs 
du  ciel  5c  par  toutes  les  marques  qu'il  avoir  re- 
çues de  la  bonté  de  Dieu.  Depuis  ce  temps  lots 
que  ce  faint  évéque  écrivoic  aux  confcficurs  de 
Jdus-Chrift  il  mettoit  toujours  le  prêtre  Roga- 
tien  à leur  telle  , 5c  le  leur  propoloic  comme  un 
excellent  modèle  fur  lequel  ils  pouvoient  le  for- 
mer pour  le  rendre  parfaits.  Ces  épreuves  de  U 
fidelité  inviolable  que  ce  faint  homme  gardoit  à 


fiattemcnc  eccleftaftiquc  de  la  ville  de  Rome  en  B Dieu  ne  firent  qu’augmenter  encore  la  confiance 
e partageant  par  quartiers,  5c  qui  diltribua  les  particulière  que  faine  Cyprien  avoir  en  lui.  Durant 


titres  ou  les  parodies.  On  lui  attribue  encore  df- 
verfes  autres  chofcs  fans  autorité  5c  fans  fonde- 
ment. C’cft  ce  qui  nous  empêche  de  nous  y ar- 
rêter. Il  mourut  félon  l’opinion  la  plus  vraifem- 
’ blablc  vers  la  fin  du  mois  d'oéfobre  de  l’an  toy, 
après  avoir  gouverné  l’Eglifc  pendant  l’cfpace  de 
neuf  ans  moins  cinq  ou  fix  feutrines.  L’Eglife 
l'honore  fous  la  qualité  de  martyr  comme  clic  fait 

[ilufieurs  autres  fainrs  Papes  qui  ont  vécu  durant 
es  pcrfccutions  des  empereurs  payons,  quoiqu’ils 
ne  (oient  point  morts  par  l’épée  des  petlccutcurs. 
Florus , Adoo  5c  les  autres  auteurs  de  martyrologes 


Eiarticuliereque  faine  Cyprien  avoir  en  lui.  Durant 
a retraite  où  l’obligation  de  lé  conferver  à l'on 
troupeau  l’obligeoir  de  fc  tenir  caché  , il  lui  fit 
mettre  entre  les  mains  des  femmes  d’argent  pour 
être  difttïbuces  en  aumônes.  Rogaticn  alliftc  d’un 
autre  faint  prétie  nommé  Numidique  empechoic  Pf-* 
par  fa  vigilance  5c  fon  zele  que  l’abfcnce  du  paf-  . 
leur  ne  nuifift  au  troupeau.  Ces  deux  excellent 
miniftics  fortifioient  tout  le  monde  par  de  fré- 
quences exhortations  , 5:  ils  rcgloient  par  la  la- 
gelTe  de  leurs  confeils  les  démarches  des  peni- 
rens  , 5c  principalement  de  ceux  qu'on  appelloit 
les  Tomber.  qui  dcimndoicnr  à être  réconciliez  i 


marqué  fi  fefte  au  xxvr  ou  au  xxvi  i d’oc-  ^ l’Eglife  avec  crop  d’impaeicncc  5c  d’empreffement 


tobre  n’ont  pas  laide  de  dire  qu’il  avoir  été  cou- 
ronné par  le  martyre.  C’cft  ce  qu’on  a fuivi  dans  le 
• ^nanyrologe  Romain , où  l’on  dit  contre  toute 
forte  d’appîrcnce  qu'il  arrofa  l’Eglifc  de  Dieu  de 
fon  fang  fous  l’empereur  Adrien  qui  ne  s’avifa  de 
perfecuter  les  Chrétiens  que  vers  l’an  1 2 y qui  éroic 
le  vus  de  fon  empire , 5c  le  xvt  d’après  la  mort 
de  notre  Saint. 

ao***;^**  xxxixxxxmxx 


après  avoir  abandonné  la  foy  dans  la  perfecution. 

Saint  Cyprien  les  fît  l’un  5c  l'autre  fes  vicaires 
generaux  avec  deux  évêques  4 jqui  demcuroicnc  • rp  «s. 
ordinairement  à Carthage  ou  aux  environs  pour 
le  remps  qu’il  devoir  relier  encore  dans  fa  retraite. 

Ils  croient  chargez  patriculietement  de  pourvoir 
aux  nccefîîtez  des  pauvres , 5c  d’examiner  les  qua- 
lité* de  ceux  qu’on'pourroit  promouvoir  aux  faims  

ordres  5c  employer  dans  le  faint  miniftere.  Ils  . , 
avoient  grand  foin  de  l’informer  de  rout  ce  qui  an 


avoient  grand  foin  de  I informer  de  tour  ce  qui 
le  pafiott  : ils  jui  firent  lavoir  fur  tout  les  infolcn- 

AUTR.ES  SAINTS  DUD  ccs.Sue  com  mettoit  Felkiffiruc  homme  puiffani  , 


vingt-iîxicme  jour  4‘Oâobre. 

h SAINT  RO  G AT  I EN*  t PRESTRE 
dt  C*rtk*l v,  & S.  FE  LIC  ISS  IME  , 
Canfcjfturt. 

L’Eglife  honore  aujourd’hui  la  mémoire  de  faint 
Rogatif.n  5c  de  faine  Fblicissimi  qui 


mais  encore  laïque  comme  croit  le  Saint  dp  meme 
nom  dont  nous  avons  parlé , 5c  le  fchifme  qu'il 
fbrmoit  contre  l’Eglife.  Saine  Cyprien  leur  envoya 
l’ordre  pour  l’excommunier  avec  fes  complices: 
ce  qu’ils  exécutèrent  avant  qu’il  fercift  de  fa  re- 
traite, qu'il  ne  quitta  que  vers  le  mois  d’avril  de 
l’an  1 j 1 pour  revenir  a fon  églife.  La  perfecution 
ctoit  alors  entièrement  appailce  erv  Afrique  : 5c 
nous  ne  voyons  rien  qui  nous  empêche  de  croire 


founnrent  les  premiers  efforts  de  1a  perfecution  de  que  nos  deux  illuftres  confclTeurs  faint  Rogaticn 

empereur  Decc  en  Afrique  vers  la  fin  de  l’hy-  & faint  Felicillime  ne  foicnc  morts  en  paix  i 

ver  de  1 an  WA.  linmrlra  Mnii  un  1>  ' ^ - i-  ’ 


ver  de  l’an  ito.  Rogaticn  ctoit  un  prêtre  de  l’é- 
glife  de  Carthage  diftinguc  par  la  lageffe  de  fa 
conduire  5c  par  fon  expérience  comme  par  la  fain- 
teté  de  fa  vie  : 5c  il  éroit  trcs-ucilc  à faint  Cyprien 
fon  évêque  dans  tout  ce  qui  regardoit  le  ininif- 
tcrc  eedefiaftique.  FelicilÉme  n’étoir,  ce  fcmblc. 


moins  que  Dieu  ne  les  euft  refervez  pour  de  nou- 
veaux combats  dans  la  perfecution  lui  vante  qui 
commença  fix  ans  après  fous  l’empereur  Valeriçn, 
5e  qui  emporta  faint  Cyprien.  Mais  quoiqu’on 
veille  nous  per luader  dans  les  martyrologes  qu’ils 
furent  couronnez  tous  deux  par  le  martyre  , nous 
n'avons  aucune  preuve  qu’ils  l’ayent  confommc 


1 7»  aUttC  *'eUciI,,mc  du  nicrne  temps  qui  forma  un 
1».  fchifirsc  contre  faint  Cvprien.  La  perfecution  com- 
• roctiuu-  raença  à Carthage  en  l’abfence  du  Proeonful  • par 
inrf|mtwi_  Jci  niagiftrats  de  la  ville  qui  en  firent 

publier  l’édit , 5c  par  la  fureur  du  peuple.  Roga- 
tien  5c  Feliciffirae  furent  attaquez  les  premiers, 
5c  on  les  mit  en  prilon  en  attendant  le  retour  du 
Proconful  à Carthage  pour  les  juger.  L’un  5c 
l’autre  foutinrent  leur  confeflion  avec  beaucoup 
de  gloire,  5c  donnèrent  à cous  ceux  qui  furent 


II.  SAINT  LUCIEN , SAINT  MARCIEN , mfcd* 
& Uurt  Compagnons  martyrs  à NieomesLe. 

Life  t a n 5c  Ma  a ci  B m élevez  dans  les  tene-  • 

bres  du  paganiime  s’éroienc  abandonnez  à m 

tous  les  defordres  de  la  vie  que  l’on  peur  imaginer  j 
pour  facisfaire  une  inclination  corrompue.  Us  fai*  k th  ’ 

Oüobrt.  Ce  ij  feictvc 
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SAINT  L U C I 

Yoicnt  meme  publiquement  profeflïon  de  U nugic 
pour  trouver  par  la  force  des  enchantemcns  les 
moyens  de  vaincre  fie  de  corrompre  les  bonnettes 
femmes  fie  les  filles  qui  chcrchoicnt  à fc  mettre 
à couvert  de  leur  brutalité.  Ayant  conçu  de  la 
paillon  pour  une  vierge  chrétienne  qui  s ‘doit  dé* 
vouée  au  fervice  de  Dieu  dans  la  refolution  de 
lui  garder  une  virginité  perpétuelle  , fie  voyant 
qu'aucun  des  moyens  ordinaires  qu'ils  avoient  em- 
ployez pour  l'abattre  ne  leur  avoir  réutti  , ils  eu- 
rent recours  à leur  art  diabolique  & mirent  en  œu- 
vre tous  les  maléfices  que  la  magie  put  leur  fug- 
gerer.  Mais  tous  leurs  efforts  fe  trouvèrent  bien 
roiblcs  contre  une  vierge  que  Dieu  pcotegeoit  8e 
• qui  demeurant  fidcllc  à Jefus-Chrift,  n’oppofoit 

que  les  armes  de  la  priere  à ces  ennemis  de  (a  chaf- 
teté.  Ils  évoquèrent  inutilement  tous  les  démons  qui 
avoient  coutume  de  les  fervir  : Se  apres  les  avoir 
long-temps  fatiguez  par  d 'exécrables  conjurations 
pour  les  obliger  au  moins  à leur  répondre  , ils 
apprirent  d’eux , félon  l'auteur  de  leurs  aétes  , 
qu’ils  n'avoient  aucun  pouvoir  fur  ceux  qui  re- 
connoiffoient  le  vray  Dieu  , fie  qui  étoient  inttruirs 
& défendus  par  te  Chritt  qui  s'éroic  fait  mettre 
en  croix  pour  le  fil  ut  des  hommes.  Cet  aveu  , 
quoique  donné  par  des  efprits  accoutumez  à men- 
tir de  à tromper , furprir  beaucoup  Lucien  8e  Mar- 
xien : mais  ils  en  furent  tellement  touchez  qu'ils 
rcfolurent  de  reconnoître  8e  de  fervir  d’orefna- 
vam  le  Dieu  qui  étoit  reconnu  fi  puilîant  par 
ces  démons , 8e  qui  étoit  fervi  fi  fidellement  par 
U vierge  chrétienne  qu'ils  atraquoient.  Dieu  qui 
les  avoir  prévenus  dans  ces  premiers  mouvemens  ^ 
répandit  aufii-rott  dans  leurs  cœurs  une  grâce  fi 
abondante  que  leur  converfion  fut  pat  faite  des 
fon  commencement.  Ils  fe  firent  inttruire  de  tou- 
tes les  veritez  de  l'évangile  : 8e  profitant  des  cn- 
feignemens  de  faint  Paul  ils  brûlèrent  au  milieu  de 
• ciioii , la  ville  • tous  leure  livres  de  magie , fie  déclarc- 
L'*  ,cnr  que  ment  qu'ils  ne  vouloicnt  plus  fervir 

Mcaimir.  que  le  vray  Dieu , qui  leur  avoir  fait  connoîtrc  la 
vanité  de  la  magie  5c  du  culte  des  démons.  C’cfl 
ce  qu’ils  purent  faire  impunément  alors , fuppo- 
fant  que  ce  fut  du  temps  de  l 'empereur  Philippes 
fous  lequel  on  peofeffoit  le  ebriftianiime  en  toute 
liberté. 

| j_  Ils  rebutent  enfulte  le  baptême  , aban donne- 
cent  leurs  biens  Sc  leurs  familles , Ce  fe  .retirè- 
rent en  un  lieu  écarté  du  commerce  du  monde 
où  ils  aiHigcoient  leurs  corps  par  diverfes  autte- 
ritez  Ce  par  le  jeûne , ne  vivant  que  de  pain  Ce 
d’eau  , Ce  demeurant  louvent  trois  jours  de  fuite 
fans  rien  prendre.  Ils  ne  fortoient  de  cette  retraite 
que  pour  venir  à l’églife  des  fidelies  où  ils  con- 
feffoient  toute  leur  vie  pafféc , Ce  s’en  retour  noient 
après  dans  leur  folirude.  Ayant  ainfi  effacé  leurs 

J>cchez  jufqu’aux  impreifions  mêmes  du  crime  , Ce 
c trouvant  fortifiez  de  la  grâce  de  Dieu  ils  com- 
mencèrent à prêcher  Jcius-Chrift  : ce  qu’ils  fi- 
rent avec  d'autant  plus  d’efficace  qu’on  favoit 
qu’ils  lui  avoient  été  plus  oppofez.  Rien  n’ar- 
rêta k cours  de  leurs  prédications  que  la  perfe- 
ction de  l’empereur  Dece  fucceffeur  de  Philip- 
pe!. Après  qu’on  en  eut  publié  l'édit  ils  furent 
arrêtez  par  l’ordre  de  Sabin  proconful  de  Dirhjr- 
• Dcp»;<mt  nie*  qui  commença  l’interrogatoire  par  Lucien. 

^ e Saint  après  lui  avoir  déclaré  fon  nom  5c  fon 
*eir  t lé  rom  état  lui  avoua  qu’il  s’étoit  rendu  le  prédicateur 
im^ktè  ^ l°y  des  Chrétiens  dont  il  avoir  été  aupara- 
i“ ■«i»  vant  le  perfccuteur.  Sabin  lui  demanda  par  quelle 
iTWf  autor*té  «1  avoit  entrepris  de  prêcher  Jefus-Chtift. 
tn  <"r  f.«,  lei  Lucien  lui  répondit  : » Tout  homme  qui  aime 


EN.  XXV  Oftobre.  ’ 4oI 

A ■ véritablement  fes  frères  ne  fauroit  les  voir  dans 
■ l’erreur  fans  travailler  à les  en  retirer.  Marcicu 
qu’il  interrogea  enfuitc  lui  fit  prcfque  les  memes 
cépunfès.  Le  proconful  les  ayant  réunis  voulut 
leur  reprocher  comme  un  trait  de  legeteté  fie  d’in- 
gratitude l’abandon  qu’ils  avoient  fait  des  dieux 
dont  ils  avoient,  difoic-il,  reçu  tant  de  faveurs, 
pour  s’attacher  à un  mort , à un  crucifié  qui  n’a- 
voit  pas  eu  la  force  de  fc  fauver  lui- même.  Mar- 
cien  lui  dit  limplcmcr.t  que  leur  changement  étoit 
l’effet  d’une  grâce  femblnble  à celle  qu’avoit  re- 
çue faint  Paul , qui  de  perfccuteur  de  l’Eglife  étoit 
devenu  prédicateur  de  l’évangile.  Il  parloit  fans 
doute  à un  homme  qui  n’étoit  pas  entièrement 
ignorant  de  ce  qu’on  publioit  de  Jefus-Chrift  fie 
de  fes  difciples,  autrement  il  lui  auroit  etc  fort 
g inutile  d’alléguer  l’exemple  de  faint  Paul  à un  Gen- 
til. Sabin  voulue  ks  preffer  de  retourner  au  culte 
des  dieux , en  leur  marquant  que  c’étoit  l’unique 
moyen  Je  conferver  une  vie  qu’ils  alloicnr  perdre 
s’ils  n’obéiffoient  à l’édit  du  prince.  Lucien  lui 
dit  qu’ils  avoient  beaucoup  de  grâces  à rendre  à 
Dieu  Je  les  avoir  délivrez  d’une  mort  éternelle  ; 
fie  le  juge  voyant  qu’il  rekvoit  extrêmement  la 
puiffancc  de  Jcfus-Chr ift,  lui  dit  : » Pourquoy  donc 
j*  vous  a-t-il  laiflc  tomber  entre  mes  mains  ? Que 
» ne  vient-il  vous  garantir  de  1a  mort  qui  vous  me- 
» nace?Nous  fouhaiterions,  répondirent  ks  Saints, 

« qu’il  vous  fift  la  grâce  de  vous  éclairer  pour  com- 
» prendre  les  raifons  que  vous  nôus  demandez.  Sa- 
bin traita  de  fables  fie  de  nucrilitez  roue  ce  qu’ils 
^ ajoutèrent  de  la  feliciré  de  l’autre  vie,  fie  prit 
* pour  une  folie  le  mépris  qu’ils  faifoient  des  plai* 
firs , des  rkheffes  , fie  des  honneurs  de  la  vie  pré- 
sente. Il  eût  bien  fouhaité  pouvoir  les  gagner.  Maie 
fc  trouvant  vaincu  par  leur  perfeverance  il  les  con- 
damna au  feu.  Lors  qu’ils  furent  arrivez  au  pied 
de  leur  bûcher , ils  rendirent  grâces  à Dieu  de  tou- 
tes les  faveurs  qu'il  leur  avoit  faites  fi  gratuite- 
ment fie  dont  ils  Ce  reconnoiffoient  fi  indignes , 
Principalement  de  les  avoir  tirez  des  erreurs  de 
l’idolàttic  , des  defordres  d’une  vie  route  corrom- 
pue, de  leur  avoir  prefenté  l’occafion  de  fouf- 
îrir  pour  lui , fie  Ve  leur  faire  efpcrer  la  compa- 
gnie de  fes  Saints.  Ils  lui  recommandèrent  en- 
fuite  leur  ame  : auffi-coft  ks  bourreaux  mirent 
le  feu  au  bûcher  où  leurs  corps  furent  confnmez 
D comme  des  vicàiracs  d’holocautte.  Les  anciens  jjjjjf***** 
martyrologes  du  nom  de  faint  Jerome,  ceux  de  ’ P >”" 
Florus , de  Raban  , 8e  k Romain  moderne  mar- 
quent leur  culte  à Nicomcdie  le  xxvi  d’odèobre , fie 
nous  font  fuppofer  que  ce  fut  le  lieu  fie  le  jour  de 
leur  martyre.  Les  uns  leur  donnent  pour  compa-  ( 

■ gnons  un  S.  Flore , les  autres  y ajoutent  un  S.  Ht r-  j.ji.'1  mtrtm 
rmlt , un  S.  Tite , fie  un  fécond  S.  Flore.  Mais  tout 
le  monde  ne  convient  pas  que  faint  Lucien  fie  faint 
Marcien  qui  ont  fouffett  avec  ces  autres  martyrs 
foienc  les  mêmes  que  ks  deux  Saints  dont  nous 
avons  rapporte  l’htttoire.  S’il  ctoit  vray  que  ce  ,,c,  , 
fuffent  des  martyrs  d'Afrique,  fie  qu’ils  euffent  rtff.7*. 
fouffert  en  Numidic  plutott  qu’à  Nicomcdie  , on 
autoit  motus  lieu  de  s’étonner  qu'ils  ayent  été  omis 
E dans  le  menologe  des  Grecs. 


J U.  SAINT  QVOD-rVLT-DEVS  . v ficclc. 

Cl  ique  tU  Ctrthxgt , Cou/eJfeuK 

GEnfcric  toy  des  Vandales  après  avoir  em- 

ployc  plus  de  dix  ans  à ravager  l'Afrique  fe  PW.ut  tif. 
tendit  le  maître  de  la  ville  de  Carthage  le  xxu  1 
d'oétubre  de  l’an  4;  ÿ.  Il  changea  auflî-toft  en  une 
honteufe 
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honteufc  6c  déplorable  fetvitu  Je  l'ancienne  liberté  A fait  juger  qu’il  lui  é<  ri  voit  en  4 1 1 ou  l'année  lui- 
aue  cerce  capitale  du  nais  avoir  conlervce  meme  vante  en  un  temps  où  Rultique  avoir  atteint  l’age 

de  puberté.  Il  y relève  les  avantages  de  la  vie  co- 


que cette  capitale  du  pais  avoir  conlervce  même 
depuis  qu’elle  s’etoit  loumifc  aux  Romains.  Il  Ht 
arrêter  prifonuiers  tous  ceux  des  fenateurs  & des 
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II. 


autres  perfonnes  qualihc'cs  qui  n’avoient  pu  pour- 
voir à leur  furctc  par  la  fuite.  Il  publia  uncdit  pour 
obliger  les  habit  irts  à lui  apporter  rour  ce  qu’ils 
avoient d’or,  d’argent,  de  pierreries  6c  de  meubles 
précieux.  Il  ordonna  enfuite  que  tous  les  évêques 
catholiques  feraient  châtiez  de  leurs  églifes  , 6c 
les  noble!  & toutes  les  autres  perfonnes  de  mar- 
que parmi  les  laïques  de  leurs  marions  6c  de  leurs 
terres  après  avoir  etc  dépouille*  de  tous  leurs 
biens  ; ÔC  que  ceux  qui  différeraient  d’obéir  de- 
meureraient efc laves  pour  jamais.  Après  ces  re- 

flcmcns  tyranniques  il  fit  mettre  fur  desflvaiticaux 
demi  brifex  le  faint  évêque  de  Carthage  nomme 
Quod-vuit-Dius  ou  QtH-vtut-Die»  , 6c  un 

. 1 . 1 J* j 


nobinque  ou  des  communautés  dans  les  mouaitc- 
res  audelfus  de  celles  des  anachorètes  ou  des  hetmi- 
tes  dans  les  folitudes  : de  il  lui  recommande  de  vi- 
vre Je  telle  forte  dans  la  difcjpline  monaftique  qu’il 
pull  fe  rendre  digne  d'être  admis  ÿ la  clericaturc. 
Il  lui  propofe  pour  ce  fujet  l'exemple  de  fon  voi- 
lîn  faine  Exupcrc  évêque  de  Xouloufc  & de  quel- 
ques autres  prélats  & prêtres  de  fon  pais  que  la 
dignité  de  leur  (accrdocc  rendoit  plus  humbles  ÜC 
les  revenus  de  leurs  bénéfices  plus  pauvres  qu’ils 
n’éroienc  auparavant.  Saint  Kufttquc  fçut  bien 
profiter  des  enfeignemens  d'un  fi  grand  maure. 
Il  palTa  du  lieu  où  il  avoir  fait  les  premiers  elîais 
de  la  vie  religieufe  dans  un  monaftere  qui  n'etoit 


t pas  éloigne  de  la  ville  de  MarfciUe.  Quelques*  uns  j 

grand  nombre  d’ecclcluftiqiics  denuez  de  rout  juf-  cftiment  que  cette  ville  croit  le  lieu  meme  delà 

qu’J  manquer  d’habirs  pour  fe  couvrir.  Ils  fem-  rîâilTance  , 3c  qu’il  étoic  encore  auprès  de  fa  mcrc  , 

veuve  depuis  long  temps,  lors  que faint  Jerome  lui 
écrivit.  Ce  Saint  avoir  appris  par  le  récit  qu’on  ‘,4 
lui  avoir  fait  de  lui  & de  ccttc  verrueufe  femme , 
que  c’etoit  à clic  qu’il  ctoit  redevable  de  fon  édu- 
cation , & qu’apres  l’avoir  bien  fait  cru Jicr  dans 
les  écoles  des  Gaules  qui  croient  tres-rioyflaiitcs 
clic  l’avoit  envoyé  à Rome , s'épargnant  rien  pour 
le  rendre  accompli.  C’cft  pourquoy  il  lui  rccom- 
mandoir  non  feulement  de  l'aimer  comme  une 
nuurrifle,  une  gouvernante  6c  une  véritable  racre, 
mais  de  l’honorcr  encore  comme  une  Sainte , ùc 
de  prendre  avec  alfiduitc  1rs  leçons  du  faint  6c 
tres-favant  évêque  de  MarfciUe  Procule  qu'il  avoir 
l'avantage  de  pouvoir  entendre  tous  les  jours.  Il 
y a peu  d’apparence  à croire  que  le  monaftere  où  fe  i Ufr-fri*' 

retira  Ruftique en  quicunt  la niaifon  delà merefuft  7gjmal  4 

Saint  ne  l’effaça  point  du  fouvenir  des  fidelles  d’A-  i Touloufe.  On  croira  encore  moins  queç’ait  été  a,tw«Y.à- 

rçutC  celui  de  Lerins  qui  ne  faifoicprefque  que  de  naître,  f'f1/** 


qu’à  manquer  d'habits  pour 
bloicnt  aulli  n’avoir  befoin  de  rien  fuivant  les  vues 
du  tyran  qui  écoir  de  les  faire  périr  en  mer.  Mais  g 
Dieu  par  une  conduire  route  particulière  de  fa  bon* 
ré  fie  qu’ils  arriverenc  heureuferaent  J Naples. 

C’eft  tout  ce  que  nous  favons  du  faint  Evêque 
dont  l’Eglifc  honore  aujourd’hui  la  mémoire.  Un 
croit  qu’il  acheva  de  le  fan&ifier  â Naples  dans 
la  retraite  6c  le  repos  , tâchant  d’appailcr  par  les 
larmes  de  fa  pcnircnce  , fes  jeunes  6c  fes  prières 
la  colcre  divine  allumée  fur  ion  pais.  On  ajoute 
qu’il  y mourut  le  xxvi  d’odfobre  qui  eft  le  jour 
auquel  le  martyrologe  Romain  & les  autres  mo- 
dernes marquent  fa  fefte  à Naples.  A don  en  a fait 
mention  au  xxvi  1 de  novembre  au  fujet  de  faint 
Papinien  6c  de  faint  Manfuct  évêques  Africains 
mtttyrifex  daivs  l’Afrique.  L’cloignemcnt  de  notre 


Quoi  qu’il  en  foit , il  fut  rappelle  à MarfciUe  par  V/* 
fon  évêque  qui  l’incorpora  au  clergé  de  fon  églife.  I K 
Il  y fut  ordonné  prêtre , 6c  il  eut  encore  pour  com- 
pagnon dans  cet  ordre  Vencrc  qui  avoit  déjà  etc  fon 
confrère  de  religion  dans  le  monaffere,  6c  qui  fut 


frique.  Il  y fut  reverc  après  fa  mort  6c  v reçut 
les  honneurs  d’un  culte  religieux  comme  il  parait 
w,i,lL  par  l’ancien  calendrier  de  Péglifc  de  Carthage 
UBj* m»*-  dreffé  dès  le  fiecle  même  où  il  véquir.  On  y trouve 
fon  nom  marquée  au  v 1 1 r jour  de  janvier  qui  y eft 

reprefencé  comme  celui  de  fa  mort  ou  de  fa  dé-  „ . 

pofition.  On  prétend  que  fon  corps  fc  confcrvc  depuis  évêque  de  MarfciUe.  Quelque*  armées  après 

c encore  aujourd’hui  â Naples  dans  l’cglife  de  faint  fon  mérite  le  fit  clever  fur  le  fiege  épifcopal  de 

lit.kifs.»"-  Gaudiofe  ou  Joyeux  évêque  Africain  qui  avoit  l’éolîfe  éeNufimMoni  vicauoir  rurU  «mt  J'Hi. 
jtM.abMf.  été  banni  avec  lui , mais  qu’on  croit  different  de 
f.415.  faim  Gaudiofe  évêque  oui  eft  honoré  aulïi  le  xxvt 
d‘4,7*  d’oclobre  à Salerne , au  lieu  que  la  fefte  de  celui  de 
Naples  arrive  le  xxvin* 


Him.l.x  ft> 
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Péglifc  de  Narbonne  qui  vacquoir  par  la  mort  d’Hi-  417. 
lairc  arrivée  vers  l’an  4x7  félon  les  uns,  6c  plus  ou  4}Oê 
tard  même  félon  les  autres.  Nous  favons  tres-peu 
de  chofe  de  tout  ce  qu’il  a fait  pendant  fon  epif-  _ , , 
copat  qui  fut  de  longue  durée.  On  nous  a con-  7rï.fmf'' 
lcrvé  une  infeription  gravée  de  fon  temps  fur  un 
marbre  d’autel  par  où  nous  apprenons  qu’il  fit 
SAINT  R V S T 1 E > bâtir  une  grande  églife  à Narbonne.  Mais  on  peut 

évtyat  de  N *rbonne.  D juger  qu’il  ctoit  encore  plus  appliqué  à préparer  des  1 

temples  fpiritucls  au  faint  Elprit  par  le  loin  qu'il 
avoir  de  rétablir  ou  de  conlcrver  la  pureté  des 
merurs  avec  celle  de  la  foy  parmi  fon  peuple.  C’-eft 
ce  qui  parut  principalement  dans  PaftÜcHon  qu’il 
eut  de  voir  l’état  pitoyable  tant  pour  l’ame  que  pour 
le  corps  où  fe  trouvoicnt  les  réfugiez  d’Afrique  Sc 
de  Mauritanie , qui  fuyant  la  tyrannie  des  Vanda- 
les ,vcnoicnc  chercher  un  afyle  dans  les  Gaules. 

Saint  Ruftique  confiderant  ceux  qui  fe  retiraient 
dans  la  ville  6c  le  diocèfe  de  Narbonne  comme 
s’ils  euffent  etc  du  nombre  de  fes  enfans , eue  U 
charité  de  pourvoir  â leurs  befoins  corporels  , 6c 
voulut  prendre  foin  aulfi  de  ceux  de  leurs  âmes. 

Mais  il  trouva  que  la  plufpan  avoienx  été  felle- 
ment  négligez  touchant  les  affaires  de  leur  falut» 
que  plusieurs  ne  favoient  pas  même  s’ils  a voient 
reçu  le  baptême  des  Ariens  ou  des  Catholiques  , ■— 

ou  s’ils  croient  feulement  baptifez.  Cette  diffi-  Vers  l’ai. 

Ce  iij  culte  441* 


r fiecle.  I r. 


TJ  UsTiqwe  écôit  né  dans  la  Gaule  Narbonnoi- 
* XV  fe  vers  la  fin  du  régné  de  l’empereur  Théo- 
Vers  l’an  dole  premier  , & il  fe  confiera  au  fervice  de  Dieu 
dès  fa  première  jcunctic  dans  la  profeflion  de  la 
M.r«<r.h/  vie  monaftique.  Etant  fils  d’un  faint  évêque  nom- 
ZWÙ?  mé  Bonofe , & d’une  mere  rrcs-vertueufe  qui  avoit 
et-  pour  frere  un  autre  évêque  nommé  Araror  , il 
aTojr  reçU  jans  fa  fanrjîHc  lcs  exemples  avec  les 
inftru  crions  de  la  vertu  & de  la  pieté  chrétienne. 


Ce  fur  pour  l’exciter  à perfeverer  dans  fes  fainres 
entreprifes  que  faint  Jerome  dont  il  étoit  connu 
depuis  peu , lui  écrivit  cette  belle  lettre  où  il  lui 
donne  d’exccllens  préceptes  pour  s’acquitter  digne- 
ment des  devoirs  de  la  profeftîon  6c  parvenir  1 
la  pcrfcéèion  de  fon  état.  Il  y parle  du  fameux 
prêtre  Rufin  fous  le  nom  de  Grunnius  comme 
d’un  homme  qui  n’étoic  plus  au  monde , ce  qui  a 
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culte  6c  «l’autre*  encore  qui  le  prefenterent  fur  di-  A inftruifoit  6c  dont  il  prenoit  foin  , parce  qu’ils  lui 


vers  points  concernant  la  difeipline  8c  les  mœurs 
-,  — firent  recourir  notre  faint  Evêque  au  pape  faint 

Leon  qui  répondit  à tous  fes  doutes  par  une  belle 
lettre  que  nous  avons  encore.  Ce  faint  Pape  lui 
Ku.f.y7tj.  rCn(tjt  le  courage  qu'il  fembloit  avoir  perdu  à la 
vue  des  defordres  te  des  fcandalcs  aufquelsil  crai- 
gnoit  de  ne  pouvoir  rcmcdict , Il  le  détourna  for* 
renient  du  dcflein  qu’il  avoir  de  quitter  Ion  évé- 
clic  en  lui  faifant  voir  que  par  l’engagement  qu’il 
avoir  contracté  avec  Dieu  de  l’Eglilc  il  ne  lui  ctoit 
plus  permis  de  préférer  le  repos  d’une  vie  privée 
aux  travaux  de  l’epifeopat.  Huit  ou  neuf  ans  aptes 
faint  Ruftiquc  f*  joignit  à Ravennius  d’Arles  8c 
quarante-deux  autreseveques  des  Gaules  afiemblez 


4SI 


croient  proches  paréos.  Le  plus  jeune  fe  nommoit 
Edcfe , l’autre  FkUMENci.  Merope  ayant  latis- 
fait  fa  curiolité  fe  mit  en  chemin  pour  revenir  en 
fou  pais.  Le  vaifleau  qui  le  porcoit  s’arrêta  dans 
un  port  pour  faire  provilion  d’eau  ou  prendre  quel* 
qu'autre  rtfraichiiïcmcnr.  C’étôit  la  coutume  par-  Tln4tno.U 
mi  les  barbares  qui  habuoient  ccs  pais  d’egorger  «•**. 
tous  les  Romains,  c’ell-à -dire,  ceux  de  l’empire  qui  u£mïi u* 
fe  truuvoienr  chez  eux , quand  ils  avoienr  appris  »*• 
de  leurs  voifins  que  leurs  trairez  avec  les  Romains 
croient  rompus.  Cela  le  rencontra  dans  le  temps 
que  le  philofophe  Merope  y aborda  , ou  du  moins 
l’on  en  faifoit  courir  le  bruit.  Le  vollcau  fur  atta- 
qué i le  philofophe  * 8c  tous  les  autres  furent  tuez.  * te»  AbjrC. 


en  unfynodr  pour  marquera  ce  Pape  qu’ils  rece-  B On  trouai  fous  un  arbre  les  deux  enfans  qui  cru-  * 


L’an 
4 J*- 


voient  avec  joye  fa  lettre  à Flavien  de  Conftanti- 
nople  ; qu’ils  la  regardoient  comme  un  véritable 
fymbolc  de  foy  , 6c  qu’ils  condamnoienc  comme  lijj 
les  nouvelles  herelîes  de  Neftorias  & d'Eutichcs. 
Saint  Leon  répondit  à cette  lettre  fynodique  par 
une  aurre  pleine  d’eftime  pour  eux  , 8c  les  fortifia 
dans  leurs  bons  fentimens  par  l’auroritc  du  concile 
- œcuménique  de  Chalccdoine  qui  venoit  d’être  heu- 

Vcrs  l’an  rcufement  termine.  On  croit  que  fainr  Ruftique 
4 6i,  vcquit  encore  près  de  dix  ans  depuis , 8c  l’on  met 

ordinairement  fa  mort  au  xxvi  d'odobre  de  l’an 
46  a.  C’eft  le  jour  auquel  fa  fcfteeft  marquée  dans 
le  martyrologe  d’Ufuard  8c  dans  le  Romain  mo- 
derne. 

Ri  v v 01. 

* Saint  Lo w et  ion  foliaire mbhè , appelle  par 
le  vulgaire  d’Auvergne  laint  La  w cuis  oui  en  latin 
Lon tifel.it  pour  Ltunogi films  , patron  de  l’églife 
collegiale  de  Ccbazat  bourg  fitué  entre  Clermont 
& Riom  à une  lieue  de  dillance  des  deux  villes. 
Voyez  au  fécond  jour  d’avril  fous  le  titre  de  faint 
Longis  abbé  de  Uoifleliere  au  Maine. 


XXVII  JOUR  D'OGTOBRE. 


îus  Vît  S^INr  FRVMENCE  ou  S.  FROVMENT , 

racii, . évoque  £ si hx  urne  , 4 pitre  des  Indes  Mtri- 

fLY  üccle.  diossmles  , c ejl-m-dire  , de  l'Ethiopie  & des 

jikyfjins. 


dioicnr  de  qui  prépaient  leurs  leçons.  Les  bar- 
bares en  curent  pitié , <5 c les  menèrent  à leur  roy.  -*u-w* 
Ce  prince  les  trouva  bien  faits  8c  à Ion  goût.  Il  les  *,//.«. 
fit  elever  , 8c  lors  qu’ils  furent  en  âge , il  fit  Edefc 
fon  cchanfon  : 8c  croyant  voir  en  Frumcnce  plus 
d’cfpric,  de  lumière  6c  de  conduire  , il  lui  confia 
fes  écritures  Sc  (et  comptes  , ce  qui  fembloit  com- 
prendre tout  à la  fois  les  charges  de  Secrétaire 
d’état  8c  d’intendant  d«  finances.  Depuis  ce  temps 
ils  furent  toujours  fort  honorez  8c  fort  aimez  de 
ce  roy , 8c  furent  en  grande  confiJcration  dans 
le  pais  tant  qu’il  vcquit.  Eu  mourant  il  lailfa  le 
royaume  à fa  femme  avec  un  lils  encore  enfanr  : 

C & accorda  à ces  deux  jeunes  hommes  qu’il  avoir 
faits  fes  principaux  officiers  une  liberté  entière  de 
faire  ce  qu’ils  voudraient.  Mais  la  reine  qui  ne 
connoifibir  perfonne  plus  fidclle  qu'eux  dans  roue 
le  royaume  les  pria  inftamment  de  vouloir  par- 
tager avec  elle  les  foins  du  gouvernement  juiqu’i 
ce  que  fon  fils  fuft  en  âge.  Ce  fut  principalement 
à Frumcnce  qu’elle  en  rit  la  prierc,  parce  qu  elle 
rcconnoifloit  en  lui  une  grande  capacité  de  une 
fagefie  telle  que  la  dcuymdoir  la  conduite  de  tout 
un  état  : car  Edcfe  ne  faifoit  rien  remarquer  en 
lui  de  plus  confiderablc  que  fa  fidelité , fa  modé- 
ration 8c  fon  intégrité.  Ce  jeune  prince  qui  croit  . 

ai n fi  élevé  fous  la  tuccle  de  la  terne  fa  tnere  s’ap- 
pelloit  Aizan  , & avoir  un  frere  nommé  Sazan  qui  ^ t,h 
fur  depuis  afiocié  à l’empire  des  Ethiopiens  avec 
lui. 

Pendait  que  Frumcnce 8c  Edèfc  , continue  Ru-  IL, 
fin  , croient  dans  les  emplois  que  la  reine  leur  avoit 
confiez  , Dieu  iofpira  à Frumcnce , qui  Jcmbioit 
gouverner  feul  tout  l’état , la  pcni'cc  de  s’enquérir 
s'il  n’y  avoir  pas  de  chrétiens  parmi  les  marchands 
Romains  qui  venoient  trafiquer  dans  le  pays.  Il 
s’en  trouva  quelques-uns:  il  leur  donna  aufli-toft  un 
grand  pouvoir  dans  tous  les  lieux  du  royaume  où  rùJjtrèt./.» 
ils  fe  rencontraient , 8c  il  les  exhorta  à s'atfcmbler 


publiquement , de  choifir  telles  marions  qu’ils  vou- 
droient  pour  cil  faire  des  églifes , 8c  d’y  piler  Dieu  **- 
en  commun  félon  l'ufagc  8c  la  pratique  des  Ro- 
mains.  Lui-même  en  donuoit  l’exemple  & faifoit  «*j ».««<• 


I.  \ Vant  que  Conftantin  eût  pu  rendre  la  paix 
J\.i  l’Eglifc,  5c  mettre  la  fureté  dans  toutes 
les  provinces  de  l’empire  Romain  , un  philofo- 
Jt„jCa  phe  nomme  Metrodore  pouiTé  par  la  curiofité  de 

«.•»./»/.  10.  voir  te  pais  8c  «le  connoître  le  monde,  entreprit 

divers  voyages  ôc.pafla  jufqu’à  l’Inde  ultérieure.  

C’eft  le  nom  que  Rufin  donne  â l’Ethiopie  , com-  g cc  qu'il  perfuadoit  aux  autres  avec  beaucoup  de 
me  ont  fait  prcfque  tous  les  anciens  à qui  le  terme  ferveur  & d’application.  Il  les  attirait  par  fa  fa- 
general  des  Indes  fignifioit  tous  les  pais  qui  leur 
«oient  inconnus  vers  le  midy  6c  l'orient.  Mctro- 
'rrM,y-  dore  à fon  retour  prefenta  à Conftantin  des  per- 
les, derpiertetks  8c  d’autres  raretez  qu’il  avoir 
rapportée  , fe  plaignant  que  le  roy  des  Perfes  Sa- 


C tim  ai 
*■■•»««  ftm 

ni  CtrjU*l. 
imf. 


cor  dont  l’empire  s’étendoit  jufqu’à  la  mer  rouge 
lui  avoir  enlevé  des  choies  encore  plus  precieu- 
fes.  Son  exemple  excita  un  autre  philofophe 
appelle  Merope  de  la  ville  de  Tyr  en  Phénicie 
qui  entreprit  le  même  voyage  par  un  femblable 
çiQiif , 8c  mena  avec  lui  deux  jeunes  enfans  qu’il 


▼cur&  fes  bienfaits,  6c  leur  fou.niiîbir  toutes  les 
chofes  neccffaires  pour  bâtir  5c  pour  s’entretenir  : 
8c  comme  fi  on  ne  lui  euft  mis  en  main  l'autorité 
du  roy  que  pour  taire  régner  Dieu  dans  cc  royaume 
infidelle,  il  fembloit  faire  fa  principale  «jeeupation 
d'y  planter  6c  d’y  faire  fruchfler  le  chriibamime. 

Le  jeune  roy  fe  trouvant  en  âge  de  gouverner, 
Frumcnce  5c  Edcfe  lui  rendirent  un  Compte  ri- 
delle de  leur  adminiftration.  Iis  lui  remirent  en- 
fuite  leurs  emplois  entre  les  m ains  , 8c  ils  revin- 
rent en  leur  pays  nialgté  les  prier»  de  1a  reine  6c 

du 
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du  roy  fon  fils  & les  efforts  que  l'on  fie  pour  les  A par  Georges  , 8c  pour  être  même  01  donne  de 


retenir.  L'impatience  qu’avoir  Edcfe  de  revoir  fes 
parons  Sc  l'on  pais  les  fit  aller  droit  en  Phénicie 
pour  fe  rendre  à Tyt  en  diligence.  Mais  Fru- 
mence  prit  le  chemin  d’Alexandrie , difant  qu’il 
n 'étoit  pas  raifonnable  de  cacher  IVruvrc  de  Dieu. 
Il  raconta  à faint  Athanafe  qui  en  croit  évêque 
tout  ce  qui  s’etoit  parte  , Sc  l'exhorta  à choiiic 
quclcw’un  qui  fut  digne  d’être  envoyé  pour  évê- 
que a ce  grand  nombre  de  chrétiens  deja  affem- 
blez  & à ces  eglifes  bâties  dans  les  terres  des 
barbares.  Saint  Athanafe  qui  nctoit  fur  le  fiege 
épifcopal  que  depuis  peu  d’années,  fit  une  atten- 
tion toute  particulière  aux  difeours  6c,  aux  «étions 
de  Frumcnce.  L’ayant  entendu  de  nouveau  dans 


nouveau  pat  ce  prétendu  pattiarcke.  «•  Il  ajoutoit 
« que  fi  Frumcnce  ne  venoit  à Alexandrie  il  (croit- 
» renu  pour  complice  des  fentimens  impies  d’Aclia- 
» nafe  âc  pour  un  homme  aulfi  méchant  que  lui  t 
» & que  fi  Athanafe  alloit  à Auxume , il  c'toit  à 
•»  craindre  qu’il  n’y  renvcrlat  la  foy  Sc  l’etar.  Cette 
lettre  de  Confiance  fait  voir  que  le  nom  Je  faine, 
frumcnce  croit  célébré  dans  l'empire  Romain 
tout  éloigné  qu’il  étoit , Sc  que  les  Ariens  le  re* 
doutoient  de  fi  loin.  Mais  fi  fa  foy  croit  fufpectc 
à cet  empereur  hérétique  , elle  en  devoit  naroitte 
d’autant  plus  certainement  pure  6c  orthodoxe. 
L'union  qu’eut  faint  Fiuiucikc  avec  faint  Atha- 
nafe perfevera  jufqu’à  la  fin  : & l’Eglifc  catholi- 


Vcrs  l’an  une  afiembléc  d’évêque* , fur  ce  qu’il  lui  propo-  & que  en  a toujours  été  tres-pcrfuadéc  , puil qu'elle 

...  r, «uteiU-M  Jm  » x,  .1»  1..  ... t.,_  J,  X,  «..'-11. 


331»  foit  d’envoyer  une  perfonoc  de  conduire  6c  de 
capacité  pour  aller  gouverner  cts  nouveaux  chré- 
tiens Sc  continuer  l’ouvrage  du  Seigneur  dans  ces 
pais  barbares,  fi  lui  dit  comme  Pharaon  à Jo- 
6tMf.it.  |i.  feph  : •»  Quel  autre  pourrons-nous  trouver  qui  ait 
" l’efptit  de  Dieu  comme  vous , 8c  qui  püific  exe- 
h çuter  de  fi  grandes  cho'fes  ? Il  l’ordonna  enfuite 
évêque , 8c  lui  commanda  de  retourner  avec  la 
grâce  de  Dieu  au  lieu  d’où  il  venoit.  Ce  lieu  c'toit 
la  ville  d’Auxume  capitale  pour  lors  de  l’Ethio- 
pie feptcntrionale  qui  eft  maintenant  l'empire  des 
Abyllins.  Elle  étoit  riche , peuplée  Sc  de  grande 
étendue  : Sc  l’on  dit  qu’elle  lubfifte  encore  au- 


1c  met  au  nombre  de  fes  Saints , Sc  quelle  ho- 
nore fa  mémoire  d’un  cuire  religieux.  Les  Grecs 
font  fa  fête  le  xxx  de  novembre  :’les  Latins  la 
font  le  xxvi  i d'octobre  tans  qu'on  fâche  fur  quel 
fondement , 5c  ce  n’efi  que  depuis  le  feiziéme 
fieele  que  leuts  mattyrologes  en  font  mention  , 
ce  qui  fcmble  meme  fc  réduite  au  Romain  mo-, 
derne.  Les  Ethiopiens , fur  tout  ceux  que  nous' 
appelions  Abyifins  , l’honorcnt  encore  auiourd'hui  •f.crt. 
comme  leur  Apôttc,  Sc  célèbrent  fa  fête  en  un 
jour  qui  répond  au  xv  1 1 1 de  notre  mois  de  deeem-.  ?.*  t.  ***’ 
brc.  Ils  l'appellent  en  leur  langue  Fre>n«nét , $c 
encore  Salar/ui  : Sc  ils  donnent  à fon  frcrc  Edèle  R.  f . jt 


jourd’hui  , mais  réduite  à peu  de  chofe  fous  le  ^ le  nom  de  Sÿdrac.  Il»  honorent  aulfi  la  mémoire 


• Jt  Ciflâ.  nom  d'AcluinO  " ou  de  Xuimcc  dans  le  royaume  de 
Tigremahon.  Frumcnce  rempli  de  la  grâce  du  fa- 
cerdoce  de  Jcfus-Chrift  , y répandit  la  femcncc  de 
l’évangile  qui  y produifir  des  fruits  merveilleux. 
Il  y fit  des  miracles  en  aulfi  grand  nombre  & d’un 
aufiî  grand  éclat  que  ceux  des  Apôtres  : ce  qui  fut 
fujvl  de  la  convcrlion  d'une  multitude  incroyable 


de  barbares.  Rufin  prêtre  d’Aquilce  qui  a rapporté  fcigncc.  Ils  ajoutent  dans  leurs  hymnes  ou  les  vers 

le  premier  cette  hiftoire , l'avoir  apprife  de  la  bou-  faits  à leur  louange , que  ces  deux  ficrcs  n’ont  eu 

che  d’Edcfe  meme  qui  fut  depuis  ordonné  prétrC  qu’un  cœur  Sc  qu’un  efprit  fur  un  meme  trône  , 
à Tyr  fa  patrie  OÙ  fi  pafia  le  refte  de  fa  vie.  qu’ils  fe  font  aimez  jufqu’à  la  fin  , Sc  que  non 

Pour  ce  qui  regarde  Frumcnce , il  continua  jj  eonicns  de  bâtir  des  temples  à Jcfus-Chrift  ils  fc 
fes  Travaux  apoftoliques  pendant  plufieurs  années  font  faits  encore  prédicateurs  de  fon  évangile  » 


des  deux  rois  Aïzan  Sc  Sazan  à qui  ils  donnent  V4ô, 
hrs  noms  d’Abrcha  & d’Azbcha  ; Sc  ils  font  leur, 
fête  le  iv  d’oétobre  perfuaJcz  fur  leurs  anciennes 
traditions  que  malgré  les  foilicitarions  de  l’empe- 
reur Romain  qui  étoit  Arien  , ils  font  roujoius  de- 
meurez fidcllcs  à ce  qu’ils  de  voient  à Dieu  Sc  fer- 
mes dans  la  foy  que  faint  Frumcnce  leur  avoir. en- 
Arigncc.  Us  ajoutent  dans  leurs  hymnes  ou  les  vers 
faits  à leur  louange , que  ces  deux  ficrcs  n’ont  eu 
qu’un  eccur  Sc  qu’un  efprit  fur  un  même  trône  , 


i fes  Travaux  apoftoliques  pendant  plufieurs  années 

avec  une  applicarion  infatigable.  Il  eut  la  fatis- 
fa&ion  de  voir  embrafier  Ta  religion  chrétienne 
au  roy  Aïzan  Sc  au  prince  Sazan  fon  frcrc  , qui 
y attirèrent  la  plus  grande  partie  de  leurs  fujets 
par  leur  exemple.  Ccfi  ce  qui  paroir  par  une  letrre 
que  leur  écrivit  l’empereur  Confiance  l’an  jjd  , 
où  il  leur  parle  toujours  comme  à des  princes 
chrétiens  Sc  unis  de  religion  avec  lui.  Il  les  traita 
de  freres  ne  pouvant  pas  ne  pas  teconnoitre  leur 
fouveraineté  : mais  il  ne  laiffa  pas  de  leur  parler 
ffat.  ***  * en  termes  aulfi  impérieux  que  s’ils  eulTeni  ère  ren- 
fermez dans  les  bornes  de  fon  empire.  U ne  pou- 
voir dilfimuler  le  chagrin  qu’il  a voit  d’entendre 


Sc  qu’ils  ont  principalement  travaillé  à la  conver- 
sion des  Juifs  de  Icut  royaume. 

*æ98iÛfâlOfâK  »&s**)0(***& 

autres  saints  Dtr 

vingt-l'cpticmc  jour  d’Oâobre. 

SAINT  ELESBAAN  SOT  D'ETHIOPIE , vi  ficelé» 
fuit  Religieux, 

L’Hîftoire  de  faint  Elesbaan  eft  célébré  Sc  L 
de  rare  exemple  dans  l’Eglife.  L’empereur  Juf*J 
rin  l'ancien  ayant  appris  que  Dunaan  roy  des  Ho- 
me tires  ou  des  Sabcens  dans  l’Arabie , non  content 


_ ’ _ que  1a  foy  catholique  étoit  Horilfante  dans  leur  rin  l’ancien  ayant  appris  que  Dunaan  roy  des  Ho- 

l^»an  état,  tandis  qu'il  la  tenoit  opprimée  dans  l’empire  mérites  ou  des  Sabcens  dans  l’Arabie , non  content 
Romain  : Sc  ce  chagrin  regardoit  principalement  d’avoir  fait  mourir  prcfque  tous  les  chrétiens  dans 

**  ’ l’évêque  Frumcnce  qu’il  favoic  avoir  cré  ordonné  t b ville  de  Nagran , Sc  de  travailler  à ruiner  U 

Sc  établi  par  faint  Athanafe  , Sc  être  étroitement  religion  de  Jcfus-Chrift  dans  tes  autres  lieux  de  .f  s.r.Vi  c 

uni  de  fentimens  avec  lui.  Comme  il  perfccutoit  fon  obéi  fiance  , follicitoir  encoie  le  roy  des  Sar-  m-WM». 


Sc  établi  par  faint  Athanafe  , Sc  être  étroitement 
uni  de  fentimens  avec  lui.  Comme  il  perfccuroir 
ce  faint  patriarche  plus  cruellement  que  jamais,  Sc 
qu'il  étoit  fâché  qu’il  fe  fut  fauve  des  mains  du 
duc  Syrien  Sc  du  faux  évêque  Georges  qu’il  avoir 
envoyé  pour  prendre  fa  place  , fi  craignit  qu’il  ne 
fe  réfugiât  à Auxume  près  de  Frumcnce , Sc  qu’il 
ne  demeurât  à couvert  des  pourfuites  de  fes  en- 
nemis, c’eft-i-dite  des  Ariens,  fous  la  protection 
des  rois  d’Ethiopie.  C'eft  pourquoi  il  mandoic  à 
ces  princes  d’envoyer  au  plutôt  l'évêque  Fru- 
mcncc  en  Egypte , pour  être  inftruic  Sc  examine 


razias , & même  celui  des  Perles , pour  en  ui'cr 
de  même  dans  leurs  états , .regarda  comme  l’en-» 
nemi  de  fon  empire  celui  qlii  fe  deelaroit  àvec 
tant  d’aclurnrment  l’ennemi  de  PEgiitc.  Ne  fe 
voyant  pas  en  état  défaite  marcher  des  troupes 
contre  lui  il  écrivit  au  pieux  roy  d’Ethiopie  Elef- 
baan  l’un  des  fuçcefieurs  du  bienheureux  roy  Aïzan 
dont  nous  venons  de  parler  dans  la  vie  de  faint  Fru- 
mrnee.  Il  l’exhorta  fortement  à ranger  le  fang  deé  * 
Chrétiens  que  Dunaan  répandoit  fi  indignement 


I 


« 


4«î  SAINT  ELESBAAN.  XX VII.  OfloBre.  4i< 

Sc  à Jclivrcf  les  Homerites  qui  gemiffoietir  fous  A la  tribu  de  ZabulonoudcNephthalimfclon  Thco- 
û tyrannie.  ElcÆaan  fe  lailfa  perfuader  nar  fes  lec-  doter , Sc  avoit  le  furnom  de  CAnanêcn  > 
très  Sc  pr  les  raifons  de  l'évêque  Aftérc  * que  miu , foie  qu’il  fut  de  ta  petite  tille  de 


»«  ' cn  Empereur  lui  avoit  dépuré.  Il  paffa  en  Arabie 

a .V'^uir*  ***  °ne  Plante  année,  défit  ailcment  celle  de 
^ ê.«  « Bunaan , le  pourfuivit , Sc  le  prit  dans  la  ville  de 
•uy*N«*  *>(i*  Pharan.  Ce  malheureux  au  lieu  de  recourir  1 la 
ua'rukâréê!  c^en»cncc  du  vittorieux  qui  ne  lui  auroit  pas  réfu- 
té la  vie,  s’il  fe  fut  porcc  à quelque  iarisfaâion 
Sc  s’il  eue  voulu  changer  de  conduite , tomba  dans 
le  defefpoir  & s’endurcit  danl  la  haine  qu’il  por- 
toit  à Jclus-Chrift.  On  le  trouva  contre  terre  lié 
d’une  chaîne  d’or  qu’il  s’etoit  fait  mettre  au  cou , 
aux  mains  Sc  aux  pieds  , attendant  fièrement  la 
mort  en  cette  pofture.  Il  la  reçut  plus  douce  que 


ou  Can  i- 

, x . Cana  où 

Jefus  fit  fon  premier  miracle , doit  qu’il  fût  de  quel- 
que autre  lieu  appelle  Canan.  Saint  Luc  ne  le  fur- 
nomme  pas  autrement  que  ZrUie  ou  le  Zélé  qui 
exprime  en  grec  ce  que  vouloitdire  Cananéen  en 
langue  vulgaire  dupais,  comme  l’a  remarqué  fainr 
Terôme.  Nous  ne  lavons  pas  quand  11  comifença 
- fuivre  Jefus-Chrift  en  qualité  defon  difciple  : Sc 
. .....  f.,v  r.„«.r  .i-  ... 


le  mettre  au  rang  des  douze.  Saint  Mathieu  de 
faint  Marc  l’ont  mis  Ponzie'me , Sc  il  n’avoit  après 


ne  lemeritoient  fes  crimes.  Elelbaan  ufa  de  fa  vie-  S lui  que  Judas  Ifcarioc  le  traître  : faint  Luc  l’a  mis  u.*, ,,  . 

i.  i*  i.  1„:  T., J-  j;. 


II. 


toire  avec  toute  la  modération  Sc  toute  la  pieté 
qu’on  pouvoir  fbuhiiter  en  un  prince  véritable- 
ment  chrétien.  Il  rétablit  la  religion  par  tout  le 
pis , fit  rebàrir  les  égtifes  rainées  , remit  les  fa- 
milles defolées  dans  U poffeffion  de  leurs  biens, 
Sc  lai (fa  des  payeurs  Sc  des  minières  de  Pévangile 
pur  replanter  Sc  entretenir  la  vigne  du  Seigneur 
que  le  langlier  furieux  avoit  prelque  toute  arra- 
chée. 

Lors  qu’il  fut  retourné  en  Ethiopie  il  ne  fe  con- 
tenta point  de  rapporter  â Dieu  toute  ta  gloire 
du  foccès  de  tes  armes  : mais  foulant  aux  pieds 
toute  1a  grandeur  qui  l’cnvironnoic  il  quitta  le 
fcepere  dont  il  s’étoit  fervi  pur  affermir  fon 


le  dixiéme  ayant  après  lai  faint  Jude  dit  Thaddce  »•*•. 
frere  de  faint  Jacques  le  Mineur , & cet  autre  Ju- 
das : Sc  il  femble  que  ce  dernier  ordre  foit  celui 

2u’a  retenu  TEglife  qui  met  faint  Simon  devant 
int  Jade  dans  fes  offices.  Ils  aaroient  été  fre- 
tes  s’il  étoit  vray  que  faint  Simon  .'eut  été  le 
même  que  Simon  ou  Simeon  qui  cft  appelle'  freffi 
de  Jefus-Chtift.  Mais  on  eft  perfuadé  que  ce  der- 
nier ne  fut  jamais  apôtre,  Sc  que  c’cft  lui  qui  fuc- 
cedaàfoo  frété  faint  Jacques  le  Mineur  dans  l'c- 
pifeopat  de  Jerafalem. 

Nous  ne  puvons  rien  dfre  de  ce  qui  cft  arrivé 
à faint  Simon  jufqu'à  la  defeente  du  laint  Efprit  , 
qui  ne  lui  ait  été  commun  avec  les  autres  apô- 


II. 


royaume  dans  la  paix , Ja  jufhcc  Sc  la  religion  , C très.  Ce  qu’il  a fait  depuis  leur  feparation  nous 


envoya  fa  couronne  en  offrande  à Jerafalem,  fe 
dépuilla  de  fa  pourpre  Sc  entra  revêtu  d’un  ci- 
lice  dans  un  monaftere  oïl  il  confiera  le  refte  de 
tes  jours  au  fervice  de  Dieu.  Il  y fit  profeffion 
de  la  vie  religieuse , & il  en  accomplit  exam- 
inent tous  les  devoirs.  Il  ne  voulut  en  quoy  que 
ce  fut  être  diftingué  du  dernier  des  frères.  Il  n’a- 
voit qu’une  cellule  fort  étroite , & pour  tout  meu- 
ble une  natte  qui  lui  fervoit  de  Ht  Sc  une  tafle 

r»ur  boire.  Sa  nourriture  étoit  du  pain  & de  l’eau  , 
quoy  il  ajoatoit  quelquefois  des  herbes , mais 
toujours  crues  : fouvent  meme  il  fe  paffort  de 
pain  quand  il  ufoic  de  ces  herbes.  Son  unique 


cft  encore  moins  connu.  Quelques  Grecs  moder-  ****Jflu  ^ •* 
nés  ont  avance  qu’il  avoit  porté  ta  lumière  de  &m\ a^m, 
l'évangile  dans  l’Egypte,  la  Libye,  l’Afrique, 
la  Mauritanie , Sc  de  U dans  les  ifies  Bricanni- 

rrs.  Mais  perfonne  n’en  a rien  fçu  qu'eux  : Sc 
tenoient  peut-être  cette  opinion  de  ceux  qui 
leur  avoient  appris  que  faint  Simon  étoit  Natha- 
naël, Sc  de  plus  l’époux  des  noces  de  Cana  , Sc  qui 
ont  fait  voir  encore  par  d’autres  imaginations 
touchant  «ocre  Saint  Sc  les  autres  Apôtres  que 
l'invention  ne  leur  coûtoit  rien.  La  plus  ancienne 
des  opinions  que  l’on  a débitées  touchant  le  lieu 
de  la  prédication  Sc  de  la  mon  de  faint  Simon 


occupation  étoit  la  priere  Sc  la  méditation  des  ^ celle  qui  met  Tune  Sc  l’autre  dans  la  Perfe. 


veritez  éternelles.  Il  mourot  dans  cet  faims  exer- 
cices au  bout  de  quelques  années,  non  pas  en 
fi)  qui  fut  l’année  de  fa  viftoire  fur  Dunaan, 
ou  tout  au  plus  celle  de  fa  profeffion  mon afliquc , 
mais  comme  on  le  peut  conjeifturer  vers  les  com- 
mencement du  règne  de  l’empereur  Tuftinien, 
Quelques-uns  eftiment  que  ce  fur  i Jeruulem  mê- 
me qu’il  alla  fe  rendre  religieux , Sc  que  cette  pro- 
feffion ne  fut  que  l’accomplilTement  d’un  vœu 
qu’il  avoit  fait  i Dieu  avant  que  de  marcher  con- 
tre l’ennemi  des  Chrétiens.  Il  femble  qu’on  n’a 
confacré  fa  mémoire  dans  l’Eglife  que  vers  1a  fin 
du  feiziéme  fieele  : Sc  nous  ne  voyonj  fon  nom 
que  dans  le  martyrologe  Romain  moderne  qui  le 
marque  au  xxvt  i d’o&obte. 

XXVIII  JOUR  D'OCTOBRE. 

SAINT  S IMONtAPOSTRE. 

SAint  Simon  cft  l’un  des  Apôtres  de  Jcfus- 
Chrift  dont  l'évangile  nous  ait  appris  le  moins 
4p  choies.  Il  étoit  Galiiécn  comme  les  autres  de 


On  la  rrouve  dans  Bcde , dans  Fortunat  de  Poi- 
tiers, Sc  dans  les  plus  anciens  de  nos  martyrolo- 
ges : mais  quoiqu’elle  puiiTe  être  véritable , elle 
ne  nous  paraît  avoir  fon  fondement  que  dans  une 
hiftoire  déclarée  apocryphe  par  le  pape  Gelafe. 

La  ville  de  Suanir  ou  Suanes  qu’on  mi  donne  . 

pour  le  theatre  de  fon  martyre , cft  une  ville  in- 
connue aux  géographes.  L’auteur  de  fhiftoire  a- 
pocryphc  des  Apôtres  que  nous  venons  d’alleguer  , 

Sc  qui  prctCRdoit  avoir  été  fait  évêque  de  Baby- 
lonc  par  faint  Simon  même  & par  faint  Jude  , 
dit  que  l’un  Sc  l’autre  furent  maflaerez  le  premier 
jour  de  juillet  dans  un  tumulte  populaire  que  les 
prêtres  idolâtres  de  cette  ville  avoient  excité  con- 
tre eux. 

Saint  Je  ns,  Asôrai. 

Saint  Je»  s que  fainr  Mathieu  te  famt  Marc 
appellent  suffi  Th  adox’e  porte  encore  le  furnom 
de  Ltkkie  qui  fe  trouve  dans  le  texte  • du  pre-  ^ 

mier  de  ces  evangeliftes , Sc  que  faint  Jerome  ex-  * ■**"' 
plique  par  un  terme  qui  marque  un  homme  qui  wUf‘  •*'•“*1 
a bon  cœur  Sc  bon  fens.  C'eft  en  vain  qu’on  s’eft 
efforcé  de  nous  perfuader  que  faint  Thaddée  l’A- 
pôtre étoit  different  de  faint  Jude,  de  que  le  non»  rf.n  i.'i  ML, 
de  Jude  n’étoit  qu’une  fécondé  appellation  de  faint  «<»..  f.  ic« 
Simon 


I IL’ 


— Bigitized  b^Coogk 
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Simon  fou»  prétexte  que  faim  Jade  a etc  furnom-  A etc  que  les  Ntcolaïtes,  les  Gnortiquc» , le»  feéèa- 
me  Zclote  ou  le  Zelc  par  quelques  ancien»  Pères  leur»  de  Simon  le  Magicien  dont  les  moeurs  n‘c- 
M.tr.  i » g ni.'  comme  laine  Simon  l'eft  par  l’évangilc.  Saint 
4.»  »»♦  Luc  nou»  fuific  pour  dillfnguer  faine  Judc  d'avec 
faim  Simon  ; 5c  ce  qu'on  peur  alléguer  que  le» 
nom*  de  Thaddee  5c  de  Judc  ne  le  trouvent  ja- 
a mais  enfemblc  pour  marquer  une  même  perfon- 
TiU.tf.4ii.  nc  dan*  faint  Mathieu  fie  faim  Marc  ne  nou» 
fulüt  pas  pour  nous  les  faire  feparcr.  Saint  Judc 


. tpi  i 

joit-o-fi.  étoit  frere  de  faint  Jacques  le  mineur.  C’elt  ce 
Hitu  *«  u ^u,.|  d^clarc  lui-même  à la  tête  de£n  e'pitre  ca- 
tholique , 5c  ce  qui  ell  aullt  marqué  dans  faim 
Mathieu  5c  faint  Mate.  Ainfi  c’cft  le  même  Judc 
qui  eft  appelle  encore  dans  l’évangile  frere  de  Jc- 

mr»  nn’il  rfnir  file  Ai»  Mirir  frr îtr 


Magicien  c 

toicm  pas  moins  cortompues  que  la  doctrine,  il 
cite  allez  évidemment  cette  féconde  épîtte  de  faim  4iee*  ** 
Pierre , & femble  parler  des  Apôtres  comme  s'ils  jU.\\ 
aillent  etc  morts.  C’cfk  ce  qui  a fait  juger  que  lame 
judc  n’avok  écrit  cette  épîtte  qu’aptes  la  mott  de 
Néron,  6c  peut-être  aptes  la  ruine  de  Jcrulalem 
qui  arriva  l‘an  70. 

Il  croit  revenu  huit  ans  auparavant  des  provin-  y ^ 
ces  de  fa  million  à JcrufalCm  après  la  mort  de 
faint  Jacques  fon  frere  premier  évêque  de  la  ville 
que  les  Juifs  avoient  martyrisé.  L'on  rapporte  r.f.t  i,\*  ; 1 
que  les  Apôtres  & les  pareils  de  Jcfus-Chtnt  s ‘y 


.us-Chrilt , parce  qu’il  croit  fils  de  Matie  faeur  B calTemblecent  de  tous  cotez  pour  lui  donner 

de  la  lainte  Vierge  6c  de  Cleoohas  qu’on  croit  r- a — ,l*  -L- e-‘—  c: c'- 

avoir  étc  ftcrc  de  faim  Jofeph.  Il  eut  encore  deux 
autres  frères  Simon  ou  Simeon  fécond  évêque  de 
Jcrufalera,  6c  Jofeph  ou  Jofé.  Il  fut  marié,  & 
eut  des  enfans  , comme  nous  le  fait  entendre  le 
plus  ancien  hiftoricn  de  l’Eglife  en  nous  rappot- 
• ,nr  l’hiftoirc  de  deux  de  fes  petits-filn  Jefus- 
" >A|en  la  fécondé  année  de  fa  prédication  le 
hut  a#c  faint  Simon  au  nombre  des  douze  difei- 
plcs  choifts  qu’il  qualifia  du  titre  des  Apôtres.  De- 
puis cette  élection  l’évangile  ne  nous  apprend  au- 
ne chofe  de  lui , linon  que  dans  la  ccnc  que  fit 
Jefus  Chriil  la  veille  de  (a  palfion , ce  fut  lui  qui 


fuccelTeur.  Ils  choifirent  faint  Simeon  fils  de  Oeo- 
phas  i celui  que  l'on  croit  avoir  été  le  frere  du 
défunt  6c  de  notre  Saint.  Le  delir  d’ctcudre  le 
royaume  de  Dieu  le  fie  bicn-tôt  retourner  fans 
doute  dans  les  provinces  pour  y continuer  le*  fuuc- 
tions  d’un  apôtre  de  Jclu.-Clirifl.  Mais  nous  ne 
fcavons  pas  quelle  fut  celle  où  il  trouva  la  fia  de 
les  travaux.  Nous  avons  déjà  vu  que  félon  laine 
Paulin  ce  fut  la  Libye  » 6c  que  les  Arméniens  ont 
prétendu  quec’étoit  leur  pais,  Quelques  Giccs  ont  TM  f.  4i»t 
cru  qu’il  étoit  mort  en  paix  a iiciyic  en  Phcnictc.  km.j* 
Mais  ils  l’ont  encore  confondu  en  ce  point  avec  S»  *• 
Thaddce  le  frété  de  S.  Thomas.  L’opinion  la  plus 


demanda  à ce  divin  Sauveur  pourquoi  il  devoir  C commune  d’aujourd'hui , 5c  qu'on  renoir  deja  en 


fe  manifefter  à fes  difciples  6c  non  pas  au  mon- 
de ? Cette  demande  attira  de  la  bouche  du  Sau- 
veur une  réponfc  toute  myftcricufc  dont  l’Eglilc  a 
formé  l’cvangilc  que  nous  liions  à la  melle  du  faiuc 
Efprit. 

I T.  Après  que  les  Apôtres  eurent  quitte  la  Judée 
h piédic».  pour  porter  la  foy  de  l’cvangilc  par  toute  la  terre  , 
**““■  faint  Judc  alla  prêcher  dans  la  Libye , félon  que  le 

7 umLum.  marque  faint  Paulin  qui  femble  avoir  cru  qu’il  jr 
étoit  mort.  On  croit  que  c'eft  principalement  de 
faint  Judc  que  vouloir  parler  faint  Paul  lors  qu’il 
t,c»f  r.f.v.f  difoit  aux  Corinthiens  que  les  frètes  de  Jefus- 
Clirifl  menoient  avec  eux  par  les  provinces  des 
femmes  qu’ils  traitoient  comme  leurs  Iceurs  , qui 


Occident  fur  la  fin  du  vi  iîecle , comme  on  en  juge 

Ear  Fortunarde  Poitiers,  fuppofe  qu’il  mourut  dans 
1 Perle  avec  S.  Simon.  Ce  icnrimcnt  pourroit  être  » Cl •’+ 

véritable  , quoiqu’il  ait  (a  lource  dans  l’ouvrage 
d'un  homme  * reconnu  pour  un  impofleur , 6c 
qu’il  luit  revêtu  de  citcon (lances  qui  lelon  le  vé- 
nérable Oede  pllloient  pour  apocryphes  dans  l'cf- 
pric  de  la  plulpart  des  perlonncs  de  Ion  temps. 

Saint  Jude  n’etoit  peut-être  plus  au  inonde  lors 
que  l*on  fie  rechercher  les  deux  petits-fils  pour  Is 
caufe  de  Jcfus-Chrill.  Us  vivoient  rranquilemenc 
dans  la  Judée  où  ils  polfcdoicm  en  commun  itcnto-  . 
neuf  arpensde  terre  cfiimez  for  le  prix  de  neuf  mille  fol' 
deniers  qui  valorem  de  notre  monnoye  mille  écuS 
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Sri  imtn- 


leS  fervoient  & les  aifilloient  de  leurs  biens  , parce  D Sc  quelque  chofe  de  plus.  Ils  cultivoient  eux-mê- 


mes cette  terre , Sc  die  leur  fuffi/oit,  tant  pour  s’en- 
tretenir que  pour  f&ÿerles  tributs.  L’empereur  Do- 
mitien  ayant  excité  la  fcconde  perfecution  contre 
l’Eglife  en  la  quatorzième  année  de  fon  règne  qui 
étoit  la  9 j de  Jcfus-Chrill  donna  ordre  qu’on  ex- 
terminait tous  les  defeendans  de  David , parce  qu’il 
craignoit  la  venue  du  Mcffie  comme  Hctode  , 5C 
qu'il  n’étoic  point  perfuadé  que  fon  pere  Vclpaiien 
cuit  été  ce  Meffic  attendu  des  Juifs  comme  lem- 
bloit  l’avoir  voulu  croite  l’Iiiltoticu  Jofeph  par  une 
fotte  Hâtai  c pour  ce  prince.  Quelques  Juif»  pouf- 
fez par  la  lumc  qu’ils  portoicnt  à J.  C.  5c  aux  Chré- 
tiens allèrent  l’année  fuivante  dénoncer  les  petits- 


qu’on  ne  voit  point  que  les  autres  freres  du  Sei- 
gneur Jacques , Simon  6c  Jofe  ayent  été  prêcher 
dans  les  provinces.  Ceux  qui  difent  que  notre 
faint  Apôtre  fût  envoyé  aptes  l’Afcenfion  à Aba- 
tt,*  UH**.  garc  ou  Agbar  roy  d-'Ofrhocne  qui  faifoit  partie 
’ delà  Mefupotamie,  l’ont  vifibleraent  confondu 
avec  faim  Thaddee  l’un  des  feprante  deux  difciples 
de  Jcfus-Chrill  que  l’on  fait  paffer  pour  firerc  de 
faint  Thomas.  Cette  différence  n’a  point  empê- 
ché les  Grecs  de  dire  que  faint  Jude  avoit  prêché 
1.  en  Mcfopotamic  6c  dans  EdcfTc  meme  où  demeu- 
4.4*.  roit  ce  prince  , dans  toutes  les  quatre  provinces  de 

la  Paleltine , dans  la  Syrie  6c  dans  la  grande  Arme-  r 

nie  où  ceux  du  pais  ont  prétendu  qu’il  étoit  mort  ^ fils  Je  faint  Jude  comme  defeendans  de  David  8c 
après  y avoir  fondé  l’êpilcopat.  pàrcns  du  Chrifl.  Ils  furent  amenez  à Domtticn 

V.  Encre  les  livres  canoniques  du  nouveau  Telia-  par  un  officier  , 6c  ils  répondirent  avec  beaucoup 
■ ment  nous  avons  une  epitre  de  faint  Jude  que  l’on  de  franchife  8c  de  (implicite  1 toutes  les  quedion* 

que  leur  fit  ce  prince  iûr  leur  extraûion  6c  leur* 
biens , fur  le  Mcllie  5c  fa  royauté.  Leurs  mains  en- 
durcies au  travail  lui  faifoienc  allez  connoître  que 
ce  qu’ils  luidifoientde  leur  pauvreté  croit  vérita- 
ble. A l’égard  du  Mellie  ils  lui  déclarèrent  qu’il 
étoit  véritablement  roy,  mais  dans  le  ciel  5c  non 
fur  la  terre  où  fon  régné  ne  dévoie  paroitre  qu’à  U 
fin  des  liecles  lorsqu’il  viendra  juger  dans  fa  gloire 
les  vivans  5c  les  morts.  Domiticn  n’eut  que  du  mé- 
pris pour  leur  baflclfe  5c  leur  pauvreté  , fie  jugeant 
qu'il  n’avoit  rien  à craindre  de  leur  pan  il  les  ren- 
Oclihrt.  Bd  vojr* 
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joint  aux  fix  autres  que  l’on  appelle  C^olnjntt , 
dont  la  première  cil  de  faim  Jacques  fcrtBfrere , les 
deux  fuivantcs  de  faint  Pierre , 6c  les  trois  autres 
de  faint  Jean.  Saint  Jude  traite  dans  la  fienne  le 
même  fujet  que  faim  Pierre  dans  fa  fécondé  : 5c  il 
en  a tellement  pris  l’efprit  qu’il  en  a imité  les  pen- 
fees,  5c  qu’il  femble  en  avoir  emprunté  même  les 
cxpredîons.  Il  s’élève  avec  beaucoup  de  forcc.coa- 
tre  les  bctetiqucs  ou  les  faux  doâeurs  qui  s’effor- 
çoicm  de  corrompre  la  fby  des  nouveaux  chré- 
tiens. Oa  croit  que  cm  Jurctiqucs  a’étoient  au- 
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voya  em  liberté.  IU  forent  depuis  fort  honorée  A fut  faite,  3c  qu’on  eut  refervé  lexxix  de  juin  pouc 


|>£glifc  comme  parens  de  jcfus-Chrift  3c 
comme  martyrs.  Car  cette  confeüion  qu’ils  avoienc 
faite  devant  Domitien  fit  qu’on  leur  donna  ce  titre. 
Ils  furent  établis  fur  quelques  cglifes  qu’ils  gou- 
vernèrent du  temps  de  l'empereur  Trajan , 3c  ils  vé- 
quirent  au  moins  jufqu'à  la  mort  de  leur  grand  on- 
cle faint  Simeon  évêque  de  Jcrufalcm  qui  Touffue  le 
martyre  vers  l’an  107. 


faim  Pierre  & faint  Paul , les  Grecs  deftinerent  le  ^ 
lendemain  pouc  cclebrerja  fefte  des  autres  Apôtres 
en  commun.  En  Occident  cc  jour  fut  reierve  pour 
la  commémoration  patticulicredcfainr  Paul,&  l’on 
crut  devoir  ailigner  d’autres  jours  daifs  le  Cours  dé 
l'année  pour  honorer  à part  U mémoire  des  dix  qui 
trftoicm  du  college  apoifolique.  On  ne  jugea  poùr- 
tant  point  à propos  de  feparcr  faint  Simon  Si  faint 
Judc  que  l’on  croyoic avoir  été  réunis  à la  fin  par  lé 
martyre  4c  iftiêpulture.  Les  anciens  martyrologes 
du  nom  de  faint  Jerome  qui  marquent  leur  martyre  '6, j 

au  premier  jour  de  juillet,  8c  qui  mettent  aulfi  leur  c 91». 
fefte  au  xxix  de  juin  en  la  diftinguani  de  celle  de 
faint  Pierre  8c  faint  Paul , la  remettent  encore  au 


$.  $.  Cvlti  di  S.  Sxaroir  it  »r.  S.  Jvos. 

VIII.  Tout  eft  incertain  dans  cc  que  l’on  a dit  des  re* 
liques  des  apôtres  faim  Simon  3c  faim  Judc.  Il  n’y 
a que  des  Grecs  du  moyen  3c  du  bas  âge  qui  ayent 
pû  fe  perfuaJer  que  le.  corps  de  faint  Simon  aie 
«te  enterre  dans  la  grande  Bretagne  ou  en  Scythie  B xxviil  d’octobre , ce  qui  a été reçu  par  Bedc  3c  par 
dans  le  Bofphore  Cimmefien  au  nord  du  Pont-  tous  les  fuivans,3c  qui  eft  devenu  d’une  obfcrvation 
JtmM d. i*.  Euxin.  Ceux  de  certe  demierc  opinion  difent 
qu’on  trouva  dans  une  grorre  du  Bofphore  deux 
tombeaux  d’ Apôtres  avec  des  inferiptions  qui  mar- 
quoienc  que  l’un  droit  de  Simon  le  Zélé  8c  l’autre 


quoient  que 

mtxdti.Amir  dc  Simon  le  Cananéen  : en  quoy  Pon  peut  voir  juf- 
qu’où  alloient  leurs  connoilfances  3c  leur  exadiru- 


generale  dans  tout  l’Occident.  La  fefte  y eft  prefque 
par  routes  les  égtifes  d’une  obligation  égale  : on  la 
voir  même  chômée  en  divers  endroits  où  l’on  n’en 
ufe  pas  de  U même  maniéré  â l’cgard  de  tous  les  au- 


quo 

de.  Pour  ce  qui  regarde  le  corps  de  faint  Jude , faint 
Paulin  de  Noie  fcmble  dire  qu’il  étoir  en  Libye  de 
rempt:3c  les  Arméniens  des  derniers  ficelés  pré- 
Joient  l’avoir  toujours  dans  leur  pa  is.  Ceux  qui 


fon 
tendoient 


ont  cru  que  les  deux  Apôtres  croient  morts  enfem- 
ble  dam  la  Perle , 3c  qu’ils  n’avoient  eu  qu’un  mé- 


trés Apôrrf  s.On  allégué  un  reglement  fait  fous  B|É| 
lippes  Atlgufte  par  le  cardinal  Galon  legat^  T 
cc  dans  un  concile  ou  il  eft  ordonne  de  célébrer 
feulement  faint  Simon,  faint  Judc,  faint  Mathieu  3c 
faine  Barthélemy , outre  faint  Pierre  3c  faint  Paul , 
fans  parler  des  autres  Apôrres.  Mais  on  a tout  fujet 
de  foupçomter  cc  reglement  de  Fauffect.  La  fefte  de 
nos  deux  Saints  eft  précédée  d’une  veille  3c  d’un 


tmUf.AUL  me  tombeau  , ont  fuppofé  qu’on  les  y avoit  retrou-  C jeûne  que  les  Pruceftans  d’Anglcrcrrc  meme  n’ônf 


vex  dans  la  fuite  des  temps, 3c  que  ce  fut  de  U qu’on 
les  tcanfporta  en  Occident.  PluGcurs  prétendent 
F/*m*.y.i7<  qu’ils  furent  apportez  à Rome,  3c  dépofez  dans  l’é- 
elife  de  faint  Pierre  au  Vatican  où  ils  ajourent  qu’on 
les  confervc  encore.  Mais  personne  ne  nous  dir  ni 
quel  temps , ni  de  quelle  maniéré  ni  par  oui  fe  fh 
ccrre  tranfiation.  La  ville  de  Touloufc  femblc  avoir 
de  femblables  prêtent  ions  fur  les  corps  de  nos  deux 
faints  Apôtres , au  moins  fur  use  grande  partie  des 
reliques  de  l’un  & de  l’autre  : 3c  peut-être  que  les 
titres  de  fa  pofFeflîon  valent  ceux  de  Rome.  Nous 


tmf.f.  tji. 

|iwv. 


pas  jugé  â propos  d’abolir  dans  la  reforme  qu’ils 
ont  fait  depuis  leur  fchifme.  A Touloufc  outre 
cette  fete  principale  on  célébré  encore  celle  de  leur 
trandation  le  xxv  de  janvier  dans  le  lieu  où  l’on 
croit  poffeder  leurs  reliques. 

Chez  les  Grecs  on  les  a prefque  toujours  hono- 
rez feparément  depuis  qu’on  a fait  U fcparation 
des  douze.  La  fefte  de  faint  Simon  en  particulier  fe 
faifoit  de  pcecepre  parmi  eux  3c  dans  prefque  tour 
l’Orient  le  x de  may  du  temps  de  l'empereur  Ma- 
nucl  Comnene  qui  regnoit  au  douzième  fîccle. 


rapporterons  l’hiftoirc  de  leur  tranfiation  avec  ccl-  jj  C’eft  en  ce  jour  que  fe  trouve  fon  office  dans  **•■*•••• 


Ttftlr.  t.  I. 
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IX. 


le  de  Sufanne  de  Babylone  au  xxvi  de  janvier  par- 
mi les  Sainrs  de  l’ancien  Teftamenr.  L’abbiie  de 
la  Seau ve- Majeure  en  Guyenqp.au  diocèfe  de  Bor- 
deaux fe  vante  d’avoir  une  partie  du  crâne  de  l’un 
& de  L’autre.  A Cologne  dans  l’églife  de  faint  André 
40c  dans  celle  des  Chartreux  l’on  montre  un  bras  , 
une  mâchoire  inferieure  3t  quelques  autres  reliques 
qu’on  fait  palier  pour  celles  de  l’apôtre  faint  Simon. 
A Paris  dans  l’églife  des  PP.'de  PicpufTe  l’on  expofe 
Une  côte  qu’ils  prétendent  être  de  faint  Jude. 

L’Egliic  a long-temps  différé  d’affigner  un  jour 
particulier  au  culte  de  faint  Simon  3c  de  faint  Jude, 

Î'irce  qu’elle  s’eft  contentée  d’abord  de  celebrer  leur 
efte  en  commun  avec  celle  des  autres  Apôr.es  le 
xxrx  juin.  C’eft  ce  qui  parole  par  une  loy  publiée 
dans  l’empire  Romain  fur  la  fin  du  quatrième  fie- 


rai ru. 

fit  IU 

/£».*  J'  Jt  de  où  l’on  en  ordonne  l’obfervarion  publique  avec 

défenfe  de  donner  les  fpeûades  au  peuple  en  ce  E 
f°ur-  Il  faut  avouer  que  la  fefte  regardoir  particu- 
lièrement faint  Pierre  3c  faint  Paul, fur  tout  i Rome 
& pu  Occident  : mais  tous  les  autres  Apôtres  y 
étoient  compris  par  occafion  , *3c  n’avoient  point 
d'autre  jour  de  fefte  en  rouce  l’annce.  Cette  union 
des  douze  a duré  au  moins  jufqu’au  1 x 3c  x fîcrlcs 
en  plufieuts  cglifes  d’Ocddent , comme  on  en  juge 
par  quelques  capftulaires  d’évêques  où  la  fefte  de  ce 
jour  eft  appclléecdle  des  douze  Apôrres , 3c  parti- 
culièrement de  faint  Pierre  3c  de  faint  Paul,4c  l’on  a 
tout  fujet  de  croire  qu’elle  a fubfifté  encore  plus 
luqjj-rempi  en  Orient.  Depuis  que  la  feparirianc* 


leurs  menées  où  ils  croyenr  honorer  en  fa  perfon- 
ne  l’époux  des  nôces  de  Cana  3c  Nathanaël,  ils  m.  «r<. 
en  font  une  autre  fefte  le>«xii  , fuppofanc  tou- 
jours que  faint  Simon  eft  Nathanaël  qualifié  vray 
Ifraëlitcpar  Jcfus-Chrift.  On  en  trouve  encore  une 
troifiéme  de  lui  marquée  auxxix  d'avril  jdans  le  put***  * 
mcnologe  de  l’empereur  Bafîle.  Saint  Judcacuauffi 
fes  feftes  â part  chez  les  Grecs.  La  plus  célébré  eft 
celle  du  xix  de  juin  qui  étoir  de  precepte  au  1 x*  fie- 
clc.|CelIc  du  xxi  d’aouft  ne  Pétoit  pas  moins  •»  mais  ^f  .».yTr 
il  paraît  qu’elle  étoir  pour  faint  Thaddée  l’apôtre 
d'Eddie  en  Mefopotamie  donr  nous  avons  rapporté 
l hiftoire  en  ce  jour.  Le  menologe  de  Bafîle  en  mar-  f 
que  encore  une  autre  pour  faint  Jude  au  fcxu  de  may.  r, 

*0**010****  *********** 

autres  saints  du 

v|p^t-huiticinc  jour  d'06tobrc. 

/.  S AJNT-  F!  R MI  LIEN  t EFESQVE  lit  Ceci* 
de  Ctfitrtt  en  Cnff*iote. 

SAint  Fi  ft M Ut  1 n érmt  l’un  des  plus  illuftre*  I. 

prélats  de  l’Egliie  pour  fa  do&rinc  3c  fa  faitire- 
ré.dins  un  fiée  le  qui  a porté  efitre  plufîeurs  grands 
évêques  faint  Cypnen  de  Catthage.S.  Denys  d’Ale-  c»t 
Xindric , faint  Grégoire  de  Ncocefarée  dir  le  Thaïs-  J*0»  *•  t* 
maxurge  avec  lclquels  il  tvoir  cerrcfpondance. 
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/g.  I.  Pdf*.  Il  Agit  originaire  de  la  Cappadoce  , d’une  fa.mil-  A rompirent  arec  elle  d'une  maniéré  honreufe.  L’af- 
**“•  # le  det  plus  relevées  de  U province  pur  la  no*  diction  qu’en  eut  le  faine  évêque  fe  modéra  un  peu 
* ’ blette  du  fang  , mais  plus  recommandable 


**  4*  bleflt  du  fang  , mais  plus  recommandable  encore 
par  la  profeflion  de  la  véritable  religion  , fie  fé- 
condé en  martyrs  avant  fie  après  lui.  Saint  Gré- 
goire de  Nyflc  oui  celle  fa  vertu  à celle  du  grand 
Thaumaturge , lemble  témoigner  que  Firmilien  fut 
infini  ir  dans  les  vérités  de  la  foy  par  le  célébré 
Pf*  W *•  Origene.  On  ne  peut  douter  au  moins  qu'il  n’ait 
1,1  eu  quelques  habitudes  avec  ce  grand  dotfteur  pour 
lequel  on  voit  qu'il  avoir  une  cjfimc  fie  un  relpccè 
tout  extraordinaire.  En  quelque  école  qu’il  ak  etc 
Ttr.mjt-1.  formé  il  devint  tres-habile  félon  Theodoret  dont 
lesfeieoces  humaines  fie  dans  les  divines.  Il  paroif- 


qu  en  eut  le  faint  évêque  fe  modéra  un  peu 
par  la  confolation  que  lui  donna  un  exorcifte  de 
ton  eglife  homme  de  fainte  vie  qui  par  les  fonc- 
tions de  fon  ordre  avoit  acquis  une  grande  ex- 
périence de  tout  ce  que  les  démons  peuvent  atten- 
ter fur  les  hommes.  Il  rcfîfla  fortement  avec  le 
fecours  de  Dieu  à celui  qui  pofledoit  cette  femme, 
il  découvrit  les  illufions  Sc  fes  crimes. 

Ce  fut  vers  le  meme  temps  que  faine  Firmilien 
attira  Origene  enCappadoce  oïl  il  le  tint  caché  pen- 
dant tout  le  temps  de  la  petfccution  de  Maxi- 
min qui  dura  trois  ans  autant  que  fon  empire.  Ce  ufit.lt  « 
ne  fut  pas  la  feule  fois  qu’il  eut  l’avantage  de  »?. 


II  K 


doit  déjà  dans  l’Eglife  avec  éclat  fous  le  regne  B pofleder  ce  grand  homme  dans  fon  pais.  Il  1' 
d’Alexandre  Sevete  : fie  l’on  ne  peut  point  douter  vitoit  fouvent  i y venir , fie  faifoir  joindre  quelque* 
" ■"  ' fois  les  prières  de  toute  fa  province  aux  fiennes. 

Lors  que  cela  ne  reulfilloic  pas  à fon  gré,  il  al- 
loit  lui-même  en  Paleftine , prenant  occafîon  de 
vificcr  les  lieùx  faints , fie  fe  rendoit  auprès  d’O- 


qu’il  ne  fut  évêque  de  Cefarée  en  Cappadoce 
dès  l’an  ajl , s’il  eft  vray  que  le  concile  d’icone 
rdif.mtt.4i  gjj  L»clonje  foit  de  ce  temps-là.  Il  fut  aflemblé 
K-f  r •'*»•«  TefJ  ja  po  pcmpjre  d’Alexandre  fur  le  fujet  du 
frtm.Uf.cy-  |,aptjmc  Jcj  Cataphtyges  ou  Montantes  de  la 
frut.tg.7h  duquel  plufîeurs  crovoient  avoir  lujet  de 

douter , comme  faint  Firmilien  le  manda  depuis 
à faint  Cyprien  en  Afrique.  Notre  Saint  s’y  trou- 
Uf.  I.  7.  'J-  va  avec  les  autres  évêques  de  la  Cappadoce , de 
la  Cilicie  Sc  des  provinces  voifînes.  On  y dé- 
clara que  tout  baptême  donné  hors  de  l’Eglife 
devoir  être  rejette  i comme  faint  Firmilien  té- 


rigenc  i Cefarée  oïl  il  paflbit  un  temps  confide- 
râble  à étudier  les  faintes  écritures  Ions  lui.  Il 
lui  mena  faint  Grégoire  Thaumaturge  fon  ami  par-  **  »•. 
riculirr  après  au’ il  lui  euft  déclaré  fa  refolurion 
d’embtaflet  la  foy,  & de  fe  donner  aufcrvicede 
Jefus-Chrift. 

Durant  la  petfecution  de  Decc , Firmilien  ne  fe  , 

comporta  point  en  mercenaire  lors  qu’on  attaqua 


L’an 

»)i. 


-Il* 


moigne  que  cela  fe  pratiquoit  dans  la  Cappadoce  C fon  troupeau.  Il  le  fortifia  contre  la  tentation.  Il 
par  une  coutume  qu’il  appelloit  immémoriale.  On  fit  en  forte  qu’il  demeura  ferme  dans  la  foy  Sc  eut 

_» • 1 — J-  -1 — i.  : J.  u.,  j !... 


croit  qu’il  n’y  avoir  gueres  moins  de  cinquante 
évêques  à ce  concile.  Mais  il  faut  avouer  que  ni 
leur  nombre  ni  leur  autorité  n’eut  pas  le  crédit  de 
faire  recevoir  à l’Eglife  une  erreur  qui  fut  con- 
damnée depuis  dans  Ici  évêques  de  l’Afrique.  Hors 
ce  point  qui  fembloit  à leur  égard  avoir  befoin 
encore  de  quelque  éclaircittemcnc , faint  Firrai- 
licn  maintenoit  fon  peuple  dans  la  pureté  de  la  foy 
Sc  dans  celle  des  mœurs  avec  beaucoup  de  vigi- 
lance , de  zclc  Sc  de  lumière. 

La  Cappadoce  étoic  deflors  l’une  des  plus  flo- 
riflanres  provinces  du  royaume  de  Jefus-Chrift  i 
la  fcmcnce  de  l’évangile  n’avoic  trouvé  nulle  part 


la  joye  de  voit  triompher  Jefus-Chrift  dans  plu-  Til 
ficurs  martyrs  de  fon  eglife.  Le  feu  de  certc  per-  * 1 
locution  étant  patte  , l’Eglife  eut  à fouffrir  un  au- 
tre embralèment  que  lui  caufa  le  fchifme  de  No«* 
vaticn.  Saint  Firmilien  voyant  que  de  Rome  il 
avoit  déjà  pénétré  jufqu’en  Orient , Sc  commencé 
è brûler  Prglife  d’Antioche  fous  l’éveque  Fabius , 
n’oublia  rien  de  ce  qui  dependoit  de  lui  pour  Pc* 
teindre.  Il  fe  joignit  à Helene  évêque  de  Tarie  en 
Cilicie  Sc  à Thco&ifte  évêque  de  Cefarée  en  Pa- 
leftine: fie  de  concert  ils  prièrent  faint  Denys  évê- 
que d’Alexandrie  de  vouloir  fe  trouver  avec  eux 
à Antioche  pour  avifer  aux  moyens  de  remédier 


L’an 

ijo. 
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aucune  terre  mieux  préparée  à la  recevoir  , Sc  faint  D l ce  mal.  On  ne  f^ait  pas  quel  Fut  le  fuccès  de  cette 
Firmilien  contribua  beaucoup  à la  conferver  dan» 
cet  heureux  état  pendant  Pefpace  d'un  épifeopat 
de  quarante  années  au  moins-  C’eft  ce  qu’il  cft 
aifé  de  juger  par  ce  qu’il  dit  lui-même  que  c’é- 
toic  la  coutume  en  Cappadoce  que  les  anciens  Sc 
les  do&eurs  des  eglife»  , c’eft-à-dite  , les  prêtres 


afletnblce  : on  nclçait  pas  même  fila  monde  l’évê- 

J|ue  d’Anrioche  n’en  interrompit  pas  le  cours.  Mais 
aint  Firmilien  ne  fut  point  prive  de  la  farisfaâton 
que  dévoient  lui  procurer  fes  foins  & fes  travaux. 


L’an 
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Sc  les  cvëques  s'alIemblalTent  tous  les  ans  pour 
régi  er  les  affaires  qui  dépendoient  de  leurs  foins,, 
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>ar  trois  ou  quatre  ans  après  il  vit  toutes  les  égli- 
fes  rejetter  par  un  concours  unanime  Pherefîe  Sc  le 
fchilme  de  N’ovaricn  : Sc  l’hiftorien  Eufebc  a rc- 

t , mirque  notre  Sainr  entre  ceux  qui  refleurirent  le 

Sc  pour  chercher  des  remedes  aux  maux  des  âmes  plus  les  avantages  Si  U joyc  que  cette  union  ap- 

des  hdclles  qui  rccomboient  dans  le  pechê  depuis  pottoit  aux  fidelles.  tüi.  - «•*. 

leur  bapccmc.  Beaucoup  de  gens  parmi  fon  peu-  Cette  paix  fut  fuivie  d’un  nouveau  trouble  ex-  1 V. 

pie  s’étoient  trouvez  ébranlez  par  les  preftiges  cité  dans  l’Eglife  au  fujet  du  baptême  des  hercti- 

d’une  femme  énerguméne  qui  failoit  paffer  fon  de-  ques  que  plulieurs  des  Catholiques  rejet: oient  ab- 

mon  pour  le  faint  Efprit.  Elle  parut  fur  tout  vers  £ (olument , Sc  que  d'autres  admetroient  lors  qu’il 

Van  xj)  lorsqu'il  arriva  en  Cappadoce  & dans  le  étoit  donné  au  nom  des  crois  petfonnes  divines 

félon  le  précepte  de  Jefus-Chrift.  Les  ptemict 
prétendaient  qu’on  devoir  rebaptizer  ceux  qui  te* 
venoient  de  l'herefîe  à l’ Eglife  : Sc  faint  FirmiÜ  n 
fe  trouva  de  ce  fentimenc  avec  faint  Cyprien  de 
Carthage , Helene  de  Tarfc  Sc  quelques  autres 
prélats  celebres.Nous  ne  rapporterons  pas  ici  ce  que 
nous  avons  rapporté  de  cette  fàcheufe  contelb- 
tion  dans  U vie  de  faint  Cyprien  au  xvi  de  feptem- 
brc.  Nous  nous  contenterons  de  remarquer  que 
faint  Firmilien  fe  crut  obligé  de  foutenit  la  pra- 
tique de  rebaptizer  les  hérétiques  comme  il  pré-  xjS* 
tendoit  qu’elle  s’éroit  toujours  obfervée  dans  les  *W. 
égides  de  Cappadoce  , fie  comme  l’avoir  ordonné  Cjrr'  'i' 
Qiitkrt.  S d ij  le 


Pont  des  tremblement  de  terre  qui  abîmèrent  des 
villes  entières  , fie  d’autres  malheurs  publics  donc 
les  payens  firent  retomber  la  caufe  fur  1a  religion 
chrétienne  , fie  dont  ils  prirent  occafion  fous  l'em- 
pereur Maximin  I de  perfecuter  les  fidelles.  Le 
démon  qui  agitoic  cette  femme  tiroit  avantage  de 
tous  ces  fâcheux  accidens.  Comme  il  les  pré- 
voyoit  il  les  lui  failoit  prédire , Sc  lui  faifoit 
faire  encore  des  chofes  fi  extraordinaires  dans  le 
temps  qu'il  la  faififlbit , qu’elle  pafloir  pour  une 
prophetefle  , ba  pci  (oit  fie  difoit  la  mette  , fie  fc- 
duiioit  une  infinité  de  petfonnes  fimples.  jDc  ce 
nombre  furent  un  prêtre  fie  un  diacre  qui  fc  cor- 
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leconcile  dlconc  vingt-cinq  ans  auparavant.  C'cft  À l’efperance  d'étouffer  toute  l'affaire  fins  éclat  6c 


à quoy  s’oppofa  le  pape  faine  Eucuoe  avec  une 
vigueur  toute  extraordinaire.  Animé  de  l'avan- 
toge  de  la  cauic  qu’il  defendoit , il  manda  a laint 
an  Ucn y t d’Alexandrie  qu'il  ne  communiqucroù  plue 
l'*  avec  Fumilien,  ni  avec  Hclcnc  de  Tarie  , ni  avec 
pluiieurs  autres  prélats  qui  croient  dans  leur  < en- 
nuient. Il  tint  fa  parole  , Sc  rompit  crtcCtivcment 
la  communion  avec  eux.  Saint  Cypricn  qui  fe trou- 
voie  dans  les  memes  engagemens  que  ces  prélats 
retranchez  de  la  communion  d’Etienne  , écrivit 
• l«  J;k»«  à firmilicn  qui  reçut  la  lettre  de  le  député  * qu’il 
aogii.cu.  ju-  a<f0^  cnvoy^  avcc  ^ gu*  lui  donnoic 
l’amitié  & 1a  communion  d’un  ü grand  homme* 
11  lui  récrivit  une  grande  lettre  que  nous  avons 
encore  parmi  celles  de  <e  Saint  qui  la  rraduiiic 


Tans  fcaodale.  Paul  ne  laifla  point  de  pcrfiller  dans 
fon  hcrclic  t 6c  les  Peces  furent  obligea  de  fc  rai- 
femblcr  contre  lui  pour  la  troificmc  fois  à An- 
tioche lue  la  fin  de  l’an  a 6f.  Saint  Firmilicn  mal-  , 
gré  Ton  grand  âge  & la  rigueur  de  la  faifon  pat-  L 3n 
eit  pour  s’y  rendre  avec  les  autres.  Mais  il  tomba  x69‘ 
malade  à Tarie  en  Cilkie  où  il  mourut  au  grand 
regret  des  prélats  orthodoxes  qui  le  regardoienc  < t 
■comme  leur  pcrc  6c  leur  maure , & qui  aucndoicnc 
éon  arrivée  à Antioche  pour  terminer  la  grande  af- 
Faire  qui  les  v a voit  aficmblcz.  Les  Grecs  honorent 
la  mémoire  le  xxvm  d’o&obre  qu’on  croit  avoir 
été  le  jour  de  fa  mort.  Le  cardinal  Baronius  qui 
convient  d’ailleurs  de  fa  faim  etc'  n’a  point  iuge  f*£j^£** 
à propos  d’inlcrcr  fon  nom  dans  le  martyrologe  ' 


meme  en  latin  félon  la  conje&urc  qu’en  donne  U g Romain  pour  les  raifoas  que  tout  le  monde  lçaiu 
conformité  du  Aile.  La  force  avec  laquelle  faine  Mais  ccs  talions  ne  dévoient  pas  le  faire  traiter 

Firmilicn  y parle  contre  la  conduite  de  laint  Etien-  autrement  que  faim  Cypricn  : Sc  celles  que  faine 

-ne  fait  voir  qu’il  n’etoit  pas  infcnfiblc  aux  fâcheux  Auguilin  a alléguées  pour  exeufer  l’erreur  de  ce 
effets  de  leur  diviiion.  Mais  quelque  apparence  de  Saine  6c  judificr  fa  mémoire  pouvoient  fervir  aux 
dureté  que  porteot  ks  termes  il  ne  laiiToic  pas  de  mêmes  fins  à l’égard  de  famc  Firmilicn.  Le  cqp. 
rrconnoitre  que  ce  Pape  croit  aufli-bien  que  lui  cile  d’Antioche  qui  Fattendoit,  de  qui  eft  le  plus 

dans  l’unité  de  l’Eglilc  catholique»  6c  qu’il  con-  cclcbtc  de  tous  ceux  qui  ont  précédé  celui  de  Ni-  mft*‘ 

fét  voit  toujours  comme  faint  Cypsien  l’efptit  de  cée  le  canoniu  fur  U nouvelle  que  l’on  eut  de  fa 


fét voit  toujours  comme  faim  Cypiien  l’efptit  de  cée  le  canoniu  hit  la  nouvelle  que  l’on  eut  de  fa 

la  charité  chrétienne  Sc  de  l’union  facerdotale.  La  mort,  le  qualifiant  Bienheureux  , 6c  marquant  de 

mon  d’Etienne  finit  cette  diviiion.  Saint  Fimii-  quel  poids  croit  fon  autorité  dans  l’Eglilc.  Saine  téf.  * Sp\ 

lien  6c  faint  Cyprien  fe  trouvèrent  dans  la  commu-  Balîle  le  Grand  l’un  de  (es  plus  illuftres  fucceflfeur*  *•  **■*-**• 

nion  du  faint  licgc  fous  Sixte  fon  fuccdîcut , fans  allégué  fes  écrits  pour  autorrfer  la  foy  de  i’Eglife. 

que  ni  l’un  «îi  l’autre  paroifTe  avoir  abandonne  fon  On  ne  peut  pas  dire  au  refte  que  fa  mémoire  n’ait 
fentiment.  pas  etc  honorée  de  quelque  culte  dans  Pcglife  Là- 

Depuis  ce  temps  la  vertu  de  notre  faint  évêque  *iae , puifqu’on  trouve  fa  fefte  marquée  au  fécond  a c.m/4,. 
fut  exercée  par  dtverfes  aftlicfions  que  lui  donne-  ^ jour  de  février  dans  d’autres  martyrologes  que  le  **• 
sent  les  maux  publics  de  fa  province.  Tout  v fut  Romain, 
en  defolation  comme  dans  prefque  tout  le  refte  de 


en  defolation  comme  dans  prefque  tour  le  refte  de 
l’empire  fous  le  icgne  de  Gallien.  Il  vit  avec  dou- 
leur fes  peuples  emmenez  captifs  par  les  barbares 
-fur  Je  delà  le  Pont-Euxin  & le  Mont-Caucafe , 6c 
séduits  à recourir  à la  charité  Je  leurs  frères.  Le 
r-  — » pape  Denys  qui  avoit  fùccedé  à Sixte  écrivit  à 

L’an  l’églife  de  Ce  tarée  en  Cappadoce  pour  la  confolct 
*64.  en  particulier  des  maux  qu'elle  foutfroic  des  cour- 
fes  de  ces  barbares.  Il  y envoya  même  des  per- 
TJtm.f.i'p  fonnes  pour  racheter  les  chrétiens  qu’ils  «voient 
emmenez  prifonniers.  l'Iufieuts  de  ces  captifs  fè 
montrèrent  de  dignes  difciples  de  leur  faint  év c- 


//.  SAINT  FIDELE.  MARTYR.  DE  CO  ME  tr  fede. 
éu  MiUnis. 

SAint  Fintiz  étoft  venu  au  monde  avec  tous 

les  avantages  que  peuvent  procurer  la  noblefle  f. 

du  fang  6c  la  pofieffion  des  biens  de  la  fortune,  tf 
Mais  la  connoiffancc  qu’il  eut  de  Tcfus-Chrift  lui  *" f* 
■pprit  à ne  point  attacher  fon  cœur  a toutes  ces  cho- 
fei  pendables.  On  lui  fit  fuivre  la  profelfion  des 


que  : ils  ne  (e  contentèrent  pas  de  faire  honneur  à armes  : & au  lieu  de  fe  laifTcr  aller  aux  déreglc- 

Imr  rrlirrinn  nir  d/*Q  vmil!  rlnflf  CCI  Kirhim  ru*  mi>n<  nr<lin«m  •>..  nfrfiMin.i  4-  A /-nnjù; :1 


leuc  religion  par  des  vertus  dont  ccs  barbares  ne 
trouvèrent  point  d’exemples  chez  eux , ils  s’en  fi- 
rent encore  les  prédicateurs , & ils  délivrèrent  de 
caprivité  du  démon  plufieurs  de  ceux  qui  leur 
a voient  ôté  la  liberté  avec  les  biens. 

La  ville  d’Antioche  avoir  alors  pour  évêque 
Paul  de  Samofathes  qui  depuis  quelque  temps 
femoit  une  hcrcfie  nouvelle  contre  la  personne  de 
laJM-L  7. Jcfus-Chrift.  Les  prélats  les  plus  confiderables  de 
•7. «ri*.  l’Orient  s’affcmblercnt  dans  Antioche  pour  arrê- 
ter le  coûts  du  mal  dans  fa  fource.  Saint  Fir- 
milien  quoiqu’eloigne  6c  occupé  de  la  dcfola- 
cion  de  fon  peuple  y fut  convié  avec  faint  Gré- 
goire Thaumaturge  6c  faint  Athenodorc  fon  frè- 
te , Sc  il  s’y  trouva.  Quelques-uns  prétendent 
meme  qu’il  preiida  à ce  concile  qui  Fur  très-  . 
*;  /•  n-  nombreux  , Sc  au  fuivant  qui  fc  tint  encore  dan* 
la  même  ville  quelques  années  après.  Dans  l’un 
Sc  l’autre  Firmilicn  condamna  les  pcrnicicufes 
nou  vcautez  de  Paul  de  Samofxhcs  avec  fes  col- 
lègues : mais  on  y épargna  fa  perfonne , parce 
qu’il  parut  acquicfcer  a leur  fentiment  6c  revenir 
à la  foy  orthodoxe.  Firmilicn  crut  qu’on  pouvoir 
fe  fier  a la  parole  que  Paul  avoit  donnée  au  con- 
cile de  changer , 6c  le  laillcr  fur  fon  fiege  dans 


mens  ordinaires  aux  perfonnes  de  fa  condition  il 
mena  par  tout  une  vie  toute  édifiante  , donnant 
aux  exercices  de  la  pieté  chrétienne  6c  aux  œu- 
vres de  chatité  tout  le  temps  qui  n’etoit  point  dd 
aux  fonctions  de  fes  emplois  militaires  11  fe  ren* 
doit  allidu  auprès  des  évêques  des  lieux  où  ij  fe 
trou  voie  : fous  leur  conduite  il  alloir  vifiter  lea 
pauvres  6c  les  malades  parmi  les  chrétiens , cher- 
chant à les  foulager  dans  leurs  befoins  corporels 
6c  fpiritucls , 6c  travailkdr  à la  convcrfîon  des 
inhdellcs.  C’cft  par  ces  voyez  qu’il  fe  frayoit  un 
chemin  au  martyre  durant  la  paix  de  l’Eglik  : 6c 
il  s’y  trouva  tout  difpofc  lots  que  cette  paix  vint 
à ceffer  par  les  hoftuitez  que  l’empereur  Maxi- 
me Hercule  exerça  contre  l’Eglifc.  Ce  prince 
E crâne  à Milan  fit  rechercher  1rs  chrétiens  dans  la 
ville  & dans  fon  aimée  pour  les  Faire  lacrifier  ou 
mourir.  Saint  Fidele  craignoic  beaucoup  moins 
k dernier  que  l’autre  v mats  pour  ne  pas  demeurer 
expofé  au  danger  de  la  tentation , il  quitta  la  cour 
de  Maximien  avec  faint  Exanthe  6c  faint  Carpo- 

fihore.  Ils  fc  retirèrent  enfemblei  Corne  près  du 
ac  où  ils  cfprroient  de  mettre  en  fureté  linon  leur 
vie,  au  moins  leur  foy  6c  le  repos  de  leur  une. 
Maxsmico  ks  fit  poursuivre  par  des  foidats.  Fidele 
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fe  voyant  pris  crut  que  Dieu  demandort  qu’il  luâ'^  tante  de  l’emperetir  Valentinien  I qui  a fait  d’autres 
fift  un  facrihee  de  (a  vie.  C’eft  à quoy  il  le  porta  martyrs  puiflenousfairecroirc  que  ce  Saint  n’a  pas 

etc  le  premier.  On  lui  en  rendoic  publiquement  les 


avec  beaucoup  de  refolution  , 6c  apres  une  gene- 
reufe  confeilîon  de  la  foy  de  Jelus-Cbxift  qu’il 
foutint  avec  une  conftance  toujours  égale  , il  tut 
condamné  à avoir  la  celle  coupée.  On  rapporte 
que  fa  mort  fut  fuivi  de  tempêtes  fie  d’eelairt 
qui  jetrerent  l’effroy  dans  Pefprit  des  petfecuteurs  * 
8c  que  quelques  autres  prodiges  qui  (urvintent  fi- 
rent que  le  juge  défendit  que  l’on  parlait  de  tout  ce 
qui  étoit  arrivé  an  Saint , afin  qitc  fon  lupplice  ne 
hit  point  d’éclat.  On  dit  que  fa  mort  arriva  le 
XXVI II  d’o&obre  qui  eft  le  jour  marqué  pour  fa 
firfte  dans  quelques  martyrologes , Je  fur  tour  dans 
le  Romain  moderne , 6c  celui  auquel  on  la  célébré 
à Corne.  Maximien  Hercule  étoit  i Milan  en  a^o, 
mais  on  trouve  plus  de  probabilité  à mettre  le 
martyre  du  Saint  en  $04.  On  prétend  que  fon 
corps  après  avoir  été  long-temps  dans  l’abbaïe 
d’Arone  fut  tranfporté  delà  à Milan  par  faine 
F, rtnMSi.  Charles  l’an  157  S , 3c  mis  dans  l’églife  des  Jefui- 


honneurs  dans  i’Egliie  au  ix  ficelé.  Adun  ni  Uluard 
n’en  ont  point  parié  dans  leurs  marryrologes  : mais 
c’eft  fur  1 autorité  de  leurs  additions  qu’on  l’a  inféré 
dans  le  Romain  où  fa  felte  eft  marquée  au  xxvi  it 
d’ocfobte.Meginhait  auteur  du  1 x ficelé  qui  le  don-  -es-  ^ 
ne  pour  témoin  des  miracles  que  Dieu  failoir  de  fon 
temps  pour  attefter  la  faimetc  de  Ferruce, dit  que  fon  nom  £ 

corps  lut  enterré  dans  lechâteauoù  il  étoit  motr  par 
le  prêtre  Eugène  qui  fit  graver  en  peu  de  motsl’hif- 
toire  de  fon  martyre  fur  fa  tombe.  Les  reliques  fu- 
rent honorées  en  ce  lieu  par  la  dévotion  des  peuples 
jufqu,à  ce  que  S.  Lui  évêque  de  Mayence  fucccHcut1  n 

de  laint  Boniface  tranfporta  le  corps  du  Saint  dans  *'  *' 
Pabbaie  de  Bleidenftat  qu’il  avoir  fondée  à deux 
lieues  environ  de  fa  ville  cpifcopale.  Riculfe  fon  — - 
fucceftcur  qui  dédia  l’éelife  de  Bleidenftat  le  vi  d* 
juin  l’an  8 1 a & après  lui  Hiftulfc  8c  Ruban  orne* 
rent  fon  cond>eau  & augmentèrent  fon  culte.  Cette 


rrs  qui  eft  dédice  fous  fon  nom.  Ce  Saint  y trans-  ^ abbaïe  qui  femble  avoir  auûi  porté  le  nom  de  faint 
fera  au  (fi  celui  de  faint  Carpophore  l’un  des  deux  Ferruce  a confervé  religieufement  ce  faint  depôr» 
compagnons  de  fon  martyre.  en-  « J-  -L- 
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N croit  que  faint  Ferruce  vint  au  monde 
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Elle  a été  changée  depuis  en  un  chapitre  de  cha- 
noines qui  fubhlle  encore  aujourd'hui , & qui  s’eft 
conferve  dans  la  profeflâon  de  la  foy  dei’Eglifc  Ro- 
maine au  milieu  dcxProtcftans. 

ir.  SAINT  F ARON*,  ETESQVE  .r««. 

de  Meaux.  «oit  U- « 

dt  fbl'H 

SAint  Faron  étoit  appellé  de  fon  temps  Bur~ 

g undefare , comme  là  lœur  faintc  Face  B»rg*n-  «. 

dâfara , non  pour  avoir  tiré  fon  origine  du  fang  des  9 er  «o.àp. 
Bourguignons  * , mais  parce  que  le  pais  de  la  Brie  **£££. 
qui  étoit  celui  de  fa  naiüance  étoit  compris  pour  lors  dom<  « qoa 
dans  le  royaume  de  Bourgogne  , 6c  que  d’ailleurs  on  ‘/à 

quartiers  d’hyvet  à Mayence  fur  le  Rhin.  Las  du C appelloit France- l’ancienncGaulcCel-  rom  ic  r.™ 
ferrie e qu’il  rendoit  à des  hommes  mortels  6c  d’une  tique  * ou  Lyonnoife  dont  faifoit  partie  U province 
' *'*  ' ' **'  m~  de  Sens  où  fe  trou  voit  U ville  de  Meaux.  Il  étoit  fila 


durant  la  paix  de  l'Eglife  fous  les  Empe- 
• reurs  chrétiens.  Il  reçut  avec  les  principes  de  la 
religion  chrétienne  les  fencimens  de  la  pieté  qu’il 
garda  inviolablcment  en  quelque  état  qu’il  fc 
trouvaft.  Il  porta  l’cpce  fuivant  les  engagemens 
de  fa  naiiTance  6c  la  condition  de  fes  patens  t 6c  il 
fervit  dans  les  troupes  de  l’empire  qui  avoient  leurs 


profeflton  qu’il  trouvoit  environnée  d’écueils  de 
de  précipices  , il  voulut  quitter  pour  embrailér  un 
état  plus  tranquille  de  plus  retiré  où  il  puft  tra- 
vailler à fon  falut  avec  plus  de  liberté  , 6c  ne  plus 
vivre  qu’à  Jefus-Chrift.  Celui  qui  commandoir 
dans  Mayenccoflenfé  de  cette  aâion  le  fit  arrêter  » 
de  l’envoya  prifonnier  en  un  château  qui  étoit  au- 
delà  du  Rhin  , & que  quelques-uns  croyent  être 
CaiTel.  Il  l’y  retint  renfermé  8c  chargé  de  chaînes , 
comme  s’il  euft  deflein  de  le  traiter  en  deferteur. 
Ferruce  ne  fe  regardant  plus  que  comme  un  foldat 
de  Jefus-Chrift  deftiné  à fupporter  les  opprobres, 
lesrourmens  de  toutes  les  mortifications  attachées 
à la  croix  de  fon  divin  maître  . demeura  ferme  dans 


d’Agnery  ou  Chaneric  l’un  des  principaux  feigueurs 
de  Brie  de  des  premiers  ofHciets  de  la  cour  de  Théo-  *imjJ  wfr> 
debert  roy  d’Auftrafie  , de  de  Lcudegonde  femme  t.ju*p  nù 
de  bon  fens  de  de  grande  prêté.  Outre  fainte  Fare  il  x, 

avoir  un  frere  aine  nommé  Chagnoald  qui  fut  moi-  1ms. 
ne  de  Luxeù  fous  faint  Colomknn  , pais  évêque  de 
Laon  , de  que  nous  appelions  vulgairement  faint  " w ***• 
Caen* a , de  une  autre  fmur  nommée  Agnetrude  , de 
l’on  prétend  qu’il  ctoit  proche  parent  de  faint  Ouctn 
évêque  de  Rouen.  Il  fur  élevé  à la  coût  du  roy 
Theodebca  d’où  après  1a  mort  de  ce  prince  de 
celle  du  toy  Thierry  fon  frere  il  paffa  l’an  6 1 y en- 
core jeune  dans  celle  du  roy  Clotaire  II  qui  réunit 


L'aa 

«ij. 


fa  refolution.  Outre  lafaim  Se  la  fbif  on  lui  fit  fouf-D  a|ors  royaumes  de  Bourgogne  de  d’Auftrafie  à 


frir  tant  d’autres  mauvais  craitemcns  qu’il  en  mou- 
rut au  bout  de  fept  mois. 

Ce  n’eft  pas  l’unique  exemple  que  nous  ayons 
de  la  rigueur  cxceffive  que  les  Princes  chrétiens 
ou  leurs  Generaux  exerçoient  à l’égard  dca  fol- 
dats  qui  refufoient  d’entrer  dans  le  fcrvice  ou  qui 
en  vouloient  fortir  par  la  vùe  des  périls  où  le 
falut  éternel  eft  expolé  dans  la  profelbon  des  ar- 
O mes  dt  par  le  defir  d’entrer  dans  la  milice  de  Jefus- 
Chrift.  On  fçaic  ce  que  faint  Martin  de  Tours  6e 
faint  Viéhice  de  Rouen  eurent  à fouffrir  en  pa- 
reille occafion  dans  le  même  fiecle.  Ce  dernier 
devoir , ce  femble , y acquérir  la  couronne  du  mar- 
tyre. Mais  Dieu  l’ayant  refer vé  par  un  miracle 
pour  l’utilité'  de  fon  églife , a fait  palfer  cet  hon- 
neur à faint  Ferruce  , quoique  s'il  n’a  vécu  que 
dans  le  cinquième  fiecle  comme  plufieurs  le  fup- 
pofent , ce  que  l’on  fçaic  dç  1a  fcvcricé  exorbi- 


la  monarchie  Françoife.  Pour  faire  voir  quel  étoit 
le  crédit  où  il  étoit  parvenu  par  fon  mérité , on  dit 
que  lots  que  Clotaire  cm  donné  ordre  contre  le 
droit  des  gens  de  faire  mourir  des  ambafladeurs  ' ' 
des  Saxons  qui  lui  avoient  parlé  avec  trop  d’info- 
lence  , il  fut  le  feul  de  tous  les  feigneurs  de  la  cour  - 
qui  eut  le  pouvoir  de  les  fauver  par  fa  pruden- 
ce. Il  obrint , dit-on,  que  leur  fupplice  feroit 
remis  au  lendemain  , âe  dans  ctt  intervalle  il  alla  * m«  c©£ 
trouver  les  ambaffadeurs  qui  étoient  étrorrement  l«  •«*■■**« 
gardez  dans  la  prifon  pendant  la  nirft.  Il  fit  fi 
bien  par  fes  exhortations  , qu’ils  confentirent  de 
recevoir  le  baptême,  pourvu  qu’on  voulait  leur 
fauver  la  vie.  C’eft  ce  qu’il  lui  fut  aifé  d’obtenir 
du  roy  i qui  le  temps  avoir  rallenri  la  colere  , 6c 
qui  fut  ravi  de  pouvoir  faire  de  nouveaux  chré- 
tiens , quels  qu’ils  fofTent , à de  telles  conditions. 

Façon  employa  encose  depuis  fon  crédit  auprès  du 
D d iij  prince 
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Dfincc  pour  délivra  diverses  prrùinnei  de  le  mon,  A créaient  Datlcverr  dom  nous  ivone  parlé  ailleurs  , , 

Jn  In  naiinn  fr  Jja«  inmilaa nu’un  I f<  I r fai»  A r mut  W lltviT  n 1 1 r*  I ’nn  a rir  11  ^ An  «lin  visa  liai  fnkl_  • 


de  la  prilondt  des  injuftes  vexations  qu’on  leur  fai- 
fou  louffric  i de  forte  qu’il  croie  regarde  comme  le 
defenfeur  de  l’innocence , l’appui  des  faibles , le 
protecteur  des  veuves  de  des  orphelins.  La  vie  qu’ri 
menoie  à la  cour  engagé  dans  le  mariage  de  dans 
les  emplois  du  ficelé  ctoir  fort  édifiante.  Mais 
quoiqu'il  y fuit  fort  aimé  du  Prince  Oc  d es  Grands, 
de  qu’il  n’y  trouva  point  de  contradiction  à les 
exercices  de  pieté,  il  le  drgoutainfcnfibkmcm  d’un 
genre  de  vie  qui  fembloic  le  di&rairc  de  Dieu  Oc 
rattacher  trop  à 1a  terre. 

Ayant  fonde  fiir  cela  l’efprit  de  fa  femme  BliJc- 
cliilde  il  la  trouva  dans  des  fenrimens  de  des  difpo- 


de  non  W albea  que  l’on  a tâché  en  vain  de  lui  fubf-  c.lBII 
rkuet  lors  qu’on  a vu  qu’il  n’y  avoit  point  d’appa- 
rence à le  mettre  avant  lut  fur  le  fiege  epifcopal.  Sa 
felie  eft  marquée  au  xxv  i s i d’owtobre  dans  les  mar- 
tyrologes de  Wandalbcrt , d’Adon  de  d’Uluard  , en 
quoy  ils  ont  été  fui  vis  par  le  Romain  moderne.  On 
le  trouve  dans  celui  des  Bénédictins  comme  un  des 
Saints  de  l’ordre , non  pour  avoir  été  moine , mai* 
pour  les  fervices  qu’il  a rendus  aux  religieux  , de 
parce  que  l’abbaïe  de  Ion  nom  à laquelle  il  avoit 
donne  d’abord  la  règle  de  Luxcù  qui  ctoir  celle  de 
fainr  Colomban  embralTa  depuis  celle  de  famr  Be- 
noît. L’un  des  abbez  de  ce  lieu  nommé  André  vou- 


firions  femblablesaaux  ficnnes.  Sainte  pare  fa  faut  g lut  vifitet  les  reliques  l’an  1140  du  temps  de  Louis  MA.  r-  «-». 


fut  l'ioffrument  donc  Dieu  fe  lcrvit  pour  le  détermi- 
ner : de  elle  lui  fie  rompre  les  derniers  liens  qui  le  re- 
■ ■ tenoient  attaché  au  fiecle.  De  forte  qu’apr ès  une  fe- 

L’ai»  parution  volontaire  fuivie  de  la  retraite  de  Blidc- 
4a  j.  childe  qui  prit  le  voile  de  religion  , Faron  renonça 

au  monde  de  reçut  la  tonfure  cléricale  qui  lui  don- 
noir  entrée  à l’état  ccclefialtique.  Il  vendit  une  par- 
tie de  fcs  biens  pour  lesdiftribueraux  pauvres  de  aux 
églifes  : de  celle  qu’il  retint  ne  fut  prefque  point 
employée  à d'aurtes  ufages.  Sa  vertu  de  fa  doctrine 
le  rendirent  en  peu  de  temps  le  principal  ornement 
de  l’cglile  de  Meaux  dans  le  clergé  de  laquelle  il 
avoit  été  reçu.  C’eft  ce  qui  fit  que  lors  que  le  fiege 
épifcopal  v devine  vacant  parla  mort  de  Guudoald 
“ " ou  Gondebaud  il  fut  eboiu  d’un  confentement  uni-  _ 
verfel  pour  le  remplir.  Plufieurs  ont  inféré  entre  ^ 
Gundoald  de  lui  faint  Walbcctou  Gaubcrt  moine  de 
Luxeu  qu’ils  ont  voulu  faire  palier  pour  fon  frere: 
mais  ce  Saint  ne  fut  jamais  évêque  , moins  encore 
fon -frere,  ayant  été  fait  abbé  de  Luxcù  deux  ans 
avant  l’clcâion  de  notre  Saint  à lcpifcopat.  Saine 
Faron  gouverna  fon  églife  avec  une  vigilance  de 


le  Jeune.  Ayant  ouvett  fou  tombeau  la  veille  de 
Parues  il  les  trouva  en  fort  boa  état  enveloppées 
dans  un  linceul  qui  étoit  encore  entier  depuis  plus 
de  trois  cens  ans  qu’on  l’avoit  renouvelle.  Il  en  fie 
U tranfiation  folcnnellc  par  la  perinilfion  de  l’évê- 
que le  dimanche  d’après  l’odtavc  : Oc  l’on  a depuis 
célébré  la  felte  de  cette  tranfiation  tous  les  ans  en 
ce  jour.  H parole  que  l’on  fit  alors  quelques  diftri- 
butions  de  ces  reliques  : le  relie  fc  confcrve  encore 
maintenant  dans  l’eglife  de  cette  abbaïe  par  les 
foins  de  ceux  qui  l’an  1 j 61  fçurenc  prévenir  la  fu- 
reur de?  Huguenots  qui  ne  trouvèrent  ù piller  que 
l’argent  de  les  autres  ornement  précieux  de  fa 
chaffc. 
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de  Lyon. 

S Aine  Rc m < , l’un  des  favans  homme*  du  ncu-  L 
viéme  lieck , étoit  Grand-Maître  de  la  cha- 
b -0 .e ...»  ^ pelle  de  l’empereur  Lothaire  fils  de  Louis  k De- 
rme charité  vraiment  p a II  orale  : de  il  feroit  à fou-  bonnaire  lors  qu’il  fut  élevé  fur  le  fiege  de  l’é- 

haiter  que  ceux  qui  fe  font  chargez  de  faire  fon  hif-  gh(c  de  Lyon  après  la  mon  de  l’évêque  * Amo-  Aaoio* 

’ roirc  euffent  été  aulfi  exacis  à recueillir  les  grands  l°n-  Cette  églife  qui  renfermoit  dans  fon  clergé 

exemples  de  fes  vertus  de  les  actions  qui  ont  contri-  beaucoup  d’hommes  célébrés  par  leur  doCtiioe  de 

bue  à fa  fanéiiûcatioa  qu'ils  ont  eu  foin  de  ramaf-  leut  venu  avoic  etc  confulcéc  depuis  peu  par  Hinc- 

fer  fes  miracles.  Quoique  fa  charité  s’ccendift  gene-  ra“  archevêque  de  Reims  fur  l'affaire  du  fameux  _ 

râlement  fur  toutes  fonesde  pet  Tonnes,  on  a rcmar-  moine  Gottclchalc  dont  il  avoit  entrepris  de  con-  j_*ia 

Ajué  qu’il  avoit  une  bonté  paniculiere  pour  les  fetvi-  D damner  la  dodrine  avec  la  perfonne  à caufe  de 
tcurs  de  Dieu  qui  venoient  d’Irlande  de  d’ Angle-  quelques  dogmes  obfcurs  qu’il  debitoie  fur  1a  Pre- 
terre  en  France , qu’il  aimoit  à les  retirer  dans  Ion  dcllination.  Ce  prélat  n’étant  pas  fatisfait  de  la 

dioccfe  de  à pourvoir!  leur  fubfiffance.  C’eft  ce  qui  réponic  que  cette  églife  lui  avoit  fait  faire  par 

parut  principalement!  l’cgaxd  de  faim  Fcre  que  les  f°o  diacre  Flotus  qui  fe  ttouvoit  en  conformité 
ficelés  fui  vans  ont  appelle  faint  Fiacre.  Dès  le  com-  d*  knrimens  avec  faint  Prudence  évêque  de  Troyes, 
mcnceraent  de  fon  épifeopae  il  avoic  bâti  un  mo-  Loup  abbé  de  Fcrricres  , Ratram  moine  de  Cor- 

rullerc  fous  le  titre  de  faintc  Croix  au  fauxbourg  de  bic,  Loup  Scrvac  prêtre  de  Mayence,  qui  ne 

Meaux  où  il  défignoic  1e  lieu  de  fa  fepulture  : il  y croyoient  pas  devoir  laiffcr  confondre  le  dogme 
mit  pour  abbé  un  homme  de  grande  vertu  nommé  de  la  Predcffination  avec  la  perfonne  de  Gottef- 

Helie , de  fit  que  1e  roy  Clotaire  en  confirma  La  chalc  , ni  approuver  les  erreurs  que  Jean  Scoa 

fondation  par  un  privilège  qu’il  lui  accorda  peu  de  Lrigene  venoit  de  débiter  fur  la  Grâce , s’adreffa 

temps  avant  fa  mort.  Ceil  l’abbaïe  que  nous  ap-  c particulier  â Ainolon  qu’il  ne  croyoit  pas  éloi- 

..IL...  ^fiinrCimn  U.U _ 1.  *-  onr  .li-  . 


pelions  aujourd'hui  de  faint  Faron-lez-Mcaux  , de 
qui  eft  polTcJcc  par  ks  Bcnediétins  de  la  congréga- 
tion de  faim  Maur.  Saint  Faron  aftîila  l'an  <57  au 
fécond  concile  de  Sens  affemblé  par  Emmon  mé- 
tropolitain de  la  province,  de  compofé  de  quaran- 
te prélats  dont  les  plus  célébrés  avec  notre  Saint 
ccoient  faint  Ouein  de  Rouen , faint  Eloy  d;  Noyon 
de  faint  Auaand  qui  s’étoic  démis  de  l’évêché  de 
Maftricht  pour  reprendre  fcs  fon&ionsd'cvêque  des 
nations  ou  de  millionaire  apoffoljque. 

Il  mourut  en  paix  1e  xxvm  d'oélobre  de  l’an 
f7i  fous  le  régné  de  Childeric  II  après  environ 
4 y ans  d’épifeopat  de  près  de  3 o de  vie.  il  fur 
enterré  dans  l’abbaïe  de  fainre  Croix  qu’il  avoit 
fondée  : de  il  eut  pour  fucccffcur  faint  Hildtvcrr,  au- 
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gné  de  condamner  Gottclchalc  comine  avoit  kit 
Kaban  archevêque  de  Mayence.  L'obliguion  de 
répondre  à Hincmar  retomba  encore  lur  l’églife 
de  Lyon  par  la  mort  d’Amolon  furvenue  vers  k 
commencement  de  l’an  8 55.  Ce  fut  par  où  le  nou-  *,  ^ 

vel  archevêque  faint  Remi  commença  fon  épif- 
copat.  U compofa  au  nom  de  fon  églife  une  ré- 
ponfe  aux  trois  lettres  qu’elle  avou  reçue  par 
Amolon  , l’une  étoit  de  Hincmar , l’autre  de  Par- 
doul  évêque  de  Laon  , Sc  la  troiliéme  de  Raban 
à Notingue  que  Hincmar  avoir  jointe  à 1a  fienoe. 

Nous  avons  encore  ce  traité  de  notre  Saint , où  fans 
vouloir  entrer  trop  en  difculfion  de  la  querelle  qui 
faifoir  la  difgrace  per  Tonnelle  de  Goctcfcbak  , il 
défend  avec  beaucoup  de  force  de  de  lumière  les 
ientunaot  ' 
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fentimens  de  faint  Auguftrn  fur  li  prcdcftimticn  A pour  en  avoir  l'approbation.  On  l’obtint  cffcéHve* 


Je  la  grâce  comme  avoit  fait  faint  Prudence  de 
Troycs.  Ce  n’étoit  pai  ce  que  demandent  Hinc- 
marc  qui  n’ayant  plus  rien  à cfpcrtr  de  l’cglifc  de 
Lyon  en  fa  faveur,  de  voyant  que  fai  nt  Remy  n'ap- 
prouvoit  pas  le  traitement  qu’il  avoit  fait  d Got- 
tefchalc  , Je  que  des  cinq  proportions  qu’il  attri- 
buoie  A ce  moine  il  n’en  condamnoit  qu’une  , Je 
meme  avec  modification  Je  refctve  , alla  au  fortir 
du  concile  de  SoifTuns  à Quicrfi  fur  Oife  où  croit 
la  cour.  Il  y tint  une  .-.rt'mblce  des  eveques  qui  s’y 
trouvèrent , Je  prefen^  au  roy  Charles  le  Chau- 
ve quatre  articles  ou*fuopolîrions  qu’il  leur  fit  li- 
gner par  l’autorité  de  ce  prince,  t . Sur  la  prcdcili- 
naiion  à la  vie  en  niant  qu’il  y en  ait  une  à la  mort 


éternelle;  1.  Sur  le  Libre- Arbitre  ; 3.  Surlavolon-  B voyoit  que  la’doârine  du  concile  ne  leur  étoit 


ment , mais  ce  fut  fans  confirmation  Je  de  vive  voix  . 
feulement.  Hincmar  de  fon  côté  fit  un  fécond  trai- 
re de  la  Prcdcrtiiution  pour  défendre  les  quatre  ar- 
ticles de  Quicrfi  dont  il  ctoit  l’aureur  Je  pour  com- 
battre les  canons  du  concile  de  Valence  : mais  ce 
fur  fans  fuccès.  H ne  le  fit  paroitee  que  trois  ans 
apres,  lors  que  faine  Prudence  de  Troycs  dont  if 
redoutoit  la  doârine  n ctoit  plus  au  monde.  Avant 
que  de  le  commencer  il  s’éroit  trouvé  avec  faint 
Remy  de  Lyon,  Wcnilon de  Sens,  fainr  Prudence 
meme  Je  beaucoup  d’autres  prélats  aiTemblez  de 
quatorze  provinces  au  concile  de  Touffy  dans  le 
diocèfc  de  Toul.  Mai;  il  ne  jugea  point  à propos 
d’y  parler  des  iv  articles  de  Quififi  t parce  qu’il 
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té  que  Dieu  a de  fauverrout  le  monde  ; 4.  Sur  1a 
fuflîl'ancc  ou  le  prix  du  faag  de  Jcfus-Chrift. 
Saine  Prudence  pour  montrer  combien  il  étoit 
éloigné  de  vouloir  figner  ces  propositions  en  com- 
pila quatre  autre?  cfbi  leur  croient  oppofées.  L’é- 
glifc  de  Lyon  entrant  dans  les  memes  fentimens 
examina  celles  de  Quicrfi  que  Hincmar  lui  avoir 
envoyées  pour  tâcher  d’en  avoir  l'approbation  : 
Je  elle  les  fit  réfuter  amplement  par  faint  Remy 
donc  le  defïein  ctoit  de  montrer  qu’il  faut  t'artd- 
■ cher  immuablement  a U vérité  de  l' Ecriture  félon 
le  titre  que  garde  encore  aujourd’hui  fon  Traité. 

Notre  faint  prélat  non  content  d’avoir  combattu 


point  favorable,  quoi  qu’il  puft  fe  flater  du  crédit 
des  trois  Rois , c’eft-à-dire,  de  Charles  le  Chauve 
Je  de  fes  deux  neveux  qui  y croient  prefens.  Saint  - ■ — ■■ 
Remy  s’étant  acquitté  dans  cette  affaire  de  coût  ce  866.  dcc 
qu’il  croyoit  devoir  A la  vérité,  fe  donna  avec  la 
meme  application  aux  autres  fondions  de  fon  tm- 
nifterc  pour  entretenir  la  pureté  de  la  foy , mainte- 
nir la  difeipline  de  l’Eglifc,  Je  corriger  les  dcrcglc- 
mens  des  moeurs.  Il  aflîfta  dans  cetre  intention  A 
plufieurs  autres  conciles  encore  qui  fe  tinrent  de 
Ion  temps  , A celui  de  Soilfons  l’an  8dd,  A celui  de 
Veiberie  l’an  866  ,A  celui  d’Attigny  l'an  870,4 
celui  de  Douzi  l’an  8 7 1 » A ceux  de  Chàllon  fur 
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par  fa  plume  les  quatre  Propofitionsou  Capitulai-  Saône  qui  fe  tinrent  l’un  en  873,  l'autre  en  875.  Il 
tes  de  Quicrfi  fie  crjblir  encore  fa  doiftrinc  dans  C ne  furvequit  gucres  à ce  dernier  : Je  l’on  croit  qu’d 


*WfV>  4- 


le  concile  de  Valence  fur  le  Rhône  tenu  l’an 
8 j y.  Cette  aflcmblée  étoit  compofée  d’évêques 
des  trois  provinces  de  Lyon  , d’Arles  Je  de  Vien- 
ne , tous  remarquables  par  leur  doctrine  Je  leur 
vertu  de  l’aveu  même  de  Hincmar.  Ce  fut  faint 
Remy  qui  y prefida , non  par  aucun  droit  ou 

fuivilcgc  de  fon  fiege,  puis  qu’il  n’écoit  pas 
e métropolitain  de  l’eglife  de  Valence , mais 
par  la  confideration  que  l’on  avoit  de  fa  capaci- 
té Je  de  fon  mérité  particulier.  On  prétend  que 
toth  ce  fut  lui  mfii  qui  dreifa  les  fix  canons  que  nous 
le  s«>g*c«t  avons  de  ce  concile.  Ces  canons  où  les  quatre 
jl*c«nr*dt  QuierG  fc  trouvoient  rejenez  Je  la 

vai«ôc«.'  do&rine  de  Jean  Scot  condamnée  furent  prefen-  _ xvi  de  may  comme  font  quelques  autres  encore. 

tee  à l’empereur  Lorhaire  qui  ayant  déjà  quitté  la  u C’cfl  peut-être  une  erreur  venue  de  ce  qu’au  lieu 

pourpre  8c  pris  l’habit  mouaftique  A Prom  les  ’ J * 1‘1  3—  ,A  — " 1 — 

f , fit  envoyer  à fon  frere  le  roy  Charles  le  Chauve 

j *n  Je  mourut  peu  de  jours  après.  Charles  les  remit 

5 ‘ enrre  les  mains  de  Hincmar  qui  y fit  une.  ample 
1 reponfe  en  trois  livres  qu’il  publia  deux  ans  après 

fous  le  titre  de  la  Prédeftination  Je  du  Liorc- 
Arbitre , mais  qui  fe  font  perdus  hors  la  préfa- 
ce. L’annce  fuivanre  faint  Remy  Je  les  autres  évê- 
ques qui  avoient  été  du  concile  de  Valence  s’é- 
tanc  rendus  à Langres  auprès  du  roy  Charles  y 
tinrent  un  fynode  avec  les  autres  prélats  qui  ac- 
compagnoient  ce  prince , Je  y confirmèrent  les 
fix  canons  de  leur  concile.  C’cft  ce  qu’ils  firent 
encore  quinze  jours  après  dans  un  autre  concile 
tenu  A Savonnietcs  près  de  Toul.  Hincmar  Je  £ 
ceux  de  fon  parti  voulurent  s’oppofer  A lear  ré- 
ception , .Je  excitèrent  un  tumulte  que  faint  Remy 
appaifa  par  fa  prudence  en  propofant  de  remettre 
la  déciuon  de  toute  l’affaire  au  premier  fyno- 
de qui  s’aflcmbleroic  , Je  où  aptes  avoir  écouté 
les  raifons  de  part  Je  d’autre  l’on  conviendrait  en- 
fin des  moyens  de  fe  réunir  de  fentimens.  Ce- 
pendant faim  Prudence  de  Troycs  pour  donner 

encore  plus  d’autorité  à tout  ce  qn'avoit  fait  faint  Ç?  Aint  Narcisse  vint  au  monde  vers  la  fin  du 
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mourut  le  xxvi  11  d’oâobrc  de  la  même  année  t 
parce  que  fon  focceffeur  Aurelien  fe  trouve  fouf- 
Crir  airconcile  de  Pontion  de  l’an  876.  Le  xxvni 
d’oéèobre  eft  le  jour  auquel  la  fetc  eft  marquée  dans 
le  martyrologe  de  France.  Elle  s’y  trouve  encore 
au  xvi  de  décembre  d’une  manière  A faire  juget  4k 

que  l’auteur  ne  s’étoir  pas  fouvenu  qu’il  en  euft  par-  Stnrt  t t 
le  ailleurs.  Quelqpes-uns  croyent  que  le  xvt  de  **'  4* 
décembre  eft  le  jour  de  la  tranüation  de  fon  corps 
faite  de  l’églife  de  faint  Juft  où  il  avoit  été  en- 
reiré  d’abord  dans  la  cathédrale  de  faint  Jean.  Le 
martyrologe  Romain  ne  parle  pas  de  faint  Remy  : 
mais  Ferrari  dans  fon  fupplémenr  met  la  fête  au 


de  xv tj  k/t l.jan.  on  aura  Iû  xvij  kjd.jun. 
Renvois. 

• Sainte  Anaitasie  >viergt&  martyre  A Ro- 
me, furnommé  V Ancienne.  Voyez  au  xxv  de  dé- 
cembre avec  l’hiftoire  de  fainre  Anaftafie  ou  Anaf- 
tafe  ld  Jeune  , réputée  auffi  vie^e  5c  martyre  1 
quoique  l’une  Je  l’autre  ne  foient  point  differente» 
apparemment  de  fainte  Anaftafie  U veuve. 

* Saint  Sauve  évêque  d’Amiens.  Voyez  au 
jour  xi  de  janvier. 


XXIX  JOUR 


D'OCTOBRE. 


SAINT  NARCISSE . ETESUVE 

d,  ficck'- 


encore  plus  d’autorite  a tout  ce  qn’avoit  fait  faint  O Aint  Narcisse  vint  au  monde  vers  U hn  du 
Remy  envoya  les  canons  du  concile  de  Valence  premier  fiecle  de  l’Eglifc-  Il  étoit  déjà  fort 
Je  ceux  du  concile  de  Langres  au  pape  Nicolas  I 1 — — “ -L-:C  — - — i'A.i.r» 


age  lors  qu’il  fut  choifi  pour  gouverner  i'égüfe 
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-■  ■■  - de  Jerufalem  après  U mort  de  Dolichkn.  11  *ut  A églife,  3c  paffa  plufîeurs  années  caché  à la  campa-  — - 

Vers  l’an  lc  trentième  des  évêques  de  cette  ville  depuis  les  gne  3c  dans  les  defetts  fans  qu’il  full  poiliblt  de  de-  Vers  l’ia 
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Apôtres  : 3c  bien  que  fa  vicillcrtc  parut  avancée 
puifqu’ii  ne  pouvoir  avoir  guère*  moins  de  qua- 
tre vingts  ans , il  gouverna  Ion  troupeau  avec  le 
tcle  3c  la  vigueur  d’une  jeuneffe  noriffante.  Il 
ailifta  vers  l’année  ipj  ou  la  fui  vante  au  concile 
de  Paleftine  alTemblé  pour  décider  de  la  célébra- 
tion de  la  Pafque  dont  la  queftion  avon  etc  agi- 
tée en  diveilcs  cghics  depuis  que  le  pape  Victor 
occupoit  le  liège  de  faine  Pierre.  Saint  Narciffe 
prcfiia  dans  ce  concile  avec  faine  Théophile  évê- 
que de  Celaréc  prélat  recommandable  par  la  fa- 
geffe  Se  par  l'intégrité  de  fa  vie  i on  v vit  aulli 
des  évêques  de  Phénicie.  Les  Pères  de  raffeiublce 
y compoferent  une  lettre  fynodale  qui  éroit  fort  B 
utile  au  fcnciment  de  faine  J arôme  pour  combattre 
Ceux  qui  faifuient  1a  Pafque  avec  les  Juifs  le  xtv 
de  la  lune.  La  ville  de  Ccfarce  Comme  métro- 
pole alors  de  toute  la  Paleftine  fut  fans  doute  le 
lieu  où  fe  tint  ce  concile.  On  trouve  que  faint 
Narciffe  en  alfcmbla  encore  un  autre  de  xtv  évê- 
ques dans  fon  églife  de  Jctufalcm  pour  lc  même 
luiet  : mais  nous  n'en  avons  pas  de  preuves  fuf- 
fiianres. 

Lulebe  témoigne  que  de  fon  temps  les  fidelles 
de  Jerufalem  confervoient  la  mémoire  de  beau- 
coup de  merveilles  que  Dieu  avoir  opcc.  es  par  ce 
faint  évêque  , 3c  il  rapporte  celle-ci  entre  les  au- 
tres. L'huile  manqua  un  jour  aux  miniltrcs  de  C 
Péglife  lors  qu’on  ctoit  fur  le  point  de  célébrer  les 
folennitez  de  la  veille  de  Pafques.  Saint  Nar- 
tilTe  touché  du  trouble  que  cet  accident  caulâ 
parmi  le  peuple , commanda  à ceux  qui  avoient 
Soin  des  lampes  d’aller  tirer  de  l’eau  à un  puits  qui 
étoit  proche.  Se  de  la  lui  apporter.  Il  fit  fa  prière 
fur  ccrre  eau , Se  par  une  toj  vive  Se  ferme  en 
notre  Seigneur  il  leur  dit  de  la  mettre  dans  les 
lampes.  Ils  ne  l’eurent  pas  plutôt  fait , que  par  un 
effet  tout  miraculeux  de  la  puiifance  divine  cette 
eau  fe  trouva  changée  en  huile.  L’on  conferva 
long-temps  cette  huile  en  mémoire  d’un  lî  grand 

prodige  : Se  Ton  en  voyoit  encore  des  relies  au  ... 

temps  :’£ufcbe,  c’etl  à-dite  , cent  ans  après  faint  ^ fée  : à quoy  contribuoit  principalement  encore  la 


couvrir  le  lieu  de  fa  retraite. 

Cependant  l’œil  de  la  juftice  divine  oui  ne  fe  fer- 
me jamais  fur  l’univers , montra  qu’il  vcilloit  fur 
la  punition  des  calomniateurs.  L’on  vit  eu  peu  de 
temps  ces  infaincs  panures  tomber  dans  les  ma- 
lédictions qu’ils  avoient  prononcées  fur  eux-mê- 
mes. Car  le  feu  prit  à la  maifon  du  premier  pen-  • 
dant  la  nuit.  Se  l'cmbraza  de  relie  lorcc  que  ce 
malheureux  ayant  été  furpris  avant  que  de  pou- 
voir fe  fauver  y fut  brûlé  fcvec  fa  famille.  Lc  fé- 
cond fut  attaqué  d’une  Icpfe  horrible  qui  lui  cou- 
vrit  roue  le  corps , Se  qui  le  rongea  en  peu  de 
temps.  Lc  rroilicme  coniïderanr  le  malheur  qui 
ctoit  arrivé  aux  deux  autres  en  fur  tellement  frap- 
pé, que  l’apprehcnlîon  de  la  vengeance  divine  lui 
lit  avouer  devant  tour  le  monde  le  complot  cri- 
minel qu’ils  avoient  formé  cnfemble  pour  perdre 
leur  faine  évêque.  Mais  la  douleur  même  de  la 

f'enitcnce  lui  tint  lieu  d’un  grand  fupplice  , Se  les 
armes  qu’il  répandit  furent  ii  continuelles  , qu’il 
en  perdit  entièrement  la  vue.  C’eit  ainli  que  s'ac- 
complit l'execution  du  châtiment  que  ces  calom- 
niateurs s croient  attiré  lî  volontairement  par  leur 
faux  ferment. 

Saint  NatcilTe  ayant  difparu,  comme  nous  l’a-  { | (k 
vons  dit , & perlonne  n’ayant  connoiffancc  du 
lieu  de  fa  retraite  , les  évêques  des  villes  voilincs  E<r'* 

furent  d’avis  de  procéder  a l’éle&ion  d’un  autre  

palpeur  pour  prendre  foin  du  troupeau  qu’il  avoic 
abandonne.  On  en  choiiît  un  nommé  Die  , mais  ic,o. 
il  mourut  peu  de  temps  après.  On  mit  en  fa  place 
Germanion  qui  ne  vêquit  pas  auflî  fort  long-  temps. 

Il  eut  pour  fuccefTcur  un  nommé  Corde  Ibus  J'c- 
pifeopat  duquel  faint  Narciffe  fortir  de  fa  retraite , 

3c  parue  comme  s’il  fuft  reffufeite d’entre  les  morts.  • 

Tous  les  freres  ravis  de  le  revoir , fe  joignirent  Vers  l’« 
cnfemble  pour  le  conjurer  de  reprendre  l’adminif-  40  7* 
rration  de  foa  cglife  : 3c  il  ne  put  fe  défendre 
de  leurs  inftances.  Chacun  avoir  pour  lui  plus  de 
vénération  que  jamais  à caufe  de  fa  retraite  meme 
Se  de  cette  divin?  philo/ophie  qu’il  avoit  embraf- 


NarCifTe. 

2 I,  Mais  quelque  éclat  que  les  miracles  donnaient 
à la  réputation  de  norre  Saint , rien  ne  le  rendit 
G célébré  cju’unc  pcrfccution  dont  Dieu  permit 
qu'il  fiift  éprouvé  , Se  qui  parut  tenir  fon  inno- 
cence dans  roppreflion  pendant  quelques  années. 
Trois  feelerats  qui  regardaient  fa  vigueur  épifeo- 
pile  Se  l’cxa&itude  de  fa  conduite  comme  un  joug 
infupportable  , redoutant  le  châtiment  que  nicri- 
Toient  les  crime^dont  ils  fe  fentoirnr  coupables  , 
séfolurent  de  prévenir  les  effets  de  fa  juftice , Sc 
de  l’accabler  par  leurs  calomnies.  Ils  le  chargè- 
rent d'un  crime  atroce  : 3c  pour  donner  plus  de 
créance  à leur  accufation  ils  fa  fortifièrent  par  un 
ferment  folcnnel  , mais  chacun  fous  diRercnres 


manière  dont  Dieu  avoir  vangé  fon  innocence. 
On  ne  fçiit  G l’évêque  Corde  fe  retira  pour  lut 
laiffer  le  fiege:  ou  s’ils  gouvernèrent  en  com- 
mun comme  l'ont  avance  quelques  auteurs,  Sc 
comme  on  a fujet  de  le  croire.  Saint  Narciffe 
lui  furvêquic  encore , 8e  continua  de  conduire  feul 
fon  troupeau.  Mais  l’extrême  vicilleffe  l’ayant  en- 
fin rendu  incapable  des  fondions  de  fa  charge  , 
Dietfclui  envoya  de  Cappadocc  l’cvêque  faint  Ale- 
xandre pour  le  foulage*.  Comme  il  y avoit  quel- 
que chofe  d’extraordinaire  3c  de  contraire  meme  r 
aux  ufages  de  l’Eglife  dans  la  conduite  que  tintent 
ces  deux  Saints , on  prétend  que  Dieu  lit  des  mi- 
racles pour  découvrir  fa  volonté  hors  des  voyes 
ordinaires.  Saint  Alexandre  ne  quitta  fon  évêché 


condition^  Lc  premier  dit  qu'il  vouloir  périr  par  £ pour  venir  à Jerufalem  qu’apres  uncvifîon  qui  l’y 


le  feu  » le  fécond  qu'il  vouloir  avoir  fa  lepre  i 
3c  le  ttoilîcmc  qu’il  vouloir  perdre  les  yeux,  lî  ce 
qu’ils  dii oient  n’ccoir  véritable.  Leurs  frrmens  Sc 
toute»  leurs  proreffations  n’eurenc  pourtant  point 
la  force  de  perfuader  ce  qu’ils  prétendaient  à au- 
cun des  fidelles , parce  que  l'opinion  qu’ils  avoient 
de  la  Cageffe  3c  de  la  fainreté  de  leur  éveque  dif- 
fîpoit  aiiémcnc  toute  la  calomnie.  Narciffe  ne  put 
neanmoins  fupporrer  l’indignité  d’une  accufation 
fi  noire  : 3c  comme  d’ailleurs  H y avoic  long- 
temps qu’il  foupiroit  apres  Je  repos  Sc  la  foliru- 
dc , U prit  cette  occauen  pour  fe  dérober  à foa 


avoit  déterminé.  La  veille  de  fon  arrivée  Dieu 
révéla  à faine  Narciffe  3c  à plufîeurs  perfonnes  de 
fon  clergé  -que  le  lendemain  dés  le  matin  il  en- 
treroit  dans  la  ville  un  éveque  qui  devoir  être  **•*••*» 
foa  coadjuteur  dans  la  chaire  cpifcopale  3c  enfuite 
fon  fuccefTcur.  C’cff  ce  qu’on  peut  voir  fur  la 
parole  de  fainx  Jerome  dans  la  vie  de  faint  Ale- 
xandre de  Jerufalem  que  nous  avons  rapportée 
au  x v 1 1 i jour  de  mars.  Saint  Narciffe  , le  — • - 
clergé  3c  lc  peuple  fidelle  de  Jerufalem  obli-  L an 
gèrent  donc  faîne  Alexandre  d’un  confentement  ata. 
commun  à demeurer  parmi  eux  3c  à fe  char- 
ger 
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gcr  de  la  conduite  de  leur  cglife.  C’eft  ce  qui  ar- 
riva en  ta  féconde  année  du  regne  de  l’empereur 
L Caracalla , qui  croit  de  Jelus-Unift  lia.  Saine 
5^  Alexandre  écrivant  quelque  temps  apres  aux  Anri- 
• noires  en  Egypte  , leur  parloit  en  ces  termes.  » Je 
» vous  faluc  de  U paît  de  NarcifTe  qui  a gouverné 
» cette  cglife  avant  tnoy  , Se  qui  la  gouverne  en- 
» core  avec  moy  par  fes  prières.  Il  cil  âge  main- 
» tenant  de  plus  de  cent  fcize  ans.  Quelques-uns 
h*-  jugent  de  là  que  faint  NarciiTe  avoir  quitte  l’admi- 
nillration  de  l’cglife  de  Jcrufalem , Se  qu'il  n’avoit 
confervé  que  le  nom  avec  la  dignité  d’cvcqtte  -,  en 
forte  que  faint  Alexandre  fut  dellors  fon  fuccef* 
feur  plutôt  que  fon  collègue  ou  fon  coadjuteur. 
Mais  Eufebe  Se  faint  Jerome  en  parient  toujours 
comme  de  deux  affocjcx  qui  gouvemoient  enfera- 
ble  s Se  l’on  ne  voit  pas  que  ces  Saints  le  fouciaf- 
fent  beaucoup  de  fuivre  d’autres  règles  que  celles 
de  la  charité  dans  l’exercice  de  leur  miniltcrc. 

_ v Saint  Narcifle  auroic  encore  vécu  au  moins  dix 
1 ans  depuis  ce  temps-là  , s'il  croit  vray  qu’il  euft 
- " paifé  jufqu’au  règne  de  l'empereur  Alexandre  Se- 

An  vere  , comme  le  dit  faint  Epiphane.  Mais  il  fe  peut 
MfbktJ.-t  faire  que  la  remarque  qu’en  fait  ce  Père  loit  de 
meme  nature  que  ciuclques  autre»  du  même  en- 
Mttifk  **>•"■  jroit  0l^  s.cft  viiiblcincnt  trompe.  Quelques  Au- 
ceurs  ont  cru  qu’il  a voie  fini  une  iî  longue  fle  fi  glo- 
rieufe  carrière  par  le  manyre  , mais  avec  encore 
moins  de  fondement.  Aufii  l’Eglife  ne  lui  donne- 
•t-clïc  que  le  titre  de  Confefleux  dans  les  honneurs 
qu’elle  tend  1 fa  mémoire.  Adon  Se  Ufuard  dans 
leurs  martyrologes  ont  marqué  fa  felle  au  xxix 
d’octobre,  & dilent  dans  l’éloge  qu’ils  en  ont  fait 
qu’il  excella  en  fainteté , en  foy  ou  fidelité  à Dieu , 
Se  en  patience  : mais  ils  ne  patient  point  de  fon 
martyre.  On  en  a ufc  de  meme  dans  le  martyro- 
loge Romain  •,  mais  on  y a ajouré  fans  preuve  que 
le  Saint  éroic  more  à l’àge  de  cent  feize  ans.  (I 
cil  étonnant  que  les  Grecs  n’ayenc  pas  inllituc'  de 
culte  public  à 1a  mémoire  d’un  Saint  li  cclcbtc. 


AUTRES  SAINTS  DU 
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L’illudrc  anachorète  faint  Abraham  dont  nous 
avons  rapporté  1a  vie  au  xvt  de  mars  , avoir 
un  frète  qui  en  mourant  laifTa  une  fille  unique  nom- 
mée Marie  , Se  âgée  de  fept  ans  feulement.  Les 
amis  du  défunt  la  voyant  ainfi  orpheline  & coiri- 
crc.  me  abandonnée  la  menèrent  à fon  oncle  qui  vivoit 
*'-***' janî  U folitude  depuis  plufîeurs  années-  Abraham 
fans  paroitre  embaraffé  ht  bâtir  une  cellule  à côté 
de  la  (îenne , y renferma  fa  nièce  & prit  foin  de 
toute  fon  éducation.  Il  y avoir  entre  les  deux  cel- 
Sffas  Iules  une  petite  fenêtre  de  communication  , par 
laquelle  il  tui  eqjeignoit  le  pfcautict  Se  le  relie  de 
l’Ecriture  faintc.  Elle  palfoit  avec  lui  plufîeurs 
heures  de  la  nuit  à louer  Dieu  & à chanter  des 
pfeaumes  cnfcmble.  Elle  s’effbtçoit  de  l’imiter 
dans  fes  mortifications  \ Se  paroifTant  être  fore 
fatisfaite  d’une  fi  faintc  manière  de  vivre  , elle  fai- 
foit  des  progrès  trcs-fenfibles  dans  la  vertu  fous 
la  conduite  d’un  fi  fage  directeur.  Ce  faint  hom- 
me de  fon  côté  demandoit  fans  celle  à Dieu  pour 
elle  avec  des  prières  mêlées  de  larmes  de  ne  per- 
mettre pas  que  fon  cour  s’engageât  dans  les  affee- 


A rions  du  monde-  Son  çere  lai  avoir  lai fie  une 
Somme  d’argent  tres-conliderablc  pour  l’entretenir 
& la  dorer.  Abraham  la  croyant  iurtif  animent  affer- 
mie dans  fes  faintes  refolutions  ne  fit  point  ditticut* 
te  de  faire  diflribuer  tout  cet  argent  aux  pauvres  & 
aux  orphelins , comme  il  en  avoir  ufc  lui-racme  à 
l’egard  de  tout  fon  bien  après  la  mort  de  fes  parens 
fans  fortir  de  fa  folitude.  Marie  parfaitement  inf- 
• traite  de  fes  devoirs  Se  de  fes  befoins  , falloir  auili 
fouvenir  fon  oncle  à toute  heure  de  prier  Dieu  pour 
elle,  afin  qu’il  lui  pluft  de  délivrer  fon  cfprit  de 
toute  mauvaife  pcnfce  , Se  de  la  garantir  des  piè- 
ges que  l’ennemi  de  fon  falut  voudroic  lui  tendre 
pour  la  perdre.  Elle  fe  foriifioir  ainfi  dans  i’obfer- 
vation  de  l’inftitur  qu’elle  avoir  cmbralfc  : Se  elle 
B marcha  pendant  vingt  années  • entières  avec  une 
joye  fincere  & une  fidelité  inviolable  dans  les  1 
voyes  de  la  pénitence  de  de  la  juflice.  Heureufe  fi  . 
fans  s’écarter  de  ce  chemin  où  les  inflruélions  Se 
les  exemples  de  fon  oticlc  dévoient  1a  retenir , elle 
eût  toujours  confervé  l’humilité  t la  jufte  défiance 
qui  la  faifoir  veiller  fans  ccflc  lur  elle-même  , Se 
la  pureté  de  fon  coeur , d’où  dépendoit  celle  de  fon 
corps. 

Un  hcrmitc  hypocrite  jetant  acconrumc'  infen- 
fiblemcnt  à la  venir  voir , fous  prétexte  de  tirer  du 
profit  de  fes  enfeigoefnens,  fit  fi  bien  qu’il  la  porta 
d’abord  à ouvrir  (a  fenêtre,  tui  faifanc  compren- 
dre qu’il  ne  lui  fuffifott  pas  de  l’entendre  parler  , s’il 
C n’avoit  la  confolatiun  de  la  voir.  Des  difeours  de 
pietc  il  la  fit  pafîcr  peu  à peu  à d’autres  moins  in- 
nocens  , julqu’à  ce  qu’il  le  bazarda  à lui  découvrir 
une  flamme  criminelle  qu’il  nourri fioit  pour  elle 
dans  un  cœur  tout  conompu.  Il  n’y  eut  point 
d’artifice  qu’il  n’employât  pour  la  fc'duirc  : mais 
apres  une  réfiftancc  de  plus  d’un  an  , pendant  le- 
quel elle  fit  U faute  de  ne  rien  découvrir  de  ce 
qui  fe  pafioir  â fon  oncle , ce  mifcrable  vint  à bout 
de  la  pcrftuder  , de  la  faire  fortir  de  fa  cellule  , SC 
de  la  jetter  dans  le  précipice.  Elle  ne  reconnut 
l’énormité  de  fa  faute  qu’apres  l’avoir  commifc. 
j)  L'horreur  qu’elle  eut  alors  de  ion  pèche  l’effraya 
de  telle  forte  , que  ne  croyant  plus  devoir  cfpcrcr 
de  fon  falut  elle  déchira  fon  ciliée,  fe  meurtrit  le 
Vi^gc  de  coups , Se  fe  fcrofl  tuée  dans  l’excès  de 
fon  affli&ion  fi  elle  en  eût  eu  les  moyens.  Se  con- 
fiderant  comme  motte  devant  Dieu  , elle  crut  avoir 
perdu  fon  temps  avec  fa  grâce  , Se  tous  les  fruirs 
de  fa  pénitence  , de  fes  veilles , de  les  jeunes  , de 
fes  larmes  & de  fes  oraifons.  La  douleur  lui  trou- 
bla l’efprit , Se  au  lieu  de  le  porter  à un  repentir 
falutairc  , elle  s’abandonna  à un  defcfpoir  mortel , 
s’enfuit  du  pais  , changea  d’habit , alla  dans  une 
ville  qu’elle  ne  connoiflbit  point , Se  entra  dam 
une  hôtellerie  pour  y continuer  fon  defordre  , ne 
croyant  pas  pouvoir  rendre  l’état  de  fon  aine  pire 
qu’il  croit. 

.Saint  Abraham  ne  fçut  rien  de  la  chute  Se  de 
la  perte  de  fa  niece  que  par  une  vifion  effrayante* 
E où  il  vit  un  dragon  dévorer  une  colombe.  Il  crut 
â fon  réveil  que  c’etoit  le  préface  de  quelque  per- 
fccution  cruelle  que  le  démon  alloit  exciter  contre 
PEglife  de  Jefus-Chrift , Se  fe  mit  en  pleurs  Se  en 

Srieres  pour  conjurer  Dieu  de  la  garantir  de  ce 
eau.  Deux  jours  apres  il  eue  encore  le  meme 
fonge , Se  il  lui  fembla  que  mettant  le  pied  fur 
la  tête  du  dragon  il  la  lui  avoir  écrafee  } que 
lui  ayant  ouvert  le  ventre  il  y avoit  trouve  ccrte 
colombe  qu’il  avoit  engloutie , Se  qu’il  l’en  avoit 
retirée  toute  vivante.  L’impreflîon  que  fit  le  longe 
fur  fon  imagination  le  réveilla  : & ne  fachant  que 
penicr  d’une  chofe  qu’il  ne  pouvoit  plus  attribuer 
Otlobrt.  & e au 
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au  luzard  il  appella  fa  nièce  qu’il  croyoic  tou  jour»  . 
pteieme  dans  fa  cellule  , & comroençoit  à lui  re- 
procher que  depuis  deux  jours  il  -ne  l’avoir  point 
entendue  à l'on  ordinaire-  Voyant  qu’elle  ne  repon* 
doit  point,  il  le  douta  de  fon  malheur  & y ht  l'ap- 
plication de  fon  longe,  il  en  relient it  une  douleur 
incroyable,  fie  fut  deux  ans  entiers  à prier  Pieu 
avec  des  gctniffcmcm  8c  des  larmes  continuelles 
qu’il  lui  AU  retrouver  fa  fille,  c’ell  ainfi  qu’il  avoic 
coutume  d'appcller  fa  nièce  » 8c  que  puiiqu’il  ne 
l’avoir  élevée  que  pour  lui.,  il  ne  pcrinilt  pas  qu’elle 
perilt  éternellement. 

j 1 1 Au  bout  de  deux  ans  il  apprit  où  elle  croie , 

_ 8c  1a  vie  qu’elle  menoir.  Il  commença  aulfi-toft 

Vers  l’an  ^'cn  *1?®***  «le  fon  ietoUr  » fi*  crut  que  ces  deux 
ado.  Années  avoient  etc  marquées  dans  fon  fonge  par 
les  deux  jours  au  bouc  dcfquels  il  avoir  retiré  fa 
colombe  vivante  du  ventre  «lu  dragon.  H pria  un 
de  Ces  amis  de  l’aller  trouver  , 8c  de  revenir  l’in- 
former de  routes  chofes.  L’ami  s’acquitta  parfai- 
tement de  fa  commiifion  , 8c  ayant  vù  fa  nièce 
■il  Iinitruüir  à Ion  retour  de  tout  ce  qu’il  auroic 
à faire  pour  l’aller  quérir.  Il  lui  trouva  en  même 
temps  un  habit.de  cavalier  fie  un  cheval  comme 
Il  l'en  avoit  prie.  Abraham  qui  n’étoic  point  forà 
de  fa  cellule  depuis  quarante  ans  *,  non  pas  même 
pntièfM».  pour  aller  enfevelir  fes  païens  8c  recueillir  leur 
■«Vu  ku  riche  fucccOion , h’hefita  point  à fbrtir  pour  une  fi 
preflanre  occafioo.  Il  prit  cet  habit  de  foldat 
V«i  mÀm.  avec  un  de  ces  grands  chapeaux  qui  fetvoiem  i 
«ii H»»  ente  carantir  du  folcu,de  la  pluie  8c  des  vents,  que 
qU',u  I on  n’ototc  point  de  la  telle  , 8c  qui  couvroicnr 
miMon™  ? une  8ran<k  Partie  duvifage.  Etant  ainfi  deguife 
«cliquera.’  il  prit  de  l’argent,  monta  i cheval.  Selon  qu’il 
gyftl  fut  arrive  à n ville  il  alla  defeendre  à l’hôrelle- 
icou'dirr  «e  que  fon  ami  lui  avoit  marquée.  Après  s’étre 
f,  ‘rcP°*c  quelques  heures  il  s’impatienta  de  ne  point 
■u*-*  .pu  * voir  celle  qu’il  cherchoit  , il  coatrehc  le  galant , 8c 
demanda  à fon  hôte  qu’il  lui  fiil  voir  une  dcraoifel- 
p««ot  focii  le  qu’il  avoit  chez  lui  8c  de  la  beauté  de  laquelle  on 
^ *vo*t  r®c't*  d’hôte  quoique  (utptis  d’enten- 
dre ainfi  parler  un  vieillard  fit  venir  Marie,  & lors 
que  fon  oncle  la  vit  en  habit  de  courtifane  il  penfa 
mourir  d’affliction.  Il  Ce  contraignit  neanmoins 
fous  les  apparences  •d’un  vifage  gay , fie  donna 
ordre  qu'on  lui  préparait  un  bon  louper  , lui  qui 
depuis  quarante  ans  n’avoit  point  vù  de  viande  & 
qui  n’avoit  pas  même  goûté  de  pain.  Sa  charité  I 
pour  mieux  s’aflùrer  de  (on  jeu  le  porta  racine  juf- 
qu’à vouloir  fe  divertir  avec  elle  en  attendant  le 
louper  , mais  en  fc  ménageant  de  telle  lotte  qu’elle 
ne  le  pull  pas  reconnoîirc  fous  fon  grand  chapeau, 
car  il  craignoit  qu’elle  ae  s’enfuift  dès  qu’elle 
J’auroit  apperçu.  Après  qu’ils  curent  fait  grande 
chere  , la  fille  le  convia  d’entrer  dans  fa  chambre 
pour  s’aller  coucher.  Abraham  y entra  avec  cet  air 
gay  qu’il  s’etoit  donne  8c  s’affit  fur  le  lie  qu’on 
leur  avoit  préparé.  Que  ne  fait  point  une  charité 
ingenicule  pour  fauver  une  ame  ? Les  extrémités 
les  plus  dangereufes  & les  plus  contraires  à fes  re- 
etes  deviennent  enrre  fes  mains  des  moyens  de 
falot.  Abraham  fur  ce  lit  voyant  que  la  fille  fe 
mettoit  en  devoir  de  le  déshabiller  lui  dit  de  bien  £ 
fermer  la  porte  auparavant.  Puis  l’ayant  faic  ap- 

{•  roc  hcr  il  la  prie  par  le  bras  comme  s’il  cuit  voulu 
a baifer,  & ôtant  tout  d’uq  coup  ce  grand  cha- 
peau qui  lui  couvrait  le  vifage  il  lui  dit  avec  lar- 
mes . mais  d’un  ton  dont  il  avoir  courume  de  lui 
parler  autrefois.  » Voyez,  Miric,  ma  chere  fille  , 

« voyez  maintenant  fi  vous  me  reconnoit-cz.  N’eft- 
ce  pas  moi  qui  vous  ai  nourrie  * Où  elt  votre  ci- 
m lice  ? Que  font  devenues  vos  veilles  & vos  aufte- 


» ritez  ? Qu’cres-vous  devenue  vous-même  depuis 
» que  vous  avez  abandonné  votre  Pere  ? Quel  cft 
» le  meurtrier  qui  vous  a arrachée  d'entre  mes  bras, 

» 8c  qui  vous  a (i  malheureufement  alfallincc  i 

Marie  fut  faille  d’abord  : elle  demeura  immo-  I V. 
bile  , & comme  évanouie  entre  fes  mains.  Abra- 
ham pour  la  faire  revenir  à elle  tâchoit  par  la 
douceur  8c  fes  careffes  de  diminuer  la  honte  fie  la 
crainte  qui  la  tenoient  interdite.  Voyant  qu’elle 
ne  répondoit  à rien  apres  lui  avoir  reprefente  que 
c’étoit  pour  l'amour  d’elle  qu'il  avoit  tout  quitté, 

8c  qu’il  s'éroit  expofe  au  pet  il  de  fe  perdre  lui- 
même  pour  la  fauver , il  lui  dit  qu’il  prenoit  fur 
lui  fon  péché , qu’il  en  rendrait  compte  à Dieu  , 

& qu’il  farisferoir  pour  elle  à fa  jullice.  Il  conti- 
nua jufqu’à  minuit  à la  conioler  & à la  conjurer  * 
de  ne  point  defefperer  de  la  mifeiicordc  de  Dieu. 

B Après  lui  avoir  donne  le  temps  de  fe  décharger 
par  l’abondance  de  fes  larmes  il  la  raflura  fi  bien 
8c  lui  rapporta  tant  d’exemples  de  la  honte  que 
Dieu  avoit  eue  pour  les  plus  grandes  pcchcrcflcs 
-qui  s’etoient  converties  a lui,  qu'il  lui  perfuada 
enfin  de  retourner  dans  la  folitude.  Marie  pleine 
de  confiance  etfuya  fes  larmes,  8c  dit  qu'elle  étoit 
prête  à partir.  Elle  ctoit  en  peine  de  l'avoir  feule- 
ment ce  qu’elle  ferait  de  quelque  argent  8c  de  . 
quelques  hardes  qu’elle  avoit.  Le  Saint  lui  dit  de 
les  laiflcr , puifqu'elle  ne  les  cenoit  que  du  démon. 

Dès  le  point  du  jour  il  la  prit  en  croupe  , ou  plu- 
toll  il  la  mit  fur  fon  cheval  qu’il  conduit»  à pied  , 
fie  s’en  alla  joyeux  comme  le  paileur  qui  a retrou- 
vé la  brebis  qu’il  avoit  perdue  , 8c  qui  la  rapporte 
q fur  Ce  s épaules. 

Lors  qu’ils  furent  arrivez  1 leurs  cellules , Abra- 
ham enferma  fa  nièce  dans  celle  où  il  demeurait 
auparavant  , parce  qu’elle  croit  la  moins  expoice,  • 
fie  prit  l’autre  pour  lui.  M rie  l’érjnr  tevetue  c’tm 
cilicc  perfeveroit  avec  ardeur  8c  humilité  dans  ica 
gemüTcmcn*  fie  les  larmes , fie  pleurant  tes  pi  chez 
(ans  trouble  elle  folliciroit  roodeftement  la  milc- 
ricorde  de  Dieu  p.r  des  prières  pl  inrs  de  « on- 
fiance.  Elle  morti.ioit  fon  corps  par  les  veilles  fie 
par  les  travaux  les  plus  auftcrcs  de  ta  pénitence. 

Dieu  ne  tarda  point  à faire  connaître  qu’il  agrpoit 
fon  facrifice.  Il  fur  fi  fatisfait  de  la  llncciité  fie 
de  la  grandeur  de  fa  penircnce  que  trois  ans  après 
on  vir  qu’à  fa  prière , il  redonnoir  la  fanté  à di- 
) vers  malades.  Le  bienheureux  Abraham  monrut 
dix  ans  après  âgé  de  70  ans  dont  il  en  av.  . pjffé 
jo  dans  U folirude.  Sainrc  Marie  lui  furvequir  de  — ■ • 

cinq  ans,  paJTanc  les  [ours  fie  les  nuits  dans  des  ^ers 
aufteritez  incroyables  fie  ne  cefT.jjr  de  prier  fie  de  Î7*>* 
pleurer  jufqu’à  ce  qu’il  plut  à Dieu  de  l’appcller  à la 
rcoompenlc  des  vrais  penirens.  Elle  mourut  à l’àge 
de  4 j ans  environ.  Les  Grecs  honoraient  fa  me- 
moire  avec  celle  de  faim  Abraham  au  xxix  d’oc-  î7  J* 
robre  : mais  on  l’a  oubliée  dans  le  martyrologe  "'«u 
Romain  lors  qu’on  y a tranf^brtc  le  nom  de  ce 
Saint  au  xvi  de  mars. 


//.  S Ai  NT  CHEF  ou  SAHff  CHER  F,  tri  ficeler 
*l>bi  4 tienne  en  Dnnpbsni  , lat.  Theu  Unus  , 
quelquefois  Thtednrius. 

THbudik  r que  le  vulgaire  appelle  S.  Chef 

fie  S.  Ch  e r f,  de  famille  fore  honnête  fie  fort  m r \us. 
accommodée  dans  le  monde , naquit  -u  territoire 
dc  Vienne  vers  le  commencement  du  fixicmc  fic- 
elé. Ayant  reçu  une  éducation  tout;  chrétienne 
il  fur  touché  du  defir  des  biens  cclcllcs  , fie  il  crut 
que  l’un  des  moyens  de  les  acquérir  ctoit  de  fc  dc- 
gager 
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eaeer  de  ceux  de  îa  rare  pour  fc  procurer  une  Ü"  a les  liens  -,  3c  immolant  à Dieu  Ton  corps  pat  U 


Bercé  plus  grande  de  fervir  Dieu.  Dès  qu’il  le  vit 
le  maître  de  Ion  patrimoine  qui  étoit  tort  ample 
il  le  diftribua  tout  entier  aux  pauvres  en  confide- 
ration  defqucls  il  efperoh  en  recevoir  un  jour  le 
centuple  : 3e  n'alpirant  plus  qu’au  bonheur  de 
pouvoir  devenir* le  vray  difciplc  de  Jcfus-Chrill 
il  le  mit  en  devoir  de  le  fuivre.  Ce  fut  dans  cette 
vue  qu’il  prit  le  chemin  du  monaftere  de  Lcrins 
refolu  d’y  cmbralîcr  la  vie  religieufe.  Il  voulut 
palier  pat  la  ville  d’Arles  dans  le  délie  in  de  con- 
iultcr  réveque  du  lieu  faint  Ccfairc  dont  la  ré- 
putation éclatoh  beaucoup  dans  l’Eglife , 6c  qui 
paffoir  pour  un  excellent  maître  de  la  vie  fpirituel- 
ic.  U fut  arreté  par  ce  faim  prélat  qui  jugeant  que 
fes  fervices  pourraient  être  utiles  à l’Eglife  dans 
le  faim  mmiftcrc  lui  conféra  les  ordres  tac  te z de 
l’éleva  à la  pretrife.  Saint  Chef  fit  pendant  quel- 
ques années  les  fonctions  du  facerdocc  dans  l’é- 
glifc  d’Arles  : mais  l’amour  de  b retraite  lui  lit 
prendre  en  lu  ire  un  autre  parti.  Il  fo|tic  avec  la 
bénédiction  de  faint  Ccfairc , 6c  revint  au  terri-  , 
toirede  Vienne  où  il  fe  pratiqua  un  petit  hermi-  1 
tage  dont  il  fit  dédier  la  chapelle  à laint  Eufebc. 
Son  exemple  attira  auprès  de  lui  diverfcs  perfon- 
nes  qui  renoncèrent  au  monde  pour  avoir  l’avan- 
- tage  de  fervir  Dieu  avec  lui.  Leur  nombre  qui 

Vers  l’an  croifToit  de  jour  en  jour  le  porra  à faire  bâtir 
j 5 j.  quelques  monaftercs  pour  les  retirer.  Il  fut  ainfî 

le  fondateur  de  celui  de  faint  Symphorien  , de  ce- 
lui de  faim  Pietre  d'Alarone , 6c  d'un  traiiiéme  fi- 
ruc  fur  b colline  Kupicnnequi  étoit  une  dépendan- 
ce du  village  de  faint  Maurice  d’Arlis  appartenant 
• à fa  famille.  Quoiqu’il  femblatt  être  le  directeur 
general  de  ces  crois  maifons  reiigieufes  , il  parait 
neanmoins  avoir  été  plus  particulièrement  l’abbé 
de  celle  du  Mont-Rupicn  : il  en  fit  dédier  l’églife 
fous  le  nom  de  b faînre  Vierge  , fie  il  y mit  desC 
Religieux  choifis  qu’il  conduire  dans  les  voyes  de 
1a  petfeéèion  fuivant  les  réglés  les  plus  exaéles  des 
faints  Pcrcs. 

1 1*  Il  y avoir  alors  à Vienne  une  coutume  fort  fin- 
guliere  parmi  les  fidellcs  qui  s’etoit  établie  fur  b 
confiance  particulière  que  Pon  avoir  aux  mérites 
des  ferviteurs  de  Dieu  qui  vivoiént  hors  du  com- 
merce da  monde.  On  y choifîffoic  un  foliraire  ou 
Religieux  que  Pon  crovoit  être  le  plus  avancé  dans 
la  perfedion  , 6c  le  plus  digne  d’être  exaucé  de 
Dieu.  On  le  renfermoit  dans  une  cellule  où  il  s’en- 
gageoir  de  paffer  le  relie  de  fes  jours  dans  b con- 
templation : 6c  fa  fondèion  étoit  de  prier  fans  ccffe 
pour  le  peuple  de  fa  ville , de  faire  le  médiateur 
encre  Jelus-Chrift  6c  les  habirans , 6c  de  détour- 
ner les  malheurs  que  leurs  pechez  pouvoienr  leur^ 
attirer.  Phi  lippes  pour  lors  évêque  de  Vienne  fit 
— * choix  de  notre  Saint  comme  du  plus  grand  favori 
Vers  Pan  de  Dieu  qui  fut  dans  le  pais.  Il  le  tira  du  mo- 
niftere  qu’il  gouvernoic , 3c  Pcxhorra  à vouloir 
vivre  dans  cette  étroite  folirude  pour  erre  le  pa- 
tron 6c  l’avocat  du  peuple  auprès  de  Dieu.  Les 
raifons  3c  les  motifs  de  la  conduite  de  ce  prélat  ne 
s’accordoient  gueres  avec  l’humilité  de  notre  Saint 
qui  fe  regardoir  lui  même  comme  un  pecheur  in- 
digne d’etre  confédéré  de  Dieu.  Neanmoins  com- 
’ ' me  il  ne  s’agifToit  que  de  faire  penitence  6c  de 

* **  prier  pour  fon  prochain  il  obéit  de  bon  cœur  i fon 
évêque.  Il  confia  le  foin  de  fa  communauté  i Se- 
verien  qui  en  étoit  le  prieur  : Je  après  avoir  ex- 
horté puiffammcnc  fes  frères  .1  demeurer  êrroite- 
■ ment  unis  par  les  liens  de  la  charité , il  fc  renferma 

dans  b cellule  de  b ville  où  il  demeura  douze  ans 
reclus , pleurant  fans  ccffe  les  pechez  du  peuple  6c 


rigueur  de  fes  jeûnes,  & fon  coeur  par  de  vifs  Ce 
continuels  fentimens  de  componétiun.  Il  mourut  ■ 

le  xx  tx  d’oéfobrc  vers  l'an  57  j , Je  Ion  corps  fut  Vers  l’aù 
porté  dans  Ion  moiullcrc  contre  les  vœux  du  peu-  j 7?*. 
pic  qui  fit  fes  efforts  pour  le  rcrentr  dans  la  ville. 

Dieu  honofa  fon  tombeau  de  divers  miracles  qui 
atrellcrent  fa  faintetc.  Son  roonaltcre  après  avoir 
étc  long-temps  fous  U réglé  de  faint  Bcnoilt  fut 
changé  depuis  en  une  églilc  collegiale  de  chanoi- 
nes , 6<  la  menfe  abbatiale  unie  à l'archevêché  de 
Vienne.  Adon  qui  fut  évêque  de  cette  ville  au  îx 
fieele  & qui  a compofc  fa  vie  , marque  fa  princi- 
pale fefte  au  xx  i*  d'o&obrc  comme  celle  de  fa 
mort  8c  de  fa  trar. dation.  L’auteur  du  martyro- 
loge de  France  en  rapporte  encore  une  au  xïx  du 
mente  mois  fans  qu’on  fâche  fur  quel  fondement. 

Il  cil  fait  auffi  mention  de  notre  Saint  dans  le 
martyrologe  Romain  où  il  cft  mal  nommé  Théo- 
dore. 


/II.  SAINTE  ERMELINDE  , VIERGE.  Tl  fctfe. 
lat.  Hermthndts. 

ERmelinde  fille d’Ermenold  6c  d’Ermcfendc,  J. 

étoit  d’une  famille  que  la  noblcffe  du  fang  6c 
les  grands  biens  rendoient  rres-con(îderable  dans  y"*** 
la  France  feprentrinnale.  Elle  naquit  vers  b mi- 
lieu du  fixicme  fiée  le  dans  un  village  appelle 
OJenck  , maintenant  Dunk  près  de  Louvain  en  TciDadu 
Brabant , 6c  fut  élevée  avec  beaucoup  de  foin  dans 
les  principes  de  b religion  6c  les  ientimens  de  la 
pictc  chrétienne.  L’inclination  que  Dieu  lui  don-  . 
na  pour  le  bien  étant  fou  tenue  de  fa  grâce  fit  croî- 
tre en  elle  tourcs  ces  faintes  femmees  avec  fon  âge. 

Elle  n’avoit  que  douze  ans  lors  que  déjà  inflruite 
des  confeils  que  l’évangile  donne  pour  rendre  i 
une  perfeûlon  plus  grande  que  n’eft  celle  du  com- 
mun des  chrétiens  , elle  prit  Une  genereufe  réfu- 
tation de  confacrer  à Dieu  fa.  virginité.  Elfe  com- 
mença deflort  i vivre  dans  b maifon  de  fon  pere 
comme  une  perfonne  à qui  le  monde  n’étoit  rient 
Fuyant  route*  compagnies  feculieres  3c  les  diver- 
tiffemens  les  plus  indifférais , elle  demeurait  re- 
tirée près  de  la  chambre  de  fa  mete  occupée  fans 
ceffe  de  Dieu  dans  b prière  6c  la  lcéèure,  8c  ap- 
prenant les  pfeaumes  de  David.  Ses  parens  voulu- 
rent la  marier , 6c  Ce  voyant  preiTée  pour  y con- 
fenrir  après  divers  délais  qu  elle  avoir  apportez 

f»our  tâcher  de  leur  en  faire  pafTer  la  penfee  , elle 
eur  déclara  enfin  l’engagement  qu’elle  avoir  con- 
trarié avec  Jcfus-Chrift  à qui  elle  sVtoit  pro- 
mife.  Afin  qu’ils  n’en  puffenr  douter  d’orefnavant  . 
elle  prit  des  cifeaux  Je  fe  coupa  les  cheveux  en 
leur  prefertee.  Us  ne  biffèrent  pas  de  retourner 
encore  fouvenr  depuis  aux  follicirarions , jufqu’i 
ce  que  voyant  leurs  promeffes  8c  leurs  menaces . 
inutiles  ils  crurent  devoir  enfin  b biffer  en  liberté, 

& ils  lui  donnèrent  ce  qu’ils  poffedoient  à Odenck 
pour  fon  entretien  Sc  celui  de  fes  gens.  Ils  s’at- 
tcndolent  qu’elle  en  duft  faire  le  lien  de  fa  retraite  , 

6c  qu’ils  auraient  au  moins  la  fatisfaâion  de  l’a- 
voir auprès  d’eux.  Mais  Ermelinde  ne  crut  pas 
pouvoir  fervir  Dieu  fie  tacqurr  aux  exercices  de 
fa  profe'ïion  dans  une  liberté  parfaire,  fl  en  fartant 
de  la  maifon  de  fon  pere  clic  ne  quittoir  encore  fort  ^ 
pais  , Je  fl  elle  ne  renonçoit  à la  poffeffion  des 
biens  qu’on  lui  avoir  donnez  comme  elle  avoir 
fait  aux  platfirs  3c  à tous  les  aurres  vains  avaria-  # 
ges  du  fiecle.  Elle  alla  fe  cacher  dans  l’cxrrcmit^ 
d’une  bourgade  appellce  Bevec  où  elle  efperoit 
Q.ltbrt.  E e ij  pouvoir 
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.pouvoir  vivre  inconnue.  Elle  y Trouva  pendant  A 
quelque  temps  toute  U fitisfa&ion  qu'elle  y croit 
venue  chercher»  Elle  ne  Corroie  que  pour  fe  trou- 
ver à l’cgljie  où  elle  alloit  nuds  pieds  la  nuit  com- 
me le  jour  en  toute  faifoit.  Elle  y pafToit  le  relie  du 
temps  dans  un  parfait  oubli  de  la  naiflanec  3c  de 
tout  ce  qu’elle  avoir  quitte'  pour  Dieu.  Elle  le  tnor- 
tiüoit  l’elptit  8c  le  corps  par  le  retranchement  Je 
tour  ce  qui  pouvoit  flatter  l’un  3c  l’autre  dans  une 
pauvreté  parfaire  par  fe*  jeûnes , fes  veilles,  âc  Ion 
urai'on  pour  le  rendre  digne  de  l’epoux  divin  à qui 
die  s’étoit  dévoue?» 

Cependant  l’ennemi  de  fon  (alur  lui  rendit  des 


Renvois. 

* Saint  Z snobe  prêtre  de  Sidon  en  Phénicie, 
médecin  de  martyr.  Voyez  au  xx  de  février  avec  (on 
évêque  faim  Tyrannion-,  3c  quelques  autres  Com- 
pagnons de  fou  martyre. 

* Saint  Abraham  prêtre  •folitaire  , honoré 
véritablement  le  xxtx  d ‘octobre  avec  la  nièce  (aime 
Marie.  Voyez  au  xvt  de  mars. 


pièges  qui  l’obligerenr  à quitter  encore  cette  re- 
traite. Il  y avoit  dans  Hrvcc  deux  jeunes  fei- 
gneurs  qui  ctoient  frétés  5c  niairres  du  lieu , de  U 
qui  n’etoient  point  encore  mariez.  Voyant  venir 
murent  Ermelinde  à l’églife  ils  conçurent  pour 
elle  une  pallîon  déréglée,  3c  chercheront  par  di- 
vers moyens  à la  fativfairc  , fans  neanmoins  lé  dé- 
couvrir l’un  à l’autre.  Il  y en  eut  un  qui  alla  jufqu’i 
olfiir  pour  ce  fujet  une  forums  conli  ierable  au 
p art  ter  de  l’églife  qui  avoir  foin  d’ouvrir  la  porte 
a ia  Sainte  prclque  tontes  les  nuits  lors  qu’elle  ve- 
noir  faire  fes  prières.  Mais  n'ayant  pu  obtenir  de 
cet  officier  le  fervice  qu’il  fouhaitoit  il  entreprit 
d’crflcrcr  lui-méme  la  fervantc  de  Dieu  pat  une 
erabufcade  qu’il  lui  prépara  fur  le  chemin  de  l’e- 
glife.  Elte  eu  fut  avertie  fort  à propos  : 8c  dans 
j»:rdre  Je  temps  en  deliberations  clic  fottit  fur  ^ 
l'heure  -,  5c  fc  laiflanr  aller  où  l'cfpeit  de  Dieu  vou- 
droir  la  conduire  elle  fut  infpiree  de  fc  retirer  en 
un  lieu  qu’on  appel I ait  Msldrick  , 8c  qui  fut  de 

Euis  nommé  Mcldacit  près  de  Hugard  en  Bra- 
ant.Ce  fjt-Jà  qu’elle  fixa  (a  demeure  pour  le  relie  „ 

de  fes  jours,  travaillant  à fe  fanaitîcrdansle  repos  ^àlns  profanes  prit  cette  occafion  pour  quittée 

de  Poraifon  & dans  les  exercices  de  la  pcnitence  la  IVpéc.  C’çft  ce  qu'il  fit  dans  le  lieu  le  plus  relpeétc 

plus  au  Acre.  Elle  n’y  vivofr  que  d’herbes  fauvagei,  du' camp  où  croient  les  drapeaux  de  la  légion.  Il 

de  faifoit  connaître  dans  le  réduit  de  la  foliuide  par  dit  tout  ,Mul  forvoit  chus  la  milice  de  Jcfus- 

fes  propres  exemples  qu’il  n’y  avoit  ricnd’incroya-  Chrill  le  Roy  éternel.  Au  même  tcnips  il  jetta  fa 

blc  Jans  ce  qu’on  publioic  de  plus  extraordinaire  Cânne  qui  «oit  la  marque  des  Cenreniers  : il  en 
des  anciens  Pères  des  deferts.  Enfin  apres  avoir  jy  de  même  des  autres  armes  qu’iJ  porcoit,  3c 
toujours  fortement  combattu  le  monde,  fa  propre  -•  ~ *-*  — — 1 •* 

chair  ic  le  démon,  elle  triompha  hcurcufcmcnt  de 
tous  ces  ennemis,  8c  alla  recevoir  la  couronne  des 
mains  de  celui  qui  l’avoit  fait  vaincre.  L’on  met  fa 
mort  au  xxtx  d’otlobre  fur  la  lin  du  lixkfme  fïedc. 

Son  corps  fut  enterré  dans  le  lieu  de  fa  retraite,  5c 
demeura  quacante-huic  ans  entiers  dans  une  efpcce 
d’oubli , fie  fans  recevoir  ni  cuit:  ni  honneurs  pu- 
blics, jufqu’à  ce  qu’il  plut  à Dieu  de  rcvcler  la  fain- 
tetc  & la  gloire  de  fa  fervante  par  des.  ligne,  ex- 
traordinaires. Le  bienheureux  Pépin  de  Lande  pere 
de  faintc  tjcrtrudc  3c de  faintc  Begglie  maire  du  pa- 
lais d’Auftralîc  fous  Dagobert  1 3c  Sigebert  III  fut 
fi  touche  de  ce  que  la  renommée  en  publjoit  qu'il 
fit  lever  fon  corps  de  terre.  On  prétend  que  la  con- 
Ji  icration  du  fang  eue  auflî  quelque  part  à cette 
■ûion  de  pietc , car  il  fe  difoit  fon  parent.  Il  fitbà- 


JOUR  D’OCTOBRE 


SAINT  MARCEL  LE  CENTENIER  , mficcK 
mtrtjrtn  -AfriyHi. 

SA  int  a r cil  dont  l'Eglife  honore  aujotft-  I. 

d’huy  la  mémoire,  et  oit  un  Centcnicr  ou  Ca-  £?**•*"* 
picaine  d’une  compagnie  de  cent  hommes  dans  la  bJ.***'L 
légion  Trajane  du  temps  des  empereurs  Diode- 
tien  3c  Maximicn.  Il  faifoit  publiquement  peofef- 
lion  du  chrillianifme,  3c  il  en  donna  des  mar- 
ques dans  une  rcjouiirancc  folcnnclle  prefcHte  aux 
troupes  de  l'armée  le  xxi  de  juillet  pour  une  fete  de 
l’Empereur  que  l’on  croit  avoir  été  celle  un  jour  de 
la  nailfance  ou  plutoll  de  l’élévation  de  Maximicn 
Hercule.  La  felte  coniilloit  principalement  ai  fcf- 
tins  qui  éroient  accompagnez  de  facriticcs  auf» 
qucls  on  obligeoie  tout  le  monde  de  prendre  part. 

Marcel  fort  éloigné  de  vouloir  fe  uouvet  , 


ajouta  : » Dès  ce  moment  je  renonce  à la  milice  - 
» de  vos  Empereurs*  je  n’adore  point  vos  dieux  de 
» bois  3c  de  pierre  qui  ne  font  que  des  idoles  four- 
» des  8c  muettes.  Si  l’on  ne  peut  porter  les  armes 
i»  fans  facrificr  aux  dieux  5c  aux  pécheurs  je  les  quir- 
» te  volontiers  : je  rends  la  canne  5c  l'écharpe,  5c 
» je  dis  adieu  aux  aigles  5c  au  camp.  Les  (oltftrs 
foit  fur  pris  de  l’entendre  parler  de  la  forte  fe  fai- 
firent  de  lui  3c  en  avertirent  Anallalc  Forrunar  pré- 
vôt 5c  juge  de  la  légion, qui  ordonna  aulli  tôt  qu’on 
le  conduisit  cn’prilon.  Après  la  forte , Fortunarfit 
affembler  le  conicil,  3c  donna  ordre  qu’on  lui  ame- 
nait le  Centenier  Marcel.  Il  lui  demanda  pourquoy 
contre  l’ordre  de  la  difcipline  militaire  il  avoir 
quitté  lacanne  3c  le  baudrier.  Le  Saint  lui  répondit 
qu’il  en  avoit  alfez  marque  la  raifun  lors  qu’à  la 
fefte  du  xxi  de  juillet  il  avoit  déclaré  publiquement 


tir  à Mcldaertcn  l'on  houncur  un  monafterede  vier-  E <lu'il  étok  chrétien,  3c  qu’il  ne  pouvoir  plus  com- 


‘frjfi,, 


ges  qui  fut  mis  fous  la  direction  des  prêtres  d’un  au- 
tre monaltcrc  voifin  bâti  à Calfmonr  fous  le  nom  de 
ïaint  Bavon.  Mais  l’un  3c  l’autre  ont  étc  détruits  de- 
puis , 5c  les  biens  de  celui  des  Religieufcs  de  Mcl- 
daert  ont  été  donnez  au  chapitre  de  faint  Batthele- 
my  de  Licge.  Le  culte  de  faintc  Ermelinde  cil  tou- 
jours demeure  neanmoins  à Mcldaert  où  fa  telle 
principale  fccelcbrc  le  xxtx  d’odobre  , 8c  celle  de 
la  Tranllation  le  xxi  d’avril  : outre  une  grande  fo- 
lennicc  qui  s’y  fait  la  troiliéme  fcûe  de  la  Pentecôte 
•où  l’on  porte  la  chàlTe  en  piocclHon  avec  grande 
. pompe. 


battre  que  pour  Jefus-Cnrift  à qui  il  avoir  prête  le 
fermenr.  Forcunat  lui  dit  qu’il  ne  pouvoir  dilfimuler 
cette  témérité , 5c  qu’il  en  informeroic  les  Empe- 
reurs 8c  leCefac  qui  croit  Confiance  Chlore  de  qui 
dépendoic  la  Mauritanie  Tingitane  conlidciéc  alors 
comme  une  province  de  l'Efpagne.  Que  cependant 
il  alloit  l’envoyer  à Aurcle  Agricofa  vicaire  du 
préfet  du  prétoire  des  Gaules  qui  fe  trouvoir  alors 
a Tanger  ville  qui  donnoir  le  nom  à cette  partie 
de  la  Mauritanie  dépendante  de  l’Efpagne  5c  fou- 
mife  au  même  vicaire.  U l'envoya  en  effet , mais 
allez  tard  foui  la  garde  de  l'officier  Cecile. 

Ce 
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II,  Ce  ne  fut  que  le  xxx  d’ociobtc  fui  vaut  que  l’on  A la  perfecution  qui  fuivit  la  moit  Je  leur  père.  Mais 

tout  ce  qu'ils  dïfent  d'une  fi  nombreufe  ÜC  ii  uùitt 
famille , cil  fans  autorité. 

Pour  ce  qui  eft  Je  faim  Calfien  le  greffier , il  fut 
tire'  de  la  prifon  au  bout  de  cinq  fctr.air.es , & pte- 
fcncc  devant  le  tribunal  meme  eu  faim  Marcel  avoft 
été  jugé.  On  lui  fit  1 peu  prés  les  memes  demandes: 
il  fit  auîfi  de  fembbblcs  réponfes,  par  lev  meme» 
moyens  il  metita  comme  lui  de  parvenir  â la  cou- 
ronne du  martyre  qu'il  obtint  par  un  fe.nblabl: 
genre  de  more  le  rroifiéme  jour  de  décembre  de  la 
même  année.  Les  martyrologes  du  nom  de  faine  Je-  • 
tome,  ceux  de  Wandalbeft,  d’Adon,  3c  d’UiùnJ  • 
3c  le  Romain  moderne  marquent  fa  fefie  en  ce  mc- 


prefeuta  Marcel  au  vicaire  Agricola  avec  la  procc- 
■ dure  commencée  par  Fortunat.  Ce  juge  fit  lire  pu- 
bliquement la  lettre  otl  Fortunat  lui  mandoit  tout 
ce  que  Marcel  avoit  dit  3c  fait  contre  l'honneur 
des  dieux  & des  empereurs  3c  contre  la  dignité 
de  la  difeipline  militaire.  Le  Saint  avoua  tout  fans 
fc  ioucicr  de  tien  expliquer  3c  (ans  fc  plaindre 
njcmc  des  maoicrcs  odiculcs  dont  ctoienc  conçus 
les  termes  de  la  lettre  de  Forcun.it.  Il  déclara  feu- 
lement au  Vicaire  qui  l'accufoit  de  fureur  dans 
cette  conduite , qu’on  n’cft  point  fujet  à la  fureur 
quand  on  craint  Dieu  : 3c  il  lui  die  qu‘H  n’avoic 
jetée  les  armes  que  parce  qu’un  chrétien  enrôlé 


dans  la  mi  ice  de  Jefus-Chrifi  ne  doit  point  s*cm-  B me  jour.  Ce  Saint  ctoit  dcji  fort  célébré  au  qua- 


trième fiede  de  l’Eg’ifr.  C’eft  ce  qui  parole  pat  la  > rmi  p,rft 
manière  dont  le  poète  Prudence  en  a parle.  Il  fem- 
ble  compter  Ion  tombeau  parmi  les  monumens  de»  *'**' 
anciens  rois  du  pays  * , 3c  dire  que  fes  cendre» 
avoient  contribue  à mettre  les  peuple»  de  Maurita- 
nie fous  le  joug  de  Jefus-Chrifi. 

********  ************ 


AUTRES  SAINTS 
trentième  jour  d'Oéfobrc. 


D U 


III. 


baratter  dans  la  milice  6c  dans  les  foins  des  affai- 
res séculières.  Le  Vicaire  apprenant  de  fa  cotifef- 
fion  tout  ce  qu’il  pouvoir  fonhaiter . n’eut  pas  bc- 
foin  de  le  metrre  à la  queftion.  Ainlî  croyant  qu'il 
devoir  faire  un  exempte  de  la  dtfcip'.ine  militaire 
pour  les  officiers  3c  les  foldats  , il  condamna  Mar- 
cel à la  mort , non  pas  comme  chrétien  , parce  que 
PEglife  étoit  alors  en  paix , fur  roat  dans  les  pro- 
vinces qui  étoient  fous  le  céfar  Confiance , mais 
pour  avoir  violé  le  ferment  de  la  milice , 3c  pour 
avoir  prononce  des  p iroles  pleines  de  fureur  devant 
le  prévôt  de  la  légion.  Le  Saint  remercia  le  juge 
de  fa  fentcnce  3c  pria  Dieu  de  le  bénir.  Car  c’efi 
ainlî  qu’un  martyr  de  Jefus  Chrift  devoir  fe  vanger  C SAINT  SERAPION  ETESQVE  n3citk 
en  foirant  du  monde.  * * 

Le  greffier  du  Pictoirt  nommé  Cas  «je  s qui 
tenoir  le  regiftre  de  l'interrogatoire  , 3c  qui  ccri  - 
voit  ce  que  diloieiit  le  juge  3c  l’accufé,  fut  tou- 
ché des  rcponlcs  que  rciuioft  le  faint  mirtyr  aux 
queilions  qu'on  lui  faifoit  pour  le  decouraet  de 
luivre  Jefus-Chrifi.  Il  eut  le  courage  de  rqur  écri- 
re, efpcrant  que  la  fin  de  l’interrogatoire  feroit 
bonde.  Mais  quand  il  vit  que  le  vicaire  Agticola 
Vaincu  par  la  confiance  du  martyr,  prononçoit  lin 
arreft  de  mort  il  ne  put  diffimuler  Vhorrciir  qu’il 
u en  eut.  Il  jrtra  par  terre  la  plume  3c  le  papier  • 

. où  il  écrivoit.  Tout  le  monde  en  fut  furpris , hormis 


(PAiititckt. 


ficelés. 


A Pr?s  la  mort  de  Max!  mien  fucccltcur  de  faint  A 

Théophile  donr  noos  avons  parle  au  xi  il  jour 
de  ce  mois,  faint  St  r a Pion  fin  cfioilî  pour  gou- 
verner l'eglife  d'Antioche  vers  l’annce  i*o.  qui 
étoit  l’onzième  du  règne  de  l’empereur  Commode , 1 .7 

3c  fut  ainfi  le  huitième  évéque  de  cette  ville  d - ^,tn 
purs  les  Apôtres.  Il  fit  éclater  fur  ce  fiege  fa  vertu,  1 ?*• 

•la  doélrine  , fon  éloquence  3c  fa  capacité  : 3c  il 
donna  diverfes  preuves  du  zèle  qu'il  avoit  pour 
maintenir  la  pureté  de  la  foy  catholique  contra 
les  hérétiques  de  fon  temps.  Etant  un  jour  1 Rhoife 


le  martyr  Marcel  qui  »’cn  rejouit , non  qu’il  fon-  ville  de  Cicilie  fur  le  golfe  d'IlTe , il  y trouva  les 
geaft  à faite  diverlîon  à fon  jugement  ou  à éviter  la  D fidelles  en  difpute  fut  le  fujet  d’un  Evangile  ac- 

mott,  mai*  parce  qùe  l’elprit  dé  Dieu  lui  faifoit  ‘~L"/  1 r*!“*  11  ““  1 :- 

■connoître  qu’il  auroit  le  greffier  Caflicn  pour  com- 
pagnon de  fa  confcffion  3c  de  fon  martyre.  Le  juge 


tribué  à faint  PierTe.  Il  ne  l’avoit  point  lù  : mai» 
voyant  que  plufieurs  témoignoient  en  érte  édifiez  , 
3c  croyant  que  tout  étoit  orthodoxe  parmi  ce  peu* 


que  cette  aétion  avoit  fait  trembler  Ce  leva  de  fon 
fiege  tout  ému  3c  demanda  à Calfien  pourquoi  il 
agiToit  de  la  forte.  C’eft , répondit-il , que  vous 
avez  prononcé  une  fentcnce  injufte.  Le  juge  crai- 
gnant qu’il  ne  lui  dît  encore  quelque  choie  de  plut 
fort  le  Ht  prendre  fans  lui  faite  d'autre  quefiion  3c 
l’envoya  en  prifon. 

Cependant  l’on  conduifît  au  fupplice  le  martyr 
Marcel  à qui  la  converfion  de  Calfien  avoit  aug- 
mente la  joye  qu’il  avoit  de  mourir  pour  Tefus-  rjJ..  , r -, 1.. . 

Chrift.  Il  eut  la  cite  coupée  le  xxx  d’oclùbrc  d ^ voient  compofc , c’cfi-à-dirc  des  Doectes  qui  fai. 


file,  il  jugea  que  pour  finir  le  trouble  que  caufoit 
a difpute  il  pouvoit  en  permettre  la  leéhire.  it 
paraît  par  cette  conduite  que  l'églife  d’Antioche 
avoit  deflois  quelque  jurifdiéHon  fut  celles  de  la 
Cilicie.  Saint  Serapion  fçut  quelque  temps  apte* 
que  l'on  avoit  eu  mauvaife  intention  en  lui  de- 
mandant cette  permilfion , 3c  que  la  leéhire  de  ce 
livre  faifoit  tomber  plufieurs  perfonnes  dans  l"hs- 
reüe.  Il  voulue  le  lire  lui  - meme  pour  en  mieux 
juger  , 3c  l'emprunta  des  ht  iniques  memes  qui  i’a- 


Tanger  en  Mauritanie  vers  l’an  19I.  Au  moins 
fon  martyre  prcccda-il  la  grande  perfecution  qui 
ne  commença  qu’en  joj.  Les  martyrologes  s’ac- 
cordent tous  i mettre  la  fefie  de  ce  faint  martyr 
Au  xxx  d’o&obre.  L’on  die  que  fon  corps  demeun 
dans  fon  premier  tombeau  près  de  Tanger  jufqu'i 
Ce  qu’en  » 49  j.’  il  fut  transporte  À Leon  , ville  ca- 
pitale du  royaume  de  ce  nom  en  Efpagnc  du  temp» 
du  roi  catholique  Ferdinand  V.  Le  martyrologe 
Romain  marque  encore  en  ce  jour  la  fefie  de  crois 
martyrs  nommez  Claude , Laperjut  3c  Ticlaritu , 
comme  de  trois  fils  de  feint  Marcel , à qui  les  Es- 
pagnols qui  prétendent  que  ce  Saint  ctoit  de  leur 
pays  ont  donné  douze  enfant  tou»  martyr»  durant 


fuient  une  branche  dés  Gnoftiques.  Il  trouva  qu» 
b plus  grande  partie  de  l’ouvrage  pouvoir  paffer  : 
puis  ayant  fait  un  recueil  de  ce  qu  il  avoir  remaf- 
cué  de  mauvais  il  compofe  un  traité  pour  le  ré- 
futer 8c  pour  empêcher  que  perfonne  y Fuft  trompé 
dans  la  fuite.  Outre  cette  réfutation  du  faux  évan- 
gile de  feint  Pierre,  notre  Saine  biffa  encore  divers 
autres  monumens  de  fe  doclrinc  3c  de  fon  élo- 
quence, donc  aucun  neanmoins  n'a  parte  jufqu’â 
nous.  C'étoienc  pour  b plufpatt  des  lettres  qu’il 
écrivoit  pour  retirer  les  uns  dos  hcrefies,  ou  pour 
en  ramener  d’autres  de  l’idolâtrie  ou  du  judaïfme 


V»y<  » l«  I« 


w m ZjhC  mi  <»»(  /». 

x> «■!»£»  J.  LX.JB  Tbim»  lu  n.  i 
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ou  ils  Soient  retombez.  Nous  ne  façons  rien  des  A 

autres  avions  qui  ont  pu  tendre  fa  vie  recomman- 


dable à l’Eglife  dans  l’efpacc  d’un  epifeopat  de  plus 
de  vingt  ans  : Se  nous  ne  fouîmes  pas  mieux  infor- 
mez de  ce  qui  regarde  fa  mort. ’ Elle  fur  prccicufe 
devant  Dieu  , de  c’cft  dans  cette  pcrluafion  que  l'E- 
glife  a confacrc  fa  mémoire.  Adon  Sc  Ufuard  ont 
marqué  fa  fefte  au  xxx  d’odobre , ce  qui  a etc  fuivi 
aulli  dans  le  martyrologe  Romain.  On  ctoit  qu’il 
mourut  en  paix  vers  l’an  an  apres  avoir  eifuye  la 
tempelle  de  la  persécution  de  l’empereur  Severe 
qui  ctoit  mort  dès  le  mois  de  février  de  la  meme 
année.  Il  eut  pour  fuctf  fleur  faiiu  Afclepiade  dont 
nous  avons  parlé  au  xvt  s 1 d’oéfobrc. 


Éitouiv-f*  S AI  NT  LVCAIN,  MA  fi  TT  R 
fiede.  % •"  Beanjfe. 

MAlgré  le  défit  que  nous  aurions  de  n’omet- 
tre aucun  des  Saints  que  l’cglife  de  Paris 
honpre  d’un  culte  particulier  . nous  n’avons  tien 
eu  à dire  de  faint  Parent  martyr  dont  le  corps  rç- 
pofe  dans  l'églife  de  faint  Martin  des  Champs  avec 
celui  de  fainie  AV» nu  vierge  fa  fœur  aulli  martyre, 
t donr  1a  fefte  s’y  célébré  le  xxt  1 1 de  feptembre.  Car 
toute  leur  hiilâire  comme  fabuleufe  09  incertaine 
a etc  retranchée  du  bréviaire  de  Paris  , où  l’on  s’eft 


’ fiede. 


lll.  SAINT  S ATVRN1N . MARTYR 
Je  C.tu.ri  m Sardai^nr. 

LE  nom  de  faint  Saturnin  eft  célébré  cm  îta-  Aa* 
lie  , fur  tout  dans  l’nle  de  Sardaigne  : mais  ™ “ 
l’nilloire  que  l’on  fait  de  lui  fcmblc  être  prife  en 
partie  des  actes  de  faint  Serge  de  Cefarce  en  Cap- 
padocc  qui  ne  font  d’ailleurs  qu’une  fiction  l’en 

Eartie  de  ceux  de  faint  Saturnin  de  TouUiule  , qui 
icn  que  véritables  pour  l’un  n’ont  pu  être  que 
faux  pour  l’autre.  Ainû  fans  s’arrêter  à ce  qu’01» 
dit  de  la  force  qu'il  a eue. d’arrêter  les  prcltigcs  du 
démon  comme  faint  Serge , fit  de  la  fureur  d’un 
B prêtre  payen  qui  le  perça  de  Ion  épée  comme  on  dit 
que  le  tut  laint  Saturnin  de  Touloufe  : nous  devons 
nous  contenter  de  favoir  que  notre  Saint  ayant  etc 
accufé  de  chriftfanifme  devant  Barbare  gourer-’ 
ncur  de  Sardaigne  Sc  de  Corfc  en  la  première  an- 
née de  la  perfecution  de  Dioclcricn  , fut  condamné 
à perdre  la  telle.  Sa  fefte  a etc  inftituée  pour  le  xxx 
d’oclobre  qu’on  a pris  pour  le  jour  de  fa  mon. 

Il  fc  peut  faire  neanmoins  qu’une  Tranfiarion  Je 
faint  Saturnin  de  Touloufe  célébrée  en  ce  mê- 
me jour  ait  donné  lieu  à cet  établifTement.  Ce- 
pendant on  ne  peut  douter  que  le  culte  de  faint 
Saturnin  de  Oglitri  ne  fuit  trcs-ancien  en  Sar-  ».j,*  ‘f 
daigne.  Dès  le  temps  de  faint  Fulgencc  évêque  de 


Lan 

JOJ. 


contenté  de  referrer  une  commémorât  ion  pour  faint 
P axent  fcul  fous  l’office  de  fainte  THecle.  Nous  C Rulpe , qui  vivoit  à la  fin  du  cinquième  fiede  il 
foiames  obligez  d’en  ufer  de  même  à l’égard  de  y avoir  dans  ccrtc  jfle  une  églife  du  mattyr  faint 


faint  Luc  a 1 n , qui  bien  que  beaucoup -plus  célé- 
bré par  fon  culte  ne  nous  eft  guercs  plus  connu 
..  par  Ion  hiftoire  que  l’on  a aulli  rejettée  toute  en- 
tière du  même  bréviaire  où  l’office  de  fa  fefte  eft 
de  rit  femidouble.  Nous  nous  contenterons  de  ditp 
K*  fuivant  l’opinion  de  ceux  qui  le  font  originai- 
kj.a-AjJi.  rc  d’Aquitaine  fie  difcîplc  de  faint  Hilaire  de  Poi- 
ihi'ilii.  b, fi  vcrf  » pourroit  fort  bien  avoir  pafle  la  Loire  , 
dé  tant.  ‘ être  venu  prêcher  dans  la  Beaulfc , fie  avoir  été  tué 
par  les  baroares  qui  ravagèrent  les  Gaules  du  temps 
d’Honotius  dans  les  commrncemens  du  cinquième 
fiede.  Oc  qui  firent  beaucoup  d’autres  martyrs. 
O11  s’accorde  affez  à mettre  le  martyre  de  faint  Lu-  p 
crin  dans  le  pais  de  Beaulte,  quoiqu’on  ne  convien- 
ne pas  prccileracnt  de  l’endtoit.  Les  uns  veulent 
qu'ilait  été  tue  à Lognv,  les  autres  prétendent  que 
- ce  fut  à Villcpion  dans  le  pais  Chartrain.  Ceux  qui 
.ont  public  que  ç’avoit  etc  à Paris , ont  confondu  le 
lieu  de  fa  derniere  depofition  Sc  de  fon  culte  avec 
celui  de  fa  mort.  Car  on  allure  que  fon  corps  fut 
crinfportc  dans  la  fuite  des  temps  de  la  Bcaufle  à 
Paris , Sc  l’on  croit  que  c’eft  celui  que  l’on  gaede 
fous  fon  nom  dans  l'églife  cathédrale  de  cette  ville.  ' 
Ufuard  qui  vivoit  i laint  Germain  des  Prez  fous 
Charles  le  Chauve  n’a  point  parlé  de  lui  : ce  qui 
peut  faire  juger  que  la  tranilacion  de  fon  corps 
n'etoit  pas  encore  frite  à Paris , de  qu’il  n’y  ctoit 
ni  honoré  publiquement , ni  peut-être  connu  au 


Saturnin  , qui  félon  toutes  les  apparences  , n'étojt 
pas  nouvelle.  Ce  prélat  ayant  etc  relégué  en  Sar- 
daigne pour  la  foy  catholique  par  le  roy  des  Van- 
dales , établit  fa  demeure  auprès  de  cette  cglifc , Sc 
il  y bâtit  un  monaftere  du  confenrcment  de  Pti- 
mafe  chèque  deCagliari.  On  voit  encore  aujour- 
d’hui une  églife  de  laint  Saturnin  près  de  Cagliari  . 
qui  eft  la  ville  capitale  de  la  Sardaigne  : mais  on 
n’cft  point  allure  que  ce  foit  celle  dont  il  eft  par- 
lé dans  l’hiftoire  originale  de  la  vie  de  faint  Fui-  * 
gcncc. 

JT.  SAINT  GERMAIN , v ou  ▼* 

tvitjtu  de  Captne.  ficelés» 

GErmai n qui  fe  trouve  qualifié  homme  de 
grande  frinteré  dans  le  martyrologe  Romain  , 
fut  choiiî  pour  fucceder  à Conftantm  évêque  de 
Capoue.  On  fuppofe  que  fon  éledion  arriva  vêts 
le  commencement  de  l’an  497  , peu  de  mois  après 
l’exaltation  du  pape  Anaftafe  lut  le  faint  fiege. 
Quelques-uns  eftiraent  néanmoins  que  Conftantin 
vivoit  encore  fous  Symmaque  fucccifeur  d’Anafi*  bm  m *4 
tafe,  Sc  qu’il  fe  trouva  au  concile  de  Rome  de 
l’an  499  contre  l’anripipe  Laurent  : ce  qu’ils  pré- 
tendeat  prouver  par  les  aérés  des  conciles  memes. 

, (__T _ Cela  étant  bien  vérifié  nous  ferions  obligez  d'a-  ^ 

neuvième  fieclc.  Molanus  dans  fes  additions  i cet  E bandonner  l'opinion  de  ceux  qui  prétendént  que 

auteur,  & le  martyrologe  Romain  après  lui  en  ont  l’évêque  Germain  qui  fut  député  l’an  497  avec  •****• 

" " 1 ■"  ‘ * * Crefcone  de  Todi  Sc  quelques  autres  légats  vers 

l’empereur  Anaftafe  à Conftantinoplc  par  le  Pape 
du  même  nom  étoit  le  faint  évêque  de  Capoue. 

On  conviendra  plus  aifément  que  ce  for  lui  que 
le  pape  Hotmifde  choifit  l’an  5 1 9 pour  aller  en 
qualité  de  légat  auprès  de  l’empereur  Juftin  I né- 
gocier la  réunion  des  églifes  de  l’Orient , fut  tout 
de  celle  de  Conftaminople  avec  Rome  Sc  tout  : 
l’occident.  Cette  divifion  duroit  depuis  plus  de 
quarante  ans  que  les  empereurs  Zenon  fie  Anaftafe 
* croient  tendes,  fa  ut  eut  s des  Itère  fies  qui  en  fri- 
foient 


fait  mention  au  xxx  d’o&obrc.  Ce  n’eft  peut-être 
que  le  joue  de  fa  çranflation , car  il  paroit  que  l’on 
n’a  point  fçu  celui  de  fit  mort. 


y 


id  by  ( 
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(oient  le  fujet.  Le  légat  Germain  accompagné  d’un  A lui-même  de  la  dignité  de  fenateur.  Mais  ils  ne 


autre  cvéque  nommé  Jean , d’un  prêtre  5c  de  deux  nous  apprennent  rien  de  ce  qui  regarde  la  vie  qu'il 
diacres  partir  avec  de  (impies  inftruétions  que  lui  a menée  avant  U million  apoltolique.  Poulie  du 
donna  le  Pape  fur  tout  ce  qu’ils  avoient  à faire.  delir  de  faire  connoicre  Jelus-Chtill  aux  nations 

Il  lui  rendit  compte  de  Ton  voyage  à raefure  qu’il  inüdclles  il  quitta  tour  5c  vint  dans  les  Gaules 

avançoit  5c  de  trois  relations  différentes  qu’il  avec  faim  Lucien  que  faint  Ouein  appelle  (on  col- 

lui  envoya  on  nous  a confcrvé  la  fécondé  5c  la  lègue  dans  le  miniltere  de  l’évangile.  Quclqucs- 

troîûcmc  qui  nous  apprennent  avec  un  allez  uns  lui  donnent  encore  d’aurrcs  compagnons  par- 

grand  détail  ce  qui  fe  palîa  dans  cette  importance  mi  lefquels  on  met  fur  tout  faint  Put  de  Tour* 

légation.  Saine  Germain  y donne  en  routes  ren-  nay  , ôc  même  faint  Denys  de  Paris , quoiqu’il 

contres  des  preuves  de  fa  prudence  5c  de  la  capa-  ne  (oit  pas  neccfTairc  pour  cetrc  focicté  qu’ils 

cite.  La  fidelité  avec  laquelle  il  fuivit  les  inten»  foient  venus  enfemblc  ou  dans  le  même  temps, 

dons  du  faint  Pape  fut  récompenfée  d’un  fuc-  Saint  Qucncin  accompagné  de  faint  Lucicto  félon 

cèt  entier  auprès  de  l’Empereur,  du  patriarche  de  fes  aétes  avança  en  prêchant  la  foy  jufqu’à  la 

Conflanrinople  5c  des  autres  prclars  qui  s’étoienc  Ville  d’Amiens  fur  la  rivicre  de  Sonic.  Là  fe  fie 

montrez  les  plus  difficiles  ôc  les  plus  éloignez  de  B leur  fcparation  : Lucien  alla  planter  la  foy  à Beau* 

la  paix.  De  forte  qu’ayant  obtenu  la  condamna-  vais  ou  il  eut  une  fin  glorieufe  comme  nous  l’a- 

»AcMt.«w.  00°  des  hérétiques  • 6c  la  réunion  des  églifes  , il  vons  rapporté  au  vin  de  janvier.  Quentin  de- 

— revint  à Rome  chargé  de  lettres  de  congratula-  meura  dans  le  pais  où  il  fc  crouvoir , tu  où  il  eut 

L’an  tion  pour  le  Pape  de  la  part  de  l’Empereur , du  beaucoup  i travailler  5c  beaucoup  4 combattre 


nous  apprennent  rien  de  ce  qui  regarde  la  vie  qu’il 
a menée  avant  U million  apoltolique.  Poutfc  du 
delir  de  faire  connoicre  Jelus-Chrilt  aux  nations 
inüdclles  il  quitta  tout  5c  vint  dans  les  Gaules 
avec  faiut  Lucien  que  faint  Ouein  appelle  (on  col-  ",I  r 
lègue  dans  le  miniltere  de  l’évangile.  Quclqucs- 


legue  dans  le  miniltere  de  l'évangile.  Quelques- 
uns  lui  donnent  encore  d’aurrcs  compagnons  par- 
mi lefquels  on  met  fur  tout  faine  Put  de  Tour-  Ag  ^ 
nay  , ce  même  faint  Denys  de  Paris , quoiqu’il 
ne  (oit  pas  necclTairc  pour  cetrc  focicté  qu'ils 
foient  venus  enfemblc  ou  dans  le  meme  temps. 

Saint  Qucncin  accompagné  de  faint  Lucien  félon 


orte  qu’ayant  obtenu  la  condamna-  vais  ou  il  eut  une  fin  glorieufe  comme  nous  Pâ- 
ques * 5c  la  réunion  des  églifes , il  vons  rapporté  au  vm  de  janvier.  Quentin  de- 

: chargé  de  lettres  de  congratula-  meura  dans  le  pais  où  il  fc  trou  voir , 5c  où  il  eut 

’ape  de  la  part  de  l'Empereur , du  beaucoup  4 travailler  5c  beaucoup  4 combattre 

futriarche"  de  Conftantinople,  de  plufieurs  pré-  pour  acquérir  un  peuple  fidclle  4 Jcfus-CIuilt. 

ats  5c  grands  de  l’empire.  L’évêquc  Jean  l'on  col-  N'ous  n’avons  point  de  connoilTance  en  détail  de 

légué  dans  cette  légation  portoit  les  marques  de  tout  ce  qu’il  ht  ni  de  tour  ce  qu’il  fouffrit  pour 

la  cruauté  de  Dorothée  évêque  de  Thclîalonique  s’acquitter  dignement  d’un  (i  faint  5c  (î  pcnible 

qui  avoit  peofé  le  faire  maflacrer  dans  fa  ville  miniltere.  Nousfavons  feulement  que  Dieu  le  ren- 

avec  deux  de  fes  fervircurs  5c  leur  hôte  qui  étoient  dit  également  puillant  en  «fcuvres  5c  en  paroles  : 

morts  de  leurs  blelTures.  Le  legar  ne  guérit  des  ôc  que  fi  d’une  part  fes  prédications  étoient  an- 
tiennes qu’avec  grand  peiMg&  lors  qu’il  fut  retour-  tarifées  par  des  miracles,  clics  étoient  foutenues 

né  en  Italie  il  ne  biffa  pas  d'être  regardé  corn-  de  l’autre  & animées  par  fes  jeunes,  par  fes  prie- 
ra* un  martyr  de  fon  vivant.  Saint  Germain  (ouf-  tes  5c  les  exemplrsde  fes  vertus  qui  n’étoicnr  pas 

frit  aullî  beaucoup  de  la  part  des  hérétiques , mais  C propres  à toucher  les  peuples  que  fes  d if- 

fans  cffulîon  de  lang.  Depuis  ce  reinps’il  gouver-  cours.  C’éroit  par  tous  ces  moyens  que  Quentin 

na  fon  eglife  en  paix  pendant  une  longue  fuite  & Lucien  fe  preparoient  au  martyre  qu’ils  cegar- 

d’années.  Saint  Grégoire  le  Grand  rapporte  de  doient  comme  la  fin  de  leurs  Travaux  5c  le  paffa- 

lui  deux  fingularitcz  qui  tiennent  du  mirade.  La  gc  4 leur  félicité.  Ils  y parvinrent  enfin  vers  les 

l première  , qu’étant  dans  le  bain  pour  fa  fanté  par  commcnccnnps  du  régné  des  empereurs  Diocle- 

» ordre  des  médecins  il  vit  Pafchafc  diacre  de  Ro-  rien  5c  Maximien  Hercule.  Ce  dernier  qui  com- 
me dans  le  feu  du  Purgatoire  pour  avoir  adhéré  mandoit  principalement  en  Occident  avoit  don- 

au  fehifmatique  Laurent  contre  le  pape  Symma-  né  la  charge  de  Préfet  du  Prétoire  4 Ridtius  Va- 
que , 5c  qu’après  avoir  prié  pour  lui  il  apprit  qu’il  rus  que  nous  appelions  vulgairement  Ri&iovare  , 

«n  croit  délivré.  La  fécondé,  que  faint  Bcnoilt  étant  & qui  n’étant  ni  moins  fupcrltitieux  , ni  moins 

en  prière  en  une  nuit  vit  une  clarté  cclclte  qui  en  cruel  que  lui , répondoit  avec  ardeur  aux  inten- 

c-  dimpa  les  reaebres  ; qu’alors  tout  le  monde  le  pre-  tions  que  ce  prince  avoit  de  détruire  la  religion 

fenca  4 lui  comme  ramalfé  dans  un  rayon  de  foleil , chrétienne. 

ôc  qu’il  vit  en  même  temps  l’ame  de  faint  Germain  Ridiovare  dont  il  fcirtblc  que  la  rctidence  croit 


d’années.  Saint  Grégoire  le  Grand  rapporte  de 
lui  deux  fingularitcz  qui  tiennent  du  miracle.  La 
Ctt  DU.  Prcm‘erc  » qu’étant  dans  le  bain  pour  fa  fanté  par 
V*.  j«  ordre  des  médecins  il  vit  Pafchafc  diacre  de  Ro- 
me  dans  le  feu  du  Purgatoire  pour  avoir  adhéré 
au  fehifmatique  Laurent  contre  le  pape  Symma- 
que , 5c  qu’après  avoir  prié  pour  lui  il  apprit  qu’il 
en  croit  délivré.  La  fécondé,  que  faint  Bcnoiit  étant 
en  prière  en  une  nuit  vit  une  clarté  celefte  qui  en 
ftLj.  lut.  dilfipa  les  teaebres  i qu’alors  tout  le  monde  le  pre- 
fenta  4 lui  comme  ramalfé  dans  un  rayon  de  foleil , 
5c  qu’il  vit  en  même  temps  l’ame  de  faint  Germain 


»■  *1“  •*  ' f - * -...V-  -v  UIH.  W.IIUMU  _ ..  IMWffll.  14  11IIUC11.C  CIOIC 

évêque  de  Capoue  portée  au  ciel  dans  un  globe  de  u i Trêves  métropole  de  la  Gaule  Belgique  , qui 
, feu  parle  miniltere  des  Anges  » qu’on  envoya  fur  fut  le  liege  ordinaire  des  Empereurs  Sc  Préfets  du 
le  champ  du  Mont-Caflïn  4 Capoue  , 5c  que  l’on  Prétoire  * jufqu’au  cinquième  fiede , entendit  par- 


Sainr  Chronion  ou  S.  Eune 


vérifia  que  le  faint  évêque  étoic  mon  4 la  même  1er  dq  faint  Quentin.  U fe  trouvoir  alors  dans  la 
heure.  fécondé  Belgique  entre  Reims  ôc  Soiffons  où  il  * Kfc 

R l H v o ï»  (ravailloir  aux  moyens  de  fournir  4 la  guerre  que  J.v,e  4**' 

Maximien  avoit  contre  les  Barbares.  Apprenant 
Saint  Ch  rowios  ou  S.  Euni  , S.  Julien  ; que  Quentin  faifoit  plus  de  chrétiens  par  fes  pré- 
S.  Ma cai  rb  , 5c  treize  autres  de  leurs  Compa-  dicarions  que  lui  n’en  pouvoir  exterminer  par  U ^“"c^î* 

gnons  martyrs  d’Alexandrie  fous  l’empereur  Dece.  perfecution  qu’il  leur  faifoit,  il  en  fuc  tellement  T0,!  '*  c;"- 

voyez  au  xxn  t de  février.  miré  qu’il  relolut  fa  mon  dellors  : mais  il  en  re- 

ÆA***A*A*A*tt.L*  *CTV1  *’cxcCution  au  vo7agc  qu’il  devoir  faire  4 

Amiens.  Lon  qu’il  y fut  anivé  il  donna  ordre 
qu’on  arrêtait  le  Saint , 5c  il  le  fit  renfermer  dans  lcu*  J4r*,u* 
VVVVvV  * U prifon  chargé  déchaînés.  L’avant  fait  amener  m^0,, 

. rrn  ^ b le  lendemain  devant  fon  tribunal  il  l’éprouva  par 


XXXI  JOUR  D’OCTOBRE,  de 


£ le  lendemain  devant  fon  tribunal  ; 


«nfiecU.  SAINT  QVENTIN , MARTTR 
de  V trnuuuLaii. 

j.  «.Histoire  01  sa  vu, 

I.  N dit  que  faint  Que  nt  1 n étoit  Romain  de 


de  magnifiques  promelîés  , 5c  enfuire  par  les  me- 
naces les  plus  capables  d’étonner  une  perfonne  qui 
fe  feroit  lailTc  conduire  par  des  mouvemens  de 
crainre  ou  d’efperance.  Lt  trouvant  également  in- 
flexible aux  unes  5c  aux  autres  il  le  fit  fouetter 
cruellement  , puis  le  fit  jetter  dam  un  Cachot  fort 
oblcur  où  U défendit  qu'on  biffait  entrer  aucun 
chrétien  pour  le  confoler  ou  lui  procurer  quelque 
affiltancc  que  ce  fuit.  Dieu  confondit  fa  précait- 


»•  N dit  que  faint  Que  ht  i n étoit  Romain  de  affiltancc  que  ce  fuit.  Dieu  confondit  fa  précau- 

naiffance  5c  de  famille  fenatoriale.  Scs  aétes  tion  dès’U  première  nuit  : 5c  fi  l’on  en  croit  l’au- 
r*i.j*M»|.  1«  fils  d’un  Zenon  qu’ils  fuppofent  revêt»  teur  des  ailes  de  notre  Saint , on  le  revit  hors  d« 

prifoA 


I 


L’an 

*87. 


-ni. 
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digc  qui  convertit  les  gardes  memes , mais  qui  fur 
pris  par  le  Préfet  pour  l’effet  de  quelque  magie. 
Cette  pcrfualîon  augmenta  encore  la  fureur.  U tir 
reprendre 'Quentin , l’interrogea  tout  de  nouveau , 
fit  tâcha  de  l'abattre  par  divers  ellorts  qui  ne  lut 
réudîrent  pas  mieux  que  les  premiers.  Il  le  fie 
étendre  avec  des  poulies  d’une  manière  û violente 
que  le  Saint  en  eut  les  os  tout  diûoquez.  Il  le  fit 
cniuite  fouetter  comme  auparavant  , mais  avec 
des  cfcourgccs  de  fer.  Après  il  lui  fit  verfer  fur  le 
dos  de  l’huile  fie  de  la  puix  route  bouillante  , fie 
lui  fit  appliquer  des  torches  allumées  lur  les  co- 
tez. Saint  Quentin  fortifié  par  la  grâce  de  celui 


montagne  proche  du  lieu  même  ou 

trouve.  Sauu  Grégoire  de  Tours  témoigne  qu’une  Cf  Tmr  Gl 
femme  aveugle  qu’il  ne  nomme  point  recouvra  la  . 
vue  a fon  tombeau  incontinent  après  cette  cere- 
monie. Cette  femme  n*clt  autre  fans  doute  qu’une 
dame  nommée  Eufebie , qui  fclon  les  aélei  du 
Saint  eut  révélation  de  l’endroit  où  croit  fon  corps* 

& qui  fit  la  dépenfc  de  le  faire  mirer  de  l’eau , 

& de  le  faire  enterrer  comme  l’a  aulli  remarque 
faint  Ouein  dans  1a  vie  de  faint  Eloy.  Saint  Grc- 
goitc  de  Tours  rapporte  encore  quelques  autres 
miracles  opérez  pat  l’interccflion  de  faim  Quentin 
à fon  tombeau  , c’eft-à-dire , dans  l'églüc  que  l’on 
avoit  fait  bâtir  lur  le  lieu  où  on  l’avoir  fait  enter- 


dont  il  foutenoit  la  caufe  demeura  toujours  fupc-  ..  ■ 

rieur  aux  douleurs  que  pouvoicut  lui  caufer  tant  B rcr.  Car  il  patou  que  fon  corps  fut  alors  “l™fnt 
™ frémir  d’horreur  ceux  caché  dans  U terre  dont  on  le  couvrst , que  1 oo 

perdit  bien-toft  la  connoiilancc  de  Ion  tombeau  , 
quoique  l’on  demeurait  toujours  fort  pcrfuadcqu  il 
ctoit  dans  cetrc  égliie.  C’clt  ce  que  témoigne  le 
même  faint  Ouein  qui  dit  qu’avant  l’épifcopat  de 
faint  Eloy  qui  commença  comme  le  fien  quarante- 
cinq  ans  environ  après  la  mort  de  faint  Grégoire 
de  Tours  il  ne  fc  trouvoit  plus  aucune  trace  du 
tombeau  de  faint  Quentin.  Il  ajoute  qu’il  y avoir 
neanmoins  dans  l’eglife  de  fon  nom  un  endroit 
particulier  que  l’on  bonoroit  comme  le  lieu  de  fa 
(epulcure  quoique  ce  ne  le  fuft  pas. 

Comme  le  culte  du  Saint  augmentât  tous  le* 


de  tourmens  qai  faifoient  frémir  d’horreur  ceux 
qui  en  croient  feulement  les  fpectareurs.  Il  ne  Ser- 
vit de  rien  à Ricliovare  de  les  augmenter  fi:  de 
les  divcrlificr  en  autant  de  nouveaux  fupplices 
que  Ion  ingenieufe  cruauté  put  lui  fuggercr.  Le 
courage  invincible  fie  les  fages  difeours  de  notre 
Saint  contribuèrent,  ce  fcmble,*  lui  aveugler  l'cf- 
riit  fi:  à lui  endurcir  le  cœur  encore  plus  que 
jamais.  Il  devoit  partir  d'Amiens  pour  aller  au 
pais  de  Vcrmandois  : c’cft  pourquoy  il  ordonna 
que  l’on  y conduisit  le  Saint  chargé  de  chaînes 
pour  y achever  fon  procès.  Quentin  fut  donc 
«mené  dans  la  ville  d’Auguftc  alors  capitale  du 


amène  dans  la  vme  a aukuhc  vapiwv  uu  . . « , 

Vcroun*.»,  & dont  qitcTsacnliu  croytm  voir  C !?"<.  ™ 4" 11  'rolt  Ll- 


encore  aujourd’hui  les  relies  ou  du  moins  la  place 
dans  le  bourg  fie  l’abbaie  de  Vcrraand  fut  la  .pe- 
tite rivière  d’Aumignon.  Riéèiovarc  y étant  ar- 
rivé le  lendemain  voulut  éprouver  encore  la  foy 
du  Saint  par  de  nouvelles  piomcffej  fie  par  des 
fupplices  encore  plus  horribles  que  les  precedent. 
Car  on  rapporte  qu’il  le  fit  percer  depuis  le  coù 
jusqu’aux  cuitfes  avec  deux  broches  de  fer  , fie 
qu’il  lui  fie  ficher  encore  des  doux  entre  les  ongles 
fie  la  chair , 6c  en  diverfes  autres  parties  du  corps, 
qu’il  lui  en  fit  meme  enfoncer  des  plus  gros  dans 
U telle  , fie  qu’il  lui  fit  auflî-toft  couper  le  coù. 


$.  1.  H I s T O I RI 


son  Cul  ti. 


Ceft  ainlî  que  faint  Quentin  confomma  le  mar- 
tyre glorieux  auquel  il  fcmbloic  avoir  afpirc  de- 
puis la  lortie  de  Rome.  Il  mourut  félon  l'opinion 
commune  le  xxxi  d’oéèobre,fic  l’on  croit  que  ce  fut 
l’an  187  plut  oïl  qu’en  aucun  aurre  temps  où  Ma- 
ximicn  fie  Riéliovare  curent  moins  d’occa/îoo 
d’cxcTccr  leur  cruauté  contre  les  chrétiens.  On  fit 
garder  fon  corps  pour  empêcher  que  les  fidellcs 
rie  lui  rendiflent  les  honneurs  de  la  fcpulturc. 
Lors  que  la  nuit  fut  venue  le  Préfet  l’envoya  iec- 
ter  dans  la  rivière  de  Sôme  : ce  qui  a donné  lieu 
à plufieurs  de  juger  que  fi  la  ville  d’Augultc  fut 
le  lieu  de  fon  fupplice,  elle  devoit  être  plus  près 
de  cette  rivière  que  n’eft  Vcrmand.  On  ajoute  qu’il 
lui  fit  attacher  une  maffe  de  plomb  afin  qu’il  de- 
meurall  enfoncé  dans  U bourbe , fie  qu’il  y de- 
vinll  1a  proye  des  poiffonl.  On  ne  dit  point  ce 
que  l’on  fit  de  fa  telle  : 6c  ce  qui  nous  (croit  croire 
qu’elle  auroir  cté  renfermée  avec  le  corps  dans 
^quelque  cercueil  de  pierre  , c’eft  que  l’on  allure 
que  le  tout  fut  retrouve  au  même  endroit  cin- 
quante-cinq ans  après  fon  martyre-  Mais  on  ne 
peut  recevoir  cette  opinion  lans  diminuer  quel- 
que chofe  de  ta  grandeur  du  miracle  dont  on  ac- 
compagne cette  découverte  , fit  de  tous  ceux  dont 
elle  fut  fui  vie.  On  en  peut  voir  le  détail  dans  les 
a&cs.  Le  corps  du  Saint  ne  fut  point  reporté  à 


du  lieu  de  faire  chercher  enfin  ce  facrc  trefor  qui 
en  faifoic.  le  fujet.  Un  clerc  nommé  Maurin  du  y},  Et.g. 
temps  du  roy  Dagobert  I fe  vanta  qu’il  viendroie  W.*.  w- 
à bout  de  le  trouver.  Une  telle  entreprife  couve-  * 
noit  alïez  à la  profeflion  de  pieté  que  marquoir  ion 
habit  Sc  fon  inftitut  : mais  fa  maniéré  de  vivre 
ne  répondoit  pas  affez  à la  fainteté  de  fon  état. 

Car  comme  il  ctoit  chantre  de  la  chapelle  du  roy 
il  avoit  pris  à la  cour  un  efprit  de  dilfipacion  , de 
vanité  fie  de  dérèglement.  Aulli  ce  fut  par  un  mou- 
vement de  prefomption  plutoll  que  par  une  véri- 
table pieté  que  Maurin  entreprit  de  déterrer  le 
corps  de  noue  faint  martyr.  Mais  il  n’cui  pas  plu-  r 
n toil  commencé  à crcufer  la  terre  , dit  faim  Ouein , 

U que  le  manche  du  hoyau  dont  il  fc  fervou  lui 
demeura  attaché  aux  mains  , de  telle  forte  que  les 
vers  s’y  mitent , fie  qu’il  en  mourut  le  lendemain.  _ 

Cet  accident  effraya  le  monde,  5c  fit  perdre  l’en-  " 
vie  pour  lors  de  continuer  l’entreprife.  Quand 
faine  Eloy  fut  fait  évêque  de  Noyon  fie  du  Vcr- 
mandois , ce  qui  n’arriva  qu’apres  la  mon  du  roy 

Dagobert , l’un  de  fes  premiers  foins  fut  de  repren-  _ ^ 

dre  le  deffein  de  chercher  le  corps  de  faint  Quentin. 

On  voulut  l’en  détourner  par  iefouvenir  du  chi- 
riment  de  Maurin.  Mais  ce  faint  Evcque  qui  n’é- 
tant que  laïque  avoit  mené  à U cour  une  vie  route 
f, tinte  bien  oppofee  à celle  de  cet  cccleûallique , fie 
bien-colt  voir  que  Dieu  fe  plaît  à accorder  à une 
humilité  fincere  fie  à une  confiance  modcllc  ce 
£ qu’il  tefufe  à une  oftentarion  prélbmptucufc.  Saint 
Ouein  ajoute  que  faint  Eloy  ion  ami  avec  la  lira- 
plicité  d’un  enfant  de  Dieu  protclla  à Jcfus- 
(Jhrilt  qu’il  ne  mangeroit  point  qu’il  ne  lui  euft 
fait  trouver  le  corps  du  faint  martyr  ) fie  que  pour 
faire  voir  qu’il  n’y  avoir  rien  de  téméraire  dans 
un  tel  engagement  il  obtint  ce  qu’il  desnandoie 
avant  que  de  rien  fouilrir  de  fon  vœu.  On  croie 
que  cette  nouvelle  découverte  fc  fit  au  commence- 
ment de  l’année  6 4 1 qui  ctoit  encore  la  première 
de  l’épifcopar  de  faint  Eloy  fie  de  faint  Ouein 
qui  a voient  été  fierez  le  meme  jour  fept  ou  huit  t»  f«ii 
mois  auparavant.  Saint  Eloy  fc  voyant  en  poffel- 
/ion 
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fion  du  corps  fainr,  fit  faire  un  tombeau  neuf  A celle  du  xxx  r d'octobre  que  l’on  prend  ordinaire- 


qu’il  enrichit  d’or , d’argenc  5c  de  pierreries.  Mais 
avant  que  de  l’y  enfermer  il  lui  détacha  prefque 
toutes  les  dents , il  prit  autli  tous  les  cheveux  de 
1a  telle  , fie  il  retira  tous  les  doux  que  les  bour- 
reaux lui  avoient  fiché  dans  les  membres.  Il  dis- 
tribua enfuice  toutes  ces  reliques  en  divers  en- 
droits où  l’on  dit  quelles  firent  beaucoup  de  mi- 
racles. Il  mit  le  relie  du  corps  dans  le  tombeau 
qu’il  plaça  avec  honneur  derrière  l’autel.  Il  ag- 
grandit  aulE  l’églife  qui  étoit  devenue  trop  petite 
pour  le  peuple  qui  venoit  de  routes  parts  y rendre 
lies  devoirs  de  dévotion. 

Du  temps  de  Louis  le  Débonnaire  il  fe  fit  une 


ment  pour  le  jour  de  Ion  martyre  , eft  marquée 
dans  les  anciens  martyrologes  du  nom  de  faint  Je- 
rome , dans  ceux  de  Bede  oc  de  Florus , dans  ceux 
du  neuvième  fieele , 6c  généralement  dans  tous  les 
fuivans.  On  y trouve  aulli  diverfes  autres  fellcs  de 
Tranllations  de  les  reliques  , dont  quelques  unes 
ont  été  reformées  ou  omiles , 8c  quelques  autres 
changées  en  fimpie  commémoration.  Celle  qui  le 
celebroit  au  xxiv  de  juin  ell  la  mémoire  de  la  pre- 
mière découverte  ou  de  l’invention  de  fon  corps 
qui  fc  fit  jj  ans  après  fa  mort.  La  féconde  Révé- 
lation ou  Tranllation  qui  ell  celle  de  faint  £loy  fe 
folcnnife  le  fécond  de  janvier  : clic  cil  marquée  M»f- •*-  »• 


nouvelle  tranllation  du  corps  de  faint  Quentin  par  g neanmoins  au  troilléme  de  ce  mois  dans  Molanus , Jif. 

. . . i—  t-i—  j-  * * li-4  »-  c 1 — i- Du  Saulfay  & Bollandus.  La  troilléme  Tranllation 

dont  on  a honoré  la  mémoire  ell  celle  du  xxv 
d’octobre  jointe  à la  dédicace  de  l’égtile  de  faint 
Quentin  faite  du  temps  de  Louis  le  Débonnaire. 

La  quatrième  qui  ell  marquée  au  premier  jour  de 
janvier  dans  le  martyrologe  de  France , ell  celle 
qui  fe  fie  à Laon  durant  les  courfes  des  Notmans. 

Ccd  proprement  le  retour  des  reliques  de  Laon  i 
faint  Quentin  qu’on  y honore,  quoique  ce  retour 
£oit  arrivé  le  xxx  d’octobre.  Le  même  martyrologe  A 
marque  encore  une  autre  fede  d’invention  ou  de  M- 
Découverte  du  corps  de  faint  Quentin  au  vm  de 
juillet  : outre  une  autre  du  xiv  de  novembre  qui  cd 
celle  de  la  Dépoiîtion  de  fes  reliques  8c  de  ccllfc 
de  faint  Catficn  -,  8c  encore  une  autre  de  l’Eleva- 


rtf.l.  t.|.  les  foins  de  Hugues  abbé  8c  fuperieur  de  la  coru- 
munauté  des  ecclefiadiques  qu'on  y avoit  fondée. 
Fulrad  prédecefleur  de  Hugues  avoit  jeeté  les  fon- 
demens  d’une  nouvelle  églife  de  faint  Quentin  ex- 
trêmement fpacieufe  , qui  ayant  été  achevée  l’an 
8 1 j,  fut  dédiée  le  xxv  d’odlobre  de  l’an  8 a j par 
1 Drogon  ou  Dreux  éveque  de  Mets.  Ce  jour-là  n»c- 

L’an  me  fut  pris  par  l’abbé  Hugues  pour  faire  la  cercmo- 
t 1 j-  nie  delà  troilléme  tranllation  dont  nous  parlons. 

Il  rira  le  corps  du  faint  martyr  du  tombeau  où 
fainr  £loy  l’avoit  mis , <Sc  le  tranfporta  en  un 
beau  maufolce  de  marbre  que  l'on  avoit  élevé 
dans  la  cave  de  cette  nouvelle  églife.  La  crainte 
*’  que  l’on  eut  des  Norroans  l’en  fit  tiret  le  pre- 
mier de  l’an  8 8 1 pour  le  transférer  à Laon  qui 


croit  une  place  forte  où  il  demeura  à couvert  des  ^ non  ou  Tranllation  des  cosps  de  faint  Quentin  , 


i.if.jr- 


•>r- 


infultes  de  ces  barbares  qui  brûlèrent  l’églife  de 
faint  Quentin  l’année  fuivante.  Lors  qu’on  fe 
Crut  délivré  de  leurs  incuriîons  , on  rapporta  les 
reliques  du  faint  marryr  dans  fon  églife  que  l’ab- 
. bc  Theudcric  fit  reparer.  La  ceremonie  avec  la- 

■ ■ quelle  on  les  remit  en  place  fie  fit  le  xxx  jour 

L’an  d’odobre  veille  de.  fa  fclle  l’an  8 8 j , ou  plutoil 
81  j.  895  , en  preiencc  de  Remhcrt  éveque  de  Noyon. 
on  I?).  Cet  abbé  voulant  pourvoir  à la  furetc  de  fon 
jLiVfc.fhrjn-  églife  la  renferma  avec  la  montagne  8c  le  faux- 
1 bourg  où  elle  fe  trouvoir  dans  l’enceinte  de  la 
ville  qui  s’étendoit  fur  le  coteau  6c  dans  le  bas. 
C’cll  principalement  depuis  ce  temps-là  que  toute 
la  ville  a pris  le  nom  de  laine  Quentin  qui  ne  s’e-  D 
toit  donné  jufques-U  qu'au  fauxbourg , 8c  l’on 
jttmt.fmff.  prétend  que  1a  ville  avoir  pris  l’ancien  nom  d’Au- 
gutte  de  Verraandois  apres  la  ruine  de  la  ville  ca- 
pitale du  pais  détruite  au  cinquième  fieele  par  les 
Barbares  où  le  Saint  avoit  étc  manyrifé.  L’églife 
qui  domine  toute  la  ville  ell  l'ervie  par  un  cha- 
pitre de  chanoines  qui  ell  très -donnant  & orné 
de  divers  privilèges  que  1a  conlidcration  du  faint 
martyr  lui  a fait  acquérir.  Ses  reliques  en  font 
le  principal  ornement , 8c  elles  s'y  confervenc 
toujours  avec  grande  vénération.  Depuis  la  fin  du 
neuvième  fieele  qu’elles  furent  rapportées  de  Laon  p 
il  s’en  efl  fait  encore  quelques  tranllations  , donc  h 


de  faint  Viéloric  martyr  d’Amiens  , 8c  de  faint 
Cailien  rapportée  au  mois  de  may  dans  quelques 
ancres  martyrologes.  Pour  augmenter  la  fefle  du  ■<•* /.«*». 
xxxi  d'octobre , le  jeûné- de  la  ToufTaints  qui 
tombe  avec  fa  veille  en  ce  jour  ell  -avancé  au  joue 
précèdent  en  l’honncur  de  faint  Quentin  dans  les 
lieux  où  il  ell  parron.  La  ville  de  fainr  Quentin 
a le  privilège  de  ne  faire  point  ablllnence  de  .Jj)  Jtl| 
viandes  ce  jour-lâ  : 8c  l’hifloire  de  l’Eglife  remat-  .«M».  ntl 
que  que  l’an  1 16  $ le  pape  Ctemcnc  IV  permit  aux  • 
peuples  du  Périgord  de  faire  gras  le  jour  de  faint 
Quentin  , hors  le  mercredy  , le  vendredy , le 
famedy. 
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la  plus  cclebce  fut  celle  qui  fe  fit  l’an  iaj7  par 
Thomas  archevêque  de  Reims  en  prcfencc  du  roy 
faint  Louis.  La  dcrnicre  fe  fit  l'an  1 6 1 o le  xxi  1 1 
de  feptembre  du  château  du  Buloycr  au  diocèfe  de 
Paris  près  de  l'abbaïe  de  Port-royal  des  champs  où 
la  crainte  des  guerres  les  avoit  fait  réfugier.  Le  dé- 
9 viol  Pif-  P““  * c^*P'trc  ùc  faint  Quentin  qui  les  alla  re- 
*1.  ccvoic  après  que  le  danger  fur  pâlie  en  donna  par 

reconnoilTancc  une  mâchoire  où  il  étoit  relie  une 
dent  à la  dame  de  Buloyec  qui  la  lailTa  l’an  16  j $ 
1 fia  fille  religieufe  à Port -royal , où  cette  relique 
fe  conferve  aujourd’hui  avec  beaucoup  de  dévo- 
tion. 

YL  La  principale  fede  de  faint  Quentin  qui  cd 


AUTRES  SAINTS  DU 

trente- unième  jour  d’Oâobrc. 

/.  SAINT  FOIGNAN.  MA  RTT  Rt  vu  fiecle 
lat.  Feii*u*i , te  quelquefois  FnUnnns. 

SAINT  OVTAIN  fon  frtre , de  Foffe  , dt 
Ftronnt  & de  S.  Quentin  t lat.  Uhnnut. 

FO  1 l l a 1 n que  nous  prononçons  plus  commu-  . . 

nément  Fetgnnn , étoit  fils  de  Fyltan  petit  roy  gfV 
de  Mounllcr  ou  Momonic  en  Irlande  fie  frère  de  « ij.  V 
faint  Furfy  8c  de  faint  Ulrain  ou  faint  Outain.  Il 
ne  fut  pas  moins  bien  élevé  que  fes  freres , 8c  il 
apprit  a invoquer  Dieu  dès  l’enfance.  Il  demeura 
long-temps  auprès  de  fes  paréos  avec  Ulrain  qui  ^ y f - 
ctoic  l’aine  des  trois  , pendant  que  Furfy  s’étoit  n 
retiré  dans  les  illes  adjacences  à l’Irlande.  Quoi- 
qu’Ultain  8c  lui  fervifTcnt  Dieu  avec  dévotion  , £7ôo!*" 
fie  dans  une  alîcz  grande  innocence  par  rapport  aux  ’’'**■  *• 
dc'rcglemens  ordinaires  à ceux  de  leur  âge  , Furfy 
au  retour  des  ides  leur  reprefenca  fi  bien  la  vanité 
des  chofes  de  la  terre  , qu’il  les  fit  renoncer  l’un  fie 
l’autre  à tout  ce  que  U mbnde  pouvoir  leur  pro- 
Qliobrt.  F f mettre 
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meute,  ponr  tâcher  de  fe  rendre  dignes  de*  pro-  A depuis  qu’ils  avoient  etc  tuez  le  xxxr  d’oâobce, 
mortes  de  Jefus-Chrift  dan*  un  genre  de  vie  plu*  On  rapporta  les  corps  à Nivelle,  où  fainte  Ger. 

parlait.  Iis  embrafferent  tous  deux  la  pcoiciiion  «rude  leur  fit  rendre  tou*  les  honneurs  de  la  fe- 

religieuTe  fous  ce  fircre  qu’ils  commencèrent  à re-  pulturc.  Peu  de  temps  après  celui  de  faine  Foil- 

gatdrr  comme  leur  maître  6c  leur  guide.  Saint  uin  fur  cranfporté  au  monaftere  de  Folfe  par  Ica 

Furli  étant  retourné  enfuite  dans  les  ifles  , 8c  foins  de  faint  Ultain  , où  l'on  prétend  qu’il  eft  toù- 


L’an 
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parte  delà  en  Angleterre  , bâtit  dans  les  terres  de 
Siegbcrâ  toy  d’Eaftanglcs  ou  de*  Anglois  orien- 
taux le  mtmaftere  de  Knoberfburg.  Il  y fit  venir 
faint  Foillain,  & lui  en  biffa  la  conduite  apres 
l'avoir  gouverne  quelque  temps  pour  aller  cher- 
cher une  plus  grande  loliiudc  auprès  de  faint  Ul- 
uin  qui  s’etoit  retiré  dans  le  deferc.  Au  bouc  d’un 
. an  faint  -Furfy  entreprit  le  voyage  de  Rome  : mais 
il  fut  arrêté  en  France  où  il  bâtit  le  monaftere  de 
, Lagny  au  diocèfe  de  Paris.  Après  fa  mort  qui  ar- 


L’an 


4yo.  riva  vers  l’an 
l'Angleterre  _ 
l’évangile,  & prêcher  la  pénitence.  On  prétend 
qoe  Foillain  alla  mcine  à Rome  prendre  fa  million 
ih  'mtuZ*'  P*!*  k‘nt  Martin  : & quelques-uns  veulent 
qu’il  y air  cté  ordonné  évêque  apoftolique  pour 
les  iniidcllcs,  fans  aliénation  de  fiege  cpifcopaU 
’ D’autres  nient  fon  ordination  8c  fon  voyage  me- 
me , fans  rien  alléguer  de  convainquant.  A fon 
retour  il  rejoignit  fon  ffere  Ultain  qui  étoit  telle 
dans  le  dioccle  de  Cambray.  lis  s'en  allèrent  en- 
femble  à Nivelle  en  Brabant  voir  La  bienhcurcu- 
iê  Itte  ou  Iduberge  veuve  «lu  bienheureux  Pé- 
pin de  Landcn  maire  du  palais  d’Aullrafîe , 8c  fa 
fille  fainte  Gertrude  qui  en  étoit  abbeffe-  Ils  y 
furent  reçus  dans  la  communauté  des  religieux. 
Car  le  monaftere  croit  double  à Nivelle  comme 
prcfque  pat  tout  ailleurs  en  ces  ficclcs.  Sainte  Ger- 
trude ayant  remarqué  que  ces  deux  étrangers  joi- 
gnoient  à la  pieté  8c  à la  vertu  une  grande  capa- 
cité , leur  donna  de  l’emploi  , leur  fit  expliquer 
l’Ecriture  fainte  aux  Religieufcs , 8c  les  envoya 
prêcher  dans  les  fermes  8c  les  villages  qui  croient 
«le  fa  dépendance. 

Après  la  mort  de  la  bienheureufe  Itte  fa  mere 
qui  arriva  l’an  tfya , elle  donna  à faint  Ultain  la 
terre  de  Folle  entre  les  rivières  de  la  Mcul'c  8c  de 
la  Sambre  au  diocèfe  de  Maftricht , maintenant 
de  Liege  , avec  tout  ce  qui  ctoit  neccfTaire  pour  y 
bâtir  d’abord  un  hôpital,  & enfuitc  un  monaftere 


jours  demeuré  depuis.  Ceux  de  lès  crois  compa- 
gnons refterent  à Nivelle  où  ils  reçurent  comme 
laint  Foillain  les  honneurs  d’un  culte  religieux. On 
a bâti  depuis  un  monaitcrc  dans  la  forêt  de  Char- 
bonnière au  lieu  de  leur  martyre  ou  plutôt  fur  la 
place  où  leurs  corps  furent  trouvez  : 5c  l’on  eu 
a fait  dans  la  fuite  une  abbaïe  de  l’ordre  de  Pré- 
montré près  de  la  petite  ville  de  Reux  à l’entrée 
du  Haynaut.  Tous  quatre  font  encore  invoques 
comme  martyrs  dans  Pcglife  de  Folle.  Saint  Foil-  |n.  ‘u 


tf  jo  Foillain  8c  Ultain  quittèrent  g Uin  cil  honoré  en  particulier  à divers  jours  de 
vinrent  en  France  pour  annoncer  l’année.  Sa  fefte  principale  cft  celle  du  xxxt  d’oc-  ù. 


«obre  jour  de  fa  mon.  Celle  de  fon  invention  eû 
marquée  au  xvi  de  janvier  i celle  de  Ton  éléva- 
tion ou  de  fa  tranrtation  au  1 1 1 de  feptembre. 

A l’égard  de  faint  Ourain , qui  butte  ['hôpital  0**».  » 
6c  le  monaftere  de  Foffc  fut  encore  charge  de  l’ad-  u 
miniftration  de  celui  de  Pcronne  & de  l’abbaïe  du 
Mont-faint-Quentin  en  qualité  d’abbe,  on  pré- 
tend qu’il  lùrvéquit  de  près  de  trente  ans  à laint  [ffl11" 
Forgnan.  U mourut  le  premier  jour  de  may  vers 
l’an  6 S 6 : 8c  l’on  confervc  encore  fes  reliques  en 
partie  à Pcronne  , 8c  en  partie  à Folio. 


//.  SAINT  rPOLFGANG  , ZVESQVR  x ficclc. 
dt  Rjtijbtnn : tn  Baviert. 
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SAint  VoircANS  que  nous prononçons  Vtlftn  |. 

naquit  en  Souabe,  de  famille  honnête  8c  de  ai-s, 
pirens  libres  , qui  n’étoient  ni  riches  ni  pauvres  , 
mais  dans  la  médiocrité  que  Salomon  demandoic 
â Dieu  pour  n’etre  point  expofé  aux  tentations 
des  deux  extremitez.  Voyant  leur  fils  porté  à U 
vertu  8c  i l’étude  ils  le  mirent  à l’âge  de  fept  ans 
fous  la  difeipline  d’un  ccclcfiaftique  du  pais  , 6c 
quelques  années  après  fon  père  le  mena  dans  l'ab* 
baie  de  Richenow  près  de  la  ville  de  Confiance 
où  il  y avoir  alors  une  école  célébré  pour  la  jeu- 
nefle.  Wolfgang  s’y  diftingua  par  fa  modeftic , fa 
dont  il  fut  fait  le  premier  abbcV  Mais  elle  retint  pieté  , te  fon  application  au  travail.  Il  y fit  des 
faint  Foillain  auprès  d’elle  pour  profiter  de  fes  uaifons  particulières  avec  un  jeune  feigneur  nom- 
" * " ' mé  Henry  , qui  fut  depuis  archevêque  de  Trêves  t 


confeils  8c  de  fes  inftruûions,  8c  l’obligea  de  fe 
charger  de  la  direâion  de  fej  religieufcs.  Deux 
ans  après  Foillain  voulut  aller  rendre  vifite  à l’ab- 
bc  faint  Ultain  , 8C  voir  l’seconomie  du  nouveau 
monaftere  de  Folle.  Il  partit  avec  trois  de  fe*  dif- 
. ciples  : mais  ayant  cté  attaqué  par  des  voleurs  dans 
la  Forer  qu’on  appelloit  de  Soncf,  autrement  Char- 
boniere  , il  y fut  indignement  afTaftiné  avec  fes 
trois  compagnons.  Les  corps  furent  dépouillez  6c 
traînez  dans  le  fond  du  bois  , 6c  les  voleurs  fe 
fauverent  avec  leurs  chevaux  6c  leurs  habits  fans 
avoir  été  découverts.  Cependant  fainte  Gertrude 
inquiété  de  ce  que  faint  Foillain  rardoit  à reve- 
nir , envoya  à Foffc  chez  faint  Ultain  pour  en  fa- 


6c  lors  qu’il  eut  achevé  fes  études  il  fe  laiiTa  per- 
fuadet  d’aller  avec  lui  i Vùrtzbourg  où  Poppon 
fon  frère  étoit  évêque.  Il  y apprit  l’Ecriture  faint* 
fous  un  Italien  nommé  Etienne.  Ce  maître  !• 
voyant  plus  habile  que  lui  dans  les  humanités 
en  conçut  de  b jaloufie , 6c  lui  fit  querelle  un  jour 
fur  ce  qu’il  avoit  expliqué  à fes  compagnons  ua 
paiîage  de  Martianus  CapelLa  à b prière  qo’il  lui 
en  avok  faite.  Il  lui  interdit  (même  l’entrée  de 
fon  école  pour  ce  fujet  : 8c  Wolfgang  qui  étoit 
d’ailleurs  fon  dégoûté  du  monde  voulut  fe  fer- 
▼ir  de  cette  occaiîon  pour  fe  retirer  dans  un  mo- 
naftere. Mais  fon  ami  Henry  le  retint  dans  b mai- 


voie  1a  rai  fon.  Cet  abbé  furpris  de  n’en  avoir  eu  E fon  épifcopale  de  fon  frere,  6c  fit  tant  par  fes  prie- 


C*  L «.»«—! 

tl<»  «• 


aucune  nouvelle  eut  en  longe  b nuit  fuivanre  où 
il  lui  ferabla  voir  un  pigeon  bbnc  qui  avok  les 
deux  ailles  pleines  de  fang.  Il  en  jugea  aurtï-roft 
ce  qui  pourroit  être  arrivé  i fon  frere  , & manda 
à fainte  Gertrude  ce  qu’il  en  penfoit.  La  Sainte  y 
joignant  quelques  indices  qu’elle  avoit  de  fon  côté 
envoya  chercher  les  corps  dam  b Forêt,  où  ils 
t furent  trouvez  enfin  le  xvx  de  janvier  , lobante 
U dix-huit  jour»  aprèé  leur  note  : car  on  fç»t 


ICS  qu’il  en  remit  l’execution  à un  autre  temps. 
Henry  ayant  été  nommé  i l’archevêché  de  Tré-  „ 
ves  par  l’empereur  Orhon  le  Grand  obliges  Wolf- 
gang de  l’y  accompagner , 8c  voulut  l’engager  à 
prendre  un  bénéfice  confiderable  dans  fon  églilê  , 

6c  à porrer  une  partie  du  fardeau  de  l’épifeopat. 
Mais  il  n’en  put  obtenir  autre  ebofie , linon  qu’il 
tiendroit  une  école  pour  b jeuneife  : ce  qu’H  fie 
d'une  manière  toute  gratuite  6c  pleine  de  charité, 
HcmX 
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Henry  l’obligea  enfuite  de  prendre  la  conduite  A l’obliget  de  revenir , dans  la  pcnfc'e  d’occuper  un 


d’une  communauté  d’ecclcfiaftiqucs  avec  la  qua- 
lité de  Doyen.  Il  pàrolt  que  c’etoit  un  chapitre 
de  chanoines  : notre  Saine  le  régla  de  telle  forte  , 
que  fi  l’on  en  excepte  la  propriété  des  revenus , i 
laquelle  il  ne  lui  hit  pas  permis  de  toucher,  il  le 
rendit  autli  régulier  de  aulTi  édifiant  que  le  mo- 
naftere  le  mieux  difeiptiné.  Lui -meme  menant 
defiors  la  vie  d’un  religieux  rres-auftere  , donnoir 
à fa  communauté  des  exemples  admirables  d’abf- 
rinence , de  dclimereffemenr , de  retraite  de  de 
' J J » tw.î.  nvi’il 


ii  excellcnr  ouvrier  dans  des  terres  moins  ingra- 
tes. Il  le  retint  auprès  de  lui , 8c  le  fit  travailler 
dans  fon  diocèfe  jufqu’â  ce  que  l’évcchc  de  Ra- 
tilbonne  en  Bavière  étant  venu  i vacquer  il  s’em-  £ 
ploya  auprès  de  l’empereur  Ochon  II  pour  l’cn 
faire  pourvoir.  Mais  connoiHant  les  fentimens  de 
Wolfgang  il  y travailla  fecictement  pour  ne  point 
l’effrayer,  5c  fit  faire  â fon  infçu  les  follicitations 
neccfiaircs  auprès  du  prince  à qui  il  eut  foin  que  — 
l’on  fit  une  peinture  fidelle  du  lujet  qu’on  lui  pro- 
pictédans  une  vie  vraiment  cléricale.  Depuis  qu’il  pofoit.  Othon  charmé  de  Wolfgang  fans  l’avoir 
étoit  à Trêves , lors  même  qu’il  enfcjgnoic  la  vu  donna  ordre  qu’on  l’alhfl  prendre  pour  le 

jeunetfe  de  devant  qu’il  fuit  élevé  à la  pretrife  , il  mener  i Rarifbonne  oïl  Frédéric  archevêque  de 

avoit  commencé  à le  retrancher  l’ufage  de  la  vian-  Saltzbourg  dévoie  fe  trouver  avec  fef  fufttagans 
de  de  toute  fuperfluiré  dans  les  habits  de  les  meu-  5 pour  l’ordonner.  Il  n’y  fut  pas  plutôt  activé  que 
blés , i jei\ner  fréquemment , l faire  de  longues'  le  clergé  de  le  peuple  rc  demandèrent  d’une  voix 

• veilles , x i prier  louvcnr.  commune  pour  leur  évêque.  Dans  4 (urprifç  ©4 

J Aptès  ta  mort  de  l’archevêque  de  Ttdyes  lien-  il  fe  trouva  il  procéda  contre  la  violence  qu’on 

_ ry  qui  arriva  l’an  9 (T 4.  dans  Rome  od  l’empereur  lui  faifoit.  Mais  ce  fut  en  vain  : au  lieu  de  le  laif- 

Othon  fon  parent  l’avoit  obligé  de  fe  rendre,  le  fcr  retourner  à PafTaw  ou  à fon  roonjiftere d’Eu- 

B.  Brunon  dit  le  Grand  , archevêque  de  Cologne  fîdlen  on  le  mit  entrç  les  mains  des  gens  de  l’Era- 

dc  duc  de  Lorraine  voulut  avoir  Wolfgang  auprès  pertur  qui  le  condui  firent  â la  cour  qui  ctoit  alors 

de  lui.  Mais  il  ne  pas  long  temps  de  ce  tré-  a Franc  fard.  Le  prince  fut  fort  (ajisfait  de  le  voir  t 

for:  6c  voyant  que  ni  fes  carefles  ni  l’offre  qu’il  mais  il  ne  fe  biffa  point  pcrfuadc.r  aux  raifon^ 

lui  fit  d’un  évêché  n’avoient  point  la  force  de  qu’il  lui  allégua  pour  lui- prouver  qu’il  ctoit  in- 

l’arrêcet , il  le  lailfa  aller , content  d’être  quitté  digne  de  l’cpifcopac  , ni  à U prière  qu’il  lui  fit 

de  le  renvoyer  dans  fon  monafterc.  Othon  ravi 
de  voir  de  fi  belles  , mais  de  fi  rares  difpofitions  , 
difpofa  d’une  grande  partie  de  lui  donna  l’mveftiturc  temporelle  de  l'évêché: 
fon  bien  en  faveur  des  pauvres:  de  malgré  les  prie-  -quelques-uns  ajourent  même  que  ce  fut  pat  la 
res  de  les  larmes  de  fes  proches  qui  tichoient  de  croflc  de  l’anneau  , jugeant  pcut-ctre  de  ce  qui 
le  retenir  4*ns  leur  famille  , il  alfa  fe  rendre  rc-  ' 
ligieux  dans  le  monafterc  d’Enlidleft  en'  Souahe, 

* ou  l’on  vivoic  dans  une  grande  reforme.  L’abbé 
nommé  Grégoire,  Anglois  de  nation,  l’y  reçut  avec 
d’autant  plus  de  joyc , qu’il  favoit  déjà  en  quelle 
réputation  étoit  la  vertu  : 5c  bien-toft  il  éprouva 
que  la  renommée  ne  lui  en  avoit  appris  que  la 
moindre  partie.  Wolfgang  y parut  parfait  religieux 
dès  l’entrée.  Il  fut  établi  deftors  le  maître  de» 
étudians  : Sc  de  tous  les  monafteres  voifins  on  lui 


pour  Jcfus-Chrift  à qui  Wolfgang  s’étoit  promis 
dans  la  profeftîon  religieufe.  Lors  qu’il  fut  de  re- 
tour en  fon  pais , il  difpofa  d’une  grande  partie  de 


L’an 

p6y 


fe  palîa  en  cette  rencontre  par  ce  qui  fe  pratiquoit  1 
«le  leur  cémpsl  II  fut  auilî-toft  renvoyé  à Ratif- 
bonne  , facré  par  les  évêques  qui  l’artcndoicnr  , 
de  mis  fur  le  trône  avec  les  acclamations  publi- 
ques. 

Il  commença  les  fondions  de  fon  épifeopar 

fur  b connoiftancc  qu’il  prit  de  fon  troupeau  de 
a recherche  de  cous  fes  befoins  fpiriruels.  Il  en- 
treprit iu(fi-toft  la  rcfbrmation  de  fon  clergé  qui 
s’étendit  aufC  fur  les  monafteres  de  l’un  de  de 
l’autre  fexe.  U donna  un  abbé  de  fon  choix  aux 
moines  de  faint  Emmcran  oui  n’en  avoient  point 
L’églife  d’Aufbourg  dont  il  étoit  %ocèfain  étoit  eu  d’autres  auparavant  que  feurs  propres  évêques  : 
alors  gouvernée  par  l'évêque  faint  Udalric  *.  Ce  D de  l’on  remarqua  fon  defintereiTerocnt  dans  l’a- 
bandon total  qu’il  fit  des  revenus  de  cette  riche 


envoyoit  1 l’envi  les  religieux  pour  être  inftruits 
dans  les  fciences  de  dans  les  veritez  du  falur. 

it%hx  ’ 


•»  «lti  1 ,uulS  Souvcrncc  Pat 

**  • prélat  qui  favoit  faire  lç  difeernement  des  efprits  , 


de  mettre  le  prix  au  mérite , conçut  pour  celui  de 
Wolfgang  une  eftime  toute  extraordinaire.  Il  vit 
de  quelle  utilité  fes  fervices  pourraient  être  à 
l’Eglife  , fi  l’on  joignoit  le  caradtere  de  l’autorité 
du  faint  miniftete  à fa  capacité.  De  forte  qu’il 
l’ordonna  prêtre  fans  s’arrêter  â fa  répugnance 
ni  aux  mauvaifes  raifons  que  lui  fuggeroit  fon  hu- 
milité pour  s’éloigner  du  facerdoce.  L’ordina- 
tion fut  pour  Wolfgang  un  motif  tout  nouveau  de 
travailler,  non. feulement  i fa  propre  fanâifica- 
tion , mais  encore  au  falut  des  aurres.  Il  redou- 
bla fes  aufteriiez  » il  parue  plus  humble  , plus 
détaché , plus  vigilant  qu’auparavant  : de  pour  fe 
rendre  digne  d’offrir  l’hoftic  immaculée  fur  les  t 


abbaïe  pour  l’utilité  des  Religieux.  Il  remit  auftî 
i la  règle  monaftique  * deux  abbaïes  de  Reli-  ! 
gieufes  chanoinelTes  , qui  par  les  licences  de  leurs 
prétendus  privilèges  avoient  banni  de  leur  commu- 
nauté prcfque  tout  l’cfprit  de  leur  vocation.  Il 
réduifit  les  ctanoines  des  chapitres  feculiers  i 
une  vie  auffi  réglée  que  s’ils  eufient  été  fous  une 
difciplinc' régulière  : il  retrancha  plufieurs  abus 
qui  le  commettoicnt  par  les  prêtres  de  la  cam- 
pagne , de  les  inftrum  de  tous  leurs  devoirs.  Il 
eue  foin  en  rt*me  temps  de  rétablir  les  revenus 
temporels  des  égtifes  , tant  des  monafteres  que  des 
chapitres  de  des  parodies  , dont  la  plus  grande  par- 
ir  l’hoftic  immaculée  fur  les  rie  avoir  été  aliénée  ou  diffipée  par  les  guerres  ou 

autels  il  rénouvelloit  fans  cefTe  le  facrifice  qu’il  par  les  autres  miferes  des  temps  : de  U pourvut  i 

la  fubfiftance  de  tous  fes  ccdefiaftiques , afin  que 


faifojt  i Dieu  d’un  cœur  contrit  de  humilié.  La 
grâce  de  l’efprit  apoftolique  qu’il  avoit  reçue  dans 
(on  ordination  lui  infpira  le  deffein  d’aller  prêcher 
■ - - l’évangile  dans  les  pais  oii  il  favoit  que  regnoit 
L’am  encore  l’idolâtrie.  Il  partit  donc  par  la  permif- 
fion  de  fon  abbé  avec  un  petit  nombre  de  com- 
pagnons choifis  t parcourut  les  extrémitez  de  l’Ef- 
clavonie  de  de  l'Autriche.  Comme  il  entrait  en 
Hongrie , Piligrin  évêque  de  Paflair  voyant  le 
peu  de  fruits  que  predutfbienc  tant  de  travaux 


la  difette  ne  leur  fit  point  commettre  de  bafTeffc 
ou  de  lâcheté.  Cette  réfornlation  univetfelle  de 
fon  clergé  fut  une  excellente  préparation  à celle 
de  fon  peuple.  U en  déracina  Beaucoup  de  vices 
inveterez , de  fait  qu’il  en  arrachait  les  épines  SC 
les  chardons,  foie  qu’il  répandift  la  femence  de 
la  parole  de  Dieu , il  ne  fe  donnoir  du  relâche 
que  pour  achever  par  la  prière  ce  qu’il  avoit  com- 
mencé pat  l'adion.  Il  «voit  un  talent  admirable 
OSth r.  F f ij  pouc 


uti  M 
Michel. 
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pour  la  prédication  , & il  y paroi  (Toit  infat  iga-  A cail  de  routes  les  avions  qui  marquoient  U gnn- 

ble  : ce  qui  étant  fourenu  des  exemples  de  fa  vertu  deur  & la  fainteté  de  fon  une  fans  s’engager  à de 

faifoit  des  effets  merveilleux  fur  les  cœurs  de  ceux  longs  dilcours.  Nous  nous  contenterons  de  rcrnsr- 

qui  le  Toyoieot  Sc  qui  TentenJoient.  Car  il  n’c-  quer  que  Dieu  voulut  y ajourer  un  nouvel  cdac 

soit  pas  moins  riche  en  bonnes  oeuvres  que  puif-  par  la  venu  des  miracles  & par  1’cfpric  de  pro- 
bant en  paroles.  L’évêque  ne  détruifuit  point  en  phetie  qu’il  lui  communiqua  , Sc  qu’apres  avoir 

lui  le  religieux  : il  continua  les  pratiques  de  fon  comble  en  lui  la  mefuce  des  grâces  dont  il  lui  plut  — - — 

cloître  , Sc  n’en  quitta  pas  même  l’habit.  Ainfi  de  le  fan&ifier,  il  couronna  fes  propres  dons  en  L’an 

l’on  peut  juger  ce  qu’étoit  fa  table,  fa  chambre,  l’appellant  à la  rc'eompenfe  éternelle  de  fes  tra-  99  4* 

ion  Lit.  De  fon  abilinence  Sc  du  retranchement  vaux  par  une  heureufe  mort  qui  arriva  le  xxxi  & non 

qu’il  fe  faifoit  des  coramoditez  de  la  vie  il  naif-  d’odobre  de  l’an  994»  Son  corps  fut  apponé  de  999- 

l oit  chez  lui  une  abondance  qui  fournifToit  ara-  Pupping  où  il  étoit  mort  à Ratifbonne  , Sc  en- 

plement  à la  charité  qu’il  avoir  pour  les  pauvres,  terre  dans  l'églife  de  l’abbaïe  de  faint  Emmeran  , SouTt^ 
C’ctoicni  félon  lui  fes  maîtres  Sc  fes  freies , Sc  il  où  Dieu  découvrit  fx fainteté  Sc  la  gloire  de  fÿ  fe- 
vouloir  que  leurs  befoins  fuiîent  toujours  préferez  g licite  par  divers  miracles  qui  fe  firent  à fon  com-  r Annick, 
aux  fiens.  j Les  etrangers  étoienc  affiliez  comme  beau.  Cett  ainfi  que  le  témoigne  l'auteur  de  fa  J" 
ceux  du  lieu  : Sc  ce  fut  cette  charité  qui  fauva  1a  vie  qui  parole  homme  de  gravité  Sc  digne  de  foy.  UAiU  mtf 
province  pendant  une  grande  famine  qui  affligea  Le  pape  faint  Leon  IX  étant  à Ratifbonne  on  ibji.frlu • 
une  grande  panie  de  l'Allemagne.  Ayant  appris  fit  lever  de  terre  le  corps  de  faint  Volfgang  , qui 

que  plulîeurs  prêtres  de  fon  diocêfc  ne  diraient  étoit  la  maniéré  de  caoonizer  les  Saints  en  ces 

la  mefTe  qu’avec  de  l’eau,  parce  que  le  vin  étoir  temps-11,  Sc  autorifa  le  culte  public  que  l’on  r en- 

rare  & trop  cher,  il  remedia  à l’abus  par  une  doit  i fa  mémoire.  On  voit  encore  aujourd’hui 

provjfîon  annuelle  qu’il  en  fit  chex  lui , Sc  il  fon  tombeau  dans  la  nef  de  l’églife  de  laint  Em- 

conftitua  douze  prêtres  pour  en  venir  prendre  tous  raeran  : mais  fon  corps  fe  garde  dans  la  grotte  ou 

les  mois , Sc  l’aller  diflribuer  par  routes  les  églifes  chapelle  foucerraine  qui  cil  du  côte  de  l’Occi- 

éc  fon  dioùfc.  On  peut  defeendre  dans  le  dé-  dent. 


fia  <la  mii  cSOClArt, 
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5c  des  Traitez , ou  Pièces  fervant  à l’hiftoire  de  la  Vie 
des  Saints  du  mois  de  NOVEMBRE. 


Premier  jour  de  Novembre . 

• i.T  A fejfè  de  tous  Us  Saints.  Il  faut  voie 
principalement  les  remarques  que  Baronius 
a faites  touchant  l’ocigine  6c  réiablilfcmcnt  de 
cette  fefte  fur  le  martyrologe  Romain  au  xiit 
de  may  6c  au  i de  novembre.  On  peut  y joindre 
les  notes  du  P.  Fronteau  fur  l'ancien  Kal.  Rom. 
Molanus  fur  Ufuard  6c  divers  autres  modernes 
que  nous  avons  citez  avec  quelques  anciens , & 
qu'il  feroit  trop  long  de  cotter  ici. 

a.  Saint  Ces  aire  , Diacre , Martyr  a 7\tracmt. 
Ses  aûcs  donnez  par  Surius  loin  allez  anciens , 
mais  fort  éloignez  de  fon  tenu.  Quelques-uns 
les  tiennent  lhppofcz  : au  moins  font-ils  vifiblc- 
ment  corrompus  & falfifiez.  Mais  on  ne  croit  pas 
que  ce  qu'on  y rapporte  de  la  ceremonie  payenne 
qui  a été  la  caufe  de  fa  mort  fou  une  fittion.  Il 
elfc  encore  parlé  de  lui  dans  les  aûcs  de  laint  Ncrce 
eu  a „ & fri*11  Achillce  qui  ne  valent  pas  mieux  que  les 
ml.  * ’ '*  liens.  Voyez  les  notes  de  Barouius  fur  le  marty- 
rologe Romain. 

f . Saint  B E N l <*.  n E apôtre  de  'Btùrgtgm , martyr. 
Son  hiftoire  publiée  par  Surius  n’a  nulle  autoii- 
té  ,5c  quelque  antiquité  qu'ayent  les  tnanuferits 
dont  elle  a été  tirée , on  allure  que  fon  premier 
>[1<ry  auteur  n’eft  pas  fort  ancien.  Il  parole  qu’on  n'en 
t,  avoit  pas  encore  en  France  dans  les, commence- 

ment du  vt  ficelé»  puifque  l'on  en  apporta  une 
d'Italie  comme  une  chofe  nouvelle  a laint  Grc- 
goire  évêque  de  Langres.  On  ne  tçait  ii  c'elt  celle 
que  nous  avons  aujourd'huy  : mais  tout  le  monde 
convient  que  celle-ci  cft  pleine  de  fautes  .que 
ni  le  venerable  Bede  ni  les  autres  depuis  lui  n’ont 
pû  re&ifier.  Les  aétes  de  faim  Andoche , de 
laint  Andeol , Sc  des  autres  faints  martyrs  où 
il  eft  parlé  de  nôtre  Saint , ne  valent  pas  mieux. 
Il  faut  voir  ce  que  faim  Grégoire  de  Tours  a dit 
au  fujet  de  faim  Benigne  dans  fon  livre  de  la 
Gloire  des  Martyrs.  Entre  les  modernes  voyez 
M.  de  Tillemonr  au  troilîcme  tome  de  fes  mé- 
moires Ecdcliaftiques  : 6c  une  Dillertation  fingu- 
liere  que  Mr  Brouillaud  fit  imprimer  à Paris  l'an 
i$j7  lur  fon  fujee. 

4.  Sainte  Marie  ferrante , martyre.  Ses  aâcs 
ont  etc  publiez  par  Mr  Baiuzc  au  feconAome 
de  fes  Mélanges , où  il  nous  fait  remarquer  que 
c*cft  une  hiAoire  alfcz  bien  écrire , 6c  qu’elle  a 
quelque  air  d'antiquité  II  têroit  à louhaiict 
qu'elle  fuft  originale  ou  authentique.  Les  fauf- 
letez  qu'on  y découvre  feroiem  capables  de  lui 
ôter  toute  fon  autorité  , fans  un  certain  caractè- 
re Je  naïveté  qurfcmblc  s’yeftre  confetvé  mal- 
gré les  prodiges  6c  les  autres  chofes  fufpeûes 
defiâion. 

f.  Saint  AostrimoinE  , premier  évètjne  d'Auver- 
Gr  ^'ous  ne  f*vt>,:S  Je  là  vie  que  le  jeu  qui 

l.  1.  kip.  cr  s'en  trouve  dans  faim  Gtegoue  de  Tours.  Ou  en 
dtiUr.  . voit  une  longue  hiftoire  en  vers  5c  en  proie  pu- 
bliée par  le  P.  Labbe  au  1.  tom-  de  fa  Biblioth. 
de  MIL  mais  ce  n'cft  prcfque  qu’un  tilTu  des  cho- 
fes fabulcufcs  de  l'aveu  même  de  cet  auteur.  C'cft 
taxis  fondement  que  quelques-uns  ont  voulu  attri- 


buer le  fond  de  cet  onvragé  à faim  Prix  évêque 
de  Clermont  qui  vivoit  au  vu  tiède.  Savaion 
dans  fes  origines  & d'autres  Eci» vains  citent  en- 
core des  adles  6c  diverfes  pièces  où  il  cft  parlé 
du  Saint:  mais  c'cft  fans  auton.ee.  A l’égard  de 
fon  culte  outre  ce  que  faim  Gregohe  de  Tour* 
a rapporté  de  fon  établill'emem  dans  le  livre  da 
la  Gloire  des  Confelleurs qui  convainc  defaut* 
fctc  tour  ce  qu’on  a dit  des  chapelles  étigees  fuc 
fon  tombeau  puis  détruites  jusqu'au  milieu  da 
vr  tîécle,  on  peut  voir  l'hiftoirc  de  fa  Tracta- 
tion à Mauzac  avec  les  remarques  de  Dom  .Via-  • 
billon  dans  la  z partie  du  111  ficelé  Bénédictin  j 
une  hiftoire  anonyme  de  fa  vie  publiée  à Paris 
l’an  ifüS  avec  l'origine  des  églifes  de.  Fiancew 
Voyez  autfi  Mr  de  Tilleraont  au  4.  tom.  de  fes 
mem.  ccclefiaftiqucs. 

6.  Saint  Auaui,  prêtre  de  Riom.  Sa-vie  01a 
plutôt!  fon  panégyrique  publiée  dans  Surius  an 
xix  doâobre  , c'cft  d'un  auteur  qui  n'a  vccuque 
long,  teins  apr^s  fa  Tranfiation  faite  dé  Clermonc 
à Riom.,  c'elt  a dire  , piès  de  mille  ans  après  la 
Saint.  C'cft  un  fermon  qui  ne  nous  apprend  prefi« 
que  lien.  On  peut  voir  ce  que  faint  Grégoire  de 
Tours  a dit  de  ce  Saine  dans  ton  livre  de  la  Gloi-a 
te  des  Confcfleuts,  6c  les  Remarques  de  Sava- 
ion fur  un  ancien  écrit  des  églifes  de  Clermonc 
ubltc  avec  fes  origines.  Voyez  autfi  le  P.  Pape- 
rochau.x  tçmedejuin.  Il  a redonné  ce  panc-- 
gy tique  fur  un  manulctit  qui  avoit  été  envoyé 
de  laitue  Geneviève  de  Paris  à Bollandus.  Il  croie 
quç  l’auteur  n'a  vécu  qu'au  xv  ficelé  , &c»  faic 
beaucoup  moins  de  cas  que  Surius’  parce  qu'il  elfe 
bâti  fur  la  legende  fabulcufe  du  Saint.  Ce  l’cra 
y a ajouré  quelque  chofe  de  la  Tranfiation  & de* 
miracles  du  Saint  avec  le  fecouts  de  deux  vies 
iiançoifes , publiées  l'une  en  i6f  1 par  le  P.  Bran- 
che dans  ton  recueil,,  l'autre  trois  ans  après  pat 
unSacriftain  de  l'églife  de  faint  Amablc,  toute* 
deux  puiaées  pour  la  principale  partie  aux  mêmes 
fourccs  que  le  pancgy.ique.  Ou  avoit  vû  paroî- 
tee  une  tioifiéme  vie  frjnçoi/e  éc  làim  Amablc  à 
Pans  1 an  1701  chez  Jean  Moreau  traduite  furun 
manulcrit  quin'avoit  lamais  été  imprimé  (parce 
que  jutqucs  là  on  ne  l’avoit  pas  jugé  digne  de  voie 
le  joiqj.  L'ouvrage  latin  y éioit  attribué  à un 
nommé  Jufte  archipictre  qui  vivoit  dans  le  dou- 
zième fieclc  , c'cft  à dire  , plus  de  150  ans  après 
faim  Amable  : 6c  pour  tacher  de  lui  donnri*qurl-  • 
que  crédit  on  vouloit  llous  perfuader  qu'il  étoit 
compoié  (ut  des  mémoires  authentiques.  Mais  la 
pièce  porte  divers  caraâcrcs  de  faufteté  ,6c  jufti- 
fic  le  jugement  de  ceux,qûi  la  prennent  pour  une 
fuppolition.  Ce  qu'on  y avait  joint  & qui  confi- 
fioit  en  une  prcfaceavcc  des  notes  qu’on  appel  loic 
cclairciücmcns  6c  dilfettations  critiques  , croît 
moins  fupportable  encore  que  la  pièce  meme.  C'eft 
ce  qui  a fait  fupprintert'ouvriigedans  fa  nailfance 
par  amoriié  publique.  L'année  précédente  l'on 
avoit  vû  paroître  a Lyon  une  autre  hiftoire  de  la 
vie  dê  faim  Amablc  par  M.  Chevalier  ch  moine 
de  Riom  qui  l'avoit  jointe  a l’oÜicc  de  la  fefte  du 
Saint. 

7.  S.um  Vioo»,  crique  de  Boy  eux.  Sa  vie 
a étc  écrite  par  un  Inconnu , qui  parole  n’avoir 
Novembre.  j vécu 
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vécu  qu'aprii.la  fondation  de  1'abbaïc  de  Cerify 
faite  par  Guillaume  le  Conquérant  dans  l'onziè- 
me lieclc.  De  forte  que  l’apteur  auroit  été  porte  - 
rieur  a nôtre  Saint  de  près  de  cinq  cens  ans. 
AulE  n’a- 1-  elle  pas  grande  autorité.  On  peut  la 
r-rf.  ».  r.  voir  dans  la  Bibliothèque  du  P.  Labbç,  dedans 
y/aim.  i-  1°  accueil  de  Surius  qui  l’a  un  peu  abrégée  8c  qui 
en  a retouché  le  ftile  à fon  ordinaire.  Voyez  auüi 
le  P.  le  Cointe  à l’an  jj©. 


Le  fécond  jour  de  Novembre. 

i.  T ul  Commémoration  des  Fioeli  s-TaePAS- 

JLr  siz.  On  peut  voir  les  traitez  liturgiques  & 
les  autres  ouvrages  des  auteurs  ccclcfialliqucs  8c 
kiftoriens  què  l’on  trouvera  citez  dans  le  corps 
dc.cct  ouvrage. 

• X.  Saint  V i c T o a i M , évêque  de  Petaw , & 
martyr.  Voyez  faine  Jeiôme  parmi  fes  hommes 
illuftres  de  i’Eelife  au  ch.  74 , 8c  tes  notes  d'Au- 
bert le  Mire  iur  cet  endroit.  On  peut  voir  auffi 
divers  autres  anciens  comme  faint  Optât , Caf- 
fiodore,  8cc.  Parmi  les  modernes  voyez  une  Dif- 
lertation  que  Mr  de  Launoy  a faite  à fon  fujet , 
8c  ce  que  Mr  de  Tillemonc  a recueilli  au  v tome 
defes  mcm.  eeelef.  On  peut  conful ter  auflî  ceux 
qui  ont  traité  des  Ecrivains  eeelertÿrtiques , com- 
me Sixte  de  Sienne,  Bellarmin  , le  P.  Labbe, 
Mr  du  Pin , Mr  Cave  qui  a fait  imprimer  dans 
fa  Bibl.  eeelef.  le  petit  traité  de  la  Fabrique  du 
Monde  qui  n’avoit  jamais  para , 8c  qu'on  prétend 
être  de  nôtre  Saint. 

j.  Saine  M a a c 1 1 n Solitaire  en  Syrie.  Son  hi- 
ftoire  ert  dans  le  philotée  de  Theodoret  au  chap* 
y.  Voyez  aulli  ceux  qui  ont  recueilji  les  vies  des 
PP.  des  deferts  en  Orient. 

4.  Thiodoti,  évêque  de  Laodkée.  On  peut 
voir  fon  éloge  dans  l'hiftoirc  d'Eufebe  qui  ctoïc 
fon  ami  particulier , & ce  qu’il  a fait  pour  le  parti 
des  Ariens  contre  celui  des  Catholiques  dans  celle 
de  Theodoret , outre  ce  que  faint  Athanafe  8e 
quelques  autres  anciens  en  ont  dit.  A l’égard  de 
la  bévue  qu'on  a faite  de  le  mettre  dans  les  mar> 
tyrologes , voyez  la  Dilfettation  de  Mr  Valois 
fur  l’ancien  martyrologe  Romain  à la  tin  de  fon 
édition  d’Eufebe  ; Mr  Hermant  au  premier  livre 
de  la  vie  de  faint  Athanafe  ; Mr  de  Tillcmont 
dans  fon  hiftoira  des  Ariens  ap  6 tome  de  fes 
mcm.  eccleC 


Troisième  jour  de  Novembre . • 

S.  Ç A*nt  M a a c 1 1 , évêque  de  Paris,  Sa  vie 
. xj^ctice  fur  la  tradition  du  peuple  par  un  évê- 
que nommé  forrunat  venu  d’Italie  en  France,  fe 
trouve  dans  le  recueil  de  Surius  au  premier  jour 
de  novembre,  & en  abrégé  dans  l’hifloirede  Pé- 
ril fe  de  Paris  > compoléç  par  le  P.  Dubois  de 
f Oratoire.  Plufieur;  ertiment  que  cet  auteur  n’cft 
autre  que  Fortunar  prêtre  qui  fut  évêque  de  Poi- 
tiers : d’autres  veulent  queçait  été  un'Fortunac 
évêque  de  Forlimpopoli  qui  étanr  venu  pour, 
voir  faint  Germain  évêque  de  Palis  malade  , mou- 
rut en  chemin  à Verno  en  Brie  où  on  l’appelle 
faint  Fortuné.  Hors  cette  circonrtance  on  ne  dit 
prcfque  rien  de  l’un  qui  ne  puiffe  convenir*»  l’au- 
tre. Tous  deux  étoient  de  Lombardie,  tous  deux 
favans , tous  deux  particulièrement  connus  de  faint 
Germait.  Mais  l’autonté  qu’on  apporte  pour  ad- 
juger la  vie  de  faint  Marcel  à Icvcquc  de  For- 


limpopoli inconnu  d’ailletirs  aux  gens  de  lettres  » 
ne  paroît  pas  allez  confidcrable  pour  ruiner  la 
vrai-  (cmblance  de  l’opinion  qui  en  fait  auteur 
Forrunac  de  Poiticrsaccoutumc  à compofer  d’ail- 
leurs des  vies  de  Saints  8c  célébré  encoïc  par  d’au- 
tres produélions  d’efprits.  Saint  Grégoire  de  Tours  ^ 
dit  que  la  vie  de  faint  Marcel  fut  écrite  de  fon 
tems  : cela  femblc  rcgarJcr  Foitunat  de  Poitiers 
de  plus  près  que  l’autie.  La  conformité  du  rtile 
de  cette  pièce  * avec  celui  des  autres  écrits  pro- 
faiques  de  1 evêque  de  Poitiers  , cft  auflî  de  quel-  • ow»*  u 
que  considération.  D’ailleurs  faint  Germain  a qui 
elle  efl  adiefsce  y ert  qualifié  Pete  5 ce  qui  ne  con-  siivtft.*. 
vient  point  à un  évêque , comme  l’étoit  faint  For-  # 
tuné , 8c  qui  convient  fort  bien  à Fortunat  qui 
n’étoit  que  piètre  alors , 8c  qui  ne  fut  évêque  qua 
long-tems  api  es  la  nunt  de  ce  Saint.  De  plus 
il  paroît  allez  que  l’auteur  fe  méloit  de  faire  des 
vers. 

а.  Les  M a a T v a s innombrables  de  Sarragojfik 
L’hiftowe  de  leur  martyre  a été  écrite  par  un  au- 
teur  qui  a vécu  avant  le  ix  liccle,  & ce  fembla 
allez  peu  de  tems  après  que  les  Sarrazins  fe  fut 
fent  rendus  les  maîtres  de  l’Efpagne.  Mais  elle 
n'eft  pas  fi  fure  que  le  peu  qu’en  a dit  le  poète 
Prudence  dans  la  1 v hymne  de  fon  livre  des  Cou» 
tonnes.  Voyez  aufG  ce  qu’en  difent  Mr  de  Tille- 
mont  au  j.  tome  de  fes  mem.  à la  fin  de  la  vie 
de  faim  Vincent,  Don»  Th.  Ruinait  dans  fes  no- 
ces fut  les  aâes  des  M.  8c  le  P.  Papcbroch  au 
xvi  d’avril. 

j.  Saint  P a Pour.,  fritte  & maftyr.  On  parle 
d’une  vit  de  ce  Saint  qui  n'eft  pas  publique  : 8c  , 
l’on  dit.  qu’elle  ert  d'un  moine  de  l’abbaïc  du  BeC 
en  Normandie  nommé  Anfclme.  Quand  ce  feroit 
faint  Anfclme  qui  fut  moint , prieur , 8c  abbé  du 
Bec  avant  que  d’être  archevêque  deCantorbery, 
Toqvrage  ne  pourroit  avoir  beaucoup  d’autoriié 
par  lui-même  , l’auteur  n’ayant  vécu  que  plufieurt 
ficelés  après  nôtre  Saint.  Le  peu  qu’en  dit  Mr  Bof- 
quetau  ).  livre  de  fon  hirt.de  l’Eglife  Gallicane 
n'eft  pas  aufli  fort  appuyé  , hors  ce  qui  vient  des 
ailes  de  faint  Saturnin  de  Touloofe. 

4.  Saint  F l o o R , premier  évêque  de  Lrdrve . 

Tout  ce  qu’on  a public  de  lui  dans  l'hirtoite  & 
le  bréviaire  reformé  de  Lodève  qui  fonc  deux  ou- 
vrages Je  Mr  de  Planrevit  de  la  Paufe  évêque  du 
lieu  qui  vivoit  dans  le  xvn  ficelé,  vient  d’une 
legende  qui  n'a  nulle  autorité  & qui  n'a  été  cbm- 
posce  que  long  tems  api  es  la  mort  du  Saint. 

j.  Saint  O u t H a u , fécond  abbé  de  LandtVeneo 
en  Bretagne.  Sa  vie  a été  écrite  par  un  inconnu 
qui  vivoit  au  moins  trois  cens  ans  aptès  loi  en-1 
tre  -la  trar.flation  faite  fous  le  duc  Nomenoy  l'an' 

8j7  oc  celle  qui  fe  fit  de  Bretagne  à Paris  l’an 
966.  Dom  Hugues  Ménard  l’a  fou  imprimer  dans 
fes  Obfcr valions  fur  le  martyrologe  des  fienedi- 
ûins.  Il  y a joint  une  autre  vie  du  même  Saint 
composée  par  Guy  abbé  de  faint  Dcnys  en  Fran- 
ce , qui  n’eft  differente  qu’en  ce  qu’elle  cft  un  peu 
plus  étudiée  8c  plus  fleurie.  Si  la  jyemiere  a peu 
d’autorité  a l'égard  des  prodiges  qu’on  y rappor- 
te , la  fcconde  en  a encore  moins. 

б.  Saint  Hubert,  évêque  de  Liege.  Un  in- 
connu allez  éloigné  de  fon  tems , d’ailleurs  mal 
inftrui|>.&  peu  fcrupuleux  fut  l’art  de  feindre  , 
a fait  l’hiftoite  de  fa  converfion  & de  ce  qui  l’a 
fuivie  , que  ni  Surius  ni  Chaprauvillc  n’ont  pas 
jugé  à propos  d’inferer  dans  leurs  recueils.  La 
vie  du  Saint  depuis  fon  élcûion  à l’épifcopat , a 
été  écrite  par  un  de  fes  difciples  ou  de  fes  amis 
quiavoit  vécu  allez  long-tems  avec  lui,  8c  qui 
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eft  très-digne  de  fov  dan*  les  choies  qu'il  ne  rap- 
porte point  fur  la  roy  d'autruy  ou  fur  des  bruits 
incertains.  Cet  ouvrage  fe  trouve  dans  Surius  , 
mais  on  y a ajoité  ce  qui  regarde  fa  rranflation. 
On  peut  voit  aufli  celui  d’Anfelme  chanoine  de 
Liège  qui  vivoit  au  milieu  de  l'onzième  liccle  dans 
le  a tome  du  recueil  de  ChapeausÜle  , od  l’on 
trouve  quelques  fi&ions  d% fa  façon,  les  fourru- 
res & les  additions  de  Gilles  d'Orvàl  feparées  du 
texte.  Voyez  aufli  le  P.  leCointedans  les  Anna- 
les. L’hiftoire  de  la  Tranflation  de  faint  Hubert 
écrite  par  Jonas  qui  y fut  prefent  8c  qu'on  croit 
f.  *91-  *»?•  être  le  célébré  Jonas  évêque  d'Orléans  , fe  trou- 
ve imprimé  dans  les  ades  du  tr  fiécle  Bénédic- 
tin par  Dom  Mabillon  qui  y a joint  une  hiftoire 
des  miracles  de  faine  Hubert  écrite  par  un  Incon- 
nu de  1a  fin  de  (‘onzième  fiécle.  Le  P.  Jean  Ro- 
bert! fit  imprimer  une  hiftoire  de  faint  Hubert  en 
latin  de  (a  compolition  l'an  iflu  dans  la  ville  de 
Luxembourg. 

7.  Saint  Pumih,  ébb:  & auhevêqae  en  j4llt - 
ru  j ? ne.  Sa  vie  écrite  dans  l’onzième  fiécle  prés  de 
a8o  ans  après  fa  mort  par  un  Anonyme*  cil  im- 
primée dans  la  1 partie  du  six  ficelé  Benedidin 
par  Dom  Mabillon.  Ou  l'airnbue  a Warman  qui 
de  comte  de  Dillingen  fe  fit  religieux  à Kichc- 
nov  , devint  évêque  de  Confiance  Bc  mourut  l'an 
to)4.  D'autres  l'avoicnc  crue  d’Otfclon  auteur  de 
£ celle  de  faine  Boniface  de  Mayence  qui  ne  mou- 

rut que  foixante  ans  après.  Mais  ils  fe  font  évi- 
demment trompez.  L'auteur  fe  plaint  de  la  negli- 

f;encc  que  l’on  a eue  de  recueillir  cette  vie  avant 
ai.  Il  n’avoic  prefque  point  de  mémoires  pour 
travailler  : 8cce  qu'il  dit  d'alluré  fe  réduit  a peu 
<Ie  chofes. 

8.  Smp u M a l a c h I b , iviqne  primat  d'IrlMndt. 
Sa  vie  a été  composée  par  faint  Bernard  fur  de  fi- 
déliés  mémoires  que  l’abbé  Congan  lui  envoya 
d’Irlande,  & fur  les  faits  dont  il  aifoie  été  le  té- 
moin. Car  il  connoiftoit  faint  Malachrc  par  lui- 
même  depuis  quelques  années,  8c  l'aflîfta  à la 
mort.  On  peut  voir  encore  un  fer  mon  que  ce  Saint 
fit  à fa  louange , 8c  quelques  lettres  qu'il  lui  avoit 
écrites  de  fon  vivant. 


Quatrième  jour  de  Novembre» 

I.  Ç -dix*  Ch  ASLiSi  cardinal , archevêque  de 
J Mjlan.  Sa  vie  a ère  écrite  par  diverfes  per- 
fonnes  allez  exadement  informées , & fournies  de 
bons  mémoires.  Nous  l'avons  en  fepe  livres  com- 
posée  par  Charles  Bafcapé  mieux  connu  fous  fon 
(urnoai  latin  ABafùi:*  Pétri , General  de  la  Con- 
regation  des  Clercs  Réguliers  de  faint  Paul  ou 
arnabites , puis  évêque  de  Novate.  tl  avoir  été 
difciple,-  prêtre  & domeftique  de  ûim  Charles, 
employé  par  lui  dans  des  demplois  8c  des  négo- 
ciations importantes.  Dès  les  premières  années 
qu'il  avoir  été  auprès  de  lui,  il  avoit  commencé 
à recueillir  dans  fes  tablettes  8c  à meure  à part 
tout  ce.qu'il  lui  entendoit  dire  de  remarquable, 
& tout  ce  qu'il  lui  voyait  faire.  Il  ne  l'avoit  quit*- 
té  depuis  ce  rems  que  pour  une  députation  que 
ce  Saint  lui  fit  faire  en  bfpagne  près  du  Roy  Phi- 
lippes  1 1.  Il  l’avoit  aflifté  dans  fes  vifites , 8c  à 
> la  mort,  avoit  fait  fes  funérailles :6c  lorfqu’il 
eut  pris  la  refolution  de  compofer  fa  vie,  il  con- 
sulta les  parensfc  les  amis  du  Saint  qui  pouvoierlc 
lui  donner  le  plus  de  lumière.  Cette  hiftoire  cft 
en  latin  , de  même  que  celle  qu'a  écrite  aulïï  Au- 
guftui  Valcrio  ou  VaUet  cardinal  évêque  «ic  Ve- 
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rone  , connu  encore  par  d'autres  écrits,  tl  avoit 
été  aufli  de!  difciples  8 c des  amis  de  faint  Charles 
qui  lui  avoir  fait  compofer  quelques  ouvrages  pouf 
l’utilité  de  fon  diocèfe.  Jean-Baptifte  Giulfai.o  de 
la  Congrégation*  des  Oblats  de  faint  Anibioife 
établis  par  notre  Saine,  8c  qui'fut  quelque  terni 
du  nombre  de  fes  domeftiqucs  , en  a fait  aufli  une 
fort  circonftantiée.  Bile  cft  en  Italien  , & elle  à 
été  traduite  ert  François  par  le  P.  Edme  Cloy- 
feault , & par  Soulfour  prêtre  de  l’Oratoire.  Apres 
ces  trois  auteurs  oiiginaux  qui  ont  vécu  avec  le 
Saint  il  eft  inutile  de  citet  ceux  qui  n’ont  écrit 
que  depuis  , & qui  la  plufpart  ont  puisé  dans  quel- 
qu'une de  ces  fourcc*.  On  peut  voir  neanmoins  U 
troifiéme  paitie  entière  de  l'hiftoire  de  Milan  écri* 
te  en  latin  par  Jofeph  Riapmonc  ,oû  il  cft  traité 
en  huit  livres  de  l'origine  Bc  du  pontificat  de  font 
Charles. 

U Sautt  V l T Aid  faim  A G K t c O 1 t ,martyTt. 
L'hiftoire  de  leur  martyte  fe  tire  principalement 
des  deux  premiers  chapitres  du  difeours  de  l’e*- 
hortation  à la*  virginité  que  faint  Ambroife  fit  à 
Florence.  On  peut  le  voir  parmi  fes  œuvres , dans 
le  recueil  des  aâcs  des  Martyrs  avec  les  remar- 
ques de  Dom  Thierry  , & dans  le  ; tome  des 
mémoires  de  Mr  de  Tîllemont  qui  a recueilli 
encore  d’ailleurs  ce  qui  peut  fetvir  à rendre  cette 
hiftoire  plus  accomplie.  Voyez  aufli  faint  Grégoi- 
re de  Tours  au  livre  de  la  Gloire  des  Marryrs. 

j.  Saint  P 1 1 a.  in  s , prêtre  d' Alexandrie.  On  peut 
voir  ce  qu’en  ont  écrit  Eufebe  dans  fon  hiftoire, 
faint  Jeiôme  parmi  fes  hommes  iiluftres,  Pho- 
tius  dans  fa  Bibliothèque.  Voyez  aufli  Mr  deTil- 
lemont  dans  l’article  de  faint  Theonas  évêque  d’A- 
lexandncau  4 tome  de  fes  memoites  , Mr  Valois 
dans  fes  notes  fur  Enfebe  , ceux  qui  en  ces  der- 
niers cems  ont  traité  des  Ecrivains  ctdefiafti- 
que*. 

4.  Saint  Lv  o % t & faint  D E W T L t N , enfant. 

Voyez  pour  le  premier  faint  Grégoire  de  Tours, 
dans  fon  hiftoire  de  France  & dans  fon  livre  de 
la  Gloire  des  ConfelTeurs  : 8c  pour  le.  fécond  la 
vie  de  faint  Vincent  de  Soignis  fon  pere,  8c  et 
que  Henfchcnius  a rainafsé  au  xvi  de  mars  dans 
la  recueil  de  Bollandus. 

f.  Saint  Claie  dm  Vexin , & faim  Ct  Ail 
d"  Aquitaine , MM.  Nous  n’avons  rien  de  certain 
ni  rien  de  fupporuble  touchant  ces  deux  Saints 
martyrs.  A l'égard  du  premier  on  peut  voir  le 
P.  Pommerayedans  fon  nift.  des  Arch.  de  Rouen, 

Artus  du  Moutier  dans  fa  Neuftrie  fainte  , fans 
parler  de  Denyauld  8c  des  autres  qui  ortt  reçu 
(ans  choix  ni  difcernement  tout  ce  qui  s’eft  pre- 
fenté  a eux.  Pour  le  fécond  on  peut  voir  ce  qu'en 
a recueilli  avec  beaucoup  d’ctenduc  8c  d'cxaâi- 
tude  God.  Henfchenius  , publié  après  fa  mort  au 
premier  jour  de  Juin  parle  P.  Papebroch  dans  la 
conrin.  du  recueil  de  Bollandus.  Sur  tout  il  faut 
confiderer  les  conjectures  de  Mr  Baluze  & da 
. Papebroch  fur  U confufion  de  plufieurs  Saints 
du  même  nom. 

6.  Saint  C H A M A fl  T , f rentier  évêque  de  Rhodc't. 

Sa  vit  écrite  par  un  ancien  fe  trouve  dans  le  r e* 
cueil  de  Surius.  On  la  croit  de  Fortuhat  de  Poi- 
tiers qui  vivoit  cent  ans  après  le  Saint.  C’eft  fon 
ftile  Bc  fon  genie.  Il  y a négligé  à fon  ordinaire  * 
lé  récit  des  aâions  humaines  pour  ne  s’attacher 
qu'à  celui  des  miracles.  Cet  ouvrage  dans  l’édi- 
tion de  Suriui  eft  tronqué  en  divers  endroits  , en 
d’autres  il  eft  enflé  de  foilrtuies  8c  d’additions  • 
l’ordre  y eft  dérangé  & plein  de  confufion.  Mais 
on  le  trouve  rétabli  en  (on  entier  au  1 tome  de  la 
Novembre»  i ij  nouvelle 
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nouvelle  bibliothèque  de  MlT.  du  P.  Labbç. 

7 . Saint  Joahmci,  abbé  eu  'Bttkjme.  Sa  vie 
publiée  par  Lipoman  & par  Surius  n'eft  que  de 
, Metapluafte.  Elle  ne  lame  pas  d’eue  digne  de 

foy , fur  tout  dans  les  rencontres  où  il  ne  s'agit 
point  de  prodiges  ou  déchoies  furnatu  telles,  par- 
ce que  cet  auteur  n’eft  pas  fort  éloigné  des  beux 
ni  des  teins  où  le  Saint  avoir  vécu.  Nous  en  atr 
tendons  le  Grec  du  P.  Papebroch  ou  de  fes  a f- 
y,  Codez.  Ce  pere  témoigne  avoir  encore  deux  au- 
|o.  ».  i.  m*u.  (res  forces  datées  de  nôtre  Saint  en  grec  compo- 
sez par  les  moines  Pierre  Ce  Sabas , de  dont  il 
promet  auffi  la  publication. 

Cinquième  jour  de  Novembre . 

I.  Ç Aint  Z A c H A a i a ,fritrt  & pnpbete , pire 
O de  famt  ftan-Bapttftt , & fa  forme  Junte  fcti- 
,S  a 1 1 T h.  Voyez  le  commencement  de  l'évangi- 
le de  faine  Luc  , Ce  les  interprétés  littéraux  Ce  hl- 
ftoriques  de  l'Ecriture. 

a.  Sainte  B iatilli  vierge , puemiert  abbejfe  de 
Cbtllfu  Sa  vie  A été  écrite  pat  un  Anonyme  qui 
fcmble  avoir  vécu  peu  de  tems  après  elle , & du 
vivant  de  ceux  qui  l’avoient  connue.  Dom  Ma- 
billon  l'a  publiée  dans  la  première  partie  du  m 
üécle  Benedidinr  on  en  peut  voir  un  abrégé 
dans  1 ’hiftoire  de  cet  ordre  écrit  en  nôtre  langue  par 
M.  Bulreau  liv.  j.  ch.  19. 

5.  Saint  Lia',  fohtaire  m Berry.  Sa  vie  écrire 
car  un  inconnu  peu  habile  fe  trouve  dans  la  Bi- 
olioihcque  de  Heury  donnée  par  du  Bofc  dit  du 
Bois , Ce  parmi  les  vies  des  Pcrcs  de  l'Occident 
publiées  par  Benoît  G onon  au  1 livre.  Elle  eft 
remplie  de  diverfes  fautes  Ce  de  quelques  faitÿpeu 
vrai-femblablcs.  D'ailleurs  l'auteur  pourroic  être 
Xufpeû  d’avoir  voulu  imiter  un  peu  trop  fidclle- 
ment  l’hiftoire  de  Jofeph , comme  un  autre  a imi- 
té le  tableau  qu'il  fait  de  faint  Lié  dans  la  vie  de 
faint  Douchât  d. 

• Sixième  jour  de  Novembre. 

I.  Q eèint  Lbokaad,  flitaireen  làmoufm.  Sa 
«3  vie  écrite  par  un  auteur  inconnu  ou  compo- 
sée de  divers  Lambeaux  ramifiez  par  plufieurs  per- 
fonnes  , puis  abrégée  par  Surius  . n’a  nulle  autori- 
té & renferme  beaucoup  de  chofcs  infoutcnables. 
Le  P.  leCointcen  a remarqué  quelques-uns  dans 
les  annales  eedefiaftiques  de  france  à l'an  546. 
a.  Séant  Félix  diToHnje,  ou  Thmijfe,  martyr 
. en  Afrique.  Nous  ne  lavons  de  lui  que  ce  que  faim 
Auguftm  nous  en  apprend  dans  fon  traité  ou  fer. 
mon  fur  le  pfeaume  1x7. 

j.  Saint  w mok,  abbé  de  IVormhoult.  Sa  vie 
écrite  par  un  inconnu  près  de  ijo  ans  après  fa 
mort, n’eft  prefque  d’aucune  conûderation.  Elle  cft 
dans  le  recueil  de  Surius.  Elle  a été  depuis  don- 
née plus  corre&ement  dans  la  première  partie  du 
111  ficelé  Benediâin  pat  Dom  Mabillon  qui  y a 
joint  une  hiftoirc  de  fes  miracles  composée  par 
Dreux  moine  de  Berg.  S.  Vinox  qui  viyoit  dans 
le  même  fiécle  que  l'auteur  de  cette  vie  , Ce  que 
l’on  a confondu  mat  à propos  avec  Dreux  évê- 
que de  Terotien ne  qui  étoit  auffi  du  même  tems. 

Septième  jour  de  Novembre- 

1.  O Aint  V iLLiiaoau,  évêque  eCVtrtcbt.  Sa 
vJ  vie  a été  composée  en  deux  livres  par  le  ce. 
Jebre  Alcuin  cjnquantt  ans  environ  apres  tu  mort. 
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en  profe  dans  le  premier , & en  vers  dans  le  fé- 
cond. C'eft  ce  qu’on  peut  voir  avec  fes  ceuvres , 
Se  parmi  les  ailes  des  Saints  de  l'ordre  de  faint 
Benoît  dans  la  première  paitietdu  m fiécle  par 
les  foins  de  Dom  Mabillon.  Le  vcnerable  Bcde 
en  a parlé  auffi  dans  fon  hiftoirc  d’Angleterre  ) 
Ce  comme  ilftétoit  contemporain  de  noue  Saine 
qui  lui  a meme  furvêgi , on  ne  devroit  point  faire 
difficulté  de  le  préférer  à Alcuin  dans  les  choies 
où  ils  ne  s’accordent  pas.  On  peut  voir  encore 
Une  lettre  de  faint  Bonifacede  Mayence  qui  avoir 
travaillé  quelque  tems  tous  n6tre  Saint.  C'eft  la 
97  de  celles  qui  font  imprimées  ; elle  cft  adrefsée 
au  pape  Etienne  I 1.  Pour  ce  qui  eft  des  autres 
hiftoircs  de  la  vie  de  faint  Willebrord , elles  ne 
doivent  avoir  d'autorité  qu’antant  quelles  en  re. 
^oi  vent  de  fes  originaux. 

a.  Sainte  Auahamtki,  martyre  a Alby.  Ses 
atftcs  citez  par  faint  Grégoire  de  Tout  s Ce  per- 
dus depuis  ce  temps  n'étoient  pas  originaux, 
n'ayant  été  compoiez  qta  près  de  150  ans  après 
lui.  Il  ne  nous  refte  que  c e que  ce  faint  en  a écrit 
aux  chap.  J7  & j8  de  fon  livre  de  la  Gloire  des 
Martyrs. 

).  Saint  A c U 1 L L A s évêque  d’Alexandrie.  On 
fçait  peu  de  chofes  de  lui.  Il  faut  voir  principale» 
ment  ce  qu’Eufcbc  Ce  Sozomenecn  ont  du,  l'un 
au  7 livre  de /on  hift.  eccl.  chap.  jx.  l’autre  au 
premier  livre , chap.  1 j.  * 

4.  Saint  Hrkculan,  évêque  de  Ptreufe  , & 
martyr.  Son  hiftoirc  eft  rapportée  par  faint  Gre. 
coite  le  Grand  au  chap.  ij  du  troihéme  livre  de 
les  Dialogues.  U l'avoit  apprife  d’un  évêque  de 
Tiferne  qui  avoit  été  difciple  de  nôtre  Saint.  C'eft 
la  fource  de  ces  aûes  que  Monbrice  a inféré  an 
fécond  tome  de  fon  recueil.  Baxonius  cite  unchif- 
toire  de  fes  miracles  qu’il  dit  eue  fincere , quoi- 
qu’il y euft  diverfes  fautes. 

j.  Saint  Emoiiiiat;  archevêque  de  Cologne  t 
martyr.  Sa  vie  a été  écrite  en  trois  livres  par  Ce- 
fairede  Heiflerbach  moine  Allemand  del’ordrc  de 
Ciileaut  qui  vivoit  de  fon  tems  Ce  dans  fan  dio- 
cèfe.  Cet  auteur  qui  \ paru  trop  crédule  & de  peu 
de  dikernement  dJns  quelques  autres  de  les  ou- 
vrages patoît  plus  exaét  dans  celui-ci  , Ce  digne 
de  foy  dans  la  plufparc  des  chofes  qu’il  en  rap- 
porte. L’ouvrage  cft  dans  le  recueil  de  Surius  qui 
en  a retouché  le  ftile.  On  peut  voir  encore  une  au-, 
ire  hiftoire  plus  reguliere  de  la  vie  de  fainr  Engel- 
bert  publiée  à Cologne  l'an  16;  j par  Gilles  Ge- 
lenius  fous  le  turc  de  Pins/ex  hbertatu  ecclefiqflica  & 
martyr  fanBtu  Engtlbertus. 

Huitième  jour  de  Novembre* 

I.  T Et  ir.  CouaONM az  , frtres  martyrs.  Noal 
l_<ti ‘avons  rien  de  certain  touchant  l'hiftoirc 
de  leur  martyre.  Voyez  Bollandus  fur  les  aâes 
de  laint  Sebaftien  Ce  de  fes  Compagnons  au  xx 
de  janvier  , & Mr  de  Tillemont  au  cinquième 
tome  de  fes  mémoires  eedefiaftiques  art.  49  de  la 
perfecution  de  Dioclétien. 

a.  Saint  Clair,  prêtre  , difciple  de  faint  Martin* 
Ce  qu'on  fçiit  de  lui  fe  tire  principalement  de 
faim  Severe  Sulpice  au  chap*  15  de  la  vie  de  faine 
Martin  , Ce  dans  fa  fécondé  lettre.  Voyez  auffi 
faint  faulin  dans  trois  de  fes  lettres  à faint  Severe 
Sulpice , Ce  les  épitaphes  qu'il  compofa  pour  le 
Saint.  Severe  écou  l'ami  de  faint  Clair,  & fon 
Compagnon  de  difeipline. 
j.  Suint  Divmsit,  pape.  Voyez  Aoaffafo 


Digitized  ■byt 


i*  T A B L E C 

le  Bibliothécaire  8c  les  autres  auteurs  des  vies  des 
Papes  ; Baronius  dans  Tes  Annales  , le  P.  Pape, 
broch  dans  Ton  efforts  chronol.  fur  le  rctablille- 
ment  des  Pontificaux. 

4. Saùu  W iiiniASwGvilLARD, rvijm 
tU  Brune.  Sa  vie  écrite  par  fàint  Anfchaire  évêque 
de  Breme  & de  Hambour  Ton  troifiéme  fucccP- 
(eut  foixanre  ans  de  plus  après  fa  mort  a été  publiée 
par  Dom  Mabillon  avec  des  remarques  dans  la  le- 
conde  partie  du  111  fiécle  Bencdiâin. 

5.  SAtnt  Godefroy,  rvifue  f Arment.  Sa  vie 
a été  composée  trente-fix  ans  après  fa  mort  pat 
Nicolas  religieux  de  faim  Crefpinde  Solfions  qui 
«voit  été  témoin  d'une  partie  des  chofes  qu’il  rap- 
porte , 8c  qui  s 'eft  pourvû  du  refte  fur  les  mé- 
moires o il  les  dépofitions  de  ceux  qui  en  avoient 
ètc  au£G  témoins,  entr'autres  de  Keniger  difci- 
pie  du  Saint.  Elle  eft  dans  le  recueil  de  Suriui; 
Quelques  favans  fe  font  inferits  en  faux  contre 
l’hiftoire  qu'il  fait  de  la  grande  querelle  qu’il  1 
tue  avec  les  moines  de  faint  Valéry  fous  prétexte 
de  quelques  circonftances  qu’il  n'eft  pas  aisé  dft 
vérifier  , & de  quelque!  termes  équivoques , com- 
me de  cnicilè  pour  dite  Aflembl/e  particulière  ou  au- 
-dience.  Mais  on  ne  réutfica  point  à en  faire  palier 
le  fonds  pour  une  fiâion , à moins  que  l’on  ne 
fafie  voir  que  ce  Religieux  qui  n'étoit  pas  «fi  dé- 
pourvû  de  jugement  que  quelques-uns  vouiroient 
bous  le  faire  croire  , n’ait  été  un  fourbe  fans  pu- 
deur 8c  fans  confcicnce.  Voyeice  qu’en  ont  écrit 
f)o<n  Lac  d’Àchery  dans  fes  Ubfer  varions  fur  Gui- 
bert , 8c  Dom  Robert  Quatre  maires  dans  fa  dif- 
fertatton  fur  le  faux  concile  de  Reims  tenu  en  la 
taufe  de  faim  Godefroy  : outre  Mr  de  Launoi  fux 
le  privilège  de  l’abbaïe  de  faint  Mcdaxd.  . 


Neuvième  jour  de  Novembre. 

i.T  j4  Dédit  Ate  de  Tèglsfi  défunt  S a ü V itr  a» 
1 j & des  Autres  t^itjts  de  Lenjattun.  Voyez 
Éufebe  dans  fon  hiltoire  ccclef.  & dam  la  vie  de 
Confiant  in  , Socrate  & Sozomcne  dans  leur  hifi. 
Pour  ce  qui  regarde  celle  de  faint  Sauveur  ou  de 
faint  jean  de  Latran  en  particulier,  voyez  les  te* 
marques  de  Baronius  fur  le  mari.  Rom. 

x.  SaùU  Triioüut!  tt  Amusée , murtyr.  On 
peut  voir  le  panégyrique  ou  éloge  hiiiorique  qu'en 
ê fait  faim  Grégoire  de  Nillè  parmi  fes  auvres. 
Dom  Thierry  Ruinàrt  l'a  donné  avec  fes  remar- 
ques parmi  Ici  aâes  des  martyrs.  Surius  l’avoit 
joim  jliIE  dans  fon  recueil  aux  aâes  du  Saint  qu’il 
a publié  en  latin.  Ces  aâes  ne  font  pas  authen- 
tiques , mais  comme  ils  font  en  beaucoup  de  cho^ 
fes  conformes  au  panégyrique  de  faint -Grégoire 
on  juge  qu’ils  peuvent  en  avoir  été  l’original  , 
qui  auroit  été  depuis  altéré  & corrompu  par  des 
gens  du  caraâere  de  Mctaphrafie.  Les  continua- 
teurs de  Bollandus  les  promettent  en  Grec  avec 
Une  Relation  de  fes  miracles.  Voyez  aofiï  l’hif- 
toire  que  Mr  de  Tillemom  a donnée  de  faint  Théo- 
dore dans  le  cinquième  tome  de  fes  mémoires.  • 
j.  Suint  M a 1 o x i N , fritte  en  Gsurntit.  Ses  aâes 
publiez  au  fécond  tome  du  recueil  de  Monbrice 
lotit  ou  fuppofez  ou  fort  corrompus.  Son  bifioirc 
eft  fort  incertaine , aufli  n’eft- ce  pas  l’Uni  que  fon- 
dement de  fon  culte  dont  l'établi  lie  ment  efi  plus 
ancien  que  tout  ce  qu'on  a écrit  de  lui  qui  efi  venu 
jufqu’à  nous. 

4.  SAtnt  Vînmes,  évêque  de  Verdun.  Surius  a 
publié  un  petit  abrégé  de  fa  vie  qu'il  dit  avoir 
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tiré  d'un  m£  très-ancien  de  Maftrîcht.  Mais  on 
voit  que  l'auteur  n’éroit  point  ancien  ôc  qu’il  ne 
peut  être  de  grande  autorité.  On  peut  voir  dans 
la  vie  de  faint  Maximin  ou  faîne  Mcimin  abbé  de 
Micy,  quelque chofe  qui  regarde  fon  èieâion  ou 
l'état  de  Ion  églife  loriqu’il  fut  étù.  Voyez  aufli 
le  P.  le  Comte  aux  années  498  8c  415. 


"Dixiéme  jour  de  Novembre. 

1.  Q ufim  T a Y » h o n ; fttm  Rtinci,  mai* 
Utyrt,&  / gaste  N Y m f h t , vt ergt.  Les  aâes 
de  faint  Tryphondr  de  fainrr  Kclpicc  fe  trouvent 
dans  l'hiftoire  des  faints  de  Sicile  du  P.  Oâave 
Gaétan  Jefuite , publiée  long- rems  après  fa  mort 
par  le  P.  Pierre  de  Salerne.  Ils  ne  (ont  pas  ori- 
ginaux \ ni  tirez  immediatemenr  du  greffe  de  la 
jullice  oû  leur  procès  fut  fait.  Mais  on  les  tient 
d'ailleurs  aflci  (inceres , hors  un  endroit  ou  deux 
qui  paroiflent  y avoir  été  inferez  par  quelque 
main  étrangère.  Le  même  auteur  a donnée  aufli 
les  aâes  de  fainteNÿmpbe,  à l’occafiondel.  quelle 
il  a publié  ceux  des  deux  faints  martyrs.  Mais  ou- 
tre qu’ilsfont  fort  modernes  ils  n'ont  gueres  d'ap- 
parence de  Vérité.  Voyez  Baronius  dans  fes  notes 
fur  le  martyrologe  Romain  , oû  il  fait  connoirrc 
qu’il  avoit  vû  ces  aâes  des  deux  Saints.  Voyez  aufli 
Mr  de  Tillemont  qui  rapporte  leur  hifioire  dans 
l’art,  itf  de  la  petfecution  de  Dcceau  troifiéme  to- 
me de  fes  mémoires. 

a.  Suis*  Tt/BBRt  & fit  Comj-Agrieni  mnrtyrs. 
L'hiftoire  de  leur  martyre  fe  trouve  avec  éten- 
due dans  celle  (fit  Languedoc  publiée  par  Ca- 
tel  qui  l'avoir  tiré  d’un  mf.  de  l’abbaïe  de  faint  ç*w. 
Tubery  : mais  elle  n'efi  gueres  différente  de  cello 
qu'on  lit  dans  le  catalogue  de  Pierre  Natal  qui 
.n’efi  prefqù'un  tiflu  de  fables. 

j.  Suint  Juste,  et tique  de  Canterbety.  Son  hif- 
toire  efi  dans  cellè  d'Angleterre  écrite  par  le  vé- 
nérable Bede , principalement  dans  le  fécond  livre. 
Voyez  aufli  les  àntiquitez  des  églifcs  Britanniques 

Par  Ullerius  , 8c  les  nifioires  de  k'établifiement  do 
ordre  de  faint  Benoit  en  Angleterre. 


Onzième  jour  de  Novembre. 

t.  Q j4im  Martin,  éviqut  de  Tours.  Sa  vie  i 
i3  été  écrire  par  quatre  auteurs  anciens  , dont 
le  premier  efi  faint  âutptce  Severe  fon  difciple  qui 
a écrit  fur  le  propre  témoignage  de  fes  yeux  8c 
qui  a rapporté  le  refie  fur  celui  de  fàint  Martin 
même , 8c  de  fes  autres  ‘dilciples  ou  témoins  donc 
il  avoit  appris  ce  qu'il  n'avoit  pû  lavoir  par  lui- 
même.  Il  compofa  d’abotd  ceue  hifioue  du  vi- 
vant même  de  (aint  Martin,  8c  l’envoya  à faint 
Paulin  de  Note  fon  ami  qui  la  lui  avoit  deman- 
dée. Aptes  là  mort  il  tâcha  de  fuppléer  au  refie 
dans  fes  lettres  8c  fes  dialogues  : ce  qui  a donné 
lieu  à quelques-uns  de  divifer  en  trois  livres  tout 
ce  qu'il  a fait  fur  faint  Martin.  Il  faut  y joindre 
ce  qu'il  en  a écrit  éneore  a la  fin  de  fon  hifioire 
eccldl-ifiiqiie.  On  fçait  aflez  le  prix  de  ces  ou- 
vrages, 8c  pour  l’élegance  du  ft  -1%  dr  pour  la  fi- 
delité de  l’auteur.  M us  on  doit  le  fouvenirque 
fon  Calcul  n’efi  pas  toujours  exaâ  pour  l'ordre  des 
tems  qui  ont  précédé  l'épifcorat  du  Saint.  Le 
fécond  des  auteurs  de  la  vie  de  faim  Martin  par- 
mi lefquels  noos  ne  compterions  pas  l’hiftorien 
Sozomene  pour  le  peu  qu'il  efi  a dit , eft  Paalin  de 
Pcrigueux  qui  y travailla  a l'occafion  de  la  ce- 
. lebre 
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Icbre  tranûation  que  fit  faint  Perpet  évêque  de 
Tours  l'au  47  s de»  reliques  du  Saint  avec  la  dé- 
Ko»»  U «.  Micacé  de  for»  églifc.  Paulin  en  lit  un  poème  h*, 
r.vif  <pi  en  toïque  divisée»  lis  livres  où  il  n'a  fan  preique 
c^°^c  3ue  traduire  Gunt  Sulpicc  Sevcre, 
fom  «nu  m avec  cette  différence  qu'il  a rendu  en  fort  niau- 
«ripe***  d*  vais  veis  une  profe  tics-belle,  8c  qu'il  a tourné 
fort  groflïeremcm  ce  qui  ft  trouvoit  exprimé  avec 
beaucoup  de  délicatefledans  fon  original.  C’eft  ce 
qui  devoir  empêcher  de  ptendre  cet  auteur  pour 
Ctt 1 T»  (aint  Paulin  de  Noie  , comme  a fait  prefque  toute 
j^-(  * **'■•  la  pollenté  apres  faint  Grégoire  de  Tours  & For- 
Fmi.i.  1 .*  tunat  de  Poitiers  même  qui  s'y  font  lailTe*  trom- 
M"">  per,  quoiqu'ils  ne  fuirent  que  de  cent  ans  porte* 
rieurs  à cet  auteur. 

Le  troiftéme  des  anciens  Ecrivains  eft  Forrunat 
lui-  meme , qui  n’étant  encore  que  prêtre  & agent 
de  fainte  Radegonde,  compofi  aulli  en  vers  la  vile 
de  faint  Martin  divisée  en  quatre  livres  qu'il *a 
adrefsée  à faint  Grégoire  de  Tours.  Ce  n'cft  enco- 
re que  la  profe  de  faint  Sulpice  Severe  mife  en 
vers. 

Le  quatrième  eft  faint  Grégoire,  qui  outre  de 
qu'il  a rapporté  du  Saint  dans  le  premier  de  le 
dixiéme  livre  de  fon  hiftoire  des  François  a com- 
posé encore  quatre  livres  des  vertus  8c  des  mira- 
cles de  faint  Martin , qu'il  n’acheva  que  peu  de 
tems  avant  fa  mort  arrivée  en  jÿj. 

Parmi  la  multitude  de  ceux  qui  ont  écrit  de 
faint  Martin  depuis  ce  tems  , il  faut  fe  conten- 
ter de  nommer  le  B.  Alcuin  abbé  de  fon  églife 
de  Tours  du  tems  de  Charlemagne  qui  fit  un  abré- 
gé de  la  vie  du  Saint  9c  un  dilcours  de  fa  mort, 
& faine  Odnn  abbé  de  Clugny  au  x fiéele  qui  a 
composé  l’hiftoirc  de  l’enlevement  des  reliques 
de  faint  Martin  lorfqu'il  fallut  les  fouftraire  aux 
Norman*  ,8c  de  leur  retour  de  fa  ville  d'Auxerre 
en  celle  de  Tours  dans  le  îx  fiéele  fous  fon  grand 
f etc  le  comte  Ingelger.  Il  a fait  encore  un  autre 
Traité  en  l'honneur  de  faint  Martin,  où  il  pré*, 
cendoit  montrer  qu'il  eft  égal  aux  Apôtres.  On 
peut  voir  ces  deux  ouvrages  publiez  par  diverfès 
perforine*.  Pour  ce  qui  eft  del'hiftoire  de  la  trans- 
lation 3c  du  retour  de*  reliques,  faint  Odonn'a  fait 
que  raccommoder  l’ouvrage  d’un  autre  qui  avoir 
traité  ce  fujet  environ  40  ans  avant  lui.  On  ne 
peut  diflimuler  qu’il  ne  foit  rempli  de  fautes  : mais 
on  les  trouvera  corrigées  par  Dom  Mabillon  qui 
s’eft  contenté  de  donner  un  précis  de  cet  ouvrage 
dans  la  fécondé  partie  du  iv  fiéele  Benediûm  par- 
mi les  ailes  des  Saints  de  fon  ordre.  Mr  Gervaife 
vient  de  publier  en  cette  année  tdÿ?  une  nouvelle 
vie  de  faint  Martin  en  nôtre  langue. 

A l’égard  de  l'époque  de  faim  Martin  6c  de  la 
chronologie  de  fa  vie , plusieurs  critiques  8c  hifto- 
riens  des  deux  dernières  fiécles  en  ont  fait  des  Dif- 
fertatinns  qu'il  eft  inutile  d’indiquer  ici. 

a.  Sdmt  M 1 n n 1 , Martyr.  Les  ailes  de  faint 
Menue  martyr  en  Phrygie  ne  font  que  do  Mc* 
caphrafte  : aufli  ne  font,  ils  par  de  grande  auto- 
rité. Ils  paroiflent  copiez  fur  l’hiftoire  de  faint 
Gorde  martyr  de  Cappadoce  écrite  par  faint  Ba- 
file  le  Grand.  On  peut  les  voir  dans  Surius  qui 
y joint  une  hiftoire  de  quelques  miracles  attribuée 
a Timothée  patriarche  d'Alexandrie.  Elle  ne  vaut 
gueres , 9c  d'ailleurs  elle  regarde  l'autre  faint 
Menne  , c’cftà  dire  celui  de  Lybie.  Les  ailes  de 
ce  dernier  que  Surius  a publiez  au  x de  Décembre 
font  tout  fabuleux  : 8c  l’on  prétend  qu’ils  vien- 
nent aufli  de  la  boutique  de  Metaphrafle.  On 
peut  aroir  ce  que  Mr  de  Tillemont  a dit  des  deux 
làinis  Mcnnes  martyrs  au  cinquième  tome  de  fc» 
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mémoires  ecclefiaftiqucs  dans  la  vie  de  faint  Piètre 
d'Alexandrie. 

j.  Sawt  V 1 a a n , M que  de  Ljat,  & fai*/ 
V sain,  t'viaut  de  CnVMlion.  Nous  n’avons  rieit 
de  certain  touchant  faint  Veran.  Pour  ce  qui  eft 
|e  faint  Vrain  , nous  avons  fa  vie  écrite  par  un 
inconnu  8c  publiée  au  fécond  tome  de  la  Biblio- 
thèque des  mfl.  du  P.  Labbe.  On  ne  fçait  de  quel 
tems  ni  de  quelle  autorité  eft  cet  auteur,  qui  pa- 
roît  d'ailleurs  allez  grave.  11  eft  fâcheux  qu'a  pic* 
avoir  décrit  avec  beaucoup  d'étendue  la  vie  du 
Saint  depuis  fa  naiflancc  jul^u’à  fon  épifeopat , il 
aft  pafsé  de-làau  rttit  de  la  mort  fans  r.ous  parler 
de  rout  ce  qu’il  a fait  étant  évêque  fous  prétexte 
qu’il  en  avoit  parlé  ailleurs.  Ceft  à quoi  il  faut 
tâcher  de  fûppléer  par  le  peu  que  faint  Grégoire 
de  Tours  a du  delai,  8c  par  les  ailes  de  quel*, 
ques  conciles  où  il  s'eft  trouvé. 

— > T '1 

Douzième  jour  de  Novembre. 

1.  Q jiito  Marti  k , p*p*& mecrtjr.  Sa  vie  quï 
paroît  eue  d’on  auteur  contemporain  9c  té- 
moin de  fes  allions  fe  trouve  dans  le  recueil  de 
Surius.  Il  faut  voir  aufli  les  épitres  de  ce  faine 
Pape',  les  conciles  de  fon  tems , un  recueil  de 
chofes  qui  regardent  les  affaires  des  Monoiheli*- 
tes  fait  par  Anaftafe  le  Bibliothécaire  8c  publié 
par  le  P.  Sirmond.  Entre  les  modernes  on  peut 
voir  les  annales  de  Baronius,  8c  ce  qu’a  faille 
P.  Papebioch  pour  reformer  la  chronologie  dee 
Pontificaux  dans  la  vie  des  Papes.  Voyez  aufli  le* 
annales  rccleftaftiques  du  P.  le  Cointe  à l'an  64* 
où  il  examine  avec  étendue  le  tems  du  pontificar 
6c  quelques  allions  de  ce  Saint  Pape. 

i.Smm  Nil,  fTttnfihtMtre , 8cc.  Son  hiftoiré 
fe  trouve  dans  les  iept  dilcours  qu'lia  faits  du 
maflacre' des  folitaiies  du  mont  Sina  par  lesSar- 
razins  6c  de  la  captivité  de  fon  fils , 8c  quifurene 
imprimez  à Paris  l’an  16)9  in  4,  avec  la  veifion 
latine  8c  les  note*  du  P.  de  Pouflires.  Il  fauc 
aufli  confulter  quelques  unes  des  Ittties  du  Saint 
dont  le  même  auteur  a donné  un  recueil , & Alla* 
tius  un  autre  depuis  qui  eft  beaucoup  plus  ample. 
Voyez  aufli  la  diflerrarion  hiftorique  du  mémo 
Allatius  fur  les  Nils,  8c  en  particulier  fur  nôrra 
Saint  j ce  que  Mr  Bulteau  en  a dit  au  chap.  1 du 
fécond  livre  de  fon  hift.monaft.  d’Oncnt  j les  re- 
marques de  Bollandus  fur  l'hift.  des  martyrs  du 
mont  Sina  au  xiv  janvier  ; Mr  Cave  8c  Mr  du 
Pin  dans  leurs  Bibliothèques  eccleiiaftiques. 

1.  Suim  R t h t’ , pmrou  £ Angers.  Son  hiftoire 
inférée  dans  celle  de  faint  Maurille  évêque  d’An- 
gers  parte  pour  une  pure  fiâion.  Elle  a pour  au- 
teur Rafnon  évêque  d’Angers  qui  v^voit  à la  fin 
du  Ix  fiécle  8c  au  commencement  dufuivant  , 9c 
qui  employa  Archanald  pour  hcompofer.  C’cfl  à 
cette  fource  qu’ont  pui*é  tou*  ceux  qui  ont  parlé 
de  faint  René  dans  la  fuite  des  tems } 6c  ceux 
qui  ont  voulu  compofcr  fa  vie  à part, comme  firent 
François  de  Belleforct  8c  René  Benoît  vers  la  fin 
*duxvi  fiéde.  Voyez  l’examen  que  Mr  de  launoy 
a fait  de  l'hiftoire  de  faint  Kci  c avec  fon  juge- 
ment fur  l’auteur  de  la  vie  de  faint  Maunllé. 
Voyez  aufli  l’Apologie  de  faint  René  qu’on  a 
opposée  à cet  auteur  lou*  le  nom  du  chapitre  d’An- 
gers ,8c  la  Réfutation  qu’il  en  a faite  ious  le  titre 
d’Apologie  pour  un  prétendu  Nefing  premier  du 
nom  évêque  d’Angers. 

4.  Stint  MiLHan  dI  la  C O g O L E , turc 
cnEïjtgnt.  Sa  vie  a été  écrite  pic*  de  foixant* 

ans 
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ans  après  fa  more  par  feint  Braulion  évêque  de 
Sarragolfe  fur  le  rapport  de  fes  difciples.  Il  té- 
moigné l'avoir  composée  pour  être  lue  a la  melfe 
le  jour  de  fa  fefte  félon  l'ulage  de  ces  liécles.  Elle 
a été  publiée  par  Dom  Mabtllon  avec  des  remar- 
ques aa  premier  volume  des  aâes  des  Saints  de 
l’ordre  de  faint  Benoît. 

y Saint  CvNlltKT,  dvêtftu  de  Celagne.  Sa  vie 
écrite  par  un  inconnu  long,  rems  apres  fa  mort 
& rapportée  par  Surius  avec  la  relation  d’un  rai- 
* racle  fait  l’an  1080  par  l’archevêque  de  Sigcvin  n’a 

nulle  autorité  , du  peu  de’  chofes , 6c  contient 
quelques’ faits  vifiblement  faux.  Voyez  ce  que 
Frcdcgaire  a dit  de  ce  Saint  dans  fa  chronique  1 
voyez  auŒ  la  vie  du  B.  Pépin  de  Landen  mauedu 
Palais , 6c  l'hiftoitc  de  Sigebeit  111  roy  d'Auftia- 
fie. 

6.  Saint  L 1 V 1 N , evêfue  Irlandais  * pâtre  du  Bra- 
bant. Sa  vie  écrite  par  le  prétendu  Boniface  qu’on 
fuppofe  contemporain , a été  publiée  par  Nie.  Se- 
ra nus,  puis  par  Dom  Mabilfon  avec  fes  remar- 
ques parmi  les  aâes  des  SS.  Bened.  dû  fécond  fié- 

"Pafttr.t.t.  cle  de  l'ordre.  Quelques  favans  la  tiennent  pour 
i-a.  t-  49«*une  fiâion  du  xn  ou  du  xru  fiéde  del’Eglife: 
**’  6c  font  voir  qu'il  y a des  chofes  qui  ne  pouvoient 
être  connues  au  vu  fiécle  où  vivoic  le  Saint , 6c 
où  l’auteur  vouloit  audi  faire  croire  qu’il  vivoit» 
De  forte  que  li  l'origina1  étoit  d’un  auteur  cou- 
temporain  il  a été  corrompu  par  ceux  qui  l’ont 
enfle  d’additions.  Sur  tout  il  faut  bien  fe  garder 
«l’attribuer  cet  ouvrage  i S.JJoniface  de  Mayence. 

7.  Saint  P a T j a h i moine  de  faint  Pierre  le  Kif , 
martyr.  Sa  vie  écrite  par  un  religieux  inconnu  n'eft 
pas  de  grand  poids , parce  que  l’auteur  n’eft  ni 
ancien  , ni  fort  exaâ.  Dom  Mabillon  l’a  publiée 
tlans  la  première  partie  du  ui  fiéde  Bencdiâin 
avec  fes  remarques.  Le  deflein  de  lauteuc  avoit  été 
«le  polir  & d’augmenter  un  autre  écrit  aflez  an. 
cien  : c’eft  le  prétexte  de  la  liberté  qu’il  a prife 

* de  gâter  fon  original.  • • 

8.  Saint  Lebvin  t prêtre  Anglais  , apitre  d'Owtr- 
Jjfel.  Sa  vie  écrite  par  Hugbaud  moine  de  faint 
Amand  qui  étoit  célébré  dès  le  tems  de  Charles 
le  Chauve  & qui  ne  mourut  que  l'an  9)0  fe  trouve 
dans  le  recueil»  de  Surius , avec  unepoefie  6c  un 
fermon  de  R-adbod  évêque  d’Utrecht  oui  vivoit  en 
même  tems.  Hugbaud  la  compofa  a l’occafion 
de  la  tranflatioh  du  corps  du  Saint  faite  par  l’é- 

• véque  Baldric  fucceflèur  de  Radbod  à qui  il  là 

dédia.  Voyez  aulli  ta  vie  de  faint  Ludger  premier 
. évêque  de  Munfter  écrite  par  Altfrid,  6c  publiée 
au  j.  tome  de  Mars  dans  le  recueil  de  Bollandus. 

9.  Saint  Théodore  StoditI,  obbi  & caà - 
fejfear.  Sa  vie  écrite  par  Michel  fon  difciple  moi- 
ne Studite  6c  traduite  par  le  P.  Sirmond , a été 
publiée  en  grec  6c  en  latin , avec  divers  ouvrages 
de  ce  Saint  pat  l®R.  P.  de  la  Baune,  qui  y a joint 
de  fon  travail  une  chronologie  fervantà  l'hiftoire 
du  même  Saint.  C’eft  ce  qui  compofe  le  5 tome  des 
ouvres  du  P.  Sirmond  dont  il  a procuré  l’édition. 
La  relation  de  la  mott  de  S.  Théodore  écrite  par 
le  B.  Naucrace  autre  difciple  de  ce  Saint  & abbé  de 
grade  après  lui  fe  trouve  en  grec  6c  en  latin  don- 
aée  par  le  P.  Combefis  au  1 tome  de  fon  fiïpple- 
ment  à la  bibliothèque  des  Pères.  Il  faut  voirauflî 
les  lettres  de  faint  Théodore  meme  dans  la  nou- 
velle édition  de  fes  œuvres,  l'hiftoire  chron.  de 
Theophane  dit  le  Confeiïêur  , la  vie  de  faint  Pla- 
ton écrite  par  S.  Thcodcire  même  qui  étoit  fon 
neveu , la  vie  de  S.  Nicolas  Studite  fon  difciple , 
les  vies  de  S.  TaraifcêC  de  S.  Nicephore  patriar- 
ches de  Conftaminople , les  auteurs  de  l'hiftoire 
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Byzantine.  Parmi  les  modernes  on  peut  voit  B«. 
renia*  au  9.  tome  de  les  annales. 


Treizième  jour  de  Novembre- 

• 

E.  Ç -Amt  D 1 d a c 1 , religieux  de  faim  Françvii. 

O Sa  vie  à été  écrite  en  latin  au  tems  de  fa 
canohization,  c'eft-à-dire  plus  de  fiX- vingt  ans 
apres  fa  nfortpar  deux  auteurs  déjà  connus  d’ail- 
leurs. L'uneft  François  Pegna  Elpagnol  qui  fut 
employé  aux  aâcs  d^fa  canonrzation  étant  ajors 
auditeur  de  Rote.  Son  ouvrage  divisé  en  trois  li» 
vres  fut  imprimé  à Rome  in  4.  l’an  1 {89.  L’autre 
eft  Pierre  Galefini  Italien  protonotaire  apoftoli- 
que,  dont  le  livTe  publié  dans  le  recueil  de  Su- 
rius aéxu  de  novembre  eft  divisé  en  tfôis  par- 
ties , contenant  premièrement  fa  vie,  t fes  mira- 
cles, ) l'hiftoire  de  fa  canonixation  avec  la  bulle 
de  Sixte  V.  D’autres  Vont  écrite  encore  depuis 
comme  Antoine  Thomaflîn  6c  Michel  de  Ce  tint, 
mais  moins  exaâement.  Il  vaut  mieux  confulccc 
les  annales  de  l’ordre  des’ Frétés  Mineurs  com- 
po fez  par  Wadding  , & auparavant  par  Seduliu* 
quia  inféré  dans  fon  ouvrage  une  relation  de  la 
vie  de  des  miracles  du  Saint,  rapportée  devant  le  • 
pape  Sixte  V de  les  cardinaux  dans  le  confiftoira 
iceret  par  le  cardinal  Colonna  évêque  de  Pale» 
ftrine. 

x.  Saint  A%  T O h I X , & fet  Compagnons  , & 
faint*  E N N a t h i vierge , MM.  en  Palejunt.  Leur 
hiftoirc  eft  rapportée  par  Eufcbc  qui  vivoit  dans, 
le  tems  de  dans  le  lieu  de  leur  martyre.  Elle  faic 
le  chap.  9 de  fon  livre  des  martyrs  de  Palcftine. 
Voyez  aulli  Mr  de  Tillemont  au  charp.  je»  de  la 
perfecution  de  Dioctétien,  & Dom  Th.  Ruinarc 
parmi  lès  aâes  linceres. 

Saint  Gindvif  & faint  Gin  o ù , tvîtjuei. 
Nous  n'avons  tien  de  certain  touchant  faint  Gcn- 
dulf  dont  on  a les  reliques  à N.  D.  de  Paris. 
Pour  ce  qui  eft  de  faint  Genoû  ou  faint  Genulf 
que  l’on  tait  évêque  de  Cahors  , nous  en  avons 
denx  grandes  hiftoires  imprimées  par  Bollandus 
au  xViï  de  janvier , l’une  écrite  vers  le  milieu  du 
x fiécle  pa’r  un  inconnu  qui  n’a  nulle  autorité  j 
Vautre  * vers  le  commencement  de  l’onzième  fié-a»/t. 
cle  par  un  Benediâin  de  l'abbaïe  de  faint  Sau-. 
veur  de  l’Étrée  en  Berry  où  étoit  alors  le  corps  du 
Saint.  L’hiftoire  delà  iranflation  de  ce  Saint  fo 
trouve  dam  la  fécondé  partie  du  iv  fiécle  Benedi- 
âin avec  les  remarques  de  Dom  Mabillon.  Celle 
de  faint  Gondoneftau  2 tome  de  la  bibliothèque 
.du  P.  Labbe.  Voyez  Mr  de  Tillemont  au  jj  ar- 
ticle de  l’hiftoire  de  faint  Denys  de  Paris , to- 
me 4 de  fes  mémoires  ecclefiaftiques. 

4.  Saint  MiTii,  martyr  a Aix  en  Prwente . 
L'hiftoire  de  fa  vie  n’eft  pas  encore  retrouvée  \ 

6c  nous  n’avons  rPaflmé  que  ce  que  faint  Gre- 
oite  de  Tours  en  a dit  au  chap.  71  de  fon  livré 
e la  Gloire  des  ConfelTeurs. 
j . Saint  Brice,  rviqut  de  Teters.  Son  hiftoits 
acté  écrite  pat  faint  Grégoire  de  Tours  Vun  de 
fes  fuccelfeurs  qui  vivoit  cent  cinquante  ans  après 
lui.  Voyez  le  premier  chap.  du  fécond  livre  de 
fon  hiftoire  de  France , 6c  le  nombre  4 du  ji  ch. 
du  10  livre  de  la  même  hiftoire. 

G.  Saint  A à c A o * , & fes  Compagnon!  , MM. 

Ce  que  l’on  fçait  d'eux  fe  tire  de  la  chronique  de 
Profper  qui  vivoit  peu  de  tems  après  eux , 6c  » 
d’une  lettre  d’Flonorai  Anronin  évêque  de  Con- 
ftantineou  Cine  écrites  faint  Arcade  même  qui 
eft  au  tome  8 de  la  bibliothèque  des  Petes  6c  dans 
Barotuus 
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• Baionim  à l’an  417.  Voyez  aufli  Dom  Thierry 
dans  IÏ11A.  de  la  petite,  des  Vandales  à l'an  440. 

7.  S. tint  E u c 1.  N 1 , fécond  du  nom  , évêque  de  Te- 
Itde.  Son  éloge  hiAonque  éctit  par  Ton  lucccllcur 
laint  lid .‘fonde  cA  an  chap.  14  de  ceux  des  hom- 

• 11  es  il 'uflrcs  q^j  Ce  trouve  joint  à l'ouvrage  de 
faint  IliJore.  Voyez  aufli  les  conciles  d'Eipagnc 
où  il  s'cll  trouvé  , Mariana  & les  autres  hiAoriens 
du  pais  ; Mr  Bulteau  au  livre  j de  Ton  hiAoire  de 
failli  Benoît  , le  P.Sirmond  , Auber»  le  Mire  fut 
les  Ecrits.  . 

g.  Saint  Nicolas,  parti  du  nom.  L’hiAoire 
de  Ton  pontificat  Ce  doit  cirer  principalement  de 
fes  leteres  8c  des  aûes  des  conciles  tenu*  de  fon 
.tems.  Voyez  auflî  la  vie  écrite  par  Anaftafe  le 
Bibliothécaire  qui  a fini  Ton  ouvrage  par  lui  8c 
qui  vivoitdc  fon  tems.  Entre  les  modernes  il  faut 
. voir  principalement  Baromus  dans  fes  annales  8c 
• ce  flu’a  remarque  le  P.  Papcbroch  dans  fon  effort 
chronologique  fur  le  Pontifical  ou  le  catalogue  des 
Papes. 

9.  Saint  A B B o N , abbé  de  Fleury  tu  faint  Be- 
noit fur  Loire , mariyé.  Si  vie  écrite  exactement 
par  fon  dificiplc  A imoin  fe  trouve  dans  la  biblio- 
thèque de  Fleury  donnée  par  du  Bofc  dans  Du- 
a clic  fuc  8c  dans  le  recueil  de  Sutius.  Il  fut  témoin 
«l'une grande  partie  de  fa  vie,  il  le  fut  auflî  de 
fa  mort:&  il  avoir  appris  lercAe.de  ce  qui  re. 

Îardoic  le  Saint  de  perfonnestrcs-digr.es  de  foy. 
I cA  inutile  de  faire  remarquer  i^  la  rencontre 
d'un  autre  Abbon&  d'un  autre  Aimoin  dans  l’ab- 
baïe  de  faint  Germain  à Paris  pics  d'un  fiéde  au- 
paravant. 

1 o.  Saint  HomobonmHommebon.,  nuit, 
chand  de  Cremtne.  Sa  vie  écrite  vers  le  tems  de 
fa  trandation  plus  de  cent  cinquante  ans  après  fa 
mort  a été  recouchée*  par  les  chanoines  delaca- 
a thedrale  de  Cremone  du  tems  de  leur  évéqueNi- 
colas  Sfondrat  qui  fut  Pape  l’an  1590  fous  le  nom 
de  Grégoire  XIV.  Elle  cft  dans  le  recueil  deSu- 
tius  avec  la  bulle  de  fa  canonization  publiée  par 
Innocent  111. 

ir.  Le  B.  Stanislas  Kostka,  novice  de 
la  C.  de  J.  en  Pologne.  Sa  vie  a cré  écrite  par  divers 
auteur*  de  cette  Compagnie,  dont  Ici  principaux 
font  François  Sacchini  qui  l'a  composée  en  latin 
8c  en  Italien  & qui  l'a  publiée  feparément  du  corps 
de  l'hiftoire  qu'il,  a faite  de  la  Compagnie  :Eu- 
. febe  de  Nieremberg  qui  l’a  composée  en  Efpagnol 
&c  qui  l’a  publiée  avec  fes  autres  vies  d’hommes 
illuArcs  de  la  Compagnie  ; Daniel  Bartoli  qui  la 
composée  en  Italien  8c  qui  l’a  publiée  à l’occa- 
lîon  de  La  remife  de  fa  fefte  au  xni  de  novembre 
faite  en  167^0  : le  P.  d’Orléans  qui  l’a  composée 
en  François  & qui  la  publia  deux  ans  apres  Bar- 
toli. 


Quatorzième  jour  de  Novembre. 

I.  Ç Ai  ni  Laurent,  archevêque  de  Dublin.  Sa 
O vie  a été  écrite  vers  le  tems  do  fa  cononi- 
zation  quarante-cinq  ans  environ  après  fa  mort 
par  ùn  chanoine  régulier  de  la  ville  d’Euqui  1 a- 
voit  vû  à Cnntorbcry  étant  encore  tout  jeune  8c 
quia  travaillé  fur  des  mémoires  envoyez  d'Irlan- 
de 8c  d’Argletcrre , 8c  fur  ce  qu'on  en  avoir  re- 
marqué dans  fon  monaAereoù  il  émit  venu  mou- 
rir. Surius  l’a  donnée  après  en  avoir  retouché  le 
Aile  à fon  ordinaire  : Mr  d’Andilly  l’a  mife  en 
nôtre  langue  avec  quelques  rctianchemens. 
z.  Satnt  S a r a P 1 o N , martyr  à’  Alexandrie.  Son 
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martyre  décrit  par  faint  Denys  d’Alexandrie  en 
deux  mots,  (c  trouve  rapporté  par  Eufebe  au  cha- 
pitre 41  du  iixiéme  livre  de  fon  hiAoire. 
j.  Saint  H Y P a c b , évêque  de  Gangret , &mar- 

?r.  Nous  ne  fçavons  prefque  rien  de  lui.  C'cft 
hiloAorge  auteur  Arien  qui  nous  aappfisqu’il 
écoit  des  Peres  du  concile  de  Nicée. 

4.  Saint  Sains  religieux  , fats  abbé  en  Nor- 
mandie. Sa  vie  fe  trouve  tuée  d'nn  ancien  mf.  dans 
les  obleivations  de  Dom  Hugues  Mcnard  fur  le 
martyrologe  des  Benediâini.  Voyez  aufli  Mr  Bul- 
. teau  au  chap.'  2 4 du  troifiérae  livre  de  fon  hiffoirc 
de  l’ordre  de. faint  Benoît. 


Quinziéme  jour  de  Novembre • 

1.  Ç Am»  M a L o ou  fa  nt  M a c l o v , évêque  t fi 
U Bretagne.  Sa  vie  écrite  par  un  auteur  du  hui- 
. tic  me  ou  neuvième  ficelé  & publiée  pat  Dom  Ma- 
billon  avec  les  remarques,  eA  la  plus  fupportable 
de  toutes  lîs  hiAoires  qu’on  en  a données.  On  peur 
affûter  que  celle  qui  porte  le  nom  de  Sigcbert  de 
Gemblouis&  qui  fe  trouve  dar.s  Surius  n’cA  pas 
la  meilleure.  Elle  vaut  mieux  neanmoins  que  celle 
d'un  moine  inconnu  que  du  Bofc  a publiée  dans 
la  bibliothèque  de  Fleury. 

x.  Saint  E u c b n e,  martyr  à Deuil  en  tarifs. 
Nous  n’avons  rien  à fon  iujet  qui  ctoit  original. 

Ce  qu'en-avoit  fait  le  prêtre  Flohaire  au  douziè- 
me fiécle  8c  dont  Sujiu*  a donné  un  petit  abrégé 
commué  de  Mariana  pour  fes  tra,nffations  ne  pou- 
voir cire  excellent , lelon  qu'on  en  peur  juger  par 
cet  extrait.  Flohaire  n’avoir  fait  fon  hiAoire  que 
fur  ce  qui  s'étoit  trouvé  de  monumens  après  les 
courfcs  de*  Norman*.  On  peut  voir  pour  fa  pre- 
mière trandation  !a  vie  de  lâint'Gerard  de  Bro- 
gneau  111  d’oétobie.  Parmi  les  modernes  voyez 
Mrde  Launoy  dans  fes  difeuflions  fur  les  deux 
Denys  ; lé. P.  .Dubois  dans  l'hiAoire  de  leglife 
de  Paris  , Dom  Mabillon  dans  fes  remarques  fur 
la  trar.flation  de  faim  Eugène  à Brogne  au  v fiécle 
Benediûin,  8c  Mr  de  Tillemont  dans  l’hiAoire 
defaint  Denys  de  Paris  art.  ; au  quatrième  tome 
de  fes  mémoires  ccclcfiaftiqucs.# 

).  Satnt  G » k 1 1 CT  faim  S a m o N as,  mar- 
tyrs , C T faim  Abibi.  Les  aéles  qu'on  a de  leur  mar- 
tyre & qui  fc  trouvent  dans  Surius  ne  font  que  de 
MetaphraAe.  Mais  ils  paroidcnt  tirez  d’un  bon 
original , 8c  l'on  voit  que  MetaphraAe  y a été 

flus  refervé  8c  plus  retenir  qu’à  fon  ordinaire  à 
égard  des  miracles  8c  des  harangues  qu’il  a cou- 
tume d’attnbuer  aux  Saints.  C'eA  ce  quia  fait 
douter  fi  ces  aâcs  ne  feroient  point  de  quelque 
auteur  plus  ancien,  quoique  Albums  femble  ne 
. point  hefiter  fur  cela.  Ils  font  fort  conformes  au 
panégyrique  hiAorique  prononçé  en  l’honneur  des 
trois  Saints  par  Arctas  que  l’on  prend  ordinaire- 
ment t>our  celui  <jui  étoit  évêque  de  Cefaiée  en 
Cappadocc  vers  le  milieu  du  vi  fiécle.  Ce  pané- 
gyrique fe  trouve  joint  aux  afics  dans  le  recueil  * 
de  Surius.  Voyez  Mrde  Tillemont  au  cinquième 
tome  de  fes  mémoires  ccclefiaAiques  dans  l’article 
defaint  Curie,  & encore  dans  celui  dclaperfe- 
curion  de  Licinius  pour  ce  qui  regarde  laint  Abibe. 

4.  Satnt  L t o n c e le  jeune,  évêque  de  Ber  de  aux. 

Si  vie  fe  peut  recueillir  de  diverfe*  pièces  de  vers 
que  Forrunat  de  Poitiers  a faites  à fa  louange  dans 
le  premier  8c  le  quatrième  livre.  Il  faut  y joindre 
un  endroit  remarquable  du  quatrième  livre  de  l’hi- 
Aoire  de  Grégoire  de  Tours.  Voyez  aufli  le  P.  Ic 
Coiatc  en  divers  endroits  de  fes  annales  ccdefiaAi- 
ques4 
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qucs,  fur  tout  aux  années  531,  341,  j 61,  567- 

j.  Saint  P a v 1 n , abbé  au  Maine.  Sa  vie  écrite 
par  un  inconnu  qui  patoît  avoir  été  éloigne  de 
l'on  teins , fe  trouve  au  premier  fiéde  des  aâes 
des  Saints  de  l’ordre  de  laine  Benoît  avec  les  re- 
marques de  Dom  Mabillon.  Elle  n'a  gueres  d'au- 
torité.  . 

6.  Smm  Guy,  évêque  Je  Cahsrt.  Sa  vie  im- 
primée par  MM.  de  fainte  Marthe  au  fécond  tome 
de  Gall.Chrift.  fur  un  ancien  ml.  communiqué  par 
Mr  d’Herouval  fie  au  premier  tome  de  la  biblio- 
thèque du  P.  Labbe  , elt  d'un  auteur  inconnu  qui 

r rf».T«Mi.Paro‘l  prefque  contemporain.*  Le  dclTcin  d'orner 
cJlct  fon  ouvrage  lcmble  l’avoir  fait  recourir  au  fcctrttrs 
de  quelques  autres  vies  de  Saints  pour  des  lieux 
communs.  Hors  cela  il  patoît  aller  grave  3 intel- 
ligent & digne  de  foy.  L'on  voit  qu’il  a travaillé 
fur  de  bons  mémoires  : fie  il  rapporte  des  faits 
important  qu'on  ne  trouve  point  ailleurs.  Cette 
même  vie  avec  quelques  différences  peu  confi- 
dcrables  tirées  d'un  autre  mf.  ancien  * fe  trouve 
^•J’^^'infcicepat  le  P.  le  Comte  en  divers  endroits  de  fes 
annales  cccleffafliqucs  de  France-  Elle  paroît  plus 
originale  que  l'autre  , cllecft  au  moins  plus  cor- 
reâc.  Le  P.  Labbe  a ajouté  dans  le  fécond  tome  de 
fa  Bibliothèque  divers  leçons  à fon  édition,  prifes 
du  mf.  qu’a  vû  le  P.  le  Comte  qui  venoit  de  l’ab- 
baïe  de  Moilac  . 6c  qui  eft  maintenant  dans  la  bi- 
bliothèque de  N D.  de  Paris  donnée  à cette  églife 
par  Mr  Joly.  Voyct  aullî  une  Diflertation  de 
Dom  Mabillon  fur  l’année  6c  le  jour  de  l’ordina- 
tion fie  de  la  mort  de. faine  Gery  autroificmetome 
de  fes  AnaleAes. 

7.  Saint  L a o p O t d , marquis  <éj4utruht.  Sa  vie 
écute  par  Vue  Erempercht  ou  Arcmperch  acté 
imprimée  pat  Mathieu  Kadcr  au  troifiéme  tome  de 
fa  Bavière  fainte.  On  peut  voir  aufli  l’hiftoire  de  la 
fondation  dumonafterede  Medlic  dont  on  rtouve 
de  grands  fragment  au  fécond  tome  des  commen- 
taires de  Lambecius  fur  la  bibliothèque  de  l’empe- 
reur d’Allemagne,  fie  quelques  pièces  mlT concer- 
nant la  vie  fie  fa  genealogie  du  Saint.  Voyez  enco- 
re ledifeouts  de  François  de  Paflaw  contenant  Pa- 
bregé  de  fa  vie  aye  une  grande  lifte  de  fes  mira- 
cles , prononcé'cn  plein  conlïiloire  à Rome  devant 
le  pape  Innocent  VIH  à la  follicication  de  l’empe- 
ieur  Frédéric  111  lorfqu’il  s'agilfoitde  lacanoni- 
zation  du  Saint. 

8.  //I.  AmtT  liGrand,  évêque  de 
Raïuborme.  Sa  vie  réduite  en  abrégée  de  divers  au- 
teurs par  le  P.  Pierre  Jammy  Jacobin  de  Greno- 
ble fe  trouve  à la  telle  de  l'édition  de  fes  œuvres. 
Cette  vie  avoir  été  écrite  par  Pierre  de  PtulTe  , 
par  Rodolphe  de  Nimrgue  , par  Séraphin  Cap- 
poni  6c  d’autres  encore  qui  s’en  éroient  acqtiité 
avec  allez  peu  d’exaftitude  fie  de  difeernemenr. 
On  peut  voiraufli  Bzovius  dans  fes  annales  ecclc- 
fiaiiiques  ; les  annales  de  l’ordre  de  faine  Domi- 

• nique;  les  hommes  il  luftres  du  meme  ordre  re- 

cueillis par  Leandre  Alberti,  Razzi . Altamura  5 
ceux  qui  ont  traité  des  Ecrivains  eeelefiafhque* 
en  general. 


Seizième  jour  de  Novembre. 

1.  P siint  E V c H B » , évêque  de  t.jtn.  La  vie  de 
O faint  Euchcr  fie  de  falill»  fainte  Conforte 
donnée  au  jour  par  le  P.  Ch^ll  t fir  mile  en  nô- 
tre langue  parMr  d'Andilly , pâlie  pour  une  piece 
fupposée,  foit  qu’on  l'entende  de  nôtre  Saint, 
foit  qu'on  l’applique  à un  auuc  Eucher  plus  re. 
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cent.  Ainlï  il  faut  avoir  recours  au  peu  qu’ont 
dit  de  lui  faim  Hilaire  d'Arles  dans  la  vie  de  làmt 
Honorât  ; Caffien  dans  la  préface  de  l’onzième 
de  fes  conférences , Salvien  de  Matleille  en  deux 
Je  fes  lettres  ; Claudien  Maint  et  au  fécond  livre 
de  fon  traité  de  l’état  de  l’ame  ; Sidoine  Apollinai- 
re en  une  de  fes  lettres;  GennaJedc  Mai  fcille  par- 
mi fes  hommes  ilUiltres  ; Prolper  fie  le  comte  Mar- 
cellin dans  leurs  chroniques*  Patmi  les  modernes 
011  peut  voir  Théophile  Rainaud  dans  fon  cata- 
logue des  Saints  de  Lyon  , Vincent  Baralis  dans 
la  chronique  de  Lerius  , Baronius  dans  fes  annales, 
Mrs  de  fainte  Marthe  dans  la  Gaule  chrétienne. 
Mais  il  faut  fe  donner  de  garde  de  ceux  qui  admet- 
tent un  fécond  évêque  de  Lyon  de  ce  nom  , fie  de 
ceux  qui  confondent  les  aûions  d’un  Euchet  con- 
temporain de  faint  Cefaire  d’Arles  avec  celles  de 
nôtre  Saint.  Petfonne  ne  patoît  en  avoir  parlé 
plus  exaâcmcm  que  le  P.  Chifflet  a fait  dans  fon 
Pmdunu  tllufratus  * où  il  foutiem  contre  Thcoph. 
Rain.  fie  les  autres  qu’il  n’y  a eu  qu'un  Euchcr 
évêque  de  Lyon.  Voyez  aufli  ceux  qui  ont  traité 
des  Ecrivains  ecdeffaftiques. 

2.  A l'égard  de  faint  E o c it  1 r du  le  jeun:  , évê- 
que en  Provence  , il  faut  voit  ce  qu'en  dit  faine 
Cypricn  de  Toulon  dans  la  vie  de  faint  Cefaire 
d’Arles,  fie  ce  qui  s’en  trouve  aux  fouferiptions  des 
conciles  de  la  province  d'Arles  ou  fécondé  Vicn- 
noife. 

j.  Saint  O T h M A l . abbé  de  faint  Gai.  Sa  vie  a 
été  écrite  avec  étendue  pat  Walftoyou  Walafrid 
Strabon  abbéde  Richenoir  qui  avoir  etc  moine  fi C 
doyen  de  faint  Gai  fie  qui  mourut  l’an  849  , c’eft 
à dire  quatre-vingts  dix  ans  aptes  le  Saint , Su- 
rins l'a  donnée  dans  fon  recueil.  Dom  Mabillon 
l’a  publiée  en  dernier  lieu  avec  fes  remarques  dans 
la  fécondé  partie  du  in  liécle  Benediôin.  Il  faux 
voir  encore  ce  qu'a  écrit  de  faint  Ochmar  Heiman 
Conuaû  moine  de  faim  Gai  auicut  dallez  grand 
crédit  dans  fa  chronique , fie  encore  avant  lui  Not- 
ker  moine  du  même  lieu  dans  une  de  fes  hym- 
nes. Un  autre  moine  de  faint  Gai  nommé  Ifon 
mort  l'an  87 r plus  de  cent  ans  aptes  faint  Orh- 
mar  a composé  deux  livres  des  miracles  de  no- 
ue Saint  que  Dom  Mabillon  a donnez  avec  fa 
vie. 

4.  Saint  E M i , archevêque  de  Camorbety.  L'hif- 
toire  de  fa  vie  a été  écrite  d'abord  l'ur  les  mé- 
moires de  fon  frcrc  Robert  Rich  fit  fur  ceux  de 
Robert  Bacon  l’un  de  fes  difciples  par  le  célébré 
Mathieu  Paris  auteur  contemporain.  Si  c’ell celle 
que  Surius  a publiée  , il  Faut  avouer  qu’elle  a bien 
été  altérée  depuis  quelle  cft  fortie  de  fes  mains  , 
fit  on  l’a  fort  enflé  de  prodiges  fie  d’autres  cho- 
fes  qui  n’ont  peut-être  cté  connues  que  depuis  la 
mort  du  premier  auteur.  Il  faut  voir  aulh  l’hif- 
toire d’Angleterre  éciite  par  le  même  Mathieu 
Paris  qui  peut  palfet  pour  témoin  d'une  partie  de 
ce  qu’il  rapporte.  Voyez  encore  les  autres  hiflo- 
riensdupais,  la  chronique  deTrivct  au  huitième 
tome  du  Spicilege , l'hifloire  ecclefiafliquc  d'An- 
gleterre par  Nie.  Harpsfeld  catholique  Anglois» 
Rainaldi  dans  la  continuation  des  annales  de  Baro* 
nias , Godvin  dans  fon  livre  des  évêques  d’An- 
gleterre , MrWood  dans  fes  antiquitez  de  l’un i- 
verlîté  d’Oxford  . Mr  Cave  dans  fa  bibliothèque 
ecclefîaflique  , oïl  il  faut  remarquer  que  les  An- 
glois  modernes  paroilfent  avoir  fui vi  quelques  mé- 
moires faux  ou  incertains.  Voyez  aufli  la  vie  de 
faint  Richard  de  Chichefter  avec  les  remarques 
de  Henfcheniut  au  ni  jour  d'avril  dans  la  conti- 
nuation de  Bollaudus. 

. Novembre.  ç Dix* 
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Dix-jeptiéme  jour  de  Novembre. 

j.  Q Arm  G r t c,  o i r ■ Thaumaturge, 
«3  éoéque  de  Ncoceftrt't.  Il  a fait  lui- meme  l'hif- 
roirc  «le  fa  jeuneflè , de  Tes  études  & de  fa  con- 
verfion  dans  le  beau  panégyrique  qu'il  prononça 
en  aâions  de  grâces  devant  Origene  fon  maître. 
Saint  Grégoire  deNyflè  qui  vivoit  fix-  vingt  ans 
environ  après  lui,  a composé  fa  vie  endorme  de 
panégyrique  qu'il  prononça  devant  le  peuple. 
Quoiqu’il  femcile  avoir  traité  fon  fujet  en  orateur 
qui  ne  fuit  point  l'amplification  , il  elt  toujours  à 
prefumer  qu’un  homme  fi  iaint&  fi  confiderc  en- 
tre les  Peres  de  l’Eglife  a fait  fcrupule  de  rien  avan- 
cer qu’il  n’ait  cru  véritable  ; c’cft  à quoi  auroient 
dû  prendre  garde  ceux  des  Protefians  qui  ont  fait 
paroître  du  dégoût  flf  du  mépris  pour  cet  ouvrage, 
prétendant  qu'il  n'eft  fondé  que  fur  des  oui-dire 
ou -des  traditions  populaires.  Saint  Bafile  le  Grand 
fon  frété  qui  avoir  reçu  comme  lui  de  leur  grand- 
mere  fainte  Macrine  la  doârine  de  nôtre  Saint 
lu’éllc  avoir  apprife  de  fes  difciplcs  , a aufli  parlé 
Je  lui  fort  amplement  dans  Ion  traité  du  faint  Ef- 
prit.  U faut  voir  aufli  Eufebe  dans  fon  hifioire,  faint 
Jerome  parmi  fes  hommes  illuftres.  On  peut  y join- 
dre aufli  Rufin  dans  fon  hifioire  ecclefiaftique  ou 
faparaphrafe  fur  celle  d'Eufebe.  Entre  les  moder- 
nes on  peut  voir  principalement  Mr  de  Tilleroont 
au  quatrième  tome  de  fes  mémoires  eedefiafli- 
ques , Mr  Fleury  dans  fon  hifioire  ecclefiaftique  , 
& ceux  qui  ont  traité  des  Ecrivains  ccclefiafti- 
ques. 
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i.  Saint  D i N v s , évêque  £ Alexandrie  , confef- 
feur.  Son  hifioire  tirée  pour  la  plus  grande  partie 
de  fes  écrits  fe  trouve  inferée  avec  allez  d’éten- 
due 8c  beaucoup  d’exa&itude  dans  celle  de  l'E- 
clife  écrite  par  Eufebe.  Il  faut  voir  aufli  l’apo- 
logie que  faint  Athanale  a faite  pour  fa  défeofe; 
ce  que  faint  Jerome  a rapporté  de  lui  parmi  fes 
hommes  illuftres  de  l'Eglife  j ce  que  quelques  au- 
tres Peres  en  ont  dit.  Parmi  les  modernes  outre 
les  obfervations  de  Mr  Valois  fur  Eufebe,  le* 
annales  de  Baronius , l’hiftoire  ecclefiafiique  de 
Mr  Fleury  , on  peut  voir  un  recueil  de  tout  ce  qui 
le  regarde  fait  par  Dom  Thierry  Ruinart  8c  in- 
féré dans  les  aûes  finccres  8c  choifis  des  Mar- 
tyrs, & fur  tout  I hiftoire  que  Mr  de  Villemont 
en  a composée  8r  qui  fe  trouve  au  quatrième  to- 
me de  fes  mémoires  ecclefiafliques.  Voyez  aufli 
Ceux  qui  ont  traité  des  Ecrivains  ecclcfiaftiques  > 

Erincipalement  Mr  du  Pin,  Dom  Mathieu  petit 
lidier  8c  Mr  Cave. 

j.  Saint  Aciicie,  fainte  V i c T o x R l , faute 
Z o i l , martyr  de  Cerdoue.  Les  a&es  qu’on  a pro- 
duits de  leur  martyre  ne  font  point  anciens.  Ceux 
de  faint  Acifcle  portant  la  datte  de  l’époque  chré- 
tienne ne  peuvent  être  que  très- modernes.  Ceux 
de  faint  Zocl  pou  voient  être  du  vu  ou  vm  fié- 
clc  ayant  été  vty  par  Ufuard.  Mais  on  ne  fçait 
fi  la  petite  relation  de  Lucius  Marineus  Siculus 
auteur  du  commencement  du  xvi  fiéde  donnée 
dans  le  recueil  de  Surius  en  cft  un  extrait , oïl  l’on 
voit  qu’elle  nous  apprend  peu  de  chofe.  Prudence 
compte  faint  Acifcle  8c  faint  Zoel  parmi  les  plus 
illuftres  martyrs  d’Efpagne  8c  ne  fait  point  men- 
4.  tion  de  fainte  Viftoirc. 

4.  Saint  A c H A N , évêque  d'Orleant.  On  avoir 
l’hifioirc  de  fa  vie  du  tems  de  faint  Grégoire  de 
Tours  qui  s'efi  contenté  d’en  rapporter  ce  qui  te- 
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garde  le  Gége  d’Orléans  par  Attila.  Cette  hifioire 
s'efi  perdue  depuis , fi  ce  n'eft  peut-être  des  ex- 
traits qu’on  en  aura  pû  contcrver  dans  les  aâes  • 
que  l’on  garde  pai  mi  les  chartes  de  fon  églife  à 
Orléans.  C’efi  principalement  de  ces  aûet  que 
Chailcs  de  la  Saullayc  en  a composé  la  vie  qui 
fe  trouve  au  1 livre  de  fe>  annales  8c  que  l’on  a in- 
férée da’ns  le  recueil  de  Surius.  Mau  on  ne  fçait 
ni  de  quelle  autorité  ni  même  de  quel  tems  font 
ces  aûcs.  Il  faut  qu'ils  foient  au  moins  de  l'âge 
de  Louis  le  Débonnaire,  s’il  eft  vrai  que  Fl  or  us 
c’en  foit  fervi  pour  alléguer  le  miracle  de  l'en- 
fant qui  nomma  faint  Agnan  évêque 
j.  Saine  Grégoire,  évêque  de  Tours.  Sa  vie 
que  Surius  a publiée  comme  écrite  par  des  eccle-< 
fiafiiques  de  l’églifede  Tours,  pâlie  dans  l’elprit 
de  quelques  favans  pont  un  ouvrage  de  faint  Odon  r »««.  Mr. 
abbé  de  Cluny  jjui  mourut  en  941  plus  de  trois 
cens  cinquante  ans  après  lui.  Mais  a quelques  mi- 
racles près  on  peut  due  que  fes  plus  belles  aûions 
& les  principaux  tvenemens  de  fa  vie  n'y  font 
pas.  On  les  trouve  dans  fon  hifioire  de  France 
où  il  a fait  aufli  la  fieune.  On  peut  y joindre  fes 
autres  ouvrages  où  il  a encore  parlé  fouvent  de 
lui  8c  des  ficus.  On  peut  voir  encore  divers  en- 
droits des  poefirs  de  Fortunar  de  Poitiers  fon  ami 
qui  lui  furvcquit  de  quelques  années.  Parmi  les 
modernes  on  peut  voir  M.  Maan  dans  fon  hif- 
toire del'églile  de  Tours,  le  P.  le  Cointe  dans 
Tes  annales  eccleGafiiques  de  la  Fiance , 8c  Dom 
Thierry  Ruinait  dans  la  préfacé  & les  note»  de  la 
nouvelle  édition  qu'il  a donnée  de  toutes  les  su- 
vres  de  faint  Grégoire. 

6.  Saint  Hugues,  évêque  de  Lincoln  en  An- 
gleterre. Sa  vie  telle  que  Sunus  l'a  rapportée  en 
y changeant  ou  corrigeant  le  ftileà  fon  ordinaire , 
n’cft  que  l'entait  d'un  ouvrage  plus  ample  com- 
posé en  cinq  livres  par  un  inconnu  qui  avoit  vécu 
fort  particulièrement  avec  le  Saint , fur  tout  dans 
fes  dernières  années.  *C’cll  l’extrait  public  par  Su- 
rius que  Mr  d’Andilly  a mis  en  nôtre  langue.  Il 
faut  remarquer  que  l'extrait  11'efi  pis  de  la  nature 
des  abrégez. 

Dix-huitième  jour  de  Novembre. 

j.  T A dédicace  det  é^Jifes  de  faint  P 1 1 r r i & 

X~iftmr  Paul,  a K'me.  Nous  n’avons  rien 
de  trop  certain  fur  cela.  On  peut  voir  ce  que  quel- 
ques Peres  & autres  auteurs  ecdefiafiiqucs  en  ont 
dit , 8c  ce  que  les  modernes  y ont  adjouté  comme 
Baronius , les  auteurs  de  Rome  fouten.iine , & tous 
ceux  qui  ont  traité  des  églifes  de  Rome  qu'il  cfi 
inutile  de  nommer. 

t.  Saint  Romain,  diacre  de  Cefatre , martyr 
et  Antioche.  Les  aélcs  qu’en  a publiez  Mombnce 
dans  fon  fanduaire  ont  été  corrompus.  Mais  fon 
hifioire  a été  rapportée  par  Eufebe  qui  ctoii  de 
fon  tems  & de  fon  pais  en  deux  endioits  de  fes 
ouvrages  que  nous  avons  encore,  premièrement 
dans  le  z livre  de  fon  traité  de  la  Refurre&ion 
donné  au  jour  parmi  fes  opufcules  par  le  P.  Sir— 
mond  en  164),  & dans  fon  livre  des  martyrs 
de tfaleftine  au  a chapitre. -Il  faut  y joindre  le 
panégyrique  du  Saint  prononcé  par  faint  Chry- 
foftome  au  iout  de  fa  refie  8c  qui  fait  le  4$  dif- 
cours  dans  loti  premier  tome.  On  voit  un  autre 
panégyrique  ancien  du  même  Saint  qu’on  a aufli 
attribué  à faint  Gtlryloflome  8c  qui  fait  le  48 
difeours  dû  même  tome.  Mais  il  n'efi  pas  de  lui 
& il  n’a  point  la  meme  autorité  , quoiqu'il  ne 
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foitpasi  méprifer  non  plus  que  l'hymne  de  Pru- 
dence en  l'honneur  de  nôtre  Saint  ,8c  lhomelie 
51  donnée  fous  le  nom  d'Eufebe  d’Eraefe  & qu'on 
croit  de  faint  Euchcr  de  Lyon.  Entre  ltfs  moder- 
nes on  peut  voir  Dont  Th.  Ruinarc  dans  fon  re- 
cueil d'a&cs  des  martyrs,  8c  Mr  de  Tillemout 
au  j tome  de  Tes  mémoires  ccclefiaftiques. 

j.  Saint  O o o n , fécond  abbé  de  Clugny.  Sa  vie 
écrite  en  trois  livres  par  Jean  religieux  romain 
qui  avoit  été  fondifciple  dans  les  dernieres  an- 
nées, fe  trouve  dans  le  recueil  de  Surius  avec  chan- 
gement deftile  & beaucoup  de  retranchement  ou 
d’omiffions.  Mais  on  la  voit  rétablie  en  fon  en* 
tier  dans  la  Bibliothèque  de  Clugny  donnée  par 
Manier  & Duchefne,  & dans  les  ailes  des  SS. 
de  l'ordre  de  faint  Benoît  au  ftécle  v par  Dom 
Mabillon  qui  y a joint  une  autre  vie  du  Saint 
écrite  par  Nalgod  moifle  de 'Clugny  qui  vivoit 
près  de  deux  cens  ans  après  nôtre  Saint, & qui 
n’a  fait  prefque  qu’abreger  fie  mettre  en  meilleur 
ordre  l’ouvrage  de  Jean.  Il  eft  jugé  très-digne  de 
foy  , parce  que  l'auteur  avoit  appris  beaucoup  de 
choies  de  la  bouche  de  faint  Odon  meme  8c  de 
celle  du  cardinal  Hildebrand  autrement  de  Gré- 
goire VU.  Dom  Mabillon  outre  Tes  remarques 
a mis  à la  tête  un  éloge  hiftorique  de  faint  Odon 
pour  fuppléer  à ce  qui  manque  daml'hifloire  que 
Jean  8c  Nalgod  ont  donnée. 


Dix-neuvième  jour  de  Novembre* 

1.  r Amtt  E L l Z A & 1 T H de  Hongrie , Lantgr  de 
D Twr.dr  de  Heffc , veuve.  Sa  vie  a été  écrite 
d’abord  par  le  moine  Cefaire  de  Heiftetbach  qui 
vivo»  de  fon  tems.  Mais  cet  ouvrage  ne  paroit 
pas.  Un  Dominicain  de  Turinge  nommé  Thierry 
que  l'on  croit  étte  le  même  que  Thieriy  d‘Ap- 
poldo  auteur  de  la  vie  de  faint  Dominique  en  a 
écrit  une  autre  en  $ livres  l’an  1 189  cinquante- 
neuf  ans  après  la  mort  de  la  Sainte,  âgé  pour 
lors  de  plus  de  foixante  ans.  Caniiîus  l'a  publiée 
au  j tome  de  Tes  leçons  antiques  d'où  on  la  tirée 
pour  la  mettre  dans  le  recueil  de  Surius.  Il  y man- 
que un  gund  fragment  que  Lambecius  a donné 
an  a corne  delà  Bibliothèque  de  l'Empereur  avec 
. d'autres  pièces  pour  la  vie  fie  la  canonisation  de 
la  Sainte.  Il  faut  voir  fur  tout  la  lettre  que  le  prê- 
tre Conrad  de  Marpug  direâeuc  de  la  Sainte  en 
écrivit  incontinent  apres  fa  mort  au  pape  Gré- 
goire IX  qui  l'avoit  chargé  de  veiller  lur  toutes 
les  allions  , 8c  de  lui  en  rendre  un  compte  etaô. 
— Jacques  du  Mont  ou  Montanus  deSpire  a com- 

Îiosé  aulli  mais  long- tems  aptès  Thierry  qu'il 
uit  allez  fidellcmcnt  une  vie  de  lamie  Elizabeth 
que  Sedulius  a inférée  dans  le  corps  de  (on  hi- 
stoire Séraphique  comme  d'une  Sainte  du  Tiers- or- 
dre de  faim  François,  & Mrd'Andilly  l’a  tour- 
née en  nôtre  langue.  D'autres  ont  donné  encore  . 
la  meme  vie  en  diverlcs  langues  dans  ces  deux 
derniers  lîécles  . mais  fur  les  mêmes  originaux. 
On  peut  voir  quelques  pièces  lervans  à l’niftoire 
K M7»'8  de  fainte  Elizabeth  au  1 tome  des  commentaires 
de  Lambecius  fur  la  Bibliothèque  de  l'Empereur 
à Vienne. 

1.  Saint  Pon  T 1 1 M,  f<tpe&  mauyr.  Les  Pon. 
lificaux  ne  nous  apprennent  ptefque  rien  de  lui, 
du  moins  prefque  rien  de  certain.- Pour  ce  qui  re- 
garde le  commencement , la  durée  8c  la  fin  de 
Ion  Pontificat  de  le  genre  de  fa  mort , on  peut  voir 
ce  qu'en  ont  écrit  le  P.  Pagi  dans  fa  critique  de 
Baionius , Mr  de  Tülcmont  au  j tome  de  fes  mc- 


L'an 

ijit. 


moires  ecclef.  le  P.  Papebroch  dans  fon  effay  fur 
l'hiftoire  des  Papes. 

j.  Sumt  F a u s t ■ , diacre  et  Alexandrie  , martyr. 
Ce  que  nous  en  favons  le  tire  de  l'hilioirc  d'Eu- 
febe dans  ce  qu'il  rapporte  de  la  vie  de  faint  Drnys 
d'Alexandrie  fie  encore  au  fujet  du  maityr  faint 
Pierre  eveque  de  la  meme  ville.  Voyez  aulfi  Mr 
de  Tülcmont  dans  la  vie  du  meme  faint  Deuys 
au  4 tome  de  fes  mémoires. 

4.  Saint  B a a l a a M , martyr.  Son  hifloire  fô 
tire  de  deux  panégyriques  prononcez  en  fon  hon- 
neur . l'un  par  faint  Balile  le  Grand  dans  fon  égli- 
fedcCclaicecnCappadoce , l'autre  deûint  Chry- 
follome  dans  l'églifc  d'Antioche.  Dom  Thierty 
a donné  le  premier  avec  fes  remarques.  Voyez 
aufli  Mr  Je  Tülcmont  au  j torr.e  de  fes  mémoi- 
res ecclclîaüiqucs  dans  l'hiftoire  de  la  perfecution 
de  Dioclétien. 

5.  Saint  Patrocle  prêtre , réélut  tn  Berry.  Sa 
vie  a été  écrite  par  faint  Grégoire  de  Tours  qui 
vivoit  de  for^rems.  C’cll  le  9 chapitre  de  la  vie 
des  Peres  de  France.  Il  en  a parlé  encore  au  j li- 
vre chap.  10  de  fon  hiftoire  des  François  Le  P. 
le  Cointe  a cru  que  l’endroit  avoir  été  fourré  après 
coup  par  une  main  poftericure.  Si  ceft  une  four- 
rure , clic  paroît  avoir  été  faite  par  faint  Grégoi- 
re même  dans  U revifion  qu’il  aura  pû  fane  de 
fon  hiiloite. 

6.  Saint  J A C qv  E s , dit  l‘H  ERMITE  de  Sa/H 

terre.  On  arcila  , dit- on  , des  mémoires  fort  am- 
ples de  fa  vie  incontinent  après  fa  mort  :8c  quel- 
ques-uns les  attribuent  k Ion  difciple  Jean.  On 
prétend  que  fes  mémoires  n'étoiem  pas  encore 
perdus  au  tems  de  t rançois  1 , 8c  qu'ils  ont  fervi 
vers  l’an  1^40  à un  Benediûin  de  faint  Sulpice 
de  Bourges  pour  compofer  une  nouvelle  vie  du 
Saint  plus  abrégée.  .Quelques,  uns  appellent  cet 
auteur  Benoît  Vernier.  Dom  Mabillon  a publié 
ce  fécond  ouvrage  au  iv  ficelé  partie  a des  aûcs 
des  Saints  de  l'ordre  de  faint  Benoît  , 8t  Mr  BuJ- 
teau  en  a donné  un  jufte  abrégé  au  v livre  chap.  8 
de  fon  billoiie  Bcncdift.  L'original  ne  fc  trouve 
plus-  ♦ 


Vingtième  jour  de  Novembre.  . 

1.  O rlau  Félix  ue  Valois,  injlituteur  det 
^Maturms.  Sa  vie  fe  trouve  prefque  par  tout 
jointe  à celle  de  faim  Jean  de  Mathadont  il  ctoic 
le  collègue.  On  peut  Voir  ce  que  nous  en  avons 
dit  dans  la  table  des  auteurs  8c  des  pièces  au  v 1 11 
de  février  à l’occalîon  de  celui-ci  j 8c  fc  fouve- 
nir  que  la  plupart  des  vies  ou  hiftoites  de  cet 
deux  Saints  éctites  en  quatre  ou  cinq  langues  éc 
prefque  toutcs'pat  des  étrangers  font  peu  exaâcs  -, 
8c  que  pour  l’ordinaire  elles  le  font  encore  moins 
à l'égard  de  faint  Félix  que  de  faint  Jean.  Quoi 
qu'ils  fulfcnt  tous  deux  Ftançois  on  peut  reniai* 

Îjuer  que  la  plus  grande  partie  de  leuts  hiftorica* 
ont  Efpjgnols,  . 

1.  Sainte  Maixincl,  vierge  & martyre  i H 
Beauvaifii.  Ses  allés  font  fuppolcz  entièrement , 
ou  du  moins  corrompus  6c  faliifiez  de  telle  forte 
qu’on  n’y  peut  difeerner  le  vray  d’avçc  le  faux. 
Dans  toute  l’antiquité  nous  ne  voyons  qu'un  en- 
droit où  il  fou  parlé  d’elle  ou  plutoll  d’un  lien 
qui  porto»  fou  nom  . 8c  où  par  confequcnt  fon 
culte  étoit  établi.  C'eft  celui  de  l'un  des  quatre 
continuateurs  de  Frcdegaire  qui  du-  qu'Ebroin 
étant- forti  de  Luxeû  l'an  67 j tua  ceux  qui  g*r_ 
doicnt  le  pacage  de  fainte  Maxence  6c  pajla  U 
Novembre,  c ij  tivietg 
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rivière  d’Oyfe.  Fredeg.  ebr.-n.  atntnmat,  p»  M tdii. 
Rtn  un. 

j.  S'. xi it  Sitv  (itRI,  évêque  de  Chai  Ion  fur 
S tint.  Un  iicfçtir  prefqueautie  choie  de  lui  que 
ce  qu'eu  â rappoi té  faint  Grégoire  de  Tours  au 
#5  chapitre  de  la  Gloire  des  (Jonfeileurs  outre  fa 
foufeription  au  concile  d'bpaone  8c  ce  qui  regar- 
de faim  Ccfairc  d’Arles.  La  vie  au’on  en  trouve 
parmi  les  pièces  ou  les  titres  de  1 ill.  Oibandale 
n'eft  point  ancienne  r au  moins  cft-clle  pofterieu- 
re  à la  trai  dation  faite  fous  Louis  le  Begue  en 
879.  Elle  ne  nous  apprend  d'ailleurs  rien  de  nou- 
veau touchant  fa  vie  8c  ne  regarde  que  l'inven- 
tion de  fon  coips  & de  celui  de  laint  Agricole  fon 
fuccelleur. 

4.  Sa  m E m o n o . roy  d'Angleterre  & martyr. 
Sa  vie  a été  écrite  pat  faim  Abbon  moine  de  Fleu- 
ry ou  de  faint  Benoît  fur  Loire  a la  prière  de  faîne 
Dutiftan  archevêque  de  Cantorbeiy  ccnrans  en- 
viron apres  la  mort,  lorfque  cet  auteur  croît  en 
Angleterre.  Elle  fe  trouve  dans  ^utius.  Il  faüc 
voir  auffi  les  hiftoriens  d'Angleterre,  & fur  tour 
ce  que  Matthieu  de  Vcftminfter  en  a recueilli  de 
Mathieu  Paris  6c  des  aûtres  dans  les  fleurs  d’hi- 
ftoires.  Quelques-uns  pi  étendent  que  cet  auteur 
qui  ne  vivoic  qu'au  x 1 v lîécle  a fait  aufli  une  hiftoi- 
re  â part  de  laint  Einond.  On  ne  voit  pas  que  tous 
ceux  qui  en  ont  écrit  ayant  eu  d'autte  original  à 
fuivre  que  l'ouvrage  de  faint  Abbon  qui  n’eft  au- 
tre choie  dans  le  fond  qu’une  relation  de  la  mott 
du  Saint  ornée  des  ttaits  de  l’éloquence  de  cet 
auteur. 

y.  point  Rerhvard  m B I r n a r d , /W- 
q <t  de  Hildesheim  en  Saxe.  Sa  vie  a été  composée 
de  fon  vivant  même  par  le  prêtre  Tangmat  biblio- 
thécaire & greffier  de  l'églife  de  Hildesheim  qui 
avoir  été  le  précepteur  du  Saint , & qui  s'etant 
attaché  à lui  depuis  fon  épifeopat  l’avoit  louvent 
accompagné  dans  fes  voyages  8c  dans  les  vifttes 
de  fon  diocèfe,  fit  avoit  été  employé  par  lui  en 
beaucoup  d’affaires  importantes.  Elle  a éré  pu- 
bliée d’abord  en  fon  entier  par  Chnltofl*  Brou- 
vers  Jefuite  danAon  recueil  intitulé  Us  Aflres 
iüujlres  d'Allemagne , puis  inferée  dans  le  Surius 
de  l’an  1618,  à la  place  de  l’abrégé  défeâueux 
que  (et  auteur  avoit  mis  dans  fes  premières  édi- 
tions au  x x de  novembre.  L’ouvrage  de  Tangmar 
eft  imparfait  8c  finit  à l’an  1011S  fept  ans  avant 
la  mott  du  Saint.  Un  autre  a continué  jlifqu  a 
fa  mort  •,  & un  troilîéme  qui  vivoit  plus  de  160 
ans  après  le  Saint,  a fait  une  relation  des  mira- 
cles qui  y cil  jointe.  On  y trouve  aullî  celle  de 
la  tranflation  du  Saint  avec  la  bulle  de  fa  ca- 
nonisation , l'auteur  fe  dit  témoin  oculaire  de 
divers  miracles  qui  furent  publiez  en  cette  ren- 
contre. On  peut  voir  encore  ati  fujet  de  nôtre 
Saint  la  chronique  de  Hildesheim  , Albert  Kranta 
au  y livre  de  fa  métropole  ,8c  d'autres  hiftoriens 
d’Allemagne  qui  ont  traité  d'Othon  111  de  de 
Henry  II. 


Vingt  & unième  jour  de  Novembre. 

I.  T A B Ris  t N T a TIO  h de  la  faune  Vierge  au 
La  temple.  Ce  qu'on  en  peut  due  ne  peut  fe 
xecueillir  que  de  quelques  atireois  modernes. 

a.  S jw  Gît  au  pape,  f remer  du  mm.  Il  faut 
voir  principalement  les  lettres  qui  cous  font  rel- 
iée» de  lui’  : l’éloge  de  fon  humilité  8c  de  fon 
favoir  dans  la  lettre  de  Dcnvs  le  Petit  abbé  i 
Rome  qui  vivoit  vingt  ans  enviton  aptes  lui.  Cet- 
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te  lettre  eft  au  commencement  de  la  Collection 
de  fes  canons  : clic  citadiefsée  à Julien.  Parmi  les 
modernes  il  faut  voir  Baronius  dans  fes  annale*, 
Bc  ceux*  qui  ont  traité  des  Ecrivains  ecclefialH- 
qu:$,  8c  iur  tout  Mr  Cave  & Mr  du  Pin. 

j.  Satitt  ColoHiah  premier  abbé  do  Lnxeû 
& de  Bobbio.  Sa  vie  écrite  par  Jonas  moine  de 
Bobbio  a été  publiée  pat  Surius  Bc  plu*  correcte- 
ment depuis  par  Dom  Mabillon  parmi  les  aétes 
des  Saints  de  l'ordre  de  faint  Benoît.  Jonas  étotc 
prefque  contemporain  , mais  il  n’a  connu  laint 
Colomban  que  par  les  dilciples  de  ce  Saint  avec 
lefqucls  il  a vécu.  Il  paflc  pour  bon  auteur,  mais 
il  fe  tiompc  quelquefois  8c  n’eft  pas  toûjouts  d’at- 
cord  avec  l'hifloiie  publique.  Son  calcul  eftadex 
fouvent  défectueux.  Il  a omis  l'un  des  principaux 
incident  de  la  vie  du  Saint  qui  eft  la  conteftation 
de  la  l’afque  félon  les  îilandois.  Il  a pafsé en- 
core d’autres  citconftances  importances  de  fa  vie 

3ui  vaudiotent  mieux  que  la  plufpart  des  pru- 
iges  aofqucls  il  s'arrête.  Car  il  a paru  facile 
à recevoir  ce  que  les  bruits  incertains  publioienc 
dcilots  des  miracles  de  faint  Colomban.  Dom 
Mabillon  7 a adjoutc  la  vie  du  Saint  écrite  en 
vers  par  Flodoard  chanoine  de  Reims  au  chapi- 
tre S du  xtv  livre  de  fes  poclies  : puis  une  re- 
lation htfloiiqoc  des  miracles  du  Saint  compo- 
sée par  un  moine  de  Bobbio  qui  vivoit  au  x 
ftéclc. 

4.  Ssunt  Albert,  nique  de  Liege , cardinal 
& martyr.  Sa  vie  écrite  par  un  de  fes  domeftiquea 
a été  inférée  toute  entière  dans  l'biftoire  que  Gil- 
les moitié  d'Otval  a faite  des  évêques  de  Lire*. 
Elle  eft  au  fécond  tome  de  Chapeauville  avec  fes 
remarques.  Andté  de  Soto  l’a  traduite  en  Efpagnol 
Bc  y a joint  les  additions  d’Aubettlc  Mire,  im- 
primées à BtulTelles  l’an  161  j. 


Vingt- deuxième  jour  de  Novembre. 

1.  Ç Aune  C c c 1 l B , vi.rge  & martyre.  Ses  aôes 
J quoiqu'ils  parodient  allez  anciens  n'ont  pref- 
que aucune  autorité  8c  font  difficiles  à foûrertir 
dans  la  plufpart  de  leurs  citconftances , fou  pour 
les  tems  & les  lieux , foit  pour  les  grands  dis- 
cours & pour  les  miracles.  Ceux  que  Surius  a pu-, 
bliez  viennent  du  grec  de  Metaphrafte,  mais  ce- 
lui-ci ou  un  autre  tradu&eur  Grec  les  avoit  pris 
des  aéfcs  latins  que  nous  avons  encore  mil.  en 
divers  lieux  : 8c  Ion-  peut  dire  que  ce  font  les 
mêmes  à quelque  différence  pics.  Bofîus  les  pu- 
blia l'an  1(01  a Rome  avec  des  nores  curicufes 
8c  recherchées  , mais  qui  ne  purent  rendre  le  fond 
de  l'ouvrage  meilleur.  Voyez  la  demiere  note  de 
Mr  de  Tillcmont  fur  fon  article  du  pape  faint  Ur- 
bain au  trôifiémc  tome  de  fes  mémoires  ecclef. 

x.  Saint  P h l t > M o n & fainte  A P B 1 < fa  fem- 
me, dsfcijks  de  faint  PaaL  Nous  ne  connoillons 
de  certain  touchant  ce  qui  les  regarde  que  ce  qua 
nous  en  apprend  l'cpiire  de  faint  Paul  à Phile- 
mon  , 8c  quelque  cnofe  de  celle  qui  eft  aux  Co- 
lofficns.  Il  faut  voir  auffi  ce  que  les  mtrepretes  y 
ont  commencé  de  littéral  6c  d’hiftoriqtie , fit  ce 
que  Mr  de  Tillemont  en  a dit  dans  la  vie  de  faim 
Paul  arc.  45  & not.  66. 


Vingt- 1 rot fiémt  jour  de  Novembre. 

1.  Q A un  C L 1 m r ht,  pape  , premier  du  nom  & tm 
O martyr.  Se*  aâes  tels  que  Mc  Cotelier  1«  *«7»- 
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a donne»  en  grec&  en  latin  & qui  font  plus  am- 
ple* Sc  plus  corrects  que  le  Utm  original  publié 
pat  Mombricc  , ni  que  le  latin  traduit  de  Me. 
taphrafte  dans  Lipponian  Ac  Surius  font  anciens 
fans  doute  , 5c  ils  peuvent  être  du  tenu  de  Thco- 
dofe  l’ancien  , c’eft  a dire  trois  cens  ans  après  faim 
Clément.  Ils  ont  même  un  air  de  gravité  5c  un 
ftile  fer i eu»  : mais  on  pt étend  qu'ils  n’en  font  pas 
r ptét f.  y m°in*  fabuleux.  Ils  n’ont  nulle  autorité , non  plus 
f.  »*i.  171!  que  Icdiùours  d'un  prétendu  faint  Ephrem  qu'on 
ta*  leur  joibt  touchant  le  tombeau  du  Saint  dans  la 
* ' mer  5c  le  miracle  d’un  enfant  trouvé  vivant  au 
bout  d’un  an  qu'il  avoit  été  abandonné  au  gté 
des  flots.  Il  faut  donc  s'en  tenir  à ce  qu'on  trouve 
de  faint  Clement  dans  l'épitre  de  faint  Paul  aux 
Philippiens,  dans  les  anciens  Peres  de  l’Eglife,  dans 
Eufebe  » dans  faint  Jetôme  , dans  faint  Epiphane , 
5c  fur  tout  dans  la  lettre  même  de  faint  Clement 
aux  Corinthiens.  Parmi  les  modernes  il  faut  voir 
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créance  » fi  ce  n’eft  peut-être  pour  quelques  points 
principaux.  On  peut  la  voir  en  latin  dans  les  re- 
cueils de  Lipoman5c  de  Sutius.  Il  faut  voir  au(E 
une  lettre  de  faint  Grégoire  pape  à fon  fujet , 
qui  peut  nous  convaincre  que  tout  ce  qui  eft 
dans  fou  hiftoire  n’eft  point  fupposé.  Ce  faim 
Pape  a parlé  de  lui  encore  en  quelques  autres 
endroits  de  les  lettres.  Le  P.  Papebroch  dit  que 
cette  hiftoire  ne  lui  avoit  point  paru  peu  fabn- 
leufe  à 1a  féale  infpeâion  de  l'ouvrage  de  Me- 
taphrafte.  Il  ajoute  qu’il  s’eft  confirme  dans  fon 
opinion  lorfqu’il  a vû  l’ouvrage  même  de  l’in- 
connu  qu'il  croit  être  Lconce  fuperieur  des  Sa-  M‘ 
-battes. 

4.  Saint  t»  on,  O ufejlmr  m feit  Je 
Sa  vie  écrite  par  Donat  Diacre  de  l'égliie  de 
Mets  qui  vivoit  au  vni  fiécle  cinquante  ans  en- 
viron après  lui,  a été  publiée  avec  les  remarques 
de  Dont  Mabillon  au  fécond  tome  des  aéfces  des 


cenx  qui  ont  traité  le  plus  cxa&ement  des  fuc- 
Cdleurs  de  faint  Pierre,  loit  dans  l’hiftoire  gene- 
rale de  l’Eglilc,  foit  dans  l'hiftoire  particulière 
des  Papes  , foit  dans  des  diiïenatlons  flngulieret 
de  Ciinque  ; une  divination  • de  Godefroy  Ven- 
m*CTAuir^’ délit»  chanoine  de  Condé  5c  curé  de  Herck  ; 

un  eiTai  de  Henfchenius  dans  fes  préparatifs  fur 
4c  Lcbbc.  l»h, floue  des  Papes  ; une  anamncle  ou  retraâa- 
tion  du  P.  Papebroch  dans  fon  effort  chronolcv- 
fur  ie  même  fujeti  les  œuvres  poftumes 
de  Jean-Pearfon  évêque  de  Chefter5e  les  dirter- 
tatiOns  que  Mr  Dodvel  y aad|®utées  j les  remar- 
ques qoe  Mr  Cotclief  dans  l’édition  des  écrits  des 
hommes  apoftoliques  : 5c  fur  tout  Mr  de  Tille- 
trtonc  \a  fécond  tome  d.e  fes  mémoires  ecckfiafti- 
. ques , oft  il  a recueilli  totit  ce  qu’il  a pft  trouvée 

qui  regarde  la  vie  5c  le  s écrits  de  faint  Clément-. 

* Il  faut  voir  auffi  ceux  qui  ont  traité  des  Ecri- 
vains eccleflaftiques , fur  tout  Mt  du  Pin  , 5c  Mr 
Cave  qui  cite  la  vie  de  faint  Clement  qu’il  a faite 

* en  Anglois , publié  à Londres  avec  celles  des  Pe- 
res primitifs  des  trois  premiers  fiécles  composées 
•«lit  en  langue  vulgaire. 

Henfchenius  a donjné  l'hiftoire  de  fa  tranflation 
de  la  Cherfonefe  i Rome  au  fécond  tome  du 
Mars  de  Bollandus  à l’occafion  de  la  vie  de  faim 
Cyrille  5c  de  faim  Mcihode  apôtres  d'Efclavonie 
an  IX  de  ce  mois.  Tl  l’a  publiée  fur  an  mf.  que 
Jui  avoit  envoyé  du  Paris  François  du  Chefhe 
fils  d’Andté:  5c  il  l’attribue  à un  nommé  Gau- 
dry  ou  Gludenee  év  êque  de  Velitri  qui  vivoit  au 
• terni  de  cette  tranfla  tion. 

i.  Saint  A m » h 1 l o QJU  t Avyw  fient  en  Ly 
* eaotne.  Sa  vie  tirée  d<e  Meraphralte  . 5c  donnée  en 

latin  par  Lipoman  t'<  en  fui  te  par  Surius  ne  vaut 
Coiabxfii , rjen<  çc  n’cft  qu'uai  tiffo  de  gobies  infipides  :5c 
la  piece  eft  abandoi  tnce  de  ceux  meme  qui  font 
les  moins  difficiles  en  matière  dclegendes.  Mais  il 
Faut  voir  les  écrits  ci:  faint  Bafilc  le  Grand  5c  de 
faint  Grégoire  de  Maziartzc  de  qui  nous  tenons 
beaucoup  des  chofes  que  nous  favons  de  lui.  Voyez 
auiïï  les  Itiftoriens  pc.blicsde  l’Eglife.  Socrate,  So- 
*omenc  , 5c  for  tout  Theodoret  qui  en  parle  plus 
exa&ement  que  les  a utres.  Parmi  les  modernes  il 
*’  faut  voir  principalement  Mr  Hermant  dans  la  vie 
de  faint  Baflle  5 C d e faint  Grégoire  , Mr  Fleury 
dans  fon  hiftoire  ecdefiaftique , Mc  do  Pin,  Mr 
Cave  . 5cc.  dans  leurs  bibliothèques  d'écrivains 
. eccleflaftiques  . * 

j.  Saint  G mooiki,  rveyne  Je  Gergtnti  ep 
Sicile.  L’hiftoire  de  fa  vie  écrire  par  un  inconnua 
été  amplifié  » 5c  prefque  entièrement  corrompue 
pat  Mcup  hrafte.  C’eft  ce  qui  lui  a fait  perdre 


Saints  de  l'ordre  de  faint  Benoît.  L'hiftoire  qu’en 
a composée  l'abbé  Thierry  fur  la  fin  de  l’onzié* 
me  fiécle  5c  qui  (c  trouve  dans  le  recueil  de  Surius 
n’eft  proprement  qu’anc  amplification  de  l'ou- 
vrage de  Donat  avec  quelques  fourrures  étran- 
gères. Thierry  fait  profefïïon  de  ne  changer  que 
que  la  phrafe  de  fon  original.  Cependant  les  fau- 
tes de  chronologie  qu’il  y a faites  ne  font  point 
dans  fon  originale  5c  fes  nouvelles  additions  ne 
font  pas  fort  fures. 


Vingt-  quatrième  jour  de  N nombre. 


».  Ç Aime  CnavcocoNi,  enanjr.  Ses  a<fte» 
qui  font  inférez  dans  ceux  de  fainte  Anaftafe 
•n’ont  rien  d’authentique  ni  même  rienée  fort  affû- 
té. Ce  qui  regarde  nôtre  Saint  perfonnellement  y 
eft  peut-être  moins  corrompu  que  le  refte.  On 
peut  les  voir  dans  Surius  au  xxv  de  décembre. 
Voyez  a uflï  dans  Mr  de Tillemont  l'article  defain- 
te  Anaftafe  au  cinquième  tome  de  fes  mémoires 
eccleflaftiques.  Voyez  encore  le  Sr  Florentin  dans 
- fes  notes  fut  le  mart.  de  fâint'lerôme. 

i.  Smm  Pooxcain,  Me  en  Auvergne.  Sa  vie 
a été  écrite  par  faim  Grégoire  de  Tours  qui  vi- 
voit fo  ou  60  ans  après  lui.  C’eft  le  cinquième 
chapitre  des  vies  des  Peres  de  la  France. 

$.  Sou»  Romain,  frêtrt  & imfefinr  à ’SUyr 
en  Guyenne.  Nous  ne  layons  de  lui  que  ce  que 
le  même  faint  Grégoire  nous  en  a appris  dans  ion 
recueil  de  la  gloire  des  ConfiriTears.  Sigehert  en 
a dit  un  mot  auflî  dans  fa  chronique. 

4.  Sainte  F l o a 1 & ftonte  Maiii  , trier» 
gei  martyrs  en  Eijagat.  Leur  hiftoire  a été  dé- 
crite par  faim  Euloge  de  Cordoue  témoin  ocu- 
laire 5c  exactement  informé  de  ce  qu’il  n’avoit 
pû  voir  par  ceux  qui  avoient  été  prcfcrrsà  leurs 
combars.  Car  il  éroit  prifonnier  dans  une  au- 
tre prifon  de  la  ville  pour  la  même  caufe  de 
religion  durant  tout  le  cours  de  leur  martyre. 
Cette  hiftoire  fc  trouve  au  fécond  livre  de  fon 
memorial. 


Vingt-  cinquième  jour  de  Novembre. 

1.  Ç Ahtte  Catherine,  vierge  & martyr 
v3  f Alexandrie.  On  croit  que  c’eft  perdre  fa 
peine  de  chercher  de  vrais  aétes  de  cette  illuftre 
Sainte  : ce  n’eft  peut-être  pis  l’employer  beaucoup 
plus  utilement  de  s’occuper  à l’examen  de  ceux  u' 

qu’on  lui  a fuppofez.  O11  croit  qu’Ailatius  en  a ’ 
trouvé 
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'*tiouvé  le  premier  auteur,  mais  déguisé  fout  le 
f'  f1’  mafquc  du  fccrctatrc  Athanafe  domcAique  de  la 
Sainte.  C'eA  ce  mauvais  original  devenu  anony- 
me que  MctaphraAe  a tâché  de  polir  8c  de  re- 
former :6c  fi  le  nom  de  la  Sainte  n*a  commencé 
À fc  faire  connoîtrc  qu'au  ix  fiécle , cet  original 
étoit  alTez  recent  lorfque  cet  auteur  l'a  mit  en 
ceuvre.  Quelques-uns  cilimenc  que  ceux  qui  ont 
fervi  à MctaphraAe  étoient  diffcrcns  de  ceux  qui 
portent  le  nom  d'Athanafe , parce  qu'on  trouve 
plus  de  chofet  dans  ceux-ci  : mais  ils  ne  confiè- 
rent point  que  c'eA  MctaphraAe  qui  les  a (écran- 
chées,  Cette  difcuflion  nous  doit  être  fort  in- 
différente fi  nous  fommes  obligez  de  reconnoî- 
tte  que  les  uns  ne  font  pas  moins fuppofez  que 
les  autres.  Ce  qu’a  donné  McthaptaAe  fc  trouve 
en  latin  dans  les  recueils  de  Lipomanflc  deSu- 
iSus.  Molanus  en  avoit  une  hiAoire  imprimée 
fous  le  nom  d'un  abbé  Raban  : il  témoigne  al- 
fez  que  l'ouvrage  étoit  diffèrent  de  celui  de  Mc- 
taphraAe , mais  il  ne  dit  point  qui  étoit  ce  Ra- 
ban. Euthyme  qui  a allégué  l'exemple  de  lainte 
Catherine  fur  le  pfeaumeax  n'a  vécu  qu'au  xu 
fiécle. 

a.  5mm  Morse,  faim  Maxime,  prêtres , 
martyrs  ; & Us  mures  Confejjeurs  de  Rome.  Il  faut 
voit  pour  leur  hiAoire  leurs  lettres , celles  de  faint 
Cyphen  de  du  pape  faine  Corneille  parmi  les  Œu- 
vres de  faint  Cyprien  outre  l'hiltoire  d'Eufebe. 
Parmi  les  modernes  voyez  Daronius  dans  fes  an- 
nales * Pamelius , Peaafon  , Mr  Lomberr  & tous 
ceux  qui  ont  écrit  la  vie  de  faint  Cyprien  fur  tout 
Mr  de  Tillemonc  au  troifiéme  & quatrième  vo- 
lumes de  fes  mémoires  , où  l'on  voir  une  hiAoire 
à parc  pour  nos  Saints , outre  la  vie  de  faim  Cor- 
neille St  ofcllc  de  faint  Cyprien.  r 

j.  5mm  M e a c u a c , martyr  à Cefarte  en  Cap- 
M.e*  Sim.  pMcbce.  Ses  aâes  tels  que  les  ont  donnez  Lipoman 
6c  Surius  dans  leurs  recueils  portent  le  nom  de 
MctaphraAe  : mais  au  jugement  d'Altatius  ils  ne 
font  pas  de  lui.  Ils  n'en  valent  pas  mieux  pour 
être  d'un  auteur  plus  ancien.  S'ils  ne  font  pas  en- 
tièrement fuppofef  on  ne  peut  nier  qu'ils  n'ayenc 
été  fulhfiezen  beaucoup  d'endroits.  Le  P.  Pape- 
. mtT'  broch  en  a une  verfion  latine  encore  plus  ancienne 
que  MctaphraAe  , 6c  il  la  promet  pour  le  jour  de 
la  fcAe  de  nôtre  Saint  dans  la  continuation  du 
recueil  de  Bollandus. 


Vingt. ftxième  jour  de  Novembre. 

i Ç Aint  P i i a a t , évêque  à Alexandrie  , mar- 
• O tyr.  On  voyoit  autrefois  d'anciens  aôes  de 
ce  Saint  qui  pouvoient  avoir  étécompofez  dès  le 
commencement  du  cinquième  fiécle,  cent  ans 
aptes  fa  mort:&  ce  font  peut,  être  ceux  qu'on 
trouve  alléguez  par  l’empeteur  Jnftinien.  On  ne 
«»  .«n.  fç  f,  ce  fonl  ceuK  q0j  furcnl  traduits  en  latin  par 
K*  ***(  AnjAafe  le  B.blioihecaite  que  cite  Mr  Valois  raî- 
f-  »*s.‘  • *•  né , 6c  que  MctaphraAe  a corrompus  depuis.  C*eA 
à quoi  il  n'y  a point  d'apparence  fi  ces  aûcs  croient 
bons  : car  on  tient  ceux  qu'a  donné  MctaphraAe 
pour  fabuleux.  Ceux  que  Surius  a publiez  en  la- 
Ji™i>  * '■  *'n  ^ 9U**I  a CIU  *tre  1*  traduûion  d’AnaAafe 
le  Bibliothécaire  font  jugez  faux.  Le  P.  Combe- 
As  Jacobin  en  a donné  d’autres  en  grec  6c  en  la- 
tin qu'il  eAimoit  meilleurs  8c  qu'il  vouloit  faite 
paffer  pour  finceres.  Mais  on  prétend  qu'ils  ne  font 
f 7ti-  ^ pas  moins  faux  que  le*  autres.  C'eft  ce  que  Mr  de 
' ’ Tillemont  a prouvé  avec  beaucoup  d’étendue. & 
de  folidité  , ayant  été  précédé  dans  le  même  fea- 
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liment  par  Mr  Hermant , Mr  Valois  l’aîné,  le  P* 
Papebtoch»,  le  P.  Alexandre  confrère  du  Pere  • F.jUm», 
Combcfis,  6c  tous  les  Cntiques  éclairez  d’au-  °r‘ 
jourd'huy.  Ces  aûe{  font  moins  anciens  que  les  n.^et.  *,  g. 
latins  , 6c  Ci  l'on  en  croit  Allatitts  6c  Mc  Valois  ^eu.um.f. 
ils  ne  font  autres  dans  le  fonds  que  ceux  de  Me-  éd 

uphraüe  , Mr  de  Tillemont  a recueilli  ce  qui  eA  f-y.  /-f».’ 
telle  de  bon  6c  d'alluré  dans  l'hiAoire  touchant 
faint  Pierre  d'Alexandrie  au  j tome  de  fes  mémoi- 
res ecclefiaAïques. 

x.  Satm  Altpe  u Cioviti,  filstmre  en 
Papblagome.  Ses  a&es  ont  été  écrits  par  un  de  les 
d il  ci  pics  félon  Mr  Bulteati  qui  croit  que  c'eA  l’hi-  w.  Y 4. 
Aoire  que  nous  avons  dans  Surius  fous  le  nom  de  ,.m 
Mctaph.-afte.  Allatius  reconnoîr  neanmoins  que  7.  uj,’ 
MctaphraAe  a composé  véritablement  une  vie  de 
faim  Alype  , mais  le  commencement  qu'il  en  rap- 
porte cft  different  de  celui  de  la  vie  qui  eAdans 
Surius.  Les  continuateurs  de  Bollandus  difent 
qu'ils  ont  cette  vie  originale  en  fon  entier,  c'eft  e- 

à dire,  dans  fa  première  pureté  fans  quelle  ait,*",''f 
pafsé  par  les  mains  de  MctaphraAe  ou  des  autres 
corrupteurs.  Us  la  préparent  au  public  fansdoufe 
pour  leur  mois  de  novembre. 

j.  Saint  Baui,  henmte  en  Champagne.  Sa  vie 
a été  cuite  par  un  anonyme  qui  vivoit  au  com- 
mencement du  x liccle  , trois  cens  ansapiès  lui, 
puis  par  Adfon  abbé  de  Momicr-en-Der  ou  Mon- 
titendé  qui  mourut  l’an  99t.  Dam  Mabillon  les 
a données  toutes  deux  dans  tes  aétes  du  fécond 
fiécle  Benediûin  avec  fes  remarques.  Il  a pu- 
blic enfuite  l'hi  Aoire  de  la  rranflation  & des  mira- 
cles du  Saint  écrite  par  Adfon  vers  l’an  580  au 
iv  fiécle  des  mêmes  aÛes  part,  a pag.  1 37.  L’ou- 
vrage de  l'anonyme  n’efc  pas  entièrement  à rejet- 
ter , quoiqu’il  n’ait  pan  la  fimplicité  des  ori- 
ginaux. 

4.  Saint  Conaâd,  évêque  de  Cenjlanee.  Sa  vie 
fut  écrite  près  de  1 jo  ans  nptès  fa  mort  par  Udal- 
rie  ou  Ulric  l’un  de  fes  foccefTeurs  pour  fervir  à 1 
. fa  canonization.  Elle  cA  dans  le  recueil  de  Surius 
qui  y a joint  une  relation  de  fes  miracles  comme 
étant  du  même  auteur. 

j . Sam  N 1 c o n l^A  amznieh,  mifjîonasre 
évangehqut.  Sa  vie  écrite  en  grec  par  un  abbé  du 
monaAere  de  faint  Nicoli  l'an  11  jo  un  fiécle  de 
demi  aptès  fa  mort  a été  traduite  en  latin  parle  . 

P.  Sirmon  , 6c  diAribuéc  par  Baronius  dans  fes 
annales  au  10  tome.  C'eA  de- là  que  Surius  l’a 
raffemblée  pour  la  donner  au  xxvnfourde  no- 
vembre. Le  P.  Papcbroch  témoigne  dans  fes  Ephé-. 
merides  Grecques  Mofcovi  tes  qu'il  autoit  fort.  f. 
fouhaité  avoir  ces  aékes  grecs  que  Baronius  a louez  * 

& qu'Allatius  a vus  encore  long-tems  depuis. 

Mais  qu'il  les  ^cherchez  en  vain  étant  à Rome 
dans  la  bibliothèque  du  cai  dinal  Sforce  où  l'on  ** 
difoit  qu'ils  fc  gardoient,  & d'où  le  P.  Sirmond 
les  avoit  tirez  pour  les  traduire.  Il  feioit  à fou-  . 
iuiter  que  l'auteur  fuA  plus  connu  6c  plus  au- 
torisé. 

6.  Saint  Siltistai  abbé , infitutettr  des  Sil- 
veftrms.  Sa  vie  a été  écrite  en  trois  livres  par  An- 
dré Jacobi  de  Fabriano  religieux  de  fon  ordre 
qui  en  fut  le  quatrième  abbé  General  après  lui 
8c  qui  avoit.  vécu  de  fon  iems.  Il  avoit  eu  la 
connoiffance  des  premières  années  de  fa  vie  pat 
le  moyen  de  Bienvenu  évêque  d’Olîmo  qui  avoit 
* étudié avéc  nôtre  Saint  à Boulogne,  & qui  avoit  t 
été  lié  d’amitié  avec  lui.  Cet  ouvrage  n'eA  pas 
mal  écrit  en  latin  : on  le  trouve  dans  le  recueil 
de  Surius  qui  n'a  eu  aucun  befoin  d'y  tetou- 
citer. 


7.  Mar  eu  il  • 
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7.  M a a c xt  t ■ » évêque  Denanfie , muriyr  des 
ScbiJwMi  juts.  Les 'alto  Je  fa  mort  ont  etc  cuits 
pat  un  dateur  de  fa  Telle  qui  fetnble  n’avoir  Ton. 
gc  qu’a  faire  un  éloge  perpétuel.  Quoiqu’il  fuit 
prefquc  contemporain  il  c(t  fufpcdt  en  ce  qu'il 
xapportc  de  la  taule  & des  motifs  de  ccne  mou. 
11  fauc  ic&ihcr  cette  hifloire  par  le  récit  qu’en 
ont  fan  faine  Optât  de  Milévc  au  3 livre  du  fchil— 
me  des  Donatiilex  6c  faim  AuguAin  dans  l'homc- 
Jic  ii  fur  faine  Jean,  dans  fon  traité  contre  Cref- 
conius  livre  3 chap.  49  , 6c  au  livre  a du  traité 
contre  les  letttes  de  Petilicn.  Dom  Mabillon  a 
publié  les  allés  de  Marcute  compofcz  par  l’auteur 
Donati  Ae  avec  fes  remarques  au  4.  tome  de  fes  ana- 
leltcs.  On  peut  voir  aufli  ceux  qui  out  écrit  l’hi- 
ftoirc  des  DonatiAcs  & paiciculietement  Mr  de 
Tiilcmonc  au  6 tome  de  les  mémoires  ccclefiaAi- 
ques. 

S.  Le  pupt  S t a 1 c e.  Il  faut  voir  les  épures  qui 
nous  font  reliées  de  lui  ; ce  qu’en  a dit  faint  Am- 
broife  dans  quelques-unes  de  fet  lettres  :le  peu 
qui  s’en  trouve  dans  faint  Je: 6:nc  , faint  Paulin, 
les  hiAoriens  ecclef.  anciens  & les  Pontificaux. 
Parmi  les  modernes  on  peut  voit  Baronius  dans 
fes  annales  , & une  diifertation  contte  cet  auteur 
composée  par  Jof.  M.  Fiotcntini  de  Lucques  pour 
rendre  oualTiirer  à Sirice  l’opinion  de  fainreté  où 
il  étoit  autrefois  6c  le  rang  qu’il  renoit  dans  les 
martyiologes.  Cette  dtlïcrtation  ell  dans  fes  re- 
marques fur  le  mate,  de  faint  Jctômeau  xxvi  jour 
de  ce  mois. 


* PiH&t-fcptiéme  jour  de  Novembre . 

1.  Q stim  Maxime,  évêque  de  Riez,  en  Proven - 
.J  ce.  Sa  vie  a été  écrite  par  Dynamius  Patri- 
ce ou  de  race  fenatotiale  , defenfeur,  c’ell-a-diro, 
duc&curdu  patrimoine  ou  des  revenus  de  l’égU- 
fc-  Romaine  dans  les  Gaules  du  tems  du  pape  (aint 
Grégoire  le  Grand  , près  de  140  ans  après  la  mort 
du  Saint.  Cec  ouvrage  a cté  imprimé  dans  la  chro- 
nique de  Lcrinspar  Barrait  apres  l’homelie  en  for- 
me de  panégyrique  prononcé  en  fon  honneur  par 
FauAc  qui  fut  Ion  ami , fon  difciplc  , & double- 
ment fon  lucccfléur  à Lerins  & a Riez,  pieeequi 
« été  attribuée  a faint  Euchcr  de  Lyon  6c  qui  a 
long  tems  paru  avec  d’autres  fous  le  nom  d’Eu- 
febé  d’Emefe.  L’un  & l’autre  ouvrage  fê  trouve 


fr.  Scs  ailes  ont  etc  donnez  en  latin  fur  d’anciens 
nilT.  par  Sutius.  Ils  le  trouvent  en  grec  Ce  diver- 
fement  ,djns  quelques  bibliothèques.  Allatiuscn  r>,  a*.  f. 
allègue  de  deux  fortes  qui  avoicm  cté  attribuez  ,w* 
mais  faullèmeiit  ik  MctarhraAe.  Le  P.  Papcbroch 
dit  qu’il  en  a aufli  de  dtux  maniérés  qu’il  croie 
diffetensde  ceux  d’Allatius.  *11  les  promet  pour  M-  *• 
le  jour  de  la  fefle  du  Saint  dans  le  recueil  de  Bol-  ““  f' ,l’ 
landus  , & il  ajoute  qu’il  en  a vû  d’aunes  encore 
dans  la  bibliothèque  du  Vatican,  mais  dont  les 
différences  ne  font  pas  confidcrables.  Cependant 
on  ne  nous  dit  point  de  quelle  antiquité  ni  de  quel  M ^ 
prix  font  tous  Ces  ailes.  Dom  Thierry  Ruinarc  p.  7,o. 
témoigne  qu’il  a vû  beaucoup  de  chofes  touchant 
la  perlecntion  d’ifdigerde  Ce  le  mattyte  de  faint 
Jacques  l’Intercis  en  particulier  dans  un  ancien 
auteur  Petfan  entre  les  mains  de  Mi  Renaudot  qui 
en  a traduit  l'hiAoire  en  latin,  & qui  pourra  la 
donner  un  jour  au  public. 

4.  Suint  E u s 1 c t hermite , puis  ubbé  eu  Tcrrj.  Sa 
vie  éciirepar  un  ancien  inconnu  acte  publiée  par 
le  P.  Labbe  avec  des  obfetvations  au  a tome  de 
fa  bibliothèque  nouvelle  de  rr-fT,  Il  a mile  aufli 
dans  le  meme  volume  une  relation  de  fes  mira- 
cles*. Mr  duChefnca  donné  de»  fragmens  d’une 
autre  vie  du  Saint  qui  cfl  -plus  ample  61  dom  il 
avoit  eu  l’exemplaire  entier.  Il  les  a inférez  an  1 
tome  de  fes  liifloriens  de  France.  Les  auteuis  de 
l’une  & de  l’autie  font  apparemment  pofleiicu(S 
à faint  Giegoirc  de  Tours  qui  vivoit  cinquante 
ans  apres  faint  Eufice&  qui  a fait  unchapitie  entier 
de  fon  liifloire  dans  fon  recueil  de  la  gloire  des  ^ f 
ConfelTcnis.  Ainfi  l’on  doit  corriger  fut  lui  ce  que  *' 
ces  deux  auteurs  avancent  qui  ne  s’accoidc  pas 
avec  ce  qu’il  en  a écrit. 

j.  S.ivu  A c A 1 a t , évêqu 4 de  Noyau  & deTcur- 
nuy.  Nous  n’avons  aucune  hiAoire  de  lui  : 6c  fi 
l’on  excepte  Jouas  moine  deBobbio,&  Buude- 
mond  qui  en  ont  parlé  le  premier  dans  la  vie  de 
faint  EuAafe  abbé  de  Luxeû,  l’autre  dans  celle  de 
faint  Amand  de  Mafliich  , nous  ne  connoilTonS 
perfonne  parmi  les  anciens  qui  puilîe  nous  en  dire 
quelque  chofc  de  certain. 

6.  Sm> n VusiiE,  évêque  de  Sult^kwrg  en 
Fovtert  Sa  vie  écrite  vers  le  milieu  du  zn  fiéde  , 
plus  dé  Jjo  ans  apres  fa  mort  par  un  auteur  in» 
connu,  a été  donnée  d’aboi  d pai  Canifius  aux  ic 
& vt  tomes  de  fes  leçons  antiques  ; puis  par  Dom 
Mabillonau  ni  fiécle  Eenediûin  avec  les  rcmar» 


dans  le  recueil  de  Sutius  qui  a voulu  retoucher 
le  Aile  de  Dynamius.  Il  faut  voir  aufli  le  chap. 
83  du  traité  de  faint  Grégoire  de  Tours  touchant 
la  gloire  des  Confellcurs  ; ce  qu'en  ont  dit  en  paf- 
fant  faint  Euchcr  dans  fon  traité  de  la  vie  foli- 
taire , faint  Sidoine  Apollinaire  dans  lés  vers  avec 
les  notes  de  Savaron  -,  ce  qui  le  regarde  dans 
les  conciles  & les  lettres  de  faint  Leon.  L’ouvrage 
de  Dynamius  cA  adrefsé  à Uibique  évêque  de 
Riez  qui  eA  appelle  fucceffeur  de  FjuAc  : mais  ou 
il  t’agit  là  d’un  fécond  FauAe  , ou  il  faut  dire  qu’il 
ne  s'agit  pas  d*un  fuccclTèur  immédiat  du  premier. 
Le  P.  Franç.  Fulvio  Frugoni  Minime  a compo- 
sé une  vie  de  faint  Maxime  de  Riez  en  Italien  6c 
l’a  publiée  à Turin  in  fol.  l’an  1666  fous  le  titre 
du  fuen  Trifmepjh. 

x.  Suùu  Vauriin,  évêque  d"  Aquilée.  Nous 
11‘avons  point  d’hiAoire  paiticulictcdc  lui.  Il  faut 
voir  quelques  épiircs  de  faint  Jeiôme  6c  fa  chro- 
nique, les  allés  du  concile  d Aquilée  parmi  les 
oeuvres  de  faint  Ambroife  , les  hsAorien»  de  la  vie 
du  même  faim  Ambroife. 


7.  Suint  B * K t a A M folituirt , & fuiut  J o s A* 

»H  A T,  ray  aux  Jndtt.  Leur  hiAoire  composée  au 
vm  fiécle  par  S.  Jean  de  Damas  cA  un  roman  fpi- 
rituel  au  jugement  de  Mr  Huet  ci-devant  évêque  f 
d'Avranches  & de  toutej  les  pei  Tonnes  qui  fecon-  4,‘ 
noillcnt  un  peu  en  Allions  ou  qui  ont  du  difcej- 
nement  pour  le  vrai  6c  le  faux.  L’abbé  de  Billy  , 

Baronius  A:  d'autres  favans  n’ont  pas  laifté  de  la 
recevoir,  6c  de  la  faire  palier  pour  vraye-.Uc  ils 
peuvent  ne  s’être  pas  trompez  pour  le  fonds  du 
fujet  qui  a fervi  de  fondement  âj’invcmion  de 
l’ouvrage  qui  peut  pafler  pour  une  inAiullion  al- 
légorique. Ce  que  l’on  y trouve  louchant  la  pro- 
cefliondu  faim  Efprit  dont  la  queAion  n’étoit  pas 
encore  émue  du  rems  de  »S.  Jean  de  Damas,  fait 
juger  que  l’ouvrage  a été  retouché  & fourré  par 
quelque  Grec  poAericur  favorable  aux  Latins.  L’o-  F* ,4t* 
riginal  GreccAdans  la  bibliothèque  du  roy.  On 
en  peut  voir  la  verfion  latine  de  l’abbé  de  Billy 
à la  rcAe  des  oeuvres  de  faim  Jean  de  Damas  de 
l'édition  de  Paris  6c  dans  le  recueil  de  Surius.  On 


3.  Sautt  Jacques  l’Inteucis , martyr  en  Fer 4 en  voit  un  autre  plju  ancienne , mais  fott  défe- 

âucufa 
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âueufe  dans  1rs  éditions  precedentes  des  oeuvres 
du  Saint.  Elle  cil  d'un  moine  dont  on  ne  fçait  pas 
le  nom.  • 

S.Simion  Metaphrasti.  L'on  voit  une 
partie  de  Ton  hiftoire  dans  le  panégyrique  qu'en 
a composé  Michel  PfeHus  le  jeune  qui  vivoit  plus 
decent  cinquante* ans,  après  lui  de  qui  y a joint 
un  office  pour  le  jour  de  fa  fefte.  Cela  le  trouve 
à la  fin  deladiffcrtation  de  Léo  Allatius  touchant 
les  écrits  des  Simeons  où  cet  auteur  traite  avec 
beaucoup  d'étendue  & d'cxaâitude  tout  ce  qui  re- 
garde Metaphtaffe. 


Vingt-huitième  jour  de  Novembre. 

I.  Ç Aim  Etiinni  U jeune , moine  Grec,  &mar- 
tjr.  Sa  vie  écrite  par  Etienne  diacre  de  le- 
glife  de  Conftantinoplc  quarante-deux  ans  après 
fa  mort  eft  en  grec  au  premier  tome  des  Ana- 
leâes  grecques  des  Bcncdiâins  de  faim  Germain 
des  Pter  avec  la  traduâion  latine  de  Dom  Jac- 
ues  Loppin.  Celle  que  l’abbc'de  Billy  avoir  tra- 
uiteau  xvi  fiécle  & inferée  dans  les  Œuvres  de 
faim  Jean  de  Damas  d’où  Surius  l’a  prife  pour  la 
mettre  dans  fon  recueil,  n'eff  que  de  Metaphraftc 
qui  paroît  avoir  travaillé  fur  ('original  d'Etienne 
à qui  il  étoit  poffericut  de  près  d'un  ficelé.  On 
temarqucquTLtienne  s’eft  proposé  vla  vie  de  faine 
Euthyme  composée  par  le  moine  Cyrille  pour  fe 
faire  un  modelé,  qu’il  en  a pris  diverfes  expref- 
fions  & des  phrafes  entières  avec  le  même  tour  des 
pensées.  Dom  Loppin  qui  mourut  en  1 <>9  j cinq  ans 
après  avoir  publié  l'ouvrage  d'Etienne  promettoie 
le  grec  de  Metaphtaffe  avec  la  verfion  de  Billy  pour 
le  x tome  des  Analaâes  : nfbis  le  deiïein  de  ce  re- 
cueil fembles’ctre  terminé  au  premier  volume, 
x.  S mm  Sosthene,  dtfciplede  faim  Paul.  On 
eut  voir  pour  le  peu  qu'on  en  fçait  la  première 
pitre  aux  Corinthiens , les  aâes  des  Apôtres , les 
interprètes  de  ces  endroits  , Mr  de  Tillemont  dans 
la  vie  de  faint  Paul , Occ. 

j .Saint  P a P i H i e N & faim  Mansuit,  êvi- 
ques  Africains  , m.irtjrs  , <5 V.  Leur  hiffoite  eft  dans 
celle  de  la  perfecution  des  Vandales  en  Afrique 
écrite  par  Viâor.  de  Vite  auteur  contemporain 
qui  eut  lui.  meme  grande  part  à ceue  perfecu. 
tion. 

4.  Saint  GmcOUI,  pape  III  du  nom.  Voyex 
fa  vie  écrite  par  Anaftafc  le  bibliothécaire  parmi 
celles  des  autres  Papes.  On  peut  voir  aufli  ce  qui 
eft  rapporté  de  lui  dans  la  vie  de  faint  Boniface 
de  Mayence  , dans  la  chionographie  de  Theopha- 
ne,  dans  la  chronique  de  Fredegaire  dans  l'hiftoi- 
re  mifcelle  ou  mêlée , dans  la  collcâion  des  con- 
ciles où  fe  trouvent  les  lettres  qui  nous  font  re- 
liées de  lui. 


Vingt-neuvième  jour  de  Novembre. 

|.  C A tnt  Saturnin  , premier  évêque  de  Tcu.'ou- 
fe , Ô martyr.  Ses  aâes  publiez  par  Surius 
& en  dernier  lieu  par  Dom  Thierry  Rumarr  avec 
fes  notes  font  anciens  Oc  dignes  de  conûdcration, 
quoiqu’ils  ne  foient  pas  authentiques  du  premier 
ordre  ni  contemporains.  Quelques-  uns  les  croyait 
écrits  cinquante  ans  après  la  mort  du  Saint,  d’au- 
tres depuis  la  paix  rendue  à l’Fglife  par  Confbn- 
tin  : on  ne  peut  nier  au  moins  qu’ils  ne  l’ayent 
été  avant  le  milieu  du  cinquième  fiécle.  On  croit 
que  ce  qui  s'y  trouve  de  la,trai»llacion  du  Saint 
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a été  ajouté  par  un  fécond  auteur  qui  vivoit  aptes 
faint  Exuperc  de  Touloufe  vers  le  commencement 
du  v fiécle  fuppofant  que  les  aâes  foient  du  com. 
mencement  du  precedent.  D’autres  eftiœem  que 
tout  eft  d’un  meme  auteur  , Oc  que  cet  auteur  peut 
avoir  écé  dilciple  de  faint  Exopere  : quelques-  uns 
ont  ciu  que  ce  pouvoit  être  faint  Paulin  de  Noie 
ou  faim  Sulpicc  Sevcre.  A dire  le  vrai , l'auteur 
y fiit  paroît  te  de  l'efprit , de  l’éloquence , de  la 
pieté , & de  la  gravité.  On  peut  voir  aufli  ce 
qu'ont  écrit  de  nôtre  faint  martyr  faine  Sidoine 
Apollinaire,  fainr  Grégoire  de  Tours  , FortunaC 
de  Poitiers:  Oc  parmi  les  modernes  Mr  de  Tille- 
mont au  troificme  volume  de  fes  mémoires  eccle- 
fi  iftiques , outre  les  écrivains  de  l’hiftoire  cccle- 
fiuftique  'de  Languedoc  Oc  de  la  ville  de  Tou- 
loufe. 

x.  Saint  Saturnin,  martyr  à Rome.  Son 
hiftoirc  prife  des  faux  aâes  du  pape  faint  Marcel  , 
n'a  rien  de  certain , fi  ce  n’eft  peut-être  le  point 
de  fonmartyre.T)n  peut  voir  ce  qu’en  ont  dit  Arin- 
ghi  dans  fa  Rome  foutetraine  , Mr  de  Tillemont 
au  chap.  49  de  la  perfection  de  Dioclétien. 

),  S ont  R a o a o o , évêque  tWtrecbt.  Sa  vie 
éctite  par  un  auteur  grave  qui  vivoit  foi  t peu  de 
teins  après  lui  lur  la  fny  de  ceux  qui  avoient  été 
témoins  de  fes  aâions , a été  publiée  par  Surius 
avec  changement  de  Hile  à fon  ordinaire.  Dom 
Mabillon  Fa  rétablie  en  fon  entier  & l’a  publiée 
avec  fes  remarques  au  v fiécle  Bencdiâin. 


Trentième  jour  de  Novembre. 

I.  Ç Aim  A n d r t’ , aj  être  & martyr  Les  aûe» 
vJ  de  ce  Saint  qui  portent  le  nom  des  prêtres 
& diacres  d’Achaïe  qui  fe  difoient  fes  difciplcs  Oc  T 
témoins  oculaires  de  ce  qu’ils  rapportent  fe  trou- 
vent dans  les  recueils  de  Lipoman  Oc  de  Surius , 

Oc  ont  été  jufqu’ici  employez  dans  toutes  les  hif- 
toircs  que  l’on  a faites  du  martyre  de  ce  faint  Apô- 
tre* Mais  ils  bnr  toûjours  été  fufpeâs  aux  dair- 
voyans , quoiqu’il  ayent  de  beaux  endcoits , Oc 
trop  beaux  peut-être , c’tft  à- dire  trop  étudiez  Oc 
trop  fleuris  pour  la  fi.npliciré  des  tems  apofto- 
liques.  On  convient  qu'ils  font  aflez  anciens , mais 
neanmoins  poftericuis  aux  hcretiques  des  premiers 
fiéclcs  de  l’original  dcfquels  on  prétend  que  ce  ne 
font  que  des  extraits.  Ces  hcretiques  par  qui  l'im- 
pofture  a été  faite  aux  prêtres  & diacres  d’Achaïc 
font  les  Encrafiqucs  lui  vis  par  les  Manichéens  que 
quelques-uns  en  ont  cru  memes  les  auteurs.  Mais  ^ 

on  ne  peut  dire  fi  c'eft  le  meme  ouvrage  que  celui  G'*u  * 
que  le  pape  Innocent  I aunbuoit  aux  philofophes 
hcretiques  Nexocaride  Oc  Leonrde , ou  que  d'au-  NÂ  -vfcr. 
très  anciens  Peres  donnoient  à Leucius  ou  Lconce  'tHk*.  1. 
qui  neft  autre  que  Lucius  Cannus  fameux  pourp.»»#. 
de  pareilles  fuppofîtions.  Il  faut  avouer  que  l’on  ne 
trouve  point  dans  les  aâes  que  nous  avons  les  ca- 
raâcres  d’impiété  & de  menfonge  qui  faifoient  le 
fujet  de  l’horteur  queles  anciens  ont  témoignée  de 
ceux  qui  avoient  été  compofez  par  les  heretiques  1 
mais  on  ne  biffe  pas  de  remarquer  qu’ils  viennent 
de  la  meme  fourcr.  Ils  contiennent  diverfes  cho- 
fes  tout  à fait  infoutenablcs  :ce  qu’on  y trouve 
du  myfterc  développé  de  la  fainte  Trinité  Oc  de 
la  proceffion  du  failli  Efprit  , fait  voir  qu’ils  ont 
été  recouchez  bien  des  fiécles  apres jees  anciens  hé- 
rétiques leurs  premiers  auteurs  ;&  qu’ils  font  trop 
nouveaux  pour  mériter  la  créance  & l'autorité  que 
devroit  avoir  une  telle  pièce  fi  elle  étoit  originale. 

Oc  qu’elle  auroit  li  elle  venoit  véritablement  de 
ceux 


TABLE  CRITÏQ.UE. 


— Digitized  by  C 


xxxiij  TABLE  Ç 

ceux  dont  elle  porte  le  nom.  On  peut  voir  fur 
cela  les  critiques  du  dernier  iiede.  Mais  pcrfonnc 
n'en  a parié  plos  eiaôcment  que  Mr  de  Tille- 
mom  qui  a recueilli  ce  qui  nous  cft  rcfté  de  l'Iiif- 
roire  de  {aine  ^indié  d'ans  le  premier  volume  de 
{es  mémoires  eeelefiaftiques  , Si  quia  fait  vou  am- 

Flenient  la  fiuilcié  de  le»  aôcs  dans  l'es  notes.  A 
égard  des  panégyriques  , fermons  & autres  pièces 
des  anciens  faites  a l’honneur  de  laine  André , 
on  peut  voir  le  recueil  qu'en  a fait  Mr  du  Sauf- 
fay  ev'êque  de  Tout  par  dévotion  pour  fon  pa- 
tron fous  le  litre  de  la  Giitrt  de  faint  Attire  , 
avec  rhiftoirc  de  tout  ce  qui  regarde  cet  A {6- 
trc.  C’cft  un  gros  ouvrage  infoUa  divisé  en  douze 
livres,  mais  oü  le  travail  Sc  l'induftne  (aipaf- 
fenr  de  beaucoup  le  jugement  & la  bonne  criti- 
que, comme  dans  la  pluljmt  des  autres  cctits  de 
cet  auteur. 

a.  Sautt  T a O i b N ^jfitiqae  de  Samtet.  Voyez 
’*e  qu'en  a rapporré  faim  Grégoire  de  Tours  au 
chap.  ff  du  recueil  de  la  Gloire  des  Confelfeurs* 
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Voyez  autii  le  Pere  le  Coin  te  aux  années  jc$ 
Si  ü%. 

J.  Suint  T a G A l , évêque  de  Lextbit  en  bfe  Bre- 
tagne. La  légende  de  fa  vie  n’cll  qu'un  iiilu  de 
fictions  groflîcrcs  qui  empêchent  qu'on  n’y  faile 
tedifeernement  de  ce  qû’il  y a de  vrai  dans  le 
fonds  de  fon  hi/loire.  Ceux  qui  feront  curieux 
de  voir  ce  qui  s'en  débité,  pourront  confuJrer 
le  P.  Albert  le  Grand  de  Morlaix  dans  fon  hiftoirc 
des  évêques  Sf  des  faims  de  Bretagne  ; une  vie  da 
Saint  imprimée  à Rennes  en  1605  conformément 
aux  legendaites  de  Bretagne,  de  Chartres  , & de 
L«aval.  On  peut  voir  aufli  le  peu  qu’en  ont  die 
le  P.  le  Cointe  dans  les  annales  ecclelialliqucs  de 
France  , Si  Dom  Mabillon  au  iv  fiédedes  actes 
des  Saints  de  l’ordre  de  faint  Benoît.  Je  me  luis 
fetvi  principalement  pour  ce  qui  regarde  le  culte 
du  Saint  de  quelques  mémoires  mlT.  qui  m’onté'é 
envoyez  par  le  K . P.,  de  Fontfi  ri.U  v h.ir.oinc  te  gu* 
lier , pi  leur  de  faint  Tugal  de  Châicau-Landon. 
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jWHM-l HlWWtWWWffliwmtHWffl}  A par  nous  I cs  popofcr  chacun  en  particulier  pour 

les  honorer  durant  tour  le  cours  de  l'année  , afin 
PREMIER.  JOUR  DE  NOVEMBRE.  qUC  la  confoleration  de  tels  objets  fou  tenant  no- 
— ___ tre  foi  & élevant  notre  cfpcrance  vers  le  dei , non* 
foire  fouvenir  de  ce  qu'ils  ont  été , de  ce  qu’il» 

IA  F ESTE  DE  TOUS  LES  SAINTS » font.  Se  de  ce  que  nous  devons  être  pour  meri» 
vulgairement  La  Tmjfains.  ter  d’augmenter  leur  nombre.  Mais  vovanc  que 

toits  les  jours  de  l’année  ne  pouvoieat  lui  fomrc 
’Ecljse  qui  eft  for  la  terre  a pour  honorer  feulement  ceux  dont  elle  a connoif- 
foit  connoitrc  en  tous  tems  la  rc-  Tance  , & qu'il  y en  a d'ailleurs  une  infinité  d’au- 

T nr  *'lt,on  *lu ‘eHc  a avcc  fcllc  *lu*  g tf«  dont  le*  tioms  ne  font  écrits  qu’au  livre  de 
jatp  A.  amJç  .lans  le  ciel  par  fa  vénération  Se  vie,  & qui  bien  qu'ils  lui  fuient  inconnus,  ne  (ont 

jtrer  oar  un  culte  véritable  & lenfible,  pas  moins  dignes  de  fes  refpeéts  & de  fon  culte  : 

îmmm  de  quelque  nature  qu'il  aie  elle  a choili  un  jour  où  elle  put  les  honorer  tous 
été  dans  les  commencemcns  , a en  Dieu  ; Se  par  ce  moyen  honorer  dignement 

toujours  marqué  comme  dans  la  fuite  , la  commu-  ou  adorer  Dieu  dans  tous  les  Saints  comme  la 

nion  4cs  Saints  de  l’une  & de  l'autre  Jerufolcm  , fource  de  toute  faintetc , & comme  Tunique  fc- 

c'clt-  à- dire  la  ailôn  de  tous  les  membres  du  licite  qui  en  cil  ht  récomprnfe  Se  la  fin.  Ce  jour 

corps  myfliquc  de  Jefos-ChrilL  Les  Saints  de  U ell  le  premier  du  moi<  de  Novembre  auquel  re- 

terre  afpiranc  à b félicité  de  ceux  du  ciel , fe  cueillant  comme  en  un  corps  de  focieté  toutes  ces 

trouvant  obliger  de  tenir  le  chemin  que  ceux-ci  âmes  bienheureufes , elle  réunir  toutes  ’curs  Telles 

ont  foivi  pour  y parvenir  , ont  cru  devoir  bai-  en  une.  Long-temps  avant  que  cette  fefte  gene-  rmf. 

fer  les  traces  de  ces  Bienheureux  for  lefquelsilsC  ra|c  Ci«  été  fix.e  à ce  jour  , l’on  foifoit  dans  |a*i*. •••«•• 
•voient  » marcher.  Ils  ont  cru  auffi  devoir  louer  cinquantaine  de  Piques  l.f  folle  des  Saints  en  cotn- 
Se  bénir  à leur  occalion  celui  qui  les  y avoit  con-  mun  & d'une  manière  generale  : mais  on  n’y  com- 

duirs.  Se  les  interellér  à demander  pour  eux  des  prenoit  encore  que  la  lair.te  Vierge , 1rs  Apôtres 

grâces  femblables  à celles  qu’ils  avoient  reçues.  Se  les  M.rnyrs  doncon  celcbroit  le  triomphe  par- 

C’eft  en  quoi  conliUc  principalement  le  culte  que  mi  les  r jo.  ifftnccs  du  temps  pal  cal  ou  de  la  re- 

l’Eglifc  rend  aux  Bienheureux.  Elle  a commencé  forreâion  de  Jcfos  Chrift.  Ccfl  cc  qui  proit  cn- 

NVjtndrt.  A cote 
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core  dans  les  offices  de  l'Eglife  où  tout  cft  com- 
mun & pour  plufîcun  lor&nêmc*  qu’il  ne  s'agit 
que  d'un  /cul  apôtre  ou  d’un  fcul  martyr.  Le  pre- 
mier jour  de  may  ctoit  deftinc  pour  tous  les  Apô- 
tres : on  choififiôit  un  autre  joar  du  même  mois 
pour  tous  les  Martyrs  , & Ion  ne  faifôit  d’aucun 
Saine  en  particulier  durant  tout  le  temps  de  Pi- 
ques. On  fc  fixa  depuis  au  nu  de  may  pour  célé- 
brer la  fefte  de  tous  les  Martyrs  à la  telle  def- 
quels  on  mit  la  faiutc  Vierge  : 5c  voici  ce  qui  y 
donna  occaïion. 

II.  Il  y avoit  à Rome  un  temple  magnifique  bâti 
quelques  années  avant  la  nailfitnee  de  Jcfus-Chrift 
‘tbf’tff-  ,*Par  Agrippa  du  temps  d'Augufte  4c  nommé  Pau- 
t'ieaa  pour  marquer  q..e  c’éioit  la  demeure  de  tous 
les  Dieux  , à caufe  que  fa  figure  ronde  4c  convexe 
fcmbloit  reprcfencer  le  ciel , ou  parce  qu’il  avoit 
fait  raficmbler  les  images  ou  les  fymboles  de  la 
plupart  des  divinisez  dans  les  deux  ftatucs  de 
Mars  4c  de  Venus.  Cet  édifice  clevé  en  mémoire 
de  la  victoire  remportée  par  Auguftc  à la  journée 
d'A&um  fur  .Antoine  4c  Cleopatre,  ctoit  dédié 
• cyb«U.  non  'z  ja  mcre  dcs  Dieux  * mais  à Jupiter  le  Ven- 
geur que  les  poètes  quahfioicnt  pere  des  Dieux  4c 
roy  des  Hommes.  Les  maitresde  l’empire  Romain 
étant  devenus  chrétiens  portèrent  des  loix  contre 
le  culte  des  idoles  4c  firent  abattre  leurs  temples. 
Ceux  que  l’on  épargna  furent  fermez  Sc  tolérez 
feulement  comme  des  monument  inutiles  fervam 
d’ornement  aux  villes  où  ils  occupoicnc  une  place. 
Le  Panthéon  hit  de  ce  nombre  dans  Rome  où 

Îrefque  tous  les  autres  fans  excepter  celui  de 
upiter  Capitolin  furent  détruits  par  le  zele.  des 
t*4.  7W  chrétiens.  Il  aurait  été  infailliblement  compris 
tJt  di  ï*.  dan*  un  dernier  édit  que  Thcodofe  le  jeune  pu- 
*""•  blia  au  v lîecle  pour  achever  de  renverfer  les  tem- 

Flcs  des  Payens  qui  ctotent  reliez  fur' pied.  Mais 
empereur  Honorius  Ion  oncle  dans  le  departe- 
nricnl  duquel  fc  trouvoit  la  ville  de  Rome  le  dc- 
■clara  pour  la  corder  varion  de  ce  ch ef-d'u. livre  de 
l’architeûure  : 4c  fe  contentant  d’en  interdire  l'ufa- 
ge  pour  les  facrificcs  & tout  autre  exercice  de  re- 
ligion payenne  , il  voulut  qu’on  ne  le  regardât 
P^u*  Sue  cotntnc  les  autres  édifices  publics.  Dc- 
"puis  ce  temps  lorsqu’il  parut  que  la  religion  chré- 
tienne ctoit  bien  artermie  par  tout  4c  que  l'E- 
glifc  crur  n’avoir  plus  rien  a craindre  de  l'idola- 
trie  , oo  nc^t  plus  difficulté  d’ouvrir  ces  tem- 
ples , pour  les  purifier  4c  en  faire  des  lieux  d’orai- 
ion , où  l’on  put  adorer  le  vrai  Dieu  qui  y avotc 
, «été  autrefois  fi  indignement  déshonoré  , 5c  le  faire 

triompher  des  faux  dieux  dans  leurs  temples  mê- 
Cf*t.tt.7Umc‘  ce  a paru  principalement  dans  la 
ht. Mm.  tf.  conduite  du  pape  /aint  Grcgoir»  le  Grand  qui 
ot,‘  recommanda  d’abord  à fes  Milfionaires  ta  deftru- 
élion  des  temples  avec  celle  de  l’idolâtrie  dans 
l'Angleterre,  & qui  permit  enfui  te  que  l’on  con- 
vertit en  églifes  ceux  qui  fc  trouveraient  en  des 
lieux  où  les  habitans  feraient  chrétiens. 

Trois  ans  5c  demi  apres  la  mort  de  ce  lâint  Pape  on 
— ( — vit  monter  fur  le  lâint  fiege  Bonifiée  I V.  qui  en- 
L’an  txeprit  d’ouvrir  le  Panthéon.  Apres  l’avoir  pur- 
6°7'  gc  , il  le  bénit  Sc  en  fit  une  confccraticn  à Dieu. 
"TT  II  le  lui  dédia  folenncllement  lous  le  nom  de  la 

gt‘0  faintc  Vierge  Marie  4c  de  tous  les  Martyrs.  Cette 

cclcbrc  dédicace  fe  fit  le  x t r i de  may  de  l’an  6if 
**  iclon  ceux  qui  cftimcift  qu’on  la  fit  un  dimanche. 
Mais  s’il  cft  vrai  que  ce  hit  fous  l’empereur  Pho- 
Sipi  cas  comme  le  marquent  plufieurs  anciens  , on  peut 
w 1*  mettre  en  609  avec  Sigcbcrt , on  avec  Mariant» 

*4.  ^cotu*  ^ l’année  fui vante  qui  cft  celle  de  la ‘more 
' de  ce  Prince.  Le  cardinal  Baranius  témoigne  avoir 


A trouvé  dans  cette  églife  un  titre  fort  ancien  où 
l’on  ■ marquoi;  que  Te  pape  Bonifacc  y avoit  fait 
tranfportcr  la  charge  de  vingt-huit  chariots  d'ofic- 
mens  des  martyrs  pris  dans  tous  les  cimetières 
d'autour  de  la  ville.  Cette  dédicace  fût  érigée  en 
fclle  dont  la  mémoire  dévoie  fe  tenouvcUer  tout 
les  ans  au  xm  de  may.  Elle  cft  marquée  en  ce 
jour  dans  l'ancicA  calendrier  Romain  drelfc  au 
plus. tard  fur  la  fin  du  même  fieele  4c  public  par  Je 
P.  Fronteau  chanoine  régulier  de  faintc  Gcncvié- Kjt‘ 
vc  : mais  ou  voit  par  fou  office  qu’elle  ne  fe  ce-f' 
lebroit  que  le  dimanche  fuivant , comme  le  mar- 
que aufli  l’ancien  calendrier  Romain  d’Allatius.  ,£!!?' 
Cette  mobilité  n’empêche  point  qu'elle  ne  foit  fi- 
xéc  au  xi  1 1 de  may  dans  les  calendriers , les  fi-  ** *“*• 
B cramt  maires  5c  les  martyrologes  poftcricurs , 5c 
qu’on  ne  l’y  voye  encore  dans  le  Romain  moder- 
ne lous  le  titre  de  DedicAce  de  faute  Ai  Ane  aux 
Aiurtyn.  C'eft  le  nom  que  l’on  fobftitua  d’aberd 
â celui  de  Panthéon  ou  de  Tous-lcs- Dieux  , mais 
dans  les  derniers  temps  1a  figure  l'a  fait  nemmer 
N.  Deme  la  inonde,  ou  Amplement  La  Retonde.  C’eft 
une  des  plus  hardies  4c  des  plus  belles  pièces  de 
l’architecture  des  anciens  que  l'injure  des  temps  f 
n'a  pu  ruiner  : Sc  l’on  en  peut  voir  la  dcfcrip>M, 
lion  dans  les  plans  divers  qu’on  nous  a donnez  de 
la  ville  de  Rome.  Nous  ne  pouvons  pas  juger  fi 
l’intention  de  Bonifacc  dans  cette  dédicace  fut 
d’oppofer  Tous  les  Saints  du  paradis  â Tous  les 
C Dieux  du  paganifme  : mais  on  ne  peut  pas  dire 
que  la  fefte  de  *ettc  dédicace  fût  encore  celle  de 
tous  les  Saints  , parce  qu'on  n’y  fàifoit  mémoire 
que  de  U faintc  Vierge  5c  des  martyrs  de  la  ville 
4c  des  environs. 

Le  première  qui  femble  avoir  donné  lieu  à ce-  IV. 
lebrer  tous  les  Saints  dans  Rome  fut  le  pape  Grc-  rii.On^  ut. 
goirc  III  qui  tint  le  fiege  l’an  711  ,5c  qui  félon 
Anaftafc  le  bibliothécaire  fit  une  chapelle  dans 
l’éghfe  de  laine  Pierre  au  Vatican  en  l'honneur 
du  S' Amener  de  ia  ferme  Vierge  , des  futurs  jif  êtres  , ffmtw 
de  tous  les  J. tint  s Martyrs  CT  Cenfiffeurs  ,&  de  tous  *■  MS-  «4*. 
Us  fotfres  fur  fuit  1 <jus  retefètem  fer  toute  Ia  terre. 

Il  inftitua  une  fefle  avec  un  office  peur  la  veille  v “ 
4c  le  jour  , 4c  ordonna  encore  que  l’on  inférât  Vcrs  411 
D dans  le  canon  de  la  méfie  de  tous  les  jours’  une  ^17* 
commémoration  de  tous  les  Saints  re/ofem  pur 
toute  Ia  terre.  Mais  on  ne  voit  pas  que  c-c  Pape  ait 
afiigné  cette  fefte  au  premier  jour  de  novembre 
qui  étoit  encore  alors  un  jour  de  jeûne  uni  ver - 
Ici  dans  l’Eglife  : 4c  l’on  croit  que  ce  qu’on  en 
trouve  dans  le  martyrologe  de  Eede  donné  par  .. 
les  continuateurs  de  DoUandltt  4c  qu’on  perend  ».  fm.  /.  f. 
être  le  véritable,  eft  une  addition  étrangère.  Infen-  “0•*•  »4-; 
fiblcmem  la  fefte  de  tous  1rs  Saints  paiFa  de  la  cha- 
pelle de  l’cglife  de  S.  Pierre  â 5*  Marie  aux  Mar- 
tyrs i 4c  des  le  temps  de  Charlemagne  il  proie 
qu’outre  la  dédicace  du  x 1 1 1 de  may  h>n  célé- 
brait une  autre  fefte  à Rome  oui  étoit  poprement 
E pour  tous  les  Saints , 4c  peut-être  attachée  defiors  ^ 
au  premier  de  novembre  . quoi  qu’elle  me  fixe  W 
point  encore  marquée  dans  le  calendrier  Romain 
d’Allatius  qu'on  croit  de  ce  temps.  L'on  propoià  ,4,0.*'  ^ 
aulfi  à ce  Prince  d’en  faire  l’éublifiçmeat  dans  fes  ,f~ 

éta*ts  en  l’honneur  de  Ia  feinte  Trietit/  & tenue' de 
Dieu , des  si/tçes  , & de  tous  les  Suints  , 6c  de  choi-  «««r  ». 

fir  pur  cela  ie  lendemain  d’un  jeûne.  Mais  Ia^',4i* 

floire  de  cette  inftitutian  ctoit  xe fer  vée  à fin  fils 
.ouïs  le  Débonnaire. 

Le  pape  Grégoire  IV.  étant  venu  en  France  vers  — 

Pan  8fj  , exhorta  c<»  Prince  à faire  célébrer  cette  *'*an 
fefte  par  tous  fes  états  de  la  manière  qu’elle  fe  fai-  • 
foit  â Rome.  L’Empereur  y acquicfça  volontiers , 

4c 
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v,w  ma  8c  du  confentement  de  tous  Tes  évêques  il  publia  A la  condition  où  ils  enc  etc  fur  la  terre. 

p,.  ... , 1 21  7 i r.L ..  . » ti  ...  1 J-  . 


fi»m,  f.  d'7.  nr>  Wit  Pif  lequel  il  oftbnnoit  que  dorefnavant 
la  fcftede  Totu  Us  Sûmes  forait  célébrée  au  pre- 
mier jour  de  novembre  par  toute  la  France  Sc 
l'Allemagne-  Le  pape  Grégaire  appuyé  de  cette 
autorité  en  prcfcrivic  l'obfervation  aux  fidèles  par 
SftcH.  ».  ir.  tout  l'Occident , c’eft-â-dir#  dans  toute  l’Eglife  la- 
tine. Le  premier  des  calendriers  où  on  l’infera  fut 
celui  que  l'on  drelli  peu  de  temps  apres  fon  tnfti- 
tution  pour  J'ufage  des  lieux  de  la  France  fepten- 
_#* mm, y.  crionalc  où  Ton  commençoit  à recevoir  le  rit  Ho- 
main.  Mais  elle  n’y  eft  marquée  qu’aprés  celle 
de  faim  Cefairc  8c  de  faint  Orner.  On  parla  nean- 
moins de  lui  donner  le  premier  rang  dans  l’officefl 
du  jour  & de  la  chômer  meme  des  le  regne  de 


I.  Nous  avons  parlé  au  xxix  de  fepterobre  de  Ap*"- 
celle  de  tous  les  Sutnts  Ar  ges  que  nous  honorons 
avec  faint  Michel  en  ce  jour,  & que  les  Grecs  font  f 
au  vui  de  novembre  fous  le  titre  de  T.  ns  tes  Saurns  c-.u.' 
fines  cens  & Jetons  Us  ordres  tCstueiligeaca  purement 
fi:  minettes  fut  fi.tu  dans  U cuL 
' II.  L'Egiilc  orientale  célébré  encore  aujourd’hui 
la  Jcfte  de  Tous  les  Saints  de  l'ancien  Telia  ment  , • ?» 

c’eft-ù-dirc  de  tous  les  Julles  qui  ont  précédé  la  vc- 
Duc  de  Jcfus-Chrift  dans  le  monde-  L'oihcc  s'en 
fait  le  dimanche  qui  précède  la  veille  de  NccL  lia 
été  fixé  au  xi  x de  décembre  , Sc  même  au  xvu  en 
beaucoup  d’endroits. 

* * I.  Celle  de  Terns  les  Satnu  Apôtres  , tant  des 


ctfial.  Charles  le  Chauve  : Sc  nous  voyons  qu’en  8j8  B treize  du  premier  ordre,  que  de  cous  ceux  du  le* 


Hcrard archevêque dcTours la  comptoit  parmi  ccl- 
les  qu’on  devoit  fofter.  Elle  ne  fuc  ra  reçue  ncan- 
h moins  dans  les  eglifos  particuliere^en  un  meme 
lîé-lc  : c'cft  ce  qui  paraît  par  l'hiftoire  que  nous 
avons  de  l'érabliifemcnt  qui  s'en  fit  à Angers  l'an 
iji4. 

On  ne  fçait  lî  c’cfl  par  ouhli  ou  pour  quelque 
rai  Ion  inconnue  que  le  pape  Paul  111  ne  l‘a  point 
preferite  aux  Américains  en  leur  fpectfianc  les  au- 
très  fieflcs  qu'ils  doivent  garder.  Mais  on  peut  af- 
tm.f.Jo'  flircr  d'ailleurs  qu’il  11’y  a point  de  lieu  dans  la 
chrétienté  qui  rcconnoic  l’autorité  du  Pape  où  elle 
rJ* ne  foit  au  rang  des  premières  de  l’année.  Elle  eft 
même  encore  de  commandement  en  Angleterre 
depuis  que  le  febiime  Sc  l'herefie  l'ont  feparéede 


Sp-’l.  *. 
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cond , & de  leurs  aftbciez  dans  le  minifterc  évan- 
gélique, s'eft  faite  alfez  long-temps  le  premier  jour 
de  may  en  plufieurs  endroits  de  l'églife  Lai ine  de  le  B*t,ik.  •£ 
xxv  d’avril  en  d’autres.  L’églife  Grecque  Sc  Orieit-  • 

taie  avoit  choiiî  d’abord  le  xxix  de  juin  pour  ce  fu- 
jet  : mais  ayanAailfc  ce  jour  aux  piinccs  des  apô- 
tres faine  Pierre  5c  faint  %ul , elle  remit  la  fcfle  de  ftmm  ^ 
tous  les  autres  au  lendemain,  comme  nous  l’avons  * * «r  tÂ- 
rapporté»  i’occafion  de  la  commémoration  parti  eu- f “* 

Jicre  de  faint  Paul  dont  ce  xxx  jour  de  juin  eftoc- 


:upé  maintenant  dans  l’églife  d'Occidcnt. 
I V.  I ' ~ ' “ ' ~ ' 


La  telle  de  Tous  les  Ses. U Di  Ici  pies  de  Je-  t>ik-i|l«p. 
fus-Chrilt , dillinçucz  des  Apôtres , Sc  en  particu- 
lier des  foi  xante  de  douze  qu'il  chotfit  entre  les  au- 
tres pour  aller  devant  lui  prêcher  ion  évangile  , ie 


1 w.  ut.  l'églife  Romaine  , quoique  la  plupart  des  autres  y C fait  chez  les  Latins  le  xv  de  juillet  ; 5c  chez  les 
r r 7 ci A 


ayent  été  fupprimées. 

Le  jeûne  de  la  veille  fc  trôuvoic  établi  dès  l'on- 
xicme  ficde , quoique  ce  ne  fort  pis  univetfclle- 
£*-  ment  : Sc  nous  le  voyons  preferit  dans  un  concile 
*•  *■  des  l’an  10x1.  Ce  fiât  le  pape  Sixte  IV  qui  éta- 
Cn”*i  ^blit  une  oélave  à la  fofte  l’an  1480,  Sc  qui  en 
b!°'  '7J  ordonna  un  office  double , qui  femble  ne  le  co'orcr 

qu'a  ceux  de  Pâques  , de  Pentecofte  , de  Noël, 
du  faine  Sacrcmcnr.  Elle  le  ccde  auüi  à ceux  de 
l’Epiphanie  5c  de  l'Afceniion  , quoi  qu’en  quel- 
ques endroits  ces  deux  grandes  feftes  deviennent 
infcnfiblemem  inferieures  à celle  de  la  Toulfains. 


Grecs  le  1 v de  janvier.  f 7 # 

V.  7" ms  Us  S aw  1 s Martyrs  femblcnf  avoir  été  .<•  «à. 
les  premiers  objets  du  culte  de  l'Eglifo  apres  Jefus-  M ' * '' 
Chrift.  On  en  célébrait  des  feftes  avant  qu’on  en 
euft  inftitué  à aucun  autre  Saint.  Mais  nous  ne  * .r^ùn, 
voyons  pas  qu’il  y ait  eu  un  jour  particulier  dans 
l’année  deftinc  pour  les  honorer  tous  à la  fois  en  * • 

un  feul  office  fofqu’au  temps  de  la  dédicace  du 
Panthcondc  Rome  au  vu  liccle.  Encore  a-t-on 
fujet  de  croire  qu’il  ne  s’agilloit  dans  ces  commen- 
cement que  de  ceux  de  cette  ville  & de  fon  ter  ri- 
rai ce  , comme  nous  l’avons  fait  remarquer  : Sc 


Les  Grecs  fie  les  Orientaux  ont  été  ce  fcmblc  en-  D quand  on  leur  joig  ic  tous  les  autres  on  y ajout» 


Tmi*. 
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core  plus  long-temps  que  les  Latins  fans  établir 
dans  leurs  égides  une  fofte  generale  de  tous  les 
Saints  fous  un  feul  office.  Il  paraît  que  c’ell  à 
• l’imitation  de  ceux-ci  qu’ils  s’y  font  portez  dans  1a 
fuite.  Cette  dévotion  a commencé  chez  eux  dans 
Conflancinople  par  la  célébration  de  la  Dédicace 
D)  d'un  oratoire  ou  chapcl  e confacréc  en  l'honneur 
*.  de  tous  les  Saints  au  xx  jour  de  may.  La  fofte  s’é- 
tant  communiquée  enfuite partout  l’empire  eft  de- 
venue mobile  lorJqu’oii  l’a  tranlportée  au  diman- 
che de  l’ociavc  de  la  Pentecôte  qui  eft  Je  jour  de 
celle  de  la  fainre  Trinité  chez  les  Occidentaux. 
n'1-  C'eft  ce  qui  Ce  pratique  encore  chez  les  Grecs  d’au- 
„.jourd'hui , chez  les  chrétiens  d'Afrique  fie  d'Egy- 


tous  les  faims  Loniefteurs  fie  Julles  qui  repofuictic 
par  toute  la  terre.  On  a honore  d'ailleurs  tous  les  *«•/.  ««r. 
Jàints  Martyrs  de  diverfesprovincesoude  quelques 
ville  en  particulier  ; tous  ceux  de  quelque  pcrfocu- 
tion  à part  lous  des  pavens , ou  (ous  des  héroïques; 
tous  ceux  qui  ont  louftèrt  pour  des  caulcs  firçuJic- 
rcs  ourre  celle  de  la  foy  en  general  : 8c  l’on  trouve 
dans  les  martyrologes,  principalement  dans  le  Ro- 
main moderne  divers  jours  marquez  pour  leurs  fê- 
tes. Nous  en  avons  reprefenté  de  plufieurs  efpcces 
dans  tout  le  cours  de  cet  ouvrage  brique  nous  avons 
trouvé  de  quoi  en  taire  une  hitioire  particulière. 

V I.  Nous  ne  trouvons  pas  que  l’on  ait  fait  un  r<(Bf  .7i>nij<, 
corps  à part  de  7#iu  Us  Sashh  Confeffeurs-Pomi- 


e*nk.tuji.  p.e . phez  les  Levantins  i Sc  chez  les  Mofcovites  ^ fes , quoique  l’Eglife  femble  avoir  voulu  honorer 


qui  fuivent  le  rit  des  Grecs. 

TESTES  PARTICULIERES  de  TOUS  LE? 
SAINTS  d'un  même  entre  , ou  de  ceux  <jue  l'on  a 
coutume  de  c a»f  rendre  d.tns  une  même  cl j fie. 

Outre  la  fefte  generale  que  l’on  a inftiniceen 
l’honneur  de  tous  les  Saints  tous  Jefus-Chrift  leur 
chef,  il  s’en  eft  formé  encore  d’autres  dans  l’E- 
glife pour  honorer  en  particulier  tous  les  Saints 
que  nous  nous  reprcfencoru  dans  un  meme  ordre , 
foie  dans  le  rang  qu'ils  tiennent  au  ciclrf  foie  dans 


en  particulier  l'Epiftopatou  kSacerduccce  Jcfus- 
Chrill  dans  les  feftes  delà  Chaire  de  fàint  Pierre  6c 
dans  celles  de  l'Ordination  ou  4u  fàcre  de  divers 
laims  Evcques. 

VII.  Mais  on  en  a fait  plufieurs  de  Tout  let  StlRfc  RtJj- 
Saines  qui  ont  quitte  le  monde  pour  fe  conlàcrcr 
à Dieu  dans  la  folitude  fie  dans  la  profelfion  mo- 
naftique.  Lci  Grecs  ont  choili  le  vendredy  de  de-  /-•*>?  « 
vant  le  dimanche  de  la  Qjinquagcfime  pour  faire 
la  commémoration  de  T m Us  Saints  Pères  des  de-  . 
ferts  fie  autres  qui  fc  font  finclilicz  dans  la  vie  „tJ> 
xfcctiquc.  Smith  pr.'cnd que  cette  felle  ne  fe  fait 
N vu  mire.  A i j maintenant 
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maintenant  que  le  faqiedy  fuivanr  dans  la  GrcccA  que  fon  martyre  ibit  arrive  du  temps  de  l'empc- 


* foomifeaux  Turcs.  On  a voulu  imiter  en  Occident 
cettcdcvotion  des  Orientaux  : mais  on  s'en  cil  avisé 
allez  tard  , 8c  l’on  s’efl  meme  divisé  par  dallés  en 
I rellrcignant  le  culte  dccs  Saints  de  chaque  inftitttc 
dans  les  maiibns  particulières  des  mdrCs  religieux 
M'r.u  *t,  où  ils  ont  vécu. 

r-  74»!  Ainii  les  Bcncdidlins  font  la  fefle  de  Tous  les 
s,'9-  *•  «i.  Suuns  de  l’ordre  de  i'aint  Benoit  dont  ils  foifoicnc 
[ monter  le  nombre  jufqu'a  quinxc  mille  cent  cin- 
quante-neuf des  le  temps  du  pape  Jean  X X 1 L 
Elle  fe  célébré  le  xm  Jour  de  novembre  , princi- 
palement depuis  l’an  16 1 f que  le  pape  Paul  V en 


reui»Claudc  qui  lit  moisir  la  mere  , 6c  qui  publia  . 
des  édits  ctucls  contre  ceux  qui  ne  reconnol- 
troient  pas  les  dieux  de  l’empire.  Cela  ne  ped* 
guercs  le  rapporter  qu’a  l'empereur  Neronquipot- 
cou  aulli  le  nom  de  Claude  , qui  traita  la  mere 
Agrippine  comme  chjfcun  le  fçaic , & qui  excita  h 
première  perfecucion  dans  l’empire  Romain  con- 
tre les  chrétiens.*  11  ne  paroir  pas  neanmoins  que 
Paint  Cefaire  ait  été  condamné  en  vertu  des oa. 
donhances  que  Néron  apres  l’embrafement  de  Ro-  Soif.  *ms 
me  2c  le  mallàcre  des  cliréticns  de  la  ville,  lit  pu-  ^ | f< 
blier  par  les  provinces  pour  défendre  d’embralfer  7. 


fcc  l’iallieutiond.tns  le  nouveau  bréviaire  de  l'ordre-  ^la  religion  chrétienne.  Mais  li  les  aéles,  que  l’on 
Dans  la  Congrégation  de  Cluny  elle  cfl  remifeau  tient  linun  foppofez  au  moins  faififiez,  peuvept 
xviii  dcjuiilcc,  jourdcl’oélavedelaTranflution  B ^rc  % de  quelque  choie  , voici  quel  fut  Je  fujtrt 
de  faim  Benoit.  Celle  des  Saints  delà  Mailbn  de 
Lcrinsen  partieu  icr  fc  fait  le  xv  de  may.  Qjelques 
autres  Ordres , comme  on  Je  voit  par  celui  de  Ci- 


teaux,  Ce  contentent  d’enc  commémoration  parti- 
culière des  Martyrs,  Confclfcurs  & Vierges  de  leur 
inflitut  après  l’ofbcc  de  tous  les  Taints  de  l‘E"life 
univerfcilc  au  premier  (fc;  novemb.  Les  Chanoines 
réguliers  font  la  fclle  de  Tarn  les  Somts  de  leur  infH- 
tutle  vi  jour  de  feptembre.  Ceux  de  l’ordre  de 
Prémonrré , 8c  les  Hcrmires  de  fainr  Augulèin  font 
celle  des  leurs  au  xm  de  Novembre.  Chez  les  Car- 
mes 8c  les  Carmélites  o-i  fait  au  xv  du  même  mois 


de  là  mort.  Comme  chaque  ville  parmi  les  payent 
avoit  quelqtgu  ufages  ou  quelques  lupc Titrions  * 
particulières  .celle  de  Terracine  avoit  courume 


de  donner  un  de  fes  citoyens  pour  le  falut  de  la  ^ **' 

République.  AH11  que  l’on  vinll  s’offrir  de  foi- 
même  pour  être  la  victime  publique  , on  y atta-  . 
choit  divers  honneurs,  8c  l’on  fiifbit  regarder 
la  mort  à laquelle  on  couroit  comme  un  fujet  de 
mérite  8c  de  gloire  immortelle.  Celui  qui  fe  pre- 
fentoir  6c  qui  doit  pour  l’ordinaire  un  jeune  hom- 
me , étoic  nourri  pendant  fept  ou  huit  mois  aux 
dépens  du  public,  & à la  h»  régalé  d’un  fertm 


la  fefte  de  7î>«riés  Juàrr/de  l’ordre  de  Notre-Dame  r m-1gt|ibque  accompagné  de  toutes  fortes  do 

A„  I— r» L»i • I_  ...  A.,  r .1. 


du  Mom-Carmel-  Chez  les  Dominiquains  on  célé- 
bré celle  deTiwi  les  Suints  de  l’un  & de  l’autre  fexe 
de  l’ordre  de  faine  Dominique  au  1 x de  novembre. 
Qn  en  ufe  de  même  parmi  les  religieux  de  faine 
François  en  un  autre  jour  du  meme  mois.  Ce  pur 
avoit  éré  établi  au  xxv  par  un  reglement  du  cardi- 
nal de  Vendôme  . ieg.it  du  pape  Ciement  IX  l’ail 
, 166%.  Caciques  années  apres  on  trouva  à propos 
dans  Ior.it  de  la  remettre  au  lendemain.  Ce  tpi 
dura  jufqu’en  nfpj  que  la  concurrence  de  la  fête  de 
faintc  Delfine  femme  de  faiot  Elzâr  l’une  des  fain- 
res  du  Tiers-ordre  ha  fait  établir  pour  une  bonne 
fois  au  xxvi  1 du  même  mois  de  novembre. 

Il  ne  paraît  pas  que  cette  dovotion  de  fefter 
tout  les  Saints  par  ci  a liés  ai:  encore  donne  Gns 
J'Eglifr  la  pensée  d.*  divifer  les-  fixes  , 8c  de  pren- 
dre un  jour  pour  honorer  Toute  U S Mme  s Fem- 
mes à par:.  Êllea  ont  toùjo-.irs  été  compriies  avec 
les  Saints  de  cous  1er  ordres  des  Bienheureux  , fi 
l’o'i  en  excepte  ceux  où  il  n’entre  que  des  Saints 
qui  ont  eu  part  au  faccrdocc  & au  miniftcrc  de 
l’évangile.  Enfin  l’on  n’a  point  cru  devoir  oublier 
7o«o  le  Stusts  du  nombre  des  élus  dont  la  ‘clicitc 
eÛ  .tirurce , irai*  nui  étant  lortis  du  monde  fans 
avoir  pleinement  fatisfait  à la  iufticcdc  Dieu , font 


jouilfonces , en  l'honneur  du  Génie  tutélaire  de  la 
ville.  11  paroiirui:  cnfuitcun  officier  d'armée  très- 
richement  vécu  avec  imites  fes  armés  : 8c  mon- 
tant un  cheval  paré  de  tout  ce  qu'on  avoit  de 
plus  beau  , il  s'élançoit  à toute  bride  du  haut 
d'une  colline  dans  la  mer  -,  8c  l’on  appelloit  cela 
foire  l’expiation  de  la  patrie.  Cette  inhumaine  cere- 
monie fe  rcnouvclloit  tous  les  ans  au  premier  jour 
de  janvier.  Loriquc  le  jeune  homme  s’etoit  tué  de 
la  forte  on  tirait  fou  corps  de  l'eau , on  lui  fai- 
foil  un  convoy  honorable  juiqu’au  rcmple  d'Apol- 
lon devant  lequel  on  le  brùloit.  Buis  l’on  met- 
p toit  les  cendres  dans  une  urne  que  l’on  gardoic 
dans  ce  temple  pour  le  falut  des  citoyens  8c  de  la 
République. 

Le  diacre  Cefaire  revenant  d'Afrique  8c  fc  trou- 
vant a Terracine  fut  prefen:  au  focîflaile  funefle 
qui  s’en  domic.it  alors  par  les  foins  du  pontifie 
Firnin  en  la  perfonned’un  jeune  homme  nommé 
Lucien.  Le  voyant  paré  avec  tant  de  diflinélion  • 
& honore  comme  Je  roy  de  la  fi  lle  , il  demanda  ce 
que  figniîioit  tout  cct  appareil.  On  lui  répondit 

?uc  c'eioit  qnc  victime;  que  l'on  ornoit  pour  le 
acrihcc  : 2e  en  lui  apprit  tout  ce  qui  fcpalloic 
dans  cette  ceremonie.  Il  gémit  à la  vfle  d'un  fi 


retenus  dans  un  état  de  fbufirance  6c  d’expiation  £ grand  aveuglement  : mais  n’ayant  pû  infpircr  à 
jufqu’à  ce  qu’ils  fbîen:  admis  à la  gloire  des  autres.  ceux  à qui  il  parfoit  auram  d'horreur  qu'il  en  avoit 


C’ctt  ce  que  nous  verrons  au  fcccnd  jour  de  ce 
mois  dans  le  culte  de  foffrage  que  l Eglife  leur  rend 
fous  le  titre  de  commémoration  de  tous  les  lidellcs 
Trepajfex.. 

*^fv  <ifo  <#>  <ÿ» 

SAINTS.  PARTICULIERS 
du  premier  jour  de  Novembre. 

I fiede.  L SAINT  CES  A I RE  DIACRE  ET 

Martj  r a Terracine. 

I*  Ç Aint  C e sa  ire  diacre  , martyrisé  dans  Tcr- 
*3  racine  ville  de  l’ancien  Lauum  a;ij  urd'hiai 
dans  la  campagne  t^c  Rome . nous  cil  beaucoup 
pl  4 coma  par  les  honneurs  que  I Fglife  a rendus 


lui-même  pour  une  fupcrffiiion  fie  tut.  Ile  qui  iin- 
mnloit  ainfi  de  malheureux  innoccns  aux  démons, 
il  fc  m t en  retraite  chez  un  chrétien  jufqu’au  pre- 
mier jour  de  l'an  qui  étoit  proche  & paJTÎ  tout 
ce  temps  dans  la  veille  , le  jeune  8c  la  prière  avec 
fen  hôte.  Ce  jour  venu,  les  habitans  fc  rendirent 
au  temple  d’ApoIlcn  où  l'on  cenduifit  en  pompo 
Lucien  qui  lui  offrit  lui-même  le  facrificc  8c  qui 
égorgea  de  fa  main  une  truïe  j»our  le  falut  de  la 
ville.  Alors  Cefaire  luivant  les  mouvemens  du  zé- 
lé qu'il  avoit  pour  la  gloire  de  Dieu  &c  pour  je 
véritable  falut  des  hommes,  fit  une  remontrance 
publique  à tous  les  afüflans  for  l'impiété  d'un  cul- 
te qui  n’etuit  que  pour  les  démons  2c  qui  ne  pou- 
voit  conduire  qu’à  des  malheurs  éternels.  U con- 


a là  mémoire  que  par  l’hiJloirc  de  fa  vie.  On  veut,  jura  en  roetpr-temps  ceux  qui  avoisat  l'automé 
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en-  main  de  rte  point  birièr  ce  jeune  homme  fo*  A appwtaàfon  retour  de  Rome,  Saint  Bernard  dans 
précipiter  il  aveuglément  u la  mort.  Mais  il  ne  le  fiéclç  fuivant  en  rapporta  auffi  à fou  abbaïe  de 

rit  point  écoute.  Le focnficc fini,  Lucien monu à * Clairvaux  011c  dent  qu'il  loi 
cheval,  Se  plein  de  ce  taux  zelc  qu’il  a voit  pour  “ — J-: 

le  falutpubhcCJe  pour  l'iimnortali.cdonconl'avoic 
flatté  il  courut  du  haut  de  la  coltine  en  furie  vers 
h mer  où  il  le  précipita.  Le  faine  voulut  prendre 
occafion  de  cette  mon  pour  découvrir  aux  payens 
l’impoli  ire  de  I il:. dion  des  démons  quipcrdoicnc 
amli  les  xmes  Tous  ces  taulles  apparences  de  reli- 
gion , 6c  pour  leur  annoncer  le  vrai  falut  par  Jefos- 

Chrift  l'umqtft:  Sauveur  ^ln  genre  humain.  Alors  — 

le  Pontife  Firnrin  qui  par  fon  office  préfîdoic  e . . „ « - „ 

(éçalcment  aux  chofei  de  brchgion  & aux  Ipeâa-  B * ^ NIGNE  A POSTEE  ^ 


«voit  été  permis  de 
tirer  Jui-mémc  delà  mâchoire  du  Saint  après  avoir 
fait  de  longues  prières  devant  lac  halle.  L'ancienne  ru  s/r»  ». 
églife  de  lauit  Cefaire  à Rome  demeura  enfevelie*-  *-  *• 
fous  Tes  ruines  & couverte  de  ronces  6c  de  char- 
dons fur  le  bord  d'un  vignoble  julqu'à  ce  que  fur  ta*»  frf. 
la  fin  du  XV I fiéde  le  pape  Clement  VIII  cncrcprit 
de  la  rebâtir  6c  delà  rendre  plus  belle  que  jamais» 


IX 


des  publier  le  fie  arrêter  pour  êerp  prefenté  au 
gouverneur  brlqu’il  viendrait  à Tcrracine.  On 
«fit  qu’ri  fut  long-temps  retenu  dans  la  priion  , Sc 
qu'après  y avoir  beaucoup  iôuflert  il  fut  condamné 
à la  mort , confu  dans  un  fac  avec  un  prêtre  nom- 
mé Julien , & jette  dans  la  mer.  On  ajoute  que 
leurs  corps  furent  retirez  de  l'eau  par  les  foins  d'un 
ftrvitïur  de  Dieu  nommé  Eufcbe  qui  les  enterra 
pïès  de  Tcrracine , 8c  que  le  jour  de  leur  fepultare 
qui  étoit  le  premier  de  novembre  fut  choifi  depuis 
pour  honorer  leur  mémoire  d'un  culte  religieux. 

Ce  culte  devint  enfoite  fi  célébré  dans  l'églife 


Àc  Bourgogne  , Marty. 

LE  nom  de  faint  BxnIcni  n'eftpas  moins  Ce-  f, 
lebre  en  France  que  celui  de  faine  Cefîurc  en  * 
Italie , 6c  les  hiftoriens  que  noos  en  avons  n‘en  font 
auffi  guère*  moins  incertaines.  On  ne  doute  pour- 
tant pas  de  la  million  qui  l'a  rendu  apôtre  des  peu- 
ples de  Bourgogne  & l'un  des  peres  de  leur  foy  rtir  v*>n. 
comme  l'appelle  un  faint  abbé  de  Cluny.  On  dit 

3u’il  l*a  reçut  du  célébré  faint  Poly carpe  évêque 
e Smyme  en  Afic  dont  on  vcut^qu’il  ait  été  le 
difcipic  : 9c  que  ce  faint  après  l'avoir  ordonné 


T»  et.  j.  h 
IL  • ’ 


Romaine,  principalement  celui  qui  regardoit  per*  £ prêtre  l'envoya  dans  les  Gaules  avec  faint  Ando» 


T">  mi  19. 


fbnnellr. nenc  faim  Cefaireque  l’office  de  ce  jour 
s'y  faifoit  en  fon  honneur  avant  qu’on  y eut  inrti* 
tué  celui  de  la  firrtc  de  tous  les  Saints.  C’eft  ce 

S fil  cil  aitede  juger  par  le  facramcntaire  de  laine 
regoire  le  Grand  6c  par  le  calendrier  du  ru  ficelé 
_ . que  le  P.  Fronteau  a mis  au  jour.  Nous  voyons 
même  que  dans  un  calendrier  du  rx  fiécle  drellî 
pour  les  églifes  de  la  France  feptencrionalc  qui 
commençoienc  àfuivre  le  rit  Romain,  la  fierté  de 
faint  Cefaire  eft  marquée  avant  celle  de  UTouf- 
faint.  Le  nom  de  nôtre  faint  martyr  fe  trouve 
auffi  en  ce  jour  dans  quelques-uns  des  anciens 
fnartyrologes du  nom  de  laine  Jerome  , dans  cenx 
de  Bcde  , de  Raban  , d'Adon  de  Vienne  , 6c  dans 
plulîeurs  des  fuivans  jjfqu'au  Romain  moderne  : 
fc  il  eft  ftirpreiunc  qu’il  ait  été  omis  dans  celui 


chc  auffi  prêtre  6c  faint  Thyrfe  diacre.  On  croit 
qu'ils  arrivèrent  à Marlcille  vers  la  fin  du  règne 
crAntonin  le  Débonnaire  ou  le  commcnctmenc  d< 
celui  de  Marc  Aurele.  Ils  remontèrent  jufqu'à 
Lyon  d'où  ils  parièrent  à Autun.-  Ils  furent  reçus 
dans  cette  ville  pir  un  magiftrat  nommé  Faurte 
qui  étoit  chrétien  dans  le  cœur  6c  que  la  perfe- 
Curiun  empêchoit , dit-on , de  fe  déclarer.  Lors 
qu'il  fçut  que  deux  de  fes  hôtes  étoiern  prêtres 
ri  les  pria  de  donner  le  baptême  à fa  famille  6c  à 
ceux  de  fes  amis  qui  étoient  déjà  inftruits.  Il  leur 
fit  baptizer  entr'autres  fon  fils  Symphorien  qui 
«‘étoit  qu'un  enfant  de  trois  ou  quatre  ans  St  leur 
confia  fon  éducation.  Saint  Bénigne  après  avoié 
employé  pluficurs  années  à planter  la  fby  de  Jcfos- 
Ghrift  dans  la  ville  & le  territoire  d'Autun,  paria 


d’Ufuard.  Alun  6C  quelques  autres  lui  joignent  n dans  celui  de  Langres  où  la  parole  de  Dieu  né 
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faint  Julien  le  compagnon  de  fon  martyre.  L'égli- 
k de  Tcrracine  honore  encore  aujourd'huy  faint 
Cefaire  comme  fon  patron  : c'cft  plutoft  par  le 
titre  de  fon  mirtyre  que  par  celui  des  fervices 

?tTri  ait  pu  lui  rcnlre.  Car  on  ne  fçait  pas  s'il 
ut  diacre  de  cette  eglife  ou  s’il  dcmeuroit  ordi- 
nairement ert  cette  ville.  Il  parole  mêifle  qu'il  y 
étoit  étranger  ,pjifqu'il  ignorait  les  coutumes  du 
lieu.  Les  Grecs  on:  auffi  honoré  la  mémoire  de 
* faint  Cefaire  dans  leurs  églifes , 8c  l'on  trouve  fon 
office  marqué  dans  leurs  menées  au  vi  i jour  d'oc- 
tobre. 

• L'o»  voit  à Rome  une  églife  de  fon  nom  qui 
eft  célébré  : elle  a été  bâtie  fur  les  fbndçmens 
d une  autre  fort  ancienne  dont  il  parole  que  faint 


fit  pas  moins  de  fruit  par  fon  miniftere.  Noos 
avons  vù  au  xxtv  de  feptembre  ce  que  devinrent 
faint  Andoche  , faint  Thvrfe  8c  fes  autres  corn-  £ • 

pagnons  qui  relièrent  à Aucun.  Quelques-uns  ont 
preccndu  qu’il  convertit  à Langres  les  trois  il-  * 

fuftres  jumeaux  Sf  eulique  te  fes  deux  autres  fre-  * 
rcs  • 6c  qu’il  les  hnptiza.  Mais  cette  opinion  pour»-  • V'«Op~x 
soit  avoir  été  formée  de  quelque  conieéhire  de  • 

ceux  qui  voyant  les  corps  de  ces  trois  faims  mar- 
tyrs à Langres  ont  préfumé  qu'ils  y avaient  vécu  > 

& qu’ils  y étoient  morts , parce  qu’i/s  n’avoienc 
pas  ouï  aire  qu’ils  y cullcnt  été  traniportez  dé 
Cappadoce.  Saint  Benigne  né  s'arrêta  point  dans 
la  ville  de  Langres  , mais  il  alla  prêcher  princi- 
palement dans  la  partie  méridionale  de  fbn  terri- 


Grégoire  le  Grand  a fait  mention  dans  fes  lettres.  £ toirc  , Sc  après  avoir  cflùyé  beaucoup  de  travaux’ 


Elle  étoit  accompagnée  d'un  monafterc  : 8c  dans 
la  fuite  elle  foc  convertie  en  titre  ou  paroiire.  On 
y avoie  tranfportc  depuis  loi^-tcmps  le  corps  de 
faint  Cefaire  de  la  ville  de  Tcrracine.  Cette  églilc 
ayant  été  détrui:e  depuis , le  corps  du  Saint  en 
foc  levé  6c  cransicré  dans  la  bafilique  d’HeJene  , 
c'cfl-à-dire  dans  l'églife  appcllée  de  faince  Croix 
de  Jérufilem  où  il  le  conll-rvoit  encore  fur  b fin 
du  xvt  fiéde.  Il  fe  fit  n .-an  maint  quelques  dil- 
tributions  de  fes  reliques  en  diverfes  occafions. 
Saine  Annan  alchevêq  je  de  Colagne  au  ficcleor.- 
xic.ne  en  ob.in:  un  bras  pour  fo.i  églife  qu'il 


6c  de  dangers  pour  Jcfus-Chrift,  il  parvint  en- 
fin à b gloire  du  martvre  où  il  afoiroir  par  (a 
mort  qu'il  trouva  dans  le  lieu  appcflé  pijon,  où 
il  s’eft  formé  dans  b fuite  des  temps  une  ville 
confiderable  , 6c  capitale  de  toute  la  Province. 
L'hiftoire  de  fon  martyre  auffi-bich  que  celle  de 
fa  vie  eft  accompagnée  de  diverfes  circonftanccs 

S eu  foatenablcs.  Mais  b connoiriance  que  l'on  A 
u génie  de»  perfecuteursrend  très-croyaplcceq-jé 
l'on  a dit  de  la  cruauté  de  fon  juge  a fon  égard» 
Après  avoir  fait  de  vains  crions  pour  foire  renon- 
cer Bénigne  à la  fby  de  Jcfui-Chrift  , il  le  rit 
é:  cadra 


Digi 
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étendre  avec  des  poulies , Se  le  lit ‘déchirer  fur  A femagne  peu  anciéns  Se  4c  petite  autorité.  Cepea. 
le  chevalet  à coups  denerh.  de  boni?.  Un  ajoute  ^■,nr  |W|  A' — r"  à-  r..  ~ 

meme  qu'il  lui  ht  enfoncer  des  alcfncs  fous  les 
ongles  : & laine  Grégoire  de  Tours  témoigne 
qu'un  lai  foc  lia  les  pieds  dans  une  pierre  avec  du 
plomb  fondu.  Bénigne  apres  ces  tourment  fut  ren- 
fermé dans  la  prifon  ou  fans  permettre  à per- 
foonc  de  le  voir  on  lui  fit  ibutfnr  la  faim  pendant 
pluficors  jours , au  bout  ddquels  oh  le  trouva 
par  l'j/lïlîancc  de  Dieu  en  aulli  bon  état  que  fi  l’on 
eu  fl  pris  grand  loin  de  lui.  Les  chiens  que  l'on 
avoir  enfermez  avec  lui , tout  affamez  Se  (ous  fu- 
rieux qu'ils  croient , ne  lui  firent  point  de  mal. 

* On  rappella  Bénigne  à de  nouveaux  tourmens  : 


dam  l'on  célébré  dxvcrfes  tranflations  de  les  re- 
liques aux  jours  defqucls  on  remet  iouvent  la 
grande  folennité  de  fou  culte  dans  les  lieux  donc  * 
il  cil  patron  depuis  que  le  jour  de  fit  fcftc  prin- 
cipale a etc  reicrvc  par  toute  l'églife  d'Occidenc 
pour  celle  de  tous  les  Saints.  Car  l\ai  croit  que 
le  premier  jour  de  novembre  acté  celui  de  Ion 
martyre  : Se  elle  fc  célébrait  ce  joue  la  du  temps, 
de  faint  Grégoire  de  Tours.  C*e(l  auflü  en  ce  pre-  Q T 
mi cr  jour  de  novembre  qu’on  la  trouve  marquée  "ri*' 
dans  les  anciens  martyrologes  qui  portent  le  nom  fi*.  f,  >4|. 
de  faiat  Jerome  , dans  cflui  de  Bede,  dans  ceux 
du  i x hccle  Se  les  fuivans.  Elle  Ce  trouve  en- 


vers l'an  on  le  ht  battre  furie  coù  avec  une  barre  de  fer,  B cote  au  fécond  ou  au  troificme  joui  d’avril  dans  ' g*. 
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Se  x afin  on  le  perça  d'un  coup  de  lance  qui  lui 
ôta  la  vie  Se  fie  la  confommation  de  fon  glorieux 
martyre. 

Son  corps  fut  enterre  avec  foin  par  quelques 
perfonnes  ne  pieté  en  un  endroit  proche  de  la  pri- 
son ou  du  lieu  de  ion  fupplicc.  Mais  ce  fut  allez 
tard  que  l’on  fit  une  grotte  ou  chapelle  fouter- 
tainc  autour  de  Ion  tombeau.  Les  perfecurions  qui 
••  fuivirent  fa  mort  éteignirent  peu  a peu  fa  memoi- 
■'re.  II  s’étoit  fadement  confcrvc  quelque  relie  de 
vénération  pour  Ion  tombeau  parmi  les  gens  de 
la  campagne  qui  verraient  y oflrir  leurs  vœux  à 
Dieu  Se  qui  louvenc  s'en  recourraient  exaucez. 
Saint  Grégoire  évêque  de  Langres  qui  viVoitdans 
les  commenccmcns  du 


divers  marcyrdloccs  : mais  elle  y cil  commune  ifb*  f.  i»; 
faint  Ircnée  de  Lyon  , à faint  Andochc  Se  tiiat  v 
Thyrfe  d’Autun  avec  lui.  Les  cranllations  pria-  ^ 
ci  pales  de  fes  reliques  dont  on  célébré  la  memoi*  f.#/ 
rc  par  de:  fcilcs  publiques  font  celle  du  xvn  de 
février  que  l'on  dit  être  double  j celle  du  xxvi 
d’avril  , celle  du  vr  de  juin  ; Se  celle  du  xiz 
d'oâjbrc.  Le  fondement  de  celle  du  xvn  de  fc- 
vrier  dépend  de  la  vérité  de  la  prétendue  tranfla-  r. 
lion  faite  en  Souabc.  Selon  l'auteur  de  la  vie  de  “■  g . 

faint  Aivon  archevêque  de  Cologne  le  corps  de  «, 
fain:  Bénigne  enterre  avec  ceux  des  trois  jumeaux  '"/•  < 
de  Langres  Se  celui  de  faint  Mamert  ( on  a vou-  * 
lu  dire  fans  doute  faint  Marnes  ) demeura  caché 

- - - - - --  rttS.jt*. 


i fiede , s'etoit  perfuadé  C dans  l'cglilc  de  la  Celle  faint-Vit  dépendante  de 
comme  beaucoup  d’autres  perfonnes  que  c’ctoic  l’abbaïc  d’Elwang , julqu'à  ce  que  l’an  107a.  lia.**"»*. 
* * aven.  & n’aioutoit  point  fut  découvert  par  des  maçons  oui  creufoient  la  *' ’•*•**' *• 


le  tombeau  de  quelque  payen , Se  n'ajoutoit  point 
de  foy  à toutes  les  merveilles  qu’on  en  dilbîc. 
Dans  cette  pensée  il  tâchoic  d’abolir  parmi  fon 
peuple  un  ctdte  qu'il  prenoit  pour  une  fuperlli- 
•.  tien.  Car  Dijon  qui  commcnçoic  de  (lors  à s'ag- 
grandir  fous  les  rois  de  Bourgogne , croit  comme 
aujourd'hui  du  dioccfe  de  Langres  avec  tout  fon 
C*x  t*t  lcrr>roirc.  Saint  Grégoire  de  Tours  fils  de  la  pe- 
’ tite  fille  de  ce  faint  évêque  dit  que  le  martyr  faint 


fut  découvert  par  des  maçons  qui  creufoient  1a 
rerre  de  cette  eglife.  L'abbe  Régnier  qui  étoii  pa- 
rent de  laine  Annon  alla  peu  de  temps  apres  à 
Bamberg  où  étoit  la  cour  déclarer  au  roy  Henry 
Se  aux  Seigneurs  la  joyc  qu’il  avoir  d’avoir  trou- 
vé ce  trclor.  Saine  Annen  qui  croit  à la  cour 
lui  témoigna  que  fi  c’étoit  le  laine  Benigne  de 
Dijon  il  ferait  bien  aife  de  l'avoir  pour  fon 
abbaïe  de  Sigcbergdont  ce  Saint  étoit  le  patron. 

0 f . Régnier  l’afiura  que  c’étoit  lui -même  for  la  fojr 

per , Se  qu'il  lui  découvrit  le  trclor  qui  étoit  vc-  de  l’infcription  du  tombeau  , & marqua  qu’il  lui 

ritablement  caché  en  ce  lieu.  Il  ajoute  que  le  faint  ferait  volontiers  ce  prefent  s’il  vouloir  lui  don- 

évêque  s’y  tranfporta  auflî  toit  & qu'ayant  expié  ncr  dequoy  l’aider  à payer  fes  dettes.  Saint  An- 

la  faute  de  fon  incrédulité  par  fes  larmes  il  y fit  ^ non  eut  quelque  peine  à accepter  des  conditions 


Benigne  s’apparut  à fon  b.fayeul  pour  le  détrôna- 
it le  trclor  t 


Vers  l’an  re^t*r  l'ancienne  chapelle  que  les  temps  avoient 
ruinée  ; qu’il  y fit  enfuite  Ja  tranfiation  de  fon 
* * corps , Se  que  lui-même  aide  feulement  de  deux 
nt.îi.  tù\J  ’ prêtres  , porta  le  tombeau  qui  étoit  fort  long  , Se 
m li  pefant  qu'on  difoit  qu'il  falloit  trois  couples  de 
boeufs  pour  le  traîner.  Dieu  ne  tarda  point  à ren- 
dre ce  lieu  cclcbrc  par  des  miracles  nouveaux  qui 
portèrent  l’evêque  Grégoire  à y faire  bâtir  une 
fi,,,.  t grande  cgliic.  li  y jetta  bien-toll  après  les  fou- 
in.  * 1. Sfi  démens  d’un  monaftire  pour  y faire  entretenir  le 
"l  p~  fervicc  divin  Se  faire  garder  le  tombeau  du  faint 
Vers  l'an  martyr  par  une  compagnie  de  clercs  ou  de  perfon- 
514.  nés  religieufes.  Ce  furent  là  les  commenccmcm 

UCmml.  * 

. in.*,  tf.  qui  fubfille  encore  aujourd’hui  dans  l’ordre  de 
iaint  Benoit.  Saint  Grégoire  de  Tours  die  que  le 
vin  Se  les  autres  liqueurs  que  l’on  mcttoit  fur  la 
, • , pierre  où  l’on  avoit  arraché  les  pieds  de  nôtre 
faint  martyr  avoient  la  vertu  de  guérir  les  mala- 
dies , Se  il  allure  qu’il  l’cprouva  lui-metnc  pour 
fes  yeux.  Il  reconnoic  aulu  que  fa  mai  Km  foc  ga- 
rantie une  fois  de  la  pelle  par  rinterceflion  de  laine 
Benigne.  Quelques  auteurs  ont  avancéquelc  corps 
de  ce  faim  martyr  avoit  été  tr.rofporté  fur  la  fin 
du  vi  1 1 fiéele  au  monaftere  d’Elwang  en  Souabe 
**  avec  ceux  des  trois  jumeaux  de  Langres.  Mais  ce 
If  r ' 'fait  n'a  peur  garant  que  quelques  éctivxinid’AI- 


qui  fembloient  avoir  un  air  odieux  de  traniàdion 
vénale.  Mais  dans  la  difpolition  où  il  croit  de 
donner  tout  fon  or  Se  tout  fon  argent  pour  acqué- 
rir de  telles  richclfes  il  contenta  h bien  l’abbé  d’El- 
vang  que  lïx  lemaines  après  il  vit  les  religieux  de 
ce  monallare  arriver  à Cologne  aveele  corps  qu’ils  - 

difoient  être  celui  de  faint  Benigne.  Peu  de  joua 
après , ce  faint  prélat  le  tranfporta  à l'abbaïe de  Si- 
geberg  où  il  fit  la  folennité  d'une  nouvelle  tranlla-  . 
tion  le  premier  dimanche  du  carême  de  l'an  1073 
qui  étoit  le  xvi  t de  février. 


nés  reiigicuics.  \_e  ruienc  ta  ics  commenccmcm  _ 

de  la  cclcbrc  abbaïe  de  faim  Begnigne  de  Dijon  ///■  SAINTE  A4  A RIE  S E RV A NT  E , 


, Martyrt 


ni  ou  fv 
fiéele. 


LE  courage  héroïque  que  Dieu  a donné  à la 

bienheureufe  MfcniE  peur  confclfer  le  nem  . â* 
de  Jefus-Chrill  & parvenir  a la  couronne  du  mar- 
tyre doit  nous  convaincre  qu’il  ne  dillingue  ni  le  4R 
fexe  ni  la  qiMicc  dans  la  dillribution  de  fes  gra-  /n,  ' 
ces.  C’etoit  une  villncfclave  qui  fervoit  un  mai-  '■  *• 
tre  nommé  Tertulle  Officier  d'un  empereur  qui p‘",‘ 
fcmblc  n’avoir  été  autre  que  Maximicn  Hercu- 
le , ou  Galère  Maximicn  ; quoy  qu’en  aie  pù 
dire  pour  rapporter  fon  Jiidoîrc  au  temps  de  l’em- 
pereur Adrien  ou  d’Aiuuuin  fon  luccelleur.  Tout 
étoit 
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était  payen  dams  la  ntaiiônoLi  demeurait  Marie  \ A 
elle  feule  1er  voit  J>ieu  eu  l e cm , fie  clic  fiic  long- 
temps Huu  avoir  à fbuftrir  rien  de  pcrlonne  pour 
ce  lujct  , fi  ce  n’eft  d'une  autre  fervante  fa  com- 
pagne aux  jeux  de  laquelle  il  ne  lui  étoit  pas  tou- 
jours aile  de  Je  dérober-  Elle  fc  conlcrva  ainfi 
dans  la  pureté  d’un  cuite  intérieur  juiqu’à  ce  que 
Dieu  fit  naître  l'occaiioa  d’éprouver  publiquement 
t â fidélité  & la  confiance.  Le  maître  de  la  maifoa 
ordonna  une  kàt  de  réjoinlfance  dans  fa  famille 
pour  le  jour  de  la  naiftance  de  fan  fils  félon  un 
ufage  qui  ^toic  fort  commun  chez  les  Grecs  5e 
ks  Romains  : fle  Ü voulut  que  tout  fon  domefti- 
que  j prié  pan.  La  fefte  conliftoit  principalement 
en  un  facrifice  qui  Ce  foifoit  aux  dieux  tutclairec 
de  b famille , & en  un  grand  fcffcin  , où  félon  tou-  B 
tes  les  apparences  l'on  fervoit  parmi  les  autres 
viandes  quelques-unes  de  celles  qui  avoienc  été 
offertes  aux  idoles  de  la  mailon  dans  ce  focrificc. 
Marie  ayant  trouvé  moyen  de  s’abfencer  de  ce  fo- 
cribce  fans  qu'il  paruft  que  perfonne  s’en  fort  mis  . 
en  peine,  ne  crut  pas  aulfi devoir  participer  aux 
. réjouillànces  du  fernn  qui  fuivit , parce  que  c’é- 
toit  comme  une  fuite  de  l'idolâtrie  precedente. 
Elle  )eùnoit  ce  jour  là  lelon  qu’elle  avoic  coutu- 
me de  faire  fouvenc.  L'autre  lervante  fa  cocnpa- 
gnç  qui  n’y  avoic  poiut  trouvé  à redire  toutes  les 
autres  fois  voyant  qu’elle  ne  mangeoic  point  alla 
s’en  plaindre  à la  maitretfe.  Celle-ci  crut  d’abord 

Îiue  c’étok  un  relie  de  chagrin  que  lui  avoit  cau- 
e le  maître  de  la  mailon  quelques  jours  aupara- 
vant. Elle  appeiJa  donc  Marie  pour  lui  dire  d'ou-  C 
blier  le  paflè  , de  nunger , 3c  de  fc  réjouir  avec 
les  astres.  Marie  répondit  à (à  mai r relie  que  fi 
elle  avoit  quelque  fujet  d'affli&ion , ce  n’écoit  pas 
celui  qu  elle  s’imaginoic  » que  ce  n’étoic  pas  une4 
nouveauté  pour  elle  de  jeûner  ; qu’elle  fc  croyoit 
obligée  de  lui  déclarer  qu’elle  étoit  chrétienne  ; 

4c  que  cet  aveu  qu'elle  lui  foifoit  de  Ci  profèfiîon 
renfennoit  tout  ce  qu’elle  pouvoit  lui  aire  pour 
lui  rendre  raiibn  de  fa  conduite.  La  maicrellc  ne 
fit  contentant  pas  de  fes  raifons  lui  ordonna  d'al- 
ler manger  avec  les  autres.  Voyant  que  Marie 
s’exeufoit  encore  de  le  faire  , elle  lui  du  d’un  ton 
abiolu  qu’elle  vouloit  être  obéïc  , fie  1a  foifanc  D 
fouvenir  de  fa  condition  , elle  ajouta  que  fi  elle 
ji’obcïllbic  elle  feroit  traitée  en  efclave.  Marie  lui 
répondit  modeftement  qu’elle  étoit  née  de  parens 
e chrétiens  , de  par  conlequent  affranchis  de  l'cf- 
clavage  du  démon  , qu’elle  avoit  reçu  le  meme 
avantage  dans  une  naiftance  fpiritueile  , c’eft  11 
dire  dans  le  'baptême  ; 8e  que  la  fervitude  cor- 
porelle où  elle  fc  trouvort  réduite  par  fa  condi- 
tion, ne  diminuerait  jamais  riy  de  la  liberté  avec 
laquelle  elle  prétendent  rendre  fon  culte  à Jcfus- 
Chrift. 

II.  Comme  la  maîtrclTe  8c  la  fervante  difputoient 
entre  elles , Terrulle  fiirvint , 8c  apprenant  de  la 
bouche  de  fa  femme  dequoy  il  s'allient  , il  fit 

Cendre  la  panvre  Marie  , 5c  la  fit  fouetter  cruel-  E 
ment.  Il  l'enferma  enfuite  dans  la  prifon  do- 
meftique  où  il  commanda  que  puifqu’ellc  aimoit 
tant  à jeûner  on  ne  lui  donnai!  par  jour  qu’un  pe- 
tit morceau  de  gros  pain  pour  lui  foire  fournir 
tootcj  les  rigueurs  de  b faim  , 8c  empêcher  ce- 
pendant  la  more  de  les  finit.  Marie  ainfi  privée 
de  fes  occupations  ordinaires  fijur  profiter  d’un 
temps  fi  favorable  pour  jouir  plus  tranquillement 
de  la  prefence  de  Dieu  , 8c  joignit  au  jeune  une 
prière  continuelle.  L'affaire  ne  put  demeurer  tel- 
lement cachée  que  le  bruit  ne  s’en  répandit!  par 
la  ville  8c  ne  vinfl  aux  oreilles  du  ^gouverneur. 
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H rrouva  fort  mauvais  que  Tertulle  ufafï  d’une 
telle  autorité  à l'égard  d’une  perforine  chrétienne  , 

8c  lui  en  fit  une  affaire  auprès  de  l’empereur  Ma- 
1 uni  en  , l’accufant  de  contravention  aux  édits  qui 
défendoient  de  retenir  ou  de  cacher  des  chrétiens 
chez  loy.  Tertulle  eut  beau  alléguer  l'autorité 
d‘un  maître  fur  les  cfclaves  , 8c  proteilcr  qu'il 
n’avott  pas  puni  fo  ferrante  pour  caufe  de  chrif- 
tianifme , mais  pour  une  dcfobéifTance  faite  à fa 
femme.  11  eut  befoin  du  crédit  de  fes  amis  & de 
celui  que  fon  cmploy  lui  donnoit  à 1a  cour  pour 
fit  cirer  d'embarras.  Cependant  le  gouverneur  en- 
voya chez  Tertulle  enlever  Marie  qui  étoit  au 
dix-neuvicmc  jour  de  fa  prifon  , 8c  l'interrogea 
fur  fa  religion.  Elle  répondit  hardiment  qb'clle 
étoit  chrétienne  : & cette  confrflïon  anima  telle- 
ment contre  elle  tout  le  peuple  qui  fe  ttouvoit  à 
l’audience  que  chacun  fe  mit  û crier  au  feu  , 8c  à • 
demander  fon  fupplicc.  EUe  ne  s’en  effreya  point  : 

8c  lorlque  fon  juge  lui  propofa  de  facrificr  aux 
dieux  pour  éviter  les  fupplices  preferits  par  les 
édits  des  empereurs  pour  ceux  qui  refufoient  de 
le  foire  , elle  répondit  avec  une  affùrance  dont  il 
fut  étonné , que  les  fupplices  les  plus  violens  8c 
les  plus  longs  ne  pouvoient  être  que  tres-foibles 
6c  de  tres-petite  duree  , Se  qu’elle  n’avoit  rien  à 
craindre  tant  que  Jelus-Chrif!  feroit  avec  elle. 

Le  juge  irrite  d’une  fi  genereufe  rétxmfc  , b fît 
moire  à b torture.  Alors  le  peuple  qui  venoic 
de  demander  qu*on  b brulaf!  toute  vive  fentic 
dianger  fa  foreur  en  compaffion  ; tant  il  cft  vrai 
que  la  populace  cft  toujours  légère  8c  inconftan- 
te.  Il  le  mit  à crier  pardon  pour  elle.  Le  juge 
craignant  les  fuites  de  ces  clameurs  fit  prefler 
davantage  les  bourreaux  qui  s’attendoient  déjà  à 
la  relâcher  du  chevalet  oà  «n  l'a  voit  liée  , 8c 
donna  ordre  qu’on  lui  appliquai!  promtement  les 
ongles  de  fer.  Le  peuple  cria  qu’elle  étoit  inno- 
cente ic  qu’on  b déchirait  injuftement.  Le  juge 
qui  parmi  ce  vacarme  entendoit  qu'on  l’accufbic 
lui-même  de  cruauté  8c  qu'on  le  charj»eoit  d’in- 
jures 8c  de  malediâions , fe  crut  oblige  de  foire 
relâcher  la  Sainte  pour  prévenir  une  (édition.  Il 
ne  1a  renvoya  point  à fon  maître  TcnuHe  , il  Ce 
contenta  de  lui  donner  une  prifon  libre , c’eft  à 
dire  de  b foire  garder  à vue  dans  une  mailon  par- 
ticulière. Marie  qui  ne  croyoit  peut-être  pas  fon 
honneur  non  plus  que  fo  foy  en  fureté  fous  1a 
main  du  foldat  qu’on  lui  avoit  foit  donner  pour 
•arde  , foc  mfpirée  de  s’enfuir  » ôc  elle  fe  fouva 
fous  des  roches  où  Dieu  ne  permit  pas  qu’on  la 
trouvai!  pour  lors.  On  ne  feaft  fi  elle  fot  reprife 
depuis  ou  fi  elle  mourut  fous  ces  roches  dans 
quelque  creux  dont  l'entrée  fe  trouva  bouchée , ou 
par  b malice  de  ceux  qui  b pourfuivirent , ou 
par  b chute  de  quelque  roche  comme  fes  aâes 
lemblent  le  foire  conjcéhircr.  Mais  on  eft  per- 
foade  qu’elle  finie  par  le  martyre  : 8c  l’Eglifelui  en 
a decernc  les  honneurs  comme  on  en  juge  par  les 
martyrologes  du  nom  de  faint  Jerôme  , par  ceux 
d’Adon  5c  d'Uluard , & par  fe  Romain  moder- 
ne. Les  premiers  non  plus  que  le  dernier  ne  par- 
lent point  de  b qualité  de  Vierge  qu’Adon  9c 
Ufuard  lui  donnent  : & fes  aâes  ne  nous  appren- 
nent rien  de  fa  virginité.  Ils  ne  nous  marquent 
non  plus  aucune  circonflance  ni  du  temps  ni  du 
lieu  de  fa  mort , 8c  ils  ont  encore  beaucoup  d’au- 
tres débuts.  S’il  falloit  s'arrêter  à l’opinion  de  ^ ^mx 
ceux  qui  l’ont  miTe  à Vérone  , on  croirait  aifl- 
ment*  qu’elle  aurait  fonffert  fous  Maximien  Her-  f 
cule  i 5c  félon  ceux  qui  ont  eru  qu’elle  étoit  â 
Nicomedie  c’aurait  etc  plutoft  fous  Galère  Maxi- 
• mien. 
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Mais  il  vaut  mieux  reconnaître  que  l'on  ne  A ncr  le  tombeau  Je  font  AuAremoine  d'une balullra- 


Içait  ni  quand  ni  ou  fonte  Marie  a vécu  , que  de 
s'expofer  à taire  dépendre  la  vérité  de  ion  hifioire 
de  quelques  ci rconftances qui  pouxroient  par  U fuite 
être  convaincues  de  faullété. 


IV.  S Al  NT  AV  S T R E M O J N Et 
1 1 1 ficelé.  Apôtre  & premier  évêque  d Auvergne. 

lac.  Stemenius  ou  Strjmoniw. - 

^ Aint  Austremoin!  eft  l’un  des  fept  illu- 
O'tf.  r«*.  kJ  Arcs  millionnaires  apodo'.iques  qui  furent  en- 
voyez  dans  les  Gaules  par  les  évêques  de  Rome 
HrmjtGhi.  vers  Je  milieu  du  troiliéme  fiede  de  l’Eglife.  U 
jo.  $«4rf£la  principalement  dans  l’Auvergne  l’une  des 
T,tt-U  *-t  provinces  les  plus  conlidcrablcs  de  la  première 
Aquitaine  : & quoique  par  l'ordination  epifeopa- 
dtcittm.  je  qu'ij  avojt  rc^uc  j|  ne  fuft  attaché  à aucun  liè- 
ge particulier,  on  n’a  point  lailE  de  le  regarder 
comme  le  premier  évêque  de  la  ville  qui  portott 


de , & il  commença  dcllorsà  lui  taire  rendre  les  au- 
tres honneurs  dûs  aux  Saints  en  confequencc  d’une 
viiîon  que  rapporte  font  Grégoire  , qui  l'avoit  ap- 
puie de  la  bouche  même  deCautin.  C’cA  depuis 
ce  temps  là , dit  cet  auteur  , que  l’on  a pns  l'ha- 
bitude d'aller  taire  fes  prières  au  tombeau  de  faine 
AuAremoine  : 6c  les  faveurs  div cries  que  l’on  a 
obtenues  du  ciel  par  Ion  intcrccflîon,  ont  fait  voix 

3u’il  n’y  avoit  rien  de  temeraire  ni  de  fupcrAitieux 
ans  ce  culte.  Le  corps  du  Saint  demeura  encore 
depuis  à liloire  pendant  l'dpJce  de  pes  de  lîx- 
vmgts  ans.  Mais  une  dcfolation  fuxvcnuc  dans  le 
pais  obligea  laine  Avit  fécond  du  nom  évêque  de 
Clermont  à le  tirer  de  ce  lieu  vers  l'an  670.  Il  le 
transporta  peu  de  temps  apres  dans  l'abbaïe  de  VoL 
vie  où  on  le  confcrva  encore  près  de  cent  ans.  Mais 
le  roy  Pépin  ayant  fait  rebâtit  le  monafterc  de  Mau- 
zac  à un  quart  de  lieue  de  la  ville  de  Riom  , y fit 
transférer  cette  précieufc relique  pour  l’enrichirl'an 
7*4.  La  teAc  du  Saint  refia  feulement  à Vclvic,  Ce  î*4** 


alors  le  nom  d'Auvergne  de  même  que’la  provin-  ’ quelque  temps  apres  elle  foie  donnée  au  duc  Rotger 
ce  donc  il  étoit  l’apôtre  , & dont  le  liège  fut  mis  ou  Rothairel'ün  desfeigm  ‘ * * 


à Clermont  vers  le  huitième  fiede.  Saint  Gré- 
goire de  Tours  qui  étoit  de  l’Auvergne  8c  qui 
avoit  recherché  les  origines  ccclclîafiiqucs  de  ion 
pais  s’efi  contenté  de  nous  dire  que  1a  ville  d'Au- 
vergne avoit  reçu  pour  la  première  fois  la  parole 
du  lalut  par  le  miniftere  de  nôtre  Saint , 8c  que 
les  peuples  du  pa'îs  avoienc  appris  de  fes  prédi- 


cations â croire  en  Jefus-Chnft  nôtre  Rcdcm-  ^ jours  à Mauzac.  On  fit  une  vifite  célébré  de  ces  re- 


w eurs  de  l' Aquitaine  qui  la  if 

mit  à Pierre-  encife  * , appelle  depuis  faint  Ivoine , • imr  ,DC,“ 
dans  la  chapelle  de  fon  château , & la  fit  cnchallcr  H' 
dans  un  chef  d'dri  Depuis  ce  temps  clic  a été 
tranlportéc  â Iifoire  dans  le  monafiere  qui  po/te 
maintenant  le  nom  de  font  Aufircmoinc.  On  die 
qu’elle  s’y  confcrvc  encore  aujourd’hui  avec  beau- 
coup de  re/peét , 8c  que  le  relie  du  corps  efi  tou- 


a-.il.  4. 
H».  MH- 


pteur.  11  ne  nous  donne  point  d’autre  connoiifan- 
ce  de  tout  ce  que  faint  AuAremoine  a fait  8c  fouf- 
ferc  dans  les  tondions  de  fon  apofiolac.  Il  ajoute 
feulement  qu 'après  s’être  rendu  recommandable 
par  la  faintccé  de  lâ  vie  Se  par  les  travaux  & les 
nuits  de  fa  prédication  , il  mourut  en  paix. 

Cette  maniéré  de  parler  n’a  point  empêché 
l’eglifc  d’Auvergne  de  l'honorer  depuis  comme 
Martyr  : & l’on  a beaucoup  d’autres  exemples  de 
Contellèurs  morts  en  paix  fous  la  domination  des 
Gentils  , à qui  l’on  a cru  devoir  rendre  de  fem- 
blablcs  honneurs.  Neanmoins  l’on  a vù  paroitre 
depuis  le  ficelé  de  faint  Grogôirc  de  Tours  diver- 
ses hsfioircs  où  l’on  a décrit  le  martyre  de  faîne  n 
Aufircmoinc.  De  toutes  ces  hifioircs  aucune  ne  U 
pourn.it  avoir  plus  d'autoritc  que  celle  que  l’on 
attribue  à fain:  Prix  l’un  de  les  fuccefieurs  qui 
^vivoit  au  vu  fiede.  Mais  il  paroît  que  l’on  y a 
confondu  nôtre  Saint  avec  faim  Afircbodc  l’un  des 


iiques  Je  x d’avril  de  l’an  1 1 97.  le  jeudy  de  i’oétave  ff» 
de  Pâques  fur  je  ne  fçai  quelles  prétentions  des 
moines  d'UEure  : 8c  l'on  confondit  les  menfonges 
de  ceux  qui  publioient  que  le  corps  de  faint  Aufirc- 
•moine  n’etoit  plus  à Mauzac.  On  trouve  dans  quel- 
ques martyrologes  une  fefte  de  l’axrivce  des  ro- 
fiques  de  nôtre  Saint  dans  l'abbaïe  de  Manlieu  * 

qui  n’efi  pas  fort  éloignée  d’Klôire.  Elle  eft  **’  r‘ 
marquée  au  xnr  de  may.  Mais  la  telle  de  la 
tranll.ition  faite  l’an  764.  de  l'abbaïe  de  Volvic  . 
en  celle  de  Mauzac  le  célébré  le  premier  jour  de 
février. 


SAINT  AMABLE  P RE  ST  UE , 
Curé  & Pâtre»  de  Riom  en  Auvergne  • 
lac.  Amobilis  Ricomagenfis. 


martyrs  d'Auvergne  dont  on  ne  connoît  plus  au-  O Aint  Amablï  naquit  au  village  de  Riom  qui 

? le  nom.  Les  anciens  martyrologes  O efi  devenu  depuis  l’une  des  villes  les  plus  con- 


jourd’hui  que 
n’ont  point  parlé  de  faim  AuAremoine , quoi  que 
fon  culte  lut  fon  cclcbrc  des  le  vi  1 1 ficclc.  On  a 
marqué  fa  folle  au  premier  jour  de  novembre  dans 
le  Romain  moderne  ; où , fuivant  la  notion  qu'en  a 
donnée  /aint  Grégoire  de  Tours , on  s’eft  contenté 
de  le  reprefemer  comme  un  Confcllcur  fans  parler 
de  martyre. 


fiede» 


L 

>«.  **#, 


fiderables  de  l’Auvergne  à deux  grandes  lieues  de'».{n^i»i. 
Clermont , 8c  vint  au  monde  du  temps  de  J’em- 
pereur  Honorius  /Vivant  l'opinion  de  ceux  qui *''*\*J"  ^ 
matent  fa  mort  avant  le  vi  fiede.  Scs  parais  qui 
étoient  chrétiens  prirent  foin  de  le  bien  clcvcrr-4«f. 
dans  les  principes  & les  fentimens  de  la  religion 
qu'ils  profelJoicnt.  Confidcrant  fon  humeur  dou- 


Aprcs  fa  mort  fon  corps  fut  enterré  au  village  £ ce  8c  paifible«&  l'inclination  qu’il  avoit  à la  vertu, 

ils  l’appliquèrent  à l'étude  des  lettres  & le  laif- 
ferent  avec  plaifir  entrer  dans  l’état  ccdeiîafiique 
plùtofi  que  de  l'engager  dan*  la  milice  fcculicre 
dont  ils  jugeaient  la  profelfion  danger  cul  c au  fa- 
lut  de  l'ame.  Nous  ne  doutons  point  qu’Amable 
étant  conduit  par  l’efprit  de  Dieu  & alüfté^le  (à 
grâce  dans  toutes  fes  démarches,  n'ait  pratiqué 
toutes  les  vertus  qui  forment  la  fonteté , 8c  que 
fon  humilité  , fon- amour  pour  la  pénitence , 8c  fa 
charité  n’aycnt  produit  tfos  œuvres  dignes  d’ad- 
miraiion.  Mais  l'écrivain  de  fa  vie  n’ayant  pas 
l'autorité  qui  feroit  neceifore  pour  nous  garantir 
ce  11  os 


• 3’Ifiuore,  ou  plutôt  IxioJore,  que  l'on  croit  être  au- 
T"'  j^r^'hui  la  ville  d’Ilîoirc  dans  1a  bafle  Auvergne 
< >0  fur  l’Ailier.  Il  y demeura  plus  de  deux  cens  cin- 
quante ans  dans  une  cfpccc  d’oubli  fans  qu'on  lui 
rendift  aucun  honneur , félon  que  l'a  remarqué  faine 
Grcgoircdc  Toursqui  ajoute  que  lespaïfans  n'igno- 
roient  pourtant  pas  que  c'étou  le  tombeau  de  leur 
premier  évêque.  JLc  premier  qui  lui  inAicua  un  cul- 
te religieux  fut  Cantin  que  l'on  fit  évêque  d’Au- 
vergne vers  l’an  f6i.  Dans  le  temps  qu'il  n’éroit 
que  diacre  & qu'il  avoit  en  cette  qualité  l'admi- 
nifiration  de  l’cghfe  de  ce  village , il  fie  environ- 


:l-b  > v 
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celles  qu’M  rapporte  , nous  nous  contenterons  de  A fainslorfque  la  ville  de  Riom  reçut  feq  reliques 
' '*  ' “ ‘ & quelle  Pudopta  pour  fon patron.  Il n’cft  point 

mention  de  lui  dans  les  anciens  martyrologes  ni 
dans  le  Romain  moderne.  Maintenant  Ton  fait  fa 
fcile  ptmcipale  1 onzième'  jour  de  juin  qui  pâlie 
pour  celui  de  quelque  tranflation.  . 


les  fuopofer.  Il  n'y  eue  que  la  vue  de  tarit  de  ver- 
tus celle  des  fer  vices  qu’il  pourrait  rendre  à 
l’-églilè  d’Auvergne  qui  porta  Ton  évêque  à l’or- 
donner prêtre.  Ce  piclat,  foit  que  ce  fuît  faint 
Namace , foie  que  ce  fuft  fon  fuccdleur  faim  Epar- 
que , loi  donna  la  paroille  de  Riom  meme  à con- 
duire. Araable  lit  voir  par  le  foin  qu’il  prit  de 
fon -petit  troupeau  qu’il  ctoit  digne  des  plus  grands 
emplois  de  l'Egide  8c  de  lepifcopat  II  s'y  ten- 
dit l’objet  de  l’amour  & de  la  vénération  de  les 
paroiflienspar  l’application  qu’il  apporta  à pouc- 
■voir  à tous  leurs  befoins.  Il  y devint  le  pere  8c 
le  nourricier  des  pauvres  & l'on  fc  trouvoit  ex- 
cite à nxatiquer  fes  confcils  & fes  inftruûions 

l-.r.—  l-U.  —NI  .4 i»  .4.  tnnt.f  I-, 


VI.  S A 1 X T VI  GO  R EVE  S E v,  fJécle. 

de  BdJCUX* 


SÀint  V ico a naquit  au  pais  d'Artois  vers  la  I. 

(in  du  v ficelé  de  pafens  confiderez  dans  la  pro-  tft.  * 
vince  pour  leur  nobldlë  , mais  plus  recommanda-  pi^J-  * *’*’ 
^ s blcs  encore  par  la  foy  de  par  la  venu  dout  ils  fai» 

par  les*  exemples  qu’il  donnoit  de  toutes  les  ver-  B foicntprofeiïion.  On'  prétend  qu’il  fut  élevé  fous 
tus  qu’il  prcchoit  aux  autres.  On  dit  qu’il  fit  lû-  la  difciphne  de  faint  Vaaft  évêque  Arras,  Se 

tir  a Riom  deux  églifes , l’une  fous  le  titre  de  qu'aptes  avoir  appris  de  lui  ce  que  l'évangile  pief- 

“ ' " cric  à ceux  qui  veulent  fuivre  Jclus-Chnlt , .il 

quitta  fon  pais  8c  fa  parenté  comme  Abraham  pour 
aller  où  l'efpric  de  Dieu  le  conduirait.  11  s’en  alla 
accompagné  d’un  fimple  valet*  vers  lescxtremuct. 'ThcwSo»"». 
delaNeullrie  qui  avoit  change  de  maître  depuis 
peu  , 8c  qui  des  Romains  avoir  pafsé  ayxfrarçois 
par  la  rcduâion  que  leur  roy  Clovis  avoit  faite  vers 
l'an  de  la  ville  de  Bayeux  fous  fon  obéilTancc. 

Il  s'arrêta  dans  le  territoue  de  cgtte  ville  refolu  d’y 
fervir  Dieu  dans  la  retraite  dune  folitude  & dans 


faint  Jcan-Bapnilc  , l’autre  fous  celui  de  faint  Bé- 
nigne martyr  de  Dijon.  L’on  ajoute  qu’il  fut  fait 
Chantre  ou  Maître  dechirif&depfalmodic  dans 
Wglifc  de  la  ville  cpifcopalc  : mais  on  ne  peut 
allurer  fi  ce  fut  avant  ou  apres  ■qu'il  euft  exercé 
la  cure  de  Riom.  On  peut  conjeâurer  fur  la  ma- 
nière dont  faint  G tegoire  de  Tours  a parlé  de  lui 
que  ce  ne  fut  qu’apiés , & qu’*l quitta  Rionupour 
demeurer  dans  la  ville  d’Auvergne  que  nous  ap- 


IL 


pellcrons  Clermont  par  anticipation. 

Il  y fut  appelle  le  I o*i  les  apparences  par  ce  ce-  _ les  exercices  delà  pénitence.  Mais  à la  vue  de  l'ido- 
lebre  faint  Sidoine  Apollinaire  évêque  de  la  ville»  vMatcic*qoi  regnoit  encore  en  beaucoup  d’endroits 


L’an 

474* 


**rt. 

*!•  «“A 


du  pais  , fes  entrailles  fc  fentirent  émues  d'une 
cem  paillon  tendre  , mais  furnaturellc  du  malheur 
des  âmes  qui  étoicm  ainfi  efetaves  du  démon  : 8c 
fa  charité  ne  lui  permit  pas  de  les  laillcr  petit  dans 
leur  aveuglement  ayant  reçu  de  Dieu  tous  les  talens 
propres  à travaillera  leur  ialut.  Il  fc  mit  donc  k 
prêcher  la  foy  de  Jefus-Chrift&  la  rcmiŒon  des 

Îcchez  fous  l'autorité  de  lcvcque  du  lieu  : & par 
a benediâion  que  Dieu  donna  à fa  parole  il  y fit 
un  grand,  nombre  de  convqrfions.  Ce  quiaugmen- 
toit  encore  la  force  de  fes  di (cours,  étoit  l’exemple 
de  fa  vie  toute  (ainte,  & la  vertu  des  miracles  dont 
fes  prédications  étoient  fui  vies.  Sa  réputation  fe  ré- 
pandit par  fes  moyens  dans  tout  le  Bclïïn  , où  ou 


On’nc  peut  pas  douter  au  moins  qu’il  n’v  foit 
mort  du  vivant  de  ce  faim  prélat,  il  l’on  (uit  fe 
“fendaient  de  ceux  qui  raportent  fa  mort  à l’an 
474.  Il  fut  entertéavec  beaucoup  d’honneur  dans 
l'eglife  de  faim  Hilaire  ou  (èint  Illier.  Son  tom- 
beau y devint  célébré  , fur  tout  depuis  que  faint 
Cal  II  du  nom  évêque  de  la  ville  prit  plaiiîr  i 
l’orner  vers  l'an  t»4j.  Il  l'étoit  devenu  plus  fol»- 
dement  par  des  miracles  long-tems  auparavant. 

Trr.  L'on  «n  peut  voir  quelques-  uns  rapportez  par  fairyt 
'••••  Grégoire  de  Tours  qui  fe  déclaré  (pe&ateur  de  té- 
moin d’un  qui  arriva  en  faveur  d’un  énergumene 
guéri , 8c  d’un  autre  qui  fut  lapunitiomd’un  parju- 
re. Il  dit  que  S.  Amablc. ayant  été  autrefois  prêtre, 

«'eft  à dire  rc&eur  ou  curé  du  village  de  Riom,  jy  ne  le  regardoit  point  autrement  qu’un  homme  cm- 
■avoit  vécu  dans  la  ville  d'Auvergne  avec  une  fain-  voyedu  ciel  pour  le  falut  du  peuple.  Aulji  des  que 
• icté  admirable  6c  mené  une  vie  toute  éclatante  de..  le  ftége  épifcoj>al  de  la  ville  de  Bayeux  vint  à va- 
vertu  : & ce  témoignage  d’un  Saint  qui  étoit  origi- 
naire du  pais  & qui  ne  vivoit  que  cent  ans  après , 
peut  fuppléer  en  quelque  manière  au  défaut  du  pre- 
mier hiftotien  de  la  vie  ou  de  fon  panegy rifte  qui 
émir  fort  mal  inliruit,  8c  qui  vivoit  apparemment 
f”*-  plus  de  neuf  cens  ans  apres  lui.  Le  corps  que  l’on 
SV.'  gardoic  encore  dans  l'églife  de  S.  Hilaire  de  Cler- 
mont vers  la  (in  du  x ficelé  fut  tranfpotté  depuis  à 
Riom  A:  mis  dans  l\ÿictcnnccglifedcS.  Bénigne 
qu’il  avoit  autrefois  bâtie  lorlqu’il  y étoit  curé. 

On  y fonda  une  abbaie  de  l’ordre  de  faint  Benoît 
dont  l’églife  prit  le  nom  de  S.  Amabledc  l’on  mit 

fous  fa  dépend. «iice  même  deux  églifes  ou  pricurez  , , , , 

de  la  ville  de  Clermont,  dont  on  croit  que  l'une  qui  E fuccedé  À faint  Loup , fut  ïtiivi  de  faint  Manvi’eu, 
«Il  celle  de  la  Madeleine  étoit  cette  ancienne  égiife 
de  S.  Hilaire  qui  lm  avoit  fervi  fi  long-tems  de 
monument.  I.'abbaïe  palTa  depuis  des  Moines  aux 
Chanoines  regukets,  mais  elle  fut  feculamée  l'an 
i(4#.  C’eft  maintenant  un  chapitre  feculiet  de 
chanoines  8c  une  paroillc.  La  fefte  principale  de 
faint  Amable  s’elt  Jong-t'cms  celeWe  le  dix. 

Imiticmc  ou  plrttoft  le  dix- neuvième  d'oâobrc 
qui  elt  le  jour  de  fa  tranflation.  Car  le  jour  de  fa 
mort  qui  étoit  arrivée  le  premier  de  novembre, 
étoit  peut- être  déjà  rempli  de  l’office  de  la  Touf. 


quer  ceux  qui  le  connoilîoiçiu  ne  crurent  pas  qu’on 
du!t  délibérer  fur  le  clu#x  de  la  perfoune  qui  étoit 
la  plus  capable  de  le  remplir.  Vigor  fut  élu  tout 
d'une  wii,\  avant  déjà  reçu  l'ordre  de  la  piêtrife, 
foit  par  l’aine  Vaaft  avant  que  de  quitter  l’Arioi* , 
foitparréveque  de  Bayeux  4 qui  il  fuccedoit.  Il  n’cfk 
pas  aisé  de  due  quel  ctoit  cet  évêque  qui  Tut  fon 
prédcccllcur  immédiat „parçc  que  depui^  S.  Loup 
i’èrdre  de  la  fucceitién  paraît  avoirété iKiuble 
dans  cetieéglife.  Les  uns  veulent  que  ç^aii  été  faint 
Patrice  , fuppofanx  qu’il  aûroit  été  précédé  de  faine 
Contcft,  puis  de  faint  Manv.icu  (nccellêur  de  faine  n*.  ,. 
Loup.  Les  autres  prétendent  que  St.  Patrice  ayant  , 
fuccedé  à faim  Loup , fut  ïu.ivi  de  faint  Hinvieo,  \ 
puis  de  faint  Contcft  à qui  ils  donnent  faint  Vigor 
pour  fucceflëur. 

Quoiqu'il  en  foit  , notre'Saint  fe  trouvant  re- 
vêtu de  repifeopat  &plus  particulièrement  char- 
gé qu’auparavant  du  foin  des  atnes,s’appliquiavcc 
una  vigilance  6c  un  zele  infatigable  à déracinée 
les  reftes  de  l’idolâtrie  dans  fon  dioccfc  & à refor- 
mer les  mœurs  du  peuple  fidclle  parmi  lesquelles 
il  s’étoit  glifsé  des  defordres  qui  déshonoraient 
la  foy  qu’il  fuivoir.  Non  content  de  preferire  par 
tout  fou  dioccfc  ce  qu'on  devoir  faire  dans  la  vie 
Novembre.  B commune 


Digitizeü  by  Google 


SAINT  VIGOR.  I Novembre;  v» 


commune  8c  le  commerce  du  monde  pour  ne  point  A 
s’écarter  de  U voye  des  commandcmcns  de  Dieu  , 
il  établit  encore  quelques  monalteres  pour  y ré- 
fugier ceux  qui  voudroient  vivre  dans  une  plus 
grande  perfection  8c  foivrcles  confeils  de  l’évan- 
gile. On  hti  attribue  ordinairement  la  fondation 
de  celui  de-  Ccnly  à cinq  lieues  de  Bayeux  vêts 
lecouchanc  d'hyver  : mais  d'aurres  *fc  perfuadenc 
d’ailleurs  qu'il  n'y  eut  point  d'abbaie  en  ce  lieu 
avant  Guillaume  le  Conquérant  duc  de  Normau- 
die&  depuis  roy  d'Angleterre  qui  la  fît  bâtir  en 
l’honneur  de  faint  Vigor,  On  n'cft  gtirres  mieux 
fondé  à le  faire  auteur  de  celai  de  Réviers  qui 
ne  lubliftc  plus , quoy  qu’il  foit  très-  probable  qu’l! 
ait  bâti  pour  l'ulage  de  fon  pcoplc  quelques  cha- 
pelles ou  quelques  églifes  en  ces  lieux  d'où  il  B 
«voit  exterminé  l'iJolatrie,  & qu’apres  lui  l’on  y 
air  joint  quelques  cellules  pour  des  folitaires  on 
das  eccleiiaftiqucs.  On  veut  qu'il  en  ait  bâti  un  . 
troifîéme  fur  une  montagne  à une  petite  demi- 
lieue  de  la  ville  nommée  alors  Phéne  , & depuis 
Ch  n faut  qui  a été  réduit  en  prieuré  dans  la  fuite 
des  tem«,  8c  qui  porte  encore  aujourd’huy  le 
nom  de  faiat  Vigor.  San  corps  y fut  enterré  après 
fa  mort  qui  arrivaavam  le  milieu  du  vt  fictle  félon 
la  conjcâure  1a  pins  probable.  Car  fon  fuccqjîeur 
Leucade  fe  irouv»  loufcrit  au  troisième  concile 
d’Orléans  tenu  l’an  l’on  tic  .voir  gueres 

d’apparence  à l’opinion  de  ceux'  qui  ne  le  placent 
qu’après  ce  Leucade  dans  l’ordre  des  évêques  de. 
Bayeux.  La  fefte  de  faint  Vigor  cft  marquée  dans  ç 
le  martyrologe  d'UTuard  au  premier  jour  de  no- 
vembrt  qui  fut  celui  de  fa  mort.  C’eft  ce  qui  a été 
fuivi  dans  le  Romain , dans  celui  de  France,  & 
dans  les  autres  modernes.  Mais  à Bayeux  elle  fe  re* 
met  au  in  de  ce  mois  , 8c  fon  office  y cft  doublé» 
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* Saint  Mucti  nt^ue  de  Paris , mort  le  pr& 
tnier  jour  de  novembre,  remis  au  lendemain  quand 
il  arrive  le  dimanche  qui  oblige  de  remettre  lacom- 
tnemorat'on  des  Morts  au  lundy  , 8c  au  troifîéme 
du  mois  en  route  autre  année.  Voyez  au  troifîéme 
de  novembre. 

* Saint  Matuiik  prêtre  t»  Gatiruil.  Voyei 

au  ix  dii  même  mois.  • ** 

* Saint  Flouk  premier  évêque  de  Ltdeve.  Voye* 
au  troifîéme  du  meme  mSis. 


II  JOUR.  DE  NOVEMBRE. 


LA  CO  MME  MO  RATION  D E TOV$ 
la  fiiclUs  Trepajfez,  appel léc  autrement  E 
La  Fête  des  Ames. 

CE  que  l’Eglife fait  aujourd’hui  pour  la  me» 
moue  commune! de  tous  les  Fidelles  , morts 
dans  fon  fein  avec  la  foy  8c  la  charité  de  lcfus- 
Chrift,  n’cft  pas  unefefte  ou  une  commémoration 
de  la  nature  de  celles  qu’elle  célébré  en  l’honneur 
des  Ames  bienheureufes  qui  jouilTenra&ucllcmcnt 
de  la  félicité  dans  leur  derniere  fin.  Le  principe 
n'en  eft  pourtant  point  different  ; 8c  l’on  peut 
due  que  c’cft  toujours  le  meme  objet  de  culte , 


quoique  les  fujets  n’en  foient  péS  les  mêmes.  B a 

tout  teins"  rfglile  a pne  pour  tous  f*s  enfant 

quand  ils  mouioientdans  fa  communion.  Sespne- 

icS  ctoient  des  louanges  a Dieu  & des  aûions  dé 

grâces  pour  les  martyrs  dont  la  vie  8c  la  mort 

toute  faime  avoient  lervi  de  témoignage  à la  foy 

de  Jclus-Chrift  : mais  elles  ctoicnt  des  fuffrages 

8c  des  fuppl lotions  pour  les  autres  qui  en  avoient 

befotn.  C’cft  ce  que  nous  apprenons  par  une  de 

fes  plus  anciennes  traditions  attcQée  par  Tertol- 

lien  qui  a parlé  de  ces  deux  maniérés  de  com- 

memoration  dans  fon  livre  de  la  Couronne.  Il  té-  r>,  e,,.  m. 

moigne  que  l’on  faifoit  des  factificçs  rous  les  ans 

au  jour  Natal  .c’eft  à dite  du  njomphe  des  Saints 

fur  la  mort  8c  de  leur  naifTance  glorieufe  au  ciel  ; N'**' 

8c  il  ajoute  qu’on  en  faifoit  auili  au  jour  anni- 

verfaiic  des  Morts  H n’y  avoit  que  les  excom- 

tuuniez  qui  fe  trouvoient  exclus  de  ces  honneurs 

8c  de  ces  fccours , foit  qu'ils  eufTent  été  retraiv 

chez  de  leur  vivant  du  corps  des  Fidelles  commt 

des  membres  déjà  pc^ris , foit  que  s’étant  attiré 

ladifgracc  de  l'Églife  après  leur  mort  ils  fufTent 

teniez  déchus  dés  droits  de  la  communion  des 

Sjints  parmi  les  vivans.  Saint  Cyprien  nous  <v. 

laifsé  un  exemple  de  cette  conduite  a l'occafion 

d'un  hiïque  appelle  Viétor, dont  route  la  faute  con-  ’ 

fîftoit  à avoir  nommé  en  mourant  un  ecclefiafti- 

?uc  pour  être  le  tuieur  de  (es  cr.fjns , queyqu’il 
uft  fon  proche  parent.  L’ufage  de  faire  la  mé- 
moire annuelle  des  morts  au  jour  de  leur  décès 
ib’ctoient  pas  moins  commune  dans  l’églife  «fO- 
rient  8c  chez  les  Grecs  qu’il  lVroic  en  Occident  & 
en  Afrique  : 8c  nous  voyons  dansl’oraifon  funèbre 
que  faint  Grégoire  de  Nazianze  fit  de  fon  frere 
Ccfaire  qu’il  fe  protéettoit  de  continuer  tous  les 
ans  de  lui  rendre  les  memes  honneurs  8c  de  re- 
Tiouveller  fa  mémoire  aux  fjints  autels.  Mais  dans 
tet  ufage  l’Eglife  agilToit  pour  les  Défunts  com- 
me pour  les  Bienheureux  du  ciel  à l’égard  des 

Ioori  qu’elle  deftintm  à leur  mémoire  : 8c  elle  fut 
dng.rêms  fans  en  aflignet  un  pour  cous  .les  Fi. 
délits  Tr/pajfez. , depuis  même  qu’elle  en  eut  choifi 
tni  poot  hbnorer  tous  les  Saints  qui  font  dans  la 
gloire» 

Cependant  il  paroifToit  aflet  naturel  félon  l’et  Jt. 
prit  de  l’Eglife  , que  ces  deux  devoirs  de  pieté  fe 
fuivilTent  encore  en  ce  point,  l’un  étantàpro-* 
portion  fondé  fur  les  mêmes  raifons  que  l’autre. 

-C’eft  à quoi  fit  reflexion  fans  doute  faim  Odiloh  s*.  tumim. 
abbé  de  Cluny  lorfque  touché  de  ce  qu’on  lui  rap-  rc  ^* 

porta  de  l’eflicace  des  prières  , des  factificcs  8c  J.'?»? 
des  aumônes  qu’il  avoit  Fanes  fie  qu’il  faifoit  tous 
les  jours  pour  les  morts,  il  en  inftïtua  une  mé- 
moire’generale  dans  tous  les  monaftcrcs  de  fon 
ordre.  Il  y prefcrivit  un  office  commun  dans  le- 
quel on  devoit  recommander  à Dieu  tous  les  ri- 
delles morts  dans  fa  grâce  , niais  retenus  encore 
dans  un  état  de  foufftance  pour  être  purifiez  avant 
que  de  jouir  de  la  béatitude  des  Saints.  Il  choirit 
le  lendemain  de  la  fefte  de  tous  les  Saints  pour 
ne  pas  écarter  dans  l’efprit  des  ridelles  vivans  Irt 
idées  que  leur  donne  l’Eglife  de  la  communion 
qui  cft  entre  les  uns  les  autres.  En  quoi  il  paroit 
avoir  fuivi  un  chemin  déjà  tracé  du  tems  de 
Louis  le  Débonnaire  par  Amilarius  * diacre  de 
blets  qui  fit  fuivre  l’office  des  Saints, dont  la  fefte  •iumu,  \ 
generale  n’étoit  pat  encore  fixée  au  premier  de 
novembre  , par  l’office  des  Morts  qui  n'étoit  nean-  Dl  ,r  J „ 
moins  que  pour  chaque  particulier  qui  fortoit  du  f «t- 
monde.  Le  decret  general  qu’en  donna  St  Odilon 
l’an  958  , potte  que  ■»  comme  l’on  faijoit  la  folen-  o>. 
m ruté  de  tous  les  Saints  au  ptemier  de  novembre 
félon 


LA  COMMEMORAT.  DES  MORTS.  I!  Novembre.  it 

félon  la  règle  de  l'Eglife  tiniverfclle,  il  foUoit  au  J R A que  François  de  Harlay  dans  fes  (heurs  de  l'an 

au  jour  Havane  celvbrer  la  mémoire  de  tous  ceux  167  f.  lln'y  agueresque  l'cglile  de  Vienne fit l’Or»,'/’  *' 

dre  de  Cluny  qui  a vent  retenu  la  fefte  des  Mores  ï'W-M 
il  ^ iwbr,.  '**•- 


» qui  repofent  en  Jcl’us-Chrift , par  des  plcauines* 
» par  des  aumônes 5c  fur  tout  par  Je  lacriJice  de 
■»  la  mdfc.  La  pieté  de  ce  foiru  abbé  lui hi Joie  cro- 
bralfer  tous  les  morts  marquez  au  caraâcrc  de  Je* 
* fus-Chriftpat  une  charité  univcrfcllc  : mais  elle  ne 
lui  fàifoit  rien  faire  de  nouveau  que  la  détermina* 
c*'-  tioo  d'un  jour  de  commémoration  generale.  Long* 
* temps  avant  S.  Auguftin,  l'Eglife  avoit  l’ufage  dc| 
recommandations  de  des  fecriftces  pour  cous  le* 
morts  à la  (bis , fans  et  excepter  aucun  qui  full  de* 
cédé  dans  fa  communion , fans  s'obliger  meme  4 
foecificr  les  noou*d‘aucun  d'eux  en  particulier , fie 
tans  s'inquiéter  Ailleurs  fur  l’inutilité  de  ces  prie* 


JK 

(ara  m . 

res  pour  quelques-uns.  Ils  cft  vrai,  die  ce  Perc,qu’el*  B che  ; ce  qui  eft  conforme  à l'ufage  de  preiquecoue 


les  ne  fervent  de  rien  à ceux  qui  (ont  morts  danf  le 
crime,  fié  qu'elles  ne  font  plus  néceifaircs  à ceux  qui 
font  déjà  reçus  dans  U cclcftc  patrie.  Mais  comme 
l’Eglifonc  pouvant  faire  le  difeernemene  de  ceux* 
là  d'avec  ceux  qui  font  en  état  d’en  profiter , parce 
que  pour  être  mores  fans  avoir  commis  des  crimes 
ou  apres  les  avoir  expiez  avec  le  fecours  de  la  grâce 
" . *cur  fcmiŒon , ils  ne  font  pas  morts  Ans  quelque 

i.en.  tache, n’ayant  pù  vivre  autrement  avec  leur  Conçu* 
pifcencc  : elle  prie  fie  offre  pour  eux  tous  en  gene- 
ral, fie  fupplce  par  fa  charité  uni  ver  folle  au  défaut 
des  proches  ou  des  amis  de  ceux  qui  (ont  oubliez 
dam  les  offices  particuliers.  Cet  cfprit  de  l'Eglife 
qui  cft  le  meme  eu  tous  fes  âges  a para  principale- 


pour  toute  la  journée  : en  forte  meme  que  l'office'”*, 
qui  finie  par  tout  ailleurs  à none , y comprend  enco- 
re les  fécondes  Vclprcs.  On  n'en  ufc  pas  ainfi  à Ro- 
me fie  dans  tous  les  lieux  où  l'on  fuit  le  ru  Romain. 

O11  n'y  relâche  rien  de  l'office  courant  de  l’oftare 
de  la  T ou  d ams.  Tout  ce  qu’on  y fait  pour  les  fidc-  • 
les  Trcpalfez  y cft  de  furcroît.  L'office  des  mortsy 
cft  d'obligation  comme  ailleurs  , mais  il  ne  tient 
poinc  lieu  de  l’office  ordinaire  du  jour  , fie  il  ex- 
clud  les  heures  canoniales.  Ce  fut  le  pane  Urbain 
V I qui  ordonna  la  tr  an  fiat  ion  au  lundi  lorlquc 
le  fécond  jour  de  novembre  tomberait,  en  diman- 


1 Occident  pour  les  offices  particuliers. ou  les  com- 
mémorations des  morts  que  l’on  àc  permet  poine 
de  faire  dans  le  cour,  de  l’année  aux  dimanches  ni 
aux  feftes  d’office  double. 

Les  Grecs  Se  les  Orientaux  n’ont  pas  eu  ce 
fcmblc  tant  de  fcrupulc  , Se  l’on  voit  qu'ils  ne 
failôient  point  difficulté  de  prier  publiquement 
pour  la  délivrance  fie  la  refurrc&ion  des  morts  au 
jour  de  la  refurrcûion  du  Seigneur.  Souvent  ils 
choifillôicnt  les  plus  grandes  feftes  de  l'annce  , lt* 
comme  de  Pâques,  de  Pentecôte  fie  delà  Théo- *"*. 
phanie , c'eft-à-dirc  de  Nocl  Se  des  Rois  pour  1 
y renouvcllcr  1a  mcmoifc  de  leurs  défunts.  Au 
temps  de  Balfamon  patriarche  d’Antioche  qui 


IV, 


ment  dans  les  anciennes  Liturgies  où  Von  pri&it  C voit  dans  le  xii  (îéde,on  ne  hifoic  point  memoi- 


ni. 


pour  tous  les  morts  en  generaL 

Ce  font  là  les  fonde  mens  for  le  (quels,  cette 
Mère  commune  des  fidcllcsa  été  en  droit  d'inftitucr 
une  fefte  generale  pour  recommander  à Dieu  tous 
les  morts  fous  une  meme  commémoration.  Auffi 
reçut-elle  très-favorablement' la  conftitution  de 
Aint  OJilon  : elle  voulut  bien  l’adopter  meme  \ 
fit  de  pmicohcro  qu'elle  croit  pour  l’uiage  du  fei4 
ordre  de  Cluny  , doue  ce  üinc  abbé  avoit  toute 
l'infpeéHon  , elle  la  rendit  generale  pour  tous  ft-s 
enfant.  • 

De  forte  qu’en  peu  de  temps  on  vit  recevoir 
fie  pratiquer  cette  obfervation  dans  prefque  tou- 
te l'EglUc  d’Occident  par  l'autorité  du  liège  apo- 
ftulique.  Bicn-tûft  apres  on  1a  mit  au  nombre  des 


te  des  morts  les  jours  de  jeune  ni  dans  tout  le 
carême  hors  les  fomedis  , parce  qu’il  étoic  défen- 
du de  jeûner  ces  jours  que  l’on  regardoit^omme  T**"  ^P* 
des  jours  de  fefte.  Cet  auteur  prétend  appuyer  cet**'7’ 
uJage  fur  le  canon  du* concile  de  Laodiccc  qui  ne 
voidoit  pas  qu’on  célébrât  les  feftes  des  martyrs 
aux  jous  de  jeunes  , mais  qui  permeteoit  d’en 
faire  mémoire  les  Hunedis  fie  les  dimanches  : fie 
félon  lui  l'on  devoir  en  ufer  pour  les  morts  com-  s f 
me  pour  les  martyrs  fie  les  DÎcnheureux  dans  le*  'JZ,  c«ü 
offices  defEglife.  Au  temps  du  concile  trcume^J^.R*r*/-» 
nique  de  Florence  qui  fe  tint  l’an  14.J  S , les  Grecs 
pnoient  fié  offioicnr  tous  les  famcais  pour  les  dt 
morts , mais  ils  le  faifoient  avec  plus  de  folennité 
le  famedy  qui  précède  le  dimanche  de  rarcine-pre*  *•  *>• 


(folique.  t 

forte*  populaires , c’cft-à-dire  de  celles  dont  l’ob-  D nant , fié  1:  fainedy  d'avant  la  Pentecôte  ou  meme 
fervation  cft  de  precepte  parmi  le  peuple  comme 
"V  dans  le  clergé,  t Ile  étoit  déjà  toute  commune  en 
'Angleterre  au  commencement  du  xiri  ficelé  , 
comme  il  paroit  par  le  concile  d’Oxford  tenu 
l’an  lias.  Elle  y eft  au  rang  des  feftes  de  Ia 
fécondé  ciaifcoù  Ici  œuvres  fcrviles  Ics^Jus  ne- 
ccftaircs  fie  les  plus  importantes  étoiem^hnifes 
dans  ce  royaume.  Apres  les  premières  ferveurs  de 
la  pieté  des  peuples  , la  fefte  des  Mons  fut  ré- 
duite en  pîuficurs  endroits  à une  demi-fefte  : Se 
le  ooncile  Ile  Trêves  de  l’an  1(49  l’ordonna  ainfi 
pour  toute  l’étendue  de ,1a  province  , comme  firent 


le  vendredy  precedent  félon  Allatius. 

De  forte  que  pour  une  fefte  generale  des  morts  . 
que  nous  avons  au  fcrond  jour  de  novembre,  l’on 
en  avoit  deux  en  Orient  où  cec  ulàgc  fubfiftc  enco- 
re, quoi  qu'avec  allez  peu  d’uniformité.  La  plus  ce* 
lebre  de  ces  deux  fêtes  generales  des  morts  dans  l'é*. 
gli  J i Grecque  ficOncnt.de  étoit  celle  du  (àmedi  d'a- 
vant Je  dimanche  de  carême-prenant  qui  arrivoic 
pour  l'ordinaire  au  mois  de  février  fié  qui  ctoit  chez 
eux  la  veille  de  la  fexage/ime.  Elle  étoit  toujours  t.üt.t,  ». 
mobile  : cependant  on  la  trouve  fixée  dans  quel-  >./•*■  m**- 
ques  menées  fie  mcnologes  au  1 jour  de  février , fié 


auffi  ceux  de  Cologne  , de  Sens , fie  de  quelques  E oms  quelques  martyrologes  au  vi  du  meme  mois 


' • autres  Métropoles.  Ailleurs  la  fefte  a été  retran 

c hcc  ai  laidant  une  fimple  obligation  d'affifter  à la 
njefte. 

Eue  avoit  été  ordonnée  comme  de  prccepce  pour, 
la  villo  fie  le  dioccfc  de  Paris  par  l’eveque  Eufta- 
S'i.Tmi/.  cbe  du  Bellay  dans  fes  ftatuts  de  l'an  1557.  de 
f-  »**•♦«*•  jrjême  que  celle  de  la  première  obligation.  Elle 
. fût  (opprimée  l'an  1 666  par  une  ordonnance  de 
l'archevêque  Hardouin  de  Perefixe  fie  par  un  ar- 
reftdu  Parlement  donné  fur  un  ordre  exprès  du 
Roy.  Mais  elle  fut  rétablie  pour  eue  feftée  juf- 
qu'à  Bihiy  feulement  par  l’autorité  de  l'axchcvc- 


pour  la  Sicile  où  l'on  a long-tcmpsronfcrvc  lesufa- 
ges  avec  la  langue  des  Grecs.  En  Syrie  fié  en  quel- 
ques autres  endroits  de  l’Orient  l’on  a ce  fcmbJe 
changé  quelque  chofe  à la  manière  d’y  foire  la  com-  f ^ 
memoration  des  Morts , mais  fans  fortir  du  mois  y ia,  * 
de  février.  On  a eboifi  les  deux  dimanches  d'après  ^f*^"*"'* 
la  Purification  de  la  faintc  Vierge  pour  s'acquitter'^.,. 
de  ces  devoirs  avec  quelque  diftinélion.  Le  premier 
des  deux  dimanches  étoit  pour  les  prêtres  fie  tous 
les  autres  ecclefiaftiques  i le  fécond  étoit  pour  le 
reftes  des  défunts  : fié  l'on  y fàifoic  en  l’un  fie  end'  au- 
tre jour  la  proccflion  folcnnclle  autour  des  cora- 
Ntvtmbrt.  fi  ij  beaux 
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beaux.  À Conftantinoplc  on  choifillàit  pour  faire  A ptoic  l'auteur  entre  le»  défenfeurs  de  la  vérité  ea- 


î particulier  la  commémoration  generale  des  em- 
f't'r‘:ur*  & ‘le*  patriarches  le  premier  fiimcdy  de  ca- 
<w.7!  f-  rêne  qui  croit  encore  pour  l'ordinaire  dans  le  mois 
1 de  février , & que  l’on  regarde  en  cette  rencontre 
comme  l’o&avc  de  la  grande  fefte  de  tous  les  Tre- 
pallez. 

saints  particuliers 

du  Tecond  jour  de  Novembre. 

1.  SAINT  ri  CTO  RI  N EFESgJJE 
ut-  A'  «v  de  Pettavv  Pere  de  i'Eghfe,  & Martyr . 
iicclei. 

j.  T E nom- de  Victorin  eft  célébré  dans  J’E- 
L>  glifc  parmi  Tes  docteurs  8c  parmi  Tes  martyrs , 
- ■ - ■ mais  Jon  hjftoirc  nous  eft  peu  commune.  Quelques» 
Vers  l’an  uns  ont  cru  au  ftilc  de  fes  écrit*  qu’il  étoit  Afri- 
304.  cain  dj  naiilàncc  . & d'aotres  eihment  qu’il  croit 
forti  delà  Grèce,  parce  qu'on  trouve  qu’il  fça- 
iï‘7-it,T<T  Vo‘c  boaiicoup mieux  le  grec  que  le  latin.  Nous 
nc  connoiilbns  des  circonllances  de  fa  vie  autre 
chofç  linon  qu’il  fut  évêque  , 8c  qu'il  fut  couronné 
riütm.i  par  le  martyre  dans  la  perfccution  des  empereurs 
f.  Dioclétien  8c  Maximicn.  C'eft  ce  que  nous  ap- 
p«"p«  prenons  de  firint  Jerome  dans  fon  livre  des  hom- 
84//"*  •*'  mes  üluftrcs  de  l’Egiif»  qui  ont  fervi  la  religion 


tftolique  qui  avoient  riUné  la  iicrclîes.  Les  An- 
giois  nous  ont  donne  un  petit  traité  de  la  Fabrique 
que  du  monde  qu’ils  ont  tiré  de  la  bibliothèque  G.  GwBiU. 
de  l'archevêqtA  de  Cantorbery  & qu'ils  croient  r‘ 
être  véritablement  de  nôtre  Saine.  Les  anciens  . 
n'en  parlent  point  : de  forte  que  s'il  en  eft , il 
pourrait  avoir  fait  partie  de  fon  commentaire  fus 
la  Genelê  : Se  ce  qui  porte  à le  croire  ainlî , c'eft  '•  «■*.  ««*. 
l’erreur  des  A^llenaires  qui  s*y  trouve.  Ce  n'cft  Z*™.™. 
que  pour  cette  errruf  que  le  pape  Gelafc  a mis 
les  ouvrages  de  faint  Viûorin  au  ratjg  des  apo- 
cryphes comme  ceux  de  plu/îeuiÿ  autres  Peres  an- 
ciens. Mais  il  faut  remarquer  que  cette  erreur  n'é- 
B toir  point  herelîe  dans  ces  Saiflts  , 6c  que  plu- 
sieurs l’ont  tenue  jufou'à  la  fin  du  iv.  ficelé  fims 
pAdre  la  pureté  de  la  foy  , & fans  être  exclus 
de  la  communion  de  J'Eglife.  On  croit  remarquer 
encore  dans  ce  traite  de  la  Fabrique  du  monde  la  a‘ u 
verîté  du  jugement  que  faint  Jerome  a feit  des 
ouvrages  de  faint  Vnftorin  lorfqu'il  dit  que  ce  W '»• 
Saint  étoit  grand  8c  élevé  dans  fes  penfocs  ; mais 
bas  8c  rampant  dans  fes  rxpreffions  , qu'on  ne  trou- 
voit  pas  beaucoup  d'érudition  feculicre  ni  de  let- 
tres humaines  dans  les  écrits , mais  qu'il  étoit 
comme  faint  Paul  éminent  en  fcience  lors  meme 
qu'il  paroilliwr  le  plus  rabaillc  dans  les  paroles 
8c  le  ftile  : de  que  s’il  ne  pouvoir  pas  reprefen- 
ter  les  cliofcs  avec  tant  de  noblcfle  ou  de  facilité 


par  leurs  écrits.  Ce  Pere  nomme  la  ville  dont  -,  qu'il  les  concevoir , ce  défaut  ne  venoit  que  du 
faint  Vnftorin  étoit  évêque  Pctavion  ou  Pi&a-  peu  d'ufage  qu'iI%voit  de  la  langue  latine  en  la- 
bion  , nom  que  les  copi  11  es  ont  corrompu  jufqu’à  «quelle  il  écrivoic.  Les  martyrologes  de  ‘Vandal- 
C-.;.-  1 l.  n,:.,..., 1 .j.aj >.  1 1.*. r 


faire  croire  à la  pofterite  que  c*étoit  Poitiers  en 
France  Mais  on  eft  perfuade  que  c’étoit  Petovion 
en  Illyric , vers  ’lcs  confimde  la  haute  Pannonie 
8c  de  la  Noriquc  fur  la  riviere  de  Draw  : 8c  que 
c’eft  aujouri’huy  Pcrtaw  ville  du  duché  de  Stirie 
furies  limites  de  l'Efclavonie.  On  a lieuse  croire 
que  c’eft  ce  qui  a porté  faint  Jerome  à l'appclier 
nôtre  riihrtn  comme  étant  de  la  province  d’où  ce 
.Saint  étoit  évêque.  Cette  ville  étoit  beaucoup 
fréquentée  du  temps  des  empereurs  Romains  , 
parce  qu’on  y entretenoit  dés  troupes  pour  la  dc- 
fénfc  des  limites  de  l’empire  contre  les  barbares 
de  delà  le  Danube. 


berr  /d’Adon  , d'Ufuard  & la  plupart  des  fç avaria 
jufqu’au  Romain  moderne  marquent  la  fefte  de 
laint  Viûorin ! comme  d’un. martyr  au  fécond  joue 
de  novembre. 


ivficcJe, 


IL  SAINT  MARC1EN  SOLITAIRE 

en  Syrie. 
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monde  daris  la  ville  de  Cyr  d'où  le  célébré  n«a,r.  ru. 
Theodorct  fut  depuis  évêque.  U naquit  de  parens ,-t-  *•  »•  c r 


II. 


fort  nobles  8c  diftmgucz  dans  le  pais  par  leur  me- 
Sain:  Viclsrin  avoit  compofe  pour  l’utilité  de  ^ rite.  Il  reçut  de  la  nature  tous  les  talens  de  Pcf- «<•  «J.  1, 
l’Eglife  divers  ouvrages  dont  il  n’cll  prcfque  rien  prit  & du  corps  qui  peuvent  rendre  une  perforine  *’  *7* 

r#>Mv  I,  n.-.Of.rir-  ff  l'nn  #.n  /.vr.nri.  1,.  arminnli/.  9IIV  VfilV  ri’n  innnit.  C.  mmi. 


refté  à la  pofterite,  fî l'on  en  excepte  le  commet*- 
taire  fur  l’Apocalypfc  que  Ion  trouve  folis  fon 
norn  au  j romc  de  la  bibliot™que  des  Peres.  En- 
core a-t-on  grand  fujee  de  douter  qu’il  foit  l’au- 
teur de  cet  ouvrage  , ou  que  ■ l’ouvrage  quelque 
ancien  qu’il  paroilîe  foit  au  moins  tel  qu’il  l’avoit 
compofc.  Car  on  n'y  trouve  point  l'opinion  des 
Chiliaftes  ou  Millénaires  que  nôtre  Saint  y pro- 
posât comme  dans  pluficurs  de  fes  autres  écrits  8c 
qui  étoit  fort  commune  aux  anciens  : l'on  trouve  au 
contraire  que  cette  opinion  y eft  combattue.  Saine 
Jérôme  rapporte  divers  autres  ouvrages  de  nôtre 


accomplie  aux  yeux  du  monde.  ,Sa  mine  avanta- 
geufe  Je  fàifbic  palier  pour  l'homme  le  mieux 
fait  de  fon  temps  , Ce  la  bonté  de  fon  naturel  lui 
attirait  l'affection  de  tous  ceux-  qui  le  voyoienc. 
Mais  Marcicn  loin  d'abufer  de  tous  ces  dons  pour 
fc  fairMuic  idole  de  lui-même  ou  pour  s’attacher 
aux  vt^^rz  du  iiecle , voulut  les  iacrifier  à celui 
de  qui  il  les*  avoit  reçus  : 8c  renonçant  à tous  les 
avantages  qu'il  en  pouvoir  efpcrcr , il  refolut  de 
ne  s'attacher  qu'à  Dieu  , 8c  de  n'aimer  8c  ne  fer- 
virquclui.  Animé  de  cette  noble  ardeur  il  quit- 
ta fes  proches  8c  fol  bien,  & alla  fe  retirer  dans 


. U' 


Saint  fur  l'Ecriture  fainte  : 8c  Cafliodorc  en  cite  E I*  defert  de  Chalcis  vers  les  cxtrcmitezde  la  Sy- 
cncorc  d’autres* que  ce  Saint  ne  nomme  pas.  Ou-  rie  qui  touchent  l’Arabie.  Là  il  fc  renferma  dans 


tre  tous  ces  commentaires  fur  les  livres  de  l’an- 
cien Ce  du  nouveau  Tcltamciu  fiiint  Victorin  avoir 
fait  encore  beaucoup  d'autres  écrits  félon  que  le 
témoigne  faint  Jerôrreq'ti  ne  marque  en  parti- 
culier que  l’ouvrage  qu'il  avoit  compofc  centre 
imites  les  hcrcfics  qui  avoient  paru  jufqu'à  fon 
temps.  Ce  travail  fut  un  des  plus  célébrés  que  fa, 
|>lume  cuft  produit , & il  porta  la  réputation  de 
ton  auteur  julqu’en  Afrique.  Car  faint  Optât 
évcflnc  Je  Milcvc  qui  le  premier  a parlé  de  nô- 
tre Saint,  asoit  cet  ouvrage  en  vue  lorfqu'il  coir.- 


unc  cellule  étroite  , 8c  y pallia  le  refte  de  fes  jours 
dans  un  jeune  rigoureux  8c  continuel  , dags  la 

T'ricre , dans  la  Icéhirc  des  livres  lacrez  , & dans 
a méditation  des  veritez  éternelles.  Il  n’y  vivoic 
que  de  pain , 8c  n’en  prenoit  qu'une  livre  pour 
quatre  jours , s'obligeant  à demeurer  toujours  dans 
la  faim  8c  la  foif  fans  être  jamais  ni  rafTafié  ni 
dcfaltcré.  Il  ne  mar.gcoit  ordinairement  que  la 
foir  : mais  il  me  fai  foit  point  difficulté  d’avan- 
cer l’heure  de  fon  repas  jufqu’à  l'ifTue  de  non* 
lorfqu'il  fc  trouvoic  incommodé,  ou  vifîté  par 

des 
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des  hôtes,  ou  prefTépar  quelque  autre  nee  édité.  Il  A dans  de  grand»  difeours  qui  fe  terminent  par  une 
ne  refufoit  point  l'amitié  fit  la  corrcfpondaiice  des  prière  commune.  Les  cinq  prélats  rcfolurcnî  cn- 


lcr  vit  eu  rs  de  Dieu  de  même  inftitut  que  lui.  Un 
vertueux  folitaire  nomme  Avit  lut  de  ce  nombre* 
& quoi  qu’ils  demcurallcnt  fcparez  par  la  d illan- 
ce des  lieux  ils  étoienc  toujours  étroitement  unis 
de  l’cfprii  par  les  licus  de  la  charité  de  Jefus- 
Chrift.  Marcicn  cvicoit  la  prefence  fie  le  commer- 
ce des  autres  perlônnes , fur  tout  de  celles  donc 
la  vie  ctoit  toute  fccûliefc.  Sa  foeur  étant  venue 
un  jour  pour  le  vifïter  avec»  Ion  fils  Alype  , il  ne 
voulut  point  la  voit',  mais  il  vit  fon  neveu  qui 
étoit  déjà  fort  avancé  fit  qui  tenoit  un  rang  con- 
fidcrafcle  dans  la  province.  11  refula  aufli  tous  les 
prefens  qu’ils  lui  avoient  apportez  , non  pas  qu’il 


lutte  de  l'ordonner  prêtre.  Mais  comme  ils  vou- 
loicht  Te  déférer  les  uns  aux  autres  l'JuMMieur  de 
lui  impoicr  les  mains , chacun  s’en  défendit  par  le 
rclpcct  qu’ils  avoient  tous  pour  lui  * de  forte  qu'ils 
fe  retirèrent  iaus  rien  faire. 

La  faintetc  de  fa  vie  ctoit  fi  généralement  re- 
connue que  plullcurs  lui  bâtirent  en  divers  Jieux 
des  oratoires  fie  des  chapelles  comme  on  auroic 
fait  pour  divers  faims  martyrs , non  à la  vérité 
pour  lui  rendre  aucun  culte  religieux  de  Ion  vi- 
vant , mais  dans  l’.cfpcrance  d y mettre  Ion  corps 
apres  fa  mort  chacun  afpiranc  de  bot  tic  heure  à 
la  polTcflton  d’une  telle  dépouille  , pour  s’en  faire 


III. 


Je  faft  réduit  à ne  recevoir  jamais  d’aumônes , B un  objet  de  vénération  fie  un  gage  de  la  prote- 


mais  parce  qu'il  apprit.qu’ils  n’ajroient  rien  donné 
aux  autres  monafteres  par  où  ils  avoient  pâlie.  Car 
il  jugeoic  par  cette  conduite  que  leur  libéralité 
n’avoic  point  l’amour  divin  pour  principe  , mais 
que  ce  n’etoit  que  le  fruit  d’une  aftcélion  pure- 
mAit  humaine  conçue  par  la  chair  fie  le  fang. 

Apres  avoir  vécu  long-temps  fcul , il  prit  deux 
aflocicz  dans  cette  admirable  manière  de  vivre  , 
Eufebe  qui  fut  l’heririer  de  fi  cabane  fie  de  Ion 
inftitut  , fie  Agapet’  qui  porta  depuis  ce  meme 
infhtut  avec  la  bonne  odeur  de  fon  maître  dans 
Apamee  fie  le  pa ïs  voifin  où  l’on  établit  deux  grands 
monafteres  fur  les  loix  fie  les  réglés  de  faint  Mar- 
cien. Ces  deux  monafteres  donnèrent  enfuite  la 


ûion  fie  de  la  faveur  de  Dieu.  Marcien  fut  averti  ' 
de  ces  delièins  pour  les  ruiner  il  eut  recours 
à tous  les  moyens  capables  d'obfcurcir  fa  Iticmoi* 
re  fie  de  dérober  lôn  corps  à la  vue  fie  à la  con- 
noillàncc  des  hommes  après  fa  mort.  Il  obligea 
Eufebe  & deux  autres  de  fcsdifciplcs  par  les  ter* 
mens  les  *plus  Lierez  fie  les  plus  inviolables  de 
l’enterrer  lecrctemcnt  dans  le  fond  du  delcrt , fie 
de  u’en  découvrir  le  lieu  à perfonue  qu’.iprcs  une 
longue  fuite  d’années  lorfqu  on  feroit  fur  que  tou- 
tes ces  chapelles  auraient  etc  deftinées  à d'autres 
ufages.  Cette  volonté  fut  ponctuellement  exécu- 
tée lorfqu’il  eut  rendu  l’efprit.  L’on  fut  loog-tpmpe 
fins  l'avoir  même  dans  le  monde  que  faint  Mar* 


nailTince  à pluficurs  autres  communautez  faintes  q ci  en  étoit  mort  , fie  ce  ne  fut  qu’apres  plus  de 
a-  fa- — : — -£ — ■' J*  i * ! — cinquante  ans  que  celui  des  trois  dilciples  qui 


de  fôlitaircs  qui  véquirent  de  la  même  manieyc  , 
fie  toute  la  province  en  ctoit  peuplée  du  tcnjps 
de  Theodorec.  Ces  deux  difciplcs  ne  logeoiènt  pas 
avec  lui  fous  un  même  toit  , parce  que  fa  cellule 
étoit  fi  petite  qu’elle  ne  fuffifoit  pas  même  pour 
lui.  Car  il  ne  nouvoit  y tenir  ni  debout  ni  cou- 
ché dans  toute  fon  étendue*,  n’étant  ni  alTez  hau- 
te ni  allez  longue  pour  la  mefure  de  fon  corps  : 

Se  il  l’avoic  ainlt  dilpoféc  pour  être  dans  un  état 
de  fbutfrancc  perpétuelle.  Marcien  avoit  reçu  de 
Dieu  la  venu  des  miracles  , fie  il  en  ufa  en  quel- 
ques rencontres , quoique  prefque  toujours  con- 
tre ion  grc.  Car  il  cachoit  autant  qu'il  lui  ctfiic 
poffible  ces  grâces  dune*  il  ctoit  favorisé  , crai- 
gnant les  artifices  du  démon  qui  ne  cherche  qu’à  • 
femer  des  penfecs  de  vanité  dans  l’cfprit  des  plus  D 
grands  ïèrvitcurs  de  Dieu  pour  leur  ravir  le  nuit 
de  leurs  travaux  fie  de  leurs  plus  faiqtes  a étions. 

Il  ne  prenoit  gueres  mains  de  précaution  pour  ' 
éviter  de  faire  connoître  le  don  de  fagclfe  fit  d’en- 
tendement que  Dieu  lui  avoit  accorde  , lors  me- 
me qu'on  venoit  le  voir  pour  le  confulter  fie  l’en- 
tendre , comme  il  arrivoit  tous  les  ans  apres  Pâ- 
ques. Car  comme  on  favoit  qu’il  ouvrait  alors  fa 
cellule  fie  qu’il  fe  laillbic  approcher  en  ce  temps 
de  réjoüillàncc  on  y accourait  de  toutes  parts. 
Les  grands  y venoient  comme  les  petits.  Un  jour 
les  premiers  prélats  de  la  pfovincc  làint  Flavien 


reftoit  vivant  , déclara  l’endroit  où  l’on  avoit  mis 
fon  corps  * Iprlquc  toutes  ces  chapelles  qu’on  avoïc 
bâties  pour  lui  eullènt  été  confacrée*  les  unes  à des 
Apôtres , fit  les  autres  à des  Martyrs.  Alors  on 
l-’alla  lever  fie  on  le  tranfporta  dans  un  tombeau  da 
pierre.  , 

Saint  Marcien  vivait  principalement  du  temps 
des  empereurs  Confiance  fit  Valens  fauteurs  de 
l’Arianifmc , fit  mourut  apparemment  fous  Théo* 
dofe.  Les  Grecs  ont  marqué  fa  %ftc  au  fcconi  jouf 
de  novembre  dans  leur  incnologc  : c’cll  ce  qu’on 
a fui  vi  dans  le  martyrologe  Romain , où  l’on  mie 
fon  culte  dattfla  ville  de  Cyr. 


ADDITION  AV  X SAINTS  D V 
Je  coud  jour  de  Novembre. 

THEODOTE  E*  V E S QJ7  E iV  fiécl*. 
* de  Laodicce  en  Syrie. 

ILj  a plus  de  huit  cens  mm  que  le  nom  de  T ut  o-  I. 

dot  l tvtque  de  laodicté  en  Sjrie . fe  trouve  ej,t  vp*et% 
dans  les  martyrologes  de  régit  fit  Urine  étvtc  le  turo  ;'f-  m*r,y- 
de  faut  & un  éloge  magni;.<jue  qui  le  difingue  de 
plujieurs  !j umts  dont  en  fe  contente  d'y  reporter  le 


— , , , nom  & l*  y ladite.  Ces  louanges  eut  leur  findei~.~~ 

d'Antioche,  Àcacc  de  Berce  , Eufebe  de Chalcis,  E dont  le  témoignage  de  Pbsjierien  Eufebe  fur  la  joy 


Ifidore  de  Cyr , fit  Théodore  d'Hicraple  vinrent  le 
trouver  accompagnez  de  quelques  magiftrats  fie 
principaux  officier*.  Tou*  s’étant  alTcmblez  à la 
porte  de  fa  cellule  pour  entendre  de  lui  un»beau 
difeours , comme  le  convioft  de  faire  à fon  or- 
dinaire un  des  affiftans , il  les  renvoya  au  livre  de 
l’univers  que  Dieu  tient  ouvert  dans  toutes  fcj 
créatures , fit  dc-là  aux  faintes  Ecritures  où  par 
fa  parole  divine  il  nous  apprend  tous  nos  Revoirs  : 
à quoi  il  proceftoit  avec  fon  humilité  accoutu- 
mée qu’il  ne  pouvoir  rien  ajouter.  On  ne  tailla 
point  infenfiblemenc  d'burcr  de  parc  Se  d’autre 


duquel  tl  faut  avouer  que  CEghfe  a donné  le  rang 
des  Saints  & adjuge'  un  culte  a beaucoup  de  ptr- 
f cnn  es  tllstfirej  par  leur  vertu  fai  ont  f aru  devis  jgs 
trou  premiers  fiée  les.  Eufebe  connvif  it  tres-parsrtMm 
lurement  Tieodote  : eh  étaient  amis  . & unis  en- 
femble  par  plus  d'une  forte  de  litns.  Ceü  à lut  qu'il 
adrejf.i  fon  grand  ouvrage  de  la  Préparation  tir  de 
la  Demi  ftp rat  ion  de  l'évangile  qui  ejî  un  corps  entier • 
de  co'troverfè  centre  les  Payens  & contre  tes  fût  fs 
pour  faire  voir  que  le i Chrétiens  n'om  pas  reçu  l e-* 
vangde  par  une  fry  aveugle  & une  crédulité  témé- 
raire, 7'heodote  fut  chitfi vers  ta  fin  delà  ftrfecu- 

tiett 


THEODOTE.  II  Novembre. 


tivU  Je  Maximin  fur  remplir  le  ficge  éfifiopal  Je  A firent  pemtenct  -dans  Ui  larmes  & Ut  jeunet . U Us 


B f.t.  Ui{l 

r 


• At'trfnn 
j'i  n-in  Je 

TlictfJuK. 


Latdtceé  eu  Syrie  v Âcant  pur  lu  mort  d t tienne  fut- 
cej  eue  de  futur  Anatole  Jjru  nette  avens  parie  au  trn- 
fit  me  de  juMet.  Etienne  Jim  habile  dans  Us  fcientes 
hum. unes  & la  phtlofopr.  te  , mais  peu  talé  f mr  U re- 
ligion : & il  ai  au  donne  des  marques  de  fît  lacis* te' 
durant  la  perfecustvs.  A/uss  Dieu  ne  permit  pus  pour 
cela  (pue  Ut  affaires  de  l'églifc  de  Laodicée  fuffent 
ruinée  s.  Car  Théo  dote  . du  Eufêbe , ayant  prit  la 
place  de  ce  pudeur  tnfidelle  & timide  fit  voir  par 
fri  a.  lions  qu  U /tou  un  homme  donne'  de  Du*  * & 
un  ver  trahie  évêque.  Il  re'tublu  cette  églsfi  ébranlée 
& fortifia  Ut  fidclles  dans  la  put/  & la  fey  qu'ils 
pnfjffoïtm.  Theodote  , ajoute  U meme  auteur , ètott 
on  habile  médecin  des  corps  : mats  ptrfostnc  ne  té- 
gai  rit  pour  la  medecine  fluritnelie  & la  guenfin  des 


L'an 

Sfb 


reput  quelque  terup.  apres.  Nom  ne  trouvons  plus 
rien  de  Ihcodote  dans  l'htJUire  : mais  nous  voyons 
qu’il  u doit  plus  au  merde  l’an  jjX  au  temps  du 
concile  Je  Tyr  eu  les  Ariens  de' profèrent  fa  tnt  Atha- 
nafe  , & où  fe  trouva  George  d’Arrtkufè  fon  fuc - 
ce  fleur  comme  évêque  de  Latdtcee.  Air  fl  c’ejl  par  cr-  7Mki, 
rewr  que  ton  a fan  gltfler  le  nom  de  Toeodote  parmi l-  *•  *• 
ceux  des  év.qutt  qui  ont  aflifié  & fiufcnt  au  concile 
d’AmoecÙ*  de  l’an  341. 

Il  efl  certain  que  tout*  t antiquité  a regardé  Theo- 
doie  comme  un  hertuq ut . & qu’outre  faim  Atkanafo 
les  bijhriens  qui  tnt  traite  de  tenons  fine  ont  rendu 
témoignage  à cette  fad.  eufe  opinion  , fi  Peu  en  excepte 
Emfcbc  dont  1er  e loges  fini  d amant  pbu  fnfpdtt  qu’il 
/ton  lui-même  fauteur  de  Pkerefie  , & qm  d'ailleurs 


âmes.  Il  excetl  it  en  douceur  , en  fincentt , en  corn-  B n ignorât  peux  Partie  flatter  fis  omit.  Théodore  pmr- 
pafiion  pour  1rs  affliges.  , & en  charité  pour  fecmrtr  rosi  avoir  et:  même  tel  qu’Eufibe  nom  l'a  depevtt  fans 

tous  crue  qui  avaient  brfom  de  fon  ajjiflance  f & tou-  mériter  pourtant  que  fa  mémoire  fuft  coufatrte  dam 

tes  ces  grandes  qualités,  fe  trouvncnt  relevées  en  lui  le>  ftfiei  de  P F.gltft , parce  qui  Ut  vertus  exierieurtx 

par  une  fluence  profonde  des  divines  Ecritures.  que  fm  poffedefans  avoir  la  pureté  de  la  foj  font  des 

Si  ces  i loges  om  < te  fmd/fjwr  la  vente  , ose  ne  doit  titres  mutiles  peur  la  béatitude.  Le  premier  qui  afin- 

pat  erre  fur  pris  qu'ih  ayent  fervi  de  fonder,  em  à feri  le  nom  de  Tneodote  dans  le  martyrologe  ne  l’a  cm- 

ceux  qui  ont  mis  Toeodote  an  rang  des  Saints  : c’ejl  nu  que  par  PEuftbi  de  Rufin.  Il  n’a  vécu  qu’a  la  fin  tf 

aufli  ce  qui  doit  nous  retenir  dans  la  rtferve  t itubant  du  huitt  me  fiecle  ou  même  dans  le  fumant , comme  on  f'  **7‘ 

le  jugement  qu  m peut  faire  de  leur  conduire  juf-  le  peut  -uger  par  le  filent  e de  Bede  qui  n'a  point  parle’ 

qu'à  et  qu'il  pK.ttfe  d PEgltfe  de  le  regltr  par  fon  de  lu*  dans  fin  vrai  martyrologe.  C’ejl  fur  la  fey  de 
n " cr;  inconnu  dont  on  a vtulu  en  vain  faire  p a (fer  P ou- 

vrage pour  P ancien  martyr-loge  Romain  , qu’y/don  a 
mu  le  nom  de  Tneqdett  dans  fon  martyrologe.  Il  a Wvvtiâm 
été  aveuglement  fusvt  par  Vfuard  & parles  autre t 


autorité.  Cependant  comme  an  efl  aujourd'huy  perfua- 
de  que  c’efl  une  meprife  faste  par  ceux  que  ces  élo- 
ges ont  éblouis  , il  efl  permis  de  découvrir  la  faune 
de  l'erreur . & de  faire  voir  eu  quoi  le  témoignage 


L'an 

Nu. 


L'an 

Ji8. 


J’Eufebe  efl  fufpetL  Saint  yithanafe  dont  P autorité  ^ pofleneurs  : & il  J a heu  de  s’étonner  que  le  cardi-  nlif.  f*p. 
efl  encore  de  plut  grand  poids  dans  PEgltfe  que 
celle  de  cet  auteur  , nous  reprt fente  par  tout  Theodote 
de  Laodiceê  comme  au  herettque  & l’un  des  plus 
salez,  d'entre  les  chefs  du  partie  des  yir.cn s,  L’here- 
fiarque  Anus  le  comptait  bu  même  parmi  fet  pro- 
tecteurs , & trouvait  mauvais  qu’on  leufl  frappé 
d' anathème  avec  Eufibt  de  lùicomedit  ; Paulin  de 
7jr  , Eufibt  de  t efarie  même  & quelques  autres 

rr  avoir  dit  que  Dieu  cil  avanc  fon  fils.  C’efl 
plainte  qtê d méfait  contre  Us  catholiques  dans 
fa  lettre  d Eufêbe  de  Niamtdie.  Au  c-nctle  de  Ntcée 
Theodote  tint  fin  rang  parm  les  panifions  cF Anus 
centre  les  défenfeurs  de  la  fey  orthodoxe.  Il  ne  fut 
pas  condamné  perfinvellemem  parce  qu'il  fwfcrjvit 
aux  de’ciflms  du  c incite  par  une  politique  fanhlable 
à celle  d’Eufebe  de  Lefar/e  fon  orne.  Mais  l'empe- 
reur ( on'iantm  apres  avoir  banni  Eufibt  de  A'ico- 
medie , & Tbeognis  de  Nice’e  , lui  écrivit  piur  P ex- 
horter avec  douceur  à profiter  du  châtiment  de  ces 
deux  e'vêques  C“  à purger  fin  ame  des  mauvais  [en- 
nuient qu’ils  pouvaient  lui  avoir  infpirez.  Theodote 
fi  fit  remarquer  depuis  au  concile  d'Anusche  tenu 
l'an  32s  avec  Eufeise  & Tbeognis  qui  avaient  trou- 
ve' le  mym  de  fit  faire  rapptlicr  de  leur  exil  & les 
autres  évêques  Ariens  oms  dtp  firent  Joint  Enfla- 


«4/  B arm  ms  f ait  encore  taiflé  paffer  dans  le  Ro-  fj"’ 
main  moderne  d*m  on  fit  la  revtfim  fieu  les  papes 
Grégoire  XIII  & Sixte  lr  Mais  ce  homme  [pavant  a 
réparé'  ce  défaut  en  quelque  monstre  dans  fet  annales 
ecclejîajhques  oit  il  met  toujours.  Theodote  au  rangs  des  ‘ t% 
principaux  Ariens  f doit  fi  fouvemr  de  la  priè- 
re qu’il  a faite  au  public  de  vouloir  corriger  fm  mar-  , 

tyrdogt  par  fis  annales  pofleriturcs  & beaucoup  plut 
txaSts.  Q 
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III.  JOUR  DE  NOVEMBRE. 


▼ fiéde. 


SAINT  MARCEL  ETES^VE  DE  PARIS* 
nommé  en  quelques  rencontres  Joint 
AI  ARCEAU  par  le  vulgaire. 

N Ous  ne  connoifions  point  de  Saint  b qui  la  L 


E»jM  «->. 
C-Jt.  I.  ». 


_ . ville  de  Paris  ait  eu  l'avantage  de  donner  la  r~tw. 
naiüance  avant  Paint  Marcel  donc  elle  célébré  s*-  f *■ 
the  évêque  de  la  ville  un  des  frm.  10 aux . défenfiurs  aujourd'hui  la  mémoire.  Il  naquit  dans  le  qua- 

dt  la  foy  orthodoxe.  L’évêque  de  Laodscce  eut  grau - £ tricme  ficelé  de  parais  qui  «oient  de  condition 
de  part  à cette  tnjufhce  . & la  lettre  que  Cemfe-  médiocre  : mais  le  meriteaiù  Dieu  le  fit  parvenir 
*—■  - a-j—;.  --J- — — — fi:-  l'éleva  dans  la  fuite  beaucoup  au  delfusdc  cous  les 


rtur  Conflantm  prévenu  contre  fatvt  Enflât -.e  en  écri- 
. 1 vit  tant  à lui  qu’aux  autres  cvtqutt  de  ce  concile 
"P  fi  i.*.  &*  étaient  reflet,  à Anttocke  en  ejl  une  a fet.  grande 
'«•  preuve.  U demeura  jufquâ  la  mert  en  fictett  avec 

% les  Ane  .s , & jamais  on  ne  l’a  trouvé  hé  avec  les  ca- 
tholiques contre  les  berniques.  D’ailleurs  il  s’ acquit- 
toit  avec  office,  de  txle  des  fonchent  de  fin  épifiopat. 

• Vers  Pan  334  il  ftp  ara  de  F Eglife  les  deux  A,  alli- 
narrts  . le  pire  qui  e'tvit  prêtre  , le  fil:  qui  croit  tn- 
Sntjf.  utp  core  fort  jeune  & noavc.lemcm  fait  Icthwr  pour  avoir 
t."-  )*  i M ^:4PU  hymne  .prefane  du  Sophifle 

Jf.  ' Epi  phone  en  l'honneur  de  Baccbus.  Alatt  comme  Us 


avantages  qu’il  aurait  pù  recevoir  d’une  plus  haute 
fortune.  Il  hx  nourri  dans  les  fentimens  de  la.pieté 
chrétienne  : fle  il  fc  trouva  prévenu  de  tant  de 

Îjraces  qu’on  lui  vit  pratiquer  dans  fon  enfance 
es  vertus  des  parfaits.  Il  écoit  humble  , doux  , 
charitable , charte , macérant  fon  corps  pr  les  jeu- 
nes avant  meme  que  de  fentir  les  premiers  aiguil- 
lons de  la  chair.  Il  fit  paraître  dans  cette  grande 
jeuncrtc  unt^clJe  maturité d’cfprii, 3c  une  intégrité 
de  mœurs  ü merveilleutc  qu’on  ne  le  crut  point 
trop  jeune  pour  exercer  dans  la  maifon  du  Seigneur 

de» 
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SAINT  MARCEL.  III  Novembre. 


des  offices  qui  frmbloicnc  ne  convenir  qu'à  des  A pcchaft  d’approcher.  U reçue  la  communion  de 
vieillards  , c’eft  à dire  aux  personnes  les  plus  la  main  de  ion  Evêque,  & par  le  même  moyen  le 

graves  & les  plus  affermies  dans  le  bien.  C'eft  fceau  de  la  remiflion  defes  pechez  6e  le  gage  de 


ce  qui  porta  î'Evcque  de  Paris  à le  faire  entrer 
dans  le  clergé  de  l'on  égide,  il  fur  fait  leéteur 
d'abord,  6c  il  fe  rendit  lî  agréable  à Dieu  dans 
l'exercice  de  ce  Émit  cmpSoy , qu'oit  du  qu’il  fut 
favorisé  deftors  du  don  des  miracles.  L’auteur 
de  fa  vie  qui  ccrivoit  deux  cens  ans  environ  après 
lui  n'a  point  fait  difficulté  de  fe  rendre  le  garant 
de  ceux  qu’il  en  a rapportes,  6c  quoique  nous 
fachioùs  que  le  canal  par  où  la  connoillânce  en 
étoit  venue  jufqù a lui , n'étoit  qu’uye  tradition 
populairc>  nous  ne  croyons  pas  devoir  rejetter 
fou  autorité  en  ce  point , étant  à prefumer  que 


péchait  <1  approcher.  Il  reçue  la  communion  de 
la  main  de  ion  Evêque , 6c  par  le  même  moyen  le 
fceau  de  la  rem iflion  defes  pechez  6c  le  gage  de 
la  vie  éternelle. 

Le  Saint  mourut  comblé  de  graeçs  6c  de  mé-  t 
'rite  après  avoir  honoré  & enrichi  l'églife  de  Pâ- 
tis des  exemples  détoutes  fortes  de  vertus  6c  del 
reglement  d'une  fainre  difciptme,  avec  autant  de 
gloire  à proportion  que  le  bien-  heureux  pontife 
Silvcftre  en  avoit  procuré, à l’églife  de  Rome. 

On  croit  qu’il  vivoit  vers  la  fin  du  quatrième 
ficelé  & dans  les  commenccmens  du  fuivant  : 
de  forte  qu’on  peut  mettre  avec  quelque  proba-^ 
biliré  fa  mort  cent  ans  environ  avant  celle  de  fain- 
te  Geneviève.  Elle  arriva  le  premier  jour  de  No-  • 


fou  autorité  en  ce  point , étant  à prefumer  que  te  Geneviève.  Elle  arriva  le  premier  jour  de  No- 
Ctint  Germain  évêque  de  Paris  qui  l’avoit porté  g vembre  .auquel  Ufuatd  a marqué  fa  fefte  dans 
à écrire  lui  avoit  fait  faire  le  difeernement  des  fon  martyrologe  , ce  qui  a été  luividans  le  Ro- 


bruits  incertains  d’avec  ce  qui  paffoit  pour  conf- 
iant- Il  dit  que  Marcel  fe  trouvant  un  jour  dans 
une  forge , le  maître  pour  fe  mocquer  ou  pour 
éprouver  fa  fimplicité  > lui  fit  prendre  une  barre  de 
fer  toute  rouge  à la  main  6c  l'obligea  de  lui  dire 
combien  elle  pefoit  j 6c  que  par  une  grâce  de  Dieu 
toute  extraordinaire  il  n en  reçut  aucun  dommage  xemife  au  lendemain  dans  cette  eglife»  jufqu’à 
6c  ne  fe  trompa  point  dans  le  jugement  qu’il  fit  de  ce  que  rétabliffement  de  la  Commémoration  det 
fon  poids*  Morts  qu’on  a jugée  infeparable  de  la  folemnité 

De  l’office  deleéteur  on  le  fit  palier  à l’ordré  de  tous  les  Saints*  a fait  différer  cette  fefte  au 

de  fbudiaconat  : & ce  fut  en  exerçant  ce  minifte-  troificme  joue  du  mois  à moins  qoe  la  concur- 

re  qu’arriva  félon  le  même  .auteur  la  converfion  rcnce  du  dimanche  qui  admet  l'office  double  det 

«niraculeufe  de  l'eau  de  là  Seine  * une  fois  en  vin,  feftes  des  Saints  particuliers  & jamais  celui  des 

une  autre  fois  en  liqueur  de  baume  , lorfque  C Morts  n’oblige  d’en  ufer  autrement.  Le  corps  du 

Marcel  en  voulut  donner  à fon  évéque  Pru-  faint  Evcque  fut  enterré  à un  quart  de  lieue  de 

dence  pour  lui  laver  les  mains.  C’étoienc  det.  la  ville  dans  Un  village  qui  en  a fait  depuis  un 

Indices  de  la  fainteté  dont  on  Voyoit  des  marques  fauxbourg  lotfqu’elle  s’eft  agrandie.  Son  tom- 

encore  pins  évidentes  dans  les  a&ions  de  vertu  beau  y devint  célébré  par  les  grâces  que  Dieu 

dont  il  ëdifioit  les  fidelles.  Son  évêque  l’éleva  accoruoit  à ceux  qui  alloienc  le  reverer  : 6c  faint 

enfuice  à la  pnêtrife,en  quoi  il  ne  fit  quefuivré  Grégoire  de  Tours  rapporte  que  de  fon  tems 

le  jugement  6c  le  defir  de  fon  peuple  qui  trouvOit  Ragnemod  qui  fut  évêque  de  Paris  après  iâinr 

Marcel  déjà  digne  de  l’épifcopat.  Audi  chacun  Germain  y fur  guéri  d'une  fièvre  n'étant  encore*  ' 
éecta  les  yeux  fur  lai  à la  mort  de  ce  prélat  pour  que  prêtre.  On  prétend  que  du  tems  de  Louit 

loi  faire  remplir  fa  place.  Marcel  n’ayant  pû  s’en  le  Débonnaire  ou  de  Charles  le  Chauve,  l’on  bâtit 

défendre  fe  fournit  avec  crainte  à la  volonté  de  en  fon  honneur  une  églife  qui  ayant  fouvent  été 

pieu  qui  fembloit  l'appelier  à ce  pofte  depuis  rcparée  fubfiftc  encore  maintenant , 6c  qui  eft  fer- 


main,  moderne.  Si  fa  Arfte  n’eft  pas  plus  ancien- 
ne ’que  ta  place  qu'il  tient  dans  les  martyre 
loges,  on  peut  juger  qu’elle  n’a  jamais  été  celcorée 
au  premier  jour  de  Novembre,  puifqu’au  tems 
d'Ufuard  qui  eft  le  premier  qui  en  ait  parlé  ccllé 
de  la  ToulTains  étoit  établie  à Paris.  Elle  a été 


beau  y devint  célébré  par  les  grâces  que  Dieu 
accoruoit  à ceux  qui  alloient  le  reverer  : & faint 
Grégoire  de  Tours  rapporte  que  de  fon  tems 


iecta  les  yeux  fur  lai  à la  mort  de  ce  prélat  pour 
loi  faire  remplir  fa  place.  Marcel  n'ayant  pÛ  s’en 
défendre  fe  loumit  avec  crainte  à la  volonté  de 


pieu  qui  fembloit  l'appelier  à ce  pofte  depuis 
long-tcms , de  reçut  l’épifcopat  comme  un  far-  vie  par  Un  Chapitre  de  Chanoines.  C’étoit  origi- 

dcau  plutoft  que  comme  une  dignité.  Il  fit  mon-  nairement  une  chapelle  dediée  fous  le  nom  dp 

ter  avec  lui  lur  le  fiégede  cetteéglife  toutes  les  D faint  Clement  jointe  à un  cimeticre  ot\  l’on  por- 
vertus  dont  fa  vie  avoir  été  accompagnée  dans  toit  les  corps  avant  qUe  l'ufage  Ait  venu  de  faire 


la  dévotion  de  s’v  faire  inhumer  l’an  1164.  Mais 
Tous  le  règne  fuivant  qui  fur  celui  de  Philippe* 
Augufte  on  relira  les  reliques  de  faint  Marcel  de 


venus  dont  fa  vie  avoir  été  accompagnée  dans  toit  les  corps  avant  qUe  l'ufage  Ait  venu  de  faire 

tous  fes  autres  états , 6c  Dieu  ne  voulut  pas  que  les  enterremens  dans  U ville.  Pierre  Lombard 

la  grâce  des  miracles  dont  elles  avoient  été  Ali-  évêque  de  Paris  dit  le  Maître  des  fentences  eut 

Vies,  le  quittai!  dans  ce  haut  tniniftere.  On  fçait  la  dévotion  de  s’y  faire  inhumer  l'an  1164.  Mais 

ce  qu’a  dit  l'auteur  de  fâ  vie  d’unferpent  forti  Tous  le  règne  fuivant  qui  fut  celui  de  Philippe* 

du  tombeau  d’une  femme  foupçonnec  d’avoir  Augufte  on  retira  les  reliques  de  faint  Marcel  dé 

1 Violé  1a  foy  conjugale  de  Ton  vivant,  6c  chafsé  cette  Eglife  6c  on  les  trahfporta  dans  la  cathédrale 

de  là  par  le  faint  Evêque  pour  effacer  l'imprellion  de  nôtre- Dame  où  on  les  a toujours  depuis  con-  s 

fàcheufe  que  faifoit  cet  objet  dans  l'efprit  des  fer vées  fort  religieufement.  La  ceremonie  s’en  fit  <2 

peuples-  Nous  finirons  l<*^ccii  d’une  vie  fi  mer-  le  xxv  de  juillet:  mais  la  fefte’de  cette  cranflation  " 

veilleufe,  mais  (i  peu  connue  par  le  récit  de  ce  qui  qui  eft  d’office  femidouble  dans  tour  le  diocèfc  6c 

lui  arriva  un  jour  « l'autel  a la  fin  du  fàcrifice.  de  petit  folennel  dans  la  cathédrale  fe  remet  au 

Lorfqu’on  en  fut  venue  à la  communion  du  peu-  xxvi  à caufè  de  celle  de  faint  Jacques.  Ce  qbi 

pie,  6c  que  chacun s'approchoit  de  la  fainte  ta-  * ne  fe  pratique  point  à l’égard  de  celle  de  faine 
t>le  , il  appetf.it  dans  la  multitude  un  homme  Germain  qui  arrive  le  même  jour  & dont  il  ne  fe 


cette  Eglife  6c  on  les  trahfporta  dans  la  cathédrale 
de  nôtre- Dame  où  on  les  a toujours  depuis  con- 
fervées  fort  religieufement.  La  ceremonie  s’en  fit  <r  fn‘- f 
le  xxv  de  juillet:  mais  la  fefte’de  cette  cranflation  ",0‘ 
qui  eft  d’office  femidouble  dans  tour  le  diocèfc  6c 
de  petit  folennel  dans  la  cathédrale  fe  remet  au 


pic,  6c  que  chacun  s'a, 

fcle  , il  appetç.ic  dans  la  multitude  un  homme 
qui  avoir  les  mains  liées  derrière  le  dos  & qui 
Voulant  s’avancer  pour  communier  fe  fencoit  re- 
tenu 8c  comme  arrêté  par  la  crainte  8c  la  honte. 
Le  faint  Evêque  voyant  tout  lé  monde  paffer  fans 
que  cet  homme  remuaft  , fe  douta  de  ce  que  c’é- 
toit. Il  lui  demanda  pourquoy  il  n’avançoit  pal, 
fie  ce  qu’il  avoit  fait  qui  l’en  cmpêchoit.  L’hom- 
me répondit  qu’il  avoit  pcché.  Saint  Marcel  re- 
çut fa  confeflion,  ÔC  lui  dit  d'approcher  8e  d* 
fie  plus  pccher.  A ces  paroles  l’homme  fe  trou- 
va comme  délié  8e  ne  fentit  plus  rien  qui  l'em. 


fait  qu’une  fimple  commémoration  après  l'office 
de  cet  Apoftr& 
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3i  MARTYRS  DE  SARRA 

A 

autres  saints  du 

troiûcBie  jçur  de  Novembre. 

7.  LES  MARTYRS  INNOMBRABLES 
iv  fiécle.  de  Sarragojfe  en  EJÿatne  jous  Dacien. 

7*rW  h*  XT  Ous  avons  rappoitc  au  xvi  d'Avrilce  que 
4.pitijltf.\.  l'on  lient  de  plus  certain  touchant  le  marty- 

re de  celle  multitude  de  Saints  qui  donnèrent  dans 
•Sarragofte  vers  l'an) 04  un  fpeâaclc  admirable 
de  confiance  & de  fidelité  envers  Jefus-Chrift 
* fous  Dacien  gouverneur -de  l’Efpagnc  citerieure, 
qui  avoir  déjà  fait  mourir  faint' Vincent  6c  beau-  ' 
coup  d'autres  Chtcriens  dans  toutes  les  villes  de 
Ton  gouvernentent.  -Nous  nous  contenterons  d’a- 
d jouter  que  depuis  qu'on  a diftingué  leur  culte  d’a- 
„ rüZi'.  f.  vec  celui  des  xvin  martyrs  & de  faintc  EngralTe 
410, ». t.  que  l'on  honore  particulièrement  au  xvi  d' Avril , 
on  a cru  devoir  les  qualifier  de  M*£e-faim*  à 
Caufe  de  leur  grand  nombre  6c  que  leurs  os  fu- 
rent mis  en  monceaux.  Quelques  modernes  ont 
prétendu  qu'on  leur  a voit  donné  plutofi  le  nom 
P4»a.  mu.  oc  Mnjft-yUnchr  comme  aux  célébrés  martyrs 
^ Africains  dont  nous  avons  parle  au  xxiv  d'Aoufi  : 
m./Ttit.  6c  fe  fondent  fur  un  pi  étendu  miracle  quiparoît 
Tttom.i.  j- avoir  été  inoonnu  aux  anciens.  Ils  difent  que 
' Jil*  quand  le  pcrfecuteur  Dacien  eut  fait  brûler  leurs  1 
corps  pefie-mefie  avec  ceux  de  pluficurs  feelerats 
idolâtres  punis  de  mort  pour  leurs  crimes  , Dieu 
fît  difeemer  leurs  cendres  de  celles  de  ces  crimi- 
nels par  une  blancheur  particulière.  Mais  ce  pro- 
dige n’eft appuyé  d’aucune  autorité  confiderable. 
Ce  mélange  quoique  fai vi d'une  confufion qu'on 
ne  put  éviter , n'empêcha  point  les  fidelles  de  ren- 
dre aifx  faints  martyrs  les  honneurs  qui  étoient 
dûs  il  leur  mémoire.  On  recueillit  leurs  cendres 
Ce  leurs  os  -,  Oc  l’on  confacra  une  églife  à Dieu  en 
• leur  honneur.  C'eft  celle  qu'on  appelle  maintenant 
de  fainte  EngralTe  a Sarragoffe  6c  qui  fe  nommoit 
autrefois  des  faillies  Malles.  Ellecfi  fur  une  autre 
églife  featerainç  dans  le  fond  de  laquelle  on  voit 
qncore  plulîears  autels  dreftet  fur  des  amas  d’ofiè-  * 
mens  8c  de  cendres  qu'on  prétend  être  de  ce  nom- 
bre innombrable  de  Martyrs , outre  deux  puits  oïl 
l'on  croit  que  l'on  jetta  une  partie  de  leurs  corps. 
Ces  Saints  fout  marquez  au  11 1 de  novembre  fous 
ce  nom  hyperbolique  de  martyrs  irowwAraé/e/dans 
les  martyrologes  d’Ufuard  & des  autres  poftericurs 
Oc  dans  le  Romain  moderne. 


IJ.  S.  P A P OV  L-%  FRESTRE  ET  MARTYR 
t»i  fiécle  tres  en  Languedoc  » lat.  P A- 

* FVLVS. 

III.  Saint  F 7,-0  *1)  R premier  cirque  de  Le- 
IV  ficelé.  Mve  en  Languedoc , lac-  FL  O R *V  S* 

1,  \7  Ous  joignant  ici  ces  deux  hommes  apoftoli- 

JLN  que*  . non  pas  tant  à caufe  de  la  proximité 
des  lieux  où  ils  obt  travaillé , où  des  rems  où  ils 

ont  vécu,  que  parce  qu’ayant  leur  culte  aflïgné  en 

ce  jour , leur  Inftoire  devenue  fort  obfcure  & fort 
incertaine  ne  nous  fournit  point  allez  de  mariere 
pour  en  faire  des  articles  feparez  , 6c  que  d'ail- 
leurs leur  nom  eft  trop  célébré  pour  êrrp  ortns. 

s*  piponl.  Saint  Patoul  eft  regardé  comme  l'un  des  prin- 

cipaux compagnons  de  l’apofiolat  de  faint  Sa- 

turnin premier  évêque  de  Touloufe.  Il  travailla 
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fous  lui  avec  tant  de  capacité  6c  de  foccès  que 
ce  laint  prélat  ne  fit  point  difficulté  de  lui  con- 
fier  le  loin  de  l'églife  de  Touloufe  même  pendant  J*,,,  , 
fon  abfcncc  lorlque/a  fon&ion  d'ambafiaideur  de  cr  <•  «*.  r* 
Jefus-Chrrtll'cngagcorta  quelque  voyage.  Nous  **,‘ 
ne  pouvons  pa»  nous  afiurer  de  rien  içavoir  en 
particulier  d*  tout  ce  qu’il  fit  6c  qu'il  foufFrk 
pour -planter  la  foy  6c  lui  faire  produite  fes  fruits. 

Mais  perlcnne  ne  nie  qu’il  ne  lui  ait  rendu  té- 
moignage pat  l'eftuflîon  de  fon  fang.  Il  fut  mar- 
tyrisé dans  le  territoire  de  Touloufe  même  au 
canton  que  nous  appelions  maintenant  Laura-  ^ 
guais  *.  Long-tems  après  fa  mort  l'éclat  de  fa  ^.ji.  *”*’ 
mémoire  fit.  bâtir  une  cglife  puis  un  monafiere 
autour  de  fon  tombeau.  Le  concours  des  peuples 
B qui  vinrent  de  toute  patcy  fatisfair  e leur  dévotion, 
y forma  enfuitc  un  bouigouune  retire  ville  qui  ^ 
eft  devenue  le  fiege  d’un  évêque  depuis  l’an  i)t7.  an 
lorlquc  le  pape  Jean  XXII  changea  i’abhaïe  en  l * * * * *5‘7* 
c vcclié.  -Elle  porte  le  nom  de  faim  Papoul  j elle  eft 
à huit  où  ncuflicocs  de  Touloufe  entre  le  levant 
& le  midy.  Le  nom  de  la  ville  fait  connoîtte celui 
de  notre  faim  martyr  aux  perfonnes  même  à qui 
laconnoillhnccdcs  Saints  paroîtroit  indifférente  : 

6c  il  n‘a  pû  cire  inconnu  à Rome  depuis  Icreâkm 
do  l'évêché.  C’eft  ce  qui  donne  lieu  de**' 'éton- 
ner qu'on  ne  l'ait  point  encore  inferédam  le  mar- 
tyrologe Romain.  Celui  de  France  marque  fa 
fefte  au  ni  jour  de  Novembre.  Son  corps  ne 
C demeura  point  toûjours  dans  le  lieu  de  fon  mar- 
tyre : il  fut  tranfportê  à Touloufe  6e  enterré 
dans  l'églife  de  faint  Saturnin  où  il  a reçeu  de- 
.puis  les  rcfpe&s  des  fidelles , mais  fans  eue  ex- 
posé àleurvûc.  Il  fut  trouvé  au  mois  d’Oéfobre 
de  l’an  1165  auprès  du  tombeau  de  faim  Saturnin  : 
mais  ce  ne  fut  qu'en  1 j 1 7 qu'il  fut  relevé  de  terae  { • 
la  ceremonie s'en  fit  le  xxiv  de  Mars  avec  folcn- 
nicc.  L’an  1 611  le  vu  d’Aviil  on  le  mitenunc 
chade  dorée  6c  on  le  plaça  où  il  eft  aujourd’hui 
exposé  à la  vue  6c  à la  vénération  des  peuples.  On 

firctend  que  fon  chef  fe  confcrvc  toujours  dans 
a ville  de  fon  nom  , fou  qu'il  y ait  été  laifsé  loti, 
qu’on  tranfporta  le  corps  âTouloufe,  foitqu'ily 
ait  été  rapporté. 

L’on  fc  perfuaderoit  aisément  que  faim  Flovh  II, 
auroit  paru  dans  le  mcr.de  des  le  terni  des  Apô-  t tlm. 
très  6c  de  Jefus-Chrift  même  fi  l'on  ttouvoic  du 
fondement  à ce  qu’en  a dit  Mrde  Plantcvit  de  la 
Paufe  évêque  de  Lodève  au  xvrt  fiécle  dans  l’hif- 
toire  de  fon  Eglife.  Mais  on  a grand  fujet  de  H,F  '* 
croire  qu’il  fut  meme  poftcricui  à faim  Papoul  , 7* 

6c  qu’il  n’a  vécu  qu’apics  la  paix'donnée à l'Egide 
par  les  Empereurs  chrétiens.  Petfonne  ne  loi 
difpute  la  qualité  de  premier  Evcquc  de  la  ville 
de  Lodève  en  Languedoc , ni  celle  d'apôtre  du 
pars.  U l'avou  acqflle  fort  légitimement  par  les 
travaux  elfuyez  pour  la  gloire  de  Jefus-Chrift 
fon  maître  6c  pour  le  falot  des  peuples  à qui  il 
porta  la  lumière  de  l’Evangile.  Il  ne  fe  contenta 
pas  de  prêcher  dans  la  Gaule  Naibonnoife  où 
étoit  fa  ville  épifcopale  , il  alla  encore  dans  l’A- 
quitaine combattre  l'idolâtrie  , dans  les  Ccvennes 
6c  jufqu’cn  Auvergne.  On  prétend  qu'  il  s’arrêta 
principalement  au  lieu  où  l’on  a depuis  bâti  un« 
ville  à qui  l’on  a fait  porter  fon  nom  , 6c  qui  s'ap- 
pelloit  pour  lors  Indiac  , ou  Indiciat.  Il  y trouva 
Ja  fin  de  fes  travaux  évangéliques  par  une  mort 
heureufe  qui  le  fit  palier  au  repos  éternel.  Onctoit 
que  cette  mort  arriva  le  premier  jour  de  Novem- 
bre vers  la  fin  du  rogne  de  Theodofe,  ou  en  $89. 

On  fait  fa  fefte  à Lodcve  le  troifiéme  jour  de  No-  **$  r t,u 
vembre  .quoique  quelques  martyrologes  nioder- 

net 
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ne s ne  la  marquent  qu'au  lendemain.  A Taine  Flour  A L'amour  de  la  vie  cachcc  de  le  deffetn  de  s'élever 
j — i.  l ......  a J— «a  ---- — -a-  n à une  plus  grande  perfection  le  fit  palier  avec  douze 

religieux  choiüs  en  Angleterre  cfperant  de  dem 


dans  la  haute  Auvergne  dont  il  eft  patron , elle  le 
fait  encore  le  premier  jour  de  juin  qui  eft  Tans 
doute  celui  de  la  tranflation.  Le  lieu  de  la’fcpul- 
ture  n’eut  long-temps  qu’un  petit  oratoire  pour  or* 
nement.  Le  pèlerinage  de  dévotion  qui  s’y  forma 
donna  occafion  d'y  bâtir  des  maifons , donc  avec  le 
temps  il  Te  fît  un  bourg  confidcrablc.  Saint  Odilon 
abbedeCluny  l'ayant  acquis  dans  l’onziénfc  liéele 
du  feigneur  d’Auvergne  à qui  il  appartenoit  y fit  bâ- 
tir une  églife  de  un  monaAere  où  u établit  une  com- 
munauté de  religieux  de  Ton  ordre.  Il  fit  meme  en- 
tourer Je  bourg  de  murailles  pour  leur  procurer 
une  plus  grande  fureté.  Ce  fot  le  Pape  Jean  XXII 
qui  y créa  aulli  un  évêché  comme  à laine  Papoul  : 


rcr  inconnu  dans  cette  terre  étrangère.  Dieu  ne 
fdivit  pourtant  pas  Tes  inclinations  en  ce  point , 
& il  découvrit  bicn-toA  ce  trefor  aux  habitai» 
du  pais  par  des  lignes  & des  prodiges.  Guenau 
crut  que  Dieu  ne  l’v  foifoi#  connoitre  que  pour  le 
faire  travailler  au  lalut  de  ceux  qui  étoient  encore 
engagez  dans  les  tenebres  de  T idolâtrie  de  de  beau- 
coup de  mauvais  chrétiens  qui  dcshonoroicnt  leur 
baptême  & leur  foy  par  les  defordres  d’une  Vie  dé- 
réglée. Il  prêcha  donc  la  penijcnce  8c  le  royaume 
dus  cicux  fur  les  côtes  de  l'Angleterre . 8c  part* 
iu  (qu’en  Irlande  pour  y foire  les  mêmes  fondions. 

i Vi  ? - i •_  ... x- 


de  c’eft  aujourd'hui  le  fécond  Siege  de  l'Auvergne.  ® Il  retira  du  vice  une  infinité  de  pécheurs , &coo- 
Le  corps  de  faim  Floars’cft  toujours  inviolablcmcnt  venir  un  grand  nombre  d'inbdelles  a la  foi  de 
confcrvc  dans  l’églifc  de  cette  ville.  C’eft  ce  qui 


e-r.  »r. 

«41 


fù;  vérifie  par  l'évêque  Charles  de  Noailles  qui  ou- 
vrit la  chaire  pour  en  faire  la  vilîtodu  temsdu  roi 
Louis  XIII.  Il  y trouva  tous  les  os  en  leur  place, 
le  relie  du  corps  s’etoit  confirmé. 


i fiécL 


IV.  SAINT  GVENAV'  SECOND  ABBE * 
de  Landeventc  en  baffe  Bretagne  , Ut 
* Guinatlus  » Wentains , Guennailm .; 


Jcfiis-Chrirt.  Il  rétablit  la  difeipline  régulière 
dans  plus  de  cinquante  monaAercs  ou  hcrmitages 
qu’il  trouva  dans  lime  de  l’autre  ifle  déchus  de 
la  perfedion  où  leurs  premiers  inftituteurs  Ici 
avoient  portez.  Ces  grandes  «étions  .répandirent 
fa  réputation  dans  le  païs  avec  beaucoup  d’éclat. 
Guenau  pour  éviter  les  mouvemens  de  vanité  que 
cette  gloire  peurroit  lui  donner  de  pour  empê- 
cher que  la  complai fonce  ne  lui  fill  perdre  par  de 
fâcheux  retours  fur  Jui-même  les  fruits  des  tra- 
vaux qu’il  n’entreprenoit  que  pour  Dieu  redou- 
bla encore  toutes  les  auAcritcz  dont  il  avoit  cou- 


Ç Aint  Guenau  autrement  foint  Guetuil  fils  du  C tume  de  mortifier  fon  corps.  Mais  il  trouva  plus 

. v d i.  u.  J.  r „n. .1  _ i.  il..-,/.  \ I»  mit  .V  il  s’rn  revint  en 


L O comte  Romale  de  de  Ledicedc  la  première 
« **  - noblelTe  de  Bretague , donna  des  l'enfonce  des  mar- 
mrrff  -„Vw  — quel  de  U fainteté  â laquelle  Dieu  l’appelloit  par 
*»■«  Ion  innocence  , fo  fogclle  , Se  la  gravité’  de  fe» 
er"iooo  **'" mtEUIS-  L’abbé  foint  Gaingalois  fondateur  de  Lan- 
dcvenec  dont  nous  avons  parlé  au  in  de  mars 
étant  un  jour  chez  fon  pere , lui  demanda  s'il  vou- 
loir venir  *vec  lui  forvir  Dieu  dans  foo  mopa£ 
tere.  L’cnlànt  dit  qu'il  le  vouloir  bien  : Romalc 
& Leétice  confentirent  quil  l’cmmenaft.  L’abbé 
s'étant  ainfi  charge  de  fou  éducation  le  fit  élever 
auprès  de  lui  avec  tout  le  foin  potïible  dans  l’étude 
des  lettres  fie". dans  la  pièce.  Lejeune  Guenau  v 
répondit  parfaitement  de  fa  parc , de  fit  de  grands 


de  fureté  à quitter  le  pais , 8c  il  s'en  revint  en 
Bretagne  dans  le  dioccle  de  Quimper  où  un  Ici— 
gneur  nomme  Rualon  aorcs  lui  avoir  donné  des 
habits  de  des  livres  pour  lui  de  pour  quarante  re- 
ligieux qu'il  avoir  amenez  d’Angleterre  lui  aban- 
donna encore  un  fonds  dansfes  terres  pour  y bâtir 
un  monaAere  capable  de  les  retirer.  Cçt  etablillc- 
ment  étant  cunlômmc  Guenau  s’en, alla  dans  fo  pe- 
tite iflc  de  Crey  ou  Croylandt  où  ii  fonda  un  nou- 
veau monaAere.  De-la  il  parta  fur  une  côte  deferte 
aux  extremitez  du  pais  de  Cornouaille  où  il  fit  re- 
folution  de  vivre  d’une  manière  qui  ne  fùA  plus 
connue  que  de  Dieu.  Il  ne  put  cependant  s'empê- 
cher d'y  recevoir  encore  quelques  diftiplcs  dont  le 

. 1 . . . ..  r_ I j.I  i Vil.»  Li.i. 


progrès  en  peu  de  temps.  L’abbé  le  voïant  porte  jy  nombre  s’accrut  de  telle  forte  qi 

â la  venu  de  aux  exercices  de  la  difeipline  regu-  '■’**  ^ 

licre  lui  donna  l’habit  monaAiquc  de  fa  maifon. 

Guenau  ne  parut  novice  que  dans  la  ferveur  avec 
laquelle  il  s’acquittoit  de  tous  les  devoirs  de  fo 
proireflion.  Il  vêquit  parmi  les  Religieux  avec  tant 
de  fainteté  que  dès  les  premirres  années  il  poti- 
voit  palier  pour  l’exemple  des  plus  anciens  de  des 
plus  parfaits.  Saint  Guingalois  Ce  voïant  fur  le 
point  de  mourir  afièmbla  tous  les  religieux  pour 
les  affermir  dans  toutes  les  bonnes  relolutions  où 
il  les  avoit  fait  entrer  8c  les  exhorta  â choifir  Guc- 
rau  pour  leur  abbé  , témoignant  qu’il  n’en  con- 
noilioit  point  qui  foA^los  capable  de  maintenir 


jifil  leur  LlJut  bâtie 
un  nouveau  monaAere  , c’cA  à-dire  un  hermitage 
compolc  de  quelque*,  mcchantçs  cellules.  Il  y mou- 
rut fort  âgé  Ictroiiiémc  jourdeNovembr*  vers  le^  , 
commcncemcns  du  règne  des  quatre  fils  ae  Clotai- 
re I • de  fut  enterre  dans  l'oratoire  de  c-«  derni^ 
monaAere  fans  aucune  ceremonie  que  celle  qui  coiv 
venoit  à la  pauvreté  de  à la  limplicité  rcligicufe. 

Mais  Dieu  rendit  fon  tombeau  fi  glorieux  par 
l’éclat  des  lignes  qu’il  y fit  paroi  etc  qu'on  y vie 
une  aftl&ence  de  ce  mende  incroyable  ; juiqu’à  fc 
trouver  oblige  d'empêcher  les  laïques  À:  les  fem- 
mes d’en  approcher  pour  ne  point  troubler  la  fo- 
litude  de  le  hlence  des  religieux.  Son  corps  demeu- 


* ou  ver»  * 
l’an  57<K 

IL 


le  bien  qu’il  y avoit  établi.  On  fiiivic  volontiers  £ ra  en  terre  de 'dans  fa  première*  fituation  pendant 

J*. I-  « ». I r. ; ► . C ...  U.  ..ne  .ne  '.Iifrm'i  ce  mie  Nnmrnov 


fon  avis , parce  qu'il  fe  trouvoit  conforme  au  ju- 
gement que  toute  la  maifon  foi  fort  du  mérite  de 
Guenau.  Il  fut  donc  élu  tout  d'une  voix  abbé  de 
Landevencc  au  dioccfc  de  Quimper.  UrefiAa  long- 
temps  à fon  éleétion  8c  n'ÿ  conlcntit  à la  fin  qu'a- 
près  qu’on  lui  eut  promis  de  lui  laitfèr  au  (wut 
de  fept  ans  la  liberté  qu’il  demandait.  Ce  terme 
ne  fut  pas  plutoA  expiré  qu’il  fe  déchargea  de  fbn 
fardeau  : de  bien  loin  de  fc  biffer  perfuader  de 
le  reprendre  il  quitta  la  maifon , parce  qu’il  n’y 
trouvoit  plus  de  quoi  fatisfaire  lc-dclir  qu’il  avoir 
de  pratiquer  l’obcirtance  de  qu'on  ne  l’y  vouloit 
plus  regarder*  que  comme  le  maluc  des  -autres. 


près  de  trois  cens  ans  , jufqu'à  ce  que  Nomenoy 
prince  de  Bretagne  du  temps  de  Charles  le  Chau- 
ve étant  allé  vifiter  fon*  tombeau  par  dévotion 
le  fit  lever  de  terre  pour  le  mettre  dans  une 
chàilc  qui  fut  honorablement  placée  dans  la  nou- 
velle églife  qu'il  fit  faire  avec  beaucoup  de  magniff- 
cence  dans  le  monaAere  du  Saint  apres  l’avoir  foit 
rebâtir  tout  de  neuf  jusqu'aux  fondemens.  Quel- 
ques-uns rapportent  cette  première  tranflation  i 
l'an  8j7  : de  l'on  voit  des  auteurs  qui  prétendent 
que  le  corps  for  enlevé  dc-là  pour  être  cran  (porté 
en  France  des  l’an  Maison  cA  allez  periuadé 
qu’il  y demeura  julqu’cn  $><><» , lorlque  les  moine» 
7 Nsnc/nbrt.  Ç d# 
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L'an 

5 )66. 


de  Ton  monailere  craignant  les  infultcs  des  Danois  A I*  telle  d*un  cerf qu'il  pourfuivoit  à U chaflè.  De 

T ’ — 1 j - j*  v» Ji N—  - <■“  r-  quelque  inflrumcnt  que  Dieu  le  foit  fervi  pour 

lui  toucher  le  coeur  , Hubert  en  fut  tellement 
ébranle  qu'il  renonça  à toutes  fes  habitudes  & à 
tous  les  engagement  fcculicrs'pour  mener  une  vie 
toute  nouvelle.  Soit  qu'il  fu (l  encore  à la  cour  de 
France  , foit  qu'il  fuit  en  Auftralîc  auprès  de  Pé- 
pin de  Herflai  qui  avoit  etc  lait  maire  du  palais 
apres  ht  more  du  laineux  Lbruïn  arrivée  l'an  68 1 , 
il  quitta  tout  pour  le  retirer  auprès  de  faim  Lam- 


que  le  duc  de  Normandie  avoit  appeliez  à ion  fe- 
cours  contre  le  comte  de  Chartres  l'emportèrent  & 
fe  joignirent  à ceux  qui  apportèrent  à Paris  par  de 
femblablcs  motifs  les  corps  de  faint  Magloire  , de 
faim  Samlbn , de  faint  Malo  Se  de  plu  (leurs  autres 
*4»  lotr-a  Saints  des  cotes  de  Bretagne.  Celui  de  faint  Gue- 
t.  i.  mûri. f.  nau  fut  dcposéavcc  lefautres  dans  l’égbfc  de  iaint 
Barthélemy.  Peu  de  temps  apres  le  prévôt  de  Pa- 
t. k*p.  rï  ris  nomme  Tcugdon  vulgairement  Thiou  le  de- 
f-M*.  manda  à Hugues  Capet  duc  des  François  comte 
de  Paris  & de  Poitou  & depuis  roy  de  France. 
L'ayant  obtenu  il  le,  fit  porter  en  fa  mai  fou  de  cam- 
pagne qui  étoic  fur  la  pareille  de  Courcourennc 


bert  évêque  de  Mallricht  rétabli  fur  Ion  liège  • 
après  un  baniilcinenc  de  pluiieurs  années.  Ce  Vers  1 
prélat  le  reçut  dans  la  communauté  des  difciplcs  688 
qu'il  formoit  à la  venu  , Se  aurès  l'avoir  éprouvé 


près  de  Corbcil  où  les  moines  qui  l'avoient  apporté  g pendant  quelque  temps  il  lui  donna  la  cleticaturc. 
de  Bretagne  bàtirenc  une  chapelle  iouj  Un  invoca-  » 


lion.  Mais  comme  il  n'etoit  pas  en  fureté  dans  ce 
village.  Hayinon  comte  de  Corbcil  le  fit  tranfpor- 
ter  dans  fa  ville,  8c  mettre  dans  une  chapelle  du 
fauxbourg  de  fiint  Jacques  vis-à-vis  du  grand 
tbM.  j&p.  pont.  Quelque  temps  «près  le  comte  Bouchard 
ayant  fait  bâtir  une  cglile  (bus  le  nom  du  Saine  au 
dedans  de  la  ville  de  Corbcil , l'on  y tranfera  les 
reliques  l*an  (007.  Il  fut  mis  à la  garde  de  quatre 
chanoines  que  le  roy  Louis  le  gros  changea  l’an 
iiJ4k>rfqu'il  fit  de  cette  églife  un  prieure  de  cha- 
noines réguliers , qu'il  incorpora  à l'abhaïe  de  faint 
Viélor  de  Paris.  La  vérité  de  cette  hilloire  n'em- 
!«♦>.  |»cclie  pas  que  quelques-uns  ne  croy  ent  encore  que 

lois 

l'églife 

appelft  S.  Guevjel  difciple  de  S.  f^enmlé.  Mais  il 
y a grande  apparence  que  c’cft  celui  de  quelque 
autre  Saint  du  meme  nom. 


y.  SAIN T HV  B E RT  DERNIER 
vn  8c  évêque  de  Majlricht  & premier  évêque 


Voyant  J ardeur  avec  laquelle  Hubert  fe  portoit 
aux  exercices  de  la  pieté  Ôc  au  fervice  de  Dieu 
il  lui  prelcnvit  en  particulier  de&  règles  de  la  con- 
duite qu'il  tou  va  k tenir  pour  arriver  à la  per- 
fection ou  il  afpiroit.  Hubert  fe  les  propofa  avec 
les  exemple*  de  la  vie  du  faint  évêque  comme  le 
modelé  de  la  tienne , 8c  il  fiit  d'une  édification 
mervcilicufc  pour  le  clergé  Se  le  peuple  de  Mif- 
tricht  pendant  près  de  vingt  ans  qu'il  fut  auprès 
de  fiint  Lambert. 

Ce  laine  prélat  ayant  été  tué  au  village  de  Lie-  H. 

gc  l'an  708  comme  nous  l'avons  rapporte aqxvu 

de  tiret embre , l'églife  de  Mallricht  ne  put  le  £*an 
Anlolcr  de  ia  perte  qu’en  le  faifant  revivre  fur 
ion  liège  dans  la  perlbnne  du  prêtre  Hubert  le  r„,  w,. 


le  corps  de  faint  Guenau  difciple  de  faint  Guinga- ^ io» 
lois  abbé  de  Landevenec  repofe  aujourd'hui  dans  ^ plus  chéri  de  les  difciplcs.  Hubert  qui  pouvoir 
l’églife  cathédrale  de  Vennesoù  l'on  dit  qu’il  eft  avoh 


tiii  ticcL 


de  Liege. 


I.  VT  Ous  connoiilbns  p*eu  la  vie  que  faine  H u- 
J.VI  tut  a menée  dans  Icmondc  julqu’à  c« 


avoir  pour  lors  environ  quarante-einq  ans , n'c-  . 
toit  point  fansdouteà  Rome  au  temps  de  ce  trif- 
te.  événement  : Se  tout  ce  que  l'on  a imaginé  de 
miraculeux  entre  lui  8c  le  pape  Serge  mort  fepe  u iww.  m. 
ans  auparavant , touchant (a  prétendue  ordination  ’cl-  " 
en  cette  ville . n’tll  qu'une  longue  fiélion  groflie- 
rement  concertée  par  des  écrivains  ’fenus  plus»de  U,À-  *• 
trois  cens  après  , 8c  tout  à Fait  inconnue  à l'au*  r' 
tcur  de  fa  vie  qui  iwvccu  avec  lui  durant  tout  le 
temps  de  Ion  cpiicop.it  Se  qui  nous  a décrit  ion 
élection.  Hubert  ayant  c:c  lubfiifué  à fon  maître 
par  les  fuliragcsdu  clergé  & du  peuple  dans  l’épi£  . 
copat  fit  voir,  dit  cet  auteur,  qu'il  ne  lui  étoît  ***' 


qu’il  l’eut  quitte  pour  aller  fervir  Dieu  lbus  la  point  inferieur  en  vertu.  Se  vérifia  la  promclle 
r.:...  r a.  u r k,;n.  - c.;.-  a r*.,  a j*  j 


Vers  l'a  ^J*c‘P^nc  de  faint  Lambert  évêque  de  Mallricht. 

" Ceux  gui  ont  entrepris  de  nôus  en  donner  J'hif- 
«mblent  ne  l'avoir  fait  que  fur  une  tradi- 
«r.  tion  de  peuple  déjà  éloignée  de  fa  iource  Se  fort 
t»  C*X*.  ^.incertaine.  On  die  que  ce  Saint  étoic  né  en  Aqui- 
«**•  «.  *«.  taine  de  parais  qui  croient  de  la  première  Noblc£ 
**  \uu, 1.  u éc  du  pais , Se  qui  apres  l’avoir  lait  élever  dans 
di.  ss.itl*.  ious  les  exercices  convenables  à fa  condition  l’en- 
voycrcnt  à U cour  du  roy  Thierry  III.  Se  voyant 
ainli  parmi  les  grandeurs  de  la  terre  il  tn  conli- 
dera  la  vanité  de  plus  près  , de  il  en  conçut  un 
dégoût  qui  foc  le  commencement  de  fa  conver- 
fion.  Quelques-uns  prétendent  qu’il  étoic  déjà 
marié  & qu’il  a^oit  époulc  une  fille  de  la  pre- 


que  Jcfos-Chrill  a faitcà  fes  Apôrres  de  demeu- 
rer avec  eux  Se  avec  leurs  fucccllcurs  dans  Ibn 
églife  jufqu’a  la  fin  des  Jicclcs.  11  s'appliqua  à 
continuer  l'ouvrage  du  Seigneur  commencé  par 
faine  Lambert  dans  lcxtirpaiion  des  vices  que  les 
malheurs  des  temps  avaient  impunément  laide 
croître  parmi  fon  peuple  , 8e  de  l'idolâtrie  donc 
il  y avoit  toujours  bien  de  reftes  dans  les  extrê- 
mitez  du  Brabant  où  s'etendoie  fon  diocèfe.  Il 
commença  fun  epifeopar  par  la  dillraélion  de  ce 
qui  lui  reiloit  de  fonds  en  faveur  des  pauvres  pour 
Ici  quels  il  avoit  toujours  eu  une  tendredè  parti- 
culière : Se  ne  croyant  p#.que  les  vertus  qui  peu- 
vent faire  l’ornement  d'un  clerc  doivent  redire 
miere  qualité  nommée  Floribane  dont  on  ajoute  £ pour  un  véritable  évêque , il  s'cHbrça  de  foire 


qu'il  eut  un  fils  nomme  F oribert  qui  fut  Ion  foc- 
ceticur  à l'épifcopat.  I>autrcs  clliment  que  ce  ne 
n'*',  *’  ^ut  <Il,c  ^ **c  ^onncnt  *a  liberté 

i#uiw'-u..dc  compter  Ion  mariage  parmi  les  chimères  de  là 
«.  4«  première  vjc.  Maison  ne  peutgucres  duutcr  qu'il 
4,‘  n'ait  été  rcel , & que  Floribert  n’en  ait  etc  le  fruit. 

La  diverfité  des  opinions  qu’on  a débitées  fur  le 
lieu  , le  temps  Se  la  manière  de  cette  convcrfion 
fi  remarquable  , ne  peut  gucrcs  contribuer  qu’à 
rendre  fufpeèlcs  h plufpart  des  rircondances  dont 
on  l'a  revêtue,  principalement  ce  que  l’on  a pu- 
blié de  l’apparition  de  Jefus-Chrilt  en  croix  fur 


croître  toutes  celles  donc  il  avoit  honoré  fa  clc- 
ricacurc  èt  d'y  ajouter  toutes  les  autres  qui  pou- 
voient  lui  manquer.  Au  zele  qu’il  ,» voit  pour  le 
falut  des  ames&  qui  lui  faifoit  tout  lâcrihcr  pour 
fatisfairc  aux  devoirs  de  la  charité  dont  il  croit 
animé  il  joignit  une  pa (lion  ardente  pour  le  mar- 
tyre. Il  en  chcrchoic  roue  ouvertement  les  occa- 
tions  , foie  parmi  les  idolâtres  qu’il  tâchoit  de 
convertir  à Jefns-Chrift , (bit  parmi  les  mauvais 
chrétiens  dont  il  reprenoit  les  defordres  avec  beau- 
coup de  vigueur , perfuade  que  fi  les  moyens  de 
mourir  pour  la  vérité  de  la  foy  comme  a voient  foie 

les 
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les  apôtres  de  faint  Etienne  lui  manquoient,  il  y en  A 
auroit  toujours  de  donner  fa  vie  pour  la  jultiCe 
comm^avoic  fait  faint  Jein-Bapciitc.  Il  ne  pou- 

• voie  di/Emuler  qu'il  pottoit  une  fccrcttc  envie  à 
l'heureux  ion  de  faint  Lambert  Ion  predecellèur. 

IIL  Ce  fuc  pour  fatislàirc  la  dévotion  qu'il  avoir 
à la  mémoire  de  pur  obéir  à Dieu  dont  la  vo- 
lonté s’étoit ‘déclarée  par  divers  longes  qu'il  en- 
treprit de  rapprter  Ion  corps  au  village  de  Liege 
d’où  il  avoir  etc  ira» [porté  à Maftricht  apres  là 
mort.  C’eft  ce  qu’il  ht  en  la  treiziéme  année  de. 
fon  épifeopae,  de  il  accompagna  cette  religieufe 
ceremonie  de  prières  de  de  beaucoup  d'autres  aéles  t 
de  pieté  ap'rcs  y avoir  préparé  Ion  peuple  par  des 
wr.  «p.  s«r.  jsùnes.  Il  remit  en  terre  les  os  du  làint  martyr  B 
au  lieu  mime  où  il  ctoit  mort  : de  de  la  manière 
qu’en  parle  l’hiftorien  il  fcmble  qu’il  en  Iailfales 
cendres  à Maftricht.  Non  content  d’avoir  fait  bâ- 
tir un  beau  monument  fur  le  tombeau  de  faine 
0 Lambert  à Liège  dans  l'eglife  de  làint  Cofme  8c 
• — ■ faint  Damien , 8c  d'y  avoir  inftitué  un  cuire  rc- 
L’an  ligieux  à la  mémoire , il  voulut  chcore  tranfporter 
7*1.  en  ce  lieu  le  liège  épiîcopal , comme  faint  Srr-„ 
vais  l'avoit  autrefois  tranfportc  de  Tongrcs  k 
Maftricht.  Cette  double  tranllation  faite  l'an  711 

• ayant  enrichi  ce  lieu  des  dépouilles  de  faintLam- 
bert  8c  de  fon  liège  , donna  l'origine  à la  grandeur 
où  l’on  a vù  depuis  s’élever  la  ville  8c  l'églilc  de 
Liège  qui  honore  laine  Lambert  comme  Ion  patron 

8c  faint  Hubert  comme  ion  fondateur,  8c  fon  pre-  C 
micr  évêque , quoiqu'il  ne  changaft  point  de  liège 
ni  de  diocéle  , de  qu'il  ne  fift  qu’y  continuer  l'épi  f- 
copat  qu’il  a voit  commencé  à Mallricht.  L'ailîdui- 
té  qu’il  avoit  à prier  au  tombeau  de  fon  maître , rte 
diminua  rien  de  l’aérivité  avec  laquelle  il  vilitoit 
Ion  diocefe  jufoo’aux  cxtrèmicez.  Il  parcourut  fa 
vafte  foreft  des  Ardennes  8c  alla  chercher  des  âmes 
à Jelus-Chrtft  dans  les  lieux  les  plus  inacceflibics, 
ce  qu'il  ne  put  faire  (ans  elliiyer  de  rudes  fati. 
gués  8c  fans  s’expofer  à bien  des  dangers.  Comme  il 
taifoit  la  fondfcon  des  apôtres  , Dieu  lui  accorda 
le  don  des  miracles  qu’ils  a voient  reçu  pour  au- 
torifer  la  doéàrinc  que  Jefus-Chrift  les  avoit  en- 
voyez prêcher.  Hubert  en  fi:  un  grand  nombre 
qui  firent  connoitrc  aux  infiddlesque  le  Seigneur  D 

Îiu’il  fervoit  étoit  le  maître  de  la  nature.  Il  s’en 
ervit  comme  de  moyens  pour  parvenir  à b guc-, 
rifon  des  âmes  par  celle  des  cor^s.  Comme  il  re- 
venait de  faire  la  dédicace  d’une  cglifc  dans  le  fond 
du  Brabant  qui  avoit  alors  des  limites  bien  plus 
étendues  que  ne  font  celles  où  il  a étc  reftreint  de- 
puis qu'il  cil  duché,  il  tomba  malade  en  un  lieu 
appellé  Fur  a douze  lieues  environ  de  Liege,  que, 
quelques-uns  croient  être  Vueren  * entre  Louvain 
m-V*  T"’  & Bruxelles.  Son  mal  lui  r.ippella  la  mémoire 
d'une  vifion  qu’il  avoit  eue  l’année  precedente  où 
il  avoit  étc  avcriiqu'il  ne  devoir  plus  vivre  qu’un 
an.  Il  difpolà  donc  toute  chofe  pour  fon  partage. 

Se  votant  à l’extrémité  il  fit  venir  fon  fils  Floribert  ® 
qui  félon  quelques-uns  étoit  déjà  abbé  de  Stavelo 
8c  de  Malmund.tr  ou  Malmedi , Se  qu’il  prévoyoit 
, devoir  être  élu  évêque  de  Liege  en  fa  place.  Apres 
lui  avoir  donnédiverfes  inftruûions  il  le  bénit  avec 
tous  ceux  de  fa  famillequi  fc  prefenterent  ,au  nom- 
bre dcfquels  étoit  l’écrivain  de  fa  vie  : 8c  il  mou- 
rut làint  ement  le  fixicme  jour  de  là  maladie  qui 
ctoit  un  vendredy  trentième  jour  de  may  de  l'an 
727* 

Son  corps  fut  porté  k Liège  comme  il  l’avoit 
fouhaitc,  & enterré  dans  une  chapelle  du  nom 
de  faint  Albin  où  là  fainrecé  fot  atteftée  par  de 
nouveaux  miracles*  C’eft  ce  qui  le  fit  lever  de 


terre  feize  ans  apres  fa  mort.  Il  fot  trouvé  auffi  en-  ' 

tier  que  le  jour  de  fa  fcpulture  fans  qu’il  paruft  *-'an 
meme  que  les  habits  donc  on  l'avoit  revêtu  fuf-  74J* 
lent  endommagez.  La  ceremonie  en  fot  fort  celc- *’*'•••  •>» 
hrc , 8c  l’on  voit  par  ce  qui  s’y  pallà  que  le  culte 
religieux  que  l’on  rendoit  à la  mémoire  étoit  déjà 
de  grande  crenduc.  Le  prince  Carloman  qui  regnoit 
-depuis  trois  ans  en  Auftralic  fous  le  titre  de  Duc 
des  François  l’augmenta  encore  par  les  libéralités 
1 A;  les  autres  marques  de  fa  pièce.  Au  lîécle  fuivaat^jiJ^ 
'fous  le  règne  de  l'empereur  Louis  le  Débonnaire , p.tj* 
les  moines  del'abbaïe  J’Andain  dans  la  foreft  des 
Ardennes,  fouhaitant  d'avoir  dans  leur  cglifc  le 
corps  de  quelque  Saint  pour  s’exciter  davantage  k 
la  pieté,  prièrent  Wtflcand  évêque  de  Liege  de  leur 
accorder  celui  de  faint  Hubert.  Comme  l'eglife  de 
faint  Pierre  où  ilrepofoit  ctoit  petite  & fort  batte  , 
ce  prélat  confontit  volontiers  que  l'on  en  tiraft  lo 
corps  du  Saint,  mais  il  renvoya  la  requeftédesmoi- 
nes  d'Andain  à fon  métropolitain  Adebaud  évêque 
de  Cologne  qui  crut  devoir  en  parler  à l'empereur. 

Ce  prince  fit  propofer  U chofe  au  Concile  qui  fis 
tcDoic  alors  k Aix-la-Chapelle.  On  y fot  d’avis  de 
ne  pas  rcfofêr  aux  moines  la  fatisfinftion  qu’ils  de- 
mandoicm  » tant  àeaufe  de  leur  pietc  exemplaire 
que  parce  que  le  culte  du  Saint  feroit  mieux  entre- 
tenu dans  leur  monafterc  qu’à  Liege.  L’evêque 
Walçand  en  fit  auffi-toft  la  («inflation.  Il  fit  por. 
ter  d abord  le  corps  qui  le  trouva  encore  tout  entier 
de  l’tglifede  faine  Pierre  dans  fa  cathédrale  où  il 
lui  lit  recevoir  pendant  trois  jours  les  honneurs  des  -, 
procettions  8c  des  prières  publiques.  De-là  il  le  £>an» 
transféra  dans  l’eglife  d’Andain  le  xxx  de  feptem-  ga. 
bre  de  l’an  825.  La  vertu  des  miracles  qui  avoit 
toujours  accompagné  le  Saint  jufques-là  le  fuivit 
encore  dans  ce  monaftere  qui  en  devint  m-s-cele- 
bre  depuis  , 8c  qui  quitta  fon  nom  pour  prendre  ce- 
lui'd cjuint  Hubert  ev  sirdtrme s.  On  ne  peut  mar- 
quer alfoz  l’emprclTement  8c  la  ferveur  de  la  dévo- 
tion qu’ont  eue  les  peuples  d’aller  en  ce  lieu  deman- 
der les  grâces  du  ciel  par  fon  interccffion , l’on  re-  lUd 
marque  que  des  l’onzicmc ficcl.*  ilétoit  réclamé  eft 
particulier  contre  la  rage,  8c  que  de-là  eft  venu 
principalement  le  choix  que  les  clialFcurs  8c  ceux 
qui  nuurrilTem  des  chiens  en  ont  fait  pour  leur  pa- 
tron. L’on  fait  dans  le  cours  de  l’année  divcrles 
feftes  de  faint  Hubert;  la  principale  eft  celle  du 
ni  de  novembre  qui  cftappclléc  de  fa  dépofition 
dans  Adon  , de  de  fa  tranllation  dans  un  calendrier  Sfiùi. 
du  tems  de  Louis  le  Dcbcnr.airc  auquel  elle  ctoit  y. 

encore  toute  rccentc  à Andain.  Ufoard  a parlé—,  p.'  »’tu 
de  lui  au  xxx  de  may  jour  de  fa  mort , deftiné  main- 
tenant  plus  communément  pour  la  frfte  de  faine  'p-  p. 
Hubert  moine  de  Bretigny  au  diocefe  de  Soittons <yt* 
près  du  palais  de  Qnicrzy  furOife.  C’eft  ce  qui  a 
donné  lieu  à l’erreur  de  ceux  qui  ont  confondu  les 
deux  Saints.  L’on  trouve  dans  les  autres  martyro- 
loges , fur  tout  dans  celui  de  France  diverfes  autres 
Telles  de  trao (lacions  de  faine  Hubert  de  Liege  mar- 
quées aux  xx  1 x d'avril  8c  de  may  , aux  vi  de  xx* 
de  fepeembre t 8c  au  xx  de  décembre. 


L'an 

7*7- 


yl.  S Al  HT  PJRMlH  FOND  ATE'VR.  f 
de  fiujieurs  menajicrcs , abbé  & chorévêçuc  v,u  J c ’ 
en  Allemagne. 

LE  nom  de  faint  PiRwiN  eft  célébré  dans  y, 
l'Eglife  & forr  refpcûc  fur  tout  dans  l’ordre 
monaftique , mais  le  peu  de  foin  que  l’on  a eu  de  >#«*.  .p. 
recueillir  l'Jiiftoirc  de  là  vie  fait  que  nous  igno-^^  i-’/- 
Novembre.  Cij  10a* 
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rom  le  lieu  Se  le  tems  de  fa  nailfànce,  la  manière  \ me  un  créature  de  fon  ennemi.  Le  Saint  obéit  k 


cet  ordre  , & ayant  établi  ion  dihiple  Etto  ou  L'an 
Heddon  en  fa  place  j il  s'en  alla  en  Alfocc  , où  7J°- 
il  bâtit  l’année  luivante  l'abbaïc  de  Murbach  au  ■ — 

bas  des  monts  de  Volgc  dans  le  dioccfe  de  Balle  7 3 1 • 
fur  un  fonds  oui  lui  lut  donné  par  le  comte  Eber- 
hard  qui  y cmbralla  depuis  la  profeflion  rcligicufe 
8c  y huit  fes  jours.  Saint  Pirmin  y mit  d'abord 
douze  religieux  qu'il  tira  de  Richenow , 8c  ce 
monaftere  dont  l'abbé  à la  qualité  de  prince  de 
l’Empire  cft  encore  aujourd'huy  l’un  des  plus  con- 
fiderablcs  de  l’Allemagne  mais  feus  la  proteûio» 
du  roy  de  France.  La  plùpan  des  autres  mona- 
fteres  d'Allacc  . principalement  ceux  de  Gengen- 
bach  , de  Swarzach  ou  Schawartz,  de  WeilTen- 

opaux  feigneurs  de  cette  province  que  l'en  ap-  3 bourg*  , de  Maurmunftcr  ou  Lcuwartzell , • de  t 
pelloit  alors  Allemagne  d'un  nom  qui  lui  étoit  Ncuwillcrs , de  Schatrcr  , furent  ou  conftruitscu  b«rg  J t'T 

’ ' * rétablis  8c  reformez  par  les  foins  de  faint  Pirmin 

qui  y employoit  les  faculté*  des  principaux  fei-  * . Uotiuiu 
gneurs  du  pair.  On  lui  attribue  aufli  la  fonda* ttJU- 
tion  de  celui  de  Fabare  vulgairement  Pfefters  au 
diocèfo  de  Coire  dam  le  pais  des  Grifqpsoù  il  y 
a des  bains  chauds  8c  <Jui  fubfiftc  encore  fous  la 
règle  de  faint  Benoit  de  la  congrégation  Helvéti- 
que ou  de  Suide.  On  attribue  encore  à nôtre 
Saint  l’établifteimnt  de  5 ou  6 autres  abbaïcs 
en  Bavière  . des  deux  Altnich  , d'Ofierhow  en  , 
de  Pfaflènmunftcr , 8c  de  Mar.séc  ou  Lunelach 


1 de  Ton  éducation  8c  la  plus  grande  partie  des  cho- 
fcs  qu'il  a faites  dans  fa  conduite  particulière. 
C'eJt  le  fujee  des  plaintes  qu’en  a faites  l'auteur 
qui  a caché  de  fupplécr  à ce  defaut  trois  cens  ans 
apres  fa  mon.  Nous  apprenons  de  ceux  qui  ont 
vécu  le  plus  près  de  lôn  tems  qu’il  quitta  Je  pais 
où  il  étoit  né  pour  venir  prêcher  eu  France , 8c 
rjjfjfr.  m,  qu’il  fut  ordonné  évêque.  Quoiqu’on  lui  ait  don- 
n£  poyj.  fiêoc  cpifcopal  une  ville  inconnue  du 
nom  de  Mette  qu'on  a pril'e  fans  vraifcmblancc 
pour  celle  de  Meaux  ou  celle  de  Mets  » on  croie 
• qu’il  n'écoit  que  chorévcquc  au  delà  du  Rhin 
ou  évêque  miflionairc  dans  le  pais  des  Suévesque 
Htm,  nwtr.  nous  appelions  la  Souabe.  Si  nu  aez  l'un  des  prin- 


propre.  L’ayant  invité  à venir  prêcher  dans  fon 
pais , Pirmin  embralfa  une  occaiion  fi  favorable 
au  zèle  qu'il  avoit  pour  la  gloire  de  Dieu  8c  le 
falut  des  peuples , mais  perfuade  qu’il  ne  pou- 
voir prendre  fa  million  de  lui-même , il  crut  ne 
devoir  rien  foire  qu’avec  le  confcntcmcnt&  l’au- 
torité des  jpréUts  de  l’Eglifo.  Il  alla  dam  cette  vue 
il  Rome  demander  au  pape  Grégoire  II  la  per- 
miffion  de  porter  la  lumière  de  l’Evangile  aux 
Suéves  ou  Allemans  en  meme  tems  que  foinc 


Bonifocc  8c  faint  Corbinien  qu'il  avoit  déjà  en- 
voyez foifoient  la  meme  chofo  parmi  les  peuples  ç pour  des  hommes  Se  de  Eiderbourg  peur  des 
des  fais  voifins.  Ayant  reçu  fa  million  du  Pape , religieufes  , parce  qu’il  porta  le  duc  Odilcn  k 

il  vint  encore  fe  prefenter  aux  évêques  de  Frau-  les  bâtir,  8c  qu’il  y établit  la  difripjine  regulic- 


Ters  l’an  ce  alTemblez  dans  un  fynode,  8c  il  le  pria  d’a- 
7*5.  gréer  qu’il  u fait  du  pouvoir  que  le  lâint  liège  lui 
avoit  donné.  On  croit  que  ces  prélats  ne  le  con- 
tentèrent pas  de  lui  accorder  ce  qui  leur  deman- 
doit,mais  qu’ils  lui  procurèrent  aufli  la  protec- 
tion de  ChaxJes-Martel  maire  du  palais  qui  avoit 
toute  l’autorité  royale  fous  Thierry  IV  quijortoit 
le  nom  de  roy.  Pirmin  fe  trouvant  ainli  appuyé  de 
tous  cotez,  travailla  pendant  plufleur  s années  à dc- 
xaciner  les  erreurs  & les  vices  non  feulement  dans 


le  païs  de  Sintlacz  8c  le  relie  de  la  Suabe,mais  ~ séjour 
encore  dans  l’Alfcce,  le  pis  des  Suifles,laBa-  du  pu 


je.  Saint  Pirmin  fonda  encore  depuis  celui  d'A- 
snerbach  dans  l'évêché  de  Wùrtzbourg  , celui 
de  Hombach  dans  le  dioccfe  de  Mets,  8c  celui  de 
Vifafcuig  qui  fut  le  dernier  de  tous  , mais  dont 
on  ignore  maintenant  la  lituation. 

Il  choilic  pour  la  dernière  demeure  celui  de 
Hornbach  qu’il  avoit  bâti  dans  un  lieu  nomma 
Gamond  fur  le  ccnflan  des  rivières  delà  Sarre  Se 
de  BU  elfe  , 8c  qui  fût  depuis  appcllée  de  fon  nom 
faint  Pirmin  , qui  ne  fubfiftc 


IIL 


II. 


' P11* 

viere , la  Francqnie  8c  le  Palatinat. 

La  bcncdi&ion  que  Dieu  donna  à fes  travaux 
foc  li  grande  qu’après  la  convcrlionde  beaucoup 
d'idolâtres  ou  de  mauvais  chrétiens  endurcis  dam 
le  pèche,  il  porta  une  infinité- de  perfonnes  à em- 
braser les  voies  les  plus  étroites  qui  font  mar- 
quées dans  l'évangile  pur  parvenir  à la  perfec- 
tion. C'eft  ce  qui  lui  donna  lieu  de  bâtir  ou  de 
______  rétablir  un  grand  nombre  de  monallcrcs  dans  les 

Vers  l’an*^0^^*  Confiance  , de  Coire , de  Saltzbourg , 
' 2 dePaflàw,  de  Ratilbonne  , de  Wiinzbourg , de 


Pirmin  , qui  ne  fubiific  plus  aujourd'hui.  Le 
' qu’il  y fît  ne  fut  pas  inutile  aux  peuples 
pis.  Il  y continua  les  millions  évangéliques 


avec  un  travail  infatigable.  Ce  foc  le  bruit  de 
fes  prédications  joint  à l’epinien  de  fa  fainteté 
qui  excita  faint  Bonifocc  évêque  de  Mayence 
l’apôtre  d Allemagne  à venir  lui  rendre  vilicc  à 
Gamond.  Ce  laine  prélat  fort  éloigne  des  mouve- 
mens  de  la  jalouue  qui  cft  afirz  ordinaire  aux 
prfonnes  de  même  profeflion  reconnut  avec  joie'* 
que  le  mérite  de  faint  Pirmin  ctoit  encore  beaucoup 
au  deilus  de  fa  réputation.  Peu  de  tems  après 
il  fe  démit  de  l'évêché  de  Mayence  ; Sc'ilpatl » en 
* Frife  où  il  fouftrit  le  martyre  au  bout  de  trois 
Bafbe,  de  Strafbourg,  de  Spire  8c  dans  celui  ou  quatre  ans.  La  nouvelle  de  fa  more  toucha  faint 

il r Urr«  mime  tinilm  fon  nremi.r  n irrnn  lui  “ Pirmin  .l’un/»  mihirre  .li  fonliklr*  nn«  r-foln  il* 


L’an 

7JI. 


de  Mets  même.  Sintlacz  fon  premier  patron  lui 
ayant  donné  une  iile  du  Rhin  audeflûs  de  Con- 
fiance appcllée  Oxv  *,  8c  il  en  cbafiàles  ferpens 
dont  elle  étoit  remplie  , y bâtit  un  monaftere 
qui  devint  fort  cclcbrc  , 8c  qui  fut  nommé  depuis 
o’  Au**  ü Richenow  ( 1 ) à caufc  de  fe»  grandes  richcllcs 
»«’-  pur  être  dilHngué  d’un  autre  plus  grand  , mais 
moins  cclcbre  appllé  Mezraw  (2)  a l’autre  ex- 
1 " tremité  du  lac  de  Confiance.  Saint  Pirmin  fut 
ainli  le  premier  abbé  de  Richenow  qu’il  gouver- 
ctQ  ic  Gx ■ na  pendant  l’cfpace  de  trois  ans.  Il  y foroit  refié 
,«fr,4‘,fIus  long'tc,TlS  fons  J*  grande  confidcration  où  il 
étoit  auprès  de  Charles-Martel  qui  donna  de  la 
défiance  de  lui  au  duc  de  Suabe  Thibaud  dans 
les  états  duquel  étoit  l’abbaïe.  Thibaud  étant 
alors  en  guerre  avec  Charles- Martel  obligea  faint 
Pirmin  de  fe  retirer  , parce  qu’il  le  regardait  com- 


Pirmin  d’une  maniere.fi  fcnfible  que  refolu  de 
fiuir  tous  les  exercices  laborieux  de  fa  vie  a&vc  , 
il  fe  renferma  dans  Ion  monaftere  de  Hornbach 
ou  de  Gamond  pur  fe  préparer  à bien  mourir 
8c  pour  commencer  à goûter  en  quelque  flîrtc  les 
douceurs  de  l’autre  vie  dans  le  reps  de  la  con- 
templation. Il  foutinr  fon  c/prit  par  la  prière 
continuelle  tandis  que  fon  corps  demeuroit  morti- 
fié 8c  abatu  par  fes  jeûnes , fes  veilles  & les  au- 
tres aufteritez  de  fa  pnirenec.  Il  mourut  en  cet  •> 
état  vers  l’an  738  le  troificme  jour  de  novembre , 
auquel  R a ban  évêque  de  Mayence  mit  fon  nom 
dans  fon  martyrologe  au  ficelé  foivant.  Les  au- 
tres anciens  auteurs  de  marnrrolcgcs  n’en  ont 
pint  fait  mention  ; mais  le  romain  modtrnc  a 
marqué  fa  fefte  au  meme  jourque  celui  de  Raban 
comme  a fait  Molanus  dans  fes  additions  à celui 
d'Uluard 


L'an 
7;  8. 
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d'Ufuard.  Son  corps  fat  enterre  dans  fon  monafte-A  le  coeur  vers  le  ciel  dans  tous  les  lieux  où  cela  Te 


rc'dc  Hornbach  fur  la  Sarre  où  l’on  allure  que 
Dieu  fit  piufieurs  miracles  parle  mérite  ou  la  corn 
MskiB  f.  fidcracion  de  ion  fcrvitcur.  Il  en  lue  enlève  depuis, 
•1».  & tranfporté  par  les  loins  de  Swickard  comte  de 

Hplffcinilein  à Inlpruck  où  l’on  le  garde  mainte- 
nant dans  l'églile  des  Jefuites.  • 


VII.  SAINT  MALACHIE  EVESgVE 
de  Conner t b , archevêque  d'Armagh , 
t ficelé.  évêque  de  Donne  en  Irlande. .. 


pouvoir  fans  être  vu  de  perforine,  évitant  par 
tout  avec  une  précaution  continuelle  la  vaine 
gloire  qu’il  fça voit  être  le  venin  qui  empoifonne 
toutes  les  venus.  L'accroilTcmcnt  de  fon  âge  ne 
diminua  rien  de  la  pureté  de  ion  ame  ni  ac  la 
fimplicité  ‘de  ion  caur.  Il  vêquit  toujours  dans 
là  même  innocence  ; le  difccrncmcnt  qui  étoit  un 
fruit  de  la  fagdlc  & des  lumières  dont  la  grâce  de 
Dieu  éclairait  ion  ame  , lui  fit  reconnoîtrc  la  dif- 
ference  qu’il  y a voit  entre  l'elprit  dont  il  fc  fen-  • 
toit  anime , Se  l’eiprit  du  fiécle  qui  n’étoit  que 
de  corruption  Sc  de  tenebres.  Il  comprit  que 
tous  les  lainfs  mouvernens  qu'il  «avoir  ne  pou- 


l W Al  ach  1 i,qui  a trouvé  en  faint  Bernard  g voient  venir  que  de  Jtfprit  de  Dieu  : que  c'étoip 
XVI.  un  ami  finccre,  un  admirateur  perpétuel  lui  qui  le  rendait  continent,  libre  & pieux  , Se 


L'an 

xo94,. 


.un  ami  finccre,  un  admirateur  perpétuel 
de  fa  vertu  & un  hiftoricn  de  fa  vie , vint  au 
monde  Tan  1094  dans  la  ville  ou  le  territoire 
d’Armagh  en  Irlande.  Il  ne  contrada  rien  delà 
rudeile  au  climat  ni  de  la  barbarie  des  moeurs  de 
ion  pais  : 5c  l’on  ne  vit  rien  de  plus  civil  ni. 
de  plus  poli.  Scs  parens  étoient  de  la  première 
nobJclTe  Sc  des  plus  puiilans  de  lenr  province. 
Sa  mere  dont  la  vertu  paiToit  encore  de  beaucoup 
h grandeur  de  ion  extraction  , eut  un  loin  tout 
particulier  de  lui  apprendre  la  loy  de  Dieu  pré- 
férant toujours  cette  inllrudion  à la  vanité  de  I4 
fciencc  feculiere.  Cependant  comme  l*cfprit  dq 
jeune  Malachie  avoit  reçu  d’excellentes  difpofi- 


lui  oui  le  rcnJoit  continent , libre  6c  pieux  , Sc 
qui  lui  faillit  aimer  la  juAicc  Sc  la  vérité.  Con- 
iiderant  en  même  ccms  que  le  trefor  de  tant  de 
grâces  dont  il  l’avoit  rendu  le  depofitaire  , étoit 
renfermé  en  lui  comme  dans  un  vafe  de  terre 
très- fragile,  il  crut  devoir  chercher  les  moyens 
les  plus  furs  pour  Anferver  ce  dépôt , Sc  fc  ga- 
rantir des  chutes  qui  pourroient  brifer  ce  vaie* 
6c  lui  faire  perdre  l’huile  cclcftc  qu’il  renfer- 
tcoit. 

C’cll  ce  qui  porta  Malachie  à finir  de  la  mai- 
fon  de  ion  perc  pour  aller  Ce  mettre  fous  la  con- 
duite d'un  iervitcur  de  Dieu  nommé  Iinar  qui 
ézoit  reclus  dans  une  cellule  j*rocbc  de  l'egliff 


lions  pour  l’une  & pour  l’autre  étude,  on  lui  en-  C d’Armagh  , où  il  paillit  les  jours  6c  les  nuits  en 


feignoit  au  college  les  fcicnces  humaines  , 6c  en 
la  mai  fon  paternelle  la  crainte  du  Seigneur  Sc  lef 
commandement  de  Dieu  : Sc  les  progrès  qu’il  fai-? 
fait  dans  toutes  les  deux  fatisfaiioient  également 
fes  maîtres  6c  fa  mere.  Il  fit  parokrc  des  l’ enfan- 
ce les  ver  tue  ufes  inclinations  qu’il  avoit  apportée? 
en  nailTance.  Il  étoit  doux  , modeile  Sc  docile , 6ç 
Ce  faillit  aimer  de  tout  le  monde,  il  nroit  du  feiq 
de  Ci  vercucu fc  mere  les  impreifioas  d’une  fagelfis 
toute  chrétienne  oui  le  rcnJoit  de  jour  en  jour 
plus  prudent  Sc  plus  faint , de  qui  faillie  trouver 
les  mœurs  d’un  vieillard  dans  un  enfant.  On  n’ap- 
percevoit  effedivement  en  lui  aucune  des  imper- 
tedions  qui  font  ordinairement  juchées  à l’en- 


fance. Il  ne  fc  laillbit  aller  à aucun  mouvement  D fes  frères  , lui  fit  obtenir  du  bien-heureux  lmar 


des  defirs  déréglez  qui  fri  (01cm  chercher  les  plai- 
/ïrs  de  la  vie  à ceux  de  fin  igc  : mais  d’une  autre 
parc  il  fedonnoit  de  garde  de  la  flaterie  de  ccgjc 
qui  témoignoient  admirer  fa  vertu , Sc  il  pre- 
noic  toutes  leurs  louanges  comme  autant  exhor- 
tations qui  fervoient  a le  rendre  encore  plus 
Lumblc  Sc  plus  prompt  à obéïr  à ceux  qui  le 
fonduiibient.  U entra  fans  peine  dans  les  pra- 
tiques les  plus  exades  de  la  difcipline  que  fes 
maîtres  lui  propoferent.  Jamais  l’étude  ne  le  re- 
buta , quoique  la  maniéré  d enfeigner  les  belles 
lettres  n’euft  point  alors  beaucoup  d'agrément  : 
Sc  l'avcriioQ  qu’il  avoit  pour  le  jeu,  fit  qu’il  y 


jcùues , Sc  en  prières  & où  il  menoit  une  vie  fi  au- 
ilerc  qu’il  ne  pardonnoit  rien  1 ion  corps.  Cettp 
xctraice  d’un  jeune  homme  de  cette  dilimdion  fit 
grand  bruit  dans  Armagli.  Mais  il  fe  montra  .éga- 
lement indiffèrent  à la  divçfjGté  des  jugement 
des  hommes  Sc  inflexible  aux  folli  ci  tâtions  de 
ceux  qui  tâchèrent  de  le  détourner  (J 'une  entreprife 
fi  extr  jordinaiic.  Il  pratiqua  ious  lmar  i’cbcïflan- 
cc,  la  mortification,  le  filence  , non’ pas  comme 
un  novice  qui  euteubefoin  4’cn  prendre  des  lo* 
çons  , mais  comme  un  quatre  capable  d'en  don- 
ner des  exemples  aux  autres.  AuJli  bicn-tofl  après 
l'on  vit  piufieurs  pcrJonnes'  fe  porter  à vouloir' 
l’imiter  :Sc  la  charité  qu'il  avoit  poux  le  falutde 


qu’il  les  prendroit  tous. fus  fa  difcipline  avec 
lui.  C'eft  ce  qui  forma  une  communauté  de  fer- 
viccurs  de  Dieu  qui  cherchant  à fe  perfectionner 
danj  la  vie  fpiriiucllc  fur  les  inftrudions  d lmar 
en  exouvoiem  les  facilitez  dans  les  exemples  de 
Malachie  qu’ils  regar  Joicnt  comme  un  fécond  fit- 
perieur,  lui  qui  ne  croyoic  être  que  le  dernier 
d'entre  eux.  ion  Evêque  "lui  fit  bien-foft voir 
qu'il  en  jugeoit  autrement  que  lui , lorlque  de  l’avis 
d'Imar  meme  il  l'obligea  de  recc*>ir  Je  diaconat. 
Malachie  parmi  les  devoirs  de  ce  nouveau  mini- 
ftcrc  renferma  toutes  fines  d’adions  de  pieté  » 
principalement  celles  qui  paroillbient  les  plus  pro- 


Càk  m. 


employa  eûcore  tout  le  temps  que  fes  compa-  £ près  à lui  attirer  le  mepru  du  monde.  L’une  de 
^nons  donnoient  à leux  divertiirement.  Il  devint  ccs  œuvres  aulqueiles  il  s’occupait  avec  le  “plus  de 

foin  étoit  d'enlevelir  les  pauvres  , parce  qu'il 


par  ce  moyen  p!ns  fçavanr  qu'eux  Sc  que  fes  miîr 
tres  même  en  aflez  peu  de  ccms  ; mais  ce  fut  par 
l’ondion  du  faint  Efprit  pluroft  que  par  les  in C- 
trudions  des  hommes  qu'il  Ce  rendit  plus  vertueux  ’ 
que  les  uns  Sc  les  autres.  Il  aimoit  tous  les  exer- 
cices de  la  véritable  pieté , il  chcrchoit  la  retrai- 
te , il  mangeait  peu  , il  veiJioit  beaucoup , il  prioit 
fouvenc  Sc  meditoit  la  loy  de  Dieu  avec  Beau- 
coup de  reflexion.  Comme  fes  études  ne  lui  per- 
mcttoienC  pas  d’aller  aufli  fréquemment  à l’cglilc 
qu'il  l’auroitfouhaité  t & qu’il  n'ofoit  en  cela  faire 
paroîuc  aucune  pncâatiaa , il  le  voit  les  mains  Sc 


. pauvres  , parce  qu’il 

n’y  a pas  moins  d’humilité  que  de  enarité  dans 
cette  adion.  Sa  fœur  femblable  â la  femme  de 
Tobie  , ayant  horreur  de  cet  office  de  pieté  qui 
lui  paroilloit  fi  indigne  d’une  perfonne  de  fa  naif- 
fancc  , lui  en  faillit  des  reproches  continuels  Sc 
lui  difoic  que  c'tittt  aux  morts  à enfrtteltrles  morts. 
Malachie  luivant  une  autre  parole  de  l'Ecriture 
répondoii  à cette  femme  folle  félon  là  folie  6c 
lui  faillit  voix  combien  elle  étoit  malheureufe 
d’abufer  ainû  des  paroles  de  Jefus-Chrift  Sc 
d’en  ignorer  I»  lcm . La  ferveur  de  là  pureté  avec 
laquelle 
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laquelle  il  s'acquittent  de  toutes  les  fondions  du  A Ta  pénitence  fut  la-  démiffion  qu’il  fie  entre  fgs 


minifterc  auquel  il  avoit  été  appelle  malgré  lui . 
fit  cioirc  à l’évéque  3c  au  B.  Imar  qu  i)  exercc- 
roit  dignement  celle  du  facerdocc  : de  il  fût  or- 
donné prêtre  n'ayant  encore  que  vingt-cinq  ans 
fans  qu’il  lui  fut  pôŒble  de  s’en  défendre.  Il  ne 
fut  point  écoute  dans  fes  exeufesquoiqu’il  en  eufl 
d’ailez  légitimes  : mats  félon  faint  Bernard  lï  l’on 
ne  fuivit  point  en  cette  occafion  les  réglés  des 
faints  Canons  qui  veulent  qu’on  ait  vingt-cinq  ans 
pour  être  diacre  & trente  pour  être  prêtre,  il  faut 
le  pardonner  au  zelc  de  celui  qui  ordonnoit  3c  au 
mérite  de  celui  qui  étoit  ordonné.  hjalachic  n'eut 
pas  plutôt  reçiî  l'impofition  des  mains  que  l’Evc- 
que  l'employa  à la  prédication.  Il  y fit  des  fruits 


mains  de  fon  neveu  à qui  il  ne  le  contenta  pas 
de  remettre  tout  le  bien  de  cette  abbaïeavccfa 
principauté,  mais  il  fc  mit  lui-meme  fous  fa  con- 
duite fpirituellc.  Le  Saint  rétablie  le  monaflcre 
par  ordre  du  B.  Imar  , y fit  venir  des  religieux  , 
en  fut  cônftituc  le  fupericur  : 3c  bien-toit  on  lui 
vit  recouvrer  fon  ancienne  réputation.  Ce  qui  aug- 
menta de  beaucoup  encore  le  crédit  qu’il  s’étoic 
déjà  acquis  fur  les  clprits  des  peuples  3c  l’opinion 
que  l'on’  avoit  de  fa  fainteté  lût. le  don  des  mira- 
cles donc  il  plut  à Dieu  de  le  fâvorifcr  , 3*  donc 
un  ouvrier  3c  un  religieux  de  la  nouvelle  abbaïe 
eurent  les  prémices. 

Peu  de  tems  apres  il  fut  élu  évêque  de  la  ville 


merveilleux  , parce  qu’on  regardoit  la  fainteté  de  B de  Connerth , dont  le  fiége  fcmbloit  être  abandon- 
fa  vie  comme  une  bonne  preuve  de  la  vérité  de  né  par  une  longue  vacance.  La  réiirtanfc  qu’il 


la  doétrine  qu'il  enfeignoit.  Il  déracina  beaucoup 
de  vices  inveterez  parmi  le  peuple,  corrigea  di- 
vers abus  Si  rétablit  la  pureté  des  mœurs  avec  cel- 
le de  la  fby.  Il  fît  beaucoup  de  rcglemens  falu- 
'taircs  qui  furent  autorifez  oc  fon  évêque  pour  re- 
mettre l’ancienne  difcipline  en  vigueur.  Il  vint 
à bout  d’établir  par  toutes  les  églifesdcla  ville  3c 
. du  diocèfe  l’office  divin  aux  heures  canoniquement 
ordonnées  pour  ce  fujet } ce  qui  fût  imité  bicn-roft 
dans  les  autres  villes  de  l’Irlande.  Il  rétablit  non 
feulement  l’ufage  du  chant  qu'il  avoit  appris  des 
l’enfance , mais  encore  la  pratique  de  la  confef- 
fion  auriculaire,  le facremcntcle  Confirmation  3c 


y apporta  , ne  fit  qu'augmenter  l’ardeur  du  peuple 
dont  la  violence  hit  fécondée  par  le  B.  Imar  fon 
diredeur  perpétuel  3c  par  l’archevcque  d’Armagh 
,fon  métropolitain.  Il  fut  donc  contraint  de  fc  hiC- 
fer  mettre*  fur  les  épaules  le  fardeau  de  l’épifco- 
pat  n’ayant  encore  que  trente  ans.  Mais  s’il  eu  fl 
allez  de  lumière  pour  connaître  toutes  les  obliga- 
tions de  cette  charge,  il  n’eut  pas  moins  de  cou- 
rage pour  travailler  à s’en  acquitter  dignement. 
Il  reconnut  dès  le  commencement  qu’on  l'avoit 
engagé  à conduire  des  bêtes  plutofl  que  des  hom- 
mes. Car  il  n’avoit  encore  rien  vû  de  fcmblable 
dans  les  lieux  les  plus  barbares  pour  le  libertina- 
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les  reglemcns  faits  par  l’Eglife 'pour  la  célébration  C ge  des  mœurs,  la  brutalité  des  coutumes,  l’aver- 
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des  mariages.  Car  toutes  ces  chofcs , dit  faim  Ber- 
nard , avoient  été  inconnues  jufqucs-là  ou  négli- 
gées parmi  co  peuples. 

Le  zelc  qu’il  avoit  pour  tout  ce  qui  regardoit 
le  culte  divin  3c  l’adminiflration  des  fàcremens 
fc  trouvant  joint  à la  crainte  qu’il  avoit  aufli  de 
rien  preferire  ou  enfeigner  qui  fuft  contraire  1 la 
pratique  de  l’Eglifeunivcrfcllc , le  fit  recourir  à 
Malcn  évêque  de  Lefmor  en  Momonic  l’un  des* 
royaumes  d’Irlande  , prélat  fort  inftruit  fur  toutes 
. ces  matières  3c  qui  fomoroit  fa  fcience  d’une  ver- 
tu fort  folidc  5c  d’une  grande  fagefl'e.  Malachic 
parti  quelques  années  auprès  de  ce  faint  vieillard 


lion  des  loiz  3c  de  toute  difcipline  3c  le  débor- 
dement effroyable  dans  les  vices  les  plus  hon- 
teux. C’cft  tout  dire  qu’on  n’y  avoir  confervé 
que  le  nom  de  chrétien  avec  les  dehors  de  la  re- 
ligion. Encore  y crouvoit-on  la  plufpart  des  fa- 
cremens  abolis  : 5c  l’on  n’entendoit  dans  les  égli- 
fes  ni  la  voix  des  prédicateurs  ni  les  louanges  de 
Dieu.  Malachic  ne  trouva  les  chofcs  en  cet  état 
que  lorfqu’il  n’étoit  plus  tems  de  reculer.  Ainfi 
fa  confctence  lui  rendant  témoignage  qu’il  étoic 
un  véritable  partcur  3c  non  un  mercenaire , au  lieu 
de  s’enfuir  il  rcfolur  de  donner  fa  vie  s’il  en  étoit 
befoin  pour  le  falut  de  fon  troupeau.  11  demeura 


avec  la  permilîton  de  fon  évêque  -,  6c  pendant  le  ^ donc  intrépide  au  milieu  de  ces  loups , 3c  n’ou- 
séjour  qu’il  y fît  il  eut  la  confolation  d’y  voir  venir  ^ blia  rien  pour  tâ  ’ 


u le  roy  • de  Motnonie  dans  l’intention *d'y  confa- 
crcr  le  refte  de  fa  vie  à Dieu,  s’il  nel’euft  réta- 
bli depuis  comme  malgré  lui  fur  le  trône  «dont 
il  *voit  étc  déportede.  Ce  prince  à qui  fa  dilgra- 
cc  avoit  procuré  l’avantage  de  la  connoirtancede 
nôtre  Saint  s’eri  retourna  avec  unc.cftimc  toute 
extraordinaire  pour  fon  mérite  : 6c  leur  amitié 
ne  fat  pas  de  peu  d’utiliic  pour  le  bien  fpirituel 
des  peuples  dans  la  fuite. 

La  lorur  du  Saint  dont  nous  avons  parle  vint 
à mourir  lorfqu’il  croit  encore  à Lefmor.  Il  avoit 
gardé  d’une  manière  fort  rigide  le  ferment  qu’il 
avoit  fait  de  ne  la  plus  voir  de  fon  vivants  caufc 
de  fa  vie  fcculierc.  Tl  eut  pourtant  la  joie  d’ap- 


tâchcr  de  les  changer  en  brebis. 
Il  les  inftruifoit  en  public  3c  lesreprenoit  en  par- 
ticulier, employant  divçrfemcnc  les  moyens  de 
la  douceur  3£  de  la  fc  vérité  félon  que  fa  prudence 
le  luiÔiâoit  , & lorfqu’il  voyoit  que  tout  cela 
étoit  inutile  il  répandoit  des  larmes  pour  eux  en 
la  prefence  de  Dieu  avec  un  cœur  contrit  3c  hu- 
milié 5c  dans  une  telle  ferveur  que  fouvent  il 
partôit  les  nuits  cntirics  en  oraifon.  Il  alloit  cher- 
cher dans  1rs  rues  3c  les  places  publiques  ceuk 
que  fa  voix  ne  pouvoit  attirer  à l’Eglife:  ilfâi- 
foit  fouvent  le  tour  de  la  ville  pour  trouver  quel- 
qu’un qu’il  puft  gagner  à Jdb-ChnL  II  couroit 
avec  la  même  ardeur  dans  les  campagnes  3c  les 
villages  accompagné  de  quelques  dilciples  fidel- 


prendre  de  Dieu  même  qu’il  lui  avoit  fait  la  grâce  E les  qui  ne  le  quittoient  jamais  pour  diftribuer  le 


de  fe  rccomioître , & de  ne  point  finir  dans  l’im- 
pénirence.  Il  lui  fit  voir  fa  fœur  en  fonge  forçant 
par  degrez  des  peines  de  l’expiation  Sc  avançant 
vers  le  repos  éîerncl  a proportion  des  prières  qu’il 
Jui  fai  foie  pour  fii  délivrance. 

Un  autre  fujet  de  confolation  qu’eut  encore 
faint  Malachie  peu  de  tems  après  lorfqu’il  fut 
rappcllé  cm  fon  pa'is , foc  la  convcrlion  de  fon  on- 
de maternel  qui  étoit  abbé  commcndataire  ou 


pain  de  vie  à ces  âmes  ingrates , 3c  faifoit  tous 
fes  chemins  à pied  comme  les  anciens  Apôtres. 
On  ne  peut  dire  ce  que  la  brutalité  de  ces  peu- 
ples, ni  ce  que  la  faim  3c  le  froid  lui  firent  louf- 
frirdans  ces  travaux  : maison  peut  arturcr qu’au 
milieu  de  tant  d’ennemis  il  ccnferva  toujours  la 

Èaix  du  cœur  priant  pour  ceux  qui  le  maudif 
lient , fouffrant  leurs  infolenccs  avec  beaucoup 
de  douceur  & de  patience  : 5c  il  ne  lailfoit  pas 


foignetir  temporel  de  l’abbaïe  de  Benchor  autre-  de  les  prclfcr  toujours  de  rentrer  dans  leur  devoir 
fois  fi  celcbrc  par  fa  difcipline.  L’un  desfruits  de  eu  cherchant  à furmonccrles  maux  qu’il  rcccvoic 


d’eux. 
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V. 


feverancc  fut  enfin  vi&oricufe  d’un  peuple. ii  re- 
belle. Il  s’adoucit  peu  à peu  , s’accoutuma  à écou- 
ter les  correcti  jns  de  fon  poltcur , 8c  Te  rendit 
capable  de  difcipline.  L’ordre  lut  rétabli  par  tout 
avec  les  coutumes  de  l’Eglife  catholique.  On  com- 
mença à fe  confelfer  8c  a fréquenter  les  Eglilés  > 
le  concubinage  ccda  à la  fainccté  du  mariage  » 3c 
toute  la  face  des  choies  changea  de  telle  forte  que 
l’on  ne  put  plus  douter  que  ce  ne  fùft  le  peuple 
choisi  de  Dieu. 

L’Irlande  obéïilôit  alors  à quatre  ou  cinq  pe- 
tits rois  de  moeurs  fort  différentes.  Celui  qui  rc- 
gnoit  dans  la  partie  fcpcentrionale  de  l’ifle  vint 
fondre  quelques  années  après  dans  le  Dioccfe  de 


Ltfs  gens  de  bien  d'une  autre  part  greffèrent  Ma- 
lachic  de  s'établir  dans  Arinagh  iclon  les  inten- 
tions de  Celle.  Mais  fa n humilité  l’éloignant  d'un 
poilequi  fai foit  l’objet  de  l’ambition  des  autres , 
il  s’exeufa  fur  la  contradiction  qu’il  ne  pouvoir 
manquer  de  trouver  à Ion  établi  îlcmcnc.  Son  re- 
fus leur  fit  redoubler  leurs  inftances  avec  encore 
plus  d’ardeur.  Entre  ceux  qui  le  follicitoiem  plus 
puilTammenc  croient  deux  évêques , l’un  de  Lcfo 
inor  qui  ctoit  le  B.  Malch  dont  nous  avons  par- 
lé , Sc  qui  ctoit  alors  célébré  par  lés  miracles  , l’au- 
tre nommé  Gilbert  qui  fut  le  premier  Légat  du 
faint  liège  dans  toute  l’Iilande.  Il  y avoit  déjà  crois 
ans  que  Maurice  profitoitde  fon  ufurpation  lorf- 


faint  Malachie  & ruina,  fa  ville* épifcorale.  Le  B que  ces  deux  Prélats. ne  pouvant  voir  plus  lotig- 


Saint  chalR  de  la  forte  fe  retira  avec  hx-vingts 
de  fes  religieux  dans  les  terres  de  Cormach  roy 
de  Momonie  qu’il  avoit  vù  à Lefmor.  Ce  pieux 
Prince  fe  louve.iant  de  leur  amitié  8C  des  avis  falu- 
t ai  tes  qu’il  avoit  reçus  de  Malachie  pour  fa  cotv- 
duice  le  vint  trouver  pour  lui  offrir  toute  l’affiftan- 
ce  «fui  dépenioit  de  lui.  Il  lui  donna  un  fonds  de 
terre  avec  une  Tomme  d’argen»  confiderable  pour 
• ibtuh.  bâtir  un  monafterc  * 6c  y loger  tous  fes  religieux. 
Il  y fit  même  diverfes  retraites  avec  le  Saint  corn- 


temps  l’Eglife  d’Armagh  ainfi  déshonorée , firent 
allembler  les  Evêques  & les  grands  du  pais  , 3c 
allèrent  tous  cnfemblc  trouver  S.  Malachie  dans 
Ion  monaftere  d’Ibrach  pour  lo  contraindre  d’ac- 
ccptcr  l’Archevéchc  d’Armagh  , s’il  ne  le  foifoic 
volontairement.  Il  allégua  pour  sfoxeufer  le  péril 
qu’il  y avoit  de  chalHr  celuy  qui  s’etoit  mis  en 
poffemen , 8c  l’engagement  où  il  ctoit  avec  une 
autre  epoufe  , favoir  l'eglife  de  Connerth  qu'il 
ne  lui  ctoit  pas  permis  de  quitter.  Les  Prélats  lui 


me  s’il  eu/l  encore  été  fondifcinlc.  firent  entendre  que  ces  incon venions  feroient  coù- 

Cependant  Celle  archevêque  a'Armagh /c  voyant  )ours  moindre. que  celui  de  refirter  à la  volonté  '* 

malade  à l'cxtrcmicé,  déclara  par  une  elpece  de  de  Dieu  qui  l'appelloit  fi  viiibieyicnt  à cet  impr- 


£ 


teftamenP  pour  fan  fucccffeut  S.  Malachie  qu’il  ç tant  emploi.  Il  ne  céda  que  fur  la  menace  do  Pcx- 
avoit  ordonné  diacre,  prêtre,  8c  évêque  , cémoi-  communication,  diiânt  que  pui  (qu’on  le  menoit 

-nant  qu'il  ne  coonoilfoit  pcrlbnne  qui  fort  plus  à la  mon , il  y alloit  dans  l'clprrancc  de  fouffiir 

igné  que  lui  d’être  mis.à  la  tête  du  cierge  d'Irlan-  le  martyre  ; mais  à condition  neanmoins  que  li  l’on 

de.  U avoit  tellement  la  chofe  à coeur  dans  le  defir  venoic  à bout  de  retirer  l’heritage  de  Dieu  d’en- 

de  foire  reparer  fes  fautes  8c  celles  de  fes  préde-  tre  les  mains  de  i'ufurpatcur  l'on  mettroit  en  fa 

ceffcurs  qu’il  la  fit  recommander  à tout  ce  qu’il  y place  un  autre  Evêque  plus  digne  que  lui , 8c  qu’on 

avoit  de  perfonnes  puiüantcs  dans  le  pais  , fur  lui  permettrait  de  reprendre  fa  première  epoufe. 


tout  aux.  deux  rois  de  Momonie.  U s’y  trouva 
neanmoins  de  la  difficulté,  parce  que  comme  ce 
bénéfice  étoit  trcs-conlidcrable  , 8c  que  ces  Prin- 
ces même  par  rclpeél  pur  faint  Patrice  l’apôtre 
du  pais  qui  avoit  cté  le  fondateur  de  cette  Eglifc 
fe  loumettoient  à celui  qui  en  ctoit  élu  archevê- 
que , l’une  des  premières  familles  de  l’irtc  fel’c- 
toit  tellement  rendu  héréditaire  qu'elle  l’avoic 
déjà  fait  .palier  fucceffivement  à quinze  généra-  f)  n’exerça  les  fondions  épifcopales  que  dans  les  au- 


î permettrait  < 

Ce  qui  le  détermina  encore  fut  le  fou  venir  d'une 
vifion  qu’il  avoit  eue  avant  que  le  feu  archevêque 
Celle  lui  eut  envoyé  fa  croire.  Mais  il  ne  vou- 
lut jamais  entrer  dans  la  ville  qu'apres  le  dcccs 
de  I’ufurpatcur  craignant  de  caulcr  du  trouble , 8c 
de  donner  «fou  à la  mort  de  quelques-uns  de  ceux 
dont  il  ne  vouloir  que  le  folut.  Ainfi  pendant  les 
deux  années  que  vcquit  encore  Maurice  ; Malachie 


lions.  Cela  s’étoic  obfervé  avec  tant  d’abus  qu’on 
. «voit  choifi  même  pour  être  archevêques  plulicurs 
perfonnes  qui  ne  faifoient  pim  profeilion  de  l’é- 
tat ecclefialtique  : de  forte  qu’avant  Cclfe  il  y en 
«voit  eu  huit  de  cctté  maifon  qui  écoient  mariez 
8c  n’avoient  eu  aucuns  ordres.  C’eft  ce  qui  avoit 
caule  dans  toute  l’Irlande  depuis  près  de  deux 
cens  ans  la  ruine  de  la  difcipline  ccclcfiaftiquc 
dont  nous  avons  parle , 8c  l’aneantidcmcne  de  la 
pieté  8c  de  la»  religion.  Les  archevêques  du  lieu 
par  une  entreprife  inouïe  à toute  l’Eglife  s’attri- 
■ buoient  le  puvoir  de  changer  comme  bon  leur 
fetnbloic , 8c  même  de  multiplier  les  évêques  fans 
fujet , de  forte  qu’un  évêché  au  lieu  d’un  fcul  évé- 


tres  lieux  de  la  province.  Maurice  pur  ne  point 
laitier  perdtç  ce  qu'il  appelluit  un  droit  de  la  fa- 
mille nomma  en  mourant  on  nommé  Nigcl  * fon-, 
coufin  pur  fon  fucccffêur.  On  n’y  eut  aucun 
égard  : le  roy  , les  évêques  8c  les  principaux  d’en- 
tre les  fiddles  s’aircmblcrent  pur  mettre  S.  Mala- 
chie en  nolfcffîon.  Le  parti  de  Nigcl  entreprit  de 
s'y  opplcr  les  armes  à la  main  8c  de  tuer  meme  le 
roy  8c  l’archevcquc  pur  s'affûter  de  J’ufurpjtion. 
Mais  Dieu  prévint  ce  malheur  par  un  mira- 
cle bien  étonnant  qui  fiit  l'effet  de  la  prière  du 
Saint. 

Ayant  été  ainfi  établi  Mctroplicain  de  toute 
l’Irlande  il  ne  jouit  pas  encore  de  la  paix  qu'il 
que  qu’il  devoir  avoir  en  avoit  quelquefois  pref-  E fouhairoit  de  pouvoir  donner  à tout  le  monde , 8c 
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que  autant  qu’il  fe  ttouvoit  de  paroilfes.  C’crait 
. pur  remédier  â de  fi  étranges  abus  que  Cclfe  qui 
étok  Hoi^mc  de  bien  8c  craignant. Dieu , fouhai- 
toit  d'avoir  Malachie  pour  fucceffcur,  & croyant 
•voir  fijffifommenr  perfuadé  tout  le  monde  de  l'ex- 
cellence de  fon  choix  il  envoya  fa  croffc  au  Saint 
en  mourant  8c  l’aflùra  des  fuftrages  de  fon  clergé , 
de  fon  peuple  ÔC  des  grands  du  pa  is. 

^ Celle  n’eut  pas  plùtoff  les  yeux  fermez  qu’un 

l.*an  nommé  Maurice  de  la  race  de  ceux  qui  préten- 
Xi xy.  doient  à la  focccllion  fc  porta  pur  archevêque 


il  fut  traversé  en  diverfes  manières  dans  l’exercice 
de  fa  charge  par  ces  efprits  vindicatifs  qui  ne  cher- 
chèrent qu’à  augmenter  les  troubles.  Nigel  en 
fuyant  avoit  emprté  le  livre  de  faint  Patrice  8c 
la  croire  de  Jelus,  deux  chofes  qui  étoient  en 
telle  vénération  parmi  ces  puples  greffiers  qu’ils 
fe  prfuadoient  que  celui  qui  les  pffrdoit  ctoit  le 
légitime  évêque.  De  forte  que  ce  fugitif  , errant 
de  côté  8c  d’autre  gagnoit  les  efprits  de  prelquc 
tous  ceux  à qui  il  montrait  ces  marques  de  l'cpif- 
ccpac  que  l'on  croyait  elTeatielles  , ic  donnait 

•par 
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par  tout  de  l’averfion  pour  faint  Malachie*  Peu  A de  faincc  vie  retarda  fon  voyage  de quclqQcs  jours.4 


de  temps  apres  un  grand  Seigneur  du  parti  de 
ce  faux  Evcque  attenta  encore  iur  la  vie  de  notre 
Saint  qui  bien  qu'averti  ne  lai  (là  point  avec  les 
armes  ac  la  priere  d’aller  s’expofer  à la  mon  pour 
tacher  de  procurer  la  vie  de  l’amc  à cet  ennemi. 
Sa  confiance  ne  fût  pas  vaine.  Aucuns  des  alfaÊ 
lins  apoftez  n’ofa  rien  exécuter  de  ce  qui  lui  avoit 
été  preferie.  Ce  Seigneur  par  un  changement  fu- 
bic  qui  ne  pouvoit  être  que  l’ouvrage  de  la  main 
du  Tout-puiilànt  vint  avec  refped  recevoir  fa 
benediérion  de  lui  fut  toujours  depuis  très-fournis 
& très-affcérionné.  Les  autres  rebelles  rentrè- 
rent infcnfiblement  dans  le  devoir  vaincus  parla 
douceur  de  la  gcncrofitc  du  faint  Prélat.  Nigd  fut 


Il  pourvut  l’cglifc  vacante  d'un  digne  lucccileur 
♦qu’il  avoit  choili  parmi  Tes  difciplcs  de  il  par-  • 

lit  des  qu’il  l’eut  làcrc.  De  l’Ecollc  étant  arrivé  à * * 

Yorck  il  fut  découvert  avec  beaucoup  d'éclat  par 
un  ferviceur  de  Dieu  * qui  avoit  le  don  de  pro-  * 
phetie.  Etant  en  France  il  paflà  par  l’abbaïc  de 
Clairvauxoù  il  vit  faint  Bernard  avec  lequel  il  lia 
une  amitié  très-étroite.  Il  en  fortit  tellement  édi- 
fié de  tous  les  freres  de  de  tout  ce  qu’il  y avoit  re- 
marque dam  cette  faint  c maifon  qu'il  eut  envie  d'y 
revenir.  Ayant  palTc  les  Alpes  il  guérit  dans  la 
ville  d’Yverée  en  Piémont  le  fils  de  ion  hôte  qui 
écoit  preft  de  rendre  l’clprit.  Il  fut  très-bien  reçu 
du  pape  Innocent  II  qui  le  fit  légat  du  faint  Siège 


pris  enfuite  de  fût  contraint  de  rendre  ces  mar-  P en  Irlande , &»  qui  confirma  tout  ce  qu’il  avoit 

Àm  •*  — •-  J — - ü r-  c- •’•  fait.  Il  eut  parole  meme  pour  les  deux  fdllùamz 

mais  il  fût  rcfûsé  dans  la  principale  de  fes  deman- 
des^ celle  qui  lui  tenoie  le  plus  au  ectur.  C’étoit 
une  permiffion  de  quitter  l'épi feopat  de  de  fc  reti- 
rer à Clairvaux  pour  y finir  fes  jours  dans  la  pé- 
nitence. 

II  repaflà  par  cette  abbaïc  à fon  retour  : mais 
il  ne  {Kit  fc  confokr  de  ne  pouvoir  y refter  qu'en 
y lailfant  quatre  de  fes  difciplcs  au  lieu  de  lui 
pour  y apprendre  la  pcrfcékicn  de  l’état  Reli- 
gieux. Il  y en  envoya  encore  d'autres  depuis  qui 
lui  furent  renvoyez  après  s’érre  formez  luffilàm- 
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ques  de  la  dignité  cpifcopalc  dont  il  fc  fervoit 
pour  tromper  les  fimples.  Ces  fucccs  joints  à 
quelques  miracles  que  Dieu  fit  encore  pour  arrê- 
ter l inlulence  des  plus  obftincï  firent  ncureufe- 
ment  finir  le  fchifme  trois  ans  apres  que’  nôtre 
Saint  eue  pris  (foilcffion  de  l’Eglife  métropolitai- 
ne , de  huit  après  1a  mort  du  dernier  Archevêque 
légitimé.  Il  remit  la  paix  par  tout , reforma  les 
mœurs  de  fon  peuple , de  rendit  à la  religion  fa 
pureté  ancienne.  Il  ne  penfa  plus  apres  cela  qu’à 
exeeuter  la  condition  qu’il  avoir  exigée  en  ac- 
ceptant l'archevêchc d'Armagh  : & ayant  aiïemblc 
»lc  clergé  de  le  peuple  il  établit  en  fà  place  un  fort 
homme  de  bien  nomme  Gclafe  qui  étoic  capable  de 
foucenir  le  poids  de  cette  grande  charge.  Chacun 


IXi 


t renvoyez  apres 

ment  fous  la  dilcipline  de  làinc  Bernard , de  qui 
lui  donnèrent  enfuite  les  modelés  de  religion  peur 
cinq  monaltcrcs  qu’il  fonda  félon  l'inllitut  de 
marqua  en  diverfes  manières  la  douleur  generale  C Clairvaux.  Continuant  fon  chemin  pours’en  re- 
que  l’on  avoit  de  cette  demilfion  : mais  il  avoit  mis  tourner  en  Irlande  il  arriva  en  Ecoflc  où  il  guérit 

le  (ils  * du  rov  David  nar  un  mirarlr  nui  rem- 


bon  ordre  qu’dh  ne  puft  révoquer  la  proie  qu’on 
lui  avoit  donnée. 

Gelafe  n’eut  pas  plutôt  été  faerc,  que  Malachie, 
après  l’avoir  recommandé  aux  Rois  fie  aux  Grands 
du  pais  s’en  retourna  dans  fa  première  Eglife  où 
il  ne  paroître  d’abord  fon  dcltntcrclfement.  Car 
fc  fou  venant  que  ce  dioccfc  avoit  eu  autrefois  deux 
Evêques  de  deux  ficgcs  diffères»  où  Us  faifoienc 
leur  rclidence  , de  qu’il  n’y  avoit  eu  que  l’ajnbi- 
tion  de  i’interefl  qui  les  euft  fait  unir  , il  les  di- 
viià  pour -les  remettre  en  l’ctat  qu'ils  étoient  ail- 


le fils  * du  xoy  David  pr  un  miracle  qui  rem-  . 
plit  toute  la  cour  d’étonnement  de  de  vénération 
pur  lui.  Après  qu’il  fut  revenu  dans  fon  païs 
où  les  peuples  étoient  accourus  des  villes  de  dos 
bourgades  les  plus  éloignées  pour  lui  faire  hon- 
neur de  pour  lui  marquer  leur  joie  , il  commença 
à exercer  la  charge  de  Légat  apoflolique  fans  rien 
diminuer  de  l'application  infatigable  qu’il  don- 
noit  aux  travaux  de  i’epifeopat  principalement  à 
la  prédication  de  l’évangile  qui  ctoit  toujours  re- 
haulfce  par  l’éclat  de  quelque  miracle  nouveau. 


caravane.  Apres  le  partage  des  paroifics  il  laüfà  D Saint  Bernard  en  rapporte  plulîcurs  donc  on  peut 
la  ville  de  Connerth  à celui  qu’il  y fie  établir  de  dire  que  ks  moindres  ctoient  la  guerifon  des 
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alla  réfider  à Downe  dont  le  dioccfc  étoit  beau- 
coup moins  conliderable.  Il  y fbrm^dn  clergé  ré- 
gulier qu’il  compofa  de  fes  difciples  de  Je  mie 
avec  plus  d'ardeur  que  jamais  à pratiquer  au  mi- 
lieu d’eux  les  exercices  de  l’humilité , de  l’obfer- 
vancc  religieufe,  delà  pauvreté,  de  la  contem- 
plation de  de  la  prière  autant  que  purent  le  lui 

{permettre  les  fonctions  du  miniftere  cpifcopal.  La 
oy  de  l’Evangilœ,  le  droit  commun  de  l’Eglife  , 
& ics  miracles  étoient  plus  que  fufüfans  poux  au- 
torifer  tout  ce  qu’il  faifoit.  Il  crut  'neanmoins 
que  pour  agir  avec  plus  d’alfurance  il  devoir  avoit 
l’approbation  du  faine  Sicge  de  refolut  d’aller  à 
Ro.uc  , pour  faire  confirmer  par  le  Pape  tout  ce 
. qu’il  avoit  fait , tant  pour  la  mecropole  d'Armrgh 
que  pour  les  deux  Evcchez  de  Connerth  de  do 
Downe , de  pour  obtenir  en  même-temps  au  nou- 
vel Archevêque  Gelafe  le péllium  qui  n’etoit  en- 
core jamais  entré  en  Irlande.  Comme  il  y avoit 
dans  le  païs  un  fécond  Archcvêché’qui  n’é'.oit 
point  de  l'érection  de  Cclfe  fon  prcdccdleur  il  ibu- 
nairoit  de  faire  attacher  la  primarie  à celui  d’Ar- 
ttagh  pour  lui  conlèrver  fon  rang  avec  plus  de  di- 
- gniié  , de  vouloir  demander  aulïi  le  pAlhwn  pour 
la  dernière  métropole.  La  mort  de  fon  frere  nom- 
me Chrétien  qui  ctoit  auffi  Evêque  de  homme 


fièvres , la  rcftitucion  de  la  parole  de  de  la  vue 
à des  muets  de  à des  aveugles  ; la  délivrance  des 
poffedez,  la  refurrcérion  même  des  morts.  Il* 
met  au  rang  des  plus  importai»  ceux  d’avoir 
rendu  la  fagefle  à quelques  infenfez  de  la  douceur 
à une  femme  qui  ctoit  dans  des  err  port  cm  eus  con- 
tinuels i d’avoir  amolli  des  cœurs  de  pierre  , 
d’avoir  procure  la  converikm  à des  impenitens  , 
d’avoir  retiré  de  l'erreur  par  des  moyens  fort 
extraordinaires  un  ccclefiaftiquc  de  Lclmor , qui 
bien  que  convaincu  par  la  force  des  argumens  du 
Saint  s’obftinoit  toujours  à fou  tenir  que  l'Euchà- 
riftic  ne  contcnoit  que  la  fanéiification  feule,  de 
non  la  vérité  du  corps  de  Jefus-Chrift.  Mais 
ce  fi^nt  doéleur  a rai  fon  encore  de  nous  faire  re- 
garder toute  la  conduite  d'un  homme  fi  extraordi- 
naire comme  le  premier  de  le  plus  grand  de  tous 
fes  miracles., Outre  la  venu  des  prodiges  de  des 
aérions  funuturellcs  que  Dieu  fie  admirer  dans 
fon  ferviteur , il  le  favorilà  encore  de  la  grâce 
des* révélations  de  du  don  de  prophétie  julqu’à 
tel  point  que  les  fimples  louhaits  pallôient  mê- 
me pour  des  prédirions  : de  c’cll  en  ce  Cens  que 
fût  pris  le  defir  qu’il  fit  parcitre  étant  de  retour 
en  friande  de  mourir  à Clairvaux  , de  de  mou- 
rir le  joui  que  l’Eglife  prie  pour  tous  les  morts. 

Le 
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Le  déplaiGr  qu’il  eut  de  voir  le  pape  Innocent  II  A des  devoirs  qu’il  fe  ctvt  obligé  de  rendre  à la  me- 
mort  avant  que  d’avoir  accompli  la  promeut  qu’il  moire  d'un  tel  ami  8c  d’un  û grand  Saint,  outr< 
lui  avoir  fane  de  lui  envoyer  le  p*Utum  pour 
l'Irlande  , lui  fit  prendre  la  résolution  d'aller  trou- 
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ver  fon  fucceflcor.  CelcIHn  II  8c  Luce  II  mouru- 
rent dans  l'intervalle  de  fes  délibérations , n’ayant 
tenu  le  fiége  apoftolique  que  dix-fept  mois  à deux. 
Ayant  appris  que  *lc  pape  Eugene  III  qui  avoir 
fuccedé  au  dernier  , 8c  qui  avoir  été  difciplc  de 
faint  Bernard  fon  ami  venoit  en  France  , il  ne 
crut  pouvoir  rencontrer  une  occafion  plus  favo- 
rable à fon  dclTein.  Il  artembla  donc  les  évêques 
* d’Irlande  en  un  concile  comme  Innocent  le  lui 
avoir  marqué.  Il  partit  cnfuice  avec  leur  con- 
fentement  comme  député  des  églifes  d’Irlande 
palta  en  Ecoiîe  où  il  fonda  une  abbaïe  * des  li-  g 

fai»**-**  ®craliter  du  r°y  D*vid » & apris aŸoi^ 5Mversé 

l’Anglercrre  il  arriva  au  mois  d’o&obre  à Clair- 
vaux  où  il  fut  reçu  avec  beaucoup  de  joie  8c  de 
refpeA  par  faint  Bernard.  Quarte  ou  cinq  jour» 
s’étant  pafsé  dans  les  réjouiflances  fpiritucllcs  de 
cette  vifitc,  il  célébra  la  niellé  de  la  communau- 
té pour  la  fefte  de  faint  Luc  1 8c  la  fièvre  le  prit 
au  fortir  de  l’autel.  Il  Ce  mit  au  lit,  8c  témoigna 
aux  freres  que  U peine  qu'ils  prenoient  pour  le* 
remedes  & pour  la  nourriture  étoit  inutile  parce 
qu’il  étoit  perfuadé  que  le  terns  de  fa  mort  ap- 
prochoit.  Quelques  jours  apres  il  demanda  l'ex- 
trême onûion  , & il  voulut  defeendre  de  fa 
chambre  pour  l’aller  recevoir  fans  donner  la  pei- 
ne de  monter  aux  fteres  qui  auroient  fouhaite  de  C 
faire  la  ceremonie  avec  plus  defolemnité.  Il  reçue 
le  faint  Viatique  après  l'onûion  , puis  retourna 
fe  mettre  au  lit  difant  toûjours  que  fa  fin  étoit 
proche.  Mais  il  n’y  avoit  que  Dieu  8c  lui  qui 
pulfent  en  juger  de  la  foi  te  : car  fon  vifage  n'étoit 
ni  pile  ni  décharné,  & l'on  ne  vit  aucun  chan- 
gement en  lui , non  pas  même  apres  qu’il  eut 
rendu  l’efprit.  Sur  le  foir  de  la  fefte  de  tous  les 
Saints  fa  fièvre  augmenta,  de  telle  forte  que  l'on 
commença  enfin  à le  croire.  Tous  les  freres  «’af- 
fcmblcrent  autour  de  lui  avec  leur  faint  abbé,  & 
il  leur  tint  encore  des  difeours  admirables  de  pie- 
té. Il  s’endormit  du  fommeil  des  juftes  quelques 


le  panégyrique  qu’il  prononça  6c  que  nous  avons 
encore  , prit  la  peine  d'écrire  fa  vie , afin  de  faire 
palîcr  la  connoillance  de  fes  vertus  à route  la 
pofterité  de  l'Eglife.  Elle  lui  a décerné  les  hon- 
neurs d’un  culte  public , 8c  elle  a remis  fa  fefte  au 
iroifiérae  4e  novembre*  , pour  lai/Ter  plus  de  li-  A Bmov. 
bené  à ceux  qui  en  voudroient  celebrer  Vofficc.  Sa 
tranftation  à Avignon  eft  marquée  pour  le  xyjû  «•«mi./.i,». 
de  maydans  quelques  martyrologes. 

1 R I N V O I s.  # 

* Saint  E o S t a c H b martyr.  Voyez  au  x* 
de  feprembre. 

* Saint  V 1 o o a évêque  de  Bayeux.  Voyez  au 
1 de  novembre. 
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s A ! NT  CHARLES  BORROME'E  ... 
Cardinal  Archevêque  de  Milan.  *VI 

$.  i*  H i s t o i a i D!  ja  Vie. 

SAint  Crashs  qui  dans  les  derniers  fiédei  *• 
de  l'Eglife  a fait  revivre  la  fainteié  de  l’épifcp- 
pat  des  anciens , nâquit  au  château  d’Arone  fur  le 
lac  majeur  dans  le  Milanès  le  fécond  d'oûobrç  de 
l’an  ifjS.  Son  pere  Gilbert  Borromcc  comte  d'A-  r.  r t7pi. 
rone  étdit  bon  catholique  & avoit  de  la  pieté  plus 
que  les  perfonnes  du  liécle  n'ont  coutume  d'en  «,Y.  G.r.  * 
(aire  partûtre  dans  leur  état.  Car  il  rcgloit  toute 

fa  maifon  fous  la  crainte  de  Dieu,  fe  confcffoit_  , * 

8c  communioit  toutes  les  femaines  , aflîftoit  tous  * 
les  jours  aux  oflices  de  l'Eglife  , même  aux  peti- 
tes heures  ; jamais  ne  fortoit  qu'apics  avoir  fait 
fa  prière  i jamais  rte  fe  mettoit  à table  qu’apifa 
avoir  .fait  quelque  aumône.  Quoique  les  facultcz 


L'an 

ijjS; 


heures  après  le-tninuit  du  lendemain  qui  étoit  le  D de  fa  noble  famille  fulfent  extiêmement  diminuées 


fécond  jour  de  novembre  l'an  1148.  C’étoit  le 
cinquante-  quatrième  de  Ion  âge.  Il  mourut  ainfi 
dans  le  lieu  8c  le  temps  qu’il  avoit  ptédir.  U 
paffa  fi  doucement  qu'encore  que  tout  le  monde 
euft  les  yeux  attachez  fut  loi,  perfonne  ne*puc 
s’en  appercevoir  : 8c  la  tranquillité  de  fa  fin  pa- 
rut fut  fon  vifage  qui  lembloit  être  celui  d’un 
homme  endormi  plutoft  que  d'un  mort.  Cn  fit 
auflî-toft  les  prietes  publiquement  : des  abbez 
qui  s’étoient  tendus  au  monaftere  chargèrent  ce 
Paint  cotpi  fur  leurs  épaules  8c  le  portèrent  dan* 
la  chapelle.  On  offrit  pour  lui  le  faint  facrifice, 
6c  l'on  fit  fes  funérailles  avec  une  poro pc  toute  re- 
lieieufe.  Saint  Bernard  qui  comme  la  fuperieur 
.,V  a.  i» : 


il  ctoit  fort  liberal  aux  pauvres  ? 8c  lors  qu’on 
lui  remontroit  qu’il  devoit  fe  ménager  potlr  marier 
fes  filles  . car  il  en  avoir  plullcurs  & de  deux  lits 
différent,  il  auroit  coutume  de  répondre  que  Je- 
fus-Chiift  avoit  foin  de  fes  filles  tant  qu'il  au- 
roit foin  des  pauvres  de  Jefus-Chrift.  La  mere 
de  nôtre  Saint,  Matguerite  de  Mcdicis  de  la  fa- 
mille des  Medicis  de  Milan  allié  à celle  -de  Flo- 
rence, fœur  du  grand  capiraine  Jean  Jacques  8c 
du  pape  Pie  IV  , n'étoit  pas  moine  recommanda- 
ble par  fa  vertu.  Elle  étoit  de  toutes  les  bonne* 
œuvres  de  Ion  mary  -,  modefte,  fimple,  ennemie 
du  luxe , retirée,  ne  Portant  que  pour  vibrer  les 
églifés  , les  couvent  & les  hôpitaux.  Charles  dès 


de  la  maifon  & l’ami  particulier  du  défunt , avoit  £ fa  plus  tendre  enfance  donna  des  marques  de  la 


fainteté  à laquelle  il  éioit  appellé.  Oft  lui  voyoit 
employer  à la  priere  ou  à d’autres  exercicesde 
dévotion  le  teins  qu’il  lui  reftoit  libre  de  fes  étu- 
des ôc  que  fes  , compagnons  don  noient  à leur  di- 
vertiiîement.  Le  fien  étou  d’orner  une  oratoire  ou 
de  bâtir  de  petites  chapelles,  marquant  fes  incli- 

nations  par  fes  amufemens.  Son  pere  crut  devoir 

on  enterra  le  corps  du  Saint  dans  la  chapelle  de  * les  fume , & jugeant  fur  toutes  ces  apparences 
la  fainte  Vierge , où  le  faint  abbé  8c  les  religieux  qae  |a  Providencadiyine  deftinoit  Coh  fils  au  mi- 
rcfolutentde  le  garder  comme  un  dépôt  précieux  nifterc  de  l'Eglife , il  lui  fit  porter  la  foutanede* 


la  première  parc  à[tout  ce  qui  Ce  paftou , apperçut 
tin  jeune  garçon  qui  avoit  un  bras  tout  fcc  qui 
lui  romboit  fur  le  coté  8c  qui  lui  caufoit  jine  grande 
incommodité.  Il  lui  fit  figne  de  s'approcher*  prit* 
fa  main  feiche , l’étendit  fut  la  main  du  faint  évê- 
que , 5r  aoflï-toft  elle  fut  rétablie  dans  fa  pre- 


mière vigueur. 


Toutes  les  ceremonies  achevée* 


que  Dieu  leur  confioic  jufqu’au  jour  où  il  devoir 
le  leur  demander.  Sain*  Bernard  pour  le  dernier 


clercs  dès  qu’il  le  vit  en  âge  de  recevoir  la  ron- 
furc.  Charles  n’avojt  que  douze  ans  lorfqu’il  fut 
Novtmlrrt,  D fai* 
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fait  abbé  defaint  Gratignan  par  larefignation  de  A car  fous  4e  nom  de  Pie  IV.  Il  la  reçut 5c  les  com. 


IL 


fononcle  Jules  Cefar  Bon  ornée.  Il  y avoir  long 
teins  que  ce  bénéfice  éroir  dans  la  famille  & il 
y éroir  regardé  comme  héréditaire.  Le  jeune  bé- 
néficier n’avoir  pas  encore  les  lumières  neccflai- 
res  pour  découvrir  cet  abus  : Il  ne  laiffâ  pas  de 
connoître  defiors  que  les  revenus  ecdeliartiques 
font  le  patrimoine  des  pauvres.  C'elh  pourquoi  il 
pria  fon  pere  qui  s'éroit  charge  de  l'rrconomat 
de  l’on  abbaïe  den'qp  point  employer  les  revenus 
aux  befoins  de  fa  famille , puifque  c'étoit  une  cho- 
fe  confacrcc  ; mais  de  lui  en  laiffer  la  difpolition 

rur  en  faire  des  aumônes.  En  quoi  il  fe  montra 
délicat  que  fi  fon  pere  fe  trouvoit  quelquefois 
dans  la  neceffiié  d'emprunter  quelque  choie  pour 


plimens  des  principaux  de  la  ville  qui  la  fuivirent 
avec  une  modcllie  qu'on  auroit  prife  pour  une 
froideur  dans  un  autre,  5c  qui  rdlemoloit  fort 
à la  crainte  que  l'on  a des  dangers. 

A dire  le  vray  ccrcc  nouvelle  fortune  de  fa' fa- 
mille le  menaçoit  de  tout  ce  qu'il  apprehendoit  le 
plus,  c'eft  a dire  , de  tout  ce  que  l’Eglife  avoir  de 
plus  éclatant  5c  de  plus  onéreux.  Il  en  relTemic 
bien- tort  les  effets.  Car  a peine  le  Pape  fon  on- 
cle fe  fut  donné  le  loilir  de  fe  reconnoitre  fur  le 
faint  liège  qu'il  l'appt-l  la  près  de  lui , le  fit  d'a- 
bord Proionoraireje  chargea  de  rapporter  les  af- 
faires pour  l'Une  5c  l'autre  lignature  , le  fit  car- 
dinal un  mois  après,  & en  l une  archevêque  de 


L'an 
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III. 


fatisfaire  à quelque  payement  prefté  ou  à quelque  B Milan,  quoiqu’il  n’euft  encore  que  \ ingi- deux 


autre  dépenle  Indil’peiifablc  il  fe  faifoic  rendre  la 
dette  avec  autant  dexa&itude  que  fi  c'eut!  été  un 
étranger  , ou  La  tranfportoit  aux  pauvres.  Son  pere 
êtoit  ravi  de  voir  de  fi  verroeufes  inclinations  : 
fle  fe  regardant  avec  plaifir  comme  L'oeconome  des 
pauvres  fous  fon  fils  , il  n’cxccutoit  fes  voloniez 
qu'avec  des  larmes  de  joyc  & des  avions  de  grâ- 
ces à Dieu.  Charles  n'ignoroit  point  que  ce  n'é- 
toit  là  que  la  féconde  partie  des  obligations  de 
fon  bénéfice.  L'autre  écoit  au  delïus  de  fon  âge 
qui  ne  lui  permertoit  pas  d'étre  le  pere  8c  le  lu. 
perieur  des  religieux  de  fon  abbaïe.  Il  ne  lailTa 
pas  d'y  fatisfaire  quelques  années  après  as  delà  de 
ce  qu’on  en  pouvoir  attendre:  car  il  travailla  à 


ans.  Il  lui  donna  aufli  comme  as  cardinal  nevett 
toute  l'adiTiiniflrition  des  affaires  de  fon  Pontifi- 
cat,parce  que  bien  qu’il  euft  encore  d’auties  ne- 
veux qu’il  avoir  faits  auffi  cardinaux  il  le  jugeoit 
le  plus  capable  de  tous , comme  il  en  écoit  le  plui 
vertueux.  Charles  fr  voyant  ainfi  la  fécondé  per- 
fonne  de  l’F.glife,  ne  fe  lailla  point  éblouir  a un 
fi  grand  éclat.  Mais  pour  ne  rien  diffimuler  il 
faut  avouer  que  par  erreur  ou  par  foibletieil  truc 
devoir  changer  quelque  choie  à fes  premières 
vues  , 5c  fuivre  la  coutume  de  la  cour  de  Rome 
par  complaifance  de  fon  oncle.  Il  prit  un  grand 
nombre  de  domeftiques  5c  beaucoup  de  train  , 
fe  logea  & fe  meubla  fuperbcmci.t , tint  une  -ta- 


— .11  «UUIUll  . Ul  il  lllfailll  a IC  IV^Cl  OC  IC  IIICUUI*  lU^CIUlUICM,  HUI  une  Il- 

ia reforme  de  ce monaftere avec  autant  de  fuccès  v blc  magnifique,  entretint  dans  fa  maifon  beau- 


que  s’il  euft  eu  toute  l'cxperiencc  8c  toute  l’auto- 
rité d'un  ancien  abbé. 

Tous  fes  foins  qui  regardoient  fes  religieux  8c 
les  pauvres  , n’empécheient  pas  non  plus  que  tous 
fes  exercices  de  pieté  qu’il  ne  fe  donnait  à l’étu- 
de des  lettres  humaines  avec  beaucoup  d'applicat- 
ion. Lorfqu'ileut  achevé  les  humanité!  à Milan, 
fon  pere  l’envoya  étudier  le  droit  civil  8c  cano- 
nique dans  l’univerfité  de  Pavie  fous  François 
Aidât  neveu  da  célébré  André  qu’il  fit  élever  de- 
puis au  cardinalat  par  reconnoiflance.  Il  véquit  en 
ce  lieu  comme  un  autre  Lorh  à Sodome.  Car  il 


coup  de  gentilshommes  & de  gens  de  lettres,  8c 
n'oublia  tien  de  tout  ce  qu’il  jugeoit  capable  de 
faire  honneur  au  pontificat  de  fon  oncle.  Mais 
la  mort  du  comte  d’Arone  Frédéric  fou  frere  aî- 
né que  le  Pape  avoit  fait  venir  auffi  à Rome  pour  - 
le  combler  des  dignité*  fcculiercs  qui  dépendent 
de  la  thiare , lui  fit  ouvrir  les  yeux  for  ces  va- 
nitez , 8c  Ie'defabufa  entièrement.  On  s’attendoic 
à lui  voir  quitter  le  chapeau  pour  fe  marier  apics 
avoir  pris  foin  de  marier  en  nfains  d'une  année 
8c  demie  quatre  de  les  fours . parce  qu'il  ne  ic- 
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ffoit  que  lui  qui  fut  en  état  de  maintenir  la  gtan- 
n'y  avoit  rien  déplus  déréglé  5c  de  plus  mali-  ^ deut  de  fa  famille.  Mais  il  arrêta  toutes  les  con- 
«ieux  que  la  jCunefle de  cette  univerfité  ; tien  de  jeâures  du  morde  en  prenant  les  ordres  laciez, 


plus  charte  & de  plus  innocent  que  Charles.  Ce 
fut  auffi  le  fo|et  de  tout  ce  qu’il  eut  à fouffrir  en 
ce  lieu  de  l’infolence  de  la  plufpart  de  fes  compa- 
gnons qui  faifoient  paffer  fa  modération  pour  un 
défaut  de  vivacité.  H fe  fortifia  par  la  retraite  8c 
la  priere  contre  leurs  mauvais  exemples  5c  leurs 
follicrtations  : 5c  Dieu  recompenfa  la  fidelité  de 
la  viûoire  qu'il  lui  fit  remporter  contre  les  ten- 
tations du  dedans  5c  du  dehors  5c  contre  une 
mifcrable  couru  fane , que  ces  débauchez  de  con- 
cert avec  un  mauvais  domertique  que  fon  pere  lui 
avoit  donné  avoient  fait  couler  dans  fa  chambre 
pour  le  corrompre.  U étoit  encore  à Pavie  lors 
que  fon  oncle  le  cardinal  Jean  Ange  de  Medicis 


5c  il  fe  confacraà  Dica  par  la  prêtrife  d'une  ma- 
niéré irrévocable,  ce  qui  porta  le  Pape  à lut  chan- 
ger fon  titre  de  cardinalat  pour  lui  en  donner  un 
facerdotal*.  Il  prit  enluitc  du  rems  pour  fe  faite  p(' 
inlfruire  Jes  devoirs  attachez  au  facerdoce  de  Je- 
fus- Chrift,  5c  comme  il  apporta  à cette  fainte 
étude  une  grande  fimpliciié  de  errur  , il  reçut  de 
Dieu  même  plutôt!  que  de  fes  dneâeurs  des  ln- 
mieres  qui  lui  firent  découvrir  bien  des  defauts  5c 
des  imper fedl ions  dans  fes  meilleures  intentions. 
Le  Pape  ne  lui  donna  gueres  de  loifir  d'y  réflé- 
chir. Car  ne  croyant  pas  fon  neveu  encore  affez 
chargé,  il  le  fit  grand  Pénitencier  de  1'F.glife  Ro- 

4 j maine,  Archiptctrc  de  fainte  Marie  Majeure, 

le  chargea  d’une  fécondé  abbaïe  5c d’un  prieuré  E Prote&eur  de  quelques  Couronnes,  de  pjufieurs 


conlïderable  : mais  il  n’accepta  ce*  deux  bénéfi- 
ces qu’avec  la  permiffion  d’en  faire  fervir  les  fruits 
À l’utilité  publique  , 5c  il  ne  voulut  jamais  fouf* 
frir  qu’on  les  employai!  pont  augmenter  fa  dépen- 
fe  ou  fon  train.  La  mort  de  fon  pere  interron.» 
pit  fes  éludes  de  droit  5c  le  rappella  à Milan, 
- ■ où  il  fe  vit  chargé  à vingt-un  an  de  tout  le  foin 
L’an  de  la  famille , quoiqu’il  euft  up  frere  aîné.  Il  >e- 
,Si9’  tourna  en  fuite  àPavie  où  il  psit  le  bonet  de  do- 
reur au  bout  de  quelques  mois  : 5c  à peine  étoit* 
il  revenu  à Milan  qu  on  lui  apporta  la  nouvelle 
de  l'éleâion  de  fou  oncle  au  fouverain  Poncifi- 


autres  Province*  , ôt  de  divers  ordre*  religieux 
5c  militaires , Légat  de  Boulogne,  de  la  Homa- 
gne  5c  de*la  Marche  d’Ancone.  Charles  ne  fe 
tailla  point  accabler  du  poids  de  tant  de  char- 
ges. Il  fe  contenta  de  leur  donner  pat  deflus  le 
teins  deftinéà  fon  travail  celui  qu’il  avoit  den- 
hé  jufques  là  aux  exercices  du  corps  qu’il  avoit 
coutume  de  prendre  pour  fa  fanté , 5c  de  retran- 
cher encore  beaucoup  de  celui  qu’il  devoit  au  re- 
pos delà  nuit,  aux  conventions , 5c  aux  vilî- 
tesde  bienfeance.  Parmi  tant  de  chofes  qui  lut 
pattageoient  l'cfptit,  il  ctnfctva  toâjours  le  même 
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cœur , 8c  jamais  il  ne  s'écarta  lie  ce  qui  tendoit  A 
1 la  gloire  de  Dieu  8c  à futilité  de  l’Eghfc.  Il 
avoit  une  prefence  8c  une  attention  égale  à tou- 
tes les  affaires , qu’il  trairait  avec  autant  de  dili- 
gence que  d’intégrité. 

L'une  des  plus  importantes  de  ce  temps-là  étoit 
celle  du  concile  de  Trente  qui  durait  depuis  près 
de  dix-huit  ans.  Il  employa  d'abord  toute  l'auto- 
— rite  que  lui  donnait  l'adminülration  dont  il  étoit 
chargé  pour  le  taire  avancer.  Il  en  prit  la  défenie 
avec  -beaucoup  de  courage  8c  le  fit  terminer  glo- 
rieufement  maigre  tous  les  délais  oue  l’on  vou.oit 
encore  apporter  à fa  conclulion.*ll  voulut  com- 
mencer à cxecuterfur  lui-même  ce  que  l'on  y avoir 
preferit  pour  la  reformation.  Il  retrancha  de  fa 
mai  ion  pour  un  coup  juiqu’à  quatre-vingts  do-  B 
mclliques  de  marque  qu’il  ne  renvoya  neanmoins 
_ . qu’avec  de  bonnes  récompenfes  , 8c  il  ne  retint 
i que  ceux  qu’il  jugea  les  plus  propres  pour  la  vie 
. cléricale.  Il  quitta  It  foie  dans  Tes  habits  de  la  fit 
quitter  à cous  fes  gens.  Il  banit  tout  luxe  8c  tou- 
te dépenfe  qui  ne  fer  voit  qu’au  faite.  Il  s’impofa 
un  jeûne  au  pain  8c  à l'eau  par  femaine.  Il  au- 
rait dcllors  quitté  le  gouvernement  des  affaires 
de  l’Eglife  , 8c  Ce  ferai t retiré  s'il  n’euft  été  re- 
tenu par  l’autorité  du  faine  homme  Barthélémy 
des  Martyrs  arch^êquc  de  lirague  en  Portugal 
qu’il  honorait  comme  Ion  pcrc  de  ion  maître. 
Mais  dans  cette  fixation  de  reforme  où  il  Te  trou- 
voit , rien  ne  l’affligeoit  tant  que  l’éloignement 
de  Ton  églife  de  Milan  que  l’obligation  de  rélider  à 
Rome  ne  lui  permettoit  pas  de  gouverner  par  fa 
prefence.  Il  y envoya  pour  grand  Vicaire  Nico- 
las Ormanetc  dont  il  connoiffôit  la  capacité,  la  Ç 
prudence  8c  la  pieté.  Ormanetc  s’appliqua  avec 
beaucoup  de  courage  à reformer  le  diocèlie  de  Mi- 
lan qui  étoit  extrêmement  déréglé  dans  toutes  fes 
parties.  Mais  les  contradictions  qu’il  trouva  prin- 
cipalement dans  Je  clergé  convainquirent  nôtré 
Saint  de  la  necclTué  de  le  rendre  fur  les  lieux  & 
de  reconnoitre  Ion  troupeau  par  lui-même.  Il  la  rc- 

Îiéfcma  fi  vivement  au  Pape.qu’il  le  vit  forcé  enfin 

.*  le  lailTcr  aller  après  lui  en  avoir  ibuvent  refùfc  la  • 

pcrmilîîon.  L’archevêque  arrivants  Milan  au  mois 
de  feptembre  l’an  ij6j,  abrega  le  plus  qu'il  lui  foc 
pofiible  les  ceremonies  de  fon  entrée  Bc  de  fa  récep- 
tion pour  s’acquitter  des  obligations  d’un  évêque  8c  q 
d'un  métropolitain.  Il  commenta  par  la  célébration 
de  fon  premier  concile  Provincial  où  le  trouvèrent 
quelques  cardinaux  8c  tous  les  évêques  de  (a  pro- 
vince , foit  ch  perfonne  , foit  par  lcuÿ  députez  ,• 

& où  il  fit  fes  premiers  reglemens  par  la  refor- 
mation des  mœurs  8c  le  rétabli (Ièm  eut  de  la  dif-* 

».  ciplinc.  Il  entreprit  enfpite  une  vifitc  generale  de 
fon  troupeau  dans  fa  ville  & fon  diocèfe.  Mais  dans 
le  fort  de  cette  occupation  il  fot  envoyé  à 
Trente  , puis  rappellé  à Rome  par  1a  maladie  du 
rc.  Pape  fon  oncle  qui  mourut  le  ix  de  décembre 
fuivant  entre  fes  bras  apres  ayoir  reçu  les  der- 
niers fàcrcmens  dc*Ta  main.  Il  fe  gouverna  de  tel-  £ 
le  forte  durant  tout  le  conclave  qui  fc  tint  pour 
l’cleâion  d’un  fucceiïèur  qu’il  parut  avoir  oublié 
les  interdis  de  fa  famille  8c  toute  autre  confid^ 
ration  humaine  pour  n’étudier  que  la  volonté  de 
Dieu  dans  ce  choix.  Il  s’y  porta  par  des  jeûnes 
8c  des  prières  continuelles , offrant  tous  les  jours 
Je  facrifirt  à Dieu  pour  le  conjurer  de  déclarer 
celui  qu’il  avoie  choifi.  Les  briqués  humaines  cef- 
ferent  bien-rafl  par  la  refiffance  vigoureufe  qu'il 
y apporta  : 8c  connoiflànt  la  fainreté  8c  la  fuffi- 
■h  r-  fancc  du  cardinal  Alexandrin  * il  le  fie  élire  mal- 
gré ce  qu'ii  avoit  à craindre  fdon  les  maximes 
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de  la  politique  humaine  d'une  créature  de  Piul  IV*  ^ 
fie*  des  Caraffes  ennemis  de  fa  maifon.  L'évene-  ' 
ment  confondit  bien-toft  les  jugemens  .que  les  7 !*“»•«• 
faux  prudern  avoient  portez  de  cette  élection  8c 
fit  connoître  que  le  nouveau  Pape  non  plus  qpe 
le  cardinal  Borromée  ne  Ce  laidoit*  conduire  que 
par  l'efprit  de  Dieu.  ...  ^ 

Pie  V,  c*eft  le  nom  que  prit  le  cardinal  Aie-  V. 
xxudrin  pour  honorer  la  mémoire  de  fon  prede- 
cclTeur^  euft  bien  fouhaité  pouvoir  retenir  laine 
Charles  auprès  de  lui  8c  l’employer  aux  affaires 
du  Pontificat.  Mais  le  faint  lui  ht  fi  bien  compren- 
dre la  necefiité  de  fa  réfidcnce  à Milan  qu’il  n'o-. 
fa  s’oppofer  à fon  retour.  Il  fe  rendit  donc  à fon 
eglife  au  mois  d’avril  fuivant , & commença  aulfi-<Vlil- 
toit  le  grand  ouvrage  de  la  refoemation  dont  il 
h’avoit  Içu  former  encore  que  le  projet.  Il  recon- 
nut bicn-toft  la  vérité  de  ce  que  fou  grand  vi- 
caire Ormanetc  lui  avoit  dit  de  l’effroyable  de/or- 
dre  où  fc  trouvoit  tout  le  diocèfe  de  Milan.  On 
y étoit  dans  une  ignorance  prelque  generale  des 
veritez  de  la  foy  : cellés  que  l'on  en  avoit  rete- 
nues croient  obfcurcics  pur  de  groffieres  erreurs 
accompagnées  de  divers  fuperffitions.  L’ufogfc 
des  fàcrcmens  en  étoit  prelque  banni  : les  prêtres-  • 
même  plus  débauchez  encore  que  le  peuple  en 
avoient  oublié  les  formes  ou  ne  les  avoiéut  ja-  • 
mais  fçues.  Ils  avoient  retenu  l’ufage  de  confofl'er 
les  autres  : mais  ils  ne  fe  croyoient  pas  obligez 
à Ce  confoffêr  eux-incmcs.  L’ivrognerie  8c  le  con- 
cubinage étoient  tout  communs  parmi  eux  , 8c 
ib  ne  faifoiem  plus  fcrupule  de  pafier  de  la  dé- 
bauche à l’autel  pour  y offrir  le  lacrifice  à Dieu 
de  la  moin  focrilcgc  qui  venoit  de  commettre  le  • 
crime.  Les  cloitres  n 'étoient  gueres  plus  purs  que 
les  prefbiteres  , & la  régularité  en  étoit  prelque 
généralement  bannie.  On  s’y  mocquoit  publique- 
ment de  l’obfcrvation  des  vœux  } l’incontinence  , 
la  propriété  8c  l’indépendance  y regnoient  avec 
une  licence  fcan'Saleulc  ; on  n’y  reconnoiilbir  plus 
même  l’habit  de  religion  , tant  il  ctoit  devenu 
fcculicr.  Les  monafleres  de  filles  n’avoient  plus 
de  clôture  & tout  y étoit  comme  ouvert  à la  dif- 
folution.  Tout  le  monde  y entrait  indifférem- 
ment : on  y faifoit  des  danfes  8c  dcs'fcflins  : 8c 
la  challeté  n’y  étoit  gueres  plus  en  fureté  que  dans 
les  autres  lieux.  L’impunitc  pour  les  crimes  donc 
la  puiflànee  fcculicre  ne  prenoit  point  de  connoiA 
fonce  y croit  montée  aux  derniers  excès  : on  n’y 
connoilToit  prelque  plus  l’autorité  de  l’Eglife  : 
elle  y étoit  tombée  dans  un  fi  grand  mépris  qu’on 
n’avoit  aucun  egard  à fos  jugemens  8c  à fes  cen- 
furcs.  ^ 

La  Vue  d'un  fpeâaclc  fi  horrible  put  bien  foire  V L 
gémir  faine  Charles  : mais  quelque  capable  qu’il 
fort  de  rebuter  l’ame  la'  plus  intrépide  il  ne  lui 
fit  perdre  ni  le  courage  ni  le  jugement.  Pour 
commencer  à remédier  à tant  de  maux  il  fit  pu- 
blier par  tout  fon  diocèfe  les  décrets  du  concilu 
de  Trente  avec  ceux  du  concile  provincial  qu’il 
avoit  tenu  l’année  precedente.  Afin  de  donner 
plus  de  force  à leur  execution  il  acheva  de  reformer 
toute  fa  maifon.  Il  renvdya  prefque  tous  fos  of- 
ficiers feculiers  8c  beaucoup  de  d.  mclliques , 8c 


ce  qu’il  avoit  de  plus  précieux  de  de  moins  ne- 
certaire  dans  fes  meubles  & fon  équipage.  Il  fc  dé- 
fit de  tous  fes  bénéfices  hors  ceux  dont  il  crut  pou- 
voir foire  des  fondations  utiles  à l’Eglife  , 8c  donc 
cependant  il  diilxibuoit  tout  le  revenu  aux  pau- 
Nivembre.  Dij  • vres 


jOOgle 


il 


SAINT  CHARLES.  IV  Novembre. 


5* 


vres.  Il  remit  aufli  toutes  fes  penfians  6c  ne  rc-  A chœur.  Il  corrigea  le  chant  8c  la  mufitjuc  , 


tint  que  celle  que  le  roy  d’Efpagnc  lui  avoit  ach- 
>|jHf[t  jugée  fur  l'archcvêché  de  de  Tolede.  11  vendit  mô* 
c-*.  me  une  partie  de  fbn  patrimoine  pour  le  con- 
veçrir  en  aumônes  , 8c  remit  la  plus  grande  par- 
tie de  ce  qui  l&i  teûoit  entre  les  mains  de  les 
oncles  lôus  l'obligation  d’une  ürnplc  rente  via- 


& les  rendit  plus  dévots  te  plus  majeflueux  -,  il  - 
augmenta  le  fcrvicc  ordinaire  par  des  prédica- 
tions , des  faluts  & des  procédions  qu’il  infti- 
tua  pour  occuper  teintement  le  peuple  aux  jours 
de  telles  8c  les  détourner  de  la  débauche.  Il  or- 
na les  églifes  afin  d’y  attirer  les  peuples  par  les 


gere  qu’il  deûina  pour  l’entretien  de  quelques  fe-  décorations  , efperant  que  ces  choies  fcnübles 


minaires  & de  quelques  écoles  de  charité  8c  pour 
l’affiflance  des  hôpitaux  ôc  des  pauvres  couvens. 
A l’égard  de  la  difeipline  qu’ij  établit  dans  fa 
maifbn  il  ne  le  contenta  point  d’en  bannir  le  vice  , 
il  voulut  que  tout  y fiit  encore  d’une  grande  édifi- 
cation pour  la  modellie  , la  frugalité  , la  dévotion. 


fourroicnc  faire  palier  leur  pieté  à des  objets  plus 
Spirituels-  Il  reforma  toutes  les  confréries  qui 
étoient  déchues  du  premier  efpritde  leur  inflitu- 
tim.  Il  rétablit  ion  tribunal  ccclefiafHque  qu’il 
remplit  d'officiers  éclairez  , courageux  3c  incor- 
ruptibles. 11  créa  trois  nouvelles  prébendes  dans 


Elle  étoàt  compofcc  de  près  de  cent  Ëcclefiafliquc  l’églife  métropolitaine  qui  turent  de  grand  ufagd 
qui  tous  avoient  leurs  emplois  differens  , mais  con-  q pour  fes  fins.  Ces  prtbcndes  furent  une  Thco- 
formes  à leur  état , & de  quelques  laïques  pour  les 
bas  offices.  Le  s heures  de  la  priere  commune  y 
étaient  réglées  de  telle  forte  que  perfonne  ne  pou- 


voit  avoir  prétexte  de  s’en  difpenfer.  L’cxamea 
de  la  confciencc  , l’orailon  mentale  , la  médita- 
tion , la  leâure  des  livre?  de  pieté , 8c  d’autres 
pratiques  de  dévotion  avoient  aufii  leur  temps. 
Cêux  qui  étolenc  prêtres  fe  confeflbient  toutes 
les  feinainrs  de  difoient  la  mette  tous  1rs  jours  : 
ceux  qui  ne  l'étaient  pas  l’cntcndoient  avec  la  mê- 
me exactitude,  Ce  confeilbient  à tout  le  moins  une 
fois  le  mois , & communioiem  enfuite  de  la  main 


iogalc  poux  £iirc  prêcher  reglement  tous  les  di- 
manches & faire  deux  fois  la  femainc  des  leçons 
de  théologie  au  clercs  j une  Pcnitcnccrie  peur 
connoitrc  des  cas  refervez  8k  en  abiôudrc , 8c 
pour  tenir  des  conférences  fur  la  morale  Si  les  ’ 
cas  de  ccnfciencc  ; une  Dcélcrale  pour  enfei- 
gner  le  droit  canon  8c  apprendre  aux  EccltfiaJli- 
ques  les  ordonnances  ôc  les  uteges  de  l'Eglilc. 

Il  diflxibua  toute  la  ville  par  quarters  8c  y éta- 
blit des  perfennnes  pour  veiller  fur  les mauis  des 
particuliers  & fur  les  necefIRcz  fpirituellcs  8c 
corporelles  des  pauvres.  11  fonda  de  tous  cotez 


de  leur  maître.  On  n'y  mangeoir  qu’en  commun  , ç des  écoles  chrétiennes  pour  y jrnfcigner  gratui- 


te l’on  y fdifoit  toujours  la  leâure  d’un  livre 
fpiritucl  durant  le  repas.  Tous  les  mercredis  de 
l’année  y étoient  des  jours  d’abflinence  comme 
tout  le  temps  de  l'Avcnt  qui  commençoir  le  len- 
demain de  la  teint  Martin.  On  y jeùnoit  tous 
les  vendredis  , toutes  les  vigiles  des  faims  évêques 
de  Milan  qui  croient  au  nombre  de  trentc-fix  , 
8c  des  autres  patrons  de  la  ville  outre  plufieurs 
autres  jours  de  dévotion.  Ceux  qui  étoient  clercs 
étoient  toujours  vêtus  de  Icng  , de  l'étofte  la  plus 
fimple  âc  la  plus  commune  comme  leur  maître. 
Les  laïques  portoient  le  noir  8c  toujours  fort 


rement  les  principes  de  la  religion.  Jufqucx  te 
il  ne  fut  pas  beaucoup  traverfe  dans  fes  picutes 
cm  reprîtes , mais  dans  la  fuite  il  eut  de  grands 
cbflacles  à furmonter  : il  tut  fcuvect  befoin  de 
joindre  fon  courage  à fa  prudence  , 8c  de  raflem- 
blcr  toutes  fes  farces  centre  les  efforts  des  hom- 
mes 8c  des  démens.  C'cft  ce  qui  parut  particulie. 
rement  dans  la  refornwticn  des  moraflcrct.  Ceux 
des  filles  furent  remis  à la  clôture  fuivam  l’or- 
donnance du  concile  de  Trente , 8c  rétablis  dans 
l’étroite  obten  ante  de  leurs  règles.  Pluficuri  mur- 
murèrent d’abord , prétendant  que  h liberté ,.8c 


modcflcmcnt.  L'innocence  des  mcrurs  & la  pic*  £ la  propriété  qu’ou  leur  ôtoit , droit  du  nombre 
te  étoient  les  principaux  titres  fur  lelquels  on  • de  leurs  privilèges.  Mais  faint  Charles  fie  tem- 


étoit  reçu  dans  cette  mailôn.  Leur  maître  en  avoit 
le  foin  qu'un  pere  auxoit  de  tes  enfans  : il  les  vifi- 
toit  louvent  dans  leurs  chambres  , pourvoyoit  à 
tous  leurs  beioins  en  tenté  8c  en  maladie  , 8c  les 
recompenfoit  magnifiquement  ; rtwis  non  pas  avec 
des  bénéfices.  Souvent  il  teifbit  des  conférences 
avec  eux  : en  un  mot  la  maifbn  de  l’évêque  de 
Milan  ne  cedoit  point  en  difeipline  aux  commu- 
nautez  les  plus  régulières.  Aufli  en  vit-on  fortir 
d’evcellcns  fujerspqur  le  fcrvicc  de  l’Eglife  , par- 
mi lefqucls  on  a compté  un  cardinal  & plus  de 
vingt  évêques,  dont  la  plupart  furent  employez 


ber  leurs  plaintes  par  la  tegefle  & la  douceur  dent 
il  temperoie  fa  fermeté.  Il  r.e  trouva  point  la  mê- 
me tecilité  à reformer  les  hommes  : 8c  le  lucccs 
ne  fut  que  le  fruit  d’une  longue  patience , 8c  dc0 
beaucoup  de  travaux  , de  fbuttrances  , de  larmes  , 

8c  de  prières. 

Des  l'an  i j^7  il  eut  un  grand  démêlé  de  )u-  VIII. 
tifdi&on  u-clefiaftiquc  avec  les  officiers  de  la  - 
juflice  fcculiere  , où  entrei 


entrèrent  le  Gouverneur  & 
le  fenat  de  Milan.  L’a  flaire  fut  portée  aux  deux 
fou  v crains  , c'eft-à-dirc  .v»  Papr  de  la  part  de 
l’archevêque  6c  au  roy  d’Eteagne  de  la  part  des 

_ _ _:/i C II.  i l 1..- b.  il,. 


L‘an 

sjdy. 


Par  le  teint  fiege  aux  premières  nonciatures  de  magiflrats.  Elle  fi.it  terminée  à la  gloire  8c  il  1'; 
Europe.  E vantage  de  l'Eglife  : & -le  teint  Archevêque  ul 


Ce  furent  là  les  préludes  de  la  refbrmation  que 
faine  Charles,  vouloir  faire  de  fon  clergé  8c  de  fbn 
peuple  : c’étoit  au  moins  de  quoy  répondre  aux  ob- 
jedions  de  ceux  qui  veulent  qu’on  prévienne  lfin- 
flruâion  par  l’exemple , ou  que  l’un  fait  la  preu- 
ve de  l'autre.  U croit  'dans  l'ordre  que  de  fa 
maiion  il  paifaft  à fbn  chapitre.  Il  renouvcUa 
toute  fbo  églife  en  peu  de  teînps  par  la  vifite 
exaâe  qu'il  fit  de  fa  cathédrale , des  autres  cha- 
pitres , des  pareilles,  & des  monafteres  qui  com- 
pofbient  l’ctat  ecdcliaflique.  Il  rétablit  l’office 
divin  en  lôn  ancienne  fplendeur  , 8c  fit  conver- 
tir une  partie  du  gros  des  prébendes  en  diftri- 
butions  ordinaires , pour  obliger  les  chanoines  k 
quitter  leurs  autres  bénéfices  te  fe  rendre  aüüduâ- 


„ , uf* 

de  fa  viâcire  avec  tant  de  medeflic  que  le  Gou- 
verneur 8c  les  principaux  de  la  ville , tant  de  l'épée 
que  de  la  robe  , ne  longeant  plus  qu'à  bien  vivre 
avec  lui  6c  les  fiens , prirent  toutes  les  précautions 
poffiblcs  pour  ne  pins  commettre  l’autorité  royale 
avec  celle  de  l'Eglife , 8c  n'eurent  plus  pour  lui 

£e  de  la  déférence  8c  beaucoup  de  vénération. 

int  Charles  n'étoit  pas  encore  entièrement  foni 
de  ce  fâcheux  pas  qu  il  partit  pour  faire  fa  vifite 
épifcopale  au  nord  de  Ion  dioccfe  qui  s'ctcrvdoit 
fbn  avant  dans  les  Alpes  jufqu'au  mont  de  faint 
Gochard.  IJ  entra  comme  un  apôtre  dans  les  trois  •«  : 
vallées  * qui  étoient  alors  de  la  dépendance  de 
trois  Cantons  des  Suiltes>&  qui  depuis  la  celfion  que  * 
les  ducs  * de  Milan  leur  en  avoient  faite  avoient 

été 
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été  fort  abindonr.ee  tic  depour  vues  de  l'affiftance  A nés  gens  «ju’on  devoit  clever  dans  les  études  , mur  - 
spirituelles  de  leurs  palpeurs.  L'ignorance  y doit  quoit  la  magnificence  , la  charité  tic  la  foiiicicu- 

generale  aulfi-bicn  que  Je  vice.  Les  peuples  y de  du  faint  prélat.  U i'honoroit  lées-fouvent  de  & 

croient  extrêmement  greffiers , vivans  dans  le  prcicncc  , examinoie  lui-meme  les  progrès  des 

defordre  plus  par  (implicite  que  par  malice.  Les  - Scminariftes  dans  l’étude  6c  la  pictc  , leur  fai- 

firùrcs  y étoient  les  plus  corrompus.  Leur  conçu-  fuit  des  dilcours  lut  leur  vocation  , allilloit  à 


binage  ctoit  tout  public,  & paÜcMt  pour  une  des 
coutumes  du  pays.  Ils  fai  (oie  ni  leurs  enfans  heri- 
tiers de  leurs  églifes  , ils  doraient  leurs  hiles  de 
leurs  bénéfices  , 3c  vendoient  impunément  les 
Sacrcmcns  6c  toutes  les  autres  choies  facrces  , 
ne  reconnoiirans  d’ailleurs  prclquc  plus  d’autres 
fupcricurs  pour  Je  ijpis icucl  que  leurs  maîtres  tem- 
porcls  qui  trairaient  la  religion  comme  une  partie 


toutes  leurs  aétions  publiques  où  il  metsoit  1rs 
cardinaux,  les  évêques  6c  les  grands  qui  senoicne 
le  vifiter , & faifoit  fes  délices  de  ltnr  compa- 
gnie 6c  «le  leurs  exercices.  Le  fécond  feminaire 
de  la  ville  étoic  pour  les  clercs  qui  ne  parcilloicnt 
point  prfcpres  aux  fciebCeS  difficiles  de  la  Philo- 
fophie  tic  de  la  Théologie,  & que  l’on  fe  ccnten- 
toit  d’inftruirc  dans  celle  des  moeurs  6c  des  cas 


dp  leur  police.  C'cft  ce  qui  lit  que  faint  Charles  fi  de  canfciegct.  Le  tiailitme  étoit  pour  les  prêtres 


h’ofant  agir  d'aboid  de  plein  droit,  envoya  prier 
ceux  qui  gouvernoient  ces  vallées  pour  les  Cantons 
de  lui  donner*  des  députez  ou  cdmmiHâires  qui 
l’accompagrullcnc  de  leur  pan  durant  tous  le  teins 
de  la  vifite.  Il  alla  par  tout  chercher  les  brebis  per- 
dues dans  les  roches  & les  autres  lieux  les  plus  inac- 
ceffiblcs  pat  les  neiges  tic  les  voyes  rompues  avec 
des  fatigues  incroyables.  Il  y rcnouvclla  toute  la 
face  de  u religion  , defticua  les  prêtres  ignorans  6c 
vicieux,  & en  établit  qui  foirent  capables  de  mettre 
la  foy  ancienne  tic  les  merurs  dans  leur  pureté  i U 
n’eut  pas  moins  de  peine  dans  les  autres  gorges  des 
Alpes  où  le  venin  des  herciies  s’étoit  déjà  commuai 

que  6c  avoit  C :m  “*'i: — '•••  '*  ,;L- — * 

le  vit  oblîg! 

crampons  de  for  aux  foulicrs  pour  pouvoir  grimper 
fur  les  rochers  efearpez  ou  pour  fe  tenir  forme  en- 
tre les  précipices.  U y foulfrit  avec  joie  les  rigueurs 
les  plus  insupportables  du  froid , du  chaud  , de 
la  faim , de  la  .foif , & d’une  laffitude  conti- 
nuelle. Il  n’y  trouvoit  pour  là  nourriture  que 
du  pain  fort  noir , de  l’eau  de  neiec  , des  châtai- 
gnes , tic  quelques  autres  fruits  groffiers  de  ces  mon- 
tagnes, Rien  ne  le  rebucoit  neanmoins  : toutes  fes 
cpuies  fe  confumoient  dans  le  foy  de  la  charité  qui 
le  faifoit  agir.  Il  préchoit  aux  pal  fans  8C  fai  (oit 


& les  currx  qui  s'étoiem  trouvez  incapables  de 
leurs  fondions.  11  en  établit  encore  trois  autres 
hors  de  la  ville,  dans  lclquels  on  clevoit  des  ehtàns 
choifîs  de  tous  les  endroits  du  dioccfo  que  l’on  pre- 
noit  à un  âge  où  l’infcdion  du  lieele  ne  pouvoir 
encore  leur  avoir  corrompu  les  moeurs.  On  les 
formait  dans  l'ezerdce  de  toutes  les  vertus , tic 
dans  1 étude  de  toutes  les  fcicnces  necdlâirts  4 
l’état  auquel  ils  étoicnc  deftir.ez  : tic  lorsque  le 
temps  de  produire  leurs  fruits  étoit  venu  , on  lel 
envoyoit  travailler  dans  les  paroides  fous  les  pafo 
tcurs, on  les  faifoit  pafteurs  eux-mêmes  tic  pcrcs 
du  peuple.  Outre  ces  fit  feminaires , faint  Charleé 


Îiuc  tic  avoit  fait  palier  avec  lui  le  libertinage.  Il  ç fonda  encore  div  crics  commutiautez  de  verrai* 
c vit  oblie*  d’y  aller  à pied,  fou  vent  avec  des  tic  Içavans  religieux  qu’il  attirait  auprès  de  lui  loifo 


lui-même  le  catecnifme  aux  ennns.  Il  alloif  fous 
le  chaume  6c  jusqu'au  fond  des  cabanes  les  plus 
écartées,  inftruire  les  Vieillards  5c  Ibllicitcr  les  ma-  voiries  cor.foffionsdrs  fidèles.  Or.  pci  t rapporter 
lades  :6c  à toutes  les  fondions  épifcopales  il  joi-  u encore  à cette  follicitude  parti  raie  l’ctablillcment 


qu’il  leur  connoifloic  quelque  mente  particulier  , 
te  qu’il  jolgnoit  à fes  ccclefiaftiques  pour  les  aider 
dans  le  faint  miniftere.  11  infticua  depuis  la  com- 
pagnie des  Oblats  de  faint  Ambroifc  qui  étaient 
des  prêtres  toujours  dilpofcz  à marcher  partout 
où  il  vouloit  lel  envoyer  pont  les  différentes  fonc- 
tions de  fon  dioccfe.  il  établit  les  Thcacins  tic  les 
Jefuices  à Milan  , donna  encore  ù ces  derniers  des 
mai  Ions  à Lucerne  tic  â Fribourg  dans  le  pays  des 
Suides  pour  avoir  foin  de  la  jeunefle  tic  veiller  for 
les  ccclcliaftiques  de  fes  quartiers.  Il  mit  aullt  des 
Capucins  dans  la  Suide  tic  leur  qjxint  du  Pape,' 
nonobftam  leurs  conftitutions  , la  faculté  de  rcct- 


gnou  celle  de  coofoUer  les  particuliers. 
tX.  Après  avoir  viiùc  de  la  lorte  tic  remis  dans  les 
- ■ t voies  du  folut  les  extremitez  abandonnées  de  fon 
Jn  dioccfe  comme  le  refte  , il  tint  le  Synode  de  tduc 
* fon  clergé , où  foirant  ce  qu’il  venoit  de  voir  tic 
d‘.ipprendre  par  fa  propre  expérience  il  fit  des  re- 
•Iv*  glemcns  trcs-faluraires  pour  pourvoir  à tous  les 
b e loin j des  âmes,  tic  renvoya  les  curez  tic  1 es  au- 
tres cooperatcursdu  faint  miniftere  dans  une  gtfne- 
reufo  refolutioo  de  les  faire  ponâuellcment  exécu- 
ter. L’année  foirante  il  alfcmbia  fon  fécond  con- 


de  divers  colleges  pour  les  jeunes  gens  & de  divex- 
fos  communautez  pour  les  perlonnes  de  l’autre  fe- 
xc,fbit  pour  exercer  la  charité  envers  les  autres, 
foit  pour  vivre  dans  la  pénitence  ou  dans  les  prati- 
ques d’une  devotioli  particulière. 

Le  foin  qu’il  avoit  d’introduire  dans  fa  ville  tic 
fon  dioccfe  les  nouveaux  on  res  <‘c  religieux  qu’il 
croyoit  pouvoir  édifier  ou  fervir  fon  peuple , ne  lui 
faifoit  pas  négliger  les  anciens  qu’il  y avoir  trouvé 
établis.  Il  s’appliqua  for  tour  à la  reformation  tic 
au  renouvellement  de  ceux  de  l’ordre  delquels  il 


ciie  provincial  où  il  infpira  aux  évêques  fes  fuf-  étoit  le  protcûeur  particulier  auprès  du  feint  fiege. 
fragans  le  deftein  de  travailler  à de  fdhbltbles  II  y réulfit  particulièrement  à l’égard  de  celui  de 
rotor  ma:  ions  dans  leurs  dioccfcs.  11  leur  offrit  tic  & faint  François.  Il  réunit  aux  Obfervantins  ou  Cor- 


leut  prêta  tous  les  kçours  dont  il  étoit  capa. 
ble  pour  ce  fojec  : tic  l’on  peut  afturer  que  Ion 
exemple  eut  encore  plus  de  force  fur  eux  que 
toutes  fes  exhortations.  Le  bien  que  procuraient 
les  vifoes  paftorales  le  fit  longer  à l'établi  (Te- 
ment  des  Séminaires  pour  y former  des  ecclc- 
fiaftiques  capables  de  gouverner  les  pareiiTes  tic 
d’excrccr  dignement  les  autres  minifteres  de  l'Êgli- 
fc  dans  fon  dioccfe.  .C’éîoic  agis  conformément 
aux  intentions  tic  aux  ordonnances  du  concile  de 
Trente  dont  il  fe  montrait  religieux  obfrrvateur. 
Il  fonda  donc  dans  la  ville  même  de  Milan  trais 
Séminaires , dont  le  premier  qui  était  pu  or  les  jeu- 


delicrs  deux  autres  branches  que  l’on  appelloit  Cia-’ 
réniens  tic  Amadéens  dont  il  éteignit  les  noms.  Il 
avoit  eïïayé  auffi  dés  l’an  I J67  de  reformer  celui 
des  Humiliez  dont  il  ctoic  pareillement  le  protec- 
teur tic  le  juge.  L’affaire  avoir  été  fulpcnduc  pen- 
dant le  cours  des  vilites  des  Alpes  pour  Ift  donner 
le  loilîrde  mourir.  A fon  retour  il  avoit  allez  heu- 
reufement  achevé  ce  grandouvrage  : Sc  la  plufpart 
s’ctolenc  fournis  aux  reglement  de  la  reforme.  Mais 
quelque<-tm<  des  anciens  ou  fopcjieurs  qu’on  ap- 
p<  Hoir  Prévôts  , ne  pouvant  fe  rélbudre  à fe  voir 
Apoùillcz  de  la  propriété  de  biens  qu’on  avoir 
remis  en  communauté  , de  dcftnuez  do  l’auto- 
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5f>  SAINT  CHAULES,  IV  Novembre.  c< J 

rite  ’prcfquc  toute  fcculierc  qu'ils  exerçoient  au-  A Le  Saint  leur  accorda  avec  joie  le  pardon  qu'ils 
paravant  5c  dont  ils  abufoient  pour  introduire  le  lui  demandèrent  , Sc  leva  l'excommunication 

relâchement  & le  défordre  parmi  eux  , prirent  la  qu'il  avoir  jettéc  fur  eux  de  for  quekp.es  officiers 

refolution  de  fe  venger  fur  la  vie  meme  du  re-  ne  leur  impofant  d'autre  facisfoâitr,  q*,e  celle  de 


lui  demandèrent  , Sc  leva  l'excommunication 
qu'il  avoir  jettéc  fur  eux  Sc  for  quekji.es  officiers  i 
ne  leur  impofant  d'autre  fatishiâtcr.  qae  celle  de 
formateur,  trois  prévôts  ou  fuperieurs  de  mai-'  venir  en  corps  .pendant  dix  ai. nées  de  frite  au 
fons  des  Humiliez  de  Verceil,  de  Vérone  Sc  de  jour  delà  Nativité  de  la  Vierge  qui  cft  la  eran- 

Caravage  , conforteront  cnfemble  ce  malheureux  de  frfte  de  l'égüfc  métropolitaine  an  milieu  de  la 
ddfein.  Il  apofterent  un  de  leurs  religieux  nom-  grand'mdlè  le  profterner  devant  l'archevêque 
me  Jérôme  Farina  , grand  feelerat  Sc  tout  perdu  . officiant  , lui  demander  pardon  de  nouveau  , Sc 
de  débauche  qui  promit  la  tete  de  l'archevêque  reconnoitre  par  une  proteffatien  publique  qu’il 

de  Milan  pour  40  piftolcs.  On  ne  les  avoit  point  aveit  toute  jurtdidfion  fur  eux  & lur  leur  églife. 

comptant , mais  on  les  alla  prendre  par  une  vio-  C'cft  à quoy  ils  fc  fournirent  d’autant  pluspicm- 

lencc  lacrilcgc  dans  le  tréfor  d’une  églife  voiline  , ptement  qu’ils  fçurcm  que  le  roy  d’Eipagne  avoit 

d'où  Farina  qui  étoit  à la  tête  des  voleurs  enleva  envoyé  ordre  au  gouverneur  de  les  réduire  , Sc 

encore  des  vafes  facrez  8c  des  mcuMci  précieux  d'informer  en  même  temps  malgré  l'indulgence 

qu'il  vendit  à fon  profit.  Apres  avoir  tout  dcpenle  B de  nôtre  Saint  de  l'aûafknat  commis  par  1rs  Hu- 
aans  des  cabarets  , il  vint  enfin  exécuter  l‘a!laffin.it  miiicz.  Barbeffe  qui  avoit  eu  U témérité  d’ex-' 


qu  il  vendit  a ion  profit.  Apres  avoir  tout  dcpenle  1 
dans  des  caharets , il  vint  enfin  exécuter  l'allafitnat 
dont  il  étoit  convenu  II  palfa  quelques  jours  à de 
fiaulll-s  mefures  de  à de  vaines  tentatives.  Mais  le 
mcrcredy  xxvi  d’oéiobre  de  l’an  i}6t/  à un*  demi- 
heure  de  nuit  s’étant  mis  à la  porte  de  la  chapelle  ment  condamné  au  bannillement , oent  il  lut  me* 

où  faint  Charles  foifoit  les  pric;es  du  foir  avec  les  me  rappeilé  par  Ja  bonté  de  ccjti  qu'il  avoit  fi 

domcftiqneî  il  lui  tira  un  coup  d’arquebufe.  La  baie  indignement  outragé.  Cependant  Je  Pape  qui  vou- 

alla  frapper  le  Saint  à l'cpinc  du  dos  : mais  par  un  loic  venger  au  moins  la  dignité  Ce  Cardinal  qui 

effet  bien  vifiblc  de  la  prote&on  divine  , elle  ne  paffc  pour  inviolable  , prévint  les  prteedures  du 

fit  que  noircir  foa  rochct  , de  tomba  à fcs  pieds  gouverneur  de  Milan  par  un  légat  eu  ccmirifi- 

quoiqu’elle  n’eut  été  tirAe  qu'à  une  diftance  de  iaire  apofiolique  * qu’il  envoya  pour  foire  une 

quatres  bradés.  IJ  n’y  eut  qu’une  dragée  qui  perça  prompte  jufficc  de  l’afl'aflinar  des  Humiliez.  Des  ' 

lés  habita  jufqu’à  U chair  , mais  fans  entrer  de  trois  Prévôts  qui  avoient  concerté  le^crime , ce- 

fans  y faire  autre  chofe  qu’une  petite  tumeur.  Le  q lui  de  Verceil  de  celui  de  Caravuge  eurent  la  têie 
4aint  fe  croyoit  mort , quoiqu’il  ne  fentîr  encore  coupée  , parce  qu'ils  étoient  gcntilshimmes  de 

aucune  douleur»  Mais  maigre  cette  penléc  il  de-  «alliance  : celui  de  Vcrone  fut  pendu  avec  l'aifif- 

meura  dans  fa  fituation  uns  fe  troubler  , de  fit  fin  à qui  l’on  avoit  auparavant  coupé  la  main. 


communier  Je  faim  archevêque  poA  cttte  affaire 
des  chanoines  de  la  S»  ala  , fous  prétexte  de  je  ne 
fçay  quelle  délégation  du  faint  fiege  , fut  fcule- 


demeurer  tout  fon  monde  pour  achever  les  priè- 
res : ce  qui  donna  lieu  à l’iifoilin  de  fe  fouver. 
Cet  accident  mit  toute  la  ville  en  rumeur  , dé  la 
nouvelle  en  fut  portée  dans  loutcs  les  cours  de 
1 Europe.  Le  gouverneur  de  Milan  accourut  auffi- 
toft  au  palais  arcliiepifcopal  pour  marquer  fon 
dépJaifir  au  Saint , lui  offrit  tout  fon  pouvoir 


fin  à qui  l'on  avoit  auparavant  coupé  la  main. 
Un  autre  prévôt  des  Humiliez  qui  avoit  été  com- 
plice de  b conspiration , mais  qui  avoit  depuis  aidé 
a b découvrir  fut  condamné  à cinq  ans  de  galeres  : 
mais  le  Saint  obtint  fon  retour  quelque  teins  apres. 
Le  Pape  délibéra  enfime  de  la  foppre /bon  de  l’ordre 
entier  des  Humiliez,  réfolur  d’en  faire  un  exemple 
à toute  la  chrétienté  de  de  délivrer  l'Eglife  de  ce  rc- 


5 our  la  fureté' de  fa  per fonne  , Sc  commença  à proche.  Il  en  exécuta  le  defféin  peu  de  temps  après 

onner  des  ordres  pour  faire  rechercher  l’auteur  fans  atoir  égard  ni  àl'.nterceflionde  faint  Charles 

de  l’attentat  de  les  complices.  Mais  le  Saint  après  ni  aux  larmes  du  General  de  des  autres  Humiliez 

l’avoir  remercié  de  fa  civilité  , le  pria  de  ne  point  qui  étoient  innoccns  du  crime  de  leurs  freres. 

faire  de  poursuite  , témoignant  qu’il  pardonnoit  Saint  Charles  falloir  fa  fécondé  vifite  chez  les 
volontiers  à fon  ailâflin  , de  que  loin  de  vouloir  q Suillcs  dans  le  temps  de  ces  grandes  cxccu’  ions.  A 

fc  faire  rendre  jufticc  par  les  nommes  , il  fouhai-  fon  rerouril  voulut  profiter  des  bonnes  difpofitions  * 

toit  qu’on  lailiac  l’affaire  au  jugement  de  Drtbu.  # de  fon  peuple  peur  tâcher  d'abolir  lesimpietez  de 

Une  generofi  c fi  chrétienne  fut  caufe  que  l’affaire  le*  débauches  du  carnaval.  L’occafcn  qui  fe  pre- 

-dcincura  comme  affoupie  pendant  quelque  temps.  fentoit  d'implorer  l'afliffance  du  ciel  pour  liguer- 
ions les  Coj)*  vinrent  féliciter  le  Saint  ; l'on  fit  re  des  Turcs  lui  fut  favorable  pour  occuper  les  fi- 

des  prières  publiques  en  actions  de  grâces  à Dieu  déliés  de  dévotion  publiques  pendant  ce  temps  : '•c 

pour  fa  coiifefvation.  Pcrlônne  ne  parlait  plus  de  il  for  contolé  for  tout  de  voir  que  les  trois  jours  qui 

lui  qu’avec  admiration  : de  le  bruit  du  prodige  ré-  précêdoient  le  carême  , le  peuple  fournis  à la  voix 

panJu  en  peu  de  temps  par  toute  l'Italie  fie  paf-  de  fon  paffeur  s’affemb  oir  ains  les  églifes  au  lieu 

fer  en  proverbes  le  roebrt  de  fum  CketHet , pour  dire  de  courir  en  mafque  par  les  t;  es  , au  bal , de  dans 

quelque  cliolé  de  plus  impénétrable  que  les  plus  les  rendez-vous  de  débauche  La  dévotion  y fut 

fortes  ciiiralfcî.  Ce  péril  réveilla  l’amour  que  le  fi  geicraft,  que  le  foin:  archevêque  fut  fix  heu- 

. clergé  de  le  peuple  de  Milan  avoienc  pour  leur  res  entières  de  la  matinée  du  dimanche  à dmner 


pour  la  confeavacioi].  Per lonne  ne  partait  plus  de 
lui  qu’avec  admiration  : de  le  bruit  du  prodige  ré- 
pandu en  peu  de  temps  par  toute  l'Italie  fit  paf- 
ïcr  en  proverbes  le  nebrt  de  feutt  CketHet , poux  dire 
quelque  cliolé  de  plus  impénétrable  que  les  plus 
fortes  coiraifcs.  Ce  péril  reveilb  l’amour  que  le 
. clergé  de  le  peuple  de  Milan  avoienc  pour  leur 
. e.  I-  _ 1 c. î ‘ 


paffeur  1 de  le  miracle  leur  fit  connoitre  que  ce-  la  communion  à ceux  qui  Je  pr  fenroient  quoi- 
lui  qu'ils  s’ctoienc  contentez  de  regarder  com-  E que  deux  chanoine*  en  nlfcnr  autan*  de  leur  côté. 


me  un  faint  homme  étoit  encore  un  favori  de 
Dieu. 

C’cft  ce  qui  lui  alfujettic  enfin  les  ccruri  des 
plus  indoülcs  ; chacun  marquent  de  l’emprcfTe- 
raent  pour  lui  rendre  fes  foumiffions.  Les  rebelles 
même  qui  prétend  ienc  auparavant  feeouer  le 

£'oug  de  ion  autorité  fous  je  ne  fçay  quelles  orn- 
>rcs  de  franchi  fe  & d’exemption  vinrent  lui  ren- 
dre leurs  armes.  C’cft  ce  que  firent  entre  les  au- 
tres les  chanoines  du  chapitre  de  la  Scala , qui 
avoient  commis  d'étranges  mfolcnccs  à fôn  égard. 


que  deux  chanoine*  en  nllcnt  autanf  de  leur  coté. 
C’étoit  le  premier  dimanche  de  carême  où  finiflôit 
le  carnaval  à Milan,  parce  que  le  jeune  de  l'abfti- 
nence  commençoienr  en  ce  lieu  , non  pas  au  mer- 
credy  des  cendres  comme  parmi  nous , mais  au  lun- 
dy  fui  vant.  Les  années  fui  vantes  il  trouva  de  nou- 
veaux fujets  dedevottan  cour  empêcher  le  peuple 
de  retourner  aux  folies  des  mafearades  : Sc  tan 
exemple  s’étant  communiqué  ù beaucoup  d'autres 
églifes,  donna  lieu  en  partie  aux  prières  publiques 
que  nous  appelions  de  quar.mte-heures. 

La  mort  du  faint  Pape  Piç  V arrivée  Je  pre- 
mier 
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6i  SAINT  C H À R L 

micr  jour  Je  rtity  de  l’an  1 j7i  obligea’  S.  Char.  \ 
les  d’aller  à Rome  travailler  dans  le  conclave  a 
lui  donner  un  fuccctfeur.  Il  n ‘étoit  pas  encore 
rétabli  d'une  longue  maladie  où  il  étoit  tombé 
depuis  pics  d’un  an , fie  qui  avoit  eu  diverlcs  re- 
chutes Jangereufês.  Préférant  le  bien  de  l'Eghfe 
donc  il  s'agiübic  dans  l'élcdion  d'un  bon  Pape 
au  befoin  de  fa  famé , il  partie  en  liticre  avec 
les  inflruâions  de  les  médecins  par  écrit  fie  tou- 
tes les provilïons  des  remedes  qui!»  lui  preferi- 
voienc  pour  chaque  jour  pendant  fon  voyage. 

Lorfqu'il  fut  près  de  Boulogne  , le  mulet  qui 
portoit  les  medicamens  fe  lailla  tomber  en  pailant 
üne  rivière.  Tous  les  pots  furent  caliez  , le  relie 
des  drogues  fut  emporté  par  le  courant  de  l'eau,  fi 
Nôtre  Saint  n’en  ne  que  rire,  fie  fans  permettie 
qu'on  retournait  en  quetir  d'autres  il  du  que  cet  • 
accident  étoit  un  heureux  ptélage  fie  une  marque 
qu'il  n’auroit  plus  befoin  -.de  remedes.  H fut 
neanmoins  obligé  de  confulcet  les  médecins  dé 
Rome  lorfqn’il  y fut  arrivé  : mais  trouvant  leurs 
fentimensa  tout  oppofez  à ceux  des ‘médecins  de 
Milan,  il  crut  qu’il  ne  pouvoir  mieux  profiter  de 
leurs  contradictions  qu'on  fccouant  le  joug  delà 
Mcdecine  qui  l’avoir  tchü  toujours  infirme  fit  va- 
létudinaire tant  qu-'il  s’éroit  trouvé  allujcrti  a les 
loix.  Il  régla  lui-même  fon  régime,  fit  retran- 
chant de  (a  table  tout  ce  qoi  avoir  un  air  de  dé. 
itcateüe  fie  qui  ne  lervoit  qu’à  Rater  le  goût , il  q 
commença  à vivre  aulli  durement  que  les  reli- 

Î;ieux  les  plus  reformez.  Ce  qui  lui  reuffit  de  telle 
or  te  qu'il  fe  vit  délivré  en  peu  de  rems  de  fa 
pituite , de  fa  toux*  de  fes  fièvres  ordinaires  , fit 
de  tous  les  autres  maux  anfquels  il  avoit  été  fujer. 

Il  devint  même  li  robufte  que  la  force  avec  laquel- 
le il  fupportales  travaux  les  plus  rudes  de  l'épifco- 
pat  eft  encore  un  grand  fujet  d'étonnement  pour 
toute  la  pofteriré. 

Après  Véleûion  de  Grégoire  XIII  qui  fe  fit 
le  xm  de  may , it  demeura  encore  fix  mois  a Ro- 
me pour  traiter  les  affaires  de  l'Eglife.  Il  donna 
beaucoup  d’avis  falucaires  au  nouveau  Pape , fe 
défit  entre  fes  mains  de  la  -grande  Pcniscnccrie  D 
fie  de  beaucoup  de  commiflïons  qui  l’fibligeoient 
â partager  le  tems  qu'il  croyoït  devoir  toutetu- 
tier  au  peuple  donc  il  étoit  paitcur.  Il  remit  suffi 
aux  rois  d’Efpagne  fit  dé  Portugal  la  proteéhon 
des  provinces  de  leurs  états , fie  généralement 
tout  ce  qui  étoit  capable  de  le  rappeiler  ou  de  l’ar- 
rêter à Rome,  hors  la  dignité  du  cardinalat  dont 
il  ne  lui  fur  pas  permis  de  fe  dépouiller.  Etant 
revenu  a Milan  il  convoqua  fon  troiûèûne  con- 
cile provincial  que  fa  maladie  fit  le  condavcl’à- 
‘ voient  obligé  de  remettre  à l'an  ij7j.  Le  Mila- 
nès  avoit  alors'  un  nouveau  gouverneur  * que  la 
jalouûe  fit  un  zele  mal  réglé  pour  le  fcrvice  du 
roy  fon  maître  brouillèrent  encore  avec  l'arche, 
vfique  jufqu’à  l'obliger  â le  retrancher  de  la  coffl-  E 
inunion  de  l'Eglile.  Quelques  magtftrats  mal  con- 
tens  du  retranchement  que  le  Saint  avoit  fait  des 
danfes , des  fpeâacles  fit  de  quelqu'autres  direr- 
tifïcmens  publics  quiéroient  dangereux  pour  les 
bonnes  merurs  comme  d'une  entieprife  faite  far 
leur  autorité  , efperoient  profiter  de  la  mauvaifc 
incelligence  du  gouverneur.  Mais  la  mort  de  ce- 
lui ci  les  fit  rentrée  dans  les  devoirs  de  la  fou- 
rni Ht  on.  Ce  fut  vers  le  tems  que  le  roy  Henry  11! 
qui  avoit  été  couronné  roy  de  Pologne  le  xxiv 
de  février  de  l'afi  11*4  revint  en  France  pour  re- 
prendre la  couronne  héréditaire  que  lui  laiffoit  la 
mort  du  roy  Charles  IX  fon  frere.  Il  pafia  pat 
Monza  dans  le  Mijanèl  où  Lune  Charles  l’alla 
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recevoir.  Il  donna  divers  avis  à ce  Prince  pour 
la  conduite  qu'il  devoir  garder  fur  la  religion  à 
l’égard  des  ncretiques  qui  troublaient  le  royau- 
me. Mais  rien  neuf  ram  d’éclat  durant  ion  le- 
jour  de  Monza  que  le  miracle  de  la  guenfon  dune 
dame  de  qualité  qui  étoia  frénétique,  8c  qui  dans 
les  accès  de  fa  fureur  palloit  pour  une  poilèdéc. 

Le  Saint  n’avoir  point  prétendu  lui  accorder  au- 
tre chofeque  la  oenediâion  ordinaire  qu’elle  lui 
avoir  demandée  : mais  Dieu  voulut  le  iervir  de 
ce  ftgnal  de  fâlut  pour  faire  connoîtte  le  merue 
de  fon  ferviteur  dans  la  maniéré  dont  il  rccoin- 
penfoit  la  foy  de  ceite  femme. 

Peu  de  tems  après  faim  Charles  fut  appellé 
à Rome  parle  Pape,  qui  pour  l’y  attiret  plus  lu- 
rcment  le  fie  louvetm  du  jubilé  dont  l'ouverture 
devoir  fe  faire  avec  l'armce  fuivante.  U ne  vou- 
lut point  partir  que  le  laint  Pci  c ne  lui  cuti  en- 
voyé une  dilpcnfe  de  refidcnce  en  bonne  loi  me» 
afin  que  fon  exemple  ne  fufl  d'aucune  confcquenca 
pour  les  évêques  qui  lctoient  tentez  de  q 1411  ter 
leurs  diocèfes  ious  le  fof:teux  prétexte  de  jubi- 
lé. Il  fit  ce  voyage  en  poterin  pénitent  durant  le 
mois  de  décembre  joignant  aux  rigueurs  de  la  fai- 
fon  Celles  d on  jeune  continuel,  fie  ne  s'entrete- 
nant qu’avec  Dieu  par  la  pnere  8c  la  méditation, 
ou  que  de  Dieu  par  les  difcours  de  pictc  qu’il  te- 
noit  à ce^x  de  fa*  compagnie.  Beaucoup  de  Sei- 
gneurs vinrent  à fa  rencontre  fur  les  chemins  . 
pour  le  faluer  : mais  il  n’en  voulut  entretenir  au- 
cun ; fie  fe  contentant  de  leur  tondre  le  ialur , il 
continuoit  aufii-toft  fes  litanies  ou  fes  plcaiimes. 

Jamais  il  ne  logeoit  que  dans  des  maifoos  de  vil- 
fages  00  dans  les  plus  pauvres  hôcehcucs,  où  il 
n’arrivoit  que  fort  avant  dans  la  nuit , commen- 
çant alors  a rompre  fon  |cûne,  ne  mai. géant  pour  — 
l'ordinaire  que  des  herbes  fie  des  noix  , .v  ne  cou-  ^'an 
chant  fouvent  que  fur  delà  paille.  A Rome  il  fit 
toutes  les  Rations  du  jubilé  a pied  fuivi  de  toute 
fa  famille  en  ordre  de  proccflion  : &:  lorfqu’il 
voyoit  approcher  quelqu'un  pour  le  faluer  fie  lui 

Îiarler  , fuffent-ils  des  princes  ou  des  meilleurs  de 
es  amis  , il  fe  conretuoit  de  leur  ôter  le  chapeau 
fie  palloit  fans  difeonnnuer  fa  priere.  U y donna 
des  exemples  furprenans  d'humilité,  de  mortifi- 
cation fie  de  pieté  , 8c  il  lailla  dans  toute  la  ville 
une  odeur  merveirieufe  de  fa  famteté  lorfqu’il  en 
partir  pour  retourner  à fon  églilè  au  commence- 
menrdc  février.  Il  palla  par  Guaflalle  où  il  afiifta 
à la  mort  le  prince  Ccfar  de  Gonzague  fon  bcau- 
ficre.  • 

Etant  arrivé  â Milan  il  fit  une  revifion  de  tous  XIV, 
les  befoins  de  fon  dioccfe . puis  ayant  indiqué  pout 
l'année  fuivante  le  jubilé  dont  il  avoit  obtenu  U 
faculté  du  Pape,  it  alla  faire  des  vrfitcs  de  mé- 
tropolitain & de  prédicateur  évangélique  à Cré- 
mone fit  enfuitc  à Bergame,  où  ion  zele  fie  fon 
exactitude  lui  firent  employer  la  plus  grande  par- 
tie de  l’année , fi c remettre  la  vifite  de  Brefce  fie  de* 
fes  autres  fuffragans  en  d'autres  tems.  Il  fit  l’ouver- 
ture du  jubilé  le  jour  de  la  Purification  de  l’an 

1576  , fie  le  fit  durer  jufqu'au  commencement  du  L*an  • 
catcme.  Jamais  on  ne  vit  un  plu*  bel  ordre  de  de- 
yorion  que  celui  qu’il  y établit.  Il  «voit  admirable-  1 

ment  dilaté  de  tous  les  lieux , de  toutes  les  heures 
du  jour  fie  de  la  nuit  fie  de  toutes  lesfecétion*  de 
fes  ecclehaftiques  pour  recevoir  aux  confeffionaux 
fie  aux  autels  les  fidèles  de  la  ville  fie  les  pe'crins 
de  dehors  qui  y abordoient  de  routes  parts.  Il  ani- 
moit  lui  feu]  tous  les  autres  minières  par  fa  ferveur. 

Il  préchoit  tous  les  jours  , ce  qui  lui  eroir  n liez  or- 
dinaire dans  le  coûts  de  fes  viiues  1 il  le  hiCoh  avec 
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1res  par  leurs  fervices  auprès  de*  malades.  Ce 
qui  lui  donna  la*confolation  de  voir  dam  Milan 


un  feu  toujours  accompagné  de  lumière  & d'on-  ^ 
âion.  Le  jour  que  l’on  faifoit  les  prières  de  qua- 
rante heures  , U recommença  de  prêcher  à cha- 
que fois  qu'il  arrivoii  de  nouvelles  procédions  de 
la  camoagne  , & il  en  arriva  depuis  le  matin  juf- 
qn'au  loir.  Jamais  l'émulation  n’avoit  paru  fi  gran- 
de dans  la  pieté  publique  : nulle  part  on  n avoir 
encore  vû  la  benediâion  du  ciel  fe  répandre  avec 
plus  d'abondance.  Les  peuples  accoutoient  à Mi- 
lan des  provinces  les  plus  éloignées  jufqu  a ce 
que  les  nouvelles  qu’on  eut  de  la  pelle  qui  étoit 
encrée  en  Italie  obligèrent  le  gouverneur  & les 
magiArars  à défendre  de  laitier  entrer  dans  la  ville 
aucun  étranger  fans  certificat , fur  tout  aucun  de 
ceux  qui  venoient  des  cotes  de  Mantoue , de  Ve-  B 
nife  Bc  des  autres  villes  que  l'on  difoit  déjà  in- 
fe&ées  de  la  contagion.  La  charité  du  Saint  le  • 
porta  à fortir  lui- meme  delà  ville  pour  faire  fai- 
re le  jubilé  à toutes  ces  bonnes  gens  en  pleine 
campagne  ou  dans  les  égllfes  des  villages.  Le  ca- 
rême iuivant  il  fit  une  pénitence  très- rigoureufe 
s’étant  réduit  au  pain  Bc  à l’eau  pour  l'unique 
repas  de  chaque  jour  Bc  à des  ais  tous  nuds  pour 
fon  lit.  Il  cominuoit  dans  ce  genre  daufterité 
après  Pâques  , Bc  il  faifoit  déjà  fon  compte  de  ne 
le  finir  qu'avec  la  vie.  Mais  les  plaintes  que  lui  en 
firent  les  évêques  de  fon  quatrième  concile  pro- 
vincial l'obligcrent  à y modérer  quelque  choie 
pour  faire  voir  qu’il  ne  prérendoir  point  que  fa  Q 
conduite  du  A cire  une  cenfure  de  celle  de -fes 
confrères  : au  moins  fouffric.il  que  l’on  mit  une 
paillaffc  fur  fon  lit  de  bois.  Après  ce  concile  il 
entreprit  la  vifite  des  corps  fai nts  & des  reliques 
qui  fe  trouvoient  dans  les  églifes&  les  cimetières 
de  fon  diocèfe.  C’cA  ce  qui  donna  lieu  àdiverfes 
transitions  qu'il  fit  des  corps  de.Martyrs  Bc  de 
Confefteurs  dont  il  forma  de  nouveaux  fujets  de 
dévotion  pour  les  fidelles* 

Cependant  la  peAe  dont  on  étoit  menacé  péa 
^ '•  netroic  infeniiblement  le Milanès , Bc  elle  gagna 
la  ville  dans  le  tems  que  nôtre  faint  Prélat  in- 
diquoit  des  jeûnes , Bc  faifoit  faire  des  procef- 
fions  Bc  d’autres  prières  publiques  pour  détour- 
ner ce  fléau  ou  pour  préparer  fon  peuple  à s’y  D 
foumettre  avec  un  efprit  de  pénirencc  Bc  toute 
l’obéiflance  qu’il  devoir  à Dieu.  Ce  funeltc  évé- 
nement fut  l’une  des  plus  grandes  épreuves  de  la 
charité  d'un  fi  bon  pafteur.  On  le  preila  fort  de 
fortir  de  la  ville  fous  le  beau  prétexte  de  fecon- 
ferver  à fon  peuple  de  de  ne  pas  priver  de  fes  foins 
la  partie  de  fon  diocèfe  qui  n’étoic  pas  encore 
attaqué  du  mal.  Mais  il  rejetta  tons  ces  confeils 
Bc  n'écoura  que  ceux  que  lui  infpira  l'amour  que 
Ce  Souverain  Pafteur  lui  avoir  donné  pour  fon 
troupeau.  Il  demeura  donc  dans  la  ville  au  mi- 
lieu de  fou  peuple  refolu  de  donner  fa  vie  pour 
le  faluc  de  fes  brebis  dès  que  Dieu  la  lui  deman-  E 
dcrbic.  Il  pourvut  avec  beaucoup  d'ordre  & d 'ac- 
tivité à tout  ce  qui  étoit  ncceuaire  pour  afüfter 
tous  les  peftiferez  fans  exception,  fou  dans  leurs 
maifons  particulières  « foit  dans  les  maifons  pu- 
• bliqucs  de  fanté.  La  maladie  multiplia  te  nombre 
des  pauvres  Bc  porta  la  mifere  aux  dernieres  cx- 
ttémitez.  Le  ctrur  du  faint  archevêque  n'y  put 
refifter.  Il  envoya  cequi  lui  rcAoit  d^rgenterie 
à 1a  monnoye  Bc  le  ht  changer  en  rfpcccs  pour 
les  fecourir.  Il  vendit  le  peu  qu'il  avoit  de  meu- 
bles pour  le  même  fujet.  Il  fit  faite  par  la  ville 
& par  tout  le  diocèfe  de  grandes  quêtes.  Son 
exemple  joincà'fes  exhortations  ; anima  beaucoup 
de  perfonnes  dans  le  clergé  Bc  parmi  les  laïques 
à le  fuivre*  les  uns  par  leurs  aumônes , les  au- 


l'image  de  la  charité  des  fidelles  d'Alexandrie  du 
troifiéme  ficelé,  rappotté  par  leur  évêque  faint 
Denys  & honorée  de  la  gloire  du  martyre  dans 
ceux  qui  avoient  facrifié  leur  vie  pour  les  pcfiife- 
rez.  Le  foin  que  faint  Charles  prenoit  du  falut  de* 
âmes  , n’étoit  jamais  fcparé  de  celui  qu’il  avoir  des 
corps.  Il  alloit  lui- même  confefler  les  malades  4 
il  leur  donnoit  le  viatique  & l’extrême  onâioii 
de  fa  main.  Cependant  il  faifoit  continuer  les  dé- 
votions & les  ptietes  publiques  avec  beaucoup  de 
ferveur.  Il  xnontoit  prefque  tous  les  jours  en  chai- 
re pour  porrer  fon  peuple  à la  pénitence.  Dans 
les  proceffions  qu’il  avoir  ordonnées  par  les  rues 
de  la  ville  il  voulut  paroîcre  comme  le  bouc  émif- 
faire  chargé  des  péchez  de  tout  le  peuple.  Et  com- 
me s’il  eût  été  la  viâime  deAinée  à leur  expia- 
tion il  marchoit  la  cotde  au  coû , la  croix  enrre 
les  bras , les  pieds  nuds  : Bc  fes  larmes  excitoient 
la  componâion  dans  les  carurs  les  moins  fenfiblet*. 
La  violence  de  la  peAeapiès  avoir  fait  un  tavagt 
effroyable  pendant  quatre  mois  parut  fe  relâcher 
au  mois  de  novembre  Bc  alla  toûjours  en.  dimi- 
nuant jufqu  a ce  qu’étaht  entièrement  ce  liée  en 
ij77  nôtre  Saint  fit  rendre  publiquement  les  ac- 
tions de  grâces  à Dieu  , ordonna  un  fervice  folen- 
ncl  de  trois  jours  pour  tous'ccux  qui  étoient  moi  ts 
en  cette  occafion  , Bc  prefetivit  a fon  peuple  les 
moyens  de  profiter  d’un  tel  châtiment. 

41  fembloit  apres  une  conduite  fi  héroïque  & 
dont  toute  l’Europe  ne  parla  qu'avec  l'admiration 
qu'elle  metitoit , que  l'on  duA  au  moins  lui  en 
marquer  de  la  reconnoilïance  dan»  fon  pais.  Mais 
Ces  lervices  eurent  la  récompenfe  ordinaire  des 
élus  de  Dieu  fur  la  terre.  c'eAàdirc,  qu'ils  fu- 
rent fuivis  de  nouvelles  pcriecutions  qu<“  Dieu  " 
permit  qu’on  lui  iufeitat  pour  peifcétiom  er  la 
vertu.  Le  gouverneur  qui  étoit  déjà  le  troifiéme 
qu’on  voyoit  à Milan  depuis  que  iainr  Charles 
en  étoit  évêque  ne  pouvant  fouffrir  la  pieté  du 
Saint,  chercnoit  depuis  la  première  année  de  fon 
gouvernement  a le.  ruiner  dans  Pefprit  du  roy 
d’Efpagntf  Bc  du  Pape  même;  Il  renouvella  la 
vieille  querelle  de  jurifdi&ion  que  fes  deux  pié- 
deccfleurs  avoient  remuée , & il  en  fie  de  nou- 
velles. Sur  tout  il  accula  le  faint  archevêque  d’a- 
voir paffê  les  pouvoirs  durant  le  tems  de  la  pelle  ; 
d’avoir  introduit  des  nouveautés  dangereufes  ; 
d’atoir  aboli  les  jeux  publics , les  danfes , les  fpe- 
âaclrs , d'avoir  rétabli  l'abliinence  du  premier 
dimanche  de  carême  contre  le  privilège  paiticu- 
licr  qu’avoir  la  ville  de  renfermer  encore  ce  jour 
dans  les  réjouiflances  du  carnaval  & de  ne  com- 
mencer le  carême  que  le  lendemain.  Les  magif- 
trats  , fo  moins  le  plus  grand  nombre  fe  joigni- 
rent au  gouverneur.  Ils  envoyèrent  leurs  plain- 
tes au  roy  d’Efpagne  auprès  duquel  ils  dépeigni- 
rent l’archevêque  comme  un  ambitieux  & un  té- 
méraire qui  entreprenoit  ians  celle  lut  leur  ju- 
rifdi&ion  Bc  comme  un  ennemi  de  l’auronté 
royale.  On  furprit  des  pouvoirs  pour  anéici  une 
partie  de  fes  officiers  . B<  po*  r s'oppofer  aux  exer- 
cices de  fa  jufticc.  On  l’obligea  même  de  remet- 
tre entre  les  mains  du  g<  vemetu  le  château  Sc 
la  ville  d'Arone  qui  étoit  de  fon  patrimoine  com- 
me fi  fa  fidelité  étoit  luipréh  On  logea  des  loi- 
dats  autour  du  plaisarchiépifcopal  comme  pour 
veiller  fur  fa  conduire.  On  publia  contre  lui  des 
manifeftes  injurieux  Bc  remplis  de  calomnies  ou- 
trageantes, On  tâf  ha  même  d'interefler  dans  cette 
conjuration  ks  ordres  religieux  dont  il  «voit  re- 
formé 
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formé  les  maifons  dans  fa  ville  6c  fon  diocèfe , A autres  adversaires  fe  promettoient  de  faire  revi- 
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6c  de  décrier  toute  fa  conduite  auprès  du  Pape. 
Ses  parent , fes  amis  , beaucoup  de  peifonnes  de 
pieté  même  étant  alarmez  les  premiers,  voulu- 
rent l'intimider  fur  le  bruit  qu'on  fit  courir  qu'il 
croit  tombé  dans  la  difgface  dif  roy  Catholique. 
Au  milieu  d'une  tempère  fi  furieufe Charles  con- 
ferva  toujours  fon  efprir  dans  la  nais  & le  calme* 
Content  d'avoir  pour  témoin  de  les  intentions  ce- 
lui qu'il  en  croyoit  l’auteur , il  refolut  de  n'op- 
pofer  que  des  oenediftions  aux  calomnies  6c  aux 
infultes  de  fes  adverfaires.  Il  remarqua  neanmoins 
que  la  malice  des  hommes  faifoit  un  mauvais  ufa- 
gc  de  fonftlence  , de  fes  larmes  & de  fa  patien- 
ce :6c  pour  ne  pas  devenir  coupable  en  abandon- 
nant Ion  innocence  il  fe  crut  obligé  d'envoyer  à 
Rome  6c  à la  cour  d'Efpagne  des  pcrlonnes  fi- 
delles  pour  informer  le  Pape  & le  Roy  de  toute 
l'affaire  , 6c  ariêter  les  fuites  de  leur  prévention. 
Celui  qu'il  envoya  en  Efpagncctoit  Charles  Baf- 
gapé  l'un  des  ccclefîaftiques  de  fa  maifon  qui  fue 
depuis  évêque  de  Novare  , homme  d'érudition  & 
de  pieté  , l'hiflorien  de  fa  vie,  & nôtre  princi- 
pal guide  dans  ce  que  nous  avons  à dire  de  lui. 

Mais  ce  loin  ne  diminua  rien  de  la  confiance 
qu'il  avoit  en  fa  proteâion  de  Dieu,  6c  s’étant 
mis  en  repos  par  [‘abandon  qu’il  loi  fit  de  toute 
fa  caufe  il  conlerva  toute  la  liberté  qui  lui  étoic 
_ necelfaire  pour  continuer  l’ouvragedu  falut  de  fes 
freres.  Il  alla  vifiter  par  lui- même  les  villes  & 


vre.  Depuis  ce  tems  il  ne  trouva  ptcfque  plus 
de  relîftancc,  fit  fes  adverfaires  comme  tous  les 
aunes  ne  pouvoient  s’empêcher  de  reconnoître  le 
doigt  de  Dieu  dans  un  fi  grand  changement  fait  à 
la  face  de  l'cglife  de  Milan  malgré  les  puidàn- 
ces  du  ficelé  Oc  de  l’enfer.  La  mort  du  gouver- 
neur qui  s’etoit  déjà  relâché  de  beaucoup  ôta  ce 
qui  rclloit  de  diffccultez.  Le  Saint  eut  du  roy 
d'Efpagne  toute  la  fatisfaâion  qu’il  avoir  fouhai- 
tée:il  fut  aulE  fort  content  de  la  cour  de  Rome 
où  il  avoit  envoyé  depuis  fon  retour  des  mémoi- 
res pour  répondre  aux  officiers  de  la  juftice  roya- 
le. Il  fit  ce  qu’il  voulut  du  gouverneur  de  la  ci- 
tadelle * qui  avoit  toute  l’autorité  jufqu’à  ce  • *»ncb«  de 
qu’il  y euftun  nouveau  gouverneur  de  la  ville  6c 
de  la  province  j qui  banuic  en  fa  confideration 
les  comédiens  &:  les  tabarins  qui  ne  fervoienc 
qu’à  corrompre  la  jeunelTe  ; 6c  qui  défendu  d’im- 
primer aucun  livre  de  comédie  ou  de  roman 
qui  n’cuft  été  examiné  par  l’ordre  de  l'archevê- 
que. 

Lorfquc  le  Saintne  fongeoit qu'aux  moyens  de  XVIII. 
faire  un  bon  Dfage  du  calme  que  Dieu  avoir  don- 
né à fon  églife,  il  tomba  dans  une  maladie  causée  - 
par  un  éryfipcle  6c  une  fièvre  qu’il  prit  pour  une 
punition  delà  complaifance  qu’il  avoit  eue  pour 
fes  amis  &fes  médecins  de  diminuer  quelque 
chofes  de  fes  aufteiicez.  Il  fe  remit  à l'ufigc  de 
l’eau  pure . 6c  fe  réduilît  au  dernier  point  de 
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dioccfe  de  Brefce  6c  Vigevano.  6c  fit  vifiter  par  n l’abftinence où  depuis  plufieurs  années  il  s’avan- 
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des  commifTaires  choifis  entre  fes  confrères  ceux 
de  Corne,  de  Novare,  de  Verceil,  de  Lodi,  6c 
tout  ce  qui  dépendoic  de  fa  métropole  jufqu’au 
milieu  des  Grifons.des  SuiiTes  6c  de  la  V-altel- 
line  où  il  ne  pouvoit  'aller.  Il  affembla  fon  cin- 
quième concile  provincial  où  il  fie  beaucoup  de 
reglemens  pour  garantir  les  peuples  de  fa  provin- 
ce du  venin  des  herefies  qui  s’écoient  répandues 
dans  les  pais  voifins  & pour  maintenir  ladifci- 
plinede  l'Eglife  dans  toute  fa  vigueur.  Il  la  foù- 
tenoit  dans  Milan  avec  une  fermeté  todjours  éga- 
le contre  les  efforts  du  gouverneur  & des  magi- 
ftrats , & par  les  menaces  qu’il  leur  fie  des  ern- 
lures  les  plus  rigo«euf:s  de  l'Eglife  il  les  empê- 
cha de  rétablir  les  fpeâacles , les  danfes  6c  les  au* 


çoii  par  degrez.  Car  il  avoit  eu  la  diferetion  de 
fonder  fes  forces  pour  la  fourenir.  S'étant  réduit 
à la  viande  la  plus  groffiere  il  avoit  commence  pat 
s’en  abflenir  en  l’un  des  deux  repas  du  jour  , puis 
en  tous  repas  de  deux  jours  l’un  , de  là  il  avoit 
fait  épreuve  de  cette  abftincnce  de!  fcmaincs  en- 
tières, & enfin  s’en  étoit  abfolument  retranché 
l’ufage.  Ne  vivant  plus  que  d'eeufs  il  s’en  étoic 
aufli  privé  peu  à peu  par  les  mêmes  dégrez.  Il 
s’étoit  pareillement  defacourumé  des  aunes  dou- 
ceurs de  la  vie  : de  dans  fes  dernières  années 
il  s’éioit  réduit  au  pain  fecôr  à l'eau  en  tout  tems 
hors  les  dimanches  , les  maidis  6c  les  jeudis  au£ 
quels  il  fouffioit  qu’on  lui  fervift  du  laie , des 
pommes  ou  des  herbes  : encoie  délibctcit-il  de 


très  divcrtilTemcns  pernicieux  qu’il  avoit  abolis.  D s’en  abftenir  lorfquc  Dieu  le  tetira  du  monde. 


L’affaire  qu'il  avoir  avec  eux  l’obligea  d’aller  à 
Rome.  Il  en  fit  le  voyage  comme  il  avoit  fait 
celui  du  jubilé , vifitant  avec  fa  dévotion  ordi- 
naire tous  les  lieux  de  pieté  qui  fetrouvoient  fur 
la  droite  6c  la  gauche  de  la  roure.  Etant  à Rome 
il  rendit  compte  au  pape  Grégoire  des  decrets  de 
ics  deux  derniers  conciles  provinciaux  , de  fes 
ftatuts  fynodaux , 6c  de  toute  la  conduite  qu’il 
avoit  gardée  pour  faire  executer  le,  concile  de 
Trente  . reformer  lesmtcurs  , retrancher  les  abus 
6c  rétablir  l'autorité  légitime  de  fon  églife.  Le 
Pape  touché  d’admiration  approuva  tout  ce  qu’il 


Il  s'étoit  endurci  par  de  femblables  épreuves  «a 
froid  des  plus  rudes  hivers , aux  veilles  les  plus 
longues  & aux  travaux  les  plus  pénibles.  Dès 
qu'il  fut  relevé  de  fa  dernicre  maladie  il  alla  ache- 
ver dans  le  diocèfe  de  Brefce  la  vifice  qu’il  avoir 
entreprife  trois  ans  auparavant  6c  que  fes  au- 
tres affaires  qui  avoienr  fait  remettre  jufqucs-lè. 
Il  n’en  fortit  point  qu’il  ne  l’eoft  prefque  entière- . 
ment  renouvelle  , ce  qu'il  fit  avec  des  fatigues  im- 
menfes.  C’eft  ainfi  que  par  le  confentementdes 
évêques  fes  fuffragans  que  fon  exemple  rrndoit 
les  cooperateurs  il  rravailloit  dans  tous  lèsdiocè- 


avoit  fait,  loua  publiquement  fon  xele  : mais  il  p fes  de  faméttopole  comme  s'il  en  euft  été  le  pro- 
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’ ne  put  rien  d 1 cr  fur  le  different  de  la  jurifdi- 
dtion.  Nôtre  Saint  partit  de  Rome  vers  lu  fin  de 
janvier  de  l’aniftfo  peu  de  jours  après  que  les 
Vers  I ju  gouverneur  6c  des  magiftrats  de  Mi- 

1 jan  y fufTent  arrivez  pour  défendre  lei^  caufe  de- 
vant le  faim  Pere  6c  la  cour  ccclcfiafiiquc*  Il  fut 
reçu  en  retournant  avec  des  honneurs  & des  de- 
monftrations  de  joyc  routes  extraordinaires  à Flo- 
rence , à Ferrare  6c  à Vcnife,  où  les  peuples 
accournienr  en  foule  à fes  prédications  & a fa 
mclTe.  Il  arriva  allez  roù  à Milan  pour  arrêter 
les  folies  du  carnaval  que  le  gouverncui  & fes 


pre  pafteur.  Il  tint  enfuite  fon  huitième  finode  dio- 
cèfain  , 6c  après  Pafques  de  l’année  fuivante  fon  fi- 
xiéme  concile  provincial  qui  fut  le  dernier.  Ja- 
mais évêque  n’en  avoit  tant  alTemblé  en  fi  peu  de 
tems  , ni  avec  tant  de  fruit.  Nous  en  avonsles  de- 
crets dans  les  A&tt  de  fSgUfede  MiUa  qu’on  peut 
"appeller  le  recueil  des  fentimens  6c  des  travaux  de 
l’épifcopat  de  S Charles.  On  y trouve  aufîi  lea 
beaux  reglemens  de  fes  fynodes  diocèfàins  qu’iltint 
iufqu’an  nombre  d’onte.  I|#  contiennent  d’admira- 
bles inflrnftions  & des  remedes  excellens  contre 
tous  les  dérèglement  qui  peuvent  fe  rencontrer 
• JKfvtmbrt,  E dans 
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dans  les  moeurs.  Saint  Charles  faifoit  cou|oufs  a que  la  motié  d’une  * où  l’on  reconnu!!  l’églifc  uï» 
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l’ouvettuiede  ces  fynodes  par  de  grands  dilcouis 
pleins  de  l'clprit  apollolique  accompagné  d'une 
onélion  qui  pcr.cttoic  les  cccurs  & qui  gagnoïc 
fi  bien  les  elprits  que  tous  les  Eccleualliques  fe 
fcntoieni  huiler  d’atdeur  pour  l'imiter  fie  ira- 
vailler  Tous  fes  ordres.  Outre  les  conciles  pro- 
vinciaux fie  les  fynodes  diocefains  , il  aflênvoloU 
encore  diverfes  congrégations  en  toutes  fortes 
de  rems  fie  établifloit  des  conférences  ecclefialti- 
ques  de  tous  les  cotez , pour  commute  enco- 
re plus  patriculicTcment  les  befoins  de  fon  trou- 
'au  Si  pour  l'irfeâionner  de  plus  en  dIus  la 
inné  admmilt  ration  de  fon  dioccfe.  Si  Ton  ex. 
copte  le  rems  qu’il  étoit  en  voyage , ou  en  vi- 
fitc  , il  n'y  avoit  point  de  jour  dans  l’année  où 
il  ne  tinft  quelqu'une  de  ces  picules  aflemblêcs. 
Ses  conciles  fie  les  fynodes  étoient  otdinaue. 
ment  fuivis  de  quelque  trar.il  .uion  (olennellc  de 
corps  faim  qu'il  avoit  déterré,  à quoy  il  fe  trou 
voit  excité  tant  pat  les  mou  venu  ns  de  fa  pieté 

farticuliere  , que  par  l'émulation  que  lui  donnoit 
exemple  defaint  Ambtoife  l’un  de  fes  ptcdecef- 
feurs. 

Au  retour  du  fécond  pèlerinage  qu’il  fit  l’an  ij8z 
au  faint  Suaire  de  Turin , il  alla  à Guaftalle  pour 
’ aflïfter  la  princelfe  Camille  fa  ftrur  veuve  de  Ce- 
fir  de  Gonzague.  Il  la  trouva  morte  en  arrivant, 
fie  il  avoit  fait  encore  une  perte  fcmblablc  peu  de 


C 

CCpic  ic  ictus  qu  11  cton  ci»  voyage,  uu  en  y i-  *cn.  u rima  tiuui  unit  oeauiuuj/  «•«  »y»w  «mit 
fitc  , il  n’y  avoit  point  de  jour  dans  l’année  où  B je»  Zuiügiicns  croient  les  maîtres,  &iln’entc- 


Komaine.  U trouva  beaucoup  de  docilité  parmi 
la  plulparc  , il  en  remit  plulieurs  dans  les  voye» 
de  la  jullice  fie  de  la  venté.  En  vertu  d’une  com- 
miffion  apollolique  qu'il  avoit  reçue  du  Pape,  il 
fit  arrêter  toutree  que  l’on  putdécouvtir  de  for- 
ciers  , de  loups-garoux,  de  d'autres  magiciens  ou 
malfaiteurs  : de  ceux  qui  ne  voulurent  pas  re- 
noncer à leurs  maléfices  furent  livrez  au  bras  fe- 
culicr  pour  eue  punis  félon  les  loix.  Il  convertit 
auflï  quelques  hérétiques  fie  fit  revenir  a l'Eglife 
divers  apoüats  qui  s’étoient  réfugiez  dans  ces  afy« 
les  du  libertinage.  Il  rétablit  la  foy  dans  toute  la 
vallée  de  Méloc  de  dans  le  compté  de  Bellen- 
xer.  Il  entra  suffi  dans  beaucoup  de  villes  dont 


vint  qu'apicsy  avoir  jetté  dts  fcmrnccs  de  con- 
veriion  qui  portèrent  leurs  fruit  lors  même  qu'il 
n croie  plus  au  monde.  . 

L'année  fuivante  qui  fut  la  demiere  de  fa  vie, 
comme  s'il  eut  vû  de  loin  la  terre  où  il  devoir 
aboi  der  api  es  là  longue  de  pet  illeufe  navigation  j 
il  fit  des  efforts  plus  grands  que  jamais  pour  s’a- 
vancer dans  la  perfection  à laquelle  il  tendoit.  H 
redoubla  encore.  toutes  les  auOerirez  aux  excès 
defqueJlcs  on  attnbuoit  déjà  fa  maigreur  cxticme 
de  la  langueur  dans  laquelle  il  tomba  versleroê. 
me  ten.'S.  Le  defir  de  faire  avec  plus  de  liberté 
les  exercices  fpuituels  de  fa  confcffion  generale 
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mois  auparavant  par  la  mort  d'une  autre  ferur  r qu  il  avoir  coutume  de  rcnouveller  tous  les  ans 
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qui  lui  étoit  très  chere.  Se  voyant  hors  de  fon 
diocèfe  dr  fur  le  chemin  de  Rome  , il  rcfolutdc 
s'y  tranfporter  tant  pour  fatisfaire  encore  une  fois 
fa  dévotion  envers  les  faims  apôtres  de  les  m*ar- 
îyrs  que  pour  piendre  avec  le  Pape  de  fon  cou- 
filloire  des  mefuiet  de  des  refolutionfcontre  les 
herctiques  db  Genevc  de  de  la  Suifle  qui  com- 
xncnçoient  malgré  toute  la  réfiflance  à gagner  les 
extrémités  de  fon  diocèie.  il  y fit  approuver  de 
nouveau  les  établitfcmens  qu'il  avoir  faits  pour 
maintenir  la  difcipfîne  dans  toute  l’exaétuudc  des 
canons  principalement  pour  le  facrement  de  la 
penitence  qu’il  avoir  rcmifè  prefque  dans  l’ulà- 
ge  de  la  Icverité  ancienne.  Il  ne  fut  pas  plutoft 


le  fit  retirer  fur  le  iront  Varal  lieu  de  dévotion 
dans  le  diocèfc  de  Novare  du  côté  de  Verceil  où 
étoit  aine  rcpie/rntation  fort  touchante  du  faine 
Scpulcre.  La  fe  trouvant  dégagé  des  affaires  ac- 
cablantes du  minificrc  paftoial  il  dcnr.oit  regle- 
ment iîx  heures  par  jeur  à l'oraifon  mentale , à 
la  contemplation  de  la  grandeur  de  Dieu  de  de  la 
paffion  de  Je  fus  Chr.ft  , de  employoit  le  relie 
a d’autres  exercices  de  pieté  dans  une  folilude 
parfaite.  La  nuit  qui  précéda  fa  confeflîon  gene- 
"rale  il  fut  huit  heures  fur  fes  genoux  fans  appui. 
Le  xxiv  d’oélobre  il  eut  un  accès  de  fièvre  qui 
deux  jours  après  fur  fuivi  d’un  fécond  plus  vio- 
lent. C’cft  ce  qui  obligea  Ion  confeffeuf  à mode- 


revenu  à fon  égtife  qu’il  entreprit  une  nouvelle  ^ rer  la  rigueur  de  fe»  audciMcz  fie  la  longueur  de 
j;.; — 4. — 1.  — - J—  r-r-.-.Ai.v.,;.  fes  prière;.  La  fièvre  continua  : mais  elle  ncl’cm- 


expeditien  dans  le  pais  des  Grilonsoù  leZuin- 
gliamfme  falloir  d étranges  progrès.  Le  pais  étoit 
rempli  d’ailleurs  de  gens  fans  religion,  adonnez 
au  commerce  des  fortileges  St  des  maléfices  , 6c 
À tous  les  crimes  que  l’on  peut  commettre  lorf. 
qu'on  s’eù  défait  de  la  crainte  de  Dieu  Sc  de  celles 
des  hommes.  Il  ne  voulut  mener.avec  lui  que  des 
gens  d'églife , quelques  évêques,  beaucoup  de 
firétres  St  de  religieux,  parce  que  la  guerre  qu'il 
•voit  dédarée  aux  ennemis  de  la  foy  Se  de  la  ver- 
tu étoit  toute  fainte  Sc  toute  fpirituellc.  Pour  eux 
ils  voulurent  employer  d'abord  d'autres  armes 
contre  lui.  On  luidrclla  divcifes  embufeades  fur 
les  chemins  qui  n’étoient  déjà  que  trop  dangereux 


pécha  point  de  dire  la  nielle  tou»  les  jours  à fon 
otdinaiie.  Le  defir  de  la  crlebrer  encore  une  fois 

fiontificalcmcnt  dans  fa  Cathédrale  lui  fit  quitter 
e mont  Varal  pour  revenir  à Milan.  Mais  il 
ne  la  put  dire  que  chez  les  Jefuitcs  d’Arunc  où  il 
étoit  arrive  fort  tard  la  vieille  de  la  Toullains.  Une 
manqua  encote  ce  jour  à aucun  des  offices  de  la 
nuit  ni  à aucun  de  fes  exercices  de  pieté.  Mais 
après  avoir  communié  de  fa  main  une  multitude 
de  fidelles  tant  de  la  ville  que  de  la  campagne 
qui  avoient  affilié  à fa  méfié  . il  fut  attaqué  d'un1 
cinquième  accès  fi  violent  qu'il  fut  contraint  d’y 
fuccomber.  Il  communia  encore  neanmoins  le 


d’ailleurs  par  les  difficultcz  des  palfages  entre-  £ lendemain  qui  étoit  le  jour  des  Motts  n’étant 


coupez  dans  les  bois  & les  montagnes.  A la  bar- 
barie des  habirans , à l’attachement  prodigieux 
qu’ils  avoient  pour  leurs  fiiperftitions , fe  trouvoic 
«ointe  l’a vei lion  particulière  que  les  magiflratsfie 
les  Ligues  de  l’état  des  Gnfons  avoient  des  gens 
du  Pape  de  des  fujets  du  toy  d’Efpagnc.  Tant 
d’écueils  ne  purent  néanmoins  faite  éc  liouer  l’eni 
irepnfe  de  faint  Chai  le».  Il  commença  fa  million 
apollolique  par  les  catholiques  qui  éroient  aban- 
donnez depuis  long  tcjns  St  dont  le  nombre  di- 
minuoit  de  jour  en  jour  de  telle  foite,  que  des  trois 
Ligues  ou  provinces  du  pais  il  n'y  en  avoit  plus 


plus  en  état  de  dite  la  mclte  , de  il  fe  fit  auffi-iolt 
tranfpotter  par  eau  à Milan  où  il  atriva  à deux 
bernes  de  nuit.  Il  voulut  entendre  encore  tout 
l’office  qu’il  fit  reciter  au  pied  de  fon  lit  par 
un  de  ft^aumôniers.  Le  lendemain  lorfqu’il  fen- 
tit  fon  bxicme  accès  il  demanda  le  faint  Viati- 
que fie  l’Extreme- onûion  qu’il  reçut  en  rochet 
fie  camail  avec  l’étole.  Il  bt  couvrir  enfuite  de 
cendres  benites  une  de  fes  haircs  dont  il  fe  fit  re- 
vêtir pour  mourir  dans  les  marques  de  la  péni- 
tence. Cependant  toute  la  ville  partagée  par  com- 
pagnie de  pat  confréries  fc  mit  en  ptoccffion  Sc 
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SAINT  CHARI 

en  prières  poor  demander  à Dieu  la  conferyation 
, de  l'on  Taine  pafteur  : 8c  l'on  fut  obligé  de  faire  gar- 

der l’entrée  du  palais  archîepifcopal  pour  arrécer  la 
foule.  Mais  c'éroic  en  vain  que  les  hommes  s’em- 
baraiïoient.  Le  jour  du  Seigneur  étoit  venu  , 8c  le 
Saine  après  trois  heures  d'agonie  fut  appellé  à la 
recompenfe  éternelle  de  Tes  travaux.  Sa  «noie  arri- 
va le  lamedy  troiliéme  jour  de  Novembre  encré 
neuf&  dix  heures  du  foir  l'an  1384.,  à l'âge  de 
4 6 ans  8c  un  mois  après  vingt- quatre  ans  8c  près 
de  crois  mois  d'épifeopar. 

j.VHl  nous  DE  SON  CULTE. 

XXL  A.  1a  nouvelle  qui  s’en  répandit  on  n’enren- 
dit  que  cris  6c  lamentations  avec  une  confufion 
qui  mettoit  dans  Milan  l'image  d'une  vilfe  ptife 
d’alfaut.  Chacun  prétendoit  avoir  un  mort  chez 
foy  : 8c  tout  le  monde  pleuroit  en  lui  la  perte 
d’un  pere.  Sa  haire  8c  (es  habics  furent  mis  en 
pièces  & emportez  par  les  plus  avises  comme  de 

firécieofes  reliques.  Le  gouverneur  accourut  pour 
ui  rendre  Tes  hommages  8c  réparée  en  quelque 
forte  les  fautes  de  les  prédeceüenrs.  n baifa 
plufieurs  fois  ce  vifage  du  Saint  tout  dcfleiché 
, de  pénitence.  Les  principaux  de’la  ville  en  vou- 

lurent faire  de  même.  Le  mercredy  fuivanr  tous 
les  ordres  Ecclefiaftiques  commencèrent  fa  pom- 
pe funebre  qui  fut  honorée  de  tout  ce  qu’il  y 
«voit  de  plus  grand  dans  le  pais.  Ce  fut  le  cardi- < 
nal  Sfondrat , évêque  de  Crémone  8c  depuis  Pape 
fous  le  nom  de  Grégoire  XIV  qui  fît  la  cere- 
monie ; 8c  le  fameux  prédicateur  Panigarole  éve- 

3 ue  d’Àfti , qui  avoit  été  de  fa  derniere  million 
es  Grifons , lit  l'hraifon  funebre.  Les  femmes 
* y firent  leur  convoy  à part  & marchèrent  en  or- 
dre fous  l’étendart  de  la  croix  6c  des  armes  du 
' défunt , quoiqu'il  y euft  folennellemenr  renoncé 

* * de  qu'il  les  euft  faic  ôter  pour  y fubftuuer  les  ima- 
ges de  faipt  Gervais  8c  de  faim  Protais  patrons 
de  Ton  égide.  Elles  allèrent  ainlî  aux  fept  eglifos 
principales  de  la  ville  confecutivement , 8c  con- 
tinuèrent cette  dévotion  pour  nôtre  Saint  tous  les 
premiers  dimanches  des  mois  , aufquelles  elles 
faifoient  faire  pour  lui  un  fervice  folennel  à leurs  £ 
dépens  dans  la  cathédrale.  C’eft  ce  qui  fut  appel- 
lé depuis  la  confrérie  du  Cardinal  : 8c  ces  femmes 
qui  éioient  ordinairement  toutes  celles  de  la  ville 
qui  faifoient  profeffion  d'une  dévotion  particulière 
hors  des  cloîtres,  témoignoient s'acquitter  de  ce 
devoir  pour  tout  leur  fexe  auquel  faint  Charles 
s'éroit  recommandé  dans  l'infcription  qu’il  avoit 
faite  lui-même  de  fon  épitaphe.  Son  corps  mit 
dans  un  cercueil  de  plomb  fut  enterré  fous  les 

firemiers  degrez  du  grand  autel  de  fa  cathedra- 
e comme  il  l’avoit  preferit  par  fon  teftamenr. 

Il  y avoir  huit  ans  que  ce  teftament  croit  fait , 

8c  il  étoit  du  tems.de  la  pefte  auquel  il  s'étale 
difposé  à mourir  dans  le  fervice  des  malades. 

Il  y faifoit  les  pauvres  de  fon  grand  hôpital  fes 
légataires  univerfels,  mais  ce  qn’il  avoit  retenu 
de  fon  patrimo  ne  8c  dont  il  ne  pouvoit  difpo- 
* fer  retourna  à fes  parens.  U fe  Concerna  d’y 

créer  des  penfions  pour  fes  domeftiques.  Il  don- 
na fa  Bibliothèque  k fon  chapitre,  fes  écrits  k 
• j.  r,  l'cvêque  de  Verceil  * , quelques  meubles  8c  fes 
*o«iioinaic.  tableaux  k fes  amis.  Mais  chacun  vonlut  avoir 
fon  portrait  -,  les  roys  même  le  mirent  dans 
leur  cabinet  : 8c  quoiqu'on  ne  l'euft  tiré  qu'après 
fa  mort , car  il  ne  l’avoit  jamais  voulu  fouffrir  de 
fon  vivant,  on  ne  rendit  point  mal , à caufe  de  la 
fingularité  de  fes  traits , de  fon  nez  aquilin , de 
fes  grandes  rides  & de  la  maigreur  de  fon  vifage  que 
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^ fes  aufteritez  «voient  tout  décharné.  Si  l'on  s'en 

rapportoit  au  témoignage  de  quelques  perfonnes  r,w  i>j. 
de  nôtre  teros  qui  ont  vû  fon  corps  dans  la  chapel-  L,,,r-  "'/♦ 
le  que  l’on  a faite  de  fon  tombeau , on  croiroit  qu’il 
fe  confeTveroit  encore  aujourd'hui  en  fon 'entier  8c 
fans  corruption.  Mais  ceux  à qui  il  a été  permis  de 
■ le  regarder  de  plus  près  6c  plus  attentivement , af- 
furent  qu’il  n‘cn  relie  que-  le  fquélete  couvert 
d’une  partie  de  la  peau  dcfieichée  principalement 
au  vifage. 

On  commença  peu  de  teros  après  fa  mort  à XX IL 
venir  de  fort  loin  en  pèlerinage  à fon  tombeau 
pour  y obtenir  des  grâces  du  ciel  par  fon  intercef- 
îioo.  Ce  concours  de  la  dévotion  des  étrangers 
B Avec  celle  des  fidelles  du  pais  donna  la  nadlance 
au  culte  religieux  que  l’on  rendit  à fa  mémoire.  Le  , 
pape  Clément  VIII  refolu  de  l’autorifer,  com- 
mença  l'an  uSoi  par  faire  changer  fon  anniverfaitt  *6°*» 
en  une  méfié  folennelie  du  Saint  qui  fe  rencontroit 
en  ce  jour.  Trois  ans  après  il  donna  commiflîon  à 
la  facrée  Congrégation  de  travailler  au  proccdu-  ,6o4* 
tes  de  fa canonization.  L’année  fuivanre , fon  foc-  1 

cefleur  Leon  XI  donna  ordre  dès  les  premiers  jouis 
* de  fon  pontificat  de  pouifuivre  vivement  cette  af- 
faire : 8c  il  fe  difpoioit  à faite  bâtir  une  églifc  à * 

Rome  en  l’honneur  de  famr  Chai  les  & d’en  faire 
.même  un  titre  de  Cardinal.  Mais  la  bucvetédc 
fon  pontificat  qui  ne  dura  pas  un  mois  l'cmpêcha 
? d'cxccutcr.fon  entreprife.  Paul  V qui  lui  fucceda 
mit  la  derniere  main  a la  canonization  de -nôtre 
Saint  qu'il  acheva  fur  les  preuves  de  près  de  vingt 
miracles  faits  de  fon  vivant  8c  aptes  fa  mort , 8c 
plus  encore  fur  les  témoignages  d’une  fainteté  in- 
conteftable  qui  avoit  paru  dans  toute  la  conduite 
de  fa  vie.  Il  la  célébra  avec  une  folennirè  toute  ex- 
traordinaire le  premier  jour  de  novembre  de  l’an  ■"  ■-  ■ 
»6io.  Depuis  ce  tems  l’on  a bâti  plufieurs  égli.  16 io» 
fes  6c  chapelles  en  fon  nom  , 8c  l’on  a érigé  plu- 
fieurs confréries  de  laïques  6c  congrégations  de 
clercs  fous  fa  proteûion.  On  ne  dit  pas  que  l’on 
-ait  encore  touené  à fon  corps  pour  diftribuer  de  fes 
.reliques.  Mais  l’on  garde  en  plufieurs  Eglifes  de 
l'Italie,  de  l'Efpagne  8c  de  la  France,  diverfes 
) chofes  de  fes  habits , de  fès  meubles  , de  fesorne- 
mens  d’églile  que  l'on  révéré  comme  autant  de  rc- 
' liques  fanûifiées  par  ion  ufage.  Dans  la  feule  villa 
de  Pari*  on  trouve  , dit-on  , T’une  de  fe»  chcmifes 
au  Val  de  Grâce , fa  calotte  aux  Theanns , fon  pe- 
tit lit  de  campagne  aux  Minime*  de  la  place  royale» 
fa  chafuble  aux  Bons  Enfans  de  la  rue  laint  V lûor» 
fonctole  à faint  Jacques  de  la  boucherie  ; le  ma* 
nipule  de  meme  parement  ayantété  donné  par  le 
duc  d’Aumale  aux  Minimes  d'AnJerlech  près  de 
Bruxelles.  On  prérend  que  l'étolefut  envoyée  k k 
paroi  fie  faint  Jacques  l’an  1607  avant  la  canoniza- 
rion  du  Saint  par  le  cardinal  Frédéric  Dorromé* 
fon  coufin  qui  fur  suffi  archevêque  de  Milan  ; k 
que  le  petit  lit  donne  aux  Minimes  par  le  P.  Fti- 
xon  chanoine  de  Reims  , 8c  dont  on  veut  que  le 
Saint  fe  foit  fervi  tfans  le  cours  de  fes  vifites , avoir 
été  apporté  de  Milan  par  Henry  de  Sponde  évê- 
que de  Pamiers. 

La  fefte  du  Saint  a été  remife  au  iv  de  novem- 
bre qui  n’cft  que  le  lendemain  de  fa  mort  : elle  Ce 
célébré  d’ofiîcc  double  par  tout  où  l’on  fuit  le  rie 
Romain.  * 
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AUTRES  SAINTS  DU 
quatrième  jour  de  Novembre. 

h SAINT ViTAL  ET  SAINT  AGRICOLE  » 
"iv  fiécle.  martyrs  de  • Boulogne  en  JtcUu. 

T E mérité  o’A  tiicou  étoit  fi  generale* 
A_y  meut  reconnu , que  tes  infidèles  même  parmi 
te  (quels  ilfaifok  profeflion  de  U pieté  chrétienne 
ne  pon voient  lui  refufet  leurcUitue  ni  s’empêcher 


au  xxvii  de  ce  mois  dan»  les  Maityiologcs  an- 
ciens du  nom  de  faim’  Jérôme  » dan»  ceux  de 
Wandalbert,  d'AJon  6c  d’Ufuatd,  6c  plufieurs 
églifes , piincipalcmeat  en  France , en  font  encore 
la  telle  ou  la  memoira  en  ce  Jour.  Mais  elle  «Il  au 
iv  dans  le  Maityrologe  Komainâf  dam  quelques  ' 
autres  modernes.  Ceux  de  faine  Jei&mc  marquent  «•*»«.  f 
au  111  du  meme  mois  un  laiut  Vital&un  ftiot  i#to.k>,i. 
Agricole  : mais  on  veut  qu’ils  foieni  diftcisus  de 
nos  deux  laints  martyrs.  . . 

Leurs  corps  furent  mis  dans  une  terre  qtti  ap-  I f. 


de  l’aimer.  Comme  U anive  ordinairement  que  les  g partenoit  aux  Juifs  , & dcpolex  au  milici»  de; 


bons  maîtres  rencontrent  on  forment  les  bons  va- 
Ifctsi  il  avoir  en  laperfonnede  Vit  a xonfervi- 
•Z >rt  leur  tout  à fait  digne  de  lui.  lien  avoit  fait  aufli 
y ion  difciple  dan*  les  inft  tudions  de  la  foy  , & Vi- 
tal l’honoroit  comme  Ton  maître  fous  ce  double 
b *.  S*  Ÿ • %ine.  Il  apptenoit  fur  tout  en  le  fervont  la  maniè- 
re de  fet vu  Jefus.  Chtift  leur  commun  maître  : 6c 
Ibrfqu’ii  furent  devenus  égaux  pat  la  foy,  ils  tic 
difpÂerent  plus  entre  eux  que  de  l’avantage  de 


leurs  tombeaux.  Ces  infidtiles  qui  les  avoient  ^aSr.u. 
pedcîutcr  de  leur  vivant  en  haine  de  Jefus-  Omit, 
le»  honotereix  ajtcs  leur  mou,  dit  laint  Arti- 
broife,  6c  rcgaidcicnrconimeun  grand’avanwge 
d’avoir  la  fepuhurc  commune  avec  eux.  La  fuite 
des  temps  l^s  tu  confondre  enfcn-blc  : 6c  du 
temps  de  l’empereur  Theodofe  le  grand  , aucun 
chrétien  n’avoit  connu  i liane  e qu’il»  fuilent  là, 
jufqu'i  ce  qu’ils  fe  revclercnt  eux- même»  a l'évc- 
pouvoir  fe  donner  l’un  à l’autre  de  plus  grands*  'que  du  heu  qui  étoit  (amf  tulcbc  dont  nous 
exemples  de  vertu  6c  de  pieté.  Ils  fuient  aübeiee  -avons  parlé  au  Xxvi  de fcpteuibie.  Quelques-uns 

dans  le  combat  6c  ‘devinrent  collègues  dans  le  efliment  que  ce  fut  plutolt  a laint  Ambiuifc  de 

triomphe  où  Dieu  fit  voir  qu’il  ne  met  point  de  di-  Milan  , fonder  lut  un  terme  équivoque  de  l’écts-  .«'  IM* 
ihndion  entre  l’homme  libre  A l'efclave.  Le  fer-  vain  de  fa  vie.  Cette  révélation  amva  effcâive-  -■  — 

vireur  précéda  le  maître  dans  le  ciel  pat  la  couron-  ç ment  vers  le  rems  que  iaint  Ambroilealla  a Bou-  L'an 

lie  du  martyre  \ comme  s’il  eut  été  envoyé  devant  logne,  lorsqu'il  quitta  la  ville  de  Milan  pour  évi-  jjj. 

y>our  lui  préparer  les  voies.  Il  fut  attaqué  le  pre-  ter  1a  rencontre  du  tyran  Eugène  qui  venoic  en 

«nier  par  les  ennemis  de  la  foy  de  Jefus. Chrift  :6c  Italie.  Ce  Saint  fut  cet  indice  accompagné  fans 

àes  perfecuteurs  employèrent  toute»  forte»  de  tour-  doute  de  l'évêque  de  Boulogne  chercha  Je»  rcli- 

tnens  pour  l’obliger  à renier  Ton  divin  maître.  - que»  des  faintt  Martyrs  parti i les  fepulcres  des 
Mais  Vital  ayant  l’efprit  élevé  au  defius  de  la  Juifs  :6c  il  leva  leurs  cotps  à U vue  d’une  gtan-  * 

de  multitude  de  Chtétiens  & de  Juifs.  H y trouva 
au  (Fi  la  croix  & les  doux  -dont  faïut  Agricole 


foiblefTe  humaine  renfla  avec  une  confiance  ad- 
mirable à tous  leurs  efforts  , 6c  continua  de  con- 
fellcr  hautement  le  nom  de  Jefus-  Chrift’  tam 

2u‘il  eut  l’ofage  de  1a  parole.  A la  fin  lorsqu'il  vit 
>n  corps  tout  couvert  de  playes , il  pria  Jefos- 
Chrifl  de  recevoir  fon  ame , 6c  de  lui  donner 
ia  couronne  qu’un  ange  lui  avoir  montrée, 
comme  parle  Paint  Ambroife , qui  ajoure  qu’il 
-r’eut  pas  plutofl  achevé  cette  pricre  qu’il  rendit 
l’efprir. 

Les  perfecuteurs  crurent  devoir  accorder  quel- 
que chofe  à l'afteélion  que  l’on  avoir  pour  laint 
. Agricole,  & l’on  voulut  différer  fon  martyre  de 
Vers  l’an  quelques  jours  , dans  1’efpcrance  que  le  fopplitt 
JC4.  de  fon  ièrviteur  pourrait  l'épouvrnter  .V  lui  chan- 
ger le  carur.  Mais  on' éprouva  bientôt  que  cet 
exemple  n’avoit  fervi  qq|à  le  fortifier  dans  fes 
refol utioiu  : au  le  mit  en  croix  , 6c  on  lui  perça 
tout  le  corps  avec  de  grands  doux.  Il  y en  avoir 
une  telle  quantité  que  leur  nombre  palToit  celui 
de  fes  membres.  On  les  enterra  avec  fon  corps, 
de  même  que  la  croix  où  il  avoit  été  attaché. 
Saint  Ambroife  mieux  informé  que  tous  les  au- 


tml.  au, 

avoit  été  percé , 6c  le»  tira  de  U terre  où  ils 
avoient  été  enfouis.  Il  recueillit  aufli  d»  fâng 
qu’il  trouva  dans  le  fond  du  tombeau  6c  qui  ren- 
doit  encore  témoignage  au  triomphe  que  les  mar- 
tyrtavoient  remporte.  Les  reliques  fuient  por- 
tées à l’églife  avec  des  acclamations  de  joie  j des 
louanges  6c  des  aûions  de  grâces  que  le  peuple 
D fidelle  rendou  a Dieu.  Les  Juifs  meme  fe  trou- 
vèrent en  grand  nombre  à cette  folennité.  Saine 
Ambroife  prit  pour  lui  un  peu  du  fang  , 6c  du 
*bois  de  la  croix  de  laint  Agricole.  Ayant  été 

Iirié  enfuite  d’aller  à Florence  il  y laifla  ces  re-  i«a. 
iques  pour  être  mifes  dans  l’autel  d’une  églife 
qu’il  y dédia  , n'ayant  pû  , dit  il  , refufer  cette 
grâce  à une  fainte  veuve  nommée  Julienne  qui 
faifoit  bitir  cette  cglifc.  Les  relique» , au  moins 
le  fâng  recueilli , étoient  fans  doute  de  faint  Vi- 
tal comme  de  faint  Agricole,  quoique  faint  /m- 
broife  ne  nomme  que  ce  dernier.  C’eft  peut- 
être  parce  qu’il  étoit  le  plus  jlluflrc  : aufli  le  trou- 
ve-t  on  ordinairement  nommé  le  premier  dans 


très  qui  en  ont  parlé  ne  dit  cela  que  de  faine  ^ les  écrits  des  anciens.  Mais  lu  fa  gc  des  derniers 


Agricole.  Saint  Paulin  de  Noie  qui  vivoit  en 
même  tenu  que  ce  faint  Doâeur  a cru  que  faint 
Vital  avoit  été  cloué  de  même  que  fon  maître  : 
6c  faim  Grégoire  de  Tours  veut  qu’ils  ayent  été 
^■crucifie*  l’un  6c  l'autre.  Ils  foufltirent  à Bou- 
logne en  Italie,  où  l’on  peut  p refumer  qu’ils  de- 
meurbient  auparavant.  L’on  met  leur  mort  vers 
Tantôt  durant  la  grande  perfecution de  Dioclé- 
tien , 6c  de  Maximien  Hercule  que  ce  dernier 
exerça  particulièrement  en  Italie  : mais  oq  n’a 
rien  de  convainquant  pour  autorifer  cette  opu 
nion.  Elle  vient  d’une  lettre  fauflcmtnc  attribuée 
1 à faint  Ambroife,  où  on  lit  aufli  que  les  deux 


rems  c fl  de  ne  le  meute  qu’après  faint  Vital  qui 
fut  couronné  le  premier.  Saint  Ambtoife  com- 
pofa  dans  Florence  même  un  fet  mon  ou  traité 
fur  cette  dédicace  , que  nous  avons  encore  parmi 
fefc  oeuvres  fous  le  titre  ttExk- rturim  à'Ufrtrp~ 
mte  : 6c  c’efl  l’aûe  unique  que  nous  ayons  de 
l’hifloire  que  nous  avons  rapportée  de  nos  Saints. 
L’églife  de  faim  Félix  à Noie  eut  aufli  de  leurs  s ***.<■ 
reliques  du  tems  de  l’évêque  faim  Paulin.  L’otl*4* 
en  tranfporta  aufli  en  plus  d’un  endroit  de  la 
France.  Saint  Namace , huitième  évêque  de  la 
ville  d'Auvergne  . en  fit  venir  de  Boulogne  vers 
l>n  450  pour  une  belle  églife  qu’il  avoir  bâtie. 

C’eft 
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j,  Tw.  C’eft  ce  qué  nom  apprenons  de  film  Grégoire  A q«  d’Alexandrie  fur  U fin  de  l’an  jtv.  Mais  il 


«V’iw  de  Tour»  qui  patled'un  miracle  qui  fc  fit  en  faveur 
«/Tl.  ' de  ceux  qui  aportoienr  cette  relique  de  BouU»- 
Sne  <*an$  a ép»fcopal*#On  prétend  qucl'égli- 
1 -le  où  on  la  mit  eft  aujourd’hui  k cathédrale  de 
Clermont  ^ont  faint  Agricole  8c  faint  Vital  font 
encore  les  patron»  après  la  fainte  V ietge»  Cette 
tranikeion  y eft  celcbrée  le  xxviï  de  novembre 
plltm  f quoiqu’elle  foit  marquée  au  x de  ce  moi»  dam 
««.«.  ' ’ les  martyrologes  du  nom  de  (aint  jerôme.  On  peut 
juger  autli  que  l'Egtife'de  Reims  a reçu  des  r ali. 
ques  de  nos  faint»  martyrs  de  fort  bonne  heure, 
puifque  l'églile  bâtie  par  Jovin,  grand  maître  de 
fa  Milice  tous  l’empereur  Valentinien  1 avant  la 


ne  peut  avoir  occupé  long- teins  cette  chaire  s’il 
eft  viay  qu’après  la  perfecution  qui  finit  en  ce 
même  tenu  à Alexandrie  , il  alla  paftèr  à Rome 
le  refte  de  fes  jours  comme  le  témoigne  laine  Je- 
rome. C’eft  ce  qui  &ce  toute  apparence  de  véri- 
té à l'opinion  de  quelques  auteurs'Grecs  qui  veu- 
lent que  faint  Pie  nus  ait  fouffêtt  le  martyroavcc  ^ 4 
fon  ftete  Ifidorc.  On  ne  fçait  ni  l’année  ni  le  jour 
de  fa  mort.  On  trouve  neanmoins  fa  fefte  mar- 
quée au  iv  de  novembre  dans  les  martyrologes 
des  Latins  » comme  font  ceux  d'Adon  & d'Ufuard 
8c  en  demies  lieu  le  Romain  moderne.  On  ne  peut 
pas  douter  que  les  Grecs  ou  les  Orientaux  n'ayent 


7tu.i.i.<.  découverte  de  leurs  corps  ; fut  dédiée  en  leut  nom.  B au  (H  célébré  fa  mémoire  par  un  culte  public, 

* ’ * " puifque  Pbotius  rémoigne  qué  la  pietèdesfidelles 

éleva  des  temples  en  Ion  honneur  : 8c  faim  Epi-  r*>s.  wn*. 


£lle  en  portoic  encore  le  titre  du  tems  de  S.  Remy  , 
il' c’eft  à dire  peut-être  cent  ans  apres  fa  dédicace, 
f-* /•  Ou  l’a  depuis  appellce  de  faint  Nicaife , l'un  des 

faints  évêques  de  la  ville  oui  y fut  enterré.  C'eft 
aujourd’hui  une  abbate  célébré  de  Bencdidins  qui 
a toujours  faint  Agricole  8c  faint  Vital  pour  pre- 
/. tniers  patrons.  On  trouve  encore  leur  fefte  mâr- 
•M'M*»  quée  au  xxix  d’avril  qui  eft  fans  doute  celle  de 
quelque  tranflatton  dans  Notkcrde  quelques  aa- 
ttes  martyrologes. 


in  8c  iv 
ficelés. 


II.  SAINT  PlERlVS,  P RÉ  STR  E 
d' Alexandrie. 

PI  a *.  i v s que  quelques-uns  ont  nommé  H li- 
ât u s a été  regardé  comi 


é comme  l’une  des  plus  brtf-, 
lantes  lumières  de  VEglife  d’Alexandrie,  dont  il 
étuit  prêtre  fur  la  fin  du  troifiétne  fiérle.  Il  l’éclaU 
toit  également  par  fa  rare  dodrine  8c  par  fon 
éminente  vertu.  Il  s’étoit  rendu  très-habile  félon 
daim  Jerbme  dans  la  dialc&iqucftc  dans  l'art  ora- 
k!*r? *****  * 8c  fes  livres  faifoient  admirer  la  pénetrto* 
non  de  # fon  efprit  8c  la  profondeur  de  fa  feience 
Imf.  Sjl,  ! Bans  la  philofophie  profane.  Mais  ce  qu’il  avt>it 
» ‘.-J'-.  ‘ encore  de  bien  plus  eftimable  , félon  Eukbe  , étoic 

t.  .»*  ”*  l’application  particulière  qu’il  appottok  à la  nk- 


phane  parle  d’une  églife  d'Alexandrie  qui  portoit  *■ 
ion  nom  de  fon  tems. 

JÏI.  SAlNt  L VpR  È ÊN  B ER  RT, 
lac.  Lujor :&  faint  D E NT  LI N aux 
Pays-  Bai  > Enfam  nouveaux  bafttjez.. 

L’Intention  qu’a  l’Eglife  dlionorer  les  méri- 
tés de  Jefus-Chiift  8c  le»  don»  de  Dieu  dant 
Cet  faims,  ne  par  vît  en  aucun  'd'eux  avec  plu»  d‘6- 
£ vidence  que  dans  ceux  à qui  elle  a décerné  uA 
-cuire  religieux  , fans  qu'ils  ayant  ce  kmble  rien 
contribué  de  leur  part  à leur  propre  fandifica- 
.tion  en  coopérant  à la  grâce  de  leur  régénéra- 
tion  i ou  par  des.  aurons  libres  8c  volontaires  ou 
par  des  iouftrances  qui  les  auroieni  rendus  mar- 
.tyrs  de  Jefu*.Chrift.  Les  caemples  en  font  très- 
. raies  neanatoins  1 8c  pour  en  jyoduite  quelques- 
uns  , nous  nous  contenteront  do  nommes  faint 
Dixrtii  8c  faint  L v s o » que  nous  appel- 
ions vulgairement  faite  Lmi.  Leur  hüoue 
nous  apprend  que  l’ua  8c  Vautre  font  mon»  dans 
. l'enfonce  lortant  des  eaux  du  baiptême  Jan?.  leurs 
habits  blancs , fans  autre  mérité  que  celui  de  l’ù» 


4-  ditanon  8c  à l'éclairci  Bernent  des  verite»  divines  ,D  nocencefcdeklâintetf  que  Jefos-Chtift  leur  avoit 


rw.  [Mff. 


■ dont  il  inftruifoit  le  peuple  par  les  difeour»  qtfil 
,,  faifoit  dans  l’Eglife.  Outre  la  belle  réputation  qtre 
lui  firent  fes  prédications  , il  en  acquit  encore  une 
fort  folide  par  fes  écrits  où  l’on  trouvoit  la  nette- 
té , l'élegance , 8c  toutes  les  autres  gTaces  du  dj£ 
cours  jointes  à la  force  du  raifotinemenr.  Il  mérita, 
dit  ûumjetôme,  d’étre  appelle  on  fécond  Origene, 
tant  pour  la  multitude  que  pour  l’exellence  de  fes 
ouvrages  : c’eft  peut-être  ce  qui  a flic  chercher 
dans  les  exprcflionc  , 8c  même  dans  fc»  fentttrkns 
quelques  vehiges  des  erreurs  que  l’on  a attribuées 
à ce  grand  homme. 

On  peut  dire  que  Pierius  fe  diftinguoit  encore 
plus  par  la  fainteré  de  fa  vie  que  par  fa  feienoe. 


•cqoifeparfon  fang.  L Egide  ne  les  auroit  point 
fans  doute  diftinguez  de  tant  d'antres  bienheureux 
de  la  même  forte  dans  les  honneurs  qu’elle  rend 
à leur  mémoire , fi  Oku  n'avoir  fait  paraître  par 
des  lignes  extraordinaires  qu'il  voulou  être  glo- 
rifié par  euk  d'une  minière  particulière. 

Saint  Dintiik  baputé  à fepe  ans  félon 
quelques-uns  ou  des  le  berceau  félon  d’autres , étoit 
nlsde  faint  Mauger  autrement  faint  Vincent  de 
Soignies , 8c  de  fatate  Vaudrù  de  Mons  , frété  de 
S.  Landri , de  faim  AudrûAc  de  fainte  Maubcrte  , 
8c  neveu  de  fainte  A Idegonde  de  Maubeqgc.  Peut- 
être  a-t-on  confideré  que  Dieu  n’avoit  voulu  re^ 
jetier  pet  fon  ne  d’une  fi  faiote  famille  j qu’il  avoit 


Il  pratiquoit  une  abftinence  très-grande , gardoit  E voulu  payer  Dentlin  cotnrno  IA  autre»  dès  la  pre-  u>  i,iur. 


la  rerraite  , 8c  fiifoit  tous  les  exercices  que  les 
anciens  appelaient  Afcetiques  , 8c  qui  compre- 
noietit  tout  ce  qu’il  y a de  plus  fpirituel  8c  de 
plus  auftere  dans  la  vie  des  vrais  difdplel  de 
On.  itf.  Tefus-Chrift.  Il  avoit  un  amour  très- grand  pour 
la  pauvreté  évangélique  : 8c  il  écoit  parfaitement 
déraché  de  toutes  les  chofes  de  la  terre.  On  dit 
qu’il  lut  le  maître  du  célébré  martyr  faint  Pamphi- 
le dont  nous  avons  parlé  au  premier  jour  de  juin  , 
8c  qu’il  lut  aûfli  pendant  quelque  tems  redeur  de 
la  célébré  école  d’Alexandrie , la  plus  illuftre  de 
**  chrétienté  en  ces  fiéctes.  En  quoi  il  peut 
«voir  été  le  fuccelleur  de  faint  Achilfâs  dont  il 
vtoit  k collègue,  lorfque  colui-d  fui  fart  dvê- 


inkte  heure  du  jour  fana  l'envoyer  même  au  ira-  *•  1 . 

vaü,  que  jelus-Chtift  avok  fuppléé  de  furaboir-  tj. 
dance  à ce  qui  lui  manquoic  8c  qu’il  «xigeoit  des  ^ v- 
autres.  On  n’en  a plus  douté  lorfqu’on  s’eft  ap - /w.  i/’V/j." 
perçu  qu’il  faifoit  des  miracles  après  ïa  mort  com-  ,"tc • 
me  les  autres»  C’eft  ce  quj  a donné  lieu  à la  tranf-  x‘  ***• 
lation  de  fou  corps  qui  fut  traofporté  du  Hay- 
naut  à Rées  petite  ville  do  duché  de  Oévcs  où 
il  a été  choifi  pour  Patron , 8c  où  il  reçoit  un 
culte  fort  célébré  le  xiv  de  juillet  qui  eft  le  jour 
de  fa  principale  fefte  dans  l’églife  collegiale  de 
la  ville.  On  y fait  encore  mémoire  de  lui  dans 
l’office  de  tous  les  lundis  8c  les  mercredis  qui  nO 
font  pas  empêches  d’office  double.  Dan*  les  le- 
• çaas 
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H'I.  s.  Çol'*  que  î on  on  chante  à matines , l'on  déclaré  \ l'office  de  la  nuit  à fon  tombeau  aeec  les  eccle- 


« Cjuc  fK*r  tes  mm  tes  ferfemtb  du  J asm  Enfant  s'tfi 
nn  Jean  qu'on  ne  veut  font  f mener  • & que  l‘m 
j'cn  raf  perte  avec  feutntjjsen  aux  jugement  cachez,  de 
Lieu.  L'on  s'y  cicnd  Cttfuite  fur  Ja  louange  de  fes 

Îiarcn».  Quoique  l'on  foit  perfuadé  à Rées  que 
on  corps  aeié  tranfpoité de  Soignicscnce  lieu, 
les  chanoines  n’olèiit  point  afluter  qu'ils  Payent 
dans  leur  églife  où  l'on  veut  qu’il  Toit , parce  qu'il 
y a de  la  confulion  paim»  leurs  reliques.  A Emme- 
rkk  autre  ville  du  meme  duché  (ur  le  bas  Rhin 
1 on  fait  fa  fefte  le  xvi  de  mars  dans  l'églifc  pa- 
rdi (fiai  e de  fainte  Aldogondc  fa  ur»e.  Mau  l oo 
ne  voit  pas  qu’elle  foit  établie  ni  à Soignies  ni  en 
aucun  autre  endroit  de  Flaynaut , I.  ce  n’eft  ocut- 
étte  dans  l'égltfe  des  chanoinelles  de  Mons  dediée 
fous  le  nom  de  famte  VaudiÙ  fa  merc.  Encore  ® 
s'y  contente  t’on  de  l’invoquer  Amplement  dans 
les  Liunies  particulières  de  cette  églife  avec  les 
autre»'  Saints  de  la  famille. 

Saint  Luosi  qui  a vécu  plus  de  deux  cens  ans 
avant  faint  Dcntlin  étoit  fils  d’un  fenateur  fort 
qualifié  delà  ville  de  Bourges , nommé  Leocadc 
ou  Leucade.  Ce  Sénateur  defeendou  de  l’illuftre 
i,  faim  Epagathe  l'un  des  célébrés  martyrs  de  Lyon 
X|  d»  de  l'empereur  Marc-Aurele.  Il  étoit 

encorc  P>ycn  krfque  les  chrétiens  de  Bourges  lui 
demandèrent  à acheter  une  maifon  qu’il  avoit 
dam  la  ville -pour  en  faire  une  églife.  Ils  venoienc 
de  faire  une  iembLble  demande  à un  autre  Bour- 
geois aufli  payen  qui  la  leur  avoit  refusée.  Leo- 


II. 


Cttt.  TW», 


liaftiques  du  lieu.  La  fefte  du  Saint  le  celebroic 
encore  par  tout  le  dioccfede  Bourges  du  tems  do 
nos  ayeux  ,&  elle  fe.  diminue  toujours  de  même 
en  beaucoup  d’endroits  au  rv  de  novembre  qui  eft 
le  jour  où  elle  eft  marquée  dans  les  rpattyrologes. 

Mais  le  Romain  n’en  fait  point  mention , non 

{lus  que  de  faim  Dcntlin.  Son  tombeau  de  mar- 
re tel  que  l'a  décrit  faint  Grégoire  de  Tours  fub- 
fifte  encore  aujoutd'huy  dans  un  caveau  de  l’égli-  ,m. 

(e  paroilîiale  de  faint  Etienne  du  Bouig*.  Deols 
n’ayant écéque  legerement  entamé  parles  hugue- 
not* , lorfquc  ces  hérétiques  portoient  le  fer  6c  le 
feu  par  toute  la  France  au  xvi  fiéde  pour  faire  U 
guerre  aux  reliques  des  Saints. 

SAINT  CLAIR,  P R E ST  & E 

6 * Martyr  en  Vextn.  ,x*  °n  ,T 

fiécles.j 

L’Hiftoire  de  faine  Clair  eft  couvègc  de 
nuages  qui  ont  paru  julqu’ici  impénétrables 
à ceux  qui  ont  elfayé  de  les  percer.  La  variété  Pmmee.  ty. 
des  fiûions  dont  on  l’a  obfcurciea  été  caufe  que  * 

l'on  a fupposé  deux  Saints  de  ce  nom  fur  la  ri-  * 
viere  d'Epte-dans  le  Vexin  au  dioccfc  de  Rouen. 

L’un  eft  celui  que  l’on  fait  difdple  de  faim  Ni-  *«#. 
gaife  dont  noos  avons  patlé  à l’onzième  jour 
d’oûobre.  On  die  que  quand  ce  Saint  apporta  la 
lumière  de  l'évangile  dans  ce  païs.  Clair  raifoit  la 
funûiQn  de  prêtre  des  idoles  6c  qu’il  étoit  déjà 


cade  ne  jugea  point  à propos  d’en  uferdememe.  çfi  êgê  qu'il  en  avoit  petdu  la  vue  : que  s’étant 


Ctf.  tkr. 

S.mm  »,, 

r.  ■#■. 


11  accorda  la  maifon  aux  chrétiens , 6c  eut  meme 
la  generoiîté  de  ne  point  recevoir  l’argent  qu’ils 
lui  offr oient.  Il  fe  fat  chrétien  dans  la  fuite,  6c 
voulut  lui-même,  faire  faire  l’églife  de  fa  maifon. 
Il  n’y  épargna  rien  pour  la  rendre  belle  6c  ma- 
gnifique. L'on  prétend  que  c’eft  encore  aujour- 
d’buy  la  cathédrale  de  Bourges , dediée  à faine 
Etienne  depuis  qu’on  y apporta  de  fes  reliques  au 
y tfccle,  mais  louvenc  ruinée  6c  fouvent  rébàtie. 
Son  fils  mourut  aufli  toft  après  fon  baptême  por- 
tant encore  la  robe  blanche,  comme  faint  Grc- 


converti  à fa  prédication  atec  fainte  Pienche , il 
recouvra  tout  à la  fois  la  vue  du  corps  & de  l’â- 
me dans  les  eaux  falutaires  du  baptême  rendit 
avec  fainte  Pienche  les  derniers  devoirs  à faint 
Nigaife , à faim  Ccrin  & à faint  Egobille  qui  fu- 
rent marryrizez  fur  le  bord  de  la  riviere  , de  ré- 
pandit eh  fuite  fon  fang  lui- même  pour  lafoy  de 
Jcfus  Chrift.  On  ajoûte  que  fon  corps  fiit  porté 
depuis  ce  tems  partie  à Meulan  fur  la  Seine , par- 
tie à Pontoifc  dans  l’églife  de  faint  Mellon. 

L'autre  s’il  eft  vrai  qu’il  en  fut  jamais  deux  dans 
cetre  contrée,  étoit  un  prêtre  de  Jefus- Chrift, 
venu  des  ides  Britanniques  comme  on  a fait  ve- 
nir le  premier  de  Rome.  Parmi  tous  les  faits  dont 


goire  de  Tours  témoigne  qu’on  le  difoit  de  fon 
IM.  mi.  tems.  Il  eft  qualifié  enfant  dans  un  ancien  mar- 

*4  ».  ».  f.  • tyrologe , 8c  la  plufparc  des  modernes  * lui  ont  , - 

7htmp,4l4.  donné  la  même  qualité  qu’ils  entendent  à la  let-  -,  °n  a voulu  compofer  fon  hiftoire , on  ne  trouve 

*»7ù»u>  >re*  Qi,elques-uns  neanmoins  frappez  de  la  non-  préfqne  aucune  des  avantures  qu’on  lui  attribue 

5»r.  veauté  de  cet  exemple  (i)  ont  mieux  aimé  la  qui  puifle  être  colorée  de  quelque  vrai-  fembUn- 

(fPfrfl  i Prcn^te  au  k*18  6gur^  *ur  ce  que  dans  l’ancien  ce  , hors  ce  qui  regarde  les  travaux  de  fa  piédi- 

«•V..7V  ’ ufage  de  l'Eglife  tons  les  nouveaux  baptifex  s’ap-  cation  & fa  fin  couronr  ' ’ 


couronnée  par  le  martyre..  Il  eft 
honorée  particulièrement  dans  le  bourg  de  faint 
Clair  fur  la  riviere  d’Epte,  6c  fon  nom  eft  de- 
venu célébré  par  le  culte  qu’on  lui  rend  dans  les 
dioccfes  de  Paris , de  Rouen  , de  Beauvais  & des 
autres  pais  voifins.  5a  fefte  fe  cclcbre  en  beaucoup 
d’endroits  le  iv  de  novembre  qa’oQ  croit  être  le 
jour  de  fa  mort.  Le  martyrologe  Romain  en  fait 
mention  en  ce  jour  après  Uluard.  Celle  de  fa 


pclloiem  enfans  ( j ) quelque  âge  qu’ils  euffenr. 

Imom  tj> i Cependant  l’autre  opinion  qui  elt  la  plus  naturelle 

femble  être  auiorisée.par  faim  Grégoire  de  Tours, 
lor  (qu’il  rapporte  que  faint  Ludre  s’apparut  à un 
pauvre  pour  lui  faire  nettoyer  le  lieu  ou  avoit  été 
fon  berceau.  Car  il  eft  aisé  de  juger , quoiqu’il 
en  fou  d‘ailleurs*de  la  vérité  du  fait , que  cet  au- 
teur fuppofoit  que  nôtre  Saint  étoit  mort  dans  les 
cris  & les  pleurs  de  l’enfance  & dans  les  bras  deg  translation  qui  eft  aufli  fort  cclcbre  eft  marquée 
la  nourrice.  au  xvm  de  juillet.  On  la  cclcbre  à Paris  en  plu- 

Le  corps  de  faint  Ludre  fut  mit  dans  un  tom-  fleurs  églifes  fous  le  titre  vague  de  laveneratutt 
beau  de  marbre  blanc  ciselé  6c  très-bien  travaillé,  ' 

6c  déposé  a Dole  qu’on  appelle  communément  le 
Bourg.  Deols  ou  Bourgdieux  en  Berry  fur  la  ri- 
viere de  l’Indre  piès  de  Château  Raoul.  Il  y croie 
Gni.Tm  Celc‘b,e  tenu  de  faint  Grégoire  de  Tours  qui 
**.<••/.<.  j»  rapporte  deux  prodiges  tendant  à le  faire  refpcc- 
ter  des  hommes  , 6c  a montrer  qu’il  étoit  digne 
de  la  vénération  particulière  dé  l'Fglife.  L'un  de 
ces  prodiges  étoit  arrivé  en  la  prcience  de  faint 


de  faint  Clair  ; 6c  l'on  prétend  avoir  un  oeil  de 
-fon  corps  dan»  l’abbaïe  de  faint  Vidoroùille 
fait  un  grand  concours  de  peuple  pendant  toute 
l’oâave  de  cette  fefte.  On  trouve  encore  dans  quel- 
ques martyrologes  une  efpcce  de  fefte  en  l’hon- 
neur de  faint  Clair  au  xvm  de  février  fous  le  ti-  *. 

ire  de  commémoration  du  miracle  de  la  vue  ôtée  ' '*,H* 
puis  rendue  à une  perfonne.  Ceux  qui  eftiment 
qu’on  pêut  admettre  deux  faints  Clairs  prêtres  6c 


Germain  évêque  dé  Paris,  lorfqu’il  celebroic  martyrs  en  Vexin»  parlent  du  fécond  comme  d’un 
‘ • • • • • - hcrmitq 
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hcrmite  qui  auroit  vécu  au  îx  fiée  Je  du  rems  de  A . 
♦.  Charles  le  Chauve  qui  auroit  paû.e  d’Angleterre 
f'r'ï«.  r.,r. -lieu  de  fa  naillance  lut  la  côte  de  la  balle  Nor- 
jt,,.**-.-.  mandie  i qui  apiés  avou  etc  ordonné  piètre  àCou- 
t^ncej  Ccion  venu  en  prédicateur  o.iiffionaire  juf- 
qu’au  Vçxin  : i quiy  auroit  été  aflafliné  par  les 
intrigues  d’une  femme  à la  pailion  de  laquelle  il 
«voit  refusé  de  répondre. 


I V Novembre.' 


VEA  à l’occafion  de  faim  Clair  du  Vexin  que 


V.  SAINT  Cl  AI  R OV  SAJNTCLA** 
mou  iv  £ Aquitaine , nique  & Martjr. 

ficelés. 

TMilmh.l.,.  C 

fÆ„  M , 

—d  f.  la  feAe  fe  fait  au  premier  jour  de  juin.  Son  nom 
7.  n'eA  pas  moins  célébré  dans  la  pluiparc  des  viljes 

dépendances  des  métropoles  de  Bourges  , de  Bor- 
deaux . d’Audi  6c  de  Touloufe  : de  l’on  peut  ajou- 
ter que  fon  hiAoire  aulfi  n’eA  p«s  tnoins  incer- 
taine pour  ne  rien  dire  davantage.  Tout  ce  qu'on 
a débité  de  moins  infoucenab  le  à fon  fujet , nous 
porte  à croire  qu’il  peut  avoir  été j du  nombre 
des  évêques  regiouaitcs  ou  évêques  des  nations 
qui  alloient  prêcher  par  tout  où  Vefprit  de  Dieu 
les  poulfoit , fans  avoir  aucuo  fiége  fixe.  C’eft  ce 
qui  fait  que  tant  de  villes  le  tegaident  comme 
leur  prédicateur , 8c  l'honorent  d’un  culte  par- 
ticulier. A confiderer  tout  ce  qu'on  lui  attiibue 


VI.  SAINT  CH  AMANT  F REMIER 
tvtjqnc  de  Hhedti , lat.  Amantutf. 

SAint  Amant  que  nous  appelions  plus  com. 
nnmémcnt  faint  Cramant,  étoic  citoyen 
, 4e. la  fjUe  de  Khodès  en  Rouerguc  province  de 
U première  Aquitaine.  Il  rompit  les  chaînes  qui 
l’attachoirnt  au  monde  en  un  4ge  où  elles  fem» 
bloiem  être  les  plus  fortes , & il  étoit  encore 
dans  la  fleur  de  fa  première  jeunette  lorfqu’il 
s’enrôla  dans  la  milice  de  Jcfus-ChiiA.  Il  y com» 
battit  fes  propres  pallions  avec  tant  de  fuccèa 
qu'il  en  devint  le  maître , 6c  ri  fit  de  fi  grands 


-/  nous  parlons  ici  de  S.  C l a i n vulgairement  _ . 

Cl  a a.  s évêque  & martyr  en  Aquitaine  dontlJ5  progrès  dans  la  vertu  & dans  les  fciences  divines 

qu’on  le  jugea  capable  des  premiers  emplois  de 
1 f glife.  De  forte  que  quand  il  fallut  donner  un 
paAeur  particulier  à la  ville  de  Rhodè»  on  no 
crut  pas  pouvoir  trouver  un  fujet  plus  propre 
que  lui  pour  un  fi  faint  tniniAere.  Car  on  croie 
avec  beaucoup  de  probabilité  qu’il  en  fut  le  pre- 
mier évêque.  Les  honneurs  que. l’on  attacha  à ce 
nouveau  licgcau  lieu  d’éblouir  le  Saint  contribuè- 
rent a lui  taire  encore  mieux  connoître  les  obli- 
gations de  fa  charge.  Il  tâcha  de  les  remplir  tou- 
tes avec  une  application  infatigable.  Il  travailla 
à ruiner  les  relies  de  l’idplaïue  qui  fe  trouvoient 
dans  fon  diocefe,  8c  Dieu  fécondant  fon  z<le 
le  rendit  puittam  çn  paroles  8c  en  qguyres.  Il  fie 
il  eA  difficile  de  croire  que  ce  ne foit  point  l'ou-  C divers  miracles  qui  donnèrent  grand  poids  à, fa 
vcage  de  plufieurs  ; te  qu’il  n’y  foit  entré  bien  prédication  : 6c  non  content  d’employer  fon  au- 
de  Ta  Gonfüfion.  Audi , quoiqu’il  porte  en  beau-  torité  cour  retirer  de  la  captivité  du  démon  |cs 
coup  d’eudroits  la  qualité  d'éveque  6c  de  mar-  . âmes  au  foin  defquelles  il  fie  trou  voit  chargé  , 
tyr , nous  voyons  qu'en  quelques- uns  on  ne  le  re-  >1  *’en  fervoit  encore  pour  délivrer  les  malheu- 


f;arde  que  comme  un  prêtre  ou  même  on  (impie 
tique  qui  a répandu  fon  fang  pour  la  foy,  6C 
a en  quelques  autres  comme  un  umple  confetteur 

Îjuin’auroit  été  ni  évêque  ni  martyr.  Celui  qu’on 
uppofe  évêque  regionaire  ou  apoAoliquc  6c  qu’on 
fait  Africain  «^origine  peut  avoir  été  envoyé  de 
Rome  dans  l'Aquitaine  , où  apres  avoir  prêché 
Jtn.  M*ri  ^an*  *e  » Ie  Périgord  , l’Albigeois  il  aura 

ëtss.tnt.  ' conformité  fon  miniAere  par  le  martyre  dans  la 
’"“1'  l"''*  troifiéme  Aquitaine  6c  aura  été  enterré  à Leitou- 
u.û  .i  c,...  i.  j. a. ...  j.  .„>«r.» 


reux  de  la  prifon  ou  de  la  mort  meme  qu’ils 
«voient  méritée  lorfqu’il  s’agiiloit  de  fauver  leur 
ame.  Dieu  fit  voir  en  une  rencontre  qu’il  approu- 
voit  ces  exceptions  que  le  Saint  faifoit  quelque- 
fois à la  loy  pour  un  plus  grand  bien,  en  châtiant 
d’une  maniéré  falutairc  l’obAination  du  Prési- 
dent qui  refufoit  d’accorder  la  vie  d’un  criminel 
au  faint  évêque.  Les  exemples  de  fa  vertu  ne  fai. 
foient  gueres  moins  d’effets  fut  les  efprits  des 
idolâtres  que  Tes  miiacles.  Souvent  il  emportoie 
«•o.f'oj.c/r.  te.  Mais  il  faut  le  diAinguer  de  celui  qu’on  fait  q par  fa  patience , par  fa  douceur  8c  par  fa  charité 


premier  évêque  de  Nantes  & apôtre  de  toute 
la  côte  méridionale  de  Bretagne  dont  la  feAe 
fe  fait  le  x oâobre.  Sans  nous  arrêter  à de  Am- 
ples conjectures , nous  nous  contenterons  de  re- 
marquer entre  les  villes  qui  fe  vantent  de  pofleder 


ce  qu'il  n’eut  put  obtenir  avec  route  la  force  du 
raifonnemcnc  ou  de  l’autorité.  Il  vêquit  jufqu’à 
la  fin  de  fa  vie  dont  le  cours  fut  allez  long  dans 
une  abAinence  qui  paroittoit  fortifier  fon  efprit  k 
mefurc  que  les  années , les  auAerircz  de  fes  jeûne* 


UltllJUCI  C1IIIC  IC»  Villes  VJU1  IC  TiniCUI  UC  JJU11CUCI  . .J.V..UII-  vjuv,  IV.»  -lll.  V.C»  , ICI  4UILCI IIC—  UC  IC»  JI.IIICS 

les  reliques  de  faint  Clair  donc  il  s’agit  ici  de  qui»  8c  de  fes  veilles  , les  travaux  du  miniAere  évange- 


lui  rendent  un  culte  plus  célébré , celle  de  Lci- 
toure  qui  fe  regarde  comme  le  théâtre  de  (on  mar- 
tyre ; celles  d’Auch  de  de  Bordeaux  qui  croyent 
avoir  partagé  fes  reliques  ; celle  de  Pcrigueus  où 
d’autres  prétendent  qu’il  mourut  ; celle  de  Sarlat 
en  Périgord  ; celle  de  Limoges  ; celle  de  Toile  en 
/*u *.•&!  Limoufin  qui  croit  avoir  recouvré  Ion  chef  8c 


liquc  lui  affoiblilloient  le  corps.  11  mourut  vers 
la  fin  du  cinquième  fiécle  de  l’Eglife  lorfque  fon 
pais  étoit  fous  la  domination  des  Wifigots  qui 
s’étoient  rendus  les  maîtres  d'une  grande  partie 
de  l’Efpagne,  de  la  Gaule  Narbonnoife  & de  l’A- 
quicainc,  8c  qui  faifoient  profeŒon  de  l’herefie 
Arienne.  Nous  ne  pouvons  marquer  précisément 


***«i«.  quelques  autres  olTcmens  de  fon  corps  par  une  p l'année  de  fa  mort-,  mais  on  croit  en  avoir  retenu 
... .a: i — m.  j-  f'.i i»  ;»„r  c~’.n  i.  ...  a u..  i ■ 


a va  nuire  toute  extraordinaire  j celles  de  Cahors 
& de  Rhodes  j celle  d’Albyqui  le  compte  pour 
fon  premier  évêque  ; celle  de  Coulogne  qui  n’cA 
plus  qu’une  bourgade  entre  Touloufe  & Leitoure 
a fept  ou  huit  lieues  l'une  de  l’autre  que  l’tyt  a pri- 
fe  mal  à propos  pour  la  cclcbte  ville  de  Cologne 
fur  le  Rhin,  8c' où  l’on  dit  que  le  Saint  com. 
mença  fes  millions  d’Aquitaine  , & enfin  celle  de 
Touloufe  même  où  l’on  montre  quelques  reliques 
fous  fon  nom. 


le  jour.  C’eA  le  iv  de  novembre,  que  l’on  trou- 
ve marqué  pour  fa  feAe  dans  les  martyrologes 
d’Adon  8c  d’Ufuard  que  l’on  a fuivis  dans  le 
Romain  moderne.  Peu  -d’années  après  fa  mort 
faint  Quintinien  fon  fuccelTeur  au  retour  du  concile 
d’Orléans  tenu  en  511  voulut  lever' fon  corps  de  ^ 
terre  pour  en  faire  la  tranAation  dans  l’cglifc 
qu’il  avoic  rebâtie  ou  aggraudie,  6c  qui  porta 
depuis  le  nom  de  nôtre  Saint.  Il  le  fit  en  effet, 
mais  il  parut  que  nôtre  Saint  n'en  fut  point  con- 
tent jftt  les  reproches  qu’il  lui  fit  eu  fonge  de 
cette  cmreprifc  comme  d’une  dévotion  indiicrece 


▼ fiécle» 


P#r  r*»  vit. 

tf. 


Cf *1.  T*. 
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<0 


& d'une  wmemé  que  Dieu  ne  UiÜcioit  pes  long-  A l'Eglife.  Car  on  ne  pouvou  pas  gourer  que  la  ve- 

rite  8c  la  juftice  ne  fuflènt  du  côté  d un  homme 
à qui  le  ciel  commumquoir  tant  de  faveur*.  Le  cal- 
itfe  ayant  été  rendu  a l'Eglife  catholique  après 
la  mort  de  l'empereur  Théophile  fous  la  bienhcu- 
reufe  impératrice  Théodore  fa  veuve  , Joannicc 
qui  avoit  beaucoup  travaillé  fous  les  règnes  pré- 
cedens  à coufctver  l'honneur  des  faintcs  Images, 
fe  renferma  dans  une  cellule  étroite  du  monaftere 
du  mont  Antide  pour  y attendre  en  paix  la  dif- 

JO  a n h i c t dont  le  nom  cil  ■célébré  dans  l’E-  ' folutson  de  fon  corps  après  laquelle  U ^fou|ùioit 
ghie  d'Onent  naquit  à Marycat  village  de 


tems  impunie.  C'cft  ce  que  nous  lifons  dans  les 
• écrits  de  S.  Gtcgouc  de  Tours  j 8c  l'on  peut  voir 
ce  qui  en  arriva  dans  la  vie  de  S.  Quintien  que 
nous  avons  rapportée  au  quatorzième  de  juin. 

VIL  SAINT  JOANNICE  HERM1TE, 

vmSî  « J,bbi  “ 

fiécle. 


Bichynie  pics  d'Apolloniade  en  la  quatorzième 
snnée  du  iegne  de  l'empereur  Leon  llaurique  qui 
écoit  de  Jelus-Chrift  7J0 , ou  de  Conftantin  Co- 


: fon  fils  1’ 


L'an 

780. 


pionyn 

faire  la  depenfe 
tude  des  lettres  eurent  foin  de  l'élever  au  moins 
dans  la  crainte  de  Dieu  8c  la  pieté  : il  en  donna 
de  grandes  marques  dans  le  premier  cmploy  de 
fa  vie  qui  fut  celui  de  garder  des  porcs.  Il  pafl’a  de 
là  dans  la  ptofeflion  des  armes  où  Dieu  lui  fit  la 
grâce  de  le  gaianrir  des  vices  ordinaires  aux  fol* 
dats.  Mais  il  eut  le  malheur  de  tomber  dans  l’he- 
icfie  des  Iconomaques  par  l'engagement  od  il  fe 
trouvoit  à fervir  les  empereurs  Conftantin  Co- 
pronyme  8c  Leon  IV  qui  en  étoient  les  chefs  ou 
les  défenfeurs.  Après  la  mort  de  ce  dernier,  loif- 
que  fa  veuve  l'imperatrice  Irene  qui  régna  pour 
ion  fils  Conftantin  encore  enfant  eut  tétabli  la  foy 


depuis  long-temps  pour  être  avec  Jefus-Chrift.  -,  n 
11  y moutut  en  84)  8c  fut  fuivien  l'autre  monde 
huit  mois  après  par  faine  Méthode  patriarche  de 
Conftantinople  qui  l’y  étoit  venu  vifitet  peu  de  • 


l’an  7)j.  Ses  parens  11e  pouvant  ® jours  auparavant.  L’opinion  commune  veut  qu’il 
de  l’éducation  qui  dépend  de  l’é.  art  vécu  118  ans,  fuppolant  qu’il  foit  né  lous 


Leon  Ifautiqiie.  Ceux  qui  mettent  fa  naiflance  en 
la  xi v année  du  régné  dcCdhftantin  Copronymc 
qui  étoit  de  Jefus-Chtift  7)5  ne  lui  donnent  que 
jo  ans  de  vie.  Quelques-uns  ne  lui  en  accordent 
que  So  ou  81  i croyant  que  Leon  donc  il  eft  parlé 
dans  ces  aûes  eft  Leon  Chazare.  Mais  leur  lenti- 
ment  eft  difficile  àfoutenir.  Les  Grecs  font  lafe- 
ftc  de  faint  Joannice  le  iv  de  novembre  qui  fut  le 
jour  de  fa  mort.  Baronius  a fait  mettre  auffi  fon 
uom  au  même  jour  dans  le  martyrologe  Romain. 

R k n v o 1 s. 

•Lis  siPT-eoxMANS  dtTturs , dontfhi- 


catholique  8c  l’honneur  des  faintes  Images,  Joan-  C ftoire  fe  troi/veà  la  fin  des  truvtes  de  faint  Gre- 


siice  revint  de  fon  égarement  fut  les  remontrances 
d’un  folitaire  qui  voulut  bien  l’inftruire.  Il  con- 
nut un  fi  grand  regret  de  l’injure  qu’il  avoir  faite 
à Jefus-Chrift  , dans  fes  images , qu’il  pafla  fil 
ans  entiers  dans  les  pleurs , les  jeunes 8c  'a  prière, 
couchant  fur  la  terre  nue  fans  quitter  encore  nean- 
moins l'cmploy  de  garde  du  cotps  dcl’Empeieur 
où  fes  fervices  l’avoient  élevé.  Mais  au  retour 
d’une  guerre  contre  les  batbares  où  il  s’étoit  ex- 
traordinairement fignalé , il  renonça  au  fiécle  & à 
tout  cc  que  fa  fortune  fcmbloit  lui  promettre  pour 
aller  fervir  Dieu  dans  la  folitude,  & entra  dans  un 
monaftere  pour  en  apprendre  les  moyens.  Il  fe  mit 
alors  aux  premiers  élemens  des  lettres  pour  avoir 


ic  neuve  + 1*  un  ucs  uumi  «t 
goire  de  Tours  dans  une  lettre  adreflée  à Sulpice^  ««/., 
évêque  de  Bourges.  L’hiftoire  palTe  pour  une 
non , 8c  l’édit  pour  une  piecefupposée  à cet  au-,.  i9.‘ 
tout  fan»  fondement.  Voyez  au  xxvn  de  Juillet 
aveé  l’hiftoiie  des  Jeft-tUrmans  d’Ephefe. 

'Lis  sHT-iiosMANi  d* Allemagne  rap- 
portez par  Paul  diacre  dans  fon  hiftoiredes  Lom- 
Dards  ne  font  point  différons  de  ceux  de  Tours  au/, 
femiment  du  cardinal  Baronius. 

L’auteur  du  martyrologe  de  Çrance  met  la  fefle  - 
des  fept-dotmans  de  Tours  au  xxvi  defcptembre.M^.W  mut. 
8c  les  y qualifie  comme  le  vulgaire  neveux  du* ****** 
grand  faint  Mania. 

“ Saint  E m m y Prince  de  Hmpru  fils  de  S. 


la  facisfadion  de  s’inftruire  pat  lui- même  dans  D Etienne  premier  toy  du  pais , moit  avant  fon  pe- 

. . - * •_!  IL: 1.  D...  r 1Y 


les  livres  faints.  Il  fe  retira  depuis  fur  le  mont 
Olympe  en  Bithynie  où  il  fe  donna  tout  entier  aux 
travaux  de  la  pénitence  , à la  priete  8c  à la  contem- 
plation des  chofes  ccleftes.  11  vêquit  quelques  an- 
nées à découvert  exposé  le  jour  8c  la  nuit  à toutes# 
les  injures  de  l’air.  Il  fe  renferma  depuis  dans  une  * 
caverne  ne  vivant  que  de  pain  8c  d'eau , employant 
la/mortification  & la  priere  pour  combattre  les 
tentations  dont  Dieu  permit  qu’il  fut  long  tems 
& vivement  attaqué.-  Après  avoir  parte  douze  ans 
dans  (la  folitude  (ans  aucune  focicté , il  entra  de 
l’avis. de  quelques  perfonnes  fages  dans  le  mona- 

llcre  d'Erifte  où  il  prit  l’habit  de  rcligieuz.  Les  « ■ ■ ■ - 1 1 " - 

freies  reconnurent  luen- tôt  que  c’étoit  un  maître 

que  Dieu  leur  avoir  envoyé.  Ils  en  furent  plus  £ SA  INT  ZACHARIE  PR  ESTR  E DES 


te . 8c  car.onizé  avec  lui  pat  le  Pape  Benoît  IX. 
Voyez  au  lecond  jour  de  lepicmbre  dans  l'hiftoi- 
re  de  la  vie  de  fon  pere. 

• Saint  Fini  diVaiois  inftitutetlr  avec 
faint  Jean  de  Matha  de  l’ordre  de  la  fainteTrinité 
ou  des  Matuiins.  Voyez  au  xx  de  novembre. 

V.  JOUR  DE  NOVEMBRE. 


perfuadez  encore*  lorfqu’rls  le  virent  gratifie  du 
don  des  miracles  , de  la  prophétie  8c  du  difeerne- 
roent  qui  le  faifoit  pénétrer  jufqu’au  fond  des 
cœurs.  Sa  vie  ne  fut  plus  qu’une  fuite  continuelle 
de  merveilles , qui  lorfqu’ils’étudioit  te  plus  à fe 
cacher  , portèrent  (on  nom  8c  fa  réputation  jus- 
qu'aux extrêmitrz  de  l’empire.  Ce  qui  parut  être 
l’effet  d’une  difpofition  particulière  de  la  provi- 
dence divine  pour  retenir  les  fidclles  dans  la  pu- 
reté de  la  foy  8c  dans  leurs  devoirs  pendant  les 
perfecudons  que  les  Princes  Iconodafttes  firent  à 


Juifs , Prophètes  Pere  Je  S.Jean-Baptiftt: 
dr  Jointe  Ehjaheth  la  femme. 

N Gus  avons  rapporté  au  jour  de  la  naiflance 
de  faint  Jean- Baptifte  ce  que  l'Evangile  nous 
apprend  de  faint  Zacharie  8c  . de  fainte 
Elizaiith,  qui  étoient  l'un  8c  l’autre  de  la 
race  d’Aaron  fource  du  facerdocc  des  Juifs  ; ju- 
ftes  tous  deux  j 8c  non  feulement  irrépréhensi- 
bles aux  yeux  des  hommes  , mais  faints  devant 
Dieu  même  , fidelies 8c  cxa&s  dans  i'obfetvance 

de 


îigitized  by  Goo^k' 


St 


SAINT  ZACHARIE.  V Novembre. 


de  Tes  commandement.  Nous  avons  remarqué  A Jerufilem  qui  moncroiem  des  pierres 

rnn.m.n.  I.  »...  rj'nn  fi.T.  A ....  I*...,  I- . I — .... 


comment  la  vue  d’un  âge  avancé  dans  l'un  de  l'au- 
tre, 6c  celle,  de  la  ftcrilité  de  fainec  Elizabeth  fit 
tomber  Zacharie  dans  l'incrédulité  lorfquc  l’ange 
l’aborda  au  milieu  de  Tes  fauchons  lacer  dotales 
pour  lui  anuoncer  la  naillance  d’un  fils  -,  comment 
il  en  avoit  été  châtié  par  la  perte  de  la  parole  -,  6c 
comment  après  avoir  expie  cette  faute  par  un  filcn- 
ce  de  neuf  mois,  Dieu  lui  délia  la  langue  qu'il  em- 
ploya auflî-^ofià  chanter  un  cantique  de  louanges 
& d’aûions  de  grâces  dans  lequel  il  faifoic  voir 
A j qu’il  avoit  aulfi  reçu  la  grâce  de  la  prophétie.  Nous 
HiV.  avons  vû  auffi  ailleurs  ce  qui  regarde  en  particulier 
èc  • Vifui.  la  vifite  que  fainte  Elizabeth  reçut  de  la  fainte  Vicr- 
. ge  fa  confine  au  fixiéme  mois  de  fa  grolfeire.  Il  ne 


en  fa  ri 


tees  que  l’on  croyoic  conlet ver  nuraculeulcmcru 
les  vcfiiges  de  ce  meurtre.  Mau  laine  Jeton  e • 
s’eft  inocquc  de  leur  (implicite,  A1  fan»  doute 
avec  beaucoup  de  raifon.  Nom  ne  ci  oyons  p^s  1 *•  '•  ' 
devoir  nous  arrefier  à diverles  fictions  ridicules  e- **./*■, 
que  les  herctiques  anciens  inventèrent  touchant 
la  mort  de  faim  Zacharie  pcrc  de  faine  Jcan-Uapnl-  '' 

te  .niadiverfes  autres  opinions  inlourer.ables  des  » • 

Grecs  touchant  la  cauie  , les  motif»  A:  les  ciN^.^ 
confiances  decettc  mort , quoique  les  plus  graves 
d'entte  les  faints  Peres  parodient  en  avoir  adopté 
quelques-unes. 

Les  Grecs  honorent  la  mémoire  de  ce  faint 
homme  le  cinquième  de  fvptcn.bre  , & lui  don- 


nous  refie  qu’à  ajouter  ici  ce  que  l’on  a public  B ncnc  les  qualuez  de  prêtre , de  prophète  6i  de 
d'çux  de  plus  plaulible  6c  de  plus  communément  martyr.  Les  Latins  ont  cru  aufii  devoir  lurrctt- 


reçu  , principalement  pour  cc  qui  regarde  Zacha- 
rie , puifque  l’Ecriture  n’en  a plus  parlé. 

Quelques  anciens  l’eres  ,Sc  entre  les  autres  faint 
Pieire  évêque  d’Alexandrie  illuftrc  par  fon  marty- 
Tttf,  mtr.  te  t difent  comme  une  chofe  dont  tout  le  monde 
' ‘ “ convenoit  de  leur  tems  qu'Hcrode  roy  de  Judée 
fit  mourir  Zacharie  «parce  qu'on  avoir  enlevc  à fa 
m cruauté  faint  Jean  Ion  fils  au  tems  du  mallacre 

"rîa/t.t.f  des  Innocens.  Ils  rapportent  encore  comme  une 
opinion  toute  publique  , qu'il  cfi  ce  Zacharie  donc 
Jefus-Chrifi  à reproché  la  mort  aux  Juifs , com. 


dre  un  culte  religieux  , mais  au  cinquième  de 
novembre  où  l’on  trouve  fa  fefie  marquée  avec  la 
qualité  de  prophète  dans  les  martyrologes  d 'A  doit 
6c  d’Uûiard.  G’cftcc  qu’on  a fuivi  aulfi  dans  le 
Romain  moderne  où  ion  a ajouté  la  qualité  de 
prêtre  à celle  de  prophète , mais  (ans  parlet  de 
celle  de  martyr,  & fans  y faire  mention  du  genre 
de  fa  mort.  * 

Pour.ce  qui  efi  de  fainte  Elizabeth,  on  ne 
voit  point  que  les  maicytologes  fc  (oient  Jouve- 
nus  d’elle  jufqu’à  la  fin  du  xvi  fiécle.  Ce  fut  Ip 
cardinal  Baronius  qui  répara  le  premier  un  oubli 


medu  plut  recem  des  prophètes des juftes  dont  ..  r._ .. 

ils  avoiem  répandu  le  fang.  Cela  fi^iosé  ils  le  tue-  fi  injuneux  à une  fi  fainte  créature  qui  a reçu 
it,ou  comme  parlent  les  lainrs  Peres,  leroy  ^ tant  d'éloges  dans  l'Evangile  6c  dans  les  cents 


Herodc  le  fit  tuer  entre  le  temple  6c  l’autel , c’elt  à 
dire  entre  la  partie  du  temple  où  les  prêtres  iéuls 
«ntroiem , 6c  l’autel  des  holocaufies  qui  étoit  en  de- 
çà. C'étoit  la  tradition  de  l'églife  d'Orient  qui  fe 
trouvoit  appuyée  du  témoignage  d'Otigene,  de 
-tf/.Barw.  faint  Bafile  le  Grand  , de  làint  Grégoire  de  Nyrtè  , 
>*r-  6c  de  faint  Cyrille  d'Alexandrie , outre  ce  quç 
^ ( nous  avons  rapporté  de  faint  Pierre  6c  ce  que 
‘«.7 ’4"  dû  Thcodoret  d’un  referrr  de  l’empereur  Valenti- 
nien I aux  évêques  d’Alîe.  On  fçait  que  faint  Je- 
, rôme  n'étoic  point  de  ce  fentiment  qu’il  croyoic 
n’avoir  eu  fa  fource  que  dans  des  livres  apocry. 
pbes  remplis  de  fonges.  Il  y a deux  autres  Zacha-  p 
tfirr.  I.  4.  ries  celebics  à qui  l’on  a attribue  ce  que  JefuS- 
’•  Chrifi  dit  dans  l'Evangile  de  celui  qui  étoit  fils 
de  Barachias  6c  qui  fut  tué  entre  le  temple  6c  l’au- 
tel. Le  premier  cfi  Zacharie  fils  du  grand  prêtre 
Joiadaquele  roy  Joas  fit  mourir  dans  le  temple. 
Oeft  pour  lui  que  fc  déclaré  faint  Jerome  quoi- 
qu'il ne  fufi  pas  fils  de  Barachias  , ayant  trouvS 
dans  l'évangile  dont  fe  fervoient  les  Nazaréens 
que  Zacharie  dont  parle  Jcius-Chnll  étoit  appelle 
fils  de  Joiada.  L’autre  Zacharie  cfi  celui  que  nous 
comptons  pour  l'onzième  des  douze  petits  pro- 
phètes , 6c  qui  étoit  véritablement  fils  de  Uara- 
chias.  Mtis  l’un  Ce  l’autre  croient  trop  anciens 
fans  doute  pour  pouvoir  ctre  le  dernier  des  jufics 
dont  Abel  étoit  le  premier  d’entreceux  qui  avoient 


des  faints  Peres.  Il  l’a  fait  joindre  à faine  Za- 
charie fon  mary  dans  le  martyrologe  Romain 
fans  prétendre  quelle  foir  monde  me  me  jour. 


AUTRES  SAINTS  DU 
cinquième  jour  de  Novembre. 

/.  SAINTE  BERTILLE  VIERGE* 

frtmterc  Abbejfe  de  Chelles  au  dioc'eje  de  ficelé» 
Pans , lac.  Bertilla  cr  non  Bcrtiiia  qui 
eft  pour  fainte  Bertille  de  Marcuil. 

SAinto  Beat)  l l i (ortie  de  l’une  des  pre-  L 
micros  nobl  elles  du  SoilTonnois , vint  au  mon-  L4um.  »K 
de  fous  le  règne  de  Dagobert  I , & fut  pi  é venue  J*  f*] 
des  l'enfance  d’une  grâce  particulierequi  lui  fie  pre- 
ferer  l’amour  de  Dieu  a celui  des  cicatures.  Elle  yeiJ  p~n 
ne  connut  pas  plutofi  le  monde  qu’elle  en  conçut 
du  dégoût  : 6c  elle  forma  b-en-toft  le  dcflcin  dÿ 
renoncer.  La  crainte  qu'elle  avoit  d'en  ’paticr  à 
fes  parens  qu'elle  ne  croyoic  pas  difpolez  a favo- 
rifer  fes  intentions  la  tint  long-ttms  embatraf- 
sée.  I.a  première  pci  Tonne  à qui  elle  s’en  ouvrit 
fut  Dtidou  rcfcrandaiic  ou  chancelier  de  France 


été  mis  à mort  par  les  méchans  depuis  le  com-  ^ qu’elle  vit  chez  (on  pere.  Ce  Seigneur  qui  étoit 

alors  en  grande  repu  tac  ion  de  pieté  n'étoic  autre 
que  le  cclckrc  faint  Ouein  Qui  fut  fait  évêque  de  " 
Rouen  vers  le  même  rem*,  il  demanda  à la  jeune 
Bertille , qui  pouvoir  avoir  dix  ou  douze  ans , 
quelles  étoient  fes  intentions , 6c  fi  elle  nevou. 
droit  pas  bien  de  Jelus-Chrift  pour  époux.  File 
li|i  répondit  que  cctoir  fon  unique  délit  ; qu’elle 
l'aimoit  depuis  fon  enfance  : mais  quelle  n’ofoic 
pas  déclarer  fa  pallion  à fes  parens , craignant 
qu’ils  ne  s’y  oppofalFent  pluroft  que  d'y  confcn- 
tir.  On  ne  fçarc  point  ce  que  fit  faint  Ouein  au- 
près de  fes  parens  pour  les  porter  à donner  fatis 
Novembre.  f t aûion 


mencemenc  du  monde  jufqu'an  tems  de  Jcfus 
Chrifi. 

Tfi.Stwf.  Quoiqu'il  en  Toit , Terrulien  parlant  de  Zacharie 
qui  fut  tué  entre  le  temple  6c  l’autel  témoigneque 

Tt*.  les  taches  de  fon  fimg  étoient  toujours  demeurées 
depuis  cc  tems  jufqu’au  lien  for  les  pierres  oû  il 
«voit  été  répandu.  C'cfi  ce  qu’on  ne  croira  pas  bien 
aisément  fi  l’on  fonge  au  malheur  arrivé  à ce  tem- 
ple dn  tems  de  Tite  en  tonfequence  de  la  pre- 
di&ion  que  Jefus- Chrifi  avoit  faite  de  fa  ruine. 
Cependant  on  voit  encore  la  meme  opinion  dans 
le  cinquième  ficelé  auquel  onvoyoit  des  gens  à 
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faékion  à leur  fille  : mais  on  ell  perfuadé  qu'il  A lui  répondit  qu'elle  remcttoit  au  jugement  de  Diea 
n'oublia  point  de  l’iiFermir  dans  fa  piculc  refo-  la  choie  dont  il  étoit  quelhon  : de  fans  contellec 
lution.  L'amour  que  Bertille  avoir  pour  la  virgi-  davantage  elles  le  réconcilièrent  lut  l'heure.  Ucr- 
nité  fe  forcifianc  à mefure  quelle  croifloic  en  tille  fit  réflexion  depuis  a ce  qui  s'éroit  pailé , f< 

âge  , lui  faifoit  demander  fans  celTe  à Dieu  qu’il  elle  fut  fichée  d'en  avoir  fi  légèrement  appellé, 

lui  ptuft  de  fuggerer  lui- même  les  moyens  d'exe-  ce  luifembloit,  à la  juftice  divine  : ce  qui  redou» 
cuterun  delTetn  qui  n’étoit  que  pour  lui,  & dont  bla  Ton  chagrin,  fut  de  voir  que  quelque  ccms 
elle  prefumoit  qu'il  étoit  l'auteur.  Sapriere  fut  apres  cette  iceur  mourut  fubitement  en  (on  abfeu- 
enfin  exaucée.  Car  fes  parens  la  voyant  appli-  ce.  Lor  (quelle  en  fut  avertie  elle  accourut  au  lieu 

quée  toute  entière  aux  fcrvices  de  pieté,  fiiiant  où  étoit  le  corps  de  la  défunte,  &,lui  parlant 

la  compagnie  du  monde  Sc  les  delices  delà  vie,  comme  fi  elle  eut  été  encoie  en  vie  , elle  lacon- 
la  menèrent  aux.  mêmes  au  monaûcre  de  Jouarrc  jura  au  nom  de  Jefus-Chrift  de  lui  pardonner  la 
• fondé  depuis  peu  d'années  dans  le  dioccle  de  faute  qu'elle  avoir  faire  des'etre  un  peu  émue  con- 
Mcaux  par  le  B.  Adon  frère  de  faint  Ouein.  Elle  trccllc.  C'étoit  une  démarche  qui  lui  faifoit  faire 
y fut  receuc  avec  plaifir  par  l'abbclTe  faune  Théo-  fans  doute  l'inquiétude  qu'elle  avoit  fur  la  diJpo- 
techilde  : 6c  Bertille  regardant  ce  faint  azyle  g fition  où  cette  Iceur  reconciliée  avec  elle  fe  feroic 
comme  un  port  alluré  contre  les  tempêtes , ren-  ° trouvée  à fon  égard  à i'inllant  de  fa  mort  :6c  ayjnt 
du  grâces  à Dieu  de  l'avoir  tirée  de  la  mer  ora-  ainfi  fatisfait  au  précepte  évangélique  pour  ce  qu'il 

geule  du  fiécle.  Perfuadée  qu'elle  ne  pourroit  y avoit  à faire  de  Ton  côté  elle  pouvoir  demeurer 

mériter  de  devenir  jamais  l'époufe  de  Jefus-Chrift  en  paix.  Mais  l’auteur  de  fa  vie  voulant  relever 

fi  elle  ne  tichoit  de  le  fuivre  par  la  voie  des  hu-  le  mérité  de  cette  adtion, ajoute  que  fa  faut  motte 

initiations  & de  fe  rendre  conforme  à lui  autant  lui  répondit  qu’elle  n’avoii  gardé  aucun  mouve- 

qu'il  lui  feroit  permis , elle  ne  voulut  plus  avoir  ment  d'aigreur  contre  elle  , mais  plutoft  qu'elle 

pour  elle-mémq  que  les  fentimens  les  plus- bas.  l’atmoit  tendrement  6c  qu'elle  la  lupplioit  delà 

Elle  oublia  parfaitement  la  maifon  de  fon  pere  6c  fecourir  de  fes  prietes,  & de  ne  point  apporter 

la  noblefie^dc  fa  famille  :6c  foomife  à toutes  les  d'obftade  à (un  repos. 

futurs  du  monaftere  elle  ne  fe  confidera  plus  que  11  y avoir  déjà  quelques  années  que  fainte  Ber-  III, 
comme  une  fervante.  Ses  aûions  répondoient  fi-  tille  footenoit  dignement  la  charge  de  prieure  ' 

dellement  à cette  difpofition  de  fon  coeur  ,6c  elle  dans  Jouarr^lorlque  fainte  BathiJde  reine  de 

fefit  regarder  bien*coft  comme  un  anxiété  d'obéif-  France  veuv  Clovis  II  tutrice  de  fon  fils  CIo« 
fancc  Sc  de  régularité.  C Caire  III  & regente  de  fon  royaume  acheva  le 

U,  Elle  étoit  exaébe  jufqu’au  fcrupulc  i toutes  les  pra-  monaflere  de  Chelle/  qu'elle  bâufloit  a quatre 
tiques  de  l'obTervance,  aflîdue  6c  ponâuclleaux  lieues  de  Paris  vers  le  levant.  Cette  piincelTe 

offices  divins  où  fa  dévotion  édifioic  extrêmement  qui  en  vouloit  faire  le  lieu  de  fa  rerraite  dés 

la  communauté.  Pour  entretenir  fa  ferveur  elle  qu'elle  auroit  mis  le  toy  fon  fils  en  état  de  re- 

avoit  grand  foin  de  nourrir  fon  ame  par  la  ledure  gner  fcul , envoya  À Jouarrc  demander  à l'abbelfe 

des  livres  faims  : 6c  elle  fe  montroit  aulll  avide  lainre  Theutechilde  quelquei-unes  de  fes  reiigicu- 

de  cet  aliment  divin  quelle  étoit  rigoureufe  à fe  fes  les  plus  choifies  pour  établir  la  régularité  dans 

macère t le  corps  par  les  jeûnes  6c  l’abftinence.  cette  nouvelle  maiion.  Cette  abbcfle  cor.fiderant 

Par  ce  moyen  elle  vint  à bout  d'alfujettir  la  chair  l'importance  de  la  chofc  encoie  plus  que  la  qua- 

i la  loy  de  l'efprit:&  Dieu  pour  la  gloire  du-  lité  de  la  perfonne  à qui  il  s’agilToit  de  rendre  1er- 

quel  elle  combatroit  la  fit  toujours  triompher  de  vice  , deflina  Bertille  pour  cet  employ.  Elle  lui  , 
Ion  ennemi  domeflique.  Elle  croit  généralement  joignit  quelques  autres  de  fes  filles,  celles  de 

dans  l'eftime  6c  l'afteûion  de  toute  les  rcligicufcs  fa  communauté  qu'elle  avoit  jugées  le  plus  pro- 

de  l’abbaie.  Bien  qu'elle  fuft  jeune  elle  avoit  une  D près  pour  l'execution  du  defTein  delà  reine.  “ 
fagellc  qui  ne  fe  rencontre  pour  l’ordinaire  que  L'aumônier  de  fainte  Bachilde  faint  Genès  ce-  L 

f clairs  les  pet  Tonnes  d'un  âge  avancé  ic'cft  ce  qui  lui  qui  fut  depuis  évêque  de  Lyon  après  faint  6f6. 

*.  portoitfon  abbcfle  à lui  confier  les  emplois  les  plus  Chaumond  , vint  les  prendre  à Jouarre  pour 

importans  de  la  communauté-  Souvent  elle  lui  les  conduire  à Chelles  où  elles  commencèrent  à 

commettoit  le  foin  des  hôtes,  des  infirmes  ,6c  des  former  une  communauté  réglée  dont  la  reine 
enfans  qu’on  elevoit  dans  le  monaflere.  Apres  les  donna  la  conduire  à fainre  Bertille.  Nôtre  Sain- 

épreuvec  que  l’on  fit  de  (on  zele,  de  fa  charité,  de  te  obligée  de  (è  Tourner rre  à l’autorité  des  per- 

fon  induflric . Sc  de  fa  diferetion  dans  tous  ces  . fonnes  qui  étoient  en  drois-  de  difpofer  d’elle  , 

offices , elle  fut  élue  Prieure  par  les  fuffrages  de  accepta  cette  charge  comme  un  nouvel  erga- 

toute  la  maifon  pour  foulager  l'abbelfe  dans  fon  gement  à s’avancer  dans  le  chemin  de  la  per. 

adminiflration.  Sa  conduite  fervit  beaucoup  à fe&ion  où  elle  tendoit.  C'ett  a quoy  elle  s'ap- 

verifier  la  maxime  de  ceux  qui  veulent  qu’il  foit  pliqua  avec  plus  d'ardeur  que  jamais  fe  voyant 

difficile  de  fçavoir  bien  commander  fi  l’on  n'a  a la  relie  d'une  compagnie  de  faintes  vierges  qui 

appris  auparavant  à bien  obéir.  L'autorité  dont  ne  l’obfcTvoicnt  que  pour  la  fuivre.  Elle  leur 

la  nouvelle  prieure  ufoit  fur  les  autres  étoit  ac-  £ donna  des  exemples  continuels  d'humifité  , de  de- 
compagnie  d'une  grande  douceur  : elle  s’appli-  votion  , d'abltincnce  , & des  autres  vertus  qui 

quoit  fur  toutes  chofes  à maintenir  la  paix  & la  pouvoient  convenir  à la  fainteté  de  leur  état.  Elle 

bonne  intelligence  parmi  les  firurs.  Elle  ptéve-  avoit  aufli  dans  l'anceinte  de  fon  monaflere  une 

noit  les  fujets  de  dilcordre  ou  de  conteftarion  en-  petite  communauté  de  prêtres  vertueux  qui  la  re- 
lie elles  avec  beaucoup  de  prudence  : 6c  loifqu'il  gardoient  comme  leur  fuperieurc  : de  fon  côté  elle 

atrivoit  à quelqu'une  de  murmurer  ou  de  dire  à fe  fervoit  de  leurs  avis,  non  feulement  pour  la  di- 

Une  autre  quelque  parole  defobligeante  , clic  n’a-  reûion  des  confciences  de  fes  ürurs  , mais  même 

bandonnoit  point  l'affaire  qu'elle  ne  l’euft  raccom-  pour  le  reglement  de  la  difciplme  extérieure.  Elle 

inodéc  : elle  employoit  les  perfuafions  , quel-  leur  faifoit  offrit  le  factihcc  avec  grande  affiduitc 

quefois  les  prières  Sc  en  dernier  lieu  l'autorité  pour  l’FglifcSc  pour  le  lalut  des  fidelles , & re- 

pour  calmer  les  efprits  8c  les  réunir.  Une  reli-  cevoitmême  les  confeflîons  de  ceux  du  voi finage 

gieufe  lui  ayant  un  joue  dit  un  mot  en  colcre , clic  quelle  auitoit  à la  fainte  communion  dans  fon 

. * églife 
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églilè  en  les  invitant  à la  pemtence.  Car  fit  vi.  A cfpccc  d’anticipation  , parce  que  dans  ces  derniers 
gilance  8c  fa  charité  lui  falloir  porter  /es  Joins  bien  iiécies  l’abbaïe  dp  Chelles  a ïmbrallc  Ja  réglé  de 


au  delà  du  rellbrt  de  £>n  monaftere  , 8c  la  pieté 
qu’elle  y falloir  fleurir  le  rendit  h célébré  , qu'on 
y voyou  venir  des  étrangers  des  provinces  les  plus 
éloignées  , 8c  principalement  des  > Anglois  de  l’un 
8c  de  l'autre  Icxe  pour  s'y  confacrer  à Dieu.  Il 
fe  trouva  dans  ce  nombre  des  meres , des  femmes 
• sainte  Rc-  Sc  des  filles  de  Koys  de  ce  pais*,  mais  per- 
slmwH.Uc  fonne  n’honora  plus  cette  fainte  maifon  que  la 
•rc-  reine  faime  Barhildc  qui  s'y  rendit  (impie  rcligieu- 


iamt  Benoît.  Car  pour  ce  qui  cil  de  celle  qu'on  y* 
fuivoit  de  l'on  teins  il  paroît  qu'elle  t'avoir  ap.  n 
portée  de  jouarre,où  fe  ptaciquoit  celle  de  faint 
Colomban. 


/ h SAINT  LIE'  SOLITAIRE  DV  BERRY , 
ht.  Ldi  us.  ' 


fe  fous  la  conduite  de  fainte  Bertille  à qui  elle  s’af-  Q Aint  Li  t'  que  les  uns  qualifient  prêtre , 8c 

fujettit  comme  laderniere  des  fosurs.  La  haute  te-  xD  les  autres  Amplement  lévite  ou  diacre , n.iquir 

putation  de  nôtre  fainte  abbefle  porta  quelques  en  Betty  de  païens  qui  vivoient  des  exercices  de 

roys  des  Saxons  8c  des  Anglois  dans  la  grand-  Rrc-  la  campagne»  On  le  vit  poité  à la  pieté  dés  l’cn- 

tagne  à lui  demander  quelques-uns  des  ecclefiafti-  B faine,  & il  fcmbloit  n’avoir  point  de  plailir  plus 
nues  de  fon  abbaïe  pour  inftruire  leuts  peuples  & grand  que  de  fe  voir  avec  des  ecclefiafliqucs  ou 

fonder  dans  leurs  pais  des  monafteres  d’hommes  & des  religieux.  A l’âge  de  douze  «ns , avant  con- 


fonder  dans  leurs  pais  des  monafteres  d’hommes  & 
de  filles  fur  le  modelé  de  celai  de  Chelles.  Sainte 
Bertille  leur  envoya  des  perfonnes  fore  choifîes 
dont  elle  avoit  éprouvé  la  pieté  & la  fufïifance, 
& elle  tes  chargea  de  quantité  de  livres  pour 
être  diftribuez  aux  lieux  où  fe  feroient  ces  éta- 
bhflemens. 

Entre  plulîeurs  vertus  qui  rendoient  fainte  Ber- 
tille digne  de  l'admiration  de  fon  fiécle  , on  re- 
marquoic  principalement  l'uniformité  qu’elle  gar- 
doit  dans  fes  mortifications  , 8c  fa  pcrfevcrance 
dans  l'obfcrvation  de  la  réglé  qu'elle  avoit  apprilc 
à Jouarte  & qu’elle  faifoic  continuer  à Chelles. 
Car  dans  fa  plus  grande  veilleflê  même  elle  ne 


des  religieux.  A l'âge  de  douze  «ns , ayant  con- 
duit un  jour  auprès  d‘un  monaftere  les  brebis  de 
fon  pere  qu'il  avoit  coutume  de  menerlpaîrre  , il 
lui  prit  un  mouvement  fubit  de  tout  quitter  pour 
y aller , & fans  s’inquiéter  de  ce  que  deviendroit 
ion  troupeau  & fa  famille,  il  y entra  pour  n’en 
point  forcir.  L’abbé  Triéce  qui  gouvemoit  cette 
communauté, ne  put  fe  défendre  des  inflances  qu’il 
lui  fit  pour  être  reçu  au  nombre  dfs  frcres,&  ju- 
geant de  la  folidité  de  fa  vocation  par  fes  larmes 
&.fa  pcrfevcrance  il  lui  donna  la  tonfure& l’ha- 
bit de  la  maifon.  Lié  vêquit  feize  ans  dans  ce  mo* 


à Jouarte  & qu’elle  faifoit  continuer  à Chelles,  ç naftere  dune  manière  qui  édifia  beaucoup  la  com. 
Car  dans  fa  plus  grande  veilleflê  même  clic  ne  munaurè  des  frères, & qui  lui  fit  des  envieux  qui 

fe  ttaitoit  point  plus  délicatement  qu’elle  avoit  donnèrent  bien  de  l’exetcice  à fa  vertu.  Lé  defir 

r.:.  j il r.  _l... tu.  J.  i l...  I : J r 


donnèrent  bien  de  l’exetcice  à fa  vertu.  Lé  defir 
fait  dans  le  tems  de  fa  plus  grande  vigueur.  Elle  de  s'élever  à un  plus  haut  point  de  peifeûion  le 

s’exciioic  fans  celle  par  une  ardeur  toujours  nou-  fit  pafler  delà  dans  lemtmaftetc  de  Mic/appellé 

velle  comme  fi  elle  n’eufl  fait  que  commencer  à depuis  de  faint  Mefmin  à deux  lieues  d'Orléans, 

fervir  Dieu.  Elld  ne  prenoit  en  tout  tems  que  Cette  maifon  bâtie  depuis  peu  d’années  pat  le 

fort  peu  de  nourriture;  fie  fes  veilles  ctotent  fi  roy  Clovis  ctoit  gouvernée  par  fon  premier  abbé 

longues  qu’elle  pafloit  fouvent  les  nuits  fans  dor-  faiut  Eu/pice  ou  du  moins  par  faint  Mefmin  fon 

mir.  Elle  étoic  fi  fort  accoutumée  à la  patience,  neveu  & ion  fucceflêur.  Saint  Lié  y trouva  un  au- 

qu’au  lieu  de  fe  plaindre  de  fon  mal  dans  fa  der-  tre  religieux  nommé  Avit  avec  lequel  il  fit  une 

mere  maladie,  ellç  mcloit  à fa  priere continuelle  étroite  liaifon.  Après  s’être  excité  quelque  lents 


le  chant  des  pfeaumes  8c  des  cantiques  fpigtucls.  À la  vertu  en  ce  lieu  par  une  émulation  réciproque. 
Ce  fut  dans  ces  faims  exercices  qu’elle  rendit  ils  en  forment  cnfembte  de  la  maniéré  que  nous 

lame  à fon  Créateur  le  v jour  de  novembre  vers  l’avons  rapporté  dans  la  vie  de  faint  Avitauxvit 

70a  après  avoir  veçu  environ  74  ans , dont  -,  de  juin , 8c  fe  retirèrent  dans  un  defert  du  pais  de 
» ...  1-  — j.i>a  u c„L r...  i c a, ..1, -..ni. 


elle  en  avoit  paflé  4 6 dans  la  conduite  de  l’ab- 
batede  Chelles.  Son  corps  fut  embaume  & en- 
terré dans  l’églife  de  fim  abbaïe  . où  l’on  allure 
que  Dieu  accorda  diverfes  grâces  à ceux  qui  eu- 
rent recours  à l’interceflîon  de  la  Sainte  auprès 
irct  nt.  «ie  lui.  Sa  fêfte  principale  fe  célébré  à Chelles  & 
à Paris  le  v de  novembre  qui  paflê  pour  le  jour 
de  (à  mott , quoique  plufieuts  la  marquent  au  iv 
rtnttiikip.  du  mois.  Celle  de  l'élévation  de  fon  corps  ou  de 
irai, ûatjon  eft  rapportée  au  xxvi  de  mav,  au- 
quel on  en  fait  aufli  l’oflicc  à Chelles  ,8c  il  fem- 
ble  que  ce  foit  par  erreur  que  quelques-  uns  l'ont 
^ Im.ffir . mile  au  xxvi  d’oâobre.  Ses  reliques  fe  gardent 
dans  une  chàflc  d’argent  élevée  au  delTiis  du  grand 


Sologne  fort  écatté&  très-propre  au  deflein  qu’ils 
«voient  de  rompre  tout  commerce  avec  les  hom- 
mes. Ils  s’y  exercèrent  pendant  quelques  années  ' 
dans  les  pratiques  les  plus  pénibles  de  la  péni- 
tence. Mais  faint  Mefoiin  ayant  été  (vit  abt>c  de 
Micy  après  la  mott  de  fon  oncle,  rompitunefi 
douce  focieté  en  rappellant  faint  Avit  auprès  de 
lui.  Si  cette  fcparation  des  deux  amis  n’arriva 
point  fi.toft  comme  quelques-uns  le  veulent , elle 
le  fit  au  moins  à la  mott  de  faint  Mefmin  vers  l’an 
cto  Unique  les  religieux  de  Micy  élurent  Avit  pour 
leur  abbé. 

Saint  Lié  ne  demeura  pas  long- tems  au  de- 
fert  de  la  Sologne  après  la  fortie  de  fon  ami.  Fa- 


autel  de  l’églife  de  l’abbaïeron  en  a tiré  quel-  £ ché  de  ne  pouvoir  y vivre  caché , il  'en  quitta  le 
eues  parties  pour  les  diflribuer  dans  les  monafteres  . séjour  , 8c  alla  fe  retirer  dans  le  bois  d’Inatoire  , 
de  faint  Antoine  des  Champs  & du  Val-de- Gtace  qui  depuis  a été  appellé  la  Forêt- aux  Loges  au 
à Paris.  U n’eft  point  fait  mention  de  fainte  deçà  de  la  riviere  de  Loire  en  Beauflê.Là  il  mena 

Bertille  dans  les  anciens  martyrologes  du  ixfié-  une  vie  fi  auflete  qu’on  prétend  qu’il  n’y  vivoic 

cle  , non  pas  meme  dans  celui  d’Uluardà  qui  il  que  de  ce  que  la  terre  y produifoit  dclle- nl€mc. 

femble  qu’elle  ne  devoir  pas  être  inconnue.  Le  L'éclat  de  fa  verto  empêcha  qu’il  y fufl  long- 


Romam  non  plus  que  les  autres  modernes  n'en 
patle  pas  aufli  : ce  qui  n’efl  fuprenant  qu’à  l’é- 
gard de  celui  de  France  où  du  Sauflaya  ramade 
beaucoup  d’autres  Saints  moins  célébrés.  Ellç  fe 


e celui  de  France  où  du  Sauflay  a ramade 


trouve  dans  celui  des  Benediâins  auiv  de  no- 
vembre comme  une  Sainte  de  leur  ordre  par  une 


3ui  depuis  a été  appellé  la  Forêt- aux- Loges  au 
eça  de  la  riviere  de  Loire  en  Beauflê.Là  Amena 
une  vie  fi  auflere  qu’on  ptétend  qu’il  n’y  vivoic 
que  de  ce  que  la  terre  y produifoit  d’ellc-niCmc. 
L’éclat  de  fa  verto  empêcha  qu’il  y fufl  long- 
rems  caché: il  y fut  vifité  par  quelques  folitai- 
res  de  fes  amis  qui  avoient  demeuré  avec  lui  à 
Micy.  Quelques-uns  mettent  de  ce  nombre  non 
feulement  faint  Viatre  qoi  eft  aujourd'buy  le  pa- 
tron de  Tremble  vif  en  Sologne  , 8c  faint  Calés 
qui  alla  s cublir  au  pais  du  Maine  ; mais  encore 
Nwtmbrt.  F ij  faine 
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faint  Douchard  qui  eft  particulièrement  honoré  \ 
à Amblycn  Berry,  c’cll  ceqaiic  du  de*  un»  & 
des  autres  fans  beaucoup  de  fondement  : fur  tout 
}'on  peut  dite  que  faint  Douchard  & faint  Lié 
u <**.«•.  n’ont  peut-être  jamais  rien  eu  de  commun  que 
ni  long- teins  après  leur  mort,  lorfque  pour  faire 

une  hiftoire  au  premier  l'on  a jugé  a propos  d'em- 
ptunter 'les  principales  circonllances  de  celle  de 
nôtre  Saint.  Lebon  abbé  Triéce  qui  vivoit  en- 
core & qui  n'avoir  jamais  oublié  fon  cher  difd- 
pie  apprenant  ce  que  la  renom  mépublitfit  de  fon 
admirable  genre  de  vie , partit  aufli  toft  pour  l'al- 
ler voir  avec  un  grand  nombre  de  les  religieux. 

II  parut  que  la  Providence  les  y avoir  amenez, 
non  pas  tant  pour  lui  faire  fatisfjâion  des  trai- 
tement indignes  6c  des  injures  que  quelques-uns 
d’eux  lui  avoient  fait  fouffrir  lorfqu’il  étoit  fous 
la  difeiphne  de  Triéce,  que  pour  lui  rendre  les 
derniers  devoirs  delà  pieté  humaine.  Car  durant 
. le  séjour  qu’ils  firent  auprès  de  lui  dans  l'hermi- 
an  DJ*  rage  de  la  Foict  aux- Loges  il  tomba  malade  & 
ouIK*  mourut  entre  leurs  mains  le  vi  de  novembre  de 
bftiv^jr.l',,,  jjj  qui  éroit  un  dimanche.  Ceux  qui  met- 
iifi.  t.  i.  f.  tent  la  mort  le  v de  ce  mois  font  obligez  de  la  dif- 
ferer  à l'année  fuivante.  L’abbé  Tricce  avec  tou- 
te fa  compagnie  fit  fes  funérailles  dans  la  fimplici- 
té  quiconvenoirâ  un  pauvre  folitaire.  Mais  Dieu 
ne  jarda  point  de  faire  rendre  das  honneurs  a fa 
mémoire  par  les  peuples  que  les  grâces  qu'il  leur 
accorda  par  l’intercelhon  de  fon  fetviteur  , attirè- 
rent à fon  tombeau.  Son  corps  demeura  long  tems 
en  ce  lieu  où  l’on  bâtit  une  chapelle  en  fonhon-  1 
ncur , & où  il  le  forma  un  village  confiderable 
qui  porte  encore  aujourd'hui  fon  nom  fur  l'an- 
cien chemin  d’Orléans  à Paris.  Son  corps  en  fut 
depuis  tranfporcé  à Pluviers  dans  iemêmedio- 
ccie  d’Orléans  où  on  le  conferve  avec  grande 
dévotion  dans  une  églife  collegiale  deftinee  pour 
fon  culte.  On  fait  fa  fefte  dans  ce  diocèfe  le  v 
-de  novembre  & elle  eft  marquée  en  ce  jour  dans 
1 e martyrologe  d’Ufuard  que  l’on  a fuivi  dans  le 
Romain  moderne.  Dans  l’un  8c  dans  l’autre  faint 
Lié  porte  la  qualité  d’un  prêtre , quoiqu’il  ne  pa- 
roi fié  point  par  l’hiftoire  de  fa  vie  qu'il  ait  eu 
d’ordre  fuperieur  au  diaconat  que  fon  abbé  Trié- 
ce lui  avoic  fait  recevoir  avant  que  le  Saint  l'tuft 
quitté  pour  aller  à Micy.  Quelques-uns  ont  en.  I 
trepns  de  nous  faire  distinguer  deux  Saints  de  ce 
nom,  ou  de  nous  perfuader  que  celui  dont  nous 
parlons  ici  a vécujulqii'au  commencement  du  vm 
liécle.  Mais  ce  (entimrnt  ne  peur  fubfiltcr  avec 
. l’hiftoire  que  nous  en  avons  ni  avec  ce  que  nous 
avons  dit  des  relations  qu’il  a eues  avec  faint  Mef- 
snin  & faint  Avit  abbez  de  Micy  dont  les  épo. 
ques  font  certaines. 
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SAINT  LEONARD  SOLITAIRE 
vi  fiécle.  en*Limoufm , vulgairement  Joint  Ll ENARD. 

I.  C Aint  Leonard  que  le  petit  pruple  appcllo 
rit  *<«»  ^ feint  L x E n a r o,  vint  au  monde  vers  le  tems 
-♦p.  Sm.  f.  de  la  convetfion  des  François  à la  foy  de  Jefus- 
**!•  Chrift  : & l’on  dit  qu'il  a eu  le  roy  Clovis  pour 
parrein  8c  faint  Remy  évêque  de  Reims  pour  maî- 
tre dans  la  religion.  L'on  ajoute  que  ce  laint  pr£. 
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lat  après  l’avoir  formé  fous  fa  difcipline  le  fit 
entrer  dans  fon  clergé  : que  la  vue  de  Ion  mente  le 
fit  appellet  à la  coui  par  l'un  des  fils  & lucccficurs 
de  Clovis  quiluipiomit  de  le  fane  évêque.  Ce 
séjour  fit  voir  à Leonard  le  néant  & la  vanité  de 
tout  ce  qu'on  trouve  de  plus  grand  dans  le  mon- 
de, & il  en  prit  un  fi  gund  dégoût  que  renon- 

Îant  à toutes  les  elpcranccs  du  liéde  il  fit  refo- 
ution  de  11c  plus  fervir  que  Dieu  8c  de  n’afpirer 
qu'l  des  biens  incorrupubiles  & étemels.  11  s’en 
aila  enfuite  à Orléans , qui  étoit  au  fentiment  de 
plusieurs  le  lieu  de  fa  naitfance  : 6c  peu  de  tems  ' 
après  il  fc  retira  dans  le  monafterc  de  Xlicy  où 
la  difcipline  regulicre  étoit  très- floitilante  fous  la 
conduite  du  célébré  abbé  faint  Mefroin.  II  y 
profita  de  tous  les  avantages  qu'on  peut  tiret  de 
la  vie  cénobitique  dans  les  communautez  rcli- 
gieufes , 6c  il  palla  eniuite  de  la  iucieté  du  cloî- 
tre dans  la  folitude  pour  y joindre  ceux  que 
l’on  trouve  dans  l’inftitut  des  Anachotctes  com- 
me firent  faint  Lié  dont  nous  venons  de  par- 
ler & divers  autres  Saints  religieux  de  Micy  avec 
Icfquels  il  avoit  vécu  fous  faint  Mefmin.  Il  prit 
d’abord  le  chemin  du  Berry,  6c  pa  (Ta  de  la  dans 
le  territoire  de  Limogea.  11  y choifit  fa  ictiaitc 
dans  la  forêt  de  Pave  loin  de  la  ville  d’tnviron 
quatre  lieues  , & y vêqu«t  dan?  des  auftenrez  ex- 
traordinaires. Ce  fut  la  qu'il  obtint  par  fes  priè- 
res la  guérifon  d’une  princefle  en  travail  d'enfant 
& dangeioufcment  malade  que  l’on  croit  avoir  cté 
la  femme  de  Thcodobcrt.roy  d'Auftrafie  à qui 
obeiftoit  le  pais  de  Limoufin.  Cet  événement 
fit  connoltte  aux  peuples  le  prix  du  tiefor  qui  étoit 
dcmeuié  caché  dans  leur  province.  Le  roy  par 
reconnoi(Tiince  lui  donna  le  fonds  de  la  terre  où 
il  éroir  retiré  avec  une  parue*  de  la  foiêr.  C’eft 
ce  qui  fit  naître  au  faint  {binaire  le deffein  d'y  bâtir 
un  monafterc.  On  dit  qu’il  lui  donna  le  nom  de 
Nobiliac  pour  conferver  la  mémoire  de  la  libéra- 
lité du  prince  : ce  qui  le  fit  appel  lcr  depuis  NouaiU 
les  6c  non  pas  Noaillé  qui  qjt  un  autre  monafiere 
en  Poitou.  Il  a changé  de  nom  6c  d’état  dans  la  luitc 
des  tems  , 6c  c’eft  aujourd’huy  une  petite  ville  fur 
la  Vienne  dans  la  marche  Li  mouline  à cinq  petites 
lieues  de  Limoges  appelé  fmtt  Ltatgrd-lc-Nobl*t. 

Lescommcnccmens  de  ce  monaftete  furent  fort  i 
petits  & fort  (impies,  6c  faint  Leonard  n’y  reçut 
qu’un  très-  petit  nombre  de  (olitaircs  qui  vivoient 
comme  lui  dans  une  très- grande  pauvreté.  Le  bien 
qui  lui  revenoit  du  fonds  de  la  terre  que  le  roy 
lui  avoit  donnée  étoit  employé  a .nourrir  des  pau-  • 
vres  8c  à racheter  des  captifs.  Cette  chinté  qui 
l'a  diftingué  encre  tant  d’autres  Saints  fembleavoir 
fait  le  caraftere  principal  de  fa  veitu.  Maisen  tra- 
vaillant à piocurer  la  liberté  du  corps  aux  pti- 
fonniertil  fongeoit  principalement  à leur  faireac- 
querir  celle  de  l’ame  8c  à les  délivrer  de  la  cap- 
tivité du  démon.  Auffi  il  faifoit  venir  auprès  de 
lui  ceux  qu'il  retiroit , 6c  il  les  infttuifoit  dans  tous 
les  devoirs  de  la  pieté  chrétienne  avant  que  de 
les  renvoyer.  L’on  rapporte  de  nôtre  Saint  beau- 
coup d’aétions  remarquables  de  fainteté  & beau- 
coup de  miracles  qui  ont  fait  juger  combien  il 
étoit  favorisé  de  Dieu.  C'eftcequi  étendit  fa  ré- 
putation en  plufieurs  Provinces  dé  la  Fiance.  Elle 
augmenta  beaucoup  encore  aptès  fa  mort  au  bruit 
des  merveilles  que  Dieu  continua  d'opercr  en  fa- 
veur de  ceux  qui  s’adrelfoientâ  lui  dans  leurs  be» 
foins  par  l’intcrcefilonde  fon  fetviteur.  On  croit 
qu’il  mourut  vers  le  milieu  du  fixicme  fiécle, 
quelques  années  avant  faint  Leonard  de  Ven- 
deuvre  dont  nous  avons  parlé  au  xv  d'oétobre. 

L'opinion 
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S>  SAINT  LEONARD. 

L’opinion  que  l'on  a eue  du  pouvoir  particulier  A ___ __ 
que  Dieu  lui  «voit  accordé  pour  la  délivrance 
des  prifonmers  a beaucoup  contribué  à l'accroif- 
fcment  6c  a l'extenfion  de  ion  culte.  Il  a pâlie  mô- 
me en  Angleterre  où  on  l'a  vulong-tems  exercé 
tavcc  éclat.  Sa  fefte  y étoit  encore  de  precepte  au 
xiti  fiécle  mais  parmi  celles  du  fécond  rang  où 
le  fervice  divin  etoit  d'obligation  , 6c  où  de  tou- 
tes les  œuvres  fertiles  il  n’y  avoit  que  le  labour 
des  terres  qui  fuil  permis , félon  que  le  preferi- 
tit  le  concile  de  VPorcefter  l’an  1x40.  II  femblc 
que  le  culte  de  nôtre  Saine  n'ait  pas  même  été 
entietement  éreinrdansce  royaume  lorfquel’he- 
refie  & le  fchifme  y firent  abolir  celui  de  piclquc 
tous  les  autres.  L’on  y a au  moins  confcrvé  l’on 
nom  dans  le  calendrier  reformé  de  1*  nouvelle 


V I Novembre. 


liturgie  au  vi  de  novembre.  On  croit  que  ce  jour 
fut  celui  de  la  mort  de  faine  Leonard  : c’eft  celui 
auquel  on  a auflî  marqué  fa  fefte  dans  le  marty- 
rologe Romain  moderne  , où  fans  porter  titre  de 
prêtre  ni  d’abbé  il  eft  Amplement  qualifié  con- 
telTear  difcipledc  faim  Remy.  Il  y a fujet  de 
s'étonner  que  les  anciens  fie  principalement  Ufuard 
n’en  ayent  point  parlé. 


AUTRES  SAINTS 
fixiéme  jour  de  Novembre. 
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JJ.  SAINT  W INOX  ABBE'  DE 

Wormhout  cm  Flandre^  lac.  U mbckus.  tn&vni 

fiécle. 

WInmoc  houWihoi  étoit  proche  pa-  j.  # 
rent  de  faint  Jolie,  c’eft- a-dire  fon  neveu  4 u^.g 
ou  fils  de  fon  coufin  germain  plutoft  que  fon  frété.  ***.',.  pTà'i] 
Il  étoit  né  dans  la  Bretagne  province  de  France,  f-  i9*4 
6c  félon  les  appatences  ilïu  des  anciens  Bretons 
chaires  de  la  grand  Bretagne  par  les  Anglois- 
Sxxons.  Voyant  la  difficulté  qui  fc  trouve  a fer- 
vir  Dieu  avec  toute  la  liberté  & le  détachement 
necedaues  des  choies  de  la  terre  au  milieu  de  fes 
proches  6c  des  commodités  de  la  vie  il  refoluc 
de  s'en  retirer  i l'exemple  de  beaucoup  de  (aints 
perfonnagesqui  l'avoient  précédé.  Il  foitit  avec 
trois  * compagnons  qui  avoient  les  memes  vues  . 
que  lui  , 6c  ils  employèrent  quelque  temsà  faire 
en  femblc  des  voyages  de  pieté.  Se  trouvant  dans 
le  dioccfe  de  Tctoucnne , ils  allèrent  voir  le 
monafiere  de  Sithiu  que  l'on  à depuis  appcllé 
faint  Bei  tin  du  nom  du  premier  abbé  du  lieu  6c 
qui  fubfifte  encore  aujourd'hui  avec  éclat  dans 
la  ville  de  faint  Orner.  Ils  s’addrellérciu  a S.  Ber- 
lin meme  qui  gouvernoit  cette  communauté  dans 
une  giande  opinion  de  pieté;  6c  touchez  des  exem- 
ples de  vertu  qu'ils  remarquèrent  dans  ceux  qui 
.vivoient  lous  la  conduite  ils  demandèrent  à cite 
Q admis  dans  leur  focieté  & à fervir  Dieu  fous  fa 
difcipline.  U n'eut  pomc  de  peine  à les  recevoir 
6c  il  ne  fut  point  trompé  dans  les  belles  efperan- 
ces  qu’il  en  avoit  conçues,  L'cxaâitudc  qu'ils 
apportèrent  à obier  vec  les  reglemensde  leur  nou- 
velle profeflwm  le  fit  avancer  de  relie  forte  dans 
le  chemin  delà pcrfc&ion  chrétienne  6c  religieu- 
fe  , qu’en  peu  de  tetns  leur  mérité  les  diftingua 
de  ceux  môme  qu’ils  s’étoient  propofez  pour  mo- 
delles  en  entrant  dans  le  monafiere.  Saint  Ber- 
lin fut  fi  fatisfait  de  toute  leur  conduite  qu'après 
les  avoit  tenus  quelque  tems  au  rang  des  plus  par- 
faits demie  («  difciplcs , il  leur  aûlgna  un  lieu 
pour  aller  s’y  établir  en  particulier  6c  y pofer  les 
fondement  d’une  nouvelle  communauté.  C’eft  ce 


J.  SAINT  FELIX  DE  TO  NI  ZE 
ou  THI  NJ  S S E c n Afrique , Martyr. 

L'Eglife  honore  anjourd’huy  un  faint  F 1 1 1 x 
martyr  delà  ville  de  Tonize autrement  TJii- 
nilTe  qui  étoit  en  Numidie  afiez  près  d'Hippone. 

Cette  proximité  a fait  juger  qu’il  devoir  être  con- 
nu de  f*in(  Auguftin  : 6c  l’on  croit  avec  alfez  de 
.fondement  que  c'eft  celui  au  jour  de  la  fefte  du- 
quel ce  faint  doâeur  expliqua  lepfeaume  cxxvu 
à fon  peuple.  Il  nous  apprend  que  Félix  après  avoir' 
confefic  Jefus-Chrift  devant  le  juge  durant  la 
perfecution  que  le*  Empereurs  payens  faifoient  à 
rEglife  , fut  renvoyé  dans  la  prifon  pour  être  ap- 
pliqué quelque  autre  jour  à la  queftion.  Mais  D 
qu’on  l’y  trouva  mort  le  lendemain , 6c  que  Dieu 
le  retirant  ainfi  du  monde  avoit  voulu  lui  donner 
le  mérité  & la  recompenfe  du  martyre  fans  lui 
en  laitier  fouffrir  la  peine.  Il  ajoure  qu’il  le 
couronna  même  avant  les  autres  qui  portèrent 
tout  le  poids  destourmens,  par  où  il  nous  fait 
entendre  que  S.  Félix  avoit  plufieurs  compagnons 
de  fes  combats  6c  de  fa  confcftion  : Si  l’on  trouve 
dans  certain*  martyrologes  qu’il  en  eut  jufqu’à 
quarante.  Saint  Auguftin  femblc  infinuer  aulïî 
que  Félix  avoit  une  femme  & beaucoup  d’enfans 
témoignant  qu’il  avoit  été  heureux  non  delesavoir, 
mais  d’avoir  fçu  s’en  détacher  pour  l’amour  de  Je- 
fus-Chrift  en  qui  il  avoit  toutes  chofes.  La  fefte 
dece  Saint  eft  marquée  au  vi  de  novembre  dans  F hôpital  pour  palTer  fans  ccfte  des  exercices  de  la  L’an 
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3u’ils  firent , fans  fe  départir  de  la  foumiflion  ni 
e la  dépendance  où  ils  étoient  à l’égard  de  l’ab- 
bé de  Sithiu.  Ils  fe  bâtirent  de*  cellules  où  ils 
demeurèrent  quelque  cems  ,6c  menèrent  une  vie 
très-pénitente. 

Us  édifièrent  de  telle  fondes  habitans  du  voi- 
finageque  Heremar  l’un  des  principaux  du  pais' 
qui  avoit  de  la  pieté  crut  travailler  pour  la  gloire 
de  Dieu  en  leur  offrant  la  terre  de  Wotmhout  qui 
étoit  plus  commode  pour  leurs  defteins.  Cette 
terre  étoit  vêts  la  fout  ce  de  la  petite  riviere  de 
Péene  à une  petite  lieue  de  Caftèl  vert  le  cou- 
chant, & à deux  lieues  environ  de  Skhiu  * vers 
le  Nordeft.  Winox  6c  fes  trois  Compagnons  om».' 
l'ayant  acceptée  y bâtirent  un  monafiere  6c  on 


IL 


les  martyrologes  de  Vandalbetr  ,d'Adon,  d’U- 
fuard  6c  plofieurs  des  fiécles  fuivans  jufqu’au  Ro- 
main moderne,  fans  qu’il  foit  fait  mention  d’au- 
cun de  fes  compagnons.  Ellel'eftauffi  au  même 
jour  dans  les  martyrologes  qui  portent  le  nom  de 
faint  Jerome.  Mais  nous  ne  trouvons  tien  nulle 
part  qui  nous  fafteconnoîrre  le  tems'auquel  il  a 
vécu  ni  dans  quelle  perfecution  il  eft  mort. 

ææst 


prière  Ce  de  la  pénitence  à ceux  de  la  charité^ 
dont  ils  bruloient  pour  les  pauvres  , les  pelerios 
& les  malades.  Saint  Winox  fut  choifi  par  faint 
Bertin  pour  être  le  premier  abbé  de  Wotmhout. 
Sa  réputation  lui  attira  beaucoup  dedifciplcs  dans 
cette  nouvelle  maifon  & il  mit  toute  fon  étude 
à les*  former  pour  le  ciel  tâchant  de  devenir  lui- 
même  par  fes  aâions  plus  que  parfesdifeours  la 
réglé  de  toute  leur  conduite.  L’élévation  que  fa 
charge  lui  donnoit  au  deflus  de  fes  religieux,  ne 
l’empêchoit  par  de  s’abailfer  au defTous  d’eux  pour 
les  fervir  dans  les  befoins  du  corps  même.  Il 
s'employoit 
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s’employait  aux  occupations  les  plus  pénibles  6c  A 
les  plus  humiliantes  autant  pour  les  foulager  que 
pour  les  iuftruiie  de  ce  qu'ils  avoient  a faite  , pet- 
fuade  que  l’une  des  pnncipales  fondions  d’un  lu- 
peueur  de  monadere  cil  de  donner  des  exemples 
d'humilité  8c  de  mortification  a ceux  que  l’on 
conduit.  Saint  Winox  apres  s’ette  landifié  de  la 
forte,  alla  /ouïr  de  Dieu  dans  la  gloire  des  deux 
vêts  l'an  717.  Il  fut  enterre  dans  l'eglifede  Woim- 
bout  , 8c  fon  tombeau  y fut  honoté  de  quelques 
. miracles  qui  y attirèrent  la  dévotion  des  peuples 
du  pais.  Elle  s'ÿ  entretint  julqu'àce  qu'en  l'an- 
née 64.6  les  Normans  lortis  du  Danematc  vinrent 
faire  une  defceiue  dans  le  pais  de  Flandres  , où 
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w heureux  Wlgils  naquit  vers  l’an  <S j 8 dans 
apics  le  pillage  ils  détruifoient  par  le  fer  de  le  feu  B le  pais  de  Northumbeiland  ou  de  l'Angleterre  ycrs  pan 

fepiemiionale.  Sur  un  longeque  fa  mercavoncu  tfjg, 
dans  fa  grufielTe  d'une  lune  qui  lui  étoit  entrée  > B 

dans  le  lein  , il  fut  regardé  comme  un  enfant  de  /«. 

bcnediûion  defliné  de  Dieu  pour  éclairer  un  jour-^'' 1 
fou  Eglife  6c  diHiper  les  tenebres  du  pagaoilme. 1 r»tt. 1, 4. 
Ccd  ce  qui  porta  (es  païens  a prendre  un  foin*  "• 
tout  patticulidr  de  fon  éducation.  Son  pere  ne 
croyant  pas  qu’il  feroit.  jamais  trop  tod  de  ira- 
vailler  à lc^garantir  de  la  corruption  du  fiéde  , lp 
mit  à l’âge  de  fix  ou  fept  ans  dans  Tabbaic  de  L’an 
Rippon  au  diocéfc  d’York  fous  la  conduite  de  $7$. 
faint  W ilfr:d  évêque  du  lieu  8c  fondateur  du  mo- 
nailere  lorfquc  ce  Saint  fruftté  Je  fon  évêché  Ct 


■et  qu'ils  ne  pouvoient  emporter.  La  crainte  de 
ces  Bjrbarcs  obligea  les  religieux  de  'Worn.hout 
à lever  le  corps  du  Saint  du  lieu  de  fa  fcnulture 
8c  a le  tranlporter  a Sithiu  dans  l'églifc  de  faint 
Orner  où  il  demeura  a couvert  de  leurs  infulces. 

" Les  Normans  étant  revenus  ravager  le  pais  l'an 
S80  ruinèrent  de  fond  en  comble  le  monadere  de 
Wormhout  qui  ne  s’ert  jamais  relevé  depuis. 
Mais  vingt- ans  environ  après  , le  comte  de  Flan- 
dres Baudouin  le  Chauve  ayant  fait  condruire  ou 
fortifier  le  château  de  Berg  au  lieu  où  faint  Winox 
avoit  demeuré  en  (datant  de  Sithiu  .avant  que  de 
veniraà  Wormhout  , il  y fit  rranfporter  (es  reli- 


ques avec  pompe  8c  les  fit  mettre  dans  l'églifç  C renferma  dans  ce  cloître  pour  fc  réduire  à la  di- 


qu’il  avoit  fait  bâtir  8c  dédier  fous  fon  non»  8c 
lous  celui  de  faint  Martin  qui  étoit  déjà  titulaire 
de  l’ancienne  chapelle  de  notre  5-uni La  célé- 
brité de  fon  culte  a beaucoup  contribué  auxac- 
-croilTemens  du  lieu  où  il  s’eft  formé  une  ville 
•ppellée  de  fon  nom  Winoxberg  ou  Berg  faint- 
Winox  fur  la  rivière /le  Col  me  a deux  lieues  de 
•l’ancien  monafteic  de  NFormhour  du  côté. de 
Dancquerque.  Le  peuple  ne  tailla  point  de  con- 
tinuer la  dévotion  qu'il  avoit  au  Saint  dans  le 
lieu.de  Wormhout,  6c  le  comrc  Baudoin  pour  la 
fcconJery  fit  rébaiir  une  églife  fur  la  place  de  fa 
première  fepulture  8c  en  fit  une  prévôté  ou  prieuié 
que  l'on  fit  dépendre  de  Berg  fetvie  d'abord  pat 


reétion  de  fa  communauté  religieufe.  Willebroid 
y fut  élevé  dans  la  pieté  8c  dans  les.  lentes  avec 
d’autres  enfans  que  l’on  y noorrfiloic  : 8c  lotfqu’il 
fut  en  un  âge  plus  avancé  il  reçut  la  tonluie  clé- 
ricale 8c  s'engagea  dans  la  ptofeQion  teligieufe. 
Il  parut  bien  toù  que  c’écoit  l'cfprit  deDicuqui 
l'y  avoit  frit  entrer  : car  encoie  qu'il  fort  d’un 
tempérament  foible  8c  fort  délicat  il  ne  ccdoic 
en  (erveur  ni  en  reguianté  à aucun  dq ceux  qui 
y cxcclloient  dans  ce  monadere.  Il  étoit  humble, 
doux  8c  modefte,  8c  en  même  rems  prompt  8c 
exaâ  dans  cous  fes  devons.  U paioilfoit  dans 
fes  difeours  , fes  adfions  8c  toute  fa  conduite  une 
fagelfe  8c  une  gravité  qui  étoit  plus  d'un  vieillard 


des  chanoines  8c  depuis  par  des  moines  de  l’or-  D que  d’un  jeune  homme.  Il  lifoit avec  un  avidité 
L'an  dre  de  faint  Benoît  qui  la  polïedcnt  encore.  La  fc-  mcrvcilleufc  les  livres  fpirituels  , fur  tour  ceux 

lojo.  (le  principale  de  faint  W inox  (e  cclebie  le  vi  de  de  l'Ecriture  fainte  témoignant  être  beaucoup  plus 

novembre  qui  eft  le  jour  de  fa  mott  t 8c  celle  de  la  en  peine  de  la  nourriture  de  fon  ame  que  de  celle 
tranflation  ou  pluroft  de  l’arrivée  de  fes  reliques  deioncorps.  A l'âge  de  yingtansil  fc  fentitpref- 
de  faine  Orner  à Berg  fous  le  comte  Baudoin  «é  dudefir  d'aller  en  Iilande  quipaifoit  alors  pour 

Lte.wjr  marquée  au  trentième  de  deormbre.  Outre  ces Ufle  des  Saints  8c  pour  la  retraite  la  plus  ordinai- a 

fefte.,  on  célébré  encore  l'élévation  ou  J’eaalta-  redes  fervitcurs  de  Dieu  qui  vouloicnt  s’éloigner 


‘’tionde  fon  corps  le  vingt-troifiéme  de  mars  que 
quelques  martyrologes  mettent  au  ttoifiéme  du 
meme  mois , ôr  la  grande  trar.flation  de  fes  re- 
liques le  dix-huitiéme  de  fepeembre  qui  n'cft  ao- 
rte que  celle  qui  fut  faire  folcnnellement  l'an  900 
fous  le  coime  de  Flandres  huit  ou  neuf  mois  après 
qu'on  les  euft  fait  venir  défailli  Orner.  Les  an- 


du  commerce  du  monde.  Il  y fur  attiré  princi- 
palement par  l'exemple  8c  la  réputation  de  deux 

firctrcs  Anglois  Egbcrt  8c  Wigbcrt  célébrés  par 
eur  pieté,  qui  s'y  étoient  comrpe  teleguez  pour 
y jouir  de  l’avantage  d'une  folitude  tranquille  8c 
s'y  occuper  avec  plus  de  liberté  à la  contempla- 
tion des  chofcs  divines.  U obtint  de  fon  abbé  8c 
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ciens  martyrologes  ne  parlent  point  de  faint  Wi-  E de  tous  les  religieux  de  Rippon  la  pcrmidîon  de 


nox , le  Romain  moderne  en  fait  mention  avec 
. éloge  au  fixiéme  de  novembre.  Les  reliques  de 
nôtre  Saint  fe  confervent  toujours  avec  beaucoup 
de  foin  8c  de  refpcéâ  chez  les  moines  de  Berg- 
fainr-Winox  , la  tête  dans  un  reliquaire  de  ver- 
• meil  doré  enrichi  de  pierreries,  8c  les  autres  os 
dans  une  cfiâlTe  d’argent.  . 


ifQ 


faire  ce  voyage,  dont  ils  jugoient  qui;  la  fin  ne 
pouvoir  être  que  louable  : 8c  s’étant  tendu  auprès 
de  faint  Egbett , il  fe  mit  fous  fa  conduite  dans 
la  refolution  de  profiter  également  de  fes  indm- 
âiens  8c  de  fes  exemples.  Les  progrès  qu'il  y fit 
dans  la  vertu  8c  dans  la  connoillânce  des  chofcs 
faintes  .furent  (i  grands  8c  fi  folides  qu'il  fut  ju- 
ge digne  d’être  promû  au  facerdoce. 

Egbrrt  avoit  eu  depuis  plufieuts  années  un  d«. 
(îr  ardent  d’aller  travailler  à la  converfion  des  in- 
fidclles  fur  les  côres  de  Frife.  Il  en  avoir  été  dé- 
tourné par  quelques  fervitcurs  de  Dieu  qui  lui 
avoient  perluade  d’employer  fes  talens  dans  les 

ifles 
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iflcs  d'entre  l'Irlande  8t  l’EcoiTe.  Le  prêtre  Wig-A  quelques  pet  Ton  nés  ayent  cru  que  ce  fuft  qu'une 


beic  avoir  entrepris  une  pareille  expédition  i mais 
il  avoir  été  oblipé  de  repaiFet  dans  les  ifles  au 
bqut  de  deux  am  fans  rien  faire.  Ce  peu  de  fuc- 
cés  qu'avoient  eu  les  prédications  de  Wigbert  ne 
reburerent  pas  encore  Egbcrt , qui  bien  que  hoi* 
d’état  d’aller  porter  la  lupiiere  de  l’cvangile  aux 
* ii.fidclles  hors  des  ifles  Britanniques  ne  laiHuit  pas 
de/ouhaicer  toujours  avec  ardeur  la  convetlion 
des  Septentrionaux  encore»  plongez  dans  les  ténè- 
bres de  l'idolâtrie.  Les  belles  difpofittons  deWil- 
lebrotd  lui  donnèrent  de  nouvelles  vues  lur  Ton 
premier  defièm  : 8c  le  jugeant  très- capable  de 
travailler  à ce  grand  ouvrage  il  lui  perfuada  de  ^ 
L’an  paflêr  fur  les  côtes  de  la  Fnfe  8c  d’y  contacter  1 
gp  r.  les  talent  & fa  vie  même  au  falut  des  peuples  qui 
l’habitoient.  Willebrord  alors  âgé  de  ji  ans  reçut 
cette  million  comme  (i  elle  lui  fuit  venue  de  Dieu 
•même.  U prit  avec  lui  onze  ouvriers  évangéliques 
fort  choiiîs  du  nombre  defquels  étoient  famtSvit- 
bert&  faint  Adalbert.  Il  aborda  en  Fnfe  l’an  691 
dans  le  terni  que  l’aatontédes  François  commcn- 
çoit  à y être  de  grande  coufideration  depuis  que 
Pépin  maire  du  palais  avoic  mis  leducRadbod 
à la  raifort.  Afin  de  pouvoir  prêcher  avec  plus 
de  liberté  8c  faire  plus  de  fruit , Willebrord  eue 
recours  à Pépin  qui  le  prit  fous  fa  proceûton  6c 
qui  l’envoya  même  à Rome  recevoir  labenediétion 


L'an 


même  églilè.  La  qualité  de  Métropolitain  , s’il 
eit  vrai  qu'elle  an  été  jointe  avec  la  dignité  d'ar- 
chevcquc  que  taint  Willebrord  avoir  reçue  du 
Pape  parut  attaché*  a fa  petfonne  plutoft  qu’à  la 
ville  d lhrecht  •&  finit  avec  lui.  Elle  ne  futré- 
ublie  qu’au x vi  lîécle  lorfqu’en  1 j j 9 le  roy  d'Ef- 

f ugne  Philippes  Il  fit  multiplier  les  évêchez  dans 
es  Pais-Bas  fous  trois  nouveaux  archevêchez. 
Cependant  faim  Willebrord  s’occupa  de  l'ouvrago 
du  Seigneur  avec  un  courage  & une  application 
infatigable.  Il  fembloit  à confidererfa  conduite  > 
que  le  caraétere  épifcopal  qui  lui  avoit  impo- 
sé un  nouvelle  obligation  d’étendre  le  royaume 
de  Jefus.Chrift  , avoir  aulïï  augmenté  fon  zele 
8c  redoublé  fes  forces.  Il  ne  craignit  point  de  paf- 
(er  dans  l’Ooft. Frife  où  le  duc  Radbod  s’étoic 
retiré  après  avoir  éttdomié  & fait  tributaire  de 
la  France  par  Pépin.  Il  y combattit  haidimcnt 
le  culte  des  idoles.  Ce  prince  même  qui  avoit 
beaucoup  rabattu  de  la  fierté  avec  laquelle  il  avoic 
rejetté  les  miflionaires  précedens  , le  reçut  avec 
honneur  : mais  il  ne  profita  point  de  fes  inftro- 
étions , 8c  il  demeura  toujours  endurci  dans  l’er- 
reur de  fes  peres.  Le  Saint  crut  devoir  au  moins 
lui  favoir  gré  de  ce  qu’il  ne  mettoit  point  d’obfla- 
cles  au  progrès  de  l’évangile  dans  lès  éuts.  U palla 
de  U dans  les  terres  du  Danemarck  portant  le 
apoftolique  6c  la  million  du  (àint  Siège.  A fon  C flambeau  de  la  foy  de  Jcfus-  Chrift  fur  les  cô- 
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retour  il  travailla  avec  fes  compagnons  à l’inftrn- 
âiondes  habitans  de  la  Frife  méridionale  quiétoit 
fous  la  domination  des  rois  de  France  8c  qui  com- 

Frenoit  alors  les  pais  contigus  au  Brabant  que 
on  a depuis  appeliez  Hollande  8c  Zelande.  Il  y 
fir  un  grand  nombre  de  convetfions  , 8c  trois  ans 
après  tl  retourna  à Rome  avec  des  prefens  8c  des 
lettres  de  Pépin  qui  prioit  le  pape  Serge  1 de  le 
facrer  évêque  pour  tout  le  pais  de  la  Frife , afin 
qu’il  pull  y agir  avec  plus  d’autorité.  Serge  ap- 
prit avec  beaucoup  de  joye  les  heureux  fucccs  des 
, travaux*  de  Willebrord  : Bc  lorfqu'il  le  vit  il  fe 
fouvintd’un  fonge  qu’il  avoit  eu  quatre  jours  an- 


tes 6c  dans  les  ides  répandues  jofqu'au  pais  de 
Nortvége.  Il  eut  affaire  à l'un  des  princes  du 
pais  nommé  Ongend  ou  Angaudcon  homme  cruel 
8c  barbare  qui  ne  lailla  pas  de  le  trairer  allez  fa- 
vorablement fans  fouffrir  qu’on  l’inquietafl  ou 
qu’on  lui  fift  outrage.  Mais  ce  prince  témoigna 
tant  de  répugnance  8c  tant  d’avertion  pour  la  foy 
que  le  Saint  ne  put  y faite  beaucoup  de  fruit  » 
parce  que  les  peuples  du  pais  obferyoient  leur 
Souverain  pour  fe  régler  lur  fon  exemple.  Wil- 
lebrord fe  contenta  d’en  amener  trente  enfans  qu’il 
•voit  achetez  fans  douce  félon  l'ufagede  ces  tems- 
là  8c  qu’il  inftruifit  en  chemin  pour  leur  confe- 


paravant  où  il  fembloit  qu’on  le  convioit  de  le  rer  le  baptême  avant  que  de  leur  rendre  la  li- 
recevoir  honorablement  comme  un  digne  mini-  0 berté. 
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ftre  de  l’évangile  deftiné  8c  choifi  de  Dieu  poux 
tetiret  de  l’cfclavage  du  démon  8c  des  tenebres 
de  l’idolattie  beaucoup  d'ames  à qui  il  aVoit  def- 
fein  de  faire  mifericorde.  Il  l'ordonna  donc  evê- 
| que  le  xxti  de  novembre  de  l’an  €96  dans  l’égll- 
fe  de  fainte  Cecile  dont  on  faifoitla  fefte  en  ce 
jour.  U le  déclara  même  archevêque  félon  que 
Pépin  l’en  avoit  prié  ; lui  donna  le  ydluon  qui 
étoit  la  marque  de  cette  dignité  -,  lui  changea  fon 
nom  de  Willebrord  en  celui  de  C11  m i h t en 
confidetation  du  faim  Pape  dont  on  faifoit  la  fe- 
fte le  lendemain  : 8c  luUaiflà  le  pouvoir  d'établir 


Le  Saint  continuant  toujours  les  travaux  de  (à 
million  , fut  jetté  par  la  tempère  dans  un  idc  fi- 
tuée  entçe  la  Frife  8c  le  Danemarck  vêts  l’em- 
bouchute  de  la  rivière  d’Elbe.  L’ifte  s’appelloic 
Fofiicfland  du  nom  du  dieu  Fofite  que  les  payent  y 
adoroienf.  Elje  étoit  confactée  à cette  faulfe  di- 
vinité d’une  maniéré  fi  entière  8c  fi  fupetftitieufe 
que  perfonne  n’ofoit  coucher  aux  bcûiaux  qui  y 
paifloient  , ni  parler  en  puifanc  de  l’eau  d'une 
Fontaine  qui  en  fortoit.  Saint  Willebrord  qui  avoic 
une  véritable  compaflïon  de  l’aveuglement  des 
idolâtres  du  lieu  > ne  put  avoit  que  du  mépris  8c 


«c  ic  icnacmain  : oc  luutaina  ic  pouvoir  ci  craour  montres  mi  ucu  » ne  put  avoir  que  au  mcpns  oc 
fon  fiége  épifcopal  en  tel  lieu  de  la  Frife  qu’il  le  E de  l’indignation  pour  des  fupeiftitions  fi  groffie- 
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jugeroit  à propos. 

Saint  Willebrord  partit  de  cette  ville  quatorze 
jours  après  y eue  entré  , 8c  il  revint  en  France 
comblé  d'honneurs  8c  de  benediâions  par  le  Pa- 
pe 8c  le  clergé  Romain.  Il  fut  reçu  à la  cour  de 
Childebert  III  par  Pépin  qui  y étoit  tout  puif- 
fant , 8c  qui  voulut  lui  donner  de  nouvelles  mar- 
ques de  fa  bienveillance  8c  de  fa  protcâion.  Ce 
fut  de  & libéralité  qu’il  obtint  un  fonds  dans  la 
ville  d’Utrecht  pour  pouvoir  y refidet  8c  en  faire 
le  centre  des  millions  de  la  Frife.  Il  7 bâtit  une 
’l ■ églife  fous  le  titre  de  faint  Sauveur , où  il  éta- 
blit fon  fiége  : 8c  il  en  rebâtit  un  auue  qu’il 
dédia  àj’honneur  de  faint  Martin,  8c  où  l’on 
transfera  depuis  la  chaire  cpilcopale,  quoique 


IV* 


res.  Pour  montrer  à tous  fes  infulaires  le 

3o’il  en  falloit  faire , il  fit  tuer  quelques-unes 
eccs  béiez  pour  lêrvir  de  nourriture  à ceux  qui 
l’accompagnoient  : 8c  il  baptifa  trois  perfonnes 
dans  cette  fontaine , prononçant  hautement  les  pa- 
roles que  l’on  employoit  dans  le  Sacrement.  Les 
payens  voyant  qu  il  ne  lui  en  arrivoit  point  de 
mal  en  fuient  furpris  ne  fçaehant  s’ils  dévoient  at- 
tribuer cette  impunité  à la  patience  ou  à l’impuif- 
fance  de  leur  divinité.  Leur  étonnement  croilfanc 
de  plus  en  plus , ils  en  avertirent  leur  prince 
Radbod  qui  perdit  à ce  coup  l'indifférence  où  il 
étoit  demeuré  jufques-là  à l'égard  des  prédica- 
tions du  Saint.  Pour  venger  l'infulte  qu'il  croyoit 
«voix  été  faite  à fon  dieu  il  fit  tixcx  au  fort  pen- 
dant 
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dant  trois  jours  & trois  foi»  chaque  jour,  afin  A laida  à nôtre  Saint  la  liberté  de  retourner  juf- 


de  faire  perdre  la  vie  à ceux  que  le  fort  marque* 
toit*  C’ctoit  un  ulage  reçu  prefque  de  tout  icms 
Utt%trm  ^ns  ccs  Pa,s  d’employer  ce  moyen  de  décider  la 
plufpart  ae  leurs  affaires.  Mais  Dieu  , qui  com- 
?***.  ■«. me  je  fnjirquç  l'Ecriture  , gouvertie  9c  réglé  le  ba- 
xard  apparent  du  fort  , ne  permit  point  qu'il  tom- 
bait fur  nôtre  Saint  , ni  fur  ceux  de  fa  compagnie 
hors  un  feul  qui  fut  facrifiéaufli-tolt  à la  fuieur 
des  idolâtres , & qui  fut  regarde  comme  un  mar- 
tyr de  Jefus-ChrilK  Radbod  fâché  que  le  fore 
euft  épargné  faine  Willebrord,  voulut  l'obliger  à 
réparer  la  profanation  qu’il  piétendoit  qu'il  avoic 
faire  de  fon  idc  lactée.  & à faire  quelque  fatis- 
faélion  à fon  dieu.  Mais  lorfqu'il  l'eut  fait  venir 
il  trouva  qu’il  n'etoit  pas  moins  hardi  dans  les  * 
difeours  qu’il  tenon  en  fa  prcfcnce , qu'il  l'étoit 
dans  tout  ce  qu'il  faifoit  en  lonabfence.  La  crain- 
te qu’il  avoir  de  Charles- Mattel  qui  proregeoit 
.Willebrord  comme  avoir  fait  fon  pete  Pépin, cm  pé- 
cha les  effets  de  fa  mauvaife  volonté.  Le  Saint  tâ- 
cha de  fon  côté  de  profiter  de  cette  difpolîtion  pour 
l’intimider  par  la  vue  des  jugemens  de  Dieu , & le 
foumetere  au  joug  de  la  foy  , jufqu'a  ce  que  voyant 
enfin  faconvcrfion  defefperée  il  repaffaà  Uticcht 
pour  fe  rendre  plus  utile  ailleurs. 

Le  foin  qu'il  prenoit  du  falut  des  peuples  de 
laFrifcne  l'cmpéchoît  pas  de  fonger  aufliàcelui 
des  Saxons  aulquels  il  envoyoit  de  fes  difciples 
lorfqu'il  ne  pouvoit  aller  lui- meme  les  indruire. 
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qu’aux  extiémitez  de  la  Fr  sic  pour  affermir  dan* 
la  foy  de  Jclus-Chiift  ceux  qu’il  y avoit  aitirbz 
9c  y fairedcrnouveilcsconvcilion».  Il  reçut  dajis 
le  même  tems  un  puilbnt  renfort  a l'arrivcc  d’un 
prêtre  Anglois  venant  de  Rome  nommé  W infrid  , 
homme  d’un  mérité  tout  extraordinaire  , connu 
depuis  dans  toute  l’Eglifc  fous  le  nom  de  <amc 
Boniface  évêque  de  Mayence  apôtre  de  l’AUe- 
magne.  Cet  excellent*  ouvrier  demeura  trois  ans 
dans  la  Frife  auprès  de  Oint  Willebrord  , travail- 
lant fous  fon  autorité  & fur  les  traces  à la  ruine 
de  l'idolâtrie  9c  à la  propagation  de  la  foy.  Ce 
fut  dam  cet  intervalle  qu  il  connut  fi  parqculiere- 
ment  la  vertu  de  nôtre  Saint  : & long- tems  apres 
fa  mort  ilen  rendit  témoignage  au  pape  Etienne  II,  B 
lui  marquant  que  le  bienheureux  Willebrord  croit 
un  piélat  admirable  en  abdinence  9c  en  fawtctéi 
qu’il  avoir  travaillé  pendant  l'efpacede  jo  an»  à* 
l'inftruéhon  des  peuples  de  la  Frife  \ qu'il  en  avoir 
converti  la  plus  grande  paitie , qu’il  avoit  ruiné 
les  temples  que  leurs  pères  avoient  érigez  à des 
idoles  -,  qu’il  avoit  bâti  plufieurs  églifet , que  fe 
trouvant  dans  une  grande  vieillefTe  il  avoit  pris 
pvec  lui  un  évêque  pour  être  fon  coadjuteur  , & 
principalement  pour  le  féconder  dans  leminiflere 
de  la  piédicaciou  4 & que  Dieu  ayant  comblé  la 
mefurede  fes  mérites , avoir  couronné  fes  travaux 
dans  la  gloire  étemelle. 

La  monde  faint  Willebrord  arriva  félon  les  uns 
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Il  portok  aulïi  fort  fouvent  la  parole  de  DicuC  l’an  7)9  ; félon  d’autres  l'an  744  4 9c  quelques-  hi*uu,  f. 


dans  le  Brabant  & dans  la  baffe  A ultra  fie  quoi. 

• que  ces  pais  ne  fulTent  point  mal  pourvûs  de  pré- 
dicateurs & d’ouvriers  évangéliques.  Il  y fit  mê- 
me divers  établitTemens  de  pieté.  Dés  l’an  69Ô 
il  avoit  bâti  un  grand  monaftere  pour  les  reli- 

• ^i/ts*«r-Çcux  Orangers  dans  Echternach*  (ur  la  riviere 
mch.  iihici  de  Sour  à deux  lieues  de  Trêves.  L'abbedc  d’Oe- 
Sltromc'ac  ,cn  feinte  Irmine  fille  de  Dagobert  fécond  roy 
Aiictiuc,  d’Audrafie  lui  en  avoit  donné  le  fonds  pour  cet 

effet  : & Pépin  maire  du  palais  voulant  fécon- 
der de  iï  louables  intentions, y avoit*ajouté  la 
moitié  du  village  d'Echternach.  Il  avoit  pris  mê- 
me la  conduire  de  cette  communauté  a la  fol- 
licitation  de  cette  Sainte  , & de  l’avis  des  éve- 


uns  ne  la  mettent  même  qu’en  74^  , luppolant  *j?'  , 

le  commencement  de  fa  million  en  Frile  lorf-  ».  j/f-  4I4.  " 
qu’il  fut  facré  évêque  dTJtrechc  à Rome  : mais  ^ 
on  peut  s’arrêter  à la  première  opinion  comme  l.4. 
à la  plus  vrai-  femblable.  Le  corps  du  Saint  fut 
porté  dans  fon  monadete  d’tcluetnach  au  dio- 
cefe  de  Trêves,  comme  il  l’avoit ordonné  dans 
fon  tedament  de  l’an  716.  On  le  mit  dans  un 
tombeau  de  marbreoû  Alcuin  affine  qu’il  fe  fai-  r*û  * 
foit  encore  des  'miracles  de  Ipn  tems.  ka  devo-  £2^*  c,‘* 
tion  des  peuples  qui  y accoururent  de  quia  tou-  . 

'jours  «continue  depuis . y fit  établir  publiquement 
fon  culte  fort  peu  de  tems  apres  fa  mon  : & 
nous  avons  d'Alcuin  meme  un  fermon  pour  le 
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ques  de  Trêves  qui  étoient  ravis  de  le  voir  travail- jour  de  fa  fede.  Ce  jour  étoit  alors  fans  doute  le 


1er  dans  leur  diocefe.  Il  fonda  encore  un  autre 
monadere  à Sudercn  près  de  la  Meule  entre  Ma- 
ftrichc  & Ruremonde  par  la  libéralité  de  Pépin 
qui  mourut  peu  de  tems  aprè»  : il  a été  depuis 
changé  en  un  college  de  chanoinclfcs  qui  lubfifte 
encore  aujourd'hui  aux  extremiccz  du  duché  de 
Juliers.  Il  rcnouvella  aulïi  d’auttes  monaderes  en 
y mettant  des 'religieux  pleins  de  ferveur  ce  qui 
l’a  fait  paiïer  pour  le  fondateur  ou  le  réforma- 
teur de  ccs  mailons  oû  il  avoit  rétabli  la  dilcipline. 
• wi  W4-  ^Pr^s  avo,r  q“'*té  Radbod  prince  de  Frile  il  alla 
Ucii*.  prêcher  dans  Walckeren  , l’une  des  principales 
ifles  Je  la  7.elande  où  l’on  a depuis  bâti  les  villes 


de  novembre , parce  que  félon  le  même  au- 
teur c’étoit  celui  de  là  mort,  félon  que  l’a  aulïi 
marqué  Raban  évêque  de  Mayencedans  fon  mar- 
tyrologe. Cependant  cette  fede  fcnible  avoir  paflè 
bien  tort  aprè*  au  lendemain  puilque  Wandal- 
bert  qui  vivoic  en  meme  tems  , c’cll  à dire  vers 
le  milieu  du  ix  fiécle  , Adon  9c  Ufuard  qui  fui- 
virent  bicn-tod  après  ont  mit  fa  fede  au  feptiéme 
de  ce  mois,  en  quoi  ils  ont  été  fuivis  dans  le 
martyrologe  Romain  9c  dans  la  plufpart  des  au- 
tres modernes.  On  a toujours  confervé  les  reli- 
ques de  faint  Willebrord  dans  l'abbaïe  d’Echter- 
nach  avec  un  foin  9c  une  vénération  fingulicre. 
de  Middelbourg  de  de  Flcllîrigues.  Il /fit  beaucoup  E II  s'en  fit  une  trandation  le  xix  d'oftobre  de" 
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de  fruit  par  fa  patience  & fa  charité  : 9c  ne  fe 
contentant  pas  d’en  avoir  fait  la  conquête  pour 
Jelus-Chrift.  il  pourvut  encoreaux  moyens  de  la 
conlerver.  L'égiilê  de  Wedcapel  qui  dépendoic 
de  l'abbaïe  d'Echternach  fut  long-rems  le  princi- 
pal monument  de  cette  làinte  conquête  dans  cette 
ifle.  Charles  Martel  étant  devenu  maire  du  palais  , 
eut  pour  Ton  meme  une  confidetat:on  toute  par- 
ticulière : 5c  il  voulut  que  ce  fuft  lui  qui  baprit aft 
• Ton  fil*  Pépin  qui  fut  depuis  rov  de  France.  La 
mort  du  prince  de  Frile  KadboJ  à qui  plufieurs 
donnent  la  qualité  de  toy  étant  lut  venue  l'an  719 


l’an  i*;i  pour  les  placer  dans  une  chapelle  neuve  to3t* 
que  l'on  avoit  bâtie  en  fon  honneur  : 9c  de  cette 
ceremonie  l’on  fit  une  fefte  renouvellée  tous  les 
ans  au  même  jour.  L’abbé  Humbert  ou  Hubert 
qui  fit  la  tranilation  en  prefcnce  de  Toppon  ar- 
chevêque de  Trêves  * 9c  de  Henry  duc  de  Bavière 
défenlcur  ou  Avoué  de  l'abbaïe  d’Echternach , re- 
tira une  côte  do  tombeau  du  Saint.  On  ne  fçait 
ce  qu’il  en  fit,  mais  il  fcmble  que  l'on  gardoit 
quelques  unes  de  ces  reliques  dans  la  Walacrie  en  . 
Zélande,  fans  doute  dans  l’églifc  de  Wcftcapeldé-  "*  "ra* 
pendante  d'Echternach, li  l hilloixe  que  l’on  rap- 
porte 
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fionc  d’une  vi&oire  rempottée furies  Mamans  par  \ 
eut  moyen  eft  vftiub.e.  On  peut  ajouter  à ce» 
deux  felles  cclie  de,  l'ordination  ou  du  facrc  du 
faint  Wnicbtord  autrement  celle  de  fa  chaire  à 
Utrecht  marquée  au  xxi  de  novembre  dans  le 
martyrologe  de  France quoiqu’il  euft  été  factc  a 
Rome  le  jour  d'après.  Il  fe  fait  encore  un  grand 
concours  de  dévotion  à Echternach  pendant  les 
feftes  de  la  Pentecôte  en  fon  honneur,  6c  Ion  y 
voit  aborder  les  peuples  de  plus  de  dix  lieues  de  la 
circonférence. 
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A U T R ES  SAINTS  DU 
fepiiéme  joirt  de  Novembre. 

7.  SAINT  AMARANTHE* 
tu  fiécle.  Martyr  à Albj. 


SAint  A m a a a n a , autrement  appelle  faine 
Auaranihe,  eft  célébré  parmi  les  mar- 
tyrs qui  ont  honoré  l’églifc  des  Gaules  durant  les 
perfecutions  des  payens.  Maison  n’eft  point  allu- 
re du  teins  auquel  il  fît  fa  glorieufe  confefïïon  : 6c 
l’on  ne  fçaie  s’il  foufFric  la  mort  par  le  jugement 
des  officiers  de  i’empereur  Dece , ou  par  la  barba- 
rie deChrocus  roy  des  AUemans  qui  vint  ravager 

Grtg.  r. r.  1**  Gaules  du  rems  de  Valerien  Sc  de  Gallien,  6c  „.m,„  ...  I 

^'tTj  5UI  ^ IJCaiiC°uP  **e_  martyrs-  ^ eft  ce  que  nous  ç éclairées  font  toupurs  bornées  par  quelques  côtés, 
j„.  ' •M'iÇaunonspeu:-c:re,  fi  nous  avions  les  aAes  de  fon  j|  nrPuft  prévoir  le  mal  qu’il  caufa  contre  fon  la- 
ma rcyrc  que  cite  faim  Grégoire  de  Tours  , quoi-  Kntion  a [outc  l'Eghfe  de  Jefus.  Chrift  par  la  con- 

qu'ils  né  fulfent  pas  originaux.  Son  tombeau  de-  • • • • ■ 1 ' ■ 


JJ.  SAINT  ACHt LLAS  EFESJ^VE 

cT Alexandrie.  1,1  ^ lT 

ficelés. 

SAint  Achiilas  é;oit  diftingué  dans  l’égK-  GtUf.  cr. 

fe  d’Alexandrie  Iclpilhe  témoignage  des  an-  '■  »•  «•  *• 
tiens  par  une  gravite  de  mrxurs  , une  grandeur  . 
d’amc.dc  line  pureté  de  vie  admirable.  La  pieté  *n»l.s. 
6c  la  fageUc  cciatoient  dans  toutes  lés  avions.  f’  **’ 

II  croit  prêtre  de  ccire  églife  avec  faint  Picrius 
dont  nous  avons  parlé  au  iv  de  ce  mois  : 6c  tous 
deux  la  fervoient  en  cette  qualité  fous  l’eveque 
faint  'Çheonas  qui  la  gouverna  pendant  dix-neuf  l ***■ 
ans  jufqu’a  la  hn  du  in  ficelé.  Saine  Achillasen  ‘ ‘ *,t* 
g croit  Iccatechifte , c'eft  à dire  qu’il  tenoit  l'école 
publique  des  Catéchefes  ou  Inftruôions  des  fi- 
delles.  Ce  porte  n’avoit  été  occupé  jufques-là  que 
par  les  plus  grands  hommes  de  cette  églife,  com- 
me le  font  voir  encore  les  noms  célébrés  de  faine 
Panténe  . faim  Clcmçnt , Origcne,  faine  Hcra- 
cle,  6c.  faint  Denvs.  Achiilas  mgrcha  dignement 
fur  leurs  pas , te  s acquitta  de  cette  charge  fle  de 
tous  les  autres  emplois  duminiftere  de  la  pictn- 
feavec  tant  de  réputation  qu’aptes  la  mott  de  l'é- 
vêque faint  Pieric  maityiisé  l’an  jh , il  fut  choilt 
pour  lui  fucccder  enfuire  d’une  vacance  de  liège 
qui  dura  près  d’un  an.  Il  ne  fit  pas  moins  d’hon-  1 
ncur  à l’épifcopat  qu’il  en  avoir  fait  à la  prêtrife.  f *'* 
Mais  comme  les  lumières  des  perfonnes  les  plus  ' 


L’an 

jn. 


meura  long  icms  caché  aux  hommes  , & ce  ne  fut 
que  par  un  ordre  tout  particulier  de  D^eu  qu’il  fut 
découvert.  Il  étoit  dans  une  grotte  en  un  endroit 
qui  demeura  quelque  teins  defcrt&  couvert  de 
ronces  à caufe  dcêtavages  que  les  ennemis  avoient 
•faits  dans  le  pais.  Ces  ennemis  n’etoient  autres  ap- 
paremment que  les  Alams,  les  Vandales  & les  au- 
tres barbares  qui  coururent  les  Gaules  dans  les 
commencemens  du  v fiécle.  Les  peuples  des  envi- 
rons s’accoutumèrent  à venir  honorer  le  tombeau 
du  faint  martyr  dés  qu'il  fut  découvert , & le  re- 
gardèrent  comme  le  tutélaire  du  lieu.  Ils  y appoi 


duitc  qu'il  tint  à l'égard  du  fameux  Àtius.  Cet 
herriiarque  étoit  venu  de  Libye  en  Egypte , & 
s’étoit  habitue»  a Alexandrie  art  il  avoir  luivi  pen- 
dant quelque  tems  le  fchifme  de  Méléce.  Il  y s,vm-f,tr. 
avoir  renoncé  etifuice,  6c  s’etou  réconcilié  avec 
l’évêque  faint  Pierre,  qui  même  l’avon  ordonné 
diacre.  Mais  ce  faint  ptélat  l'avoir  charte  enfuire 
de  l’Eglife,  parce  qu'Àrius  trou  voit  mauvais  qu’il 
excommuniait  les  partilans  de  Mcléce,&  parce 
qu’il  ne  cherchoit  qu’à  remuer.  Après  fa  mort; 

Arius  voyant  faint  Achiilas  élevé  fur  le  fiége  vint 
avec  un  efprit  fournis  lui  demander  pardon.  Le 


n*- .. ...... ...  , Saint  y fût  trompé  *,  il  l’admit  à fa  communion, 

toicnt  dequoi  allumer  leurs  cierges , parce  qu’il  ne  lui  * " ' ' " • *• 

peu  de  tems  api 

fin  il  lui  donna  la  conduite  d'une  paroilfedans 


fe  trou» oit  point  de  maifon  dans  le  voilûuge  où 
l’on  puft  avoir  du  feu.  Comme  l’un  d’eux  ne  pou- 
voir un  jour  venir  à bout  de  faire  prendre  fa  mèche 
avec  les  cailloux . fon  cierge  qu’il  avoit  fiché  fur  le 
tombeau  du  Saint  fe  trouva  allumé  fans  celècours, 
felo.i  que  le  témoigne  faint  Grégoire,  qui  ajoute 
que  depuis  ce  tems  le  meme  miracle  Continua  en 
faveur  des  autres  qui  avoient  ia  même  foy.  Cela 
dura  , dit-il , jufqu’a  ce  que  la  célébrité  du  lieu  y 
attira  des  habirans  qui  commencèrent  à y bâtir  des 
xnaifons.  Mais  fi  ce  miracle  cc(T.i  pour  lors , il  s’en 
fit  p'iuiieurs  autres  qui  marquaient  que  Dieu 
* agréait  le  culte  du  faint  martyr. 

Tar'  Saint  Eugene  , célébré  évêque  de  Carthage  en 
**  * Afrique,  ayant  etc  banni  pour  la  foy  Catholique  E 
vers  la  fin  du  v ficelé  par  Huneric  roy  des  Vanda- 
les , Sc  s’étant  retiré  à Alby  eut  la  dévotion  de  ve- 
nir mourir  fur  le  tombeau  de  faint  Amaranthe  qui 
étoit  au  village  de  Vians  au jourd’huy  Vieux  dans 
le  territoire  de  cette  ville.  Il  y vint  lorfqu’il  fen- 
tic  approcher  fa  fin  , & après  y avoir  long- ti  ms 
prié , il  y rendit  l’efprit  6c  augmenta  encore  la  fiin- 
teté  du  lieu  bar  le  dépôt  qu’il  y laillà  de  fon  corps. 

La  forte  de  faint  Amaranthe  eft  muqjccau  vu  de 
novembre  dans  les  martyrologes  d’Adan,  d’Uluard 
& daus  le  Romain  moderne. 


permit  même  d’exercer  les  fonctions  de  diacre, 
Sc  peu  de  tems  aptes  il  l'éleva  a la  prêtrife.  En- 


Alexandrie  , 8c  lai  facilita  ainfi  fans  y penfer  les 
moyens  de  répandre  Ion  hcrelic  dans  l’Eglife.  Il 
mourut  l’an  31$  n’ayant  tenu  le  fiége  épifcopal  E an. 
qu’environ  fix  mois.  Ce  peu  de  terme  a été  caufe  Ml* 
fans  doute  de  l’omiffîon  de  faint  Epiphane  qui  a **»/*- 
donné  faint  Alexandre  pour  fucceflcur  immédiat  * 
à faim  Pierre  fans  parler  de  faint  Achiilas.  Les 
martyrologes  d’Adon,  d'Ufuard  & le  Romain 
marquent  fa  fefte  au  vu  de  novembre»  lui  don- 
nent tous  le  même  éloge  pour  fon  érudition  , fit  ,, 

foy  , fa  maniéré  d’agir  Sc  fes  mœurs } ce  qnc  faint  <•*'-  -**■ 
Athinafea  compris  en  un  feul  mot  lorfqu’il  a don-  r***,, 
né  la  qualité  de  giandhomme  à nôtre  Saint.  Quel-  '•  1 i *"■  f. 
ques  uns  parlent  encore  de  fa  fefte  au  troificme  ou 
au  treiziéme  de  juin:,  mais  on  ne  voit  pas  pour 
quelle  raifort. 

///.  SAINTHERCVLAN  EVESgyE 

de  Pc  rouf c , cr  Martyr-  % Vl  • 

B«N»  Ml. 

HEtcvi  an  que  quelques-uns  appellent  le  ■*.  t ■ 47'» 
jeune  ou  le  fécond  de  ce  nom  fans  beaucoup 
de  fondement , fe  confiera  dès  b jeunette  au  fer- 
Ncvc/nkrc.  G vice 
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peu  de  tetns  aprçs.  Celui-ci  fut  déposé  cnfuitc,  a contre  fes  vexations  Si  l’es  rapines.  Thierry  avoir 
parce  que  qu'il  ccim  partilan  d\)thon  que  le  l'apc  b manque  ^ moyens  ou  de  volonté  pour  les  lecou- 
avoit  fait  hnspercut  . nuis  qui  a voie  depuis  encou-  rir.  Engclbcrt  Ion  fucccllcur  n croit  point  mal  in- 

' ...  r i i; r . ^ n„ ;.i ci ..... j ..  r.__ 


ru  Ion  indignariou  jufqu'a  te  fane  excommunier. 
On  voulut  rétablir  Adolphe  fur  le  liège  : nuis 
il  y trouva  divers  obJUctcs  qui  rendirent  fes  ef- 
•forts  inutiles.  L’églile  de  Cologne  fc  trouvoit 
a mil  nuferablctiicm  déchirée  lors  qn'Engelbetc 
qui  en  avoir  été  crée  grand  prévôt  au  fortirdu 


tentionne  pour  elles  : mais  la  conliicratton  du  fang 
le  rendit  foible  jufqu’a  n’ofer  agir  contre  fon 
parent.  L'abbclfe  fc  trouva  réduite  à fc  pourvoir 
devant  le  pape  Honotius  III  3c  l’empereur  Frédé- 
ric qui  rccnviient  l'un  & l’autre  a l'archevêque 
de  Cologne  pour  le  charger  de  cette  affaire  en  leur 


college  , fe  déclara  contre  l’empereur  Othon  pai-  ‘nom  , & l'obliger  de  icmedler  aux  defoedres  avec 
ce  que  le  Pape  l'avoit  faic  depofer  apres  l'avoir*  commillïon  de  deftitucr  même  l'Avouc  lî  les  au- 
excommunié . de  prit  le  paitt  du  .jeune  Frédéric  très  moyens  étoient  inutiles..  Engelbert  employa 
II  fils  du  feu  empereur  Henry  VI  & alors»  roy  de  d'abord  ceux  de  la  douceur  3c  de  la  bienveillan- 

Sicile  que  Rome,  avoit  opposé  à Othon.  Cette  ce.  Il  porta  l'honnêteté  jufqu’a  lui  offrir  une  grof- 

conduite  le  tendit  fi  agtéable  a la  cour  de  Rome  B fepeufion  furfes  propres  revenus  s’il  vouloirexer- 


conduite  le  tendit  fi  agtcable  a la  cour  de  Rome  B fepeufion  fur  fes  propres  revenus  s’il  vouloirexer- 
qu’apres  qu'on  y cuit  fait  déchoir  les  deux  con-  cer  fon  cmploy  d’Avoué  avec  plus  d’cquitéAc  pro- 
currcns  Thierry  & Adolphe  de  leurs  prétentions  curer  aux  religirufes  la  paix  qui  leur  étoit  nccclJai- 

fur  l'archevêché  de  Cologne.  Engelbert  en  fut  re.  Lorfqu’il  vit  que  rien  ne  fe  touchoit , il  lui  de- 


curer  aux  religieufes  la  paix  qui  leur  éton  ncccllai- 
re.  Lorfqu’il  vit  que  rien  ne  le  touchoit , il  lui  dé- 
clara enfin  le  pouvoir  qu’il  avoir  reçu  de  le  dé- 


pourvû  à l'cxclufion  de  l'un  & de  l'autre  3c  fut  clara  enfin  le  pouvoir  qu'il  avou  reçu  de  le  dé- 

1 facré  l'an  uij.  Thierry  comte  de  C'cvcs  3c  Wal-  pouiller  avec  l'ordre  d’en  ufer  s’il  nechangeoit. 

• ram  duc  de  Limbourg  3c  comte  de  Luxembourg  Le  comte  d’Ulcnbourg  ne  s’en  émut  que  pour  fon-  - 

voulurent  s’oppofer  a ton  éledtionpar  la  force  des  ger  à la  vengeance.  Il  conçut  des  tors  un  deffein 

armes.  Mais  le  nouvel  archevêque  içue  fe  mainte-  criminel  fur  la  vie  de  l’archevêque  de  Cologne  3c 

•’nir  contre  eux  par  les  memes  voyes  , ce  qui  écoit  prévint  les  efprits  des  ptinces  voitjns  3c  autres 

une  fuite  de  la  malheuteufe  ncceffitc  où  l’Eglife  fe  leigncurs  de.  deçà  3c  de  delà  le  Rhin  dont  la  pluf- 

trouvoit  alors  réduite  principalement  en  AÜema-  paie  étoient  fes  païens  pour  faire  entrer  les  uns 

gne.  Il  fçut  auffi  réprimer  beaucoup  d’autres  dans  fa  cor fpi ration  fousjenciçayquellcsrai- 

partifansd'Othon  qui  cherchoient  à remuer  contre  fon  s 'de  mécontentement.  3c  pour  empêcher  les 

lui  dans  la  ville  de  Cologne  3c  qui  enttetenoient^  autres  de  s’y  oppofer.  Il  ne  1 ailla  pas  de  fe  crou- 
les troubles  dans  Ion  diocefe.  Mais  ce  fut  moins  verapte»  la  Toufiaim  de  l’an  iixf  au  rendez-vous 
par  la  force  des  armes  que  par  fa  prudence  qu’il  /lue  l’aichevcque  de  Cologne  lui  a voit  donné  dans 
les  remit  dans  le  devoir.  fa  ville  de  Zoefi  en  Wclîphalie  , pour  tâcher  de 

Nous  ne  rapporterons  pas  ici  toutes  les  marques  tro'uvcr  quelques  voyes  d'accommodement.  Il  fei— 

. qu’il  donna  de  fiipuilfancc , de  fon  coutage  , de  fa  gnit  même  d’accepter  celles  que  le  faim  pteiat  lui 
magnificence , 3c  du  crédit  qu’il  acquit  fur  l'efprit  pmpofoit  pour  le  tien  de  la  paix, 
du  nouvel  empereur  Frédéric  , pour  ne  point  don-  Des  le  jour  même  fur  le  foir  Engelbert  reçut  de 
ncrlieu  de  croire  que  nous  vouluflîons  reyrefemer  plus  d'un  endroit  des  avis  fecrets  du  péril  qu’il  le 

qn  l'tincc  de  la  terre  plutôt!  qu'un  évêque.  Les  lu-  menaçoit  : quoiqu'il  témoignait  n'en  vouloir  rien 

iloriens  de  fa  vie  ont  cru  devoir  nous  le  dépeindre  croire  , 3c  fe  repofef  de  toutes  chofes  en  la  provi- 

comme  un  autre  Machabcc  qui  employa  l'épée  fe-  dencc  de  Dieu  avec  une  parfaite  foumiffion  à fa  vo- 

culiere  pour  le  fervice  de  la  religion.  Mais  au  lieu  lonté , il  ne  lallla  point  de  frire  une  confcffion  ge- 

dc  nous  arrêter  aux  objections  qui  fe  ptefentent  neialcde  toute  fa  vicie  lendemain  des  le  matinaux 

d'abord  à faire  contre  un  parallèle  fi  difpi  opoteion.  D pieds  de  I eveque  de  Minden  comme  s’il  cuit  été 


Des  le  jour  même  fur  le  foir  Engelbert  reçut  de 
plus  d'un  endroit  des  avis  fecrets  du  péril  qu’il  le 
menaçoit  : quoiqu'il  témoignait  n’en  vouloir  rien 


culiere  pour  le  fervice  de  la  religion.  Mais  au  lieu 
de  nous  arrêter  aux  objections  qui  fe  prefentent 


né  , nous  nous  conreçierons  de  remarquer  que  tout  prêt  àiendrei’amo.  A peine  l’avoit- il  achevée  qu’il 
le  faite  dont  il  patoît  que  fa  grandeur  ctoit  envi-  fut  vifité  pat  les  évêques  de  Munlter  3c -d'Ofna- 

ronuée  ne  fut  point  capable  de  cacher  le  caraCtere  bruck  frétés  du  comte  d’illcnbourg  à la  conjurç- 

paiticuher  de  fa  vertu  qui  étoit  le  zete  qu’il  avoic  tion  duquel  ils  avoient  part.  Ils  venoient  comme 

pour  la  juftice.  Il  l'employoit  non  feulement  à des  trame»  finis  prétexte  de  lut  rendre  civilité  pour 

maintenir  les  droits  de  fon  églife  3c  à coufei  ver  ou  l’obfetverôc  fçavoir ce  qu’il  devoit  faire,  afin  que 

augmenter  lès  tichefics  3c  fa  puiilance , mais  plus  les  affalTins  puficut  fe  mefuièr  fur  fes  démarches. 


particulièrement  encore  à protéger  les  foibles,à 
tirer  les  veuves  3c  les  orfelins  de  l'oppreffïon  , a 
foulager  fes  peuples  dans  les  necelïitcz  publiques, 
à corriger  le  vice  , 3c  à retenir  les  grands  comme 
les  petits  dans  l'ordre , dans  le  repos , dans  la  crain- 
te de  Dieu  3c  du  Prince.  Ce  zele  de  la  juiticc  ac- 


compagné de  beaucoup  de  pietc  Ôc  d’une  gt.inde  in-  ges  qu’ils  avoient  icccus  dans  le  monde  3c  dans  l’Ë- 
tegritc  de  meeurs-fut  la  voye  par  où  il  plut  a Dieu  E Jîlifc.  Soit  qu’ils  l’eullent  tromyé  , foit  qu’il  voulait 


L'archevêque  ne  leur  difiïmula  point  ce  qu’on  lui 
avoit  rapporte  du  mauvais  deffein  de  leur  frété  : 
mais  ccs  rraitres  pour  l’cmpêchcr  d’éviter  le  piege 
lui  cachèrent  ce  qu’ils  en  fça  voient  par  une  ingrati- 
tu  Je  d'autant  plus  noire,  qu'ils  lui  étoient  redeva- 
ble s eux  3c  deux  auftes  de  leurs  freies  des  avanta- 
ges  qu’ils  avoient  icccus  dans  le  monde  3c  dans  l'E- 


dc  le  conduire  au  falut-  Mais  pour  le  rendre  digne 
«n  quelque  forte  des  effets  de  fe  mifcricordeil  vou- 
lut le  faire  palL-r  pat  le  feu  de  la  tribulation  afin 
de  purifier  les  imperfections  d’une  vie  fi  fccuherc , 
3c  lui  faire  laver.fcs  taches  dans  fon  frng. 


être  généreux  6c  bienfaifant  à fes  ennemis  jufqu'à 
la  fin  , il  joignit  cnfuitc  le  comte  Frédéric , 3c  tiai- 
ta  avec  lui  d’une  maniéré  fi  ftanche3c  fi  cordia- 
le , qu’en  lorrain  de  Zodlcnfcmble  dans  une  par- 
faite intelligence  félon  les  apparences  ils  promi- 


ll  avoit  un  coufin  nojnmé  Frédéric  comte  d’if-  _ rent  de  fe  revoir  comme  vrais  amis  3c  bons  pa- 
fenbourg  qui  de  chanoine  de  fon  églife  ayant  repris  rens  àladiétede  Nureml»«rg.  Frédéric  qui  croie 

l'épée s’éitoit  frit  Avoué  de  l'abbaïcd'Eirende.  Cet  averti  que  le  jour  d’après  Engelbert  devoir  allée 
mme  au  lieu  de  défend^Ac  de  confctver  le  bien  dédier  une  églife  à Swelme  pofta  l’cmbufcade  fur 

: . ! Ci.  ...  f.  .1 __  /■. C Il I- X I. ..!<*_ 


" homme  au  lieu  de  défendit 3c  de  confcrvcr  le  bien 
" dontl’trconoinie  lui  étoit  confiée  par  fa  charge,  ne 
' fai  foit  autre  chofe  que  le  piller  3c  le  diffiper.  Ses 


fa  toute.  Engclbcrt  ne  le  put  éviter  : il  fe  vit  en- 
veloppé d'une  troupe  norrbreufe  d'aiTaflins  qui 


violences  avoient  louvent  conrraint  l’abbclfe  3c  les  . écartetent  fes  gens  3c  qui  le  percerent  par  tout  le 
religieufes  de  fe  réfugier  à. Cologne  où  elles  a-  corps  de  quarante-  fept  coups  d’épées  3c  de  bayon- 
voient  formé  leurs  plaintes  devant  les  archevêques  netes.  U mourut  en  demandant  à Dieu  pardon 
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poui  fcs  ennemis  lur  le  Toit  du  fcpricme  jour  de  A coite  qu’on  leur  i décerne.  Mais  leur  hiftotre  eft 


piefque  entièrement  inconnue'.  Toit  qu  on  au  né- 
gligé d*en  recueillit  les  aéles,  Ion  que  ceui  que 
MD n en  avoit  drellez  foK'iit  péris  par  le  maiheur  des 
tems  poftciieurs.  Ce  que  l'on  en  içait  d'ailleurs,  fe 
réduit  à dire  qu'ils  étoient  freres  , & officiers  de 
la  préfeâure  de  Rome  ; que  durant  la  perlccutioa  . 
de  Dioclétien  & Maximicn  il  fe  déclarèrent  contre  r/w 
le  culte  des  dieux  des  payen*  avec  beaucoup  de 
enveloppé  de  nuages  de  Ton  vivant.  C'eik  ce  qui  , berté  , & qu'ayant  etc  pris  on  les  fouettraavec  des  7*.  t »;«. 

parut  principalement  par  les  prodiges  & les  mi-  efeourgées  de  plomb  julqu  a ce  qu'ils  rendirent 

racles  que  l'on  en 'a  public*.  Son  hiftotien  en  a l'ame  dans  ce  tourment.  O11  ajoute  que  leurs  corps  i*j. 

recueilli  un  très- grand  nombre  ; 8c  quoiqu'il  Toit  après iftoir  été  |euez  aux  chiens,  furent  ramailez 

reconnu  pour  homme  iîmple  & crédule,  il  eft  (ans  en  avoir  cté  endommagez  , puis  enterrez  à 

À ptéfumer  qu’il  n’aura  été  ni  moins  fideile  ni  B une  lieue  de  la  ville  dans  une  iablonniere  fur  le 

chemin  de  Laviqueptèi  du  tombeau  des  cinq  mar- 
tyrs Claude,  Nicoftrace  , Symphorien  , Caftote 
& Vuftotm  qui  avoient  été  martyrifcz  quelques 
années  auparavant  ,nicmc  fous  le  même  empereur 
Dioclétien.  Cependant  le  plus  ancien  des  calen-  n»rS*r,  «pi. 
driers  que  nous  ayons  de  leglife  de  Rome  d relié  t “*•. 
"peut-ccre  cinquante  ans  environ  aptes  leur  mort , 
marque  que  leurs  corps  étoient  du  côté  d'AIbano 
fur  le  chemin  d'Oftie.  Leur  fcftey  eft  marquée  aûr 
vu  d'àouft  , & ils  y font  défignez  pat  leurs  noms  - 
propres  fi  ce  n’eft  que  Severe  y eft  nommé  Second. 

On  les  trouve  aulfi  au  meme  jour  ou  au  fuivant  Tinta,  p. 
dans  les  anciens  martyrologes  du  nom  de  faint  Je-  lifm  r 


novembre  qui  étoit  on  vendredy.  Sali  corps  fut 
dépouillé  8c  abandonné  dans  fon  fang  fur  la  place 
même  où  s’étoit  commis  le  meuttre.  Il  fut  porté 
depuis  dans  l’abbaïe  de  Berg  ou  Mons  & de  là  a Co- 
logne où  il  fut  enterre  dans  l’églife  de  faint  Pierre. 

Y 1.  Sa  mort  fut  vangee  en  divetfes  maniérés  : & 
Dieu  découvrit  alors  la  fainteté  de  fon  ferviteur 
qui  avoit , pour  le  dire  ainfi , ptefque  toujours  été. 


moins  exaék  en  ce  point  quedans  les  avions  de  fa 
vie  où  l’on  voit  qu’il  ctoit  informé  de  tout  juf- 
qu’aux  moindres  circonflance*  , 8c  l’on  trouve  on 
cara&ere  de  fincerité  qui  ne  lui  a point  fait  diffi- 
muler  ce  qu’il  y avoit  de  peu  édifiant  dans  toute  fa 
conduite.  Il  ne  fait  point  difficulté  dcgaler  faint 
Engelbert  à faint  Tnomas  deCantorbecy  pour  la 
gloire  du  martyre , 8c  de  l’clever  audeflui  de  deux 
autres  faint*  évêques  de  Cologne  & martyrs  faint 
Evcrgifle  8c  faint  Agilolphe.  Car,  dit-il,  ou- 
tre qu'ils  n’ont  point  éclaté  par  tant  dé  miracles , 
il  faut  remarquer  que  le  premier  fut  tué  de  nuit 
par  des  voleurs , 8c  le  fécond  par  des  ravilleurs 


fans  qu'il  s’agift  de  défendre  la  vérité  ou  la  jufti-  C iômeoùSevereeftappclIé.ÿ«*ndw.  Ils  («marquent 


ce  : 8c  il  n’y  eut  que  l'innocence  de  leur  vie  & la 
pieté  des  peuples  qui  les  fift  regarder  comme  mar- 
tyrs. Mais  S.  Engelbert  a étc  le  martyr  de  l’otttif- 
fance  8c  de  la  juftice  , & il  eft  mort  pour  la  dé- 
fenfc  des  droits  de  l’Eglife  comme  faint  Tho- 
mas , quoiqu’il  ne  fuft  queftion  que  de  délivrée 
un  monaftere  de  la  vexation.  L’auteur  ajoute  pour 
faire  juftice  à la  mémoire  de  faint  Evereifle  8c  de 
faint  Agilolphe  qu’ils  n’onbjpas  tant  eu  befoin  de 
miracles  après  leur  mort  que  laint  Engelbett.patce 
que  leur  fainteté  n’ayoit  nas  été  fi,douteufe  ni  fi 
équivoque  que  la  ficnnedc  leur  vivant.  Quoiqu'il 
ne  foir  pas  croyable  que  l’éclat  de  tant  de  tnira- 


encore  au  vin  de  novembre , comme  font  aufli 
celui  de  Bede  , ceux  du  neuvième  fiéde  8c  tous  les 
fuivans  jufqu’au  Romain  moderne.  Elle  eft  aufli 
rapportéedu  vm  de  novembre  dans  le*  anciens  fa«  Cr»j.  t ■«•. 
cramentaires  de  Gelafe  I 8c  de  faint  Grégoire  où  . 
les  Saints  font  marquez  par  le  titre  des  quatre  con- 
rrnn^x  de  même  que  dans  le  calendrier  Romain  du 
fepticme  ficelé.  Ce  nom  ne  leur  fut  donné  appa-  Tr9r, 
remment  que  lorfque  l’on  drefta  un  titre  & une  ■ «*. 
églife  à Rome  en  leut  honneur , ce  qui  femble  être 
arrivé  vers  la  fin  du  cinquième  ficelé.  Mais  il  r 

n’eft  gueres  probable  que  ç’aiteté  l’ignorance  de  ^ “““• 
leurs  noms  propres  qui  les  ait  fait  qualifier  de  ce 


clés  n’ait  point  palîé  les  Alpes  -,  8c  que  S. Engelbert,  terme  appellatif.  Les  noms  de  Cofticn  pour  Ni- 

fclon  l’éloge  meme  qu’en  firent  les  papes  Innocent  ® coftrate , de  Claude  , de  CaAor , 6c  de  Sempronicn 


Mc.1, h.  ti, 

’Vi-uaÀ.  /«I, 


III  de  fon  vivant  8c  Honorius  III  apres  fa  mort , 
eut  toujours  paru  fon  dévoué  au  faint  fiége  , on 
ne  voit  pas  que  l'on  fe  foit  intercflc  à Rome  pout 
le  faite  canonizer.  .On  ne  laifloit  pas  de  rendre  à fa 
1.  mémoire  une  efpecc  de  culte  religieux  qui  confi- 
' ftoità  fonner  les  cloches  & à faire  le  carillon  en  fon 
honneur  lcfixicme  de  novembre  après  midy  com- 
me on  a coutume  d’en  ufer  aux  vieilles  des  feftes. 
Mais  il  femble  qu'on  le  tient  maintenant  pour  fuffi- 
famfncrtt  canonizé  depuis  queBaronius  & les  au- 
tres Revifeurs  l'ont  fait  inférer  dans  le  martyrologe 
Romain  où  l'on  dit  en  termes  d'éloge , qu’l/  n'a 


qu’on  trouve  dans  le  facramentaire  de  Gelafe  font 
ceux  des  cinq  autres  martyrs  , & non  pas  des  qua- 
tre Couronnez  de  qui  font  neanmoins  les  orailons 
de  l’office  du  jhyr.  C’eft  tout  le  contraire  dans  le 
facramentaire  de  faint  Grégoire  où  les  orailons 
renferment  les  noms  des  cinq  martyrs  fans  y faite 
mention  des  quatre  Couronnez  qu’on  s’eft  conten- 
té d’y  marquer  dans  le  titre.  L’églife  des  Quatre  *"■».  "«1 
couronnez  à Rome  étoit  célébré  dès  le  tems  dc"-^47** 
faint  Grégoire  le  Grand , 8c  l’on  prétend  que  c’eft 
celle  qui  fubfifte  encore  aujourd'hui  fous  le  même 
titre.  On  y faifoit  la  dation 'du  cinquième  lundi  de 

n rAiri-  On  dir  Ir  nanf  F ron  IV  .ivanr  I0'»  . 


f oint  fia  difficulté'  de  fubtr  le  martyre  peur  défendre  la  E carême.  Ôn  dit  que  le  pape  Leon  IV  ayant  trouvé 
libert:  êccleJîaShqui  & four  obéir  à l'egltfe  Romaine.  leurs  corps  vers  Van  849  rebâtit  leur  églife  qui*»®!- 


VIII  JOUR  DE  NOVEMBRE. 


LÏÏS  QUATRE  COVRONNEZ  FRERES 
iv  ficelé.  Martyrs  à Rome. 

CEs  martyrs  à qu’il  l’on  donne  les  noms  de  Se- 
viM,S(vnui  u.C  a a r o r 11  o u & 
Victomm,  font  célébrés  dans  l’Eglife  par  le 


tomboit  en  ruine.  8c  y fit  la  tranftation  de  leuts 
reliques  qu’il  mit  fous  l’autel  avec  celle  de  beau- 
coup d’autres  martyrs.  Mais  on  ne  fiçait  fi  ce  fuciA-  t 
une  autre  églife  que  le  pape  Honorius  bâtit  & dé-  ’ 7*’ 
dia  fous  leur  nom  vers  l'anéj*.  Quelques-uns  pre»  s*>g. m.c*T, 
tendent  que  les  corps  de  ces  faints  martyrs  ont  été 
depuis  tranfportez  de  Rome  à Touloufe,  8c  qu’il* 
font  dans  l'églifede  fÿnt  Sernin. 

R z N v o Y. 

Pour  ce  qui  eft  des  faims  Claude,  Nicos- 
T*  ATI  .SvMPIIOMIKOuSlMUoWlIK, 

Ca  ST  O ICE  ou  CLiUlNT,  SlMPlJCI  OU 

Viç. 
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V 1 e T o IL  I n dont  U fefte  cil  marquée  auilï  au  A gens  qui  auraient  eu  dilfcin  de  la  renverfer  ou 


vu  de  novembre  dans  les  anciens  nuiiyiologes  du  J attaquer  ceux  qui  y croient.  L on  voyoit  en  me. 

nom  de  faim  Jîrôme,  dans  ceux  de  Bcdr,  de  Flo.  me  tenu  la  cellule  d'Anatole  toute  brillante  de 

rus , d' Adon  , d'üfuard , dans  beaucoup  de  luivans,  lumière  , 3c  l’on  entendoit  un  bruit  qui  fcmbloit 

dans  le  Romain  moderne,  dans  les  anciens  fa-  . être  de  gens  qui  y entraient  •&  en  lortoient  eu 
cramentaires  des  papes  faint  Gcl.ile  3c  failli  Gre.  tumulte,  Lotfqu’il  fut  appaisc,  Anatole  appelle 

goire  , & en  partie  au  lendemain  dans  le  calcn-  un  des  firctes  nommé  Sabat  6c  lui  montra  la  ro- 

drier  du  quataéme  iiécle  : Voyez  au  vji  de  juillet.  be  dont  il  etoit  queftion.  Sabat  fort  étonné  aver- 

On  prétend  que  cette  fefte  du  mois  de  novembre  ut  les  autres , tout  le  monde  y accourut-  Saine 

eft  celle  de  la  cranflation  qui  a rejoint  leurs  corps  Clair  y vint  auflî  } chacun  mania  la  robe  , 6c  on 

avec  ceux  des  quatre  Couronnez  quoiqu’elle  foie  1 examina  de  toute  maniéré  • ffiaij  à la  chandcle 

exprimée  prefque  pat  tout  par  un  terme  qui  mat-  farce  qu’on  ctoit  en  pleine  nuit.  Elle  paioilloic 

que  te  jour  de  leux  mort  ou  de  leur  martyre.  d’une  matière  très-fine  , 8c  fort  précieuie  , d’un 

blanc  admirable  6c  d'une  pouipre  qui  jcttoit  un 

■■mmmmmmm  »& 

AUTRES  SAINTS  DU  ^ ac  : mais  il  üc  inctere  coucc  la  ecsmmtanaucc  en  pi  »e- 
, . ; . . J xr  i rci , afin  qu’il  pluft  à Dieu  de  découvrir  la  vérité 

huitième  tour  de  Novembre.  . ■ . , 1 . r * . . r. . i . . 


huitième  jour  de  Novembre. 

I.  SAINT  CLAIR  P RE  STR  E , 
fiéclc.  c » Tour  aine.  * 

I.  T *Eglife  de  Tours  celebroit  hier  la  fefte  de 
1 * l’un  de  fes  faints  évêques  nommé  B a u o i n 
qui  vivait  au  fixicme  Gcclc  & dont  faint  Grégoire 
de  Tours  a parlé  dans  la  jifte  de  fes  predecelTeurs  : 
aujourd’hui  elle  cclcbte  celle  de  faint  Cuis, 
m t l'un  de  les  prêtres  qui  vivoit  fur  la  fin  du  iv  liccle- 
' p'  ' On  dit  qu’il  étoit  né  dans  l’Auvergne  d’une  fa- 


mille diliinguce  par  la  nobleftè  du  fang  & par  3c  tout  Ip  preftige  difparut. 

fes  grandes  richelles.  Ayant  tout  quitte  pour  lui-  q 'Notre  Saint  ayant  toujours  fuivi  avec  beaa- 


dc  la  choie.  Le  refte  de  la  nuit  fe  palîa  à rccitct  des 
pfeaumes  3c  à chanter  des  hymnes.  Le  jour  venu 
faint  Clair  prit  Anatole  par  la  main  & voulut  le 
mener  à faim  Martin,  alluré  que  (ouïes  les  tu  fes 
du  dfablc  ne  pouvoient  manquer  de  tomber  de- 
vant ce  grand  fer  vit  eu  r de  Dicq  Alors  ce  mal- 
heureux tc liftant  de  toute  fa  force  fe  mit  à criée 
qu’on  lui  avoit  défendu  de  fe  montrer  à Martin. 
Les  freres  vinrent  au  fêcours  de  faint  Clair  ; & 
comme  on  le  traînoit  malgré  lui , la  belle  robe 
dont  il  ctoit  revêtu  s’évanouit  eutre  leurs  mains  , 
3c  tout  Ip  preftige  difparut. 


vre  Jefus  Chrift  il  vint  à Tours  en  fa  jeunefte  ap- 
Sm'r.  s*"1,  prends  à fervir  Dieu  fous  la  difeipline  de  faint 
'idartiii  qui  le  forma  dans  fon  monaftere  de  Mar- 
stnoûtier  , & qui  l'éleva  eufuite  à la  prctrile. 
Saint  Sulpice  Severequi  le  connut  panicalieremeat 
« &:  qui  fit  habitude  de  piété  avec  lui  dans  cette 


eoup.de  xele,  d’exaûitudc  8c  les  fidelité  les  con-  r,(i . 

feils  & le»  exemples  de  Ion  illuftre  maître  faint  •• 

Martin,  le  précéda  de  quelques  jours  dans  la  gloi- 
re du  ciel  par  une  mort  heureufe  de  digne  de  la 
faimeté  de  fa  vie.  S.  Sulpice  Scvcre  qui  demeurait 
alors  a Touloufe  n’oublia  rien  de  ce  qu'il  crut  pou-  tr. 


fainte  école,témoigne  qu’il  s'éleva  en  peu  de  rems  voit  contribuer  aux  honneurs  qu’il  voulut  rendre  à 

à un  fouverain  degré  de  perfeûion  dans  la  foi  3c  la  mémoire  d’un  fi  faim  ami.  Il  fit  tranfportet  fon 

dansla  pratique 'des  vertus  chrétiennes. ‘Av^  bout  corps  dans  une  des  églifcs  qu’il  avoit  fait  bâtir  , & Pi«K).  tft 

4e  quelques  années  Clair  bâtit  un  peut  bofpice  qui  étoit  celle  où  il  fembloit  s’être  retiré  depuis 

pour  lui  allez  près  du  monaftere  du  faint  évêque 3c  pour  le  refte  de  fes  jours.  Il  demanda  à S.  Paulin  l4>" 
il  y reçut  plusieurs  des  freres  qui  voulurent  s’y  re-  des  vers  pour  orner  le  tombeau  qui  lui  fit  élever  6c 

tüer.  On  y vit  entre  les  autres -un  jeune  homme  lui  envoya  pour  ce  fujet  Viâor  qui  avoir  été  le 

nommé  Anatole  , qui  fur  un  bel  extérieur  de  re-  d compagnon  du  Saint , afin  qu’il  puft  entretenir  de 


ligieux  faifoit  parade  de  beaucoup  d’humilité  3c 
d’innocence.  Il  demeura  quelque  tems  dans  cette 
communauté  de  faint  Clair  fans  fc  diftinguer  des 
antres.  Lorfqu’il  crut  avoir  acquis  alfez  de  répu- 
tation 6c  de  creance  parmi  les  freres,  il  commen- 
ça à vouloir  leur  perfuader  qu’il  étoit  fouvent  vi- 
uté  des  anges , 3c  qui  converfoit  familièrement 
avec  eux.  Voyant  qu’on  prenoit  le  parti  de  fe 
railler  de  fa  folie  il  eut  recours  aux  preiliges  pour 
fe  faire  croire.  Il  entraina  les  plus  limplcs  3c 
les  plus  crédules , 6c  leur  perfuada  enfin  qu'il  ctoit 
un  grand  prophète,  8c  qu'il  avoit  pvec  Dieu  un 
commerce  extraordinaire  dont  les  courtiers  éroienc 
les  anges  qui  allaient  6c  revenoiem  de  l’un  à l’au- 
tre. Saint  Clair  n’en  voulut  rien  croise.  Anatole  j 
le  menaça  de  toute  la  coletede  Dieu  3c  d’un  châ- 
timent terrible  s’il  ne  fe  rendoit.  Voyant  que  le 
Saint  continuoit  de  fe  mocquer  de  lui  6c  qu'il  em. 
pcchoit  les  autres  de  fe  tailler  impofer  par  fes  il- 
lufions  il  dit  un  jour  en  prefence  de  tous  les  fre- 
res : » Cette  nuit  Dieu  doit  m’envoyer  une  tobe 
*>  blanche  du  ciel vous  ni’en  verrez  revêtu  mar- 
» cher  au  milieu  de  vous  : ce  vous  fera  une  preuve 
«que  je  fuis  la  vertu  du  Tiès-liaut.  Chacun 
étoit  dans  l'impatience  de  voir  ce  qui  en  arrive- 
rait lotfque  fut  la  minuit  on  fentit  ébranler  la 
maifon,  3c  l’on  entendit  un  murmure  comme  de 


toutes  les  vertus  qu’il  lui  avoit  vû  pratiquer , 3c 
des  chofcs  extraordinaires  que  Dieu  avoir  faites  • 
par  fon  moyen.  Paulin  félicita  Sevére  d'avoir  eu  un 
li  faim  homme  pour  ami  3c  pour  compagnon  fous 
le  grand  faint  Martin  , èc  de  l’avoit  encore  pour 
hôte  après  fa  mort  dans  l'tghfc  de  fa  maifojv*.  Il  ^iJÏûbUb. 
lui  envoya  trois  épitaphes  magnifiques  contenant 
les  éloges  de  S.  Clair.  Les  anciens  maityrologes  ne 
font  point  mention  de  lui  : mais  le  Romain  moder- 
ne marque  fa  fefte  au  vilt  jour  de  novembre,  fup- 
pofant  qu’il  ne  mourut  que  trois  jouis  avant  S-Mar- 
tin, félon  l'opinion  de  ceux  qui  ne  mettent  la 
mort  de  ce  Saint  qu’au  joue  de  fâ  depofition  où 
l’on  fait  fa  fefte. 


il  saint  de*v sdedit*  p a p e.  * D~r*:a- 

viifiede. 


APrès  la  mort  du  pape  S ■ Boniface  I V 3c 
une  vacance  qui  dura  près*  de  huit  mois  , 
on  éleva  fur  le  faint  fiége  le  prêtre  Qididibit, 


homme  de  rare  vertu  qui  étoit  Romain  de  naiilàn- 
ce  fils  du  foudiacre  Etienne.  Cette  élection  fc  fit  ff(M#  ; ^ 
▼ers  le  xx  de  may  de  l’an  6 1 f du  tèms  de  l'empereur  pért ir.  "jt 
Heraclius  : & il  ne  fut  ordonné  que  le  iv  de  jan-  **£_  f 
▼ier  de  l’année  fuivante.  Quelques-uns  préten- <14.0.1. 
dent  neanmoins  qu’il  avoit  été  élu  dès  le  xitt 
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de  novembre  de  l'an  614  & veulent  qu'il  ne  fufl  A fe  mit  à y répandre  la  femence  de  l’évangile, 
encore  que  foudiacte,  attribuant  un  exemple  de  commentant  par  le  lieu  * où  faint  Bonifacc  de 
choix  fi  extraordinaire  pour  R*me  a la  grande  Mayence  avoir  fouffért  le  martyre.  Il  palla  de  là 

fainteté  de  fujet.  Mais  on  cft  perluadé  que  Deuf-  dans  le  pais  que  nous  appelions  maintenant  d O- 
dedit  gouvernoit  aQuellement  une  pareille  dans  • wcr-lrtel  , & il  travailla  fortement  à la  conver- 
Rome  & qu'il  avoir  déjà  acquis  beaucoup  d’ex-  fion  de  ce  qu|il  rclloit  d'idolâtres  dans  les  can- 
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perience  dans  la  conduire  des  âmes  lorlqu’il  fut 
élu.  Quoique  le  terme  de  fon  pontificat  fufl  fort 
court  il  ne  put  j jouir  de  la  tranquillité  dont  il 
auroit  eubeloin  pour  travailler  avec  plus  de  fruit 
à caufe  des  troubles  qu’cxciterent  à Rome  & dans 
ricalte  quelques  gouverneurs  ( 1 j & quelques 
exarques  ( 1 ) qui  fe  révoltèrent  contre  l’empe- 
reur 8c  voulurent  s'ériger  en  fouvcrains.  Ces  de- 
fordres  furent  accompagne*  de  quelques  maladies 
contagicufes  qui  fe  répandirent  parmi  le  peuple 
de  qui  donnèrent  au  laint  Pape  occalion  d’exer- 
cer fa  charité.  Il  prit  on  loin  particulier  des  cc- 
clefiartiques  , de  favorifa  en  toutes  rencontres  les 
minières  du  Seigneur.  Il  fit  beaucoup  d'autres 
allions  de  vertu  & d’autorité  dont  la  mémoire 
perdue  faute  d’hiùoriem  pour  les  recueillir. 
On  met  en  ce  nombre  quelques  reglemcns  fur 
l’affinité  fpiriruclle  que  Von  contraûe  au  baptê- 
me , 8c  fur  le  mariage  : mais  cela  n’cft  fondé 
que  fur  une  faulfe  décretale  adreiïce  à un  préten- 
du Gordien  que  l’on  fait  évêque  de  Seville  en 
Efpagne  tandis  que  faint  Ifidore  tenoit  ce  iîégc- 
Sainc  Deufdedit  mourut  félon  quelques-uns  le 
xxvi  de  janvier  de  l’anâiyaprèstrois  ans  & vingt- 


tons  de  Hucmerck,  de  Drentc,  & le  loi  g de 
la  livieie  4e  Lawcrs.  Sa  prédicatioa  foutenuepac 
l'exemple  de  la  venu  fit  beaucoup  de  fruit  > & il 
bapcila  un  grand  nombte  de  payens.  Mais  ceux 
des  baibares  qui  demeurèrent  dans  les  tenebtes 
de  l'idolâtrie  , irrite*  de  voir  qu'il  traitoit  de  fo- 
lie le  culte  qu’ils  rendoientà  leurs  idoles  , rclolu- 
reni  de  le  tuer.  L’un  de  ceux  qui  concertèrent  fa 
monde  qui  étoit  moins  emporté  que  les  autres 
leur  ht  entendre  qu’il  vaudroit  mieux  expolcr  l’a 
telle  au  fort , afin  de  voir  ce  que  le  ciel  en  or- 
donneioic.  On  le  ciut , 8c  on  en  fit  l’épreuve  ï 
mais  le  Saint  fut  confervé  par  cette  fouveraine 

trovidence  qui  icgle  & qui  détermine  ce  Que  les 
ommes  qualifient  du  nom  de  fort  & de  nazard 
& qui  paroît  tel  à leur  égard.  Un  aune  fois  ces 
infidelles  le  chargèrent  de  coups  de  bâton  ; 8C 
l'un  d’eux  fit  fes  efforts  pour  lui  abâtie  la  tefte  : 
mais  fon  épée  ne  ht  que  couper  un  collier  qu’il 
portoit  au  coù  d’où  pondoit  un  reliquaire  de  lui 
effleurer  la  gorge , ce  qui  fut  pris  pour  une  mar- 
que vifiblcdc  la  proteâion  du  ciel  lut  le  Saint. 

Des  les  commencemens  de  la  prédication  de 
faint  Guillad  en  Frite , Charlemagne  devenu  mo-  - 


trois  jours  de  pontificat , 8c  fut  enterré  le  vin  jic  ç narque  de  la  France  par  la  mort  du  roy  Carlo-  L'an 
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novembre  fui vant  dans  l'églife  de  faint  Pierre  au 
Vatican.  Ce  jour  qui  eff  celui  auquel  fa  telle  cft 
marquée  dans  le  martyrologe  Romain  partie  pour 
celui  de  fa  mort  parmi  ceux  qui  mettent  fon  éle- 
ction au  xn  de  novembte  de  l'an  6 4 & qui  pré- 
rendent qu’il  mourut  dès  l’an  6 17.  Baionius  lou- 
tient  que  fon  culte  ert  fort  ancien  dans  l’Eglife, 
le  P.  Papebroch  dit  au  contraire  , qu’il  eff  d’inffi- 
tution  fort  recente. 


III-  SAINT  W 1LLEH  AD  ou  faint 
6 V I L L A D , premier  Evêque  de  Btetne 
en  Baffe- Saxe. 

rels  8c  fi  peu  conformes  à l’efprit  de  l'évangile, 

WILLEM  a o ou  Wtlhtad  que  nous  appel-  D n’étoient  point  capables  de  produire  beaucoup  d’ef- 
lons  plus  fimplcment  GntlUd, étoit  né  dans  fer , 8c  ne  pouvoient  gucres  avoir  que  de  facheufes 


man  fon  frere,  avoir  entrepris  fa  première  expe-  77». 
dition  en  Saxe  j il  avoit  pris  Eifbutg  8c  fait  aba- 
tre  la  fameufe  idole  d’iimenful  qui  étoit  une  fta- 
tue  de  Mars  à laquelle  les  payens  venoient  de 
fort  loirf  offrir  leurs  vœux.  Quatre  ans  après 
ayant  dompté  les  Saxons , Il  leur  avoir  accordé  la 
paix  à condition  qu'ils!  fc  feroient  chrétiens  j 
étant  retourné  l’année  fuivante  dans  leur  pais 
ave#  une  puiflante  armée  il  en  avoit  porté  un 
grand  nombre  à fe  faire  baptifer  : & leur  prince 
W ittikind  n’ayant  voulu  ni  fe  foumettre  au  roy  ni 
recevoir  le  baptême  s 'croit  retiréen  Normandie  * 
c’ert  à dire  eivDanemarck  qui  éroit  le  pais  des 
Normans.  Des  moyens  dcconverfionfi  peu  natu- 


L’an 

77«- 


777- 


.la  patrie  leptcntrionale  de  l’Angleterre  que  l’on 
nomme  Northumbrie  ou  Northumbciland.  Il  fut 
élevé  des  Ion  enfance  dans  l’ctude  des  lettres  fain- 
tes  8c  dans  les  exercices  de  la  pieté  chrétienne. 
U mit  de  bonne  heure  en  pratique  les  maximes 
fpirirueUe»  de  l’cvangite  qu’il  apprenoit  -,  8c  s’é- 
ranr  dertors  confacré  au  fervice  de  Dieu  , il  cm- 
bralfa  un  genre  de  vie  fort  auffere  , palfani  les 
jouis  8c  les  nuits  dans  les  jeûnes,  les  veilles  & 
la  ptiere.  Sa  vertu  le  fit  aimer  & honorer  de 
tous  les  gens  de  bien  ; 8c  fon  évêque  voyant 


fuite?.  Charlemagne  s'en  apperçut  aisément  , & _ 
lorfqu’il  retourna  en  Saxe  l’an  -So  il  mena  avec 
lui  des  évêques,  des  prêtres  8c  des  abbez , afin  qu’ils 
travailLartent  à y établir  le  chrirtianifmc  fur  le  mo. 
délie  qu’en  avoienc  lailfé  des  apôtres  de  Jefus- 
Chrirt.  Saint  Guillad  fut  de  ce  nombre  , & il  fe 
donna  beaucoup  de  diffindion  parmi  cousccs  ou- 
vriers évangéliques  par  fonzele&  fa  fufiifance. 
Charlemagne  Payent  connu  plus  particulièrement 
en  cette  occalîon  conçut  une  haute  ertime  de  fa  ver- 
tu 8c  de  fa  doClrine  , lui  afligna  pour  fondépar- 
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combien  il  pourroitêtre  utile  à l’Eglife  l'ordon-  £ temenc  \€  canton  de  Wigmodequi  étoit  entre  le 
na  prêtre  & commença  à l’employer  dans  le  fa-  Wefcr  Ce  l’Elbe,  & lui  fie  fournir  de 
cré  miniftere.  Guillad  ayant  apptisqueles  peu- 
ples de  la  Frife  & de  la  Saxe  germanique  avoient 
ouvert  les  yeux  à la  lumicre  de  l’évangile , fe 
fentn  anime  du  defir  de  les  aller  fervir  8c  leur 
cr.feigner  la.dodrincdu  falut.  Il  t'adrefTa  au  roy 
Alhred  pour  en  obtenir  la  pcrmilTion.  Ce  Prince 
voulut  en  conférer  avec  les  évéques  & beaucoup 
d’autres  ferviteurs  de  Dteu  qui  éterienr  en  répu- 
tation de  pieté.  Tous  approuvèrent  le  zcle  de 
Guillad , 8c  le  roy  lui  permit  d’aller  où  Dieu 
l'appclioic.  Lorfqu’Ufut  arrivé  dans  la  Frite, il 


quoi  bâ- 
tir des  églifes.  Nôtre  Saint  avoit  déjà  fait  un  ■ 
grand  nombre  de  convenons  torique  Wimkind  ^8r. 
ayant  foulevé  les  Saxons  contre  Charlemagne,  ar- 
rêta le  cours  de  fa  million  par  fes  lioftiiirez.  Il 
fur  obligé  de  prendre  la  fuite  fe  voyanr  peurfui- 
vi  par  les  barbares  qui  ne. pouvant  fe  vanger 
de  Charlemagne  fur  lui  firent  mouriren  haine  de  la  * £»*»<•»«» 
religion  chrétienne  tous  ceux  * de  fes  difciples  rnm!^. 
qu’ils  purent;  attraper.  S’étanr  fauvé*  par  mer  il 
aborda  fur  les  côtes  de  Fiifc  , 8c  ne  voyanr  point 
d'apparence  à retourner  tant  que  les  barbares  exer- 
ceroieoe 
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ceroient  leur  foreur  dans  les  lieux  de  fa  mi  dion 
il  s’en  alla  pat  dévotion  à Rome  où  étoit  Char* 
lemagne  qui  y avoir  célébré  la  Pafque  avec  le 
Pape.  A fon  retour  il  fe  retira  dans  l’abbaie  d'Ech* 
ternach  au  diocèfe  de  Trêves  où  plulieuis  de  les 
difciples  que  la  perfecution  des  Saxons  avoit  dil'- 
perlez  vinrent  le  réjoindre  ou  picudrc  les  or- 
dres pour  ailleurs.  Il  demeura  deux  ans  dans  ce  mo- 
naftere  s’occupant  a prier,  à méditer  ou  à tranf- 
crire  des  livret.  Cependant  Charlemagne  étoit 
retourné  contre  les  Saxons  rebelles  qui  av oient  dé- 
fait quelques-  unes  de  fes  troupes  , fié  tué  indigne- 
ment Ion  ambatfadeur  6c  quatre  comtes.  Ce  qui  le 
porta  à faire  couper  la  telle  a quatre  mille  cinq  cens 
de  ces  rebelles  en  un  même  jour  près  de  Ver den 
qui  étoit  dans  le  département  de  la  milCoti  de 
faim  Guillad.  * 

m Ce  Saint  ayant  appris  que  Charlemagne  avoit 
■ — dompté  les  Saxons  fie  l'ouvert  pat  fes  viékoire» 

L’an  1*  porte  à l’évangile  de  Jcfus-Chtift  l'alla  trou, 
ver  à Etfburg,  où  ce  Prince  le  reçut  avec  de 

Eands  témoignages  de  bienveillance  , lui  donna 
bénéfice  du  petit  monaftere  de  Julline  en  Fran- 
ce fie  l'exhorta  a continuer  fes  prédications»  Guil- 
lou* ioutenu  de  cette  prote&on  retourna  prêcher 
aux  infidelles.  Il  y fie  beaucoup  de  fruit  , fur  tout 
après  la  converlion  yraye  ou  (imulée  de  Wnti- 
kmd.fic  les  fourmilion»  qu’il  rendit  l’an  78)  À 
Charlemagne.  Ce  Ptince  étant  à Wormi  apprit 
avec  plaihr  les  merveilles  que  Dieu  operoit  par 
fon  ferviceur  t 6c  pour  loi  donner  encore  plot 
d’autorité  il  le  fît  facrer  évêque  de  toute  cetté 
contrée  qu'il  avoit  éclairée  de  la  lumière  de  l'é- 
vangile, 6c  qui  s'étendant  depuis  l’Elbe  jufqa’à 
la  Frife  orientale  comprenoic  les  territoires  de 
• o« Tenir».  Verden  * , de  Brème  6c  de  Stade,  où  étoiem  les 
pais  de  Wigmode,  de  Ruiftre , d'OIlring , de 
* * ’ Lari  , de  Nording,  8c  de  'Wange.  On  établit 
le  fiége  de  fonépifeopat  à Breme.fic  fon  ordma- 
tion  le  fit  le  iv  de  juillet  de  l’an  787  , quoiquç 
depuis  fept  ans  il  portail  la  qualité  d’évêque  8c 
qu'il  en  fill  toutes  les  fondions  hors  Ce  qui  regan* 
doit  les  facremens  de  la  confirmation  de  de  l’or- 
dre. Cette  nouvelle  dignité  ne  fetvit  qu’à  le  ten- 
dre encore  plus  vigilant  8c  plus  appliqué  à fon 
tniniftere.  U ne  relacha  rien  de  l’aufterité  de  fa 
vie , 8c  il  n'y  eut  qu'un  commandement  exprès 
du  pape  Adrien  qui  put  lui  faire  manger  du  poif- 
fon  fur  la  fin  , à caufe  de  fes  infirmité*.  Car  au- 
paravant  il  n’en  ufoit  point  non  plus  quedechair 
# te  de  lait , ni  de  vin  6c  de  tout  ce  qui  peut  eny  vrér. 

11  dormoit  peu,  fie  toute  fon  occupation  de  la 
nuit  6c  du  jour  étoit  de  prier  ou d’ihltruire  quel- 
qu'un. Il  bâtit  uneéglifc  cathédrale  à Br-me  oè 
facceflears  établirent  un  chapitre  de  moines 
.t.t.it.  ^ y fobiïfterent  jufqu’à  ce  qu’en  10 1;  on  y fit 
entrer  les  chanoines.  Saint  Guillad  dédia  fon 
* églife  fous  le  nom  de  faint  Pierre,  fichait  jour! 
_ après  il  alla  recevoir  la  recompenfe  éternelle  de 
j^an  Cet  travaux  par  une  heureufe  mort  qjii  arriva  le 
Tin  de  novembre  de  l’an  789.  Le  maftyrolo- 
7 ge  Romain  8c  les  autres  modernes  en  font  mention 
en  ce  jour.  L’on  porta  fon  corps  de  Plexem  où 
il  étoit  mort  dans  l’eglife  de  Breme  qu’il  venoit 
de  dédier.  Son  facceflear  Willeric  en  fit  une  rranC 
Jation  locfqu’il  changea  cette  égfifeen  la  bariflant 
de  pierre , car  le  Saint  ne  l’avoit  faite  que  de 
bois  : 0c  il  le  mit  dans  une  chapelle  à part  qu’il 
fit  faire  pour. lui.  Saint  Anfchaire  , fon  troifiéme 
fucceffeur  & auteur  de  fa  vie,  rapporte  divers 
miracles  que  Dieu  y opéra  en  confiderarion  de 
/.  4'«-  fon  ferviteur.  On  dit  que  fes  reliques  demeure- 
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A rent  à Bietne,  jufqu’à  ce  que  vers  le  milieu  da 
Xit  liécle  , clics  furent  transportées  à Padeiborn 
eu  Wcllplulie  avec  celles  de  faint  Anfchaire  6c 
de  faint  Kemberr  archevêques  de  Brème  fie  de 
Hambourg  , 6c  mifes  dans  Kabbale  de  faint 
Pierre  fit  de  faint  Paul.  ©.iris  ces  derniers  rems 
les  Luthériens  fefont  emparez  de  l’eglife  de  Brè- 
me & les  Catviniftes  n’ont  pas  lailïc  de  s‘y  rendre 
les  maîtres  de  la  religion  : niais  l'archevêché  y 
a été  changé  en  duché  par  les  Suédois  qui  le  pof. 
fedont  fous  ce  turc. 


JF.  SAINT  'CODE  FR  0 T ou  faint 
GEOFFROY  Evtpei'AmUM.  . 

B O o 1 F a o Y que  le  vulgaire  nomme  plus  j 
Vj  volontiers  G 1 o t P ao  Y niqult  vcis  l’an  ^ " 
îodfi  au  bourg  de  Moulicourt  ou  MoliucotKt  ,, £,y£ô, 

dans  le  Soilfonnoii.  Son  pere  s’appellolt  Frodon  ÔC  

fa  mere  Eluabeth  , l'un  8c  l’autre  de  famille  bon-  L'an 
nête  , 8c  gens  de  pieté  qui  firent  de  grands  biens  à 106fk 
l’abbaïe  de  N.  D.  de  Nogem  fous  Coucy  où  le  pre- 
mier fe  retira  depuis  pour  finir  fes  jours  dans  là 
profefTion  de  la  vie  religieufe.  Ils  portèrent  leur 
fils  peu  de  jours  après  la  naHTimcc  ampieux  Go- 
defroy abbé  du  mont  faint  Quentin  près  de  Pero- 
he  qui  étoit  grand  oncle  du  célébré  Godefroy  de 
Bouillon  pat  faniece  la  B.  Ide  comtcflé  de  Bou- 
logne. Leur  deifein  étoit  que  ne  l’ayant  obtenu 
du  Ciel  que  par  les  prières  de  ce  faint  homme  , 
çlls  te  remlflent  entre  fes  mains  pour  le  rendre" 

'"'digne  de  l’offrande  qu’ils  en  avoient  faite  à Dicd 
8i  pour  le  confacrer  à Ion  fervfce.  Godefroy  le  ^» 

Çutavec  joye,  le  baptita  , lui  donna  fon  nom  t 
fie  recommanda  qu’on  l’élevaft  avec  un  foin  par- 
ticulier jdfqu’à  ce  qu'il  fuit  en  état  de  le  rîtehic 
«après  de  lui.  Il  le  reprit  à l'âge  de  cinq  ans  ) 
loi  donna  l’habit  de  religieux  , commença  dès  tort 
à le  faire  inilruire,  fie  eut  la  fathfaâion  de  lé 
voir  toujours  répondre  à fes  foins  an  delà  de  C6 
qu’il  en  pouvoit  exiger.  Le  jeune  Godefroy  ainfï 
élevé  hors  de  la  corruption  du  fiécle.  fie  doué 
de  toutes  les  qualrrcz  de* l’efprit  8c  de  I’amc  qui 
peuvent  contribuer  à la  perfeélion  de  l'homme,  • 

lit  des  progrès  extraordinaires  dans  la  vçrtu  , fie 
_ n avançoit  gueres  moins  dans  les  fciences  dont  il 
D apprenoit  a far.âifier  la  connoilünce  8c  l’uîage 
par  la  pieté.  Il  étudloit  l'Ecriture  fainte  avec  une 
application  fie  un  plaifir  fingulier  non  pour  s’éle- 
ver au  rang  des  doâcs  , mais  pour  acquérir  la 
VtaVe  fcicnce  des  Saints.  Attaché  aux  vérité» 
de ' l’efprit  plus  que  de  la  lettre,  il  meditoit fani 
celte  les  inftruéâions  cclcftes  qu’il  puifoit  dan* 
tette  fource  divine.  La  ferveur  qu’il  avqjt  pouf 
l’orailon  lui  faifoit  pafîer  la  plus  grande  partie 
des  nuits  en  priere  : fie  foie  qu'il  parlai!  à Dieu 
foit  qu’il  l’écoutaft  . t’étoit  toujours  avec  un  cœuc 
fi  tendre  que  rarement  pouvoit-  il  retenir  fes  lar- 
me».  Son ’abüinénce  étoit  fi  grande  qu’il  jeûnoit 
fc  le  plus  fouvent  au  pain  fie  à l'eau.  U veilloit  exa* 

élément  fur  lui-meme  : jamais  on  ne  ldi  enten-  • * 

doit  tenir  de  difeonrs  inutiles,  On  le  voyoit  tou- 
jours fournis,  toujours  prêt  à obéir,  fie  à fer  vit  • 

tout  le  monde  : fie  bien-toft.  tonte  fa  conduite  de- 
vint un  modelé  de  perfeétion  pour  tous  les  reli- 
gieux dû  monaftere. 

Outre  le  foin  de  l’infirmerie  dont  on  le  char- 
gea d'abord  fie  dont  il  s’aquitta  avec  unechatité 
admirable,  on  lui  donna  encore  celui  de  faite  la 

Eovifïondu  vin  fie  celui  de  recevoir  les  hôtes  fie 
1 étrangers.  Sa  compaflîon  envers  ceux  qui 
étoieat 
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étoient  pauvres  , étoit  telle  que'  iouvent  il  fc  dé.  A 
Doublon  pour  les  revêtir.  Mais  autant  qu'il  étoit 
liberal  envers  ceux  de  dehors  qu’il  voyoitdans 
le  befoin  , autant  étoit-il  ferme  a réprimer  la  cu- 
pidité de  ceux  des  religieux  qui  tâchoient  de  le 
gagner  pour  fatisfaire  leur  gourmandilé. 

I ia  Son  aobé  excité  par  le  defir  de  rendre  encore 
_____  fa  vertu  plus  utile  le  fit  promouvoir  malgré  qu'il 
en  eut  à l’ordre  depiêtrife  des  qu’il  eut  vingt- 
cinq  ans  accomplis.  La  rcfiflance  qu'y  fit  Gode- 
lo*1,  froyparlcs  mouvemens  de  l'humilitc  qui  le fai- 
foit  juger  indigne  du  (acerdoce , ne  fut  pas  moins 
grande  lorfqu’il  fallut  obéir  à l'archevêque  de 
Reims  de  aux  autres  évêques  de  fa  province  qui  le 
firent  tirer  de  fon  monafiere  pour  l’établir  abbé 
de  celui  de  Nôtre- Dame  de  Notent  dans  le  dio-  B 
cèle  de  Laon.  Il  fallut  pour  l'abbattte  interpoler 
la  puilfance  du  roy  Philippe*,  de  le  bon  abbé  du 
mont  faint  Quentin  qui  avoit  toujours  fur  lui 
l’autorité  d’un  pere  de  d’un  fupcncur,  fut  obligé 
d'y  joindre  fon  crédit.  On  ne  fut  point  trompé 
dans  lefpcrance  que  l'on  avoit  conçue  de  fon  ad- 
juinifiration.  Il  remplit  avec  tant  de  perfection 
tous  les  devoirs  d’un  véritable  abbé , de  il  mit 
dans  Nogent  la  difciplinc  monaftique  en  un  état 
fi  fioriflanf , que  l’on  venoit  de  toutes  patts  de- 
mander avec  empreflement  à fervir  Dieu  dans 
une  fi  famte  maifon.  L'on  vit  même  desabbez 
Jtnüü*'"  * ienoncer  * *eurî  «bbaies  pour  fe  mettre' fous  fa 
vaii/d  .k  conduite  : de  l'odeur  de  fa  fainteté  Ce  répandant 
buiuM(^* beaucoup  au  delà  de  fon  monafiere , commun:-  ^ 

■ quoit  à bien  des  ger.s  que  leur  état  retenoit  dans 
le  monde  > de  aux  perfonnes  même  de  l’autre  fexe 
l’ambur  de  la  vertu  de  le  defir  de  fervir  Dieu, 
mns  le  tems  qu’il  gouvernoit  l’abbaïede  Nogent 
le  dioccfe  de  Soifions  fut  affligé  d’une  fi  grande 
fechdtcffé  que  les  ruificaux  étoient  taris  de  la  fur- 
face  de  la  terre  toute  brûlée.  Les  animaux  mou- 
xoient  de  toutes  parts  de  faifoient  mourir  les 
hommes  par  la  corruption  dont  leurs  cadavres  in- 
fcâotent  l'air.  Hugues  évêque  de  Soifions  re- 
connoifiant  que  ce  fléau  étoit  un  effet  de  la  colcre 
de  Dicui.furlon  peuple,  eut  recours  au  crédit  de 
nôtft  Saint  pour  l’appaifcr.  Il  l’envoya  prier  de  jy 
venir  au  fecours  de  fon  diocèfe  qui  étoir  réduit 
aux  abbois , d’implorer  la  raifericorde  de  Dieu 
pour  fon  peuple  d e de  foulager  par  une  de  fes 
préd  i cations  la  douleur  de  tant  de  perfonnes  affli- 
3 gees.  Godcfioy  s’y  rendit,  monta  en  chaire  : de 
comme  il  parloit  au  peuple  avec  des  paroles  en- 
flammées du  feu  de  fa  charité  de  qui  penerroient  le 
fond  des  ctrurs,  on  vit  le  ciel  fe  couvrir  tout. à 
coup  de  nuages  épais  de  une  pluie  tomber  enfuite 
fur  (a  terre , avec  une  celle  abondance  que  les  ruif- 
feaux  couloient  de  routes  parcs.  Quelques  tems 
apres  Manafles  archevcqflc  de  Reims  tenant  fon 
fynode  provincial  envoya  quérir  le  bienheureux 
Godefroy  de  le  prefia  de  laifler  fon  abbaïe  de 
Nogent  p4our  fe  charger  de  celle  de  faint  Remy 
de  Reims  qui  étoit  tout  autrement  tor.fiderablc  ^ 
& beaucoup  plus  riche.  Le  Saint  s’en  défendit 
fortement  témoignant  que  ces  motifs  n’écoicncni 
allez  légitimés  ni  fuOifans  pour  lui  faire  quitter 
# le  pofte  auquel  il  avoit  lieu  de  croire  que  jelus- 

Chnit  même  l’a  voit  attaché.  Toutes  les  in  (tances 
des  chèques  fuffragans  qui  joignirent  leurs  priè- 
res avec  celles  de  leur  métropolitain  ne  purent 
rien  fur  fon  efprii  pour  ce  fujet  : & il  s’en  dé~ 
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cée  ne  lui  permecroit  pas  de  préférer  les  ri- 
chcfies  d'una  autre  époufe  à la  pauvreté  de  la 
fietme. 


L’cvêché  d’Amiens  vint  à vacquer  enfuite  pat  III. 
la  démiflionvolontaue  ou  la  retraite  de  Geiwiu  : 
de  l'on  indiqua  félon  la  coutume  un  jeûne  gene-  . 
cal  de  des  pneics  publiques  par  tout  le  dioccfc  L an 

Eour  demander  à Dieu  un  lujct  qui  lui  fuit  agréa- 
le  de  digne  de  gouverner  fon  peuple.  Chacun 
ierta  les  yeux  fut  le  faint  abbé  de  Nogent  dont 
la  réputation  étoit  répandue  pat  toute  la  province  : ■ 

& ; il  fufi  choifi  du  confentement  commun  du  cler- 
gé de  du  peuple  pour  remplir  ce  fiége.  Les  pré. 
lats  de  la  province  approuvèrent  ceue  élection 
avec  beaucoup  de  joye.  Il  n’y  eut  que  lui  qui 
-s’en  affligea  , de  qu’il  fit  au  monde  tout  ce  qu'il 
fut  pour  s’y  oppofer.  L’églife  d’Amiens  n’ayant 
pû  le  gagner  par  fes  prières  de  fes  infiances  ré.  • 
folut  pour  le  vaincre  de  recourir  à une  autorité 
à laquelle  il  r.e  pour  r oit  ré  fi  fier.  Sçachant  que  le 
légat  du  Pape  * tenoit  un  concile  a Troyes  en*  tichMA 
Champagne, elle  y députa  pour  reprefenrer  devant 
tous  les  évêques  quelle  étoit  fans  paflcur  depuis  ls*,v,a' 
-long. tems  ; que  l'abbé  Godefroy  avoir  été  éla 
par  le  clergé  & le  peuple  & que  le  Roy  avoit 
confenti  à fon  élection.  Tout  le  concile,  où  fans 
compter  les  prélats  qui  le  enmpofoient , s’étoic 
rendu  un  grand  nombre  d’abbez  de  plufieurs  fei- 
gneurs  du  royaume,  fut  ravi  d'un  fi  bon  choix, 
parce  que  le  mérité  du  Saint  n 'étoit  plus  inconnu 
à perfonne.  On  ne  forgea  qu’aie  confirmer  de 
à en  rendre  grâces  à Dieu.  Godefroy  qui  Ce  crou- 
voit  au  concile  comme  les  autres  voulut  s’enfuir  t 
mais  il  fut  artefté , conduit  devanttoute  l'afiém- 
blée  qui  du  ton  donc  les  conciles  prononcent  des  i. 
decrets  déclara  qu’il  étoit  évêque  d’Amiens  , de 
que  Dieu  levouloit  ainfi.  Cette  fentence  fut  fuivie 
«tes acclamations  publiques,  Godefroy  n’yrépoa, 
dit  que  par  Ces  larmes.  On  leconduifit  a Rcim* 
où  il  fut  facré  pat  l’archevcque  Manafiés  : de 
les  évêques  * d’Arras  de  dcTcroucnne  aoiavoient  * 
affilié  à fon  facrc  l'accompagnèrent  à Amiens. 
Lorfqu’il  fut  à l'églife  de  l’abbaïe  de  faint 
Àcheul  il  en  partit  ntids  pieds  par  un  chemin 
fort  rude  de  alla  «jufqu’a  celle  du  martyr  faint 
Firmin  premier  évêque  de  la  ville  où  il  fit  une 
prédication  fi  remplie  de  doctrine  de  de  pieté 
qu’on  crut  entendre  lé  faint  Efprit  parler  pat 
fa  bouche. 

Il  fembloit  que  l’accroifiement  de  fa  dignité 
n’eufi  fervi  qu’à  l’humilier , jamais  il  n’avoit  pa- 
ru fi  humble  que  lorfqu’il  fe  vit  élevé  audefiiis 
d’un  grand  peuple,  jamais  fi  mortifié  que  depuis 
qu'il  hit  obligé  de  converfcr  dans  le  public,  ja- 


mais fi  détaché  que-quand  il  fe  trouva  environné 
de  pauvres.  H en  nourrifioit  tous  les  jours  treize 
à fa  table , leur  lavoit  les  pieds , de  les  fervoic 
lui-même.  U afiîfioir  tous  les  autres  qui  fc  pre- 
femoiem  avec  une  charité  inépuifable  ; il  traitoit 
de  même  les  malades  dans  les  hôpitaux , les  tues 
& les  maifons  particulières  : de  les  lépreux  les 
plus  infcCts  qui  faifoient  horreur  aux  autres  n'a- 
voiem  rien  de  hideux  , rien  de  dégoûtant  pour  lui. 
Il  fe  rcndolt  l’appui  des  veuves , le  pere  des  or- 
felins,le  protecteur  des  affligez  : de  il  comptoir 

Jiarmi  les  obligations  de  fon  épifeopat  celle  de 
es  arracher  dss  mains  de  ceux  qui  les  opprimoient 
comme  celle  de  tirer  les  âmes  des  pecherefles  de 
la  tyrannie  de  de  i'efdavage  du  démon.  iLrra- 
vailfoit  avec  un  zelc  de  une  application  infati. 
gable  à déraciner  le  vice  fc  à reformer  les  marurs 
parmi  le  peuple  de  le  clergé:  ce  qu'i^ne  put  faire 
fans  douffrir  beaucoup  de  contradictions  de  de 
traverfes.  Mais  Dieu  le  foutint  toujours  par  des 
grâces  nouvelles , le  garantit  fouvent  des  picges 
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des  médians , & entre  divers  périls  qu'il  lui  fie  A té  des  fuffrages  achetez  de  l'argent  des  moines. 


découvrir  il  le  preferva  un  fois  du  poifon  que 
*iui  avoir  prépare  la  concubine  d'un  prêtre  qu'il 
vouloir  retirer  du  défordre- 

I V.  Dans  le  cours  de»  vifucs  qu'il  fit  de  Ton  diocc- 
fe , il  voulut  aller  à l'abbatc  de  iîAnc  Valéry  en 
I *i:-  -HT-  Vimeu  fut  mer,  6c  il  fcmble  que  ce  n’étoitquc 
**  ',‘y‘  pour  conlacref  quelques  calices,  6c  bénir  quel- 
ques nappes  d'autel  & quelques  ornemens  faccr- 
dotaux  dans  leutéglife  polir  les  curez  ou  d'autres 
prêtres  de  la  campagne  voiline  qui  l'en  avoienc 
prié.  L'entfeprifc  n étoit  pas  bien  rcmerairc  lanê 
doute  pour  Un  évêque  dans  fon  dioccfe.  Cepen- 
dant Tes  moines  curent  la  hardielle  dé  lui  dif- 
puter  ce  droit , 6c  de  s'emporter  contre  li*j  par 


L'an 
s <05. 


Ils  revinrent  aurti-toft  enflez  de  leur  viûorrc, 
6c  dès  qu'ils  furent  fur  les  terres  de  l’évêché 
d’Amiens  ils  publièrent' d’un  air  triomphant  qué 
leur  innocence  avoit  été  reconnue , leur  exem- 
ption confirmée  , 6c  l'évêque  Godefroy  privé 
de  fon  évêché  en  punition  de  Ja  vexation  qu'il 
leur  avoit  fane.  Saint  Godefroy  de  Ion  côtcdonc 
toute  la  rtiatche  depuis  Amiens  jufqu’a  Home 
n'avoit  étc  qu’un  pèlerinage  de  peniccnce  & de 
charité , te  dont  toutes  les  intrigues  dans  cette 
grande  ville  s'étoient  terminées  à viliccr  leségli- 
ics  , a prier,  6c  pleurer  aux  tombeaux  des  apô- 
tres 6c  des  martyrs,  ne  put  s’eh>pccher  de  fe 
plaindre  d’un  jugement  porté  fur  le  tribunal  cfti- 
des  paroles  outrageufes.  11  tâcha  de  les  adoucir  B mé  le  plus  faint  de  la  terre  en  faveur  de  l'inû 


avec  Ci  bonté  ordinaire  : mais  ce  fut  en  vain.  Il 
ne  parta  point  outre  6c  confidcrant  avec  douleur 
que  cette  maifoti  d'oraifon  n croit  plus  d’ailleurs 
qu'une  caverne  de  voleurs , il  fe  retira  fins  brun  , 
6c  porta  l’alFaire  qü'on  lui  conteftoit  devant  l’ar- 
chevêque de  Reims  Manaffés  fécond  du  nom. 
Étant  retourné  à Amiens  il  artembla  fon  clergé 
pour  dclibrcr  fut  ce  qu’il  y aüroit  a faiie  touchant 
lés  prétentions  dei  moines  de  fiint  Valet  y qui  fe 
difoicnr  exempts  de  li  junfdiûion  de  l'evcque. 
Il  fut  arrêté  que  l'on  manderoit  l’abbé  * pour 
ê»e  entendu;  il  vint  muni  d’uite  bourfeoù  refi- 
doient  toures  Tes  railons  6c  toute  la  force  de  ion 


quité.  U déclara  meme  avec  beaucoup  de  ge- 
ncroficé  qu'il  aimoit  mieux  renoncer  S l’épif- 
copat  & reprendre  une  vie  privée  que  de  voir 
fon  églife  dépouillée  de  foh  droit  dans  le  terni 
qu’il  en  fëroit  évêque.  Il  partit  aufli-tott  pour 
aller  a Bari  honorer  le  tombeau  de  faint  Nico- 
las d’où  il  rapporta  une  petite  phiole  de  l'hui- 
le fiime  qui  en  diftiloit.  Cependant  le  Pape 
fçut  ce  qu'il  avoit  dit  en  partant  de  Rome  j 8c 
joignant  à cela  ce  qu’on  lui  apprit  de  la  fainteré 
te  de  la  haute  réputation  qu’il  avoit  par  toute  la 
France,  i!  donna  ordre  qu'on  le  lui  fit  parler lorf- 
qu'il  repartèroit.  On  eh  écrivit  à l'évêque  de 


droit,  tandis'qué  les  moines  étoient  occupez  a n Baii  qui  en  avertit  le  Saint.  De  forte  qu’a  fort 

f.L.: ».  ......  J-  L il  tx.  * a.,  n J—  .1. : 


fabriquer  des  privilèges  6c  des  titres  d'exeta. 
pnon.  Il  vint  à oout  de  corcompre  les  principaux 
du  clergé  avec  ion  argenf , & fle  aller  pat  ce 
moyen  toutes  les  deliberations  en  fumée.  Satnt 
Godefroy  fit  citer  l’abbé  6c  le»  moines  à Reims 
OÙ  il  eft  certain  qu’il  fe  trouva  l’an  110 6 6c  qu’il 
: y ligna  avec  un  autre  évêque  nommé  Eudes 

un  aûe  public  que  fit  drelTer  l’archevêque  Mi. 
t, t.  halles  erl  faveur  de  l’églifc  de  faim  Remy.  L’if- 

fairede  faint  Walcry  y fut  plaidée  dans  une  fort 
grande  audience  que  quelques-uns  ont  prife  osai  à 
propos  pour  un  concile  convoqué  par  quelque  le- 
K Vr*/*  &at  * fiége,&  d’autres  pour  uncartemblée 

t i J*  *’  des  états  ou  des  grands  du  royaume  qui  ne  s’y 


retour  il  fût  reçu  du  Pape  avec  des  témoigna^ 
ges  tout  extraordinaires  d'ertime  & de  bien- 
veillance. Il  en  fut  écouté  avec  toute  l'atrer.iion 
que  méritoir  Ton  affaire  , & obtint  une  bu. le 
qui  calloit  fon  premier  jügement  6c  foumet- 
toit  l’abbatc  6c  les  moines  de  faint  Walcry  à 
l’évêque  d'Amiens.  11  ne  fût  pas  plucoft  arrivé 
à fon  églife  qu’il  manda  l’abbé  avec  les  princi- 
paux de  fes  religieux.  Il  leur  fit  faire  la  îcâurc 
de  là  bulle  : 6c  ils  en  furent  tellement  interdits, 
qu’ils  fe  jetrerent  tous  aux  pieds  du  faint  évêque 
.lui  demandèrent  humblement  pardon  de  tout  le 
parte,  8c  lui  promirent  une  (oiimifllAn  parfaite 
pour  eux  & pour  tous  léurs  iuccelTcurs.  C’cll  ce 
tint  que  trois  ans  après,  s'il  eft  vraÿ  qu'il  y en  n qui  s’y  eft  totiiours  religieufement  obfervé  depuis: 
...a .... j— . i,  l'-kk.v-  n/kGrv-  k— .. 


6c  l’abbaïefubfirte  encore  aujourd’hui  avec  beau- 
coup d’honneurs  de  d’édification  pour  l’Fghft,  fut 
tout  depuis  qu'elle  a embrallé  la  reforme  de  la 
Congrégation  de  faim  Maur. 

Comme  il  revenoit  de  Routé  , fes  compagnons 
craignant  que  fes  adVerfaires  né  lui  firtent  faire  in- 
fultc  dans  les  partages  des  Alpes  s'il  y étoir  re- 
connu , l’avoit  obligé  contre  ton  gré  de  changer 
de  nom  6c  lai  avoient  donné  celui  d 'Hervé.  Il 
fiçut  depuis  fon  retour  que  ce  déguifrment  avoit 
trompé  quelqu'un  , & il  en  fit  une  fevere  péni- 
tence comme  de  quelque  faûte  énorme,  il  re- 
prit enfuire  le  miniftere  de  la  prédication  6i  oc- 
cupa fon  peuple  de  divèrs  exercices  de  dévotion, 
robe  fur  l'ancre  & fit  voir qo'ellé était  nouvelle,  E II  fit  avec  grande  folcmnité  la  tranflation  de  faint1 


cuit  eu  aiicune  même  dans  tout  ce  teins.  Saint 
Godefroy  parut  en  perfonne  devant  ce  tribunal 
pour  expoier  6C  défendre  le  droit  de  l'épifcopat. 
Les  moines  lui  oppoferent  les  privilèges  qu’il* 
Venoient  de  forger  fous  le  ftom  d’un  Pape  qu’ils 
avoient  fuppofezavec  tant  d'artifice  qüe  planeurs 
iL,t.  m,<.  s’y  laiflbient  déjà  tromper.  Saint  Godefroy  plus 
furpris  que  perfonne,  mais  affiné  qu'ils  ne  pou- 
f 1»^+  voient  avoir  de  bons  titres  , demanda  qu’ii  lui 
1 fuit  permis  de  voir  les  lerrres.  lien  montra  aulîi- 

*±$2?  tort  la  fjuffcié  aax  prélats  8c  aux  feigneuri  qui 
étoient  prefens  6c  qmpouvoient  avoir  été  averti* 
fj.ujTc/l  & conviez  de  k rendre  à l’atchevêchc  pouren- 
j u i , mon-  tendre  nne  càufc  fi  fingutiere.  Il  pafTa  le  èoinde  fa 


***?*%  de 1 que  le  parchemin  en  étoit  fout  recent , que  l’é. 
R crifure  o’éiéi*  pis  romaine  non  plus  que  le  fceau  j 

1 CS  6c  la  fourbe  ainfi  découverte  fut  le  gain  de  facau- 
{tnt  fe_  Les  rno i rtes  s’élevant  audertus  de  leur  confufion 
r-  ' JTV  fe  mocquerent  de  l'indignation  que  toüt  le  monde 
V-*.  P avoir  de  leur  conduite,  fit  ifs  en  appellerent  à 
«pî  .c‘ p!éili*  Rome.  Ils  ne  manquerenr  pas  dé  prendréle  de- 
»«  *an*  avec  grande  provifîon  d'argent  : de  forte 

•1  ••  • r«î-  que  quand  faint  Godefroy  y arriva , il  trouva  les 

f».  u4Bafc  R”*  de  bien  prévenus  ,Ac  les  autres  corrompus. 
v-.V.  Le  pape  qui  étoit  Pa féal  II  n'y  donna  point  tou- 
te l’uttcnrion  necertairc , 6t  jugea  fur  la  pluralu 


Firmin  te  màrfyr  6c  de  faiht  Sauve  fes  prcdecef- 1] 
feurs  i 6c  fi  fon  cfpric  y fu<  trompé , comme 
quelques-  ûns  voudr oient  nous  le  faire  croire  , fa 
bonhc  foy  & fa  pieté  empêchereM  <)ue  fon  corur 
ne  le  fut.  Au  retour  d’un  voyage  qu’il  fit  à 
Afras  for  la  fin  de  l'année  1110  avec  Adam  le 
premier  de  ta  ville  d’Amichs  pour  aller  voir  Ro- 
bert comte  de  Flandres  qui  y parte  it  les  frrtes  de 
Noél  , ce  Seigneur  fut  arrête  en  .fà  compagnie 
par  Guermond  Vidante  de  Picquigry  fon  ennemi 

3ûi  lé  retint  prifonnier.  Le  faint  évêque  outré  de 
Odeur  fie  foui  ce  qu'il  put  pour  retirer  Adam  : 

Novembre,  H 6i , 


L'an 

1107: 


L’an 

1110. 
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& après  avoir  remarqué  que  tous  Tes  moyens  A diftraûions  que  le  tumulte  de»  affaires  du  monde 


étoicnt  inutile»,  il  excommunia  le  Vidante  fie 
tous  ceux  qui  avoient  eu  part  à cene  violence. 
Cette  cenfure  au  lieu  de  l'abbatcre  fit  de  le  faire 
rentrer  en-  lui  mente,  l'irrita  de  telle  forte  qu'il 
exerça  encore  de  cruautés  plus  glandes  fit  ht 
commettre  des  meurtres , profaner  des  églifes , 
& biuler  des  villages  entiers  par  desloldats.  Le 
faint  évêque  touche  de  tant  de  maux  eut  recouis 
à un  autre  remede  que  lui  fuggera  fon  humilité-  Il 
partit  d'Amiens  pieds  nuds  couvert  Tellement  de 
Ion  cilicefic  d'un  capucc  dans  le  fott  de  l'hyvcr, 
& n’étant  accompagné  que  de  deux  perfonnes  il 
alla  en  cct  état  tiouvcr  le  Vidante  a Picquigny  , 


L'an 

liti. 


VI, 


lui  donnoit  dans  l'cpilcopat.  Il  y trouva  la  dou. 
ceur  du  repos  aptes  lequel  il  foupnoit  depuis  tant* 
de  tems,  fie  renonçant  a fon  cvcJié  il  ne  fongea  ■ 
plus  qu'a  fatiataiie  l'an. oui  qu'il  avoit  pour  la  lo- 
litude  fit  la  pénitence.  Le  II-  Guignes  lui  auroit 
donné  1 habit  icligieux  s’il  n’cut  appichendc  que 
le  Pape  , l’aichcvéque  de  Rcin<s  fie  les  auttes 
prélats  ne  l’eullcnt  neuve  mauvais  : il  fe  conten- 
te de  lui  donner  une  cellule  avec  la  libcité  d’y 
pratiquer  toutes  les  auftetuez  de  la  maifon  :4l 
pu  lia  plus  de  deux  ans  danscedefcu  où  il  étoic 
entré  le  jour  de  faint  Nicolas  de  l’an  uli.  Ce- 
pendant le  peuple  d'Amiens  a qÜi  il  avoit  mandé 


L’an 

Hi}. 


fe  |ctta  à fes  pieds  fit  le  conjura  par  la  chaîné  de  ® de  le  poui  von  d'un  autie  paltcur  députa  au  cun- 


Jelus-Chnit  de  vouloir  lui  rendre  Adam.  Lorf- 
qu'on  fçut  que  ce  fuppliant  étoit  Icvêque  c'cft  à 
dire  le  foigncur  temporel  fit  fpiriruel  du  Vidame  , 
chacun  fut  étonné  d’une  rélolutiun  H extiaordi. 
oaire.  On  le  fut  encore  beaucoup  plus  delà  du- 
reté de  ce  mifcrablé  qui  ne  fe  lailfant  fléchir  ni 
aux  prières  ni  aux  .larmes  du  Saint  eut  encore  l’in- 
folence  de  le  menace^  lui-  meme  s'il  ne  le  retiroic 
promptement.  Le  faint  évêque  fans  s’émouvoir 
alla  palier  la  nuit  en  priçres  dans  l’églifc  de  Pic- 
quigny  même.  Le  matin  il  allembta  le  peuple, 
monta  en  chaire  , expofa  toute  fa  conduite  fie 
celle  du  Vidame,  fulmina  la  fcntence d’excom- 


cilc  âe  Dauvais  allembtc  par  le  caidinal  Conon  , 
légat  du  faint  liège  au  commencement  de  deeem- 
bie  de  l’an  1114.*,  fit  demanda  un  aune  évêque 
di Tant  qu'il  avoit  peidu  le  lien.  L’archevêque  de 
Keiiv*  Raoul  Je  Vcid  bt  de  leveres  reproches  aux 
députez  en  plein  concile  difant  que  ceux. d’Ati tient 
s’etoient  rendus  indignes  d’un  fi  faint  pi  élut  : fie 
tout  le  concile  leur  déclara  qu'ils  n auioic  ni  po  i,t 
d’autre  ésêque  tant  qu'il  ferou  vivant  11  icfu- 
fa  en  même  tems  les  lettres  de  démillion  que 
faint  Godefroy  avoit  envoyées  de  la  Chaîne»  Le  , 
fie  donna  ordre  au  chapitre  fie  a la  ville  d'A  m iens 
d’y  députe!  pour  le  faire  revenir.  Le  contre - 


»»i+; 


municacion  qu’il  avoit  encourue  , fie  retourna  à C ayant  été  transféré  à SoilTbns  ccnvit  lui-n.cn  c a mj, 


Amiens  où  il  continua  de  prier  pour  la  délivrance 
d’Adam.  Peu  de  tems  apres  le  VidJme  faifaut  le 
ravage  des  terres  de  fes  voilins  à fon  ordinaire  tom- 
ba dans  une  embufeadeque  lui  a von  fait  drcflcr  un 
des  feigneurs  du  Ponthieu  nomme  Guillaume  oui 
le  mit  aux  fers.  Un  fi  grand  reveis  lui  bt  pci  die 
toute  fa  fieité,  fie  recourir  à la  chance  du  fjinc 
évêque  qu’il  avoit  fi  outrageufement  offensé.  Il  le 
bt  prier  d’oublier  le  pallé  A lui  promit  toute  la 
faiisfadion  pofïïblc  s'il  vouloir  l’aflifter  dans  fon 
malheur.  Mais  S.  Godefroy  rendit  glaces  à Dieu 
d’avoir  exaucé  fes  prières  3 fol  1 ici  ta  fie  obtint  de 
Guillaume  la  délivrance  du  Vidame  qu’il  reconduis 


Cluny  afin  qu’on  bt  fçavoir  fa  refdution  au  fu- 
peiicur  des  Chartreux.  Codcfroy  airfich.llé  de 
fon  aimable  defert  vejs  le  commencement  du  u. 
icmc  de  l’an  1115,  vint  fort  tnûe  à Reims  où 
l’avehevéque  Raoul  le  prefenta  au  concile  que  le 
légat  Conon  y avoit  alTcmblé  fie  qui  apres  avoir 
fan  beaucoup  d’honneur  a fa  vertu  lui  donna  or- 
dre de  rctourper  inceiramment  à fon  églife.  Le 
Saint  s'y  rendit  pour  la  fefte  de  Piques  : fit  fon  peu- 
ple l’y  reçut  avec  beaucoup  de  joye  & de  fou- 
miflion.  Il  n’étoit  prcfque  plus  reconr.oiflable  de 
vifage  3 tant  des  aufteritez  inconnues  qu’il  avoit 
pratiquées  dans  la  Chartreufe  l’avoicnt  déchar- 


fit  à Picquigny.  Il  le  lailFa  dans  la  difpofiiion  de  né.  Celles  qu’il  continua  dans  fa  maifon  épifeo- 
reparer  tout  le  tort  qu’il  avoit  fait  aux  églifes  fie  D pale  ne  furent  gueres  moins  grandes.  Car  elles 

fe  trouvèrent  augmentées  par  les  épines  de  la  foU 
licitude  pafloialc  qui  lui  ôtoit  le  repos  du  jour 


L’an 

mi* 


aux  peuples , fie  ramena  Adam  à Amiens. 

On  apprit  dans  le  même  tems  que  l’empereur 
Henry  V érant  encré  dans  Rome  , avoit  faic’pri- 
fonniers  le  pape  Pafcal , les  Cardinaux,  les  prin- 
cipaux du  clergé  fie  des  magiftracs  : fie  que  ce 
Pape  pour  fe  délivrer  des  incommoditez  d’une 
pnfon  qui  avoit  déjà  duré  deux' mots,  avoit  accor- 
dé le  droit  des  inveflitures  que  demandoit  ce  Pnn* 
ce  fie  l’avoit  meme  couronne  empereur.  Plufîcurs 

{rélacs  , fur  tout  en  France , craignant  pour  la  ti- 
erce de  l'Eglif;  formèrent  diverfcs  réfolutions 
pour  arrefter  les  cntrcprilcs  des  Allemans,  b<ent 
révoquer  le  privilège  des  inveftiturcs  que  Pafcal 
n’avoit  accordé  que  par  force.  Guy  archevêque 


fie  de  la  nuit  fie  qui  le  privoit  des  douceurs  delà 
contemplation  dont  il  jouifloit  étant  à la  Cliai* 
treufe. 

Les  «efprits  libertins  fit  les  coruts'  enduteis  de  VIL 
plufîcurs  de  fes  diocclains  lui  failoiem  rcgictter 
tous  les  jours  le  bonheur  des  faints  habirans  de 
ce  defert  auquel  il  avoit  participé  fi  peu  de  tems  » 
fie  ils  donnèrent  de  continuels  exercices'à  fa  pa- 
tience  fie  à la  chanté.  I!  traitoit  ces  malades  avec 
toute  la  douceur  pofTible  , mais  il  panfoit  leutt 
maux  avec  toute  la  feverité  ncceflaire.  Dieu  bc 
connoître  en  plus  d'une  rencontre  combien  cct- 


de  Vienne  qui  fut  depuis  Pape  fous  le  nom  de  £ te  fage  conduite  lui  éto:r  agréable.  On  rapporte 


Callifte  II  s’étant  trouvé  au  concile  de  Latran 
tenu  au  mois  de  mars  de  l’an  ma  pour  ce  fujec , 
en  convoqua  un  autre  à Vienne  pour  te  mois  de 
feptembie  fuivanc.  Saint  Godefroy  y fut  appellé, 
fit  fut  pué  même  de  l'archevêque  d’en  faire 
l’ouverture  par  une  oraifon  fynodale.  Il  s’en  ac- 
quitta avec  l’admiration  de  tout  le  monde  quo^. 
qu'il  euft  actuellement  la  fièvre  . fit  parla  en^>re 
de  même  dans  la  feffion  où  il  fallut  tenir  la  pla- 
ça d:  l'archevêque  à caufe  de  la  difficulté  que  ce- 
Jm-ci  avoit  de  parler  en  public.  Apicsle  concile, 
au  lieu  d«  retourner  à fon  églife  il  fe  retira  dans  la 
giande  Chartreufe,  refolud'y  demeuicr  loin  des 


entre  aunes  le  châtiment  d'un  jeune  homme  qui 
voulant  communier  contre  la  défenfe  s'étoit  tra- 
vefti  en  femme  pour  approcher  de  la  faillie  ta- 
ble fit  n’y  être  point  teconnu,  fit  celui  de  la  villa 
meme  d’Amicn»  fit  des  environs  qui  furent  pref- 
que  entièrement  confumez  par  la  foudre  ou  le  feu 
du  ciel.  Nôtre  Saint  fe  fervit  de  ces  exemples 
terribles  pour  retenir  fon  peuple  dans  la  crainte 
de  Dieu.  Mais  voyant  que  malgré  tous  fes  foins  , 
fes  laimcsfit  fes  prières  , la  plulpart  retomboicnc 
dans  leurs  defordres  fit  devenoieux  fourds  à fa 
voix  , il  reprit  de  nouveau  le  delïein  de  fe  déchar- 
ger du  fardeau  de  l’epifeopat  fit  de  s’c/i  retour- 
ner 
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ner  à la  Clurtrcofc.  Il  voulut  aller  à Reims  aupa-  A revenus  i & l' enrichie  dc^vafcs  , de  meubles  Se 


L an  ravant  pour  le  démettre  cacrc  les  mains  de  l'arche* 

11  *J*  vcque  Se  lui  expofer  Tes  raifons.  Mais  il  tomba 
malade  à Suidons  ; Se  après  avoir  fait  de  vains 
efforts  pour  continuer  Ibn  chemin  nonobfiant  une 
révélation  qu’il  avoir  eue  de  fâ  mort  prochaine 
avant  fon  ucp.uj^,  il  fut  oblige  de  le  faire  rappor- 
. ter  dans  l'abbaie  de  faint  Crepin  où  il  reçue  les 
rTirs.rrst-  facremens  de  la  main  de  Lifiard  de  Crépy  évê- 
que de  cette  ville,  & mourut  tres-fainteincnt  le 
vin.  de  novembre  de  l'an  mj.  âgé  de  près  de 
cinquante  ans  dont  il  en  avoit  pâlie  on/c  Se  de- 
• * n m7  ^jns  l'cpilcopat.  Les  évoques  de  Sortions  Se 
**  de  Senlis  * accompagnez  de  pludeurs  abbez  Se 
d'une  multitude  incroyable  de  peuples  firent  les  „ 
funérailles  avec  une  pompe  fort  religieufe.  Son 
corps  fut  enterré  dans  le  chapitre  du  couvent  com- 
— me  il  l'avoit  fouhaitc.  Mais  vingt  ans  apres  l’cvc- 
L’an  que  Joflen  tranfporca  dans  l'églife  Se  le  mit 
dans  une  cave  voutee  devant  le  grand  autel, où 
l'on  dit  que  Dieu  le  glorifia  par  des  miracles.  Il 
n’y  a guercs  d'apparence  qu’on  l’ait  reporte  de- 
Gir.ft.'ii.t.  P11**  ^ans  *c  chapitre.  Cependant  l’on  veut  que  l’an 
• 1617.  un  corps  revêtu  d'habits  pontificaux  trouvé 

fous  l’évêque  Jerome  Hennequin  ait  été  pris  pour 
celui  de  faine  C 


fous  l’évcque  Jerome  Hennequin  ait  étc  pris  pour 
être  celui  dc/aint  Godefroy  d'Amiens.  Mais  parce 
que  l’on  n'avoit  rien  de  convainquant  pour  s’en 
perfuader  on  le  remit  dans  la  terre  : Se  l’on  cft  ré- 
duit ce  Icmble  à ignorer  aujourd'hui  cequ’cft  de- 
venue la  véritable  dépouille  du  Saint. 


d’autres  oineincns.  Mais  la  dédicace  q.  i en  fut 
faite.  Se  qui  regarde  principalement noc're  Jl.jct  cft 
cequcnuus  voudrions  {avoir,  & ccquon  a négligé 
de  nous  appren.  te.  On  l’utmbuc  ordinairement 
air  pape  faint  Silvcfhe  qui  gouverna  l'Eglile  de-  *"  **"'*'  ,jl 
puis  l'an  j 14  julqu’cn  a j , & en  la  mec  en  la  x 
.année  de  fou  pontificat  peu  de  mois  avant  le  con- 
cile de  Niccc.  11  n'y  a rien  que  de  tore  incertain 
dans  tome  cette  opimqp  , for  loue  fi  l’on  conlidc- 
rc  que  J cscir  confiances  que  l'eu  a jointes  au  fait 
principal  font  fufpcélcs  de  fiction  iiilbutcnablcs.  n< 

On  ne  peut  pas  douter  que  ccitc  Dédicace  n’aie  u»/.. 
écé  fore  folcnndlc  Se  tres-magnifique  : Se  on  le 
le  persuadera  ai  fanent  for  ce  que  nous  liions  de 
la  dédicace  des  autres  cgliles  du  même  tunps. 

• Nous  avons  encore  rhifioire  de  celle  de  l'cclife  II. 

de  Tyr  qui  fe  fit  fans  douic  avant  celle  de  laine 
Sauveur  de  Rome  , de  où  Eufebe  de  Ccfaiécpro-  , fuf,b- 
nunça  un  panégyrique  devant  un  grand  nombre  ' ,J’  ' 
de  préla.s.  Nous  avons  celle  de  l'cgliie  du  faine 
fcpulcre  de  Jcrufalcm  qui  fe  fit  le  xni  dùfêp-  r«vs.  %it. 
tembre  de  l'an  jjy  cù  Confiant!»  fie  venir  des  €élf‘  *•  *' ** 
évêques  de  tous  cotez  pour  la  rendre  plus  folcn- 
jsclfc  ; celle  de  l'églife  d’Antioche  qui  fe  fit  en 
341  dix  ans  apres  que  Conlkniin  l’eue  commcn- 
cécj  celle  de  l’églife  de  faillie  Sophie  à Confia»-  »-•- 
tinoplc  qui  fe  fit  le  xiv  de  février  en  j6o  trente- 
quatre  ans  environ  après  que  le  meme  Confian- 
tm  en  eut  poié  les  fondemens.  On  voit  par  les 


La  forte  principale  de  faint  Godefroy  eftmar-^  écrits  d’Eufebe  , de  Socrate  Se  de  Sozoméne , 
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LA  DEDICACE  DE  L'EGLISE  DU 


rcmcnc  huit  jours,  les  évêques  tous  en  fondions  c.f'i.  . 
occupaient  les  fîdcllcs  de  divers  exercices  de  pieté. 

Les  uns  ofiroicm  des  farrificcs  non  fanqlans  Se 
des  prières  en  public  pour  toute  l'Eglifc  , pour 
les  princes  Se  les  fondateurs  du  faint  édifice.  C*-’1’* 
qui  étoicm^foqueus  Se  qui  avoicm  du  talent  put 
la  proie  prononçoient  des  panegy  riques.  Les  plus 
favans  faifoient  aufli  des  dilcours  publics  Se  des 
inftru&ions  , foit  peur  expliquer  ce  qu'011  avdit 
lù  dcs'faintes  Ecritures  Se  en  découvrir  les  feus 
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IV  ficelé.  SAVrEVR  ou  de  fatnt  Jean  de  Latran  : CT  D myftkjUW#  fat  ^ cnrcigncr  les  dogmes  de  la 

iet  outra  DEDICACES  <f Egltfcs  bittes  for  théologie  la  plus  fublimc.  Apres  que  l’on  avoit 

Confiant  in.  renvoyé  les  peuples  en  paix  Se  terminé  la  K1  fi», 

les  évêques  rdloient  pur  tenir  un  concile  entre 
T 'Eglife  tt.omaine  honore  aujourd'hui  la  pre-  eux  Se  y traiter  des  affaires  publiques  de  l’Eglifc. 

• cdh<l(  Lamiere  * dédicace  de  temples  confierez  à Dieu  Tous  les  ans  à pareil  jour  on  ne  manquoir  pas  J*f- 

qui  ait  été  Elite  dans  le  chriftianifme  félon  l’opi-  de  renouvcllcr  la  fefte  de  ces  Dédicaces,  de  la 

«ne  m.  njon  vu]gajrc  jcs  fi JCIICS  d’occident.  C’eft  celle  plufpart  fe  cominuoient  avec  beaucoup  de  folcn- 
dc  la  ccJcbre  Bafilique  que  l’empereur  Conftan-  nité  pendant  toute  l’o&avc. 

tin  fît  bâtir  à Rome  dans  le  palais  de  l'Impératrice  Au  relie  il  eft  bon  de  remarquer  quclaBifi-  LI1. 
Faufie  fa  femme  , .auparavant  nommée  la  maifon  lique  du  Sauveur  ou  l’églife  de  laint  jean  de  La- 

de  Lateran  où  l’on  avoit  déjà  tenu  le  concile  de  rran  dont  nous  célébrons  la  Dédicace  le  ix  de 

l’an  313  contre  les  Demandes.  Elle  fut  appellée  novembre  cft  le  fiege  propre  des  Papes  fuccclîcurs 

du  nom  de  Ion  fondateur  la  BuftUtfttc  Çontfarui-  de  faint  Pierre  : & que  cette  confideration  la  doit 


menne  , autrement  l'E^hft  du  Sduveur  en  Thon-  £ faire  regarder  comme  la  première  Eglife  du  mon- 
iteur duquel  elle  fût  dédiée.  Elle  ne  perdit  pas  de  en  dignité.  Elle  eft  au  faite  de  au  ibmmct  de 

neanmoins  fon  ancien  rlbm  de  Lateran  qui  étoit  la  chrétienté  comme  l’églife  des  églifes  Se  le  fin- 


»*/.  celui  d'un  citoyen  Romain  riche  & qualifié  , qui 
p-47,.  du  temps  des  empereurs  payons  avoit  Elit  bâtir 
1 c pjpc  tü.  ce  palais  for  le  mont  Cclius  dans  la  féconde  rc- 
u“c*  gion  de  la  ville.  Et  parce  que  l'on  bâtit  enfuite 
deux  chapelles  dans  le  baptiflcre  de  cette  églifo , 
Punc  fous  le  nom  de  faine  Jcao-Baptiftc  . l'autre  • 
fous  celui  de  faint  jean  l'Evangchfie  , elle  porta 
enfin  le  titre  de  faint  de  Loterun  ou  L«tr*n 
qu'elle  à prelque  toujours  confervc  depuis.  Con- 
Itancin  la  dota  de  terres  de  d’autres  biens  de  grands 


âuaire  de  la  religion.  Elle  cfi  iuuée  au  milieu 
des  deux  églifcs  de  faint  Pierre  du  Vatican  . Se  ».-«« 
de  faint  Paul  du  chemin  d’Ofiic  , l’une  & l’au-**" 
tre  bâties  aufiî  par  les  foins  du  grand  Confiàntin, 
dédiées  pareillement  par  le  pape  faint  Silvelhc, 
fi  l’on  en  croit  la  tradition  des  Romains , ou  par 
quelqu'un  de  fes  fuccdfcurs  d'après  Damafe  , fi 
l’églife  ne  lût  bâtie  que  lorfque  l’on  traniporta  le 
corps  de  faint  Pierre  des  Catacombe?  au  Vati- 
can. Pour  ce  qui  regarde  la  Dédicacé  des 
Novembre,  H i ) cgliles 
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églifcs  en  general  nous  pourrons  en  parler  à la  fin  A » de  Dieux  malles  & femelles  de  la  génération  defo 
des  feftes  mobiles.  » quels  vous  devriez  rougir  , Se  qui  n'etes  pas  bon-  4 

ceux  d'adorer  comme  Déclic  * une  femme  oui  a 
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AUTRES  SAINTS  DU 
neuvième  jour  de  Novembre. 

SAINT  THEODORE  D'âMASE'E  DANS * 
¥i  fiede.  ^ ponI  Grand- Martyr,  furnommé  Tirm 
ou  te  Nouveau- Soldat. 

I.  *T'1  Hiodore  croit  ne  de  parer  s nobles  , mais 
tfîlilo  ^ Pcu  acc0,n,n0c*ez  des  biens  de  la  fortune  Se 
»•%•  *’Pea  avancez  dans  les  charges.  Le  lieu  de  là  naifi- 
lance  ctoit  un  païs  éclairé  du  foleil  levant , fcfon  j 
/aint  Grégoire  de  Nylîc  : ce  qui  ne  convient  guère* 
qu'à  1*  Arménie  ou  à la  Syrie  par  rapport  au  Pont  ou 
à la  Cappadocc  où  écrivoit  ce  Saint,  li  étoit  fore 
jeune  encore  lorlqu'il  lût  pris-  dans  fon  païs  pour 
erre  enrôlé.  Il  fût  envoyé  avec  fa  compagnie  dans 
la  Province  du  Pont  pur  y prendre  les  quartiers 
d'hyver  : Se  il  demeurait  à Amafée  ville  princi- 
pale  de  cette  province  lorfqu’on  v publia  un  édit 
nouveau  pur  continuer  la  pcriccution  excitée 
contre  l'égiife  par  les  empereurs  Dioclétien  & Ma- 
ximien. L'édit  qui  prtoir  le  nom  de  Galère  Ma- 
ximicn  fuccclfcur  du  premier  en  Orient  Se’  du 


L'an 

jod. 


qui  a 

» eu  douze  entame  Son  colonel  prenant  la  parole 
lui  demanJa  h l’on  pouvoit  connoicrc  ce  hls  de 
Dieu  : il  lui  répudie  qu'oui,  mais  que  c’éroit  à lui 
à donner  la  lumière  qui  étoit  ncccllàire  pour  le 
faire  connoicrc.  Pofidôinc  lui  J If  » Quand  nous 
>>  connoi trions  vôtre  Dieu,  nous  feroic-il  permis 
» d'abandonner  nôtre  empereur  pour  nous  donner 
» à lui.  Si  vous  étiez  allez  heureux  pur  le  connoî- 
»ue,  réparti  les  Saint , vous  feriez  bien- tort  forti 
» de  vos  tenebres  ; Se  au  lieu  d'avoir  une  confiance 
»>  incertaine  Se  caduque  à des  princes  de  la  terre 
» qui  font  mortels  comme  nous , vous  vous  atta- 
» citeriez  comme  moi  au  fcrvicc  du  Dieu  vivant 
7>  le  roy  de  l’univers  Se  le  Seigneur  éternel , Se 
» vous  fçauricz  l’avantage  qu'il  y a de  combat- 
aï  tre  fous  fes  enfeigne*. 

Les  juges  de  les  aficfleurs  apres  Ifurs  confulta- 
lions  témoignerait  avoir  compafiion  de  lui  dene^ 
le  prederent  pas  davantage.  L aillons- le  là  pur 
quelques  jours , dit  fon  colonel , il  changera , il 
viendra  de  lui-mtmc  , de  il  fera  ce  qui  lui  eft 
plus  avantageux.  C’cd  ainfi  qu'en  le  renvoya  , 
mais  en  lui  prclcrivant  un  temps  pour  fc  relbu- 
dre  à facriher.  Le  Saint  ne  le  perdit  pas  en  de 
vaines  deliberations  : il  l'employa  à prier  fans 


IL 


•ploya  à prier  fans 

Cefar  Maximin  Daja  , obligeoit  tous  les  chre-  q celfe  de  à louer  le  Seigneur.  Cependant  Jesper- 


tiens  à facrificr  ou  à mourir.  Le  jeune  Théo- 
dore qui  n’étoit  encore  qu'aux  premiers  exerci- 
ces de  la  guerre , mais  qui  n'étoic  plus  apprenti 
dans  la  milice  de  Jefus-Chrift  , fit  paraître  tout 
f »io.erT.fl_  le  courage  de  toute  l'expericncc  d'un  vieux  foldat 
*•  s-  r- 170  dans  cette  importante  oecafion.  Loin  de  cacher 
fa  foy  pur  éviter  le  péril  qui  le  menaçoit , il  fetn- 
bloic  la  preer  gravée  fur  le  front.  On  voulut  le 
conduire  aux  autels  pur  y facrificr  fuivant  l'ordre 
(1 1 Di  « du  Prince  : mais  il  déclara  au  milieu  de  tonte  U 
* légion  ( i ) qu'il  étoic  chrétien  de  qu'il  ne  pou- 
voit'facrificr  a de  faudes  divinitez  , parce  qu’il 


fecuteurs  recherchera  t les  chrétiens  parmi  les  ha- 
bitant de  la  ville  d’Amaséc  de  en  firent  condui- 
rc  quelques-uns  en  prifon.  Théodore  les  fuivoit*,°* 
les  exhortant  à demeurer  fermes  & fidelles  à Je- 
fus-Chrift , de  marquoit  en  toutes  rencontres  lef 
zcle  qu'il  avoit  pur  fon  fcrvicc.  Il  «y  avoit  au 
milieu  de  la  ville  fur  le  bord  de  la  rivière  d'i- 
ris un  temple  de  Cybele  que  les  fables  applloicnc 
la  mère  des  Dieux-  Théodore  trouvant  l’occafion 
favorable  y mit  le  feu  durant  la  nuit  de  4e  redui- 
fit  en  cendre  avec  l’idole.  Le  coup  étoit  hardi , 
de  es  fcmblc  peu  conforme  aux  réglés  de  la  pru- 


adoroit  le  vray  Dieu  6c  qu’il  avoit  ^efus-Chrift  dcnce.  11  parait  même  qu’il  n’auroic  pas  etc  ap- 


pur  roy  dans  le  ciel.  11  fut  amené  devant  le 
n gouverneur  { 1 ) de  la  province  , en  p'rcfencede 
" fou  Tribun  ( j ) ou  fon  colonel  qui  l'exhorta  avec 
beaucoup  de  douceur  de  de  marques  de  tend  relie 
à faire  ce  qu’on  louhaitoit  de  lui.  Théodore  ré- 
ppndit  qu'il  ctoit  fcrvitcur  de  foldat  de  /cfus- 
Chrift  beaucoup  p’us  que  des  empreurs  dont  on 
lui  propofoic  les  edits  ; qu'il  ne  rcconnoilfoit  que 
lui  pui  Dieu  d:  fils  unique  du  fcul  vrav  Dieu  ; que 
ceux  à qui  on  vouloit  le  foire  facriher  n’etoient 
pas  des  Dieux  , mais  des  démons  ; qu’il  ctoit 
prêt  de  tout  foufFrir  pour  la  défenfe  de  la  reli- 
gion Se  de  la  foy  qu’il  profclfoit.  Coupez-moi 


prouvé  de  l’Lgliié  qui  venoic  de  défendre  dans  le 
concile  d’Elvirc  d’hooorcr  comme  martyrs  ceux 
que  l’on  feroit  mourir  peur  une  chofc  fcmblable.  n. , 
Ceux  qui  exeufent  ce  fait , difent  que  faint  Théo-  m. 
dore  n’etoit  plus  dans  le  cas  marque  par  le  ccn- 
cile  , parce  qu’ayant  déjà  confelsé  Jefus-Chrift 
il  feroit  toujours  mort  fans  cela  : de  que  J'Eglife 
ce  dcfaprouvoit  proprement  que  ceu* qui  par  des 
aérions  non  occcJfaircs  attiroient  fur  eux  une  mort 
qu'ils  auraient  pû  éviter  par  une  fige  dé  humble 
modération.  Mais  il  eû  plus  court  de  plus  /im- 
pie d’avouer  que  ce  reglement  n ctoit  pint  con- 
nu alors  en  Orient  de  qu’on  ne  voit  pas  meme 
Ut  • T -,  f,;— . n 


gion  de  de  la  foy  qu’il  profcllotc.  Cojpcz-mot  nu  alors  en  Orient  de  qu'on  ne  voit  pas  meme 
la  langue  , ajouta-t-il , fi  mes  paroles  vous  cho-  _ qu’il  y aie  été  obfcrvc  depuis.  * Les  faints  Pères  s- Gr-  *>/• 
q uent.  Qu'on  'me  frappe  , qu'on  me  déchire  , ont  loué  l’aérion  de  faint  Théodore  comme  un  ^ ’**’  * 


qu’on  mchrule  ; pourvu  que  ce  foie  pur  mon 
Dieu  j’en  luis  content  ; c'en  un  hommage  que  mes 
membres  doivent  à leur  créateur.  Pendant  que  le 
juge  de  fes  alfclfcurs  fc  rrouvoient  cmbaralfcz 
d’une  refolurion  fi  hardie , de  qu’ils  délibéraient 
entre  eux  de  ce  qu'ils  avoient  à foire  , un  offi- 
«.d cier  * nommé  Polïdoine  voulant  railler  le  Saint  fur 
in  prr.Ti.-  cc  qu’il  lui  avoit  oui  dire  du  fils  de  Dieu  , lui 
i«n«».  demanda  fi  fon  Dieu  avoit  un  fils.  » Oui , lui  dit 
ce»  <ie  fou. . „ Théodore  , mais  un  fils  né  d’une  manière  digne 
» de  lui , de  bien  élevée  au  d eifus  de  vos  idées  baf- 
» lès  & charnc'les.  Ce  fils  eft  la  parole  de  la  vérité 
» par  laquelle  il  a fait  toutes  cliofes.  Je  fijay  que 
» cc  langage  eft  incomprchcoliblc  parmi  vous  au- 
» très  qui  n'ètes  accoutumez  qu'à  entcudre  parler 


aâc  de  généralité  , Se  l’Eglife  n'apas  cru  devoir 
la  blâmer  apres  eux.  Théodore  ne  s’eu  cacha 
pim  coifimc  d’une  mauvailè  aérion  : il  s’en  1 an- 
toit  meme  tout  publiquement  lorlqu'il  fut  dénon- 
ce par  quelques  prfonnes  qui  l'a  voient  vu  au 
Quefteur  * de  la  ville  qui  avoit  la  garde  ou  l’in- 
tendance du  temple.  Cet  officier  fit  prendre  Théo- 
dore , de  le  conduifit  devant  le  gouverneur  à qui 
U forma  fa  plainte  fur  l'incendie  du  temple.  Ce 
gouverneur  manda  aufli-ioft  le  colonel  pour  fa- 
( voir  fi  c'étoit  de  fon  ordre  que  l'un  de  fes  fol- 
dats  avoit  brûlé  le  temple.  C'étoit  un  reproche 
allez  évident  dm -l'indulgence  que  celui-ci  avoit 
eue  pur  nôtre  Saint.  Il  répndit  au  gouverneur 
qu’il  lui  abopdonnoit  Théodore  , parce  qu’il  dc- 
lefpcxoic 
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fefperoit  enfin  de  pouvoir  le  porter  à fecriricr  : 8c  A 
que  s'il  fe  trouvoic  coupable  de  l'inccndic  du  tem- 
ple , il  oc  prétcadoit  pas  le  fouftrairc  à la  rigueur 
des  loix. 

jlj#  Théodore  parut  devant  le  tribunal  du  gouver- 
neur avec  une  telle  alfurance  qu'on  l'auroit  plu- 
tôt pris*  pour  un  juge  que  pour  un  accuse.  Il 
avoua  d'abord  le  fai:  qu'on  lui  âmputoit  Le  juge 
lui  demanda  pourquoi  il  avoic  brûle  la  Dcdlc  au 
lieu  de  l’adorer  ; 3c  comment  il  avoic  eu  cette 
hardielTc  ? Le  Saint  lui  dit  qu’il  ^voic  allumé  du 
bois  pour  éprouver  cette  Dédie  ; que  le  feu  l’a- 
voit  atcaquee  8c  l'avoit  brûlée  , parce  que  toute  Ta 
vertu  s'était  trouvée  de  pierre  comme  fa  matière,  g 
Le  juge  eu  colère  d'une  reponfe  qu’il  prit  pour 
une  raillerie  3c  une  infulte  Ht  fouetter  Theodo- 
tc  , de  le  menaça  de  lui  faire  fouffrir  d'autres  fup- 
plices  bien  plus  rigoureux  s’il  n'obcUlbit  aux  édits 
des  empereurs.  Le  Saint  répondit  que  les  fuppli- 
ces  les  plus  terribles  ne  lui  feroient  point  obéir 
à des  hommes  contre  ce  que  Dieu  lui  comman- 
doic  * 3c  que  l’cfperance  qu’il  avoit  des  biens  du 
ciel  lui  ôtoic^outc  la  crainte  des  maux  de  la  terre 
dont  on  le  menaçoic.  Le  gouverneur  oubliant 
prefque  l’incendie  du  temple  ne  parla  plus  que  de 
fecrifier  : •&  le  voyant  inlenfible  à fes  menaces  il 
tâcha  de  le  gagner  par  de  magnifiques  promdTes 
lui  faifant  elpercr  clés  honneurs  , des  dignitez  , C 
3c  le  ponaficat  meme.  Théodore  Ce  mocqua  de 
toutes  Ces  promefles  : 8c  pour  revenir  à les  me- 
naces dent  l'effet  étoit  bien  plus  pioche  , il  l’af- 
fura  en  faifcnc  le  ligne  de  la  croix  fur  tout  fon 
corps  que  quand  il  le  feroit  fondre  ‘dans  le  feu, 
quand  il  le  mettrait  en  pièces , il  ne  cclTeroit  de 
confcifer  Jefus-Chrift  ju/qu’au  dernier  foupir.  Le 
juge  renonçant  alors  aux  moyens  de  douceur  Ht 
mettre  le  Saint  fur  le  chevalet  3c  ordonna  qu’oa 
lui  déchirai!  les  cotez  avec  les  ongles  de  fer.  C'cft 
ce  que  les  bourrcai^  exécutèrent  avec  tant  de 
cruauté  que  les  os  en  forent  tout  découverts.  Le 
Saint  parut  cependant  aufli  confiant  8c  prelquc 
suffi  infcnlîblc  que  fi  l'on  en  euft  tourmenté  un 
autre.  11  ne  dit  ntn  au  juge,  mais  il  chantait  ce 
verfet  du  pfeaume  , Je  bentray  U Setgntur  tn  tout  ^ 
temps  , m*  bouche  fublter * toujours  fis  louMgts. 
Le  juge  étonné  d'une  H rare  patience  voulut  lui 
faire  honte  de  la  confiance  qu’il  avoit  au  Chrift 
que  l’on  avoit , difoit  il , fait  mourir  comme  un 
malheureux  , 8c  de  l'aveuglement  avec  lequel  il 
fe  livrait  aux  tourmens  à caufe  de  loi.  Le  Mar- 
tyr Ce  contenta  de  lui  répondre  que  cette  honte 
étoit  pour  lui  8c  pour  tous  ceux  qui  invoquoieoc  • 
le  nom  de  Jefus-Chrift  le  gage  d’une  gloire  éter- 
nelle , de  que  cette  vue  la Lu  faifoit  cmbrailcr  avec 
joye. 

Apres  les  tourmens  de  la  queftion  il  fut  mis 
dans  la  prifon , où  Dieu  fit  paroitre  les  mcrveil- 
f.  f »4.  fe*  <fe  fe  puiflance.  Car , félon  que  le  rapporte  faine  * 
Grégoire  de  Nyflc  , on  entendit  durant  la  nuit 
tes  voix  d’une  multitude  de  pc donnes  qui  chan- 
toient  , 3c  l'on  vie  une  lamicrc  comme  de  plu- 
fieurs  lampes  allumées.  Le  geôlier  furpris  de  ce 
( double  prodige  entra  dans  le  cachot  8c  n’y  vit  an- 
tre ebofe  que  le  Saint  qui^epofoir  avec  d’autres 
prifonmers.  Le  juge  Ce  le  fit  amener  encore  pour 
le  remettre  à de  nouvelles  épreuves.  Mais  le  trou- 
vant invincible  de  tous  cotez  il  lui  prononça  la 
fentence  de  mort  8c  le  condamna  à être  brûle  : ce 
qui  hit  exécuté  fur  le  champ. 

IV.  On  dit  qu’une  femme  appellée  Eufebie  qui  n’eft 

i „(.  s»,  peut-être  qu'un  nom  appellatif.pour  marquer  une 

TiL*'r-’f  de  pieté  demanda  ion  corps  pour  l'emhau- 
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mer  3c  qu’elle  l'oheint.  Il  hit  ocfcvcji  avec  beau- 
coup de  foin  «Sc  fort  honorablement.  On  le  tranf- 
porta  en  un  lieu  nommé  Euchiïtes  qui  étoit  une  * 
bourgade  du  territoire  d’Amaséc  à une  journée 
de  ccuc  ville.  L’endroit  appartenoit  à Eufebie, 
qui  du  jour  de  ion  enterrement  ne  difeontinua 
point  de  célébrer  la  mémoire  de  fon  martyre. 

Saine  Grégoire  de  Nylle  dit  que  de  fon  temps, 
c’cft  à dire , près  de  quatre-vingt  ans  apres  fa  more 
ce  faint  corps  étoit  en  un  lieu  facré  ôc  dans  un  - 
temple  de  Dieu , conlidcrable  autant  par  la  gran- 
deur 3c  la  magnificence  de  fa  ftruifture  que  par 
fes  richelles  3c  la  beauté  de  fes  ornemens.  Il  y 
avoic  fur  la  muraille  une  peinture  qui  reprefen- 
toit  l’hiftoire  du  martyre  du  Saint  avec  une  ima- 
ge de  Jefus-Chrift  qui  prefidoic  à ce  combat  8c 

?ui  preparoie  une  couronne  pour  le  victorieux. 

aine  Grégoire  témoigne  que  fon  tombeau  ctoic 
viiîté  par  les  fidcJfcs  en  tout  temps , mais  parti-  * 
culierement  au  jour  de  fe  fefte , fans  que  la  rigueur 
de  l'hyver  puft  empêcher  les  peuples  d'y  accou-  ’ 

rir  en  foule  de  toutes  parcs.  Ce  Perc  y fit  à fe 
gloire  le  célébré  panégyrique  que  nous  avons  en- 
core, le  prononça  lür  Ion  tombeau  ou  il  allu- 
re qu  il  fe  faifoit  beaucoup  de  miracles.  Il  remar- 
que que  l'on  comptoit  pour  une  faveur  iniigne  de 
pouvoir  parvenir  à toucher  fes  reliques  des  yeux  , 
de  la  bbuchc  , des  oreilles  ôc  de  tou*  les  orga- 
nes des  fens  pour  y attirer  la  bencdiôtion  du  cid 
par  les  mérités  du  Saint.  On  emportoit  aufli  avec 
cmprelfemcnt  de  la  poufficre  de  fon  tombeau  ou 
dc’la  terre  dont  il  éroit  environné  comme  un  ri- 
che trefor.  Son  culte  rendit  Je  bourg  d’Euchaïtct  Gnp.fiu. 
fi  célébré  qu’il  s’en  fit  une  vil  e confidcrab'c  qui  c"  * *’  *' 
hic  érigée  en  évêché  que  l’on  rendu  même  d^ns  ' .*'* 
la  fuite  indépendant  de  la  métropole -d' Am  asée.  * 

On  prétend  que  ce  fut  à fe  con libération  plutoft 
qu’à  celle  de  faint  Théodore  d’Hcrai  lée  enterré 
aulncmclicu,  que  l’empereur  Jean  Zimilque  an  * £ 
x iieele  changea  le  nom  d’Euchaït»  autrement tr  l'il- 
Euchance  en  celui  de  Thcodorople  ou  ville  de 
feint  Théodore.  C’cft  ce  que  fit  ce  Prince  par  la 
rcconnoilïancc  qu’il  eut  d’une  viâoire  qu'il  aVbit 
remportée  en  9 71  fur  les  Rufficns , & dont  il  fe 
tenoic  redevable  à l'afliftafice  de  nôtre  feint  mar- 
tyr. Il  orna  fon  tombeau  3c  rebâtit  fon  églife 
avec  beaucoup  de  magnificence.  Son  culte  paiTa 
en  plulîcurs  provinces  de  l’Aûe  , 3c  il  y avoit 

Çcs  de  Jerufelcm  une  églilc  du  nom  de  feint 
hcodore  martyr  du  temps  de  feint  Sabas.  Il  y 
en  avoit  jufqu’à  trois  dans  Conftaminople , dont  **»*'»*<'. 
la  plus  célébré  croit  celle  que  le  Patrice  Spora-  ' .’rc*^'ü 
ce  fit  bâtir  vers  le  milieu  du  y iîeclc  auprès  de^iM**» 
laincc  Sophie.  On  en  voyoit  aufli  une  auprès  de 
Damas  en  Syrie  , une  autre  à Dalifende . ville 
d’Afie  où  l'on  pfétendoit  confcrver  le  bouclier  du 
Saint.  On  en  a vù  encore  dans  l’Ocddrnc  où 
fon  culte  a pafté  , foie  par  le  commerce  des  Grecs, 
foie  par  le  tranlporc  de  fes  reliques.  U y en  a une  M> 
à Rome  au  pied  du  mont  Palatin  qui  cft  très-  an- 
cienne 3c  qui  a fait  perpétuer  fon  culte  jufqu’à 
prefent  dans  l'office  du  jour  de  la  dédicace  de  feint 
Jean  da  Latran.  Il  y en  a une  autre  à Vcnifeque  T% 

J’on  prétend  avoir  été  bâtie  par  Narfcs  dès  le  vt': 
ficelé.  On  ajoute  que  le  corps  de  nôtre  feint  mar- 
tyr fat  transporté  en  cette  ville  vers  l’an  uj6.  • 
D’autres  eftiment  que  c’eft  celui  de  feint  Théo- 
dore d’Hcraclée  que  l’on  fait  officier  de  l’armée 
de  Licinius  3c  que  l'on  fuppofe  avoir  éié  marty- 
risé quatorze  ou  quinze  ans  après  celui  d’Ama- 
sce  qui  n'ctçit  que  fimplc  foldat.  Quelques-uns  n*- 1 ■ 7«»> 
eftiment  que  l’un  pourxoit  bien  avoir  été  le  m&>'  * 

mç 


1*3 
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me  que  1 '.Mitre  ,'Sc  (tonnent  des  rai  ions  allez  ap- 
parentes de  leur  fentunem.  Cependant  il  clt  peu 
croyable  que  tout  ce  qu'on  a die  de  vray  , de  pro- 
^ 4 bable  Se  de  faux  des  deux  martyrs  du  nom  de 
f*tr.  f.  17.7  Théodore  enterrez  à Euebaïtes  apparrienne  à une 
raémepcrfonnc.  On  n’cft  point  allure  que  ce  foie  de 
l'ajn  plutoft  que  de  l'autre  ou  d’un  troificmc  Theo- 
dore  donc  l'on  prétend  avoir  Je  corps  à flrindes , Se 
le  chef  à Gàictte  en  Italie  où  il  fut  apporte  1 an 
1110.  On  fc  vante  aufli  d’avoir  Je  chef  de  faint 
Tlieodore  dans  l'abbaïe  de  Molcfmc  au  dioccfc  de 
Langres  { Se  d’autres  reliques  dans  celle  de  faint 
Denys  en  France,  Se  en  divers  autres  endroits  que 
Ton  ne  fçaic  auquel  accribucr. 

Les  Grecs  Se  les  autres  peuples  tjui  ont  fuivi 
leurs  rits  ont  tou/ours  fait  la  fofte  de  faim  Theo- 
dore  d'Amafèc  dit  le  Tiron  le  xvt  1 de  février  qui 
171!  " f jouf  âuquel  il  avoit  etc  martyrisé , félon  qu’on 

utt*i  rrouvc  dans  fes  aiiles.  Ce  qni  convient  adez  à la 
,x>tm.  faifbn  de  l’hy  ver  où  faint  Grégoire  de  Nylfc  té- 
fNn°',  moiSne  qu'elle  fc  celcbroit  de  fin  temps.  La  fofte  de 
Fr*n  Kti  /a  Translation  comme  faite  d'IIeracle  du  Pont  à 1a 
d’Euchartes  appellée  depuis  Theodoroplc  de 
nf.  f fon  nom  cil  marquée  au  vi  1 1 de  juin  dans  leur  s Me- 
nées Se  leurs  Synaxaircs.  Us  font  encore  une  autre 
fofte  de  nôtre  Saint  le  premier  famedi  de  carême  en 
mémoire  d’un  miracle  qu’il  fie  à Conftantinople  du 
temps  de  Julien  l’Apoftat , qui  ayant  ôté"  les  den- 
rées de  carcme  de  la  ville  , yavoit  fait  mettre  dans 
les  marchez  Se  les  boutiques  d'autres  vivres  qu’il 
avoir  fait  offrir  aux  idoles  ou  arrofer  du  fine  des 
. viâ.mes  ou  d’eau  luftrale.  Les  Latins  ont  cnoiii 
pour  l’honorcr  le  ix  de  novembre  auquel  fa  fofte 
eft  marquée  dans  le  ficramentaire  de  faint  Grégoi- 
re, dans  le  calendrier  Romain  du  vu  ficelé , dans  les 
marryrologcs  de  Bede  Se  de  Florus.  dans  tous  ceux 
du  ix  ficelé  Se  les  fuivans.  Quelques-uns  de  ceux 
qui  portent  le  nom  de  faint  Jerome  mettent  ai^ü  au 
même  jour  un  (aine  Théodore , mais  à Nicomcdic. 


II.  SAINT  MATVRIN  PRESTRE 
tvouv  * Confejfeur  en  Caiineii. 

fïccJc. 

SAint  Ma  tu  ni  n étoit  né  de  parens  encore 
idolâtres  dans  le  quartier  du  dioccfo  de  Sens 
qui  a fait  depuis  partie  du  Gatinois.  Il  fut  con- 
verti à la  foy  de  Jefus-Chrift  en  fa  jeunefle , Se 
l’on  rapporte  que  Dieu  voulut  le  rendre  l’inftru- 
mcni  & le  miniffre  de  la  converfion  de  fc»  pa- 
. rens.  On  peut  pré  fumer  de  fbn  zele  pour  la  gloi- 
re Se  le  (ervicc  de  Jefus-Chrift  que  le*  âmes  de 
fon  pcrc  Se  de  fa  mcrc  ne  furent  pas  les  feules 

2u‘if  lui  acquit  par  la  prédication  ou  par  la  force 
es  exemples  de  fâ  vertu.  Ce  fût  pour  lui  en  fa- 
ciliter les  moyens  que  fbn  évêque  l'ordonna  prê- 
tre. Le  nom  de  Polycarpe  que  l’on  donne  a ce 
prélat  ne  nous  fournit  aucune  lumière  pour  dé- 
couvrir le  temps  auquel  vivoit  faint  Maturin , 
parce  qu’il  n'a  point  de  rang  parmi  les  évêques 
de  Sens  ou  d'aucune  autre  cghle  voifîne.  Les  au- 
tres circonftanccs  de  la  vie  de  ce  Saint  ne  nous 
jtf.  m.—  font  gucres  plus  connues  : Se  le  peu  que  l’on  en 
*f ***•*•*•  a recueilli  dans  une  hiftoire  qu’on  en  a publiée, 
n’a  gucres  d’apparence  de  vérité.*  C’eft  ce  qu’on 
peut  dire  au  moins  d’un  voyage  qu’on  pretend 
qu'il  fit  à Rome  pour  aller  guérir  la  fille  d’un 
Prince  qu'on  ne  nomme  point  de  peur  de  rendre 
la  fiebon  trop  groflïere.  On  ajoute  par  une  fuite 
de  la  même  imagination  qu’il  mourut  en  cette 
ville , & que  pour  fatisfairc  à fa  derrière  volonté 
l'on  rapporta  fou  corps  dans  foir  pars.  Ce  que  l'on 


A croira  encore  moins  fi  l’on  confîdere  que  cenx  qui 
avancent  ce  fait,  veulent  qu’il  (bit  arrivé  du  temps 
des  perfecutiom  des  empereurs  Dioclctien  Se  Ma- 
ximicn.  En  quelque  endroits  que  foit  mort  faint 
Maturin  on  croit  qu'il  fut  enterre  d'abord  à Sens  , 

Se  que  dans  la  fuite  il  fut  cranfportc  en  un  lieu 
du  dioccfc  de  cette  ville  appelle  LarAant  dans 
le  Cannois  près  de  Nemours.  On  prétend  que  c’é- 
toit  le  Heu  de  fa  naiilànce  , mais  il  le  rendit  beau- 
coup plus  cclcbte  par  les  miracles  que  Dieu  y 
opéra  en  fa  confideration  apres  fa  more.  C’eft  ce  *"*' f *' 
qui  attira  les  peuples  en  foule  à fin  tombeau  fur 
lequel  on  conftruifît  une  magnifique  éghfe.  Les 
huguenots  du  feizicme  ficelé  firent  de  grands 
efforts  pour  la  détruire  Se  pour  difliper  les  xeK- 
fi  ques  du  Saint.  Ces  efforts  fe  terminèrent  pour  *r#m. 
lors  à quelque  dommage  qu’ils  firent  à l’édifice.  * 

Mais  le  chevalier  de  Boulay  y étant  allé  l’an  1 j 6t 
avec  une  compagnie  de  foXdats  força  de  nouveau 
l’églifc  Se  jetta  îçs  reliques  du  Saint  au  fou.  Ces 
foreurs  fat rilcgcs  ne  fervrcent  qu’à  rallumer  la  • 

dévotion  des  peuples  avec  plus  d’ardeur  encore 
qu’auparavant.  Le  pèlerinage  y cft  devenu prefque 
continuel  de  toutes  parts  ; Se  le  concours  au  temps 
de  la  fofte  du  Saint  y cft  fi  grand  que  l’on  a com- 
pté fouvent  jufqu’à  x zo  bannières  de  paroiffos  ru- 
rales qui  y viennent  en  proccflion  : 8c  le  bourg  de 
Larchanc  ncs’appclle  plus  autrement  que  faint  Ma- 
turin. On  a bâti  aufli  dans  Paris  une  eglife  en  fon 
C honneur  où  l’on  garde  une  relique  de  fbn  corps. 
L’cghfcacté  donnée  depuis  aux  religieux  delà  fain- 
tc  Trinité  deftinez  pour  la  rédemption  des  Captifs 
oui  en  ont  pris  le  nom  de  Maturins  qu’ils  ont  en- 
suite communique  à tout  leur  ordre  au  moins  en 
France.  La  fofte  de  faint  Maturin  cft  marqtiéedans 
le  martyrologe  d’Ufuard  au  premier  jour  de  novem- 
bre que  l’on  prend  pour  le  jour  de  fa  mort.  Il 
établit  le  lieu  de  fbn  cuire  , non  à Sens  , mais 
au  païs  de  Gatinois , ce  qui  nous  fait  juger  que 
fon  corps  étoit  à Larchanc  dès  le  ix  nccle.  Le 
martyrologe  Romain  en  lait  aufli  qjention  au  mê- 
me jour.  Mais  on  remet  la  folle  à l’un  des  jours 
libres  qui  fui  vent  la  Touflàints  Se  la  cum  memo- 
ration des  Morts.  Elle  fc  faiioit  autrefois  le  vi  f"1*» 
D à Paris  , maintenant  c’eft  le  1 x après  la  clôture 
de  l’oébve  de  la  Toulfaints  ; elle  cft  d’office 
double  dans  l'cglife  cathédrale  , Se  fcmidouble 
dans  le  refte  de  la  ville  & du  dioccfc.  Sa  tran£ 
la  non  fc  célébré  le  x de  may  : l’on  dit  qu’elle  cft  m+L  | *‘ 
d’office  double  à Nantes  ; c*eft  ce  qui  nous  fait 
juger  qu’on  y aura  tranfporté  auelqucs  reliques  de 
lui.  Il  fe  foit  aufli  une  cfpecc  de  fofte  de  foinr  Ma- 
turin au  Gatinois  le  jour  de  foint  Barnabe  ou  plu- 
toft le  mardy  d’après  la£.  Barnabe  : 5c  l’on  prétend 
que  c’eft  en  ce  jour  que  fe  forme  principalement  ce 
grand  concours  de  procédions  dont  nous  avons  W-  H*. 
parle. 

E 

III.  SAINT  VEN  NE  * EVESgJJB  . 

de  Verdun , lat.  Vitonus , Vtdcnui  & Viclo.  ficelés. 

IL  y avoit  douze  ans  environ  que  la  ville  de  Ver-  * 
dun  étoit  fous  la  pirtflance  des  François  . Se  deux  * , 
queieroy  Clovis  avec  les  principauxfeigneurs  de  fbn 
royaume  avoit  reçu  le  baptême  lorfque  VitJen  que  ^ 
nous  appelions  vulgairement  faint  Vsnni  fut  choifî  Mf- Sm-  t- 
d’un  commun  conrentcmcnt  du  clergé  & du  peuple  M<* 
delà  ville  pour  focccder  à l’évêque  faint  Firmin  qui 
étoit  mort  dans  les  commencemcns  des  troubles 
fotvenus  par  les  foulcvcmcns  des  rebelles  qui 
«voient  voulu  fccoucr  le  joug  des  nouveaux  mai- 


Bigfeod  by  Càoogte- 
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ki  à 


PH.  S. 

l>vb,  bjt- rr. 


. très.  On  avoit  voulu  loi  fubftùuex  le  prêtre  faint  A U publication  de  l'édit  de  ce  prince,  ils  furent  de. 


Eulpicc  qui  fervit  de  médiateur 'au pics  du  toy 
Clovis  pour  obtenir  le  pardon  du  peuple  Sc  ren- 
dre U paix  à la  ville  en  la  temctcant  dans  le  de- 
voir. Mais  ce  Saint  ayant  trouvé  le  moyen  de  s’en 
défendre  malgré  les  inftances  du  toy  même  qui 
l'emmena  à Orléans  avec  Ion  neveu  faint  Ma- 
ximin * Sc  qui  leur  bâtit  le  monafteie  de  Micy  , 
faint  Venue  fut  obligé  de  recevoir  ce  fardeau. 
C’ctoit  uh  homme  admirable  aulli  bien  que  fair.t 
Eufpice.  Il  avoir  «marché  dans  les  voies  du  Sei- 
gneur depuis  fa  ÿeunelle  , & il  ne  devoir  le  choix 
que  l'on  ht  de  lui  qu'a  l'opinion  que  l'on  avoir 
de  là  fainteté.  Cette  opinion  n’étoit  pas  feule- 
ment appuyée  fur  l’innocence  de  fes  mœurs , Sc 


ferez  au  gouverneur  de  Bithinie  nommé  Aqui- 
lin  * qui  envoya  pour  les  faire  prendre  Fronton  • Tibs». 
l'Jrcnarquc  dont  l'office  avoir  du  rapport  avec  ce-  cll0iJh- 
lui  de  nos  prévôts  des  maréchaux.  Trypbon  & A>|uim. 

Refpice  ayant  cré  arrête»  fuient  chargez  de  chaî-  — 

nés  Sc  conduits  à Nicée  devant  le  gouverneur. 

D'autre*  affaires  qui  occupoient  alors  ce  n.agi- 
ilrat  firent  remettre  leur  jugcmcnt,&  il  fe  contenta 
de  les  envoyer  dans  la  pnfon.  A quelques  jours 
de  là  il  les  fit  amener  devant  fon  tribunal  pour  les 
interroger.  Us  y parurent  tour  brulans  du  feu  de 
l’Efptit  faint  qui  les  animoit  Sc  qui  Icui  fit  con- 
fefler  la  vêtue  avec  un  courage  qui  niarquoitaf. 
fez  combien  ils  s’éroient  élevez  au  dclius  de  tou- 


»J«v 


fur  les  vertus  qu'on  loi  avoit  và  pratiquer  : elle  ® te  crainte.  Le  gouverneur  leur  demarda  quel  étoic 


L'an 

l»h 


avoit  enoore  fon  fondement  fur  la  grâce  des  mira- 
cles dont  il  étoic  favorisé  dis  lors.  On  lui  vit  faire 
des  guérifons  extraordinaires  de  lepreux  : mais  ce 
qu’il  fit  pour  guérir  les  maladies  des  aines  fut  en- 
core plus  digne  de  confideration.  Il  n'éroit  pas  feu- 
lement le  médecin  de  fon  peuple  , il  en  étoic  en- 
core le  pere  Sc  le  pafteur , Sc  il  le  nourrilToit  du 
pain  de  vie  Sc  de  la  parole  de  Dieu  par  fes  fre- 
quentes prédications.  Il  travailla  pendanc  environ 
. vingt- fept  ans  d'epifeopat  avec  une  application  iiw 
-fatigable  aux  devoirs  de  la  chanté  qui  lui  fatfoic 
tout  facrificr  pour  le  falut  de  fon  troupeau.  U 
mourut  vers  l'an  5 x ^ le  ix  jour  de  novembre  au. 


leur  état  & leur  fortune.  Tryphon  répondu  que 
des  chrétiens  ne  connoilïbienr  point  de  foi  tune,  la-  * 
chant  que  ç’cft  l'ordre  de  la  providence  ut  Dieu 
qui  règle  toutes  choies.  Un  des  AlIeiTcurs  croyant 
les  effrayer  leur  dit  qu'il  éroir  venu  un  o<dre 
de  l'Empereur  pour  brûler  vifs  fous  ceux  de  leur 
forte  qui  rcfuferoient  de  facrifier  aux  dieux.  Les 
deux  martyrs  reçurent  cet  avis  comme  One  bonne 
nouvelle , Sc  Rcipice  dit  à l’AHcttcur  que  dans 
l'étac  où  ils  fe  trouvoient.elle  ne  pouvoir  que  leur 
être  fort  agréable.  Le  Gouverneur  voulant  les  at- 
tirer par  des  voies  de  douceur  leur  dit  que  n'ctanc 
plus  des  enfans  ils  dévoient  favoir  à leur  âge  ce 


quel  on  fait  fa  felfe  dans  fon  Eglife  où  fe  con-  (3  qu'ils  faifoient , fur  tout  ayant  de  l’efprit  comme 


ferve  la'memoire  de  beaucoup  de  miracles  opetez 
à fon  tombeau  ou  par  fon  inccrcefïion.  C'eft  de 
lui  que  fe  nomme  la  congrégation  de  faint  Vcnne 
& de  faint  HiJulphe,  qui  eft  une  reforme  de  Bene- 
diâins  célébré  en  Lorraine  Sc  dans  les  provin- 
ces voifines. 


• Saint  U r s 1 n premier  rvîyue  Je  Heirges  , 
donc  les  martyrologes  marquent  aujourd'hui  la 
fefte  pour  h»  plufparc.  Voyez  au  xxix  de  dé- 
cembre. 

X JOUR  DE  NOVEMBRE. 


i ficelé. 


IV  ou  V 
fiédes. 


il  lui  paroifToit , qu’ils  n'en  manquoienc  pas.  Nous 
% favons  véritablement,  répondit  Tryphon,  ce 
■ que  nous  faifons  , Sc  route  nôtre  fageire  con  lifte 
••  a fuivre  Jefus-Chi  ift  11  ne  s'agit  que  des  moyens 
» d'arriver  à la  perfection  de  cene  fagetfe  : & nous 
» efperons  nous  y trouver  à la  fin  du  combat  où 
» nous  nous  voyons  engagez.  Aquilin  les  prelfa  en-  • 
fuite  d’obéir  à l'édit  de  l’Empereur , Sc  voyant  qu’il 
n'en  avoir  point  d’aurre  ration  il  le»  fit  mettre  à 
la  queftion.  Ils  s'y  prefenterenc  d’eux-memes  dès 
que  l’ordre  en  eut  été  donné  :6c  les  exécuteurs  les 
trouvèrent  déjà  dépouillez  Sc  cous  prêts  à fouf_ 
frir  la  torture.  Ils  la  fouffrirent  pendant  crois  heu- 
res fans  plainte  & ians  murmure,  parce  qu'ils 
D avoienr  dans  le  cœur  la  paix  & la  crainte  du 
Seigneur.  Ils  n’ouvrirent  la  bouche  que  pour 
avertir  leur  juge  qu’il  devoir  craindre  les  jugemens 
d'un  Dieu  cour  puifïàrft  , Sc  les  fuppliccs  dont  il 
devoir  punir  les  adorateurs  des  idoles. 

Aquilin  quitta  cnfuire  l'audience  pour  aller  à 
la  chatte  Sc  donna  ordre  qu'on  laittaft  cependant 
les  faints  expofez  à la  gelée  qui  croit  violente  ce 
jour  là.  Us  en  eurent  les  pieds  toutereuvez  juf- 
qu'à  ne  pouvoir  plus  ni  marcher  ni  fe  foueenir 
qu’avec  de  grandes  douleurs  : le  Gouverneur  à fon 
retour  fe  les  fit  prefenter  de  nouveau , Sc  leur  de- 
manda s'ils  ne  vouloienr  point  enfin  devenir  plus 
fages  qu  ils  n'a  voient  été.  » C’eft  a quoy  nous 
travaillons  fans  cettê.réponditTryphoni  c'eft  où 


SAi^T  TRTPHON  ET  SAINT  RESPJCEy 
martyrs  en  Ruhynie. 

SAINTE  NT  MP  HE  Vierge  de  Sicile . 

TRtphom&Resviçb  étoient  de  même 
pats  St  peue  erre  de  mêméfamilie.  Ils  éroienc 
l’un  Sc  Tautre  originaires  de  Phrygie.  Mais  leurs 

parens  étant  allez  s’habituer  en  Biüiinie,  les  mi-  . t ... 

rent  au  monde  dans  un  village  du  territoire  d’A-  £ • tend  le  culte  continuel  que  nous  rendons  a Dieu, 
pâmée.  Ils  furent  élevez  ce  (embledés  le  berceau  11  les  renvoya  cnfuice  en  prifon  avec  menace  de 


dans  les  principes  de  la  foy  Sc  dans  les  fentimens 
de  la  pieté  chrétienne.  Ils  firent  voir  par  la  pureté 
de  leurs  mœurs  & par  la  fainteté  de  leur  vie  qu’ils 
appartenoienr  veritabl  ement  au  Dieu  des  chrétiens, 
il  le»  combla  de  dons  Sc  de  grâces  extraordinaires 
pour  les  rendre  de  plus  en  plus  dignes  de  lui?  C'eft 
ce  qui  les  fît  remarquer  parmi  leurs  citoyens  avec 
une  fï  grande  diftinétion  qu’on  ne  put  les  tenir 
cachez  lorfquc  l'on  fit  la  recherche  des  chrétiens 
par  ordr$  de  l’empereu«  Dece  pour  les  obliger  à 
renoncer  à Jefus-Chrift  ou  pour  les  punir.  Après 


les  traiter  dans  toute  la  rigueur  de  l’ordonnance 
s'ils  ne  fe  rendoient  à fa  volonté  lorfqu’il  feroie 
revenu.  Il  partit  enfuitc  pour  aller  vifiter  les  villes 
de  Bithinie  dans  fon  département.  Etant  de  re- 
tour à Nicée,  il  tâcha  d’afFoiblir  les  deux  mar- 
tyrs par  des  témoignages  affrétez  d’eftime&  de 
bienveillance.  Il  leur  fit  confiderer  qu'il  feroie 
bien  fâcheux  qu’ils  fe  pcrdittenc  par  leur  faute 
dans  une  autti  florittànte  jeunette  , Sc  les  conjura 
même  de  prendre  foin  de  leur  propre  con  fer  va- 
tion.  Tryphon  lui  dit  que  c'étoit  le  principal  de 
leurs 


il: 
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leurt  foins»  fie  qu’ils  ne  croyoient  pas  pouvoir  A que  teins  apres  fàinc  Màmtlien.  L'on  prétend  que 
fuivie  mieux  layi»  qu'il  leur  donnou  quen  de-  ' ' -+'-*»  *'-  - ° 

meurant  fermes  dans  la  foy  de  Jcfus-Cbnft  qu'ils 
confelfoient  devant  lui.  Alors  le  Gouverneur  ng 
gardant  plus  de  inclure  leur  fit  percer  les  pieds 
avec  de  gros  doux  & ordonna  qu'on  y attachait 
des  cordes  pour  les  traîner  par  les  rues  : ce  qui 
joint  au  froid  extrême  de  la  laifon  leur  caufa  une 
douleur  très,  violente.  Mais  Dieu  les  fottifia  de 
telle  forte  qu'on  ne  leur  vit  donner  aucun  ligne 
d'impatience  ou  de  chagrin.  Aquilin  les  fit  fouet* 
ter  enfuite  |ufqu'a  ce  que  les  bourreaux  parurent 
las  de  frapper.  Ce  dernier  tourment  ne  produifank 
point  i'eftet  qu'il  fouhaitoit  il  les  fit  déchirer 


Ion  corps  fut  tranfporté  à Rome  l'an  iOj8  avec 
uneqrartie  de  celui  de  ce  laine  évêque  & qu  il  fut 
mis  dans  l'églifc  de  fainte  Marie  fur  le  mont  Ce* 
lias.  Il  s’en  elt  fait  depuis  quelques  diltnbunons  : 
une  partie  de  fon  chef  fut  tranfportcc  a Paleime  , 
l'an  ijyj  î fie  l’on  allure  qu’il  y a beaucoup  de 
fes  autres  reliques  dans  l’églifc  dri  faint. Efprit  * 
à Rome  renfermées  avec  celles  de  faim  Tryphon 
& de  faint  Rclpice.  Sa  fclte  quoique  marquée  dans 
les  aâes  au  xm  de  novembre  gomme  au  jour  de 
fa  mort  fe  fait  en  Sicile  le  x de  ce  mois.  Elle 
a été  jointe  aufli  en  ce  jour  avec  celle  des  deux 
faims  martyrs  à Rome  où  l’on  ne  voit  pas  que  leur 


avec  les  onglcsdefer,  & il  leur  ht  appliquer  les  b culte  foitfort  ancien.  Les  martyrologes  Latins  qui 


CUin  *i 

cr.[.  to. 


torches  ardentes  au  cotez.  La  confiance  des  (aines 
martyrs  demeura  toujours  inébranlable  au  mi- 
•licu  de  tant  d'aflauts  : fie  ils  éprouvèrent  que 
celui  pour  lequel  ils  combattoicnt  hc  les  abandon- 
fioit  point  ,6c  qu’il  combattO'teneux  par  les  fe- 
Cours  continuels  de  fa  grâce.  Aquilin  eut  recours 
à.  de  nouvelles  tortures»  jufqua  ce  que  les  trou- 
vanr  invincibles  il  fe  vit  obligé  de  finir  leur  fup- 
plice  par  yne  fentence  de  mort  qu’il  prononça 
contre  eux.  Ils  furent  condamnez  a perdre  la  tête: 
finis  coufommercnt  glorieufement  leur  martyre 
le  premier  jour  de  février  auquel  les  Giecs  font 
folennellement  la  fefte  de  faim  Tr  y piton.  Cefut 
ce  fembEe  en  iji  plucoû  que  l'année  precedente» 
fir  ce  que  l’on  rapporte  du  grand  froid  de  la  faifon  C 
dans  le>  aétes  de  leur  martyre  convient  bien  mieux 
au  premier  de  février  qu’au  x de  novembre.* 
Lorfque  Dieu  eut  rendu  la  paix  a l'Eglifc  , les  prê- 
tres du  feigucur  «.onfacrerent  un  lieu  d’oraifon  fut 
leur  tombeau  & commencèrent  d’y  offrir  les  my- 
Itérés  de  nôtre  rédemption  pour  recommander  les 
pmes  des  fidcllcs  à la  pioceétion  de  ces  faints 
martyrs.  Leur  culte  étoit  commun  fans  doüte  en 
Ce  lieu  fit  par  toute  la  Birhynic.  Mais  »l  fcmble 
■ que  faim  Refpice  n'ait  point  été  connu  à Con- 
ftanrinople  où  il  y avoir  fur  la  fin  du  fixiéme  fié- 
cle  deux  églifes  «le  faint  Tryphon  bâties  l’une  par 


J uftm  II , l'autre  par  JuAinicn  fon  prcdecelleur  fit 

ou  plutoft  par  un  particulier  non  nié  Ilidore  qui  ® de  Maxmucn  avec  un  autre  cbiétien  nommé 


en  pai  lent  font  tout  modernes.  Quelques  uns  mar- 
quent la  fclte  de  faint  Tryphon  ftul  comme  les 
Grecs  au  premier  de  février  , quelques  autres  la  f. 
remettent  au  fécond  & au  troifiéme  du  meme  mois; 
fie  l’on  du  que  c’eft  en  ce  dernier  jour  qu'on  la  cé- 
lébré en  Datmaue. 

AUTRES  SAINTS  DU 
dixiéme  jour  de  Novembre. 

/.  S À J NT  7*V  SERT  eu  fdtM  TTBERGE , 
lat.  7 ibcrws  * jatr.t  MO  E (jr Ja/u - 

te  FLORENCE:  Marty idans  Ut  Gau- 
le Narbmnotjt, 

CEs  faints  martyrs  répandirent  leur  fang  pour 
lafoy  dejefus  Chcift  dans  le  territoire  de 
la  ville  d'Agdc  du  tcui»  des  empereurs  Diode- 
tien  fie  Maximicn.  On  dit  que  Tiiin  que  !c 
vulgaire  appelle  faint  Tubery  & faint  Tv  tiK&a 
étoit  encore  fott  jeune  quand  il  fituné  fi  glohen- 
fe  confcifion  » & qu’il  eut  fon  propre  pere  pour 
pcifccutcur  j qu’ayant  été  éptouvépai  toutes  les 
voyes  imaginab'es  des  carclles  6c  des  rigueurs» 

6c  n'ayant  pu  être  vaincu  il  fut  livré  aux  cAiciers 


futr-a  ». 

Ji(n  a X. 


rit  ob  t> 

liccic. 
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vivoit  avant  ce  Prince  & qui  y joignit  un  monafie- 
re.  CV ftccqui  a peut  être  été  cauièqoc  les  Grecs 
n’ont  fait  mention  que  de  faint  Tryphon  dans  l’of- 
fice de  la  fclte  du  premier  de  février. 

Les  latins  qui  la  font  .au  x de  novembre  loi 
joignent  non  feulement  faint  Refpice  le  compa- 
gnon de  fon  martyre,  niais  encore  une  vieige 
nommée  (aime  Nymphe.  On  ne  rapporte  point 
d’aune  raifon  de  cette  union  de  culte,  (mon  que 
c . leurs  trois  corps  font  enfemble  a. Rome  dans  l'é- 
W,  sîT*  güfe  du  fdm  Efpnt  fous  Un  n êrne  autel.  On 
».  ■ p.i4i-  dit  que  certc  Sainte  croit  de  la  ville  de  Palcrme 
en  Sicile  : mais  il  faut  avouer  que  toute  fon  hik 
toire  elt  fort  incertaine.  Ce  qu’on  en  dit  de  moins 


111. 
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M o u i S T a ; & qu’après  avoir  fouffert  Iti  mi- 
fefes  d’une  longue pnfon  , les  rigueurs  delà  fa  m 
6c  delà  loif»&  les  tout  mens  divers  d'une  ci  uel.e 
qifcftion  , ils  curent  larcte  coupée.  On  leur  don- 
ne pour  compagne  de  leur  triomphe  une  fainte 
femme  nommée  FioiUhct  qui  s’etoit  convertie 
à la  vue  de  la  confiance  qu’ils  avoient  fait  patoî- 
ne  dans  1rs  luppliccs.  Mais  lesadtesde  leur -mar- 
tyre ont  été  défigurez,  par  tant  de  circonfiances 
fabulcufcs  qu'il  n’efl  prefque  plus  pr.fllble  d'y  re. 
connoltre  la  venté  de  l’hifioirc.  Le  lieu  de  leur 
combat  qui  fut  aufli  celui  de  leut  fcpulture  s'ap- 
pellou  Celfcron  ouitlon  Adon  CcfTnioh  en  Lan- 
guedoc entre  Agde  fie  Pczenas , à cinq  lieues  envi- 


éloignce  de  la  vrai  femblanee  eft  qu’elle  s’enfuit  E rpn  de  Bexiets.  Leur  culte  y devint  fi  celtbrc que 


de  Sicile  avec  faint  Mamilien  évêque  de  Paler» 
nie  , 6c  qu’elle  fe  retira  dans  une  petite  ville  de 
la  côte  de  Tofcane  appellée  Suane  où  l’on  dit  que 
•uMxmiiljt.fr  itouve  encore  le  tombeau  6c  l’épitaphe  dé  laint 
Mamilien  dans  une  églife  de  fon  nom.  Cette  fui- 
te fait  juger  que  fainte  Nymphe  pourroit  bien 
avoir  vécu  vers  le  v fiéde  durant  les  hoftilhez  des 
Gais  fir  des  Vandales  plucofl  que  fous  les  empe- 
* leurs  payens  , parce  que  c croit  l'ordinaire  de  ces 
barbares  de  coiffer  les  évêques  catholiques  ou  de 
les  réduire  à fe  fauver  avec  ceux  de  leurs  diocc- 
fains  qui  avoion  le  plus  à craindre.  On  veut  que 
fainte  Nymphe  fou  morte  en  paix  à Suane  quel- 


l'on  y bâtit  un  monaflcreen  leut  honneur  vers  le 
huitième  fiéde.  CVft  encore  aujourd'hui  une  ab- 
baie  du  nom  de  S.  Tubeiy  audiocéfe  d’Agde  qui 
eft  aux  Benedtétins  de  la  congrcga*ion  de  faine 
Maur  6c  où  l'abbé  cfi  encore  régulier.  La  fefte 
de  nos  faints  martyrs  elt  marquée  au  dixiéme  de 
novembre  dans  les  martyrologes  d’Adon;d'UJ 
fuard  fiadans  le  Romain  modetne. 


a 
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' — — ^ Conftantin  feion  que  l’a  remarque  filfit  Crceoirfc  St*- 

j jm  $ j{  J UT  f'USTE  E y E S *$JV  E de  Tours  , parce  auc  nous  n’en  trouvons  nolnr 
TU  ficelé.  • - ■ » • • - » 


de  Rechr(ler,  puis  de  Cantorbery  en 
Angleterre. 


j parce  que  nous  n’en  trouvons  point 
de  plus  vray-femblâble.  Manin  fut  élevé  l Pa- 


a»  < ».  i.  j.  E-i 

If. 


vie  en  Italie  où  il  parole  que  fes  par  cru  s'ctoieiit 
traniportez.  Son  pere  lervqit  dans  les  troupes  de 
l’en^Pereur  , & il  s'étoit  élevé  jufqn’à  la  charge 
de  Tribun  militaire  qui  revenoit  à celle  de  Colo-* itctù.a. 
nel  ou  de  Brigadier.  Lui- même  lut  dcftinc  à 
porter  les  armes  par  l’engagement  de  fa  nailfin-  rw.*** 
ce  if  par  une  loy  Romaine  qui  y obligeoit  les 
enfons  des  officiers.  Mais  il  parut  que  c'etoit  con-  * «*  et 
uc  Ion  inclination  : flt  des  fa  première  enfance  s 
il  ne  relpiroit  que  le  ftrvice  de  Dieu  8c  fembloit  ' 


celle  de  ces  trois  prcdecclleurs  faim  AuguA 
tin  , laine  Laurent  6c  faint  Mcllit  3c  celle  de  lôn 
ami  faint  Paulin  d’Yorc  que  nous  ne  croyons  pou- 
vôir  ici  rien  dire  de  fa  million  d’Italie  en  An- 
gleterre par  faint  Grégoire  le  Grand  , ni  des  rra« 
vaux  qu’il  a clfuycz  pour  planter  la  foy  de  Je- 
fus-Chrift  dans  ce  païs  que  nous  n’ayons  été  obli- 
gez déjà  de  rapporter  dans  l’hiftoire  de  ces  Saints.  n être  animé  que  de  fon  ciprit.  A l'âge  le  dix  L 111 

Nous  nous  contenterons  de  remarquer  que  Jufte  ® ans  il  s'enfuit  à l’églilc  des  chrétiens  malgré  fes  ***' 

ne  fût  que  de  la  féconde  bande  de  millionaitcs  '*“*  •-  J *-  • 

que  faint  Grégoire  envoya  l'an  601  pour  atfifter 
faint  Augullin  qui'  y ctoit  dès  l’an  f?6  j qu'il 

foifoit  profcllion  Je  la  vie  religieufe  comme  pref-  

de  ne  plus  vivre  «que  pour  lui.  Il  l'auroit  foit  û 
la  foibLifc  de  lôn  age  ne  l'en  eut  empêché.  Mais 
il  avoit  toujours  le  cœur  à i’-glife  8c  aux  monafte- 
res,  de  ils  lé  difpofoic  defiors  par  des  exercices  de 
pieté  3c  par  la  méditation  des  veritez  éternelles 
a cet  etac  éminent  de  faintccé  où  Dieu  devdit  le 
faire  monter. 

. # .11  n’avoit  que  quinze  ans  loriqu'il  vint  un  or- 

?uitier  celui  de  Rochefter  pour  lui  fucceder  dans  C dre  ^ cmpercurs’pour  enroller  :es  enfans  des  Ve- 
épifeopat  de  cette  métropole  de  toute  l'Angle-  ter  ans.  Son  perc  qui  femblQÎt  ne  Jouffirir  qu'avec 

terre.  Qudque  élevé  que  fut  ce  fiege  il  ne  pou-  peine  ces  heureux  commencemcns  d'une  vie  fi  in- 
■tc  être  l'objet  de  l’ambition  humaine  , parce 


L'an 

601. 


607. 


Sue  tous  les  autres  ; qu'il  fut  ordonné  évêque  par 
tint  Augutyn  de  même  que  Laurent  3c  Melut; 

’ qu'après  la  mort  d'Auguftin  il  établit  fon  fiege 
à Rochcflcr  lorfauc  Laurent  étoit  à Cantorbery 
3c  Mcllit  à Londres.  Ce  dernier  étant  mort  fur 
le  fiege  de  Cantorbery  où  on  l’avoit  obligé  de 
palier  de  celui  de  Londres  pour  prendre*  la  place* 
de  Laurent  , Jufte  fut  contraint  à fon  tour  de 


parpns  qui  croient  pàyens , 3c  demanda  qu'on  le 
hit  Cachccuméne-  U fût  reçu  aux  inftruâiaas , . % ***• 
4c  il  conçut  un  fi  grand  amour  pour  Dieu,  qu'à  ^ 

douze  ans  il  voulut  fc  retirer  dans  le  defert . afin  T 

l»  an 

jit. 


IL 
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qu'il  étoit  tout  environné  d'épines.  Saint  Jufte  ne 
le  tint  qu'environ  cinq  ans  s'il  eft  vrav  qu’il 
mourut  des  l’an  619.  D'autres  ne  mettent  fa  mort 
qu'en  6 j j auquel  ils  rapportent  le  facre  de  fon  fû*- 
celfcur  Honorius  avec  allez  de  vray -femblance. 
La  fefte  de  faint  Jufte  eft  marquâc  au  x de  no- 
vembre dans  le  martyrologe  Romain. 


noccnte  le  découvrit  lui-même.  Martin  fût  pris, 
mis  à la  chxîne  8c  engagé  à prêter  le  ferment  a*an 
de  la  milice.  11  fut  deftmé  pour  fervir  dans  la  ca-  ** 
valerie  * : loriqu'il  fe  vit  obligé  de  marcher  il . Ulllftjtf 
fe  contenta  d’un  feul  valet,  encore  voulut-il  leu.â»u>* 
traiter  d’égal.  Ils  mangebienc  enfemble  ï 8c  le 
maître  rendoit  le  plus  fôuvent  jufqu'aux  moin- 
dres fervices  à fon  valet.  Dans  tout  le  temps  qu'il 
porta  les  armes  il  fe  prefèrva  des  vices  qui  accom-  ■* 

pagnent  pour  l'ordinaire  cette  profcffi  .n.  Il  fe  fit  * 

aimer  de  tous  fes  camaradç.  par  fa  douceur  9c  fa 
borné.  11  avoit  pour  rout  le  monde  Une  'charité 
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, fournir  : 8c  quoiqu'il  ne  fufb  pas  encore  bapriffc 


i v ficelé. 
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SAINT  MARTIN  EVESgVE  DE  TOV&S. 

f.  t.  Histoire  di  sa  Via. 

SEpe  évêques  illuftrcs  par  leur  fainteté  di  fixent 
^ au  vi  fiecle  de  l'Eglifc  que  Dieu  avoit  don- 
né faint  Martin  à la  France  , afin  qu'elle  ne 
Jüft  point  inferieure  aux  païs  où  faint  Paul  8c 
les  autres  Apôtres  avoient  prêché.  Ils  ne  difeon- 
venoient  pas  que  la  foy  n’euft  été  plantée  dans  les 

Gaules  des  la  naiflance  même  de  la  Religion  dire-  E année  que'  plufieurs  mouroient  de  froid  , il  eut  à 
tienne  en  Occident  : mais  ils  prétendoient  que  la  fa  rencontre  un  pauvre  tout  nud  qui  étoit  à la 
ctainoi  liane  e de  la  vérité  ne  s’étoit  étendue  qu'à  porte  de  la  ville  d’Amiens,  8c  qui  prioit  les  pàC 
tres-peu  de  perfonnes  jufqu’à  ce  que  la  mifericnr-  fans  d'avoir  pitié  de  lui  fans  que  peffonne  y edft 

de  divine  y euft  envoyé  Martin.  égard.  Manin  remplit  de  l'cfprit  de  Dieu , crut  que 

""  . D““  .le  “c  *Vaitrf  du  ““P  da  grand  Confhu-  cc pauvre  lui  étoit  refervé.  Cependant  il  ne  1m 
tin  à Sabarie  ville  de  Pannonie  dont  les  rafles  fub-  * * * 


il  fiiilôit  toutes  lea  œuvres  d’un  parfait  chrécicn. 

Il  afiiftoic  de  tout  ce  qu’il  avoit  ceux  qu'il  voyoie 
dans  le  beloin  : 8c  il  ne  fe  refe^voit  de  là  paye 
que  ce  qu'il  lui  fiilloit  précisément  pour  vivre, 
pratiquant  le  confeil  que  donne  l’évangile  de  né 
point  amafTer  8c  de  ne  tien  gxrdjr  pour  le  len- 
demain. 11  étoit  fi  fobre  & d’une  frugalité  fi  gran- 
de qu'on  l'auroit  pris  plutoft  ponr  un  religieux 

E:  pour  un  foldat.  Un  jour  comme  il  ùe  lui  re- 

t que  fes  armes  , 8c  l'unique  habit  militaire  ***/•  *•  *■ 
qu'il  portoit  8c  qui  confiftoit  en  une  Cafaque  blan- 
che , au  plus  fort  de  l'hyverqui  étoit  fi  rude  cette 


fifterrç  encore  aujourd’hui  fous  le  nom  de  Staib1* 
dans  la  baflè  Hongrie  fur  la  petite  rivière  de 
Cunez  vers  les  frontières  de  l'Autriche  8c  de  U 
Stirie  à deux  lieux  de  Safivar  que  plufieurs  prex>* 
nent  pour  elle.  Puifqu'il  faut  fixer  les  points 
d’une  vie  fi  illuftre  par  les  caraôeres  des  temp , 
nous  fuivrons  ici  l'opinion  dé  ceux  qui  attachent 
là  JüUlüuicc  i l’an  3 16  l'onzième  du  xegne  de 


reftoit  plus  que  la  cafaque,  ayant  déjà  donné  ce 
qu’il  avoit  a d’autres  pauvres.  Mais  fans  déliberet 
fur  ce  qu’il  avoit  à foire  il  tira  fon  épée  , coupa 
la  cafaque  en  deux  , en  donna  la  moitfté  au  man- 
diant  , & fç  couvrit  de  l'autre  comme  il  pot. 
Quelques-uns  de  ceux  q\ii  fè  rrouvoient  là  le 
voyant  ainfi  défigure  en  voulurent  foire  des  rail- 
leries. Mais  les  autres  qui  jugeoient  plus  fàine- 
nent  de  ccae  a&ioo  s témoignèrent  en  l'admirant 
• • Nnembr.  I le 
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le  regret  qu'ils  «voient  de  n’avoir  pas  exercé  une  fonces  à fetvir  Dieu  dans  un  état  de  laïque  marqué 
femblable  chante  , parce  qu’tls  auroicnt  cp  moyeu  par  Sevcrc  mcine  , loriqu'il  a partagé  toute  fa  vie  c,  *'  u 

de  la  faire  fans  s'incommoder-  La  nuit  fu*  vante  en  quatre  parties  *.  Ce  lut  dans  le  defir  de  s'éle-  • Mile*. 

ver  à une'  plus  grande  pcrfc&ion  qu’il  fbrtic  dé 
cette  retraite  pour  aller  le  mettre  fous  la  difcipli-  « 

ne  de  faim  Hilaire , qui  dès  le  commencement  de  — 

ion  épifeopat  et  oit  regardé  comme  le  plus  lUuflre  *-’an 
évêque  des  Gaules.  Ce  faim  prélat  reconnut  bfcn-  $SS* 
xqü  le  mérite  de  Marti»,  & pour  l'attacher  da-  . 
yaocage  à fa  perforine  ou  à Ion  éghfc  il  voulut'  */?.  f.  4. 
^'ordonner  diacre.  Mais  voyant  qu'il  s’en  défas.*"* 
doit  toujours  de  qu'il  s’eh  diloit  indigne  , il  com- 
prit que  le  moyen  de  l'arrêter  feroit  de  lui  don- 
ner quelque  employ  qui  pull  s’accommoder  à Ion 
jiumilué.  Il  ne  le  lit  donc  qu'exorcifte.  C’étoic 


le  jeune  Cavalier  vit  en  fange  Jcius-Chrifl  revê- 
tu de  cette  moitié  d'habit  qu’il  avoit  donnée  au 

Îauvre.  IJ  lus  fcmbla  fiu’ii  difoit  aux  anges  qui 
cnvironnoicnr  , » C’elt  Martin  qui  a»’a  revécu 
» de  cet  habit , quoiqu’il  ne  foie  encore  que  Cate- 
» chuménc. 

[.  Une  vifion  fi  favorable  n’enfla  point  1# 'coeur 
de  Martin  : mais  elle  lui  donna  tant  de  courage  fie 
tant  de  confia ngp  en  la  bon:  c divine  qu'il  ne  vou- 
lut point  différer  Ton  baptême  plus  long  - temps. 
“ U ld’rcçut,  étant  âgé  pour  lors  de  dix-hu  t ans- 
Il  longea  aulfi-tofl  â quitter  le  fervicc.  Mais  il 


y fut  retenu  encore  pres  de  deux  ans  par  lôn  B au  jugement  des  autres  une  cfpcce  d’injure  faite 
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Tribun  avpc 'lequel  il  vjyoit  tres-familierement. 

C’cft  ce  qu'il  p’avoit  pù  rcfûfer  aux  prières  de 
cet  aini  qui  lui  avoit  promis  de  quitter  avec  lui 
au  bout  do  ce  terme  auquel  fin  employ  devait  fi- 
nir , fie  de  renoncer  auJli  au  monde.  C'cft  peut- 

i'  être,  ave#  ce  Trubun  que  Suzomene  l'aura  con- 
fondu lors  qu’apres  avoir  dit  que  Martin  porta 
les  armes  avec  éclat , il  ajoute  qu'il  eut  auUi  le 
commandement  des  troupes.  Pendant  ces  deux 
années  Martin  tout  occupe  des  obligations  de  foo 
baptême  n'étoit  plus  iôldat  que  de  nom  , fie  té- 
moignoit  beaucoup  d'impatience  de  fç  voir  a£-| 
franchi  du  fe;yicc  des  princes  de  la  terre  pour  fe 

’ donner  tout  entier  1 celui  de  pieu.  Enfin  le  ter-  ...  f , 

me  arriva.  Il  prit  occafion  d’une  largrife  que  le  C non,  parce  qu’étant  chrétien  il  mettpit  toute  fa 


au  mente  de  Martin.  Mais  de  peur  qu’on  ne  cruft 
qu’il  en  auroit  jugé  de  même  , il  accepta  volon- 
tiers cet  office.  Quelque  temps  apres  il  fut  aver- 
ti en  longe  d’aller  voir  les  parens  qui  étoient  en- 
core payons  pour  travailler  h leu{  converfiom 
Saint  Hilaire  je  lui  permit,  mais  apres  lui  avoir 
fait  promettre  de  nwenir  à Poitiers.  En  chemin 
il  tomba  entre  1rs  mains  de  quelques  voleurs  qui 
furent  fur  Je  point  de  le  tuer  dans  les  gorges  des 
Alpes-  Un  d'eux  arrêta  la  hache  d'un  autre  qui 
avoit  déjà  levé  le  bras  pour  lui  fendre  la  telle. 
On  le  lia  fie  on  le  laill’a  à la  garde  de  l’un  de  la 
bande  pour  le  dépouiller  : celui-ci  lui  demanda 
S’il  n’avoit  point  eu  peut.  Martin  répondit  que 


On t.  p.  $g. 
*1-  «*-  70. 


Cefàr  faifôiç  agx  feddats  pour  lui*  demander  fan 
congé.  Cp.Pçfar  n'étoit  autre  apparemment  que 
le  jeune  CoqfUntin,  ou  l'un  dé  les  deux  autres 
frères,  qui  tous  ayoicnr  été  déclarez  Cefars  en  di-J 
verfes  aimées.  Au  moins  ne  peut-on  pas  dire  que  _ 
ce  fisc  Julien  furnopmé  depuis  l’Apoftat  , pui£j 
que  ce  Princf  étgit  qncore  enfant  lorfque  laine 
Martin  quitta  l'armée»  Il  faut  avouer  neanmoins 
que  fâint  Sulpice  Seycre  l'a  cru  ainfi  par  une 
inadvertance  qui  lui  a fait  pafTer  par-dcilus  prés 
de  vingt  années  de  II  vie  de  nôtre  Saint  en  cette 
rencontre.  Selon  cet  auteur,  Ic.Ccfar  fit  repro- 
che à ^artin  qu'il  ne  refufoit  12  libéralité  , fie 


confiance  en  Dieu,  & qu’un  chrétien  n’avoit  rien 
à craindre  fous  une  telle  protection  : mais  qu’il  * 
étoit  bien  plus  touché  du  péril  où  étoit  le  falut 
d'un  homme  qui  Ce  perdoit  comme  lui  par  les  cri-  • 
mes  du  brigandage  fie  de  l’homicide,  il  lui  parla 
enfuite  de  Jcius-Chrift  avec  tant  d’efficace  qu’il 
fe  convertit  : fie  ce  voleur  s’ctanffâit  depuis  Re-  “' 
ligieux  raeomoit  avec  beaucoup  de  recorxoiflan-  ^>an 
ce  la  grâce  que'Dieu  lui  avoit  faite  par  lôn  fenri-  H6» 
teur  Martin.  Le  Saint  étant  arrivé  en  Pannonie 
retira  heureufement  fa  mere  des  tentbxes  de  l’ido- 
lâtrie : maisfonpere  demeura  dans  Ton  aveugle- 
ment. D’ailleurs  fon  exemple  contribua  encore  au  • 


ne  demandoit  fua  aangéque  par  la  crainte  de  fc  falut  de  beaucoup  de  perlonncs  dans  fon  païs.  Il 

* fni iu.r  ,n  r^mk.p  /im  J.oaip  I ■■  Jnnn.r  Y—  I #-rv_  — t’nnr/ifi  iv.r  b.'.ii/ni.n  Ar  fr  rr,  4.1  A pion,  .ni 


trouver  au  coqibat  qui  dpyoti  fc  donner  le  len- 
demain contre  les  barbare*  du  côté  du  Rhin , fie 
qu'il  couvrent  fa  timidité  du  manteau  de  religion. 
Martin  pour  lui  fairç  yqir  que  non  , offrit  de  fe 
mettre  à la  tête  des  troupes,  meme  fans  armes, 
fi c de  pcrcccMcs  efeadrons  ennemis  , muni  feulo- 
ment  du  ligne  de  la  croix.  Le  Cefar  pour  en  fai- 
re l'épreuve  fur  fa  parole  le  fit  garder  d^ns  la 
pri/on  du  camp  : mais  Je;  barbares  envoyèrent 
le  lendemain  demander  la  paix.  Ainii  la  victoire 
que  Dieu  accpfda  au  mérité  de  (ça  fervitcur  ne 
coûta  ppint  de  fmg , fie  fut  utile  à tout  le  mon- 
de. Sevcrc ajeûte  que  Martin  ayant  quitté  1*  fer- 
vicc alla  trouver  Gïor  HUaire  évêque  de  Poitiers 


’oppofa  avec  beaucoup  de  fcrce  au  Ariens  qui 
dominoiert  dans  l’Illvnc , étant  prefquc  le  feul 
•qui  ofall  rrfifler  xox  évêques  * qui  perde  lent  l'E-  ■ Urf»r». 
glife  par  leur  perfidiè.  Ils  lui  hrent  fouftiir  di- ou. 
vers  tourmens  , jufqu'a  ce  qu'après  lui  avoir  fait 
donner  le  fouet  en  public  ils  le  firent  chafTer  de 
j»  ville.  Martin  revint  dc’nc  en  Ita!ie  ; & appre- 
nant que  l’églife  des  Gaules  étoit  avili  dans  le  trou- 
ble & que  fâint  Hilaire  étoit  banni,  il  ft  ref 
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auprès  de  la  ville  de  Milan  fi t commerça  â y me- 
ner une  vie  monaftique.  Il  ne  put  neanmoins  y de- 
meurer long  temps  en  repos:  fie  i|  y fut  violem- 
ment perfecuté  par  l'évêque  Auxencc  l'un  des  chefs 
4 du  parti  Arien  qui  après  beaucoup  de  mauvais  trai- 

?ui  avoir  acquis  déjà  une  grande  repuucion  dans  E itemens  le  chalîa  de  la  ville  fit  du  païs.  Saint  Mar-— — — 
églilê.  G'cft  ce  qu’il  n'cfl  pas  aisé  de  concilier  un  crut  devoir  céder  au  temps,  fit  il  fe  retira  avec 

avec  ce  qu’on  fçait  d'ailleurs  de  l'hirtoijc  de  l’un  un  prêtre  de  grande  vertu  dans  la  petite  iile  ap- 

te de  l'autre;  à moins  dp  fuppofèt  quefaioc  Mar-  pellcc  GaJJir.aixe  t aux  côtes  de  Ligurie  près  de  . 


IV. 


tin  malgré  le  peu  d'inclination  qui!  avncpourla 

Srofcffion’  des  armes  & l'impatience  qurü  «voit 
’co  fônir  fçroit  demeuré  à l’armée  dix-huit  ou 
dix-neuf  ans  encore  après  ion  baptême.  Càr  fâint 
Hilaire  ne  fat  point  évêque  avant  l’aençe  4 , 
ni  Julien  Ccfa,r  avant  j ; $. 

Saint  Martin  (è  retira  donc  comme  nous  croyons 
. après  cinq  ans  de  fervicp  peu  de  temps  ayanr  Ja 
mort  du  grand  Çonflantin  f fie  paifa  plufictus  an- 


la  vill^i' A lhenga.  Ce  n'étoit  qu’un  rocher  defert  a- 
'fie  dépourvu  des  ccmmoditez  de  la  vie.  Martin 
y vcqi-it  quelque  temps  de  racines  ; te  ayant  un 
jour  mangé  de  J’éllefcorc  fans  fç avoir  que  c’étoic 
un  poifon\  il  en  pen  a mourir , mais  il  en  guérit 
par  -la  prière  qo'il  fit  à Dieu  pour  fa  préierva- 
, lion. 

Peu  de  temps  «près  il  apprit  que  faint  Hilaire  V. 
rcycnou  de  toa  exil  par  la  permÜEaa  de  J’empe- 
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reur  Confiance.  Il  partie  aufTi-tofl  pour  aller  au  A dans  l'cglife  n’ayant  pu  percer  la  foule,  un  des 
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devant  de  lui  jufqucs  a Rome  : ce  faint  évêque 
étoit  déjà  pallé  lorlqu’il  y arriva  : mais  il  prit  la 
route  pour  le  fuivre.  L'ayant  rejoint  il  en  fut  re- 
çu avec  beaucoup  de  joie , & il  choifit  auptès 
de  Poitiers  un  lieu  de  retraite  où  il  pull  vivre  hors 
du  commerce  du  monde  (ans  peidic  celui  de  famt 
Hilaire.  Il  y bâtit  même  un  monaflere  à deux 
lieues  de  la  ville  dans  un  fonds  que  lui  donna 
le  faine  évêque.  C'efl  le  premier  que  l’on  connoif- 
r-'H  T«r.  fe  de  tous  les  monallercs  établis-duns  les  Gaules.  Il 
^LonKial  «'appelloit  Ligugcy  , 6c  fubfîfla  jufqu’à  la  fin  de  la 
s.  première  race  de  nos  roys.  Après  qu’il  y eufl 
formé  une  communauté  de  Religieux  , un  caté- 
chumène fe  joignoit  à lui  pour  recevoir  fes  inRru- 


alTiflaus  prit  le  p feautier  6c  lut  le  premier  paira- 
ge qui  le  rencontra.  Céroit  le  veiict  du  pleaume 
vin  où  il  étoit  dit  : Vttu  avez  ttri h lomnge  de  U 
touche  des  enfum  a cuufi  de  vos  ennemis , pour  dé- 
truire iememt  & U deferifeur.  C’ell  aii.lî  qu’on  li- 
foit  alois  au  lieu  que  maintenant  nous  lifons 
vengeur  pour  dtfenfeur.  Or  celui  qui  s’oppofoic 
le  plus  al  clcdion  de  faint  Martin  » appel  loi t Dé- 
fenfeur.  C croit  Icvcque  d'Augcts.  Tout  le  mon- 
de crut  qu'il  étoit  maïqué  par  ce  mot  dupfeau- 
me  . & que  Dieu  avoit  permis  que  l'on  tombait 
fur  cet  endroit  pour  faite  connoître  fa  volonté.  ]( 
s'éleva  aufTi-tofl  un  grand cry  pour  demander  qua 

P_.R _ ,_.r ...» .... ...  le  nouvel  évêque  full  facré  , 6c  le  parti  contraire 

étions.  Quelque  tems  aptes  la  fièvre  le  prit  , & ® fut  confondu  & diflipé.  Le  jour  de  cette  ordina- 
faint  Martin  qui  étoit  allé  dehors  n’étant  revenu 


qu’au  bout  de  trois  jours  le  trouva  mort  fans  avoir 
pu  recevoir  le  baptême  rans  il  avoit  été  furpris. 
Chacun ’venoit  pleurer  Ca  perte.  Martin  y étant 
plus  fcnfible  que  petfonne , fit  fottit  le  monde  de 


non  efl  devenu  depuis  fort  cclcbrc  en  France  où 
l’on  a cru  devoir  en  faire  une  fefle.  Les  uns  efli- 
ment  que  ce  fut  le  xi  i jout  de  juin  , les  autres  pré- 
tendent que  ce  fut  le  fut  le  ni  de  juillet , quoique 
l’on  en  remettre  la  mémoire  au  lendemain  avec  la 
la  cellule  où  étoit  le  corps , s’y  renferma  fcul , fc  fefte  de  fa  tranflation.  On  ne  convient  pas  gênera- 

coucha  delTus , fit  fa'  priere  ; & comme  il  en  at-  lemeut  de  l’année  : plulîcuts  croyentque  ce  ne  fut  • 

qu’en  574.  ou  $75  parce  qu’ils  ne  comptent  les 
quinze  années  du  séjour  du  Saint  au  dioccfe  de  Poi- 
tiers que  depuis  qu’il  vint  rejoindre  faint  Hilaire 
au  retour  de  fon  exil,  au  lieu  quelles  doivent 
commencer  au  tems  de  fa  première  demeure  lorf- 
qu'il  fut  fait  exotcifle.  Il  efl  vifible  plr  tout  le 


tendoit  l'effet  avec  beaucoup  de  confiance  , il  Vie 
remuer  le  mort  au  bout  de  deux  heures.  Lotfqu’il 
fut  entièrement  reverra  il  reçut  le  baptême  & vc- 
quit  plulicurs  apnées  depuis.  Ce  fut  le  premier 
fujet  que  l'on  vit  paroître  dans  les  Gaules  de  la 
puiflaQce  que  Dieu  avoit  comftmniquce  à fon  fer- 


viteur.  Les  témoins  de  la  mort  6c  de  la  refur-  q calcul  de  faint  Grégoire  de  Tours  qui  efl  le  plus 


re&ion  du  catechumcne  répandirent  par  tout  la 
réputation  de  Martin  que  l’op  commença  à re- 
garder non  pas  fimplemenc  comme  un  faint , mais 
comme  un  nomme  envoyé  de  Dieu  avec  le  ca- 
raélere  de  l'apoflolat.  Il  en  donna  de  nouvelles 
marques  peu  de  tems  après  lorfqu'il  relTufciia  en- 
core un  homme  qui  s’écoit  pendu.  C'étou  un  des 
efclaves  de  Lupicin  homme  de  grande  confidcta- 
tion  dans  le  pais. 

"VI.  Peu  de  tems  après  le  fiége  de  l’églifc  de  Tours 
vint  à vacquer  par  la  mort  de  faint-Lidoire  fécond 
évêque  de  la  ville  dont  l’épifeopat  avoit  commen- 
cé en  jj»  félon  faint  Grégoire  de  Tours  de  avoit 
trente- trois  ans  entiers.  Le  clergé  ôclepeu- 
pie  excite  pat  le  bruit  de  la  vertu  & des  miracles 


VII. 


exact  &.par  celui  meme  de  faim  Sulpice  Severe  Stt  ^ 
qui  cil  fou  dérangé  d’ailleurs  qu’il  fut  fait  évéque  ».  ».  7> 
l’an  J71  qui  étoit  le  5 6 courant  de  fa  vie  & le  j 
huitième  du  régné  des  Empereurs  Valentinien  jiY »!',.* 

6c  Valent.  • 

Saint  Martin  ne  fut  point  autre  pour  fa  con- 
duite particulière  étant  évêque  qu’il  avoit  été  lotf. 
qu'il  vi  voit  dans  l'état  monafhque.  Il  ne  changea 
rien  à là  maniéré  de  vivre,  ce  furent  les  mêmes 
aufleritez , la  même  mortification.  Il  confcrva 
toujours  la  meme  humilité  dans  le  cœur  , la  mê- 
me pauvreté  dans  fes  habits , & n’en  eut  pas  moins 
d'autorité.  Il  demeura  quelque  tems  dans  une  - 
cellule  qui  tenon  à l'églife.  Mais  ne  pouvant  fouf. 
frir  la  didraélion  des  vifites  qu’il  recevoir  il  febâ- 


»«.*•.».  pic  cxcuc  par  ic  orme  ac  la  vertu  oc  ucs  miracici  rnr  la  amratuon  acs  vîmes  qu  11  recevoir  11  iena- 
w/tàU^T‘  Martin.le  fouhaiterent  par  des  vœux  corn-  ü lit  un  monaflere  à deux  milles  de  la  ville  félon  la 
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‘ ’7'  mum  pour  leur  évêque.  Mais  comme  on  fçavoit 
la  difhculcé  qu’il  y auroit  de  le  tirer  de  fon  mo- 
naflere , un  des  citoyens  nommé  Ruricc  feignant 
que  fa  femme  étoit  malade  vint  fe  jcccer  à fes  ge- 
# noux  , 6c  le  conjura  de  la  venir  voir.  Mattinkb 
Lan  lailla  ainfi  perfuider  de  fortir.  Des  troupes  d’ha- 
J7**  bilans  qui  s croient  mis  en  embufeade  fur  les  che- 
mins fe  faifirent  de  lui  & le  conduisent  jufqu'à 
Tours  où  il  fe  trouva  une  multitude  incroyable  de 
peuple  qui  étoit  accourue  du  païs  6c  des  villes 
voifines  pour  prendre  patt  à cette cledion.  Tous 
fembloient  n'avoir  qu'une  voix  commune  pout 
crier  que  Martin  étoit  très- digne  de  l'épi feopat  : 
tous  donnoient  leurs  fufFrages  avec  éloge  hors  un 


fituationoùellc  étoit  alors  dans  un  defert  enfermé 
d’un  côté  par  une  roche  fort  efearpee , & de  l'autre 
par  la  riviere  de  Loire.  Onn’yencroit  que  par  un 
chemin  fort  étroit.  Le  faint  évêque  y avoit  une 
cellule  de  bois  , 6c  il  y en  avoit  encore  quelques  au- 
tres de  meme  pour  les  frères  : mais  la  plufpart  s’é- 
toieni  logez  dans  des  trous  qu’ils  avoient  ertufe* 
dans  le  rocher.  Telle  fut  l’t>rigine  du  célébré  mo- 
naflere de  Marmoutier  qui  fubfiilc  encore  aujouc- 
d'huy  fous  la  réglé  de  iàint  Benoift.  Saint  Martin 
y reçut  jufqu'à  quatre-vingts  difciples  dès  le 
commencement.  Ils  s'y  formoienc  fur  fes  exemples 
6c  v menoicnr  une  vie  prefque  auflî  auflcre  que  lui, 

. __  n „ quoique  la  plufpart  qui  croient  de  qualité  eufîcnc 

très-petit  nomb:  • de  perfonnes  qui  fembloient  s’y  ^ été  élevez  délicatement  dans  le  monde.  Le  jeû- 


Z 


oppofer , parmi  lesquelles  il  fe  trouvoit  des  évé- 
jues  même  qui  s’étoient  rendus  à Tours  pour 
aire  l’ordination.  Selon  eux  Martin  n’étoic  pas 
alTez  bien  fait  pour  être  évêque  j fa  mauvaife  mi- 
ne . fes  cheveux  mal  faits , fon  habit  mal  propre , 
tout  le  tendoit  méprifible.  Mais  le  peuple  fc  moc- 
qua  de  ces  ccnfeurs  , &:  trouva  que  leurs  repro- 
ches étoient  des  louanges  pour  Martin.  Il  en *fuc 
encore  plus  perfuadé  par  une  rencontre  imprevue 
qui  fut  regardé*  comme  une  difpofition  pairiculie- 
te  de  Dieu.  Le  lcâcur  qui  devoir  lire  ce  jour  là 


ne  y étoit  continuel  j l’on  n’y  donnoit  du  vin 
qu'aux  malades.  Aucun  n’y  pofledoir  rien  en  pro- ■ <.  4*.  ' ’ 
pre  i il  n etoir  permis  à per  fon  ne  de  vendre  ni  d’a- 
cherct  comme  faifoicut  la  plufpart  des  moines.  On 
n’y  exerçoit  point  d'autre  travail  ni  d’autre  métier 
que  d’éctire  6c  de  copier  des  livres , encore  n’y  ap- 
pliquoir.on  que  les  jeunes  ; les  anciens  s’occu- 
poient  à l’oraifon.  Ils  ne  fortoient  gucres  de  leur* 
cellules  que  pour  s’afTembler  dans  l’oratoire  du 
monaflere.  Leur  habit  n’étoit  pour  l'ordinaire  que 
de  poil  de  chameau  fort  grouîerement  travaillé, 

A 'membre,  J i j 6C 
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& s'il  étoit  de  1a  couleur  de  celui  de  leur  maître  entendirent  la  voix  , mais  il  n’y  eut  que  Mar- 


• il  étoit  noir.  Ce  monafti-ic  cjlic  l'on  fait  palier 
pouf  le  premier  & le  plus  ancien  de  ceux  qui  font 
en  occident , & qui  étoit  tout  autiement.  confi- 
derable  que  celui  de  Ligugey  qu’il  avoit  bâti  en 
Poitou  avant  fon  éptlcopat,  lut  ta  loutce  de  plu- 
fieurs  autres  qu’il  fonda  encore  depuis.  Car  l’a- 
mour qu’il  avoit  pour  la  pureté  de  la  religion  lui 
failoit  aimer  tout  particulièrement  l’ctat  nionafti- 
que  , de  forte  que  louvent  après  qu'tl  avoit  ruiné 
un  temple  d’idoles  il  faifoit  conflruireà  la  place 
( une  églife  ou  un  monallere.  Celui  de  Maimou- 
tier  fut  outre  cela  un  excellent  feminaire  d’évê- 
ques  : & il  n’y  avoit  point  d’éghfe  qui  ne  déli- 
rai! d'avoir  un  pafteur  tiré  du  n.onaftere  de  lamt 
Martin. 


XIII. 

L'an  j7j. 
ouJ7x. 
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tin  qui  vit  le  fpeârc.  Il  détruifit  l'autel  ôc  garantit 
le  peuple  de  cette  fuperftition. 

Le  paganifmeu’avoit  point  alors  de  plus  puiflant  X. 
ennemi  que  nôtre  Saint.  Ce  fut  unfecoursque 
Dieu  envoya  a Ion  Eglife  fort  à propos  en  un 
tems  où  les  empereurs  Valentinien  8c  Valcns  fem- 
bloient  tolerei  l'idolâtrie  en  pci  métrant  à chacun 
de  luivrela  religion  de  ces  ancêtres  , en  confer- 
vant  les  droits  8c  les  exemptions  des  factificatcurs 
payons.  Il  n’y  avoit  pas  de  jour  que  faint  Mattin  ht*. 
ne  lit  quelque  nouvelle  conquête  fur  le  démon  , ‘‘ 
par  tout  où  il  palVoit  il  laiifoit  des  marques  de  fes 
victoires  & drefloit  toujours  quelque  trophée  à 
Jcfus-Chrift  lur  des  débris  d’idoles.  Voyant  un 
jour  à joo  pas  de  lui  palier  une  force  de  proceflion 
11  y avoit  encore  peu  de  rems  que  nôtre  Saint  B il  crut  aux  banderoles  blanches  qui  voloient  au  M *'• 
mit  M/nw  Inrtnn  .1  f-  ..........  -Lii^  A’.iu.  a vent  que  c’ctoir  une  pompe  d’idolâtres  qui  fai- 

foient  quelque  aéle  de  leur  religion  ,8c  par  ia  priè- 
re il  les  arrêta  tout  comifans  qu'il  leur  furpoUible 
d’avancer.  Mais  loifqn'il  fçut  que  ce  n 'ctoit  que 
le  convoy  d’un  mort  qu'on  portoit  en  terre  ; il  leur 
rendit  par  une  fécondé  ptierè  la  liberté  de  marcher, 
quoique  ce  fuft  le  corps  d’un  Gentil  ,«que  la  cere- 
monie fuft  toute  payenne , & que  ccs  banderoles 
ne  fuïïcnt  que  les  otnerwens  des  idoles  que  l’on 
poiron  dans  la  pompe  iunebre.  Jl  ruina  un  grand  e. 
nombre  des  temples  , 8c  abatit  bien  des  arbres  que 
les  payens  honoiofcnt  comme  facrez  & pleins  de 
divinité.  Souvent  il  courut  rilque  de  fa  vie:  mais 
la  vue  du  péril  ne  le  fit  jamais  reculer.  Un  jour 
reçu  d'un  ange  qui  lui  étoit  apparu  d alla  droit  -,  qu’il  avoit  abattu  un  temple  fameux  8c  fort  ancien 
au  palais  : toutes  les  portes  s’ouvrirent  , il  palïa  '■'il  voulut  août  couper  un  grand  pin  qui  en  étoit  pro- 


étoit  évêque  lorfqu’il  fc  trouva  obligé  d’aller  à 
la  cour  de  Valentinien  qui  croit  alors  dans  les 
Gaules.  Ce  prince  fçaehant  que  Martin  venoit  lui 
demander  ce  qu’il  ne  voulott  pas  lui  accorder  dé- 
fendit qu’on  le  laillâft  entrer  dans  le  palais.  Car 
outre  qu’il  étoit  naturellement  fier  & violent, 
fa  femme  Juftinc  qui  étoit  Arienne  de  feéle  & 
qui  haifloit  d’ailleurs  les  gens  d’églife  le  dé- 
tournoit  de  rendre  honneur  au  faint  évêque 
Mai  tin  ne  pouvant  approcher  de  l’empereur 
après  dcyx  tentatives  inutiles  eut  recouis  à fes 
armesordinaires.il  fe  revêtit  d’un  ci  lice  ,fe  cou., 
viit  de  cendre,  s^abftinc  de  boire  & de  manger/ 
pria  jour  8c  nuit.  Le  frptieme  jour  fur  un  ordre 


les  gardes  fans  que  perfonne  fe  mift  en  deVoir  de 
l’arreter  -,  il  entra  dans  l’appartement  de  l’empe- 
reur. Ce  Prince  l’appercevant  de  loin  fe  mit  en 
colere  contre  ceux  qui  l'avoient  lairîé  entrer  ,8cn e 
daigna  pas  fc  lever.  Mais  le  feu  qui  prit  à fon  liè- 
ge l'obligea  de  la  faire  enluite  bien  plus  ville  que 
n'autoit  fait  le  devoir  delà  civilité.  Il  crut  fentir 
une  vertu  divine  dans  cet  accident  qui  le  poulfoit  : 
il  embralfa  le  faint  Evêque  plufieurs  fois  8c  lui  ac- 
corda tout  ce  qu’il  defiroit  fans  attendre  qu'il  le 
lui  demandai!.  Il  te  fit  manger  foovenra  fa  table 
durant  le  séjour  qu’il  fit  à la  cour.  Quand  il  partit 
il  lui  offrit  de  grands  nrefens  : mais  faint  Martin 
les  refula  pour  fc  conferver  dans  fa  pauvreté. 


vhe.  Le  pontife  du  lieu  & les  autres  payens  qui  n’a- 
voient  point  remué  à la  deftruûion  de  leur  remple 
s’oppoferent  fortement  à cette  dernière  entrcpnfe. 
Enfin  ils  lui  dirent  que  s’il  avoit  tant  de  confiance 
en  fon  Dieu  ils  s'olfroient  à couper  l’arbre  eux- 
mêmes  pourvù  qu'il  fuft  dclîbus  quand  il  toro- 
beroit  ; cette  confiance  lui  fit  'accepter  la  condi- 
tion. Ils  en  furent  fortaifes  de  leur  part  efperant 
qu’ils  alloient  être  délivrez  de  l'ennemi  de  leurs 
dieux  par  une  mort  qu'ils  croyoicnt  certaine.  Le 
Saint  fe  lai iTa  lier  8c  mettre  à leur  giéducôté 
où  l’arbre  penchoit  de  maniéré  à ne  le  pouvoir  évi. 
ter.  Il  vint  une  grande  foule  de  monde  à ce  fpefta- 
cle.  Les  moines  qui  accompagnoienc  le  Saint  é- 


IX.  Il  y avoit  près  de  Marmouticr  dans  le  voilinage  ® toicm  faifis  de  crainte , & n’attendoienr  plus  que  fa 


de  la  ville  un  lieu  confacré  par  la  faulTe  opinion 
du  peuple  à la  mémoire  des  martyrs  comme 
s’il  y en  euft  eu  qui  y fulîcnt  enterrez.  Il  y 
avoit  même  un  autel  qu’on  difoit  érigé  par  les 
évêques  precedens.  Saint  Martin  qui  ne  «royoit 
pas  legerement  ce  quwi'étoit  pas  certain  demanda 
aux  plus  anciens  du  clergé  le  nom  du  martyr  qne 
l'on  reveroit  en  ce  lieu  8c  letems  auquel  il  avoit 
foufferr.  N’en  ayant  pû  rien  apprendre  d’alTuré 
ni  découvrir  les  fondemens  de  b tradition  qu'on 
en  avoir,  il  s'abftinr  pendant  quelque  rems  d’al- 
ler en  ce  lieu  de  crainte  d’une  part  de  faire  tort  _ 


mort.  L’arbre  à demi  coupé  commençoit  à tom- 
ber fur  faint  Martin  torique  du  ligne  de  la  croix 
Ip’il  fit  il  fut  répoufle  comme  par  un  coup  de  venr, 
tomba  de  l’autre  côté  8c  penla  accabler  les  paï- 
fans  qui  fecroyoient  les  plus  en  fureté.  Il  s’éleva 
un  grand  cry.  Les  auteurs  de  l'entreprise  paru- 
rent étourdis  d’un  tel  miracle  : les  moines  en 
pleurèrent  de  joye.  Le  nom  de  Jefns-Chrift  rc- 
tentilToit  de  tous  entez  .&  de  la  multitude  pro- 
digieufe  de  payens  qui  s’y  étoit  allcmblcc.il  n’y  eut 
prcfque  petfonne  qui  ne  fe  dift  chrétien  dans  le 
moment  , 8c  qui  ne  demandai!  l’impcfiiion  des 


à la  religion  , & de  l’autre  d’autorifer  la  fuperfti-  L mains  pour  être  reçu  catechuméne. 


tion.  Un  jour  enfin  il  y retourna  avec  un  petit 
nombre  de  religieux  & fe  tenant  debout  fur  le  fe- 
pulcre  il  pria  Dieu  de  lai  faire  connoître  qui  y 
étoit  enterré.  Un  moment  après  il  apperçue  à la 
gauche  une  ombre  vilaine  & horrible-  à voir.  Il  lui 
commanda  de  parler  8c  de  dire  Ion  nom  6c  fon 
état.  L’ombre  obéir.  C’étoir  un  voleur  qu’on 
avoit  exécuté  pour  fes  crimes,  & que  le  peuple 
honornic  par  erreur,  quoiqu ‘étant  dans  la  peine 
éternelle  il  n'eut!  rien  de  commun  avec  les  mar- 
tyrs qui  étoicm  dans  la  gloire.  Tous  les  aûïtlans 


* En  un  autre  rencontre  faint  Martin  furmonta  * 
la  violence  du  feu  en  fe  jettant  lui.  même  au  mi- 
lieu des  flammes  que  le  vent  avoit  portées  avec 
rapidité  fur  un  maifon  voiline  d’un  temple  profa- 
ne qu'il  avoir  entrepris  de  brûler  : 8c  le  feu  n’eut 
point  d’aurrt  vertu  que  de  brûler  ce  qu’il  lui  avoit 
prçfcrir.  Une  fois  on  vit  les  anges  la  picque  d’une 
main  8c  le  bouclier  de  l’autre  s’offrir  comme  en- 
voyez de  Dieu  pour  l’aider  dans  la  démolition  d’un  ,M.t, 
temple  de  Levroux  8c  le  carentirdes  inlulrcs  des 
païlans  8c  des  efforts  qu’lis  faifoient  pour  l crr pê- 
cher 
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cher.  Saint  Martin  penfa  crie  me  par  des  paycns  \ pour  accusateurs  deux  évêques  catholiques,  Ida. 
en  divcrics  autres  rencontres  ou  Dieu  le  piclciva  cc  4 de  Mende  & Ithace  de  Sofliibe.  Ceux-ci  au  • u,dui 

miraculcufement.  Une  fois  comme  il  abattent  un  lieu  de  fe  b#rncr  a l'execution  du  concile  dea"“- 

temple  dans  le  territoire  d'Autun , une  troupe  d'i-  Sarragofl’e  qui  avoir  condamné  les  heretiqurt  , en- « J J,i. 

dolitics  fe  jetta  (ur  lui  en  furie  fie  le  plus  haidi  irepnrent  de  les  poursuivre  par  toutes  fortes  de 

• tira  l'épée.  Le  Saint  ôtâ  Ton  manteau  , i'e  décou.  v oy es  croyant  pouvoir  arrêter  le  mal  dans  la  four- 

vnrlecoù  . âc  le  lui  prefenta.  Celui-ci  penfant  le-  ce.  lis  s’adreflerent  aux  jugés feculiers  contre  l’u- 

verlebras  tomba  a la  tenvcrlé  faiti  de  frayeur  , -fage  de  la  dilcipline  de  l'Èglife,  & après  diver-  „ 

lui  demanda  le  pardon , qu'il  obtint  facilement.  4cs  démarchés  faites  fous  Gratitn , ils  continue.  ^-an 

Le  couteau  échappa  des  mains  à un  autre  qui  rcnc  leurs  pourfuites  fous  Maxltne , à qui  Ithace  g 

avoir  voulu  le  percer  pendant  qu’il  renverfoit  des  prefenta  une  requête  dans  la  ville  de  Trêves  con-  * ** 

idoles.  C'eft  ainll  que  Dieu  protegeolc  fon  fervi-  tre  Prifcillien  & fes  fe&ateurs.  Ce  Prince  qui  hors 

teur  dans  tous  les  périls  où  il  s’expofoit  pour  fa  fon  ambition  avoit  quelques  fentimew  de  probi. 

gloire.  U donnoit  d'ailleurs  tant  dé  vertu  a lapa-  té  fie  qui  fe  picquoit  meme  de  zele  pour  la  re- 

tolc  qu’il  gagnoit  bien plutoftles  cceurs  des  payens  ligion , renvoya  l’affaire  a un  concile  qui  devoie 

qu’il  ne  les  irritoit  : fouvent  il  leur,  perfuadoit  de  _ fe  tenir  à Bordeaux.  Prifcillien  ayant  refusé  de 
tainer  eux. memes  leurs  temples.  " répondre  devant  les  évêques  qui  ctoient  fes  juges 

XI.  Ce  fetoit  une  chofe  infinie  de  vouloir  rapporter  naturels  cn.appclla  à l'empereur,  & ils  eurene 
ici  tous  les  miracles  que  Dieu  opéra  par  le  mini-  1a  foiblefl):  de  te  fouffrir  au  lieu  qu’ils  devoienc 

Itéré  de  faint  Martin  pour  fe  faite  reconnoître  fie  le  condamner  par  contumace  félon  Sulpice  Seve-  * 

Îiour  marquer  qu’il  fçait  pour  fa  gloire  ou  pour  le  re  , ou  s’ils  lui  étoient  fufpeûs  avec  quelque  fon- 

alut  des  hommes  communiquer  a qui  il  loi  plaît  dément , referver  ce  jugement  à d’autres  évêques, 

la  purlfancc  qu’il  a fur  les  démons  , fur  les  mala-  On  alla  donc  à Trêves  devant  Maxime  qui  paf-  ' ' 

dies  , fur  les  clcmens  fie  fur  tome  la  nature.  A (oit  alors  pour  empereur  dans  les  Gaules  , l'Efpa-  }%• 

Paris  le  Saint  guetit  un  lepreox  par  tmbailèr,  gne  fie  la  grande  Bretagne.  Les  évêques  ldace  fie 

fie  à Trêves  une  611e  paralitique  qui  expiroit  déjà  Ithace  s’y  portèrent  encore  pour  accufateurs.  C.efl 

par  l'huile  benite.  Il  délivra  de  la  potlcflion  un  ce  qui  déplut  à beaucoup  de  gens  de  bien  voyant 

efclave  de  Tetrade  homme  Proconfulaire.  Les  qu'ils  agifloient  moins  par  le  zele  de  la  juftice 

filets  de  fa  robe  ou  de  fon  cilice  ; fes  lettres  memes  que  par  la  paffion  de  réuflir  dans  les  pourfuites 

guerifloient  des  fièvres  comme  l'ombre  de  S.  Picr-  qn'ils  avoient  er.irepnfcs.  Cela  regardoit  fut  tout 

o*.  xe.  Nous  ne  pouvons  pas  oublier  l’illuftre  S.  Paulin  ç Ithace  qui  n’a  voit  ni  la  fainteté  ni  la  fageflè  d’un 
qu’il  avoit  coutume  de  propofer  comme  un  modèle  évêque  : il  étoit  grand  parleur,  hardi  jufqu’à 
de  laperfedion  évangélique  à faim  Sulpice  Seve-  l'impudence,  homme  de  bonne  chere , traitant  XtJ> 
re  6c  afesaotres  difciples  qui  avoient  de  la  noblef-  de  Prifcillianifles  ceux  qu’il  voyoit  jeûner  ou  l.  •>. 
fe  à méprifer  des  richelfes,  à quitter  pour  Jcfuv-  s’appliquer  à l’étude.  Saint  Martin  fe  trauvoic , 

.Chcift.  Ce  faint  homme  ayant  une  grande  douleur  a ois  à Trêves  où  il  étoit  venu  folliciter  la  grâce 
à un  <ril  où  la  cararade  commencent  à fe  former.»  de  quelques  malheureux.  Voyant  qu’il  y avoit  de 
en  fut  parfaitement  guéri  pat  un  pinceau  ou  une  l'exccs  dans  la  chaleur  avec  laquelle  on  pouflojc 
charpie  que  faint  Martin  y appliqua.  Tarn  de  gra*  les  heietiques , Se  qu’on  y blelloit  également  l’ef- 
ces  iurnatmelles  étoient  entre  les  mains  du  faint  prit  de  la  charité  fie  l'honneur  de  l’Eglife , il 

évêque  comme  tous  les  autres  biens  dont  il  ne  voulut  faire  reformer  ou  modérer  au  moins  ces 

fe  croyoit  que  le  depofitaire  fie  le  diftributeur  en  pourfuites.  Il  ne  cefloit  d'avertir  fie  de  reprendre 
faveur  d'autrui  : il  ne  laifla  pas  neanmoins  de  de-  Ithace  fie  le  prclToit  de  fe  defifter  de  cette  accufa- 

venir  quelquefois  le  fujet  des  operations  ex-  tion.  D’un  autre  côré  il  prioit  l'empereur  Maxi- 

s«r».  craord  maires  de  la  puillànce  de  Dieu.  Outre  D me  d'épargner  le  fang  des  coupables,  lui  repre- 

ce  S116  no“s  avon*  remarqué  de  périls  naturel-  Tentant  qu’il  dévoie  fuflire  qu’c  tant  t déclarez  he- 

‘ lement  inévitables  de  la  vie  dont  il  fut  retiré , reliques  par  le  jugement  des  évêques  ils  fuflent 

il  fut  encore  prefervé  Une  fois  miraculcufement  chaflèz  de  l'Eglife  ; que  d’ailleurs  c’étoit  une 

de  l’incendie  de  fa  chambre , où  les  flammes  l'en-  chofe  odieufè  fie  fans  exemple  qu’une  caufe  toute 

vironnoient  dé|a  pendant  qu’il  dormoit  : une  autre  eccleftaftiqae  fut  foumife  à un  juge  feculier.  L’cm- 

fois  il  futgueti  d'une  chute  dont  il  avoit  eu  tout  pcrcur  eut  tant  d’égard  à fes  remontrances  qu’il 

le  corps  froifle.  Mais  de  .routes  les  faveurs  gta-  lufpendit  le  jugement  des  accufez  tant  que  le  Saint 

fuites  qui  n’étoient  que  pour  lui , la  plus  frequen-  demeura  à Trêves.  Saint  Maitin  eut  le  crédit 

té  étoit  la  communication  qu’il  avoit  avec  lesef-  même  de  l’obliger  en  partant  par  une  promeffé 

prit»  celeftcs  qui  lui  étoient  envoyez  ou  pour  l'af-  qui  valoit  un  ferment  que  l’on  ne  repandroit  point 

lifter  ou  pour  l’inftruire  ou  pour  lui  déclarer  la  leur  fang.  Cependant  Ithace  loin  de  profiter  des 

volonté  de  Dieu.  Il  jouiflbit  aufli  quelquefois  de  avis  du  laint  évêque  de  Tours  , eue  la  hardiclTc  de 

la  prefence  des  bienheureux  qui  ctoient  dans  la  l’accufer  lui-  même  d’herenc  comme  il  avoit  cou- 

gloire  des  deux  ,5e  étoit  devenu  la  terreur  des  dé-  tume  d’en  ufer  à l’égard  de  ceux  qui  menoienc 

mons  : fur  quoi  l’on  peut  confulter  fon  premier  £une  vie  trop  auftere  à fon  goût  ou  qui  avoient 
hiftoirien  qui  parle  comme  témoin  de  beaucoup  de  de  la  pietc  ou  du  favoir  qui  les  diftinguoienr.  Il 
ces  merveilles.  gagna  d’autres  évêques  dans  fon  parti.  De  forté 

XII.  Pendant  que  faint  Martin  étoit  occupé  à éten-  qu’a  près  que  faint  Martin  fut  retourné  à fon  égli- 
— dre  le  royaume  de  Dieu , l’empire  romain  en  Oc-  le»  l’empereur  par  foibldTe  ou  par  oubli  fe  laifla 

L’an  cident  fie  l'églife  de  Jcfus-Chrift  étoient  dans  le  entraîner  aux  mauvais  confeils  de  deux  évêques 

jgj.  trouble  à caufe  de  l’ufurpation  du  tyran  Maxime  d’Efpagne  qui  étoient  à fa  cour,  donc  l’un  fut 

qui  avoit  oté  la  couronne  fie  la  vie  à fon  maître  déposé  bien-toft  après  pour  caufe  d’herefie.  Il 

l’empereur  Gratien  , fie  de  l’herefie  des  Prifcfllia-  commit  la  caufe  des  Priicillianiftes  à Evode  qu’il 

niftes  qui  commençoir  à pafler  de  l’Efpaene  dans  avoit  fait  piefet  du  Prétoire  , homme  équitable  » 

les  Gaules  Les  chefs  de  cette  nouvelle  feéte  mais  ardent  fie  fevere.  Prifcillien  convaincu  de 

rîT/yî^:'"  étoient  Prifcillien  homme  laïque  • fie  un  évêque  divers  ctimes  par  fa  propre  confeflion  fut  con- 

pu  nommé  Inllancetous  deux  Efpagnols»  Ils  avoient  ùamné  par  l’empereur  avec  beaucoup  de  fes  corn* 

**'  toi.  , plicaa 
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plices  apres  qu’Evodecut  infirme  tous  les  procès.  ^ 
Ithace  prévoyant  que  ta  lentcnce  définitive  itdic 
à la  mort , fe  retira  des  dernieres  procédures  pour 
ne  point  fe  tendre  odieux  aux  évêques  à qui  il  ne 
rétoit  déjaque  trop  pour  s'être  trouvé  en  perfon- 
ne  à la  qoeftion  qu'on  avoir  donnée  aux  crimi- 
nels. Prifcillien  fut  'exécuté  avec  quelques  au- 
tres de  fes  feétateurs  comte  la  parole  que  l’em- 
pereur avoit  donnée  à faint  Martin.  Ithace  fe  re- 
joint bien-ioft  t ceux  qui  continuèrent  de  faire 
le  procès  aux  autres  Pitlcillianiftes.  11  s’y  con- 
duiiît  avec  tant  d’animofitc  & de  violence  que  les 
prélats  catholiques  fe  crurent  obligez  de  le  fuir 
Suif  mt fa  & d’éviter  fa  communion.  On  piétend  même 
V-/.  ».  qu’ils  s’alTemblerent  depuis  pour  le  condamner. 

Quoiqu’il  euft  déjà  formé  un  puillam  parti  où 
plufieurs  évêques  étoient  entrez  il  n’y  eut  que  lui 
' qui  fut  déposé  de  l’épifcopat , & Nâfdacc  qui  fit 
une  dimimon  volontaire.  Ce  qui  n’arxiva  même 
que  long-rems  après , fi  l’on  s'en  rapporte  à 1a 
chronique  de  faint  Profpcr. 

XI.  Saint  Martin  revint  a Trêves  l'année  fuivante 
Suif.  4M.  qui  étoit  la  foizante  6c  dixième  de  fon  âgef'e- 
m-  t ■ Ion  Sulpice  Severe  6c  félon  tout  le  calcul  de  Gre- 

fc^7fo.er«' ’ goire  de  Tours.  C’étolt  l’an  de  Jclus-Chiift 

auquel  Evodc  étoit  conful  avec  le  Cefâr  Honorius 
^•an  fécond  fils  de  l'empereur  Thcodofe.  Le  fujet  de 
\66.  ce  fécond  voyage  croit  encore  la  grâce  de  quel- 
3 ques  perfonnes  de  confidcration  qu’il  ctoit  venu, 
demander  à Maxime  avec  lequel  il  ne  communi- 
s,  . quoit  d’ailleurs  qu'a  fon  grand  regret , tant  à cau- 
M.  le  de  la  manière  dont  il  étoit  parvenu  à l'empire 

J>«j  que  pOUr  |a  protection  qu’il  donnoitauxlrhacicns, 
•».  .«j-  c'cftadlrc  à ceux  qui  avoient  pourfuivi  la  mort 
des  heretiques.  Plufieurs  évêques  venus  de  diver- 
fes  provinces  à Ticves  faifoient  leur  cour  à ce 
Prince  avec  beaucoup  de  flatterie  & de  bafféfTe, 
lailïant  indignement  avilir  le  caradtere  du  faccr- 
doce  de  Jelus-Chrift  fous  la  puiflancc  feculiere. 
Mais  faint  - Martin  conferva  toujours  une  au- 
torité apoftohquc  : 6c  moins  il  parut  courtifaq 
plus  il  ni  copnoltre  l’cftime  & la  vénération  que 
Maxime  avoit  pour  lui.  Ce  Prince  qui  redoutoit  1 
d'ailleurs  fa  fainteté  le  pria  fouvent  démanger 
avec  lui:c’eft  ce  qu’il  refufa.long.tems  ne  fai- 
fant  point  difficulté  de  lui  déclarer  qu'il  ne  croyoit 
pas  devoir  participera  la  table  de  celui  qui  avoir 
oté  la  vie  à un  empereur  de  les  états  à on  autre. 
Maxime  qui  aHnoit  alfez  à entrer  en  éclairci  fTe- 
ment  avec  les  évêques  qui  avoient  de  la  fermeté 
comme  il  parut  encore  à l’égard  de  faint  Am- 
broife  de  Milan,  dit  à faint  Martin  qu’il  n’avoit 
point  pris  l’empire  volontairement , 6c  qu’il  y 
avoit  été  force  par  les  foldats  ; que  le  fuccès 
extraordinaire  de  ton  entreprife  fembloit  être  une 
marque  de  la  volonté  de  Dieu , qu’aucun  de  fes 
ennemis  n’éroft  mon  dans  le  combat,  6c  qu’il 
n'étoit  point  caufe  de  la  perte  de  Ceux  qui  étoient  i 
péris  en  d’autres  rencontres.  Saint  Martin  foie 
qu’il  paruft  ébloui  par  fes  raifons , foit  qu’il  fuft 
vaincu  par  fes  prières,  confentit  enfin  de  manger 
avec  lui.  L’empereur  ravi  de  joye  convia  à ce  re- 
pas comme  à une  fefte  extraordinaire  les  petfon- 
nes  les  pins  coniiderables  de  fa  cour,  fon  frere 
6c  fon  oncle , tons  deux  comtes  de  l’empire , 6c 
le  prefet  du  Prétoire  Evodc  qui  étoit  le  conful 
même  Je  cette  année.  Le  prêtre  qui  étoit  à la 
fuite  de  faint  Martin  fut  mis  à la  place  honora 
blfe  entre  les  deux  comtes  fur  le  meme  lit.  Saint 
Martin  fe  mit  fur  un  petit  fiége  auprès  de  l’em- 
*»  pereur.  Au  milieu  du  repas  l’officier  prefema  la 

coupe  à Maxime  félon  la  coutume , ce  Prime 


la  fit  donner  à faint  Martin  s’attendant  à la  re- 
cevoir enfuite  de  fa  main.  Mais  quand  il  eut  bù 
il  donna  la  coupe  à fon  prêtre  comme  a celui 
de  la  compagnie  qui  étoit  le  plus  digne  de  boire 
apres  lui , ne  croyant  pas  devoir  même  en  ces  oc- 
cafions  préférer  les  Grands  de  la  terre  à une  per- 
fonue  honorée  du  facerdoce  de  Jefus-Chr|tt  fi 
vile  qu’elle  puft  être  d’ailleurs.  L'empereur  6c 
tous  les  alliftans  furent  agréablement  iurptis  de 
cette  nouveauté.  On  en  parla  dans  tous  le  palais 
avec  admiration*:  & on  loua  faint  Martin  d’a- 
voir  fait  à la  table  d’un  empereur  ce  qu’aucun 
autre  évéquen’autoit  fait  à la  table  des  derniers 
magiftracs  6c  des  moindres  juges.  Depuis  ce  jour 
l Maxime  faifoit  venir  tres-fouvent  faim  Martin 
au  palais  pour  avoir  la  fâtisfaâion  de  l’entrete- 
nir , tous  leurs  dilcours  étoient  fur  la  différence  de 
Ja  vie  prefcnte&  de  la  vie  future,  6c  la  gloire 
éternelle  des  Saints. 

L'impératrice  de  fon  côté  étoit  le  jour  6c  la 
nuit  occupée  à écouter  le  faint  évêque  , demeu- 
rant affile  à fes  pieds  contre  terre , fans  pouvoir 
le  quitter.  Elle  voulut  à fon  tour  lui  donner  à 
•manger  en  pariiculicr.  Elle  en  pria  l'empereur ,, 

6e  tous  deux  enfemble  l’en  prcflcreni  de  telle  for- 
te qu’il  ne  put  s’en  défendre.  .Ce  n’étoit  pas  nean- 
moins fans  beaucoup  de  répugnance,  parce  que 
jamais  il  ne  fc  laiflou  approcher  d'aucune  fem- 
me. Mais  il  avoit  des  vues  plus  étendues  & il  fe 
-croyoit  obligé  de  s’accommoder  à la  neccffiié  du 
tems  & du  lieu  où  il  fc  trouvoit.  Il  falloit  ma- 
nier l’cfprn  d'un  Prince  difficile  , il  avoit  des 
grâces  à demander  pour  des  prifonniets  d’état , 
il  s’agiiToit  de' faire  rendre  la  liberté  fit  lesbiens 
confilquez  à des  bannis.  D’ailleurs  il  étoit  tou- 
ché de  la  foy  de  l’imperatrice  qui  meritoit  le  rang; 
qu’elle  tenoit  fi  on  le  lui  euft  acquis  pat  d’autres 
voyes  : outre  que  fon  âge  feptuagenaire  lui  per- 
mettoit  d’en  ufer  de  la  forte  avec  quelque  bien- 
feance.  L’imperatrice  voulut  préparer  elle- meme 
tout  ce  quelle  devoir  prelénter  au  faint  évêque. 

Elle  ne  mangea  pas  avec  lui , elle  fe  contenta  de 
le  fervir.  Elle  tv.cmc  lui  apprêta  fon  fiége,  lui 
dreilà  la  table,  lui  mit  fon  couvert,  lui  donna  à 
laver,  de  mit  devant  lui  les  viandes  quelle  avoit 
fait  cuire  de  fes  propres  main!.  Pendant  qu’il 
mangeoit  elle  fe  tenoit  éloignée  , debout , immo- 
bile , les  yeux  baillez , dans  la  poflure  modefte 
d'une  fervante.  Elle  lui  donnoit  à boite:  &lorf- 
que  le  petit  repas  fut  fini  elle  ra  mafia  les  reftes 
de  fon  pain  avec  grand  foin  6c  les  conferva  pré- 
cieufemcnt  jufqu'aux  moindres  miettes  , marquant 
qu’elle  en  faifoit  plus  de  casque  de  tout  ce  qui 
paroifToit  de  plus  exquis  fur  la  table  de  l’empe- 
reur. 

Une  chofe  faifoit  peine  i ce  Prince,  c’étoit  XI L 
de  voir  que  le  Saint  ne  communiquai!  point  avec 
Ithace  6c  les  aunes  évêques  qui  avoient  pourfuivi 
le  fuoplice  des  heretiques.  Ces  fa&ieux  foutenus 
par  ion  autorité  s’étoient  rendus  fi  redoutables 
qu’ils  rendirent  inutile  la  condamnation  pronon- 
cée en  l’abfence  de  nôtre  Saint  contre  leur  con- 
duite par  les  prélats  les  plus  luges  dont  nous  ne 
connoillôns  maintenant  queThrognofte.  Les  évê- 
ques Ithaciens  étant  afTemblez  à Trêves  pour  l’é-  , 
leétion  d’un  évêque  de  la  ville  avoient  obtenu  de 
l’empereur  qu’il  envoyeroit  en  Efpagne  des  Tri- 
buns avec  un  pouvoir  fouverain  pour  rechercher 
les  hérétiques  6c  leur  ôter  la  vie  6c  les  biens. 

On  ne  doutoit  pas  qu'il  ne  fe  trouvait  beaucoup 
de  catholiques  enveloppez  dans  cette  recherche , 
parce  que  fi  l’on  voyou  un  homme  faifarn  pro- 
feffion 
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fciCon  d'une  vertu  un  peu  auflere,  d'une  mpralcA  vie  aux  inaocens , il  fc  Jaifïà  vaincre  aux  mou-  • 


étroite  o«  d’une  vie  trop  • retirée , des  gens  du 
caraûcre  d’ithace  le  faifoient  palier  auffi-tol!  pour 
un  Prifcillianifle.  On  jugeoie  les  hérétiques  lire, 
l'excerieur  , on  pretendoit  les  rcconjionrc  à la 
maigreur  , à la  pâleur  du  vifage  , à l’habit , plu- 
tôt! que  par  l'examen  de  la  Jby.  Cette  comroü- 
fion  tolliciice  par  les  Ithptcicns  avoic  etc  donnée 
Ja  veille  de  l’arrivée  de  laine  Martin  à Trêves, 
A la  nouvelle  qu'ils  curent  de  ù venue  ils  eu  pa- 
rurent fort  allarmcz  , ne  doutant  point  que  ce 
qu'ils  veitoicnc  de  faire  ne  lui  déplut!  beaucoup» 
& que  fon  exemple  ne  leur  ôtaft  bien  des  parti- 
fam  à caufe  de  l'autorité  qu’il  avait  fur  les  ef- 


vemens  de  celle-çi  » 6c  courut  au  palais  , quoi- 
qu’il fui!  déjà  nu u.  Il  promit  de  communiquer 
avec  Ithacc  & les  autres  évêques  li  l’on  épargnoit 
ceux  qu’on  ailoïc  faire  mourir , pourvu  qu'un  rap- 
pelait aulli  les  Comimllajrcs  que  l'on  a voit  en- 
voyez en  Efpagnc.  Tout  lui  fut  accordé  fur  le 
champ  : 6c  l’empereur  crut  y avoir  encore  beau- 
coup  gagné.  Le  lendemain  comme  les  Ichacicns 
dévoient  faire  l'ordination  de  Félix  qui  avoir  été 
élu  évêque  de  Trêves». homme  tres-famt d’ailleurs 
8c  qui  aurait  mérité  d’être  l’a c ré  par  dUutres  mains» 
faint  Martin  communiqua  avec  eux  pour  ce  jour  » 
aimant  mieux  céder  pour  un  peu  Je  temps  que 


prit*.  Ils  prévinrent  l’emocrcur  de  l’elprit  duquel  B de  manquer  à fauver  ceux  qui  aïloicnc  être  égor- 


ils  s’ctoicnc  rendus  ablulutncnt  les  maîtres  » 6c 
après  une  deliberation  tenue,  avec  lui  on  rcfolur 
d’envoyér  au-devant  de  faine  Martin  pour  lui  dé- 
fendre d'approcher  , s’il  ne  promenoir  de  garder 
la  paix  avec  les  évêques  qui  étoiçnt  dans  la  ville. 
Le  Saint  ciuda  ipirituellemcnt  cet  ordre  en  difatiç 
qu’il  viendrait  avec  la  paix  de  Jefqs  - Chritl.  Il 
encra  de  nuit  6c  alla  droit  à l'églUe  faire  fa  prière. 
Le  lendemain  U fc  rendit  au  palais  pour  Tbllj- 
cicer  en  faveur  du  comte  Narfcs  3c  du  gouver- 
neur Lcticade  qui  avoient  mortellement  offcnlc 
Maxime  par  l'attachement  qu’ils  avoient  fait  pa- 
raître pour  le  parti  do  l’empereur  Grâtien.  Il  avqit 
encore  d'autres  grâces  à demander  pour  diverfes 


gcz.  Les  évêques  firent  tous  leurs  efforts  pour  le 
porter  à ligner  cet  acte  de  communion.  Mais  n'en 
purent  venir  à bouc. 

Des  le  lendemain  il  /ortie  promptement  de  la 
ville  de  Trêves  pour  retourner  à ion  églife  : & il 
gcmillùic  en  chemin  d’avoir  eu  part  feulement  une 
heure  de  temps  à cette  communion  criminelle 
qu’il  fuïoit.  Etant  près  du  bourg  d'Andcthanne 
que  l'on  croit  être  Echrernath  au  païs  de  Lu- 
xembourg à trois  petites  lieues  de  Trêves  » il 
s'arrêta  dans  un  bois , taillant  marcher  devant 
ceux  qui  l’accompagnoicnc.  Là  » comme  il  exa- 
piinoit  cette  faute  que  la  confcience  lui  repro- 
choit  , 6c  qui  falloir  tout  le  lu  jet  de  Cz  douleur 


XIII. 


pilonnes  bannies , retenues  dans  les  priions  ,ou  CUn  ange  lui  apparut  8c  lui  dit  que  fôn  regret 


donc  on  avoic  confiiqué  les  biens.  Mais  il  n’a- 
Voic  rien  de  plus  à cœur  que  d’empêcher  que  ces 
Truburn  ou  Commitfures  n'aliaiTent  en  Eràagne 
avec  la  puilTance  de  vie  6c  de  mort.  Car  ü ctoic 
en  peine  » non  feulement  pour  les  catholiques  qui 
pourraient  être  inquiétez  à cette  occafîon  , mais 
pour  les  hcreciques  même  à qui  il  vouloir  qu’on 
làuvaft  U vie , témoignant  qu'on  devoit  fe  con- 
tenter de  travailler  à leur  converlîon  par  des  voy es 
douces  6c  légitimés.  L’Empereur  fût  dpux  joufc 
fans  s'expliquer  » fait  pour  lui  faire  valoir  les 
grâces  qu’il  lui  demandoit  » fpit  par  la  répugnan- 
ce qu’il  avoic  à pardonner  à les  ennemis  , foit 
enfin  par  l’avarice  qui  le  portoic  à von  foi  r pro- 


n’etoit  point  mal  fondé  » mais  qu’il  n’avoit  pas 
pu  Ibrtir  autrement  d’un  lî  mauvais  pas  » qu’il 
devoir  reprendre  courage  , cependant  de  crainte 

Îruc  demeurant  toujours  dans  l’abattement  » il  ne 
e mil!  en  danger  de  perdre , non  plus  fa  gloire 
ou  fon  honneur  , mais  Ion  faJur.  Quelque  iege-re 

Îiu’aic  pu  être  cette  faute  où  Dieu  permit  que  iôa 
ervireur  foit tombe  comme MoiTe , clic  aéré  d’une 
tres-grande  inilrûc!  on  pour  toute  l'Eglilc.  L’hu- 
milicé  de  làint  Martin  avoic  jette  des  racines  G 
profondes  qu’elle  paroUfoic  inébranlable  » mais  le 
grand  éclat  de  fes  miracles  lui  étoic  une  tentation 
alfez  dangercuic*:  6c  Dieu  lui  avoit  peut-être  me-  - 
page  cette  humiliation  pouf  faire  un  contrepoids 


fiter  de  leurs  dépouilles.  Cependant  les  évêques  ^aux  appJaudÜTemcns  Sc  aux  honneur»  qu  il  avoir 


Ichacicns  fort  affligez  de  voir  que  faint  Martin 
evitoir  leur  communiqp  allèrent  trouver  l’empe- 
reur , de  lui  reprcfetuercQi  que  c’étoit  fait  de  leur 
réputation  !»  l’opiniâtreté  de  Teognoftp  fe  trou- 
voit  loue  en  u e par  l'autorité  de  Martin.  Ils  fe  pro- 
fternerent  devant  lui  avec  larmes  de  le  conjurè- 
rent de  vouloir  ufer  de  route  fs  puiffànce  pour 
réduire  le  Saint.  Quelque  defir  qu’eut  l’empereur, 
de  les  favuriJcr  il  n’ofa  ufer  de  violence  contre 
une  pet  forme  dont  1a  fainteté  étoic  fi  uni  ver  fd- 
lemciK  reconnue.*  Il  prit  le  Saint  en  particulier  » 
lui  remontra  avec  douceur  que  les  heretiquej 
avoient  été  condamnez  dans  l'ordre  d’uoe  juffi- 
ce  réglée  indépcndcmmcnc  de  la  pourfujte  des 
évêques,  qu’lthacc  & ceux  de. ion  pari  étant 
catholiques  ne  meritoient  pas  qu’il  rejcttalt  leur 
communion  ; qu'il  n’y  avoit  que  TheognoJle  qui 
fui!  fcparé  d’eux  ; & qu’un  concile  memf.  tenu 
peu  de  jours  auparavant  avoic  ’djrclaré  Ithac?  in- 
nocent. Voyant  que  faint  Martin  pe  paroi  doit 
point  touché  de  fes  raifons,  il  le.quira  rnxolere, 
& envoya  auffi-tof!  des  gens  pour  foire  mourir 
ceux  dont  il  dcmandqjt  la  grâce.  On  vint  aver- 
tir laine  Martin  de  ce  qui  ;fe  pa/Tbit  Après  avoir 
combattu  quelque  temp*  enr,rfl  le  zelc  itt  la  reli- 
gion qui  iui  fodbir  fuir  li  qommumpn  de*  lfha- 
ciens  3ç  Jji  çharité  qui  le  preftoit  de  fauver  la 


reçu  à la  cour  de  Maxime,  Depuis  ce  temps , fouir 
Martin  fc  donna  bien  de  garde  de  communiquer 
avec  les  Ichacicns  : 6c  pendant  onze  * ans  qu’il  ve-  ( 
quit  encore  » il  ne  fe  trouva  à aucun  concile  & , 
s’éloigna  de  rautes  les  affcmblérs  d’évêques.  Il 
reconnoiffoic  que  depuis  cct  acccidcnt  il  avoit 
moins  de  grâce  9c  de  facilite  à délivrer  des  folié» 
dez  qu’au paravant.  Ij  avouoit  de  temps  en  temps 
à fes  difei  pies  avec  beaucoup  de  larmes,  6c  faint 
-Sulpice  Scvere  témoigne  lui  en  avoir  fou  vent  oui 
foire  des  plaintes  , qu’il  fentoit  une  diminution  de 
puiffànce  pour  l’operation  des  miracles  , à caufe 
de  cette  malheureufe  communion  où  il  s’étoit  en- 
gagé malgré  lui  pour  un  moment  & pat  une  nc- 
• ccffiré  d’ailleurs  inévitable  an  jugemenc  même  de 
l’ange  qui  lui  étoit  apparu  près  d’Echternach.  Au  “ 
telle  J’averiîoq  qu’il  avoit  pour  le  parti  des  Itha- 
ciens  fc  trouva  bien  fécondée  l’anncc  fuivantc  par 
•faint  Ambroife  envoyé  pour  Ja  fécondé  fois  en  am- 
baff'ade  auprès  de  Maxime  par  le  jeune  Valen- 
tinien & frmerc  Juffimr.  Saint  Aénbmife  n’etant 
-pas  futeftte  Maxime  comme-  l’ctoir  f/int  Martin , 4 
pouvoir  impunément  refûfer  de  communiquer  avec  ' • 
les  Itliaciens.  C’el!  ce  qu’il  fil  auiTi  avec  beau-  3 
coup  de  courage  Sc  qui  contribua  peur-être  un  peu 
à rendre  fo  négocia- ion  inrruéhirtife.  Il  rft  certain 
que  Maxime  irrite  de  <e  procédé  lui  donna  ordre 
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de  s’en  retourner  inceffammenc.  Il  voulut  faire  A iâge  pour  prévenir  fon  jugement  par  une  démif- 


voix  enfuite  qu’il  n’avpit  aucun  égard  à tout  ce 
que  lui  avoit  repre/enrc  ce  faine  prélat , non  plus 
qu’à  la  prophétie  de  faint  Martin  qui  lui  avoit  pre- 
* dit  que  s’il  alloit  en  Italie  faire  la  guerre  à Va- 
lentinien > comme  il  le  fouhaitoit , il  ferait  victo- 
rieux d'abord  -,  mais  qu’il  périrait  peu  de  temps 
apres.  C*cft  ce  que  l'evencmcnt  vérifia  l’an 

j*8. 

Cet  îiffbibliflemem  de  la  vertu  divine  des  mirai 
clés  que  faint  Martin  croyoit  fentir  en  lui  depuis 
fon  dernier  voyage  de  Trêves  n’étoit  gucres  fcn- 
fible  aux  autres.  On  ne  s'apercevoir  preique  point 
qu’il  y eufl  moins  de  poflTcdcz  ni  moins  de  malades 
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5 88. 


Jciv. 


lion  volontaire;  Saint  Viétricc  étoit  l’un  des  pré- 
lats les  plus  attachez  à faint  Martin.  Car  la  pluf- 
part  lui  rendoiem  beaucoup  d’aüiduitez  pour  tâ- 
cher de  copier  ce  grand  modèle  : 6c  onlercgar- 
doit  comme  le  pere  6c  le  maître  commun  des  évê- 
ques des  Gaules.  Il  ne  faifoit  point  de  voyages  • 
hors  de  ion  dioccfe  qu'il  n’en  eufl  pluficurs  à fa 
compagnie  , fur  tout  dans  les  dernières  années  de 
fa  vie.  Sc  trouvant  à Chartres  un  jour  avec  lfc  <«**. 
même  faint  Viékricc  6c  un  autre  -évêque  nommé 
Valentinien , un  bourgeois  de  la  ville  lui  amena 
une  fille  qu’il  avoit , âgée  de  dix  ans  & qui  étoit 
muette  de  naiifance,  demandant  avec  beaucoup  de 


de  là  charité  que  de  fa  puiifance.  Ces  deux  ver- 
tus que  l’on  admirait  en  fui  pallôient  potir  des  mi- 
racles continuels  aulfi  bien  que  de  fa  douceur  6c  fa 
patience.  Il  aimoit  fincerement  6c  fans  vanité  ceux 
quileperfccutoicnc , il  prioit  pour  eux  & les  com- 
bloit  de  bénédictions  lorfqu'ils  le  chargeoicnt  d’in- 
jures. Ceux  qui  chcrchoicnt  le  plus  à déchirer  ou 
noircir  fa  réputation  croient  pour  l’ordinaire  des 
Ecclefiaftiques  qui  ne  pouvoiene  voir  les  dérègle- 
ment de  leur  conduite  tacitement  cenfurczpar  la 
faintecc  de  la  tienne  5 6c  qui  pour  le  fauver  dans 


conlequent  plus  puillàns  auprès  de  Dieu.  Les  deux 
prélats  à qui  il  convcnoit  au  moins  d’avoir  autant 
d’humiliréquelui,  fe  joignirent  au  pere  de  la  fille  , 
& l’obligèrent  par  une  violence  pleine  de  rcfpeû 
d’accorder  la  demande  qu'on  lui  fàifoit  avec  tant 
de  confiance.  Ne  pou  vant  refiAcr  à leurs  inltanccs 
il  fit  retirer  la  foule  du  monde  qui  s'émit  afîem- 
blc  , ne  retint  que  les  évêques,  le  prcrrcEvagre 
6c  le  pere  de  la  fille.  Il  fe  profterna  à fan  ordi- 
naire pour  prier , prit  enfuite  un  peu  d'huile  qu’il 
bénit  après  avoir  fait  l’cxorcifmc  , & en  verfa 


l’opinion  des  hommes  fe  moquoient  de  fes  mira-  -,  quelques  goûtes  d’une  main  dans  la  bouche  déjà 
des  6c  tâchoienc  de  donner  un  tour  de  ridicule  à ^ nlJe  enk 


w ^ , toutes  fes  aérions , ou  de  le  faire  pafTcr  pour  un 
1.  ».  10.  ' ' hypocrite  6c  un  bigot.  L’un  de  ceux  qui  exerce*- 
rem  le  plus  fon  humilité  6c  fa  patience  ftic  ce 
firiérion  clerc  puis  prêtre  de  fon  eglife  que  l’on 
croit  être  faint  Brice  qui  lui  iucced»  6c  dont  nous 
prierons  au  xim  de  ce  mois.  La  clemence  6c  la 
Domc  de  fon  narurcl  que  Dieu  avoit  pcrfcérion- 
ncc  en  lui  dès  l’cnfancc  par  une  charité  admira- 
ble qu’il  lui  donna  pour  les  pauvres  6t  les  malheur 
VU.  reux,  parut  toujours  la  même  jufqu’à  la  fin  de 
fes  jours.  Il  eut  fbuvent  à combattre  fur  ce  point 
l’indifFercnce  de  fes  gens  qui  ne  repondoiem  pas 


lui  tenant  la  langue  de  l’autre.  Il  lui  com- 
manda enfuite  de  lui  dire  le  nom  de  fon  peré  , elle 
obéit  fans  bagayer.  Le  pere  mnfoorté  de  joye 
ne  pur  retenir  fes  larmes  ; il  embraj/a  les  genoux 
du  Saint , proteftant  que  c'croit  la  première  parole 
qu’il  eut  jamais  entendu  de  fa  fille.  Cette  mer- 
veille fe  divulga  bien  tofl  par  le  moyen  de  ceux 
qui  en  avoient  été  les  témoins  : & ce  fut  le  prêtre 
Evagrc  qui  l’apprit  à Sulpice  Severe , Sc  à Galius 
fon  ami; 

••Saint  Martin  qui  parmi  tous  les  dons  celcftcs 
dont  Dieu  l'avait  favorisé  avoit  reçu  ce'ui  de  pré- 
voir ce  qui  devoit  arriver  fe  voyant  âgé  de  quarre- 


XVt 


toujours  à fon  zele  6c  à fes  intcofionj.-  Il  fit  en  ce  D vingt  & un  an  avertit  fes  freres  c’eft  à dire  les  Re- 


genre dans  les  dernicPes  années  de  fon  épifeopat 
une  aérion  égale  en  mente  à celle  qu'il  avoit  faite 
n'étant  que  catcchumene  aux  portes  d’Amiens,  lors 
qu’étant  revêtu  pour  officier  pontificalemcnt  6c 
prêt  1 monter  à l’autel  il  fe  dépouilla  de  fon  ha- 
bit de  deilôus  pour  en  revêtir  un  pauvre  à demi 
nud  dans  le  fort  de  l’hiver.  On  ne  finirait  pas 
plutofl  fur  fes  vertus  que  fur  fes  miracles  s'il  fai- 
•oie  fuivre  feulement  ceux  qui  le  font  appliquez  à 
les  recueillir  : mais  il  faut  renvoyer  ceux  qui  en 
fouhaitcnt  davantage  à Sulpice  Severe  , à Paulin 
de  Perigucux  , à Fortunat  de  Poitiers  6c  à Gré- 
X V.  goirede  Tours  , fans  parler  de  ceux  qui  nous  en 
- ont  encore  appris  d'autres  depuis. 

L«an  Saint  Martin  étoit  à Vienne  fur  le  Rhône  l’an 


L’an 


ligieux  de  Marmonner  que  le  dernier  de  fes  jours 
approchoit , afin  de  les  difpofcr  6c  de  les  refoudre 
de  bonne  heure  à cetre  réparation.  Il  en  parloit  s»<i.  »rt*.  *• 
d'ailleurs  auflï  froidement  «jue  d'un  fimple  voyage 
au  milieu  de  toute  l’ardeur  qu’il  ientoit  pour  aller 
jouir  de  Dieu  dans  le  fejour  du  repos  éternel.  Il 
continua  de  veiller  fur  fon  troupeau  6c  de  faire 
toutes  les  fondions  de  fon  épifeopat  avec  fon  aéri-  • 
vité  ordinaire.  Undiffirtcnd  fui  venu  entre  les  cc- 
. elefiairiques  de  la  paroilTe  de  Candes  au  con- 
flan  de  la  Loire  Sc  de  la  Vienne  où  l’Anjou 
& le  Poitou  joignent  la  Touraine  , l'obligea  d’y 
aller  faire  la  vifite  pour  y rétablir  l’union  & 1» 
difeipline.  L’affaire  heureufemenr  terminée , com- 
me il  étoit  fur  le  point  de  retourner  à Marmou- 


589.  9*9  accompagne  de  faim  Vidrice  évêque  de  Rouen  £ lier  il  tomba  dans  une  grande  foiblcffe  qui  lui  ôta 


. & de  quelques  autres  prélats.  Le  célébré  faint  Pau- 

lin  l’ami  de  faim  Sulpice  Severe  qui  fut  depuis 
évêque  de  Noie  , & qui  avoit  déjà  été  guéri  mi- 
lacurçufcment  d'un  mal  d’yeux  par  outré  S int 
comme  nous  l'avons  rapporté  , fçaehant  qu’il  étoit 
en  cette  ville  vint  le  confulter  fur  la  refolution  de 
fe  retirer  en  Efpagne  plutoft  qu’en  Italie  ou  dam 
les  Gaules  'où  il  étoit  trop  connu  pouf  pouvoir 
garder  la  folitude  dans  ces  commencemrns  de  fa 
' converfion.  Ce  fut  en  cette  même  année  que  le 
fameux  Ithace  foc  condamné  avec  fôn  parti  pour 
* la  derniere  fois  8c  dégradé  de  l’épi  feopat  avec 
Nardace  dont  nous  avons  parié  Pc  qui  futafioz 


ce  qui  lui  reftotc  des  forces  du  corps.  Il  fit  afa 
fcinblcr  tous  fes  difciplcs  , car  il  en  menoir  tou- 
jours un  grand  nombre  avec  lui  quelque  part  qu'il 
allaR,  & leur  déclara  que  le  temps  Je  les  quit- 
ter étoit  venu.  Lès  cris  qu’ils  jercerint  6c  les  lar- 
mes qu'ils  répandirent  marquèrent  bien  la  fince- 
rité  6c  la  grandeur  de  l’affliérion  qu’ils  avoient 
de  fe  voir  priver  d’un  fi  bon  pere  Ils  lui  parlè- 
rent comme  s’ils  l’eufient  cru  le  maître  de  fa  vie 
& de  fa  mort  , 6c  lui  reprefemerent  le  befoin 
qu’ils  avoient  de  lui  , le  conjurant  par  tout  ce 
qu’ils  /avoient  de  plus  fort  & de  plus  facré  de  ne 
les  pas  abandonner,  U en  eut  le  coeur  attendri , 
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il  en  vcrIVmême  quelques  larmes  : car  c^toit  A 
la  charité  Se  la  mikheurdc  même.  Puis  s'adrcl- 
fant  à notre  Seigneur  , il  lui  die  ces  patulcs  di- 
gnes de  l'admiration  de  tous  les  fictifs.  » Si  je 
•i’uis  encore  neccffrire  à vôtre  peuple  , je  ne  fuis 
point  le  travail  ; que  vôtre  volonté  loir  faite. 
Elles  n’auroient  rien  eu  de  trop  merveilleux  li 
elles  eullent  etc  la  marque  de  qi.c(|juc  indifféren- 
ce , mais  on  doit  tirer  leur  valeur  de  h violen- 
ce qu'il  Jôuffroit  entre  deux  extrémitez  oùs'ctcn- 
rdoit  fon  . délit , daller  à Dieu  pour  recevoir  la 
Vécompcnfc  de  fes  travaux  , Se  de  demeurer  par- 
mi fes  frères  pour  leur  continuer  fes  ferviecs.  Les 
.grands  hommes  julqu’à  lui  avoicut  porté  la  ma- 
gnanimité jufqu'a  ne  point  appréhender  de  mou- 
rir : mais  nous  n’en  voyons  guércs  qui  eullêht  eu  B 
la  force  de  ne  pas  refufer  de  vivre  pour  retour- 
ner à de  nouveaux  combats  apres  la  viâoirc  , Se 
s’expofer  au  danger  de  rendre  encore  douteufe 
une  couronne  toute  acquife.  Nôtre  Saint  fe  trou- 
vant également  difpole  à jouir  de  Dieu  dans  le 
Ciel  ou  à le  fervir  lur  la  terre  malgré  l’inégalité 
des  conditions  , a fait  voir  que  la  vraye  grandeur' 
dame  conlifte  dans  une  fourmilion  parfaite  à fa 
volonté. 

Le  redoublement  de  fa  fièvre  fit  juger  que 
Dieu  content  d’une  û cenereufe  dilpoliiion  en 
alloit  faire  un  nouveau  Tujet  de  récompenfe.  Le 
Saint  oubliant  fon  mal , n'etoit  occupé  que  de  lo- 
raiibn  Se  de  la  prefence  de  Dieu  contraignant  fes  ~ 
membres  déjà  froids  Se  mourans  d’obéir  à fon 
efprit  par  des  veilles  continuelles.  Ses  difciplcs 
qui  avoienr  peine  à le  voir  étendu  fur  la  cendre 
te  le  cilicc  , le  prièrent  de  fouffrir  au  moins  qu’on 
le  mift  for*unc  pillialfe.  11  leur  répondit  qu’un 
chrétien  de  voit  mourir  for  la  cendre  , Se  qu’il 
ferait  coupable  s’il  leur  donnoit  un  autre  exem- 
*|>le.  En  cet  état  il  avoir  les  yeux  & les  mains 
vers  le  ciel , l’clpric  applique  à la  priere  fans  re- 
lâche. Les  prêtres  qui  croient  accourus  en  foule 
le  voyant  toujours  fur  le  dos , interrompirent  de 
nouveau  fon  oratfon  & le  prièrent  de  trouver  bon 
qu’on  le  retournait  pour  le  foulager.  Mais  il  leur 
• demanda  comme  une  grâce  qu’ils  lui  laiflàlfent  re- 
garder le  ciel  pluftoff  que  la  terre  , afin  que  fon 
corps  mêmeneperdift  pas  de  vue  le  chemin  que  fon  jy 
ame  alioit  faire  vers  fon  Seigneur.  Il  ne  parla  plus 
que  pour  charter  le  démon  qui  s’étoit  mêlé  par- 
mi les  afliftans.  Ce  fut-  la  dernière  vi&oire  qu’il 
remporta  fur  ce  malheureux  efprit  qui  avoit  cher- 
ché à lui  faire  illufion  dans  tout  le  cours  de  fa 
vie  fous  mille  fantômes  différons , & dont  il  avoit 
triomphé  en  toutes  rencontres.  Lorfou’il  eut  ren- 
du fon-  ame  à Dieu  , il  parut  fur  Ion  vifage  un 
éclat  plus  grand  que  celui  que  forme  la  lumière.: 
fes  membres  paroiffoient  aulli  frais  que  ceux  d’un 
enfant  de  fept  ans  , Se  l’on  cuit  dit  que  fon  corps 
cuit  acquis  déjà  les  qualitcz  des  corps  rcllu/lite» 

& glorieux. 

C’eft  un  chofc  digne  d’étonnement  que  le 
temps  de  fa  more  qui  a faic  une  époque  célébré  E 
en  France  Se  dans  tout  l’occident  foit  encore  in- 
certain apres  une  fuite  de  tant  de  ficclcs.  Les 
«onteftations  que  les  favans  ont  eues  fur  ce  fujet , 
feulement  depuis  cent  ans , (ont  prelque  infinies  : 
elle  fe  renouvellent  encore  tous  "les  jours , Se  du- 
xcront  peut-être  encore  long-temps  après  nous. 

Ce  n’eil  pas  trop  dire  que  les  dirtertations  que 
l’on  en  a déjà  frites  égalent  prcfques  les  volumes 
que  l’on  à de  fes  miracles.  Nous  nous  contente- 
rons de  ^jrc  félon  le  calcul  que  nous  avons  cru 
.de voix  Jtuvrç  depuis  le  point  d»  fa  jfuib&cc;  qu’il 
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mourut  l'an  $j)7  fcp:  mois  apres  foine  Ambrai* 
fe  j (î  fa  more  arriva  fous  les  cunlillats  de  Cefaire 
Se  d' Ai  tique  , en  U,  féconde  année  de  l’empire 
d’Arcadc  Se  Honorius  comme  l'allure  faint  Cire-  Cw;.  tv- 
goirc  de  Tours  qui.  l'avoic  fans  doute  trouvé  ainlî 
marqué  dans  les  regiftres  originaux  de  fou  églife. 

Cet  auteur  ajoute  qu'il  mourut  un  dimanche  fur 
le  minuit  : ce  qui  lufiit  puur  nous  faite  croire 
que  ce  fut  le  vin  jour  de  novembre , Se  que 
l'onzième  fut  celui  de  fa  fepulturc.  La  durée  dc\  *iï.  ,o  c± 
fon  épifeopat  fut  de  xxvi  ans  iv  mois  Se  xxvti  " »•  ‘ 
jours.  Entre  les  iâints  prélats  à qui  Dieu  vou- 
lut relever  la  mort  de  laine  Martin  , faint  Grc-  Cni.  T»; 
goirc  de  Tours  nomme  faint  Severin  de 
gne  Se  fiint  Ambroile  de  Milan.  On  n’a  rien 
ce  femble  à objecter  contre  ce  qu’on  lui  a rap- 

iiortc  de  laint  Severin  : mais  il  cJt  vilible  qu'on 
‘a  trompé  fur  le  fujet  de  faint  Ambroife  , s’il  cft 
vra y que  ce  Saint  étoit  mort  fept  mois  aopara* 
vaut. 

§.  a.  Histôire  de  SON  CVtXE. 

La  nouvelle  delà  mort  de  faint  Martin  fit  a A XVIIfc 
fcmblcr  à Candes  une  multitude  de  monde  de  tout 
âge  Se  de  toute  condition.  11  s’éleva  lin  grand 
débat  entre  ceux  de  Poitou  Se  ceux  de  Touraine 
à qui  demeurerait  le  corps  faint.  Les  premiers  Tare 
allegucient  que  ceux  de  Touraine  dévoient  Te  çon- 
tenter  de  l’avoir  poffedé  depuis  fon  épifeopat  Se 
d’avoir  profite  de  fes  vertus  Se  de  fes  bienfaits» 

Les  féconds  répondoient  que  ceux  dii  Poi:ou  à 
ce  compte  croient  encore  mieux  payez,  pmlquc 
le  Saint  avoir  fait  parmi  eux  plu*  d’au  vies  u.er- 
veilleufos  qu’à  Tours , qu’il  avoit  relïufcité  deux 
morts  pour  eux,  au  lieu  qu'il  n'en  avoit  rçlîuA 
cité  qu’un  peur  ceux  de  Touraine,  Se  qu’on  luj 
avoir  foi.vuu  cui  dire  que  la  vertu  des  miracles 
étoit  moindre  en  lui  depuis  qu’il  avoit  été  faiç 
évêque  que  lor  qu’il  étoit  (impie  religieux.  La. 
difputcne  finit  point  avec  le  jour  : chacun  le  re- 
lira bien  refolu  de  renouveUer  les  prétentions  le 
lendemain.  Mais  pendant  que  ceux  du  Poitou 
dormoienc , ceux  de  Touraine  firent  adroitement; 
onlever  le  corps  , lé  mirent  dans  un  bâteau  for  I* 
décharge  de  la  Vienne  ,rctr.ohtçrcm  promptement; 
la  Loire  , Se  coodui firent  le  faim  dépôt  â Tours  ^ 
au  chant  des  pfeaumes  & des  cantiques  de  louan- 
ges. Il  foc  rr.is  entre  les  corps  de  liimt  Graticn 
& de  faint  Lidoirc  fes  deux  prcdccdlcurs , Se 
depofo  dans  un  petit  bois  habite  par  quelques  fo- 
litaires  de  fes"  difciplcs  qui  ne  demeuraient  pas 
dans  lit  grande  communauté.  La  pompe  des  fu- 
nérailles des  Grands  de  la  terre , ni  celles  des 
triomphes  des  anciens  vainqueurs  du  monde  n’eue 
lien  de  plus  auguffe  que  celte  du  convoy  de  nô- 
tre Saine  qui  ctoit  toute  de  pieté  Se  de  religion. 

Il  s’y  trouva  près  de  deux  mille  religieux  qujl 
pouvôicnt  tous  partir  pour  les  difcipdcs  : on  y 
vit  aulli  un  grafid  nombre  des  vierges  qui  for- 
moi  en  t un  c!<aur  à part.  Depuis  ce  jeur  on  ne  < y..», 
celfii  de  rendre  au  corps  de  faim  Martin  les  hon-  !■•<>.*. *«■»! 
neurs  d'un  culte  religieux,  ce  qui  porta  faint  Brice  4‘ 
fon  fuccelfeur  à bâtir  une  petite  eglife  for  fon 
tombeau.  Il  s’en  fit , félon  quelques-uns , une  pre-  u Cû-t  ar4 
micrc  tranflation  vers  l’an  461  par  les  évêques  ‘ÿl*  ** 1,1 
du  premier  concile  de  Tours  fous  le  confiilat  de 
Severin  le  xiv  ou  plutoftle  xvm  de  novembre, 
la  première  année  de  l’epilcopac  de  faint  Perpet. 

Mais  on  n’a  point  grande  raifbn  de  prendre  pour  > 
une  tranflation  l’Iionneur  qu’ils  rendirent  alors  à c*”>  u A 
& uKiCQtiç  t paifqu’ils  ne  tcuvhçrcnc  pas  à fon 
jS’vvimWt,  iv  corps 
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L'an  corps.  La  trnnflarion qui  poire  pour  la  première 
47 a.  eft  celle  qui  fc  lie  avec  loleiniiitc  onze  ttns  -apres  ai 
471,  Urique  laine  Perpet  bâtit  en  l'honneur  de  faiûc 
Martin  Une  nouvelle  cgllfc 'beaucoup  plus  grande 
& ‘plus  magnifique  que  celle  que  faim  brice  avoir 
dfeflce.  Il  ch  fit  la  ceremonie  le  ix  jour  de  juil- 
Jrtïr,.  iét  Md  quel  en  en  ’renOuvella  depuis  la  mémoire 
m ».  « ’par  ùnc  annuelle.  La  garde  du  faim  dépôt 
t2  confiée  à des  moines  qui  demeurèrent  dans 

- • IJjBlervance  de  leur  infiieut  régulier  jufqu’à  ce 
L'd.<  f que  vers  la  fin  du  xi  1 t lildc  le  pape  Adrien  I , 
a la  priere  de  Charlemagne  changea  leur  com- 
munauté en  un  chapitre  de  chanoines.  Ceux-ci 
r.  4»  confcrvcrenc  le  corps  de  faint  Martin  dans  leur 
égllfe  ju  (qu'au  temps  de  Charles  le  Chauve. 

■sjïX.  Les  Nbrmans-Danois  étant  entrez  en  France 
J— — Jôi/s  la  conduite  de  Rollùn  , & ayant  mis  le  liège 
L'an,  devant  la  ville  du  M. iris  ch  3j  j , détachèrent  une 
partie  de  leurs  troupes ‘pour  aller  piller  célle  de 
oa,  yé  Lotir*.  Voyant  leur  premier  deflchi  traverfé  par 
* l'inondation  du  Cher  Se  de  la  Loire  . ils  fe  jette* 
rent  iür»l‘abbaïc  de  Marmoutier  qu'ils  ravagèrent 
entièrement.  Ils  tuèrent  ccnt-feize  moines:  vingt- 
fyfü-  # ic.  quatre  fc  lâuverent  avec  leur  abbé  Hebern  dans 
f.«.  i«.  jrr.  dçj  caves  6c  des  trous.  L’abbe  fut  pris  6c  mis  à 
une  cruelle  torture  pour  être  contraint  de  décla- 
rer les  f réfors  de  J‘abbaïe  : mais  là  confiance  fut 
fupcricurc  aux.  tourmens  * 6c  les  barbares  n’en 
ayant  pù  rien  tirer,  lui  firent  grâce  de  le  lâcher. 
Après  que  ces  ennemis  fc  furent  retirez,  les  cha-  , 
nomes  de  faine  Martin  allèrent  confoler  ce  qui  r©. 
boit  de  Religieux  à Marmoutier  & les  amenèrent 
chez  eux  à Tours.  Six  mois  apres  on  eut  avis  que 
ïesNormans  ayant  pris  la  ville  du  Mans  avoicnt 
-i  deilein  de  retourner  à Tours  -,  & comme  l’on  ne 
clou  toit  point  qu’ils  ne  s‘en  rendirent  les  maîtres, 
il  fallut  fonger  à garantir  le  corps  de  faint  Martin 
de  leur  fureur.  L’abbé  Hebern  6c  les  vingt- 
quatre  moines  de  Marmoutier  fiirent  chargez  de 
Ion  tranfport  avec  douze  chanoines  de  fônegliie, 
6c  ils  I cnlcvercnt  du  confentement  de  tout  le 
clergé  Se  du  peuple  de  Tours.  Ils  le  portèrent 
d’abord  à Cormery  qui  ctoit  une  filiation  de  leur 
abbaïc  , 6c  de  là  à Orléans.  Lofs  qu’ils  furent 
que  les  Normans  apres  la  prife  de  Tours  6c  l’in- 
cendie de  l’abbaïe  de  faine  Julien  remontoient  la 
Loire,  ils  tranfporterent  le  faine  dépôt  à Flcüry 
ou  faint  Rcnoilt  liir  la  Loire  -,  de  là  à Clublay  , Se 

— — enfin  à Auxerre  l’an  8 }6. 11  demeura  en  cette  ville 

L an.  trente  &:  un  an  entiers  , pendant  lcfqucls  il  attira 
fur  elle  une  brnediéiion  panicuJierc  comme  l’ar- 
che du  Seigneur  avoit  fait  autrefois  fur  la  maifon 
d'Obededom.  L’on  compte  parmi  les  effets  de  cette 
bénédiction  que  les  vingt-quatre  moines  de  Mar- 
moutier  furent  faits  tous  ou  évêques  ou  abbez  de 
divers  monalicrcs.  Il  n’y  eue  que  le  vénérable 
Hebern  qui  ne  quitta  point  le  corps  de  faint  Mar- 
tin. Les  troubles  pacifiez  le  clergé  6c  le  peuple 
de  Tours  députèrent  à Auxerre  pour  redemander 
le  corps  de  leur  patron  à l'évêque  Aumar.  Sur  le  re- 
fus qu’il  en  fit , ils  s’addreirerent  au  roy  Charles  le 
Gros  qui  ne  les  ccouta  point.  Cette  conduite  fit 

Kîne  à Ingelger  comte  de  Cannois  petit-fils  de 
igucs  duc  de  Bourgogne  feigneur  de  Loches 
& d’Amboife  en  Touraine  , cunlul  cru  bailly 
d’Angers  qui  pulledoic  de  grands  biens  dans  Au- 
xerre. Il  fc  chargea  de  la  caufc  de  ceux  de  Tours , 
Arma  fîx  mille  hommes , entra  dans  Auxerre , af 
fieg'  a l’églifc  de  fiint  Germain  , 6c  demanda  en 
cet  état  le  cotps  de  faim  Martin  à l'cvéque  qui 
. — ti’oli  le  réfuter.  On  en  ordonna  auffi-tôt  la  tranf- 

$87.  Jation.  Les  évêque*  d'Autuh  6c  de  Troyes  fc  ren- 


k dirent  dans  U ville  pour  la  ceremonie  du  départ 
qui  le  fit  après  une  Meilê  cclebrtc  avec  grande 
'lolcrmicc  par  l’évêque  d’Auxerre.  Ingelger  & Ab- 
nar  comte  d’Auxerre , prirent  le  coqs  de  faille 
Martin  fur  leurs  épaules  6c  furent  iccondcz  pdf 
d’autres  feigneurs.  Le  vieillard  Hebern  ancien 
abbé  de  Marmeutier , voulut  le  fulvrc  a lpied  6c 
prêta  fouvcnPfes  épaules  avec  ccdx  de  tes  moines 
qui  étoient  devehus  évêques  6c  abbés , 6c  qui  fi- 
toicnt  ralfembicz  de  fort  loin  podr  ce  triomphe. 

L 'archevêque  de  Tours  Àdâland  accompagné-, 
des  évêques  d’Orlcans,  du  Mans  , d’Angers , & 
de  tous  les  autres  fuflfagans  vint  au  devant , & fie 
la  cérémonie  de  la  rcccptibn  Ie*vrn  de  dcceinbrfc 
de  l’an  887.  Adalaîid  tint  enfuitc  un  concile  ’avre 
1 tous  ces  Prélats  , 8c  rcfolut  üucl’onftroir  fa;félfc 
de  ce  retour  de  finit Martin  le  xm‘dcticcenibrc.  f ^ 
Depuis  ce  tehips  Wo  a prétendu  qu’il  s'étdic  ;feit 
-une  nouvelle  tr  inflation  du  corps  de  fàint  Martin 
à S'jJtzbourg  en  Allemagne ‘bar  lés  Ibihs  de  l’em- f*,. 
peretir  Oilvou.  Mais  ce  n’c/t  qu’une  fidhon  iimt-  >'*•  ■•*• 
ginée  fur  Tétàblilflhrient  du  culte  de  faint  Mar- 
tin dans  Pabbaïc  de  'lâittt  Pierre  de  Salrztonrg. 

Ce  faint  corps  s’efl  'totijbtifs  cbnfervc  à Tours 
depuis  ce  rétabliircmcnt  avec  beaucoup  de  fôin& 
de  dévotion  jillqu’au  xvi'ficdc.  Mais  Dieu  Vou-  9 
lant  châtier  (un  peuple  , permit  que  ce  gage  de  Ion 
alliance  qu'on  avoit  hclircufemcnt  fcultrair  à la 
fureur  des  barbares 'tombai!  entre  les  mains  fa- 
crileges  des  Huguenots  qui  le  mirent  au  féuflc  ehr.  fcft 
difliperent  les  cendres.  De  forte  qu’il  ne  fe  troi*-^,;  f’^|* 
ve  prcfque  plus  des  reliques  de  faim  Martin  que  t»r.  1. 
celles  qui  avosent  été  diltribuées  avant  cet  acci- 
dent. L’ou  en  montre  dans  le  prieure  de  ‘faint 
Martin  des  Chimps  à Paris.  & en  quelques  au- 
tres églifes  du  royaume  ; les  moines  de Tabbafe 
de  faint  Martin  de  Taüraay  en  confervcnt  détfx^ 
dcr.is  depuis  long-temps,  il  partie  que  l’cglifc 
de  faim  'Martin  de  Toiirs  en  a recouvre  qUclqiiés 
olîêmens  depuis  la  dilCpatioo  faite  par  les  Hu- 
guenots. Car  nous  voyons  que  depuis  trente  ou 
quaramc  ans,  , l'auroritc  du  roy  Louis  le  Grand  «44.  tù. 
en  fit  obtenir  un  à la  ville  de  Lücqucs  én 
cane  pour  enrichir  fbn  eglife  cathédrale  qui  cil 
j dédiée  fous  l’invocation  de  fjint  Martin.  On 
ajoute  que  cet  oillmcnt  étoit  un  de  ceux  qui  'a- 
’voient  lubi  l'épreuve  du  feu  ou  qui  en  ‘avoicnt 
été  garantis , & que  Dieu  J’âvoit'réfcrvé  pour  fêr- 
’vir  en  témoignage  contre  les  ennemis  des  reliques 
& du  Culte  des  Saints  en  faveur  de  la  pieté  du  clef- 
cé  de  Tours.  Par  Ics'regifires  du  chapitre  de  cette 
églifeil  paroîtque  ce  qui  avoit  etc  preferve  de  la 
fureur  des  hérétiques  l’an  1562  fe  redui foi t à l'ds 
d'un  bras  & à un  morceau  du  crâne  que  l’un  fit 
mettre  l’année  fui  vante  dans  une  petite  caiife  de 
bois  avec  quelques  petites  portions  des  chefs  de  .n. 
faint  Brice  & de  laint  Grégoire  de  Tours;  que 
Ton’ mit  èes  reliques  le  v de  juillet  de  l’an  ijâft/rrv 
■ fur  l’autel  qui  cil  derrière  le  grand  autel  où  avoit s’  **’  ' * 
été  autrefois  le  corps  de  faine  Martin  ; & que  ces*44’ 
reliques  furent  encore  viïïtées  par  tout  le  chapi- 
tre avec  folcmnité  l'onzième  de  feptembre  de  l'an 
‘iiytf. 

La  privation  du  corps  de  faint  Martin  n'a  rien  XX. 
diminué  de  l’ardeur  ni  de  l'étendue  du  culte  Wfu£>1  , 
que  l’ficlifc  a décerné  à fa  mémoire.  On  prétend  1.  ». 
qu’il  elF  le  premier  des  faines  ConfelTcurs  à qui 
elle  ait  fnftitué  ces' honneurs  'qu’elle  11'avoit  ren- 
dus auparavant  qu’à  des  Martyrs.  Ccll  ce  qui 
fcmblc  regarder  l'Hglife  Latine  plutc^  que  la 
Grecque  & l’Orientale  où  nous'vosc^rla  fefie 
de  faint  Phi logonc 'établie  dans  Antioche  des  Te 
vivant 
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vivant  même  de  faint  Martin  loifque  faim  Glu  y—  A delà  de*  bornes  même  de  l'empire  romain  appri- 
foftome  n’étoit  encore  que  prêtre.  C'eft  aufli  ce  rem  à l'honorer  comme  un  confeffeur  de  Jcius- 


: que  pretre. 

‘ qui  fe  doit  entendre  d'un  culte  general  a l'égard  de 
l’Occident  ; Car  il  eft  difficile  de  croire  que 
faint  Hilaire  n'ait  pas  etc  honore  de  quelque 
culte  avant  lui  dans  l’églife  particulière  de  Poi- 
l>ers  m*me  ûint  Silvcftrea  Rome.  L'on 
*'  -,"*<'tvoit  que  dès  l'an  4 61  plufieurs  évêques  s'af- 
femblerent  à Tours  pour  la  célébration  de  la 
fefté  de  faint  Martin,  à laquelle  ils  donnoicnt 
le’titre  de  Rccipim  ; ce  qui,  félon  quelques-uns, 
ne  marquoit  au^re  chofe  que  la  içteptioii  de  Ion 
torps  lorfqu'il  fut  rapporté  de  CanJes  à Tours 
pour  y être  enterré  l’onzicme  de  novembre. 
Bicntoft  après  on  en  inflitua  une  féconde  pour 
fournir  de  la  matière  à la  dévotion  des  peuples. 
Les  François  étant  devenus  depuis  les  maîtres 
Gaules  rc<juren*  Ie  culte  de  faine  Marcin 
* prefque  en  même  tems  que  la  foy  de  Jefus- 
Chrift  : 8c  l'biftotre  nous  apprend  jufqu'où  alloic 
la  confiance  qu'ils  avoient  en  fon  intetceflîon. 
On  le  regarda  comme  le  Saint  titulaire  du  royau- 
me 6c  le  protcéleur  de  la  couronne  , & on  l’in— 
voquoit  également  pour  la  pai>  8c  la  guerre.  Nos 
x|u<  i«  «wnjroys  alloient  avec  beaucoup  de  religion  prendre 
»r  jîè Vhi'*  *^on  manleau  ou  cbappe  pour  la  porter  dans  leurs 
i*m,  armées  , & ils  fc  croyoïcnc  invincibles  fous  cct 

' Ce  culte  ne  pût  même  demeurer  long,  tems 

renfermé  dans  les  limites  de  la  France.  Il  fut 


e Jclus- 

CSmft  qui  croit  entré  en  participation  de  la  gloire 
des  Maityrs  8c  des  Apôtres  memes.  Ou  y trouve  J4, 
le  fondement  deshonneuts  du  martyre  & de  l'a- n». 
poftolat  qu'on  lui  a rendus  dans  quelques  épltfcn  ,a 

8c  dans  le  x ficelé  faint  Odon  de  Cluny  fit  un  (*  rjs */.  f. 
livre  pour  faire  voir  que  faint  Martin  que  Ion 
comparent  d'aillcuis  aux  Maityrs  avoit  aire  égal 
aux  Apôtrei.  , ’ 

La  fefte  de  faim  Martin  qui  éroit  generale  pat  X X 1, 
toute  la  Fiance  des  le  fïxicmc  lieele  , a la  diffé- 
rence de  celles  de  faint  Hilaire  de  Poitiers , de 
faint  Ccrmain  d’Auxerre  de  faim  Loup  de  Troycs , 
de  faint  Kemy  de  Reims,  de  fàint  Mcdard  de 
j.  Noyon , 8c  des  autres  faints  Pontifes  qui  ne  fe 
U faifoient  que  dans  leurs  églifes  paiticulicres , fut  MH'B.iit. 
alfignée  à l'onziéme  jour  de  novembre  peu  de  ? ,0*' 
tems  apres  fa  mort  fous  le  titre  de  fa  dépofition 
c’eft  à dire  au  jour  de  fon  enterrement  qui  fe  fit 
à Tours , plutoft  qué  de  fon  décès  qui  étoit  arrivé 
à Candes.  Ce  jour  qui  cft  appelle  Dtcefnon  ^ 

dans  les  premiers  Martyrologes  du  nom  de  faint  -*p. 


Jerome  , ne  laide  pas’d'être  qualifié  N*t*l  dans r'*^1 
celui  de  Bcdc  comme  s’il  eut  été  le  vrai  jonr  de  ^ n 
fa  mort , ce  qui  n’cft  pas  fans  exemple.  L'office  ' 
de  cette  fefte  ne  fe  voit  point  dans  le  faccamen- 
taire  du  pape  Gelafe  1 , quoiqu'il  s'y  en  trouve  de . 
poftcricurs  : dans  les  (acramentaites  de  la  France- 
Corhiquc  ou  des  Provinces  foumifes  aux  Wifi- 
r établi  en  Efpagnc  6c  en  Italie  dès  le  mêmefiede  q gots , il  y a une  Mctfe  particulière en  l'honneur 
’r‘  i*“i*  '*  J*  ii-itf-  . ;i  a.-;-  — — de  faj,n  Martin  avec  une  préfacé  hiftorique , mais 

fans  a (ligna  tien  de  jour  de  la  fcftcquiy  cü  nppcl- 
lée  Mémoire  de  fa  Dépofition:  & l'on  n'y  voit 
point  d'autres  ConfdTcurs.  Il  y en  a une  autre 
toute  differente  pour  les  oraifons&  la  préfacé  hi- 
ftorique , dans  le  facramentaite  de  faint  Grégoire  : p"t.  {•  *• 
mais  elle  n'y  tient  que  la  fécondé  place  du  jonr,  ,r» 
dont  la  ptemiere  eft  occupée  de  l'office  du  mar- 
tyr faim  Mcnne  qui  y eft  fans  préfacé.  Ce  con- 
cours des  deux  offices  à Rome  n’a  point  duié 
Jong-tems,  puifque  nous  voyons  que  des  le  vit  * . 

fiéde  on  y a laiilé  celui  du  Martyr  à l'onzième , 

& qu'on  a remis  celui  de  faint  Martin  de  Tours 
au  douzième.  Depuis  ce  tems  le  culte  du  pape  M. 
faint  Martin  martyr  mort  en  exil  l’ah *6jj  étant  u. 


/. ..  'mu'"'  qui  étoit  le  cinquième  de  Téglifc  : il  étoit  tout  ' 

1 Kl  Fuk*‘c  dans  Rome  cent  ans  aprcJ  la  mort  du 
' Saint.  C'eft  ce  qui  fe  voit  pat  la  dévotion  qu’eut 
le  pape  Symmaquc  du  tems  du  roy  Clovis  I 
_____  de  bâtir  une'  églife  dans  la  ville  fous  les  titres 
L’an  de  faint  Silveftre  8c  de  faint  Martin.  Saint  Be- 
jij.  noift  ayant  détruit  l'idolâtrie  du  Mont-Caffin  oft 
il  vouloir  jetser  les  fondemens  de  fon  ordre, 
bâtit  fur  les  ruines  du  temple  d'Appollon  une 
chapelle  fous  le  nom  de  faint  Jean-  Baptiftcdc 
«<Sa*  une  autre  ^ous  cc^u‘  de  ^a’nl  Ce  choix 

fuppofe  defiors  une  grande  célébrité  de  culte 
dans  ces  pais  éloignez  du  tombeau  de  nôtre 
Saint.  C'eft  ce  qu’on  auroit  lieu  de  rcconnoltte 

encore  beaucoup  mieux  s’il  ctoit  certain  que  _ ...  . 

faint  Scvcrc évêque  de  Naples  contemporain  de  D échu  pareillement  au  xn  Je  novembre,  celui  de 
y-  i&j.ttLi'  faint  Ambroife  & de  faim  Martin  meme  8c  mort  "A.—  c.;„*  J—  f— r...  .1 — li:  r — < 

"’î*  au  plurard  vers  l'an  4izeuft  dreffé  un  temple  en 
fon  honneur  dans  fa  ville  incontinent  après  fa 
mort.  Ce  .culte  pafTa  auffi  la  mer  Têts  la  lin  du 
même  fiécle  ou  vers  le  commencement  du  vi. 

O11  le  vit  établi  en  Angleterre  long  tems  avant 
que  les  Anglois  fuilènc  chrétiens.  Car  nous 
voyons  que  ce  fut  dans  une  églife  de  ûint  Mar- 
. tin  ptès  de  Cancorbery  . que  faint  Auguftin  l’apo- 
tre  du  pais  envoyé  par  faim  Grégoire  le  Grand 
«n  <96  fit  fes  premières  fondions  , 8c  que  les 
chrétiens  qu’il  y avoit  trouvez  en  petit  nom- 


bre s'aflembloient  avant  fon  arrivée  pour  les  £ travail  des  mains  pour  la  ccltbter.  Dès  le  fixic. 


nôtre  Saint  devenu  fort  edebre  fut  (établi  en  fon 
jour  naturel , & celui  de  faim  Mcnne  y fut  réduit 
en  fimplc  commémoration.  Saint  Nicct  évêque  iA  mS**’ 
de  Trêves  écrivant  à Clodofvinde  reine  des  Lom-  'f-  i*i* 
bards  un  peu  apres  l'an  ;<So  nous  fait  connoître 
que  ce  qui  rendoit  la  fefte  de  faint  Martin  fi  cé- 
lébré de  fon  tems  étoit  piincipalement  l’éclat  des 
miracles  que  Dieu  cominuoit  toujours  do  faire  à 
fon  tombeau.  Elle  étoit  d’étroite  obligation  avant  ntm*g 
Charlemagne  par  tout  le  royaume  : 8c  c ‘étoit 
avec  une  joye  univetfelle  que  l'on  fermoit  les 
boutiques  & le  palais , 8c  que  l’on  quittoit  le  c,ht  Tmm 

Ir.u.ii  ,1m  ir.sim  nn.ir  I.  .«Irk...  Fl . I . ..1  * 


prières  6c  les  inftruélions.  On  prérend  aufii  que 
dans  les  ficelés  fuivans  ce  culte  pafia  chez  les 
Grecs  8c  les  Orientaux  qui  étoient  peu  accoutu- 
mez à recevoir  dans  leurs  églifes  des  feftes  de 
»7-  Saints  de  l'Eglife  latine.  On  ne  peut  douter  nu 
moins  que  fon  nom  ne  fut  fort  connu  en  Grèce 
j.  r.  dès  le  cinquième  fiécle  comme  il  paroîc  par  Phi- 
• i-  ftoire  de  Sozomeqe.  Le  livre  de  fa  vie  composé 

de  fon  vivant  même  par  faint  Sulpice  Severe , 
contribua  beaucoup  à répandre  fa  réputation  dans 
l’Afie  , dans  l'Afrique,  8c  dans  le  Nord  jufqu'au 
Danube.  Les  copies  qui  s'en  communiquèrent  au 


me  fiécle  les  conciles  de  France  la  merroientau  [*2î 
rang  des  principales  de  l'année,  8c  en  patlounc 
comme  d’une  fefte  qui  n’étoit  plus  particulière  à 
l’cglifc  de  Tours.  Cependant  l'on  voyoir  encore  ’ 
au  ix  & x ficelés  des  évêques  qui  la  iaillbienè 
à la  dévotion  de  leurs  peuples  uns  y contrain- 
dre. Mais  cette  liberté  n’a  fervit  qu'a  aQgmemer 
l’ardeur  de  cette  dévotion  : & la  fefte  fut  regar.  f g 
dée  prefque  par  tout  l'Occident  comme  un  jour  p-  *tt 
de  rejouilTance  publique.  Au  xu  ficelé  elle  fc^J^"^ 
trouvoit  piefocite  d'obligation  par  un  desoanons  a,Jv.  i>« 
du  decret.  Quelques  prélats  neanmoins  cfiave-  ‘on^e‘,• 
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rem  dans  ««'dernier*  iiécles  de  la  réduire  en  A diale  même  jour  fou*  fon  nom.  On  peur  com. 


demi  fefte  afin  de  laHfer  la  liberté  du  ttavail 
i#  ''iift t**  après  la  méfié.  D'autres  l’ont  icmifc  toute  à la 

dévotion  des  laïques,  ne  cefervant  l’obligation 

<jue  pout  le  clergé.  On  voit  meme  que  le  pape 
/•  i»r  t9*  ûibain  vHl  avoit  eu  intention -de  la  fiippumer 
• entiereenem  par  une  bulle  crû  il  reformou  bién 
d’autres  feftes , mais  elle  fut  fans  effet. 

Ce  Pape  ne  manquoit  pourtant  pas  de  bonnes 
raiions  pour  faire  cette  fupprciïion.  L'une  des 
principales  étoit  fans  doute  la  débauche  de  la 
veille  8c  «lu  jour  de  cette  fefté  dont  la  faintesé 
« été  deshonorée  par  des  profanations  6c  dés 
•dérèglement  honteux  anfquds  l'autorité  de  i’E» 


pter  encore  parmi  les  marques  de  laioiennité  lu!- 
ouliete  de  la  féfte  de  cette  uinfliw»  au  iv  de  juil- 
let l’ofage  où  l’on  a été  long* teins  d’y  dire  trois 
méfiés  comme  à Noël  de  à la  faim  Jean  ,6<  chaaue 
méfié  avait  fa  préfacé  différente  qui  étoit  iullo- 
tique  te  panteolicte  à la  perfonne  de  faim  Matcin. 

Entre  les  autres  fefte»  -de  faim  Maum  mar- 
quées en  divers  martyrologes  , on  en  trouve  fous 
les  titres  de  Recepim , de  Retour  te  de  Sutvemim. 

Celle  de  fa  Réception  marquée  différemment  au* 
treiziéme  > quatorzième  ou  dif-huitiéme  jouit  tmf.  m.4g. 
de  novembre  n’cft  autre  .félon  quelques-  uns , que  "*•  •* 
celle  d’une  première  tranflation  qu’on  fûppofé 


glife  n’a  pû  remedier  qu’apres  beaocoop  de  ira-  B fane  en  461  par  les  évêques  du  concile  de  Tours 
vail  de  de  patience,  de  dont  elle  n’a  point  en- 


Cr  ^ cote  parfaitement  guéri  le  petit  peuple.  Cette 
î/io.c.  veille  de  la  fefte  de  fomiéiné  de  novembre  cft 
11.».  t.  d'une  inftmition  très- ancienne  : & elles  été  long- 
tems  obfervéc  avec  une  pieté  de  grand  eaera- 
ple.  On  y a joint  quelquefois  le  jeûne  comme 
aux  autre , de  nous  voyons  par  l’office  des  Mo- 
zarabes que  ce  jeûne  étoit  de  trois  jouts  en  Ef- 
pagne  Pour  fe mieux  préparera  la  fanéHficatien 
de  la  fefte  comme  on  fatfoit  pour  l’Epiphanie. 
Il  faut  avouer  auffi  que  la  débauche  qui  s’eft  glif- 
***  dans  la  vieille  de  la  fefte  de  faint  Martin  n’cft 
jé.  pas  nouvelle.  Dès  le  tenu  même  dé  laint  Gre- 


onte  ans  avant  l’aui te.  Ceux  qui  prétendent  que 
l’onziérae  de  novembre  eft  le  vray  jour  de  -la 
mort  du  Saint  veulent  que  la  fefte  de  cette  Ré- 
ception foft  le  jour  auquel  fon  corps  apporté  de 
Candes  fut  reçu  A Touis.  Celle  du  retour  de  lès 
reliques  d’Auxerre  à Tours  eft  marquée  an  trel- 
ziééne  de  décembre,  6c  nous  en  avons  vûl'in- 
ftiumoti  dans  l’hiftoire  de  la  t cft  iiution  que  l’on  fit 
de  ces  reliques  eu  8S7.  Celle  de  la  Subventian,ff,fl*,*'«* 
ouderAflîftancedefaintMartinnefubfiftanr«>lusf'a,,â]  t 
nous  difpenfé  d'én  rapporter  ici  l’hiftoire.  Il  iuffïfc  ■*/  J '*** 
de  remarquer  qli'ellè  le  celebrojt  à Tours  de  à * 
Marmoutîer  le  xu  de  maÿ  avec  un  office  my- 


>.  o-  «1.  •. 


coire  de  Tours  fous  le  pape  l’elagè  (I  prédecef.  C parti  de  faint  Mattin  de  de  faint  Maurice  donc 
leur  de  faint  Grégoire  le  Grand  les  defordres  qui  on  avoir  reçu  des  reliquat  en  ce  jour.  L’office  y 
«’y  commettoiem  obligèrent  faint  Aunaire évéque  cft  maintenant  tout  entier  de  faint  Maurice.  Le 
d'Auxerre  à fupprimer  entièrement  cette  veille  lendemain  de  cectefefte  de  Subvention  fc  trouve 
D,t  to4-  dans  fon  fynode.  On  a cru  depuis,  que  l’hon-  marqué  d’une  autre  fefte  appellée,/«r natal  h *t&.  *. *•» 

t'*1’  tiHir  drt  à «aine  Mirrifi  «fomanitair  nn’nn  la  nu.  faint  Mar  II»  irttTt  dafiS  Utt  Calendrier  du  ICmj 

de  Louis  le  Débonnaire.  On  ne  fçast  fi  cela  te- 


neur dû  à (aux  Martin  demandoit  qu’on  la  ptu 
rifiaft  plutoft  que  de  la  détruire  : te  il  y a peu 
d’cglifes  en  France  où  elle  ne  s’obfervç  toujours 
avec  l’o&ave  dont  la  fefte  eft  füivie.  Ainfi  laine 
Martin  eft  le  feul  des  Coofeflèurs  à qui  ITglifc 
ait  ctu  devoir  faire  honneur  donc  qÎUvc  dans 
les  lieux  où  il  n’eft  pas  même  patron. 

X XJl.  La  plus  célébré  des  feftes  de  faint  Martin  après 
celle  de  l’onzième  jour  de  novembre  eft  «Ile  du 
u s.  Mu- , v de  juillet  qui  cft  triple , c’eft  à dite  composée 
«in  4«'U.  des  trois  feftes  de  fa  Tranfiation,  de  fon  Ordi-D 
nation  de  la  Dédica«  de  fon  églifo.  Elle  eft 
ainfi  marquée  dans  le  vray  martyrologe  de  Bede 
& dans  ceux  de  Raban  & d’Adon  qui  ont  etc 
fuivis  de  1a  plufpait’des  poftcricurs.  de  l’on  en 
Or**.  iw.  voit  les  fondement  dans  faint  Grégoire  de  Tours 


4M*. 

&• 


/ ‘i » L*pp<?lle  la  triple  vertu , 6c  qui  déclaré  qu’elle 
AT* fe  celeb  iroit  folennellemcnt  de  fon  terni  le  iv  de 
J1"-  juillet  auquel  il  ajoute  que  c’étoit  faite  cette  dédi- 

*■'**’  cace.  Ufuard  femble  né  le  faireque  doublé  8t  fe 

contente  de  la  qualifier  de  la  Tranfiation  te  de  foft 
Ordination  fans  parler  de  la  Dédicace  de  fon 
égiife.  Dans  le  martyrologe  Romairi  l’on  marque 
•u  contraire  que  ce  iv  de  juillet  eft  la  fefte  dé 
fa  Translation  6c  celle  de  la  Dédicacé  de  fon 


garde  le  grand  faint  Marcio. 

****** 

AUTRES  SAINTS  DE 

l'onziémc  jour  de  Novembre. 

/.  SAINT  MENNE  MARTTR 
en  fbrygtc , & Joint  MEN  NE  Martyr  iv  fiécle, 
en  Lybie . 

L’Hiftoire  de  faint  Minni  dont  le  nom  a été  ^ 
foie  «lebte  dans  ITglitc  en  Orient  te  en 
Occident  a été  enveloppé  de  tant  de  nuages  que 
«ux  qui  en  ont  jugé  par  la  multitude  ou  la  va- 
riété des  avantures  qu'on  lui  a attribuées , ont  cru 
avec  allez  de  fondement  qu’il  y avoit  eu  au  moins  ? s 
deux  faims  martyrs  de  ce  nom  , dahs  le  même  y il?'  * 
rems  ,mais  en  differeus  lieux.  Selon  te  que  l’on  ,7i*  M*K 
en  rapporte  de  plus  vrai-fcmblable  , l’un  étoit  de44** 
la  Lybie  où  il  dementa  8c  où  il  confornma  fon 
martyre  : l’autre  étoit  Egyptien  de  naiflance  de 
fuivit  la  profeffion  des  aimes.  Il  foc  entoilé  dans 


égiife;  6c  fans  y faire  de  fon  Ordination  un  ob-  £ on  corps  qui  avait  fon  quartier  en  Phrygie,  8c 


jet  de  culte  public  on  fe  contente  de  dire  que  cë 
jour  eft  auffi  celui  auquel  il  avoit  été  ordonné 
évêque.  C’eft  ce  que  li’accorderoient  pas  ceux  qui 
veulent  que  faint  Martin  ait  été  facté  au  mois  dé 
foin.  Auffi  cela  n'éroit  point  néccffaire  au  motif 
de  ceux  qui  ont  cru  devoir  joindre  h mémoire 
de  fon  Ordination  à celle  des  deux  autres  céré- 
monies fous  une  même  foiennitc.  Cette  tranfia- 
tion eft  celle  que  fit  faint  t’erpet  l’an  471  lorf- 

?ü'il  leva  le  corps  de  faint  Martin  dè  la  petite 
ghft  conftruite  par  faint  btice  pour  lé  placer 
dans  1%  magnifique  bafilique  qd’iravoit  fait  bâ- 
tir en  fon  bonneut  fut  U même  place , 6c  qb’U  dé* 


l*6n  dit  qu’il  y exerçok  urrofficc  qui  l'élevoit  a 
deflus  dés  fimples  foldats.  Les  édits  de  la  perfe- 
tuticm  que  Dioclétien  te  Maximien  firent  à l’E- 
glife,  ne  lui  laifiàm  pies  la  libcuéd’obierver  les 
lèrraens  de  la  milice  fans  violer  ceux  qu'il  avoit 
faits  à Jefas-Chtift  fi  quitta  le  fervite  des  troo- 

Î»es,  & fè  retira  dans  un  deferc  où  il  fit  toute 
on  occupation  des  exercices  dé  la'pénrccnce  te 
fle  la  pieté  chiétie née.  U S’y  prépara  au  mirtyrè 
par  le  jeûne , la  veille  te  la  pricte,  O11  «Joute 
qu’apres  s’étre  ainfi  éprouvé  pendant  quelque 
teins  il  vint  fe  prefenrét  au  gouverneur  * de  * PT,,h“ 
Phrygie  dans  le  ville  do  Gotyéc  lorfqu  il  étoit 
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oui  fpeâacles  K.  qu’il  lui  déclara  en  plein  im.  A noin  vc”  le  milieu  du  cinquième  fiécle. 


*J4 


phitheacre  devant  tout  le  peuple  qu’il  étoir  cliré- 
■ tien  i 6c  qu'apres  divers  lourmens  qu'on  employa 

^ aQ  en  vain  pour  l'abattre , il  fut  condamné  comme 
j°}.  ou  chrétien  8c  comme  deferteur  avoir  la  tc(\p  epu- 
>°4*  pée.  Cette  hiftoire  a tant  de  rapport  avec  celle  do 
saint  Gorde  martyr  de  Cappadoce  dont  nous  a vont 
parléau  m de  janvier  qu'il  n’eft  gucres  croyable 
qu'elle  foit  arrivée  en  deux  perfonnes  differentes 
Tîf.  r.  u &****  des  circonftances  û femblables.  C’eft  ce  qui 
t ■ 7*°‘  a fait  conjeâuret  à quelques  favans  que  ce  pour- 
toit  étte  le  même  martyr  appelle  Gordùu  AUmt 
donc  le  culte  aaroit  palTé  de  Cappadoce  en  Phry- 
gic  3 on  que  les  a des  de  faine  Menne  étant  incon- 
nus ou  auroit  emprunté  ceux  de  5.  Gorde  pour  lui 
faire  une  hiftoire. 

1 1.  On  met  la  mort  de  ftint  Menne  à l'onzième 
de  novembre  auquel  les  Grecs  6c  les  Latins  ont 
. inltiwé  fa  fefte  d'un  commun  accord  dans  leurs 
églifes.  Les  premiers  lui  donnent  rang  parmi  ceux 
qu'ils  appellent  Grcad- Martyr i & en  font  le  prin- 
cipale offace  du  jour  , en  y joignant  faine  Vincent 
martyr  cciebre  d'Efpagne  8c  quelques  autres  en- 
core. On  ne  convient  pas  de  ce  que  devint  k 
corps  de  faint  Menne  après  fon  martyre.  Selon 
quelques-uns  il  fut  enterré  fccretrment  dans  les 
montagnes  voiitnes  de  Cotyée  , où  depuis  on  lui 
bitit  une  églife  ; félon  d'autres  il  fut  brûlé  par 


Le  culte  de  faim  Menne  s'eft  auffi  établi  de 
fort  bonne  heure  en  Occident , for  tout  à Rome  , 
puiique  celui  de  faint  Martin  de  Tours  lui  étoic 
pofterieur.  Nous  avons  encore  une  homelie  que 
le  pape  faint  Grégoire  le  Grand  prononça  le  jour 
delà  refte  qui ctoit  l'onzième  de  novembre com- 
me  en  Oriem.  L’office  de  faint  Martin  lui  céda 
quelque  tems  dans  ce  concours  de  jour  & fut 
ternis  au  lendemain.  Depuis  ce  tems  , il  eut  le  jj^*^** 
deflos , 8c  celui  de  faint  Menne  fe  fit  la  veille 
jufqu’à  ce  qu’on  lereduifit  en  (impie  commémo- 
ration dans  l’office  de  faint  Mattin.  Cette  fefte 
eû  marquée  à l'onzième  de  novembre  dans  le  fa- 
’ examentaire  de  faint  Grégoire , dans  le  calendrier  F 
Romain  du  vit  fiécle»  8c  meme  dans  le  calen-  ».  »o. 
drier  de  la,F rance  fcpçcntrionalc  du  rx  fiécle  avant 
celld  de  faint  Martin  : mais  elle  eft  mife  après 
elle  dans  les  martyrologes  de  Bede,  d'Adon  8c  rtg  f <4>. 
d'Ufuard  8c  des  autres  comme  aujourd’hui.  Quel- 
ques-uns femblenc  croire  que  ce  Saint  honoré 
ainfi  en  Occident  pourrait  être  faint  Menne  de 
Lybie  plutoft  que  celui  de  Phrygie  prétendant 
qu’il  a été  beaucoup  plus  célébré  que  (autre  dans 
lantiquité.  Cependant  nous  voyons  que  la  leçon 
qu’on  en  lit  à marines  dans  le  breviaixe  Romain 
eft  l’hiftoirc  de  celui  de  Phrygie.  On  prétend 
avoir  aujourd’hui  le  corps  d'un  Taint  Menne  dans 


f 


ordre  des  perfccutcars.  Ceux  qui  difentquel'on  C î’abbaie  d'Orval  de  j'ordre  de  Citeaux  .au  païs 


reporta  (es  os  ou  fes  cendres  en  Egypte  , femblent 
rit'  Cj ».  » *c  qP**èbadre  *vec  l'autre  faint  martyr  de  même 
/*.  **  ét.i  nom  qui  n’étoit  pas  moins  célébré , 8c  qui  étoic 
fc0110"  particulièrement  dans  la  Lybie,  la  Ma- 
cw»  pii/.  r^°te  * dans  Alexandrie  meme.  L’hiftoire  de 
.,9t.  celui-ci  n’eft  qu'un  amas  de  faits  qui  pour  n’ètre 

Joint  mandiez  d’ailleatt  comme  ceux  du  martyr 
e Phrygie^'cn  font  ni  moins  fufpe&s  ni  plus  fou- 
tsb.  4,1.  tenables.  Mais  fon  culte  y reçut  beaucoup  d’é- 
44}  dat  par  la  dévotion  des  peuples  qni  dès  le  tv  on 
7 cn  pèlerinage  de  fort  loin  à fon 

églife  en  Lybie  où  étoitfon  corps,  oùi  celle 
de  la  ville  d'Alexandtib  où  le  concours  n’étoit 
guère*  moins  grand  , 8c  où  l’on  donnoR  fort 


de  Luxembourg  dans  le  diocèfe  de  Trêves,  8c 
l’avoir  reçu  de  la  libéralité  d'Alberon  évêque  de 
Verdun  , ou  de  laine  Bernard  de  Clcrvaox  à qui 
l’on  dit  qu’on  l'avok  apporté  au  retour  de  1a 
Croifade.  Orf  fuppofe  mais  fans  titre , que  ce  f"  ***• 
pourton  ctre  celui  de  £unt  Menne  de  Phrygie, 

8c  l’on  en  fait  la  fefte  au  xn  de  novembre.  C’eft 
par  confeqnent  d’on  autre  faint  Menne  que  le  pa- 
pe Alexandre  II  a voulu  parler  quatre-vingt  ans  * * 

auparavant  lorfqu'fi  a écrit  à l'archevêque  de 
Reims  pour  lui  ordonner  de  reftituer  à l’égiifede  *»./.  104. 
faint  Menne  le  corps  de  ce  Saint  que  l’évêque  de 
Chaalons  en  avoit  enlevé  de  force.  L’on  fait  à 


0 0 , Clermont  en  Auvergne  une  folennicé  du  martyr 

communément  fon  nom  aux  etifans  dans  le  bap.  D faint  Menne  le  xxiu  de  may  : ce  qui  paraît  s'e- 
teme.  Sa  fcftè  fe  faifoit  aufli  l’onzième  jour  de  tre  établi  k l'occafion  de  quelque  relique.  L'It*.  aa.t.  % 

novembre  en  Egypte,  en  Lybie&’en  Syrie,  lie  a aufii  un  faint  Menne  dont  elle  honore  la  me-  ‘“'-f-  *5*. 

moite  l’onzième  de  novembre  Au  moins  en  cft-tl 
Fait  mention  dans  le  martyrologe  Romain.  C'étolt 
un  foliraire  dont  faint  Grégoire  le  Grand  nous  4'  *â, 
laide  l’hiftoire  dans  le  troisième  livrode  (es  dia- 
logues. 


comme  on  le  voii  par  la  vie  de  (à int  Jean  l’Au- 
mônier qui  mourut  ce  jour  là.  Il  paroît  qoe 
c’eft  celai  que  les  Grecs  de  l’Afie  6c  de  l'Europe 
honorent  le  x de  décembre  qui  eft  peut-être  le 
jour  de  la  tranflation  de  fes  reliques  à Confiât», 
r»  ht  mil  ,inoplc*  N*  01,1  cro  qu’il  «voit  fouffert  dans  Ak- 
H."  xandrie  même  fous  Maximin,  quoique  la  chro- 
nique pafcale  mette  fa  mort  en  394  , & lui  ont 
donné  pour  compagnons  de  fon  martyre  faint 


II.  SAINT  TEXAN  ETESSyÉ 

u M.r  - -c  , „ ...  • . A Ljà , àfvvt  TEXAN  t-jrjatdl  chu- , Sitl* 

Hermogm.  N ùint  Eagoç ht.  Ili  ifc«  qm  fon  /„  J.r  s<unt_ 

Corps  fut  trlnfporté  à Conftantinople  vers  1 an  11 


, A qQ’>l  7 fut  trouvé  environ  quatre  cens 
f"  ans  aptes  an  bas  de  U citadelle.  Ils  font  mémoire 
de  cette  Invention  ou  Révélation  de  fes  reliques 
le  zvtt  de  février.  Long-tetnt  avant  qu'on  euft 
traniporté  ces  reliques  de  l'Egypte  en  cette  ville 
il  y avoir  une  églife  du  nom  du  martyr  faint  Men- 
be  près  de  cette  dtadell*.  On  prétend  qoe  c'étoit 
»*•.  ’ un  temple  d’idoles  dans  Byzance  , 8c  que  Con- 
fiante au  lieu  de  le  détruire  l'avoir  fait  conver- 
tir en  églife  3 mais  on  ne  fçait  fi  faint  Menne  en 
l'honneur  de  qui  on  le  dédia . éroit  le  martyr  de 
s./r-j.  ». W»rrB«  ou  celui  de  Lybie.  On  en  pent  dire  de 
/—•  *.  même  de  celui  dont  l'imperatrice  Eudocie  femme 

*7‘  de  Theodofe  le  jeune  établit  le  culte  en  Pale» 
fiine  dans  on  motufterc  fâ’eile  f bâtit  fous  fon 


7/7.  Saint  VERAlü  enjoint  FRAI S 

é-véfitt  de  Cavajlien  an  Cornu*  Femùjjm  em-n  fiécle. 
Provence. 

• 

ON  étoit  perfoadé  dans  le  ik  fiécle  qu’il  y 
ivoit  eu  à Lyon  un  faint  évêaue  appelle 
Vuanbi.  A don  8c  Ufuard  que  l'on  a lui  via 
dans  le  martyrologe  Romain  8c  dans  celui  de 
France  marquent  fa  fefte  à l’onaicme  de  novem- 
bre.. Mais  il  y a tout  fujet  de  croire  qu’il  a été 
confondu  par  les  uns,  avec  faint  Veran  évêque  do 
Vence  fils  de  làint  Éuchet  de  Lyon  dont  noua 
avons  parlé  au  tx  de  leptcmbre , ou  avec  faint 
Vrain  de  Cavaillonqui  n’a  vécu  que  dans  le  vt  j 
fiécle.  U paroît  que  c’ctf  en  vaia  que  pour  le 
mieux 
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mieux  diftinguer  l’on  a prétendu  devoir  l'appel-  A 
1er  lrcr*m)ius  , ou  même  Zs'ramuj.  Mais  d’un  au- 
tre côté  s’il  eft  vray  que  lame  Eucher  foie  mort  dès 
l’an  449  & que  faint  Patient  ne  Toit  monté  fur  le 
fiége  de  l'êglilc  de  Lyon  que  vers  l’an  4*7  » voilà 
un  efpace  de  dix- huit  ans  qu'il  faut  remplir  de 
quelqu'un  , & rien  n 'empêche  Je  croire  que  celui 
qui  Laura  rempli , aura  porté  le  nom  de  Veranus  j 
loir  qu’il  ait  été  fcul , ioit  qu’il  y ait  encore  eu  un 
autre  évêque  entre  faint  Euchci  & lui  avant  faine 
Patient. 

Ha  Mais  comme  il  fembleque  pour  nous  le  faire 
connoîtrc  on  a emprunté  les  allions  de  faint  Vc- 
s.  vra*n.  fan  yencc  ^ jj  paro^t  auflt  que  c’eft  fur  le  jour 

de  la  fefte  de  faint  V * a t h de  Cavaillon  qu’on  _ 
yst.tf.  rat*.  lui  a voulu  aflîgner  un  culte.  Ce  dernier  qui  eft 
t i.b*i>(.  3evcnu  l’an  jCJ  plus  célébrés  de  fon  non»  en 
■ France  naquit  au  pais  de  Givaud.ui  en  Aquitaine 

Vers  I an  jc  païens  qui  n’étoient  ni  des  premiers  ni  des 
518.  derniers  de  leur  province,  mais  qui  s’applique, 
sent  à lui  donner  une  éducation  toute  chtétieune. 
Àuffi  l’on  vit  paroîtreen  lui  dès  fa  première  en. 
fancc  toutes  les  fcmences  de  la  vertu  avec  lcS 
marques  delà  pieté  extraordinaire  dont  il  fît  pro- 
felCon  le  relie  de  /à  vie.  Etant  allé  un  jour  à 
Javoux  celebrer  la  veille  de  la  fefte  du  celcbre 
martyr  faint  Privât,  il  paflà  toute  la  nuit  dans 
l’égl île  fans  fermer  l’ail  6c  fans  vouloir  fortir , 
continuellement  appliqué  i la  prière  avec  un  re- 
_____  cucillement  qui  n’ctoii  point  d’un  enfant.  Le  ma-  C 
Vcis  l'an  *'n  loc*4uc  l’evêque  Evanthe  vint  à l'églife  il 
j^0a  alla  au  devant  de  lui,  fe  jetra  à fes  pieds,  le 
pria  de  lui  couper  les  cheveux  6c.dc  le  iccevoic 
au  nombre  do  les  clercs  : ce  que  fit  le  prélat  avec 

Îlaifir.  11  fervic  plufieur?  années  dans  l'églife  de 
avoux  croilfant  toujours  en  fagelTe  6c  en  expé- 
rience 6c  donnant  de  grands  exemples  de  pureté 
des  mœuts  & de  toutes  lottes  de  vertus  au  clergé 
6c  au  peuple  du  lieu.  Mais  il  regatda  enfuite  l’af- 
feâion  6c  l’eftime*  qu’on  avoir  pour  lui  comme 
des  piégés  dangereux  à fon  falut.  C'edcequilui 
fit  prendre  le  parti  de  quitter  fon  pais  , C\  famil- 
le , 6c  tout  ce  qui  pouvoir  l’attacher  agréablement 
au  monde  pour  aller  Ternir  Dieu  en  une  terre  jj 
■ — étrangère.  11  palîa  le  Rhône  6c  s’arrêta  à Cavail. 

Vers  l’an  Ion  fur  la  Durance,  où  il  ne  fut  pas  long- rems 
j 56.  fans  être  connu.  L’bpinion  que  l’on  7 eut  de  fa 
fainteté  lui  devint  iî  infupportable  qu'il  fe  vit  en- 
core obligé  de  fortir  de  ce  lieu  pour  s'en  délivrer. 

Il  prit  cette  occafion  pour  aller  à Rome  vifiter 
■ — par  dévotion  les  tombeaux  des  faints  Apôtres.  Il  y 

Vers  l’an  demeura  meme  quelques  années  , 6c  ne  revint  en 
/<>!•  France  qu’après  la  mort  du  roy  Clotaire  I.  Il 
avoir  vu  en  pailant  faint  Honorât  évêque  de  Mi- 
lan qui  étoit  encore  au  monde  : 6c  quelques-uns 
ont  cru  qu’il  alla  faire  quelque  séjour  à Ch  al  Ion 
fur  Saône  où  regnoic  Gontran  roy  d'Orléans  6e  E 
* de  Bourgogne  fur  ce  que  l’auteur  de  fa  vie  dit 
qu’il  fut  appcllé  à 1a  cour.  C’cd  peut-êtte  de  là 
& de  l’équivoque  du  nonj  latin  des  deux  villes  de 
Cavaillon  6c  de  Ctnllon  qu'eft  venu  l’erreur  do 
ceux  qui  ont  mis  nôtre  Saint  au  rang  des  évcquel 
de  cerrc  dernière  ville.  Il  ed  plus  croyable  que 
faint  Vrain  à fon  retour  d'Italie  ne  pafla  poin» 
Cavaillon  , 6c  qu’au  lieu  de  fe  rendre  auprès  de 
Sigebcrt  roy  d’Audralîe  qui  l’avoit  convié  de  le 
venir  voir  il  fe  retirai  Embrun  auprès  de  l’évê- 
que faint  Pelade,  d’où  il  rovint  à Cavaillon  apres 
avoir  laifTé  en  ce  lieu  de  nouvelles  marques  de  fa 
fainteté  par  quelques  miracles  dont  ce  Saint  pré- 
- Int  avoit  été  témoin. 

III.  Peu  de  tems  apres,  le  fiege  cpifcopal  de  Ca- 


vaillon  vint  à vacquer  par  la  mort  de  l’cvcqué 
Prétextât.  Le  clergé  6c  le  peuple  de  la  ville 
joignirent  toutes  leuts  voix  pour  nommer  faint 
Vrain  en  falplace , 6c  obtinrent  aifemcnt  l’auto- 
rité du  roy  qui  éioit  necellaire  pour  l’obligée 
à confentir  à fon  ëlcdtion.  La  grâce  de  l’ordi- 
nation qui  le  remplit  de  toutes  les  lumières  6c 
de  toures  les  forces  qui  lui  étoient  nccellàires 
pour  les  fonctions  de  ce  haut  minidere  augmen* 
ta  encore  , ce  femble , celle  de»  miracles  qu'il 
avoit  déjà  reçue.  Il  guérit  un  grand  nombre  dé 
malades  6c  de  podèdez  par  fa  prière  dans  tout  ^ 

le  cours  de  fon  épifeopat.  Il  fe  trouva  l’an  j8j  an  j 
au  fécond 'concile  de  Mâcon  alTemblé  pat  l’aiu 
torité  du  roy  Gontran  , 6:  eut  part  à tous  les  *""•«•*- 
reglcmens  qui  s’y  firent  pour  ladifeipline.  L’an-  - 
née  fuivanrc  il  fut  envoyé  à Paris  auprès  du  *•***» 
roy  Clotaire  fécond  enfar.t  âgé  de  deux  ans  6c 
demi,  avec  Aihcme  évêque  de  Sens  6c  Agtéce 
de  Troyes  nommez  commiilaires  par  le  roÿ*ü*.i«-‘.|*i 
Gontran  pour  l’informer  de  PaiTafTinat  de  laine 
Prétextât  de  Rouen  tué  dans  fon  églife  par  les 
ordres  de  la  reine  Frcdcgonde  mere  du  jeune  roy. 

Ce  n'étoit  pas  feulement  à la  cour  des  roys  de 
Bourgogne  6c  de  la  France  occidentale  que  l’on 
connoilTbit  la  vertu  du  faint ‘évêque  de  Cavail- 
lon , elle  paJfa  encore  dans  celle  du  roy  d'Auftra- 
fie  Childebert  11  neveu  de  Gontran  6c  coù- 
fin  germain  de  Clotaire.  Ce  Prince  apprenant 
qu’elle  étoit  fa  fainteté,  6c  jugeant  de  la  vérité 
de  tout  ce  qu’on  en  publioit  par  la  vertu  «des 
miracles  qu’il  operoit  jufqu’à  guérir  le  plus  fou-  ‘ _ L 

vent  d’un  ligne  de  cioix.Ies  malades  qu'on  lui  Lan 
prefentoit,  voulut  qu'il  fuft  le  parrain  d’un  fils 
qui  venoit  de  lui  naître.  Le  Saint  lui  accorda  T-. 
cette  fatisfaâion  6c  nomma  fon  fils  Thierry, 


qui  parvint  enfuite  à la  couronne.  Il  y avoiè 
peu  d'affaires  importantes  dans  l’églife  des  trois 
royaumes  de*la  monarchie  qu’on  ne  fuft  bien 
aile  dg  faire  pafler  par  les  mains  de  faim  Vrain.  ■■  ■ ■ — 
Il  fut  employé  l'an  j 89  avec  quelques  autres  L’an| 
Faints  prélats  pour  appaifer  le  trouble  excité  dans  389. 
le  monaftere  de  fai n te  Radegonde  par  Chrodicldé  c jUd 
religieufe  du  lieu  fille  du  roy  Cluribcri  conue  ». * 
l’abncflè  Leubovcre. 

Depuis  cet  événement  l’hiftoire  ne  nous  four*  j y. 
nit  plus  rien  de  nôtre  Saint,  6c  l'on  juge  qu’il 
n’y  furvêquit  pas  de  beaucoup.  Quelques-uns 
font  aller  le  terme  de  fa  vie  jofqu'à  la  fin  dû/*/*- 
fixiéme  fiécle.  Il  mouiut  l’onzicme  jour  de  no- 
vembre  dans  un  endroit  de  fon  dioccfe  âgé  d'en- 
viron 70  ans  , 6c  il  fut  enterré  le  lendemain  dans 
une  chapelle  qu’il  avoit  bâtie  fous  le  nom  de 
la  faipte  Vierge  près  de  la  fontaine  dcSorge, 
dont  le  ruiftcau  va  fe  décharger  dans  la  Du- 
rance. Quelques  années  apicr  fon  corps  Fui 
tranfporté  dans  la  ville  même  de  Cavaillon  où 
il  fit  une  de  miracles  que  l’églife  6c  toute  là 
ville  le  choifirent  pour  leur  patron.  Sa  fcftë  t.  «. 
ne  fut  point  établie  au  jour»  de  fa  mort  ni  dé  ^ 
fa  fcpulture  , mais  le  lendemain  qui  étoit  lè 
xi  udc  novembre  : or»  ne  la  trouve  marquée 

Siu’au  xtv  dans  le  martyrologe  de  France.  Lè 
aint  corps  fut  enlevé  dé  ce  lieu  dans  la  fuite 
des  tems  6c  déposé  dans  un  bourg  du  diocèfe 
de  Ncvers  où  l’on  a bâti  une  églife  fous  fon  nom. 

De  là  il  fat  tranfporté  depuis  a Gcrgeau  petite 
ville  du  dioccfe  d'Orléans  fur  la  Loiie  où  il  a 
toujours  été  conferve  avec  beaucoup  de  foin  6c 
de  dévotion.  La  fefte  de  cette  TranDation  eft 
maintenant  la  plus  celebte  de  routes  écllcs  qui tr^ 
ont  cté  inftitucis  en  l’honneur  du  Saint.  Elle  Cc^idtU. 

fait 
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fait  à Cerceau  le  xix  d’odbohre  dans  tl 'edi  fe  de  A Martin  de  Tours,  naquit  à Todi  ville  J’Om.  €„•. 

_ j.. i T:l J.. * Ll„ ; I..:  J . 


nom  qui  portent  auparavant  le  titre  de  iauue 
Croix.  L'on  trouve  dans  le  martyrologe  de 
f rance , la  fcllc  d'un  fairtt  V t r a n évêque  de 
Chalion  fur  Saône  marquée  au  lendemain  : & 
W-  M,  o.  J’cglifc  de  cccre  ville  rcconnoît  un  faint  de  ce 
1 nom  parmi  fes  cvcq’uesà  qui  clic  attribue  ce  que 
* mous  avons  dit  du  baptême  de  Thierry  qui  lot 
■ray  de  Bourgogne  , dont  la  potlclîion  n’echut  au 
Toy  Childebert  lôn  pere  que  par  la  mort  de 
<>onrran  qui  -vivoit  encore  quand  nôtre  Saint 
•tint  ce  )eune.prince  fur  les  lonts.  Ce  n'eft  pis 
l'unique  adion  que  ceux  de  Chalion  ont  cm- 
tpriinréc  de  l’Jufloirc  de  làint  Vrain  dcOvaiilon 


brie  fur  le  Tibre  de  parais  nobles  qui  lui  don-  •PS*- 
nerent  les  meilleurs  maîtres  du  païs  pour  l'in- 
ftruirc.  Comme  il  avoil  le  naturel  heureux  '*'**_ 
pour  U vertu,  de  d’cxcclleiucs  dilpolitions  d’ef- ‘*-**r,^*‘7 
•prit  pour  l’ctudc  > il  tic  de  grands  progrès  dans 
-i’un  dé  l’autre  en  peu  de  temps.  De  lonc  que 
par  Taffiflance  du  faint  Efprit  qui  rcgloic  les 
imiuvemens , il  fe  trouva  bientôt!  en  état  de  dire 
avec  -David , qu’il  était  devenu  plus  habile  que 
Tes  maîtres  en  lai  tant  Ion  étude  des  commande-  **' 
mens  de  Dieu,  il  croît  bien  fait  en  fa  taille  Sc 
•fort  beau  de  vilage:  mais  ce  n croit  qu’un  fym- 
boie  tort  imparfait  de  la  beauté  de  lôn  ame  qui 


îpour  compofcr  celle  de  leur  faint  Vcran  qui  g Te  faifoit  allez  remarquer  par  fa  pudeur  6c  fa 


rn  urt  *p»ri*ît  * chimérique  à quelques  favans.  On  peut 
r.«.'  * neanmoins  accorder  à cette  ville  un  évêque  de 
*cc  nom  du  nombre  de  ceux  qu’on  veut  que  le 
•pape  Jean  VIII  ait  canonifez  fur  #s  beux 
-mêmes  à lôn  retour  du  concile  de  Troycs*  en 
Champagne  par  une  ceremonie  nouvelle  de  GU- 
■rifcàHm  dont  la  mémoire  cil  marquée  au  xx  de 
novembre  dans  le  martyrologe  «fc  France.  Sa  fef- 
X.’an  principale  s’y  trouve  au  xxv  d’odobre.  Pour 
i24y.  ce  qui  reg^de  ^**nt  ^,3*n  de  Cavaillon , l’on 
«prétend  que  le  pape  Innocent  IV  apres  la  di Ab- 
lution du  concile  crcumenique  de  Lyon  fe  trou- 
'vant  à Gergeau.,  voulue  luire  la  vilîte  de  fes  re- 
liques , 6c  qu’il  en  fit  une  nouvelle  Tranllation. , 
'dont  on  a voulu' renouveller  la 


challeté.  Il  tâchoit  de  la  conferver  parla  crain- 
te de  Dieu  qu’il  avoir  continuellement  dans  fo 
cceur  , 6c  par  le  dcfir  qu’il  avoit  de  lui  plaire  en 
toutes  choies.  JLorlqu'il  eut  acquis  une  connoit 
fânec  par  laite  de  la  philolôphie  6c  de  l'an  de  l'é- 
loquence , il  reconnut  que  toute  la  fciencc  d’un 
Philolôphe  6c  d'un  Orateur  n’eft  qu’une  vanité 
dangereufe  h dJe  n’ell  accompagnée  d’une  pieté 
lôliae  , li  clic  n’a  fes  fbndemcns  dans  l’humilité  , 
6c  lî  elle  ne  contribue  peint  à conferver  b pure- 
té des  meturs.  C'cft  ce  qui  le  porta  à rechercher 
avec  plus  d’ardeur  qu’auparavam  la  vraye  fa- 
gctfe  , 6c  à faire  du  loin  de  Ion  faluc  lôn  uni- 
que affaire.  Il  renonça  aux  vaines  cfperanccj  du 
monde  & fc  couiàcra  au  lèrvice  de  Dieu  dans 


"les  ans  par  une  nouvelle  forte.  Elle  fe  trouve  ^Tcrat  cccleliartiquc.  Il  fut  admis  dans  le  clergé 
-mat-quée  au  vu  de  juillet  quoique  le  concile  qui  -dcTéglifc  de  Rome  , où  il  ht  paroitre  dans  les 
terenoit  Te.  pape  à Lyon,  ayant  commencé  le  divers  degrez  des  ordres  par  où  on  le  lit  paifer 

Tandy  d’après  b -faint  JéanT'an  1x45  *>t  duré  juftpi'à  b prctrilc  , le  delir  qu’il  avoit  de  pou- 

__  . . •jufqtfâli  xvl,  de  juillet  Aiivatx. -L’on  fait  la  voir  fooffrir  Je  martyre  pour  la  défonfe  de  b ve- 

' rF  * ' telle  de  la  dédicace  de  l'églifc  de  faint  Vrain  le  nté.  Dieu  qui  avoit  fnis  ccs  premiers  femimens 

-ÿxv,  1 d'avril  dàns' la  ville  de  Cavaillon.  Quel-  dcmsTôn  oct-ur,  & qui  voulut  lui- faire  mériter 
■que  célébré  qu’ait  ' été  fon  culte-,  les  anciens  cette  gbrieufe  couronne  par  Tes  travaux  6c  par 

martyrologes  du  ix  lîeden'en  ont  pas  fait  «en-  fes  fouffrances  avant  que  de  U lui  accorder  , 1« 

‘trou.1  Le  Romain  moderne  en  parle  au  xtx  d’odo-  contenta  de  les  conferver  & de  fes  fortifier  en  lui 

•bre  farts  - marquer -le  nom  de  la  ville  où  il  fut  -jufqu’au  temps  qu’il  avoit  dçfhnc  pour  leur  cxc- 

-cvtque  en  ' fc 1 contentant  d’indiquer  le  lieu  de  oition. 

-fou  dite  dans  le  diocèfo  d'Orlcans.  Baronius'a  Cependant  le  pipe  Théodore  vint  à mourir 
-cru  que'  c'étùit  l’évêque  de  Chalion  fur  Saône  le  XX  jour  d'avril  de  l’an  649  : 6c  avant  que  l’on 
-iuivant  terreur  des  autres  ; quoique  dans  le  mê-  -enft  bit  fa  fepulture  l'archidiacre  , c’cft  à dire , L’an 
me  endroit  il  reconuoillè  un  bint  évêque  de Ca-  ^ le  premier  des  «lucres  de  l’églife  de  Rome  a£ 


II. 


vaiUoa  de  ce  nom. 


Ri 


*'5aint  Jean  l'Aumoniir  Patriarche  d’ A- 
TcXandrie  mort  l’oneiéme  de  novembre.  Voyez  au 
•>fx 1 1 1 de-  Janvier. 

* Saint  Théodore  Stubit!  Abbé  à Con- 
<■  ftancinople  mort  en  ce  même  Jour.  Voyez -au 
ijoilr  fuivant. 


fembla  félon  la  coutume  le  clergé  & ceux  qui 
dévoient  avoir  part  à l’éleéhon  d'un  fuccclfcur. 

Tons  nommèrent  Martin  d’une  voix  commune  : 

-ils  accompagneront  leur  choix  de  milles  éloges 
vertu  6c  la  capacité  , ce  qui  fut  fuivi  de 
diiTcmcnc  general  du  peuple.  Il  ne  fat 
neanmoins  que  plus  d'un  mois  après 
lôn  élection , peut-être  parce  qu’il  fallut  avoir  le 
confentcmcnt  de  l’empereur  Confiant  qui  regnoic 
û Canffantincplc  depuis  huit  ans. 'Son  faerc  fe 
-ht  le  xiv  de  juin  qui  était  le  troiiiéme  diman- 

d’après  la  Pentecôte  un  mois  ptécilcment  *•<?«*».  o. 
î T, j*  _i  a!  .ï".t  è '.l  À 1 après  l’entcrrcmcnt  de  lôn  prcdccelleur  : 6c  dès  ' 

E le  commencement  de  lôn  pontificat  on  le  vit 

.TPTmrs’TT  W3r8TrB1*1  V'VW&VS'Trir-ir-n-.  , , ‘ r 

répondre  avec  avantage,  aux  eiperaitces  qu  on 

avoit  conçues  #dc  lôn  gouvernement.  Toutes  lis  yk  . 
•avions  ne  refpiroicnt  que  la  pieté  qu’il  avoit  en-  r'“' 
vers  Dieu  Sc  étoient  animées  de  la  charité  qu'il 
avoit  pour  lôn  prochain.  Sa  mifericorde.  pour  1rs 
pauvres  cclatoit  dans  les  dillribucions  continuel- 
les qu’il  leur  faifoit  des  biens  qu’il  - avoit  reçus 
de  Dieu  , 6c  dans  l’hofpitalité  qu’il  exerçoit  à 
l’égard  des  étrangers  à qui  il  lavoic  les  pieds 
pour  fuivre  les  confeils  de  Jefus-ChrilL  11  jen- 
noic  prefquc  tous  les  jours , & pajloir  fou  vent 
Tes  nuits  entières  ca  oraifiwx  II  travaillait  av«e 
grandf 


-XII  JOUR»  DE  NOVEMBRE. 

vis£eck'*&  Martin  râpe  et  martyr. 

%■  u Histoire  b,  sa  Vie. 

J E Pape  faint  Martin  que  Dieu' a conduit' 
-'Ju/T  b gloire  par  un  martyre  réel  dont  il  rfa- 
- voie  accordé  .que  le  mérité  aux  defirs  de  faint 
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guilde  .i pi'i.c ,-tii  ii  à remettre  dans  les  voyes  du  A Rome  ofejetucr  fit  proféflion  de  foy  au  Pape 

Al...  i 1 Tk i /F. j:it îu 


■üliii  par  ia  pénitence  les  pécheurs  qui  inarquoient 
par  leurs  larmes  un  regret  linccre  de  leurs  fau- 
tes i ii  les  confoloit  par  la  confiance  qu'ils  dé- 
voient avoir  en  la  boute  infinie  de  Dieu  , & 
cumpatilfôit  à toutes  leurs  peines  le  mettant  au 
.rang  des  foibles  pour  gagner  les  foibles.  Il  ai- 
muit  les  prêtres  de  les  ecclcfiafiiques  comme 
•les  frères , avoit  une  attcdion  toute  particulière 
pour  les  religieux  , & hoooroit  les  évêques  qu'il 
prenoit  fouvent  moins  pour  fes  égaux  que  pour 
les  lupcricurs.  IJ  avoir  un  foin  extrême  de  taire 
reparer  les  eglifes , d’entretenir  le  culte  divin  Se 
de  maintenir  ia  difd pline  dans  toute  fa  vigueur. 
11  pot  toit  la  paix  de  Jefus-Chrifi  dam  tous  les 
cœurs  , il  tachoit  aulli  de  1 établir  dans  toutes 
les  familles , s'appliquant  à réconcilier  ceux  qui 
1 e trouvoiau  en  différend  , il  s'efforcait  de  rcmci- 


Theodorc  qui  avoit  lucccdé  à Jean  IV.  Ce  Pape  L»an 
après  avoir  reçu  Pyrrhus  arec  la  qualité  de  pa-  64t. 
marche  s'etoit  joint  l'an  64J  aux  évêques  d"A-  t Iti 
ffique  pour  avertir  Se  prcllèr  Paul  de  Cenftan-  7I4. 
tiuoplc  de  rciKinccr  à l'hcrcfic  des  Moix>thclites.  „ 

Olympe  Exarque  de  Ravenhe  , c’eft  à die  Lieu-  Lan 
tenant  de  l'empereur  en  Italie  , ayant  fait  venir  647. 
cnfultc  Pyrrhus  auprès  de  lui  l'avoic  fait  retom- 
ber dans  i'Jicrclie.  Le  patriarclie  Paul  loin  de  fe  c-ui.  r.c-r, 
rendre  aux  avis  du  pape  avoit  porte  l'an  648  ‘ 

l'empereur  Confiant  à nuNicr  le  7jfe  , c'eft  à L'an 
dire  un  formulaire  de  foy  en  forme  d’édit , por-  6484 
tant  défcnle  d’igiter  la  queition  d'une  ou  deux 
Volonté*.  ou  91  tr ut  tons.  Le  pape  s'etoit  oppofe  à 
cet  édit  avant  que  de  mourir  Se  avoit  meme 
condamne  par  provision  Paul  Se  Pyrrus  comme 
les  principaux  faut  Airs  de  l’hcrcfic.  Paul  irnté 


tre  par  tout  la  pureté  des  mœurs  Se  de  celle  de  ® de  cet#  conduite  avoit  interdit  les  agens  ou  non- 


III. 


la  foy  en  corrigeant  les  vices  Se  les  erreurs , & en 
répandant  fur  Jes  peuples  la  fcnicucc  de  la  pa- 
role divine  qu'il  leur  annonçoit  par  lui-même. 
De  forte  qu'on  ne  le  jisecote  inferieur  ni  à faine 
Silvcftre  , ni  à aucun  Jes  Pères  que  Dieu  avoit 
donnez  à fon  églife  depuis  les  Apôtres. 

Le  vaillcau de  l'cglifc  jouir  d’abord  d’un  alTcz 
grand  calme  fous  la  conduite  d’un  fi  fige  pilo- 
te. Mais  bien-toft  les  hérétiques  Se  les  ichiiina- 
tiques  de  l'Orient  excitèrent  une  tempête  qui 
demanda  toute  fa  vigilance  Se  tout  fon  courage 


ce?  du  làint  liège  à Conftantinoplc  , Ce  excité 
contre  eux  une  perfecution  dans  ]jquel!e*fc  trou- 
vèrent beaucoup  de  bons  prêtres  Se  d'autres  per- 
fonnes  trcs-catfloliqucs  que  l’on  mit  en  prifon  ou 
que  fon  chafla  en  exil  apres  divers  mauvais  trai- 
temens. 

Voilà  l’etat  où  ctoit  l'affaire  de  l’Eglifo  , 
quand  laine  Martin  en  prit  l’adimniftration.  Sur  _ 
les  plaintes  que  l'on  en  porta  nu  làint  fiege  » il 
aifembla  le  v jour  d’oéfobrc  un  concile  de  cent 
cinq  évêques  dans  l’cglifc  de  faine  Sauveur  ou 


IV. 
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pour  empêcher  les  Fidelles  de  faire  naufFrage  Ç de  faine  Jean  de  Latran  , où  furent  condamnez 


6fj.  poi 


' la  1 


non  feulement  les  édits  d'Heradius  Se  de  Con- 
fiant appeliez  l'Edhéfe  Se  le  Type  , mais  encore 
les  perionnes  de  Cyr  patriarche  d’Alexandrie  , 
de  Serge,  de  Pyrrhus  Se  de  Paul  patriarches  de 
Confiant inople.  L’empereur  Confiant  irrité  de 
ccnc  entreprife , Se  animé  d’ailleurs  par  le  pa-» 
triarchc  Paul , envoya  ordre  à l’Exarque  Olympe 
d'aller  à Rome  pour  y faire  recevoir  le  Type, 
Se  pour  le  failir  du  l'apc  Martin  s'il  trou  voit 
l’armée  d'Italie  favorable  à cette  entreprife. 
Olympe  étant  arrivé  à Rome  trouva  toute  l'é- 
glife , Ce  fur-tout  les  évêques  Se  le  clergé  d’Ita- 
lie  parfaitement  unis  pour  maintenir  Ja  foy  ca- 
tholique! De  forte  que  n'ayant  pû  avec  le  fc- 
cours  de  l'armée  exécuter  le  commandement  de 
des  Tedes  Je  ne  parler  tu  d'une  D l'empereur,  il  entrepiit  de  faire  par  un  artifice 
“ perfide  & facrilegc,  ce  dont  il  ne  fbuvoic  venir 
à bout  à force  ouverte.  Il  rcfolut  de  tuer  le 


dans  1a  fov.  L’origine  du  trouble  venait  de  la 
nouvelle  ncrcfic  des  Monothciiccs  qui  n’ofant 
confondre  ouvertement  les  deux  natures  en  Je- 
fus-Chrill  comme  fàiloicnt  les  Euty chiens  vou- 
loieut  qu'il  n'y  eull  en  lui  qu'une  volonté  Se 
une  feule  operation.  Elle  avoit  été  appuicc  par 
l’empereur  Hcradius  grand- pcrc  de  Confiant 
donc  nous  avons  parlé  Le  premier  qui  avoit 
clfaic  d’en  arrêter  le  cours  étoic  làint  Sophronc  , 
patriarche  de  Jérusalem  qui  avoit  tenu  vers  l'an 
tfj4  un  fynode  dont  il  avoit  envoyé  les  ades  au 
pape  Honorjus  Se  à Serge  patriarche  de  Con- 
flautinople.  Serge  qui  ctoit  mfede  de  cette  he- 
rclie  avoit  écrit  par  un  artifice  Se  un  menage- 
■ ment  artificieux  a Honorius  qu’il  ctoit  à propos 


L’an 
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640. 


de  deux  ofcrutiM  en jefui-Chrijt  :i  Se  ce  Pape 
ne  pénétrant  pas  bien  Ion  dellcin  avoit  approuvé 
cet  expédient  dans  fa  xéponfe.  Peu  de  temps 
apres  la  motc  de  ce  Pape  , le  patriarche  Serge 
avoit  perliiadc  à l’empereur  Hcraclius  de  publier 
l Etihejê  qui  ctoit  un  edit  favorable  aux  Mono- 
thclitcs , Ce  qui  dcfendoit  de  parler  d’une  ou  de 
deux  operations  ou  volontez  en  Jefus-Chrift. 
L'Edhefe  avoit  été  pref entée  l'an  640.  au  nou- 
veau Pape  Severin  qu'il  avoir  rejettéc.  Son  fuc- 
cclfeur  jean  IV  avoit  condamne  l'erreur  des 
Menothelites  , Se  marque  les  vrais  fentimens  de 
l'églife  à l'empereur.  Confiantin  qui  avoit  fuc- 
cedé  à fon  pcrc  Hcraclius  l'an  <$41.  Cependant 
je  Monothclifme  s'étoit  beaucoup  fortifie  à Con- 
Jlantinoplc  , par  les  foins  du  patriarche  Pyr- 


faint  Pape  dans  l’cglilc  de  faintc  Marie  de  la 
Creiche  * lorfqu’il  recevroit  la  communion  de  fa 
main.  Il  donna  ordre  à fon  écuicr  de  le  fuivre  te  « Huit  Mae 
de  lui  apporter  fon  épée  fans  qu’on  s’en  apper- >*“*** 
çufi  , afin  de  la  lui  donner  quand  il  le  verrait 
préc  à recevoir  la  faillie  hofiie.  L 'écuicr  obéit  , 
mais  lorfqu'il  vit  fon  maître  approcher  de  Ja 
faintc  table  , il  lui  prit  une  frayeur  qui  lui  trou- 
bla la  rue , Se  qui  l'empêcha  de  voir  approcher 
le  faint  Pape.  Olympe  reoonnut  dans  cet  accî-  • 


life  à l'empereur  Confiantin  qui  avoit  foc-  £ dent  des  marques  ienubles  de  la  protection  divine 
" dant  à l'égard  du  Saint  , eut  horreur  de  fon  crime  , 
fo  remit  bien  avec  le  Pape  , Ce  biffant  l'égliiè 
— paix  il  palfa  avec  fon  armée  dans  la  Sicile 


rhus  luccelfeur  de  Serge  , Ce  de  Paul  qui  avoit  .contre  les  Sarrazins,  Si  y nwiiruc-pcu.  de îtemps 
été  fofiitùc  à Pyrrhus  vers  l'an  £>4J  , en  quoi  apres.  L'empereur  apprenant  que  l’égliiè  Romaine  j_>an 

ils  avoicnt  été  fécondez  par  les  patriarches  d’A-  n'étoit  point  difoofee  à recevoir  fon  effic , envoya  ^ f 


ils 

lexandric  Cyr  & Pierre.  Pyrrus  qui  11'avoic 
cédé  Iç*  fiege  de  Conftantinoplc  que  malgré  lui , 
ié  trouvant  depuis  en  Afrique  , Se  y ayant  élc 
attaqué  par  le  mdîue  faint  Maxime  défenfeur  de 
la  foy  orchpdoxc  avoit  paru  rcconnoitrc  la  vé- 
rité Se  s'etoit  tétrade.  Il  étoic  venu  enfui  te  .à 


iiuuii  puiui  unpuicc  d menu  iuu  cuh  , ciivuya  ^ 

en  Italie  Thco<forc  Caltiopas  qu’il  nomma  Exar-  j 
que  de  Ravenne  à la  place  d’QJympc  , Se  lui  - 
joignit  un  autre  Théodore  gcntilluimme  de  fa  *■  * 
chambre , avec  ordre  de  prendre  le  pape  Martin 
qui  ctoit  accule  de  communication  avec  lés  bar- 
bares Se  les  ennemis  de  l’empire , Se  dç  l’juQçiyer 
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à Conftantînople.  Le  Saint  ctoit  occupé  A prier  A d'un  an  entier  dans  une  maifon  particulière.  Juf. 


dans  réglifc  de  faine  Jean  de  Latran  Inrlqu’ils 
arrivèrent  a Rome.  Au  foriir  délai!  les  alla  trou- 
vé accompagné  de  fon  clergé  *qui  cria  en  pte- 
fence  de  l'Exarque  , anathème  à ceux  qui  3ccu- 
feroienc  le  faint  l’apc  d'avoir  changé  quelque 
chofe  à la  foy  ancienne  & à ceux  qui  n'y  de- 
mcurcroient  pas  fidellemenc  attacher.  Le  peuple 
s'étant  raflcmblé  en  meme  tems  autour  du  Saint , 
applaudit  à ce  qui  dit  le  Clergé.  Cette  corref. 
pondance  de  tous  les  Romains  ht  peur  à l'Exar- 
que , & lui  ht  dire  par  dirtîmubtrou  on  par  con- 
defccndance  à la  neccflîté  du  tems  qu'il  n’y 
avoir  point  d’autre  foy  que  celle  de  l'égide  Ro- 
maine , Sc  qu'il  n’en  avoit  point  d'antre  lui-même. 


ques-Ià  il  n’avoit  point  voulu  entendre  parler  do 
démillion  pour  ne  pas  donner  lieu  de  croire  qu'il 
vouluft  jamais  confentir  à fon  injufle  dépolîtiott 
fondée  fur  une  calomnie  de  l'empereur  & de  fes 
ennemis  qui  pubiioienc  qu’il  s ctoit  intrus  fur  le 
•fiége  apoftoliquepar  des  voyes  illicites.  Il  parole 
neanmoins  qu'après  qu'on  lui  eut  fignihc  le  vi 
«d’aouil  de  l'an  <>54.  la  fcntence  de  la  dcpolition 
il  consentit  qu’Eugcne  qui  fut  depuis  ion  fuc- 
certèur  gouvernail  réglifc  de  Rome  en  fa  place. 
Quelques-uns  meme  prétendent  qu'il  fut  ordonné 
dès  lors,  & commencent  là  îe  tems  de  fon  Pon- 
tificat , quoiqu'ils  ne  fc  qualifient  que  Vicaire  juf- 
qn'â  la  mort  de  nôtre  Saint.  • 

*On  fe  lalfa  de  biffer  refpirer  Martin  dans  l’jfle 


Alors  le  faint  Pape  voulant  fc  julliher  des  faufTcs  P 
accufutions  dont  on  l'a  voit  chargé  à 1a  cour  de  de  Naxe,  il  vint  un  nouvel  ordre  de  l’empereur 

Conllantinoplc  procéda  avec  ferment  devant  tout  pour  l'en  faire  fortir  peu  de  jours  après.  Il  fuc 


\\s 


pour  1 en  taire  lortir  peu  de  jours  apres, 
traité  fur  les  chemins  avec  la  derniere  inhumanité  : 
mais  au  milieu  de  toutes  fes  foufftanccs  il  témoi- 
gna avoir  encore  plus  de  compaffîon  du  mal  que 
les  ennemis  fe  procuroientà  eux-mêmes  que  du 
lien  propre.  O11  le  ht  aborder  à Conrtanttnoplc  ^e 
xvn  de  léptembre.  8c  dès  le  foir  il  fut  ietté  1c- 
crctement  dans  uneprifon  obfcure  appellce  Pran- 
diairc  , où  à fes  infirmiccz  ordinaires  qui  éroienc 
la  gputte  Sc  une  grande  foiblelîê  d’eflomac  on 
ajoute  des  rigueurs  inouïes  , que  les  payens  n'exer- 
ç oient  pas  meme  contre  ceux  qu'ils  regardoienc 
Après  cette  proteftation  folennelle  le  faint  Pape  q comme  les  ennemis  Sc  les  dcrtruâcurs  de  leurs 
fe  retira  dans  la  bafilïqoe  Conflantinienne  qui  dieux.  U demeura  dans  cette  prifon  quatre,  vingts- 


le  monde  quïl  n’avoit  jamais  envoyé  aux  Sarra- 
ains  ni  lettre  , ni  aucun  écrit  de  ce  qu’ils  dé- 
voient croire , qu'il  ne  leur  avoit  jamais  fait  te- 
nir d’argent , mais  feulement  à de  pauvres  chré- 
tiens qui  étoient  parmi  eux  Si  qui  fc  trouvoienc 
dam  de  prelTantes  neceffîtcz  j qu’il  n’y  avoit  aulfi 
lien  déplus  faux  que  ce  que  les  heretiques  calom- 
niateurs avoienc  avancé  contre  lui  touchant  la 
fainte  Vierge  Marie  mere  de  Jcfus.  Chrift  lorf- 
qu’ilî-avoierit  osé  dire  qu’il  ne  la  çroyoit  pas 
Mere  Je  Dieu. 
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n’etoit  autre  que  l’églife  de  faint  Sauveur  ou  de 
faint  Jean  de  Latran  : il  parut  même  qu’il  s'y 
étoit  renfermé , Toit  qu’il  le  doutait  du  mauvais 
deffeins  de  l’Exarque,  foitquefa  mauvaife  famé 
ne  lui  permiltpas  de  fortir.  Car  depuis  le  mois 
d’oftobre  de  l'an  fijz  jufqu’aa  mois  de  juin  fui- 
vant  il  ^ivoit  toujours  été  malade,  L’Exarque 
voyant  qu’il  perdoit  le  tems  qu’il  employoit  à 
a tâcher  de  le  lurprendre  entra  te  xvn  de  juin  qui 
’ étoit  un  lundy  dans  l'églife  avec  une  compagnie 
de  foldats.  Il  trouva  le  Saint  qui  repofoit  fur  un 
petit  lit  vis  i vis  de  l’autel  oàil  s’etoie  jetté  après 


matines  à caufc  de  fon  incommodité.  Après  avoir  _ 

laiffé  commettre  mille  infolhnees  à fès  foldats , il  ^ entrer , il  fe  mit  à fourire , 8c  dit , Sont-ce-  là  des 


treize  jours  jufqu'au  vendredy  xir  de  décembre. 
Alots  on  fe  fouvint  de  lui  comme  d’un  criminel 
qu’il  falloir  juger.  On  fut  obligé  de  l'apporter  en 
chaife  au  fenat  , parce  que  la  goutte  & fes  autres 
ir  firmrtez  l'empccnoient  de  marcher.  Celui  qui 
ptéfidoic  à ce  confeii  eut  la  et  sauté  de  l’obliger 
à demeurer  debout  malgré  fes  douleurs.  Il  com- 
menta fon  interrogatoire  par  des  reproches  ridi- 
cules aufquels  le  Saint  ne  crut  pas  devoir  répondre. 
On  lui  oppofa  enfuite  jufqu’à  vingt  témoins  tous 
fubornez -,  qui  après  avoir  juté  fur  les  faims  évan- 
giles alléguèrent  contre  lui  les  accufations  dont 
on  les  avoir  infttuits.  Quand  nôtre  Saint  les  vie 


montra  aux  prêtres  Se  aux  diacres  un  ordre  qu'il 
avoit  reçu  de  l’empereur  pour  arrêter  le  Pape,  le 
• dégrader  du  pontiheat  Sc  l'emmener  prifonnicr  à 
Conffantinople.  Le  Saint  pour  éviter  le  trouble 
qu’auroit  causé  fa  rcfiftance  ou  l’oppohtion  que  le 
clergé  Sc  le  peuple  n'auroient  pas  manqué  de  for- 
mer contre  un  tel  ordre , fe  ternit  tout  d’un  coup 
entre  les  mains  de  ceux  qui  vouloietit  le  prendre. 
Et  quoique  l’Exarque  euft  permis  d'abord  à pla- 
ceurs Eccletiaftique*  de  l'accompagner  dans  fon 
voyage , chacun  marquant  de  l’cmpreflement  pour 
Juivre  fon  paflcur  Sc  aller  mourir  avec  lui , il  n’en 
fouffrit  que  fept  qui  étoient  de  fes  domcfliquesdc 


témoins  ? L’un  d’entre  eux  qui  étoit  Dorothée 
Patrice  de  Sicile  , dit  dans  (a  déposition  que  fi 
Martin  avoir  cent  telles  il  faudroit  les  lui  couper 
toutes  , parce  que  lut  fcul  étoit  caufc  de  la  ruine 
de  l'Occident , qu’il  avoir  conjuré  avec  l'Exar- 

Sue’Olympe  la  perte  de  tout  l’empire,  & la  mort 
e l’empereur.  Les  autres  parmi  lefquels  étoit  le 
fçcretaire  même  d’OIympe  avancèrent  d’autres 
calomnies  auffi  éloignées  de  la  vrai- femblance. 
Le  faint  Pape  touche  de  compaffîon  pour  ces 
malheureux  qui  fe  foocioient  fi  peu  de  perdre  leurs 
âmes  par  de  faux  fermens , pria  les  principaux  du 
fenât  de  ne  point  faire  jurer  ces  témoins  puifque 
fans  cela  ils  étoient  difpofczà  dire  tout  ce  qu'on 


ie  ht  partir  la  nuit  du  xix  de  juin  qui  étoit  un  nier- 

credy.  A peine  fut-il  forti  qu’il  ht  fermer  toutes  £ vouloir  leur  faire  dite.  Mais  il  trouva  les  jugesauffi 
les  portes  de  Rome  pour  empêcher  qu’on  ne  le  corrompus  que  les  témoins.  Il  voulut  s'expliquer 

pull  fuivre.  Ils  arrivèrent  au  port  d’Oftie  fur  les  fur  ce  qu’il  avoit  fait-touchant  la  foy  a l’occafion 

dix  heures  du  matin  , Sc  ne  débarquèrent  qu’au  du  Type  de  l’empereur  qui  étoit  la  feule  chofo 

. bouc  d'onze  jours  à Meffine  en  Sicile.  Oh  le  re-  qu'on  pouvoir  lui  objeéter . mais  le  paît iccTroïlc 

tint  en  ce  fieu&  dans  plufieurs  autres  ifles  où  on  Ten  empêcha  , difant  qu’on  écoif  suffi  bon  catholi- 

*<■»*»•■.  le  ht  partir  pendant  l’cfpace  de  trois  mois  fans  lui  que  à Conllantinoplc  qu’à  Rome  , Sc  qu'il  ne  s'a. 

i "r  ''c'ifn'  ^onncr  n*  rcP0S  ld  refraichirtcmcnt  parmi  beau-  gilîbic  point  de  la  fov  dans  fon  affaire.  On  ht 

j»  Coup  de  mauvais  traitemens&  d’incommoditez  taire  en  meme  tems  Ion  interprète  qui  étoit  le 
,u  bu-  qu'on  lui  ht  fouffrir  jufqu’à  ce  qu’il  fût  arrivé  en  conful  * Innocent.  Le  fenat  fe  leva  enfuite  Si  le  * 

* ' ' ~ celle  de  Naxe  la  plus  grande  des  Cyclades  dans  b prefidenx  alla  rendre  compte  à l'empereur  de  ce  <uttw/ù* 

X.’an  mere  Egécou  l’Archipel.  Il  y reçut  enfin  quelque  qui"  étoit  parte  dans  cette  audience.. 

foulagemem  durant  le  séjour  qu’il  y ht  & qui  fat  Cependant  on  ht  prendre  le  faint  Pape  par  des  VII, 

ïfovttnbrt,  L archcrf 
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SAINT  MARTIN  PAPE.  XII  Novembre. 


relier»  quilecondutfirenc  dans  la  place  publique;  A envoya  enfuite  un  commis  nommé  Demofthénc 


yV^ÿuü'j-'  a^n  ^ cn  ^*'f°-un  l’peûacle  au  peuple.  De  la  on 
cri.  le  fit  porter  fur  un  lieu  exhaultc  ou  Te  irouvou  tout 
le  fenat , 2c  où  l’empereur  pouvoir  le  voir  de  fa 
chambre.  La  le  prelident  après  lui  avoir  infulté 
fur  ce  que  Dieu  l'avoit  laillc  tomber  entré  les 
mains  de  (es  ennemis  , lui  Ht  ôter  les  marques  de 
fa  dignité.  1!  le  livra  enfuite  au  prefet  de  Con- 
fiant inop  le  comme  un  criminel  convaincu  d’avoir 
confpirc  contre  l’empereur  ; il  lut  recommanda 
de  le  faire  mettre  en  pièces  , 2c  commanda  & 
toute  l’aiTemblée  dfi  prononcer  anathème  contre 
loi.  Vingt  per  Tonnes  que.  l’on  en  fôllicita  en  par- 
ticulier tcfuferent  de  le  faire  : & plulieurs  autres 


avec  uu  autre  officier  nommé  Libelthisà  la  pri- 
fon  de  Diomède  pour  fonder  l’efprit  du  faint  Pa- 
pe. On  le  trouva  toujours  égal  à lui-nïéme  , tou- 
jours icfolu  de  ne  jamais  approuver  le  Typede 
l’empereur  & de  ne  jamais  communiquer  avec  l'é- 
glilc  de  Conftantinople  tant  qu’elle  ne  renonccroic 
pas  au  Monothelilme.  De  forte  que  Domerthéne 
apiis  avoir  écrit  toutes  fes  rcponlesfe  retira  plein 
d’admiration  pour  fa  fermeté  6c  fon  courage  in- 
vincible. 

Le  Saint  demeura  quatre- vingts-cinq  jours  dans  y 1 1 1. 
cette  féconde  prifon  , d’où  il  fut  tranfportc  le  xm  , 
de  mats  de  l'an  6jj  dans  la  mailon  du  greffier 


petluadei  de  l’innocence  du  faint  Pontife  fere-  B Sagolébe.  Deux  jouis  après  il  fut  envoyé  en  exil  , 

•ir*n>nl  rnft.l  Ar  nulmnlüm  llnre  Im  bnnrr^.K  .1 n r.c  I ' I il-  C k- r fr.nf-1 1>  n III  tl’itnit  0(1101  (ltltfiniUII 


tirèrent  trilles  de  mécontens.  Alors  les  bourreaux 
le  dépouillèrent  jufqu’à  la  tunique  de  délions 
qu’ils  ne  lui  lailTerent  qu'aptès  l’avoir  déchirée  par 
la  moitié  i quoiqu’il  Hil  un  froid  insupportable. 

Ils  lui  mirent  jes  fers  au  coû.  puis  failant  por- 
ter devant  lui  un  épée  nue , ils  le  traînèrent 
avec  infamie  6c  beaucoup  de  violence  par  les  rues 
de  la  ville,  depuis  le  palais  jufqu’au  prétoire. 

Dans  tout  le  cours  de  ces  indignitez  qui  fut  long 
ilr  ne  voulurent  pas  lui  permettre  de  fe  repofer 
tuic  feule  fois  ni  de  reprendre  halaine  : & parmi 
tant  des  foufFrances  que  fes  infirmitez  corporelles 
augmcntoienc  encore , il  n’étoit  foutenu  que  de  fa 
confiance  en  Dieu  6c  de  l’efperance  d’étre  recom- 
pensé de  tout  ce  qu’il  endurcit  pour  la  défenfeC  lation  humaine.  On  ne  peut  encore  aujourd'hui 


dans  Pille  Cherfoncic  qui  n’étoit  point  fans  doute 
la  Prefqu’ifle  de  ce  nom  en  Thracc  vis  à vis  do 
l’Hellefpont:  mais  celle  de  delà  le  Pont  Euxin 
que  les  anciens  appelaient  Taurique  qui  fait  au. 
jourd'hui  paitie  de  la  petite  Tartarie  , 2c  qui  dès 
la  fin  du  premier  ficelé  de  PEglife  avoir  été  ho- 
norée du  oannidcment  & du  martyre  d'un  très- 
faint  Pape*.  Saint  Martin  ayant  été  embarqué  *,-çtontnr« 

tic u de  jouis  après  tout  malade  qu’il  étoitdans 
e port  facré  de  Bofphere  entra  dans  la  mer  ttf.  ar«r. 
noire,  2c  doubla  le  cap  de  Phare  le  Jeudy-Saint£ 
qui  éiou  le  xxvx  de  mars.  U arriva  le  xv  de  may 
dans  la  Cherfonéfc  où  il  fe  trouva  dénué.de  tou- 
tes les  commoduez  de  U vie  6c  de  toure  confo- 


de  la  vérité.  Lorfqu’il  fut  arrivé  au  prétoire  on 
le  mit  dans  un  cachot  avec  des  homicides  6c  quel- 
ques autres  fcelerats.  On  l'en  tira  une  heure  apres 
pour  le  conduire  chargé  de  chaînes  dans  la  pri- 
fon de  Diomede.  On  l’y  traîna  avec  tant  de  preûe 
& de  violence  que  comme  des  degrez  étoient  ra- 
boteux 2c  fort  roides  il  en  eut  tout  le  corps  dé- 
chiré 2c  perdit  beaucoup  de  fon  fang.  On  le  jerta 
à demi  mort  fur  un  banc  de  bois  tout  nud  où  il 
attendait  à tout  moment  un  otdre  pourvoir  la 
telle  coupée.  Quelques  heures  après,  on  homme 
de  la  première  qualité  l'ayant  fait  tranfporter 
dans  un  autre  endroit  pour  parler  à lui , une  femme 


ne  pas  fentir  de  l’horreur  2c  de  la  compaflîon  lors  / 

qu'on  lit  dans  fes  lettres  la  defeription  qu'il  noua 
a faite  de  tout  ce  qu'il  eut  a fournit  dans  cet  af- 
freux séjour.  Il  y languit  pendant  l'efpace de  qua- 
tie  mois  au  milieu  d'un  peuple  barbare  2c  ido- 
lâtre , des  bêtes  lauvages , des  frimais  d'un  hy- 
vet  prefque  continuel , tourmenté  de  divets  maux 
du  corps,  manquant  de  tout,  abandqn né  géné- 
ralement de  Tes  païens , de  fes  amis  2c  du  clergé 
meme  de  Rome  comme  s’il  euft  été  relégué  dans 
un  autie  monde.  Dieu  fcul  ne  l’abandonna 
point  : il  le  fourmi  par  des  grâces  poilfantcs  6c 
des  confolations  intérieures  qui  fortifièrent  fon 


de  pieté  qui  gardoit  la  prifon  prit  cette  occafion  ^ ame  à mefure  que  fe*  maux  lui  minoient  le  corps. 


pour  le  coucher  fur  un  petit  lit , elle  l’enveloppa 
de  converties , 2c  te  réchauffa  fi  bien  que  la  pa- 
xole  lui  revint  lut  le  foir.  Un  eunuque  de  l’em- 
pereur nommé  Grégoire  touché  auffi  decompaf- 
fion  lui  envoya  vers  l’entrée  de  la  nuit  fon  maî- 
tre 3’hôtel  avec  des  vivres  , 2c  lui  fit  dire  de  pren- 
dre courage  6c  que  l’on  croyoit  qu’il  n'en  mour- 
roir  pas.  Ce  ne  fut  pas  un  grand  fu  jet  de  confolarion 
pour  le  faint  Pape  qui  s'imaginent  déjà  voit  la 
fin  de  fes  maux  , 2c  qui  afpiroit  depuis  tant  de 
tems  au  repos  éternel  2c  a la  couronne  que  le 
Julie  Juge  ptomet  à ceux  qui  lui  demeurent  fi- 
dclles  jufqu’à  la  fin  de  leurs  combats.  On  vint 

enfuite  lui  ôter  fes  chaînes , 2c  l’on  ne  put ‘tiret  . . , 

de  lui  d’autre  témoignage  de  jaye  ou  de  recon-  E ans  un  mois  2c  quelques  jours  , fi  on  veut  le  ter- 


Tant  de  terribles  tentations  ne  purent  empêcher 
que  Martin  ne  lui  gardail  une  fidelité  inviolable 
& qu’il  ne  lui  demeurait  toujours  étroitement  at- 
taché jufqu’à  ce  qu’il  lui  plult  de  le  délivrer  en- 
fin du  corps  de  mort  qu'il  avoit  toujours  regar- 
dé comme  fa  véritable  prifon  2c  le  théâtre  do  lone- 
marry te  qu’il  avoit  eu  à foufFrir  pour  la  défcnlc  f 
de  la  foy  orthodoxe.  Il  mourut  le  xvi  de  feptem- 
bre  jour  de  fainie  Euphémie  au  commencement  *•»  «i- 

de  la  quatorzième  indiâion.  Ce  qui  marque  in-  ***** 
confortablement  l'anpée  de  Jefus-Chrift  éjf.  De 
forte  que  le  tems  de  fon  pontificat  depuis  le  jour 
de  fon  ordination  jufqu'à  celui  de  fa  mort  fut  de 
fix  ans,  trois  mois  2c  trois  jours;  ou  de  cinq 


noilTance  qu'un  profond  foupir  qu’il  jerta  pour 
marquer  qu’on  lui.  aogmentoit  fa  douleur  plutofl 
que  de  la  diminuer  par  ces  délais.  Le  lendemain 
le  patriarche  Paul  malade  à l'extremité  fut  vifité 
par  l'empereur  qui  lui  raconta  tout  ce  que  l'on 
avoit  fait  au  Pape.  Le  malade  loin  d’y  applaudir 
tourna  la  telle -de  l’autre  côte  marquant  que  c'é- 
toit  U le  comble  de  fon  malheur  , 2c  que  c’éloic 
une  chofe  indigne  de  traiter  ainfi  des  évêques.  Il 
conjura  enfuite  l'empereur  de  fe  contenter  de  ce 
qu'il  avoit  fait  fouffrir  à ce  prélat  fans  le  tour-' 
mentet  davantage.  Il  mourut  huit  jours  après, 
mais  fans  être  fort!  do  fon  hcrefic.  L’cmpcicur 


miner  où  fon  fuccelTeut  Eugene  commença. 

$.  i.  Histoire  di  son  cvlti, 

Son  *corps  fut  rapporté  à Conrtantinople  2c  dé»  | X, 
posé  dans  l’églife  de  Notre-Dame  de  Blacquer- 
nes  , d’où  il  fut  enfuite  tranfporté  à Rome  6c 
mis  dans  l’églifê  de  faint  Silveftre  2c  de  faint 
Martin.  Dieu  atterta  devant  les  hommes  fa  i-in- 
teté  2c  la  gloire  donc  il  l’avoit  couronné  par  di- 
vers* miracles  qui  fuivirenc  fa  mort.  Il  en  avoit  r,,  ins.  p*, 
fait  quelques-uns  même  de  fon  vivant  qui  n’a-**"*'», 
voient  feevi  ce  fcmblc  qu’à  endurcir  le  coeur  de 

fes 


i<Tj  SAINT  MARTIN  PAPE.  X II  Novembre.  me 

fes.  ennemis  : & faint  Ouein  évêque  de  Rouen  qui  A acquit  pat  Ton  efptic , par  l’étude  des  fciences  8c  irn,  TAgnt, 

vivoic  de  fon  tems  , parle  d'un  aveugle  qu'il  avoic  par  fa  venu , le  fn  élever  aux  charges  jufqu’à  cel-  ^ 

gueti  dans  la  ptifonde  Condaiitmoplc.  Les  Grecs  le  de  gouverneur  de  Conftantinople.  Il  l’exerça  *rf( 

fous  le  grand  Theodofe  8c  fous  fon  fils  Arcade  hfi.  •»’. 

avec  beaucoup  de  dignité  & de  fuffifance.  Il  fuç<‘,‘4** 


ont  rendu  des  honneurs  publics  a fa  mémoire 
après  la  mort  de  l’empereur  Confiant  fon  per fê- 
cuteur  , ou  du  moins  après  la  condamnation  ge- 
nerale de  l’hercfie.des  Monothelites  dans  le  vs 
. concile  trcumcniquc  achevé  l'an  6$i-  Ils  font  là 
fefte  le  jour  meme  qu’il  mourut  , q|eft  à dire  le 
i-  xvi  de  feptembrequi  eft  aufli  celui  auquel  Wan- 
* dalbett  entre  les  Latins  l‘a  marquée  dans  fon  mar- 

tyrologe. Ils  en  font  neanmoins  une  autre  fulen- 
nité  plus  grande  au  xm  on  xiv  d’avril,  jour  au- 
quel ils  croyoient  qu’il  étoit  arrivé  dam  la  Pief- 
qu'iflc  de  Chcrfonéle  lieu  de  fon  exil.  On  trou- 
ve qu’ils  en  ont  fait  encore  quelque  memoite  le 
x v 1 1 de  feptembre  jour  de  fa  première  fepulcurc  ; 
Hc  le  xx  du  même  mois  auquel  on  piércndoit 
que  fon  corps  avoit  été  reçu  à Conftantinople. 
Mais  les  Latins  ont  établi  fa  felle  en  Occident 
au  xu  de  novembre  qui  eft  le  jour  auquel  fon 
corps  fut  tranfporté  de  Conftantinople  à Rome. 
Ufuard  l’a  marqué  en  ce  jour  dans  ton  martyro- 
loge. Mais  Adon  qui  a écrit  le  fien’avant  Uii  l’a 
mis  au  x du  même  mois.  L’un  8c  l’autre  mettent 
JWvviV.n«.  la  Chcrfonéfc  dans  la  province  de  Lycic  ; & l’on 

éul  P . j ... 

' croit  que  cet  erreur  vient  de  ce  qu  ils  ont  pris 
Leuce  pour  Lycie,  petite  ifl;  adjacente  à la  pref. 
qu'ifle  de  Cherfonéle  où  le  pape  faint  Clement 
confomma  aulfi  fon  martyre.  Avant  Adon  l'au- 
teur du  calendrier  Romain  de  la  France  fepten- 


ntarié  à une  femme  qui  s’etoit  trouvée  très- digi  a 
de  lui  par  fa  naillance,  Ton  bien  8c  fes  exceller  - 
tes  qualités.  & dont  il  eut  deux  fils.  Tout  lii 
tioit  dans  le  monde,  & il  ne  fongeoit  qu’à  jou  e 
des  faveurs  de  la  fortune  lorfquc  Dieu  commer  - 
ça  à operer  un  changement  dans  fon  ccrur  parka 
prédications  de  l’évêque  faint  Jean  Chryfoftome. 
Nil  s’accoutuma  à le  voir  fouvenc  pour  profiter 
de  fes  inftru&ions , 8c  fe  rendit  ainfi  le  difciple 
de  ce  grand  homme.  Mais  quoique  tous  les  beaux 
fentimens  de  religion  qu’il  luiinfpiroitluifiiTenc 
cennoltre  la  vanité  8c  le  néant  des  grandeurs  du 
ficelé,  il  y étoit  toûjours  retenu  par  une  multitu- 
de de  liens  qui  n’étoient  pas  moins  forts  qu’ils 
lui  paroilToicnt  doux.  L'ooligation  d'élever  fes 
deux  enfans,  l’amour  qu’il  avoir  pour  fa  femme, 
de  qui  il  étoit  réciproquement  fort  aimé  , fa  di- 
gnité , fes  richeflei , fes  amis  fembloient  l’attacher 
de  telle  forte  à la  focieté  civile  qu’on  l auroit  cru 
fort  éloigné  de  vouloir  chercher  Ion  falut  dans  la 
folitude.  Mais  la  grâce  de  laconverfion  dont  Dieu 
l'avoit  ptévenu  fut  fi  forte  qu’elle  lus  fit  rompte 
routes  les  chaînes.  Le  dégoût  que  Nil  conçut  pour 
le  ficelé  fut  fuivi  d'une  ardeur  violente  pour  la. 
vie  retirée  & contemplative  i & jugeant  qu'il  ne 
la  pourroit  point  fatisfaire  dans  le  commerce  des 


Sfiâl.  i.  lo.ttionale  drellé  fous  Louis  de  Débonnaire,  avoit  ç hommes,  il  prit  le  parti  de  quitter  le  monde  fle 


’*7‘  marqué  la  fefte  du  pape  faint  Martin  au  xvm 
jour  d’aouft  :ce  qui  nous  fait  juger  que  le  corps 
du  Saint  n’étoit  peut-être  pas  encore  arrivé  à Ro- 
me du  tems  de  Charlemagne.  Il  paroît  même 
qu'il  n’avoit  pas  encore  été  tranfporté  du  lieu  de 
fon  exil  à Conilantinoplc  vers  le  milieu  du  vu* 
Pwj,  rr  ,p.  fiécle  , «puifque  le  pape  Grcgotfe  II  écrivant  en 
et**,  if,  7 jo  à l’empereur  Leon  l'Ifàuricn  remarque  que  les 

f>euples  de  la  Cherfonéfe,  du  llufphore  8c  de  tout 
e feptentrion  étoient  témoins  des  guerifons  mira- 
culeules  qui  fe  faifoicnt  de  fon  tems  au  tombeau 
de  S.  Martin  , où  ils  accouroiepc  en  foule  : ce  qui 
fait  juger  que  fon  cotps  ctoit  encore  alors  en  ce 
lieu.  Audi  ne  voit-on  pas  que  fon  culte  ait  été  éta- 


bli à Rome  avant  le  Vu  t liécle.  Son  nom  & fon 


office  ne  paroiiîent  ni  dans  les  facramentaircs  ni 
dans  les  martyrologes  de  Bîde  ou  du  nom  de  faint 
Jerome.  Il  eft  vtai  que  la  fcftd  de  fàint  Martin  fe 
trouve  au  xu  de  novembre  d*;is  le  calendrier  Ro- 
main du  vu  ou  vtu  fiécle  : mais  l'office  de  (impie 
confctfcur  qu’on  lui  donne,  & la  dédicace  de  î’é- 
glifedefaiix  Silvcflrc  qui  lui  étoit  commune,  font 
voit  que  c’étoit  celle  de  faint  Martin  de  Tours 
que  celle  de  S.  Menne  avoit  fait  remettre  k ce  jou* 

AUTRES  SAINTS  DU 
douzième  jour  de  Novembre. 

J.  SAÎNT  NIL  GOV  FE  RNEVR 
v Géde.  de  Confiant inapte  , fuis  joUtaire , Prêtre 
CT  Pere  de  CEglijc  Grecque. 

I.  VT  II  étoit  de  la  ville  de  Conftantinople,  8c 
ji  Tjnt  au  monde  vers  la  fin  du  régné  de 
'«*"  l’empereur  Confiance.  Sa  famille  étoit  des  plus 
<îua*‘^^el  cette  ville  impériale  : 8c  cette  confi- 
»7»>  «eiation  jointe  à celle  d'un  mérite  pet  fond  qu’il 
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tout  ce  qui  étoit  capable  de  le  retenir.  Il  fallut 
avoir  au  moins  le  confentement  de  fa  Femme.  La 
propofitiop  qu’il  lui  en  fit , fut  un  coup  terrible 
pour  une  perfonne  fi  chere  à qui  une  telle  sépa- 
ration ne  paroifioit  guércs  differente  de  la  mort. 

Il  vint  à bout  neanmoins  de  la  refoudre  par  la 
fonmifEon  qu'elle  avoit  toûjours  eue  pour  lui. 

Elle  confentit  qu’il  fe  retirait  avec  fon  fils  Théo-  * 
dule  en  lui  (aidant  l’autre  pour  fa  confolation. 

Il  pafta  d’abord  en  Palcftine,  & choifit  enfui-  I I*  ; 
te  le  mont  Sina  en  Arabie  pourje  lieu  dè  fa  te-  - ■ 
traite.  11  s'arrêta  parmi  les  hermites  qui  demeu-  Vers  l’an 
roient  autour  de  cette  montagne  dans  des  cavcr-  400. 
nés  ou  des  cellules  difposécs  à quelque  di  fiance 
les  unes  des  autres.  Là  oubliant  ladélicatede  aveé 
laquelle  11  avoit  vécu  dans  le  monde  , il  s’accou- 
tuma pu  genre  de  vie  de  ces  faints  anachorètes 
qui  étoit  très-rude.  Car  on  n’y  avoit  prefque  Su-  nü.n*. 
cun  ufage  du  pain , la  plufpart  ne  vivoient  que 
de  fruit  ou  dnerbes  crues.  Quelques-uns  n’y 
mangeoient  qu'une  fois  la  fontaine,  d autres  deux 
fois,  les  plus  foibles  de  deux  jours  l’un.  Cette 
variété  de  pratique  n’élevoit  pas  les  uns  au  défi 
fus  des  autres.  Tous  étoient  égaux  , parfaitement 
unis  par  le  liens  de  la  charité . fournis  à un  prê- 
tre qui  les  raflêinbloit  le  dimanche.  Le  détache-  - 
ment  des  chofes  de  la  teste  dans  lequel  faint  Nil 
vêquit  avec  fon  fils,  ne  l’cmpêchoit  point  de’pren- 
dre  part  à tout  ce  qui  touchoit  l’Eglifc.  il  fut 
fenfiole  fur  tout  aux  maux  de  celle  de  Conftan- 
tinople  qui  eut  beaucoup  à fouffrir  dans  la  perfe- 
cution  que  l’on  fit  à fon  maître  faint  Chryîbfto- 
me.  Il  ne  put  s'empêcher  lorfqu’il  eut  appris  le 
banniifement  de  ce  faint  prélat  d’en  écrire  pat 
deux  fois  à l’empereur  Arcade. 

Il  y- avoit  déjà  plufieurs  années  qu’il  fervoit  Miï.f/te- 
Dieu  dans  la  folitude  lorfqn’un  jour  qu’il  étoit  '•  '•  W- 
defeendu  de  la  montagne  pour  aller  vifiter  quel-  *7*  ' * 

?ucs  folitaires  du  quartier  du  Buiffon  qui  n’en  ycrs  pan 
toit  pas  loin  , tes  Satrazins  vinrent  fondre  fur  les 
Novembre.  L ij  cellules 
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cellule* , Oc  tnaflaciercnt  la  plufpart  de  ceux  qui  A **«•  Les  Grecs  ont  marqué  fa  fefte  au  douzième 


s'éioieut  réfugiez  dans  l’églile.  Saint  Nil  que  cet. 
te  irruption  lubite  avoir  rappellé  fur  la  monta- 
gne pour  fe  renfermer  avec  les  autres  fucdu  nom- 
bre de  ceux  que  la  nuit  arracha  à la  fureur  des 
barbares.  Lorfque  ceux-ci  fe  furent  retirez , il 
defcendit  avec  ce  qui  refloit  de  folitaires  pour 
donner  la  fepulture  aux  autres , Oc  s’attendou  de 
rendre  le  meme  devoir  à fon  cher  fils  Theodule 
qu’il  croyoït  enveloppé  dans  le  mzdacre.  U fut 
fort  afflige  de  ne  point  trouver  fon  corps  parmi 
les  morts  : mais  après  avoir  palTé  la  nuit  il  ap- 
prit le  lendemain  qu’il  avoir  été  emmené  pnfon- 
..nier  par  les  Sarrazins.  Nous  ne  répéterons  pas  ici 
l’hiftoire  des  avamures  de  Theodule  que  nous 
avons  rapportée  au  xiv  de  janvier  avec  celle 


de  novembre  que  l’on  regarde  comme  le  jour  de  la 
mort.  On  a aulli  inféré  fon  nom  en  ce  jour  dans 
le  martyrologeRomain  lur  la  fin  du  xvi  liéde. 


//.  SAINT  RENE'  PATRON  D’ANGERS.  , 

L’Eglifc  d’Angers  honore  en  ce  jour  S.  Rtm’ 

d ■ 


r (le de. 


dont  clic  croit  avoir  reçu  le  corps  de  ITtalie. 
Depuis  qu’elle  s’ell  vûc  en  pol(dfionde  fes  reli- 
ques elle  l'a  mis  au  rang  de  fes  panons  & des 
laints  titulaires  de  la ‘ville.  Elle  l'a  même  laitlé 
inférer  dans  le  catalogue  de  les  évêques  en  lui  ac- 
cordant une  place  entie  ümt  Maurille,  dont 
—rrw..-v  — ...  — j.u..v.  ..(vkikvu  _ nous  avons  parle  au  xlu  de  feptembre  Oc  dont 
martyre  des  foliraircs  du  mont  5ina.  Nousnctus  B on  met  la  mort  vers  l’an  457  , Oc  Thalafflus  qui 


contenterons  de  remarquer  que  faine  Nil  aptes 
avoit  long- tems  cherché  ce  fils  par  les  villes,  les 
bourgades  & les  defertsde  l’Arabie  avec  des  dif- 
ficulté! Oc  des  fatigues  incroyables  od  il  penfa 
perdre  loi  meme  la  vie . le  recrouva  enfin  dans  Elu- 
ze  ville  des  Ifmaelites  od  11  avoit  été  amené  par 
Un  marchand  à qui  on  l’avoir  vendu.  L'évêque 
du  lieu  l’avoit  déjà  racheté  Oc  l'avoic  fait  facrl- 
ftain  de  fon  églife.  U fut  ravi  de  pouvoir  le  re- 
donner à fon  pere  , & n’oublia  rien  pour  les  en- 
gager tous  deux  à demeurer  auprès-  de  lui.  Lors- 
qu'il ne  vit  plus  d'apparence  à pouvoir  les  retenir 
plus  long  tems  , il  ne  voulut  les  laiffcr  aller  qu'à- 


fut  factcle  iv  d’oûobre  de  l’an  ait.  Mais  nous 
nc  trouvons  perlonne  qui  ait  entrepris  denuus^ 
le  faire  connoitre  avant  Ramon  évêque  d'Angers 
qui  vivote  au  commencement  du  z fieclc.  On  n’a- 
voit  vû  julques-  la  ni  martyrologes,  ni  hiffoires 
od  il  fuit  parlé  defaint  René.  Cette  injuie  faite  à 
fon  nom  &*a  la  memone  par 'la  négligence  oü 
pat  le  malheur  des  tems  od  les  barbares  ont  fait 
régner  l'ignorance  avec  le  vice  dans  les  plus  flo- 
tiffante» provinces  de  l'ancien  empire  toniain  , loi  _ 
a etc  commune  avec  plufictiis  autres  laines  nes- 
cclebres  comme  lui  par  leur  cuire,  mais  incon- 
nus jufqu’aux  traufLuons  de  leurs  reliques.  Il 
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près  leur  avoir  imposé  les  mains,  & les  avoir  Q a eu  aulli  cela  de  commun  avec  ces  faines  qu'ila 
fait  prêtres  tous  deux  malgré  leur  réfiilancc. 


Le  pete  Se  le  fils  retournèrent  enfuitc  au  mont 
Sina  od  ils  vêquirent  lun  & l’autre  dans  une 
grande  fainteté.  Saint  Nil  partageant  fon  tems 
entre  l’oraifon  Oc  les  autres  eicrcices  de  la  vie  mo- 
naflique , ne  confacra  pas  tellement  fou  repos  a U 
contemplation  des  chofcs  divines  qu'il  n’en  rc- 
fervaû  quelque  partie  pour  travailler  à l’infhu- 
ôion  de  ceux  qui  avoient  recours  à lui.  Il  nous 
eit  relie  de  ce  travail  un  grand  nombre  de  let- 
tres Oc  divers  traitez  afcetiques  qui  font  voir  au 

J'ugement  de  Photius  qu’il  n’étoit  pas  moins  ba- 
ille dans  la  faculté  de  parler  & d’écrire  qu’il  éroit 


trouvé  comme  eux  des  gem  qui  ont  eu  la  dévo- 
tion de  faire  revivre  fon  nctn&  de  tefliifciter  fa 
mémoire  dans  l'Eglife.  Ileuff  éléa  fouhaiter  que 
l’on  s’en  fufl  acquitte  d’une  maniete  digne  de  la 
faintecé  de  notre  religion  qui  n’a  point  d’autre 
fondement  que  la  venté.  Mais  Rairon  qui.  vou- 
lut bien  fe  chaigcr  de  cette  commiffion , ne  pull 
fe  garantir  de  rinfeâion  qui  avoit  conompu  le 
gcnie  dufiécle  oA  il  vivoit,  & qui  faifoit  que 

Ercfquc  toutes  Ifcs  h. (loues  fe  tournoient  err fiâ- 
tes dans  les  mains  de  ceux  qui  les  manioient; 
Ayant  entrepris  de  faire  une  nouvelle  vie  de  faint 
Mjutille  , il  la  compofa  fur  un  original  trop 


puilTànt  dans  celle  d’agir.  Quoique  la  plufpart  des  D (impie  à fon  goût  que  les  uns  atttibuoient  à Foi< 


trairez  contiennent  des  préceptes  qui  fcmblent 
n’avoir  été  donnez  que  pour  porter  la  vie  mona- 
(tique  à fa  perfeétion  , ils  renfermèrent  aulli  une 
infinitéde  maximes  très-utiles  pour  vivre  an  vrai 
chtcticn  dans  les  autres  états.  C’efl  ce  que  l’on 
peut  dire  encore  mieux  de  fes  lettres  dont  les  re- 
<r‘‘  cueils  donnez  de  nos  jours  paifent  avec  raifon  pour 
un  trefor  de  morale.  Elles  font  voir  que  les  gran- 
des aufleritez  d’une  vie  retirée  du  monde  Oc  la 
mortification  continuelle  oü  il  fe  reduiloic  n’a- 
, 'Voient  rien  diminué  de  la  beauté  de  fon  gcnie.  Elles 
font  écrites  avec  beaucoup  d’elprit  : les  pensées  en 
’ font  vives,  noble!,  délicates,  de  tournées  avec 
beaucoup  d'agrément.  Il  y parle  aux  Grands  avec 


tunac  de  Poitiers  , les  autres  a Grcgoire  de  Tours, 

& qui  pouvoit  être  plutôt!  de  M^gnobode  ou 
Maimbtruf  d'Angers  qui  vivoit  dans  les  com- 
mencement du  leptiéme  ficelé.  Ce  qu’il  a ima- 
giné de  la  première  & de  la  fécondé  naiffance 
de  faim  René  e(lrdu  nombre  des  chofes  qu'il 
avoue  Bavoir  pas  trouvées  dans  fon  original.  Le  ff|î> 
relie  de  fon  hiftoire  qu’il  a me  fiée  dans  celle  de  *»-. 
faint  Maunlle  fe  trouve  embarraffé  dans  des  fi»  *•_*£.  ^ 

ûions  qui  ne  nous  peimctcenr  gueres  d'aflurer/-»  s* 
dju’il  y ait  eu  a Angers  un  évêque  du  nom  de  René 
après  faiht  Maunlle,  immédiatement  ou  non: 
que  cet  évêque  ait  quitté  fon  fiége  Oc  fon  pais 
pour  s’en  aller  en  Italie  -,  que  de  Romcayant  paf- 
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beaucoup  de  liberté;  il  y inflruit  fes  inferieurs  £ sé  |ufqu‘à  Sorrento  ville  maritime  à huit  ou  neuf 

avec  une  affe&ion  toute  paternelle.  Il  y reprend  1 — J-,i  J-  M— '**  ;l  - 

1«  pécheurs  avec  une  vigueur  qui  n’a  rien  d’ai- 
gre ni  de  cruel  Toutes  fes  applications  y font  fort 
judicieufes , Oc  il  ne  dit  rien  qui  ne  convienne 
aux  perfonnes  à qui  il  écrit  ou  aux  chofes  qu'il 
traite.  On  dit  qu’il  parvint  à une  grande  vieilleffe 
& qu’il  ue  mourut  que  dans  les  commencemcns 
du  règne  de  Martien  vers  le  tems  du  concile 
de  Chalcedoine  âgé  d’environ  quatre-vingts,  dix 
ant.  Son  corps  fut  rapporté  de  l’Arabie  à Conflan- 
’ tmople  do  tems  de  l’empereur  Jnftin  II  qui  le  fit 
meure  honorablement  dam  la  bafilique  des  Apô- 


heures  au  delà  de  Naples  il  y aitété  arrêté  pour 
êcre  fait  évêque  du  lieu  ; qu’il  y foie  mort  en  cet- 
te qualité  & que  fon  corps  ait  été  depuis  rappor- 
té a Angers.  C’cfl  neanmoins  ce  qui  a été  avancé 
depuis  Rainon  par  une  multitude  d’auteurs  qui 
ont  encore  enchéri  ftir  fa  fécondité , Oc  qui  ont 
fourni  d’amples  matières  à ceux  * qui  ont  corn*  • ? 
mcncc  fur  la  fin  du  feiziéme  (iécle  à détacher  l'bi*R‘  ' 
floue  de  faint  René  d’avec  celle  de  faim  Maunlle. 

Ceux  de  Sorrento  conviennent  qu'ils  ont  eu 
un  faint  évêque  du  nom  de  Rmi dont  ils  font  la 
fclle  le  v d’oétobre  ,&  qu’il  étoii  meme  venu  des 
Gaules 
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T fïy.  Gaules  chex  eux:  mais  ils  ne  conviennent  pasqu’il^  des  montagnes  de  Diftcu.cS  qui  s’étendoient  juf- 


eull  été  évêque  d'Angers  auparavant,  ni  qu'ils 
ayent  lailTc  emporter  Ion  corps  de  leur  égliic  où 
ils  prétendent  le  polfcdcr  encore. 

Quoiqu'il  en  Toit,  on  ne  peut  guéres  douter 
que  danslefiécle  ix  de  l'Eglife  on  n'euft  a An* 
gers  le  corps  d'un  laine  Kenc  qui  aura  donné  lieu 
a Rainon  d'en  fane  une  hilloue.  Il  croit  enteiré 
dans  l'églife  de  faine  Maurille,  où  l’on  prétend 
qu'il  avoit  été  rapporté  de  Soircnto  pluiieurs  iïc- 
cles  avant  que  les  comtes  d’Anjou  devenus  rois 
de  Naples  Oc  de  Sicile  eullcnt  lié  aucun  com- 
merce particulier  entre  les  peuples  de  leui  comté 
Oc  de  leur  royaume.  La  fcllc  de  cette  Tranfla- 


qu'au  pais  des  anciens  Camphres,  6c  il  y mena 
pendant  quatante  ans  entiers  la  vie  des  folitaircs 
les  plus  auftercs.  Le  foin  qu’il  prit  de  fe  dérober  a 
la  connoiilàncc  & a la  vue  des  hommes  lui  réuûît 
de  telle  iorte  que  le  public  n’a  rien  içu  de  ce  qu'il 
a fait  ou  de  ce  qu’il  a fouftérc  ni  les  combats 
qu'il  a livrer  ou  ioutenus  contre  l'ennemi  de  ion 
lalut.  Il  ne  demeura  pas  neanmoins  entièrement 
inconnu  jufqu’a  la  fin  ; Oc  Dieu  ayant  permis  que 
la  venu  même  qui  le  poitoit  à le  cacher  contri- 
buait aie  découvrir,  fon  mérité  étendit  fi  loin  fa 
réputation  que  l'évêque  dcTaraçoneen  fut  infor- 
mé. Ce  prélat  prétendant  avoir  quelque  droit  fur 


JîfJ.1;!’  lion  fe  célébré  d'oiüce  double  à Angers  le  xii  0 ce  treior  caché,  ne  put  fouffiir  qu'il  demeurait  mu- 


d avril.  On  parle  de  diverfes  autres  tranilations 
faites  depuis  l’onriéme  ficelé  fans  fortir  de  la  vil- 
le ; lorlque  le  corps  du  Saint  fut  retrouvé,  lorf- 
qu’il  fut  vilité  pour  fermer  la  bouche  aux  incie- 
4|.  ^ 4 'du les,  lors  enhn  qu’il  fut  tranlporté  de  l’églife  de 

famt  Maurille  dans  la  cathédrale  dont  il  cil  de- 
venu le  patron  avec  la  fainte  Vierge  8c  famt 
x ~f.  f.u 7.  Maurice  qui  en  elt  le  propre  titulaire.  La  mémoi- 
re de  cette  dernière  cranflacion  fe  renouvelle  tous 
les  ans  au  xx  d’aoult.  Mais  la  principale  felte  du 
Saint  fe  fait  le  xii  de  novembre  qui  palfe  pour 
le  jour  de  fa  mort  ou  de  fa  dépoiîtion.  Le  mar- 
tyrologe Romain  ne  parle  pas  de  lui  non  plus 


que  les  anciens.  Ce  n’elt  que  dans  le  xvi  fîécle  C & s'il  ne  put  rappeller  les  douceurs  de  la  retiaice 


qu'on  l'a  inféré  dans  d'autres  feltes  que  ceux  de 
l'églife  d'Angers.  Il  a un  culte' particulier  à Paris 
dans  l'églife  de  laint  Eultache  & dans  cdle  du 
college  de  Navarre  : c'elt  peut  être  un  des  fruits 
de  la  dévotion  de  René  Benoit  curé  de  faîne  F.u- 
ftache  , dodeur  de  Navarre  qui  a composé  aulli 
la  vie  du  Saint. 


111.  S.  Ml  LH  AN  DÇ  LA  COCOLLE , 
Vi  fiécle.  Curé  (?  S o- notre  tn  Ej pagne. 

Lat.  Ml  LIA  NV  S Cucullatui. 
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M 1 1 1 1 K que  les  Efpagnols  8c  nous  à leur 


Vers  la 
474- 


- des  principaux  maîtres  que  l’El'p.igne  ait  eus  pour 
la  vie  folitaire.  Il  naquit  vers  l’an  474  dans  la 
‘bourgade  de  Vcrgeye  au  diocèfe  de  Turiafon* 
1 que  l'on  nomme  maintenant  Taraçone  ville  de 
l’ Aragon  du  coté  de  ta  Navarre  & de  la  vieille 
. mh  Tyu  -Caftille.  Sa  natdance  fut  obfcure  Oc  peu  relevée 
t6nM'  félon  le  monde  . & la  forrune  de  fa  famille  des 
plus  médiocres.  U fut  employé  d'abord  à garder 
tes  brebis , 8c  il  fit  cet  exercice  julqu'â  l’âge  de 
vingt  ans.  Il  entendit  parler  alors  d’un  faint  Her- 
raite  nommé  Félix  qui  demeuroit , non  a Bitbi- 
lis  en  Aragon  , mais  a Bilibie  prc>  de  la  ville  de 
Najara.  Ce  qu’on  lui  en  dit  fit  tant  d’impreiïion 
fur  lui , que  touché  du  delîr  de  fe  donner  a Dieu 


— ■ ....  de  retraite,  il  quitta  fon  troupcaû  g:  alla  trouver 
Vers  l'jn Félix  qui  le  reçut  avec  beaucoup  de  charité.  Il  f(* 
494.  mit  fous  fa  difeipline,  travailla  fur  fes  infhu- 
âions  8c  fes  exemples  à déraciner  les  mauvaifei 
habitudes  qui  avoient  déjà  commencé  à s’empa- 
rer de  fon  ccrur  , & à pratiquer  les  vertus  qui 
conduifent  ail  ciel.  Lot  (qu'il  eut  appris,  auprès 
de  ce  maître  les  préceptes  6c  les  confeilsfvange- 
liques  avec  les  maximes  les  plus  importances  Je 
la  vie  retirée,  il  retourna  a Vcrgeye  où  il  fe 
mit  aies  obier  ver  avec  toute  t’exadfirude  pnfïï-' 
ble.  Mias  fe  voyant  trop  importuné  des  vilues  de 
ceux  qui  le  connoiiTuient , il  fe  retua  dans  le  foud 


auprès  de  Dieu  que  fon  humilité.  La  gueriion 
des  malades  8c  des  polfcdex  n’etoit  pas  l'unique 
effet  de  la  charité  qu’il  avoir  pour  fon  prochain: 
il  tichoit  encore  de  nounir  A;  de  revêtir  des  pau- 
vres du  peu  qu’il  poffedoit.  Il  donna  un  jour  a un 
mandiant  fon  manteau,  y ajoutant  encore  les 
manches  de  fa  tunique  qu'il  lui  auroit  même  laif- 
scc  toute  entière  s'il  n’eut  été  obligé  de  pourvoie 
à fa  propre  nudité.  Pendant  le  carême  il  fe  renoir 
enfermé  dans  fa  cellule  ,5r  il  ne  voyoit  perfonne 
que  celui  qui  lui  apportoir  à manger.  Hors  ce 
tems  là  il  fe  rendoit  accrffible  à tout  le  monde. 
Il  fecc  voit  avec  beaucoup  de  douceur  ceux  qui 

le 


tiie  a fon  diocèfe.  Il  le  Ht  venir , & l'ayant  ordon- 
né prêcre  malgré  toute  fa  rcfiftancc , il  le  pourvût 
de  la  cure  même  de  Vergcyc. 

Milhan  chargé  du  miniftere  de  ce  nouvel  cm. 
plojr  qui  demandoit  qu’il  contact  aft  tous  les  foins 
Oc  (on  loilirau  fervice  des  autre* , crut  qu’en  le  re- 
tirant de  la  folirude  on  l'avoit  banni  du  ciel.  11  fe 
regarda  dans  fon  propre  pais  comme  d ars  un  lieu 
d'exil  : mais  confidcrant  la  volonté  de  Dieu  dans 
Celle  de  Ion  évêque  , il  cmbiafla  fens  muimuier 
les  travaux  aufquels  il  fe  voyou  condamné.  Il 
s'acquitta  avec  beaucoup  dexele.de  v gilanccéc 
de  capacité  de  toutes  les  obligations  de  la  chaige; 


IL 


& le  repos  de  ta  contemplation  qu'il  goutoit  dahs 
les  montagnes  de  Didcides , il  le  conferva  au 
moins  dans  l’aultcrité  des  jeûnes  A des  veilles 
qu’il  y avoir  pratiquée,  6c  parut  avoir  tou  joui  s 
une  ailîduité  8c  une  ferveur  nouvelle  pour  la  priè- 
re. Il  prenoir  un  foin  tour  particulier  def  pau- 
vres , 8c  il  les  afTilloit  de  ce  donc  il'  pouvoir  dif- 
pcier.  Cette  conduite  qui  fembloit  être  une  cen- 
lurc  tacite  de  celle  des  autres  ecclefiafhqucs  qui 
n’en  ufoient  pas  de  meme  , palfa  pour  une  inno., 
vation  de  dangereufe  confequence.  Scs  proptes 
cdnfrercs  lui  firent  un  crime  de  fa  chante  , Oc  ils 
l'acculerenc  de  difltper  les  biens  de  l'églife.  L’évc- 
que  Didyme  déjà  ptévenu  de  je  ne  fçai  quel 
exemple  appelions  famt  Miliuh.cH  un  D mouvement  d’envie  contre  le  Saint , écouta  vo- 

_ : i'c  - I I l.l il  r.  I.irt*.  ...C 


lontiets  leurs  plainte».  Il  fc  hifla  aisément  pei. 
fuader  del’ôrer  de  (a  cure  & de  le  priver  meme  du 
tout  emploi.  Milhan  n’oppola  que  fon  humilité 
8c  fa  patience  ordinaire  aux  reproches  fangians 
qu’on  lui  Ht  Mais  fans  infillcr  lut  ion  innocence 
il  fut  ravi  de  fe  voir  décharger  de  quelque  maniéré 
que  ce  pull  être  d'un  cmploy  qu’il  n’auroit  cq 

Îjardc  de  rechercher  :&  il  fe  fervic  d'une  con- 
onûuie  fi  favorable  pour  retourner  dans  fon 
icrmitage.  La  vie  qti  il  y mena  depuis  ne  fut 
pas  fi  inconnue  qu’elle  i‘avc*t  été  durant  fon 
premier  séiour  à caufede  l’éclat  des  miracles  que 
Dieu  fit  par  fon  moyen.  Le  nombre  en  fur  grand, 
mais  on  peut  dire  qu'ils  contribuèrent  encore 
comme  l’hermite&  de  le  fervir  dans  quelque  lieu  £ moins  a faire  connottre  fit  ferveur  6e  fon  crédit 
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l le  vénoient  voir  : il  leur  donnoit  de»  inùtuâions  \ cet  auteur  témoignant  n’en  avoir  écrit  l’hiftolrc  M u 
pour  leur  falut  , mêlant  l'agreablc  a l’utile  & leur  qUC  pour  ce  fujet.  Car  c’étoit  l'ufage  de  lite  à la 

parlant  d'une  manière  fi  honnefte  & fi  piopor-  mefle  les  aâc»  du  Saint  dont  on  faifoit  l'office , 


1 propor- 
tionnée à leur  capacité  qu'ils  s'en  retournoicnt 
tout  joyeux  Sc  fort  édifiez. 

Quelques  mimùtcs  du  démon  cherchant  à dé- 
crier Tes  aâions  & ale  deshonorer  dans  le  mon- 
de, ne  purent  trouver  rien  à lui  reprocher  quels 
familiarité  des  conver fanons  qu’il  avoir  avec  les 
femmes.  En  effet  outre  que  la  porte  de  fa  cellule 
leur  étoit  ouverte  comme  aux  hommes , il  ne  fit 
point  difficulté  de  l<?lcrvir  de  leur  miiuftere  dans 
une  grande  maladie  que  lui  caufa  l’hydropilic , 
ni  de  demeurer  même  depuis  avec  des  vierge» 


du  même  ton  que  l'cpitre  & l'cvangile  : ce  qui 
dura  en  France  jufqu'au  tems  de  Charlemagne , 
& en  Efpagne  julqu'a  celui  du  pape  Gr^oire  VII. 


IV.  SAINT  CVNIBE  RT  EVESgJJE 

de  Cologne.  vu  fiée  le. 

^ Aint  C o h 1 1 t r t que  d’autres  nomment 


Hvntbrrt  ou  Cbmtbtn  , naquit  de  parens  fort  ^ ^ 

...  — r— nobles  de  très-pieux  dans  la  province  de  Mofellc 

contactées  a Dieu  qui  prenoient  foin  de  lui.  Mais  ® en  AuÙraiie  vers  la  fin  du  régné  de  Childcbcrt  II. 


il  avoit  alois  plus  de  quatre-vingts  ans  , de  les 
auùetitez  de  la  pénitence  lui  avoient  tellement 
dellcchc  le  corps  de  mortifie  les  l'eus  que  depuis 
long-tems  il  le  rtouvoit  exempt  de  cous  les  mou- 
vemens  déréglez  de  la  chair.  A cet  âge  où  les 
autres  ne  fongent  plus  qu’au  repos,  il  eut  le  cou- 
rage d'augmenter  encore  fes  auùetitez  : quoiqu'il 
euft  vieilli  dans  les  pénibles  exercices  de  la  vie 
folitaire,  il  ne  laifloit  pas  d'en  obfcivcr  encore 
toutes  les  pratiques  avec  la  ferveur  d’un  novice. 
Ce  fut  par  ce  moyen  qu’il  obtint  de  Dieu  la  grâce 
de  la  petleverancc  dans  une  !i  longue  carrière, 
„ & >1  mourut  plus  chargé  encore  de  memes  que 


11  fut  formé  à la  pieté  dans  fa  prcmieie  enfance  fur 
les  inùruûions  Sc  les  exemples  de  venu  de  la 
bienheuieufc  Reine  fa  merci  mais  il  n’y  a nulle 
apparence  a ce  que  l'on  a dit  de  fon  pete  Cul- 
Ion  le  mit  encore  en  bas  âge  auprès  du  roy  Da- 
gobert pour  être  élevé  en  la  cour.  Car  il  y avoit 
de|a  long- rems  que  nôue  Saipt  étoit  diacre  de 
l’églife  de  Trêves  lorfquc  ce  Prince  fur  fait  roy 
d’Auùrafie  par  l'on  pete  Chlotaire  II.  Cuncbeit 
marcha  toujours  d'un  pas  égal  devant  le  Seigneur 
dans  les  voyes  delà  juùtcc  avec  humilité.  Il  le 
fervit  avec  beaucoup  de  pureté  Sc  de  fidelité  dans 
1 état  ecclefialtique  où  il  entra  : Sc  fans  jamais 


d'années,  apiès  un  fiécle  de  vie»  entre  les  bus  C perdre  fa  crainte  & fon  amour  il  fit  défi  grands 


Lan 
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' d'un  faint  prèirc  nommé  Afcl  avec  lequel  ilctoit 
aflbcié  pour  fervir  Dieu.  Il  fut  enterré  Jans  l'ora- 
toire de  fon  hermitage  où  fe  lafTèmblerent  beau- 
coup de  religieux  pour  lui  rendre  ces  derniers 
devoirs  :&  l’dn  ne  doute  prefquc  point  que  tous 
ces  folitaircs  ne  fulfent  autant  de  di  Ici  pies  qu’il 
avoit  formez  autour  de  lui  dans  la  vie  fpiritucllc. 

De  ce  nombre  furent  les  ptêtres  Citonat , S o- 
plnonc  Sc  Gcronce  , de  qui  (aint  Branlion  évêque 
de  Sarragolfc  reçut  eniuitc  de*  mémoires  pour 
Compofct  fa  vie.  Ce  fut  du  rems  de  ce  prélat , 
c'cù  à dire  jo  ou  60  ans  apres  la  mots  de  nôtre 
Saine  qup  la  chapelle  où  repofoit  fon  corps  fut 
conveitie  avec  fon  hermitage  en  un  monaftere  rc-* 

kgulici.  On  y ht  l’élévation  ou  la  irai. dation  dé  fes  D au  concile  national  avec  beaucoup  d'autres  faims 
reliques  l'an  10)0.  Treize  ans  apres  on  les  cranf-  évêques  alîemblez  à Reims  des  quatorze  provin. 


progrès  dans  la  vertu  & dans  les  fcirnccs  conve- 
nables à (on  état  qu’on  le  jugea  capable  de  gou- 
verner l'églilé  de  Cologne  après  la  monde  l'é- 
vêque  Remcde  ou  Rcmy.  U fallut  faire  vio- 
lence à fa  modeftie  pour  l'obliger  à confenur  à 
fon  cleâion.  Lorfqu'on  eue  joint  l'autorité  du 
xoy  aux  futfrages  du  Clergé  & du  peuple  de  Co- 
logne,on  alla  le  prendre  dans  l’cghic  de  Trêves  _ ~~ 
où  il  exerçoit  le  miniùcrc  de  fon  diaconat  avec  ^ 4,1 
une  édification  meryeilleufe.  Il  fui  facré  Sc  in-  6li’ 
ftallé  (ur  le  liège  de  Cologne  lexxv  de  feptembre  **• 
vers  l’année  6*3  qui  étoit  la  fécondé  du  règne  de  <M 
Dagobcit  en  Auùrafie  Sc  la  40  de  celui  de  fon  “ 
pere  Chlotaire  erf  France.  Deux  ans  après  il  afliùa  ** Jn 
!.. Il ; 1 1 A... r..-..  6 IJ. 


porta  de  la  montagne  où  étoir  ce  monaùcie  dans 
la  vallée  -où  l’on  avoit  mis  l’infirmerie  des  reli- 
gieux ,Sc  l’on  y bâtir  un  fécond  monaùere  de  fon 
nom  oùfoncoips  repole  aujourd'hui.  Ce  muni- 
fteie  appelle  de  font  AUDjjm  tU  la  C»g»!!e  ou  dt 
la  Chenil*  a cau(e  du  capuchon  qu’il  avoir  poité 
comme  faifoient  alors  tous  les  païfans  qui  tra- 
vailloient  aux  bois  Sc  aux  champs  au  (T(- bien  que 
les  hermites  Se  les  moines,  fut  long  tems  du 
diocèlè  dcTarraçone,  mais  il  cù  maintenant  de 
celui  de  Caiahorra  en  vieille  Caùille  dans  le  pj'ls 


L'an 
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ces  ecclehaùiques  de  la  monarchie  Françoife.  1 1 l'J|t 

fie  paroîtte  dans  toute  fa  conduite  tant  de  pru-  

dence,de  fagcflc  Sc  de  capacité  que  leroy  Da- 
gobert le  mit  à la  tête  de. fon  confeil  des  l’an 
$19  Sc  le  fit  fuccedet  dans  le  mimùere  d’état  à 
faint  Arnould  évêque  de  Metz  loi  (que  ce  faint 

firclai  fe  retira  dans  la  folicudc.  Saint  Cunibeit 
e vit  ainfi  chargé  du  poids  des  principales  affai- 
res du  royaume  avec  le  B.  Pépin  maire  du  palais. 

Ils  unirent  leurs  foins  par  une  confpiration  toute 
fainte  pour  faire  regner  Dieu  dans  le  royaume  de 


de  la  Rioje  a trois  petites  lieues  de  la  ville  de  £ leur  maître , Sc  y faire  fleurir  la  juùicc  avec  la 


Najara.  On  le  compte  encore  au  nombre  des  prin- 
cipaux de  l'ordre  de  faine  Benoît  en  Efpagne  : ce 
qui  adonné  lieu  aux  Bcnedi&ins  de  regarder  faint 
Milhan  Comme  un  de  leurs  Saints.  Sa  feùc  cù 
marquée  au  xu  de  novembre  comme  an  jour  de 
fa  mort  dans  le  martyrologe  d'Ufuard  , ce  qui  a 
été  fuivi  dans  le  romain  moderne.  On  fe  vante  en 

Î Quelques  endroits  du  royaume  d'Aragon  depof- 
ederdiverfes  parties  des  reliques  de  nôtre  Saint  : 
lU.p.  mj.  mais  on  croit  qu'elles  font  plutoù  de  quelque  au- 
tre faint  Emilien  , fur  roui  d'un  évêque  de  Ver- 
ceil  de  ce  nom.  Le  culte  public  de  faint  Milhan 
fur  établi  peu  de  tems  apres  fa  mort  : & ce  fut 
£r*j.p taf.  ju  iems  fajnl  Brauliou  que  l’on  commença  à 
lire  les  aûes  de  fa  vie  à la  melfe  le  jour  de  fa  fcùc  j 


pieté.  Dagobert  fut  éicurcux  Sc  fes  fujets  aufli 
tant  qu’il  fuivit  les  fages  confeils  de  faint  Cuni-  — 
berr.  Lorfquc  ce  Prince  établir  fon  fils  Sigeberc 
encore  enfant , roy  d'Auùrafic , il  lui  donna  pour 
gouverneur  particulier  (aint  Cunibert  auquel  il 
joignit  le  duc  Adalgilc  pour  veiller  fur  les  mœurs 
du  jeune  roy  & fur  toute  la  maifon  royale,  Sc 
pour  tenir  (on  confeil  pendant  que  le  B.  Pépin  au- 
ront l’adminiùration  generale  du  royaume  & qu’il 
feroit  <^cupé  à répoufler  les  ennemis  de  l’erar  ou 
qu'il  Jemeureroit  auprès  de  fa  perfonne  à Patis. 
Saint  Cuniberts’appliqua  particulièrement  àrto- 
curer  à Sigebert  une  éducation  convenable  a un  . 
Prince  chrétien  : Sc  l’on  doit  juger  du  fuccès  de 
fes  foins  par  1a  fainteté  où  ce  roy  parvint  dans  la  ' ' 
fuite 


L’an 
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fuite.  Après  1a  mort  de  Dagobert  le  B.  Pépin  qui  A H s’appliqua  beaucoup  à inftruirc  les  peuples  d'Ir- 


L’an 

fit- 


640. 
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• à voit  prclque  toujours  été  retenu  à fa  cour  , re- 
tourna auprès  de  Sigeberr,  5c  renouvel latu  avec 
faim  Cumberc  l'amitié  qui  les  untfToit  depuis 
long* rems,  il  voulut  partager  avec  lui  le  gou- 
vernement du  royaume  d’Auftrafieéc  la  conduite 
du  jeuno  roy.  Nôtre  Saint  fe  conduifit  danscca 
grands  emplois  comme  il  auron  hit  dans  fon  dio- 
cefe,  6c  l’on  peut  dire  qu’il  fanâifia  la  politique 
‘ de  cette  cour.  Son  autorité  continua  après  la  mort 
de  Pépin  : 8e  Grimoald  , fils  de  ce  faint  roiniftre  , 
ne  crut  pas  pouvoir  mieux  fe  maintenir  dans  la 
’ mairie  du  palais  8e  la  regence  du  royaume  que  par 
fon  amitié.  Le  grand  crédit  du  Saint  dura  jufqu'à 


lande  pour  les  retirer  du  vice  6c  les  maintenir 
dans  la  pureté  de  la  foy  , mais  il  ne  prêcha  pas 
moins  efficacement  par  les  exemples  de  fa  vie  que 
par  fes  difeours.  Ses  aufteruez  croient  grandes  t 
car  on  dit  qu’il  ne  fe  nournfToit  que  d’herbes  6e 
de  fruits  fauvoges  8e  qu’il  ne  beuvoit  que  de  l’eau 
qui  le  plus  fouvent  étoit  troublé.  Il  fut  obligé  fur 
tout  depuis  qu’il  fut  évêque  de  reprendre  la  nour- 
riture du  pain , mais  pour  en  temperer  la  faveur 
6c  l’agrément  il  y méloit  de  la  cendre.  Il  portoit 
le  ciiice  fous  les  habits  : il  aimoit  à exercer  l'hof. 
piralicé  envers  les  étrangers  6c  les  religieux  , & il 
commençoit  par  leur  laver  les  pieds  torfqu’il  les 


la  mort  du  roy  Sigebert  qui  l’avoit  honoré  8e  ai-  * recevoir  chez  lui.  Le  travail  des  mains  auquel  lt 
nié  comme  fon  pere.  Il  fe  retira  dans  fon  évêché  B s’appliquoit  le  plus  volontiers  après  la  pnere  8c 


4j6. 


lorfqu’il  vit  que  Grimoald  ôta  la  couronne  à 
— Dagobert  fils  6c  heritier  de  ce  faint  Roy  pour  la 
meure  fur  la  teftede  fon  fils  Childeberr.  Cette 
perfidie  donna  lieu  à Clovis  II  frere  de  faint  Si- 
gebert de  réunir  la  monarchie.  Il  mourut  peu  de 
rems  après , 8c  fon  fil!  aîné  Clotaire  III  régna 
feul  d'abord  fous  la  regence  de  fainte  Bathilde  fa 

mete  qui  fit  détacher  quatre  ans  après  l’Auftrafio 

pour  (on  fécond  fils  Childerie.  Il  fallut  que  faint 
Cunibert  affifh  encore  ce  jeune  prince  de  fes 
confeils.  C’cft  plutoft  par  cette  raifon  8e  par  celle 
de  fon  âge  qu’on  le  voit  à la  telle  des  évêques 
* dans  les  titres  de  ces  tems-là  que  par  aucun  droit 


les  inftruâions  étoit  de  copier  des  livres  parce 
qu'il  écrivoit  très-bien  : mais  il  diftribuoit  aux 
pauvres  tout  le  profit  qu'il  en  retiroit. 

Il  fe  fentit  preiTé  par  un  mouvement  intérieur 
d’aller  prêcher  la  foy  de  Jefus-Chrift  aux  payens  : 
te  ne  croyant  pas  devoir  reiîAer  à cette  infpi- 
ration , il  abandonna  le  foin  de  fon  diocèfe  à ion  m 
diacre  Silvain  6c  palîa  dans  les  Païs-bas.  Il  alla 
loger  dans  l’abbaïe  de  faint  Pierre  de  Gand  bâtie 
par  faint  Amand  , où  faint  Bavon  dont  elle  porta 
depuis  le  nom  venoit  de  mourir.  Il  y fut  reçu  avec 
beaucoup  de  charité  par  l'abbé  faint  FlotDert  6c 
par  tous  les  religieux  de  la  maifon , 8e  y demeura  *•/«.  /.  *- 


u 
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de  métropolitain  , putique  l'évêché  de  Cologno  Ç un  mois  célébrant  la  mefle  avec  afEduité  fur  le  '•  !*•*•**• 


étoit  encore  alors  tournis  à la  métropole  de”  lt 
haute  ou  première  Germanie  dont  le  fiége  étoit  à 
* Vormi.  Il  mourut  de  la  mort  des  juAes  le  xir 
de  novembre  de  l’an  6i\  & fut  enterré  dans  l*é- 
glifc  de  faint  Clenvenr,qui  s'appelle  maintenant  de 
laint  Cunibert.  Dieu  le  glorifia  après  U mort  de- 
vant les  hommes  par  des  miracles  à l*un  defqucl» 
l'archevêque  Sigesrin  rendit  témoignage  Pan  1080; 
».  t-  Sa  feAc  eft  marquée  au  zu  de  novembre  dans  le 
martyrologe  de  Vandalbert , dans  celui  d’Ufuasd 
6c  dans  fe  Romain  moderne. 

y.  SA  I N T L IW  1 N EVES3JJE 
Wii  fieclc.  t»  Irlande  j Apôtre  de  Brabant,  Martjr  en 
Flandres,  Patron  de  Gond. 

\ , • 

L Q Aint  L 1 v t n dont  l'hiAoire  fe  trouve  pref- 
^3  que  entièrement  défigurée  par  la  fable , eh  da- 
UifH  S.V  vcnu  fi  célébré  par  fon  culte  que  nous  nous  croyons 
*•*[/. -t  obligez  de  ne  le  point  omettre  , 8e  de  rapporter  au 
moins  ce  que  l'on  peut  démefler  d'avec  la  fiâion 
dans  fa  vie.  Il  étoit  né  en  Irlande  d'undet  feigneut» 
du  pais  que  l'on  nommoit  Theagne  , 8c  avoic  un 
oncle  évêque  appelle  Menhalch  frere  de  (à  mere 
à qui  l’on  confia  ton  éducation.  Il  fut  élevé  avec 
beaucoup  de  foin  dans  la  pieté  chrétienne  & dans 


tombeau  de  ce  bienheureux  Périrent.  Florbert  lui 
fit  donner  de  l’argent  & les  autres  chofes  dont 
il  avoit  befoin  pour  fa  mi/Eon  , 6c^l  alla  auiTi-toA 
prêcher  aux  extrémités  du  Brabant  où  il  trouva 
un  peuple  fort  barbare  qui  étoit  également  aveu- 

S lé  de  ion  idolâtrie  8c  endurci  dans  fes  vices.  Il  y 
t neanmoins  du  fruit,  mais  ce  fur  plutoft  par  ia 
patience  6c  fa  douceur , par  lemerite  de  les  prierez 
& de  fa  penitence  que  par  la  force  de  (es  difeours. 
L'abbé  Florbert  lui  envoyant  un  jour  des  vivret 
l’invita  de  compofer  l'épitaphe  de  faint  Bavon 
fachant  le  talent  qu’il  avoit  pour  les  vers.  Livin 
fit  ce  qu'il  fouhaicoit , 6c  lui  écrivit  en  même 
teins  une  longue  lettre  en  vers  où  il  lui  marquoit 
p oue  les  frayeurs  continuelles  que  lui  donnoit  le 
danger  où  il  étoit  à toute  heure  de  fe  voir  égor- 
ger pat  les  cruels  idolâtres  à qui  il  avoit  affai- 
re ,'ne  contribuoiene  pas  peu  à lui  ranr  la  veine. 
Etant  à Hauthem  bourgade  qui  fubfiAe  encore 
aujourd'hui  dans  le  territoire  d’Aloft , il  tomba 
entre  les  mains  de  quelques  impies  quife  moo 


quant  également  de  fes  miracles  6c  de  fes  inftn*  yer,  pan 
éhons  fe  jetterent  fur  lui  pour  venger  l’honneur  de 
leurs  idoles.  Ils  le  battirent  cruellement  8e  lui 
arrachèrent  la  langue  avec  des  tenailles.  Leur  bru- 
talité ne  fut  fâtufaice  que  lorfqu'ils  lui  eurent 
coupé  la  tefte.  Ils  tuerent  en  même  tems  la  bien- 
’ctude  des  lettres  pour  leiquelles  il  avoit  beaucoup,  beureufe  Craphailde  fon  hôtefTe&  un  enfant  qu’il  ^ 
de  belles  difpofitions , fur  tout  pour  la  vetfification  venoit  de  baptifer.  Oa  rapporte  leur  martyre  au  sdLJdd. 


*■  — latine.  Le  bruit  des  prédications  de  faint  Auguftin  £ an  jour  de  novembre  de  l'an  6j6.  Le  corps  de  '*■ 

fers  l’an  & des  autres  MifEonaires  évangéliques  venus  d’I-  fain 


Vers  l’an  & des  autres  MifEonaires  évangéliques 
dos.  talie  & de  France  que  le  pape  faint  Grégoire  le 
Grand  avoit  envoyez  en  Angleterre,  lui  donna  en- 
vie de  l'aller  voir , & il  demeura  auprès  de  ce 
Sainr  cinq  ans  6c  trois  mois  profitant  des  inAru- 
ôions  6C  des  exemples  d’un  fi  habile  maître.  .Saint 
Auguftin  le  jugeant  capable  du  faint  miniftere 
l’éleva  aux  ordres ,8e  le  fit  prêtre,  6c l’employa 
__  dans  les  travaox  apoftoliques  delà  million.  Après 
, la  mort  de  ce  Saint , Liwin  repalTa  en  Irlande  où 
l'on  dit  qu’il  fucccda  à fon  oncle  Menhalch  qui 
°7*  pft  qualifié  Archevêque  fans  defignauon  de  fiége. 


' faint  Livin  /ut  enterré  à Hauthem  avec  les  deux 
autres  : il  y demeura  jufqu’à  ce  que  Théodore  L'an 
évêque  de  Cambray  le  leva  de  terre  6c  l’expofa  €41, 

publiquement  à la  vénération  des  peuples  l’an  841.  

De  l'églife  de  Hauthem  il  fut  tranfporté  vers  l’an  yerj  |-fl 
1010  à Gand  dans  labbaïe  de  faint  Bavon  par  10ie> 
l’abbé  Erembold  fous  prétexte  d'une  plus  grande 
fureté.  U s'en  fit  une  autre  cranftation , mais  fans 
fortir  de  l'abbaïe  l'an  108)  par  Radbod  évêque 
de  Noyon  6c  deToumay  6c  par  Vithman  abbé 
de  faint  Bavon.  L’an  117)  ou  peu  après  on  mit 
Cet  reliques  dans  une  clhfTe  neuve , ce  qui  fe  fit  u7> 


L'an 

totj. 
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avec  une  folennité  qui  pâlie  pour  la  quatrième  A le  bienheureux  Chrodolin  * qui  en  étoit  abbé.  II  • n roi. 


L'an 


ijé7- 


trar.ftarion.  On  lestxanipona  lun  i<66  dans  la 
citadelle  nouvellement  bâtie  par  Charles- quinc 
* pour  les  garantir  de  la  fureur  des  gueux  de  Flan- 
" _ »a  dres , 6c  l'année  l ui  vante  on  les  porta  dans  l'égliie 

collegiale  -de  faint  Bavon  qui  eft  maintenant  la 
cathédrale.  Les  anciens  martyrologes , je  veux 
dire  ceux  du  ix  Tiède , ne  font  point  mention  de 
faim  Livin  : le  Romain  moderne  en  parle  an 
xii  de  novembre  qui  eft  le  joui  de  Ta  principale 
feile  :on  célébré  au  xxvii  de  juin. celle  de  Ton 
élévation  de  terre  & celle  de  Ta  fécondé  transla- 
tion. 


VI.  S AINT  t ATERNE  MOINE  D £ 
vn&Jviti  funt  tient  U Vif,  c T Martyr  à Sens . 
fiéclcs.  _ Aint  Patixni  étoit  né  dans  le  territoire 
O de  Coùranccs  ville  de  la  bafl'c  Normandie  , de 
1rfa  [*,!{.  parons  qui  avoientde  la  pieté,  6c  qui  l'offrirent 
».  i.f.  4*i-  dès  Ton  enfance  au  nionaftcre  de  Cheeayou  de 
faim  Pair  d'Avranches  dont  on  lui  avou  fait  por- 
• Pa«ef»o*<ei  le  nom  * pour  cire  confacréau  fervicede  Dieu 
**<t  l’-wt.  6c  garanti  de  la  corruption  du  fiécle.  Dieu  agréa 
cette  oblation  , ayant  déjà  prévenu  de  Tes  grâce» 
le  jeune  Paterne  qui  fe  porta  par  ces  fecours  à 
toute»  les  auvres  de  pieté  avec  beaucoup  d ar- 


y vcquit  quelque  tems  jufqu’à  ce  que  le*  hon- 
neurs que  l'on  s’accoutumoit  de  rendre  à fa  ver- 
tu lui  étant  à charge  il  refolut  de  retourner  dans 
le  petit  monaftera  d’Yonne  où  il  efpcroit  de  trou- 
ver  dans  l’obfcurité  6c  le  filence  le  repos  qui  lui 
étoit  neccdàire  pour  vacquer  à la  contemplation 
divine.  U Toute  donc  de  Tabbaïe  de  faim  Pierre  le 
Vif  .mais  Dieu  ne  permit  pas  qu’il  arrivai!  a celle 
d'Yonne.  Car  comme  il  paiToit  par  la  foreft  de 
Sergines  , il  fut  rencontré  de  quelques  voleur»  qui 
s'étanc  offênfez  de  quelques  paroles  qu’il  leur  die 
pour  les  retirer  de  leurs  defordres  fie-  tacher  de  les 
convertir , le  traînèrent  dans  le  fond  du  bois , 6c 
après  l'avoir  traité  avec  toutes  fortes  d’indignitex 
îjs  le  malTacrerent  6c  lui  coupèrent  la  telle. 

Cette  mort  que  l’on  rapporte  au  xn  ou  au  xrn 
de  novembre  de  l'an  716  a été  regardée  dans  l’E-  _ 
glife  comme  un  véritable  martyre,  félon  la  cou* 
rame  qui  s eft  introduite  apres  les  perfecuiions  de» 
payens,  de  faire  cet  honneur  à la  mémoire  des 
gens  de  fainre  vie  à qui  Ton  faifoic  foulfrir  une 
mort  violente  6c  injufte  Tous  quelque  pretexte  que 
ce  fuit.  Les  voleurs  abandonnèrent  le  corps  du 
Saint  quifut  trouvé  par  un  nommé  Trefulfedc 
indiqué  auffi-toft  a iaint  Ebbon  ou  Taine  Ebbes 
évêque  de  Sens.  Ce  prélat  prit  foin  de  fafepul- 
ture,&  mit  Ton  corps  dans  un  lieu  où  l’on  dît 


IL 

L’a» 

7l6f 


deur  : cette  verra  prit  en  lui  de  grands  accroif-  que  ce  TreTuIfe  bâtit  depuis  une  églife  pour  ho* 
femens  avec  Ton  âge.  Depuis  qu'il  eut  appris  le  ^ norer  -Ton  tombeau.  On  croit  que  c’eft  celle  du 


âge.  Depuis  qu'il  eut  appris 
.chemin  étroit  6c  pénible  par  lequel  Jefus-Chrilt 
veut  que  Tes  vrai»  difciplcs  le  fuivent  il/cmbloit 
qu’il  eut  Tait  joutes  Tes  delices  des  humiliations  , 
de  la  pauvreté  6c  des  plus  grandes  aufteritez  de 
la  penitence.  Ce  que  l’on  dit  qu’il  fit  en  ce  gen- 
re doit  pafter  pour  des  miracles , peut-être  plus 
réels  que  la  pluTpatt  des  prodiges  donc  on  lui  a 
attribué  l’operation.  On -dit  qu'il  encheriübit  fur 
l'abftinence  prefctice  aux  religieux  du  monaftere 
avec  lefqucls  il  vivoit , ceux-ci  mangeoienr  une 
fois  le  jour  Tur  le  foir  : mais  Paterne . Telon  que 
le  rapporte  l’auteur  de  Ton  hiftoire  , Te  contcnroit 


que  c'cft  celle  du 

?rieuré  qui  s’appelle  encore  aujourd’hui  de  faute 
acerne  qui  n’cft  pas  Tort  éloigné  de  Sergines , 6c 
qui  dépend  de  l’abbaïc  de  fionncval  au  diocèfe 
des  Chartres.  Mais  fur  la  fin  du  x Tiède  ou  plu-  ~ 
toft  dès  Tan  yj8  les  reliques  de  nôtre  Saint  fu- 
rent  transférées  dans  le  monaltere  de  faint  San-  Jffy  '* 
▼eur  de  Bray  far  Seine  dont  l’égliTe  a aulfi  por-  ' 
té  depuis  le  nom  de  faint  Paterne.  Lè  cuire  du 
Saint  eft  -d'an  établilTement  fort  ancien  comme  il 
paroîtpar  les  martyrologes  du  ix  fiécle.  Quelques- 
uns  en  ont  fait  mention  au  xui  de  novembre  qui 
eft  le  jour  que  l'auteur  de  Ta  vie  a pris  pourcelûide 


mec  au  xn  du  mois  comme  encore  quelques  au- 
tres. C’eft  ce  qui  • été  Tuivi  dans  le  Romain 
moderne. 


aflez  louvcnt  de  manger  une  fois  la  Temaine  : & q Ta  mort.  Mais,  le  vray  martyrologe  d'Ufuard  le 

les  jours  qu’il  ne  prenoit  point  de  nourriture  il  — — J 1 

donnoir  Ta  portion  aux  pauvres.  Il  trairait  Ton 
corps  comme  le  maure  le  plus  impitoyable  traite 
Ton  efclave  : pour  empêcher  que  Ta  chair  ne  fe 
jevoluft  contre  fonelprit  il  la  tenoit  à la  chai- 
re , ferrée  avec  des  cercles  de  fer,  accablée  Tous 
un  joug  pefanr  qu’elle  ne  pouvoir  Tecouer.  En  cet 
état  il  tâchoit  d'obfervcr  à la  lettre  le  precepte 
que  Jcfus.Chrift  nous  donne  de  prier  Tans  celle , 

& palloit  les  jour»  & les  nuits  dans  ce  faint  exer- 
cice. Importuné  des  vifices  que  la  répntation  de 
fa  vertu  lui  attirait,  Tur  tout  delà  part  des  ma- 
lades qui  venoient  lui  demander  la  guérifon  de 
leurs  maux  , il  refolut  de  chercher  une  autre  ro* 


VU.  S AINT  LEBW  J N 0*V  LEBOU* 

Apôtre  d'Over-tJfel,  lat.  Ltbvnnns , 

• Ufoims.  „„«& 

LE  b v 1 m vulgairement  Lebon*  ou  Lifoin  , na-  I, 
quit  en  Angleterre  dans  le  vu  1 fiécle  de  parens  lh  ■ M ^ 

Îui  eurent  grand  foin  de  le  faire  élever  dans  les 
encimens  6c  les  exercices  de  la  pieté  chrétienne  Smr  f‘  *77, 
& dans  l’étude  des  fciences  humaines.  L'amour 


traite.  Il  quitta  le  monaftere  de  faint  Pair  , tra-  g de  la  véritable  fagdTc  le  fit  appliquer  plus  parti- 

f.  r.~.  — •.  culieremcnt  aux  i aimes  Ecritures  qu’à  tout  autre 

livre.  Mais  en  la  puifantdans  cette  fource  il  ne 
laiiToit  pas  de  la  demander  à Dieu  dans  toutes  Tes 
prières.  Il  joignort  à Ton  étude  & à Ton  oraifon 
une  grande  abftincnce,  une  profonde  humilité, 
une  défiance  continuelle  de  lui-même  , beaucoup 
de  vigilance  6c  de  précaution  pour  ne  rieg  faire 
qui  puft  déplaire  à Dieu  , 6c  une  purccé  admi- 
rable dans  Tes  merurs.  C’cft  ce  qui  porta  Ton  évê- 
que à le  Taire  entrer  dans  la  clericature.  Les  pro- 
grès qu’il  faifoir  tous  les  jours  dans  la  vertu  ÔC 
dans  la  TageiTe  le  firent  avancer  auili  dans  la  roai- 
Ton  du  Seigneur  par  les  degrez  de  l'ordination 
jufqu’à  la  prérrife.  Il  s’aquiru  avec  beaucoup  de 

zelc 


verfa  diverfes  provinces  (ans  s'arrêter,  6c  vint  à 
Paris  où  le  grand  monde  Tem pécha  de  faire  un 
long  séjour.  De  cette  ville  il  vouliy  remonter  le 
long  de  la  Seine  jufqu'à  ce  qn’il  trouvait  un  mo- 
naftere qui  convinft  au  deftein  qu’il  avoit  de  fe 
«Yonne-i»'-  Touftraire  au  monde.  Il  eiTaya  la  folitude  de  ce- 
fcTvllwt*’  ^a'nt  *>*etre  ù’Yonne  * entre  la  rivière  de 
ce  nom  & la  Seine  du  côté  de  Bray  dans  le  dio- 
cèle  de  Sens.  Mais  ayant  oui  parler  depuis  du  mo- 
naftere de  faint  Pierre  le  Vif  près  d*  la  même 
ville  comme  d’une  école  de  la  vertu  où  la  difcipln 
ne  reguliere  étoit  dans  fa  plus  grande  vigueur . il 
s’y  rendit  dans  le  defir  de  s'élever  à la  perfection 
de  la  vie  chrétienne.  Il  y fut  reçu  avec  plaiüi  par 
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cltces  il  ce  minülere , partageant  le  temps  qu’il 
dévoie  à ion  prochain  fie  à lui-même  avec  une 
ccconomte  qui  le  fàiloit  palier  de  la  pricre  à l’a- 
Clion  fans  tailler  de  vuide  dans  une  vie  toute  cort- 
Jacrce  à Dieu-  Apres  avoir  travaille  pendant  quel- 
ques années  au  lalut  des  fidelles  .de  ion  pais  il 
tut  touché  du  deiir  d'aller  porter  la  lumière  de 
l’évangile  aux  idolâtres.  Cette  refolution  lui  fit 
* quitter  loti  pais,  fie  parier  la  mer  pour  venir  en 
Frifc  6c  en  Saxe  cù  il  làvoic  que  la  moiilôn  étoic 
grande  & les  ouvriers  en  petit  nombre.  11  vint 
*,e  s'offrir  à faint  Grégoire  * évêque  , ou  , fi  on  le 
veut , Adminiftrateur  de  l'évêché  d'Utrccht  dont 
il  fc  trou  voit  chargé  depuis  la  mort  de  faint  Bo- 
nifiée de  Mayence  par  l'autorité  du  pape  Etien- 


ccrations  donc  il  accompagnoit  les  fatigues  du  mi- 
niilcre  évangélique.  Il  ht  bâtir  des  rglifes  dans 
lc»licux  où  la  parole  de  Dieu  fàiloit  plus  de  fruit , 
& ou  là  prédication  pouvoir  former  allez  de  fi- 
déliés  pour  compolcr  des  aifcmblccs.  La  princi- 
pale hit  celle  qu'il  fit  dans  la  ville  de  Dcvcnter 
fur  MiTel  qui  lembloit  être  le  fiege  de  fa  mifiion 
8c  de  fon  apoilolac.  Elle  étoit  fréquentée  par  les 
nouveaux  convertis  qui  y venoient  de  loin  & s’y 
rendoiem  en  foule.  Lés  Saxons  idolâtres  ne  pou- 
vant fouririr  que  leurs  temples  le  dépeuplaient 
vinrent  fondre  fur  cette  cglilc , y mirent  le  feu 
6c  écartèrent  les  fidelles.  Lobwm  y aurait  perdu 
la  vie  s’il  ne  fe  fort  retiré.  Il  fe  réfugia  à Utrccht 
auprès  de  faint  Grégoire  & demeura  dans  le  mo- 


ne  III  du  roy  Pépin  , quoiqu’il  n’euif  point  B naiiere  de  laine  Sauveur  dont  ce  Saint  étoit  abbé 
reçu  l’ordination  épifcopalc.  Grégoire  qui  avoic  julqu’à  ce  que  le  trouble  fort  apparie.  Il  retour- 
ailnrié  à ion  miniilere  un  cvéoiic  làcre  * pour 


• Aluku  ailbcié  à ion  minillcrc  un  évêque  facrc  * pour 
la  difpcnfation  des  fac remens  de  la  confirma- 


L*an 

7Sf. 


tion  de  de  l’ordre  , 6c  qui  donnoit  la  million  aux 
prédicateurs  comme  le  véritable  parieur  de  tout 
ce  pais,  reçut  Lebwin  avec  beaucoup  de  joye  , de 
reconnut  bien-coll  par  fes  excellentes  qualitcz  que 
c'ctoit  un  nouvel  apôtre  que  Dieu  lui  envoyoit. 
On  croit  que  ceci  arriva  vers  l’an  76 j $ quelques- 
uns  même  le  remettent  encore  huit  ou  neuf  ans 
plus  tard. 

Saint  Grégoire  voulant  proportionner  la  gran- 
deur du  travail  aux  forces  de  l'ouvrier,  donna  au 


na  enfuite  à Dcvcnter  6c  y rebâtit  une  autre  eglife. 
Il  continua  les  travaux  de  fa  million  dans  tout  Je* 
pais  d’Ower-Iflel  de  dans  la  balle  Saxe  avec  une 
ardeur  infatigable  de  une  application  toujours  éga- 
le , jufqu’à  ce  qu'il  plut  à Dieu  de  l’appcUcr  à la 
rccompcnfc  éternelle.  11  furvéquic  à faint  Grégoire 
dont  plufieurs  matent  la  mort  des  l’an  7 76  , de  l’on 
croit  qu’il  mourut  le  xt  1 de  novembre  avant  la  fin 
du  même  fiecle. 

Son  corps  fut  enterré  dans  fon  eglife  de  Deven- 
iez. Quelques  années  après  fa  mon  les  Saxons 
firent  de  nouvelles  incurhons  fur  ces  lieux  , bru* 


III, 


i.  i'mJftti  !.  Saint  un  grand  champ  à défricher.  11  l’envoya  au  - lcrent  encore  l’églife,dc  cherchèrent,  mais  en  vait., 
de  flBel  où  finiilbient  les  terres  de  la  dorai-  ^ le  corps  du  Saint  pour  je  traiter  de  meme.  La  de* 
<ti.  c r nation  Françoife  dans  un  pa’is  où  s’ctcndoienc  les 

Saxons  d’un  côté  6c  les  Frifiens  de  l’autre.  Com- 


me ceux-ci  avoient  déjà  d’autres  prédicateurs  , 
Lebwin  s'attacha  principalement  à la  converfion 
des  autres  qui  étoient  encore  tous  dans  les  tene- 
bres  de  i’idolatric  de  dont  les  mœurs  étoient  fort 
barbares  de  toutes  fauvages.  On  peut  juger  de  D 
CombicnViôtre  Saint  eut  à fouririr  dans  les  travaux 
apoftoliqucs.  Le  démon  s’en  mêla  auffi-bien  que 
la  malice  des  hommes  pour* faire  obriacle  de  tout 
à l'évangile.  Mais  le  Saint  mcpnfant  les  dangers 
fous  la  protection  du  maitre  qu’il  fervoit,  expofa 


fobiioD  y demeura  ju/qu’au  x temps  de  l'épifeopac 
de  fàint  Ludger  qui  fut  f^u  premier  évêque  de 
Munrier  vers  l’an  8ox.  Le  fuint  fut  plus  heureux 
que  les  barbares  dans  la  recherche  qu’il  fit  du 
corps  de  faint  Lebwin.  L’ayant  retrouvé  il  le  re- 
leva de  terre  6c  le  remit  avec  honneur  dans  U 
nouvelle  églife  qu’il. fit  bâtir  fur  b place.  Quel- 
ques-uns dûment  qu’il  n’étoic  pas  encore  évêque  , 
6c  que  ce  fut  par  ooounUfion  de  faint  Alberic 
évêque  d’Utrccht  fuccclfeur  de  faint  Grégoire 

?u*il  s’acquitta  de  ce  devoir  de  pieté.  Ce  lut  là 
origine  au  culte  religieux  qui  fut  ir.ftmjc  à la  me- 


fa  vie  en  toutes  rencontres  pour  fauver  des  ames  ^ moire  de  faint  Lebwin.  11  reçut  de  grands  nc- 
* fe  pcrdoictit.  Il  alla  les  chercher  jufqu'au  fond  croiricmcns  par  le  bruit  des  miracles  qui  fc  firent 


de  b Saxe , 6c  fit  d'admirables  conversons  dans 
toute  cette  varie  contrée.  Il  ne  craignit  pas  mê- 
me de  fe  prefenter  dans  l’aflcmblcc  des  grands 
du  païs  fans  autres  armes  que  U croix  d'une  main 
& l’évangile  de  l’autre.  Le  péril  y étoit  plus  grand 
fans  doute  que  dans  un  aréopage.  Mais  Dieu  qui 
conduifoit  les  pas  fie  fa  langue  fufpendit  b féro- 
cité des  barbares  pendant  qu’il  leur  annonçoit  Je- 
fos-Chriri.  Il  fut  écouté  de  plufieurs  tant  qu'il 
ne  leur  parb'que  de  b grandeur  6c  de  1a  puiilàn- 
ce  du  vray  Dieu  . du  falut  des  hommes , de  l’im- 
mortalité des  ames  , de  b refurreétion  des  corps 


à fon  tombeau  6c  depuis  par  Ja  dévotion  de  làint 
Radbod  évêque  d’Utrecht  qui  vivoic  cent  ans 
après  , 8c  dont  nous  avons  encore  un  fermon  pro- 
noncé au  jour  de  la  fcüc  de  nôtre  Saint.  Outre 
cette  folle  du  Kl  de  novembre  . on  célébrait  en- 
core celle  de  fa  tranfiation  * Je  xxv  du  juin  à *J*»*«rt 
Dcvcnter  qui  fut  érigé  en  cvêche  l’an  1 y j 9 fous  la 
métropole  d’Utrccht  éteint  depuis  vcr>  l’an  1591  *H- 

Jorfqu’on  y reçut  le  changement  de  1a  religion  "* 
avec  A nouvelle  forme  du  gouvernement  des  pro- 
vinces unies  des  Païs-bas.  Saint  Lebwin  y avoit  .J^T*** 
été  honoré  comme  le  patron  du  dioccfe  6c  fon 


& de  b béatitude  éternelle.  Mais  lorfcju’il  leuç  £ corps  fe  confervoit  encore  avec  grande  vénération 


propofa  de  renoncer  au  culte  de  leurs  idoles  6c 
de  quitter  leurs  vices , quelques-uns  d’eux  entrè- 
rent en  fureur , 8c  le  regardant  comme  l’ennemi 
de  leurs  dieux  6c  de  leur  païs  ils  alloicnt-  l’aifom- 
mer  fans  l'alfiflauce  de  ceux  à qui  Dieu  avoit 
tooché  le  cœur.  Lebwin  aurait  été  tres-content 
de  ne  point  fortir  de  cc  combat  fans  répandre  fon 
fang  pour  conlômmcr  le  témoignage  qu’il  rendoie 
à Jdus-Chrift.  Mais  voyant  que  Dieu  le  refor- 
voit  pour  d’autrci  travaux  il  tâcha  d’y  fuppléer 
par  le  long  martyre  de  b pénitence  en  crucifiant 
fa  chair  avec  tous  fes  defirs  par  les  jeûnes , les 
veille*,  par  les  rigucu.s  du  froid  fie  du  chaud. 


dans  1a  cathédrale  au  temps  de  cette  révolution. 

Sa  mémoire  vit  toujours  avec  honneur  dans  l’E- 
glifc  catholique.  Mais  le  martyrologe  Romain  qui 
parle  de  làint  Liwin  patron  dt  Grand  en  cc  jour  n’a 
point  fait  mention  de  lui. 

— — 
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tous  deux  de  race  trcs-noble , naquit  à Con-  **, 
ftaarinoplc  l'aa  7}9  qui  c:oit  le  dir-huitiéme  do  rhnd- 
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rogne  de  ConlUr.tin  Coprooymc.  Il  fût  élevé  avec  A de  tolérance.  Il  cft  vray  que  le  faint  patriarche 
-*-•  /*»:_.  — ► — r — : *-  Taraifé  avoit  fiut  tous  Tes  efforts  pour  détourner T.Jfyi. 


des  foins  coût  particuliers  dans  les  fentimensde 
la  pieté  8c  dans  l'étude  de  toutes  fortes  de  Icienccs 
où  il  Ht  des  progrès  11  extraordinaires  qu’il  parta 
pour  le  plus  lavant  homme  de  fon  licclc  jufqu'à 
Phocius.  Il  Ce  cenfacra  de  bonne  heure  au  lcrvice 
de  Dieu  -dans  la  proftflîon  de  la  vie  monaflique. 
En  781  il  Ce  rerira  dans  le  monaftere  de  Saccude 
qui  étoit  dans  un  faux  bout  g de  Conftantinople 
allez  loin  de  la  ville  pour  y vivre  fous  la  difcipli- 
ne  de  faine  Platon  fon  oncle  maternel  qui  en  étoit 
abbé  depuis  peu  de  jours.  Il  y devint  un  modelé 
d'exadèitude  CSC  de  ferveur  pour  tous  les  religieux 
de  la  maifon  : 8c  comme  il  avoit  l’clprit  ardent 
& plein  de  vivacité  il  embrailbit  les  exercices  les 


le  coup  , qu'il  avoit  fouftert  meme  avec  beaucoup 
de  conlluncc  une  rude  perfecution  de  ce  prince 
fur  ce  fujec.  Mais  comme  il  n’étoit  pas  moins 
prudent  que  courageux  , la  connoiffance  qu’il 
avoit  des  intercite  de  l’Eglife  catholique  lui  avoit  Ust—, 
fait  prendre  patience  pour  ne  pas  irriter  l’elprit  t" 
d’un  prince  qui  s’étoit  défait  de  U crainte  de  Dieu 
8c  qui  paroillbit  difposc  à fc  déclarer  contre  la 
foy  Catholique  comme  fes  predccerteurs  s'dl’euft 
poufsé  à bout  en  le  chaHint  de  l’Eglife.  Plâtra 
Ce  Théodore  ne  jugèrent  point  à propos  d'entrer 
dans  de  pareilles  confiderations  -y  ils  trouvèrent 
mauvais  que  le  Patriarche  en  fait  demeuré  à de 


plus  pénibles  de  la  réglé  fans  rien  diminuer  de  B fimplc^  paroles  avec  l'empereur,  8c  qu'il  n'cuft 


fon  application  à la  prière  8c  à l’étude  : de  forte 
que  quoique  l’igc  le  rctinft  au  rang  des  plus  jeu- 
nes il  n’y  en  avoit  aucun  des  anciens  qu'on  puft 
lui  préférer  pour  la  vertu  8c  pour  la  capacité  : 
C’eft  ce  qui  fit  que  faim  Platon  étant  tombé  ma- 
lade à l’extremite  jetta  les  yeux  fur  lui  pour  en 
faire  fon  lucccfleur  dans  la  conduite  du  monafte- 
re.  Il  fc  démit  de  fa  qualité  d'abbé  en  Ci  faveur. 
Théodore  qui  ne  l'accepta  qu'avec  beaucoup  de 
peine  & qui  Ce  jugeoic  indigne  d'un  tel  cmploy  , 
voulut  le  remettre  entre  les  mains  de  fon  onde 
lorfqu'il  lui  vit  la  fanté  rétablie.  Mais  faint  Platon 
qui  afpiroit  depuis  long-temps  au  repos  de  ]a 


pas  puni  le  prêtre  Jofeph  ccconome  de  fon  églif» 
qui  avou  fait  le  mariage  de  Théodore.  Ils  vou- 
lurent aller  au  devant  des  fuites  fachcufes  que 
pourroit  avoir  l'exemple  de  cette  condnite  qui 
fombloit  avoir  déjà  l’approbation  des  ‘principaux 
du  clergé  , 8c  celle  de  pluficucs  fuperieurs  de 
monaftercs.  ils  ne  firent  point  difficulté ‘de  fc  fe» 
parer  de  la  communion  du  Patriarche , 8c  de  7W 
déclarer  r empereur  excommunié/  Ge  prince  qui 
redoutoit  l’autorité  que  leur  donnoit  leur  vertu  M 
employa  les  promcifes  , les  menaces  8c  tous  les  7,5. 
autres  moyens  pour  les  gagner  ou  les  faire  taire l'ui- 
comme  tons  les  autres.  Mais  les  ayant  trouvez' 


vie  privée  Bc  contemplative  , ne  voulut  rien  chan-  ç inflexibles  pendant  près  d'un  an  que  durèrent  Ces 


IL 


ger  à ce  qu'il  avoit  fait  : 8c  tous  les  religieux 
Crurent  avec  lui  que  l'éleûion  de  Théodore  étoit 
dans  l’ordre  de  la  providence  & de  la  volonté  de 
Dieu.  C’eft  ce  qui  parut  par  la  grande  autorité 
que  Dieu  lui  donna  for  les  efprits  de  ceux  qu’il 
avoit  à gouverner  8c  de  beaucoup  d’autres  qu'il 
falloir  retenir  dans  la  foumiflion  aux  decrets  du 
dernier  concile  œcuménique  aflemblé  à Nicée  en 
?Ï7  pour  maintenir  l'honneuf  du  aux  faintes  inïa- 
ges.  11  ne  biffa  pas  de  regarder  toujours  faine 
Platon  comme  fon  maître  8c  fon  guide  , tant  pour 
les  affaires  de  fon  monaftere  que  pour  celles 
de  l’Eglife  aufqucllcs  il  fut  obligé  de  prendre 
part. 

L’empereur  Conrt.mtin , fils  de  Leon  IV,  petit 


follicitations  , il  fit  renfermer  làint  Platon  dans 
une  prifon  , & envoya  faint  Théodore  en  exil  à 
ThcfTalonique  avec  onze  de.  fes  moines  , «prcg 
l'avoir  fint  fouetter  avec  beaucoup  <Pindigniré. 
L'exemple  d'une  !ï  grande  fermeté  dans  nos  deux 
Saints  étoit  necefîaire  fans  doute  ou  du  moins  il 
étoit  louable  puifcu’il  a reçu  les  éloges  de  l’E- 
glife catholique.  Mais  qn  ne  peut  nier  qu'il  n'aie 
donne  lieu  à une  fichcufc  divifion  dans  l'églifc  de 
Cordant inoplc  , qui  dans  cette  trille  conjonéhiro 
fe  trouva  comme  dccbirce  entre  trois  parties  , ce- 
lui des  flateurs  du  prince  qui  n'étoit  que  trop  nom- 
breux , celui  des  timides  qui  demeuroient  attachez 
au  Patriarche , 6c  celui  des  zclez  qui  Envoient 
nos  deux  Saints,  8c  qui  ne  confiftoit  qu'en  un  allés 


L’an 

796* 


fils  de  Conftanttn  Copronvmc  , regtroit  avec  fa  p petit  nombre  de  mdin.es. 

merc  Irene  qui  avoit  eu  foin  de  le  faire  élever  L'annce  fuivance  Irène  impatiente  de  remonter 

fur  le  trône , ne  lit  point  lcrupule  de  confpirer  la 


dans  la  fby  Catlioligue  qui  avoit  beaucoup  fouf- 
fert  fous  Ccd  grand  pcrc  & fous  fon  pere  meme 
par  la  guerre  qu'ils  avoient  déclarée  aux  faintes 
images.  Cette  princdTe  à qui  l’on  ne  pouvoit  gué- 
res  reprocher  d’autre  vice  que  l'ambition,  avoit 
',pT  trouvé  le  moyen  de  s'attrrer  toute  la  puiifance  , 
julqu’à  ce  que  les  foldats  honteux  de  fc  voir  gou- 
•*"  ***•  vernez  par  une  femme  déclarèrent  fon  fils  fcul  cm-# 
pereur  , 8c  le  retirèrent  malgré  clic  de  l’h  Jlncfte 
prifon  où  elle  le  retenoie  pour  le  remettre  for  le 
tfônc  d’où  elle  fut  obligée  de  defeendre.  Ce  prin- 
iuu,  ce  n’y  fut  pas  lonc-tcmps  fans  s'ébfauïr  de  Péc'ae 
qui  P environ noit.  La  liberté  que  l'autorité  louve- 


perte  de  l'empereur  Ion  fils.  Elle  forma  contre  lui 
une  puiffante  cabale  , le  fir  arrelter  dans  le  palais 
de  Porphyre  où  elle  l’avoit  mis  au  monde  , lui  fit 
CTever  les  yeux  le  xix  d’aouft de  l’an  797  ; il  mou- 
rut de  fa  douleur  peu  de  jours  après , 8c  l’indi- 
gnité que  l’on  crouvoit  dans  l’aâion  de  cette  prin- 
cclfc  n’infpira  à pcrlbnnc  le  defir  de  vanger  fon 
crime  ou  cfe  l'empêcher  de  reprendre  le  gouverne- 
ment  de  l’empire.  Dieu  qui  fçait  tirer  Te  bien  du  _ 
mal  quand  il  lui  plaie , le  permit  ainfi  pour  l'avan- 
tage de  l’Eglife  Car  Irene  fit  fortir  des  priions 
8c  rappella  d'exil  tous  les  ferviteurs  de  Dieu  que 


L'an 
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raine  lui  dennoie  corrompit  les  moeurs , le  rendit  E fon  fils  y avoit  condamnez.  Par  ce  moyen  faine 
_r.i j-  r rr. ».  1..:  c li; ri 1 ».  m 1:1 1 
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rlclave  de  fes  pallions,  8c  lui  fit  oublier  ce  qu’il 
devoir  à Dieu.  Il  répudia  l’unpcr.nricc  Marie 
que  fa  merc  lui  avoit  fait  époufer  fepe  ans  aupa- 
ravant pour  prendre  une  des  filles  qui  la  Envoient 
nommée  Théodore  avec  laquelle  ira  voit  déjà  des 
engagemens  illicites.  Une  adtion  fi  fcandalcule 
anima  le  zele  de  l’abbé  Théodore  & de  fon  oncle 
Platon  qui  rcfolurent  de  s'y  oppoler  bien  que 
Theodote.  fot  leur  parente,  & que  les  prélats  à 
qui  il  apparrenoic  d’agir  en  ccctc  occafîon  plu- 
toll  qu'à  des  moines  ufaflent  de  diiTimulation  8c 


Théodore  8c  faint  Platon  eurent  toute  liberté  de 
retourner  à leur  monaftere  de  Saccude , & né  trou- 
vèrent plusde  difficulté  à fc  réconcilier  avec  le  pa- 
triarche faint  Taraifc  lorfqu’il  eut  interdit  le  prê- 
tre Jofeph  qui  avoit  marié  8c  couronné  Théodore. 

Ils  goûtèrent  même  les  raifons  qui  l'avoient  em- 
pêché d’excommunier  l’cmpcreuç,  8c  que  les  pre- 
mières chaleurs  de  leur  zele  ne  leur  avoient  pas 
permis  de  confiderer. 

Peu  de  mois  après  que  Théodore  fie  Platon  Ce  " 
forçat  renfermez  dans  Icor  monaftere,  les  Sarrazins  7?&> 
conduits 
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conduits  par  Abdimclcch  étant  venus  faire  des 
courtes  julqu'aux  taux  bourgs  de  ConAantinople 
troublèrent  le  repos  de  leur  folitude.  Théodore 
voyant  que  ces  barbares  a voient  rejetté  les  con- 
ditions de  paix  que  Timperatrice  leur  avoit  offer- 
tes , quitta  le  monaAcre  de  Saccudc  qui  étoit  trop 
exposé  à leurs  infultcs  5c  Ce  retira  avec  tous  fes 
moines  dans  celui  de  Stude  qui  le  trou  voit  ren- 
ferme dans  l’enceinte  de  la  ville.  Il  repeupla  par 
cette  religieufe  colonie  une  maifon  célébré , mais 
que  la  violence  des  empereurs  précédais , 5c  fur 
tout  de  Copronymc  ennemi  des  moines  avoit  ren- 
due prefouc  defcrtc  par  leurs  perfecutions.  Il  fut 
établi  le  iuperieur  de  l'une  5c  l'autre  communauté 
ainfi  réunie  en  un  feul  corps  : 6c  de  là  lui  cA  venu 
le  furnom  de  S t ü d i t e qui  fert  k le  di  Ainguer.  Le 
moines  Michel  qui  a écrit  l'hiAoire  de  u vie  6c 
qui  ctoit  du  nombre  de  ces  religieux  venus  avec 
Jui  de  Saccude  k Stude , die  que  cette  communauté 
augmenta  {bus  lui  jufqu'au  nombre  de  mille  per- 
fonnes  . 6c  qu’il  établit  une  difciplinc  admirable 
pour  les  exercices  de  la  priere  t de  l’ctude  , 5c  du 
travail  des  mains.  Il  fut  obligé  de  la  gouverner 
fcul  , faine  Platon  fon  oncle  avant  renoncé  11  tout 
ade  de  fuperiorité  pour  lui  obéir  comme  auroic 
£iit  le  dernier  du  monaAerc- 

Cepcndant  l’impcratrice  Irene  de  la  faveur  de 
laquelle  il  avoir  toujours  fçu  profiter  pour  le  fer- 
vice  de  l’Eglife , fut  chafsc  par  Nicephore  le 
Logotbcte  qui  Ce  fit  empereur  le  dernier  jour  d’o- 
dobre  de  fan  801 , 5c  elle  mourut  le  ix  d’aoufl 
de  l’annce  fuivante  dans  l’ifle  de  Metclin.  Théo- 
dore ne  fut  point  mal  dans  l’efprit  du  nouvel  em- 
pereur juiqu’à  la  mort  du  patriarche  faint  Taraifc 
qui  arriva  au  mois  de  février  de  l’%  806.  Les 
evéques  5c  l'empereur  même  fâchant  de  quelle 
conuderation  faint  Platon  5c  faiot  Théodore 
étoient  dans  l’cglifc  , voulurent  avoir  leur  foffra- 
ge  pour  l'éledion  d’un  nouveau  patriarche.  Ils  Iç 
donnèrent  avec  beaucoup  de  liberté  en  faveur  de 
faint  Nicephore  , qui  le  trouvoit  d’ailleurs  fort 
agréable  à l’empereur  : mais  celui  qui  le  porta  k 
l'alfemblcc  le  changea  en  chemin.  Cela  ne  fuc 
point  capable  de  les  faire  changer  de  fentiment  : 
5c  rous  deux  fouffrirenc  une  prifbn  de  plus  de  trois 
femaines  fans  qu'on  puA  les  vaincre.  ^ On  fut  donc 
obligé  de  choiur  faint  Nicephore  pour  évêque  de 
Conltancinople  , 5c  l’on  Ce  perfuada  bien-toA  que 
C'étoit  la  volonté  de  Dieu  queT'on  avoit  fuivie. 
Cependant  le  chef  de  la  brigue  contraire  qui  ctoit 
un  religieux  parent  de  l'empereur  ne  trouva  point 
d’autre  moyen  de  s'en  vanger  qu’en  lâchant  de 
ruiner  la  bonne  opinion  que  ce  prince  avoit  de 
foint  Platon  5c  de  faint  Théodore.  Le  prêtre  Jo- 
feph  ccconome  de  l'églffc  interdit  par  faint  Ta- 
raifc pour  avoir  fait  Je  mariage  adultère  de  l’em. 
pereur  ConAantin  5c, de  Théodore  fe  joignit  k ce 
religieux  contre  nos  deux  Saints  qui  ne  pouvoient 
le  foufïiir  5c  qu’il  regardoit  toujours  comme  fes 
ennemis.  Ce  prêtre  s'étant  bien  mis  dans  J’cfprit 
de  l'empereur  fit  demander  par  l'entreinifc  de  ce 
prince  ion  rétabliflèmenc  au  patriarche  Nicepho- 
re qui  n'y  trouva  plus  de  difficulté  apres  une  pé- 
nitence de  neuf  ans.  De  forte  que  de  l’avis  du 
Synode  des  évêques  il  rétablit  Joicph  dans  fes 
fondions.  Cette  réception  brouilla  le  faint  Pa- 
triarche avec  faint  Platon  5c  faint  Théodore  qui 
prétendoient  que  la  difciplinc  de  l’Eglifc  y croit 
ojfcnsée.  L'empereur  qui  avoit  fait  fon  affaire  dç 
ce  rétablilfemcnt  trouva  fort  à redire  qu'ils  cen- 
furallcnt  la  conduite  du  Patriarche  avec  tant  de 
liberté , il  n’y  eut  point  de  menaces  ni  de  mau* 


A v»is  traitemens  qu’il  ne  leur  fi  A faire  pour  les  obli- 
ger de  communiquer  avec  le  prêtre  Jofcph  ré- 
concilié à l'Eglife  par  le  Patriarche.  Il  mit  dans 
leur  moaallerc  une  garnilbn  de  joldats  qui  les 
gardèrent  comme  dans  la  prilôii  la  plus  étroite. 

Tout  le  monde  paru  ébranlé  de  la  fermeté  qu'ils 
firent  paroitre  dans  ccttc  rencontre  : 5c  l'opinion  > 
que  l’on  avoir  de  leur  fainteté  ht  ranger  de  leur 
côté  beaucoup  de  perfônnes  de  pieté  5c  principa- 
lement Jofeph  évêque  de  Thclfalonique  qui  étçic 
frere  de  faint  Théodore  Studitc.  IJ  Ce  forma  ainJÎ 
dans  l'eglife  de  ConAantinople  un  nouveau  fehif*  . i, 

me  qui  fit  peur  au  patriarche*  faint  Nicephore, 

L’einpcrcur  voulant  lui  metue  la  confcicnce  cil 

3 repos  fit  aircmblcr  un  fécond  concile  dés  le  mois  •'  

de  janvier  de  l'an  808  pour  terminer  les  conter  L'an 
Hâtions  6c  faire  cefTer  le  trouble  que  caulôit  cet-  808. 
te  affaire.  Le  concile  Ce  trouva  composé  d'évê- 
ques 5c  d’officiers  tous  dévouez  aux  vdontez  du 
Prince.  De  forte  que  non  contcns  de  confirmer  le^ 
xétablUlcmcnt  du  prêtre  Jofeph  fait  par  le  Pa -r.^  rjr 
triarche,  ils  allèrent  jufqu'à  l'excès  oc  déclarer  r««i. ’u-r. 
légitimé  le  mariage  illicite  de  l’empereur  Con- 
Aantin avec  Theodote , prétcndanc  que  les  évê- 
ques avoient  le  pouvoir  de  difpenfer  Je  toutes  lex 
foix,  fans  fc  fou  venir  de  ce  que  Jefus-Chrifi  a-  *”  ~ ,ï 

voit  dit  du  divorce  en  paniculter  , ôc  de  l’allian-  ' ; 

ce  criminelle  de  ceux  qui  ofent  Je  remarier  du 
vivant  de  leur  femme.  Saiht  Théodore  5c  Jairic 
Platon  s'oppoferent  avec  bcauccüp  de  force  à 
^ une  dccifion  fi  irreguliere  : ils  refoferent  memeda 
communiquer  non  feulement  ayec  le  prêtre  J0-1 
feph  qui  faifoit  le  fujet  du  trouhle  , mais  encore 
avec  Je  patriarche  Nicephore  leur  ami  qui  avoir  **  l® 
en  la  foujlerîe  d’acquicfccr  au  dferet  du  concile. 

|1  y a ce  femble  quelque  fuite  de  dou.rr  fi  ce  foc 
véritablement  l’intention  du  concile  d'autoiifer  boî.  ' 
uti  mariage  £fit  avçc  une  fécondé  fomme  du  viv . nt 
dé  la  première  qui  auroit  été  reconnue  p ur  le-, 
chime.  Mais  on  ne  peut  nier  qu’il  n’ait  au  moins 

déclaré  excommuniez  ceux  qui  ne  vouloicm  pas 

communiquer  avec  le  prêtre  Jofepls.  : ' 

Ce  fut  un  prétexte  fuffifant  à l’empereur  Ni-  . V.i 
cephore  pour  envoyer  en  exil  faint  Platon  , Ces 
, deux  neveux  faint  Théodore  Ôc  Jofeph  évêque  de 
ThelTaloniquc  5c  plufieurs  autres  religieux  de 
leur  monaAcre.  On  le  difperfa  dans  des  iAes  dif- 
ferentes où  ils  curent  beaucoup  à fouffrir.  Mais 
ç es  mauvais  traitemens  ne  rebâtirent  rien  du  grand 
courage  de  faim  Théodore  qui  s’éleva  avec  encoT 
re  plus  de  force  qu’auparavapt  contre  le  concile^ 

II  en  écrivit  au  pape  Leon  III  pour  le  prier  de 
s’oppofer  à la  nouvelle  herefie  des  Mmcltms  où 
Adultérins.  C’eA  le  nom  odieux  qu'il  donnuiç 
aux  évêques  de  ce  concile  5c  à tou*  ceux  qui  ap* 
prouvoient  ou  toleroient  le  mariage  illicite  de 
ConAantin  ôc  Theodote.'  Il  eo  écrivit- auili  à beau- 
coup d’autres  perfônnes.  Mais  Dieu  ne  permit  - 
pas  qu’il  reçut  de  tous  la  fatisfiiérion  qu’il  en  at- 
E tendoit.  Quelques-uns  de  fes  amis  même  le  rc-  f 
, gardèrent  comme  une  fehifmatique  5c  un  brouil- 
Jon  qui  mettoit  l'églife  de  fon  païs  en  coinbu- 
ftion.  Il  y en  eut  même  qui  fc  fcparercnc  de  fa 
communion  voyant  qu’il  refufoit  de  communi- 
quer avec  le  patriarche  Nicephore  que  tout  le 
monde  connoifloit  tres-catholique  5c  homme  de 
fainte  vie.  De  ce  nombre  foc  fon  ami  Ba/ile  qui 
était  abbé  de  faine  Sabas  dans  Rome.  Théodore 
lui  écrivit  dans  toute  l'amertume  de  fon  cœur 
pour  lui  en  faire  des  plaintes.  Il  y méfia  beau- 
coup d'aigreur  contre  le  pape  Leon  qui  avoit  té- 
moigné oc  point  approuver  fa  conduite  for  Je 
Nncmbrc.  M ij  premier 
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premier  détail  qu’on  lui  en  avoit  fait.  Le  cardinal  A 
Baronius  a trouve  tant  d'cxccs  dam  Tes  termes , qu'il 
n'a  point  laie  difficulté  de  dire  que  ce  n'étoic 
point  la  raifan  , mais  le  chagrin  qui  les  lui  avoit 
diâez.  Il  en  prend  occafkm  de  nous  avenir  que 
les  Saints  s’oublient  quelquefois  fur  tout  quand 
Dieu  les  abandonne  à fimpetuolhé  de  leux  génie  , 
ou  de  leur  tempérament.  >»  Ils  ont,  dit-il,  leurs 
*>  èclipics  comme  le  fôleil  fie  la  lune  : mais  elles  ne 
t>  durent  pas  , fie  on  les  voit  bicn-tôr  rcparoîrre 
ho  avec  un  noavel  éclat.  C'eft  Ce  qui  fut  remarqué 
dans  faine  Théodore  tant  à l'égard  du  pape  Leon 
pour  lequel  il  eu?  depuis  toute  la  modération  fie 
le  refoeél  qu'il  lui  devoir  , qu’à  l’égard  du  pa- 
triarche Niccphoré  fie  de  piufieursde  les  amis  que 
fa  conduite  avoic  choquer  ou  éloignez.  Quel-  ® 
ques-uns  de  ceux  qui  demeurèrent  ïcs  plus  atta- 
chez croyant  qu’il  devoit  modérer  fôn  zèle,  vou- 
lurent lui  remontrer  qu’on  ne  pouvoit  donner  le 
nom  d’herefîe  à un  fentiment  qui  ne  regardoie  que 
les  mœurs.  C'eft  ce  qui  lui  donna  lieu  de  fôute- 
ntr  que  du  fait  contefté  il  rcfulcoic  un  dogme 
qui  pouvoit  faire  matière  d’hcrcfic.  U compofa 
même  contre  les  évêques  du  concile  un  traité 
de  Ia  Dtfpenfe  ou  de  [‘indulgence  pour  leur  mon- 
trer les  bornes  de  leur  pouvoir.  Cependant  com- 
me on  ne  pouvoit  l'cmpechcr  de  parler  ni  d’é- 
crire, on  augmenta  la  peine  de  Ion  banniffement 
de  celle  de  la  prifôn , lorfque  la  compaffion  que 
l’empereur  eut  des  maux  que  fouffroic  faint  Pla- 
ton lui  infpira  le  delfcin  de  le  faire  revenir  à 
Conftantinoplc.  Ce  prince  fut  tué  l’année  fuivan-  C 
te  dans  un  combat  donné  contre  les  Bulgares  : 8c 
i!  eut  pour  fuccerieur  Michel  Rangabé  prince 
tres-catholiquc  qui  avoit  beaucoup  <fc  pieté.  Il 
en  donna  des  marques  dès  le  commencement  de 
fon  empire , en  rappeîJant  d’exil  faint  Théodore  8c 
faint  Platon  , Jofcph  de  Thetraloniqae  8c  les  au- 
tres bannis.  Il  les  reconcilia  même  avec  le  pa- 
triarche Nicephorc  qui  voulut  bien  entrer  en 
’ édaircifTement  avec  Platon  & Théodore.  Il  leur 
déclara  que  rien  ne  s’étoit  fait  de  fon  erc  ni  dan* 
le  rétabli iremem  du  prêtre  Jofrph  , ni  dans  les  rc- 
fulutionsdu  concile,  mais  que  tout  s'y  étoit  parié 
par  la  vio  ence  de  l'empereur  Niccuhore.  Saint  ^ 

Théodore  ne  jouit  pas  long-ccmps  des  fruits  de 
la  p4tx  qui  avoit  été  rendue  a l’cgllfc  de  Conftatv 
tinople  & i (.n  monafterc.  Trois  mois  environ 
apre;  la  mort  de  faint  Platon  ion  oncle  le  bon 
empereur  Michel  fe  démit  de  l'empire  au  grand 
ircjudicc  des  affaires  de  l'Eglifc.  Son  fuccellèur 
-con  III  dit  l'Arménien  , ne  l'c  vit  nas  plutoft  af- 
fermi fur  le  trône,  qu'il  rcnouvclla  la  guerre  que 
Conftamin  Copfonyme  avoit  déclarée  aux  faintes 
images.  Ce  Ait  un  champ  que  Dieu  ouvrit  à faint 
Théodore  Sruditc  pour  lui.  faire  cueillir  de  nouvel- 
les palmes.  Jufqu'ici  011  l'a  voit  vû  combattre  8c 
fôuffrir  pour  1»  jurticc  à l'imitation  de  faint  Jean- 
Baptifle  : mais  depuis  l’an  8 1 4 il  eut  à défendre 
la  vérité  contre  ceux  qui  attaquaient  l'honneur  de  E 
Jcfus-Chrift  8c  de  fes  Saints  jufqucs  dans  leur 
ombre. 

L’empereur  voulant  engager  les  évêques  fie  le» 
principaux  abbez  dans  fon  parti , charia  d’abord  le 

fiatriarchc  faint  Nicephorc  qu’il  regardoie  comme 
e plus  grand  advcrfjire  de  fes  entfeprifes,  mit  en  h 

Elacc  Théodore  dit  Caffitére,  homme  gâte  de  dé- 
auchc  fie  d’herefic  par  qui  il  avoit  été  perverti  lui- 
même  : tint  un  fynode  à Conftantinoplc  où  il  ht 
condamner  le  culte  des  faintes  Images  , 8c  le  fécond 
concile  œcuménique  de  Nicée  qui  l'avait  auto- 
rife.  Ceux  qui  rcfufeicnt  d’y  foufcrire  , furent 


l 


envoyez  en  exil-,  il  y eut  des  évêques  de  grandi 
mente  , tels  qu’étoicm  Theopliylaékc  de  Nicome- 
die,  Jofcph  de  Thtllàloniquc  , Théophile  d’E» 
phefe  & Pierre  de  Niccc  : mais  entrt  les  abbex 
on  n‘cn  vit  point  de  plus  coniidcrablc  qoe  faint 
Théodore  Studitc  qui  paffôit  pour  le  phis  re- 
doutable des  ennemis  qu'eurient  les  Iconoinaqucs. 

C'eft  ce  qui  avoit  paru  dés  le  temps  du  bannif- 
femenr  de  faint  Nicephorc.  ( ar  voyant  la  ville 
dcftituce  des  fecouis  de  fon  pafteur  , il  s’étoit  ero» 

Siyc  avec  un  courage  intrépide  pour  repoufler  les 
retiques  qui  envahHfoient  l'Eglifc  , 8c  rete- 
nir les  cfprits  des  fiddles  dans  1rs  termes  de  la 
foy.  Il  rclifta  tarit  qu’il  put  aux  ordres  impies  du  tw.  rw. 
prince  qui  feifoit  abattre  de  tous  cotez  8c  fouler  y"- . 
aux  pieds  les  - faintes  images.  Il  fit  avec  tous  fes  rw.  tua. 
moines  des  procelîions  publiques  autour  de  fôn 
monafterc,  dans  les  rues  fie  les  places  de  la  ville  , *4' 
fui  fa  m porter  à la  tête  comme  en  trion  plie  tou- 
tes les  images  de  fôn  églife  fie  chanter  haute- 
ment des  hymnes  en  I honneur  de  ceux  qu’elles 
reprefèntoient  fan*  le  foucie/  de  choquer  l’empe- 
reur & fans  s'arrêter  à fes  menaces.  En  panant 
pour  fôn  exil  il  confeilla  à tous  fes  diTciplrs  de 
ia  retirer  où  ils  pourraient  pour  éviter  l'horrible 
tempête  qui  aiioit  .tomber  fur  fon  moraftere  , 6c 
prit  pour  toute  compagnie  l'un  denx  nommé  Ni- 
colas dont  nous  avons  parlé  au  iv  de  fevricT.  On 
le  conduifh  en  Myfie , 8c  on  le  renferma  dans 
le  vieux  château  de  M chope  ♦ près  delà  ville  * nmUhtfa, 
d'ApolJonic.  Quelque  étroite  que  fut  cette  pri- 
fôn  , l'on  n’y  put  lier  ni  fa  langue  ni  fa  plume.  Il 
écrivit  de  toutes  pans  peur  exhorter  tout  le  mon- 
de àdemetu^r  ferme  dans  la  pieté  fie  pour  cor». 

(trier  Ceux™ui  luuflroicnt  pour  la  juftice  ou  la  " 
vericc.  Cette  liberté  choqua  tellement  Pempercur, 
qu’au  Heu  de  le  rappeller  avec  les  autres  à Con-  •» 
ftantinople  où  on  leur  donna  des  priions  plu* 
commodes,  il  le  fit  refferrer  plus  étroitement  a vêt», 
ordre  de  lui  faire  fôuffrir  divers  tourmens.  On  ne 
le  tirait  du  cachot  que  pour  lui  déchirer  le  corps  à 
coups  de  nerfs  de  bœuf , fie  pour  lui  donner  le 
tTifte  fpeûacle  de  voir  tratter  fon  cher  difriple 
Nicolas  comme  lui.  On  avait  enfuite  pris  le  par-  _ 
ti  de  les  la  trier  mourir  de  faim  : mais  un  nouvel 
ordre  de  l'empereur  les  fit  tranfportcT  plus  loin  fie 
prolonger  leur  martyre  qui  avoit  déjà  duré  un  an 
dans  cette  prifon.  , 

Ils  furent  enfermez  dans  la  tour  du  château 
de  Bonite  où  l’on  envoya  un  CommifTaire  nom- 
mé Nicetas  pour  les  faiVe  battre  de  verges.  Cet  # 
homme  voyant  faint  Théodore  fc  dépouiller  auffi 
payement , que  s'il  euft  été  queftion  du  bain  Oc  _ 
prefentrr  aux  coup  des  membres  tous  déchamex  * 
d*aurtcrncz,  fut  h touche  de  rcfped  fie  de  corn- 
paflion  qu’il  ne  put  fôuffrir  qu'on  le  firanpaft.  Com- 
me il  étoit  feul  chargé  des  ordres  dcVcmpereur, 
il  dit  aux  autres  qu'il  vouloir  auffi  les  exccutct 
feu|.  (1  entra  dans  Je  cachot  où  étoit  le  Saint,  Sc 
après  avoir  frappé  de  toute  fa  force  for  nnc  peau 
de  brebis . afin  que  ceux  qui  étoient  à la  porte  mm,  vît. 
puffenc  entendre  les  coups , il  s’ouvrit  une  veine  ***.' 
au  bras  avec  une  lancette , 8c  teignit  le  fouet  de 

fon  propre  fang  pour  faire  croire  qn'il  avoit  mif 

en  pièces  le  corps  du  prilônnier.  L’indulgence  de 

cet  homme  donna  lieu  à faint  Théodore  d'écrire  p — _ 

encore  à di verfes  perfonn es  pour  encourager 
uns  à demeurer  fermes.  8c  ramener  les  autres  dans 
le  devoir  d’où  ia  violence  du  prince  fie  les  pes- 
fecutionsdes  Iconoclaffes  les  avoient  écartez.  On 
intercepta  une  de  ces  lettres  où  il  étoit  parlé  do 
l'empereur  avec  beaucoup  de  liberté.  Le  Saint  ne 
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fie  point  difficulté  de  l’avouer  lorfqu'on  la  lui  re-  A ception  fi  bizare,  Sc  ne  craignit  point  de  les  re- 
tire foua  , Sc  fouffrit  avec  une  confiance  étonnante  mettre  dans  fon  églilc.  Il  fût  député  cnfiiite  par 

la  peine  que  le  prince  avoit  ordonnée  pour  cela.  le  patriarche  faint  Niccphorc  Sc  les  autres  ine- 


prefema  , & iouffrit  avec  une  confiance  étonnante 

ta  peine  que  le  prince  avoit  ordonnée  pour  cd*.  le  patriarche  faint  Niccphorc  Sc  les  autres  me- 

tu.  km.  Tandis  que  des  bourreaux  le  tcnoicnc  en  l’air,  tropolitains  vers  l’cmpcrcur  pour  lui  periuader  de 

' ' d'autres  frappoient  de  toutes  leurs  iorces  avec  des  faire  ceCer  le  feandaie  que  l’hcrefic  caufoit  dans 

* fterfs  de  ba-uf  fans  pouvoir  arracher  de  lui  auco-  l'Eglife.  Cctoit  une  commiffion  digne  d’être  exe- 

L’an  nc  peinte  ni  aucun  mouvement  d’impatience.  On  cutée  par  le  patriarche  même  , s'il  n’eut  point 

traita  de  même  fou  difciple  Nicolas  qui  avoir  dé-  été  déjà  fuipeftà  ce  prince  diüimulé.  Mais  Théo- 

crit  la  lettre,  fans  qu’iJ  fut  paflible  de  lui  faire  rien  dore  s'en  acquit*  avec  fon  zeie  ordinaire.  Après 

faire  ou  dire  qui  fuit  contraire  k l’exemple  que  Ion  avoir  rendu  grâces  à l'empereur  au  nom  de  cous 

maître  lui  donnoit  delà  fidelité  qu’ils  dévoient  à les  catholiques,  il  voulut  lui  faire  une  expofitràQ 

Dieu.  On  les  remit  à demi  morts  dans  le  cachot  de  la  Iby  orthodoxe , afin  de  la  faire  fui vre  à tout 

où  l'on  attendoit  d'un  moment  à l'aune  qu’ils  ex-  k inonde.  Mais  ce  prince  qui  étoit  grand  cnne- 

piraiTent.  Mais  Dieu  leur  rendit  la  vie  Je  la  famé  mi  des  fauves  images  dans  le  ctcur , Sc  qui  ne  ffe 

conrrc  toute  apparence  par  les  foins  que  quelques  B foucioit  point  de  la  diverfité  de  la  créance  , pour- 


perfonnes  charitables  prirent  de  les  faire  penfer  Sc 
• sut  ton  de  les  nourrir  ♦.  On  les  Iaüla  trois  ans  entiers 
iJJJ*  dan»  cette  prilbn  où  l'on  tâcha  en  vain  de  les  fiai» 
j»rt  iuifc*..  re  pourrir  dam  l’infeâion  caufte  par  les  ordures 
**’  du  lieu  ou  de  les  filtre  périr  par  la  faim,  le  froid 
A;  les  autres  mWcres  qui  accompagnent  des  captifs 
abandonner  Sc  dépourvus  de  toutes  chofcs.  Ce  qui 
augmentoit  encore  leurs  maux  étoit  le  renouvel- 


kment  de  leurs  olayes  qui  fer'ouvroiem  de  temps 
en  tempj.  Ou  ne  leur  donnoit  qu'un  petit  mor- 
ceau de  pain  de  deux  Jours  l'un  qu'on  leur  faifoic 
glifier  par  un  trou  , ce  qui  ne  fufh/ôit  point  même 
pour  une  feule  refréHon  de  l'un  des  deux.  Cepen- 


vû  que  chacun  fc  rcunift  au  dehors  Sc  qu'on  vé-  _ 
quift  en  paix»  répondit  au  Saint  d’une  maniéré  NmI.m, 
qui  lui  fit  Juger  que  l'Eglife  n’avoit  p*s  beaucoup 
k efperer  de  lui.  Il  fe  contenta  de  lui  dire  qu’il 
le  connoifioit  pour  un  homme  accoutumé  à re- 
fifter  aux  empereurs , voulant  lui  reprocher  la  li- 
berté avec  laquelle  il  avoit  parlé  à fes  predecef- 
leurs,  «aine  Théodore  n'ayant  pu  avoir  d’autre  ■■■■'  ■ 
fuis  faô  ion  de  ce  prince  , voulut  au  moins  pro-  L’an 

fiter  de  fa  tolérance  pour  travailler  à fon  par-  84l, 
ticuiicr  à faire  revenir  les  heretiques  à l'Eglife 
par  fes  écrits  Sc  fes  conférences.  Il  en  gagna  de 
coûtes  fortes  de  fériés  : mais  il  ne  fit  point  de  con- 


dant  Théodore  fecretcment  aflifté  par  l’induftrie  de  C vcrfion  plu»  éclatante  que  celle  d’un  fameux  he» 

ceux  qui  lui  fourniilôicm  de  qooi  écrire  , conti-  retique  nommé  Thcorilfie , qui  enfngnoit  que  la  g** 


fraoit  toujours  le  cortlmerce  de  /es  lettres  qui  fiai- 
forent  des  fruits  merveilleux  k Confiatrtinople  Sc 
dans  les  provinces.  L'empereur  outré  de  la  cou- 
ver fion  d’tm  ecclefiaftique  d’Afie  qu'il  avoit  retiré 
du  parti  des  Iconomaques , le  fit  fouetter  de  nou- 
veau avec  lacnême  cruauté  qu'auparavant.  Il  éloi* 
- gna  encore  le  Beu  de  fon  exil , le  fit  conduire  es 

L’an  , Sc  renfermer  dans  une  prifon  de  la  vilk  de 

B Smyme  où  l’on  défendit  de  le  faire  voir  à per- 
fenne.  Théodore  f fut  traité  comme  en  Myne  t 
il  y eut  le  corps  britë  de  coups , & on  l’y  fit  lan- 
guir d’une  faim  continuelle.  Cette  derniere  pri* 


fainte  Vierge  n'étoit  venue  ni  de  l’homme  ni  de 
la  femme  , mais  qu’elle  étoit  de  toute  éternité  ; 
qve  Jefus-Chrift  n’avoit  point  été  crucifié  ; que 
les  démons  feroient  fauves  après  1e  dernier  Juge» 
ment  » Sc  qu'un  moine  pouvait  retirer  des  enfers 
cent  risquante  damnez. 

Ce  grand  zek  pour  la  converfîon  des  here-  XIX- 
tiques  ne  dut  pas  à l'empereur , qui  cioyott  que 
Théodore  Wefioit  la  liberté  des  confciences  qu’il 
avoit  accordée  â tout  le  monde  fur  le  fait  de  la  re-  “ 
ligion.  Il  en  prit  occafibn  de  défendre  à ceux  qui  “*  30 
foutenoiem  les  fainres  images  de  demeurer  dans 


Ion  fût  encore  de  vingt  mois  , pendant  lefqucls  Confiaminoplc.  C'cft  ce  qui  fit  que  faint  The©- 
B fit  connaître  que  Dieu  l’y  fortifioit  l'efprit  à ^ dore  accompagné  de  fondifciple  faint  Nicolas  , fe 


énrfoTC  que  la  méchanceté  des  hommes  lui  affoi- 
blifloit  1e  corps , Sc  qu’il  1e  rendoit  invincible  k 
cous  leurs  efforts. 

VIII.  * mort  <*e  l’empereur  tué  le  Jour  de  Noël  de 
- l'an  820  , apporta  du  changement  à un  état  fi  vio 
l/an  km.  Son  fuceeffour  Michel  le  Begue  ne  fût  pas 
810.  fhitofl  fur  le  trône  qu'il  donna  un  édit  pour  fairé 
revenir  du  banrnflcmenc  ou  forrir  de  la  prifon  le* 
jConfrfïeurs  qui  «voient  foufftrt  pour  la  caufê  des 
r i~*d.  Images.  Une  difpofition  fi  favorable  venoit  bien 

1 moins  de  l'amour  de  la  juftice  ou  de  la  religion  * 
que  de  la  fiame  qu’il  avoit  pour  fon  predcccffcor  : 


retira  à Prufe  en  Bithynie  auprès  du  faintpatriar- 
che  Nicephorequi  avoit  cru  devoir  ceder  au  teint 
pour  ne  point  irriter  un  efprit  dont  l’Eglife  avoic 
mot  à craindre.  Peu  de  temps  aprèjil  fut  rappel- 
lé  à Confiant ir.ople  pour  répondre  devant  l'em- 


pereur * aux  calomnies  de  quelques-ons  de  fes  en- 
nemis nul  faccufoient  d’avoir  favorisé  le  parti  du 
tyran  Thomas.  U ne  lui  fût  pas  difficile  de  les  re- 
pouller  : mais  le  déplaifir  Je  voir  que  fa  fidelité 


. , Jnmtuni#. 

parti  au  tr*  iouru  cè- 


ne laiffoit  p«  de  demeurer  fufpcrie  au  prince,  le 
fit  forrir  de  la  ville  pour  ne  la  plus  revoir.  Il  fe  r' 1 
retira  avec  fon  difciple  Nicolas  dans  la  p ttC-  ~’aa 

qu’ifie  de  faim  Trvnhon  aux  côtes  de  Bithvnie  près 


die  ne  larfTa  pas  d'étre  fort  mile  à l’Eglife  , qui  qu'ifle  de  faint  Tryphonaux  côtes  de  Bithynie  près  . 

commença  à refoirer  de  la  cruelle  perfecutiort  du  cap  d’Acritc  » d’où  il  rendoit  dç  freqoemes  rt,* 

qo'elie  fotrffooir' depuis  fept  ans.  Saint  Théodore  H vifitesau  patriarche  faint  Niccphore , qui  de  fon  *■*’“  *”• 


d autres  perltmnes  de  conhderanon  pour  travail- 
ler k Punion  de  l'églife  tPOrient  avec  celle  de  Ro- 
me & de  POcrident , revint  à Conftantinople , Sc 
raflembla  dam  fon  monafiere  de  Stude  tous  les 
momes  qut  la  pcrfecution  en  avoit  écanez.  On 
obtint  le  rétablilfement  des  faintes*  Bnages  dans 
toutes  les  égiifes  de  l’empire-  hors  celles  de  Con- 
ftanrinOfdc1;  parce  que  Pempeneur  dit  que  eomifnd 
B n'étmr  point  accoutumé  a les  révérer  il  n’en 
Voololt  point  avoir  les  objers  fi  pics  de  lui.  Saint 
Théodore  ne  crut  pas  devoir  s’ancrer-  k une  ex* 


côté  fâifoit  des  hooneors  tout  extroordinaircs  k fit 
vertu  » Sc  lui  donnoit  toutes  les  marquçs  imagina- 
bles d’une  alKûion  tendre  Sc  fineere.  Ce  fot  Je 
Aieillcor  moyen  qui!  put  troc  ver  pour  ruiner  one 
autre  calomnie  de  fes  ennemis , qui  publioient  qu’il 
ne  communiquoit  pas  avec  fon  Patriarche  . Sc 


ne  communiquoit  pas  avec  fon  Patriarche  , Sc 
qu’il  entretenoic  toujours  fon  ancien  fchifme.  Il  - , 
vifita  auffi  fouvenc  le  célébré  folhaire  faint  Jo-  g 3,1 
hannice  Sc  les  autres  ferviteurs  de  Dieu  les  plus  3** 
célébrés  de  la  Bithynie  avec  leiquels  il  unillbit 


hannice  Sc  les  autres  ferviteurs  de  Dieu  les  plus 


fes  nridtes , fes  confeils  Sc  fes  foins  pour  rétablir 
la  foy  ancienne  dans  fa  pireré.  Du  refie  il  demeu- 
roit  renfermé  dans  cette  derniere  retraite  , où 
quelques 
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i«7  SAINT  THEODORE 

Quelques  autres  de  Tes  anciens  difciplcs  le  vinrent  A 
■rejoindre  , vivant  avec  eux  comme  il  aurait  fait 
dans  Ion  monafterc  de  Stude  jufqu'4  ce  qu'il  plut 
-à  Dieu  de  le  délivrer  des  mi  fer  es  d’une  vie  qu'il 
avoit  cxpolce  en  tant  de  combats , de  périls  & 
7k».  | de  fouflranccs  pour  l’on  fervice.  Lorlîju'il  vit  fa 
^ approcher  , ils  lit  Ton  ccftamcnt  pour  Tes  cher* 

».  i"  enfans  , mais  un  teftamcnc  tout  ipiritueldc  plein 
d’enfeignemens  falutaires  que  l’on  nous  a confer- 
L an.  vc  parmi  les  écrits.  U tomba  malade  au  commcn- 
cernent  du  mois  de  novembre  de  l'an  8ztf  , 8c  die 
la  m elle  le  vi  jour  de  ce  mois  pour  ladernicre 
Ibis.  Il  mourut  l’onzième  fuivant  qui  étoit  un  di- 
manche , peu  d’heures  après  avoir  reçu  le  làint 
Viatique  âgé  de  foixantc-icpt  ans. 

Son  corps  fut  porté  dans  l’ifle  appellée  Prin-  B 
cclïè  près  au  Rolphorc  , & y lut  enterre  avec 
unepompecclcbre,mais  toute  religieufc.  Dix-huit 
an?  apres  , la  guerre  contre  les  faint  es  images  ayant 
fini  avec  le  règne  de  l’empereur  Théophile  fils 
de  Michel,  l’impératrice  làintc  Théodore  là  veu- 
ve qui  eouvernoit  l'état  pour  fon  fils  Michel  II 
ru  nm.  fit  tranlporter  le  corps  de  faim  Theodorede  l’ifle 
Princcllc  à ConlUncinopIc  avec  un  appareil  ma- 
sm.  f*t  gnifique.  Le  patriarche  faint  Méthode  l’alla  recc- 
voir  avec  tout  Ion  clergé  , les  grands  de  la  cour 
■■  — Se  de  la  ville  8c  le  peuple  le  flambeau  à la  main 

L’an  avec  les  parfums  Se  le  chant  des  pfeaumes.  La 
84j.  ceremonie  s'en  fit  le  xxvt  de  janvier  de  l’an  84; 

. 1 dans  l’églife  du  monafterc  de  Stude  : 8c  l’on  mit  C 
«Tuf.  *°n  corP*  *ljns  *c  t0,n^c  u de  faine  Platon  fon  on- 
cle avec  celui  de  Jofeph  lôn  frère  , qui  avoit  été 
évêque  métropolitain  de  Theftàlonique.  La  fefte 
E(j,rmi,u  de  Ja‘nt  Théodore  fut  inftituce  chez  les  Grecs  au 
Gr.  sio/rft.  1 xi  1 de  novembre , parce  que  l’onzicme  qui  étoit 
*<*«?•  P*U*  îour  **  mort  ^ trouvoit  occupé  de  celle  du 
martyr  làint  Menne.  Tons  les  mcnologes  n’en  font 
puurtant  pas  mention  , 8c  quelques-uns  le  mar- 
quent au  jour  de  fa  mort.  Pour  ce  qui  eft  de  lôn 
' Re  0 cultc  parmi  les  Latins , on  a fiijet  de  s'étonner 
9SVZ  9UC  Baronius  a*1  dit  dans  Tes  annales  que  fa  fefte 
*»••»  le  lôit  faite  annullemeni  en  Occident  8c  qu'elle 
fuit  marquée  de  lôn  temps  dans  les  calendriers  8c 
les  tables  cccle ludiques  apres  avoir  oublie  lui- 
meme  de  faire  inférer  Ion  nom  dans  le  martyro-  j) 
loge  Romain  : cette  omdlion  ne  lui  ferait  pas  ar- 
rivée lî  lorfqu'il  fie  la  revifion  de  ce  martyrologe 
il  avoit  eu  la  connoilfincc  de  faint  Théodore  qu’il 
eue  depuis  que  le  P.  Sirmond  lui  eut  traduit  en 
latin  les  ouvrages  de  ce  Saint  qui  fe  crouvoienc 
en  grec  dans  latibliochcque  du  Vatican  avec  l’hi- 
ftoirc  de  là  vie.  Le  pape  Urbain  Villa  Cûppléé 
3T  ce  défaut  lorfqu'il  a rait  mettre  le  nom  de  laint 
Théodore  Studite  dans  le  martyrologe  qu’il  a ap- 
- - prouvé,  ne  croyant  pas  qu’il  ioit  permis  de  dou- 
ter de  là  làintcté  aprqs  ce  qnc  l’auteur  de  fa^ie 
a dit  de  fes  grandes  aûions  6c  des  miracles  laits 
de  fon  vivant  8c  apres  fa  mort. 

1 

R a n v o x s. 

* Saint  Dm  ace  Religieux  de  f ordre  Je  feint 
Frdriffféj  mort  le  xii  de  novembre  8c  fefte  dans  lôn 
ordre  au  même  jour.  Voyez  au  jour  fuivant  auquel, 
il  cft  remis  dans  le  bréviaire  Romain. 

* Saint  Me  la  in|  évêque  dt  Renner.  Voyez 
au  vi  de  janvier. 
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SAINT  DID  ACE  - RELIGIEUX 

de  l'Ordre  de  faint  François  en  Ej pagne.  w ficela. 

SÀint  D r p a c e que  le  vulgaire  d’Efpagne  ap*  j. 

pelle  D 1 e c u e dans  la  Caftille , J a i m e dans  GéUfi*.  <>. 
l’Aragon  , Se  qui  n’eft  autre  que  le  nom  de  Jac-  Sm‘  r‘  ***’ 
que*  , vint  au  monde  vers  la  fin  du  xiv  ficelé  dans 
le  bourg  de  faint  Nicolas  au  dioccfc  de  Sevülc 
en  Andaloulie.  Ses  parens  dont  on  ne  lait  pas  mê- 
me le  nom  n’eurent  aucun  avantage  à lui  faite  du 
côté  de  la  fortune , mais  ils  tâchèrent  de  l’élever  . 
dans  U crainte  du  Seigneur  8c  de  lui  infpircr  les 
fentimens  de  la  pieté.  Mais  Dieu  fut  lui-méryc 
fon  maître  & l’Efpnt  faint  lut  fon  guide  dès  l’en- 
fance. C'eft  ce  qui  parut  par  l’amour  qu’il  eut 
pour  la  retraite  à cet  âge  ; par  Ion  application  à 
la  priera  , & fon  afliduité  à J’églffe , par  le  gouc 
ou  il  eut  pour  les  chofes  fpirituellcs  ; par  fa  mo- 
dcftic  , Ion  abftinence , & la  pureté  de  les  marars. 

Ce  fût  cet  Efprit  qui  le  poulfa  dans  la  lôlititude  8c 
qui  le  fepara  du  commerce  des  hommes  pour  ne 
point  per  die  dans  une  jeunefle  avancée  l’innocence 
qu’il  lui  avoit  confervée  dansf’enfànce.  Didace  fa 
retira  auprès  d’un  bon  prêtre  qui  vivoit  dans  les 
exercices  de  la  penitence  8c  de  la  contemplation 
divine , reclus  en  un  hcrmitage  qui  n’étoit  pas  loin 
du  bourg  faint  Nicolas.  Il  y apprit  à porter  plus 
facilement  le  joug  de  Jefus-Chrift  , 8c  y paft» 
plu lîeurs  années  fous  la  conduite  de  ce  directeur 
dans  les  jeûnes , les  veilles  , la  continence  , le 
détachement  des  atfeéHons  terreftres,  la  médita-  s 
tion  des  veritez  du  falut  , dans  la  maniéré  de 
bien  prier  8c  de  prier  fans  celle.  Il  n'y  vivoit 
que  d’aumônes  > 8c  pour  éviter  l’oiliveté  il  cm» 
ployoit  au  travail  des  mains  ce  qui  lui  reftoic 
du  temps  de  l'oraifon  & des  exercices  Ijûrituels 
ne  donnant  que  tres-peu  d'heures  au  repos  de  la 
nuit.  Son  travail  même  n'étoit  autre  chofc  que  la 
priera,  8c  quelque  chofe  qu’il  fit  il  avoit  toujours 
Dieu  fur  les  lèvres  8c  dans  le  cœur.  Les  ouvrages 
de  les  mains  étoient  ordinairement  de*  écuelles  » 
des  caftes  , de  filières  jSc  des  milliers  des  bois,  il 
ne  les  vendoit  point  parce  qu'il  avoit  déjà  renon» 
cé  à l'argent  -,  mais  il  les  donnoit  4 ceux  qui  lui  ’ 

fàifoient  l’aumône  , refulànt  toujours  ce  que  cette 
confïdcration  les  portoit  4 vouloir  lui  donner  au 
deftus  de  fon  befoin.  Souvent  même  il  partageôit 
lôn  neccftàirc  avec  d’autres  pauvres.  Son  amoug 
pour  la  pauvreté  ctoit  fi  iincere  , fon  definterefie- 
ment  fi  grand,  qu’ayant  un  jour  trouvé  une  bourfe 
en  lôn  chemin  il  ne  daigna  point  la  ramafter  8c  fp 
contenta  de  l’indiquer  au  premier  qu’il  rencontra. 

Il  avoit  une  humilité  fi  parfaite  qu’il  embrafloit 
avec  joye  les  humiliations  qui  pouvoient  le  plus 
contribuer  4 l’avilir  devant  les  hommes.  Il  tâcnoie 
de  retenir  fon  efprit; , lôn  corps  , 8c  tous  fes  fens 
dans  une  mortification  continuelle , 8c  vcilloit  fans 
celle  lut  lui-même  pour  n’êtrc  furprjs  de  nul  côté 
par  l’çnncmi  de  lôn  làlut.  - , 

Çettc  vigilance  8c  cette  précaution  qu’il  ap-  j l 

rt  .it,  4 tout  ce  qu’il  avoit  4 faire. ou  4 dire  lui 
déçpuvrir  divere  dangers  qu’il  cfut  ne  pouvoir 
mieux  éviter  qu’en  ïc  retirant  dans  quelque  doi» 
txç  qu’il  jegardoit  comme  un  lieu  4e  fureté  con- 

IÛ  . 
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trc  la  corruption  du  ficelé.  Touché  principale-  A 
mcm  de  ce  qui  le  pratiquoit  dans  l'Ordre  de  l'ob- 
fer  varice  *de  l.iint  1 rançon  il  alla  fe  preienter  au 
couvent  d'Arrczafo  dans  le  territoire  de  Cordouë 
ou  il  fut  reçu  à là  première  folicitacion.  C’cioic 
le  bux  où  teudoient  lés  delirs  depuis  long-temps. 

11  l'avoir  fait  connoitre  fou vent  par  fa  maniéré 
d’ailurcr  les  choies  qu'il  avançoit  5c  où  les  autres 
aüroienr  jure  , » Puis -je  , difoic-il , être  ainû 
religieux  de  faint  François.  11  ne  voulut  y être 
qu’au  rang  de  freres  lays  ou  convers  parce  qu'il 
iL'avoit  point  d’étude  & que  fop  humilité  y dcvoii* 
mieux  trouvex.fbu  compte.  11  fepropofa  d’abord  Je 
garder  la  réglé  de  Ion  mÜicut  à la  lettre  : ce  qu’il  ht. 
donc  manière  li  inviolable  qu'il  n'admit  jamais 
aucane  des  exceptions  dont  les  autres  Ce  fervoient  B 
quelquefois  pour  l'aôùiblir  fojis  prétexté  de  l’in- 
rerpreter.  Aulfi  là  conduite  pouvoir  p aller  pour 
l’accompliflèrocm  le  plus  parfait  de  la  réglé  , où 
l^lprit  de  iàint  François , c’cft  à dire  de  l'humi- 
lité > de  la  pauvreté , de  la  mortification  , 5c  de 
la  charité  chrétienne  étoit  beaucoup  mieux  repte- 
fcncéc  quels  lettre  de  toutes  lies  conftitutions  ne 
pouvoit  l’exprimer.  Il  ne  Ce  feroit  pas  cru  le  der- 
nier des  frères  s’il  ne  l’avoit  encore  été  de*  ne* 
vices.  Il  s’étoic  tellement  dévoué  à l’obétilance 
qu’il  ne  voyait  perfonne  qu’il  ne  regardait  com- 
me un  maître  que  Dieu  lui  donnait  pour  le  fer- 
vir.  II  s*étoic  accoutumé  à ne  point  diftinguer 
les  corareandemens  de  fes  fupericurs  d’avec  ceux 
de  Jelus-Cludl  même , perfuadé  fur  la  parole  de  C 
ce  divin  Sauveur  que  s’etoit  lui-même  qu'il  écou- 
«oit  et»  les  cooutanc,  8c  qu'il  ne  pouvait  a voie 
d'incerpretcs  plus  naturels  ou  plus  légitimes  de  1» 
ky  & de  la  volonté  de  Dieu.  Cette  volonté  étoit 
fon  unique  regk,  5c  il  ne  pretendoie  rien  recevoir 
de  la  part  des  hommes  qui  n’y  fûft  conforme. 
Ainû  quelque  emploi  qu'on  lui  donnait  , tour  lus 
étoit  indiffèrent  , pourvû  qu'il  ne  s'agift  quo 
d’accomplir  U volonté  de  Dieu.  Il  cxecutoit  les 
choies  les  plus  pénibles  8c  celle  qui  lui  étoienr 
commandées  de  l'air  le  plus  dur  8c  le  plus  impe« 
rieux  , avec  une  promptitude  8c  une  gayeté  égale 
à celle  qu'il  avoir  pour  les  choies  les  moins  dit 
proportionnées  à fes  forces.  Afin  de  retenir  le 
corps  dans  une  parfaite  foumiftion  à l'efpric . il 
joignit  divcrlès  macérations  aux  fatigues  du  tra-  D 
rail  ; 8c  il  croyoic  ne  pouvoir  mieux  rcuifir  à for- 
tifier celui-ci  qu'en  arfôiblillànt  l'autre  par  de» 
«oftcritcz  continuelles.  Il  ne  fè  contentait  pas  du 
grand  nombre  de  carêmes  prclcrits  dans  l'obfer- 
vancc  & des  «turcs  jeunes  que  l'on  y pratiquoit  r 
Je  cours  de  fa  vie  n’etoit  qu’une  fuite  continuelle, 
d'abftinence.  Les  veilles  qui  loi  failoient  palier  la 
plue  grande  partie  des  nuits  en  prières  n’empê-  • 
choient  pas  qu’il  ne  travaillai  tout  le  jour  : 8c 
fon  travail  ne  diminuent  jamais  rien  de  Ces  veille» 
ni  de  fes  jeunes.  Quoique  fa  chair  accablée  fous 
tant  de  fardeaux  lui  fiifl  devenue  aifez  loumife  il 
ne  UiKok  pas  de  la  traiter  comme  une  efclave  tou-  £ 
jours  rebcke  avec  le  fouet  5c  la  difeipline  : 8c  il 
n’étoit  point  content  qu'il  ne  la  vift  toute  déchirée 
éc  toute  en  làng.  Un  jour  d’hiver  qu’il  avoit  cru 
faitireu  elle  quelque  ardeur  de  la  concupifcence, 
il  ne  fit  point  difficulté  d’aller  Ce  jetter  dans  une 
eau  glacée  8c  d’y  demeurer  jnfqu’aa  dançe*  d*é- 
teindremême  la  chaleur  vkalcavec  ce  feu  etranger 
qu'il  ep  vouloir  foparer. 

Il  avoit  tellement  à cœur  la  pauvreté  univer- 
feWe  8c  la  defapprdpriation  recommandée  5c  pra- 
tiquée per  faint  François  , qu’on  ne  pouvoit  pas 
dire  qu’il  euft  autte  choie  que  le  mcchant  habit 
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qui  le  couvroit  avec  un  chappelet  8c  un  livre  de 
méditation  8c  de  prières  : ce  peu  même  ne  lui  ap- 
partenoit  pas  , 5c  félon  lui  il  n'aveit  rien  en  pro- 
pre que  le  peche  qu'il  tâchoit  fans  celle  de  dé- 
truire. Cette  grande  pauvreté  ne  put  empêcher 
fa  charité  de  le  foire  paroitre  riche  à l’égard  de 
fou  prochain.  Non  content  de  lui  donner  fes 
ferviecs  , il  avoit  encore  mille  moyens  de  lui 
donner  ce  qu'il  n'avoit  pas  : il  aûîftoit  les  pauvret 
5c  les  malades  , 5c  avoir  toujours  trouvé  des 
xcilôurces  aux  ncccilitez  les  plus  defcfpcrées.  C’é* 
mit  principalement  dans  les  hôpitaux  que  l'on 
voyou  cette  charité  triompher  de  la  milere  hu- 
maine. Cependant  les  fupericurs  de  fon  ordre  le 
trouvant  capable  d'autre  chofe  encore  que  du  tra- 
vail corporel  8c  du  fcrvice  des  mains,  l'envoyè- 
rent aux  Canaries  dans  l'Occan  Atlantique  der- 
rière l'Afrique  pour  être  Gardien  d’un  couvent 
qu’ils  avoicnc  dans  l’une  de  ccs  liftes  appellée 
Êortcvcnturc.  11  trouva  dans  ce  pais  un  grand 
nombre  d'idolâtres  à la  converfioo  defquels  il  fe 
crut  obligé  dê  travailler.  Les  perds , les  fatigues  A 
5c  les  mauvais  traitemens  qu'il  eut  à fouftrir  de» 
barbares  dans  cette  fondhon  évangélique  le  fi- 
rent participer  au  mérité  des  apôtres  5c  des  mar- 
tyrs , 8c  Dieu  bénit  fes  travaux  de  telle  forte  qu’il 
refta  dans  Forte venture  peu  d’infideUes  qui  a’ou- 
vrillent  les  yeux  à U lumière  de  U foy , 5c  qui  ne 
(e  foumilfcnt  volontairement  au  joug  de  Jelu*« 
Chrift.  Ces  fuccès  firent  naître  en  lui  un  defir  ar- 
dent de  répandre  fon  fang  pour  Jcfus-Chrifl  & d« 
remporter  la  palme  du  martyre.  Il  voulut  palfee 
pour  ce  fujet  dans  la  grande  Canaric  où  l'on  n'avoic 
point  encore  ouï  parler  de  Jefus-Chrift.  Maij 
Dieu  vjui  le  re  fer  voit  pour  d’antsc$  fervices , n* 
permit  pas  qu'il  r abotdaft  : fie  une  tempête  a- 
chcva  de  ruiner  les  projets  que  1a  cramte  des  bar- 
bares maîtres  abfolus  de  l'ifle  avoit  déjà  fort  é- 
branlez,  il  donna  donc  fcj  foins  à celle  de  Forte-  . 
venture.  Comme  il  en  achcvoit  la  conquête  fpi- 
«ituellc  il  foc  rappelle  en  Efpagnc  l'an  1449  : il 
revint  chargé  des  fruits  de  la  moiftôn  qu’il  y 
avoit  fait , 5c  en  rapporta  la  grâce  des  miracles 
que  Dieu  accorde  ordinairement  ù ceux  qu’il 
honore  du  caradlere  de  l'apoftolat.  C'eft  ce  qui  le 
fit  regarder  des  autres  comme  un  homme  extra- 
ordinaire , mais  qui  ne  put  empêcher  qu’il  ne  fa  1 
confidcraft  toujodis  lui-meme  comme  le  oernier  de 
cous. 

L’amcc  fui  vante  il  fit  le  voyage  de  Rome  pour 
être  au  grand  jubilé  5c  à I4  canonizacion  de  faint 
Bernardin  de  Sienne  l'un  des  principaux  orne- 
mens  de  l'ordre  de  faint  François.  II  s’aftcrobla 
pour  ccttc  ceremonie* juûju’à  $8oo  religieux  de 
cdt  ordre  dans  le  couvent  d'Ara-Ccrlt  La  phif* 
part  y tombèrent  malades  d'une  cfpece  de  cot>» 
tagion  caufec  par  l’afBuence  des  peuples  de  l'u- 
nivers qui  abordoient  dans  la  ville,  5c*qui  y 
apportoiem  leurs  maux.  Ce  fut  un  nouveau  champ 
que  Dieu  ouvrit  au  frcicJDidace  pour  y exerces 
fa  charité.  Il  cmbrafTa  avec  beaucoup  de  joye 
cette  occalîon  d’affifter  tant  de  pauvres  évangé- 
liques , fie  il  y travailla  avec  tant  de  fuccès  qu’en» 
corc  qu’il  y euft  dans  la  ville  une  difcctc  extrême 
de  vivres  5c  de  remedes , rien  ne  manqua  à cette 
multitude  de  malades  tant  qu’il  fut  auprès  d’eux  , 
5c  que  tous  enfemblc  reçurent  dq  lui  autant  de 
fc  cours  que  fi*  chacun  d’eux  euft  eu  fon  médecin  _ 
5c  fon  infirmier  à part.  A fon  retour  de  Rome  il 
fut  tranfporrc  de  U province  d’Andaloufie  en 
celle  de  Caftille  où  il  acheva  le  refte  de  fè»  jour*. 
Tous  Ucyx  lui  étoient  fort  iodiâcreni  parce  qu’il 
finit 
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lavoic  trouver  Dieu  par  tout,  & que  regardant 
toute  la  terre  comme -le  lien  de  ion  exil , il  n’y 
▼oyoic  rien  qoi  duft  Ty  attacher.  C'étoit  aller 
que  fon  miferablc  corps  y fuit  retenu  par  des 
liens  qu'il  ne  lui  ctoit  pas  permis  de  rompre  : il 
avoir  car  avance  l’efpnc  de  le  cœur  dans  le  ciel 
& véritable  patrie.  Il  y portoit  toutes  les  penfees 
de  l’un,  & tous  Its  mouvemens  de  l’autre.  Mats 
coniîderant  qu'il  n’y  pouvoit  arriver  que  par  Jc- 
lus  crucifie  qui  eft  Tunique  voie  pour  palier  à cette 
bicnhcurcufc  fin  , il  foilôit  de  la  paillon  de  ce  di- 
vin Sauveur  toute  fon  étude  6c  l'objet  principal 
de  fes  méditations , tâchant  de  lui  devenir  con- 
forme dans  les  humiliations  6c  les*  icutfïanccs. 
C'étoit  aufli  l’objet  de  fa  plus  tendre  dévotion  ne 
pouvant  allez  comprendre  la  violence  de  l'amour 
qui  avoit  cgoigc  cette  admirable  vi&ime  for  la 
tronc  , 6c  qu’il  avoit  en  fuite  préparée  en  nour- 
riture pour  l’homme  fur  les  autels.  Cette  dévotion 
qu’il  avoit  pour  Jcfos-Chrift  confideré  dans  la 
pafficn  & dans  Tcuchariitie  , fc  répandoit  aulE 
for  la  bienheureufe  créature  qui  lui  avoit  fourni 
le  corps  & donné  la  nailfimcc.  Il  rrgardoic  Marie 
comme  un  canal  par  où  il  devoir  recevoir  les  grâ- 
ces du  ciel , comme  elle  l'a  été  pour  foire  palier 
aux  hommes  l’auteur  même  de  toutes  les  grâces 
par  le  myfterc  incomprehcnfible  de  l'Incarnation. 
C'étoit  en  l'honneur  de  cette  faintc  Vierge  qu’il 
jeùncit  au  pain  6c  à l’eau  tous  lcr  famedis  de 
Tannée  : 6c  il  celebroit  toutes  fes  fortes  avec 
une  pieté  méfiée  d’ur.e  rejouilTancc  toute  ’fpiri- 
tuclle. 

Du  -couvent  de  fainte  Marie  de  la  SanlTaye  en 
Cuftille  où  on  le  fit  aller  en  revenant  de  Rome  , 
il  parta  dans  celui  d’Alcala  de  Henarez  cù  Dieu  fe 
fervit  de  lui  pour  donner  aux  hommes  diverfes 
marques  extraordinaires  de  fa  puirtàncc.  C’cft  ce 
qu’il  continua  de  foire  encore  apres  fa  mort  pour 
fervir  de  témoignage  à la  fainteté  de  fon  fervi- 
tcur  6c  à la  gloire  dont  il  la  voulut  couronner. 
Didacc  mourut  comblé  de  fes  grâces  la  nuit  d’un 
fomedy  xi  1 jour  de  novembre  de  Tan  m<?j.  Tou- 
te la  ville  accourut  au  bruit  de  fa  mort  : les  uns 
le  regrertoient  , les  autres  le  reclamoicnt  , & 
chacun  tâchoit  d’avoir  quclqut  chofc  de  fes  ha- 
bits ou  de  ce  qui  avoit  fervi  à fon  corps  pour  en 
* foire  des  reliques,  des  prefervatifs  , ou  des  mo- 
nument de  dévotion.  Son  corfs  tout  dclfcché 
d’auflcritez , & de  bafâné  6c  noirâtre  qu'il  avoit 
été  de  fon  vivant  étant  devenu  blanc  lor/qu'il 
eut  perdu  fa  chaleur  , fut  enterré  le  dimanche 
foivaut.  Quatres  jours  apres  il  foc  retiré  de  terre 
aufli  entier  -6c  aufE  flexible  qu'il  avoit  para  au 
moment  de  fa  mort  , 6c  l’on  prétend  qu’il  de- 
meura pluficuri  mois  exposé  à la  vénération  des 
ridelles  fans  fc  corrompre.  Ceft  ec  qui  fut  pris 
pour  l’un  des  mirât  les  qui  s'opérèrent  à fon  tom- 
beau , 6c  dont  le  nombre  augmenta  de  telle  forte 
dans  la  fuite  des  années  que  Ton  crut  devoir 
en  foire  des  recueils  pour  forvir  au  procès  de  fa 
canonization  qui  fot  inftxuit  à la  follicicarion  que 
Philippcs  1 f roy  d'Efpagne  en  fit  foire  aux  papes 
Pic  I V , Pic  V , Gregcue  XIII,  6c  Sixte  V. 
L’ardeur  que  fit  paroicrc  ce  prince  dans  cette  af- 
faire étoic  un  effet  de  la  reconnoillance  qu’il 
avoit  d’une  gucrifon  miraeuleufe  de  Ion  fils  aîné 
Dom  Carlos  „ obtenue  par  Tinterceflion  de  fiiint 
Didacc -en  Ij6l.  Le  pape  Pie  IV  des  J’an  i/tfy 
nomma  cinq  Cardinaux  pour  com®ilTaircs  gene- 
raux en  cette  affaire  , 6c  trois  évêques  d'Efpagne 
pœr  informer  de  là  vie  du  Saint  for  les  lieux  où 
V avoit  vécu.  Tout  fembloit  eue  prêt  pour  Tau 
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A 1567  : mais  les  embarras  furvenus  au  faint  fiege 
fous  Pie  V & fous  Gregoke  XIII  firent  pro- 
longer les  delais  jufqu'à  ce  qu'enfin  le  pape.  Six- 
te V qui  avoit  été  du  même  ordre  que  faint  Di-  — ■ 
dace  confomma  l'affaire  de  fo  canonisation  le  fe-  L'an 
cond  jour  de  juillet  de  Tan  1 5 88.  Il  en  fit  publier  j ^88» 
la  bulle  le  meme' jour  6c  ordonna  fa  folle  au  xu 
«le  novembre  jour  de  fa  mort  avec  un  office  de 
fîmplc  confoflcur.  Mais  le  pape  Innocent  XI  a 
remis  là  folle  au  xi  1 1 du  mois  en  l'inftituant  d’of- 
fice femidouble  & en  le  prrfcrivant  d’obligation  à 
tous  ceux  qui’ difent  le  bréviaire  Romain  , parce 
que  le  x 1 1 fc  trouvait  occupé  déjà  de  l'office  du 
pape  faint  Martin  qui  cft  d'une  pareille  obliga- 
tion. C’cft  ce  qui  fera  déplacer  le  nom  de  faint 
B Didace  pour  le  mettre  à la  tefte  des  foints  du  xu  I * p 
de  novembre  dans  la  prochaine  xcvjfion  du  mar- 
tyrologe Romain. 

£ ■ afl  fjta  - Il  rr.1  Lïl  - — • ...  LJLX  ' * - .a.  .y-,  r r,l  r 
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A UT  RES  SAINTS  DU 

creifciémc  jour  de  Novembre. 

/.  SJ  INT  ANTON!  N,  SA  J NT  Z E BINE, 
faim  GERMAIN,  & fainte  EN  N AT  HE  1 v fiecfc* 
Vierge , Martyn  de  P ale  fine’. 

C T A dixiéme  pcrfccution  de  l’Eglifo  excitée  I. 

par  les  empereurs  Dioclctien  ik  Maximicn  *•>>*.  * 
■ Hercule , continuée  par  Galere  Maximicn  , fan»*’*- 
blou  s eut  ralltmie  apres  cinq  ans  de  carnage , 
iorfqu'cn  en  vit  le  fou  fc  rallumer  tout  è coup 
dans  les  provinces  de  l’Orient  où  s’étendoit  la 
domination  de  ce  dernier  , 6c  celle  du  Cefax 
Maximin  Dàia  fous  lui.  On  publia  des  ordres 
nouveaux  peur  rétablir  les  idoles  par  tout  , 6c 
obliger  tout  le  mor.de  fans  excepter  ni  Jcs  enfons 
ni  les  cfclavts  à cftiir  des  focriiices  ôc  des  obla-i  » 
rions  , à manger  des  viandes  immolées  , pour 
empêcher  de  vendre  des  vivres  qui  n’euffent  point 
D été  afpergez  d'eau  iuftralc  eu  d’eau  de  facrificc  > • 

pour  mettre  de  cette  eau  à la  porte  des  bains  6c 
des  antres  lieux  publics  , & contraindre  ceux  qui 
y entroient  de  s’en  marquer  lé  front  ou  d’en  re- 
cevoir des  commis  qui  gardoient  l'entrée  & qui 
tenoient  le  gouppillon.  Le  Ccfar  Maximin  foitoic 
exécuter  ces  ordres  de  l'empereur  Maximien 
avec  tant  de  rigueur  que  piufieurs  des  payera  mê- 
me fe  trouvoicnc  réduits  à fe  plaindre  que  leur 
prince  étoic  religieux  jufqu’à  l’excès  : & ces  fo- 
perftitions  au  lieu  de  leur  donner  de  l’attache  6c 
ae  la  vénération  pour  l’idolâtrie,  ne  contribuoicnt 
qu’à  la  rendre  plus  odieufe  à piufieurs.  DaRS 
* cette  nouvelle  guerre  Dieu  proportionna  les  for- 
ces de  fes  foldats  à la  violence  des  combats  qu'ils 
a voient  à foutenir  contre  les  ennemis  de  la  vérité. 

Le  courage  qu'il  leur  infpira  fot  tel  que  piufieurs 
allèrent  le  prefenter  d’eux -mêmes  devant  les 
tribunaux  fans  attendre  qu’on  les  recherchai!. 

De  ce  nombre  furent  les  martyrs  Antonin, 

Zbbin  ou  Zebi  nas,  & Germain  , tous 
de  Paleftine  mais  de  divers  endroits  , le  fécond 
étoic  de  la  ville  d’Eleutheroplc.  S'étant  trouvez 
enfeinble  à Ccfarée  , ils  s’unirent  par  une  conf- 
piration  fainte  , 6c  refolus  de  donner  leur  vin 
pour  Jefos-Chrift  , ils  allèrent  parler  au  gou- 
verneur Pirmilicn  dans  le  temps  même  qu’ii  fa- 
crifioit.  Ils  s’avancèrent  devanc  lui  avec  grand  . 

«mpreflement  6c  lui  dirent  d’un  ton  fort  haut 
qu’il  de  voit  lui-même  quitter  fon  erreur,  6c  re- 
noncer aux  fupcrfUtions  du  paganiime , 6c  qu'il 
4«vei( 
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devoit  être*  perfuadé  qu’il  ne  pouvoit  y avoir  A Lombardie  cita  (Té  de  Ton  liège  par  les  Anciens  au 


d'autre  Dieu  que  l’auteur  de  l’univers.  On  leur 
demanda  qui  ils  étoiem  : ils  répondirent  du  mê- 
me ton  qu’ils  croient  chrétiens.  Firmtlien  furpris 
Sc  irrité  au  dernier  point  d’une  aûron  fi  hardie , 
les  condamna  tout  d’un  coup  à avoir  la  telle  cou- 
lée , fans  leur  faire  donner  meme  la  queftion.  U 
paroît  qu’Antonin  le  premier  de  trois  étoit  prêtre, 
Sc  que  ce  tetmc  en  la  maniéré, qu’il  fe  trouve  dans 
Eufebe  ne  marque  pas  feulement  qu’il  en  étoit  le 
plus  ancien.  Les  Latins  honorent  leur  mémoire 
' *’  le  xi  il  de  novembre  depuis  que  l’on  a inféré  leur 
nom  dans  le  martyrologe  Romain  en  ce  jour  qui 
fut  celui  de  leur  martyre  félon  Eufebe.  Les  Grecs 


Vti  ou  vr  ficelé,  difent  que  long- rems  après  fa 
mon  arrivée  dans  le  Berry  où  il  s’étoir  retiré  fous 
la  prote&ion  de  nos  rois,  Sc  où  l’on  a depuis 
célébré  fa  feile  au  xvude  juin,  comme  çlie  fe 
trouve  encore  marquée  d^ps  le  martyrologe  Ro- 
main Sc  dans  quelques  autres  modernes , fon 
corps  fut  iranfporcc  à Paris  Sc  déposé  dans  l’églife 
cathédrale  de  Notre-Dame.  On  luppofe  que  cet- 
te tranflation  s 'cil  faite  du  bourg  de  faim  Gondon, 
qui  ell  a deux  ou  trois  lieues  de  Gicrffur  la  Loire 
aux  ektremitex  du  Berry.  Mais  l'incertitude  que 
l’on  trouve  dans  cette  niiloire  a paru  un  motif 
fuffifant  pour  la  faire  vetranchcr  entièrement  du 


marquent  aufli  leur  fefte  au  meme  jour  & quel-  _ bréviaire  de  Paris  dans  la  dernière  reformaiion 
i»— «i«  i—»  ••••  qui  s’en  cil  faite  , & l’on  s’eft  contenté  d’y  con- 

1er ver  fon  office  qui  efl  petit- double  dans  la 
cathédrale  Sc  femi- double  dans  le  relie  du  dio- 
cefe. 

Ceux  qui  prétendent  que  ce  Saint  n’cft  point 
different  de  laint  Genoû  que  l’églife  de  Cahors 
honore  le  xvii  de  janvier  comme  fon  premier 
évêque,  publient  aufli  que c’fcft  du  Berry  qu’il  a 
été  iranfporcc  à Paris.  On  dit  en  effet  que  ce  Saint 
aptes  avoir  beaucoup  foufferr  à Cahors  pour  la 
defenfe  de  lafoy  .vint  mourir  dans  ledioeelede 
Bourges  en  un  lieu  que  l’on  a depuis  appellé  la 
Celle  de  faint  Genoû  fur  la  petite  rivicre  de  Naon 
vers  1a  Touraine.  Le  nom  barbare  de  Genulfe 


quefois  au  jour  précèdent  où  ils  leur  joignent  un 
quatrième  martyr  nommé  Nicephoredout  tufebe 
ne  parle  point. 

Au  lieu  de  lui  , cet  auteur  leur  donne  pour 
compagne  de  leur  martyre  une  fainte  Vierge 
t nommée  Ennathi*  qui  étoit  de  Scythople 
ville  proche  du  lac  de  Genezareth  devenue  dans 
la  fuite  métropole  de  la  féconde  Palefline.  Elle 
ne  s’étoit  point  prefemée  comme  les  trois  au. 
«res  devant  les  juges  : elle  avoir  attendu  qu’on 
l’y  trainaft.  Un  tribun  nommé  Maxys  qui  de- 
meuroic  dans  fon  voifinage , homme  violent  de 
fon  naturel , grand  débauché  , Sc  odieux  à tous 
ceux  qui  le  connoilïbiem  . eut  la  hardiclfe  , fans 


IL 


en  avoir  reçu  l’ordre  de  fes  maîtres  , de  la  faire  C qu'on  lui  donne , ne  petfuade  poilu  qu’il  ait  vécu 

du  rems  de  la'  domination  des  Romains  ou  qu’il 
air  été  d’un  pais  où  l’on  ne  parloir  que  leur  lan- 


dépouillcr  jufqu’à  la  ceinture,  Sc  de  la  faire  irai 
ner  en  cet  état  dans  les  rues  & les  places  de  la 
ville  de  Celârée  par  des  gens  qui  la  frappoicm 
cruellement.  Après  avoir  été  traitée  avec  tant 
d’indignité,  elle  fut  menée  au  tribunal  du  gou- 
verneur où  elle  fit  paroître  un  courage  intrépide 
dans  fes  réponfes  Sc  dans  fa  contenance.  Elle  fut 
Condamnée  à être  brûlée  vive , ce  qui  fut  exé- 
cuté le  même  jour  que  moururent  les  trois  mar- 
tyrs dont  nous  avons  parlé.  La  cruauté  du  gouver- 
neur alla  jufqu’à  lui  faire  oublier  les  fentimens’ 
lès  plus  naturels  de  l’humanité  par  la  haine  qu’il 
porcoit  à Jefus-Chriil.  Il  ordonna  qu’on  laif- 


gue.*  C‘c il  ce  qui  a fait  croire  aux  uns  qu’il  n’a 
pu  être  le  premier  évêque  de  CaEors  qui  met  U 
fondation  de  fon  évêché  dès  le  troisième  fiécle, 

& aux  autres  quec’étoic  un  des  évêques  regionai- 
res  ou  apofloliques , qui  fans  être  attachez  à aucun  ua./fc/». 
liège  alloicnt  prêcher  par  tout  où  ils  le  jugoient 
à propos  du  rems  de  nos  rois  de  la  première 
race.  Ceux  qui  veulent  rendre  la  tradition  de  ceux 
de  Cahors  vrav-femblablc  l’appellant  faint  G i-  «»•'».  K*. 
k r t comme  Ion  pere  . ou  faim  GiMuk  qui  ^r-i-**** 
{unt  des  noms  latins  d'origine.  Mais  tous  ceux 


l'ail  les  corps  des  martyrs  expofez  aux  bcces  , p qui  ont  du  goût  Sc  quelque  connoiflance  des  tems 


Sc  commit  des  gardes  pour  y veiller  Sc  empêcher 
qu’on  les  couvrift  de  terre.  Il  fit  traiter  de  même 
ceux  des  autres  qu’il  avoit  condamné  pour  la 
meme  caufe.  De  forte  que  les  environs  de  la  vil- 
le de  Ceiârée  fe  trouvèrent  couverts  des  os  Sc  des 
relies  de  membres  éparis  déchirez  Sc  trainez  par 
les  bêtes.  Ce  qui  forma  un  fpeûaclc  fi  hideux  que 
ceux  même  qui  haiifoient  les  chrétiens  avouant 
qu’ils  o’avoient  jamais  rien  vù  de  11  cruel  & de  fi 
horrible , s’en  plaignoient  hautement  comme  d’une 
injure  faire  à route  lanarure.  La  feile  de  fainte 
Ennatbe  eil  marquée  au  xnr  de  novembre  avec 


aufquclc  on  veut  qu’il  ait  vécu  conviennent  aisé- 
ment qu’il  n’y  a guéres  de  fond  à faire  fur  les 
deux  grandes  hiftoires  qu’on  nous  a données 
de  fa  vie.  Leurs  auteurs  qui  n’ont  vécu  que  dans  ^ 
lex  ficelé,  ne  font  guéres  en  état. de  garantir  ce  »7  .*■ 
qu’ils  ont  avancé  iur  des  chofes  arrivées  plu-  I***-’ 
ueurs  ficelés  auparavant.  Mais  ils  peuvent  rendre  r,a ■ e-  ’i«. 
un  témoignage  fuffifant  pour  les  chofes  de  leur  tuJll,  Mlm 
tems  qui  regardoient  le  culte  du  Saint.  Us  nous  *t***“.  f«*. 
apprennent  que  fon  corps  demeura  à la  Celle  Tur  s 'Jfùn.f?' 
Naon  jufqu’au  tems  de  Charles  le  Chauve,  Sc '•«. 
que  vers  l’an  870  il  fut  tranfporté  de  ce  lieu  f •«** 
l'-kU...  j.  c ....  J-  e. i.  i__i  ‘ 


celle  des  faims  Antonin  , Zebin  Sc  Germain  chez  E dans  l'abbaïc  de  faim  Sauveur  de  Strade  vuleai- 

l_.  t .1 l_.  ** • I» Il JV  . I l-r-  < , , 1 


les  Latins  Sc  chex  les  Grecs  qui  l’appellent  M <- 
Hdthon.  Leur  martyre  arriva  l’an  308  qui  étou  le 
fixiéme  de  la  grande  perfecution. 


II.  SAINT  GENDVLF  EVES£JVE% 
& faint  G E NV  LF,  dit  vulgairement 
faint  G E NOV  , évéyuc  de  Cahon. 

L’Ëglife  de  Paris  honore  le  xm  de  novembre 
un  faim  évêque  qu’elle  nomme  Gin  oe  1 l 
n ' dan* fon  office,  A:  dont  elle  pofiede  le  corps  de- 
1 /al'm  *' . Pu'*  P*u^curs  Cycles.  Mais  on  ne  fçait  d’où  lui  cft 
/.1  ©4.^71. «venu  cccrefor.  Ceux  qui  prennent  ce  Sainr  pour 
un  faint  Gondulfc  ou  faint  Gondon  évêque  en 


I. 


rement  de  lTtrée  qui  étoit  à deux  ou  trois 
lieues  de  là  fur  la  riviere  d’Indre  .près  de  Pal- 
luau.  Cette  abbaie  fubfiffe  encore  aujourd’hui 
fous  le  nom  de  faint  Genoû  Sc  fous  la  réglé  de 
faint  Benoit.  La  vérité  de  cette  tranflation  ne 
peut  être  concertée  aux  deux  auteurs  de  la  vie  Je 
nôtre  Saint  : mais  on  ne  peut  croire  le  premier 
des  deux  fur  les  circonflances  qu'il  en  rapporte  , Sc 
que  l'autre  a fagement  omifes , fans  avoir  mauvai- 
(e  opinion  des  moines  de  faim  Sauveur  de  l'Etrée 

Îjuivi voient  alors.  La  feile  de  cette  Tranflation  mU\y' 
e célébré  à Bourges  le  xx  juin  : ce  qui  fait  voir  <•. ni  <».i£ 

S iue  cette  églife  ni  jamais  prétendu  confondre 
aine  Genoû  avec  faim  Gondon.  On  en  célébré 
une  autre  Tranflation  au  xxr  de  décembre  : Sc 
Ntvendrt.  N la 


O 


'JS 


SAINT  GENDUL 


la  fcfte  du  xiii  de  novembre  palTe  pour  celle  de  la  A 
dernicre  de  le*  Tranflations  félon  ceux  qui  croyenc 
que  le  corps  de  faim  Gendulf  cft  venu  à Paris  de 
l’abbaie  de  faint  Genou  de  l’Ecrée  fur  l'Indre  plu- 
toft  que  du  bourg  de  faint  Gondon  fur  la  Loire. 
Mais  ceux  qui  prenant  faint  Gendulf  pour  un 
chorcvcque  du  Parifis  ou  pour  quelque  évêque 
miffionaire  8c  nalfager  veulent  qu'on  regarde  ce 
four  comme  celui  de  fa  mort. 


111.  SAINT  MERRE  ou  SAINT  MITRE  , 
ni  & iv  Martyr  d'Aix  en  Provenu  > lac.  Met  nas 
fale!-  & Mi, ms. 

SAint  Mitm  que  quelques-uns  appellent  .. 

autrement  faint  M tu  m , fut  donné  a la  vil-  11 
le  d'Aix  en  Provence  pour  édifier  l'églife  du 
lieu  par  l'éclat  de  fes  vertus , pour  la  fortifier 
par  le  courage  qu'il  fit  paroître  dans  la  confef-  . 
non  de  la  foy  & du  nom  de  Jefus.Chrift,  te 
pour  avoir  un  gage  de  la  ptoteâion  de  Dieu 
dans  le  depot  facré  qu'il*  lui  a laide  de  fa  dé- 
pouille mortelle  en  quittant  la  terre.  Il  étoit  né 
d'une  condition  fervile  ; mais  il  eut  toutes  les 
qualités  d'une  perfonne  libre  : & à piger  de  la 
noblede  par  la  vertu  il  étoit  l’un  des  piemier* 
hommes  de  fon  pais.  Saint  Grégoire  de  Toura 
hous  apprend  qu'il  étoit  parvenu  à un  degrc  fu- 
blime  de  faintecé , & nous  renvoyé  à l'hiftoire 
de  la  vie  pour  en  voir  des  preuves.  Nous  avons  q 
perdu  ce  précieux  monument , 8c  nous  ne  pou. 
vous  pas  nous  jrantef  qu’il  nous  foit  relié  de quoi 
nous  confolcr  de  cette  perte.  Il  paroît  qo  après 
avoir  long-tems  combattu  pour  la  defenfe  de 
fa  religion  il  furvêqutt  aux  toarmens  qu’on  lut 
fit  fouffrir  : Ce  qu'apres  avoir  Continué  de  vivre 
jufqu'à  la  fin  dans  la  pratique  de  toutes  fortes  de 
bonnes  Œuvres , il. mourut  en  paix  , mais  chargé 
de  lauriers  & triomphant  des  efforts  des  ennemis 
de  fa  foy  & de  là  vertu.  L'églile  qui  célébré  fa 
fefle  le  xm  de  novembre , n’a  point  Iailft  de  lui 
décerner  avec  beaucoup  de  juftice  les  honneurs  du 
martyre  , cômme  elle  en  a usé  à l’égard  de  beau- 
coup d’autres  faines  ConfcfTeurs  qui  ne  font  point 
morts  des  peines  qu'on  leur  a fait  fouffrir  pour  Je- 
fus-Chfrift.  C’eft  pour  ce  fujet  qu’cncorc  que  faint  ^ 
Grégoire  ne  l’air  mis  qu'au  rang  des  ConfclTcurs 
il  eft  qualifié  tris-tUujlrc  mttrtyr  dans  les  marry- 
rologcs  A don d'Ufuard  & dans  le  Romain  mo- 
PM1'  dernd’.  H en  cft  parlé  suffi  comme  d’un  martyr  danr 
celui  de  France , où  il  femblc  qu’on  air  voulu  dire 
qu'il  n'eut  point  d’aurres  perfecutcurs  que  le  maî- 
tre qu’il  fervoit , ni  d'autres  bourreaux  que  les  en- 
claves qui  étoient  fes  compagnons  j 8c  que  fon 
maître  lui  enviant  la  gloire  du  matryre  loi  multi- 
plioir  ou  lui  prolortgeoitles  mauvais  traitcmcns  de 
telle  manie. e qu’il  empêchoit  toujours  qu’ils  li'al- 
iaflent  jufqu’à la  mort. 

Dieu  rendit  fon  tombeatf  glorieux  par  divers  £ 
fignes  qui  marquèrent  aflcz  vifrblemcnt  en  quelle 
considération  il  étoit  auprès  de  lui.  Saint  Grégoi- 
re de  Tours  en  rapporte  un  qui  arriva  de  fort 
• teins  lorfque  l’évêque  Francon  gouvernait  l’é- 
glife  d'Aix.  Dn  puiiTant  feignent  nommé  Chil- 
■ ■ dericqûi  étoit  le  premier  à la  cour  de  Sîgeberc 
Y ers  l'anroy  d’Auftrafre  voulut  chicaner  ce  prélat  fur  la 
• j 66.  poffclïïon  d’un  village  qu’il  conccftoit  à fonéglife. 
6r/4.  7m.  Il  l’emporta  dans  le  confcil  du  roy  oïl  l'affaire 
*•  v «.*•»/.  fm  pUîdée  & otf  il  avoit  gagné  rotas  les  ju- 
’ gesparfon  crédit.  Francon  pour  fe  foire  rendre 

raifondc  certc  in  juftice, r.é  trouva  point  d’autre  ex- 
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pedient  que  d'aller  Ce  profterner  en  oraifon  devant 
le  toml>eau  de  nôtre  Saint  dont  il  pictendoic  que 
l’honneur  fc  trouvoit  intcre  tic  dans  cectc  violence^ 
Lorfqu’il  eue  achevé  le  pfeaume  il  dit  au  Saint 
d’un  ton  plein  de  confiance  , ■ qu’on  n’allumeioit 
••  point  de  cieiges  fur  fon  tombeau  8c  qu’on  n'y 
»chametoirplus  l’office  qu’il  n’euft  vangéfesfef- 
*•  vitcur»  de  leurs  ennemis,  6c  foit  rcltitucr  ce  qu’on 
»avoircnlcvé  à l’églife.  Aptes  avoir  parlé  de  la 
forte  8c  répandu  bien  des  larmes  il  jeua  des  épines 
& des  chardons  pointus  fur  le  tombeau  & en  mit 
auûï  devant  la  porte  de/  l’églife  apres  l’avoir  fer- 
mée. Incontinent  apics,  ajoure  S.  Grégoire  , le 
Kaviileur  fut  attaqué  d'une  névre  violente  qu'il  lé 
tourmenta  un  anémier  fans  lui  foire  reconnoître 
fa  foute.  Elle  lui  fit  tomber  le  poil  de  la  telle  & du 
menton  8c  le  reduifit  à la  forme  d’un  cadavre  qui 
faifoit  horreur  atout  lemonde.il  ne  lui  reliait  plus 
qu'un  fouille  de  vie  lorfque  fon  orgueil  fuccom- 
bant  enfin  fous  la  main  qüi  lefrappoit  lui  fit  avouer 
l'injufticc  qu’il  avoit  faite  à l'églife  d’Aix.  Il  en 
ordonna  auffi-toft  la  réparation  , ofaht  encore  cfpe- 
rer  que  la  fanté  lui  feroir  rendue  lorfqu'il  auioit 
fait  cette  icftitution.  Mais  la  terre  ne  fut  pas  plu- 
toft  rendue  à l'églife  & la  bourfe  dont  il  faifoit  pre- 
fentau  Saint  posée  fur  fon  tombeau  , qu'il  expira  : 
8e  cet  événement  ne  contribua  pas  peu  al’acuoif- 
femenc  du  culte  du  maxtyr  faim  Mitre. 


I V.  SAINT  BRICE  EVESgVE 
de  Tour t , lar.  BncHo  > & Bi'ulïus * 

A U tant  qu’il  eft  vray  que  fuivant  la  difpo* 
fition  des  décrets  éternels  8c  immuables  de 
Dieu  , l’Eglife  des  nations  eft  redevable  de  l'apô- 
tre faint  Paul  à la  prière  que  le  martyr  foint 
Etienne  a faite  pour  fes  ennemis  : autant  on  peut 
dire  que  l'églife  parciculiere  de  Tours  doit  la  con- 
vcifion  8c  la  fainteté  de  Brici  au  mérité  8e 
à l’interceflion  de  faint  Martin.  Biice  étoit  de  la  ^ 
ville  de  Tours  même  , & de  l’une  des  bonnes 
familles  du  lieu . mais  médiocrement  pourvue  des  A 
biens  de  la  fortune.  Il  fut  mis  en  fa  jeu  nèfle  fous 
la  difeipline  de  faint  Martin  qui  le  forma  à la 
vertu  dans  la  célébré  école  de  fon  monailere  de 
Marmoutier  , regardée  comme  le  principal  femû 
naiie  d’où  les  Gaules  tiroient  les  meilleurs  fujets 
de  leurs  églifes.  Il  ne  répondit  point  mal  d’abord 
aux  foins  de  cet  excellent  maître,  qui  fur  l’cfpe- 
rance  que  lui  donnoieht  ces  belles  dépolirions  ne 
fit  point  difficulté  de  l'avancer  dans  les  degiez 
de  la  clericature.  Ces  premiers  honneurs  joints 
aux  marques  de  la  rendreiTe  particulière  que  le 
faint  évêque  avoit  pour  lui  l’éblouirent , de  telle 
forte  qu’il*  le  portèrent  au  relâchement,  & lui 
firent  oublier  inlenfiblement  ce  qu'il  devoir  a Dieu 
& à fon  fuperienr.  Il  fe  laifla  allet  à la  vanité 
8c  donna  de  telle  forte  dans  le  folle  & le  luxe 
qu’il  devint  un  grand  fujet  de  fcandalcàl’Eglife. 
Non  content  de  méprifer  les  remontrances  de  fou 
évêque , il  s’étudia  à rendre  fa  perfonne  même 
AiéprifaMepour  empêcher  qu’on  rie  fifteas  Je  fe* 
cenfures,  & à foire  palier  toute  fo  conduire  pour 
ridicule.  Il  arriva  un  jour  qu'un  malade  partant 
par  la  place  l’eut  à fa  rencontre  : fur  éc  qu’il  lui 
demanda  où  il  idloit,  le  malade  lui  die  qu’il  chcr- 
choic  le  faint  homme  pour  avoir  la  gucrifou  de 
fon  mal,  8c  le  pria  de  lui  marquer  où  il  ppur- 
roit  le  trouver.  Brice  qui  étoit  diacre  pour  lots 
lui  répondit  » Si  c’eft  ce  Rêveut  & ce  Fou , le 
» voyez. vous  là  bas  ? le  voila  qu’il  regard  le  ciel 
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j»  à Ton  ordinaire  & qui  contemple  des  a (1res  A don  avec  beaucoup  de  larmes  & l’obtint  Air  ! 'h  eu- 
» comme  un  infensé.  Le  malade  joignit  enluite  le  re  meme.  Saint  Martin  le  rétine  avec  lies  autres 


» comme  un  infensé.  Le  malade  joignit  enluite  le  re  meme.  Saint  Mattm  Je  rétine  avec  lies  a 

faine  évêque  6c  en  obtint  ce  qu'iftouhaitoit.  Brice  difciplcs , & il  leur  expoJa  comment  il  avoit  vil 

T avoir, foivi , & l'évêque  fe  tournant  de  Ion  côté , Brice  tourmente  & poulie  par  les  démons  qui 

lui, dit  avec  fa  douceur  accoutumée  ■»  Vous  (cm-  l’cblcdoicnt  pour  commettre  tint  d’erccs-  Saine 

» ble-t-il  donc  que  je  fois  un  infensé  ? Le  diacre  Sulpicc  Sevcre  qui  y étoit  prefent , ajoute  que 
fort  honteux  , nia  qu’il  euft  jamais  rien  dit  de  Brice  fut  encore  accusé  de  divers  crimes  depuis , 

femblable.  • J’entendôis  ce  que  vous  di/icz  , lui  mais  que  faint  Martin  ne  put  fe  re  fou  dre  a le  dé- 

ni repartit  le  Saint , quelque  éloigné  que  vous  fui-  gracier  du  facerdoce  ni  à le  charter  de  Ion  égtile 
«nezdemoilorfquevousparliezdelaforte.Cc-  comme  on  I "en  lollicitoit  pour  ne  point  donner 
30  pendant  je  ne  celle  de  folliciter  la  mifericordc  de  lieu  de  croire  qu’il  cuit  vangé  fa  propre  querelle. 

*•  Dieu  pour  vous  , 6c  de  le  prier  qu’il  vous  éclai-  Lorfqu'on  lui  en  parloit  il  fe  contentent  de  ré-. 

« te  &c  qu’il  vous  remetttedansv0iredcvoir.il  pondre  que  Jefus-Cbrill  (on  maître  n'avoir  point. 

y>  m'a  fait  connoicre  meme  que  vouf  pourriez  bien  charte  Judas  de  la  compagnie  de  fes  apôtres , 6c 

» me  fucceder  à l'épifcopat  : de  je  vous  prédis  B qu’il  pouvoir  bien  fouftnr  le  prêtre  Biicc  dans 
» que  vous  y auriez  beaucoup  à loufFrir.  Brice  fc  fon  clergé  fur  un  li  grand  exemple,  li  favoir 

mocqua  de  ce  difeouts  comme  de  tour  ce  que  le  l’heure  du  Seigneur  n'étoit  pas  encore  venue 

Saint  avoit  coutume  de  lui  dire  ,6c  continua  de  la  connoillâncc  qu’il  avoir  de  fa  volonté  de  de 


traiter  de  folies  tout  ce  qu’il  faifoir.  Cependant 
faim  Martin  qui  penetroit  dans  les  defleins  de 


faint  Martin  eu 
Dieu  , ne  lairta 
crife. 


point  de  l'élever  depuis  a la  ptê- 


41,  Toutes  ces  marques  de  bienveillance  ne  purent 
encore  redrelTer  cet  efpric  égaré  : Btice  en  abufa 
•vcc  plus  de  licence  qu’au  para  vant , de  Tonne 
favoic  ce  que  Ton  devoir  trouver  de  plus  étrange 
de  l'infolence  exceflîve  du  prêtre  ou  de  la  patience 
s*lf  d,ét  ùttoropfehenlîble  de  Tcvcquc.  Si  nous  en  croyons 
[.<■40.  ' faint  Sulpicc  Severe  qui  étoit  alors  dans  le  même 


l'heure  du  Seigneur  n’étoit  pas  encore  venue,  de 
la  connoillànce  qu’il  avoir  de  fa  volonté  de  de  fes 
dertèins  Tctnpêchoit  de  le  prévenir. 

Cette  grande  patience  ne  contribua  pas  peu  à 1 1 T. 
faire  revenir  Brice  de  fes  égaremens  : de  forte 
que  comme  il  avoit  d'ailleurs  beaucoup  d'excel-  • 
lentes  qualitez  d’efprit  > on  ne  fie  point  difficulté  L’ m 
de  le  choiiir  après  la  mort  de  faint  Martin  pour 
remplir  le  lîcge  épifcbpal.  Hors  fa  vanité  & la  le- 
gcrctc  on  ne  trouvou  rien  à redire  à -fes  mœurs  : 
la^  forte  cuiiofné.qu'il  avoir  eue  d'acheter  de  jeu- 
nes cfclavcs  n’avoit  meme  rendu  fa  charteté  fuf- 
pcâe  à perfonne.  Et  pour  la  vocation , Ton  prit 


lieu,  faint  Martin  affis  a la  porte  de  (à  cellule  ap-  C la  prédiâiondc  le  jugement  que  faint  Maitinen 


perçut  fur  le  haut  de  la  roche  qui  commandoit  le  avoit  fait  pour  une  marque  furtifanre  de  la  volon- 

roonallere,  deux  démons  qui  crioient  « Courage  té  de  Dieu  que  tes  nuages  de  fes  défauts  te- 
ll ri  ce  , courage  ! Un  moment  aptès  l'on  vit  venir  noient  d’ailleurs  cachée  aux  yeux  des  hommes.  La 

le  prêtre  Brice  en  fureur  6c  tout  hors  de  lui-  gtace  de  l'ordination  dévoila  le  relie.  Brice  chan- 

tneme  , décharger  une  bile  terrible  fur  le  faine  gc  en  un  autre  homme  n'oublia  rien  pour  tâcher 

évêque, & vomir  contre  lui  mille  injures  atroces  d’expier  fes  fuurcsdcvanc  Dieu  par  une  péniten- 
ce pleines  d’infamie.  Il  étoit  en  colere*  d’une  fe-  ce  falutaire  6c  d’en  -effacer  les  impredions  de  Tel» 

vere  reprimende  qu’il  en  avoit  reçue  la  veille.  Lé  prit  des  hommes  par  une  conduite  fort  cxcniplai- 

Saint  lui  avoit  reproché  comme  une  chofe  fore  re.  Mais  Dieu  pour  le  purifier  le  lit  palTcr  par 

indigne  , que  lui  qui  n’avoit  rien  avant  qu’il  Tebft  le  feu  des  tribulations  & lui  fit  avatler  jufqu’â  la 

élevé  à la  clericature,  car  il  l’avoic  entretenu  dans  lie  du  calice  de  Jefus-Chrift.  Brice  ne  fut  pas 

fon  monaflere , fe  mêlait  de  nourrit  des  chevaux  long,  tenu  lans  vérifier  la  prédiûion  que  faim 

6c  d’avoir  desefclaves  depuis  qu’il  étoit  diacre  Martin  lui  avoir  faire  des  perfecutions  qu’il  au. 

6c  prêtre.  En  effet  pluficurs  de  la  ville  de  Toucs  u roit  à fouffeir  dans  Tépilcopar.  Il  eut  dès  le  com- 
trouvoient  fort  à redire  que  Brice  achetait , non  mencemenc  un  fâcheux  adverlaire  en  la  perfonne 

feulement  des  garçons  des  pais  etrangers  pour  ‘de  Lazare  qui  fut  depuis  évêque  d’Aix  en  Pro- 


augmenter fon  domeftique  , mais  encore  des  tilles 
bien  faites  pour  fervir  d’ornement  à fa  maifon. 
Il  attaqua  le  Saint  avec  tant  de  brutalité , que  peu 
s'en  fallut  qu’il  ne  joignit!  les  coups  aux  injures. 
L'évêque  ne  lui  oppola  que  fa  douceur  ordinaire: 
mais  le  prêtre  incapable  encore  de  profiter  de 
l'exemple  de  fa  fagerte  6c  de  fa  modetation  , con- 
tinua de  lui  due  des  extravagances  ouiragcufcs 
dans  le  tranfport  de  la  fureur  qui  le  faifott  ccu- 
mer  par  la  bouche,  frémir  & pâlir  fur  levilâge. 
Il  prétendoit  être  un  plus  gtand  faint  que  lui , 6c 
pour  le  prouver  il  alleguoic  que  Martin  u’avok 


vcnce  & que  la  qualité  d’accufateurs  deshereliar- 
ques  Pelages  & Orlcltius  avec  Héros  autre  difei- 
ple  de  faint  Martin  rendit  depuis  beaucoup  plus 
fameux  dans  l'Eglife.  Lazare  prenant  droit  d'ac- 
eufet  faim  B»cc  lut  fes  fautes  palfées , mais  beau- 
coup plus  encore  fur  de  failles  imputations  , le 
traduilît  de  concile  en  concile  pour  tacher  de  le  Vers  Ta» 
faire  condamner  & de  le  faire  charter  de  fou  4°*» 
fiege.  Mais  enfin  Dieu  prit  la  défenfe  de  Tinno-  ‘‘•'F- 

cent  : & Procule  évêque  de  Maçfcille  fit  con-  ut, 

damner  Lazare  comme  calomniateur  dans  le  con- 1«». 
cilede  Turin  tenu  dans  les  premières  années  du 


mené  autrefois  que  la  vie  d’un  foldat , que  de  cet-  E v lîéde.  Il  arriva  à faint  Brice  au  bout  de  trente 
xc  ptofcllîon  profane  il  s’étoit  jetté  dans  les  fu-  trois  ans  d’epifeopat  une  autre  dilgrace  beaucoup 

perditions  & la  bigoterie  , & qu'il  avoit  vieilli  en  plus  humiliante  j mais  dont  la  fin  lui  fut  aulta 

ie  repailfant  des  fantômes  ridicules  des  v liions  : 


trois  ans  d'epifeopat  une  autre  dilgrace  beaucoup 
plus  humiliante  j mais  dont  la  fin  lui  fut  aulta 


au  lieu  que  pour  lui  il  avoit  été  élevé  dès  l'en- 
fance dans  le  monadere  & dans  les  exercices  de 
la  pieté.  Croyant  s’etre  allez  bien  vangé  du  faint 
évéque  il  s'en  retournoit  le  cœur  encore  tout  ul- 
céré, lorfque  par  un  changement  fubit  qui  étoit 
fans  doute  l'effet  de  la  prière  du  Saint  fc  fentanc 
abandonné  Ja  démon  qui  Ta£itoit . il  fut  touché 
d’un  tel  repentir  que  ne  pouvant  relïder  pluslong- 
tems  à fa  douleur  il  revint  fur  fes  pas  fejettet 
aux  pieds  du  fiùnc  évêque.  11  lui  demanda  pat- 


plus  gloricufe.  C’ed  fur  la  foi  de  faint  Grégoire  L'an 
de  Tours  l’un  de  fes  fuccelfeurs  que  nous  en 
rapporterons  les  circtfndances  miraculcufes , quoi-  ^ thn^ 
qu’elles  (oient  fufpcéâes  à ceux  qui  connoiflent  la~.  4,<; 
facillitc  aveclaqu^leil  fe  tailloir  quelquefois  im. 
pofer.  On  Taccufa  d’être  le  pere  d’un  enfant  qui 
avoit  peur  mere  une  fille  devote  qui  s’etoit  laillée 
corrompre.  Le  peuple  crut  aisément  la  calomnie 
fuppofant  quo  cette  fille  devoit  avoir  habitude  ’ 
chez  Tcvcquc,  parce  qu’elle  blanchiffoit  fon  lin- 
ge. Il  fallut  un  miracle  pour  la  détruire  : 6c  fe- 
. * Novembre  N ij  loa 
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forte  de  mérité  qui  attire  l'amour  fie  l’cftiinc  A digne  de  remplir  cette  imptyrame  place.  Ce 
du  monde.  C’ccoient  pour  lui  de  grands  lu  jets  L ' 
de  tentations  auffi  bien  que  fa  jeuncilc.  Gcnfcric 
ne  manqua  pas  de  tendie  des  pieges  lur  tous  cci 
endroits  ; 6c  quoique  Paulille  fût  déjà  fort  riche 
il  lui  fit  efperer  cous  les  biens  de  fcs  deux  frères 
Pafcafc  fie  Eurychien  s’il  vouloit  embralfer  l’A- 
tianifme.  Ce  jeune  homme  nourri'dès  l'enfance  fie 
affermi  dans  les  principes  de  la  foy  orthodoxe 
lui  déclara  qu’il  préferer%it  toujours  la  pauvreté 
de  Jefus-  Chrift  avec  la  puretfofe  fa  foy  a toutes 
les  grandeurs  & à toutes  les  richelfes’de  la  terre. 

Le  Prince  barbate  au  lieu  d'admitet  fie  d’eftimer 
Une  vertu  fi  hetoïque  ce  qu’elle  valoir , fit  fuftiger 
Paulille  quoiqu’il  ne  fuft  encore  qu’un  enfant , fie 
il  le  condamna  à la  demiere  condition  des  cfcla- 
’ves,  n’ayant  pas  jugé  à propos  de  le  condamner 
À la  mort  pour  s'épargner  la  honte  de  fe  voit  vain- 
cu par  une  âge  fi  tendre. 

L’F.glifp  honore  la  mémoire  de  ces  faints  Mar- 
«yrs  le  xiii  de  novembre  auquel  leur  fefte  eft  mar- 
quée dans  les  martyrologes  d’Adon  , d’Ufuard 
Ac  dans  le  Romain  moderne.  Mais  Ufuird  ne 
parle  pas  de  Paulille  non  plus  que  Florus  qui 
met  le  martyre  des  autres  au  x 1 1 de  ce  mois.  Les 
Efpagnols  «n  font  grande  folenniré  comme  de 
Saints  de  leur  pais  : 3c  on  les  regarde  comme  les 
prémices  de  la  pej/ecution  des  Vandales  en  Afri- 
que. 


VJ.  SAINT  EVGENE  EVESgVÊ 
de  Tolede  fécond  de  ce  nom. 


W »/p. 


turf..',  < 


L’Eglife  de  Tolede  qui  eft  la  première  de 
l’Efpagne  , a eu  dans  le  vu  fiécle  deux  évêfc 

Sues  de  fuite  qui  ont  porté  le  nom  d’E  u c e v i. 

l'eft  du  fécond  que  parle  aujourd’hui  le  mar- 
tyrologe Romain  , c’eft-à-dire  du  predeceflcur 
immédiat  de  faint  Ildefonce  dont  nous  avons  rap- 
porté l’hiftoire  au  xxm  de  janvier,  & de  celui 
que  quelques-uns  ne  font  palier  que  pour  le  iv 
, de  ce  nom.  Il  fut  d’abord  clerc  ou  chanoine  de 
Téglife  royale  de  Tolede  : ce  que  l'on  entend  or- 
dinairement de  la  cathédrale  de  cette  ville.  Sa  D 
vertu  6c  la  fagefîê  de  toute  la  conduite  qu’il  gar- 
da dans  cet  état  lui  acquirent  l'cftime  de  tous 
y cru*  q°i  le  connurent. .Mais  fa  repotation  & fon 
‘Rente  de  vie  même  quoique  réglé  fie  canonique 
lui  devinrent  fufpcéfcs.  Il  ch^ha  un  état  où  il 
puft  parvenir  à une  plus  grande  perfrdîon  : ce 
fuft  dans  cette  vue  qu'il  relolut  d’embraflèr  la  vie 
teligieufe.  Afin  de  lie  Ancontrer  perfonne  en  fon 
chemin  qui  puft  ira  ver  1er  Tes  deilems , il  s'enfuit 
fecretement  de  Tolede  6c  s’en  alla  à Sarragolfe 
où  il  croyoit  trouver  bien  des  objets  de  pieré 
capables  de  l’arrêter.  Il  y étudia  tout  de  nou- 


choix  fut  agréable  au  roy  Cindafwvnde  : ce  fut 
par  fon  ordte  qu’on  alla  a Sarragolfe  le  tirer  de 
ion  monaftere  , Sc  malgté  fa  rcfiltance  il  fut  ame- 
né à Tolede  6c  factc  éveque,  H avoit  la  com- 
plcxion  fort  délicate  » 6c  le  corps  fujet  a diver- 
ies  infirmircx  : mais  fon  zele  l'éleva  audeffusde 
fes  foiblcllcs , 6c  il  remplit  toutes  les  fondions  lUrf  jmft, 
de  fon  mimftcre  avec  une  vigilance* & une  fer- 
veur qui  le  faifoit  paroîrrc  infatigable  au  tra- 
vail. Il  mu  en  meilleur  ordre  l’orace  divin  6c 
le  chant  de  fon  églife,  compofa  diverfes  chofcs  en 
profe , fur  tout  un  traité  de  la  fainte  Trinité , que 
nous  n’avons  point  : 6c  fit  un  grand  nombre  de 
B pociics  donc  le  pere  Sirmond  a publié  une  partie 
6c  dont  le  cardinal  d’Aguirre  promettoit  de  don- 
ner  une  autre  qui  n’a  point  encore  paru.  Il  ra-  *>■».«*/ 
commoda  aufli  le  poeme  de  Draconce  fur  la 
création  du  monde  6c  acheva  cc  qui  y manquoir.  «rf. 

Tous  fes  ouvrages  faifoient  connoîtie  qu’il  avoit 
l’efprit  beau , 6c  beaucoup  d'étude.  Quoique  le 
ftile  de  fes  épigrammes  qui  font  la  feule  chofe 
qui  nous  relie  de  lui  avec  l’ouvrage  de  Dra- 
conce ne  foit  pas  extrêmement  poli , ce  qui 
Ht  la  faute  du  fiécle  pfutoft  que  de  l’auteur , 
l’on  remarque  que  les  pensées  en  font  pour  l’or-  ■—■ » 

dinaire  fort  juftes , fie  fes  fentimens  fort  chré-  . |/an 
tiens.  Saint  Eugène  prefida  l’an  6\i  au  huitième 
concile  de  Tolede  , fit  encore  au  neuvième  fie  au  _ 

C dixiéme  qu’il  eut  foin  de  faire  aflcmbler  en  655 
fie  656  pour  faire  divers  reglemem  de  difcipljnc. 

Il  moutut  de  la  mort  des  juftes  après  avoir  gou-  " 
verné  fon  églife  pendant  l’efpace  de  près  de  dou- 
ce ans.  C’eft  ce  qui  a porté  quelques  auteurs  à - 
mettre  fa  mort  en  6 j8  plutoft  qu’en  657,  parce 
que  l'on  eftperfuadéque  fon  predecHTcnr  a vécu 
encore  allez  avant  dans  t'année  C46.  Il  fut  en-  e***.«* 
terré  dans  la  célébré  églife  de  fainte  Leocadic  ou*& * * * * * * * * * * 17’ 
fainte  Locaye.  Il  a fait  lui-même  fon  épitaphe  en 
huit  vers  renfermer  dans  l’actofticbe  A'EugentHS 
Mifilhu. 


. «fl- 
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VII.  SAINT  NICOLAS  rAPE  PREMIER 


IX  fiécle; 


NIcolas  Pjpe  premier  de  ce  nom , à qui  I. 
plulieurs  donnent  le  furnom  de  Grond , ne 

Paroît  point  avoir  cté  mis  au  rang  des  Saints  de 
églife  de  Rome  avant  le  xvi  fiécle  : fie  ce 
n eft- que  depuis  (e  pontificat  d’Urbain  VIII  que 
l’on  voit  fon  nom  dans  le  martyrologe  R omairif 
Il  naquit  à Rome  d’un  pere  nommé  Théodore  -/«/?  au. 
qui  étoit  commilfaift  d!un  dcs*quartiers  de  la  w'.rw.P. 


qui 

ville  fie  qui  étoit  en  grande  réputation  de  pro- 
bité. Il  fut  élevé  avec  beaucoup  de  foin  dans 
l’étude  des  lettres  fie  dans  les  fentimens  de  la  pieté 


Veau  les  maximes  de  la  pcrfe&ion  évangélique  : ^ chrétienne.  L’inclination  qu’il  avoit  pour  le  bien 
j»,  r ...  u.  ......  r...  j.  ....  1..;  «.r.».  j.  r.  1.  1. 


& jettant  fouvent  les  yeux  fur  l’exemple  de  tant 

de  faints  Martyrs  qui  faifoient  la  gloire  de  cet- 

te ville  , il  vifitoit  leurs  tombeaux  avec  une  figran- 

• de  afliduité  qu’on  étoit  alluré  de  ne  le  point 

trouver  ailleurs  lorfqu’il  n 'étoit  point ’dans  fon 

cloître.  On  prétend  que  le  lieu  où  il  fit  ptofeflîoh 

a«i/.  hf  dc  U vie  monaftique  était  le  monaftere  de  fainte 

*’  '* f’  Engraffe.  Mais  ceux  de  fon  pais  ne  le  lailTerent 

pas  long-tems  jouir  des  avantages  de  cette  re- 
___  traite.  Le  fiége  épifcopal  de  l’eglife  de  Tolede 

X,*an  étant  venu  à vacquer  par  la  mort  de  l’évêque 
6(4'  Eugene  Parvenue  l’an  64.6 ,1e  clergé  6c  le  peuple 

à qui  nôtre  Saint  étoit  toujours  demeuré  pre- 

fent  par  le  fouveuir  de  fon  mérité  le  jugèrent 


lui  fit  faire  de  (i  grands  progrès  dans  la  vertu  fie 
dans  la  fcience  qoe  les  Papes  prévoyant  les  fer- 
vices  qu’il  gourroit  rendre  un  jour  à l’Eglife, 
voulurent  l’avancer  de  bonne  heure  dans  le  cler- 
gé de  Rome.  U fut  fait  foudiacre  par  Serge  I I 
fie  diacre  par  Leon  IV.  A la  mort  de  Benoît  III  - 
qui  arriva  le  x de  mats  de  l’an  858  , perfonne  ne 
fut  jugé  plus  capable  que  lui  de  remplir  le  faint 
(iége.  Il  fut  donc  élu  d’un  confentcment  una- 
nime du  clergé  6c  du  peuple  Romain  , 6 c fut 
(acté  le  Xxvdu  même  mois  en  prefence  de  l'em- 
pereur Louis  1 1 Bis  de  Lothaire  qui  lui  rendit 
des  honneurs  extraordinaires.  Il  s’employa  dès  t,„ 
la  première  anuce  de  fon  pontificat  à procurer  »f*  ». 

la  • 
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la  paix  6e  l’union  entre  les  toi*  & les  princes  de  \ na  en  meme  rems  de  nouveaux  exercices.  U 
la  terre , perfuade  que  de  la  dépcnJoit  celle  qu'il 
vouloir  maintenir  dans  l'Eglilc.  Dans  cette  in- 
tention il  écrivit  à Louis  roy  de  Germanie , 
frere  de  l'empereur  Lothaire  Be  du  roy  Charles 
le  Chauve  pour  l'empêcher  de  rien  entreprendre 
fur  le  royaume  de  France-  L'année  fuivante  il 
commença  a (aire  auffi  valoir  l'autorité  apoftoli- 
que  de  Ton  liège  dans  l'Orient.  L'empereur  Mi- 
chel I 1 1 excité  par  le  fameux  Photius  que  l'on 
«voit  lobllnuc  fur  le  liège  de  Conftantinopleau 
patriarche  faint  Ignace  injuftement  déposé,  en- 
voya au  Pape  une  an-ballàde  célébré  pour  le 
prier  d'appaifer  le  fchifme  qui  fe  formoit  À cette 
occafion.  Nicolas  ayant  reconnu  l'innocence  de 
faint  Ignace  Se  les  artifices  de  Photius  dont  le 
parti  fetrouvoit  appuie  du  crédit  de  Bardas  fre- 
re de  l’impcratncc  Théodore  & favorisé  meme 
par  l’empeieur , envoya  des  légats  à Conftantino- 
ple  l'an  86 o pout  s'informer  exactement  de  tout 
ce  qui  s'étoir  paire  au  changement  de  patriarche, 
lavoir  à fond  l’état  d'une  affaire  dont  il  pré- 
voyott  les  fuites  fàcheufes.  Il  trouva  que  les  ien- 
timens  de  Photius  étoient  orthodoxes  & l’en  loua 
par  des  lettres  qu’il  lui  en  écrivit  ; mais  que  toute 
la  conduite  étoit  irreguliere.  De  forte  qu'il  ne  put 
le  regarder  que  comme  l’ufurpateur  du  fiége  qu'il 
occupoit.  Il  s’en  expliqua  publiquement  l’année 
fuivante  en  defaprouvant  le  concile  de  Conflan- 
tinople  tcnujpar  Photius  , 6c  tout  ce  qui  s'y  étoit 


r. 


déclara  nulle  l'oidination  du  premier , rétablie 
faint  Ignace,  condamna  le  concile  des  ji8  évê- 
ques a Conlbntinople  où  la’  dépofition  de  ce 
Saint  avoit  été  confirmée  l’année  piécedente, 

6c  blâma  fes  legats  Kodoalt  de  Porto  & Za- 
charie d'Anagni  qui  avoiem  affilié  à ce  con- 
cile en  fon  nom , d’avoir  adhéré  à cette  in- 
juflice. 

Le  fcandale  causé  yi  Occident  par  le  divorce 
que  l<?  roy  Lorhjjre  fit  avec  la  reine  Thictberge 
la  femme  f>our  épouler  Valdrade  * , commença 
des  la  fin  de  la  meme  année  à partager  fes  foins. 
Pour  y remédier  à la  pnere  que  lui  en  fit  Thiet- 
berge,  il  envoya  en  France  les  deux  legats  tout 
fraîchement  revenus  de  Conflantinople.  11  fit  te-  . 
nir  fut  ce  fujet  un  concile  à Metz  au  mois  de 
juin  de  l'an  86j.  Lothaire  vint  à bout  d’y  faire 
approuver  fon  divorce  & fon  nouveau  mariage 
comme  on  avoir  fait  au  concile  d'Ajx-la- Cha- 
pelle de  l'année  d'auparavant.  Nicolas  trouva  en- 
core en  cette  occalion  fes  legats  prévaricateurs  ; 
allembla  un  nouveau  concile  à Rome  ; catta  ce 
qui  s'éton  fait  dans  celui  de  Mets  ; condamna 
les  deux  legats  avec  Thietgaud  évêque  de  Trê- 
ves & Gonthier  évêque  de  Cologne  , dont  le 
premier  étoit  oncle  6e  l'autre  étoit  frere  de 
Valdrade  : 6c  declata  le  mariage  de  celle-ci  avec 
Lothaire  nul  & illicite.  De  tous  les  évêques  du 
concile  de  Metz  il  n’y  eut  que  Thicrgaud  & 
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palfc  au  préjudice  de  faint  Ignace  l'évêque  legiti-C  Gonthier  qui  entreprirent  de  défendre  ce  qu’ils 


me  du  lieu. 

Ayant  reçu  vers  le  même  tems  les  plaintes 
de  ceux  de  R-vcnne  contre  leur  évêque  Jean 
qu’ils  accufoicnt  de  diverfes  violences,  il  tint  un 
concile  dans  l'égÜfe  de  Latran  pour  entendre  fa 
caufe  6c  l’y  juger.  Il  y condamna  ce  prélat  par 
contumace  & le  priva  de  fon  liège  & de  la  com- 
munion de  l’Egliic.  Jean  voulut  fc  pourvoir  de- 
vant l’empereur  qu’il  alla  trouver  à Pavio.  Ce 
Prince  lui  donna  des  officiers  pour  l’accompa- 
gner dans  le  voyage  qu’il  devoir  faite  à Rome 
où  il  avoit  refusé  d’aller  auparavant  fur  la  ci- 
tation du  Pape.  Lotfqu’il  fut  arrivé  , Nicolas 


avoient  fait.  Ils  écrivirent  contre  la  fentcnce  du 
pape  Nicplas  par  une  lettre  circulaire  qu'ils  en- 
voyèrent aux  évêques  de  France.  Ils  lui  firent 
meme  lignifier  une  protertation  où  ils  le  decla- 
roient  excommunié  , difant  qu’il  étoit  contre- 
venu aux  canons.  Nicolas  méprifant  leurs  extra- 
vagances demeura  ferme  à maintenir  fon  decret , 
& eut  la  fatisfaâion  de  les  voir  abandonnez  car 
les  autres  évêques.  Gonthier  s'endurcit  dans  Ion 
obftination.  Thietgaud  revint  6e  demanda  par- 
don fans  obtenir  neanmoins  fon  abfolution  du 
vivant  du  Pape * qui  voulut  obliger  Valdrade 
de  venir  à -Rome  pour  recevoir  la  lienne.  Elle 


reput  les  officiers  d’avoir  eu  focieté  avec  un  D promit  d’y  aller  & fe  mit  deux  fois  en  chemin 


excommunié,  & il  cita  Jean  au  nouveau  fynode 
qu’il  devoir  tenir  au  mois  de  novembre.  Il  n’en 
fallut  pas  davantage  pour  le  faire  fuir  de  Rome. 
Nicolas  alla  lui. même  à Ravenne  à la  prieredes 
fenateurs  & des  peuples  delà  province  pour  re- 
médier aux  defordres  que  l'évcque  y avoir. faits. 

•Jean  eut  recours  denouveau  à l’empereur  qui  lui 
confeilla  de  fe  foumettreau  Pape  & de  fe  recon- 
cilier avec  lui?  Il  fc  trouva  bien  de  ce  confcil. 
Nicolas  content  de  fes  fatisfadions  le  reçut,  à fa 
communion  6c  le  rétablit  fur  fon  fiége  j il  lui 
impofa  feulement  pour  conditions  de  venir  tous 
les  ans  au  fynode  de  Rome , 6e  de  n’ordonner 
évêques  que  les  perfonnes  qui  feroient  choilîes 


pour  s'acquitter  de  ce  devoir.  Mais  elle  changea 
de  volonté  toutes  les  deux  fois  6c  ne  patta  point 
les  Alpes.  C'eft  ce  qui  porta  le  Pape  à la  dé- 
clarer excommuniée  & à obliger  Lothaire  à re- 
prendre fa  première  femme.  La  ebofe  fut  ainfï 
refoluc  dans  un*fynodc  qu’il  fit  artèmbler  en 
France  par  fon  légat  Arfene.  Mais  Lothaire  ne 
fut  pas  long-tems  fans  la  maltraiter  :ce  qui  obli- 
gea Thictberge  à fe.  retirer  fous  la  ptotedion  de 
Charles  le  Chauve  oncle  de  fon  mary.  Nicolas  - 
fit  un  dernier  effort  pour  terminer  cctcc  affaire 
dans  un  nouveau  concile  l’an  864  6c  diffiper  le 
fcandale  que  cet  odieux  divorce  caufoit  à l’Egli- 
fe.  Mais  ce  fut  fans  fuccès.  Ce  qu’il  put  faire 


L’an 

684. 


par  le  gouverneur,  le  clergé  & le  peuple,  de  ne  £ fut  de  déporter  forr  légat  Rodoalt  6c  de  l’excom- 
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rien  exiger  de  ces  perfonnes  & de  faire  confirmer 
leur  cledion  par  le  faint  fiége.  . 

L’année  fuivante  il  tint  un  autre  fynode  à 
Rome  pour  ctouffèr  l’herefie  des  Theopafchi- 
rcs  qui  prétendoient  que  la  divinité  étoit  paffible 
. 6e  qu’elle  avoit  aduellement  fouffert  en  la  per- 
fonne  de  Jefus  Chtirt.  Elle  avoit  déjà  été  con- 
damnée 6e  ptoferite  dans  l’Eghfe  : mais  elle  re- 
fiaiffbit  alors  avec  de  nouvelles  forces  qui  al- 
loient  produire  de  fâcheux  çffets  fi  Nicolas  n’y 
euff  poutveu  par  fa  vigilance  6e  par  fon  zele. 
L affaire  de  Photius  & de  faint  Ignace  lui  don- 


munier , 6c  d’obtenir  que  Lothaire  viendioit  à 
Rome  faire  une  fatisfaâion  qui  furt  capable  de 
détourner  l’excommunication  qui  le  menaçoit. 

Mais  ce  dernier  point  ne  fut  p«s  même  exécuté', 

6c  il  fallut  fe'contcnter  de  la  promette  que  firent  i,4.  «'.*7* 
au  Pape  les  roys  Charles  le  Chauve  & Louis  de  *««•  /■'* 
Germanie  fes  oncles  de  lui  faire  une  remontrance  N,,,9-  o** 
fur  fes  devoirs  6e  fur  l'obligation  qu’il  avoit  de 
fonger  à fon  falut. 

Il  y eut  en  France  une  autre  affaire  que  le 
pape  Nicolas  ne  prit  guéres  moins  à errur. 

Ce  fut  le  icfablirteracut  de  Rocade  évêque  de 
Solfions 
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Solfions  qui  avoir  appelle  à Rome  d’une  fentenceA  nons  ; qu’il  joignoit  à une  grande  autorité  une 
“““  de  dépofuion  prononcée  comic  lui  par  Hincmar  facilité  merveillcuic  de  s'exprimer^  de  décidée 

“• au  de  Reims  l'on  métropolitain.  Il  en  vint  a bout,  mai*  qu’il  foutenoit  l’éminence  de  fon  liège  avec  beau- 

avec  bien  de  la  peine  , de  moins  pat  autorité  que  coup  de  vigueur  & de  dignité  ; & qu’il  fe  demc- 

par  voyc  de  prières  , quoique  le  fonds  de  l’affaire  loit  toujours  avec  honneur  des  . affaires  les  plus 

‘ ”*  fut  favorable  à Rotade  6c  que  les  difficultés  ne  difficile^.  S'il  a manqué  de  précaution  loifqu’il  Km. 

vtnllent  que  de  auclques  défauts  de  formes.  C’eft  a’agifloir  de  recevoic  ou  de  lejettcr  des  decrets  de 

ce  qui  l'avoit  rendu  plus  hardi  a menacer  dé  l’cx-  dot  confiicutions  fupposccs  à Tes  faines  predecef- 

comnuinication  ceux  qui  s'oppoicroient  à Ion  ré-  feurs  par  l'impolluie  détritiques  foui  b-,  s s s’il  a 

tablificmcnt-  fait  quelque  btéche  a la  difciplinc  de  aux  libertés 

î V.  Parmi  tant  d'affaires  epineufes  qui  mirent  \ des  églifes  loi  (qu’il  a cru  qu’on  ne  pouvoir  af- 
l’épreuve  Ion  courage  , fa  prudence  , de  fa  gran-  fembler  de  conciles  nationaux  fans  le  conicnre- 

de  capacité  , il  fie  lui  arriva  rien  de  plus  agréa-  ment  du  Pape,  de  lorfqu’il  a voulu  évoquer  les  Uæ**  ,m,> 

ble  que  la  nouvelle  qu’il  reçut  de  la  conveilîon  caufes  de  les  petibnnes  à Home  pour  les  y juger  & 

des  Bulgares,  peuples  qui  occupoicnt  la  petite  B en  prentier.e  inftance  -,  on  n’a  point  dû  abufcide 
Scyrhic  le  long  du  Danube  julqù’a  lamercnoi-  Ton  autorité  pour  maintenir  ce  que  la  droiture  de 

te.  Il  reçut  des  ambafiadeurs  de  leur  roy  Michel  fon  cœur  lui  auroit  fait  reformer  Pans  doute  s'il 

avec  beaucoup  de  joye  , de  defima  quelques  évê-  avoit  eu  les  lumières  que  d’autres  ont  reçues  après 

ques  & d’autres  nuflionaires  pour  aller  prêcher  lui. 

dans  leur  pais,  de  établir  une  bonne  difcipline  * • 


dans  leur  cgliPe  naiifame.  Il  répondu  aux  con- 
foliations  qu’ils  lui  avoient  faites  : 6c  nous  avons 
encore  cette  belle  reponfe  contenant  cent  iïx  ar» 
tides  autant  que  le  roy  des  Bulgares  lu!  avoit 
proposé  de  ’quedions  au  nom  de  tous  Tes  Pu- 
jets  convertis.  11  envoya  avec  Pci  ambaifadeurs 
• r«*  * deux  * évêques  pour  Icrvir  de  Nonces  du  Paint 
liege  auprès  de  lui.  C étoit  le  moyen  de  con- 
fetver  cette  conquête  à l’églife  Romaine.  MaiSç 
Photius  qui  fe  porroit  pour  cvcqucdc  Conftanti- 
nople  prétendu  que  la  Bulgarie  étoit  de  la  dé- 
pendance de  fon  patriarchat  avec  d'autant  plus 
d’apparence  que  les  Bulgares  reéonnoilToient  que 
le  pais  qu’ils  occupoiem  fuivoit  les  ufages  des 
Grecs,  & avoit  des  évêques  dont  lo  mctropoli- 
• c*  Tom.  tain  * avoit  relation  à Conftantinoplc  pour  les  af- 
faires ecclefiaftiques  lorfqu'ils  s’en  étoient  rendus 
les  maîtres.  La  queftion  s’échauffa  beaucoup  da- 
vantage après  la  more  du  pape  Nicolas  qui  éroic 
encore  moins  en  peine  de  confervcr  ces  prêter** 
(ions  que  lapaixdc  l’unité  de  l’Eglife  en  Oitenc. 
Photius  la  détruifoit  pat  fes  violences  & par 
l’cmcflcment  qu’ri  avoit  à retenir  nue  dignité 
injuilcment  ufurpéet  11  étoit  outre  de  ce  que  le 
Pape  dans  fon  concile  de  Rome  de  l'an  86}  avoir 
entrepris  de  le  dégrader  du  facérdocc  & de  toute 
caricature , 6c  qu’il  l avoit  enfuîte  anatematisé 
avec  ceux  de  fon  parti.  Croyant  qu’il  loi  ferai* 
permi  d’ulcr  Je  tembiables  moyens  pour  s'en 
vauger  , il  perfuada  a l'empereur  Michel  d'afierrv- 
blcr  un  (ynode  où  l’on  part  condamner  le  papd 
Nicolas  comme  il  en  avoit  été  condamné.  Il  y 
fit  inttruire  une  maniéré  de  procès  contre  lui*, 
puis  le  déppfa  de  fon  fiége  de  le  déclara  excom- 
munié. Il  porta  l'attentat  encore  plût  loin  : il 
follicita  l'empereur  Louis  en  Occident  contre  lui , 

3c  promit  de  le  faire  reconnoîrre  empereur  dë 
Confhntinople  6t  de  tout  l'Orient  s’il  chafioit 
-*■-  — l’éveque  de  Rome  tfe  fon  fiége.  Il  envoya  les 

L'an  a^cs  cc  co.^c>lc  en  Italie  : mais  la  mort  de  fon 
proteéleur  Michel  rompit  toutes  fe»  mefures.  Le 
Pape  ne  fotvêquit  pas  de  beaucoup  à ce  prince  ï 
Car  il  mourut  lç  xn  de  novcrtibie  de  l’an  867 
après  neuf  années , fept  mois  6c  dix- neuf  jours  de 
Pontificat.  Il  fut  enterré  dans  le  vcfiibüle  de 
l’églifa  de  faine  Pierre  au  Vatican.  Nous  n’avons 
rien  de  particulier  à remarquer  de  fon  culte  dont 
1 ctabhficment  efi  tout  récent  & réduit  à une  fim- 
ple  mention  dans  le  martyrologe  au  lendemain 
du  jour  de  fa  mort.  Mais  poar  honorer  fa  mémoi- 
re on  peut  dire  qu’il  y eut  peu  de  Papes  mieux 
verrez  que  lui  dans  la  connôUIance  des  laines  Ca- 


VIII.  SAINT  ABBON  ABBE ' DE 

Fleury  » Martyr  en  Gajcvgne . * * 

AB  e u ii  que  Trithéme  nomme  silbm  , na-  I. 
quit  dans  le  pais  d'Orleanois  de  famille  ho. 
nellc  & de  pareils  * qui  eurent  foin  de  le  faire  éle-  -*«••• 
ver  dans  la  crainte  de  Dieu  6c  dans  l'innocence 
des  mœurs.  Ils  l’cnvoÿcient  encore  enfant  aux 
écoles  dû  célébré  monaficre  de  Fleury  appellé 
autrement  faint  Benoit  (ûr  1-oire  qui  cft  à fept  ou 
huit  lieues  d'Orléans  vers  le  levant-  Après  lés 
études  d’humamiez  il  y fit  profeftion  de  la  vie 
religieufe  fous  l’abbé  Wilfade  qui  l'établi  tquel- 
que  rems  apres  regent  de  ces  écoles  même  pù  il 
avoit  été  formé.  S’ccant  acquité  pendant  quel- 
ques années  de  cet  employ  qui  confifioit  princuj 
paiement  à enfeigner  la  grammaire,  l’arirhme-, 
tique,  le  plein.chant , & ladialc&ique,  il  s’en  al- 
la dans  les  colleges  de  Paris  & de«Reun$  étudier 
la  philofoplnc  5c  l’aflronomje.  Par  tout  où  il  fe 
trouvoit  il  répandoic  la  bonne  odeur  de  fon  mili- 
tât. Sa  vertu  lui  * attirait  l'cilimc  6c  le  rcfpeét 
de  tous  ceux  qui  le  voyoient.  If  évitait  avec  foin 
tonte  occafion  de  .relâchement  & tenoit’fon  corps, 
tes  fens  , fie  fon  cfpric  dans  des  mortifications  con- 
tinuelles par  les  jeûnes , les  veilles , la  retraite, 
le  recueillement,  le  travail,  & la  prière.  Il  re- 
vint enfuite  à Orléans  où  il  apprit  furtivement  la 
mufique  , 6c  retourna  au  monaficre  de  Fleury 
chargé  de  toutes  les  dépouilles  des  icicnces  hu- 
maines qu’il  avoit  pû  enlever  au  fiécle  , mais  qui 
ne  pouvoieot  être  que  d’un  prix  fort  médiocre  , 

par  rapport  au  gain  qu’il  aurait  pu  faire  dans 
de*  rems  plus  heureux.  L'ctude  qu’il  fit  de  la 
fciencedes  Saints  lui  fut  tout  autrement  profitable, 

& les  trefors  de  fagelle  6c.  de  vertu  qu’il  acquit 
Edans  cette  faintémailon  le  firent  regarder  comme 
l’un  des  plus  riches  de  ceux  qui  negoeioient  avec 
lui  fe  royaume  des  cicux.  U fut  reconnu  tel , lorf- 
que  faint  Ofratd  évêque  de  Vorcçfter  qui  avoit 
été  autrefois  religieux  à Fleury,  ayant  dclTein  de 
mettre  en  vigueur  la  fainteté  de  l’érac  6c  de  la 
difcipline  monafiique  dans  fon  dtoccfe  députa  à 
ce  monaficre  pour  demander  quelque  fujet  capa- 
ble de  répondre  à Tes  intentions.  L’abbé  Oybold 
jetta  les  yeux  fur  Abbon  qûi  fans  écouter  les  rai- 
fons  qui  fembloieuc  devoir  k retenir  partit  avec 
ks  députez  pour  aller  en  Angleterre.  SaintVcr**an 
Gfvrald  le  fit  maître  de  l’école  qo'il  avoit  établie  I6-' 
dans  fon  nouveau  monaflere  de  Ramefey  fie  \vàjj£ 
donna  l’ordte  de  laprêtnkc.  Abbon  dam  Pefpi-r.  ÿj». 

ce 
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ce  de  deux années  qu’il  parti  dans  ce  pais  acquit  \ pet , Abbon  fit  un  fécond  voyage  à Rome  où  il  fut 
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\inc  merveillcufe  réputation  , 3c  mérita  en  paiti- 
culier  l'ertime  3c  l'aftêâion  du  célébré  faint  Dun- 
ftan  archevêque  de  Cantotbery  qui  lui  fit  compo. 
1er  la  vie  du  roy  faint  Edmond.  Il  revint  à Fleury, 
te  y vcquit  pluficurs  années  travaillant  à fe  lan- 
âifier  dans  l'obfcurité  & la  pénitence  ;ufq\i  a ce 
qu’il  fut  élu  abbé  du  monartere  pour  remplir  la, 
place  d'Oybold.  Les  horfheuis  & les  grandes  oc- 
cupations de  cctcmploy  11e  lui  firent  rien  le, lâcher 
de  la  régularité  ni  de  fes  grandes  études.  11  n’é- 
toit  pas  moins  l’exemple  que  le  gûide  de  fes  moi. 
nés.  Sa  vigilance  & fon  cxadiitude  cota  menaient 
fur  lui- même  avant  que  de  communiquer  teuis 
effets  aux  autres  : & jamais  la  difcipline  regulieie 


envoyé  par  leroy  Robert  pour  t&cherde  détour, 
ucr  U menace  que  faifoit  le  pape  Grégoire  V 
de  mettre  le  royaume  en  interdit  fi  l'on  ne  réta- 
bliiToit  Atnoul  archevêque  de  Reims  que  l’on  te- 
noit  prifonnier  à Orléans.  Ce  prélat  avou  été  dé- 
posé pour  s’êcrc  rendu  contraire  au  parti  de  Hu- 

Êues  Capet , te  l'on  avoic.mis  en  la  place  Gcr- 
ert  précepteur  de  Robert  qui  fut  depuis  Pape 
fous  le  nom  de  Silvertre  II  : mais  on  trouvoic 
fort  mauvais  à Rome  que  toute  cette  affaire  fe 
fuit  p a lice  fans  l'autorité  ou  la  participation  du 
faim  fiége.  Abbon  trouva  le  Pape  àSpoletc  :til  en 
fut  très  bien  reçu  te  il  le  vit  aflc2  favorablement 
difposé  pour  la  France.  11  obtint  pour  l’abbaïe 


de  l’abbaïe  de  Fleury  qui  pafloit  alors  pour  le  mo-  B de  Fleury  un  privilège  par  lequel  il  étoit  défen- 


ùele  des  monartercs  en  France  ne  fut  plus  fiorif- 
fante  que  fous  fon  gouvernement.  Il  éloit  conful- 
tfé  fur  les  affaires  de  la  vie  fpirituelle  par  les  autres 
abbçt , par  divers  ecclefiartiques  , par  des  évêques 
mêmes.  Perfonne  n’éroir  mieux  inftruit  que  lui 
de  toutes  les  matières  de  religion  en  fon  tems , 
perfonne  n*étoit  en  plus  grande  réputation  de  do- 
ârine  3t  de  pieté.  Il  parloit  le  mieux  de  fonfiécle, 
il  écritoit  de  même  : te  les  ouvrages  qui  nous  font 
tertez  de  lui , quuiqu’en  petit  nombre , font  enco- 
re admirer  la  pureté  te  l’élegance  de  fon  rtile  , la 
juftefle  de  fes  pensées  te  la  variété  de  fon  érudi- 
tion en  des  tems  où  regnoient  l’ignorance  & la 
barbarie. 

1 1.  L’application  qu'il  avoir  au  gouvernement  fpi- 
rituel  de  fon  monartere  , n’empcchoit  pas  qu'il 
ne  p.iift  beaucoup  de  foin  de  fe»  intérêts  tempo- 
rels , de  la  conservation  dcfquels . dépendoit  fa 
fubftance  3c  fon  repos.  Ce  fut  pour  ce  fu jet  qu’il 
eut  un  demerté  avec  Amoul  évcqne  d’Orléans 
prélat  de  beaucoupde  mente  d'ailleurs  * mais  qui 
avoir  des  prétentions  infoutenables  fur  diveries 
chofes  qui  n’appartenoient  qu’à  l'abbaie  de  Fleu- 
ijk  Ce  fut  aulfi  l'un  des  principaux  motifs  du 

L’an  voyage  qu’il  fit  à Rome  vers  l’an  9 86  pour  obtenir 

58 6.  ju  pape  Jean  XV  la  confirmation  des  privilèges 
anciens  de  fon  églifeflc  en  demander  de  nouveaux, 
f ^ Mais  ayant  trouvé  en  la  perfonne  de  ce  pape  un 


du  à l’évêque  d’Orléans  d’entrer  dans  ce  mona- 
rtere fans  y être  invité,  te  permis  aux  religieux 
de  célébrer  toujours  i’ofhce  divin  chez  eux  quand 
même  tout  le  royaume  feroic  cninterdir.  Ayant 
promis  au  pape  de  la  part  du  roy  toute  la  fatis- 
fattion  qu’il  pouvoit  fouhaiter  pour  Amoul  de 
Reims,  il  fe  chargea  de  fon  tétablirtement  te  du 
pallium  qu'il  lui  donna  pour  l’en  revêtir , & il  s’ac- 
quitta de  toute  cette  importante  com'miflion  au  gré 
du*pape,  du  roy  & du  peuple  de  Reims,  pen- 
dant que  Gerbert  fut  transféré  à Ravennc. 

Il  y avoit  feize  ans  qu’il  gouvernoit  l’abbaïe  de  j 1 jm 
Fleury  lorfqu’il  fe  trouva  engagé  à faire  un  voyage  , 

q en  Gafcogne  pour  remettre  la  difcipline  dans  le  mo- 

naftere  de  Squirs  ou  de  la  Réglé  vulgairement  ap-  L an 
pellé  la  Réolc  au  dioccfe  de  Bazas.  Il  avou  été  rui-  looJ* 
né  durant  les  incuifions  des  Normans- Danois  flut^'7*’**** 
a voient  porté  le  fer  te  te  feu  jufqu’au  pied  des  Pi- 
renées , & on  le  lebàtiiToit  aâuellement  par  la 
libéralité  des  feigneuis  du  pais.  Ce  premier  voya- 

5e  fut  allez  heureux  , quoiqu’il  eult  accoutume  de 
ire  en  riant  qu’il  falloit  être  faoul  de  la  vie  pour 
aller  en  Gafcogne*.  Il  y retourna  l’année  fui-  • uxfrU 
vante  ne  pouvant  fe  diipenfer  de  prendre  foin^J “77? 
d’un  monartere  que  les  fondateurs  avoienr  mis ‘urUoLon- 
dans  la  dépendance  de  l’abbaïe  de  Fleury.  Il  y 
arriva  le  ix  de  novembre  accompagné  de  quel-  d:.u.r  a ’iii 
que  religieux  dont  le  plus  connu  étoit  Aimoin,,“^°',i  • 


homme  tout  different  de  celui,  qu’il  cherchoit , £ l’hirtorien  de  fa  vie.  Dés  le  lendemain  fes  dome-<j‘ 


ym.-Ut  quel. 


L’an 
99  *• 


unavare  qui  faifoit  trafic  de  tout , qui  n’étoit  rien 
moins  que  ce  qu’il  devoir  être,  il  en  eut  horreur 
te  s'en  revint  après  avoir  fait  fes  prières  aux  tom- 
beaux des  apôtres  te  des  martyrs^  A fon  retour 
il  eut  le  chagrin  de  voir  rcnouveller  fon  diffé- 
rend avec  l'évêque  d’Orléans.  Il  fut  obligé  dans 
la  fuite  de  prendre  la  plume  pour  la  défenfe  des 
immunité*  de  fon  églife , te  il  compofa  une  apo- 
logie qu’il  adcella  aux  toys  Hugues  Capet  & Ro- 
bert fon  fils  où  il  les  exhortoit  de  charter  les 
hcretiques,  comptant  parmi  les  herefies  l'ufurpa- 
t:cfn  injurte  des  biens  d’églifc.  Il  leur  rendoit  auflî 
compte  de  ce  qui  s'étoit  parte  au  concile  de  faine 
Denys  tenu  vers  l'an  99}  où  il  s’étoit  trouvé  te 


ftiques  eurent  querelle  avec  les  Gafcons  pour 
fourrage  de  leurs  chevaux.  Le  faint  abbe  ne  le 
fçut  que  le  jour  d’après  & il  en  fit  une  fevere  re-  _ 

Erimande  à fes  gens..  Il  pa(Ta  la  tournée  à celc- 
rer  U ferte  de  faint  Martin  te  le  lendemain  à 
fanâifier  le  dimanche  pat  la  priere  3c  les  autres 
exercices  de  pieté.  Le  lundy  xm  du  mois  la  que- 
relle recommença  entre  les  gens  3c  ceux  du  pars. 
Un  de  fes  moines  nommé  Avezan  n’ayant  pû  toof- 
frir  la  corrcôion  qu'il  lui  avoit  fa'te  pour  être 
forti  fans  fa  pefmiffion  3c  avoir  mangé  dchot  s , al- 
la fe  ranger  du  côté  de»  Gafcons.  Des  injures  on 
parta  aux  coups  : le  Saint  ayant  entendu  te  brute 
fansfavoit  ce  qui  fe  partoit  , forcit  de  fa  cellule 


L’an 

1004. 


où  il  avoit  foutenu  contre  les  évêques  le  droit  E pour  remédier  au  defordre  lorfqu’il  fçut  ci  que 


des  moines  te  des  laïques  même  qui  portêdoient 
légitimement  les  dixmes.  A ce  fujer  le  peuple  s’é- 
toit  foulevé  contre  les  évêques  qui  avoient  été 
obligez  de  prendre  la  fuite , 3c  l’archevêque  de 
* mi  s*p;».  Sens  Sigvin  * y avoit  été  bleflê  en  fe  fauvanc 
du  tumulte.  Abbon  fe  jurtifia  dans  la  même  apc» 
logie  contre  l’injuftice  de  ceux  qui  l'accufoienc 
d’avoir  eu  parc  de  cette  fedition  : mais  il  ne  croyoic 
pas  commettre  d’excès  dans  le  zele  qu’il  avoit 
" pour  défendre  les  droits  ou  les  intérêts  des  moi- 
L’an  nés , 3c  il  ne  craignit  pas  de  fe  faire  des  ennemis 
997'  pour  cette  caufe.  Après  la  mort  de  Hugues  Ca- 


c'étoit.  Il  ne  fongeoit  qu’à  reptimer  les  ftens  à 
qui  il  donnoit  tout  le  tort.  Mais  pendant  qu'il 
appaifoit  le  tumulte  un  étourd^du  côté  des  Gaf- 
cons le  perça  de  fa  lance  fous  l’airtelle  gauche. 
U eut  le  courage  encore  de  remonter  la  monta- 
gne te  d’aller  à pied  jufqu’à  fa  cellule  fans  fc 
plaindre  ni  témoigner  même  qu’il  furt  blertï. 
Mais  lorfqu'il  fallut  découvrir  fa  playe  il  fit  une 
fi  grande  j>erte  de  fang  qu’il  expira  entre  les  bras 
de  fes  difciples.  La  fainteté  de  fa  vie  te  la  caufe 
de  fa  mort  qui  étoit  celle  de  la  jurtice , firent  pren- 
dre le  paru,  de  dépofér  fon  corps  dans  l’églife 
pour 
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pour  ne  le  pas  confondre  avec  le  commun.  On  \ fa  conduire  le  faifoient  marcher  d'un  pas  toujours 
n’hefita  plus  à l 'honorer  comme  un  martyr  lorf-  égal  dans  le  chemin  du  ciel.  Ses  occupations  do. 
qu’il  plu  à Dieu  de  déclarer  fa  fainteté  par  des  meftiques  ne  diminuoient  jamais  rien  de  fon  aflî- 
miracles.  Sa  telle  fut  feparce  du  corps  pour  être  dune  a la  priere.  Sa  boutique  , fa  chambre  , root 
confervée  dans  l’égliJc  de  l’abbaiedela  Kcolc,  lieu  étoit  pour  lui  maifon  dotation  : ce  qui  n’ero- 


confervée  dans  1 eglilc  de  labbaïedela  Kcolc,  lieu  croit  pour  lui  mailon  doiailon  s ce  qui  n em. 
fie  le  tronc  fut  porté  en  un  autre  lieu  du  mona-  pèchon  pas  qu'il  ne  frequentaft  le  rernpie  du  5ei. 

ftere.  Les  martyrologes  de  l’églife  de  France  fie  de  gneur  plus  que  perfonne.  Il  étoit  tous  les  jours 

l’ordre  de  faine  Benoît  marquent  fa  fefteau  xm  avant  minuit  dans  l’cgljfc  de  faine  Gilles  qui  ne 

de  novembre  qui  fut  le  jour  de  fa  mort  en  1004  $ fermoir  point  pour  lui.  Il  y entendent  les  mati- 

luaislc  Romain  n’en  fait  point  mention.  nés  Je  n'en  loitoit  qu’aptes  la  mellè  du  chœur. 

______________________ Il  aiïiftoit  au  facrifice  avec  une  ferveur  fie  un  re- 

cueillement qui  infpitoit  de  la  dévotion  à tous 
IX.  SAINT  HO  MO  B O N OV  SAINT  ceux  ^nj  )e  voyoïent.  U vacquon  eniuite  à fe* 

c.  HQ  MMES  ON , Marchand  de  Cremone  aumônes  fie  à fes  autres  œuvres  de  mifericorde  : 

a»  Italie . * fie  l’exemple  d’une  fi  fainte  vie  fur  beaucoup  plus 

efficace  que  toute  l’éloquence  des  prédicateurs# 

HÛmoboh  ou  Hommesom  farnommé  B pCur  retirer  les  pécheurs  du  vice  fie  les  hérétiques 
7 ucengt , qui  étoit  le  nom  d’une  honnête  fa-  l’erreur.  La  mefure  de  fes  grâces  fc  rempliflbit 
mille  de  Cremone  en  Lombardie,  naquit  en  cette  tous  les  jouts,  Se  Dieu  ne  tarda  guère*  à la  com- 
ville  d’un  marchand  qui  n’étoK  ni  riche  ni  pau-  hier.  Le  xm  de  novembre  de  l’an  11^7  il  affilia  ^ 

vrc.  Il  fut  élevé  dans  les  fentimervs  de  la  pieté  encore  à matines  plein  de  fanré  : il  demeura  en.  x 


».  mille  de  Cremone  en  Lombardie,  naquit  en  cette 
ville  d’un  marchand  qui  n’étoit  ni  riche  ni  pau- 
vre. Il  fut  élevé  dans  les  fennmens  de  la  pieté 


fie  dans  la  pratique  des  vertus  chrétiennes  : ÔC  .fuite  à genoux  devant  le  crucifix  félon  fa  coutu- 


lorfque  l’âge  le  lui  permit  il  fut  appliqué  à la  me 
marchandise  fous  fon  pere  fans  partir  par  l’étude  du 
des  lettres.  L’efprit  de  Dieu  fut  fon  guide  dans  me  . 
tout  le  cours  de  fa  vie  fie  il  le  préferva  de  cous  pris 
les  écueils  od  l’on  voit  échouer  l’innocence  delà  cert 
plufpart  de  ceux  qui  font  expofez  aux  orages  du  le  le 
iîécle.  Il  con/érva  la  pureté  de  fes  mœurs  dans  un  ne  r 
inonde  tout  corrompu  fie  exerça  la  marchandée  Cerc 
avec  un  probité  fie  une  droiture  qui  étoient  k étni 
Tépreuve  de  la  tromperie  fie  de  l'infidélité.  U £eue 
époufa  une  fille  bien  née  fie  de  bonnes  mœurs  q0C: 
avec  laquelle  il  vêquic  dans  la  crainte  Se  l’obfeiw  pau' 
vance  des  commandemens  de  Dieu  fuivant  les  pre-  (es  1 
ceptes  que  l’apôtre  donne  aux  perfonne*  mariées.  nive 
La  mort  de  fon  pere  le  mit  dans  une  libcrtéplus  le  p; 

Erande  de  vacquer  à l’affaire  de  fon  falut  qui  étoit  racli 
1 plus  grande  Se  l’unique  necelTaire  qu’il  euft  au  bre 
monde.  Il  confidera  que  les  richclles  qu’il  avoit  Sica 
commencé  â amallcr  étoient  un  bien  faux , pe-  laça 
riflable , fujet  à la  rouille  Se  aux  voleurs  : mai*  ] egl 

qu’elles  pouvoient  fervir  à acheter  le  ciel  fie  à & tr 

lui  acquérir  un  trefor  qui  ne  fe  peut  perdre.  Il  on  li 
fuivfc  les  moyens  que  preferit  l’évangile  pour  ce-  meu 
la , Se  il  né  fe  regarda  plus  que  comme  le  difpen-  ’&  f 


me  jufju’a  la  méfié.  Au  Clarté  in  txctlfu  il  éten- 
dit les  bras  en  croix  Se  tomba  contre  terre  com. 
me  s’ilfe  fuft  proftciné.  Perfonne  n’en  parut  fur. 
pris,  parce  qu’on  étoit  accoutumé  à le  voir  en 
cette pofture pendant  la  melfe.  On  s’attendoit  qn’il 
fe  leveroit  â l’évangile.  Quelques  uns  voyant  qu’il 
ne  remtioit  pas  crurent  qu'il  dormoit , Se  s’avan- 
cèrent pour  l’éveiller.  Ou  reconnut  alors  qu'il 
étoit  mort  : Se  l’opinion  que  l'on  avoir  toujours 
2 eue  de  fa  faintctc  fe  confirma  à la  vue  de  quel- 
ques miracles  que  Dieu  fit  à fon  tombeau.  Les 
pauvres  y pleurèrent  la  perte  de  leur  pere , mai* 
le*  malades  n’y  perdirent  pas  leur  médecin.  L’an- 
niverfaire  de  fa  mort  n'étoit  pas  encore  venu  , que 
le  pape  Innocent  III  prerté  par  l’éclat  de  Ifei  mi-  ~ n> 
racles  6c  pat  les  vœux  des  peuples  le  mit  au  nom-  ^ 3ri 
bre  des  Saints  de  l'Eglife  fur  les  remontrances  de  ,,9®* 
Sicatd  évêque  de  Crémone  6c  des  chanoines  de 
la  cathédrale.  Son  corps  qui  avoit  été  enterré  dans  . 

Icglife  de  faint  Gilles,  fut  levé  de  terre  l’an  ij,tf  ( , ' 
6c  transféré  l'année  fuivante  dans  la  cathédrale  ort  ^ 
on  lui  drefla  un  monument  de  marbre.  Le  chef  de-  “ 

meura  à S.  Cille*  avec  quelque»  autre»  oflewens , lbS7> 
fie  fut  mis  dans  un  reliquaire  à part.  Le  nutryro- 


fatenr  de  tout  ce  qu’il  avoit  pour  ledifttibucr  aux  _ loge  Romain  marque  fa  fefte  aux  11 1 de  novembre 


pauvres.  U n’auendoit  point  qu’ils  vinfTemà  fa  U 
porte,  ilprevenoit  leurs  befoins  fie  alloit  décou- 
vrir leur  mifere  jufqu'au  fond  de  leurs  mailon*. 

A ce»  châtiiez  il  joignoit  l’aumône  Spirituelle , fie 
par  fes  exhortations  il  confoloit  les  uns  , corrt- 
geoit  les  autres , 6c  inflruifoir  ceux  qui  ignoroient 
leurs  devoirs.  Sa  femme  qui  craignoïc  que  cm  ji  D DIT  IO  N AV  X SAINTS  DV 
profilions  ne  la  filfent  tomber  avec  lui  dans  l’in-  neKjche  jour  de  Novembre. 

digenec  s’en  plaignoit  fouvent , fie  recouroit  quel- 
quefois jufqu’aux  larmes  pour  l’obliger  à leimo-  X.  LE  B.  STANISLAS  KOSTKA 
decer.  Il  fe  conrentoit  de  lui  remontrer  avec  beau-  Novice  de  la  Compagnie  de  Jefus  , xvi  fîccl» 

coup  de  douceur  que  ce  que  l'on  donne  ‘à  lefus-  E en  Pologne. 

Chrift  profite  toujours  au  delà  du  centuple  ; fie 

qûe  dans  l’obligation  de  travailler  pour  (autre  ÇT  anisiaS  fis  de  Jeun  Kfl'ea  Sénateur  du  f. 
vie,  il  n’y  avoit  pas  de  moyen  plus  facile  pout  ÀJ  royaume  de  Pologne , & de  Alareucrite  Kns'ea  faeur  n»-  a..*, 

en  acquérir  les  riche  Iles  6c  la  félicité.  Dieu  be-  du  Palatin  de  MJpwie  î fié  de  la  maifon  XOdmrvatukf  ^ 

nit  meme  d’une  maniéré  a fiez  vifiblc  le  fonds  d'où  dont  riait  feint  faemthe  Dominicain  .naquis ou  cha-tC « ui. 

il  tiroit  tant  de  charités  : fie  quoiqu’il  paraît  fou*  teau  de  Rofktrwv  dam  la  b ajfe  Pologne  lexxvnj  T o'.lo-  u Wjf  Cr~ 

vent  l’avoir  épuisé  , il  luiVenoit  toujours  de  nou.  bre  de  Pan  ///a.  Set  parent  rtfoius  dent  Peiner  que  fr  è 


qui  eftlejour  de  fa  mort.  Celui  de  fa  rraidlation 
fe  fait  à Créfhone  le  xxv  de  juin.  La  tulle  de  fa 
canonization  publiée  par  Innocent  IHeftdattce  du 


vent  l'avoir  épuisé  , il  lui  Venoit  toujours  de  nou. 
velles  relTources  lorfqu’il  feinbloit  devoir  quel, 
quefois  s'y  attendre  le  moins. 


bre  de  ran  iffo.  Set  parent  refum  dent  Peiner  que  ft  ■< 
pour  Dieu  , lut  frent  commencer  fes  e'rudes  aujrti  ■■  ■■  « 

d'eux  & lui  damèrent  un  prJcepte.tr  pour  lui  former  L’an 


Sa  frugalité  fie  fes  abftinences  ne  contribuoient  Pefpnt  & le  exur.  Mail  il  parujt  bien  nf  ue  Dieu  jjjo, 
. pas  peuaufE  à ces  moyens.  Il  accompagnoit  ce-  avoit  prévenu  leurs  foini  par  Pmcbnasun  qu'il  avait  * 

la  de  routes  les  autres  vertus  qui  font  le  vray  donner  à leur  f.ls pour  U iurtu.  A jfti  le  premier  ufarn 


chrétien , fie  qui  le  rendant  uniforme  dans  toute 


donner  4 leur  fis  pour  ta  v.  rtu.  A-jJJï  le  premier  ufagn 
qu’on  bu  vit  faire  de  fa  ratfonfut  de  marquer  P aver- 
Novtmbrr.  O fum 
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fim  qu'il  avait  pour  lt  mal  & peur  tout  ce  qm  en  A 
avait  l'apparence  , & de  chercher  à flaire  a Dieu 
comme  a f auteur  & a»  dtj. nbuttur  de  tons  lei  biens. 

Il  étou  doux , raréfiant , modejle  , fibre , chape  , & 
dune  pudeur  fi  délicat  e qu’un*  parole  trop  libre  le 
faifiit frémir.  Cet  amour  qu’il  avait  pour  la  pureté'  lui 
fatfiit  éviter  les  ctmverf.ttum  dangereufis  : d’ailleurs 
il  n1  aimait  point  U jeu,  & donnoit  tout  fia  terni  à 
I étude  ou  à la  priera  ; ce  qui  contribua  plut  que  toutes 
____  les  mftruiluni  de  fit  parmi  & de  fil  maîtres  à le 
L'an  cmtfitrvtr  dans  C innocence.  Il  fut  envoyé  à tienne  en 
j. 6*  Autriche  à l'âge  de  quatorze  ont  pour  achever  fis 
études  dans  le  fim  maire  des  fefiutes  : & il  fi  cmfi - 
dera  en  ce  heu  comme  en  un  aigle  ou  Dieu  l'avoit  con- 
duit f our  le  prefiverer  de  U corruption  du  ficelé.  Il  j 
^n’oublia  rien  pour  répondre  fidèlement  à la  grâce  qu’il  1 
lui  fatfiit  de  te  fiparer  atnfi  de  la  majje  du  monde  & 
il  fit  tous  les  exercices  de  pieté  qui  fi  pratiquotent  dans 
cette  masfn  avec  une  ferveur  qu'on  aurait  admirée 
dam  les  'religieux  les  plu:  zelez.  H était  fi  recueilli 
dans  la  priere  & le  feu  dont  il  a voit  le  coeur  enflam- 
mé paraijfott  fir  fim  vifitge  de  telle  forte  qu’il  tnjjireit  ' 
de  la  dévotion  aux  plus  indiffèrent.  Il  firtoit  toujours 
de  l’oraifon  rempli  de  fefprit  de  Dieu  qui  fi  répandent 
fur  toutes  fis  autres  allions  & qui  fe  communiquait  me- 
me à ceux  avec  qui  il  converf nt.  Il  avait  fait  choix  d’un 
petit  nombre  et  amis  entre  fit  compagnons  d’étude  les 
plut  fages  & les  plus  portera  ht  dévotion  avec  lefquele 
il  palfoit  d’ordinaire  en  des  entretiens  de  pieté  les  heu- 
rts dtfhnées  à la  récréation. 

Il*  ai  près  la  mort  de  l’empereur  Ferdinand,  le  fimi- 

tiaire  des  fe  fuites  ne  put  plus  fi  maintenir  à confie  que 
la  maifin  que  ce  Prince  leur  avait  donnée  leur  fut  otée 
par  fia  fuccefeur  Maximilien.  Les  P cnfi.nnatrts  fu- 
rent obliges,  de  fi  retirer  chez,  eux  ou  défi  mettre  est 
ville  pour  achever  leurs  études.  S tonifias  par  le  choix 
KoftkiT.Ml  **  fi"  frere  (*)  & is  fm  gouverneur  ( i)  fut  logé 
<»)  «Km-  chez  un  Luthérien . où  fa  vertu  fut  mifi  à de  rudes 
épreuves . Son  frtre  en  était  le  principal  perficuteur.  Il 
_ , ne  pouvait  fiutfrir  dam  un  cadet  plus  jeune  que  lui 
de  deux  ornées  une  conduite  qui  pouvait  p a fier  peur 
xj6S‘  une  cenfure  de  la  ferme.  Il  ne  lasffott  paffer  au  une 
occafim  de  le  chagriner,  & ne  créant  pas  fuffire 
feul  pour  le  rendre  martyr  il  fit  faifiit  féconder  de  f 
gens  fimblablet  à lut.  Rien  ne  l’trritoit  davantage, 
que  la  patience  de  Staniflos , il  regardait fim  indiffe- 
r.nce  comme  une  infuhe  qu’il  lui  faifiit , tl  prenait  fa 
modefiie  & fin  filtnce  pour  des  effets ^le  fierté:  & ne 
oonfiderant  pat  qu'il  n’y  avott  que  fa  vertu  qui  rufi 
atnfi  le  rendre  infenfible  i tant  de  railleries  & a’otç 
tragts  , tl  prévoit  [auvent  la  canne  pour  le  frapper  en 
«fclave  alléguant  qu’il  manquât  au  rtfpeil  qu'il  de - 
voit  a fan  aîné.  Les  mauvais  traitement  de  ce  frere 
joints  aux  excès  de  fis  aufieritez  ficrettes  le  firent  tom- 
ber dans  une  maladie  dont  si  penfa  monr.r.  Il  fit 
pan:ir:  en  cet  état  beaucoup  mieux • qu’en  fané  le  peu 
d'attache  qu'il  avait  pour  U vie  : & les  obfiacle  s que 
fin  l o e mu  à U réception  des  fa  re mens  de  tEflsfi 
catholique  ne  purent  l'empêcher  d’en  recsvetr  les 
fruus  parla  bonté  du  maître  qu'il  firvort  & rus  je- 
voit  difpofer  de  fa  vu  & de  fa  mort.  Lorftéil  fi  vit 
rétabli  centre  l'efperance  de  tout  le  monde  il  crut  que 
Dieu  ne  bu  a voit  rendu  la  vie  que  pour  la  lui  confia - 
erert  & il  refilut  de  le  faire  dans  la  Compagnie  de 
fefis  où  il  méditait  d’entrer  de (uis  f ret  a' un  an.  Il 

• Ni<.  d.  |T.  , ef  0*,vnt  fi  f*  direüeur  *,  & lui  déclara  tout  ce  qui 

•'croit  p.tffé  dans  fin  coeur  depuis  qu’il  en  moi’  eu  Us 
premiers  mouvement,  Avec  fi»  approbation  il  alla 

• imr.  m Jfilllc,t*f  U Provincial  * de  U baffe  Allemagne  .'ut  rc- 
5nw.  [doit  a Païenne.  Le  Provincial  ne  crut  pas  devoir  le 

recevoir  fan,  le  confintement  de  fis  païens  } jugeant  que 
Cita  était  de  Ujuflice  & de  l'ufagt  le  plus  ordinaire 


des  communauté ^ rehgieùfis  , & que  d'ailleurs  là  ^ Jr  '£ 

C ompogme  des  fè fines  avait  encore  a garder  en  cela'^fiô  fjj« 
des  mtfiures  plat  particulières  que  les  antres  i confie  de  *«*•»&•- 
l'éducatK » de  la  jtunejft  qui  lui  efi  confiée.  Stamfias  hf.  cent, 
s’adrejja  au  cardinal  L ommendon  légat  du  pape  Pii  P- **• 

K à la  cour  de  lEmp  ereur , pour  obtenir  par  fi»  auto- 
rité ce  que  cet  lar  r es  & Us  p rieres  défiés  amis  ne  pou- 
vaient opérer.  La  recommandation  du  Cardinal  ayant 
été  enivre  trop  fitblt,  il  refilut  daller  à Rcmejgfetter 
aux  pieds  du  General , s'il  ne  trauvott  peint  ‘de  Sape* 
rieur  qui  voulu  le  recevoir  : & partit  de  Fieuue  faso 
communiquer  fim  dcjfcsn  qu’a  fion  direüeur -}ut  ne  jugea 
point  à propos  de  s’y  optofier . & à un  autre  fe  fuite  qui 
lui  donna  des  If  rires  de  recommandation.  Il  fie  degui-  - 

fa  en  p difim  dans  le  premier  tillage  ,&  prit  le  chemin  ^ 
ePAusb  urg.  Sets  frere  & fin  gouverneur  fort  inquiets  w$7. 
la  nuit  fiuivamde  nefavur  ce  qu’il  était  devenu,  cou-  aouft[ 
rurent  après  lui  le  lendemain  fur  je  ne  fifai  quels  indi- 
ces. Mats  "Dieu  faVonfit  fi  vifiblemtnt  Lt  fuite  de  Sta- 
tufias qu’ils  le  pajjertnt  fans  te  connaître , & qu  ils  le 
perdirent  de  vie  lorfqutls  penfierent  revenir  fur  leurs  * 

pat  peur  le  prei  dre.  Pi’ ayant  point  trouvé  le  Provin- 
cial * de  ta  haute  Allemagne  a Ausbeurg  il  alla  le 
cl  ercher  à Delling.  Ce  Pere  le  retint  p endant  trots  fit-  * 
marnes  dans  le  finsinaire  d' cù  après  avoir  fait  diver- 
fes  ép  rentes  de  fa  vocation  il  t envoya  à Rome  avec 
deux  jeuf.es  fef  très , C ils > atrtvertm  fur  la  fin  du 
mois  d'oücbre  de  l'an  1/67.  Statufias  fut  repu  du  G tnt* 

, ral  de  U Compagnie  defamt  François  de  'R<igta  avec 
•'untbntè  pleine  de  dijiinilion  , & fut  admis  au  nott- 
ciat  le  jour  de  faim  Simon  & fauif  fudt , qui  était  celui 
de  fa  naiffance. 

Lorfquît  eut  repu  ta  fout  ara  ilfe  crut  affranchi  tout 
de  bon  des  liens  du  ficelé  & commença  à rtîjirer  libre- 
ment  de  la  cap  tivné où  on  lavist  retenu.  Il  nj  eut  que 
les  reffemtmens  de  fon  p ere  quifujfent  capables  de  trou- 
6 1er  le  repos  où  le  menas  fin  nouvel  état.  {I  en  reçut 
une  lettre  pleine  de  menaces  dont  les  effets  fembleunt 
regarder  encore  moins  fa  p trfitme  que  Us  fefintes  de  Po- 
logne aufquels  si  ètoit  cap  .d  ie  de  nuire  dansUuréra- 
bhffemcnt.  Plus  touché  etictre  de  f aveuglement  que 
de  la  colere  de  fin  pere  tl  lut  refondis  comme  un  dtfet- 
■ pie  de  fefus-Chnfi:  qui  fecrett  obligé  de  renoncer  a tout 
, 'M'*}**  Jere^fi  t»erc&  à ce  quel  a de  plus  cher  peur 
fiukn  fin  maître.  Secroyant  délivré  de  cette  tentation 
il  s’appliqua  à tous  les  exer.ices  qui  lui  étoicnt  irefcrits 
avec  une  ferveur  qui  tome  ex traordt. notre  quelle  pa- 
r.tfjit  n'a. on  rien  de  Tim(etu;fiité  fi  ordinaire  UuX 
Novices  à qui  P amour  prspre  déguisé  en  zxte  fait  en- 
treprendre beauco  up  deé  efi  au  delà  d»  commun  pour  • 

fi  faire  rcmarqier.  Cette  ferviur  confifiett  à lus  faire  • 
faire  avec  joute  la  pnftlhon  d nt  Lieu  le  rend..it  ca- 
I able  les  chefis  les  p lus  ordinaires  & les  plus  communes  : 

& elle  * t<  ir  toujours  réglée  par  la  volonté  de  fesfùp  e- 
rieurs.  Elle  étott  accompagnée  de  toutes  Us  venus  con- 
venable à la  fainieté  defaf  r-.fieffien.  fi  n’y  avost point 
de  refîne  dans  fa  fiumifjum  : il  étost  ponüutl  dans 
fin  ebé fiance  jtfquaux  etreonf  onces'  les  plus  petttet 
. & les  plus  indifférentes.  Il  était  humble  font  afieaott'», 

‘ & fi  on  le  peut  dire,  font  reflexion  : tant  l’i.umilité 
paroiffett  naturelle  dans  fis  fintimens  ,fis  dtfiours  , & 
fies  ai.  ton  s.  La  douceur  qui  r gnoit  dans  fis  maurs 
fembloit  être  le  carAlere  de  fis  autres  vertus  : mais 
P amour  de  Dieu  en  était  t’ame.  Le  feu  de  cet  amour 
qm  fi  répandait  fur  toutes  les  faculiez.  & les  operations 
de  fin  ame  agiffoit  mime  quelquefois  fur  fin  corps 
avec  autant  de  violence  qu’on  tîoit  obhg.  d'y  cb>  rcher 
d:s  rafraîchi  (fem  en  s comme  à la  fièvre  ou  aux  chaleurs 
excefjives  dufoleil.  Ce  fut  pour  tempertr  cette  extrême  m 
ardeur  que  le  Superitur  Je  .crut  obligé  de  retrancher 
quelque  chofit  du  tems  qu’il  employât  ordinairement  i 
toraifm.  Cette  oraifin  n'en  fut  pas  moins  cmtsnueUt , 

fufy.1  . 
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pmfque  tous  fis  mouvement  rf  e'toient  antre  cheft.  On  A 
fi  ou  fi  perfuadé  de  cotte  union  intime  qu'il  avoit  ovec 

Dieu.  que  plufieurs  mary  Huent  dé]  a une  confiance  ©£«&$©  0 Î&  '/fi  3$  0 $ ^ & 'Si : 

toute'  particulière  en  fit  prient , & U prefijettnt  de 
demander  pour  eux  U graee  de  la  converfim-  lu  dé- 
livrance de  quoique  tentation , ou  Je  don  des  vertus  XIV  J O U R DE  NOVEMBRE. 

necejfiuns  i leur  fulut.  Cet  amour fiuveruut  qu'il  avote 

pour  Dieu , & qui  ne  laijott  en  lu  aucune  place  à " ' 

Ct-mir  itréxgtr  deUtrt.turt,  1-wfirVA  I»  “»*&  SAINT  LAVrËNT  ARCHEVES&VE 

le  corut  dont  une  pureté  tnvtol.tbie  \ufaua  U t.n , & , _ 

„ fJl.  fi» i,  Je  UJem*.fi,gJ."V/U  m p-r  * °M*  *»  ,rUni'- 


SAINT  LAVRÈNT  ARCHEFESgVE 
de  Dublin  en  Irlande.  x 


la  feinte  Fient.  Il  f honorait  comme  la  fins  pure  des 
créatures  & la  reclam» u comme  une  patrone  putjfame 
jtupres  de  fin  divin  Fils  , & comme  une  entre  pltme 
de  tendre  fie  & de  bonté'  pour  let  vrais  enfant  de  Dieu 
& let  coheritiers  de  /efus-Q  njh  * 

_ v II  ré  avoit  pas  encore  achevé  le  dixiéme  mois  ‘de  fin 

’ noviciat  lerfqu’ü  plut  à Dieu  de  combler  fa  mejure. 

~~  . , Il  fut  averti  des  le  commencement  du  matsd'aoa/l  que 
fit  fin  é toit  proche  par  des  p refienstment  quil  ne  put 
IJ“8’  diffimuler.  S a grande  jeune Je  & l'état  apparent  et une 
bonne  fonte  empêchaient  qu'on  ne  comprit  nen  à ce 
qu'U  difoil.  Cependant  on  lut  v joit  faire  tout  let 
préparatifs  du  prend  voyage  de  l'éternué  où  il  pria 
Dieu  qiltlpufi  arriver  avant  la  fefie  dt  PAfimpttm  * 
par  P mtercejfun  de  lafainte  Fi  rgt  mime  & parcelle 
dm  martyr  faute  Laurent  qui  Jui  était  échu  pour  pa- 
tron en  ce  mois  , filon  fujage  des  communauté^,  te  (le w 
fiajhques  & relig/eufet.  Sur  le  fitr  de  la  fefie  de  ce 


.Ld'lnianobce,  naquit  en  Irlande  dans  lé  pals  de 
Leinftfcr  ou  Lagenie  dont  fon  pere  étoit  ftigrteur.  Tuôriîrd® 
j L’on  reconnut  dès  le  berceau  les  marques  de  fon  coUmcM.  * 
heureux  naturel  : 6c  quoiqu'il  fuft  le  dernier  des 
enfans  dé  Maurice  lêldn  1 ordre  de  la  naiflànce,  filju  *»otl  4 
il  fe  trouva  plus  avancé  que  tous  à l'âge  de  dix  ** 
ans  par  les  truies  que  ptoduilît  en  lui  I*  premie- 
re  éducation  qu’il  reçut  de  Tes  parens.  Son  pere 
avoit  conçu  de  lui  de  grandes  efperances  dès  le 
tems  de  fon  baptême  ioifque  l'ayant  envoyé  au 
comte  de  Kildare  pour  le  tenir  fur  les  fonds , il 
avoir  appris  qu'au  lieu  du  nom  de  Cancaner  qu’il 
avoit  fouhaité  qu'on  lui  donnait  on  l'avoit  ap- 
pelle Laurent  par  ordre  d’un  fervlteur  de  Dieh 
qui  paifoit  pour  un  grand  prophète  dans  le  pais, 
il  ne  lailfa  pas  de  le  donner  en  Stage  & un  Prin- 
ce de  fes  voilîns  nommé  Dermiih  qui  étoie  de- 


Saint . la  fièvre  i obligea de  fi  mettre  au  lu.  Perfimu  C VCnu  fon  enneaJj.  C’étdit  félon  ldi  le  moyen  d’ap. 

ne  crut  encore  quelle  du  fi  ttre  mortelle , let  medecuu  paifer  cet  ennemi  puilTant  6c  dangereux  : mais 

gomme  les  autres  y furent  trompez,  jufqiéau  mtd,  du  Dermith  qui  avoit  le  naturel  inhumain  6c  bar- 

teru  daoujt.  L on  commença  al.rt  à reconnaître  qu'il  bare  au  lieu  de  traiter  le  jeune  feignenr  qu'oh 

envoie  ete  plus  clair-voyam  que  les  autres.  Il  reçut  let  lui  avoit  mis  volontairement  entre  les  mains  fe- 

demiers  fiacremens  de  l Edifie  avec  des  fintimats  ad-  Ion  le  droit  des  gens  le  fit  enchaîner  & l’envoyl 

mutables  de  piete  . & fit  paraître  jufqu'à  la  fin  la  prifônnier  dans  un  lieu  pierreux  6c  Ci  Iterile  que 

joye  que  lui  d nn»u  fefperance  de  fi  vert  bien-tofi  dé * l’on  y manquoit  de  toutes  les  choies  necelTaires  à 

itvre  des  liens  du  cerps  pour  aller  jouir  dt  Dieu  font  J*  vjCl  La  faim  , le  froid  & la  nudité 'firent  alors 

ambre  & fans  nuage.  Il  mourut  lexvfaoufl  un  peu  éprouver  à Laurent  toutes  les  miferes  de  ccut 

apres  trois  heures  du  matin  kj  de  17  ans,  9 mots  & qui  tombent  dans  la  derniere  indigence.  Il  fut 

tt  jours,  n'ayant  que  neuf  mois  & it  jours  de  noviciat.  frappé  depuis  la  plante  des  pieds  jufqu’au  fom- 

On  eut  incontinent  après  fie  mort  divers  fnstmens  de  mer  la  tête,  comme  parle  l’Ecriture,  6c  il 
fa  faintett  ,&  fon  compta  pour  une  des  marques  que  devint  prefqüe  tout  étique.  Son  pete  informé  di 

Die*  en  donnait  la  cenfervatim  de  fon  corps,  qui  dt-  _ l'extrémité  oïl  il  fe  trouvoit  réduit,  fit  arrêtei 


a f, amtete  , <y  ion  compta  pour  une  des  mneques  que  devint  prefqüe  tout  étique.  Son  pete  informé  de 
Die*  en  donnait  lé  cenfervatim  de  fon  cerps,  qui  dt-  _ l’extrémité  oû  il  fe  trouvoit  réduit,  fit  arrêter 
nenra  plus  de  deux  ans  fiant  fi  corrompre  quoiqu'il  douze  gentilshommes  des  füjets  de  Dermith  & 

\ mil  Dut  élit  embaumé,  [abruti  de  fri  <nr rurtet  n-rrm  I..:  — - — J . I..  .'.I 


ei’eujl  pas  été  embaumé.  Le  bruit  de  fis  miracles  porta 
le  pape  Clément  FI  II  a le  déclarer  Bienheureux  par 
un  bref  de  fan  1*04.  Ctfil  ce  que  fit  en  finie  Paul  F 
ajoutant  la  permtffion  de  celebrer  fa  fefilt  en  Pologne  & 
_ en  Lschuame  : mais  ce  fla  te  pape  Clement  X qui  le  fit 
dans  Us  firmes  ordinaires  à Ut  priere  du  roy  Michel 
dont  ta  bjfaytule  étoit  parente  de  Stamfilas.  -Par  un 


bref  du  xvj  jfaoufi  dt  l'an  1670  il  étendu  la tenmjfion 
dt  fifre fn  office  à toute  la  Compagnie  des  Jtfiat  es  com- 
me au  royaume  de  Peltgrtt , CT  remit  fa  fefile  au  xitj 
de  novembre  auquel  fin  cerfs  a été  transféré  de  fan- 


lui  manda  qu'il  les  feroit  mourir  s’il  Inejlui  ren- 
doic  fon  fils.  Ce  Prinée  intimidé  de  Ta  forte  re- 
mit Laurent  entre  les  mains  de  l’évêque  de  Glin- 
dalch  * à condition  de  ne  le  rendre  au  prince  •Omcu*. 
Maurice  que  quand  illuiaurou  renvoyé  fes  dois.^^ 
le  gentilshommes.  L’évêque  le  retint  chei  laiSwM., 
pour  le  faite  traiter  , 6ç  lorfque  fa  fantc  fut  ré- 
tablie, il  le  fit  inftruire  des  myfteres  de  la  foy 
par  fon  aumônier , & le  rendit  i fon  pere.  Quel- 
ques jours  après  Maurice  alla  remercier  l’évêque 
& par  un  mouvement  de  dévotion  il  le  pria  de 


cieme  chapelle  où  ü avoit  tuent  erré  dans  lu  nttVelU  £ tirer  au  fort  pôur  favoir  lequel  de  fes  enfans  il 
JJ.r.  J.  r..— „ J ...  J.  r*:—  * 


4 fgUfe  du  noviciat  de  Rome. 

* R E K ▼ 4 t *• 

* Saint  Qu iktien  évêque  de  Rhodès  fôuj 
Clovis,  puis  de  Clermont  en  Auvergne  fous  fes 
enfans,  mort  le  treiziéme  de  novembre  auquel 
la  felle  fe  fait  à Clermont.  Voyez  au  quatorzième 
de  juin  auquel  fa  fefte  fe  fait  à Rhodes. 

•Saint  Paterhi  moine  de  faint  Pierre  le 
Vif  & martyr  au  diocèfe  de  Sens.  Voyez  ci-d*. 
vant  au  douzième  de  novembre. 


devoit  confacrer  au  fetvice  de  Dieu.  Laurent 
qu’il  avoit  mené  avec  lui , 8c  que  Dieli  avoit  choilî 
par  l'éleétion  de  fa  prédeRinatiOn  éternelle,  en- 
tendant la  propoGtion  de  fon  pere , dit  qu’il  h’é- 
toit  pas  beioin  de  tirer  au  fort  pour  ce  fujet , 6c 
qu’il  fe  fencoit  tout  dtfposé  i quitter  tout  ce 
qu’il  pouvoit  prétendre  au  monde  pour  ëmbtalTér 
l’état  ecclcfiartique.  Chacun  fut  furpris  de  vole 
une  telle  refolutjon  dans  un  enfant  de  douze  ans. 

Son  pere  y confentit  avec  )oÿe  , lui  prit  la  main 
droite  félon  lés  formes  dui  étoiént  de  l’ufage  du 
kems  6c  du  pals , l'offrit  a Dieu  6c  ù faint  Coem-. 
gen  • patron  de  la  catbedrale  de  Glifidach.  L'é*  fiB^  ^ 
Vêque  de  fon  côté  Te  chargea  avec  plaifit  d'en  t—. 
prendre  foin,  5c  l'éleva  dans  l’étade  des  lettres 
Novembre.  O i)  5c 
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& dans  l’exercice  des  venus  qui  doivent  former  ^ 
un  jour  un  digne  minière  de  l'églife  de  Dieu. 

A la  mort  de  ce  faine  évEque  , Laurent  fe  crut 
abandonné  de  dépourvû  de  tous  fecours.  Mais 
il  fentit  par  divers  motifs  de  confiance  de  de  con- 
folation  que  Dieu  ne  l’abandonnoit  pas.  Il  con- 
tinua d ccoutec  toujours  les  infpirations  de  l’Ef- 
prit  faint  qui  te  conduifoit  de  qui  l'infouifoit  de 
tous  Tes  devoirs  : de  fa  conduite  parut  fi  édifian- 
te que  l’abbé  du  monaftere  de  Glindach  étant 
mort,  le  clergé  de  le  peuple  de  la  ville  follicite- 
rent  pour  le  faire  élire  en  fa  place  9c  en  vinrent 
à boue.  Cette  églife  comme  quelques  autres  enco- 
re en  Irlande  & en  Angleterre  ctoit  toute  à la  fois 
évêché  5rabbaie,  & les  religieux  du  monaftere 
étoient  les  chanoines  de  la  cathédrale.  Mais  le  re- 
venu temporel  de  l’abbaie  furpalToii de  beaucoup 
celui  de  l'évêché  , parce  que  de  tout  tems  , de- 
puis le  fondateur  faint  Coemgen.  le  peuple  *^1011 
. attaché  à élire  pour  abbez  les  plus  grands  fei- 
gneurs  du  pais , afin  que  la  province  pull  trou- 
ver en  eux  delà  proteûion  & de  l’aflîftance  dans 
fesbefoin?.  Laurent  qui  n’étoit  encore  alors  âgé 
que  de  vingt- cinq  ans  ne  fe  fer  vit  de  l’autorité 
de  des  richeflès  que  lui  donnoic  ce  bénéfice  que 

Çour  la  gloire  de  Dieu  9c  l’utilité  du  prochain* 
out  fon  bien  fe  difoibaoit  en  aumônes  de  en 
d’autres  emplois  pour  les  oeuvres  de  mifericorde. 
Durant  les  quatre  premières  années  de  fon  admi- 
niftration  la  neceflité  fut  fi  extrême  dans  cetce 
contrée  que  la  plufpart  des  habitans  vinrent  à , 
manquer  , 9c  que  le  nombre  des  pauvres  multiplia 
à l’excès.  ^Ce  fut  une  longue  épreuve  à la  charité 
de  Laurent  qui  fe  fit  regarder  en  une  fi  impôt  tan- 
te occafion  comme  un  autre  Jofeph  , le  lauveut 
du  pats  9c  le  pere  des  pauvres.  S’il  étoit  fi  bicn- 
faifant  àtous  ceux  de  dehors  on  peut  juger  de  ce 
u’il  faifoit  pour  l’avancement  de  les  religieux 
ans  la  perfection  de  leur  état.  Il  les  gouvernoit 
avec  une  humilité  de  une  douceur  très  grande.  Il 
avoir  beaucoup  de  vigilance  fut  leurs  befoins  : 9c 
il  les  conduifoit  beaucoup  plus  par  les  exemples 
de  fa  vertu  que  par  l’autorité  de  fa  parole  ou  les 
conformions  de  la  réglé  écrite.  Il  mérita  par  l’in- 
nocence dr  l’intégrité  de  fa  vie  d’avoir  part  à la 
condition  des  juftes  quieft  d’être  exercé  par  les 
tribulations  de  de  fe  voir  perfecutépar  les  mé- 
chans.  Laurent  eut  beaucoup  à fuiiffrir  delà  parc 
de  fes  faux  freres  qui  tàchcicnc  de  noircir  fa  ré- 
putation par  leurs  medifances.  Mais  fa  modéra- 
tion jointe  à une 'conduite  irreprehenfiblc  con- 
fondit aisément  leur  malice.  Il  les  vainquit  par 
fes  bienfaits , qui  cft  l’unique  moyen  de  vengean- 
ce qui  foit  connu  aux  Saints.  Il  changea  ainfi  la 
mauvaife  volonté  de  la  plufpart  à fon  égard  : de 
Dieu  ayant  à fa  priere  fait  deux  ou  troisexem- 
pies  terribles  de  fa  jufoce  fur  quelques  voleurs 
publics  de  feelerars  qui  incommodoient  fort  le 
pais  , l’on  vit  par  fes  foins  la  paix  de  la  pieté  ré- 
gner parmi  les  peuples  qui  avoienr  affaire  à loi. 

Il  n'y  avoir  guetes  que  cinq  ans  qu’il  exerçoit 
la  charge  d’abbé  lorfque  l’évêque  de  Gtindalch 
vint  à mourir.  Tout  le  monde  jetta  aulïi-toft  les 
yeux  fur  lui  pour  l’élever  (ur  le  fiége  épifcopal 
de  perfonnen’en  étoit  plus  proche  par  routes  for- 
tes d’endroits.  Lui  fcul  s’en  efomoit  fort  éloigné 
du  côté  du  mérité  \ cette  confideration  le  fit  re- 
filer fortement  aux  inftances  du  peuple  de  du 
clergé  , alléguant  que  quand  il  n’en  auroit  pas  été 
indigne  d’ailleurs»  trente  années  de  vie  n’etoicnc 
pas  un  âge  fuffifânt  pour  une  charge  de  fi  grand 
poids»  Toutes  fes  exeufes  non  plus  que  tous  les 


autres  moyens  de  défaire  que  lui  fuggeroit  fon 
humilité  , n’auroiem  pas  été  capables  de  vaincte 
ou  de  rebuter  ceux  qui  le  demandoient  pour  évê- 
que avec  tant  d'ardeur  , fi  1a  providence  neuf!  tra- 
versé leurs  délits  par  d’autres  dit  polirions.  Dieu 

J lui  avoit  éprouvé  la  fidelité  & la  prudence  de 
on  ierviteur  dans  l’employ  des  talent  qu’il  lui 
avoit  confies  le  refervoit  pour  un  peuple  plus 
nombreux  dt  pour  de  plus  grands  travaux.  One» 
fut  tout  peifuadé  lorfqu'il  fut  quefoon  de  donner 
un  fuccefleur  à l’archevêque  * de  Dublin  qui  mou- 
lut peu  de  tems  après.  Plufieurs  lé  prefentoient 
pour  remplir  cette  charge  importante  , pouffez 
du  démon  de  l’ambition  , ou  enflet  de  la  vanité 
que  leur  infpiroit  leur  nobleffe  ou  leur  fcicnce. 
Tous  neanmoins  furent  rejettes  par  celui  qsi  fe 
plaît  'à  refi(tcr  aux  (upetbes  de  qui  a fait  corhoî* 
tre  en  préférant  le  dernier  * des  enfant  d’ifaï  à 
tous  les  autres  > qy'il  ne  s’arrête  point  à ce  qu’il 
y a de  plus  apparent  aux  yeux  des  hommes.  Il 
tourna  le  cœur  de  la  langue  de  ceux  qui  dévoient 
donner  leur  voix  fur  1 abbé  de  Glindalch  , cet 
homme  fi  doux  de  fi  humble  de  cœur.  Laurent 
fut  donc  élu  archevêque  de  Dublin  d’un  confen- 
tement  univerfel  do  clergé  de  du  peuple  de  cette 
grande  églife  : de  quoiqu’il  fuific  pour  le  prefe- 
xer  aux  autres  qu’il  euft  au  deffus  d’eux  toutes  les 
vertus  qui  forment  le  vrai  chrétien  avec  celles 
qui  font  neceflaires  de  cllentlcUcS  à ua  évêque  » 
il  ne  lui  manquoit  même  aucune  des  qualités  ex- 
térieures où  fc*  concurrent  faifoient  coniifter  leur 
mérité.  Tout  cela  n’étoit  point  capable  défait» 
croire  à Laurent  qu’il  fût  digne  de  l’cpifcopat: 
de  ce  ne  fut  qu’apres  une  longue  refiftancc  qu’il 
iè  laifia  charger  les  épaules  d’un  fardeau  qu’il  jts- 
geoit  bien  plus  pénible  qu’il  n’eff  honorable.  Car 
s'il  fuyoit  les  honneurs  attachez  à cette  chatge  » il 
n’en  redoutoit  pas  moins  les  obligations.  Il  ne 
s’engagea  donc  dans  le  travail  que  par  l’cfperance 
des  fecours  continuels  du  ciel  de  par  le  défit  de 
faire  fervir  aufalut  de  fes  freres  le  peuda  talcns 
qu'il  avoit  reçus  de  Dieu. 

Il  fut  facré  dans  l'églife  même  de  Dublin  par 
le  primat  de  l’Irlande  Gelafe  archevêque  d’Ar- 
) magh  en  prcfence  de  pluficurs  évêques  avec  les 
acclamations  de  tout  le  peuple.  Lor/qu'il  (è  vie 
inftailé  fur  fon  fiége  il  commença  par  découvrir 
de  reconnoître  tous  les  beloins  de  Ton  dioccfe  » 
de  s’appliqua  à chercher  les  fujets  les  plus  dignes 
de  les  plus  propres  à fervir  fon  églife.  Il  choific 
pour  le  mimftere  des  autels  de  de  la  chaire  ceux 
qu'il  vit  en  état  d’inftruirc  de  d'édifier  égale- 
ment fes  peuples  par  leur  vie  exemplaire  de  par 
leur  fcience.  Il  porta  les  chanoines  firculierade  fa 
cathédrale  à embiafler  une  vie  plus  reformée  de 
à prendre  l’infotut  des  chanoines  réguliers  que  l’on 
voyoic  fleurir  eu  France  de  dans  quelques  pro- 
vinces voifines  avec  beaucoup  d’édification.  Il  y 
entra  lui-même  : de  leur  fit  prendre  les  confo- 
rmions de  l’abbaïe  d’Arouaife  au,  pais  d’Artois. 
Pour  confirmer  cétte  leformation  par  l’auioriro 
du  Pape  il  envoya  deux  dépurez  du  corps  de  fon 
chapitre  à Rome  , & en  obtint  Une  bulle.  Il  ne 
fe  contenta  point  de  porter  leur  habit  : mais  fa- 
chant  que  fon  exemple  feroit  d’un  grand  poids 
pour  les  accoutumer  a la  nouvelle  obfervancc  , il 
mangeoit  avec  eux  de  comme  eux  dans  le  refe- 
âoire  commun  , gardait  le  filence  dans  les  lieux 
Sc  aux  heures  ordinaires  ( alloit  routes  les  nuits 
à matines  dans  le  chœur , 9c  lorfque  les  auttes 
retournoient  fe  coucher  après  mannes  il  demeu- 
roit  d'otdioaue  dans  l’églife  en  prières , récitant 
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le  pfeautier  devant  le  crucifia  , 0c  le  joue  venu  il  y 
alioit  au  cimetiete  prier  pour  le»  morts.  11  n'y 
avoir  que  le»  fonctions  pallorales  qui  purïcni  faire 
divetlîon  à ces  exercices  reliez  , encore  i»'étoct-ce 
que  quand  il  fe  trouvoit  dans  le  cours  des  ri  li- 
res de  Ion  diocète.  Mais  fes  anciennes  mortifica- 
tions croient  de  tous  les  lieux  0c de  tous  les  terni. 

Il  ne  relâcha  rien  de  fes  frequens  & de  fes  longs 
jeûnes  , quoique  les  travaux  de  l’cpifcopai  fuf- 
fent  des  fujets  fuffifam  de  le  faire.  Sa  chair  étoic 
.toute  dcfechce  de  macérations  & toute  couverte 
des  marques  qu'y  iroprimoic  un  rade  cilice  qu'il 
ne  quittoit  jamais , il  le  la  déchicoit  encore  avec 
le  fouet  d’une  difcipline  : 0c  fe  craitoit  avec  autant 
de  rigueur  qu’il  avoit  de  doucenr  pour  les  autres  ] 
en  tout  ce  qui  le  pouvoir  accorder  avec  la  juilice 
,0C  la  vérité.  U ne  mangea  jamais  de  chair  depuis 
qu'il  fe  fut  fait  chanoine  régulier.  U paftbit  pour 
l'ordinaire  les  vendredis  fans  rien  prendre:  s’il 
le  faifoit  quelquefois  par  une  urgente  rtecclfité , 
ce  nctoit  qu’un  peu  de  pain  avec  de  l’eau.  Plus* 
lès  abltinences  0c  fes  autres  retranchemens  croient 
grands  » plus  il  lui  reftoit  dequoi  fatisfaire  la  cha- 
nte qu’il  avoit  pour  les  pauvres.  Outre  fes  diftri- 
butions  ordinaires  , il  en  faifoit  manger  tous  les 
jours  en  fa  prcfcnce  un  grand  nombre  qec  l’on 
voyoit  monter  quelquefois  jufqu’a  foixantc.  H 
•voit  la  taille  haute  0c  avantageufe,  le  port  plein 
de  majellé.  Il  étoic  modefle.^ini  0c  fans  affeûa- 
-tion  dans  fes  habits.  Celui  de  deffus  convcnoïc  à 
un  évêque  pour  imprimer  du  refpeét  dans  l’cfpric 
• du  peuple  groffier  -,  celui  de  defTous  étoic  d’un 
• chanoine  régulier:  0c  celui  qui  touchoit  fa  chair 
étoic  d’un  pénitent. 

y Le  roy  Dermith  ayant  voulu  pourvoir  à l'ab* 
baie  de  Glindalch  vacante  par  fa  promotion  à 
l'archevcché  de  Dublin  i’avoit  donnée  à un  cccle* 
(indique  qui  en  fut  jugé  fi  indigne  que  le  clergé 
& le  peuple  prenant  ce  prétexte  pour  rentrer  dans 
fon  droit  d'élc&io»  dont  cette  entreprife  l’avoit 
privé  , nomma  un  neveu  de  nôtre  Saint  appel  lé 
Thomas  .jeune  clerc  recommandable  par  fa  vertu 
0c  fa  fcience , 0c  formé  de  la  main  de  fon  oncle. 
Cela  donna  lieu  à faint  Laurent  de  retourner  fou- 
vent  à Glindalch  donc  il  fcmbloit  que  fon  pre- 
mier fuccelleur  l’avoir  defaccoutomé.  Il  y avoit  à 
Une  lieue  de  cette  ville  Un  endroit  fort  retiré  fie 
fort  fauvage  , que  les  peuples  du  pais  refpeôoient 
à caufe  d'un  autre  prefque  inacceffible  que  faine 
Coemgen  s’étoit  pratiqué  fous  une  roche.  Saint 
Laurent  s’en  fit  aolfiun  lieu  de  retraite  pour  y 
aller  de  cems  en  tems  refpirer  des  fatigues  8c 
des  didraâions  que  lui  caufoic  le  miniftere  épif- 
copal.  Il  y goucoit  tellement  les  delicesde  la  con- 
templation divine  que  fe  fouciant  peu  de  fon  corps 
il  le  contentoic  de  lui  donner  un  peu  de  pain , 
d’herbe  0c  d'eau  trois  fois  feulement  par  femaine 
pour  l’empêcher  de  mourir.  Il  patron  ainfi  qua- 
rante jours  fans  fe  laiflèc  voir  a perfonne  qu'à 
l’abbé  fon  neveu  qui  avoir  foin  de  lu:  apporter 
le  peu  de  nourriture  donc  il  avou  heloin  0c  de 
l'informer  de  toutes  les  affaire»  0c  -les  neccilitez 
de  fon  peuple  , auquel  U apportorr  cnfuiie  les 
réponfes  8c  les  avis  de  leur  pafleur.  Sortant  de 
cette  roche  oû  il  avoir  eu  fes  entretiens  ineffa- 
bles avec  Dieu  il  paroiiïoit  à fon  peuple  comme 
un  autre  Moïfc  , 8c  lançoit  fur  fes  auditeurs  des 
traits  de  feu  0c  de  lumière  dan<  fes  ptédications» 

Il  frappoit  principalement  les  pécheurs  qui  étoient 
incorrigible»  , 8t  las  menaçoit  des  effets  les  plut 
funcfles  de  la  colere  divine  s’ils  ne  fe  (nettoient 
en  devoir  de  U fléchit  pat  U pénitence.  Sa  pré- . 


diâion  ne  fut  que  trop  véritable.  Le  roy  Der- 
muh  ayant  joint  léitioupesà  celle»  qu’on  * lui  • lecnm* 
amena  d’Angleterre  , le  jetta  fur  la  côte  orientale 
de  l’Irlande  , emporta  d'aüaut  la  ville  de  Dublin  , 
la  pilla  , y mit  le  (en.  0c  fit  pafficr  prefque  tous 
les  hommes  au  fil  de  l'épée.  Saisi  Laurent  com- 
me un  autre  Jeremie  témoin  du  carnage  des  ha- 
bitans  , outragé  lui-  même  en  plufieuxs  maniérés  , 
n’oublia  rien  pour  arrêter  la  fureur  de  l'ennemi , 
expofant  (à  vie  à tout  moment  pour  le  ffalut  de 
fon  peuple , 8c  rendant  au  moins  les  devoirs  de 
la  (epulture  chrétienne  à ceux  qu’il  n avoit  pû 
fauver. 

Quelque  tems  après  ce  funefle  événement , y , 
faint  Laurent  fe  vit  obligé  d'aller  à Cantoibery  14 
vers  le  roy  Henry  pour  des  affaires  qui  regat- 
doientfon  églife.  Il  logea  dansl’abbaïede  la  fain- 
te  Trinité  , palla  toute  la  nuit  en  priere  dans  i'égli- 
fe  pour  obtenir  du  martyr  faint  Thomas  qu'il  in- 
tercédait auprès  de  Dieu  pour  fon  affaire  , & offi- 
cia folennellement  le  lendemain.  Le  jour  d’après 
comme  il  marchoit  en  procefTion  revêtu  de  fes  ha- 
bits pontificaux , un  fou  qui  avoit  oui  parler  de 
la  fainteré  de  ce  prélat , fe  perfuada  par  una  ima- 
gination tout  à fait  extravagante  qu’il  feroit  une 
Bonne  aûion  8c  digne  d'une  grande  recompenfe 
devant  Dieu  s’il  tuoit  ce  faint  homme  pour  en 
faire  un  martyr  comme  faint  Thomas  dont  l'exem- 
ple était  encore  tout  receric.  Il  lui  déchaigea  de 
toute  fa  fotee  uu  coup  de  bâton  fur  la  telle  donc 
il  tomba  parterre.  Les  religieux  8c  tous  ceux  qui 
étoient  dans  l’églife  le  crurent  bleflêàniotr.  Mais 
le  Saint  étant  revenu  à lui , leva  la  telle  , fe  fit  ap- 
porter de  l'eau  , la  bénit,  en  lit  laver  fa  playe, 
arrêta  le  fan  g , dit  la  melfe  le  meme  jour  , 0c  fat 
guéri  au  grand  étonnement  de  tout  le  monde.  / 
L’auteur  de  fa  vie  fc  dit  témoin  oculaire  de  ce 
fait,  6c  il  ajoute  que  dans  le  tems  qu'il  l’ccri- 
voic  l’on  voyoit  encore  fur  le  crâne  de  la  relie 
du  Saint  la  fraâurc  qui  s’étoit  faite  dans  l’os  lois 
qu’il  avoit  reçu  cette  bleflure.  Le  roy  voulut  fai-  - ■■■ 

re  prendre  cet  infensé  : mais  le  Saint  obtint  f»  L’an 
grâce.  L’an  1178  il  alla  à Rome  avec  l'archcvê-  1178. 
que  de  Toam  nommé  Catholic , cinq  ou  lix  autres  * 

évêques  d’Irlande  , 8c  quatre  d'Angleterre  avec 
la  peimiilion  du  roy  , pour  affiilci  au  concile 
general  de  Latran  convoqué  par  le  pape  Alexan- 
dre 111  pour  l’année  fuivante.  Ces  prélats  arrive-  7>ojr,  * 
rent  après  les  (elles  de  Noël  ayant  a leur  telle  y*  V- 
l’archcvcque  de  Dublin  que  le  pape  reçut  avéc  * ’* 
des  marques  de  diilinâion  toutes  particulières 
entre  le  grand  nombre  des  évêques  quiaborJoient 
de  toute  l’Europe.  L’ouverture  du  concile  (ê  fit 
le  lundy  de  la  iroilicme  femaine  de  carême  qüi 
étoit  le  v |our  de  mars.  Laurent  après  avoir  trai-  [Jlr 
té  des  affaires  publiques  de  tourc  l’Eglife  avec  les  .1' 
trois  cens  évêques  dnnt  ce  concile  étoic  composé . 
parla  pour  la  confervattqn  des  libertczdel’égljfe 
d'Irlande.  Ce  qu'il  fît  avec  tant  de  fageffe  6c  de 
force  que  le  pape  Alexandre  qui  reconnut  encore  — - 
fa  prudence  fie  fa  capacité  en  d'autres  rencontres  le  L'an 
fit  Légat  du  fiege  apofloHque  dans  toute  l'Irlande  H? 9* 
avant  que  de  le  lailTcr  partir  de  Rome. 

Il  ne  fut  pas  plutoll  retourne  en  Irlande  qu'il  vu, 
fe  mit  en  devoir  S’exécuter  fâcom million,  lî  tra- 
vailla de  tontes  fes  forces  au  rétabhflèmcnt  de 
la  difcipline  : 8c  comme  il  retranchoit  tontes  les 
chnfes  fuperflues  il  faifoit  observer  avec  une  ri- 
g' Je  cxA&itude  celles  qui  étoient  bien  ordonnées. 

Il  ne  ponVôit  voir  fans  horreur  les  miniflrr»  de 
l’Eglife  dans  l'impureté.  Soft  xele  8c  fa  dehea- 
teü'e  était  telle  fur  ce  point  qu’encotc qu’il  pull 
abloudte 
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abfoudrc  les  foudiacres , les  diacres  fie  les  prêtres  A gniient'de  n’en  point  vouloir  à l’archevêque  ni 

qui  étoient  convaincus  de  ce  crime  , il  les  en-  aux  liens.  Ils  demandèrent  feulement  qu’on  leur 

voyoit  à Rome  pour  obtenir  l’abfolution  du  Pape  remift  l'officier  Guillaume  entre  les  mains.  Le 
meme  , afin  que  les  difficultés  cor.tr ibuaflënt  à Saint  s’y  oppofa  fortement  : les  voleurs  fe  jctre- 
les  retenir  dans  leur  devoir  :fie  ce  qu'on  ne  peut  rent  fut  fes  ccdcfiartiques , «5c  tuèrent  le  greffier 

rapporter  fans, étonnement  , il  y eu  alla  pour  ce  dont  notre  faint  Prélat  nourrit  toujours  depuis  la 

fujet  jufqu’au  nombre  de  cent  quarante.  Dans  le  veuve  fie  fit  inrtruire  le  fils  qu'il  mit  cnfuite  dans 
tems  qu’il  parcouroit  l’Irlande  en  vertu  de  fa  fon  clergé.  Les  voleurs  attaquèrent  l'officier  j 

légation  toute  l’ifle  fut  affligée  d’une  famine  qui  l’archcvéquc  fejetta  entre-deux  pour  le  garantir,  fie 

donna  de  nouveaux  exercices  à fa  charité.  Elle  fon  cheval  reçut  dans  les  flancs  le  javelot  que  l’un 
«voit  commencé  dès  l’an  1178  pendant  fon  ab-  d'eux  lui  avoit  lancé.  C’cft  ce  qui  donna  moyen 
fence  : fie  depuis  fon  retour  jufqu’à  fa  mort  il  fit  à l'officier  de  fe  fauver.  Les  ecclefiaftiques  fu- 

donner  tous  les  jours  l'aumône  à cinq  cens  pau-  rent  dépouillez  enfuite  ; fie  le  Saint  ayant  été 

vres  , outre  qu’il  en  entretenoit  encore  trois  cens  lui-même  outragé  en  diverfes  manières , fit  lavoir 

autres  de  vivres,  d’habits  fie  des  autres  chofes  B aux  voleurs  après  qu’il  fe  fuft  retiré  dans  la  ville 
ncccrtaircsà  la  vie.  Beaucoup  de  pauvres  femmes  la  plus  proche  qu'ils  eultent  à quitter  une  vieil 

réduites  à l’impuilTance  de  nourrir  leurs  enfans  criminelle  | autrement,  il  prononcer  oit  contre  eux 

s’aviferent  de  les  expofer  devant  la  porte  du  pa-  la  fentence  d’excommunication.  Le  mépris  qu’ils 

lais  épifcopal  ou  en  d'autres  lieux  par  où  il  de-  firent  de  fes  menaces  l’obligea  de  les  excommu- 

voit  paiTcr.  Elles  ne  furent  point  trompées  dans  nier  : ce  qu’il  fie  en  prefenceda  tout  le  clergé  avec 

la  confiance  qu’elles  «voient  en  fa  compafllon.  Il  * les  folennite*  ordinaires.  Ces  malheureux  en  ayant 
eut  pour  ces  enfans  des  entrailles  de  merc  fit  vou^  reçu  la  nouvelle  s’informèrent  de  quelle  maniera 

lut  eue  leur  nourricier.  Il  les  diftrihua  en  divers  on  procedoit  à l’excommunication  , fi e entrepri* 

lieux  de  fon  diocèfe,  les  recommanda  à fes  bail-  rem  d'excommunier  l’archevêque  de  leur  part.  Ils 

lys  fie  à d’autres  de  fes  officiers  pour  les  faire  prirent  enfuite  les  entrailles  d’un  beeuf  qu’ils 

élever  tous  à fes  dépens.  La  nombre  de  ces  en-  «voient  volé  , les  mirent  à leurs  coû  au  lieu  d’ero- 

fans  étoit  environ  de  deux  cens  . outre  quelques  le:  ils  allumèrent  des  fagots  au  lieu  da  cierges, 

autres  qu’il  nourrilToit  dans  fa  mai  Ton.  C’eft  une  puis  heurlant  comme  des  loups  ils  femocquoienc 

charité  qu’il  avoit  commencée  dès  fon  entrée  à £ des  ecclefiaftiques, ’crioient  anathème,  éreignoienc 
l’épifcopat  : fie  lorfque  ces  enfans  étoient  devenus  enfuite  leurs  fagots  dans  l'eau , le  tour  en  dérifion 

grands  & en  état  d’aller  feuls  dans  tout  le  pais,  de  l'Eglifc.  Mais  ils  ne  jouirent  pas  long- tems 

si  leur  faifoit  porter  une  petite  croix  de  bois  corn-  de  l'implihité  de  cette  impiété  fit  de  leurs  autres 

me  une  marque  qu’ils  appartenoient  à l’évêque  ; crimes.  Il  en  mourut  un  des  le  lendemain  ; le  ca- 

ce  qui  faifoit  que  tout  le  monde  leur  donnoit  libe-  pitaine  de  la  troupe  périt  ttois  jours  après  ; fie 

salement  l’aumône.  pas  un  des  vingt-quatre  ne  relia  en  vie  au  boutda 

VIII.  Un  jour  que  le  Saint  marchoit  en  vi/îte  accom-  l’année. 

pagné  de  deux  évêques  de  fes  fuffragans  fit  de  fon  11  regnoir  depuis  long-tems  une  facheufe  mef- 
nevea  l’abbé  de  Glindach  , fie  qu’il  s’étoic  arrêté  intelligence  entre  le  roy  d’Angleterre  Henry  fie 

dans  un  bourg  pour  dire  fon  office  ; on  vint  le  Deronog  roy  d’Irlande.  Saint  Laurent  crut  qu’il 

prier  d’aller  exorcifer  une  femme  pollcdce  du  de-  étoit  de  fon  devoir  de  travailler  à la  réconciliation 

mon  fie  tellement  tourmentée  qu’elle  en  avoit  per-  de  ces  Princes  pour  le  bien  de  leurs  fujets.  Il 

du  l'efprit.  Il  voulut  y envoyer  l’abbé  fon  neveu  : pafla  en  Angleterre  fie  mena  avec  lui  l’un  de  fes 

mais  il  avoit  une  telle  frayeur  des  portedez  qu'il  neveux  pour  le  donner  en  orage  au  Roy  s’il  pou- 

• MaHfbit.  n’ofa  for  tir.  L’évêque  * de  Kitdare  qu’il  pria  d’y  D voit  convenir  avec  lui  des  articles  de  paix.  Henry 

aller  s’en  exeufa  nulTi  difant  qu’il  n’avoir  point  ai-  ns  voulut  écoursr  aucune  propofition  , fie  fit  fet- 

fez  de  vertu  pour  chafler  le  démon.  L’autre  évêque  mer  tous  les  ports  de  mer  au  Saint  pour  l’empé- 

nomme  Clément  a qui  il  fit  la  meme  puere,  fit  qui  cher  de  retourner  en  Irlande.  11  pa(Ta  enfuite  en 

étoit  un  homme  fort  Ample , dit  qu’il  iroit  volon-  Normandie  . fie  le  Saint  fe  voyant  exclus  fie  ban- 

tiets.  La  poftêdée  que  l’on  avoit  amenée  à l’églife  ni  de  fon  pais  par  une  injuftice  rt  peu  attendue  , fe 

ne  l’eut  pas  plutort  vû  entrer  qu’elle  fe  mit  à crier.  retira  dans  le  monartere  d’Abbendon  , efperanc 

m O le  vilain  chauve  , n’as- tu  point  honte  de  tenir  qu’il  le  trouveroit  plus  favorable  à fon  retour. 

• toujours  avec  toi  une  femme  débauchée  » En  me-  Voyant  au  bout  de  trois  Icmarnes  que  ce  Prince 

me  tems  elle  prit  une  pierre  qu’elle  lui  jerra.  L’é-  ne  parloir  pas'de  reparter  en  Angleterre  ,{il  prit  le 

vcque  effrayé  de  voir  une  perfonne  en  l’érat  où  el-  parti  de  l'aller  trouver  en  Normandie.  Il  s’embar- 

le  étoit,  revint  plein  deconfufion  fie  de  crainte  trou-  qua  à Douvres  fie  aborda  au  port  de  Witfan  d’où 

ver  l'Archcvcque  qui  fc  vit  ainfi  obligé  d’y  aller  étant  parti  pour  fe  rendre  auprès  du  roy  , il  fut 

lui-même.  La  poftêdée  lui  dit  mille  injures , mais  E furpris  d’une  fièvre  donc  il  auroii  écé  entièrement 

au  lieu  de  s’en  épouvanter  il  la  fit  lier,  lui  fit  le  abattu  dès  le  troifiéme  jour  fi  laideur  de  fa  char- 

figne  de  la  croix  fur  l’ertomac,  lui  verfa  de  l’eau  be-  rité  ne  lui  eut  fait  furmonter  la  violence  du  mal 

nitedansla  bouche,  pria  pour  elle  proftemé  en  pour  t&cher  de  procurer  la  paix  à fon  pais.  Il 

terre.  Trois  jours  après  repartant  par  le  bourg  il  continua  ainfi  fon  chemin  julqu’à  ce  que  fa  ma- 

la  trouva  parfaitement  guctie.  ladie  croiflant  toujours  l’obligea  de  chercher  un 

Un  autre  jour  que  faint  Laurent  alloit  de  Du-  lieu  de  repos  où  il  pur  la  faire  traiter.  Etant  ar- 

blin  i Warforc  avec  quelques-uns  de  fes.ecclefia-  rivé  fur  le  haut  de  la  montagne  de  la  ville  d’Eu 

(liques  , un  officier  du  roy  nommé  Guillaume  vou-  à l’entrée  de  la  Normandie  , il  vit  une  églife  dans 

lui  lui  tenir  compagnie  pour  le  garantir  des  vo-  le  château  qu’on  lui  dit  être  confacrée  fous  l'in* 

leurs  quifaifoient  qu'il  n’y  avoit  point  alors  de  vocation  de  la  fainte  Vierge  fie  lervie  par  les 

fureté  fur  les  chemins.  Un  greffier  de  la  ville  prit  chanoines  réguliers  de  faint  Vidor  de  Paris.  Il 

cette  occafion  peur  faire  un  voyage  avec  fa  fem-  en  témoigna  beaucoup  de  joye  , fie  dit  ces  paro- 

me  fie  un  fils  qu’il  avoit  encore  jeune,  fie  fe  joignit  les  du  prophète  comme  s’il  eufl  été  infpiré  du 

à eux.  Lorsqu'ils  furent  proche  d'une  forêt  ils  en  meme  efptit  : C'efl  set  le  lieu  Je  mon  repos  tour  3 

virent  fottir  vingt-quatre  voleurs  armes  qui  fei-  jernuis.  Il  defeendit  aulli-toll  à l’églife,  y fit  fa 

prier* 


I 


Digitizod  by  ÇjOegWM 


1-iV  S.  SERAI1 10  N.  S.  H 

pricre  à Dieu  , poil  s'étant  recommandé  à la 
fâintc  Vierge  pour  laquelle  il  avoir  beaucoup  de 
dévotion  * il  alla  à l’hAtellerie  fc  mettre  au  lit. 
Il  fit  enfuite  venir  l'abbé  du  monafterc  nommé. 
Ofbctt  qui  l’elitendit  en  confeflîo^fic  luiadroi- 
niftra  le  faint'  Viatique.  Il  dépêcha  incontinent 
Vers  le  roy  à Rouen  le  précepteur  de  fon  neveu 
toommé  David  qui  trouva  l'elprit  de  ce  Prince  fi 
favorablement  difposé  qu’il  n'eut  aucane  peine 
à accorder  au  Saint  ce  qu’il  lui  demandoit.  Cette 
bonne  nouvelle  fût  en  grand  fujet  de  confolatioh 
pour  le  malade  qtrt  rieh  ne  retenoit  plus  fur  la 
ferre.  Il  manda  atifli-toft  l’abbé  & les  chanoine* 
réguliers,  fie  les  ptia  de  l'a  (l'ocrer  dans  leur  com- 
munauté. Il  reçut  enfuite  l’extrême-onûion  avec 
de  gtatids'  (emimcns  Je  pieté  : fie  fut  ce  qu’on  lui 
propola  de  faire  un  teftaroenc , il  s'en  excu fa  , di- 
sant qu’il  n’avoit  pas  un  écu  vaitlanr.  C’eft  ce 
qu*Ofl  pouvait  fc  perfuadet  aisément  d’un  homme 
qui  tkmnoil  tout  fort  bien  aux  pauvres  à mefo- 
re  qu'il  le  recevait.  Il  mourut  le  xiv  de  no- 
**■■  ■ - vembrede  l'an  u8i , fie  foc  enterré  dans  l’églife 
j_*an  ides  chanoines  réguliers  d’Eu  en  prefence  du  car- 
r,^jn  dinal  Alexis  légat  du  faint  fiége  en  Etoffe  que  la 
nouvelle  de  fa  maladie  y avoit  fait  venir.  Son 
corps  demeura  quarte  ans  fie  demi  caché  pendant 
que  la  renommée  publioic  fa  fainteté  en  Irlande 
Bc  dans  tous  les  lieux  où  il  avoit  été  connu. 
JLorfque  vers  l’an  il S6  l'on  voulut  rebâtir  I*é- 
glife  de  l'abbaïe  de  N.  D.  d'Eu  l’on  trouva  fon 
corps  encore  tout  entier.  Cet  objet  rcnouvella  tel- 
lement la  dévotion  qd’on  avoir  pour  fa  mémoire 
que  l'on  refolut  de  travailler  à lui  faire  rendre 
publiquement  le  culte  religieux  qui  eft  dû  auk 
Saints.  L’on  recueillit  les  aâions  de  fainteté 

3u'on  lui  avoit  vû  faire  dans  le  cours  de  fa  vie  fie 
ivers  miracles  que  Dieu  avoit  opérer  à fa  con- 
fédération. C'eft  ce  qui  porta  le  pape  Honorius 
III  à le  canoniser  dans  les  former,  comme  il 
fit  par  une  bulle  donnée  à Rieti  l’onxiéme  de 
'décembre  de  l’an  mfi  qui  étoit  le  dixiéme  de 
Fon  pontificat.  La  fefte  de  faint  Laurent  eft  mar- 
quée au  xiv  de  novembre  dans  le  martyrologe 
Romain.  On  en  celcbre  encore  une  autre  dans 
l’abbaïe  de  N.  D.  d'Eu  au  x de  may  qui  eft  le 
|our  de  la  tranflation  de  fon  corps.  Cette  Tranfla- 
tion  n'elt  que  la/econde.  Il  s'en  croit  fait  aupa- 
ravant une  autre  que  l’on  trouve  marquée  au  xiv 
d'avril.  On  prétend  conferver  encore  la  plus  gran- 
de partie  de  fon  corps  dans  la  ville  d'Eu.  Il  s'en 
eft  fait  diverfes  diftrioutions  , fie  l’on  en  montre 
des  reliques  dans  les  églifes  de  Paris,  comme  à 
faint  Vidtor.au  Val-dc-Grace,  5c  à l’Hôccl-Dieu. 
Quelques-uns  croyent  que  la  canonizatiori  de  S. 
Laurent  eft  la  première  où  l'on  trouve  dcsinduL 
! gences  accordées  Cn  faveur  de  la  ceremonie.  Ce 
qui  peut  avoir  trompé  ceux  qui  fs  font  Imagine! 
que  la  Bulle  de  cette  canonization  étoit  la  premier 
ce  qui  cuit  été  demandée  en  cour  de  Rome. 

‘autres  saints  du 

quatorzième  jour  de  Novembre. 

/.  SAINT  S E XA  PION  MAÂTTM 
ns  fîécle.  * Alexandrie. 

iv  fiéde.//.  SAINT  HtPACÉ  ETESgJJÊ 
I de  Congres , Martyr. 

X_’an  Ç Ur  la  fin  du  regne  de  l'empereur  Philippfes 
x+ÿ,  3 qui  étoit  favorable  aux  chrétiens , les  payens 
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A d'Alexandrie  fe  fbuieverent  contre  les  fidtlîes  de 
l’églife  de  cette  ville , & firent  beaucoup  de  mar- 
tyrs dans  une  émotion  populaire  où  il  parole  que 
les  officiers  do  prince  ni  les  magift rats  de  la  police 
n’eurent  pofht  de  pan  , fie  dont  l'unique  auteur 
était  un  miferablepoctequi  faiioit  le  devin.  Saint 
Dcnys  évêque  d’Alexandrie  qui  fut  le  témoin  de 
# route  cette  fanglante  tragédie,  dit  qu'incontinent 
après  iM^nrt  de  l'illuffre  vierge  faince  Apolline , 
ces  futfeHallerent  dans  la  maiion  d'un  faint  hom- 
W nommé  Suahonj  qu’ils  lui  firent  mille 
indignités,  qu’ils  le  tourmentèrent  avec  unecruau- 
té  incroyable  -,  fie  qu’a  près  loi  avoit  brisé  tous  les 
membres  de  coups,  ils  le  précipitèrent  de deffus 
le  toit  fi i achevèrent  ainfi  de  l’écrafer  fur  le  gavé. 

Il  fut  mis  au  rang  des  martyrs , fit  l'on  voy  oit  une 
n églife  de  fon  nom  dans  Alexandrie  au  quart ié-  tv* 
B me  fiéde  félon  que  le  rappotte  faint  Epiphane.  4,’r‘  ** 
l.cs  Latins  honorent  fa  m<  nolte  au  xiv  de  novem- 
bre comme  on  ic  voit  par  les  martyrologes  d’A- 
■don  ,d'Ufuard  8:  le  Romain  moderne,  où  l’on 
attribue  fa  mort  à la  perfecution  de  l'empereur 
ÎJece  qui  ne  tegnoit  pourtant  pas  encore.  .S’il  eft 
vray  que  fon  martyre  ait  foivi  de  fi  près  celui  de 
faime  Apolline  , 8c  que  ç’ait  été  l'un  des  fruits  de 
la  fedition  populaire  qui  arriva  vers  les  com- 
mrneemens  de  l'an  249 , on  ne  peut  pas  dire  que  le 
kiv  de  novembre  ait  été  le  jour  de  fa  more.  Voyez 
ce  qnc  nous  avons  dit  au  xxt  de  mars  de  pluficur* 
faims  du  nom  de  Serapion. 

IL  Nous  joignons  au  titré  de  faint  Scrapîon  y y 
C martyr  d’Alexandrie  celui  de  faint  Ht  P A 1 1 *fc  H‘i{ 
évêque  de  Gangres  en  Paphlagonie  que  l’Eglife  ' xp*Cft 
honore  auffi  comme  martyr.  Nous  ne  favons  de 
hii  avec  quelque  certitude  autre  chofe  lînon  qu’il  rwji.t.r. 
a (lifta  l'an  }ij  auconctlc  tteumenique  de  Nicée.  *• 

On  dit  qu'à  fon  retour  du  concile  il  fut  tué  à 
coups  de  pietres  par  les  Novatiens.  C'cft  pn  fait 
qui  n’a  point  d’autres  garants  que  les  Grecs  pofte- 
ricurs  qui  le  rapportent  au  xiv  de  novembre  dans  0 «*<  *.  * 
leurs  menologes  fie  qui  font  encore  mention  de  lui 
au  xxxl  de  mars.  Ceft  ce  qu’on  afuiviaufli  dans 
le  martyrologe  Romain.  Il  parolt  neàn moins  que 
les  Novatiens  ne  dévoient  pas  être  fort  mécon- 
tent des  Pères  du  concile  de  Nicée  : 8c  cn  compa- 
D Cai fon  des  Ariens  dont  ils  furent  perfecutcz  pour 
la  foy  de  laconfubftantialité  du  Verbe,  ils  avoient 
en  ce  rems  là  beaucoup  à fe  louer  de  la  modéra, 
tion  des  Catholiques. 
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de  Caux  en  Normandie . ▼*!  fiicK 

Lac.  SIDONlVs. 

SAint  Sains  quetious  prononçons  fair.t  Sens 
fie  qui  s’appellou  SxooNtusen  latin , étoit 
de  l’Irlande.  Il  fut  élevé  dans  les  principes  de  la 
£ religion  fie  les  exercices  de  la  pieté  chrétienne, 
fie  demeura  dans  fon  pais  jufqu’en  un  âge  allez 
avancé.  Céroic  une  coutume  parmi  les  barbares 
des  ifles  Bi  itanniques  de  vendte  leurs  enfans  corn* 
me  leurs  beftiaux  : fie  nous  voyons  que  ce  fut  à 
la  compaffion  que  faint  Grégoire  le  Grand  eut 
pour  ces  pauvres  cfdaves  que  l'Angleterre  s'eft 
trouvée  redevable  de  fon  faluc  par  les  miffion- 
naites  qu'ils  lui  donnèrent  occanon  d’v  envoyer. 

Saint  Eilbert  abbé  de  Jumiéges  au  diocèfe  de  4/. 
Rouen,  animé  de  la  même  charhé  envoya  des  tfi. 
ligieux  de  fon  monaftérc  en  Irlande  pour  rache- 
ter  plufieurs  de  ces  captifs  qui  étoient  vendus 
fouvent  pour  être  mis  A la  boucherie  fie  manget 
somma 
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comme  le  porc  Sc  lebceuf,  ou  qui  perdant  fini-  ^ fuftifamment  profité  des  exemples  flc.de*  avis 
plement  leur  liberté  pciilloieiit  dans  l'idolâtrie.  de  nôtre, Saint , il  s'en  alla  au  diocèfe  d’Evreux  à 


Saint  Saens  voyant  ces  religieux  dans  (on  pais  fut 
fort  édifié  de  leur  conduite  flc  de  leurs  difeour». 
Il  s’informa  de  roue  ce  qui  les  regacdoit,  flc  fut 
fi  touché  de  ce  qu'ils  lui  apprirent  de  leur  abbé, 
qu’à  leur  retour  il  le  mit  en  leur  compagnie  flc 


U perfuaiioii  meme  de  faim  Anfbert  pour  ne  pas 
renfermer  dans  un  feul  lieu  deux  lumière*  qui 
étant  feparées  pourroient  éclairer  plus  de  mondé. 
On  a pourtant  rout  fujet  de  croire  que  faint  Lcu- 
froy  ne  quitta  le  monaftere  du  païs  de  Caox  qu'a- 
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vint  en  France  abandonnant  tout  ce  qui  pouvoir  près  la  mort  de  faint  Saens , s’ileft  vray  que  cette 

l’attacher  auprès  de  fes  proches  pour  Ijmu  Dieu  * * 

avec  plus  de  liberté  dans  une  cerredHHpgere. 

Saint  Filbert  le  reçut  à Jumiéges  aveMRucoup 
de  bonté  > flc  lui  accorda  volontiers  la  gtace  qu’il 
lui  demanda  dette  .admis  au  rang  des  frères. 

Dès  que  Saens  en  eut  pris  l’habit  il  fe  montra 
'fi  exaék  flc  fi  zélé  dans  Vobfcrvance  de  la  réglé 
qu’on  y fuivoit , qu’il  devint  en  peu  de  tems  un  B 
modèle  de  régularité  pour  cette  grande  commu- 
nauté qui  croit  alors  composée  d’environ  900  re- 
ligieux flc  de  près  de  1500  ferviteurs  flc  domefti- 
ques.  Per  Tonne  ne  paroi  doit  plus  humble  ni  plus 
mortifié  que hii.  Il  mangeoit  peu,  maceroic  fon 
corps  par  diverfes  aufteritez  flc  lui  laiifoit  pren- 
dre peu  de  repos  la  nuit.  Il  veilloit  continuelle- 
ment 'fur  lui-  même  pour  conlêrvcr  une  pureté  , 

Îarfaite  dans  la  chafietédontilfaifoit  profeflion. 

a connoiiïànce  que  l'on  avoit  de  fa  vertu  ne 
demeura  point  toujours  renfermée  dans  les  limites 
du  cloître  de  Jumicgcs  Je  la  renommée  porta  fon 
nom  jufqu’A  la  cour  du  roy  Thierry  III  qui  témoi* 


mort  foit  arrivée  dès  l'an  189-  Elle  fut  prédeuf* 
devant  Dieu , flc  fa  mémoire  a toujours  été  ho- 
norée d’un  culte  religieux  dans  le  pais  au*  iv  de 
novembre,  quoique  fon  nom  nefe  trouve  pas  dans 
le  martyrologe. Romain  ni  dan*  aucun  des  ancien! 
des  ix  flc  x fiécles. 
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SAINT  MA  LO  dttaujfi  S . MACLOV 
C ir  S.  MAHOVT évêque  d’Aletb  en  Bniagnt. 
Lat.  Machurus  ou  Machuccs,  & Maclovius,  ** 
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quelquefois  MacHavus. 

SAint  M a t o coufin  de  faint  Samfon  flc  de  ^ 
faint  Magloirc  enfans  de  deux  freres  de  fa  . 
gna  faire  une  eftime  toute  particulière  de  fon  me*  ~ mere  Derwéle,  étoit  fils  d’un  gentilhomme  de  suuu. 
rite.  Saint  Ouein  qui  ctoit  alors  évêque  de  Rouen  ^ la  grand- Bretagne  nommé  Went  ou  Guent  : flc  f 

l’on  croit  qu’il  naquit  à Guic- Cafte!  que  quel*.  ■ 1 ' ' ~ 
ques  uns  prennent  pour  Wincheftcr  ville  du  Vers  1 an 
royaume  de  Weftfex  en  Angleterre.  Ses  parens  4®7» 
confièrent  fon  éducation  à un  faint  abbé  Irlan* 
dois  nommé  Brondan  , de  la  fcience  flc  de  la  vertu 
duquel  on  avoit  une  haute  opinion.  Cette  école 
étoit  fi  célébré  qu’elle  renfennoit  des  jdifeiplea 
de  tout  âge  . flc  les  vieillards  comme  les  autres  y 
trouvoient  toujours  beaucoup  à apprendre.  Le 
jeune  Malo  y apporta  de  fi  belles  difpofitions 
tant  de  l’efpric  que  du  cccur  , ou’il  furprit  tout 
le  monde  par  les  progrès  qu’il  ht  dans  les  lettres 
humaines  flc  dans  la  fcience  des  Saints.  Etant  na- 
turellement Toupie  flc  flexible  au  bien  il  favoit 
s’accommoder  merveilleufement  à l'humeur  flc. 
aux  volontez  de  ceux  avec  lefquels  il  avoit  2 
vivre.  Ainfi  on  le  voyoit  enfaift  avec  les  enfans  , 
flc  on  le  croyoit  vieillard  avec  les  vieillards.  Il 
vêquit  toujours  dans  une  grande  innocence  flc 
une  admirable  pureté  des  ni  «ruts.  Elle  étoit  fou- 
tenue  d’une  douceur  flc  d’une  modeftiequi  l’em- 
péchoit  de  s'élever  au  deflus  de  ceux  qui  le  fui- 
voient  flc  de  fe  comparer  même  à fes  égaux  : flc 
fon  humilité  le  tenoit  toujours  au  deftous  de  fes 
inferieurs  lors  même  qu’on  le  voyoit  pafler  fes 
fuperieurs  par  la  fublimitc  de  fon  efprit.  U pra- 
tiquât une  grande  abftinence  . flc  il  tâchoit  de 
mortifier  tous  fes  fens  afin  de  détacher  plus  faci- 
un  autre  religieux  nommé  Predon  pour  y vifiter  £ lement  fon  coeur  de  l’affeélion  des  chofesdela 


. l’honora  de  fon  amitié  flc  de  fa  confiance  dans  le 
tems  même  qu’il  étoit  brouillé  avec  fon  abbé  S. 
Filbert.  Il  le  prit  avec  lui  pour  l’accompagner  à 
Rome  en  un  voyage  de  dévotion  qu’il  y ni  vers 
1 l’an  676.  Ce  fut  ce  faint  prélat  qui  l’établit  abbé 

676.  d’un  monaftere  de  fon  diocèfe  bâti  par  le  roy 
Thierry  I 1 1 dans  le  pais  de  Caux  à quatre  lieues 
de  Rouen.  Ce  monaftere  prit  le  nom  de  nôtre 
Saint  dans  la  fuite  des  tems.  Il  fut  ruiné  vers  la 
fin  du  ix  fiécfe  par  les  courfes  des  Norraans-Da. 
rois.  On  le  repara  depuis  flc  on  le  donna  A des 
chanoines  à qui  fuccederenr  enfin  des  religieux  : 
la  maifonfut  réduite  en  un  prieuré  dépendant  de 
l’abbaïe  de  S.  Vandrillefous  le  nom  de  S.  Saens.  g 
• Mais  on  n’a  point  dû  confondre  ce  monaftere  de  4 

faint  Saens  avec  celui  de  Camp-Soudain  * qui 
ftWtMtùil*1  Porte  aufl*  Ie  norn  nôtre  Saint  flc  qui  en  cft 
tort  proche.  Ce  dernier  femble  n’avoir  été  bâti 
que  pour  des  filles  mifes  fous  la  direâion  des 
religieux  de  faint  Saens.  Ce  fat  long-tems  un 
(impie  prieuré  qui  paÿ  depuis  tians  l’ordre  de 
Ciieaux  : flc  ce  n'eft  que  du  régné  de  Louis  le 
■ ■ Grand  qu’il  a été  érige  en  abbai’e  pour  des  rcli- 

L’an  gieufes  du  même  ordre.  Saint  Filbert  étant  reve- 
481.  nu  à Jumiéges  après  la.  mort  d’F.bioïn  maire 
•vit.  flirtai.  palais  fon  perlecuteur  voulut  rcpalTcr  en  Poi- 
*.*■>-<  «ou  où  il  avoit  fait  divers  établiiïemens  de  pieté 
pendant  fon  exil.  Il  y envoya  faim  Saens  avec 
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le  monaftere  de  Quinçay  flc  les  autres  lieux  où 
il  avoit  travaillé.  Sur  les  bonnes  nouvelles  qu’il 
loi  en  rappoçra , il  partit  flc  s’en  alla  mourir  dans 
celui  de  Tille  de  Nermourier.  Saint  Ouein  étant 
mort  peu  de  tems  après  le  départ  de  faint  Fil- 
- ■ bert  eut  pour  fucceflcur  faint  Anlbertqui  étoit 
Vers  Tan  l’ami  de  faint  Saens  depuis  long-tems  flc  qui  fe 
6Ü6.  fervit  de  Tes  confcils  flc  de  fon  minifteredans  la 
conduite  de  fon  diocèfe.  Peu  du  tems  après 
■ faint  Saens  reçut  dans  fon  monaftere  faint  Lcu- 
L’an  froy  qui  y avoit  cré  attiré  par  l'odeur  de  fa  ver- 
689.  tu  flc  au  bruit  de  fa  réputation.  Après  y avoit 


tetre  11  partageoit  tout  fon  tems  entre  la  priere 
flc  l’ctude.  Saint  Brendant  fon  maître  gouver- 
noit  alors  fon  monaftere  de  Carvenneou 
Carvan  que  Ton  appelloit  encore  autrement  Ca- 
tocedansle  pais  de  Galles:  flc  l’on  prétend  qu’il 
avoit  fous  fa  conduite  près  de  trois  mille  reli- 
gieux , ce  qui  ne  paroîcra  point  incroyable  à cçux 
qui  favent  quels  furent  les  établilTemens  flc  les 
progrès  de  l'état  monaftique  dans  les  ides  Bri- 
tanniques. Notre  Saint  y reçut  de  (es  mains  la 
tonfure  cléricale  flc  l’habit  de  religion  : flc  s’écanc 
rendu  pour  les  autres  un  modèle  de  toutes  fortes 
*. 4 " da  * 
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de  verrai  <1  entra  fi  avant  dans  la  confiance  de  A üûnteté  admirable  qui  avoir  déjà  des  difciples  , 5c 


Ton  abbc  que  plufieurs  des  frétés  en  conçurent  de 
la  jaloofie. 

I l 11  fuivit  fon  abbé  dans  la  retraite  que  fit  celui- 
ci , non  pour  aller  chercher  l’iüe  fortunée  du  pa- 
radis ter  relire  , comme  l'ont  voulu  faire  croire  les 
auteurs  fabuleux  de  la  légende  ou  du  roman  do 
faint  Brendan  , mats  pour  éviter  le  commerce  des 
hommes  5c  n 'être  plus  occupé  que  de  celui  de 
Dieu  dans  la  contemplation.  Ils  revinrent  nean- 
moins l'un  & l’autre  perfuadea  que  la  preience  de 
Dieu  fe  fait  fentir  par  tout  à ceux  qui  le  cherchent 
avec  un  c<cu%  droit , pur  6c  fincere.  Saint  Malo 
y reprit  les  exercices  de  ladifcipline  régulière  avec 


qui  le  reçut  avec  beaucoup  d’humanué  Tans  le  con- 
noître.  Ces  deux  ferviteurs  de  Dieu  après  s 'eue 
obfervez  murucllemenc  pendant  quelques  jours. fe 
trouvèrent  dans  une  fi  grande  conformité  do 
moeurs  & d’intentions  , qu’ils  firent  entre  eux  uno 
liaifon  ucs- étroite  pour  s’entraider  dans  le  chemin 
de  la  perfédhon.  Us  vcquiicnt  enfemble  dans  cette 
aimable  focicté  loin  du  tumulte  des  hommes  , Tans 
cutiofité.  Tans  inquiétude  pour  tout  ce  qui  étoit 
étranger  à leur  Talut.  Cette  union  qui  foimoice» 
eux  la  charité  de  Jclut-Chrirt  ,lcur  rendoit  dou- 
ces les  grandes  auftentca  de  leur  penuence.  Leur 
nourriture  étoit  du  pain  & des  racines , 6c  leur 


une  ardeur»  coure  nouvelle  : 6l  rien  ne  troubla  B boiilbu  droit  de  Veau  donc  ils  n’ufoiem  même  que 


la  fatisfaâion  qu'il  avoir  de  s’employer  aux  offi- 
ces les  plus  vils  6c  les  plus  hucnilians,  que  l'o- 
bligation  où  on  le  mit  de  recevoir  les  ordres  fa* 
crez.  Peu  de  rems  après , le  fiége  épifcopal  de 
la  ville  de  Guic  Cartel  dont  Ton  pere  avoit  été 
feigneur  6c  où  il  avoir  pris  naiflânee  vint  à vac- 
quer  par  la  mort  de  Ton  évêque.  Le  peuple  du  lieu 
qoe  la  renommé  avoir  informée  de  la  vertu  de 
nôtre  Saint  vint  en  foule  au  monartere  de  Lant- 
Carvan  le  demander  pour  pafteur.  Il  allégua  d’a- 
bord divers  prétextes  pour  s’exeufer  fur  Ion  in. 
dignité  : mais  voyant  que  perlonne  ne  goutoit 
Tes  raifons,  il  fe  mit  en  devoir  de  former  en- 
core d'autres  oppofitions  aux  efforts  que  faifoient 


modérément  pour  ne  point  nuire  à Pétrone  abiti- 
nencc  dont  ils  faifoient  profeffion.  Le  lieu  de 
lçux  retraite  ne  tenoit  au  continent  que  par  uns 
petite  langue  de  terre  :5c  ce  partage  de  com- 
munication donnoit  lieu  à quelques  fidelles  du 
voifinage,  fur  tout  de  la  ville  d’Alcth,  de  venir 
vifiter  nos  deux  folitaires  , tant  pour  leur  propre 
inftruûion  que  pour  les  prier  de  fecourir  la  villa 
qui  écoic  eucore  prefquc  toute  payenne.  Ils  en 
prelTcrcnt  principalement  faint  Malo  . foie  qu’ils 
fçuflcnt  qu'il  étoit  déjà  évêque  & qu’il  avoit  par 
confequent  plus  d’engagement  à ce  minirtere  évan- 
gélique, foit  qu'ils  eulfetic  reconnu  plus  ders- 
lcns  naturels  en  lui  que  dans  le  bienheureux  A a*- 
ceux  qui  le  vouloicnt  avoir.  Sa  rçfiftance  ne  fet-  C ion.  Noire  Saint  qui  craignoit  ce  qui  devoir  ar- 


vit  qu’a  redoubler  encore  l'ardeur  avec  laquelle 
ils  faifoient  leurs  pourfuites.  Ils  fgrcerent  fa 
cellule  6c  l’ayant  enlevé  fans  avoir  égard  à Tes 
cris  6c  à Tes  latines  ils  l’emmenercnt  à Guic- 
Cartel  où  ils  le  firent  fàcrer  évêque.  Il  proterta 
publiquement  contre  la  violence  qui  lui  éroit  fai- 
te : mais  voyant  que  cour  le  monde  éroit  fourd 
à Tes  plaintes  il  fe  vie  obligé  de  bailfer  les  épau- 
les fous  le  fardeau  qu'on  lui  irapofoit.  Il  ne  fut 
pas  long-tems  (ans  en  rcrtèntir  la  pefanreur.  2( 
ne  pouvoir  monter  fur  fou  fiége  qu’il  ne  s'ima- 
ginait voir  au  bas  un  précipice  où  il  éroit  me- 
nacé de  tomber.  Cette  foule  d'enfans  qui  l’cnvi- 
ronnoient  pour  lui  demander  le  pain  fpiriiucl , les 


river  avoit  fa  propre  charité  pour  lulpeâe.  Mais 
il  n’ofa  refifter  aux  impulfionsinterieuresderef- 

ÎmtdeDieu  qui  l'appclloit  à Alerh.  Il  y alla,  6c 
c mit  à prêcher  hautement  JefusCluirt  dans  la 
petite  chapelle  que  les  chrétiens  du  lieu  avoient 
bâtie  & où  ils  ne  s'étoient  aliénables  jufques-  la 
que  fecrecement  6c  fans  ptécre.  Ses  prédications 
firent  grand  bruit  par  la  ville . on  y accourut  en 
foule  comme  à une  grande  nouveauté.  Plufieurs  fu  - 
renr  touchez  de  Dieu  fur  la  fimple  expofition  que 
faint  Ma  o leur  faifoit  des  ver  irez  de  la  foy  : 6c  les 
autres  f^ rendirent  pour  la  plufparcà  la  vue  des 
miracles  qu’il  operoie  pour  confirmer  fa  doétrinr» 
Il  baptiza  toute  cette  /nultitude  de  pcupleconverti 


cris  des  pauvres  .les  gemirtemciu  des  mi  (érables,  D qui  étoit  d'autant  plus  nombreufe  que  la  ville  d’A- 


le  tumulte  des  valets  6c  des  plaideurs , les  impor- 
tunités des  amis  6c  des  parens  qui  venoient  6c  rc- 
venoienc  fans  cédé  chez  lui  caulant  une  interru- 
ption prefque  continuelle  à fa  priere  6c  à Tes  étu- 
des , lui  firent  regretter  la  douceur  6c  le  repos  de 
fa  folirude.  A ces  peines  fuccedoient  divers  feru- 
pules  qu’il  fe  formoit  fur  la  connoirtance  qu’il 
avoit  des  obligations  de  l’epifeopat.  Il  ne  cmr 
pas  pouvoir  s'en  délivrer  qu’en  tâchant  de  recou- 
vrer fa  première  liberté  : c'eft  ce  qui  lui  fie  pren- 
dre le  parti  d'abandonner  fon  fiége.  Il  ne  jugea 
pas  qu’il  yeurt  de  la  fureté  pour  lui  à retourner  à 


le th  éroit  alors  l'une  des  plus  marchandes  ic  des 
plus  fiequentées  du  royaume.  Non  content  de  la 
prédication  publique  il  fit  encore  des  inrtruûions 
en  particulier  à tous  ces  néophytes  , afin  de  con- 
noitre  mieux  leurs  befoins  fpimuels  6c  d'y  pour- 
voir plus  Alternent. 

Apres  les  avoir  tous  confirmez  dans  la  foy  il 
vit  bien  qu'il  étoit  fans  apparence  de  laifler  (ans 
parteur  un  troupeaà  qu’il  venoitd  acquêt  ira  Jcfus» 
Chrift.  Il  fe  regardoit  comme  le  pere  de  tous 
ceux  qui  avoient  été  régénérez  par  fon  minirtere  ; 
& autant  que  fon  humilité  lui  avoit  donné  d’éloi- 


IV. 


fon  monartere  de  Laru-Carvan  ni  dans  aucun  au-  ^ gnement  pour  l’éyêché  de  Guic.  Cartel  en  Angle- 


cre  du  pais  où  il  ne  pouvoir  plus  cfperer  de  demeu- 
rer inconnu , 6c  d’où  il  feroit  toujours  en  danger 
d’être  ramené  à Guic-Cartel.  Il  refolnc  donc  de 
porter  la  vner  6c  d'aller  chercher  chez  les  étran- 
gers les  avantages  de  la  folicude  qu’il  avoit  per- 
dus dans  fon  pais. 

Ayant  communiqué  fon  dertein  à un  petit  nom- 
bre de  gens  fidelles  6c  diferets  il  fortic  fecrete- 
ment  de  la  ville  avec  eux , 6c  s'abandonnant  en- 
_ tierement  à la  conduite  de  la  providence  de  Dieu, 
Vers  |’an N s'embarqua  pour  pafléc  en  France,  6c  il  vint 
o aborder  à une  prefqu’ifle  artéz  procherde  la  ville 
**  * d’ Alerh.  Il  y entra  avec  Tes  compagnons  6c  y trou, 
va  un  folicaire  nommé  Aarou  perfonnage  d’une 


III. 


terre  oui  étoit  opulenc  & honorable  , autant  fa 
charité  le  preffoit-elle  de  fe  charger  de  la  nou- 
velle églife  d’Alcth  où  certainement  l’amour  pro- 
pre de  la  cupidité  ne  dévoient  point  trouver  de 
quoy  fe  flatet.  C’cft  ainfi  que  cedant  à la  loy  de  ’ 
la  charité , à laquelle  doivent  ceder  routes  celles  Vers  I *Q 
de  l’Eglifc,  il  fe  vit  le  premier  évéque  delà  ville  541* 
d'Aleth.  Il  employa  ce  que  les  fidelles  voulurent  • 
bien  contribuer  pour  l'éiablillêroent  de  Icglife,  A 
former  5c  à entretenir  un  clergé  qu'il  rendit  fort 
nombreux.  Il  augmenta  aatti  le  monartere  di^. 

Aaron  fon  ami  qui  mourut  peu  de  rems  apres. 

Il  en  prit  la  condnite  par  lui.  même  5c  le  rendit 
tics-flourtant  par  la  bonne  diicipl inc  qu’il  yéta- 
Ntvtmbrt , P blit , 


“7 


SAINT  MAL  O.  XV  Novembre. 


lit 


blit.  Laprefqu’ifle  où  il  étoit  fituc,  s'appela  l'ifle  A trop  foible  pour  fouienir  un  ici  fyftrtnc. 


d'Aaron  du  nom  de  Ton  ami , de  le  monaftere 
faim  Vincent,  jufqu'à  ce  que  de  l'un  fie  de  l’an- 
ire  il  s’eft  formé  une  églife  fie  une  ville  du  nom 
de  nôrre  Saint.  Cependant  Dieu  permit  pour 
éprouver  la  fidelité  ou  la  patience  de  (on  fer  vue  tu 
qu’il  s’élevât!  contre  lui  des  gens  perdus  de  con- 
fcience  qui  cherchèrent  toutes  les  occafions  de  lui 
nuire  fie  de  détruire  l'ouvrage  du  Seigneur  auquel 
il  avoir  fi  hcureulement  travaillé.  Ils  leperfccu- 
terent  (î  cruellement , que  ne  voyant  point  de  fin 
à leurs  mauvais  traitement  ni  d’elpciance  à leur 
amendement,  il  quitta  la  ville,  6c  s’étant  mis 
■ ■ fur  mer  au  gré  des  vents  fans  antre  delfein  que 
Vers  l’an  de  fuivre  Dieu,  il  aborda  heureutemenc  au  port 
jdx.  de  Saintonge  fur  les  côtes  de  la  fécondé  Aqtu- 
• h chou  taine  où  il  alla  trouver  laint  Leoncs  evéque  de 
Bordeaux  qui  étoit  actuellement  à Saintes  où  il 
«nüfMdrU  faifoic  les  fonctions  de  métropolitain  , où  il  te. 
"•  noit  même  un  concile , 8c  où  il  faifoit  conftruire 
des  cglifes.  Ce  prélat  non  content  de  le  bien  re. 
cevoir  lui  procura  une  retraite  honnête  & tran- 
quille dans  ce  pais  & pourvut  à fa  fubfiftancc.  Ce- 
pendant les  fidelles  d’Àlethqui  n’avoient  point  eu 
de  part  aux  perfecutions  que  les  méchans  avoient 
faites  a leur  paùeur , ne  pouvant  louifrir  les  maux 

3 uc  leur  caufoit  Ion  abfence  fe  mirent  en  devoir 
e le  faire  revenir  en  Bretagne.  Plufieurs  même 
de  fes  perfecuteurs  rentrant  dans  le  devoir  par  la 
reflexion  qu'ils  firent  fur  leur  propre  conduite  fe 


L'an 

j'f* 


Le  corps  de  tainr  Mal o fur  poité  de  Sainton- 
ge en  Bretagne  dans  le  vu  fiécle  , ôc  pour  ne 
point  perdre  la  mémoire  d'un  (î  faint  hôte  dans 
cette  première  province , on  bâtit  une  églife  fous 
fon  nom  à Archambray  lieu  de  fa  fcpulture  donc 
quelques-uns  attribuent  même  les  fondemens  à 
Léonce  évéqae  de  Saintes;  Quand  le  corps  Cunc 
fut  arrivé  à Aleth  on  le  divifa  en  deux  parues  , 
donc  l’une  fut  mile  dans  l’églife  cathédrale  de  laint 
Pierre  , l'autre  fut  portée  a mille  pas  de  la  dans  lo 
monaftere  de  faint  Vincent  de  l'ifle  d'Aaron  que 
nôtre  Saint  avoit  gouverné  après  limort  de  laine 
Aaron  fon  hôte.  Un  évêque  d’Aleth  nommé  Sal-  fJWfI 
vator  au  x fiécle  craignant  les  irruptions  des  Da- 
. nois  qui  venoient  au  lecours  du  duc  de  Normandie 
leur  allié  contre  le  comte  de  Chantes,  réunit  ces 
fainces  reliques  6c  le»  apporta  à Paris  vers  l’an  966  Vers  l'an 
avec  celles  de  faint  Samfon  , de  laint  Magloiie  6c  9&6- 
de  plufieurs  autres  Saints  du  païs.  Il  les  mit  dans 
le  palais  fous  la  protection  de  Hugues  Capet  duc 
des  François  , comte  de  Paris  qui  parvint  depuis  j. 

à la  couronne.  Ce  comte  les  fit  dépofer  dans 
l’églife  collegiale  de  faint  Barthclmy  qui  eft  au-^L,,  f 
jourd'hui  paroiflîalc  , mais  dont  il  fit  un  mo-  — 
naftere  où  il  mit  des  moines  de  faint  Benoît  qu'il 
tendit  dépofitaires  de  tout  ces  corps  faims.  Quel-  J)7ji 
ques-uns  veulent  que  celui  de  faim  Malo  ait  été  ff||r|f^  ||( 
tranfporté  l'an  975 par  ordre  du  roy  Loihauc  dans 

, r._r fa  chapelle  qui  eft  aujourd’hui  l’églife  de  faint 

joignirent  à eux  dans  le  meme  deiTein.  Les  de.  £ Michel  au  palais.  Quoiqu'il  en  foit  ,le»  moines  de 
purez  qu’ils  envoyèrent  à leur  faim  évêque  furent  faint  Barthélémy  qui  avoient  pris  le  nom  de  faint 

“*  Magloire  ayant  quitté  leur  églife  de  la  cité  où  ils  -- 

fe  trouvoient  trop  reflerrez  fcfckiicrcnt  dans  le  j_<;u| 
fauxbourg  fur  U me  de  faint  Dcnys  où  éioit  leur  ^ 
cimetière  :&  y ayant  bâti  l'an  njtj  une  églife  à * 
la  place  de  leur  chapelle  avec  un  nouveau  mo- 
tiaftere  ils  y transférèrent  les  reliques  de  faint  H*- 
Malo  avec  celles  de  faim  Magloire  leur  patron 
8c  celles  de  quelques  autresSaims.  Mais  on  prit 
oecafion  de  ce  tranfport  pour  en  faire  encore  ail- 
leurs diverfes  diftributions-  On  en  donna  un  ofTe- 
menrconfiderable  à l’abbaïe  de  faint  Viûor  : on 
en  porta  à Rouen , 6c  à Pontoife  où  fon  culte 
eft  devenu  fort  célébré  & où  il  eft  appcllé  vul- 
gairement futnt  Maclm.  On  en  reporta  auffi  en 


ïi  bien  inftruits  qu'ils  ne  retournèrent  pas  qu'ils 
ne  l'emmenairent  avec  eux.  Lorfqu'il  fut  arrivé 
il  rétablit  le  bon  ordre  dans  fon  églife  , conjôla 
ceux  qui  étoienr  demeurez  fidelles  à Dieu  , & les 
fortifia  contre  la  tentation  fie  l'adverfîté  ; pardon- 
na à ceux  qui  l’avoient  perfecuté , fie  remit  la 
paix  fie  l'union  parmi  fon  peuple.  Maisilneput 
refifter  long- te  ms  aux  écrans  de  fa  folitude  qui 
le  raopelloit  incelfamment  en  Saintonge.  Ayant 
pris  les  mefurcs  pour  y retourner  il  fit  v«iir  d’An- 
gleterre faint  Gur  val  avec  lequel  il  avoit  demeuré 
dans  le  monaftere  de  faint  Brendan  , le  fit  établir 
fon  fuccefleur  à Aleth  , prit  congé  de  fon  églife , 
6c  alla  en  Saintongeoù  il  retrouva  encore  faint 


Leonce.  Mais  il  ne  jouit  pn  long-tems  du  repos  ^ Bretagne  avec  les  reliques  de  plufieurs  autresSaims 


qu’il  croyoit  s'y  être  procuré , fie  Dieu  i’appella 
à un  autre  plus  folide  dès  la  même  année  par  une 
mort  qui  répondit  à la  faimeté  de  fa  vie.  Saint 
Leonce  qui  fur  la  nouvelle  de  fa  maladie  l'étoit 
allé  voit  à Archambray  qui  étoit  le  lieu  de  la  re- 
traite  qu’il  lui  avoit  fait  trouver , l’aflifta  de  fa  pre» 
fence  jufqu’à  la  fin  fie  ne  retourna  point  à fon 
églife  qu'il  ne  lui  eoft  fait  faire  des  funérailles 
magnifiques.  Il  mourut  le  xv  de  novembre  qui 
tomboit  alors  en  un  dimanche  , ce  qui  fe  rap- 

U Ctmt  «.  Porte  bien  à l’année  f 6 j , fui  van  t le  rems  au. 

!<■  '.7  ».  ^ tel  on  place  les  principaux  événement  de  fa  vie. 

f.  «ti- 


que l’évêque  Salvator  avoit  apportées  à Paris  au 
x fiécle.  Mais  au  lieu  de  dépofer  celles  de  nôtie 
Saint  dans  £1  ville  épifcopale  d'Aleth  qui  fe  uou- 
voit  alors  réduite  en  un  village  qu'on  a depuis 
appellé  Goic-d’ Aleth  * ou  Quidaleth  fie  que  l’on Atfw 
croit  être  aujourd'hui  celui  de  faint  Servant  à 
l’embochure  de  la  Rance , on  les  mit  dans  la 
nouvelle  ville  de  l'ifle  d'Aaron  où  l'on  tranfpor- 
ta  le  fiége  épifropal  l’an  1141  fie  qui  prit  le  nom 
de  faint  Malo  qu’elle  a toujours  gardé  depuis.  Les 
moines  de  faint  Magloire  de  la  rue  de  faint  De- 
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...,  ..  r r r nys  à Paris  gardèrent  le 'telle  des  reliques  de  nô- 

J H"  Ceux  qui  ne  mettent  fa  mort  que  vers  l’an  610  p tre  Saint  dans  leur  églife  avec  beaucoup  de  foin. 

‘ ou  fi»j  femblent  vouloir  favorifer  l’opinion  de  Au  xvi  fiécle  lorfque  leur  abba’ie  fut  jointe  à " 
ceux  qui  lui  ont  donné  ijo  ou  1$)  ans  de  vie,  l'évêché  de  Paris  fie  qu’on  les  transféra  au  faux- 


ce  qui  n’a  nulle  apparence  de  vérité.  Ils  ont  à 
dire  qu’en  61  j il  y avoit  un  évêque  à Saintes  a p- 

Cllé  Leonce , fie  que  les  auteurs  de  la  vie  de  faint 
alo  marquent  que  ce  fut  lui  qui  reçut  ce  Saint 
dans  fon  diocefe , ce  qui  fembleroit  plus  naturel 
que  de  recourir  a un  évêque  de  Bordeaux  qui  au- 
rqp  eu  lo  même  nom  fie  qui  aurait  vécu  tfo  ans 
auparavant.  Mais  l'autorité  de  ces  écrivains  qui 
font  convaincus  d'ailleurs  d'avoir  fait  beau- 
coup de  fautes  dans  l’hiftoire  de  nôtre. Saint , eft 


bourg  de  faim  Jacques  pour  donner  leur  maifon 
à des  religieufes , ils  emporterem  ces  reliques  avec 
ce  qui  leur  reftoit  de  celles  de  faim  Samfon  fie  de 
quelques  autres,  fie  le  corps  de  faint  Magloire  dont 
le  nom  demeura  depuis  ce  tems  à cette  nouvel- 
le maifon  qui  avoir  appartenu  auparavant  à des 
Chevaliers  hofpitaliers.  Ce  monaftere  fut  changé 
en  feminaire  en  i(zt , fie  donné  l'année  fuivame 
aux  prêtres  de  l'Oratoire  qoi  montrent  encore  an- 
jouid1  hui  les  xeliques  de  Dune  Malo  renfermées 
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dans  une  petite  caifle  , fie  exposées  dans  leur  A lede , parce  qu'on  connoiffoit  deux  Eugène*  qui 
églife , où  il  eft  honoré  font,  le  nom  de  faim  avoient  été  évêques  de  cette  ville  au  vit  fiéde. 

Muclou.  Nonobftanc  tout  ce  que  nous  venons  On  conjectura  aufli-toik  que  faim  Denys  avoit 

de  rapporter,  on  ne  doit  pas  diftirpuler  que  les  envoyé  S.  Eugéneen  Efpagne , qu'il  y avoit  fondé  yy.  ' *' 

moines  de  I'abbaïe  de  Gemblouis  dans  le  Bra-  legliie  de  Tolede , qu'il  en  avoit  été  le  premier 

banc- Wallon  à trou  lieues  de  Namur,  préten-  évêque:  mais  que  le defir de  revoir  fon maître l’a- 


bant-  Vallon  à trou  lieues  de  Namur,  préten-  évêque:  mais  que  le  dcfïr  de  revoir  fon  maître  l’a- 

dem  avoir  le  corps  «u  au  moins  la  meilleure  voit  fait  revenir  à Paris.  C'eftce  que  voulurent  maî»]  Im- 
partie des  reliques  de  faint  Malo,  Ils  avoient  perfuader  les  moines  de  Cnnt  Denys  à S.  Gérard  ss.  **•- 

j/j.u,.  ccttç  prétention  dès  la  fin  de  l’onzième  fiède,  dont  nous  avons  parlé  au  111  d'oûobre  , lorfqu'-  ^ 

£ftï  SSm  comme  il  paroît  par  Sigebert,  auteur  célébré  de  ils  loi  firent  accroire  que  le  corps  qu'ils  don-  % 

1‘  *'i7’  ce  lieu,  qui  en  prit  occalion  pont  compolcr  la  nerent  pour  empotter  à I'abbaïe  de  Hrogne  aum* 

vie  de  notre  Saint  , que  Surius  a publiée  dans  pais  de  Liege , étou  celui  de  faint  Eugene  dif- 

foti  recueil.  Nous  ne  voyons  pas  que  les  anciens  cipk  de  faint  Denys  fie  premier  évêque  de  Tolede 

martyrologes  ayent  parlé  de  nôtre  Saint  -,  le  martyrisé  a Deuil , fie  qu'ils  l’aiTiirerent  fans  lui 

Romain  moderne  en  fait  mention  aux'vdcno-  permettre  d’ouvrir  la  caille  que  le  corps  y étoit 
vembre  ; & il  eft  bon  de  remarquer  que  fon  tout  entier.  Cette  trandation  de  faint  Eugene 

culte  n’eft  pas  inconnu  dans  Rome  même  où  il  faite  par  faint  Gérard  en  I'abbaïe  de  Biognc  qui  cft  , 

eft  appellé  Stut-Muuto  , où  il  y avoit  autrefois  maintenant  du  diocéfc  de  Namut  unie  a la  menfe  £/an 

une  églife  dédiée  particulièrement  en  fon  lion-  cpifcopale  à trois  lieue*  de  la  ville  vers  le  Côü- 

• ncur  , fie  où  l'on  voit  encore  unobelifque*  de  enant  d’hyver , arriva  l’an  919-,  mais  la  folen- 

^vu'lu i.*"  fon  nom.  Ce  culte  doit  avoir  aulfi  été  célébré  cité  de  la  déposition  dans  fon  églife  ne  s'en  fit 

Wihoui.  en  Angleterre  , puifque  les  Anglois  ptoteftans  qo'en  pjo  , fie  l’on  en  renouvelle  tous  les  ans  la 

t ti.  H'l- n‘ont  pas  laide  depuis  leur  fchifme  de  confer-  fefte  au  xviïi  d’aouft.  Lorfqu’il  fallut  vérifier 

Mi;hM  a ver  fon  nom  qu'ils  écrivent  M*eaoû , dans  le  ce  qu’on  en  pubhoiepourenautorifer  le  culte  à rsi.ovw. 

^Irhninf  calendrier  reformé  de  Icnr  nouvelle  liturgie.  Brogne  on  lut  une  hiftoire  de  fa  vie  dans  I®  fy- 

*•  “'«*■  Qolfe  je  jour  principal  de  fa  fefte  auxvde  no-  node  de  Liege  alTcmblé  par  l'évêque  Etienne  maA.  se. 

vembre  qui  eft  celui  de  fa  mort , on  marque  en-  qui  étoit  le  diocelain  du  lieu.  Elle  y fut  approu-  M*» 

Dm  cotc  ce^u‘  ^ translation  à lonziéme  de  juillet  véc  , mais  ce  n "ctoit  point  celle  qui  le  failoit  évê- 

d.u.H,  que  l'on  celebte  en  Bretagne,  ce  qui  fait  juger  que  fit  que  l'on  attribue  à un  ptétre  du  xti  fic- 

quec'eft  la  fefte  du  retour  dune  paille  de  fes  te-  cle  nommé  Flohaire.  On  ne  favoit  point  encore 

liques  dans  la  ville  de  faint  Malo,  en  Efpagne  vers  le  commencement  du  xn  fié- 

C ck  que  laine  Eugene  y euft  été  le  prcimer  évê- 

que  de  Tolede.  Le  premier,  des  Efpagnols  à qui  f g 

AUTRES  SAINTS. DU 

quinziéme  jour  de  Novembre. 

aDiom-/  SAINT  EUGENE  MARTTR 

À Demi  * en  Parifs. 

j 11  fiécl.  w-  £ noin  (âint  £ u c 1 n a eft  célébré  dans 
1 -t  l'églife  de  Ça  ns  où  il  eft  honoté  comme 
* l'un  des  difciples  de  fon  premier  évéque  faim  De- 


m]  irai  /cas  101  i<aj  10 1 fj  ' 1 on  en  apprit  la  nouvelle  bit  Raimond  evequo  , 

de  Tolede  iorfquïl  Vint  en  France  pour  allî fier 
* au  concile  de  Reims  de  l'an  114$  où  prclïdoit  le 

A U TRES  S A I N T S #D  U papa  F.ugcne  HL  Ce  prélat  vifitant  l’églife  de 

quinziéme  jour  de  Novembre.  i’abbaïe  de  faint  Denys  fur  hirptit  de  lire  fur  un 

des  tombeaux  : Cy^ftïl  faim  Entent  premier  ar~ 
/.  S A J N T E *V  G £ N E MARTTR  ebeveque  de  Tolede  mertjr.  Il  demanda  ce  que  c’é- 

A Demi  * en  PartflS.  tou.  On  lui  apporta  quelques  actes  qui  difoienC 

• la  meme  choie  que  Pinfcription  , fie  qui  étoicnç 

LE  nom  de  faint  Eucini  eft  célébré  dans  apparemment  d'aufli  fraifche  datte.  Mais  on  ne 

l'églife  de  £aiis  où  il  eft  honoté  comme  lui  dit  pas  que  ce  n’étoit  là  que  le  fécond  corps  de 

l'un  des  difciples  de  fon  premier  évêque  faim  De-  ce  premier  archevêque  de  Tolede , fie  qu’on  avoit 

nys.  L’hiftoire  ne  nous  apprend  autre  chofc  de  D donné  le  premier  plus  de  cent  ans  auparavant. 


lui , linon  qu'aptes  avoir  beaucoup  travaillé  fie 
beaucoup  fouftètt  pour  établir  la  foy  de  Jcfus- 
zm.  * Chtift  il  mérita  d'erre  couronné  par  le  martyre. 
““ f C’ctoit  une  opinion  tout  publiquement  reçue  en 
A./.  France  au  ix  liée  le,  fie  peut-être  dès  le  tems  de 
té*'  Charlemagne.  Ufuard  qui  a rais  fa  fefte  au  xvde 
novembre  marque  précisément  qu’il  fut  marty- 
risé dans  le  Paillas  ou  le  territoire  de  Paris  : on 


a depuis  ajouté  que  le  lieu  de  fon  martyre  fut 
le  village  de  Deuil  auprès  de  Montmorency  , fie 
l’églife  de  ce  lieu  porte  encore  aujourd’hui  le  nom 


Raimond  n’en  voulut  point  favoir  davantage; 
mais  torfqu’aprcs  le  concile  il  fut  retourné  en 
Efpagne  , il  rapporta  ce  qu'il  avoit  vû  Se  ne  fougea 
pltisqu’aux  moyens  de  faire  tTanfporter  la  relique 
dans  fon  pais.  Le  clergé  fie  le  peuple  de  Tolede 
ne  firent  pas  moins  paroitre  d'ardeur  que  lui  » 
fie  l’on  employa  l'autorité  du  roy  de  CaftillcAl- 
fonfe  Y I I qui  en  fit  faire  la  demande  à Louis  le  _____ 
Jeune  roy  de  France.  Tour  ce  que  le  roy  put  ob- 
tenir des  moines  de  faint  Denys  en  faveur  d'un  1 ^ 
prince  qui  étoit  fon  ami.  fut  un  bras  du  corps 
laint  que  l'on  demandoit.  Il  fut  envoyé  auffi-toft 


de  faint  fugein  , qui  n'eft  autre  que  notre  faint  laint  que  l'on  demandott.  Il  fut  envoyé  auffi-toft 
martyr.  Si  l'autorité  des  aétes  de  laint  Crepin  fie  E en  Efpagne  fie  l'on  on  fit  la  tranftation  * dans  '] .!Ü’£ 


de  ceux  de  faim  Fufcien  étoit  fure  , on  n’auroic 
point  lieu  de  douter  que  faint  Eugene  ne  fuft  ve- 
nu de  Rome  ou  d'iulic  dans  les  Gaules  avec  faint 
Denys,  faim  Quentin,  faint  Lucien  fie  les  au- 
tres laints  miffionaites  de  cette  celcbre  compa- 
gnie d’Apôtres  qui  vinrent  dans  les  Gaules  au 
in  fiécle-  On  ne  lui  connoilloit  encore  aucune 
qualité  de  dcricaturc  du  tems  d'Uùurd,  mais 
au  x fiécle  on  commença  A dire  dans  I'abbaïe  de 
faint  Denys  en  France  que  le  corps  du  maityr 
faim  Eugene  que  la  crainte  des  Normans  avoit 
fait  transporter  du  village  de  Deuil  dans  l'églife 
de  ce  mouallcxc  ctoit  celui  d’un  evequede  To- 


l’églife  de  Tolede  le  xxt  d'avril  de  l'an  itfd  jour 
auquel  elle  s’y  cclebre  tous  les  ans  avec  folcnni-  1 
té.  L’an  ij6j  Philippes  I I roy  d’Efpagne  folliriré  L’an 
par  la  ville  de  Tolede  fit  demander  le  refte  du  ii]6. 

corps  qui  éroie  demeuré  dans  I'abbaïe  de  faint  De- „ 

nys,  fie  fit  agir  pour  ce  fujet  fon  amballadcur  au- 
près  du  roy  Charles  l X.  Ce  Prince  eut  plus  de  M 
crédit  fur  les  moines  que  n’en  avoit  eu  Louis  le. i-nm  ytniu 
Jeune.  Ils  lui  acurderent  le  corps  entier  tel  qu'ils  j"nl1  *u  * * 
l'avoient , ne  retenant  pour  eux  qu’un  bras  qu’il» 
renfermèrent  dans  un  nouveau  reliquaire  : 8c  l’on 
dit  qu’ils  firent  fervir  la  châtie  pour  y mettre  les 
Ut  de  (lois  vierges  martyres.  Les  reliques  déco 
Novembre,  P ij  prétendu 
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-ff.lic.  pcétendu  faint  Eugène  de  Tolède  fuient  ainfi  en-  A Antoine  le  gouverneur  de  la  province.  La  perfe- 


Vo.yces  en  Efpagne.  Elles  furent  reçues  dans  l’é- 
glilc  primatiale  de  Tolède  avec  une  pompe  très- 
magnifique  le  mu  de  novembre,  Le  roy  non 
content  d'affilier  à la  ceremonie  , voulut  porter  la 
chiffe  fur  fes  cpaule*.  L'églifc  de  Paris  qui  fem- 
ble  n'avoir  pas  pris  de  pan  à toutes  ces  trar. flâ- 
nons n'a  point  difconunué  le  culte  qu'elle  rendort 
à la  metnoue  de  faint  Eugène  : mais  elle  n'a  com- 
mencé à l’hoiioier  comme  un  evèque  qu’en  l’an 
? L?1*'  *5Pf'  ^ * îou*  ^ccel,lre  pendant  plus  de  quatre- 
vingts  ans  6c  on  ne  l'a  retranche  que  lors  qu'il 
a été  queftion  de  reformer  le  bréviaire  de  cette 
églife  fous  l’é pi feopat  de  François  de  Harlay.  De- 
puis ce  tems  l'on  Ce  contente  d'en  faire  mémoire 


cution  ayant  commencé  d’abord  par  les  Ecde-  - ■ ■ 
fiaftiqaei  s’étendit  fur  les  laïques  dés  l’an  504  : ’ L’an 
Gurie  6c  Samone  fuient  pris  avec  beaucoup  d'au-  504. 
très  chrétiens.  Us  furent  prefentez  au  gouverneur 
Antoine  devant  lequel  on  leur  fit  un  crime  non 
feulement  de  leur  religion  , mais  encore  de  le 
chanté  qu’ils  avoient  eue1  d'envoyer  des  vivres 
aux  confcifeuts  qui  étoient  dans  les  prifons.  An- 
toine après  avoir  travaillé  inutilement  pouc  leur 
faite  renoncer  leur  fby,  les  fit  conduire  aufli  avec 
beaucoup  d’autres  en  prifon  d’où  plulieurs  forti- 
rent  neanmoins  peu  de  tems  après  les  uns  en 
apoftafiant , les  aunes  parce  que  c'éroieot  des 
perfonnes  viles  te  fans  nom.  Mais  Gurie  6c  S a» 


comme  d’un  (impie  martyr  fuivant  l'idée  qu'U-  B mone  que  leur  vertu  avoit  mi*  en  grande  repu- 


fuatd  en  a donnée  dans  ion  martyrologe. 

JJ.  S.  CURIE  & S.  S A MOUE  Mar - 
r fiécle  tyi'  CenfeJf :uTi  t'Edeffe  : & faint  AB  IRE. 
Gurias  ôi  iamonas. 

^ Es  deux  célébrés  Martyrs  étoient  net  en 


4»  ' diffetens  tems  te  en  diffèrens  tillages  dans 

i«i.  le  territoire  d’Edelfe  ville  de  Mefopotamie  que 
^ ri*  ^on  comPr<no‘t  a*or$  dans  1*  Syrie,  3c  furent 
ns.  ».  ,!f.  élevez  dans  cette  ville.  Leur  éducation  fut  toute 
i>«.Cr».  chrétienne,  & outre  les  inftruéiions  l'on  peut  — ne  peu  de  tems  après  être  arrivé  dans  la  pro- 
alTurer  qu'il  n'y  avoit  point  de  ville  alors  entre  ^ vincc  , les  interrogea  , ellaia  de  les  gagner  par 
toutes  celles  où  Jefus-Chrift  étoic  reconnu  6c 
fervi  où  il  y cuit  plus  d’exemples  de  pieté  à 


tation  y furent  retenus  fort  long- tenir.  C’eft  ce 
qui  leur  a fait , ce  femble  , porter  le  vitre  de 
CettfeJJftm  d'une  maniéré  plus  particulière  que  les 
autres  : titre  qu'on  leur  a continué  même  avec 
celui  de  Martyrs  après  leur  mott.  Ils  croient  en-  ■ 
coréen  prifon  lorfqu'en  joj  Dioclétien  fe  démit 
de  l’empire  pour  le  céder  à Galere  Maximien. 
Dès  le  commencement  de  l'année  fui  vante  Galere  . 
publia  de  nouveaux  édits  contre  les  chrétiens.  Il 
envoya  aufli  en  Mefopotamie  un  nouveau  gou. 
verneur  nommé  Muione  qui  mit  toute  Ton  étude 
à contenter  la  haine  que  cet  empereur  porroit 
à Jefus-Chrift.  Il  fe  fit  amener  Gurie  te  Samo» 


y . 

fuivre.  Gurie  croit  plus  adonné  à la  méditation  1 
6c  confiderant  que  la  folitude  y étoit  plus  favo- 
rable que  le  séjour  de  la  ville  , il  quitta  Edefle,  fe 
retira  à la  campagne  loin  du  bruit  6c  du  grand 
commerce  3c  y vêquit  jufqu'àune  grande  vieil, 
lelle  dans  les  jeûnes  , les  veilùps  , les  travaux  de  la 
penitence , & tous  les  exercices  propres  a morti- 
fier le  vieil  homme  d’où  lui  eft  venu  le  nom  de 
Cm uuichi  qui  a fervi  à le  faire  connoître  & à le 
diftingucr  plus  que  celui  qu'il  avoit  reçu  de  fes 
parens.  L’aufterité  extraordinaire  de  fa  vie  fe  re- 


matquoic  affez  à la  pâleur  de  fon  vifaee  , à la  r,  vû  qu’ils  promillcnt  d’obéir  aux  empereurs.  Com- 
i 1.  CU.kl.ir.  À . . D M. L J- .....  


maigreur  3c  à la  foibielfe  de  tout  fon  corps  : mais 
fa  conduite  donnoit  des  preuves  continuelles  de  fa 
(agciTe , de  fon  humilité  , de  fit  gravite , de  fon 
courage  , 3c  de  fa  charité. 

S a m o n 1 qui  étoit  moins  âgé  & qui  avoit  une 
grande  vigueur  de  corps  3c  d’efprit , alla  le  joindre 
dans  la  folitude:  3c  quelques  années  après  ils  re- 
çurent en  leur  compagnie  Ami  qui  étoir  plus 
jeune  qu’eux  de  beaucoup,  mais  qui  ne  fit  point 
paroitre  moins  d’ardeur  que  l’un  6c  l’autre  pour 
s’avancer  dans  la  vertu.  Il  avoit  même  audelfus 
d'eux  le  degré  du  diaconat  , car  pour  eux  ils 
n'étoient  point  dans  les  ordres , quoique  quelques- 
uns  les  ayent  cru  dans  le  facerdoce.  Mais  la  charité 


JI. 


de  U condition.  Tous  fe  pteparoient  également 
à la  couronne  du  martyre  que  Dieu  leur  deflinoit 
par  tous  les  exercices  fpiritucls  St  laborieux  de  la 
vie  afcecique  : en  quoi  confiftoit  la  perfeétion  de 
l’ctat  moiiailique  qui  devint  peu  de  tems  après 
eux  fi  célébré  dans  l’Eglifc. 

L'o.lcur  de  leur  pieté  fe  trouvoit  déjà  répandue 
dans  la  Mefopotamie  3c  dans  I^Syrie  lorfqu'en 
l’annce  joj  l’on  vit  s’élever  la  langlaiite  persécu- 
tion des  empereurs  Dioclétien  3c  Maximien  con- 
tre l'Eglife.  Cognât  étoit  alors  évêque  d’Edefle  , 
Abgar  ou  Augar  étoit  le  magiftrai  de  1a  ville,  6c 


jof. 


des  honnetetez  3c  beaucoup  de  promettes , puis 
de  les  intimider  par  de  grandes  menaces.  Us 
firent  voir  leur  prudence  dans  la  mahiecs  dont 
ils  fe  défendirent  contre  fes  artifices  , 3c  leur  gran- 
deur de  courage  dans  la  force  avec  laquelle  ils 
s'éleve^nc  contre  fes  attaques  ouvertes , de  forte 
qu’il  entreprit  de  les  redune  par  (a  violence  des 
tourmens.  U les  fit  fufpcndrc  en  l’air  par  une 
main  avec  de  grofles  pierres  attachées  aux  pieds, 
3c  les  lailla  en  cet  état  perdant  près  de  lix  heu- 
res qu’il  s’occupa  d’autres  affaires.  Il  fe  bounne 
d’eux  au  bout  de  ce  tems  , & les  croyant  vain- 
cus il  leur  fit  dire  qu’on  alloit  Jet  délivrer  pour- 


me  on  vit  qu’ils  ne  répondoient  rien  , on  ics  mit 
dans  un  cachot  non  3c  piofond  où  on  leur  fit 
pafler  les  pieds  3c  les  jambe*  dans  le  nerf  qui 
étoit  une  forte  d’entrave  de  bois.  C’e toit  on  tour- 
ment fort  rude  , mais  on  les  en  délivra  le  lende- 
main 3c  l'on  fe  contenta  de  murer  la  porte  de  leur 
cachot.  Ils  demeurèrent  itois  jouis  en  cci  crac 
fans  qu’on  leur  donnaft  un  morceau  de  pain  ni 
une  goûte  d’eau.  L’on  déboucha  enfin  le  cachot, 
mais  on  les  y retint  encore  depuis  le  commence- 
ment du  mois  d'aouO  jufqu'ati  x de  novembre. 
Alors  le  juge  fe  les  fir  preienrer  de  nouveau  ; 3c 
les  trouvant  toujours  également  fermes  dans  leuif 
refolutions  il  voulut  les  mettre  aux  dernieres 


effaçait  en  eux  toutes  les  différences  de  l’âge  3c  £ épreuves  par  de  nouveaux  tourmens.  L’extrême 


foibielfe  où  Gurie  étoir  réduit,  le  poita  neanmoins 
à l’épargner  de  peut  qu'il  n’expira  dans  les  dou- 
leurs de  la  queftion.  Pour  Samone  il  fe  fit  fufpen- 
dre  en  l’air  par  un  pied  , tic  attacher  à l'autre  de 
gros  poids  de  fer  , comme  s'il  eufi  voulu  lui  fèn* 
dre  le  corps.  On  ajoure  meme  qu'en  lui  faifanc 
plier  legenoûon  lui  avoir  ferré  la  jambe  contre 
la  cuiflè  avec  un  anneau  de  fer  , 3c  qnece  tue  en 
cet  état  qu’il  fut  pendu  par  le  pied-.  Pendant  un 
fupplice  fi  horrible,  qui  dura  plus  de  deux  heu- 
res , le  Saine  ne  faifoit  que  lever  les  yeux  au  ciel , 
3c  ne  répondu  jamais  uu  mot  a ceux  qui  par  oom- 
patfion 
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PaHî on  l’exhortoient  à facnfier.  On  rtc  recondui-  A tée.  Lyfanias  defefpcra  à la  fin  de  pouvoir  le  faire 
*e  les  deux  coofcffeurs  dun»  leur  cachot , il  fai-  changée  , fie  il  le  condamna  à être  brûlé.  Le  lien 

lut  y porter  Sainon*  à qui  ce  dernier  tourment  que  l'on  choirtt  pour  fort  fupphce  croît  près  de  U 

«voit  démis  la  cuitTe.  Cinq  purs  apres  le  juge  montagne  où  famt  Curie  & laint  Samonc  a voient 

«‘étant  rendu  en  la  chambre  de  l'audience  de  très.  fouffert.  Sa  mere  fie  fes  parens  l’y  fui  virent  fans 

grand  matin  , fit  amener  les  deux  priloonien.  qu'on  y trouvait  à redire.  Il  leur  donna  le  bai- 

Carie  écoit  ioutenu  par  deux  hommes,  tant  ion  1er  de  paix,  fit  fit  prière,  fouhatta  la  bcnediâion 

fige  8c  fes  jeûnes  l’avoient  atf  oibJi , 8t  Simone  du  ciel  à tous  les  affiftans  , 6c  rendit  Ton  ame  à 

écoit  porté  par  d’autres  n'ayant  plus  d’ufage  des  Dieu  au  milieu  des  flammes.  Ses  proches  eurent  ' 

Jambes  depuis  la  derniere  torture.  Le  juge  rtc  en-  foin  de  retirer  Ton  corps  du  briller  , ils  l’cmbau- 

core  de  nouveaux  efforts  pour  les  gagner  ou  pour  merent  l'enfelevirent  dans  de  préertufes  étoffes  , 

«barre  leur  confiance.  H fut  enfin  convaincu  qu'ils  8c  l'enterrerent  auprès  de  famt  Curie  8c  de  faint 

étoiant  invincible* , fie  il  leur  porta  la  fontence  de  Samonc  avec  lefquds  il  avoit  été  fi  étroitement 

tnorc  qui  les  condamnoit  i avoir  la  celle  coupée.  uni  durant  lent  vie. 

On  les  mit  dans  un  tombereau  8c  on  les  conduirtt  Le  jour  de  fon  martyre  par  nne  rencontrcdi- 


hors  de  la  ville  où  tout  le  monde  dormoit  encore.  gne  de  remarque,  fe  trouva  être  le  même  que 
BcikcU  Lorsqu’ils  fuient  arrivez  fur  une  montagne  vers  ® celui  auquel  éroient  morts  ces  deux  Saints  feize 


*”“*•  le  nord  defiinée  pour  être  le  theatre  de  leur  fup- 
plice , ils  demandèrent  du  teins  pour  prier , fie 
reçurent  enfuite  le  coup  qui  confomma  leur  long 
martyre  le  xv  de  novembre  de  l'an  jotf  félon 
l'opinion  la  plus  vrai-femblable. 

III.  Pendant  tout  le  terni  de  la  perfecution , faint 


Abibe  qu'on  n’avoit  point  arrêté  avec  eux , al- 
ioic  par  la  ville  pour  encourager  les  chrétiens,  fie 
les  fortifioit  dans  la  foy  fie  la  pieté  par  des  in- 


*4 *i.& u a.  (trustions  tirées  de  l'Ecriture.  La  rccompenfe  que 
M.Tthl  D>ca  refervée  à un  autre  tenu. 

Il  continua  toujours  depuis  de  fervit  Dieu  avec 
beaucoup  de  xele  fie  de  fidelité  dans  le  minifterc 
.de  Ton  diaconat  fie  dans  i«  exetcices  de  la  pé- 


ans  auparavant.  C’eft  pour  cela  que  les  Grecs  les 
honorent  tons  trois  enfemble  le  xv  de  novem- 
bre, dont  le  principal  office  fe  fait  en  leur  hon- 
reur.  Le  panégyrique  prortincé  au  jour  de  leur 
fiefie  par  A retas  fait  juger  que  leur  culte  étoit 
célébré  dans  la  Cappadoce , parce  qu’on  croit 
que  c'eft  le  meme  qui  étoit  évêque  de  Cefaréo 
métropole  de  cette  province  du  cems  de  l'empe- 
reur juftinien.  Le  martyrologe  Romain  moder- 
he  fait  aufli  mention  des  trois  au  même  jour  , 
mais  il  feparc  faint  Abibe  dei  deux  premiers  pour 
le  culte.  Ce  qui  porte  à croire  que  ce  Saint  mou- 
rut l'an  }n  eft  ce  qu'on  a remarqué  dans  fesaâes 


de  fon  diacopat  fie  dans  les  exetcices  de  la  pé-  que  fa  mort  fut  fuivie  du  repos  procuré  à l’Egli 
nitence  fans  que  la  perfecution  de  Licinius  pull  ^ fe  par  la  viéloire  que  Conllantin  remporta  l‘ar 
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l’empêcher  d'agir  ni  arrêter  le  cours  de  fa  chari- 
té. Lyfanias  gouverneur  du  pais  en  écrivit  à cet 
empereur  qui  s'en  rtc  un  prétexte  de  faire  pour- 
fui  vrc  ouvertement  les  chrétiens  dans  ces  confiées 
■■  de  l'orient.  Lncinius  manda  au  gouverneur  d’o- 

L’an  blrger  tout  le  monde  à facrihcr  aux  dieux  , 8c  de 
J**»  faire  mourir  Abibe.  Sur  l'avis  que  le  Saint  eut  de 
cet  ordre  il  fe  cacha,  8c  l’on  fut  long-tems  fans 
le  trouver.  Mais  le  fcrupule  qu'il  eut  de  perdre 
l'oecafion  du  martyre  joint  à la  crainte  d'aller 
contre  la  volonté  de  Dieu  , le  fit  fonir  (de  fa  re* 
traite  pour  fe  prefenter  à Theorecne  l'un  des  prin- 
cipaux officiers  du  gouverneur.  Theotecne  lui  drt 
qu’il  pouvoit  fe  retirer  fie  demeurer  caché , fie 
qu'il  n'avoit  rien  à craindre  pour  fa  mere  fie  fa  -- 
• famille.  Abibe  dit  qu'il  étoit  venu  fe  déclarer 
puifqu’on  le  recherchoit , fie  que  comme  11  étoit 
refblu  de  fouffrir  pour  Jefos-Chrift  , il  iroit  fe 
prefenter  plutoll  lui-même  au  gouverneur  s’il  ne 
vouloir  point  fe  charger  de  lui.  Theotecne  le 
voyant  dans  une  telle  tefolurion,  craignit  qu’on  ne 
lui  fifi  une  affaire  de  l'avoir  biffé  échapper.  Il 
le  mena  donc  à Lyfanias  qui  prit  pour  une  in- 
fuite  faite  à fon  autorité  tout  ce  qu’il  lui  dit  du 
courage  d'Abibe  fie  de  la  conversation  qu’il  «voit 
eue  avec  lui.  Ne  pouvant  le  porter  a facnfier 


le  par  la  vtuotre  que  Conltantin  remporta  Tan- 
née fuivante  fur  Licinius.  On  peut  voir  dans  ces 
aéles  fie  dans  le  panégyrique  d’Aretas  Thiftoire  * 

d’un  miraeleinfigne  fait  par  les  trois  faints  mar- 
tyrs pour  la  délivrance  d’une  jeune  femme  , qui 
ayant  été  mariée  dans  EdefTe  i un  Goth  qui  l'avoit 
enfuite  emmenée  dans  fon  païs  l’avoit  réduite  à la 
condition  miferable  i'cfclave  fous  une  autre  fem» 
me  qu’il  avoit  épousée  auparavant  contre  la  foy 
donnée  fur  le  tombeau  fie  tous  la  camion  meme  de 
ces  Saints. 


III.  SAINT  LEONCE  LE  JEvNE 

9»  U II  du  nom , évéque  de  Bardeaux.  VI  üêcle. 

LE  o i*  c i fornommé  le  Jeune  pour  être  di-  . 

ftutgué  dun  autre  eveqoe  de  Ion  nom  qui 
l’avoit  précédé  fur  le  fiége  de  Bordeaux  , étoit  de  ^ * 
l'une  des  plus  nobles  fie  des  plus  anciennes  fa- 
milles de  l’Aquitaine , fie  fils  d'un  pere  qui  étoic 
de  Tilluffre  corps  du  fen*t  Romain.  Il  naquit  i **■”.  t u 
Saintes  fur  b nn  du  régné  du  grand  Clovis  vers  “o  'cü*. *c 
Tan  jto.  H fuivit  b profcflron  des  armes  en  la  «»»• 
jeuneffe , fie  fervit  avec  diffinâion  dans  les  ar-  " * 


eue  avec  lui.  Ne  pouvant  le  porter  à facnfier  mées  du  roy  Childebett  fils  de  Clovis  lorfqu'il  L’an 
faivant  les  ordres  de  Licinius  , il  le  fit  fufpendre  E faifoit  1a  guerre  en  Efpagnefie  dans  b Gaule  Nar-  JS*» 


par  les  bras  à un  poteau,  fie  dans  cette  pofture  fi 
violente  il  lui  fit  déchirer  les  côtex  avec  les  on- 
gles  de  fer.  Cependant  il  ne  ceflôit  de  lui  faire 
tantoft  de  belles  promeffes  , tantofl  de  rudes  me- 
naces . pourtichet  de  le  gagner  ou  de  le  vaincre. 
Le  voyant  couvert  de  fon  fatig  fit  affailTé  du  poids 
de  fon  corps,  il  loi  demanda  commejiar  compaf- 
fion  quet  avantage  il  rrouvoie  A fouffrir  tant  de 
toarmens  i Le  martyr  lui  répondit  que  les  chré- 
tiens ne  s'arrêcoient  point  au  ptefent , foit  pour 
les  biens  , foir  pour  les  maux  de  cette  vie  ; fit  qu’- 
il» n'envifageoient  que  l’avenir  où  ils  efperoient 
trouver  une  gloire  fie  des  plaffk»  détcrncüe  du* 


bonnoife  contre  les  Wilîgow.  Il  époufa  Placidh 
ne  b jeune*  que  l’on  regardoit  comme  le  nieil- 
leur  parti  qui  le  trouvait  alors  parmi  les  relies  de  une 
l’empire  Romain  en  Occident.  Elle  étoit  fille 


d' Arcade  qui  avoit  excité  les  troubles  de  TAu-  fon  p.t«  a*> 
•vergne  Van  jij  , petite  fille  d’Apollinaire  oui"-** 
s’étoit  trouvé  Tan  joy  à la  bataille  de  Vouillé 


do  côté  des  Gots  contre  Clovis',  fit  qui  depuis 
avoit  été  fait  évêque  de  b ville  d’Auverjfne  j 8c 
elle  av«it  pour  bifayeul  le  célébré  faint  Sidoine 
Apollinaire  fils  fit  petit  fils  de  Préfets  du  pré- 
toire fit  gendre  de  l’empereur  Avir.  Lconce  vfi- 
quit  avec  Placidinc  dans  une  parfaite  union , pa* 
roi  flanc 
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paroi  [font  irrcprelicnljbic  dans  toute  Ta  conduite,  A prélats  de  Ton  concile  à proportion  , 8e  il  envoya 

J ■%  in  Aiaa  • « A 1 l«  M«i*n  JO  A la  aa..#  a...  .'.aUH.  La.>#a  it..  lÎÂna  Am  Caiiia 


amateur  de  la  jufticc , porté  a la  venu  & à la 
pieté , grand  aumônier  6c  fécondé  dans  toutes 
. les  bonnes  cruvres  par  fa  femme.  C'cft  ce  qui 
le  fit  juger  digne  de  l'épifcopatfir  qui  le  fit  fou. 
haiter  pour  paltcur  par  le  clergé  8c  le, peuple  de 
la  ville  de  Bordeaux  lorlquc  cette  éghfc  viutà 
vacqucr  par  la  mort  de  faim  Leonce  l'ancien , ar- 
■ i-  rivée  vers  l'an  541  que  plufieurs  mettent  mal  à 
Vers  l’an  propos  dans  le  liécle  precedent  & dont  on  fait 
J41.  la  telle  dans  cette  cglifelexxi  d’aouft.  On  ne 
tr  fs»r  **'.  fça>(  précisément  lequel  des  deux  aflifia  cette  mc- 
<«■  «.  i*  t*.  me  année  au  iv  concile  d'Orléans,  Si  ce  fut  l'an- 
cien on  peut  alTurer  qu’il  ne  lui  furvêquit  de  guc- 


des  gens  pour  rétablir  tmcic  fur  le  liège  de  Sain» 
tes.  Il  paioît  pat  Grégoire  de  Tout»  qu'il  ncroan-  uc**.**. 
quoit  a l'élettion  d’Lmcre  que  le  confcntement 
du  métropolitain  ablcnt  qui  n'avoit  pas  été  jugé 
un  fujet  lufhlanc  de  dcpolmon  à faîne  Euphtone 
de  Tours.  Ainfi  l'on  peut  dire  que  tout  le  monde 
avoittort  dans  cette  fâcheufe  allaite: mais  il  eft 
aisé  de  juger  que  faint  Léonce  8c  fes  compiovin- 
ciaux  étoient  plus  cxcufables  que  ni  Chlotaire  ni 
Chaubert , & que  l'injuftice  faite  à nôtre  Saine 

far  le  roy  Charibert  étott  bien  plus  grande  que 
injutlice  prétendue  qu’il  croyoit  être  faite  à U 
mémoire  de  Chlouuc.  Nôtre  Saint  ne  fut  pas  ftM  , ^ 


■ res.  riacidme  voyant  fon  mary  appelle  à la  con-  -long  rems  fans  le  réconcilier  avec  Emcre  évêque 
duite  de  la  mailon  du  Seigneur  6c  fur  le  point  B de  Saintes,  8c  ce  fut  a fa  prière  fie  à (a  confide- 
d cire  lié  à une  aune  epoufe  plus  noble  qu’elle 
confentit  à une  feparation  pour  l'amour  de  Jefus- 


Chrift.  Elle  fe  donna  toute  entière  aux  aâluns  de 
ih.Ij.mi-  pieté  fie  à toutes  les  bonnes  truvres  qui  pou. 
voient  contribuer  f la  fanâificr  : fie  depuis  ce 
tems  ils  ne  fe  confiueterent  plus  que  comme  le 
frète  fie  la  fa ur.  Fortunat  de  Poitiers  qui  com- 
hrt.i. ,.  • pte  le  jeune  Leonce  pour  le  xm  évêque  de  la 
ville  de  Bordeaux,  releve  avec  de  vives  couleurs 
' M 1 fa  pieté , fa  vigilance , le  zele  qu'il  a eu  pour  bâ- 
tir de  nouvelles  éghfes  fie  réparer  les  anciennes, 
f cft  ce  qu'on  vit , non  feulement  dans  fa  ville 
fie  fon  dioccfe,  niais  encote  dans  celle  de  Saintes 


ration  meme  qu'il  continua  debâtfrou  de  réparer 
des  églifes  dans  cette  ville.  Il  mourut  delà  mort 
des  jolies  vers  l'an  *64  âgé  de  cinquante-quatre 
ans.  La  bienheureufe  Placidine  fa  femme  lui  fur-  " 
requit  de  quelques  années  x mais  quoiqu'on  ne  Vers  1 an 
doute  point  de  la  fainteté  de  fa  vie  nous  ne  voyons  J*4* 
-pas  quelle  ait  jamais  été  honoiée  publiquement 
d'un  culte  religieux.  Pour  faint  Leonce  l'on  célé- 
bré fa  fefte  dans  l'églife  de  Bordeaux  le  xv  de  no- 
vembre :mais  elle  n'eft  marquée  ni  dans  les  an- 
ciens martyrologes  ni  dans  le  Romain  moderne. 


lieu  de  fa  nai  fiance  où  il  en  fit  coufituire  jufqu'a  C j ^ S Al  NT  P AVI  N A B B E'  au  fais  du 


L’an 

549* 

(•ni  ..U 

L’an 

ÎI«* 


quatre,  l’une  en  l’honneur  de  la  faintc  Vierge  , 
les  autres  fous  les  noms  de  faint  Martin  , de  faint 
Bibien  ou  Vivien  fie  de  faint  Eu  trope  premiers 
évêques  du  lieu.  Il  en  fit  encore  ailleurs  en  l’hon- 
neur des  martyrs  faine  Naxaire,  fipinc  Dcnys  fie 
faint  Vincent. 

En  j49  Leonce  ne  pouvant  afiifter  au  v con- 
cile d’Orléans,  y delegua  Vincent  prêtre  de  fon 
êglife  pour  fuppléer  à fon  abfence.  Il  fe  trouva 
en  perfonne  au  11  fie  au  m de  Paris  tenu  l'un 
en  cji,  l’autre  en5j7.  Ce  fut  à quelques  tems 
_ de  là  qu’il  en  affèmbta  lui-même  un  des  évêques 
de  fa  province  , c’cft  à dire  de  la  fcconde  Aqui 


Maine , lat.  Paduinus- 


\i  fiécle. 


SAint  P a v 1 n né  de  parens  qui  étoient  en  j_ 
quelque  conlidcration  dans  le  pais  du  Maine  , ^ ( 
eut  à combattre  contre  eux  lorfqo'il  lui  fallut 
quitter  le  fiécle  pour  fuivre  Jefus-Chrift.  Celui /«M« 
qui  lui  en  avoir  infpiré  le  delîr  le  foutintdefa 
grâce  dans  ce  long  combat  fit  le  rendit  enfin  vic- 
torieux. Il  prit  ainii  le  joug  du  Seigneur  dès  fa 

t' eunclTe , fie  après  avoir  abandonné  fa  famille,  (es 
tiens  fie  tour  ce  qui  auroit  pû  l'attacher  dans  le 
monde,  il  fe  joignit  à quelques  ferviteurs  de  Dieu 
avec  lefquels  il  fit  divers  voyages  de  dévotion  aux 


raine  dont  tuile  Baudonive  dans  la  vie  de  lainte  n tombeaux  des  Saints  fie  aux  autres  lieux  confa- 

U mAm. Il  —Ukr  m.,mT.U - mm»  I.  Amm  mhhIa  1 1 ...» -I  — 


Radcgonde.  Il  en  tint  un  autte  plus  célébré  vers 
Tan  j6a  dans  la  ville  de  Saintes  peu  de  tems  après 
H7‘  la  mort  du  roy  Chlotaire  I.  On  y dépolit  Emcre 
*lu'  avo‘£dé  fait  évêque  de  cette  ville  pat  la  fa- 
— r-  veut  de  Chlotaire  contre  les  canons  de  l’Eglife  : 

— — — c’eft  à dite  qu’il  n'avoit  été  , dit-on , ni  élu  par 
L’an  le  clergé  fie  le  peuple  de  la  ville , ni  ordonné  par  le 
y6i.  métropolitain.  Leonce  fit  élire  en  fa  place  He- 
Ct,f,  Tm  racle  prêtre  de  Bordeaux  qui  fut  envoyé  par  les 
évêques  à la  cour  pour  obtenir  l’agrcment  du  roy 
Chanhert  portant  fes  provifions  qu'ils  avoient 


crcz  par  la  vénération  des  peuples.  Il  n’y  eut  plus 
de  vuide  dans  fa  vie  depuis  qu’il  l'eut  confactée 
à Dieu  : la  pieté  en  remplit  tous  les  momens 
qu'elle  lui  fit  partager  entre  la  pnere,  le  travail 
& les  auvres  de  charité.  Ayant  renoncé  de  bon- 
ne heure  à tous  les  plaiiits  de  la  vie  comme  aux 
richefies  de  la  terre , il  embtaiïa  de  toute  fon  af- 
feûion  la  pénitence  avec  la  pauvreté.  Afin  defe 
piocurer  une  plus  grande  liberté  t8c  de  fe  munir 

filus  lurcmcr.t  contre  les  fuggeftions  du  dehors  fie 
es  attaques  des  ennemis  de  fon  falyt , il  fe  ren- 


tous  lignées.  Heracle  palfo  par  Tours  pour  tâcher  ferma  dans  un  monaftere.  On  n’a  point  marqué 
de  les  faite  ligner  à l’évêque  faint  Euphrone  qui  E le  nom  de  celui  dans  lequel  il  fit  profelfion  de  la 


le  refufa.  Etant  arrivé  à Paris  il  falua  Charibert 
de  la  part  du  fiégc  apoftolique.  Le  roy  lui  deman- 
da s'il  venoit  de  Rome , u c’étoit  du  pape  qu'il 
lui  faifoit  des  recommandations  ; Heracle  lui  dit 
quec’ctoit  de  la  métropole  de  Boidcaux,  delà 
partdc  Leonce  & de  fes  comprovinciaux.  Il  lui 
prefenta  uifli-trli  lès  provilions  qui  marquaient 
1.x  dépoûtion  d’EméreÀ  le  choix  qu’on  venoit  de, 
faire  de  lui.  Charilert  croyant  que  c'étoit  faire 
injure  à la  mémoire  du  roy  Chlotaiic  fon  pere 
da.net  un  évêque  qui  avoit  été  mis  de  fa  main, 
entra  dans  une  telle  colère  qu’il  fit  mettra  Hcra- 
clc  fur  un  totniicteau  plein  d'épines  fie  l’envoya 
en  exil  dans  cet  équipage.  Il  condamna  l'cvêque, 
Léonce  à nulle  écus  d'or  d'aincudc  fie  les  autres 


vie  religieufe  ou  monaftique,  mais  on  fçait  que 
la  confideration  de  fa  vertu  le  fit  prieur  de  celui 
de  faint  Vincent  près  du  Mans  que  faint  Dom- 

nole  évêque  du  lieu  avoit  bâti  tout  récemment*  

U avoit  reçu  de  Dieu  de  grands  talcns  pour  la  pa- 
rôle  8c  la  petfualion  outre  l'amour  de  la  vérité  fie  crs  * al 
les  giands  ientimens  qu’il  avoit  de  la  pieté  chtc- 
tienne.  C'eft  ce  qui  faifoit  que  le  zele  avec  le- 
quel il  prêchoit  ctoit  toujours  fuivi  de  beaucoup 
de  fruit.  Il  aimoit  les  hommes,  mais  cette  affec- 
tion ne  s’érendoit  pas  fur  leurs  défauts.  Il  pour- 
fuivoit  le  vice  avec  rigueur  en  quelque ’peribnna 
qu'il  fe  trouvai!,  mais  fans  s'écarter  jamais  de  ce 
que  lui  diûoicnt  la  fagefte  fie  la  charité  , dont  il 
croit  rempli.  Peu  de  tems  apres  la  fondation 

de 
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de  l'abbaïe  de  faint  Vincent  j l'évêque  faint  Dom-  A de  Tes  commandemcns.  Il  étouffis  en  lui  tftus  les 


noie  bâtit  encore  on  petit  monafiere  avec  on  hô- 
pital en  l'honneur  de  la  iaintc  Vierge  encre  la  ci- 
vière de  Sarre  de  la  terre  de  Beaugé.  Il  y nui  vingt- 
quatre  religieux  & il  en  donna  la  conduire  à faine 
Pavin  qu'il  y établi  abbé.  Nôtre  Saint  fc  vit  amft 
le  pere  de  deux  familles  étant  chargé  tout  à la  foi» 
du  monafiere  , &c  de  l'hôpital  des  pauvres.  Ce  fut 
un  grand  champ  pour  exeicer  ion  humilité , fa 

vigilance , fon  xele , (à  patience  de  fa  charité.  Il 

Vert  î'aU  T *Ionv*  fe  fenéâification , qui  fut  fuivie  de  la  rc- 
compenfe  que  Dieu  donne  a les  élus.  Quelques- 

ou  c8e.  un*  faPP°rtcnl  fe  motl  » l*an  !#° 

’ * blenc  vouloir  la  mettre  plus  tard  : n 


d'autres  ièm- 
roais  on  s'accor- 


mouvemens  de  l’ambition  , de  l'avarice  , de  la 
flaterie  de  des  autres  vices  qui  régnent  dans  Iq 
cour  des  Grands  : Oc  s’il  parut  éleve  au  dclTiis  du 
lès  égaux  , ce  fut  par  £a  mode  Aie  , fa  ptudence  , fa 
capacité  6c  fon  dcfintcrellement.  11  vivoit  parmi 
les  delices  de  la  coür  fans  y prendre  parc  , 6c  s'y 
gouvernoit comme  un  religieux.  Le  travail  rem- 
pliÛoir  tout  fon  tems  avec  la  priere,  il  fuioit 
également  les  plailiis  6c  l’oilivité  6c  renonçoic 
à toute  partie  de  diveitillément.  Il  prenoit  fa  con-  „ 
fcience  pour  Ion  |ugc  : de  fans  s'atictetaux  mau- 
vais exemples , il  ne  fuivoit  que  coque  la  loy  de 
Dieu  & la  droite  rai fm  lui  pericnvoient.  Il  evi- 


de  allez  fur  le  jour  quieftle  xv  denoveœbie  mar-  B toit  avec  foin  la  compagnie  des  pei  tonnes  dèbao- 


qué  dans  le  martyrologe  de  France  de.  celui  des 
Benedi&ins.  Les  anciens  n’en  font  point  mention 
non  plus  que  le  Romain  moderne. 


F.  SAINT  GERT  EFESgyE  DE  CAHORS\% 

Ttificdc.  *»'•  Dejidermi. 

P Aint  G a a Y que  quelques-uns  nomment  faint 
JüiDii»,  coin  rned  autres  Saints  qui  oui  eu 
. le  meme  nom  latin  , naquit  dans  la  ville  d'Alby 
Vers  l'an  far  les  extrcmiiez  de  l’Aquitaine  vers  l'an  580» 
jSo.  .Son  pere  Salvios  étoit  Romain  d'origine,  c'cft 
vu.  0f.  à dire  de  la  race  des  Gaulois  qui  étoient  de  l'em-  Q inftruéhons  publiques  fans  manquer  à ce  qu'il  de- 
£7*f  pire  Romain  avant  que  le  pais  tombal!  fous  la  voit  au  Prince  de  à fes  fu  jets. 

4(0.  ’er<-  C7  domination  des  barbares  : fa  mere  Herchcnfrcde 
c^r  étoit  de.  la  race  des  Francs  ou  des  Autres  peuples 
venus  de  delà  le  Rhin  , autant  que  foa  nom  le 


chces  & tichoit  de  ne  faire  de  liailons  qu'avec 
de  vrais  fervueurs  de  Dieu.  Il  marchoit  avec  fim- 
plicué croyant  marcher  tou|ours  en  alTurancc  tant 
qu'il  auroit  la  crainte  de  Dieu  : mais  cette  lïm- 
pliciré  étoit  accompagnée  d'une  prudence  qui  Je 
iaifoit  veiller  fans  celle  fut  lui -même  6c  qui  lui 
faifoit  ufer  d’une  précaution  continuelle  pour  ne 
point  felaiflct  fur  prendre  à la  fourbe  ou  aux  ar- 
tifices de  ceux  qui  n'avoient  ni  fa  droiture  ni  fà 
bonne  foy.  Il  donnoit  l’exemple  d'une  pieté  lo- 
lide  a tous  les  courcifans  : outre  les  prières  6c  les 
leûurcs  qu’il  faifoit  chez  lui  teglcnient , il  afit- 
ftou  à tous  les  offices  del’Eglife  6c  à toutes  les 


fait  juger  , mais  de  famille  très-  nonnêt*  Il  fut 
le  puifhé  de  deux  freres  nommez  Ruftique  6c 
'*5yagre  , 6c  eut  encore  deux-ferurs  , l’une  appel- 
les Silvie  * ou  plucoA  Salvie , 6c  l’autre  Avite. 
RuAique  étant  entré  jeune  dans  l'ctat  ecdefiafii- 

3 uc fut  fait  diacre  de  l’églifë  de  Rhodes,  puis 
ïbé  ou  maître  de  la  chapelle  du  roy  Chlocaire  1 1 , 
6c  enfin  évêque  de  Canorsi  Syagre  fut  élevé  à 
la  cour  où  il  eut  d'abord  de  fort  beaux  emplois 

Il 1 J |_  C il  • ('Ll- 


A la  mort  de  fon  pere  il  eifaya  de  fe  retirer  1 1. 
de  la  cour  de  en  demanda  la  permillion  au  roy* 
alléguant  qu’il  étoit  necelfaire  aupics  de  fa  mere 
pour  prendre  foin  des  affaires  de  fa  maifon.  Le  - ■ 
roy  F.i  permit  d’aller  confoler  fa  mere  6c  regler  Vers  l’an 
fes  affaires  , avec  ordre  neanmoins  de  revenir  in-  617. 
ceffamment  auprès  de  lui  pour  commuer  à l’aflî- 
fter  de  fes  confeils  6c  de  fes  fer  vices.  A fon  re-  ■ - 
tour  il  exerça  fa  charge  de  treforier  avec  la  me-  L'an 
me  intégrité  qu'auparavant  : mais  plus  il  avan-  61$. 
çoit.plus  il  fembloit  fe  reformer.  Il  devei.oit  de 
jour  en  jour  plusfevereà  lui-même  . il  lé  mor-* 


qui  le  mirenc  dans  la  familiarité  du  roy  Lhlo- D nfioit  par  les  jeûnes , les  veilles  6c  divetlè*  autres 


taire  , de. qui  le  firent  monter  à diverfes  charges. 
Car  il  fut  fait  comte  ou  gouverneur  d’Alby  6c 
depuis  premier  magiftrat  ou  chef  de  juûice  à 
Matfeille.  Pour  Gcry  il  fut  entretenu  avec  un 
foin  tout  particulier  auprès  de  fes  parens  dans 
l'étude  des  lettres  , 6c  on  le  vit  croître  en  fagdle 
beaucoup  au  de  là  de  ce  qu'on  pouvoir  ce  femble 
attendre  de  fon  Age.  Les  progrès  qu’il  fit  dans  tes 
fciences  humaines  ne  forent  pas  moins  extraordi- 
naires pour  fon  fiéde.  Il  s’appliqua  principale- 
ment à l'éloquence  6c  à l'étude  du  droit  & il  y 
acquit  tant  de  réputation  qu'on  voulut  l'avoir  à 
la  coar  de  Chlotaire  1 1.  ll_y  vint  peu  de  tems 
' après  que  ce  Princeeut  réuni  la  monarchie  Fran- 


aufleritez  , il  ôcoit  aux  affaires  civiles  le  tfemt 
qu'il  ne  leur  croyoit  pas  abfolument  neceil aire 
pour  le  Aonner  à la  prière  & à la  leâure  de  l'E* 
crirure  fainte.  En  quoi  il  fe  rrouvoir  aflifté  des  ^ 

confeils  de  des  exemples  de  quelques  amis  qu’il  o,f*  ri-.., 
avoir  à 1a  cour,  comme  faint  Eloy  de  faine  Da-  '/ 
don  , autrement  faint  Ouein  , ou  qui  vivoient  ’ 
retirez  comme  étoient  faint  Paul  de  Verdun  8c 
faint  Arnoul  de  Mets.  Après  la  mort  du  roy  . 
Chlotaire  II  qui  arriva  l'an  618  , Gcry  ne  fut  ]/an 
pas  en  moindre  confideration  auprès  de  fon  fils 
Dagobert  qui  regnoit  déjà  depuis  fept  ans  dans 
l’Aufirafie.  Ce  Prince  étant  devenu  monatqne 
voulut  augmenter  encore  la  dignité  , le  crédit  & 


6 18. 


Vers  1 an  çoife  fous  fa  domination  , de  l’o*  crut  voir  revi-  E les  agrémens  que  Gery  avoir  eus  à la  cour  de  fon 

pere , de  lui  confia  la  garde  des  meubles  de  la 
couronne  avec  celles  dc9  finances.  Peu  de  mois 
après  nôtre  Saint  perdit  fes  deux  freres  qui  mou. 
turent  dans  la  même  année.  Syagre  laiffoit  la  char- 

Î'e  de  gouverneur  ou  premier  magiArat  de  Marx 
exile  vacante  par  fa  mort.  C’étoïc  une  des  plus 
importantes  places  du  royaume  , de  Dagobert 
ne  crut  pas  pouvoir  la  remplir  plus  dignement 
qu’en  fubftituant  Gery  à fon  frere.  Il  l’y  envoya 
uns  neanmoins  le  laitier  démettre  de  la  charge  de 
treforier.  Gery  après  avoir  donné  ordre  à tout  ce 
qui  regardoit  l’adminiAration  de  la  juftice  dr  le 
bon  ordre  de  la  police , revint  à la  coût  auprès 
de  fon  Prince*  A peine  lui  avoiuÜ  rendu  compte 


1 ♦ vre  en  lui  la  gloire  des  grands  hommes  qui  avoient 
porté  fi  haut  l'éloquence  Gallicane  jointe  a la  juri£ 

firudence  Romaine  du  teins  des  empereurs  dans 
es  Gaules.  Ses  freres  y étoient  déjà  fort  avan- 
cez , mais  il  lui  fallut  peu  de  tems  pour  les 
atteindre.  Il  fut  fait  ttefoper  de  l’épargne  ou  gar- 
de du  trefor  du  roy  : c’efi  ce  qui  l’approcha  de 
la  perfonne  du  prince  qui  reconnut*  fon  mérité  de 
plus  près  de  qui  mit  toute  fa  confiance  en  lui. 
Gery  perfuadé  que  ce  qu'il  devoir  à fon  Prince 
n’étoit  qu'une  fuite  de  fes  devoirs  à l'égard  de 
Dieu  , crtit  qu’il  ne  pouvait  mieux  lui  marquer  fa 
fidelité  fc  Ion  affeâion  qu'en  demeurant  toujours 
inviolablement  fidellc  à Dieu  dans  l’obfervanco 
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de  l’cfct  de  la  ville  5c  de  la  province  de  Mat-  ^ 
feille  qu'il  apprit  la  trille  nouvelle  de  la  mort  de 
fon  autre  frere  Ruftique  cvcque  de  Cahors  qui 
avoit  été  malheureuicmem  allâffiné  pat  la  cor.» 
jutation  de  quelque»  fcelerats  parmi  les  habitans 
de  la  ville  même.  Le  roy  juftemen t irrité  contre  les 
auteurs  d’un  A grand  crime , en  fit  un  exempte  ne- 
cdîaire  de  la  juftice  des  lois.  Les  plus  coupables 
furent  condamnez  à la  more  , les  autres  au  ban. 
nilTement , 6c  d'autres  à une  fervitude  perpétuel, 
le  donc  ils  ne  purent  fe  relever  de  leur  vivant. 

Il  jeua  en  meme  tenu  les  yeux  fur  Gery  pour 
remplir  le  fiége  de  Cahors  de  en  écrivit  aullt.  toft 
à faint  Sulpice  évêque  de  Bourges  métropolitain 
de  i'églife  vacante.  Il  lui  rendit  témoignage  de 
la  vertu  fie  de  la  capacité  du  fujet  qu'il  lui  propo-  B 
foit , lui  marquant  que  depuis  fa  {euneile  il  avoir 
fervi  le  roy  fon  pcrc  & lui  enfuite  avec  beau- 
coup de  fidelité  dans  la  charge  de  treforier , 6c 
qu’il  a voit  toujours  mené  à la  cour  une  vie  très- 
exemplaire  , adorme  à la  pieté  & à la  mortifica- 
tion comme  un  religieux.  Il  lui  manda  d'alTem- 
bler  inccdânsment  les  évêques  de  fa  province  , 
afin  que  le  facre  du  nouvel  évêque  fe  pull  faire 
.aux  feftes  de  Pafques  *.  Lorfqu'on fçut  deCahors 
-le  choix  du  roy , on  en  eut  d'autant  plus  dejoye 
qu’on  avoir  moins  osé  efperer  une  telle  faveur. 

Le  clergé  6t  le  peuple  dcpucerent  à la  cour  pour 
en  remercier  le  roy  , 6c  pour  lui  demander  tout 
de  nouveau  Gery  pour  palleur  fuyant  les  formes. 
Dagobert  fort  cornent  de  voir  concourir  tant  de  C 
volontés  à la  fiennetadtcfla  une  ordonnance  à tous 
Ips  évêques  . les  ducs  ou  gouverneurs , 6c  à tous 
les  peuples  de  fon  royaume  aufqtiels  il  parloit 
en  ces  termes.  • 

n Suivant  l'obligation  que  nous  avons  de  nous 

• rendre  en  toutes  chofcs  conformes  à la  volonté 
» de  Dieu,nous  croyons  qu'il  eftjde  nôtre  devoir  de 
» ne  conférer  les  charges  8c  les  dignitez  d’où  dé- 

• pend  le  gouvernement  des  peuples  qu’à  ceux  en 
w qui  fe  rencontrent  l’innocence  6c  la  probité  des 
’»  maurs  j 6c  une  conduite  de  vie  kreprochabtc 
«•  avec  lanoblede  du  fang.  Et  comme  nous  favons 
» qtie  Gery  nôtre  treforier  homme  de  race  illuitre, 

• fie  qualifié  dans  nôtre  royaume,  afuividès  fon 

» enfance  les  maximes  les  plus  faintes  de-nôtre  te-  D 
» ligion  ; qu’il  ne  s’en  efl  poinr  écarté  dans  tout  le 
* »»  cqprs  de  fa  vie  $ que  fous  un  habit  feculict  il  s'eft 

» rendu  foldat  de  Jefus-Chrift  ; qu’il  a toujours 
» reprefenté  la  pureté  des  anges  dans  celle  de  fes 
m mœurs  ; qu'il  s’eft  gouverne  en  toutes  rencontres 
.»  avec  la  fagefle  & la  referve  d’un  véritable  ecclc- 
•»  fiaftique  & d’un  prêtre  très» religieux  dans  fon 

• état  de  laïaue  .‘nous  avons  cru  qu’il  étoit  digne 

• d'écrc  élevé  à la  dignité  facerdotale.  Ainfi  nous 
w acquiesçons  à la  demande  que  nous  en  font  le 

* ui  hati-  » peuple  6c  le  clergé  * de  la  ville  de  Cahors  pour 
^ « ici  » |eur  évêque.  Ces  marques  que  nous  avons  de  la 
*'  » volonté  de  Dieu  nous  paroifient  fi  vifibles  qu'en, 

«•cote  que  Gery  nous  lbit  necefiaire  dans  nôtre 
» palais,  nous  voulons  bien  nous  faire  violence  en  E 
a*  nous  privant  de  fa  préfence  6c  préférer  l’utilité 

• publique  à nôtre fatisfaâion  particulière.  Nous 
a»  voulons  bien  fouffrir  le  dommage  qui  nous  en  re- 
» viendra  dans  l'cfpcrance  d 'être  plus  amplement 
w recompenfcz  au  ciel  du  bien  que  nous  aurons 
» procuré  par  ce  moyen  à l’églife  de  Dieu.  C’cft 

• pourquoi  fui  vant  la  demande  des  habitans  de  Ca- 
a hors  qui  fe  trouve  conforme  à nôtre  volonté , 

» nous  ordonnons  qu’avec  l’aide  du  Seigneur , Ge- 
»rv  qui  eft  du  nombre  des  petfonnes  illuftresde 
>»  notre  royaume  de  vrai  ferviteur  de  Dieu  foit  con- 
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**  facré  évêque  de  cette  ville  aux  acclafnations  du 
» peuple,  & lut  les  éloges  qu’en  fera  le  clergé  félon 

• la  coutume.  De  nôtre  paît  nous  déclarons  de  pro- 
■teftons  autant  que  nous  louhaitons  que  jefus- 

• Chrift  nous  foie  ptopice,  que  Gery  a vécu  juf- 
» qu'icidans  l'approbation  de  tqpt  le  monde  fie  qu’il 

• a gardé  une  conduite  digne  de  l'épiicopat.  C'cil 

• le  témoignage  que  nous  en  rendons  dans  l’efpe- 

• rance  de  l’intention  qu'en  faifant promouvoir  au 

• facerdoceun  Adignelujet , nous;nous]pi épatons 

• un  médiateur  qui  intercédera  pour  nous  auptès  » 

» de  Dieu  de  un  miniftre  des  autels  qui  offrira  le  fa. 

» crifice  de  des  prières  pour  l'expiation  de  nos  pe- 

• chez  de  pour  nôtre  falut.  Cette  ordonnance  dat- 
tée  du  vu  d'avril  en  la  vin  année  de  Dagobert 
acheva  de  faire  connoître  le  mérite  de  Gery  par 
toute  la  France.  Les  prélats  ctoyant  pouvoir 

penfer  des  canons  de  l’églife  en  faveur  d'un  laïque  et. 
oui  «voie  toujours  vécu  d'une  maniéré  vraiment  *'  *’ 
cléricale  fie  teligieufe , le  firent  avancer  com- 
me un  autre  Ambtoife  en  lui  conférant  les 
faints  oïdics  de  luitc  jufqu’à  l'ordination  épif- 
copale. 

Saint  Gery  étoit  à peine  inftallé  fur  fon  fiége 
qu'il  vit  fit  ville  avec  tout  le  Quercy  palier  fous 
la  domination  de  Chanbert  11  a qui  étoit  échue 
une  grande  partie  de  l’Aquitaine  par  le  partage 
fait  avec  Dagobert  fon  t.cie  fuivant  la  volonté 

de  leur  pere  Chiotaire.  Mais  tout  ce  pais  rentra 

dès  l’année  fuivanre  lous.  la  putftance  de  Dagobert 
par  la  monde  Charibert.  Nôtre  faint  évêquece- 
pendant  travallloir  à remplit  tous  les  devons  du 
minillerc  épifcopal  d’une  maniéré  qui  jultifioic 
fort  avant  a geufe  ment  le  choix  que  l’on  avoir  fait 
de  lui.  Il  mit  toute  fon  application  à fe  rendre  la 
réglé  de  fon  peuple , à qui  il  donna  des  exemples 
de  tourrs  les  venus  qu’il  prêchoir.  Il  s’attaeboie 
à confondre  la  vanité  & l’orgueil  de  l'homme 
par  Ion  humilité  fie  fa  modeftie,  à furmontcè 
l'envie  parles  bienfaits  , à ne  donner  aucune  ptifis 
fur  lui  aux  foupçons  des  médifans.  Il  aflîftoit  les 

fauvres,  vifttoit  les  malades,  compaciftoità  tous 
es  maux  corporels  fie  fpirituelsde  fon  peuple, 
fie  y apportoit  avec  foin  tous  les  remedes  qu’il 
croyoit  les  plus  falutaires  fie  las  plus  efficaces.  En 
travaillant  ainfi  au  falut  de  fon  troupeau  il  ne 
negligeoit  rien  de  ce  qui  pouvoir  contribuer  à fs 

Îroprc  fanâification.  Il  avoit  fans  cédé  recours 
Dieu  par  1a  priere.  C’eft  par  ce  canal  toujours 
ouvert  qu’il  entretenoit  fon  divin  commerce  , fie 
qu’il  recevoir  à tous  momens  les  grâces  dont  il 
avoit  un  befoin  continuel.  Lorfqu’il  fortoit  de 
fon  oraifon  il  paroidoit  toujours  plein  d’un  feu 
nouveau,  fie  falloir  part  à fon  peuple  des  lumières 
qu’il  y avoit  reçues  de  Dieu  , s'attachant  à lui 
diftriboer  lui-tnêm&la  nourriture  ccleftc  de  l'é- 
vangile parles  frcqWntes  prédications.  Il  n’avoit 
pas  renoncé  à l’éloquence  qui  l’avoit  fi  fort  di- 
ftingué  dans  le  fiécle , mais  l’ayant  confacrée  au 
miniftete  de  la  parole  de  Dieu  il  en  faifoit  un 
ufage  admirable  pour  émouvoir  les  infenfibles, 
pour  échauffer  les  tiédes,  pour  infpirerplus  for- 
tement l’horreur  du  vice  fie  pour  reprefenter  plus 
vivement  toutes  les  beautez  fit  tous  les  avantages 
de  la  vertu.  Il  favoit  écrire  comme  il  parloir , 
c’eft  à dire  ailés  bien  pour  l’ordinaire,  ou  du 
moins  mieux  qu’homme  de  fon  fiécle.  • fie  beau- 
coup mieux  que  ce  fiécle  fembloir  ne  le  permet-  bT^fp,  *' 
tre.  Il  nous  en  refte  encore  des  témoignages  dans  ; 
le  précieux  recueil  de  lettres  qu’on  non»  a con-  . 
fervé  de  lui  avec  celles  que  fes  amis  lui  ont  écri-i°'«»“u 
ces.  Pcrfonnc  n’avoit  an  fi  grand  nombre  da.*1**' 

mis 
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mis  t perfonne  n’en  avoit  de  plus  choifis  ni  de  A des  faveurs  extraordinaires  qtl’il  recevoir  quel* 


plus  grand  mérite  , foie  parmi  les  prélats  > foie 
dans  le»  cloîtres,  foie  k la  cour.  Mais  il  faifoit 
confifter  tout  le  commerce  de  leur  amitié  à s’ex- 
citer mutuellement  à la  vertu  , à s’entretenir  de 
la  brièveté  & des  miferes  de  la  vie  prefente  & des 
avantages  de  celle  doht  elle  doit  être  fuivie  ; à fe 
procurer  des  facilitez  pour  fervir  l’Eglife  & alü- 
fter  le  prochain. 

Il  blcit  «fivets  temples  nouveaux  à Dieu,  6c 
en  repara  bcauconp  d’autres  que  l'injure  des 
teins  ou  la  négligence  des  hommes  laiiloienc 
tomber.  Il  conltruific  aufli  quelques  monafteres 
6c  en  ptit  occafion  de  rétablir  la  dilcipiine  mona- 
ftique  dans  fa  première  vigueur.  Avant  lui  la  ville 


quefois  de  Dieu.  Mais  nous  avons  lieu  de  douter 
» il  faut  mettre  en  cc  rang  une  efpece  de  prodige 
que  l’auteur  de  fa  vie  rapporte , non  pour  faire 
valoir  fon  meure  \ mais  pour  montrer  que  les  ju- 
ge mens  de  Dieu  toujours  cachez  & toujours  ter. 
nblei  font  quelquefois  inpcnétrablesaux  Saints  SC 
à fes  favoris  même.  Un  jour  qu’il  étoic  dans  une 
des  mations  qu’il  avoir  fait  bâtir  fur  la  rivicre  j il 
entendit  une  voix  comme  fûrtant  de  l’eau  qui  di- 
foit  : L’heure  ejl  venue  . mets  l'homme  rtejl  fut  venu. 
Tous  ceux  qui  étoieneprefens  l'entendirent  com- 
me lui  6c  en  furent  épouvantez.  L’évêque  dône 
’lcs  pensées  étoient  élevées  au  dellus  de  celles  du 
commun,  envoya  aufli-toll  quelques-uns  de  fes 


de  Cahors  ne  connoiffoit  point  nn  fi  laintinfti-  ® valets  occuper  le  paifage  de  la  riviere  avec  or» 


tut.  Mais  elle  recompenfa  bien  ce  défaut  pat  le 
zele  avec  lequel  elle  féconda  le  bienheureux  évê- 
que dans  ces  pieufes  fondations  dont  la  principale 
fut  l’abbaïe  de  fa  «lit  Amant  qui  étoit  fi  tucc  à 750 
pas  ou  Un  quart  de  lieue  de  la  ville.  Car  pour 
celle  de  Moiflac  en  Qaercy.elle  peut  devoir  à 
nôtre  Saint  fon  rétablilTemenc,  mais  non  pas  fon 
origine  ou  fa  première  infticution  que  l’on  tient 
au  moins  de  cent  ans  plus  ancienne  que  fon  épif. 
copat.  Il  travailla  aufli  à la  fureté  temporelle 
des  habitant  de  Cahors  par  les  fortifications  qu’il 
fit  faire k la  ville,  perfuadé  que  le  repos  6c  la  paix 
font  des  preiens  du  ciel  que  Dieu  accorde  pour  fai- 


dre  d’arrêter  ceux  qui  viendrôient  pour  ta  paf- 
fer  & de  les  lui  amener.  Les  vilets  gardant  le 
pofte  oui  leur  avoit  été  ordonné,  virent  venir  A 
toute  bride  un  cavalier  qui  prétcnd’oic  pafler  la 
riviere  avec  fon  cheval;  Ils  l’af rêterent  8c  le  con- 
duifirenc  à leur  maître  , qui  l’interrogea.  Le  ca- 
valier lui  dit  qu’il  étoit  à une  dame  nommée  Pla- 
cide qu’il  connoilfoit , 6c  qu’il  âlloit  en  diligence 
porter  une  lettre  de  fa  part  au  comte  Maurin. 
L’cvcque  dit  qu’il  vouloir  écrire  aufli  au  comte , 
6c  pciidanr  cc  rems-  là  il  ordonna  qu'on  fit  boire 
le  cavalier.  Celui-ci  ne  put  avaler  une  goutte  de 
vin  quelque  effort  qu’on  lui  fift  faite.  Il  lui  prie 


re  fleurir  la  religion  6c  vacquer  aux  affaires  du  fa-  £ une  palpitation  qui  fut  fuivie  du  fangloc  6c  qui 
hit  avec  plus  de  fatalité.  Non  content  d'enrichir  lui  fit  demander  de  l’eau.  Il  en  but  avec  tantd’a- 
fa  ville  6c  fon  diocèi'e  de  nouvelles  églifes  , de  mo- 
tiafteres  , 6c  d’autres  pieux  édifices  pour  donner  de 
l’accroiffemenr  au  fervice  de  Dieu  j il  en  fit  bâ- 
tit encore  à Alby  qui  étoit  le  lieu  de  fa  naillance 
Cc  dans  les  ville*  6c  bourgades  de  l’Albigeois  : & 
leur  afligna  des  revenus  lut  les  biens  qu’il  avoic 
dans  la  province.  Il  aimoit  la  propreté  6c  la  ma- 
gnificence dans  les  lieux  faints  pour  entietenir  U 
dévotion  des  peuples  : mais  il  vouloir  que  tout 
fuft  fifople  chez  lui  6c  fans  affcâation , en  fotte 
qu’on  ne  puft  point  l’accufer dette ttop  curieux 
ou  négligé-  Sa  table  étoit  frugale,  même  honnête- 
ment entretenue  6c  convenable  à un  évêque  qui 
étoit  oblige  d’y  recevoir  fouvent  du  monde.  Ses 


bondauce  qu’il  en  fut  fuffoqué  & tomba  mort  aux 
pieds  du  Saint,  qui  ne  fut  pas  moins  furpris  que 
les  autres.  Ce  faintévéquey  reconnut  l’effet  des 
decrets  immuables  de  Dieu  6c  y trouva  l’expli- 
cation de  ce  qu’on  avoit  entendu  de  cette  voix 
fortanc  de  la  riviere  qui  marquoit  obfturemenc 
la  mort  d’un  homme  qui  devoir  inévitablement 
périr  par  l’eau.  Il  en  prit  l’bccafion  d’une  belle 
ptédicacion  qu’il  fit  à fon  peuple  for  le»  juge- 
ment terribles  de  Dieu.  L’autorité  qu’il  avoit  fur 
les  efprits  ne  fe  terminoit  point  aux  bornes  de 
*fon  dioccfe  : ellcs’étendoit  encore  fur  les  perfon.» 
nés  le»  plus  confiderables  du  royaume  à qui  il  fai- 

b.  _ 1 .... foit  des  inftiuûions  fur  les  affaires  de  leur  fa- 

habits,  fon  meuble  , l'on  train  croient  modcflcs,  ^ lut,  6c  des  remontrances  fur  leur  conduite  avec 


fans  fuperfluicez  > 6c  aufli  fans  manquer  du  ne- 
cellaire.  De  forte  qu’évitant  également  les  extre- 
niitez  de  l’hypocnfie  & du  fcandale  il  tenoit  le 
jufte  milieu  que  fa  prudence  lui  faifoit  trouver 
pour  fe  rendre  plus  utile  au  peuple  de  Dieu.  Il 
étoit  affable  6c  fe  rendoit  icceflible  fans  foufftic 
neanmoins  que  la  familiarité  qu’il  permettoit  à 
fes  inferieurs  dégénérait  en  privaufte.  L’on  croioic 
trouver  en  lui  Ta  douceur  de  faint  Pierre  & la 
gravité  de  faint  Paul  à qui  l'on  dit  qû’il  ne  ref- 
fembloit  point  mal  du  vifage  & de  la  taille  : aufli 
s*étoit-il  proposé  principalement  la  conduite  de 
ces  deux  faints  Apôtres  pour  la  modèle  de  la 
fienne.  Son  riche  patrimoine  joint  aux  revenus 


beaucoup  de  force  , de  liberté  & de  fagefle.  On 
voit  qu’il  en  ufoit  ainfi  à l’égard  des  roys  même , 
6c  l’on  en  juge  par  ce  qui  nous  refte  des  lettres 
qu’il  a écrites  à Dagobert  & au  jeune  Sigebert 
après  la  mott  du  roy  fon  pere. 

Sc  croyant  averti  par  fon  grand  âge  8c  pat  4’ac-» 
croilfemcnc  de  fes  infirmités  que  le  terme  de  Ta 
vieapprochoit.il  fit  feu  teflamenc  en  la  xvi  année 
du  règne  de  Sigebert  roy  d'Auftrafie  6c  de  Cio-  " 
vis  II  roy  de  France  qui  étoirl’anfjj  de  Jefus- 
Chrift.  Il  y déclara  l’églife  de  Cahors  fon  héri- 
tière pour  ce  qu’il  poffedoit , tant  de  la  fuccefli on 


de  fes  parens  que  de  ce  qu’il  avoit  acquis  à laconr 
““  * ‘ î.  U lui 


6c  dans  fon  évêché. 


recommanda  comme  à , 


de  fon  églifequi  étoient  confiderables  lui  donnois  ^ une  époufe  fidelle  tous  les  pauvres  de  la  ville  & r 


lieu  de  faire  de  grandes  liberalitex.  G’eft  ce  aui# 
rendoit  heureufe  la  condition  dai  pauvres  de  fort* 
dioccfe.  H nourrifloit  aufli  un  grand  nombre  dé 
fervueur»  de  Dieu  dans  les  cloîtres  & dans  les  fo- 
brodes.  Un  jour  qu’il  envoyoit  à manger  de  fa 
coifine  6c  de  fa  fommelletie  à l’un  d’eux  nommé 
Arvan  * qui  étoic  venu  d’Irlande,  demeurer  dans 
un  hermitage  proche.dc  la  ville, il  reconnue  par 
l’efprit  de  Dieu  l’infidélité  de  deux  de  fes  cletc»  à 
qui  il  en  avoit  donné  la  commiflion.  Ce  ne  fut 
point  U feule  masque  que  l’on  eue  de  fea  vivant 


du  dioccfe  qu’il  regardoit  comme  leurs  enfant  - 
communs  6c  qu’il  avoit  toujours  nourris  fous  ce 
titre.  Il  ne  mourut  neanmoins  que  ie  xv  de  no- 
vembre de  l’année  fui  vante  qui  étoit  la  xxv  i de  fon 
épifeopat  6c  la  foixante  8c  quinziéme  de  fa  vie  fé- 
lon la  fupputatian  la  plus  vraifemblable.  Son 
corps  fut  rapporté  en  grand  pompe  de  l’Albigeois 
oii  il  étoic  mort  à Péglife  de  Cahors.  En  chemin 
il  guérit  une  pofledée  dans  le  bourg  de  Milliarc 
qui  fe  nomme  encore  maintenant  Nilhart  en  Quer- 
çy  &c  où  on  l’avon  déposé  pour  palier  la  nuit.  Tou- 
Nnembrt.  te 
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te  la  ville  de  Cahots  renie  pour  aller  recevoir  le  \ traitables  pour  la  plufpart , que  la  religion  & les 
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corps  de  Ton,  faine  évêque  que  Ton  conduire  au 
chant  des  pfeaumes  meflé  des  cris  8c  des  lamenta- 
tions des  panvres , & du  relie  du  peuple  qui  pieu- 
roienc  la  perte  de  leur  pere.  U rut  enterré  dans 
l'églife  de  Ton  abbaïe  de  faim  Amant  où  Dieu  ren- 
dit fon  tombeau  glorieux  par  divers  miracles  qui 
y attirèrent  la  dévotion  des  peuples , 8c  qui  firent 
Sien-toit  convertir  les  honneurs  que  l’on  faifoit 
à fa  mémoire  en  un  culte  religieux  de  réglé.  Il  n’en 
ell  pourtant  fait  aucune  mention  dans  les  marty- 
rologes du  ix  ficelé  ni  dans  les  autres  anciens  ni 
dans  le  Romain  moderne.  C’eft  ce  qui  doit  pa- 
roîttc  furprenant  à ceux  qui  conlïderent  qu’elle  clt 


loix  n’avoient  encore  pu  polir  8c  dans  les  mœurs , 
delquels  le  climat  6c  les  ulages  inveterex  entre- 
tenoient  toujours  la  barbarie.  Léopold  cependant 
vint  à bouc  d’adoucir  les  plus  feroces  par  fa  fa- 
gefle  , fa  prudence  6c  fa  modération.  Il  en  fçut  li 
bien  gagner  les  efprits  de  les  cœurs  qu’il  devint 
l’objet  de  leur  amour  6c  de  leur  vénération.  Loin 
d'aftèâer  de  fe  conduire  en  maître  6c  en  fouve- 
rain  à leur  égard  il  fembloit  n’êtteau  deflus  d’eux 
que  pour  les  éclairer  de  leur  diflribuer  des  grâ- 
ces. Au  lieu  de  chercher  à augmenter  fa  puilfan- 
ce  par  de  nouvelles  importions  , il  fe  regardoit 
comme  le  confervateur  de  leur  liberté  fie  le;  tuteur 


la  réputation  d’un  fi  grand  Saint.  Sa  fefte  fe  fait  fi  de  leurs  biens.  Mais  fes  foins  s’éiendoiem  encore 


le  xv  de  novembre  qui  eft  le  jour  de  fa  mort: 
quelques-uns  la  mettent  au  xvn  qu'ils  prennent 
pour  le  jour  de  fa  fepulture.  C'cft  ce  qu’ils  ne  nous 
J>erfuaderonc  pas  aisément  fi  l’on  a égard  a b lon- 
gueur du  chemin  qu'il  a fallu  faire  depuis  te  lieu 
de  l’Albigeois  oit  il  mourut  jufqu’à  Cahots  étant 
probable  qu’on  n’enleva  le  corps  que  le  x vu  jour 
pour  le  tranfporter.  Il  y a une  églife  paroifliale 
de  Ton  nom  aux  fauxbourgs  de  Cahors  : mais  fon 
corps  n'yefl  plus. 

VII.  SAINT  LEOPOLD  ditlePJEVX 
vi  6c  x n Marquis  d' Autriche. 

bédés. 

I-  T E o t o l u IV  du  nom  ,{urnommé  JePietjx, 
Tr*>rr«év.  JL,  éroit  fils  de  Léopold  III  dit  le  Bel , que  l'on 
yiitr'Viu.  compte  pour  le  cinquième  marquis  d'Autriche  de 

■mt.  imü.  **  ’ 


davantage  fur  ce  qui  pouvoir  contribuer  au  falut 
de  leurs  âmes.  Le  premier  de  fes  foins  étoit  celui 
de  leur  donner  l’exemple  déroutés  les  vertus  chré- 
tiennes par  la  pratique  dcfquclles  il  tâchoy  de  le 
fanérificr,  & dont  l’imitation  pouvoit  fer  vit  à la 
fanérification  des  autres.  Par  fes  faveurs  6c  fes  li- 
beralirez  il  excitoic  il  la  perfeverance  ceux  qu’il 
voyoir  portez  au  bien.  S*il  étoit  contraint  d 'em- 
ployer le  châtiment  pour  réduire  les  médians  loua 
ialoy,dc  les  obliger  à obferver  les  commarde- 
mens  de  Dieu  , ce  n’étoit  jamais  fans  en  rem pcier 
les  rigueurs  par  une  bonté  vraiment  paternclIc.Son 
palais  fembloit  être  le  temple  de  la  juflicc  de  le  sé- 
jour de  la  vertu.  C’étoit  l’afyle  des  foibles  de  des 
C opprimez , de  la  veuve  de  de  l'orfclin , dont  les 
intérêts  lui  tenoient  fouvent  plus  au  cœur  que  les 
fiens  propres.  Outre  qu'il  étoit  naturellement  li- 
beral à l’égard  de  tout  le  monde , il  avoit  pour  les 
pauvres  un  fonds  de  charité  inépuifable.  Lcsctian- 
gers  étoient  aflurcz  de  trouver  toujours  auprès  de 
lui  toute  l’aflîftance  qu'ils  pouvoient  efpctcr.  Il 
rendoit  la  juftice  à fes  peuples  par  lui-  même 
il  veilleit  également  fur  leurs  befoins  de  fur  la 
conduite  des  officiers  qu’il  établifToit  dans  les  of- 
fices de  judicature.  Cette  application  qu’il  appor- 
tou  à remplir  tous  les  devoirs  d’un  prince  Bc  d’un 


d'Ittc  fille  de  l’empereur  Henry  III.  Il  vint  au 
monde  avec  un  naturel  très-heureux , de  l’on  vit 
toutes  fes  inclinations  fe  tourner  au  bien  dès' le 
berceau.  Il  parut  avoir  l'efprit  meur  6c  le  juge- 
ment tout  formé  en  un  âge  où  l'on  voit  à peine  la 
raifon  fe  développer  dans  les  autres.  C'cft  ce  qui 
fe  fit  remarquer  principalement  par  la  conception 
aisée  qu’il  eut  pour  les  fciences  de  pour  les  afFai-  § 

res.  Il  Conferva  l’innocence  & la  pureté  des  mœurs  juge  ne  lui  ôroit  rien  du  rems  qu'il  avoir  aécou- 
au  milieu  des  feux  6c  de  la  jeunefle  ayant  appris  dés  tumé  dès  fa  jcunefTe  de  donner  à fes  exercices  de 

l'enfance  à regler  toute  fa  conduite  fur  les  maxi-  pieté.  Il  étoit  uniforme  de  tres-exaék  aux  heures 

mes  de  l’évangile.  Ce  fut  là  qu’il  puifa  les  lumie-  D de  la  nuit  de  du  jour  qu'il  s’étoit  prefciites-  pour 
re»  qui  lui  étoient  necertaircs  pour  connoître  ce  la  priere  de  la  méditation  de  l’Ecricure.  Il  tichoic 


qu’il  devoit  à Dieu  , de  ce  que  les  princes  comme 
le  relie  des  hommes  font  obligez  de  faire  pour  leur 
falut.  Il  y apprit  à modérer  routes  fes  pallions, 
à fe  mortifier  les  fen* , de  à fe  défier  fans  cefie 
de  lui-même.  Il  étoit  modefte,  fobte,  charte, 
porté  aux  exercices  de  la  pieté  de  aux  aérions  de 
charité.  Il  renonça  aux  délices  de  à tout  ce  que  l'on 
a coutume  de  ne  rechercher  que  pour  le  plaifir 
dans  la  vie.  Il  veilloit  avec  grande  circonfpeérion 
fur  ce  qu'il  avoit  à dire  de  à faire  , ne  fe  taillant 

gouverner  que  par  la  crainte  de  l’amour  de  Dieu  , r , — 

dont  il  étudioit  fans  cefTe  la  volonté  pour  tâcher  filles  de  huit  garçons  , du  nombre  delquels  fut  le 


de  regler  fa  roaifon  comme  loi-même  : de  faifoit 
en  forte  que  Dieu  fuft  fervi  dans  fa  famille  avec 
une  difeipline  prefque  auffi  reguliere  que  celle  des 
cloîtres. 

Il  époufa  l’an  trotf  Agnès  fille  de  l’empereut 
Henry  I V , princefTe  fort  accomplie  : de  quoi  - 
qu’elle  fuft  déjà  veuve  de  Frédéric  duc  de  fiouabe 
dont  elle  avoir  eu  Conrad  qui  fort  depuis  empe- 
reur , dit  le  III  de  fon  nom  * de  Frédéric  qm.fut 
pere  de  l’empereur  Frédéric  Bafberonfl'e , elle  ne  ? 
tailla  pas  de  lui  donner  encore  dix.  huit  enfans,  dix  11 


L’an 

liotf.' 


de  ne  tien  faire  qui  puftlui  déplaire.  Loin  de  met- 
tre fon  plaifir  à nourrir  des  chevaux  ou  des  chiens 
objets  ordinaires  de  la  paûîon  des  perfonnes  de  ce 
rang , il  employoit  fes  revenus  au  foulagemcntdes 
pauvres  de  fon  rems  à 1a  leéhtre  des  (aintes  écri- 
tures dont  les  grandes  vericez  faifoient  la  nourri- 
ture la  plus  folide  de  fon  ame  de  le  fu  jet  de  la  mé- 
dication de  fon  efpric. 

* H étoit  encore  jeune  lorfqu'en  io« )6  il  fe  vit 
feigneur  d'une  grande  province  par  la  mort  de 
**  an  fon  pere  dont  la  fucceftton  le  renaît  le  maîrre  de 
io?6.  tous  fes  états.  Il  fe  regarda  auflî- tort  comme  le 
pere  de  tous  ceux  qui  étoient  devenus  fes  fujers. 
Il  avoit  à gouverner  des  efprits  grofficr*  6c  peu» 


célébré  Othon  évêque  de  Frifingue  connu  dans 
b pofterité  par  fes  écrits.  Elle  fe  trouva  parfai- 
tement unie  avec  lui  de  fentimens  dt  d'inclina- 
tions pour  la  venu  , de  voolur  avoir  part  à toute! 
fes  bonnes  œuvres.  Ils  bâtirent  enlemble  une  égli- 
fe magnifique  en  un  lieu  appcllé  Neubourg  fur 
le  Danube , à deux  grandes  tienes  de  Vienne,  fous 
l'invocation  de  la  fainte  Vierge.  Ils  la  doter enc 
richement,  6c  y établirent  * deschanoines  régu- 
liers de  fainr  Âuguftm  , afin , difoit  le  faint  mat. 

Suis , que  ne  pouvant  point  vacquer  au  fervice 
ivin  fuivant  fes  defirs  pendant  qu’il  étoit  occu- 
pé aux  affaires  de  fon  état , il  puft  fubrtiruer  en 
la  place  des  perfonnes  qui  fiilène  pour  lui  jour  de 

nuit 
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nuit  ce  qu’il  auroit  fait  par  lui-même  s'il  en  avoit 
eu  la  liberté.  Cci  établilTement  fut  confirmé  par 
une  bulle  d'innocent  1 1 qui  fut  fait  Pape  l'an  njp, 
te  qui  y attacha  des  beaux  privilèges  augmentes 
encore  par  Eugène  1 1 1 quelques  années  apres  la 
mort  de  nôtre  Saint.  On  vit  encore  en  11171m  an- 
tre fruit  de  Ci  pieté  dans  la  fondation  nouvelle 
qu'il  fit  a quatre  lieues  devienne  d'un  monafiere 
bâti  autrefois  pat  fes  peres  , mais  entietement  rui- 
né depuis.  Il  le  fit  dédier  fous  le  titre  de  fainte 
Croix , & il  y mit  des  religieux  de  faim  Bernard 
de  Clervaux  qui  vivoit  alors  6c  qui  étoit  déjà  tres- 
cclebrc  par  toute  l'Europe.  * 

«in  1 II  n’étoit  pas  moins  fidclle  à Diq^i  ni  moins 

exaék  à fes  devoirs  dans  les  exercices  de  la  guer* 
Mcüjc.  fe  qu'en  cems  de  paix.  Avant  fon  mariage  il 
avoit  fervi  fous  l'empereur  Henry  I V 6c  avoit 
conduit  les  ttoupes  qu'il  avoit  été  obligé  de  four- 
* nir  pour  l'empire.  Ce  Prince  ayant  eu  enfuite  le 
malneui*de  fe  brouiller  avec  l’églife  Romaine  6c 
d'entretenir  unfunefte  fchifme  contre  le  faim  fié- 
ge  en  lui  oppofant  divetfes  antipapes , s'étoit  fait 
excommunier,  6c  avoit  fait  foulever  contre  lui- 
meme  diverfes  putlîinces  d’Allemagne  & fon 
propre  fils  Henry.  Léopold  dans  une  h trille  con- 
jonâure  voyant  le  pere  retranché  de  l'Eglife, avoit 
cru  pouvoir  prendre  le  parti  du  fils , 6c  avoit 
confenti  à la  dépofition  du  premier  dans  l’airem- 
Wtffl*0  blée  de  Northufe  * où  le  fécond  avoit  été  re- 

vêtu  des  habits  impériaux.  S'il  fit  mal  d’adherer 

L'an  * cette  révolte . fa  faute  paroilToit  exculable  dans 
ces  tems  de  troubles  6c  d’incertitude  : 6c  la  mort 
de  l’empereur  furvenue  l'année  fuivante  fit  finir 
tous  les  fcrupules  qu'il  en  auroit  pû  avoir.  Ce 
ne  fut  fans  doute  qu'apiès  cette  mort  qu'il  fit  fon 
mariage  avec  la  foeut  du  nouvel  empereur  dont 
il  avoit  embralTé  le  parti.  L'opinion  que  l’on 
avoit  de  fa  prudence,  de  fon  équité  & de  fa  va- 
leur, fit  jeitet  les  yeux  fut  Uii  après  la' mort  de 
l'empereur  Henry  V poar  le  faire  élire  roy  des 
Romains  6c  l'élever  à l'empire  dans  la  fuite.  Mais 
l'clcliion  de  Lothaire  ayant  prévalu,  il  défida  fans 
peine  de  Tes  prétentions  : 6c  loin  de  vouloir  for- 
mer un  parti  comme  fit  Conrad  de  Souabe  fils  de 
Ci  femme , il  s'attacha  tellement  à Lothaire  qu'il 
voulut  l'accompagner  même  en  fon  voyage  d'Ita- 
lie.  U mourut  de  la  mort  des  julles  le  quinziéme 
■ dq  novembre  de  l'an  u jtf  , 6c  fut  enterré  dans  folf 
cgi i fe  de  Neubourg  où  l'on  mit  aufli  le  corps  de 
la  vertueufe  Agnes  fa  femme  , qui  mourut  quel- 
ques fennecs  apiès  lui.  Le  bruit  des  miracles  que 
l'on  difoit  s'opérer  à fon  tombeau  6c  donc  on  a 
fait  d'amples  recueils , excita  les  Papes  à faire  faire 
d'exaftes  recherches  de  fa  vie  6c  à vérifier  la  fain- 
teté  de  fes  allions.  Ce  fut  Innocent  V 1 II  qui  le 
canomza  dans  les  formes  le  lixiéme  de  janvier  de 
l'an  148)  à l'in  Rance  de  l'empereur  Frédéric  IJÿ 
qui  étoit  de  la  maiiôn  du  Saint.  Sa  feile  eft  mar- 
quée au  quinziéme  de  novembre  dans  le  marty- 
rologe Romain.  On  trouve  celle  de  fa  tranfUrion 
au  quinziéme  de  février  dans  quelques  autres  mar- 
tyrologes. 
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ADDITION  AVX  SAINTS  DZJ 
quinziéme  jour  de  Novembre, 

VII.  LE  B.  A LBERT  LE  GRAND 

Dominicain»  Docteur  de  l’Ecole»  xmfiécl» 
Evêque  de  Kacilbonuc. 

AL  s l a T à qui  U fetenee  & la  Verni  eut  etc-  L 
y fûts  U fumotn  de  Grand,  tint  de  Islluflrt 
masfon  des  comtes  de  Botfias  en  Souabe , tl  naquit  l’an  /,m-y 
nos  à Lawitsg  em  Laugtng  fur  le  Danube  nu  dejfus 
de  Dilling.  Il  Jit  fes  premserei  études  d.tns  fan  pais  , " 

B & fret  envoyé  a Fadoue  pmr  les  perfethoimer  dette  L’an 
la  célébré  umverfité  de  cette  ville.  Ilfiurmomala  pe-  izoj* 
fantemr  naturel  de  fin  efpne  par  fut  ajfiduttt  6"  fa 
confiance , & par  l'opsmatrete  de  fin  travail  qui  lui 
donna  dans  latfuue  des  facilitez,  de  concevoir  CT  de 
wétemr  que  ri  avaient  pas  les  e frit  s les  plus  favortfet,  » 

de  la  nature.  En  liai  il  entra  chyles  Domvncaws  jxzl. 
n’ayant  encore  que  ftajt  ans,  taue/.é  principate/n. m 
d'un  ferme»  qu’il  avoit  entendu  du  générai  fiourdasn 
fiuccejfeur  de  Jatnt  Dominique  : & tl  en  reçut  i >. t'oit 
de  fes  mains.  Apres  les  premières  ardeurs  de  fon  no- 
vtetat  lorfqu’ si  fallut  reprendre  fes  études  futvant  fin. 
sinus  du  corvent  el  eut  de  longs  & de  rudes  combats 
d fiutemr  contre  fis  confrères  qui  ne  l’ attaquaient  que 
q par  I exemple  de  leurs  prends  progrès  , & centre  lui- 
même  fur  ce  que  d'une  part  fin  efrit  ne  s'onvrore 
poin&aux  jeune,  t , & que  de  l’autre  iM  palpons  qui 
cherchaient  4 fe  révolter  filiicitetent  fan  ctffe  fin 
cœur  de  s ouvrir  4 f ennemi  de  fm  falot . Il  fe  vit 
fiuvent  au  bord  du  précipice  £r  fur  le  point  de  franenir 
let  murs  du  cloître.  Dieu  apres  lut  avnr  fait  fenttr  le 
befom  qùtl  avait  de  fa  grâce  & lut  en  avoir  fait 
connaître  le  prix  eut  pitié  de  lui  , ferma  fin  caitr  pour 
toujours  aux  fuggejitons  du  tentateur  , cr  lut  ouvrez 
^tCei  f nt  pour  lesfcunces  avec  tant  d'étendue  que»  j eu 
de  tenu  en  le  vit  a la  tête  des  Mathen  ancien!  , des 
Phthfiphrs  & des  Théologiens  de  fon  fit  de.  Il  fi  ren- 
dit fi  f.  refond  dans  les  mathématiques  que  le  vulgai- 
re ignorant  & greffier  voyant  fes  operations  mental- 
D leufis  & ne  les  pavant  comprendre  , voulut  le  faire 
pafftr  pour  un  magseie» , comme  il  arriva  dans  le  me- 
me tems  au  fameux  corde  lier  Roger  Bacon,  Nous  « 

lasfens  aux  écrrvains  de  thsfiosre  de  fin  ordre  & à 
aeux  de  fa  vu  en  particulier  le  foin  de  perfuader  an 
public  la  vérité  de  ce  qu’ils  avancent  louchant  les  ma- 
niérés toutes  mtracultufet  dont  il  reçut  la  clef  des  * 
factice  s : & tlont  ils  prétendent  qu'il  fut  pum  d.tns 
les  dentures  armées  de  fa  vie  par  la  perte  de  cette 
même  clef,  non  pour  en  avoir  mal  usé  ou  pour  aucun 
autre  pétbé  de  fa  vietiUjje  , mais  peur  avoir  préféré 
dans  îles  commencement  la  phelofiphie  humaine . di-  fm.  d*  jv£ 
fent-Us , 4 la  dUirtne  dm  cul  & a la  fctence  des  N*' 

E Saints.  H nous  futfi  de  remarquer  que  fa  réputation  sn  v-.jj- 
fut  telle  qu’on  ne  ! apf  tllott  plus  prefqut  autrement 
que  le  Pi.ilofiphe  pour  le  dsftmguer  des  autres.  T 

Ses  fuLeruurs  t envoyèrent  a Cologne  poury  enfer-  | I, 
gner  de  fuite  la  phtlofophie  & la  tkeclogie.  Il  pa{fa 
de  là  à Hctldesl  eun  en  Saxe . à Fribourg  , 4 Rattfi 
bsnr.e  & à Strasbourg  , où  il  fit  les  memes  f nlhent 
de  leêleur,  avec  un  ficcês  égal.  Par  tout  il  fit  adm.-  • 

rer  fa  modefiu  & fin  humilité  encore  plus  que  la  frr- 
fondeur  de  fa  doîhnne  ns  que  l’élévation  de  fon  e'jrit. 

Il  ai  moi  t le  méf  ris  & /*  urnthanon  , ce  qui  e ■ n 
étrange  paradoxe  pour  le<  grands gentes  aine  f «-vr- 
tentoir  pas  de  fe  regarder  par  tout  comme  le  fier-  * 
de  fies  firent . il  fi  fa  fit  encore  traiter  comnir  tel 
dans  tous  les  couvent , ou  il  fi  trouvait.  Ses  rra  idet 
études  ne  le  dsfienfisent  a' aucune  des  pratiques  du 
Novembre.  ij  Q“ 
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ALBERT  LE  GRAND.  XV  Novembre.  , x4s 


C~  l'on  prétend  qticutre  t-utes  les  heurts  du  grand  \ 
à du  i en:  off..  eu  il  djjipoit  poniluellement  ü ne 
manquât  joint  de  réciter  encore  le  (Je, au  ter  tons  les 
(ours.  te  general  Jourdain  e'tant  m.rt  le  xi)  de  fé- 
, » ■ vrier  de  l'an  1236 , Albert  fut  crié  Kicasrt  general 

I.’.tn  L7  gouverna  tons  tordre  de  Joint  Dm::  tu.  que  jeu  dont 
ilj€.  tripote  de  (ha  de  deux  ans  que  du  a la  vacance. 

L e chapitre  general  je  tint  à Boulogne  au  lenu.  de 
la  Pentecôte  tan  123S  pour  Pile. tien  d'an  nouveau 
(S  encrai,  Albert  cjui  H avoir  que  33  .tnt  y J ut  propo- 
se' p‘ntr  cette  grande  charge  avec  H. gués  de  S.  Oter . 
dit  autrement  de  /ami  Thierry  qui  fut  le  (rentier 
cardinal  de  tordre.  L'un  CT  Poutre  s eu  dépendirent 
avec  tant  de  firce  que  t<.n  fe  cr.,t  oblige’  fie  créer  à 
leur  humilité'.  On  élut  funt  ‘Haimsnd  de  Pegnafurt  de 
Paffince  duquel  on  prit  un  grand  avantage  pour  n’ê-  £ 
tre  pas  refusé  : de  forte  qa’af  ns  la  coudxjion  du 
ciapuregtuer.il  le  'B.  Albert  fai  faut  abdication  de 
J'on  vicariat  alla  à Barcelone  remet  traies  féaux  de  l'or- 
dre entre  les  mates  de  ce  'aine , dm  il  retourna  à 
Cel01.1t  Je  renfermer  dans  f ■'/  ancienne  cellule.  Il  con- 
tinua d'y  tnjagner  comme  auparavant  : CT  ce  fut 
a! en  que  l'om  it  dant  Jm  école  S.  Thomas  d' Aquin , 
fat/it  Ambrosfe  de  Sienne  . Thomas  de  Contint;  ré& 
beaucoup  d' autres  ctlebrtt  pafimsaget  de  tordre  qui 
fe  f rent  honneur  defaut  d'avoir  été  Jet  dijciplei.  Il 
Vint  enfuie  à Part,  tu  ayant  mis  le  comble  àj'es  étu- 
des de  tbtehgi:  il  f ru  le  degré  du  dot  lirai  dans  l’uni- 
verjîté  de  (eue  ville.  Lorfqu'il fut  rao.méa  Cologne  , 
il  fut  élu  Provincial  de  P Allemagne  dans  l’affemblée 
que  Ut  PeMt  de  cette  proviice  tinrent  ilKormri  las  ^ 
occupation  de  et muoel  employ  ne  P empêchèrent  pas 
de  continu .r  les  leçons  publiques.  On  du  qu'il  fat- 
fin  t les  vtfttes  de  fa  province  à pied  fans  prwifions 
en  m.mdtant  fat  pain  : & P on  Jaura  t fumer  ce  tra- 
vail en  un  homme  de  cabinet  Ji  l'on  confédéré  l' rien - 
due  de  cette  tr.vince  dont  Ut  bornes  r en  fermaient 
P Autriche  & la  H llande. . Il  multiplia  le  nombre  des 
convins  de  fin  ordre  de  [ fin  & de  [‘antre  fixe  en  A0 
Umagnt  ; 1 ir fit  beaucoup  île  règlement  falut  aires  jour 
maintenir  la  difciphnc  des  mafias  dt  la  province 
dans  fia  f rémi ere  vigueur. 

fil.  Ce  fut  vers  le  mime  tems  qu'il  reçut  une  com- 
mtffim  a",  of clique  four  aller  en  Pologne  faire  ce  fer 
I la  coutume  barbare  qui  y était  rejice  de  tuer  les  en-  ] 

1 fans  qui  nos  fient  avec  des  d fauis  naturels  ou  que 

Pou  eraignin  de  ne  pouvoir  nourrir  : C T de  traita * de 
m me  lei  1 1 Mardi  qui  n'éieteni  plus  en  état  d'agir. • 
Albert  t’en  acquitta  avec  afin,  de  fucc'ts , Peu  de 

* terni  apres  fin  retour  il  fut  appelle  a Rome  par  le 
pape  etltxandre  IV  qui  le  fit , dst-on  , maître  du 
fatré  palan.  Dans  cette  place  il  expliqua  publique- 
ment P évangile  & les  ép  tiret  de  faim  Jean.  Il  fe  fa- 
vil  auffi  du  crédit  quelle  lut  donnait  pour  maintenir 
les  miercts  de  fin  ordre  & Jes  autres  mendiant  que 
P en  crty  nt  ma/ ménagez,  par  Guillaume  de  St  Amour 
CT  qu  Iques  autre s dstleurs  de  la  faculté ’ de  Paris. 

• • Pendant  qu'il  fut  à Rome  te  Pape  lui pnpefa  divas 

cvic'tz.  qu'il  refuf'a  toujours.  AI. us  lorfjuen  us 9 
t!  fut  retourne'  en  Allemagne  pour  fi  trouver  au  cha- 
pitre provincial  quife  tenon  a Strasbmrg,  il  ne  put 
éviter  celui  de  Ratttbomsoin  Bavière  dont  1/ fut  char - 
- gé  vers  te  ci  ni  mener  ment  de  Pan  1260.  Il  s’ acquit  a 
, L*an  admirablement  de  toutes  les  finlhms  de . ifopat 
tt 60.  ^om  ^ cmmtfou  Us  obligations  mieux  que  pefiomte. 
AI  au  fin  humilité  mat  fantfititr  des  tonne  tirs  atta- 
c'ef  à celte  pefiante  charge  réveilla  bien  tfl  en  lui  P a. 
t»o,.r  dn  cabinet  CT  delà  vie  privée,  & U fit  ferrer 

• aux  moyens  de  fe  faire  rendre  le  tenu  qu'il  avril  de- 
- — ~~  fini  < la  p rien , a l'étude  & à Lt  cm*  fit  ion  défit 

ll6i*  livres.  Il  éadrefa  pour  ce  fujtt  au  papd  Urbain  IV, 

C"  U le  prejfa  fi  vivement  qu  il  en  obtint  la  liberté 


de  fi  démettre  de  fin  évêché.  Il  reprit  aujfi-tojl  le  che- 
min dejon  couvent  de  Cologne  & nuira  dans  tétai  L'an 
d’fin  Jimplc  reiiieux  Jans  Jsufrtr  qu'm  ettji  psnr  lui  1164* 
d'autres  égards  que  p*ur  Ici  matières  des  fret  et.  Quel- 
ques années  apres  le  Paie  lut  envoya  une  .emmijj.cn 
p,ur  pree  er  la  cr  ifaae  partante  l'Allemagne  rii fa  . 
prédication  pr.dusjit  de  grands  effets.  Il  fut  appelle 
Pan  us*  aw  concile  general  de  Lyon  par  le  pape  l1”*' 
Grtg  ire  X , & il  y J.t  la  JotUlun  d'Orateur  pour 
l'empereur  Rodolphe.  Depuis  ce  tenu  il  y eut  peu  de 
grandes  affaires  concernant  PEgtifi  aufqntlles  si  ut 
fuji  employé  de  U part  des  Papes  ou  de,  Princes.  Il  fit 
dtverjes  réconciliations  importantes  ,&  la  retrait*  no 
P empêchait  gai  de  tr.tvailler  au  falut  des  âmes  pour 
le  fiutagemnn  de  P archevêque  de  Cologne.  On  du 
1 qu’étant  un  jour  en  chaire  il  perdu  la  meme  ire  au  mi- 
lieu dt  fin  dtfiours  ; ce  qu'il  prit  pour  un  avis  que  - • ■ 

Dieu  lui  dsnnott  de  fa  mort  prochaine.  Il  s’y  prepa-  n8x; 
Ta  par  le  renouvellement  de  tous  fit  exercices  de  pteté  * 

& de  penuence  qu'tl  avnt  pratiquez.  duraAt  tout  le 
court  de  fa  vie  reùgieufe  avec  beaucoup  de  ferveur 
& d’untf  trnnic.  Il  mourut  le  xv  de  novembre  de  Pan 
42Î2 , huit  ans  , t mois  (T  tjiur.  ap  ris  S.  Thomas , la 
plus  illujire  de  fis  ds fin  les.  La  plufiart  det  auteurs 
ne  lui  dame  que  7 f ans  de  vte  , c'eji  le  calcul  que 
mus  fusvous.  Cependant  Altamura  friteud  qu’il  a 
vécu  t7  ans  0 T qtiamfi  il  étou  né  des  Pan  1193. 

Ijes  habit  ans  de  Rattfronne  à la  nouvelle  défia  mort  f fo.sM. 
envoyèrent  à Cologne  redemander  fin  corps  pour  lui  & ,1' 
donner  rang  parmi  ceux  de  leurs  évêques.  On  ne  leur 
■ en  accorda  que  les  entrailles,  te  refit  fut  enterré 
devant  le  grand  autel  de  Ptgltfi  des  Dominicains  de 
Cologne  ave:  beaucoup  de  Jolenmté  par  P archevêque 
Stfrty.  Son  cerps  fut  trouvé  encore  en  fin  entier 
deux  cens  ans  après  fa  mort  , hors  la  mâchoire  qui 
étrit.  tombée  de  fa  f lace  comme  le  déclaré  Albert  Mf. 

Kranty  auteur  connu  qui  tcm-igne  avoir  afiijlé  à touver-J 1 1. 
ture  Je  fin  tombeau  lorfqu’m  le  leva  par  ordre  du  Pape 
SssPte  I T" pour  le  (lacer  plus  honorablement  : & l’on  L'an 
prétend  qu’il  éts it  encore  faut  corruj  tsm  au  commence - I4S5.  • 
ment  du  xvij  fiée  le.  Il  parait  que  le  culte  religieux  Bu». 
qu'on  a entre f ns  de  rendre  4 fa  mémoire  a commencé 
dans  P eglifi  de  'Rguifimme,  Ce  fut  le  pape  Grégoire 
XK  qui  fit  fa  béatification  Pan  1622  le  xxj  de  fip-  ■A'“m-  M'- 
1 tembre.  Il  permit  quon  en  fit  un  office  filemnel  dans 
Peghfi  de  Ratijbointe  au  xv  de  novembre.  'Urbain 
Kl II étendit  ce  privilège  par  tous  les  couvent  de  fin 
Irdre  dans  les  tenues  de  Pempir*  Romain.  Ce  qui 
comprend  P Italie  avec  P Allemagne  : & Clement  X 
m donné  la  pemiiffsm  de  célébrer  fa  ftfie  tous  les  ans 
au  jour  de  fa  mort  avec  un  offee  propre  dans'  toutes 
Us  maifans  de  Perdre  de  faim  Dominique  répandues 
par  toute  la  chrétienté. 

R E N V O I s. 

Saint  F b 11  * évêque  de  Noie  & martyr; 
marquée  au  quinziéme  de  Novembre  par  Adon,  , 
Uluard&  beaucoup  d’autres  auteurs  de  marryro-  W.<.  4-f. 
loges , n'eft  autre  que  le  célébré  faim  Félix  de  No.  *14* 

. le  , prêtre  de  confeireur  honoré  comme  martyr 
au  quatorzième  de  janvier,  quelque  alteration  ou 
changement  qu’on  ait  pû  faire  dans  le  fond  ou  les 
circonftances  de  fon  hiltoire.  Voyez  au  quator- 
zième de  janvier. 

* Saint  J u n 1 e n reclus  en  Poitou.  Voyez 
au  treiziéme  daouft. 
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Le  defir  d’une  plus  exaéte  retraite  fit  pafïcr  en- 
fuite  Jaint  Euchcr  de  l'ide  de  Lcr  ins  dans  une  au- 
tre qui  ctoit  pioche  & plus  grande  5c  qui  s'ap- 
pellent Leroti,  aujourd’hui  l'ille  de  fainte  Marguc- 
rite,  li  paroît  qu'il  y lailfa  ic>  deux  fils , ou  du  Mt.r.i.e. 
moins  l’aîné  Salonius  qui  n avoir  que  dix  ans**"-14- 
quand  il  entra  dans  ce  monaftere  , qui  eut  d'abord 
pour  maître  laint  Hilaire  juiqu’.i  ce  que  celui-ci 
fut  fait  évêque  d'Arles  apres  laint  Honorât  , 8c 
cnfuite  Vincent  de  Lerins  jufqu’à  ce  que  ion  per*  *./  s*. 


SAINTEVCH.ER  E r E S gJV  E 
de  Lyon, 

EU  c h E a fut  illuftre  dans  fc  monde  avant 
que  de  I être  dans  l’Eglife  de  Jcfûs-Chrift , fe- 
’ Ion  que  nous  l'a  fait  connoittc  faine  Hilaire  d'Ar- 
les dans  la  vie  de  faine  Honorât.  Avant  fa  lettaite  B coup  de  consolation  des  lettres  que  lui  édrivoit  ce 


lu  nui  avec  fon  frère  ious  la  dilcipJme  de  Salvien. 1 
Cet  éloignement  de  faint  Euclu-r  ;ie  rompit  point 
le  commerce  de  lainteté  qui  croit  établi  entre  lui 
& faint  Honorât.  Il  reçut  dans  fon  defert  bcau- 


.A 


.il  avoir  vécu  dans  le  mariage  : 8c  fans  nous  ar- 
(i)  Suw»tcter  à ce  qu'on  a public  de  fa  femme  (i)  & 
> siiai»  de  deux  filles  (a)  qu'on  lui  a données  8c  donc 
Coiu'urce , nous  avons  parlé  au  vingt-deuxieme  de  juin  J nous 
Tu  f’ remarquerons  qu’il  eue  deux  fils  nommez  Salo- 
nius 8c  Veran.  Il  tâcha  de  les  rendre  dignes  de 
lui , ou  pour  mieux  parler  dignes  du  ciel  par  l'ex- 
cellente éducation  qu'il  leur  procura.  Il  les  mit 
dans  le  monaftere  de  Lerins  ious  la  difciplinc  de 
faint  Honorât , & il  leur  donna  depuis  le  célé- 
bré Salvien  prêtre  de  Marfcillcpour  maître.  Nous 
• in.jf.j,.  avons  marque  ailleurs  * ce  qu’ils  devinrent  dans 
tuiDie.  Æglile  , où  on  les  vit  parvenir  à l’épifcopat- 
Mais  fans  tien  diminuer  de  la  haute  réputation 


faint  abbé.  Un  jour  en  ayant  reçu  une  qu’il  gou- 
toic  fort  Bc  qui  étoit  écrite  fur  des  cablettes  de  cire 
fuivant  l’uügc  de  ce  tems-là,  il  lui  manda  agréa-  • * 

blcmenr  qu'il  aveu  remu  le  miel  d ns  U are.  Ce 
futile  ce  dclert  de  Leron  que  faint  Euchcr  écrivit 
fon  beau  ci.0c  du  mépiis  du  monde  de  de  ta  phi- 
lofophie  fecuiierc , adieilé  en  forme  d'exhortation 
à un  de  Tes  parens  uompic  Valericn  qui  en  fut  fi 
touché  qu'il  le  retira  «aifuicc  à Leiius  8c  qui  eft  - 
apparemment  le  même  que  faint  Valericn  évêque  L’an 
de  Ccmcle  ou  Cinuez  près  de  Nice.  Trois  ou  qua- 
tre  ans  auparavant  il  avoir  écrit  de  la  meme  re- 
traite à faint  Hilaire  qui  étoit  encore  religieux 
à Lerins  une  lettre  admirable  contenant  Icloge 


de  l'école  fainte  de  Lerins  ni  de  celle  de  Salvien , C du  dclert  & les  avantages  de  la  vie  fblitaire.  Ces 


on  peut  aireurer  au  jugement  même  de  ce  dernier 
qu’ils  ne  furent  nulle  part  mieux  élevez  qu’auprès 
de  lui.  Non  content  de  leur  traces  un  modelle 
achevé  de  la  vertu  dans  toute  fa  conduite,  il  em- 
• ployoit  eflcor£  les  beaux  talens  de  fon  efpm  de 
i.  rr.  ce  qU'il  avoit  acquis  d'étuditiou  & d’cloquence 
*'  ' pour  leur  donner  par  écrit  les  confeils  que  la  fa- 
gelTe  lui  diûoic  6c  les  maximes  les  plus  propres 
à leur  former  Ig  cœur  3c  à régler  leurs  mœurs.  Le 
dégoût  qu’il  eut  des  vanitez  du  monde  8c  le  de- 
fir de  travailler  à fon  lalu  Avec  encore  plus  de 
liberté  j lui  fit  rompre  de  bonne  heure  les  liens  qui 


deux  traitez  qui  font  Sans  comparailon  au  dcflus 
de  tout  ce  que  yous  avons  d'autres  écrits  fous  le 
nom  de  nôtre  Saint  font  de  beaux  reftes  de  la  digni- 
té de  la  langue  des  Romains.  Ces  ficelés  ne  pro- 
duilircnt  rien  de  plus  délicat,  de  plus  cîcgam . de 
plus  poli.  Euchcr  y me  lie  touces  les  grâces  de 
l’éloquence  avec  toute  la  force  du  raifonncmctit. 
On  ne  peur  lire  ce  qu’il  adreile  à Hilaire  ians  con- 
cevoir dpdégout  pour  l'entretien  des  hommes  5c 
pour  le  commerce  du  monde  , 3c  fans  defiter  avec 
ardeur  de  ne  convcrfcr  plus  qu’avec  Dieu.  On  ne 
peut  lire  aulli  ce  qu'il  adreile  a Valericn  fans  avoir 


le  retenoient  dans  le  liécle.  Quelques-uns  appuyez  le  cœur  ému  8c  fans  fe  fentir  porté  à renoncer 

,éi\'  &*$''-  fur  l'autorité  cl'un  auteur  fabuleux  de  fa  vie  ,6c  de  . aux  plaifirs  trompeurs  de  la  vie  & aux  vanitez  du 

“ * ' “ ' ""  ' ’ fiécle.  , 

Ce  fnt  vers  l’an  4 j 4 que  faint  Euchcr  fut  tiré 
de  fon  defert  pour  être  élevé  lut  le  fiege  épilcopal  _ 
de  l églife  de  I^-on  vacant  par  la  mort  de  l'évêque 
Sénateur  qui  ne  fur  peur-rrre  autte  que  laint  Si. 
cairc.  Nous  ne  lavons  prclque  rien  de  tout  ce  qu'il 
a fait  duiant  tout  lctcms  de  4bn  epifeopat , finon 
qu’en  441  il  fe  trouva  au  premier  concile  d'Oran-  “ 
ge  où  prelidoit  faint  Hilaire  fon  ami  qui  avoir 
fuccedé  a faint  Honorât  dans  l’cglilc  d’Arles  dès 
l’an  449.  Mais  nous  ne  pouvons  pas  douter  qu’il 
n’ait  fait  de  tiès  grandes  choies  pour  la  gloire  de 
Dieu  Sc  le  falut  de  fon  prochain.  C'cft  ce  que  nous 
fan  allez  comprendre  Claudien-Mamert  prêtre  de  s . 


* celte  de  faint*  Conforce  la  fille  prétendue  , ont 
cru  qu’il  s’écoit  retiré  d’aboiddans  une  caverne  en 
, l'une  de  fes  terres  affilé  fur  la  rivière  de  la  Du- 
rance : 6c  que  s’y  étant  renferme  fans  y admettre 
perfonne  que  fa  femmequisetoit  refervé  le  foin 
de  lui  porter  à manger  , il  y palla  les  jours  & les 
nuits  en  jeûnes  8c  en  prieres  jufqu’a  ce  qu’on  l'en 
, vint  arracher  pour  le  meure  fur  le  trône  épifcopal. 

■ ■ Mais c’cft une  fi<ftion  coûta  fait  inlôutenablc.  L'on 
Vers  l’an  eft  très -pcefuadé  qu'en  abandonnant  fei  grands 
44.11.,  biens,  les  charges  8c  fon  pais  il  quicca  le  conti- 
nent ; 8c  que  le  lieu  de  fa  première  retraite  fut 
l'ifle  même  de  Letins  où  faint  Honorât  qui  fut 
enfuite  évêque  d'Arles  avoit  fonde  depuis  quei- 


L'an. 

4M* 


ques  années  le  célébré  monaftere  qui  fut  regardé  £ Vienne,  frere  & grand- vicaire  de  levcque  faint 


comme  l’école  des  Saints  8c  le  feminair^de  l’é- 
Taehir.  r/>.  glife  Gallicane.  Il  y fut  traité  par  faint  Honorât, 
pac  £v&jnc  Hilaire,  par  faint  Maxime  8c  par  les 
autres  illuftres  Solitaires  du  lieu , non  comme  un 
novice  , mais  comme  un  grand  maître  de  la  vie 
-fpintuelle.  Le  fameux  Caffien  qui  étoit  pour  lors 
. X'an  abbé  de  faim  Viélor  de  Marfeille  ne  le  confideroit 
4- pas  autrement , Iorfqu’il  le  joignit  à faim  Hono- 
rât pour  leur  adreficr  en  commun  une  partie  de 
frjf.  fes  conférences'.  Il  témoigne  qu’ils  étaient  deve- 

- Le  1..  11.  nus  l’un  ffc  l’autre  un  grand  fpeâacle  d’édifica- 

fc  fmw.  lus.  , p,  r .1  . . 

q »• x i>  six-  tion  pour  la  communauté  innce  de  Lcnnsa  la  vu* 
icpiiiut:.  jc  iaqueUe  leur»  aâions  étoient  exposées. 


Mamcrr.  Cet  auteur  témoigne  qu'il  s'cjoit  IqpvcnC 
trouvé  aux  conférence»  de  faîne  Eucher  à Lyon  -,  8c 
qu’il  avoir  reconnu  ce  qu’il  croit  par  les  mai  ques 
qu’il  y donnou  de  fa  doArine,dcla  force  de  fon 
cfpric  , 6c  Je  la  folidiré  de  fon  jugement.  Il  parle 
comme  témoin  de  fon  humilité  profonde  , de  fon 
détachement  admirable  de  tomes  les  choies  de  la 
terre,  de  de  l’ardeur  avec  laquelle  il  afpirou  à ce  11* 
du  ciel  : fie  il  ne  fait  point  difficulté  de  l'appellcc 
le  plus  grand  des  prélats  de  fon  fiécle.  Il  noua  ap- 
prend qu’il  avoir  publié  fur  les  matières  de  la  foy 
un  grand  nombre  d’ouvrages  où  l’on  voioit  l’élcva- 
tiou  d(  la  fubÜmité  de  fon  efprit,  la  profondeur  d« 
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fa  Iciencc  , fc  1a  force  de  ion  éloquence.  11  parle  J 
de  meme  de  Tes  prédications , & dit  qu'il  l'avoic 
entendu  inihuire  fon  peuple  en  chaire  couchant 
l'état  de  lame.  Sa  doctrine  ne  fut  jamais  fufpeÛe 
x„„Ha.  retouchant  la  puteté  delà  foy  : & de  tous  les  laints 
Vi-  l.i.t.u-  Je  les  favans  nommes  qui  forment  de  Lerins,il  fut 
ptefque  le  feul  qui  parut  inviolablement  attaché 
à la  doârinc  de  faint  Aqgufbm  fur  la  grâce  4e 
Jefus-Chrift  Je  la  liberté  de  l’homme.  C'eft  peut- 
être  ce  qui  l'a  fait  foupçonner  par  quelques-uns* 
quoique  fam  autre  fondement,  d’avoir  composé 
• tJii  le$  livres  célébrés  de  lavecdtnn  des  Gentils  que  nous 
«e  favons  encore  à qui  attribuer.  Saint  Euchcr  a 
donne  d’autres  preuves  de  la  pureté  de  fes  fenti- 
mens  Iftrfqu’en  abrégeant  quelques  ouvrages  de 
Caflien  , il  en  retrancha  les  erreurs  fur  la  grâce  ou 
les  opinions  qui  fembloient  favorifer  le  Scmipcla- 
gianifme.  Gcnnade  prêtre  de  Marfeille  qui  a parlé 
de  cet  abrégé,  n’a  rien  dit  de  ce  bon  office  que  nô- 
tre Saint  rendit  alors  à la  foy  orthodoxe  : maison 
ne  s'en  étonneta  pas  fi  l’on  fc  iouv^ru  qu’il  ctok 
de  ceux  qu’on  a qualifiez  Setmpclagiens  depuis 
qu'ils  ont  fait  une  fcûq-  La  plufpart  croient  que 
nous  avons  perdu  cet  ouvrage  de  famt  Eucher  : 
*4p.Hr[\r.  mais  on  a quelque  lieu  de  douter  fi  ce  n’cft  pas 
CeveMl.  ce  qui  fait  maintenant  le  iv  livre  du  recueil  des 
vies  des  Peres  qui  eft  tout,  tire  de  Caflien  & de 
Sulpice  Scvcre.  Gennade  parle  encore  de  quel- 
ques autres  ouvrages  de  nôtre  Saint.  Mais  il  fait 
voir  .qu’il  n'en  connoifloic  qu'une  très. petite  par- 
tie , il  fe  contente  de  dire  de  ceux  qu'il  ne  nom*  < 
me  point,  qu'ils  font  comme  les  autres  , fottne- 
ceiTaites  pour  ft  perfeâionner  Sans  l’état  eede- 
fuftiquc  & dans  la  profeflion  religieufe*  Saint 
Euchcr  pafla  le  milieu  du  cinquième  fiécle , Je  fé- 
lon le  même  auteur  il  mourut  du  tems  des  em- 
pereurs Valentinien  Je  Marcien  qui  monta  fur  le 
— — — tiône  au  mois  d'aouftde  l’an  450.  On  n’cft  point 
Vers  l’an  alluré  du  jour  de  fa  mort  : mais  il  eft  \ prelumer 
454.  que  ce  fut  le  xvi  de  novemb.  auquel  Adon,  Uluard 
& les  autres  ont  marqué  fa  fefte  djns  leurs  marty- 
rologes. Car  encore  que  ces  auteurs  rapportent  de 
lui  Vhiftoire  fabuleufe  qu’on  attribue  à un  autre 
Euchcr , il  eft  vifiblc  qu'ils  n'ont  point  eu  intention 
de  parler  d’un  autre  que  de  l’évcqife  de  Lyon  : dc 
ils  ne  paroifloit  point  en  avoir  connu  deux  de  ce 
nom  qui  ayent  été  évêque  de  la  même  ville. 


SAINT  EV  CHER  ditlejEVNE , EVE  S 
T»  fiécle.  non  de  Lyo§  : mois  fuffragont  de  la 
métropole  d'Arles. 

ON  11e  peut  nier  qu’il  n’y  air  eu  un  autre  évê- 
que du  nom  d’E  u c h e a.  qui  vivoit  quatre- 
vingts  ans  après  le  faint  évêque  de  Lyon  dont 
nous  venons.de  parler.  C’eft  pour  lui  que  plufieurs 
. croient  que  fut  faite  l'hiftoite  que  nous  avons  de  la 
vie  d’un  fécond  évêque  prétendu  de  Lyon  do  nom 
• d’Euchcr  8c  de  fa  fille  faintc  Conforce.  Suivant  cet 
ouvfage  que  les  pet  Tonnes  intelligentes  rejettent 
parmi  Je*  hélions , il  feroitee  fenateur  qui  apres 
avoir  eu  deux  filles  de  fa  femme  renonça  au  monde 
fc  fe  renferm  1 dans  une  caverne  fur  les  bords  de 
la  Durance,  d'où  après  une  longue  fuite  d'années 
on  le  tira  contre  fou  gté  pour  le  faite  évêque.  On 
ne  fçait  où  fut  fon  fiége , mais  on  eft  petfuadé  que 
ce  ne  fut  pas  à Lyon.  On  croit  avec  beaucoup  plus 
de  raifon  qu'il  fut  évêque  dans  la  Gaule  Viennoife 
fous  la  domination  des  Bourguignons  ou  finis  cel- 
le dci  Gots.  Il  parole  au  moins  qu'il  étoit  luffra- 
• jant  de  la  mettopole  d’Arles  par  l’union  qu’fl 
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avoir  avec  le  celebte  faint  Cefaile  évêque  de  cet- 
te ville.  C’eft  de  lui  que  parle  faint  Cypricn  de 
Toulon  dans  la  vie  de  ce  famt  prélat.  Selon  ce  qu'il  Of*- 
en  rapporte.  Ccfaire  ne  devoir  point  a voit  de  co  «•-***/«£  ut". 
fidentnide  compagnon  entre  les  évêques  de  U***. 
province  qui  lui  fuft  plus  attaché  qu’Éucher  : Je 
l'on  ne  peut  pas  dire  que  Cyprien  qui  étoit  le 
dilciple  de  faint  Cefairc  parlait  d’une  perfonne  qui 
lui  Ctoit  inconnue.  Nous  ne  reprefencorrs  pas  teirtt.Cf.mj. 
ce  que  nous  avons  dit  au  xxvn  d’aouft  d’un  voya- 
ge qu’ils  fitent  enfemble  dans  les  Alpes  où  Ce- 
faire  obligea  Eteher  malgré  qu'il  en  eut  de  fe  ren- 
dre l’inftrutnent  ou  le  miniftre  d’un  miracle  que 
Dieu  voulue  faire  pour  la  guérifon  d’une  femme 
paralytique  qu'ils  trouvèrent  rampante  contre  ter- 
j te  fut  leur  partage.  Eucher  aflïfta  au  fécond  con- 
cilc  d’Orange  tenu  l’an  5x9  ton  prétend  meme 
qu’il  fi:  trouva  encore  au  iv  d’Arles  de  l’an  5x4, 
à celui  de  Car pant ras  dç  l’an  5x7,  Je  il  celui  de 
Vaifon  qui  fc  tint  cinq  mois  après  le  fécond  d’O- 
range. Cette  afliduité  à fe  trouver  à tous  les  con- 
ciles dc  I*  meme  province  qui  ètoit  la  fécondé 
Viennoife  maintenant  la  Provence  avec  des  cora- 
provinciaux  , ne  marque  point  un  évêque  étran- 
ger : Ôc  l'on  ne  voir  point  que  dans  aucun  de  ces 
conciles  non  plus  que  dans  l’ouvrage  de  la  vie  de 
faint  Cefaire , Euchcr  foit  qualifié  une  feule  fois 
évêque  de  Lyon.  * 

Mr  Godeau  dans  l'hiftoite  de  l’Eglife  veut  que5"^  i-  l-  *• 
ce  foit  faint  Eucher  le  jeune  dont  le  martyrologe' 

) Romain  fait  mention  au  xvi  de  juillet.  Il  en  juge 
par  l'hiftoite  qu’on  en  fait , dc  qui  ne  peut  cf. 
feûivcracnt  appartenir  qu’à  faint  Euchcr  l'ancien. 

Mais  comme  il  reconnoît  qu'Adon  de  Ufuard  n'en 
ont  point  admis  deux  ni  connu  d’Autr^que  l’ uni- 
que eveque  de  Lyon , il  devoir  - faire  le  meme  ju- 
gement du  martyrologe  Romain  qui  n’eft  que 
l'expreflion  du  leur , de  conclure  qu'on  n'a  point 
prétendu  honorer  d'un  culte  public  dans  l'Eglife  % 

deux  Euchers  de  Lyon,  ni  même  deux  évêques 
de  ce  nom  de  fiéges#i<ferens  dans  cette  partie  des 
Gaules.  L'auteur  du  martyrologe  de  France  ne 
s’eft  point  arrêté  à cette  considération.  Non 
content  de  mettre  Eucher  le  jeqnc  au  rang  des 
_ Saints  de  l’égUfe  Gallicane  après  Eucher  l'ancien 
en  ce  même  jour , il  y place  encore  fainte  Galle  fa 
femme,  de  fes  deux  filles  làinte  Tulle  de  fainte 
Conforce,  quoique  toutes  trois  ayent  des  jours  xxnioin.kc. 
diffierens  dans  le  coûts  de  l’annce  deftinex  pourl’,,*“w’ 
leurs  feftes  , de  qu'elles  n'ayent  peut-être  ja- 
mais été  de  rien  à l’un  ni  à l'autre  des  deux 
Euchers.  # 

■■mmmmmmm 

AUTRES  SAINTS  DU.' 
feiziéme  jour  de  Novembre. 

7.  SAINT  OTHMAR  ou  SAINT  OMAR 
E • abbé  de  fasnt  Gai  en  Suijfe.  vmfiécl. 

Lot.  Otmarus  dr  Audoraarus  abbas 
Durgaugenfis. 

SAint  Othmar  étoit  du  pais  des  vrais  Aile-  I. 

mans  que  l'on  a depuis  appellé  la  Souabe  de  rrJefè. 
d’où  le  nom  d’Allemagne  s'eft  communiqué  en-  *r- 
fuite  à tout  ce  qui  eft  renfermé  entre  la  France  , •^•‘tr- 

ies Alpes  Ja  Pologne  de  la  mer.  Il  avoir  un  fre-  • 
re  aîné  qui  le  mena  dès  fon  enfance  à Coire , ville 
ptincipale  de  la  Rhcthie  méridionale  qui  com- 
prend maintenant  le  pais  des  Grifons  dc  le  com- 
té. 
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té  Je  Tyrol , fit  il  l'y  mit  au  fervicc  du  comte  A metitoit  c'etoit  toujours  fans  applaadiffcmcnt.  Il 


Viâor.  Comme  il  avoit  beaucoup  de  dilpofttion 
pour  les  (ciences  & un  grand  defir  d'apprendre, 
le  comte  lui  permit  volontiers  de  s'appliquera 
l'étude  des  lettres.  Ayant  les  mœurs  fort  réglées 
de  toutes  les  inclinations  portées  à la  vertu  il  lie 
degrands  progrès  dans  la  pieté  chrétienne  6c  dans 
les  fciences,  6c  il  fut  jugé  digne  du  facerdoce. 
Le  comte  Viftor  le  voyant  prêtre  tâcha  de  le  re- 
tenir aoprès  de  lui,  fie  lui  ht  donner  la  cure  de 
faint  Florin  dont  il  gouverna  l'égli/è  avec  beau- 
coup d'édification  joignant  aux. infirudtions  fa- 
lutaires  qu'il  faifoic  au  peuple  les  exemples  qu'il 
lui  donnoit  de  la  pureté, du  dehnterelTcment  fie 
de  la  charité.  L'éclat  d'unf  lî  grande  venu  frap- 
pa les  yeux  d'un  feigneur  du  votiinage  nommé 
Waltram  ou  Gaudran  qui  avoit  eu  par  droit  de 
fucceflion  paternelle  le  fonds  de  cette  grande 
folitude  d’entre  les  diocèfes  de  Coire  & de  Con- 
fiance que  l'on  appel  loir  Durgaugoù^étoit  ^er- 
mitage de  faint'Gal  difciple  de  faine  ColonAn. 
Dans  le  dcfiein  qu’avoit  Gaudran  de  remedier 
au  mauvais  ufage  que  les  gardiens  du  tombeau  de 
faint  Gai  faifoient  des  quêtes  6c  aumônes  des  fi- 
delles  6c  de  fonder  au  lieu  de  cet  hermieage  un 
monafiere  plus  régulier . il  eut  la  pensée  d'attirer 
le  prêtre  Othmar , perfuadé  qu'il  lerolt  très  pro- 
pre à faire  réuiïir  lônentrepnfe.  Il  alla  le  deman- 
der au  comte  Viûor  à qui  il  fit  agréer  fon  dellcm  : 
6c  Othmar  y confentit  dans  la  vue  de  parvenir 


n'avoit  qu'un  afne  pour  tbute  monture  lorfqu'il 
étoit  obligé  de  faire  des  vbyagés.  L 'amour  qu'il 
•voit  pour  la  pauvreté  qu'il  avoit  embrâflee  fie 
qu’il  faifoit  pratiquer  à fes  religieux  lurfaifoit  auflï 
aimer  tendrement  les  pauvres.  Sa  charité  éclitoit 
principalement  à l’égard  de  ceux  qui  étoient  af- 
fligez de  la  lepte.  Non  contcht  de  leur  avoir  bâti 
un  hôpital  près  du  monafiere  il  alloit  fouvetit  les 
fervir  lui- même.  Souvent  auflï  on  le  vo voit  ren- 
trer dans  le  cloître  fans  tunique  parce  qu’il  i’en 
étoit  dépouillé  pour  en  revetir  quelque  mile  râble 
dont  la  nudité  lui  avoit  fait  compafiion.  Un  jour 
étant  retourné  à la  cotirde  Pépin  qui  avoft  été  fait 
roy  de  France  après  l'abdication  du  dernier  des 
^ Mérovingiens , il  en  reçut  une  Tomme  fort  con- 
’ liderable  pour  fubvenir  aux  bcloins  de  fa  commu- 
nauté. Mais  il  en  difinbua  la  meilleure  ràitica  des 
pauvres  qu’il  rencontra  au  fottir  du  palais  : il  Em- 
ploya le  refie  au  payement  d'une  terre  qu'il  avoit 
achêtée  pour  fon  monafiere.  Mais  quelque  obli- 
gation qu'il  euft  de  veiller  fur  le  temporel  tfrfk 
maifon,  le  principal  de  fes: foins  regaidott  les  "be- 
foms  fpimuels  de  fes  religieux: fie  dans  ceux  du 
corps  il  leur  preferoit  ordinairement  les  palivres; 
dont  il  mérita  d'être  âppcllé  le  pcie  par  cette  cha- 
rité. 1 

Il  femble  qu’il  nemanqnoit  plus  à fa.vèrtu  tpjë 
les  épreuves  de  la  perfecorion  pour  la  peîfieôron. 
ner , fie  pour  la  confommér  par  les  icniflïkhrt*. 
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mieux  affermir  l’ouvrage  de  pieté  qu’il  entrepre- 
noir,  alla  trouver  Charles- Martel  maire  du  palais 
qui  gouvernoit  toute  la  France  fous  le  nom  du  roy 
Thierry  IV  dit  de  Chelles.  Il  lui  céda  ta  proprié- 
té de  rhermitage  fir  le  pria  d’en  donner  l’admi- 
’ niftration  au  prêtre  Orhmar,  Charles  y donna  les 
mains  volontiers  , fi c envoya  un  ordre  à Othmar 
avec  les  fecours  necelfaires  pour  confiruireun  édi- 
fice régulier  pour  le  monafiere.  Nôtre  Saint  y al- 
fembla  incontinent  des  religieux  , fie  fa  commu- 
nauté s’y  trouva  formée  plutoft  que  les  bâtiment 
n’y  furent  cthevez.  Ses  premiers  foins  eurent  tant 
de  fuccès  que  la  difcipîine  monaftique  y fut  no- 
tifiante dès  le  commencement,  fie  le  monafiere 


y prit  de  grands  accroifiemens  pour  le  fpirituel  , 

fie  te  temporel  fous  la  proteébon  de  Charles-  D pour  couvrir  de  quelque  couleur  de  juillet  l’ou- 


II. 


Martel. 

Après  la  mort  de  ce  prince , il  ne  fut  pas  moins 
favorisé  de  fon  fils  Pépin;  Car -celui-ci  à la  re- 
Commandattoh  de  fon  trere  Carloman  , qui  avoit 
vifité  ce  rrtonafière  en  pafiànt  pour  aller  enlcalie 
fe  faire  religieux  . lui  accorda  de*  privilèges  fi r de« 
lettres  de  prowûion , 6c  lui  afligna  des  revenus 
afiurct  pour  fon  entretien.  Pepih  mit  lui  même 
entre  les  mains  de  faint  OtfwnAr  qui  l’étoit  allé 
troûter  1a  réglé  de  faint  Benoît  pour  être  jointe 
ou  plutoft  fobftituéeà  celle  de  faint  Colomban, 
fie  lui  recommanda  de  faire  que  ceux  qui  avofenc 
l’honneur  de  garder  les  reliques  de  faint  Gai»  don-  £ charge  fir  de  le  banni 


lit. 


à une  plus  grande  perfc&ion.  Gaudran  pour  ç Dieu  ne  permit  pas  qù’êlhi  fort  ptiVé'etl'rrfi  tel 
I’—.— » J-  mM  «<>»>>'•  avantage.  Les  comtes  tarin  fi c Rodoid  qtii'gou- 

vernoient  alors  toute  l’Allemagne , c’efi  a dire  lia 
Souabe  . poulie  z d'une  avarice  inlatiablé  s'éhi  pa- 
yèrent delà  plus  grande  partie  des  biens  des  égir- 
fe  , 6c  principalement  de  celle  de  faint  Gal.^ïsl.ôtre 
faint  abbé  craignant  que  l'indigence  que  louftioic 
fa  communauté  nela  diflrpait  ou  n’en'itiinaft  la 


difcipîine.  fe  plaignit  a Pépin  delà  violence  de  ces 
officiers.  Ce  Prince  leur  commanda  de  rendre  A 
Othmar  ce  qu’ils  avaient  pus  au  monafiere  de 
faint  Gai  : mais  comme  ils  étoient  loin  de  la  cour 
ils  crurent  pouvoir  impunément  négliger  d’exçCu- 
ter  l’otdre  du  roy.  Voyant  que  le  Sain»  f<  preparoic 
à réitérer  fes  plaintes  , ils  le  firent  arrêter  par  des 
foldats  qu'ils  avoienr  envoyez  fur  fon  chemin  :6c 


trage  qu'ils  lui  faiioient  il  fallut  recourue  la  ca- 
lomnie. Ils  fufciterent  contre  lui  un  miferable 
moine  nommé  Lambert  qui- n’avoit  rien  de  com- 
mun avec  fes  fteres  que  l'habit.  Ces  homme  ofa 
accufer  le  Saint  dans  on  fynode  d’avoir  abusé  d'u- 
ne femme.  Othmar  que  fegrand  âge  fi c phrt  enco- 
re une  intégrité  de  mtfurs  reconnue  de' tout  le 
monde  lembloient  allez  jüftifier , avoua  qu’il  étoit 
grand  pecheur  devant  Dieh  : m:>is  il  foutint  qu’il 
n’avoit  pas  commis  le  efirtie  qu’on  lui  imputoir. 
Les  évêques* gagne* par  Wàrin  fie  Rodard  ne  t 


nafieht  aux  autres  religieux  l'exemple  d’une  exaéte1 
Régularité.  C’eftaquoi  nôtre  Saint  travailla' de 
toute  foh  application  , rempliflant  tous  les  de- 
voirs d’un  véritable  pafteur  , fie  fe  rendant  Fui-- 
même  un  modèle  de  perfe&ibn  pour  fes  difeiples. 
Il  prariquoitune  rigoureufe  abfVinéncc  . 9c  dans 
le  rems  où  le  jeûne  etl  plus  particulièrement  rç- 
commandé  il  éroit  deux  jours  fans  manger.  Sort 
humilité  paroflToit  dans  toilte  fa  conduite  comme 
«fans  fes  fentittien*  fir  fes  paroles.  Sa  modeftifc  lui 
faifoit  fuir  la  louange  qui  vienr  des  hommes , fit  s’il 
eh  vouloit  bien  recevoir  l’approbation  quand  il  1a 


if  t vti|Uc 

teau  de  Bodmen  où  on  lül  fit  palier  quelques  jour*  thno»^ 
fans  lui  donner  aucune  noorritutei  fir  l’on  retrOn* 
nut  que  le  defiein  de  fesennënrris'étoit  de  le'  faire 
mourir  de  faim , fan*  l’irtdofti*ied?on  religieux  qui 
(rouira  le  moyen  de  lui!p«tTCr  fecretemertt  à ran- 
ger route*  les  nuits.  Un  gentilhomme  do  paî*  nom- 
mé Gotzhert  qui  étoit  putlfatifl  eut  pitié  dé  nôtre 
Saint  en  cet  état , fir  il  obtint  de  fes  ennemis  qd’it 
puft  lettamfxrerdans  l’iftedeSteihfur  le  Rhin  qui 
étoit  près'  d’One  terre  où  îl  demeuroit.  Ce  fut  pour 
Othmar  uri  hermirage  où  H eut  d'autant  ptlis  dé 
libelle  de  ('appliquer  aux  faims  exercices  du  jeûne 
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te  delà pricre , qu’il  n'etou  difiraic  ni  parle  com-  A fois  la  femarne  pont  le  munir  contre  les  dange- 


L'an 

719- 


769. 


St  o. 


mcrcc  des  hommes  ni  par  les  foins  du  liécle..  C'cfi 
aif.fi  qu’acbevanc  de  ù fandifier  dans  les  humi- 
. hâtions  6c  les  fouffranccs  il.  paflà  à la  gloire  & a 
■la  félicité  éternelle  par  on  heureufe  mort  qui  ar- 
riva le  xvi  de  novembre  de  l’an  7J9  apres  avoir 
gouverné  l’abbaie  de  Durgaug  ou  de  faim  Gai 
pendant  près  de  40  ans,  c’cfi  a dire  jS  complets. 
Dix  ans  après  fa  mort  les  difciplcs  allèrent  dans 
Lille  de  Stem  ouvrit  fon  tombeau  & ayant  trouvé 
fon  corps  enricr  fans  corruption , ils  l’apporterenc 
avec  joye  à laint  Gai.  Les  miracles  le  fuivirent 
pat  tout  pour  attefier  devant  les  hommes  la  fain- 
teréde  ce  grand  lerviteur  de  Dieu.  Il  fe  fit  une 
autre  tranfiation  de  lès  reliques  l’an  8jo  lorfqu’on 
les  plaça  derrière  le  grand  autel  de  U nouvelle 


xeux  attraits  des  voluptez  criminelles  Elle  ne 
manquoit  point  toutes  les-  fois  qu’elle  leur  en- 
voyou  du  linge  ou  des  habits  de  leur  faire  tenir  en 
meme  tems quelque  nouvel  infiniment  de  mor- 
tification , 6c  les  fa  1 fou  fouvenir  de  continuer  fi- 
dellement  les  exercices  de  la  pénitence  où  elle  les 
avoit  élevez,  fur  tout  le  jeûne  des  vendredis  au 
pain  & à l'eau.  Elle  tâchoit  ainfi  de  les  fortifier 
6c  de  les  armer  par  avance  pour  les  mettre  en  état 
de  foutenir  contre  les  ennemis  de  leur  falut  au 
dedans  6e  au  dehors  d'eux- mêmes  une  guerre  fpiru 
ruelle  qu'ils  n'a  voient  point  encore  éprouvée.  Eme 
répondit  parfaitement  à de  fi  (ainces  intentions 
par  fa  pieté , fa  modeftie , fa  iobrieté  , 6c  par  la  pu- 
reté de  les  mœurs.  La  Tagetfè  & la  circonfpedtion 


églilc  que  l’on  bâtit  dans  l’abbaïe  fous  le  nom  de  B avec  laquelle  il  favoit  prévenir  le  danger  8c  le  fean- 


8C4. 
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_ faint  Pierre.  Ce  ne  fut  neanmoins  que  vers  l'an 
8^4  que  fon  culte  fut  publiquement  établi  , 1 uri- 
que Salomon  évêque  de  Confiance  éleva  de  terre 
fes  reliques  avec  folennité  pour  les  expofer  à la  vc- 
netation  des  peuples.  C’eficeque  quelques-uns 
ont  voulu  faire  palfcr  pour  une  forte  de  canonisa- 
tion. Notkcr  dit  le  petit- fiegue  moine  de  faint  Gai 
auteur  d’uq  martyrologe,. a tâché  dans  une  de  le* 
hymnes  de.  lui  faire  porter  la  qualité  de  Martyre 
mais  quand  il  auroic  fouffèrt  la  prifon  & l'exil 
pour  la  défenfe  de  la  fay  de  Jefus-Chrift  comme 
ii  l'a  fouffèrt  pour  la  jufticeon  autoit  dû  encore  fc 
contenter  de  celle  de  Ctmftjjeur,  parce  qu'il  n'a 
ipoinc  fini  pat  une  mort  violente.  Le  martyrolo- 
ge Romain  moderne  fait  mention  de  ce  Saint  au 


date  nous  fait  douteravec  raifon  d’un  fait  que  l’au- 
tcurde  fa  vie  a rapporté  fur  quelque  bruit  commun. 
Il  qu’ayant  été  follicité  au  mal  dans  la  rue  par 
unQüe  qui  ne  connoifioit  point  fa  vertu,  au  lieu 
de  la  rebuter  il  la  fit  monter  dans  fit  chambre  , 
& que  lorsqu'elle  fe  fut  deshabillée  il  la  fouetta 
jufqu’au  fang.  Sa  pudeur  lui  autoit  fuggerée  fans 
doute  quelque  remede  plus  honnête  s'il  eufi  en- 
trepris de  la  guérir  d'un  mal  qu'elle  lui  vouloic 
communiquer.  Il  n’y  en  avoit  pas  de  plus  sûr  pour 
lui  que  la  fuite  en  de  telles  occafions , & que  la 
retraite  où  il  avoit  coutume  de  fe  retrancher.  U 
ne  fc  trouvoit  ni  aux  jcux^iublics , ni  aux  danfes  , 
ni  aux  rendez-vous  de  plaifirs  , ni  â aucun  autre 
divénificment  où  il  puft  rifquer  fon  innocence. 


tranfiation  efi  marquée  ailleurs  au  xxv  d'oûo- 
bte. 
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jour  de  fa  mort  qui  efi  le  xvi  de  novembre.  Sa  C Tous  les  dimanches  & tous  les  jours  de  fefie  avant 

que  de  manger  il  recitoic  le  pfeautici  entier , qui 
étoit  une  des  pratiques  qu'il  avoit  encore  apptiies 
de  fa  mere» 

Cette  vertneufe  femme  à qui  Dieu  avoit  fait 
connoître  qu'elle  feroit  un  jour  la  fâinteté  de  fon 
fils  Eme  i fe  'voyant  malade  fans  cfperance  d'en 
relever . le  manda  auprès  d*elle  pour  lui  donner  fa 
bcnedi&ion.  Sur  ce  qu'après  ravoir  reçue  il  la 
pria  de  vouloir  aufii  la  donner  à fes  frères  & à fes 
lceurs  qui  étoient  abfens , elle  lui  répondit  qu'elle 
les  avoit  tous  bénis  en  fa  perfonne  parce  quelle 
efperoit  qu’il  les  rendroit  patticipans  des  vertus 
6c  des  grâces  que  Dieu  devoir  répandre  lur  lui. 
Elle  lui  recommanda  en  mourant  comme  à l’aîné 
de  fesenfans  de  prendre  foin  de  Robert  fon  frété 
6c  de  fes  laur^.  - C’eft  ce  qui  l’engagea  à demeurer 


//.  SAINT  EMÈ  ARCHEFESOJJÊ 
cU  Cantoritery  en  Angleterre. 

Edmundus  > Eadmundus  Rich. 


E Dm  o n o Angtois  que  nous  appelions  vul- 
gairement faint  Eme  , étoit  fils  d'Edouard 
Rich,  &dcMabille,&  vint  au  monde  dans  U 
peiitc  ville  d'Abirigton  au  comté  de  fiarck-shire 
près  de  la  Tanufe  à deux  lieues  environ d'Oxford. 

Scs 'patent  n’étoient  queroediocremeht  pourvus 
des  biens  de  la  fortune  , mai*  ils  vivoieht  honnê- 
tement 6c  faifoient,  profefiîon  de  beaucoup  de  D encore  quelques  tems  en  Angleterre  : mais  l’cnv» 
vertu  & de  pieté.  Son  pere  dégoûté  du  üéde  quit-  barras  que  lui  caulerent  les  affaires  domcfiiqucs  na 


th] 


ta  la  marchandife , fc  retira  du  confentement  de 
fa  femme  dans  le  monafierc  d’Evesham  où  il  fe 
fit  religieux , 8c  finit  laintement  fa  vie.  Mabille  de- 
meurée dans  le  monde  & chargée  de  l'éducation 
d'un  grandjnombre  d’enfant,  ne  diffèroir  guéret 
d’une  rchgicufe  dans  fa  niailon.  Elleaflifioitpref- 
que  toutes  les  nuits  aux  matines  d’un  couvent 
d’Abington,  & crucifioit  fa  chair  par  des  aufic- 


l’empêcha  po  nt  de  vacquer  avec  fa  liberté  & fou 
ardeur  ordinaire  aux  exercices  de  la  vie  fpiuioclltt 
ni  même  d'aller  aux  écoles  de  l'univermé  d'Ox- 
ford. Il  fe  mit  fous  la  conduite  d’un  ben  prctrtf 
par  le  confeil  duquel  il  fit  vœu  de  continence  per*  ma.  ««n. 
petuelle.  U prit  la  faime  Vierge  pour  fa  patrone  , ',*•  P- 
6c  la  regardant  comme  la  protcûrice  de  la  chafi e~ 
té , il  eut  pour  elle  une  fi  grande  dévotion  qt*’i{  ref- 


înez continuelles  jeûnant  très -fréquemment  6c  ^ fentit  toute  fa  vie  des  effets  de  £1  confiance , en  rem- 


portant un  rude  cilice  fur  le  corps.  Ce- fut  d'une 
fi  bonne  mere  qu'Eme  apprit  à craindre  & à fervir 
Dieu  elle  le"  mit  au  lortir  du  berceau  dans  les 
voies  du  ciel  où  on  le  vit  toujours  marcher  depuis 
fans  reculer  ni  s'écarter.  Lorfqu'il  fut  en  âge  de 
fe  paftèr  de  fa  prefence.ellc  l'envoya  à Paris  avec 
fort  frère  Robert  pour  y faire  leurs  etudes.  Com- 
me elle  craignoit  qu'ils  ne  manquaient  en  ce  lieu 
de  bons  dirtâeurs  pour  les  conduire,  & que  les 
ardeurs  de  la  jeunefiè  ne  leur  filîent  perdre  la 
chafieté , elle  mit  dans  leur  paquet  deux  cilices , 
6c  leur  recommanda  de  les  poner  deux  ou  trois 


cevanc  du  fecouts  dans  le* tentations  , du  foulage* 
ment  dans  fes  affligions , 6c  de  la  confolation  dans 
tous  fes  maux.  Sa  mere  l'avoit  prié  fur  toutes 
choies  de  veiller  fur  la  conduite  de  fes  fœurs , para 
ce  que  nonobfiant  toutes  les  infiruâions  6c  les 
exemples  de  vertu  qu'elle  leur  avoit  donnez,  leur 
beauté  les  expofoic  toujours  au  péril  de  fe  perdre 
dans  le  monde.  C'efi  ce  qui  lui  fit  prendre  la  refo- 
lution  de  les  mettre  en  religion.  Comme  elles 
étoient  fages  6c  vertueufes  elles  confêntircnt. d’en- 
trer dans  le  couvent  qu'il  leur  propofa.  Mais  fur  ce 
qu’on  ne  voulut  les  y recevoir  qu’aux  conditions  de 
donner 
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donner  une  certaine  Comme  d'argent , Eme  crai-  A 
gnit  qu’il  n’y  euft  de  la  fitnonie.  Il  abondonna  donc 
ce  dellêin , eut  recours  a Dieu  par  la  priere , & por- 
ta fes  (ceurs  à faire  la  même  choie  de  leur  côté.  Il 
■ apprit  enfuit  e qu'il  y avoir  un  pauvre  monaftere 
de  Religieul'cs  où  k'obfervance  de  la  diticipline 
éroit  très- régulière,  & s’y  enalla.llfut  furpmque 
la  Prieure  l’appellanc  par  ion  nom  quoiqu'elle  ne 
Je  connu!!  pas  , le  previnft  n.cmc  fur  fa  demande , 

6c  il  revint  tout  joyeux  avec  la  promelTe  qu’elle 
hii  «voit  faite  de  ne  point  renvoyer  Tes  (surs  s’il 
les  lui  amenoit.  Ce  qui  fe  fit  avec  une  extrême  ûu 
tisfaâion  de  part  Sc  d’autre. 

Eme  fe  trouvant  ainfi  déchargé  de  ce  foin  Se 
n’ayant  plus  d'affaire  domeftique  qui  le  retint!  en 
Angleterre  .revint  à Paris  pour  y achever  fes  étu- 
des. U fit  paroîcre  beaucoup  d'ardeur  pour  acqué- 
rir les  fciences.  mais  il  en  avoir  encore  davantage  ® 

Jour  s’avancer  dans  la  vertu.  Il  formoit  des  dét- 
eins Je  étudioit  comme  s’il  cuit  dû  vivre  rou/ours  ; 
mais  il  vivoit  comme  s’il  euft  dû  mourir  à route 
heure.  De  forte  que  comme  le  travail  de  l'étude 
lcdifpofoic  à la  pieté  en  retirant  Ton  efpnt  de  la 
bagatelle  Se  des  chofes  nuilîbles , la  venu  en  re- 
filant fes  allions  reudoit  Ton  clprit  li  tranquille, 
ü libre  6c.  fi  éclairé  , qu’il  en  étoit  beaucoup  plus 
capable  de  pénétration.  U augmentoit  (es  au  (le  ri- 
te* à mefure  qu'il  avançou  en  connoilknces  : Se 
par  ces  moyens  qui  veuoient  au  recours  de  fon 
humilité  il  corngeoic  le  venin  qui  fe  trouve  dans 
les  fciences  humaines  Se  qui  auroit  été  capable 
de  l'cnflcr  6c  de  le  corrompre.  Non  content  des  ci-  C 
lices  communs  dont  fa  mere  lui  avoir  appris  l’ofa- 
ge  , il  s’en  fil  faire  aufouels  fa  chair  ne  püll  s’ac- 
coutumer par  aucune  habitude,  St  depuis  le  coû 
jufqu’aux  talons  il  éiou  dans  une  continuelle  tor- 
ture. Outre  fon  jeûne  réglé  des  vendredis  au  pain 
Sc  à l’eau  qu’il  faifoit  même  fouvent  fans  boire  de 
toute  la  journée > il  s’abftonou  de  chair  encore  en 
plulieurs  lundis  Sc  mercredis  de  l'année  : Sc  l'on  • 
ciem  que  depuis  qu’il  fut  fait  pierre  il  ne  man- 
gea plus  qu’uoe  fois  le  jour , St  qu'il  fut  trente  ans 
lans  coucher  dans  un  lit.  Ayant  reçu  les  premiers 
degrerdans  l’uni  ver  fitc  de  Paris  il  fur  oubli  pto- 
fclleur  dans  un  college.  Il  y enfeigna  les  humani- 
té* d'abord  Sc  enfuite  les  mathématiques  avec  D 
beaucoup  de  repuution.  Au  bout  de  fïx  ans  com- 
me il  donnoic  un  cours  de  eeometrie  à Tes  écoliers, 
il  eut  un  longe  où  il  lui  fcrabloit  que  fa  mere  lui 
demaudoit  à quoi  fervoient  toutes  ces  hgrfres  aux- 
quelles il  étoit  fi  attentif.  Il  lui  répondit  ce  qui 
lui  vint  en  refptic  : mais  ne  parodiant  point  latis- 
faite  de  fa  icponfeelle  lui  prit  la  main  , Sc  y mar- 
qua trois  cercles  nommant  le  Pcrcfur  le  premier. 

Je  Fils  fut  le  fécond  , Sc  le  faint  Efpnt  fur  le  troi- 
ficme  : puis  elle  lui  dtc  de  laifler  là  toutes  les  au- 
tres figures  qui  faifoienc  le  fujet  de  Ton  occupation 
& de  ne  plus  penfer  qu’à  celles-ci.  A fon  réveil 
il  comprit  le  fens  du  longe.  Se  ne  s’appliqua  plus  E 
qu’à  la  théologie.  Cette  étude  contribua  beaucoup 
à augmenter  encore  fa  dévotion.  Il  aŒftoit  ton- 
tes les  nuits  aux  matines  dans  l'églife  de  faint 
Merry.  Lorfqu’elles  étoient  finies  il  alloit  prier 
encore  long  rems  Sc  prefque  jamais  fans  effu- 
lion  de  larmes  devant  l'autel  de  la  Vierge,  cn- 
tendoic  la  melle  enfuite,  Sc  delà  fans  prendre  au- 
«un  repos  ni  aucune  nourriture  il  s'en  alloit  aux 
leçons  de  .théologie avec  les  autres.  L’aprcs-midy 
il  entendoit  vcfptes  Sc  donnçit  le  refie  de  la  jour- 
née à l’étude,  aux  ccuvrtf!  de  charité  Sr  à la  priè- 
res. Gautier  archevêque  d’Yox de  voyant  les  grands 
progrès  de  fes  études  6c  fichant  le  befoin  qu'il  a. 
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voit  de  divers  livres,  lui  en  fit  copier  plulieurs. 
Eme  s’exeufa  neanmoins  de  les  recevoir  pour  ne 
point  devenir  à charge  aux  monafieres  qui  four- 
nifioient  les  copiûes.  Il  vendoit  même  ceux  qu'il 
avoir  lûs  pour  avoir  deqooi  faire  des  aumônes  , 
parce  que  plus  il  croifioit  en  connoifi'ances  moins 
il  avoit  beluin  de  livres.  Les  grandes  lumières 
qu'il  acqueroit  de  jour  en  jour  ne  lui  firent  jamais 
changer  les  fentimens  qu’il  avoit  de  fa  balîèfle. 
Loin  de  fe  produite  pour  le  Doâorat  , qui  cfi  le 
comble  des  honneurs  que  les  Univerfitez  ont  à 
difiribuet , il  s’y  fit  traîner  lorfqu'il  y fut  appellé, 
perfuadé  qu’il  en  étoit  indigne  contre  les  juge- 
ment avantageux  que  l’on  faifoit  de  lui.  Mais  fes 
difputes  publiques)  fes  piédications , 6c  fes  le* 
çonsde  théologie  firent  bien  connoître  qu’il  n'y  a- 
voit  eu  que  fon  humilité  qui  eufi  voulu  empcc  lier 
qu’on  ne  reconnu!!  fon  mérité  par  ces  marques 
publiques.  Ce  ftit  à Pans  qu’il  reçut  le  bonnet  6c 
non  a Oxford,  quoiqu’en  difènt  quelques  Anglois 
modernes.  Dans  tous  les  exercices  de  fon  Doâo- 
rat on  admiroit  également  la  fubfiilité  de  fon  cf» 
prit  , l'étendue  de  fa  doârfhe  , 6c  l'onûion  de  fia 
pieté.  Ses  prédications  fur  tout  6c  fes  leçons  pro. 
duifirent  des  effets  forprenans  de  converfion  6c 
de  renoncement  au  monde.  Entre  les  conver  fions 
qui  firent  le  plus  d'éclat  on  remarqua  celle  de 
Guillaume  Longuépée  comte  de  Saltfbery.Un  ab* 
bé  de  l'ordre  de  Cifteaux  étant  venu  l'écouter  un 
jour  dans  fa  clafTe  , la  leçon  ne  fut  pas  plurofi  finie 
qu'il  emmena  avec  lui  fept  de  fes  écolteri  qui  em- 
bralîerent  tous  la  vie  religieûfe  dans  fon  mona- 
Aere.  De  ce  nombre  étoit  Etienne  qui  fut  depuis 
abbé  de  Clairvaux , 6c  qui  fonda  le  college  des  ber- 
nardins à Paris. 

La  vue  d’un  fi  grand  mérité  porta  les  princes  6c 
les  prélats'qui  le  connurent  à lui  offrir  divers  bé- 
néfices. U fut  impoffible  de  lui  en  faire  accepter 


aucun  lorfqu’il  ne  pouvoic  y icfider  Si.  après 
avoir  pris  polfcffion  de  quelqu’un  fes  leçons  pu- 
bliques l'obligeoient  à s'abfenter , il  le  lefignoit 


fcience.  Quand  i!  Ic  vit  abfolument  defiiné  pour 
le  miniftere  de  la  parole  de  Dieu,  afin  de  pou- 
voir s’en  acquitter  plus  librement  6c  fans  être  à 
charge  à perfonne  il  accepta  la  treforerie  de  l’é. 
glife  de  Salifberi.  U demeoroit  alors  à Oxford  où 
il  s’étoit  reciré  depuis  fon  retour  de  Paris  j mais 
il  fe  tranfporta  au  lieu  de  fon  bénéfice  où  il  con- 
tinua les  fondions  de  prédicateur  Sc  de  leâeur 
en  théologie.  Sa  réputation  l’ayant  fait  connoî- 
tre jufqu’a  Rome , te  Pape  refolu  de  profiter  da 
tele  qu'il  avoit  pour  la  religion  loi  envoya  un 
ordre  particulier  de  prêcher  la  croifade,  6r  lui 
attribua  pour  cette  commiffion  des  émoldmens  à 
prendre  lur  les  églifes.  Mais  le  Saint  s'acquitta 
de  ce  miniftere  avec  tant  de  definteteffcmenc  qu'il 
ne  voulut  point  ufer  de  cette  permiflïon.  Quel- 
ques années  après  »le  pape  Grégoire  IX  voulant 
remplir  le  fiége  primatial  de  Cantotbery  dont  l’é» 
le  â ion  lui  étoit  dévolue  par  la  longueur  de  lâ 
vacance  , nomma  nôtre  Saint  comme  le  fajet  le 
plus  digne  que  l'on  eufi  pû  rencontrer  dans  tort, 
te  l’Angleterrev  C'eft  ce  qu’il  ne  fit  neanmoins 
qu’après  en  avoir  fait  fahed'exades  informations 

Far  tout  le  païs.  Tous  les  fuffragti  recueillis  dans 
églife  de  Cantotbery  fc  trouvèrent  conformes  à 
la  voix  du  fouverain  Pontife.  L’éleâion  fe  fie 
après  félon  les  canons  6e  les  ofages  des  lieux 
6c  fut  enfuite  confirmée  par  le  Pape.  Dans  toute 
cette  procedure  l’on  avoir  tellement  préfumé  du 
contentement  de  nôtre  Saint , une  à Cancorbery 
tïtvmhrt.  R qu'a 
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2a  a Rome  , que  l’on  avoir  cru  pouvoir  conclurre 
ms  loi.  L’affaire  terminée  , on  envoya  aSalilbe- 
iy  pour  ramener  dans  l’églife  dont  il  dcvoit  être 
le  pafteur  5c  l’y  faire  facrer.  Eme  fort  furpris  de 
la  députation,  fe  récria  fur  tout  ce  qui  le  paffoit 
à fon  fujet  comme  fur  un  attentat  fait  à fa  liber, 
té,  & refufade  Cuivre  les  députez.  On  alla  trou- 
ver l’évêque  de  Saiiibery  qui  Ce  crut  obligé  d’uler 
de  toute  l’autorité  qu’il  avoit  fur  lui  pour  le  con- 
traindre d’obéir  au  Pape  6c  de  fe  loumettre  au 
choix  du  clergé  de  Canrorbery.  Eme  toujours  ef- 
frayé de  la  grandeur  de  l’épifcopat  ne  fe  feroit  pa» 
encore  rendu  fi  on  ne  lui  cuit  fait  craindre  de 
tomber  dans  la  difgtacede  Dieu  meme  en  rcliftant 
, ainlî  à la  volonté.  Il  fe  fournit  donc , quoiqu’en 
tremblant,  & fui  facré  le  fécond  jour  d’avt il  de 
l’an  rt)4  , quoiqu’il  n'cuft pas  encore  vaincu  toute 
fa  tepugnance. 

La  dignité  d’archevêque  de  de  primat  du  royau- 
me d’Angleterre  ne  le  changea  ni  au  dedans  ni 
au  dehors  , fi  ce  n’cft  qu’il  ajouta  de  nouvelles 
auffcritez  à celles  qu’il  avoit  tou  joui  s -pratiquées 
auparavant , 6c  qu’il  iChaulTa  toutes  fes  venus  par 
toutes  les  qualités  épiicopales  6c  les  autre»  dons 
celelles  qu’il  avoir  reçus  avec  la  trace  de  l’oidi- 
nacion.  U voulut  conferver  la  fimplicttédt  la  mo. 
«Icftie  dans  fes  hjbus  fans  fe  rendre  à l’exem- 
ple des  autres  évêques  qui  portoient  de  la  foyede 
qui  étoient  vêtus  de  pourpre  ou  de  violer.  Il 
a 'avoit  pour  l’ordinaire  qu’une  tunique  blanche 
ou  fort  brune  d’étoffe  de  petite  valeur  : mais  pour 
ne  point  affc&er  une  trop  grande  différence  d’a- 
vec les  autres  prélats  , il  avoit  foin  que  Ion  ha- 
bit de  delTus  fuit  honnête.  Sa  principale  occupa- 
tion étoit  de  veiller  fur  les  befoins  fpimucls  8c 
corporels  de  Ton  troupeau  6c  d’y  pourvoir.  En 
quoi  il  remplit  admirablement  tous  les  devoirs 
d’un  vray  paffeur,  d’un  charitable  médecin,  d’un 
bon  pere  . d’un  juge  équitable  5c  incorruptible. 
Il  prenoit  un  foin  particulier  de  trouver  de  quoi 
marier  les  pauvres  filles:»  quoi  il  employoit 
ordinairement  les  amendes  pécuniaires  que  fes  of- 
ficiers retiroienc  des  coupabks.  Il  failoit  rendre 
la  juflicc  gratuitement  en  coin  ce  qui  dépendent 
de  lui,  5c  avoir  horreur  des  prefens  5c  de  tous 
ceux  qui  en  recevoicnt.  Il  falloir  la  guerre  au 
vice  fans  relâche  , corrigeoit  les  abus  avec  beau- 
coup d’autorné,  5c  maintenoit  la  difciplinc  de 
l’Eglifeavcc  beaucoup  de  vigueur.  Mais  le  gen:e 
de  la  cour  5c  des  grands  do  pals  ne  put  le  lailfer 
lot)g  tems  travailler  et)  paix  : 6c  Dieu  permit  que 
fa  vertu  fut  éprouvée  par  le  feu  des  petfecutions 
comme  avoit  érécellede  faine  Thomas , de  faine 
Anfelme  5c  de  plufieurs  de  fes  autres  predccef. 
feurs.  Lorfqu’il  croit  le  plus  occupé  des  moyens 
de  procuier  le  falot  des  âmes  5c  de  maintenir  le! 
Itbertex  de TEglife  , il  fat  traversé  par  de  gran- 
des oppositions  formées  de  la  nart  du  roy  * Si 
* des  pcmcipaux  du  royaume.  Le  chapitre  même  de 
fon  églile  métropolitaine  qu’il  avoit  choilî 
d’un  contentement  lî  unanime  lui  fut  extrême- 
i,  ment  contraire.  Il  ne  put  oppofer  que  fa  patience, 
fes  larmes  5c  fes  prières  aux  violences  que  ram  de 
puiiïànti  ad  ver  faites  loi  firent  foaffrir.  L’on  re- 
connut en  cette  importante  occafion  le  vray  di£ 
! çiple  de  Jcfus  Chrilî  , qui  non  content  de  pardon- 
ner les  in|ures5c  les  outrages  aime  fes  ennemis  à 
l’imitation  de  fon  divin  maître , prie  pour  eux  , tâ- 
che de  lesfervir , les  comble  de  bencdiétioni  ,6c  fe 
difpofe  même  a donner  (à  vie  pour  eux.  Outre 
que  pendant  prefque  tout  le  tems  de  fon  épifeo-* 
pat  i!  fe  vit  commis  avec  le  roy  Henry  5c  avec 


A les  moines  de  fa  cathédrale , tout  cé  qu’il  vou- 
lut faite  de  bien  fut  indignement  art  été  par  le 
cardinal  Othon  légat  en  Anglctetre.  Cet  homme  ^ ^ 
n’avoit  pû  pardonner  à l'archevêque  de  -Camot-  t‘t  t* 
bery  l’oppolition  qu'il  avoit  faite  à fa  réception  «.  <■.  »•«. 
torique  le  roy  Henry  avoit  entrepris  de  le  faire 
venir  contre  l’avis  des  grands , des  communes  , 6c 
de  cour  le  royaume.  L’un  de»  principaux  démê- 
lez que  le  faim  archevêque  eut  avec  leroy  re- 
gardent les  évêchez  5c  les  abbaïes  que  ce  prin- 
ce I.iilloit  vacquer  long  rems  , foit  qu’il  empê-  ^ „ 
chaft  le*  élevions,  fou  qu’il  refufaft  d’y  con-  hf  r t,,. 
fentir  lors  qu’elles  étoient  faites , foit  qu'il  tfi- 
chaft  d’y  faiie  mettre  de  fes  creatutes  , foit  en- 
_ fin  qu’il  vouluft  jouir  plus  long-tems  des  reve- 
nus  desêglifcs.  Nôtie  Saint  pour  remédier  i ces 
defordres  avoit  reçu  du  pape  Grégoire  I X une 
bulle  qui  lui  petmettoit  dy  pourvoir  après  fix 
mois  de  vacance.  Mais  lui  la  plainte  du  roy  ce 
Pape  l’avoit  révoquée  enfuite,  6c  en  avoit  en- 
voyé une  autre  qui  l’oidonnoit  à l'archevêque 
de  Camot  bery,  aux  évêques  de  Lincolne  5c  deSa- 
lilbery  de  nommer  trois  cens  Romains  aux  pre- 
miers bénéfices  qui  vacqueroient , à peine  d’être 
eux  meme  déchus  de  tout  droit  de  pouvoir.  On 
crut  que  ce  Pape  avoit  usé  de  cet  expédient  ,non 
pour  accorder  le  roy  avec  les  prélats , mais  plutoft 
pour  trouver  des  partifans  à Rome  con rre  l'em- 
pereur Frédéric.  Ce  fut  un  moyen  de  multiplier 
C encore  les  maux  de  l’églifc  Anglicane  qui  en  vin--, 
rènt  à une  telle  exttémité  que  faint  Eme  obligé 
de  recourir  anx  derniets  remedes  allembla  les 
évêques  du  royaume  pour  procéder  à des  lentences 
d’excommunication  contre  les  aureuis  des  defor- 
dres. On  n’y  fit  d’exception  que  pour  la  perfon- 
ne  do  roy-  Mais  tous  les  efforts  du  Saint  ne 
produifirem  rien  que  contre  lui- même.  Il  fe  vit 
abandonné  de  ceux  que  le  devoir  interelToit  d’ail- 
leurs à la  caufe  qu’il  «défendoit.  Tout  Je  monde 
le  fuyoit  ; les  uns  par  averfion  pour  la  fermeté  , 
les  antres  par  la  crainte  de  fe  voir  enveloppe» 
dans  la  difgracedont  ils  prévoyoient  qu'elle  alloic 
être  fuivie. 

p Ainlî  ne  pouvant  plus  exercer  fa  charge  avec  la 
liberté  que  doit  avoir  un  évêque  , ni  le  refoudre  _ 

. à demeurer  plus  long  tems  témoins  des  maux 
aufqoels  il  ne  pouvoit  apporter  de  remede  ; tour* 
mcr.té  d’ailleurs  par  les  remords  d’une  conscience 
qui  lui  reprochoit  fans  celle  le  con (entemenr  qu'il 
avoir  donné  aux  premières  exaâions  du  cardinal 
Légat  * il  prit  le  parti  de  fe  retirer  5c  decedér 
pour  un  rems  II  fortoir  lecretement  de  l’Angle- 
terre , palld  en  France  dont  le  séjour  lui  avoit  été 
autrefois  Ji  favorable,  vit  le  roy  faint  Louis  à 
Paris  6c  route  la  mai  fon  royale  qni  voulut  rece- 
voir fa  benediôion.  Il  fe  retira  enfuite  «fans  Pab- 
E haïe  de  Pontigny  au  dioccfe  d'Auxerre  qui  avoit 
déjà  fervi  de  refuge  à deux  grands  hommes  d’en- 
tre fes  predecelTeois  , a Thomas  Becker  que  nous 
appelions  faint  Thomas  de  Cantotbery  fous  Hen- 
ry 1 1 , 5c  à Etienne  * Langton  fons  Jean  Sans  -ter-  »< 
re  pere  du  roy  Henry  II  i qui  regnoit  alors.  Il  y 
fut  reçu  avec  beaucoup  de  joye  6c  de  refpeâ , 5c  y 
palfa  quelques  mois  à prier  6e  gémir  fur  les  maux 
de  fon  églife.  Pour  n'y  point  devenir  inutile  ait 
falut  de  fon  prochain  il  alioit  prêcher  dans  les 
paro  lTes  votfines  , jufqu’à  ce  que  fa  mauvaife  fan-  * 
té  l’obligeant  à changer  d’air  il  fe  fit  tranfporter 
au  monaffete  de  Soilfy  prçs  de  Provins  en  Brie 
vers  la  fin  de  l’été  de  l’an  114t.  Pour  corifo  1er  les 
moines  de  Pohtigny  qui  s'affligeoient  de  fon  dé- 
part, il  leur  promit  de  revenir  après  les  chaleurs  * 

6c 


VI. 


L’.m 

1141. 


- Digiti 


1 


i6i  SAINT  T ME.  XVI.  Novembre. 

& qu’ils  le  reverroient  à la  forte  de  ftint  Emond  A î •'JLiAiiliA'î-ii 

loy  d’Angleterre  & martyr , c’crt-â-dirc  le  xx  de  k.Ÿ;ï?5^'^3 

novembre  fui  vint  auquel  il  n'auxoir  plus  rien  à TTT’TTTTTTVJl  » ?’»  vv  î’î  f î » TT*! 


craindre  des  ardeurs  du  folcil  qui  l’obligeuicnt  de 
quictcr  ce  lejour.  La  prcditèion  Te  vérifia  liutrc- 
ment  que  ni  les  moines  ni  lui  peut-être  ne  le  pen- 
ibtt.  Il  tomba  malade  tout  à taie  à Soiily  où  il  ne 
put  refiHer  à l'accablement  dans  lequel  la  conli- 
dc  rat  ion  des  maux  de  fon  eglife  avoir  jette  ion  cf- 
pru  , ni  à la  foibJellê  où  là  pénitence  6c  les  aufte- 
ritez  incroyables  avoient  réduit  ion  corps.  Dieu  l'en 
délivra  par  une  mort  heureufe  le  xvr  de  no- 
vembre de  l’an  1241,  de  fit  éclater  fa  foinreté 
par  un  grand  nombre  de  miracles.  Ses  entrailles 
turent  enterrées  dans  l’égliic  de  l'abbaïe  de  lâint 
Jacques  à Provins.  Son  corps  . fut  rapporté  à Pon- 
tigny  le  xx  du  mois,  forte  de  foint  Emond  roy  Ce 
martyr , & y fut  enterré  avec  grande  folennitc. 
Quatre  mois  apres  on  fut  oblige  de  le  lever  de 
terre  pour  fâtisfoire  la  dévotion  des  peuples  qui 
m’eurent  pas  la  patience  d'attendre  le  jugement 
du  faim  fiege  pour  rendre  un  culte  religieux  à fa 
L — mémoire.  OiVcravaiUa  mcdlàmmenc  à la  canoni- 
zation  : Se  les  procedures  s'en  lirait  avec  tant  de 
î^rrf  p'To  ’ ‘bligence  Sa  d'elficace  qu’elle  fut  terminée  des 
»■«.  l’an  ii4f.  par  le  pape  Innocent  IV.  qui  en  fie  la 
ceremonie  le  ix  de  juin  avec  grande  folcmnité. 


L’an 


XVII  JOUR  DE  NOVEMBRE. 


SAINT  GREGOIRE  TH  AV  MA  TV  RG  E , 

E'vefjue  de  Ncece farte,  & Cor.fejftur.  * ta  fîéclc. 
Et'  jon  jrere  jamt  ATHENODORE  Evtfyut 
dans  le  Pont , & Martyr. 

TH  fodoxe  qui  fut  depuis  connu  dans 

Pégliic  fous  le  nom  ée  bmcouE  , & *’ 

fiirnommè  TTutumAtur^e  , ^eft  à dire  fai  four  de 
miracles  , a été  regardé  lui-mêine  comme  un 
miracle  de  la  puilfiince  Ce  de  la  grâce  de  Dieu  d’au- 
tant plus  rare  qu'il  eft  prcfquc  Je  foui  des  Saints 
en  qui  l’on  ait  vu  les  talcns  extérieurs  de  léio- 
queiKC  A:  de  l’érudition  joints  aux  dons  furnaturels 
de  la  prophétie  Ce  des  miracles.  Il  étoit  de  la  ville  . 
de  Neocclaréc  dans  la  province  du  Pont  i né  de 
parens  r.obfcs  , riches  & qualifiez  dans  le  monde  :■ 
mais  aigagez  dans  les  tenebres  du  pagnnifme.  Il 
eut  un  frere  nommé  Atiiînodore  qui  le  lui-  * 


o vit  de  près  , 5c  qui  lui  fiit  dans  la  fuite  plus  erroi- 

Oo  dit  que  le  Cardinal  Othon  en  fit  retarder  Ja  ç lement  attaché  par  les  liens  de  la  foy  Ce  de  la  cha- 


bullc  plus  de  lix  ans  par  ion  crédit-  Mais  route  fa 
mauvaifo  volonté  fe  dillipa  avec  la  malice  des  au- 
f.  «*•  ucs  cnncinis  du  Saint.  Quelques  auteurs  Anglois 
prétendent  que  fa  canoni zation  ne  fe  fit  qu'en 
I456-  par  le  pape  Calliile  III.  Mais  ils  avancent 
Cêfff.  * bien  d’autres  chofos  au  fujet  de  nôtre  Saint , que 
nous  n’avons  pas  crû  devoir  fùivre  , parce  qu’el- 
les n’ont  gucres  d’apparaicc  de  vérité.  L’annéq 
même  de  la  canonizatibn  , faint  Richard  fon  dif- 
ciple  8c  chancelier  de  l’églife  de  Cantorbcry  nou- 
vellement élu  évêque  de  Chicherter  rcpalfa  en 
France  pour  faire  avec  plulietirs  autres  prélats  la 
txanflation  de  fon  corps.  Pcrfonne  ne  paroitfbit 


rite  de  Jefos-Chrirt  que  paT  ceux  du  Sang  & de- 
là nature.  Il  eut  aulit  une  fccur  qui  fut  mariée  à1 
un  homme  de  la  robe  fort  habile  dans  la  icience  du 
droit.  Son  porc  le  fit  élever  avec  allez  de  foin,  mais 
feulement  dans  les  ulages  du  ficelé  & dans  les  lù- 
1 perditions  payennes.  Grégoire  ne  fut  occupé  d’au- 
tres chofo  , julqu’à  l’âge  de  quatorze  ans  qu’il  per- 
dit fon  perc.  Mais  alors  il  commença  iufrnjible- 
mtni  à fe  tourner  vers  h vraie  divinité  , Ce  il  reçue 
quelque  lumicre  de  religion  ,qui  bien  qu’elle  n’euft 
pas  encore  la  force  delui  faire  voir  clairement  U 
vérité,  ne  lailfa  point  de  lui  reprefenter  d’une  ma- 
nière qui  la  lui  fit  refpcéfer.  Cette  -lumière  vint 


i.  ^ ,0,!  plus  ardent  ni  plus  intcrclfo  que  lui  aux  honneurs  fort  à propos  au  recours  de  (a  railon  Qu  commen- 
1 <îu*  étotent  dus  à fa  mémoire.  Incontinent  apres  çoit  tout  de  bon  à fe  développer  , & «raillant  pea- 
la  mon  de  fon  maître  il  avoir  fait  un  premier  D à peu  , elle  s'étendit  pour  le  dire  ainfi  dans  ion 


voyage  à Pontigny  , d’où  étant  pallï  à O 
l’elprit  rempli  des  idées  de.  fa  fainteté  & d 


Orléans 
: du  fou- 

venir  de«fosamitac]es,  il  avoit  bâti  en  cette  ville 
Httt.  t.  ..une  chapelle  fous  fon  nom  l’an  1242.  par  la  per- 
**1  million  de  l’éveque  du  lieu  Bernard  de  Sully 
b",  f.  i4,.‘  deux  ans  avant  fa  canonization.  Outre  la  forte 
du  feiziéme  de  novembre  8c  celle  de  la  tranflation, 
on  trouve  en  quelques  martyrologes  celle  de  l'clc- 
. - vation  de  fon  corps  marquée  au  vingt- deuxième 

de  février  , 8c-  celle  de  la  canonizuio»  au  vinge- 
feptiéme  du  même  mois , quoiqu'elle  ait  été  finie 
le  neuvième  dd  juin.  Au  lieu  de  celle  de  fa  cano- 
nization , l’on  trouve  cel(e  de  fa  tranflation  mat- 


ante , julqu’à  ce  qu'apres  beaucoup  de  démarches  il  • 
parvint  à une iconverfion  parfaite.  Il  y arriva  , dit- 
il  , par  divers  détours  que  la  providence  divine  rc-' 
gloit  d’une  maniéré  inetfablc  par  le  minirtere  de 
i'ange  * qu’elle  lui  avoit  donne  ; comme  il  l’allû-  •Ang-  r*r- 
re,  dès  fon  enfonce  pour  le  conduire.  C’eft  le  té- ^ 
raoignage  qu’il  crut  devoir  en  produire  depuis  .ut. 
dans  la  célébré  aéfion  de  grâces  qu’il  en  rendit 
publiquement  à Dieu  quelques  années  après  de- 
vant Origene  fon*  marre  lorfqu'il  fut  for  le  point* 
de  quitter  fon  école.  Ses  expremom  qui  marquent 
qu'il  n’étciç  point  foui,  font  juger  que  fon  frere  A- 
thenodorc  eut  part  aux  mêmes  grâces,  A*  qu'ilf  ip- 


quée  au  neuvième  de  juin  dans  plulicurs  martyre-  £ loir  aufli  en  fon  nom  quoiqu’il  ne  le  firt  pas  côn> 
loges  de  l'Europe  , 8c  dans  quelques  bréviaires  noitre. 


d’Angleterre. 


mm 


Cependant  fa  mere  le  jugeant  alTez  inûrut'r 
des  chofos  qui  poavoient  convenir  à un  jeune 
Kofimc  de  fa  condition  pour  lavoir  vivre  dans  le 
monde  , lui  fit  étudier  la  rhétorique , parce  que 
luivant  les  inceirions  qu'avoir  eues  fon  mary  , elle 
le  dertinoit  au  barreau.  Il  y rc'iflsr  de  telle  forte 
que  l'on  jugea  dellors  q>*’:l  foroir  grand  orateur  8c  (.f  T 
habile  avocac.  Il  avoit  dé/a  tant  d’amour  pour  la  <J 
vérité  que  dans  1rs  déclamations  & les  pièces  <*'**' 
d'éloquence  qu'on  lui  foifoit  foire  pour  exercer 
fon  cfprit  , il  ne  pou  voit  fe  refoudre  à foire*  dans 
des  fujets  même  qui  n'etnient  que  feints  Ce  par 
fonple  exercice  la  louange  d’une  choie  qui  n'cuR 
Novembre.  R ij  pas 
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pas  etc  véritablement  louable.  Il  cftimwt  d’ailleurs  A faire  paiTer  infcnfiblcment  à la  religion  chretien- 


la  pureté  de  la  vie  à un  tel  point  que  voyant  la 
dil proportion  qu’il  y avoit  entre  les  merurs  cor- 
rompues des  pliilofophes  de  leurs  belles  maximes 
il  auna  mieux  fe  contenter  pour  tors  des  lumières 
communes  de  ordinaires  que  d'en  aller  puifer  de 
plus  rases  de  de  plus  élevées  dans  cc%fourccs  gâ- 
tées. Mais  Dieu  y fupplca  par  fa  bonté , de  ion 
£fprit  le  eonduific  à la  philulbphie  la  plus  fainte 
de  la  plus  relevée  pv  des  voies  occultes  Uns  que 
ni  lui  ni  ceux  qui  y fervirenc  d'iuftrument  en  eut 
lent  ni  le  dcilcin  ni  la  connoiilaace.  On  lui  don- 
na auili  un  maître  pour  la  langue  latine, qui  éroit 
celles  des  fouverains  de  l’empire  , de  qui  bien  qne 
peu  cultivée  en  tout  temps  parmi  les  Grecs  fem- 


bloit  alors  necclfaire  à ceux  qui  pouvoient  afpi-  ^ toit  en  lui-mcmc  dans  les  cammcnccmchs.  Mais 


ne.  Il  leur  apprit  que  pour  vivre  véritablement,  -aol 
c’eft  à dire  d’une  vie  qui  convient  à des  pcrioitncs  »>•  f- 
caifonnablcs , il  faut  s'appliquer  premièrement  à fe  **'  **’ 
connut rc  iby-tnême  , puis  à connoître  les  vrais 
biens  qu'oit  doit  chercher  de  les  vrais  maux  qu’il 
faut  fuir.  Il  continuoit  Tes  diieours  pendant  pfo-  . 
ficurs  jours  de  lutte  parlant  avec  une  grâce  de  une 
adrelle  mervciUcule.  11  ne  dilputoit  pas  avec 
eux  comme  s’il  euft  eu  dellein  de  les  vaincre  par  le 
railbnncmcnc  : nuis  il  leur  témoignoit  une  bonté 
de  une  aftcérion  toute  particulière  comme  ne  cher- 
chant qu’à  les  rendre  heureux  de  à leur  commu- 
niquer les  vrais  biens.  Grégoire  eut  à combattre 
pendant  quelque  temps  une  répugnance  qu'il  fon- 


rcr  aux  charges.  Il  fc  trouva  que  ce  maître  fâvoic 
le  droit  romain.  Il  excita  Grégoire  ion  difciplc  à 
l'étudier  , de  pour  lui  en  donner  du  goût  , il  lai  en 
montra  les  premier#  élément , diianc  qu'en  quel- 
• que  état  qu'il  fe  trouvai!  b fcicncc  des  loix  lui  fe* 
xoit  toujours  trca-avantageule.  Ce  fut  par  corn- 
pbifance  plutoft  que  par  perfuafion  que  Grégoire 
fit  ce  qu’qn  fouhaitoit  de  lui.  Pour  le  parfetrionner 
dans  cette  étude  on  lui  confeilla  d’aller  à Bcryte 
en  Phenice  où  croit  alors  une  école  cclebre  de 
droit  romain.  Il  y confentit  volontiers , & il  f© 
nropoià  même  de  palfer  enfuitc  julques  à Rome. 
Mais  Di«u  ht  fervir  ces  dclléins  à d’autres  fins 
fans  le  déclarer  à lui.  Le  gouverneur  de  Palclhnc 
ayant  choifi  le  beau-frer-e  de  Grégoire  pour  fon 
*'*7*  Aflt-fleur  l’avoit  emmené  avec  lui  à Ccmce  qui 
étoit  le  fiegc  du  gouvernement  de  la  province.Cet 


Origcne  l’emporta  pr  le  poids  de  fes  raifons  de 
par  la  douceur  de  les  difeours  méfiez  d'une  force 
a laquelle  il  n'étoic  prcfquc  pas  pflible  de  rrtîfter. 
Il  devint  tellement  le  maitre  de  leur  efprit  apres 
leur  avoir  gagné  le  cœur  par  fes  hornêtetez  de  fei 
tendrefle»  que  s'ccant  liez  avec  lui  par  l'amitié  la 
plus  intime,  ils  oublièrent  leur  pais  d# leurs  parens. 
Ils  négligèrent  toutes  les  affaires  qu'ils  pouvoient 
avoir  dans  le  monde , ils  abandonnèrent  toute 
autre  fciencc , renoncèrent  même  à l’étude  des 
loix  pour  ne  plus  s'attacher  qu'à  la  philofophic  de 
à 1 acquifition  des  vertus.  Origéne  n'en  demeu- 
rait point  à des  inftruûiotis  foperfîcidles.  II  creu- 
fbit  8c  penctroit  leurs  fenrimens  : il  les  interro* 
geoit  fouvent , conhdcroit  leurs  réponfes , les  re- 
prenoit  ôc  les  terrailbit  quelquefois  pr  des ‘que* 
(lions  (ocrattques  qui  les  furprenoient.  Apres 


homme  ne  pouvant  vivre  long-temps  foparé  de  C avoir  ainfi  fondé  le  fond  de  leur  amc  & avoir  re- 
connu la  fohdité  de  leur  eiprit  par  toutes  ers  é- 
preuvef,  il  s'appliqua  tcut  lcricofcmcnt  à le  cul- 
tiver. 11  leur  donna  d’abord  les  avis  qui  lui  paroif- 
foient  les  plus  propres  à ai  domter  la  herte  natu- 
relle afin  de  le  rendrc*traitable  de  fournis  à la  rai- 
fon  : Il  leur  montra  les  moyens  de  fo  corriger  de 
leurs  débuts , leur  foi  font  quelquefois  des  repri- 
mendes  a (Tes  fevercs  pur  leur  faire  reprimer  les 
efforts  de  leurs  pallions  de  la’  violence  des  mouve- 
mens  du  coeur  qui  pouvoient  faire  obihclc  à l'é- 
tude' de  la  fagclle. 

Apres  les  avoir  purgez  pour  le  dire  ainfî , 8c 


fa  -femme  obtint  du  gouverneur  des  lettres  pur. 
la  faire  venk  aux  dépens  du  public.  Il  envoya 
aulli-toft  un  officier  à Ncocefarée  pur  l’amctiçr 
avec  ceux  qui  dévoient  l’accompener  en  leur 
faifant  fournir  tout  ce  qui  étoit  ncceflaire  pur  lé 
voyage.  Car  félon  l'uCâge  établi  dans  tout  l'em- 
pire , l'officier  avoit  toute  là  commiflion  marquée 


E 


>ar  écrit  avu|  le  nombre  des  prfonnes  de  l’état  de 
la  dépeufe.  * n prenoie  les  voitures  du  pblic  , 

8c  dans  toutes  les  villes  il  y avoit  des  perionnes 
chargées  de  loger  de  de  défrayer  ceux  qui  voya- 

Î roi  nu  de  la  forte.  On  crut  qu'il  étoit  de  la  bipn-  m o m __ 

eancc  que  Grégoire  accompgnaft  fa  feeur  : c'c-  j)  les  avoir  préparez  a recevoir  les  /e#ic%restle  laVe-  IV.  * 


L’an 

Xft. 


rite , il  entreprit  tout  de  bon  de  leur  donner  les 
inftxuéUons  fbJides  de  la  vraye  philofophic.  Il 
commença  pt  la  logique,  les  accoutumant  à ne 
recevoir  ni  rejetter  les  preuves  au  hazard  ; mais  à 7 s*,  t.  4.f. 
tout  examiner  avec  foin  fans  s'arrêter  à l’apparen- 
ce,  fans  fe  biffer  éblouir  a l'éclat  des  paroles  8c  f.  »»7- 
fans  fc  dégoûter  de  leur  fimplicité  ; à ne  pint  fé 
rebuter  de  ce  qui  parole  paradoxe  ; à juger  de  tout 
fainement  de  fans  prévention.  Il  les  mit  enfuitc  à 
la  phyfique  pur  leur  apprendre  à confîderer  la 
puillance  de  la  fagcllè  infinie  du  créateur  de  l’U- 
nivers , à admirer  les  ouvrages  de  Dieu  par  ju- 


III. 


toit  d'ailleurs  une  occaficm  allez  favorable  à l’exe- 
cution de  fon  dclfcin  pour  fes  études  de  droit, par- 
ce que  Bcryte  où  il  les  de  voit  faire,  n’étoit  pas  bien 
* loin  de  Cei'arcc.  Leur  frcrc  Atficnodore  hic  aulfi 
du  voyage.  Ils  arrivèrent  à Ccfaréc  peu  de  temps 
après  Origcne  qui  fuyant  les  perfecutiom  de  fon 
évêque  D.métrc  ctoit  venu  d'Alexandrie  fe  ré- 
fugier en  cctcc  ville.  On  ne  foaic  par  quelle  ren- 
contre Dieu  permit  qu’ils  le  viffenc  fans  s’être 
connu  jufquçs-li  par  aucune  relation  «fe  mœurs  , 
de  païs , de  commerce  ou  de  religion.  Origéne 

dés  la  première  converfatio»  qu’il  eut  avec  les  v 

deux  frères  reconnut  l’excellence  de  leur  eiprit,  de  £ gemens  de  non  par  ignorance  , de  à s’humifirr  i la 
remarqua  que  toutes  leurs  inclinations  étoient 
priées  au  bien.  (I  leur  inlpira  d’abord  l 'amour  «fc 
la  vérité  & du  fonverain  bien  de  l’homme , leur  fie 
fouhaiter  avec  ardeur  de  connoître  l'un  de  l’autre , 
de  s’inlînua  li  bien  dans  leur  eiprit  que  s'attachant 
à l'écouter  ils  demeurèrent  à Ccfaréc  plus  long- 
temps qu'ils  ne  penfoient , de  ne  parlèrent  plus 
d’aller  étudier  à Bcryte  ni  de  voir  d’autre  maitre 
que  lui. 

fl  cbmmenca  leur  inftru&ion  par  les  louantes 
de  la  philo iopiiic  , c'c!!  à dire  de  la  vraïc  fagclle, 
de  tâcha  de  les  engager  à cctK  étude  afin  de  les 


vue  de  fa  grandeur.  Apres  cette  étude  Origéne 
appliqua  les  deux  hrercs  aux  mathématiques  ; à 
l'ailronomie  pour  les  accoutumer  à élever  leurs 
penfees  au  dclfus  des  chofes  de  la  terre  de  à ne 
le  pint  borner  à ce  qui  nous  environne  ; à la  géo- 
métrie pur  les  conduire  à la  Vérité  pr  de* 
monllr.’tion.  Il  leur  apprit  enfuitc  la  morale  donc 
toutes  fes  connoillànct-s  fpecidatives  ne  dévoient 
être  que  des  preprations.  Il  ne  faifoic  pas  confi- 
fter  ccttc  fcicncc  en  difeours  vains , en  définitions 
de  en  divi/ions  flcrilcs  ; mais  il  la  leur  enfeigr.cit 
pr  la  pratique  afin  quelle  puft  s appliqua  a la 
conduice 
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conduire  de  leur  vie.  Il  leur  foifoit  remarquer  en  A mens.  Qndqucs-uns  d'ftix  jaloux  de  fa  fitgefle  5e 
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eux-memes  les  mouvemens  des  pallions  afin  que 
leur  amc  s’v  voyant  comme  dam  un  miroir  pull 
arracher  julqu'à  la  racine  des  vices  5c  fortifier  1a 
raifon  d’où  leinblcMenc  devoir  naître  toutes  les 
verras.  Comme  il  en  étoic  lui-même  un  grand  mo- 
dèle , il  joignoic  aux  difeours  des  exemples  qui 

froduifiuent  en  eux  des  effets  admirables.  De 
étude  de  toutes  ces  fcicnces  il  les  fit  paifer  à celle 
de  la  théologie  , dont  la  conooiflancc  devoie  for- 
mer en  eux  la  véritable  pieté , & leur  faire  rendre 
leur  culte  à Dieu  comme  au  principe  & à la  fin  de 
coûtes  les  Vertus.  Mais  en  leur  enfeignanc  tout  ce 
<Çni  regardoit  la  divinité . il  conlidera  qu'il  avoir 
«faire  à de  jeunes  gens  capables  de  profiter  de 


de  l’intcgricé  de  fes  moeurs  lui  fufoiterent  une 
malheurcuic  créature  qui  avoir  etc  chailcc  avec 
infamie  d’un  lieu  de  débauche.  Comme  il  s'entre- 
renoic  gravement  à fon  ordinaire  avec  dej  iàvans 
fur  quelque  queftion  depliilolophie  , cette  femme 
l'aborda  effrontément , arftcébant  par  f»  dilcours  5c 
par  fes  geftes  , une  grande  familiarité  avec  lui.  A 
la  fin  clic  fe  .plaignit qu 'il  neiui  avoir  pas.payé  fon 
falaire , marquant  avec  impudence  un  trait  ac  dé- 
bauche pour  le  fojetde  fa  prétention.  Ceux  qiâ 
corinoilloirtu  la  verto  de  Grégoire  en  étoient  in- 
dignez. Lui  fans  s’émouvoir  dit  froidement  à ilft 
de  fes  nmis  de  lui  donner  l’argent  qu’elle  deman- 
doit , afin  qu’elle  n’incerrompift  point  davantage  la 


tous , à qui  néanmoins  il  n’etoit  pas  encore  temps  b Compagnie.  Crlui-ci  la  facisfit  fur  le  champ  : 5c 
de  faire  envifager  les  lumières  les  plus  pures.  quelques  eiptits  malfaits  fcmbloient  déjà  Vouloir 

Cr  7*miê.  C’eft  pourquoi  il  leur  fit  lire  tout  ce  que  les  an-  triompher  de  fa  réputation  & en  foire  de  mauvai- 

ciens  a voient  écrit  de  la  théologie  , foie  poctes  , r"  w*:-  c ’ — * — — A 

lbit  philoibphcs  t chez  les  grecs  , chez  les  barba- 
«es  i excepté  ceux  qui  enfeignoieru  expreflement 
l’atheifme  5c  qui  nioient  qu’il  y euft  un  Dieu  ou 
# une  providence.  Hors  cela  il  leur  ordonnoit  de 
tout  lire  afin  que  cetmoiJlànt  le  fort  5c  le  foible  de 
toutes  les  opinions  ils  pullènt  fe  garantir  des  pré- 
jugez. Mais  il  ne  les  quittoic  point  : il  les  condui- 
lbit  dans  cette  étude  les  tenant  comme  pat  la 
main  pour  les 'empêcher  de  broncher  , 5t  pour 
leur  montrer  ce  que  chaque  fcéte  avoit  d’utile.  11 
les  avcrulfmt  en  meme  temps  de  ne  s’attacher  à 


inaine  > 5c  tomba  furie  nc2  an  milieu  de  l’aifem- 
blée.  Elle  fut  en  même  temps  fecouée  par  des  agi- 
tations effroyables  , ayant*  les  yeux  renverfez , la 
bouche  écumame , 5c  les  cheveux  épars  qu’elle  ar- 
raclioii  de  fes  mains.  Il  fallut  avoir  recours  à celui 
■qu’elle  avoit  oft’enft.  Grégoire  ihvequa  fur  elle  la. 
polftince  de  Dieu , $c  Une  prierè  fi  genereufe  5c  fi 
pleine  de  charité  eut  fbn  elfe;  à l'heure  même. 
C’cft  air.fi  que  la  vertu  des  miracles  commença 


Avr.Wf.  uu  aucun  philofophe  quelque  réputation  qu’il  euft  , C d’agir  dans  nôtre  Saint  avant  même  qull  euft  etc 


mais  à Dieu  leul  5c  à les  prophètes.  C’eft  aiofi  que 
'‘par  la  philofophie  humaine  il  foifoit  infenfible- 
menc  entrer  en  leur  ime  les  lomieres  de  la  foy  : Sc 
qu'au  lieu  que  cette  étude  profane  ne  ftrvoic  fou- 
vent  qu’à  retenir  5c  confirmer  les  autres  dans  le 

Saganifneiil  leur  en  fit  un  chemin  pour  les  con- 
uire  au  chriftianifine.  Rien  ne  contribua  davan- 
tage à leur  foire  embralïer  la  fimplicité  de  notre 
religion  que  U foiblcifc  des  lumières  que  les  plus 
grands  pnilolbphcs  avoient  eues  fur  la  divinité  5c 
que  le  peu  d'allurance  qu'il  y avoit  en  des  opinions 
qui  fe  détruifoient  fouveiu  les  unes  par  les  autres? 
5c  ils  reconnurent  que  dans  des  choies  fi  fort  éle- 
vées lu  de  dus  de  la  raifon  humaine  ils- dévoient 
fins  s’arrêter  au  raifonnement  rechercher  une 


régénéré  dans  les  eaux  du  baptême  5c  que  l’Eglife  - ■- 
l'euft  admis  au  nombre  de  fes  eh  fan  s.  On  ne  içaic  L’an 
s'il  reçut  ce  faerement  à Alexandrie  ou  à Cefarée  1 j 8. 
en  Paleftinc.  Car  U retourna  en  cetre  demiere  vil- 
le fur  la  fin  de  l'an  2*7  pour  fe  remettre  fous  la 
conduite  d’Origénc  à qui  faim  Firmilicn  fon  com- 
patriote t’avoit  recommandé  tout  de  nouveau.  H 
paffo  encore  auprès  de  lui  près  d’une  année  entière 
pour  achever  de  s’inftruire , 5c  s'en  retourna  en 
fon  pais  avec  fon  frète  Athcnodorc  après  une  ab-  p . 
fonce  de  huit  ans  , dont  il  en  avoit  pafle  cftaq  à 
étudier  fous  Origéne.  • ^ 

Avant  que  de  partir , Grégoire  voulut  temoi-  v *; 
gner  fa  reconnoiflàncc  à Origcnc  par  un  difeours  L'an 
qu’il  prononça  en  fi  prricnce  dans  une  grande 
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mettre  avec  feurcté.  Origéne  le»  ayant  amenez 
à ce  point , ne  craignit  plus  de  leur  expliquer  les 
"feintes  Ecritures  dont  il  étoic  le  plus  favant  in- 
terprété de  fri  temps.  Il  leur  en  fit  pénétrer  les 
myftcres  les  plus  obfcurs  : 5c  ils  s'accoutumèrent 
fi  bien  à ce  langage  divin  qu’ils  fe  laitier ent  per- 
fuader  de  tout  quitter  5c  la  philofophie  même  s’il 
en  euft  été  befoin  pour  Dieu. 

Grégoire  fit  ouverture  de  fon  deflein  à fon  ami 
faine  Firmilien  évêque  de  Gcfarée  en  Cappadoce 


autorité  qui  fuft  infaillible  afin  de  pouvoir  s’y  fou- D alFemblce.  Parmi  les  aériens  de  grâce  qu'il  lui 

* — r L — *•  rendoit  noar  les  avantages  qu'il  avoit  teçus  fous 

fa  difciplinc  , il  s'étendit  beaucoup  fur  les  louan- 
ges de  ce  grand  homme , le  traitant  d’infpiré  de 
Dieu  5c  d'homme  tout  divin.  Ce  beau  difeours 
s’etfc  confervé  jufqu'à  nous  : c’eft  de  là  que  nous 
eft  venu  prcfouc  tout  ce  que  nous  avons  rapporté 
de  la  jeunefle  , des  érodes , 5c  de  la  convertit  n 
de  Grégoire.  11  témoigne  qu’il  ne  fortoit  de  Ce- 
farée qu’avec  un  déplatfir  extrême  . non  pas  feu- 
lement à caufe  de  la  fimsfaérion  qu’il  avoit  eu 
qui  venoit  de  temps  en  temps  en  Paleftinc  voir  d’on  féjour  qui  lui  avoit  été  fi  utile  5c  fi  agréa- 

Origcne  5c  conférer  avec  lui.  Ce  feint  l’y  fortifia  ble  , mais  parce  nue  le  repos  dont  il  y avoit  joui  G,  tim»i 

par  de  nouvelles  raifons  ÔC  le  lia  encore  plus  ctroi-  Ê alloit  être  troublé  par  l’embarras  où  les  foins  des  «■*&■* 

tement  à Origéne  par  le  nœud  de  l'amitié  dont  il  affaires  fcculiercs  de  fa  famille  l’alioicnt  jetter.  '* 

tenoit  à l’un  5c  à l’autre.  Cependant  la  perfecution  C’eft  ce  qu'il  fembloic  ne  pouvoir  éviter  , (bit 

que  fe  mere  feft  morte  comme  le  témoigne  faint 
Grégoire  de  Nytfc  , lbit  qu'étant  encore  au  mon- 
de L'Ion  que  l’allure  faint  Jerome  , clic  euft  be-  M 
foin  de  lui  dans  fa  viciilelTe.  Peu  de  temps  après  TviüL. 
qu’il  fut  retourné  à bléoccferée  , il  reçut  une  bel-  J4"-  **r-  **• 
fe  lettre  d’Origcne  qui  fait  aujourd’hui  le  xilt  ‘0*^ 
chapitre  de  fa  Philocaiie.  Comme  elle  regarde 
l'ufage  qu’on  doit  foire  des  fciences  humaines  > 
quelques-uns  ont  jugé  qu’elle  aurait  été  plutoft  n«r.y.i*h 
écrite  avant  le  baptême  ou  l’entiere  convcrfion 

de 


de  l’empereur  Maximin  iuccdfcur  d'Alexandre 
■ ■ Scvcre  ayant  obligé  Origéne  de  quitter  1a  v^lc  de 

**’an  Cefarée  p.endant  l’année  a j j 5c  les  deux  fui  vantes* 
Jlp  Grégoire  palfa  en  Egypte  5c  s’en  alla  à Alexandrie 
où  l’on  voyoit  aborder  de  b jeun  ell  e de  toutes  les 
provinces  de  l’empire  pour  étudier  la  philofophie 
5c  la  médecine.  Il  n’etoit  encore  point  baptife. 
Touresfois  il  menoit  déjà  une  vie  fi  pure  que  les 
• jeunes  gens  de  fon  âge  prcnoienc  fa  conduite  pour 
une  ccnfure  tacite  qu’il  foifoit  de  leurs  dérègle- 
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de  Grégoire.  Origene  die  que  l'heureux  natu-  A enfuire  diiu  toutes  les  formes  , avec  les  cercmo-  vers  l’an 


TM.  f.  |if. 
Ttofor.  0«(. 


ici  Se  les  grands  cal  eus  t|h'iî  avoit  reçus  de  Dieu 
le  mmuiciu  en  état  de  devenir  un  grand  jurif- 
conlûltc  entre  les  Romains , ou  un  grand  phi- 
lofophe  entre  les  Grecs  : mais  il  l'exhorte  à les 
couiàcfer  au  fervice  de  celui  qui  les  lui  avoir 
donnez  , S;  à les  employer  tout  entiers  à la  pra- 
tique du  chrirtianifine.  Il  l'avertit  qu'il  ne  de- 
vait plus  prendre  des  fcfcnccs  profanes  que  ce 
qui  pouvoit  lui  fervir  pour  l'intelligence  des 
Aimes  Ecritures.  Qu'il  ctoic  permis  en  forçant 
de  l’Egypte  pour  entrer  dans  la  Terre  promife  , 
^'emporter  les  richcllcs  des  Egyptiens  Se  de  s'en 
i’ervir  pour  la  conrtruétion  du  t.ioemacie  du  Sei- 


nies  ordinaires  de  l'égtife.  Apris  la  fclcnnité  de 
fon  faire  il  fupplia  Phedime  qui  lui  a\oit  impofé  "* 
les  mains  , peut-être  en  qualité  de  métropolitain, 
de  lui  donner  quelque  temps  pour  s'inltruirc  en- 
core plus  exactement  des  myfleres , Se  il  eut  re- 
cours à la  prière  pour  demander  à Dieu  qu’il  luj. 
en  accordait  une  cunnoiffance  parfaite.  Ayant  paf- 
(c  une  nuit  à examiner  la  do&rinc  de  la  foy  - 
pour  ne  point* tomber  dans  les  erreurs  de  ceux 
qui  y mêlaient  des  raifonnemens  humains  , il  vie 
jwroitre  un  vieillarJ  que  le  vifage  Se  l’habit  ren-  Cr 
doient  vénérable.  Il  fc  leva  du  lit  tout  étonne , 
lui  demanda  qu’il  ccoit  , Se  ce  qui  vouloit.  Le 


jtneur  , quoique  cela  euft  été  utile  à peu  de  R vieillard  le  ralîiira  d'un  ton  mêlé  de  douceur  Se 
il/,;.  ..a.  j ‘ .1-  J-  a ».  i..j  a:. x 
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pcrfoimes.  Mais  qu’il  ccoit  très-dangereux  de 
defeendre  de  la  terre  d'Ifracl  dans. l'Egypte  , Se 
de  palier  de  la  foy  de  Dieu  à la  fcicnce  du  fiecle. 
Il  lui  recommande  fur  couc  l’application  à l’E- 
criture fainte , l'exhortant  à -l'étudier,  non  feu- 
Tcmcnt  avec  grande  attention  pour  n'en  point 
parler  & n'en  point  juger  Icgcrement  , mais 
aufli  avec  une  foy  ferme  accompagnée  de  la  priè- 
re qu'il  dit  être  abfolument  nccdlàirc  pour  l'en- 
tendre. 

Lorfqu’on  revit  Grégoire  dans  Ion  pais , cha- 
cun crut  qu'il  alloit  briller  dans  les  affcmblées  , 
faire  voir  les  fruits  de  fes  longues  études  , Se  bri- 
guer les  "premières  charge/  de  la  ville.  Mais  il 


de  gravité  , Se  lui  dit  que  Dieu  l'avoit  envoyé 
pour  lui  découvrir  la  vérité  qli'il  cherchoit  dans 
Ja  foy.  U lui  montra  en  meme  temps  de  l'autre 
côte  un  autre  famôme  qui  paroi/Tou  fous  la  for- 
me d’une  femme  , mais  au-delfus  de  la  forme  ho- 
maine.  Grégoire  failî  d’eftroy  baiiioit  les  yeux, 
& ne  pouvoit  Apporter  l’éclat  de  cette  vilîon  : 
car  les  deux  perfonnes  ctoicm  envitonnées  d’un$ 
grande  lumière  parmi  les  tcncbrcsdc  la  nuit.  Il  en- 
tendit que  la  feu. me  exhortait  le  vieillard  qu'elle 
appellent  Jean  l'Evancelirte à lui  découvrir  le  my- 
fterc  de  la  vraye  religion  , & que  le  vieillard  rc- 

Sendoit  qu’il  ctoic  prêt  à le  foire  / puifque  la  mère 
u Sauveur  l'avoit  agréable.  Cet  apôtre  expliqua 
...m  1.  a.  a.;..-  1 V' . i s'..?--. 


trompa  tout  le  mônde  brique  fe  retirant  de  toute  aufli- tort  la  dc&rinc  de  la  vraye  foy  à -Gregoi- 
focictc  il  quitta  Ja  ville  meme  pour  aller  demeu-  ^ re  ; Se  la  vilîon  s’évanouit  incontinent  apres.  Grc- 


rer  à la  campagne  dans  une  folttude.  Il  renonça 
aufli  à tous  les  biens  qui  lui  appanenoienc , ne  le 
refervant  ni  terre  ni  maifon  ni  aucune  des  chofcs 
nccelTaires  à la  vie.  L’hirtoricn  Socrate  dit  qu'é- 
tant encore  laïque  il  fit  un  grand  nombre  de  mi- 
racles Se  beaucoup  de  converfions.  Saint  Grégoi- 
re de  NylTc  mieux  infirme  que  cet  auteur  de 
tout  ce  qui  regarde  notre  Saint  n’en  a rien  die  : 

Se  fa  fondion  de  pancgyrirtc  Se  d'hiftoricn  de  la 
vie  ne  lui.auroit  pas  permis  de  l'omettre  s'il  en 
avoit  feu  quelque  choie.  On  ne  pourra  pourtant 
pas  nier  quç  Dieu  ne  l'cuft  fovorile  deilors  du 

dLn  des  miracles  fi  l'on  fe  fou  vient  de  celui  qu'il  lt  . . 

fit  même  avant  fon  baptême  à Alexandrie  dans  * Si  quelques  critiques  modernes  femblcnc  «avoir 
l'avanture  que  nous  avons  rapporte.  Grégoire  ^ douté  que  ce  fy mbolc  foie  celui  que  faint  Grégoire  m*"1'"' 


goirc  fans  différer  écrivit  ce  qu’il  venoit  d’ap- 
prendre Se  s’en  fit  un  fymbole  qu'il  communiqua 
enfuite  à fon  églife  où  l'original  fut  depuis  gar- 
dé avec  grand  foin.  On  le  regarda  ccmrtie  un 
excellent  prefervatif  contre  lcsliercfics  qui  atta- 
quoient  la  fainte  Trinité  : Se  Ton  s*en  fervoit 
pour  initier  les  fidcllcs  , c’cfl  à dire  qu’en  le  foi- 
foit  apprendre  aux  Catéchumènes  pour  les  prépa- 
rer au  baptême.  Ce  fymbole  devenu  fi  celcDrc  & r*ujer 
dans  l’égiifc.fe  voit  encore  aujourd'hui  tel  que*'"-K'.»l 
faint  Grégoire  nous  l’a  donné  , Se  tel  que  foint‘',,■ 
Grégoire  de  Nyilc  l’a  infère  dans  fa  vie , où  il 
rapporte  l’hirtoire  4’une  vilîon.  fi  remarquable. 


dans  la  IcJirudc  ne  penfoit  qu’à  purifier  fon  amc 
fans  vouloir  feulement  entendre  parler  de  tout  ce 
qui  fe  paffoic  dans  Je  monde  , lorlque  la  Pro- 
vidence le  fit  appeiler  à l'epifeopae  par  Phedime 
évêque  d’Amafée  qui  devine  bien-tort  apres  la 
métropole  de  la  province  du  Pont.  Ce  prélat  qui 
avoit  le  den  de  prophétie  Se  qui  é:oic  informé  du 
mérité  de  Grcgoire.lonhai toit  d'attacher  un  fi  bon 
fiijct  au  fervice  de  l’églifo.  Grégoire  n’avoit  pas 
moins  d'ardeur  pour  l'éviter  connoilTant  les  diffi- 
cultcz  Se  les  périls  qui  accompagnent  la  charge 
de  l'épilcopat.  De  forte  qu'il  fe  cachoit , Se  chan- 


Thaumaturge  témoignoic  avoir  reçu  de  laine  Jean, 1 ■•"o  h *1 
c’eft  qu'ils  ont  bien  voulu  le  confondre  avec  une  ‘,,h 
autre  expofitien  de  foy  beaucoup  plus  longue  que 
quelques-uns  ont  cru  pouvoir  aulfi  attribuer  » 
nôtre  Saint , parce  qu’elle  paroit  dire&cmenc 
faite  contre  k-s  Sabellicns , en  quoi  fll  ont  fait  voir 
qu’ils  conuoilfoient  peu  le  caractère  de  fon  efo 
prir. 

Le  nouvel  évêque  ainfi  éclairé  Se  fortifie  par 
une  faveur  du  ciel  li  extraordinaire  fortit  de  fa  re- 
traite  ppur  venir  à Ncoccforcc  gouverner  l'églifo  ’ 
oui  lui  avoit  été  confiée.  Cette  ville  que  les  Grecs 
d’aujourd’hui  nomment  Nixat  d'un  mot  abrégé 


geoit  lôuvcnt  de  retraite  dans  la  folitude  pour  Ce  , . a_ 

dérober  à la  connoiflàncc  de  Phedime  qui  le  foi-  E °u  corrompu  de  celui  de  Ncoeeforée , Se  que  les 
foie  chercher  par  tout.  Ce  foint  <v£que  voyant  Turcs  appellent  Tocate,  étoit  alors  la  métropole 

ou’on  ne  pouvoit  le  trouver  , pouffe  de  l’dprit  *i- a-  r.  -• — — — J-  *»—  : . - 

oc  Dieu  , refolut  de  l’élire  , quiiqu’jbfcnr.  11  le- 
va les  ytux  au  ciel , Se  déclara  devant  Dieu  à qui 
l’un  Se  l'autre  étoit  prefent  qu'il  confierait  Gré- 
goire pour  le  fervice  de  l’églifo  , Se  qu'il  lui 
aertinoit  la  ville  de  Néocefarce  pour  le  liège 'de 
fon  cpiTeopit.  Grégoire  étoit  alors  loin  de  Phe«- 
dime  de  trois  journées  de  chemin  : cependant  il 
crut  que  cette  confecr.-uji  11  lui  impofoic  une  ne-  # l'Eglifo  , 6c  ce  qui  peut  nous  foire  croire  qu'il  en 
ceffite  à laquelle  il  re  lui  croit  pas  permis  de  * fut  le  premier  évêque.  Grégoire  s’étant  mis  en 
rci.rtcr.  Il  acquicfça  doue  Se  fot  ordenne  évêque  chemin  lût  fiirpris  de  la  nuit  Se  d'une  pluye  vio- 
lence; 


civile  de  la  province  du  Pont  dite  Polemoniaquc, 

Se  elle  le  devint  dans  la  fuite  des  temps  pour  le 
departement  ccclcfiaftiquc.  Elle  ctoic  ccicorc  par 
fon  rtimmercc  Se  fort  peuplée  aufli  bien  que  Ion 
territoire  ; mais  tout  y «oit  encore  pa'yen  ; Se 

JjUand  il  y entra  l’on  n’y  put  compter  que  dix- 
cpt  chrétiens.  C'eft  peut-être  ce  qui  a porte  faint 
Bafile  à dire  qu'il  y avoit  pôle  les  fondemens  des*/,  tf.  «». 


Ditjîlized  by-G< 
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lente  : ce  qui  l'obligea  d'entrer  avec  ceux  qui  A la  ville  au  devant  do  lui  pour  voir  un  homme  (v  % t 


l'accompagnoient  dans  un  temple  d'idoles  qui  é- 
toit  le  plus  fameux  du  pais  à eau  le  des  oracles  qui 
s’y  rendoient.  Il  invoqua  d’abord  le  nom  de  Jefus- 
Chrift  de  y fit  plufieurs  lignes  de  croix , comme 
pour  purifier  l’air  qui  ctoit  infcûé  par  la  fumée 
des  facrifices  profanes.  Il  palla  enfuite  la  nuit  à 
prier  8c  à chanter  des  pfeaumes  fuivant  fa  coutu- 
me. Le  matin  après  qu'il  futforti  le  prêtre  des 
idoles  vint  pour  faire  Tes  ceremonies  ordinaires  : 
mais  les  démons  lui  lîrenr  entendre  qu’ils  ne  pou- 
voir» plus  habiter  ce  temple  ,8c  qu’ris  n'ofoient 
y encrer  à caulé  de  l'homme  qui  y a voit  pafle  la 
mut.  Il  fit  fon  poffible  pat  des  facrifices  de  des 
purifications  pour  les  obliger  à rentrer.  N’en  poi* 


extraordinaire.  Il  palla  au  milieu  de  toute  la  fou-  '“J 
le  fans  regarder  perfonne  non  plus  que  s'il  cuit 
marché  dans  un  deferr.  Ce  qui  donna  encore  plus 
d'éronnement  à ces  idolâtres  que  les  miracles  qu'il 
venoit  de  faire  de  qui  les  lurprit  d'auranr  plus 
qu’il  étoit  enfant  de  citoyen  de  la  ville  , de  qu’il 
devoir  y avoir  beaucoup  de  connoi (Tances.  Com- 
me il  avoir  tout  quitté  loïfqu’il  s ctoit  retiié  , il 
n’avoit  plus  de  mailondans  la  ville:  de  les  fidel-  , 
les  qui  étoient  venus  avec  lui  étoicnt  en  peine 
où  le  loger.  U les  reprit  de  leur  inquiétude  , di- 
fartt  que  la  protc&ion  divine  fufhfoit  pour  les 
mctt/c  à couveit  -,  qu’on  ne  pouvoit  être  à l’é- 
troit fous  le  ciel  j que  des  chrétiens  ne  dévoient 


vant  venir  à bout  » il  courut  en  colere  apres  le  B point  avoir  d’autre  demeure  que  ceile  qui  cil  com- 


Saint , le  menaça  de  le  maltraiter  te  de  le  dé- 
férer aux  magillrats  pour  avoir  eu  la  hatJiclle 
étant  chrétien  d’entrer  dans  le  temple  des  dieux. 
Grégoire  lui  dit  fans  s'émouvoir  qu’avec  l’aide  de 
Dieu  il  pouvoir  châtier  les  démons  d’où  il  lui 
plairoic,  de  les  faire  entrer  au(G  où  il  lui  plai- 
rdit.  Sur  cela  le  prêtre  idolâtre  le  pretia  comme 
par  un  défi  de  les  faire  rentrer  dans  leur  temple. 
Le  Saint  prit  un  morceau  de  tablette  de  y écrivit 
ces  mots  : Grtgttrt  i Sut  an*  Etirrr.  Le  prêtre  avec 
ce  billet  s’en  alla  au  temple  « le  mit  fur  l’autel 
de  offrit  le  facrifice  ordinaire.  Il  y vit  ce  qu'il 
avoir  accoutumé  d’y  voir  auparavant.  Touché  de 


muneà  tout  le  genre  humain  ; qu’ils  r.e  dcvoiric 
longer  qu'a  leur  maifon  Ipiruuclle  de  ne.s’aflO  - 
ger  que  de  ce  qu’ils  ne  crouvcroicr.t  point  de  tels 
édifices  préparez  chez  les  idolâtres  j de  que  les 
mations  de  pierre  ne  lcrvoient  guéres  qu’a  rou- 
vrir les  crimes  des  méchans.  Dans  ce  moment 
l’un  des  plus  riches  de  la  ville  nommé  Mufone 
le  pria  de  venir  loger  en  fa  mailon  : mais  il  le  pré- 
fera à pluficurs  autres  qui  lui  faifoient  la  meme  . 
offre  , parce  qu’il  étoit  chrétien.  Dès  la  fin  du 
jout  on  vit  beaucoup  de  pei  Tonnes  fe  rendre  à la 
parole  de  Dieu  qu’il  anonçoit  : de  le  lendemain 
dès  le  matin  fa  porte  fe  trouva  alfiegérd’un  grand 


l'effet  du  billet  il  retourna  fur  fes  pas , de  ayant  ç nombre  de  malades  qu'il  guérit  tous  furlcchairr*. 

fuit  arrivé  il  Sa  prédication  Te  trouva  ainli  foutenue  par  (es 


J. 

M. 


atteint  le  faint  évêque  avant  qu’il 
la  ville,  il  le  pria  de  lui  faire  connoîrre  ce  Dieu 
fi  puiflant  à qui  tes  autres  dieux  obeifioient.  Gré- 
goire lui  expliqua  la  dodkrine  chrétienne  ; de  fur 
ce  que  le  prêtre  témoignoit  cire  choqué  de  l’In- 
carnation du  Verbe  jugeant  indigne  de  Dieu  de 
paroître  avec  un  corps  parmi  les  hommes  , il  lai 
dit  que  cette  vérité  ne  fe  peifuadoit  ni  par  des 
paroles  ni  par  des  raifonnemens  humains  , mais 
par  les  merveilles  de  la  puiffÿncc  de  Dieu.  » Si 
«cela  efl  , reprit  le  prêtre  idolâtre  en  lui  montrant 
» une  pierre  d’une  groffeur  extraordinaire , com- 


» mandez  à cette  pierre  de  changer  de  place.  Gré- 
goire le  fit  ,1a  pierre  obéit  de  fc  transporta  d’cl- 


Ai ^ 
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miracles  il  convenir  une  grande  partie  du  peuple 
en  peu  de  teins.  C’clt  ce  qu’il  le  porta  a faire 
bâtir  une  églife  : de  c’cft  le  premier  des  édifices 
materiels  confierez  publiquement  a Dieu  , donc 
l’hifloire  nous  donne  une  connoiiîancc  bien  cer. 
raine,  quoiqu'il  Toit  probable  qu'il  y eneuftdéja 
ailleurs.  Saint  Grégoire  choifit  le  lieu  le  plus  con- 
(idcrable  de  le  plus  éminent  de  la  ville  comme 
s’il  en  cuti  voulu  faire  le  fondement  de  la  baie  de 
Ton  Tacerdoce.  Chacun  voulut  y contribuer  de  fon 
argent  ou  de  fon  travail  :&  Ton  regarda  comme  t g 
Un  miracle  que  cette  églife  refifta  depuis  à plu-  ’vv't/f./ 
(icurs  tremblemens  de  terre  qui  ruinèrent  preique  r'™  !««• 

lc-même  à l’endroit  marqué,  comme  fi  cllecuft  p la  ville,  6e  qu’elle  fut  épaignée  dans  la  perfecu- 
été  animée.  Le  payen  n'hefica  plus  à croire.  Il  lion  de  Dioctétien  qui  fit  râler  toutes  les  autres, 

puifqu’clle  fubfiftoit  encore  du  tems  de  faint 
Grégoire  de  Ny  (Te. 

L'opinion  que  les  habitans  de  Neocefarée  a- 
voient  d*  la  fagelTe  8e  de  la  fainreté  de  leur  évêque, 
fie  que  tous  le  prirent  pour  leur  confeil  dans  tou- 
tes leurs,  affaires  , dr  pour  l’arbitre  de  tons  leurs 
differens.  Cette  confiance  produifitdes  effets  ad. 
mirables  : df  il  s’en  frrvit  pour  entretenir  b paix 
de  l'union  parmi  Ion  peuple.  Deux  freres  ne  pou- 
vant neanmoins  s'accorder  au  fujet  d'un  étang 
qu’ils  fe  difputoient  dans  le  partage  de  la  fuc- 
celîion  de  leurpere  , l’obligèrent  de  recourir  à un 
moyen  extraordinaire  pour  les  mettre  d’accord 


abandonna  (â  femme , fes  enfans , fa  maifon , fon 
bien  , fonfaccrdoce,  pourfuivre  faint  Grégoire  & 
fe  rendre  fon  difciple.  De  ces  deux  miracles  le 
premier  a fait  dire  à faint  Bafile  que  nôtre  Saint 
s’étoit  rendu  formidable  aux  démons  ; de  à Thi- 
ftorien  Socrate  qu’il  chatioit  les  démons  par  bil- 
lets. L’autre  a donné  lieu  à ce  qu'on  lie  dans 
plufieuts  auteurs  que  faint  Grégoire  avoit  tranf- 
poiré  une  roche  ou  une  montagne  pour  bâtir  une 
églife.  Saint  Bafile  de  fiint  Grégoire  de  Nyffe 
qui  ont  été  plus  particulièrement  infiruits  de  ce 
qui  regardoit  nôtre  Saint  n’en  ont  rien  dit,  hors 
ce  que  le  dernier  a rapporté  de  la  pierre  chan- 


X. 


gée  de  place  eh  faveur  du  pierre  idolâtre  qu'il  E malgré  qu'ils  en  culTent , en  leur  ôtant  la  matière 


I X. 


s’agilToit  de  convertir.  Et  nous  pouvons  juger 
que  faint  Augufiin  ne  favoit  pas  cette  hiftoirc 
lotfqu'il  a écrit  qu’il  n’avoit  jamais  ni  lù  ni  oui 
dire  que  perfonne  eufi  nanfporté  une  montagne 
dans  (amer  par  la  vertu  de  la  foy.  Maisilfepe» 
Faire  que  faint  Ch ryfoftome  euft  nôtre  Saint  dans 
la  pensée  lorfqu'il  rappbrtoit  ce  qu’on  difoit  de 
quelques  Saints  , qni  bien  qu’inferieurs  aux  Apô- 
tres , n'avoient  pas  biffé  de  tranfporter  des  mon» 
tagnes  pour  quelque  nepeflité. 

I.e  bruit  de  ces  miracles  prévint  le  nouvel 
évêque  à Ncocefatéc,  de  fit  forcir  le  peuple  de 


de  leur  querelle.  Ils  avoienc  affemblé  des  gens 
armez  de  part  de  d’autres  pour  la  décider  par  Ct,t.  Kyg, 
la  force.  La  veille  du  jour  qu’ils  dévoient  en  venir  Z"* • it  y 
auz  mains , le  faint  évêque  alla  fur  le  bord  de  Té*  y /Y*, 
rang  , y paffala  nuit  en  priere  de  commanda  à l’eau  **' 

de  fè  retirer.  L'clement  obéit , I étang  fut  mis  à Au/./.?.*  *1. 
fcc.  Les  freres  vinrent  le  matin  , mais  trop  tard , 
de  n’en  trouvèrent  plus  que  le  lit.  Cent  ans  après 
Ton  voyoit  encore  les  marques  de  cet  étang  dciTc- 
ché.  Saint  Bafile  qui  rend  témoignage  à ce  miracle 
autit-bien  que  fiint  Greroire  de  NylTe  fon  frere, 
nous  apprend  que  nôtre  fiunt  évêque  changea  auŒ 
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ou  détourna  le  cours  des  rivières.  C’eft  ce  qu'il  ^ 
dit  d'une  maniéré  fi  generale  qu'il  ieinble  qu'on 
ne  doit  entendre  autre  chofe  que  ce  que  rapporte 
fai  ni  Grégoire  de  Nylle  d'un  miracle  touchant  le 
Lyc  dont  la  preuve  fubfiftoit  aufli  de  Ton  rems. 
Cette  rivière  i’enfloit  l'hiver . & reflet  rée  par  les 
tnontagnes  elle  fc  dfbordoit  enfui  te  6c  ravageoit 
ce  qui  Te  trouvoit  à fa  rencontre  dans  la  plaine. 
Les  peuples  de  la  ville  &dc  la  campagne  fc  joi- 
gnirent pour  venir  prier  le  faint  eveque  d’y  remé- 
dier. Il  allaavec  eux  fur  le  lieu , lés  entretenant  par 
le  chemin  de  l’efperance  de  l'autre  vie.  Quand  on 
fut  arrivé  à l'endroit  où  la  riviere  avoit  accoutu- 
mée de  rompre  fa  digue,  il  les  avertir  que  c’éroit 
de  Dieu  feu!  quoi  falloir  attendre  des  miracles. 
Puis  invoquant  Jefus-Chrift  à haute  voix  il  en- 
fonça Ton  bacon  à l’endroit  où  la  digue  éroit  rom-  1 
pue, & pria  Dieu  d’arrêter  pour  toujours  le  dé- 
bordement 'de  ces  eaux.  Il  fur  exaucé  a la  vue  de 
toute  cette  multitude.  Le  bacon  prit  racine,  6c  de- 
vint un  arbre  qbifervfr  depuis  de  digue  a la  riviè- 
re. Lorfqu’elle  venoit  à s'enfler  .elle  s’arrêtoic  fi- 
toft  que  l'eau  approchoit  du  pied  de  l’atbie,  6c  fe 
(enfermant  dans  les  bornes  que  te  Saint  lui  a voit 

Î (refaites  , elle  demeuroit  refferrée  au  milieu  de 
bn  canal  jufques  à ce  que  lestorrens  fulTent  écou- 
lez. Les  miracles  que  Dieuoperoit  de  jouràaucie 
par  le  miVftcre  de  fon  fervitcor  croient  fans 
nombre  : & nous  en  aurions  de  longues  hiftoires 
fi  dans  cet  âge  d’or  de  l’églife  où  l’on  s'appliquoit 
plus  à faire  qu'à  écrire  , on  euft  été  curieux  d'en 
tenir  des  regiftres  comme  on  a cru  devoir  en  \ifer 
dans  les  fiécles  pofterieurs.  Ce  n'éroit  pas  pour 
s'attirer  l'admiration  des  peuples  que  famr  Gré- 
goire faifoit  toutes  ces  merveilles.  C'étoit  pour 
attirer  les  peuples  mêmes  à Jefus-Chrift.  Mais 
celui  pour  la  gloire  duquel  il  trav^jlloit  unique- 
ment , prcnoir  platfir  à le  glorifier  beaucoup  au 
delà  de  fon  diocèfemême  par  le  bruir  de  les  mi- 
racles qoi  fe  repandoit  dans  routes  les  provinces 
voifincs. 

X L Comme  on  lavoir  qu'il  les  operoit  par  la  puif’ 
fance  de  Jefus-Chtill  , chacun  fe  prefloit  d'em- 
tttf.frfr.  braiTer  la  foy  qu'il  préchoit.  On  établifloit  de 
tous  cotez  le  lacerdoce  par  l’inftitution  de  divers 
évêchcz  afin  d'étendre  6c  d’affermir  la  religion  , 
6c  l’on  s'adreflbit  pour  ce  fujer  à faini  Grégoire  , 
qui  étoit  regardé  comme  le  perc  des  croyans  6c  le 
maître  de  la  foy  parmi  les  peuples.  Il  donna  des 
évêques  à pluficurs  villes.  Celle  de  Comanes  entre 
les  autres  lui  envoya  des  députez  pour  le  prier  de 
vehir  y former  l'églife  par  le  facerdoce , c’eftà 
dire  y établir  on  évêque.  Il  s’y  rranfporta  , y fit 
diverfes  inOruâions , & y ordonna  faint  Alexan- 
dre dit  le  Charbonnier  avec  les  circonftances  fin- 
xi  mpA.  eulieres  que  nous  avons  rapportées  au  jour  de  la 
fefte  de  Ce  Saint.  Comme  il  retournoir  de  Coma- 
nes à Neocefarée,  il  rencontra  un  Juif  qui  lui 
demanda  quelque  chofe  pour  enfevelir  fon  ca- 
marade qu’il  lui  monrroit  étendu  près  du  chemin  : 
Car  tour  le  monde  le  connoifloir  charitable  auz 
pauvres  jufques  à la  profuflon  , 6c  ardent  pour 
* concourrir  à toutes  fortes  d’oeuvres  de  mifcricor- 

de.  Le  Saint  jetra  fon  manteau  fur  ce  mort  pré- 
tendu qui  ceflaauflî.  tort  de  fc  contrefaire  6c  mou- 
rut tour  de  bon.  On  parla  long-tcms  de  ce  mira- 
cle fait  pour  imprimer  la  terreur  à ceux  qui  ofcnc 
tourner  en  boufPonerie  les  chofes  les  plus  ferieu- 
1.7  c.i7  l l’biftorien  Sozomene  s’en  cft  fervi  au  cin- 
quième fléde  pour  en  appuier  un  de  femblableef- 
pece  fait  par  faint  Epiphane  de  Salamine  : l'on  en 
voit  un  autre  attribué  par  Thcodorct  à faint  Jac- 


ques de  Nifibe  en  Mefopocamie . mais  avec  cette 
différence  que  ce  Saint  reflufeita  le  mort  par  un 
fécond  miracle.  Le  progrès  que  falloir  l’évangile 
par  la  prédication  6c  les  miracles  de  faint  Gré- 
goire furent  fi  confidcrablcs  que  l'idolâtrie  fem- 
bloit  prefque  entièrement  abolie  à Ncocelaiée  6c 
aux  environs  avant  la  perfecunon  excitée  par 
l’empereur  Dece,  lorfqu'il  n'avoic  pas  encore  dix 
ans  d’épifeopat.  On  voyoit  cefler  de  tous  côtes 
les  fâcriflces  profanes  , tomber  les  idoles  & leurs 
temples  , étendre  le  royaume  de  Jefus-Chrift  par 
tout , 6c  l'on  étok  favorisé  dans  ces  travaux  évan- 
géliques par  le  calme  où  les  puiflances  de  U terre  . 
laifloicnt  alors  l'églife.  Ce  calme  fut  rroublé  l’an 
HO  par  des  édiu  cruels  que  l'empereur  Dece  pu- 
blia contre  les  chrétiens  , 6c  qui  firent  la  pre- 
3 miere  épreuve  de  la  foy  de  l'églife  de  Ncocefa- 
xée. 

Saint  Grégoire  fon  évêque  confeilla  à fon  peu- 
ple de  fe  garantir  par  la  fuire , du  péril  de  la  per- 
lecutron  : aimant  mieux  modérer  l’ardeur  de  ceux 
des  fidellesqut  afpitoientau  martyre,  que  d’ex- 
pofer  a 1a  remarion  ceux  qui  étoient  encore  foi- 
bles.  C’efi  ce  qoi  lui  reuflît  de  telle  forte  que  per- 
forine des  Tiens  ne  tomba  durant  cette  pcrfccution. 
Lui-  meme  voulut  tnemtrer  l’exemple  aux  autres , 
& Tachant  que  c'étoir  principalement  a lui  qu’on 
en  vouloir , il  fe  retira  fur  une  colline  deferre  , ac- 
compagné de  ce  pierre  d’idoles  qu’il  avoir  conver- 
ti au  commencement  de  fon  épiicopat  üc  qu'il  a- 
voit  fait  diacre  depuis.  Les  perfecureurs  le  deman- 
q derent  avec  beaucoup  d'cmpreflèinent  & le  pour- 
fuivirent  en  grand  nombre.  Ayant  apprit  fe  lieu 
où  il  s’étoit  caché  ils  l’y  alleient  afliager , les  uns 
fe  poQcrent  aux  avenues  pour  garder  les  pacages 
tandis  que  les  autres  chercboient  par  tout  la  mon. 
tagne.  Grégoire  fur  le  pomc  d'être  découvett  dit  à 
fon  diacre  de  fe  roerrre  en  pnere  avec  lui , & d’a- 
voir confiance  en  Dieu,  ifs  fe  placèrent  en  un  en- 
droit exposé  : 6c  commencèrent  a prier  debout,  les 
nuins  étendues  4 le  les  yeux  fixement  tournez  vers 
leciel.  Les  pet (coureurs  après  avoir  couru  route 
la  montagne  6c  Vifiré  toutes  le»  roches  & les  ca- 
vccs , revinrent  dans  le  vallon  rejoindre  les  aunes, 
6c  dirent  qu’ils  n’avoient  rien  trouve  que  deux 
aibres  allez  pioches  l’un  de  l'autre.  Quand  ils 
p.  furent  retirez,  le  payen  qui  leur  avoit  lérvi  de 
guide  6c  qui  favoit  qu’il  n’y  avoit  point  d'aibre 
en  cct  endroit  s'y  en  alla  , & trouva  l'évêque  6c 
fon  diacre  en  oraifon , debout  6c  immobiles  au 
même  lieu  où  les  aunes  difoienr  avoir  vû  les  deux 
arbres.  Il  fe  jerta  aux  pieds  de  Grégoire,  fe  con- 
vertit ,6c  voulut  être  le  compagnon  de  fa  fuire. 
Cependant  les  perfecureurs  dclefperant  de  pou- 
voir prendre  le  pafteur , tournèrent  leur  fureut 
contre  le  troupeau.  Ils  allèrent  chercher  jufqu’au 
fond  de  leurs  retraites  ceux  qui  invoquoient  îe 
nom  de  Jefus-Chrift,  & fans  en  épargner  ni  les 
E femmes  ni  les  enfans , ils  les  trainoiem  a la  ville  6c 
en  remplillbient  les  prifons.  Saint  Grégoire  les  af- 
fiftoit  de  fon  defert  par  le  fecours  des  prières  qu’il 
faifoit  à Dieu  pour  leur  obtenir  U grâce  de  la  fi- 
delité & de  U perfeverancc.  Un  jour  ceux  qui 
étoient  avec  lui  s'apperçurent  qu’il  «‘étoit  troublé 
en  priant,  qu'jl  detcurnoir  Tes  yeux  comme  de 
quelque  fpeâacle  qui  auroic  fait  horreur  , 6c  qu'il 
fe  bodehoit  les  oreilles.  Il  demeura  quelque  rem* 
immobile , puis  revenant  à lui  comme  d'un  aflou» 
piflèmenc  il  loua  Dieu  , difant , Béni  fou  U Seigneur 
qui  nota  « délivrez,  d'entre  leurt  demi.  Ceux  qui  fe 
trouvoient  là  le  prièrent  de  leur  faire  part  de  fa  vi- 
fion.  Il  leur  déclara  que  dans  ce  moment  il  avoit 
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vû  en  efprit  Troade  qui  étoit  un  jeune  homme  de . 
qualité  (outenir  un  grand  combat  contre  les  enne- 
mis de  la  foy  , terralTer  le  démon  , 8c  remporter  au 
milieu  des  tourment  la  couronne  du  martyre.  Son 
diacre  alla  aufii-tortà  la  ville  s'mformerde  et  qui 
s’étoit  pafle  , 8c  tout  fe  trouva  vrai  jusqu'aux 
moindres  citcoaftances  fpecifiées  par  le  Saint. 

& 1 1 1.  La  perfecution  finie  en  xji , le  pafteur  raflern- 
bla  Ton  troupeau  8c  rentra  dans  Neocefatée.  Deux 
ans  après  loi  fque  l’Eglilè  eut  recouvré  une  entiè- 
re liberté  fous  l’empereur  Valcricn  qui  fe  montra 
■ favorable  aux  chrétiens  dans  le*  commencement 
L’an  de  fon  régné , nôtre  Cuise  évêque  alla  faire  la  vifi- 
*5).  te  dans  tout  le  pais.  II  fit  divers  reglemens  pour  re- 
parer les  maux  que  la  perfecution  aVoic  eaufez.  U 
Hjpr.p,  ordonna  entre  autres  choies  que  le  peuple  s’aflem- 
bleroit  tous  les  ans  dans  les  lieux  oû  l'on  avoit 
mis  les  corps  des  Martyrs , qu'il  fit  placer  dans 
les  paroiffes  de  fon  diocêfe  à des  diftinces  réglées 
les  unes  des  autres  ; pour  y établir  des  feftes  fo- 
lennelles  mais  feparément  8c  à differens  jours  en 
leur  honneur,  en  y permettant  même  des  foires,  dei 
feftins , 8c  des  réjouilfanccs  publiques.  Il  jugeoit 
ce  moyen  utile  pour  retirer  de  (‘idolâtrie  beau- 
coup de  perfonnes  groflïeres  8c  tendre  à la  fuper- 
(tition  , qui  paroi  Ifoient  principalement  attachée* 

V la  vie  Je  *U  ca^le  ^CS  P*r  ccs  f*31*6*  de  fcrtcS  & pat 

s.  A..guu  1»'  les  plaifirs  des  fens , cftimaht  que  c'étoit  déjà  faire 
àoiil  «.  <*■  beaucoup  de  cb|nger  les  objets  de  la  religion 
payenne  8c  de  dlrter  ces  perlonnes  à l’adoration  C 
du  vrai  Dieu  en  leur  biffant  faire  eh  l’honneur  dcè 
martyrs  une  partie  dés  choies  qu’ils  fai foient  au- 
paravant pour  leurs  faulTes  divinitez.  Cependant 
il  pottoit  fes  vues  plus  loin  : il  efperoit  qu’avec  le 
tems  lafoy  8c  la  pieté  fc  ptmfunc  dans  l’efptit, 
de  tes  peuples  à mefute  qu'elles  y prend r dieu t feu* 
accroiflement , ils  fe  porteroient  d'eux-mêmes  i 
palfcr  de  cés  rejouiflânees  extérieures  8c  fenfuelle* 
à une  joye  toute  rpiritoelle  & toute  faiote.  En 
quoi  Dieu  ne  permit  pas  qu'il  fut  trompé,  du 
moins  à l’égard  de  pluheurs  qu'il  COudoiüt  à lui 
en  les  faifant  palier  de  là  dans  fes  voyes  de  la  per- 
feâion  évangélique.  C’eft  ce  que  iaint  Grégoire 
TM,  f,  ,■  .de  Nyire  nous  a fait  regarder  comme  un  liait  de  *■ 
grande  fagefle  dans  U conduite  de  nôtre  Saint.  A 
dite  le  vrai  ,c'eft  vouloir  écrafer  les  foiblcs,  fé- 
lon l’Ecriture,  que  d’exiger  d’euX  une  pécfeûion 
qui  fe  trouve  au  dcfliis  de  leurs  forces  8c  où  ils  ne 
peuvent  atteindre.  C'eft  allez  qu’on  ne  leur  fouff  re 
rien  de  contraire  à la  vraye  pieté  : l’on  peut  con- 
defeendre  à leur  foibleffc,  pourvu  que  ce  ne  foie 
que  pour  les  en  tirer. 

J y.*'  La  perte  qui  fcvageoh  alors  les  provîntes  de 
l’empire  ayant  gagné  celle  du  Pont , ne  contribua 
pas  ped  à la  convetfiôndc  ce  qui  reftoit  encore  de 
aÿensdàns  la  ville  & le  territoite  de  Neocefatée. 
Ile  y commença  dans  la  folennité  d’une  fefte 
tjB.  . publique  que  les  idolâtres  y celebroient  en  l’hon- 
neur de  l'une  de  leurs  principales  divinités.  Les  1 
peuples  des  pais  d'alentour  s'y  rendoient  en  foule, 
fe  theatre  étoit  plein , 8c  cetjp  année  la  prefle  y fut 
£ grande  , que  ni  les  mufidens , ni  les  joueurs  de 
gobelets,  rfi  les  autres  charlatans  ne  pouvoient  (e 
faire  entendre  ni  montrer  leur  adreffe.  Alori  tou- 
te la  multitude  s'écria  demandant  à Jupiter  qu’il 
leur  firt  de  la  place.  Saint  Grégoire  le  lçoc  airffi- 
tôt , 8c  leur  envoya  un  de  fes  gens  leur  dire  qà’ils 
auroient  bientôt  plus  de  place  qu’ils  ne  von'- 
droient.  L’effet  fuivit  de  près  la  piédiétion  i la  pe- 
rte fe  mit  dès  le  même  jour  dans  ccue  grande  af- 
femblée , 8c  changea  Ufcrtcen  deuil.  U n’y  cui  re-' 
medes  des  médecins  m invocation  dedicüx  qui  pût 


arrêter  le  cours  du  mal.  Ce  fut  comme  un  feu  donc 
I embrafement  s’étendit  principalement  dans  le* 
maifons  des  infidellcs.  Les  temples  étoient  pleins 
de  malades  qui  alloient  réclamer  te  feeours  de  leur* 
divinitez  6e.  qui  etpitoient  fur  le  pavé.  On  voyoit 
toutes  les  fontaines  environnées  de  gens  qui  y 
cherchoient  le  rafraîchilfement  qu'ils  ne  poo- 
voient  trouver.  Plufiéurs  alloient  eux- mêmes  pat 
avance  dans  les  fepulcres  , parce  que  les  vivans  ne 
fuffîloicnt  pas  pour  enterrer  les  morts.  Saint  Gré- 
goire de  Nyiîequi  nous  a laiffé  une  peintuic  fore 
vive  d'un  h affreux  fpcûadc,  dit  que  l'on  voyou 
des  fpcébes  entrer  dans  les  maifons  comme  pour 
avertir  ceux  qui  étoient  marquez  , 8c  que  la  more 
\ fuivoit  auiïi-tôr.  En  cette  extrémité  l'on  eut  re- 
cours au  fiint  évêque  , & on  le  prelTa  d'invoquer 
le  Dieu  qu’il  fervoits  Dès  que  le  fpedre  funerte 
èntroit  dam  One  maifon  On  l’alloit  qiieilr  pour 
Venir  y faite  dés  prières.  Il  challoii  la  maladie  par 
tout  où  il  fe  trouvoit , 8c  le  bruit  s’en  étant  répan. 
du  de  maifon  en  maifon,  petfonne  ne  chercha  pins 
d’autre  remede.  On  ne  parla  plus  de  confulter  le* 
oracles  ni  de  fane  des  facrifices.  Chacun  fe  prcf> 
foit  pour  attire!  le  faint  Evêque  chez  foy.  II  ne  re- 
fufa  fon  affïrtance  à perfonne  , 8c  la  rccompenfe 
qu'il  tiroit  d’eux  étoit  le  falut  de  leurs  âmes.  Par 
ce  moyen  il  les  convertit  toui  ; les  uns  par  la  re- 
connoilfance  de  fe  voir  délivrez  de  la  maladie  j 
les  autres  par  l’apprehenfion  d’y  tomber.  L 'efprit 
de  prophétie  qui  reftdoit  eu  faint  Gregoite  Thau* 
matnrge  & qui  fe  produifoit  en  divcrles  rencotf. 
très  ne  paroiiloit  pas  moins  admirable  à faint  Ba- 
ffle que  là  venu  de  fes  miracles  l’étoit  aux  antre*. 

Il  femble  dire  atifli  que  la  puiflance  inviffbledû  otSf.  s. 
faint  Efprit  dont  il  étoit  rempli léjaillMToit  fur'-«>. 
fon  corps  même , 8c  ldi  faifoit  paroitre  tin  éèlat 
extraordinaire  fur  le  vifage.  Ce  qui  poürroit avoir 
contribué  auflî  bien  que  la  grandeur  & la  multitu- 
de de  fes  miracle*  a le  unie  appel  lcr  iin  autre 
Moyfe  comme  le  qualifioient  les  ennemis  même 
dcl’Eglife.  «a.,*  . 

Le  même  Saint  parle  d’une  célébré  conférence  X V. 
que  Grégoire  élit  avec  un  gentil  nommé  Elien,où  ul , 
la  chaleur  de  la  difpuie  ne  lui  permettant  pas  de  ' * *' 

péfer  touf  fes  mots  il  làillaglifler  des  termes  dans 
le  difeours  qui  donnèrent  lieu  à ceux  qui  étoient  ‘ 
infeâez  des  erteurs  de  Sabcl'iiui  de  publier  quoi- 
que fauffement,  qu’il  favorifoit  leur  parti.  Cette 
conférence  étoit  rapportée  dans  un  de  fes  ouvra- 
ges de  nôtre  Saint  Intitulé  Expe/îtio*  de  U Ftj  qui 
s’étoit  divulgué  après  fa  mort  lur  de  très  mauvai- 
fes  copies.  Outre  ces  fautes  étrangetés  venues  de 
la  négligence  des  écrivains,  Fon  voyoit  aisément 
que  nôtre  Saint  occupé  à combattre  Ion  adverfaire 
n'avoit  pû  s’appliquer*  pailer  auflî  elaâemenc 
que  s’il  eut  traité  à deflein  lés  points  qui  n'en- 
troi'.-nt  qu’mcidemment  dans  la  queftidh.  En  effer, 
s’il  s’y  trouvoit  quelques  mois  favorables  aux 
Sahel  liens  qui  confondoient  la  Trinité  8c  alloient 
à n’V  plus  recohnoîtreni  le  Fils  ni  le  faint  Efprit , 
il  y en  avoir  d'autres  qui  fembloient  renfermer 
l’herefie  Arienne  qui  étoit  contraire  à l’autre  féâe 
& détruire  la  divinité  du  Fils  & du  faint  Ef- 
prit  en  Ici  reduifant  à l'état  des  creaturés.  Saint 
Grégoire  Thautnaturgue  étoit  fort  éloigné  de  cez 
deux  extrémités  , puifqüe  félon  faint  Baffle  ce  fut 
1*  tradition  dé  fa  do&rine  qui  étouffa  enfuite  l*he— 
relie  Sabellienne.  Cependant  écla  doit  nous  faire 
juger  combien  fe  trompent  ceux  qui  lui  ont  attri- 
bué une  ample  Expefitiom  de  ld  Fvy  qui  court  fous  fa;  ^ 
fon  nom*&  dont  nous  avons  parlé  à l’occafion  de 
f&n  fymbole,  fous  prétexte  qu’elle  paroît  Opposée 
Netrwkrt.  ■ $ aux 
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aux  Ariens  Sc  aux  Sabelliens.  Le  zele  qu'avoir 
nôtre  Saint  pour  maintenir  la  foy  dans  fa  pureté 
parut  encore  mieux  contre  le  fameux  Paul  de  Sa» 
mofates  évêque  d'Antioche,  qui  s'éleva  piefque 
en  même  tems  que  Sabellius  contre  les  mylleies 
la  fainte  Trinité  Sc  de  l'Incarnation.  Grégoire 
L'an  fe  trouva  avec  fon  frère  faint  Athenodorc , evè- 
164..  9ue  d'une  ville  du  Pont , au  concile  allcniblé  4 An- 
tmrv  h,v  tiochc  l'an  164 , pour  examiner  les  dogmes  de  cet 
l 7 • hercûarque.  Celui-ci  évita  pour  cette  fois  fa  con- 
— — damnation  en  defavouant  fes  erreurs.  Mais  cinq 
Lan  ans  aptes  il  fut  pleinement  convaincu  Si  déposé 
dans  un  fécond  concile  de  la  même  ville  où  il  pa- 
roi t que  nôtre  Saint  étoit  retourné  li  c'clt  lui  qui  y 
eft  nommé  Théodore.  Il  n'avoit  pas  moins  a cœur 
la  pureté  des  mœurs  que  .celle  de  la  foy  , & il  ira- 
Vaillon  fans  celTe  à l’établir  tant  par  les  exhorta- 
tions que  par  fes  écrits,  De  toutes  les  lettres  Sc 
traitez  qu'il  avoit  faits  pour  cela , il  ne  nous  eft  re- 
jtp  zm.&  que  ion  Epitre  carwtujtn  reçue  comme  telle  pat 
le  vi  concile  general , Sc  commentée  par  Zonare 
Sc  Bal lamon  avec  les  autres  monumem  de  l'ancien* 
ne  difcipline  de  l'Eglife  qui  font  de-la  meme  natu- 
re. Elle  porte  un  caia&eic  vrayment  apollolique  , 
& tout  y répond  très-bien  à la  réputation  de  la  do- 
arme  Sc  de  la  faintoté  de  fon  auteur.  Elle  fut  écri- 
te à un  évêque  dp  Pont  qui  loi  avoit  demande  des 
•règles  pour  mettre  en  penitence  ceux  qui  avoient 
eu  part  aux  defordres  caufez  dans  le  pais  pat  ley 
courfes  desGots&des  Dorades  ou  Bocans  qui  y 
avoient  faits  de  grands  ravages  depuis,  l'an  158.  On  { 
y trouve  quelques-uns  des  degrçz  que  l’Eglife  a 
établi  pour  la  penitence  : on  y remarque  beaucoup 
de  vigueur  pour  la  difcipline.  Sur  tout  on  y voit 
comme  dans  celle  de  faim  Denys  d'Alexandrie  qui 
éroit  de  fon  tems  que  ces  anciens  cafuifles  dcci- 
doient  tout  pat  l'autorité  de  l'Ecriture, 

XVI.  On  ne  croit  pas  que  faim  Grégoire  ait  vécu 

long  tems  après  le  fécond  concile  d’Antioche 

L'an  qui  dépofa  Paul  de  Samofares.  D’un  autre  côté 
179.  Ion  fe  perfuade  qu'il  vit  les  commcncemens du 
régné  de  l’empereur  Aurelien.  Se  voyant  pics  de 
fa  fin,  il  fit  une  revue  cxaûcdc  la  ville  fie  du  diocè- 
<j.  k>£  «1,  fe  de  Neocefarée  pour  voir  s'il  reftoit  encore  qucL 
’/htum,  que  infidelle  à convertir.  Il  s'en  trouvé  dix-iept. 

Le  Saint  ne  put  s'empêcher  de  marquer  la  peine  ' 
qu'il  en  avoit , fie  levant  les  yeux  au  ciel  il  témoi- 
gna à Dieu  fa  douleur  de  voir  que  le  delir  qu'il 
avoit  eu  de  lui  acquérir  tout  le  monde  ne  fut  pas 
entièrement  accompli.  Mais  iPlui  rendit  grâces  en 
’ même  tems  de  ce  que  n'ayant  trouvé  que  dix. 

fept  chrétiens  à fon  entrée , il  ne  laifToit  que  dix- 
fept  payens  en  fortant  du  monde.  Il  demanda  à 
Dieu  la  converfion  de  ce  petit  nombre  d'infidelles, 
fie  l'accnnrtement  des  grâces  neccfîaire*  aux  fidcl- 
les.  Il  défendit  en  meme  tems  qu’on  acheiait  au- 
cune place  pour  l’enterrer , afin  qu'on  ne  puft  pas 
dire  qu'il  auroit  polTedé  même  un  pouce  de  terre 
devant  ou  après  fa  moi  t , fie  que  n'ayant  eu  la  pro- 
priété de  rien  on  fçuft  qu'il  avoit  été  obligé  j 
d’emprunter  le  fepuicre  d’un  autre.  Il  mourut, 
comme  on  le  croit , le  dix  feptiémede  novembre 
de  l'année  i-»o  ou  de  la  fuivante.  Son  corps  fut 
plis  dans  l'églife  même  qu’il  avoit  fait  bâtir  , Sc 
qui  porta  depuis  Ion  nom.  Quelques  auteurs  par- 
mi les  Latins  lui  ont  donné  la  qualité  de  Mar- 
tyr , ce  qu'Adon  & Ufuard  ont  fuivi  dans  leurs 
martyrologes.  Mais  ni  faint  Bafile  ni  faim  Gré- 
goire de  Nylïê  ne  nous  difent  rien  ilar  cela  qui 
loic  propre  a confirmer  cette  opinion  : li  l’on  ne 
du  que  fa  charité  lui  auroit  acquis  la  gloire  Sc 
lo  meme  du  martyre  devant  Dieu.  Aum  toute 


A l'Eglife  en  orient  Sc  en  occident  s’eft  contentée 
de  l’honorer  comme  un  faint  Confeilcur- Pontife, 

Les  Grecs  ne  lui  donnent  point  d'autre  titre  que 
celui  de  Thaumaturge  qui  lut  çft  devenu  propre 
danf  toute  la  chrétienté.  Ils  font  fa  fclle  le  aix- 
fc'puéme  de  novembre  , Sc  le  grand  office  du  jour 
y çLt  définie  en  Ion  honneur.  Ils  ont  été  fuivis 
dans  prefqoc  toute  l'Eglife  Latir.c  pour  l'obier  va- 
tioa  du  même  jour.  Ce  n'cll  que  depuis  le  mi- 
lieu du  feiziéme  iiccic  que  fon  office  a été  inféré 
dans  le  millcl  & le  bréviaire  Romain.  Pie  V j r • 

l’avoir  mis  au  rang  des  limples , & ce  fut  Çle-  ,,1‘  *“l,‘.** 
ment  V 1 1 1 qui  le  rendit  femidouble.  Au 011  & 

Ufuard  avoient  marqué  la  felle  au  troiftéme  de 
juillet  fans  que  nous  en  fâchions  la  raifon  : mats 
Lie  Je  avant  eux  l’avoit  déjà  indiquée  au  dix-  fep- 
u ncose  de  novembre.  Le  corps  du  Saint  s'eft  con- 
serve long- tems  Sc  avec  grande  vénération  dans 
fon  égliie , & l'on  a été  perfuadé  que  c'croic  pour 
cette  conlideration  que  Dieu  la  garantiflcui  des 
malheurs  qui  arrivoient  de  tems  en  tems  aux  au- 
tres édifices  de  la  ville  de  Neocefarce.  On  ne  fçait 

fioint  li  ce  laint  dépôt  fut  jamais  enlevé  de  ça 
icu  : on  ne  taille  pas  de  le  flatter  en  Portugal  de  # 
poflèder  Ion  chef  chez  les  Je  fuites  de  Lifbonr.c  où  4 *• 

il  fut  apporté  d’Allemagne  l’an  1587  parmi  une,,",'/*"' 
multitude  d’autres  reliques  qui  avoient  appartenu 
à l’empereur  Rodolphe  II. 

A l’egard  de  faint  Athenodorc,  frété  de  faint  XVII.* 
Grégoire , l'opinion  commune  IJJuppoic  martyr , 
l Sc  quelques-uns  eftiment  qu’il  Youffrit  fous  Au- 
retien,  quoique  d’autres  ne  lui  dornent  que  le 
litre  de  Confeilcur.  Suidas  le  qualifie  Sophifte  , 

Voulant  marquer  qu’il  faifoit  profiffion  d'élo- 
quence Sc  d'érudition , peut  être  même  plus  que 
fon  frété,  U lui  attribue  un  ouvrage  fur  la  foy 
Sc  l’Incarnation  que  les  anciens  feir.blent  n'avoir 
pas  connu.  Les  Grecs  font  1a  fefle  le  fcpticme  de 
novembre:  elle eft marquée  au  neuvième  de  fé- 
vrier dans  quelques  martyrologes  des  Latins  po- 
ftericurs  au  neuvième  ficelé  : le  Romain  moderne 
la  met  au  dix,- huitième  d’oâobre. 

îAUTRE-S  SAINTS  DÜ 
dix-feptiéme  jour  de  Novembre. 

/.  SAINT  DENTS  fumenmé  U GRAND 

Evêque  d'Alexandrie  & Confrffctsr.  m ficela. 

DEnys,  le  plus  illuflre  des  prélats  qu’on  ait  L 
vd  fur  lé  fiége  d'Alexandi Rentre  l’cvaiige- 
Iifte  faint  Marc  Sc  laint  Athanafe , a reçu  des 
Pcre^  grecs  Sc  des  autres  Orientaux  le  lurnom  t.  b,/,i  *<-. 
de  Grand  à très- jullc  titre  : Sc  dans  les  offices  ^mr  *a 
de  l'Eglife  on  la  mis  au  rang  des  Saints  que  l’on  ^ 

qualifioit  Hieromartyrs,  tant  pour  honorer  leur  * *■  ?- 
lacerdoce  , que  pour  les  diflingucr  du  commun  "d*.  «r-, 
des  marcyrs  quoiqu’il  n’ait  point  perdu  la  vie G’£jtr  ^ 
dans  les  tourmens,  L'on  juge  qu’il  étoit  d’une  u rJja. 
famille  noble  Sc  qualifiée  lut  ce  qu’il  a témoigné 
avoir  renoncé  aux  charges  Sc  aux  dignitez  de 
Ton  pais,  méprisé  la  gloire  du  fiédc  , & rejcné 
les  avantages  que  voulurent  lui  faire  les  préfets 
ou  gouverneurs  d’Egypte  & les  magiflrats  d'Ale- 
xandrie. Il  étoit  né  de  parens  Gentils  qui  le  fi-  £•  t.,p. 

rent  élever  avec  grand  foin  dans  toutes  les  feien-*  7 
ces  des  Grecs  & des  Egyptiens.  Il  fefit  une  belle 
réputation  dans  le  monde  par  fes  études  : & joi- 
gnant l'amour  des  lettres  à beaucoup  d'efprit  , il 
lifou  fans  dilhnéhon  tous  Ici  livrej  qui. lui  rom- 
boient 
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rw t.OM'itf.  boicnc  fous  la  main.  Ce  fui  par  ce  moyen  qu'il  A 
t-  "i-  acquit  cette  vafte  érudition  qu'on  lui  a attribuée , 

# Oc  que  l’on  prétend  découvrir  encore  avec  routes 

les  marques  d'un  génie  élevé  Oc  profond  dans  ce 
r*hf.  for.  qui  nous  et!  reflc  de  fes  écrits.  On  cioit  qu'il 
s’appliqua  particulièrement  à l'éloquence  en  fa 
jcunellé  Oc  qu'il  profelfa  la  rhetonque  pendant 
quelque  tems  dans  Alexandrie.  11  paflk  de  là 
dans  quelques  charges  civiles  qu'il  exerça  comme 
des  elTais.pour  monteuaux  premières  diguitez  foit 
* que  ce  fiilTent  des  offices  dans  la  niafilHarure  de 

la  ville , foit  que  ce  fulfent  des  emplois  de  la 
juflice  ou  des  'nuances.  Il  parolt  qu’il  fut  marié 
Oc  qu'il  eut  des  enfans.s'il  ef!  vray  que  Timo- 
thée à qui  il  adrefla  fon  traité  de  la  Nature  étoit  -, — — « , 

K*'  ^an  Juf<îues-I*il  é10'1  demeuré  engagé  dans  C » s’accordoit  fort  bien  avec  lavis  que  donne  l'éw 

r»,. les  tenebres  du  paganifmc  : mais  Dieu  fit  fervir  y>  vangile  aux  plus  forts,  dé  fe  rendre  de  bons  ban- 

la  paffion  qu'il  fentoit  pour  l'étude  & le  dehr  ?»  quiers  , c*c(!  adiré  de pefer  toutes  chofes  Oc  de 

qu'il  avoir  de  tout  lite  pour  l'amener  àlafoy& 
lui  faire  connoître  li  vérité.  Quelques-uns  cfti- 
<*r  n tu-r  mcnl  <lue  ce  ^uc  *a  lc&uTe  dés  ^piïtcs  de  faint 

‘ Paul  qui  lui  ouvrit  les  yeux  & qui  donna  lien 

à fa  converfion.  Il  reçut  le  baptême  des  mains 
de  Démétre  évêque  d’Alexandrie  : & non  content 
• de  fe  voir  affranchi  de  la  captivité  du  démon 
eu  de  demeurer  dans  ce  premier  degré  de  la 
liberté  des  enfans  de  Dieu , il  voulut  paffer  dès 
lors  à la  pcrfcdHon  de  l'état  qu’il  venoit  d'em- 
braffer.  Il  foula  aux  pieds  les  honneurs  & les 
dignitez  du  ficelé,  & méprifa  la  faveur  Oc  les  £ paix  fous  la  proteâion  de  ce  prince  qui  paroif- 

«l»».0,  ’ *"  applaudiflemcns  des  grands  de  la  terre  pou*  fuivre  foit  les  fjvorifer.  Mais  le  nouvel  évêque  d’A- 

Jcfus-Chrift  dans  fon  humiliation.  Il  fe  rendit  lexandrie  la  vit  tioubler  dans  fon  égtifepeude 
tîb.  f.  *4j.  difciple  du  grand  Origene  Oc  devint  l’un  des  tems  apiès  fon  ordination.  Une  émotion  popu- 


plus  d’horreur  pour  leurs  fenrimens.  Un  prêtre 
» des  nos  confrères  voulut  un  jour  m'en  -faire  un 
<•  fcrupule , ôc  tâcha  de  me  détourner  de  cette  le- 
» dturc  craignant  que  je  ne  pulfe  forcir  Ve  cette 
» bouc  fans  me  falir , & que  cela  ne  me  fif!  tort. 
» Je  fcntois  bien  qu’il  avoit  raifo».  Cependant  je 
»crui  devoir  continuer  liir  l’autorité  dune  vifion 
■n  qui  me  fut  envoyée  du  ciel  &.  où  il  me  fut  die 
»entermes  exprès.  « Lifte,  tout  ce  qui  vêtu  limite- 
ra entre  Ut  mains  , car  vans  itts  capable  de  tout  exa- 
miner & d'en  faire  lt  difeemement.  Cep  par-là  tjua 
verni  êtes  entré  la  première  fois  dans  la  connetjfanc f 
de  Ia  vérité'  & dam  la  faj  de  pejus-Ci-riji.  Je  me 
» rendis  à une  révélation  qui  me  paroifioit  n'être 
» venue  que  de  Dieu  , voyant  d’ailleurs  qu'elle 


»>  ne  rien  recevoir  qu'après  en  avoit  fait  l'épreuve, 

La  moit  de  l’évêçjue  faint  Heracle  arrivée  le  |jr, 

v ou  le  vi  jour  de  décembre  de  l'an  147  fut  fui-  *_ 

vie  d'une  vacance  de  près  d’un  an.  Elle  finit  par 
l’éleélion  de  Dcnys  qui  fe  vit  élevé  par  tous  les 
fuffrages  fur  un  fiégequictoit  le  fécond  de  tou- 
te l'Eglife.  C’eftcequi  fe  rtirove  conforme  avec 
la  chronique  de  Paint  Jeiôme  qui  rapporte  le  com- 


L’an 

14a. 


mencement  de  fon  épifeopat  à l'année  248  qui 
étoitla  cinquième  du  règne  de  l'empereur  Pni- 
lippes.  Les  Chrétiens  jouifioier.t  d'une  grande 


H* 


plus  beaux  ornemens  de  fa  célébré  école,  qui  f laire  cxcii 
étoit  celle  que  l’on  appelloit  des  caréchcfel  où  des  — 1 
indruébons  de  nôtre  religion.  Dcnys  fe  vit  bien- 
-toft  en  état  d’en  être  le  maître  s comme  il  arri. 
va  lorfque  vers  la  fin  de  l’a»  xji  Heracle  fuc- 
ceiTeur  d'Origenc  qu  s'étoic  retiré  en  Palefline  , 
fut  établi  évêque  d’Alexandrie  après  la  mort  de 
Démétre.  Il  fut  chargé  des  catéchéfes  en  fa  place, 

Oc  il  exerça  cet  important  employ  pendant  l’ef- 
pace  de  feize  ans  avec  beaucoup  de  fuffifance  & de 
fuccès,  jufqu’à  ce  qu’on  l'en  tirai!  pour  l'élever 
à l’épi feopat. 

j L II  femble  qu’il  étoit  déjà  prêtre  alors  : Oc  l’on 
veut  que  la  conûderation  de  fes  grands  ralens  ait 
porté  l’évêque  Heracle  à le  charger  de  l’examen 
de  tous  les  fidellesqui  s’adrefïoient  à lui  Oc  à le 
ft,,,,  „ pi  faire  fon  vicaire,  Dcnys  favoit  en  effet  |Uj»er  de 


L’an 

al*. 
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dans  cette  ville  par  on  malheureux 
qui  faifc^Be  poète  & le  devin  & qui  foolcva  la 
populace  molaire  contre  les  fidelles  fis  les  pre- 
mières preuves  de  fa  patience  & de  fa  charité. 

Il  montra  deflors  qu'il  étoit  le  maîtte  des  martyrs. 

Oc  il  eut  la  4®ye  de  voir  combattre  Oc  vaincre 
fuivant  fes  inftruâions  tous  ceux  qui  furent  atta- 
quez pour  lors  , fans  que  d'un  lî  grand  nombre 
il  s’en  trouvai!  qui  cedaflent  à la  violence  des 
persécuteurs  , hois  peut  être  une  feule  perfonne 
qui  manqua  de  courage  fur  la  fin.  La  fureur  du  u 
U trouble  étant  paffée  après  un  grand  carnage  , il 
fembloir  que  l'églife  d’Alexandrie  alloit  rentrer 
dans  le  calme , lorsqu’on  y reçut  la  nouvelle  de  la 
révolution  arrivée  a l’empire  par  la  mort  des  deux 
Philippes  aufquels  Déce  avoit  fuccedc.  Le  vaifi.  — ■ ■ 

feau  de  Jefus.Chrif!  fe  vit  alors  menacé  d’une  L’an, 
furieufe  tempête  ; Oc  l’effet  fuivit  bien  tôt!  la  4*4,' 
menace.  L’édit  de  Déce  qui  ordonnoit  la  per- 
fccution  des  chrétiens  par  tout  l'empire  fut  porté 
à Alexandrie  dès  les  commencemens  de  l’an  ajo. 

Saint  Denys  n’oublia  rien  pour  fortifier  fon  peu-* 
pie  contre  cette  cruelle  épreuve  Oc  pour  préparer 
tes  foldats  de  Jcfus-Chrift  au  combat.  Il  eut 
la  confolation  d'en  voir  plufieurs  répondre  à fes 
• r..  ::  :i  e~.  -I—ict  1.  1-  r JT’ “f* 


tout  fort  fainemenr.  Ôutte  qu’il  étoit  tres-ju-* 
dicieux  il  avoit  beaucoup  de  pénétration  Oc  de  for- 
ced’efprit.  Il  difeernoit  parfaitement  les  efprits 
des  autres  , foit  dans  la  convention  des  vfvans  , 
foit  dans  la  leâucc  des  livres  : ce  qui  le  mettoit 
en  état  de  lire  fans  danger  ce  qui  s'ytrouvoit  de 
plus  dangereux.  C’ell ce  qu’il  a fait  connoître  lui- 

même  à Ta  polleriié  au  fujet  des  ouvrages  des  _ ^ 

hérétiques  qu'il  lui  étoit  non  feulement  permis  , £ vaux  & à fes  foins: mais  il  fut  mortifié  de  la  *«<»* 


mais  commandé  meme  de  lire  par  un  ordre  du 
f lr  ciel  reçu  dans  une  vifion  qu’il  rapporte  en  ces 
• nà  philcl  termes  écrivant  à Philémon  * prêtre  "de  l’églife 
Romaine.  » Pour  rooy  , dit-il , je  .me  fui^appli- 
» qué  à la.  leâure  des  livres  des  heretiques , je  me 
> fuis  trouvé  à leurs  leçons  , Oc  j'ay  vou^u  recon- 
m noîtrede  approfondir  leurs  dogmes,  j'avoue  que 
- a j’en  ajr  eu  l'imagiuation  un  peu  fouillée  , 8c  que 
a leurs  impietez  m'ont  laiflé  dans  l’efput  quelques 
a idées  facheufcs.  Mais  d’un  autre  côté  j’en  ay  re- 
» tiré  un  grand  avantage  : car  je  me  trouve  en  état 
a de  pouvoir  les  condamner  avec  plus  de  connoif- 
f Unce  Oc  de  certitude  qu  auparavant , Oc  j’c%ÿy 


foibleffe  Oc  de  la.  lâcheté  do  beaucoup  d’autres 
dont  la  chiite  vérifia  ce  que  dit  lefus-Chrift  de 
ia  difficulté  que  les  riches  oot  à le  fauver.  In- 
continent après  la  publication  de  l'édit  faite  pac 
les  places  5c  les  rues  de  la  ville  d’Alexandrie, 
fiabin  qui  étoit  apparemment  le  préfet  d'Egypte  , 
envoya  un  archer  pour  arrêter  le  faint  Evêque. 
Denys  ne  crut  pas  d'abord  devoir  fe  cacher  ni 
s'enfuir.  Il  fut  quatre  jours  *chez  lui  depuit 
l’ordre  donne , attendant  toujours  l’archer  qui 
i’étoit  allé  chercher  par  tout  ailleurs.  Cet  hom- 
me couroit  les  chemins,  pafToit  & repaiToit  les 
rivières,  traverfoit  les  champs , alloit  dans  le* 
Novembre.  § ij  cmlfpill 
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cudtoits  ccartcz  où  il  s'imaginoit  qu'il  fc  feroit  A aride  diftant  de  trois  journées  de  Parétoine  ville 

maritime  de  la  Mar  manque  l'une  des  provinces 
de  Lybie.  Il  y demeura  julqu'a  la  fin  de  la  per. 


retiré  ne  longeant  non  plus  a û mailou  que  s'il 
!»«•  M.  ncn  eu^P0,ni  eu.  Car  >1  nepouvoit  s'imaginer 
if.dv'tHM.que  le  Saint  y fuit  demeure  lâchant  qu'on  le  pour- 
« bout  ùe  quatre  jours , faint  Denys 

t l'.uù.  reçut  ordre  de  Dieu,  comme  il  l'alTuie  lui- ma- 
nie , de  quitter  fa  maifon  de  de  fc  retirer  ailleurs: 
8c  fa  provideneç  lui  en  facilita  les  moyens  d'une 
manière  à laquelle  perfonne  ne  le  feroit  atteu- 
du.  Il  fortit  donc  de  chea  lui  avec  fes  gens  8c 
quelques  autres  perfonnes  qui  voulurent  l'accom- 
pagner. Sur  la  fin  du  jour  il  tomba  avec  toute 
la  fuite  entte  les  mains  des  perfecurruts  agrcs  a- 
voir  rendu  à quelques  peifonnes  un  fervice  donc 
l'importance  fie  voir  que  fa  retraite  étoit  un effet 
de  la  volonté  divine.  Les  foldats  8c  les  archets 


Tecution  qui  s ‘éteignit  en  Afrique  vers  le  mois  d'a-  L'an  * 

viil  de  l'an  x$i  : 8c  c’elt  de  lui-même  que  l'on  zjr. 
a fçu  toutes  ces  particularisez  par  les  lettres  qu'il 
<n  écrivit  à quelques-  uns  de  fes  amis. 

Pendant  fa  recuite  qui  avoir  été  de  plus  d’un 
an  , il  n'étoit  pas  demeuré  inutile  à Ion  peuple  à 
qui  la  prefence  de  fon  pplieur  autoit  été  necef- 
uire  dans  tout  le  tenu  de  la  peiiecuiion’.  H avoir  s</.r,74.i>. 
eu  foin  de  faite  gliller  fecreieineni  dans  la  ville 
d'Alexandrie  quelques-uns  de  fes  piètres  pour  al- 
ler confoler  ceux  qui  étoient  dans  les  cachots  8c 
pour  exciter  les  autres  à demeutet  fcimes  âc  fi» 
déliés  à Jefus-ChriA.  Il  s’éroit  aurïi  fervi  de  plu- 


commandez  par  un  Ccmcnier  de  quelques  magi-  g fleurs  de  fes  diacres  pour  leur  procuicr  coures  for* 
ftrajs  de  la  ville  l’arrciercnc  & purent  avec  lui  tes  d'affillances  -,  & a voit  éciit  diverfes  lettres  da 

fond  de  fon  defert  pour  fupplcer  au  relie  par  les 
avis,  ou  pour  faire  valoir  la'gracc  de  Jefus-Cbrift 
dans  la  defcriptiôn  des  combats  de  ceux  qui  a- 
voient  triomphe  des  perfecuteurs  de  des  démons 
par  leur  mattyre. 

Aptes  que  le  grand  feu  de  la  perfecution  fut 
appaisé  dans  Rome  on  élut  faint  Corneille  pour 


Fnuflt , Pum  8c  PmuL  Us  les  lièrent , & 
les  menèrent  ainfi  à Tapoliris  petite  ville  d’E- 
gypte dans  la  Maréote  du* côte  de  laLybiequi 
étoit  apparemment  le  lieu  de  l’exil  que  le  Préfet 
leur  avoir  deftiné.  On  alla  depuis  à la  maifon  de 
l'éveque  Denys  : mais  les  archers  la  trouvèrent 
^ vuide  de  y miren^glrmfon.  Timothée  que  l’on 
• f*  *t?.  Cf0-t  avoijéi^fon  fils ,sctoit trouve  abfcnt  lorf- 
Di— qu'il  étoit  forti  de  chez  lui.  A fon  retour  il  fut 


IV. 


h* 


fort  étonné  de  voir  la  maifon  occupée  par  des 
gardes  de  d'apprendre  que  le  faint  Evêque  avoir 
été  pris.  Il  s'enfuit  tout- troublé  , ôc  ayant  ren- 
contré un  païfan  de  fa  connoilTance  qui  lui  de- 
manda ce  que  c'étoic , il  lui  dit  ce  qui  étoit  ar- 


rcmplir  le  fiége  de  faint  Pierre  qui  vacquoit  de- 
puis  près  de  leize  mois  que  le  pape  faint  Fabien 
avoic  été  martyrisé.  Cette  éteéhon  fut  traver- 
sée par  le  fchifme  de  Novatien  qui  afpiroit  à cette 
dignité  8c  qui  fe  fit  élite  pat  ceux  de  fa  cabale. 
On  fayoit  quel  étoit  le  nom  8c  le  crédit  de  laine 
Denys  d'Alexandrie  dans  l’Eglifc  lies  deux  par- 


rivé.  Le  païfan  alloit  à une  noce  , 8c  lorfqu'il  Ctis  lui  écrivirent  pour  le  prévenir  en  leur  faveur. 


fut  entré  dans  la  maifon  où  elle  fe  fa/oit , il  ra- 
conta  aux  autres  conviez  ce  qu'il  vcAi  d'enten- 
dre de  Timothée.  Tous  fc  Icverent^lc  table  à 
l'inilant , & coururent  de  concert  armez  de  tout 
ce  qui  Ce  rencontra  fous  leur  main  au  lieu  où  l'on 
•voit  emmené  le  faine  Evoque.  Ils  n'y  arrivèrent 
qu’afTcz  avant  dans  U nuit  .,  lorfque  le  Saint  étoit 
déjà  couché.  Ils  firent  de  fi  grands  cris  en  entrant 
que  les  foldats  qui  gardoicnt  les  martyrs  en  pri- 
rent l’épouvcnte,  8c  s'enfuirent.  Saint  Denys 
crut  d’abord  que  c'étoicnt  des  voleurs,  ôc  leur 
-offrir  le  peu  qt>* il  avoit  en  leur  prefentant  fes  ha- 
bits mêmes  qui  étoient  près  de  lui  pendant  qu'il 
demeuroit  en  camifolefur  un  petit  lit  de  bois  fans 
garniture.  Ceux-ci  loi  dirent  de  fe  lever  de  de 
forrir  au  plus  vite.  Il  comprit  alors  ce  qu’ils 


Il  fit  auffi-toft  ce  qui  étoit  du  devoir  d'un  ptélat  - 

Îjui  fe  trouvoit  engage,  & par  fachatité  8c  pat 
on  rang  d'évêque  de  la  féconde  églife  de  la  chré- 
tienté à venir  au  fccours  de  la  première  églife  dans 
cette  extrémité.  Il  travailla  à y éteindre  le  fchifme 
& il  écrivit  aux  Romains  fur  la  paix  & la  réunion 
où  ils  dévoient  rentrer.  Quelque  tems  après  il 
s’oppofa  plus  formellement  a l'herefie  que  Nova- 
tien  avoir  jointe  à fon  fchifme , 8c  il  ordonna 
comme  firent  le  pape  faint  Corneille  de  faint  Cy-  ç.  f 
prien  de  Carthage  que  l'on  accorderoit  lapeni-  4^4*.'  f* 
tence  aux  pécheurs , ôc  que  l’on  ne  refuferoit  ni 
l’abfolution  ni  la  communion  à ceux  qui  la  deman- 
deroient  à la  mort , fur  tout  s’ils  Tavoicnt  de- 
mandée avant  1a  maladie.  Il  écrivit  fur  le  fuiet 
de  I4  penitence  plufieurs  lettres  à diverfes  églife* 


étoient  venus  faire,  de  les  pria  fortement  de  fe  D entt'auttesàcelle  de  Rome,  à celle  de  Laodicée 


retirer , ou  s'ils  lui  vouloient  faite  une  plus  gran- 
de grâce  , de  lui  couper  eux-mémes  la  tête,  & 
de  prévenir  les  bourreaux  qu'on  lui  avoir  en- 
voyez. Les  pfeïfans  3u  lieu  de  l'écouter  le  tirè- 
rent brufquement  du  lit  ôc  le  firent  lever  de  for- 
ce. Denys  fe  jetta  par  terre  à la  renverfe  pour 
tâcher  de  ne  point  lortir  du  lieu.  Mais  ils  le  pri- 
xent  par  les  pieds  8c  par  les  mains , 8c  le  portè- 
rent dehors  malgré  fes  cris  de  fes  plaintes.  Omis 


•en  Syrie , à celle  d'Armenic , fans  parler  de  celles  mn.  ,u 
de  l’Egypte  de  de  la  Lybie , où  s'étendoq  fon  auto*  «»- 
rité.  En  quelques  unes  il  diflinguoit  les  divers  dé-  ****' 
gréa  ‘des  pechez,  marquoic  la  maniéré  dont  on 
dévoie  traiter  ceux  qui  étoient  tombez  durant 
la  perfecution  , & preferivoit  les  bornes  de  la  pé- 
nitence canonique,  Ainfi  ce  n’cA  point  fans  quel-f( 

3ue  fondement  que  l'on  a fait  palier  faint  Denys 
'Alexandrie  pour  l'auteur  du  reglement  qui  fut  <»»•  «*♦• 


FauAe,  Pierre  8c  Paul  qui  étoient  couchez  dans  E établi  pour  lors  dan*  l'Eglife  en  faveur  des  peni- 


le  même  lieu  fe  virent  obligez  de  fe  lever  auffi 
& fui  virent  leur  évêque.  Les  paifims  Tayaut  ainfi 
traîné  hors  delà  ville  le  firent  monter  à poil  fur 
un  afine  , Temmenerent  loin  de  là  de  firent  fau- 
ver  ailée  lui  fes  quatre  compagnons.  Denys  très- 
fachc  de  fe  voir  arraché  des  mains  de  fes  per* 
fecutcurs  par  une  voye  qui  ne  lui  patoifioit  point 
afl’ez  honnête  nî allez  régulière  , de  d'ailleurs  ne 
voyant  point  d'apparence  a s'y  remettre  fans  nc- 
ceflité  , (ê  retira  dans  un  defert  de  Lybie  avec 
deux  de  fes  compagnons  feulement  qui  étoient 
Pierre  de  Caius.  Il  fc  renferma  en  un  lieu  fcc  & 


cens , quoique  faint  Corneille  8c  laint  Cypti 
Payent  paî  reçu  de  lui  dans  la  conformité  parfaite 
qui  fe  trouva  fur  ce  point  entre  leur  pratique  & la 
ucnne*  A l’cgard  de  Novatien  auteur  du  fchifme 
qui  avoir  écrit  à faint  Denys  touchant  fon  ordi- 
nation , la  réponfe  qu’il  lui  fiA  eA  il  courte  de  fi 
propre  à faire  piger  du  caraûçre  de  fon  efprit , de 
fes  lumières . de  de  fa  pieté  que  noos  croyons  pou- 
voir la  rapporter  ici  toute  entière  , comme  a fait 
faint  Jerome  dans  fes  hommes  itluAres  apres  Eu* 
fcbc. 
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• Denjs  a Novatîen  fon  frtrt , Saint* 

» Si  on  vous  a élevé  malgré  vous  à l’épiicopat 
» comme  vous  le  dues  ; vous  nous  le  perluaderaz 
>•  en  le  quittant  volomairemeni.  C »r  il  falloir  roue 
n fou  fl- ru  pl’itoft  que  de  divifcr  l’Eglife  de  Dieu. 
» Ccuft  éié  un  marijrre  auflî  glorieux  ,6c  encore 
plus  grand  , fi  |e  ne  me  trompe  , que  de  mourir 
« pour  ne  pas  facrifier  aux  idoles.  Car  en  l‘un  on 
p meurt  pour  fauver  ion  ame  feule  , en  l’autre  c’eft 
■»  pour  le  falut  de  toute  l'Eglife.  Si  neanmoins  vous 
» pouvez  porter  ceux  qui  vousfuivent  à le  réunir, 
ma&ion  fera  plus  belle  que  la  faute  n’a  été  gratt- 
ai de-  On  ne  vous  l’imputera  plus  & l’on  oubliera 
a»  vôtre  (cparation  pour  louer  vôtre  retour.  Si  vous 
-»  n’êtes  plus  le  maître  des  autres , fauves  au  moins 
» votfg  ame  à quelque  prix  que  ce  foit.Je  vous  fou- 
» haite  une  éonne  fanté  avec  la  paix  du  Seigneur. 

. Le  falut  ôc  la  qualité  de  frere  qu’il  donne  au 
fchifmatiqoe  dans  l’adrerte  de  fa  lettre  où  il  ne 
prend  pas  lui-même  celle  d'évêque  pour  n’êtrepâs 
fans  doute  obligée  à la  lui  donner,  doivent  être  re- 

* gardez  comme  des  témoignages  de  civilité  ou  de 
-charité  non  comme  des  marques  de  communion. 

f.s.  Gar  faint  Dcnys  fit  connoître  en  toute  autre  ren- 
contre l’horreur  qu'il  avoic  de  Novatieri  pour 
» avoir  déchiré  l’Eglife , pour  avoir  introduit  une 
j*  doékrine  facrilege  en  voulant  que  Dieu  ne  par- 
« donne  point  aux  pécheurs  , pour  avoir  attribué 


A » moj  u»  prêtre.  Après  celail  perdit  encore  lapa- 
» rôle.  L’enfant  courut  chercher  le  prêtre.  Il  éioic 
» nuit,  6c  le  prêtre étoit  malade.  Ne  pouvant  venir 
» il  ne  laifla  pas  de  donner  à l’enfant  un  morceau 
» de  l’Euchariftie.  Cat  l'évêque  faint  Dcflys  avoic 
» ordonné  précifément  que  l'oq  donnai!  rabfolu» 

» tion  aux  mourans  s’ils  la  demandoient , fur  tous 
» s'ils  l'avoiem  déjà  demandée  en  fanté.  L 'enfant 
y»  retourna , SC  iln’écoit  pas  encore  dans  la  cham- 
» bre , que  Serapion  étoit  revenu  à lui  de  nouveau, 
dit  : C'ejl  dote  vont  mon  fit  ! le  prêtre  ri  a pêt  venir, 

» / ai  tet  promptement  ce  qu'il  vont  a dit,&  me  délivrez* 

» L’enfant,  fuivant  l’ordre  que  le  prêtre  luiavote 
» donné,  détrempa  l'Euchatittie  dans  de  l’eau,  la  fie 
» couler  ainfi  dans  la  bouche  du  veillard  qui  rendit 
B » l'efprit  dès  qu’il  l’eut  reçue.  On  voit  clairement 
» ajoute  faint  Dcnys  , que  Dieu  l’avoit  confervé 
» jufqu’à  ce  qu’il  fuflablous  de  fon  péché  , & qu’il 
*»  fuft  reconnu  pour  fidelle  à caufe  de  tant  de  bon- 
» nés  œuvres  qu’il  avoit  faites. 

L’empire  Romain  étoit  alors  affligé  d’une  perte 
horrible  qui  avoit  commencé  dès  l’an  ijo , 6c  qui 
n 'étoit  pas  encore  finie  treize  ans  après.  Elle  fit 
bien  du  ravage  dans  la  ville  6c  les  environs  d'Ale- 
xandrie , où  elle  donna  beaucoup  d'éclat  à la  cha- 
rité de  l’évêque  faint  Dcnys  & des  fidcl  les  qu’il 
gouvernoit  par  fes  exemples  6c  (j|S  inrtru&ions.  - 
Elle  Ce  rallenrit  vers  les  commencemens  du  régné 
de  l’empereur  Valcricn  , qui  furent  d’ailleurs  très- 


une  dureté  impitoyable  à l’extrême  bonté  de  Je-  ç favorables  aux  Chrétiens  pendant  l’efpacé  de  près 
» fus-Chrift.  Comme  les  confefleurs  de  Rome  qui  de  trois  ans.  Saint  Denys  voulant  profiter  du  caU 
avoient  fouffert  dans  la  derniere  perfccution  6c 


me  de  l'Eglife  alla  faire  la  vifiie  dans  l’Egypte. 
Il  trouva  dans  le  canton  d'Atfinoé  les  fideflcsen 


qui  s’étoient  lailTct  furprendre  & gagner  par  No-  Il  trouva  dans  le  canton  d'Arfinoé  les  fidefics  en 

vatien  faifoient  le  principal  appuy  de  fon  fchifme,  trouble  & divifez  au  fujet  de  l’opinion  des  Mil- 

faint  Denys  leur  écrivit  fut  ce  fujet  jufqu’à  trois  lenaircs  , qui  expliquant  mal  les  protnertes  de  Je- 

fois  : 6c  il  eut  la  fatisfaâion  de  les  voir  retournet  fus-Chrift  , prétendoienc  que  ce  divin  Sauveur  rc- 

à l’unité  de  l'Eglife  6c  embraffèr  la  communion  viendrait  ' après  le  dernier  jugement  régner  mille 

de  faint  Corneille  avant  la  fin  de  l’année.  Le  No-  ans  fur  la  terre  avec  les  élus  d'une  maniéré  toute 

vatianifmc  avoit  pris  des  fa  naiflancc  de  tels  ac-  charnelle.  L’auteur  du  trouble  étoit  un  évêque  dia 

crollemens  que  non  feulement  il  s’étoit  étendu  dans  pais  nommé  Nepos  mort  depuis  quelques  années 

'l'Italie  & l’Afrique,  mais  qu'il  avoit  déjà  gagné  en  réputation  de  doéhine  & de  pieté.  Cet  homme 

Je  relie  de  l'empirç  depuis  les  Gaules  jufqu'cn  S y-  voulant  appuyer  cette  opinion,  avoitjeomposé  un 

fie.  C’eft  ce  qui  parut  principalement  par  la  cou-  livre  intitulé  Réfutation  de:  jdtlegorijiei , parce  qu'il 

Auite  de  Màrcien  évêque  d’Atles  qui  fe  joignit  prétendon  qu’on  devoir  expliquer  l’Apocalypfe  à 

tout  publiquement  à Novanen  6c  par  celle  de  Fa-  jj  la  lettre  fur  ce  point  : 6c  fon  ouvrage  avoit  été 

buis  évêque  d’Antioche  qui  paroiiïoit  avoir  aftet  reçu  avec  grand  applaudirtement&  beaucoup  d’ef- 

d’inclination  pour  ce  parti.  Saint  Denys  d’Alexan-»  time  par  ceux  qui  étoient  dans  la  meme  erreur, 

drie  écrivit  plufieurs  lettres  à ce  prélat  pour  l’erf  Saint  Deny/ pour  remedier  au  defordre  entra  en  £ . f 

détacher.  On  indiqua  un  concile  à Antioche  pour  conférence  avec  leur  chef  nommé  Coracion.& fit  * 

apporter  un  remede  encore  plus  puiilant  au  mal  fi  bien  par  la  force  de  (es  raifons , par  la  fageiTe , & TttLp.  «<j. 

qui  y augmentoic  toujours.  Saint  Denys  fut  prié  par  la  douceur  de  fes  maniérés  , qu’il  les  ramena  !>*• 

de  la  part  des  crois  Métropolitains  les  plus  proches  tous  à la  corinoiflancc  delà  vérité.  La  Conduite 


xji.  qm  y augmentoit  toujours.  Saint  Denys  fut  prié 
de  la  part  des  trois  Métropolitains  les  plus  proches 
(.)  H'Icm".  d'Antioche,  deTatfe(i)  en  Cilicie  , de  Ccfarée 
Ÿt,  r'ISU'™*  en  Cappadoce  , 6c  de  Ccfarce  (5)  en  Paleltine 
«te.  de  s'y  trouver.  Mais  on  doute  fi  la  mort  de  Fabius 

évêqne  d’Antioche  qui  furvint  avant  le  tems 
marqué , ne  rompit  pas  ces  mefures  ; & l’on  fçail 
que  cette  affaire  ne  fut  terminée  que  quatre  ans 
après.  Dans  une  des  lettres  que  faint  Denys  écri- 


qu’il  garda  dans  route  cette  affaire  peut  encore  au- 
jourd'hui fc  propofet  à tous  les  minirtres  del’E*» 
glife  comme  un  modelé  à fuivre  en  de  femblables 
rencontres.  Ce  grand  évêque  fit  aflèmbler  les  prê- 
tres * 6c  les  doâcurs  qui  inftruffoient  les  chrétiens 
difperfez  dans  tous  les  villages  du  païs , les  ex-  & ^4^" 
horca  avec  beaucoup  d'honnêteté  à entrer  en  con-  «“»■ 


vit  à ce  prélat  pour  le  porter  à ne  pas  refufet  la  E ference  avec  lui  pour  examiner  tous  enfcmble  la 


penitence  aux  pécheurs  il  lui  fait  l'hirtoire  d’un 
» veillard  d'Alexandrie  nommé  Serapion  qui  après 
■»  avoir  parti  fans  reproche  la  plus  grande  partie  de 
**  fa  vie  étoit  enfin  tombé  durant  la  perfecution , 
» 6C  avoit  facrifié.  S'étant  reconnu  il  avoir  fouvent 
» demandé  grâce,  6c  on  ne  l’avoit  point  écouté. 

. /.«.*.♦«.  n gjjnt  tombé  malade  il  demeura  trais  jours  de 
» fuite  fans  parole  & (ans  fentiraent.  Il  revint  nean- 
n moins  le  quatrième  jour  & appcllant  fon  petit 
* PüiJet*»  fils  * t il  lui  dit  n/nfè/nes À quand  me  veut-on  re-  ' 
*“  tenir  donc  ici  ? Qu'on  fe  di 'pèche  , je  vont  prie  , & 

fn'on  me  Uijfe  aller  ah  phttojf.  Mo»  fit , Appeüex*- 


doârine  qui  les  divifoic  en  prefence  de  tous  les 
laïques  mêmes  qui  voudraient  s’y  trouver.  Voi- 
ci en  abrégé  k’hiftoire  qu’il  en  a faite  lui -même. 

» On  nous  propofa  d’abord , dit-il , le  livre  de  Ne* 

•»  pos  comme  une  fonerefle  invincible.  Je  m’aflic  ‘‘  M*' 
* donc  avec  tous  ces  prêtres  6c  ces  doâeurs  ; 8c  Je 
» partay  trois  jours  de  faite  depuis  le  matin  juf- 
••  qu’au  Toir  à examiner  cet  écrit.  J'admiray  ci» 
a»  cette occafion  la  foliditéd'efprit&Tadroiture de 
» tous  ces  frétés  , leur  amour  pour  la  vérité , leuc 
» facilité  à me  fuivre,  leur  intelligence  6c  leur  pe- 
w ncuaùon.Nous  proposions  les  queftiooi  6c  noua 
ftifinw 
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t'aifions  les  objeélions  avec  beaucoup  d’ordre , \ » cre  par  queftions  & par  reponfes.  Mais  comme  il  * 
beaucoup  de  modération  & de  douceur.  Nous  m relie  un  écrit  de  lui  qu'on  veut  faire  valoir  com- 


» beaucoup  de  modération  & de  douceur.  Nous 
» convenions  de  ptufieurs  points  : 8c  dans  les  cho- 
fes  dont  on  ne  convenoit  pas  encore  ou  qui  n'é- 
» toient  pas  fuffifamnicnt  éclaircies  , perionne  ne 
» s'atttkhoit  a forj  fentiment  avec  opiniâtreté-  Ce 
•>  que  nous  avions  une  fois  jugé  vrai , nous  ne  le 
»>  foute»  ions  pas  avec  contention  8c  ne  prétendions 
.»  pas  le  faire  valoir . s’ils  ne  le  trouvoit  tel  en  ef- 
>»  fet.  Nous  ne  cherchions  pas  a ctudicr  les  objc- 
» liions.  Chacun  établiiloit  ou  appuioit  fon  opi- 
» nion  autant  qu’il  lui  étoit  poflibte.  Mais  celui 
» qui  étoic  convaincu  par  de  bonnes  preuves  ne  fai-  • 
» loir  point  difficulté  de  fe  rendre.  Nous  n’avions 
*»  point  honte  de  changer  de  fentimenc  8c  de  l’a- 
» vouer-  Tous  rcccvoient  de  bonne  foy , fans  dif- 


m me  trcs-convafnquant , & donc  plulïeurs  pré- 
* chent  la  doékune  comroé  quelque  grand  my  Itéré, 

■ cela  nous  oblige  de  parlée  a Nepos  connue  s'il 
*•  étoic  prefenr.  Cet  deux  livres  des  promefles 
écrits  par  S.  Denys  ne  rcgai doient  pas  tellement 
Nepos  en  particulier  qu’ils  nefuflent  auflî  contre 
tous  les  Millénaires  en  general.  On  peut  donc  dire 
qu’ils  étoient  auflî  contre  S.  Irenée  de  Lyon  qui  a 
été  l’un  des  défenfeurs  les  plus  apparens  de  cette 
opinion.  Saintjerômc  n'a  peut-être  voulu  entendre  Wn.mif. 
autte  chofe  loi  fqu’il  a dit  que  S.  Denys  avoit  écrit  yéuf'mlû  * 
contre  S.  Irenée  un  livre  fort  élégant  où  il  fe  moc-  E*£f.  »n- 
quoit  des  fables  des  Millénaires.  Au  moins  n'en  a-  11  ’f‘  ***•  ‘ 
t-  il  point  rapporte  d’autre  fur  ce  fujet  dans  le  cata- 


fimulation  dans  une  grande  hmplicité  de  coeur  B logue  qu’il  nous  a donné  des  ouvrages  d$  nôtre 
devant  Dieu  ce  qui  fe  trouvoit  prouvé  ou  par  des  Samt  parmi  fes  hommes  illuflres. 


ji  riifons  folides  ou  par  l’auroiité  des  famtcsEcriru- 
>>  res.  Coracion  qui  étoit  le  principal  défenfeur  de 
la  doftrine  de  Nepos  protefta  devant  tous  les  ité- 
rés qu’il  labandonnoit  entict  eiucnt  pour  s’attacher 
.à  celle  du  faint  évêque  d’Alexandrie  : & tous  benif- 
fânt  Dieu  pour  l’heureux  fuccès  d’unedifpuiefi  chré- 
tienne 8c  d’un  fi  rare  exem  pie , fe  réjoui  rent  de  fe  voir 
réunis  dans  une  conformité  parfaite  de  fentimenf. 

Saint  Denyf  autoit  fouhalté  pouvoir  traiter  de 
même  avec  Nepos  : mais  parce  qu’il  n’éreit  plus 
au  monde  , il  crut  qu’en  ménageant  fa  mémoire  il 
*-an  pouvoir  refutet  fes  écrits  par  d’autres  écrits  pour 
*SS-  empêcher  que  la  leâure  n’en  nuifift  aux  bdelles. 


Saint  Denys  après  avoir  long. rems  travaillé  à 
réunir  les  éghfcs  d’Oricnt  contre  le  fchifmc  & l'he- 
refie  de  Novatien  eut  la  fatisfa&ion  de  voir  réufltr  _ 
fes  foins  vers  l’an  ij  6 avec  tout  le  fuccès  qu’il 
avoit  fouhaité.  H en  manda  l’agrcable nouvelle  au 
pape  faint  Etienne  qui  avoit  fucccdé  à faint  Lu- 
cc  fuccefleur  de  faint  Corneille  : ce  qu’il  f t en 
tépondauc  à la  lettre  que  ce  pape  lui  avoit  écrite 
touchant  la  fameufe  queftion  du  baptême  des  hé- 
rétiques. Les  églifes  commcnçoicnc  à fe  divifer 
■fur  ce  fujet.  Rome&  l’Occident  approuvoient  ce 
baptême  ( l’Afrique  8c  l’Orient  en  partie,  le  con- 
damnoient.  On  regardoit  le  pape  iâinr  Etienne 


C'eft  ce  qu'il  fit  par  un  traité  divisé  en  deux  livres  £&  faint  Cyprien  de  Carthage  comme  les  deux 
fous  le  titre  des  Promeffès  où  il  répondoità  celui  principaux  défendeurs  de  chaque  fentiment.  Saint 
de  la  Réfutation  des  Allcgoriftes.  Dans  le  premier  Jérôme  a cru  que  faint  Denys  d’Alexandrie  étoit  ^ 
des  deux  livres  faint  Denys  établifloit  la  vérité  de  dans  le  fentiment  de  faint  Cyptien  qui  vouloir  ** 

fon  fentiment  qui  étoit  celui  de  toute  l'Eglife  ca-  qu’on  rebaptizafteeux  qui  revenoient  de  l’herefie. 


tholique  contre  les  Millénaires  , dans  le  fécond  il 
traitoit  de  l’Apocalypfe  pour  montrer  que  Nepos 
ne  pouvoir  pas  y trouver  le  fondement  de  fon  opi- 
-*>.  £*•/''•  nion.  On  voit  encore  dans  ce  qui  nous  en  refte  de 
■7».1*  n f beaux  traits  de  la  modeftie  8c  de  l'humilité  de  ce 

frand  prélat  : 8c  rien  n’eft  plus  propre  à rabattre 
orgueil  desefptitsfuffifans,  que  la  manière  donc 


biais  fur  le»  extraits  des  lettres  même  de  làint 
Denys  qu’Eufcbc  nous  a confêrvez , l’on  peut 
juger  qu’il  n’étoit  pas  éloigné  ae  celui  de  faint 
Etienne.  Ce  qui  nous  paioit  le  plus  vraisembla- 
ble par  la  maniéré  dont  il  fc  comporta  dans  cette 
fameufe  querelle  où  il  fut  regardé  comme  arbi- 
tre, c'eft  que  trouvant  quelque  chofe  à dire  dans 
l’un  8c  l’autre  fentiment , dans  celtii'de  faint  Cy- 
prien qui  ne  devoir  pas  tout  condamner,  dans  # 
celui  de  faint  Etienne  qui  ne  devôit  tour  recevoir  * 
fans  difcernement , il  ne  croyoit  pas  qu’on  dufk 


J'orgueil  desefptitsfuffifans,  que  la  manière  dont  rre,  c'eft  que  trouvant  quelque  chofe  à dire  dans 

il  témoignoir  recevoir  l’Apocalypfe,  quoiqu'il  ne  l’un  8c  l’autre  fentiment , dans  celui 'de  faint  Cy- 

la  crut  pas  de  l'apôtre  faint  Jean.  ><  Loin  de  rejet-  prien  qui  ne  devoir  pas  tout  condamner,  dans  # 

» ter  ce  livre  , dit-  il , je  le  tegarde  comme  beau-  celui  de  faint  Etienne  qui  ne  devôit  tout  recevoir  * 

*»  coup  au  delfus  de  moy  , perfuadé  qu’il  cft  auflî  fans  difcernement , il  ne  croyoit  pas  qu’on  dufk 

» admirable  8c  auflî  rempli  de  myfterés  qu’il  cft  ob-  ^s'échauffer  fi  fort  ni  aller  fi  ville  que  faifoit  ce  pape  * 

*»  leur  & peu  entendu.  Car  quoique  je  n’encom-  quoiqu'il  euft  plus  de  raifon  que  faint  Cyptien 

« prenne  pas  les  paroles , je  préfume  pourtant  qu  - pour  le  fonds-  Il  en  écrivit  dans  ce  fens , non  feu- 

» elles  renferment  de  grands  fens  fous  les  voiles  de  lemenrau  Pape,  mais  encore  à deux  prêtres  de 

j»  leur  obfcurité.  Je  ne  me  rends  pas  le  juge  de  ces  Rome.  Philemon  & .Denys  qui  fut  auflî  pape 

» veniez  , 8c  donnant  plus  à la  foy^u’a  la  raifon  , quelques  années  après.  Xyfte  1 1 ayant  été  mil 

» j’aime  mieux  les  reverer  & m’y  fouroettre  que  lur  le  faint  ftege  à la  place  d'Etienne  mort , com-  — . 

« d'entreprendre  d'y  atteindre  ou  de  vouloir  les  me-  me  on  cioit , le  fécond  jour  d’aouftde  l’an  ajy  , le  L’an 

**  furet  par  la  pctitelle  de  mon  cfprir.  A l'égard  de  faint  évêque  d’Alexandrie,  quoique  banni  pour 

J’ad  ver  faire  que  S.  Denys  refutoit,  voici  l’exemple  lors  dans  la  Maréote  , s’empioia  fortement  auprès 

qu’il  nous  a donné  du  difeetnement  qu'on  doit  tas-  de  lui  pour  tâcher  d’alToupit  la  difpute  de  bap- 

re  entre  la. perfonne  avec  qui  ont  traite  & la  chofe  E tême  des  hérétiques  & de  remetfrfc  la  paix  dans 
dont  on  traite.  » J’aime  8c  j’honore  la  mémoire  de  les  églifes.  11  manda  au  nouveau  pape  par  la  mê- 

» Nepos , dit-il , à caufe  de  fa  foy  , de  fa  vertu  , me  occafion  la  naiffance  d^une  herefie  nouvelle 

» de  l’affeûion  qu’i  la  eue  au  travail,  de  l’étude  qu’il  qui  étoit  celle  de  Sabellius  contre  la  fainte  Tri-  . 

m a faite  de  l’Ecriture  fainte  , & des* antiques  qu'il  nité  , 8c  lui  en  voia  la  copie  de  quelques  écrits  qu’il 

Macompofez,  dont  plulïeurs  de  nos  fteres  reçoi-  avoit  déjà  faits  pour  la  réfuter.  Dans  une  fécondé 


*>  fuicr  par  la  petitefle  de  mon  cfprir.  A l'égard  de 
J’adverfaire  que  S.  Denys  refutoit,  voici  l'exemple 
qu’il  nous  a donné  du ’difcetnement  qu’on  doit  ras- 


ât Nepos , dit-il , à caufe  de  fa  foy  , de  fa  vertu  , 
» de  I’affeûion  qu’il  a eue  au  travail,  de  l’ctude  qu’il 
« a faite  de  l’Ecriture  fainte  , & descantiques  qu'il 
»,  a compofez , dont  plulïeurs  de  nos  fteres  reçoi- 
» vent  encore  à prefent  de  la  confol.it ion.  J’ay  me*. 


m me  encore  plus  de  refpeék  pour  lui  , parce  qu’il 
» n'eft  plus  au  monde.  Mais  j’aime  & ( honore  la 
m vérité  par  deflu<  tout.  Il  faut  louer  & eftimer  fans 
f»  envie  tout  ce  qui  s’y  trouve  conforme  ; examiner 
m 8c  cotriger  ce  qui  peut  y être  contraire.  Si  Ne- 
» pos  érou  ptefent  8e  n’enleignoit  que  de  parole  , 
«•  la  Ample  convention  fuffitoit  pour  le  convain- 


lettrc  qu’il  lui  écrivit  il  le  confulta  fur  le  baptê-  & e 
me  douteux  d’un  homme  d'Alexandrie  qui  étoic  ''  ' 
déjà  ancien  fidelle  dans  l’églife  du  lieu.  nNous 
» avons,  dit-il,  dans  nôtre  communion  un  homme 
n baptize  depuis  long-tcms  quia  frequente  nos 
*»  aflemblces  avant  que  je  fil  (le  évêque  8c  même  ^ 

••avant  mon  predecefleur.  S’étant  trouvé  au  bap-  ***- 
n té  nie  de  quelques  personnes,  & jugeant  ^sar  les 
demandes 


SAINT  DENTS  D’ALEX.  XVII  Novembré.  i*6 

» demandes  6c  les  réponfes  qu’il  y a entendues  A **  ces  Valerien  8c  Gallicn  qui  lui  font  il  chers  : c’eft 


« combien  le  Tien  avoir  été  different , il  eft  venu 
« idc  trouver  fondant  en  larmes.  Se  jettant  à mes 
» pieds  il  m'a  confclfc  8c  m‘a  juré  que  le  baptême 
*»  qu'il  a reçu  des  hérétiques  n’eft  point  tel  que  le 
« nôtre  , qu'il  n’a  même  rien  de  commun  , mais 
» qu'il  eft  plein  de  bbfphcmes  8c  d’impietez  lacti- 
*»  ieges.  11  demandoit  avec  itiftanccd’étrc  admis  à 
M; la  V raye  églifede  à b grâce  deJefus-Chrift  par 
«cette  ablution  très- paie  du  baptême  qu'il  avoit 
• vù  donner  parmi  nous.  Je  n'ay  osé  pourtant  lui 
“ accorder  ce  qu'il  mudeinandou  , de  me  fuis  con- 
v tenté  de  lui  dire  que  c'étou  allez  qu'il  eult  joui 
» depuis  long  rems  do  la  communion  de  l'Eglife. 


«•celui  que  nous  rêverons  uniquement.  C'elllüi 
« que  nous  prions  continuellement  pour  la  confct- 
* vation  de  la  perfunne  lactée  des  empereurs  Bc 
» pour  la  tranquilité  de  leur  règne.  Je  ne  prétens  - 
« point  , reprit  Emilien,  vous  empêcher  d’adorer 


« celui  -là  , s’il  eft  Dieu  avec  les  autres  qui  le  (ont 
s»  pat  leur  nature.  Cat  il  vous  eft  ordonne  il ‘adorer 
'»  les  dieu*  » c’cll  à dire  ceux  que  tout  le  monde  re- 


«connoît  pour  Dieux.  Saint  Dcnys  irpondit 
« Nous  n'adorons  point  d'autre  Dieu  que  celur  que 
a»  je  vous  ai  marque'parce  que  nous  n'en  récdnnoïfe 
» fons  point  d'autre.  Lê£  .Ai  fies  con’féfleors  ne  dé- 
nicnrirenr  point  leur  évoque  qui  parltfrt'  potfr 

A ..(T!  lo  I J.J  _ I J. 


\Li  raifon  cfl  qu'a  près  qu'il  avoir  entendu  les  pa-  B cous;  Audi  le  préfet  n’efpcrant  rien  detf  linspld* 

K Am  rC.I^L.flAmnn'.l  ..  n...  l<>»  /ill  > Inl.  '4  I.  ...  . .Ll. 


» rôles  de  la  eonfoc nasion  de  l'Euduriftie  qu'il  y 
*»  avoit  répondu  Vvtwxn avec  les  autre#  fïdelles  quV 
9 il  » 'étoit  prefemèa  b-fainte  table,  de  qu'il  avoir 
» participé  dans  l’elpace  de  tant. d'années  au  corps 
mût  au  (ang  de  nôtre  Seigneur  Jeius-Chrift , jen’o 
a»  fois  plus  le  renouveller  comme  s'il  n’euft  reçu 
sa  aucun  fac  renient.  .Je  l’exhortai  donc  à prendre 
a»  courage  , te  à connnue  rde  s 'approcher  des  iaints 
«*  myfteres  avec  unp  ferme  foy  8c  une  confiance  cn> 
.v»  tieie  , étant  à préfumer  que  Dieu  veut  qu'il  y 
sa  participe.  Cependant  il  ne  ctfte  point  de  plcuTer, 
■■  il  n’ofe  approcher  de  la  Ciinte  cable  , de  ce  n'cft 
x>  qu'avec  peine  qu’l Laffitte  aux  prières  de  au  facrb 
«£ce  fui  les  inftances  que  je  hii  en  fais. 


que  des  autres  leur  dit  à tous.'*  Je  vois  que  votrt 
a*  vous  rendez  ihgfats  & infenfiblcs  à la  bonté  :dc* 
a»  Empereurs.  Airifi  vous  ne- mettrez  pas  dedCmcu- 

• rec  davantage  en  ccttc  ville.  Je  vous  ériVoÿér 
«du  côté  dé  la  Lybie  , en  un  heu  que  l’on  nbmmÈ 
» Krphro  , 6c  .qde  j’ay  choif»  par  l’ordre  dé  leurs 
« nujettcE.  Maw fâchez  qu’il  ne  vous  fera  p’ds  péri 
sa  mis  ni  a vowiil  a qui  que  ce-  foit  de- vos  hf  m- 
» blables  de  tenir  des  allcniblén-,  ntd'chtrèt  «fifnfc 

* ce  que  vous  appeliez  les  cimetières.  S'il  afriée 
«que  quelqu’un  ne  fe  rende  pas  au  heu  que  for - 
a»  donne  , ou  s'il  fe  trouve  dans  quelque  stfléniblfè^ 
«qu'il  ne  s’en  prénne  qu’à1  loi^nême  do malheut 
» qui  lui  en  arrivera,  & qu'il-  fe  regardé  conimè 


Pendant  quefatnt  Denys  agilfoit  avec  tant  d’ar-  C » l'auteur*  la  caufc  do  hlpplice  dont  H ferÜ  pbtiii 


deur  & d'efficace  pour  remettre  la  paix  de  l’union 
dans  toute  l’Eglife , il  fet  trouvé  digne  de  fooffrir 
tout  de  nouveau  pour  b vérité  de  la  fby  de  la 
glaire  du  nom  de  jcfus-Chritt.  L’empereur  Va. 
lecien  s’étant  laide  aller  à do  fauderperfujfiom 
avoit  changé  toute  la  bienveillance  qu’il  avoit  té- 
moignée aux  Chrétiens  en  une  ayetflon  qui  pro- 
duilit  à la  6a  une  cruelle  pcrfecarion.  Elle  fut  de-  ' 
ebrée  dès  le  commencement  de  l’an  157  , mai»  il 
femble  que  fon  feu  ne  pslf*  en  Egypteoue  vers  Iq 
1.  fin  du  mois  d’aoutt.  Emilien  qui  ctoit  alors  préfet 
ou  gouvernenr  de  cette  province  , df  qui  cinq  ana 
apres  ola  prendre  le  nom  d'empereur  dans  Ale- 
xandrie , crut  qu’il  viendront  aisément-  à bout  de 


Le  préfet  preda  de  tfelte  forte1  l’executiph  de  ftft  V I ! T. 
Ordres,  qu’il  obligea  faint  Denys  tout  malade  qu'il 
étoit  do  partit  le  jour  nà- me  fan*  loi'dopnerlft  ’»» 
loi ii r de  pourvoir  à aucun  befoin  ni  d’aflenblét 
des  fidcllos  au  moins  pour  leur  dire  adien  félon  lâ 
coutume.  C’cft  neanmoins  ce  qui  lui  fur  reproché 
depuis  par  un  calomniateur  comme  s’il  n’y  euftea 
qu’une  lâcho  timidité  qui  l’cn  eufl  empêche.  Li  Ff. 

Saint  ne  négligea  pourtant  pas  le  foin  dt  l éirémi  Gtm.*  i«/. 
blées  ecclehafhques  dans  les  terni  les  plus  diffîci- 
les  même.  II  donnoit  ordre  qu'on  les  tinft  dans 
la  ville  , 8c  toutabieht  qu'il  croit  de  corps  il  s’y 
trouvoit  toujours  en  efpui.  II  neconnotffoit  point 
Kephro,  lieu  de  fon  bann  llèmcnr  qui  écoit  un 


tou*  le»  chrétiens  de  fon  gouvernement  s’il  en  méchant  village  proche  du  defetr.  Il  né  Uiflïpat 

fouvoit  abattre  le  chef.  II  envoya  ordre  d'arrétet  d’y  aller  avec  joye.  II  y fur  fuivi  par  beaucoup 

évêque  Denys , 6c  quoique  le  Saint  fuft  aéhiel-  de  fidelles  d’Alexandrie  , 8c'  quantité  de  gens  y 


lement  malade  on  ne  Ut0a  point  de  le  loi  amener 
fuivi  du  prêtre  8c  des  diacres  Fmfh , 

£nftJt  1c  C'rcmoa  avec  un  laïque  nommé  Almrtti 
nouvellement  venu  de  Rome  qui  fe  trouva  par  ac- 
cident dans  la  maifon  épifcopaie.  Quand  ils  furent 
entrez  Emtlien  leur  dit  qu'il  avoit  voulu  les  afTarer 
de  bouche,  comme  il  avait  déjà  fait  parles  man- 
demens  . de  la  bonté  avec  laquelle  les  empereurs 
étoienc  prêts  de  leur  accorder  leur  grâce , s'ils 


vinrent  encore  de  divers  endroits  de  l'Egypte.  De 
forte  qu'il  y tenoic  des  ailcmblées  fort  nôH.breu- 
fes.  Il  travailla  ^ifli  à la  converlion  dfci  habitans 
du  lieti  où  il  paroiifoit  que  la  foy  de  Jélus  - Chnft 
n 'avoit  point  encore  été  annoncée.  Il  y fouffrfé 
pour  ce  Tujet  de  rudes  perfecutior.s  jufq'u’â  fe  voit 
quelquefois  pourfuivi  a coups  de  pierres.  Mais  en- 
fin fes  travaux  8c  fes  fouftrances  produïfiient,'lpurr 
fruits  , 8c  il  eut  b joye  de  voir  prefque  tous  les 


vouloienr  abandonner  une  religion  lï  opposée  à habitans  quitter  le»  idoles  pour  fuivre  Jrfus- 
la  nature,  & adorer  les  dieux  qui  confervoienr  ^ Chrift.  II  fembloit  que  Dieu  ne  l'euft amène  aKe* 


l’empire.  Qu’il  s'attendoit  à leur  voir  reconnoître 
cette  faveur  par  leur  obéiftance , puis  qn'aulli  bien 
on  ne  leur  demandoir  que  ce  que  leur  propre  in- 
térêt aut oie  dû  leur  faire  embraner  comme  le  meil- 
leur parti.  Saint  Denys  , que  la  prudence  ne  quic- 
toit  jamais  , croyant  qu’il  étoit  à propos  de  répon- 
dre au  préfet  d’une  maniéré  proportionnée  a l’in- 
telligence d’un  payen  lui  dl»  « Tous  les  hommes 
» n'adorent  pas  tous  les  dieux  enfemble  , 8c  tous 
«n’adorent  pas  les  mêmes  ; chacun  adore  ceux 
«qu'il  croit  tels,  ou  ceux  que  bon  lui  femblc.  Pour 
» nous  qui  fouîmes  chrétiens  , c’eft  l’unique  Dieui 
«le  créateur  de  toutes  chofes  que  nous  adorons  * 
» c’aft  celui  qui  a donné  l’empire  aux  auguftes  prin- 


phro  que  pour  cela  : auffi  l'en  retira-t-il  dès  qu’il 
eut  accompli  ce  miniftere  apoftotique.  Car  le  pré- 
fet Emilien  le  voulant  transférer  en  des  lieUrplus1 
fauvages  à fon  avis  8c  plus  approchant  des  affreux  . 
déferts  dé  la  Lybtejui  envoya  & aux  autres  exilez 
de  divers  endroits  urf  ordre  pour  fe  rendre  tou* 
dans  la  Maréote  qui  étoit  un  quartier  du  couchant 
de  l'Egypte  contre  la  Lybie  Ammoniaque , 6c  afll- 
gna  a chacun  le  village  où  il  devoit  fe  retirer.  Le 
deffein  du  préfet  en  les  raffemblant  ainfi  en  un 
même  canton  , émit  d’en  pouvoir  difpofcr  plus 
promptement  lorfou’il  s’agi roit  de  leur  faire  le 
procès.  Afin,  que  font  Denys  pnft  être  pris  des 
prcmicts,!!  leplaça  près  du  grand  chemin  en  lui 
a {lignant 
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affinant  pour  fa  retraite  le  quartier  de  Collu.  a l'Apôtre  font  Paul  par  une  expofition  Ample  de 
thion.  La  Mji  cote  lut  étoit  un  pais  plus  connu  que  ce  qu’il  avoit  fait  fie  iouffert  pour  la  caufe  de  Je- 

Xephro  : elle  n ‘étoit  pas  suffi  fort  loin  des  limites  fus-Chrift  & pour  le  fervice  de  fes  fteres. 

j.r i; J’ir -il.  c...  i «-  - * • ' *-  a — 


de  fan  diocèfe  d'Afcxaridiie , fie  elle  fut  long*tems 
. meme  fans  avoir  d’autre  évêque  que  celui  de  cette 
ville.  Cependant  cette  tranilation  ne  laida  pas  de 
lui  faire  de  la  peine , fur  ce  qu’on  lui  du  qu'il  n'jr 
m 0n  ^ , «voit  pôintde  chrétiens  ni  de  gens  raifonnables  à 
Collutliion  , 6c  qu'il  y feroit  exposé  à toute  heure 
fauhoaig  aux  importumrez  des  paflàns  8c  aux  courfes  des 
«toir  Ju  y.  voleurs.  Ce  qui  le  confola  fut  de  voir  que  la  pto- 
e f-Ti  **tnn*  d’Alexandrie  donna  pln>  de  commodité  aux 
I*  \nMVp.«fidclles  de  là  ville  de  l’y  vffiter  -,  6c  à lui  d‘y  te- 
tic^  ^ud-  „jr  JC|  Semblées  6c  d’y  faire  fes  fondions  de 
,1K  pafteur  comme  s'il  euft  été  dans  un  toin  de  fon 
dioccfe  ou  dans  un  fautbourg  * éloigné. 


Nôtre  font  évêque  deinèura  près  de  deux  ans 
dans  ce  fécond  exil , auquel  le  préfet  E milieu  l'a-  - 
voit  condamné  tant  a Kephro  qu'à  Colluthion, 

11  y fut  au  moins  depuis  l'automne  de  l'an  1)7. 
julqu’à  l’été  de  l'an  2 j 7 : 6c  félon  Eufebe  il  écrivit  < 
durant  ce  tems-là  deux  lettres  p*fc*U>  qu’on  ap- 
pel loir  aufli  par  excellence  Hc«rj>Mtqmcs  , c’cft 
à dire  lettres  de  fefte  à caufe  qu’il  y étoit  natté  ■ 
de  la  principale  des  feftes  de  nôtre  religion.  Les 
évêques  d'Alexandrie  avoient  coutume  d'écrire 
de  ces  fortes  de  lettres  tous  les.  ans.  Elles  com- 
me ncoient  par  un  difeours  fur  la  fefte  ,6c  mar- 
quoient  enfuite  le  tems  du  carême  & le  jour 


L’an 

M*» 

MJ* 

7.  v. 


X.  Ce  fut  pendant  cet  exil  que  font  Denys  écrivit  ® auquel  Pafque  devoir  arriver  cette  année- là.  Nous 


la  plus  grande  partie  des  lettres  concernant  laque- 
ftion  du  baptême  du  tems  du  Pape  font  X ifte  , 8c 
qu’il  combatit  la  nouvelle  hcreue  de  Sabellius  qui 
étoit  née  à Ptolcmaide  dans  la  Pantapolc.  Elle 
étoit  la  même  dans  le  fonds  que  celles  de  Praxcas 
6c  des  Patripafliens  qui  di  (oient  que  Dieu  le  Pere 
étoit  mort , qui  nioient  la  Trinité  de  la  diftinûioii 
d«.  tf.si.  réelle  des  perfounes  divines  :6c  Sabellius  l’avoit 
W *t-  W-  appnfe  de  Noct  dout  il  étoit  difciple.  Outre  dite» 

, blafphcmes  qu’elle  contenoit  contre  Dieu  le  Pere , 
elle  tendoic  à ne  point  croire  que  fon  Fils  unique 
fuft  le  Verbe-incarné,  6c  fuit  avant  toutes  les 
créatures,  fie  a ne  point  reconnoîtrc  le  faim  Efptit, 
Saint  Denys  ayant  reijù  quelques  écrits  de  ceux 
* qui  la  débitoient  fie  de  ceux  qui  s’y  oppofoient  ^ 
h».  ' *‘U  1 outre  divers  avis  de  ceux  qui  l’étoient  venus 
voir  dans  fon  defert , fit  quelques  lettres  ou  dif- 
fertations  où  il  traitoit  la  queftion  allez  dogmati- 
quement , fie  en  envoya  des  copies  au  Pape.  Ayant 
appris  que  quelques  évêques  de  la  Lybie  avoient 
embrailé  les  fenrimens  de  Sabcllius  , fie  confide- 
rant  qu’il  étoit  chargé  du  foin  de  leurs  égliies  , il 
y envoya  fie  exhorta  les  auteurs  de  cette  erreur  à 
la  quitter.  Ils  n’en  firent  rien  : au  contraire  ils 
poulfereni  leur  impiété  avec  encore  pins  de  har- 
dieflefic  d'emportement.  Ce  fut  pour  rabattre  leur 
impudence  qu’il  écrivit  la  lettre  a Euphranor  fie 
Ammone  où  il  s’artachoit  principalement  à rele- 
ver ce  qui  marque  l'humanité  dcJefus-Chrift  danl 


en  avons  encore  quelques-unes  de  ce  genre  des  ‘ 
évêques  fuivans  fi c principalement  de  font  Cy- 
rille. Celles  de  font  Denys  éioient  écrites  d'un 
fble  fleuri  fie  plein  d'ornemero  , tel  que  celui  qui 
fert  aux  panégyriques  fit  aux  déclamations.  Elles 
ètoient  adreilées  a des  particuliers , ce  qui  peut 
faire  douter  fi  l'ufage  de  les  çnvoyer  comme  let- 
tres- tir culaues  aux  églifes  étoit  établi  de  Jon 
tems.  Les  deux  qu'il  écrivit  devant  la  perfecu- 
tion  de  Valenen  pour  les  années  158  fie  zjç  ctoient 
adrcllces  l’une  a Flavius , l'autre  a Donnée  fie  à 
Didyme.  Cciie  dertiere  contenoit  un.  cycle  de 
vm  années  que  nôtre  font  fie  lavant  Prélat  avoïc 
diellé  pour  montrer  que  la  Paiquc  de»  chrétiens 
ne  doit  jamais  anticiper  l’équinoxe  du  pxinrems. 
On  en  trouva  une  entière  de  cette  efpece  au  fiécle 
kvT  que  l'on  publia  l’an  1580  à Ingolftad  en  ha. 
vicre,  fie  qui  meriteioit  d'être  recueillie  dans 
le  corps  de  la  bibliothèque  des  Petes. 

. Saint  Denys  retourna  a Alexahdue  apres  que 
la  perfecution  fut  appaisée  , ce  qui  n'arriva  que  . 
par  la  captivité  de  l'empereur  Vâlerien  vaincu  fie 
pris  l'an  xtfo  par  les.  Pertes.  Mais  au  lieu  d’y 
trouver  1a  paix  que  ce  changement  devoir  pro- 
curer à fon  églife , il  eut  l'affliâion  de  la  voir 
exposée  à de  nouvelles  calamiteé  dans  les  Dou- 
bles de  la  ville  caufez  par  la  guerre  fie  la  sédition 
fit  fuivis  bien- tort  après  de  la  famine,  de  la  pelle  *' 
fie  de  tous  les  autres  fléaux  de  la  mortalité.  La  _ 
les  évangiles  afin  de  montrer  oue  ce  n’eft  pas  le  D {édition  , quoi  qu’excitée  principalement  entre 


Pere  mais  le  Fils  qui  s’eft  fait  homme  pour  nous , 
fie  par  confeqaent  que  le  Pere  n’eft  pas  le  Fils  * fie 
de  les  amener  enfuite  à la  connpiftànce  de  ladivi- 
.i&méf  ir  hitc  du  Fils.  En  cela  il  imitoit  la  conduite  fie  la 
diferetion  des  Apôtres  qui  fe  comentoient  fouvens 
de  prêcher  l'humanité  du  Sauveur  peur  préparer 
les  homtnea  à croire  enfuite  fa  divinité.  Denys 
employa  dans  cet'e  vue  diverfes  expreflionS  6c 
quelques  Comparai  fous  qui  n’airroient  fans  doute 
point  été  recevables  s’il  euft  cté  queftion  alors  de 
taire  un  (ymbole  ou  une  (impie  ex  polît  ion  de  la  foy 
de  l'Eglile.  Audi  fe  trouva- 1- il  des  fidelles  fort  or- 


les  payent,  ne  laida  pas  de  divifer  les  fidelles  entre 
eux  félon  qu’ils  fe  tcouvoimt  engagez  dans  les 
partis  de  ceux  qui  ferendoient  maîtres  des  diffc- 
rens  quartiers  de  la  ville.  Saint  Denys  qui  ne 
pouvoit  pas  leor  rendre  en  pcrlonne  tous  les  de- 
voirs d'un  évêque  fe  vit  réduit  à agir  comme  s’il 
euft  été  dans  un  païs  éloigné  : fie  dans  le  caur 
d’Alexandrie  il  écrivit  pour  l'an  afi  une  lettre 
pafchale  au  peuple  chrétien  d'Alexandrie.  Une  au- 
tre lettre  pafchale  qu'il  écrivitjpour  l’année  fui- 
vante  fie  qu’il  adreda  à un  évêque  d’Egypte  nom- 
né  Hierax  nous  fait  eonnoure  que  Tes  troubles 


L’an 

xfo. 


L’an 

aii. 


thodoxes  qui  prirent  mal  fa  pensée  faute  d’atten-  r continuoient  toujours  dans  Alexandrie  : fie  il  pa- 
1 J-fT-ir.  . m «j  à 1 „ L „..m.  ..  » — — — - - 1. i—j. 


tion  à fon  ùeffein  j ce  qui  l'obligea  depuis  à ex- 
pliquer fes  fentimens  par  divers  édaircidcmens. 

Il  eut  à cdiiyer  fut  ce  fujet  quelqaes  tempères 
tmf.l.j.t.,  .dont  nous  parlerons  au  tem»  ou  elles  arrivèrent  ; 

mais  il  avoit  alors  une  autre  perlècution  à fouffrir 
de  la  part  d’un  infâme  calomniateur  nommé  Ger- 
main, évêque  pourtant  en  Egypte.  Cet  homme 
lui  reprochoit  d*avoir  plus  de  foin  de  là  perfoti- 
ne  que  de  fon  peuple  : il  l'accufoit  d’avoit  fui 
pour  éviter  la  perfecution  & d’avoir  négligé  de 
tenir  les  adcroblécs  des  fidelles.  Il  le.coniraignit 
ainit  malgré  fà  modeftie  de  fe  juftifier  comme 


roît  qu’il»  y étoient  entretenus  par  la  révolté  ds 
Marcrien  qui  avoit  ufurpé  l’empire  contre  Gal- 
lien.  Il  vi voit  dans  des  appréhendons  continuelles 
parmi  les  dangers  fois  pouvoir  aftembler  fon  trou- 
peau ni  même  fe  communiquer  aux  fidelles  que 

fiar  lettres  que  fouv^nt  il  n’avoit  pas  moyen  de 
eur  faire  tpnir.  Car,  difoit-il  à Hierax,  il  lui 
étoic  plus  aisé,  non  feulement  de  palier  d'une 
province  dans  une  autre , mai»  de  voyager  de- 

f«uis  l’Orient  jufqu’à  l’Occident  que  d’aller  d'A- 
exandrie  à Alexandrie.  Cette  malhcureufe  ville 
voyek  couler  tous  les  jour»  le  fangde  plufiems 

de 
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. de  Tes  citoyens  parmi  celui  des  étrangers  qui  abot- 
doienc  chez  elle  de  tous  cotez.  Les  meut  nés  infi- 
nis|  qui  fe  commirent  dans  ces  longues  fediuoni  , 
cauferent  par  l’infe&ionqui  naiiïoit  des  cadavres 
abandonnez  diverfes  maladies  qui  augmentoient 
beaucoup  le  nombre  des  morts.  Ce  furent  toujours 
de  nouveaux  exercices  pour  la  charité  du  faiut  évê- 
que,qui  malgré  cette  elpecedc  captivité  oit  il  étoit 
retenu,  ne  lailfoic  pasidc  trouvet  les  moyens  d’afli- 
ftc?  les  malades  . & de  foutemr  les  pauvres  con- 
tre la  famine  dont  les  guerres  civiles  étoicnt  fui- 
vies. 

I L'empereur  Gallien  ayant  été  reconnu  par  tout 
l'Otient  aptes  la  mort  du  tyran  Macrien , écrivit  à 
faine  Dfenyï  d’Alexandrie  & aux  autres  évêques 
de  l’Egypte  pour  affurer  la  paix  à leurs  églifès, 
& leur  faire  rendre  les  lieux  dellmezaux  alTem- 
blées  des  fidelles  qu’on  leur  avoit  ôtez  durant  la 
perfecution.  Mais  la  paix  fut  de  peu  de  dutee: 
elle  fut  troublée  tout  de  nouveau  dès  la  meme 
» ~ 1 ■ - année  pat  la  révolté  involontaire  d'Emilicn  qui 
L’an  fe  rendit  le  maître  d'Egypte.  L’année  fuivante 
qui  étoit  de  Jefus-Chnft  la  fut  des  plus  fu- 
nefte*  à la  ville  d’Alexandrie  ,tant  par  l’accroif- 
fementdc  la  famine  depuis  qn’Emilien  fe  fut  faih 
des  greniers  publics  , que  par  le  renouvellement 
d'une  pelle  violente  que  la  guerre  & la  famine  y 
' MJ.  attirèrent  peudetems  apres  elle.  Elle  s’étoit  fait 

fentir  depuis  l'an  ajo  par  divers  cedoublemcns , 
mais  jamais  avecuntde  fureur  que  cette  dernicre 
fois.  Elle  ht  dans  cous  les  quartiers  de  cette  vafle 
ville  des  ravages  effroyables.  Les  chrétiens  en  fen- 
tirent  les  effets  comme  les  payent,  mais  ils  n/e  la 
regardèrent  que  comme  une  épreuve  de  leur  foy 
& de  leur  charité.  Saint  Denys  décrivant  ce 
trille  état  de  la  ville  d'Alexandrie  ht  voir  la  dif- 
férence des  payent  Sc  des  chrétiens  dans  la  con-. 
duite  opposée  des  uni  & des  autres.  Dans  un  dif- 
cours  qu’il  fit  pour  la  felle  de  Pafquc  il  montra. 
< qu’il  n’y  avoit  rien  que  de  funefte  pour  les  pre-. 
* miers  & qu’ils  étoient  doublement  malheureux' 
par  leur  propre  faute  : mais  que  pour  les  chrétiens 
c’étoit  un  vrai  tems  de  felle  Sc  de  joie  fpiri- 
tuelle  , parce  que  Dieu  faifoit  triompher  leur 
ieté  de  ta  calamité  publique.  La  charité  que  les 
déliés  firent  paroîcre  en  cette  occalîon  à l’égard 
de  leurs  freresêc  de  leurs  ennemis  mêmes , fit  di- 
vers martyrs  dont  le  mérité,  au  jugement  de  faint 
Denys  leur  pere  & leur  maître , ne  devoir  pas 
être  inferieur  à celui  du  mattyte  de  la  foy.  L’E- 
glife  a fuivi  fon  jugement  en  les  honorant  com* 
me  de  vrais  martyrs  de  leur  alignant  un  jour  dans 
fes  martyrologes  pour  décerner  un  culte  à leur 
mémoire  comme  nous  l'avons  rapporté  au  xxvm 
de  février. 

XII.  Depuis  que  fiunt  Denys  écoit  revenu  de  fon 
exil  il  avoit  eu  fur  les  bras  une  autre  affaire  qui 
• fembloir  devoir  lui  donner  plus  d'inquietude  que 
tous  les  maux  extérieurs  de  fon  églife , parce 
quelle  regardoit  la  pureté  de  fa  foy  ou  de  la  do- 
* ôrine.  Nous  avons  vû  qu’elle  étoit  devenue  fuf- 
pedie  à ceux  qui  ne  pénétrant  pas  fes  defTems  con- 
tre l'herefie  de  Sabcllius  avoicnr  trouvé  mauvais 
qu'il  eullfifort  relevé  l’humanité  de  Jefus  Chrift. 
Quelques-uns  d’eux  allèrent  le  dénoncer  à Rome. 
Us  l’accuferent  auprès  du  pape  faint  Denys  oui 
avoit  fuccedé  à faint  Xyllc  des  l'an  >59  d'a- 
voir écrit  que  le  Fils  de  Dieu  étoit  une  créatute, 
& un  ouvrage  d’une  autre  fubdancc  que  le  Pere. 
Le  concile  Romain  y trouva  fort  à redire , Sc.  le 
Pape*en  écrivit  au  nom  de  fes  évêques  à faint 
Denys  d’Alexandrie  pour  le  prier  d'éclaircir  les 
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A points  fur  lefquels  il  étoit  accusé.  Il  condamnoiC 
en  même’xcms  deux  erreurs  opposées , celle  de 
Sabellius4c  celle  que  l’on  attribuoità  nôtre  Saine 
de  dire  , comme  ont  fait  depuis  les  Ariens  , que  le 
Verbe  de  Dieu  ctoit  fa  créature  & fon  ouvrage. 

Saint  Denys  qui  s'étoit  déjà  défendu  fur  les  pre- 
mières nouvelles  do  mauvais  office  qu’on  lui  avoit 
rendu  à Rome , voulut  fatisfaire  plus  pleinement  à 
la  demande  du  Pape , Sc  lui  adreffa  un  traité  en 
quatre  ou  cinq  livres  intitulez  RefutAïun  ©■  sipo- 
parce  qu’il  y refutoit  fes  accusateurs  qu’il 
convamquoit  de  fauflété  ou  de  mauvaife  foy,  & 
qu’il  y defendoit  ce  qu’il  avoit  avancé  dans  ce  qu’il 
avoit  écrit  contre  Sabcllius.  Saint  Aihanafe  qui  r.  1. /(yr; 
a LmMcpuis  l’apologie  de  nôtre  Saint  contre  les 
Ariens  s'ed  beaucoup  fervi  de  cet  ouviage  pour 
montrer  le  tort  qu’ils  avoient  de  prétendre  qu'il 
® enfeignoit  ou  favorifoit  leurs  fentimens , 0c  pour 
faire  voir  au  contraire  qu'il  étoit  dans  celui  des  Pe- 
tes  de  Nicée.  En  effet , S.  Denys  admiroit  le  ter-  h.b.  Af. 
me  même  de  Cctifubjimitul , Angularité  fort  rare  en 
fon  ficelé  par  les  orthodoxes.  Les  Ariens  qui  fai-  1 
foient  plus  de  tort  à S.  Denys  en  le  louant  & en  le 
qualifiant  bienheureux  que  s'ils  lui  eufTcut  dit  des 
injures  comme  à un  adverfaire , ne  firent  pat  les 
fculs  qui  lui  imputèrent  leurs  fentimens.  On  vie 
encore  Quelques  catholiques  dantla  fuite  prévenus 
contre  lui  faute  d’avoir  vû  fes  derniers  écrits  ou 
l'apologie  que  S.  Athanafc  avoit  faite  pour  lui  con* 
tre  les  Ariens.  Saint  Bafile  entre  les  autres  en  a 4( 

gé  peu  favorablement.  En  une  lettre  écrito  avant 
C qu’il  fût  évêque, il  condamne  les  exprefiions  de  nô- 
tre Saint  comme  ayant  été  la  fourcc  de  l'impieté 
des  Anoméens  : mais  il  fauve  fies  fentimens  en  bli-  v 

ma  ni  cescxpreÜioni.  Lots  même  qu'en  d’autres 
choies  moins  impôt  tantes  il  ne  peut  approuver  fon  {Jri'**  u 
- fçntiment , il  ne  biffa  pas  de  lui  donner  le  titre  de 
Grand  qui  lui  efl  dément  c du  confenterrent  de  tou- 
te l'Eglife  grecque.  II  cil  confiant  que  fon  autorité 
y a toujours  été  de  grands  poids  , & que  (es  écrits 
y ont  toujours  été  reçus  avec  beaucoup  de  refpcâ. 

C'eft  ce  qui  a paru  principalement  à l’égatd  de  (on 
épitre  canonique  adrefiée  à Bafilide  évêque  dans 
b Pantapolc  à qui  il  avoit  déjà  écrit  beaucoup  de 
lettres  très,  importantes  que  nous  avons  perdues, 

D Celle-ci  qui  s'efl  hcurcufcmcnt  confervée  eft  com- 
me une  decretale  qui  contient  les  refolutions  de 
diverfes  difficultés  qu’on  lui  avoir  proposées  , & *'*<.  rr% 
elle  finit  par  des  marques  édifiantes  de  l’humilité 
d’un  fi  grand homme.  Les  Grecs  l’ont  mile  au  nom* 
bre  de»  canoniques , ccd  à dire  de  celles  dont  les 
définitions  ont  été  reçues  comme  des  canons  Sc  *"lB. 
des  règles  de  b difeipline.  r *’ 

Saint  Denys  n’étoic  pas  encore  débaraffé  des  XHl* 
affaires  qui  lui  avoit  été  fufeitées  par  l’herefie  - T* 
de  Sabcllius  Sc  fes  fuites  « qu’il  fe  vu  engagé  à 
de  nouveaux  combats  contre  un  autre  heretique 
très- dangereux , qui  niant  l'union  hypoflatique 
£ du  Vetbe  avec  l'humanité  deJefus-Chrift , com- 
me a fait  depuis  Ncftoriu»,  tendoità  ne  le  point 
adorer  non  plus  que  les  Juifs,  ou  à adorer  la 
créature  au  lieu  du  Créateur  foivant  b fuperfli-  * 
tion  des  idolâtres.  Ce  nouvel  adverfaire  étoit  le 
fameux  Paul  de  Samofates  qui  avoit  été  fait  évê- 
que d’Antioche  en  a6o , Sc  qui  donnoit  du  crédit 
à fon  herefie  par  la  faveur  de  Zenobie  qui  re- 
gnoic  en  Orient  avec  fon  mary  Odcnat , prijv. 
ceffe de  rare  mérité,  favant , qui  étant  Juive  de 
profeflion  ,&  voulant  auffi  oonnoîue  b doâtine  ■ 
des  Chrétiens  s'étou  adreffée  à loi  comme  au  chef 
des  eglifes  de  fbo  empire.  Paul  fe  prévaloir  auffi 
de  Ja  dignité  de  fon  (lége  j de  l'autorité  d’une 
Nevtmbrt,  X fhjrg* 
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charge  d'intendant  qu’il  pollcdoit  A qu'il  cftitr.oit  A&  l'autre  eommcnçoicnc  des  la  pieccdenrc.  Les 


beaucoup  plus  que  Ion  épifeopae  } delà  grandeur 
de  fes  ricncUcs  acquifes  par  des  voyes  soutes  cri- 
minelles. Nulle  de  ces  confideratioui  n’cmpccha 
W*f.i.y  i-it  Denys  d’Alexandrie  d'aller  au  devant  de  .cet  en- 
T>(Lf.i «<■  neini  pour  l'attaquer  fie  le  combattre.  Paul  qui 
redoutoit  fon  lavoir»  voulut  le' prévenir  en  lui 
écrivant.  Denys  prenant  des  moyens  d’honnêteté 
te  de  douceur  dans  fa  réponle  , l'exhorta  a éclair* 
<ir  fes  pensées  te  à découvrir  fes  fcntimens  fans 
dilHmularion.  Paul  lui  écrivit  comme  pour  le  la- 
tisfaire  , mais  lâchant  neanmoins  de  deguifer  fes 
erreurs.  Ce  qu'il  ne  put  faire  de  telle  forte  qua 
faint  Denys  ne  remarquait  bien  des  traits  de  biaf- 
pheme  dans  fa  lettre.  Il  y répondit  au  noin  des 


opinions  ont  beaucoup  varié  lut  le  joui  de  la  mort  : 

& par  les  monument  que  nous  avons  de  réglilertr»«.  0" 
d'Alexandrie  même  il  paroîc  que  les  uns  la  met-p^*  ^ 
soient  au  x x»  d'aouft , les  autres  au  x de  fepteinb.  **u*-  r- v>«. 
te  d'autres  au  ihii  du  même  moi».  Neanmoins  les  *U4à  * er*' 
Grecs  font  la  forte  de  nôccc  Saint  le  ni  d'oâobre , 
te  l'honorent  tous  le  titre  de  Martyr  par  la  confi- 
deration  de  ce  qu'il  avait  fouftl-rt  pour  la  foy  djns 
les  deux  banmllemens.  Il  y avoir  dés  le  commence-  Efifh 
ment  du  iv  liéclc  ou  incontinent  après  la  perlée»-  **■  <-  ». 
-tion  une  églife  à Alexandrie  du  nom  de  S.  Denys,  i#v<- 
& i'hiftoncn  Soxomencnous  allure  quec'étoit  ce- 
lui de  nôtre  Saint , fuppofant  qu'elle  éioit  confa- 
crée  en  Ion  honneur.  Les -Latins  font  la  Telle  lo 


prèties  d'Alexandrie  te  au  lien,  lui  donnant  en-  ® «vndc  novembre  auquel  elleeft  marquée  danc-le 


corc  le  falutéc  la  qualité  d'ami,  Mais  ce  ctruc 
plein  de  chacité  ne  l'cmpécha  point  de  parler  uès- 
fortement  & contre  l'erreur  dé  contre  la  perionne 
meme  qui  éroir  rcprehcnfible  en  beaucoup  d'au- 
ires  points.  Paul  répliqua  eu  lui  propofant  dix  ob- 
ÿeèâions  contre  U doûrinc  orthodoxe  : fie  comme 
il  fe  picquoit  de  polkelle  il  affedla  de  n’oppofer 
que  des  termes  de  douceur  te  de  civilité  à ce  qu’il 
appelioit  les  injures  de  l’évêque  d'Alexandrie,  A 
cette fpecieufe  modération  il  joignitdegrands  élo- 
ges pour  fon  mérité  te  des  témoignages  de  véné- 
ration pour  fon  grand  âge  te  pout  les  ftrgmates  de 
Jefiis-Cbiift  qu’il  pottoit  fur  fon  corps  , ajoutant 

2ue  tout  le  monde  admiroit  fa  fagefle  te  fa  pru^  C 
.... , ence*  Saint  Denys  fe  garda  bien  de  laifTer  agir  ce 
mm.  j>p.  p;  charme  fur  fon  efprit.  Il  continua  de  fervir  la  Vc- 
*fi-  »*«.  rué  avec  la  même  force  qu  auparavant  r il  répon- 
ds, /s,,.,  dit  de  fuite  à toutes  les  objeaions.  C’eft  ce  que 
f.  1I4.  c r f.  nous  avons  dans  la  bibliothèque  des  Peres  depuis 
,*4'  que  ces  trois  pièces , c'eft  à dire  la  fécondé  lettre 
de  nôtre  Saint , les  dix  objections  de  Paul  de  Samo- 
fares  & la  réponfe  à ces  objections  ayant  été  trou- 
vées au  commencement  du  xvu  fiécle , furent  pu- 
bliées à Romeen  itfoS.  Ce  font  des  pièces  fuipe- 
Ctes  à quelques  critiques  : mais  leurs  raifons  he  pa- 
rodient pas  fufbfantcs  pour  les  faire  rejectcr. 

Les  évêqnes  Orientaux  voyant  qne  Paul  pro 
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martyrologe  d'Adon  , d'Ufoard,  te  danf  le  Ro- 
•niain  moderne  , qui  lcreprefcnte  aufli  au -i ri  d'oc- 
tobre, fans  lui  donner  fa  qualité  d'évêque,  qualifié 
Martyr  feulement  avec  d’aunes  compagnons  , de 
maniéré  à faire  croire  qu'il  n'y  au  r oit  pas  etc  re- 
connu. On  trouve  encoiedans  quelques  autres  une  a.a.  /.v. 
commémoration  de  lui  au  xviitdefcvr.  Comme  fa  *»• 

forte  chez  les  Grecs  concourok  avec  celle  de  S.  Mf_,t  g„  , 
Denys  l'Areopagite, on  la  icmetroit  quelquefois  au  i ’4mi. 
lendemain  qui  ctoit  le  iv  d’oriob.  fur  tout  dans  les  *•*• 
lieux  où  les  deux  fortes  étoient  également  célébrés. 

II.  SAINT  ACISCLE  MA  RTT  R 
de  Cordoue  en  Efpagnf. 

Sainte  VICTOIRE , S.  20 RL  9»  S.  20JIE.IV  Wc** 

SAint  Acis-cli  eft  compté  au  nombre  des 
plus  illuftres  martyrs  de  l'cghfe  d'Efpagne 
-qui  fouffriient  pour  ladéfonfe  de  U foy  dans  lai 
perfecution  de  Diodetieo.  Nous  ne  lavons  rien 
de  particulier  touchant  fes  combats  & fa  mort 
glorieufe.  Il  paroit  même  que  les  ades  que  l'on 
en  rite  font  trop  Incertains  te  trop  rreens  pour 
pouvoir  autorifer-ce  qu'ils  en  rapportent.  Long-  - me,  mj 
tems  avant  qu’ils  fullent  coinpolez  fa  memoue)*?*- 
létoit  célébrée  avec  beaucoup  d'éclar  te  de  folen-  *’v' **m 
rite  , principalement  dans  la  villede  Cotdoue  où 


fitoit  mal  des  avis  te  des  correâions  de  laint- n le  pocte  Prudence  -fait  connoltre  qu’il  avoir  été 

TVltvf  f^rnlnrrnt  d,  ('ilTümlilKr  A Anlinrlm  nmir*'  rf  nui  ms' ni*  nlr  I— e an. 


Denys,  refolurencde  s’alTembler  à Antioche  pour 
joindre  leurs  forces  contre  l’ennemi  commun.  Ils 
convièrent  à leur  fynode  les  prélats  les  plus  cé- 
lébrés des  provinces  éloignées  du  nombre  defquels 
forent  faint  Firmilien  de  Celarée  en  Cappadoce , 
L’an  font  Grégoire  de  Neocefarée  ,-dit  le  Thauraatur- 
1*4*  ge , de  font  Denys  d’Alexandrie.  Le  grand  âge 
te  les  infirmitee  empêchèrent  nôtrè  Saint  de  s’y 
rendre  : mais  en  s’exeufant  il  ne  lailla  point  de 
ff.  f.t.*-  fuppléer  à fon  défaut  par  fa  plume.  Il  écrivit-, 
»<•.  non  pjs  à Paul  comme  auparavant,  mais  à l’é- 
glife  d'Antioche , pour  marquer  quels  étoient  fes 


martytizé.  C'eft  ce  qui  paraît  même  par  les  an- 
ciens martyrologes  du  nom  de  Jaii.t  Jérôme,  qui  , 
marquent  la  rené  au  xv m de  novembre  , A:  quif>f:<> 
nous  apprennent  que  ce  jour- là  on  cueilloir  des 
rofes  dans  le  lieu  où  il  avok  répandu  fon  fang  , 
comme  fi  -Dieu  euft  voulu  donner  tous  les  ans 
-des  témoignages  nouveaux  du  meme  te  de  la 
gloire  du  laint  Martyr  par  le  renouvellement  an- 
nuel de  cette  merveille.  A don  te  Ufoard  n’ont 
pas  oublié  cette  Angularité  dans  Ictus  martyrolo- 
ges : mais  ils  ont  avancé  lp  jour  de  fa  forte  au 
xvu  du  mois.  On  les  a fuivis  dans 'le  Romain  * 


îentimens  fur  les  conteftations  prefenres.  Il  ne  £ moderne  où  l'on  a retranché  le  miracle  des  ro- 
daigna  pour  y donner  le  falut  à Paul  ni  lui  ren-  fes  : au  lieu  dequoi  l'on  a remarqué  que  le  ju- 


dxe  aucune  a&c  de  civilité  : ce  qui  fut  remarqué 
comme  one  efpece  de  refus  qu'il  lui  fai  Toit  de  fa 
communion.  Sa  lettre  fut  de  fi  grande  confide- 
* ration  que  le  m concile  d’Antioche  qui  termina 
l'affaire  de  Paul  cinq  ans  après,  crut  devoir  la  ren- 
dre publique  te  l'envoyer  a toute  l’Eglife.  L’cx- 
cule  que  nôtre  Saint  alleguoit  pour  lè  difpenfer 
d’aller  à ce  premier  concile  éioit  bien  légitimé 
fans  doute,  te  elle  ne  fut  que  ttop  juftifiée  par 
la  mort  qui  arriva  dans  le  tems  même  de  fa  re- 
nne , félon  Eu febe.  C’étoit  la  dix-fepnéme  année 
de  fon  épifeopat  Se  la  douzième  de  l'empire  de 
Chilien  : mais  cela  ne  nous  oblige  pas  à croire 
que  ce  fuel»  a 6)  de  Jefus-ChriÀ,  puifque  l'une 


-ge  qui  le  condamna  étoit  le  gouverneur  Dion. 

Cela  peur  être  venu  de  les  aAes  aufli  bien  que  « 
fainte  Victoim  qu’on  lui  donne  pour  com- 
pagne de  fon  toarryre  apres  .Adon  te  Ufuard. 

Leur  tombeau  étoit  aux  fauxbourgs  de  la  ville 
■de  Cordoue  où  l’églife  de  faint  Aciicle  éttirr  en- 
'core  très-celebre  & fort  fréquentée  au  milieu  du  ; 
neuvième  fiécle  durant  lapcrlecution  que  IcsSar-  *•  '-.c* 
razins  Mahométsns  fous  leurs  roys  A bd  erra  rua 
& Mahomet  cxcitoient  contre  les  Chrétiens  du 
pais.  Il  y avoir  une  communauté  conliderable 
de  clercs,  une  bibliothèque  bien  fournie  ,0^1'on 
y enfeignoit  publiquement  les  lettres.  On  dit  nean- 
moins que  fon  corps  n’étoit  plus  dans  cette  églife. 


JigitHed  by  Goi 
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& que  de  U findufiécle  precedent  Charlemagne  \ dccouviir  les  maux  de  leurs  âmes  , pour  y appli- 

- - ' i-ij  -r.i — qoer  les  remedes,#  pour  les  mettre  dans  les  voyes 

du  feiut.  Il  paib  plulîeurs  années  dans  cette  re- 
traite : 6c  tien  ne  Ait  capable  de  l'en  faite  lbrtir 
que  la  réputation  de  faint  Euvertc  évêque  d’Or- 
leans.  Il  Au  l»  touché  de  ce  que  la  renommée  lui 
apprit  des  vertus  de  ce  («lut  homme  qu’il  fe  relo* 
lut  de  tout  quitter  pour  l’aller  trouver , & tâcher 
de  demeurer  au  nombrede  (ésdifciplcs  du  meme 
de  les  domcllique*.  Euvcrtcne  tarda  point  a rccon- 
noitre  ie  mérité  d'Agnan,  & apres  quelque  épreu- 
ves qu’il  ht  de  fa  vertu  6c  de  1a  capacité  il  l’ordon- 
na prêtre  , puis  il  l’employa  au  faint  miniltere.  On 
lui  donna  même  dans  la  fuite  U conduite  du  mona- 


l'cnavoitfait  enlever  avec  celui  de  feinte  Viûoire 
vJ.  p.  iy-lc  les  avoit  rois  à Touloule  dans  1'cglife  de  feint 
Saturnin  où  l'on  dit  qu’ils  (econfervcnt  encore.  U 
/croit  feulement  a fouluiter  qu’un  fait  de  cette  na- 
ture pull  avoir  d'autres  garants  qu’une  tradition 
vague  & incertaine. 

Prudence  au  lieu  de  faince  Viâoirc  joint  à faint 
Acifcle  quatre  aunes  Martyrs  de  Coidue  qui 
font  faint  Zoél  6c  ceux  qu-'il  appelle  les  imi  cm - 
TMttti , c’eftàdire  faint  FauÙc . faim  Janvier  & 
faint  Maniai  dont  nous  avons  parlé  au  xni  jour 
d’oékobre.  Nous  ne  (omme*  pas  mieux  milruits 
t.  l’hifkoire  de  faint  Zou.  que  de  celle  de  faint 

Siiyl.  *“  .... 

* »7-  h 

nous  en 

qui  le  nomme  Z oïl  t après  les  martyrologes  du 
nom  de  feint  Jerome  6c  qui  marque  fe  fefte  comme 
eux  au  xxvn  de  juin, en  avoit  vu  neanmoins.queL 
que  relation  d'où  il  nous  a appris  que  le  corps 
du  Saint  après  avoir  été  long-tcms  cacjié  avoit  été 
découvert  par  un  évêque  de  Cordouc  nommé 
Agipe  qui  vivoit  dans  les  commencemens  du  vit 
ûécle  du  lents  du  roy  Sifebat.  On  lui  donne  dtx- 
peuf  compagnons  de  fon  martyfe  : mais  on  ne 
voit  pas  fur  quel  fondement  Wandalbert  qui  écri- 
voit  avant  Ufuard  l’a  qualifié  évêque.  L’cglifede 
faint  Zoile  à Cordoue  n’êtoit  pas  moins  célébré 


"•  Â'cifcie  , quoique  les  modernes  ayent  tâché  de  B ftere  de  feint  Laurent  des  Orgerils  dans  le*  faux- 
nous  en  donner  une  au  defaut  des  anciens.  Ufuard  bourgs  de  la  ville.  Nôtre  Sàiijt  lit  connortre  dans 

les  fon&ions  d'un  tel  employ  combien  il  avoit  déjà 
fait  de  progrès  dans  la  petfeâion  de  l’état  qu'il 
avoit  embraHe  : 6c  faint  Euvertc  confiderant  en  lui 
que  relation  a ou  « hou»  * »ppu»  que  ic  wuip»  les  dons  du  iaint  Efprit , ne  douta  point  qu  il  ne 

du  Saint  après  avoir  été  long-tcms  cacjiéavoit  été  fuft  celui  que  la  providence  deftinoit  pour  être  fon 

fucceiTeur.  Il  voulut  que  fon  peuple  en  fuftpetfua- 
dé  comme  lui  » 6c  il  fit  élire  Agnan  de  fon  vivant , 
afin  de  prévenir  toutes  les  comeftations  que  b bri- 
gue pourroit  faire  naître'après  fe  mort , 6c  d'aflu- 
rer  à fon  églife  un  fi  digne  pafteur.  On  prétend  fur  -***. 
fe  foy  des  adkcs  de  certc  églife  que  fe  volonré  de7'7’’77' 
Dieu  fc  déclara  dans  cette  elettion  par  un  pioJige, 
que  celle  de  Iaint  Acifcle.  Elleâvoit  unecommu-  qui  fut  fuivi  d'un  autre  lorfquc  le  «nouvel  évêque 
nauté  nombreufe  de  prêtres  & une  école  où  l’on  C voulut  lîgnàler  fon  entrée  par  la  délivrance  des  pri. 


nauté  nombteufe  de  prêtres  I 
clevoit  de  jeunes  clercs  dans  les  fciences  6c  dans 
les  exercices  de  la  pierc.  Il  fcmble  que  fon  corps 
Fî'î  t**"'  y étoit  encore e au  milieu  du  neuvième  ficelé.  Il  y 
avoit  aufli  à dix  lieues  de  Cordoue  un  monaûere 
de  faint  Zoïle  furnommé  d'Armilat  du  nom  d’u- 
ne petite  nviete  fur  laquelle  il  croit  fitué.  La 
7,;  **  '’  domination  des  Sarraxins  n’empêchoit  point  que 
U di/ciplinc  n’y  fuft  toujours  fort  regulicre  , 6c 
dans  un  état  floriUant. 

Il  J.  SU  AGNAN  ErESgVE  D'ORLEANS , 
Lac.  Amantes . 


fonniers.  Saint  Euvcrte  contenr  d'avoir  rendu  un  fi 
grand  ferviceà  fon  églife,  prit  le  prétexte  de  fon 
grand  âge  6c  de  fes  infirmuez  pour  le  décharger 
defiors  de  toute  l'adminiftratinn  de  ion  dioccfc  fur  . 
feint  Agnan.  Il  mourut  dès  le  vu  de  feptrmbre  de- 
l’année  fuivante  qui  étoit  de  jefus  Chrft  591. 

Il  y avoit  foirante  ans  que  faint  Agnan  gouver- 
noie  ion  églife  .lorfquc  la  tranquillité  d>mr  il  la 
faifoic  jouir  fe  vit  troublée  par  une  irruption  de 
barbares  quiérolent  venus  inonder  les  Gaules.  C'c- 
toit  un  armée  de  Huns  6c  de  Gepides  conduite . 
par  le  redoutable  Attife  qui  Sprès  avoir  ravage  les 
provinces  de  l’Illyrie , avoir  padé  le  Rhin  à la 

, #tefie  de  plus  de  quatre  cens  mille  hommes.  U avoit 

ftres  évêques  de  Icglife  des  Gaules  du  cinquic- p feccagé  les  villes  de  Tongres  , dcTrévcs,  6c  de 
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g Aint  A G ma  n fut  mis  au  rang  des  plus  illu- 


v fiéde. 

L 

me  fiéde  dans  le  tems  que  brilloient  Honorât  6c 
sût».  Hilaire  à Arles  , Eucherà  Lyon,  Germain  à Au- 

tf.tt.l.*.  xerre,  Loup  àTroyes.  C’eft  à ccs  deux  derniers 

f rincipalcmcnt  que  le  compare  faint  Sidoine  ApoU 
inairequi  le  qualifie  très,  grand  préfet  6c  paiteur 
c*t  très-accompli.  On  dit  qu’il  étoit  né  dans  1a  ville 
^4»*.  u»<t.  je  Vienne  fur  le  Rhône  de  parens  nobles  , 6c  oa 
~ lui  donne  pour  Acre  faint  Leonien  qui  fut  4’abord 
reclus  à Autun  puis  à Vienne  , 6c  dont  la  cellule 
donna  depuis  lanailfance  au  célébré  monafierede 
feint  Pierre.  Agnan  dès  fa  première  jeunefle  Et 
paroître  l'amour  que  Dieu  lui  avoit  donne  pour  la 
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Mets , pillé  pois  ruiné  par  le  fer  ou  le  feu  tout  ce  L-t**!.***, 
qui  s’étoit  rencontré  fur  la  route  d'une  fi  prodi-  îU,, 
gieufe  armée , 6c  il  s’étoit  déjà  jette  fur  les  bords  *£**fl'  ®" 
de  la Loire.Saim  Aqnan  confidciant  ledanjer  qui 
menaçoit  fe  ville  d’Orléans,  alla  trouver  à Arles  le 
patrice  Aéce  general  des  armées  Romaines  pour 
follicirer  on  prompt  fecours  contre  cet  ennemi 
commun  de  l’empire.  Après  avoir  eu  paiole  de  lui 
pour  tout  ce  qu’il  en  pouvoir  fouhaiter  il  rc  vint  fe 
renfermer  au  milieu  de  fon  peuple  :&  peu  de  jours  # 
apres  les  barbares  vinrent  mettre  le  fiége  devant 
la  ville  comme  il  l'avoit  prévù.  Elle  étoit  mal  fôrri- 


retraite  . fe  vie  penicente , & fe  contemplation  des  E fiée  6c  beaucoup  moins  en  état  de  refifter  que  n'a- 


cl^fes  celcftes.  Il  quitta  fe  ville  & fc  retira  en  un 
lieu  appelle  le  vieux  château  où  il  fc  pratiqua  une 
cellule.  Là  s'étant  interdit  le  commerce  du  monde 
il  s’occupoit  le  jour  & la  nuit  à la  le&uredes 
livres  feints  & à fe  prière.  Il  foutenoic  fon  efprit 
dans  ces  feinces  difpofitions  par  les  jeûnes  fre- 
quens  & les  longues  veilles , 6c  fe  maceroit  le 
corps  par  diverfes  aufterirez  pour  l’alTujertir  aux 
loix  de  l’elpric.  Il  aflïftoit  les  pauvres  & les  écran? 
gers  par  les  liberalitcz  qu’il  leur  faifoit  de  fon 
bien.  U procuroirauffi  beaucoup  d’affiftancc  fpi- 
rituellc  à ceux  qui  le  venoicnr  voir  , & employoic 
les  lumières  qu’il  recevoir  de  Dieu  dans  1a  medi. 
tation  de  l'éctiture  & dans  i'oraifon,  pour  leur 


voient  été  celles  de  Trêves  8c  de  Mets  rmais  la 
vertu  des  prières  du  feint  évêque  fupplca  à 1a  foi- 
blellè  des  aflïegcz.  Ceux-ci  effrayez  de  voir  déjà 
crouler  leurs  murailles  par  l’effort  des  machines 
dont  l’ennemi  les  bartoit  demandèrent  à leur  feint 
pafteur  ce  qu’ils  avoient  à faire,  marquant  par 
leurs  cris  qu’il  ne  reftoic  point  d’autre  retfourec 
à leur  falut  que  celle  qu’ils  pouvoient  atrendre 
de  lui.  Agnan  leur  fie  mettre  route  leur  confiance 
en  Dieu  comme  il  y avoit  mis  toute  la  fienne.  H 
les  exporta  de  recoutir  à la  prière  , 8c  d’implorer 
l’affi fiance  du  ciel  par  leurs  fermes , les  affûtant 
que  jamais  le  Seigneur  n'avoic  rend»  vaine  IVfpe-^T* 
rance  de  ceux  qui  lui  font  fidelles.  Ils  fuivirenr  fes  J '*  7’ 
Novembre.  T ij  • cpnfeils 
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confcils  avec  arJeur , 6c  chacun  alla  à l'cglife  fe  A conduite  avant  fon  épifcopat.  Il  y demeura  long- 


sncttte  en  prières.  Le  faint  eveque  leur  dit  enfuite 
d'aller  regarder  du  haut  des  murailles  de  la  ville 
pour  voir  fi  la  mifeticorde  divise  ne  venoit  point 
. a leur  fccours.  Car  il  ptévoyoit  que  l'armcc  Ko. 
maine  apptochoit  iuiv.int ce  que  le  general  Acce 
lui  avoit  fait  efpeter.  Os  revint  hii  dire  que  l'on 
n'avoic  rien  découvert  & qu'il  ne  paroiflou  per- 
Tonne.  Il  les  fit  remettra  en  prières,  6c  les  aliura 

Îiue  la  journée  ne  fe  paÜeroit  point  (ans  qu’ils  vif- 
eut  quelques  effets  de  l'affiftance  de  Dieu.  Ceux 
qu'il  envoya  fur  les  murailles  pour  obferver  de 
quel  côté  devoir  venir  lefecours , lui  apportèrent 
qu'on  n'en  voyoic  encore  aucune  apparence.  Ce- 
pendant U ville  Te  trouvoit  réduite  a«x  dernières 


teins  jtifqu’à  ce  que  les  peuples  qui  y faifoient  un 
grand  concours  de  dévotion  pour  obtenir  des  grâ- 
ces du  ciel  par  Ion  inteiceflion  le  firent  lever  de 
terre.  Il  fut  tranfponè  depuis  de  ccttc  églife  en  cel- 
le de  fatnt  Piètre  où  le  culte  religieux  que  l’on  r en- 
doit  à fa  mémoire  prit  de  grands  accroifletnen». 
Quelques-uns  prétendent  que  cette  première  trans- 
lation fe  fit  avant  le  régné  de  Clovis  II , c'cft-a  dire 
du  te  ms  de  Dagobert  1 au  plutard.  Depuis  ce 
tems  l'églilede  iaint  Pierre  piit  le  nom  de  Tains  ***'  f‘  **' 
Agnan  qu’elle  a toujours  contérvé  depuis.  Le  toy 
Robert  touché  de  teconnoiüauce  pour  la  viâoiie 
qu'il  avoit  t emportée  prés  de  Ucaune  en  Bourgo- 
gne de  dont  il  iaaenoit  redevable  aux  prières  de 


extrèmicez.  Le  Saint  Toutcnant toujours  leurefpe-  ® iaint  Agnan,  la  fit  xcbatir  plus  grande  6c  plus  ma- 


rante leur  dit  que  s’ils  continuoiem  de  prier  6c  que 
s'ils  demandoient  avec  une  foy  entière  le  Tecours 
qu’ils  attendoient , le  Seigneur  ne  manqueroie 
point  de  le  leur  accorder  piomptément.  Ilsredou- 
olcrent  donc  leurs  larmes  6c  leurs  cris  vers  le  ciel, 
6c  lorfqu'aprcs  lapriere  ils  allèrent  pour  la  troifié- 
me  fois  regarder  iur  leurs  murailles  leïon  l'ordre 
que  leur  en  donna  encore  le  faint  vieillard , ils  ap- 
pelèrent à leur  point  de  vue  uneefpece  de  nuage 
qui  fcmbloit  s’élever  de  terre.  C’ctoit  la  pouilicre 

3ue  faifoient  les  troupes  qui  venoient  fous  la  con» 
uited’ Acce  pour  faire  lever  leiîége.  L'évêque  dij 
à fon  peuple  qae  c 'étoit  le  fccours  qat  Dieu  lui 


gnifique  qu'elle  n'étoit  auparavant.  Il  lut  fit  du 
grands  preiem , & par  la  libéralité  des  rois  fes  fuc- 
cciTeuts,  fur  tout  de  S.  Louis  , & de  Louis  XI  cliu 
fe  trouva  comblée  de  richcfles  6c  de  privilèges , do 
iôrteque  fqn  chapirreeft  devenu  l‘un  des  plus  con- 
fiderables  6c  des  plus  puillans  d'entre  les  églife* 
collegiales  du  royaume.  Cette  première  trandation  o«*.  i,  ,.p, 
«Il  comelléc  par  ceux  qui  Toutienuent  qu’il  Tut  «o-  ri*-  *■  *- 
terré  d'abord  dans  l'églife  de  iaint  Pierre , & non 
à fatnt  Laurent , & les  raifons  qu'ils  en  allèguent  , 
méritent  d'étie  écoutées.  On  venoit  ù cette  Eglife 
Taire  les  fermons  religieux  fut  le  tombeau  de  laine 
Agnan  pour  déclarer  la  vérité  des  choies  qui 


envoyoit.  L'armée  Romaine  foutenue  de  celle  des  £ étoient  de  quelque  confequence.  Il  fe  fit  une  nou* 


Gots  que  conduifoit  le  roy  Theudon  on  Thierry 
avec  fon  fils  Thorifmond  attaqua  les  Huns  avec 
Tant  de  vigueur  qu’elle  mit  la  confufion  dans  leur 
campée  les  obligea  de  fe  retirer  avec  beaucoup  de 
précipitation.  La  ville  d’Orléans  Te  tronva  ainfi 
délivrée  pat  le  mérite  de  Ton  évêque  à qui  Dieu 
avoit  voulu  attacher  des  moyens  naturels  qui  ne 
pouvoient  empêcher  que  cette  délivrance  ne  pa- 
raît miraculcuie.  Attila  ayant  raffembié  les  troupes 
que  cette  difpcriion  avoit  écartées  pour  les  rejoin- 
dre au  refte  de  Ton  armée  qu’il  avoir  laiïlèe  en 
Champagne paffi  devant  la  ville  de  Troyes  fan* 
l’attaquer  : (oit  qu’il  ne  fuft  pas  bien  remis  de  la 
perce  qu’il  avait  faite  devant  Orléans  , fou  pi  atoll. 


velle  trandation  de  fesreliqoes  l’an  i xjf  le xxvi 

d’où,  mais  feulement  pour  les  faire  palier  de  ieut  /*■*.  I.  n. 

vieille  chiffe  en  une  neuve  qui  étoit  plus  riche.  Le  t* 

«oy  faim  Louis  voulut  affilier  à la  ceremonie  avec 
les  princes  Louis  & Pbilippes  fes  fils  : elle  fut  faite 
parle  B.  Philippe*  Berruyer archevêque  de  Bour- 
ges fie  Robert  de  Courtcnay  évêque  d’Orléans. 

Les  martyrologes  de  Bcde,  de  Florus  de  Wan- 
dalbert , d’Adon , d'Ufuard  & prefque  tous  les  fui- 
vans  marquent  la  feite  de  faint  Agnan  au  xvu 
de  novembre  : ceux  du  nom  de  iaint  Jerome  n'en 
font  point  mention  fi  ce  n’eil  dans  des  copies  plu* 
recentes.  Florus  qui  vivoit  fur  la  fin  du  régné  de 
Louis  le  Débonnaire  a inféré  dans  le  fien  l'hifloire 


1 


u’il  vouluft  l'épargner  à la  priere  de  fon  évêque  miraculeufe  de  l’éleftion  de  nôtre  Saint  commé 


L'an 

fW- 


î.  Loup.  Cependant  l'armée  Romaine  & celle  des 
Gots  fortifiées  du  fecours  des  François  conduits  par 
leur  roy  Merovée  pourfuivirent  l’ennemi  com- 
' znun  . l’attaquerent  dans  la  plaine  de  Mauiay  pics 
de  Chaalons  fur  Marne , le  dc^ïrenraprcs  un  grand 
■carnage  de  part  & d'autre , l'obligèrent  d'abandon- 
ner les  Gaales , 6c  félon  faint  Grégoire  de  Tours 
cette  viâoirc  fut  encore  l’un  des  fruits  de  la  prière 
du  faint  évêque  d’Orléans. 

U ne  furvêquit  pas  long-tems  à cet  -événement , 
_ & l'on  piétend  qu'il  mourut  le  xvit  de  novembre 
de  l’an  4$  J après  faisante- deux  ans  d’épifeopar. 
On  ne  peut  douter  qu’un  fi  long  efpacc  neuf!  été 
rempli  de  beaucoup  d'aâioni  faites  pour  la  gloire 


elle  ell  dans  les  aélesde  l’églife  d’Orléans , où  on  m*b.  ».  ». 
lit  qu’après  un  jeûne  de  trois  jouis  un  enfant  qui 
ne  (avoit  point  encore  parler  tira  le  billet  où  étoit 
le  nom  du  Saint , 6c  le  déclara  évêque  d’une  voix 
diftinéte  en  l'appellant  trois  fois  par  fon  nom.  Le* 
autres  qui  n’ont  écrit  qu’apiès  lui  fe  font  conten-  fr? 
tex  de  remarquer  iâ  fair.reté  & la  vertu  des  mira- 
clés  qui  n'avoic  pas  encore  ceffè  du  tems  d'Ufoaid. 

Outre  cette  feile  principale  de  faim  Agnan  , qui 
droit  chômée  a Orléans  dès  le  tems  de  Char- 
les le  Chauve,  on  celebreencote  celle  de  la  décou- 
verte ou  de  la  première  trarilanon  de  fon  corps 
qui  fefit  au  feptiéme  fiécle.  Bcde  l'a  marquée  au  £. 

xiv  de  juin  $ ce  qui  fuppofe  une  grande  celcbdké  “' 


de  Dieu  6c  le  fcrvice  de  fon  Eglife  :6c  S.  Grégoire  £ de  culte  dés  le  commencement  du  fiécle  fuivant,  s’il 


-de  Tours  qui  loue  en  lui  une  prudence  exquifc  & 
une  iamreté  finguliere, témoigne  que  l'on  avoit  de 
Ton  tems  l'hiiloire  de  fa  vie  6c  de  fes  vertus  que 
l’on  gardoltavcc  beaucoup  de  fidelité.  Ce  foin  n'a 
pù  garantir  la  poileriré  de  la  perte  qu'elle  a faite 
d'un  monument  fi  précieux  6c  que  nous  ne  pour- 
rons affex  regretter.Nous  y trouverions  fans  doute 
les  témoignages  necelTiircs  pour  arrêter  les  mira- 
cles divers  que  Dieu  fit  en  fa  coniîderation  He  Ion 
vivant,  6c  qu’il  commua  d’operer  à fon  tombeau 
après  fa  mort.  On  dit  que  fon  corps  fut  enterré 
dans  i'églifc  de  Taint  Laurent  dont  il  avoit  eu  la 


ell  bien  sûr  que  l’endroit  n’ait  point  été  inTeté  de- 
puis dans  fon  vrai  martyrologe.  Elle  fe  srouve  auflï , 1#>  tpirit. 
au  même  jour  dans  les  calendriers  du  tems  de 
Louis  le  Débonnaire  : ainfi  l’on  doit  croire  qu’il  w' 

y a erreur  dans  les  martyrologes  modernes  qui  la 
marquent  au  xv  de  juin.  Il  femble  qu’on  ait  cnoifi 
Suffi  le  xiv  de  juin  pour  célébrer  la  fécondé  uiat  '*• 
lation  de  faint  Agnan  , je  veux  dire  celle  qui  fc  fit  >4!  *’ 

l’an  1019  du  tems  du  roy  Robert  6c  d’OdoIric  *fST- 
évêqne  d'Orléans  avec  celle  de  faint  Moniteur  6c  jt*.  ‘ 
de  iaimFlofcule  ou  faint  Flnûauifi  évêques  d’Or-£^s^'*r- 
leaat , celle  de  fatnt  Baudillc  6c  de  faim  Scubile  r ‘ l* 
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ou  Efcouville  martyrs,  celle  de  faint  Eufpice  pre-  A tin  homme  de  cette  famille  de  prendre  un  detbar- 


mierabbéde  Micy  Si  celle  de  fainte  Agic  ou  faune 
Ayp  merc  de  faint  Leu.  On  joini  encore  en  ce  jour 
la  commémoration  de  la  délfvrance  de  la  ville 
d'Orléans,  c’eft  d dire  de  la  levée  du  iîége  des 
Huns  obtenue  par  le*  pneres  défunt  Agnan.  De» 
tio/jn  fi.fr  P01*  k*  tunfiéme  tranflation  des  reliques  de  nôtre 
Saint  qui  fut  celle  du  teros  de  faim  Louis , l’églifc 
d'Orleam  fut  dans  une  polT'eU^on  refpeâueule  6c 
patiible  de  ce  facré  depot  jufqu'au  iéiziéme  fiée Je. 
* « Les  Huguenots  » 'étant  rendus  les  maîtres  de  la  vil- 
le d’Orléans  en  iy6i  forcèrent  l'é&life  de  St  Agnan 
briferent  fa  chillè  dont  ils  pillèrent  les  richctfcs, 
brûlèrent  fes  os  5c  en  difliperentles  cendres, & trai- 
tèrent de  même  les  reliques  de  quatorze  ou  quinze 
autres  Saints  qui  repofoient  dans  le  même  lieu. 

1?.  SAINT  G RECOIRE  EVESgjVE 

ri  fiécle.  . 4e 

Georglus  Florentius’  Gregorius. 

R e c o i a a qui  cft  regardé  comme  le  pere 
f VJ  de  l'hilloirc  de  france,étoit  de  l’une  desjmcii- 
«frjl*7br.  ét.  Icuies  mailons  de  l' Auvergne.  Son  pere  Florent  qui 
f • étoit  fenateur  dans  la  principale  ville  de  la  pro- 

vince étoit  bis  du  fenateur  Georges  Sc  de  Leocardie 
qui  defcendoit  de  la  race  du  faim  martyr  Vcrtius 
kpaguihus  , fi  célébré  dans  l’hiftoiredc  l’églife  de 
3 Lyon.  Sa  merc  A rmentaire  étoit  petite-fille  de  St 
*•«■»•  Grégoire  évêque  de  Langres  dont  nous  avons  parlé 
au  iv  jour  de  janvier  6c  nièce  deS.Nizicr  évêque 
de  Lyon.  S.  Gai  évêque  d'Auvergne  fut  fon  oncle 
du  côté  de  fon  pere.  Il  eut  un  frété  nommé  Pierre 
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teaux  de  la  baluftrade  de  bois  qui  environnoit  te 
tombeau  de  faim  Martin,  il  fembieioit  que  non 
feulement  Grégoire  auroit  demeuré  alors  à Tours, 
mais  qu’il  autoicéré  meme  commis  a la  garde  de  ■ 
ce  tombeau  puifqu’il  du  que  le  barreau  avoir  été 
enlevé  à ion  mlçu.  C'cft  pourtant  a ce  tems  qu'il 
faut  rapporter  les  études  ecclciiaftiques  qu’il  fit 
en  Auvergne  auprès  de  ion  évêque  iamt  Avit  qui 
ne  fut  ordonné  que  vers  l'an  571  après  la  mort  de 
Cauun  lucct  fleur  de  Ion  oncle  faîne  Gai.  Ce  fut 
fous  faînt  Avit  qu’il  fe  forma  à la  prédication  , 
quoique  de  tout  ce  qu'il  apprit  des  feintes  Ecritu- 
res , des  Peres  & des  Théologiens  dans  fon  école  , 
fon  humilité  lui  ait  fait  dite  qu’il  n’avoir  pu  re  tenir 
autr  A hofe  ftnon  que  Jefus-Chrift  fils  de  Dieu  étoit 
B venu  pour  fauver  le  monde  , & qu'il  failoit  hono- 
rer fes  amis  & fes  ferviteurs  qui  l'avoient  fuivi 
par  le  chemin  difficile  delà  croix. 

S'il  ne  demeuroic  point  à Tours  , il  y faifoit  des 
voyages  fi  frequens  pour  fatisfaite  fa  pieté  à l'é- 
gard de  faim  Martin  qu'il  n'y  étoit  pas  moins  con- 
nu que  dyns  fon  pais.  On  loi  en  donna  de  grandes 
marques  lorfqu’après  la  mort  de  l’évêque  faine 
Eophrone  Arrivée  le  iv  jour  d’aouft  de  l’an  jyj 
il  tut  choifi  d’un  confentement  general  par  le  °4’  vi,-Crr^ 
clergé  & par  le  peuple  de  Tours  pour  remplir  fa 
place.  On  prétend  qu’il  étoit  à la  cour  de  Sigebert 

roy  d'Auftcafie  torfqu’il  apprit  la  nouvellede  fon  < 

éle&ion.  Les  députez  que  la  ville  envoya  au  roy 
pour  en  avoir  l'agrément  ne  l'eurent  pasplutoft 
obtenu  qu’ils  s’aflurerenc  de  la  peribnne  de  Gre- 
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à qui  l’on  ne  donne  que  la  qualicédediacre  de  Lais-  C goire.  L'ayant  mis  hors  d’état  de  leur  échapper. 
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grès  ; Sc  une  faur  mariée  à Juftin  d’où  lui  vinrent 
deux  nièces  Heuftene  ou  EulUienie  & Jufline  re- 
ligieufe  fous  fainte  Radegonde  à Poitiers.  Il  na- 
_ quit  te  zxx  jour  de  novembre-fefle  de  faint  André 
de  l’an  544.  Dès  qu’il  fut  en  âge  d'apprendre , l'on 
confia  fon  éducation  à fon  oncle  faint  Gai  qui 
étoit  fut  le  fiégeépifcopal  depuis  environ  l'an  517  : 
mais  ce  prélat  étant  mort  deux  ans  après , il  femble 
i.  qu'on  le  mit  fous  la  difeipline  des  prêtresde  l'è- 
glifc  de  faint  Julien  de  Brioude.  C’eft  pour  cela  fans 
doute  qu’il  s'appelloit  depuis  le  rmirrijfom  ou  le 
ftnjUmuùre  de  ce  faint  martyr.  De  cette  école  il 
t alloit  quelquefois  à Lyon  voir  l’évêque  faim  Ni- 
zier  fon  grand-oncle  maternel  dont  il  rapportoit 
toujours  des  excellences  leçons  Sc  de  nouveaux 
exemples  de  vertu.  Une  maladie  qu’il  avoir  eue  du 


ils  n’écouterent  aucune  des  exeufes  qu’il  leur  al-  y 
légua  pour  fe  défendre  de  l'épifcopat.  Ils  firent 
même  intervenir  l'autorité  du  roy  pour  le  cou- 
traindre  d’acquiefcer , 5c  la  reine  Brnnehaud  y 
joignit  fes  inftanccs.  Grégoire  ainfi  vaincu  ne  laifTa  , C 
pas  d’être  fufpeft  encore  aux  députez.  Ceft  pour- 
quoi on  jugea  à propos  de  le  faire  facrer  à Reims 
par  l'évêque  Gilles  fans  attendre  qu’on  l’eüft  ime> 
né  à Tours , où  fuivant  la  difeipline  ordinaire  dé 
l’Eglife  , il  devoit  être  ordonné  par  les  évêques  de 
fà  province.  On  croit  qu’il  n’étoit  encore  alors  /1. 

que  dans  la  trentième  année  de  fon  âgé.  /“•  ij- 

Lorfqu’il  fut  mis  en  poiTeffion  de  fon  fiége  , il  ,«>1*. 
s'appliqua  particulièrement  à reconnoître  fon 
troupeau  5c  à pourvoir  à tous  fes  befoins.  Il  im- 
plora l'afïïflance  du  ciel  pour  bien  gouverner  î 


vivant  de  fon  oncle  faint  Gai  6c  dont  il  avoit  été  D ion  diocèfe  par  l’intetceffion  de  fes  deux  patrons  le 


guéri  par  deux  fois  au  tombeau  de  faint  Allyto  lui 
ru  mm  > avoir  fait  promettre  à Dieu  de  fe  confacrer  à fon 
» vit. Vf  t ..  fervice  dans  l’érat  ecclefiaftique;  Il  en  ratifia  le 
^ vceu  avec  plaiiîr  lorfqu’il  fut  plus  avancé  en  âge  s 
le  l’accomplir  en  recevant  latonfure  cléricale.  Il 
fut  confirmé  dans  le  choix  d’un  fi  faint  genre  de 
- vie  par  divers  bienfaits  qu’il  reçut  de  Dieu  dans 
quelques  maladies  par  l’interceflîon  de  faint  Mar- 
tin de  Tours.  Ce  fut  un  des  motifs  de  la  dévotion  , 
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martyr  faint  Julien  Sc  faint  Martin  le  plus  illuftte ^ 

de  fes  predeceflêurs.  Il  alla  pour  ce  fojetdans  la  _ / 
haute  Auvergne  à Brioude  Mire  fes  dévotions  an 
tombeau  du  premier.  A fon  retour  il  fut  attaqué  »-ij- 
d’une  dysenterie  5c  d'une  fièvre  violente  qui  mit 
fa  vie  eifun  très-gtand  péril.  Il  eut  recours  en  cet*  t \ 4*  m* 
te  extrémité  à fon  médecin  ordinaire,  je  veux  dird 
à faint  Martin.  U envoya  fon  diacre  prendre  de  14 
poudre  au  tombeau  du  Saint , la  fit  délayer  dan* 
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extraordinaire  qu’il  eut  toute  fa  vie  poutee  grand  ^ ion  breuvage , 5c  la  prit  avec  ram  defoy  qu’il  eh 
Saint.  11  ne  crut  pas  pouvoir  mieux  reconnoître 
toutes  ces  grâces  qu’en  employant  cette  fanté  ré- 
tablie à l’étude  de  la  fcience  du  fatut  à laquelle  il 
joignit  aulfi  celle  des  connoiflanccs  humaines  tant 
feculieres  qu’ecclelîaftiques.  Il  7 réulfic  cm  un  tel 
■oint  que  perfonne  ne  parut  ni  plus  faint  ni  plus 
lavant  en  France  dans  fon  fiécle»  Il  fut  fait  diacre 
à vingt-cinq  ans , fuivant  l’âge  prefent  par  la  dif- 
cipline  des  (aints  canons.  Ce  fut  pendant  fon  dia- 
conat que  fefit  par  fon  miniftere  laguerifon  mira- 
culeufe  de  toute  une  famille  où  s’etoit  jectée  la 
maladie  , en  punition  de  la  témérité  qu’avoit  eue 


obtint  une  guerifon  parfaire.  Sa  fanté  rétablie , if  an 
travailla  à reparer  les  églifes  de  la  ville  St  de  lorf  374» 
diocèfe  que  les  tems  ou  les  guerres  a voient  eh-1  *■ 

domtnagees , 5c  à en  bâtir  des  Douve! les.  oiT  or. 

La  ville  de  Tours  fut  fojetre  à beaucoup  de 
troubles  pendant  les  premières  années  de  fon 
épifeopar.  Il  eut  à foofffir  d’abord  de  la  panda 
comte  Leudafle  , homme  violent  5c  grand  déhan- 
ché , qui  ayant  été  fait  gouverneur  ae  Tours  fou# 
le  roy  Charibert,  avoit  écédépofledé  & chafli  de- 

Cuis  la  mort  de  ce  prince  par  fon  fit'rà  fon  > 
eritier  Sigeherr.  Il  avoir  été  térmbli  en  fuite  par 
Theodebort 
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Thcodcbcrt , fils  de  Chilpecic , 6c  challc  de  non*  a crand  de  Bordeaux  6c  Ragnemod  de  Paris  n'é- 

toienc  pas  feulement  de  ces  lâches  6c  timides  évê- 


L’an  veau  pat  lapais  fane  entre  les  deux  roys  .Sigebert 
57J-.  de  Chilperic.  Le  repos  qn'en  eut  l'éveque  Crcgoite 
ne  dura  que  juiqu'a  la  n^ort  de  Sigebcit  qui  fut  af- 
l'affine  l’an  jpj  par  les  pratiques  de  fa  belle. i«xur 
la  reine  Frcdegonde  Ici  une  de  Chilperic.  Cat  le 
comte  Roccolcin  gouverneur  du  Mans  voulant 
.profiter  de  la  révolution  que  devoit  caufer  le  chan- 
gement de.  maître , vint  faire  le  ravage  jufqu'aux 
portes  de  la  ville , pilla  les  églife*& les  hôpitaux 
fous. prétexte  d'établir  l'autorité  de  Chilperic  6c 
de  le  vanger  de  quelques  ennemis  qui  s’étoient  re- 
rCffj.  nr.  fugiez  dans  la  balilique  de  faint  Martin.  Saint 
rfî ['  mîrt\  Ç‘cg°*re  déterminé  atout  fouffrir  poux  conlcrver 
i’immnnité  de  l'églife  & l'honneut  dû  a Dieu  6c 
a ces  Saints  , oppofa  des  menaces  bien  plus  ftiipot- 
tantes  à celles  qu'il  lui  fit  : 6c  l'on  crut  en  voir 
, des  effets  dans  la  mort  extraordinaire  de  Roccolcin 
qui  arriva  peu.de  j^urs  apiès. 

Saint  Gtegoiio  ne  fut  pas  li  promptement  défi. 
Vrc.  du  comte  Lcudailc  qui  s'étant  rétabli  depuis 
dans  le  gouvernement  de  la  ville  de  Tours  , con- 
tinua de  lui  donner  diveis  exercices  par  les  ve- 
. xacions.  Ce  méchant  homme  ne  pouvant  fouffrir 
de  fc;  voix  ptivé  pour  U troificroe  'fois  de  foin 
. gouvernement  à caufe  de  fes  crimes , tâcha  de  s’en 
, vanger  fur  le  laine  évêque.  Il  l'accufa  aupics  du 
roy  Chilperic  de  vouloir  livrer  la  ville  a Chik 
debeit  roy  d’Auftrafie  fils  de  Sigebert , & d’avoir 
' mal  parlé  de  la  reine  Fredegonde.  Mais  ce  prin- 
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ques , on  les  regardou  encore  comme  les  flateurs 
perpétuels  du  prince  » & ils  fe  rendirent  fes  ef- 
pions  dans  cc  (ynode.  Car  ils  rapportèrent  à Chil- 
peric que  de  tous  les  évêques  U n'y  avoit  eu  que 
Gregone  qui  fe  fuû  opposé  à fes  volontés.  Le 
toy  le  fit  venir  ,6c  en  prefcnce  de  deux  prélats  il 
fe  plaignit  a lui  qi&l  étoit  le  feu!  entre  (es  confrè- 
res qui  voulult  défendre  les  crimes  de  Prétextât  , 
ajoutant  qu’il  vetifioit  le  proverbe  qui  difoic* 
qu'un  corbeau  ne  cieve  point  l’œil  à un  autre  cor- 
beau. Grégoire  loi  répondit  avec  la  meme  fermeté 
qu’il  avoit  fait  paroitre  dans  le  concile.  Chilperic 
croyant  l'intimider  , le  menaça  de  lui  fufeiter  pat- 
_ mi  fon  peuple  de  Tours  des  délateurs  qui  pour- 
5 roient  le  perdre  lui-même  par  leurs  accufations. 
Nôtie  Saint,  dont  le  courage  fcmbloit  augmen- 
ter avec  péril , loi  dit  qu'il  ne  fe  foucioit  point 
de  ce  que  ceux  qu'il  voudroit  luborneT  pour- 
roieot  dire  nu  faire  contre  lui , pour  vû  qu’il  ne  fuft 
point  coupable  : qu’au  refte  il  devoit  le  fouvenir 
que  les  roys  ont  un  juge  looverain  à qui  ils  doi- 
vent rendre  compte.  Chilperic  pour  adoucir  cet 
intrépide  prélat  l’invita  à manger  chez  lui.  Gré- 
goire n’en  voulut  rien  faire  qu'il  n'euft  juré  de 
garder  les  loix  & les  canons  dans  cctre  affaire.- 
Le  toy  le  fit  : 6c  comme  l'éveque  fe  difpofoir  à 
Ven  retourner  , Fredegonde  lui  fit  offrir  unefom- 
me  confiderable  s’il  vouloit  être  du  fentiment  de 


•ce  plein  d'eftime  pour  nôtre  Saint  & petfuadé  de  Q fes  confrères  pour  la  condamnation  de  Prétextât, 
la  fidelité  de  de  la  fagerte  fit  mettre  en  prifon  le  Grégoire  , dont  le  cœur  étoit  à l'épreuve  de  toute 
calomniateur  chargé  d'ailleurs  de  divers  autres  corruption  , répondit  que  tout  l'or  du  monde  ne 
crimes.  Dieu  permit  que  Leudafte  revint  encore  ( -lui  feroit  jamais  faire  autre  chofe  que  Ce  qu'il 
-à  Tours;  tourmenter  l’evêque  Grégoire  6c  fon  peu-  * plairoit  au  Seigneur  : & que  fans  argent  il  lui 
.plc^mais  enfin  la  juftice  divine  en  fit  un  exem-  promettait  que  li  les  évêques  vouloient  agir  félon 
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, Toute  la  bienveillance  que  le  roy  Chilperic 
£c  la  teine  Fredegonde  avoient  pour  le  Saint  ne 
/ut  point  capable  de  lui  faire  jamais  commettre 
aucune  lâcheté  pur  la  coraplailance  qu'il  aurok 
eue  pour  eux.  Il  favoit  les  avertir  de  leurs  de- 
.voirs  en  évêque,  8c  nç  craignoit  point  de  les  re- 
prendre de  leurs  fautes  en  toutes  rencontres , au 


-leur  confidence  , il  foulent  oit  à tout  ceqo’ils  or- 
donneroient.  Il  fit  la  même  réponfe  à ceux  que 
la  reine  lui  envoya  pour  lui  mire  de  nouvelles 
foJlicitations  avec  d'autres  offres.  Cependant  Pré- 
textât trompé  par  les  belles  promeffes  des  gens 
de  Fredegonde  eut  la  lâcheté  de  trahir  foninnoa 
ernee  pour  obtenir  fa  grâce.  Le  roy  le  fie  condam- 
ner dans  ralTemblée  des  évêques,  6c  demanda  qu’il 


danger  de  fa  fortune  6c  fie  fa  vie  même.  Ils  * fuft  privé  de  la  communion  coure  fa  vie.  Grégoire 
étoient  irritez  contre  Prétextai  évêque  de  Rouen,  ü s'y  oppofa  encore,  8c  fit  fouvenir  ce  prince  de- 


pour  avoir  marié  Merovée , fils  de  Chilperic  t 
avec  fa  unie  Bruoebaud  veuve  du  roy  Sigebert. 
,,  (>);.  Chilperic  refolu  de  faire  faite  le  procès  à ce  pré- 
Jat  fut  diverfes  autres  accufations  qu’il  avoit  ra- 
roalTccs  , fc  rendu  lui  même  partie  contte  lui 
. dans  nn  concile  de  quarante-cinq  évêques  qu’il 
an  avoit  convoqué  à Paris  pour  cette  affaire.  Les 
f7’  prélats  xemarquoient  beaucoup  d’ammolïté  & 
d'in juflicc  dans  les  accufations  dont  Chilperic  6c 
fredegonde  chargeoient  Prctcxut , dedans  les 
-difeours  de  leur  avocat.  Mais  toos  fo  uiioicnt 
pat  làchetc,  dt  par  la  crainte  qu’ils  avoient  du  roy 
$c  fur  tout  de  1a  reine  qu'on  n’offënfoit  jamais 


vaut  tous  les  prélats  du  ferment  qu'il  avoit  fait  de 
ne  point  violer  les  canons  qui  marquoicnr  bien 
qu'un  évêque  coupable  des  * crimes  dont  Pretex-  • à 
tat  avoit  bien  voulu  fe  charger  leroit  dégradé  , diTp«l 
suais  non  pas  exclus  de  la  communion.  >ur*- 

Quelque  rems  après  le  roy  Chilperic  qui  fe  V. 
croyoit  Icjplus  favant  de  fon  royaume,  firun  traité 
dans  lequel  il  ôtoit  la  diftinétion  des  perfonnes 
de  la  fainte  Trinité,  6c  tomboit  ainfi*dans  l’he- 
cefie  des  Sabcllicns.  Grégoire  de  Tours  fe  trouva 
pour  lors  à la  cour  pour  les  affaires  de  l'Eglife  j 
6c  comme  il  étoit  en  réputation  de  doéf rine  au 
deiTus  des  autres  prélats  du  royaume  le  roycom- 
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impunément.  Grégoire  de  Tours , fut  lefeulqui  £ manda  qu'on  lui  fift  la  leôture  de  fon  écrit , 6c 


marqua  du  courage  & de  U fermeté  en  une  oc- 
cafion  où  l'honneur  de  .l'épi feopat  6c  lag'oire 
de  l'Eglife  fe  trouvoit  fi  fort  imereflèe.  Il  fit  une 
vigoureufe  remontrance  aux  prélats  fur  leurs  de- 
voirs, 6c  principalement  à ceux  qui  avoient  le 
plus  de  crédit  auprès  du  roy , afin  qu'ils  l’avertif- 
ient  de  ne  point  s'obftmer  à vouloir  perdre  un 
évêque  innocent  Sc  de  redouter  la  juftice  de  Dieu 
à laquelle  il  étoit  lui.mêmc  beaucoup  redevable. 
Tous  fe  rendirent  lourds  a fes  exhotutions  : au 
moins 4>erfônnen'ofa-t- il  ouvrir  la  bouché,  foit 
Jiouc  l'approuver,  fait  pour  le  contredire.  Ber- 


lui  en  demanda  l’approbation.  Grégoire  lui  dit 
qu'il  devoit  croire  ce  que  les  Apôtres  , les  anciens 
Peres , fur  tout  Hilaire  de  Poitiers  6c  Eufebe  de 
Verceil , avoient  enfeigné  de  la  fainte  Trinité, 
6c  ce  qu'il  avoit  confellc  lui- même  en  recevant 
le  baptême.  Il  toucha  en  fui  te  quelques-unes  de* 
erreurs  de  fon  livre  6c  y joignit  des  preuves  de 
La  vérité  orthodoxe  , aufquelles  le  roy  ne  pouvant 
répondre  lui  dit  en  colere  qu'il  montreroit  fon 
livre  à de  plus  habiles  gens  que  lui , 6e  qu’affu- 
rément  ils  /eroient  de  fon  fentiment.  Saint  Gréa 
goitc  par  une  efpece  d’indignation  qui  étoit  un 
1 effet 
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effet  du  zele  qu’il  avoit  pour  la  vérité  lui  repartit  ^ 
■ que  jamais  un  homme  lavant  ne  feroit  allez  fbtl 
» pour  être  de  fou  avis.  Le  roy  ne  dit  mot , f allant 
voir  à fa  mine  qu'il  retenoit  fa  colcrc.,  Se  qu’il 
n’ctoïc  pas  contcnr.  Quelque  teins  après  laint 
Saivi  évêque  d'Alby  vint  a*  la  cour.  Chilperic  lui 
fit  voir  fon  livre  fe  flattant  de  l'approbation  d'un 
b grand  prélat.  Saivi  n’eut  pas  h patience  d’en 
entendre  laleâure  jufqu  a la  fin  , 5c  il  voulut  fai- 
fir  l'écrit  entre  les  mains  du  ledeur  pour  le  déchi- 
rer. Chilperic  en  eut  tant  de  contution  qu'il  ne 
parla  plus  da  fon  ouvrage. 

La  même  année  qui  étoit  la  j8o  de  Jefus-Chrift, 
Grégoire  de  Tours  avoit  eo  une  fameufe  dtlpute 
avec  Agilaneanibafladeur  de  Leuvigilde  roy  d’Ef*  b 
pagne  auprès  de  Chilperic.  Cet  homme  qui  étoit 
4‘Aiicu  fort  zélé,  mais  de  peu  d'étude 5c  d'un ef- 
prit  aller  mal  fait,  avoit  provoqué  le  fâwt  évêque 
en  partant  par  Tours  avec  tant  d'inftancc  fi^i'of- 
tcncation  , qu'il  euft  été  dangereux  de  tcfuTet  la 
difputc.  Il  le  convainquit  fur  la  divinité  du  File 
de  L ur  celle  du  faim  Elprit,  mais  il  ne  le  conver* 
tic  pas  fur  le  champ.  Ce  ne  fut  qu’après  fon  résout 
en  Efpagne  qu'une  maladie  acheva  l’ouvrage  de 
«être  Saint.  Car  Agilane  fe  trouvant  en  danger  fe 
fouvint  alors  des  inftru&ions  de  Grégoire , de  fe 
lit  catholique. 

Ce  fut  aufli  cette  même  année  qu’il  fe  vit  en- 
fin délivré  des  calomnies  de  des  plus  fâcheufes 
pcrfècutions  que  le  comte  Leudafte  gouverneur  C 
de  Tours  lui  faifoit  fouffiir  depuis  le  commence- 
ment da  régné  de  Chilperic.  II  ne  s'agiflbit  pref- 
que  plus  alors  que  de  favoir  s'il  étoit  vrai  qu'il 
c'ait  tait  courir  le  bruit  que  la  reine  Fredegonde 
avoit  un  commerce  criminel  avec  Bertrand  évfii 
que  de  Bordeaux  : de  Chilperic  pour  examiner 
l'affaire  artetnbla  un  concile  d'évêques  à Brame 
c.qui  eft  à trois  petites  lieues  de  SoiflonJ.  Gré- 
goire qui  n 'avoir  jamais  rien  avancé  de  fembla- 
blo  voulut  bien  s'y  purger  félon  routes  les  forme* 

Sue  lui  prescrivirent  les  évêques.  Ceft  ce  qu'il 
c par  un  ferment  folemnel  réitéré  fur  trois.au- 
tels  différons  pour  faiisfaire  le  roy  qui  le  deman- 
doit  ainli  , quoi  qu’une  relie  pratique  fuit  con-  u 
traire  aux  faints  canons.  Le  Saint  étant  juftifié 
de  la  forte , les  évêques  allèrent  tronver  le  roy 
qui  félon  le  loy  devoir  être  privé  de  la  commu- 
nion avec  Bertrand  de  Bordeaux , parce  qu’ils 
fembloienc  s’être  portée  pour  accufateurs.  Le  Roy 
Fe  déchargea  fur  Leudafte , proreftant  qu’il  n’avofc 
avancé  que  ce  qu'il  lui  avoit  oui  dire , fie  qu'il 
fi’avoit  point  inlifté  fur  l'accufation.  Leudaftc  fut 
donc  excommunie  par  les  évêques  0c  banni  pat 
le  roy  hors  de  fes  états.  Le  clerc  Riculfe  qui 
avoit  été  l’inftrument  de  la  calomnie  contre  ion 
évêque  fut  condamné  à mort , de  il  n’y  eut  que 
l'inccrceffion  puiffante  du  Saint  qui  l’en  put  déi* 
livrer. 

L’année  fui  vante  Grégoire  vint  faiuer  le  top  E 
Chilperic  à Nogent  picscfcParis.  11  y vint  en  mê- 
me tems  un  Juif  fort  riche  nommé  Prifque  qui 
étoit  jouaillier  du  roy  de  de  fit  cour.  Le  roy  le  te* 
nuit  par  les  cheveux  comme  pour  le  carcfler,  dit 
à l'évêque  Grégoire  de  lui  impofer  les  mains.  Le 
« Juif  retira  fa  tête  comme  s’il  euft  appréhendé  une 
ceremonie  chrétienne.  Le  roy  l’appellant.tcfte  du- 
re de  enfant  d’incrédulité , commença  une  efpcce 
de  difputc  avec  lui  qu'il  fit  continuer  enfuite  par 
l’évêque  de  Tours  prefent.  Mais  après  aVoir  bien 
difeouru  fur  le  Meluenn  fut  obligé  d’abandonner 
le  Juif  à fon  endurciflemeut  : le  roy  prit  la  bene* 
diffion  de  l'évêque  à l’ordinaire  Ôe  s'en  retourna 
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à Péris.  Grégoire  revint  à Tours  où  il  emplois 
une  partie  ^e  ion  loifir  à compofer  des  li- 
vres. 

Il  eut  encore  une  célébré  conférence  en  584  fur 
la  religion  avec  un  amballadeur  Arien  du  roy 
d’Efpagne  nommé  Opila  qui  tint  une  conduite 
bien  differente  de  celle  du  premier  amballadeur 
dont  nous  avons  parlé.  L’cvcque  Grégoire  fi- *•  «°* 

chant  qu’il  étoit  arrivé  à Tours  le  jour  de  Pâques 
envoia  s’informes  de  quelle  religion  il  étoit.  L’am- 
balfadeur  fit  réponfe  qu’il  croyoït  ce  que  croyenc 
les  Catholiques  , fie  vint  à l’églife  pour  aflîfter  à la 
«nefTe.  Mais  lorfqu’onvit  qu’il  neprenoit  point  le 
baifer  de  paix  de  qu’il  ne  communient  point , on 
jugea  deflors  qu’il  avoit  usé  dediflimulation.  On 
ne  lailla  pas  de  le  priet  du  repas  qui  Ce  fit  après 
l'office.  Ce  fut  là  que  faint  Grégoire  s'informa 
plus  particulièrement  de  fa  créance.  La  conférera 
cc  fut  longue  Se  paifible  t mais  quoiqu’elle  fuft 
fans  effet , elle  fit  toujours  connoure  le  zele  de 
nôtre  Saint  pour  la  pureté  de  U foy  Catholi- 
que. 

Le  roy  Chilperic  à qui  cet  ambaffkdeur  étoit 
envoyé  fut  tué  la  même  année  à Chelles  : fie  ce 
fut  principalement  depuis  cette  mort  que  parurent 
les  habitudes  que  faint  Grégoire  eut  auprès  de 
Contran  roy  d'Orléans  de  de  Bourgogne  prince 
très -religieux  le  dernier  vivant  8c  régnant  des 
quatre  hls  de  Chlotaire  I.  Il  l'alla  voir  a Orléans 
comme  il  revenoitdeChailon  fur  Saône  fiége  or- 
dinaire  du  royaume  de  Bourgogne  pour  aller  à L’an 
Paris  , de  mangea  à fa  table  avecun  grand  nombre  tg- 
de  prélats  au  milieu  des  acclamations  des  peuples  ( * * ( 
qui  le  beniffoient  en  diverfes  langues.  Le  lende- 
main  Gontrarr  rendit  vifire  à Grégoire  de  Tour» 

-qui  (e  regala  d'eulogies  de  faim  Martin  , c’eff  à 
dire  que  dans  le  petit  repas  qu'il  lui  donna , il  lui 
fit  manger  du  pain  qu’il  avoit  coutume  de  bénir 
en  l’honneur  de  ce  Saint.  Gontran  en  le  quittant 
le  convia  à difncr  pour  le  lendemain.  Grégoire  y 
reçut  de  grandes  marques  de  diftinûion  entre  tous 
ies  autres  prélats  : 8c  le  roy  lui  marqua  en  parti- 
culier beaucoup  de  confiance  8c  d’efiime.  L’évc- 
que  de  Tours  fçut  profiter  de  cet  avantage  pour 
Icrvir diverfes  perfonnes  qui  avoienteu  le  malneur 
de  tomber  dans  la  difgrace  de  ce  prince.  Il  le  fit 
«n  peu  revenir  de  l'étrange  prévention  qu*il  avok  aig  * 
contre  faint  Theodote  évêque  de  Marfcille  qu'on 
lui  avoit  dépeint  comme  partifan  de  Gondcbaod 
3c  comme  complice  dç  I afTaflinat  de  Chilperic. 

Ce  Gondebaud  fe  difant  fils  de  Chlotaire  I avoit 
faulevé  une  partie  du  royaume  & attiré  grand 
nombre  de  rebelles  pour  foùcenir  les  prétentions 
qu’il  avoit  ah  partage  de  la  monarchie.  Après  fis 
mort  le  comte  Garachaire  gouverneur  dç  Bor- 
deaux de  Bladafte  qui  avoient  fuivi  fon  parti  s’é* 
roient  réfugiez  dans  l’églife  de  faint  Martin  de 
Tours.  L’évèque  Grégoire  s’étant  chargé  de  faire 
leur  paix  épia  l’occafion  que  Gontran  revenoit  de 
la  charte  qui  étoit  le  tems  de  fa  meilleure  humeur 
fie  lui  demanda  leur  graçe.  Le  roy  qui  étoit  fort 
offensé  de  leur  perfidie  la  lui  refufa.  Grégoire  fans 
fe  rebuter  lui  dit.  * Sire , je  fuis  député  de  mon 
m maître  pour  ce fujet,  que  lui  répondrai-je?  Qui 
» eft  donc  ce  maître  qui  vous  a envoyé,  repritle 
*•  roy  ? C'eft  faint  Martin  , lui  repartit  Grégoire 
en  fouriant.  Alors  Gontran  furpris  d’une  telle  re- 
partie fit  appelier  Garachaire  fie  Btadalle , leur  par- 
donna après  leur  avoir  reproché  leur  pcifidie,  fie 
les  rétablit  dans  leurs  biens  Se  leurs  charges. 

Grégoire  fut  envoyé  peu  de  tems  après  en  am*  V I L 
ballade  a y cc  Félix  par  Gontran  vers  Childeberc 

IX 
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Il  fon  neveu  roy  d'AuAiafie  qui  étoit  pour  lars  à \ répandoit  en  ce  teins  dam  l’Oriem  & en  diverfes 

rh.u.L...  i.  g,  ru-,  i* c...,.  n — t. 


— Coblcntz.  Trou  ans  apxcs  Childchctt  le  fit  fan 

L'an  ambalTadeur  avec  le  meure  Félix  auprès  du  roy 
j8$,  Contran  fon  oncle  :6c  ect  cmprcllcmcnt  que  les 
("  g.  r-f.  sois  avoienc  de  l'employer  dan»  leurs  négociations 
ly.t.w.  quitte  tendoicm .pour  l’ordinaire  qu’a  la  paix  de 
leurs  états  , à la  réconciliation  6c  au  repos  des  fa- 
milles royales au  bien  public  de  l’Eglife,  fait 
voir  l'opinion  qu’ils  «voient  tous  de  fon  intégrité, 

de  fa  furafance  & de  fa  fagelfc.  1]  fut  commis  l’an* 

née  fuivante  pour  pacifier  les  troubles  excites 
dam  le  monaAcreaic  fiuruc  Radcgonde  a Poitiers 


6«j.  *-f. 
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“^‘ij^'Tille  du  roy  Chaiibett  & l’autre  Dafine  fille  du 
"roy  Chilpetic  toutes  deux  petites  filles  de  Chlo- 
taire  I dont  fainte  Radcgonde  morte  depuis  deux 


far  deux  religieufes  dont  l’une  étoit  Chrodiclde 

Il  * ...... 


autres  provinces  de  l’empire.  Saint  Grégoire  le 
Grand  n’étant  encore  que  Nonce  du  faim  liège  à 
Conftantmople  y a voit  combattu  depuis  peu  une 
erreur  qui  y avoir  grand  rapport  & en  avoir  retirét 
le  patriarche  faim  butyque.  11  fut  élu  Râpe  l'an- 
née même  que  nôtre  faint  Evêque  travailloit  à 
étend  te  cette  betefic  dans  fon  églife.  Un  diacre  de  « 
cette  églife  revenu  de  Rome  fur  la  fin  de  lamêmc<J,4•,•  M’ 
année  , chargé  de  reliques  de  Martyrs  que  le  pape 
Pelage  1 1 avoit  données , lui  fit  un  teck  fi  avanta- 
geux des  qualité*  & des  vertus  du  nouveau  pape 
Grégoire  6c  de  tout  ce  qui  s’étoit  parte  dcdifiant  6c 
•de  merveilleux,  à fon  élc&ion  qu’il  connut  le  def- 
fein  d'un  voyage  à Rome  pour  aller  voir  6c  vifircc 
•Ica  tombeaux  des  (aines  Apôtres.  Il  ne  put  nexn- 


ans  avoit  été  la  femme.  Chrodiclde  frere  de  fa  ® moins  l’executer  de  plus  de  crois  ans  après.  U y rtt.ptrOd*: 
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nairtance&  ennemie  delà  founnffion  & de  ladifi» 
cipline  refufoit  d’obéir  à fon  abbefle  Lcubovcre, 
Kefolue  de  fe  mettre  à fa  place  pour  avoir  leplai- 
fir  de  l’independance  & du  commandement  elle 
fubotna  quatante  filles  du  monaficrc  pour  accufer 
i’abbertc  de  divers  crimes  qu’elle  invita , 6c  fe 
faire  élire  fuperieure  lorfqu  elle  auroit  été  dépo. 
sée.  Elle  vint  à Tours  avec  BaJînc  6c  la  plufpart 
de  fes  autres  rebelles  à pied  trouver  l'évêque  Gré- 
goire qui  fe  contenta  de  leur  remontrer  quelle# 
ne  dévoient  pas  fortir  de  leurmonaAere,  6c  que 
fur  leurs  plaintes  il  étoit  prêt  d’aller  à Poitiers  in* 
former  de  cette  affaire  avec  l’évéque  du  lieu  6c 


alla  l’an  594  & y fut  reçu  du  faint  Pape  avec  beau, 
cou^d’lioimcur.  A la  vue  de  fa  taille  quiétoit  des 
plus  pentes,  le  Pape  admiroit  en  lui. même  que 
Dieu  euA  renfermé  tant  d’cfpiit , tant  de  talens  6c 
de  grâces  dans  un  fi  peut  corps.  Nôtre  faint  Evê- 
que qui  étoit  en  prière  lorlque-le  Pape  faifoit  cet-  1 
te  réflexion  fe  leva  6c  luisît.  «•  C’eft  le  Seigneur 
» qui  nous  a faits  tels  que  nous  loin  mes , .nous  ne 
» nous  fommes  pas  faits  nous- mêmes  : Pour  lut , il 
»eA  toujours  le  même  dans  les  petits  de  les  grands. 
Le  faim  Pape  furptis  qu’il  euA  connu  fa  pensée  le 
regarda  comme  un  grand  fcrvkcur  de  Dieu  de 
conçut  une  haute  opinion  de  fon  mérité.  L'cvéque 


L’an 

o+Pr. 


leur  rendre  bonne  juftice-  Chrodiclde  peu  fatisfai-  ç de  Tours  ne  vêquit  pas  beaucoup  aptes  fon  retour 
te  de  cette  réponfe  alla  trouver  le  roy  Contran  qui  de  Rome  : il  mourut  de  la  mort  des  jufles  le  xvtl 
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la  reçut  comme  fa  mcce  : de  la  renvoya  à Tours 
avec  ordre  à l’évêque  Grégoire  d’alfembler  un 
fynode  pour  juger  cette  affaire.  Mais  pour  éviter 
la  juAice  du  Saint  elle  fe  retira  promptement  avec 
fes  compagnes  à Poitiers  où  elles  commirent  des 
«iefordres  qui  les  firent  excommunier  par  tous  les 
prélats  de  la  province  de  Bordeaux  Jont  Poitiers 
étoit  fuffragam.  Cette  cenfure  les  rendit  encore 
plus  infolentes que  pmais.  Chrodiclde  exerça  des 
_ hoAijitcz  plus  cruelles  que  n’auroiem  fait  des  bar- 
bares venus  pour  piller,  brûler  6c  tuer.  Le  roy 
Chiidebert  informé  de  ce  qui  fc  palToit  envoya 
ordre  au  prévôt  de  Poitiers  de  fe  îaifir  des  ban- 
doulicrs  & des  artaffins  qu’enuetenoit  Cbrodielde 


denovembre  de  Pan  jjj  apiès  ji  années  de  vie  de 
«a  d’épifeopat.  Les  auteurs  de  fa  vie  rapportent 
que  Dieu  avoit  fait  beaucoup  de  miracles  par  fon 
moyen  , mais  qu’il  fe  les  étoit  dérobez  toujours 
à lui-même  6c  que  fon  humilité  les  avoit  faitat. 
-ttibuer  au  mérité  de  faint  Martin.  Cette  humilité 
qui  fut  l’une  de  fes  vertus  les  plus  folides,  lui  avoit 
fait  ordonner  en  mourant  qu’on  l’emertit  au  bas 
du  tombeau  de  faint  Martin  pour  être  foulé  par  les 
peuples  qui  viendroient  honorer  la  mémoire  de  ce 
Saint.  On  ne  put  neanmoins  le  iouffrir  long- 
tems  en  cet  endroit, 6c  la  pieté  des  fidelles  le  fie 
mettre  à côté  de  celui  meme  de  faint  Martin  à 1a 
gauche  duquel  on  lui  drcA'a  un  beau  mofolée. 


& de  les  châtier.  Cependant  la  terreur  étoit  fi  ^ Son  corps  fut  toujours  gardé  depuis  de  honoré  en 


grande  dans  tout  le  pais  que  fajnt  Grégoire  de 
Tours  nommé  coimnJflàire  en  cette  affaue  de  la 
part  du  roy  Chiidebert  avec  les  évêques  de  Colo- 
gne (0  5 c de -Poitiers, (a)  comme  ceux  de  Bor- 
dcaux  (j)  d’Engoulcfmc  (4)  de  de  Perijçucux  (j) 

(,i  ooDri<(i' rétoient  de  la  patt  du  roy  Contran  , réfuta  de  le 
ufsifttifc  mettre  en.chcmi» fi  on  n'avoit  ncc*auparavant  à 
lit  Si&tt.  ' Chrodiclde  les  artaffins  dont  elle  fe  fervoit.  -La  fu- 
reté ayant  été  rendue  au  pais  avec  allez  de  peine, 

. les  évêques  s'aflcinblercnt  à Poitiers  , rétablirent 
l’abberte  Leubovcre,  excommunièrent  de  nouveau 
Chrodieldc  & Bafine,  6c  remuent  à la  fin  le  cal-  ' 
me  dans  le  monafiere  de  fainte  Croix  affiliez  de  £ 
l'autorité  des  rois  Gontran  de  Chiidebert. 

VIII.  Saint  Grégoire  étouffa  vers  le  meme  teins  les 
ïcmences  d'une  autte  efpece  de  trouble  qui  cora- 
nicriçoit  à s’élever  dans  ta  propre  éghfe  de  Tours, 
rirfj.  T-»  Un  des  prêtres  de  fon  clergé  infe&é  de  l’erreur 
des  Saddncécns  nioit  la  rclurreâion  6c  commu- 
niquait déjà  fon  venin  à d’autres.  Il  eut  avec  lui 
une  longue  conférence  4 6c. joignant  la  douceur  6c 
l’honnêtecé  des  manières  avec  la  force  des  raifon- 
Vnf*f  tn  nertiem  & le  poids  des  autoritez  tirées  de  l'Ecri- 
ow  *arc  ^‘nlc  ^ 1*  ramenai  la  foy  catholique  ,5c  par 
" ’ ce  moyeu  il  coupa  la  racine  à cçtte  hcicfic  qui  fe 


cet  endroit  jufqu'àce  qu'en  tféi  il  fut  brûlé  6c 
jette  aux  vents  avec  ceux  de  faint  Martin , de  faine 
^tice,  5c  de  quelques  autres  par  les  Huguenots.  Il 
n’en  eA  reAé  qu’une  pente  partie  de  fon  chef  qui 
fe  gardoit  auparavant  dans  un  reliquaire  à part  7>mi‘ 
avec  uneaucre  petit  ortèment  du  chef  de  faint  Bri-  ,,7‘‘ 
ce.  Les  martyrologes  du  ix  fiéde  ne  parlent  point 
de  lui  : mais  il  n’a  été  oublié  dans  prefque  aucun 
des  moderner.  Il  eA  dans  le  Romain  , il  eA  auffi 
dans  celui  des  Bencdiûios  comme  s'il  eût  été  moi- 
ne de  leur  ordre, quoiqu’on  ne  voit'pas  même  qu’H 
ait  été  jamais  de  la  ptofeffion  monaAïque.  Molanus 
voulant  le  meure  dant*!es  additions  i celui  d'U- 
fuard  avant  que  le  Romain  moderne  fut  dreflé, 
emprunta  l’éloge  qu’on  trouve  dans  celui  de  Bede 
pour  faint  Grégoire  Thaumaturge  ,Ac  au  lieu  de  M * 
dire  faifeur  de  mrraclts  il  eA  contenté  de  mettre 
futjeur  à'un  Uvrt  de  miracles.  Nôtre  Saint  n’en  a 
pas  fait  pour  un  livre.  Nous  en  avons  quatre  des 
miracles  de  faint  Martin,  deux  des  miracles  des 
Martyrs , un  des  mitaclçs  des  Confeffeurs  & un 
autre  dos  miracles  des  Solitaires  ou  Kéclus  de 
France  fous  le  nom  de  Vies  des  Peres.  Mais  fon  ou- 
vrage la  plus  important  eA  fon  hiAoire  de  France 
Jcrit  en  dix  livres , dont  nous  ne  croions  pas  de- 
voir 
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voir  parler  ici  apres  tour  ce  qu'en  ont  dit  les  do- A fuafion  qu'il  n 'étoit  point  obligé  de  garder  une 


T».  critiques  de  hiftotiensde  notre  fiécle.  Il  nous 

? J J.:. 


abufer  de  1 aveu  mo  delle  tcàu  iceie 

relie  de  Ton  ftilc  , la  du- 


Juiccre  qu'il  fait  tou- 
chant la  (iraplicité  & la  balTcHe  de  Ton  i: 
reté  de  fes  expreffions  , fon  peu  d'art  de  de  mé- 
thode , il  ne  faut  pas  aulïi  fe  laillcr  furprendre  fau- 
te de  précaution  a fa  crédulité  ou  à la  facilité  qu’il 
avou  de  recevoir  de  dte  débiter  des  hiftoircs  inccr- 
raines  fans  fouvent  les  vérifier  ou  fans  en  faire 
toujours  le  difeernement  nccclTaire.  Mais  on  doit 
principalement  eftiraer  fa  fincerité  dans  le  récit 
des  faits  . fa  pieté  dans  la  maniéré  de  les  rapporter 
à la  religion , fon  déGnterefTcment  de  la  liberté  qui 
lui  faifoit  dite  ou  écrite  fans  crainte  de  fans  pallion 
ce  qu'il  croyoit  vrai  ou  qu’il  jugeoit  utile  ou  ne 


promelTe  qu’on  lui  a voit  fait  faire  contre  fon  gré 
dé  qu'il  jugeoit  préjudiciable  à fon  falut  : dt  ne 
pouvant  rclifter  au  mouvement  de  l’efpritqui  le 
chalToit  dans  le  defert  il  fortit  fecretement  de 
Ion  monaltere , de  s’en  alla  à Ja  grande  Chartteufe 
où  il  fut  reçu  au  nombre  des  folitaircs. 

L’accoutumance  de  ce  nouveau  genre  de  vie 
lui  coûta  beaucoup  : quoiqu'il  vêquifi  toujours 
dans  une  pureté  inviolable  dt  dans  une  abflinence 
extrême  6c  qu’il  domtafi  fa  chair  par  toutes  fortes 
d’aufteritez  & d'exercices  fpirituels,  il  ne  laifla 
pas  de  fouffur  de  violentes  tentations:  8c  Dieu  ne 
î’en  délivra  qu’apres  avoir  long-  tems  éprouvé  fa 
fidelité.  Lorfqû'il  fut  en  âge  de  pouvoir  recevoix 
l’ordination  , un  bon  vieillard  qui  avoit  foin  de  fâ 


ceilsire  : de  confidcrcr  que  fans  lui  nous  n’auriorts  ® conduite,  lui.  demanda  s'il  vouloir  être  prêtre, 
peut-être  aucune  lumière  de  l'hiltoire  ancienne  Hugues  lui  répondit  avec  grande  fimplicite  qu'il 
de  la  France.  A n’y  avoir  tien  au  monde  qu’il  defirafi  davantage, 

Olcz-vous  bien,  reprit  le  vieillard  , délirer  d cire 
élevé  à une  dignité  où  perfonne  ne  peut  entrer 
dignement  quelque  Saint  qu’il  foit,  s'il  n’y  cft  con- 
traint. Ces  paroles  furent  un  coup  de  foudre  pour 
Hugues  qui  Ce  jetta  par  terre  suffi-  tort  , de  deman- 
da pardon  de  fa  faute  avec  beaucoup  de  larmes. 
Le  vieillard  touché  de  le  voir  en  cet  état  le  releva 
en  difant  qu'il  fetott  ptétre,  de  qui  plus  eft  , évê- 
que. Hugues  ayant  reçu  l’ordre  de  la  prêtrife  fit 
bien  voir  que  fon  defir  n'avoit  été  qu’un  effet  de  la 
vocation  divine.  Sa  fci  veut  pour  la  priete  de  pour 
fes  autres  exercices  de  pieté  alla  toujours  enaug- 


y, . SAINT  H'VG'UES  EFESgVE 
tu  fiécle.  de  Lincoln  en  Angleterre. 

j y T U c v s s étoit  fils  d’un  gentilhomme  quati- 
1*1  fié  de  Bourgogne  qui  avoit  acquis  de  la  repu- 
'*";  tation  à la  guerre  de  qui  vivoit  dans  le  fiécle  avec 
beaucoup  d'honneur  de  de  pieté.  A l’âge  de  huit 


ou  neuf  ans  il  fut  offert  pat  Ion  pere  qui  étoit  de- 
meuré veuf  à un  monaltere  de  chanoines  réguliers 

qui  fe  trouvoit  près  de  fon  chaccau^fin  qu’on  l’ac-  r ( 

coûtumâc  dès  (on  enfance  à porter  le  joug  du  Sei>  q mentant.  Il  redoubla  les  foins  qu’il  prenoit  de 
gneur.  L’abbé  du  lieu  le  mit  fous  la  conduite  d'un  domtec  fon  corps  par  les  veilles  , les  jeûnes  , les 


lage  vieillard  pour  commencer  à l'inftruire  : de  la 
leçon  que  ce  maître  lui  réicetoit  le  plus  fouvent 
étoit  que  comme  il  ne  l’élevoit  que  pour  Jefus- 
Chrifl,  il  ne  devoit  point  s’amufer  au  jeu  de  aux 
autres  paffe-cems  du  monde.  Son  pere  fe  retira  quel- 
ques années  après  dans  le  même  monaltere  où  il  fi- 
nit fes  jours»  fort  rcligieufement.  Hugues  ayant 
beaucoup  d’efprit  de  de  belles  qualitcz  naturelles 
fit  de  grands  progrès  dans  tout  ce  qu’on  jugea  à 
propos  de  lui  faire  apprendre.  Dieu  le  remplit  en 
même  rems  de  l'efpric  de  fagefïê  de  d’intelligence  : 
de  deflots  Hugues  Ce  fit  une  habitude  de  méditer  fa 
loy  jour  de  nuit. 


difeiplinesde  le  cilice  : de  il#fe  reduifit  à l'ufage 
de  l'eau  de  du  pain  fec.  On  lé  fit  procureur  de  la 
mai  fon  dix  ans  après  fon  engagement  datas  la  pro- 
fefïïon.  La  réputation  de  fon  mérité  s'étendit  fi 
loin  que  Henry  II  roy  d’Angleterre  envoya  le 
demander  à la  grande  Chartreufe  pour  le  charger 
de  la  conduite  d'une  nouvelle  maifon  du  meme 
ordre  dont  il  venoit  de  leur  donner  le  fond  à- 
V/itham.  Ce  fut  un  facrifice  que  les  freres  &'  lui- 
même  furent  obligez  de  faire  à Dieu  de  la  fatif- 
fadtionque  toute  cette  fainte  communauté  rece- 
voit  de  fa  petfônne.  La  maifon  de  Witham  étoit 
demeurée  imparfaite  depuis  fa  fondation  parce 


À dix- neuf  ans  il  fut  fait  diacre  furies  inftances  n que  les  deux  premiers  prieurs  qui  l'avoient  prece- 
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de  tous  les  religieux  de  la  maifon  :6c  il  remplit  fi 
dignement  tous  les  devoirs  de  ce  miniftere  qu'on 
le  contraignit  de  prendre  le  foin  d'une  paroifTe.  Ce 
nouvel  employ  fut  proprement  l'épreuve  de  fa 
capacité,  8c  il  ne  juger  que  Hugues  excclletoir  un 


dé  y avoienteté  rebutez  de  l’humeur  farouche  & 
intraitable  des  habitant  du  païs.  Elle  étoit  tombée 
dans  une  grande  pauvreté , 8c  le  nouveau  prieur 
ayant  difposé  tous  fes  religieux  à faire  un  bon 
ufage  de  cct  état , travailla  cependant  avec  tant  do 
jour  en  prudence  8c  en  famtet£  Dieu  qui  l’appel-  fuccès  qu’il  rendit  la  maifon  habitable  en  peu  de 
loit  à un  genre  de  vie  encore  plus  parfait  permit  Apmi  8c  la  pourvut  de  toutes  les  chofes  neceiîaL 
qu’il  accompagnât  fon  prieur  lorfqû'il  alloit  un^^es.  Ce  qu’il  fÿ  encore  de  plus  important  fut  de 
jour  vifiter  la  grande  Chartreufe  pat  dévotion.  Il^  gagner  par  les  chaimcs  de  fe  venu  les  azurs  & les 
fut  fi  touché  de  ce  qu’il  y vit , qu’il  employa  pref-  cfprits  des  habûans  du  païs  qui  avoient  la  réputa- 

que  tout  fon  séjour  à folliciter  les  religieux  de  le  rc-  tion  de  n’être  gueres  favorables  d’ailleurs  auz 

cevoir.  Il  ne  put  le  faire  fi  fecretement  que  fon  E étrangers.  De  forte  que  l’idée avantageufe  que  l'on 
prieur  ne  fe  doutât  de  ce  qui  fe  pafToit.  C’eft  ce  qui  fe  forma  de  fon  mérité  lui  attira  l’eflime  6c  la  con» 


lui  fit  hâter  fon  retour  pour  ramener  Hugues  dans 
fon  monaftere.  Lorfqû'il  fut  arrivé  il  déclara  à 
tous  les  religieux  & fur  tout  au  pere  du  Saint  le 
fujet  de  fa  crainte  8c  de  fa  douleur.  Tous  fe  trou- 
vant également  fenfibles  à la  perte  dont  la  maifon 
étoit  menacée,  s’aflëmblcrent  autour  de  lui , & le 
contraignirent  par  des  inftances  qu'il  ne  put  vain- 
cre de  leur  promettre  de  ne  les  point  abandonner. 

TT c,  C..r  ..  


fiance  du  roy  &.des  grands  du  royaume  , 6c  fit 
fouhaiter  à tous  ceux  qui  vouloient  fe  confacret 
à Dieu  de  fe  mettre  fous  fa  conduite. 

Perfonne  ne  fut  plus  heureux  on  ce  point  que  le  1 J I. 
clergé  8c  le  peuple  de  la  ville  de  Lincoln  .qui  . ’ 
fatiguez  de  fc  voir  fans  évêque  depuis  dix-  huit  P£“*P“** 
ans  ; le  firent  demander  au  roy  8c  au  métropolitain 
pour  remplir  le  fiége  vacant  de  leur  églifè.  Us  l’ob- 


Une  reflexion  qu’il  fit  enfuite  fur  ce  qu’on  avoir  . tinrent  aisément . 8c  il  fallut  que  Hugues  après 
éxigé  de  lui  avec  tant  de  violence,  lui  caufaune  beaucoup  de  refiftance  pliait  à la  fin  fous  lau- 

grande  agitation  d’efprit?  8c  le  jetta  en  divers  torité  de  ces  deux  puitfances.  Lorfqû'il  fe  vit  char- 

lccupulcs.  Il  s'en  délivra  neanmoins  dans  la  per-  gc  de  la  conduite  de  ce  grand  diocèfe  il  fe  fit  affi- 
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~ "■  fter  par  des  perfonnes  pleines  de  l’efprit  de  Dieu,  A 

J->an  de  fagcüc  fle  de  lumières  qu'il  avoir  choiiîes  pour 
Ii8£<  Jcur  hûre  porter  une  partie  de  Ton  fardeau.  Il  tra- 
vailla d'abord  à la  reformation  des  meeurs  & au 
rétabliflement  de  la  difcipline  qui  ctou  fort  dé- 
chue en  fon  fiécle.  -La  première  difficulté  qu'il 
rencontra  dans  les  fonâions  de  fon  miniAere , fut 
une  conteAation  qu'il  eut  avec  les  officiers  des 
bois  qui  tyrannifoient  fes  peuples  & qui  au  pré- 
judice des  immunités  de  l'Eglife  exerçaient  de 
grandes  violences  contre  ceux  qui  dépendoient 
de  l’évêque.  Il  Ce  crut  obligé  d’excommunier  le 
Grand-maitre  des  ForeAs.  Leroy  le  trouva  fort 
mauvais  : mais  il  voulut  diffimujer  , parce  qu’il 
avoit  un  bénéfice  à demander  au  Saint  dans  fa  ca- 
thédrale pour  un  de  fes  gens  qu’il  vouloit  recoin*  ® 
penfer.  L’évêque  refufa  le  bénéfice , 6c  ne  voulut 
point  entendre  parler  d'abfoudre  le  Grand- maître 
fans  une  entière  fatisfaâion.  Le  roy  irrité  de  ce 
double  refus  s’en  plaignit  comme  d'un  grand  trait 
d’ingratitude  à l'évêque  même  , qui  lui  répondit  : 

» Jeieconnois,  Sue,  que  vous  vous  êtes  beau- 
» coup  employé  pour  me  faire  évêque.  C’eft  auflî 
» pour  décharger  vôtre  majcAé  devant  Dieu  de  la 
» faute  qu’il  pourroit  vous  en  imputer  aue  je  tâché 
» de  m’acquitter  de  ma  charge  en  véritable  évêque. 

Il  lui  rendit  en  même  rems  ràifon  de  fa  conduite 
dans  l’une  6c  l'autre  affaire  de  telle  maniéré  qué 
le  roy  en  patut  fatisfair.  U fe  fortifia  air.fi  dans  la 
refolutioo  de  ne  point  donner  les  bénéfices  à la  ç 
faveur  , mais  feulement  au  mérité  pour  les  perfon- 
nes  vertueufes  en  état  d’édifier  ou  de  fervir  l'E- 
glife.  Le  Grand-maître  fe  fournit  enfuite à la  pé- 
nitence qu’il  voulut  .lui  impofer  6c  reçut  l’abfo- 
lution  publique  que  le  Saint  accompagna  de  tant 
dé  bonsjoffices  6c  de  marques  de  tendrefTe,  que  cet 
officier  joignant  l'afFeéâion  au  refpeâ  prit  un  foin 
particulier  de  fes  intetêts  & de  ceux  de  fon  Eglife 
tant  qu’il  véquit.  Ces  deux  premiers  traits  de  la 
fermeté  épifcopale  du  Saint  lui  acquirent  une  aft* 
tonte  metveilleufe  fur  les  efprhs.  Mais  il  n’en 
ufaque  pour  donner  plus  de  créance  à ce  qu'il  avoit 
à dire  ou  à faire  recevoir  de  la  part  du  maître  fou- 
veram  qu'il  fervoit  ,&  pour  faire  mieux  lêntir  les 
effets  de  fa  charité  paftorale  à toutes  fortes  de  per-  p. 
fonnes.  U favoit  ailier  parfaitement  la  vie  d’un  U 
chartreux  à la  conduite  d un  évêque  : 8c  s'il  relft- 
cha  quelque  chofede  fes  premières  aufteritez  ce  ne 
fut  que  pour  fe  rendre  plus  ntile  à fon  peupte.  Il 
poutvoyoic  à cous  les  befoins  des  pauvres  avec 
beaucoup  d'aâivité.  (I  alfiftoit  tous  les  malades 
avec  une  chanté  égale  6c  faifoiten  forte  qoe  rien 
ne  Icqr  manquât  dan*  leurs  necelfitet  fpiritnelles 
6c  temporeles.  Une  des  pratiqués  de  fon  humilité 
parmi  oes  foins  étoit  de  baifcr  tousées  lépreux  qu’il 
renconrroit.  Guillaume  chancelier  de  Lincoln  lui 
dit  un  jour  fur  cela:»  Autrefois  S.  Martin  guérit 
wunlepreux  en  le  baifant  t mais  noos  ne  voyons 
» pas  que  vousguerifliez  ceux  que  voosbaifez.  Nô-  £ 
tre  Saint  lui  répondit  : » Le  baiferdeS.  Martin 
s>  guéri  doit  la  chair  des  lepteux  j mais  le  baifer  des 
» lepteux  guérit  mon  âme.  Une  autre  de  fes  dévo- 
tions étoit  d’enfevelir  les  morts  i il  imitoit  en  ce 
peint  le  fatnt  homme  Tobio  avec  oneexaâitude  fi 
rigide  qu'il  ne  craignoit  point  de  déplaire  aux 
grands  pour  cefojer.  Un  jourquelt  roy  l’avoiten- 
voyé  quérir  pour  dîner  avec  lui , il  aima  mieux  le 
laitier  manger  feul  après  l'avoir  fait  attendre  près 
d’une  heure  qoe  dé  manger  à cette  efpece  de  devoir. 

J y,  Il  foulagea  fon  peuple  de  diverfes  exaâions 
que  fes  archidiacres  , & les  officiers  de  l'évêque 
faifoient  fut  lui  depuis  long-tcms  fous  divers 


prétextes  fpecieux , & ne  fit  point  difficulté  d'a- 
bandonner contre  fon  propre  intcrcA  ce  que  fes 
prédecefieurs  a voient  établi  comme  des  droits  fans 
juAice  ou  fans  ncUffité.  Par  cette  conduite  il  fe 
rendit  plus  hardi  à empêcher  les  exaâions  publi- 
ques que  voulurent  faire  les  officiers  du  roy  Ri- 
chard II  qui  avoit  fucccdc  à Ion  pere  l'an  1189. 

Ce  prince  qui  étoit  d’un  Qaturel  violent,  6c  qui 
fe  foucioit  peu  de  la  religion  , s’étoit  flaté  d’alîu-  _ 
jettir  nôtre  faim  évêque  à fes  pallions  & à fes  an 
volontez,  comme  il  avoit  fait  picfque  tous  les  an-  *fî>o. 
très  prélats  de  fon  royaume.  Mais  il  trouva  au  * 

moins  en  lui  un  véritable  évêque , un  homme  in*  * *• 
trépidé  , incapable  de  baAefle  & de  l^pheté , tou- 
jours prêt  atout  facrifier  pour  lajuAice.  Sans  tien 
perdre  du  rcfpcâ , 6c  de  l’afFcdion  qu'il  devoit 
a fon  prince,  il  montra  qu’il  iâvoit  le  réduire 
aux  loix  de  l'équité , 6c  imitnider  par  l'autorité 
que  Dieu  lui  £nnoit  les  officiers  & les  troupes 
qui  ptétendoient  Ce  prévaloir  de  l’autorité  royale 
pour  commettre  des  infolences  , 6c  attenter  aux 
droits  de  Ton  églife  , au  repos  ou  au  bien  de  fon 
peuple.  Cerrc  fermeté  inébranlable  étoit  foutenue 
pat  une  conduite  irreprehenfible  de  toutes  pans 
6c  par  l’opinion  d'une  fainteté  de  vie  générale- 
ment reconnue  de  tout  le  monde.  L'ambition , 
ni  Pintercft  particulier  , ni  le  defir  de  commander 
n'y  avoient  point  part  : 6c  il  fit  voir  combien  la  di- 

fjnité  de  l’épifcopat  lui  étoit  oncreofe  lorfqu’il  en 
ollicita  fa  démiflion  auprès  de  tous  les  papes  de 
Ton  teins  pour  retourner  dans  fon  ancienne  foli- 
tude.  Dieu  permit  pour  le  bien  public  qu’il  fuit 
toujours  rejette  dans  cette  demande , & qu'outre 
les  foins  particulieis  de  fondioccfe  il  fuAencote 
chargé  de  beaucoup  d'affaires  feculieres  d'où  <Jc- 
pendoir  le  repos  de  l’Etat  6c  de  l’Eglife.  L'une  de  ~ 

celles  qu'il  termina  le  plus  heureufement  fut  la  L aa 
paix  qu’il  négocia  entre  l’Angleterre  & la  France  ll99‘ 
peu  de  tems  aptes  que  Jean  Sans- tf  ne  euft  fuc- 
cedé  au  roy  Richard  fon  fiere.  1 xo<>* 

Nôtre  faim  Evêque  ne  fmvêquit  pas  de  beau-  V. 
coup  à cette  négociation.  Il  tomba  malade  à Lon- 
dres au  mois  de  feptembre  de  l’an  1100  , & il  fe 
fit  adminiArer  l’extrême-onâion  le  jour  de  faim 
Mathieu  qui  avoit  été  auflî  le  jour  de  fon  facre. 

Dieu  lui  prolongea  neanmoins  la  vie  jufqu’au 
xvit  de  novembre  fuivant  qui  fut  celui  auquel  il 
l’appella  à la  recompenfc  éternelle  de  fes  travaux  , 
quoique  quelques  niAoricns  d’Angleterre  ayent 
mis  la  mort  au  jour  précèdent  qui  étoit  un  jeudi 
en  la  60  année  de  fa  vie  6c  la  1 j de  fon  épifcopac. 

Son  corps  fut  porté  félon  la  difpofition  de  fa  der- 
nière volonté  à fon  églife  de  Lincoln , & l’on  ne 
Vit  jamais  de  pompe  plus  celebte  dans  toute  l’An- 
gleterre. Les  peuples  y accoururent  de  diverfei 
provinccs.au  bruit  de  fes  miracles.  Les  roys  d’An- 
gleterre & d’Ecofley  afliAercntfic  allèrent  au  de- 
vant du  corps  Saint , 6c  voulurent  aider  les  Barons 
àle  porter  fur  leurs  épaules  dans  les  rues  de  la 
ville  jufqu'à  la  porte  de  l’églife  cathédrale.  Le» 
prélats  le  prirent  enfuite  & le  portèrent  dans  le 
chrrur  otâ  il  fut  enterré  le  vendredy  xxiv  joui  du 
même  mois. 

Quelques-uns  prérendent  qu'il  fut  canonizé  ju- 
ridiquement par  le  pape  Honorius  II  I qui  gou- 
verna l'Eglife  depuis  l’an  ln6  jufqu’en  1117. 

D’autres  attribuent  cette  canonization  àNicolas 
III  ou  àHonorius  IV  plus  de  quatre-vingts  an» 
après  la  mort.  Quoiqu’il  en  foit  ce  fut  après  fa  ca- 
nonization , foit  en  u&o  , foit  en  ia8 6 . que  l'on 
fit  la  tranflation  de  fon  corps  qui  fut  trouvé  entier 
avec  fon  habit  de  religieux  di Aillant  une  forte 
d'huile 
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d’huile  dont  Ton  cercueil  étoit  tout  imbibe.  Elle  A trei  comme  de  deux  mémoires  ou  de  deux  tem. 
le  fit  par  Olivier  évéque  de  Lincoln,  en  prcfence  pies  toujours  ouverts  aux  catholiques  fie  toujours 
du  roy  fie  de  la  reine  d’Angleterre  , du  roy  de  Na-  interdits  aux  leôateurs  du  lch.Ane  & de  J'betdie. 

varre  . de  plufieurs  feigneurs  de  marque  , de  deux  De  forte  qu'entrer  dans  ces  faims  lieux  fie  y par- 

archeféques  fie  d’un  grand  nombre  d’éveques:  Le  ticiper  aux  pueres  fie  aux  laciibces,  étoit  la  mémo 


corps  fut  mis  dans  une  chàtîc  d’argent  enrichie1  d'or 
fie  de  pierres  précieufes  que  l'on  seufcrnia  dans  un 
fupetbc  monument  de  marbre  fort  élevé.  La  relie 
qu'on  en  voit  détachée  fie  enchllfre  dans  urf  fel»^ 

Suaire  à parc,  fuc  placée  fort  honàrablemcm  prés 
e l’autel  de  faint  Jean.  Baptifte  : fie  l'on  renou- 
vella  tous  les  ans  la  memoiie  de  cette  tranflation 
par  une  fefte  folennelle.  Les  Anelors  depuis  leur 
fchifme  n’ont  plus  confetvé  que  fon  nom  dans  le 

calendrier  de  leur  liturgie  reformée.  Ils’ell  fait  w 

. quelques  * diftributions  de  fos  reliques  hors  du  autrcéghfe  ou  chapelle  de  lou  nom, quoique  moins 
royaume  d’Angleterre  : & l’on  dit  en  avoir  e*"-  - — ; — — -t- 

n.,, ki. ...  ri„i.r.  rw»  r.i. rx. 


choie  que  communiquer  avec  l'Eglifo  catholique. 

Mais  on  n’eft  point  afl'uié  que  celle  de  S.  Pierre 
qu'il  nomme . loit  la  baltltque  du  Vatican  plutolk 
que  quelque  églife  ou  chapelle  bâtie  aux  Cata- 
combes en  Ion  honneur.  Cette  baliiique  étoit  ce-  fj,/  M jn 
lebre  par  la  laim été  fie  par  la  religion  des  peuples 
dès  le  tems  de  faint  Paulin  qui  nous  en  donne  la  r-,‘* 
defeription  comme  a faitliaiot  Gtegoire  de  TooiS 
près  de  deux  cens  ans  après.  La  baülique  de  faine 
Paul  fur  le  chemin  d Oilie  bâtie  fus  les  ruines  d une 


fiderablenacnt  dans  l’églife  de  faint  Etienne  d’égres 
a Paris. 

.+**•>**  *•» 

?TTTTTTTTTTT?TTTTTTT ???• 

XVIII.  JOUR  DE  NOVEMBRE. 


cen-  0 fuperbe  n'a  pas  été  moins  conlîdetée  ni  moins  mgj 
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iv  fiécle.  *et  A fifres  feint  Purre  & font  Paul 
* Rome. 


fréquentée  fur  tout  depuis  que  vers  l'an  >86  Va-  t ,n.‘* 
lentinicn  le  Jeune  & Honotiuj  apics  lui  la  firent 
aggrandir,  s’ils  ne la firent  bâtir  entièrement.  L’hi- 
ftoire  de  l’Eglife  noos  fournit  une  infinité  de. 
xcmples  de  la  vénération  que  les  princes  de  la 
terre,  les  peuples  les  plus  éloignés  , les  barbare* 
même, foit  hérétiques .foit  uihdclles,  ont  mar- 
quée en  toutes  fortes  de  tenu  pour  ces  faims  lieux. 

Mais  nous  croyons  devoir  Jaifler  le  foin  de  re.  • 
cueillir  les  traits  de  cei  dévotions  fit  les  grâces  du 
ciel  obtenues  par  le  mérité  fie  l'interccfTion  des  r‘^. 
deux  Apôttes  à ceux  qui  fo  (ont  chargea  d'écri. 
re  l’hiftoiredeces  doux  cclebtes  Eglifes,  fie  pou-  nu'r* 
, voir  renvoyer  pour  le  relie  à ce  que  nous  en  avons 
^ rapporté  aa  nu  de  Juin  dans  l'hiftoiredt  leur 
culte. 


tjtl. 

t..i.  t—.  r- 
»*x> 


QtToiquc  le  cdlps  de  l’apôtre  faint  Pierre  fuft 
encore  aux  (Catacombes  vers  le  milieu  du 
. quatrième  fiécle  , la  tradition  de  l’églife  Romaine 
porte  que  le  grand  Conilantin  bâtit  en  fon  honneur 
lut  la  colline  du  Vatican  à la  place  d’un  temple 
d’Apollon  la  célébré  bafi tique  dont  on  folennife 
tous  les  ans  au  xvm  de  novembre  la  dédicacé  que 
l’on  fuppofe  avoir  été  faite  par  le  pape  faint  Sii- 
veftre.  L’on  attribue  auïfi  au  meme  empereur  la 
conftruûion  de  celle  de  fastit  Paul  fur  le  chemin 
J'Oilie  ptes  du  Tybre  dont  on  célébré pareille- 
ment  en  ce  jour  la  dédicacé  que  l'on  attribue  au 
même  Pape  au  temt  duquel  il  eû  certain  que  le 

corps  de  cet  Apôtre  tepofoit  en  ce  lieu  où  on  # # f , 

l'avoir  transporte  des  Catacombes  avant  qu’on  euft  D la  ceremonie  de  mettre  la  première  pierre  avec 


L’églife  de  faint  Pierre  au  Vaticin  malgré  fei  XL1 
frequentes  réparations  déchut  de  telle  forte  tu 

2 uinxiéme  fiécle  que  les  Papes  entrept ireot  à la 
n delà  renouxeller dans  toutes  fes  patries.  Ju- 
les Il  commença  tout  de  bon  l’an  i;od  cinquan- 
te ans  environ  après  que  Nicolas  V euft  fon 
creofer  pour  de  nouveaux  fondement.  .Car  on 
compte  prefque  pour  rien  ce  que  Sixte  ! V fie 
faire  entre  l'un  fit  l’autre.  Jules  ayant  pieferé  à * frJÜT** 
plufieurs  deiTeins  qu’on  lui  ptefenta  celui  du  fa-  *<•-*«. 
meux  archtteâe  Bramante  Latzari,  jetta  les  fon- 
démens  de  la  nouvelle  églife  fie  fit  le  xviud’a- 
vril  qui  étoit  le  famedy  dansl’oâave  de  Pafques  "**’ 


fait  la  (rarflaiion  de  celni  de  S.  Pierre  de  ce  cime- 
tiere  au  Vatican.  Rien  ne  nous  oblige  à nier  que 
le  grand  Conilantin  ait  jetté  an  moins  les  fonde- 
ment de  ces  deux  célébrés  églifes,  ou  qu’il  ait  laif* 
fé  avant  que  de  mourir  des  ordres  fie  des  fonds  pour 
executer  la  volonté  qu'il  en  auroiteue.  Mais  on  a 
grand  fujet  Je  douter  que  leur  dédicacé  dont  il  s'a- 
git ici  ait  pu  le  faire  par  le  miniftere  de  faint  Sil- 
veftre  qui  mourut  avant  ce  Prince.  Cette  ceremo- 
nie doit  fuppofer  ta  tranflation  du  corps  de  faint 
Pierre  dans  l'églifo  du  Vatican.  Or  il  paroltquedu 
rems  de  Libère  qui  fucceda  à faint  Silvcftre  après 


des  folennitex  dont  on  n'avoit  point  encore  vu 
d’exemple.  A Bramante  Latzari  * fucceda  le  ce-  * 
lebre  Raphaël  d’Urbin  qui  n’étoic  pas  moins  ar- 
chiieôe  que  peintre.  Il  fut  accompagné  fie  foi vi 
de  quelques  autres  habiles  gens  du  nombre  def- 
quefs  fut  J.  Gaillard  dit  Jocond  de  Verone  qui 
fit  aufli  le  pont  de  N.  D.  à Paris.  En  i5(a  le 
pape  chargea  de  la  continuation  de  l’cntreprife  le 
fameux  Michel.  Ange  Buonarota  qui  fin  jugé  mé- 
me  fuperieut  à Raphaël  en  architeûute  comme 
il  l’égaloit  en  peinture.  Michel.  Ange  ufanr 
plein  pouvoir  que  le  Pape  lui  «voir  donné  fit  un  * * 


les  papes  faint  Marc  fie  faint  Jules  on  alfoit  enco-  £ nouveau  modelé  d’une  erchiteâure  plus  fuperbe 
aux  Catacombes  honorer  le  cotps  de  S.  Pierre  & plut  • - - • 


f u. 

«s  1. 


ce  aux 

lorfque  celui  de  faint  Paul  étoit  déjà  fur  le  chemin 
d’OIhe.  On  pourroit  rapporter  cette  dédicacé  au 
tems  de  l'empereur  Thcodofe  ou  d’Honorius  , fie 
croire  qu’elle  auroir  été  faite  par  le  pape  Damafc 
ou  quelqu’un  de  fes  plus  proches  fuccefleur»,  puif- 
que  faint  Jeiômc  nous  apprend  que  de  fon  tems 
le  corps  de  faint  Pierre  étoit  enterré  au  Vatican 
fur  le  chemin  d’Aurele  aue  l’on  appelioit  autre- 
ment le  chemin  triomphal. 

Saint  Optât  de  Miléve  qui  vivoir  du  rem*  du 
pape  Damafo  parle  des  églifes  des  deux  faims  Apô- 


moderne  fir  de  matériaux  plus  ricnesfie 
plus  durable.  Jac.  Baroxxi  fut  fubftitué  à Mi. 
chel-Ange  en  i{<4  ; Jac  delà  Porte  à Baroxxi 
en  i Î7J  i * «lui-  ci  Ch.  Maderne , fit  enfin  le  Cev. 
J.  Laurent  Bernin.  L’ouvrage  fut  achevé  fous  le 
pape  Paul  V qui  fit  détruite  ce  qui  étoit  relié  de 
l'ancienne  bafilique  : mais  ce  fut  Urbain  VI  U 
qui  y mit  l’accomplilTeracnt.  Il  en  fit  aufli  une 
dédicace  fort  folennelle  L'an  téx 6 le  jour  même 
de  la  dédicace  de  l’ancienne  églife.  Cette  dernière 
Dédicace  qui  eft  plot  certaine  ou  mieux  connue 
que  l’autre , eft  proprement  celle  dont  l’églife  Ro- 
Aitmjrr.  V ij 


y Google 
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inaine  a intention  tbamtenant  de  célébrer  la  nie-  \ oonduûeur.  Il  avoua  dans  l'imeuogatoire  qu’il  /w.  r».*. 


moire  cncexvm  dé  novembre  » quoique  les  le- 

?:ons  de  marines  foient  toujours  de  celle  qu’on 
uppofe  fans  beaucoup  de  fondement  avoir  été  fai- 
te parfaint  Silvcfhe.  Ainfi  l'églifede  faint  Piètre 
an  Vatican  qucl’ontnet  aujourd'hui  an  rang  des 
fuperbes  édifices  de  l’univers  elU 'ouvrage  de  ixq 
•us  fous  vingt»  Papes , parmi  Icfquels  on  remarqué 
Joies  1 1 , Leon  X , Paul  III,  Sixte  V , Clement 
VIH,  Paul  V & l/rbam  VIH,  comme  ceux  qui 
y ont  le  plus  contribué»  , 

A l’égard  de  Ptglife  de  S.  Paul , elle  fut  fcrvle 
par  des  ecclefiaftiques  comme  celle  de  S.  Pierre 
jufqu’en  94.  j que  le  pape  Martin  1 1 y mit  des  Be> 
nediâtns  du  Monica flin  , aufquels  fuccederent  de- 


avoit  détourné  les  chrétiens  d'obéir  a l'cdit  des  1 
empereurs:  6c  quoiqu’il  ne  j-ufi  convenir  que  ce 
fuft  un  crime  il  conlentit  de  lubn  les  peir.cb  por- 
tées par  l'édit , & tout  ce  qa'on  voudioit  y ajou- 
ter de  fupplices  pour  lacaufcdeJcTus  Chilft  Ion 
totalité.  Le  juge  le  fit  étendre  fur  le  chevalet  pour 
Un  déchirer  (cscôtczBc  le  charger  de  coups.  On 
lui  donna  avis  que  Romain  étoitde  naiflance  il- 
luftre  , & de  qualité  à ne  point  fouffiir  ces  for- 
tes de  queftions.  Afclepiade  changea  effeâivemenc 
fon  ordre , mais  ce  ne  fut  que  pour  le  rendre  plus 
cruel  6c  plus  ir régulier , difant  qu’il  meritoit  d’ê- 
tre diftingué  6c  d'eue,  traité  en  homme  de  qua- 
lité. H lui  fit  meurtrir  tout  le  corps  à coups 


puis  ceux  de  la  congrégation  de  Cluny  qui  la  polie-  d’efeourgées  de  pion. b : & fc  fentant  offensé  de* 

nmAinr  nlnliniM  lirrlrv  f r na  nr  Martin  V ® la  lik—r.A  iv.r  lannrll  — I r*  Cainr  1m  nartnlr  ilnranr 


derent  pendant  pluficurs  fiéclcs.  Le  pape  Martin  V 
la  donna  vers  l’an  1415  aux  BenediûinsdelaCon*- 
oregation  de  fainte  Juftine  de  Padoue.  Depuis 
rempereut  Honorius  les  Papes  eurent  loin  de 
4'entietenir  6c  de  l’orner , de  telle  forte  qu’on 
•’eft  toujours  difpcnséde  la  renouveller  toute  en- 
tière jufqu’aux  fondement,  comme  on  a été  obligé 
d’en  ufet  à l'égard  de  celle  de  faim  Pieire» 


U T R E S SAINTS  DU 

dix-huitième  jour  de  Novembre. 

r 


la  liberté  avec  laquelle  le  Saint  lui  parloir  durant 
ce  tourment,  il  ne  fe  fouria  plus  de  garder  de 
mefures  dans  fa  cruauté.  S’il  avoit  quelques  in- 
tervalles de  tranquillité  dans  les  tranfports  de  fa 
colere.  il  les  e-tnpfoyoit  à lui  parler  de  lobéifTaft- 
ce  qu’il  devoir  aux  empereurs.  Mais  le  Saint  le 
mettoit  bientuA  hors  de ‘lui  même  par  là  forée 
de  [es  téponies  « il  lui  faifoit  entendre  qu’il  ne  fmi, 
connoifioit  que  Jefus-  Chrift  qui  fût  véritablement  tM-*  'r/'* 
6e  fouverainemeru  Roy , 6c  qu'il  ne  fc  tenoit  point  'naï  f.  >«i> 
obligé  d’obéir -aux  empereurs  lorfqu’ils  comman- 
doient  des  chblcfcrittimellêsA  qü'ifsVdppb/bietit 
à la  véritable  religion.  Afclepiàdc  l’ayant  fait  dé- 
chirer jufqu’aux  os  par  le  dos  6c  les  ^jôrez  fut  le 


/»  J.  ROMAIN  DIACRE  DE  CESARE  E (*  chevalet  le  fit  traiter  de  même  au  vifage.  Mais  la 
tv  fiécle.  en  Palejhne  » & Martyr  à Antioche* 


Ils 


patience  du  Saint  êpuifa  enfin  les  forces  de*  bour- 
reaux, 6c  le  juge  fatigué  lui-même  de  le  r voit 
.fouffiir  avec  tant  de  confiance  & de  l'entendropir- 
ler  toujours  avec  la  meme  liberté  (ficha  de  l’efftaier 
par  des  menaces  qu’il  lut  fit  de  le  faire  brulervif. 

Romain  fans  s'émouvoir  continua  de  lui  par- 
ler des  veritez  de  la  religion  chrétiênhe , & fi 
l’on  en  veut  croire  quelques  anciens , il  lui  pro- 
pofa  de  s’en  rapporter  au  jugement  d’un  enfant 
nouvellement  fevré  qui  éxoit  là  prefent auprès  de  fnd 
fa  merequi  étoit  chrétienne.  On  ajoute  qu’Af-  *.  i*.’ 
clepiade  lurpris  de  la  nouveauté  de  la  propofirioti 
l'accepta  par  curiofitéj  que  Romain  l’interrogea  /■/«*- fi-y- 
va  à Antioche  lorfqu'on  y abatit  les  églifes  par  -.fur  la  créance  qu'on  devoir  avoir  du  vrai  Dietr,  /jM*»,*M** 
l’ordre  de  ces  Princes  vers  le  moiy  de  mats  ou  D 6c  que  l’enfant  qui  ne  fçavoic  point  encore  parler. 


"J}  O « a sh  en  qui  Dieu  fit  admirer  fa  puif- 
XV fance  d’une  maniéré  toute  finguliere,  étoit 
d’une  famille  fort  qualifiée  dans  fa  province,  mais 
on  ne  fçait  fi  cette  province  fut  la  Phenicie  , ou 
la  Paleftine  comme  Eufebc  femble  le  témoigner , 
la  Syrie  même.  U fut  élevé  dès  fa  jeuneffe 
tfmf.td.s».  dans  la  religion  chrétienne, & ilcxcrçoit  l’office 
"utmiipïï  <f'#crc  avec  celui  d’exorciftc  dans  l’églife  de 
èUn.  Ccfarée  métropole  de  Paleftine  lorfqoe  commcn- 
*’•  ca  la  perfecution  que  les  em  ne  reut  s Dioclétien  6C 
-liant,  t.  f Maximien  excitèrent  contre  les  fidelles.  Il  fe  trou- 
f.  »°t  - 


répondit  en  faveur  de  la  divinité  de  Jefus  Chrift* 
ce  que  fa  mcie  lui  en  avoit  déjà  appris  ou  plu- 
toft  ce  que  Jefus-  Chnft  même  lui  mit  dans  la 
bouche  en  lui  déliant  la  langue  ; 6c  que  le  juge 
eut  l’inhumanité  de  faire  mourir  l’enfant.  Le  pcéte 
Prudence  & l'auteur  des  homélies  qu'on  a fout 
le  nom  d’Eufebe  d’Emefc  Br  quelques  autres  an- 
ciens patient  de  cet  enfant  fans  le  nommer  com- 
me font  auffi  les  Gieci  qui  honorent  fa  memoha 


L'an  d'avril  de  l'an  joj  : 6c  il  vit  les  homme»  , les  fem- 
3°  3-  mes,  les  enfans  aller  enfouie  fâcrifier  aux  ido- 

les pour  obéir  à l’édit.  Il  en  eut  le  cœur  faifi 
de  douleur  : mais  fon  déplaifir  augmenta  bien 
davantage  à la  vue  de  la  chute  de  plufieurs  mi- 
niftres  de  l'Eglife  qui  fuccomboient  honteufement 
fous  les  efforts  de  leurs  ennemis.  Un  fi  funefic 
fpeébcle  l'anima  de  telle  forte  que  fe  laifiant  al- 
ler au  zele  de  fa  pieté  il  reprit  ceux  qui  facrifioiem 
avec  une  force  Brune  hardiefTe  qui  attira  le  péril  ; avec  celle  de  faint  Romain*  Il  efi  nommé  Es- 
chryf.  1. 1 fut  lui  même.  Il  eot  la  fatisfaâion  de  fauver  le  tait  ouBaR.ui.as  dans  Jcs  martyrologes  du 

v.4».  refie  de»  chrétiens  qui  étoient  fur  le  point  de  pe-  nom  de  faim  Jeifime  6c  dans  les  autres  latins 

rit  dans  ce  rrifte  naufrage  : il  leur  releva  le  cou-  _ fuivans.  Mais  Eufcbc  de  Ccfarée  qui  étoit  dû  pais 

rage  & ranima  leur  foy.  U n'afferom  pas  feule-  £ Bc  du  tems  de  nôtre  faim  Martyr  , Br  faint  Chry- 

ment  ceux  qui  n’étoient  pas  encore  tombez  ; il  mit  fofiome  qui  parloit  dans  le  lieu  même  de  (on  mar- 

encore  les  autres  en  état  de  retourner  au  combat 
6c  de  vaincre  ceux  qai  les  avoient  vaincus. 

L«  préfet  du  prétoire  d'Orient  que  quelques- 
uns  nomment  Afclepiade  6c  qui  étoit  actuelle- 
ment k Antioche avecjle  Cefar  Galère  Maximien  , 
ayant  apprit  la  conduite  de  Romain  donna  un 
ordre  pour  aller  prendre  Bc  fe  le  faire  amener. 

Le  Saint  fans  fe  faire  traîner  6c  fans  fonger  à fuir 
vint  au  tribunal  de  ce  juge  d'un  pas  délibéré  de- 
vançant toujours  les  foldats  qui  le  conduifoient , 

Bc  par  Olifant  à leur  tête  comme  a’ii  euft  été  leur 


tyre  6c  de  fa  fepulture  Bequi  devoitêtre  le  mieux 
informé  de  ce  qui  le  regaxdoit  après  Eufebe, 
• n'ont  fait  aucune  mention  de  l'enfant.  Ce  qui 
n’efi,  que  trop  fuffifant  pour  nous  en  rcndre'Phi- 
ftoire  fufpeâe,  d’autant  plus  que  tous  ctfux  qui 
en  ont  parlé,  ont  été  trop  loin  de  fon  paîsBcde 
fon  tems  pour  pouvoir  être  reçus  en  témoignage 
d’un  fait  à qui  leur  autorité  feule  ne  peut  fervir 
de  titre. 

Saint  Romain  fut  appliqué  tour  de  nouveau 
à la  queftion  qui  fut  plus  longue  encore  6c  plus 
ctuellc 
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cruelle  que  U prçmiere . mai»  qui  ne  l’cppêcHa 
pas  de  s'élever  avec  beaucoup  de  force  au  deffiis 
de  fes  douleurs  0c  de  faire  a fes  bourreaux  des 
reproches  mêlek  de  raillerie  fur  leur  foibleflc8c 
leur  lenccur.  Il  fur  condamné  enfuite  à être  brûlé 
vif  apres  quelques  jours  de  prifon  : ceux  qui  pré- 
tendent que  cette  Icntence  tut  futvie  de  celle  que 
le  juge  prononça  contre  l'enfant  0c  qu'il  fut  con- 
damné dans  les  formes  à avoir  la  rcte  coupée 
achèvent  d’en  decrediter  I’hiftoire.  Saint  Romain 
alla  au  lieu  de  l’execution  avec  beaucoup  de  joye 
& de  courage , quoique  les  rourOicns  l'ayant  mis 
hors  d’état  de  le  foutenir  il  fut!  obligé  de  s’y  faire 
tranfportcr  dans  le  tombereau.  Lorique  le  juge  y 
fut  arrivé  avec  fa  faite , le  martyr  l'apoftrOpba 
0c  lui  dit  qu'il  en  appçlloit  à Jefus-  Chrift.  Sa  con- 
tenance fit  bien  voir  que  la  crainte  de  la  mort 
n’avoit  point  de  part  à cet  appel , mais  qu’il  «voit 
un  prefienument  dé  jà  me:  vcü  le.  que  Dieu  de  voit 
Opérer  pour  marquer  fa  puiltancc  0c  foutenir  la 
foiblclTe  des  chrétiens  d'Antioche.  Il  étoit  atta- 
ché à un  poteau  lur  fon  bûcher  les  mains  liées 
derrière  le  dos , aflurant  neanmoins  qu’il  ne  mou- 
roirpas  de  ce  fupplice.  Dans  ce  tems  même  le 
ciel  le  couvrit  de  nuages  , 0c  tout  à coup  incomba 
».  une  grolTe  pluie  qui  empêcha  le  feu  de  prendre  au 
bûcher.  Cet  accident  fit  grand  bruit  parmi  le 
peuple  : 0c  l’on  alla  en  donner  avis  auCeiar  Galère 
Maximien  qui  étoit  alors  dans  Antioche» 0c  qui 
manda  au  juge  qu’il  falloir  ccder  à la  difpofition 
du  ciel  0c  donner  la  liberté  à celui  que  la  pro- 
tedion  divine  venoit  de  délivrer  ainfi  du  feu.  Le 
Saint  fut  délié  for  cet  ordre  St  conduit  au  palais 
pour  voir  le  Cef.tr.  U n’y  reçut  pas  fa  liberté 
comme  chacun  fe  l’étoit  promis: mais  il  y fut 
mis  à de  nouvelles  épreuves. 

Le  préfet  Afclepiade  attribuant  à la  magie  le 
prodige  que  Dieu  venoit  da  faire  en  faveur  du 
Saint  » fit  entrer  Qatére  dans  fon  fenriment , 0C  or- 
donna que  Romain  auroit  la  langue  coupée  puif- 
qu’il  tac  cefloit  de  s’en  fervir  contre  les  dieux 
0c  les  empereurs.  Il  y avoir  là  un  chrétien  du 
nombre  de  ceux  qui  n’ccoicni  tombez  que  par  foi- 
blelTe.  C croit  un  chirurgien  à qui  Prudence  don- 
ne le  nom  d|Arifton:iT  fe  trou  voir  pourvû  des 
inftrumens  de  fon  art  comme  c’eft l’ordinaire  ,0c 
fur  tout  de  rafoirs  9c  de  cifeaux , ce  qui  fut  pour 
lui  le  fujet  d’une  tentation  qu’il  ne  lui  fut  pas 
poflible  d'éviter.  Car  il  eut  ordre  du  juge  décou- 
per la  langue  au  Saint  , 9c  jufqu'à  la  racine. 
Comme  il  étoit  plein  de  refpedk  9e  d’eftime  pour 
faint  Romain  il  ne  put  s’acquitter  d'une  commif. 
lion  fi  defigreabte  qu’avec  une  extrême  répugnan- 
ce. Il  ne  voulut  pas  lailîer  périt  cette  langue 
qui  avoir  été  l’inftrument  des  veriket  dé  la  Poy  : il 
la  garda  chet  lui  comme  un  gage  du  pardon 
de  Ion  infidélité  qu’il  efperoit  recevoir  de  Dieu  par 
rintercefilon  du  làint  martyr.  C*eft  ainfi  qu’en 
ufent , dit  Eafebe  , ceux  qui  font  encore  foibles 
dans  la  foy , Sc  qui  tâchent  d’avoir  quelques  re* 
liques  de  Martyrs  pour  s’y  fortifier  par  ces  ob- 
jets. Saint  Romain  devoir  mourir  de  cette  opera- 
tion félon  toutes  les  maximes  de  la  medecine. 
Mais  Dieu  en  fufpcndit  l’effet  par  un  prodige  qui 
futfuivi  d'un  autre  encore  plus  éclatant  qui  fe 
trouve  attefté  par  tous  ceux  qui  ontaécrit  de  nô- 
tre Saint.  Eufebe  qui  lui  étoit  contemporain  com- 
me nous  l'avons  remarqué,  allure  que  lorfqu’il 
écrivoitpluûeurs  années  après  fon  traité  delà  Ré* 
furre&ion  Se  de  l’Afcenfion  du  Sauveur  il  fe  trou- 
voit  encore  beaucoup  de  perfonnes  qui  étoient  té* 
moins  oculaires  de  cette  merveille  qui  fait  ptef* 


A que  toute  la  matière  du  panegyriqué  que  làuit 

Chryfoftomc  prononça  au  jour  de  fafcfteàAn-  ?•«•*•*» 
tioche.  Le  juge  ayant  renvoyé  le  Saint  en  priion 
d’où  il  n'attenioit  plus  d’autres  nouvelles  qoe  cel- 
le de  là  mort,  fut  fort  lutpris  d'apprendre  qu'au 
lieu  de  moutir  il  parloit  plus  nettement  encore 
qu'auparavant , parce  qu’jl  avoir  été  bégne  route  fa 
vie  comme  Moi fe  : 0t  il  he  put  empêcher  que  le' 

Cefar  ne  le  fçuft.  On  accafa  auQi-roft  le  chirurgien  * 
de  n’avoir  usé  que  de  feinte , fois  qd'ii  fe  fuft 
laiffé  corrompre  par  de  l’argent , foit  qu’il  euft 
tâché  de  favorifer  un  homme  de  fa  religion.  Il 
fut  même  arrêté  prifbnmer  0c  conduit  devant  le  , 

juge  qui  devoit  le  condamner  à 1a  mort.  Mais  il 
g fut  aisé  au  chirurgien  de  fe  juAifier  en  faifanc 
viliter  la  bouche  du  Saint  Se  en  reprefentant  fa 
langue  qu*il  avoit  gardé  chez  lui.  Il  ajouta  que 
Romain  ne  devoir  point  furvivre  à certe  opéra-  T.u.fZ/,** 
tion  felob  les  loix  de  la  nature  :6c  l’on  vérifia  - 
ce  qu’il  difoit  par  l’épreuve  qu’on  en  voulut  faire 
fur  le  champ  lui  Un  criminel  déjà  condamné  qui 
mourut  aulli-toft  qu’on  lui  euft  coupé  la  langue  à 
la  mefisre  où  l'on  avoit  coopé  celle  du  Saint.  Lu 
conviction  du  miracle  ne  rendit  point  le  juge  plot 
‘favorable  au  bienheureux  Martyr.  Il  le  lailfa  plu- 
ficurs  mois  dans  la  prifon  , Se  rarement  fans  lui  '• 

faire  foulfrir  quelque  nouveau  tourment.  Le  plus 
ordinaire  étoit  celui  du  Herf,  c’eft-à-dire  des  eo- 
q travesde  bois  où  on  lui  faifoit  palier  les  jambes 
Sc  les  ondes  en  daye , fouvent  jufqu’au  quatrié-  * 
me  , quelquefois  au  cinquième  trou  qui  étoit  la  ^ 
plut  grande  mefure  de  ce  fupplice  0t  qufn’étoit  u û\li.  A 
que  pour  les  criminels  au  premier  chef.  Saint 
Romain  continua  toujours  de  parler  dans  fa  pri-  ' 
fon  * Se  les  fidelles  alloitnt  avec  plaifir  l’entendre 
confeder  Jefus-Chrift  fur  la  terre  avec  une  voix 
furnaturellc  Se  femblable  à celle  dont  les  Anpes 
le  louent  dans  le  ciel , comme  parle  un  ancien 
Pere. 

Pendant  fa  prifon  l’oh  fit  la  folennlté  3es  v*  I V* 
cennates  de  Dioclétien,  c’eft-à-dire  la  fefte  delà 
vingtième  année  de  fon  régné.  On  élargit  les  pri- 
fonniers  par  tout  félon  la  coutume.  Romain  feul 
D en  fut  excepté  dans  la  ville  d’Antioche  : 0c  dans 
le  terni  qu’il  fembloit  devoir  être  délivré  com- 
me les  autres  , il  fut  étranglé  , étendu  comme  il  ' 
étoit  dans  le  nerf  de  bois.  Il  confomma  ainfi  fon 
glorieux  martyre  félon  qu’il  l’avoit  fouhaité  de- 
puis tant  de  temps  lexvit  de  novembre  de  l‘an 
30$  ! Sc  le  pocte  Prudence  dit  que  le  juge  fit 
fon  rapport  de  toutee  qui  s’étoit  patîéauCefac 
Galere  Maximien  qui  en  fit  inferer  les  aûes  dans  * 
les  regifttes  publics.  Le  nom  de  nôtre  Saint  Mar- 
tyr devint  três-celebre  dans  toute  l’églife  d'O- 1 0 

rient  : Sc  du  tems  de  faint  Chryfoftome  il  s’en 
faifoit  grande  folennité  au  jour  de  fa  fefte  dans 
celle  d’Antioche.  Les  Grecs  la  font  le  xvm  de  Un.gr 
E novembre  , Sc  joignent  fon  office  avec  celui  de 
faint  Platon.  Elle  fe  trouve  aufil  marquée  au  me* 
me  jour  dans  les  martyrologes  da  nom  de  laine 
Jérôme,  dans  ceux  da  ix  iiécic,  far  tour  ceux  r. 
de  Florus  , de  Vandalbert , d'Adon  0c  dUruard 
fuivis  des  pofterieuts  jufqu'au  Romain  moderne 
. Sc  dans  les  offices  Mozarabes  introduits  en  EL 
pagne  depuis  le  v 1 1 lïécle.  Son  coite  fe  trouve 
établi  en  particulier  dans  la  ville  de  Vienne  en 
Dauphiné,  où  il  paroit  être  d’une  inftitution  fort 
ancienne . s’il  eft  vray  qüe  l’eglife  de  fon  non» 
y ait  été  bâtie  dès  le  v fiécle , Sc  que  faint  Eu-  —• 
cher  de  Lyon  y ait  prononcé  en  Ion  honneur  le  ***•*•»■  ». 
panégyrique  ou  l'homelie  que  noos  en  avons  en- 
core fous  U nom  d'Iufeba  d’Emcfe.  On  voit  en- 
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cote  d'autres  feltes  du  martyr  faine  Romain  mar-  A ligence  des  fciences  faintes  le  fit  aller  il  Paris  où 


il  eut  pour  maître  Kemy  d'Auxerre  qui  enfcignoit 
la  dialectique,  fie  la  philofophie  , fie  qui  corn, 
mentoit  actuellement  divers  ouvrages  de  la  bible. 
On  dit  qu'avant  ce  voyage  il  droit  déjà  pourvd 
de  l'emploi  de  mulîcieu  fie  d’aichi-chanue  de 
i’églife  de  faint  Martin  de  Tours.  Le  mauvais  air 
du  fiécle  qu'il  tefpira  durant  fon  séjour  de  Paris 
n’euc  rien  de  pernicieux  pour  lui , & Dieu  l'en 
garantit  par  les  fecours  continuels  de  là  grâce.  Il 
y vcquit  aufli  régulièrement  que  le  religieux  le 
plus  reformé;  il  fc  maceroit  le  corps  par  les  jeû- 
nes , les  veilles  fit  par  d’autres  aufteritet  ; il  fe 

retranchoir  dans  fes  habits,  fes  meubles  fie  fa  ta- 

ble  de  tout  ce  qui  n’écoit  point  abfolument  necef- 
//.  S AI  NT  ODON  eu  SAINT  ODES  B faire;  il  faifoit  des  aumônes  fouvent  même  au  de- 


f7t  quees  en  d'autres  jours.  Les  martyrologes  du  nom 
de  faint  Jerome  en  mettent  une  aux v de  février 
à Antioche  même,  fie  ils  y joignent  faim  Barale 
qui  eft  ce*  enfant  donc  nous  avons  parlé.  Ce  joue 
pourvoir  être  celui  de  quelque  tranllaiion.  Les 
mêmes  martyrologes  marquent  aux  vu  de  no- 
vembre un  uint  Romain  à Celàrée  en  Paleftine 
où  nôtre  Saint  avoit  été  diacre,  ce  qui  joint  à la 
confideration  du  jour  qui  eft  véritablement  celui 
de  fon  martyre  , doit  nous  perfuader  que  c'efl  le 
même  que  celui  que  noos  honorons  lexviu  fie 
qui  a fouffért  à Antioche. 


t fiêcle.  oWd  de  Cluny  > & premier  Injh  tuteur 

de  la  Congrégation  monajhjue  de  te  nom. 

I.  /"'V  Don  fils  d'Abbon  de  la  première noblerie 
e*  /«Sa  de  France  fut  regardé  par  les  parens  comme 
yïï*lnf.ia on  Prc^"enl  du  ciel  fie  comme  le  fruit  des  prière* 
na.  fie  des  aumônes  qu’ils  avoient  faites  pour  l'obce- 
îf’4»*’  ^*lur*  ^ naquit  à Tours  l'an  879,  fie  fur  élevé 
• ' d’abord  auprès  de  Foulques  1 1 du  nom  comte 

£>an  d’Anjou , fie  depuis  auprès  de  Guillaume  le  De- 
« bonnaire  comte  d'Auvergne  dit  duc  d'Aquictaine 
79'  celui  qui  fonda  l’abbaïe  de  Cluny , mais  toujours 
* fous  la  conduite  d'un  prêtre  vertueux  $e  éclairé 


H. 


là  de  ce  que  fes  facultex  fembloient  le  pouvoir 
foulFrir. 

A fon  retour  de  Paris  les  chanoine*  de  Tours-, 
fes  confrères , le  trouvèrent  fort  different  de  ce  - 
qu’il  ctoit  auparavant,  plus  humble,  plus  mor-  Vers  l’att 
tifié,  plus  détaché  du  monde  qu'il  ne  leur  avoit  904. 
paru.  Il  fe  renferma  dans  une  cellule  pour  fe  ga- 
rantit plus  facilement  de  l’impoiiuhité  des  vîn- 
tes fcîulicres  , fie  vacquer  avec  plus  de  liberté  à 
l'étude  fie  à l'oraifon.  Les  premiers  fruits  de  cette 
retraite  furent  l'abrégé  des  morales  de  faint  Gré- 
goire le  Grand  fur  Job  qu’il  entreprit  à la  follici- 
tation  des  chanoines  fes  confieres.  Il  voulut  auflj 


que  fon  pere  lui  avoit  donné  pour  précepteur  dès  C faris  faire  la  dévotion  particulière  qu'il  avoir  pour 
la  première  enfance.  faint  Martin  en  compofant  des  hymhes  en  fon 

honneur.  En  quoi  il  fit  paroître  encore  fon  2el« 
long  temps  depuis  par  la  Compofition  de  quel- 
ques autres  traitez  comme  de  celui  où  il  faifoit 
faint  Martin  égal  aux  Apôtres  , fie  de  celui  de  la 
tranfiation  de  les  reliques  d'Auxetie  a Tours  qu'il 
adreflà  à Foulques  comte  d'Anjou.  Dans  cette 
application  qu'il  apponoir  à l’étude  des  chofes 


L’an 

*97. 
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Quoiqu'il  paruit  porté  à l'état  ecclefiariique , 
fie  qu'il  y eult  été  meme  en  quelque  forte  deftiné 
par  les  parens  , fon  pere  ne  laifla  pas  de  lui  faire 
prendre  l’épée  de  bonne  heure  6c  de  l’ôter  de 
l’étude  pour  lui  faire  fuivre  la  cour  fie  l'armée 
au  fèrvice  du  comte  Guillaume.  Odon  fut  bien- 
tôt! las  de  la  chalTe,  des  exercices  militaires,  fie 
de  la  Vie  fainéante  fie  diûîpéc  de  la  cour.  11  en  fut 
d’ailleurs  détourné  par  divers  fonces  terribles 
qu’il  crut  envoyez  de  Dieu  pour  l’obliger  à ren- 
trer dans  fa  première  vocation  :fic  un  violent  mal 
de  telle  qui  lui  furvint  le  fit  revenir  dans  la 


faintes  fie  à la  recherche  des  meilleurs  livres  de 
pieté  , il  lui  tomba  entre  les  mains  un  exemplai- 
re de  la  réglé  de  faint  Benoît  dont  fa  leCture  lui 
fit  voir  combien  il  étoit  encore  éloigne  de  la  per- 
fection, à laquelle  il  afpiroit.  lien  conçut  un  defir 

maifon  de  fon  pere  où  il  fut  deux  ans  entiers  p ardent  de  vivre  plus  autrement , ou  pour  mieux  Vers  l’ai 
dans  les  tourmens  de  là  migraine,  6c  dans  di.  parler  , plus  conformément  à l'éfangile  que  ja-  yo<. 

mais  , 6c  deflors  il  fongea  aux  moyens  de  palier 
de  l’inftitut  des  chanoines  à l’état  monallique-  Il 
eriàya  de  perfuader  la  meme  chofe  «a  comte  d’An- 
jou fon  patron  qu’il  avoit  garanti  depuis  quel- 
que tems  d'une  facheufe  maladie  parles  prieras 
fie  qui  faifoit  profeflïon  de  pieté.  Le  comte  allé- 
guant que  fon  heure  n’étoit  point  encore  venu» 
lui  donna  pour  le  compagnon  de  fes  dericint  un 
gentilhomme  nommé  Adhegrm  qui  cherchait  à 
7.  — ; .—a.  r.— -U r,  a.-. 


verfes  inefolutions  for  lt  parti  qu'il  avoit  à 
prendre.  . 

A dix-neuf  ans  il  fe  fencic  particulièrement 
touché  des  grâces  qu’il  croyoit  avoir  reçues  de 
Dieu  par  le  moyen  de  faint  Mattin  : fie  fe  fouve- 
nant  qu’il  avoit  été  offert  à ce  Saint  par  fon  pere 
dés  le  berceau,  il  ne  crut  pas  pouvoir  mieux  ré- 
pondre à cet  aûe  de  pieté  qu’en  fe  donnant  au  fei- 
▼ice  de  Dieu  dans  Téglife  de  ce  Saint.  Il  entra 


dans  la  communauté  de*  chanoines  de  faint  Mar-  fe  retirer  après  s’ètre  fignalé  par  fa  valeur  dans 
tin,  fie  commença  A mener  parmi  eux  une  vie  les  armées.  Odog  fit  Adhegrin  s’étant  renfermes 
vraiment  cléricale.  Il  fut  fait  chanoine  enfuite  , H dans  une  cellule  fort  étroite  , firent  cnfemblelcs 


JOI 


& le  comte  d’Anjou  qui  l’avoic  élevé  autrefois 
chez  lui  fut  fi  fatisfait  de  fa  bonne  conduite  qu'il 
voulut  augmenter  fon  bénéfice  d'une  mailôn  pro- 
che de  l’églife  de  faint  Martin,] fie  de  quelques 
revenus  pour  lui  faire  une  fubullance  bonnette. 
Mais  Odon  qui  commençoit  à aimer  le  pauvret^ 
fie  qui  avoit  déjà  beaucoup  de  mépris  pour  tout 
ce  que  le  monde  eftime  ne  fe  fonda  gucrcs  de  pro- 
fiter de  ces  avantage*  : fie  s’accoutumant  à l’ablti- 
nence  il  refolut  de  fe  donner  tout  entier  à l’étu- 
de fie  à l’oraifon.  Il  renonça  entieceroent  à la  leûu- 
re  des  livres  profanes  fur  une  vifioir  qui  lui  fit 
horréurde  Virgile,  fie  il  reduitït  toute  fon  ap- 
plication à l'Ecriture  fainte  fie  à ce  qui  y avoir 
rapport.  Le  defir  de  fe  perfectionner  dans  l’imeU 


eriàys  de  la  vie  religiculc  iufqu'à  ce  qu’ils  pulTent 
trouver  un  monaltere  tels  qu’ils  le  cherchoienC 
pour  leur  retraite.  Ils  parièrent  ainfi  près  de  trois 
ans  dans  les  exerdees  les  plus  rigoureux  de  la 
penitence,  fans  pouvoir  cependant  découvrir  da 
monaltere  allez  reformé  pour  eux.  11  fut  refolu 
qu’Adhegrin  iroit  à Rome  pour  y apprendre  com- 
me à la  fource  de  la  religion  en  quel  lieu  de  la 
chrétienté  l’on  fervnit  Dieu  avec  le  plus  de 
perfection  afin  qu'ils  pulTent  s'y  rendre  en- 
fuite. 

Celui-ci  pariant  par  la  Bourgogne  s'arreria  au 
monaltere  de  Baume  dans  lediocèlede  Befançon 
gouverné  alors  par  le  B.  Bernon  qui  y avoit  mis 
nouvellement  la  reforme  : fie  croyant  avoir  trou- 

vé 
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vé  enfin  ce  qu'il  chcrchoit , il  le  fit  (avoir  a Odon  A nianc  au'ix  l’avoient  portée  par  leurs  conflua* 


L’an 
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& lui  manda  qu'il  l’y  acteudioit  pour  l‘en  faire 
lui-même  le  juge.  Odon  fur  fa  parole  fe  défit  de 
fon  canonicat  fie  des  autres  habitudes  qu'il  avoit 
. a Tours  fie  partit  pour  venir  à Baume  n'ayant 
pour  tout  bagage  que  cent  volumes  de  livres  qu'il 
apportoit  avec  lui.  il  étoit  alors  âgé  de  tremeans  i 
fie  il  fut  reçu  du  B.  Ber  non  avec  beaucoup  de  joye. 
11  n'eut  pas  plutôt  achevé  l'année  du  noviciat, 
qu’il  fut  établi  le  maître  des  novices  même  , fie 
fut  chargé  de  tous  les  foins  qui  regardoieni  leurs 
études  de  leuts  exercices  de  pieté.  Cet  cmploy  fut 
encore  une  épreuve  de  fa  vertu  plus  rigoureufe 
dC  plus  parfaite  que  n’avoit  été  fon  noviciat  : fur 
_ tout  il  y fk  admirer  fi  fagelfe  5c  fa  patience.  Son 
abbé  lui  trouvant  toutes  les  qualitcz  qui  font  le 
parfait  religieux  ne  jugea  digne  du  facerdoce  : de 
lans  lui  demander  fon  avis  ou  fon  contentement , 
il  pria  l’évêque  de  Limoges  Turpionde  venir  à 
Baume  pour  l’ordonner.  C’eft  ce  qui  fe  fit  fans 
doute  avec  la  permilTion  de  i’cvcque  diocefain, 
mais  contre  le  gréd'Odon  qui  eut  peine  alouffiir 
la  violence  qui  fl*  faiibit  a fon  humilité.  Ce  fut 
au  prélat  qui  l'avoic  ordonné  qu'il  adrelTa  depuis 
les  trois  livres  des  Prêtres  ou  de  U frrctnfe  fusv*nt  U 
frtdiilion*dt  ftremie  que  nous  avons  encore  parmi 
fes  autres  ouvrages  ious  le  titre  de  Conférences  ou 
à’Occupntsont. 

Le  B.  Bernon  gouvernoit  alors  fîx  abbaïcs  ou- 
tre celle  de  Baume.  La  plus  récente  qui  devint  en- 
fuite  la  mere  & la  maicrcflé  de  plulîeurs  autres 


tions.  Dieu  n'y  bénit  pas  moins  le  temporel  de 
Tabbaïc  entre  fes  mains  que  le  fpiritucl  ; & il 
eut  la  fatisfaûion  de  Iji  voir  avant  que  de  mourir 
en  état  de  nourrir  une  grande  multitude  de  pau- 
vres outre  les  religieux  & les  domeftiques.  Sa  répu- 
tation fît  que  plulieurs  moiuftetevdes  provinces 
voifînes  cherchèrent  à fe  mettre  fous  la  condui- 
te pour  recevoir  une  reforme  femblablcà  la  nou- 
velle difcipline  de  Cluny , fie  que  beaucoup  de 
perfonnes  de  pieté  voulurent  lui  fournit  de  quof 
en  bâtir  d’autres  fur  le  meme  modelé.  Entre  les 
monafleres  anciens  qui  fc  fournirent  à fa  direction, 
l'on  a remarque  principalement  ceux  d'Orilhac 
en  Auvergne,  de  Tulle  en  Limoufîn,  de  Sarlat 
en  Petigord  , outre  ceux  de  Maday  fie  de  Bourg- 
Deols  ou  Bourg-dieux  en  Berry  dont  nous  avons 
parle  j ceux  de  Fleury  ou  laint  Benoît  fur  Loire 
au  diocèfc  d'Otleaifs , de  fairtf  Pierre  le  Vif  au 
diocèfc  de  Sens,  de  iaint  Julien  a Tours,  de 
Charlieu  au  diocèfc  de  Mâcon  , de  Romans  au 
pais  de  Vaux  ou  plutoft  de  Romant  Monncr  au 
diocèfc  de  Laufmne  en  Suide  : fie  dans  1 Italie 
ceux  de  faint  Paul  à Rome,  de faint  Augullin  à 
Pavie , de  Soûpenton  , de  Salerné , fie  d'autres  en- 
core. Voilà  qu'elle  fur  l’origine  de  la  célébré  Con- 
grégation du  nouvel  ordre  de  Cluny  ou  de  la re- 
foemarion  que  fit  faint  Odon  dan»  l'ordre  de 
faint  Benoît , & qui  reçut  fa  dernicre  forme  ou 
fa  perfeâion  fous  l’abbé  faint  Hugues  * lue-  . v u 
celîeur  de  faim  Odilon.  De  forte  que  (i  S.  Odon  JjyjJ. 


étoit  celle  de  Cluny  que  Guillaume  le  Debonnai-  C ne  fut  que  le  fécond  abbé  de  la  maifon  de  Cluny 


rc  comte  d’Auvergne  avoit  fondée  l’an  yio  àcinq 
lieues  de  Mafcon  fur  la  rivière  de  Grône.  Bernon 
Te  voyant  proche  de  fa  fin  fie  voulant  maintenir 
après  lui  le  bien  qu’il  avoit  fait  dans  toures  ces 
maifons  religicu fes  , pria  les  évêques  qui  l'étoienc 
venus  voit  dans  fa  maladie  & les  frétés  qui  étoienc 
prefens  de  les  pourvoir  de  fujets  qui  fullcnt  ca- 
pables d’un  fi  grand  ouvrage.  Tous  jetteront  aufli- 
toft  les  yeux  lue  Odon  qui  n'étoft  piètre  que  de- 
puis un  an  , fie  fur  Guy  ou  Guyon  qui  croit  parent 
de  l'abbé  Bernon.  Ce  dernier  fut  chargé  de  la  con- 
duite de  quatre  monafleres , qui  furent  Gigny  au 
* Lyonnois  ; Baume  en  Franche-Comté  à deux 


il  fut  le  premier  general  de  la  Congrégation.  Les  - 
fuccès  d'une  fi  grande  adminiftration  le  firent  rc- 
connoître  capable  de  manier  les  affaires  les  plus 
difficiles  de  l’Eglifê  fie  de  l’Etat.  Ce  fut  ce  qui  le  fit 
•ppeller  à Rome  l'an  par  le  pape  Leon  VU 
pour  négocier  la  paix  entre  Hugues  roy  d’Italie  8c 
Albcric  marquis  de  Tofcane  fils  de  la  fameufe 
Maroze  qui  faifoit  le  maître  dans  Renie.  Il  y 
réuflît  au  gré  de  tout  le  monde  : fie  le  Pape  en  fut 
fi  fatisfait  qu'il  voulut  l’employer  encore  à la  re- 
formation des  mœurs  fie  de  la  difcipline  des  reli- 
gieux dans  la  ville  , lui  remettant  entre  les  mains 
la  grande  églife  de  faint  Paul  avec  (on  monaflere  . 


L’an. 
9 il- 


licites de  Lyon-lc-Sauhier  -,  Ethay  que  quelques*  D pour  y établir  l’inflitut  de  Cluny.  Trois  ans  après 


*V. 
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uns  prennent  pour  le  prieuré  d’Yfthein  au  diocèfê 
de  Confiance  , fie  faint  Lautein  au  dioccfe  d'Au- 
tuo.  L'on  confia  l'adminiftration  des  trois  autres 
à faint  Odon.  C'étoienc  Cluny  dont  nous  avons 
parlé  , MalTay  en  Berry  qui  fubfifte  encore  entre 
Vier  ion  8c  Graçay  ,fic  Deols,  autrement  le  Bourg- 
dieux  dans  le  même  païs  fur  la  tiviere  d’Indre  prés 
de  Château  Raoul. 

Après  la  mort  de  Bernon  qui  arriva  le  xm  de 
janvier  l’an  5x7  , Odon  fut  établi  à Cluny  dont  la 
communauté  fe  trouvoit  encore  alors  réduite  à 
un  très-petit  nombre  de  religieux.  Il  n'y  fur  pas 


laint  Odon  retourna  à Rome  pour  détourner  le 
fiége  que  le  roy  Hugues  avoit  mis  de  nouveau  de- 
vant la  ville,  fl  en  vint  aisément  à bout  par  le 
grand  crédit  que  fa  venu  luiavoit acquis  furl'éfprit 
de  ce  Prince.  En  un  troifiéme  voyage  qu'il  ht  à 
Rome  l'an  941  à la  follicitation  du  pape  Etienne 
IX  * pour  racommodcr  encore  Alberic  auteur 
des  troubles  avec  le  roy  Hugues  , il  fut  attaqué  • 
d’une  fièvre  aigue  8c  continue  qui  l’avertit  que 
fa  fin  étoit  pioche.  Le  defir  de  mourir  fur  le 
tombeau  de  faint  Martin  où  il  avoit  vécu  jufqu'i 
l'âge  de  trente  ans , le  fit  revenir  à Tours  dans  un 


L'an 
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long-temps  fans  le  faire  multiplier  après  avoit  Eintervalle  qu'il  eut  de  convalcfccnfe.  Il  y arriva 


trouvé  les  moyens  d'y  augmenter  îcs  bànmens  5c 
d‘y  régler  ['«économie  des  revenus  avec  le  travail 
des  religieux.  Ces  accroiiîemens  joints  à l'éta» 
f *i®  Wrilèment  d'une  difcipline  prefjoe  toute  nouvelle, 
& à divers  privilèges  qu’il  obtint  pour  pour*- 
voir  à la  fureté  fie  à la  durée  de  la  maifon  eurent 
fi  confiderables  que  plulîeurs  le  prennent  encore 
aujourd'huy  pour  le  vray  fondateur  de  Cluny, 
comme  il  eR  l'inftituteur  de  ta  Congrégation  qui 
en  porte  le  nom.  La  régularité  qu’il  y mit  fut  fi 
grande  que  l’on  y vit  la  perfection  de  l’état  mo- 
naltique  remonter  au  point  où  faint  Benoît  da 
Mont-Cailin  au  v fiécle,  fie  faint  Bcnok  d'A- 


aflez  tôt  pour  célébrer  la  fcfle  de  ce  Saint  qu'il  , 
voit  pris  dès  l’enfance  pour  fon  patron  ôc  fon  pro-  « 
tcéFeur  perpétuel.  Quatre  jours  apres , la  fièvre  le 
reprit  avec  tant  de  violence  qu’il  n'eut  que  le  loi— 
fir  deTenouvcHer  les  facrcmcns  de  l’Eglife,  l'état 
de  fa  confeience  , fir  les  principaux  reglemen* 
qu’il  avoit  faits  pour  confi-rver  la  fainteté  de  la 
difcipline  dans  la  Congrégation.  Il  mourut  de  la 
mort  des  juftes  le  xvt  11  de  novembre  âgé  de  6 } 
ans  fie  demi , fir  fut  enterré  dans  l’eglife  de  l’ab- 
baïe  de  faint  Julien  par  l'archevêque  Theotolon  ,^ 
fôn  ami  particulier.  Son  corps  y fut  confervé  ~ ' 1 
au  moins  jufqu’aaxv  fiécle,  fie  Ion  voit  qu'en 
1407 
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407  Jean  archevêque  de  Tours  à la  pnere  de  \ lai  étoient  également  cher*  8c  le*  traita  fans  dû 


Robert  abbé  de  faini  Julien  ht  la  tranflation  de 
Tes  reliques  dans  une  chàlle  neuve.  On  y garde 
aujourd'hui  un  os  d'une  de  fes  jambes.  Quelques- 
uns  croyent  qu’onen  tratifpoita  une  grande  partie 
à rifle- Jourdain  pics  de  Touloufe  au  xvt  ficelé 
t avant  la  diffipaiion  faite  par  les  heretiques.  Son 
culte  fut  établi  à Cluny  peu  de  teins  apics  fa 
mort $ la  fefle  y eft  du  même  rang  que  celle  de* 
Apôtres  & de  faint  Martin.  Le  martyrologe  Ro- 
jnain  en  parle  au  xvut  de  même  que  celui  de* 
Benediûin»  : celui  de  France  en  fait  mention  en 
trois  jours  différent. 

i.i  iilllüili,  Alii  i, 


TTTTTVTTTT*  T 9TTTT-T 

XIX  JOUlÇ  DE  NOVEMBRE. 

SAINTE  ELIZABETH  DE  HONGRIE , 
Slilfiecl.  Lant gravi  de  Turinge  & de  Hejjc , veuve. 

I.  'pLiZAatTH  étoit  fille  d'Andrc  1 1 du  nom 
7Wer  Tu  JL  roy  de  Hongrie  6c  de  la  teine  Gertrude. 
fy'iu.'  Elle  étoit  encore  au  berceau  torique  Herman 
7«  Lantgravc  de  Turinge  prince  de  H elle  & de  Saxe 
’ '*  *&  comte  Palatin  envoya  la  demander  pour  le 


(tuiâion  comme  tous  membres  de  J t s 0 s- 

C B SL  S S T. 

Elle  étoit  élevée  avec  Agnès  ferur  du  jeune 
Lantgrave  Louis  fon  futur  époux  , 8c  lorlqu'if 
fallait  aller  à TEgliie  on  les  paruît  toutes  deux 
de  la  meme  forte.  Elles  portoient  des  couronnes 
encheries  de  pierreries  :&  Sophie  mere  du.  jeu- 
ne Lantgrave  les  faifoit  marcher  ainfi  devant 
elle.  Mais  lotfqu  elles  étoient  entrées  dans  I c- 
glife , Elizabeth  ôtoit  fa  couroni  c de  dcfliis  fa 
tête.  Sophie  le  trouva  mauvais  8c  en  voulut  favoir 
la  raifon.  Elle  lui  dit  Amplement  qu’elle  croiroit 
commettre  une  irreveience  fi  elle  pot  toit  pile 
B couronne  de  pierreries  en  un  lieufû  ellevoyoit 
la  telle  de  Jefus-Chrift  fon  Sauveur  couronnée 
d’épines.  La  Lantgrave  & Agnès  fa  fille  qui  n’a- 
voient  point  ces  fentimens  8c  qui  jraroilloicnt 
fort  attachées  aux  vanitez  qu'hlizabeth  fouloic 
aux  pieds  , comrficnccrer.t  à prendre  d'elle  une 
avcrfion  fccrcte  qui  fut  entretenue  par  la  diver- 
fité  des  aflfeâions  d’où  s croient  formées  des 
merurs  differentes  en  elle.  Les  grands  de  la  cour 
qui  n’étoient  point  accoutumez  à voir  une  fi  rare 
vertu , attaquèrent  la  modcflic  8c  la  puucur  de  n6 
tre  Sainte  par  des  paroles  oflcnfar.res  Ô?  fe  mirent 
à médire  d'élle  de  tomes  les  maniérés.  Ils  ne  fe 
conter.toient  pas  de  dire  comme  le  Lantgrave  & 
f«  fille  que  puisqu'elle  fe  plaifoit  parmi  les  petits 


prince  Louis  fon  fils  qui  n'ctoti  de  fon  côte  qu’un  C 8c  les  pauvres  il  falloit  lametrieen  religion,  ils 


enfant.  Herman  ne  fe  Contenta  pas  qu’on  la  lui 
eufl  accordée  , il  dépêcha  une  nouvelle  a:;.ba(Ta- 
de  PÛUr  P,,er  ^ roY  ^e  Hongrie  qu'on  lui  er>- 
u*r.  voyait  la  princells  lorfq'j'clle  n'avoic  encore  que 
quatre  ans  _ & fie  partir  une  dame  nommé  Oerthe 
qui  devoir  en  .erre  la  gouvernante  pour  l'aller 
prendre.  Le  roy  ne  crut  pas  devoir  refufer  fa  fille  » 
même  à cet  âge  *.  La  reine  fa  mere  la  remit  entre 
_ les  mains  des  ambadadeurs  dans  un  petit  lit  d'ar- 
Méetn.i’,7  gciu  cizelc  avec  quantité  de  robes  magnifiques  » 
L’an  de  vaillclle  d'or  8c  d'argent,  de  pierreries,  de 
sari,  meubles  très  riches,  à quoi  elle  joignit  en  argent 
la  valeur  de  mille  marcs  pour  la  dote  delà  prin. 
celle.  Elle  fut  reçue  a la  cour  de,  Turinge  au  mi.  D 
lieu  des  réjouiflances  publiques  qui  s’y  firent  pour 
elle.  Il  y avoit  cinq  ans  qu’elle  y étoit  élevée 
lorfqu’une  mort  imprévue  enleva  le  Lancgrave 
Herman  fou  beau-pere,  8c  deux  ans  auparavant 
elle  avoit  perdu  la  reine  de  Hongrie  fa  mere  par 
une  confpiration  fccrcte  de  quelques  feigneurs 
qui  lui  avoient  avancé  les  jours. 

Cependant  il  parut  à tout  le  monde  que  Dieu 
avoit  choifi  Elizabeth  , 8c  qu'il  avoit  mis  fon 
ptaifir  à la  combler  de  fes  grâce».  Il  la  prévint 
& la  remplit  tellement  de  Ion  amour,  que  celui 
des  créatures  ne  trouva  plus  de  place  dans  fon 
ctrur  : 8c  l'on  ne  put  l'empêcher  de  renoncer  poar 
l’amour  de  lui  aux  délices  & aux  vanitez  du  fie. 


avoient  encore  la  hardiefle  de  due  que  ni  Ton  bieti 
ni  fa  beauté  ne  répondaient  pas  aux  excellentes 
qualitez  de  leut  prince-,  que  la  dot  qu’elle  avoit 
apportée  étoit  ttop  difpropoitionnée  au  mariage 
qu’on  vouloir  faire, il  falloit  la  renvoyer  en  Hon- 
grie, ou  la  marier  à un  Ample  Seigneur  du  pais. 
Ils  ajoutoient  que  le  Lantgrave  a qui  on  la  defti- 
noir  ne  l’aimoit  point  8c  qu'il  ne  la  pouvoir  fouf- 
frir.  Ce  jeune  pnr.ee  dont  l'abfence  avoir  donné 
lieu  à la  plus  grande  pâme  de  ces  perfecurions 
arrêta  par  fon  retour  tant  de  médifanccs  & d'ou- 
trages , & témoigna  par  fes  civilrtcz  & fes  pré- 
fens  l’amour  qu’il  avoit  toujours  poux  Elizabeth. 
Il  acheva  de  convaincre  leur  malice  8c  leur  en-, 
vie  en  l’époufant  lorfqu'elle  fut  entrée  dans  la 
quatorzième  année  de  (on  âge  : & les  nuages  que 
ces  petits  troubles  avoient  attirez  fut  elle  fuient 
diflïpez  par  les  réjouiflances , 8c  par  la 'magni- 
ficence que  toute  la  cour  lit  paroure  à fes  no- 
ces. 

Elizabeth  ne  diminua  rien  de  fa  première  fer- 
veur depuis  fon  matiage.  Les  grâces  de  Dieu  r.e 
firent  que  croître  en  elle,  8c  les  bonnes  cruvrcs 
ne  firent  que  multiplier: fon  efprit  croit  foute- 
nu  fans  cefl'e  par  la  médication  des  chofes  cele- 
fles.  Elle  aflligeoit  fon  corps  tout  délicat  qu’il 
étoit  par  les  veilles  8c  les  jeûnes , 8c  fe  levoit 
la  nuit  ordinairement  fans  que  le  Lantgtave  y 


cle  quoiqu’elle  en  fut  environnée  fans  cctfe.  On  E trouvait  à redire  pour  s'occuper  à t'oiaifon.  Ellé 


voyoit  croître  vifiblementen  elle  toutes  les  vertus 
avec  l'âge  : 8c  toutes  fes  adions  étoient  formées 
par  un  eiptit  de  pieté  fi  extraordinaire  , qu'il  eft 
aisé  de  juger  que  fon  principal  maître  étoit  l'Ef- 
prit  de  Dieu  même  qui  l’inlpiroit.  C’efl  ce  qui 
paroiffoir  dans  le  retranchement  des  fuperfluitez 
mondaines  , dans  fouies  fes  prières , dans  fes  au. 
moues , 8c  fes  autres  bonnes  œuvres.  Elle  avoit 
une  dévotion  particulière  pour  l'apôtre  fainr  Jean 
qu’elle  choific  pour  fon  patron  : les  pauvres  Je 
fçurent  8c  crurent  rchaullcr  leur  fortune  en  s’ac- 
coutumant à lui  demander  l’aumône  au  nom  de 
ce  Saint.  Mais  Elizabeth  fit  connoître  que  tous 
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plaignoit  quelquefois  l'état  d humiliation  où  elle 
étoit  : c’eft  ainfi  qu’elle  regardoit  fon  mariage, 
où  d’ailleurs  elle  devoit  être  fort  fatisfaitc  de  tous 
les  honneurs  que  lui  tendon  Ion  mary  , de  l’atta- 
che 8c  de  la  comptai  fmee  qu’il  avoir  pour  elle: 
,8c  elle  s’affligeoit  quelquefois  de  n'avoir -pas  été 
jugée  digne  de  cor.facrcr  fa  virginité  k Jefus- 
Chrift.  Cependant  elle  aimoit  tellement  fon  mary 
quelle  vouloic  être  de  toutes  fes  fatigues  8c  de 
(es  voyages  l’hy ver  8c  l’été , pour  l'affilier.  Ella 
faifoit  par  tout  fes  exercices  de  pieté  avec  la  me- 
me uniformité  fans  trouver  de  l’obflacle  à tien 
dans  une  cour  où  tout  étoit  dans  un  refpeû  pro- 
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fond  pour  fa  venu:  & elle  ajourait  a toutes  Tes 
auficritez  une  rude  difdptine  qu’elle  fedunnoic 
tous  les  vendredis  de  l’année  & durant  le  carême. 
Elle  prit  pour  le  directeur  particulier  de  (a  cou* 
fcience  un  prétte  de  faillie  vie  nommé  Conrad  , 
homme  très -éclairé  , grand  prédicateur  , qui  fau 
foit  ptofdïion  d’une  pauvreté  évangélique  & 
qui  vivoit  dans  un  détachement  admirable  de  tou» 
tes  les  choies  de  la  terre.  Le  Lantgrave  de  fon 
côté  marquant  qu’il  approuvoit  la  conduite  de  fa 
femme  , & qu’il  eftimoit  Conrad  t lui  donna  le 

uvoir  de  conférer  à qui  il  voudroit  tous  les 

nefices  qui  dépendoient  de  lui. 

Un  jour  Elizabeth  entrant  dans  l’églife  fort’ pa- 
rce fut  frappée  extraordinairement  de  l’objci  d'une 
image  du  Sauveur  crucifié.  Elle  tomba  évanouie  : 
8c  lorfqu’elle  fut  revenue  à elle  « fa  défaillance, 
ou  plutofi  l’objet  meme  dont  elle  avoir  été  fî  pé- 
nétrée l'avertit  , ce  lui  fcmbloit  de  ne  porter  plus 
d’habits  fi  riches.  Depuis  ce  temps  elle  fc  conten- 
ta des  plus  (impies  que  fon  rang  pouvoit  lui  per- 
mettre fansblelTcr  labienfeance  :1e  plus  fouvent 
elle  a voit  un  cilice  fous  des  robes  de  foyc.  Lôrf- 
que  quclqueobftacle  l’empéchoit  de  fuivre  le  Prin- 
ce dans  les  grands  voyages , elle  fe  renfermoit , de- 
meurant vêtue  comme  le  commun  du  peuple  ; fe 
setranchoit  de  toutes  les  délices  de  la  vie  , mot- 
tifioit  fa  chair  8c  fes  fens  en  toutes  manières , 8c 
vivoit  comme  li  elle  euft  été  déjà  veuve.  Mais 
quand  le  Prince  étoit  de  retour  elle  reprenoit  fes  < 
habits  & toute  la  conduite  qu’elle  avoit  coutume 
de  garder  avec  lui  dans  toutes  les  réglés  de  U 
bienfcance. 

Elle  eue  de  lui  un  fils  nommé  Herman  qui  fuc- 
ceda aux  états  du  Lantgrave  fon  pere,  mais  non 
immédiatement.  Elle  en  eut  aufii  deux  filles  , donc 
l’une*  fut maiice  au  duc  de  Brabant,  8c  l’autre 
«près  avoir  été  quelque  temps  rcligicufe  dans  le 
monafletc  d’Aldembourg  fut  élue  abbclTc  du  me- 
me lieu. 

Son  exemple  fut  long-temps  fans  agir  fur  j’ef- 
prit  des  dames  de  fa  cour,  parce  qu’il  fut  difficile 
de  leur  faire  comprendre  que  le  monde  avec  rous 
fes  agrémens  fuit  aufïï  mcprilable  qu’elle  le  fai» 
foit.  A la  fin  neanmoins  plufieurs  lui  virent  fon  ; 
exemple , renoncèrent  au  luxe  des  habits  8c  de 
la  table , s’a Jonnerem  aux  œuvres  de  mifericorde  ; 
quelques-unes  meme  firent  vœu  de  chaflcté. 

Mais  quelques  efforts'que  ces  damés  fiilcnt  pour 
marcher  fur  les  pas  de  leur  fainte  PrincefTe  , elles 
ne  pou  voient  la  fuivre  que  de  bien  loin.  £11%  leur 
paroilfoit  entièrement  inimitable  dans  cette  hu- 
milité profonde  qui  lui  faifoit  embrafier  les  fu- 
jets  d’humiliation  les  plut  rebutans.  Elle  s’abaïf- 
foic  à nettoyer  de  fes  mains  les  pauvres  les  plus 
garez  de  la  vermine , de  la  galle  ou  de  la  lèpre  : 
8c  combloit  ordinairement  ces  aâions  de  charité 
pat  la  patience  qu'elle  avoit  à fouftiir  tous  les 
xeproches  de  fes  femmes  fur  ce  fujet.  Elle  u’étoit 
pas  toujours  fourde  à ceux  des  pei fonnes  qui  té- 
moignoient  que  fi  elle  avoit  tant  de  chantez  à 
faire,  il  étoit  bon  qu’elle  les  fift  fans  defeendre 
de  fon  rang  8c  fans  fe  mcler  dans  la  lie  du  peu- 
ple. Car  elle  en  faifoit  en  toutes  contenances , 
mais  c’étoit  par  tout  en  vraye  fervante  de  Jefus- 
Chrift  , 8c  par  confcquent  avec  une  grandeur  d’a- 
ne  qui  refidoic  particulièrement  dans  l’humilité. 
Si  elle  apprenoit  que  quelqu'un  étoit  ruiné  par 
l'injuftice  ou  la  vexation  , elle  réparoit  aullî-tofl 
fa  perte  de  telle  manière  qu'il  croyou  avoir  plu. 
tort  changé  que  perdu  fon  bien. 

Sçachauc  que  rien  o’cft  plus  opposé  à la  pieté 


chrétienne  que  l’oifivité,  elle  employoit  au  tra- 
vail des  mains  le  temps  qui  lui  rcltoit  de  fes  exer- 
cices fpirituel».  Son  travail  ne  confilloit  pas  a 
faire  des  ouvrages  d’or  & de  foye  pour  les  em- 
ployer à des  uiages  de  vanité  : elle  s’occupoic 
avec  fes  femmes  a filer  de  la  laine  8<  à dévider. 
Elle  en  faifoit  faire  enfuite  de  l’étoffe  qu'elle  don- 
noitpour  vêtir  les  pauvres  8c  les  religieux  de  faine 
François.  Son  occupation  favoiiteétoit  de  raccom- 
moder les  habits  des  pauvres  ou  de  les  nettoyer. 
Elle  faifoit  rechercher  les  plot  neceflïteux  d’entre 
les  Catéchumènes  pour  les  nourrir , les  vêtir,  pren- 
dre foin  de  leur  infituâion  & les  tenir  elle-même 
fur  les  fonts  du  bapterçe , comme  pour  s’engager 
par  le  nouveau  lien  de  cette  affinité  à les  ailîller 
toute  fa  vie  d'une  manière  particulière.  Sa  chari- 
té triomphoit  fur  tout  dans  les  hôpitaux  , 8c  dans 
les  maifons  des  pauvres  femmes  en  ciavail  ou  nou- 
vellement accouchées. 

Emztf  dans  le  temps  d’one  famine  qui  affli- 
geoit  l'Allemagne  , elle  prit  occafion  de  l’abfen- 
ce  du  Lantgrave  fou  mary  qui  étoit  allé  trouver 
l'empereut  Frédéric  11  dam  la  Fouille  pour  faire 
diftribucr  aux  pauvres  de  Turmge  8c  de  Hcfle 
tour  le  bled  qu’on  avoit  recueilli  dans  les  terres 
de  fon  domaine.  Confidcrani  que  les  pauvres  in- 
firmes oo  vieillards  ne  pouvoient  monter  qu’avec 
beaucoup  de  peine  au  château  de  Matpurg  qui 
écoit  fur  un  roc  fort  élevé,  elle  fit  bâtir  dans  le 
bas  un  grand  hôpital , & s’obligea  elle- même  à y 
defeendre  à pied  8c  remonter  de  même  plufieers 
fois  le  jour  pour  vacquer  par  fa  prefcncc  à tous 
leurs  be  foins.  Elle  leur  preparoit  louvcnt  à nun- 
er  de  fes  propres  mains:  elle  levoit  les  plus  foi. 
les,  faifoit  leurs  lits , 8c  fouffroic  avec  une  con- 
fiance furpreoanre  l’infedion  de  ce  lieu  dans  Les 
plus  grandes  cbaleuis  de  l'été  -,  quand  les  plus 
miferables  avoient  des  enfin* , elle  les  leur  retiw 
toit , 8c  ordonnoit  tout  ce  qui  écoit  nécelTairo 
pour  les  nourrir  8c  pour  les  faire  infttuire.  Elle 
avoit  une  maifon  de  charité  à part  où  clleentre- 
tenoit  vingt -huit  lits,  c'cft  a-dire  vingt- huic 
pauvres,  dont  la  place  étoit  briguée  comme  un 
gros  bénéfice  lorfqu’ils  venoient  à mourir.  Elle  en 
faifoit  nourrir  rous  Ica  fours  neuf  cens  en  fa  pre- 
fence,  outre  ceux  qui  étoient  nourris  par  fon  or- 
dre dans  toute  l'étendue  de  fa  province  : ce  qui 
la  fit  appeller  par  toute  l’Allemagne  la  mère  dea 
pauvres  , 8c  qui  lit  regarder  cous  fes  revenus  com- 
me leur  patrimoine. 

La  Sainte  ne  precendoit  pas  entretenir  i'oifivité 
dans  ceux  des  pauvres  qui  étoient  fains  fie  en  étac 
d’agir.  Elle  leur  faifoit  diftnbuer  des  occupations 
convenables  à leurs  forces.  Au  tems  de  la  moif- 
fon  , elle  leur  faifoit  préparer  des  camifollcs  ,de» 
foulliers  6c  des  faucilles,  8c  1rs  envoyoit  par  ban* 
•des  dans  les  champs  fous  l’.ufpcéhcm  de  quelqu’un 
de  fes  intendans. 

Le  Lantgrave  au  retour  de  fon  voyage  de  la 
Pouille  fe  vit  entouté  de  fes  treloriers  venus  pour 
fe  plaindre  à lui  de  la  ptofafion  des  aumônes  delà 
Princelfe.  » le  fuis  courent , leur  répond rx-ii , puil- 
«•  que  mes  places  me  font  demeurées  : 8e  je  fois  ad 
» furé  de  ne  point  manquer  de  bien  tant  qne  je 
» laifTcray  à ma  fœuc  la  liberté  d'en  faire  aux  pau. 
» vies.  Il  faut  remarquer  qae  Louis  8c  Elizabeth 
s'appelaient  toujours  frere  6e  ftrur  depuis  leur 
mariage  comme  auparavant.  Ce  Prince  avoir  et» 
effet  tant  de  belles  qualiiex  qu’il  n’étoit  pas  in- 
digne d'avoir  pour  femme  une  fi  fainte  PrincefTe. 
Il  étoit  fi  chatte  qu’il  purifloit  avec  une  feveri- 
té  inexorable , une  parole  o*  un  gefte  impudique. 

Novembre,  X Ut» 
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Uh  jour  de  bal  comme  il  regardoit  danfer , un  ,\ 

Î.cntiihommc  qui  aimoit  le  plaifir  Oc  la  débauche 
ui  du  en  lui  montrant  la  plut  belle  des  dames 
& la  mieux  parée  du  bal , que  s’il  vouloir  il  la  lui 
xendroic  favorable.  Le  Lantgrave  penfa  le  fou- 
droyer d'un  regard  de  colere  & d’un  ton  de  voix 
menaçant , qui  fit  perdre  pour  jamais  au  gentil, 
homme  l'envie  de  commettre  depuis  une  telle 
faute.  La  prcfencedu  Lantgrave  imprimoit  letef- 
p cCk  Si  l’amour  de  la  vertu  à tous  ceux  quil’ap» 
prochoient.  Il  étoit  d'ailleurs  affable , civil  , pleut 
de  bonté  , ce  qui  lui  faifoit  gagner  4e  cceur  de 
tout  le  monde.  Il  étoit  naturellement  hardi , de 
il  alloit  fans  crainte  au  danger  pour  peu  qu'il  cruft 
que  l'honneur  ou  le  devoir  l'y  appel loft.  Il  ne  s'é- 
tonnoic  .jamais  des  rencontres  imprévues.  Un  lion 
Vêtant  un  jour  échappé , Sc  venant  à lui  tout  fit* 
lieux  , il  ne  s'en  effraya  point  > quoiqu'il  fuft  fans 
-épée.  Il  le  menaça  du  poing  Sc  de  la  voix  avec 
une  telle  afturance  , que  l'animal  oubliant  fa  féro- 
cité vint  fe  coucher  à fes  pieds  Sc  fe  mit  à le  da- 
ter de  la  queue.  Il  étoit  fi  finccrc  Sc  fi  véritable 
en  toutes  choies,  que  fa  parole  toute fimple  avotc 
venu  d'un  ferment  dans  l’efprit  de  tout  le  mon- 
de. Il  s'appliquait  avec  tant  de  zelc  Sc  de  plailir 
à rendit*  la  jufticeà  fes  peuples  & à les  mainte- 
nir en  paix  , que  la  réputation  de  fon  équité  de 
fon  exemple  montroit  le  chemin  aux  autres  Prin- 
ces pour  s’acquirer  de  leur  devoir , Sc  les  ani- 
xnoitàle  fuivre.  Sa  familiarité  le  rendoit  agréa-  ç 
tic  à fes  domeftiques  -,  fa  libéralité  lui  attiroic 
l’amour  des  foldats  ; fa  generoficé  le  faifoit  révé- 
rer de  la  nobleilc.  Mais  ce  qui  étoit  plus  confidera- 
ble  en  un  Prince  chrétien  . il  aimoit  Sc  craignoit 
Dieu  d’une  manière  fi  religieufe  , de  fecondoit  fi 
bien  la  charité  immenfe  que  fa  femme  avoit  pour 
les  pauvres  qu'on  lui  donna  d’un  confentement 
commun  le  titre  de  Louis  lt  Pieux. 

Il  n'y  avoit  pas  encore  trois  ans  qVil  étoit  re- 
venu de  fon  voyage  de  la-Pouille  torfqu’il  partit 
avec  un  grand  équipage  pour  la  Croifide  du  le- 
vant que  le  Pape  avoit  publiée  contre  les  -infidcb 
les  qui  s'étoient  rendus  les  maîtres  des  lieûxjfaints. 
Il  avoit  reçu  la  croix  des  mains  de  l'évêque  de 
Mildesheim  , mais  fans  rien  communiquer  de  fon  j 
dcflrin  à la  Princeilè  fa  femme,  voulant  lui  épar, 
gnet  fes  peines  jufqu’au  jour  du  départ.  Pour  cela 
au  lieu  de  porter  la  croix  fur  fon  habit  comme 
les  autres  , il  l’avoic  renfermée  dans  fa  bourfe. 
Mais  c'éroit  la  cacher  fort  mal  à une  perfonne 
accoutumée  à fouiller  fes  poches  pour  fes  aumô- 
nes quand  elle  n'avoir  point  d’argent  fur  elle. 
Ayant  employé  quelques  jours  à la  ïefoudre  à ccrre 
Réparation  , il  permit  encore  quelle  l'accompa- 
gnai! dans  on  allez  long  cfpacc  de  chemin.  La 
Sainte  étant  rentrée  dans  la  mai  fon,  quitta  comme 
un  autre  Judith  les  habits  de  fi  dignité  & de  fa- 
gloire  pour  ea  prendre  de  femblabtes  à ceux  d’uqe 
veuve. 

Le  Lantgrave  pafla  ao  royaume  de  Naples  , & ] 
alla  joindre  l'empereur  Frédéric,  qui  apres  serre 
difpensé  quelque  temps  auparavant  du  voyage  de 
la  Terre- fainte  par  une  maladie  fimulée  ,fe  pré- 
parait à y retourner  avec  grand  appareil.  Après 
l’avoir  accompagné  dans  la  vifice  de  quelques  pla- 
ces , (1  tomba  malade  à Otrante  en  Calabre  Sc 
mourut  l'onzième  jour  de  feptembre  de  l'an  11*7. 
L'empereur  fe  faifit  de  roui  Ion  équipage  , & 
ne  permit  qu’à  un  petit  nombre  de  fes  lemtcurs 
de  retourner  en  Turinge.  La  Sainte  apprit  cette 
affligeante  nouvelle  de  la  bouche  delà  Princclle 
Sophie  fa  belle-mere  : Sc  elle  répondit  au  milieu 
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de  fa  douleur  quefi  fon  ftere  étoit  mort , elle  vou -" 
loit  que  le  monde  le  fui!  aufli  dorénavant  pour 
elle , & achever  de  fon  côté  de  mourir  a lui. 
Dieu  l'empêcha  de  fuccombcr  a (es  maux  & lui 
•donna  la  force  d'en  lupporter  encore  de  plus  grands 
qui  fuivitent  bien- toit. 

Car  quelques-uns  des  Grands  du  pais  ayant 
fait  prendre  le  gouvernement  de  l’état  au  jeune 
prince  Henty  frète  du  feu  Lantgrave  , dépouillè- 
rent Elizabeth  de  tout  fon  bien  , Sc  la  chafTerent 
indignement  de  fon  palais  comme  !i  c’cuûéréuna 
petlonne  de  la  lie  du  peuple.  Elle  céda  fans  fe 
plaiudre  . & cm  brada  cette  ignominie  pour  l’a. 
moùr  de  Dieu  : Sc  loin  de  s’entretenir  du  defir  de 
fe  venger  ou  de  fc  laitier  aller  au  moindre  mou  ve- 
B ment  d'impacicncc , clic  reffentoit  une  joye  fe- 
ctette  par  le  témoignage  que  fa  vertu  lui  rendoit 
-au  fond  de  fon  aulc  Oc  par  la  confiance  qu’elle 
avoit  en  Dieu  parmi  les  larmes  que  l’indignité 
d'un  tel  traitement  lui  faifoit  répandre.  Ayant  été 
ainfi  chaflée  du  château  elle  le  vit  obligée  de  fe 
retirer  avec  fes  femmes  dans  une  petite  hôtellerie 
<^u  bourg  qui  étoit.  au  bas  de  la  montagne , Sc 
aptes  quelques  heures  dp  repos  elle  alla  au  pre» 
micr  coup  de  matines  faite  chanter  le  Tt  Ltum 
aux  Cordeliers  en  aâions  de  gtaccs  a Dieu  pour  la 
petfecution  qu’elle  regardoit  comme  une  de  fes  fa- 
veurs. La  crainte  qu’on  avoit  des  violences  de  ceux 
qui  commandoicnt  dans  le  château , faifoit  que 
. perfonne  n’ofoit  retirer  cctcc  Princeflc  defolée. 

' C’cft  ce  qui  l'obligea  de  palier  une  grande  partie 
du  jour  dans  l’cglilè.où  par  un  nouveau  genre 
d'inhumanité  on  lui  apporta  fes  enfans  qui  étoienz 
encore  rout  petits  pour  les  rendre  participais  de 
l'infortune  de  leur  mere»  Ce  furcrolt  d’affliûio» 
ne  ptft  qu’augmenter  encore  fa  douleur  , tani  par- 
ee  que  c’ccoit  durant  l’hy  ver  > qu’à  caufe  que  man- 
quant de  retraite  Sc  généralement  de  toutes  cho- 
ies, elle  n’avoit  tien  pour  fe  nourrir  avec  route 
fa  famille.  La  neceflité  la  contraignit  d’aller  fe 
prefenter  à la  porte  d’un  prêtTe  comme  les  pau- 
vres qui  mandient.  A peine  l'avoit-il  reçue  che* 
lui  qu'on  l’en  fit  foi  tir,  Sc  on  la  chafia  encore 
d’une  autre  maifon  où  elle  s'ctoit  retirée  :ce  qui 
j l’obligea  de  retourner  dans  fa  première  hôtellerie 
qui  étoit  la  feule  de  tout  le  bourg  où  l'on  vou- 
loir bien  la  recevoir.  Ainfi  la  fille  d’un  roy  & 
la  femme  d’un  des  plus  puilfans  princes  d’Alle- 
magne tomba  en  un  inftânt  du  comble  des  ri- 
ch  elfes  dans  une  telle  pauvreté  , quelle  recevoir 
comme  par  aumône  ce  qu’on  lui  donnoit  dans 
ccnc  méchante  hôtellerie  qui  rellcmbloit  à une 
prilon.  Celle  qui  avoit  accoutumé  de  nourrir  les 
-enfans  des  pauvres  avec  une  bonté  maternelle  fe 
voyoitcontrainte  de  donner  fes  propres  enfans  à 
tiourrir  aux  autres.- 

L’abbefie  de  Kirzing  fa  parente  ayant  appris 
fon  affliâion , l’envoya  quérir  Sc  la  fit  conduire 
avec  honneur  vers  l’évêque  de  Bamberg  fon  on- 
E cle  qui  4a  logea  dans  un  de  fes  châteaux.  Ce  pré- 
lat la  voyant  encore  fort  jeune  crut  qu’il  étoit  à 

Îiropos  de  la  marier.  Les  femmes  qui  fervoient 
a Sainte  & qui  avoient  fait  voeu  de  cfiafieté  avec 
elle  en  furent  allarmées.  Mais  elle  les  raffina  en 
leur  déclarant  qu'elle  avoit  des  moyens  certains 
pour  traverser  les  defleins. 

L'on  rapporta  dans  le  meme  temps  le  corps  du 
feu  Lantgrave  fon  mary  en  Turinge  : & elle  eue 
la  fatisfadion  de  toucher  fes  os  lorfqu'il  pafia  par 
!a  Franconie.  Elle  conta  l’hiftoirc  de  fes  dlfgraces 
aux  gentilshommes  qui  avoient  accompagné  le 
corps  du  Prince.  L'indignité  de  tant  d’outrages 
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les  toucha  de  telle  forte  qu'ils  promirent  a l'éve-  A 
que  de  Bamberg  de  faire  rendre  la  doc  à la  P rin- 
ce ire.  C'cft  ce  que  le  plus  coniiJeuble  d'entre 
eux  négocia  11  he^reutement  aupic>  du  nouveau 
Lantgrave  Henry  que  ce  prince  le  réconcilia  avec 
elle  y la  lie  revenir  dans  fou  palais  oit  il  voulu; 
qu’elle  logeait  avec  lui , la  fit  traiter  pat  tout  avec 
l'honneur  dû  a fon  rang  & à fa  vertu , & lui  ren- 
jn*  die  tout  fon  bien. 

Cependant  les  Grands  que  Rodolphe  * avoir  dc- 
fignez  au  Lantgrave  comme  pcilccuteucs  do  la 
Princefle  fa  belle-  fœur  recommencèrent  leurs  me- 
difanccs  de  leurs  mauvais  traitemens.  La  Sainte 
les  regarda  comme  des  nouvelles  grâces  de  Dieu 
qui  fembloic  vouloir  la  conduire  a lui  par  les 
voyesde  la  tribulation.  B 

Le  pape  Grégoire  IX  ayant  en  connoilfance  de 
fon  mérité  & de  tout  ce  qu'elle  avott  foufFert  de. 

f>uis  la  mort  de  fon  mary , déclara  hautement  qu’il 
a mettoic  fons  la  protection  du  faint  fiege , 6c 
lui  envoya  pour  fa  confolation  particulière  plu- 
fieurs  inltruÂions  pour  l’encourager  fur  ('exemple 
de  Jefus-Chrift  à pratiquer  fa  patience  de  à per- 
feverer  dans  les  bonnes  œuvres.  Il  commit  pour 
veiller  fur  les  démarches  de  fils  ennemis , fort  con- 
feifeur  même  Conrad  prêtre  de  Marpurg  dont 
nous  avons  dc)a  parte  , 6c  le  chargea  de  rendre  * 
compte  au  faint  liège  de  toutes  les  violences  & 
jnjullices  qu'on  lui  feroit.  La  Sainte  fortifiée  par 
les  lettres  du  Pape  s’excita  plus  que  jamais  à s’a-  ç 
vancet  dans  fa  vertu.  Son  directeur  répondit  par- 
faitement à fon  zele,  Rc  fe  montra  aufli  fevciedans 
fes  confeils  6c  fes  maximes  qu’elle  le  put  fouhai- 
ter.  Il  lui  refufa  feulement  la  permilfion  d’aller 
xnandier  fon  pain  , de  faire  d’autres  aCtcs  d'humi- 
liation où  il  patoilfoic  trop  d'affcCtation  ,de  d'ou- 
trer certaines  aufteritez  moins  neceiraires.  Hors 
cela  il  favorifa  en  tout  ce  qu’il  put  fon  humilité  , 
fon  amour  pour  la  pauvreté  , pour  la  mortification 
parfaite  des  fens  de  du  corps. 

Conrad  s’en  alla  quelque  teins  après  à Mar- 
purg ville  principale  delà  Helfe  , & la  Sainte  que 
rienn’attachoit  plus  à la  terre  l'yfuivir  fanscon- 
fulcrcr  que  c’étoit  le  séjour  de  beaucoup  de  lès 
perfecmeurs.  Elle  entreprit  de  s’y  bâtir  une  petite  ^ 
nmfon  , & jufqu'à  ce  qu’elle  fuit  habitable  clic  fc 
/ctira  dans  une  chaumière  ruinée  de  la  campa- 
gne voi fine.  Sa  maifon  achevée  .elle  s’y  renfer- 
ma avec  fi  pecirc  famille  qui  s'y  trouva  peu  à 
l’aife,  parce  qu’elle  étoit  fort  balle , fott  étroite 
& faire  de  terre  & de  bois  allez  mal  joint.  Efte 
n’en  fortit  guéres  que  pour  aller  à l'églifcouà 
l'hôpital  qu’elle  avoir  autrefois  b&ri  en  ce  lieu. 
Son  directeur  Conrad  occupé  d’un  côté  à lui  in- 
terdire les  abaillcmcns  indefeens  de  les  abftinen- 
ces  outrées , s’appliquoit  de  l’autre  à répandre  de 
l’amertume  dans  fes  douceurs  6c  fes  confolations 
pour  mortifier  L’amour  propre  en  elle  6c  pour  la 
détacher  eje  route  affcCtion  terreftié.  Ce  fut  dans  £ 
cette  vue  qu'il  lui  ôta  fes  deux  cheres  compagnes 
llîntrudc  6c  Gutte  qui  étoient  celles  d’entre  toutes 
les  femmes  qui  s’étoient  attachées  à elle  pour 
lefquelles  elle  avoir  le  plus  de  tendielTe.  Jamais 
feparation  ne  coûta  plus  , jamais  il  ne  fc  repandit 
plus  de  larmes  de  part  de  d’autre. 

Elizabeth  apres  ce  facrifice  fe  voyant  privée 
des  douceurs  d’une  compagnie  fi  chere  apprit  à 
s’élever  au  delfus  de  toutes  les  chofes  fenfibles , 6c 
à chercher  dans  le  ciel  les  confolations  qu'il  ne 
lui  étoit  plus  permis  d'avoir  fur  la  terre.  Sa  nour- 
riture n’étoit  plus  que  d'herbes  6c  de  legumes 
cuites  à l’eau  fans  allatfonncmcm  avec  de  gros 
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pain.  Lorfqu’on  lui  en  fervoit  de  mieux  apprê- 
tées elle  les  donnoit  aux  pauvres  qui  étoient  nour- 
ris dans  la  maiion.  Elle  r.e  porta  plus,  avec  la 
perimilïon  de  fon  direâeur , qu’une  robe  de  lai- 
ne r.on  teinte  fort  giolficrc  Sc  de  très. vil  pnx. 
Quand  fes  habits  étoit  rompus  eu  déchirez  elle 
les  faifoit  raccommoder  avec  de  méchant  mor- 
ceaux d'étoffe  j dont  elle  fc  fervoit  auffi  pour  cou- 
vrir ou  boucher  les  trous  6c  Ici  crrvacçs  de  fa 
méchante  maifon  de  terre  qui  n’ccoit  point  cû 
état  de  la  garantir  des  vents,  de  la  pluie  6c  de  la 
neige,  de  quifumoic  prcfque  fans  cfclfc.  Ellega.  # 
gnou  à filer  de  la  laine  dequoi  fc  nourrir.  S’il  ar. 
rivoic  que  par  maladie  ou  par  quelque  autre  em- 

Fêchetoent  elle  ne  puft  pas  rcndie  au  jour  nommé 
ouvrage  que  lui  avoient  donne  ceux  pour  qui  elle 
travailloit , elle  leûr  renvoyoit  l'argent  quelle  en 
avoir  reçu  par  avance  , afin  qu'il  ne  fc  trouvait 
rien  chez  elle  qu’elle  n'euft  gagné  légitimement. 

Ce  fut  alors  que  le  roy  de  Hongrie  fon  pero 
ayant  appris  l'ctat  où  elle  fe  trouvoit  réduite,  en- 
voya un  feigneur  de  fa  cour  pour  la  f-iire  revenir 
auprès  de  lui  & lui  faire  prendre  un  train  de  vie 
conforme  à fon  rang.  Mais  il  ne  fut  pas  pofïïble 
de  la  perfuader  : clic  s'affermit  plus  que  jamais  dan* 
fon  état  de  pauvreté  & d'humiliation.  Elle  trai-j 
toit  la  dernicre  de  fes  fervantes  à l’égal  d’elle  me- 
me. Elle  les  faifoit  manger  toutes  a fa  table  fans 
diftinâion  de  tien.  Tout  y étoit  d’un  ulè»)»?  corn, 
mua  , & elle  faifoit  elle-même  les  offices  le*  plus 
bas  de  les  plus  pénibles  dû  pauvre  ménagé.  Ayant; 
pris  chez  elle  un  orphelin  qui  étoit  paralytique  Bç 
travaille  d’un  flux  du  fang  , elle  le  fervit  avec  tant 
de  foin  quelle  le  levoit  jufq\tes  à foirante  fois  en 
une  nuit , Je  qucjquefoii  encore  davantage.  Lot  A 
qu’il  fut  mort  elle  prit  en  fa  place  fans  en  parler, 
à fon  dtre&eur  une  fille  toute  couverte  de  lèpre 
qu’elle  fervoit  avec  tant  d’humilité,  que  non  feule* 
ment  elle  lui  donnait  à manger  de  fes  propre* 
mains  , mais  lui  faifoitfon  lit , Je  ladcshahilloic. 

Son  directeur  ne  l’eut  pat  plutoft  appris  qu’il  lu; 
ordonna  de  renvoyer  cette  fille,  Il  ne  coupa  pour- 
tant pas  les  bras  à cette  cfpece  de  charité.  Car  U 
Sainte  prit  un  enfant  en  langueur  8c  abandonné 
pour  en  faire  un  nouvel  objet  de  les  foins.  Il  avoir 
la  tefte  fi  couverte  de  teigne  qu’il  faifoir  horreur 
à voir  telle  le  lava  6c  le  panla  avec  tant  d’affi. 
duité  qu’elle  lui  procura  fa  guérifon.  Ce  qui  fur 
pris  pour  l'effet  de  fa  foy  plutoft  que  de  fes  foins 
6u  de  fon  indufttir. 

Un  fonge  quelle  eut  touchant  le  trille  état  où  < 
ctoit  la  reine  fa  mere  la  fit  lever  une  nuit  Je  met- 
tre en  prières  pour  le  tepos  de  fon  anie.  Après 
s'en  être  acquitéc  avec  beaucoup  de  larmes  elle 
fe  rendormit,  Je  dans  fon  fécond  fonge  elle  crut 
voir  fa  mere  qui  venoie  lui  rendre  grâces  de  fa 
délivrance  Je  l'affiirer  que  fes  prictes  étoient  fi 
agréables  à Dieu  que  les  morts  Je  les  vivans  en 
pouvoient  tirer  un  grand  feedurs.  Voici  une  preu- 
ve de  ce  qu’cllet  pouvoient  fur  les  vivans. 

Une  dame  étant  venue  vifiter  la  Sainte  amena 
avec  elle  un  jeune  gentilhomme  nommé  Berthold 
qui  vivoit  d’une  maniéré  fort  fcculiere.  Elizabeth 
lui  fit  fur  fa  conduite  une  remontrance  pleine  de 
charité  & lui  dit  qu’il  y a voit  long- temps  qu’il 
dqvoi't  s ’ctre  donné  à Dieu.  Berrhold  lui  avoua 
qu’il  fentoit  en  lui-  même  que  ce  qu’elle  lui  faifoit 
l’honneur  Je  de  lui  dire  étoit  très- véritable.  Il  la 
Conjura  même  de  vouloir  prier  Dieu  pour  lui, 
afin  qu'il  lui  fifl  la  gAce  d’entreprendre  Je  d’exc- 
cuter  une  auffi  faintc  refolution  que  celle  qu’elle 
lui  piopofoit.  Si  c’cft  du  foud  de  vôtre  cœur , 
Novembre,  X «j  reprij 
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reprit  la  Pnnccllc , que  vous  fouhaitez  que  je  prie  a qu'il  lui  en  avou  donnée  lorfqu’i!  avoir  mis  la 


pour  vous , joignez-vous  à moi  Se  prions  eniem- 
blc.  Lorfqu’ils  fe  furent  mis  en  prières  ,1c  gen- 
tilhomme le  fcntit  brûler  d’une  ardeur  insuppor- 
table qui  le  mie  en  Tueur  Se  lui  caufa  une  grande 
foiblelTe  , Se  qui  ne  celfa  qu'avec  la  prière  de  la 
Sainte.  Sa converlion  Suivit  incontinent  après  Se 
il  emb  rafla  enfuite  la  réglé  de  faint  François  pour 
paiTer  le  refie  de  Tes  jours  dans  la  pauvreté  & la 
pénitence. 

Lorfqu'Elizabeth  eut  reçu  le  payement  de  fa 
• dot  par  les  pourfuites  de  Ton  direâeur  Se  de  fes 
anus,  elle  en  distribua  l'argent  tout  d'un  coup 
aux  pauvres  de  Heflê  Se  deTuringe  qu’ell^  avou 
fart  ralTembler.  Elle  continua  de  donner  avec  une 
profufion  prefque  égale  ce  qui  lui  refloit  d'argent 
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Sainte  fous  la  protection  particulière  du  faint 
fiége.  Ce  pape  la  cauoniza  le  xxvn  de  may 
quatre  ans  après  fa  mou  afc  des  loîemnttez 
toutes  extraordinaires.  Il  Et  bâtir  en  fuite  un  au- 
tel qu’il  confiera  en  l'honneur  de  la  Sainte  dans 
l’églifc  des  Dominicains  de  la  ville  de  Peroufè, 

La  bulle  de  la  canonization  dattée  du  premier 
de  juin  paSTa  d'Italie  en  Allemagne  oit  elle  fut 
publiée  avec  les  acclamations  des  peuples.  En  ver- 
tu d'un  bref  d'innocent  IV  datte  du  4 de  novem- 
bre de  la  feptiéme  année  de  Son  pont iHcat,  l’arche- 
vêque de  Mayence  choisit  le  premier  jour  de  may  ■■■ 
de  l'an  iz$o  pour  tirer  du  tombeau  le  corps  de  ixj0l 
la  Sainte  Se  l'eipofer  dans  unechàlleà  la  vencra- 


ï-—- » n -1 m—  *‘on  ^cs  fidelles.  Il  Et  la  ceremonie  de  cette  tranf-  bff- 

pour  fe  nourrir  elle-même:  car  le  travail  de  fes  ® lation  accompagné  d’ungrandnombred'évêqtles?■l",■ 
mains  ne  la  menoit  pas  loin.  C'eSt  ce  qui  ^orra  fon  6e  d'une  foule  incroyable  de  peuples  dont  le  dé- 
nombrement pafla,  dit.  on  . le  nombre  de  douze 
cens  mille  âmes.  L’empereur  Frédéric  I I voulut 
y affilier.  Ce  fut  lui  qui  leva  la  première  pierre 
du  tombeau  d’où  l'on  tira  le  corps  Saint  , Se  il 
lui  mu  une  couronne  d’or  fur  la  telle  avec  bcau- 
coup.de  vénération.  La  fefle  de  cette  tranflation 


direâeur  qui  prévoyoit  Ta  future  neceilïté  à la 
retenir  encore  plus  court  qu’auparavant.  il  mit  au 
près  d’elle  des  femmes  rudes  & facheufes  pour  ob- 
ferver  fes  aâions  fous  prétexte  de  I*  Servir  , 8e 

Ïour  lui  rapporter  tout  ce  qu’elle  feroit  an  de  là  de 
es  ordres.  Elles  l'en  accuferent  fouvent  : Se  le 
direâeur  la  reprenoit  tout  autant  de  fois  avec 
une  feverité  qui  auroit  fort  humilié  une  perfonne. 
qui  auroit  eu  quelques  relies  d’orgueil  ou  d’a- 
mour propre.  Il  en  vint  jufqu’à  limiter  fes  plus 
grandes  aumônes  au  deilous  d'un  écu  pour  cha- 
que pauvre  : mais  elle  n’en  diflribuoit  pas  moins 


fut  établie  au  meme  jour,  mais  pour  les  autres,*,. 
lieux  on  la  remit  au  lendemain  a caufe  de  celle *»*- 
des  deux  apôties  qui  occupe  le  premierde  may. 

En  quelques  églifes  de  la  balle  Allemagne  elle  cil 
celeotéc  d’ofhce  double  le  ix  de  may.  Les  reli- 
gieux de  faint  François  l’ont  mife  au  catalogue 


d’argent  qu’auparavam,parce  qu'elle  avoir  de  quoi  des  faims  de  leur  Tiers-ordre.  Sa  fefle  principale 
donner  l’aumône  à un  plus  grand  nombre  de  per-  ç fixée  au  xix  dehovembre  qui  efl  le  jour  de  fa 
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Tonnes.  A la  En  fon  direâeur  ne  fe  croyant  pas 
encore  allez  ponâuelLement  obéi  lui  interdit  toute 
aumône  en  argent  Se  lui  permit  feulement  de  don- 
ner du  pain. 

La  Sainte  Te  trouvant  dépouillée  de  Ta  propre 
volonté  par  ce*  moyens , Se  déjà  motte  à elle- 
même  pour  le  dire aihfi  comme  elle  l'étoit  au  mon- 
de depuis  long-temps , s'éleva  enfin  au  comble 
de  la  perfeâion  où  Dieu  U demandoit.  Elle 
fentit  approcher  peu  de  temps  apres  l’heureux 
moment  qui  devoit  la  faire  palier  au  séjour  de 
la  gloire  éternelle  où  elle  afpiroit.  Elle  s’y  pré- 
para par  un  redoublement  de  la  ferveur  qu’elle 
apportoit  à tous  fes  exercices  de  pieté  qu’elle  con- 


morr,efl  maintenant  d'office  double  pour  tous  ceux 
qui  fuivent  le  rit  Romain. 


AUTRES  SAINTS  DU 

dix-neuviémc  jour  de  Novembre. 

I.  SAINT  PONTIEN  PAPE  ET  MAJtTTE.  m fiécl^ 

PO  m t 1 r h Romain  de  naiflance  fils  de  Cal- 
purne  ,fut  choifi  pour  fucceder  au  pape  faint 


tinua  jufqua  la  fin , & par  la  réception  des  fa.  Urbain  lemardy  xxii  de  juin,  ou  félon  d’autres 
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crcmens  de  l’Eglilc.  Elle  fit  divers  difeours  pleins 
d’édifications  & fort  touchons.  Elle  ne  cclla  dç 
parler  que  pour  rendre  l’efprit.  Elle  mouiut  le 
x 1 x de  novembre  de  l’an  izji  âgée  de  vingt- 
quatre  ans  feulement  dont  elle  en  avoit  paflé  qua- 
tre depuis  fa  viduité  dans  les  tribulations  conti- 
nuelles. 

Son  corps  fut  gatdé  quatre  jours  à caufe  du 
grand  concours  de  peuple  qui  venoit  de  toutes 
parts  pour  le  voir  par  dévotion.  Il  fut  enterré  en- 
suite avec  grande  fofemnité  dans  la  chapelle  qui 


le  jeudy  xxn  de  juillet  de  l’anzjo.  11  gouverna 
l'Egliie  afTez  tranquillement  pend j ni  l’efpace  de 
de  cinq  ans,  juiqu’a  la  mort  de  i'empe- 
icur  Alexandre  Seveic  qui  parut  favorable  aux 
chrétien!)  dans  tout  le  teins  de  fon  règne.  Ce- 
prince  ayant  été  tué  au  mois  de  mars  de  l’an  zjj , 
eut  pour  fucccfleur  Maximin  homme  cruel  qui 
devint  bien  10  fl  en  horreur  au  (criât  Se  au  peuple 
Romain.  Cer  homme  commença  à perf'ccuter  l’E- 
glife  des  qu’il  commença  a tegner.  Il  pourfuivic 
d’abord  les  miniflres  de  la  religion  chrétienne 
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étoit  proche  de  l’hôpital  qu’elle  avoir  fondé  àE  c'ell  à-dire  des  évêques  Se  les  prêtres, croyant  qu’il 


Marpurg.  Dieu  ne  tarda  point  de  faire  éclatée 
le  mérite  de  fa  ferrante  par  le*  lignes  ordinaires 
dont  il  a coutume  d’atteller  devant  les  hommes 
la  faintetéde  fes  élus  & la  gloire  dont  il  les  a 
recompenicz.  SifFroy  archevêque  de  Mayence  fit 
recueillir  Se  vérifier  quelques  uns  de  ces  miracles, 
en  envoya  les  preuves  en  bonne  forme  au  pape 
Grégoire  IX  qui  conr.oiflôit  d’ailleurs  la  Ta  1 nie  té 
d'Elizabeth  comme  il  l'avoit  fait  paroître  de  la 
première  année  de  fon  pontifient , 9e  qui  avoit 
if-irt.  t été  informé  de  temps  en  temps  de  fes  vertus  Se 
de  *°ute  1*  conduite  de  fa  vie  par  le  ptette 
Conrad  fon  dixeâcur  félon  la  commiffion 


lui  feroit  aisé  de  faire  tomber  Icdifice  dès  qu’il 
en  auroit  ô:é  les  appuys.  Saint  Pontien  en  étoit 
le  principal,  il  fut  auffi  l’un  des  premiers  que 
l’on  attaqua.  Maximin  le  challâ  de  fon  fiége  , ÔC 
le  relégua  avec  un  faint  prêtre  nommé  Hippo- 
ly te  dans  l'ifie  de  Sardaigne.  C’étoit  le  condam- 
ner à uae  mort  certaine,  parce  que  l'air  de  ce  pais 
étoit  mal  fain  pour  tous  ceux  qui  n’y  étoient  pas 
nez  , Se  ruoit  en  peu  de  tems  les  etrangers  qui  s’y 
arretoiem , ce  qui  l’avoit  fait  choifir  à Rome 
pour  le  lieu  ordinaire  du  bannifTement  de  ceux  *'*'**• 3 *** 
dont  on  vouloit  fe  défaire.  Saint  Pontien  y mou- 
lut en  effet  dès  U même  année  le  xxvm  du  mois 

de 


“DiCjlTrzed  b 


jt<,  SAINT  PONTIEN.  ‘X  I X Novembre.  iJ0 

T'H.t.j.f.  de  feptembre.  Quelques-uns  prétendent  que  ce  A <*ans  la  pecfecurion  de  Dioclétien  de  de  fes  fuccefl 
*'*•  jour  eft  celui  auquel  il  fit  U dcmiffion  pour  donner  feurs.  Eufcbe  qui  nous  apprend  le  peu  que  nous  en 
lieu  à l'Eglife  de  Rome  de  Te  pourvoir  d'un  nou-  lavons  de  qui  nous  marque  le  genre  de  fa  more 
veau  pafteur , ne  croyant  aucune  apparence  de  re-  lorsqu'il  dit  que  ce  font  Diacre  eut  la  telle  coupce 

tour  ou  de  rccabliflcmcnt  fur  fon  lîcec.  Ils  ajou-  pqur  Jefus-Chrift,  parle  encore  d'un  prêtre  d’Alew 


i/ïj.*1  tour  ou  de  rccabtiflcmeni  fur  fon  fiege.  Us  ajou-  pqur  Jefus-Chrift,  parle  encore  d'un  prêtre  d’Alo. 

tent  que  nôtre  font  Pape  vêquit  encore  depuis  landrre  nommé  Fauftc  qu'il  met  encre  les  martyrs 
cette  abdication  jufqu'au  xix  de  novembre  fui-  parfaits  qui  furent  couronnez  vers  le  meme  teins 

vant,  qui  félon  d'autres,  a été  le  jour  de  fa  dé-  que  S.  Pierre  évêque  de  la  ville,  c'eft- a dire  à la  fin 

pofition  ou  de  fa  fepuiture  plutoll  que  celui  de  de  l'annce  jii  ou  au  commencement  delà  fuivante. 

■ la  mort.  . On  croit  avec  allez  de  probabilité  que  ce  font  Prc-  ®ïM.  ••»*!» 

Le  pontificat  de  faint  Pontien  eut  cinq  ans  deu*  tre  n’ell  point  different  de  nôtre  font  Diacre.  Ce. 
mois  de  près  d’ane  femaine  de  durée  félon  l'opi-  pendant  Adon  de  Ufuard  dans  leurs  martyrologes, 

" ~ fuivis  par  ceux  qui  ont  dreffé  le  Romain  moderne 

les  diflinguent  de  maniéré  à ne  nous  point  lailTer  la 


n ion  la  mieux  reçue.  C'eft  celle  oui  fuppofe  qu'il 
commença  le  nu  de  juillet  de  l'an  zjo  8c  qu'il 
finie  le  xxvi n de  feptembre  de  l’an  a)5  foi t par  fa  g liberté  de  prendre  l'un1  ponr  l’autre.  Car  après 
mort  • fok  par  fa  démiflion.  Nous  ne  fçavons  pas  avoir  marqué  le  diacre  Fauftc  le  xix  de  novembre 


tjuel  fut  le  genre  de  cette  mort , quoiauc  plufieurs 
ayent  avancé  qu'après  avoir  fouffert  beaucoup  de 
tnilcres  il  fut  aftommé  à coups  de  bâton  mais 
nous  fçavons  que  font  Pontien  éroit  honoré  com- 
me martyr  dans  l'Eglife  dès  le  quatrième  fiécle. 
On  le  trouve  marqué  au  x 1 1 1 d’aouft  dans  le 
calendrier  Romain  drefTé  du  rems  du  pape  Li- 
béré. Il  y eft  mis  dans  la  châlTe  des  martyrs  avec 


enterté  dans  le  cimetière  deGallifte.  Ce  qui  nous 

Thrmt.M  fajt  |Ugcr  que  Ce  jour  étoit  celui  auquel  il  avoit  ///.  S A T BAR  LA  A M MA  K TT  K 
'r  été  tranfporté  de  Sardaigne  à Rome.  On  ajoute  de  Syrie  eu  de  Cappadoce.  niourr 

m.  tfr. •. que  ce  fut  le  pape  faint  Fabien  qui  fit  cette  tranf-  **  ficelé» 

j#|jon  p^u  <Pannées  après  fa  mort  : ce  qui  eft  C O Aint  Sailaam  le  martyr,  dont  l’Eglife 
•p payé  fut  l’autorité  d'un  pontifical  qu’on  croit  Cj  honore  aujourd'hui  la  mémoire  , étoit  Syrien 

être  du  vi  fiécle.  Les  martyrologes  du  nom  de  de  nation  comme  fon  nom  fcul  eft  capable  de  nous 

faint  Jerôme  marquent  aufC  fa fefteau  xin  d'aouft  le  perfuader  > de  il  paroît  qu'il  étoit  ne  dans  quel.  ^ 

& lut  donnent  d'autres  martyrs  de  Rome  ponr  que  village  du  territoire  d'Antiocbe  où  l’on  n’a  voit 

compagnons.  Adon  , Ufuard  , 8c  les  autres  fuivis  apparemment  pas  reçu  l'ofagc  ni  de  la  langue  ni 

dans  le  martyrologe  Romain  moderne  l'ont  mife  des  mtrurs  dès  Grecs.  La  ba/Tcfle  de  fa  condition 

eu  xix  de  novembre»  félon  l'opinion  de  ceux  qui  jointe  à la  pauvreté  de  fa  famille  empêcha  qu'il 

ont  cru  que  c'étoit  le  jour  de  la  mort,  Raban  l'a  n’cuft  une  autre  éducation  que  celle  des  païfans  les  Æ 

marquée  au  xxx  d'oûobre  fans  qu'on  en  fâche  la  plus  groffiers  : mais  il  fur  élevé  dans  la  pureté  de  ^ 

raifon.  il  pourroit  lavoir  fait  à foecafion  de  quel-  la  foy  chrétienne  & dans  les  exercices  de  la  vertus 

que  autre  faint  martyr  de  même  nom,  ou  au  fu.  Il  étoit  déjà  dans  un  âge  avancé  lorfqu’il  fut  pris 

jet  de  quelque  tranflacion  de  fes  reliques.  Bollân-  pour  la  èaufe  de  la  religion  chrétienne.  Ilfutcon- 

dus  en  rapporte  une  qu’on  fuppofe  faite  le  iv  de  duit  au  gouverneur  qui  fur  faconfefEon  l'envoia  % 

mars  de  Rome  à Tofcanella entre  Orvierc  8c  Ca*  ^ en  prifon  où  on  lelàifla  long. rems.  Ces  longueurs  ' 

ftro  en  Tofcane.  On  j joint  celle  des  martyrs  faint  8c  les  miferes  qu’il  eut  à y fouffeir  purent  bien 

Prime  8c  faint  Filicien  , 6c  celle  même  de  faint  lui  affoiblir  le  corps , mais  fonefprit  y acquisde 

Corneille»  * nouvelles  forces  par  l'entretien  continuel  qu’il  y 

eut  avec  Dieu  dans  le  commerce  fpirituel  de  l'o-  - , . 


fans  lui  donner  de  compagnons  de  fon  mauyre 
dans  l'églife  d'Alexandrie  , ils  mettent  au  xvi  du 
meme  moi»  S.  Fauftc  prêtre  avec  les  autres  qu'Eo- 
febe  lui  allôcie.  Ce  meme  martyrologe  parle  enco- 
re de  lui  au  su  d’oûobre  comme  d'un  troifiéme 
Fauftc  martyr  d’Alexandrie  fous  Valerien,  quoique 
ce  foit  le  diacre  de  l’évcque  S.  Denys.  Il  y eft  mis 
comme  compagnon  même  de  S.  Denys  qui  femble 
y être  déguisé  ou  méconnu  encore  plus  que  lui. 


appuyé  fur  l'auiorité  d'un  pontifical  qu’on  croit  honore  aujourd'hui  la  mémoire  , éroit  Syrien 

être  du  vi  fiécle.  Les  martyrologes  du  nom  de  de  nation  comme  fon  nom  fcul  eft  capable  de  nous 

faint  Jerôme  marquent  aulfi  fa  fefteau  xi  ii  d’aouft  le  perfuader  > de  il  paroît  qu'il  étoit  ne  dans  quel. 

ëc  lut  donnent  d'autres  martyrs  de  Rome  ponr  que  village  du  territoire  d'Antiocbe  où  l'on  n’a  volt 

compagnons.  Adon  , Ufuard  , 8c  les  autres  fuivis  apparemment  pas  reçu  l'ofagc  ni  de  la  langue  ni 

dans  le  martyrologe  Romain  moderne  l'ont  mife  des  moeurs  dès  Grecs.  La  ba/Tcfle  de  fa  condition 

au  xix  de  novembre»  félon  l'opinion  de  ceux  qui  jointe  à la  pauvreté  de  fa  famille  empêcha  qu’il 

ont  cru  que  c'étoit  le  jour  de  la  mort,  Raban  l'a  n’euft  une  autre  éducation  que  celle  des  païfans  les 

marquée  au  xxx  d'oûobre  fans  qu'on  en  fâche  la  plus  groffiers  : mais  il  fur  élevé  dans  la  pureté  de 

raifon.  il  pourroit  lavoir  fait  à i’occafion  de  quel-  la  foy  chrétienne  & dans  les  exercices  de  la  vertu» 


Prime  8c  faint  Filicien  , 6c  celle  même  de  faint 
Corneille» 


11.  SAINT  F AV  STE  DIACRE 
ni  & xv  d’ Alexandrie , <jr  Martyr. 

ficelés,  p a s « ri  diacre  de  l'églife  d'Alexandrie  étoit 
l *"■£*  ^un  ^cs  me'^eur*  miniftres  qu’enft  S.  Denys 

*7'  *"*  évêque  du  lieu  pour  fervir  fon  peuple  durant  la 
petfecurion  de  l’empereur  .Dece  de  celle  de  Vale* 
rien.  Il  fut  meme  l'un  des  compagnons  de  la  con* 


'•  .T  l'un  des  meilleurs  miniftres  qu’euft  S.  Denys 
évêque  du  lieu  pour  fervir  fon  peuple  durant  la 
petfecurion  de  l’empereur  .Dece  de  celle  de  Vale* 


raifon.  Ce  fut  là  principalement  que  l'Efprit  faint  «r.  f 
lui  apprit  les  moyens  de  combattre  de  de  vaincre 
les  démons.  De  forte  que  la  prifon  fut  pour  lui 
une  écoltf  de  vérité  de  une  vraie  academie  du  mar- 
tyre. U en  fortit  plus  éclairé  6c  plus  fort  qu’il 
n'y  étoit  entré  : c'eft  ce  qn’il  fit  paroitre  lorfqu’il 
fut  amené  devant  le  tribunal  de  ion  juge.  Toutes 
les  paroles  des  réponfes  qu'il  fit  dans  fon  interro. 
gatoire  furent  comme  autant  de  traits  perçans  qui 
firent  tomber,  ceux  du  démon.  On  rioit  de  fon 
E langage  groffierdc  de  fes  maniéré»  paifanes:  mais 


rien,  n rut  meme  1 un  des  compagnons  de  la  con*  gatoire  lurent  comme  autant  de  traits  perçans  qui 

feffion  8c  du  bannillemenc  de  ce  faint  Evêque  firent  tomber,  ceux  do  démon.  On  rioit  de  fon 

Pan  lorfqu'Emilien  préfet  d'Egypte  le  rele-  E langage  groffierdc  de  fes  maniérés  païfanes  : mais 
gua  d’abord  dans  ledéfert  de  Kephro.puis  dans  , ou  admiroit  fa  confiance  de  l’on  étoit  obligé  de 
la  Maréote  : de  il  lui  rendit  par  tout  les  mêmes  refpcâer  fa  fagefTe.  Après  avoir  été  chargé  de 

afliftances.  Il  revint  avec  lui  à Alexandrie  de  coups  de  fouet  jufqu'à  lafler  fes  bourreaux  , il  fut 

continua  de  fervir  les  fidetles  de  fon  églife  juf-  mis  au  chevalet , où  il  fut  déchiré  avec  les  ongles 

3u*à  la  mort.  Il  vêquit  encore  de  longues  années  de  fer  jufqo'à  ce  qu’on  lui  eût  dépouillé  les  côtes» 

epuis , de  ayant  été  élevé  à ta  prêtrife  par  quel-  C’eft  ce  que  témoigne  S.  Bafile  au  lieu  que  S.  Chry- 

qu’un  des  fucceffeurs  de  faint  Denys,  il  fut  con-  foftome  (emble  dire  qu'on  ne  daigna  pas  même  em* 

fervé  jufqu’à  la  fin  des  perfecutions  que  les  em-  ploier  le  chevalet  ni  le  miniftere  des  boureaux  pour 

pereurs  payens  firent  à l'Eglife  pour  tendre  un  les  tortures  ordinaires,  de  qu'on  voulut  palier  tout 

témoignage  continue!  à Jefus-Chrift  dans  tous  d’un  coup  au  fupplice  capital  qui  devoit  être  le  ca- 
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33i  SAINT  BAR  t A AM. 

où  l'on  avait  apporte  du  feu  pour  l'obliger  à fa-  A 

Clifier.  On  lui  mit  des  charbons  allumez  fur  la 
main  avec  de  l'encens , afin  que  la  douleur  du  feu 
l'obligeant  de  remuer  la  main , l'encens  puft  tom- 
ber fur  le  foyer  de  l'autel  qui  étoit  deilous  :&  que 
l'on  eut  quelque  prétexte  de  dire  qu'il  avoit  offert 
de  l'encens  à l’idole.  Barlaam  à qui  l’ombre  feule 
du  péché  paroiffoit  un  monftre  , & qui  efhmok 
moins  que  l'ombre  de  la  fumée  tout  ce  que  la  cruau- 
té des  hommes  pouvoir  imaginer  contre  l'honneur 
de  Dieu, ne  voulut  pas  que  les  perfecutcurs  puffent 
fe  Dater  meme  d’une  li  vainc  latisfattion.  L’Efprit 
de  Dieu  lui  foutint  la  volonté  & la  main  par  une 
vertu  fuperieure  à fa  douleur  : 6c  le  feu  de  l’amour 


XIX  Novembre. 
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IV.  SAINT  PATROCLE  PB.  EST  R B 

Reclus  en  Berry.  vi  fiéde. 


X nci 


A t a o c l e étoit  de  condition  libre  de  d’hon-  I. 
nctc  famille,  quoiqu'il  ne  fuft  pas  d'une  naif-  G ^ 
fance  fort  relevée.  Il  vint  au  monde  dans  la  pro-  vu.  *?.*.»• 
vince  de  Betry  vers  l’an  4 96.  A l'âge  de  dix  ans  - 
il  fut  dcftit\é  par  fon  pere  Eihérepour  garderies  Vers  l’an 
brebis , tandir  que  fon  frere  Antoine  fut  envoyé  4 96. 
aux  études.  A quelque  temps  de  là,  Antoine  re-  ■ — 

venant  du  college  fur  le  midy  pour  dîner  chez  Vers  l‘an 
fon  pere , dit  à Patrocle  qui  revenoic  auflî  des  jo& 
divin  dont  il  lui  remplit  le  cccur  le  rendit  comme  g champs  où  il  avoit  gardé  Ion  troupeau  : » Ofte- 
infenfible  à toute  la  violence  du  feu  materiel  qui  » toy  de  là  , païfan  * ne  m’a  proche  pas  : ton  mé. 

» tier  ell  de  garder  les  moutons , & le  mien  d'exer* 

»>  cer  mon  elpm  aux  lettres.  Ne  t'avife  pas  de  vou- 
• loir  faire  comparaifon  avec  moy  j je  fuis  d’une 
» profeflion  noble , & la  tienne  n’cft  que  celle 
» d'un  valet  6c  d'un  homme  de  néant.  Patrocle 
fentit  toute  l'aigreur  de  fes  reproches  de  fon  frere  - 

d'une  maniéré  fi  vive  qu'il  abandonna  fon  trou-  Vers  la» 
peau  , 6c  prit  le  chemin  de  l’école  pour  faire  voir 
qu’il  n'éroit  pas  de  pire  -condition  que  lui.  Dieu 
purifia  ces  mouvemens  par  fa  grâce  , dt  fit  reuffir 
-les  études  de  Patrocle  à fa  gloire.  Avec  une  me. 
compter  au  nombre  des  exemples  d’une  vertu  he-  moire  heurebfc  , un  cfptic  aisé,  pénétrant  & do- 
roïque  que  la  religion  chrétienne  a droit  d’oppo-  q cile  , de  une  grande  application  au  travail , il  laifiâ 
fer  à ceux  que  les  Romains  nous  vantent  tant  fon  frere  Antoine  fort  loin  derrière  lui.  Mais  il 


le  bruloit.  Amfi  le  Saint  fans  branler  feulement 
Je  bras  ,euc  la  confiance  d'attendre  que  les  char- 
bons qu'on  lui  renouvelloit  de  moment  à autre  lui 
ayant  percé  la  main, tombaient  enfin  par  l’ouver. 
turc  qu’ils  y firent  apres  lui  avoir  brûlé  la  peau  & 
Jcs  os. . C’cft  un  fait  allez  difficile  à comprendre, 
mais  nous  n'avons  rien  à oppofer  à l'autorité  de 
Baffle  le  Grand  5c  de  S.Chiyfoftomequicn  at- 
tellent la  vérité , 6c  qui  fc  réunifient  en  ce  point 
apics  s’être  écartez  l’un  de  l’autre  dans  la  plufpart 
des  autres  circonftances.  On  peut  hardiment  le 


dans  leur  ancien  paganifme,de  foutenir  que  l’ac- 
tion de  leur  Mutius  Scé  vola  n'a  rien  dans  fa  caufo 
de  fes  motifs  qui  ne  foit  infetieur  à celle  de  Bar. 
iaam  , c’cft-à  dite  d’un  finiple  païfan  & de  l’un  des 
moins  apparens  d’entre  une  infinité  de  difciples 
de  Jefus  Chtift  qui  fe  font  fignalez  différem- 
ment en  s’élevant  fouvent  où  U fable  n’auroit  pû 
les  fuivte. 

Ce  tourment  fut  le  dernier  que  l’on  fit  fouffrir 
à 5.  Barlaam  félon  que  le  témoigne  S.  Baftle  : 
c’eff  ce  qui  a fait  dire  aux  Grecs  dans  leurs  meno- 
logrs  que  le  feu  qui  lui  brûla  la  main  finit  auffi 
fa  vie  temporelle  , 6c  qui  fait  juger  en  meme 


■fe  garda  bien  de  lui  rendre  la  pareille  de  fes  repro- 
ches , ou  d’infulter  à fa  lenteur. 

Quelque  temps  apiès  il  fut  recommandéà  Mo- 
rmon 4 qui  avoit  été  en  faveur  auprès  du 
Childcbert.  Celui-ci  l’ayant  reçu  dans  là  mai  fon 
l’aima  & l’éleva  comme  fon  fils  : 6c  à voir  l'afiè- 
élion  que  tout  le  monde  portoit  à Patrocle , on 
euff  dit  qu’il  étoit  le  parent  de  tout  le  monde. 
Patrocle  de  fon  côté  répondit  parfaitement  aux 
foins  6e  aux  bontez  de  Mumion.  La  mort  de  fon 
pere  le  fit  retourner  auprès  de  fa  mcrc  qui  vou- 
lut l'attacher  dans  fon  pais  par  le  mariage , afin 
de  pouvoir  tirer  de  lui  l’affifiar.ce  de  la  confola. 


temps  à quel  dégré  pouvoir  être  montée  la  vio-  D tion  dont  elle  avoit  befoin.  Mais  elle  ne  put  l'y 


Icncc  de  la  douleur  & la  confiance  du  faint  Mar- 
tyr U efi  difficile  de  dire  quel  fut  le  lieu  de  fon 
triomphe.  Plufieuts  font  portez  à croire  que  ce 
fut  la  ville  de  Cefarée  en  Cappadoce  , parce  que 
fon  tombeau  y étoit  honoré  le  jour  de  fa  fefte 
* ‘ par  un  grand  concours  de  peuples  comme  on  l’ap- 
prend de  S.  Baffle  qui  prononça  en  ce  jour-là  le 
beau  panégyrique  que  nousavons  de  luiaen  l’hon- 
neur du  Saint.  D’un  autre  côté  S.  Chryfofiome 
rî«Vi««.4  fetnble  infinucr  que  le  corps  de  S.  Barlaam  repo- 
foit  à Antioche  en  Syrie  lorsqu’il  fit  auffi  à fa 
louange  un  difeonrs  que  nous  en  avons  encore, 
& qui  fut  prononcé  ^ans  une  cglife  où  étoient  les 


refoudre  : 6c  apiès  lui  avoir  fait  entendie  que 
Dieu  lui  avoit  infpiré  la  volonté  de  prendre  un 
meilleur  parti , il  s’en  alla  trouver  l’évéquc  de 
Bourges  Arcade  pour  le  prier  de  lui  donner  la 
tonfure  6c  de  le  recevoir  au  nombre  des  clercs  de 
fon  églife.  L’évêque  ayant  reconnu  fon  mérité  fit  " 
avec  plaide  ce  qu'il  fouhaitoit  de  lui  de  l'avança  * an 
mètre  jufqu’au  diaconat. 

Patrocle  avoit  alors  tourné  toutes  fes  pensées 
& toutes  fes  affections  à Dieu.  Il  fe  maceroit 
par  les  jeûnes  6c  les  veilles:  il  paffbic  tout  fon 
temps  à la  priere  , à la  leCture  des  livres  faints 
de  aux  exercices  de  pietc.  Son  oraifon  l’empcchoic 


IL 


«orps  de  divers  autres  martyrs.  On  voyoit  dans  E fouvent  de  venir  prendre  fes  repas  avec  les  autre» 
cette  dernière  ville  une  églife  avec  un  oaptifiére  clercs  à la  table  de  la  communauté.  L’archidiacre 
<du  nom  de  S.  Barlaam  qui  étoit  célébré  fur  la  fin  # y trouva  fort  à redire,  de  après  une  fevere  repri- 
du  v fiéde.  Sa  fefte  y faifoit  au  printemps  vers’  mende  qu’il  lui  en  fit,  il  lui  donna  le  choix  de 

fe  rendre  au  rcfcûoire  avec  les  autres  aux  heures 
réglées,  ou  de  fe  retirer,  alléguant  que  puifqu’il 
faifoit  l’office  avec  eux , il  n’étoit  pas  raifonna. 
bie  qu’il  les  quittait  pour  la  table- Patrocle  crue 
que  c’étoit  une  occafion  que  Dieu  lui  prefentoic 
pour  fuis  faire  le  defir  qu’il  avoit  de  fe  retirer 
dans  une  folitude.  Il  quitta  doncla  ville  de  Bour- 
ges après  avoir  reçu  l'ordre  de  la  prêtrife  & alla 
s’établir  dans  le  village  de  Meié  4.  Il  y bâtit  un  « 
oratoire  où  il  mit  des  reliques  de  laine  Martin, 
d£  il  y tint  une  ccolc  pour  les  enfans.  L'opinion 

de 


î y tailoit  au  printemps 
les  commencement  de  Juin.  Les  Grecs  poficricurs 
l’ont  mife  depuis  au  xvi  denovembreen  quelques 
endroits,  de  au  xtx  du  même  mois  en  d’autres. 
On  a fuivi  ces  derniers  dans  le  martyrologe  Ro- 
«min  moderne , avant  lequel  nous  ne  voyons  pas 
que  S.  Barlaam  ait  été  reconnu  ou  particulièrement 
honoré  dans  l’églife  Latine.  On  n’eft  pas  plus 
alluré  du  temps  que  du  lieu  de  fon  martyre  : 
& ce  n'eft  que  par  conjcdturc  qu’on  le  met  com- 
munément fous  Dioclétien» 


— DiQtttzs^-by 
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de  fa  fainteté  y attira  bien-tôtles  malades  fie  les  a poiroit  le  corps  àColombietes  pour  chanter  l'of- 


énergumenes  qui  ne  letournoient  guercs  d'aupics 
de  lui  fans  gaérifoa  , félon  que  le  remarque  laine 
Grégoire  de  Tours.  Le  bruit  que  Hrent  ces  mer- 
veilles porta  loin  fa  réputation  : ce  fut  aufli  ce 
qui  ruina  1a  iolitude  qu'il  étoit  venu  chercher  à 
Merc,  &qui  lui  donna  envie  d'en  fortir.  Il  con- 
fulta  Dieu  fur  ce  fujei  par  divers  billets  qu'il 
mit  fur  l'autel  de  fon  oratoire.  : 8c  après  un  jeû- 
ne de  trois  jours  accompagné  d'une  veille  con- 
tinuelle de  trois  nuits,  il  tira  celui  des  billets  qui 
marquoit  une  retraite  dans  un  her mitage.  Il  crut 
que  c'étoit  un  ordre  de  Dieu:  il  fit  de  Ion  habi- 
tation de  Meré  un  monaftere  de  religieufes , 8c 

s'en  alla  fans  emporter  autre  meuble  qu’un  rateau 

Vers  l'ange  une  hache.  Apiès  avoir  palTé  quelques  forêts 

jjg.  & quelques  deferts  il  s’arrêta  en  un  lieu  appellé  g ^ 

lr • cane.  ^ ‘Y  Pr*t'(lu*  un  p«tithermitagc,flt  J lix  & d’Hcrméne  qui  voyant lêpt  garçons  for- aw*. 

ûtm  -tji.  y bâtit  une  cellule  où  il  demeura  dix-huit  arvs  tis  de  leur  mariage  offrirent  à Dieu  l'aîné  ap-  *• 

ff.  i.  j.  *.1°.  jjans  une  abftinence fi  grande  qu'il  en  eut  prefquc  pellé  Herpelin  , 8c  le  firent  revêtir  <de  l'habit  *** <#4* 

tou  joui  s la  fanté  ruinée.  Il  ne  bûvoit  ni  vin  , ni  monaftique  pour  être  confacré  au  fetvice  des  au- 
bier re  , ni  quoique  ce  fût  qui  puft  enyvrer.  Une  tels.  Le  fécond  de  leurs  enfans  qui  éroit  le  Saint 


hce  8c  faite  les  obfeques.  11  fe  fit  a fon  tombeau  de 
nouvelles  guétilons  miraculcufes  parmi  Iciquellea 
faint  Grégoire  de  Tours  compte  celle  de  deux  fem- 
mes aveugles  8c  de  huit  pofledex.  La  fefte  du  Saine 
elt  marquée  dans  le  martyrologe  de  Franceau  xix 
de  novembre  comme  au  jour  de  fa  mort.  Il  n’elfc 
point  mention  de  lui  dam  les  anciens  ni  dans  le 
Romain  moderne. 

V.  SAINT  jACgJJES  SOLITAIRE 

Grec  , mort  en  Berry . ^éde; 

dit  l’Hermite  de  Sanccrrc  , Eternua 

Saxiacus.  * * tt  p« 

fM4aii 

JA  c ou  ■ s étoit  Grec  de  n ai  (Tance , fils  de  Fe- 
ji«  i>  -««r.-. r.. 


prcnoit  que  de  l'eau  qu’il  dégourdilloit  quelque- 
fois avec  un  peu  de  miel.  Il  ne  mangeou  jamais 
ni  potage , ni  bouillon , 8c  toute  fa  nourriture 
n’étoit  que  du  pain  détrempé  dans  de  l'eau  avec 
un  peu  du  fel.  Cependant  fes  jeûnes  ne  l’atte- 
nuoient  jamais  julqu’au  point  de  lui  étourdir  le 
cerveau  ni  de  lui  éblouir  les  yeux.  Ils  n’empê- 
choient pas  qu’il  n'eût  une  application  continuelle 
«<.  ét  Tuai  • à l’orailon.  Il  n’y  faifoit  diverfion  que  pour  faire 
des  leâures  de  pieté  ou  pour  écrire  quelque  chofie 


t*  Col  ni 

fr.-iid  t-la 
pour  une  a 


s qui  t 

dont  nous  parlons  fit  quelques  études  dans  (a  pre- 
mière jeunelTe:  mais  (on  inclination  le  porta  en- 
core à la  profclEon  des  armes  ôr  loi  ht  quitter 
les  livres  pour  prendre  l’épée.  Il  fe  diftingua  ex- 
traordinairement dans  toutes  les  fondions  roili- 
taites , étant  fort  adroit , vigoureux  , brave  8c  in- 
trépide. L’empereur  Leon  V dit  l’ Arménien  fut 
informé  de  fon  mérité,  8c  l'idce  qu'il  en  conçue 
le  porta  à le  faire  venir  auprès  de  loi.  Jacques 
parut  à la  cour  tel  qu'on  l’avoit  dépeint  au  Pria- 


d'utile  pour  l’inftruâion  des  autres.  Jamais  il  ne  Cce,  8c  il  en  fut  tellement  confideré  qu'il  y ac- 


qutttoit  le  cilice.  Malgré  tant  de  mortifications 
qui  dévoient  réduire  fon  corps  dans  une  fer  vitude 
parfaite  il  ne  lailTa  pas  d'être  exposé  à bien  des  cen- 
Grt j 7w.  tâtions.  Celles  de  l’efprit  ne  lui  furent  pas  moins 
".‘r.  incommodes  que  celles  de  la  chair.  Dieu  le  gué- 
rit néanmoins  des  uns  & des  autres  après  les 
«voit  fait  fervir  à purifier  fa  vettu.  Il  rccompenfa 
même  fa  fidelité  du  don  de  guérir  les  autres  de 
diverfes  maladies  par  la  vertu  de  fon  oraifon.  Pa- 
trode  délivra  par  ce  moyen  un  grand  nombre  d’é- 
nerguménes  qu’il  rétablit  en  leur  bon  fens  par 
l’impofirion  de  fes  mains  8c  le  ligne  de  la  croix. 
11  fut  ébranlé  pendant  quelque  temps  fur  fon  état 
6c  fa  tetraite  par  des  lllufions  de  l’efprit  tenta- 
teur. Mais  Dieu  l’ayant  raffermi  par  de  fecretes 
infpirattons  8c  par  quelques  faveurs  extraordinaw 


quic  beaucoup  de  crédit  en  peu  de  temps.  Ayant 
appellé  auprès  de  lui  fes  cinq  frères  qui  faifoient 
aulfi  profeflion  des  armes  il  leur  fit  donner  de 
l’employ.  Mais  comme  c’étoîentdes  gens  maire* 

Éez  qui  n'aimoient  que  leurs  plaifirs  on  n'ent  pas 
aucoup  d’eftime  ni  de  confideration  pour  eux  : 
au  lieu  que  Jacques  gagnoir  le  cœur  de  tout  le 
monde  pat  fes  honnêtetés  , par  fa  tempérance  , 
par  fa  fageffe,  n'ayant  point  d'autre  vice  que  fon 
ambition  6c  un  defir  ardent  de  faire  fortune  : ce 
qui  pafle  pour  la  vertu  d'un  horume  de  cœur  8C 
d'un  homme  d'efprit  parmi  les  gens  de  cour.  Son 
frere  Herpelin  avoir  bien  d’autres  pensées.  Il  éroit  Wi.y&f*. 
véritablement  mort  au  monde  comme  le  doit  être 
un  véritable  religieux  : loin  de  fe  réjouir  de  l'a- 
vancement de  fes  frere*  il  paroilToic  en  être  i 


res , il  alla  bâtir  à deux  petites  lieues  de  fon  her-  D gé  , parce  qu'il  regardoit  leur  profperiré  apparen- 


L'an 
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mitage  le  monaftere  de  Colombieres  où  il  mit  des 
religieux  fous  un  autre  abbé  que  lui , parce  qu’il 
vouloir  finir  fes  jours  dans  la  liberté  de  fa  foli- 
tude  8c  dans  le  repos  de  la  contemplation.  Lorf- 
qu’il  fentit  fa  fin  approcher  , il  aflembla  les  fre- 
res  pour  leur  en  donner  avis  8c  leur  faire  juin* 
adre  leurs  prières  aux  fiennes.  Il  mourut  en  paix 
âge  de  quatre-vingts  âns , 8c  toutes  tes  circon. 
fiances  de  fa  mort  confirmèrent  l'opinion  qu'on 


te  comme  un  écat  très- dangereux  pour  leur  falot. 
Il  prioit  Dieu  ardemment  8c  faifoit  pénitence 
jour  8c  nuitDour  leur  obtenir  la  grâce  d'une  fo- 
lide  converfion.  Jacques  étoit  celui  d’entr’eux 
pour  leqotl  il  fenroit  plus  de  tendreffe,  tant  à 
caufe  qu’il  le  fuivoit  d’âge  plus  près  que  les  au- 
tres , que  parce  qu’il  remarquoit  en  lui  de  la  do- 
cilité 8c  du  penchant  à la  vertu.  U l’invita  un 

— r -, jour  à le  venir  voir  dans  fa  retraite  ,&  Jacques 

avoit  eue  de  fa  grande  fainteté  de  fon  vivant.  Son  c ne  put  r&fufer  cette  farisfaétion  à un  frere  qu'il 


corps  ayant  été  lavé  félon  la  coûtume,  fut  mis 
dans  le  cercueil  pour  être  porté  au  monaftere  de 
Colombieres , où  par  fa  derniere  volonté  il  avoit 
marqué  qu’il  fouhaitoit  d’être  enterré.  Il  s’y  for- 
ma une  oppofition  de  la  part  du  curé  ou  de  l’ar- 
chiprétre  de  Meré  qui  vint  avec  tous  fes  clercs 
pour  enlever  le  corps  8c  le  cranfporter  en  l’Egîife 
de  la  paroüTefous  prétexte  du  séjour  que  le  faint 
y avoit  fait  avant  que  de  fe  retirer  dans  fon  her- 
mitage.  Mais  à la  vue  du  convoy  qu'il  eut  à fa  ren- 
contre il  fut  tellement  touche  de  Dieu  qu’il  fe 
joignit  avec  fa  bande  à la  uoupe  icligicwc  qui 


honoroit  beaucoup  d’ailleurs , 8c  qui  étoit  déjà 
en  réputation  de  fainteté  dans  le  monde.  C’étoit 
un  malade  que  la  Providence  vouloit  conduire 
au  médecin,  quoiqu’il  fût  infenfible  à fon  mal 
8c  qu’il  nepenfaft  point  à fa  guéri  fon.  HerpeliQ 
oui  étoit  prêtre  l'ayant  entretenu  d’abord  de  cho» 
les  qui  pouvoient  lui  plaire  8c  le  divertir  prit  fort, 
temps  pour  lui  parler  du  falut  éternel.  Il  lui  dit 
que  laine  Jean- Baprifte  n’en  exduoit  par  les  fol. 
dats,  pour vû  qu’ils  fe  contencaflent  de  leur  paye 
& qu’ils  ne  fiflent  tore  à perfonne.  Mais  en  mar» 
quant  qu'il  ne  condamnoit  point  fa  profeflion  8c 
qu’il 
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qu-il  de  prétendent  pas  l’obliger  à U quitter,  il  A heureufement  à l'ifle  de  Corfe , où  les  matelots 


ne  lailloit  pas  de  lui  faire  Icotir  qu'il  ctou  en 
danger  de  le  perdre  dans  le  grand  monde  où  il  eft 
f>  ordinaire  de  négliger  les  obligations  de  Ion  état , 
Bc  de  ne  prendre  pour  réglé  Bc  pour  loy  que  fa 
paflîon  Bc  Ton  interet.  Jacques  touché  de  cette 
conlidcrarion  ouvrit  les  yeux  fur  le  péril  où  il  le 
trouvoit , & par  un  changement  qui  ne  pouvoic 
être  que  l'effet  miraculeux  de  la  grâce  dont  Dieu 
voulut  difliper  fes  tenebres,  il  reconnut  que  ce 
qu'il  avoit  recherché  ou  porièdé  jufques-la  corn- 
• me  un  avantage  Bc  une  bonne  fortune  n'étoit  qu’un 
obftacle  à fon  fa  lux  , Bc  par  confcquent  un  veri» 
ta  bit  malheur. 

ï T.  Il  prit  le  parti  de  ne  point  retourner  à la  cour, 
sa  couver*  Bc  fe  mit  fous  la  conduite  de  fon  frere,  afin  qu'il 
fio**  achevaften  lui  l'ouvrage  que  Dieu  y avoit  com. 


pouilez  d’une  infâme  avance  le  dépouillèrent  de 
tout  ce  qu'il  avoit  Bc  le  laifiérent  lut  le  rivage  à 
leur  départ.  Cette  difgrace  fut  fuivie  bien-toft 
après  d'une  autre  encote  pins  facheufe.  Car  s’é- 
tant un  peu  avancé  dans  l'ille  il  fut  arreté  com- 
me un  clpion  Bc  tourmenté  rudement  pour  fe 
voir  contraint  de  fe  icconnoître  coupable  de  ce 
etime.  Il  eut  beau  proeeflct  qu’il  éroit  innocent 
de  ce  qu'on  lui  imputoit , Bc  plus  on  le  voyoic 
confiant  plus  on  s’eflforçoit  de  le  vaincre  en  con- 
tinuant les  tourment  qu'on  lui  faifoit  fouffrir.  On 
le  tint  deux  jours  fufpcndu  à -un  arbre  : mais  fe 
patience  & fa  fermeté  faifant  douter  enfin  s’il 
‘étoit  coupable , on  le  conduifit  devant  l’évêque 
Pantaleon.  Ce  prélat  qui  étoit  homme  fage  Bc 
fpirituel  lui  fit  diverfes  queftions  es  grec  ; Bc 


mcncé  par  ion  minillere.  Herpelin  lui  confeilla  B voyant  que  l’étranger  lui  répondoit  avec  cette 
de  fe  faire  religieux,  Bc  d’entrer  même  dans  les  candeur  Bc  cette  fimplicité  qui  eft  lecaraâere  de 

la  vérité  ic  de  l’innocence , il  reconnut  que  c’é- 


ordres  facrez  pour  erre  plus  dégagé  du  fiécle  Bc 
plus  attaché  au  fervicc  de  Dieu.  Il  fuivie  cet  avis , 
Bc  ayant  pris  l’habit  monaitjque  il  fut  ordonné 
Fiacre  par  un  des  évêques  du  pais  nommé  Serge 
qui  avoit  élevé  Herpelin  à la  pretrife.  Les  deux 
fier  es  furent  enfui  te  plus  d'un  an  enfembleà  s’é- 
jterccr  dans  les  pratiques  de  la  pénitence  Bc  de 
ia  pieté.  Mais  ne  trouvant  point  de  quoi  fe  (*- 
nsfaire  dans  le  voiiinage  de  Conftantinople , ils 
rclôlutent  de  quitter  leur  pais  > d’aller  à Jerufa» 
lcni , de  Là  à Rome  ; Bc  de  palier  enfuite  en  France 
où  ils  avoient  appris  qu'il  y avoit  beaucoup  de 


toit  un  fervitcur  de  Dieu  qu’on  avoir  outragé 
fans  fu jet.  Il  reprit  feverement ceux  qui  l’avoienc 

maltraité,  fit  panfer  fes  playes  , Bc  après  l’avoir 

retenu  un  an  entier  auprès  de  lui , il  le  laifla  aller  r 
à Rome  avec  des  lettres  de  recommandation  pour  ^crs  * 3,1 
■un  prélat  de  la  cour  romaine  nommé  Libon  qui  ®44* 
étoit  de  fes  amis.  Il  eut  accès  auptès  du  pape  Sep- 
ge  1 1 par  le  moyen  de  Libon  qui  le  lui  prefenta  , 

Bc  après  en  avoir  obtenu  des  reliques  qu’on  croyoic 
être  des  trois  faints  martyrs  que  nous  appelions _ 


faims  pei Tonnages,  dont  l’exemple  Bc  ladoâtine  C puis  à Gènes , mais  toujouts  dans  le  delTein  de 
pourroietit  leur  être  d’h  tic  grande  utilité  pour  l'a-  pafter  en  France. 


Cantiens , il  partir  de  Rome  pour  aller  à Lucques  , yerj  j. 

*4J« 


vancement  de  leur  falut.  Ils  vendirent  tout  ce 
qu’ils  avoient  de  la  fuccefïïon  de  leurs  paren» 
dont  la  profcllion  monaftique  n’cxduoic  pas  les 
xeligieux  en  ce  païs  : Bc  ayant  fait  la  provifioa 
de  leur  voyage  ils  difttibuerem  le  refte  aux  pau- 
v vies*  Us  s’embarquèrent  au  port  de  Conftantino- 

ple d’où  partoient  cinq  vaifteaux  pour  l'occident 
Ayant  été  obligée  de  partager  leur  équipage  dans 
ideux  de  ces  vailTeaux  , Herpelin  fe  mit  dans  l’un 
ic  Jacques  entra  dans  l’autre.  Le  quatrième  joue 
de  leur  embarquement  ils  furent  battus  d’un  rcm- 
tc  violente  qyi  fepara  les  vaifteaux.  Celui  où 


Il  fut  retenu  neanmoins  dans  la  Ligurie  par 
Maflit  évêque  de  Gcnes,  qui  ayant  reconnu  quelle 
étoit  fa  lainière  Bc  combien  il  étoit  favorisé  da 
ciel , crut  qu’il  procurcroit  un  grand  avantage  à 
fon  dioccfe  s'il  pouvoit  lui  ménager  un  fi  grand 
-modèle  de  laperfeâion  évangélique.  Le  Saint  y 
demeura  pendant  quatorze  ans.  Mais  fa  réputation 
lui  devint  fi  infupportable , que  voulant  fe  déli- 
vrer des  vifites  importunes  quelle  lui attiroit  il 
quitta  ce  pais  pour  fa  ris  fa  ire  enfin  le  délit  qu’il 
avoit  de  voir  la  France.  Il  ai  riva  vers  l’an  859  en 
Auvergne  oùl’avoit  attiré  le  renom  de  Fredegife 
toit  Jacques  fut  pouffé  fur  les  côtes  d’Afrique  D évêque  de  Clermont  célébré  par  fa  doârine  Bc 


Hlâ 


avec  un  autre  qui  eut  le  même  fort.  On  n’a  point 
Xçu  ce  que  devinrent  les  trois  autres  dans  l'un 
dulquels  étoit  Herpelin  qui  ne  revit  plus  fon  fre. 
xc.  Neuf  jours  après  les  deux  vaifteaux  abordez 
en  Afrique  firent  voile  en  Sardaigneoù  ils  pafte- 
xçnc  l'hiver.*  De  là  ils  retournèrent  à Conftanti- 
nople où  Jacques  s’informa  de  ce  qu’étoit  devenu 
fon  frere  fans  en  pouvoir  rien  découvrir.  Cette 
feparation  lui  cauui  bien  de  ta  douleur , mais  fe 
fouveoant  de  la  foumilfion  qu’il  avoit  vouée  aux 
ordres  de  Dieu  il  fc  rembarqua  pour  palier  en 
Italie.  Une  nouvelle  tempête  rompit  encore  fes 


fa  pieté.  Il  demeura  quelque  tems  près  de  ce  Vers  l’an 
prélat  qui  l'ordonna  prêtre:  & les  douceurs  qu’il  8 59. 
en  recevoir  ne  s'accommodant  pas  avec  l'elpric 
de  mortification  qui  ne  l’abandonnoit  jamais  , il 
fe  retira  en  un  coin  reculé  de  fon  diocèleoùil 
continua  de  vivre  en  anachorète.  Le  concours  des 
peuples  qui  y alloient  interrompre  fon  repos  le 
nt  encore  forcir  de  cette  retraite , & fans  écou- 
ter les  propofitions  de  ceux  qui  lui  offraient  des 
terres  Bc  de  l’argent  pour  fonder  un  monaftere  , 
il  pafta  en  Berry  avec  la  permiflion  de  Fredegife 
qu  il  regardoir  comme  fdn  évêque  , principale- 


mefurcs  &:  l'alla  jetter  fur  la  côte  de  Paleftine.  £ ment  à caofe  de  fon  ordination.  Il  vilïca  diverfes 


Etant  abordé  à Joppé , il  regarda  fon  accidenc 
. comme  un  faveur  que  Dieu  lui  faifoit  de  pou- 


Vets  l’an  voir  v^tcr  Ie*  lieu*  faints.  U contenta  fa  devo- 
84.1.  «iondans  Jerufalemôc  aux  environs  , de  retourna 
enfuite  à Conftantinople  pour  foliicitec  fes  amis 
• ce piiijr  4°  le  fecourir,  parce  qu’il  n’avoit  plus  de  quoi 
é.-.r  ici.'”  {ubfifter.  Le  patriarche  Jean  * qui  l’avok  vû  au» 
"'4 ]ru.  F'jr  uefois  à la  cour  des  empereurs  Leon  & Michel 
1-  le  icçuc  avec  beaucoup  d'humilité , Bc  lui  donna 

tput  ce  qui  éioit  neceftaire  pour  fon  voyage.  Avec 

Vers  l’an  ce  fecours  Jacques  s’embarqua  pour  la  troifiéme 
841.  fyls  dans  le  deftein  d'aller  en  Italie  Bc  de  là  en 
Francs.  Le  yaifleau  qui  le  ponoic  aborda  allez 


églifcs  Bc  monaftetes , tant  de  la  ville  de  Bour-  vers  l’a» 
ges  que  du  diocèfe:&  il  s’arrêta  enfin  dans  un  ggI# 
qui  étoit  éloigné  de  la  ville  de  quelques  milles 
Bc  qui  lui  plut , principalement  à caufe  que  la  ré- 
glé de  faint  Benoît  s’y  obfer  voit  dans  toute  fon 
cxaâitude.  Les  religieux  l’ayant  reçu  avec  plai- 
fir  dans  leur  communauté  furent  fort  édifiez  de 
& pieté  Bc  de  fa  mortification.  Il  y demeura  vê- 
tu en  moine  grec,  couvert  d’un  très,  rude  cilice, 
ne  bùvant  que  de  l’eau,  Bc  même  rarcmehcce 
qui  étoit  enchérir  fur  la  réglé  de  faint  Benoît.  Il 
ne  mangeoit  ordinairement  fon  pain  que  quand  il 
étoit  dure  Bc  aigre.  Il  n’ufoit  m d’evufs  ni  de  fro- 
mage 
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mage  s’il  n’étoit  malade  , quand  il  faifoit  quel- 
que chofe  J extraordinaire  , comme  de  manger 
quelquefois  du  potiron  , c croit  pour  obéir  à quel* 
que  autorité  fuperieute.  Il  n’avoir  point  d'autre 
lu  que  la  terre,  8c  il  ne  fouftioir  la  paille  que 
- quand  il  croit  indifposé.  Toutes  fes  pratiques  qui 
Vers  l’an  le  diftinguoient  fi  fort  des  difciples  de  iiiint  Be- 
85a.  noît  lui  firent  craindre  a la  fin  de  devenir  ful- 
peti  de  fingularité  8c  d’aftèékition.  Pour  en  évi- 
ter le  foupçon  8c  ne  point  faire  de  peine  aux  fbi- 
bles  , il  falloit  choifir  ou  relâcher  quelque  chofe 
de  la  rigueur  de  Ton  obfetvance  ou  de  quitter  la 
communauté.  Il  prit  ce  dernier  parti  8c  fe  retira 
• i»  «,!•  <*an*  unc  proche  de  la  rivière  de  Saudrc  *. 

Saiidre^«>  (t  II  s’y  établit  avec  l’agrément  de  Robert  comte  de 
Sancerre  qui  lui  donna  fa  protcâion , 8c  y bâtit 
d<  àanâte.  une  cellule  avec  une  chapelle  à laquelle  il  joi-  * 
gnic  un  petit  jardin.  U y vcquit  dans  une  plus 
grande  aufterité  que  jamais  , n’ayant  pour-  com- 
pagnie qu’un  difcipte  nommé  Jean.  Le  comte  Ro- 
bert & fa  femme  Aganc  apprenant  qu'il  manquoit 
de  tout  Arque  l’inédie  le  faifoit  fouvent  tomber 
en  défaillance , lui  envoyèrent  tous  les  jours  à 
manger , mais  ils  ne  purent  lui  faire  prendre  au- 
tre chofe  que  du  pain  , du  lait  & des  fèves  pour 
■ loi  8c  fon  difciplc,  & il  diftribuoit  le  relie  en 

L’an  aumônes.  Il  mouruc  vers  l’an  85  j,  accablé  plu- 
Séf.  tort  par  les.  rigueurs  de  fa  pénitence  que  par  le 
poids  de  fa  vieillerie  : Ôc  il  fut  enterré  dans  la 
chapelle  de  fon  hermitage  , dont  il  fe  forma  de- 
puis un  petit  monallcre  qui  ett  maintenant  réduit  ( 
A Di  . en  prieure  dépendant  de  l'abbaïede  faint  Sulpice 
siUanu.  " de  Bourges , appelle  la  Chapelle- Dam-Gillon  *, 
8c  par  corruption  d’Angillon  , à fept  ou  huit 
lieues  de  Bourges  fur  le  chemin  de  Paris.  Il  fe  £t 
à fon  tombeau  un  grand  nombre  de  miracles  qui 
furent  les  témoignages  que  Dieu  voulut  tendre 
à la  faintetc  de  fon  ferviteur.  C ‘eh  ce  qui  a donné 
lieu  à l’ctabliflèroent  de  fon  culte  dans  leBetiyen 
plus  d'un  endroit.  On  tranfporta  fes  reliques  en  di- 
vers lieux  de  la  province  pour  les  neceflîtcz  publi- 
ques , fut  tout  durant  tes  x & xi  ficelés  félon  l'a- 
uge de  ces  temps- la.  Mais  leglifc  de  fonhermi- 
tage  ayant  été  adjugée  aux  moines  de  faintSulpice 
de  Bourges  au  mois  de  juillet  de  l’an  1064 , il  fut 
t arrêté  par  la  charte  qu’on  en  drefla  que  le  corps 
,1 j’irJX'  de  faint  Jacques  ne  feroit  olus  tranfporté  nulle 
*1,1*4.  part,  à moins  que  ce  ne  fuit  pour  acquérir  guel- 
gHnTy*!-»  que  chofe  au  profit  des  moines.  C’elt  ainli  que 
l’on  faifoit  fervir  alors  au  trafic  d’un  gain  hon- 
teux les  corps  des  Saints  qui  n’avoient  donne  de 
leur  vivant  que  des  exemples  d'un  definteterie- 
ment  general  8c  d’une  pauvreté  vraiment  évangeli- 

3ue.  La  fefte  de  faim  Jacques  fe  célébré  auxix 
e novembre  qai  cil  le  jour  de  fa  mort.  Le  mar- 
tyrologe Romain  ne  fait  pas  mention  de  lui  : 
ce  qui  n’ell  pas  fi  furptenant  que  de  le  voir  omis 
dans  celui  de  France.  Au  relie  fi  nous  avoné  qua- 
lifié ce  Saint  Htrmue  de  Stnctrtt , ce  n’eft  pas 
r ,f  taS  Pour  fu*vre  l'opinion  de  ceux  qui  veu.ent  que 
iktl'j***’-  Ssx.  uc  um  qui  cioit  lcîieu  de  fa  retraite  fur  la  pe- 
tite Saudre , foit  la  même  chofe  que  la)  ville  de 
Sancerre , mais  pour  ne  pas  contredire-ceux  qui 
prétendent  que  cet  endroit  étoit  compris  dans  les 
limites  du  comté  de  Sancerre. 

R 8 n v o 1 s. 

* Saint  Maximi  prêtre  Romain  martyr. 
Voyez  au  vingt  cinquième  de  novembre  avec  faint 
Moïfe,  &c. 

* £aint  Piirri-Pâscài  évêque  Je  Jacu  en 
fifpagn*.  Voyez  au  y t Jbur  do  novembre. 
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XX  JOUR  DE  NOVEMBRE: 


SAINT  FELIX  DÉ  VALOIS* 

Collègue  de  faint  fean  de  Math  a dans  Cwjh-  x,i&xm. 
tut/on  de  l’ordte  de  la  jointe  Trinité  four  la  icc*cs‘ 
rédemption  des  Captifs. 

F El  1 x à qui  le  paîs  de  Valois  a donne  le 

furnom  comme  un  titre  de  nairiance  , ou  au  " — 

moins  de  demeure  , vint  au  monde  le  xix  d’avril  L'an 
del'an  1117.  L’éducation  qu'il  reçut  de  fes  païens  tu;, 
ne  nous  nefl  pas  plus  connue  que  fonextiadhon  : 
mais  il  cil  a préfumer  qu'elle  fut  fort  chrétien-  * .’ 

ne  s’il  lui  fut  redevable  de  l’amour  qu’il  eut 
depuis  pour  la  vie  cachée  en  Dieu.  Quelques-  uns  vit#, 
prétendent  qu’il  en  alla  prendre  des  leçons  à mJ?*™  ** 
Clan  vaux  fous  la  difeipline  de  faint  Bernard  qui  ’ ,Uî, 
paroilToit  alors  avec  beaucoup  d’éclat  dans  l’E- 
glife.  Mais  il  cil  difficile  de  fe  le  pctfuader , & de 
croire  en  meme  temps  qu’il  auroit  pu  fe  refoudre 
à fortir  jamais  d’une  fi  fainte  maifon  ou  à en  for-  * 
tir  pour  n'en  point  garder  l’inflicut.  Quoiqu'il 
en  (oit , Félix  renonçant  au  monde  & a tout  ce  i 
qu’il  en  pouvoir  efperer  fe  retira  pour  fe  donner 
uniquement  à Dieu  dans  la  folitude  d'un  bois  y 
au  pais  de  Galevefic  , qui  cil  aux  extremitez  du  Va- 
lois , de  la  Brie  , 8c  du  SoilTonnois.  Il  s’y  pratiqua, 
un  hermitage  composé  d’une  cellule  8c  d’un  petit:, 
oratoire  où  loin  des  commoditez  de  la  vie  il  vê- 
quit  dans  toutes  les  rigueurs  de  la  pcmteoce 
d’une  manière  qui  ne  fut  connue  qu’à  Dieu.  Il  y 
demeura  caché  jufqu'à  l'âge  de  plus  de  foixartc 
ans  : 8c  il  faifoit  fon  compte  d<-  moutir  dans  l'ob- 
feurité  de  cet  heureux  état,  lorlque  D eu  qui 
avoir  d’autres  delfeins  fur  lui  conduifit  dans  fa 
folitude  celui  qu’il  devoit  lui  alfocier  pour  les 
exécuter. 

C'étoit  un  jeune  doéteur  de  la  faculté  de  Paris 
' nommé  Jean  de  Matha  , gentiShooMne  Provençal, 
qui  touché  des  grâces  qu’il  avoit  reçues  à fa  pre- 
mière meiTe,  vint  chercher  nôtre  faim  Hermuc  fur 
le  récit  qu’il  entendit  faite  de  fa  v«ttu  pour  entrer 
fous  fa  conduite  dans  les  voyez  de  la  petfcâioir 
où  il  étoit  appelle. 

Félix  n’ayant  pû  fe  défendre  de  recevoir  un  tel  I L 
dilciple  qui  lui  paroidoit  vifiblemcnt  envoyé  de 
Dieu,  ne  lui  cacha  aucun  des  trefors  dont  il  avoir  *■««>•■** 
plu  au  faint  Éfprit  de  l’enrichir.  Il  lui  ht  part  de 
tout  ce  qu’il  étoit  en  fot»  pouvoir  de  lui  commu- 
niquer : ce  qui  rendit  bien-  toft  le  difciplc  égal  au 
maître  dans  la  connoilfance  8c  la  pratique  de  la 
vie  fpiritirclle.  Ils  travaillèrent  enfcmblcavec  une 
; ferveur  égale  à s’avancer  dans  le  chemin  de  la 
pcrfrdion  évangélique  : 8c  l'âge  de  Félix  qui 
cioit  dé  plus  de  trente  ans  plus  ancien  que  Jean  , 
ne  l’empcchoit  pas  de  fournir  cette  ftinte  carrière 
& de  courir  avec  autant  de  courage  8c  de  viteflè 
que  fon  jeune  compagnon.  Il  n’y  avoir  point  d'au- 
fteritez  qu’ils  ne  mifTcnt  en  ufage  pour  fe  macérer 
le  corps  & mortifier  tous  leurs  fens  : l'oraifon  8c 
la  contemplation  étoient  leuf  principale  occupa- 
tion , 8c  toüs  leurs  entretiens  ne  tendoient  qu’à 
s’exciter  mutuellement  à l’amour  de  Dieu  8c  au 
détachement  de  toutes  les  chofes  corporelles.  Ils 
palTcreut  amfi  quelques  années  jufqu'à  ce  que  Jean 
Noie  mire.  Y découvrir 


Digitized  by  Google 


33»  SAINT  FELIX  DE  VALOIS.  XX  Novembre.  340 

découvrit  à Félix  la  pensée  que  Dieu  lui  avoir  A beaucoup  de  pcifonncs  de  pieté  qui  voulurent 


infpuée  le  jour  de  û première  melfefur  les  moiens 
de  travailler  à la  délivrance  des  chrétiens  pris 
par  les  infidcllcs  , qui  gemiiroient  dans  la  capti- 
viré  où  leur  religion  ie  ttouvoit  exposée  à une 
tentation  continuelle.  La  tnanieie  dont  il  s'expli- 
qua touchant  les  vues  qu'il  a voit  pour  une  fi  lam- 
ie entreprise,  émut  Félix  de  telle  forte  que  malgré 
Ton  âge  il  vouiut  bien  partager  avec  lui  tous  les 
é x travaux  de  l'execution  d’un  tel  defiein.  lis  cru. 
aijr.cS rm.'  rent  que  Dieu  devoit  leor  en  marquer  les  moyens 
■ puifque  c’ctoit  de  lui  que  leur  en  étoic  venu  le  de- 

L’an  fir.  Pour  tâcher  de  mériter  cette  féconde  grâce 
ils  redoublèrent  leurs  jeûnes  , leurs  prières  : ôc 
leurs  délibérations  fe  terminèrent  à leur  faire  cn- 


«197. 


coniubucr  de  leuis  biens  a un  fi  lainr  ouvrage. 
Cependant  le  changement  d'occupations  & de 
conduite  dans  l’engagement  des  affaires  & dans 
fes  négociations  inleparables  du  double  emploi 
qu'il  avoir  de  travaille!  à la  rédemption  des  cap- 
tifs & à la  propagation  de  fon  oïdie , ne  lui  fit 
rien  changer  dans  ferai  de  la  vie  intérieure  qu’il 
avoit  menée  pendant  fa  longue  ful.tude.  Il  ne  re- 
lâcha tien  de  fa  régularité,  de  fon  oraifon  , de 
fes  aufteritez.  Il  communiqua  le  même  efprit  de 
retraite,  de  piicrc,  de  moinfication  fit  de  pau- 
vreté a tous  les  frétés  qu’il  teccvoit  dans  les  mai- 
fons  qui  fe  fondoient  fous  fa  diteftion.  Enfin 
Dieu  ayant  comblé  la  meiute  des  grâces  dont  il 


treprendre  le  voyage  de  Rome  pour  communiquer  ® favoiiia  Félix  dans  tout  le  cours  d’une  longue  vie 


leur  defiein  au  Pape  & recevoir  fes  ordres.  Ils 
partirent  fur  la  fin  de  l'an  1197  laillant  le  foin  de 
leur  hetmirage  à quelques  difeiptes  qui  s’étoient 
joints  à eux  depuis  peu  , fie  qui  conmicnçoient  i 
» ' former  une  cfpcce  de  communauté.  Us  s’adrelïe- 

1198.  rent  au  pape  Innocent  III  qui  as  oit  fuccedé  à 
Celefiin  III  depuis  le  mois  de  janvier  > Ôc  ils  lui 
• inJei  jt  ptefenterent  de  la  part  de  l'évêque  de  Paris  * des 
r*  feittes  de  recommandation  où  l’on  faifoit  con- 
noîtte  la  fainteté  de  leur  vie  fie  l’importance  du 
defiein  qui  faifoit  le  fujet  de  leur  voyage.  Inno- 
• cenc  leur  donna  diverfes  audiences , communiqua 
l’affaire  aux  évêques  6c  aux  cardinaux  qu’il  af- 
fembla  fur  ce  fujet.  Elle  y fut  examinée  , 6c  rc-  C 
^ue  avec  approbation.  Le  Pape  non  content  d’ap- 
puyer leur  enireprife  de  fon  autorité , voulut  enco- 
re approuver  l’niftitut  de  leur  communauté , & l’é- 
rigea biemtoft  après  en  nouvel  ordre  religieux 
dont  Jean  de  Matha  fut  confiitué  le  mimftrc  gé- 
néral, parce  qu'il  étoitprette,  doâcur  en  théo- 
logie, 6c  qu’il  ptomettoit  plus  de  vie  qne  nôtre 
vmferr.  Sarnt.  On  peut  voir  ce  que  nous  avons  dit  dans 
la  vie  de  faint  Jean  de  Mailla  touchant  la  naifiàn- 
ce  & la  confirmation  de  cet  ordre  qui  fut  appelle 
de  la  faime  Trinité , 6c  de  la  rédemption  des  ca- 
ptifs \ 6c  en  France  des  Maturins  du  nom  d'une 
chapelle  de  la  rue  faine  Jacques  à Paris  qui  écrit 
dediée  fous  le  titre  de  faint  Maturin  , 6c  où  ce  nou- 


employée  a fon  fer  vice  , fit  arriver  le  temps  au- 
quel il  devoit  tecompenfei  le  faint  tLge  qu'il  en 
avoit  fait.  Quelques  auteurs  piétcnJent . n ai:  fin.s 
apparence  de  venté,  que  faint  Jean  de  Matha  fur 
quelque  picficniiment  de  fa  fin  croit  revenu  ai* 
dcleit  de  Ccrfroid , foit  d'Efpagnc  , fuit  Je  Rome 
même  pour  l’embrafier  une  deii.û  ie  fon.  C’lIi  te 
que  les  occupations  & les  infirmiez  Ju  premier 
ne  nous  permettent  guéics  de  cioue  r.on  plus 
que  les  contradiâions  de  ceux  qui  en  ont  Rit 
le  récit. 

Saint  Félix  mourut  de  la  mort  des  jufles  !c  iv  de  I T» 

novembre  de  l'an  1212  âgé  de  8j  ans  fie  de  fe pr  — 

mois,  un  an  ÔC  fix  femaines  enviion’avant  fiint  L’an 
Jean  de  Matha.  Quelques  uns  ont  prétendu  que  îxia. 
l'un  & l’autre  a voient  été  mis  au  catalogue  d<$ 

Saints  par  »c  pape  T?ibain  IV  qui  fut  élevé  fur  le 
fiege  l’an  12(1  , mai»  nous  n'en  voyons  pas  encore 
d^  preuves  bien  folidesl  II  psroît  que  leur  cuire 
ne  fur  permis  dans  la  fuite  des  temps  qu’aux  ieh. 
gieux  d?  leut  ordie  6c  dans  les  liei  x eti  l'on 
avoit  drefle  des  chapelles  ou  des  autels  en  leur 
honneur.  Leur  office  nes’eff  fait  dans  la  France  de 
dans  l’Efpagne  que  dans  ces  derniers  ttmps  vers 
la  fin  du  pontificat  d’AlexxrdiC  VII,  cuoique 
l’on  veuille  que  l'on  au  cnitcpiis  do  le  faire  en 
Angletetre  dès  l'an  14)2.  Le  cuire  de  l’un  6c  dé 
"autre  s'eft  établi  publiquement  dans  toute  Péglife 
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vel  ordre  s’établit  pat  les  foins  de  faint  Félix  de  . Romaine  depuis  ce  temps  fans  qu’on  fe  foit  cru 

obligé  de  palier  par  les  for  mes  ordinaires  de  la  ca- 
nomzation  folcnnelle.  Le  pape  Clément  X a ac- 
cordé un  bfticc  double  pour  Icurfeffc.  Innocent  XI 
fon  fuccellcur  d<  nr.a  ur  bref  le  xxx  de  juillet  de 
l’an  id'79  pour  confirmer  la  rhofe,  fie  la  rendre  de 
précepte  dans  toures  les  cglifes  qui  fuivenc  le  rie 
Romain  ; pour  tranfporrer  la  feffe  de  iaint  Jean  de 
Matha  du  xxi  de  décembre  au  vm  de  février  , te 
celle  de  Iaint  Félix  de  Valois  ùu  iv  de  novembre 
au  xx  du  meme  mois. 


Valois. 

III.  Jean  fie  Félix  à leur  retour  de  Rome  allèrent 
iMkiilc.fe  prefenter  au  roy  Philippes  Auguffe  de  qui  ils 
muuict  Ma  obtinrent  fans  peine  l’agi ement  de  tout  ce  qu'ils 
"Mu”*  ^voient  fait.  Ce  prince  leur  protnii  même  fa  pro- 
tection ,6c  favorifa leurs  entrepnfes  par  quelques 
- . flmhrr  libéralité z. qu’il  leur  fit.  Un  feigneur  de  la  cour  * 
ni  a«ct>*.  qui  avoit  ae  grands  biens  dan*  la  Brie  fie  dans  le 
Valois  leur  donna  un  petit  fonds  de  terre  dans  le 
lieu  appetlé  Ctrfrotd  entre  Gandelu  fie  la  Ferté- 
Milon  , à une  demie-lieue  de  leur  premier  hermi. 
tage  , pour  7 faire  leur  établiiTemcnt  : fie  ils*  y E 
jetrerent  les  fondement  du  monaftere  qui  a pallé 
depuis  pour  le  chef  de  l'ordre,  fi c qui  fut  doté 
deffors  de  quelques  donations  qu’y  fit  Margue* 
rite  comtelTe  de  Bourgogne.  Saint  Jean  de  Matha 
après  avoir  dreffè  la  rcgle  fie  les  conffituuons  de 
l’ordre  fie  les  avoir  fait  examiner  à l’évequede 
Paris  fie  à l’abbé  de  faint  Viâor  à qûi  le  Pape 
en  avoit  donné  la  commiflïon , fe  vit  engagé  a re- 
tourner à Rome  d'où  il  ne  devoir  plus  revenir 
dans  le  païs.  Il  laiffa  la  conduite  de  la  maifon 
de  Cerfroid  fie  le  loin  de  tout  ce  qui  regsrdoit 
l'accroiffement  de  fon  ordre  en  France  à faint  Fé- 
lix fon  collègue  qui  en  fir  multiplier  les  mo- 
nafteres  en  divers  endroits  par  la  benediéfion  que 
Dieu  donna  à fes  travaux  fie  par  l’aiüftance  de 


AUTRES  SAINTS  DU 
vingtième  jour  d#  Novembre. 

/.  SAINTE  MAXENCE  eu  Ste  MAIXENCE , 
Vierge  & Mai  lyre  en  Beauvaijîs. 
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SAinte  M a 1 1 » c 1 
fainte  Messince 


que  le  vulgaire  appelle  1*0*0" 
paire  pour  une  cleve  ou  * 
difciple  de  faint  Patrice  l’apôtre  d’Irlande , cotn-ffimi ton:, 
me l’illuftre  vierge  fainte  Brigide  abbelle  de  Kil-  “ 
dar  j ou  du  moins  pour  fille  de  parens  qui  avoient 
éré  convertis  à la  fby  de  Jclus  Chrift  par  ce  faint 
Evêque  L’hiffoire  de  fes  avantures  a tellement 
été  obfcurcie  par  les  fables  dont  on  a compile  fa 
legende 
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legende  que  nous  en  Tommes  réduits  à ignorer  tout  a ceux  qui  vinrent  de  l'irruption  des  Huns  fout  At-  us-  0,fW« 


ce  qui  la  regarde,  ou  a douter  de  tout  ce  qu’on 
nous  en  dit.  Ce  qu’il  y a de  certain  cil  que  dès  le 
Septième  ticcle  de  l'Eglifc  Ton  corps  étoit  honoré 
furies  bords  delà  rivière  d'Oyle  au  diocele  de 
Beauvais  en  un  lieu  qui  s'appelait  déjà  de  Ion 
rrtdff. il*-.»,  nom , félon  que  le  marque  l’un  des  continuateuis 
F#  Or  l'hiftorien  Fredcgairc,  * Si  qui  Payant  conlar. 

* ceux  <]B|  vé  depuis  tant  de  ficelés  s’ell  formé  en  une  petite 
ville  qui  fe  nomme  toujours  Ponr-futnte  AUixenet. 
fl.  <>  nus.  On  ne  fçau  fi  le  corps  de  la  Sainte  y avoir  été  ap- 
ftol‘  porté  de  quelque  ptovince  de  l’Orient  ou  du  Mi- 
dy  od  elle  auioit  fouffert  poux  la  foy  du  temps  des 
perfecutions , ou  fi  ce  lieu  fut  le  theatre  de  fon 
martyre  meme  , félon  que  l'aUurcnt  fes  actes , qui 
veulent  qu'elle  ait  quitté  l'Irlande  Si  qu'elle  1e 


tila  dont  les  Gaules  avoiettt  été  délivrées  près  de^‘  ''  l’ 
■quarante  ans  avant  que  nôtre  Saint  fuit  évcqiie. 

11  affilia  l’an  J17  au  concile  d'Epaone  oû  d'Ycn- 
nc  , auquel  fe  trouvèrent  les  piélats  du  royaume 
des  Bourguignons  allemblez  par  l’autorité  du  roy 
Sigilmond  fils  de  Gondebaud.  On  l'y  voit  foul- 
ent après  les  deux  métropolitains  faint  Avit  de 
Vienne  prefident , & faint  Vivcntiol  de  Lyon, 
ce  qui  fait  juger  qu’il  étoit  alors  des  plus  an- 
ciens. Ce  que  l’on  dit  de  plus  que  cela  touchant 
diverfcs  circonftanccs  de  fa  vie  n*a  rien  que  de 
fort  incertain.  Il  nous  fuftit  de  remarquer  Tir  Je 
témoignage  de  faint  Grégoire  de  Tours  qu'apiès 
avoir  heureufement  gouverne  fon  églife^ pendant 
l'efpacc  de  quarante  deux  ans  il  mourut  en  paix  ‘ ' ■ 
comblé  des  années  d’une  honorable  vlcülefle  Sc  , 


foie  réfugiée  en  France  pour  fe  mettre  a couvert  comblé  des  armées  d’une  honorable  vicülelle  &:  TT 
des  pouriuites  d’un  advcrfaire  qui  tâchoic  d'attciu  B du  mérite  de  fet  vertus.  Sa  mort  arriva  vers  l’an-  L an 

rar  A I-  wtrnintr*  rtnVIl*  avoir  VAIir.  À l»fllC_  «m  ...  ...  I.  C..’ 1.  . . I C S 1. 


ter  à la  virginité  qu'elle  avoit  vouée  à Jelus- 
Çhrift.  La  célébrité  du  culte  donc  elle  a été  ho- 
norée dans  les  églifes  des  trois  royaumes  des  iflcs 
. Britanniques  julqu'au  fchtfmc  qui  les  a (épatées 
de  Rome,  forme  un  préjugé  favorable  à cette  der- 
nière opinion.  Sa  fcftey  ctoit  marquée  en  des  jours 
rr.  r.ixSrm.  tous  ditferem.  On  la  faifoit  en  Irlande  le  xxiv 
' d’o&obre  comme  on  le  voit  dans  le  catalogue  des 
**  ‘ Saints  de  ce  pais  , dans  celui  que  Ferrari  a fait  des 
Saints  qui  ne  font  point  au  martyrologe  Romain, 
& dans  la  première  édition  du  maityiologe  d'Au- 
gletetre.  On  la  faifoit  en  Angleterre  le  x v i d’avril 
a*o.  r.  ».  comme  le  témoigne  Henfchenius  fur  l'autorité  de 


féconde  édition  du  même  martyrologe  de  le-  C rerendes  lieux  fort  éloignez  , Si  les*  mettre  fuc 


née  jji  ou  la  fuivante  peu  de  temps  avant  que  les 
François  fe  renditfenc  les  maîtres  de  Ton  pais  & 
de  tout  le  royaume  de  Bourgogne.  Saint  Grégoire 
nous  apprend  qu’il  avoit  un  lit  tiflii  de  cordes  fort 
déliées  a qui  Dieu  avoit  communiqué  la  venu 
de  guérir  les  maladies  & fur  tour  la  fièvre,  lorf. 
qu'on  venott  fe  mettre  dellbus  avec  une  foy  en- 
tière. Ce  qui  fut  caufe  que  l'on  porta  depuis  ce 
lit  dans  la  facriftie  de  l'églife  de  Challon  où  il  con- 
tinua long-temps  à opérer  encore  de  femblablts 
gucrifons.  Le  meme  auteur  prorefte  avoir  vû  lui- 
nxeme  plufieurs  pccfonncs  prendre  des  filets  de  ces 
petites  cordes  du  lit  de  faint  Silveftre,  les  empor- 


tjrti. ùêi,  *glife  Anglicane.  On  la  faifoit  en  Écofle  comme 
en  Beaovaifis  au  xx  de  novembre  félon  qu'il  pa- 
role encore  par  l’ancien  bréviaire  d'Aberden,  ou 
l'on  voit  fon  office  en  ce  jour.  A propos  de  quoi 
îl  eft  bonde  remarquer  que  les  Ecoflois  fembient 
avoir  voulu  s’attribuer  la  Sainte  comme  une  pro- 
duétion  de  leur  paù  fur  l'erreur  de  ceux  qui  ont 
ignoré  que  Scott*  ctoit  l’Irlande  de  fon  temps, 
& fur  l'imagination  de  fon  légendaire  qui  a em- 
prunté le  nom  d’un  roy  d’Ecoflc  pour  defigner  fon 
pere. 

Quoique  Ta  fefte  fe  célébré  le  xx  de  novembre 
dans  la  ville  Sc  dans  tout  le  diocele  de  Bfauvais  , 


les  malades  qui  en  recevoientdu  fonlagement  fuc 
le  champ.  Il  a|oute  que  la  mere  en  fit  une  expé- 
rience qui  réuûic  fur  une  fille  au  coû  de  laquelle 
«IJe  avoir  pendu  un  de  fet  filets, 

Nonobftant  la  réputation  que  cet  miracles  ont  1 1, 
dû  acquérir  à la  mémoire  de  fainr'Silvertie,  on  a 
ignoré  long-temps  l'endroit  où  fon  corps  avoir 
éw  enterré.  On  dit  qu’il  fut  trouvé  vers  l’an  SjS 
|>ar  Gitbold  évêque  de  Challon  dans  l’cglife  de  m.'f 
Taint  Marcel  avec  celui  de  faim  Agricole  ou  faint  •*  •* 
Arcgle  fon  fucccITeur  : Si  que  ce  prélat  en  fit  la  " 
tranflation  la  même  année  ou  plutoft  l'année  fui.  ari 
vante  levi  jour  de  may.  Gitbold  prit  feulement  ®7, 


l'auteur  du  martyrologe  de  France  n’a  pas  lailîé  D une  partie  des  reliques  de  faint  Silvcftre  qu'il  mit 


de  la  marquer  au  xxiv  du  mois  comme  au  jour  de 
utf  t.nujon  martyre.  Il  en  met  encore  un  autre  au  xn  de 
tr  f.  mi.  décembre  qui  eft  celle  de  la  tranflation  de  fes  re- 
liques. On  ne  fçait  ni  le  temps  ni  la  maniéré  de 
ceue  tranflition.  Pour  les  reliques  de  la  Sainte 
elles  le  confervent  toujours  dans  l’églilé  de  Pont 
dédiée  fous  le  nom  de  l’apôtie  faint  Pierre,  Sc 
donc  fainte  Maixence  eft  féconde  titulaire.  Ils'cn 
cflfait  diverfet  dillnbutions  qui  ont  beaucoup  di- 
minué ce  trefor. 


fur  l'autel  de  faint  Pie tre  avec  le  corps  entier  de 
Taint  Agricole  bien  Tccllé  dans  Ta  chàflc  , mais  il 
remit  le  refte  en  terre  dans  le  tombeau  de  marbre 
que  l'on  avoit  trouvé.  On  ajoute  que  le  pape  Jean 
VIII  qui  avoit  séjourné  en  France  unegrandc  par- 
tie de  l'année  8?8  , Si  qui  après  avoir ‘tenu  un 
grand  concile  à Troyes  en  Champagne  retourna  *4- 
en  Italie  par  la  ville  de  Challon  Tur  Saône,  établit  'w lB 
ou  confirma  le  cuire  de  faint  Silveftre  Sc  de  fept  oiw.^ 
ou  huit  autres  Saints  de  laVilleprefque  tous  évê- 
ques à l'occafion  deccqu’avoit  fan  Gitbold.  C’cft 


ce  qu'on  a voulu  faire  paifer  pour  une  efpecc  de 
JJ.  SAINT  SILTESTRE  EVEQUE  E canonization  & pour  le  premier  exemple  de  celles 
de  Challon  fur  Saont.  *Iue  ,Ci  I>aPes  oni  Taitcs  des  Saints  dediocèfes  ctrai  - 

/ g«s«  Mai*  ü le  fait  eft  véritable  il  n’eut  point  de 

C Ainr  Silvestrb  fut  eleve  fur  le  fiege  épif-  confequcnce  , ce  ne  fut  que  près  de  trois  cens  ans 


VI  de  Challon  fur  Saône. 

fiéclcs.  J 

I.  Ç Aint  SitvisTKi  fut  élevé  fur  le  fiege  épif- 

— — O copal  de  la  ville  de  Challon  fur  Saône  après  la 

**,an  mort  du  bienheureux  évêque  Jean  * vers  l'an  490 
^49°.  fous  le  règne  Je  Gondebaud  roy  des  Bourgui- 
qaiileHJU* gnons.  Il  s'acquitta  dignement  de  toutes  les  obli. 

garions  de  l’épifeopae  :&  ce  fuc  lui  qui  forma  les 

racrT'  prcnnei es  années  de  la  clcricaturc  du  celcbre  faire 

L’an  Cefaire  qui  fut  depuis  évêque  d'Atlcs.  Il  fit  cela- 
^7.  ter  fa  charité  dans  les  calamitcz  diverfes  qui  ar- 
Syfi  .«.o.  rivèrent  à fon  peuple  pendant  tout  le  temps  de 
fon  mirufere,  Mau  ces  malhegrs  11c  furent  pas 


apres  , c'eft  à dire  dans  le  douzième  ficelé  que  les 
Papes  refer  verent  au  fainr  liège  le  droit  de  cano- 
ftizer  les  Saints  qui  n’étoicm  point  de  leur  èglife 
ou  de  leur  province.  La  feftede  faint  Silveflreeft 
marquée  au  xx  de  novembre  dans  les  martyrolo- 
ge* d’Adon  Si  d'Ufuard  : ce  qui  a été  fuivi  dans  le 
Romain  moderne. 
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III.  SAINT  EMOND  ROT 
ix  Gécle.  d’Angleterre  en  Eajlangles , Martyr . 

hadinumlus,  Etimondas. 

J.  TT  Mono  dcfcendu  des  anciens  Saxons  que  les 


Bretons  au  cinquième  liecle  avoient  appelles 
dans  leur  pais  avec  les  J unes  & les  Anglois . fut 
élevé  fur  le  troue  du  royaume  d'Eallanglei  uni 
par  le  droit  héréditaire  qui  lui  venoit  de  la  fucccf- 
lion  de  Tes  peres,que  par  le  choix  des  peuples  qui 
conlîdcrerenc  moins  la  grandeur  de  la  nailTance 
que  ton  mente  & fa  venu  en  lui  donnant  fur  eux 
une  puitrance  abiotue.  Le  pars  à'bafiangles,  c‘cft-a- 
dire  des  Anglois  Orientaux  faifoit  l'un  des  fept  B comme  a 


royaumes  de  l'Angleterre  qu’on  appelloit  Heptar- 
clue  pour  ce  fu jet,  & il  comprerioit  cette  contrée 
oticntalede  l’ifle  qui  s’étend  vers  la  mer  d’Allema- 
gne 8e  où  font  maintenant  le?  corniez  de  Nordfolk, 
r Suffolk  , Cambridge  , Huntington  6c  quelques 

L’an  contrées  voifincs.  tmond  fut  couronné  le  jour  de 
Nocl  de  l'an  $y 5 1 mais  ceux  qui  prétendent  qu’il 
n avoir  encore  alors  que  treize  ans  ne  cherchent 
lit. bip.  je  moyen  de  nous  perfuader  que  ç’au  été  la 

vue  de  fon  mérité  qu’il  lui  a fait  déférer  la  couron- 
ne .par  les  peuples.  Il  fieparoître  fa  pieté  & fa  ju- 
fticc  dans  tout  le  temps  de  Ion  règne,  & il  rc- 


Le  baibatc  mal  faiisfait,  comme  on  le  peut  ju- 
ger de  la  rcponlc  du  faint  roy  , tic  avancer  quel- 
ques cbmpagnics  de  les  foldats  contre  Hagilifdun 
où  Emonds  croît  renfermé.  On  le  prit  fans  beau- 
coup de  peine  & on  l'amena  chargé  de  chaînes 
comme  un  criminel  devant  le  cruel  Ingvar.  On 
lui  lit  fouffnr  mille  indignité*  fans  que  l’on  pult 
tirer  de  lui  la  moindre  plainte  ni  d’autre  témoi- 
gnage de  rctieiitiment.  Il  agit  8c  parla  jufqu’à  U 
tin  en  roy  de  en  foy  chrétien,  procédant  que  le 
defir  de  lauver  fa  vie  ne  feroit  jamais  capable 
de  le  faire  foumettte  lui  ou  fes  peuples  à un  tyran 
& à un  payen.  Ingvar  irrité  de  voir  fon  pnfon- 
nier  fc  iouicrurà  fes  pieds  comme  s'il  avoir  encore 
été  fur  ic  trône , lui  ht  donner  des  coups  de  bâton 
efdave.  On  l’attacha  enfuite  à un 


IL 


arbre  où  on  le  fouetta  pendant  un  longcfpce  de 
temps.  Les  barbaies  voyant  que  rien  11  croit  ca- 

£able  de  l ‘ébranler , 8e  qu'il  ne  faifoit  autre  cho- 
: qu’invoquer  Jefus-Chuft  durant  fon  tourment, 
le  poflerent  fur  une  cminence,  le  lièrent  à un 
pieu  pour  le  faire  Jcrvir  de  bute  à leurs  fléchés, 
& lui  ôtereht  ainlî  la  vie  par  une  mort  d’autant 
plus  cruelle  qu’elle  fut  lente.  Le  barbare  Ingvar 
le  voyant  Tefpiret  trop  long- temps  à la  fantaihê 
6c  marquer  une  confiance  invincible  fans  qu’on 
pull  lui  ôter  le  nom  de  jelus-Chnlt  de  la  bou- 
che , lui  lit  enfin  couper  la  telle  lorfqu’il  a voit 
-déjà  le  corps  tout  hc tille  de  fléchés  comme  un 


pondit  par  fa  bonté  , fa  modération  , la  prudence , 

8c  par  les  autres  vertus  dignes  d'un  Prince  chié-  ç porc  épy.  Le  Saint  tout  occupé  de  la  pensée  des 
n à toutes  les  efperances  que  fes  peuples  avoient  tiens  éieti 


USb  j bfr.  conçues  de  lui.  Il  étoit  jrreprehenfible  dans  fes 
* moeurs.  Sa  modellie  ctoit  une  véritable  humilité, 
fa  grandeur  étoit  fans  fafle.  Il  donna  tous  les  loins 
à procurer  la  paiz  8c  la  félicité  à fes  peuple» , à 
faire  fleurir  la  religion  8c  les  loix  parmi  eux  , te 
•à  faire  régner  Dieu  dans  leurs  ccrurs.  Il  étoit  grand 
ennemi  de  la’flaterie  : 8c  ne  pouvant  roufl-cir  ni 
les  Dateurs  ni  les  délateurs , il  vcilloit  fans  celle 
pour  fe  garantir  de  la  prévention  qui  cil  le  vice  le 
plus  ordinaire  & le  plus  inévitable  de  ceux  qui  goo. 
vernent  les  autres.  Il  s’mformoit  par  lui-mcme 
te  toujours  avec  toute  l'exaétitude  pofliblc  de  la 
vérité  des  cho fes  pourn'être  point  lurpris  par  de 


s éternels  reçut  le  coup  avec  une  tranquillité 
qui  donna  de  l’admiration  aux  barbares  : 6c  l'on 

{rétend  que  la  mort  aniva  le  xx  de  srovem- 
re  de  l’an  {7c  apres  environ  quinze  ans  de 
régné. 

Les  barbares  abandonnèrent  fon  corps  far  la 
place,  & emportèrent  la  telle  qu’ils  enterrèrent 
dans  le  fond  d’une  forêt  croyant  que  c’écoit  le 
moyen  d'abolir  fa  mémoire.  Mais  Dieu  permit 
quelle  fur  retrouvée  quelque  temps  api  es  en  fon 
entier.  On  la  rejoignit  au  corps  après  que  le 
pais  fut  délivré  de  ces  barbares  , &:  l’on  com- 
mença alors  à lui  rendre  publiquement  les  bon» 
neuts  dûs  aux  martyrs.  Dieu  donna  en  même 


mauvais  avis  , ni  trompé  pat  la  dtflimulatron.  Il  temps  «diverfes  marques  de  la  gloire  dont  il  avoir 

*-  — — •-  —• *A — J—  couronné  fon  ferviteur  par  les  miracles  qui  fe  fi- 

rent à fon  tombeau.  C’cll  ce  qui  porta  quelque 
temps  après  les  grands  du  pais  6c  le  peuple  à 
contribuer  pour  faire  bâtir  en  fon  honneur  une 
grande  églile  dans  Bcodrich-  W orth  ou  Bedricourt 
qui  étoit  une  mai  fon  royale.  On  y tranfporta  le 
fan  Ingiraf  vint  avec  une  Ilote  de  pirates  troubler  la  corps  du  Saint  qu’on  dit  avoir  été  en  fon  entier  te 

l_0<  paix  de  fon  royaume  en  fe  jettant  fur  fes  côtes  fans  corruption.  C’cft  ce  que  quelques-uns  vou- 

1 *-■ — x. ' — - — *-  latent  prendre  pour  un  effet  de  la  continence  qu'il 

avoir  gardée  toute  fa  vie  , 6c  ce  qu'ils  publioient 
pourtant  ne  pouvoir  être  arrivé  fans  miracle  non 
plus  que  la  réunion  de  Ion  chef  au  tronc.  Quel- 
ques-uns prétendent  que  ce  faint  corps  fut 
tranfporté  depuis  en  France  6c  déposé  à Tou- 


s 'étoit  rendu  le  pere  des  pauvres , le  protcâcur  des 
veuves  & des  pupilles  , l’appuy  des  foibles.  C’eft 
ainti  que  Dieu  le  préparoit  par  une  fi  belle  vie  à 
recevoir  la  couronne  du  martyre  dans  une  mort 
glorieufe. 

Il  permit  qu’un  prince  de  Danemarck  nommé 
Ingvar  vint  avec  une  flote  de  pirates  troubler  la 
paix  de  fon  royaume  en  fe  jettant  fur  fes  côtes 

pour  les  ravager.  Le  barbare  apres  avoir  pillé  6c  lurent  prendjc  pour  un  effet  de  la  continence  qu’il 
brûlé  la  première  ville  qu'il  avoit  attaquée,  fe  fiant 
aux  forces  de  fon  artnée  qui  étoit  efFeâivement 
formidable  , dépara  vers  le  roy  Emond  pour  l’in- 
timider 6c  lui  faire  infuite.  Il  lui  fit  propofer  des 
conditionségalementrudes&honteules.  Audi  fo-  r , 

rent- elles gcriereufement  rejettées  de  ce  Prince,  B louic  dans  l'églife  de  faint  Saturnin  où  il  cft  en- 


qui  n’ayant  plus  que  la  fuite  pour  tout  remede  aux 
malheurs  qui  commençoientà  l’environner, ne  put 
pas  meme  acqniefcer  aux  inftanccs  que  luifaifoient 
ion  confcil  & fes  amis  de  s’en  fervir.  Il  leur  fit 
entendre  que  le  falut  de  fes  fu|ets , lui  étoit  encore 
plus  cher  que  fes  propres  uucrcrs , 8c  qu’il  ctoit 
►prêt  de  fjcrifier  fa  vie  pour  leur  confervation.  H 
renvoya  ainti  les  députez  d’Ingvar  à qui  il  fit 
dire  qu’il  ne  connoifloit  point  d’autre  luperieur 
que  Dieu,  & fur  tout  qu’il  n avait  point  de  loy 
à recevoir  d’un  étranger  qui  n’avoit  ni  droit  ni 
prétexte  d’envahir  fes  états. 


core  exposé  à ta  vénération  & au  cuire  des  peuples  t 
dans  une  châtie  d’argent  qui  fur  faite  l’jyi  ifijo  par 
un  effet  de  la  reconnoiflance  qu'on  eut  de  la  déli- 
vrance de  la  pelle  qui  y futaicribuée  aux  mérités  du 
Saint.  L’on  prie  d’une  autre  trantiation  de  fon 
corps  faire  en  Angleterre  dans  le  lieu  appcllé  le 
château  de  Beatrix  : 6c  la  (eflc  en  eft  marquée  au 
xxix  d’avril  dans  diverfes  martyrologes.  Elle  doit 
avoir  été  faite  avant  le  tianfport  aTouloufe.  La  £ 
fefte  principale  du  Saint  a toujours  été  affignée  au  «r 
xx  de  novembre  où  elle  fe  trouve  marquée  dans 
le  martyrologe  Romain*  On  y donne  au  Saint  la 
qualité 
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qualité  de  martyr  comme  dans  tous  les  autres. 
L’obfcrvation  de  la  feite  fut  établie  de  précepte 
çn  Angleterre  dans  le  concile  d’Oxford  de  l'an 
ixx  t :flc  l'afage  en  demeura  jusqu'au  temps  de  ta 
M*  omit. fCfornjation  prétendue  de  l’eglife  Anglicane. 
Quoiqu'on  en  ait  fait  le  retranchement  comme  de 
la  plulpart  des  autres  depuis  le  fchifmc , on  n‘a 
point  biffé  de  confctver  Ion  nom  au  vingtième  de 
novembre  dans  le  calendrier  de  U nouvelle  li- 
turgie. 


ljr.  SAINT  BERNARD  ou  B E R NW  A Â D 
x 8r  x i Evêque  de  Hildesheim  tn  baj]'c-Saxc. 
ficelés. 

I.  T)  Einvaio  que  noos  appelions  vulgaire- 
Tt*t*ur  év  ment  faim  Rrm*rdt8c  que  pluheuts  nomment  j 
Bnmvv.  fij.  mal  faim  Btrtmld  étoit  iflu  de  l'une  des  bonnes 
Aoblellea  d’Allemagne  des  comtes  de  Sommcrfcl* 
bourg  Palatins  ou  officiers  de  l'empire.  Son  oncle 
maternel  Folclcmar  qui  fut  depuis  évêque  dU- 
treent  s ciant  chargé  du  foin  de  fon  éducation  , le 
conâa  à l'évêque  de  Hildesheim  Ofdag  qui  lui  don- 
na pour  précepteur  le  piètre  Tangmar  bibliothé- 
caire 5c  greffier  de  fon  églife  qui  compofa  depuis 
la  vie  de  nôtre  Saint.  Il  fit  de  grands  progrès  en  peu 
de  temps  dans  l'étude  des  lettres  par  la  facilité  de 
fon  efptit  8c  par  fon  application  au  travail  : ce  qui 
porta  Tangmar  qui  avoir  encore  beaucoup  d'autres 
écoliers  à le  conduire  feparément  pour  ne  le  point 
retarder.  L'évêque  Ofdag  voyant  qu’avec  ccue 
ardeur  pour  les  Iciences  il  a voit  l’inclination  por- 
tée à b vertu  lui  donna  b dericaturc  8c  le  fit  exor- 
cille.  Cet  engagement  procura  de  nouveaux  exer- 
cices à b pieté  de  Bernard  fans  rien  diminuer  de  la 
paffion  qu’il  avoir  pour  toutes  fortes  de  ffiencct 
8c  pour  tous  les  arts  fans  négliger  ceux  même  que 
l'on  appelle  méchaniques.  Son  grand-pere  mater- 
nel Adalberon  charmé  de  voir  tant  d'excellentes 
qualités  en  lui  voulut  l’adopter  ( quoiqu'il  euftun 
grand  nombre  d’enfans.  Mais  les  avantages  que 
Bernard  fembloir  devoir  tirer  de  cette  adoption  ne 
purent  lui  donner  le  goût  du  fiécle , ni  le  faire  dé- 
partit de  b rciolution  qu'il  avoit  faite  de  fe  don- 
ner tout  entier  à b pieté  8c  à l’étude.  Il  reçue 
le  foudiaconac  de  b main  de  Willigis  archevê- 
que de  Mayence  qui  le  fit  diacre  enfuite  & l'or- 
donna prêtre  quelque  temps  après.  Ce  prélat  le 
laiüà  retourner  depuis  auprès  de  fon  grand-pere 
le  comte  Adalberon  qui  reçut  toute  forte  d’af- 
fittances  de  lui  dans  fon  extrême  vieillcflc . tant 
pour  le  bien  de  fon  amc  que  pour  les  adoucille- 
xnens  des  relies  incommodes  d’une  vie  temporel- 
le. Les  ferviccs  qu’il  lui  rendit  s’étendirent  autïl 
fur  fes  domeftiques#qu’il  inftruifit  des  devoirs  du 
chriflianifme.  Ce  qui  le  fit  regarder  comme  le 
pafteur  de  toute  fa  famille.  Après  b mort  d'A- 
dalberon,  8c  le  refis  qu'il  fit  de  l'abbaie  oû  de 
la  prévôté  de  Dcvcnter , bénéfice  confiderablc  que 
d/f «"ajI*'  k"  onc*c  * vouloir  lui  procurer , il  fe  retira  à 
bc ><>■-  k cout  du  roy  Othon  III,  qui  n’étant  encore 
- qu'un  enfant  de  douze  ans  gouverné  par  fa  mere 
L'an  l’impératrice  Théophanie  veuve  d’Othon  I 1 le 
fit  l'un  de  fes  chapelbins  ou  de  fes  aumôniers. 
Il  vêquit  dans  le  palais  avec  tant  de  réputation 
que  l’imperatrice  du  conleil  des  miniltres  de  l'em- 
pire l'établit  pcécepteur  du  roy  fon  fils.  U lui 
forma  les  m<Eurs&  l'efpril,  8c  il  redrefla  heureu- 
fement  fon  inclination  que  les  dateurs  commen- 
çoient  déjà  à corrompre.  La  mort  de  l’impe- 
**an  ratrice  furvenue  en  991  fit  fentir  au  jeune  Othon 
»*•  le  .befoin  qu’il  avoir  de  fon  maître  :flc  la  con- 


fiance croiffànt toujours  avec  la  connoilfance  qu'i1 
avoit  de  fon  mérité  , il  voulut  fe  fetvir  de  fes  con- 
fiais pour  les  affaires  de  l'état  comme  il  s’étoit  fer- 
vi  de  fes  leçofis  jufques-làpout  l'étude  des  fciencei 
& la  pratique  de  la  vertu. 

Dix- huit  mois  après,  l'évêque  de  Hildesheim  ‘ | jt 
biffa  le  lîége  vacant  par  fa  mort , 8c  Bernard  fut  _ 
nommé  d'un  commun  confentement  par  le  clergé  .. 

■8c  le  peuple  de  b ville  pour  le  remplir.  Othon  a1' 
ne  put  le  xcfufer  à leurs  inffances  quelque  defir 
qu’il  euA  de  le  retenir  auprès  de  lui.  Berfiard 
fut  facré  le  x v de  janvier  de  l'an  995  par  ViL 
ligis  archevêque  de  Mayence  qui  lui  avoit  déjà 
donné  les  autres  ordres  ecclefïamques.  Il  ne  fut 
pas  plutoft  inffallé  fur  fon  liège  qu'il  donna  à fes 
peuples  des  exemples  de  toutes  fortes  de  vertus. 

Il  leur  enfeigna  en  m?mc  temps  les  moyens  de 

Suer  celles  qu’ils  pouvoient  imiter  8c  qui 
t propres  à fes  fanéhfier.  Il  joignoitàune 
continence  parfaite  unegrande  frugalitcavcc  beau- 
coup de  mode  (lie  8c  ae  fimpliciré.  Après  avoir 
wqué  le  jour  aux  fondions  épifcopalcs,  il  paflbie 
une  grande  partie  de  la  nuit  à la  prière  & à la 
leâure  : ce  qui  n'empéchoit  pas  qu’il  ne  fuit 
toujours  le  premier  aux  offices  de  matines  8c 
qu’il  n ‘affiliait  encore  à tous  les  autres  avec  une 
affiduité  dont  on  n’avoit  pas  encore  vû  d'exemple 
dans  cette  églife.  Non  content  de  travailler  à réta- 
blir la  difcipline  des  mucutv  Bc  des  faims  ufages  , il 
voulut  encore  régler  lui-même  b police  dans  la 
ville  & y faire  fleurir  avec  les  loix , les  études 
les  arts  0c  tous  les  exercices  du  corps  & del’ef- 
2 prit.  Il  fe  chargeoic  avec  pbifir  de  toutes  les 
affaires  publiques  de  fon  diocèlê  , des  caufes  mê- 
mes des  particuliers , 8c  fur  tout  des  interdis  des 
pauvres  & des  foiblesqui  avoient  befoin d'appuy 
Jkd’ailiflancei.  Scs  aumônes  étoient  continuelles  , 

& fi  abondantes  que  l’on  ne  comprend!  pas  com- 
ment fon  patrimoine  & les  revenus  de  fon  églife 
joints  aux  ménagement  produits  par  fa  frugalité 
pouvoient  y fournir. 

Cependant  il  confervoit  toujours  le  grand  cre-  ■■■  ■ *■ 
dit  qu'il  avoir  acquis  fur  l’efprit  du  toy  Othon  L'an 
III  Ion  cleve  qui  fut  couronné  empereur  l’an  99*  996* 

par  le  nouveau  pape  Grégoire  Y.  Ce  Prince  mal- 
gré qu’il  en  eull  f'obligeoit  de  prendre  part  aux 
grandes  affaires  de  l'ctac,  Bc  il  vouloir  qu’il  l'af- 
frilaft  toujours  de  fes  confeils.  Ce  fut  le  fiijct  de 
b jaloufie  de  quelques  princes  & prélats  del'em- 
) pire.  Comme  il  n 'étoit  pas  feulement  le  palleur 
des  âmes  de  fon  diocèfe , 0c  qu’en  qualité  de  prin- 
ce temporel  il  étoit  refponfable  du  repos  8c  de 
la  fortune  de  les  peuples  , il  fatisfit  toujours  avan- 
cageufement  à b facheufe  neceiïïté  d’en  repouffer 
les  ennemis  par  b force  des  armes , perfuadé  com- 
me Zacharie  qu’il  faut  être  délivré  de  ces  fortes 
de  craintes  pour  fervir  Dieu  avec  plus  de  liberté. 

Il  reprima  les  Efdavons  0c  les  autres  barbares 
qui  ravageoient  la  Saxe  . affiira  les  limites  de  fon 
diocèfe,  fortifia  fes  places,  0c  établit  de  fortes 
garnifons  fur  fes  frontières.  L 'exactitude  qu'il  apv 
pottoit  à ces  obligations  dont  il  ne  s’acquitoii  que 
parce  qu’il  ne  lui  étoit  pas  permis  de  les  omettre, 
n’éroit  que  l’ombre  de  celle  avec  laquelle  on  lui 
voyoit  remplir  tous  les  devoirs  d'un  véritable  évo- 
que. 

Il  ne  put  éviter  divers  différends  qu'il  eut  avec  jjl 
quelques  perfonnes  puiffântes  pour  maintenir  les 
droits  ou  les  intérêts  de  fon  églife.  U n’y  en  eue 
guéres  de  plus-  long  ni  peut-être  de  plus  fâcheux 
gar  rapport  à l'exemple  que  les  prélats  nous  doi- 
vent donner,  que  b difficulté  qui  s'émut  entre  W >L 

ligia- 
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ligts  auhc\  ê-que  de  Mayence  & lui , couchant  le  A n'avoit  fait  neanmoins  qu'avec  le  confentcment  fie 


territoire  de  l'abbaïe  de  Gandesheim  dont  la  pol- 
feffion  avec  l'invcltituie  fut  adjugée  à la  fin  à 

• l'cglifc  de  Hildeshcim  par  le  jugement  du  pape 

L’an  Stlveftre  II,  & des  concile*  de  Todi,  de  Rome 
looi.  ÿc  d'Allemagne  allemblcz  pour  ce  fujet.  L’iflue 
fitioo*.  ccttc  longue  affaire  fut  tics-gloricufe  à faint 
Bernard.  Elle  Ht  connoîire  fa  lainteté,  fon  zcle 
pour  l’honneur  5c  les  droits  de  Ion  églife,  non 
feulement  à faint  Hcm.y  duc  de  Bavicv»  qui  fut 
depuis  cmpcieur  5c  qui  s’etoit  entremis  pour  fon 
accommodement  ^ mais  encore  au  Pape  5e  à une 

fraude  partie  de  l'Italie  par  l'obligation  où  clic 
avoit  mis  de  faire  un  voyage  à Rome.  Comme 

fa  réputation  lavoir  précédé  dans  la  plufpart  des  r — -, 

lieux  de  fon  partage  , il  n'y  eut  point  d'honneurs  B dujre  au  tombeau.  S'ctatit  préparé  a la  mou  par 


par  le  confeil  de  l'empereur  faint  Henry,  5c  de 
l'archevêque  de  Mayence.  De  forte  que  nepolfeJ 
dant  plus  tien  en  propre,  il  avoit  pris  un  efprit 
de  pauvreté  Sc  de  moiciHcation  dans  lequel  il  voti> 
loit  achever  fcs  jours  avec  les  fcnnmcns  d’une  ^ 
humilité  vraymem  chicticnne.  La  dernière  année 
delà  vie  , foie  qu’il  fuit  relevé  de  fa  longue  ma- 
ladie, foit -qu’il  n’cuft  qu'un  intervalle  de con- 
valefcenfe  ,il  prit  l’habit  de  religieux , fie  Ht  pro- 
feflion  de  l’état  monaftique.  S'il  eut  la  pensée 
de  quitter  fon  évêché,  pour  fatisfairc  à ce  nou- 
vel engagement  , il  n’eue  pas  le  loifir  d’en  exécu- 
ter le  dcllcin.  La  maladie  le  reprit  avec  tant  de 
ioicncc  qu'il  ne  douta  plus  qu’elle  ne  duft  le  con- 
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<ju’il  ne  reçufl  fur  toute  fe  route  des  Evêques  fie 
des  Seigneurs.  Petfonne  ne  lui  en  rendit  avec 
tant  de  diftinâion  que  le  Pape  meme , fie  fur  tout 
l'empereur  Othon  qui  le  regardoit  toujours  com- 
me ion  maître  fie  ion  diicdcur.  Ce  Prince  à qui 
Bernard  rendit  encore  divers  fcrviccs  importun» 
avant  que  de  le  quitter , tant  pour  fcs  affaires  rem- 
potellcs  que  pour  celles  qui  regardoient  le  falut  de 
fon  anse,  mourut  le  xxvm  de  janvier  de  l’an  roox, 
& eut  pour  fucccrteut  S.  Hcniy  dont  nous  avons 
parle",  5c  qui  fut  couronné  empereur-quatorze  ans 
apres.  Saint  Bernard  fut  du  nombre  des  prélats  qui 
Je  fâcrerent  roy  d’Allemagne  à Mayence  le  vu  de 


le  renouvellement  de  fcs  exercices  de  pieté  fie  par 
la  réception  des  faercmens  de  l'Eglifc , il  fe  fit 
tranfporter  revêtu  de  Ion  habit  monaffique  dans 
la  chapelle  de  faint  Martin  dépendante  de  l’ab- 
baïe  de  faint  Michel  , afin  d’avoir  la  confolation 
de  mourir  dans  le  lieu  même  où  il  avoit  fait  pro- 
feflion.  Il  y rendit  l’efprit  le  vingtième  de  novem- 
bre de  l’an  soxi  apres  vîngt-huit  ans  fie  quelques 
mois  d'épifeopat  : fie  fut  pleuré  de  toutes  fortes 
de  pcifonncs  principalement  des  pauvres,  des 
veuves  fie  des  pupilles  qui  crurent  avoir  perdu 
leur  pere.  11  fut  enterré  dans  la  cave  de  l'églife 
de  faint  Michel  devant  l’autel  de  la  Vierge  avec  la 


juin  qui  étoit  le  dimanche  de  l’oûave  delaPen-  q fimplicité  qu’il  avôit  recommande  en  mourant, 
tecôtc.  L'annce  fuivantc  il  reçut  ce  pieux  Prince  Son  corps  demeura  caché  en  ce  lieu  pendant  l'ef- 

pace  de  171  ans , jufqu'à  ce  que  le  bruit  de  di- 
vers miracles  qu'on  publia  comme  s’étant  faits  à 
fon  tombeau  ou  par  ion  intcrccllion , fit  travail- 
ler à le  mettre  au  nombre  des  Saints  fie  à rendre 
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dans  fonéglifcde  Hildeshcim  avec  une  pompe  ma- 
gnifique  , mais  religicule  : fi e après  l’avoirtonduit 
dans  les  exercices  des  dévotions  qu'il  y fit , il  lui 
donna  divcties  lumières  pour  exccuter  des  refo- 
] utions  faintcs  qu’il  avoit  prifes  de  confacter  fon 
automc  fie  tous  Tes  foins  4 la  gloire  de  Dieu  fie  à 
l’avantage  de  fon  Eglife.  Henry  aptes  avoir  paci- 
fié fcs  états  vint  à bout  de  réconcilier  suffi  notre 
faint  évêque  avec  l’archcscquc  W illigis  qui  vcquit 


un  cu}te  public  à fa  mémoire.  Le  cardinal  Ciu- 
cius  légat  du  faint  liège  revenant  deDanemaick 
en  115»  fit  vérifier  une  partie  de  ces  miracles, 
fie  informer  des  aérions  de  fa  vie.  Ce  fut  prin- 
cipalement fur  ces  inflruâions  fie  fur  les  pour- 


encore  quatre  ans  depuis,  (fichant  dé  réparer  le  -fuites  de  Thierry  abbé  de  faint  Michel  dcHil- 

fcandale  parte  par  les  témoignages  d’une  amitié  fin-  desheim  que  le  pape  Celertin  III  canonisa  Ber- 

ceic  fie  par  toutes  fortes  de  bons  offices  Après  f«  nard  dans  les  formes  ordinaires  le  famedy  d’avant 

niort  Bernard  fut  choifi  pour  facrer  fon  fuccelfcur  J»Jocl  de  la  même  année.  Ce  qui  fait  juger  qu'il  y 

Etckenbaldqui  mourut  au  bout  de  cinq  ans,  ayant  a faute  dans  la  datte  de  la  bulle  de  canonization 

toujours  veçu  dans  une  grande  union  avec  nôtre  u publiée  quinze  jours  après , parce  quelle  porte  le 
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faim  évêque  fie  travaillé  de  concert  avec  lui  au  bien 
des  églilcs  d’Allemagne  pendant  tout  ce  temps. 
Aribo»  qui  lui  fucccda  voulut  faire  revivre  contre 
l'évêque  de  Hildcsheim  ,la  querelle  touchant  l’ab- 
baie  de  Gandcshciro  , malgré  la  promeffe  qu’il  lui 
avoit  donnée  à fon  (acre  nkraeen  prefencedu  faint 
empereur  d’acquiefcer  au  jugement  qui  en  avoit 
été  rendu.  Mais  Bernard  lui  marqua  une  fermeté 
fi  intrépide , Sc  lui  fit  une  peur  fi  falutaire  des  ju- 
gemens  de  Dieu  8c  des  puilTanccs  humaines , qu’il 
n’ofa  plus  en  parler  tant  qu’il  vcquit. 

Deux  ans  apres,  nôtre  Saint  au  milieu  du  zcle 
qu’il  faifon  paioîtredans  les  fondions  de  fon  mi-  g 
niflere  pour  fanûifier  fon  peuple,  pour  bâtir  ou 
reparer  des  églifes  fie  des  monaltercs , fie  pour 
augmenter  le  culte  de  Dieu  dans  fa  ville  fie  fon 
dioccfe,  fut  attaque  d’une  maladie  dont  il  fut  af- 
flige per.  à mi  cinq  ans  entiers.  Il  la  reçut  comme 
une  épreuve  que  Dieu  vonloit  faire  de  fa  fidelité, 

& fe  prépara  à on  faire  un  faint  ufage  par  la  pa- 
wcnce  fie  par  une  fourmilion  parfaire  à fa  divine 
volonté.  11  avoir  donné  quelque  temps  auparavant 
tous  les  biens  qui  lui  étoient  reliez  de  fon  patri- 
moine fie  de  fesacquilitions  au  mouaftere  de  faint 
Michel  qu’il  avoit  fondé , afin  de  pouvoir  y en- 
tretenir un  grand  nombre  de  religieux  : cc  qu  if 


huitième  de  janvier  de  la  leconde  année  de  fon 
pontificat,  qui  étoit  expirée  dès  le  quatorzième 
d’avril  de  l’an  119).  La  bulle  donnoitla  permif- 
fionou  plutoft  la  commiflîon  de  lever  fon  corps  de 
terre  , ce  qui  ^toit  ladernicre  forme  ou  l’accom- 
plilfcmcnt  de  la  canonization  en  ces  temps-là,  fie 
de  le  roenre  au  rang  des  reliques  de  l’églife  qui 
étoient  publiquement  exposées  à la  vénération  des 

Îieuples.  C*ett  ce  qui  donna  lÿw  à la  ttanflation  fo- 
ennelle  que  l’on  fit  du  corps  de  nôtre  Saint  pea 
de  temps  après. 

R £ N V O 1 S. 

* Saint  R a » n a b t Anft.  Voyez  au  vinga. 
neuvième  de  feprembre  avec  le  culte  de  faint 
Michel  fie  de  tous  les  faints  Anges. 

* Letfûntt  Afirtyrs  Octavi,  Soiwtoa,' 
Aovsntoii,  foldats  ou  officiers  de  la  légion 
Thebétnne.  Voyez  au  xxu  de  feptembre  avec 
l’hiftoire  de  faint  Maurice. 

* Saint  A c A r t , Martyr  de  Ce  farte  en  Palefli - 
ne.  Voyez  au  m d’aouft  avccl  l’hiftoire  de  faint 
Timothée  fie  de  fainte  Thécle  MM.  du  meme 
lieu 
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XXI  JOUR  DE  NOVEMBRE. 


LA  PRESENTATION  DE  LA  Sic  VIERGE  * 
au  Temple  de  ferufalem. 

f A P r x s s w T a ti  o n delà  faintcVierge  au 
*'  JL  temple  de  Jerufalem  a été  pendant  quelque 
îàkT"1*'  icmps  fujete  a un  double  fens  parmi  les  fidcllcs 
l'coice[«  wi  aum  bien  que  fa  Conception.  Elle  ne  fignifioit 
Sltr  autrefois  quel’aâion  fainte  pat  laquelleellc  avoit  . 
mt.  ot.f.  il  prefenté  Jcfus-Chrift  fon  bis  au  temple  le  jour  1 
de  fa  Purification  : de  meme  que  par  la  Çon- 
ccption  de  cette  bienheareufe  merc  de  Dieu  on 
entendait  l'heureux  moment  auquel  elle  avoit  con- 
çu le  Vetbe  incarne  dans  Ton  fein  le  jour  de  fon  An- 
nonciation. Ou  prétend  que  les  Grecs  en  infti- 
tuant  dans  leurs  églifcs  une  fcllcde  la  Prcfcnta- 
a«-o*  '“■“•lion  de  la  fainte  Vierge  au  xxi  jourdenovem- 
bre,  lous  le  nom  de  Ion  entrée  au  temple , n’a- 
voient  point  d’autre  intention  que  celle  d'honorer 
la  partie  de  ce  myftcre  qui  regarde  la  fainte  Vierge 
dans  fon  offrande  & dans  la  prefentation  quelle  fit 
de  fon  fils  , comme  iis  ont  honoré  l'autre  au  fé- 
cond de  février  fous  le  nom  S’Hypa^  urne  ou  de 
la  rencontre  qui  fc  fit  lorlque  le  vieillard  Simeon  - 
alla  au  devant  de  Jefiis-Chnft.  Infenfiblcment  la  v 
fefte  du  fécond  de  février  s’attira  route  la  confide- 
ration  du  myftere  : Se  celle  du  xxt  de  novem- 
bre prit  pour  ion  objet  la  Prefentation  de  Marie 
même  faite  par  les  parens  au  temple , au  lieu  de 
celle  de  Jclus-Chiilt  faite  par  Marie  fa  mere, 
^ns  changer  fon  premier  nom  à' Entrée  de  la  rtere 
de  Duu  au  temple.  Il  femble  que  l'on  varia  en- 
^.‘il^Vicore  depuis  dans  le  choix  de  cet  objet,  s'il  eft 
p.  vr ay  qu’incontinent  après  avoir  étendu  la  fefte  du 
4**’  Fils  jufqu’â  la  Mere,  on  n'ait  point  eu  d’autre 
intention  que  d'honorer  une  Prefentation  qu'on 
fuppofoit  s cire  faite  de  Marie  au  temple  le  jour 
de  la  Purification  legale  de  fa  Mere  quatre-vingts 
jours  après  fa  naiifance.  Mais  parce  que  l’on 
n’exigeoit  point  cette  ceremonie  à l'égard  des  fil-  I 
les  torfquej  leurs  nieres  après  être  relevées,  éroient 
obligées  d'aller  Ce  purifier  fuivant  la  difpolition 
de  la  loy  ,on  lailfa  cette  opinion  pour  lui  en  fub- 
fticuec  une  autre  qui  i’mrroduifit  peu  à peu  par- 
mi les  peuples,  Se  qui  futchoifie  pour  Fervir  de 
fujet  à la  fefte.  Cette  dcrnicre  opinion  qui  n’étoic 
peut-être  pas  d’une  origine  plus  connue  que  l'au- 
tre, confiftoit  à fuppoFer  une  Prefentation  faite 
de  la  fainte  Vierge  au  temple  par  fes  parens  après 
l'avoir  élevée  chez  eux  julqu’à  un  âge  qui  ne  dc- 
mandoit  plus  les  foins  de  la  nourrice.  Elle  parole 
avoit  été  figurée  fur  l’exemple  de  Samuel  pre- 
fenté de  la  forte  par  fa  meie  Anne  pour  être  au  j 
fctvice  du  Seigneur  dans  le  temple  des  l’enfance  : 
& quoi  qu’on  n’ait  pas  la  même  raifon  de  croire 
que  l'ufage  en  ait  été  pour  les  filles  comme  il  croit 
pour  les  garçons,  & fur  tout  pour  les  Lévites 
tel  qu’étoit  Samuel , faint  Jean  de  Damas  n’a  point 
t DJrj & 'k't  difficulté  d'avancer  que  la  fainte  Vierge  avoit 
thr.  *.  ,f.  été  amenée  au  temple;  Se  qu'après  y avoir  été 
tranfplantée  elle  y avoit  cru  comme  un  olivier 
fertile  devant  le  Seigneur.  Depuis  le  fiécle  de  ce 
Saint  on  a produit  une  efpece  de  tradition  qui 
Bw  mtn  *n'*nuo'1  9ae  1*  fainte  Vierge  vouée  à Dieu  avant 
mm.m.  fa  naiifance , lui  avoit  été  offerte  des  fon  en- 
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A fance  : qu'elle  avoit  été  reçue  deflors  comme  dc- 
ftinceau  miniftere  du  temple  parmi  les  veuves  & 
les  vierges  qui  y fervoient  fous  les  lévites  Se  les 
prêtres  ; qu'elle  y avoit  meme  fait  voeu  de  virgi- 
nité , quoique  cela  fuft  fans  exemple  ; Se  qu’elle  n«  * 
fortit  du  lieu  faint  qu’au  temps  de  fc*  fiançail- 
les. 

Quoiqu'il  en  foit  de  la  certitude  de  toute  cette  II. 

* hiftoirc  , l'églife  a confenti  à rétablilfement  d'une 
fefte  du  titre  de  la  Prefentattan  de  ta  fainte  Vierÿt 
pour  honorer  au  moins  d’une  manière  generale 
l’innocence  delà  vie  dans  l’intervalle  d'entre  fa 
première  enfance  & le  temps  de  fon  Annonciation. 

Son  intention  eft  de  nous  y faire  honorer  auffi  le 
temps  auquel  Dieu  a feparé  cette  fainte  Créature  * 

q du  grand  commerce  du  monde  pour  la  préparer 
de  bonne  heure  dans  le  fecret  d’une  vie  paifible  & 
ptefque  inconnue  , au  grand  ouvrage  auquel  ilia 
deftinoit , Se  pour  faire  de  fà  vertu  même  dar.s  un 
âge  fi  tendre  une  règle  de  fainwté , de  un  modèle 
qui  dufl  être  un  jour  imité  par  tous  les  vrais  en- 
fans  de  Jcfus.Chrift. 

Quelques-uns  eftiment  que  la  fefte  étoit  établie 
chez  les  Grecs  & les  Oiientaux  dès  le  neuvième 
ficelé  : & croyent  en  pouvoir  juger  par  quelques 
homélies  de  Georges  de  Nicomedie  qui  vivoii 
du  temps  de  Phociüs  patriarche  de  Conftantinople,  JJ 
Se  qui  femble  avoir  été  confondu  avec  Georges  de  "fî  ' f' 
Pifidic  qui  vivoit  au  fepticnie  fiécle.  On  ne  peut6- (‘•  •bai. 
douter  au  moins  quelle  ne  le  fuft  au  douzième  p IJ,*‘ 
q fiécle  lorfque  l'empereur  Manuel  Comnéne  qui 
commerça  à régner  l’an  114;  fit  fa  conftitution 
pour  l'obfervation  des  feftes  que  nous  avons  dans 
Dalfamon.  Elle  s’y  trouve  au  xxi  de  novembre ^ 
dans  le  rang  de  celles  qui  demandent  ceftation  de  ÜL»  7 7'. 
palais  Se  d'œuvres  ferviles  fous  le  titre  A'Emtéi  '•  *•  f- 
de  la  mm  de  Dieu  au  temple  ; terme  équivoque 
qui  donne  encore  lieu  à qnelques-uns  de  foutenir 
qu'il  s'agit  la  de  la  fefte  ancienne  de  l'entrée  de 
Marie  au  temple  lorfquellc  étoit  déjà  mere  , St 
de  la  ptefeniàiion  qu'elle  y fit  de  fon  fils.  Quoi 
qu'il  en-foic,  on  ne  niera  point  qu’elle  ne  fuft 
célébré  chez  les  Grecs  dans  le  fiécle  fuivant , fi 
l’on  fait  attention  à quelques  fermons  prononcez 
en  ce  jour  par  Germain  11  du  nom  patriarche 
grec  de  Conftantinople  tenant  ion  fiege  àNicée 
D pendant  que  les  Latins  éroient  les  maîtres  de  la 
ville  impériale  & qu'ils  y avoient  un  autre  pa- 
triarche de  leur  rit.  Ce  Germain  ne  mourut  que 
vers  l'an  ixja. , & il  fut  grand  fauteur  du  ichifme 
des  Grecs.  Mais  çc  qu’il  fit  fur  la  Prefentation 
ayant  été  attribué  à faint  Germain  patriarche  de 
Conftantinople  qui  étoit  mort  plus  de  cinq  cens  ans  '•  •-  br- 
avant lui , femble  avoir  favorisé  l’erreur  de  ceux 
qui  ont  cru  l’établiffemenc  de  la  fefte  plus  ancien 
que  la  querelle  des  Iconomaques  qui  commença 
du  temps  de  ce  Saint  fous  l'empereur  Leon  l'I- 
faurien.  Les  peuples  de  Ruffie  ou  de  Mofcovie  qui 
ont  pris  cette  fefte  des  Grecs  avec  la  plus  grande 
£ pariic*?de  leurs  autres  rirs  .nous  en  reprefèntent  G w. 
l'hiftoire  dans  leur  calendrier  figuré  d'une  manie- 
re  qui  fait  voir  qu'on  ne  leur  a point  piophsé  la 
Prefentation  de  Jetus-Chriftpour  celle  de  la  Vier- 
ge. Les  Copie»  ou  Jacobitcs  d’Egypte  qui  célè- 
brent la  même  fefte  en  un  jour  qû:  répond  au 
troifiéme  de  nôtre  décembre  nous  font  aulïi  con- 
noîrre  quel  cîl  le  véritable  fujet  de  la  fefte  chez 
eux  ,en  marquant  que  c'cft  l ‘oblation  que  la  fainte 
Vierge  fit  d’elle-mcmc,  Se  non  de  fon  fils  auij,’ 
temple.  De  plus  de  trente  fortes  de  feftes  que  ces* 
peuples  ont  inftituées  en  l’honneur  de  la  fainte 
Vierge  dans  leur  pais  depuis  leurherefie  & leur 
fchifme , 
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fchifme,  celle  de  fa  Nativité  , de  (a  Piéicnta-  ^ lede  enEfpagne  verj  le*  commencemens  du  fiécle 
* *'  J~  r‘~  Âtr  f feuiérae  avec  celle  de  la  un  Jofeph.  Le  cardinal 

de  Quignones  qui  avoit  reçu  commiflîon  du  pape 
Clement  VII  de  reformer  le  bréviaire  Romain  ou 
d'en  faite  un  nouveau,  y avoir  tais  l'office  de  la 
Prefentation  au  vingt  Se  unième  depovembredc 
. „ . en  avou  fait  marquer  la  fefte  en  caraâeres  rou- 

lippes  de  Manières  chancelier  du  royaume  de  ( ges.  dans  le  calendrier  au  rang  de  celles  qui  étoient 


tion  au  temple»  & de  Ton  Afldmption  lont  les 
plus  folcmnclJcs  Sc  les  feules  qui  foicnide  piecep- 
te  abfolu. 

fil.  Cette  fefte  ne  fut  connue  en  occident  que  fort 
«oc.  avant  dans  le  xiv  ficelé  , & clic  ne  le  fut  que  par 
«Jom.  le  moyen  d'un  gentilhomme  François  nommé  PhH 


■ Chypre  où  regnoit  alors  la  maifon  de  Luzignan. 

L*an  Philippe*  ayant  été  envoyé  l’an  1371  en  amballâde 
1371*  auprès  du  pape  Grégoire  X I de  la  part  de  Ion  mal* 
tre  qui  portoir  le  titre  de  roy  de  Chypre  Sc  de  Je- 
zufaiem , Sc  t'étant  tendu  a Avignon  où  étoit  la 
cour  de  Rome,  6c  le  récit  des  folcinncez  qu'il  avoit 


de  commandcmehi  a Rome.  Mais  ce  bréviaire 
nonobftant  l’approbation  qu’il  avoir  reçue  de  Cle-‘ 
ment  V 1 1 & de  Ion  fucccllcur  Parti  III  fut 
fupprime  depuis  parle  pape  Pie  V.  La  felle  de  F- 

la  Prefentation  ne  fui  donc  point  encore  leçueàj^'*'*  7>* 
Rome  pour  lors  , quoique  quelques  auteurs  ayent 


vù  obfcrver  dans  la  Grèce  Sc  le  Levant  au  jour  de  B prétendu  quelle  avoit  cic  inftituée  dans  cette  ville 


rtU  kv..*...’ la  Prefentation  de  la  fainte  Vierge.  11  eu  fit  l’hif- 
t*«.  1.  f.7*.  joirc  au  Pape  de  la  maniéré  qu'on  la  contou  chez 
. ».f.  10.  ^ Grecs , de  lui  prefenta  l'office  qu'on  y faifoic  de 
la  fefte-  Le  Pape  voulue  examiner  cet  office , & le 
fit  examiner  encore  par  quelques  cardinaux  , par 
d'autres  prélats , & par  des  doâeuis  en  Théolo- 
gie. II  l’approuva  entuicc  , de  permit  meme  que 
ron  célébrait  la  fefte  de  la  Prcfentatiou  dam  U 
»mrr  Romaine  à l’imitation  des  Grecs.  On  en  fie 
effectivement  la  célébration  des  la  meme  année  en 
cette  cour  à Avignon  en  prefence  des  cardinaux 
de  de  plufieuts  autres  prélats , félon  que  Faillira 
peu  de  temps  aptès  le  roy  Charles  V dans  fa  lettre 
à Meffieurs  du  college  de  Navarre.  Mais  cette 


lous  le  pontihc.it  de  Paul  1 1 qui  fut  mis  fur  le 
faine  fiége  l’an  14.64.  : mais  elle  s’étoit  établie  en 
divers  lieux  où  Ion  obfervarion  écoir  devenue  do 
commandement  comme  celles  de  la  Conception 
Sc  de  la  Nativité  de  la  fainte  Vierge.  C’cft  ce  Fr.y,  if 
qui  fe  voit  par  la  plainte  qu'Erafme  faifoit  de  la 
multitude  des  fcilcs  introduites  dans  l'Eglife , de 
par  le*  bréviaires  de  quelques  églifes  particulières  * • r.,T 
qui  en  oui  retenu  l'obligation  jufqu'cn  ces  der- Malo,*c. 
nier*  temps.  Ce  fut  le  pape  Sixte  V qui  la  pref- 
crivit  dans  l'églifc  Romaine  par  un  decret  de  l'an-  Caitl 
née  1583  qui  étoit  la  première  de  fon  pontificat  : 7<i  1 <.1#. 

dC  depuis  ce  temps  elle  n’a  point  certé  dette  de**-?-'* 
précepte  à Rome,  quoique  le  pape  Uibain  VIII 


première  ardeur  s’étant  bien-roft  rallcntie,  il  ne  C euft  cftayé  d’en  difpcnfcr  par  fo  bulle  de  l’an  164 a 


paroît  pas  qu’on  ait  continué  la  fefte  les  années 
fui  vantes  ou  du  moins  qu’on  l’ait  tranfportée  d’A- 
vignon à Rome  lorfque  le  faint  fiége  fut  remis  en 
cette  ville  par  la  tranfmigration  de  Grégoire  X I. 
Philippe*  de  Maiziéres  apres  avoir  fini  les  négo- 
ciations de  fon  AmbalTide  à Avignon  quitta  ce  Pa- 
pe pour  venir  à la  cour  de  France  aupiès  du  roy 
Charles  V qui  le  retint  Sc  le  mit  dans  fon  con- 
fcil.  Il  infpira  à ce  Prince  la  dévotion  particu- 
lière qu'il  avoir  pour  la  fefte  de  la  Prefentation 
jff  l4am  de  la  Vierge  , & lui  fit  naître  le  dciTein  de  la  faire 
!■__»_  e__  j—  ....  .. 


qui  ne  paroît  point  avoir  eu  d'effet.  L'office  y 
écoir  double  long-temps  avant  Sixte. quint  com- 
me il  paroît  par  le  bréviaire  de  l’an  ijjo  , mais 
il  étoit  emprunté  prefque  rom  entier  de  celui  de‘'f*,7,• 
la  Nativité.  Ce  fut  Clément  VIII  qui  le  fit  chan- 
ger au  commencement  de  noue  fiécle , df  qui  en 
régla  le  fervice  tel  que  nous  l'avons  auiourd  huy. 

La  fefte  fut  mife  dans  le  nouveau  martyrologe. 
Romain  en  même  temps  que  parut  le  decret  de 
Sixte,  quint.  Molandtu  l’avoir  iuferée  des  aupara- 
vant dans  les  additions  d'Ufuard,  ajoutant  qu'elle 
étoit  de  l’inftitution  des  papes  Pic  & Paul , c’eft 
à dire  de  Pie  1 1 Sc  Paul  1 1 , dont  le  premier 
mourut  en  1464  a de  l’autre  en  1471.  Le  P.  Pa- 


écablir  dans  fon  royaume  fur  le  fondement  de  la 
tradition  des  Grecs,  qui  porroic  que  la  B.  V.  Marie 
avoit  été  prefentée  au  temple  par  les  parens  à l'âge  ... 

de  trois  ans.  Le  roy  en  écrivit  de  Melun  où  il  étou  D pebroch  Jeluite  fait  l’honneur  à fa  Compagnie (.I 
une  grande  lettre  aux  dodeurs  regens  de  étudians  d’avoir  procuré  à la  fefte  de  la  Prefentation  de  la1'*'** 

■ du  college  de  Navarre  le  dixiéme  de  novembre  de  fainte  Vierge  rérabliftcmcnt,  ou  du  moins  le  grand 

l’an  1374  pour  faire  commencer  la  fefte  dans  leur  éclat  qu'elle  a dans  les  Pais- Bas  catholiques.  On  ^ ^ 

>374*  églife  au  vingt  de  unième  de  ce  mois  de  la  faire  veut  nous  peifuader  que  la  plus  belle  églife  deC^./Tl.»*, 

palier  enfuite  aux  autres  églifes  du  royaume.  Il  celles  qu’on  connoifte  dans  toute  la  chrétienté  dé. 
leur  en  envoya  l'office  tel  que  Philippe*  de  Mai-  diées  fous  le  litre  de  la  Prelcntation  de  la  fainte 
ziéres  l’avoit  apporté  de  Grecede  qui  croit  le  même  Vierge  , eft  celle  qui  (e  voit  à jctulâlem. 


que  celui  que  le  pape  Grégoire  X I avoir  approu- 
vé. il  leur  manda  qu’il  avoit  lui-même  celebié 
fotenncllemcnt  cette  fefte  dans  fa  chapelle  avec 
grand  nombre  de  prélats , de  barons  de  de  gen- 
tilshommes , de  qu'il  étoit  refolu  de  la  renouvel-  . 
1er  tous  les  ans  au  meme  jour  tant  que  duieroient 
fon  règne  de  fa  vie. 

I V.  Nous  ne  pouvons  dire  fi  les  intentions  de  Char, 
les  V furent  bien  ponctuellement  exécutées  après 
fa  mort  qui  arriva  l’an  1380  : mais  nous  voyons 
divers  calendriers  dreffez  fous  les  rois  fes  fuccef- 
feurs  jufqu’à  la  fin  du  quinziéme  fiécleoù  il  n'eft 
fait  encore  aucune  mention  de  cette  fefte  de  la 
Prefentation  en  France,  non  plus  que  dans  ceux 
<F  Angleterre  qui  ont  paru  jufqu’au  fchifme  du  roy 
•.  i *<  »•*•*  Henry  VIII.  On  du  neanmoins  qu’un  évêque  de 
X Cim  c Rennes  nommé  Anfelme  de  Chaniemerle  l’éia- 
blit  publiquement  dans  fon  églife  avant  l’année 
1383  qui  fut  celle  de  fa  mort.  On  ptéiend  que 
le  cardinal  Ximcoes  l’inftitua  dan*  l'églifc  de  To- 
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fils  de  Valcre  étoit  africain  de 
I naiffancc.  La  confidcration  de  fa  doâtinedc 
de  fa  pieté  le  fit  choifir  par  le  clergé  de  le  peu- 
ple Romain  pour  remplir  le  fiége  apoftoh que  après 
la  mort  de  faint  Félix  II  arrivée , félon  l’opi- 
nion  la  plus  commune  » le  xxv  de  février  de  l’an 
491.  Gelafe  fut  ordonné  dès  le  fécond  jour  dü  ^ 
mois  fuivanr.  Le  patriarche  de  Couftaniinoplcp,;^,],^ 
Euphéme  prélat  orthodoxe  dans  fes  fentimens 
icreprebenhble  dans  fes  mesurs  ,n’cat  pas  plutoft/Ji' 
appris 


xO! 


I 
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bmt*,.*,*.  appris  fon  éle&ion  qu'il  lui  écrivit  pour  lui  de-  A «voir convaincus  6c  condamne*  légitimement  dins 
man<kr  ü communie»  marquant  qu'il avoit  bien  fon  fynode  il  les  fit  chafirr  de  la  villcparl’jutori- 

voulu  le  prévenir  dans  un  devoir  qu'on  avoit  cou-  té  du  magiftrat  ic  par  les  officiers  de  l'empereur 

4o„ruii  lume  d'attendre  du  nouvel  élu  :6c  pour  montrer  Auaftifr.. 

fd’î.  q«1l  meritoit  cequ’iljui  demandoit.  il  lui  envoia  II  écrivit  à ce  Prince  une  lettre  , où  après  loi 

o.  une  profeflion  de  fa  creance  qui  croit  un  témoigna-  ' avoit  matqué  le  iclc  6c  l'affe&ion  qu'il  avoit  pour 

**4'  **  J*  !•  A»  Cm  r,«l.r.  J.n.  f)  nlnnni;  fon  fdvicc,  il  lui  Faifoit  la  diftmtfiun  des  deux 


ge  de  la  pureté  de  fa  foy.  Gelafe  dans  fa  réponfc 
lui  avoua  que  c’étoit  l'ufage  des  évêques  de  Ro- 
me que  celui  qui  étoit  nouvellement  ordonné  filt 
part  aux  évêques  des  autres  fiéges  de  fon  éle&ion 
par  des  lettres  de  communion  ; mais  qu'il  n'avoic 
•pas  cru  devoir  en  ufer  ainfi  à fon  égard,  ne  pouvant 
lui  accorder  fa  communion  tant  qu'il  demeureroit 
dans  celle  des  Eutychierts  qui  croient  des  hcreti- 


puiflinces  ccclefiaftiqucs  & fcculiere  que  Dieu  a 
établies  fur  la  terre , ic  lui  en  monttoit  l'ufage. 
11  l’exhottoic  en  même  temps  à maintenir  la 
condamnation  que  le  faint  fiége  avoir  faite  de  la 
mémoire  d'Acacc  dont  l'affaire  lui  ccnoir  tou- 
jours au  cœur.  Sur  les  inftances  que  les  Grecs 


jours  au 
faifoient 


en  fa  faveur , il  manda  à l’amballadeur  r,  4 
ques  condamnez  dans  leur  chef  Eutycbcs  au  son-  du  roy  TKcodoric  à Conftantinople  qui  n ‘étoit 

1 * ~ * ' au-  g pas  au  pouvoir  de  l'Eglife  de  pardonner  à un  ’ * ’ 


cite  deChalcedoine.  Gelafe  ne  lui  demandoit  au- 
tre choie  pour  le  prix  de  la  communion  de  l’Eglife  ‘ 
Romaine  finon  qu'il  ôtaft  des  diptyques  le  nom 
d'Acace  fon  prcdeceffeur  qui  étoit  mort  excom- 
munié du  pape  Félix  II  non  pour  avoir  enfeigné 
par  lui-  meme  aucuné  he  refie  , mais  pour  avoir  fa- 
vorisé le  rérablilTcmenc  du  fameux  heretique  Pier- 
re Mongue  fur  le  fiége  d’Alexandrie  , pour  avoir 

Porté  l’empereur  Zenon  à faire  l'hénotique  ou 
édit  d’union  par  lequel  on  prétendoit  réunir 
les  Eutychiens  aux  Catholiques  fans  leur  faire 
abjurer  leur  herefie  , pour  avoir  enfin  maltraité 
te  corrompu  les  légats  du  pape  & méprisé  l'au- 
torité du  faint  fiége.  Toutes  les  taifons  non  plus 
que  la  vigueur  que  Gelafe  faifoit  paroîire  dans  fa 


homme  mort  hors  de  fa  conynunion  ni  de  le  dé- 
livrer d’une  excommunication  qui  n’a  point  été 
levée  de  fon  vivant  : ic  que  l’on  n'en  voyoit  au- 
cun exemple.  Il  écrivit  aufïï  diveifcs  lettres  fut 
le  même  fu  jet  aux  évêques  de  Dardaniedc  d'Il- 
lytie  , comme  à ceux  de  l’Orientr 
En  combattant  les  Eutychiens  il  prit  garde  que  1 H, 
les  Ncftoriens  , c’cft-à-dtre  les  neretiques  qui 
étoient  à l’antre  extrémité;  ne  titafTent  avantage  de 
la  force  de  les  argumens.  Ce  il  ce  qui  lui  fit  entre- 
prendre fon  traité  des  deux  sutures  contre  Euty- 
ches  ic  Neftorius  tout  à la  fois.  On  a doute 

Quelque  temps  fi  l’ouvrage  étoit  de  lui,  6c  plu- 
eut*  écrivains  Catholiques  auroient  fouhairé' 
lettre  ne  purent  faire  changer  de  refolution  à q qu'il  end  etc  plûioft  d'un  Gelafe  de  Cyzique,  t 

Euphéme.  Il  croyoic  que  l'excommunication  d' A-  d’un  Gelafe  de  Cefarée,  en  un  mot  d'un  tout  autre  ’ ’ *' 

cace  avoit  quelque  chofe  de  trop  dur  ic  d’injufte  auteur,  que  do  pape  faint  Gelafe  , parce  qu'ils  G,,^  if 

craignoicnt  de  fc  trouver  embaraffez  d'un  paflà-  •»-*. 

f*e  qu'il  contient  touchant  l'euchanftie , 8t  dont  1 
es  Proteftans  prétendoienc  faire  ufage  courre  le 
dogme  de  la  tranfubftantiation*  Mais  il  ne  sYft 
point  trouvé  plus  nuifible  ni  plus  difficile  à expli-  ‘ 
quer  que  celui  de  Theodorct  qu’ils  avoient  tâché 
de  tant  faire  valoir. 

Les  defordtes  de  l'Italie  caufez  par  les  guerres  , 
des  Gots  ic  des  .autres  Barbares  qui  avoient  fait 
tomber  l’empire  Romain  en  Occident  fous  Odoa- 
cre  & Theodoric  avoient  réduit  les  églifes  en  un 
état  fi  pitoyable  qu’on  n*y  trouvoit  prefque  plus 


même  , & que  ces  effets  extérieurs  dévoient  au 
moins  être  nuis  avec  fa  vie.  U confideroit  que 
fa  mémoire  ctoit  honorée  du  peuple  de  Conftanti- 
nople,  ic  craignoit  une  sédition  s'il  rayoit  fon 
nom  des  diptyques.  De  forte  qu’une  fermeté  ré- 
ciproque dont  ils  auroient  pû  peut-être  dd  part 
ic  d’autre  fe  relâcher  pour  le  bien  de  la  paix  de 
l’Eglife  fans  préjudice  de  la  foy  tint  ces  deux 
grands  fiéges  fcparex  par  uneefpecede  fchifme  qui 
dura  plus  qu'eux  & qui  paffa  aux  fucceffeurs  de 
l'un  & de  l’autte. 

GeHfe  après  ces  premières  démarches  continua 


rfIjy  d’agir  & d’écrire  toujours  avec  la  même  vigueur  de  difeipline.  La  plûpart  étoient  fans  mifteres,& 
. r ....s,1  ' contre  les  Eutychtens:&  comme  lacaufèd’A-®  la  corruption  des  moeurs  augmentait  tous  le*  jour» 


Eutychiens  : ic  comme  la  caufè  d'A- 
cace de  Conftantinople  partageoit  beaucoup  d’ef- 
prits  , il  s’apliqua  à faire  voir  quelle  étoit  l’obfti- 
nation  des  Grecs  au  fuiet  de  cet  homme  , & à julii- 
fier  la  conduite  de  ton  predeceffeur  Félix  que 
l’on  attaquoit  fur  l’excommunication  qu’il  avoit 
jetté  contre  lui  , non  de  fon- autorité  particu- 
lière > mais  en  vertu  du  concile  de  Chalce- 
doine. 

Il  s'oppofa  auffi  fortement  à l’hertfie  des  Pe- 
lagiens  qui  fembloit  renaître  dans  la  Dalmatie 
6<  dans  la  Marche  d’Ancone.  Il  découvrit  par  fa 
vigilance  des  Manichéens  qui  avoient  trouvé  le 


la  corruption  des  mœurs  augmentait  tous  les  jour* 
parmi  les  peuples.  Gelafe  & fon  concile  pour  y 
remédier  te  virent  obligez  de  paffer  par  deffus 
beaucoup  de  formes  ordinaires  , te  de  rabattre 
quelque  chofe  de  la  rigueur  des  anciens  canons. 
Mais  afin  que  l’on  ne  puft  abufer  de  cette  condef-  Sf  f 
cendancc,  Gelafe  fit  divers  reglemens  qu’il  adrelfa 
aux  évêques  de  la  Lucanie  & de  la  Sicile.  Il  s'op- 
pofa  avec  beaucoup  de  force  à quelques  fenateurs 
de  Rome  qui  tàchoient  de  rétablir  la  fefte  infâme 
des  Lupercales  qu’il  avoit  heureufement  abolie. 

Ces  Romains  toûjours  entêtez  de  la  grandeur 
paffee  de  leur  ville,  ic  qui  la  plufpart  gardoient 


Ae  An  a.  fecret  de  fe  cacher  au  milieu  de  la  ville  de  Ro- c un  emur  idolâtre  fous  le  nom  de  chrétien,  avoient 

Tl  ...  ...  t : I - l_  f. fl:..-  ' J. :l__ I il 


me.  Il  reconnut  que  ces  heretiques  prenoient  le 
mafque  des  Catholiques  pour  aliiftcr  aux  divins 
myfteres,  ic  que  communiant  fous  l’efpece  du 
pain  avec  eux  ils  évitoient  avec  une  affcâation 
particulière  de  prendre  le  calice.  Cela  nous  fait 
connolrre  que  de  fon  temps  il  y avoit  auffi  plu- 
sieurs Catholiques  qui  fe  contentoient  de  la  com- 
munion fous  une  feule  efpece.  Autrement  les  Ma- 
Cw/«rr-  nichéens  n’auroient  pas  pû  efperer  de  fe  cacher 
Se  de  paffer  pour  catholiques  fi  cetaâion  les  cufl 
diftinguez  d’avec  eux.  Gelafe  les  fit  rechercher 
avec  loin  & les  pourfuivit  julqu’à  ce  qu  après  les 


la  fuperftigon  d’attribuer  les  malheurs  publics 
de  la  ville  ic  les  maladies  populaires  à lafuppref- 
fion  de ceite  ftile.  Gelafe  prit  la  plume  pour  leur 
fermer  la  bouche  , ic  repouffaleurs  plaintes  & les 
fottifes  qu’ils  y ajoûtoient  par  un  écrit  que  nous 
avons  encore  fous  le  titre  de  difeours  contre  le 
fenateur  Andromaquc.  Les  Lupercales  demeurè- 
rent ainfi  éteintes  & anéanties  pour  toûjours  : te  f . 
quelques-uns  ont  cru  que  Gelafe  pour  les  faire  ou-  I 

blier  plus  volontiers  & pour  transporter  la  devo-  4 
non  ou  le  penchant  des  peuples  à on  objet'  de 
la  véritable  religion , avoit  établi  dans  Rome  la 
tftvembre.  Z fefte 


iy  Google 
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feftc  Je  la  Purification  Je  la  fainte  Vierge  au  qua-  A habile  5c  très-  faint , qui  avoit  encore  plut  d'humi- 
ramiémc  jour  d’après  la  naiflance  de  Jclus -Chrift  lyc  que  Je  fcicnce.  On  dit  qu'il  fut  enterré  le 

xxi  de  novembre  fuivant  qui  eft  le  jour  que  l'on  a 
choili  dans  le  martyrologe  Romain  moderne  pour 
marquer  fa  fcftc. Quelques  aunes  la  mettent  au  xx, 
les  anciens  ne  font  nulle  mention  de  lui  : 5c  l’on  a 
fujet  de  douter  s'il  ctoit  mis  au  catalogue  des 
Saints  avant  l'onzième  fiécle.  Quelques-uns  ont 
remarque  comme  une  lîngularité  non  du  hazard, 
mais  de  la  providence  Jivine  , qu'il  avoit  été  la- 
cté , qu'il  étoit  mort  & qu'il  avoit  étéenteriéen 
trois  jours  deftinez  publiquement  au  culte  de  la 
fainte  Vierge  , c’eft-a-dire  le  n de  fevréer  ( félon 
eux  plutoft  que  le  n de  mars)  le  vu i de  feptembre. 


qui  tomboit  au  fécond  de  février  , au  lieu  que  les 
Lupercales  s'étoienc  toujours  célébrées  le  quin- 
ziéme. 

Il  cil  certain  que  nôtre  faint  Pape  prit  un  foin 
particulier  d’établir  ou  régler  les  feftes  de  l’Eglifc, 
la  liturgie  , les  offices  divins  5c  tout  ce  qui  tegar- 
b*4'  de  le  cuire  extérieur.  Il  drcifi  un  code  de  prier*es 
«** t.GtU/.  Bc  de  rits  ou  ceremonies  où  il  «jouta  de  nouvelles 
n*tim  4>  ^ormn^es  à celles  qui  éroient  en  ufage  avant  lui 
7»*™».  if.  dans  J'églife  Romaine.  C'cft  ce  que  nous  appel- 
M*.  JonJ  ordinairement  le  Sdcrtmtnimre  de  Gelafe, 
& que  .faint  Grégoire  le  Grand  qui  tint  le  fiége 


apoftolique  cetit  ans  apres  lui  a réduit  en  un  abre-  B &1e  xxi  de  novembre.  Il  faut  ajouter  feulement  à 


gé  plus  méthodique  avec  des  additions  que  la 
longueur  d'nn  fiéefelui  avoit  fournies.  Ce  dernier 
facramenuife  ayant  pris  le  nom  de  faint  Grégoire 
fembloit  avoir  enfeveli  celui  de  faint  Gelafe  dans 
l'oubli.  Mais  de  nos  jours  on  en  a fait  revivre  la 
Kl».!?  n,emo're  Par  une  addition  faite  ( i )à  Rome  en 
fia.»  ama'  t6So  fur  un  exemplaire  de  plus  de  900  ans  qui 
( * ) P4ui  pf.  «voit  appartenu  à un  confeilicr  ( 1 ) du  parlement 
ijj  cfui/ijiu  de  Pa,*s  avant  que  d ‘être  à la  reine  de  Sucde  ( j ) , 
Bc  qui  avoit  été  fauvé  des  débris  de  la  bibiiothc- 
que  de  Fleury  où  faint  Benoit  fur  Loire  pillée 
^ n en  ij 61  durant  les  troubles  des  Huguenots.  Saint 
«■rf.fcw.""’  Gelalc  avoR  aufli  composé  divetfes  hymnes  À la 
Cm  i . manière  de  faint  Ambroife  , comme  le  témoigne 


la  remarque  qu’on  ne  parloit  encore  en  ce  temps, 
la  d'aucune  des  trois  feftes  qui  furent  depuis  éta- 
blies en  ccs  jours  à l'honneur  de  la  faint* 
Vierge. 


II.  SAINT  COLO  MB  AN  ABBE' 


Fondateur  de  Lux  eu. 


vi  Bc  vi» 

f.ccl 


. -iedes. 

^ Otoun  que  l'on  appelle  communément  I. 


faint  Coiomian  naquit  vers  l'an  j 

dans  le  pais  de  Lcinftcr  ou  Lagenie  province  d'Ir- 
lande.  11  fut  élevé  dès  fa  jcundfe  dans  l’étude  des  r' 7* 
n fciences  humaines  auxquelles  il  s'appliqua  avec 

Gennade  de  Marfeilte.  11  fit  encore  divers  ouvra.  C on  exticme  foin.  Il  y fit  de  très- grands  pto. 

ges,  qui  bien  que  perdus  pour  la  plus  grande  partie  gros  pai  le  moyen  du  travail  qu'il  joignit  à une  vers  l'an 

“ ' " ’ grande  capacité  de  genie  il  n'en  fit  pas  de  moin- 


IV. 


nous  font  juger  combien  étoit  rempli  le  petit 
efpace  de  fon  pontificat. 

Nous  ne  pouvons  oublier  ici  le  fameux  decret 
qu’on  lui  attribue  touchant  les  livres  canomijtut , 
<ccUfi*fltqiut . Bc  épdcrjpbt'.  On  dit  qu'il  le  lit  à 
la  telle  d'un  concile  de  foixante  Bc  dix  évéques 
aifcmblcz  dans  fon  églife  l'an  494.  On  y trouve 
le  catalogue  des  livres  de  l’ancien  Bc  du  nouveau 
TeRament  reconnus  pour  canoniques  par  l’églife 
Romaine.  On  y établit  l'autorité  de  cette  églife 
& (a  primauté  fur  toutes  les  autres , on  y donne 
le  fécond  rang  à celle  d'Alexandrie,  &:  le  troifié- 
me  à celle  d’Antioche , fans  parler  de  celle  de 


dres  dans  la  pieté  ayant  reçu  de  Dieu  une  incli- 
nation  heurrufe  pour  la  vertu.  Lorfqu'il  fe  vit  à la 
fin  de  fes  études  il  s’apperçut  que  la  volupté  lui 
tendoit  des  piégés  par  tout  , & que  fa  beauté  5c 
fes  autres  qualitez  corporelles  éioient  aufli  pour 
d’autres  de  grands  fujets  de  tentation.  Pour  en 
prévenir  les  fuites,  il  refolutde  quitter  fon  pais 
lur  l’avis  d’une  femme  de  pieté.  Sa  mere  s'y  op- 

Îiofa  de  toute  fa  force  jufqu'à  ce  que  voyant  fes  râl- 
ons , fes  prières  Bc  fe»  larmes  inutiles , elle  le  cou- 
cha  fur  le  feuil  de  la  porte  pour  lui  boucher  le 
partage  lorfqu'elle  le  vit  partir.  U ne  fit  point 

i o."  ..i.i  j.  1..: 1»-  r..  ».  i_«, __ tt. 


Conftantinople  dont  on  ne  pouvoir  plus  ignorer  D difficulté  de  lui  palier  fur  le  corps , 5c  laftonfola 
les  prétentions  ce  fcmble  depuis  le  concile  de  Chai-  # comme  il  put#fur  ce  qu’elle-  ne  devoir  plus  le  re- 


i 


voir.  Il  alla  le  mettre  fous  la  conduite  d’un  bon 
vieillard  nommé  Silène  qui  ctoit  en  grande  repu-  — ■ 
tation  5c  par  fa  rare  pieté  5c  par  la  grande  in-  Vers  l’an 
telligcnce  qu'il  avoit  des  faintes  Écritures.  Ce  faint  j8o. 
homme  rcconnoirtàntque  Cnlomban  avoit  l’cfprit 
fort  vif  5c  tiès-folide  prit  plaiiir  a l’en  inflruire  , 

5c  il  cherchoit  à lui  faire  des  qneftions  difficiles 
aiifquellcs  il  avoit  la  fatisfaâion  de  voir  que  Ion 
difciple  répondoic  fott  bien.  On  prétend  que  ce 
fut  dcllors  que  Cnlomban,  tout  jeune  qu’il  puft  t r. 


cedoinc.  On  y voit  enfuite  un  dénombrement  de 
conciles  5c  de  livres  de  Peres  5c  d’Anciens  que  l’é- 
glife  Romaine  reçoit  comme  entièrement  autori. 
lez.  Maisà  l'égard  des  aâes  des  Martyrs  , ony  re- 
marque qu’encore  qu'on  ne  doutai!  point  qu’il  n'y 
en  euft  deTincercs  on  ne  les  lifoit  point  publique- 
ment dans  l’églife  parce  qu'on  n’en  connoiiïoit 

Joint  les  auteurs  , & qu’il  y en  avoir  pluficurs  qui 
toient'  fuppofez  ou  remplis  de  fauflerez.  En  der- 
nier lieu  l’on  y trouve  les  ouvrages  apocryphes 
quel'Eglife  rejettoit  ou  qu'elle  n'approuvoit  pas  être  , compofa  des  ouvrages  fur  la  Bible,  5c  en-  4 

en  tout.  Ce  decret  eft  devenu  fufpeâ  à quelques  ^ tre  autres  un  traité  lus  mus  les  Pfcaumes  qui  fe  ” 


critiques  qui  ctoient  avoir  trouvé  de  bonnes  rai. 
r w*r»*r  ^"on*  Pour  *e  rc8a,^er  comme  une  piece  entière- 
ment t'opposée , ou  pour  l'attribuer  au  fameux  im- 
»■  pofteur  * qui  a forgé  les  décrétales  des  premiers 
Mçicuor.  Papes.  Cependant  on  ne  peur  encore  fe  perfuader 
que  Gelafe  ou  quelqu'un  de  ces  fnccerteurs  du 
taxiéme  lîécle  n'ait  pas  fait  la  fubftance  de  ce  de- 


cret- Il  y a feulement  apparence  qu'il  y aura  été 
fuite. 


eroflî  de  quelques  fourrures  étrangères  dans  la 


Gelafe  mourut  le  vi  11  de  feptembre  après  un 
pontificat  de  quatre  ans  & demi  pendant  lefquels 
*1  fervit  l’Eglifc  avec  une  vigilance  5c  une  aâivité 
imnua,  c~infatigable  dans  la  réputation  d’un  homme  très- 


voyoït  encore  dans  les  commencemensdu  icizié- 
mt  fiécle  , Bc  qui  ne  fe  trouve  plus.  L'ardeur  qu’il  # 
avoir  pour  fervir  Dieu  croillànt  toujours  avec  G.  citant, 
fon  fçavoir  le  fit  retirer  enfuite  dans  l'abbaïe  de'“,•  t-  i°«- 
Bcanchor  ou  Bencor  qui  étoit  alors  le  plus  cele-,0,‘ 
bre  monaftere  de  l’Irlande  dans  la  partie  orien- 
tale de  la  province  d'Ulfter  ou  Ultonic.  Il  y de- 
meura pluficurs  années  finis  la  conduite  de  l’abbé 
faint  Congal  furnommé  Faufie  qui  en  étoit  le  , 
fondateur,  5c  qui  gouvernoit  près  de  trois  mille 
religieux  dans  cette  maifon.  Ce  fut  là  ptincipa-**"/  •"  °?f- 
lemenc  que  Colomban  commença  tout  de  bonij"^ 
porter  fa  croix  pour  fuivre  JcfuS-Chrift  par  les 
jeunes,  les  veilles,  5c  la  prière.  11  allujettit  la 
chair 
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chair  à l'cfprii  par  fcs  exercices  continuels  de  A eux  qui  tombèrent  malade.  Mais  la  providence 
mortification  Sc  d’obcillànce , Sc  fe  rendit  capa-  divine  ne  les  abandonna  point  dans  fes  extremitez. 


ble  de  gouverner  les  autres  faifant  fut  lui-mciue 
l'expericnce  de  ce  qu’il  dévoie  un  jour  leur  faire 
• pratiquer. 

Comme  il  tendoit  toujours  à une  plus  grande 
perfcdkion  , il  crut  que  pour  fe  détacher  plus  aisé, 
ment  de  tout  ce  qui  pouvoic  le  tenir  lié  au  monde 
il  devoir  quitter  entièrement  l'Irlande  , & palier 
dans  une  terre  étrangère  à l'exemple  d'Abiaham. 
Il  en  Et  la  proportion  a fon  fuperieur  qui  eut  bien 
de  la  peine  à y confentir,  parce  qu’il  le  regardoir 
comme  un  fidclle  minifirc  de  Jclus-Chrift  Sc  un 
aide  excellent  qui  lui  éroit  deltiné  du  ciel  pour  le 
fecourir  dans  les  fondions  de  fa  charge.  Ncan- 


Caramtoc  abbé  du  monaftere  de  Saulx  qui  étoic 
peu  éloigné  de  là  ayant  appris  leurs  befoins  leur 
envoya  des  vivtes  pat  fon  ccllciier,  Sc  ne  loufltu 
point  qu'ils  rerombaflent  par  la  fuite  dans  Icut  pic- 
micre  indigence. 

La  réputation  de  faint  Cotomban  s’accrut  mer» 
veilleufement  en  ce  lieu , oû  il  croyoit  s'etre  en- 
seveli avec  fes  doute  religieux.  On  commença  à 
lui  amener  les  malades  des  environs  afin  qu'il  les 
guérift  par  la  vertu  de  Tes  prières  :& plulieurs 
vinrent  le  prefenter  à lui  pour  fetvir  Dieu  fous  la 
difcipline.  L’obligation  qu’il  eut  d'en  prendre  la 
conduire  put  bien  augmenter  fcs  lôins  Sc  fon  tia- 


. r . , . o , ---  j,  r,  — “"B-vuiui  is»  «ums  « ion  ria- 

moias  la  crainte  de  s oppoier  a la  volonté  de  Dica  ° vail , mais  elle  ne  diminua  rien  du  recueillement 
Sc  an  bien  qui  en  poutroit  arriver , fit  que  non  feu-  de  fa  vie  intérieure.  Neanmoins  il  ne  lailîoit  pas 
leraent  il  lui  permit  d'executer  fa  refolution  , mais  de  fe  feparer  ordinairement  de  les  difciples  quel- 
. ■ qu’il  l’aida  encore  à choilîr  doute  de  fes  religieux  que  temps  avant  les  grandes  feftes  pour  fe  retirée 

Vers  l’an  Pour  l’accompagner.  Colomban  ayant  pris  la  be-  dans  les  lieux  les  plus  écartez  du  defert,  afin  que 

jfy.  nediââon  palla  en  Angleterre  , Sc  de  là  en  France  fc  trouvant  feulavcc  Dieu  il  pull  dans  nne  pleine 
c,v.  »,u.  dans  ,a  tefolution  d'aller  encore  plus  loin  s’il  n’y  tranquillité  d'efprit  s’occuper  tout  entier  a l’o- 

/"•  ' ’ pouvoir  tien  faire  pour  le  fervicc  de  Dieu  Sc  le  falut  raifon  , Sc  jouir  ainli  au  moins  durant  quelques  in- 

f.  °cs  peuple*-  U entra  avec  fa  compagnie  dans  les  tcrvallcs  de  cette  heureufe  contemplation  que  les 

terres  du  royaume  d’Auftrafic  où  regnoit  alors  occupations  ordinaires  auxquelles  fa  charité  l’en- 

Childebert  1 1 avec  fa  mcrc  Brunehaud  veuve  du  gagcoit  pour  le  falut  des  autres  ne  lui  permet- 

roy  Sigeberc.  Colomban  trouva  que  les  guerres  toient  pas  de  pollcdcr  fans  cire  fouveut  inter- 

étrap  gères  & la  négligence  des  prélats  avoienc  rompu.  Le  nombre  des  difciples  du  Saint  augmen- 
tée l que  entièrement  éteint  la  religion  dans  les  ta  de  telle  forte , en  moins  de  deux  ou  trois  ans 


firefque  entièrement  éteint  la  religion  dans  les  ta  de  telle  forte , en  moins  de  deux  o 

ieux  où  il  palfoit.  La  foy  feule  y reftoit  encore  j qo’il  demeura  à Ancgray , que  le  lieu  n’i 


mais  à peine  y voyoit-on  quelques  traces  de  la  pé- 
nitence & de  la  pieté  chrétienne.  Il  y annonça  la 
doéhinc  évangélique,  & fes  prédications  tou- 
choie  nt  ceux  qui  l’entendoient , parce  qu’outre  le 
grand  talent  qu'il  avoir  de  la  petluafion , il  rcmar- 
quoient  que  fes  aâions  étoient  conformes  à fes 
parol.es.  Les  peuples  admiraient  l’humilité , la 
patience,  la  douceur  , & la  c arité  de  ces  étran- 
gers. On  ne  pouvoir  comprendre  leur  delintereflc- 
mem:  lorfqu’ils  refufoient  les  commoditez  de  la 
vie  q u’on  leur  offroit , pour  vivre  dans  la  pauvre- 
té & la  pénitence.  Saint  Colomban  fur  rous  les  au- 
tres  jjagnoit  tellement  les  cœurs  que  pour  peu  qu’il 


qu  ..  uciucuib  a Ancgray , que  IC  lieu  n étant  point 
capable  de  contenir  la  communauté  , beaucoup 
moins  encore  de  la  nourrir , il  fe  vit  contraint 
de  chercher  dans  l’étendue  du  defert  un  autre 
endroit  plus  commode  pour  y bâtir  un  monafierc. 

Il  découvrit  à trois  lieux  de  là  vers  le  rnidy  les 
relies  d’un  ancien  château  appelle  Luxcû  V On  . tuiovUB 
dit  qu'il  y avoir  eu  là  les  ctuves  fort  magnifiques , 

& 1 on  y voyoit  Encore  plulieurs  (latues  de  pierres 
que  les  payens  y adoroicnr.  Comme  le  lieu  le 
trouvoit  dans  les  terres  du  royaume  de  Bourgogne 
& par  confcquem  fous  i’obciflancedu  roy  Gontran 

oncle  de  Childcbert  roy  d’Aullralîc  Sc  de  Cio- 

taire  II  rov de  Neuftrie  ou  de  la  France  Occidcn-  . . ’n 


dem  eurait  en  un  lieu,  en  s’y  fentoii  enflammer  D «ale.  il  fallut  avoir  l'agrément  de  ce  bon  prince 
d’au  lour  pour  Dieu  Sc  de  zele  pour  le  fervir.  On  qui  n’eut  garde  de  le  refuf  r des  qu’il  connut  le 

narl  i d*  lui  Sr  dr  rnmiuonnnc  « la  rniir  Ar  la  marit.  J.  r'-l.._l c- t i r • 


d’au  lour  pour  Dieu  Sc  de  zele  pour  le  fervir.  On 

pari  a de  lui  Sc  de  fes  compagnons  à la  cour  , & le  mérité  de  Colomban.  Soa^nù  de  la  faveur  de  cê 

roy  furie  récit  que  l’on  faifoit  de  leur  vertu  & de  pieux  Roy  Sc  de  l’aflîlhnce  de  quelques  feignems 

leui  s prédications  fouhaita  de  les  voir.  Colomban  qui  l’avoicnt  convié  de  venir  s’établir  en  Bour- 

y ailla  , Sc  fatisfic  tellement  ce  prince  qu’il  le  pria  gogne  , il  bâtit  le  célébré  monaftere  de  Luxcû  qui 

de  ne  point  fortir  de  lés  états  promettant  de  lui  devint  le  chef  de  fon  ordre  jufqu’a  ce  qu’il  fut  en. 

accorder  tout  ce  qu’il  poutroit  fouhaiter  pour  y fuite  confondu  dans  celui  de  faint  Benoît,  Sc  qui 

fu’oftfter.  Le  Saint  lui  répondit  qu'il  ne  fouhaitoit  fubfille  encore  aujourd'hui  avec  une  ville  qui  s'y 

peint  d’autre  richclTe  que  les  moyens  de  pratiquer  eft  formée.  La  vue  de  ce  faint  édifice  attira\caii- 

les  préceptes  de  l’évangile  , qui  étoient  de  renon-  coup  de  monde  au  fervicc  de  Dieu.  La  n uttuude 

o:r  à foy-nicme , de  porter  fa  croix  , Sc  de  fuivre  qui  étoit  prefque  toute  tirée  de  la  noblellc  de 

J efus-Chrift.  Le  roy  lai  offrit  pour  cela  tel  defert  France  & de  Bourgogne  en  devint  fi  grande  qu’il 

«ju’il  voudroit  choifir  dan?  fon  royaume  , Sc  le  fallut  bien-toft  décharger  cette  nouvelle  ma-loii. 
•Saint  enacceptau  n dans  les  monts  de  Vofge  qui  E Ce  fut  pour  cet  cftér  qu'il  bâtit  encore  un  anttemc- 


Jfc  parent  la  Lorraine , l’Alface  & la  Franche- coin, 
té.  Il  trouva  aux  extrêmitez  dcl’Auftrafie,  mais  à 
l’encrée  du  diocèfe  de  Befinçon,  un  vieux  château 
tout  ruiné  nommé  Anegray  qui  lui  parut  allez 
propre  à fcs  dellcins  parce  qu’il  étoit  fort  éloigné 
du  commerce  des  hommes , & défendu  pat  des  ro- 
chers prefque  inaccrlfibles.  Il  s’y  logea  ‘avec  l'agré- 
ment du  roy  fie  y fit  des  cellules  pour  fes  com- 
pngnqns.  Comme  le  pais  étoit  fteiile  Sc  manquoit 
de  routes  les  choies  neceftaircs  a la  vie  , le  Saint 
& fes  difciples  eurent  beaucoup  à fouffrir,  Ils  fu- 
ient réduits  dans  les  comroenccmcns  à ne  manger 
que  des  hetbes  Sc  des  écorces  d’arbres  , fans  pou- 
voir trouver  meme  autre  chpfc  pour  ceux  d’enue 


naftere  en  un  lieu  nommé  Fontaines  à eau  lé  delà 
quantité  des  eaux  qui  y étoient.  Il  y mit  des  ftt- 
perieurs  dont  la  vertu  lui  étoit  connue  , & le  laifl* 
dans  la  dépend tnce  de  celui  de  Luxcû  , étant  Pi,* 
& l’autre  du  diocèfe  de  Befançon.  ]]  n’abandonr.» 
pas  entièrement  celui  d’ Ancgray.  Il  donna  a toux 
une  meme  règle  qu’il  avoir  composée  luivant  le* 
mouvemens  que  lui  en  avoir  donnez  Pefprit  de 
Dieu.  Il  les  viiitoirfouveoc  , & quoiqu’il  ne  pnft 
être  prefent  A tous  , il  afliftoir  ceux  où  11  n'étoic 
pas  dans  ions  leurs  befoins  fpirituels  Sc  corporels 
avec  uneachvué  qui  faifoit  que  peilonnene  fouf- 
froit  de  ion  abfencc.  On  dit  que  l’office  divin  y 
étoit  continuel  dans  les  commencement,  a peu  près 
pf membre,  Z ij  ’ comme 
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comme  chez  les  Acénvctes  de  l'Orient  j fit  que  Tes  \ gogne.  Celui-ci  témoignoit  être  ravi  de  poilcder 


IV. 


difciples  divilezcn  piulieurs  bandes  ie  fucccdoient 
les  uns  aux  amies  pour  le  foûtenir.  On  ne  voit  pas 
néanmoins  que  cela  Toit  prêtent  par  fa  réglé. 

Si  c'ctoit  une  lîngulanté  dans  la  difciplinc  des 
églifcs  de  l'Occident , elle  ne  pouvoir  être  que 
trcs-louablc  : mais  faim  Colomban  penfa  s'attirer 
des  affaires  de  la  part  des  Evcques  de  France  & du 
Pape  même  pour  la  fermeté  avec  laquelle  il  vou- 
lut retenir  quelques  autres  ufages  qu'il  avoir  ap- 
portez de  l’Irlande  & qui  ne  le  pratiquoient  pas 
ailleurs.  Comme  il  faifoit  profcflîon  de  vivre  à 
, ff  Luxeû  de  la  même  manière  qu’il  avoit  fait  à Ben» 
y .o«*  «T'.<or  en  Irlande,  il  ne  celcbroit  auffî  la  feftede 
Pafques  qu'au  jour  marqué  dans  le  calendrier  des 
Jrlandois.  Piulieurs  y trouvèrent  à redire  , parce 


laint  Colomban  dans  les  états  : il  avoit  pour  lui 
une  considération  toute  particulière,  il alloir  fou* 
vent  le  vilitcr  à Luxeû , & le  recommandoit  à 
fes  prières  avec  beaucoup  de  refpcâ  6c  d'afFcâioo. 
Le  Saint  ayant  acquis  ainfi  beaucoup  d'autorité 
fut  l'elprit  de  ce  Ptmcc,  le  reprit  fort  librement 
de  ce  qu'il cntreicnoit  des  femmes.  Thierry  reçue 
fi  bien  les  avis  qu'il  promit  de  fe  corriger  : 6c  il 
auroit  execurc  fa  promclle  Cuis  l'obftacle  qu'y  mit 
la  teine  Brunehaud  fa  grand-  mere  qui  en  conçue 
une  haine  irréconciliable  contre  le  Saint  par  l'ap- 
prchenlion  quelle  eut  que  Thierry  n'aimant  plus 
que  fa  femme,  celle-ci  ne  vinft  a lui  faire  perdre 
toute  loa  autorité  par  le  crédit  qu'elle  acquere.  - 
roir.  Colomban  s'étant  trouvé  un  jour  obligé  d'al- 


gue félon  ce  calendrier  on  celebroit  quelquefois  ® lcr  à la  cour , Brunehaud  lui  pielcma  les  bâtards 


cette  grande  fefte  le  même  jour  nue  les  Juifs, 
c'cft  à-dire  le  quatorzième  de  la  lune.  Ce  qui 
droit  contraire  au  reglement  du  concile  de  Nicée 
tcçu  de  toute  l’Egliie  Notre  Saint  quoique  fore 
attaché  aux  ufages  de  fon  pais  lié  fut  pas  infen- 
üble  entièrement  aux  remontrances  que  lui  enü- 
ient  quelques  ccclcftaffiques  de  fes  voifins.  Il  en 
voulut  conférer  avec  Candide  prêtre  de  l'églife 
Romaine  venu  en  France  pour  les  affaires  du  laint 
fiége.  Il  voulut  confulter  meme  lur  cela  & fut 
•■*-  n«..  divers  autres  points  le  papeS.  Grégoire  ic  Grand 
Ü*  Par  une  lettre  °û  il  lui  propo/oit  l'opinion  des 
e-  fliW.  tt  Irlandois,  6c  tichoit  de  lajuftificr.  Un  accident 
f.n.f.  i.  furvenu  au  porteur  de  la  lettre  empêcha  qu'elle  ne 


de  Thierry  , ahn  qu'il  leur  donnaft  U benediôion 
comme  à des  fils  de  toy.  Le  Saint  ne  crut  pas  le 
devoir  faire,  alléguant  que  le  defaut  deleurnaif. 
fance  les  empccheroit  de  regner.  Cette  rcpoi ife  mit 
■Brunehaud  en  telle  fureui  que  tefoluc  de  perdre 
nôtre  laint  abbé,  elle  manda  d'abord  à tous  les 
monafteies  voifms  du  fien  de  ne  recevoir  chez 
eux  ou  affilier  de  quoi  que  ce  fuft  ni  Colomb  an  ni 
aucun  de  fes  religieux.  Non  content  de  lui:  ôter 
ces  fujets  de  conlblation,  elle  tjJia  d'cnp.ager 
dans  la  pafiion  tous  les  Grands  du  pais  6c  les  Evê- 
ques meme ,'  ahn  de  s’en  défaire  avec  plus  d’irclat. 
11  fallut  chercher  des  prétextes  , 6c  l'on  tâcha  d'en 
trouver  dans  fa  maniéré  de  vivre  & dans  la  réglé 


fuft  rendue  au  Pape.  Mais  faint  Colomban  écri-  ç qu'il  avait  donnée  à fes  religieux.  Thierry  o bfedé 
vit  peu  de  temps  apres  pour  le  même  fujet  à Ari-  des  courtifans  que  Brunehaud  avoit  gagnez,  fe 


L'an  Se  ou  Aride  évêque  de  Lyon  & aux  autres  pré- 
■6o).  lats.d'un  fynode  qui  le  tenoit  dans  une  des  vil- 
les de  Bourgogne  , 6c  que  l’on  croit  être  le  conci- 
•^•M'»*le  de  Challon  fur  Saône  afferblc  l’an  6 • $.  Il 
fini./.**.7’  prioit  les  Peres  du  concile  de  laiffer  à chacun  U 
liberté  de  fuivte  la  difeipline  de  fon  pais  touchant 
ia célébration  delà  Pafque.  Il  leur  demandoit  auffî 
leur  protection  pour  fes  religieux  quidemeuroient 
avec  lui  dans  les  bois  de  Vofge,  les  fuppliant  de 
trouver  bon  qu’ils  continuaffent  à y fervu  Dieu 
dans  le  filcnce  de  leurs  forêts  près  des  tombeaux 
de  dix-fepe  de  leurs  f .ires , comme  ils  avoient  fait 
depuis  douze  ans-  Il  leur  témoignoic  auffî  que  !i 
pour  appaifer  la  tempête  qu’avoit  excité  la  que-  p qui  étoit  naturellement  fort  libre  répom 
ftion  de  la  Pafque  il  étoit  neccffaire  que  quelqu'un  ment  : » Nous  ferions  tics-fachcz  de  vi' 
fouffrift  8c  fuft  challé  du  pais,  il  vouloit  bien 
à l’exemple  du  prophète  Jonas  fubir  cette  pèinc 

f our  garantir  fes  freres,  6c  devenir  la  vidime  de 
a tranquillité  'publique.  N’ayant  pû  obtenir  de 
ce  concile  l'apptobation  qu'il  demandoit  pour  con- 
tinuer  de  fuivre  la  tradition  de  fon  pais  , il  s'a- 
Vers  l’andreffa  au  Pape  qui  étoit  l'un  des  deux  Bonifaces 
£©7.  qui  vinrent  apres  Sabinien  fucceffeur  de  faint  Gré- 

goire à qui  il  avoit  écrit.  On  ne  fut  pas  plus  fa* 
tisfait  à Rome  qu’en  France  des  raifons  qu’il  aL 


leguoit  pour  retenir  l’ufage  de  fes  Hibcruois  qu’il  ^ » que  je  vous  feray  recevoir  fa  couronne  du  mar« 


y. 


foloroit  du  fpecieux  nom  de  la  tradition  de  fes 
Teres  : 6c  l’on  a grand  fujet  de  croire  que  cet  at- 
tachement opiniâtre  qu'il  avoit  pour  le  calendrier 
de  fa  nation  fut  un  des  prétextes  de  ta  dureté 
avec  laquelle  on  le  bannit  quelque  temps  après 
de  la  Bourgogne,  ou  de  l'indifférence  qui  firent 
paroître  les  évêques  pour  Je  garantir  de  la  per- 
lecurion, 

Childcbcrt  roy  d'Auftralîe  qui  avoit  hérité  de 
fon  oncle  Gontran  le  royaume  de  Bourgogne  avoit 
laiffè  en  mourant  deux  nls  allez  jeunes  fous  la  con- 
duite de  fa  mere  Brunehaud.  Thcodcbert  qui  croit 
l'aîné  regnoit  en  Auftraiie , 6c  Thierry  en  Bouc- 


L’aa 

6oy. 


laiffa  animer  de  telle  forte  contre  le  Saint  qu’il 
voulut  aller  lui  meme  informer  à Luxeû.  Il  lui 
demanda  pourquoi  il  tenoit  une  conduite  diff  e ten- 
te de  celle  des  autres , & ne  peimcttoit  pas  à tout 
le  monde  d'entrer  dans  les  lieux  les  plus  fe  crcts 
de  Ion  ruonaftere.  Colomban  lui  répondit  qu'il 
n'étoit  point  à propos  que  les  fcculiers  fe  ix  élak 
fent  avec  les  religieux  , qu'il  y avoir  des  lieux  dans 
la maifon  deftinez  pour  recevoir  ceux  de dtb  ors, 
6c  pour  loger  les  fûtes.  Leroy  lui  dit  :»>  Si  • vous 
»>  voulez  jouit  des  biens  6c  des  privilèges  que  i -ous 
» vous  avons  donnez  il  faut  que  l'entiécdc  v-  ôtre 
» maifon  foit  ouverte  à tout  le  monde.  Colom  ban 
dit  ha  idi- 
vivre  ici  du 
»>  bien  que  vous  nous  feriez,  lî  vous  prétend  <ez 
» violer  nôtre  réglé  : & vous  devez  craindre  t *ue 
» Dieu  ne  détruife  vôtre  royaume  6c  vôtre  famil  le, 
»»fi  vous  n'êtes  venu  ici  que  pour  détruire  la  dtft  i- 
» pline  reguliere  que  des  ferviteurs  de  Dieu  y ol  »- 
» fervent  lans  faire  ton  à perfonne.  Le  roy  étonn  é 
de  ces  paroles , quoique  accoutumé  déjà  a de  pa  - 
teilles  libeitez  , fortit  du  refcûoirc  où  il  étoi  c 
entré  : 6c  comme  le  Saint  contmuoit  de  lui  parles 
fortement,  il  lui  dit:»  Vous  efpercz  peut-être 


» ryre.  Ne  vous  y attendez  pas , je  me  conrenteray 
» de  vous  renvoyer  d'où  vous  êtes  venu,  lî  vous 
» n'ouvrez  vôtre  maifon  à tout  le  monde,  6c  lî 
» vous  ne  vivez  comme  les  autres. 

Thierry  fe  retira  fans  rien  obtenir  , mais  il  laif.. 
fa  un  feigneut  nomme  Baudulfc  pour  faire  fortic 
le  Saint  de  fon  monaftere  , & on  le  relégua  en  m n 
lieu  proche  de  Befançon  jufqu'à  ce  que  le  tûy  dé 
clarait  plus  précisément  fes  intentions.  On  le  laif  (à 
revenir  enluite  à Luxeû  : mais  les  Dateurs  de  la 
cour  6c  les  émiflaires  de  la  teine  Brunehaud  a i- 
grirent  de  nouveau  l’efprit  du  roy  contre  lui.  < Zc 
Prince  envoya  une  compagnie  de  foldats  pour  le 
fa  ire 
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faire  fortir  une  Seconde  fois  fie  ie.reconduire  aa  A H donna  divers  avis  à Clouire  fur  cequi  regae- 


licu  de  Ion  premier  exil.  Les  ioldats  ne  i'ayanc 
pas  trouvé,  quoiqu'on  leur  affuraft qu'il  nes’écoit 
retiré  nulle  part  pour  le  cacher , s'en  retournèrent 
fans  o fer  faire  aucune  violence.  Le  roy  en  colere 
en  dépêcha  d'autres  avec  ordre  au  comte  Berraire 
fie  a Baudulfe  qui  étoient  à leur  telle  de  le  ren- 
voyer en  Irlande.  Ces  deux  feieneurs  voulant  mar- 
quer quelque  égard  pour  la  vertu  du  Saint  fie  pour 
la  réputation  que  lui  donnoient  Tes  miracles  , lui 
expoll-rent  refpcélueufement  leur  commiiïio»  , 8c 
■ — le  prièrent  d'agréer  qu'on  le  conduififl  à Nantes, 

Vers  l'an- d'où  on  lui  fourniroit  ce  qui  lui  fetoic  ncccllaire 
6 jo.  pour  retourner  en  Ton  pais.  Colomban  fe  tailla 


VIL 


doit  le  falut  de  fon  ame  , lui  prédit  qu’il  fe  ver. 
roit  en  peu  de  temps  le  maître  de  toute  la  France: 
fie  après  l'avoir  remercié  de  fa  protcâionil  prit  le 
chemin  d’Auflrafie , efperant  entrer  de  la  en  Italie 
par  la  faveur  du  toy  Theodebert. 

Partant  pat  Meaux  il  logea  chez  un  des  prin- 
cipaux feigneurs  du  pais  nommé  Agnery  ou  Cha- 
netic  , 8c  il  donna  la  benedidion  a fainte  Faire  fa  ^j^*1** 
fille  qui  avoit  deux  frères*  qui  furent  depuis  deux 
faînis  Evêques  , l'un  de  Laon,  l’aytre  de  Meaux. 

De  là  il  alla  dans  un  château  de  la  Brie  dont  le 
feigneur  nommé  Authaire  lui  prefenca  fes  deux 
fils  pour  être  bénis  de  lui  8c  recommandez  à 


perfuader,  8c  fouit  ainli  du  defett  des  monts  de  B Dieu.  La  fuite  des  temps  fit  voir  combien  cette 


Vofge  , vingt  ans  après  s’y  être  retiré.  On  le  me- 
r.a  par  Befançon  , Aucun,  Avalon  & Auxerre 
jufqu'à  Nevers , où  on  lui  fît  prendre  un  bâteau 
fur  la  Loire  : 8c  l’on  allure  qu’il  fit  fur  fa  route 
divers  miracle»  qui  firent  connoît te  fon  nom  à tou- 
te la  France.  Etant  à Tours  où  il  étoit  descendu 
**  pour  aller  prier  fur  le  tombeau  de  faint  Martin  » 
il  prédit  chez  l’évêque  Leupairequi  lui  avoit  don. 
ré  à dîner  que  dans  peu  de  temps  le  roy  Thierry 
perdroit  la  couronne  Bc  la  vie,  6c  que  le  pais  où 
• T««iiî  u il  étoit  * retourneroit  à Clotaire  1 1 qui  réuniroit 
c»u  t ct'iî- ja  monarchie.  Cachofc  parut  incroyable  & hors 
m.ifc  i-io.  de  toute  apparence  a des  officiers  de  la  cour  qui 
entendirent  cette  prcdiûion , parce  que  Clotaire 


benediâion  fut  efficace  8c  falutaire  pour  la  fanâi- 
fication  de  ces  deux  enfans  dont  l’un  fut  faine 
Oucin  évêque  de  Rouen  , te  l'autre  le  B.  Adon 
fon  frère-'  Lorfqu’ilfutarrivcà  Mets  qui  étoit  le 
fiége  capital  du  royaume  d’Auflrafie  , il  fut  très, 
favorablement  reçu  du  roy  Theodebert  auprès  de 
qui  s'étoient  déjà  rendus  quelques- uns  de  les  dif. 
ciples  de  Luxeû  pour  implorer  fa  protcâion  con- 
tre les  vexations  de  fa  grand-mere  Drunchaud  8c 
de  fôn  frere  Thierry.  Theodebert  permit  à Co- 
lomban  & aux  liens  de  demeurer  dans  les  païs  de 
fa  dépendance , 8c  dechoifir  lui- meme  le  lieu  qui 
lui  feroit  le  plus  commode.  Avec  ce  pouvoir  le 
Saint  accompagne  de  faint  Gai , de  faint  Euflafo 


hou  1*  f 


étoit  devenu  foibte  8c  mépnfable  depuis  qu’il  C fie  de  quelques  autres  de  fes  difciples,  s'en  alla  du 


cnna.  & u avo'1  ^ obligé  de  céder  tout  levais  d'entre  la 
iK>iiictnr.  Loire  8c  la  Seine  à Thierry  roy  de  Bourgogne 
»0Frrif<*-r  Pat  un  fort  defavantageuxqu’il  avoir  paflè 

avec  ce  Prince  fie  fon  frere  Theodebert  roy  d'Au- 
ftralic.  Mais  l’évenemenc  la  confirma  d’une  ma- 
niéré fort  éclatante,  puifque  trois  ans  après  il 
détruifît  leur  race,  fe  rendit  le  maître  de  leurs  états 
Ctfen».  rf.  |.  £ devine  l’un  des  plus  puirtans  monarques  que  1a 
France  ait  jamais  eus.  Lorfque  Colomban  furar- 
rivé  à Nantes  , fes  gardes  le  négligèrent  de  telle 
forte  peudant  que  l’ou  préparoit  un  vaiffeau  pour 
le  tranfporcer  en  friande  , qu’ils  fembloient  fou- 


coté  du  Rhin  en  remontant  vers  fa  fourcc.  Lorf- 
qu’ils  fe  virent  aux  extrêmitez  de  l’évcché  de  Balle 
vers  celui  de  Confiance  ils  entrèrent  dans  le  paît 
que  nous  appelions  maintenant  des  Suiflcs  ou  ils 
commenceront  à annoncer  Jcfus-Chrifl  aux  infi* 
dclles.  Le  tcle  de  faint  Gai  qui  irrita  les  payent 
pour  avoir  mis  le  feu  à leur  temple  fie  brisé  leurs 
idoles  les  ayant  obligé  de  fortir  des  cantons  de 
Zug  fie  de  Zurich  , ils  fe  réfugièrent  fur  les  bords 
du  lac  de  Confiance  fie  parterent  dans  une  folitu- 
de  près  de  Bregemz  où  fe  joignoit  autrefois  1*11— 
lyrie  avec  les  Gaules.  Saint  Colomban  convertie 
iiaitcr  qu’il  leur  échappafl.  Il  ne  vouluftpas  nean-  par  fa  prédication  beaucoup  de  Suéves  idolâtres 
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moins  ufer  de  la  liberté  qu’il  avoit  de  s'enfuir, 
craignant  d’aller  contre  la  volonté  de  Dieu  : fie 
après  avoir  écrit  une  longue  lettre  à fes  religieux 
des  monaflercs  de  Vofge  fie  de  Bourgogne  pour 
kur  recommander  l’exaflitude  fie  la  fidelité  à leur 
segle  , il  fit  monter  dans  le  vaiffeau  fes  compa- 
gnons avec  leur  petit  équipage , fie  il  les  fuivit 
dans  une  petite  barque  fcparée.  Le  vaiffeau  étant 
entré  en  pleine  mer  fut  répoulTé  par  un  coup  de 
vent , fie  petté  par  les  flots  dans  un  endroit  où  il 
demeura  à fcc  pendant  trois  jours.  Cet  accident 
fit  croite  aux  officiers  du  roy  Thierry  que  le  ciel 
combattoit  pour  Colomban  fie  que  la  volonté  de 
Dieu  n’étoit  pas  qu’il  quittait  la  France.  Ils  lui 
lairterent  la  liberté  de  faire  tout  ce  qu’il  voudroit 


qui  habitoient  autour  du  lac,  fie  ramena  dans  le 
chemin  du  falut  un  grand  nombre  de  mauvais 
chrétiens  qui  croient  engagez  dans  le  vice  fie  la 
fuperflition.il  bâticpourlcs  difciples  qui  l’avoienc 
fuivi  des  cellules  autour  d’une  vieille  chapelle 
qu'il  repara , fie  il  y établit  une  régularité  fembla. 
ble  à celle  de  fes  monaflercs  qu’il  fit  obferver  avec 
toute  l’cxa&itude  que  pouvoir  permettre  le  mi. 
niflere de  l’évangile  qu’ils  alloicnr  annoncer  aux 
peuples  voifins. 

Le  territoire  de  Bregentz  où  ils  étoient,  avoit  yiIL 
été  du  royaume  de  Bourgogne , mais  depuis  quel- 
ques années  il  appartenoit  au  roy  Theodebert 

far  une  ceffion  que  fon  frere  Thierry  lui  en  avoit 
aitc.  Ainfi  il  fembloit  que  Colomban  8c  les  liens 


fie  l’abandonnèrent  à Nantes , fans  vouloir  fe  me-  H dévoient  y être  à couvert  contre  les  perfecutions 


1er  davantage  de  ce  qui  le  regardoit.  Le  Saint  dé- 
pourvù  de  tout  fecours  8c  ne  fçaehant  que  deve- 
nir alla  trouver  leroy  Clotaire  dans  les  païs  d’en- 
tre l’Oyfç,  la  Seine  8c  la  Saône, où  il  fembloit 
que  l’on  avoit  réduit  fon  royaume.  Ce  Prince  le 
reçut  avec  beaucoup  de  marques  d’eflime  fie  de 
bienveillance , il  lui  offrit  une  retraite  fie  un  en- 
tretien dans  fes  états.  Mais  Colomban  le  remercia 
de  fes  offres  , tant  pour  ne  pas  donner  lieu  à quel- 
que brouillerie  nouvelle  entre  ce  Prince  fie  le  roy 
Thierry  qni  l'avoir  exilé  , que  parce  qu'il  fe  fen- 
roit  infpirè  de  voyager  dans  quelque  pais  éloigné 
où  il  puft  tiavailJcr  à la  convciûondcsinfidelles. 


de  Thierry  fie  de  Brunehaud,  fi:  il  efperoit  pro- 
fiter de  la  tranquillité  de  fon  crac  fie  de  la  commo- 
dité du  lieu  pour  aller  annoncer  l’évangile  aux 
Efclavons  qui  n’en  étoient  pas  loin.  Mais  ce  def- 
fein  fut  traversé  par  le  renouvellement  de  la  guer- 
re entre  les  deux  freres  Theodebert  fie  Thierry.  On  . 
dit*que  faint  Colomban  alla  trouver  lepremier 
en  Auflrafie,  qu’il  lui  confeilla  de  prévenir  le 
malheur  qu’il  prévoyoit  lui  devoir  arriver  en 
defeendant  du  tronc,  fie  de  prendre  la  tonfureec- 
clefiaflique  pour  ne  point  perdre  la  vie  éternelle 
avec  fon  royaume.  Theodebert  fie  fes  court ifans 
s'étant  mocqucz  de  cet  avis,  le  Saint  dit  en  par- 
tant 
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tant  pour  retourner  dans  fon  defett  que  Theodc-  \ tout  où  la  fougue  l’emportoit,  lui  fît  fouffrir  une 
-« V..»:.  I * ..i,  v.  . a r...  r*.ft 
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Isert  feioit  bicn-toft  par  force  ce  qu'il  refufoit 
de  faite  volontairement,  il  parut  peu  de  temps 
après  que  ç'avoit  été  l'efprit  de  prophétie  qui 
l'avoir  fait  parler  de  la  forte.  Car  Thierry  ayant 
fait  marcher  fon  armée  contre  Theodebcrt,  ga- 
na  fur  lui  deux  grandes  batailles,  l’une  auprès  de 
"oui,  l'autre  à Tolbiac  ou  Zulpich  où  Clovis 
•voit autrefois  remporté  fur  les  Allemans  la  célé- 
bré vidoire  qui  avoit  été  fuivic  de  fon  baptême 
& de  la  converiîon  des  François  ; lieu  que  les 
uns  mettent  à huit  lieues  de  Cologne  aû  midi  du 
duché  de  Juliers , de  les  autres  avec  plus  de  vray. 
femb tance  auprès  de  Strafbourg.  Theodeberc 
ayant  été  pris  partrahifon  comme  il  fefauvoit,  fut 


mort  très- cruelle  6c  tout  à fait  indigne.  C'cft 
ainli  que  la  race  de  Thierry  fut  creinte  félon  que 
l'avoir  prédit  faint  Colomban  , 6c  que  Clotaire  fe 
vit  le  maître  des  trois  loyaumes  , 6c  monarque 
de  la  France.  Un  de  fes  premiers  foins  lorfqu’il  Ce 
vit  en  repos  , fut  de  faite  chercher  faint  Colomban 
pour  le  faire  rétablir  dans  fes  états , & lui  marquer 
la  reconnoiflànc£  Il  envoya  faint  Euftafc  fon  dif- 
ciple  abbé  de  Luxeù  en  Italie  pour  le  prier  de  le 
venir  trouver.  Mais  le  Saint  jugeant  que  Dieu  ne 
demandoit  point  cela  de  lui , renvoya  Euftafe  avec 
des  lettres  pour  ce  Prince  où  après  d'humbles  ex- 
eufes  fut  ce  qu'il  ne  retournoit  point  en  France  il 
prenoit  la  libellé  de  lui  faire  de  fortes  remontrai)- 
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amené  à Chall  on  fur  Saône  où  on  lui  coupa  les  ® ces  fur  fa  conduire  & de  lui  donner  de  nouveaux 
cheveux  pour  le  réduire  à la  condition  des  clercs , 

'6c  peu  de  jours  après  on  le  fit  mourir  par  l'ordre 
de  la  grande-  mere  Brunehaud  , qui  fit  tuer  suffi  fes 
- deux  enfans.  La  viâoite  de  Thierry  le  remettant 
en  polleffion  du  pais  où  demeuroit  Colomban, 
il  n'y  eut  plus  de  fureté  pour  ce  Saint  en  ce  lieu. 

C'cft  ce  qui  le  fit  refoudreà  palier  en  Italie  pour  y 
chercher  une  retraite.  U envoya  faint  Euftafc  a 
Luxeù  pour  y gouverner  ce  monaftere  en  fa  place, 

1 ai  11  a faint  Cal  dans  le  pais  qu'il  quittoit  , 6c 
knenant  avec  lui  ce  qui  lui  reftoit  de  diuiple* 
dont  le  plus  connu  étoit  faint  Anale  qu'il  aimoit 
tendrement,  il  entra  dans  le  Milanès.  Il  y étoit 

..  . f . . e 
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avis  pour  fonfalut.  Clotaire  reçut  fes  lettres  avec 
grande  joie,  prit  fes  ir.ftiuAions  en  fort  bonne 
part  : & pour  marque  de  la  confideration  qu'il 
avoit  pour  lui , il  mit  fous  fa  ptoteâion  particu- 
lière l’abbaïe  de  Luxeù  dont  il  augmenta  les  re- 
venus. Saint  Colomban  étoit  alors  occupé  de  la  - 
part  du  roy  des  Lombards  à combattre  les  Ariens 
par  fes  prédications  6c  par  fes  écrits  : mais  le  livre 
qu'il  compofa  contre  eux  eft  ou  perdu  ou  encore 
caché  an  public. 

En  ce  meme  temps  les  fchifnrtitiques  d'Aquilée 
qui  prenoit  la  defenfe  des  trois  chajitrej  * Pu“ , ^ 

. t bliant  faulfement  qu'à  Rome  on  favonfoit  la  feâe  !f| i(04m?* 

déjà  fort  connu  par  ù réputation  , & il  y fut  reçu  C Neftorius,  parce  qu'on  y recevoit  le  cinquié- 
avec  beaucoup  d'honneur  par  Agiluljhe  roy  des 
Lombards , qui  depuis  quelques  années  avoit  quit- 
te TArianifme  par  les  foins  de  Thi-odelinde  fâ  

cile  en  prirent  î'allarme  un  peu  Iegercment.  Le 
Saint  par  ordre  de  ce  Prince  en  écrivit  une  lettre  N, 
un  peu  forre  au  pape  Bonifacc  IV , pour  l'exhorter  *>*& oa »»oi« 
à fe  purger  'du  foupçon  d’hcrefie.  11  y marquoit  '■«curc’i'k» 
fans  détour  que  le  pape  Vigile  étoit  mon  hereti-  «“«<*«  *<*** 
qua  pour  avoir  condamné  les  trois  chapitres , oc 
que  l'on  devoit  tejetter  le  cinquième  concile  gene- 
ral pour  le  même  ftijet  , ajoutant  que  d'ailleurs  il 
avoit  approuvé  l’erreur  d’Eutychcs.  Il  eft  un  peu  >~.rrwl  tf 
fi r prenant  qu’il  ne  t’apperçuft  pas  de  la  contradi-  4 


femme,  qui  étoit  une  Princcüe  de  grande  pieté. 
Agilulphe  promit  fa  ptoteéhon  & Ion  aililtance 
à nôtre  Saint,  6c  lui  permit  de  s'établir  où  il  vou- 
droit  dans  toute  A tendue  de  la  domination.  Co- 
lomban u Tant  de  la  liberté  qu’on  lui  donnoit,  choi- 
fit  une  folitiidc  au  pied  du  mont  Apennin  prés  de 
la  rivière  de  Tréma  & du  ruifTeau  de  Bobbio,  y 
répara  une  ancienne  églife  de  faint  Pierre  qu'il 
y trouva  abandonnée  ,&  fit  autour  quelques  bâti- 
mens  réguliers  qui  compoferent  depuis  la  fameufe 


me  concile  general  qui  avoir  condamné  ces  trois  Ttto*xn 
chapitres,  le  roy  Agilulphe  6c  fain*  Colomban  ««m'**-0 J* 
ial  infotmez  de  ce  qui  s'étoit  paflc  dans  ce  con-  ai  bal* 


abbaiede  Bobbio  qui  lublifte  encore  aujourd'hui,  âion  qu'il  y avoit  entre  ces  deux  faufics  accu- 
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Ccd  maintenant  une  ville  épifcopalc  aux  extre- 
jnitez  du  Mil-inè*  vers  le  duché*  de  Platfance 
Sc  la  Ligurie  : & levcque  y eft  fufFragam de  Gè- 
nes, quoique  pour  te  civil  la  ville  foitdu  duché  de 
Milan.  Latente  Thcodelindc  fit  de  grandes  libe. 
ralitex  au  nouveau  monaftetc  . du  Saint , & le 
roy  Agilulphe  en  confirma  l'ctablifTeroent  par  des 
lettres  Je  privilège. 

Cependant  Thierry  roy  de  Bourgogne  devenu 
maîtte  du  royaume  d’Auftrafie  par  la  mort  de 
fon  frète , ne  jouit  pas  lorg-  temps  des  fruits  de  fia 
funefte  viûoirc.  Car  comme  il  fe  preparoit  à 


L'an 

6tf. 


L’an 

6i}> 


fations . mais  quoiqu'il  patuft  que  ceux  qui  le  fai— 
foient  écrite  le  trompoient  ou  n'entendoient  pas 
eux-memes  de  quoiil  s'agiifoit , on  peut  toujours 
louer  fon  cele  6c  fes  intentions  qui  étoit  d’ex- 
horter le  Pape  à travailler  fortement  pour  l'ex- 
lindion  du  lchifme  d’Aquilée.  11  ne  vcquit  pas 
long- temps  depuis  : 6c  Dieu  le  retira  du  monde  le 
xxi  de  novembre  de  l’an  6ij  à l’âge  d’environ 
5 6 ans.  D’autres  lui  ont  donné  beaucoup  plus  r4£ 
d’années  appuyez  fur  les  calculs  de  Jonas  auteur  »>.  y.v'i. 
de  fa  vie  qui  ne  peuvent  vifiblement  lubrifier  avec 
la  vérité  de  l’hiuoire  : 8c  il  fepourroit  faire  qu’une 
marcher  l’année  fui vante  avec  fon  armée  contre  E pièce  de  vers  qu’on  avoit  dans  fes  œuvres  où  l’au- 
le  roy  Clotaire,  il  mourut  à Mets  étouffé  ou  bru-  teurfcdonnnoityiansloifqu'ill’écrivoitfvftd'un 

autre  Colomban.  Car  il  y avoit  en  Irlande  plu- 
ficurs  Sçavans  de  ce  nom  en  même  temps  , 6c  mê- 
me plulieurs  Saints  , puifque  l’Eglile  en  honore, 
encore  ûn  autre  le  xxiide  novembre  qui  acté  17. 

moine  de  Luxeù  fous  nôtre  faint  Abbc. 

Saint  Colomban  fut  enterré  dans  fon  mor.aftcre  X I. 
de  Bobbio , où  Dieu  rendit  fa  mémoire  glotieufe  T*m.  10.  i/i. 
par  divers  miracles  qu’il  opéra  à fon  tombeau.  Le  “ * 
jour  de  fa  fefte  eft  diverfement  marqué  dans  les 
anciens  calendriers  & les  martyrol.  Elle  eft  auxxm 
de  ce  mois  dans  celui  d’Adon  , dans  les  meilleurs 
mlT.  d'Ufuard  , 6c  dans  un  ancien  calendrier  du 
temps  de  Louis  le  Débonnaire  fait  pour  l’ufage  des 
égliics  de  France  d'entre  la  Seine , le  Rhin  6c  l'O- 

cean 


lé  dans  une  chambre  où  le  feu  avoit  pris  fans 
qu’on  euft  le  loifir  de  le  fàuver.  Son  fils  aîné 
Sigcbert  1 1 fut  mis  fur  le  trône  en  fa  place.  Mais 
Clotaire  fe  fouvenant  de  la  prcdiûion  de  faint  Co- 
lomban fe  mit  en  devoir  de  dcpofîcderce  nouveau 
roy  , & le  fit  mourir  inhumainement  avec  fes  fic- 
«■1  rcs  k°rs  un  (')  qu*  ^toit  f°n  filleul  de  un  autre  (a) 

<0  ciuidt  " qui  fe  fauva  de  que  l’on  ne  revit  plus.  11  fit  prUi- 
**“■  arc  auffi  la  fameufe  Brunehaud  : de  fans  rcfpeélcr 
ni  fon  âge  ni  fon  fang,  il  ordonna  qu’on  la  pro- 
menait hor.teûfement  fur  un  chameau  pour  être 
exposée  à la  risée  de  aux  infulres  de  ceux  qui  ne  . 
Taimoient  pas  , de  enfuite  qu'on  l'attachait  à la 
queue  d'un  cheval  indomie  qui  la  (rainant  par 
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cean  qui  vouloient  fuivre  le  rit  Romain  prcfcrit  A 
par  Charlemagne.  C’eft  ce  que  l'on  trouve  aufli 
7mi.  tj.  Cf'  dan»  le  martyrologe  de  Gellone  ou  de  S.  Guillem 
*^‘T-  ^ yjf  <lu  dcfertquelon  p.  étend  être  des  commenccmcns 
du  neuvième  liée  le.  Mai»  Wandalbeit  la  mec  au 
xxi  conformement  a ce  qu'a  écrit  Jonas  a l’auto- 
rité du  quel  on  doit  s'arrêter.  C'cft  ce  qui  a été 
fuivi  dans  les  imprimez  d’Uluaxd  par  Molan,  dans 
le  martyrologe  Romain*  dans  celui  des  Benedv- 
âint , 6c  dans  les  bréviaires  de  la  plufpart  des  égli. 
fes  d'Italie  , de  France , des  Pats- bas  ée  d'Allema- 
gne où  l’on  fait  la  fefte  de  faim  Colomban.  Il  eft 
lurprcnanc  que  Bede  6e  Florus  n'en  ayenc  point 
parlé  dans  leurs  martyrologes,  vu  qu’il  n'a  pu  leur 
être  inconnu.  Le  corps  du  Saint  fut  élevé  de  terre 
au  dixiéme  fiécle  du  temps  de  Hugues  roy  d’Italie  g 
qui  te  fit  moine  l’an  94; , après  avoir  régné  dix- 
neuf  ans.  II  s’en  fit  alots  une  tranûation  fort  fo- 
lcmnelle  que  de  nouveaux  miracles  rendirent  célé- 
bré comme  il  paroic  par  la  relation  d'un  auteur  de 
ce  temps  qui  en  avait  été  témoin.  C'eft  peut-être 
cctre  tranilation  qui  cft  feftée  le  xxxi  d'aouft  avec 
Celle  des  autres  corps  faints  du  monaftere  de  Bob- 
bio.  On  la  célébré  à Luxeû  le  xvi  de  may  avec 
celle  des  abbez  faint  Euftafe  & faint  Walbcrt 
MjAtH.  f.  fes  fuccelîeurs.  On  prétend  que  le  corps  de  faint 
1 Colomban  fe  conferve  toujours  dans  l'abbaïe  de 
1.  «mü  p if».'  Bobbio  : cependant  les  Bretons  en  France  fc  van- 
4 ,en^ 'e  P°lfcJcr  dans  la  petite  ville  de  Locmené 
au  dioccic  de  Vannes  : ce  qu’il  faut  entendre  fans 
. ■ — doute  de  quelque  autre  faint  Irlandois  de  même 

L’jn  nom.  Les  ouvrages  de  nôtre  Saint  qui  lui  ont  mérw 
1 667.  110  ranë  pj  rmi  le*  faines  Peres  de  l'Egide  ont  été 

à Lo«v»  n.  recueillis  en  un  corps  depuis  quelques  années  : mais 
C-«w,  O» on  croit  qu'il  en. eft  encore  demeuré  d'autres  qui 
fe  trou  vent  xachea  dans  le  fond  des  Bibliothèques. 


ADDITIONS  AVX  SAINTS 

du  vingt  & unième  jonf"  de  Novembre. 

SAINT  ALBERT  EVESQUE 

jnx  fîéclc-  de  I-iege , Cardinal  & Martyr. 

I A Lmi  é Louvain  qui  tjl  déclare'  Saint  & 

£\.  qualifie'  Martyr  dans  le  martyrologe  Remain 
*£uï,t<.  qkt  fi"  «dre  a Reims  , eteit  fils  de  Guillaume  D 

chef **•*»  ///  comte  de  Lateva  n & frere  de  Henry  duc  de 
a.p.n«  c ■ Lorraine  , c'efi-à-dtre  du  Braisant,  qui  avec-  fies  d ’é- 
— fendantes  s'appelât  aLrs  ta  baffe  lorraine.  Il  fecm- 
an  facra  aufirvscede  Due  dans  te  cierge  de  PéghfiJe 
Ml9t’  Luge , CT  fan  mente  U fie  elever  par  degrés,  jufqu ' an- 
rang  de  premier  archidiacre.  L'opinion  que  tout  le 
monde  aveu  de  fa  vertu  le  fit  élire  d'un  cenfentemem 
general  du  cierge',  de  la  nobleffe  & du  peuple , pour 
Juceedrr  a le'veque  ’R^aoul  mon  le  v jopr  ètaoufi  de 
fan  lift  au  retour  d'un  voyage  qu'il  aveu  fou  à Ut- 
Terre  fassut.  Rien  n’ hait  plus  canomque  que  cette 
élrlbon  : elle  fut  trouer  fie  néanmoins  par  'Eandotn 
Comte  de  H amant  qui  vint  a large  efctrt;  d’un  grand  _ 
nombre  de  foi. lais  pour  faire  litre  Albert  de  Rnttff  fin 
toi fin  fus  eteit  pareillement  archidiacre  & grand  fre* 
tvr  de  lie  lift . homme  fimptde . fans  lettres  CT  fans 
mente , & qui  11  avoir  rien  qui  le  difltnguajl  que  la 
naifiance.  Les  troupes  dont  il  fi  fit  future  & qui  fit m- 
blotmt  former  un  corps  d’armée  capable  et  affliger  la 
Ville  intimidèrent  tellement  le  peuple  que  fa  brigue  fi 
fortifia  jufjuà  devemr  égale  au  parti  de  f évique  lé- 
gitime. Albert  de  Reitejl  croyait  avoir  encore  un  autre 
moyen  de  f Lever  au  de  lût  £ Albert  de  Louvain. 
C*ltoù  le  crédit  de  P empereur  Henry  VI  dont  il  fe 
JUlieit  u caufi  que  i impératrice  e'tmt  fa  méce,  Dont 
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cette  ejperance  si  alla  trouver  ce  Prince  avec  des  let- 
tres de  recommandation  du  comte  Baudoin.  L'Empe- 
reur ravi  d'avoir  uu  tel  nval  à oepefer  a Albert  de 
Louvain  à q I U ne  voulait  pas  eu  bien  par  la  hume 
qu'il  pm.it  au  duc  de  Lorrame  fan  frere  le  reçut 
avec  do  grandi  témoignages  (P aminé  C de  bienveil- 
lance a i‘ extérieur , dsffmmlam  adroit  entent  Paverfun 
qu'il  avott  pour  un  fujet  fi  indigne  de  Pépifcopat. 

De  l'autre  part  il  ne  reput  point  mal  les  députés, 
que  l»i  avait  envtyt ^ Albert  de  Louvain.  H les 
renvoya  les  uns  & Ici  antres  avec  de  b.nne  paroles , 

& leur  donna  ordre  de  revenir  au  caumencen.ent  de 
février  fini1  ont  auquel  U leur  promit  de  terminer  lent 
tbff'er  ns.  Cependant  le  coite  de  H or  fi  ad  que  les  fer- 
vie  s rendus  a l'emp  ire  faiÿ.eent  tout  pui  'ant  auprès 
de  l' Empereur  yrefem  a au  I rince  un  trot  fi.  me  concur- 
rent à P évccb:  de  L legs.  C étou  fin  frere  Loi  h aire 
prévit  de  Bonne  , aujfi  chanoine  de  Pégltfi  de  Ltge  , 
qui  pour  factice cr  fa  caufe  donna  joeo  marcs  a P Em- 
pereur par  une  fimomc  ferrite  qui  le  rendou  encart 
plus  indigne  de  la  frél.tun  qu’il  ne  P état  aupara- 
vant. L’Empereur  stt  fut  point  honteux  de  recevoir  et 
prix  de  fa  faveur.  & pour  fitrf  rendre  motn<  le  pu- 
blic il  déclara  d’abord  Lotbasre  arcl.ic  ancther  de 
l'empire  an  deçà  des  Alpes  , puis  le  mrnma  a t'évêu 
ché  de  Lse  o & fe  prépara  i lui  en  donner  l'tnvefi 
Hiure.  Albert  de  Restefi  amfi  trompé ,pui  ab-ndon- 
tsc  des  fient  fe  vit  obligé  de  renoncer  à fa  brigue  $ 
mais  en  cedant  ces  prétentions  à Albert  de  Louvain 
f évêque  legs  imemem  élu,  plntofi  qtt'a  lathaire.  Il  fi 
joignit  aux  principaux  de  Péglsfe  & de  la  ville  pour 
en  demander  la  confirmation  à l’empereur  qui  fi  ren- 
dit fiurd  à toutes  les  remontrances  qu'on  lui  vus.  faire 
fur  ce  fujet.  U déclara  qu’il  prétendait  ufir  de  fin 
droit  fur  les  églifes  de  P empire,  comme  en  av.it  ufé 
Jeu  per:  Frédéric , & dama  en  Gtriu  de  cette  pré. 
tenuml'mvejhture  de  f évêché  de  large  * à Lothaire. 

Tout  le  clergé  de  cette  tghfi  y forma  oppefitim.  I 
Albert  lus- me  me  protejla  devant  l'empereur  castre 
cette  infufhct , & fiuttnant  toujosers  que  fou  ele'sfton 
était  canonique  , il  fe  mit  en  devoir  de  d fendre  l et  “ 

droits  & les  libériez,  de  PEglifi  par  toutes  les  roses  *■ 

1 runes  qui  lui  fentent  ouvertes.  Il  en  appella  au  11 


£ 


faim  Juge , & par  cette  alhon  il  mit  Pempereur  dam 
une  fi  grande  coltrt  que  ce  Prince  fit  tenir  les  portes 
de  la  ville  fermées  pendam  plnfienrs  jeun.  Il  ufa  de 
tant  de  violence  peur  intimider  les  chanoines  que  plu- 
fieurs  fe  lasjfertns  vaincre.  Mats  voyant  qu  Albert 
é toit  inébranlable  dans  fa  refdution  . CT  que  ceux  qui  _ 
demeuraient  attachez,  à fin  parti  fe  mocquoitm  de  fes 
menaces  . il  fi  crut  obligé  de  leur  rendre  la  liberté 
pour  ne  pas  je  rendre  odieux  par  des  voies  fi  tyran  t- 
ques.  Cependant  il  H’mblsa  rien  pour  corrompre  ceux 
qui  reîloient  du  cite  de  P évique  légitimé , & il  j 
réuffit  de  telle  forte  que  le  duc  de  Lorraine  même  pa- 
rut fi  relâcher . ou  fit  rebuter  des  difficulté:,  qu'il  y 
avait  à fiutenir  fin  JVrrr. 

Albert  font  perdre  courage  prit  le  chemin  de  R me  y 
& 1 malgré  tout  les  tffertt  que  fit  l’empereur  peur  lui 
faire  couper  tous  les  fa  fages  par  terre  & par  mer , 
il  ne  laiffa  pat  d'y  arr.vtr  par  de  longs  Jeteurs  & 
bien  des  fatigues  . & après  terre  famé  de  fis  embuchet 
vêtu  eu  valet  & fervant  fur  lei  chemins  tanofi  a la 
cutfine  & tantofi  aux  écuries  dans  les  hôteUenes  eu 
il  Jejeumeis  , çmr  tromper  ceux  qui  avaient  ordre  de 
Pebferverou  de  le  pourfiuvre.  Le  pape  Ce  le  fin  II  ! 
ayant  examiné  tous  fes  titret  confirma  fin  éleüim , le 
fit  diacre  le  famedy  des  quasre-temps  et  a:  ris  la  Pen- 
tecôte, le  mit  au  rang  des  cardtnastx  diacres  , & le 
renvoya  avec  des  lettres  de  recaomandanen  aux  ar- 
chevêques de  Reims  & de  Cologne  poir  avoir  fout 
de  fin  f acre  , & à devers  autres  prélats  & perfinnes 
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•de  qualité  peur  frire  en  fme  que  [autorité  de  l't 
pereur  ne  mu  fit  pas  a. fa  pofft.jun. 

silbert  arriva  be  reufemem  a Reims  fias  la  con- 
duite du  comte  de  C balte»  fur  Saône  . & fit  publier 
fa  confirmation  fans  appréhender  l'indignation  de 
R Empereur.  Il  fut  ordonne  [ rêtre  aux  quatre -temps  de 
feptembre  , Doit  du  confimement  de  l'archevêque  de 
Cologne  il  fou  facré  évrque  le  dimanche  fanant  veille 
de  famt  Mathieu  par  l’archevêque  de  Reims  Guillou- 
eue  qui  partit  incontinent  aires  pair  le  pelenna^e  de 
faim  Jacques  en  Galice  que  cette  a faire  avcit  retarde' 
'de  hmt  jours.  L Empereur  irrité  Je  ver  Albert  con- 
firmé par  le  faim  fiége  & facré  évêque  malgré  lui  , 
fe  rendit  à Luge , menaça  le  duc  de  Lorraine  Henry 
de  toute  fin  indignation  s’il  entre ■ remit  de  protéger 
•&  maintenir  fen  frrre  , & envoya  des  foldats  dans  ^ 
its  mat  fin  s de  ceux  de  fim  parts  pour  les  piller , & 
des  forcer  de  fie  déclarer  pour  le  faux  vêque  Lotkasre. 

Cependant  Albert  rejiost  tri  eurs  dons  la  ville  de 
Reims  fie  donnant  aux  exercices  de  put: , & atten- 
dant avec  beaucoup  de  patience  & de  douceur  qu'il 
p h fi  à Lieu  do  rendre  le  calme  à fin  ighfe  ou  de 
difqftr  de  fin  fin.  L’Empereur  apres  avoir  fait  aba- 
tte plufuurs  maifins  de  ceux  qui  refufiount  de  rrcm- 
moitre  le  faux  évêque  , puf*  de  Luge  à Maj.ncht 
joueur;  plein  de  refit  nit  ment  centre  Alb.  ri.  Ce  fut  la 
■que  trots  gentilshrmmes  Alleman ; rrfilurem  de  le  ti- 
rer de  peine  par  la  mort  de  celui  qui  en  fiafea  le 
fuet.  Ils  en  formèrent  le  dtfieat  dans  Péglsfe  mime 
de  fasnt  Servais  :&  tons  Us  moyens  de  leurOmfpi- 
TUttett  b. en  concerter. , ils  part  mm  pour  Reins  accent-  C 
fagntz  de  quelques  cavaliers  comme  jour  venir  fa- 
is r le  nouvel  évêque  de  Liege.  Ils  p afferent  plufieun 
jeurs  en  •vifites  de  civilité  fions  que  U faim  homme 
fie  doutai!  de  leur  perfidie , s'accoutumant  à offifltr 
à fia  méfié  & à Ranger  à fa  table  pour  mieux  j’wr- 
finutr  dans  fit  confiance  & fa  familiarité . Ils  firent 
drverfis  tentatives  d' extern  ton  qui  Us  rendirent  fufi- 
fecls  à tout  autre  qu'au  faint  évêque  qui  leur  demi  oit 
tous  Us  jours  de  muv/Ues  marques  de  fa  bonté  En- 
fin le  xrim  de  novembre  comme  ils  l'accompagaoient 
four  aller  a fabbase  de  faim  Rtmy , ils  [ attaquèrent 
en  chemin,  lui  cafierem  U tefit  C U percertnt  de 
treize  coups  mortels  , dont  Us  deux  f rentiers  lut  aiment 


A écrivant  au  duc  de  Carinthit  qmlqurs  années  après  < 
mais  mus  tu  votons  peu  que  U faifit  fiége  au  fait 
autre  chofi  pour  hu  donner  place  au  catalogue  det 
Saines  avant  Ut  revifion  qui  fit  fit  du  martyrologe 
Remous  fiom  Grrgom  XIII  & Sucre  V.  On  [y a 
mus  au  xxi  de  novembre  , quoique  fia  mon  nefiitan. 
rwée  que  trou  jours  après.  Si  Refit  une  bévue  . elle 
avait  été  faut  auparavant  par  Mo  lama  dans  les  ad- 
ditions a^i  martjrologe  dittfuard , & par  ceux  qui  a 
■mutent  drejf ■ U martyrologe  de  tégtife  de  "Bruxelles.  tiii.tr  *«•. 
On  toit  que  fen  cuise  etoit  établi  dan;  cette  ville , quoi mÆ"' 
qu'il  y frf  fans  P autorité  publique  de  l’Eglsfe&da 
feint  fiége.  Les  archiducs  gouverneurs  des  Pais-Bae 
Albert  & Ifabelle  s'emp  hterent  auprès  du  roi  Louit 
XIII  pour  obtenir  fin  corps  de  [archevêque  & du 
chapitre  de  Reims.  Ils  en  front  faire  une  tranfiatio» 
fort  folemnelle  à Bruxelles . & le  front  mettre  dont 
une  chiffe  fort  ornée  ou  on  le  etmferve  maint  nam 
avec  beaucoup  de  vénération. 
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IL  feroit  à foohaiter  que  l’hiftoire  que  nous  * ] 
avons  de  faintc  Cicm  eult  autant  de  cer- 
tirade  que  fon  nom  a d'éclat  dans  l’Eglife.  Nous 
ferions  plus  hardi  à dire  s’il  elleétoir  Romaine  ou 
étrangère  de  nailTance  ; fi  elle  lit  profeflîon  de  chrif- 
cianimie  feus  des  parent  qui  éroienr  payent  ; fi 
ceux-ci  la  marièrent  contre  la  tcloluuon  fecrcttt 
qu’elle  avoir  faite  de  gaidec  une  virgiiftté  perpé- 
tuelle; fi  elle  convertit  à la  foy  de  Jeius-Chrjft  fie 
fi  elle  porta  à ta  continence  le  mary*  qu'elle  épou-  * Vàl' 
fa  , dès  leprcmier  jour  de  fes  nopccs  ; en  un  mot 
fi  elle  louffrit  le  martyre  du  temps  du  pape  faine 
Utbain  fie  de  l'empereur  Alexandre  Sfivcre.  C'ait 
ce  qui  le  publie  fut  La  foy  des  aûe*  que  l’on  a d rel- 
iez de  fa  paflion  qui  n'ont  tien  de  choauanr  ou  du 


déjà  oté  la  vie.  Ils  fi  fauvertm  a Verdun  où  ne  fe  ^ fcadalcux  dans  ce  qu’ils  ont  d’incroyable , mais 


jugeant  point  à couvert  de  ceux  de  Retms  qui  oioient 
envoyé  les  p&urfusvre , ils  fi  retirèrent  l rem/  tement  au- 
près de  l’Empereur.  Sur  la  maniéré  dont  üsfurert  re- 
pus. Peu  de  gens  douter,  ns  que  ce  Prince  n’cufl  eu  part 
’ à l'a  Cal  fin  41 , & [on  crut  que  s’il  ne  f avait  ordonné 
' il  avost  au  motns  confient i à l'execution. 

Le  cerps  fut  rapporté  avec  foin  dans  la  ville  & 
en: erré  fin  honorablement  dans  la  cathédrale.  La 
bruit  d'une  mort  fi  indigne  cxnnsençant  a fiulever  le 
peuple,  non  feulement  a.  Reims  & à liege , mais 
dans  tout  le  pats  d'alentour , alla  jufqu’à  'Rome  où 
le  Pape  en  exenmunia  non  feulement  Its  auteurs 
mais  encore  Lothaire  qui  fe  portost  pour  évêque  de 
Liege  & qui  s'étoit  faifi  des  places  & des  revenus 


qui  n'ont  aufii  rien  d’autentique  dans  ce  qu'ils 
paroiffent  avoir  déplus  probable.  Il  n'y  a nulle 
vrayfemblance  à çe  qu’ils  rapportèrent  de  la  vio- 
lence delà  perfecution  fous  un  Prince  aufii  favora- 
ble aux  chrétiens  que  l’étoit  l’empereur  Alexan- 
dre. C’eft  ce  qui  a potté  plufieurs  auteurs  à met-^/a  x,  ^ 
tre  le  martyre  de  fainre  Cecile  fous  les  empereurs  7 ut.  V..«g» 
Maro-Aurele  fie  Commode  <pii  régnèrent  enfem- 
ble  depuis  l'an  176  jufqu'à  1 an  180 , c’eft-à-dire 
plus  de  quarante  ans  avant  Alexandte.  D'uneau- 
tre  part  les. Grecs  ont  mieux  aimé  de  rapporter  MnÆû4% 
à la  perfecution  de  Dioclétien  dans  le  commen-  »». 
cernent  du  quatrième  fiéde.  Tant  on  a eu  de  repu- 
gnance  a lier  l'hiftoire  de  nôtre  Sainte  fie  des  au. 


de  f évêché.  Il  fis  peur  même  à P Empereur , qui  pour  £ très  Martyrs  de  fon  temps  avec  le  règne  d’Alexan- 


m pas  fi  rendre  plus  odieux  ch  affales  affaffms  de  fa 
cour  . ap  p ai  fit  les  parents  du  défunt  &J.t  fansfaü:on 
à fa  mémoire  en  fondunt  deux  chapelles  dans  Céglsft 
de  faint  Lambert  de  Liege  pour  P expiation  Je  ce 
crime.  On  avott  toujours  été  fort  f erfuadé  de  [inno- 
cence de  la  vie  d'Albm  & de  P intégrité  'défit  maurs  ; 
mais  si  femble  que  Ponn’avoit  remarqué  qu'une  v nu 
. ajjèz  commune  dans  U plufpart  de  fis  allions.  Ce  fut 
principalement  ce  que  l'on  publia  des  miracles  opérez 
à fin  tombeau  qm  fit  concevoir  f opinion  que  l'on  eut 
enfin  te  de  Ja  grande  Jamteté.  Le  pape  Innocent  /// 
jùcceffivr  de  Celejhn  le  qualifia  de  futnte  mémoire 


dre  ! Ces  aâes  qui  la  font  Romaine  de  nailfance 
fie  de  noble extraâion  fuppofent  quelle  fouffrit  à 
Rome  fous  un  préfet  de  la  vüle  qu’ils  appellent 
Almaque  d’un  nom  inconnu  alors,  fie  auflj  fufpséfc 
que  la  perfonne  même.  Mais  Fortunat  de  Poitiers  r<r#  , ^ 
le  plus  ancien  que  nous  connoifions  des  auteurs 
qui  parlent  d’elle,  nous  apprend  qu’elle  moutuf  en 
Sicile  comme  fainte  Thecle  a Selcucie.  Cet  au- 
teur qui  n’écrivoit  qu’à  la  fin  du  fixiéme  ftécle 
ctoit  déjà  bien  éloigné  du  temps  de  la  Sainte  pour 
pouvoir  dire  d’elle  avec  fureté  quelque  chofc  qui 
n’auioii  point  eu  d’autre  fondement  qu'un  bruit 
yaguo 
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vague  ou  une  tradition  populaire, 
j J.  Si  fainte  Cécile  n’a  point  été  martyriiée  à 
Rome  , il  faut  que  fou  corps  y ait  été  apporté  du 
lieu  de  fa  première  fepulture  a*aflcz  bonne  heure» 
Car  nous  voyons  qu'il  y avoic  une  églife  de  fon 
•j*»*,.  ttf.  nom  dans  la  ville  du  temps  du  pape  Symmaque  à 
*4i-  <r«f.  la  fin  du  cinquième  fiée  le.  Cette  églilé  dont  il  cft 
<«.  no.  ^ enCorc  beaucoup  parlé  dans  les  auteurs  des  ficelés 
lui  vans , 6c  qui  étoit  une  des  Rations  des  fidclles 
pour  le  carême , n'ccoiç  pas  ce  feœble  le  lieu  Je 
la  dépofition  du  corps  de  la  Sainte.  Car  on  pré- 
lt,'  tend  que  l'an  8ti  il  fut  trouvé  par  le  pape  Pafcal  I 
le  cimetière  de  faim  Sixte  autrement  appellé 
r .a-  de  Prétextât  tenant  à celui  de  Callifte  dont  il  foi 


il* 


L’an 

8xi. 


A auparavant.  Cette  ceremonie  fe  fit  le  krxide  no. 
vembre  jour  de  la  felle  de  la  Sainte  afin  de  la  ren- 
dre plus  célébré.  Elle  fut  accompagnée  de  beau, 
coup  de  folcnnites  6c  de  magnificence  : le  Pape 
y officia  ponuficalemcnt , & les  peuples  s'y  ren- 
dirent en  foule  tant  de  la  ville  que  des  environs. 

L’on  mu  à côté  dans  une  autre  caillé  les  corps  de* 
trois  autres  Martyrs  fes  compagnons  fa  tnt  Valc- 
rien  , faint  Tiburce  8c  faint  Maxime,  6c  au  def- 
fusceux  des  papes  faint  Luce8c  faint  Uibaindan$a 
une  troifiéme  caille  à part , félon  que  le  pape  Paf."  *7'  * 
cal  I les  avoit  diipoiez.  Le  cardinal  Sfondrat  fit 
graver  l’hiltoire  de  toute  cette  dernicre  découver- 
te fur  une  plaque  d'argent  que  l'on  rénferma  dans 


"lui?4?4  • f°‘l  Patt‘c  fut  le  chemin  d'Appius.  lorfqu'on  le  le  tombeau  après  en  avoir  répandu  les  copies  dans 
/m*.  croyoït  perdu  pour  toujours  , après  le  bruit  qu'on  ® le  public.  Avant  cet  événement  l’on  voyoït  bien 

tt'.rn  , C. L .Ji-  I iL.J.  Am.  AmUfm.  A I*.  Am  l'~ 


tr  i avoit  fou  courir  qu'Aiftulphe  roydes  Lombards 
’l’avoit  fait  dérober  en  7j  j pendant  qu'il  afliegeoit 
la  ville.  On  ajoute  que  Pafcal  découvrit  en  même 
temps  , 8c  tomme  il  paroit  dans  le  même  endroit  % 
le  corps  du  martyr  faint  Valerien  mary  de  faime 
Cecile  dont  nous  avons  parlé  au  xiv  d'avril  -,  qu'il 
les  tranfporta  dans  l'églife  de  cetie  Sainte  qu'il 
•voit  fait  rebâtir  depuis  peu  :6c  qu’il  y joignit  ceux 
de  faint  Tiburce  frere  de  Valerien  8c  de  faint  Ma- 
xime le  compagnon  de  leur  martyre,  fuiyant  l’o- 
pinion de  ceux  qui  fuppofent  quelle  mourut  a Ro- 
me plucoft  qu'en  Sicile.  Mais  les  circonftanccs  donc 
on  dit  que  cette  découverte  8c  cette  tranflation  fa- 


des cglifes  dans  les  provinces  de  l'Ejirope  qui  fe 
van  toicnt  de  pefleder  des  reliques  de  fainte  Cccile,  i 
8c  qui  depuis  ce  temps  n’ont  pas  laiflède  leur  «nM 
foire  porter  encore  le  nom.  Il  y en  avoic  à Ravenne 
dès  le  temps  de  Fortunat  de  Poitiers  au  fixiéme  fié- 
cle.  L'on  montre  au  trefor  de  l’abbaïe  de  faint  Lu- 
cien de  Beauvais  une  telle  envoyée  de  Rome  fous 
ce  titre  vers  la  fin  du  treiziéme  fiée  le  par  le  cardi- 
nal Cholet  qui  étoit  titulaire  de  l'églife  de  faint* 
Cecila  : 8c  la  Sainte  cft  pattone  particulière  du 
college  qui  potte  le  nom  de  ce  Cardinal  dans 
l’univerfité  de  Paris. 

Le  culte  de  fainte  Cecile  a toujours  été  tiès- 


cent  accompagnées. n'ont  guétes  plus  de  vrai-fero-  ç celcbtc  dans  toute  l’églife  d’Occident.  Pour  fe  le 


III. 


blance  que  celles  que  les  aéfes  donnent  a l'hrftoire 
de  leur  martyre.  On  ajoute  que  Pafcal  joignit  à 
l'églife  de  fainte  Cecile  un  giand  monaftere  qu'il 
bâtit  pour  des  religieux  qui  dévoient  garder  le 
«orps  de  la  Sainte  8c  de  fes  compagnons , 8r  chan- 
v ter  jour  8e  nuit  les  louanges  de  Dieu  autour  de  fon 
tombeau , 8c  qu'il  pourvut  de  bons  revenus  podr 
cet  effet. 

Une  fi  pieufe  précaution  ne  put  empêcher  ce- 
pendant que  l'on  ne  perdift  bien-tôt  de  vue  le  corps 
de  fainte  Cecile.  Quelques-uns  ont  publié  qu’il 
***•  ’•  fut  enlevé  de  Rome  dès  le  milieu  du  neuvième  lic- 

i’i ,nt.  i.  de , 8c  transporté  en  Allemagne  du  temps  de  Ra- 
ban  qui  fut  fait  archevêque  de  Mayence  l'an  84.7. 


perfuader  il  fuffic  de  remarquer  qu'elle  eft  l'une 
des  quatre  principales  martyres  des  Latins  , dont 
les  trois  autres  font  fainte  Agathe  , fainte  Luce  , 
8c  fointe  Agnès.  Elles  font  toutes  quatre  dans 
tous  les  martyrologes , à commencer  depuis  le» 
premiers  qui  portent  le  nom  3e  faint  Jerome: 
toutes  quatre  de  fuite  dans  le  canontde  la  mefTe  , 
8c  dans  les  litanies  anciennes  6c  modernes , com- 
me fi  elles  avosent  été  jugées  infeparables  de  cul- 
te. Le  calendrier  Romain  d telle  fous  le  pape  Li- 
bère vert  le  milieu  du  quatrième  fiécl«  ne  foie 
point  mention  d'elle.  C'ellce  qui  fait  juger  qu'elle 
n'avoit  point  été  martyrisée  a Rome  , 6c  que  fon 
cotps  ne  fut  tranfporté  du  lieu  de  fa  première  fe- 


Cela  cft  faux  fans  douce  , s’il  eft  vrai  que  le  corps  _ pulture  dans  les  cimetieret  de  cette  ville  qu'aprè» 
de  fainte  Cicile  ait  été  trouvé  à Rome  du  temps  du  v le  milieu  du  quattiéme  fiéde.  L'office  de  fa  telle 


toi- 


pape  Clement  VIII  fur  la  fin  du  feiziéme  fiéde. 
VV.c-  Le  cardinal  Baronius  qui  fut  témoin  de  tout  ce  qui 
fe  palfa  en  cette  rencontre  , nous  en  a laide  une 
celation  qui  ne  peut  être  fufpeâe  de  fuppofition. 
Selon  ce  qu'il  en  dit . le  cardinal  Sfondrat  neveu 
du  pape  Grégoire  XIV  qui  étoit  titulaire  de  l’cgli- 
fe  de  fainte  Cecile  foifant  travailler  pour  procurer 
une  place  à de  nouvelles  reliques , découvrit  le  xx 
d’oâobrede  l'an  1579  un  caveau  où  étoit  le  corps 
de  la  Sainte  avec  ceux  de  auelques  autres  Martyrs. 
Baronius  foc  commis  avec  lui  par  le  pape  Clement 
VIII  pour  en  faire  U vifite  8c  l’examen.  Ces 
deux  cardinaux  trouvèrent  un  cercueil  de  bois 


L'an 

*f99- 


.j jefte  *****■/•  «•<. 

cft  marqué  dans  les  plus  anciens  facramenraires 
ou  milfels  de  l'églife  Romaine  dans  celui  de  Ge- 
lafe  où  elle  a «ne  vigile  » dans  celui  de  faint  Gre-  f ,7T 
goire  où  elle  a une  préfacé  propre  j 8c  dans  celui  T,B • '•  •* 
que  le  P.  Fronteau  a publié  sous  le  nom  de  calen»  r.^*p. 
dner.  L’on  trouve  aulfi  un  grand  office  de  fa  fefte  w' 
dans  le  focramentaire  de  la  liturgie  Gallicane  qu'on  mV.  f.  »,«. 
croit  avoir  été  d’ufoge  en  France  dans  le  vi  fiéde  0t£%mm4' 
jufqu'à  Charlemagne  , fur  tout  dans  l'Aquitaine  *».- 

6c  les  autres  provinces  qui  avoit  été  foumifes  aux 
Vifigors. 

L'églife  Grecque  fait  auffi  la  fefte  de  fainte  Ce. 
cile  au  x x 1 s de  novembre  comme  la  Latine  : 8c 


deux  cardinaux  trouvèrent  un  cercueil  de  dois  £ eue  au  x x 1 1 ae  novemore  comme  la  Larme  : 8c 
de  cyprès  renfermé  dans  un  tombeau  de  marbre.  * l’on  peut  juger  de  la  folennité  avec  laquelle  elle  a 


Le  corps  y étoit  defiec hé  > mais  fort  bien  confêrvé 
nonobstant  l’humidité  du  lieu  6c  de  la  longueur 
des  temps  : il  n'étoit  pas  fur  le  dos  de  la  manière 
des  corps  morts , mais  fur  le  côté  droit  conpme  d’u- 
ne perfonne  endormie , dans  une  pofturerrès-mo- 
defte  couvert  d’un  fimple  taffetas , ayant  à fes  pieds 
lesreftes  de  la  toile  d’or  6c  de  foie  dans  laquelle  le 
pape  Pafcal  l'avoit  trouvé  enveloppé  près  de  huit 
cens  ans  auparavant.  Le  pape  Clement  VIII  fit 
foire  une  grande  châfTe  d’argent  où  l'on  renferma 
la  caille  de  cyprès  avec  le  corps  fans  toucher  à fa 
fituation , 6c  la  ternit  dans  là  lieu  où  elle  étoit 


eu  intention  de  la  celebret  par  les  éloges  qui  s‘en 
lifent  dans  fes  menées  en  ce  jour  au  moins  depuis 
le  x fiécle  ou  le  fuivant.  Les  proteftans  d'Angle- 
terre ont  bien  voulu  retenir  fon  nom  Jap*  le  calen* 
driei  de  lcax  liturgie  teformA 


Htvtirhrc. 
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A fruit  d'une  émotion  populaire  de  payer»  pkiroÉ 
qu'un  effet  de  la.  jufticc  ordinaire.  Car  on  dit  qu'au 
jour  de  la  tiefte  dn  Diano  los  Gentils  vinrent  en  fu- 
rie le  jetter  dellm  legbfe  , c’cftà-dire  l’affcmbléo 
de»  hdelle»  : que  Ion  là  dît  ' Philcmon  de  Appie 
tandis  que  les  autres  prirent  U fuit*  ; qu'on  le*  M»»<  G* 
Conduifit  au  magiftrat  Artodc  oo  Andracle  qui  l££ 
les  fit  fouetter  d'abued  , puis  enfouit  cnreire  ju£-  a*». 
qu’aux  reins  de  lapider  en  cette  pofhue.  Piiiiîcucs 
ont  pris  Appie  pour  un  h<ynme  , de  le  nomment 
Apphm.e.  Le*  Grecs  joignent  à leur  martyre  eëlué 
d'Archippe  qutétoit  appareminent  prêtre  & mi. 
tuftre  die  cetoe  nouvelle  églifo  , puifqoe  S.  Paul.t,/rm 
l’appelle  Ion  compagnon.  Theodorct  témoigne  kr.»<  m If. 
„ que  de  fon  temps , c'ell-  à-  dire  (oos  le  jeune  Théo-  •*  »'*«*«■. 

beaucoup  d appaieeco  qu, il  étoit  chrétien  de  ami  B dofe  ou  Marcicn , l'on  voyoit  encore  la  maifoti  de  *'  f‘, 
même  de  ùqec  PaulaVaiu  que  d'avoir  jamais  vft  S.  Philcmon  à Coloftes.  H y avoit  à Conftanrino-  »•«•*.  cr. 

cei  Apôtre , »’»1  ne  l’ajvoit  v4À  Ephcfc  ou  en  quel-  ple  une  églife  de  S.  Philcmon  martyr  oue  l’on  pré-  ™ 4‘ * 

tendoit  avoir  été  b&tic  du  temps  de  Conftantin  : 
mais  on  ne  fçaic  fi  ce  Saiat  étoit  le  dtfciple  de 
S.  Paul  dont  il  s’agit. 


autres  saints  du 

vingt -deuxième  jour  de  Novembre. 

SAl\TT  PHILF.MON  & SAINTE  APPIE 
I ficelé.  fa  femme  » difcifles  de  Joint  Paul» 

PHuix&n  étoit  ut»  bourgeois  de  U ville 
de  ColoA'e»  en  Phi ygie  , ville  qui  étoit  vo  ifiue , 
tirait  *f'  co^e  Lzodicie  capitale  de  la  province.  Ou  ne 
710.*  «cj.  fiptt  en  quel  temps  ni  par  qui  il  fut  converti  a la 
**•  foy  de  Jefiis-Chriff  : oh  croie  feulement  avec 


que  autre  ville  que  Coloftes.  Il  fût  volé  par  utt 
ofclave  qu.’il  a voit  qui  lé  oommoit  Oncfime,  de 

2ui  après  avens  mangé  ce  qu’il  lui  avoit  pris  s’en- 
liodofa  moiion  t vint  à Rome  , rencontra  faine 
Paul  qui  le  convertit  de  le  tendit  à Ion  maître. 
L’Apôtre  étoit  alors  ptifonnier  à Rome  , de  telle 
lotte  neanmoins  qu'il  avoir  la  liberté  daller  par 
les  rues  enchaîné  avec  le  foldat  qu/lui  mok  donné 
pour  garde.  Il  écrivit  à Philemou  par  Onefitne 
même  en  le  lui  renvoyant  : de  la  lettre  quenoas 
Kj  t f.  ^ avons  encore  n’étoii  principalement  que  pour  le 
P " ***  lui  réconcilier  , ft  le  prier  de  Iti  prépara  un  loge-  q 

ruent  cher  lui  i parce  qu'il  efpctoit  aller  à Culottés 
. pour  U première  fois  loifqu'il  feroit  élargi,  Phi* 
lemon  l'ayant  reçue,  ne  lé  contenta  p*s  de  par. 
donner  à Oncfime,  ii  lui  donna  encore  la  liber  té 
de  le  renvoya  à faint  Paul  pour  le  ferait  dans  le 
4*£  f c*  ' miniftere  de  l’évSngile*  Ce  faint  homme  avoio 
yti  PMim  fJlt  unc  églife  de  fa  naaifon , comme  nous  l'appre- 
*■  ».  nont  de  faint  Paul  même  : tuais  il  femble  que  cet- 
te églife  n' étoit  autre  que  fa  famille  même  formée 
r. #.  7,p«*J  pfe*é  de  fa  femme  ArritA  de  toi*  fes  den 
çicftsqurs.  L’Apôtre  reieve  pat  des  louanges  la 
foy  de  Philcmon  envers  Jclgi.Chrift  de  fa  cha- 
rjté envers  les  Saints^  c’cft-à-dirc  les  fidclles  de 
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XXIII  JOUR  DE  NOVEMBRE. 

SAINT  CLEMENT  PATE , I.  DV  NOM , 

. Dijaplc  des  Afôtres  & Martyrs. 

f.  r.  His roi  ri  di  sa  Vu. 

SAint  Ciimint,  que  l'on  fait  Romain  de 
naiilàoce , dr  fils  d’un  nommé  Fauftin  ,a  paffô 
parmi  quelques  aneiehs  pour  parent  des  Cefers,  tmtH'  t 
parce  qu'ils  l’oat  confondu  ce  femble  avec  le  con-  wmol 
fui  T.  Flavius  Clemens,  neveu  de  l’empereur  Vcf-  ■ 

p ail  en  , mis  à mort  pour  la  religioa  chrétienne  par 
l’ordre  de  Domitien  fon  coufin.  Il  s’eft  compté  lui. 
même  au  nombre  des  enfans  de  Jacob:  ce  qui 
étant  pris  au  pied  de  la  lettre  noua  porte  à croire  C‘  *'r' tr 
qu’il  étoit  plutoft  juif  que  gentil  d’extraâion.  Il 


i df  ii. 
fiéclo. 
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la  ville,  témoignant  que  la  libéralité  qui  naif.  rat  converti  à la  foy  de  J élus  Chnft  pat  les  Apô. 

foit  de  £ foy  éclatoit  par  toutes  les  bennes  ai-  ires.  1!  s’attacha  à eux  pour  les  écouicr,  les  fuivro  ^ 

*«l  u c.ic.;m*  l-i  e...  — —'a  -n  ju  ^ jc,  a«der  dans  le  miniftere  évangélique.  C’eft  ce  t.  Oni.’fi- 

qui  l’a  fait  appeller  par  les  faims  Peres  des  pre.  /m  ** 
mers fiédes  , le  difdple  des  Apôtres,  leur  Coad. 
juteur , de  Apôtre  lui-même.  Selon  le  pape  Zo.  f,*.**’’ * 4 r’ 
lime,  il  fut  inftruit  dans  l’école  de  faint  Pierre:  -*r 
oe  fut  fous  f i conduire  qu'il  corrigea  fes  erreurt 
anciennes  : & qu'érant  revenu  de  fes  premiers  cga.  »«». 
remens  , il  fit  de  fi' grands  orogrès  dans  les  voïel 
do  la  venté*  Saint  Chryloftome  a cru  qu’il  avoit  àrrf.  ». 
été  depuis  l’un  des  compagnons  ordinaires  dca  t>*mk  y.»»; 
voyages  de  des  travaux  de  faint  Paul  .comme  faint 
Luc  dé  faint  Timothée:  de  c’cft  de  lai  que  cet  Apô. 

«ré  a foit  l’éloge  dans  fa  lettre  au*  fidcl  les  de’  ht 
ville  de  Philippe!  en  Macédoine  ,lorfqu’il  parlé  Mpm 


vrcs  qui  fe  falfoicnt  chez  loi.  Sur  ce  qu’il  eft  dit 
dans  «eue  lettre  que  Philemon  fe  devoit  lui. mê- 
me â lame  Paul,  quelques-uns  eftimant  que  cela 
m»  s'éteod  pas  d’auo  (impie  obligation  d’amitié , 
prétendent  que  l'Apôtse  a voulu  dire  qu’il  avoit 
acquis  d'autres  «bous encore  fisc  Philcmon  , corn* 
me  fut  un  élève  de  un  difciplo  qm  avoit  teçuds 
lui  Le*  premières  inftroâions  de  la  foy  de  Us  lacrc-< 
ment  deJefui-Chiift.  Si  cela  efb,  ilfout  qua  Phi. 
lemon  ait  éic  entendre  faint  Paul  dans,  quoique  au- 
tre ville  de  l’Afie  mineure  ou  de  la  Phcygiequo 
aû  ni  Coloftes  ni  Laodicée.  Car  il  femble  que  l'ApiL 
lie  do  vfocen  ces  deu*  vrtles  qu'apiès  avoir  écrit  fa 
lettraà  ceux  de  Coloftes  de  être  (oitede  fa  pu  fon 


ou  de  Rome:  dr  l’oh  croie  quocc  fut  faint  Epaphras  E d'un  Clément  parmi  ceux  dont  les  noms  éteien* «. 


ça.  qUj  annonça  l'évangile  le  premier  aux  liabicans  do 

M.*.?.  ^oloffcs. 

. Depuis  la  mort  de  faiht  Paul  cm  ne  fçait  quelle 
foi  la  fuite  & la  fin  de  la  vie  de  Phileoson.  Si  i’orv 
* en  croit  des  Grecs  dans  leur  cncnologes  que  l’o» 
a fuivis  dans  le  martyrologe  Romain  , il  fut  tmr- 
, tyrisé  avec  fa  femme  Appie  à Côloftcs  le  xxn  de 
novembre  fous  l'empereur  JïÇfon  , qui  ne  furvê- 
quir  pas  un  an  entict  aux  apôtres  faint  Pierre  de 
fo:ut  Paul.  Il  y a peu  d'àpparence  que  laperfecu- 
tion  de  Néron  fe  foie  étendue  jufqu’en  Abe  :au(ïï 
le  gesté  de  mort  qu’on  leur  attribue  femble  être  1* 


écrits  au  livre  de  vit,  de  qui  avoienc  travaillé  aved 
hii  pour  la  ptéffication  de  l’évangile.  C’eft  an  Tit  f f 
moins  le  fentiment  de  faint  Jerôme  , de  Ciint  Epi*.  t.>t! 
phanede  de  quelques  autres  Peres.  «près  Origcno^ 

Si  Eufeoe:  dt  far  le  fondement  de  leur  autorité.. 
l'on  peut  juger  que  faint  Clément  avoit  été  à Pbi»  s +• 
lippes  vers  1'sn  yt  dans  le  temps  que  faint  Paul  yl 
annonça  fa  foy  ; qu’il  avo»  fltéeaiployé  fous  lut 
dans  le  miniftere  éeangehque  \ de  qu’il  pouvoir, 
même  avoir  eu  part  a ce  qu’on  loi  fit  fouffrir 
dans  cette  ville  pour  la  foy.  Quelques,  uns  e Aiment.'  rJ-  ér* 
qu’il  étoit  même  oucoi  c à Pbilippw  dix  ans  apres 
torique 


m 
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lorfque  faine  Paul  partait  de  lui  aux  Philippins  A en  9 f 6c  qui  ne  finie  qu'avec  fa  vie  en  96.  Quel- 
i :i  1— r — ques  fâvaD5  ont  prétendu  le  rapporter  a celle  dâ 

Néron  : 6c  mettre  le  temp»  de  la  lettre  que  faint 
Clement  écrivit  en  confequcncc  aux  Corinthien* 
avant  la  ruine  de  Jerufalem  qui  arriva  l'an  70. 
Mais  leurs  raifous  toutes  fpecieufes  quelles  pa- 
roiifcnt  n'ont  point  la  force  de  nous  convaincre. 

Quoiqu'il  en  foit , Dien  n'eut  pas  plutoft  rendit 
la  paix  à l’Eglife  de  Rome  par  la  xtxdrc  du  Per- 
fccuccur , que  polir  venir  au  lècoutsde  celle  de 
Corinthe  , elle  lui  adreffia  la  célébré 8c  l'admira- 
ble lettre  que  les  anciens  Peres  ont  tant  louée  de 
tant  admirée , 6c  qu’ils  ont  regardée  comme  un  re- 
mede  excellent  & très- efficace  pour  guérir  les  maux 
dont  elle  étoit  travaillée.  Ce  fut  faint  Clemcnc 
qui  la  compofa  au  nom  de  fon  eglife  , fans  que 


a qui  il  écrivoit. 

C'a  été  une  opinion  tout  communément  reçue 
parmi  les  anciens  , 6c  fuivie  par  un  grand  nombre 
de  modernes  habiles , que  les  apôttes  faint  Pierre 
6c  faint  Paul  ne  pouvant  pas  demeurer  toujours 
dans  Rome  àcaule  de  l’obligation  où  ils  éroient 
d'aller  porter  la  foy  6c  fonder  l’Egtife  de  Jefus- 
Chrift  dans  les  provinces  , -confti  tuèrent  des  mi- 
nifttcs  pour  y faire  les  fondions  eeelefiaftiques 
_ ; en  leur  abfeuce.  Selon  faint  Irenée  & beaucoup 

d'autrej  auteurs,  ils  firent  choix  de  faint  Un , 
auquel  on  prétend  qu'ils  joignirent  faint  Anaclet  , 
& faint  Clement , que  faim  Epipbancdii  avoir  été 
ordonné  par  faint  Pierre  pour  tenir  fa  place  du- 
|lt  «„(',ji.rant  fes  voyages.  Voilà  ce  qui  les  a fait  regarder 


apv<0.i.p.i7  par  quelques-uns  comme  trois  Coadjuteurs  à la  ® la  modcftic  lui  permift  d'y  ajouter  même  le  fien. 


tais  des  deux  apôtres  dans  l'épifeopat  de  la  ville 
M.  de  Rome.  Mais  pour  ne  pas  entrer  dans  la  drf. 

d'un  tait  qui  n'cft  pas  encore  hors  de  con- 
teftation,  nous  nous  contenterons  de  dire  après 
Tiw,  pr*/ïr-Tertulien  , que  faint  Clement  a reçu  l’otdinacion 
*• ,4*  épifcopale  de  faim  Pierre,  quoi  qu'on  ne  puifle 
pas  trop  affiner  que  ç'ait  été  pour  gouverner  l’E- 

f;lifetRomaine  en  particulier , plutoft  que  pour  al. 
et  prêcher  la  foy  de  Jefus-Chrift  aux  peuples  de 
la  terre  qui  n'a  voient  pas  encore  reçu  l'évangile. 
On  convient  plus  generalcmenc  que  ce  fut  S.  Lin 
qui  fut  établi  évêque  particulier  de  la  ville  de  Ro. 
me  par  les  Apôtres  i qu'il  commença  à gouverner 
fl*,  f-  s*7-cette  églife  fous  eux  en  cecte  qualité , fur  tout 


C'eft  ce  qui  autoit  pû  faire  douter  qu'il  en  fuft 
l'auteur , h nous  n'en  étions  affinez  pat  le  témoi  * tu^  ^ 
gnage  de  tous  les  anciens , à la  telle  defquels  nous  t . «.<.  ». 
pouvons  mettre  faint  Denys  évêque  de  Corinthe 
même  qui  vivoit  près  de  quatre-vingts -ans  après 
nôtre  Saint.  Il  écrivit  au  nom  de  toute  l’Eglife  de 
Rome,  parce  que  dans  ces  temps  apoftohques  les  * 

évêques  ne  faifoient  tien  qu'avec  la  participation 
de  leurs  églifes , c'eft-à- dire  de  leur  cierge  6c  de 
leur  peuple  même  fous  un  nom  commun  qui  mar- 
quoit  l'union  dupafteur  avec  le  troupeau.  Ce  que  ***•  f.  *7»* 
ceux  des  fiécles  luivans  ont  encore  cuq’rand  foin 
d'obferver , comme  le  fait  voir  la  conduite  de  faint 
Cyprien  & de  plufieurs  .autres  grands  prélats. 


pendant  leur  abfcncc  : qu’il  continua  de  meme  q Ceux  qui  cftiment  que  faint  Clement  n'étoiten- 
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' après  leur  mort  ; qu’il  eut  pour  fucceffieur  faint 
Anaclet , à qui  fucceda  enfin  faint  Clement  vers 
le  commencement  de  l'an  91  qui  étoit  le  x du  ré- 
gné de  Domiticn. 

U arriva  durant  fon  pontificat  ane  divifion  fa* 
cheufe  parmi  les  fiJelles  de  Corinthe,  qui  eut  beau, 
coup  d'éclat.  Cette  églife  qui  étoit  très-ftarilTan- 
te  pout  la  pratique  des  vertus  chrétiennes  6c  pour 
fa  belle  difeipline  depuis  que  faint  Paul  l’avoit 
établie,  commençant  à mal  ufer  de  fa  gloire  de 
de  fon  bonheur , vit  troublet  fa  paix  par  la  ja- 
loufie  de  quelques  particuliers,  ic  fe  fentit  dé- 
chirer par  un  Ichifme qui  fe  forma  dans  fon  fein. 
1»  Le  trouble  venoit  de  deux  ou  trois  efprits  brouil- 
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cote  que  prêtre  quand  il  écrivit  cette  belle  lettre , 
ne  le  conlidere  que  comme  le  fecretaire  de  fon 
Eglife  : 6c  c’eft  une  fuite  de  l’opinion  particuliers 
de  ceux  qui  la  fuppofent  écrite  avant  laïuinc  de^^, 
Jerufalem,  ou  de  ceux  qui  font  commencer  l’é- 
pifeopae  de  nôtre  Saint  à l’an  6 4.  ou  65  pour  le 
faire  finir  à l'an  81  ou  8j. 

On  a grande  ni  fon  de  regarder  la  tettre  de  faint  111.  4 

Clement  aux  Corinthiens  Comme  l’un  des  plus 
précieux  monumens  de  l’ancienne  Eglife  après  l’E- 
cricurc  faillie.  Elle  cft  écrite  avec  un  mélange  ad- 
mirable de  force  6c  d’on&ion  : on  y voit  éclater 
tout  à la  fois  la  prudence  ,1a  douceur  , le  zele  6c 

..  r la  charité  de  fon  auteur.  Le  ftile  en  cft  naturel , 

Ions  6c  temeraires  qui  avoient  attaqué  particulière-  _ clair  , fans  fard  , fans  ornement  étranger  ; 6c  com-  *4 

ment  les  prêtres  de  cette  églife.  Us  avoient  anime  u médit  Photius , rrès-cohvenable  à Ta  Simplicité  “*• 

Sue  la  religion  demande  à des  écrivains  ecclefia- 
iques.  Elle  a beaucoup  de  rapport  pour  leCata- 
ôcre  avec  celle  de  faint  Paul  aux  Hebreui  : fou* 
vent  4’on  y trouve  les  mêmes  fens , quelquefois  -j> ^ 
ainfi  les  mêmes  paroles.  C’eft  fur  cette  confor- ,,1.  <*  /.  n 
mité  que  plufieurs  fe  font  perfuadez  que  faint  Cle-  '•  ^ 

ment  avoir  été  le  traduâeur  pu  l’auteur  même<«.<.i|. 
del’épitreaux  Hébreux.  Cette  lettre  aux  Corin- 
thiens fut  univcrfellcmeot  reçue  dans  toute  l’an- 
%wuiagciucuv  , t*  eu  ■«»  a.uun  wui  ic  tiquité  : elle  fe  lifoit  en  public,  non  feulement 
doute  touchant  la  vérité  de  notre  religion.  Le  bruit  E à Corinthe,  mais  en  beaucoup  d’autres  églifes  en- 


le  peuple  de  telle  forte  que  contre  toute  équité  6c 
coptre  le  bon  ordre , on  en  avoit  dépose  quel. 
* ques-uns  qui  étoient  d'une  fageffe  reconnue  de 

9*.  d’une  conduite  irreprehenfible.  Le  fchifme  étoit 
encore  plus  criminel  de  d’une  fuite  plus  dangereufe 
que  n’avoit  été  celui  dont  S.  Paul  avoit  repris  leurs 
peres  plus  de  quarante  ans  auparavant.  Il  avoit 
dé)a  causé  la  ruine  de  beaucoup  dames  : it  avoit 
fait  tomber  bien  des  perfonnes  foibles  dans  le  dé- 
couragement , de  en  avoit  jetté  d’autres  dam  le 
doute  touchai 
•n  étant  pafiï  jufqu’aux  oreilles  des  infidellcs,  leur 
avoit  donné  lieu  de  tenonveller  leurs  infultes  de 
Jeurs  médifânees  contre  l’Eglife,  de  de  blafphô. 
tner  le  nom  du  Seigneur. 

Les  fidelles  de  Corinthe  voyant  ce  tanefte  em- 
brafement  augmenter  tous  les  jours , furent  con- 
traints d’impJorei  l'affiftance  des  autres  églifes 
«it  f.  %ff.  Pour  l^c^er  f*  l’éteindre.  Us  s’adreflerent  prin- 
ai.  ar‘.  «paiement  à celle  de  Rome , qui  étoit  alors  au 
*purf  f»f.  tnilieu  des  tribulations , de  prefque  accablée  fous 
^cs  c^°riî  *lue  faifoient  les  ennemis  deJefus-Chtift 
t'un'ui.'  P°ur  ta  ruiner.  On  croit  que  cela  regarde  ta  per- 
iâcution  que  l'empereur  Dcuiuuca  fit  à l’ Eglife 


Core  jufqiAu  temps  d’Eufcbe  6c  de  faint  Jérôme. 
Quelques-uns  ont  porte  même  l'eftime  df  le  refpeâ 
qu'ils  avoient  pour  elle  jufqü’à  vouloir  la  mettre 
au  rang  des  écritures  canoniques.  Depuis  le  v ou 
vi  fiécle  de  l'églife  elle  étoit  devenue  rare  pat 
le  malheur  des  temps  de  ta  négligence  des  copi- 
ftes , de  telle  forte  qu'elle  a pjlfé  pour  entière* 
ment  perdue  , de  fes beaux  fragment  qui  s'enrrou- 
voient  dans  tous  les  anciens  qui  l’ont  citée  ne  fer* 
voient  qu’à  en  faire  regreter  la  peçte  d’une  ma- 
niéré plus  fenfible.  Mais  par  un  heureux  retour 
on  la  vit  paroître  en  Angleterre  l'an  1 6j}  par  les 
foint  de  PatricSus  Junius  qui  la  tira  d‘uh  exem- 
A ’wrmirt,  A a ij  plaire 
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J plaire  Tenu  d'Egypte , écrit  à fon  avis  vers  le  ttms  A de  fdtt  Clement  ni  tncm  des  évenemens  mira- 
\*  roÀit.  du  concile  de  Nicée , 6c  qui  tâcha  de  fuppléer  de  culeux  oïl  naturels  qui  l’ont  précédée  & qui  l'ont /4-r.* 

' frnvie.  Nous  n'ertc onnoifTons  pas  mieux  le  lieu  : 


r^!"'rf  fc*  ^um’crcs  * Quelques  lacunes  que  U longueur  des 
"1 L/a.'t.f.  temps  y avoit  faites. 

r*  Ce  n’eft  pas  la  feule  lettre  que  l’on  croit  que 

faine  Clément  a écrit  aux  Corinthiens.  On  nous 
a donné  un  grand  fragment  d’une  fécondé  qui  pa- 
roît  avoit  été  une  exhortation  generale  à ta  vertu. 
On  convient  de  fon  antiquité,  mais  non  pas  de 
fonaurcur.  Durcfte  nous  ne  croyons  pas  devoir 
nous  y arrêter  non  plus  qu’à  divers  autres  ouvra- 
ges que  l’on  a attribues  à nôtre  Saint , 8c  qoi  font 
pour  la  plupart  ou  fuppofez  fous  un  fi  beau  nom  , 
ou  alterex  de  corrompus  de  telle  maniéré  que  c’eft 


mais  pour  le  temps  » nous  pouvons  nous  en  tenir  à _ 
l'autorité  d'Eufebe  6e  de  farot  Jerome  qui  témoi- 
gnent qu'il  mourut  la  trentième  année  du  régné  Je 
Trajan  qui  concourt  avec  l'an  100  de  Jefus-Chrift, 

|.  t.  Histoire  ii  soit  cvlti. 

Saint  JerÔme  ajoute  qu’il  y avoit  de  fon  temps, 
c’eft-ô-dire  vers  la  fin  du  ir  fiécle  uneéglilrè 
Rome  qui  portoic  le  nom  de  faint  Clément  8c 
qui  en  conter  voit  U mémoire.  Ce  fut  dans  tette 
eglife  que  le  pape  Zofime  examina  l'affaire  de  Ce- 
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faire  injure  à la  réputation  de  faint  Clcment  de  B leftius  compagnon  de  Pelage.  Elle  étoit  l'une  des 
les  lui  imputet  en  l’état  où  ils  fe  trouvent.  On  Rations  des  fidèles  pour  le  carême  : & il  en  eft 


IV. 


Peut  confuiter  fur  ce  fujet  outre  Eufebe , faint  Je- 
»-  r*.  ’ rôme  , Photius  8c  quelques  autres  anciens , les  fa- 
' vans  critiques  de  ces  derniers  temps  qui  ont  trai- 
té des  écrivains  cccfcfiaftiqucs. 

L’hiftoire  ne  nous  a rien  confervé  de  certain 
touchant  les  autres  aâions  de  la  vie  de  famt  Clé- 
ment 8c  les  circonftahccs  de  fa  mort.  Nous  n’a- 
r./vi.  kifi.  vons  point  de  preuve  folide  de  fon  martyre^  Eo- 
ffr-  febe  8c  faint  Jerome  fèmblent  nous  faire  enten- 
dre par  leurs  maniérés  de  s'exprimer  qu’il  mou- 
lut en  paix  : 8c  faint  Irence  fai  faut  le  dénombre- 
ment des  premiers  Papes  Ters  la  fin  du  fécond 
><■./.  ficelé,  marque  de  faint  Telefphore  féal  qu’il  fur 


i pour  I 

fait  mention  dans  divers  conciles.  Le  culte  du 
Saimj  étoit  célébré , quoique  l'on  ne  fâche  point 
fi  fon  corps  y repofoit.  Son  nom  fut  mis  dans  le 
canon  de  la  iselfe,  peut-être  dès  le  temps  même 
de  faint  Jérôme,  c’cft-à  dire  en  un  temps  où  l'Ea 
glife  Romaine  n’avoit  point  intention  de  mettre 
dans  ces  diptyques  d’antres  Saints  que  des  mar- 
tyrs. Ce  qui  nous  convainc  que  deflors  on  lui  irn- 
doit  les  honneurs  du  martyre  dans  l'office  de  fa 
fefte  quelque  opinion  que  l’on  puft  avoir  du  gen- 
re de  fa  mort.  Quelques. ans  prétendent  que  c’eff 
lui  qui  eft  marqué  au  ix  de  novembre  dans  le  ca- 
lendrier Romain  drefTé  du  temps  du  pape  Libéré. 


couronné  par  un  glorieux  martyr.  Ce  Saint  a parlé  ^ Ce  feroit  une  preuve  qu’il  adroit  été  honoré  à ^un.-ftr. 


de  faim  Clcment  plus  amplement  que  d’aucun  au- 
tre Pape  : cependant  il  ne  dit  rien  du  genre  de 
fa  mort,  ce  qui  fait  juger  qu’il  n’en  a rien  fçu, 
voit  neanmoins  qu’il  étoit  regardé  comme  mar- 
77*. . * tyr  dès  la  fin  du  iv  ficelé  , comme  il  parole  par 

Rufin  qui  lui  en  donne  le  titre.  Le  pape  Zolime 
parlant  de  fes  progrès  dans  J’crablilîrment  Je  l’E- 
glife  Bc  la  prédication  de  l’évangile,  dit  qu’il  a con- 
. facré  pat  le  martyre  la  foy  qu'il  avoit  apprife  de 

faint  Pierre  6e  qu'il  avoit  enfeighée  aux  autres. 
C’eft  ce  qui  a été  fuivie  pat  les  Petes  du  concile 
de  Vaifon  tenu  en  44 1 vingt- quatre  ans  après  la 


Rome  dès  le  milieu  du  tv  fiécle  avec  la  qualité  ^ 
de  martyr.  Il  y eft  joint  avec  d’autres  martyrs 
que  l’on  croit  n’avoir  fotiffèrt  que  fous  Diocle- 
rirn  : mais  on  ne  s’eft  jamais  aiiiijetti  dans  les 
calendriers  6e  les  martyrologes  » ne  mettre  en- 
fcmblc  que  ceux  qui  auraient  étc  de  même  temps;  . 

Le  calendrier  d'Afrique  fait  dans  le  fiécle  foivani^4^* 
marque  fa  fefte  le  jour  de  devant  celle  de  faine  * 
Cryioeone,  c’cft  à dire  le  xxm  de  novembre, 
auquel  elle  fe  trouve  suffi  dans  le  calendrier  8c 
millel  romain  du  v 1 x oti  v 1 1 1 fiécle  publié  pat 
Fronteau.  Mais  ce  qu’il  y a de  remarquable  dans  Kjt 


mort  de  Zofime.  Cela  nous  fait  conholtie  au  moins  n cet  ouvrage,  c’eft  que  la  mefle  qui  y eft  piefcrite?' 

J-*— « -U  a.«ia  -.1.  r-iK.  r'i._  pOUr  fon  office  eft  celle  d'un  Confeflcur.  Pontife 

& non  Martyr. 

Les  anciens  martyrologes  du  nom  de  faint  Je- 
rÔme mettant  un  faim  Clément  le  xxi  decchiors^'tmf.  rr,^ 
6c  l’on  croit  qu’il  s’agit  là  de  nôtre  faint  Pape.  **"■  I *9* 
lis  font  encore  mention  au  ix  du  même  mois  dun’1'* 
faint  Clément  avec  des  co  mpagnons  > de  même 
que  dans  le  calendrier  do  iv  fiécle  que  nous  avons 
allégué  : mais  il  eft  difficile  de  croire  que  ce  puille 
être  le  même  qnç  nôtre  Saint  dans  l’un  6c  l’autre 
de  ces  endroits.  Le  martyrologe  de  Bede  au  Vus 
fiécle  6c  généralement  tous  les  fuivans  marquent 
la  fefte  du  pape  faint  Clement  au  xxm  de  no- 
vembre comme  au  véritable  jour  de  fa  mort*  .C’eft  ^ < 

....  .....  .. ....  ..  Ce  qu'on  a auffi  obfcrvé  dans  le  facramentaire  du  *"  ‘w 

Trajan  ; que  fon  corps  fut  trouvé  depqjj  dans  un  & papeGelafc,  dr  dans  celui  de  faint  Grégoire,  6c 
tombeau  de  pierre  foui  un  temple  de  marbre  t que  même  dans  le  gothique , c’eft  à dire  dans  le  miffel 
* ’ ' * **  dont  on  croit  qu'on  le  fetvoit  dans  la  France  mé- 

ridionale du  temps  des  Vifigois  6c  de  nos  rois  dé  r**-  J» 
la  première  race.  Il  eft  traire  comme  martyr  dant?‘  **  ' 
tous  ces  jfacramentaires  &ces  martyrologes  : 6c 
l’on  voit  que  ceux  où  l’on  a inféré  quelques'  traits 
de  fon  hiftoirc  n’ont  puisé  que  dans  Jes  aâes  fup- 
pofez ou  fufpeâs  dont  nous  avons  parlé,  ou  dans 
les  Rtetgnitwu , livre  apocryphe  , plein  d’errrors  ne. 

6c  de  fables  , fauffemeni  attribué  à nôtte  Saint. 

Les  Grecs  font  de  la  fefte  de  faint  Clement  leur 
grand  office  le  xxrv  jour  de  novembre  . comme 
un  le  voit  dans  leurs  menées.  Neanmoins  quel- 
ques-uns 


que  l’opinion  de  ces  tcmps-là  étoit  que  faint  Clc- 
nient  avoit  fouffert  pour  la  foy  : foie  qu’il  euft  fur- 
vécu  à fies  fouffrances  comme  pluficurs  autres  Con- 
feHeurs,  qui  bien  que  mort  en  paix  n’ont  pas 
laiflc  de  porter  la  qualité  de  martyrs,  foitqu’if 
euft  fini  cfFeâivement  dans  l’effufionde  fon  fang. 
c*uOr.(.rifi.  S’il  étoit  sûr  de  t’en  rapporter  aux  aâes  que  nou* 
avons  de  lui , l’on  pourroic  croire  que  l’empereur 
,M'  ‘ Trajan  l’aoroit  banni  dans  la  Chcrfonéfe  au'nord 

du  Pont-Ëuxin,  où  ils  'difent  qu’il  trouva  beau- 
coup des  chrétiens  condamnez  à travailler  aux  car. 
ricres  de  marbre  j qu’il  fit  fourdre  une  fontaine 
en  ce  heu  par  fes  prières  j qu’il  convertit  le  paît 
en  moins  d’un  an  j qu’il  fut  jetté  dans  la  met 
avec  une  ancre  attachée  au  coâ  par  un  officier  de 


tous  les  ans  la  mer  fe  retiroit  au  jour  de  fa  fefte 
iufqu’â  fon  tombeau  pour  donner  lieu  aux  fidè- 
les d’y  aller  prier.  Voilà  ce  que  difent  les  aâes 
Tiff.  6c  ce  que  l’on  | -hlioit  , non  feulement  au  temps 
ÿ m Je  faint  Grégoire  de  Tours,  mais  peut-être  en- 
core dès  le  commencement  du  il  fiécle.  Car  fic’eft 
la  piece  qui  a donné  lieu  à Rufin  , au  pape  Zofi- 
me te  autres  de  faire  palier  faint  Clement  pour 
martyr , on  no  peut  douter  qu’elle  ne  foit  ancien- 
ne. Mais  elle  n’en  çft  pas  plus  digne  de  créan- 
ce pour  Ton  antiquité.  C’eft  ce  qui  nous  redaità 
avouer  que  nous  ne  fa  vons  rien  du  gente  de  la  (non 
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ques-ons  de  leoo  menologes  remettent  cet  es  fefte  A qu'on  difoit  être  de  Gunt  Clement , ne  fut  déterré 
au  lendemain  : c'eft  ce  qui  s’obfervc  auffi  chez  fie  enlevé  que  fort  avant  dans  le  ix  fiécle.  On  »o.  »*.  «», 

Gr.  |-s  Roflicrti  ou  Mofcorkes  qui  iurvent  le  rie  grec.  prétend  que  celui  qui  le  trouva  fut  un  faint  prêtre  ^ 

*l'r‘  ’ ‘‘‘'■  Safeâe  étoit  autrefois  plus  (olenneile  en  France  miffionaire  nommé  Conftantin  dk  le  Philofdpho 

ïW;.  ty.  & en  Angleterre  qu  elle  n'eft  aujourd'hui.  On  la  natif  de  Theftâlouiquc , qui  fut  depuis  évêque  loua 

£"■/'  ,4<  vue  établie  de  précepte  pour  le  peuple  en  quel-  (è  nom  de  Cyrille  en  Moravie  Ce  apôtre  de  l'Ef- 

qu es  lieux  de  la  France,  ce  qui  ne  parolt  pas  clavome.  Conftantin  après  avoir  prêché  dans  le  — — • 

avoir  duré  long-temps.  Elle  étoit  auffi  de  précepte  mont  Caocafe  Ce  en  Géorgie  , vint  en  Cherfonéfc  L'an 

en  Angleterre  avant  le  fehifrue  des  procédant.  Le  l'an  8 jo  pour  y apprendre  La  langue  Efclavooe  «5c  8)0. 

concile  d’Oxford  tenu  l'an  un  l’a  voit  mife  dit  y ranimer  lesreftes  du  Chrifliamfme  que  les  bar- 

rang  des  feftes  de  la  première  datte  où  les  au-  Dires  y avoient  prefque  éteint.  Le  foùvenir  de  ce 

vres  ferviles  étoient  défendues,  excepté  l'agricul-  qu’il  avoit  lû  ou  entendu  de  faim  Clément  mots 

r>f.  |Qre  2c  |e  charroy.  Il  faut  avouer  que  ce  canon  dans  ce  pals , lui  fit  faire  des  recherches  touchant 

T »«**.  101.  ^ Jevenu  fufpeék  à quelques  auteurs  précisément  ce  qui  regardoit  fon  corps  Oc  fa  mémoire.  Pctfon- 

àcaufe  de  l'exception  de  l'agriculture  0c  du  char-  ne  ne  lui  en  put  dire  de  nouvelles,  0c  le  nom  du 

zoy  pour  les  feftes  de  la  première  datte  où  fe  trou-  B Saint  y étoit  tombé  dans  un  auffi  grand  oubli  que 
•▼oient  renfermez  Pafques,  la  Pentecôte  6c  tout  S’il  n'y  euft  jamais  été  connu.  Cependant  apiès 
les  dimanches aufqods  on  fg ail  que  cette  exception  avoir  recommandé  fon  deflein  à Dieu  par  la  prie- 

n‘a  point  eu  de  lieu.  C’eft  ce  qui  a posté  quelques  ré  , il  s’en  alla  avec  l'évêque  du  lieu  0c  quelques 

acteurs  à mettre  une  négative  à la  pctmillionpour  pei  Tonnes  du  dergé  Oc  du  peuple  en  une  petite  ifle 

tendre  le  canon  valable  , fit  lui  faire  dire  que  l’a-  où  il  fe  doutoit  que  pourroit  être  ce  qu'il  clier- 

griculture  permife  aux  feftes  de  la  féconde  datte  choit.  L'on  fouilla  en  un  endroit  quiavou  appa- 

ne  l'étoic  point  pour  celles  de  la  première.  En  rcnce de  > «eux  tombeau:  l'on  trouva  d'aboi d une 

S-r/»*.  «m,  etfet  |e  fynode  de  Worcefter  affetnblé  l’an  1140  côte,  puis  une  telle  , 0c  en  fui  te  les  autres  offc 

- '•*•••  ayant  réduit  la  fefte  de  faint  Clement  parmi  celles  mens  du  corps  épars  parmi  la  terre.  Rien  ne  fie 

delà  fécondé  datte , nous  apprend  que  les  feftes  juger  que  c’ètoit  lecorps.de  faint  Clement  qu’un 

de  ce  rang  étoient  celles  où  locterrüvre  fervile  ancre  qui  fe  trouva  près  delà  , 0c  un  odeur  agréa* 

étoit  défendue  i hors  celle  de  la  charrue  ou  de  blc  qui  s'exhala  de  l'endroit  que  l’on  avoir  crcu- 

Ttotrifft  1' 'agriculture.  Depuis  le  fchifme , les  Ar.glois  fe  sé.  On  porta  les  reliques  dan»  l’églife  de  fainé 

f.  ,06.  - ' font  contenter  de  laifler  le  nom  de  faint  Clement  C.  Sozon  , Oc  de  là  dans  celle  de  faint  Leonce  où  elles 


dans  le  calendrier  nouveau  de  leur  liturgie  refor. 
mée.  % 

y lt  Outre  la  fefte  principale  du  xxm  de  novembre 

2ui  eft  maintenant  d'office  femi.double  dans  plu- 
eurs  églifes  de  l'Occident , on  en  faifoit  encore 
une  autrefois  le  xxi  11  de  janvier  que  l’on  appelloic 
r.  1*  Châtre  de  fatHt  Clement , c’eft- à-dire  la  fefte  de 
».  m*n.  f..,.  fon  ordination  ou  de  fon  inthronizaiion.  C’eft  ce 
^„ll  ^ ut.  ^ * fervi  * confirmer  l'd^inion  de  ceux  qui  don- 
neneneuf  ans  0C  dix  mois  précisément  de  pontificat 
à faint  Clement  à compter  depuis  le  xxm  de  j&n- 
utir.  me.  vie  r jofqu’aa  xxni  de  novembre.  On  faifoit  une 
**£22'  troifiéme  fefte  dn  faint  en  d’autres  endroits  le  xxiv 
d’avril.  C'éroit  fans  douce  quelque  fefte  de  tranf- 
lation  de  teliqaes  comme  celle  du  j x de  mars. 
L'ignorance  ou  l’on  eft  du  lieo  de  U mort  0c  de  la 
Sépulture  du  Saint  , rend  doilceut  ou  incertain  tout 
6rl|  Ttf  ce  qu’on  a dit  de  ces  tranflations»  Saint  Grégoire 
j7.  de  Tours  a parlé  de  quelques  reliques  de  S.  Cle- 
ment apportées  au  tt  fiécle  en  Limoulln  fans  dire 
de  quel  endroit  : & il  ajoote  que  Dieu  en  confir- 
ma pour  lors  la  vérité  par  un  miracle  accordé  a la 
On-in  a*  prière  de  l’abbé  faint  Yriex.  Avant  ce  temps. là 
krrm,m.  f.  & far  la  fin  du  quatrième  fiécle  on  prétend  que 
■ 'r.u  •.,74.ft*nt  Allyre  évêque  de  Clermont  en  Auvergne 
S^IÏ^CM.  avait  on  bras  de  faint  Clement  pape  qu'il  avoit  ap. 
h >*’•  porté  lui- même  du  tombeau  de  ce  Saint  » Oc  qu’il 
mit  dans  une  églife  qu’il  fit  bâtir  fous  fon  nom. 
Il  euft  été  à fouhaiter  que  dans  les  titres  anciens 
où  cela  fe  trouve  on  euft  marqué  auffi  en  quel  lieu 
étoic  ce  tombeau  que  faint  Allyre  étoit  allé  viiiter  4 
0c  que  iâint Grégoire  de  Tours  qui  tâcbou  de  na 
rien  omettre  des  chofes  de  cette  nature  en  euft  fait 
uelque  mention  dans  la  vie  qu’il  nous  a donnée 
ece  faint  Evêque.  On  ajoute  que  Bégon  évêque 
de  Clérthoot  leva  déterré  ce  bras  prétendu  de  (aine 
Clement  vers  l’an  99} , Oc  que  cette  églife  qui  eft 
maintenant  celle  de  l'abbaîe  de*fain*  Allyre, a por- 
té long-temps  le  nom  de  faint  Clement  qui  étoit  ri* 
tulaire  du  grand  autel.  • 

Ces  reliques  étoient  vernies  d'ailleurs  fans  dou- 
te que  de  la  Cheifoncfc  Tauriqoed'où  le  corps 


demeurer  eut  durant  tout  le  temps  que  ConOantin 
prêcha  aut  Chazares  , peuples  voifins  du  Pont-  * 

Euxin.  Il  les  emporta  avec  lui  loifqu’il  vint  ed 
E&lavonie  0c  de  la  en  Moravie.  La  réputation  que 
lui  donnèrent  Les  travaux  apoftoliqaes  le  fit  ap- 
peler à Rome  par  le  pape  Nicolas  1.  Conftantin 
qui  fe  faifoi|  nommer  alors  Cyrille  , apporta  avec 
lui  les  reliques  de  faim  Clement  qui  furent  reçues 
avec  une  joye  extraordinaire  par  le  pape  Adiien 
1 1.  qui  avoir  fucccdé  a Nicolas  fdr  la  fin  de  l’an  ■ - - 
867.  On  en  fit  folennclletnent  la  tranflation  dans  L'an 
l'églife  de  faint  Clement  :0c  Anaftafc  le  fiibiio-  25g, 
thecaite  qui  v fut  prefent  en  rendit  compte  depuis  ^ ^ 
au  roy  Charles  le  Chauve  par  une  lettre  qu'il  lui  4«,‘ 
en  écrivit  le  premier  joui  d'avril  de  l'an  87  j. 

On  dit  que  Conftantin  avoit  apporté  le  corps 
entier  , c'cft-à  dire  tout  ce  qu’il  en  avoit  trouvé 
dans  la  Cherfonéfe  : 0c  l'on  ajoute  que  le  pape 
Adrien  11  fit  ptefent  de  ce  corps  avant  que  de  L'an 
mourir  à l'empereur  Louis  le  Jeune  après  l’avoic  g 
couronné  dans  Rome  le  jour  de  la  Pcntecofte  de 
l’an  871.  Ce  Prince  le  mit  dans  le  nouveau  mo- 
naftere  qu'il  f voit  fait  bâtir  a Pefcaire  où  l’on  Jj* 
inftitua  la  fefte  annuelle  de  celte  translation  le  «.l  i e- 7^ 
xxvii  de  may  dans  l’églife  dediée  fous  le  nom  de  '■  *'**•« 
faint  Clément.  Ce  qui  fut  depuis  confirmé  par  lef',,‘’ 
pape  Alexandre  III.  Quoiqu'en  pulTent  due  les 
moines  de  Pefcaire , les  Romains  ont  foutenu  de- 
puis qu'on  ne  leur  avoit  point  enlevé  tout  le  corps 
du  Saint.  Il  faut  dire  même  que  l’on  n’avoir  point 
tout  emporté  de  la  Cherfoncfe,  s’il  eft  vray  que 
laroflasroyde  Ruffiebeau  pete  de  H v.y  I roy^ '•  ^ 
de  France  en  tira  encore  le  chef  qu’il  rranlpcrtx  «7.  i».’  ' 

vers  l'an  1O4.0  à Kiovic  ville  capitale  de  fes  états 
fur  le  Niéper.  Cette  hiftoire  n'a  point  empêché 
les  mornes  de  l’abbaîe  de  Cl.uily  en  Bolrgogne 
de  foutenir  depuis  qu'ils  ont  le  chef  du  pape  faint 
Clement  dans  leur  églife  , Oc  qü'it  leur  a été  ap- 
porté du  roonafterc  de  faint  Clement  de  Conftan.^J*/"'' 
tinople  vers  les  commenrenvn  du  xm  fiécle  ' 
torique  la  ville  fut  prifepar  les  François.  Il»  font 
aime  U fefte  de  £1  uanflatioulexxvii  de  juillet 
fuira 
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félon  que  le  marqoc  l'auteur  du  martyrologe  de  A ami  lui  donnoit  pour  ne  plus  s'occuper  que  de 


g.  Cm*  1 — — 

cr.ihifi.  France.  Quelques  auteurs  prétendent  que  le  chef 
4-p.  m.  défont  CTement  ne  fut  jamais  dans  le  monafte- 
re  de  fon  nom  à Conftantinople.mais  dans  une  cha- 
pelle impériale  où  l'empetcur  Bafile  le  Macédo- 
nien qui  commença  à fegner  l'an  867  lr  qui  T» 
voit  fait  bâtir  exprès  dans  fon  palais  , lavoit  fait 
apporter  de  la  Cnerfonéfe.  Ceft  ce  qui  leur  a fait 
dire  que  le  chef  qui  e(!  à Cluny  eft  plutôt!  celui 
de  faint  Clement  d’Ancyre  que  celui  de  n&tre  faim 
Pape.  Il  ne  s'agit  plus  que  d'accordet  ce  (entinacnt 
avec  la  prétention  des  Religieufes  du  Val- do- 
y.m  n. h Grâce  à Paris,  qui  montrent  dans  leur  calife  un 
dcjsarfac.  crane  que  l'on  dit  être  celui  de  font  Clement 


celles  du  ciel,  il  quitta  le  palais  pour  aller  farvir 
Dieu  dans  la  retraite,  llchoifit  pour  fa  demeura 
une  folitudedans  le  quartier  d'Oxizaleen  Cap-  r . 
padoce  , où  fans  négliger  les  foins  qu'il  devoit  à , 
foa  perc  qui  étoit  infirme  Sc  dans  un  grand  fige  , '* 

il  (vacquoit  à l'étude , à T'oraifon  Sc  a tous  les  exer- 
cices d'une  ante  chrétienne.  U tcmblc qu’il  s'oc-  • 

cupoic  de  la  culture  d'un  jardin  , Se  l’on  voit  qu'il 
fcü  envoyoit  des  herbes  Sc  des  fruits  à faint  Gré- 
goire qu'il  avoit  foin  de  fa-part  de  lui  envoyer  du 
bled  parce  qu’il  n'en  croitloit  pas  dans  le  canton 
d'Oriaale.  Aœphiloque  étoit  deûors  fort  étroi- 
tement uni  à font  Bafile  qui  n'étoit  encore  que 
«.a...  j n 


d’Ancyre,  Sc  qui  eftunprefent  de  Louis  X III  g prêtre  de  l’églife  de  Ccfarce  en  Cappadoce.  Il  fe 
ou  de  la  reine  Anne  d'Autriche  fa  femme.  Dans  faifoit  un  devoir  de  régler  toute  la  conduite  fur 


l’églife  de  font  Marcel  aux  fauxbourgf  de  la  me* 
me  ville  l'on  montre  une  portion  conudcrablc  de 
reliques  que  l’on  prétend  être  du  corps  du  pape 
. faint  Clement  qui  cft  en  effet  le  pation  & ran- 
\\  cicn  titulaire  de  cette  églile  , comme  il  eft  encore 
le  fécond  patrondc  l’cglife  paroiflule  de  faint  Sc» 
vérin  dans  la  ville- 


AUTRE  S SAINTS  DU 
vingt-troi Cerne  jour  de  Novembre. 


«v  fiécle. 


/.  SA  JNT  AMPHILOQUE  ErESQUE 
d’Jeoac  en  Lytaenïe. 


* 1*. 

«*•'7*1 


1.  C Aint  ÀnrmioQüi , célébré  dans  l'églife  do 
t.yitér  quatrième  fiécle  , Se  j>ar  Ion  mérité  perfon- 


>•  nel , Se  par  l'amitié  de  font  Bafile  le  Giand  , de 
**  font  Grégoire  de  Nazianze  Se  de  laint  Grégoire 
de  Nylïè,  étoit  originaire  de  Cappadoce  comme 
eux.  Il  fut  fils  d'un  petequi  avoit  le  même  nom 
que  lui , Se  qui  étoit  de  famille  noble  : & il  eut 
*i,>- 0nc  ^ecur  «°uio>éTheodofe  qui  fut  mariée  , qui 
»>*.  fut  établie  depuis  gouvernante  de  Hllulhe  fonte 
îf  '.tTul''  Olympiade,  Se  qui  la  forma  dans  la  pieté*  Après 
avoir  fait  profeuion  de  la  rhétorique  pendant 


fes  avis  Sc  : lorfque  ce  Saint  fut  fait  évêque  de  L’an 
cette  ville,  il  aoroit  été  volontiers  fe  rendre  au-  * 370* 
près  de  lui  pour  demeurer  dans  la  communauté  de  - 
fon  feminaire  fans  deux  obûaclcs  , dont  l'un  étoit  j7,, 
le  befoin  continuel  que  fon  pere  avoit  de  fa  pi», 
fencc  , l'autre  étoit  fa  crainte  qu’il  avoit  que  ce 
Prélat  ne  vouloft  l'engager  dans  le  miniAcrc  de 
l'Egliiè  pour  lequel  ion  humilité  lui  donnoit 
beaucoup  d’éloignement. 

Ce  moyen  put  bien  le  garantir  des  mains  & de  II* 
l’autorité  de  ion  évêque  dans  fa  province,  mais  il 
fut  fort  inutile  contre  lesdelleins  de  Dieu  qui  le 
ç conduific  au  polie  qu'il  apprehendoit  tant  par  des 
voyes  contre  Icfquelles  il  ne  s'avifa  point  de  fe 
précautionner , parce  qu’elles  ne  pouvoient  lui  * 
être  fufpeâes.  Lorfqu’il  ne  fongeoit  à rien  moins 
qu'à  ce  qu'il  fuioit,  la  providence  l'attira  au  mi. 
lieu  de  la  Pifïdie  en  un  temps  où  l'égliie  d'Icone 
étoit  demeurée  vacante  par  la  mort  de  fon  évêque 
Faultin.  Cette  églife  gémilfant  fous  la  tyrannie 
de  quelque  herenque  qui  vouloir  envahit  le  fiége 
envoya  prier  font  Bafile  de  la  venir  affilier  , St  de 
lui  donner  un  évêque.  Ce  Saint  confulta  furcc-/Æ'f£ 
fujet  font  Eufebe  évêque  de  Samofates  fon  ami , -«j. 
parce  qu'il  doutoit  a'il  devoit  fè  meffer  des  or- 
dinations hors  de  fa  province  ,lc  meme  hors  du 
diocèfe  du  Pont.  La  ville  d'Icone  que  l'on  nomme 


L'an 
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quelque  temps  il  hanta  le  barreau  où  il  fit  la  fon-  D vulgairement  Cogni  étoit  proprement  de  la  PiG-* 


L’an 

#è«. 


, ôion  d'avocat  d'abord,  & enfuite  celle  déjugé* 
Il  n'y  avoit  pas  fort  long-temps  qu'il  exerçoit  ce 
dernier  cmploy  lorfque  l'an  jtf  1 font  Grégoire 
de  Nazianze,  qui  l'avoit  déjà  vû  quelquefois, 
lui  recommanda  la  caufe  d’un  diacre  nommé  Eu- 
thale  que  l'on  vouloir  mettre  à la  taille.  Il  lui 
recommanda  encore  depuis  un  autre  affaire  qui 
regardoit  fon  neveu  Nicobule  : Se  quelque  jeune 
que  fuft  encore  alors  Amphiloque,  il  croit  déjà, 
‘parvenu  à une  grande  réputation  de  probité.  Il 
étoit  d’un  delinreieffemeric  Sc  d'une  intégrité  à 
toute  épreuve  , félon  le  témoignage  qu’en  rend  le 
même  Saint  : c’étoit  une  choie  inouie  qu'il  cuit 


die  : elle  en  avoir  toujours  été  la  fécondé  ville 
après  Antioche.  Mais  alors  elle  étoit  la  capitale 
ou  la  métropole  d'une  nouvelle  province  que  l'on 
avoit  composée  de  divers demembreraens  Faits  aux 

frovinces  voifines  Se  fur  routa  la  Pifïdie,  Sc  que 
on  avoit  appeüée/rcW/  Pi/IJet . autrement  Zjr-  * 4‘  ’*** 
cAcnu.  Saint  Bafile  ne  put  venir  en  perfonne  à Icô- 
ne pour  procurer  à cette  églife  l’affïflance  qu'elle 
lui  demandoit.  Cependant  elle  jetu  las  yeux  fur 
Amphiloque  qui  s'y  trouvoit  prefent  Se  qui  y étoit 
fort  connu  par  fa  réputation  1 Se  elle  le  demanda 
pour  fon  évêque  par  ta  voix  commune  du  clergé  le 
du  peuple.  Cette  éleûion  traîna  quelque  temps  le 


jamais  foi  une  balTelfe  pour  de  l'argent.  Cependant  E ne  fut  conclue  que  vers  le  printemps  de  l’année 


L’an 

ijl,. 


il  fe  trouva  dans  la  fuite  des  petfonnei  allez  in- 
jultes  pour  l'accufer  d'en  avoir  reçu  fur  quelque 
sentence  qu'il  avoit  rendue  en  faveur  d'un  cri- 
minel qu'il  avoit  cru  innocent  » ou  plus  malheu- 
reux que  coupable.  Amphiloque  en  fut  inquiété, 
Sc  il  eut  beioin  que  laint  Grégoire  s'employait 
pour  lui  auprès  de  Cefaire  préfet  ou  gouverneur 
de  Conflantinople , Sc  meme  encore  auprès  de 
fon  fucceffeur  Sophronc- 
Mais  un  fervice  beaucoup  plut  important  que 
lai  rendit  le  même  faint  Grégoire  fut  de  le  re- 
. tirer  du  fiécle.  Amphiloque  avoit  trop  de  pieté 
».  , Pour  vo°l°,r  vieillit  dans  les  occupations  de* 
i,  “ affaires  fcculierea , le  profitant  des  avis  que  fon 


Lan 
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Cf,t. 

IL 


374  après  avoir  été  apparemment  traversée  par  la 
cabale  des  heretiques  qui  avoient  tâché  de  mettre 
un  homme  de  leur  parti  fur  ce  fiége.  C'elt  ce  que 
faint  Bafile  feroblc  avoir  voulu  infinucr  dans  la 
lettre  qu'il  écrivit  à nôtre  Saint  fur  fon  ordination 
lorfqu’il  die  que  T>uu  mveit  fdii  pmr  Ui  tmumis 
ptur  fturt  David  ny  d’IfrâcL  Saint  Amphiloque 
furpris  comme  on  le  peut  croire,  euft  bien  voulu 
fuir  pour  éviter  le  fardeau  dont  on  vouloit  le  char- 
ger : mais  Dieu  permit  qu'on  lui  en  âtaft  tous  les 
moyen?.  Son  pere  à b nouvelle  qu'il  eut  de  fa 
promotion  n'en  fttf  pas  moins  furpris  , il  té- 
moigna être  tout  à fait  fâché  de  ce  qu'on  le  pri- 
voit  ainfi  du  fccouts  le  de  b picfeacc  de  fon  fils 
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G retire  de  Naziante.  Il  s'en  plaignit  même 

comme  d’untetrahifon  qui  lui  euft  faite  dans  la  peu- 
j ce  qu'il  avoir  contribué  loin  main  a l’éledron  de 
. fon  ni».  Sa  plainte  n'étoit  pourtant  pu»  jufte,  puif- 
Crtt.  *f.t( ».  que  dèv  qu’on  fut  averti  en  Cappadocc  de»  déf- 
iai ns  de  l’éuljfe  d'icône  fur  iaint  Amphiloque, 
At  que  fon  ©lésion  droit  encore  en  état  d’être  au 
fétéo,  faim  Grégoire  de  Nazianzc  fenfible  i la 
pain©  qu’auroit  ce  vcillard  de  fe  fepater  de  fon  fils 
entreprit  un  voyageexpiès  pour  la  faire  échouer; 
Le  deflem  de  Grégoire  ft’étoit  pas  deptivet  l’E- 
glife  d'un  aufK  bon  fn/et  qu'étoic  Amphiloquc  t 
mais  il  efpcroit  fans  doute  que  la  Providence  lui 
procurèrent  de  t'emplep  lan» le  faire  fouir  de  1a 
Cappadocc  fie  fans  l'éloigner  de  fa  parenté. 

III»  Saint  Bafile  fort  élevé  ao  deflus  de  telle 
Bj/!'.  . . fiderations  répondit  aux  plainte»  que  fainr  Am 


avec  tant  d’éloges  par  les  conciles  fie  les  ancien», 
Nôtre  Saint  ayant  perdu  fon  ami  fie  Ion  maître  - 
faim  Bafilo  qui  moulut  le  premier  jour  de  l'an 
$7?  fit  en  fon  honneur  un  efpece  de  paiiègÿiî. 
nue  funebre  que  l'on  croit  étie  ce  que  nous  li- 
fon  * ■*’ 
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ons  dans  le  difeours  de  ta  Clrconcifiou  qui  lui 
cil  attribué  parmi  les  trus  tes  , & qu'il  a pu  pro- 
noncer au  jour  annivcrfaiie  de  fa  mort.  Ma:»  c'clt 
lui  faire  injure  de  donner  fon  non»  à une  pi  cten-^r. 
due  vie  de  faint  Baille  qui  n’eft  qu'une  compila- 
tion defauffetez , fit  l’ouvrage  d'un  impoftcur  foiç 
ignorant. 

Saint  Ampliiloque*fe  trouva  l‘an  )Si  au  fécond  IV. 
Concile  treumenique  aflcmblé  à Conftantmoplc  - ■ ■ 
par  les  foins  de  l’empereur  Theodolc  pour  tâ-  Lan 
Saint  Bafile  fort  élévé  ats  deflus  de  telles  con-  cher  de  icunir  les  Macédoniens  à l’Eglife  , fit  re-  jli. 

é.^  G.nr  Am,  B cablir  l'unité  de  la  foy  catholique  dans  l’cmpiiede  }*w  ap. 

l’Orient.  H fot  l'un  de  fes  /Huîtres  évéqùcs  que  '-j*** 
l’onychoifit  pour  être  établis  comme  lis  ce r. tics  4.  7‘^*,  ’* 


• 1*1.  fiderations  répondit  aux  plaintes  que 

philoque  lui  ne  de  la  péfanteur  de  l'épifcopat  dont 
* on  l’avoit  chargé  malgré  lai  , d’une  maniéré  ttc»- 


propie  à le  eonfoler  fit  à l'entourager.  Il  l'exhor- 
ta  en  mente  temps  à relifter  forcement  aux  here- 
tiqües  , à corriger  lés  mauvaifes  coûtâmes  qu'il 
trouveroit  dans  fon  églifc  , fie  à ne  pas  fe  laiilêr 
mener , puifque  c’écoit  à lui  à conduire  les  autres. 
Il  lui  témoigna  suffi  le  défir  cpt’il  auroiteu  d'aller 
lui  rendre  vifite  à Icône  : mais  comme  fes  rnfit- 
mitez  ne  lui  permertoient  pas  il  l'invita  de  le  ve- 
, ifir  voir  à Cefatée.  Amplriloque  y alla  bicn-tôt 
" ©prés  :&  fui vant  la  coutume  dès  évêques  éuan- 
' “ *7  gers  *1  piêcha  devant  le  peuple  de  Ccfarée  qui 


ia-—  fi 


de  la  communion  dans  l’Oricu.  C‘cft  ce  qui  pa- 
roirparlalov  que  l’empereur  publia  le  ixx  de 
juillçt  pour  fa  confirmation  de  ce  corxile.  Il  y eft  iUné  f t 
ordonné  que  toutes  les  églifesqui  puufioient  cire*— 
teftées  aux  hetetiques  /croient  II  vices  a ceux  qui, 
faifoient  pcofeflion  de  la  foy  de  Nicée,  fie  qui  ’ 
étoient  unis  de  communion  dans  chaque  piovm- 
ce  avec  certains  évéques  qu’il  nommoic  comme 
ceux  dont  la  vertu  écoit  plus  généralement  con* 
nue, fie  qui  étoient  en  réputation  de  gouverner 
leurs  églifes  plus  exaÛement  que  les  autres.  On 


le  goura  plus  qu’aucun  de  ceux  qu’il  euft  Acore  C joignit  Optimc  évêque  d’Antioche  en  Pilidieàfaint 


ou»».  La  maladie  de  fain»  Bafile  ne  l’empécha  pas 
àv  tiret  de  lui  beaucoup  de  belles  lumières  pour 
fon  inftrudion  particulière  , pour  la  conduite  de 
fon  peuple,  fie  pour  la  défenfe  de  l'Eglife  contre 
les  herefies.  Depuis  cc  temps  ils  entretinrent  un 
commerce  frequent  de  lettres  fufqo’a  la  mon  de 
faint  Bafile  qui  ne  dura  point  cinq  ans  après  dans 
la  monde.  Saint  Amphiloquc  le  regardoit  comme 


Amphiloquc  dans  ce  choix  pour  le  diocefe  d'Afie 
qui  comprenoit  dix  provinces  : fit  il  femblc  qu’on 
ajoûta  encore  une  commifiion  particulière  pour 
a corre&ton  des  affaires  comme  s’ils  cudênt  été 
des  primats  ou  des  patriarches  confticuez  au  deflus 
meme  des  métropolitains  des  huit  autres  provin- 
ces de  ce  dioccfe. 

w Deux  ans  après  Theodofc  qui  n’avoit  rien  tant 

fon  maître  , fie  le  confultoit  foavcm  fat  de}  points  , A ccrur  que  1©  réunion  fit  la  paix  des  églifes  , crut 
de  do&rine  fir  de  drfcipline.  Saint  Balile  répon-  que  le  moyen  de  terminer  tous  les  differens  de 
doit  à toutes  fes  queftlons  avec  plailîr  d’une  ma-  tehgion  fcroii  d’afleii.bfer  les  chefs  de  toutes  les  Tll! 
niere  prompte  fie  fort  exaéle,  mais  aéee uné  mo-  feéler  qui  la  partageoient.  Il  les  manda  tous 
deftie  extrême,  comme  (î  les  queftions  de  faint  Conftancinoplc  pour  conférer  enfcmble  de  tous 
Amphiloque  enfrm  été  des  fujets  de  s’rnftruire  D les  points  dont  ils  étoicnr  en  difpute,  efpeiant  ainlî 
fir  de  veritabln  inftrudfions  pour  lui-même.  Nous  h:s  faire  tods  convenir  dans  les  fenttmens  des  me- 
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avons  encore  plufieurs  de  fes  tépcmfc» dans  divcr- 
fes  lettres  qui  lui  font  adreffées , & dont  les  trois 
canoniques  femblent  être  les  principales.  C’ell  à 
faint  Amphiloque  que  l'Eglife  eft  redevable  du. 
traité  de  faint  Bafile  fur  le  Sd  nt*Efpnt , fit  c’eft  àr 
lui  qu'il  eft  dédié.  Peu  de  temps  après  lui  avoir 
fait  tenir  cet  importan^ouvtage,ilJu>.donnacom- 
miflion  d’envoyer  en  Lycie  rcconnoîtré  ceux  qui 
fùivoient  la  foy  orthodoxe  , aÿamappn»  que  ceux 
de  cette  province  étoient  éloipnoz  des  lentimens 
des  Afiatiques , c’cft-à-dite  des  hcretrques  du  dio- 

_i:  a.  «x. 


mes  dogmes.*  Ils  fe  rendirent  prèfqne.  tous  à 
Conftantinople  au  mois  dé  juin  de  l’an  jfy  , fie  »*»■>•  1».  . 
l’aiïêmbléc  fut  ftnombreufe  qu'elle  pa (Ta  pour  un 
nouveau  concile  de  tout  l'Orient.  On  y vit  les 
chefs  des  Novatiens  , des  Ariens,  des  Eunomiens 
fie  des  Macédoniens.  Saint  Amphiloque  d’Icone 
& faint  Grégoire  de  NyfTe  s’ÿ  trouvèrent  pour 
défendre  la  caufe  des  catholiques  : fit  de  part  8f  s* 
d’autre  la  difpute  fut  fouteuue  par  un  gtajid 
nombre  de  Dialecticiens  que  téi  évêques  «voient 
amenez  avec  eux. 


r. ,*  cèfc  (T A (îe  qui  étoit  rempli  d'Arieis  A de  Ma-  E Cc  foc  vers  le  temps  dececoncile  fir  apparent-  V, 

H »...  A,,.,  . '-IS  m.nr  .v,n>  n,..  ...A  1 i.  I-. f. 


cedoniens.  Il  paroît  que  faint  Amphiloque  s'eft 
acqulta  , & qu’il  tint  meme  quelque  fyuoae  pour 
- ce  fujet.  Car  nous  avons  de  lui  une  lettre  qui  fem- 
L’an  ble  être  l’exccmion  de  ce  corifeil  de  faint  Bafile.' 
^-j6.  une  r^ponfe  fynodale  qu’il  fit  l’atr  j7«  adesi 

cw.rr.  »»  d’Afie  pour  leur  prouver  la  divinité  da 

Or.i.i  Saint  Efprit,  fit  pour  les  exhorter  a s'unir  fir  à 
t'»-  demeurer  en  cene  créance  avec  fermeté.  Cet 
écrit  de  faint  Amphiloque  touchant  le  Saint-Elprit 
eft  peut-être  l’unique  qui  nous  ftir  reflé  de  tous 
ift».1  *.*•  ceui  dont  il  fut  veriublement  l'auteur.  C’eft  au 
f.  <»i.  <»(>nioins  le  feul  dont  nous  foynns  certain  de  tous 
•“-‘•"  «ux  qu'on  l«i  attribue  • aujoilrd*hÜr , fie  qai. 


ment  avant  que  t*on  eneuft  commencé  le»  confé- 
rences , que  faint  Amphiloque  fit  dans  le  palais 
devant  l’empereur  même  une  aélion  qui  eut  beau- 
coup d'eelat  fie  qui  produifit  un  bon  elFet  pour 
l'Egli/c  catholique.  Les  Ariens  quoique  privez 
de  leurs  églifes  dans  Conftantinople  ne  failToienc 
pas  d'y  être  toujours  en  j^rand  nombre  fir  allé* 
confiderez  à caufe  du  crédit  qu’ils  avoienc  eu  fV/,- ' 
fous  l’empereur  Valcns  prcdeccftcur  de  Thcodo- 
fe.  Ils  publioienc  hardiment  leurs  erreurs  dans  les 
afTemblées . fit  cherchoientà  infinucr  par  le  moter» 
des  amh  qu'ils  avoienc  à la  cour  dans  l'efprit  de 
Theodofc  pour  fc  lé  rendre  favorable.  Cc  fot  dans 
cette 
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eettc  conjoncture  que  faint  Amphiloque  vint  trots-  A eux  un  concile  à Side  métropole  delà  Pampby- 


ver  cet  empereur  pour  obtenir  de  loi  qu’il  fuft  de- 
fendu  aux  Ariens  de  tenir  leurs  affcmblées  dans 
les  villes , ou  même  quelque  autre  part  que  cc 
!.  fuit.  L'Empereur  qui  deux  ans  auparavant  avoic 
( fait  des  loix  pour  les  défendre  dans  les  villes, 

* trouva  fans  eoute  que  c'étoic  unechofc  trop  rude 
’■  de  les  défendre  auUi  à la  campagne,  8c  rcfufa  d’a- 
bord d'aquiclcer  à fa  demande  que  lui  faifoit  Am- 
philoque.  Le  faim  évêque  ne  fe  rebuu  point.  Quel- 
ques jours  après  il  vint  au  palais  avec  d autres 
évêques  pour  faluer  l’empereur.  Il  lui  rendit  les 
refpcds  ordinaires  comme  firent  tous  les  autres» 
Mais  il  n’en  rendit  aucun  à Ton  fils  Arcade  dé- 
claré Augufte  depuis  le  commencement  de  cette 
année  , quoique  ce  jeune  prince  fuftaqprès  de  foc 


lie  où  il  préûda  à la  tête  de  vingt-cinq  évrtjues 
qui  les  condamnèrent  tous  d'une  voix.  Ils  firent 
uvoir  enfuitc  à faint  Flavien  d’Antioche  par  une 
lettre  fynodale  ce  qui  s’étoit  paflé  dans  leur  aP  . 
femblée.  Saint  Amphiloque  ne  fe  contenu  point 
d’avoir  agi  contre  eux  par  autorité,  il  employa 
encore  la  plume  pour  achever  de  détruira  cette  hc- 
refie  fugitive  par  la  force  du  raifonnement.  Ou 
prétend  qu’il  compofa  conrie  eux  divets  traites 
excellent  où  il  les  réfuta  plus  exactement  que  per- 
Tonne.  Il  fit  paroitre  fon  exactitude  & la  fidelité 
à rapporter  dans  ces  écrits  les  propres  te» mes  8c 
le  fens  véritable  de  ces  hérétiques , Retienne  con- 
tribua tant  à faire  voir  combien  Us  étoient  con- 
traires à la  foy. 


pere , 6c  que  tous  les  autres  évêques  lui  fiiïent  B Ce  fut  vers  ce  même  temps  8c  un  peu  avant 

1 fl r r__ - J-  eu. r : 


I ArtUt 
voit  fai  < 


leurs  civititçz.  Theodofe  crut  qu'il  n’y  fongeoit 

(•as,  8c  l’avertit  deTaluer  fon  fils.  Saint  Amphi- 
oque  s’approchant  du  jeune  Prince  lui  fit  quel, 
ques  careflès  , mais  du  bout  du  doigt  feulement  , 

> comme  il  auroit  fait  à un  enfant  du  commun  du 
r*’  peuple , 8c  Ce  contenta  de  lui  dire  bon  jour.  Le 
pere  entendoit  que  l’on  rendift  à fon  fils  les  de- 
voirs qu’on  avoit  accoûtumé  de  rendre  aux  Empe- 
reurs , puifqu'il  avoir  déclaré  Augufte  Bc  afiocié 
k l’empire.  Amphilodue  lui  dit  que  c’étoit  allé* 
qu’il  lui  euft  rendu  (es  refpeCts  (ans  qu’il  l’obli- 
geafi  de  les  rendre  encore  à Arcade.  Theodofe 
irrité  de  l’injure  qu'il  croyoic  qu’on  lui  faifoit  en 
la  perfonne  de  fon  fils  , commanda  qu’on  chafTad 

l’évêque  de  fa  chambre.  On  le  poulfoit  déjà  pour  , , , , _ 

le  faire  fortir , lorfque  fe  retournant  vers  Tempe-  C pjfl*  la  même  année.  L’Eglifc  Ta  mis  au  nombie 
rcor,  il  lui  dit  d’un  tonde  voix  fou  haut.  » Vous  ” - 

» ne  pouvez  fouffrir  que  Ton  méprife  vôtre  fils  : 

» vous  vous  emportez  contre  ceux  qui  ne  lui 
••rendent  pas  le  refpeét  dû  à fon  rang.  Ne  doutez 
» donc  pas  que  Dieu  n’abhorre  de  même  ceux  qui 
» refufent  de  rendre  à fon  fils  unique  les  mêmes 
» honneurs  qu'à  lui.  Theodofe  comprit  au(E-toft 
fa  conduite , 8c  admirant  un  trait  fi  fage  6c  û adtoit 
il  le  rappella,  lui  dçmanda  pardon  , refolut  à Titi- 
llant de  faire  drelfer  la  loy  qu’il  follicitoit  pour 
■J.  défendre  des  aflemblées  des  hérétiques.  Oncroit 

que  c’eft celle  que  nous  voyons  dateee  du  xxv  jour  Davec  honneur  par  les  conciles  treumeniques  d'E- 


fon  concile  de  Side  qu'il  perdit  fon  ancien  ami 
faint  Grégoire  de  Nazianze.  Il  lui  furvéquir  de  *n 
quelques  années  , mats  on  ne  fçau  de  combien, 

On  ne  riouve  plus  rien  de  lui  après  le  concile  de 
ConAantinople  de  Tan  $94  aflèmblée  en  l'ab(enc«  i*,y*  '•  *‘4 
de  Theodofe  par  les  foins  de  Rufin  pour  la  dé- 
dicace d’une  grande  églifeque  ce  tniniftre  avoit  bé- 
tie  dans  le  fauxbourg  de  Chalcedoine  appelle  le 
Chcfne.  Saint  Amphiloque  6c  faint  Grégoire  de 
Nyfle  s’y  tiouverent  avec  les  prélats  les  plus  con- 
fiderables  de  l'empire  d'Orieut  ce  fut  peut-être 
pour  la  derniete  fois  qu’lit  fe  virent.  Saint  Gré- 
goire mourut  (i6is  mois  après,  c’eft-à-due  lez 
de  janvier  de  Tan  195  huit  jours  avant  l’empereur 
Theodofe.  On  ne  Croit  pas  que  fainr  Amphiloque  , ^ 
pafla  la  même  année.  L’Eglifc  Ta  mis  au  nombie  L aQ 
de  fes  Saints:  les  Grecs  8t  les  Latiosle  fontac- 
cordez  à honorer  fa  mémoire  le  xxiti  der.ovcnv  ç, 
bre.  Saint  Grégoire  de  Nazianze  rendit  ce  bémol-  "nm  <• 
gnage  a fa  fau.teté  de  fon  vivant  qu’il  guéiifioit 
les  maladies  par  fts  prières  6c  par  l’oblation  du  * 

facrifice.  Mais  ce  qui  parut  encore  plus  eftima- 
ble  que  ces  miracles  fut  une  uniformité  de  vie  dans 
laquelle  il  tâcha  de  faire  toûjours  répondre  (ei 
aâions  aux  giands  fentimens  qu’il  avoit  de  Dieu 
8c  de  la  religion.  Il  laillà  à l’églHe  un  gtand 
nombre  d'écrits  forteftimez  de  l’antiquité,  cite* 


de  juillet  de  Tan  $8) , 8c  adrefTée  à Poftumien 
préfet  du  prétoire  d'Orienc  : car  elle  défend  ab- 
folament  à tous  les  hérétiques,  Amiens,  Euno- 
miens  , Macédoniens , Manichéens , de  tenir  au- 
cune affemblce  ni  dans  les  lieux  publics  ni  dans  les 


phefe  8c  le  fécond  deNicéc  , & par  beaucoup  de 
làints  Peres  : mais  nous  avons  a#.  remarqué 
qu'il  ne  nous  en  cft  prcfquc  rien  refié  , quelque 
peine  qu’aie  prife  le  P.  Combefis  d’en  ramalîcr 
un  gros  recueil  fous  fon  nom.  Nous  ne  voyonl 


maifons  particulières,  & permet  à tous  les  Ca-  pas  que  fon  nom  ait  parut  dans  les  maityrologes 
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■t.  tholiques  de  les  en  chaïïér.  La  lov  du  troifiéme 
jour  defeptembre  fuivant  renouvelle  les  mêmes 
défenfes , & joint  lés  Apollinariftes  aux  Ariens 
6c  aux  autres  berniques  énoncez  dans  la  prece- 
dente. 

Il  y avoit  une  autre  feûed’beretiques  appeliez 
M affilient  autrement  Eucrittt , parce  qu’ils  fai- 
foient  confiller  dans  Toraifon  feule  toute  TelTence 


des  Latins  avant  que  Baronius  l’eut  fait  initier  • 

vers  Tan  ij8{  dans  le  Romain  moderne. 

//.  SAINT  GREGOIRE  E VE  E 

de  Gergtnti  en  Sicile.  yi  fiécle, 

^ Risoisi  naquit  vêts  la  fin  du  régné  de 


de  La  religion  , lefquels  n’étant  point  compris  E Vj  l’empereur  Juftin  I dans  une  bourgade  du 
dans  les  loix  de  l’empereur  Theodofe  tenoienc  im-  J*!»»;-.»»»  •ninmA'hmi 

— - punément  leurs  alTemblées  6c  répandoient  leur  ve- 

L’an  rin  dans  la  Mefopotamie  6c  la  Syrie.  Sainf  Flavien 
|9«.  d’Antioche  les  condamna  dans  un  concile  tenu 
• l’an  590  , & fit  en  forte  qu’on  ne  les  fouffrir  plus 
en  beaucoup  d’endroits.  Ceux  qui  furent  châtiez 
fe  retirèrent  dans  la  Pamphylie.  Mais  faint  Am- 
philoque caaignant  la  contagion  qui  pourroit  ga- 
gner bien-toft  la  province  de  Lycaonie  dont  il 

étoit  métropolitain , parce  qu’elle  étoit  voifine  de , monafteret  d’Orient , lui  fit  entreprendre  le  voya- 
U Pamphylie,  garantit  tout  le  pais  de  leur  venin,  ge  de  la  Terre-fainte.  Après  s’erre  exercé  queL 
par  Ci  prévoyance  8c  fon  zele.  Il  afiembla  contre  que  temps  à la  discipline  monaûique  dans  une  des 

maifons 


territoire  d’Agrigente  aujoutd'huy  Gergenti  ville  y.  4S7.] 
confiderabie  de  la  Sicile  fut  la  côte  méridionale. 

Ses  parents  qui  étoient  des  gens  fort  accommodez 
des  biens  de  la  fortune  , charitables  aux  pauvres 
& de  mœurs  fort  réglées , le  firent  inftruire  avec 
grand  foin  dans  les  lettres  & la  pieté  chrétienne, 

8c  le  laijTerent  entrer  dans  laclericature  dès  l’âge 
de  douze  ans.  Le  defir  de  vifiter  les  lieux  faims 
8c  d’étudier  la  puniere  dont  on  yivoit  dans  les 
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maifons  religicufcs  de  Jerufaiem,  il  fut  fait  dia-  A 
etc  par  le  l'atriarche  , qui  dévoie  crie  Euftochc 
plutoft  que  Macairc  II  : Ji  ion  Induire  cil  véri- 
table. De  la  Palcrtinc  il  s'en  alla  à Comlfaruino- 
plc,  3c  fut  témoin  dç  ce  qui  fe  toartà  l’an  jj f au 
■ r concile  œcuménique.  On  die  meme  qu’il  y 
parla  fur  le  commandement  que  lui  en  firent  les 
Pères  de  l’artcmblcc,  Se  qu’il  s’y  fit  remarquer 
avec  dirtin&ion.  A Ion  retour  en  Sicile  il  le  don- 
na au  fcrvice  de  l’eglife  de  Gergenti  où  il  fut  fait 
prêtre  : Se  l’opinion  qu*on  eut  de  fa  vertu  3c  de 
la  capacité  , le  fit  choifir  par  le  clergé  Se  le  peuple 
de  la  ville  pur  remplir  le  liège  épikopal  que  la 
mort  de  l’évêque  Tnçodoro  atoit  bille  vacant. 
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III.  SAINT  TRO  N , P K E S T K B 

au  pays  de  Liege.  vu  ficelé. 

Lat.  T R V D O. 


TRudon  que  nous  appelions  vulgairement  j. 

faint  Trm,  Se  les  Flamans  faint  Tntytn . vint  |>wMf 
au  monde  du  temps  de  Dagobert  I dans  le  païs  de  »u  P ,„,Ti 
Halbaiti  ou  Haljicngaw  qui  fait  maintenant  par-  1 *;  '* 
tie  de  celui  de  Liege  fur  les  limites  du  Brabant.  ‘ 

Il  tiroic  fon  fang  de  la  première  noblcrtc  de  Fran-  Vcrs  pan 
ce  , 3c  étoit  né  de  parens  fort  riches.  Il  avoit  reçu 
de  la  nature  routes  les  qiulitcz  du  corps  3c  de  l’ef- 
te  ne  fut  qù'aprcs  bien  des  violences  8c  une  Ion-  B prit  qui  attirent  l'affection  Bc  l’ertimc  du  mon- 
";ue  réfilUncc  de  fa  part,  qu’il  fc  laifla  iinpfer  de.  Mais  ayant  etc  prévenu  par  la  grâce  de  Dieu  • 

r.  «- 1-  -*•—  •’-* * — des  fon  enfance,  il  fit  fervir  toutes  ces  heureufe* 


les  mains.  La  vigilance  3c  la  charité  avec  laquelle 
il  s’acquita  de  toutes  les  fon  étions  de  l’épilco- 
pat,fit  bien-toll  voir  que  Dieu  l’avoit  appelle  à 
ce  haut  miniftçrc,  3r  qu’il  ne  lui  avoit  refusé  au- 
cuns des  cajcns  ni  des  grâces  necelTaircs  pur  en 
remplir  parfaitement  tous  les  devoirs.  Il  eut  nean- 
moins quelques  ennemis  qui  donnèrent  de  l’exer- 
cice i là  patience  3c  à Ion  humilité.  Nous  ne  fa- 
vons  pas  quel  fut  le  fujet  qui  leryic  de  prétexte 
à leurs  acculâtions  : mais  nous  voyons  que  le 
pape  faint  Grégoire  le  Grand  s'interert*  dans  fa 
caufe  , 3c  qu’il  en  voulut  cotuioîtrc  lui-même.  Ce 


dilpofitions  à la  vertu  3c  à la  pieté  chrétienne. 
On  le  vit  dertors  modéré , fobre  , charte , 8c 
d’une  fiigurte  peu  ordinaire  aux  per/onnes  de  lôn 
âge.  La  tcndrert'c  qu’il  avoit  pur  les  pauvres 
fembloit:  être  née  avec  lui  : étant  encore  enfant 
H leur  donnoit  tout  ce  qu’il  avoit  jul'juà  fe  dé- 
poüiücr  quelquefois  de  fes  habits  pur  les  revê- 
tir. Souvent  il  en  étoit  repris  par  fes  parens  : mais 
les  menaces  qu’ils  lui  faifoicnt  de  i’en  châtier  ce 
puvoicut  détourner  ou  changer  en  lui  etc  heu- 
reux perchant  , 3c  il  tâcfioit  de  fupplécr  à cette 
c uu:.  j.  i._r* 


Saint  en  écrivit  à Maximicn  évêque  dcSyracufe,  C defobcïJ'ùncc  qui  fembloit  venir  plutoft  de  l’ef* 


pour  lui  mander  d’envoyer  ces  accufatcurs  à Ro- 
me. Ce  prclat  biffa  long-temps  traîner  l’affaire  , 


prit  de  Dieu  que  de  fa  volonté  par  Une  grande 
ibumiffion  qui  leur  rendoit  en  toute  autre  choie. 

Les  jeunes  gens  de  fon  âge  8c  de  fa  condition  le 
follicitoient  louvent  de  prendre  avec  eux  le  diver- 
tilfement  de  la  charte  : mais  comme  ils  le  voyoient 
toujours  retiré  à la  mailôn , fuïanc  tous  le?  plaifirs 
de  la  vie , ils  l’abandonnèrent  avec  mépris  com- 
me un  homme  qui  n'etoit  pint  du  monde  , 6c 
qui  ne  favoit  point  vivre.  Saint  Tron  lorc  con- 
tent, d’être  traite  de  la  lbrte  employoit  le  temps 
de  fa  retraite  à laleélurc,  à la  prière  3c  à d’autres  ■■ 
exercices  de  pietc  , 8c  menoic  déjà  la  vie  d'un  Vers  l’art 
religieux  finis  un  habit  feculier.  Ses  parens  l'ayant 
bille  le  maître  de  leur  riche  fuccellion  à leur 
avec  clic  i que  fes  délateurs  ctoient  Sabsn  8c  Crcf  mort  , il  n’en  voulut  point  difpofcr  qu'il  n’eurt 

ceorin,  fâchez  de  n'avoir  pas  été  faits  évêques  en  ' aupravant  confulcé  faint  Remaclc  évêque  de 

Ta  place  i qu'il  fut  traduit  devant  le  tribunal  de  Martrichc  pur  apprendre  de  lui  ce  qu'il  dcvcn’c 

l’Exarque  de  l'Italie  , c’crt-à-dire  du  lieutenant  Elire.  Il  l'alla  voir  en  habit  fort  pauvre  3c  fort 

general  <!c  l'empereur  Maurice  ; que  de  là  il  fut  négligé.  Mais  ce  faint  Prélat  en  conçut  ^'autant 

tenvoyc  au  jugement  du  Pape  ; qu’il  foufl’rit  une  plus  d’eftime  3c  d’aff'eâion  pur  lui  i 3c  reprit 

rude  prifôn  jufqu’à  ce  que  le  Pape  dans  un  fy no-  revêtement  fes  gens  qui  ne  jugeant  de  fon  mérité 

de  de  plu  (leurs  évêques  le  déclara  innocent , 3c  le  que  par  cet  exrerieur, ravoient  reçu  froiJement  8d 

renvoya  ablôus  i que  les  délateurs  Satin  3c  Crefi  le  regardaient  avec  mépris.  Il  lui  rendit  tous  les 

centjn  cpndatpncz  au  banirtement  fùreht  rétablis  honneurs  qu’il  croyoit  eus  non  à fa  naiifancc  mari 

à là  vertu  , 3c  apres  l’avoir  fortifié  dans  b refo- 
lution  qu’il  avoit  faite  de  fc  conlàcrer  particulier 
rement  au  fervice  de  Dieu  , il  lui  confeilla  de 
donner  fon  bien  à l'églifo  cathédrale  de  Mets,  3c 


3c  prolongea  pr  les  délais  les  peines  qu’en  finifw 
froit  l’cvcque  de  Gergenti.  C’cft  ce  qui  obligea 
Or*t .v.if . le  faint  Pape  de  récrire  à Maximien  pur  le  pref- 
*******  fer  d’cxcçutrr  la  ccmmiffion  qu’il  lui  'avoit  don- 
née , 3c  de  lui  (aire  tenir  promptement  toutes  les 
Informations  de  ce  fâcheux  procès , afin  de  le  ter» 
miner  8c  de  faire  certer  le  fcamlalc  qu’il  «auluic 
dans  la  province.  S’il  étoit  for  de  s’en  rapprter 
à l’auteur  de  la  yic  4c  nôtre  Saint . nous  croi- 
rions qu’il  j’agiflbit  d’une  calomnie  dont  on  avoit 
noirci  fa  réputation  en  fubornant  une  femme  qui 
i’accufoit  d'avoir  eu  des  habitudes  criminelles 


à la  prière  du  faim  évêque.  Se  que  la  femme  fit 
une  pénitence  exemplaire.  Mais  cette  hllloirccft 
fi  fuipcctc  en  d’autres' circonrtances  qu'on  a peiné 
à s’y  fier  en  celles-ci.  Oq  ne  nom  dit  point  fi  nôtre 


faint  évêque  furvequit  au  ppe  faint  Grégoire  : on  c de  fe  mettre  finis  la  difeipline  de  faint  Clou  qui  c:'  '* 
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croit  feulement  que  fa  mort  fut  precieule  devant 
Dieu  comme  celle  de  tous  fes  Saints.  Le  martyrolo- 
ge Romain  muderne  en  fait  mention  au  xxi  i i de 
novembre.  Lotfque  l’auteur  de  la  vie  parle  des 
MoHOchcljtes , H -femfclc  qu'il  l'ait  confondu  avec 
un  lecond  Grégoire  qui  fut  suffi  évoque  de  Ger- 
genti foqs  Je  pap  Agathon,  3c qui  alfifta  l’an  6Sa 
au  concüede  Rome  quictoU  de  xjo  évêques. 


en  étoit  évêque,  pur  y être  inftruit  dans  leslet- 
très  lainccj , & fe  dilpofer  à recevoir  les  ordres 
ecclefiartiques. 

Suivant  ce  confeil,  faint  Tron  alla  fc  prefenter  I II 
à l'évêque  de  Mets,  offrit  la  plus  grande  partie 
de  fes  biens  à fon  eglife  qui  était  dediée  fous  le 
hom  de  faint  Etienne  , qui  par.ee  moyen  devint 
l’une  des  plus  riches  de  l’Europe.  Saint  Clou 
l’ayant  admis  dans  la  communauté  de  fes  clercs 
confia  fon  inftruétion  au  treforier  de  fa  cathé- 
drale , croyant  avoir  choifi  ce  qui  lui  convenoic 
le  plus  pur  faire  du  progrès  dans  les  fciences 
.ecclefiartiques.  Mais  le  faint  fît  un  rude  novî» 
eut  fout  un  tel  maître.  Ce  treforier  étoit  un 
Novembre.  B b hommt 
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homme  dur  , bizarre  , qui  traicta  d’abord  faine  À 
Trou , comme  fi  c'euû  et é qudquc  milerable  à qui 
•la  neceffité  euft  fait  venir  chercher  du  pain  à 
Mets.  Le  jeune  difciple  /ôuffroit  ces  mauvais 
traitemens  avec  une  douceur  & une  patience  toute 
extraordinaire , Sc  n’oppofôit  que  le  filence  6c  la 
fôumiflion  à la  mauvaife  humeur  du  Treforier. 

A cette  mortification  que  Dieu  fembloit  permet- 
tre  pour  tenir  toujours  ion  cfpric  humilié,  il  en 
joignoit  d'autres  pour  Ce  macerer  le  corps  & le 
rendre  parfaitement  ibumis  à l’cfprit  : 6c  par  fes 
jeunes , fes  veilles  & fes  prières  il  detnandou  à 
Dieu  la  vraie  fageile  qu’il  cherchoit  avcc.tant  de 
peine  de  de  travail  dans  fes  études.  Quelque  loin 
• qu'il  priil  pour  paraître  content  de  la  conduite  de 

Ion  maître  à ion  égard,  il  ne  put  empêcher  qu’on 
ne  s'apperçuf!  des  mauvais  traitemens  qu’il  en  re- 
cevoir. L'évêque  faine  Clou  en  entendit  parler 
aulfi  , de  touché  d’admiration  pour  la  vertu  du 
Saint , il  lui  témoigna  encore  plus  d’affeélion  qu'au- 
paravant  de  le  regarda  comme  fi>n  fils.  Saint  Tron 
qui  avoir  toujours  été  vêtu  en  laïque  juiqucs-Ia, 
reçut  la  tonfurc  cléricale , de  fût  incorporé  au  cler- 
gé de  l’églife  de  Mets.  Cet  engagement  lui  fut 
un  nouveau  mor if  de  s’avancer  dans  la  pieté  de  les 
lettres  , de  quelque  temps  après  il  fut  ordonné 
prêtre  par  les  mains  de  faine  Clou.  Ce  faine  Evê- 
que confîderant  plutôt!  l’intcrcft  du  prochain  de  C 
l’utilité  generale  del’Eglife  que  fa  faeisfaétion  par- 
ticulière voulut  bien  éloigner  de  lui  ce  nouveau 
v p minitlre  de  JcJûs-Chrift , 6c  le  renvoyer  dans  le 
/oc  * ^ Pa,s  Ha0>c,,gaw  » afin  qu'il  y travaillai!  aufalut 
des  ames.  Saint  Tron  retourna ainii  a Maftricht  où 
*1  reçut. fa  million  de  l'évéquc  làlnt  Remaclepour 
prêcher  dons  fôn  dioccfc.  Il  bâtie  une  églife  près 
du  lieu  de  fa  naiifancc,  de  fonda  lcmonaflcrcdc 
Sarciug  qui  fût  dédié  deux  ans  après  en  l'honneur 
de  faine  Rentra  de  de  faint  Remi  par  faim  Théo- 
■■  dard  fucceïîèur  de  faint  Remaclc.  Ce  monailere 

L'an  que  la  fuite  des  fieclcs  a rendu  trcs-cclcbre  de  qui 
Ua..  lubf4*  ‘ 


<*+.  fubfiftc  encore  maintenant  avec  une  ville  du  nom 
de  faint  Tron  que  fa  réputation  y a fait  bâtir , ne  fut 
pas  feulement  une  retraite  pour  des  (binaires.  Ce 
fut  encore  une  excellente  école  pour  la  jeunefîè  de  D 
tout  le  pxïs  des  environs , une  maiion  d’aflillancc 
pour  les  pauvres  , un  lieu  de  refuge  pour  tous  ceux 
qui  étoient  dans  les  befoinsde  l'amc  de  du  corps. 
Saint  Tron  y forma  à la  vertu  un  grand  nombre 
de  difciples , parmi  lefquels  il  y avoir  beaucoup  de 
nobles  de  d'enfâns  de  grands  leigneurs.  Plufieurs 
y fai  foi  cm  profeflion  de  la  vie  cléricale  ou  mo- 
naftique  ; d'autres  fe  coutcntoient  de  s’y  induire 
f dans  les  devoirs  du  chriibanifine.  Il  étoit  chargé 
1*70.  de  leur  conduite  > mais  fans  porter  la  qualité  d‘ Ab- 
bc  , de  peut  être  avoit-il  lui-même  cinbraflc  l'infli- 
tut  motialüque , quoique  bien  des  gens  ayent  dou- 
té s’il  fut  jamais  autre  chofe  que  clerc  Sc  prêtre 
feculicr , tel  qu’il  étoit  lorfqu’il  lôrtit  de  l'égli-  £ 
fe  de  Mets.  Ce  ne  fût  que  dans  Je  fiede  d'après 
lui  que  fes  fuccellêurs  le  qualifièrent  abbez,  lorf- 
qu’ils  firent  embrafler  la  règle  de  faine  Benoît  au 
. j monallcrc  de  Sarcing  qui  demeura  dans  la  dépen- 
dance  de  l’églife  de  Mets,  juiqu’à  ce  qu’en  11x7 
FilîT  voM  PaJk  **ous  cc*lc  avec*  U ville  de  faint 

év  .u  1 î»je,  Tron  par  concordat  des  évêques  ( 1 ) des  lieux. 

III.  Quelque  fatigué  que  fuf!  notre  Saint  du  travail 
de  les  journées , il  ne  manquoic  guercs  d'aller 
toutes  les  nuits  vifiter  alternativement  deux  égli- 
fes  qui  étoient  é'oigiK es  chacune  de  cinq  grands 
quarts  de  lieue  de  Sarcing , 6c  dont  l’une  ctoit  dé- 
niée à faiut  Martin  5c  l’autre  1 fainte  Geneviève.  Il 
a'en  rc  venoit  qu’apres  y avoir  chanté  beaucoup 


de  pfeaumes  6c  récité  encore  d’autres  prières.  II 
bâtit  encore  un  autre  monafterc  à cinq  cens  pas  de 
Bruges  en  Flandres  , 6c  il  entretint  jufqu’â  qua- 
tre-vingt religieux.  C’cll  maintenant  une  abbaïe 
de  filles  qui  porte  encordé  nom  de  faint  Tron. 
après  avoir  lacrific  toute  fa  vie  à Dieu  par  les 
exercices  de  la  pénitence  3c  delà  priere , 6c  par  la 
charité  qu’il  avoir  eue  pour  le  falut  de  fon  prochain , “TT-* 
auquel  il  'avoit  travaillé  avec  une  application  in-  ^ 
fatigable  pendant  plufieurs  années , il  mourut  le 
nui  de  novembre  de  l’an  69a  âgé  de  près 
quatre-vingt  ans.  Il  fût  enterré  dans  l’égli  le  de  a-f'i*  *' 
Sarcing  qui  devint  célébré  par  le  concours  de  la  f ,cl 
dévotion  des  peuples  qui  vinrent  réclamer  fôn  * 
imerce/lion  fur  le  bruit  de  fes  miracles.  Son  corps  L’an 
fut  levé  de  terre  avec  celui  de  faint  Euchcr  d'Or-  880. 
lèans  l’an  880  par  Francon  évêque  de  Liège  , 
qui  les  expolâ  publiquement  à la  vénération  des 
peuples.  Mais  la  crainte  des  N or  m ans  l’obligea 
des  l’année  fuivante  aies  renfermer  dans  une  cave 

ou  unegrotte  voûtée deiriere  l’autel  deiaint  Tron.  

Ils  y demeurèrent  cachez  ju (qu’en  1 04(  que  Con- 
tran abbé  de  ûint  Tron  fit  la  déprnfe  d’une  gran-  I04f‘ 
de  chailè  d'argent  enrichie  d'or  6c  de  pierreries 
pour  y transférer  les  deux  corps  fainrs.  Mais  lorf- 
qu’il fallut  déboucher  la  grotte  où  on  les  croyort 
cachez,  il  en  forcit  une  vapeur  fi  épaillè  3c  de  fi 
forte  odeur  que  les  ouvriers  prefque  lûffoquez , en 
perdirent  cunnoifTance.  On  fut  obligé  pour  lors 
d’abandonner  l’cmreprife  que  l'on  ne  reprit  que  ' 
quarante  ans  après  fous  l’abbé  Lanzon.  Celui-cy  io8j. 
apres  avoir  reparc  l’autel  dédié  fous  le  nom  des 
deux  Saints,  fit  ouvrir  la  grotte  où  l’on  dilôitque 
Francon  les  avoit  cachez.  Mais  ayant  découvert 
une  multitude  de  cercueils  fans  inferiptiuns  Sc 
Tans  autre  marque  de  dillinâion , U les  fit  tous 
reboucher  1 3c  l’affaire  demeura  encore  dans  Je 
même*  état , jufqu’à  ce  qu’en  1169  l’abbé  Wiric  “ 
trouva  heureufement  les  deux  corps  en  un  endroit 
de  la  grotte  où  on  ne  les  croyoit  point.  Raoul  1 
évêque  de  Liège  vint  avec  tout  fon  clergé  Sc  les 
peuples  d'alentour  en  faire  la  tranflation  , dont  le 
jour  qui  étoit  le  x 1 d’aoufl  de  la  meme  année , fût 
érigé  en  fefle  annuelle  qui  fût  commune  aux  deux 
Saints.  Long-temps  auparavant  l’on  célébrait  leur 
tranflation  faite  en  880  par  l’évêque  Francon  : 3c 
nous  avons  encore  un  panégyrique  en  leur  honneur  u- 

2u*on  avoit  coutume  de  lire  tous  les  ans  dans  l’of-  Mt 
ce  de  ce  te  fcfïe  3c  qui  avoit  été  compofé  vers  l’an 
1099  par  l’abbé  Thierry  auteur  d'une  vie  de  faint 
Tron.  Pour  ce  qni  ef!  de  la  fcile  principale  de  nô- 
tre Saint  , elle  ef!  marquée  auxxi  1 1 de  novembre 
dans  les  anciens  martyrologes  de  Florus,  de  Wan- 
dalbert  , de  Raban  Sc  d’Ofuard,  eh  quoi  ils  ont 
été  fuivis  dans  le' Romain  3c  les  autres  modernes. 

R a w r o Y. 

* Sainte  FenciTi*  , Afjrnrt , voyez  au  * 
jour  de  juillet , avec  l'hifloire  de  fes  fept  enfant 
martyrs.  . 
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SAINT  CHRISOGONE  MARTYR 

SAint  Chrÿsooomi  dont  le  nom  ef!  fort  j. 

célébré  dans  Péglife  Romaine,  nous  eft  beau-  au. 
coup  moins  connu  par  l’hifloire  de  fa  vie  que  par  »•  »• 
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ion  culte.  S’il  y a quelque  choie  de  vray-fcmbla-  A les'autres  peuples  qui  fuivent  leur  rit  font  fàfcfte 


1 j public 
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blc  dans  les  aélcs  de  fainte  Anaftafc  veuve  8c  mar- 
î'î'il  tyrc  dont  nous  paslerons  au  x x v décembre  , c’cft 
peut-être  ce  qui  regarde  les  relations  que  ce  Saint 
parott  avoir  eues  avec  clic.  Ce  fut  lui,  difent  ces 
attrs  , qui  prit  loin  d’élever  ccuc  Sainte  dans  la 
pietc  chrétienne,  depuis  l’âge  de  trois  ans  auquel 
elle  perdit  là  mcrc.  Il  commua  de  l’inftiuirc  8c 
de  la  gouverner  jufqu'i  cc  que  ion  pere  ( i ) qui 
croit  payen  la  maria  à un  autre  payen  ( a ) ou 
même  jufqu'àla  perfecution  que  Dioclétien  cxci- 
• ta  contre  l'eglilc.  Il  lut  alors  écarté  d’auprès  d’elle 
A:  on  l'arrêta  prifonnirr  pour  il  foy  de  Jcfus- 
Chrill.  Anaflalc  ne  pouvant  plus  avoir  d’entre- 
tiens avec  Ton  dircûcur,  effaya  d’y  fupplccr  par 
des  lettres  qu’elle  trouva  moyen  de  lui  écrire  par 
l'entremi ic  d’une  vieille  femme.  Elle  lui  fit  lavoir 
l’état  pitoyable  où  fon  mary  l'a  Voit  réduite , A;  le 
pria  d’y  remédier  par  le  crédit  qu'il  avoit  auprès 
•Àj,i  *4’  de  Dieu.  On  dit  que  le  faiflt  après  avoir  prie  jour 
*'*m'  elle  avec  beaucoup  de  ConfcJièurs , lui  répondit 
pour  l'exhorter  à la  patience  par  une  lettre  qué 
nous  avons  encore,  en  grec  dans  le  ditlionaire  de 
Suidas,  en  latin  dans  Adon , S;  qui  ell  digne  d’un 
làir.t  martyr , quoiqu’on  ne  puiilepas  allurer  que 
c'eft  celle  de  fàîni  Chryfogone.  On  y trouve  auffi 
deux  autres  lettres  de  la  Sainte  qui  font  encore 
plus  fufpe&cs  audî-bieii  qu’une  icccndc  reponfe 
du  Saipt.  Cependant  Dioclétien  fc  trouvant  à ç 
Aquiléc  vers  le  printemps  de  l’année  jo+.  ordon- 
na, dit-  on,  au  préfet  de  Rome  de  lui  envoyer 
Chryfogone  8c  quelques  autres  prifonniers.  )1 
l'interrogea  lui-mC‘mc  iur  fa  religion  , le  tenta  par 
des  promefles  de  par  des  mchaccs:  & le  trouvant 
également  infcnlibie  aux  unes  8c  aux  autres , il  le 
Condamna  il  perdre  la  tête.  On  ajoute  que  Chry» 
as  fogone  fut  exécuté  en  un  lieu  appelle  les  eaux  Je 
s »■!*•*..  GjjJq  maintenant  faint  Cantien  fur  là  rîviere  de 
Lifonzo  à cinq  quarts  de  lieues  d’Aquilcé. 

I J.  Le  corps  avec  la  telle  fut  jetté  dans  la  mer , pyis 
tfouve  quelque  temps  après  par  I»  prêtre  Zoïlc 
qu’on  dit  être  le  même  que  celui  qui  enterra  les D 

* ftints  Can  tiens , martyrs  celcbrci  dont  nous  avons 
parlé  au  xr.x  t de  mai.  Zoïle  l’enterra  dans  la  cave 
de  fa  mai  un  où  Dieu  rendit  depuisi  ion  tombeau 
glorieux  par  la  devo: ion  du  culte  dont  les  ridelles  # 
honorèrent  fa  mémoire.  Le  plus  ancien  monu- 

•ment  que  nous  ayons  de  cc  culte  devenu  public 
• j.r.4‘7  jc  cajcn<jr|er  <]c  péglifcde  Carthage  dreilè  vers 
h fin  du  V fieele  : 8c  nous  pouvons  juger  qull 
n’avoit  pafle  en'  Afrique  qu’aprês  s’étre  établi  à 
t Rome,  en  Itaüc,  8c  pe^-êcrc  dans  le  rCrtc  dcl’Eu- 

•  ....  ii  £ Æ-  ccicbrc  à Rome  avant  le 

i >Tpar 


?r-  s*.  >ï- 


le  xx  1 1 de  décembre  avec  celle  de  faintc  AnaJlalè. 

Ils  veulent  qu’il  ait  été  décapité  à Nicomedic  ou 
à Nicée  en  fiithynic , mais  fans  en  apporter  de 
preuves  : 8c  Mccaphrafte  a fiiivi  lui-même  le  len- 
timcntdcs  Latins  en  ce  point.  Quelques-uns  de 
leurs  mcneloge*  marquent  encore  fa  folle  au  xvi 
d’avril.  On  là  trouve  aulli  le  xxxi  de  may  jointe 
à celle  des  faims  martyrs  Camions  pour  l’églife  i.  i.°r 
d’ Aquilcc  dans  quelques  martyrologes  du  nom  de  *•  *1!>' 
faint  Jerome.  • 

L’oftice  de  fa  principale  fofte  cel.brée  à Romb 
8c  dans  prelque  coût  l’Occidcnt  au  xxiv  de  no- 
crr.brc  fe  trouve  dans  le  fucratncntairc  de  faint 


Grcgoîre  avec  une  préface  propre.  Mais  rien  n’cft  r"  !*•*•  t- 
ü plus  confidcrable  dans  fon  culte  que  l’honneur  que  4 ‘ 
l’Egliic  fait  à.ia  mémoire  de  réciter  tous  les  jours 
fon  nom  dans  le  canon  de  la  méfié  avec  ceux  des 
apôtres  A:  des  martyrs  du  premier  rang.  Il  y avoit 
une  cglifc  de  fon  nom  à Rome  dès  la  fin  du  etc-  w-  “* 
quiéinc  fieele  : il  en  cil  fait  mention  dans  un  con- 
cile du  pape  Symmaquc  8c  dans  faint  Grégoire  lé 
Grand.  Elle  fervoit  de  ftaricn  aux  fidelJcs  pour  le 
fixicmc  lundy  de  càrêmc.  Eilc  fut  rebâtie  vers  l'an  F,"r'  f-A- 
740  por  le  pape  Grégoire  1 1 1 qui  y fonda  un  «.sf 
JRoJiaflcre  fous  les  noms  de  faintTucnuc , de  làir.t  '*  Ml* 
Laurent  & de  faint  Cftryfogonc. 


UT  R ES  SAINTS  DU 
vingt-quatrième  jour  de  Novembre. 


A B B £’  1 v 8c  t v 
fiedc. 
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rope  chrétienne.  Il 

vj  1 1 iîcclc , comme  iTparolt  par  le  calendrier  Ro- 
main  de  ce  temps.  Il  y cil  marqué  au  XJtlV  de  no- 
vembre , comme  dans  les  mirtyrologes  anciens 
du  nom  de  faint  Jcrôme,  dans,  ceux  de  Bede,  de 
Wandalberc  , d’Adon  , d’Ufuard  8c  écs  fuivans. 


/.  SAINT  POU  R CAI  N 
en  Auvergne. 

Lot.  Portianus. 

Et  faine  R O Ai  A ! N , Prêtre  à Slàje  en 
• Cujcrmc. 

SÀintPoRTiEN  que  nous  appelions  vulgaire-  ^ 
ment  faint.Poy  Rç  a 1 s , a etc  du  nombre  dé  TfJm.  ,■», 
ces  pauvres  que  Dieu  prend  plaiiir  à relever  de  Tjr 
là  pjufficre,  « à retirer  du  fomicr  , comme  parle  f J»,  1.  ^ 

l'Ecriture  pour  les  placer  avec  1rs  princes  de  fon 
peuple.  On  dit  qu’en  fa  jcuncife  il  fut  cfclav; 
d’un  barbare*  : c eft  ainiî  que  l'on  qualifioit  en-  . M,ir.nr 
corc  les  François  de  fon  tempi , c'eft-à-dire  fous  uu* 
Clovis  8e  iés  enfans  dans  les  Gaules  par  rapjiort  t*"’""1* 
à l’ancien  état  du  païs.  Il  eut  foin  de  chercher 
toujours  Dieu  dans  fa  fervitude  :8c  dans  les  dif- 
ficultés frequentes  qu’il  avoit  avec  fon  maître,  il 
avoir  fou  vent  recours  à l’abbé  du  monafterc  qui 
éroit  proche  dc-là  pour  le  racommoder  Sc  foire 
fa  pix.  Celui-ci  continuant  fos  rigueurs  à l’égard 
de  Pourçain  , fc  laflà  enfin  des  méditations  de 


wanuaiocrc  , n nouu  , u V,  iumu  ut  W'  ' lujvjiia.  UC  ruui^.ui  , IC  lana  cnrin  no  ir.wiuiiinu  uc 

Tous  fcmblcnt  avoir  (uppofc  que  cejourétoit  ce-  ^ l’abbc  i 8c  Tachant  tjuc  fon  fcrvitcur  prenoit  le 


lui  de  fon  manyre,  & Àdûn  nous  en  afiuro»pofi- 
Méu  f.  it*. tivement.  Si  cela  étoit  on  ne  pourroit  pas  dire  qü’il 
fut  jugé  à Aquilcc  par  l’empereur  Diôcletien  , 
7,f.  qui  ne  fc  trouva  en  cettfi  ville  qu'en  oélobre  de 
l’an  joj  pour  venir  à Rome  fins  y foire  bea^pup 


de  fejo-jr.  A:  au  printemps  de  l’an  *04  pour  1 
tourner  àNicomcdie.  La  pluçan  mettent  fi>n  culte 
r ,>t  à Rome  , non  qu'ils  ayent  été  per fuadez  qu’il  y. 
foft  mort  ou  que  Ion  corps  y euft  été  apporté , 
mais  apparemment  parce  qu’il  étoit  Romain  8c 
qu’il  avoit  toujours  demeuré  ct^cetre  ville  , où  cé 
que  nous  avons  dit  de  la  direction  de  fointc  Anafla- 
fofemblc  infîcuer  qu’il  étoit  prêtre.  Les  Grecs  8c 


aw. 


chemin  du  monxilcrc  a fon  ordinaire  pour  aller  le 
plaindre  de  quelque  mauvais  traitement , il  l‘y  lui* 
vit  fort  en  colère.  Il  attaqua  l’abbé  même  & lui 
fit  de  grands  reproches . diiànt  qu’il  fednifoit  fon  . 
fcrvitcur  , 8c  qu’il  le  déroutuoit  de  fon  fcrvice. 
L’abbé  l’appaiu  encore  pour  cette  fois  , & le 
porta  à pardonner  à Pourçain.  Mais  comme  il 
remenoit  fon  fervireur  à la  maifon , fesyeux  s’a- 
veuglèrent de  telle  forte  , dit  faint  GrcguïrC  de 
Tours,  qu’il  ne  pouvoir  plus  difeerner  les  objets 
qui  fc  prelenioiciu  à fa  vue.  Cette  affliélion  lui 
fit  tant  de  peur  , qu'ayant  prié  l’abbc  de  le  ve- 
nir voir,  il  le  conjura  d’offrir  des  prières  auSci- 
NiVemtre.  B D ij  gneur 
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gncur  pour  lui , 6c  de  recevoir  Pourçain  pour  cire 
au  fervicc  de  Dieu  dans  fon  monaftere.  L'abbé 
appella  au/ïï-tuft  le  bienheureux  Pourçain,  6c  lui 
dit  de  mettre  les  mains  fur  les  yeux  de  Ion  maî- 
tre. Le  Saint  lit  difficulté  d'obcïr  d'abord  j mais 
fe  voyant  prcllc  6c  vaincu  par  les  inftances  de 
l'abbé  , il  ht  le  ligne  de  la  croix  fur  les  yeux  de 
Ion  maître.  Saint  Grégoire  ajoute  qu'au  meme  in- 
fiant  l’obfturué  de  là  vue  fc  diilipa  , 6c  que  toute 
fa  douleur  lut  appaifec. 

Pourçain  s’étant  trouve  par  ce  moyen  affran- 
chi de  la  fervitude  des  hommes  8c  du  liécie , le 
confiera  tout  entier  au  fcrvice  de  Dieu  dans  le 
monaftere.  Il  y reçut  la  tônlure  cléricale  , & fit 
de  li  grands  progrès  dans  toutes  les  vertus  con- 
venables à la  fointeté  de  Ion  état , qu'à  la  mort 
de  l’abbé  il  lut  mis  en  fa  place  du  eonfencemcnt 
de  toute  la  communauté.  11  répondit  parfaitement 
aux  elperanccs  que  l’on  avoit  conçues  de  Ion  ad- 
miniftration.  On  dit  que  dans  le  fort  de  l’été  lorf- 
que  l'ardeur  du  Iblcil  oruloit  tout , & que  les  corps 
les  plus  robuftes  qui  tâchoient’de  fc  garantir  de 
la  fecherelTe  par  le  boire  & le  manger  , fuccom- 
boient  à la  violence  du  chaud , il  avoit  trouve  le 
moyen  de  fe  loutcnir  par  l'aufierité  meme  de  fcjQ 
jeune.  C'étoit  un  nouveau  genre  de  mortification 

3ui  confiftoit  à rappellcr  à la  bouche  une  elpcce 
c fel  qui  lui  reftoit  de  la  Çîcrtc  que  l'abfiinence 
6c  la  fcchcrcire  lui  foifoient  faire  de  la  £alivc.  U 
le  rcpafloit  autant  qu'il  lui  étoit  polliblc  entre  la 
langue  6c  le  palais  comme  les  animaux  qui  rumi- 
nent , & fe  cal  tentoit  enfuitc  de  prendre  un  peu 
d'eau  pour  fe  «rafraîchir  les  gencives  qui  étoienc 
toutes  léchés  : & quoiqu'il  s’en  humedaft  aufli  quel- 
quefois le  palais  , il  en  fouffiroic  un  plus  grand 
tourment  par  les  excès  de  la  foif  que  ce  ici  ne  pou- 
voir manquer  d’augmenter , mais  que  Dieu  lui 
failbit  la  grâce  de  fupporter  julqu'à  l’heure  qu’il 
de  voit  rompre  fon  jeûne. 

1 1.  En  ce  temps- là , c’cft-à-dirc  l'an  yzo , Thierry 

roy  d’Auftrafic  fils  aîné  de  Clotis,  étant  entré  dans 
l'Auvergne  faifoit  le  ravage  par  toute  la  provihcc. 
L'abbé  Pourçain  apprenant  qu'il  avoit  mis  le  camp 
de  fon  armée  dans  les  prairies»  du  bourg  d'Ano- 
ne  , partit  pour  l’aller  trouver  6c  lui  foire  quelque 
, pricre  en  faveur  des  peuples.  Le  roy  n'étant  point 

l/an  encore  levé  lorfqu'il  y arriva  , il  entra  dans  la 
j 20.  tente  de  Sigevald  qui  étoit  le  premier  de  fa  Cour , 

& fe  mit  à lui  foire  des  plaintes  de  toutes  les  vio- 
lences que  l’armée  avoir  commifes  dans  le  païs. 
Ce  feigneur  qui  avoit  oui  parler  de  la  fointeté  du 
fervitcur  de  Dieu  lui  rendit  tous  1rs  honneurs  ima- 
ginables, & voulut  le  faire  déjeuner.  Le  Saint  s'en 
cxculà  fur  ce  que  fon  heure  de  manger  o’étoit  pas 
venue,  qu'il  avoit  encore  beaucoup  derrières  de 
fon  hfficc  a réciter,  6c  qu’il  vouloir  voir  le  roy 
auparavant.  Sigevald  croyant  f.iire  une  choie 
agréable  à Dic-u,  le  força  d'acquiefcer  à fon  deiir , 
lui  fit  apporter  une  coupc  pleine  de  vin,&  le  pria 
de  la  boire  pour  l’amour  de  lui.  Ici  faim  Grégoire 
de  Tours  rapporte  une  chofe  qui  meritoit  d’au- 
tant plus  d’cise  garantie  par  quelque  bon  témoi- 
• gnage  qu’elle  devoir  avoir  plus  d’éclat  & de  fuite 
félon  qu’il  le  déclare.  Il  dit  que  le  faint  ayant 
fou  le  ligne  de  la  croix  fur  la  coupe  pour  la  bé- 
nir comme  s’il  eufi  eu  dclfcin  de  la  boire  , elle 
fe  rompit  en  deux  par  le  milieu  ; que  le  vin  tom- 
ba par  terre  avec  un  grand  ferpent  que  l’on  n’a- 
voit  point  apperçu  julqucs-là.  Que  tous  ceux  qui 
étoienc  prefens  furent  fort  étonnez  6c  fejettcrcnc 
par  terre  auffi-tofi  , fc  mirent  à lécher  les  vcûi- 
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A ges  des  pas  de  Pourçain , 6c  à lui  bai  fer  les  pieds  , 
admirant  la  vertu  du  Saint,  6c  la  bonté  de  Dieu 
de  les  avoir  prefervez  du  venin  du  ferpent.  Il 
ajoute  que  toute  l'armée  accourut  pour  voir  un  li 
grand  miracle  ; que  le  Saine,  fe  vu  environnent 
foulé  d’une  multitude  de  peribunes  qui  fe  pref- 
foient  pour  pouvoir  feulement  toucher  de  la  main 
les  franges  de  là  robe.  Que  le  roy  le  leva  promp- 
tement du  lit , 6c  vint  avec  cmprellèment  au-de- 
vant de  lui.  Que  fans  attendre  qu’il  le  priafi  de 
rien  , il  délivra  tous  les  prifonniers  qu’il  étoit 
venu  lui  demander  -,  6c  qu'il  lui  accorda  encore  * 
la  liberté  de  tous  ceux  poux  lclqucls  il  voulut  bien 
s’interefler.  • 

Nôtre  Saint  parvint  à une  grande  6c  heureufe  III. 

B vicillcfic  malgré  les  rudes  exercices  de  fa  peni- 

nitcncc.  Dans  une  li  longue  8c  li  pénible  carrière  yerj  j-a 
il  eut  prcfquc  toujours  a combattre  contre  l’en- 
nemi commun  du  falut  des  hommes  , 6c  foc  en 
précaution  continuelle  contre  les  Ululions  6c  Ces 
infultcs.  11  mourut  comblé  de  grâces  A:  de  mé- 
rité vers  l'an  540  , fie  Dica  rendit  témoignage  à 
fa  fointeté  par  divers  lignes  6c  par  des  grâces  qu’il 
accorda  aux  fidclics  en  la  confideration.  Son  tom- 
beau devint  fi  glorieux  , & fon  nom  li  cclcbrc  , 
qu'il  fe  communiqua , non  feulement  à fon  mona- 
Itcrc  , mais  encore  au  village  du  lieu  dont  il  s'elt 
£ forme  depuis  une  ville  appelée  Saint  Pourçain  qui 
fe  trouve  maintenant  dans  les  enclaves  du  Bour- 
bonnois  fur  les  limites  de  l'Auvergne.  Pour  ce  , 
qpi  eft  du  monaftere  , U n'y  a guércs  moins  de 
huit  cens  ans  qu’il  a perdu  le  titre  d’abbaïc.  11 & ■“4** 

a etc  réduit  en  prieuré , 6c  fournis  à l'abbaïc  de 
Tournus  en  Bourgogne.  Les  moines  de  Tuurnus 
ayant  été  fccularilez  l’an  1617 , ceux  de  faint  Pour- 
çain furent  caq/êrvez  6c  maintenus  en  réglé , 6c  ils 
reçurent  l'an  1645  la  reforme  des  Bénédictins  de  la 
congrégation  de  iàini  Maur. 

Le  corps  du  Saint  que  l’on  avoit  enterré  dans 
fon  monaftere  £jc  levé  de  terre  vers  la  fin  du  x 
lié  Je.  Des  Normans  venus  peu  de  temps  apres 
D dans  le  païs , en  dérobèrent  la  telle  &:  quelques  • 
olfcmcns  qu'ils  tranfporterent  dans  la  petire  ville 
de  1 aigle  fur  la  rivière  de  Rilie.  On  les  mit  dans  UU4. 
l’églife de  faint  Martin  où  on  les  voit  encore  au- 
• jourd'huy.  La  caille  en  foc  ouverte  le  xxvi  de 
novembre  de  l'an  i<7j  par  fa  per  million  de  Hcn-  * 
rv  de  Maupas  du  Tour  éveque  d'Evreux  diocc- 
lain  de  l'Aigle.  On  y Prouva  le  cranc  du  Samc 
brile  en  petits  morceaux  , avec  une  infeription  , 
portant  que  c'ctoit  le  chef  de  faint  Pourçain  qui 
avoit  été  ainli  mis  en  piérfc  par  les  hérétiques  le 
xvm  de  mande  Pan  tf6WLe  bras  du  Saint  foc 
trouve  dans  une  autre  caille  à part.  Le  relie  des 
reliques  que  les  Normans  laiflcrcnt  dans  l'églife 
de  laint  Pourçain  en  Auvergne,  s'y  eft  toujours 
confcrvé  ji^ju'aujotird’huy  avec  beaucoup  de  foin 
6c  de  vénération.  • 

Le  martyrologe  Romain  & les  autres  modernes 
marquent  la  fefte  de  ce  Saint  au  xxiv  de  novem- 
bre. Les» anciens,  c’cft-à-dirc  au  moins  ceux  du 
1 x ficelé  n'en  font  aucune  mention  , non  plus  que 
de  faint  Protais  réélus  ou  religieux  de  Corn* 
bronft:  prieuré  dépendant  de  l'abbaïc  de  Menât 
en  Auvergne  , dont  faint  Grégoire  de  Tours  a 

fiarlé  dans  la  vie  de  faint  Pourçain  , 6c  dont  la 
èfte  eft  marquée  auffi-auxxiv  de  novembre*  dans  ••cliii'oc- 
les  vies  des  Saints  d'Auvergne  publiées  par  *• 

ques  Branche.  MaitUfoard  met  en  ce  jour  la  fefte  .,■>«  « *m» 
d’un  autre  Saint* dont  faint  Grégoire  de  Tours  nous  * 

a donné  auiü  toute  la  connoi  liante  qu’on  peut  fe  s.  v.u,^U. 

vanter 
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vanter  d’en  avoir,  fi  l’on  y joint  un  mot  qu’en. a A fe  cacher  dans  la  plufpart  de  fes  farces  exercices  , 
- - ■ * - " * <*  parce  qu'elle  avoit  un  fircre  qui  étant  de  la  fcélc 

des  Mahometans  , 3c  d’ailleurs  cruel  & impie  , 
l’obfcrvoit  par  tout  à dcllcin  de  lui  taire  de  U 
peine. 

Elle  fe  délivra  bien -tort  neanmoins  de  cette 


dit  Sigebert  de  Gcmblours  dans  fi»  cronique.  C'ett 
faint  Romain  prêtre  de  U ville  de  Blaye  en 
Guvenne  au  dioccfc  de  Bordeaux , au-dellous  du 
confiant  de  la  Garonne  & de  la  Dordogne.  Il  fut 
le  difciple  ou  l’ami  du  grand  faint  Martin  de  Tours 
.qui  lui  rendit  les  devoirs  de  la  fcpulture.  Selon  Si- 
gebert  il  mourut  un  an  devant  l’empereur  Gratien  , 
c'ell-à-dirc  en  j8t,  quoiqu'il  le  mette  en  j8y.  Il 
ctoit  invoqué  publiquement  au  vi  iiéele  contre  les 
dangers  de  la  tempête  8c  du  naufrage  , & faint 
Grégoire  de  Tours  protefte  qu’il  avoir  retient!  lui- 
même  les  effets  de  fon  aillftance  étant  en  péril  fur 
la  Garonne. 


II.  SAINTE  FLORE  ET  S"  MARIE  * 
txfiécle.  Vierges  & Martyres  en  Eftagne. 

I.  Ç Aintc  Flore  de  fainte  M a r i e qui  fe  trou- 
ïmL;  Mm.  O vêtent  unies  dans  leurs  combats  8c  leur  triom- 
/.  » *.«.  p]ie  t puis  dam  la  gloire  du  ciel  i croient  nées  en 
difierens  lieux  de  a voient  reçu  une  éducation  difi 
Sis  fcrc0[C.  Flore  croit  fille  d'un  pere  infidclle  ou 

mahometan  de  la  ville  de  Scville  en  Andaloufié } 
& d’une  merc  du  village  d'Aulinianc,  fituc  à trois 
lieues  de  Cordoue  vers  le  couchant , tous  deux 


fervitude  : de  perfuadée  que  Dieu  demande  que 
la  confctfian  de  bouche  fe  trouve  )ointc  à la  tiw 
de  à la  perfuafion  intérieure  du  ccrur , clic  fe  lalu 
de  ne  point  paroître  au  dehors  ce  qu’elle  étoit  vé- 
ritablement. Elle  prit  le  part»  de  s'enfuir  de  la  ' 
mai  fon  paternelle  avec  une  finir  qu’cllc  avoit  fins 
confultcr  même  fa  mere  , de  d'a  1er  vivre  de  fer- 
vir  Dieu  en  lieu  de  feurcic  parmi  des  chrétiens. 
Leur  frère  découvrit  aifcmcm  le  fujet  de  leur  re- 
B traite  ; & dans  le  rclfcntimcnt  qu’il  en  eut , il  le 
mit  à inquiéter  pour  l'amour  d’elle  ceux  des  chré- 
tiens qu’il  connoilioic  dans  Cordoue.  Il  ht  même 
cmprilonncr  quelques  ecclcfurtiqucs  à la  faveur 
de  la  pcrfccution  excitée  contre  les  lidellcs  de  la 
ville  par  le  roy  de  le  magirtrat  ; de  cailla  de  fl- 
chculcs  allarines  dans  quelques  eommunauicz  de 
filles  qui  n’oferent  plus  s’aflcmblfr  par  la  crainte 
^ qu’elles  avoient  de  lui. 

. Flurc  apprenant  tous  fes  deior^res , s’imseinx 
qu'elle  en  étoit  la  caufe  ; 8c  convaincue  *te- 
rieuremcbt  que  Dieu  l’appelloic  d’ailleurs  au  com- 
bat pour  Iadéfenfe  de  la  vérité,  elle  crut  devoir 
revenir  à Cordoue.  Elle  ne  craignit  point  de  s’al- 
■ r. r ... : _ r r. 


L’an 
«4  3. 


de  race  noble  8c  ancienne  , qui  quittèrent  le  lieu 

de  leur  demeure  dans  la  lùite  pour  venir  s’habi-  o # 

tuer  à Cordoue  où  le  roy  des  Sarrazins  tenoit  fi»  1er  prefenter  aux  pcrfccuteurs  parmi  ielquels  fe 

cM-  i*J— "*■*•»-  '■*  trouvoit  Ion  frère.  Elle  leur  dit  j » Si  vous  êtes 

» en  peine  de  moy  , de  fi  c’cft  à mon  fujet  que 


vous  tourmentez  les  fervireurs  de  Dieu , je  viens 
» me  rendre  volontiers  à vôtre  diferetion.  je  vous 
» avoucquc  je  crois  en  Jefus-Chrift  ; que  je  porte 
» le  caraâcre  de  les  ftigmatés  delà  croix  ,8c  que  je 
» fais  profcllionde  la  vraye  pieté.  Telle  eft  la  con- 
» feflîon  que  je  fais  devant  vous  ; 8c  j’efpere  de  la 
» mifcricorde  de  Dieu  que  rien  de  tout  ce  que  vous 
«pourriez  faire  contre  moy  ne  fera  cap..hledc  ma 
» la  faire  révoquer.  Perfo  ne  de  la  compagnie  ne 
parut  fi  irrité  de  ce  dil'cc^frs  que  le  propre  frère 
de  Flore.  Il  s'emporta  contre  clic  julqi/a  ia  frap-  • 
per  après  lui  avoir  fait  bien  Jcs  menaces  pour  l’in- 
timider. Enfuitc  il  eut  recours  <iux  carcllcs  » & ti- 


cour.  Elle  fut  le  dernier  des  fruits  de  leur  maria- 

Sc  , & ayant  perdu  fon  pere  en  bas  âge  par  une 
ifpofition  de  la  Providence  qui  lui  fut  favorable . 
clic  fut  élevée  par  fa  merc  avec  grand  foin  dans  les 
principes  de  la  religion  de  les  fcnümcns  de  la  pieté 
chrétienne.  Par  ce  moyen  elle  fortifia  1 inclination 
que  Dieu  lui  avoit  donnée  pour  la  vertu , de  fc  porta 
aux  exercices  de  toutes  fortes  de  bonnes  ouvres. 

Elle  fc  priva  des  l’enfonce  de  routes  les  douceurs 
de  agrcmens  de  la  vie  dont  on  pouvoit  fe  palier  , 
elle  foula  aux  pieds  toutes  Us  vanitez  du  liéele  , 
de  s’élevant  au  deffus  des  exemples  des  perfonnes 
de  fon  âge  , elle  imita  dans  la  retraite  de  les  exer- 
cices de  la  pénitence  Ôc  de  ia  prière  les  perfonnes 
les  plus  parfaites  de  les  plus  confommccs  dans  la 
pratique  des  venus.  p cha  de  la  gagner  par  de  belles  paroles.  Mailla 

Saint  Eulogc  prêtre  de  Cordoue  auteur  de  cette  ^voyant  infcnfible  à roue  ce  qu’il  lui  diloit , il  la  • 

hirtoirc  étant  allé  un  jour  chez  fa  merc  pour  s in-  traduifit  lui-même  devant  le  juge  8c  l'accu  fa  de 

former  d’elle,  apprit  avec  plaifir  tant  de  fingula-  chrirtianifmc.  Il  lui  dit  qu’elle  avoit  été  élevée 

ritez  édifiantes.  La  merc  lui  dit  que  fa  fille  ne  d’abord  comme  lui  dans  la  religion  de  Mahomet  : 

Xefpiroit.  que  l’amour  de  Jefus-Chrift  dans  tous  ^ mais  que  s’étant  depuis  lailTce  feduire  aux  fug- 
fes  difirours.de  dans  toute  la  conduite  ; qu  elle  ne-  9 geftions  de  quelques  chrétiens,  elle  y avoit  rc-  # 

cligcoit  toute  autre  chofe  pour  ne  s'occuper  que  nonce  julqu’à  n’avoir  plus  que  du  mépris  8c  dé 

dclui;  que  toute  enfont  qu’il  la  voyait,  ellepra-  l’horreur  pour  ce  prophète.  Flore  répondit  au  juge 
tiquoit  le  carême  aufli  fevercment  que  les  per-  qui  l’obligeoit  de  dire  fi  l’accu  fat  ion  étoit  vraye, 
lônncs  les  plus  robuftes  8c  les  plus  mortifiées  ; que  jamais  elle  n'avoir  connu  Mahomet  : qu’elle 

qu'elle  avoit  découvert  quefe  retirant  aux  heures  avoir  fuccé  la  religion  chrétienne  avec  le  laie  » 

lu  repas  avec  ce  qu’on  lui  donnoit  pour  fa  refe-  qu’on  lui  avoit  fait  connoitrc  Jefus-Chrirt  des  fi» 
étion  , elle  le  diftriouoit  fccrctcmcnt  aux  pauvres  $ ' première  enfonce  ;qu’eJlc  s croit  tellement  dcvouce 
qu’elle  avoit  tâché  de  la  porter  à manger  au  moins  a lui , qu’elle  lui  avoir  confocré  même  la  virginité 
à l'heure  de  midy  , afin  que  dans  un  âge  fi  ten-  E de  fon  corps.  A ces  paroles , le  juge  entra  dans 
dre  où  Ton  a fi  grand  foin  de  défendre  le  jeune  une  fi  grande  colere  qu'il  la  fit  prendre  par  deux 


ï 


aux  autrés , Ton  corps  pull  prendre  les  forces  8c 
l’accroiffemenc  qui  lui  étoit  néceffaire  ; mais  qu- 
elle n'avoit  pû  en  venir  à bout  , 8c  qu'elle  fe 
trouvoit  réduite  à ne  lui  laitier  rompre  un  jeûne 
fi  volontaire  qu'à  rentrée  de  la  nuit.  Toutes  les 
autres  pratiques  de  pieté  répondoient  parfaitement 
à cela  , 8c  elle  et n droit  fans  celle  les  préceptes  8c 
les  confeils  de  l'évangile  . pour  les.  iüivre  avec 
exactitude  8c  fidelité.  Mais  elle  ctoit  obligée  de 


bourreaux  , qui  la  tenant  d'une  main , eurent  ordre 
de  la  frapper  fur  la  telle  à coup  de  fouets  qui  lui 
emportèrent  la  peau  avec  les  cheveux , 8c  la  mi- 
rent toute  en  fang.  a • 

Voyant  qu’elle  demeuroie  ferme  à confeffer  le 
nom  de  Jefus-Chrift, , «I  la  remit  à demi  morte 
entre  les  mains  de  fon  frcre.afin  qu’il  la  fit  panfer 
de  fes  playes  . Bc  qu’il  prift  le  temps  de  l’inftruire 
8c  l'amener  à la  religion  de  Mahomet  pendant 
qu’elle 
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qù'cllc  ferait  dans  les  remèdes.  Celui-ci  en  confia  A elle  afpirait  avec  tant  d’ardeur, 
la  carde  à des  éemmes  qui  ctoivu  encore  plus  Cet  avis  de  la  religieufe  relev 


L'an 

84$. 


la  garde  à des  éemmes  qui  ccoiqnt  encore  pli 
propres  à corrompre 'fa  foy  qu'à  lui  rétablir  la 
Tante,  & la  tint  prilbnnicrc  chez  lui-  Flore  étant 
guerie  trouva  moyen  de  Te  fauver  par  ddfus  un 
mur  qui  donnoit  iur  la  cour  d une  petite  maifon 
contiguë  à la  Tienne  i 6c  la  nuit  favori  font  fon 
évafion  , elle  fc  retira  avant  le  jour  chez  une  per- 
fonne  fidèle  où  elle  demeura  quelque  temps.  Elle 
alla  enfuite  Te  cacher  dans  le  petit  village  d’Of- 
fairc  au  territoire  de  Tucri  ville  d’Andaloufte , 
qu'un  nomme  aujourd'uy  Manos.  Sa  laur  l'y 
vint  trouver  , Sc  clics  y demeurèrent  cnlemblc, 
mais  toujours  cachées  juiqu'au  temps  de  Ton  mar- 


Cet  avis  de  la  religieufe  releva  extrêmement  lé* 
courage  de  Marie  ; il  lui  inlpira  une  li  Ion c pal- 
lion  pour  le  martyre  , que  reioiued’allerau-dcviyir, 
clic  Ibrtit  de  lôn  menait? re , 6c  vint  à CorJouc 
dans  le  champ  où  fc  cueil'.otent  les  palmes  de  la 
viâoirc  qu’il  s'agi  doit  de  remporter  fur  l'infidé- 
lité- Avant  que  de  venir  à la  place  où  é:oit  le  • 
palais  & le  tribunal  devant  lequel  elle  vculoic 
parcîcre;  clic  entra  dans  l’cglifc  de  laine  Acifcle 
pour  prier.  Elle  y trouva  la  bienheureufe  F ore 
qui  recommandoit  à Dieu  une  cntrcprifc  Icmbla- 
blc  à la  tienne  qui  l’avoit  fait  Ibrtir  de  la  retraite 
d'oindre.  Cette  rencontre  fut  la  lourcc  de  leur 


tyrc.  Saint  Eulcge  l’y  alla  voir  auüi  pour  la  for-  ]}  union.  Elles  fe  communiquèrent  leurs  dclJcins  qui 


II. 


tifier  dans  fes  fûmes  réfutations , & il  eut  la  con- 
foiation  de  voir  & de  toucher  les  glorieules  cica- 
trices des  phyes  qu’elle  avoit  reçuesà  la  telle  pour 
1a  caulc  Je  Jcfus-Cluift. 

Marie  ctoit  fille  d’un  bon  bourgeois  de  Ip 
ville  d’Ilipe-ou  Elcplc  aujourd  huy  Nieblc  dans 
J’Eftramadûure,  qui  ctoit  chrétien,  6c  qui  ayant 
époufc  une  femme  mahometane  ctoit  venu  à noue 
enfuite  de  la  convertir  à Jetas  Cbtill.  El  e ctoit 


fe  trouvant  les  memes  par  leur  pxincipc  6c  par  leur 
fin  firent  qu’elles  fc  joignirent  enfcmble  pour  les 
éxecuter  par  les  mûmes  moyens,  de  s'cmr’aidcr 
dans  le  combat  qu’elles  dévoient  foutenir.  Elles 
allèrent  du  mênlc  pas  fe  prefenter  au  juge  pour 
faire  leur  confclîion.  Flore  l'aborda  la  première , 
& le  fit  fouvenir  qu’elle  étoit  la  perlonne  qu’il 
avoit  fait  tourmenter  6c  battre  à coups  de  fouets 
cinq  ou  fix  ans  auparavant  par  la  tralulôn  de  Ion 


(a-ur  du  fiint  diacre  Walabonze  martrr  dont  nous  # propre  frère  pour  la  même  caufo  que  celle  qui  l'a- 
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avons  parlé  <u*vii  de  juin.  Scs  parois  ne  le  trou- 
vant point  en  état  de  labourer  leurs  terrîs  aban- 
donnèrent le  païs  ■,  Sc  apres  avoir  eflàyc  de  de- 
meurer en  divers  endroits,  ils  s'arrêtèrent  enfin 
dans  la  ville  de  Frognan  , limée  clans  les  monta- 
gnes du  territoire  de  Cordoue  , à quatre  lieues  de 
cette  ville  vers  le  Couchant.  Lu  ils  lublillcrcnc 
comme  ils  purent , fe  regardant  comme  des  étran- 
gers fog  ris  & bannis , qui  n’afoiroient  qu’a  la  cc- 
Icllc  patrie  , & élevant  leur  ni;  & leur  tille  dans 
ces  pieux  fentimeoî.  La  femme  vint  à mourir  qu-  J- 
que  temps  apres.  Le  mary  qui  arriva  dccuis  à la 
gloire  de  la  confdfion  devant  les  inhdcllct  cm- 
brallà  un  genre  de  vie  plus  auflcre  qu'auparavant , 
mi:  fon  fils  V/alahonzc  dans  le  monaflcrc  de  laine 
Félix  de  Frognan  fous  la  conduite  du  prêtre  Sal- 
vator  qui  en  ctoit  abbé  .Sc  fit  fa  fille  religieufe  à 
Cuteclu  fous  une  larititw-* bbcllc  nommée  Artemie. 

• Marie  s'exerça  pendant  plusieurs  années  dans  tou- 
tes les  pratiques  de  l’obicrvance  régulière,  8c  don- 


inenoit.  Elle  avoua  & condamna  lafoiblelfcqu'cllé 
avoit  eue  de  s'enfuir  & de  fe  cacher  apres  1j  gue- 
nfon  au  lieu  de  revenir  à la  charge , comme' elle 
rilimoit  qu’elle  y avoit  été  obligée  , 6C  comme  le 
_ juge  même  fcmbloir  l'avoir  prêtant  au  cas  qu’elle 
ne  Vouluft  point  changer  de  religion.  Elle  Jui  rc- 
nouvclla  toutes  fes  premières  protcfl.it  ions  , Sc 
ajouta  à la  conta  (lion  qu’elle  falloir  du  nom  & de 
la  divinité  de  Jcfus-Cnrill  une  déclaration  contre 
Mahomet,  par  laquelle  elle  temoignoit  ne  le  re- 
garder que  comme  un  faux  prophète  , un  aduittic, 
un  impollcur  8c  un  magicien. 

Marie  parla  enfuite , 6c  dit  qu'elle  ctoit  la  io.ur 
du  diatre  W alabonze  qu'on  avoit  tait  mourir  cinq 
ou  fix  mois  auparavant  pour  la  liberté  avec  laquelle 
il  avoit  dit  ce  qu'il  pentoit  de  Mahomet  & de  feS 
fetlatcurs.  Elle  ajouta  d'un  ton  de  voix  fort  re- 
lolu  , qu'elle  ctoit  dans  les  mêmes  fentimens  que 
lui , qu'elle  foifoit  profeflïon  defervir  Jclus-Chiill 
comme  lui*.  6c  qu'elle  avoit  la  même  horreur 


aux-autre.  religieufesde  grands  exemples  d’hu-  p pour  Mahomet.  Le  juge  irritédeleur  haidicilc  les 


milite  , d’obct'lfance , de  mortification  ,’  de  deta- 
• chement . 6c  de  ferveur.  , 

Elle  aurait  achevé  le  fâcrificc  de  fa  vie  dans  cet- 
te fainte  mai  fini , fi  la  conjonéhire  d'un  renouvel- 
lement de  la  perfccution  des  Sarrazins  fous  le  roy 


fit  enfermer  dans  une  étroite  priion  , & ne  leur 
permit  de  voir  que  des  femmes  perdues  qu'il  f 
envoya  pour  les  corrompre.  Mais  Dieu  leur  fit  la 
grâce  de  refifter  jufou’à  la  fin  , A de  vaincre  encore 
dans  cette  perilleule  attaque  par  les  armes  du  jcù- 


Ab  lcrrainina  ne  lui  cuil  donnéoccafion  d’en  fortir  9 ne  6c  de  la  priere.  Ce  fut  alors  que  faint  Eulogé 


L'an  »lK>ur  J^cr  Jcfiis-Chrift  devant  le  tribu- 

gj  j.  nal  des  infidcllcs  & gagner  la  couronne  du  Mar- 
tyre. Lorl  qu'elle  Içur  que  fon  frere  Walabonzc 
qui  étoic  beaucoup  plus  jeune  qu'elle  A-  a qui  die 
avoit  tenu  beu  de  mere  &dc  maîcrcllê  fut  long- 
temps . avoit  cté  pris  fit  martyrize  puur  la  foy  , 
clic  eut  quelque  confufion  de  fe  voir  devancée 


n'étant  pas  encore  forti  de  la  priion  où  il  avoit  cté 
avifli  retenu  pour  la  caufo  de  Jefos-Chrifl , leur 
écrfvir , pour  les  fortifier , cette  bdlelettre  que  nous 
avons  aujourd’huy  parmi  les  œuvres,  fous  le  titre 
d'exhortation  au  martyre.  Ce  fccours  leur  vinc 
fort  à propos  contre  les  fuegeftions  de  quelques 
faux  do&eurs  : de  forte  qu'elles  parafant  pour  la 


dans  le  chemin  de  la  gloire  éternelle  par  un  puifnc  E troifiéme  fois  plus  intrépides  que  jamais  devant  le 


qu’elle  avoit  toujours  précédé  dans  les  voyes  de 
l'évangile  , Sc  qu'elle  avoit  aimé  fi  tendrement 
pour  Je fo s- Chrill.  Depuis  le  jour  de  fa  mort  elle 
ne  celioit  de  pleurer,  non  pas  la  perte  d'un  tel  frere, 
mais  fi  propre  feparation  d'avec  lui  , j ifqu'à  ce 
qu’enfin  une  bonne  religieufe  vint  lui  dire  qu’elle 
avoit  vù  en  fonge  lc#ma^tyr  Walabonzc  qui  lui 
avoit  donné  ordre  de  la  venir  avertir  qu’elle  eull 
à arrêter  le  cours  de  fes  larmes  & à fc  confolcr, 
parce  qu’elle  ctoit  proche  du  temps  auquel  Dieu 
devoit  la  rejoindre  à lui  par  le  martyre  auquel 


tribunal  de  leur  juge  , quf  Jefcfperant  de  les  vain- 
cre , les  condamna  à la  fin  à avoir  la  telle  coupée. 

Leurs  corps  furent  lailfoz  le  relie  du  jour  6c  la 
nuit  foivance  expofez  aux  belle*  6c  aux  oifeaux  , 
6c  le  leudenfain  jertez  dans  la  rivière.  On  retrou- 
va celui  de  fainte  Marie  , & on  le  portadans  fon 
couvent  de  Cuteclar  où  il  reçu:  une  fepuiture  ho- 
norable. Mais  on  ne  fçait  ce  que  Dieu  fit  de  celui 
de  fiiintc  Flore.  Leursteilesqucl’on  avoit  empor- 
tées du  lieu  de  leur  execution  furent  miles  dans  l'e-* 
glife  du  marcir  faine  Acifcle.  Saint  Eulogc  ajou- 
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té  que  l'on  vie  bien-tofl  l’accoinpliifeincnt  d'une  A min  ne  me  fe  refôudre  à faire  mourir  céilè  donc 
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Jiromefle  qui  le  regardoic  avec  le*  autres  pri- 
onniers  de  religion  , Oc  que  les  deux  Saintes 
avoienc  faite  avanc  que  d'aller  au  fupplice  à 
quelques  • unes  des  firurs  , de  demander  leur 
délivrance  à Jcfus-ChriA  dès  qu'elles  feraient 
devant  lui.  Car  elles  fbuffriren  le  martyre  lé 
vingt-quatrième  de  novembre  de  l’an  huit  cens 
cinquante  - un  ; 4c  cinq  jours  après  faint  Eu- 
loge  , 4c  les  autres  furent  mis  en  liberté.  Ufuard 
qui  vivoit  peu  de-temps  apres  elles  , a.  marque 
.leur  fefte  au  jour  de  leur  mort  dans  Ion  marty- 
rologe. C'rit  ce  qu’on  a fuivi  dans  le  Romaia 
moderne. 


.ENVOIS. 


* Sainte  Maxinci,  Vierge  4c  martyre  en 
fieauvaiiîs.  Voyez  cy-devanc  au  vingtième  de  ce 
mois. 

* Saint  Paosr  ta  d’A  qu  s t a i n e , doâeur 
4c  pere  de  l'égliie.  Voyez  au  vingt-cinquième  jour 
de  juin. 

* Saint  S e v e a i n , folitaire  ou  reclus  1 Paris , 
dont  le  vrai  jour  eft  le  vingc-troificmc  de  nor 
Vembre  , comme  le  marque  Ufuard  , 4c  non  le 
vingt  - feptiéme  , comme  il  cft  au  martyrologe 
Romain  ; mais  donc  la  fefte  fe  fait  le  vingt- 
«quatriéme  de  ce  mois  à Paris  pour  ne  point  dé- 
ranger fans  doute  celle  du  pape  faint  Clement. 


il  parle  , 4c  qu'il  fe  contenta  de  la  dépouiller  de 
tous  fes  biens , 4c  de  l’envoyer  en  exil  ; toutes  cir-  \ 

confiances  qu’on  ne  peut  allie*  avec  fhiftoire  que’ 
l’on  fait  de  fainte  Catherine,  bailleurs  Rufin  qui 
devoir  connoitre  un  peu  la  ville  d’Alexanurie  4c 
l’Egypte  par  le  fejour  qu'il  y fit  fur  la  fin  du  me- 
me fiécle,  nous  apprend  que  le  nom  de  cette  il-  *./■  ap.  /, 
ktftre  Alexandxine  croit  Dumhet  : 8c  l'un  4c  l'au- 
tre  nous  font  connoitre  qu'il  ne  s'agillôit  point  tant 
de  la  confervation  de  fa  foy  que  de  celle  de  ion 
honneur  contre  cet  ennemi  public  de  Ja  chafleté 
des  femmes. 

Cette  opinion  n’ayant  pù  fe  ioutenir  fur  de  fi  If. 
fbibles  fondemens  , femble  être  entièrement  rom-  '•  n 
B bée  maintenant  t le  ceux  qui  auraient  eu  le  plus  r-ltn.'  77,1 
d'inclination  à 1a  faire  fubiiller  fe  fane  crus  otli-  fy*.  i®#. 
gez  de  reconnoitre  que  depuis  le  temps  même  où 
l’çn  fuppofe  qu’a  vécu  fitinte  Catherine,  il  n'y  a o>. 
point  eu  de  Sainte  qui  aie  été  plus  inconnue  dans  t.a^T^ 
l’EgHfc,  jufqu’à  la  fin  du  huitième  fiécle,  ou  au  ’**■  *>»• 
commencement  du  fuivanr.  Ils  ctoyent  que  ce  fut 
pour  lors  que  l’on  commença  à parler  d’elle  à 
i'occafion  d’un  corps  trouvé  en  ces  tcmps-là  dans 
la  montage  e de  Situ  en  Arabie.  Les  chrétiens  du 
païs  réduits  fous  le  joua  des  Sarrasins  Mahome- 
tans  qui  étoient  alors  Tes  maîtres  d'une  grande 
partie  de  l'Orient  4c  de  l’Afrique , prirent  ce  corps 
pour  celui  d’une  fairne  martyre , 4c  commence- 
lui  rendre  les  honneurs  d’un  culte  rcli- 


Voyez  le  jour  onzième  du  mois  de  février , à C gicux  qui  palfa  incontinent  cher  les  Grecs  avec  lé 

nom  nouveau  d' Aicétmru.  Ce  culte  fit  de  fi  grands 
progrès  qu’on  le  vit  étendu  dans  prcfquc  toute  la 
Grèce , des  le  commencement  du  x Aède. 


la  fin  de  l’hiftoire  de  faint  Scvcrindc  Châceau- 
l.  an  don. 
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SAINTE  CATHERINE  , TIERCE 

& Murtyt  à Alexandrie. 

IV  fiecle.  Gtac.  AICATER1NA , & Lut.  CATHARlNA 
par  cnruptim , comme  s’ U venait  de 
fans  tache» 

LË  nom  que  l’on  a donné  à cette  llluflre  Vierge- 
Martyre  , 4c  qui  cil  aujourd'huy  d’un  fi  grand 
pjp.it.  R.-,,  éclat  par  toute  la  chrétienté  , frmble  avoir  com- 
*■  7 .-.■•mencc  à fé  faire  connoitre  dans  l’églife  dès  le 
tr  fiécle.  Quelle  fatisbèlion  n 'aurions-nous  pas 
44*.  de  trouver  quelqu’un  qui  l'cufl  connu  des  le 
temps  auquel  on  luppufe  qu’dle  o vécu } Le  car-> 
dinal  üaronius  a cru  la  reconnoitre  fans  nom  à la 
defcrfption  qu’Eufcbe  nous  a faite  d’une  fitmme 
r >/».  *»/.iUu(lre  d’Alexandrie  qui  rcfifla  courageulcmcntà 


t. 


11  ne  s'asifibit  que  de  connoitre  une  Sainte  qui 
s'étoit  attiré  tant  de  vénération  en  fi  peu  de  temps» 

On  entreprit  donc  d'en  fiure  une  hifloire  pour 
fatisfaire  la  dévotion  des  peuples  : Ac  l'on  eut  rc* 
cours  à l’art  de  feindre  pour  y trouver  de  1a  ma- 
tière. Les  allés  que  l’on  en  drefia  parurent  cer- 
tainement avant  le  dixième  fiécle  , au  moins  ceux 
qui  débutent  par  l’empereur  Ma xcncc  qu’ils  fup-  f g. 
pofcnc  faullcmenc  avoir  regné  dans  Alexandrie  , ,M 
4c  avoir  été  le  perfecutcur  de  nôtre  Sainte.  Car 
ce  finit  ceux-là  que  Mctaphrailc  a voulu  embel- 
lir ou  retoucher , mais  en  y fin  Tant  contre  ion  or- 
D dinaire  plus  de  retranchemem  que  d’additions.  On  a f ( 
en  a trouvé  d’autres  depuis  fous  le  nom  d’un  co-  ’ 
plie  ou  écrivain  qui  s’eil  appellé  A t ha  tu  lé  4c  qua-  p . g. 
lifié domcliique  de  fainte  Aicaterint , 4c  qne  l’on  P.  jl  ). î- 
croit  être  le  mafque  du  premier  auteur  de  toute  *•  '•  ^ * 
l'Jufloitc  qui  aura  voulu  donner  du  crédit  à fes*"*  ' 
fi&ions  par  cet  artifice.  Ils  ne  font  différent  des 
autres  qu’en  ce  qu'ils  font  plus  remplis  de  ebofes 
que  Metaphrafte  a cru  devoir  retrancher  dans 
les  fiens  pour  rendre  le  refit  moins  incroyable. 

Mais  il  n’a  point  eu  le  crédit  de  perfuader  les  • 
perfonnes  qui  ont  voulu  ufer  de  quelque  difeer- 
nement  dans  cette  leéhtre.  Baronius  s’eft  plaint 


f.  h.  |a  pafîion  brutale  du  Cefar  Maximin  Dàia.  Celle-  E de  cette  licence  avec  la  modération  qui  lui  étoit 


Ci  étoit  noble , riche  , 4c  fçavance  t c'efi  ce  qu’on 
a publié  suffi  de  fainte  Catherine.  C’efi  princi- 
palement la  qualité  de  fçavante  qui  a fait  naître 
cette  conjecture  dans  l’cfprit  de  cet  autenr.  Ello 
/croit  fbne  s’il  ne  pouvoir  y avoir  eu  que  Cathe- 
rine qui  eufi  du  fçavoir  dans  une  ville  où  il  n’étoic 
point  rare  de  voir  des  femmes  ihftruites  des  let- 
tres humaines  4c  de  la  philofophie  , fur  - tout 
parmi  les  chrétiens  qui  y avoienc  une  école  pu- 
% so«  oti  “*tluc  d’où  /ont  forties  * pluficurs  filles  qui 
gtoe  ôc  In  ont  joint  la  fcience  à la  gloire  de  la  virginité 
|ç  jjy  martyZC.  Ma a Eufobo  dcclarc  que  Maxi- 


ordinaire quand  il  s’agiffim  d’épargner  la  fimpii- 
rité  des  efprits  crédules  ou  de  fauver  l'bonneuf 
des  anciens.  Mais  il  la  fait  d’une  manière  qui 
montre  aufli  fon  jugement  4c  fon  bon  goût»  Cor 
après  avoir  marqué  le  regret  qu’il  a de  ne  pas  ren-  («>»■.  M.  ‘ 
contre^  les  aifies  de  1a  Sainte  dans  Eufcbe  ou  dans 
quelque  autre  auteur  connu  Oc  voifin  du  fiécle 
où  ou  la  met , il  trouve  fort  à redire  qu'un  incon- 
ny  venu  fi  tard  ait  entrepris  d'en  faire  qui  (ont  d’au- 
tant moins  fideiles  qu’ils  font  plus  amples.  Oc-Là  il 
prend,  occafion  de  dire  qu’il  vaut  mieux  fe  rendre 
coupable  d'omiilîoa  dans  ce  qu’on  rapporté  de  la 


le 
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rpfcn».  [•f.  vie  ic*  Saints  qui  paraît  «.on  liant  5c  alfo/c  , que  A,  raloges  vers  le  ri  il  fiécjc  : 5c  ce  fut  en  1 14  j ijle 

C-I.fpff.j_, n__j i.rzTTl : «.l»  c...  ;nraj.,;,  j„„.  .<«  T.;... 


* de  meller  des  chofes  incertaines  parmi  ce  qu'il  y 4 
de  vray  dans  leux  hifioire. 

Les  continuateurs  de  Bollandus  rccoonoiJlànt 
que  ccs  aûes  méritent  d’auunc  moins  de  créance 
qu’on  a taché  de  les  rendre  plus  merveilleux  , 

5c  qu’ils  ne  font  compofez  que  de  fables , déclarent 
qu’il  auroic  beaucoup  mieux  valu  ne  rien  écrire 
touchant  nôtre  Sainte  , que  de  le  faire  aïoli  fans 
aucun  fondement  fhlide.  C’cft  neanmoins  le  fon- 
dement de  tour  ce  que  les  Grecs  ont  .inféré  d’hi- 
ftorique  dans  l'office  de  la  fc/lc  qu’ils  ont  inûituée 
chez  eux  en  l’honneur  de  la  Sainte,  lis  la  cclc- 
brent  le  xxv  de  novembre  comme  on  le  voit  par 
leurs  mcoologcs.  Ils  lui  ont  donné  le  premier 
rang  du  jour  qui  a voit  appartenu  jufqucs-là  à H sons  feulement  que  l’on  montre  à Rome  un  chef 


ion  culte  fut  inirçduic  dans  l'cglife  de  Trêves , 
comme  nous  l’apprenons  de  Raoul  du  Rieu  prévôt . 
de  Tongrcs  , auteur  fort  proclie  de  ces  temps-là. 

Outre  la  fefte  principale  du  xxv  de  novembre  , 
on  en  a inftituc  une  féconde  pour  reoouveller  U 
mémoire  de  l’Jpvemivo  du  corps  de  fainte  Cathc- . 
rine  au  mont  $ina.  Elle  ell  marquée  au  xrnde  & 
may  dans  le  martyrologe  de  Francs  où  l’on  prc-f4;1i7/,p’ 
tend  que  ce  fut  le  jour  auquel  ce  faint  corps  fut  t®*41  '•  »• 
trouvé,  filais  elle  fe  remet  au  dimanche  dan* l’o* . 
dave  de  l’Afcenfîon  dans  plufieurs  égÜfci  dont  la 
Sainte  eft  titulaire  ou  patronc.  Nous  ne  croyons 
pas  devoir  nous  arrêter  à tout  ce  qu’on  a publié 
de  la  diftraûion  de  fes  reliques.  Nous  remarque- 
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, faint  Mcrcux»  célébré  martyr  de  Cappadocc  qui  y 
occupe  le  fécond  depuis  ce  temps-la.  Les  peu- 
ples de  $.uffic  ou  de  Mofcovie  qui  fuirent  leur 
rit  avancent  cette  fefte  au  xxiv  du  mois  qui  eft  le 
jour  dçftiné  chez  les  Gtecs  pour  la  fefte  de  faine 
* Pierre  d’Alexandrie  & pour  celle  de  faint  Clemenc 
pape  : Sc  ces  deux  Saints  y font  remis  au  lende- 
main. 

j j j Les  Latins  n’oot  pas  eu.fs-toft  la  connoifTance 
rdt  ’ de  notre  Sainte.  On  prétend  qu'ils  ne  l om  reçue 
$•«.  j,,  que  par  le  canal  des  Grecs  , 5c  qu'ils  la  rapporte-  • 

ufn-  rent  du  Levant  en  Occident  dans  l'onzicroc  ficelé 
au  retour  de  leurs  croifades.  Ils  lui  racoourcirenr 
le  nom  que  les  Grecs  lui  avoicnc  donné  , Sc  l’ap- 
pellerait G at  mi  ri  ni  d’un  terme  qui  a même  ^ 
plus  de  rapport  à la  langue  de  ceux-là.  Son  culte 
tut  admis  auffittoft  dans  leurs  eglifes  fans  beau- 
coup de  délibérations:,  ôc  l’an  y reçut  avec  lamc- 
tne  facilité  la  legende  de  fon  hifioire  dont  on  ne 
fie  point,  fcrupule  de  compolér  les  leçons  de  l'ofo 
ficc  qui  fut  inftituc  en  fon  honneur.  Sa  fefte  qui  y 
fisc  établie  au  xxv  de  novembre  comme  chez  les 
Grecs  ;de»inr.' fi  folcmncile,  qu’en  plufieurs  en-» 
droits  on  crut  devoir  y attacher  l'obligation  de 
jumtfl.  ftp.  chômer. On  la  pi*  au  rang  de  celles  delà  première 
'•  Th  dallé  en  Angleterre  comme  on  le  voit  par  la  con- 


que l'on  prétend  avoir  été  la  tefte  de  fitinre  Ca- 
therine * ôc  qu’on  le  conferve  dans  une  églife  de-  - g*,  M. 
diée  fous  fon  nom  près  de  la  place  de  faint  Pierre.  u7?> 


imm./.-io*.  ftitution  qu*on  en  attribue  au  condle  d'Oxford, 
de  )*an..iaaa  : après  on  la  reduific  dans  la  fécon- 
dé claire  parmi  celles  où  il  était  permis  de  labou-  p 
1er  y mais  non  de  faire  d'autres  œuvres  férviles  t 
comme  il.  eft  .marqcc  dans  le  concile  de  Wor- 
Wd.  lu-  chefter  de  l’an  1 140.:  Depuis  la  révolution  ar« 
t . rivée  à l 'églife  Anglicxnpe  par  le  chifme,  les  P ra- 

réfiants oiü  confexvé  encore  Ion  nom  dans  le  ca- 
lendrier reformé  de  lent  nouvelle  liturgie  par  un 
refte  de  vénération.  Eliene  fot  pas  compilé  dans 
Z*m.  f.  «i*.  le  retranchement  des  défies  qui  fot  fai*  l'an  1524 
par  le  cardinal  -Campépe  fegae  du  faint  fiege  eu 
Allemagne.  En  France  elle  fot  remife  à la  dévo- 
tion dçepeùpies  en  divers  endroits  , ôc  abolie  peu 
■ à -peu  .dont  plufieurs  églifos  où  l'on  a feulement 

f oncK-r  !j  coalervé  (fin  office.  L'égiife  de  Paris: où  elle  foi 
ptrT^lTm *or  établip  :ju;. commencement  du  xvi  fieciedans  les 
(hcviifut  J»  ftatutsdeéévcque  Etienne  Poncher,  puis  renou-  £ 
i,™*’  reliée  l'aii  1457  dans  ceux  d’Eufiachc  du  Bellay  , 
«Ii  Se  sem  l'a  gardée  juiqu’à  cc  qu'en  1666  clic  for  fupprimée 
avec  beaucoup  d'autres  par  l'archcVcquc  Hardouin 
de  Pcrefixr  , ôc  la  fbppreffioD  confirmée  par  fon 
fuerclfttur  François  de  Hariy  le  vi  de  juillet  167  f. 

7 {,.,'EUc  avoir  neanmoins  déjà  été  retranchée  c p 1524 
f,  ifo.t. ]j. ôc-cii  rç'54  dam  les  conciles  provinciaux  de  Sens 
dora  Pans  étoic  encore  fuftagant  ; de  les'églifes 
de  Chartres  ôc  de  Meaux  dans  la  même  province 
l’avnicm  abolie  , ou  du  moins  la  lailfoicnc  fibre  au 
X*4  Jt  hîw  dès  1*  f»n  du  quinziéme  üécle; 

r~r).  ij.  Oa  commença  à mettre  fon  nom  dans  les  mzicy- 


AUTRES  SAINTS  DU 
vingt -cinquième  jour  de  Novembre. 

/.  SAINT  MOrSE  FRE.ST&B 
de  Home,  & Martyr. 

Saint  MAXIME  auffl  Prêtre  & flfartyr  1 

& les  autres  Conft fleurs  de  Rome  fous  «*  fiecl*. 

l’empereur  Déce . 

MO  r s e étoit  regardé  fous  le  pontificat  de 
fàinc  Fabien  comme  le  principal  ornement 
du  clergé  de  Rome  Maxime  le  luivoit  de  près. 

Tous  deu»  étoienr  prêtres  5c  honoroient  leur  pu- 
nificre  par  la  faintctc  de  leur  vie  5c  par  le  zclq  ■ 
qu'ils  avoient  pour  avancer  iz  gloire  de  Jefus* 

Chrift  5c  le  faiut  des  fidelles.  La  pcrfccutionque 
l’empereur  Déce  excita  contre  l’Eglifc  fur  la  fin 
de  l’an'149  fut  unfc  occafion  que  Dieu  leur  pre» 
fenta  pour  lui  prouver  leur  fidelité  5c  leur  con- 
fiance. Ils  forent  pris  5c  renfermez  dans  la  prilôn 

après  la  mon  du  pape  faint  Fabien  qu»  avoit  ctç — * 

martyrisé  le  x x de  janvier  fuivant.  On  arrêta  I'*111 
encore  beaucoup  d’autres  perfonnes  qui  forent  les  xS9i 
compagnons  de  leun  foumances  5c  de  leur  con-  . 1 

feffion.  Du  nombre  de  ces  prifbnniers  forent  Ni-  * 
cofirate  , l’un  des  premiers  diacres , dont  h vie  t.  ^ 
neanmoins  répondit  mal  à la  fainteté  de  fa  pro-  rttm%  '* 11 
feffion  ; Rop»  h suffi  diacre  qui  tint  dignement 
fon  rang  parmi  les  Saints  Confclfcurs  ; faint  Ce-  ' 
a ut  1 n dont  nous  avons  parlé  au  troifiéme  jour 
dé  février  ; Urba  in  .Si  doj  ne,  Mac  air» 
furporamc  auffi’  CeUnn , Calphürns  , Ayt 
«S  n n 1 , 5c  plufieurs  faintes  femmes , parmi  lefri 
quelles  « toienc  d«ux  heurs  de  M*cairc-  Ces  corn  , 

fdlcurs  qui  avoient  fàinc  Muyfe  à leur  tête  Cou» 
tinrent  comme  ilsledevoiem  les  premiers  etforu 
de  la  guerre  que  l'on  déclarait  à Jefus-Chrift  , Sc 
repoufTercnt:  l'ennemi'.avcc  un  courage  , qui  n< 
contribua  pu  peu  à fortifier  les  fidelles  delà  villa 
dans  la  Iby./  On  les  laiffa  long-temps  dans  la  prit 
foc , fans  leur  faire  fouftrir  autre  chofc  que  les  in- 
edmmodirez  de  leur  état.  C'eft  cc  qui  paraît  pat  c,p  u 
la  lotie  qu'ils  écrivirent  en  commun  à faint  Gy  s <•#•< 
prien  évêque  de  Caxihage  en  Afrique  pour  réponr 
dre  à celle  qo'il  leur  avoit  écrite  vers  le  milieu  de  «i-p.  ii. 
l’été.  Mais  leur  foy  fot  éprouvée  hien-toft  après  / ^*4J. 
par  les  tourmetu.  Maxime  5C  Urbain  remportè- 
rent deux  fois  la  gloire  d'une  gencreufe  confcfi 
fion.  Macaire  * Celerin  fe  diftiogua  anffi  par  lo 
courage  avec,  lequel  il  fonf&it  les  plus  rigoureux 
fuppl 
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5c  la  foiblelfc  de  fon  corps  fembloit  A rent  fur  prendre  aux  difcours  artificieux  de  Novae , 
prêtre  de  l’églife  de  Carthage  venu  à Rome  pour 
caufer  du  trouble  dans  le  cletgc«  Cet  homme  ctoic  * 

le  promoteur , ou  pour  mieux  dire  le  principal  au- 
teur du  fchifme  formé  par  Novatien  , prêtre  de 
l'églife  de  Rome  contre  faint  Corneille  qui  a voie 
été  élu  pape  après. une  vacance  de  près  d’un  an  6c 
demi.  Apres  avoir  traversé  fbn  élection  , il  fal- 
loir coloicr  le  fchifme  5c  alléguer  des  prétextés 
de  fcparation.  Novatien  ne  manqua  point  de  for- 
mer diverfes  accufarions  contre  Corneille  , 5c  el- 
les fe  reduifiretit  à la  fin  à la  trop  grande  facilité 
qu’il  lui  attribuoit  pour  la  réception  des  pécheurs  , 

à la  penitence.  Novat  fc  chargea  de  les  perJuadef 
aux  Confcllèurs  5c  de  les  attirer  à fon  parti.  Ou 
qu’eux  de  l’état  où  on  les  avoit  réduits,  5c  il  y B compte  Maxime,  Nicoftrate,  Urbain,  Sidoine, 
paroifloit  encore  plus  fenfîblc.  Il  ne  fe  conrentoit  5c  Macairc  entre  ceux  qu’il  vint  à bourde  débau- 
cher 5c  de  faire  tomber  dans  le  fchifme.  Saint 
Mojrfe  demeura  ferme  contre  leurs  follicitations  , *'  •** 
parla  fbrtemeac'pour  l’unité  de  l’Eglife , 8c  fe- 
para  de  fa  communion  Novatien  5C  cinq  autres 
prêtres  qui  avoient  fait  fchifme  avec  lui.  Le  mê- 
me efprit  qui  lui  avoit  fait  foutenir  avec  tant  dé 
courage  les  attaques  des  payehs,  lui  do?.na  encore 
les  lumières  5c  la  force  neceflâire  pour  décou- 
vrir 5c  repouffer  toutes  les  fourberies  de  Ntmih  \ 

Cependant  la  perfecution  fe  continuoit  à Rome 
en  l'abfence  de  l’empereur  Dcee.  Saint  Moyle  foc 
repris , 5c  remis  de  nouveau  à l’cprcuve  des  tour- 
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ic  fortifier  par  la  force  de  fs  foy.  Iis  furent  tous 
folli  cités  fou  vent,  5c  prcUcz  meme  de  fortir  de 
la  priibn  pendant  l’cfoace  de  plus  d’une  année  en- 
tière. Mais  ils  refofetent  tous  conltairtment  de  le 
faire  aux  conditions  qu'on  leur  propofoit  qui 
étoient  de  fâcrifier.  C'eft  ce  qui  fit  dire  à famt 
Cyt'.tf.  »f.  Cyprien  dam  1a  lettre  qu’il  leur  écrivit  fur  la  fin 
u.  ft.  f.  ai.  4C  l'année  ayo , qu’ils  avoient  confefle  J efus-Chrift 
autant  de  fois  qu'ils  avoient  refusé  de  fortir  de  la 

priibn. 

On  voit  par  cette  lettre  5c  par  la  precedent  é 

Ju’il  y avoit  une  très-grande  union  de  camrs  5c 
’elprits  entre  nos  faints  Confcllèurs  5c  faiut  Cy- 
prico.  Ce  faint  évêque  ne  fouffroit  pas  moins 


pas  de  les  aŒflcr  auprès  de  Dieu  par  fes  prières 
particulières , il  en  falloir  faire  encore  de  publi- 
ques dans  Ton  eglife  , 5C  oflroitpour  eux  des  facri- 
hces  avec  fon  peuple.  Les  confcllèurs  Romains  de 
leur  côté  rcpondoient  parfaitement  à cette  affe- 
ction : ils  s'intcreilbicnt  à tout  ce  qui  regardait  ion 
bien  5c  celui  de  fon  éelile,  5C  ne  lailïôienc  pafièr 
aucune  occalion  de  le  fervir  autant  que  leurs  chaî- 
nes pou  voient  le  permettre.  Ils  en  donnèrent  des 
marques  dans  l'affaire  de  ceux  qui  étoient  tombez 
durant  U perlecution  , c'eft  à dire  qui  avoient  apo- 
ftafié  par  la  craints  des  touemens  5c  des  autres 


peines  portées  par  l'édit  de  Dcce.  Les  tombez  C mens  pour  la  fby  de  Jefus-Chrift.  ]1  finit  fa  con- 
voulant  revenir  a l’Eglife,  dernandoient  avec  beau-  feflion  par  une  mort  glorieufe,  5c  paffa  ainfi  de  la 


coup  d’inftance  d’ccre  rétablis  promptement  dans 
la  communion  des  fidclles.  Les  confelfcurs  de  Car- 


qualité  de  Confeficur  qq’il  aVoit  ponce  à la  telle 
des  autres  à celle  de  martyr  de  Jpfiis-Chrift.  U 
fbuffiit  vers  la  fin  de  l'année  if  i , 5c  1a  confiance 
qu'il  fit  paraître  dans  fes  dernières  heures  fot  en- 
core on  nouveau  fojet  d'admiration,  comme  l'a 


thage , c’eft  à dire  ceux  qui  avoient  fouffen  la  pri- 
Ion  ou  les  tourmens  pour  1a  foy  durant  la  perfe- 
cution , attendris  par  leurs  prières  5C  leurs  larmes 
‘ intercedoient  fortement  pour  eux  , 5c  ruinoient 
la  difeipline  de  la  penitence  par  une  fàuflc douceur 
pour  ces  pécheurs.  Saint  ^loyfe,faint  Maxime 
5c  les  autres  confeffèurs  de  Rome  voulant  pré- 
venir cet  inconvénient,  leur  écrivirent  une  lettre 
très-forte  pour  leur  remontrer  le  préjudice  que 
leur  conduite  apportoit  à la  difeipline  de  l’Eglife 

......  ...  ,|  5c  au  fol  ut  des  particuliers.  Saint  Cyprien  les  en  , t _ f 

if.  * rc<nercja  «af  une  lettre  à laquelle  nos  faints  Con-  D Décc  » ou  du  moins  avant  qu’on  en  euft  apporté 
Tut.  i.  j.f.  fefleurs  répondirent  par  une  autre,  qui  font  celles  la  nouvelle  à Rome. 

J — * — — — Dieu  permit  que  les  autres  ConfèfTeurs  fans  es 


témoigne  le  pape  faint  Corneille.  Son  nom  ne  pa*  rw/t»,  fin. 
roît  point  dans  les  anciens  calendriers,  facramen-1  ‘-'***- 
taircs , ou  martyrologes  , 5c  l’on  ne  Voit  pas  qu'on 
ait. parlé  de  lui  établir  un  culte  avant  la  fin  du  xVt 
fiecle.  Sa  fèfte  cfl  marquée  au  xxv  du  novembre 
dans  le  martyrologe  Romain  moderne  » c'eft  à peu 
près  le  temps  auquel  Mr  de  Tillemont  croit  qii  on  M **»»|. 
peut  placer  fa  mort , avant  celle  de  l’empereur  lU' 


dont  nous  avons  déjà  parlé,  5c  que  nous  avons  re- 
marqué avoir  etc  écrites  vers  le  milieu  de  l'été  de 
l'an  xyo. 

Le  clergif  de  Rome  prit  part  aufli  à cette  affai- 
re. Il  étoic  toujours  fans  cnef  depuis  la  mort  du 
. pape  faint  Fabien  , 5c  gouvernoic  l'églife  Romai- 

cvn  fj  ier.  ne  en  commun  pendant  la  vacance  du  fiege.  Il  en 
«■*  "ûnP  icrivic  en  corps  à faint  Cyprien . 5c  lui  fit  un  beau 
s.  q- f dcn.  remerciement  fur  le  fûjcc  de  fa  lettre  aux  Con- 
fcffcurs  par  une  autre  lettre  que  ceux-ci  lîgnerent 


demeurer  aux  premiers  pas  qu’ils  avoient  faits 
dans  le  fchifme,  fe  laiflaflent  aller  jufqu'au  pré- 
cipice. Mais  ce  fot  pour  faire  éclater  davantage 
fa  mifcricorde  à leur  égard  . 5c  11  puiffance  de  la 
grâce  qu'il  leur  donna  pour  les  retirer  de  l’ablme. 

A l’inftigation  de  Novat  ce  brouillon  qûi  met-  *». 
toit  les  eglifes  de  Rome  5c  de  Carthagé  en  com-  J:/'  *’ 


buftion  , ils  écrivirent  des  lettres  de  communion 
1 Novatien , qui  fe  fervit  de  leur  autorité  pour 
dans  leur  priibn  , te  qui  étoit  très-importante  pour  prendre  la  qualité  d'évêque  de  Rortie  contre  laine 
l’Eglife.  oaint  Cyprien  écrivit  encore  plus  a’une  Corneille.  Ils  coafentirent  qu'il  recuit  l’impoli-  <>*.  47. 

fois  depuis  à nos  faînes  Confefleurs  pendant  le  E tion  des  mains , 5c  contribuèrent  ainfi  à former 
cours  de  leur  détention.  Il  ne  fut  pas  le  fcul  qui  premier  des  Antipipes  contre  limité  de  l’Egli-  f.  <•/’  4 * 
contribua  par  fej  écrits  à les  exciter  1 1a  paticn-  fe.  Pour  autorifer  davantage  une  fi  fcandalenfe 
“ * ' - . . . . entreprife  , on  fit  courir  des  lettres  pleines  de 

médilance  5c  de  calomnie  fous  leur  nom.  Ces 
excès  ne  contribuèrent  pas  peu  dans  la  fuite  à leur 
Faire  ouvrir  les  yeux  fur  leur  égarement.  ïlsdcfa- 
voucrcnt  ces  lettres  , protellaht’ qu’ou  les  avoir 
furpris  , 5c  n’accufcrent  que  la  foibleffe  qu'ils 
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ce  5c  ù la  perle verancc.  L’on  vit  paroitre  vers  le 
même  temps*,  c’eft  à dire  fur  la  fin  de  l’année  a jo 
un  tyairé  delà  louange  du  martyre  adreïïc  à Moyfe, 
à Maxime , 5c  aux  autres  Confelfcurs.  L’auteur 
n’cft  point  connu  : mais  il  a mérité  de  pafTer  pour 
faint  Cyprien  meme  » 8c  l’ouvrage  fe  trouve  en- 
core parmi  ceux  de  ce  pere. 


avoient  eue  de  les  ligner  fans  lavoir  ce  qu'elles 
portoient.  Cependant  ils  ne  laiffbienc  pas  de  de- 
meurer dans  le  fchifme  comme» /i  Novat  8c  No- 
aufli  bon  uface  de  leur  liberté  qu’ils  avoient  fait  vaticn  eutfènt  jetté  un  charme  fur  leurs  clprits.  C»*. 

de  leurs  chaînes.  Quelques- uns  d’eux  le  lailfe-  Ils  reçurent  de  faint  Denys  d’Alexandrie  5c  de  ** 


Nos  faints  Confelfeurs  furent  mis  hors  de  pri-  portoient.  Cependant  ils  ne  laiffoient  pas 
fon  l’année  fuivante  : mais  tous  ne  firent  pas  un  * meurer  dans  le  fchifme  commofi  Novat  5c  No- 


Nnembre. 
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t *■/**• 1 1,4  feint  Cyprien  des  lettres  prcllintes  par  ItffqucUcs  A . 

4'«!  ' * ces  deux  grands  prélats  tàchoienc  de  les  retirer 

du  danger  où  iis  ctoicnt  de  le  perdre,  6c  le  der- 
nier leur  envoya  d'autres  écrits  encore  , Ôc  fur  tour 
l’on  traité  de  l'unité  de  l’Eglife  , afin  qu’ils  pufe 
m.  f.  4>|.  fent  s'éclaircir  & le  defebuler.  Enfin  Novae'  étant 
4j>.er*.»5.  forci  de  Rome, ils  revinrent  de'l’enchantement où 
il  les  avoit  tenus  : 8c  le  trouvant  délivres  de  Tes 
intrigues , ils  demandèrent  à rentrer  dans  PEgli- 
fe  8c  dans  la  communion  de  Corneille.  Ils  re- 
connurent 4a  malice  , les  parjures  & la  duplicité 
de  Novatien.  fiflaxime  , Urbain  , Sidoine,  8c 
■*  4,‘  Macaire  après  avoir  fait  aflùrcr  le  pape  Corneille 
de  leurs  bonnes  dilpofitions  , vinrent  trouver  les 


il.  SAINT  MERCVRE,  MARTYR 
de  Ctjartc  en  Cappaiocc.  11 

LE  nom  de  feint  Mercure  eft  célébré  parmi 
les  martyrs  qui  honorèrent  Péglifc  de  Cappa- 
doce  par  l'eftufion  de  leur  fang  durant  les  per- 
fccutionsquc  les  empereurs  payens  firent  à la  re- 
ligion chrétienne  : mais  Ion  hi  flaire  a été  cor- 
rompue ou  falfifiéc  par  tant  de  fables  , qu’on  ne 
peut  plus  s’aflûrer  de  pouvoir  y découvrir  la  vé- 
rité. Nous  nous  contenterons  feulement  de  dire 
qu'il  étoir  fils  d'un  officier  d’armée  qui  croit  de  la 


i ficela 


prêtres  du  clergé  catholique  qui  leur  demande-  B Scythic  au  deçà  du  Danube,  province  de  l’empire 
j-  i....  . — J,.;..  ii, n . i.  j-. 


ttrml.  f. 

*tr- 


xent  raifon  de  toute  leur  conduite.  Ils  reconnu- 
rent toutes  les  fautes  qu'ils  avoienc  faites  dans  ce 
mauvais  engagement  : 8c  fur  les  juftei  reproches 
qu’on  leur  eu  fit , ils  prièrent  qu'on  n’en  parlait 
plus , 8c  qu’on  cffaqaft  (a  mémoire  de  tout  ce  qu'ils 
•voient  fait  en  faveur  du  fchifme.  Corneille  fie 
auffi-raft  aflcmbler  le  clergé  de  Rome  pour  re- 
foudre  d'un  commun  confcntcntemcnr  ce  qu’il  v 
auroit  à faire  à cet  égard  : 8c  cinq  évêques  fe 
trouvèrent  à l’ailèinblée.  Les  Confeileurs  vinrent 
s’y  prcfenccr  avec  beaucoup  de  fidelles  qui  s'e- 
toient  joints  à eux  dans  le  lchifmc  de  Novatien 
8c  qui  fouhaitoient  de  rentrer  avec  eux.  Ils  de- 
mandèrent une  grande  inftance  l'abolition  de  , ^ r _ 

tout  le  pafsé.  C’cft  une  grâce  qu’on  leur  accorda  C quelques-uns  de  leurs  menclogcs.  Sa  frfte  étoic 

SVCI"  [bmnm  nluc  ri*  inï * H*  ,î-  nr;iinnrlfi»l*  nu,  *l\*v  fXrr  rrl^biri»  avanr  011‘nn  v I » cnn. 


Romain  ; qu'iî  fuivfr  lui-même  la  profêflîon  de# 
armes  ; qu’il  s’y  éleva  par  les  degrez  8c  les  em- 
plois julqu’au  commandement  des  troupes  ; St 
qu’il  y acquit  de  la  réputation  , il  fût  accusé  de 
chriftünifmc  devant  l’empereur  Décc , 8c  couron- 
ne par  le  martyre  à Cefarce  en  Cappadoce  fuivant 
l’ordre  qu’il  donna  de  le  dépouiller  de  fes  charges 
8c  de  lui  faire  ion  procès.  Quelques-uns  mettent 
fe  mort  à l’an  25c  ou  251  du  vivant  de  Déce; 
ôn  pourrait  douter  neanmoins  s’il  n’auroit  pas 
plutôt!  fuuficrt  fous  l’empereur  Valerieg  vers  l’an 
IS9- 

Les  Grecs  honorent  fa  mémoire  le  xrt  de  no- 
vembre , quoiqu’on  voïe  fon  nom  au  xxiv  dans 


avec  d'autant  plus  de  joie  & de  promptitude,  que 
PEglife  fe  trouvoic  plus*  interefsée  à leur  réu- 
nion. On  en  fit  part  au  peuple  qui  accourut  en 
fbulc  pour  en  rendre  publiquement  grâces  à Dieu. 
Chacun  embraffoie  les  Confellèurs  revenus  du 
fchifme,  comme  s’ils  n’culfcnc  fait  que  for  tir  de 
la  prifon  où  ils  avoient  été  auparavant  pour  la 
foy.  Le  pape  feint  Corneille  dans  la  lettre  qu’il 
écrivit  à feint  Cypricn  fur  l’heureux  retour  des 
Con/cflèurs  , a rapporté  de  mot  en  mot  l’aûe  par 
lequel  ils  le  rcconnoifïoient  pour  Tunique  évêque 
de  l’églife  Romaine  , 8c  rcuonçoicnc  à la  commu- 


cficz  eux  fort  célébré  avant  qu’on  y euft  la  con- 
noilTance  de  fainte  Catherine , 8c  on  lui  avoit  dcfli-  *■’  & 

né  le  principal  office  du  jour  où  il  ne  tient  pins 
■que  le  fécond  rang  depuis  le  itou  1 fîede.  Ils  • 
y rapportent  de  lui  des  choies  fort  extraordinai- 
res , mais  que  leur  autorité  ne  nous  empêche  pas 
de  regarder  comme  des  fables.  Nous  nous  conten- 
terons d’en  alléguer  uoe  qui  a beaucoup  con- 
tribué à l’éclat  de  fan  culte  dans  tout  l’üricnr. 

C’eft  une  vifîon  que  l’on  attribue  à faint  Bafile  le  1«*‘ 
Grand  lorfqu’il  n 'croît  encore  que  prêtre.  Si  l’on  v..ft 
en  croit  JcaiiMalela  d’Antiocne,  qui  vivoit  à 1$  fv  »•»  ,d~ 


nion  de  Novatien  , qu’ils  appellcrent  fehifmati-  fin  du  v 1 fiede  , 8c  la  chronique  Pafcale  qui  eft 

?iue  8c  fieretique.  Saint  Cyprien  lui  déclara  dans  „ l’ouvrage  de  pluficurs  auteurs  anciens  dont  le  der- 
a réponfe  , que  le  retour  de»  CoafcÜeurs  avoit  ^nicr  peut  avoir  vécu  au  commencement  du  vu 


JW, 

O’  |o. 

A*r- 


cause  une  joie  extrême  dans  l’Afrique , tant  à caufe 
des  Confeifcurs  qui  recouvraient  par  leur  péni- 
tence la  gloire  de  leur  confcffion  qu’ils  avoient 
perdue  dans  le  fchifme,  que  parce  que  leur  auto- 
rité croit  d’un»  importance  très-grande  pour  la 
ruine  de  tout  le  parti  fehifmatique.  Ce  feint  Evê- 
que & feint  Denys  d’Alexandrie  feliciterent  aufli- 
toft  les  CoafdTcurs  de  leur  retour  par  des  lettre# 
de  congratulation  qu’ils  leur  en  écrivirent.  Saint 
Corneille  apres  leur  avoir  accordé  la  paix  6c  la 
communion  de  l’Eglife,  8c  après  avoir  remis  tou- 
tes chofes  au  jugement  & à la  puiftance  de  Dieu  , 


fîede,  faine» Bafîle  vit  en  fonge  les  deux  ou- 
verts la  nuit  meme  que  mourut  l’empereur  Ju- 
lien dit  l’Apoftat.  Jelus-Chrift  lui  parut  affis  fur  d* 

un  trône  , A faint  Mercure  debout  «jprès  de  lui  ' **  r’ 
vêtu  d'une  cuirafte.  Il  lui  fembla  entendre  Tefu*.  n«.  E«p. 
Chrift  qui  commandoit  à feint  Mercure  d’aller  *’„*•  ^ u,f 
tuer  Julien  l’ennemi  des  chrétiens.  A cet  ordre  «*•". 
Mercure  difoarut  de  devant  fes  yeux  : peu  de  'Vli;  ^,'n 
temps  apres  il  le  vit  paraître  de  nouveau , 8c  rap-  ».  f-».  ri 
porter  à Jefus-Chrift  en  criant  que  Julien  étoic  ,'4,■  . 
rué  félon  les  ordres  qu'il  lui  en  avoit  donnez.  Ce 
fait  , quoiqu’accompagné  de  deux  cir confiance#  • 


J"ml  *- 

4/t'- 


félon  fes  termes,  rétablit  Maxime  dans  fe  dignité  p fau(Tes,qui  font  que  feint  Bafile  auroit  été  évêque 
6c  fes  fondions  de  prêtre.  Comme  il  n’cft  parlé  alors  8c  que  Julien  aurait  été  tué  la  nuit  : 6c  quoi- 
que d’une  fimplc  réception  pour  Urbain , Sidoine  que  très-fufped  parle  iilcncc  de  faint  Bafile  mémo 

8c  Macaire,  cela  fait  juger  qu’ils  n’éroient  que  8c  de  feint  Grégoire  de  Nazianze,  qui  n’a  rien  omi# 

de  condition  laïque.  On  ne  fçait  ce  que  devinrent  de  ce  oui  pouvoir  regarder  l’apoftat  à la  gloire  de 

depuis  ces  trois  derniers  : on  n*eft  gueres  plus  Jefus-Oirift;  ce  fait,  dis-je,  rapporté  de  cette  ma- 

J-  ...  — j ...  — u— — 'v— • nierc,  paraît  encore  moins  extraordinaire,  que 


( aflîiré  de  ce  qui  arriva  au  prêtre  Maxime.  Quel- 
que*-uns  eflimcnt^uc  c’cft  faint  Maxime  prêtre  8c 
'•  martyr  qui  eft  marqué  au  xix  de  novembre  dans  le 
martyrologe  Romain  \ où  l’on  dit  qu’il  fouftric 
fous  Valerien,  8c  qu’il  fut  enterré  auprès  de  feint 
Sixte. 


comme  le  racontent  faint  Jean  de  Damas  8c  l'In-  p-  f 
connu  qui  a fait  une  vie  de  feint  Bafile  fous  le  1.  , ’ 
nom  de  feint  Amphiloque  ,*  deux  auteurs  pofte- 
rieurs  à la  chronique  Pafcale.  Les  Ruffiens  ou  u. 

• Mofcovitcs  qui  fuivent  le  rit  des  Grecs  ont  aulli 
leur  feint  Mercure  à qui  ils  attribuent  une  dé- 
faite  des  Tartares  auflî  miraculeuic  que  celle  de 
^cmuchcrib  8c  des  AlTyriens  faite  par  J'ange  du 
Seigneur. 


Digits^d  byX^ûi 
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*,.vi r.  r.  Seigneur.  Mais  on  ne  dit  point  en  quel  jour  on  y A fout  ce  que  nous  fourrions  en  rapporter.  De  forcé 
& «W»  ceiebïc  û fcfte.  L’cglife  Latine  a connu  8c  honoré  qu'on  ne  peut  gucrcs  juger  des  effets  de  Texcel- 

autrefois  des  martyrs  du  nom  de  Mercure , mais  lente  conduite  du  parieur  que  par  ce  qui  eri  con- 


’ autrefois  des  martyrs  du  nom  de  Mercure,  mais 
nous  ne  voyons  pas  flue  celui  de  Cappadoce  aie 
été  de  leur  nombre.  11  femble  qu'on  n'ait  commen- 
cé  à le  voir  dans  le  martyrologe  Romain  que  vers 
la  fin  du  x v i iîccle , quoiqu'il  ne  I aillait  poinr  d'être 
connu  en  Occident  long,  temps  auparavant , comme 
on  le  voit  par  Pierre  bfotal,  8c  par  une  légende  la- 
tine plus  ancienne  que  Mctaphraftc  que  nous  pro- 
mettent les  continuateurs  de  Bollandus , 8c  qui  eri 
apparemment  une  ver/îon  des  premiers  aéfces  que 
l'on  a attribuez  foufTemenc  à cette  auteur. 

1 
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lente  conduite  du  parieur  que  par  ce  qui  eri  con- 
nu du  bon  état  où  ctDu  fon  ttoupeau  , 8c  par  les 
exemples  que  plu  rieurs  martyrs  d'Egypte  donnè- 
rent des  leçons  qu'ils  avoienc  reçues  de  lui. 


. _ intente  en  jeunes  <x  en  prières  , pour  ccu 

SAINT  P J E R R £ E F E S E ayant  été  pris  8c  amenez  devant  les  juges  ai 

lit  8c  iv  d'Alexandrie  > Martyr.  cédé  à la  violence  des  tourmebs  aj>rés  un  long 

tiedes.  bat  , pourvti  qu'ils  ne  Te  foflent  pas  prel 

I,  ÇAint  Pi  tua  e l’unique  après  Tévangelifté  d'eux-mêmes  ,&  qu'ils  né  furienc  tombez  qt 
i3  faine  Marc,  d'entre  les  éveques d’Alexandrie  fbiblefTe:  parce  qu'il  croÿoic  que  ce  terme 

qui  ait  actuellement  répandu  fon  fang  pour  la  foy  aux  trois  ans  de  pcrfecution  qu'ils  avoient 

— — oc  Jcfus-Chrilt , fucccda  l’an  jooâ  laint  TheO*-  forts  fuffifoic  pour  guérir  la  playe  de  leur 

L'an  nas.  Il  ne  céda  guère*  pour  les  lumières  del'ef-  Celt  cequeporit  le  premier  canon, 

joo.  pdf  i pluûcurs  de  fes  prédeceffeurs  , qui  prefque  ç Dans  le  fécond  , il  Ordonna  une  année  de  j 

g.,.,  i T.  tous  furent  toujours  diitinguez  dans  l'Eglifc  par  ceux  qui  n'ayant  fouftert  que  la  prifôn  avaic 

«.  ii.er/.r.  leur  doCtrine , 8c  il  ne  fut  inferieur  pour  la  vertu  enfuite  vaincus*  fans  combat.  Cela  ctoit  c 

e!  '*.* f*  * ^ aucun  ccu*  d'entre  eux  qui  éclatèrent  le  plus  pour  quatre  aïis  de  pénitence  , parce  qu'il  y 

Hiît.  tèr**.  Par  lent  fainteté.  Saint  Jerome  le  compte  pour  le  prenott  toujours  les.  trois  années  de  la  perle 


Tous  les  ridelles  dans  une  ri  grande  multitude  | y 
s'en  profitèrent  pas  également.  Il  y avoit  rrois 
ans  8c  plus  que  aurait  la  pcrfecution  lorlque  la 
vue  des  chutes  frequentes  qu'elle  avoit  déjà  cau- 
sée* , porta  nôtre  Saint  à d relier  des  regiemens  - 

pour  y remédier.  Nous  avons  encore  aujour-  LVm 
d'hui  treize  ou  quatorze  canons  qu'il  fit  lur  ce 
B fujet  au  commencement  de  la  quatrième  pafque  Ctmol  „tl 
de  U pcrfecution  , t eft-à-dirc  avant  le  printemps  ».  ». 
de  l’annce  $o: , en  faVcur  de  ceux  qui  étant  tom- 
bez par  la  violence  ou  la  Tetile  crainte  des  tour-  # 

mens  , ou  par  trop  d'attache  à la  vie  ou  aux  biens 
delà  fortune,  demahdoienc  à être  réconciliez  à 
TEglife.  Il  fe  contenta  de  quarante  jours  de  pé- 
nitence en  jeunes  8c  en  prières , pour  ceux  qui 
ayant  été  pris  8c  amenez  devant  les  juges  avoienc 
cédé  à la  violence  des  tourmebs  aj>rés  un  long  com- 
bat , pourvti  qu'ils  lie  fe  Aillent  pas  prefentez 
d'eux-mêmes , 8c  qu'ils  né  furienc  tombez  que  par 
fbiblefTe  : parce  qu'il  croyoie  que  ce  terme  joint 
aux  trois  ans  de  pcrfecution  qu’ils  avoient  louf- 
forts  fuffifoic  pour  guérir  la  playe  de  leur  ame.  rnr.  ai*. 
C’eït  ce  que  porié  le  premier  canon.  <-* 

ç Dans  le  fécond  , il  Ordonna  une  année  de  plus  à 
ceux  qui  n'ayanr  fouftert  que  la  prifôn  avoient  été  % 
enfuite  vaincus*  fans  combat.  Cela  ctoit  compté 


leizicme  évêque  d’Alexandrie  , qui  eri  aufli  la 
maniéré  dont  en  ufc  Eufebe , qui  ne  met  point  faine 
Marc,  non  plus  que  les  Apôtres  fondateurs  des 
évlilesau  nombre  des  évêques  ordinaires.  Ce  der- 


qu'on  avoir  paffees  dans  les  fouffranccs. 

Le  troificme  canon  qu'il  rit  porte  quatre  ans, 
(faire  çes  trois  pour  ceux  qui  croient  tombez  fans 
éçlifosau  nombre âes  évêques  ordiuaires.  Ce  der-  avoir  même  fouffert  la  prifôn  & s'ccoicnc  livrez 
nier  témoigne  qu’il  parut  dans  l’Eglife  avec  beau-  comme  des  transfuges. 

coup  d’éclat  pendant  tout  le  temps  de  fon  épifeo-  Lé  cinquième  regarde  la  dilümulation  de  ceux 
pat.  Il  le  loue  d’avoir  augmenté  les  exercices  de  qui  avoient  fait  comme  David  qui  feignit  d’être 

fa  pieté  & les  rigueurs  de  fon  abftinence  , à mefu-  épileptique  ; qui  n’avoient  pas  réhié  la  foy  ouver- 

furc  qu’il  voyou  augmenter  les  maux  de  l’Eglife.  D tement , mais  qui  avoient  éludé  les  artifices  des 
C'cri  ce  qui  parut  particulièrement  au  temps  de  la  pcrfecuteurs  î qüi  avoient  donné  des  billets  com- 


/.  y.  C'cri  ce  qui  parut  parciculicremcnc  au  temps  de  la 
f j 1 1 pcrfecution  de  Dioclétien  qui  arriva  près  de  trois 

L’an  anS  aPr”  commencement  de  fon  épifeopat.  Céttè 
violente  tempête.  qui  prit  divers  accroHTemens  de- 


puis l’an  jof  jufqu'en  f il  au  lieu  de  l'effrayer  ou 
de  le  décourager  comme  elle  rit  plufieUTS  évêques 
8c  autres  minirircs  de  Téglife  . ne  rie  qu'augmen- 
ter fa  vigilance  , fâ  vigueur  8c  fa  charité.  Il  rit 
oonnoîrre  en  toutes  rencontres  combien  il  étoic 
fenflble  aux  intérêts  communs  de  toute  l'Eglifc  : 
8c  durant  tout  le  temps  de  la  pcrfecution  il  prit 
un  foin  tout  particulier  de  celles  qui  étoient  com- 
mifes  à fon  infpeétion , c’cft-à-dire , de  toutes  cel- 
les d’Egypte,  de  Tfiebaïde  8c  de  Libye  , fur  lef- 


me  les  Libellatiques  pour  foire  fcmblanc  de  facri- 
fiercü  pour  fîgher , car  on  foi  foie  renoncera  Je- 
fus-Chrift  par  écrit,  comme  de  vive  voix  j qui  $»«. 
avoient  envoyé  des  payens  i leur  place  pour  la- 
crificr.  IJ  leur  enjoignit  à toui  fix  mois  de  péni- 
tence feulement  outre  le  pallè , parce  qu’on  voyait 
que  leur  intention  aVoic  été  d’éviter  d'offrir  aux 


que  leur  intention  aVoic  été  d’éviter  d'offrir  aux 
idoles  ou  de  renoncer  à la  foy , 8t  qu’ils  n'avoienc 
eu  recourt  à cei  moyens  illicites  que  par  igno- 
rance. Les  maîtres  qui  avoient  envoyé  aes  ekîa- 


un  foin  tout  particulier  de  celles  qui  étoient  corn-  ves  chrétiens  i leur  place  furent  condamnez  i 
mifes  à fon  infpeaion , c’eft-à-dire , de  toutes  cel-  trois  ans  de  pénitence  , 8c  les  efeiaves  qui  avoienc 

les  d’Egypte,  de  Tficbaïde  & de  Libye,  fur  lef-  obéi  à un  an  parle»  vi  & vu  canons, 

quelles  s’étendoit  l’autorité  de  l'évêque  d'Ale-  E H n'ordonna  aucube  peiné  à ceux  qui  après  leur 


xapdrie.  C'cd  ce  que  nous  apprennent  les  grands 
éloges  que  lui  a donnez  Eufebe  auteur  d'autant 
moins  fofpeâ  à fon  égard  qui  fembleroit  avoir 
été  moins  porté  é dire  du  tnen  d’un  prélat  ri 
fort  oppofe  aux  Meletiens  fes  amis.  Nous  fou- 
haiterions  pouvoir  entrer  en  quelque  détail  de 


prennent  les  grahds 


chute  étoient  retournez  aü  combat  pour  reparer 
leuT  lâcheté  de  qui  avoient  fouffert  de  nouveau  la 
prifod  & les  tourmens , témoignant  par  fon  vin 
canon  qu’il  étoit  juric  de  ks  confoler , & de  les 
admettre  fur  le  champ  à l’une  8c  Tau txe  commit- 
nion  , tant  pour  la  paix  8c  l’exhortation  , que 


tant  d’aérions  faintes  qui  le  rendirent  ri  grand  pour  li  participation  du  corps  8c  du  fang 
devant  Dieu  & devant  fon  peuple  : 8c  Ton  ne  peut  fus  - Chrift. 


devant  Dieu  & devant  fon  peuple  : 8c  Ton  ne  peut 
ihtt.  * •*  * nier  qu’il  ne  s'en  trouve  quelques*  unes  dans  les 
/»,**  j.  aûes  qu'on  a publiez  de  fa  Vie.  Mais  de  quelque 
f' 6 ' auteur  qu'ils  foient  , 8c  quelques  anciens  qu'ils 
AUm  'taiif  Pu‘^cnt  être  ,ils  n’ont  point  allez  d'autorité  pour 
r/ftt,  les  garantir  : & le  caradcre  de  fuppofition, qu'ils 
portent  ne  ferviroic  qu’à  foire  perdre  créance  à 


Il  accorda  auflà  la  communion  à ceux  qui  s’é- 
toienc  engagez  d’eux-memes  dans  le  combat,  no- 
nobffant  leur  témérité  i pourvû  qu’ils  y (uffent 
demeurez  victorieux  , 8c  qu'ik  ne  cruffent  pas 
avoir  fait  une  chofe  fort  louable.  Car  il  leur  rie 
voir  en  même  temps  quel  étoit  leur  tort , 8c  com- 
Nfvtmfor.  Ce  i)  bien 
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bien  il  y avoit  d’indifcrction  & de  vanité  à s’ex*  A 
poicr  ainfî  fans  ucceflitc.  C'cil  a quut  ii  employa 
les  trois  canons  fuivans. 

Le  refte  cft  deftiné  à juftifier  ceux  des  fiddlcs 
qui  avoieot  donné  de  l’argent  pour  le  délivrer  de 
la  vexation  des  méchaiis , préférant  la  perte  de 
leurs  biens  à celle  de  leur  amc,  8c  ceux  qui  s’é* 
toient  retirez  fui vant  le  confcil  de  Jelus-Chrift 
après  avoir  tout  quitté. 

lit.  Ces  canons  que  nous  avons  avec  les  commcn- 
vh  fme  iic  taires  de  Zonarc  & de  Balfamon,  8c  qui  paroif- 
Mclus.  fent  tirez  d*un  dil cours  ou  traite  fuivi  que  lamt 
• . Pierre  fit  fur  la  pénitence , nous  font  alfcz  voir 
que  la  pcrfecution  caufa  bien  des  chutes  8c  fit 
beaucoup  de  playes  à féglile  d'Egypte.  L’une  des  fi 
plus  fûneltcsfut  le  fchifmc  de  Melecç  évêque  de 
Lyque  ou  Lv copie  en  Thebaïde.  Cet  eveque  qui 
• palfoit  pour  le  plus  confîderable  de  la  province  * 
ioit  pour  ion  âge  , foit  pour  quelque  apparence  de 
mérité , fût  convaincu  d’avoir  renié  la  foy  de  Je- 
fos-Chrift,  d’avoir  facrific  aux  idoles  & d’avoir 

s. '.Ai.r.f.  commis  beaucoup  d’autres  crimes.  C’cft  ce  qui 
“r*  ’*’*•'*  obligea  foint  Pierre  à le  depoier  daos  un  fynodé 

d*évéqucs.  Mclecc  au  Heu  de  Ce  foumettre  à cette 
fcntencc  ou  de  fc  pourvoir  par  quelque  autre  con- 
cile pour  prouver  fon  innocence  , aima  mieux 
prendre  le  parti  de  la  révolte  S 8c  profitant  de 
la  multitude  des  perfonnes  qu’il  avoit  gagnées  8c 
qui  le  fuivoient  il  fe  fit  chef" d'un  nouveau  parti*  C 
le  fcpara  de  la  communion  de  laint  Pierre  8c  de 
l’Eglife  catholique  , 8c  forma  le  fchifmc  des  Mc- 
lencns  qui  déchira  celle  de  l’Egypte  pendant  plus 
de  cent  cinquante  ans.  Pour  couvrir-  la  honte  de 
fa  dépofitioo  3c  pour  tâcher  aullt  de  foire  voir 
qu’il  avoit  eu  raifon  de  fe  feparer  , il  répandit  di-, 
verfes  calomnies  contre  les  évêques  du  fynoJe 
qui  l’avoit  condamné  , 8c  particulièrement  contre 
Aint  Pierre  , publiant  qu’il  n 'avoit  quitté  la  com- 
munion que  pour  n’avoir  pas  été  de  même  avis 
que  lui  touchant  la  réconciliation  de  ceux  qui 
a voient  apoftafic  , 8c  parce  qu’il  ufoit  de  trop 
d'indulgence  en  ce  point.  Depuis  ce  temps  il  tea-r 
dit  divers  pièges  à nôtre  Saint  » mais  fans  etfec  , 

8c  il  remplit  l'Egypte  de  troubles  8c  de  divilîons  f 
par  la  tyrannie  qu’il  exercoit  contre  la  juriliii- 
clion  & les  droits  delà  préJeanccde  l’églilc  d’A- 
T w /-r*  lexandrie.  Il  eut  la  témérité  d’ufurpcr  les  orJi- 
j.-».  J.  i nacions  qUi  appartenoitnt  à faiqt  Pierre  , jufqu'à 
oler  mettre  un  évêque  de  Ion  parti  pour  le  terri- 
toire d’Alexandrie  : 8c  félon  Sozomcne  , ce  qui 
lui  donna  la  facilité  de  foire  toutes  fes  ufurpaiions 
8c  Ces  violences  , fût  la  retraite  de  faint  Pierre 
qui  écoit  obligé  de  demeurer  caché  à caufe  de  la 
«V'f'i. k‘,‘  p«f«cution.  Saint  Epiphanc  a parle  de  l’origine  Sc 
t-—*  de  la  caufe  de  ce  fcnlfme  deMelecc  bien  autre- 
i»<  mcnt  que  „i  font  Athanafc  . ni  Thcodorcc , ni  les 

t, *:..*  autres  anciens,  8c  d’une  manière  peu  favorable  « 

r&ï*.  foin?  Pierre  : mais  c’a  été  par  une  furprife  faite 
«r-»*.  n.'.;â  fa  bonne  foy  , JSc  l’on  prétend  tfù'il  a pris  les  1 
/JE-'-i-ta  mémoire»  de  quelque  Mcletiro  pour  de  vé- 
ritables 3c  finccres  inffruûions.  Saint  Pierre  avoir 
alors  dans  Je  clergé  de  fon  églife  le  fameux  Arius 

. qui  fut  depuis  hcrc/iarquc.  Il  foifoit  eu  ce  temps- 
là  profoflion  de  pictc  , 8c  fembloit  avoir  de  1a 
* 1. 1.  vertu  3c  du  zelc  pour  la  religion.  Mais  comme 

*•  il  avoit  encore  plus  de  Icgerctc  il  fuivic  d’abord 

les  nouveautez  de  Mclecc.  Il  les  quitta  enfiûte 
pour  Ce  remettre  lôiis  l’obéïffancc  de  faint  Pierre 
île  qui  il  reçut  même  le  diaconat.  Il  retourna  bien- 
toft  après,  à ion  génie  : & il  voulut  trouver  à re- 
dire que  nôtre  Saint  excommuniait  les  partifins 
de  McIccC  & qu’il  rcfufol  d’admettre  leur  bap- 


tême , c’cft-à-dirc  , qu’il  les  empêchait  de  bapti-  • 
scr.  Saint  Pierre  voyant  que  coc  cl  prie  brouillon 
pe  cherchoit  qu’à  remuer  , le  chafià  de  fou  égli- 
se où  celui-ci  ne  rentra  qu’apres  fa  mort  fous  ion 
(uccclTeur  Achiüas  qui  le  fit  prêtre. 

11  y avoit  huit  ans  que  duroic  la  perfecution  I V. 
commencée  par  Dioclétien  iorfqu’on  la  vit  ceflcr 
ou  fe  ralentir  du  moins  par  un  édit  que  l*etn-_____— 
creur  Galcre  Maxûnicn  le  crut  obligé  de  publier 
an  jit  en  faveur  des  chrétiens.  Mais  ce  Prince  ju4 
étant  mort  »ui£-toft  aptes  , le  Ccfar  Maximin  u t ^ 
Dàia  qui  fe  porcoit  pour  Empereur  des  atipara-  r.  ».m«-  de- 
vant 3c  qui  n’avoit  obéi  à l’édit  que  malgré  lui  />■*•  ••  '• 
fit  rcnouvcllcr  la  perfecution  avec  plus  de  fureur 
que  jamais.  Ce  fût  le  temps  auquel  Dieu  voulut 
Couronner  les  travaux  de  faint  Pierre  par  la  gloire 
du  martyre.  Il  fût  pris  en  un  temps  où  l’on  s’jr 
ateendoit  k moins  , mais  il  ne  fût  ps  forprir. 

On  ne  lui  déefera  pas  même  le  fojet  pour  lequel 
on  l'arrêtait  , quoiqu’il  ne  fud  inconnu  à per- 
fonne.  Il  fût  décapité  fur  le  champ  fans  autre  for- 
me félon  que  Ma  xi  min  l’avoit  exprdlcmcnc  or- 
donné pur  éviter  tous  les  înconveniens  du  dc- 
lay.  Il  mourut  comme  on  le  croit  le  x x v de  no- 
vembre de  l'an  } 1 1 apres  un  épifeopac  de  près  dd 
douze  années.  L’on  rapporte  quelques  circonffrfi- 
ces  de  ion  manyre  qui  font  belles  fans  doucq  8z 
édifiante»  t il  feroit  à fouhaiter  feulement  qu’el- 
les foirent  entièrement  certaines , ou  qu’elles  nous 
fu  tient  propices  par  des  auteurs  capables  de  les 
garantir.  Nôtre  faint  étoit  capable  de  dire  par 
un  cf'pric  prophétique  ce  qu'on  lui  a fait  dire  tOu« 
chant  la  robe  de  }efu»-Chrift  déchirée  par  Arius  : 

3c  de  marquer  en  mourant  le  deiir  qu’il  avoir  de 
voir  finir  en  lui  la  perfecution.  Mais  cc  qu’on  vit 
arriver  depuis  tant  pour  la  réception  d'Arius  par 
fon  fuccelTeur  * que  pur  la  continuation  de  quel-  .t*11”  ** 
ques  martyres  en  Egypte  3c  en  Orient , ruine  toute fc  ' 
la  vrai-femblance  de  ce  qu’en  difenc  fes  aéfes.  Il 
he  uousrcfte  de  tout  ce  que  le  Saint  a dit  ou  écrit 
pur  futilité  de  l 'églife  que  les  canons  extraits  de 
fon  difeours  ou  traité  de  la  Pénitence  , un  autre 
difeours  for  la  Pafqtie  * , 3c  quelques  fragmens  • rcN*  rn  ■ 
citez-  par  les  conciles  d’un  livre  qu’il  avoit 
touchant  la  divinité  où  on  lui  donnait  la  gloire  /»*•■*. 
d'avoir  prié  très- correctement  du  miftere  de  l'In- 
carnation. Quelques- uns  lui  attribuent  les  com-  «"*.  i—  /. 
mencemens  ou  la  préfacé  de  la  fomeufe  chronique 
Pafcale  applJée  d’Alexandrie  : mais  c’eft  fans  au- 
cune apparence  de  vérité. 

On  lui  rendit  incontinent  après  fa  mort  le»  V. 
honneurs  pblics  du  manyre  , 3c  le  titre  lui  en 
cft  tellement  devenu  propre  comme  à faint  J uftin 
le  Phdofophe , que  pur  le  caraéterifer  dans  i’E- 
glife  3c  le  diftingucr  des  autres  foints  martyrs  de 
Ion  nom  3C  des  évêques  confetlcurs  d’Alexandrie  , 
on  l’a  toujours  appelle  faim  Pierre  te  Aïartjr  à 
l'imitation  d'Eufebe,  de  faint  Athanafc,  8c  de 
faîne  Jerome  , jufqu’à  ce  que  l’équivoque  du  nom 
propre  de  faint  Pteire-Af*nyr  Dominicain  marry- 
rizé  au  xm  fiecle  nous  ait  accoutumez  à l'appel- 
le r plus  communément  faint  Pierre  d'Alexandrie. 

Les  Grecs  qui  le  qualifient  \efeau  8c  le  tetme  des 
Afdrtyn  comme  s'il  euft  été  le  dernier  de  ceux  de  Mm*. 
la  grande  perfecution  jufqu'à  la  paix  de  l’Eglife  » 
foifoiem  fa  folle  autrefois  le  xxv  de  novembre  com- 
me font  encore  aujourd’hui  les  Mofcovites  qui 
ont  retenu  leurs  ries.  Mais  depuis  fétahlilfement 
du  culte  de  faint  Catherine  en  ce  jour  , les  uns  £- 

font  avancée  au  xxiv  où  ils  en  font  leur  grand 
office  conjointement  avec  celui  du  pape  faini  Clé- 
ment, 3c  les  autres  fcmblcnc  j'uveirfupprimée  en- 
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1H  1. 10.  r.  tieremcht.  On  ne  peut  nier  neanmoins  que  etné  Adore  qui  le  & auffi  œconome  de  fon  églifir.  Mjis 
“ r n ' e ‘ 1-  - '■  “■•1'  le  dehr  de  s'avancer  dans  la.  perfcciion  que  pref- 

cric  l'évangile , lui  fit  diftribuer  tout  fbn  bien  aux 
pauvres  ôc  embrailcr  la  vie  lb]ita!re.  Il  fe  retira 
dans  une  montagne  du  territoire  de  la  ville  où  il 
bâtit  une  petite  églife  en  l'honneur  de  faimc^Eu- 
phemie  de  Calcédoine.  II  y demeura  deux  an; 
renfermé  «Uns  une  Cellule  étroite  juiqu'â  ce  que 
de  trouvant  trop  importune  des  vilitéf  «nt'il  ccoic 
contraint  de  recevoir  , il  frit  le  parti  tic  monter 
for  une  colouiui  , au  haut  d%  laquelle  il  fc  fit  une 
efpecc  de  loge  où  il  fe  renferma  étant,  âgé  pour 
lors  de  trente  deux  ans.  Après  s'y  être  accoutumé_ 
il  en  ôta  le  toit  qu'il  y avoir  mis  pour  fe  garantir 
des  injures  de  l’air  , & foutînt  ainfi  toutes  les  ri- 
gueurs des  eftez  Ôc  des  hivers  à découvert.  Il  ne 
put  empêcher  que  les  peuples  ne  fc  rendiflenr  au- 
tour de  fa  colonne  pour  le  corfulter  fur  les  affaire! 
de  leur  falur  , de  entendre  Tes  inftruéiions.  De  la 
eolonnne  il  rcndoit  les  oracles  que  Dieu  lui  inf- 
piroit  ; 11  prcchoit  , il  écrlvoit  des  lettres  pour 
donner  fes  avis  6c  fes  dédiions  aux  difficultez 
qu'on  lui  propofoit  \ il  rcconcilioit  ceux  qui 
avoient  des  inimitiez  , regloît  les  fam:llcs , don- 
noit  ordre  à diverfes  aérions  de  charité.  Lui-mê- 
me falloir  éminemment  tout  et  qu'il  rrcfcrivoiC 
aüx  autres.  On  le  vit  un  jour  le  dépouiller  de  fa 
tunique  Se  la  jetter  à un  pauvre  qui  manquoic 


fefte  ne  fiit  trcs-ancierme  : & fi  le  nom  de  Ru* 
fin  n’cft  point  capable  d'aucoriie.r  cC  qu'il  en» 
dit,  nu  lujet  cAm  prétendu  baptême  iulmimftré 
à desenfonspar  fâint  Athanafe  encore  enfant  peu 
de  temps  apres  la  mort  de  nôtre  Saint , on  dbft 
le  prendre  a y moins  pour  une  preuve  de  ce  quife: 
falloir  du  temps  de  cet  auteur  qui  vi  voie  b la'  fin1 
de  Ion  ficelé.  Les  Latins  ont  mis  auffi  la  fefte1  de 
faine  Pierre  auxxv  de  novembre,  éomine  11  pa- 
rôtt  par  les  martyrologes  de  Bede  , de  Wàndal- 
bcrt.de  Rabats,  d'Adon,  Se  par ccliii  d'Ufuard 
• même,  d'où  Mbtanus  ou  quelque  autre  moderne 
Timmi.  f.  p,  .^placée.  Mais  ceux  du  hohr  de  fiiint  Jérôme 
w*  4O0°'  le  marquent  au  xivi  : en  quoi  fls>  ont  été  fuivis 

dans  le  martyrologe  &rle  bréviaire  ^Rortiains  fans*  ® 
qu'on  puiire  dire  que  ç'ait  été  par  confide'rarir.n 

Cia  fefte  de  ftiüre  Catherine  , avec  l'office  de 
elle  une  fimple  cotnmemoratiofi  dfc  nôtre  Saint 
Grf-w./  f.».'.  n'auroit  pas  été  incompatible.  Car  on  ne  vbit  pa» 

L f-  *74.  que  1\  folle  ait  jamais  été  feulement  d'office  le- 

midoublc  en  Oécident  , Se  lorfqo'tlle  lut  rétablie  * 
par  le  pape  Pie  V à la  fin  du  leiziéme  ficelé , ce  - 
îùt  feulement  pour  être  eelebrée  d'un  office  îim- 

Îde.  On  lui  donne  beaucoup  de  compagnons  de 
bn  martyre , ôc  l'on  en  fait  monter  le  nombre 
juiqu'à  66o.  Les  plus  célébrés  ou  pour  mieux  dird 
les  feuls  qui  nous  foyent  connus  d’une  fi  grande 


compagnie  , font  les  teints  Htfyque . Phileai . Pa-  q d’habit. 


Si  Dieu  donna  à fes  inftru&iom  la  force  de  re- 
former lesmaursde  beaucoup  df  perlbnncsdcfti-* 
nées  à demeurer  dans  le  lieile,  il  le  fervoit  auffi 
de  l'exemple  de  fon  lcrvitcur  pour  en  exciter  plu-' 
fiéurs  de  run  Sc  de  l'autre  fexe  à la  pratique  des. 
conîcils  évangéliques  qui  conduilcm  au  j lus  fiaut 
degré  de  la  perfection.  Alype  fc  vit  oblige  de  fc 
charger  de  Imf  direction , Ôc  il  forma  trois  ccm- 
munautez  ,♦  ne  la  première  ctoit  de  reclus  qui  vi- 
vaient au  pied  de  la  colonne  , Se  qui  chamoient 
l’office  divin  4kc  luf  ,*  l’autre  ctoit  de  moines  ren- 
’ Icxandrie  vers  le  couchant.  Cepen-  n fermez  dans  un  cloître  à quelques  diftance  de  là  ; 
Icau  ne  fait  point  difficulté  de  dire  ^ Se  la  troifiéme  ctoit  de  rrligieufes  qui  gardoient 
fin  fîlence  ôc  une  clôture  cxaûe  fans  jamais  fe 
ljilfcr  voir  à aucun  homme.  La  difcipline  qu'il 
fit  garder  dans  ces  communauté/  fi:  le  fujee  de 
l’admiration  de  tout  le  monde  : &:  fon  éccie  ctoit 
eftimec  à. un  tel  point  qu’on  venoit  lui  enlever  fes 
difciples  de  toutes  parts  pour  les  faire  évêques. 
IJ.vêquit  cinquante-trois  ans  for  fa  colonne  , ôc 
fut  malade  pendant  treize  ou  quatorze  ou'il  de- 
meura toujours  couché  fur  le  côte.  Dans  tout  le. 


ciiome  ou  l’ad^me  6e  Tandtre  évêques  , & les 
faints  Fauste.Die,  Se  A m m o n t qui  croient 
prêtres  d'Alexandrie  lous  notre  Saine  , qui  font 
eena  qu’Eufebe  loi  joint  feuls , & oui  furent  peut- 
être  les  uniques  de  fo  compagnie  au  jour  de  fon 
fnaryre  .les  .mires  ayant  ibuftcrr  pour  la  plupart 
eu  des  lieux  Se  codés  temps  différons. 

Nous  n ‘avons  aucune  connoiflance  par  I’hiftoi- 
^ r'irvic  de  ce  qui  eft  arrivé  au  corps  dfc  fainé 
PiiTèqui  avoh  été  enterré,  dit -oh , dans  un  ci- 
rr  eitcre  de  fonrbm  au  deçà  du  Phare  allez  loin 
de  la  Ville  d*  *Icx  ' ' _ 

dant  Mr  Godeau  ne  tait  roi 
que  J’  gl.fr  de  GralTc  en  Provence  dont  H a été 
3 évéque , a le  bonheur  de  poftêdcf  la  plus  grande 
«•  partie  dej  reliques  de  ce  Sainr.  11  ajoute  qu'elles 
lurent  apportées  d’Egypte  par  un  évêque  nommé 
Bertrand  orfque  le  fiege  épifcopal  étoit  encore 
dam  Antibe. 


1 1 ôc  vu 
lie  des. 


AUTRES  SAINTS  DU 
vingt- fixicme  jour  de  Novembre. 

/.  SAINT  A LTP  E dit  le  CIONITE 
autrement  le  S TT L I T E , Jolttaire  en 
Paphlagonie  , nommé  par  d autres  joint 
S T T L J B N. 


^ Af . ii«r.  f.  A Lt  m qui  foc  fumomme  Cienitt  pour 
14  i lai  u*  avo‘r  demeuré  plus  de  cinquante  ans  for 
.*.  • • »t,  /une  colonne,  comme  laint  Simeon  Ôc  les  autres 
: 73.1  Stylites  ctoit  d’une  petite  ville  la  province  de 
Paphlagonie  nommée  Andrianoplc  qu'il  ne  faut 
pas  confondre  avec  Andrinople  ville  celcbre  de 
la  Tluace.  Il  fût  mis  dès  l'enfonce  par  là  merc 
lous  la  difcipline  de  Theodoret  évêque  du  lieu  qui 
l'éleva  dans  le  fanâuaire  comme  un  autre  Samuel.' 
Il  fit  de  grands  progrès  dam  h pieté  par  les  cxcr- 
ciccsde  toutes  fortes  de  vertus.  C’eft  cfc  qui  le  fie 
élever  au  diaconat  par  un  des  fucceilèurs  de  Theo- 


temps  de  cette  fonguc  aftlicltcn  qui  termina  fa  vie , 
l’cJprit  de  pénitence  ne  lui  faifoit  dire  autre  chofc 
finon  qiie  Dieu  cftjufte,  ôc  qu’il  le  cHâtioit  avec 
juftice.  Il  parut  principalement  du  temps  de  l'em- 
pereur Hcradius  qui  commença  à régner  en  tfio  : 
mais  on  ne  fçait  point  l’année  de  Ta  tnorc.  Les 
Grecs  font  fa  fefte  le  xxvi  denovembre.  Les  R uf- 
fiens  ou  Mofeovites  en  ufent  de  même  ôc  dans 
quelques-uns  de  leurs  calendriers  le  Saint  eft  nom- 
mé Olym?t  au  lieu  A' Alype.  Il  eft  appelle  dans  le  v.i^h 
martyrologe  Romain  foiht  Stylxen,  comme  fi  t-  » 
c'euft  été  fon  nom  propre  Se  unique  , quoique  ce 
jie  puille  erre  qu’un  terme  appelhtif  lignifiant  la 
même  choie  que  Stylitc  ôc  Cionitc. 


//. 
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IL  SAINT  BALE  , HERM1TE 
„&».  i mchamfwnt. 

üecici.  Lat. 

1,  Q Aint  BalI  nâquit  au  Vf  fiecle  dans  le  Li- 
^ O moulin  de  parchs  qui  voyaient  dans  Jcui  fa- 
u*.  mille  de  grandes  riehclTes  jointes  à ta  noblclle 
^fone  extrattion  itluft/e.  Tous  ces  avantages  qui 
fembfoient  devoir  \ia  jour  le  rendre  confidcrable 
dans  le  monde  n'ewrÂit  point  d’attraits  pour  lui , 
torique  Dieu  lui  eut  fait  la  gtace  d'en  découvrir 
la  vanité  de  l’illufion.  C’cll  à quoi  contribua 
beaucoup  l’éducation  toute  chrétienne  qu'on  lui 


A preferivoit  pour  chaque  jour  aux  religieux , de  if 
en  donnoit  le  relie  aux  pauvres.  L’aufterité  de 
fes  jeûnes  & de  les  veilles  reduific  ton  corps  à 
une  grande  fcchcrcfle,  mais  Ion  amc  y trouvoit 
de  quoi  fe  fortifier  de  jplus  en  plus  dans  le  pur 
amour  de  Dieu  par  la  liberté  qu’elle  procuroic  à 
fon  cfprit.  Il  parut  tellement  avancé  dans  la  ver- 
tu chrétienne  que  tous  fes  confrere»*coaunence- 
rent  à le  regarder  au  deflùs  d’eux  \ te  pleins 
d’eitime  de  de  vénération  pour  lôn  mérité  ils 
robfcrvoient  déjà  comme  un  excellent  modèle 
pour  leur  conduite.  Alait  bile  qui  fe  trouvoit 
encore  fort  imparfait  à fes  propres  yeux  faifoiç 
tous  les  joins  de  nouveaux  efforts  peur  s'élever 
au  dellus  de  fa  propre  foiblcife.  Ce  fut  ce  zele  qu'il 


procura  de  qui  le  fit  attacher  au  fervicc  de  Dieu  g .avoit  pour  lapcrtcCkfon  qui  le  pouflâ  danj  le  de- 
1. 1.  ».  dès  l’enfance.  Le  poifon  Je  la  volupté  ne  put  lui  fert.  Car  apres  avoir  bien  pratiqué  les  devoirs  de 
*•*’  corrompre  le  Cttrur,  parce  qüe  l’amour  de  Jcfus- 
il  Z.i  _ r..»  î. 


Clirift  dont  il  a voit  été  prévenu  y fut  toujours  le 
plus  fort , de  qu’il  y trouvoit  plus  de  douceur  in- 
comparable meut  que  dans  tous  les  plaifirs  de  la  ter- 
re. Ayant  renonce  à tous  ces  plaifirs  fi  pernicieux 
au  faluc  de  l’homme  , il  rcfblut  d’abandonner  en- 
core pour  Jcfus-ChriA  tout  ce  qu’il  poll'edoit  de 
ce  qu’il  pouvoit  cfpcrcr  delà  fucccflion  de  fes  pa- 
réos. 11  quitta  donc  fes  proches , de  fouit  de  Ion 
pais  à l’imitation  d’Abraham  : & s’étah;  confié  i 
la  cohduitc  de  Tefprit  de  Dieu  il  s’en  alla  à Reims 
(bus  le  pieux  piytextc  de  vouloir  vifîter  le  tom- 
beau de  laine  Rcmy  de  fe  mettre  fous  Cx  protection» 


la  vie  commune  ou  cénobitiquc  de  s’etre  long- 
temps exerce  avec  les  aytres  religieux , il  entre- 
prit avec  le  Teccurs  du  ciel  de  combattre  lui  fcul 
le  Prince  des  tenebres  de  d’imiter  les  plus  célébrés  jm  - - 
fbliraircs  de  l'Ôrient  de  de  l’Egypte.  Suivant  yen  pa^ 
cette  rcfolution  il  fe  retira  dans  la  montagne  voi- 
fine  : il  y bâtit  une  chapelle  de  une  cellule , de 
l'on  dit  qu’il  y vequit  renferme  pendant  J’efpace 
de  quarante  ans.  11  eut  à y ioutenir  des  combat» 
perpétuels  contre  l'ennemi  de  ion  lâlut4  fe  défen- 
dant toujours  cour ageu iraient  avec  les  armes  fpi- 
rit elles  de  la  prière  & du  jeune.  11  en  forut  victo- 
rieux par  uae  heur  eu  le  mort,  qui  lui  fit  Obtenir 


Il  fut  porté  encore  â choifir  ccttc  ville  pour  fa  pre-  C la  couronne  de  juftice.  11  fut  enterré  dans  la  cha- 


rnière retraite  par* la  confidcraiion  de  Tcvêqucdu 
lieu  nommé  Gilles  dont  il  écoit  connu  particulie- 
ment  depuis  que  ce  prélat  faifant  un  voyage 
ch  Aquitaine  avoit  loge  chez  fes  parent.  11  endut 
Clés  - bien  reçu , de  fe  trouva  fort  fâtisfait  des  avis 
qu’il  lui  donna  fur  les  moyens  qu’il  fouhaitoit  dé 
prendre  pour  travailler  a fon  falut^Gillcs  lui 
promit  fon  afliftance  eu  toutes  chofcs  ; de  comme 
le  Saint  lui  témoigna  qu'il  vouloir  r^ier  une  vie 
folkaire,  il  lui  donna  dans  Ion  dioccfe  à choifir 
tel  lieu  qui  lui  paroltfoit  le  plus  propre  pour  l'exe- 
cution de  fon  deflein.  Bâle  conformement  à ce. 
que  lui  infpiroit  1a  prudence  qui  région  toutes  fes 
aâions  chercha  un  lieu  où  il  puit  trouver  les  fc- 
cduis  nccelfaircs  aux  befoins  de  fon  ame.  Au  lieu 
de  fe  réduire  d'abord  dans  urie  entière  (ditude  il  D temberoit  auflà  la  fienrie  fi  on  la  folcmnifoit  avec 


pelle  de  fon  hcr  mu  âge  par  fon  neveu  "ÎMijimi  ou 
qu'il  avoit  fait  venir  du  Limoulin  pour 
cire  l'ncrujcr  de  fa  cellule  de  de  fa  pénitence.—  . 
Dieu  fit  éclater  ion  meme  par  divers  miracles  qui  L'aii 
rendirent  fa  mémoire  gloricufcpajmi  les  fidelks.  6io. 

11  meurut  le  xxvi  de  novembre  vers  l’an  6ao  fo- 
lon  l’opinion  la  plus  reçue  ; d'autres  remettent 
cette  mort  à l'an  6ij.  La  fainteté  de  fon  neveu 

3ui  fuivit  exactement  fes  traces  jnfqu’à  la  fin  Dduttiwi 
c fa  carrière  contribua  encore  à rendre  ion  hermi* 
tage  célébré.  Comme  il  y finit  fes  jours  * c'eft  * ” ,w 
fans  fondement  que  quelques-uns  l'ont  confondu 
avec  un  faint  martyr  de  même  nom , patron  de 
Rameru  en  Champagne  , mort  vers  l'an  407  , 
dont  U fefte  eft  marquée  au  xvi  d’aouft , auquel 


fe  mit  dans  une  communauté  de  fervitcurs  de  Dieu 
pour  profiter  de  leurs  exemples  de  de  leurs  inftruc- 
V 1.  tions.  Il  fe  retira  dans  le  monailcrc  de  Vcrzjr 
c 4 qui  avoit  été  bâti  environ  trchtc  ans 


J7J- 


mparavanc 

a* trois  lieux  de  Reims,  de  qui  n’étoit  alors  habité 
que  de  douze  religieux.  Il  donna  tant  de  marques 
de  fa  vocation  qu'on  n'eut  aucune  peine  à l'admet- 
tre dans  dans  une  communauté  où  l’on  11e  recevoir 
d’ailleurs  que  ceux  que  l'on  avoit  déjà  mis  à d'au- 
tres épreuves.  L'abbé  Diomer  le  mit  fous  la  di- 
rection de  l'un  d'entre  eux  nommé  Komarc  pouf 
l'inftruire  dans  les  lettres  falotes.  Ce  maître  n'eut 


un  office  particulier,  parce  qu’il  mourut  Je  xv.  Ce 
fut  peu  de  temps  apres  fa  mort  de  vers  le  milieu 
du  iepticmc  fiecle  que  l'on  fit  pafter  le  monafte- 
re  de  Verzy  à l'hermitage  de  faitit  Bâle  dont  il  a 
toujours  retenu  le  nom  jufqu'â  prefent.  Son  corps 
fut  lcVé  de  terre  Vers  le  milieu  du  neuvième  fié-  L’an 
de  par  Hincmar  archevêque  de  Reims  qui  en  fit 
folcmncllement  la  tranflanon  le  iv  d’Oûobre  dans  Ht. 
l’églifc  de  l’abbaïe.  L'abbc  Hugues  fécond  do^M1' 
nom  ayant  fait  faire  une  châllc  d’argent  y mit  **’ 
les  reliques  du  Saint  l’an  11x1 , de  depuis  ce  temps 
les  Benedidins  à qui  le  monafterc  a Cré  donne 


pas  beaucoup  de  peine  à former  un  difdple  qui  E les  ont  toujours  confervees  avec  beaucoup  de  foin 
nar  l’exercice  des  vertus  qu’il  pratiqtioii  avoit  deja  de  de  devocicn.  Le  martytoioge  Romain  fait  men- 


l’experience  des  eafeignemaens  qu’il  pouvoir  lui 
donner. 

I I,  La  ferveur  de  faint  Bâle  ctoit  fi  grande  qu’il 
ne  connoilfoir  point  d’autre  plaifir  que  celui  de/ 
s'entrerenir  avec  Dieu  dans  la  prière  ou  celui  de 
l’écouter  dans  la  le&ure  des  livres  facrez  ou  des 
£ aut,c*  ouvrages  de  pieté.  La  pauvreté  où  il  s’étoit 
uûjtfr.  réduit  ne  l’cmpéchoit  pas  de  faire  des  aumônes 
continuelles  : car  ion  aoftmence  fourniflbit  pour 
cela  un  fond  à fa  charité.  Il  ne  mangeoit  qu’une 
petite  partie  de  la  portion  que  la  réglé  de  la  maifon 


tion  de  lui  au  x x v 1 de  novembre  qui  cft  le  jour 
de  fa  mort  de  celui  de  fa  fefte  principale.  Uiuard 
au  neuvième  fieele  en  a parlé  aulli , comme  on  le  ha<u  f.  j. 
voit  dans  les  meilleures  excmplaircsdc  fon  mai-  >*••  •• 
tyrologe  avant  qu’on  en  euft  altère  les  copies, 
mais  il  a mis  fi  fefte  au  quinzième  d’o&obre  qui 
eft  le  jour  de  fa  tranftaticn.  Ce  qui  nous  mit 
juger  que  Hincmar  dont  il  étoit  contemporain 
en  avoit  déjà  fait  la  ceremonie  Jor /qu’il  écri- 
voit.  Ce  jour  de  fi  tranflation  eft  devenu  plus  cé- 
lébré que  celui  mime  de  fà  mort  dans  divcrfeS 
• * égîlfes 
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commémoration  au  xv  d'oâpbrc  , 6c  uoq  *u  xm. 
de  novembre. 


églife*  du  royaume,  où  l'on  fait  ion.  office,  ou  fâ.  A-  Pafmi  le  peuple,  il  re para  de  orna  les  églifes  , ca 

bâtit  trois  nouvelles , outre  un  hôpital  qu’il  dota 
de  revenus  pour  nourrice  vêtir  le»  pauvres  6c 
k»  étrangers-.  Ce  pour  en  entretenir  douze  â perpe- 
tuité  en  l'Iianncur  des  apôtres  de  Jefus-Ctuift; 
li  demeura  toujours  très- étroitement  uni  avec 
laine  Ulric  d' Au/bourg  qui  étoit  Ion  ancien  de' 
dix  ou  onze  ans  dans  l'epilcorar.  Ils  ic  comrmmi- 
quoient  mutuellement  leurs  lumière» , de  conjni- 
roient  enfemble  pour  tout  ce  qui  regardoit  le  1er- 
vsce  de  leur  maître  commun. 

Conrad  travaillant  avec  tant  d'application  an  fa- 


III.  SAINT  CONRAD,  EFESgTjE 
x fie  de.  de  Conjtancc  en  Souabe . 

V""*:0"MRAb  forri  d*une  ancienne  nobleffe  de  la 
t'V*fr.  vr-jïe  Allemagne  qui  dl  maintenant  la  Soua- 

s<*.  ^ jc  |qenrj,  cotnte  d.*Altorf , flr  d'une 

mere  qui  venoi^  des  comtes  dfc  Hohenwart.  L’in-  tl — . — r 

elination  qu’il  fit  paroitte  pour  la  vertu  dès  fon  en- , luC  des  autres  , n’oublioit  rien  cependant  de  tout 
fonce,  fit  juger  à Its  parens  què  Dieu  le  deftinoie  g ce  qu'il  c ray  oit  pouvoir  contribuer  à la  propre  fon- 
particuliercment  à fbn  fccvice.  Dans  cette  vue  ils  édification.  Il  ht  par  trois  fois  le  pèlerinage  peni- 
confièrent  Ibo  éducation  aux  ccclefiaftiques-  dt  * *** 


1 L 


ble  de  la  Terre-iainte , afin  de  s’élever  de  plus  en 
plus  à Dieu  par  le  defir  que  l'objet  terrellre  des 
lieux  laints  lui  donnoit  d-’arriver  à la  J-crufokm 
cckfie  , & i la  terre  promife  des  Elus.  L’auteur 
de  la  vie  dit  que  Dieu  lui  accorda  le  don  de  pro- 
phétie & celui  des  miracles  de  fon  vivant  : il  met 
au  nombre  de  ceux-ci  un  accident  qui  lui  arriva 
un  jour  de  Pàfquc  à l’autel  , forfqu’ayant  avalé 
une  araignée  qui  ctoit  tombée  dans  le  calice,  il  la 
rendit  toute  vive  quelques  heures  après  étant  à 
table  fans  en  avoir  foulicrt  aucun  dommage.  Il 
rhinifierc  avec  beaucoup  de  pureté  , de  zele  & de  prédit  l’épilcopatà  foint  Gdjhard  dont  nous  fai- 
pieté.  La  rcconnoilfancc  qu'il  avoit  de  hgraeeque  C fous  la  feifie  le  vingt-fept^e  d'aouft  : 6c  pour 
Dieu  lui’ avoit  faite  de  garder  Ion  innocence  mal-  lui  marquer  que  le  prrlk-numem  qu’il-  en  avoit  , 
gré  la  corruption  de  la  nature,  & d'éviter  les  pe-  n'étoit  ni  vague  ni  incertain,  il  lui  apprit  qu’il- ne 


Péglife  de  Confiance  pour  être  élevé  dans  les  let- 
tres 6c  la  pieté  chrétienne.  H apprit  dans  cette 
école  à fe  garantir  des  vices  ordinaires  à fajeu- 
tieffc  , à modérer  Ces  pallions , 6e  à fuivre  Jcfus- 
Chrill  par  les  voïc*  qu’il  a preferites  dans  fon 
évangile.  C'évêquc  du  lieu  Noting  'voyant  les 
rancis  progrès  qu’il  failoit  dans  les  exercices  de 
venu  6c  dans  b connoiflânce  des  fcicnces  divi- 
nes 6c  humaines , le  fit  paficr  par  les  degrez  de  la 
dericature  julbu’.iu  diaconat.  Conrad  exerça  co 


r; 


rüs  qu’il  avoit  courus,  le  fit  travailler  pour  tâ- 
cher d’en  mériter  de  nouvelles , perfuadé  nean- 
moins qu’il  devrait  tout  à la  pure  mifcricorde  de 
Dieu.  Il  veilla  fur  lui-même  avec  plus  d’exaâi- 
tttde  qu'auparavant , fe  macéra  le  corps  par  de 
plus  grandes  autlcrritez  , s’appliqua  à la  ptiere 
& à l’étude  des  foinies  écritures  avec  plus  d"»C- 
fiduicc.  Son  évêque  le  voyant  capable  de  tout , 
voulut  le  charger  du  foin  des  affaires  de  lôn  égli- 
fe , & lui  fit  prendre  part  à Padminiflration  du 
tliocèfe.  Cétte  exemple  porta  le  chapitre  â l'élire 
pour  fon  prévôt  : de  forte  que  chacun  commença  â 


ferait  pas  loti  fucceifcur  immédiat.  Enfin  après  * 
avoir  gouverné  fon  églife  pendant  l'efpace  de  qua- 
rante-deux ans  avec  toute  la  vigilance,  le  zele  de 
la  charité  d’un  véritable  pafteur  , il  mourut  de  la 
mort  des  jullesle  xxvi  de  novembre  de  l’aft 
trois  ans  après  faim  Ulric.  L'opinion  que  l'on 
avoit  eue  de  la  fainteté  tant  qu’il  avoir  vécu , fe 
fortifia  6c  s’accrut  encore  par  le  bruit  de  divers 
miracles  qu’on  publia  de  lui  après  fa  mort  com- 
me faits  à Ion  tombeau,  ou  operez  encore  ail'eurs 
par  Ion  intercefiion.  Ceft  ce  qui  porta  lepapeCal- 
liflc  II  à le  caronifer  par  lin  bref  adfefsé  à l’évê- 
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le  regarder  comme  un  homme  que  la  providence  D que  , au.  clergé  6c  au  peuple  de  Confiance.  Cet 


L’an 
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conduisit  vifiblement  à l’cpifcopat.  Il  en  faifoit 
déjà  les  fondions  par  le  foin  qu'il  prenoit  de  vifi- 
ter  les  pareilles , d’inftruirelcs  clercs  6c  les  laï- 
ques , de  pourvoir  aux  befoins  fpirituels  6c  ogr- 
porels  des  âmes,  d'alüAcr  les  pauvres  & les  ma- 
lade. De  forte  qu'à  la  mort  ae  l'évêque  Noting 
le  clergé  6c  le  peuple  de  la  ville  de  Confiance 
nnirent  toutes  leurs  voix  pour  le  nommer  £bn  fuc- 
ccffeur.  Il  fut  le  Icul  qui  s’oppofaft  à lôn  élec- 
tion, & l’en  vit  alots  jufqu’où  l'humilité  fie  al- 
ler les  fentimem  bas  qu’il  avoir  toùjours  eus  dé 
lui-même  malgré  toute  l’eftime  que  les  autres 


évêque  étoit  Udalric  ou  .Ulric  qui  aVoit  follicité 
cette  canonization  long,  temps  auparavant , 6c  qui 
compoia  pour  cct  effet  la  vie  du  Saint  que  le  Pape 
vouloir  foire  examiner  dans  un  concile  general 
félon  l’ufage  de  ces  temps- là.  Udalric  envoya  cet 
ouvrage  au  Pape  tcmoignantqu’ils’ctoit  bien  moins 
appliqué  à recueillir  les  miracles  de  fairit  Con- 
rad que  fes  a&ions , fes  fentimens  6c  Cl  condui- 
te. Il  ajoute  pourtant  qu’cncore  que  les  miracle» 
loient  quelquefois  communs  aux  réprouvez  com- 
me aux  Saints , il  n’a  point  hifsc’d’cn  ramafler 
quelques-uns  des  plus  avérez.  Callifie  en  conféra 


L’an 

naj. 


failbient  de  Ion  mérité.  On  avoit  été  confirmé  E d'abord  avec  fes  evêques  drfes  cardinaux  , 6c  en- 


dans  ce  choix  par  lâint  Ulric  évêque  d’Auibourg 
qui  après  avoir  achevé  les  funérailles  de  Noting  , 
avoit  indiqué  dans  Confiance  un  jaune  de  (rail 
jours  & dos  prières  à l’ordinaire  pour  confulter 
Dieu  fur  cette  afiâirc.  C’eft  ce  qui  fit  que  l’on 
n’eut  aucun  fcrupule  de  foi  faire  violence  pu* 
le  traîner  for  le  licge  épifeopad  ; 6c  fa  réfiftance 
ne  ccffa  que  lorfqu'il  le  vit  oblige  de  recevoir 
l'impofition  des  mains.  Il  fut  lacré  l’an  9J4, 6c 
l’on  vit  agir  incontinent  la  grâce  de  Ion  ordina- 
tion dans  toute  la  conduite  qu’il  tint  à l’égard  du 
peuple  qui  ctoit  confié  à fes  foins.  Il  parut  in- 
fatigable à predier  la  parole  de  Dieu , à rendre 
la  juftice,  à reformer  les  mccurs,  6c  à rétablir 
la  bonne  difcipline.  Il  corrigea  divers  abus  que 
l'ignorance  6c  U fuperflition  avoient  fait  glUlèrl 


fuite  dans  le  concile  general  de  Latran  aficmblé**1 
le  xxv  de. mars  de  l’année  lia),  il  v fit  lire  6c 
approuver  la  vie  du  Saint , 6c  par  fon  bref  datté 
du  xxvj  i i du  même  mois  il  manda  que  l’on  pou- 
voir publier  8c  lire  publiquement  à l’office  les  mi- 
racles du  Saint  s’ils  lé  trouvoient  véritables. 

J V.  SAINT  NIC  O N D'ARMENIE 
* Solitaire  cr  mijjionaire  évangélique  » fur - x £ecje 
nomme  f'ejl  À dire  FAITES - 

PENITENCE. 

NI  c o n ctoit  né  dans  la  province  du  Pont  ^ -e*. 

que  l’on  appelloir  Polemohiaque  , de  fort 
honnefic  fomilk.  Lorfqu’U  fc  vit  d’âge  à eboifir  •**.*! 
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lin  genre  de  vie,  il  s'enfuit  à l’infçu  de  fes  pa- 
reils , 8c  fe  retira  dans  le  monaftcre  appelle  de 
Pierrc-d'or  fur  les  limites  du  Pont  & de  la  Paphla- 
gonie. 11  y palTa  douze  aA  fous  la  discipline  d'un 
aint  Abbc  dans  les  exercices  les  plus  rigoureux 
de  la  penitence.  A b fin  de  ce  terme  Ion  abbé  crue 
reconnoître  en  lui  des  marques  d'une  vocation 
particulière  pour  travailler  à la  conversion  des 
peuples , 8c  il  le  lailfa  aller  d'abord  en  Arménie 
combattre  les  erreurs  8c  les  defordres  do  païs. 
Lorfque  l'an  96  a les  chrétiens  eurent  recouv ré  l'iHe 
de  Candie  fur  les  Sarrazins  par  le  moyen  de  Nice- 
phorc  Phocas  general  des  armées  de  l'empereur 
Romain  le  jeune , Nicon  lut  envoyé  comme  un 
nouvel  apôtre  dan*  ce  païs  pour  y faire  revivre  la 
fby  de  Jefus-Chrifl  que  les  inhdclles  y avoienc 
prelque  éteinte.  Son  air  étranger  forprit  d'abord 
les  infulaire*  : 8c  comme  la  plupart  étoient  dans 
les  erreurs  & les  impiétés  du  Xlahomcuime  8c 
abandonnez  en  meme  temps  aux  vices  grodiers  qui 
Ce  permettent  ou  fe  tolèrent  dans  cette  feâe  , ils 
ne  purent  fouffrir  qu'il  leur  parlait  de  la  croix  de 
Jefus-Chrift  & de  la  necefllré  de- la  penitence. 
En  effet  il  ne  faifoic  point  une  prédication  qu'il 
ne  la  commençât  comme  laine  Jean-Baptiftc  & 
Jefus-Chrid  meme  , difant  : Faites  penitence  ; ce 
qui  lui  fit  donner  le  furnom  de  Mttamtte.  S'ap- 
ercevant que  les  cfp^s  de  les  auditeurs  s’aigrif- 
tbicnc  de  plus  en  plus  par  ces  maniéré*  dur»  8c 
rebutantes , il  prit  leparti  de  s'accommoder  da-  ( 
vantage  à leur  foibleflc  fuivant  le  modelé  de  la 
fage  condescendance  que  finit  Paul  en  a tracé 
aux  prédicateurs  de  l’évangile  fur  fes  propres 
exemples.  Dieu  bénit  de  telle  lortc  ces  moyens  de 
douceur , que  Nicon  fit  revenir  la  plus  grande  par- 
tie des  Candiots  de  l’averfion  qu'ils  avoienr  con- 
çue pour  la  religion  chrétienne.  U leur  rendit  ai- 
mables les  vertus  les  plus  leveres  qu'elle  enfeigne  , 
8c  leur  fit  concevoir  de  l'horreur  pour  les  vices 
aufqueb  ils  avoient  été  les  plus  attachez.  On  vit 
en  moins  de  vingt-ans  U face  de  cette  grande  ifle 
preique  toute  changée  par  les  foins  apofloliqucs 
de  Nicon.  Aptes  avoir  fait  établir  dam  prelquc 
Cous  les  lieux  des  piètres,  des  diacres  8c  une  dif- 
r.  cipline  réglée , il  quitta  cette  iflc  pour  allef  conti- 
nuer fes  millions  dans  la  Grece.  Il  prêcha  par- 
ticulièrement dans  le  Pcloponncfe  , l’Achaïe  , l'E- 
pire  : 8c  Dieu  récompenla  par  tout  fes  travaux , 
là  charité  8c  fa  patience  invincible , du  fuccès 
de  pl  jlieurs  convenions.  On  rapporte  beaucoup  de 
particularitez  de  ce  qu'il  a fait , fur  tout  à Lacc- 
demone  : mais  quelque  mer  v ci  lieu  fes  & quelque 
* édifiantes  qu'elles  puiffent  être,  nous  nous  obte- 
nons de  les  rapporter  , parce  que  l'auteur  de  qui 
on  les  tient , n'elt  point  capable  de  les  garantir.  Il 
mourut  de  la  mort  des  jufles  vers  l'an  998 , non 
en  Arménie  , mais  dans  le  Çelopooncfe  où  il  gou- 
1,  vernoie  un  monafteie  fur  b fin.  Les  Grecs  hono- 
rent fa  mémoire  le  xxvi  de  novembre  : 8c  les  La- 
tins les  ont  fuivis  en  ce  point.  Le  martyrologe  Ro- 
main affigne  Ion  cuire  en  Arménie  comme  n c'cuft 
été  Je  lieu  de  fa  mort  ou  de  fa  fepulturc.  Mais  le 
Saint  ne  fut  appelle  l'Armcnien  que  peur  la  mif- 
fîon  qu’il  fit  en  Arménie  avant  que  de  venir  en 
Candie  8c  en  Grece  : ou  plutoft  parce  que  le  lieu 
de  fa  naidance  dans  b province  du  Pont  Polemo- 
niaqucétoic  cenfë  être  de  la  petite  Arménie.  Quel- 
ques-uns remettent  le  jour  de  fa  fefle  au  xxvu  du 
mois  : c*eft  ce  qui  a porté  Surins  à ne  rapporter  fc 
vie  qu'en  ce  jour. 


XXVI  Novembre. 


F,  SAINT  S 1 LVE  STRE  ABBÉ1 
d'ofono  dans  U Marthe  À'  Ancône , Info  tuteur  Xm  fied. 
des  Silvt foins  on  de  t ordre  de  Monte- fane. 

SIlvistrx  fils  de  Ghiiler  de  l'ancienne  mai-  I» 
fon  des  Guzolins  à Auxime  ou  Ofimo  ville  de  ■ 
b Marche  d' Ancône  , nàquit  l’an  1177.  IJ  pro-  L'an, 
mit  des  l'enfance  ce  qu'on  lui  vit  accomplir  en  11 77* 
âge  d'homme  , 8c  l’on  découvrit  en  lui  ici  fc- 
mcnccs  de  toutes  les  vertus  avant  même  que  Cl 
xaifôn  fut  formée.  Apres  qu'il  dit  fait  fes  pre- 
mières études  dans  fon  païs , il  fût  envoyé  par  lbn 
( pere  à Boulogne  pour  faire  celles  du  droit.  Mais 
s’appercevant  qu'elles  lui  failoient  perdre  infenfî^ 
blcjncut  le  goût  de  b véritable  pieté  , il  s'en  re- 
tira pour  le  remettre  à la  philofophie , 8c  pafla 
delà  à la  théologie.  Il  fe  donna  de  telle  forte  à 
cette  divine  fcience , qu'il  employoit  à des  exer- 
cices de  dévotion  tout  le  temps  qu’il  lui  rcfloit  de 
l'ctude  8c  de  la  méditation  des  veriaez  faintes, 
fans  prendre  part  aux  divertiffemens  8c  aux  palfc- 
temps  qui  failoient  les  délie»  de  ceux  de  ion  âge. 

Il  retourna  enfuite  dam  fôn  païs  où  il  éprouva  • 
quelques  effets  fâcheux  de  b coiere  qu'eut  Ion  pc- 
rc  de  ce  qu'il  avoit  renoncé  à l’étude  du  droit  qu'il 
a voit  pris  pour  le  fondement  de  la  fortune  de  fuit 
fils , 8c  il  fût  pendant  dix  années  entières  privé  de  fc 
pre fonce  pour  ce  fujet.  Dieu  confola  SiJvcftre  da 
^ cette  difgracc  par  divers  moyens  : il  permit  qu’il 
fu/t  pourvu  d’un  canonicac  de  la  cathédrale  d’O- 
fimo  , 8c  quïl  fûll  élevé  aux  ordres  facrez.  I]  fc 
dévoua  alors  tout  entier  à b pricre  & à l'étude 
des  livre»  faims,  fans  négliger  neanmoins  de  fa- 
tisfaire  le  zcle  que  la  charité  qu'il  avoit  pour  fon 
prochain  lui  infpiroic  pour  travailler  au  falut  des 
aurr».  11  alloit  initruixe  dam  lesmai/bm,  il  pre- 
choic  en  public  , 8c  n’épargnoit  perfonne  quand 
il  s'aeiffou  de  reprendre  le  vice.  Son  évêque  mô- 
me , nomme  de  vie  peu  exemplaire , ne  fe  crut  pas 
affez  ménagé,  8c  fe  rendit  ion  perfecuteir.  Sil- 
vcftre  en  prit  occafion  pour  renoncer  an  monde , 
dont  il  fe  trouva  dégoûté  d'ailleurs  par  Ja  vue  du 
p cadavre  d’un  de  fes  parent  qui  avoit  paflc  pour 
le  plus  bel  homme  de  Ion  temps , 8c  qui  lui  fit  une 
horreur  falutairepar  fa  difformité  fle  fa  corruption. 

IÏ  forcit  fecrctemcnt  de  la  ville  fans  prendre  . 
congé  de  perfonne , 8c  fam  avoir  communiqué  fon  Lan 
deilein  à d'autre  qu'à  un  homme  de  grande  pieté  ixxj. 
nommé  André.  Il  alla  fe  cacher  dans  un  defert 
à dix  lieues  de  b Ville , âgé  pour  lors  de  cin- 
quante ans  : & il  y vcquit  dans  une  pauvreté  ex- 
trême & dam  d»  autorités  extraordinaires , juf- 

Jiu’à  ce  qu’il  y fofl  découvert  par  quelques  per- 
onnes  de  fa  connoiffancequi  l’oWigcrent  de  pren- 
dre une  retraite  plus  commode  dam  un  canton  qui 
n'en  étoit  pas  loin.  Ce  fût  là  qu’il  jetta  depuis 
les  fondement  de  fon  premier  monaflcre  appelle 
E de  la  Grotte.  Il  y établit  un  nouvel  inflicut  de 
vie  reltgieufe  qui  foc  embrafséavec  ardeur  par  di- 
vjcrfcs  perfonnes  que  le  defir  de  la  perFeâion 
évangélique  fit  ranger  fous  là  difoipline.  L'inflitut 
fût  mis  fous  la  réglé  de  Faiot  Benoît , & fût  ao- 
pellé  tan  tort  f ordre  de  Monte- Fano  du  nom  de  la 
ville  la  plus  proche  de  fon  monaflcre  , tantoft  la 
Congrégation  des  Silvefinns  du  nom  meme  de  fon 
fondateur,  dont  l'origine  fc  rapporte  à l'an  11  ji. 

L'écbt  que  fit  la  fainteté  de  & nouvel  initient  j j# 
qui  fembfoit  effacer  1»  autres,  attira  force  Saint 
A:  fur  fa  compagnie  une  tempête  excitée  par  la 
jaloufie  de.quelqucs  tn vieux  qui  s'efforccrent  d* 
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le  «uiner  Tou*  prétexte  qu'il  n’etoit  pas  encore  A thohquet  & pour  difiribner  dis  anmcSj.  Ns  com~fA9% 


L'an 
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confirmé  par  l'autorité  du  Pape.  Mais  Silvcftre 
vint  facilement  à bouc  de  la  diilîpcr , fans  lui  op* 
pofer  autre  chofc  neanmoins  qu'une  fage  modéra- 
tion Sc  un  filcncc  accompagne  de  prières  & de  lar- 
mes quil  fe  contenta  de  répandre  devant  Dieu. 
21  excita  les  liens  fur  Ion  exemple  à s'humilier  de 

f»lus  en  plus,  à fe  mortifier  le  corps  Sc  tous  les 
ens , à aimer  1a  pauvreté  & l'a  pcnitence  , ôc  à 
vaincre  leurs  ennemis  par  les  armes  de  la  charité. 
’ Quand  il  vie  Je  calme  parfaitement  rétabli  dans 
fou  monaflerc  de  la  Grotte,  il  partir  pour  aller  à 
Rome  demander  au  Pape  l’approbation  de  lôn 
inilitur.  Innocent  IV  qui  tenoit  alors  le  laine  liège 
la  lui  accorda  avec  beaucoup  de  témoignages  d’e- 
Itime  Sc  de  bienveillance  par  un  bref  de  l’an  1 148. 


meucerent  par  foire  leurs  dtjirtbuttcnt  aux  pattvres 
égltfis.  Al  au  Donat  évoque  fihifmanque  de  Lartha- 
ge  qui  ne  voulait  put  de  T durs  ton  non  f lus  que  ceux  de 
Jtn  puni  , refuja  fit  Aumônes  de  feur  que  ce  ne  fut  un 
engagement  a foire  ce  que  l'empereur  fiub assois  d:t 
Doras  sjïes.  Jl  écrivit  en  même  temps  a tout  les  évê- 
ques de  fil  [eut  pour  les  avertir  de  ne  petnt  recevoir 
ces  libéralisez  de  l'empereur  q..t  leur  devaient  etro 
JufipiÜet , & de  n écouter  aucune  propofitt.n  de  réu- 
nion. PauI  & Alac aire  < tant  pa,fe?  de  la  province 
ou  Ut  trou- 


Xl67- 


ntvn.  Paul  & AI ac aire  (tant  d 

frac  on  fui  aire  en  Numtdit  unre»i  a Lag.it 
vertnt  une  troupe  de  Ctrconcetllions  armez,  peur  leur 
refifter , ayant  a leur  té  te 'Douas  év.que  du  lieu  G»1* 

Marcule  , qui  firent  t' effet  de  capitaines , & obligè- 
rent les  cavaliers  Romanis  de  fie  retirer  avec  perte* 

Silveftrc  ne  quitta  point  la  ville  de  Rome  qu'il  B Les  foldats  dé"  qui  on  let  avott  détachez  fie  crurent 
n'euft  jetté  les  fondemens  d'un  nouveau  monaftere  outragez  par  cet  affront.  Le  defir  de  vattger  le  fiant r 

de  fa  Congrégation  fur  un  fends  que  lui  donne-  dt  leur  compagnons  let  fit  marcher  contre  les  L tr- 
ient l'archiprêtre  & les  chanoines  de  feint  Pierre  cancellions  fans  quü  fiujt  au  pouvoir  dt  leurs  chefs  de 

du  Vatican  avec  l'églifede  feint  Jacques  au  delà  du  les  retenir.  lit  en  luerent  quelques  uns  ; & quoique 

Tybre , Sc  il  fut  bien-toll  achevé  par  les  libéra-  let  évêqift  catholiques  n’eu  fient  aucune  part  à cette 

lirez  de  jliverfcs  perfennes  de  pieté.  Depuis  Ion  expédition  . non  pat  meme  les  cammtfjairei  Impériaux 

retour  il  ne  s'appliqua  plus  au'à  faire  avancer  fes  P*ul  & Mac  ait  c ni  les  chefs*  d't  troue  et  > let  De- 

difciples  dans  la  perfcûion  de  l’état  qu'ils  avoient  nattjiet  t’en  plaignirent  comme  d'une  cruauté  exercée 

embralTc  , de  à fe  fan&ifier  avec  eux  par  la  pra-  parl'éghfe,  & en  prirent  frétexie  de  décrier  la  réu- 

tiquedes  confcils  les  plus  difficiles  de  l'évangile.  «;«•  quon  f rétend'.  1:  faire. 

Il  mourut  comblé  de  grâces  Sc  de  mérités  à Mge  /tr  accufirent  fur  tout  Macatre  d’avoir  fait  mou u n»*4.  p.77] 
de  90  ans  le  xxvr  de  novembre  de  l’année  1167.  rsr  Maroule  & Donut , difant  quon  let  avoit  preci - 

Apres  fa  mort , Dieu  continua  h fon  tombeau  la  fiiez  . celui-là  du  haut  <£ un  racler  , ctlut-ci  dam  un 

vertu  des  miracles  jqu'il  lui  avoir  accordée  de  lôn  ^ peut.  Cependant  c’  1 u Cojimen  du  fait  qui  paffitt  •>*  :n!-H. 


vivant.  Nous  ne  favons  s'il  fut  jamais  canonizé  ^ prêta ue  tour  confiante  que  ces  deux  Chefs  des  Lire  en- 

II  - ‘ !..  A. n ..  1 ./..fl.  JJ. 


M.  f.  « fi.  dans  les  formes  ordinaires  : Mais  Baronius  nous 
apprend  que  le  pape  Clement  huit  donna  ordre 
d'inferer  Ion  nom  dans  le  martyrologe  Romain 
parmi  les  Saints  du  xxvr  de  novembre. 

ADDITION  A V X SAINTS 

dit  vingt-fixiémt  jour  de  novembre. 

■ VI*  SAINT  MARCEL, 
de  Nicomedie  , ou  plujlojl 

MARCULE  de  Numidie^martyr  des 


tv  fiecle. 
L 


Donaiiftes. 


LE  martyrologe  Romain  moderne  mut  pnpcfie  en 
ce  jour  la  ft.lt  de  feint  Marcel  prêtre  à Ni- 
r c.. 


césiums  , comme  let  af  [elle  font  J ugufitn  , ! tintent 
tuez  eux -mimes  par  drfifpotr , Donat  en  fe  \tttant 
dans  le  puits  , Manult  en  fi  f réct(  isatis  du  ro- 
cher. 

Lé  auteur  de  la  vie  de  Marcule  , qui  était  Dma- 
tifle  comme  lui  , & fort  dévoué  à fa  feffe  . rapporte  rt-na.  , 
toute  cette  affaire  d’une  monture  toute  autre  que  ne  ^.J*  * 1 
font  faim  Optât  de  Mtléve  & faim  Augufitn  H dot 
que  Macatre  étant  venu  en  Numsdte  tes  Donatifet 
afiemblt^en  un  fynode  lui  députèrent  dix  évêques  de 
leur  communion  , du  nombre  drfqueh  était  Marcule  ; 

Que  Macatre  fu  prendre  cet  députez , ccmmanda 
qu’en  les  dépoutllafl  & quon  let  liafl  à des  po- 
teaux peur  les  maltraiter  ; Que  Marcule  en  parti- 
culier fut  fufiigé  , conduit  par  Us  villes  & Us  bour.  - 
godes  de  la  Numidie  à la  fuite  de  Ai  ac  aire  , fuit  en- 
fermé pendant  quatre  jours  dans  la  tour  de  la  jet  tu 
ville  de  Nova-Petra  & enfin  prie  filé  du  haut 
d'une  roche  voifine  un  dimanche  au  matin  qui  était 
apparemment  le  xxvt  de  novembre  de  Tan  joq.  Cefl 
le  bruit  que  ceux  de  la  fi£le  répandirent  par  soute 
l'Afrique  peur  noircir  le  nom  de  Al  neutre  & vendre 
Ut  Catholique < odieux.  Dam  la  célébré  conférence  de 
Carthage  qui  fi  tint  fanait  , Dattf  évêque  Doua-  ***** 
tifie  de  Novn-Fe:ra  fi  vantait  dt  n'avoir  point  à' ad-  p '«7.  '** 
vtrfaire  , éeil  à dire  d’éviqut  catholique  dam  fon 
fi*!*  » ” parce , difoir-il , que  c’eft-Jà  au’eft  le  fei - 
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comédie  en  Bithynie  Sc  martyr  qui  fut  préci- 
pité du  haut  d'une  roche  par  les  Ariens  du  temps 
de  l’empereur  Confiance.  Plafievrt  favans  ont  cm 
m Mm  «v»  rtcomtortre  Marcule  fus  le  mm  de  Marcel , la  Nu- 
«*»  MM?,»  m‘<^e  fi**  k non>  Ae  Nicomedie , les  Macaricns  * 

•U*  Culioji -feut  le  nom  d'Artens  . & lt  genre  de  mort  dont  pe- 
rit  Marcule  fus  Us  apparences  du  martyre  attribué 
*s  Marcel.  Les  temps  n’y  conviennent  pat  maint  que  let 
autret  circonflanees.  Nous  ne  non  r croyons  pat  in- 

• tereffezà  rapporter  ici  la  vie  desfaintt  prétendu!  & j„g.  , „ paiVC  , mnmnê , H„c  t cu-n  mu  c«  ic  *c»- 

..  des  martyrs  des  hérétiques  & des  fcktfmatiques.  V <*-  gneur  Marcule  dont  Dieu  vengera  le  lang  an  jouf 

et  neanmoins  en  deux  mors  ce  quon  dit  de  Marcule  3U  jugement.  Cette  opinion  ne  paroijpnt  puera  pn- 

dont  le  nom  fefi  glifié  mal  à propos  dans  queifi*  babjeafami  AnteSlm  : cependant  il  a témoigné  no 

*fiJirtJr^n£e*  "*"teun  catholiques.  Cet  h-omrne  pafia  vruloir  rien  affùrer  fur  cela  & en  laififer  à Lieu  la 

T mai.  f'afi. dt  Ft,ujf  j*s  humaines  aux  exercices  du  bar - fonnoifiance  & la  decsfiat.  S airs  Op tôt  té  a faim  v ou.  f.  "7* 

,0«-  rr4“>  de  la  a la  clencature  dans  fèglife  des  Do-  lu  user  aufil  que  Marcule  & Douât  e fient  été  tua 

notifies  en  Afrique.- Il  fut  fait  évêque  de  leur ficle  en  par  les  fildatt  de  Macatre.  « 

, n-midii.mAismntrfMiija,BiviUr.  Q , Mm.h  Mm  fa  Dm.,  11 'W 

L empereur  Confiant  frere  de  Confiance  , fllicité  de  ’Bagai , fut  mu  au  nombre  det  martyrs  par 

parGratut  nique  de  Carthage  , & U-  autres  grêlait  Donut  fies  . qui  non  content  de  cmftcrer  fit  mémoire  , • t *f 

catholiques  de  l Afrique  , envoya  fan  jaS.  deux  offi-  t accoutumèrent  encore  h jurer  far  fin  nom  cnrnnte  par 

citrs  nommez  Paul  & Macatre  pour  travailler  par  la  chofe  du  monde  la  pim  fi.ter-’e  Ce  fut  par  me  me- 

fon  aus honte  à 1$  reunion  des  Donasifiet  avec  1<S  Ça-  prife  étrange  mais  digne  de  ligne  ronce  des  fieclet  bar- 

fi’tmcmbrt,  P 4 bures  f 
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Rît.  »•  '-barcs  que  les  noms  de  ces  martyrs  c‘-mme  de  eut'.qut*  A Ihmerius  que  fa  ccnjultation  avril  tse  lut  déni  ittf- 
"cii,  »h.  eut  ns  fcUfmanques  & hérétiques  Je . gUJftretu  dans  [emblée  de  fts  f rerts  , ce  qui  s'emendoit  fus  s douse  des 

^TiU  1 < quelques  martyrologes  , celui  de  Louât  au  premier  évêques  qui  «votent  «jjijté  « Jets  éteuun.  Quelque  ha- 

yn.’|«/*  de  mars  . & celui  de  A/arqtle  du  xxvt  de  novembre.  fileté  que  ôirtce  au  Jeu  paraître  dans  citée'  premier* 
Raii a»  de  Majenct  « mis  Al ar culc  au  XXV  de  ce  épreuve  & dans  tout  ce  qu'il  fit  depuis  t en  ne  fine 

m i dans  fin  martyrolge  , où  il  fait  tvir  qu’il  «voit  mer  qu'il  u'euji  put  tirer  bien  des  lumières  & de  tret- 

lù  fies  «lies  c m- ofez  fdr  l'auteur  Lknatij.e  & qu’il  grands  ficours  de  joint  Jerome  comme  aviit  fait  fin 

MJb  # s'y  et  oit  Idijfe’  tromper.  Al  ol anus  y a voit  été’  pris  predece.eur  , s'il  l’euji  engagé  4 rejier  auprès  de  lui. 

‘P’"  aujjî  dans  U première  édition  de  fis  additions  4 ~ ‘ ••••  •-- 

Zlfuard  : mais  il  en  a bien  fin  faire  le  dicernemevt 
dans  la  fuite  : & B «motus  n'a  peint  riuffi  à faire 
croire  que  ce  que  l'on  attribue  à Marcel  de  A 'tcome- 
dte  ré  appartienne  pas  à M-arcule  de  Numsdse.  Las 
anciens  martyrologes  du  mm  de  famt  Jerome  mettent 
un  famt  Marcel  marty  à Nicomedtt  au  xxvtj  de 
novembre.  Il  ne  faut  peut-être  pat  chercher  ailleurs 


On  4 blâmé  la  facihté  avec  laquelle  tl  Loi  fia  retirer 
ce  grand  docteur , & l'on  a cru  trouver  dans  f ittdjf-  ^ ^ 

fermes  qu'il  eut  pour  lui  , je  ne  fçay  quelle  femence  |t(.  » t. 
de  la  jahufit  que  le  clergé  Romani  conçut  de  J on  me - ""-M00** 
nie.  Il  faut  avouer  aujjî  qu'il fimble  avoir  ajjê^mal 
reconnu  celui  de  Joint  Paulin  de  Noie  que  la  rare 
vertu  de  voit  lui  rendre  cher  CT  vïnerable  , quand  il 
■aurait  pu  oublier  la  qualité  de  fa  naifiance  & Us  prê- 
ta fiant  de  l'erreur  qut  a fait  confondre  U Douaufit  _ miere  dtgmsex.  de  i’emp  ire  qu‘d  «voit  exercées  dans 
Aiarcule  avec  ce  famt  Martyr.  ° la  ville  de  Rome  meme,  c ’efi  fans  doute  cette  txeejjVe 

fimphené  à l’égard  de  Joint  Jerome , & cette  apparence 


Vil  LE  PAPE  S 1 RI  CE, 

LE  cardinal  Baronius  croyant  avoir  des  fuietl 

fi 


■de  fierté  envers  joint  Paulin  . pour  parler  aux  termes 
de  t’un  & F autre  Saint  , qui  4 fiut  juger  Strict  m-  mm. 
■digne  d'avoir  rang  p.irmt  les  Saints  du  martyrolo- 
ge t 4 quoi  il  Jaut  adjeuter  , peut-être  la  négligence 
qu’on  l’accuje  d’avoir  eue  dans  la  fiait  des  tempe 
iorfqutl  fut  que;  ton  de  prefirvtr  lé^hfi  de  Rome 
des  erreurs  d ürigme  que  l'on  aveu  introduites  oints  Flo««t.fuJ£ 
la  vide. 

H faut  avouer  cependant  que  Sirice  ne  manqua  ni 
de  vigilance  m de  tait  lorjqu'il  fallut  s'oppojer  aux  * * . 

herejits  de  fin  temps.  Il  n'en  faut  pas  juger  par  ce  j_.an 


Ftoicn".  m.  J-dfufifitns  de  douter  fit  lafasnseté  du  pape  Silice 
H.p.y».  fiucefieur  de  foins  Dam  a fi  & pnredtctfitur  de  famt 
jlnaftaft , ne  jugea  point  à propos  de  lasfier  mettre 
fin  nom  dans  le  martyrologe  Romain  lorfqdon  en  fit  U 
révtfsm  Joui  Gregnre  XI H.  & Sixte  b' , quoiqu’il  fi 
• D*  [<am  rr<MVdfi  marque  au  nombre  des  Saints  dans  celui  * 

CjrujM,  qu'm  fiuvoit  /tour  l’augmenter.  On  le  trouvait  en 

beaucoup  d’autre 1 martyrologes  encore , & mime  des  qu'on  lus  impute  d'a-voir  fait  pmr  la  reformation  de  , o * 
plut  ancien s comme  ceux  qui  portent  le  nom  de  famt  C têghfe  d'jifrtque.  alu  moins  l’épure  Jjmdale  que  ...  . * üf.. 

D»  fân'/eram*  *•  c*  4 donné  au  Sr  Florentin  de  nous  avons  Joui  fin  nom  adrefiie  aux  eve tues  aifn - ( 1 


MlUtnrU  Lacques  la  penjée  de  faite  une  dsfiertatim  pour  mam- 
•m  etihin  M rétablir  l'opinion  qut  ion  aveu  prefque 
Flor.  p.iooi  toujours  eue  de  la  faim  été  de  Sirice.  Il  s'en  eji  ac- 
a quitté  avec  tant  de  fucc'es  que  plufieurs  favans  fi  font 
r*f  Cnn,  déclaré ^ pour  lui  , 07  qu’on  ne  defifpere  pat  de  le 
,tUj  voir  un  jour  placé  dans  le  martyrologe  Romain  , com- 
me on  y a mis  depuis  peu  le  pape  Leon  III. 

Sirice  fils  de  Ttburce  , Romain  de  naifiance  , prê- 
tre du  titre  du  Pafleur  fut  choi/i  par  le  clergé  & le 
peuple  po  ir  [accéder  4 Damafi  mort  le  x de  deeem- 
~ bre  de  tan  }t«  , ou  le  lendemain.  Il  fut  [ocré  dès  le 
xv  du  même  mots  qui  tombott  en  dimanche  plufi  fi 


de  I bqt.  1 
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coins  fur  ce  fijet,  pafiê  pour  une  pure  fuppofttton  dans  * 
tefprk  des  Javans.  Cela  ne  doit  pas  nous  empecher  de  c»- 

croire  qu'il  travailla  beaucoup  4 repnmer  les  Nova-  a“rn. 
tient  <è"  !et  'Dtnatijles  de  Rome  qu’on  elloit  Altn-  ap*  i'*- * 
tenfet  ou  Ahmtaf nards.  //  s'emp  leya  contre  les  Pnfis-  p^nu6c.  itû. 
liant jies  auprès  de  1‘ empereur  Alaxime  à qui  il  écrivit 
une  lettre  que  Bar.  mus  nous  a ccnfervt  e dan  fi.m- 
nalei.  On  lut  attr.bue  aufii  un  grande  paru,  de  la 
gloire  de  ce  que  fit  l’empereur  Tl.eodofi  contre  les  Ma- 
nichéens. Ce  fut  lui  qui  procura  leur  banmfiement  : C»” 

(iiBWf  ces  hérétiques  dijj-mulcient  leur  fHfrCm  & 
fi  meloient  parmi  les  catholiques  dans  les  afimbi.es 


, que  U v de  janvier  d-  I année  fiuvante  , o't  ton  a cou-  D des  f déliés  , il  P appliqua  particulière . eut  ,1  les  dé- 


tume  de  mettre  fin  ordination.  Le  vieux  fihifma- 
ttque  XJrfin  qui  avoir  difputé  le  pontificat  à Dam « fi 
avec  tant  de  [caudale , voulut  renouveUtr  fis  prêt en- 
tioms  alors  , & il  excita  quelque  tumulte  par  le  moyen 
de  quelques  parafant  qui  lui  t oient  refiez..  Mau  cet 
effort  n’eut  point  de  fine  , & le  trouble  fut  appatje 
eu  peu  de  jours.  L’éleUton  de  Ssrtce  dent  le  mcrite 
étott  wuverfellement  reconnu , fut  approuvée  de  l'em- 


couvrtr  & en  Jit  de  fiveres  rtc'  cre  es  , afin  qutls  r.e 
profanaffem  po  nt  les  faims  nyfteres  par  ia  réception 
pscnlcge  de  la  com  munion  eycbanjlique. 

Il  parut  vers  Unième  temps  un  nouvel  herrûque 

venu  d’un  monafiere  de  Milan  à Rome  où  il  comme n- 

ça  à débiter  fis  erreurs.  Cet  herrtique  cuit  fin  imen  y ^ , 
homme  voluptueux  qui  av'.it  tef,  ru  & le  ctrur  e a~ 
lement  corr  rnt'Ui.  Il  enfiignoit  entre  autres  défis  que 


ptreur  lralattinun  / qui  e»  «dre 'a  le  rrfirit  a Ptnien  les  Pierges  iront  pat  plut  de  mente  que  les  1 

preret  de  Rome , mary  de  la  jeune  Mêlante . Il  eji  du  & les  jtmmes  marnées  : C qu'il  n’y  a point  de 


387. 

1 veuves  3 SS. 

■ dtffe-  > mbiof. 

^ XXiij  de  février  de  l'an  yy  , & il  nom  appr  nd  que  rente  entre  t’abgemr  des  viandes  6~  en  ufer  avec 

Sirice  avoit  été  élu  tout  dune  voix  , & ’Urfin  rejette  alUon  de  grâce.  Il  msit  auffi  que  la  fuite  V 'erge 
par  les  acclamait. ns  du  peuple.  E Marie  fut  demeurée  vierge  après  avoir  mu  Je  fit - 

Sirice  fit  comte: tre  fa  fogeffe  & fa  capacité  des  le 
commencement  de  fin  éptfiepat  par  les  réponfis  qfil 
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fit  aux  conflit  allons  qu  H imenu s évêque  de  Jarra- 
gotte  métropolitain  de  la  plus  grande  partie  dEfp.a- 
gne  a voit  envoyées  a fa  m Damafi  . CT  qut  n «votent 
été  repues  a 'Rome  qu’après  fa  m.rt.  I a lettre  qui 
ccntenoit  ces  réponfis  efi  devenue  tres-celrbre  dans  la 
pufierné , & défi  la  première  des  trayes  décrétâtes 
des  Pays  qui  au  pafé  jufqua  nous.  Les  lettres  font 
appe  liées  DecretaLes  , parce  que  ce  font  des  re- 
filutuns  qui  ent  force  de  loj.  Elles  croient  pour  F rr- 
dr  .ure  le  r; filial  d’un  concile  con  pcfé du  râp  e & 
de  fis  évêques  : c’ejl  p ur  cela  que  Strtce  mandat  4 


Chrtjl  au  monde.  Le  pap  e Sirice  fur  une  requête  que  * 
mtelqu  s catholiques  whruits  par  famt  Jerome  lui 
pefimerent  avec  un  écrit  contenant  les  trieurs  de  Jo- 
Vtmen , afièmbld  fin  clergé  tn  un  fÿmdc  où  cette 
doilrint  fut  condamnée  avec  fin  auteur  & huit  de  fis 
fiüateurs.  Ltux-ei  s’en  aileron  à Ai  élan  «r  f emp  e- 
reurTheodofi  étott  retourné  de  Rome.  Sirice  les  y fit 
fiuvrf^kr  tr  is  p rêtres  * qu'il  dép  êcha  avec  une  lettre 
a réfltfi  de  Al  il  an.  Elle  contenait  la  condamnation  de 
ces  heretiquet  , & une  courte  réfutation  de  leurs  tr - -Atnmttt. 
reurs.  Ces  dé.  wGj  du  pap  e eurent  le  crédit  de  les  lirjC  f 
faire  ch  a fief  d:  la  ville.  Us  furent  condamnez  de  nou-  Contil.  «.  »,. 
veau  parles  évêques  qui  : totem  alors  4 Autan  avec C9i" l0>*’ 
famt 


JL 'an 
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{mm  Ambrùfi,  & fut  donnèrent  une  fer.  tente  toute  A muni  & U plut  probable  vêtu  fut  fiât  ht  te  xxvj  *t*  — • 

confirme  k celle  de  Siricek  fut  Ut  en  écrtvtrem  une  de  nârtmbrt  auquel  Ja  fe/fr  efl  marquée  dont  les  plut  J>* 

{titre  fondait.  Us y font  un  bel  éloge  de  la  vtg, lance  anciens  mortyroiges.  Lt  xxij  de  frvner  duquel  Bol-  .,£V*Î£' 

& de  la  fiUtciinde  pajlorale  du  Pape  qu'ils  regar-  tondus  4 per  U dt  lut  en  puf  dm  après  quelques  mon-  i tuf.  »S*I 

dotent  comme  un  gardien  J.deUe  & exall  du  troupeau  tjnUget , page  pour  U jour  de  fa  Jepulture.  Il  fut  en- 

dc  'ftfus-Chnft.  ^ terre  dent  le  nmenert  dt  Pnjctlle  fur  le  chemin  du 

Strict  nt  l’mtorejjiit  f>dt  moins  4 conferver  ïunttd  Stl,  d'olt  il  fHt  tranfiporté  dans  l’iglifidefatme  Pra- 
do FEglifi  fut  la  purtte  de  ld  f«j.  Ceft  ce  fui  le  ren-  xede-aux-ments  par  le  pape  Adnen  I du  temps  de 

Charlemagne  , eu  du  plûidrd  par  le  pape  Puf  al  / 
fout  Lent  le  Debennasm 


dit  ftnfible  du  fcmfme  de  Féglfiè  d‘  Antioche  fut  di- 
w fou  l'orient  d avec  l'occident  depuis  plus  de  trente 
uns.  Ld  foutre  dn  fcbifnte  venott  de  ce  qu’une  partie 
‘.des  cdthelifues  de  la  ville  St  toit  donne'  un  évêque k 
part  ne  voulant  pat  obéir  4 faute  Méléce.  Ctt  c'vèfue 
nomme'  Paulin  fut  avait  été  foutenu  par  U pape  Da- 
maft  & les  occidentaux  e’tans  mort  en  3S9 , on  lut 
avait  fubfuu:  Evagre  peur  continuer  la  divtfion  plu-  g 
tejl  fut  de  fe  foumettrt  a faim  Flavsen  fucceffeur  de 
. faim  Méléce.  Quoique  S ordination  d Evagre  fut  très- 
’•  d/feilutufe  d'ailleurs,  l'occident  nelatffa  fus  de  le  re~ 
cuvuitrt  pour  évêque  d’Amioche , & Civique  Strict 
prévenu  contre  fatnt  Flaxnen  lui  accorda  fa  commu- 
nion , comm : Damafi  avoir  fait  à Paulin.  Le  mau- 
vais effet  de  fit  partixlstez.  fit  fue  les  évêfues  d'Ita- 
lie tinrent  un  concile  k Capoue  Pour  tâcher  dy  re- 
médier. On  y refilas  tf  accorder  la  communion  4 tout 
ceux  fus  pr officient  la  fey  cSrho.'tfue  , & Con  ren- 
voya adx  évêque:  d'Egypte  l'tximen  du  différend  d'en- 
tre Evagre  & llatnen.  Le  meme  concile  renvoya  auffi 
{e  jugement  de  Honofi  évêque  i.eren.jue  de  Tkraft  qm 
mort  la  virginité  perpétuelle  de  Marte  mere  deftfut- 
Chrijl  comme  fovtmen . aux  évêques  de  Macedotne 
& dlllyri»  fus  voulurent  le  remettre  par  d/fertnee  k ^ 
ceux  d Italie.  Mais  ceux-cy  & le  pape  Strict  k leur 
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* Saint  Leonard  de  yandeuvrt , dit  autre* 
ment  de  Corbigny.  Voyez  au  xv  jour  de  novem- 
bre. 

* Sainte  Diifim  Comreflc  d’Arian  femme 
de  faint  Elzear  , dont  la  fefte  fe  célébré  aujour- 
d’hui dans  tout  l’oi dre  de  faint  François.  Voyc» 
au  xxyii  jour  de  feptembre,  avec  la  vie  de  l'on 
mary. 

* Saint  Lin  Pape.  Voyez  au  xxm  jour  de 
ftptembre. 

A.AAJL-  UL  4,4  A JL  A.  Ai.*.  AAAiLAAiA.J; 
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XXVII  JOUR  DE  NOVEMBRE. 

SAINtMAXIMÈ  ErESgJJE 

le  Ru{_  in  Province.  »Gide> 


MMAo.cuü. 
fcoiu  •/.,  »). 


telle  répondirent  , que  pusfijutlc  concile  de  Capoue  les  O Aint  Maxime  que  le  vulgalré  ndmme  en  L 
avoir  donnée  pour  juges  en  cette  affaire » Us  n’en  pou-  U divers  endroits  fàint  M as  s e 6c  quelquefois  nj.,_  „ 

votent  pbu  connaître.  C'tjl  et  fue  le  Pape  même  mon-  faint  Mo  fit.  vint  au  monde  en  un  lieu  du  territoi-  ««. 

da  a Anyfi  évêque  dt  Theffaloniqub  pat  un»  lettre  te  de  Digne  appelle  Decomer  vers  les  commcn- r' 

j... m 1* ...  —rintf  .nttr'iiufr  Inna.r /U] f? c j C.se—  r .-tu  rMin.  Ai,  en  — — A Tk.nJ.r.  T 1 A ■ _ 


fue  l'on  avait  attribuée  long-temps  4 fatnt  simbroife  _ 
tr  fui  ne  lui  a été  reflitu/e  fut  dans  ctt  dermert 


cernent  du  règne  du  grand  Theodofe.  Il  niquic 
deparens  chrétiens  qui  le  firent  baptiser  de  bonne 


L'an 
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temps.  Il  donna  en  cette  occafion  un  grand  exemple  heure  & qui  mirent  un  foin  tout  particulier  de 

de  la  déférence  fut  Us  Papes  avaient  en  ces  fiéclei  l’clcver  dans  la  pieté.  L’éducation  en  hit  fi  heu. 

pour  le;  évêques  , quoiqu'il  fçujl  bien  faire  valoir  Paie-  reufe  qu’on  le  vit  dès  l'enfance  s’affermir  dana 

torsté  du  Juge  apoftolique  qu'il  occupoit.  Comme  le  une  humilité  folide  6c  profonde , croître  dans 

fihifme  d‘  Antioche  lui  tenait  toujours  fort  au  coeur,  toutes  fortes  *de  vertus,  & fe  rendre  le  maître  de 

il  prefia  rem.ereur  Theodofi  de  réduire  P évêque  FU-  fes  pallions  en  un  âge  où  il  femble  qu’on  ne  fois 

vieil.  Ce  Prince  zxmlut  obliger  le  prélat  d'aller  à Ro-  Pas  libre  de  ne  les  pas  fuivre.  Il  conferva  invio- 

tne  pour  fatisfairs  le  Pape  & les  occidentaux.  Fia - D lablement  l’innocence  de  fes  meeurs  faifant  pa- 

dit  que  fi  on  lac  enfin  d errer  dans  la  fey  ou  de  roître  dans  toute  fa  conduite  beaucoup  de  dou- 
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mener  une  vie  indigne  du  facerdoee  , il  ni  voulait  point 
d'autres  juges  que  fes  accufatems  , fut  fil  ne  l'ngifi 
fait  que  de  fen  fségt  ÇT  dune  dtfiutt  de  préfiance  , 
loin  de  vouloir  fi  défendre , il  ttott  difpofé  k ceder 
i.t  première  place  à qui  la  voudrott  prendre.  L’em- 
pereur fut  fi  touché  de  ce  dejinterefiimtnt  fdil  le  ren- 
voya k fin  églifi.  La  Pape  & lot  occidentaux  rt- 
nouvellcrent  encore  leurs  plaintes  contre  Flaviets  de- 
vant Theodofe  lorfqu’il  revint  en  Italie  trois  ant  après. 
Mail  il  fi  fit  lui-même  f avocat  de  ce  prélat  contre 
eux  : ce  fut  les  obligea  d'abandonner  entièrement  cette 
affaire , ne  croyant  pas  devoir  plaider  contre  un  em- 
pereur. 

Le  pape  Sirice  après  avoir  dignement  fini  C Eglifi 
durant  un  pontificat  de  prêt  de  quatorze  années  mou- 
rus dans  une  grande  vteillefie.  Ce  fui  doit  nous  dé- 
tourner découler  U cardinal  Barontut , lorfqu’il  dit 
que  Dieu  dans  fa  colere  & fin  mdignatim  le  retira 
promptement  du  monde  pour  empêcher  que  la  négligen- 
ce avec  laquelle  il  traitoit  les  chofit  de  la  foyCT  la 
connivence  qu’il  avoit  pour  Us  erreurs  dOrigene  ne 
, pu  fient  nuire  k ttglifi.  On  nt  fiait  precifiment  quel 
fut  lt  jour  de  fa  mort.  Quelques-uns  prétendent  que 
te  fut  le  xxij  de  février  t mats  F oputum  U plus  tout'- 


ccur  , de  modeftie  6e  de  retenue.  Il  étoit  affa- 
ble & officieux  àl’égard  de  tout  le  monde,  plein  de 
tendrefie  & de  compaflion  pour  les  miferables  , 
liberal  aux  pauvres,  fobie  , vigilant,  & fi  chatte 
qu’il  enibraila  une  continence  pcrpetuellefpour 
le  confacrer  à Dieu  d’une  maniéré  plus  particu- 
'liere.  Il  foula  aux  pieds  les  honneurs  du  fiécledé 
les  plaifirsde  la  vie,  & eut  un  grand  mépris  pour 
les  biens  de  la  terre.  Ilnelaifla  pas  de  s’en  1er* 
vir  fort  utilement  pour  acquérir  ceux  du  ciel  en 
les  dittribuanc  aux  pauvres  pour  l'amour  de  Je- 
fus-Chrift.  Il  fit  fervir  la  paluon  qu’il  avoit  pouc 
l’étude  & tous  les  beaux  talcns  de  fon  efprit  au 

* profit  de  fon  ame,  6c  il  fit  fa  méditation  continuel- 
le des  veritez  du  fâlut  dans  les  faintes  écritures.  Il  '«y  *"■ 
demeura  plufieurs  années  dans  le  monde  fous  un 

habit  fecuiier  (ans  être  neanmoins  du  monde  : 6c  il 
vivoit  au  milieu  de  fon  pais  parmi  les  liens  comme  . 

en  un  lieu  d’exil.  Il  rompit  à la  fin  le  rette  des  chaî- 
nés  qui  fembloient  le  tenir  attaché  au  fiécle , 6c 
quitta  tout  pour  aller  fe  renfermer  dans  le  mo. 
nattete  de  Letins  petite  ifle  des  côtes  de  Proven- 
ce que  faint  Honorât  avoit  bâtie  depuis  peu  d'an- 
nées. U s’y  trouva  parmi  une  compagnie  de  Saints 
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toutes  perfonncs  d'élire  qui  portèrent  fott  loin  la  A 
réputation  de  la  maifon  & du  nouvel  inftitut  par 
l'éclat  de  leurs  vettus.  Maxime  y fit  admirer  Ton 
humilité,  fon  amour  pour  la  pauvreté cvangeli- 

Î|ue  -t  la  mortification  où  il  réduifoit  fou  elprit , 
es  fens  8c  Ton  corps}  fon  détachemem  general 
de  toutes  lèse hofiy  de  la  terre}  fon  recueillement 
perpétuel,  fon  application  à la  prière.  Il  s'éleva 
par  tous  ces  degrez  fous  un  H haut  point  de  perfe- 
ékion  que  tous  les  freres  dont  il  s’eftimoit  le  der» 
nier  le  regardoient  déjà  comme  leur  maître. 

C'clt  ce  qu’ils  firent  connoîtie  l'an  426  lorfqu'il 
fut  queftion  de  donner  un  fuccelfeura  leur  pre- 
mier abbé  faint  Honorât  que  l'on  tiroit  de  la 
folitude  de  Lerins  pour  le  placer  fur  le  liège  épii* 
copal  de  l’églile  d'Arles.  Tous  joignirent  leurs  .. 
voix  à celle  de  ce  Saint  pour  nommer  Maxime , 

6c  tous  fe  fournirent  avec  joieà  fa  conduite.  Ma- 
xime gouverna  cette  fainte  communauté  avec  une 
fageflè  8c  une  douceur  qui  temperoit  la  feveritc 
de  la  difciplme  qu’il  y faifoit  obferver.  Ses  in. 
finirions  ne  fe  terminèrent  pas  aux  religieux  feuls 
de  fon  monallere.  Sa  charité  les  lui  fit  communi- 
quer encore  à ceux  de  dehors.  Il  fit  beaucoup  de 
converfions , 6c  après  avoir  choifi  ceux  qu’il  ju- 
geoit  propres  pour  fon  defert  & pour  la  pénitence 
xigoureufe  qui  fe  pratiquoit  dans  fon  monallere, 
il  xenvoyoir  les  autres  avec  les  enfeignemens  6c 
les  maximes  neceilaires  pour  opérer  leur  filur 
chez  eux»  Ce  qui  contribua  beaucoup  encore  à 
lui»  faire  gagner  des  âmes  à Jefus-Chrift  , fut  la  q 
vertu  des  miracles  dont  il  plut  a Dieu  de  le  gra- 
tifier. Quelque  referve  que  l'on  humilité  y appor- 
tait il  ne  put  s'empêcher  d’en  faire  un  grand 
nombre.  C’eft  ce  qui  attira  dans  Ton  monallere  un 
concours  de  monde  qui*vcnoic  à lui  des  villes 
6c  autres  lieux  du  continent.  Il  s'en  trouva  telle- 
ment importuné , 6c  tellement  diftrait  de  fa  re- 
traite & de  fon  filence,  que  cherchant  d'ailleurs  à 
fe  décharger  de  la  fuperiorité  qu'il  avoir  fur  fes 
freres , il  difparut  du  milieu  d'eux  6c  alla  fe  cacher 
dans  le  fond  de  la  forêt  de  l'iile.  U y fut  trois 
jours  & trois  nuits  à la  pluye  & à la  neige  avant 
qu'on  pull  le  découvrir.  Il  fallut  revenir  malgré 
qu’il  en  euft  , 6c  Dieu  fie  connoîrrc  bien-toft  après 
qu'il  le  dellinoit  à quelque  chofe  encore  de  plus 
difficile  que  n'étoit  l'adminiltracion  d'un  monaAe-  ^ 
re.  L’églifc  de  Riez  en  Provence  vint  à perdre  fon 
évêque,  & dans  le  befoin  qu’elle  avoit  d’un  bon 
pafteur  , elle  jotta  les  yeux  fur  le  faint  abbé  de 
Lerins.  Elle  députa  au  monallere  pour  le  deman- 
der & envoya  aulli  aux  évêques  de  la  province 
pour  lememefujet.  Maxime  n'euû  pas  plucoltavis 
de  ces  refolutions  qu’il  prit  le  parti  de  fe  fauver. 

Il  monta  promptement  fut  une  chaloupe  & fuianc 
les  côtes  des  Gaules  parce  qu’il  y étoit  connu 
par  tout,  il  pafla  fur  celles  de  l'Italie  où  il  pré- 
tendoit  demeurer  caché.  Mais  Dieu  permit  qu'il 
fuit  trahi  foit  par  ceux  qui  avoient  le  fecrccdcfa 
retraite,  foit  par  fis  propre  réputation  II  fut  pour-  £ 
fuivi  6c  atteint  en  peu  de  temps.  On  le  mena  en- 
fuite  malgré  toute  1a  icfiftance  à Riez  où  il  fut  * 
reçu  du  cleigé  aux  acclamations  du  peuple,  6c 
fut  (acre  l’an  4 3 3 par  les  évêques  de  la  province, 
après  qu'ils  eurent  employé  tous  leurs  raifonne- 
mens  & mure  leur  automé  pour  le  refoudre  8c  le 
foumetrre. 

L’cpifcopat  ne  fit  point  paroitre  les  vertu» 
particulières  de  nôtre  Saint  plus  grandes  qu'elle» 
n’étoient  déjà,  mais  il  leur  donna  plus  d’éclat  & 
les  rendit  utiles  à plus  de  gens.  Il  vcquit  à Riez 
connue  il  avoit  fait  à Lerins.  Ce  fut  la  même  hu- 


milité dans  une  plus  grande  élévation,  le  même 
efpiit  de  pénitence  , le  même  amour  pour  la  pau- 
vreté , le  même  détachement  dans  l’ufage  des 
biens  dont  il  devint  le  difpenlateur.  Mais  il  y 
trouva  plus  de  fujets  encore  d'exercer  fa  patience 
& fa  chatité  dans  l’engagement  -où  il  fe  vu  de  fai- 
re à la  foi  les  fonctions  de  médecin  , de  juge,  & 
de  pafteur  à l’égard  d'un  peuple  difficile  & nom- 
breux. U s'en  montra  le  pcie  par  les  bornez  6c 
fes  foins , il  le  fut  patticuliciemcnt  des  pauvres  6c 
des  orphelins  .comme  il  fut  lcprotcâeur  des  veu- 
ves 6c  des  affligez.  Il  bâtit  dans  la  ville  de  Riez 
en  l'honneur  du  martyr  faint  Albin  un  temple  de 
flruâure  magnifique , où  l'on  dit  que  fa  prefcnce 
foulageoit  <4e  telle  forte  les  travaux  des  ouvriers 
Bc  des  jumens,&  que  fon  abfenceau  cont taire  leur 
étoit  fi  préjudiciable  , que  l’on  crut  qu’il  y avoit 
quelque  chofe  de  furnaturel  dans  ces  effets.  Il 
avoit  reçu  de  Dieu  effectivement  le  don  des  mi- 
racles , 6c  il  s’en  fervoit  pour  parvenir  à la  guéri- 
fon  des  âmes  par  celle  des  corps.  On  allure  même 
qu’il  rendit  la  vie  à plus  d’un  mort.  Mais  voyant 
qu'il  ne  pouvoir  faite  de  miracles  fans  en  rece- 
voir les  applaudillemens , il  le  retira  quelque 
temps  pour  éviter  la  vaine  gloire,  & pour  dclac- 
coutumer  le  pcuplc*dc  l’habitude  qu'il  avoit  de 
demander  des  miracles.  Sa  retraite  ne  produifir 

Iiourrant  pas  tout  l'effet  qu'il  s’en  éroit  promis  : 
c peuple  au  défaut  de  fa  prefcnce  le  jet  ta  fur  un 
habit  qu'il  avoit  laifTé  dans  fa  maifon,  6c  l’em- 
porta par  pièces  chacun  chczfoy  pour  s’en  fervir 
comme  de  reliques  ptopres  ar.pcrer  les  miracles 
qu'il  auroit  fait  lui- rrcmc.  Cette  confideiarion 
6c  plus  encote  celle  du  befoin  que  fon  peuple 
avoit  de  lui  pour  autre  chofe  le  fit  revenir  à ton 
cgi  ife. 

Il  fe  trouva  T divers  conciles  tenus  dans  fa  pro-  Cmtil  c . 
vince  ou  dans  les  provinces  voifincs  pour  mainte-  - 
nie  la  pureté  de  lafoySc  deladifciplinc  des  mccurs. 

Il  fouferivit  à celui  de  Riez  de  l'an  4)9  où  pré- 
ftda  faint  Hilaire  d'Ailes  dont  il  avoir  été  l'abbé 
à Lerins  , & qui  aveu  Juccedé  a faim  Honorât 
dans  l'épifcopat,  comme  lui  dans  la  fuperiorité 
de  ce  monallere.  Il  fe  trouva  encore  au  premier 
d’Orenge  tenu  l’an  441  fous  le  même  prefident  : 

6c  fut  l'un  des  prélats  des  Gaules  qui  appiouve-  441- 
rent  Ce  reçurent  la  célébré  lettre  du  pape  faint  ■ " 
Leon  à Flavien  de  Conflantinople  contre  les  nou-  ja- 
velles herefies  fur  tout  contre  celle  d'Eutychès 
que  Ton  devoir  çotdamner  dans  le  concile  crcu- 
rnenique  de  Chalcedoine.  Il  en  eut  part  à la  lettre  1 

fynodique  qu'ils  lui  en  écrivirent  pour  le  remer-  4if* 
cier  & le  féliciter  d'y  avoir  fi  heureufement  ren-  * 
fermé  le  capital  de  la  doétrine  orthodoxe  qu’on 
devoir  tenir.  Quelque  temps  auparavant  il  s'étoic 
joint  aux  évêques  de  fa  province  pour  députer  au 
Pape  avec  Kavenius  qui  avoit  fuccedé  à faint 
Hilaire  l'an  449  6c  lui  demander  le  rérablillèmcnt 
des  privilèges  anciens  de  l’églife  d’Arles  fuivant 
lefquels  on  prétendoit  que  la  province  Viennoife 
lui  étoit  foumife,  de  il  cfi  nommé  parmi  ceux  à 
qui  faint  Leon  adrelTa  fa  réponfe.  On  le  vit  en- 
core au  troifiénje  concile  d’Arles  tenu  l’an  4;; 
pour  regler  la  jurifdiâion  de  l'abbaïc  de  Lerins. 

Saint  Maxime  mourut  vers  l'an  460  le  xxvu 
de  novembre  6c  eull  Faufle  pour  fucceltcur  dans 
l'épifcopat,  comme  il  l'avoit  eu  dans  le  gouver- 
nement du  monallere  de  Lerins.  Son  corps  fut  en-* 
terré  dans  l'églife  de  fâint  Pierre  qu’il  avoir  bâtie  : ^ 

6c  fes  funérailles  furent  cclebrces  par  un  con- 
cours prodigieux  de  perfonnes  venues  de  coures 
parts , les  unes  pour  glorifier  Dieu  dans  fon  fer- 
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viteur,  le*  autres  pour  lui  demander  des  grâces  A dire  la  Lombardie,  fie  quelque  chofe  de  plus, 

par  fon  intercefïïon.  Car  la  vertu  des  miracles  que  ' “ 

laine  Maxime  avoir  eue  de  Ton  vivant  continua 
T-,  long- temps  après  fa  mort  à Ton  tombeau.  Saint 
f-*j.  Gregoiie  de  Tours  en  a rapporté  quelques-uns 
dans  ion  recueil  de  la  gloire  des  Confelleurs  , fie 
dit  avoir  vû  un  homme  qui  avoitété  reifufeité  en 
fon  enfance  par  le  moyen  du  Saint.  La  fefte  de 
flint  Maxime  eft  marquée  dans  les  martyrologes 
d'Àdon  , d'Ufuard,  fie  les  fuivans  jufqu'au  Ro- 
main moderne  au  xxvu  de  novembre.  On  ne  fçait 
fur  quel  titre  Molanus  la  mit  au  rang  des  faims 
des  Pais- bas , ni  comment  il  a fçû  que  nôtre  Saint 
étoit  mort  à Vifmes  en  Artois  dans  le  dioccfe  de 
Tetouenne  aujourd'huy  de  faint  Orner  fur  les 


avoii  été  infeâée  de  l’herefie  Arienne  fous  f'cpil- 
copat  de  Foitunatien , qui  après  avoir  fuccombé 
aux  volontez  de  l'empereur  Confiance  dans  le 
concile  de  Milan,  avoit  la'.ilc  tout  gâter  par  fa 
foiblcfle  fit  fes  infidclitez  depuis  l'an  jjf.  Ce  fut 
par  un  coup  particulier  de  la  mifencoidc  de  Dieu  ' ^ *,lf 
fur  elle  , qu’à  la  mort  de  ce  prélat  hérétique  on 
choilît  faint  Valimim  pour  la  rétablir  dans  fa 
pureté  fie  pour  la  gouverner.  C’cft  ce  qu’il  fit  avec 
beaucoup  de  zclc  fie  de  capacité  fous  les  empe-  ' 
reurs  Valentinien  1 , Gratien  fie  Theodofe.  Il  ne 
fc  contenta  point  de  purger  fon  églifede  l’Aria- 
nifmc,  il  s'appliqua  encore  à l’orner  A a l'enri- 
chir par  toutes  les  vertus  dont  il  infpiia  la  prati- 


confins  delà  balfe  Picardie,  plutoft  qu'un  autre  de  R que  à fon  peuple  fie  parla  difcipline  qu'il  y fit 

— Ai.  !•««  ...  ° r-fl r.  r A,...  U — A — ..... 


H.lm.  in««. 

a.  Btii-f. 


même  nom.  Cet  auteur  dit  que  l'on  en  célébré 
dans  cette  églife  trois  fefies  particulières  outre  cel- 
le dn  x x v i i de  novembre  ; l’une  le  i v de  dé- 
cembre au  jour  de  fbn  o&avc  qui  cft  la  fefte  du 
retour  de  fes  reliques  de  la  ville  de  Boulogne  ; 


refleurir.  Ce  fut  dans  la  même  vue  qu'il  attira 
auprès  de  lui  autant  qu’il  put  trouver  ou  gagr.çr  de 
fçavans  hommes  qui  joignoient  la  vertu  â L Icicn- 
ce.  Le  choix  qu’il  en  fit  fur  fi  heureux  8c  le  nom.  4 
bre  en  fut  fi  grand  que  le  clergé  d’Aquilée  dc- 


l’autre  le  x x i i de  feptembre  qui  efi  celle  de  vint  fous  lui  l’un  des  plus  illufires  de  coure  i'E- 


l fon  invention,  lorfque  fon  corps  fut  tiouvé  l’an 
4 ; latroiliéme  le  fécond  d’oélobre  qui  efi  celle 
de  fon  oflenfion  qui  efi  une  cfpece  de  tranfiation  qui 
fe  fit  l’an  , i6j  par  Milon  évêque  de  Tcrouenne 
en  prefence  de  Baudoin  évêque  de  Noyon  fie  de 
Robert  évêque  d’Amiens.  Depuis  la  ruine  de  Tc- 
rouenne fous  Charles-Quint , la  châfTe  du  Saint 
fe  garde  a Ypres  en  Flandres  l’un  des  trois  éve- 


glifc.  Car  outre  le  prêtre  Chrtmuce  qui  nom  a de-  hu 
puis  fur  fon  fiége,  on  y vit  dc«x  diactes  de  rarc—'*,<-,T,> 
mérité,  fçavoir^nv»  St  Ettfcbt  -,  le  piètre  faint  Ht- 
liod»rtc\ai  fut  depuis  évêque  d’Altino  5 fon  nevep 
faint  Nepatm  • dont  nous  avons  paiié  ailleurs  5 • ctU 
Nictas  que  d’autres  appellent  N'cetas  qui  fut  ; 
foudiacre  de  cette  églife,  8c  que  plulieurs  con-  ni. 
fondent  avec  faint  Niceus  évêque  de  Roniana- 


chez  que  l’on  a fait  renaitre  depuis  des  cendres  C ne  en  Dace  l'ami  de  laint  Paulin.  On  y compte 
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de  celui  de  Tetouenne.  On  en  a tiré  quelques  re- 
liques qui  ont  été  tranfportées  au  château  d'An- 
tom  à une  lieue  & demie  de  Tournay.  On  pré* 
tend  avoir  auifi  des  teliques  de  faint  Maxime  de 
Riez  à Vernon  fut  Seine  en  Normandie  où  on 
l'appelle  faint  Molle  , fie  l’on  y fait  la  fefie  de  leur 
réception  le  xm  de  feptembre.  La  fefte  d’une  au- 
tre tranfiation  appellée  le  triomphe  de  faint  Ma- 
xime eft  marquée  d'office  double  dans  Bollandus 
au  xxi  de  may , fie  celle  de  la  dédicacé  de  la  Ca- 
thédrale de  Riez  en  fon  honneur  au  xix  de  no- 
vembre dans  le  martyrologe  de  France.  On  ne 
fçait  pourquoi  Pierre  Natal  amis  ce  qu’il  avoit  a 
dire  de  nôtre  Saint  entre  faint  Michel  fit  faint  Jé- 
rôme c'efi-à  dire  le  xxix  de  feptembre  auquel  il 
a cru  qu’il  étoir  mort. 

Au  refte  faine  Maxime  de  Riez  rient  encore 
fon  rang  parmi  les  Pères  de  l’Egl ifc  ou  les  Ecri- 
vains ecclefiaftiques  pour  quelques  homélies  dont 
il  eft  auteur  , fie  qu’on  a publiées  pourtant  fous  le 
nom  d’Eufcbe  d’Emefc  ou  de  uint  Eucher  de 
Lyon. 

Si  fon  fuccefieur  Faufte  eft  l’auteur  de  l 'home- 
lie  ou  panégyrique  fait  en  ion  honneur  qui  porte 
maintenant  Ion  nom , fie  s’il  cft  vray  qu’il  l’ait 
prononcé  au  jour  de  fa  fefte , il  faut  que  fon  culte 
ait  été  publiquement  établi  à Riez  peu  de  temps 
après  fa  mort. 

AUTRES  SAINTS  DU 
. vingt  fcpdéme  jour  de  Novembre. 

1.  SAINT  VALERIEN  EVES £y E 

tv  ficelé.  d'AjuiUe. 

L’Eglife  d'Aquilée  .la  fécondé  métropole  du 
Vicariat  d'Italie  qui  comprenoit  toute  la  Gau- 
le Cifalpine  par  rapport  aux  Romains  , c’cft  à' 


II. 

fcpi.-éi* 


■.K.  vr.  1 


auffi  Cbrjfogonc  qui  croit  un  religieux  de  grand 
exemple  ; Bontrft  la  compatriote  fie  le  frere  de 
lait  de  faint  Jerome  , qui  apiès  l'avoir  accompa- 
gné dans  fes  études  fit  lr<  voyages  le  retira  vers 
la  Dalmatie  dans  une  ifie  delerte  où  il  pratiqua 
les  aufteritez  les  plus  grandes  de  la  vie  monafti- 
que  ; le  fameux  Rttptt  qui  fut  prêtre  de  la  même 
églife  j fie  fur  .tous  les  autres  faint  Jerîme  qui 
après  avoir  fait  quelque  séjour  dans  les  Gaules 
vint  fe  rendre  à Âquiiée  aupiès  du  faint  évêque 
Valerien. 

Lan  jgi  peu  de  temps  après  le  cohcHe  dèCon- 
ftantinople*  aflcmblé  contre  les  Macédoniens  Ions  1. . 

P l'empereur  Theodofc , l’on  tint  celui  d'Aquilée b*‘ 
qui  avoit  été  convoqué  deux  ans  auparavant  par  • 
l’empereur  Gratien  a la  fbllicicacion  même  de 
deux  évêques  Ariens  *.  Ce  fut  faint  Valerien  qui  *•  pa|f^'le  *® 
y préfida,  foit  à caufe  de  fbn  âge  , foie  parce  qu’il  05011  *"* 
le  tenon  dans  fon  églile.  Mais  il  faut  avouer  que 
-faint  Ambtoife  de  Milan  eut  prelquc  toute  la  con- 
duite  de  cette  importante  aflcmblée,  tant  parce 
qu’on  reconnoifloit  en  lui  des  talens  plus  éminens 
que  dans  les  autres  . que  parce  qu’on  le  regardoit 
comme  le  métropolitain  de  tout  le  vicariat  d’Ita- 
lie dont  Milan  étoit  la  capitale.  Après  une  lon- 
gue difpute  entre  ce  faint  dofteur  de  la  parc  des 
Catholiques  fie  Pallade  évêque  en  Illyrie  defen- 
feur  des  Ariens,  faint  Valerien  dit  aux  Peres  du 

E concile  qu’il  étoit  inutile  de  prefièr  Pallade  plus  “4f- 
long  temps,  parce  que  ces  malheureux  engage-""4  . * 
mens  l’cmpcchoient  de  confeilcr  fimptemenr  la 
vérité  orthodoxe,  fie  de  rentrer  de  bonne  f%y 
dans  l’Eglife  Catholique,  qu’il  Ce  fentoit  coupa- 
ble de  deux  herefies  ; qu'il  avoit  été  ordonné  par 
des  Photiniens  , fie  condamné  avec  eux;  fit  qu'il 
«Hoir  être  condamné  de  nouveau  comme  Arien. 

Saint  Arabroife  recueillit  en  fuite  les  voix  ,8c  faint 
Valerien  die  fon  avis  le  premier.  Pallade  tâchant 
d'échapper  par  divers  détours  eut  beap  dire  qu'il 
ne  connoifloit  point  Arius  fi:  qu’il  ne  prenoil 
point  d’interet  a ce  qui  le  regardoit)  Tainr  Va- 
lerica 
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lerirti  lui  remontra  devant  toute  l'aflemblce  qu'il  A rel«g««n  ne  l’avoit  point  empêché  de  s’avancer 


fuffifoii  de  défendre  les  dogmes  d'Arius  pour  être 
réputé  Atien , te  de  ne  pas  condamner  fes  blaf- 

Îhèmcs  pour  être  censé  blafphemateur  avec  lui* 

I conclut  enfuite  à la  condamnation  de  cet  hom- 
me 8c  des  autres  hérétiques  du  même  parti.  Les 
évêques  fuivirent  tous  le  même  avis  quoiqu’en 
termes  différent  : les  évêques  Pallade  8c  Secorv* 
dien  furent  dépofes  6c  retrancher  de  la  commu- 
nion de  l’Eglife. 

III,  Saint  Valcrien  affilia  encore  l'année  fui  vante  au 
tm  H/  concile  de  Rome  affcmblé  par  le  pape  S.  Damafc 
pour  t&cher  de  remédier  au  fchifmc  de  l’églife 
■ d'Antioche  qui  continuoit  entre  les  deux  évêques 


L'an 


fort  a la  coût  ni  d'entrer  dans  la  faveur  8c  la  con- 
fiance du  roy  , qui  favorifoii  meme  les  chtétiens 
allez  ouvertement , fur  tout  depuis  qu'en  408  l’em- 
pereur Atcade  en  mourant  l’eut  nommé  tuteur 
de  fon  fils  Tbeodofe , fi  l'on  eu  croit  Ptocope. 
Mais  la  complaifance  qu'il  eut  pour  Ion  roy  le  fit 
céder  à la  crainte  de  perdre  fa  faveur  & les  char- 
ges qu’il  poffedoit  à la  cour.  Lorfque  fa  mere  8c 
Ta  femme  curent  appris  qu’il  avoir  abandonné  la 
foy  qu’il  devoir  à Jelus-Chrift  & qu’il  avoit  facri- 
fié  , elles  lui  écrivirent  une  lettre  tres-fottepour 
lui  reprocher  Ion  apoftafiede  le  ramener  à fon  de- 
voir* Elles  lui  declaterent  en  même  temps  que  no 


catholiques  faint  Flavien  foutenu  des  Orientaux  B pouvant  fe  re foudre  à vivre  dotefnavant  avec  une 


8c  Paulin  qui  étoit  favorisé  par  ceux  d’Occidenr. 
L'affaire  quoique  traitée  avec  beaucoup  de  pré- 
paration n’eut  point  le  fucccs  qu’elle  met itoit, 
& qui  étoit  dû  aux  bonnes  intentions  & aux 
travaux,  tant  de  faint  Valerien  que  de  faim  Am- 
b roi  lé  & de  pluficurs  autres  grands  évêques  qui 
fe  trouvèrent  a ce  concile.  Nous  ne  /çavons  plus 
tien  des  aélions  de  faint  Valerien , & l’on  croit 
t-  - -n  qu'il  mourut  de  la  mort  des  jufies  vers  l'an  )8f 
jl?*  aprcs  la  défaire*  du  tyran  Maxime  qui  perdit  la 
Kirm.  à,  vie  l'année  precedente.  Pluficurs  lui  donnent  foint 
Chromace  pour  fuccclïcur  immédiat , mais  d’aù- 
sVi!*  * ***’  très  mettent  entre,  deux  l'évêque  Janvier  au  moins, 
& quelques-uns  font  encore  fuivre  celui-ci  par 


perfonne  de  differente  religion  qui  avoir  eu  la  II- 
chetédc  quitter  fon  Dieu  & fon  fouveraln  bien* 
pour  s'attacher  à un  homme  mortel  & à de  faux 
biens  qui  dévoient  périr  bien-toff  & le  faire  pé- 
rir avec  eux  , elles  renonçoienc  a fa  compagnie  6c 
•lioienc  fe  feparcr  de  lui  .comme  d’un  éttanger 
qu’elles  ne  vouloient  plus  contiomc. 

Jacques  louché  des  remontrances  de  deux  per- 
fonnes  lî  cheres  , 6c  des  reproches  d'une  confcicn- 
ce  blciTc  eut  horreur  de  l'infidélité  qu'il  avoit 
faite  à Dieu , & après  avoir  donné  beaucoup  de 
larmes  à fa  faute  , il  fe.  mit  en  devoir  de  la  re- 
parer. Il  fit  éclater  publiquement  le  regret  qu'il  en 
avoit  8c  decUia  U tout  le  monde  fon  retour  à la 


deux  autres  , fçavoir  Augullin  & Adelphe  comme  C foy  de  Jefus  Cbrift.lfdegerde  regarda  cetie  aâion 


predeceffeurs  de  S.  Chromace  :*ce  qui  ne  fe  peut 
gueres  foutenir , à moins  que  l'on  n'avance  la 
mort  de  S.  Valetien  de  quelques  années  .s'il  eft 
certain  que  S.  Chromace  étoit  fur  le  fiége  dès  l'an 
390  comme  il  parolt  par  une  lettre  de  faint  Arn- 
y*^*y^Droifc.  Le  martyrologe  Romain  moderne  mar- 
'**  ° que  la  fefte  de  faim  Valerien  au  vingt- feptiéme 
de  novembre  -t  8c  l'on  ne  voit  pas  que  fon  culte 
foit  ancien  hors  de  l’églifc  particulière  d’Aqui- 
lée. 


r fié  de. 


L*an 

4x0. 


JL  SAlNTjACgTJE  S L'iNTE&CJSi 
Martyr  en  Perfc . 

ISdegerde  ou  Jexdigerde  roy  des  Perfes  prince 
doué  de  beaucoup  de  louables  qualitex,  avoit 
laiffé  jouir  l'Eglife  de  fon  royaume  d'une  paix 
profonde  depuis  le  commencement  de  fbn  tegne 
pendant  l'efpace  de  vingt  ans.  Il  ne  régna  que  xxi 
ans  : mais  cette  derniere  année  ne  fut  qu'un  temps 
de  (rouble  6c  de  petfecution  très- cruelle.  On  en 
attribua  la  caufe  au  xele  indiferet  8c  immodeié 
de  l'évêque  Abda  dont  nous  avons  parlé  ailleurs, 
lfdegerde  ayanf  appris  que  ce  prélat  de  fang  froid 
avoit  fait  mettre  le  feu  à un  Pyrée  qui  étoit  on 


comme  un  affront  fait  au  dieu  qu'il  adoroit&à 
lui  meme.  Sçachant  que  Jacques  s'étoit  déjà  reti- 
ré de  fa  cour  il  l'envoya  quérir,  lui  reprocha  fa 
legeteté,  Bc  le  menaça  delà  mort  la  plus  cruel!* 
s'il  ne  rentroit  promptement  dans  la  profeflion  du 
culte  qu'il  venoit  de  quitter.  Il  ne  trouva  plus 
rien  en  lui  de  certe  baffe  complaifance  qui  avoit 
causé  fa  chûte.  Jacques  fortifié  par  la  grâce  qui 
avoit  opéré  fa  converfion , demeura  inlenfible  à 
fes  menaces  : c'eff  ce  qui  porta  ce  prince  inné  à 
les  faite  executer  avec  une  inhumanité  qui  ne  té* 
pondoit  nullement  à fa  conduite  paffee.  11  le  con- 
damna il  être  coupé  vif  par  morceaux  afin  que  l'e- 
xemple d'un  fupplice  fi  barbare  fift  peur  aux  antres 
D qui  auroient  voullf  faire  les  mêmes  démarches* 
Jacques  donna  les  mains , les  pieds , la  tefte  Bc  tous 


les  membres  de  fon  corps  au  bourreau  avec 


un^ 


xefolution  qui  fit  trembler  cet  exécuteur.  On  lut 
coupa  d’abord  le  pouce  de  la  main  droite  , 8c  I* 
bourreau  eut  ordre  de  lui  dire  qu’on  en  demeure- 
roit  là , ajoutant  qu’il  le  guériroit  bien-toit  s’il 
vouloit  encore  acauiefccr  a la  volonté  du  roy  en 
renonçant  à la  religion  chrétienne.  Le  Martyr 
loin  de  fe  laitier  ébranler  continua  de  donner  dana 
fes  reparties  des  marques  de  fon  courage  intré- 
pide & de  l’impatience  fainte  qu’il  avoit  d'achc- 


temple  de  la  divinité  des  Perfes,  ordonna  qu’il  le  ..  ver  fon  facrifice  en  expiation  de  fes  fautes.  L* 
rcbàriroii  à fes  dépens.  Abda  n’en  voulut  rien  t bourreau 


tuu.  *f.  faire.  Ce  refus  irrita  de  telle  forte  ceroypayen 
*•  gr  ^que  non  content  d’avoir  fait  mourir  Abda,  il 
donna  ordre  de  ruiner  les  églilés  de  fon  royaume 
».*»♦  8c  défaire  revenir  à la  religion  dd  pats  ceux  qui 
aboient  embraffé  la  foy  de  Jefus-Chrift.  Jacques 
que  l’on  a depuis  futnommé  V/ntercis  fut  un  de 
ceux  qui  fe  lailterent  intimider  8c  que  l'amour  de 
la  vie  ou  des  biens  de  la  fortune  fit  tomber  dans 
l'apoffafie.  Il  étoit  de  la  ville  d'Elap  ou  lklade  , 
6c  d'une  famille  très  noble  8c  très -confiderée.  Il 
jS-M-étoic  né  des  parent  chrétiens  qui  l’a  voient  élevé 
dans  1a  véritable  religion  8c  dans  les  fentimens  de 
la  pieté , de  ils  lui  avoient  fait  époufer  une  fem- 
me chrétienne  qui  avoit  beaucoup  de  vertu.  Sa 


continua  de  lui  couper  les  doigts  l'uxi 
après  l'autre  dans  les  intervalles  fufiifans  pour  lui 
caufer  des  douleurs  nouvelles.  Enfuite  il  alla  d'or- 
dre aux  poignets , aux  coudes , jufqu’aux  épau- 
les. Il  en  ufa  de  même  depuis  les  doigts  des  pied* 
îufqu'aux  reins  pendant  que  le  Saint  louoit  Dieu 
8c  faifoit  des  applications  fpirituelle*  de  tous  les 
morceaux  de  fes  membres  coupez  àdivers  endroit* 
de  l'écriture  qui  faifoient  voir  qu'il  en  pofledoie 
parfaitement  8c  l'efprit  & la  lettre.  A la  fin  on  lui 
abattit  la  telle  du  tronc  j 8c  l'on  mil  ainfi  l'ac- 
complilTement  à un  fi  long  de  fi  glorieux  martyre 
le  xxvii  de  novembre  de  l'an,  410.  Les  Grec* 
honorent  fa  mémoire  en  ce  jour,  comme  font 
suffi  le*  Rufficns  ou  Mofcovitcs,  Sou  nom  a été 
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piis  au  même  jour  dans  le  martyrologe  Romain  A y foiloit  de  mieux  , qu’il  y vie  familièrement 
moderne  , Jes  anciens  n’en  font  point  mention  jul-  l'abbe  laine  Melin  in  iN.  beaucoup  d'au  ires  lervi- 

qu’au  tou  xi  iicclc.  C’ell  le  genre  de  Ion  fuppli-  tcurs  de  Dieu  qui  s’ctoienc  rendus  en  ce  lieu  de 

ce  qui  l'a  foie  fur  nom  mer  interets  par  les  Latins  , divers  monaflercs  , dans  la  vue  d'y  prendre  ce  qui 

Se  Ec meltfte  par  les  Grecs.  Quelques  auteurs  ont  leur  manquoitpour  arriver  à la  perfection  deltur 

public  que  le  corps  de  ce  laine  Martyr  avoit  été  état.  Peu  de  temps  apres  Eulicc  alla  le  cacher 

trmfporcc  de  Perlé  à Rome!  puis  de  Rome,  dans  dans  un  delert  couvert  d’un  bois  que  les  ronces 

J'abbaïc  du  Saint-Efprit  pr^dePavie  en  Loin-  8c  les  épines  rendoient  prclque  inacccffible  der- 

bardic.  Mais  on  efl  periuJft  qu'ils  ont  pris  un  ricre  un  village  appelle  Prefcigny  allez  près  de 

Saint  pour  un  autre.  Les  Portugais  prétendent  la  rivicre  du  Cher.  Là  s’étant  bâti  une  méchante 

suffi  avoir  le  corps  de  feint  Jacques  lintcrcis  dans  kge  de  branches  d’arbres  & de  boue  avec  un  pe* 

iub.  r.  l'cglilè de  Brague,  6c  l'on  y célébré  fa  tranfla-  tit  oratoire, il  commença  à mener  un  genre  de 

«pu  r.xj.tkm  le  vingt. deuxième  de  may  avec  grande  lo-  vie  tres-auftere.  Il  n'y  vivoit  que  de  pain  d’orge 

**j.  tïiti.  fonuûté-  avec  un  peu  d'herbes  , & ne  beuvoit  autre  choie 

" ’ " __ B que  de  l’eau  que  la  nviere  lui  fournillott  : il  s’y 

menageoit  de  telle  lortc  qu’on  peut  dire  qu’il 
J II.  SAINT  EUSICE  HE  R MITE  n’etoit  prclque  jamais  fans  fin  8c  fans  loir.  Il 

en  Berry  , fuis  Abbé  de  Celles.  eteie  toujours  couvert  d’un  rude  ci  lice , & ne 

. vi  Cède.  Lac.  EVSIT1VS  i mal  Eufickim , Htlithms  <1“'*  ou  la  cendre.  La  prier. 

VJÙhius  , E.tjchius*  1-occupoit  la  plus  grande  part.,  dn  jour  & de  la 

- J J nuit.  Le  temps  qu  il  lui  reltoit  étoit  partagé  entre 

' ^ O Aint  Eusice  , appelle  vulgairement  faine  Quelques  Ic&ures  feintes  ; 8c  le  fofn  qu'il  prenoic 

- l)  Ifu  dans  le  diocèfe  de  Paris , étoit  né  à Ge-  de  nourrir  des  mouches  à miel  en  quoi  conliltoic 

L’an  ou  Gembly  village  de  Périgord  & fut  cle- 

-g.  ré  dans  Perigueux  par  fes  parens  que  la  pauvre- 
Jtmi'imti  y avoit  fait  retirer  pour  y trouver  a fubfi- 


le  travail  de  fes  mains  qui  le  foi/oit  lubfifler  8c 
qui  lui  focrnillbit  encore  de  quoi  faire  des  aumô- 
nes. 


î',f'  "**y  fter-  Une  famine  qui  furvint  dans  cette  ville  les  Quelque  foin  qu'il  prift  de  fc  mettre  à couvert 
aü71-*  en  chaffia  quelque  temps  après  : 8c  ils  Ce  retire-  du  monue  au  milieu  des  épines  8c  des  huilions  qui 

renc  dans  la  province  du  Berry  avec  elperance  d’y  ç fembloient  former  autour  de  lui  un  fort  8c  un 


▼ivre  de  leur  rravail  ou  de  la  libéralité  des  per- 
sonnes charitables.  Mais  comme  rien  ne  leur 
léuffiloir  , l'extrémité  où  ils  fe  virent  réduits 
les  fit  refoudre  à vendre  quelqu'un  de  leurs  en- 


cans pour  fauver  le  relie  de  la  pauvre  femillc.  Ils 
» Sttaia  **P°'crcnt  *e  jeune  Eufice  qui  fut  acheté  par 
l'abbé  de  Patrici  *ou  Percy  monallcre  dudiocefc  de 
Bourges.  Cet  abbé  n’ufa  de  fon  droic  que  pour  l'a- 
vantage de  fon  nouvel  efclave.  Il  le  fit  inllruirc 
aux  lettres  8c  dans  les  principes  de  la  religion  : il 
lui  coupa  enfuite  les  cneveux  , le  mit  au  rang  des 
Ircres , 8c  l’occupa  fucccffivemcnt  à tous  les  offi- 
ces de  la  maifon  , premièrement  à la  cuifinc,  après 
à la  boulangerie  , 8c  enfuite  à la  garde  des  trou- 
peaux. Eu n ce  fe  comporta  dans  tous  ces  emplois 


lieu  de  fureté  , il  ne  put  Ce  deffendre  des  vifites  de 
de  l’importunité  des  peuples  qui  y écoicnt  atti- 
rez par  l’odeur  de  fa  vertu  8c  par  le  bruit  de  fes 
miracles.  Selon  ce  que  nous  apprend  faim  Gr©-^^^ 
goire  de  Tours  , on  lui  apportoit  fouvent  des  cr>- 
fans  qui  avoient  la  gorge  enflée  , & d’un  ligne 
de  croix  qu’il  foifoir  au  nom  de  la  feinte  Trinité , 
il  les  delivroit  fur  le  champ  de  toute  leur  dou- 
leur. Il  avoit  suffi  un  remede  fouverain  pour  la 
fièvre  quarte  : ce  n’étoit  autre  chofe  que  de  l’eau 
qu’il  beniifoic.  Un  homme  du  voilinage  apres 
avoir  été  gucri  un  jour  de  ce  mal  par  le  moyen 
'du  Saint , vit  en  retournant  chez  lui  deux  vafes 
pleins  de  miel  pendus  à un  arbre  appartenant  aux 


peaux.  Eufice  fe  comporta  dans  tous  ces  emplois  clercs  du  lieu  qui  étoient  de  fes  dtfciplcs.  Sa  con- 
avec  tant  de  fidelité  , de  fagelT'e  8c  de  ferveur  que  ü voitife  le  porta  auffi-toft  à les  dérober  , 8c  ayant 


comme  tout  refpiroit  en  lui  d’ailleurs  une  pieté 
Iblide  , on  le  fit  avancer  dans  les  ordres  julqu’à 
la  prétri fcl  II  fut  dans  ce  faine  minillere  un  grand 
fujet  d’édification  pour  tous  les  religieux  de  la 
Tnaifon  à qui  il  donnoit  les  exemples  les  plus  par- 
faits de  l’humilité  , de  U fourmilion  , du  détache- 
ment, de  1a  mortification,  de  l'application  à la 
prière,  & de  la  charité  envers  fes  freres.  Il  fut  fait 


trouvé  un  fripon  comme  lui  qu’il  voulut  rendre 
le  compagnon  de  fon  larcin  , il  vint  de  nuit  à l’ar- 
bre où  pendotent  les  vafes.  Il  y monta  pour  les 
prendre  tandis  que  fon  compagnon  étoit  au  pied 
pour  les  recevoir , torique  notre  faine  vieillard 
furvint.  Celui  qui  étoit  en  bas  ne  l’eut  pas  plu- 
toll  apperçu  qu’il  s'enfuit.  L’autre  qui  ne  voyoic 
rien  , & qui  n’avoit  rien  entendu  dépendit  le  pre- 
mier vale  8c  le  donna  au  feint  vieillard  qui  s’é- 


procureur  de  1a  maifon  , & il  en  exerça  l’em-  rnier  vafe  8c  le  donna  au  feint  vieillard  qui  s’é- 

ploy  pendant  quelques  années  avec  toute  i’cxaéH-  toit  mis  fous  l’arbre  , croyant  le  donner  à fou  com- 

tufle  poffiblc  fans  que  le  foin  des  affaires  tempo-  pagnon.  Comme  il  vouloic  en  foire  autant  du  fe- 

xclles  pull  lui  foire  perdre  le  recueillement  con-  cond , Eufice  lui  dit  que  c’en  étoit  aiïcz  d'un , 8c 

tinueloù  il  étoit  en  la  prcfcnce  de  Dieu.  Ccpcn-  qu’il  folloic  Iniilcr  l’autre  pour  celui  qui  avoir  eu 
dant  l’amour  de  la  folicudc  & du  filencc  Je  pref  E Ja  peine  de  faire  le  miel.  Le  voleur  reconnut  le 
foie  vivement  de  fc  retirer  de  l’embarras  des  affai-  Saint  à fe  voix  , & fc  jetta  à terre  de  frayeur.  L-c 

«es  pour  vacquer  plus  librement  au  repos  de  Ja  Saint  le  releva , le  mena  dans  fe  cellule , lui  fit 


relies  pull  lui  faire  perdre  le  recueillement  con- 
tinuel où  il  étoit  en  la  prcfcnce  de  Dieu.  Ccpcn- 


xes  pour  vacquer  plus  librement  au  repos  de  Ja 
contemplation.  Il  demanda  non  feulement  fa  dé- 
charge à fon  abbé , mais  encore  la  liberté  d’aller 
hors  de  la  maifon  chercher  un  défert  où  il  pull 
vivre  loin  du  commerce  des  hommes  dans  les 
exercices  de  la  pénitence  6c  de  la  prière.  Jl  obtint 
enfin  , mais  avec  bien  de  la  peine , la  permiffion 
de  palier  de  la  vie  cenobiriquc  ou  commune  du 
cloitre  à celle  des  Anachorètes  ou  parfaits  folitai- 
res  dont  la  première  n'eft  que  l’elfey. 

On  prétend  qu’il  alla  d'aoord  au  monallere  de 
hlicy  près  d’Orlcans  pour  y obfcrvcr  ce  que  l’an 


une  remontrance  faluraire  fur  fe  faute , lui  donna 
un  rayon  de  miel  & le  renvoya  en  paix. 

Le  rov  Childcbert  I s'étant  mis  en  marche  l’an 
y fi.  pour  aller  en  Efpagne  feire  la  guerre  à Ama-  1 1 L 
laric  ou  Amaury  roy  des  Wifigots, apprit  de  feint  tuciïj.**. 
Die  dans  le  Blailôis  quel  étoit  le  mérité  du  feint  'b.,-!. 
hermitc  Eufice  qui  étoit  caché  dans  le  Berry.  r,"‘’ 

Il  n'héfira  point  à quitter  fa  route  pour  l'aDef  voir 
dans  le  fond  de  fon  défert.  Il  le  trouva  enfin  8c  T*. 
lui  rendit  tout  l’honneur  8c  le  tcfpcél  poffiblc  : il 
le  confulu  auill  fur  l'évcnemcnc  de  la  gnerre 
qu’il 
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qu’il  avoir  entrcptifc  , & y a ni  reçu  tle  lui  une  A fclon  l'ulagc  où  l’on  eff  en  ees  quartiers  de  pro- 
alfurancc  allez  claire  du  fucccs  , il  prit  là  benedi- 
dhon  5c  partit  avec  la  rcfolution  de  repallcr  chez 
lui  à ion  retour.  11  lui  prelema  cinquante  ccus 


L’an 

Si*' 


d'or  que  le  Saint  refait  gcncrcufcment  , difant 
qu'il  pouvoit  les  faire  diffnbuer  aux  pauvres , & 
que  pour  lui  il  n’avoic  befoin  que  de  la  milcri- 
corde  de  Dieu.  Le  toy  luivic  ion  confcil , fie  fit 
, . vœu  de  bâtir  une  églife  au  retour  d’Efpagnc  dans 
TÜi  ‘ . “,A  le  lieu  où  le  corps  de  nôtre  Saint  fcron  dépoic 
-apres  fa  mort.  Après  l’expedition  d'Efpagne  qui 
fut  auffi  heurcuic  que  faint  Eulïcc  J'avou  prédit , 
d c*t[,  t Childcbcrt  n’uublia  point  de  repallcr  par  le  dc- 
de  Prefcigny.  Il  voulut  donner  au  Saint  di- 
verfes  marques  de  fa  reconnoillancc  fie  de  ion  cfti- 
mc  toute  particulière  , fie  lui  offrir  encore  une  ® 
iomme  de  quinze  livres  d'or  pelant  pour  racom- 
moder  ou  multiplier  les  cellules  de  ion  hcrmita- 
ge , avec  promclic  de  lui  en  donner  beaucoup  da- 
vantage s’il  vouloir  l'accepter.  Eulîce  voyant 
-beaucoup  de  nrifonnicrs  à la  fuite  de  l’armce  du 
roy  fit  employer  cet  argent  à leur  rançon  , fie  le 
roy  encherirtànt  encore  iùr  cette  libéralité  donna 
en  fa  confidcration  la  liberté  à tous  les  autres  pri- 
fbnniers  qui  «Tloient.  Quand  il  fut  arrivé  à Pa- 
ris , il  propofa  des  recompenfcs  aux  officiers  qui 
râvoicnc  bien  fervi  dans  la  guerre  d'Efpagne,  Wl- 
,fin  l’un  des  principaux  n’en  .demanda  point  d'an- 
tre que  le  fonds  de  la  terre  où  étoic  l'hermitage 
r de  faint  Eufice  fur  le  Cher.  Il  ne  l'eut  pas  plu. 

r L’an  l0^  obtenu  qu’il  vint  trouver  le  Saint  en  Uerry 


nonccr  l's  douce  comme  l'r.  Les  boulangers  qui  * 

l’ont  clioili  puur  patron,  comme  à faint  Dcnys 
en  France  & dans  le  voilinage,  font  plus  fondez 
en  raifouncinent  d'ùymologic  que  ceux  qui  ont 
pris  faine  Honoré  d'Amiens.  Il  fuflit  pour  cela 
que  la  racine  du  nom  Euiiiius  * fignific  du  bled,  * thru 
quoique  le  nom  nÇgfignific  par  lui-même  autre 
chofc  qu’un  homine*bien  nourri  ou  qui  a fait  un 
bo/i  repas.  Si  l’on  a eu  moins  d’égard  à cette  éty- 
mologie qu’à  l’employ  qu’il  avoit  eu  autrefois  dans 
la  boulangerie  fie  la  cuinnc  de  fon  monaffcrc , les 
boulangers  ôc  les  cuifiniers  peuvent  fc  vanter  d’a- 
voir des  patrons  fans  nombre  parmi  les  Saints  dauc 
la  profcllioîi  menaftique. 

ir.  SAINT  AC  AIRE  £r£s  B 

de  Noyon  & de  Tournay.  vu  ficelé. 

Lac.  Aicharius  ou  Acharnés. 

Ç Aint  Acaiiu  que  quelques-uns  nomment  faint 
<3  Aichar , fut  clevé  en  la  jeuneffe  dans  le  cele-^j^f^ 
bre  monaffcrc  de  Luxeù  en  Bourgogne  , au  jour-  t-». 

•d’hui  Franche-Comté,  fous  la  dikipJine  -de  faint 
Euffafc  fécond  abbé  .du  lieu  , fucceifeur  de  faint 
Colomban.  Il  donna  une  fi  haute  opinion  de 

fa  vertu  fie  de  fa  capacité  , qu'apres  la  mort 

d'Evroul  évêque  de  Noyon  que  l'on  rapporte  à 
l'an  6u , il  fut  eboifi  pour  remplir  fa  place.  L’é- 
..  j.  ... 7. 


vêché  de  Tournay  qui  setendoit  alors  jufqu’en  Ze- 
pour  lui  en  faire  un  prefent.  On  prift  auffi- toft  des  C -lande  éioit  )oint  à celui  de  Noyon  depuis  envi- 
lefures  pour  y bâtir  un  monaffcrc  vers  le  cou-  ron  l'an  jji  , que  faint  Mcdard  cinquième  préde- 

ceffeur  de  nôtre  Saint  euft  fait  cette  union.  C’eft 


L'an 
61 1, 


fiant  du  Cher  5c  de  la  Saudre.  Wlfin  non  con- 
tent d'y  ajouter  de  quoy  faire  fubfiftcr  quelques 
religieux  , acquit  encore  la  mai  fan  de  Patrici  où 
Eufice  avoit  fait  profeflion , fié  la  fournit  par  l’auto- 
rité du  roy  au  nouveau  monaffcrc  qui  fut  mis  fous 
fa  conduite-,  fie  qui  fut  appelle  d'abord  la  Cellute , 
enfuitc  1a  Cellt  - faint  Eujice , fie  enfin  SeUes  en  Ber- 
ry , pour  diffinguer  le  lieu  d’avec  la  petite  ville 
de  Selles  qui  cft  au  pais  de  Sologne  fur  la  rivie-* 
re  de  Laudrc.  L'abbaïc  fu  b fi  Ile  encore  aujourd’hui 
(|  dans  l’archiprctré  de  Vicrzon , mais  elle  a pâlie 


ce  qui  doit  faire  juger  de  la  grandeur  des  travaux 
qu’un  bon  éveque  chargé  de  la  converfion  fie  du 
lalut  de  tant  de  peuples  étoit  obligé  d'ellûyer. 

Saint  Acaire  fut  fecouru  fort  à propos  par  faine 
Amand  qui  n'étoit  encore  alors  qu ’cvêque  regio-  y„  jm** 
naire  ou  miflionaire  apoftoJique.  U lui  obtint  des  r»1* <n"*« 
lettres  du  roy  Dagobert  pour  avoir  plus  d’auto- 
rite  fur  l'efprit  des  peuples  de  Gand  fie  des  pays 
voifins , fie  de  fa  part  il  contribua  à l’ouvrage  de 
Dieu  avec  tout  le  zcle  fie  toute  la  charité  d’un 


des  Auguftins  aux  Fcuillans  * , & elle  s’appelle  D vrai  paffeur  d”amcs.  Il  mourut  l’an  6}  9 fie  eut  faint 


L'an 


fe'saUr  dU<  depuis  cc  changement  la  Celle- Nôtre- Dame. 

..  On  ne  i'çaic  combien  faint  Eulicc  vcquit  après 
-ccc  établiifcment.  Il  mourut  daus  un  âge  fort 
avancé  : quelques-uns  veulent  que  ç’aitétc  en  541 
après  77  ans  de  vie  le  xxvn  de  novembre  auquel 
on  fait  fa  fefte  en  France  , comme  encore  au  xxvm 
d’avril.  La  réputation  du  Saint  a été  allez  grande 
» P°uf  lu‘  & ire  donner  une  place  dans  les  martyrolo- 

MUrf.  1.  §.  gc;.' Cependant  il  n'en  eff  parlé  ni  dans  les  anciens 
Ma?*  ni  dans  le  Romain  moderne.  L’auteur  de  celui  de 
France  qui  l'appelle  Eufichius  après  avoir  mar- 
qué fa  feffe  au  xxvi  1 d’avril,  parle  encore  d’un  au- 
tre Saint  de  même  110m  , de  meme  profelJion  , fie 
de  même  pays  au  xxv  du  même  mois  dans  fim 
fupplemcnt , ajoutant  qu'il 
faint  Sulpice  Je  Débonnaire* 
ftanec  n’cmpcchc  pas  de  voir  qu‘ 
blet  ou  divilcr  nôtre  Saint  fans  apparence  de  vé- 
rité. Après  la  mort  de  faint  Eufice  le  roy  Chil- 
debert  fc  lôuvint  de  la  promclic  qu’il  avoit  faite 
^ Taf  de  bâtir  une  églife  fur  Ion  tombeau  ; fie  il  l’cxc- 
*’  cura  avec  une  magnificence  vraiment  royale.  Cet- 
te églife  fou  vent,  réparée  ou  rcbiiic  depuis  a etc 
conservée  en  fa  première  place  jufqu’cn  ces  der- 
niers temps  , & l'on  prétend  que  le  corps  de  faint 
Eulicc  s’y  coufcrve  encore  aujourd’huy.  Ceux  du 
païs  comme  ceux  de  Sologne  l’appellent  S.  Etant, 


Eloy  pour  fijcccffèur  dans  fes  deux  fieges.  Il  fut 
enterré  dans  l’églife  de  laint  Pierre  fie  faim  Paul 
aux  fauxbourgs  de  la  ville  , où  l'on  fait  fa  feffe 
le  xxvi  1 de  novembre  que  l’on  regarde  comme 
le  jour  de  fa  mort.  Les  martyrologes  du  ix  fic- 
elé n'en  font  pont  mention  , non  plus  que  le  Ro- 
main moderne. 


V.  SAINT  VIRGILE  EVES£Vt 

de  Saltzbcurg  en  Raviere.  ? Tin 

S Aint  V iftctLi  nâquit  en  Irlande  de  parens  I. 
nobles  fie  vertueux  qui  le  firent  inffruire  avec  *°>- 
: qu'il  vivedt  fous  l’évêque  E l"°'D  dans  les  lettres.  Il  S’y  rendit  fi  habile  qu  on 
îitnaire*  Mais  çette  circon-  le  faifoit  palfar  dans  fon  fiecle  pour  l’un  des 

de  vcîr  qu’iJ  a voulu  dou-  fçavans  de  fa  nation.  Mais  les  progrès  qu’il  fît  dans 

la  vertu  furent  encore  beaucoup  plus  remarquables. 

H étoit  honnête  , officieux  fié  plein  de  modéra- 
tion. C’eft  cc  qui  Je  mit  à couvert  de  l’cnvic  fie 
qui  lui  gagna  les  cœurs  de  tous  ceux  avec  lefqucls 
il  eut  a vivre.  Il  quitta  fon  pais  pour  palier  en 
France  du  temps  que'  ClurJcs-Martd  gouvernoic 
l’Etat  fous  la  qualité  de  maire  du  palais  : 3c  il 
parole  qu’étant  déjà  prêtre,  fon  dcllcin  étoit  d’y 
chercher  de  l'cmploy  pour  confacrer  fes  fcrvices  à 
l’églife.  La  moili'onde  l’évangile  étoit  alors  ou- 
vert* 
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verte  en  Allemagne , où  la  réputation  & l'exem- 
ple de  faine  Corbinicn  , defaint  Pirmin  , de  lame 
' Boni  face  & de  quelques  autres  Miffioi^ires  apo- 

Vcrs  1 an  (foliques  attiroit  beaucoup  d’ouvriers.  Virgile  y 
atla  auiïi  accompagné  d’un  autre  prêtre  defon  pais 
nommé  Stdtute , & ils  travaillèrent  tout  deux  a la 
propagation  delà  foy  dans  la  Bavière  du  tems  du 
duc  Odilon  qui  fournit  leurs  travaux  pat  fonau- 
ifCWiM.«'.tori(é.  Il  femble  que  ce  Sidoine  compagnon  des 
71»  "o  * .millions  de  Virgile  foit  le  même  que  celui  qui  fut 
j^‘;  ' abbé  de  Richenov  monaftere  du  diçccfe  de  Con- 
* itmce  bâti  par  faine  Pirmin.  Il  fut  enfuite  évê- 
i.OéUt  ^ucje  cctie  ville,  8c  il  eft  inutile  de  dillimuler 
que  ce  fur  lui  qui  perfecuta  11  cruellement  faine 
Othmarabbé  de  faint  Gal,/&  qui  apres  l’avoir 
fait  condamner* injuif ement  dans  un  concile  d'é- 
vêque*, comme  coupable  d’adultere  par  une  lâ. 
che  complailance  pour  deux  feigneurs  laïques  du 
pus*  que  ce  Saint  avoit  mécontente*,  fut  caufe 
qu’il  mourut  dans  fon  exil, comme  nous  l’avons 
rapporte  au  xvrdecemois.  Virgile  de  fon  côté 
fut  fait  abbé  du  monaftere  de  faint  Pierre  que 
faint  Rupert  avoit  bâti  ij  ou  jo  ans  aupara- 
vant dans  la  ville  de  Juvave  qu’on  a depuis  ap- 
pelée Saltzbourg  oft  il  avoir  tranfporté  fon  fiége 
épifcopal.  Peu  de  tems  après  que  Virgile  eut  été 
mis  en  polfeflion  de  l’abbaïe  de  faint  Pierre  , un 

• wi'err»  *umônier*  du  duc  de  Bavière  Odilon  obtint  de 

• >'e  ce  prince  pat  maniéré  de  bénéfice  le  petit  mona- 

* ftcrc  de  faint  Maximilien  qui  avoit.  été  bâti  pat 
Vers  I an  |e  même  faint  Rupert,  puis  ruiné  par  les  Efcla- 

74**  vons.  Virgile  prétendu  que  c’étoit  un  prieuré 
(pour  parler  félon  nos  manières)  dépendant  de 
Ion  abbaie,  & que  fa  ruine  n’avoit  point  anéanti 
fon  droit.  Pour  le  juftifier  il  fit  drefier  une  in- 
formation qui  fut  fouferite  par  les  difciples  meme 
e. ê*if.  ha.  de  faint  Rupert:  6c  le  procès  e/i  fut  fi  long  qu’il 
*•  *■  r ne  fut  terminé  que  p'ufieurs  années  après  Ion  élé- 
vation à Pépifcopat. 

U La  conduite  qu'il  eut-du  monaftere  de  faint  Pier- 
re de  Sahzbourg  ne  l’empêcha  point  de  continuer 
les  millions  évangéliques  dans  la  Bavière  avec  le 
il  diA-i  i-  prêtre  Sidoine.  Ils  y trouvèrent  beaucoup  de  per- 
o*  />•"  j J Tonnes  qui  avoientété  baptisées  par  un  prêtre  qui 
jjvn/  - • ne  fachant  pas  U langue  latine,  prononÇoit  mal  les 

parole*  qui  fervent  a la  forme  du  facrement.  Ce 
défaut  lie  mettre  en  queftion  fi  ces  chrétiens 
étoienc  bien  baptifez.  Boniface  qui  étoit  alors  le 
chef  de  toutes  les  miffions*d’Allemagnecrut  d’a- 
B h f bord  qu’il  fallut  les  baptifer  de  nouveau.  Mais 
. , ' 4’  Virgile  fie  Sidoine  ne  furent  pas  de  ce  fentimetu, 

& ils  écrivirent  au  pape  Zacharie  pour  le  prier 
Ef  j h ,,4  de  refoudre  cette  difficulté»  Ce  pape  en  donna  la 
* *°-  ■«!  '-décifion  dans  une  lettre  à faint  Boniface»  mar- 
•r  »,u,  qu<ariC  qu’il  ne  falloic  point  rebapciTer  ces  perTon- 
ncs,  puifque  l’intention  du  miniftte  avoit  été  bon- 
Vcrslanne>  Saint  Boniface  acquiefça  auflî-toft  à ce  juge- 
74)*  ment  du  faint  fiége  , mais  il  en  refta  entre  lui  8c 
Virgile  des  femencesdeje  ne  fçay  quelle  efpcce 
de  jaloufie  qui  dégénéra  en  quelque  forte  d’animo- 
lî te  , & qui  pa  m les  refroidir , non  dans  l'ouvra- 
ge du  feigneur  qu’ils  pourfuivircnt  chacun  de  leut 
côté  avec  la  meme  ardeur  , mais  dans  l’union  que 
la  charité  de  voit  former  entre  eux.  On  dit  qu’un 
an  ou  deux  apres  cette  conteftarion  Vitgile  alla 
Vers  l'an  à Rome,  & qu’à  fon  retour  il  fe  vanta  que  le 
747-,  Pape  l’avoit  renvoyé  en  Bavière  pour  fucccder 
au  premier  des  quatre  évêques  du  pais  ordonnez 

Ear  faint  Boniface  lorfqu'il  viendroie  à manquer. 
>e-U  quc’quît  envieux  que  fon  mérité  lui  avoit 
tmtt./ift.  déjà  procu  ez  prirent  pied  pour  le  charger  de  di- 
verfes  accu  fanons  & pour  ruiner  fa  réputation. 
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A Us  publièrent  que  Virgifc  tâchoit  de  faire  naine 

dfe  la  divifion  entre  le  duc  Odilon  6c  faint  Boni-  q.orVri> 
face  , & qu’il  débitoit  des  erreurs  , enfeignarii  que  "“JJ*  /' <« 
fous  la  tetre  il  y avoit  un  autic  monde  8c  d'au-  ful"  ’«  r •**« 
très  hommes  qui  croient  éclairez  du  loleil  & de 
la  lune  comme  nous  , où  meme  d’un  autic  loleil  s»»t- 
& d’une  aune  lune  que  nous.  Saïuc  Boniface  un,p4l,ün«S'u- 
peu  trop  facile  i écouter  ces  bruns,  fc  plaignit 
de  Virgile  à Zacharie  par  l’enlremife  de  laine 
Burcaid  évêque  de  Wiirtzbourg  fon  dilciple  qu’il 
envoyoit  à Rome.  Ce  bon  Pape  fans  vouloir  ap- 
profondir les  fujets  de  fon  chagrin  loua  fon  zclc-, 

6c  lui  marqua  que  fi  Virgile  fomenoit  quelque 
doânnc  contraire  à la  foy  , il  pouvoit  le  retran- 
B cher  de  la  communion  de  l’églile  8c  de  priver  des 
fondions  du  facerdoce  : mais  que  cependant  il 
êcrivoit  fur  cefujct  au  duc  Odilon  , afin  qtie  fi 
on  le  jugeoit  neceiïaiiè  on  obligeait  Virgile  de 
venir  à Rome  pour  y rendre  compte  de  tes  adions  t ^ 
& de  fa  créance.  Il  adrclU  auflî  un  bref  à Virgile  an 
8c  à Sidoine,  les  avcrtiftànt  avec  menaces  de  ren-  748. 
tfer  dans  leur  devoir  s’ils  s’en  étoient  écartez. 

Nous  ne  voyons  pas  que  l’on  ait  poufsé  cette  a f* 
faire  plus  loin  , & il  eft  à croire  que  ce  fut  la  • - 
mort  du  duc  de  Bavière  qui  la  fit  demeurer.  La  ttrtn- 
pofteuté  a cru  faire  jtiftice  à la  mémoire  de  faint  7. *• 
Virgile  de  tenir  pour  faux  les  bruits  defâvauta- 
geux  que  l’on  avoit  répandus  de  lui  : elle  n’a  pû  t -^v'" "».f 
C même  feperfuader  qu’il  ait  été  mal  lufqu’à  la  fin  ( ,/  *"“  ‘ 
dansl'efpritde  faint  Boniface»  quoi  qu’elle  n’ait  ****•?-  »0** 
point  de  preuve  fenlible  de  lent  réconciliation. 

Pour  ce  qui  regarde  l'erreur  qu'on  lui  imputoit 
de  fuppofer  un  autre  monde  , c’cft  à due  d'autres 
hommes  fous  la  terre,  on  peut  juger  qu'il  y avoit 
de  l’ignorance  dans  la  malice  de  ceux  qui  la 
lùi  attribuoienc.  Virgile  plus  lavant  que  le  vul- 
gaire de  ces  tems-lâ  avoit  dit  fans  doute,  foit 
dans  fes  prédications , foit  dans  les  entretiens  que 
la  terre  étoit  ronde  & qu’il  y avoir  des  antipodes, 
c’eft  à due  des  hommes  dont  les  pieds  fembloicnt 
oppofezaux  nôtres  dans  les  terres  inconnues.  C'c- 
toit  toute  fon  herefin  : 8c  deftors  il  ctoit  dange- 
reux de  patoître  plus  éclairé  ou  plus  habile  què  . 

D les  autres.  1 * *»  . 

Cependant  Pépin  maire  du  palais  Fut  mis  fn* 
le  trône , 8c  faint  Boniface  peu  de  tems  après  j^an 
l’avoir  facré  fe  démit  de  l’évêché  de  Mayence.  _ . o4 
Virgile  travaillant  toujours  av#c  fonaâivité  or-  _ ’ 
dinairc  à la  converfion  de»  infidclles  ou  des  pe-  * 
cheurs  , crut  que  la  pioteâion  du  jeune  duc  de  ~ 
Bavière  Thallilon  fils  8c  fucceircur  d 'Odilon  ne  714* 
fuftiroit  pas  pour  appuyer  fon  ouvrage.  Il  réfolut 
de  venir  demander  celle  du  nouveau  toy  Pépin 
qu’il  devoit  faluer  d’ail  leurs  é:  complimenter  fut 
Ion  avenement  à la  Couronne.  11  l’alla  trouver  à 
Kierzi  fur  Oyfe  où  ce  prince  avoir  célébré  la 
fefte  de  Pafques , 8c  il  s’y  trouva  prefque  eq  mê- 
me tems  que  le  pape  Etienne  lit  qui  étoit  venü 
E en  France  implorer  l’alliftance  du  roy  contre  les 
• Lombards.  Pépin  voyant  que  Virgile n’avoit  pas 
moins  de  pieté  que  d’efptit  & de  favoir  le  retint 
auprès  de  lui  pendant  l’efpacc  de  près  de  deux  an* 
pour  profiter  de  fes  entretiens  : Sc  il  femble  qu'il 
• he  le  laiffa  retourner  en  Bavière  que  lorfque  le 
duc  Thallilon  vint  à Compiegne  promettre  fide-  . 
lité  au  roy  ' 8c  au  royaume.  Quelques  année'  ' 
apres»  Pépin  crut  avoir  occafion  de  dortner  des  7J7* 
marques  publiques  de  l’eftime  qu’il  faifoit  de  Vir- 
gile. Car  l’églife  de  Saltzbourg  étant  demeurée 
quelque  tems  vacante  par  la  mort  de  l’évéque 
Jean  qui  avoit  été  aulfi  abbé  de  faim  Pierre  dans 
cette  ville,  ce  prince  nomma  Virgile  pour  iem« 

Novembre.  L e plit 
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plie  ia  place  ,6c  l’obligent  de  Ce  icnlre  à ce  choix.  J 
■ Ceci  arriva  vers  l'an  7*4  cinq  ou  Ijx  ans  après 

L’an  la  mort  de  Sidoine  qui  avoit  étc  fait  évoque  de 
764*  Confiance  , 5c  qui  s’étoir  fort  oublié  depuis  qu’il 
avoit  étc  élevé  a cette  dignité.  Virgile  gouverna 
l’cg  ifc  de  Sahzbourg  près  de  deux  ans  fans  fe 
faire  facrer , fe  contentant  d’avoir  avec  lui  un 
évêque  Itlandois, nommé  Doldc  qui  conferoit  le 
faercment  de  la  confirmation  5c  celui  de»  Oïdics 
facrcr . On  n’a  point  fçu  quel  avoir  été  le  motif 
de  cette  conduite  ; mais  enfin  fur  les  mftanccs 
que  lui  en  firent  les  éveques  de  fa  province  6c  fon 
' peuple  , il  reçpc  le  caractère  épifcopal  l'an  766  , 
766.  réunit  toutes  les  fondions  de  fa  charge  qu’il 
exerça  avec  beaucoup  de  vigilance  6c  dapplica- 
• tion  à fes  devoirs.  Il  fit  paroltre  en  toutes  ren- 

contres beaucoup  de  fermeté  pour  maintenir  Ici 
droits  de  fon  eglife,  6c*en  même  tems  ladif- 
cipline  preferite  par  les  canons  : ce  qui  étoit  ac- 
compagne de  tant  dcdcfimcrcircmentquc  l’on  ju- 
geoit  aisément  qu'il  n‘y  avoir  que. le  zele  au’il 
fenroit  pour  la  gloire  de  Dieu  & l’honneur  delà 
mai  fon  qui  le  falloir  agir. 

IV.  La  charité  padorale  qui  animoit  Virgilp  ne  fe 
terminoit  pas  aux  bornes  du  dioccfc  de  Salez» 
bourg.  Elle  s’étendit  encore  principalement  lur 
les  clclavons  qui  occupoient  une  grande  partie 
du  pais  d'entre  le  Danube  & la  mer  Adriatique. 
Le  duc  Chetimar  qui  commandoic  à ceux  qui  ha- 
* bitoienc  la  Cannthie  ayant  reçu  le  baptême, ne 
voulut  plus  fe  conduire  que  par  fes  conicili  : 6c  c 
le  Saint  avoit  foin  de  lui  envoyer  des  prêtres  de 
fon  monallcre  de  faint  Pierre  6c  de  fon  leminaire 
pour  l'indruélion  de  fes  peuples.  Il  alla  lui-  mê- 
me achever  la  converfion  de  ceux  qui  étoient 
reliez  dans  les  tenebres  del’idofâ.iie  : 6c  voyant 
que  Dieu  benilloii  fes  travaux  il  palTa  jufqu’au 
pais  des  Huns  fur  les  botds  de  la  Dtavc  pour  y 
porter  la  lumière  de  l'évangile.  Chetimar  péné- 
tré des  fentimcns  qu’il  avoit  de  la  louveraineté  de 
Dieu,  voulut  faire  a la  face  de  l'cglifc  une  a£te  de 
religion  par  lequel  il  fe  reconnoilloit  loncfclave. 
J1  alla  lui  offrir  la  telle  fur  l’autel  de  laini  Pierre 
de  Sahzbourg  par  un  genre  de  dévouement  dont 
on  trouve  encore  quelques  exemples  dans  Phi- 
floue  de  ces  ficcics  ; & l’on  piéccnd  qu'il  fut 
non  feulement  approuve  mais  conduit  meme 
dans  cette  cciemgnic  par  celui  que  l’évêque  Vir- 
gile lui  avoit  donné  pour  directeur  *.  Tous  les 
*n*  ^ y envoyoit  ur\p  offrande  pour  reuouvcllcr 
f.  /ii. v.  7’.  ccs  témoignages.  Apres  la  mort  de  Chetimar  le 
duc  Watung  ion  fucccfieur  6c  l'hetitier  de  fa  pieté 
reçut  avec  la  meme  bien.vcillar.ee  les  prédica- 
teurs 6c  les  autres^minidres  que  Virgile  lui  en- 
voya. Ce  qui  a fait  palier  ce  prélat  pour  l’apôtre 
de  laCarinthie.  Il  y avoit  environ  quatorze  ans 
qu’il  gouvernoit  l'cglifc  de  Sahzbourg  lorfquc 
voulant  faire  un  dernier  efforr  pour  abolir  les 
relies  de  l’idolâtrie  il  entreprit  de  vifuer  tous  les 
endroits  de  fon  diocèfc  & les  aunes  lieux  où  il, 
avoit  déjà  fait  connoîtrc  JcfusChrid  avec  plus 
d’exaûitude  que  jamais.  Il  étoit  déjà  aux  cxtrê- 
- mitez  de  l'Efclavonic  , lorfqu’il  fe  vit  oblige  par 
L’an  f*  mauvaifc  lanté  de  revenir  a Saltzbourg  où  il 
780.  mourut  peu  de  jouis  après.  Cette  mort  arriva  l’an 
780  le  xxvn  de  novembre  qui  e(l  le  jour  que  l’un 
a marqué  pour  fa  fefte  dans  le  martyrologe  des 
Benediétins.  Son  corps  fut  enter  lé  dans  l'cglifc 
de  l’abbaic  de  faint  Pierre  où  la  fuite  des  rems 
le  fit  oublier  jufqua  ce  qu'il  fut  découvert  l’an 
1181  lorfqu’on  fit  rebâtir  ce  moii-ificie  que  les 
guerres  avoienc  ruiné  pendant  le  fehifroe.  Sur  le 


bruit  de  quelques  miracles  que  l'on  dit  qui  ie  fi- 
rent en  ce  tems  5c  encore  depuis  cette  inverition 
de  fon  corps  il  fut  m>$  au  nonibic  des  Saints  par 
le  pape  aregoire  IX. 


ADDITION  A *V  X SAINTS 
du  vingt  je  plume  jour  de  Novembre. 

VI.  SAINT  BARLiAAM, 
foliiairede  Perle  ,&S.  JOSAFHAT 
roy  des  Indes. 

LE  martyrologe  Romain  moderne  marque  a» 
xxvts  de  novembre  la  fefte  de,  Batlaarn  & do 
Joljphat  comme  de  deux  Samt s efj'cfhft , dont  il  af 
Jigne  le  culte  c et.  let  Indiens  Voifns  de  U Perfe , & 
aust  il  du  que  les  actes  merveilleux  tnt  été  terni 
S . Jean  de  Dam*  1.  Plnftturs  ont  regarde  de  même  cet 
ait  et  comme  ont  htfiotre  véritable.  AI  au  en  nedtfan-  «»«**?*■■. 
t Kent  guerts  maintenant  que  ce  ne  fou  une  J, Il  un , fok 
<pu  le  fond j du  fnjet  en  f uiffe  etre  vray  , Jeu  que  r* ut 
y ait  été  invente  far  Vaut  ur.  Il  farottque  c'eji  une  A 

inj.rnüt  n mer  ale  & u e exbtrtatien  a la  vertu  & à 
la  piete’  que  l'auteur  a voulu  f refenttrftes  dej  Jgi.fri  >*• 

capable : de  la  faire  rectutr  agréablement , c*  qu'il  a 
envrlof  p te  de  paraboles  d’alUg  ries , & de  fmt/itudet 
félon  le  genie  des  Oritntaux.  h auteur  nottt  frotrfe 
fous  le  mm  dej  O S A P H A T un  jeune  ; rince  à qui  ' P"1  & 
. ce  qu'en  fait  peur  lui  faire  goûter  les  douteurs  de  la  vie 
& peur  lus  faire  c,  ttner  les  grandeurs  & les  r tel  effet  'N4'*  f n» 
de  la  terre  dt tient  fiffeü.  On  ne  put  rtnjfîr  leng- 
ttmi  à lui  cadtr  Ut  msferet  dt  la  condition  humaine, 
la  brièveté  de  la  vte  5 ut  Vtn  ment  fur  U terre  , U du- 
rée de  t autre  : On  ne  p ut  mime  tmp  ic . er qu’il  t.  'en- 
tendit parler  det  pnmefet  & dtt  menaces  que  ton 
fatjoit  dans  U religion  ci. retienne  touchant  l'éternué. 

Dans  les  inquiétudes  que  lui  eau  fient  le  dtfr  de  con- 
mitre  la  vérité  & de  tr.  mer  let  moyens  de  parvenir 
à la  vraye  béatitude,  Dteu  qui  Vouât  dé  a prévenu 
de  fa  grâce  lut  esnoya  un  iLitofophe  ci  rétien  , un  her- 
mue  déguisé  enmt.nl  and fm  le  nom  de  Damaau. 
qui  fous  t rétexte  de  dijeo:  nr  de  p cries  & de  diamant 
Vtnjtrutjit  de  teut  ce  qu'il  fnhçitttt  de  f.votr,  C lui 
ft  trnbrajftr  la  foy  de  Jejut-l  Crtfi.  Le  j ire ^u  jeune 
Prince  qui  état  roy  du  f dis  & fort  aitac  c a i idolâ- 
trie ayant  appnt  le  changement  de  fon  fit , q utl  atcit 
fort  apf  rthtndé  depuis  qu’s!  hti  aveu  tri  ncjnjèr  let 
chofet  dt  la  terre  & recktre’;,  r la  vérité  avec  tant  de 
curtofité,  entra  dans  une  celere  étrange  centre  Par- 
laam  qui  fe  déroba  a fet  refcnttnstns  p-ar  la  fuite.  ( ’ejl 
ce  qui  caufa  une  porfuuttcn  dent  la  jireur  tomba 
particulièrement  fur  let  j reins  & let  fe/itatret  quife 
tram  èrent  dans  fes  états.  Af  rit  avoir  rép  and»  beau- 
coup de  fang  cl  ré; tôt . il eni  recourt,  a dtvtrs  artij  cet 
pour  tromper  fnf.lt  & le  ramener  à l'idolâtrie.  Ai'att 
tout  fet  firat agîmes  t tant  dn'cnus  inuttlet , il  s'avtfa 
d'un  dernier  moyen  qu'il  crut  proi  rt  à de  gagner.  Ct 
fut  de  partager  fe  j était  avec  lut  & de  i'ctabhr  roy 
E af.n  que  les  fins  du  geuvcmemem  le  deuxnrafent 
de  ceux  de  la  religion  anf quels  si  donnoit  tout  fin 
tems,  Cr  que  la  d uc.str  qu'il  tnt-veroit  a tire  obéi 
& adoré  de  fet  fuels  , & à goûter  let  f latfîrs  at- 
tachez. aux  rtc  efes  & à la  futfance  royale  lui  fffatt 
paffer  U goût  de  l'humilité . det  mortij,  cations  & des 
venus  frient  du  drijlutnfme.  Alan  il  arr.va  tout 
le  contraire  de  fes  intention  t . Jefap  hat  n'emp  ioya  fa 
nouvelle  j uijfance  & fit  rid  efet  que  p,ur  faire  rtgntr 
Jefut-C.  njt  dans  fet  états.  Il  vint  a butt  attirer  fott 
pere  meme  à la  religion  c reliasse  : Û aprii  avoir 
fast  tout  ct  qu'il  .agent  qui  p"ft  dépendre  de  lits  pour 
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le  fervice  dsl’ Eglife  , tl  remit  la  couronne  fur  U te  te 
• lirtcKui  d'une  attire  perfvme  * qu'il  connosffioa  [âge  , ver- 
tueufe  & ex  périment  e.  Etant  dejetndu  du  trône  tl 
alla  reesndre  /in  maître  H^rlaam  data  la  fohtude 
tl  acheva  [tintement /a  vie  dont  les  exercice,  de  la  pé- 
nitence & dont  U méditation  continuelle  des  vente £ 
celejes.  Tout  cela  ejl  accompagné  £ a amures  rama- 
• nefquet  m l‘o » a tâché ' de  joindre  le  vratfemblable  au 
merveilleux  dans  la  plajfart  du  incident.  Les  noms 
des  ptrfomtages  y [ont  pris  de  C Ecriture.  On  y re- 
trouve le  carallere  perpétuel  du  geme  de  la  nation  de 
C auteur  que  l'en  a vu  de  tout  temps  tourne  aux  fa- 
bles & à la  pafften  de  feindre.  7 ont  ce  que  la  {éve- 
nté de  l’évangile  a pu  y reformer,  n'a  été  que  pour 
en  faire  bannir  l' impiété  & la  licence  , & y faire  fub- 
Jistuer  l’amour  de  la  vertu  à celui  du  vice. 


htil OiMûCJkt gfrPCASC*:) 

XXVIII  JOUR  DE  NOVEMBRE. 


SAINT  ETIENNE  die  LEjEVNE, 
Solitaire  & Martyr. 


i fifccl. 


VII.  SIMEON  METAPHRASTE, 

k ficelé.  d“  le  Logothéœi 

/**  Eve  qui  ne  peuvent  voir  qu’avec  peine  Itt  noms 
U de  Barlaam  de  fofaphàt  dans  Us  martyro- 
loges parmi  ceux  des  Saints  réeU , fuppofant  que  ce 
ne  ftroiem  que  des  fantômes . feront  peut-être  f crapule 
d'admettre  Simeon  futmommé  Metaphràste  , 
au  nombre  des  véritables  Saints , a caufe  de  l'incli- 
nation déréglée  qu’il  a eu  lui -même  pour  la  fable  & 
la  fiüion  , & du  mauvais  office  qu'il  a rende  a la  ve- 


SAint  Etienne  naquit  à Conftantinople  I. 

vers  l’an  71  j fous  le  régné  de  l'empereur  Ar-  s«, 
terne , dit  Anaftafe.  Scs  parens  qui  croient  gens  de 
pieté,  l’offrirent  à Dieu  des  qu’il  vit  le  jour  par 
B un  mouvement  de  rcconnoiiïance  de  ce  qu’il  leur 
avoit  etc  donné  comme  un  préfcnc  du  ciel  par  *iü. 
l’intercellion  de  la  faînte.Viergc  félon  un  fange  — — — 
qu’en  avoit  eu  fa  mere.  Lorfqu’ils  le  virent  ca-  **  *n  • 
pable  d’inftruâion  . Us  l’appliquèrent  à l'ftude  7* }• 

■ des  lettres  avec  beaucoup  de  foin  , 5c  lui  infpi- 
rerent  tous  les  fentim ens  de  la  pieté  dont  ils 
fâifbient  profeffion.  Étienne*porta  Ion  inclination 
particulièrement  fur  l’Ecriture  fainte  qu'il  apprit 
prefque  toute  par  caur  : 8c  de  tous  les  ouvrages 
des  Peres  de  rcglile  aucun  ne  lui  fit  tant  de  pui* 
lir  que  ceux  de  faine  Jean  Chryibftome.  Pendant 
qu'on  formoit  là  jeunellé  aux  fcicnces , & à la  — 
vertu,  l’empereur  Leon  furnommé  Ifauriquc  con-  y 16. 
cevoit  dans  Ion  efprit  le  dclfein  d’une  guerre  irq- 


rité , fit t lors  qu'il  a corrompu  & falftfi:  les  vraet  . . __3 

htfloires  des  Saints  , fou  lors  qu’il  leur  en  a forge  de  C pic  contre  1 Eglife  au  fujet  de  l’Jionncur  que  ies 
fauffes  dont  U a tiré  loi  -fujet  s de  la  fécondité  de  fon  tidcllcs  rendoient  aux  images  de  Jefus-Chrift  8c 


cerveau.  A dire  U vrai  . LégLfe  latine  ne  le  recou- 
rir’t point  parmi  ceux  dmt  elle  honore  ta  mémoire 
d'un  culte  religieux.  Mais  celle  des  Grecs  ceUbre  fa 
fifle  avec  folemmté  U xxvii  de  novembre.  Soi  office 
compose'  paA  Pfellus  qui  a fait  auffi  [où  panégyrique  , 
eft  marque'  neanmoins  pour  le  lendemain  par  AUa- 
t-  *»••  Uns  qui  a traité  de  lui  & de  [es  écrits  avec  beau- 
coup d’étendue.  Plufi  urs  eftment  que  Eefl  principa- 
lement par  [es  travaux  confierez,  à la  gloire  des 
Saints  qu’en  a cru  devoir  le  r ndre  participant  des 
mêmes  honneurs  qu’eux  dans  t Eglife.  On  peut  dire 
neanmoins  que  s'il  n’avtit  point  écrit , ce  [croît  — 


de  les  Saints.  On  prétend  que  ce  lut  par  un  en-  «****. 
gagementoù  1’  avoicnc  mis  plus  de  trente  ans  au- 
paravant  deux  Jui6  qui  lui  aVoient  prédit  l’cm-  »j\  bp? 
pire  lorlqu’il  n’eroit  encore  que  rtiiferablc  païfon  , 

8c  qui  lui  demandèrent  pour  récompenfela  raine 
des  faintes  Images  lorfqu’ils  le  virent  fur  le  trô- 
ne. Il  commença  la  perlecucion  par  la  depoiitien* 
violente  du  patriarche  faint  Germain  , & l’in- 
trufion  d’un  nommé  Anaftafe  homme  aveugle- 
ment dévoué  à toutes  fes  volontés.  Pluilcurs  Ci- 7“~ 

tholiques  forment  de  la  ville  8c  fc  retirèrent  cri  di-  Jn 
verfes  provinces  pour  fc  mettre  à couvert  de  ccue  7Z7: 


ob/lacle  de  monts  à l'opinion  que  nous  poumons  avoir  tempête.  Les  parens  d’Etienne  en  voulurent  ufér 
je  fa  faimeté.  Car  il  faut  avouer  que  perfomtt  n’a  U de  meme  : mais  il  folloit  pt&irvoir  auparavant  à 
trouvé  à redire  à l’innocence  & a l'mtegnté  de  fes  l’état  de  leuï  fils  qu’ils  n’éievoicnt  que  pour  Dieu. 
mars  : & Ton  ne  peut  nier  qu’il  n’ait  donné,  de 
grands  exemples  de  vertu  à la  Cour  de  Confanunople 


ou  il  a poffedé  les,  premières  chartes  auprès  de  f empe- 
reur Leon  P" Z,  dit  le  Sage , dam  les  c.mmencemens  du 
dixiéme  [tels.  Mass  nous  ne  crayon’  pas  devoir  ajou- 
«.  >1.  if.  ^ T>en  ,ct  à ct  eP*e  M,t  nwns  rapporté  do  Meta- 
b"- 1.  phrafle  dans  la  première  partie  du  difcturs  que  nous 
• avons  mis  à la  tejle  do  eet  ouvrage  touchant  Ikijloire 
de  la  vie  des  Satins. 

Renvois. 


„ , ......  que  pour  Dieu. 

ils  jugèrent  qu’il  n’y  abroic  pas  de  feureté  peur 
lui  ou  pour  l’intégrité  de  la  foy  dans  aucun  des 
monafteres  de  la  ville  de  Conftantinople.  C’eft  ce  — r — — 
qui  les  porta  à le  mettre  dans  celui  de  faint  Au-  L’in 
xence,  appelle  autrement  le  Mont'Saiht-Àuxenr  719’. 
en  Bithynic  à deux  ou  trois  lieues  de  Chalcedof- 
ne.  Le  bienheureux  jean  cinquième  abbé  du  lieu 
depuis  le  fondateur  de  fiint  Auxence  , le  voyant 
te  l’entendant  parler  , n’eut  pas  de  peine  à recoq- 
noitre  les  grâces  dont  Dieu  avoit  rempli  le  coeur 
du  jeune  Étienne  : & il  le  reçut  avec  plailïr  au 
nombre  de  fes  dlfciples  apres  lui  avoir  donné 


» Saint  Sivikt*  filiuirc  l T. ru , dont  je  E Su  le  champ  fine  idée  generale  des  combats 
corps  cfi  dans  l'églife  cathédrale  de  N.  D.  Sr  dont  S»"#  •»<*_  « . foutetlir  dans  la  pénible  cariicie 
le  martyrologe  Romain  lait  mention  au  x xv  1 1 de 
l ° j 1.  r_  t..-.  .Li- 


no vembre  , mais  donc  la  frfte  fe  fait  véritable- 
ment le  xxir  de  ce  mois.  Voyez  le  xi  jour  de 
février  à la  fin  de  l'hiftoire  de  faint  Scverin  de 
Chateau'Landon. 

SS3ü?5iS 

7.  * 1 n..y. 

TVhTVS 


où  il  vouloit  entrer.  Il  employa  quelques  jours 
1 lui  donner  diverfes  autres  inftru&iôns  , lui 


coupa  enfuite  lçs  cheveux  , 8(  lut  donna  l’habit  mo- 
naftique  iorfqu’il  n’avoit  point  encore  feike  iris  ac- 
complis. 

Etienne  fe  porta  auflî-toft  à tous  les  travaux  de  * 1 1» 
la  pénitence  avec  une  ardeur  incroyable.  Il  fut  * 
chargé  d’abord  d'apporter  au  monafterc  les  pio- 
vifions  journalières  8c  fur  tout  de  l’eau  qu’il  fol-  • 
loir  aller  quérir  tous  les  jours  en  un  lieu  fort 
éloigné  par  un  chemin  très-rude.  La  mort  de  fon 
Novembre.  E e ij  perc 
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pere  le  rappelle  quelques  Lunées  apres  à Cou-  A ou  l'admirer  de  plus  près.  De  ce  nombre  fut  une 
fUntinople.  Il  lui  rendit  les  derniers  devoirs  . 
vendit  tout  Ton  bien  , le  dilkibua  au*  pauvres  : 

• & taillant  une  de  Tes  deux  fccursqu'il  avoir  dans 
la  ville  , parce  qu'elle  étoit  déjà  rdigicuic  , H 
emmena  l’autre  avec  fa  mere  en  Bithynie  , fie  les 
mit  dans  un  inonaftere  «vec  l'avis  6c  le  fecouts 
- de  fon  fuperieur.  Quelque  temps  apres  ce  pieux 
abbé  fe  voyant  près  de  la  fin , crut  devoir  inllnii- 
re  Etienne  de  diverfes  choies  qui  étoicnt  neccf- 
faires  11  ion  fuccctreur  , ne  doutant  nullement  que 
le  choix  des  frères  oc  tombait  fur  lui.  En  effet  U 


jeune  dame  de  qualité  nommée  Anne  qui  avo.t 
perdu  ion  mari  depuis  peu  & n'avoit  point  d'in- 
lans.  Le  Saint  fur  le  delir  qu'elle  lui  umoigna  de 
fe  confacrer  à Dieu  & de  fe  rendre  rcligicuiè  , lui 
donna  toutes  les  infirudions  qui  roient  necef- 
faires  pour  ne  lui  point  initier  faire  à demi  une 
action  ii  importante  : & il  lui  dit  qu'en  matière 
de  voeux  fie  de  promellcs  que  l'cm  fiait  à Dieu, 
ii  eû  toujours  dangereux  d'en  différer  l'execution. 
La  dame  partit  auifi-tofl  pour  aller  vendre  tour 
ion  bien , elle  en  donna  une  partie  aux  pauvres  i 
n’eut  pas  plutoll  les  yeux  fermez  que  tous  oblige-  quitta  fies  païens  & les  amis , dit  adieu  au  monde  , 

rent  Etienne  à prendre  fa  place,  quoiqu'il  n'cuft  fie  vint  retrouver  Je  Sauit  avec  une  fomme  d'ar- 

alors  gucres  plus  de  trente  ans.  Le  monaficrc  de  B gent  alTez  coofidcrablc  qu'elle  s'etoit  refervée. 
faim  Auxcnce  qu'il  avoit  à gouverner  , n'étoic  Le  Saint  éclairé  de  l’cfprir  de  Dieu  lui  fit  une  rc- 


Îiu'tm  eenain  nombre  de  petites  cellules  cparfes 
ur  la  montagne  qui  étoit  l'une  des  plus  hautes 
de  la  province.  H fe  renferma  dans  une  grotte 
étroirc  qui  étoit  fur  le  haut , qui  avoit  été  occu- 
pée de  fon  prcdeteflèur , fie  d'où -il  veilloit  fur 
les  antres  fulicaire^  Là  tout  appliqué  qu’il  étoit 
à la  contemplation  , il  joignit  le  travail  a la  priè- 
re , tantoft  en  faifam  des  hlcts , tantoft  en  copiant 
des  livres,  car  il  avoit  la  main  excellence  pour 
écrire.  Par  ce  moyen  non  feulement  iln’ctoità 
charge  ù perlbnne  pour  fa  fobfiftance , mais  il 
trouvoic  même  encore  de  quoi  afhfter  les  pau- 
vres. Pluficurs  excitez  par  Je  defir  de  l'imiter 


primende  fevere  f‘ur#cctic  referve , 6c  lui  dit  qu'on 
ne  pouvoir  être  parfaitement  difcirlc  de  Jefos- 
Chrift  Icrfqt.’on  ne  renonçoit  à fon  bien  qu’à 
demi.  La  dame  extrêmement  furprife  fe  contenta 
de  lui  répondre  qu'elle  ne  croyoit  point  l’avoir 
fait  par  avarice , mais  pour  le  prier  de  faire  lui- 
même  la  diftribution  de  cct  argent  feiun  qu'il  le 
jugeioic  plus  a propos , d.  ns  la  pensée  qu’il  feroie 
mieux  employé,  6c  qu’elle  en  rrtireroit  un  plus 
grand  avantage  pour  fon  falut  Le  fcrviteUr  de  Dieu 
repartit  qu'il  ne  fc  mefloit  point  de  taire  les  au- 
mônes des  autres , de  peur  qu’en  voulant  leur  ren- 
dre fervicc  il  ne  nuihft  à lui-même  , comme  il 


& d'apprendre  de  lui  le  chemin  du  ciel , venoicnc  C favoit  que  ctla  étoit  arrivé  à pluficurs.  Cepen- 


avcc  emprefTemçnt  demander  à vivre  fous  fa  con- 
duite. 11  fut  long-temps  fans  pouvoir  fe  refoudre 
à les  recevoir  par  l'apprehenlion  qu’il  avoit  que 
la  multitude  ne  caufaft  de  la  diftraâion  à la  re- 
traite 8c  au  fîlencc  du  petit  nombre  de  folitaires 
qui  habitoient  la  montagne.  Mais  enfin  la  con- 
duire de  Jcfos*Chrift  lui  apprit  à ne  rejetrer  per- 
M tonne  de  ceux  qui  s'adrelloienc  à lui  pour  une  aufQ 
bonne  œuvre  qu’étoit  celle  de  leur  falut.  Il  en 
reçut  douze  au  rang  de  fes  difciples  dont  dix  vi- 
rent leurs  noms  écrits  au  livre  de  vie  , comme  on 
le  préfume  de  la  mifericorde  de  Dieu  : mais  ils'y 
trouva  deux  traîtres  qui  furent  les  mifcrables  Ser- 


danc  il  ne  jugea  point  à propos  de  renvoyer  la 
dame  dans  le  monde  pour  y aller  hure  la  diflribtK 
tion  de  fon  argent  : ü fe  contenta  de  lui  marquer 
les  lieux  les  plus  proches  de  U montagne.  A fon 
retour  ii  lui  donna  l'habit  de  religicuie , fie  la  mit 
dans  un  monafterc  de  femmes  qu'il  avoit  fait 
bâtir  au  pied  de  la  montagne , 6c  qu'il  condui- 
foit  par  le  moyen  d'une  fuperieurc  qui  étoit  feus  fa 
diredbon. 

Il  y avoit  près  de  vingt-ans  que  l'empire  érok 
gouverné  par  Conftantin  furnemmé  Coprocyme, 
prince  fort  décrié  par  les  débauches  6c  fa  cruauté. 
Il  avoit  continué  avec  une  fureur  étrange  la  guer- 
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die  accès , & qui  n’avoit  été  habitée  queparun  pe- 
tit nombre  de  folitaires  depuis  faim  Auxence, 
devint  comme  un.  grand  monaflere  fous  faint 
Etienne. 

Le  nombre  de  fw  nouveaux  difciples  n'étoic 
encore  que  de  vingt;  lorfque  l'amour  d'une  plus 
grande  retraite  joint  au  dciïr  de  pratiquer  des 
aufterltez  qu’il  n’auroic  pas  cm  devoir  preforire 
aux  autres,  le  fit  décharger  de  fa  fupcriontc  fur 
Marin  , le  premier  de  ceux  qu'il  a voit  reçus  de- 
puis fon  dernier  inftitut.  Il  palfa  auflî  - tort  au 
*~fommec  de  la  montagne  où  il  fc  fit  une  cellule 
'beaucoup  plus  petite  encore  que  n'étqic  fa  grotte 


fidelles  6c  principalement  les  religieux  qui  rcfW- 
foicnt  d’adherer  à fes  impietcz.  Après  fon  réta- 
blifTèment  fur  le  trône  dont  fon  beau-frere  Arta- 
bafde  avoit  été  mis  en  pofTcflicn  pendant  quel- 

3ue  temps , & for  tout  après  la  perte  qu'il  fit 
c l'Exarcat  de  l'Italie  qui  étoit  ce  qui  reftoic 
de  l cmpire  en  Occident  il  redoubla  la  perfecu- 
tion  : de  fous  prétexte  de  détruire  des  objets  d’ido- 
lâtrie en  faifam  abattre  toutes  les  Images  , il 
cherchoit  à ruiner  les  fohdemens  de  la  véritable  - 
religion  par  l'établiflëment  de  l'herefîe  des  Pho- 
tiniens  6c  de  diverfes  autres  impietez.  Il  en  vou- 
loir principalement  aux  moines , parce  qu'il  les 


IY. 


6c  Etienne  dont  nous  aurons  à parler  dans  la  rc  que  fon  pere  Leon  avoit  déclarée  aux  images 
!uirc.  C’eft  ainfi  que  cette  montagne  de  fi  diffi-  U des  Saints  > 6c  il  pcrfccutoic  fans  relâche  tous  les  * 
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7t J.  ri'ijyant  que  deux  coudées  de  long,  fur  une  fie  de-  ^ croyoit  les  plus  oppofez  à fes  volontez  : il  en  at- 
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mie  de  large, aveç  fi  peu  de  hauteur  qu'il  n'y  pou--5 
voit  demeurer  que  courbé.  Il  étoit  âge  de  quarart- 
ce-deux  ans  lorlqu'il  fe  renferma  dans  ce  nou- 
veau fepulchre  qqi  n'étoit  pas  même  couvert  8c 
qui  joignoic  aux  incommoditez  des  cachots  les 
plus  étroits  celles  de  toutes  les  injures  de  l'air.  Il 
n’avoit  pour  tout  habit  qu’une  petite  peau  de 
mouton  fort  mince  6c  fort  courte , avec  une  chaî- 
ne de  fer  donc  il  fe  ferrait  le  corps.  IJ  ne  put  en- 
core demeurer  long- temps  caché  en  cet  endroit. 
L’odeur  de  fa  vertu  Ce  répandit  de  ce  fommet  plus 
loin  qu’elle  n'avoir  fait  auparavant , 6c  y attira 
beaucoup  de  perfonnes  qui  venoicnc  l'entendre 


taqua  particulièrement  deux  dont  l'un  fut  faine 
André  Calibyte  ou  de  la  Cabane , l'autre  fut  faine 
Etienne  dont  nous  parlons.  11  fauhaitoit  pafijan- 
nemenc  d’attirer  à fon  parti  un  homme  dune  la 
réputation  étoit  répandue  par  tout  l'Orient,  fie  qui 
par  fon  exemple  6c  fon  autorité  remuoic  ou  rcte- 
noit  une  infinité  de  religieux  de  divers  endroits 
qui  prenoient  fon  confeil , for  tout  pour  la  con- 
duite qu'ils  dévoient  tenir  dans  cette  grande  af- 
faire. Après  avoir  fait  condamner  les  famtes  Ima- 
ges dans  un  grand  concile  d'évêques  tous  dévouez 
a fa  paillon , 6c  en  avoir  fait  re  foudre  la  ruine  to- 
tale , ü envoya  au  Mont-Saint-Auxcnt  pour  y 
faire 
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faire  fouferire  faine  Etienne.  Le  patricc  Callifte  A fes  grands  biens  8c  de  renoncer  à la  noblcflêde 

r * * l' -* — L,J-  fo  famille.  Cette  chatte  rehgicufc  ne  pur  s'cinpe- 

cher  de  rougir  d'un  tel  difeours.  Elle  dit  à l'Em- 
pereur qu'elle  auroic  été  bfen  malhcurcufe  d'avoir 
renoncé  à tou:  pour  perdre  Ion  amc  d'une  ma- 
nière fi  batte  de  ü honteufe.  Que  ceux  qui  -lui 
avoient  fait  ces  faux  rapports , avoient , pour  par- 
ler comme  David , une  langue  de  ferpent , & le 
venin  des  afpics  fur  les  lèvres.  Que  comme  fiftn 
corps  étoit  en  la  puittance  de  l'Empereur , il  pou- 
voir lui  faire  fouffrir  tels  foppli ces  qu'il  jugerait 
à propos  : mais  que  jufqu'au  dernier  foupir  de 
fa  vie  elle  rendoie  témoignage  à la  vérité  , 8c 


qui  fur  dépêche  pour  ce  fujet , n'oublia  nen  pour 
perfuader  le  fervtteur  de  Dieu  d’acquicfcer  au  de- 
tir  de  l'Empereur  & à la  dérifion  du  concile  de 
Conttancmople.  Il  étoit  éloquent  6c  fort  adroit  : 
mais  il  ne  put  rien  fur  l'elprit  du  Saint  qui  le 
reduific  lui-mcme  aux  termes  de  ne  pouvoir  rc- 
tttter  à la  force  de  la  vérité  qui  parloir  par  là 
bouche.  Il  fut  obligé  de  retourner  auprès  de  l’em- 
pereur, d'autant  plus  confos  qu’il  s’étoit  promis 
une  viâoire  facile  for  Etienne.  L’Empereur  irri- 
té des  reponfes  du  Saint  fur  le  rapport  que  Cal- 
litte  lui  en  fit  > renvoya  celui-ci  à llnttant  avec 


des  foldats  pour  l’arracher  de  fa  cellule,  de  le  _ qu’elle  foutiendroit  hautement  l’innocence  de  la 
tenir  prifonnier  dans  le  monaftere  qui  étoit  au  bas  lainteté  de  celui  que  l’on  accufoit  fi  injuttement. 
de  la  montagne.  L'ordre  fot  éxccutc  avec  des  ma-  — 
nieres  brutales  de  bien  inhumaines  : mais  ccs  bar- 
bares tout  inlcnlibles  qu’ils  étoient , forent  fort 
étonnez  de  voir  que  le  Saint  cutt  pu  durer  jufi 
ques-ià  dans  une  cellule  beaucoup  plus  étroite 
dans  routes  les  dimenlions  que  1a  mefure  de  Ion 
corps  ne  le  pouvoir  fouffrir.  Us  le  trouvèrent  tout 
delscchc  d’autteritez  , il  avoit  les  nerfs  tellement 
retirez  à force  de  demeurer  continuellement  fur 
fes  genoux  ou  accroupi  qu’il  ne  pouvoic  plus  éten- 
dre les  jambes  ni  fe  tenir  debout.  C’cft  ce  qui 
changea  en  compalüon  la  cruaütc  de  quelques^ 


Ce  prince  furpris  d’une  fî  gcncrcufc  réponfe  , de- 
meura quelque  temps  interdit  fans  dire  mot.  Puis 
fc  mordant  le  doigt , comme  il  avoit  coutume  de 
faire  par  une  forte  d’habitude,  il  fit  quelques  me- 
naces de  la  main  droite  à cette  dame,  commanda 
qu'on  la  reirertaftctroitemcift,  de  renvoya  fa  com- 
pagne Theophanc  au  couvent  du  Mont- faint- 
Auxent. 

Quelque  temps  apres  ayant  affez  hcoreufemcnc 
terminé  la  guerre  qu’il  avoit  contre  les  Scythes  , 
il  revint  à Conttantinople  où  il  quitta  le  foin  de 
toute  autre  affaire  pour  ne  s’occuper  que  de  celle 


uns  d'eux  qui  joignirent  leurs  mains  enfemble  C qu’il  s’etoit  faite  avec  nôtre  Saint.  Il  fit  enfermer 


pour  le  portet  : mais  il  leur  donna  lujct  d’admirer 
encore  davantage  la  force  de  fon  elpric  dans  un 
corps  ainfi  ruiné. 

Callifte  qui  avoit  l’ame  noire  , lâche  6c  mé- 
chante , de  qui  avoir  promis  il  l’Empereur  que  s'il 
ne  pOuvoic  vaincre  la  fermeté  d'Etienne  , il  fau- 
roit  bien  lui  foppofer  des  crimes  pour  venir  aboüc 
de  lui  autrement , travailla  à iuborner  de  feux 
témoins  contre  fon  innocence.  Il  corrompit  par 
fos  artifices  de  par  de  l’argent  Serge  l'un  des  ait- 
ciples  du  Saint  (font  nous  avons  parlé,  8c  le  fit 
kefoudre  à trahir  Ion  maître.  Celui-ci  fortit  pour 
ce  fujet  db  monftttrre , de  alla  trouver  un  Rece- 
veur des  impôts  avec  lequel  il  confpira  la  perte 


Anne  dans  U prifon  de  Phiale , d’où  il  lui  fit  dire 
qu’elle  ne  fortiroit  que  quand  elle  auroic  quietc 
l’habit  qu’elle  portoit , renoncé  à la  profcfEon 
monattique  de  à l’amitié  du  moine  Etienne  , 6c 
repris  l’état  de  fa  première  condition  dans  le  mon- 
de. On  lui  rapporta  enfuice  qu  elle  n’avoic  feit 
paraître  que  du  mépris  pour  toutes  les  promettes 
de  les  menaces  qu’un  lui  avoit  feircs  de  la  part , 
pour  l’obliger  à découvrir  la  perfidie  prétendue 
d’Ecienne , les  débauches  de  les  impudicitez  de 
ce  chef  des  brigands  6c  des  fcclerats  : car  on  ne 
trairait  plus  les  moines  autrement  à Conftanrino- 
plc  6c  par  tout  l’empire  où  les  Iconcclattcs 
étoient  les*  maîtres.  Rcfolu  de  ne  point  fouffrir 


du  ferviteur  de  Dieu.  Ils  drcirefcnt  éhfcmbîc  un  r%  plus  long-temps  qu’une  femme  le  meprifaft  de  fa 
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libelle  plein  de  calomnies , où  le  Saint  étoit  accusé 
d'avûir  fait  paffer  l’Empereur  pour  un  heretique  8ç 
un  tyran,  devoir  usé  d’imprécations  contre  lui,  de 
d’avoir  manque  à la  fidelité  qu’il  lui  devoit.  Ils 
donnèrent  aulït  de  l’argent  de  promirent  un  bon 
mariage  à une  fille  qui  avoir  été  forvante  de  cette 


forte  a il  fie  amener  Anne  le  lendemain  devant  la 
prifon  de  fon  palais  où  il  avoit  fait  allèmbler  bien 
du  monde  t il  commanda  qu’on  la  dépouillatt  6c 
que  l’on  mit  des  verges  devant  elle  ; & lui  dé- 
clara qu’il  alloit  la  faire  déchirer  de  coups  fi  elle 
n'avouoit  les  infamies  qu'éile  avoit  commife*  avoc 


dame  donc  nous  avons  parié,  pour  lui  feire  dtpo-  * le  moine  Etienne.  La  chatte  & coutageufe  Anne 


fer  qu'Eticnne  avoit  eu  des  habitudes  criminelles 
avec  fa  maîtrellé  dans  le  monafterc  où  il  l’avoic 
mife.  Ils  chargèrent  encore  leur  libelle  de  beau- 
coup d'autres  chef*  d’accufarkm  , 6c  l’envoyercnt 
à l’Empereur  qui  étoit  pour  lors  en  Scythie.  Ce 


ne  répondit  mot.  Son  filence  mit  Copmnyme  en 
telle  fureur  que  la  traitant  de  débauchée  6c  de  per- 
due , il  commanda  que  l’on  ufaft  le  feifeeau  de 
verges  fur  fon  dos  À:  par  tout  le  rette  du  corps. 
Quatre  hommes  la  prirent  aufli-toft  8c  la  tinrent 


prince  manda  aufli-tott  à un  officier  qui  comman-  £ par  les  bras  de  les  jambes  tandis  qu'on  cxccutoic 


doit  dans  Conttantinople  et)  (bn  ablence  d'aller 
avec  des  foldats  an  Mont-Saint- Auxent  enBithy- 
nie , 6c  de  lui  amener  prifonnicre  une  teiigieufe 
du  monattere  du  bas  de  la  montagne  qui  s’appel- 
loic  Anne.  Les  foldats  y commirent  beaucoup 
d'infolencel  julqu’à  ceque  la  fuperieure  leur  cutt 
remis  Anne  entre  les  mains  pour  la  conduire  à 
Conttantinople,  8c  de  là  au  camp.  L’Empereur  fa 
fit  paraître  devant  lui , 6c  lui  dît  qu’il  ne  douroit 
point  que  tout  ce  qu’on  lui  a voit  rapporté  de  fes  ha- 
bitudes avec  le  moine  Etiehne  ne  fût  véritable  , 
mais  qu'il  avoit  voulu  fa  voir  de  fa  bouche  de  quels 
moyens  ce  fcelerac  hypocryte  s'étbic  fervi  pour 
la  débaucher  feus  l’habit  de  ténèbres  dont  il  IV 
voit  revêtue,  après  lui  avoir  perfuade  par  fes en- 
chantement & Tes  impoftnres.  d’abandonner  tou» 


un  ordre  fi  cruel  3c  fi  infime.  Anne  ne  dit  autre 
chofc  pendant  ce  long  tourment , linon  qu’Eticn- 
oc  étoit  un  faint  homme  , qu’elle  n’avoic  commis' 
aucun  crime  avec  lui , 6c  qu'elle  fe  recommau- 
dou  à la  mifericorde  de  Dieu.  Plufieurs  des  af- 
fittans  couchez  de  cotnpaflion  voulmcijt  la  ponej 
à ce  que  l’empereur  demandoie  d’elle  pour  faire 
finir  les  maux.  Mais  ils  ne  purent  ébranler  fa 
confiance , 6c  elle  témoigna  à tous  avec  une  fer- 
meté admirable  qu’elle  étoit  refolue  de  tout  fouf- 
frir plutoft  que  de  trahir  la  vérité.  Cependant  les 
bourreaux  continuoiem  toujours  à lui  déchirer  le 
corps,  jufqii’à  ce  que  l’Empereur  la  croyant  prête 
à rendre  l'elprit  dans  le  tourment , fe  retira  plein 
de  honte',  8c  commanda  qu’on  I I mift  dans  un  mo- 
iuttcrc  de  là  ville,  & qu’ou  la  fitt  mourir  fccrccc-* 
mer.: 
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ment  en  la  laifiant  manquer  de  toutes  chofes. 

V |I.  Il  crut  devoir  tendre  d'autres  pièges  à faim 
Etienne  pour  le  faire  périr,  Ilapofiauu  jeune  hom- 
me de  fa  cour  nomme  Georges  Syndct  pour  aller 
au  Mont-fainc-Auxcnc  comme  pour  demander  a fe 
faire  religieux  tous  la  difeiphne  d'Etienne.  Ill’in- 
Aruifit  de  tout  ce  qu’il  auxoit  à faire  pour  jouer 
le  perfbnnagc  qu'il  lui  impofoit , Sc  lui  ordonna 
é'  revenir  le  trouver  aufli-tofi  qu’il  aurait  reçu 
l’habit  de  moine.  Georges  arrivé  fur  la  montagne, 
fe  cacha  dans  des  huilions  jufqu'à  ce  que  vers  le 
milieu  de  la  nuit  il  s’approcha  du  monaitere  de  no- 
tre  Saint,  Sc  fe  mit  à crier  d’un  ton  de  voix  lamen- 
table qu'on  eut  pitié  de  lui , qu’on  ne  le  lailTâfl 
point  dévorer  aux  bêtes  , ajoutant  qu’il  s’éioit 
égaré  , & qu'il  ne  fivoit  que  devenir.  Le  bien- 
heureux Etienne.touché  de  fes  cris , envoya  par  un 
mouvement  de  compaffion  Sc  de  charité  un  de  fes 
religieux  nommé  Marin  , voir  ce  que  c’etoit  » Sc 
amener  ce  malheureux  dans  le  monaftere  pour 
le  mettre  à couvert.  Eorfque  le  fourbe  fut  entre,  il 
fe  jecta  aux  pieds  du  Saint,  lui  demanda  fabene- 
didbion  , Sc  lui  avoua  qu'il  étoit  de  la  cour  de 
l’Empereur  , comme  le  marquoient  d’ailleurs  Ion 
habit  & fa  barbe  qui  étoit  rafe.  Puis  fuivant  les 
inftraâions  qu’il  avoit  reçues  au  palais , il  dit  que 
lui  Sc  fes  compagnons  pour  avoir  fuivi  les  fenti- 
mens  de  PEmprteur , ctoient  prelque  tombez  dans  | 
le  Judaïfinc.  Mais  qu’ayant  reconnu  Je  péril  où 
il  avoit  exposé  fon  falut , il  ctoit  venu  par  le  delir 
de  fauver  fon  ame  en  cette  lainte  maifon  où  il 
avoit  elpcré  qu’on  aurait  la  charité  de  l’admettre 
au  rang  des  frères.  11  demanda  enfuite  l’habit  de 
religion  avec  des  infiances  for:  étudiées.  Le  Saint 
lui  répondit  avec  beaucoup  de  Cmpli cité  Sc  de 
droiture  qu’il  n’ofoit  le  lui  donner  de  peur  d'en- 
tfourir  l’indignation  de  l'Empereur  ; car  ce  prince 
avoit  défendu  par  un  édit  de  recevoir  aucun  no- 
vice dans  les  monafieres.  L'impofieur  pour  tou- 
cher nôtre  Saint  par  l’endroit  qu’il  jugeoit  devoir 
lui  être  le  plus  feniîble , lui  dit  qu'il  rendrait  com- 
pte de  fon  aine  à Dieu  s’il  lui  refofoit  la  grâce 
qu’il  lui  demandait , puilque  ce  refus  alloit  le  ren- 
gager dans  le  fieclc.  Le  bienheureux  Etienne  à la  I 
vue  d’un  danger  fi  prefent  dont  il  fe  croyoit  me- 
nacé , jugea  qu’il devoit  palier  par-dclîus  toute  con- 
iideration  humaine  , Sc  voulant  bien  s’expofer  lui- 
meme  à une  diigrace  temporelle  pour  fauver  une 
ame  , il  reçut  le  traître  au  nombre  des  religieux 
Sc  lui  en  donna  l'habit.  Georgej  demeura  trois» 
jours  dans  cette  fainte  mailun , Sc  manda  fecrcc^- 
ment  tout  ce  qu’il  avoit  fiait  à l’Empereur.  Cet  arti- 
ficieux prince  fit  alfembler  aufli-tofi  le  peuple  dans 
l’amphithéacre  , ou  apres  avoir  exaggerc  les  cri- 
mes qu’il  reprochoit  à tous  les  moines  en  general , 
il  fe  plaignit  qu’Etiennc  en  Bithynie  lui  avoir 
corrompu  un  de  fes  gens , Sc  l’avoit  enlevé  de  fon 
palais.  Le  peuple  répondit  avec  fes  flaterics  ordi-  1 
naires  Sc  applaudit  à tout.  Cependant  Georges 
s'enfuit  du  couvent  db  Mont-faint-Auxent  avec 
fon  habit  de  moine , Sc  vint  trouver  l’Empereur 
fclon  les  ordres  qu’il  en  avoit  reçus.  Ce  prince  le 
fit  conduire  en  cet  état  dans  1’amphithcatre  où  le 
peuple  s'étoit  alTemblé  pour  ce  fujet.  On  y re- 
nouvelé les  infoltes  faites  à la  profofliou  monaftl- 
que  , Sc  faint  Etienne  perfonnellemcnr  y fisc  char- 
gé d’injures  en  fon  abfence.  Georges  fut  dépouillé 
publiquement  de  fon  habit  religieux  , qui  fut  jetté 
parmi  la  populace  Sc  foulé  aux  pieds  avec  de  gran- 
des huées.  Oo  le  revêtit,  enfuite  d’un  habit  fccu- 
lier , l’Empereur  fit  la  ceremonie  de  lui  mettre  lui- 
meme  l’épée  au  côté,  Sc  lui  donna  une  charge 


pour  rccompenfe  d’avoir  bien  joué  fon  rôle. 

Incontinent  apres  il  envoya  des  folJats  au  VIII. 
Mont- faint.  Auxcnt  avec  ordre  de  difiiper  tout 
ce  qu’ils  y trouveraient  de  moines.  Ils  mirent  en 
foitc  tous  les  difciplcs  de  faint  Etienne , brûlèrent 
le  monaitere  Sc  l'églife.  Le  faint  homgjc  lût  tiré 
de  là  grotte  Sc  traîné  comme  un  voleur.  On  le 
meha  au  port  de  Chalccdoine  , Sc  on  lui  fit  fouf- 

■ frir  for  les  chemins  tous  les  mauvais  rrateemens 
Sc  toutes  les  indignités  imaginables.  Là  il  fut 
embarque  dans  un  vailleau  , conduit  à Chryfo- 
ple  petite  ville  peu  éloignée  de  ConfiantinnpJc , 

Sc  renfermé  dans  Ic’monaftore  qui  s'appcjloir  de 
Philippiquc.  L'Empereur  manda  enfuite  quelques 
évêques  de  fa  frète  d'entre  ceux  qui  avoient  con- 
damne le  culte  des  images  dans  le  faux  corciJe  de 
Confiant inople,  entre  autres  ceux  d’Ephefc  (0  » r,'  7i:rv,0‘ 
de  Nicomcdie  (i)  , de  Nacoiie  (j,l , dePaitiUc  % 

(4),  Sc  de  Tricacabe  (5).  Il  mit  en  leur  com-,j"* 
pagnie  le  patricc  CalJifte  dont  nous  avons  parlé, 

Sc  le  fccretairc  Comboconon  avec  un  Manomc-  *' 
tan  nommé  Al-Mazar,  Sc  les  envoya  au  me-  '*  “ 

naftere  de  Chryfoplc  pour  di/puter  contre  le  Saint. 

L’évêque  d’Ephclequi  lui  parla  le  premier  le  trai- 
ta allez  civilement  : & le  Saint  lui  répondit  avec 
beaucoup  de  douceur  Sc  de  rclpcifi  fans  rien  di- 
minuer de  la  force  des  vérités  qu’il  avoit  à dé- 
fendre. L’évcque  de  Nicomcdie  homme  violent 
& brutal  ne  pouvant  foufirir  la  liberté  avec  la- 
quelle le  Saint  s’expliquoit , fe  leva  de  fon  fiege 
pour  l’aller  frapper.  Etienne  étoit  allis  contre 
terre , parce  qu’il  nepouvoit  demeurer  debout  pour 
les  rai  ions  que  nous  avons  marquées.  L’évêque  lui 
donna  des  coups  de  pied  dans  le  vifage  : Sc  un  des 
foldaisà  cct  exemple  lui  en  donna  dans  le  ventre 
qui  le  renverferent  Sc  l’étendirent  fur  le  côté.  Le 
patricc  Calliflc  honteux  d'un  fi  lâche  procédé . fit 
retirer  cer  indigne  évêque , & lui  impofa  filcncc. 

Il  propola  enfuite  au  Saint  de  la  part  de  l’Empe- 
reur ou  de  fouferire  au  concile  qui  avoit  condam- 
né les  Images  ou  de  mourir.  Etienne  ayant  enten- 
du la  Icéture  qu'on  lui  fit  enfoite  des  decrets 
de  ce  concile  , dit  qu’il  ne  délibérait  point  fur  le 
choix  qu'on  lui  donnoit.  IJ  fit  voir  l'impieté  da 
ces  decrets  , Sc  montra  que  ce  concile  qu'ils 
avoient  la  hardielïe  de  faire  palier  pour  faint  Sc 
pour  le  feptiéme  œcuménique , n’étoit  qu’un  con- 
ciliabule auquel  n’a  voient  eu  aucune  part  les  pa- 
triarches d’Alexandrie  , d'Antioche,  de  ]crufo- 
lem  ; ni  l’cvêque  de  Rome  dont  l’autorité  ctoit 
neceifaixe  pour  le  rendre  teL  11  prononça  en- 
fuite  anathème  à quiconque  ne  révérait  point 
limage  de  Jclus-ChriA  en  fon  humanité,  Sc  fie 
allez  connoitre  qu’il  ne  craignoit  point  de  mou- 
rir pour  les  veniez  qu'il  defendoit.  Les  évêques  • 
retournèrent  tous  confus  à Conlfontinople  Sc  ren- 
dirent compte  à l'Empereur  de  ce  qui  s’étoit  pafsc 
à la  conférence.  Le  patrice  Callificqui  portoit  la 
parole , lui  dit  d'un  ton  de  harangueur  , qui  ne 
plut  gueres  aux  évêques  prefens  >*  Nous  avons 

■ étc  vaincus  , Seigneur  : nous  avons  affaire  à un 
« homme  plus  favant  que  nous.  Il  cfi  puillam  dans 
» la  difpute.  Sa  vertu  eft  à toute  épreuve; il  a l'ame 
» intrépide.  Non  feulement  il  méprife  les  mena-» 

>»  ces , il  méprife  la  mort  même. 

L'Empereur  aufli  honteux  que  les  évêques,  re*  IX. 
légua  le  Saint  dans  la  Proconnefe  qui  àoic  une  — - ■— 
i/Je  de  la  Propontide  près  de  l’Helielpont.  Etien-  L'an 
ne  âgé  pour  lors  de  quarante-neuf  ans , partit  pour  763. 
fon  exil  dix-fept  jours  après  l’ordre  expédié  fans 
avoir  voulu  toucher  aux  vivres  que  l'Empereur 
lui  avoir  frit  envoyer,  laifianc  dans  le  monaficre 
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de  l'hilippiquc  des  marques  de  fa  rcconnoiffancc  A le  regardoient  comme  un  illuftre  confefleur,  Bc 
au  fupeticur  du  lieu  qui  étoit  malade  à l’ex-  l’honorant  tous  comme  (eut  maître  ils  le  raflcro- 

tj^mité  , Bc  qu’il  guérit  par  fa  prière  & par  un  peu  blotem  autour  de  lui  autaiu  qu'il  leurétoit  polTible 

'in  qu’il  lui  fat  prendre.  LoiTqu'il  fut  dcoar-  % pour  recevoirfes  infiiuûions.  Etienne  n 'étoit  pas 


que  il  fç  retira  dans  la  taverne  de  CilTude  , où  il 
y avoir  une  chapelle  deiiée  fous  le  nom  de  faune 
Anne,  & il  y vcquit  des  herbes  6c  des  uemes 
qui  croilloîcnt  à l'entour.  Scs  difciples  que  l’on 
avoit  chjfsc  du  Mont-faint' Auxent  vinrent  le 
rejoindre  tous  en  ce  liéu , àlarefetve  du  traître 
Serge  Sc  d’un  autre  nommé  Etienne,  qui  étant  prê- 
tre avoit  aportalié  dans  cette  perfecution  , quitté 
l’habit  de  folitaire  pour  en  prendre  un  feculicr 


L’an 

7*4* 


L'an 

76j. 


moins  refpeétc  des  geôliers  qui  favoient  depuis 
long-tems  quelle  étoit  la  réputation  de  fa  venu. 
La  femme  de  l'un  d’eux  ayant  appris  alors  pour 
la  première  fois  ce  qu’il  étoic  alla  fe  jeicer  a fes 
pieds,  le  conjura  de  prier  pour  elle,  & de  trouver 
bon  quelle  lui  donnai!  ce  dont  i!  pourroit  avoir 
befoin.  Le  Saint  pua  de  bon  cœur  pour  elle  : mais 
il  n’en  voulut  rien  recevoir , alléguant  qu’il  ne 
pouvoir  avoir  ces  fortes  d’obligations  à des  here- 
de  la  main  de  l’Empereur  qui  lui  avoit  donné  g tiques.  La  femme  lui  déclara  qu’elle  n croit  point 


L’an 

76C, 


ert  même  tems  un  office  dans  Ton  palais.  Le 
Saint  eut  aufli  la  fatisfaéfion  devoir  fa  mere  & 
fa  fccur  Théodore  venir  fe  rendre  auprès  de  lui. 
Elles  y moururent  très- faintement  à quelque  tems 
, de  là,  l’une  à fept  jour#  près  de  l'autre,  Etienne 
fe  bâtit  en  ce  lieu  une  colonne  furmontée  d’une 
petite  cage  ou  cellule  dans  laquelle  il  fe  renfer- 
ma à la  maniéré  des  Sty lires.  Il  y vêquit  comme 
s il  n’eufl  fait  que  commencer  à fervir  Dieu  , Bc 
y pratiqua  des  aufterirez  qui  auroient  fait  peur  aux 
plus  roDuftcs  des  folitaires.  Ce  fut  là  principale- 
ment que  parut  la  vertu  des  miracles  dont  Dieu 
l’avoit  honoré.  Mais  l’éclat  qu’ils  firent  fut caufc 
<£ir  l’Empereur  fe  plaignant  qu’ils  ne  (èrvoienc 


K. 


herctique  : pour  lui  en  donner  des  marques  elle 
alla  quérir  trois  images  qu’elle avok  dans  fa  cham- 
bre, l’une  de  la  fainre  Vierge  Bc  les  deux  autres 
de  faint  Pierre  & faim  Paul;  6c  elle  les  révéra 
en  fa  prefcnce.  Le  Saint  perfuadéde  fa  pieté  fouf- 
frit  alors  qu'elle  lui  apportait  le  famedy  & le  di- 
manche fix  onces  de  pain  de  un  peu  d’eau  6c  l’oa 
prérend  qu'il  ne  prit  point  d’autre  nourriture  pen-  * 
dant  onze  mois  quedura  faprifon.  On  ajoute  mê- 
me qu’il  pafTa  les  quarante  derniers  jours  de  fa  vie 
fans  manger , dans  le*  pieffeiiiimcns  de  fa  mort 
prochaine  qui  lui  venoient  moins  de  fes  infirmi- 
té* corporelles  que  de  la  cruauté  de  l’Empereur* 

Il  y avoit  trente-  huit  jours  qu’il  vivoit  de  la  forte 


qu'à  autorifer  le  culte  des  Images  qu'il  traitoit  ç fans  que  fa  foibledc  l’cnipcchafl  de  faire  encore 


toùjours  d’idolâtrie,  fit  transférer  le  Saint  à Con- 
- ftantinople  pour  l’avoir  auprès  de  lui.  On  le  mit 
dans  la  prifon  de  Phiale  les  fers  aux  mains , Bc  les 
pieds  étroitement  fetrer  entre  deux  morceaux  de 
Dois.  Quelques  jours  après  l’Empereur  fe  le  fit 
amener  dans  Ton  palais,  & après  des  reproches 
fort  aigres  qu’il  lui  fit  en  prefence  de  deux  per- 
fonnes  qualifiées  , il  l'obl  à lui  répliquer  mal- 

fré  le  parti  qu’il  avoit  pris  d’abord  de  garder  le 
lence.  Le  Saint  s’en  acquitta  aveoplus  defoice 
Bc  de  raifonnement  qu’il  n’cuft  fouhaitc.  A la  fin 
de  fon  difeours  il  jecta  par  terre  une  médaillé  de 
l’Empereur  qu'il  s’étoit  fait  donner  Sc  la  foula  aux 
pieds.  L’Empereur  fe  croyant  outragé  dans  fon 
voulut  fuivre  les  premier*  mouvemens 


les  inftruûions  accoutumées  , de  prier , & de 
chanter  les  louanges  de  Dieu  avec  les  autres  foli- 
taires prifonniers  , lorfqu'on  vint  dire  à l’Eiflpe- 
reur  qu’il  avoit  changé  la  prifon  du  prétoire*  en  , w . 
un  monaftere  ; & qu’outre  les  exercice»  qu’il  fai-  rrmv^j* 
foit  avec  ceux  du  dedans , beaucoup  de  perfonnes  c 
de  la  ville  alioient  encore  apprendre  chez  lui  à 
adorer  les  idoles.  Ce  rapport  mit  le  prince  en  telle 
fureur  qu’il  condamna  le  Saint  à la  mort,  Bc 
donna  ordre  qu’on  le  conduifift  à la  place  de  fainte 
Maure  qui  ctoic  le  lieu  des  executions  des  crimi- 
nels. Il  fit  publier  enfiritc  par  la  ville  un  édit  por- 
tant dcfcnle  de  cacher  ou  de  retirer  chez  foy  au- 
cun de  ceux  qu’on  appclloit  Jca/toiatret , c’cft  à 
dire  qui  reveroient  les  images  , fous  peine  d'être 


image . 

qui  le  portoient  à la  vengeance  , mais  il  fe  retint  D mis  à la  tortute  ou  d’aller  en  edi, 
comprenant  l’efprit  de  cette  aâion  parlaquçlle 
le  Saint  voulut  lui  marquer  contre  lui-même  Bc 
contre  tous  les  Iconocbftcs  combien  on  étoit  cou- 
pable de  méprifer  Bc  de  fouter  aux  pieds  les  ima- 
ges qui  reprefentoient  Jcfus-Chtift  Bc  fes  Saints. 

Les  dateurs  du  prince  & les  gardes  voulurent  fai- 
fir  faim  Etienne  comme  pour  l'aller  jetter  dans 
la  mer.  Mais  l’Empereur  par  une  douceur  affrétée 
les  en  empêcha  , & fe  contenta  de  l'envoyer  la 
corde  au  coû  , les  mains  lices  , dans  la  prifon  du 
Prétoire  pour  être  puni  félon  les  loix , de  ce  qu'il 
avoit  manque  de  tefpedt  pout  fa  figure  empreinte 
fur  la  médaillé. 


XL 


L’cxecuteur  qui  avoit  orrffe  de  faire  mourir 
faint  Etienne  , l’alla  tirer  du  prétoire  Bc  Iccondui- 
fit  au  lieu  du  fupplice.  Il  lui  avoit  déjà  attaché 
le  coû  Sc  les  nains  au  poteau,  lorfque  l'Empe- 
reur craignant  la  colerede  l’Impetatrjce  %fï  Ion 
troubloit  par  une  effufion  de /ang  de  par  l’exe-  , . rVnTmê' 
cutiondes  criminels  la  joye  de  la  fefte  qui  fe  fai- 
foit  ce  jour  là  en  fon  honneur , donna  ordre  r<kbro%ac 
qu’on  le  ramenait  dans  la  prifon  , refolu  de  lui  fai-  JJ'0*-'*  j<* 
rc  fouffrir  un  aurre  genre  de  mort  encore  plus  np>a(ptafa,t  * 
de  que  celui  auquel  il  l’avoit  condamné.  Etienne  •« 
étant  rentré  dans  le  prétoire  parut  fi  peu  ému  de  "rtm‘ 
tout  ce  qui  lui  étoit  arrivé  qu’il  recita  les  pfeau- 


Nôtre  Saint  entrant  dans  cette  demiere  prifon  ^ mes  du  loir  avec  les  autres  folitaires  dans  la  plus 


qui  étoit  la  plus  grande  Bc  la  plus  commune  de  la 
ville  prévit  auffi-tofl  qu’il  devroit  y finir  fes  jours. 
Il  y ttouva  mû  cent  ejuArnntt-tltux  folitaires  de 
vertu  éminente  qui  avoient  été  amenez  de  divers 
endroits.  On  avoit  coupé  le  nez  à quelques-uns , 
à d'autres  les  oreilles  , à d'autres  les  mains  : Bc  on 
avoit  arraché  les  yeux  à d’autres  , parce  qu'ils 
avoient  pris  tadéfenfe  des  faintes  Images.  Etienne 
touché  de  ce  grand  fpeétaclc , louoit  Dieu  & les 
feliciroit  de  la  gloire  qu'ils  avoient  eue  à fouffrir 
tant  de  tourmens  pour  Jcfus-Chrift , s’accufant  de 
lâcheté  de  n’avoir  pas  encore  perdu  un  cheveu 
pour  la  meme  caufc.  Les  Solitaires  au  contraire 


grande  tranquillité  du  monde.  Le  lendemain  l'Em- 
pereur lui  envoya  deux  feigneurs  de  Ta  cour  qui 
éroient  freres  pour  le  fonder  de  nouveau  , Bc  lot 
offrir  la  vie  s’il  vouloir  fe  rendre  à fes  ddirs  ; 
ou  pour  le  faite  mourir  de  leur  main  dans  la  pri- 
fon même  s’il  perfiltoii  dans  fes  réfolutions.  Le* 
deux  freres  vinrent  expofer  au  Saint  les  ordre* 
qu’ils  avoient  reçus.  Mais  au  lieu  de  le  traiter 
comme  ils  en  éroient  chargez , ils  l’exhorterent 
à demeurer  ferme  , Bc  ayant  reçu  fa  benediétion 
ils  vinrent  retrouver  l’Empereur  à qui  ils  firent 
accroire  , que  n’ayant  pû  lui  faire  changer  de  fen- 
riment , ils  lui  «voient  donné  tant  de  coups , qu'il 
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ne  pourrait  point  vivre  jufqu'au  lendemain.  La  A on  voulut  la  forcer  comme  les  autres  de  jettes  des 


nuit  fe  pilla  en  prières  dans  laprifon  a l'ordinai- 
re :le  jour  venu,  le  bienheureux  Etienne  alluré 
de  mourir  avant  le  folcil  couché  alkmbiatous  les  ' 
teligieux  prifonnrers  pour  la  derniere  fois  , les 
exhorta  àpetlcverer  jufqu  a la  fin  dans  la  foy  or- 
thodoxe, 8 c leur  dit  adieu  en.  fe  recommandant 
à leurs  piicres.  Il  fe  fit  enfiute  ôter  l'habit  mo- 
naltiquc  & la  ceinture.  On  voulut  lui  reprefenter 
qa’il  loi  feroit  glorieux  de  mourir  dans  cctdubit  i 
mais  il. répondu  qu'un  arhlcte  devoit  combartre 
nud,  6c  qu’il  ne  falloit  pas  expofer  le  faim  habit 
ay  hasard  d'être  méprifé  & foulé  aux  pieds  par 
le  peuple.  Amfi  il  ne  refta  plus  couvert  que  d'un 
petit  manteau  de  cuit  :6c  il  fe  mu  à s’entretenir 

des  chofesdu  falut  & de  l'autre  monde  en  atren-  r_f — „ __ 

dant  Ton  heure.  L'Empereur  fçut  qu’il  avoit  été  “ nous  ne  fav on»  fur  la  foy  de  quel  titre  on  prétend 
Joué  par  les  deux  ficres,  s'emporta  avec  fureur  avoir  reçu  de  fes  relique»  dans  leségîil'e»  de  l'Occi- 

tlr 


xi  r. 


pierres  au  corps  : mais  elle  fe  fauva  dam  un  le- 
pulcre  oii  elle  le  tint  cachée.  Enfin  on  alla  jci0r 
ce  qui  rcflou  du  corps  dans  le  Pclagion  , lieu  où 
l’on  ponoïc  les  corps  des  payens  & des  Aimincls, 
a i0i  appelle  d’une  églile  du  martyr  faint  Pelage 
que  l'empereur  Coptouyme  avoit  fait  démolir  * 

pour  en  deffiner  la  place  a un  ufage  fi  ignominieux 
6c  fi  profane.  On  Croit  ^que  la  mort  du  Saint  ar».ti*#a 
riva  le  xxviit  de  novenibre  de  l’an  766  lotf-w*s,i',ffc* 

Ju'il  ctoit  âgé  de  jj  ans , & l’on  rapporte  quelle 
ut  fuivie  de  quelques  prodiges  qui  furent  pris 
pour  des  fignes  delà  Colcre  de  Dieu. 

On  ne  nous  dit  point  fi  fon  corps  fut  jamais 
tiié  du  cimetière  du  Pelagion  ni  meme  (cparéde 
la  malle  des  os  de  payens  & de  criminels  : & 


contre  tous  fes  gens  , criant  qu'il  étoit  bien  mal- 
heureux de  n’avoir  pas  le  crédit  de  fe  faire  obéir 
avec  toute  fa  puillance  . 6c  de  ne  pouvoir  venir 
à bout  d’un  homme  qui  favoit  fe  faire  obéir  , & 
vivre  malgré  lui.  Quelques-uns  de  fes  gardes  fa- 
chant  qu’il  parloitdu  moine  Etienne,  fe  liguèrent 
fur  l’heure  même  pour  aller  lui  donner  ïafatis- 
faftion  qu’il  fouhaicoit  avec  tant  d’aideur.  Ils 
coururent  en  furie  au  Prétoire  6c  commandèrent 
au  geôlier  comme  par  ordre  de  l'Empereur , de 
leur  remenrd  entre  les  mains  Etienne  d’Anxcnce. 
Nôtre  Saint  qui  ctoit  tout  préparé  vint  au  bruit 
qu’il  entendit  ,6c  fe  prefenta  à ces  furieux  avec 
une  contenance  grave  & un  vifage  fercin 
difant , comme  Jefiis  Chrift  aux  foldats , 
croit  celui  qu’ils  cherchoient.  Ils  le  prirent  auflî- 
xofl , le  jerterenr  contre  rerre  , lui  ôterent  fes  fers , 
arrachèrent  des  courroycs  à l’un  de  fes  pieds  6c  le 
traînèrent  de  la  maniéré  du  monde  la  plus  bar- 
bare par  fes  rues  de  Conllantinople  , pendant  que 
la  petite  populace  le  chargeoit  a coups  de  pierres 
& de  bâtons.  Comme  on  le  faifoit  palier  devant 
l’églife  du  martyr  faint  Théodore  il  s’appuya  des 
•deux  mains  fut  le  pavé  pour  pouvoir  faire  la  ré- 
vérence de  la  réte  au  $aint.  L'un  de  fes  bourreaux 
nommé  Philomathe  s'en  étant  appçrçu  s'écria  en 
fureur  » Voyez- jpus  ce  Icclerat  qui  voudroit 
mourir  comme  un  martyr  ? Il  arracha  enfuite  une 


dent  où  l'on  en  piodmcious  Ion  nom.  Pour  ce  qui 
eft  de  fa  cervelle,  Théodore  dont  nous  avons  par- 
lé, en  lit  prêtent  au  luperieur  du  rronalleie  de 
faint  Die,  qui  mit  cette  fainte  relique  dar.Ain 
Nafc  de  la  chapelle  de  faint  Etienne  picmicr  mar- 
tyr. Il  cacha  cettefor  fou*  l’autel  en  prcfcncc  d’un 
jeune  gatçoy  qui  étoit  élevé  dans  crue  mai  fon. 
Quelques  tcn.s  aptes  Theodofc  fut  accusé  devant 
l’Empcicur  d'adoter  les  images,  6<  reiegue  en  fa- 
cile avec  toute  fa  famille.  Dans  la  fuite  ce  gav- 
çon  demanda  le  diaconat  à fon  Inpeiicüi  qui  ne 
jugea  point  à propos  de  le  lui  accoidcr  fi  toft, 
parce  qu’il  le  trouvoit  tropjcur.c  & trop  ncgli- 
leûr  C8cnt-  î*c  jeune  homme  pourfe  var.gcr  de  l'injure 
qu’il  qu’il  croyoit  avoir  reçue  dans  ce  refus  alla  denon- 
'**  cer  fon  fiipericur  comme  un  adorateur  des  image?, 
ajourant  que  lui  & Théodore  banni  en  Sicile , non 
contensde  révérer  c^x  que  l'Empereur  avoit  fait 
mourir  pour  cette  impiété  , avoient  encore  mal 
patlé  de  l'Empereur  & l'avoient  traité  de  tyran  6c 
d’apoAat.  (fopronyme  fur  ce  rapport  fit  meme  le 
fuperieurde  bint  Dieen  prifon,&  rsppella  Théo- 
dore pour  le  châtier  plus  fevéremem.  Il  fie  gar- 
der aulfi  le  jrunc  homme  pour  leur  tireconfron- 
té.‘ On  voulut  leur  faire  le  procès,  & pour  les 
convaincre  1b  jeune  homme  déclara  l'endroit  où 
il  avoit  vû  meme  le  vafe , contenant  la  relique  de 
faint  Etienne  le  jeune.  On  l'envoya  quérir  , mais 
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pièce  de  bois  de  ces  pompes  dont  on  fe  fert  pour  ^ il  ne  fe  put  trouver,  &on  ne  le  vit  jamais  depuis. 


icmcdter  aux  incendies  , & en  déchargea,  un  fi 
grand  coup  far  la  tcrc  du  Saint  qu'en  effet  il  en  fit 
un  mârryc.  Sa  fureur  augmentant  enluite  contre 
hii-mcme  il  tombe  par  terre  ,flr  après  s'être  long- 
icms  débattu  & avoir  jette  beaucoup  d’écume 
par  la  bouche,  il  rendit  l'efprir  avec  d’horribles 
grincement  de  dent».  Les  autres  peu  louchez  d’un 
fi  funcAe  accident  continuèrent  de  traîner  le  Saint 
tout  mort  qu’il  étoit,  jofqu’à  ce  qu’ils  virent  fes 
membres  en  pièces  6c  fes  entrailles  fortir  du 
corps. 

L’acharnement  étoit  fi  grand  qu’on  obligeoit 


L’Empereur  tout  confus  tâcha  de  iupprimer  l'af- 
fJîre  de  crainte  que  cela  ne  rcndiA  'a  mémoire  du 
bienheureux  Etienne  encore  plus  célébré  , parce 
qu’il  étoir  déjà  tout  publiquement  reconnu  pour 
un  Saint  : 6c  il  bannit  le  jeune  homme  comme 
un  calomniateur  après  l’avoir  bien  fait  fouetter. 

Les  Latins  honorent  la  mémoire  du  Saint  le  mê- 
me jour  que  les  Grecs.  Sa  feAc  cft  devenue  ex-  cmm. 
ticmcmert  célébré, fur  tout  en  Orient  depuis  le 
Vil  concile  rreumenique  tenu  aN>cce  , & elle  efl 
rapportée  dans  la  conftitution  de  l’empereur  Ma-  , 
nucIComnenc.  Mais  on  ne  voit  pas  qu  elle  ait  etc 


tous  ceux  qui  fe trouvoier.t  dans  les  rues,fem-£  choméenulle  part , hors  peut-être  les  lieux  où  il GéU't‘ 


mcsflc  enfans,  à lui  jerter  des  pierres , ou  à lui 
infulter  par  quelque  autre  outrage  : de  forte  que 
fi  quelqu’un  de  ceux  qu’on  rcnconrroii  nunquoit 
à lui  donner  des  coups  il  étoit  châtié  fur  Je  champ, 
& déclaré  ennemi  de  l’Empereur.  Il  y cm  un  ca- 
baret icr  qui  lui  jetta  à la  tète  un  gros  tifon  allu- 
mé avec  tant  de  force  «ju’il  en  fit  fortir  la  cer- 
velle. Un  homme  de  pictc  nommé  Théodore  qui 
fe  trouvoit  là  fit  femblant  de  fe  laillêr  tomber  5c 
la  ramaffà  dans  ion  mouchoir  fans  qu'on  s’en  ap- 
pcrçuA.  Quand  on  pafla  devant  le  monaAcrede 
Jrfonocion  où  la  firur  du  Saint  ctoit  rcligicufe , 


aura  etc  choiiî  pour  patron.  On  dit  que  la  ville 
de  Douay  en  Flandres  fe  vante  d’avoir  dans  l’é- 
^life  collegiale  de  faint  Amé  un  bras  de  faint 
•Etienne  le  jeune,  & qu’il  s'eA  confervé  jufqu'id 
fe*  chairs  delTechces  8c  fa  peau  : mais  nous 
avons  vû  ce  qui  peut  nous  rendre  cette  opinion 
fufpcdte. 
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kt  'T'  _ il  l'appelle  difciple  de  faint  Paul.  Le  martyrologe 

R.E0  5 A I N T o DU  Romain  metaufb  fafefte au  xxviiidenovcmbie. 


à'U  T RE  S SAINTS  DU 

vingt -huitième  jour  de  Novembre.  marquant  qu'il  s'agit  de  celui  qui  avoit  été  chef  de 

la  Synagogue  à Corinthe.  : - -X 

I.  SAINT  SOSTHEN  E DISCIPLE  ! ^ 

* wde-  * fo”“  Fm1'  U.  SAINT  PAPINIEN  & S.  MANS-VET 

l i T 'Eglife  honore  en  ce  jour  celui  des  difciple*  Evêques  Africains , Martyrs  fous  les  Tandis-  vfiécle*. 

1j  de  l'apôtre  faint  Paul  dont  le  nom  fe  trouve  Us  : & quelques  autres  ConJeJJeurs  du  mime 

4 la  telle  de  la  première  épitre  aux  Corinthiens , temps. 

*r  •*  ft».  comme  d’un  alTocié  de  la  mifEon  évangélique  qui  . f 

«.m.v.i.  |'auro[c  écrite  a.vcC  lui.  R'iais  en  «quelques  endroits  /r'\Uoiqu’il  fcmble que  Genfêric  roy  des  Van-  *1.  • 

il  eft  pris  pour  Soith  tNt  qui  avoit  étéaupara.  dales  n’ait  commencé  qu'en  l’année  447  la  ri».  vit.  K 

vant  difciple  de  Jefus-Chrift  l’un  des  feptante-  B criîcllc  petfccutioti  qu’il  fit  à l’Eglife  Catholique 


I#  f.  1.  deux , félon  ce  qne  l’on  en  croyoit  du  temps  d’Eu- 
***  fèbe  : en  d'autres  on  le  fait  paflcr  pour  Sosihini 
qui  avoit  été  chef  de  la  fyuagoguc  des  Juifs  dans 
la  ville  de  Corinthe  en  Achiïe.  Celui-ci  avoit 
fuccedé  fans  doute  à Crifpe  que  faint  Paul  avoit 
converti  avec  toure  fa  maifon.  Les  Juifs  de  la 
ville  irriter  du  progrès  que  l’évangile  faifoit  fur 
lesxirconcis  par  le  mimllere  de  cet  Apôtre,  fe 
us  jt)  t f*il>reni  de  lufcc  le  traînèrent  au  tribunal  de  Gal- 
ii-t.ii.  e*<'  lion  proconful  d'Achaïc  * devant  lequel  ils  l’ac- 
• t.  jumu'  euferent  de  corrompre  ou  d’empêcher  le  culte  de 
Mo»*?***  1 Dieu  preferit  par  laloy  qu'ils  fuivoient.  Gallion 
lopnnn  Am  qui  avoit  le  naturel  extrêmement  doux  , fit  teti- 
rer  fes  accufateuts.  difantau’il  ne  fe  mêloit  point  , 


1 cruelle  petlccutioti  qu  tintai  hglile  Catholique 
on  ne  peut  nier  qu’il  n’ait  fait  beaucoup  de  mar- 
tyrs avant  ce  temps  depuis  /on  partage  d’E (pagne 
en  Afrique  où  il  étou  entré  avec  une  armée  de  prés 
de  80000  hommes  tant  maîtres  que  valets.  Ces 
batbares  ayant  trouvé  1 % pais  dans  l’abondance 
de  toutes ’chofes  .Pillèrent  , faccagerent&  mitent 
à feu  de  à fang  les  provinces  qui  obcitfbienr  à 
l'empire  , fous  prétexte  de  venir  au  fecours  du 
comte  Bomfacc  qui  s'étoit  révolté  comte  l’em- 
pereur Valentinien  III.  Il  n'y  eut  aucun  lieu  qui 
fuit  exempt  de  leur  cruiuté  : mais  comme  ils 
- étoient  Ariens  de  piofeflïon  ils  firent  éclater 
principalement  leur  futeut  contre  les  églifes , les 


qui  avoit  le  naturel  extrêmement  doux  , ht  reti-  principalement  leur  fureur  contre  les  églues , les 
toSf+tr  rer  f<*  ^eufateurs,  difant  qu'il  ne  fe  mêloit  point  £ monaftere»,  & les  cimetietes.  Ils  firent  mouiir 
iiequr.  des  concertations  qu’ils  pouvoir.!  avoit  fut  leur  beaucoup  de  faints  Evêques  de  d’exccllens  Prêtres 

religion  de  leur  doârine.  Les  Juifs  qui  n’étoient  pat  divers  fupplices,  afin  de  leur  faire  donner  ce 

pas  contens  d'une  telle  modération  fe  jetterent  fur  qu'ils  pouvoient  avoir  d'or  de  d’argent  qui  leur 

Softhéne  chef  ou  prince  de  leur  Synagogue , foit  appartenoit  ou  à leurs  églifes.  S'ils  s'appcrce- 
qu'il  ne  leur  parull  point  allez  ardent  pour  défen-  voient  que  les  tourmenr  qu'ils  Jeur  faifoicnr  fouf- 
dre  leurs  interets  communs  , foit  qu'il  fuit  foup-  fut  les  portalTent  à donner  promptement  ce  qu'ils 
çonné  d'être  déjà  chrétien  de  de  favotifer  l’accusé.  avoient , ils  leur  en  faifoicnr  fouffrir  encore  de  plus 

Ils  le  battirent  devant  le  tribunal  même  du  Pio-  cruels  s'imaginant  qu'ils  n’en  donneient  qu  une 

conful  qui  fit  connoître  qu’il  nes’en  foncioicgué-  partie.  Entre  les  grands  prélacs  qu'ils  firent  mou- 


dre leurs  intérêts  communs  , foit  qu’il  fuit  foup- 
çonné  d'être  déjà  chrétien  & de  favotifer  l'accusé. 
Ils  le  battirent  devant  le  tribunal  même  du  Pio- 
*•'  conful  qui  fit  connoître  qu’il  nes’en  foncioit  gué- 
res.  Le  texte  de  l'Ecriture  ne  dit  pas  polltivcmcnt 
Sjn.Ctiù,.  par  qui  Softbéne  fut  battu.  C’elt  ce  qui  a fait 
»h-  croire  à beaucoup  de  Peres  de  l’Eglife  de  d’In- 
terpretes  que  ce  fut  par  les  Grecs  pluioft  que  par 
75flrt.-M.les  Juifs.  Quelques-uns  eftimenc  que  les  Grecs* 


rir  * on  îemarqua  principalement  faint  Patimin 
que  d’autres  appellent  faint  Pampine  d^fair.t  Ai- 
pyre évêque  d'une  ville  que  l'on  n'a  point  nommée, 
niais  qu’on  croit  être  celle  de  Vite  en  Byzacéne, 
de  faint  Mavsdbt  évêqâe  dUrci , qui  furent  bru- 


C'eft.  à-  dire , des  payens  oui  pouvoient  avoir  quel-  ^ lez  avec  des  lames  de  fer  toutes  rouges.  Ce  dernier 

que  conlîderation  pour  faint  Paul  voyant  que  Ica  n’étant  point  mort  alors  de  ce  lupplice  fut  refervé 

Juifs  n’avoient  pas  été  bien  reçus  du  Proconful , pour  être  jetté  depuis  dans  un  feu  qu’on  alluma 

voulurent  pour  leur  infulter  encore  battre  le  chef  aux  portes  de  là  ville  de  Fûmes  j ce  que  d’autres 


de  leur  Synaj^>gue.  Mais  il  n’y  a point  d’appa- 
rence à ce  que  d’autres  difent  que  Gallion  ayant 
commandé  aux  Juifs  de  fe  retirer  , fe s officiers 
donnèrent  quelques  coups  à Softhéne  pour  l'obli» 
. ger  lui  de  les  autres  à s’en  aller  plus  promptement. 

La  première  épitre  aux  Corinthiens  ne  fut  écrite 
que ‘trois  ans  après  cet  événement  : c’ed  ce  qui 
a fait  juger  aux  Interprêces  que  Softhéne  dont  il 
eft  parle  au  commencement  de  cette  épitre  ^>our- 
roit  bien  étte  le  chef  de  la  Synagogue  des  Juifs 
qui  fut  converti  peu  de  temps  après,  s’il  ne  l’é- 


emendent  de  l’une  des  portes  de  la  ville  de  Car-  V».  *.««*• 
thage  que  l’on  appelloit  ainfi , parce  que  fon  che- 
min conduifait  à Fûmes. 

L’Eglife  honore  la  mémoire  de  ces  deux  faints 
Evêques  le  xxviit  de  novembre  comme  de  deux 
Martyrs  de  lafoy  catholique  qu’ils  avoient  cou- 
raeeufemenr  défendue  contre  les  Vandales  qui 
ufoient  de  toute  leur  cruauté  pour  faire  recevoir 
l’herefîe  Arienne  dans  les  lieux  qu'ils  occupoienr. 

Ufuard  en  a fait  mention  au  meme  jour  dans  fon 


qui  fut  converti  peu  de  temps  après,  s’il  ne  l’é-  martyrologe:  Adon  avant  lui  en  a usé  de  même 
toit  deflors , de  qui  fe  mit  fans  doute  à la  fuite  £ danslefien  où  il  a ajouté  la  mémoire  de  plufieurs' 


de  faint  P^jil , plutoft  que  le  difciple  de  Jcfus- 
Chrift  dont  nous  n’avons  point  d’autre  connoif- 
fance  que  celle  qu’Eufebe  nous  en  donne.  Les 
Grecs  font  fa  fefte  le  v 1 1 1 de  décembre  de  lui 
donnent  le  titre  d'Apôtre , comme  à l’un  des  fep- 
tante-deux  difciples.  Il# le  qualifient  auffi  premier 
évêque  de  Colophon  en  Afîe  de  femblent  le  met- 
tre encore  au  rang  des  martyrs  .comme S.  Apol- 
lon qui  vint  travailler  à Corinthe  après  faint  Paul. 
Les  Latins  honorent  fa  mémoire  depuis  le  ix  fié. 
cle  au  plûtard,  comme  il  paroît  par  les  martyro- 
loges d’ Adon  de  d'XJ fuard.  Le  premier  a marqué 


autres  faints  Evêques  qu’il  nomme  QuodvHltdettr 
ou  Queveudm , Valent»  , Urbain , L rrfeent , Ha- 
htidntm  , Ettflacbe  , Crefctne , Crtfcentitn  , Htrulan  . 
de  Florentin.  Mais  fans  les  qualifier  martyrs  com- 
me nos  deux  Saints  , il  fe  contente  de  les  regarder 
comme  des  ConfefTeors  qui  font  morts  dans  l'exil 
qu’ils  avoient  foufFert  pour  la  défenfe  de  la  vetiré 
orthodoxe.  C’cft  ce  qui  a été  foivi  dans  le  marty- 
rologe Romain  d’où  l’on  a ôté  Quodvultdeus évê- 
que de  Catthage  , parce  qu’on  a eu  âeftein  d'en 
parler  à part  au  jour  de  fa  fefte  qui  eft  le  vingt- 
hxiéme  d’oâobre  t ce  que  l’on  autoit  pû  faire  auffi 
Novembre.  F f de 
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de  Valerien  dont  on  fait  mention  au  xvdede-  À liié,  fa  fagefie , fa  charité  & fa  feience.  Il  étoii 


cembre. 

Kja  Les  autres  Confefleurs  dont  parle  Adon  ne  fil- 
‘ rent  châtiez  de  leur!  (iéges  qu’après  la  prife  de 
v Carthage.  Saint  Viéfcor  évêque  de  Vite  auteur  de 

r an  l'hiftoire  de  cette  perfecution  & témoin  de  ce 
*4-0,  qu'il  y rapporte,  témoigne  qutM*r»étoit  évoqué 
«cire  *<rTu-  Girbe  cn  Nutnidie  -,  Crefcmt  de  la  ville  d'A- 
■ ueiv.iki  ii«  quirainc  ou  Equitane , qui  comme  métropolitain 
tous  ll,:*v>ngW  évêques  j Habet  àeum  de 
Theudale  , qu’Adon  a confôndu  avec  Crelcent  $ 
Eujlrau  de  Suffete  qu’Adon  appelle  Euftache  -, 

^ *Pl»cem  de  Sabrate  8c  Crefctnc  d'Oce  tous  deux 
K9.  vit.i  de  la  province  de  Tripoli  : il  leur  joint  Félix  d’A- 
*•*1 7.  drumet  en  Byzacénc  dont  tout  le  crime  étoit  de- 
voir "reçu  chez  lui  un  religieux  nommé  Jean  qui 
étoit  venu  d'outre  mer. 

ffJ|f  ( Hertelait  ou  Hertulan  qui  étoit  évêque  de  De-  ' 
/>•  c néfc  dans  la  Byzacéne  . 8c  Fleremien  qui  l’ctoit 
de  Midile  dans  la  Nomidie  , parurent  principa- 
lement fur  la  fin  du  r^ne  de  Huneric  fils  fie  (uc- 
. ceffêur  de  Genferic.  Ils  furent  de  la  fameufe  con* 
^.Jn  ference  de  Carthage  que  ce  Prince  fit  tenir  au 
o t "mois  de  février  de  l’an  484.  Pendant  qu'ils  y 
* • étoient  on  leur  fit  lignifier  l'édit  qui  les  pnvoitdc 

leurs  églifes  Sc  qui  les  dépouilloit  de  leurs  biens. 
Ils  furent  châtiez  meme  de  Carthage,  mais  avant 
que  d*en  fortir  il  fe  joignirent  avec  les  autres  A 
faim  Eugène  évêquo  delà  ville  pour  reprefenter 
au  roy  l'mjuftice  qu’on  leur  faifoit.  Le  Prince  au 


également  habile  dan*  les  deux  Langues , fort  in- 
telligent dans  les  (aintes  Ecritures.  Il  s 'croit  em- 
ployé avec  beaucoup  de  zcle  6c  de  fruit  aux  111» 
flrudtiorts  chrétiennes  parmi  le  peuple  , 6c  avoit 
travaillé  également  à y confeiver  la  pureté  des 
moeurs  61  celle  de  la  foy  contre  le  1 oient  des  vices 
6c  les  efforts  des  hereues.  Il  avoit  toujours  fait* 
paraître  beaucoup  de  defmtereficment,  beaucoup 
d’amour  pour  la  pauvreté  6c  de  tendrdlc  pour  les 
pauvres , jufqu’a  lesaftiùer  de  ion  necellaire  & à 
leur  diftribuer  ce  qu'il  avoit  fans  refesve.  U en 
avoit  usé  de  même  a l'égard  des  captifs  & des  pri- 
fonniers  dont  il  avoit  iouvent  fourni  la  rançon  , 
des  veuves  ruinées  dont  il  avoit  paye  les  dettes  , 
des  orphelins  abandonnez  à la  fubhftancc  dcfquels 
il  avoit  pourvu.  Il  s’étoit  rendu  le  dirc&cur  de 
tous  ceux  qui  vouloient  ferieufemem  fc  donner 
à Dieu  : 6c  pour  ce  qui  regardoit  fa  conduite  par- 
ticulière il  avoit  donné  au  clergé  6c  au  peuple  des 
exemples  de  toutes  les  venus  par  lesquelles  on 
pouvoir  fe  fan&ificr.  Il  fut  facré  le  jeudy  vingt- 
deuxième  de  février  jour  de  la  Chaire  de  faine  _ 
Pierre  qui’eti  comme  la  feltc  de  l’ordination  .des 
évêques  : & dès  ce  moment  il  travdlla  aux  moiens 
de  pourvoir  oux  befoins  de  toute  l’Eglife.  Il  dé- 
puta d’abord  à l’empereur  Leon  Ifauriquc  qui 
tegnoir  cn  Orient  depuis  feize  ans  , & lui  écrivit 

f>our  faire  ceifer  la  guerre  qu’il  avoit  déclarée  aux 
’aintes  Images.  Cette  légation  n’eut  point  d’effet , 
parce  que  le  no£c  Grégoire  fachant  que  les  let- 


L’an 

7 J». 


lieu  de  les  écouter  les  fit  maltraiter  par  fes  gardes , , -, n . 

& les  fit  aller  enfuite  au  temple  de  memofre  ^ très  du  faint  Pape  étoient  fortes  & pleine  d'une 
pour  y recevoir  fes  derniers  ordres.  Quand  ils  y vigueur  toute  extraordinaire  n'avoit  osé  les  pic-  * 
furent  il  leur  fit  prefenter  un  papier  plié  avec  pro-  r " 

méfié  de  les  rétablir  dans  leurs  églifes  6c  dans 
leurs  bjens  s’ils  vouloient  jurer  qu’ils  execute- 
roient  ce  que  contcnoit  l’cciit.  Hortulan  6c  Flo- 
rentien  prenant  la  parole  pour  tous  les  autres  di- 
rent aux  officiers  qui  leur  faifoient  la  proportion  : 
n Sommes-nous  donc  des  belles  pour  jurer  ce  qui 
dans^n  écrit  fans  favoir  ce  qu’il  contient?  On 
leur  en  fit  aufii-toll  lale&ute.  Il  portoitordre  de 
jurer  qu’ils  fouhaitoient  qu’après  la  mottduroy 
Huneric,  fon  fils  Hildcric  lui  fuccedaft  à la  cou- 
ronne. Ceux  des  évêques  qui  n'appercevoient 


fenter  à ce  Prince  : ce  qui  fut  caufe  qu'a  fon  retour 
le  Pape  & le  cor\ci le  Romain  le  mitent  en  péniten- 
ce après  lui  avoir  fait  grâce  de  la  dégradation  « 

du  lacerdoce  qu’il  avoir  méritée.  11  reçut  dès  la 
premier*  année  de  fon  pontificat  une  glande  con- 
sultation de  la  part  de  fair.t  Boniface  Papoue  d’Al-  tr,>- 
lemagne auquel  il  fatisfit  promptement  par  divers  d 

rcglcmens  qu'il  lui  envoya  dans  fa  réponfe  pour  '•I**. 
faciliter  6c  maintenir  les  progrès  de  la  foy  dans  les 
provinces  de  delà  le  Rhin.  L’année  fuivante  il  ren-  c„x  IIt± 
voya  le  prêtre  Grégoire  à Conftaminople  avec  'P- 
les  mêmes  lettres,  6c  d’autres  encore  du  concile 


point  la  malice  de  leur  adver faire  fous  ces  paroles  D de  Rome  qu’il  avoit  aiTemblé  contre  les  Icono- 


crurent  pouvoir  faire  ce  ferment  : les  autres  plus 
avifez  furent  d’un  avis  contraire,  6c  pour  s'excu- 
fer  ils  dirent  que  Jefus-Chrift  avoit  défendu  de 
jurer  pour  quoi  que  ce  fuit.  On  fit  auffi.  tort  fi* 

{•arer  ceux  des  évêques  qui  avoient  cru  pouvoir 
aire  un  tel  ferment  d’avec  les  autres  ,&  on  leur 
dit  de  la  part  du  roy  que  parce  que  contre  la  dé- 
fenfe  de  l'évangile  ils  étoient  prêts  de  jurer  on  les 
privoit  de  leurs  églifes  6c  on  les  bannuîoit  en  des 
terres  éloignées  où  ils  travailleraient  à la  charrue. 
On  déclara  aux  autres  que  comme  ils  ne  refiifoient 
de  jurer  que  parce  qu’ils  ne  fouhaitoient  pas  que  le 


dalles.  L’empereur  voyant  par  la  leélure  de  ce» 
lettres  ce  que  le  Pape  & le  fynode  Romain  avoient  . . . - 

fait  pour  maintenir  l’hpnneur  6c  le  culte  des  faintes  L an 
Images  crut  qu’on  lui  avoit  fait  injure  & fit  arrê-  “ * 2* 
ter  le  Nonce  qu’il  retint  long- temps  dans  la  pri- 
fon  où  il  fut  fort  maltraité.  H renouvel  la  avec  plus 
de  violence  qu’auparavaut  la  perfecution  qu’il  fai*  _ 

fôit  aux  défenfeors  des  faintes  Images.  Il  envoya  L’an 
même  une  armée  en  Sicile  pour  taire  faifir  tocs  7 ^ 
les  biens  que  l'églife  Romaine  y pofTedoit,  6c  char- 
gea  d’ampofts  les  provinces  de  Calabre  6c  Je  Lu-  * 

came  croyant  fe  vanget  tout  à la  fois  des  défen-  hiP- 


fils  du  roy  régnait  après  lui, on  les  exiloit  dans  l'ific  £ feurs  des  Images  en  Occident , du  Pape,  de  la 


de  Corfc  où  on  leur  ferait  couper  du  bois  pour  les 
vaifieaux  de  fa  majefté. 
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A Près  la  mort  du  pape  faint  Grégoire  II  du 
noht  arrivée  au  mois  de  janvier  de  l'an  7 j 1 
le  clergé  Ir  le  peuple  Romain  firent  prendre  fa 
place  au  prêtre  Gsicoim  fils  de  Jean  Syrien 
de  nation  qui  s’éroit  déjà  rendu  recommandable 
dans  l’cglifc  de  Rome  par  fa  douceur , fon  humi- 


ville  de . Rome  6c  de  l'Italie  qui  avoient  HTayé  de 
fecouer  le  joug  de  l'empire  d'Orient  fous  le  pre- 
deceireur  de  nôtre  Saint. 

Cependant  Grégoire  fans  s’effrayer  de  tout  ce 
que  faifoit  l'Empereur  6c  de  ce  qu’il  menaçoit  de 
faire  encore  dans  la  fuite  ; occupon  dans  Rome  les 
peintres  6c  les  fculpreurs  à’dcs  tableaux  6c  des  fia» 
rues  dont  il  ornoit  les  églifes  ou  les  chapelle»  qu’il^ 
b&tifrbit  ou  qu’il  reparoir.  donnant  ainu  l’exemple 
de  maintenir  par  tout  l’honneur  des  faintes  Ima- 
ges. Il  affembla  un  nouveau  concile  dans  l'églife 
de  faint  Pierre  au  Vatican  où  fe  trouvèrent  quatre- 
vingts- treize  prélats  du  premier  & du  fécond  or- 
dre 
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dre  avec  des  diacres  8c  tout  le  clergé  Romain , les 
conflits  Sc  la  nobletre  de  la  ville  enprefencedu 
peuple  qui  fut  témoin  de  coût  ce  qu'il  s'y  paflâ. 
On  y excommunia  cous  ceux  qui  dctroifoieoc , 
qui  combanoiciir,  ou  qui  marquoienc  du  mépris 
pour  les  faintes  Images.  On  en  drefta  une  confti- 
cution  à part  : & le  faint  Pape  l'envoya  à l'empe- 
reur Leon  par  Conftantin  défendeur  ou  directeur 
des  revenus  de  l'églife  de  Rome  afin  de  te  porter 
à rétablir  les  faintes  Images  par  tout  l'empire.  Ce 
Prince  en  étant  averti  ne  donna  point  au  légat  la 
peine  d'aller  jufqu'à  Conftantinople.  Il  le  fit  ar- 
rêter en  Sicile  avec  ordre  de  le  rederrer  dans  une 
étroite  prifon  qu'il  lui  fit  garder  pendant  l'efpace 
de  près  d’un  an.  Grégoire  ne  fé  rebuta  pas  cnco- 
L L>an  re , 6c  refolu  d’oppofer  jufqu’â  la  fin  toute  la 
poilTance  apoftolique  à celle  dont  ce  Piinceabu- 
' foit  fi  indignement , il  lui  envoya  l'année  fui  van- 
te un  nouveau  légat  qui  étoit  Pierre  pour vû  aufll 
de  l’employ  de  défenfeur  de  l’églile  Romaine. 
Mais  il  ne  fut  pas  traité  plus  favorablement  que 
le  défenfeur  Conftantin  6c  le  prêtre  Grégoire.  Le 
Pape  voulant  témoigner  le  refpeô  qu'il  portoic 
frfr.  aux  reliques  des  Saints  dont  l'empereur  Leon  fe 
declaroit  l'ennemi  comme  de  leurs  Images,  ra- 
mafla  ce  qu'il  en  put  trouver  , 6c  fit  bâtit  une 
grande  chapelle  dans  la  bafiliquc  défailli  Pierre 

où  il  les  plaça  en  accompagnant  leurs  reliquaires 

— de  beaucoup  de  riches  ornement.  Il  y établit  efi 
Vers  l an  celie  confiderarion  une  fefte  generale  en  l'honneur 
7 J 7*  da  Sauveur,  de  la  faintc  Vierge , des  Apôtres , 

irf*x.  dcs  Martyrs  , des  ConfclTcurs,  6c  des  Juftes  dont 
%«  •••  jej  COfp,  repofoient  par  route  la  terre  : 6c  en  fit 

faire  le  fervice  dans  cette  chapelle  6c  non  ailleurs 
par  les  moines  des  trois  couvens  qui  étoient  pro- 
ches. U fie  vers  le  même  temps  de  nouveaux  éta- 
blilîcmens  d'evêchex  de  d'églifes  en  Allemagne  , 
& beaucoup  de  règlement  pour  féconder  & a uto- 
rifer  tour  ce  qu’avoit  fait  faint  Boniface  qui  l’ctoic 
venu  voir  à Rome. 

III,  Cependant  il  fe  vit  réduit  avec  le  peuple  Ro- 
main à de  fîcheofes  extrémités  lorfquc  Luirprand 
roy  des  Lombards  pourfuivanc  Trafamondduc 
. de  Spolete  qui  s’écoit  réfugié  i Rome , aiïiegea  la 

L'an  Ville  • & grande  églife  de  faint  Pierre  au 

Vatican.  Il  ne  voyoir  point  dans  toute  la  terre 
* d’autre  Prince  de  qui  ypuft  attendre  du  fecouis 
que  de  Charles  Martel , maire  du  palais  , 6c  alors 
^ ‘ ^ regent  du  royaume  de  France  pendant  l'intcrregne 

ciLijàsmfft-  qui  dura  depuis  l'an  757  jufqu'en  74$.  Il  lui 
-•^Jépuia  une  légation  honorable  6c  lui  écrivit  des 
MiuVonfr!  lettres  fort  refpcétueufcs  * 6c  tout  à fait  prenantes 
qufiue  pou»  p0Ut  l’engager  à l’aflifter  promptement.  Il  réitéra 
*l°*  tol,‘  encore  fa  prière  l’année  luivante  par  de  nouvelles 

4“T)  lettres  & une  fécondé  ambaflade.  Il  lui  envoya 

L ia  en  même  temps  les  clefs  du  fepulcre  de  faint  Pier- 
7+‘*  re  avec  beaucoup  d’autres  grefens  confiderables  : 
ce  qu'aucun  Papen'avoit  encore  fait  avant  lui  en- 
vers  perfonne-  Il  lui  promit  par  un  engagement 
•*oaVs7,’r'  dont  cc*  c'e^  facrées  étoient  le  gage  que  s'il  déli- 
vroit  les  Romains  de  la  tyrannie  des  Lombards , 
il  le  rendoir  le  maître  de  Rome  même  do^pft 
lui  feroit  conférer  le  confulat  au  préjudicffde 
l'empereur  d’Orient  qui  fembloit  abandonner  l'I- 
talie. Charles  Martel  eut  quelque  peine  à rompre 
avec  les  Lombards  qui  étoient  alliez  à la  cou- 
ronne de  France  6c  qui  l'avoient  utilement  fervi 
dans  fon  expédition  contre  les  Sarrazins.  Il  fere- 
folut  neanmoins  de  fatisfaire  à la  demande  du 
Pape  8c  de  délivrer  la  ville  de  Rome.  Pour  l’en 
• afiurer  il  lûi  envoya  en  ambalTàde  Grimon  abbé 

"Cl**  de  Corbic  6c  Sigebert  ♦ reclus  de  faint  Denya 
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A dont  il  fut  abbé  depuis.  Mais  la  mort  arrêta  roui 
çes  projets.  L’empereur  Leon  éroit  décédé  des  le 
xvm  de  juin  de  la  même  année , 8c  avoit  eu  pour 
fuccclTeur  de  fa  couronne  Ton  fils  Conftantin  Co- 
pronyme  qui  fe  rendit  l’beririer  de  Tes  impiétés 
6c  fur  tout  de  la  haine  contre  les  fainres  Images 
6c  leurs  défenfeurs.  Nôtre  faint  Pape  ne  vcquit  pas 
long-temps  depuis.  Car  il  mourut  cinq  (emaines 
aptes  Charles  MarteLle  xxvnt  de  novembre  de 
l'an  741 , ou  le  xdu  mois  félon  ceux  qui  prennent 
le  zxtirr  pour  le  jour  de  fa  fepulturc,  après  dix 
ans  & neuf  mois  environ  de  pontificat.  Il  fut  en- 
terré dans  l’églife  de  faint  Pierre  au  Vatican  , 6c 
l’on  fit  dans  la  fuite  une  arcade  voûtée  fle  peinte  à 
la  mofaique  fur  fon  tombeau.  Le  martyrologe 

5 Romain  moderne  marque  fa  fefte  auxxvlu  de  no. 
vcmbte  : les  anciens  n'en  font  point  menrion  . 6c 
c'eft  en  vain  que  Baronius  allégué  ceux  de  Bcde . 
d’Adon  6c  d’Ufuard  pour  infmuer  le  contraire-. 

On  conferve  de  Grégoire  III  fept  épitres  qu'on 
nes’avifepas  de  contcftcr.  Mais  pour  ce  qui  eft 
du  recueil  de  xxx ni  canons  en  forme  de  péniten- 
tiel  tiré  des  Pcres  anciens  & des  conciles  couchant  <■•«;'.»  4. 
divers  pechez  6c  leurs  remedes  qu’on  a publlc^f',■ ’464' 
fous  fon  nom  , quelques-uns  cftimcnr  que  c’eft  Un  r>»  W*.  n 
ouvrage  plus  recent  que  le  pontificat  de  nôtre1  ** 
Saint. 

fumw  <9»4*S  ******  S#»***  «4  W»  ( 
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XXIX  JOUR  DE  NOVEMBRE. 


SAINT  SATURNIN  PREMIER  ErESgVE 

de  Toulouse  & Martyr . 111  Cède* 

•$.  1.  Histoiri  di  tÀ  Vir.  > 

SAint  S at  u z R 1 n que  le  vulgaire  appelle  *• 
faint  Sema  K 6c  aurremenr  encore  félon  la  di-  ^ 
Vcrfiré  des  lieux  de  la  France  où  les  peuples  lui  ren- 
dent quelque  culte  plus  particulier  , a toujours  été 
pj  regardé  comme  l'un  des  maicyrs  les  plus  rliuftres 
de  l’églife  Gallicane.  On  peut  dire  aufli  que  fi 
l'on  excepte  les  célébrés  martyrs  de  Lyon 6c  de 
Vienne  , il  ne  s’en  eft  pàim  vû  dans  toute  l'an- 
tiquité  entre  ceut  des  Gaules  dont  l’hiftoire  foie 
plus  confiante  6c  mieux  cônfervée.  L'auteur  de 
les  aâes  qui  doit  avoir  été  homme  d'efprit , de 
favoir  & de  pieté,  comme  le  fait  juger  laleûu- 
ic  de  l'ouvrage  & comme  tout  le  monde  en  con- 
vient , dit  que  la  lumière  de  l’évangile  ne  fe  ré- 
pandit dans  les  provinces  des  Gaules  que  lente- 
ment 8c  peu  à peu  : ce  qui  revient  à ce  qu’a  écrit 
faint  Sulpice  Severe  , que  la  religion  chrétienne 
E a été  reçue  afTez  tard  au  deçà  «les  Alpes.  C'eft  ,, 

ce  qui  peut  fervir  à expliquer  la  pensée  deceux^,,7■ 
qui  prétendent  que  faim  Saturnin  a été  l’un  des 
premiers  catechiftes  6e  des  plus  anciens  apôtres 
des  Gaules , quoiqu’il  n’y  ait  paru  que  vers  le  mi- 
lieu du  troifieme  nécle.  On  11e  peur  nier  que  la 
foy  de  Jefûs-Chrift  n'y  eut  été  annoncée  long- 
temps auparavant  t mais  elle  y avoir  paru  à demi 
éteinte,  loic  par  la  violence  «jcs  perlecutions  de 
Marc-  Aurele  8c  de  Sévere  qui  y avoienr  fait  bien 
du  ravage , foit  par  la  négligence  ou  la  difetttt 
d’ouvriers  évangéliques. 

Cè  fut  pour  la  rallumer  que  les  évequ^  de 
Rome  donnèrent  l’ordination  épifeopale  à fept  *«■ 
per  formes  deftinées  pour  être  les  cheft  de  la  mif-  L». 
fion  des  Gaules.  Ces  chefs  furent  faim  Gatien  , <■  >. 
Àfnvrtr*’  F l ij  faim 
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faim  Trophime,  faint  Paul,  faint  Saturnin  ,'faim  A fottnaettre  d’abord  leur  ennemi  ,de  de  l’obliger  à 
Denys , faim  Aullremoine  de  faim  Martial.  On 
ne  peut  dire  s'ils  furent  envoyez  tous  à la  fois  : 

• mais  il  paroit  que  faint  Saturnin  arriva  dans  les 


L’an  Gaules  vers  l’an  14.5  , de  qu’ainfi  ce  fut  du  pape 
145.  faint  Fabien  qu’il  reçut  fa  million.  Il  s'arifta  en 
divers  endroits  fur  fa  route  pour  prêcher  l'évan- 
gile avant  que  d'arriver  à Touloufe-  Ce  fut  là  qu’il 
le  fixa  pour  travailler  à la  converfion  des  peuples 
delà  ville  & du  pais  d'alentour.  Ses  aôes  en  ca- 
ra&enlTcnt  le  temps  par  le  confulat  de  l'empereur 
■ Décc  & de  Gratus  qui  concourt  avec  I année  de 
zjo.  Jefus-Chrift  ijorfle  cela  fuffit  feul  pour  ruiner 
rhfit.  * l’opinion  de  ceux  qui  veulent  que  faint  Saturnin 
'%  après  avoir  été  difciplc  de  faint  Jean- B aptifte,  dc- 
•drZîfM |.  l’un  des  feptanic- deux  de  Jcfus-CJhrill,  de 


les  reconnoître  de  à leut  factifier.  Ils  fe  faifirent 
donc  de  lui  de  l’amcnerent  au  Capitole  , ayant 
laifle  prendre  la  fuite  à deux  prêtres  & à un  dia- 
cre qui  l’accompagnoient.  La  multitude  idolâtre 


s’affembla  aulli-toll  autour  de  lui 


pour  v 


ger  l’affront  fait  aux  dieux.  Saturnin  refufa  de  (â- 
crifier  à ces  idoles  fur  la  propofition  de  le  com- 
mandement qu’on  lui  en  fit , 6c  dit  agréablement 
qu’il  fe  gardetoit  bien  de  reverer  ou  de  craindre 
ceux  qui  avoient  peur  de  lui.  Cette  réponfe  irri- 
ta extrêmement  ceux  qui  l’entendirent.  Ils  crurent  r 

y trouver  l'infulte  jointe  au  mépris  qu’il  faifoic  «Pf- 
de  leur  Jupiter  6c  de  leur  Diane  16c  ils  ne  pu- 
rent entendre  fans  indignation  le  témoignage  que 
le  Saint  rendoit  en  même  temps  à la  divinité  de 


qu’il  fut  envoyé  dans  les  Gaules  par  faint  Pierre  B Jcfus-Chriff , 6c  les  louanges  qu’il  donnoit  à la 
— r.:_.  r'i c-;~*  r J"  J-  'r — * croix  fur  laquelle  il  étoit  mort  pour  le  falut  des 


^ ou  faim  Clément.  Saint  Grégoire  de  Tours  qui 
(.41!  dans  fon  hiltoire  a reçù  cette  époque  de  l’cpifl 
copat  de  l’églife  de  Touloufe  fondé  par  nôtre  Saint, 
rapporte  en  un  autre  endroit  de  fes  ouvrages  une 
opinion  populaire  qui  portoit  qu’il  avoir  été  or- 
donné par  les  difciples  des  apôtres  , c’eftce  qu’on 
peut  favorablement  entendre  de  ceux  qui  étoient 
fes  heritiers  de  la  doériine  des  apôtres  ic  lcsfuc- 
ccffeurs  de  leur  autorité. 

Saturnin  fit  faire  de  grands  progrès  en  peu  de 
temps  à la  foy  de  l’évangile , parce  que  la  vertu 
des  miracles  qui  le  fuivoit  par  tout  fet  voit  à con- 
firmer les  veritez  qu’il  annonçoit  dans  fa  prédi 
cation.  Il  avoir  dans  la  ville  de  Touloufe  une  pe. 

....  T.  :l  ,,(T U„,.  !..  C l. 11.. 


II. 


hommes. 

Il  s’excita  dans  le  temple  un  grand  tumulte  à 
la  faveur  duquel  chacun  chercha  à lui  donner  des 
coups , de  forte  qu’il  fe  trouva  couvert  de  play  es 
en  un  inflant.  Ils  lui  firent  fouffrir  encore  mille 
autres  indignitez  : 6c  l’un  des  prêtres  idolâtres  lui 
parta  l’épée  qu’il  portoit  an  travers  du  corps.  A la 
nn  ils  l'attachèrent  par  les  pieds  avec  une  corde  à 
la  queue  d’un  taureau  indomté  que  l'on  avoit  ame- 
né au  temple  pour  être  immolé  : 6c  pour  exciter 
encore  la  fureur  de  cet  animal  on  le  enarta  à coups 
d'aiquillons.  Le  cauteau  échappé  fe  précipita  du 
haut  des  degrc2  du  Capitole  : mais  ayant  brisé  la 


tite  égiife  où  il  ralTembloit  les  fidelles  qu’il  q têteau  faim  Martyr  dès  le  premier  degré,  il  lui  fit 

•-  -a  ii 1-  1—  e— a: fortir  la  cervelle  6c  loi  ôta  la  vie  fur  le  champ.  Ce 

fut  par  un  fi  glorieux  partage  que  Satutnin  entra 
dans  le  royaume  de  Dieu  où  il  devoir  regner  éter- 
nellement avec  Jcfus-Chriff.  Cependant  on  lailTà 
traîner  le  coi  ps  au  taureau  qui  le  mit  en  pièces  par 
le  pavé  des  rues  , de  forte  que  l’on  vit  ion  fang  , 
fes  entrailles  de  les  lambeaux  de  fes  membres  s’é- 
pandre  de  tous  côtez.  Le  taureau  touiours  furieux 
étant  arrivé  dans  la  plaine  hors  des  fauibourgs 
rompit  la  corde  qui  tenoit  le  corps  du  Saint  : 6c 
ce  qui  en  reftoit  demeura  en  cet  endroit.  On  ne 
fçait  pas  précifement  l’annce  du  martyre  de  faint 
Saturnin  : l’on  conjeûure  feulement  qu'il  ne  peut 
être  arrivé  avant  la  perfecution  de  l’empereur  Va* 


avoit  convertis  de  où, il  exerçoit  les  fondrions  or- 
dinaires de  fon  miniflere.  Pour  y aller  du  lieu  où 
il  avoit  coutume  de  fe  retirer,  il  falloit  palier  de- 
vant le  Capitole  où  étoit  le  temple  des  idoles. 
Comrn  ; il  en  faifoit  fouvent  le  chemin  , fa  pre- 
*fjiU  fm  ®l  ïa‘re  les  démons  qui  refidoient  dans  ce 

temple , 6c  l’on  vit  certes  peu  à peu  les  orfecles 
qui  s'y  rendoient  6c  les  autres  prefliges  qui  s’y 
faifoient , fans  même  qu’il  pariift  que  le  Saint 
s’en  mêlait.  Cefilence  étonna  fort  les  prêtres  des 
idoles  : ils  en  cherchèrent  la  caufe  avec  beaucoup 
d’inquiétude.  Ils  ne  la  purent  attribuer  à d’autres 
qu'aux  chrétiens  : 6c  ils  fe  perfuaderent  qu’il  n’y 
avoit  que  ces  frequens  partages  de  Saturnin  qui 


cuiTcnt  pu  rendre  leurs  divinitez  muettes.  C’écoit  lerien  qui  commença  l'an  1)7.  Plufieurs  le  pla- 
de  quoi  fe  convaincre  de  la foiblelTe  & de  la  va-  ü •*  ^ 

nité  de  leurs  idoles  , & le  moyen  de  reconnoître 
que  le  Dieu  des  chrétiens  devoit  être  bien  plus 

f>ui(Tam,  puifqu'il  favoit  ôter  jufqu’à  la  parole  à 
eurs  dieux  par  la  prefence  feule  de  fes  ferviteurs» 

Mais  l’aveuglement  de  l’efprit  joint  à l'amour  de 
leurs  propres  intérêts  ne  leur  permettoit  guctes  de 
raifonner  fi  confequeniment  6c  fi  juffe.  De  forte 
qu'ilj  fongerent  bien  plutort  à lui  ôter  la  vie  com- 
me à l'expedient  le  plus  coure  pour  reparer  l'hon- 
neur de  leurs  dieux.  Le  Saint  de  fon  côté  fe  fe- 


cent  fous  le  régné  de  Déce  qui  mourut  en  ij  1 _ 
mais  fans  aucune  apparence  , s’il  cft  vray  qu’il  n# 
foit  venu  à Touloufe  que  l’an  z)  o» 

$.  x.  Histoire  de  son  culte. 

Les  chrétiens  de  la  ville  de  Touloufe  dont  le 
nombre  étoit  encore  aflès  petit  parurent  tellement 
confternez  qu'ils  n’eurent  pas  la  hafdierte  d’allet 
lever  le  corps  du  Saint  pour  l’enterrer.  Il  ne  fe 
trouva  qu’une  feramd a fiez  refolue  pour  entrepren- 
dre de  lui  rendre  ce  devoir  au  milieu  du  péril  qui 


roit  mis  peu  en  peine  de  prendre  des  précautions  E menaçoit  une  telle  aâion.  Elle  s'en  alla  accom- 


contre  leur  mauvaife  volonté  quand  il  l’auroit 
fçue  , vù  l’ardeur  avec  laquelle  il  afpiroit  à la  gloi- 
re du  martyre,  jugeant  que  la  confeffîon  publique 
qu’il  faifoit  par  tout  du  nom  de  Jefus-Chrift  ne 
(croit  qu'imparfaite  s’il  n’avoit  U latisfaétion  delà 
fceller  de  fon  fang. 

Comme  ces  prêtres  idolâtres  déliberoient  cn- 
femble  far  les  moyens  d’executer  leur  delTein  , ils 
apperçurent  Saturnin  qui  paffoit  à fon  ordinaire 
pour  aller  faire  fes  fondions  à fon  églife.  Ils  ne 
voulurent  pas  laifle  t échapper  une  occafioâ-qui 
paroiffoit  u favorable  à leur  delTein.  Ils  crurent 
qu’il  feroit  plus  glorieux  pour  leurs  dieux  de  leur 


pagnée  uniquement  de  fa  fervante  dans  le  champ 
odwes  relies  du  corps  fe  trouvoient  abandonnez 
aüRcres , 6c  ram  alfa  avec  elle  le«  membres  épars 
du  Saint.  Elles  les  mirent  dans  une  biere  de  bois 
de  les  enterrèrent  dans  une  folle  très- profonde 
pour  ôter  aux  payens  l’envie  de  les  déterrer  de  de 
leur  faire  infulte.  Le  Saint  n’eut  point  d'autre  fe- 
pulture  , de  ne  reçut  point  d’autres  honneurs  tanC 
que  dura  le  temps  des  perfecutions  des  Empereurs 
payens.  Lorfque  Conltantin  eut  rendu  la  paix  à 
l’Eglife.  Hilaire  que  l’on  fait  troificme  évêque 
de  Touloufe  fit  creufcr  l’endroit , de  trouva  la 
biere  de  làint  Saturnin.  Mais  le  refpeéfc  qu'il 
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avoir  pour  ce  grand  Saint  l'empêcha  de  toucher  A foins,  8c  c’eft  par  reconnoifiance  qu’il  a décrie 
à (es  reliques.  Il  fit  faire  feulement  une  efpece  de  quelques  particularité!  de  fon  martyre  conformé, 
vouce  au  dedus  foutenue  d’un  petit  bâtiment  en  Oient  à les  aétei.  Fortunat  de  Poitiers  nous  ap- 
forme  de  chapelle  où  l’on  s’accoutuma  à aller  prend  que  vers  la  fin  du  vi  ficelé  Launebod  gou- 
rendte  fon  culte  à Dieu  en  mémoire  de  faint  Sa.  verneur  de  la  ville  de  Touloufe  jetta  les  premiers 

turnin.  La  dévotion  que  l’on  eut  pour  lui  5c  la  fondement  d’une  nouvelle  églife  de  faint  Saturnin 


confiance  en  fon  interceflion , furent  caufe  que  plu- 
fieurs  fe  firent  enterrer  depuis  dans  cette  chapelle 
qui  fe  trouva  ainfi  remplie  de  corps  morts  en 


qui  le  trouva  ainü  remplie  de  corps  morts  en 
peu  de  temps.  C’eft  ce  qui  porta  Silvius  évêque 
de  Touloufe  du  temps  de  l'empereur  Valent  à bâ- 
tir une  grande  églife  qu’il  rendit  audi  fort  ma- 
gnifique. La  mort  l’empêcha  d’en  faire  la  dédi- 
cace & d'y  tranfporter  les  reliques  duSainr.  Son 


quelques  particular irez  de  fon  martyre  conformé, 
ment  a (es  aûes.  Fortunat  de  Poitiers  nous  ap-  Tnt.  i.  p. 
prend  que  vers  la  fin  du  vi  ficelé  Launebod  gou- ,4rm-  * >• 
verneur  de  la  ville  de  Touloufe  jetta  les  premiers 
fondement  d'une  nouvelle  églife  de  faint  Saturnin 
au  lieu  où  il  avoit  été  lié  au  taureau.  C'e fi  ce  qui 
la  fait  appellet  encore  aujourd’hui  F églife  du  Taur 
ou  du  Taureau.  L'on  voit  beaucoup  d cghfes  pat  - 
toute  la  France  5c  dans  plufieurs  provinces  de  l’Efi* 
pagne  dont  il  eft  patron  ou  titulaire.  Outre  fa  fefie 
principale  du  xxtx  de  novembre  ,8c  une  autre  du 
xxz  d'odtobre  auquel  on  fait  celle  de  faint  Satur. 
nin  de  Cagliari , l’on  «n  trouve  encore  trois  parti. 


fuccefleur  faint  Exupere  s’acquitta  de  ce  devoir  B cutieres  marquées  dans  le  martyrologe  de  France 


après  avoir  été  averti  en  fonge  que  ce  n’étoit  point 
une  matière  de  fcrupule  , 5c  qu'on  ne  fait  point 
injure  aux  Saints  de  tranfporter  leurs  corps  ou 
même  de  les  divifer  pour  diftribuer  ailleurs  leurs 
os  6c  leurs  cendres,  puifque  ce  qui  fatisfait  la 
pieté  des  fidelles  ne  peur  manquer  de  contribuer 
auffi  à la  gloire  des  Saints.  Les  aâesdefaiht  Sa. 
turnin  nous  font  remarquer  que  faint  Exupere  fit 
• . cette  tranfiation  avec  la  per  million  des  Empereurs: 

c’eft  fans  doute , parce  que  les  toix  romaines  dé- 
fendoienc  que  l’on  touchait  au  corps  des  morts 
après  qu’on  leur  auroir  rendu  les  devoirs  de  la  fe- 
cu  7fc.w.  pulture.  La  loy  étant  alors  bien  tecente  fi  elle  n'é- 
t°i*  autre  que  l’édit  que  Theodofe  le  Grand  porta 
fur  ce  fujet , 8c  où  il  avoit  exprclTément  compris  C 
les  corps  des  Martyrs. 

Quelques  autres  ont  avancé  que  le  corps  de 
faint  Saturnin  avoit  été  tranfporié  à faint  Dcnys 
en  France  vers  l’an  6 yj  pat  l’autorité  du  roy  Da- 
*•  Çok®*1  I*  c’eft  une  opinion  fort  fufpcétc  de 
<j«  ».  n. ■>!  xaufleté  , 8c  ceux  qui  la  tiennent  font  obligez  d'a. 

, jouter  aufli  toft  que  l’on  reftitua  quelque  temps 
après  ce  facré  dépôt  à ceux  de  Touloufe  qui  fe 
a.tr.  i.  « plaignoicnt  de  divers  malheurs  rombez  fur  leur 


au  xxv  de  juin  , au  xv  de  juillet  & au  vi  de  fep- 
tcmbie.  La  première  eft  de  fa  tranflation  , la  (e- 
conde  de  1a  dédicace  de  fa  grande  églife , 8c  la 
troifiéme  de  l’invention  de  fon  corps  arrivée  du 
temps  de  faint  Louis  , qui  eft  celle  que  nous  avons 
rapportée  à l’an  uj’f." 


AUTRES  SAINTS  DU  f 
vinge-neuveme  jour  de  Novembre. 

I.  SAINT  SATURNIN  MAR  TT  R 

À Rome  , avec  faint  SIS  INNE  Diacre.  iy  ^c‘e» 

LE  culte  de  faint  Satok  k im  martyrisé  à 
Rome  du  temps  de  J l’empereur  Dioclétien  , 
n’eft  gueres  moins  célébré  que  celui  de  faint  Sa- 
turnin de  Touloufe:  on  peut  dire  même  qu’il  eft 
de  plus  grande  étendué  dans  l’Eglifepmique  l'on 
fait  commémoration  de  lui  par  tout  où  fe  dit  le 


a, a,  d.  t plaignoicnt  de  divers  malheurs  roinbez  fur  leur  certaine,  & elle  eft  d’ailleurs  beaucoup  moins  con-  »•*.».  ».f.  . 

f'kr.  f.  u . ville  5c  fur  leurs  pcifonncs  par  la  privation  de  ce  nue.  On  nous  le  reprefente  comme  un  vieillard  ri'.7#,  jlff* 

qui  leur  avoit  été  enlevé  , en  quoi  refidoit  la  pro-  condamné  pour  la  foy  de  Jefus-Chrift  à tirer  du  •»».  ’ 

e.ran.M.  x teâion  qu’ils  recevoient  du  Ciel.  On  dit  que  ce  fable  8c  à rapporter  à Rome:  8c  l'on  dit  qu’il 

Vm  iw«.  >.faint  corps  caché  dans  fa  propreéglife  apres  avoir  n étoit  aflïfié  dans  ce  rude  travail  par  faim  Sisinnb 
i.?.  7**-  long-temps  perdu  de  vue  fut  retrouvé  enfin  le  ü diacre  de  l’églife  de  Rome  condamné  à la  mc- 
fixiéme  de  feptembre  de  l’an  uj8.  Plufieurs  égli-  me  peine.  Ce  tourment  parut  nop  lent  aux  en. 
fes  en  France  fe  font  vantées  d’en  polfeder  quel-  nemis  de  la  religion  chrétienne  qui  les  peifecu- 


me  peine.  Ce  tourment  parut  tiop  lent  aux  en. 
nemis  de  la  religion  chrétienne  qui  les  peifecu- 

Grti  Tmt  <luc*  Pari,c*-  Du  tems  de  faint  Grégoire  de  Tours  toient  5c  qui  ne  pouvoient  les  voir  vivre  fi  long- 

il  y avoit  de  ces  reliques  au  monaftete  de  Pauliac}  temps.  On  les  remit  en  prifon  l’un  5c  l’autre,  on 

M^i'  ll  y en  avoit  à Iciac  en  Auvergne  ; dedans  une  leur  fit  foufFrir  divers  fupplices  pour  tâcher  de  L *n 

chapelle  de  Tours  qu’il  avoit  conlacrée  lui-même  les  fairfc  retourner  à l’idolâtrie  : 5c  lorfque  leur  3°7* 

5c  qu’on  dit  être  encore  aujourd’hui  la  principale  juge  vit  qu’il  y perdoit  fon  temps  5c  (on  crédit 

paroifle  de  la  ville.  il  leur  fit  trancher  la  tefte.  Un  chrétien  nom. 

La  fefie  de  faint  Saturnin  Te  Fait  par  tout  le  mé  Thrafon retira  leurs  corps  fccrétement  5c  alla 

xxix  de  novembre  auquel  elle  fe  trouve  marquée  les  enterrer  dans  un  champ  qu’il  avpitfur  le  che- 

dans  les  -anciens  martyrologes  du  nom  de  (aint  min  du  Sel.  C’eft  tout  ce  que  l’on  fçait  de  plus 

Jerome,  dans  ceux  de  Florus  , d’Adon  5c  des  probable  touchant  le  martyre  de  faint  Saturnin  5c 

f!cr  autres  auteurs  du  neuvième  ficelé.  On  en  trouve  de  fon  compagnon  que  l’on  rapporte  au  temps 

Ltj.ttt.  i.  on  office,  c’eft-  à-dire  une  mefle  propre  dans  le  auquel  Maxmnen  Hercule  étou  à Rome,  où  il 

\t j keramentaire  de  l’églifc  Gallicane  qui  étoit  en  ^ ne  fe  trouva  plut  depuis  l’an  $07.  Ainfi  l’on  pour. 

frrr  f,  |oo  ufaee  fous  les  rois  des  Vifigots  5c  des  François  roit  mettre  leur  mort  ou  en  cette  année  ou  même 

*•*•  delà  première  race.  Mais  ce  qu’on  en  voir  dans  en  $03  lorfque  Dioclétien  célébrant  fes  vicenna- 

quclques  exemplaires  du  facramcntaire  de  (aint  les,  c’eft-  à-  dire  la  vingtième  année  de  fon  régné, 

Grégoire  eft  venu  ce  femblc  de  l’erreur  ou  de  triompha  dans  Rome  avec  Maximien  Hercule  le 

l’induftrie  des  copiftes  François  qui  ont  détourné  xvn  de  novembre. 

en  faveur  de  faint  Saturnin  de  Touloufe  ce  qui  n’é-  Le  culte  de  faint  Saturnin  parolt  avoir  corn- 
toit  que  pour  faint  Saturnin  martyr  de  Rome  qui  mencé  incontinent  après  fa  mort,  ou  celle  de 


fm.  p,'  |oo.  ufage  fous  les  rois  des  Vifigots  5c  des  François  toit  mettre  leur  mort  ou  en  cette  année  ou  même 
delà  première  race.  Mais  ce  qu’on  en  voir  dans  en  303  lorfque  Dioclétien  célébrant  fes  vicenna- 

quclques  exemplaires  du  facramcntaire  de  (aint  les,  c’eft-  à-  dire  la  vingtième  année  de  fon  régné, 

Grégoire  eft  venu  ce  femblc  de  l’erreur  ou  de  triompha  dans  Rome  avec  Maximien  Hercule  le 
l’induftrie  des  copiftes  François  qui  ont  détourné  xvn  de  novembre. 

en  faveur  de  faint  Saturnin  de  Touloufe  ce  qui  n’é.  Le  culte  de  faint  Saturnin  parolt  avoir  corn- 
toit  que  pour  faint  Saturnin  martyr  de  Rome  qui  mencé  incontinent  après  fa  mort,  ou  celle  de 

eft  honoré  le  même  jour.  Le  culte  de  nôtre  Sain^  Matence  fils  de  Maximien  Hercule  qui  rendit 

s.<t,  1.  f.  étoit  très-celebre  dans  les  Gaules  avant  même  que  Conftantin  maître  de  Rome  5c  de  tout  l’Occident. 


les  François  s'enfuient  rendus  les  maîtres.  Saint 
Sidoine  Apollinaire  qui  cclatoit  dès  le  milieu  du 
cinquième  fiécle  le  comptoir  ;iu  nombre  de  fes  pa- 
trons dont  il  avoit  approuvé  l’aÛî  (tance  dans  fci  bc- 


Conftantin  maître  de  Rome  5c  de  tout  l’Occident,  e.™  T,?** 
Le  calendrier  Romain  drefic  vers  le  milieu  du  iv  A*-, 
fiécle  le  marque  feul  fans  faire  mention  de  Sifinne  |Jt*  f* 
au  xxix  deflovembre  5c  mec  fa  dépofition  au  ci- 
metiere  de  Thtafoa  qui  faifoit  patrie  de  celui  de 
Prifcill* 


/“».  f..  17:. 
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45»  .S.  SATURNIN  DE  RO 

Prifcille  fie  qui  a été  au(C  appellé  du  nom  de  faint  A 
Saturnin.  On  voit  aufli  fa  fefte  marquée  au  xxix 
de  novembre  dans  les  anciens  niaityrologes  du 
nom  de  faint  Jeiômc,  dans  celui  de  Bede  qui  y 
joint  faint  Siitnne,  dans  ceux  du  ix  fiécle  8c  gé- 
néralement tous  les  fui  vans.  Danslefaciamentairc 
du  pape  Gelafe  faint  Saturnin  a un  office  au  vingt- 
heuvicme  de  novembre  qui  lui  eft  commun  avec 
les  fainu  martyrs  Chryfanihc,  Maur  & Datie  t 
ôù  neanmoins  faint  Chryfânthe  eft  nomme  feul 
avec  faint  Saturnin.  Dans  celui  de  faim  Grégoire 
le  grand,  il  en  a un  autre  qui  lui  cil  tout  particu- 
lier , c'eft-à-dite  qu’il  n’y  eft  fait  mention  que  de 
lui  feul.  C’eft  ce  qui  fê  voit  aufli  dans  le  calendrier 
Romain  du  vin  fiécle  publié  par  Fronteau  où  il  a g 
une  mefle  réparée  de  celle  de  la  vigile  de  iaint  An- 
dré , de  même  que  dans  ces  anciens  facramentai- 
res.  Maintenant  on  fe  contenre  dune  fimple  com- 
mémoration dû  martyr  dans  l’office  de  la  vigile. 
L’églilè  de  faint  Saturnin  à Rome  bâtie  fur  fon 
tombeau  des  le)iv  fiécle,  fût  rebâtie  vers  l’an  jxS 
par  le  pape  Félix  III  parce  qu’elleavoit  étébiûlée. 

On  a eu  foin  de  la  rétablit  de  temps  en  temps  fie 
de  l’entretenir  toujours  depuis  jufqu’à  la  fin  du 
xi  il  fiécle.  Mais  perfonne  ne  s’étant  mis  en  devoir 
de  la  rebâtir  après  fa  demiere  deftrudion,  l’on  en 
tira  le  corps  du  Saint  de  on  letranfporta  , dit- on  , 
dans  l’églifc  de  faint  Jean  faint  Paul , hors  le  chef 

2ui  fut  mis  dans  celle  de  faint  Pierre  aux  Liens,  ç, 
êla  n’cmpêche  pas  qu’à  Pavie  on  ne  prétende 
•voir  le  corps  de  faint  Saturnin. 

Les  Minimes  de  Paris  femblent  avoir  une  pré- 
tention femblable.  Le  P.  Giry  s’en  defie  nean- 
moins , fie  avoue  que  le  corps  qu’ils  ont  fous  le 
nom  de  faint  Saturnin  n’a  point  été  tiré  du  cime- 
tière deThrafon  fur  le  chemin  du  Sel , mais  de  ce- 
lui de  Califte  lorfque  le  pape  Urbain  VIII  le  don- 
na à Jules  Mazarin  depuis  cardinal  de  miniftreen 
France.  Le  Cardinal  ht  prêtent  de  la  relique  à la 
femme  duSr  Particelli  dit  d' Emeri  furimendant 
des  finances  qui  la  donna  aux  Minimes.  Elle  fut 
déposée  dans  la  chapelle  de  faint  Michel  del’égli- 
fede  la  place  Royale  le  xxvi  d’aouftde  l'amo+i 
apres  que  la  vifitede  la  châfle  8c  des  oflemenseult  D 
été  faite  par  l'archevêque  Jean-François  de  Gond). 

La  fefte  de  cette  réception  fe  celebroit  ci-devant 
aux  Minimes  le  xxix  de  novembre  t maintenant 
elfe  fe  fait  le  dimanche  apres  lexxvl  d’aouft. 

Pour  ce  qui  regarde  le  corps  de  faint  Sifînne  le 
compagnon  du  martyre  de  S.  Saturnin  de  Rome, 
on  tient  qu’il  fut  mis  dans  l 'égliTc  de  S.  Martin  des 
Monts  à Rome  ou  du  titré  d’Equicc  par  le  pape  Ser- 
. ge  II  dont  le  pontificat  commença  l'an  844.  Les 
leligicufcs  du  Charme  de  l'oidredc  Frontevraut 
dans  le  dioccfe  de  Soiflons  prétendent  en  avoir  un 
oflementconfiderable,  fie  gardent  les  titres  qui  font 
foy  delà  maniéré  dont  cette  relique  leur  a été  en- 
voyée. E 

L’on  voit  dans  le  recueil  de  Gruter  uneinferi- 
ption  de  vêts  attribuez  au  pape  Damafe  qu'on  dit 
avoir  été  mife  fur  le  tombeau  de  faint  Saturnin. 
Elle  eft  bien  obfcure  8c  defedueufe.  On  y lit  que 
, l’officier  Gratien  qui  avoit  fait  déchirer  les  mem- 
bres au  Saint  & avoit  déchargé  fur  lui  toute  fa  fu- 
rie & tout  fon  fiel  fans  pouvoir  venir  à bout  de  le 
faite  annoncer  à la  foy  de  Jefus-  Chrift  fut  vaincu 
lui-même  par  la  vertu  des  prietes  du  Martyr  8c 
qu’il  embraflà  la  véritable  religion. 
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ME.  XXIX  Novembre.  4 «0 

II.  SAINT  RADSOD  £ V E S E 

d'Vtrecbt.  x fiécle-. 

RAdiod  , 1 un  des  plus  beaux  efprits  8c 
des  plus  faims  perfonnages  de  fon  fiecle , étoit 
iflu  des  princes  de  Frile  par  la  mere.  Il  fui  mis  dés  /''*[**' *"*’ 
fa  plus  tendre  enfance  fous  la  difcipline  de  Gon- 
lier  évêque  de  Cologne  fon  oncle  maternel  qu’il 
ne  quitta  que  lorfque  ce  prélat  fut  excommunié 

par  le  pape  Nicolas  1 à caufe  du  mariage  incef-  « .- 

tueux  du  roy  Dothaircavec  Waldradcou  Vaudrée. 

On  lui  conleilla  de  venir  alors  à la  cour  de  Char- 
les le  chauve  : ce  qu’il  Ht  non  pas  pour  y mener 
la  vie  d’un  courtifan  . mais  pour  y continuer  fes 
études.  Car  ce  Prince  Cntretenoit  dans  fon  Palais 
une  école  publique  pour  les  enfant  de  qualité  où 
il  tâchoit  de  faire  refleurir  les  fcicnccs  que  les 
coorfes  des  Normans  & les  guerres  civiles  avoient 
prefque  éteintes  dans  le  royaume.  Il  eut  pour  maî- 
tre le  philofophe  Mannon  fous  lequel  il  fit  de 

frands  progrès  dans  les  lettres  humaines  8c  devine 
un  des  piemiers  hommes  de  fon  temps  pour  la 
dodrine  8c  la  facilité  de  compofer  en  profe  8c  en 
vers.  Mais  il  fut  encore  plus  vertueux  que  fa- 
vant.  Ayant  été  élevé  dès  le  berceau  dans  la  crain- 
te & l’amour  de  t>ieu , il  travailla  heureufementà 
fe  rendre  le  maître  de  Tes  pallions  avant  que  de  les 
laifTer  fortifier  : il  mortifia  fa  chair  par  les  abfti- 
nences  & d’autres  auftcritez.fit  n ayant  de  goût 
que  pour  les  délices  fpimuclles  il  n’eut  que  du 
mépris  pour  les  richefles  , 1rs  grandeurs  de  la  ter- 
re, 8c  pour  tout  ce  que  le  monde  eftime  le  plus. 

Il  avoit  les  merurs  d’un  vieillard,  0c  ne  cherchoit 
à plaire  qu'a  Dieu  8c  à ne  fe  nourrir  Famé  que  de 
Ta  parole  de  vie  6c  des  veniez  divines.  Aptès  la" 
mort  du  roy  Charles  il  retourna  dans  fon  pais  où 
il  fe  donna  tout  entier  aux  exercices  de  la  pieté 
fit  à l'étude  des  lettres  fai  nies.  Il  s'attacha  pendant 
quelques  années  à l’abbé  Hugues  qui  porta  de- 
puis la  qualité  de  Duc  , homme  puiflam  en  béné- 
fices qui  mourut  l’an  887  à Orléans.  Douze  ans  « 
apres  il  fin  élu  évêque  d’Utrecht  en  la  place  d’Egil-  - 
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bert  par  un  confcntement  general  du  clergé  & du 
peuple  , choix  qui  fut  fort  approuvé  de  l'empe- 
reur Arnoul  8c  loué  des  perfonnes  des  plus  confi. 
derables  de  l’une 8c  l’auttc  cour  à qui?  le  mérita 
de  Radbod  étoit  connu  depuis  long- temps.  Il 
étoit  abfeint  lorfqu'on  fit  cette  élcdion:  à la  pre- 
mière nouvelle  qu'il  en  eut  il  y forma  oppofition, 
& voyant  qu*on  n’y  avoit  point  d'égard  il  vou- 
lut fe  retirer  en  un  lieu  où  il  puft  demeurer  caché. 
Il  fut  pris  neanmoins  6c  traîné  malgré  lui  à l’égljfo 
dUcreclit  où  on  le  facra  lorfqu’on  eut  recon- 
nu qne  toute  fa  pain#  8c  fà  refiftance  ne  venoit 
que  de  fon  humilité.  Il  piit  aufli  tort  l’habit 
monaflique  fie  fit  profcflîon  de  la  vie  religieu- 
fe  félon  l’ufage  de  cette  églife  qui  n’avoit  point 
d’évêques  qui  ne  fuflent  moines.  Mais  il  n’euc 
rien  à changer  dans  fon  genre  de  vie.  Depuitf 
long-temps  il  pratiquoic  la  pauvreté  évangélique 
fe  privant  des  chofes  les  plus  necefTaires  pour  nour- 
rir les  pâuvres , 8c  il  étoit  accoutumé  à des  jeûne» 
frequent  qui  duroient  fou  vent  deux  0e  trois  jours 
de  fuite , outre  que  les  autres  jours  il  s’abflcnoit 
encore  de  viandes  8c  de  tour  aliment  capable  de  fla- 
ter  le  goût  8c  la  convoitife.  Mais  il  avoit  grand  foin 
%e  cacher  au  public  fes  aufteritez  extraordinaires  fie 
il  paroifloitau  milieu  de  fon  peuple  toujours  gay  , 
toujours  affable  fie  plein  de  bonté  dans  les  fondions 
de  fort  miniftere  , fe  ptopofant  pour  modèles  les 
exemples  de  faint  Willebrord  fie  de  faint  Bonifac* 

qui 
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4«t  SAINT  ANDRE 

qui  avoient  cultivé  ce  champ  avant  lui*  Comme  I»  A . 
ville  d'Utrecht  étoit  fort  fujcctc  au  pillage  de* 
Norman*- Danois  il  fe  retira  a Dcventcr,  fan*  né- 
gliger neanmoins  le  falut  de  ces  barbares  Sc  fani* 
rien  relâcher  de  l'application  infatigable  qm le  fai* 
foit  veiller  à celui  de  fon  peuple  » qui  le  faifoit  al- 
ler par  toute  la  Frife  à traveis  les  périls  fie  les  nv~ 
commoditez  des  cheminj  prêcher  la  foy  aux  infi- 
déliés , corriger  les  vices  de  les  erreurs  desautres  , 
affilier  les  pauvres  8c  les  malades.  De  forte  ou’aiant 
confumé  fes  forces  , fon  bien  Ce  toutes  les  facultés 
de  fon  ame  fie  de  fon  corps , il  fut  appelle  à la  re- 
— _____  compenfe  éternelle  par  «ne  mort  paftible  fie  heu* 

_ , reufe  le*xxix  de  novembie  de  l'année  918  ou  de  la 
fai  vante  Ce  fut  enterré  a De  venter.  Dieu  déclara  la 
' fainteté  atfx  hommes  en  lui  continuant  le  don  des 
miracles  qu'il  lui  avoit  accordé  de  fon  vivant  avec  B 
celui  de  la  prophétie.  11  laillà  divers  écrits  qui  lui 
ont  fait  donner  un  rang  parmi  les  auteurs  ecclcfia- 
ftiques.  Quoiqu'il  en  ait  un  plus  conliderable  en-* 
f core  parmi  les  Saints  > nous  voyons  peu  de  marty- 
XyBiiî/J.  rologes  qui  fallènt  mention  de  lui.  Outre  fa  fefte 
>;•  principale  qui  e(l  celle  du  xxix  de  novembre* 

Mol  anus  en  marque  encore  une  au  xxv  de  juin  qui 
eft  celle  de  fa  translation. 
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XXX  JOUR  DE  NOVEMBRE. 


SAINT  A N DR  Z’  A ROSTRE 
iïcclft  & Marty. 

$.  I.  Histojri  01  iA  Vi*. 

I A N o r a'  que  tes  Grecs  qualifient  Py*trc!ei, 

tua.  1.  1.  J~\.  c’eft  à dire  le  premiei  appelle  d'entre  les 
f • > *•  apôtres  Ôc  les  difbplcs  de  leius-Chrift,  fils  do 
Jonas  ou  de  Jean  . croit  de  Bethfaide,  petite 
« cn«  ne  fut  ville  4 de  Gallilée  iituée  furie  bord  du  lac  d*Ge- 
viile i)ue foui  tiezareth  , dit  autrement  la  mer  de  Tibenade.  Il 
vMIHm/!  croir  frere  de  fainr  Pierre  , noais  011  n'eft  point  af- 

furé qu'il  fufb  fon  aîné: fie  ce  qa'rn  ont  dit  quel-  j) 
que*  anciens  fembleroit  devoir  s'entendre  de  fa 
1 v »?  vocation  plutoll  que  de  fa  nailTance.  On  van  par 
l'évangile  de  S.  Marc  qu’ils  avoieni  une  maifon  à 
Capharnaüm  où  Jefus -Chrifl  établit  fa  reiidence 
ordinaire  depuis  ion  baptême.  Leur  métier  étoit 
de  pefeher. 

rJ.n*A.  Saint  Jean-Baptifte  ayant  commercé  à prêcher 
dans  le  defett , André  ne  feconrtnta  pas  de  l’al- 
ler entendre  comme  les  autres  , mais  il  voulut  fe 
a . h ^ rendre  encore  fon  difciple.  Il  ne  parole  pas  neaft- 
1 14.  m * moins  qu’il  s’attachafta  fa  fuite  pour  ne  le  plus 

quitter  : il  fe  contentôit  de  l’aller  trouver  de  tems 
_____  en  tems , puis  revenoit  à la  pefehe.  Il  étoit  au- 
JL'an  30.  près  de  fon  maître  S.  Jean  > lorfqoe  Jefus-Chrift 
au  retour  du  defert  où  il  avoit  palTé  quarante  jouis 
après  fon  baptême  vint  en  ce  lieu  le  jour  d'après 
que  ce  prcAirfeur  eulV  rendu  témoignage  de  lui' 

. aux  députez  des  Juifs 'de  Jerulalem.  Il  lui  enten- 

dit  dire  alorj  que  Jefus  étoit  l’agneau  de  Dieu* 

8c  comprenant  tout  d’un  coup  lefens  de  cette  pa- 
role myflcrieufe  il  fuivit  ce  divin  Sanveur  avec 
un  autre  difciple  defarnt  Jean  que  l’évangile  n'a 
point  nommé.  Jefus  voyant  qu’ils  le  fiii voient  leur  * 
demanda  ce  qu’ils  vouloicnr.  Ils  lui  dirent  qu'ils 
fouhaitoient  lavoir  où  il  demeuroit.  Vim*  & 
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Fijn. , leur  dit- il  : fie  ils  le  fui  virent  jufqu’au  lieu 

où  H logeoit.  Il  ne  reftoir  plus  que  deux  heures 

de  jour  lorfquhis  y arrivèrent,  fie  ils  pailerent  avec 

lui  le  aefte  de  la  journée  : quelques  Peres  ajou-  A* 

tent  qu’ilsy  prièrent  encore  U nuit  fuivante.C’cft 

de  ce  jour  que  l’on  compte  la  première  vocation 

de  font  André, 

Ayant  ainfi  connu  Jefus-Chrift  par  cette 
reufe  occalion  : il  s’en  retourna  chez  lui , fie  ren-4''  ;‘,î* 
contrant  fon  frere  Simon,  c’eft-à-dire  font  Pierre, 
il  lui  raconta  ce  qui  lui  étoit  arrivé.  Il  lui  dit  au'il 
avoit  trouvé  le  Kieflîe  , c’eft- a-dire  le  Chnft  pro- 
mis par  les  prophètes , fie  il  l'amena  à Jefus.  L'un  779  '•  *1 
fie  l’autre  le  rendirent  fes  difciple*  deftors  , mais  11  ’ 
feulement  en  la  manieie  que  faint  Andié  l'avoit 
été  de  faint  Jean.  On  croit  qu’ils  fe  tiouverent 
avec  lui  fie  la  fainte  Vierge  fa  mere  aux  nopcesde 
Cana  qui  fe  firent  bien-toft  après  , parce  que  Je- 
fus n’avoit  ce  femble  encore  alors  de  dilc.plcs 
qu’eux  avec  Philippes  fie  Nathanaël.  Depuis  ce  • 
jour  André  fie  Simon  alloient  de  temps  en  temps 
écoutet  Jefus  Chnft  fie  revenoient  a Icxercice 
de  leur  métier.  Jefus  ayant  été  faire  la  pafque  à 
Jerufalem  palîa  quelque  temps  en  Judce  , fie  ba- 
ptiza  aux  environs  du  Jourdain.  La  diftance/M;r  v 
n'empêchoitpas  André  fie  Simon  de  l'y  aller  cher-  èr#.*4.-».  ». 
cher  , fie  d’y  demeurer  pluficuts  jours  avec  ldi.  llsv  »• 
commencèrent  même  dellots  à bapttzer  fous  lui 
6c  en  fon  nom,  ce  qui  caulaune  grande  jalou. 
fie  aux  difciples  de  faint  Jean-Baptifte  contre 

eux.  I r 

Jefus  étant  revenu  en  Galilée  vers  la  fin  de  1 * 
l’automne  de  la  même  année,  rencontra  André  fif 
Simon  qui  pefehoient  en  femble.  Il  les  appel  la  tous  ni»**.  « t» 
deux,  fie  leur  promit  de  les  rendre  pefeheurs 
d'hommes.  Ils  quittèrent  a l'inftant  leurs  filets  fie  , 

leur  barque  pour  le  fume,  fie  s’attacher  défor- 
mais à lui  de  telle  forte  qu'ils  ne  s'en  Icparerent 
plus  tant  qu’il  demeura  fur  la  terre.  L’année  fui-  ' 

vante  Jefus-Chrift  après  fon  retour  de  Jerufalem  L’an  31» 
où  il  étoit  allé  faire  la  pafque  que  l'on  compte 
la  fécondé  du  terme  de  la  million  ou  de  fa  pré- 
dication, fit  l’éleâion  de  fes  douze  Ap&tret  a la*?-**.  ■-  «. 
telle  defqucll  faint  Mathieu  fie  faint  Luc  mettent  * ,4‘ 
les  deux  freres  Pierre  fie  André.  L'année  d’après  j 
vers  le  temps  de  Pafque*  comme  Jeius-Chrift  vou-  L *n  31, 
loit  faire  manger  cinq  mille  hommc'^ui  l’avoicnt  <« -rJ  «v. 
fuivi  dans  le  défert , ce  fut  faint  André  qui  lui  rai'l;,l4» 
donna  avis  qu’il  y avoit  là  cinq  pains  d’orge  fie  us- 
deux  potirons,  qu’un  jeune  garçon  avoit  appor-  tr.,  t.  s. 
tez.  Quelques  jours  avant  la  paftion  de  Jefus-  _ 

Chnft  , des  Gentils  qui  étoieln  venus  a Jerufalem  L'an 
pour  adorer  Dieu  dans  le  temple  au  jour  de  la 
felle , fouhaiterent  de  voir  ce  divin  Sauveur  .-fit  ce 
fut  faint  André  qui  leur  procura* crrtejàmfatlion 
avec  faint  Philippes  à qui  ils  s’étoient  ad  reliez. 

André  fut  un  des  quatre  qui  demandèrent  deux 
ou  trois  jours  après  à Jefus-Chrift  quand  arrive-  '»■!* 
roit  U ruine  du  temple  qu’il  venoitde  leur* pré- 
dire : les  trois  autres  éroient  Pierre  fon  frere , Jac- 
ques 8c  Jean  fils  de  Zebedce.  i . . j. 

C’eft  tout  ce  que  l’évangile  nous  apprend  de  4 
faint  André  er.  particulier  : fie  l’on  peut  dire  que 
c’eft  aulTî  prêfque  tout  ce  que  l’on  peut  lavoir  d m.  *>»<>**. 
dubitable  touchant  Ion  hifloire  à moins  que  l’on 
n’y  veuille  comprendre  ce  que  l’écriture  nous  ap-  itpr.M  u. 
prend  de  rousles  Apôtres  en  general.  Desameurs^”^**^'"- 
du  cinquième  liécle  fie  des  fuivans  nous  difent  w'  '*** 
qu’aprw  la  deteente  du  Saint- Efprit  i)  alla  prê- 
cher dans  les  provinces  de  la  grande  A lie,  fur  tout 
dans  la  Sogdiane,  la  Colcbide  , 8c  dans  le  pais 
des  Saques.  Eufebe  fur  l’autorité  d'Origene  , dit,’‘‘1' 
qu'il 
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qu'il  annonça  l'évangile  dans  la  Scythie  ,ce  que  A fui  & Rome  , le  nom  d’Egée  qui  eft  étranger  ne  pa» 


beaucoup  d'autres  ont  dit  encore  apres  lui  : mais 
ils  l’entendent  de  celle  qui  étoit  cfimprife  dans 
l’Europe.  Il  fcmbte  qu’il  entra  de  là  danal'Afie 
fbUflr.t'if'  mineure,  fur  tout  dans  la  province  du  Pont  où 
la  ville  de  Synope  entre  les  autres  lui  rapporioit 
l’origine  de  fonchriftianifme  & en  avoir  confervé 
bien  des  fingularitcz  par  la  fuite  d'une  ancien, 
ne  tradition.  Saint  André  paria  enfuite  de  l'Afie 
dans  la  Grece  comme  le  témoigne  beaucoup  de 
îww*#.  b Petet.  Il  prêcha  fur  tout  dans  l'Epire,  le  Pelo- 
ponefe , 6c  l’Achaie.  Saint  Paulin  témoigne  qu’il 
> f fut  envoyé  dans  la  fameufe  ville  d’Argos  , où  il 
rWm'  confondit  l’éloquence  & les  raifonnemens  des 
w««4  c-,  Sophiftes  qui  étoient  les  orateurs  6c  les  philolo. 
’ ’ plies  deceliécle.  Les  Grecs  pofterieurs  lui  attri- 

buent auffi  la  fondation  de  l’églife  de  Byzance  qui 
fiuc  depuis  celle  de  Conriantmople  : mais  lefilcn- 
ce  des  anciens  fur  ce  fujet  fufln  pour  nous  faire 
• douter  de  la  vérité  de  ce  fait,  comme  de  tout  ce 
e-  nUe  difent  les  Ruflicns  8c  Mofcovites  que  nôtre 
***"'  r"  ,4‘  laint  Apôtre  a fait  de  fouffert  dans  les  provinces 
de  la  Samarie  qu’ils  occupent. 
fémtîn.  14.  A la  ha  il  vint  à Pairas  ville  confiderable  de 
‘cw  int  l’Achaïe , dont  on  dit  qu’il  a été  l’évéque  en 
ù.  , j.  * particulier.  Ce  fut  au  moins  le  lieu  de  fon  mar- 
tyre t ce  fut  là  que  Dieu  termina  les  longs  tra- 
vaux qu’il  avoir  eriuyez  pour  l’établiflêment  de 
la  foy  de  Jefus-Chtift  fon  maître.  Il  fut  con- 
damné  a la  mort  par  le  juge  de  cette  ville  que  Ion 


soldant  point  dans  les  faites  confulaites  de  ce  fié- 
cle  1 on  pourroit  fe  perfuader  que  le  Saint  auroic 
fouffert  vers  l’an  70  du  temps  de  Vefpalien  fous 
le  magiftrac  de  la  ville  de  Patras  qui  pouvoir  ai- 
sément porter  le  nom  d’Egée.  La  railon  eft  que 
depuis  l’an  67  jufqu’en  7j  l’Achaïe  à qui  Néron  J.*'*,*™ 
avoit  rendu  la  libcrré  ancienne  le  gouvernoit  par  ;.  «t#’ 

fes  loiz  particulières  & fes  propres  magiftrats.  Car 
elle  fui  réduite  de  nouveau  en  province  l'an  74* 
auquel  Vefpafien  y établit  les  magiftrats  Romains. 

• $.  a.  Histoikz  se  son  cpiti, 

Le  corps  de  feint  André  demeura  enterré  à Pa-  IV. 

1 tras  lieu  de  là  mort  jufqu’aprés  le  milieu  du  qua-  s«  leitçûf*. 
même  ftéele  del’Eglife.  Ce  fut  l’an  yj7  qu’il  en  e«/«.  im,. 
fut  tiré  & qu’il  fut  tranfporté  à Conftantmople  !*• 
avec  celui  de  faint  Luc  l’Evangelifte.  Il  fit  beau,  c 
eoup  de  miracles  dans  tous  les  lieux  de  fon  pariàge  ***' 
où  il  arrêta:  A fut  reçu  à Conftantmople  le  lun-  ' ' 
dy  1 1 1 jour  de  mats  avec  les  acclamations  du  50 
peuple  qui  marquoit  la  joye  6c  la  pieté  publique  357- 
de  la  ville.  On  le  mu  dans  la  bafilique  des 
Apôtres  que  Conftantin  le  Grand  avoit  fait  bâtir 
•pour  fervirà  la  fepultuie  des  empereurs.  CePnn- 
ce  lui  avoir  fait  pottet  ce  non»  dans  l ‘intention  17- 
qu’il  y euft  des  reliques  d’A pâtres  : 6c  fi  l’on  en 
croit  laint  Paulin  & quelques  autres  anciens  , il  y 
mit  au  moins  celles  de  faint  Andrc&  celles  de 


nomme  vulgairement  Egée  , qui  marque  un  hom-  ^ faint  Timothée  difciple  de  faint  Paul.  Mais  l’e- “‘J.*’4"*  fP* 

r\\t*  nr*r  nlnr.-O  *.  f. C.  A,  J.IT,.,,,  A,.  A CI.  C • *• 


me  grec  phtmft  que  romain,  lie  que  l’on  fuppofe 
avec  peu  de  vray  fcmblance  avoir  été  le  Procon- 
fui  même  de  l’Achaïe,  quoique  félon  la  difpofi- 
tion  des  loiz  Romaines  il  ne  duft  y avoir  que  ces 
, premiers  magiftrats  & gouverneurs  de  provinces 

qui  eurient  pouvoir  de  vie  & de  mort  fur  les  accu- 
lez. Tous  ceux  qui  ont  parlé  du  genre  de  fa  mort 
témoignent  qu'il  fut  crucifié , mais  tous  ne  con- 
viennent pas  de  la  maniéré  dont  il  le  fur.  Saint 
Pierre  Chryfologue  dit  que  ce  fut  à un  arbre,  8c 
W'.kVhA.  un  ancien  auteur  fous  le  nom  d’Hippoly te  ajoute 
hh.'PFj*».  qUC  ccl  arbre  étoit  un  olivier.  Les  figures  du  Saint 
f‘ dont  011  avoue  que  les  premières  font  alfea  ancien- 
nes nous  en  donnent  une  toute  autre  idée.  EL 


xecutiondece  deftem  fut  refervée  à fon  fils  Con. 
ftance  qui  avoit  commencé  des  l’an  jj 6 par  faire  ’4' 
venir  d'Ephefe  le  corps  de  faint  Timothée.  Ceux  •**■**■ 
de  faint  Andté  6c  de  laint  Luc  tranfportet  l’année 
fuivante  y firent  tant  d'éclat  qu’on  a vû  quclqug* 
fois  cette  fameufe  églife  porter  leur  nom  en  par-  f(i|j|| 
ticulier.  Ils  firent  des  miracles  à Conftantinople  f «,ô. 
comme  ils  en  avoient  fait  aille uts  : 6c  faint  Je-  u ^ 
rômequi  atenbue  suffi  quelquefois  cet  tranflationsi<<.  «. 
à Conftantin  , (apporte  que  les  démons  décla- 
soient  hautement  a Conftantinople  qu’ils  fe  fen- 
toient  tourmentez  par  la  prefencc  de  ces  corps 
Saints. 

Ceux  qui  avoient  accompagné  les  reliques  de 


les  nous  le  reprelentenc  attachés  deux  pièces  de  D faint  André  en  eurent  pour  recompenfe  de  leur 


pieté  diverfè*  parties  qu’ils  rapportèrent  chacun 
chex  foy.  C’eft  par  ce  moyen  , dit  faint  Paulin,  um. 
que  ces  cendres  facrées  furent  répandues  comme  j }l# 
des  femences  de  vie  en  divers  endroits  de  la  terre 
& les  moindres  parties  faifoient  par  tout  de 
grands  miracles.  • 

Il  paroit  que  les  fidellas  de  Conftantinople  fe 
repofeient  un  peu  trop  dans  la  fuite  fur  l'aiTurance 
qu'ils  avôient  de  poflcdcr  les  dépouilles  de  faint 
André,  6c  qu’ils  fe  contentèrent  de  lui  rendre  leur 
culte  comme  aux  autres  Apôtres  titulaires  de  cet- 
te bafilique  fans  s'arrêter  même  a cet  objet.  Car 
ils  fembterenc  avoir  perdu  la*  mémoire  de  fes  reli- 


bois  croiséestn  fautoir  à qui  l’on  a pour  ce  fujet 
donnée  le  nom  de  .croix  de  faint  André.  On  n'eft 
point  de  cet 'àvis  non  plus  que  de  celui  des  autres 
r à Marfciile  où  l’on  fe  vante  de  garder  la  croix  qui 
a fervi  dinftrumcnr  à fon  martyre  dans  la  célébré 
abbaïe  de  faint  Viftor.  Car  celle  qu’on  y yoiteft 
de  la  même  figure  que  celle  de  nôtre  Seigneur. 

Les  autres  cireonftances  de  la  mort  n’ont  rien  de 
plus  indubitable.  àTeux  qui  fouhaitent  les  voir 
telles  qu’elles  font,  les  trouveront  en  un  allez  grand 
détail  dans  la  lettre  attribuée  aux  prêtres  6c  aux 
^'acrcs  ^’Achaïe  fes  difciples  dont  on  a même 
vCpmelî/.  composé  les  leçons  hiftoriques  de  l’office  de  fa 
TiBtm.i. Mais  quoiqu’elle  ait  quelques  traits  aflez  £ ques  , ou  du  moins  la  connoiflance  de  l’endroit  où 
f'  beaux  fle  édinans , il  n’eft  pas  entièrement  sûr  de  elles  avoient  été  déposées  du  temps  de  Confiance , 

s'y  fier,  parce  qu’il  paroît  que  c’eft  une  piece  fup-  ' lorfque  vers  le  milieu  du  fixiéme  fiécle  IVtope-t. 
posée  fous  des  noms  fi  fpccieux , 6c  tirée  d’une  reur  Juftinien  voulut  rétablir  la  bafilique  des  Vcrs  1 

niiloire  que  l’on  tenoit  composée  par  des  here-  Apôtres.  En  creufant  fous  le-pavé  l’on  ^trouva  des  U0, 

tique-,  & que  tous  les  anciens  condamnoient  pour  cercueils  de  bois  avec  des  mfcriptions  qui  niar-fr”‘7^  "*/’- 
celu|er.  . quoient  que  c’étoient  les  corps  de  faint  André,  de  ' ** 

^ Pour  ce  qui  eft  du  temps  auquel  faint  André  faint  Luc  8c  de  faint  Timothée.  L'Empereur  6c  cr‘ 

<0.  fouffnr  le  martyre  , les  uns  le  rapportent  à la  per-  toute  fa  cour  , le  clergé  & le  peuple  vinrent  leur  1.  4.*?  ,#7* 

rifta/.f.itl.  fecution  de  Néron , les  autres  à celle  de  Domitien,  rendre  leurs  refpe&s.  Mais  après  quelques  jours 

ce  qui  n'eft  point  fans  difticultez  de  part  6c  d’au-  ■d’expofinon  , ils  furent  remis  en  terre  le  vingt- 
tre.  S’il  croit  bien  certain  que  fon  juge  n'cuft  huiticmede  juillet,  6c  l’on  élfcva  fur  leur  tombeau 
point  été  un  proconful  qui  devoit  avoir  été  con-  un  monument  qui  étoit  afTex  près  de  l’autel  des  * 

facrificcs 
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facrifiees.  Quelques-uns  prct en Jcnt  que  Juftinien  A qu'on  y avoic  apportées  de  Bourgogne.  L'on  voie 
mie  les  corps  faînes  dans  une  grande  châtie  d'ar-  encore  aujourd'hui  dans  ce  bourg  une  églife 


L’an 

lato. 


gent  qui  lcrvit  même  d’autel  dans  la  fuite  des 
temps.  On  croit  qu’ils  demeurèrent  en  ce  lieu  juf- 
qu’au  commencement  du  treiziéme  liccle  , c’eft  à 
dire  julqu’â  la  révolution  generale  qui  arriva  aux 
xeliques  des  églife  s de  Conihntinople  fie  des  en- 
virons lorlque  la  ville  fut  prife  par  les  François 
fie  les  Vénitiens,  fie  que  les  foldacs  victorieux 
jetterent  en  monceaux  les  os  fie  les  cendres  des 
Martyrs  fie  des  autres  Saints  pour  emporter  l'or 
fie  l’argent  des  châties  fie  des  reliquaires.  On  dit 
que  le  cardinal  Pierre  de  Capouc  envoyé  peu  de 
temps  apres  à Conftaminop.c  en  qualité  de  legae 
-du  laint  iiege  auprès  de  l'empereur  François  en 


cicnnc  qui  porte  le  nom  de  faint  André.  On  pré-  UtgM.G**. 
tend  avoir  un  bras  de  cet  Apôtre  à Avranches  , 
fie  un  autre  à Reims.  Ce  qui  u'empcchc  pas  que 
l’on  n'ait  de  Icmbiables  prétentions  dans  l’abbaïc 
de  la  Chaize-Dieu  en  Auvergne , fie  dans  la  pe- 
tite ville  de  Vergy  en  Bourgogne;  fie  que  l’on  ne  •"■<> t 
montre  encore  a Paris  dans  l'églife  cathédrale  de  4 r' 
Notre-Dame  un  os  que  l’on  prétend  être  de  l’un 
de  lès  bras,  fie  que  l’on  expofe  le  jour  de  fa  folle 
durant  la  mille  a la  vénération  des  hdellcs. 

A l’égard  de  l’ctablillèincnt  general  du  culte  y L 
de  faint  André , l’on  peut  nlfurcr  qu’après  faint 
Pierre  fie  faint  Paul , il  n'y  a guercs  d’Àpottes 


apporta  à Ibn  retour  en  Italie  le  corps  de  faine»  An-  B que  l’en  ait  traitez  avec  plus  de  diftinétionque  lui 


dre  qu’il  donna  le  ix  jour  de  may  de  l'an  mo  à 
VjMt.iw/  pcghle  cathédrale  d Amalfi  ville  du  royaume  de 
*7**<>7*M*  Naples  d’où  il  croit  ; fie  que  des  la  meme  année 
on  y établit  une  telle  de  cette  tranllacion  pour  le 
même  jour.  On  ajoute  que  le  corps  fut  mis  dans 
h balle  églife  que  l’on  appelle  la  Confcllion  , fie 
qu’il  s'y  confcrvc  encore  aujourd'hui.  La  cathé- 
drale a pris  depuis  le  nom  de  faint  André  pour  ce 
fujet  fie  la  ville  a choili  cet  A j être  pour  ion  patron, 
y.  Il  faut  au  relie  que  ce  faim  corps  ait  manqué 
de  plulieurs  de  les  parties  , li  tout  ce  qu’on  publie 
TM.  f.  de  la  difperlion  des  reliques  de  faim  André  cil 
»»>•,  . véritable.  On  en  trouvoie  à Milan  dès  le  qua- 


dans  l’cglifc.  Il  faut  avouer  qu'on  a etc  un  temps 
alTez  conliderable  fans  y alhgncr  un  jour  parti- 
culier pour  honorer  fa  mémoire,  parce  qu’on  fai- n»m,f  ftji. 
foit  fa  telle  d'abord  avec  celle  des  autres  Apô-  £*  J|-  *£ 

très  Je  xxtx  de  juin  à l’occalîon  de  faiht  Pierre  ’ *' 
fie  de  faint  Paul  , fie  enfuite  le  lendemain  lors 
qu’on  y a remis  la  commémoration  des  autres.  Il  w. 
en  fut  diftinguc  de  bonne  heure,  fie  l'on  voit  fa'*  *' 
fefte  fie  Ion  martyre  marquez  des  le  v fieele  dans 
le  calendrier  de  l'églife  de  Carthage  , quoiqu'on 
ne  voyc  pas  qu’il  ait  jamais  prêché  dans  l’Afri- 
que , ou  que  l’on  y ait  tfanfporté  de  fes  reliques. 

Le  facramcntaîre  romain  attribué  au  pape  Gela/c  **•«*/•  <**. 


7.  triéme  fieele  dans  l’églife  que  laint  Ainbroife  C non  content  de  l’oftice  de  fa  fefte  fie  de  celui  de 


a voit  dédiée  près  de  la  porte  Romaine  lôus  le  nom 
* filrîtt-  m des  Apôtres.  Saint  Paulin  nous  fait  connoitre  qu'il 
y cn  avo‘Wlu^  temps  dans  l’cglife  de  laint 
u!  Félix  à Nfile  : le  même  Saint  en  mit  encore  dans 
l'autel  de  l’églife  qu’il  ht  bâtir  à Fondi  cn  Cam- 
panie. On  cn  voyoit  aulli  au  même  fieele  dans  l’c- 
glife  de  la  ville  de  Brefee  qu’on  appeiloit  l’alfem- 
ÔW.f .«.i7  blée  des  Saints  -,  félon  que  Je  témoigne  faint  Gau- 
dence  évêque  du  lieu.  La  ville  de  Rome  a eu  aulfi 
quoique  fôrc  tard  , une  bonne  part  de  ces  faint  es 
reliques  , fi  l’on  s'en  rapporte  à l'opinion  de  ceux  du 
Brfrs*  w<  Fais*  Le  cardinal  Baronius  veut  que  fon  chef  y ait 
fH-u-'.u  f.  m «té  apporté  du  temps  du  pape  Pic  II  au  xv  liccle  ; 

«•il  /.  t.  & l'on  voit  la  fefte  de  cette  tranllation  marquée 
ti'f-  dans  quelques  martyrologes  modernes  au  vu  d'a- 
vril. Maison  ne  dit  point  d’où  l’on  ht  venir  cette 
importante  relique  , fie  l’on  ne  produit  pas  de  ti- 
tre capable  de  la  rendre  authentique.  Le  mètre 
«a» m.  mn.  auteur  prétend  que  des  le  vi  fieele  faint  Grégoire 
Je  Gnuid  n'étant  encore  que  nonce  du  faint  iiege 
rapporta  de  Cbnftamiüople  à Rome  un  bras  de 
uiut  André  pour  le  mettre  dans  le  célébré  mena- 
Acre  qu'il  avoic  bâti  dans  la  Ville  , fie  fait  dédier 
fous  le  nom  de  cet  Apôtre.  Saint  Grégoire  allure 
Grtf  M.  t».  que  faint  André  fc  deebroit  visiblement  le  pro- 
tedeur  de  cette  abbaïc  par  un  grand  nombre  de 
•.  ‘ miracles  , Se  il  en  rapporte  quelques-uns.  Mais 

on  ne  fe  pcrfiiadcra  pas  aisément  qu’il  ait  voulu 
démembrer  le  corps  de  faint  André  fié  tirer  un 
bras  de  fon  cercueil,  lui.  qui  pretendoit  qu’il  n'c* 
toit  point  permis  de  toucher  aux  corps  des  Ap&- 
h4l  très  fie  des  martyrs , ni  de  les  divifer  pour  eh  diftri- 


p*nt , buer  des  reliques , fie  qui  a parlé  avec  tant  de  zele 
ITiiimZ'u*  contre  les  Grecs  qui  le  dooiioient  cètcc  liberté'. 

* Ce  n'cft  point  dans  l'Italie  feule  que  les  reli- 

ques de  faint  André  le  font  difoersées  : la  France 
noroît  fin  avoir  été  pourvue  aufli  avec  alfez  d’abon- 
dance, fi  l’on  s’en  rapporte  aux  traditions  de  di- 
<jret  7Vr.  verfcséglifosparticulicres.SaintGregoircdeTours 
j il  m.  ï.  ».  témoigne  que  de  fon  temps  il  y en  avoitdans  l’é- 
t.  j .glile  d’Agdc  cn  Languedoc  où  il  fe  foifoit  beau- 
coup de  miracles.  On  cn  avoit  mis  aufli  .Tclon  lui  , 
dans  ligule!  de  l'églife  de  Ncuvy  en  Touraine, 


fa  veille  , lui  donne  encore  une  oélave , fie  marque 
le  jeûne  que  l’on  a toujours  obfervc  la  veille  de- 
puis ce  temps.  Celui  de  faint  Grégoire  h marqué  G»./*»,  j. 
auffi  avec  la  vigile  : fie  la  mcllc  du  jour  u a une  4’* 
préface  particulière  qui  cft  fort  belle.  La  fefte  fie  r<«#  t*h 
la  vigile  font  aulli  marquées  dans  l’ancien  calen-  A 

diicr  romain  du  vu  ouvm  fieele,  ce  qui  s'eft»»/'. 
toujours  continué  dans  les  fuivans.  Ën  France  le 
culte  d:  laint  André  n'a  été  ni  moins  cclcbre  ni 
peut- et  te  guercs  moins  ancien.  On  voit  un  ôfiiee  .♦< 
de  fa  fefte  qui  ell  propre  de  lui  entièrement  dans  qaU  ’ l'h 
l’ancien  facramcntaîre  tlonccn  fe  fervoit  du  temps 
de  nos  rois  de  la  première  race.  Elle  étoit  feftée 
dans  le  royaume  avant  celles  de  la  plufoart  des 
D Apôtres  , fie  l’on  croit  que  ce  fut  Charlemagne  < «*»  ■».  U. 
qui  la  rei  dit  generale  par  un  édit.  Elle  eft  prêt  8T  "1  -j/./i, 
critc  dans  le  concile  national  de  Mayence  de  l’an  •.  <.  t '•  i 
8tj  , fie  dans  les  capirulaircs de  Louis  le  Debon-  e 75 *l*  “* 
naixe  , fans  qu’il  y loit  fait  memion  de  celles  des 
autres  Apôtres , hors  celle  de  faint  Pierre  fie  de 
faint  Paul  : fi:  le  calendrier  fait  en  ce  temps  là  pour 
leségiifes  de  la  France  fcptcntrionaJc  qui  ver.oitSfW.  ».  u. 
de  recevoir  la  liturgie  romaine , lui  marque  mêmb 
une  cétave , mais  on  ne  lui  avoit  point  inftitué 
de  veille  particulière  à caufc  du  jeune  de  l’Avent 
où  elle  rom  boit  dans  les  lieux  où  l'on  ccmmençcit 
à jeûner  plutoft  que  nous  ne  faifons  aujourd'hui. 

On  peut  juger  encore  de  l'éclat  ô:  de  la  célébrité  «•fcA.o'ji 
E que  ce  culte  a eu  en  France  par  le  nombre  des  fjî  ' 7* 
cathédrales  du  royaume  qui  ont  été  dédiées  fous  .'-■tf_W.fr. 
fon  notn,  fie  dont  quelques-unes  font , à ce  que 
l’on  prétend  du  vi  liccle.  L’on  voit  que  cent  ans^w***tf  •* 
auparavant  faint  Maxime  qui  fut  fait  évêque  de  ‘ 

Riez  en  du  temps  des  empereurs  Tiiecdofc 
le  jeune  fie  Valentinien  III  j cclebroit  la  fefte  de 
faint'André  avec  beaucoup  de  folennité.  On  ne 

Feut  guercs  trouver  une  plus  glande  antiquité  dans  .««.ii.ii.  f. 

Italie  cù  nous  ne  voyons  point  de  titre  pour  la  *•  *• 
fefte  de  laint  André  plus  ancien  que  le  fermon  de 
lairn  Pierre  Chij foluguc  évêque  de  Ravenne.  Les  cirj'tL  M 
premier  es  églifes  bâties  en  paniculicr  fous  fob  •!<• 
nom  , loit  dans  Rome  , foit  dans  Conftantinoplé 
meme  où  il  y en  a eu  pluhcuxs,  fcir.blcm  n'être 
N nmbrf.  C g qua 
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u o»  î 4-'-  Sue  du  mcmc  ficelé.  Ce  fut  la  princedfe  Arcadie  A public,  Sc  de  s’attacher  feulement  aux  miracles  que 
cp.  çkrip.  fcruxdc  Théo Jol'c  le  jeune  Sc  de  l'impératrice  Pul- 


qucric  qui  bâtit  la  plus  célébré  avec  un  monaftere 
7'»»«  K<i  à Conftancinoplc  : & le  pape  Simplicc  bâtit  celle 
f-  'H-  dc  Rome  environ  cinquante  ans  apres.  Elle  fut  foi- 
vie  d’une  fécondé  que  le  pape  Symmaquc  bâtit  au 
commencement  du  fiecleiuivant.  La  privation  des 
reliques  du  faint  Apôtre  n'a  point  cmpcché  la  ville 
de  Patras  en  Achaie  de  continuer  toujours  dans  la 
rttrmt.  y.  profonde  vénération  qu'elle  avoir  pour  fa  mémoire  : 
Hur‘  r "r-  c’eft  de  quoi  fait  foy  la  multitude  dcscglifesdu  nom 
rr  . ,,  v je  André  qu’elle  avoit  dans  fon  enceinte  aux 
j.ÿ.  f.  U),  environs  de  fon  terriroire.  La  principale  qui  ctoit 
fans  doute  la  cathédrale  fobfifte  encore  aujourd'hui 
dans  la  citadelle  , mais  les  Turcs  en  ont  fait  leur 
mofouée. 

Tous  les  peuples  de  la  chrétienté  fc  font  accor- 
dez à' célébrer  fi  principale  fefte  le  xxx  de  novem- 
bre. On  en  a inflitué  diverles  autres  encore  en  ion 
honneur  qui  ont  etc  moins  generales.  Celle  de  fon 
rimât,  f.  ordination  ou  de  fon  épifeopat  que  quelques-uns  ap- 
5M-  pcllcnt  ta  chaire  de  S.  oAtndre,  fe  trouve  marquée 
au  v de  février  : on  peut  juger  de  fon  antiquité  par 
les  martyrologes  du  nom  de  S.  Jerome  ou  elle  fe 
trouve.  On  l'a  célébrée  long-temps  en  ce  jour  à 
Bordeaux  , à AgJe , â Avranchcs , de  en  d'autres 
endroits  de  la  France.  Quelques  autres  martyrolo- 
ges la  remettent  neanmoins  au  vi  i de  février.  La 
fefte  de  la  location  de  faint  André  Sc  de  faim  Pier- 


P'-  f. 


u, g. 


l’on  avott  lijùi  depuis , Sc  dont  le  récit  pourrait  Icr- 
vir  de  fuppkmcnt  à l’hiftoirc  de  leur  vie.  Il  nous 
apprend  lur  ce  qu'on  en  publioit  dans  le  monde,que 
la  vertu  des  miracles  dont  Dieu  fovorifoit  S.  Troien 
fc  repandoit  jufqu’a  fes  habits  , Sc  que  pour  ce  fujet 
il  ne  lui  ctoit  prcfquc  pas  poflibe  de  les  porter  en- 
tiers. Car  des  qu'il  changcoit  de  manteau  ou  de  tu- 
nique pour  aller  faire  la  vflîte  de  fon  dioccfe,le  peu- 
ple ne  manquoit  jamais  de  fejetter  fur  la  frange  de 
cet  habit  neuf  de  de  i’arracher  par  filets  & par  mof- 
ceaux  pour  s’en  faire  des  reliques  , de  des  prefer- 
vatifs  de  fantc. 

Nôtre  Saint  avoit  fuccedé  â l'évêque  Pierre 
dans  le  fîcgc  épifcopal  de  b ville  de  Saintes  en  la  - 
B féconde  Aquitaine  vers  l’anyn  qui  fut  l'année 
de  b mon  du  roy  Clovis.  Au  moins  eft-il  cer- 
tain que  Pierre  a/Lfta  au  concile  d'Orléans  de 
cette  année.  Ainfi  iln'y  a nulle  apparence  de  vérité 
à ce  que  quelqu'un*  ont  prétendu  , que  faint 
Troien  dtja  eveque  de  Saintes  avoit  été  au  de- 
vant de  ce  prince  dans  la  plaine  de  Vouilic  en 
Poitou  l'an  jo8  apres  la  viûoire  qu'il  avoir  rem- 
portée furie  roy  de  l'arme  c des  W iligocs.  On  11e  Irrv  S/r 8, 

feut  pas  dire  aufli  que  notre  Saint  aurait  précédé 
évêque  Pierre  , puiiquc  c’ctoic  Grégoire  qui  te-  * * • ,7’ 
noie  le  fiege  de  Saintes  au  temps  de  cette  vict  ire, 
de  de  b réduction  de  l'Aquitaine  feus  1 chci /lance 
de  Clovis,  de  que  feint  Troien  ctoit  encore  au 


L’an 

fit. 


t • *7h 


rc  fon  frété  à l'apoftobt  cft  marquée  au  xxvii  de  -monde  en  jji  Jorlqu'Euméie  ou  Evémeie  fut  fait 
H * février.  Celle  de  laTraffyZririVndcl’atfasàConftan-  ^évêque  de  Nantes.  Ce  prélat  le  con/ulra  des  le 


tinople  défignéc  au  ut  de  mars  par  Théodore  le 
Leéteur  & d'autres  hiftoriens , fe  trouve  au  même 
1 jour  dans  quelques  martyrologes.  Celle  de  fa  Tranf- 
lli  /4««»dcConrtantinople  à Atnalfi  en  Italie  cft  mar- 
n»m.  m,  a quée  dans  le  martyrologe  Romain  Sc  dans  d’autres 
>■**•  encore  au  ix  de  may.  On  en  compte  encore 
une  troifîcmc  qui  eft  particulière  â Ion  églife  de 
,,m ■ ' Rome.  C'cft  celle  de  la  rranfiatton  de  fon  chef  a Ro- 
«/.  £*'  *'  »uc  marquée  au  xi  i d’avril. 

AUTRES  SAINTS  DU 

trentième  jour  de  Novembre. 

/.  SAINT  TROIEN  EVESgJJE 
vi  ficelé.  de  Saintes. 

I.  Q Aint  Ttoian  ou  Troien  cft  plus  connu 
iJ  dans  l'Eglifc  par  les  c ho  les  que  Dieu  a faites 
en  fa  confédération  après  fa  mort  , que  par  les 
Cl't.'Jnr  “ a^'ons  de  v‘e*  Saint  Grégoire  de  Tours  dit  que 
*'*  J'1  Je  grand  nombre  des  miracles  qui  fc  faifoicnc  à 
fon  tombeau  for  là  terre,  marquoienc  bien  évi- 
demment qu’il  étoit  vivant  au  ciel  ; que  ceux  qui 
avoient  b fièvre,  le  mal  des  énerguménes  ou  de  b 
polfeflion  ou  d’autres  infirmités , Se  qui  s’en  ap- 
prochoient  avec  confiance , s'en  retournoient  gué- 
ris. Cet  Auteur  témoigne  aufli  que  nôtre  Saint 
en  avoir  fait  de  fon  vivant  qui  n'a  voient  pas  peu 
contribué  à l'opinion  que  l’on  avoit  eue  de  fa 


. ».  - 
commencement  de  fon  épifeopat  for  un  jeune  gar-  *'  7' 
çon  qui  doutou  s’il  avoit  été  baptise.  Sj£nt  Troien  tf  ,t.  •.  ,j* 
lui  répondit  conformément  à ce  que  le  pfepe  S.  1 eon  *“• u’ 
avoit  écrit  autrefois  à Ruftique  évêque  de  Nar- 
bonne for  une  pareille queftion  : Sc  illui  manda  que 
fi  le  garçon , ni  aucune  autre  perfonne  n’en  avoit 
nulle  connuilhnce  & que  s’il  ne  s*cn  pouvoir  t tou- 
ver  de  preuve  nulle  part , on  ne  devoir  point  faire 
difficulté  de  le  baptilcr  dans  cette  incertitude.  S. 

Troien  mourut  l’an  jji  comme  il  cft  aise  de  le  prou- 
ver par  fon  fui.cc/fcur  Eufebc  qui  aflilla  l’an  jjj 
ou  fécond  concile  d'Orléans.  Sa  fefte  eft  marquée 
au  xxx  de  novembre  dans  les  martyrologes  d’A- 
don , d’Ufoard  & dans  le  Romain  moderne  : & par 
D tout  l’on  y fait  fés  éloges  aux  termes  de  faint  Gré- 
goire de  Tours. 

II.  SAINT  T*V  G A L E V E S 3JJ  E 
de  Le  s obi  e en  bajfe  Bretagne  , Patron  des 
Villes  de  Trcguser , de  Laval  au  Maine , & 
de  C bateau- London  en  Cannois  > appelle  chez, 
les  Bretons  Jaint  P A B VT. 

Lac.  TVGDW'ALVS  & PABV- 

TV  GDV  A LV  S.  vificcJe. 

TUcdwal  que  nous  appelions  vulgairement  1. 
faint  Tvcal  , n’cft  pas  du  nombre  des 
Saints  que  l'ignorance  de  leur  hiftoire  a fait  tom- 


fàintetc.  Il  met  en  ce  rang  ync  vifion  que  fon  fou-  £ ber  dam  l’oubli.  On  peut  dire  de  lui , comme  des 

j: ....  J'. » il ...  nnn.  /X».  .J,.. 


diacre  eut  d’une  entfevue'  fpirituellc  entre  lui  Sc 
faine  Martin  de  Tours  , Sc  dont  b publication 
fut  fuivic  de  b mort  de  ce  foudiaerc  fuivant  la 
prcdi&ion  que  feint  Troien  ldi  en  avoir  foire.  Du 
refte  il  fe  contentedcdire  que  nôtre  Saint  étb«t  un 

5rcl.it  doué  de  grandes  vertus  fans  fe  mettre  en 
evoir  de  nous  en  foire  aucun  détail , parce  que 
fans  doute  on  les  connoilfoit  de  fon  temps , Sc 
que  l'on  avoit  peut-être  une  IvShne  hiftoire  que 
les  malheurs  des  fiecles  pofterieurs  nous  ont  bit 

Îi ordre  dans  la  fuite.  Car  c'étoit  1a  méthode  de 
àint  Grégoire  de  nepoinc  rapporter  les  aâions  des 
Saints,  dont  les  hiftoircs  ctoiern  entre  les  mains  du 


plus  iliuftres  qui  ne  nous  font  plus  connus  que 
par  leur  culte , que  l'éclat  de  Ion  nom  Sc  de  fa 
réputation  a donné  lieu  aux  fi&ions  que  l’on  a 
cru  pouvoir  fubftituer  à la  connoiflancc  de  la  vé- 
rité de  fon  hiftoire , pour  fuppléer  en  quelque  forte 
à ce  que  fouhaitoient  ceux  qui  en  regtettoient  b 
perte.  Il  cft  à croire  que  ces  inventeurs,  s'ils  fa* 
voient  ce  qu'ils  foifoicnc  eux-mêmes,  n’ont  point 
eu  intention  de  perfuader  aucun  lcôeur  capable  de 
reflcxior^*  Se  ils  fe  font  jouez  des  k>ix  de  b vrai- 
femblancc  lorfou’ils  ont  fait  commencer  la  vie  Sc 
les  avanturcs  de  nôtre  Saint  avec  le  i v fiqf  le  , de 
qu’ils  en  ont  fait  un  Pape  de  Rome  fous  le  nom  de 
Lcou 
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Leon  V qui  ne  mourut  que  plus  de  fix  cens  ans  apres.  A prière.  D'ailleurs  il  ne  manquoit  guère*  aux  oc- 


Suivant  ceque  l'on  a écrit  de  plus  pjauiihle  fur 
a ce  fujet , faine  Iugal  tut  du  nombre  des  moines  de 
la  grand’  - Bretagne  , qui  ne  pouvant  fouftrir  le 
, joug  des  Anglois  Se  Saxons  qui  s’etoient  rendus 
*'  ’Httüù.f.  le.  maîtres  de  leur  païs  de  y rcpandoicnt  le  paga- 
é„  n.  «.  ni|’mc  avcc  barbarie  , pa  fièrent  en  France  du 
temps  du  roy  ChiUeberc  1 fils  de  Clovis , de  s'ar- 
rêtèrent dans  la  province  Armorique,  qu’on  a de- 
pub  appellée  Bretagne  à leur  occaiion.  Il  aborda, 
du-on , au  païs  de  Leon  avec  une  bande  de  loi  Xan- 
te de  douze  religieux  de  quelques  femmes,  du  nom- 
bre dcfquellcs  étoient  fa  krur  Sève  qui  n'etoit  point 
mariée , de  fa  mère  Pompée  qui  s’étoit  confacrce  à 
Dieu  apres  la  mort  de  fon  mary  , de  que  l’on  ho- 


calions  de  retourner  dans  fon  monailcrc  de  Tre- 

{;uier  lorfqu’il  pouvoir  refpixer  des  fatigues  que 
ui  caufbient  les  occupations  épifcopalcs.  Là  il 
reprenoit  de  nouvelles  forces  pour  retourner  au 
travail  où  il  étoic  rappelle  par  la  charité  qui  le 
faifoit  intcreifer  au  Ldut  de  fes  frères.  Une  fois 
neanmoins  les  ciprits  difficiles  de  intraitables  de 
lôn  dioccfe  poullercnt  fa  patience  jufqu’à  une  telle 
extrémité , que  ne  trouvant  point  apparemment 
les  adouciilcmcns  ordinaires  de  tes  peines  dans  la 
retraite  de  Ion  monaftcrc,  il  prit  le  parti  d'en  aller 
chercher  à Rome  fur  le  tombeau  des  faims  Apô- 
tres. S'il  en  a fait  le  voyage , il  peut  avoir  folli- 
citc  le  Pape  de  lui  accorder  la  démiffion  de  lôn 


norc  aujourd'hui  comme  patrone  à Land-coat  fous  3 évêché  : mais  c'cft  une  étrange  vilîon  de  dire 
le  nom  de  lainte  C«r4i«.  Un  feigneur  du  païs  nom-  qu'il  fut  arreté  pour  être  Pape  lui-même.  Cette 

chimère  ne  s'eft  formée  que  fur  le  titre  de  Paj  u * 


n feigneur  du  pa  is 

„ mé  Deroch  * qui  avoic  beaucoup  de  terres  le  long 
vvjwRh  H la  côtc  , leur  donna  deux  places  pour  y bâtir 
B:  * ""  '«*  des  monaftercs  , l’une  au  couchant  vers  Pille 
d’OucUànt  ou  Pon  vit  depuis  l’abbaïc  de  Piou- 
mog  1er  pres  du  Conquet , l’autre  au  nord  fort  loin 
de  la  en  un  lieu  appelle  Trecor , où  fc  forma  depuis 
la  villfc  de  Tregmer.  Sjinc  Tugal  fut  regarde  com- 
me le  chef  Se  l’adminillratcur  de  ces  deux  rcligieu- 
- fes  colonies.  Il  s’arrêta  principalement  dans  la  der- 
nière : ce  qui  ne  Peu  pccha  pas  de  gouverner  Pau- 


L'an 


ou  comme  écrivent  & prononcent  les  Bretons  P..bu  Z-  ,',1 

qui  veut  dire  P*f*.  Ce  nom  ctoit  encore  alors  * M-  ■ 

commun  à tous  les  évêques , & ne  fiitrcfcrvc  à , , . 
celui  de  Rome  que  long-temps  après.  Mais  les  r *■  “« 
Bretons  Pattachcrenc  tellement  à la  pedenne  de  V.',*®  %ïr„+. 
faint  Tugal  par  la  vénération  fingulicrc  qu'ils 
avoient  pour  là  vertu,  qu  iîs  Ce  font  accoutumer  & ,x.n  i*,l 
à ne  plus  Pappclk-r  autrement  que  faine  Pmbttt  en 
langue  vulgaire,  le  contentant  uc  }oir.drc  la  lettre 


tre  avec  autant  de  vigilance  de  d’a  cri  vite  que  s'il  ç initiale  de  fon  nom  à ce  titre  * pour  abréger  le 


L'an 

jn* 


cuti  toujours  été  prêtent , ni  même  de  parcourir 
toute  la  bâtie  Bretagne  comme  un  nullionaire 
apotloiiquc  qui  alioit  faire  la  gucire  aux  vices.  Se 
porter  la  lumière  de  l'évangile  dans  les  endroits  qui 
étoienc  encore  couverts  des  tenebres  de  Pidolatne. 

Il  y avoir  neuf  ou  dix  ans  que  faint  Tugal  fai- 
foie  la  fonction  d'abbé  dans  le  monailcrc  de  Tre- 
guier  , iorique  Peveque  de  Lexobie  ville  ancienne 
du  païs  dans  Je  dioccfe  de  laquelle  étoit  ce  mo- 
naiterc  vint  à mourir.  Cet  cvïque  s'appelloit  Ti- 
ridan  ou  Tirizien  : Se  fi  Pon  en  croit  les  hifto 


mot  de  JdHtHgduultti  qui  ont  employé  commu- 
nément poui  le  nommer  dans  leurs  titres  en  lan- 
gue jaune.  Quelques-uns  cftin  en  qu'il  mit  deux  1 
ans  à fon  voyage  de  Rome  : c’cft  la  duree  du  ter-  *•  *• 
me  que  les  rêveurs  ont  donne  à là  chimérique  pa- 
pauté. Mais  ce  voyage  même  n’eft  peut-être  pas 
moins  une  fiérion  que  le  relie. 

Il  mourut  de  la  mort  des  juttes  dans  fon  mo-  IIL 
naftere  de  Treguicr  en  un  dimanche  qui  temboie 
au  xxx  jour  de  novembre  : ce  qui  convient  aux  an-  Mu 

nées  y 41 , j { j , 564  fur  tout  à y j j , où  font  • 

finir  l’cpifcopat  du  Saint  ceux  qui  Pont  fait  ecm-  <‘i  " ' 
mcucer  en  jjz.  Dieu  tendit  fon  tombeau  glcicux 


riens  du  païs,  il  éteit  le  trente- huiiicme  depuis 
la  fondation  de  cette  cglifc  qu'ils  ne  font  point  dif- 
ficulté d’attribuer  à un  diû  iplc  de  Jofeph  d’Ari-  par  des  lignes  Se  des  prodiges  qui  attellerait  fuf- 
^4!b.4tH*rl.  marie  venu  de  la  grand-Bretagne.  D’autres  con-  fifamracnt  la  fainteté  de  lôn  irrviteur  devant  les 

y^1('  »°*-fiderant  que  la  plufpart  des  évêques  de  cette  ion-  hommes.  Les  peuples  y accoururent,  les  uns  pou* 

eue  lifte  font  vifiblemcnt  mandiez  ou  empruntez  * J J“  “**  — *—  ' — 

s*mm, «s.  des  autres  églifes  ; om  cru  que  faint  Tugal  avoit 
r-*u.  -v ôrc  le  fondateur  ou  le  premier  évêque  de  Lexo- 
f.  • ;•«.  kjc  qUj  fobliftoit  encore  alors , mais  qui  fut  rui- 
née dans  la  fuite  par  les  courfci  des  Normans- 
Danois.  Nous  croyons  pouvoir  tenir  quelque  mi- 
lieu raifonnable  entre  cci  deux  extrémités  , fie 
fuppofer  que  la  ville  de  Lexobie , comme  celles  de 
V annes , de  Cornouailles  ou  Quimper , de  quelques 
autres  de  la  province  Armorique  ou  tioiliéme  Cel- 
tique. commença  à avoir  un  évoque  particulier  au 
vi  ou  v liecle  apres  que  la  ville  de  Yours  cuti 


v recevoir  des  grâces  du  ciel  par  fon  inicrccfiion 
les  autres  pour  y louer  Dieu  duns  les  Saints.  C’eft 
ce  qui  forma  un  culte  à fa  mémoire  qui  «e  Tout- 
fou  point  d'interruption  dans  la  fuite  des  f.ccics, 
nonohilant  les  calamitez  ou  le  lieu  fc  trouva  ré- 
duit par  les  révolutions  diverfesqui  arrivèrent  au 

E.ïs.  Quelques-uns  ont  prétendu  que  lecirps  decMn<;.  f-jk 
int  Tugal  avoic  etc  levé  de  Treguicr  vers  Pan 
610  pour  être  cranfporce  dans  Je  caur  de  la  Fran-  ',9* 
ce  , mais  qu’on  fot  oblige  de  le  laitier  a Laval 
ville  du  Maine  fur  la  riviere  de  Mayenne.  On  eft 
perfuadé  neanmoins  que  ce  faint  corps  éteit  en- 


été  établie  métropole  de  cette  province.  Quoi  qu'il  ^ core  en  Bretagne  dans  le  neuvième  iîccic.  On  l'a* 


en  foit,  Popinion  que  faint  Tugalnvoit  tait  con- 
cevoir de  la  fainteté  de  fa  vie  aux  peuples  du 
païs , le  fit  demander  pour  évêque  d’un  contenu 
renient  univerfel  : Se  tout  ce  qu’il  fit  n’ayant  pû 
réuflir  pour  Je  garantir  de  l’cpifcopat  , il  fe  vit 
contraint  de  quitter  le  fejour  de  fon  monaftere  de 
Treguicr  , /ans  en  quitter  neanmoins  la  conduite 
pour  le  mettre  fur  le  tiege  de  Lexobie  qui  étoit 
à quatre  ou  cinq  lieues  de  là  for  1* rivière  de  Lo- 

3uez.  La  peine  qu'il  eut  d’avoir  perdu  le  repos 
e fa  folitude,  fut  tempérée  par  la  ucisfàélion  qu’il 
eut  de  voir  que  Dieu  beniftoit  les  travaux  de  fon 
miniftere.  Il  s*en  confoloit  encore  en  joignam  la 
vie  religicufe  à celle  d'un  évêque  » car  il  eut  par 
tout  U même  humilité  , le  même  détachement , 
le  même  amour  poi/r  la  pauvreté  ée  pour  les  mor- 
tifications , le  meme  elpiic  de  pénitence  Se  de 


voit  feulement  divisé  vers  le  temps  de  Pépin  peur 
en  donner  la  moitié  à Pégliie  de  Lexobie  où 
avoit  été  le  liège  cpifoopal  de  nôtre  Saint.  Le  de-  — 
pôt  demeura  ainfï  partage  dans  les  deux  églifes  , L'an 
julqu’à  ce  qu’en  8 36  Peveque  Couarran  que  quel-  &£(>. 
ques-uns  nomment  aulfi  Germain,  prévoyant  les 
malheurs  dont  le  païs  étoit  menace  par  les  barba- 
res venus  do  Nord  qui  exerçoient  la  piraterie  fur 
les  côccs  de  Bretagne , emporta  les  reliques  de  S. 

Tugal  hors  de  la  province.  Se  alla  les  depofer  à n.  j 
Chartres  où  il  les  tint  à couvert  pendant  que  les  s,'/,  a* 
barbares  faifoient  le  ravrgedans  fon  païs  tous 
conduite  de  Haftini»  prince  des  Norma  . s-Danois. 

A fon  retour  il  trouva  la  ville  de  Lexobie  aban- 
donnée par  les  ennemis  , mais  tellement  ruinée, 
qu'il  ne  lui  tue  plus  poiïihlc  d‘y  tallènibler  ion 
peuple  iu  de  rcullir  Ion  eglife , de  forte  que  l’é- 
G g ij  pifeopat 
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pifcopaty  fot  éteint  après  lui.  Les  barbares  a voient  A des  chanoines  réguliers  de  l'abbaïe.  Saint  Tugal 


ruine  auffi  une  grande  partie  du  monaitere  de  T ré- 
guler : mais  ayant  trouvé  le  iieu  tire  à leur  goût 
a caufe  de  la  commodité  du  port  pour  faire  leurs 
defeences  . ils  y taillèrent  une  partie  de  leur  mon- 
de pour  y bâtir  des  mai  ions  avec  un  fort  , CS c en 
taire  tout  à ta  fois  une  place  d’armes  Se  le  ma- 
gasin de  leurs  pillages.  Tels  forent  les  commcri- 
■ — cemensdc  ta  nouvelle  ville  de  Treguicr  dont  ces 

L’an  étrangers  furent  challez  quelques  années  apres  par 
8jj.  Nomenoy  prince  des  Bretons  qui  le  portoit  pur 
roy  du  pais  du  temps  de  Charles  le  Chauve.  Ce 
• s.  Brifu<  prince  ht  créer  enfoite  trois  * cvcchcz  nouveaux 
dans  ta  Bretagne  qui  n’en  avoit  alors  que  quatre. 


en  a toujours  etc  depuis  le  iccond  titulaire  , Se 
ta  relique  s'y  conferva  avec  beaucoup  de  vénéra- 
tion , juiqu'a  ce  qu'en  ij68  une  compagnie  de 
Huguenots , des  tioupes  du  prince  de  Condé  , com- 
mandée par  le  chevalier  du  Boulay  apres  avoir 
pille  Se  brûle  diverfes  cglifes , tomba  fur  Châ- 
teau-Lande», traira  l'abbaïe  de  laine  Severin  com- 
me ellcvcnoit  de  traiter  celle-de  Ccrcanceau,  de 
de  là  fe  jetu  fur  l'églife  paroillialc  qui  compolc 
le  prieuré  de  faim  Tugal.  Du  Boulay  prit  ta  caille 
d'argent  où  ctoit  les  religues  de  notre  Saint  qui 
conlilbient  en  un  us  de  l'épaule  de  deux  petits 
oflemei.s.  Il  fit  rompre  la  châfic  de  en  jetta  les 


L'an 

1J68-. 


sw..a.w  II  tailla  l'ancienne  ville  de  Lexobic  cnit- v elle  dans  reliques  dans  le  feu  avec  les  titres  & les  procès 
fcs*ruincs , de  l'on  n’en  vit  plus  que  quelques  ma-  U verbaux  qui  avoient  fervi  à la  vérifier.  Une  bonne 
. - zures  dont  U femblc  qu’ait  été  composé  le  village  fcimne  ians  craindre  la  foreur  du  foldat  ni  celle 


: qu’ait  été  compose  le  village 

L'an  de  Cozqueondet , qni  veut  dire  vieille  cité.  Mais 
il  fie  mettre  Je  fiege  épiicopal  du  dioccfe  dans  le 
wu-  ' monaftere  de  faim  Tugal,  qui  dans  les  titres  de 
•'  • cette  érection  de  dans  les  hiiloriens  cil  mainom- 
t/f  f?*  nie  f:int  , ou  meme  laine  Rabtu-ml  au 

. fieu  de  foint  P-tbmual,  nom  qui  cil  formé  de  Pabx- 
NjZamj*.  Tutdwahi.  Il  y fit  rebâtir  l’cglife  qui  ftrvit  de 
’ cathédrale  de  la  fie  dédier  par  le  nouvel  évêque 
f Graticn  élu  après  une  vacance  île  près  de  vingt- 
trois  ans,  en  l’honneur  de  faint  Tugal,  qui  de- 
puis ce  temps  fut  reconnu  pour  le  patron  du  lieu 
avec  faint  André.  L’on  y tranlporta  les  reliques 


celle 

du  tau  , fe  jetta  à travers  ta  fiamme  de  retira  ta 
principale  relique  avant  qu'elle  fuft  beaucoup  en- 
dommagée. L'étonnement  que  les  huguenots  cu- 
rent de  ibn  zele  fe  tourna  en  admiration  : de  le 
contentant  d'emporter  1a  châilc,  ils  taillèrent  aller 
cette  femme  avec  ta  relique.  On  ta  rapporta  ainfi 
dans  l'églife  de  faint  Tugal  : de  parta  per  million 
de  l'an  hevtque  de  Sens  *00111  faire  une  inlor-  * 1-  * lot. 
mationdc  tout  ce  qui  Veto»  pafsc , de  l’on  dreifa 
un  procès  verbal  de  la  relique  de  faint  Tugal  ,«!«■ 

3ue  l’on  renferma  avec  elle  dans  une  petite  chaire 
e bois  que  l’on  fit  taire  enfuite.  L'an  1687  on  fie  >v»*.iic  a* 


de  nôtre  Saint,  de  Ion  fe  conten-a  d’en  tailler^,  ta  vifitc  des  reliques  du  Saint  au  retour  d’une  pro-  M” 
quelque  olTeinenc  dans  une  chapelle  bâtie  fur  les  ^ ceflion  à Ferrières  où  on  les  avoit  portées  dans  un  f 


L'an 

878. 


ruines  de  l'ancienne  églife  de  Lexobic  qui  for  dé- 
diée fous  le  nom  de  ta  tainte  Vierge  de  de  faint 
Tugal , de  qui  devint  le  lieu  d’un  célébré  pcicri- 
• nage  de  dévotion.  Mais  le  grand  concours  for  À 
Treguicr  julqu'aux  troubles  de  l’an  878  qui  don- 
nèrent occalion  à une  nouvelle  defccme  de  bar- 
bares qui  obligèrent  l'évcquc  à s'enfuir  avec  les 
reliques  du  Saine.  Ce  prc-lfec  rdôlut  de  les  porter 
à Chartres  leur  ancien  afylr  , mais  s’etant  arrêté 
à Laval  en  pillant , il  en  laifTa  une  portion  con- 
/îdcr.tb  e par  recannoilfonce  du  traitement  favo- 
rable qu'on  lui  avoit  tait  en  ce  lieu.  C'eft  ce  qui 
don-'a  occalion  au  feigneur  du  puis  d'y  bâtir  une 


beloin  de  pluie  que  l'on  obtint  par  ion  interccffion. 

Les  olTemcns  s'y  trouvèrent  avec  le  procès  verbal 
de  l’an  1568.  Deux  ans  apres  le  P.  Seguicr  abbér**^ 
régulier  de  faint  Severin  ht  les  ceremonies  d'une 
nouvelle  tranflation  le  xxv  d'aouit  pour  remettre 
les  reliques  dans  une  caille  neuve  de  bois  doré.  On  ^.an‘ 
n'y  trouva  plus  de  procès  verbal  de  l’année  ifôS  : 
mais  on  ne  s’apperçut  pa»  que  les  effets  de  cette 
infidélité  euflentpalsc  jufqu'aux  reliques. 

Outre  ta  frite  principale  de  faint  Tugal  qui  fe 
célébré  toujours  le  xxx  de  novembre  que  l’on 
prend  avec  raifon  pour  le  jour  de  ta  mort , Se  que 
celle  de  faint  André  tait  remettre  au  lendemain 


1659; 


IV. 


églife  qui  fut  dédiée  fous  le  nom  de  fouit  Tugal,  Se  ^ dans  les  lieux  où  il  n'cft  point  patron  , l’on  cc- 

2 lu  rit  encore  aujourd'hui  un  chapitre  collegial.  ,*k'“ — 11  “ A-  f-  * — fl— J- 

es  reliques  furent  rapportées  de  Chartres  à Tre- 

fuier  vers  ta  fin  de  ce  neuvième  ficcle,ou  au  piùtarc 
an  91 1 lorfijiion  fît  ta  paix  avec  lesNornuns  par 
le  baptême  ék  le  mariage  de  leur  chef  Rollon  avec 
ta  fille  du  Roy.  Mais  le  chef  de  faint  Tugal  de- 
meura dans  ta  ville  de  Chartres  : on  l'a  toujours 
confirme  depuis  dans  l’cglife  cathédrale  d'où  le  cul- 
te du  Sainr  s’eft  communique  dans  tout  le  dioccfe. 

Cependant  ta  vil/e  de  Laval  ne  fut  pas  long- 
temps dans  ta  jouillànce  paifible  des  reliques 
qu'on  lui  avoit  laifsécs  de  foint  Tugal.  Le  Seigneur 
Se  les  principaux  habitans  ta  voyant  à ta  veille 
d’étre  pillée  par  les  Normans  qui  ctoient  venus 
y mettre  le  fiege  , firent  ibrtir  les  reliques  de  leur  E Treguicr  cil  l’un  & l'autre  endroit  : Se  en  l’un 


lebre  encore  celle  de  fa  tranfta'ion  au  xxvu  de 
juillet.  L'office  que  l’on  en  chante  tait  conncî- 
tre  que  c’eft  celle  qui  fe  fit  l’an  878  , Se  qui  va- 
lut à Laval  Se  à Chartres  les  reliques  qu'elles  en 
ont  eues.  L'auteur  du  martyrologe  de  France  a 
mis  fa  frite  au  xxv  de  juin  qui  efl  le  jour  de  U 
tranflation  de  foint  Eloy  , & il  femblc  avoir  pris  ,r^a  e, 
ce  jour  pour  celui  de  la  mort,  dont  on  lui  avoir  f-  »*<•  Ml 
dit  fans  doute  qu'on  celebroir  la  mémoire  le  jour 
de  foint  Eloy.  Ce  qui  devoit  s’entendre  du  pre- 
mier de  décembre.  Il  ne  taille  pas  d’en  taire  en- 
core mention  au  xxx  de  novembre  d’une  manière 
à taire  paraître  qu’il  ne  s’cioit  pas  fouvenu  d'en 
avoir  parle  au  xxv  de  juin.  Il  (•fait  évêque  de 


églife  & tout  ce  qu'ils  avoient  de  plus  précieu: 

- - Celles  de  foint  Tugal  forent  portées  à Ciuteau 
Vers  l’an  LanJon  en  Gâtinois,  Se  mifes  en  dépôt  dans  ta 
90} . chapelle  du  château  des  rois  de  France,  où  on 
les  retint  au  moins  pour  ta  plus  grande  partie. 
La  chapelle  qui  avoit  porte  piques  - la  le  nom 
de  foint  Etienne , fut  érigée  en  l'églife  collegiale  de 
chanoines , à laquelle  on  donna  le  titre  de  foint 
Me*,  mf  Tugal  comme  de  fécond  patron.  Cette  inllitution 
1 "&•  dura  jufqu'à  ce  qu'en  11  jx  leroy  Louis  Je  Jeune 
fit  l’union  des  biens  de  cette  Collegiale  à l’ab- 
• biïc  de  faim  Severin , Se  le  chapitre  fut  changé 
en  églife  paroiffiale  qui  fut  mife  fous  ta  conduite 


lin  du  mtis  de  Novembre. 


des  deux  il  dit  qu’il  fut  le  fondateur  Se  le  pre- 
mier eveque  de  ccrte  églife.  11  le  dit  patron  de 
fa  cathédrale  en  l’un  , & patron  du  dioccfe  de 
Land-Triguct  en  1 autre. 

Le  culte  de  faint  Tugal  s ctoit  établi  à Paril 
par  la  fondation  d'un  college  bâti  dans  J'univer- 
fité  pour  ta  ville  Se  le  dioccfe  de  Treguier  au 
bout  de  ta  place  de  Cambray  entre  le  college 
Royal  Se  faint  Jean  de  Latran  : Se  ta  chapelle  y 
ctoit  dédiée  fous  fon  nom.  Mais  il  n‘en  relie  plus 
que  quelques  ruines  fur  lefquellcs  on  travaille 
actuellement  à dreflcr  un  nouvel  édifice  qui  achè- 
vera d'en  éteindre  la  mémoire  en  ce  lieu. 


— &igiiiz(X}-by  Coogk: 
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de  DECEMBRE. 


Premier  jour  de  Décembre.  • 

SAint  E i o r évêque  de  Nojon  de  Tkit- 
nay.  Sa  vie  a pour  auteur  S.  Ouein  évêque 
de  Rouen  Ton  ami  particulier  «qui  la  com- 
posa douze  ou  treize  ans  apres  Ta  mort , 6c  qui  l’a- 
d relia  à Chrodobert  ou  Robert  évêque  de  Paris. 
Mais  elle  a reçu  diverfes  alterations  oar  l’infide- 
lité  & le  zele  déréglé  des  copiftes  qui  font  rranf- 
Sw.  *m f.  «ife  à la  poflerité.  Surius  l'a  trouvé  en  trois  livres, 
f.  ii.  dont  le  dernier  n’ccoit  proprement  que  la  récapi- 
r*j  h /i.  -r  tulation  ou  l’abrégé  des  deux  autres.  C’eftcequi 
<.*.  t.  »«.  j*a  p0rc^  j |c  retrancher  dans  Ton  édition  , avec  lB 
prologue  que  S.  Ouein  avoit  mis  à la  tête  de  fon 
ouvrage.  Surius  a fait  plus  encore , il  a retranché 
dans  tout  corps  de  l'ouvrage  diverfes  choies  qui  B 
fembloient  n'étreque  des  répétitions  , ou  qui  pou- 
voient  palier  pour  des  fuperfluitez.  Il  a meme 
changé  le  Hile  de  l’auteur  dans  prcfque  tout  le 
tefteide  forte  que  félon  qu’il  le  déclare  lui- mcmes 
ce  font  fes  propres  expreilîons  prcfque  par  tout, 
quoiqu’il  ait  gardé  la  fidelité  à Ton  auteur  pour  lui 
conferverfon  fens  & fa  pensée.  Dom  Lucd’Ache- 
Vy  ayant  retrouvé  l’original  de  faint  Ouein  dans 
quelques  manufcrits,le  publia'  l’an  1661  au  v tome 
de  fon  Spicilege  , croyant  l’avoir  reftitué  dans  fa 
rwfcrr.  pr#/. première  pureté,  6c  lui  avoir  rendu  à peu  près  la 
phrafe naturelle  de  fon  auteur , fi  ce  n’cft  en  quel- 
ques endroits  qui  regardent  faim  Ouein  meme , 6c 
qui  font  viiihlement  d’une  main  étrangère.  Cette 
vie  eft  en  deux  livres  , dont  le  premier  eft  de  40 
chapitres  , & le  fécond  de  80  , que  l’on  trouve  par-  ^ 
ragez  en  deux  livres  dans  quelques  exemplaires. 

Ce  qui  a été  un  fujet  d’erreur  à ceux  qui  n’ont 
* point  eu  connoiilance  du  troifiéme  livre  ou  abrégé 
des  deux  premiers  dont  nous  avons  parlé.  Quel- 
ques favans  ont  douté  ü le  manuferit  de  Cotbie 
dont  s’eft  fervi  Dom  Luc  pour  fon  édition  éroit  le 
vray  ouvrage  de  faint  Ouein  ; ou  fuppofmt  qu’ils 
r.g.  de  tir.  le  fût , s’il  étoit  dans  fa  pureté  originale.  On  ne 
contefte  plus  gueres  auÿourd’huy  le  premier  : mais 
on  ne  convient  pas  fi  aisément  du  fécond,  6c  l’on 
y trouve  diverfes  additions  tirées  d’ailleurs  pour 
orner  l’ouvrage  . 8c  quelques  faits  douteux  ou  fuf- 
p:£ls  de  faulleic  , donc  on  ne  peut  attribuer 
l’ignorance  à S.  Ouein.  Dans  le  rems  que  l’ou- 
vrage étoit  fous  la  prelTe,  le  P.  leCointe  de  1*0-  D 
Lt  r**"*.  r;ito,re  lroUTa  une  autre  vie  de  S.  Eloy  beaucoup 

F lus  courte , qu’il  n’a  pourtant  point  prife  pour 
original , mais  feulement  pour  un  abrégé  de  faint 
Ouein  , fait  par  un  inconnu  qui  paroît  ancien  6c 
fidèle.  Il  l’a  fait  entrer  pour  la  plus  grande  partie 
dans  fes  annales  , afin  d’éviter  la  Prolixité , fe  con- 
tentant de  la  conférer  avec  l’original  prétendu  de 
Taint  Ouein  dans  les  endroits  où  elle  eft  differente. 


La  vie  de  faint  Eloy  que  Louis  de  Montigny  cha- 
noine 6c  archidiacre  de  Noyon  publia  en  nôtrê 
Ijf.guc  avec  les  notes  l’an  1616,  n’cft  que  la  tra- 
duction de  l'ouvrage  , tel  que  Surius  l'adonné, 
avec  fes  alterations  6c  fes  retranchemens.  On  peut 
voir  encore  les  Annales  de  l’églife  de  Noyon , 
écrites  par  Jacques  le  ValTeur  qui  en  étoit  doyen  , 

& qui  employé  près  de  jo  chapitres  de  fon  1 tome 
à l’hiftoirc  défailli  Eloy  , qu’il  remplit  de  beau- 
coup de  chofes  incertaines. 

a.  Saint  Lionci  évêque  de  Fréjus.  Nous  n’a- 
vons point  <f  hiftoire  particulière  de  lui , au  moins 
qui  foir ancienne  eu  authentique.  Il  faut  voir  le 
peu  qu’on  en  trouve  dans  la  vie  de  faint  Honorât 
d'Arles  écrite  par  faint  Hilaire  , dans  la  préface 
des  Conférences  de  Cafllen  , darA  une  épitre  du 
pape  faint  Leon  I aux  évoques  de  la  provir.ee 
V ion noife  dans  les  Gaules.  Mais  la  lettre  de  flint 
Sidoine  Apollinaire  à l’évêque  Lconce  , regarde 
un  évêque  d'Arles  tout  différent  de  i.ôrre  Saint. 
Le  P.  Louis  du  Four  Jefuite  fit  imprimer  en  i6}C 
a Avignon  un  traité  pour  prouver  Ion  martyre. 

}.  Saint  Constahtiin  fihcaire  au  fais  du 
Maine.  Sa  vie  a été  écrite  par  un  auteur  prefque 
contemporain,  fur  le  rapport  de  les  difciplcs&  de 
ceux  quravoient  été  guéris  , ou  qui  avoient  reçu 
d’autres  grâces  par  fon  moyen  de  fon  vivant,  bile 
eft  employé  en  abrégé  dans  les  hiftoires  du  Maine, 
écrites  par  leCcurvaificr , & Bondonntt  ; dans  les 
annales  cccl.  de  Fraficc  publiées  par  le  P.IcCointe. 

4.  Saint  D o m n o l t évêque  du  A/ans.  Sa  vie  a 
été  écrite  à la  follicitation  de  fair.c  Chadoin  fon 
troifiéme  fucccflcur  ; par  un  prêtre  Manfeau  qui 
avoit  vécu  de  fon  teins.  F.llecft  alfez  bien  icçûe 
à caufc  de  fon  antiquité.  On  peut  y joindre  le  <>  , 
chapitre  du  vi  livre  del’hiftoire  de  faint  Grégoire 
de  Tours.  Le  P.  le  Cointe  a prétendu  que  ce  cha- 
pitre avoit  été  a jouté  par  un  écrivain  pofiericur.  Il 
a même  entrepris  de  le  démonter , 6 : de  réfuter  ce 
qu'il  contient.  Mais  l’article  pourroit  avoit  été 
ajoute  par  un  autre , lan«  être  faux  pour  cela , puis- 
qu'on convienr  que  ces  fourrures  font  tics  ancien- 
nes fi  elles  11c  font  pas  de  faint  Grégoire  lui  meme, 
quiauroit  augmenté  Ion  ouvrage  apres  coup.  I.c 
P.  Parebroch  qui  a publié  l'ouvrage  du  Prêtre 
Manfeau  , avec  fes  remarques  au  $ tome  de  may 
dans  la  contin.  de  Bollaitdus  , a jugé  du  chapitre 
de  faint  Grégoire  comme  le  P.  le  Cointe.  Mais 
Dom  Thierry  Ruinart  dans  fa  noOvelle  édition 
fbutiem  que  4?  chapitre  eft  véritablement  de  faint 
Grégoire  ,6c  fait  voir  contre  le  P.  leCointe  qrt'il 
n’y  a tien  qui  détruife  ce  qu’avance  le  prêtre  Man- 
feau , 6c  qu’ils  rapportent  de%  chofes  diverfes, 
mais  non  pas  contraires.  Voyez  auflï  les  Aéfes  des 
évêques  du  Mans  public?,  par  Dom  Mahillon  au 
j tome  de  fes  Analeûcs  ,&•  leshiftoites  des  mêmes 
Découvre.  a évêques 
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cvcqucs  écrites  par  le  Couvatâer  de  Cour  teilles  A - _ 

& par  le  P.  Uondonnet.  Le  P.  P.ipebioch  a donné 
avec  le  tdlamcnt  de  faine  Dunmolc  une  fécondé 
vie  qui  n’elt  autre  que  celle  qui  fe  trouve  dans  les 
Analeâcs  de  Dom  Mabillon  , avec  le  memetefta- 
ment  & quelques  autres  ailes. 

j.  $aint  A i a y ou  (aine  Acby  évêque  de  fer- 
d-tn.  Ce  que  l’on  fçait  de  lui  principalement  fe  tire 
de-divers  endroits  de  l'hiftoirc  de  faim  Grégoire 
de  Tours  qui  lui  étoit  contemporain  , & de  deux 
pièces  de  vers  de  Fortunat  de  Poitiers  qui  avoit  été 
Ion  ami,  & avoir  demeure  ave£  lui  pendant  quel- 
que teins.  Voyez  aulli  les  Antiquité*  de  la  Gaule 
Belgique  au  x livre  , par  Richard  de  Vaircbotirg 
archidiacre  de  l'églile  de  Verdun,  qui  vivoit  au 
milieu  du  xvi  fiécle. 


IV 


Troisième  jour  de  Décembre . 

i.  ^ Aint  François  Xaviu  apôrn  des 


Kl.  Méf> 
f.  t»f.  C 

X*t.  *7“- 


Second  jour  de  Décembre • 

j.  C Aihts  Bibienne  vierge& mart.  à Re- 
Cj  me.  Buomus  a vù  les  ailes  manu  lents  , d’où 
l’on  a tiré  i’hiftoire  de  cette  Sainte,  A.‘il  reconnoït 
qu’ils  ont  befom  de  corrcâion.'  On  juge  d'ailleurs 
qu’ils  ne  font  point  anciens  , 5c  l'on  ne  voit  pas 
qu’ils  «yent  beaucoup d’autoriré  , fiers  actes  fonc 
les  mêmes  que  ceux  du  prêtre  faint  Pigméne  mar- 
tyr, dont  on  fait  la  felle  le  24  de  mars  ; Bollan- 
dus  quia  vû  ceux-ci , prétend  qu'ils  font  extrême. 


r.  fm.  f. 


Indes.  Sa  vie  a été  recueillie  & composée  par 
un  grand  nombre  d'écrivains  de  la  Compagnie  de 
Jésus.  Les  principaux  de  ceux  qui  l'ont  écrite 
avant  fa  canonisation  font  Horace  Turfelin  Jefuite 
Romain  qui  la  publia  en  latin  l’an  1594  en  qua- 
tre livres.  8c  deux  ans  apres  augmentée  de  deux 
aunes  livres  ; Jean  Luccna  Portugais  qui  la  donna 
en  fa  langue  , divisée  en  dix  livres , dont  il  s'eft  fait 
depuis  diverfes  traduirons , comme  de  l'autre  on- 
vtage.  Luccna  témoigne  avoir  travaillé  fur  les  in- 
B formations  qui  furent  faites  par  l’ordre  du  roy  de 
. Poic^al  Jean  III  pour  le»  alltorîs  8c  les  miracles 
du  Saint , & fur  les  oiiginaux  de  plufîcurs  lettres 
écrites  des  Indes  lut  le  meme  fujet.  Turfelin  qui  eft 
le  premier  qui  ait  traité  ce  lujet  à part,  prétend 
n’avoir  employé  que  les  mémoires  de  témoins  ocu- 
laires , ou  de  gens  qui  «voient  tout  appris  deux. 
C’cft  de  la  bouche  du  fameux  doUeur  Navarre, 
oncle  maternel  de  nôtre  Saint,  qu'il  a fçû  tout  ce 
qui  regarde  fa  jeuticllcjufqu’à  fon  départ  pour  les 
Inde*.  Nous  n'avons  rien  de  plus  authentique 
ni  de  plus  alluré  , touchant  ce  qu'il  a fait  depuis 
fon  arrivée  aux  Indes  julqo'à  fa  mort , que  fes  let- 
tres même,  qhe  nous  avons  de  la  veriîon  latine 
du  même  Turfelin  en  iv  livres  .publiez  des  Pan 


ment  corrompus  ; 8c  après  avoir  remarqué  une  ......... ..  

partie  des  faudecez  qui  s'y  trouvent , il  les  a rejet-  C 1 & celles  que  le  Pere  Pou  dînes  a recueil- 

ter  comme  indignc%de  tenir  leur  rang  dans  fon  re-  lies  depuis  en  frpt  livres  , 8c  publiées  * de  fa  ira-  . 

cutil.  Cependant  on  ne  croit  pas  que  le  fond  de  du&ton  l’an  1667  a Rome.  On  peut  voir  auflî 

l’hiftoirc  de  fainte  Bibienne  foit  faux  abfolument.  ceux  qui  ont  écrit  l’hiftoire  generale  de  la  Corn-”1 


pagnie  , comme  Nicolas  Oïlandin  & ceux  qui  « 
l’ont  fuivi , ceux  qui  ont  donné  l’hiftoire  des 


Jtm.  Cy. 
►*"•  t • f?. 


Saint  Evsibi  . faint  Marcel  , faint  Adr  1 1. 
faint  Ht  poittiC'  autres  martyrs  à Rome.  Leurs 
ailes  ont  etc  publiez  par  Baronius  dans  fes  Anna-  Indes  , comme  Malice  & Jarrige.  Le  nombre  de 

les  , 8c  par  Surius  au  * jour  de  décembre.  L’un  & ceux  qui  ont  traité  ce  fujet  depuis  la  canonization 

l'autre  les  tiennent  fincerc$;&  M.  de  Tillcmont  du  Saint  eft  trop  grand  pour  être  ici  fpccificz.  U 

les  croit  recevables  en  y retranchant  certains  faits  fuffit  de  fçavotr  que  les  principaux  font  Jean  Eu- 

ou  circonftanccs  qui  parodient  peu  vray-fcmbla-  febe  de  Nierembeig  en  rlpagnol  ; DanielBartoli  * • 1. 

blés.  Dom  Thierry  Ruinart  ne  les  a pas  jugez  en  italien  , traduit  en  latin  par  Louis  Jannin;& le  ‘•'P- 

dignes  d'entrer  dans  le  recueil  de  fes  ailes  lïnceres  P,  Bouhours  en  François. 

8c  choilU  ;&  M.  Peaifon  femble  douter  s'ils  va-  p 2.  Saint  Lu  ce  rwj  dans  la  grande  Fret agne.  Le 
lent  la  peine  d'être  corrige*.  On  ne  peut  nier  peu  qu'on  en  fç.*i»  nous  vient  au  vcn.  Bcde  qui  vi- 

qu’ilsne  foient  anciens  8c  d'un  auteur  grave,  qu’il*  voit  plus,  de  500  ans  apictlui.  Voyez  aufliUlîc- 

r.c  portent  même  quelque  caraûcrc  de  linccrité  : tius  dans’  fes  antiquité*  des  églifcs  Britanniques  , 


mais  n'éiant  pas  01  iginaux  ils  ne  peuvent  être  au- 
thentiques , quoiqu'ils  méritent  quelque  autorité. 
On  peut  voir  M.  de  Tillcmont  dans  l’hiftoire  du 
pape  faint  Etienne  au  iv  vol.  de  fes  mem.  ecctef. 

3.  Saint  C ti  k o u a c e évêque  étAquslée.  Il  faut 
voir  à fon  fujet  quelques  lettres  de  laint  Jérôme 
fon  ami , une  de  faint  Anibroife , une  de  faint 
Chryfoftorre.  Parmi  les  modernes  , voyez  Baro- 
nius dans  fes  ann.  8c  dans  fes  notes  fur  le  xxii  de 
juin , 8c  11  décembre  au  martyrol.  Rom.  8c  UgheL 
li  dans  fon  Italie facrcc  aux  évêques  d’Aquilée. 

4.  Saint  Pierrb  Chrysologue  évêque 
de  Ravennc.  Nous  n’avons  point  d’htftoire  ancien-  ^ 
ne  de  fa  vie.  Il  faut  voir  quelques-uns  de  fes  fer- 
mons , où  il  s’ell  trouvé  obligé  de  parler  de.  lui. 
Parmi  les  modernes  on  peur  voir  Jérôme  Rubeus 
dans  le  2 livre  de  l’hiftoirc  de  Ravennc  ; l’abbé 
Ughelli  au  1 tome  de  fon  Italie  facrqp;M.  du  Pin 
au  j liée  le  de  fa  Bibl.  d'auteurs  ecclciïaft. 


8c  M;  de  Tillcmont  dans  la  vie  du  pape  faine 
Eleuthere  au  ni  tome  de  ft  s mémoires. 

j.  Saint  M Y r o c l f.  évêque  de  Milan.  On  ne 
fçait  prefquc  rien  de  lui  que  ce  qui  regarde  la  parc 
qu'il  a eue  au  jugement  de  l'affaire  des  Donat  lires. 
Saint  Optât  de  Milcve  , faint  Ambtoife,  Encode 
de  Pavie  n’en  ont  dit  qu'un  mot.  Voyez  M.  de 
Tillcmont  dans  l’hiftoire  des  Oonatiftcs  au  iv  to- 
mcdelcs  mémoires;  8c  le  I*.  Papebroch  dans  fes 
remarques  fur  le  catalogue  dos  évêques  de  Milan, 
aux  prolégomènes  do  vu  tomedemay  de  la  con- 
tinuation de  Bollandus. 

4.  Saint  Thioocii  le  Styliti,  feti- 
taire  en  Sjrte.  Ses  ailes  fe  trouvent  en  grec  & en 
latin  de  la  traduâion  du  P.  Daniel  Cardon,  avec 
les  notes  du  P.  Papebroch  dans  le  recueil  de  Boilan- 
dus,au  xxvui  ila  iruy  , tom  fi.  L’auteur  de  cet 
écrie  cft  beaucoup  pollrrieur  au  rems  de  nôtre 
Saint , cependant  il  paroît  allez  digne  de  foy.  On 
peut  voir  anfli  M.  Bultcau  livre  j chap.  2;  de  l'hift. 
rnonift.  d'Orient  ; mais  il  a fuivi  les  Menées  & les 
Synaxaircs  , dont  la  compolition  cft  moins  an- 
cienne , 8c  l’autoritc  moins  grande  que  celle  de 
cet  auteur. 

y 
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DES  AUTEURS  ET  DES  ACTES.  vj 


J.  Saint  Buin  premier  évêque  de  Dorceflre.  Son  A 4-  Saint  Si»  ah,  premier  abbé dtlxttrey  en  Ecrry. 
hiftoire  cft  dans  celle  d'Angleterre  , écrite  par  le  Sa  vie  écrite  par  un  auteur  anonyme  a crc  donnée 

venerable  Cede  , qui  vivoit  environ  cinquante  au  jour  pat  le  l\  Labbe  dans  l’a  bibliothèque  nouv. 

ans  après  lui.  Sutius  en  a public  une  vie  composée  de  Mil.  & depuis  par  Don  Mabillon  avec  des 

par  un  Anonyme  qui  n'a  vécu  que  depuis  le  xin  remarques,  paitni  les  aûes  des  SS.  de  l'ordre  de 

liéde.  Elle  n'a  nulle  autorité  dans  les  choies  od  cl-  Taine  Benoit.  L'auteur  eft  ancien,  mais  il  n'ell^ 

le  s’écatte  de  BcJe.  Baronius  croit  que  Ion  auteur  pas  du  temps  de  nôtre  Saint , ni  de  Tes  difei- 

eft  un  Bcncdiâm  Anglois  nomme  Guillaume  de  ries.  D'ailicurs  Ton  ouvrage  cft  dcTc&ueux  fur 

h *«»  Ramcfcy  , à qui  l'on  attribue  cffc&ivcmcnc  une  la  fin. 

vie  de  Taint  B irin.  Mais  comme  le  principal  de  l'hi-  j.  Saint  Ahhoh  archevêque  de  Cotog  né.  Son  hif» 
ftoirc  que  rapporte  Suriu5,confifte  en  ce  qui  Te  paf-  toire  Te  trouve  avec  beaucoup  d'étendue  dans  la 
fafous  Honoiius  lllcn  1114  & iti6  , l'oqvragcn’a  chronique  de  Lambert  de  Sthaftanboutg , ou 
pû  cire  de  ce  Guillaume  qui  étoit  mottdcs  laa  d'Afch.ftembourg  auteur  contemporain  , le  Tore 
tiSo.  On  peut  voir  aulïï  Guillaume  de  Malmefbu-  cxaûcmcnt  informé  de  toutes  les  aflaiips  d'Al- 
ryau  alivreifcThiftoiredcsévéques  dÉAr.gleierre;  lenugnc,  depuis  l'an  1050  juTqu'cn  1077, donc 
Baronius  dans  Tes  annales  ; M.  Bulteau  dans  l'hift.  3 l'cTpace  renferme  tout  le  tems  de  i’épifcopatde 
Benediû.  1.  j.  c.  3.  notre  Saint.  Reinhatd  prieur,  puis  abbé  do 

tf.  Saint  Sol  ber/rute  en  Al/emegne.  S*  \ic  écrite  Siegberg  , qui*  ctoic  auftî  contemporain  le  fore 

environ  Toisante  ans  après  fa  mort  par  le  diacre  connu  du  Saint , fit  compofcr  fa  vie  quelques  ai> 

Ermanric  moine,  pujs  abbé d’Elirangcn au dioccTc  nées  après  par  un  da  Tes  religieux  , qui  s’eft  fet- 

d'Aufbourg  , a été  donnée  par  Canifius  au  iv  tome  vi  beaucoup  de  l'ouvrage  tout  récent  de  Lam- 

de  Tes  leçons  antiques  ; par  Surius  dans  Ton  recueil  bert , dont  il  femble  n'étre  que  le  copifte  en  beau- 

au  dixiéme  jour  de  ce  mois  ; le  cr.fuitc  par  Dom  coup  d'endrpits.  Mais  il  y a ajouté  beaucoup  d’au- 

Mabillon  dans  la  fécondé  partie  du  tu  ficelé  Bcne-  très  cliofcs  importantes  fur  divers  mémoires  qut 

diâin,avec  Tes  remarques.  Ermanric  que  quel-  Jui avoicnt  été  fournis.  L'ouvrage  divisé  en  trois 
* ques  uns  appellent  Ermenold  vivoit  au  ix  fiécle.  livres  Te  trouve  dans  le  tccueil  de  Suiius  , qui  a 

beaucoup  abrégé  le  dernier  livre  pour  éviter  la 
prolixité.  O11  peut  voir  encore  les  chroniques  de 
Quatrième  jour  de  Décembre.  Mariants  Scotus , de  Herman  Contrat,  celle  de 

l'abbaic  de  Hildcshcim. 


I.QAixte  Barbe  rrr^e ^ Tou- 
i3  tes  les  hiftoites  que  l'on  a publiées  de  Ta  vie  " 
le  de  Ton  martyre  partent  pour  fabuleuTes.  Sutius  c Cinquième  jour  de  Décembre. 

en  abonné  des  afles  de  deux  façons.  Les  premiers  7 J 

qui  ne  font  que  de  la  compofition  de  Galefini  au-  1.  Ç A int  S a b a s abbé  en  Pale/tne.  Sa  vie  a 

teur  du  feiziéme  fiécle, font  tirez,  dit- on,  de  quel-  i3  été  écrite  pai  le  moine  Cyrille  ion  difciplef 
ques  mémoires  qu’on  attribue  à faim  Jean  de  Da-  Quoiqu'il  n'eût  point  d'étude  il  s'eft  acquité  des 

mas , auteur  du  huitième  fiécle  , & à un  ^lene  de  devoits  d‘un  hiftotien  exact  ^beaucoup  mieux  que 

Corfou  auteur  encore  plus  recent.  Les  autres  font  bien  des  favans  qui  Te  font  appliquez  au  même 

de  Mctaphraftc»  Il  peut  y en  avoir  dt  plus  anciens  genre  d'écrire.  Peu  des  anciens  ont  aurti  bien  reufîï 

Sim,  m.  parmi  quelques  autres  que  l’on  cite  m(T.  mais  qu’il  a fait  dans  les  Mes  de  faint  Euthymc  8c  de 

. ceux  qQ,  |es  allèguent  n’en  ont  pas  meilleure  opi-  laint  Sabas , fou  pour  la  bonne  foy  le  la  venté  des 

nion.  On  peut  voir  la  première  note  de  M.  de  choTcs  dont  on  voit  qu'il  s'étoit  exactement  in- 

Tillemont  Tur  la  perTecucion  de  Maximin  1 au  formé , Toit  pour  l’ordre  & la  diftmâion  des  rems. 

J tonjc  de  Tes  mémoires.  Les  panégyriques  divers  11  eft  fâcheux  que  l’ouvrage  Toit  tombé  entre  les 
que  les  Grecs  ont  faits  à la  louange  de  la  Sainte,  mains  de  Mctaphraftc  , qui  outre  Tes  changcmcns 
n'ont  aurti  rien  de  certain  : le  les  plus  anciens  de  D & Tes  additions , dont  le  public  pouvoir  aisément 
, leurs' auteurs  (ont  de  beaucoup  poftetieur  à Taine  Ce  palier  , y a fait  divers  retrancneniens  de  choies 

U f s Jean  de  Damas,  à qui  I on  pourtoit  bien  avoir  confidcrables & tics-digncs  d’être  fçûe$.  La  vie 

>•.  ni.  ii*.  lupposc  ce  qu’on  lui  attribue.  du  Saint  ainlj  corrompue  a eu  grande  vogue,  le 

***•  x.  Saint  Climiht  prêtre  d'Alexandrie.  Pour  a fait  oublier  l’original  du  Cyrille  qu'on  a prcfque 

Ton  hiftoire  il  faut  voir  ce  qu'il  dit  de  lui  dans  diTcontinué  de  copier.  M.  Cote  lier  qui  a tâché  de 
Tes  ouvrages  ,fur  tout  dans  Ton  Pédagogue  & dans  le  redonner  au  111  tome  de  Tes  monumens  de  l’é- 

fes  Stromatcs  ; EuTebedans  l’hiftoircdc  l’Eglile;  gltfc  Grecque,  n’eu  a pû  trou  ver  qu’un  exemplaire 

Taint  Jerome  dans  Tes  hc^nmes  illuftres  ; Photius  qui  étoit  meme  pourri  le  effacé  eu  pjufïcurscn- 

dans  la  bibliothèque.  Entre  les  modernes  on  peut  - droits , qu'il  a fallu  lupplécr  par  Tes  conjondurcs  • 
voir  ceux  qui  ont  traité  des  écrivains.ccctefiafti-  qu'il  a renfermées  dans  des  crochets.  On  peur 
ques,  le  P.  Labbe,  M.  du  Pin  , M.  Cave  , lec.  le  voir  l'ouvrage  de  Mctaphraftc  dans  tous  lesiccucils 
P.  Alexandre  dans  Tes  Dirtertations  eccicliaft.  M.  E de  vies  des  PP,  desdeTcrts.  Voyez  auffi  M.  Bulteau 
Fleury  dans  Ton  hift.de  l'Eglifir j & en  particulier  dans  llliftoite  mohaftiquede  l'Orient, 
la  vie  qu'en  ont  composée  M.  du  F^lTc  au  xxvm  1.  Saute  Cri  s p im  e mary-h  en  Afrique.  Se* 

* de  février  ; M.  de  Tillemont  au  j tome  de  Tes  ailes  publiez  pour  la  première  fois  par  Dom  Ma» 

mem.  eccicliaft.  le  M,  le  Clerc  au  x tome  de  Ta  billon  au  111  tome  de  (c*  Analc&es  Tont  jugez  fin- 

T*».  ,0.^. bibliothèque  univerTelle,  oû  il  témoigne  s 'être  ceres  & authentiques  :&  le*  endroits  qui  Tcmblent 

•41.  beaucoup  Tervi  de  celle  que  M.  Cave , dont  nous  arrêter  les  Tavans  ne  font  pas  confidcrables,  outre 
avons  parlé,  a écrite  en  Anglois.  qu’ils  paroirtent  avoir  etc  gâtez  par  les  copifte»» 

j.  Saint  M a r c t a s évêque  de  Sophare ne  en  Me-  Dom  Thierry  Ruinarc  les  a donnez  encore  depuis 

fopoiamie.  Il  faut  voir  pour  Ion  hiftoire  ce  que  failli  fur  quelques  Mil.  & M.  de  Tiücmor.tena  fait  une  «S**  , ** 
g.  Chryfoftome  en  a écrit  à fainte  Olympiade  dans  hiftoire  de  Tainre  CriTpine,  qu’il  a inférée  dans  le 

».  .4.  Sur.  fa  lettre  xv  ; ce  qui  s’en  trouve  dans  Sozomcne,  v tome  de  Tes  mem.  ecclt-f] 

{’  j*  ^ le  patticulierement  dans  Socrate.  3.  Saiut  N 1 c a t on  Taint  Ni  cesse  évêque  de  Tre- 

*'  * * ' Dtcem  inv.  i ij  vtji 
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vei.  Sa  vie  a été  écrite  par  faint  Grégoire  de  Tours  A l’avantage  des  auteurs  contemporains.  On  peut 


au  chap.  17  des  vies  des  PP.  de  France  , fur  le  rap- 
port de  fjint  Yriez  abbé  en  Limotilîn  , difciple  de 
nôtre  Saint.  Ce  qui  ne  contribue  pas  peu  à lui  don- 
ner du  poids.  Saint  Grégoire  parle  encore  de  Tes 
■ miracles  au  chap.  94  de  la  gloire  des  Confeileuti. 

. Sixième  jour  de  Décembre. 

1.  ^ A 1 h r Nicolas  rwfw  t U Mjrt  en  Ly- 


cic.  Nous  n’avons  point  maintenant  d'au- 
teur de  fa  vie  plus  ancien  que  faint  Méthode  pa- 
triarche de  ConAantinople , dont  l’ouvrage  a été 
imprimé,  comme  l'allure  Baronius  qui  le  cite.  C’eft  B tjrs  fout  Itt  fondu  les.  Leur  hilloite  cft  au  v livre  de 
apparemment  ce  que  Mombt  ce  a publié  au  fe-  celle  de  la  pcrfccution  des  Vandales  en  Afrique, 


voir  entre  les  modernes  le  peu  que  M.  de  Tille- 
mont  a recueilli  de  ce  qui  regarde  faint  Nicolas 
dans  le  vi  tome  de  fes  mcm.  ecciel. 

a-  Sainte  Ami  1 vurgt  Rcrnamt.  Sa  vie  a été 
écrite  par  faint  Jerome  qui  l'avoit  connu  fort 
particulièrement  étant  a Rome.  Elle  cft  en  forme 
d'éloge  funèbre adrefsé  à fainte  Morcelle  veuve, 
qui  avoit  été  amie  de  nôtre  Sainte  dans  une  lettre 
qui  eA  la  xv  dans  les  éditions  vulgaires.  Il  faut 
voir  auflî  la  99  qui  eA  à fainte  Alelle  même,  de 
la  140  qui  cil  a la  vierge  fainte  Principie  , outre  f.  «». 
un  mot  qu’en  a dit  PalLde  dans  fa  Lauliaque. 

$•  Sainte  Dlnysc  , S.  M ajo»  ic  , & amim  mur~ 
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coud  tome  de  fon  recueil.  Mais  on  n’eA  point  alTu- 
ré  que  l’ouvrage  foit  de  faint  Méthode  , qui  d’ail- 
leurs étoit  trop  éloigné  du  rems  de  nôtre  Saint, 
pour  en  avoir  pû  p.ulcr  exactement  fans  de  bons 
mémoires  ; ni  que  ce  foit  celui  qui  a été  allégué 
par  Jean  diacre  de  Rome  , qui  a travaillé  fur  le 
ïneme  fujet  parmi  les  Latins  pics  de  trente  ans 
après  faint  Méthode , s'il  cft  vray  que  ce  foit  celui 
qui  a fait  la  vie  de  faint  Grégoire  le  Grand , 5c  quâ 
xnéditoit  avec  AnaAafe  le  bibliothécaire  un  recueil 
dattes  6c  de  vies  des  Saints.  Vingt  ou  trente  ans 

après  a paru  MetaphraAe  qui  a encore  enchéri  fur  _ 

la  fauiretéoula  corruption  de  l'original  qu’il  a foi.  C Paris  meme  l’année  fuivante. 
vi.  C'eA  fon  ouvrage  que  Suriusa  publié  en  latin 
dans  fon  recueil , 8c  celui  qui  eA  entre  les  mains  de 
tout  le  monde.  C’eA  auflî  le  modèle  fur  lequel  ont 
travaillé  les. modernes , comme  Leonard  JuAimen, 

Bratille  , Bralion  6c  les  auttes  qui  nous  ont  donné 
des  hiAoires  que  l’on  peut  appelier  pitoyables  de 
la  vie  de  nôtre  Saint.  On  voit  parmi  les  oeuvres 
d’André  de  Crète  qui  vivoiccenr  ans  avant  faint 
Méthode  , un  panégyrique  qui  pourioit  avoir 
quelque  autorité  (i  Ion  étoit  affiné  que  la  piece 
fuA  de  lui,  quoiqu’il  fuA  accoutumé  à croire  lé- 
gèrement , & à fuivre  de  faufles  traditions.  L’on 
vante  une  autre  vie  beaucoup  plus  ancienne  en- 
core , donc  on  fait  auteur  un  faint  Michel  archj. 


écrite  par  S.  Vittordc  Vite  auteur  contemporain. 

4.  Saint  Pms  t Pascal  de  lu  Mtrvj , 
dviyme  de  faert , martyr.  Les  allions  de  fa  vie&  lie* 
miracles  furent  recueillis  allez  long-tetns  après 
là  mort  pour  fervir  à la  canonisation , par  les 
foins  des  generaux  de  fon  Oidte.  Ces  mémoire* 
ont  été  employez  depuis  par  les  auteurs  de  l’hiAoi- 
re  généra  le  du  même  Oidté  t te  en  dernier  lieu  par 
les  Religieux  de  la  Meicy  du  couvent  de  Paris  qoi 
composèrent  la  vie  du  Saine , au  fujet  delà  per- 
nuflîon  qu’on  eut  de  Home  de  faire  publiquement 
l'oHicc  de  fafcAcen  167}  , 6c  qui  la  publièrent  à 


Septième  jour  de  Décembre • 

i.CAintAmbroisi  éviqutd»  Milan  fDoü. 

O de  l'Egbfe.  Outre  fes  letttes,  fesoraifons  fu- 
nèbres, 8c  quelques  autres  de  fes  écrits  qui  fervent 
beaucoup  à laconnoiflancede  fon  hiAoire,  il  faut 
voit  fa#vie  écrite  à la  follicitation  de  faint  Augu- 
ftin  en  Afrique  par  le  prétie  Paulin  qui  avoit  étc 
fon  fecretaiie.  Ion  dilciple  & fon  diacre.  Il  ton- 
pofa  cet  ouvrage  quelques  années  après  la  mort  du 
Saint  fur  ce  qu'il  avoir  vû  lui-  même , ou  appris  do 


fainte  Marcelline  ftrur  de  nôtre Sair.r& de  diverfes 

snaudrite  ou  abbé  du  monaAere  de  Syon  près  de  D aulres  perfonnes  dignes  de  foy  qui  en  avoient  été 
Myrc  j oA  l’on  dit  que  faint  Nicolas  avoit  été  ab-  témoins.  Mais  outte  qu’il  ne  garde  ni  l ordre  des 


•rot.  f.  Ify. 


bé  lui- même  avant  Ion  épifeopar.  Cet  ouvrage  fc 
trouve  mf.  dans  la  bibliothèque  du  Vatican.  On 
veut  que  cc  Michel  ait  été  contemporain  de  faint 
Chryloftome , mais  on  n’en  donne  aucune  preuve 
folide , & l’on  auroit  peut  être  mis  au  jour  fon  ou- 
vrage s’il  avoit  été  jugé  digne  de  le  voir. 

L'hiAoire  delà  cranflation  de  fon  corps  à Bari, 
a été  écrite  par  Jean  archidiacre  de  cette  églife, 
par  l’ordre  d’Utlon  qui  en  étoit  alors  évêque.  La 
piece  fc  trouve  imprimée  dans  Surius  au  ix  de 
nuy  , nms  avec  changement  de  Aile  félon  (a  cou- 
tume. Elle  cA  allez  bien  reçue,  parce  que  l’au- 
teur qui  vivoic  dans  le  rems  de  ce  tranfport , eA 


tems , ni  celui  des  matières , on  peut  dite  que  tout 
ce  qu’il  rapporte,  ne  fait  qu'une  trcs-petitc  partie 
de  tout  ce  qui  meriteroit  dette  fçu  d’une  vie  A im- 
portante. Si  l’on  vouloir  ccoutcr  Erafroe , on  croi-*  H*Bmr ré. 
toit  même  que  nous  n’avons  pat  l’ouvrage  de  Pau- 
lin  dans  fa  pureté,  & que  les  commencement , la 
fin  . 6c  quelques  telations  des  prodiges  que  nous  y 
liions  feroient  d’une  main  étrangère.  Un  auteur 
grec  dont  on  ne  fçait  ni  le  nom  ni  le  tems ,'  a écrit 
auflî  la  vie  de  laint  AiflbroiJc  , qui  fc  trouve  à la 
fin  de  la  derniete  édition  de  fes  tru  vre»  données  par 
les  PP.  Bçnedittins.  Il  n’y  a point  d’af  parence 
que  ce  foit  celle  qu’Allatius  attnbue  à Meiaphta-  DtSim, 


allez  grave  & plein  de  fcnrimer.s  a flez  chrétiens.  F “c  :mais  de  quelque  auteur  quelle  foit,  elle  eft 

Il L:/l  • inAi/Mirc  fnrf  n.li  Flltr» 


Il  y a encore  ur^  autre  hiAoire  de  cette  rranAation 
écrite  par  Niccphore  moine  Bencd.ttmde  Bari  à 
la  priere  des  magjArats  de  la  ville.  L'auteur  étoit 
contemporain  comme  Jean  : ils  s’accordent  fott 
bien  enfcmbIe,quoi  qu'on  voye  bien  qu’ils  nefe 
font  pas  copiez  , chacun  ayant  fes  particularitez 
differenres.  Niccphore  eA  cité  ml.  6c  nous  11e 
voyons  pas  qu’il  ait  encore  été  donné  au  public. 

D'un  autre  côté  la  tranflation  prétendue  du  corps 
à Venife  1 eu  auflî  fes  éctivains.  Nous  en  avons 
une  hiAoire  écrite  parFottunatus  Ulmos  qui  la  lit 
imprimer  à Venife  l'an  1 616  : mais  elle  n'a  point 


toujours  fort  dcfeâueufe&  peu  exatte.  Entre  les 
modernes  qui  ont  tâché  de  faire  quelque  chofe  de 
régulier  farce  fujet,  011  peut  compter , outre  Fr. 
CoAer , le  cardinal  Baronius  dont  l’ouvrage  parut 
d'abord  à la  teAc  du  j tome  des  auvres  de  S.  Am- 
broife.  Mais  n’ayant  pas  été  pleincmcut  fatisfait  de 
fon  ouvrage  depuis , ila  averti  le  public  que  fes  an- 
nales ecciefiaAiques  y fuppléeroicnr.  Avec  tout  ce 
fecours  on  n’eut  encore  tien  qued’imparfait  jufqu’à 
ce  qu'en  1678  on  vit  patoitte  eu  nôtre  langue  la 
vie  de  faint  Ambroife  con. posée  par  M.  Heimant 
6c  divisée  en  douze  livies , dont  les  neuf  premiers 
contiennent 
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contiennent  l’hiftoire  de  fa  vie  8c  les  principaux  A 
évcncmens  de  l’Egliic  & de  l'Empire  qui  y ont  eu 

Îjuclque  liai  fou  , le  les  trois  derniers  repteientene 
on  clprit , (a  conduite , le  Tes  lcntimcns.  L’cxaâi- 
tude  y répond  à l'abondance , 6c  a la  capacité  avec 
laquelle  il  y tjaite  toutes  fes  matières.  Douze  ans 
après  les  PP.  Don  Jacques  Frjfhc  le  Dom  N’ico- 
las  Nourry  Bénédictins  de  la  congrégation  de' faine 
Maur , compofercnt  une  nouvelle  vie  du  Saint  en 
latin  6c  en  forme  d'annales , faifant  profeflion  de 
fuivre  principalement  les  écrits  de  faint  Ambroife 
même  avec  le  traité  de  Paulin  , 6c  fe  contentant  de 
propofer  la  plufpart  des  matières  en  abrégé.  C'eft 
ce  qu'ils  ont  public  au  x tome  de  leur  belle  édition 
des  œuvres  de  faint  Ambroife  apres  le  traité  de 
Paulin  6c  celui  de  l’anonyme  grec  dont  nous  avons  u 
parlé. 

-tf  H *’eft  fait  auffi  quelques  dilTertations  particu- 

•-  v.u.  lieres  fur  quelques  points  de  fa  vie  ; fur  le  lieu  de 
fa  naiftànce  par  le  P.  Théophile  Rainaud  ; 6c  fur 
le  rems  de  fa  mort  par  des  favans  de  nôtre  fiécle 
que  nous  n’alleguons  pas  ici , parce  qu'on  ne  voit 
pas  quelles  nous ayenc donne  de  nouvelles  lumiè- 
res fur  ce  que  nous  ferions  en  peine  de  favoir. 
Mais  on  peut  voir  entre  les  autres  modernes  qui 
ont  parlé  exactement  depuis  M.  llermant  , le  P. 
Pagi  dans  fa  critique  de  Baronius,  6c  M.  Fleury 
dans  fon  hiftoirc  ecclefiaflique  ; outre  cequel’oi)  • 
attend  de  la  fuite  pofthume  des.memoires  de  M'. 
de  Tilleroont. 

x.  Saint  S b * F martyr  ,&  les  Conftjjeuri  d'Afrique  C 
fous  Ut  Vandales.  Leur  hiltoire  cft  au  v livre  de 
celle  de  la  perfecution  de  l'Eglife  fous  les  Vanda- 
les en  Afrique,  écrite  par  faint  Viâor  de  Vite 
auteur  coutemporain  le  témoin.  Voyez  l’édition 
de  D.  Thierry  Kuinart. 

).  Saint  Martin  abbé  tU  Sourîtes.  Nous  né 
favons  de  lui  que  ce  que  nous  en  apprend  faint 
Grégoire  de  Tours  au  ch.  j 7 de  fon  recueil  de  la 
Gloire  des  ConfelTeurs. 

4.  Sainte  F a 11  s vierge  abbtfi  de  Farremoûtier. 
Son  hiftoirc  fe  cire  des  vies  de  faint  Colomban  le 
de  font  Euftafe  abbez  de  Luxcù,  écrites  en 
deux  livres  par  Jonas  moine  de  Bobbio , le  de  ce 
. * qu'il  a rapporte  dans  fon  troilîcme  livre  de  I'éca- 

bliftement  du  monaftere  de  la  fainte  où  il  avoir  de-  D 
meute  même  de  fon  vivant.  L’éloge  hiftorique  que 
l’auteur  fait  de  fonce  Fare  finir  au  xxi  chapitre  de 
• ce  troifiérae  livre  dans  quelques  MIT.  Ce  qui  fuit 
parole  avoir  érc  ajoûcc  par  le  venerable  Bc  Je  ou 
quelque  autre  auteur  poftericur  à Jonas  : & c'eft 
Mji  dans  le  xiv  chapitre  que  fc trouve  l'erreur  du  jour 
#.«.  r . tu.  de  la  mort  de  la  Sainte,  où  l'on  a mis  le  j ^>uc 
d’avril  au  lieu  du  7 de  décembre.  On  peut  voie 
tour  cet  ouvrage  de  Jonas  au  x fiécle  Bcnediâin 
de  Dom  Mabillon  qui  y a ajouté  fes  remarques. 
L'on  trouve  auffi  une  grande  partie  de  la  vie  de 
fainte  Fare  dans  l’hiftoite  de  celle  de  font  Faron 
fon  frere  évêque  de  Meaux  écrire  au  ix  fiécle  par 
Hildegaire  l'un  des  fuccefleurs  du  font  Prélat , où 
l'on  voit  quel  mas  eftprefque  tout  copié.  Cet  ou-  £ 
*'**  vrage  eft  aullt  au  1 fiécle  Bcnediâin. 


le  P.  Thomaffin  le  M.  Thicrs  ; le  premier  dans 
fon  traité  de  la  célébration  des  Fcftcs  où  il  a don- 
né à ce  fujet  le  v chapitre  entier  de  fon  z livre  6c 
6c  une  grande  partie  du  chap.  x du  premier  livre  $ 
l'autre  dans  fon  livre  de  la  diminution  des  Feftes 
où  le  chapitre  cinquantième  cft  auffi  deftiné  tout 
entier  a la  même  matière.  Les  Prescriptions,  de 
M.  de  Launoy  ne  regardent  point  la  fefte  , qui  eft 
la  feule  cliofc  que  nous  avons  intention  de  ttaiter 
ici. 

а.  Saint  Afoiion  apôtre  du  fécond  ordre.  Son 
hiftoirc  eft  dans  les  aâcs  des  Apôtres,  aufquels  il 

faut  joindre  ce  que  1 aine  Paul  a dit  de  lui  dans  Tes  . 
deux  épiftres  aux  Corinthiens.  On  peut  voir  M. 
deTillemont  dans  la  vie  de  S.  Paul  au  1 tome  de 
fes  mémoires  ecclefiaftiques. 

j.  Saint  Eutychien  pape.  Nous  ne  voyons 
prefquc  autre  chofe  de  certain  touchant  ce  qui  le 
regarde  que  l’ordre  de  fa  fucceffion. 

4.  Saint  E u c a 1 R b premier  tvèqke  de  Trêves  , 

& faint  f'alere  fon  fuccejfeur.  Leur  hiftoirc  écrite  par 
un  moine  de  l’abbaïe  de  faint  Mathias  de  Treves 
nommé Gotfchet  qui  vivoit  vers  l'onzième  fiécle, 
eft  toute  fabuleufe  & infoutenablc  prefque  pat 
tout.  On  peur  la  voir  au  v livre  de  l'hiftoire  de  PE-  v.  i>. 
clife  Gallicane  donnée  par  Fr.  Bofquct  évêque  de 
Xiontpcllicr.  VoycaM.de  Tillcmont  auiv  tome 
dans  l'hiftoire  de  faint  Denys  de  Paris. 

j.  Saint  R o M a R 1 c fondateur  & abbé  de  Rems- 
aremont  en  L-.rr.une.  Sa  vie  a été  écrite  par  un  inov 
ne  anonyme  de  Remiremont  qui  vivoit  du  temps 
de  fes  difciplcs  , 8c  qui  paroît  auffi  avoir  éc^ 
l’auteur  de  celles  de  fonr  Amet  fon  predecef- 
feur  le  de  font  Adelphe  fon  facceftcur.  Elle  « ,ru 

été  donnée  avec  fes  olofes  ou  fes  additions  par  Ni.  ^^de' 
colas  Serarius , d’ou  le  continuateur  de  Surius  l’a  prnb<i|. 
inferée  dans  fon  recueil  jpar  le  P.  Labbe  dans  fa 
nouvelle  bibliothèque  de  Mlf,  & en  dernier  lieu 
par  Dom  Mabillon  qui  l’a  rétablie  dans  fa  pre- 
mière pureté  autant  qu’il  lui  a été  poffible  , & qui 
y a ajouré  fes  remarques  que  l’on  peur  voir  au  x bâ- 
cle Bcnediâin  parmi  les  aâcs  des  SS.  de  l’ordre. 

б.  Saint  Hildihan  éviyut  de  Beauvais.  Nous 
ne  voyons  pas  que  perionne  ait  écrit  fa  vie  en  par- 
ticulier. Il  faut  voir  ce  qui  cft  rapporté  de  lui  aai}s 
l'hiftoire  de  la  vie  de  faint  Adélard  abbé  de  Cor- 
bie  fon  maître  ; dans  celle  de  l’églife  de  Reims 
écrite  par  Flodoard  ; dans  lacolleâion  des  con- 
ciles de  France  , dans  l’hiftoire  de  l’Eglife  le  de  la  • 
France  du  ix  fiécle  : mais  fur  tout',  ce  qui  en  a été 
recueilli  par  Dom  Mabillon  dans  fon  iv  fiécle  Be-. 
ncdiâin. 


Huitième  jour  de  Décembre. 

1.  T A Conception  db  ia  Sainte  Vierge , 
1 ' Pour  ce  qui  regarde  l’éiablilTêment  le  les 

firogréy  de  cette  fefte  , on  peut  voir  la  lettre  que 
âint  Bernard  en  écrivit  aux  chanoines  de  Lyon: 
le  entre  plufieurs  modernes,  ce  qu’en  ont  recueilli 


Neuvième  jour  de  Décembre. 

I.  Ç Aint!  Gorgonie  feurde  faint  Grégoire 
O de  Naztanv.  Son  hiftoirc  fe  trouve  dans  l'o- 
raifon  funèbre  que  faint  Grégoire  fon  frere  pro- 
nonça fur  fon  tombeau.  C’eft  l’ontiéme  de  fes  orat- 
fons  ou  difcours  dans  la  fuite  de  fes  œuvres.  Entre 
Irt  modernes  on  peut  voir  M.  Hcrmant  dans  la  vie 
de  faine  Baille  le  de  font  Grégoire  de  Nazîar.ze. 

a-  Sainte  Liocaoii  vierge  & martyre  en  Ef> 
pagne.  Ses  aâcs  font  perdus.  Il  ne  nous  en  îft 
relie  qu'une  circonftance  de  fa  mort. 

J.  Saint  C Y P r 1 e n ou  fatnt  Subran  abbe  d Pe- 
rigneux.  Nous  n’avons  prefque  rien  de  certain  dans 
ce  qu’on  a rapporté  touchant  fa  vie  long-rems 
apres  fa  mort.  SaintGregoiie  de  Tours  qui  vivoit  ci.  c*f- 
de  fou  rems,  a tendu  témoignage  aux  miracles  »• 

que 


Di 
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que  Dieu  avoir  faits  par  fon  moyen , c’cd  le  mciL  A L’hidoire  de  leur  tranflation  fe  trouve  au  i v fiécle 


leur  titre  que  nous  ayons  de  fou  iudoiie. 


Dixiéme  jour  de  Décembre, 

l.  f AlNT  MâlCHIAD!  wMllTIAUf 
pape,  Ontrelepeu  qu'en  difciu  Eufcbe  Se  les 
plut  anciens  Pontificaux , il  faut  voir  faint  Optât 
de  Milcve  au  i livre  du  fchifuie  des  Donatides  -,  & 
fur  tout  faint  Augudin  au  ; jour  de  la  célébré  con- 
férence de  Carthage  tenue  pn  41 1 entre  les  Catho- 
liques 6c  les  Donatïdes  , dans  ion  écrit  du  Baptê- 
me contre  Pctilien  , 6c  dans  quelques-unes  de  fes 
lettres.  Parmi  les  modernes  on  peut  voir  M.  Va- 


Benedi&n  part,  iv  avec  les  remarques  de  Dom 
Mabillon.  On  peut  voir  auflî  ce  qu'en  dit  M.  de 
Tillemont  dans  l'article  6 de  ce  qu'il  a publié  (ous 
le  titre  de  faim  Dcnys  de  Paris  au  iv  tonie  de  les 
mémoires  ecclef. 

3.  Saint  Da'kiIi  StYiift  f lu  aire  près  de 
Ccnfunnne;  le.  Ses  alhes  écrits  d'abaid  par  un 
auteur  du  lixicme  ficelé,  citez  par  faint  Jean  de 
Damas,  puis  retouchez  & augmentez  par  Meta- 
phrafte  , le  trouvent  dans  Lipoman  & dans  Surius. 
Quelque  tort  que  4cui  au  fait  la  main  de  Mera- 
phrade  , ils  ne  laiiïent  pas  d ette  encore  en  quel- 
que confidcration  , 6e  utiles  à ceux  qui  en  favenc 
développer  le  faux  6e  l'incertain  que  l'on  croit  être 


lois  dans  fa  diflertauon  hidorique  du  fchifmc  des  pHhoft  de  cet  homme  qu.*  de  leur  premier  auteur. 

Donatïdes  imprin-.ce  à la  fin  de  Ton  Eufcbe,  & " x«  * P... ....  Am 

furto.it  M.  dcTiIleinonc  aux  articles  ij  , 14, 15 


& 1C  de  Ton  hidoire  des  Donatïdes  dans  le  vi 
tôme  de  fes  mcm.  ecclef. 

1.  Sainte  Evlalii  ne  Mimoi  vierge  & 
•martyre,  Les  ailes  que  l’on  trouve  de  fon  marty- 
re ne  font  ni  authentiques  ni  fort  anciens.  Dom 
Thierry  Ruinait  ne  les  a pas  jugez  dignes  de  fon 
recueil  ; 6c  M.  deTillemont  a fait  fcrupulc  de  s'en 
fervir  pour  compofer  l'hidoirede  la  Sainte  qu'il  a 
donnée  dans  le  v tome  de  fes  memoites  ccclcfiadi- 
ques  : l'un  6c  l'autre  fe  font  rcdrcuits  à l'tytnnt 
que  Prudence  a composée  en  fon  honneur  vers  la 
fin  du  iv  fiécle  & qui  tient  la  troifiéme  place  dans* 
l'on  livre  des  Couronnes.  C’ed  ce  qu’on  peut  pro. 

J-  j 1 ■ L.  1*1 


Xi.  Bulteau  a fait  un  abrégé  de  ce  qu'il  a jugé  de 
plus  vrai-fcmblable  dans  ces  ailes,  & il  en  a com- 
posé le  xzii  chapitre  du  troifiéme  livre  de  fon 
hidoire  monadique  d’Oticnt  : ce  que  l'on  trouve 
dans  ces  ailes  touchant  la  tranilation  du  corps  du 
Saint  à Condaminople  y a été  ajouté  pat  une  main 
poderieure. 

Douzième  jour  de  Décembre . 

i.QAimt  Emma  q_u  t , 6c  S.  Alixandre, 
O & antres  martyrs  d' Alexandrie.  L'hidoite  de 
leur  martyre  a etc  décrite  en  abrège  par  Jcur  évê- 
que faint  Denys  qui  étoit  témoin  de  leurs  com- 


duire  de  plus  ancien  , de  plus  certain  6c  de  plus  q bats.  C’edce  qu’Eufcbea  tapporté  fidcllcment  du 
autorisé  pour  l'hidoire  de  la  Sainte,  quoiqu'il  ne  41  chapitre  du  fixicme  livre  «ic  fon  hidoiic  eccle-* 
jfoit  pas  incroyable  que  le  genie  de  la  poëfie  ne  lui  " "'  “ '*'***  "*''*  * ' 

ait  fait  ajouter  quelques  ornemens  à l'iitdoire , ou 
puiferdans  les  traditionsdupeuple. 


Onzième  jour  de  Décembre. 

lC  Aint  Damasi  pape.  Pour  fon  hidoire  il 
iJ  faut  voir  ce  qui  nous  rede  de  fes  écrits,  qui 
confide  en  un  a (fez  petit  nombre  de  veis  6c  quel- 
ques lettres  ; quelques épitres  de  faim  Jérôme  ; la 
requête  der  prêtres  Marcellin  & Faudin  l ucifé- 
riens quoique  fort  animez  contre  lui , publiée  par 


fiadique.  Voyez  auflî  M.dc  Tillemont  dans  la  vie 
de  faim  Denys  d’Alexandrie  article  iv  & v ail  4 
tome  de  fes  mémoires  ecclef. 

1.  Saint  V a*ay  abkt  de  Kimeu.  Sa  vie  écrite 
d'abord  par  Ragimbcrc  ou  Raimbcrt  qui  fut  fait 
abbé  de  (bn  mnnadere  après  faint  Btimonc  ion 
difciple  6c  fon  fuccedcur  > a étc  recouchée  6c  four- 
rée quatre  cens  ans  après  dans'  l’onzième  fiécle 
par  un  inconnu  qui  a voulu  la  rendre  plus  ample  & 
plus  polie.  C'eddcceite  forte  que  Dom  Mabillon 
& Henfchenius  l'ont  publiée  avec  leurs  icmat- 
ques , le  premier  dam  les  allés  de  SS.  Bencdiûins 
du  fécond  ficelé  de  l’ordre  , l'autre  au  premier  jour 


le  P.  Sirmond  en  i6jo  : les  colleltions  des  conci-  _ d’avril.  Ils  y ont  ajouté  l'hidoire  de  la  translation 
les  ; le  Code  Theodofien  : les  hidoires  de  Socrate  & de  fes  miracles.  Mais  Dom  Mabillon  l’a  mile 


* Sozoméne  & Theodoret  ; ce  qu'en  ont  dit  faint 
Augudin  dans  cc  qu'il  a écrit  de  la  conférence  de 
• Carthage,  faint  Athanale , faint  Optât  deMiléve, 
faint  Balilc,  faim  Grégoire  de  Nazianze  , 6e  mê- 
me parmi  les  étrangers  Ammicu  Matccllin  6c 
Symmaque  auteurs  payais.  Entre  les  modernes 
on  peut  voir  Baronius  dans  fes  annales , outre  l'a- 
pologic  qu’il  en  a composée  contre  les  prêtres 
Marcellin  6c  Faudin;  M.  Herinant  dans  la  vie 
de  faint  B'afile,  beaucoup  plus  amplement  dans 
celle  de  f,;nt  Ambroifc,  M.  Fleury  dans  fon  hi- 
doire cccle  fiadique,  6ec.  - 

ifrM  p,U’  *•  ^A,nt  F v » c 1 e n , faint  Victomc,  f|int  * 

* ai  "H  te  G r n r 1 1 n martyrs  pris  d’ simiens.  Leurs  ailes 
qui  paroiff*nt  être  d'un  auteur  du  huitième  fiécle , 
que  d'autres  ne  font  point  difficulté  de  faire  en- 
core de  joo  ans  plus  jeune  , oiit  été  publiez  pat 
M.  Bofquctau  iv  livre  de  fon  hidoire  de  l'Eglifc 
Gallicane,  mais  ils  n’ont  nulle  autorité.  Lcscir- 
condance.  dont  l'auteur  accompagne  ordinaire- 
ment fes  faits,  en  ruinentfouvent  la  vrai-ferrhlan- 
ce.  D’ailleurs  le  dilc  rampant  6e  barbare  fait  juger 
que  Fauteur  u'ctoii  pas  de  grande  confidcration. 


feulement  dans  le  v fiécle  Benediâin.  On  peut 
voir  auflî  le  P.  le  Cointe  dans  fes  Annales  ecclef. 
de  France  ; & M.  Bulteau  dans  fon  hidoire  Béné- 
dictine en  François. 


Treiziéme  jour  de  Décembre • 

î.Ç  Aimti  Lues  vierge  & martyre  en  Sicile . 

l)  Les  allés  de  fon  martyre  publiez  par  Mom- 
brice  6e  enfuite  par  Surius  font  paflâblcmenr  écrits, 

& paroilTent  compotes  au  plus  tard  dans  le  vi  fié- 
cle , puifque  faint  Aldhelme  évêque  de  Shciborn 
les  avoit  lûs  6c  mis  en  œuvre.  Mais  ils  n’en  font  ni 
meilleurs  ni  plus  autorifez  : 6e  Fon  ne  voit  pas  que 
ni  les  Grecs  dans  leurs  ménologes  , ni  lès  Latins 
dans  leurs  martytologes , fe  foiént  mis  en  peine  de 
les  reâifier  quoiqu'ils  contiennent  des  faiç  vifi- 
blement  faux  Se  beaucoup  d’autres  qui  n'ont  nulle 
probabilité.  C'cd  neanmoins  fur  ce  mauvais  ori-  sir.+b.iK. 
ginal  qu’ont  travaillé  ceux  qui  ont  écrit. depuis  "f. •*.«»». 
Sigebett  de  Geniblours  nous  apprend  qu'il  a mis 
ces  ailes  en  vers  alcaïqucs , & qu’il  a tache  de  ré- 
pondre 
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pondre  à l'objeâion  de  ceux  qui  alleguoient  la  A vifiblemcnt  faufles.  Il  faut  voir  ce  que  Rufin  ,So- 


fàuiicte  d'une  prédiétion  qu'on  attnbuoit  à la 
Sainte  touchant  la  mort  de  l’empereur  Maximien 
& la  démiffion  de  Dioclétien  , comme  deux  faits 
arrivez  en  un  tncmeÿaur.  Ha  décrit  auflUatranf- 
lation  du  corps  de  la  Sainte  dans  un  difcours  fait  à 
fa  louange.  Colt  celle  qu'on  luppole  faite  à Mets 
en  Lorraine.  Dom  Mabilion  a publié  l’hiftoire  de 
cette  translation  parmi  les  aétes  des  SS.  Bénédic- 
tins au  v Siècle  de  l'ordre. 

z. Saint  EcsTRATtd’/w  eempégust  martyrs 
en  Armente.  Leurs  adlcs  ont  été  écrits  en  grec  par 
M un  moine  4e  Sebartc en  Atmenie  nommé  Eufcbc» 
fit  traduirs  en  latin  par  Jean  ferviteur  de  l’églifc 
■ de  faim  Janvier  de  Naples,  à la  prière  d'Analtafe 
le  jeune , évéque  de  cette  ville.  Nous  n’avons 
point  cette  vcrîion.  Celle  que  Surius  a publiée  cil 
faite  lurlcsparaphr.ifcs  de  Mctaphratle  qui  a gâté 
l'original  de  ces  adtcs,  félon  fa  coutume.  Ainfi 
l’on  ne  peut  prafque  s'arrêter  qu'à  ce  qu'ils  con- 
tiennent Je  plus  general. 

3.  Saint  J o s s z prêtre  en  Ponthieu.  Sa  vie  écrite 

fiar  un  auteur  anonyme  du  v m fiécle  cent  ans  apiès 
ui  a été  public:  par  Dom  Mabillon  parmi  les 
aûcs  des  SS.  de  fon  ordre  du  z fiécle.  Quelques- 
uns  ont  cru  que  l'auteur  étoic  Alcuin  qui  fut  abbé 
de  faint  Jolie  en  Ponthieu.  Mais  le  ftile  de  la  piè- 
ce n'aguercs  de  rapport  avec  celui  d'Alcuin.  L'ab- 
bé Floient  qiy  vivoit  dans  l’onzième  fiécle  en  a 
composé  une  autre  que  Surius  a donnée  dans  fon 


craie  ,6c  particulièrement  Sozoniene  parmi  les  an- 
ciens ont  rapporté  de  ce  Saint.  Rufin  n'en  rappor- 
te que  ce  qu’il  avoir  appris  de  ceux-mêmes  qui 
avojent  vu  & connu  particulièrement  S.  Spitidion. 

z.  S.  T h y « s e O1  Jet  Compagnons  martyrs.  Com- 
me ccs  Saints  ont  été  celtbics,  on  a composé  leurs 
a&cs  en  bien  des  maniérés.  Boilandus  en  a publié 
dctrois  fortes  au  xxviu  de  janvier,  qui  tous  ont 
leurs  caraâerrs  de  faulleté  , comme  l'hffloire  que 
Mctaphraflc  en  a aufli  écrite  de  fa  part , fit  que 
Bollandus  n'a  omife  que  parce  que  Surius  l’a  pu- 
bliée dans  fon  recueil  su  xivde  décembre. 

j.  Saint  N 1 c A 1 s E évetfu. e de  Reims  & fes  Cen* 
pagnons  martyrs.  Nous  n’avons  rien  d'otiginal  ni 
j d’authentique  touchant  ces  Saints.  On  nefçairde 
quel  âge  ni  de  quelle  autorité  font  les  aâfcs  que 
Surius  en  a publiez.  Ils  font  très- courts  fit  difent 
peu  de  chofe*.  FJodoard  chanoine  de  Reims  qui 
vivoit  plus  de  500  ans  après  S.  Nicaife  , en  a dit 
davantage  au  premier  livre  de  fon  hiftoire  de 
Reims.  Mais  on  ne  fçait  fi  c’cft  fur  fa  tradition 
ou  fur  des  mémoires. 

4.  Saint  F o L c v 1 n évêque  deTerotienne.  Sa  vi* 
écrite  par  Fofcuin  abbé  de  Lobes  pics  de  îyo  ans 
apres  fa  mort , n’cft  prcfquc  composée  que  de  lieux 
communs:  le  reflen'ellappuïé  le  plus  iou  vent  que 
fur  la  ttadition  du  pais  On  prétend  'neanmoins 
que  l'auteur  ell  véritable  & finccrc  dans  le  récit 


que 

des  faits  particuliers.  On  peut  voir  cet  ouvrage 
rccucii.  Mais  ce  qu’elle  a de  plus  que  la  première  C parmi  les  3&es  des  SS.  Bcncdiû.  an  iy  fiécle  de 


ell  fort  fufpeéf.  Dom  Mabillon  a fait  imprimer 
l'hirtoire  de  la  tranfiation  de  faint  Jolie  avec  fes 
remarques  dans  le  v fiécle  Benediâin. 

4.  Saint  Au  mi  évêque  de  Cambra)  & étArrai. 

Si  vie  a été  composée  pat  un  auteur  que  quelques- 
uns  ont  pris  pour  le  célébré  Fulbetc  évêque  de 
Chartres , tant  à caufeque  l'ouvrage  ell  aflci  bien 
écr»  , que  parce  qu'on  dit  que  ce  Prélat  fut  affilié 
par  l'évêque  Gérard  à écrire  fur  ce  fujer.  Cet  au- 
teur fcmble  avoir  été  quelque  moine  du  dioccfe 
même  de  Cambray  > où  du  paijde  Haynaut  , qui 
vivoit  dans  l’onzième  fiécle.  Mais  l’ouvrage  aufli 
étendu  qu'il  ell  dans  Sutius  , n’empêche  pas  que 
Molanus  n'ait  eu  raifon  de  dire  que  la  plus  grande  D 
partie  des  allions  de  ce  Saint  nous  ell  encore  in- 
connue. Il  faut  aufli  confidcrcr  qu’un  efpace  de 
400  ans  entre  IcSaintfit  (jpn  hillorien , ell  capable 
{l'avoir  bien  altéré  des  faits  s'ils  n’ont  point  été  re- 
cueillis 6c  fixez  incontinent  apres  fa  mort  : 6c  que 
le  defaut  d|  matière  a pû  porter  l'auteur  à beau- 
coup emprunter  de  la  vie  de  faint  Landelin  difei- 
ple  de  nôtre  Saint. 

5 . Sainte  Odiili  vierge  aiïejfe  dHomltourg. 

Sa  vie  écrite  plus  de  300  ans  aptes  fa  mort  par  un 
inconnu  de  peu  d’autorité  qui  vivoit  dans  l'onziè- 
me fiécle  , a été  publiée  par  Dom  Mabillon  au  fié- 
cle  m partie  1 des  Aftes  des  Saints  Bcnediâins. 


Quatorzième  jour  de  Décembre . 

iQAlNT  Spisioion  évêque  de  Tnmytbente 
^ en  Cijpre.  Sa  vie  avoit  été  composée  en  vers 
ïambes  par  faint  Triphyle  évêque  de  Ledre  en 
Chypre  , homme  d’efprtt,  cloquent  & de  grande 
littérature  , qui  avoit  vécu  long,  tenu  avec  lui , 6c 
qui  faifoit  gloire  meme  d’être  fon  difciple.  Cet 
ouvrage  ell  perdu.  Celui  que  Surius  a publié  en 
profe  n’cft  qu'ur.çtraduûionde  Metapbrafle  , qui 
peut  avoir  profité  de  l'ouvrage  de  faint  Triphyle, 
ma-s  qui  a ajouté  de  fon/onds  beaucoup  de  chofcs 


l'ordre,  publiez  pat  les  foins  de  Dom  Mabillon 
avec  fes  remarques. 

y.  L z B.  J san  de  ia  Croix  premier  Car* 
me  dtchauy.  Sa  vie  a été  écrite  en  cfpacnol  par  Jé- 
rôme de  faint  Jofeph Carme  dcchaufse,  quia  fait 
suffi  le  portrait  du  Bienheureux  en  un  traité  à part. 
Cela  fe  trouve  à la  tête  des  ouvrages  du  Saint , en 
autant  de  langues  qu’on  les  a traduits.  On  peut 
voiraufiî  M.  Ant.  Alcgrede  Cafanate  & les  autres 
hifloriens  de  l’ordre  des  Carmes.  Nicol.  Antonio 
dans  1a  bibliothe^^  d'Efpagne  , 6c c. 

Quinziéme  jour  de  Décembre. 

1.  Q A 1 n t Eusebe  évêque  de  t'émit , cmftfi 
i3  feur.  Pour  fon  hifloire  il  faut  voit  ce  qu’ont 
dit  de  lui  faintleiôme  dans  fes  écrivains  îlluilres  ; 
faint  Ambroile  dans  quelques-  unes  de  fes  épitres  * 
faim  Maxime  de  Tmin , ou  un  inconnu  du  v fiécle 
dans  quelques  fermons  ; le  pape  Libeie  dans  fes  . 
•J  et  très  3 faint  Hilaire  dans  ce  qu’il  a écrit  contre 
Confiance , 6c  dans  les  fragmens  hifioriques  ; faint 
Athanafe  dans  fa  lettre  aux  folitaires  ; Severc  Sul- 
pice  dans  le  1 livre  de  fon  hill.  facréc  ; Rufin  , So- 
crate , Sozomenc  & Theodoret  dans  leurs  hifio:- 
res  ecclefiaftiques  5 Lucifer  de'Cagliari  dan*  ce 
qu'il  a écrit  pour  faint  Athanafe  j faint  Bjfilcdans 
£ unede  fes  lettres.  On  a publié  diverfes  vies  de  faint 
Eufcbe  qui  n'om  d’autorité  qu'autant  que  l’on  va... 
foivi  ces  anciens.  Celle  qui  ell  fous  le  nom  d'Ho-  J " 
norat  fon  fuccclleur,  cil  fort  fufpcélc,  comme  -!• 
celle  qu'on  a suffi  attribuée  à faint  Maxime  de  Tu- 
rin  , l'un  & l'autre  remplies  de  faufictcz  vifibles»  i« 
On  peut  voir  les  recueils  qui  en  ont  été  faits  par-''u‘- 
mi  les  vies  des  Saints  de  Lipoman  fit  de  Surius  , 
fit  au  iv  tome  de  l'Italie  factéedc  l'abbé  Ughelli  t 
où  l'on  voit  une  vie  du  Saint  aufii  mauvaife  que 
les  autres  , quoique  publiée  iur  un  MS.  de  plus  de 
600  ans.  Los  hifioires  de  la  vie  de  nôtre  Saint, 
composées  én  ces  deraiers  ficelés  par  Aurele  Cor-  * 
bcllini 
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bc-Kini  Auguffin-,  par  Etienne  Ferrero  évêque  de  A d'aâes  originaux  & non  fufpeâs  ; d’une  lettre  du 
" ■ ininr  r- *■■*'''"*  f-'"  *■*-  célébré  Loup  abbé  de  Ferrieres  contemporain  6c 

fuperieur  meme  du  Saint  -t6c  de  quelques  autres 
anciens  monumens. 


Vfe.ccil , qui  y a joint  quelques  fermons  fort  an- 
ciens j & par  Jean-  François  Bonhomme  auffi  évê- 
que de  la  même  ville  , (ont  pareillement  remplies 
de  chofes  incertaines  lorfqu’clles  font  prifes  de 
quelques  traditions.  Entre  les  modernes  qui*ont 
écrit  le  plus  exactement  de  faint  Eufcbe , il  faut 
voir  principalement  fiaronius  dans  fes  annales  ; 
Xi.  Hermant  dans  îa  vie  de  faint  Athanafc  ; M. 
Fleury  dans  ion  biftoire  ccclcfiaftique , 5c  attendre 
ce  qu’en  promet  M.  de  Tiilemont  dans  fes  mémoi- 
res ecclenafttques. 

a.  L À F i m m i Captive,  apôtre  des  Jbtriens. 
Son  hilloire  eft  rapportée  par  Rufin  piètre  d’Aqui- 


Ice  , qui  fe  trouvant  à Jerulalem  l’avoit  apprife  B mers  tems, 


Dix-feptieme  jour  de  Décembre. 

i.ÇAint  L a 7.  a r e de'Bethanie  , frere  de  Mar*. 

the  & de  Mune.  Son  hilloire  elt  dans  l’évan- 
gile de  faint  Jean  aux  chapitres  xi  6t  xn.  Pour 
ce  qui  regarde  le  tems  6c  le  licu.de  la  mort  6c 
fon  culte , on  peut  voir  ceux  qui  ont  traité  le 
plus  exactement  l’hiftoire  de  fes  focurs  ences  der- 


avec  toutes  fes  circonftances  d’un  prince  d’ibetie 
nommé  B-icurius  qui  étoit  encoie  fort  jeune,  & 
dans  le  pais  loifqu  elle  arriva.  Ce  prince  qui  éroit 
fuiccre  Sc  avoit  de  la  pictc  avoit  été  roy  dans  l’ibc- 
ric  > 6c  avoit  enfuite  quitté  /on  païs  pour  venir 
demeurer  dans  l’empire  Romain  , où  l’empereur 
Thcodofe  l’avoit  fait  Comte  des  domeftiques,  6c 
Duc  ou  commandant  des  limites  de  la  Palcftine.  Il 
mourut  l’an  <94,  combattant  vaillamment  pour 
l’empereur  Thcodofe  contre  le  tyran  Eugène.  On 
peut  voir  encore  ce  que  Socrate,  Sozomcne,  6c 
Theodorct  ont  dit  de  cette  fainte  femme  , 6c  de  la 
convcrfion  des  Ibericns  dans  leurs  hiftoircs. 


2.  Sainte  Olympiade  veuve.  Il  faut  voir 
Pulladc  auteur  contemporain  dans  fa  Laufiaque 
ou  fon  hrftoirc  teligicufe , & dans  fon  dialogue 
de  la  vie  de  faint  Chryfoftomc  .Sozomcne  au  li- 
vre vin  de  fon  hifloiie  ccdcfialtique  ; les  dix. 
fept  lettres  meme  de  faint  Chryfoftome  à fainte 
Olympiade  parmi  fes  Œuvres.  Parmi  les  moder- 
nes il  faut  voir  M.  Hermant  dans  la  vie  de  faim 
Chryfoftomc,  outic  ce  qu’il  en  a dit  encore  dans 
la  vie  de  faint  Baffle  6c  de  faint  Grégoire  de  Na- 
zianze , 6c  M.  Fleury  dans  fon  htftoirc  ccclcfiafli- 
que  livre  xxi. 

j.  Saint  S t v A n a . premier  a bbt  de  Fulde  en 


j.  Saint  V*mm»  eveque  en  Afrique,  & mtr.  £ jl IL  muette.  Sa  vie  écrite  par  fon  difciple  qui  fut 
tyr  fous  les  l'ondules.  Son  hiltoire  fc  tiouvcaupre-  ’ " 1 

mier  livre  de  l’hift.  de  la  perfecution  des  Vandales 


- r—  — ..  — .v.j-.v  .u» 

le  4 abbé  de  Fulde  , qui  avoir  vecû  plus  de  vingt 
ans  avec  lui , Sc  qui  l’avoit  affilié  à la  mort , a etc 
publiée  d’abord  par  Chriftophle  Brevets  Jefuite  , 
puis  par  les  continuateurs  de  Sunus , 6c  en  der- 
nier lieu  par  Dom  Mabillon  qui  l’a  inférée 
dans  U 2 partie  du  troifiéme  fiçcle  Benedi&in 
avec  fes  remarques.  On  peut  voit  auffi  un  abré- 
gé qu’en  a fait  M.  Bulteau  au  chap.  14  du  livre  4* 
de  ion  hifl.  des  Saints  Benediûins. 


en  Afüque  , écrite  par  faint  Vi&or  de  Vite  auteur 
contemporain. 

4.  Saint  M E s M 1 K fécond  abbe  de  Alicy  près 
d’Orléans.  Sa  vie  a été  écrite  d’abord  par  un  incon- 
nu du  vu  ou  vin  fiéclc  plus  de  ^50  ans  apres  fa 
mort.  Un  moine  de  Micy  nommé  Betthold  en  com- 
pofa  une  autre  au  îx  ûctle.du  tems  du  célébré  Jo- 
nas  évêque  d’Orléans.  Il  n’a  prcfque  fait  autre 
chofe  qu’orner  la  matière  qu’il  avoit  reçue  des 
anciens  , c’cft-ù.dire  peut-être  de  la  première  hi- 
ftoire.  Dom  Mabillon  a public  l’une  & l’autre  dans 
les  additions  du  premier  aétes  des  SS.  de  D l.C  Aiht  G a*t  iïh  premier ■ t'v.que  de  Tours . 

fon  Ordre.  Il  y a joint  le  li^r  de  fes  miracles  cJC 
écrit  par  le  moine  Lctald  qui  vivoit  fur  la  fin 
du  dixiéme  fiéclc  dans  l’abbaïc  même  de  faint 
Mcfmin. 


Dix  huit  lime  jour  de  Décembre - 


Seizième  jour  de  Décembre . 

1.  Q Ainti  Adélaïde  impératrice  tt  aille- 
sD  M*gu.  Sa  vie  cerne  par  S.  Odilon  abbé  de 
Cltny  auteur  contemporain , avec  l’hiftoire  de  fes* 
miracles  fc  trouve  dans  le  recueil  dcSunusdcs  der- 
nières éditions,  & dans  la  bibliothèque  de  Cluny 
publiée  par  du  Chefnc  & Marner.  Il  faut  y join- 
dre ce  qui  cil  rapporte  d’elle  dans  l’hiftoirc  de  E pagn.ns  de  faim  Ignace  dalmsocbe.  Tout  ce  que 
Luitprand  diacre  de  Pavic  . dans  la  chronique  de  nousen  favonseft  pris  du  témoignage  que  Icui  a 
Novalczc,  & les  autres  hifloires  d’Italie  ou  de  rendu  faint  Polycarpe  dans  fa  lettre  aux  chrétiens 


) On  prétend  qu’il  fe  trouve  des  ailes  de  fa  vie 
compofcz  dès  le  cinquième  ftécle.  Mais  on  ne  les 
a point  encore  jugczdigr.es  de  lumière.  Nous  n’a- 
vons d'alluré  ou  de  recevable  pour  ce  qui  le 
concerne  que  ce  qu’en  a rapporte  faint  Grégoire 
de  Tours , l’un  de  fes  fifcceiieurs  à la  fin  du  vr 
fiéclc.  On  peut  voir  ce  qu’il  en  dit  dans  fon  hif-- 
toirc  de  France  au  premier  6c  aü  dernier  livre, 
& dans  fon  recueil  de  la  gloire  des  (ionfeifeurs. 
On  peut  voir  auffi  entre  les  modernes  l’hiffoire  d* 
l’cglife  de  Tours  par  Jean  Maan,  & le  traité  de 
R.  Ouvrard  touchant  les  premières  millions  delà 
foy  faite ‘dans  les  Gaules. 

1.  Saint  R v r & faim  Z o z 1 m e martyrs  , ccm- 


Lombardie  du  x fiéclc  ; dans  celles  d’Allemagne 
où  l’on  traite  du  regne  des  trois  Othons. 

1.  Les  SS.  V 1 t r.  o t s & martyres  d’yffrique 
fous  les  Hundules.  O11  peut  voir  ce  qui  les  regarde 
au  fécond  livre  de  l’hiftoire  de  la  perfecution  des 
Vandales  en  Af.iquc  écrite  par  faint  Viéloc  de 
Vite  üiitcut  contemporain. 

3.  Saint  A 1»  c n /vèque  de  Hernie  en  Da:iphm/.  Sa 
vie  publiée  par  Dom  Mabillon  dans  la  lcconde 
partie  du  iv  ficrls  Benediéliu  rft  tirée  d’un  an- 
cien brriviairedc  l’cglife  collcriale  de  Romans  en 
Daufinc,  où  l'on  piétend  qu’on  ne  s’cftfeivi  que 


de  la  ville  de  Philippe»  en  Maccdoine.  On  la  peut 
voir  de  l’édition  de  M.  Cotclicr,  avec  fes  remar- 
ques dans  fon  recueil  des  écrits  des  hommes  apo- 
Itoliques.  Voyez  auffi  M de  Tiilemont  dans  la  vie 
de  faint  Ignace  au  1 tome  de  fes  mcm.  ecclef. 

j.  Saint  P a U L le  fimple , anachorète  tnThebàtdt. 
Son  hiftoirefe trouve  dans  la  Laufiaque  dePallade 
qui  témoigne  l’avoir  appnfcde  la  bouche  d’Hierax 
Aede  Crone  qui  avoiem  été  difciples  de  faim  An- 
toine auffi  bien  que  notre  Saint.  On  peut  voir  auffi 
Rufin  dans  ce  qu’il  a fait  de  l'hilloire  des , PP. 
des  defexts  au  recueil  de  leurs  vies , donne  en 
latin 


Digitized  t)ÿ 


XV  ij 


des  auteurs  et  des  actes, 


latin  par  Rofveide  , 5c  en  françois  par  M.  d'A r\-  A 
dilly.  Voyez  aufli  M.  Cotelier  au  premier  tome 
de  les  monument  grecs  : Sozomcne  an  i tome  de 
fon  hift.  ecclef.  chap.  15. 

' 4..  Saint  Vuncbavo  ou  GviNiiAot| 
premier  abbé de  H eidnhetm  en  Allemagne,  Sa  vie  écri- 
te non  par  fa  loeur  fainte  Walpurgc , mais  par  une 
religieufe  de  Heidnheim  de  Tes  parentes  qui  l’avoïc 
Connu  , quoique  plus  jeune  que  lai  , a été  publiée 
d'abord  par  Canifius  au  1 v tome  de  Tes  leçons  air- 
tiques  ; puis  par  Stengcl  à Aufbourg  ; par  les 
continuateurs  de  Surius  au  1 S de  décembre,  & 
en  dernier  lieu  par  Dom  Mabillon , avec  Tes  re- 
marques dans  la  1 partie  du  troifiéme  ûécle  Béné- 
dictin. Cette  religieufe  qui  a écrit  auflî  la  viede  _ 
faint  Guillebaud  évêque  d’Aichftet  frère  aîné  de  U 
nôtre  Saint  Afoit  appris  de  leur  firur  fainte  Val- 
purge  , de  leurs  difciplcs  de  de  leurs  amis , ce  qu’el- 
le en  a rapporté.  Elle  témoigne  avoir  été  témoin 
par  elle- même  de  ce  quelle  a écrit  qui  croit  arri- 
vé depuis  la  monde  faim  Wuncbaud.  Voyez  auflî 
ce  que  M.  Bulreau  a rapporté  de  nôtre  Saint  dan» 
fon  abrégé  de  l’hift.  de  l'ordre  de  S.  Bcnoift.  Pout 
te  qui  eft  de  fainte  Valpurge  on  peut  voir  fa  vie 
écrite  par  Philippe;  évêque  d’Aichftcc , publiée  a 
Ingolftad  en  1616  par  Pierre  Stevarc,avec  les  qua- 
tre livres  de  fes  miracles  compofez  par  Wolfhard 
moine  , puis  chanoine  de  Hafenrier  du  tems  de 
l’emp.  Arnol.  Les  continuateurs  de  Surius  n'ont 
donné  que  des  extraits  de  l'un  5c  de  l'autre  ouvra- 
ge dans  leur  vit  tome.  a C 

f.  Auxence  évêque  de  Mopfuefle  en  Cilicie , cor* 
fijfmr.  Il  faut  voir  Suidas  dans  fon  lexicon  hiito- 
rique  où  il  rappone  des  chofes  que  l’on  croit  pri- 
fes  de  ce  que  nous  avons  perdu  de  l’hiftoire  de 
Philoftorge  écrivain  Arien  ou  Ennomécu  , qui  a 
tendu  la  mémoire  d'Auxence  fiifpcâe  par  les  élo- 
ges qu'il  lui  a donnez.  On  peur  voit  auflî  la  note 
74  deM.  de  Tillemont  fur  fon  hiftoire  des  Ariens 
au  vi  tome  de  fes  mémoires  ecclefiaft.  où  il  tâche 
de  nous  perfuader  contre  Suidas  5c  Baronlus 
qu* Auxence  n’eft  qu'un  Saint  de  cette  Seûe  , 5c 
non  de  l'Eglife  catholique. 
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Vingtième  jour  de  Décembre. 

».  Ç ÀiNt  Phiioconi  évêque  d 1 Antioche  & 

*3  confejfenr.  Voyez  le  panégyrique  que  S. ‘Jean 
Cil  r y folio  me  prononça  en  fon  honneur  au  jour  de 
fi»  fcilc  dans  réglife  d’Antioche  ,c’eft  la  xixi  de 
fesoraifons.  Voyez  auflî  le  peu  que  Théodore  en 
a dit  dans  fon  hiftoire  eeelelîaftique  ; 5c  ce  que  T-  >•  f«. 

de  Tillemont  en  a recueilli,  avec  ce  qui  regarde  1 ‘ ******* 
Vital  d'Antioche  fon  predcccfl'eur  au  vi  tome  de 
fes  mémoires  eedefi 


1 Vingt-uniéme  jour  de  Décembre. 

i.CAiht  Thomas  apôtre.  Il  faut  voit  1’  &• 

s3  vangile  de  faint  Jean.  L'on  peut  y joindre  ce 
qu’en  ont  drt  Eufebe  5c  Rufin  dans  leur  hiftoire  \ 
faint  Chryfoftpme  fur  faim  jean  ; Sophtone  dan* 
fes  additions  aux  hommes  illuftres  de  faint  Jero- 
me; faim  Grégoire  de  Tours  dans  fon  recueil  de 
la  Gloire  des  Martyrs. 

Parmi  les  modernes  il  fuffit  prefque  de  voir  ce 
que  M.  de  Tillemont  en  a recueilli  dans  le  pre-, 
mier  tome  de  fes  metn.  ecclefiaft. 

Il  eft  inutile  de  parler  de  fes  actes  compofez  au 
fécond  fiéclepai  Lucius  Carinus  hérétique  5c  con- 
damne par  l’Eglife  , parce  qu'ils  font  ccnfez  péris 
avec  fes  voyages  , fon  évangile  5c  fon  apocalypfe. 
La  vie  de  faint  Thomas  composée  par  Metaphra» 
(le,  5c  donnée  par  Surius  n'a  rien  de  trop  recher- 
ché , ni  rien  de  trop  mauvais.  Celle  qu'a  publiée 
Jean-  fiaptifte  d'Orxone  qui  y a joint  un  recueil  de 
Tes  miracles , 5c  une  hiftoire  de  fa  tranflation  à 
Ortone,  contient  bien  des  chofes  incettaines. 

1.  Saint  Tremistocli  berger , martyr  en  Li\ 
de.  Nous  n’avons  point  d'autres  aéies  de  Ion  mar- 
tyre que  ce  qui  s*en  eft  confervé  dans  les  menolou 
ges  5c  les.  menées  des  Grecs , dont  on  fçait  que 
l'autorité  eft  fortfofpeâe. 


Dix -neuvième  jour  de  Décembre . 

*.Ç  A I»TE  Miuxis  & fainte  T H s’i  marty - 
*3  res  à Gaza  ; faint  Tikoihi’i  letleur , & 
fainte  M a u a i fa  femme , martyrs  en  Thtbatde.  N ous 
n’avons  rien  de  ce  qui  tegardc  l’hiftoire  de  fainte 
Meuris  & de  fainte  Thce , fuppofant  que  cette 
dernière  eft  differente  de  fainte  Thée  vierge  qui 
fut  menée  de  Gaza  à Cefaréc  pour  y eue  jugée. 
Les  a&cs  de  faint  Timothée  5c  de  fainte  Maure  fa 
femme  ,tels  que  Henfchenius  les  a publiez  avec 
fes  remarques  dans  le  recueil  de  Bollandus  au  1 to- 
me du  mois  de  may , peuvent  originairement  avoir 
été  tirez  des  regiftres  publics  du  lieu  où  ils  furent 
jugez  ; mais  ils  ont  été  depuis  tellement  corrom- 
pus , où  chargez  d’additions  qu'ils  en  ont  perdu 
prefque  toute  leur  autorité.  On  en  peut  voir  un 
abrégé  fait  par  M.  de  Tillemont  dans  la  vie  de 
faint  Arien  gouverneur  de  Thcbaide  leur  juge  , 
au  v tome  de  les  mémoires  ecclefiaft. 


Vingt-  deuxième  jour  de  Décembre . 

1.  PAint  I i c 11  r x 1 o h , S.  Chikimon,  ■ 
3 & autres  Martyt  dEgyp/e.  Leur  hiftoire  fis 
trouve  dans  une  lettre  que  faint  Dcnys  évêque 
d’Alexandrie  en  écrivit  à Fabius  d’Antioche  , Sc 
dont  Eufc(>c  nous  a confervé  un  grand  extrait  au 
chap.  41  du  vt  livre  de  fon  hiftoire  ccciefiaftiquet 


Vingt  •troifiéme  jour  de  Décembre. 


i.T  St  dix  Martyrs*/?  Crete , fol,  S.  T h s os 
1 -j  bvii,  5cc.  Quoique  nous  n’ayons  leurs 
£ aâes  que  de  la  maniéré  qu’ils  ont  palsé  par  les 
mains  de  Metaphrafte  , on  ne  croit  pas  devoir  les 
rejetter  entièrement  , parce  qu’il  paroîc  que  cet 
auteur  n’y  a point  fait  beaucoup  d’additions.  (1 
faut  avouer  pourtant  que  ce  qu’il  y a de  fon  induis 
trie  dans  ces  a êtes  empêche  qu’on  ne  puilîê  voir 
s’ils  font  anciens  originairement.  Voycz-les  dans 
Surius  après  Lipoman. 

a.  Saint  Sizvolb  ou  faint  Sizvol  me»* 
dsam , paralytique  à Rome.  Il  a eu  pour  hiftorien  le 
pape  S.  Grégoire  le  Grand  qui  l’avoit  connu , 5e 
qui  avoir  appas  les  particularité!  de  fa  mort  d’art 
j Décembre.  | icligieu* 
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teltgicux  de  Ton  monaAcre  de  faîne  Andié  qui  en  \ ___________ 

avoit  etc  le  témoin.  L'IuAoire  qu'il  en  a faite,  fe 
trouve  dans  l'homélie  xv  fut  les  évangiles  ,&  dans 
le  chapitre  xiv  du  quatrième  livre  de  fes  dialo- 
guca. 

*.  Saint  Dacoiut  ny  de  Fr.  en  Aafrafte , 

II dmn  m . martyr.  Il  faut  voir  parmi  les  modernes 
la  Dillèirauon  de  Henichenius  fur  les  trois  Da- 
gobert* rois  de  France  , 6c  Ton  Excgefe  qui  eA  une 
efpecc  de  fupplément  avec  des  corrections  h fa 
dillcrration  à la  tête  du  $ tome  de  l’Avril  de  Bol- 
landus  ; M.  de  Valois  le  jeune  dans  fou  hiltoire  de 
France  aux  rois  de  la  première  race,  6c  dans  une 
lettre  ou  diifertation  imprimée  , avec  le  panegy- 


Vsngt-  anquiemc  jour  de  Décembre . 

I.T  ANaissamci  di  N.  S.  J.  Ch.  Voye* 
l'hiAoirc  de  cette  naiûânce  au  fécond  chap. 
de  l'évangile  de  faint  Luc.  Pour  l’hiAoirc  de  la 
folle  de  Noël  il  n'eft  pas  poflible  , ni  fort  necef- 
laue  de  cirer  ici  tous  les  écrivains  eccleüaAiquci 
qui  en  ont  parlé.  Voyez  lut  tout  ceux  qui  ont 
traité  de  la  liturgie,  des  offices  divins  , de  des  fê- 
tes de  l’Eglife. 

t.  Sainte  Eocin  il  vierge  & martyre  à Rime. 


r , r ,6;.  On  ne  peut  nier  que  les  aâes  ne  foient  anciens  , 

tique  de  l’empereur  Berenger , le  P.  le  Coince  dans  ® puifquc  faint  Avit  de  Vienne  les  avoitlûs  6c  mis  en 

fes  annales  ccclefiaAiques  de  France  -,  Dom  Ma-'  J'“*  — J*  r“  — l£"  J1*  '*  c~  J * 

Nil  Ion  dans  la  préface  de  la  fécondé  partie  du  troi- 
lîcme  ficelé  Bcnediélin.  On  peut  voir  auffi  les 
aâcs  de  faint  Dagobert  publiez  par  le  P.  Alexan- 
dre W iltheim  . quoique  l'auteur  foit  moins  sûr  de 
moins  exad  que  les  précèdent , de  que  ces  actes 
foient  remplis  de  fables  6c  d'anachronifmes. 

4.  Le  B.  Y v ■ s évêyut  de  Chartres.  Il  faut  voir 
principalement  fes  lettres  dans  les  choies  qui  le 
regardent.  Elles  font  prefque  toutes  fort  impor- 
tantes , de  il  y en  a peu  qui  ne  puilfent  fetvir  à fon 
hiAoire.  Le  P.  Fronteau  chan.  reg.  de  fainte  Ge- 
neviève a composé  fa  vie  que  l’on  trouve  à la  tête 


œuvre  dans  le  6 livre  de  fes  pocfies,dès  la  fin  du 
cinquième  fiécle,  mais  ils  n’en  Ion  Ma  s moins  fa- 
buleux. Sunus  api  es  Lipoman  les  rdonnez  tra- 
duit* du  grec  de  Metaphraile  qui  n’a  euaucun  bc- 
loin  de  les  patapluafer  félon  la  coutume  , de  qui 
11  a pû  les  rendre  plu?  vraifemblablcs  par  route 
ion  induArie  qu’ils  n'étoient  dans  l’original.  On 
les  voit  auffi  dans  les  vies  des  PP.  des  deferts  re- 
cueillies par  Rofveide , où  l’on  trouve  quelque 
chofe , dit  on , de  moins  mauvais  que  dans  l'édi- 
tion de  Suiius  .quoique  le  fonds  en  foit  le  même, 
6c  que  les  faits  n’y  foient  pas  moins  vifiblement 
faux.  On  peut  voir  ce  qu’en  a remarqué  M.  de 


de  l'édition  de  fes  œuvres  de  l’an  ,<47.  Henlche-  C Tiilemont  dans  la  note  iv  fur  la  perfecution  de 


nius  l’a  publiée  dans  le  recueil  de  Bollandus  au 
7 de  may , avec  quelques  noces , fe  contentant  d'en 
retrancher  peu  de  chofes. 

On  peut  voir  aulfi  ceux  qui  ont  traité  des  écri- 
vains ccclefiaAiques , 6c  fur  tout  M.  du  Pm  qui 
donne  des  fommaires  de  toutes  fes  lettres  • M. 
Doujat  dans  fes  Prénotions  canoniques  , où  il  trai- 
te h iftoriquement  de  fâ  Pannornuc  <5c  de  Ion  De- 
cret. 


F/ngt-quatrifme  jour  de  Décembre. 


Vaierien  au  1 v tome  de  fes  mem.  ccclef.  U eA  inu- 
tile d'alleguer  ceux  qui  depuis  laine  Avit  ont  parlé 
de  notre  Sainte,  puilqu'ils  n'ont  point  puisé  dans 
d'autre  fource. 

3.  Saillie  Ahastaji  veuve  & martyre.  Ses 
aûei  n’ont  gueres  d'autorité  , quoiqu’ils  neparoiL. 
fient  pas  fi  fabuleux  que  ceux  de  fainte  Eugénie. 
Ils  font  plus  anciens  que  le  vu  Cède,  6c  s’ils  ne 
foncpas  originairement  faux  ou  controuvez, comme 
on  ira  point  fujet  de  le  croire,  ils  étoient  falfificz  6c 
corrompus  avant  que  Bede  s’en  fuA  fervi.  Ils  ont 
pafse  depuis  par  les  mains  de  MetaphraAequi  ne 
les  a point  rendus  meilleurs , comme  on  peut  fe 
''imaginer  : ce  font  ceux  que  Surius  a donnez  en 


*•  C Aint  Delphin  /vejue  de  Bordeaux.  II  D latin  après  Lipoman.  Mombrice  en  a publié  d’au- 
faut  voir  pluficurs  lettres  de  faint  Paulin  rem-  t«cs  attribuez  à AnaAafe  le  bibliothécaire , qui  ne 
plies  de  fes  éloges  : une  de  faint  Ambroife  qui  en  vivoit  qu’au  xx  fiécle.  On  les  juge  moins  mauvais 


luppofe  encore  quelque  autre  qu'il  lui  auroit  écrite 
auparavant  j la  xxvji  poefie  du  même  faint  Paulin 
composée  en  404  , peu  de  tems  apres  la  mort  du 
Saint , l'hiAoire  ecclcluAique  de  laine  Sulpicc  Se- 
vere  vers  la  fin  du»,  livre,  où  il  s’agit  principale- 
ment des  PrifcilianiAcs. 

1.  Saint  Venirand  eveque  de  Clermont  en 
'Auvergne.  C’eA  de  faint  Grégoire  de  Tours  que 
nous  vient  prefque  tout  ce  que  nous  fa  von  s de  ce 
Saint , tant  au  t livre  de  fon  hiAoirech.  15 , qu’au 


qu  au  :x  liècle.  Un  les  juge  n 
que  ceux  que  Surius  a produits  de  MetapluaAe  , 
mais  ils  n'ont  jamais  dû  paAcr  pour  une  bonne 
pièce.  Voyez  ce  que  M.  de  Tillcmont  en  a die 
avec  beaucoup  d'étendue  dans  fes  notes  fur  l’ar- 
ticle de  fainte  AnaAafe  au  v tome  de  fes  mémoi- 
res ecdefiaAiques. 

Pour  ce  qui  eA  des  deux  lettres  de  la  Sainte , 6c 
des  deux  réponfes  de  faint  Chryfbgone  que  l’on 
trouve  auffi  dans  Surius  d'apics  Suidas  6c  Nice- 
phore  , qui  les  ont  données  entrée  , elles  peuvent 


traité  de  la  Gloiredes  Confclfirurs  ch.  jj  , $6, 3 7.  E itrefauffes,  fans  qu’il  foit  faux  qu’ils  fc  foient 
On  peut  voir  aulfi  Savaron  dans  fes  remarques  fur  eftcâivemcnt  écrit. 


unpetittraité  deséglifesde  Clermont  après  fes  ori- 
gines j Bollandus  au  t tome  de  fon  mois  de  jan- 
vier fur  le  xvi  11  jour. 

5.  Sainte  Tariiue  vierge , tara  e de  faint  Cre- 
ftre  le  Grand.  Son  hiAoirc  6c  celle  de  fa  fœur 
lainte  Emilienne  eA  dans  l'homelie  xxxvm  de  ce 
Pere  furies  évangiles,  & encore  au  chap.  xvi 
du  quatrième  livre  de  fes  dialogues. 


4.  Saint  Pierre  Maurice,  dit  le  Vénéra - 
bit  abbe  de  Cluny.  On  peut  voir  principalement  fes 
lettres,  & quelques-unes  de  celles  de  faint  Ber- 
nard écrites  à lui- meme  ou  au  fujet  ; fes  deux 
livres  des  miracles  6c  fes  autres  ouvrages  ; la 
chronique  de  Cluny  ; cequ’Andrédu  Chefneen 
U recueilli  dans  le  corps  de  la  bibliothèque  de 
Cluny  qu'il  a publiée  avec  Dom  Marrier  , te 
dam  les  notes  qu’il  y a ajoûtées.  Voyez  aulfi  le 
grand  Exordc  & les  Annales  de  l'oidre  de  Ci- 
tcaux  j l'hiftoirc  de  faint  Bernai  d parM.  le  Maî- 
tre, Dom  Mabillon  , 6c  Dom  Pierre  Lenain  de 
la  Trappe.  Voyez  encore  ceux  qui  ont  traité  des 
écrivain* 
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DES  AUTEURS  ET  DES  ACTES. 
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ccnvaio*  eçclcfudiquei  , 3c  principalement  M. 
du  Pur  au  liécle  xn  4e  la  bibl.  nouvelle. 


XXlj 


Vimgtftxiéme  jour  'de  Décembre. 

vQAiht  E ti  in  m t premier  diacre  & premier 
martyr.  Son  hiftoire  cil  aux  acte*  des  Apôtres 
çh.  6 , f , 8.  Il  eft  bon  de  voir  au 01  les  homélies 
1+  8c  ic  de  faint  Chryfoftome  fur  cet  endi oit  ; cel- 
les de  laine  Grégoire  de  NylTe,  Se  de  S.  Aftere 
d'Amasce.  Pour  ce  qui  regarde  les  allés  de  l’in- 
yqntior»  de  fon  corps , des  tranÛations  de  Tes  reli- 
ques , tic  de  l'écabliirement  de  fon  culte  ; voyez  au 
iroifïéme  jour  d’aouft.  M.  de  Tillemont  en  a don- 
né une  hifloirc  recueillie  des  anciens  à la  tête  du  fé- 
cond tome  de  fes  mémoires  ecclcfiaftiaues. 

i.  Saint  D a n y s pape,  coufejfeur.  Il  faut  voir  ce 
qu'en  dît  Eufebe  dans  fon  hiftoire  ccclefiaftique  j 
ce  qu'en  dit  auiïï  faim  Athanafe  au  fujet  de  laine 
Denys  d'Alexandrie  ; une  lettre  de  faint  Bafile  le 
Gran  J.  On  ne  peut  point  tiret  beaucoup  de  lumiè- 
re des  Pontificaux  pour  ce  qui  le  regarde.  Parmi 
les  modernes  perfonne  n’en  a parlé  avec  plus 
d'exaâitude  que  M.  de  Tillemont , qui  a recueilli 
dans  le  iv  tome  de  fes  mem.  ccclcl.  ce  que  I'oq 
en  fçait  de  plus  certain. 

j.  Saint  Akche  uUs  évêque  de  Cafcar  eu  Me» 

«j.  . ji  faut  vojr  ^our  cc  |c  regarde  l'hi- 

ftoire  qu'il  a écrite  lui-  même  de  la  difpute  qu'il 
eut  eu  177 , avec  l'herefurque  Manichce  ,6c  qu'il 
a adrelTée  à Diodore.  Elle  fut  traduite  peu  de  tems 
•près  fa  mort  du  fyriaque  en  grec  par  un  auteur 

Sue  l’on  croit  être  Hegemone.  C'eft  dans  cette  tra- 
uâion  que  faine  Cyrille  de  Jerufalem,  l’hifto- 
rien  Socrate  . 6c  particulièrement  faint  Epiphane 
de  Salamine  ont  puisé  ce  qu'ils  en  rapportent  dans 
leurs  écrits  , le  premier  dans  fa  vi  catèchéfè.le 
fécond  au  xxn  chapitre  du  premier  livre  de  fon 
hift.  ecclef.  le  troiuéme  dans  la  66  herefie  de  fon 
recueil,  & dans  fon  traité  de  poids  Be  n-.efures. 
L'ouvrage  de  font  Archelaiis  fut  traduit  aufîi  en 
Jatin  pat  un  ancien.  Cette  verfion  a demeuré  long- 
tems  perdue  ou  égarée  dans  la  poulfiere  des  bi- 
bliothèques. M-  Valois  l’aîné  en  publia  une  par- 
ue l’an  1668  : dans  fes  noces  fur  Socrate.  Mais  le 
S.  Zaccagna  garde  de  la  bibliothèque  varicane  la 
donna  prcfque  toute  enciere  à Rome  l‘an  1698 
dans  le  premier  volume  d'un  nouveau  recueil  de 
pièces  anciennes  d’auteurs  ecclefiaftiques.  Il  faut 
voiraufïï  M.  de  Tillemont  dans  fon  hiftoire  des 
Manichéens  inferée  au  iv  tome  de  fes  mémoires 
ecclclîaftiqucs. 

4.  Saint  Z o z 1 m e pape.  Il  faut  voir  fes  lettres , 
& divers ‘ailes  qui  le  regardent  dans  la  collection 
des  conciles,  divers  ouvrages  de  font  Auguftin  , 
Marius  Mercator.  On  peut  voir  audi  outre  ceux 
.qui  ont  éctir  l’hiftoire  de  iTglife,  celle  des  Papes, 
celle  des  Pelagiens , ceux  qui  en  ces  derniers  tems 
.onttraicé  à fond  les  affaires  qu’il  a eues  avec  les 
évêques  d'Afrique  pour  les  appellations  ,& ceux 
des  Gaules  pour  la  primatie  d'Arles  ; entre  les  au- 
tres. M.  de  Marca  , le  P.  Quefnel , M.  Schclftra- 
te.  le  P.  Lupus , M.  du  Bois , M.  du  Pin,  & c. 


A d’Fufcbe.  On  y peut  joindre  ce  que  les  SS.  Peres  6c 
quelques  autre»  anciens  ont  rapporté  de  lui  fur  de 
bonnes  traditions , comme  faint  lrenée  , faim  Clé- 
ment d'Alexandrie,  Tertullien,  faint  Epiphane, 
& fur  tout  S.  Chiyfoftorie  , S.  Jerome  «c  S.  Au. 
guftm.  Entre  les  modems-, , outre  Baronius , les 
interprètes  de  la  lettre  de  iVriture,  6c  ceux  qui 
ont  traite  des  écrivains  faciez  ecclefiaftique*  . 
on  peut  voir  la  vie  de  S.  Jean  rect»il|ie  par  M.  de 
Tillemont  ail  premier  tome  de  fes^ern.  ecclef. 
Noos  ne  parlons  pas  ki  des  impofturt-.  débitées 
fous  les  fpccicux  noms  de  Prochore  l’un  dçs  fepe 
premiers  diacres,  Sc  de  Mclliteévéque  de  Lao  ’kee. 
. 2.  Saint  Maxime  .évêque  d Alexandrie  & Cm ». 
fejfeur.  Ce  que  l’on  fçait  de  lui  fe  tire  du  vi,  livre 
P de  l'hiftoire  ecclefuftique  d'Eufebe.  On  peut  voir 
u auffi  la  viede  font  Denys  d’Alexandiie  fop  prp_ 
decefTeur , recueillie  par  M.  de  Tillemont  au  iv 
tome  de  fes  mem.  ecclef. 

}.  Sainte  NlUSi'tl  vicryede  Cf  le.  Sonhif- 
toire  fe  trouve  au  xxm  chapitre  du  livre  huitième 
de  l’hiftoire  cccleliaftique  de  Sozomene. 

4.  Saint  Thiodou  Grapt  6c  faint  Tho»ha- 
wb  fin  frere.  coufejfeur.  Sa  vie  publiée  en  grec  de 
en  latin  par  le  P.  Combcfis  apres  le  traité  a’ A lia. 
tins  fur  les  Simeons  .parmi  fes  Origines  de  Cple , 
eft  d’un  auteur  affez  üncere , que plusieurs , & en- 
tre autres  Lipoman  6c  Surius  qui  l'ont  donnée  en 
latin  au  xxvi  de  décembre  ont  pris  pour  Meta- 
phrafte  meme  qui  vivoit  environ  80  ans  apics  cç» 
q Saints.  Ce  qu'il  y a d’authentique  eft  une  lettre 

3ue  les  deux  Saints  ont  écrite  à Jean  de  Niccc  , où 
s lui  font  le  recitdes  chofes  qu’on  leur  a fait  fouf- 
frir  pour  la  défenfe  des  fontes  fipages  dans  leur 
derniere  confcflion.  • 

f.  Sainte  F a B x o t 1 veuve,  dame  romaine.  Sa 
vie  a été  écrite  par  faint  Jerome.  On  peut  la  voir 

Îiarmi  fes  épitres  avec  celles  de  quelqucMutres 
"aintej  dames  de  la  ville  de  Rome  , 6c  dans  le  re- 
cueil des  vies  des  SS.  Peres  des  deferts  donné  par 
Rofvcide.  M.  d'Andilly  l’a  donnée  auffi  en  noue 
langue  dans  le  fipn. 


Vmgt  jeptieme  jour  de  Décembre • 

.!•  O A 1 k t Jean  apôtre  G"  évangelijle.  Son  hi- 
ftoire  fe  trouve  dans  l'évangile , dans  les  ac- 
tes des  apôtres  , & dans  l'Jiiftoke  ecclcfiaftiquc 


Vingt  huitième  jour  de  Décembre. 

D 1.  T Es  SS.  Inmocens  martyrs.  L’hiftoire 
JLr  de  leur  maffacre  eft  au  fécond  chapitre  de  l’é- 
vangile de  faint  M^tfMeu.  On  peut  y joindre  ce 
que  quelques  anciens  pères  ,6c  les  interprètes  hj- 
(toriques  de  cet  endroit  en  ont  dit,  fans  oublier 
Macrobe  auteur  profane  qui  vivoit  fous  Theodo^ 
fe  l’ancien  à la  fin  du  1 v fiécle. 

j.  Saint  Théodore  le  fà/tüifé  abbé  de  T4- 
benne.  Sa  vie  fe  trouve  décrite  dans  l'hiftoire  de 
celle  de  faint  Pacome  que  le  P.  Papebroch  a don- 
née en  grec  6e  en  latin  avec  fes  remarques  au  xi  v 
de  may  dans  la  continuation  du  reeqeil  de  Bollan- 
dus.  On  peut  la  voir  aufïï  en  latin , mais  d'une  ma. 
£ niere  moins  parfaite  dans  les  vies  des  Peres  des 
deferts  recueillies  par  Rofreide,  8e  en  françois 
de  la  traduHion  de  M.  d’Andilly.  Voyez  aufll 
M.  Bulteau  livre  1 de  l’hiftoire  monaftiqùe  d'O- 
rient , chap.  vi , n.  10 , it , iz. 

t.  Saint  Antoimi  m me  de  Lcr  ms.  Sa  vie  a été 
écrite  par  faint  Ennode  évêque  de  Pavie  auteur 
contemporain , qui  a composé  aufïï  celle  défont 
Epiphane  fon  predecelTeur.  On  peut  lavoir  dans 
la  chronique  de  Lerins  recueillie  par  Barrali  ; 
dans  le  recueil  de  Surius , 8c  dans  l'édition  dçs 
oeuvres  d'Enoode  procurée  par  le  P.  Sirmond. 

4.  Saint 
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4.  Saint  Covvoy  OM  premier  Me'  de  Redon  \ 
tnUrctagte.  Sa  vie  composée  par  un  auteur  incon- 
nu qui  peut  avoir  vécu  dans  l'onzième  ficelé  deux 
cens  ans  après  le  Saint , & çm  par  confequenc  ne 
peut  pas  être  de  grande  ajouté,  a écc  publiée  par 
Dom  Mabillon  avec  f«  remarques  daus  la  icconde 
partie  du  tvliécle  pinediébin.  Cet  ouvrage  cftfui- 
vi  d’un  autre  plu«ancicn  qui  contient  l’hiftoire  de 
S.  Cou  voyou  , de  fes  compagnons , & de  l'origine 
de  l'abbaie  Je  Redon  , écrite  par  un  moine  du  lieu 
qui  avckété  drfciplc  de  faint  Couvoyon.  Ce  fé- 
cond ouvrage  eft  divisé  en  pois  livres , & quoique 
dcfcéhieux"dan$1cs  commcncerr.cns , il  eft  rempli 
de  fingolaiitcr  fort  1 croit  quablcs  pour  i’hiftoue 
de  ecs  temps-là. 


Vingt-vtuvUm  jour  de  Décembre . 

ï.r  Amt  Thomas  jfrebev.  de  Cnmorbery 
J mart.  Ce  fàint  a eu  un  grand  nombie  d h.llo- 
tiens  de  fa  vie.  Edoard  auteur  contemporain  en 
compofa  un  peu  de  tems  après  fa  mort  avec  beau- 
• coup  d’étendue.  C’cft  celle  dont  Daronius  s’eft  fer- 
vi  dan*  fes  Annales  eedefiaftiques.  C'cft  aufli  cel- 
le que  Surius  a abrégée  pour  l’inferer  dans  fon  re- 
coeil  au  xxix  de  décembre.  Quatre  autres  auteurs 
contemporains  qui  avoient  été  de  fes  difciples  ou 
de  les  amis  y travaillèrent  aufli.  Le  premier  6c  le  ^ 
plus  célébré  fut  Jean  de  Suriibery , compagnon 
de  fes  fouffrances,  l'un  des  plus  favans  hommes, 
de  fon  fiécle,  que  l’on  fit  depuis  évêque  de  Char- 
tres ; le  fécond  , Herxbert  de  Bosham  qui  fut  le 
•'clcrcou  le  chapelain  du  Saint , 6c  depuis  cardinal 
6c  évêque  de  Benevcnt  en  Italie  ) le  tioifiéme  GWA 
UtmAc  Cancorbery  ; & le  quatrième  siUin  abbé 
«r»Tti>'. ^C0C^C  0U  Dybdbcty.  * Hcnberr  6c  Gui|. 

1 j.  laume  croient  extrêmement  diffus  -t  J .-an  Alain 
avoir  omis  diverfes  choies  impôt tahirs,  con- 
tenant d’ailleurs  plufieurs  fingulanrez  que  les  au- 
ties  n’avoient  pas.  C’cft  ce  qui  a fait  naître  le 
dellem  de  l’hiftoirc  quadripartite,  c’cft  à- dire, 
d’une  efpcce  dô  concorde  , mais  abrégée,  pour 
ne  pas  due  mutilée,  de  ces  quatre hiftoriei  s que, 
l’on  p. étend  avoir  été  composée  par  les  ordics 
du  pape  Grégoire  IX  , deux  cens  ans  environ  après 
" la  mot»  de  nôtre  Saint.  £“.l(.teur  y a joint  fur  la  fin 
un  cinquième  h ftonen  nommé  Benediû  ou  Be- 
noît qui  étoit  abbé  de  Peterboroug , ou  de  faint 
Pierre- du  Bourg.  L'ouvrage  divisé  en  trois  livres  , 
avec  la  relation  «le  ce  qui  s’eft  pafsé  depuis  le  mar- 
tyre on  L mort  du  Saint , fur  imprimée  d'abord  à 
Paris  des  l’an  1495 , 6e  en  dernier  lieu  à Bruxel- 
les l’an  i6$i.  Il  faut  voir  aufïï  les  écrivains  de 
l’hiftcire  generale  d’Angleterre  les  moins  éloigner 
du  tems  demôrre  Saint  | entre  autres  les  Annales 
de  Roger  de  Hovidem } l’hiftci  ede  Mathieu  Pa- 
ris-, la  chronique  de  Getvais  , avec  fon  h ftoire 
des  archevçques  de  Cantoibcry  j la  chronique  de 
Jean  Brompton.  Mais  leplus  important  des  mo- 
nurrens  que  nous  ayons  pour  la  vie  de  faim  Tho- 
mas, eft  le  riche  recueil  que  J nn  de  Sarifbuiy  (on 
ami  a fairde  fes  lettres , de  celles  du  pape  Alcxars- 
m dre  III , des  rois  Louis  VU  de  France  , Henry  II 
1 f*"l  d'Angleterre  , de  plufieurs  évêques  6e  autres  per- 
sonnes démarqué  qui  onr  écrit  a nôtre  Saint,  ou  à 
fon  fujet,  A qui  regardent  le»  d fFerens  6e  la  cen 
corde  des  -leux  VPifT’nçe'  errlrfi  iftiques  fe  feculie- 
re  commifes  entre-  elles  à ion  occaflon.  Ce  recueil 


divisé  en  y livres,  6c  gardé  dans  la  bibliothèque 
du  Vatrcan'aKomenr  compicnoitquc454.  lettres» 
Il  s'en  cil  trouvé  encore  d'autres  que  I on  y a join- 
tes depuis  , 6e  on  les  a fait  monter  julqu'au  nom- 
bre de  jj  7.  LeP.  Lupus  Auguftin  Flamand  doc- 
teur de  Louvain  étant  a Rome  en  tira  le  Ml  de  la 
bibliothèque  Vaticanc.de  en  procura  l’cditron  qui 
ne  parut  neanmoins  qu’après  fa  mort  à Bruxelles 
en  1681 , en  deux  volumes  , avec  l’hiftoire  qua- 
dripartite. Entre  les  modernes  qui  ont  écrit  la  vie 
delàint  Thomas  en  nôtre  langue,  perfonne  ne 
s'en  eft  mieux  acquitté  que  feu  M.  Thomas , dont 
l'ouvrage  parut  a Paris  l’an  1674  fous  le  nom  de 
kl.  de  Beaulieu,  mieux  connu  du  public  fous  ce* 
lui  de  M.  du  FolTé.  On  peut  voir  aufli  ce  qu’en  a 
écrit  en  abrégé  Dom  Pierre  Lenain  au  vi  tome  de 
l'hiftoire  de  Citeaux. 

x.  Saint  Tsopiiimi  difciple  de  fmrtt  Paul , & 
f*im  Tntkémt  tviqt*  fsirUt.  l'ouï  ce  qui  regarde 
Je  difeipie  de  S.  Paul , il  faut  voir  les  ades  des 
Apôtres  au  chap.  10  6c  11  , Se  la  fécondé  épitre 
à Timothée  , v.  10  du  ch apitre  quatrième.  Pour  ce 
ui.cft  de  l’évêque  d’Arles  on  peut  voit  la  vi  lettre 
u pape  Zofime  éciite  en  417  , & la  lettre  des  évê- 
ques des  Gaules  écrite  au  pape  faim  Leon  l’an  450. 
faint  Grégoire  de  Tours  au  1 livre  de  fon  hiftoire. 
Parmi  les  modernes  on  peut  voir  ceux  qui  ont 
traité  de  la  m;fl'on  des  piemiers  évêques  des  Gau- 
les , & des  différends  des  églifes  d’Arles  6e  de 
Vienne  pour  lapiimatie  furies  provinces  Vicn- 
noife  6c  Naiboni.oife.  Voyez  fur  tout  M.  de 
Tillcfnont  dans  fa  première  note  fur  l'h'floire  du 
faint  Denys  de  Pans  6c  des  autres  au  iV  tome  de 
fc*  mem.  ccclcf. 

j.  Saint  U k s 1 M , premier  Mtjue  de  Heurtes.  Il 
fjut  voit  faint  Gtcgoiic  deTouisau  chapnie  80 
de  fon  recueil  de  la  Gloire  des  Conft fleurs.  L’hi- 
ftoiic  que  le  P.  Labbe  en  a fait  imprimer  au  fécond 
tome  de  fa  nouvelle  Bibliothèque  de  MfT.  a été 
composée  par  un  inconnu  qui  n'cft  point  ancien  j 
6c  qui  n’a  nulle  autotiré,  n’ayant  travaillé  com- 
me il  paroît  que  fur  des  traditions  populaires.  On 
peut  voir  encore  M.  de  Tillemont  dans  l’article 
xv  ,6c  la  note  xxi  fur  fau  t Denys  de  Paris. 

4.  Saint  M a r C t L nrcl.xn.andriie  des  y.ttmétet 
'nConpAniinepte.  Sa  vie  publiée  en  latin  par  Lipo- 
man  au  tome  v de  fon  recueil  , puis  par  Surius  au 
xxix  de  décembre  , eft  allez  bien  reçue  de  tout  le 
monde  , quoiqu’elle  ait  pafsé  par  les  mains  de  Mc- 
taphiafte , à qui  plufieurs  l’attribuent  né  nie  com- 
me s’il  en  étoit  fauteur.  On  peut  voir  aufli  l’ex- 
trait qu'en  ont  fait  M.  Bultcau  dans  fon  h.ftoire 
monafiique  d'Oiient  5 & M.  Fleury  dans  fon  hi- 
ftoire ecclefiaftique  pour  le  choix  des  memes  cir- 
conftances  , Ôr  prefque  aux  mêmes  termes , fans 
parler  de  Baronius , de  M.  Godcau  & des  au- 
tres. 

5.  Saint  E v a o u L eebbé d'Cuche  en  Ncrmmdie. 
Si  vie  écrite  non  par  un  de  fes  dilciples  du  leptié- 
me  ficelé  .mais  par  un  auteur  inconnu  qui  vivoic 
rflèz  avant  dans  le  huitième,  a été  groflïe  encore 
depuis  par  quelque  continuateur.  Oudry  Vital 
moine  d'Ouchr  qui  vivoic  au  douzième  fiécle  l’ifi- 
fer a au  v.  livre  de  fon  hiftoire  avec  toutes  fes  addi- 
tions . deftingiunt  neanmoins  ce  qui  étoit  de  l’an- 
cien auteur  d’avec  le  refte.  Surius  a fait  un  abrégé  de 
tout  l'ouvrage  qu'il  a inféré  dans  fon  recueil,  fans 
faire  le  d Icernen  cnt  de  ce  qu’il  y avoit  d’étynger 
à l'original.  Dom  Mabillon  l’ayant  rétabli  dans 
fon  .premier  état  l’a  publié  parmi  les  ades  des 
SS.  do  premier  ficclc  Bcnedidin  en  rejettant  tou- 
tes 


jbcv  DES  AUTEURS  ET  DES  ACTES. 

tes  les  fourrures  fie  les  additions  dans  les  notes.  A . _ . 

Il  a donné  auffi  dans  le  y ficelé  Ben.  ou  leptié- 
mc  volume  de  ces  A&cs  l’hiftoire  de  la  rranfla-  Trente-unitme  jour  de  Décembre. 

tion  de  faint  Evroul  faite  à Rebais  » qu’il  a ti- 

«e  d’un  auteur  anonyme  fie  de  l’hiftoirc  d'Ou-  j.  ÇAint  Siivestrs  Pape.  Ses  aûes  font 

dry  Vital.  On  peut  voir  encore  Guillaume  de  Ju*  Occlcbrcsj  on  peut  ail'urcr  meme  qu’ils  font 
mieges  au  vu  livre  de  ion  hiltoire  > fie  M.  Bul-  anciens,  puifquc  non  feulement  ils  ont  etc  em- 
tcau  au  fécond  livre  de  fon  abrégé  de  l’hiftoirc  ployez  par  le  pape  Adrien  I fie  beaucoup  d’au- 
BcucJiéhnc.  teurs  du  v 1 1 fie  du  v 1 1 1 fieclcs , mais  qu’ils  font 

. encore  reconnus  dans  le  fameux  decret  contre  lcd 

écrits  apocryphes  attribué  au  pape  G e laie  I.  Ils  y 
Trentième  jour  de  Décembre.  font  admis  même  comme  une  piece  recevable, 

quoique  l'auteur  n’en  fuil  pas  connu , fie  il  y clt 
» ÇA  Int  S a 1 1 n Mf m fjlffife , martyr.  Scs  dit  que  pluiieurs  cglifes  s’eti  fervoient  pour  y voir 

Oadcs  ont  été  publiez  par  M.  Baluze  au  fc-  g les  ufages  anciens.  Mctaphrailc  les  a mis  en  gred 

«ond  tome  de  fes  Mélanges.  Mais  quoiqu'ils  lui  fie  les  aornezàfon  ordinaire.  Lipoman  fie  Surius 

ayent  paru  fidellcs  fie  fincercs,  comijic  à Bato-  les  ont  donnez  tradnits  en  latin.  Le  P.  Combtfi* 

nius  qui  Je*  avoic  vus  MIT.  fie  qui  n’en  avoir  don-  Dominicain  les  a publiez  en  grec  en  ces  derniers 

m.  r. né  que  quelques  fragment  dans  fes  Annales , M.  temps , avec  quelques  différences  de  petite  impor- 
’*• 4o-*’  de  Tillemont  les  tient  fort  fuipcûs."  Il  en  fait  voif  tance.  Cependant  ilsfonr  rejetiez  aujourd’Jiui  ge- 

diverfes  abfurditez  qui  font  capables  de  diminuer  neralemcnt  de  tout  le  monde  -,  comme  une  piec* 

la  créance  que  l’on  pourroit  avoir  aux  faits  qui  y entièrement  fopposéé  , ou  du  moins  falfifiée  fie 

font  rapportez  avec  a (Tes  de  vray  - femblance.  corrompue  tiens  la  plupart  de  fes  faits  qui  ne  font 

Vôyet  cette  cenfurc  de  M.  de  Tillemont  dans  fes  que  deslihlr;  pompcut.es  au  jugement  de  ceux  qui 

notes  for  là  pcrfccotion  de  Dioclétien.  Voyez  ces  ont  du  g'."  x du  difeernement  pour  la  vérité, 

•êtes  auffi  publiez  par  l’abbc  Ughclli  au  premier  Ainli  nous  n’rfvonsdc  certain  pour  ce  qui  le  regar- 

tome  de  fon  Italie  facrée.  de  que  ce  qui  eft  dit  de  lui  dans  les  écrivains  d* 

x.  Saint  AscoiEtf1.  faiüt  A n y s r évêque  Je  l'hiftoire  generale  de  l’écUfc  , dans  les  pontificaux 

TkejfaUnûjue.  Pour  ce  qui  regarde  falnt  Afcole  ,il  pour  l’ordre  de  fa  focceuion  , dans  les  collerions 


diverfes  abfurditez  qui  font  capables  de  diminuer  neralemcnt  de  tout  le  monde  , comme  une  piec* 

la  créance  que  l'on  pourroit  avoir  aux  faits  qui  y entièrement  fopposce  » ou  du  moins  falfifiée  fie 

font  rapportez  avec  allez  de  vray  - femblance.  corrompue  tiens  la  plupart  de  fes  faits  qui  ne  font 

Vôyet  cette  cenfurc  de  M.  de  Tillemont  dans  les  que  deslalfo*.  pompcul.es  au  jugement  de  ceux  qui 

notes  for  là  pcrfccotion  de  Dioclétien.  Voyez  cei  ont  du  g?'  x du  difeernement  pour  Ja  vérité, 

adtes  auffi  publiez  par  l’abbc  UghcUi  au  premier  Ainli  nous'  n’cfvonsdc  certain  pour  ce  qui  le  regar- 

tome  de  fon  Italie  facrée.  de  que  ce  qui  eft  dit  de  lui  dans  les  écrivains  d* 

x.  Saint  A s c o l e &.  faiût  Anysi  évêque  Je  l’hiftoire  generale  de  l’écUfc  , dans  les  pontificaux 

Tkeffalmûfsu.  Pour ce  qui  regarde  falnt  Afcole  , il  pour  l’ordre  de  fa  focceuion  , dans  les  collerions 

fout  voir  deux  lettres  de  faint  Balile  te  grand  , fie  des  conciles  , ce  qui  fc  réduit  s crcs-pcu  de  chofc. 

deux  autres  lettres  de  faint  Ambroife  de  Milsn  , ^ ‘ 1.  Saint  S a v i n i e n évêque  Je  Stns , faint  P o* 

fur  tout  celle  où  ce  Saint  fait  un  abrégé  de  fon  hi-,  tentii  v -,  &c.  martyrs.  Les  a Ces  publiez  par 

ftoirc  5c  fon  éloge  ; ceux  qui  ont  écrit  du  baptême  Mombrice  , fie  ceui  que  l’on  trouve  encore  Mit 

«le  l’empereur  Thoodofe  , Comme  Socrate  fie  So-  dans  tes  bibliothèques  font  vifiblcmcnt  foppofez  , 

ftomcnc  \ ceux  qui  ont  écrit  du  Vicariat  npoffoli-  de  remplis  de  chofes  infoutenables.  Ils  peuvent 

Î|ticde  Jillyrié.  On  peut  voir  aulli  Baronius  dans  «voir  fourni  les  mémoires  de  la  chronique  d’Au- 

cs  annales  > M.  13ukc.ni  dans  fon  hift.  tndnaftique  xerre  , pour  ce  qui  regardcces  Saints  dont  elle  par* 

d’Orienc  } M.  Fleury  dans  fon  hift.  «cclefi  Pour  k fort  amplement.  L‘auteàr  de  cette  chronique fiJi.Trt* 

-qui  ctok  un  moine  de  faint  Marien  d'Auxerre  né*“- 


d Orient  ; M.  h leur  v dans  Ion  luit,  «cclel.  l'our  le  fort  amplement.  I/auteur  de  cette  chronique 
ce  qui  eft  de  Saint  Anyfc  on  peut  voir  encore  la,  qui  ctok  un  moine  de  faint  Marien  d'Auxerre  ne 
lettre  que  faint  Ambroife  lui  écrivit  ; quelques-  vi  voit  qu’au  xi  1 1 lîecle.  Mais  on  n'a  point  fojet  de 
unes  de  celles  de  faint  Chryfoffome  , le  dialogue  .rejetter  ce  qyi  y eff  rapporté  de  lcuis  tranflatiuns* 
de  la  vie.de  ce  Saint  par  Pallade  , quoiqu’il  y ait  Voyez  ce  que  M.  de  Tillemont  a dit  de  ces  Saint* 
peu  de  chofes  qui  le  regardent *en  particulier.  dans  l’article  x vr  i de  l’hiftoirc  de  faint  Dcnys  d* 

J.  Saint  P e r r e t iviqut  de  Tours.  Voyez  Phi-  D Paris  , avec  fi  note  x x 1 1 au  quatrième  tome  de 
Roire  de  faint  Grégoire  de  Tours  au  chap.  ji  du  fes  mémoires  ecckfiaftiqucs. 

«lixiéme  livre  , au  chap.  14  du  fécond  livre  , au-  j.  SaiœeCoLO  use  vtergt&  martyria  Sera. 
chap.  6 du  premier  livre  des  miracles  de  foinc  Ses  aiftes  ne  vaknc  rien  au  jugement  ae  prcfque 
értartin.  Son  teftamene  a été  publié  par  D.  Luc  tout  le  monde.  On  peut  Ici  voir  dans  le  recueil  de 

tfAchery  aav  tome  de  fon  foicilegc.  Voyefc  entre  Mombrice.  Cç  qu’en  donne  Surius  n'cft  pris  que* 


dixiéme  livre  , au  chap.  14  du  fécond  livre  , au-  $.  Sainte  Colo  ms  b vterge&  martyria  Sont. 
chap.  6 du  premier  livre  des  miracles  de  foinc  Ses  aiftes  ne  valent  rien  au  jugement  ae  prcfque 

ddartin.  Son  teftamene.  a été  publié  par  D.  Luc  tout  le  monde.  On  peut  Ici  voir  dans  le  recueil  de  r.e  * v 

tPAchcry  auv  tome  de  fon  foicilcgc.  Voyeà  entre  Mombrice.  Cç  qu’en  donne  Surius  n'ett  pris  que'  ***• 

les  modernes  ce  que  Uenfchcnius  a publié  pour  de  VincenC.de  Beauvais  , fie  ne  yaut  pas  mieux  , 

fon  hiftoire  dans  le  içCueil  de  Bollandu*  au  v i.t  r.  «femme  cequ'il  rapporte  de  faint  Savinien  de  Sens 

jour  d'Avrfl  , fie  ce  qu'en  a rapporté  M.  Maan  tfont  noui  venens  de  parlcrhe  vient  que  desmau* 

dam  l'hiffoire  de  l’égli/é  de  Tours.  Vais  ruifleaux  dé  Pirrrc  Natal.  Les  fourccs  où  ont 

4.  Saint  Félix  Jl  1 au  plutôt  / 1 Jhuom  t pape.  puifè  l’auteur. de Ja  vie  de  fainte  Cckimbe  en  Fran-  t f» 

}1  fout  voiries  lettres  fie  Ics.scles  dqs.conçües  qu'il  çois , fie  Jeàn-Baptiffc  Maaxini  en  Italien  ne  font  ’•’*  **•*• 

* tenus  à Rome  \ l’abrégé  hiftorique  que  Libérât  t>as  plus  pures.  ' < 

de  Carthage  a fait  des  affaires  de  l’Eglifcdu  ccms  4.  Les  deux  MblAiTies  dames  nmaitus  veuvtt . 
de  fon  pontificat  » l'JùftoLre  d’Evagré  d’Antio-  £ Al  si  N 1 , Bi  n «en  , ficc.  Pour  l’hiffoire  de  l’an* 
cjie  ,*  la  chronograpbié  de  Theophane-,Jfiç  lesau-  câenue,  il  fout  voir  principalement  deux  lettres,  fifr 

très  écrivains  de  l’-hiftoire  du  régné  de  l'empereur  lextn  podmc  natal  de  faint  Paulin  de  Noie  fo<y 

ïer.on  ; l'endroit  des' dialogues  du  pape  fak»t  Gre- 1 foarent  i fie  Pillide  âuteut  auffi  contemporain' 

goire  le  grand,  fie  dé  fes  homélies  for  fêvangile  , dans  foo  hiftoire  Laufiaquë  ou  des  Peres  des  de-, 

qv|  il parfo  dé  fim  apparition.' Parmi  les  modernes,  ferts.  On  peut.-yoir  auflî  Rufin  prêtre  d’Aquilén 

♦oyez  les  Annales  de  Baronius  , fie  fej  dbtes  fur  le  fon  dire&eor  , tant  à la  fin  de  fon  hiftoire  ecrlo- 


très  écrivains  de  l’-hiftoire  du  régné  de  l’empereur  lextn  poç&rc  natal  de  faint  Paulin  de  Noie  fo<y 

Zet'.on  ; l’endroit  des' dialogues  du  pape  faint  Gre- 1 foarent  i fie  Pillide  âuteut  auffi  contemporain^ 

goire  le  grand,  fie  dé  fes  homélies  for  févangile  , dans  foo  hiftoire  Laufiaquë  ou  des  Peres  des  de-, 

qv|  il parfo  dé  fim  apparition.’ Parmi  les  modernes,  ferts.  On  peut.yoîr  auffi  Rufin  prêtre  d'Aquilê* 

♦oyez  les  Annales  de  Baronius  , fie  fej  d&tes  fur  le  fon  direéleor  , tant  à la  fin  de  fon  hiftoire  ccrle- 

tnarryrol.  R.iu  xxv  de  février  ; ce  que  Bollandos’al'  fîaffique  que  dans  fa  fcèonde  invcâive  contre  fajnt 

mis  dans  le  recueil  des’à&esdcs  Saints  for  le  même  jferôme.  Pour  ce  qui  regarde  la  jeune  Melanie,  Sc 

îdür  ; ce  qh’en  a dit  le  I).  Papebrocti  dans  fon.  fon  mari  le  B.  Pinien  , outre  ce  qu’en  9 rapporté 

iftbrt  de  critiqué  for  t»  chronologie  des,  Papes.  , «uffi  Pallade  , il  fout  voir  deux  ou  tr^  lettres  dé 

C:  . ■>  ' Jhint  Auguftin-,  fie  roêtnc  les  livres  -l^a  grâce  dé 

J.  C.  fie  du  pjché  originel  qu'il  a faits  pour  eu*. 

•-  J"'.  a jqifoi  àvo*»  Ains  Lipoman  fie  Surius  une  via 

•fies  longuë  de  h jeune  Melanie  qui  eft  u»e  tra. 

Jfrc tmbre.  \ duâj*^  ~ 
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du&ion  du  grec  de  Metaohrafte.  On  ne  peut  niet 
qu'elle  ne  contienne  des  enofes  importantes  & qui 
ont  beaucoup  d'apparence  de  vérité.  Mais  il  y en 
d'autres  aufli  qui  font  fort  fufpcâes  5 & l’on  voie 
que  Metaphraftc  y a fuivi  lbn  génie.  Voyez  aufli 
quelques  aiflertations  du  fieur  L.  Ant.  Muratori 
au  fujet  de  toutes  ces  perfonnes  dans  le  1 tome  de 
fes  anecdotes  Ambrohennes. 

j.  Saint  F ro  b a RT  ntbe  k Trône  1 en  Champ  ape. 
Sa  vie  publiée  d’abord  par  Camuzat  dans  ion 
Promptuaire  5 puis  par  Bollandus  au  vin  de  jan- 
vier; 8c  enfin  par  Dom  Mabillon  parmi  lesaéles 
du  fécond  fïcclc  Benediâm  , a etc  attribuée  par 
quelques  - uns  à Adfon  abbé  de  Montircndé  ou 
Mouticr-cn-Dcr  qui  vi voit  au  ficelé  x , mais  on 


xxviij 

n’en  a point  de  preuves  bien  convainquantes. 
L'auteur  qui  l’a  composée  à la  prière  d'Eudes  abbé 
de  Moutiet-la- celle  près  de  Troyes  «voit  étereü-  J1 
gierux  dans  cette  abbaïe.  L'hiftoire  de  fa  tranfla- 
tien  faite  vers  la  fin  du  règne  de  Charles  le  Chau- 
ve fe  trouve  aufli  dans  la  lcconde  partie  du  quatriè- 
me fiecle  Benedidbn , avec  les  remarques  de  Dom 
Mabillon.  L’un  des  difciples  du  Saint  nommé  Lu- 
pci  qui  l’avoit  affilié  à la  mon  avoic  écrit  d’abord 
l’hiftoire  de  fa  vie  ôc  de  fes  miracles.  Mais  cet  ou- 
vrage étoic  ou  perdu  ou  caché  en  un  lieu  inconnu 
vers  le  milieu  au  1 x fiecle»  puifquc  fiiint  Pruden- 
ce évêque  du  lieu  n'en  a voit  point  de  connoiflanct 
lorfqu’il  leva  Ion  corps  de  terre. 
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‘A  ils  le  formèrent  de  bonne  heure  aux  exercices  de  la. 
pieté.  Son  pcrc  le  voyant  naturellement  adroit 
dans  tout  ce  qu’il  fâifoit  , 8c  fur  tout  remarquant 
en  lui  beaucoup  d'induflric  8c  de  delicatelfe  pour 
les  ouvrages  de  la  main  , le  mit  chez  un  orfèvre  de 
Limoges  nommé  Abbon  qui  étoit  en  égale  réputa- 
tion d’homme  d’honneur  , fie  de  maître  habile  dans 
fa  profeflion  , 8c  qui  trav ail'ôit  aufli  à la  monnoic. 
Abbon  trouva  dans  Eloy  une  facilité  d’apprendre 
qui  étoit  merveillcule  , Sc  il  ne  lui  fallut  ni  beaü- 
5»  r.  Histoire  di  u Vii.  g coup  de  temps  , ni  beaucoup  de  contention  pour 

lui  montrer  toutes  les  faciles  de  fon  art.  Ces  ta- 
• A int  E lo  y fils  d’Euchcr  fie  de  lens  joints  à beaucoup  de  qualitez  vcrtueules  ac- 

Terrige,  l’un  des  grands  ornemens  quirent  À foh  élevé  l’amour  fie  l’cftimc  de  tous 

MB?  _ •S?  de  l’Eglife  de  France,  naquit  vers  ceux  qui  le  corinoilforcnt.  Caron  rrouvoit  dans 

r ^ ËM.  l'an  ;S8  dans  le  vjJlagedeCadaillac  Eloy  outre  l’excellence  d’cfprit  8c  de  génie  .•  un 

- en  Limoufin.àdeuxlieucsdclavil»  cœur  droit  & finccre  , une  grande  (implicite  fini- 

Y le  de  Limoges  vers  le  feptentrion.  tenue  fie  con  fuite  par  une  grande  prudence  , une 

On  lui  fit  porter  le  nom  d 'Eli-  humeur  douce  8c  dKcicufc.  Il  parloir  avec  bcau- 

giut . pour  marqu  rcu'onletenoit  choiiîdeDieu  ,3c  coup  de  grâce  fit  de  facilité  : il  remplifibit  avec 

qu’on  le  croïoit  appelle  à unegrande  fainteté.  Cequi  beaucoup  d*lisnnetetc  tous  les  devoirs  de  la  vie  ci- 
étoit  fonde  fur  la  prediélion  qu’un  bon  prêtre  ena  voir  vile,  fans  manquer  i aucun  de  ceux  qu'il  devoir  à 

faite  à fa  merc  lorfque  danvle  temps  de  fon  travail  Dim.  Il  ctoit  affidu  à l’cglifc  , fc  trouvant  exaétc- 

elle  lui  raconta  le  fonge  qu’elle  avoit  eu  d’une  aigle  ment  aux  offices  fie  aux  inftruclions  qui  s*y  fai- 

qui  étoit  venue  voltiger  autour  de  fa  couche  fie  fon-  foienc.  Sur  tout  il  écoutoit  avec  grande  attention 

dre  fur  elle  par  trois  fois,  comme  pour  lui  prognofti-  les  leâurcs  que>l‘cn  y falloir  de  l’écriture  fâinte  i 

quer  quelque  chofede  fingulicr.  Ses  parens  excitez  fie  non  content  de  retenir  dans  fa  mémoire  ce  qu’il 

par  lesmotifc  de  ces  efperanccs,  fie  parles  fentimens  y avoir  appris,  il  le  ruminoit  étant  chez  lui  par 

de  leurs  obligations , tâchèrent  de  lui  procurer  une  de  profondes  medirations,  pour  faire  à foi- même 

éducation  toute  chrétienne.  Ils  le  firent  inflruire  l’application  des  veritez  qui  peuvoient  être  de 

exactement  dans  les  principes  de  la  vr^yc  foy  , 3c  pratique  pour  fon  falut. 
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s.  elot  EresgyE  de  noton  et  de 

Tourna],  lac.  Eligius, 


S A I K T ELOY.  I Dscemke. 
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II»  Il  demeura  Ain»  fon  païs  jufqu'à  l’âge  de  plus  A 
n vmdi  i de  trente  ans  : mais  par  une  diipuiitio»  particufic- 

re  de  la  providence  il  le  quitta  vers  l'an  610 , avec 

~L.an  toutes  les  habitudes  qu’il  y avoit  laites  pour  venir 
<iÇ)  en  France.  C'étoit  venir  en  France  alors , quand  on 
parioit  de  l'Aquitaine  & qu'on  paflôit  la  Loire , 
quoique  prefque  toute  l'Aquitaine  suffi  bien  que 
les  royaumes  de  Bourgogne  & d'Auilraiic  fullent 
de  la  monarchie  Françoifc.  EJoy  étant  à Paris  fc  fit 
connoitre  à Bob  bon  trdoricr  de  l’épargne  , ou  in-î. 
tendant  des  finances  du  roy  , qui  le  retint  pour  tra- 
vailler à la  mon r. oie  de  à des  ouvrages  où  l’on  cm- 
ployoit  les  métaux.  Apres  avoir  fait  diverfes 
épreuves  de  ion  habileté  , il  ne  fit  point  difficulté 
de  le  produire  au  roy  par  une  occafion  qui  fiit  telle.  B 
Ce  prince  avoit  imaginé  une  nouvelle  manière  de 
chaizc  qu'il  vouloi;  tain-  faire  d'or  & de  pierreries 
fur  le  modelé  de  fôn  idée.  Il  ne  fe  trouvoit  per- 
fonne  qui  pût  y atteindre , ni  d’ouvrier  qui  pùc 
comprendre  fon  dclfein.  Le  treloricr  touché  de 
l’emoarras  où  ctoirleroy  , voulut  fonder  Eloy  : ôc 
la  reponfe  qu’il  en  eut  fur  la  (impie  expofitioo 
qu’il  fui  fit  de  ce  dont  il  s’agiflôit , lui  fit  juger  que 
le  deflein  n’étoic  pas  au  delfus  de  fon  indultwe.  Il 
en  parla  au  roy  , 8c  lui  dit  qu’il  croyoit  avoir  trou- 
vé l'homme  qu'il  cherchait.  Le  prince  fur  là  pa-  - 
rôle  lui  fit  prendre  dans  fôn  trefor  une  quantité 
d’or  8c  de  pierreries  tres-confiderablc  pour  la  dé- 
livrer à Eloy  & la  lui  faire  mettre  en  œuvre.  Eloy 
travailla  fur  le  modelé  qu'on  lai  avoit  tracé  : 8c  _ 
de  l'or  qu'on  lui  avoit  donné  il  fit  deux  chatzes  ^ 
de  la  grandeur  de  celle  qu’on  demandoie  , toutes 
deux  de  la  meme  forme  , 8c  où  fon  induflric  avoit 
forpallc  de  beaucoup  l’idée  que  le  roy  avoit  con- 
; eue.  Eloy  n'en  ptefenta  qu’une  d’abord.  Le  roy 
nit  furpris  de  la  diligence  de  l’ouvrier , & de  la 
beauté  de  l'ouvrage.  Il  voulut  marquer  la  gran- 
deur du  contentement  où  il  etoit  par  celle  de  la 
rccompcnfc  qu’il  deftina  à l’ouvrier.  Mais  il  fur 
beaucoup  plus  forprh  encore  lors  qu’Eloy  lui  pre- 
. fonta  la  féconde  chaizc  à laquelle  pcrfônnc  ne 
s'etoie  attendu  , 8c  qu’il  lui  dit  comme  en  s'excu-v 
fane , que  parce  qu’il  n’avoit  pas  crû  qu’  l lui  fut 
permis  d'exccdcr  la  mefure  qu'il  lui  avoit  etepref 
crite  , il  avoit  pris  la  liberté  d'en  faire  une  fécondé 
pour  ne  rien  faire  perdre  de  la  matière  qu’on  lui 
avoit  mile  entre  les  mains.  Clotaire  dans  fon  éton- 
nement avoit  peine  à croire  que  ce  qu’on  lui  avoit 
fourni  eut  été  fuffifant , 8c  il  fallut  l'cn  convain- 
cre par  le  poids.  L’on  vit  alors  combien  nôtre 
faint  orfèvre  etoit  éloigne  de  la  mauvaifo  foy  de  la 
plupart  des  ouvriers  , qui  pour  pallier  ou  couvrir 
leurs  larcins  allèguent  ordinairement  que  la  lime 
a ulc  une  partie  du  mctail , & que  le  feu  en  a con- 
fumé  une  autre.  Ce  ne  fut  pas  encore  un  petit 
fujet  d’admiration , qu’il  eût  pù  rendre  fans  déchet 
tout  le  poids  qu’il  en  avoit  reçu  , 8c  travailler 
en  même  temps  avec  une  dclicatcfTe  qui  devoit 
rendre  l'ouvrage  plus  précieux  encore  par  fon  art 
que  par  fa  matière.  Le  roy  lui  dit  qu’apres  une  E 
telle  cxa&itude , 8c  tant  de  fidelité  , l’on  pouvoir 
bien  fe  fier  à lui  pour  les  chofcs  de  la  plus  grande 
importance. 

JH.  Ce  fut  par  ce  glorieux  témoignage  que  le  mé- 
rité d’Eloy  fc  fit  conroître  à la  Cour.  Le  roy  J’y 
retint  par  l’eflimc  qu'il  fâifoit  de  fa  probité  autant 
que  de  fôn  habileté  , & le  fit  travailler  de  fâ 
profeffion  dans  fôn  palais  d'une  maniéré  fort  ho- 
norable, qui  lui  attira  la  confideration  du  Grands. 

Le  roy  fc  fâifoit  un  plaifir  fingulicr  de  l’aller  voir 
travailler  : 8c  plus  il  cherciioit  de  motifs  de  gloire 
peur  l’encourager , plus  Eloy  faifoic  partit  re  de 


modeftic  & de  delmtefeircmcnt  dans  l’aciivité  3c 
l’jdrctfc  qui  le  tuiloit  admirer.  Mais  ce  que  les 
gens  du  monde  adiniroicnc  en  lui  étoit  bien  moins 
digne  d'admiration  que  fa  pieté  qui  était  fou  tenue 
d’une  vive  Fby  pour  toutes  les  vericcz  de  la  reli- 
gion , 8c  accompagnée  d’une  grande  dclicatcife 
de  confcicncc  qui  cootribuoit  beaucoup  à conl’cr- 
ver  en  lui  l’innocence  des  mœurs  , 8c  cette  inté- 
grité inviolable  qui  paroiflbit  dans  toute  fâ  con- 
duite. Le  roy  charmé  de  là  vertu  , voulut  l’atta- 
cher à ion  fervice  par  des  liens  encore  plus  étroits  , 

& qu’il  ne  lui  hit  plus  permis  de  rompre.  Etant  * 
un  jour  cri  fa  miifon  de  Rucl  * à deux  lieues  de  a.<0uiu«i 
Paris  , il  le  fit  venir  dans  cette  vùc  afin  de  lui 
faire  prêter  ferment  de_  fidelité  , 8c  lui  propofa  de 
jurer  fur  .les  laitues  reliques.  Eloy  alluré  de  fôn 
cœur  promactoit  bien  «le  demeurer  toujours  fidcl-  , 1 

le.  Mais  ne  croyant  pas  avoir  befôin  d’un  ferment  ’r  an 
pour  fe  lier  , il  ne  put  fe  rcfôudre  à mettre  la  main  ll' 
fur  la  chiffe , moins  encore  à jurer  , parce  qu’il 
fe  fouvenait  qtie  Jcfus-Chrift  fôn  maître  avait 
défendu  tout  jurement  à fcsdifciples.  Plus  le  roy 
l'emprcfioit . plus  il  s’en  défendoit  avec  fôn  humi- 
lité ordinaire  , jufqu'à  ce  que  la  crainte  d’ofienfer 
Dieu  en  obéiflânc  au  roy  , lui  faifant  craindre  d’une 
autre  part  d'ûftcnfcr  le  roy  en  obéifiànc  â Dieu  , 
lui  tira  des  yeux  une  abondance  de  larmes  qui 
marquoient  la  tcndrcilc  de  fôn  cœur  avec  la  fer- 
meté de  fon  d'pcit.  Le  foy  en.  fut  touché  , ôc  ju- 
geant que  fes  fcrupulcs  ne  vendent  que  do  la  dè- 
iicatefl'C  de  fia  canfcknc*  , 8c  de  la  revercnce  qu’il 
avoit  pour  les  chofcs  facrécs  , il  ne  lui  en  fit  plus 
d'inflance.  Il  lui  dit  an  contraire  d’une  duniere 
agréable  ôc  obligeanse , que  celte  répugnance  Pat 
furoit  beaucoup  iniaix  de  fa  fidelité  que  tmts  Ut 
fermais  du  •onde.  Le  jeune  Dadon,  mieux  connu 
fous  le  nom  de  faim  Ouetn  évêque  de  Rouen , **** 

qui  n’avoit  gucres  alors  que  douze  à treize  ans  , 
hit  témoin  <Ie  tout  ce  qui  fe  pafTa  en  cette  ren- 
contre. U en  conçut  à ter  age  une  fi  haute  idée 
de  la  vertu  d’Eloy  , qu’il  fe  mit  à Je  hanter  , 8c 
le  prit  pour  fon  guide.  Ce  furent  là  les  fcndcmcns 
de  cette  amitié  il  pure  6c  fifaime  qu’ils  contrariè- 
rent entre- eux  nonobflant  l'incgalitcdel  ige,  *qui  * îjJi”T,oy 
remplit  la  cour  de  France  d’exemples  edifians  PC 
fous  le  règne  de  pluficurs  rois  , 3c  qui  fut  d’une  ***•  °Uc,*,‘ 
grande  utilité  aux  églifes  du  royaume. 

Quelque  temps  après  Eloy  fort  éloigné  de  prea-  i V. 
dre  l’air  corrompu  de  la  tour,  entreprit  de  mener  Uyie  t . 
une  vie  pi  us  reformée  & plos  fpirituclle  qu’il  n’a-  «««!  ***** 
voit  encore  fait.  Il  fit  une  revue  de  toute  fa  con- 
duite depuis  fôn  enfance , 8c  craignant  qu’il  ne 
lui  fut  relie  quelque  péché  de  jeuncfle  , il  fit  une 
confie ffion  generale  de  fes  allions  aux  pieds  d’un 
prêtre.  Il  s’impofa  enfuite  une  penitence  auflerc, 
entreprit  de  combattre  là  chair  plus  fortement  que 
jamais  avec  les  armes  de  l’cfprit , 8c  fe  mortifia  par 
les  travaux  , les  jeûnes  8c  les  veilles  pour  ne  pas  fe 
laifTer  feduire  aux  charmes  trompeurs  du  monde  , 

8c  ne  pas  tomber  dans  les  pièges  que  lui  tendoit 
l’ennemi  de  fon  falut.  N s’enrretenoit  dans  la 
chaftcté  de  la  continence  dont  il  fâifoit  profef- 
fion  par  la  crainte  continuelle  des  jugerrens  de 
Dieu  , qui  exige  une  pureté  fans  tache  dans  les 
hommes  comme  dans  les  anges  :8c  l’horreur  des 
feux  de  l’enfer  qu'il  fc  reprefentoit  fôuvent  8c  d'u- 
ne manière  fort  vive  , fervoit  à éteindre  en  lui  les 
ardeurs  du  fou  de  la  concupifcence.  Il  pafiôit  la 
plus  grande  partie  des  nuits  en  prières , gcmifTant 
8c  pleurant  au  pied  d'un  crucifix  dans  l’inquiétude 
8c  -la  crainte  qu’il  avoit  d’avoir  off'cnfé  fon  Dieu. 

Il  imploroic  fans  cefi'c  fa  mifcricorde , employant 
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< wnuu.  Apres  avoir  pâlie  quelques  u« 

Vcrs.Ian  ja  forte  ^ cecte  inquiétude  folutaire  qui  Je  tour- 
lîîff*  mentoit  au  milieu  des  exercices  les  plu»  rigoureux 
de  fa  pénitence  , le  porta  un  jour  a fôllicucr  ibn 
Sauveur  par  des  conjurations  pleines  de  (oy  de  lui 
faire  connaître  de  quelque  mauierc  qu'il  lui  plue 
li  fa  penitence  lui  étoit  agréable.  Il  avoit  dam  fa 
chambre diverfes  reliques  pendues  à Ton  plancher, 
• (bus  lelquelles  il  avoit  coutume  de  faire  ion  orai- 

fon  la  nuit , prolier  né  contre  terre  , la  tête  pofée 
fur  un  cilice.  Etant  une  nuit  dans  cette  pollure  hu- 
miliée il  fe  tailla  aller  au  fommeil , & dans  ce  repos 
qui  ne  dura  qu’un  moment  , il  lui  fembla  voir 


SAINT  EtOV.  I Decemke.  < 

Oc  à étendre  fur  fos  enne» 
proihain  pour  imi- 

JcfiH’Chrift. 

li  continua  l'orfévrie  lous  Dagobert  avec  plus 


3 ^ ‘ ’ -• 

* ce  quel’ElpHc  faine  qui  prioit  en  lui  pouvoir  lui  A OJ  d fo  tenoit  abaiil^.  6c  à étei 
infpirer  de  plus-  tendre  Sc  de  plus  prcliànt  pour  «iis  l’amour  qu'il  pBoit  à ion  f 
„ l’obtenir.  Apres  avoir  pâlie  quelques 'années  de  ter  Jcfos-Chriiè. 


de  réputation  encore  qu’il  n’avoi;  fait  fou»  Chfo- 
tairc.  On  lui  rcraectoic  entre  les  mains  de  la  parc 
du  prince  autant  d’or , d’argent  & de  pierreries 
'qu'il  en  demandait  * fans  pouls  Sc  fans  compte  , 
tant  on  étoit  alluré  de  la  probité  : Ôc  li  l’on  ex- 
cepte quelques  ouvrages  pour  le  roy  , il  eut  la  la- 
tisraélion  de  ne  travailler  preique  plus  que  pour 
les  autels  à la  gloire  de  Dieu  Sc  de  les  Saints.  Plus 
il  faiiûic  paraître  de  dcfinterciTcmcHt  pour  l’éta- 
bliflcincm  de  fa  fortune , plus  le  roy  prenoit  de 
plailir  à le  combler  de  fes  bienfaits.  Eloy  n’en 


quelqu’un  qui  lui  dilbit  que  là  prière  étoir  exaucée,  g croit  jamais  plus  riche.  Toutes  fes  facultez  pu- 
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& qu’il  albit  en  recevoir  des  mirqucs  fenlibles.  Il 
s’éveilla  fur  cela  , Sc  fcncit  une  odeur  agréable  ve- 
nant d’une  liqueur  qui  diililoic  goutte  a goutte  de 
l’etui  où  croient  les  reliques  au  dcllus  de  fa  tête.  Il 
jugea  par  ce  ligne  qae  notre  Seigneur  lui  accor- 
dait fa  grâce  , ôc  fc  ibuvenant  de  la  demande  qu’il 
lui  avoir  faite,  il  ne  celiôit  d’admirer  Sc  de  louer 
la  bantc  qu’il  a de  ne  jamais  abandonner  ceux  qui 
e/perent  en  lui.  Saint  Oucin  dit  que  ce  fut  là  le 
premier  des  miracles  que  Dieu  fie  pour  faint  Eloy 
ou  à fa  confidcration  , epe  notre  Saint  lui  en  fit 
conlîden#  for  le  champ , pour  ne  point  manquer 
aux  devoirs  de  leur  amitié  , mais  qu'il  y ajouta  Q appliquant  ainli  la  tendrelle  qu’il  avoir  pour  fon 
l’obligation  du  fecret  , avec  defonfe  de  le  révéler  pais  à ce  qu’il  jugeoit  de  plus  avantageux  pour  y 

de  fon  vivant.  11  apprit  dès  cc  moment  à imiter  fa  1 ' ' r':~  c_ r-'— 

fagefle  , comme  il  tàchoit  depuis  quelques  années 
de  fc  rendre  l’imitateur  de  fa  pieté.  Il  6c  entrer  me- 
me fon  frère  aîné  le  B.  Adon  dans  cette  fainte 
union , & tous  deux  regardèrent  faint  Eloy  com- 
me leur  maître  & leur  aircéfeur  dans  les  voyes  du 
fâlur. 


foienyï  la  nourriture  des  pauvres  de  Jefus-Chrift  , 
au  r 4Pac  des  prifonniers  Sc  des  captifs , ou  à des 
établiïïemens  de  pictc. 

Un  des  premiers  foc  la  fondation  de  la  cclcbre  ab- 
baïe  dcSolognac  * que  nous  appelions  aujourd’hui 
Solignac  , iur  un  fonds  de  terre  que  Dagobert  lui  *“"*• 
donna  à deux  lieues  de  Limoges  vers  le  midy.  ZI  la 
dota  richement , la  mit  fous  la  règle  «le  faint  Co- 
loinban  ou  de  Luxeu  , &:  y fit  obferver  une  6 belle 
difcipline  que  ce  m'onaftere  devint  le  modèle  Sc  la 
fource  même  de  pluiieurs  autres  en  France.  On 
dit  qu'il  en  bâtit  encore  d'autres  dans  le  Limoufin,  T' 

ani.lir.mnr  ai«lî  I,  rt./il  avoir  nnur  fnn  C 


VI» 


L'an 

6}U 


L’an 

6iS. 


Eloy  croifibic  tous  les  jours  en  faveur  auprès  de 
Dieu  ôc  du  roy  fon  maître , à qui  il  ne  faifoitfk 
cour  que  par  là  vertu.  Ce  Prince  mourut  bicn-tôt 
’ après  : mais  l'afFcélion  qu’il  portoic  à notre  Saint 


avancer  lu  gbirc  de  Dieu  , & procurer  ic  faluC 
éternel  de  fes  compatriotes.  Il  fit  auffi  d’une  belle 
maifon  que  le  roy  lui  avoit  donnée  dans  Paris  un  ^ 
grand  monaftere  de  filles  qu’il  fonda  en  l’hon  eur 
de  faint  Martial  l’apôtre  de  fon  païs  fous  U 
me  réglé.  Il  y mit  jufou’à  trois  cens  rcligicufcs 
fous  la  conduite  de  l’awjellc  fainte  Aurc  : il  y 
attribua  de  très- amples  revenus,  9c  pourvut  à tous 
cc  qui  les  regardoit  avec  tout  le  foin  Sc  toute  la 
tcndrclTc  d’un  perc  envers  fes  filles.  Il  ne  manquoit 
plus  pour  la  perfection  des  «difices  de  cc  grand 


palla  avec  fa  couronne  i fon  fils  Dagobert  établi  fie  ment  que  l’cfpace  d’une  petite  place  qui 

qui  régnoit  déjà  en  Au/trafie  depuis  plus  de  fîx  I*“:*  J-  J J-  — *'  — 1 '* 

ans.  Le  nouveau  roy  dont  il  avoit  des  fors l'ediinc 
l’honora  de  fâ  confiance  Sc  de  fa  familiarité, 
juiqu’au  point  de  quitter  fouvenc  la  compagnie 
des  prélats  & dtÿ  plus  grands  feigneurs  delà  cour 
pour  fe  renfermer  avec  lui  Sc  le  confulter  for  la 
conduite  de  fo  vie  Sc  de  Ion  royaume.  Eloy  pro- 
fita heureufement  de  ccs  favorables  occalions  pour 
infpirer  à ce  Prince  des  fentimens  de  religion  , de 
clemence  & de  juftice.  On  prétend  qu’il  contri- 
bua plus  que  perfonne  à retirer  Dagobert  de  di- 
vers dcreglemens  où  il  avoic  vécu  juiques-là  , Sc 
dont  il  avoit  trouvé  mauvais*quc  les  prélats  le  re- 
prirent. Car  ce  prince  ne  pouvoir  s’empêcher  de 


ctoit  du  domaine  du  roy.  H en  fit  lever  le  plan , 
afin  de  /avoir  au  jufte  cc  qu'elle  avoir  d’étendue  , 
& il  la  demanda  enfoicc  au  roy., Il  l'obtint  for  le 
champ  : mais  s étant  depais  apnerçu  qu’il  y avoit 
eu  du  méconccdans  la  meforc  de  la  ti  rrc  Sc  qu’il 
s’en  trouvoit  un  pied  de p'us  qu'il  n’en  avoic  dé- 
claré au  roy  , il  en  fut  li  affligé  que  faifiint  cefler 
l’ouvrage  à l'heure  même  il  courut  au  palais  lui 
en  demander  pardon.  Ce  qu’il  fit  profterné  contre 
terre  . comme  pour  un  crime  , s’ofiVant  à fnbir  la 
mort  même  pour  l’expier.  Le  roy  fort  forpris  d’u- 
ne fi  grande  delic&tellè  de  confcicnce  dit  aux  fei- 
gnturs  Sc  aux  autres  qui  ctoicnr  prefens  : •»  Voie* 
quelle  cft  la  fidelité  de  ceux  qui  font  à Jcfus-Chr.  »» 


prendre  en  bonne  part  les  remontrances  qu’Eloy  ^ Mes  gouvc.rncurs  & mes  officiers  ne  font  guercs 
lui  fjifoit , non  en  cenfeur  ou  en  évêque,  mais  fcrupu!cdcm’enli-vcrdcsterrc$& desfoigneurics 
en  ferviteur  afFeétionné  fur  les  devoirs  d’un  rcy  — : •*  r ' rx'  ’*  ~n 


chrétien.  Cette  bienveillance  ûnguliere  du  prince 
ne  manqua  point  de  faire  bien  des  envieux  à no- 
tre Saint.  Sur  tout  les  médians  qui  ne  pouvoienc 
parvenir  à fon  mérite , Sc  qui  ne  vouloient  point 
imiter  fa  vertu,  prirent  le  parti  de  la  décrier , Sc 
cherchèrent  à noircir  fa  réputation  par  diverfes 
calomnies.  Toutes  leurs  impofturcs  ne  purent 
tenir  long -temps  cpntrc  la  vérité  qu’elles  atta- 
quaient. Elles  le  ruinèrent  les  unes  par  les  autres 
fans  que  faint  Eloy  s’en  mêlât , Sc  ne  fervirent 
qu’à  donner  un  nouvel  éclat  à fon  innocence  de 
à fon  mérite.  Elles  lui  apprirent  en  même-temps 
à ne  point  lortir  des  teintes  de  l’humilité  profonde 


entières  : Sc  ce  ferviteur  de  Dieu  n’a  ofê  nous  celer  » 
un  pouce  de  terre  îu-detà  de  Ceqùepouslufen  » ■ç»r}1(m 
avions  donne.  Il  voulut  en  meme-teinps  reeem-  jfo  »«*•*•»!»• 
peu  fer  une  fi  grande  droiture  de  cœur  , Sc  il  aug-  *r,î 
m enta  julqu’au  double  la  donation  qu'il  lui  avait  * •*?'« r«*. 
faite.  Outre  ce  monaficre  qui  a depuis  changé  de  , atthi,  £ 
face,  & qui  fort  aujourd’hui  de  retraite  aux  Bnrna-  JI,,,f'ns 
bijes  , * près  du  Palais  , Eloy  fit  conrtruirc  encore  ','àruiti- 
hors  de  la  ville  une  églifo  pour  fervir  à la  fcpufture  =«• 
des  religieufos.  Car  ce  n’etoit  point  encore  l’ufage  mL 

d’enterrer  les  corps  dans  les  Gilles.  Il  la  fit  dédier  »'*p- 

fous  le  nom  de  faint  Paul , & clic  cfl  dcvc'.uc  de-  V 
puis  l'une  des  paroillcs  les  plus  confidcrablej  de  la 
ville,  lb  bâtit  aufli  ou  répara  dans  la  cité  celle  d«ï  "‘r  v‘  • 
Décembre,  A ii  foinc 
. • f * * * * * 
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faint  Martial , dont  il  fit  vendes  reliques  de  Li-  A 
muges  polir  U conlacrer.  SaVOuem  au  que  lors- 
qu'elles .irrivcreut  a Paris  , faint  Eloy  par  le  mou- 
vement d’une  foy  vive  te  parfaite  les  fit  palier  ex- 
près devant  le  cachot  , qu'alorslcs  portes  s’ouvri- 
rcnt-d’clles-mc.mcs , &:  qu’il  y eut  lepe  pritonniers 
I qui  les  chaînes  tombèrent  des  mains. 

Il  avoir  beJucoup  d’eihme  te  de  penchant  pour  * 
h vie  rcligicuié  , te  quoiqu’il  ne  s’y  feule  pas  ap- 
pelle de  Dieu  qui  le  deJlinoit  à une  autre  profcl*-- 
lion  , il  y portoit  non-feulement  fes  domefriques  de 
l’undc  de  l'autre  fexe  , mais  encore  tous  ceux  qu’il 
délivrait  de  l’e  clavage  , de  la  prifon  , ou  des  au- 
tres miferes  de  la  vie , te  qu’il  entretenoit  par  cha- 
rité , loit  dans  des  hôpitaux  , foie  dans  des  mona- 
ftcrcs , foij  dans  des  maifom  particulières,  enqua-  B 
lice  de  ocre  commun  des  pauvres  , des  orr^ms  te 
des  affligez.  Sa  maifoo  ctoic  la  retraite  or^Biire 
des  religieux  érrangers  : on  la  regardoit  d’ailleurs 
comme  l'hôpital  general  de  la  ville  , te  tout  ce 
qu’il  pofledoit  pallhit  pour  le  patrimoine  des  pau- 
vres. Sa  charité  fe  fin  loi t diltinguer  particulière- 
ment dans  le  rachapt  des  captifs  de  quelque  nation 
te  de  quelque  langue  qu'ils  fuflent.  Des  qu’il  fa- 
voit  qu’il  y avoit  un  efclave  à vendre  fur  les  côte* 
du  royaume  , il  envoyoit  l’acheter  de  fes  deniers 
pour  lui  donner  la  liberté  , te  le  faire  élever  dans 
la  religion  te  dans  quelque  art  capable  de  le  faire 
r fublilfcr.  On  en  amcnoit  quelquefois  en  li  grande 
quantité  , particulièrement  du  pais  des  Saxons, 
que  tout  fon  argent  ne  fuffifoit  pas  pour  les'  rache-  C 
ter.  Plutôt  que  de  les  renvoyer , ou  de  les  biffer 
tomber  entre  les  mains  des  mauvais  maîtres  , il 
vendoit  fes  provifîons  , les  habits  te  jufqu’à  fes 
fouliers  pour  les  délivrer.  Lorfqu’il  les  avoit  ra- 
chetez il  leur  obtenoit  du  ray  des  lettres  d'afftan- 
chiiTement  & de  naturalité  , puis  il  leur  donnoit 
le  choix  de  x’eif  retourner  chez  eux  ave*  leur  li- 
berté , ou  de  s'établir  dans  le  royaume  en  leur 
fourni  liant  les  commoditez  necellaires.  U en  fit 
pluiîeurs  religieux  en  divers  monafferes  i il  en  re- 
tint beaucoup  d’autres  chez  lui  en  qualité  de  fes 
domeffiques  ou  de  compagnons  de  travail,  qui  for- 
mèrent une  communauté  aufli  reguliete  que  celle 
des  couvents  dans  fa  maifoo.  On  y finibit  exaûc-  _ 
mens  l’office  divin  , te  toutes  les  autres  heures 
croient  réglées  de  même  pour  les  exercices.  Ce  foi 
une  école  fainte  d’où  l’on  vit  lortir  beaucoup  d’ex- 
ccllens  fujets  dont  les  uns  forent  prêtTes , d’autres 
abbez.  Nous  nous  contenterons  de  nommer  deux 
d i nombre  de  ces  efclave*  idolâtres  convertis  & 
affranchi*  , dont  l'un  fin  le  B.  Bouc hain  abbé  de 
Ferriercs  en  Gacinois  ; l’autre  laine  Tillon  ou  faine 
Theau  prêtre,  apôcre  en  Flandres,  religieux  en 
Lûnounn  dont  nous  avons  parlé  au  v 1 1 de  janvier. 
Saint  Eloy  apres  avoir  fait  élever  faint  Theau  â 
Solignae,  le  fit  revenir  auprès  de  lui  pour  travail- 
lez à i’orlcvric  qu’il  continua  julqu’au  temps  de  Ion 
épifeogat  , à laquelle  il  ne  rcnuiça  pas  même  de- 
- puis  , lorfqu'jl  foc  queffion  de  faire  des  chiffes  È 
pour  les  corps  de  divers  faints  martyrs  à me  fore 
• qu’il  les  trouvoit  te  qu’il  le*  faifbit  déterrer.  C'cft 
ce  qu'il  fît  principalement  à l’égard  de  faint  Qjen- 
'• 1 tin  ue  Vermandois  , de  faim  Piat  de  Tournay  , de 
j,  fùm  Lucien  de  Beauvais , de  laine  Crcpin  te  laine 
.Crepinien  de  Sortions  te  d’autres  encore  dont  on 
lie  lambic  pas  d'honorer  publiquement  la  memoi- 
m te  quoi  qu’on  ne  fçùt  pas  où  étoienc  leurs  reliques. 
/CVÊUt  fart  épifeopat  il  en  avoit  fait  de  tres-pre- 
cicafcs  te  tres-dclicatemem  travaillées  en  mccail 
te  en  pierreries  pour  beaucoup  d’autres  Saints , 
dont  les  tombeaux  croient  déjà  expo  fez  au  public  , 
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comme  de  faint  Martin  de  Tours , de  faint  benys  , 
de  faint  Germain  de  Paris  , de  laine  Se  vérin  , de 
fainte  Geneviève  , de  fainte  Colombe. 

Tout  laïque  qu'croit  faint  Eloy  , vivant  à U VIII. 
cour  , travaillant  d'un  art  qui  fembloit  II  être  pro- 
pre qu’à  inlpircr  le  defir  de  s’enrichir  , on  ne  le 
confiiicroic  pas  Iculcment  comme  le  modèle  de  la 
vie  des  éccidiaffiques  8e  des  religieux  ; h plupart 
l’honoroient  aulh  comme  un  maître  dont  ils  dé- 
voient prendre  des  leçons  , te  comme  un  oraefe 
que  Dieu  avoit  établi  pour  être  confulté.  Il  n’a- 
voit  point  l’habit  de  leur  protèfïion  , mais  il  en 
avoit  tout  l’cfprit.  Il  étoit  de  la  taille  la  plus  avan- 
tageufe  , des  mieux  faits  de  corps  : il  avoit  le  porc 
majeftueux  , portoit  une  longue  chevelure  bondée 
fans  art , étoit  vêtu  dans  les  premières  années  d'hi- 
birsde  Ibye  couverts  d'or  te  de  pleines  fdon  l'u- 
hge  de  la  cour  où  il  vivoic.  Mais  dans  ce  temps- 
lâ  même  il  portoit  un  rude  cilicc  deflenis  avec  une 
corde 'fur  les  reins  , te  m.iltraitoit  par  d’autres  ma- 
•erations  cette  chair  li  fuptrbcmén:  revêtue.  Lor£ 
qu’il  fot  plus  avancé  dans  la  vie  fpirituelle  , te 
«ffèz  accrédité  dans  l’efpr  ft  du  roy  te  des  courti-  .v-s.  t. 
fans  pour  ne  plus  craindre  que  l’on  trouvât  à <*'•». 

dire  à fa  conduire,  il  fc  défit  de  toute  cette  fom- 
ptuofîté , te  quoiqu'il  demeurât  engagé  dans  b vie 
fccidicrc,  il  vendit  Mut  ce  qu’il  avoit  deprecicux 
dans  fa  gardo-robe  te  dans  (es  meubles  m faveur 
des  pauvres , te  parut  dans  une  (implicite  modefte 
dont  il  imroiduifit  l’exemple  à la  cour.  Cette  fim- 
plicité  toujours  accompagnée  de  beaucoup  de  di- 
gnité fervit  à rehaullèr  encore  l'écltt  de  fon  mérité  : 
fa  réputation  étoit  lî  grande  te  li  étendue  que  le* 
atnbafladeurs  des  princes  étrangers  qui  vénoient  3 
la  cour  de  Dagobert  a Uoitnt , lui  rendre  vifîte  , te 

E rendre  fes  confeils  avant  que  de  Je  prefenter  au  pa-  f 

is  pour  être  réçus  à l’audience  du  prince.  Il  fût  ’ ’ 
lui- même  envoyé  en  ambalfade  vers  le  comte  Judi- 
can  que  nous  appelions  faint  Gigucl  fierc  de  faint 
Tollé  qui  s’étoit  mis  la  couronne  fur  la  tfte  , avec 
la  qualité  de  roy  de  Bretagne  après  h mort  du  corn-  *?**** 
te  Jüel  fon  pere , ce  qui  avoit  donné  lieu  â de  fâ- 
cheux troubles.  Toute  fa  route  ne  fût  qu'un  en- 
chaînement d’aumônes  continuelles  qu’il  répandît 
fur  les  pauvres  le  long  du  chemin.  Sa  négociation 
fût  fî  heufeufe  qu’elle  difïipa  les  troubles , déforma 
les  mécontcns , reconcilia  les  cfprits , les  porta  tous 
à un  bon  accommodcmcns.  Il  perfuada  au  prince  — 1 1 1 m 
Gigucl  meme  de  fc  donner  pour  otage  de  la  paix  , 
te  l’amena  à Paris , non  comme  un  otage  , mais 
dans  l’équipage  d’trn  prince  qui  vende  rcnouvel- 
ler  une  alliance.  Il  le  conduiiit  à Clichy  où  étoit 
le  roy  à qui  il  prefenta  ; te  Ait  caufe  que  Dago- 
bert  reçut  fon  hommage  forr  agréablement,  qu'il  Crfuu*' 
Jui  accorda  le  pardon  des  Bretons  qui  atfoicnr  atta-  c»»  4*c*mx, 
qué  fon  autorité,  te  qu'il  Je  t envoya  comblé  de 
prefens. 

Le  fuecés  de  cette  négociation  difficile  fit  re-  I X* 
connoître  Eloy  comme  un  homme  capable  des 
plus  grande*  affaires.  Toute  la  gloire  qui  lin.  en 
revint  ne  lui  donna  pas  le  moindre  mouvement 
de  complai lance  ou  d’élévation.  Son  humilité  lui 
fit  toujours  préférer  la  compagnie  des  pauvresse 
des  petits  à celle  des  riches  te  des  grands , non  par 
aucune  baflèfTe  d’efprir  , mais  par  cette  raifort  de  * 
charité  qui  le  portoit  à Jcs  fcfvir  & à fe  faire  mett  re 
de  leur  nombre.  Il  ne  forcoit  point  de  fa  maifoo 
qu'il  ne  (e  vît  environné  de  mendians , die  faint 
Ouein  , comme  une  ruche  l’eft  de  rftooches  : auflî 
il  avoit  foin  de  fc  pourvoir  toujours  d’une  hourfe 
bien  garnie  pour  n'en  point  renvoyer  dé  mécon- 
tcns. Ce  qui1  rendait  fe*  aumôner  8 abondantes , 
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étoit  U frugalité  de  là  table.  Car  oiitrfc  Tes  jeunes  A entrecoupoit  de  méditations  profondes  fur  les  vc- 


frcq.icus  qu'il  portoit  quelquefois  julqu’à  deux  de 
trois  jours  de  luite  fans  les  rompre  , il  inangcoïc 
tres-peu  lorfqu’il  falloir  prendre  les  repas,  & tres- 
fouvent  fa  nourriture  n’ctoft  que  du  pain  fie  de 
l’eau.  Ceft  par  ces  moyens  que  fe  multiplioienc 
chez  lui  les  vivres  deftinez  pour  nourrir  un  plus 
grand  nombre  de  pauvres.  11  cnvoïoit  fes  valets 
dans  les  rues  fie  fur  les  chemins , julques  dans  les 
villages  ramafler  tout  ce  qu'ils  pouvaient  trouver 
de  gueux , d'étrangers , d’cftropicz  pour  les  amener 
dans  fa  maifon , lans  préjudice  i ce  qu'il  faifoic  rc- 
gléinent  pour  les  malades  fie  les  pauvres  des  hôpi- 
taux. 11  les ‘fai  foit  tous  manger  avec  lüi  ,&  les  1er-  _ . 

foit  lui-même  comme  s’il  eût  été  leur  valet.  Sou-  D toujours  un  livre  ouvert  devant  lui  fur  un  lutrin. 


ritez  faintes,  de  reflexions  lurlui-meme  , de  fou- 
pirs  Se  de  fanglots  toujours  accompagnez  de  lar- 
mes. Il  repallbic  de  la  lc&urc  à l'oraiibn  ju [qu'au 
juiir  ou  julqu'au  temps  qu  i!  falloir  dire  l’utHcc  ré- 
glé avec  ceux  de  là  maifon.  S'il  ailoit  chez  leroy 
où  il  étoit  fouvent  mandé  avec  faint  Ouein  , Se  le 
plus  foj vent  feul,  s'il  Ibrcoit  pour  vacquer  Quel- 
que œuvre  de  mifericordc , l'oraiibn  croit  toû/ours 
là  première  occupation  lorfou'il  reotroit  chez  lui.  * 
S’étant  ainfî  recueilli  , s’il  n’avoit  rien  de  plus 
prcllànt  il  fe  mectoit  au  travail  de  l'orfcvricdc  de 
là  monnoyc  , mais  toujours  chantant  quelque 
pfeaume  avec  fes  ouvriers  fubalterncs , Ôc  ayant 


Vent  il  attendait  qu'ils  eullènt  diné  pour  manger 
Ieiirs  refies.  Quelquefois  à l'heure  du  midy  lorfquc 
fes  pauvres  ctoicnt  déjà  ralfemblcz  dans  la  fa  Ile  à 
ifiangcr  , & qu'il  leur  avait  même  donné  à laver  , 
lés  domeftiques  venoient  l'avertir  qu'il  n*y  avoir 
plus  de  pain  ni  d’argent  dans  la  maifon  , parce 
du’on  avoir  tout  diflribuc  dans  la  matinée.  Jamais 
it  ne  s'en  rebuta  , jamais  il  ne  crue  devoir  ufer  de 
retranchement  par  précaution.  Il  ' remontroie  à 
ceux  qui  en  murmuraient  ou  qui  s’en  mocquoient , 
que  1a  Providence  n'avoit  jamais  abandonné  ceux 
qui  s'abandonnent  à elle  avec  foy  Se  confiance.  Il 
en  donnoit  divers  exemples  tirez  de  l’Ecriture  ou 
de  l'hiftoirc  des  Saints  : fie  pendant  qu'il  les  in- 


Cc  ferait  ici  le  licu  du  detail  de  divers  miracles  X. 
que  Dieu  fit  par  faine  Eloy  lorlqu’il  n’étoit  encore 
que  laïque  , de  qui  font  rapporta  avec  étendue 
fie  atteliez  par  faint  Ouein.  llfl^iroit  de  guéri- 
fons  de  boiteux  , d’aveugles  , oc  paralytiques, 
d’extinéiion  d'incendies  fie  d’autres  effets  produits 
d’une  maniéré  iurnaturcllepar  la  puiflance  de  Dieu 
à fa  prière.  Ülais  la  ncceilitc  d’abreger  nous  réduit 
à nous  contenter  de  faire  ici  remarquer  le  pieux  ar- 
tifice de  fou  humilité  pour  détourner  de  lui  la 
gloire  de  luus  ces  miracles.  Car  op  il  y interpo 
loit  l’invocation  des  bienheureux  glorifiez , corn-, 
me  de  faine  Martial,  de  faint  Denys , de  faint  Mar- 
tin , de  faint  SuJpicc  , afin  qu’on  les  leur  attribuât  i 


ftruifoit  ainfi  il  arrivbit  toujours  quelque  rclfour-  Coÿ  il  fe  forvoit  quelquefois  d'huiles , de  fomenta- 


ce  de  provifion  , tantôt  de  la  part  du  roy  , tantôt 
de  celle  des  plus  riches  Seigneurs,  Se  fur  tout  de 
fon  ami  faint  Ouein  qui  étoit  alors  référendaire 
od  chancelier  de  la  couronne  ; car  on  étoit  tout  ac- 
coutumé à prefïcntir  fes  befoins , fie  U y avoit  de 
. l'empreffcment  de  la  part  des  perfonnes  de  pièce  & 
y pourvoir.  Le  roy  fur  tout  qui  dans  fes  dernières 
années  s*étolt  donhj*  à là  dévotion  Se  à I’exercicé 
des  œuvres  de  .charité,  prenoit  plaifîr  fouvent  i 
remplacer  les  chofes  dont  il  voyoit  qu’Eloy  fe  pri- 
voit  pour  les  pauvres.  On  l’a  vû  quelquefois  l'o- 
bliger de  prendre  fon  manteau  royal  Se  fa  ceintu- 
re , difànc  qu’il  n’etoit  pas  à propos  qu’il  en  man- 
quât pour  s’en  être  dépouillé  en  faveur  des  pau-  , 

vrcs , Se  qu’il  demeurât  expofeà  la  raillerie  des  li-  D de  la  ville  de  Pans  quelques  impies  qui  portoient 
bertins.  Eloy  ne  gardoit  plus  alors  tan:  de  mcfurcs  lourdement  le  peuple  a l'apoflaiic , Se  les  fie  regar- 
avec  les  courtifans , allure  de  l'approbation  de  fon  J"  J A“  l~‘  f u‘"  ' ' " 


tions  bu  d’autres  chofes  qui  nouveitnt  palier  pouf 
des  jemedes  naturels.  Il  ne  fe  fie  gucrcs  moins  re- 
marquer par  le  don  de  prophétie  que  par  celui  ^ea 
miracles , quoique  lesoccalions  d'en-ufer  parufléne 
moins  frequentes.  Ces  grâces  qui  fcmbloicnt  ren- 
dre Dieu  plus  vifiblc  en  lui  que  dans  les  autres , ne 
càmribuoicnt  pas  peu  à lui  donner  dans  l'Eglife 
une  autorité  que  fon  rang  de  laïc  n’auroit  pû  lui  ac- 
quérir  tout  ieui.  Eloy  s'en  fervit  pour  découvrir  *’  *’  ** 
Se  pourfuivre  quelques  hérétiques  qui  chcrchoicnt 
adroitement  à corrompre  la  foy  des  peuples.  Se  à 
introduire  le  Monothelifme  en  France.  11  eut  le 
crédit  de  faire  aiicmblcr  vers  l'an  6}  8 le  fixiéme  t t 
concile  d’Orléans  pour  ce  fojer.  Il  fit  aufli  chaffer  * * 


toy  Se  des  principaux  feigne urs  fes  amis-  On  ne  le 
voyoit  prelque  plus  vcêu  que  de  bure  , Se  ceint 
d’une  corde,  oa  chambre  qui  étoit  contiguë  icelle 
de  faint  Ouein  dans  le  palais  Se  fort  procnc  de  cel- 
le du  roy  n'avoit  plus  d'autres  meubles  que  fes  li- 
vres difpofez  fur  des  tablettes  8e  des  pupitres  tout 
autour , Se  fes  reliques  qui  pendoïent  au  deffiis. 
Àuffi  ne  s’y  donnoit-il  pas  d’autre  occupation  que 
celle  de  l’étude  Se  de  la  pricre.  Son  étude  n’avoit 
rien  de  profane  : elle  étoit  toute  de  l'Ectiture  foin- 
te  , & tous  fes  écrits  n’en  ctoient  que  des  extraits. 
cVroJi  lr  El*e  foivoit  ordinairement  la  pfalmodie  ^ou  la  rc- 
fervutre  d-  citation  des  pfeaumes  dans  l’ordre  de  conduite 
toicmpt  .^u  s-^tojt  prefcnr.  Car  il  mettoit  la  diflindion 
entre  l'oraifon  fie  la  priere  ou  le  chant  des  pfeau- 
mes. Après  un  premier  fommcil  qu’il  donnoit  aux 
befoins  d'un  corps  fatigué  des  exercices  de  la  jour- 
née , fl  fe  levoit  Se  (e  je trait  fur  un  cilice  étendu 
an  pied  de  fon  lie , Se  palfoit  la  nuit  en  oraifoo  , en 
foupirs  fie  en  pleurs.  Car  il  favoit  difpofcr  à fon 
• grc  du  don  des  larmes  qu’il  avoit  reçu  de  Dieu  Se 
de  la  nature.  Quand  il  le  fontoit  appcfàntir  par  la 
longueur  de  fon  oraifon , il  fe  rclcvoit  de  dertus 
fon  cilice  pour  reciter  des  pfeaumes  de  fuite.  De 
U il  palfoit  à là  leéturcdc  l'écriture  faillie  qu’il 


der  comme  des  pelles  également  nuifibles  à la  reli- 
gion fie  à l’ciat.  Il  travailla  encore  avec  le  même 
zèle  i déraciner  la  fimomc  qui  infe&oic  l’eglife  de 
France  , principalement  depuis  le  régné  de" la  mal- 
hcurculc  brune  haut,  comme  l’appelle  faint  Ouein, 
qui  avoit  coutume  de  joindre  fon  crédit  fie  fes  for- 
ces à celles  de  faint  Eloy  dans  feutes  ces  allions  • 
iaintes. 

11  ne  manquoit  plus  à l'un  fie  à l’autre  que  le  XI» 
nom  fie  le  caractère  de  l'épifcopat  : les  évêques  ipir.o. 
du  royaume  les  regardoient  fmon  comme  leurs  P4‘- 


In  naître  enfin  l'occafion  de  fupplécr  au  refie  dans  u 
la  nccclEic  Je  remplir  deux  lièges  épifeopaux  qui  ^ 

vacquercnt  picfquc  en  meme  temps  par  la  mort  de  "'i"' 

S.  Romain  évêque  de  Rouen  fit  de  faint  Aeaire  — . 

évêque  de  Noyon  fie  de  Toumay  arrivée  l’an  dtj.  L'an* 

Le  roy  Dagobert  croit  mort  des  l’anncc  préccden-  6 jy. 

te  : fon  tus  Clovis.  IJ  avoit  grand  befoin  des  in- 
ftruûians  fie  des  confeiü  des  deux  Saints  dans  fon 
bas  âge.  Cependant  on  le  fit  rçfoudre  à fe  priver 
de  deux  mmillres  fi  utiles  en  faveur  die  l'Eglife.  . 

Eloy  que  l’on  avoit  choifi  principalement  à caufe 
que  le  vafte  dioccfe  deTgurnay  qui  s '■ét  en  doit  juf- 
• i * qu’eû 
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qu’ciiFrifc,  c'eft  à-dire  Juiqti'à  U Hollande , ctoit  A de  Jcfus-Chrift  plantée,  de  manière  à n*en  pou- 


encore  icmpi;  dïdoiacics  oans  toute  fa  centrée 
Icptcncriounlc  , ne  put  retufer  long-ccins  une  char- 
ge qui  ne  lui  promettoit  que  des  croix  , parce  que 
la  charité  le  portoit  d'ailleurs  a tout  lacriâcr  pour 
la  gloire  de  Dieu  de  le  faluc  de  les  frères.  Mais  par* 
ce  qu’il  connut  doit  les  pcril>  SC  les  obligations  de 
l'épi  kop.it  , de  que  d ailleurs  il  ctoit  important 
qu’il  oÙcrvàt  dès  fa  première  démarche  la  dilci- 
pline  des  faines  canons  qu'il  devoir  un  jour  faire 
obfervcr  aux  autres,  il  demanda  un  temps  d’inter- 
ftice  fuffiTant  pour  le  préparer  de  prendre  tous  les 
degrez  des  faincsordres  depuis  la  tonfure  cléricale 
julqti'à  la  prêtrife  fins  précipitation.  Saint  Ouein 


voir  plus  être  déracinée  , Se  les  vertus  chrétiennes 
fleurir  de  toutes  pans.  C'eft  à quoi  travailla  aufli 
faiiu  Amant  de  Mail  riche  prclquc  en  meme  temps 
de  avec  un  fucccs  égal. 

Saine  Eloy  pour  iixer  & a (Turcr  les  conquêtes  XJ  I. 
qu'il  faifbit  a jeftu-Chrift  par  fes  prédications  Se 
les  travaux  apolloliqucs , c.ablit  par  tout  des  égli- 
fes  Se  des  miniflrcs  pour  les  autels  Se  pour  la  con- 
duite des  âmes.  Il  fonda  meme  plu/icurs  monafte- 
rcs  , Se  abolit  jufqu’aux  traces  de  l'ancien  pagani£ 
me  du  païs  en  détruifant  ce  qui  pouvoir  relier  de 
temples  Se  d'idoles.  C'eft  ce  qu'il  ne  put  faire  fans 
beaucoup  de  périls  Se  de  peine  : il  en  vint  pourtant 


en  ufa  de  même  de  (on  coté , Se  alla  prendre  les  or-  g beaucoup  plus  facilement  à bout  que  d’arracher  U 


ÀwiA,  *nt  dresi  Mâcon.  A (ôn  retour  ils  partirent  ensemble 
vügT.C*»  P°ur  aller  à Rouen  recevoir  l'ordination  cpilcopa- 
■ le.  Us  y arrivcrcnt  le  dimanche  xi  v jour  du  mois 
L’an  de  may  de  l’an  r>êÊk^  furent  Caere*  enlèmblc  le  di- 
640.  manche  fuivam^n  ctoit  celui  de  devant  les  Roga- 
tions , en  la  troiliéme  année  du  règne  du  jeune  Oo- 

rJtfsiïttt.  Eloy  ne  revint  à la  ccur  que  pour  lui  dire  adieu  : 
il  partit  incelTamment  pour  fc  rendre  à (on  cglilc , 
où  il  fit  agir  toutes  les  vertus  donc  il  a voie  donne 
tant  d'exemples,  avec  une  farce  nouve.lequc  la 
.grâce  de  l'ordination  leur  avoit  communiquée,  il 
conferva  toujours  la  meme  humilité , le  meme  cf- 
prit  de  pénitence , de  pauvreté  Se  d’or  ai  ion.  Scs 


fuperilition  des  efprits  Se  les  vices  des  coeurs  , par- 
ce qu’il  avoit  aflaire  à des  peuples  grefliers  à qui 
l’cxtericur  de  la  religion  ne  coûtut  rien  . mais  qui 
ne  pouvoient  s'accommoder  , ni  meme  prcfque  en- 
tendre parler  de  rcîbrmaiion  intérieure.  Ceci  ne  *'  *• 
rcgardoit  gucres  moins  fen  dioccfe  de  Noyon  que 
celui  de  Tournay.  C’eft  ce  qui  le  pertoit  à prêcher 
la  parole  de  Dieu  avec  une  ailiduité  continuelle , à 
inculquer  la  ncccflicc  de  la  pénitence  , à prefler  les 
pécheurs  à temps  , à contre-temps , en  ufant  tantôt 
de  prières  Se  tic  larmes  , tantôt  de  menaces  & de 
cenfurcs , fans  jamais  fc  laftcr  neanmoins  de  les  in- 
ftruirc  , de  les  recommander  à la  mifericorde  de 
Dieu  , Se  d’attendre  l'heure  favorable  de  leur  con- 


jeùnes  & fes  veilles  augmentèrent  avec  (on  nou-  ^ verfion.  Quelque  force  que  Dieu  donnât  à (à  voix. 


L'an 

*41. 


veau  travail.  Sa  charité  envers  les  pauvres  Se  les 
malades  produifit  fes  fruits  avec  encore  plus  d'a- 
bondance : Se  la  dignicc  de  l’épifeopat  ne  put  l’em- 
pêcher de  les  fervir  dans  les  offices  les  plus  bas 
comme  auparavant.  Sur  tout  il  fit  admirer  (afôl* 
licitudc  paftoralc  dans  le  zele  & la  vigilance  qu’il 
apporta  pour  conferver , faire  croître  & fâuver  le 
tToupeauqui  lui  étoit  confié.  Il  employa  le  reffe  de 
l’année  640  à reconnokre  Se  régler  le  dioccfe  de 
Noyon  Se  de  Vermandois.  Des  l anncc  fui  vante  il 
commença  fes  expéditions  faintes  dans  le  païs  de 
Flandres  Se  le  Tournefis  jufqu’à  la  Zclande  . & aux 
extremitez  du  Brabant.  Il  les  trouva  prcfque  tou- 
tes couvertes  encore  des  tenebres  de  l’idolâtrie  ; Se 


& de  quelque  efficace  que  fulfcnt  fes  prédications 
on  remarquait  que  l'exemple  de  fes  vertus  faifoit 
toujours  plus  d’impreflicn  lur  les  cœurs  que  tous 
fes  difeours.  Il  n'avoit  de  rigueur  que  pour  lui- 
même  , il  étoit  plein  de  bonté  Se  de  tcndrclfe  pour 
les  autres.  Mais  la  douceur  étoit  toujours  accom- 
pagnée de  beaucoup  de  fermeté  , Se  (ouvent  lor(- 
qu'il  paroiffbit  le  plus  indulgent , c’ctoit  alors  qu’il  • f 
faifoit  paraître  fa  vigueur  épMcopale.  Il  en  ufa  ' * ' 
ainfi  â l’égard  d’un  officier  qui  prAendoit  abufer  . £lwo;n 
du  pouvoir  des  miniflrcs  de  la  cour  * pour  ufurper 
quelque  domaine  de  Ion  eglife  , Se  donc  l’cxcom-  £‘  “ *** 
munication  fût  d’un  exemple  terrible  par  les  fur  e- 


ftes  effets  dont  elle  fût  fui  vie.  Un  jour  de  S.  Pierre^  p»üîî"e 
comme  la  moiffbn  étoit  grande  , il  y ht  venir  fous  D prêchant  dans  une  paroi(fc  proche  de  Noyon  , üVÿ*,1» 
lui  d’habiles  ouvriers  , dont  le  plus  coiuiu  cft  faine  ferrer,  i-n*  rt-.ntrr  !#•*  Ai,  f.c  x,  l« 

Thuau  fon  ancien  élevé.  Sa  charité  qui  ctoit  une 
expreffîon  de  celle  que  Jcfus-Chrift  avoit  eue  pour 


tous  les  hommes  ne  lui  permit  pas  d’exclure  de  1: 
eracc  de  l’cvangile  de  de  la  prédication  de  la  foy  , 
les  peuples  memes  qui  n’étoient  pas  fujets  de  la 
France , comme  les  Frilicns  de  les  Saxons  que  falot 
Ouein  appelle  Suéves  , de  d’autres  barbares  ou 
•étrangers  payens  ,^jui  vendent  trafiquer  fur  la  cô- 
te , ou  s'habituer  dans  le  royaume.  Il  cft  moins  aile 
encore  de  comprendre  |a  grandeur  du  courage  de 
de  la  patience  de  notre  faim  évêque  que  celle  de 
tant  de  travaux  qu’il  lui  fallut  effùicr.  Les  barbares 


inveéliva  fortement  contre  les  da:  les  de  les  au:res'"ioy  11  y « 
ieux  qui  tenoient  encore  du  paganiime  , de  où  lf* 
bonnes  maurs  croient  fort  en  danger.  Les  hafci- 10,|  jàrn«- 
tans  du.  lieu  fe  revotèrent  de  ne  purent  lôufiir*»*1^^* 
qu'on  leur  ôtat  desdivertiffemens  qulls  a voient  vû  a»  V. 
pratiquer  à leurs  peres  , Se  qu'ils  tenoient  d’une  uu«w. 
coutume  immemoriale.  Ils  conlpirercnt  enfcmble 
la  perte  de  leur  pafteur  , s'il  ne  defiftoit  d:  ne  les 
laillbit  dans  leurs  anciens  ufages.  Eloy  en  eut  avis  : 
mais  le  danger  ne  l'empêcha  pas  d'y  retourner  â la 
première  fete  , doutant  (i  Dieu  ne  lui  avoit  pas  re-  ^ f 
îerve  cette  occafion  de  répandre  fon  lang  pour  la 
juftice  , afin  de  ne  le  point  fruftrer  de  la  gltirc  du 


naturellement  ennemis  d'une  religion  qui  ne  fla-  E martyre  à laquelle  iloloic  afpirer.  Il  prêcha  donc 
toit  aucune  de  leurs  inclinations,  le  regardèrent  dans  ce  li# avec  encore  plus  de  vehemencc  qu'au- 
d'abord  avec  beaucoup  de  mépris  de  d'averfion.  paravant  contre  ces  fuperftitiom  de  ces  défordres. 
Mais  par  les  charmes  de  fa  douceur  il  trouva  On  ne  répondit  à (on  zele  que  par  des  injures  de 

moyen  de  convertir  en  agneaux  paifiblcs  de  lôumis  des  outrages , de  l’on  ne  parloit  plus  que  de  le  ma£ 

des  loups  pleins  de  rage  qui  ne  s'étoient  promis  'facrer  , quoiqu’il  ne  fe  trouvât  perfomicqui  vou- 
rièn  moins  que  de  le  devorer.  Ainsi  ce  ne  fut  ni  lût  mettre  la  main  fur  l’oint  du  Seigneur  à caufe 

dans  les  derniers  fuppliccs,  ni  dans  I’effilion  de  de  la  vénération  generale  que  l’on  avoit  pour  lui. 


(on  fang  que  Dieu  voulut  établir  le  metite  de  (ôn 
martyre  , dont  il  lui  préparait  la  recompenfe.  Les 
cantons  de  Courcray  Se  de  Grand  étoient  encore 
des  terres  incultes , henflèes  d'épines  de  de  char- 
dons, Se  chargées  d’immondices.  Les  fueursd’E- 
Joy  en  firent  des  jardins  délicieux  où  l’on  vit  la  foy 


Eloy  voyant  qu’il  n’avançoit  point  , poulie  d'ail- 
leurs de  l’cfprit  de  faint  Paul  Se  armé  du  même  9 
pouvoir , livra  les  plus  mutins  de  les  plus  endurcis  ( ^ 
au  démon  pour  mortifier  leur  chair  de  faire  en  for-  *’  ' * 

te  que  leur  ame  (îit  fauvéc  au  jour  du  Seigneur. 

11  y en  eut  près  qc  cinquante  , fur  tout  des  dotnefti- 
• ques 


* 


1}  SAINT  no 

• ques  d'Erchinoald  * ou  Archambaud  maire  du  pa-  A 
lais  qui  le  trouvèrent  aiuli  à la  dilcreticiuk  fatan, 

6c  apprirent  aux  autres  à craindre  les  jugemens  de 
Dieu  dans  ceux  de  Ton  Eghle.  Leurs  peines  & leurs 
humiliations  durèrent  un  an  entier  , & ce  ne  tut 
qu’à  lafctcdcTannee  fuivante  que  Je  iuint  évêque 
ayant  reçu  leurs  {humiliions  avec  celles  de  tous  les 
habitons  leur  accorda  lu  grâce  de  leur  délivrance. 

Saint  Eloy  ht  beaucoup  d'autres  miracles  dans 
tout  le  cours  de  Ion  epilcopar  pour  parvenir  à la 
guerilbn  des  âmes  par  celle  des  corpv.  Mais  il  ne 
nous  eft  pas  aile  de  démêler  ceux  qui  ont  etc  garan- 
tis par  l'autorité  de  faine  Oucin  d'avec  ceux  que  fes 
cupiftes  y ont  ajoutez.  Il  ufa  aulli  çndiverfes  ren- 
contres du  don  de  prophétie  qu’il  avoir  reçu  des  le  u 
temps  qu’il  n’etoie  encore  que  laïque.  Il  prédit  di- 
vers evenemens  , mois  il  n’en  prédit  point  de  plus 
évidens  que  des  morts  de  Grands  qpi  dévoient 
avoir  des  fuites  . comme  celle  du  maire  Archam- 
baud  ; celle  d’un  Seigneur  nomme  Flavaud  ou 
Fiiocat  maire  du  Palais  pour  le  royaume  de  Bour- 
gogne i celle  de  Simplice  évêque  de  Limoges  ; cel- 
le du  roi  Clovis  II , comme  il  avoit  fait  autrefois 
celle  de  Dagobert  Ion  perc , 8c  de  Ion  oncle  Chari- 
bertroy  d'Aquitaine.  Il  prédit  aulfi  la  tienne,  & il 
la  vit  venir  avec  une  tranquilité  qui  failoit  allez 
connoître  qu'elle  ne  pouvoir  ni  le  furprendre  ni 
l'affliger,  après  s’être  préparé  à la  recevoir  par  les  C 
travaux  de  les  (buffranccs  d’un  épifeopat  de  dix- 
neuf  aus.  Il  avoit  fait  divers  voyages  de  dévotion 
avant  Se  apres  pour  vititer  les  lieux  faims , fur  tout 
lesmonadcrcs  * & les  tombeaux  des  martyrs , mais 
fans  fouie  de  U France.  Il  en  avoit  fait  aufli  de  cha- 
rité pour  faire  des  négociations  fpiritucllcs  , des 
inftrudions  ou  des  gueulons  , 5c  avoit  été  une  (bis 
jufqu’cn  Provence.  Quelques-uns  veulent  qu’il  aie 
été  jufqu’cu  Dinemarc  & en  Suède  pour  y porter 
la  lumière  de  l’évangile  : mais  on  n'a  point  dq 

f>reuvc  qu’il  ait  pafsc  de  quelque  côté  que  c'ait  été 
es  limites  de  la  monarchie  Françoife.  11  y a d’au- 
tres voyages  qu’il  convient  à des  évêques  de  faire 
pour  le  bien  publie  JerEgÜfe,  quand  il  s'agit  dq 
s’allcmblcr  dans  les  conciles.  Mais  nous  ne  voyons 
que  faint  Eloy  air  ^affilié  à d’autres  que  celui  de  D 
Challon  fur  Saône  , allcmblc  l’an  644. , de  toutes 
les  provinces  Ibumifes  k Clovis  II , c'elî-à-dire , de 
la  France  «Se  de  la-Bourgogne , parce  que  l’Auflra- 
tic  obéi  liait  alors  au  roy  laint  Sigebert  frère  aîné 
de  Clovis  II  avoit  été  député  avec  S.  Ouein  vers 
l’an  6 j 1 par  les  autres  évoques  de  France  pour  aller 
à Rome  reprefenter  l’cgli le  Gallicane  dans  le  Con-  • 
cile  que  le  Pjpe  fnnt  Martin  avoit  convoqué  con- 
tre les  Monoïhelitcs.  Mais  ils  n’en  firent  le  voyage 
ni  l’un  ni  l’autre  : Je  nous  ne  lavons  ce  qui  y mit 
oblhclc. 

Notre  Saint  non  content  de  fe  rendre  utile  k ceux 
de  fin  temps , a travaillé  encore  pour  1 inllriiclica 
de  la  polteritc  par  des  monumens  qu’il  lui  a la  liiez  E 
de  Ion  efprit  dans  quelques  fermons  ou  homélies, 

■ • dont  quelques-unes  unt  pulsé  juiqu’à  nous.  11  n’y 
en  a point  de  p'us  contiderable  que  le  grand  dif- 
’ cours  que  faint  Ouein  a inféré  dans  là  vie , 8c  qui  a « 

‘ mérité  d’être  attribué  long-temps  à faint  Augultin. 

11  paraît  que  c’eft  un  recueil  que  laine  Ouein  a fait 
des  inftru&ions  les  plus  ordinaires  que  notre  Saint 
donnoit  à fon  peuple  plutôt  qu'un  fimple  fermon 
qu'il  aurait  prononce  en  une  feule  Ibis , Je  qu’ainfi 
r-  c’cftl'abrege  de  plu lieurs  fermons.  On  trouve  feize 
homélies  tous  Ion  nom  dans  la  Bibliothèque  des 
Peres  , dont  on  ne  peut  nier  que  quelques-unes 
n’appartiennent  k d’autres.  Mais  on  ne  croit  pas 
que  toutes  lui  Ibiem  fuppofées  : de  la  plupart  (ont 
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jugées  dignes  de  lui.  Car  elles  porrent  des  marques 
allez  fcntiblc*  de  Ion  habileté  de  de  Ica  génie.  On 
voit  qu’il  poiiedoit  bien  1 Ecriture  fainre  , & qu'il 
avoit  bien  lu  les  écrits  de  fiint  Cyprïcn , de  laine 
Augutiin  , de  faint  Cefairc  d’Arles  & de  quelque» 
autres  peres  latins  i quïl  s'cto.t  forme  fur  les  plus 
grands  modèles  , qu'il  aimoit  Je  cr.tcndoit  parfai- 
tement la  difeipline  de  l'Eglife  , quïl  s'attachent  k 
la  tradition , qu'il  s'éroit  c.evc  au  dclliisdc  fon  fic- 
elé , tan:  pour  le  goû:  des  chofcsque  pour  le  rtile 
même.  Il  avoit  des  liailbns  particulières  avec  les 
premiers  hommes  de  Ion  temps  , (don  quïl  paroic 
encore  par  une  lettre  que  nous  avons  de  lui  a faint 
Didier  de  Cahors  que  nous  appelions  laint  Gery.  , 

11  avoit  une  facilite  admirable  de  p.iricr , 6c  un  ta-  c'«”n/(iA 
Icnc  tout  particulier  pour  la  perluafion.  Il  fit  en-  t!'f- 
corc  la  veille  de  fa  mort  un  grand  difeours  à les 

diiciplcs  Se  à fes  domefliques  quïl  avoit  raflern- ■ 

blez  autour  de  (un  lit  pour  les  confirmer  dans  tous  L'an 
les  femimens  de  pieté  qu’il  leur  avait  inlpirez  : J- 

Sc  il  mourut  tranquillement  entre  leurs  bras  le  pre-  • h »• 
micr  jour  de  Décembre  * de  l’an  6 j y apres  70  an-  "j*^"***1* 
nées  Se  quelques  mois  de  vie. 


$.  1.  Histoire  de  son  culte. 


XIII, 


A Peine  eut-il  fermé  les  yeux  que  toute  la  ville 
de  Noyon , quoi  qu’en  pleine  nuit , fe  mit  en 
rumeur  6c  fut  remplie  des  cris  & des  lamentations 
de  fes  habitons  qui  pleuraient  la  perte  de  leur  père 
6c  de  leur  proteèkeur.  On  porta  le  corps  dans  l’c- 

Slifc  pour  l'expofer  avec  plus  de  décence.  Le  len- 
einain  des  le  matin  on  vit  arriver  avec  grand  train 
la  reine  fainte  Batliilde  avec  les  princes  fes  cnfàns 
6c  les  principaux  feigneurs  de  la  cour  qui  étoient 
partis  de  Paris  fur  la  nouvelle  de  là  maladie  pour 
recevoir  la  dernière  bénédiction.  L'aine  des  prin- 
ces  Chloraire  III  croit  filleul  de  faint  Eloy  qui  ' 1 ’ 
avoit  prédit  la  nailfoncc  Je  Ibn  état  : 6c  il  regnoit 
depuis  trais  ans  que  Ion  perc  Clovis  1 1 ctoit  mort , 

Ibus  la  tutéle  6c  fa  régence  de  la  reine  fa  mère.  Cet- 
te pieufe  Princcflc  inconlblablc  d'être  venue  trop 
tard  pour  voir  le  Saint , apres  avoir  répandu  bien  , 
des  larmes  Xlir  la  bière  le  mit  en  devoir  de  faire 
tranfporter  le  corps  dans  Con  manafterc  de  Cbclles 
au  dioccfc  de  Paris.  Ses  edorts  n'ayant  pù  rcuflîr  , 
elle  lit  indiquer  un  jeûne  public  de  trais  jours 
qu'elle  palïa  dans  l’cglifc  en  prières  fans  pouvoir 
arrêter  le  cours  de  fe»  larmes  durant  tout  ce  temps. 

Elle  fit  enfuitc  ouvrir  fa  biere  & lui  découvrir 
elle-même  le  vilâge  pour  le  baifer.  Comme  il  étoir 
déjà  tout  trempe  de  les  larmes  on  le  vit  faigner  par 
le  nez  avec  tant  d’abundance  que  l'on  en  fut  fur- 
pris.  La  reine  fit  recueillir  ce  1 ang  dans  des  mou- 
choirs pour  le  con  1er  ver  prérieufement  ; 8c  recon- 
noillânt  a la  pefameur  extraordinaire  du  corps  qui 
ne  put  être  remué  pour  lors , que  ce  n'étoit  point 
la  volonté  de  Dieu  qu'il  fut  tranfoorté  ailleurs, 
non-feulement  elle  renonça  à Ion  oclléin  , elle  fie 
encore  renoncer  les  Parifiens  au  detir  qu’ils  avoient 
de  le  faire  enlever  pour  l’avoir  dans  leur  ville.  Il 
fut  donc  enterré  par  les  évêques  avec  une  pompe 
trej-magnifique  mais  fort  religicufc  dans  l'eglife  V 

de  iaini  Loup  à Noyon  , où  l’on  rendit  k fa  memoi-  1 • 

te  un  culte  fi  célébré  que  l'églife  quitta  Ion  premier 
nom  pour  prendre  celui  de  faint  Eloy. 

Rien  ne  contribua  tant  k faire  croître  ce  culte 
que  le  bruit  des  miracles  qui  fe  firent  à fon  tom* 
beau  , Se  dont  le  nombre  croie  déjà  grand  lorfque 
treize  ans  après  fa  mort  Ibn  ami  faint  Ouein  en- 
treprit d’écrire  l’hiftoire  de  la  vie.  La  reine  em- 
porta ioa  calice  d’or  qui  étoit  enrichi  de  pierreries 

6c 
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& le  mit  à Chelles  où  on  le  voit  encore  au jour-  A 
d'hui.  Dans  la  fuite  des  temps  le  chef  du  Saint  fut 


Décembre. 


n.t  ruihf.  rranfportc  dans  la  meme  abbaïe  , où  les  religieufés 
ii " tr'i*  ’^c  «^fervent  toujours  avec  beaucoup  de  venera- 
’ lion,  li  fe  ht  d'autres  diffractions  encore  de  fes  rc-  * 
. liques  du  vivant  même  de  faine  Oucin  qui  mourut 
vingt -quatre  ans  a près  lui , fi  ce  qui  cil  rapporté  des 
miracles  arrivez  à ce  (ujet  cil  véritablement  de  la 
tin  <./  iyj<.  plume  de  ce  Saint.  La  plus  grande  portion  de  ces 
iainccs  reliques  repofe  maintenant  dans  la  cathé- 
drale de  Noyon  , à laquelle  un  arreft  du  Parle- 
ment de  Paris  les  adjugea  l'an  1461  contre  les  pré* 
tentions  des  religieux  de  l'abbaïe  de  laine  Loup , 
dite  de  faint  Eloy.  On  voit  beaucoup  d'autres 
églifes  qui  fe  vantent  d’en  poflcder  d’autres  par- 


AUTRES  SAINTS  DU  PREMIER 
de  Décembre. 


/.  S.  LEONCE  EVES'QVE  DE  FREjVS  v fiéde. 
en  Provence. 

SAint  LtoNce  ctoit  évêque  de  Fréjus,  vil- 
le mariiiim 


maritime  de  la  féconde  province  N arbonnoi- 
fe  appellée  depuis  la  Provence  , dès  la  lin  du  qua- 
trième lîecle  de  J’Eglife.  Saint  Honorât  qui  lue 
tics  , comme  celle  de  faint  Barthélemy  de  Noyon,  g depuis  évêque  d’Arles  ayant  appris  au  retour  d’un 
celle  de  faint  Sauveur  de  Biugcs  en  Flandres,  cel-  voyage  qu’il  avoit  fait  en  Grèce  qu’il  avoit  été 
* * “ " ?...  — n .n- : r. 


le  de  faint  Martin  de  Tournay , celle  de  fairiFPicr- 
re  de  Douay.  La  Cathédrale  de  Notre-Dame  de 
/•fr  Pari*  obtint  un  os  de  l’un  de  fes  bras  de  l’evêque 
Aim.it>’.  Sc  du  chapitre  de  Noyon  qui  lui  en  firent  prclent 
Jan  1211.  On  I’cxpoJc  maintenant  au  jour  de  fa 
fête  dans  l’cglifc  de  faint  Eloy  des  fiarnabites  près 
du  palais  , avec  une  partie  de  fbn  crâne.  Ce  qui 
n’empêche  pas  que  l’on  ne  garde  encore  une  autre 
relique  de  notre  Saint  dans  le  trelôr  de  Notre- 
Dame. 

La  fete  de  faint  Eloy  cil  marquée  au  premier  jout 
de  décembre  dans  les  martyrologes  anciens  de 
Florus.  de  Wandalbcrt,  d’Adon  Sc  d’Ufuard,  fui- 


XIV. 


mis  lur  ce  ®rgc  , & ccnnoiifanc  Ion  mérite  vint  le 
retirer  dans  Ion  dioccfc  afin  de  profiter  du  voilî-  ^ ’ 
nage  Sc  de  l'amité  de  ce  faint  homme  pour  les  dc£  t^' 
feins  qu’il  avoit  d’une  retraite.  Léonce  foneeant  à *t*. 
fa  propre  farisfaélion  Sc  à l’édification  de  Ion  peu-  Ln“' 
pie,  oocint  qu’Honorat  ne  lôrtiroit  point  de  Ion 
dioccfc  : Sc  ce  Saine  de  fc.11  côté  hit  ravi  que  l'ifle 
de  Lcrins  qu’il  choifit  enfuitc  en  lut  auflï , pour 
pouvoir  demeurer  avec  fa  compagnie  leus  la  con- 
duite d'un  tel  pafteur.  Léonce  geuverna  fon  peu- 
ple avec  tant  de  fagellé , tant  de  charité  Sc  tant  ™ 
de  fufiifance  que  Ion  nom  devint  celcbre  parmi 
ceux  des  plus  grands  évêques  de  l’Eglifc  «Je  Ion 


vis  par  tous  les  autres  jufqu’au  Romain  moderne.  C temps.  C'eft  ce  qui  porta  le  fameux  Cailicn  fon- 


m 0 ^#  ori  en  trouve  encore  deux  autres  inftituces  pour 
d.  1 f.Jm,  honorer  fa  mémoire  ; l’une  au  xxv  de  juin  qui  cil 
celle  de  fa  tranfiation  ; l’autre  que  l’on  voit  mar- 
quée au  xxr  de  may  dans  quelques  martyrologes, 
doit  être  prilê  encore  pour  1a  fete  de  quelque  fe- 
t condc  tranfiation  fi  l’en  en  croit  les  continuateurs 
de  Bollandus  } mais  il  cft  viliblc  que  c'eft  celle  de 
Ion  ordinat  on  , c’cft-à-dirc  la  fête  de  la  chaire  ou 
de  l’cpifcopat  de  faint  Eloy  , qui  fut  facré  comme 
nous  l’avons  remarqué  le  xxt  de  may  dimanche 
d’avant  les  Rogations  de  l'an  640.  Cette  ordina- 
tion ne  lailfe  pas  d’être  marquée  encore  au  x/ v de 
may  , où  il  fe  peut  faire  que  quelques  églifes  l’aient 
célébrée  fuivant  l'opinion  de  ceux  qui  ont  cru  que 
faint  Eloy  & faint  Onein  avoient  été  ordonnez 


dateur  de  laine  Vidlor  de  Mar/èillc  à lui  dédier  fes 

dix  premières  Conférences  vers  l’an  425.  Les  pa-  * 

rrs  fionifâce  Sc  Ccleftin  lui  écrivirent  aufE  comme  *-’an 
une  perfonnt  de  confiance  Sc  de  poids.  L’opinion  4 * J- 
avantageufe  qu'ils  en  avaient  , alla  toujours  en  ch,P. 
augmentant  Sc  pafia  à leurs  fuccclk urs  , principa-  * * ’ ** 
lement  à feint  Leon  le  Grand , qui  fit  conooîtrc  en 
une  occafion  tres-importante  l’cftimc  qu’il  failbic 
de  lôn  mérite.  Ce  faint  yiapc  ayant  pou  lié  à bout , 
comme  on  le  fçait , l’évcquc  d’Arles  primat  de  la  - de  nuy . at 
Gaule  Viennoifcqui  étoic  faint  Hilaire  focceficur 'l*,™^/1*** 
de  famt  Honorât  dont  nous  avons  prié,  choifit  mil. 
entre  tous  les  prélats  du  païs  faint  Léonce  , pour  lui 
conférer  la  primatic  dont  il  dépcüilloit  Hilaire. 

U en  écrivit  l’an  445  une  grande  lettre  aux  éve- 


le  jour  meme  qu’ils  croient  arrivez  à Rouen  qui  D Ques  de  la  province  de  Vienne  jxH»rlesy  faire  con- 
9 éroit  le  dimanche  xiv  de  ce  mois.  Le  culte  du  lentir.  Il  y rend  témoignage  à la  jiiobûc  de  Léonce  — ■ - 

Saint  ctoit  déjà  de  grande  étendue  au  ix  lîecle,  & l’appelle  prélat  d'une  vertu  éprouvée.  Il  mar-  L’an 


comme  il  paroît  par  le  calendrier  drefsé  Ions 
Louis  le  Débonnaire , à l’ulâge  des  églifes  de  la 
France  feptcntrionalc  qui  quittoient  leur  hrurgic 
Alm.  ffh.  p„ur  prCnjre  ce]jc  jc  Rome.  L’on  voit  dans 
Paris  juicju’à  quatre  églifes  dédiées  fous  fon  nom  , 

Sc  dix  ou  douze  confréries  inftituées  en  fon  hon- 
neur. On  ne  put  compter  ce  qu’il  y en  a dans  les 
Païs-bas,  la  Picardie  de  les  Provinces  voifincs. 

On  voit  même  une  églife  affez  ancienne  de  faint 
Eloy  à Rome  près  de  la  fontaine  de  faint  Geor- 

r ges  au  voile  d’or.  La  fete  principale  qui  eft  celle  E dans  les  évêques  . Sc  qu’il  n'y  avoit  pas  un  évêque 
J ^ du  premier  de  décembre  a été  eliomce  en  beau-  daçs  ces  provinces  qui  ne  le  cédât  à faint  Léonce 
coup  d’endroits  de  la  France  julqu’au  xvt  ficelé:  • en  ce  point.  En  effet,  notre  Samr  avoit  pour  lors  au 
I maintenant  cette  obligation  fe  trouve  réduite  au  moins  cinquante-quatre  ans  d’cpillopat  , Sc  fe 

diccèfe  de  Noyon,  Sc  aux  lieux  dont  le  faint  eff 
Patron. 


que  neanmoins  que  c’étoit  à I’.incier.r.eté  du  Saint 
plutôt  qu’à  Ion  mérité , qu’il  donnoit  cette  hono- 
rable commifiion  ,qui  conlîftoit  principalement  au 
pouvoir  d’aflemblcr  les  conciles  , & d’empêcher 
même  les  autres  métropolitains  de  la  priroatie 
d'Arles  ou  des  cinq  provinces  Vicnnoifes  , d’en  aC.Ltm.rf.  ,0. 
fcmbler  fans  fon  ordre  Sc  fa  participation.  Il  dit^jj^/.**^ 
que  l’évcque  métropolitain  de  la  ville  d'Arles 
étant  en  faute  , fon  droit  devoir  palier  non  à la  di- 
;nité  des  autres  fieges  , mais  au  privilège  de  l âgc 


trouvoit  le  doyen  des  évêques.  Otrc  conduite  fut 
un  trait  de  la  prudence  du  pape  lairt  Leon.  Il  fe 
doutoit  bien  que  les  évêques  des  Gaules  jaloux  de 
l’ancienne  difeipline  , feroient  choquez  de  la  nou- 
veauté de  lôn  procédé  à l’égard  de  faint  Hilaire 
leur  primat.  Pour  les  appaifer  il  choifit  celui  d’en-,  hï.  Ci» I ] 
tre  eux  qui  étoit  fans  contredit  le  premier  pour  *«*•■.»»• 
la  fâinretc  des  mœurs  . le  nombre  des  années,  Sc 
le  temps  de  l’ordination  facvrdotole  , afin  qu’il 
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ue  refufolfent  point  de  fe  foumcttre  pour  les  hon-  \ cvangcliques-  Conftanticn  eue  affaire  à de  pau 


ncurs  & ia  jurifdiétion  de  la  primaiie  à celui  qu'ils 
reconnoilloient  déjà  Sc  qu'ils  rdpeCtoicm  comme 
j » leur  pere  Sc  leur  maître, 

* * Nôtre  Saint  ne  jouit  pas  long-temps  d’un  hon- 
neur qu’il  n’a  voit  eu  garde  de  brigper,  & qui  ne 
lui  pouvoid  être  qu'oncrcux.  On  a tout  heu  de 
croire  qu'il  mourut  vers  le  milieu  du  cinquième 
_____  Ceclc,  âgé  de  plus  de  quatre- vingt  ans-  Au  moins 
Vers  l’*n  eft-il  hors  de  toute  apparence,  qu’ayant  cté  fait 
450.  éveque  des  l’an  591,011  même  plutôt,  il  ait  pù  vivre 
1-  audelà  de  l'an  475,  comme  le  fuppofent  Baronius, 
Savaron  Sc  d’autres  fav.ms  qui  l’ont  confondu 
avec  Léonce  évêque  d’Aiks,  a qui  faim  Sidoine 


vres  gens  forts  grollicrs  qui  n'avoient  la  plupart 
aucun  fentiment  de  religion , ou  qui  portoient  ce 
qu’ils  en  avoient  jufqu’à  1a  lupctfhuon.  Les  vices 
y rcgnoicot  d’une  manière  encore  plus  homeufe 
que  l'erreur.  Mais  la  douceur,  la  patience  & la 
charité  de  nôtre  faim  gagnèrent  Ji  bien  ces  cœurs 
barbares  Sc  indompté;  qu’il  en  convertit  une  gran- 
de partie.  Les  exemples  de  fa  venu  joints  a la  grâce 
des  miracles  qui  autonfoient  ia  vente  de  ce  qu’il 
leur  cnfrignoit , lui  facilitèrent  ces  grands  fucccs 
de  fa  prédication  , parce  qu’ils  ne  pou  voient  dou- 
ter qu’un  homme  qui  faifoit  paioitrc  ainli  la  grâce 
Sc  lapuiflancedcDieudans  les  actions, ne  fut  en- 
voyé de  lui  pour  leur  annoncer  fa  parole. 


_ a qui 

Apollinaire  évêque  de  Clermont  a écrit  depuis 

Dm  F*wr  fon  épifeopat  la  lettre  qu’ils  croyoient  être  adref-  B .Cependant  tous  les  travaux  de  1a  million  «v 

foc  à nôtre  Saint.  L’églife  de  Fréjus  fait  la  lête  gelique  ne  lui  faifoient  rien  perdre  de  l’efprit  de 
•f-,M  Je.  premier  jour  de  décembre,  Sc  l’honorc  fous  le 
titre  de  martyr,  fuivanc  une  tradition  ancienne 
qui  parte  qu’il  hit  maflacré  par  des  fcclcrats  qui 
ne  purent  fouffrir  le  zcle  de"  la  /ufticc  Sc  de  la 
charité  avec  lequel  il  tâchoit  de  les  retirer  de 
leurs  dclôrdrcs.  Les  anciens  martyrologe* ne  par- 
lent point  de  ce  Saint  non  plus  que  le  Romain 
moderne. 


ri  fock-jj.  s.  CONSTANT1EN  SOLITAIRE 

, au  pais  du  Maine. 


I. 


COnstantiek  que  plulîeurs  nomment 

mal  Confiance,  ctoit  ne  en  Auvergne  de  noble 

famille  du  tems  du  règne  de  Clovis  I,  & il  fc 
Gaar’ô-t'  con*acra  au  fcrvicc  de  Dieu  des  fa  jeunefle. 

Apres  avoir  laie  les  premiers  clfai>  de  la  vie  mo- 
naftique  dans  idh  pais,  il  s’en  alla  dans  le  cclcbre 
monaftere  de  Micy  près  d’Orléans  , qui  ctoit  alors 
~ en  très-grande  réputation  de  régularité  fous  la  con- 
Vers  l anjyjjg  fabbé  faint  Mcfmin.  Il  y trouva  beau! 


y* 


retraite  qu'il  avoit  foin  d’entretenir  dans  fa  cellu- 
le* où  il  rctournoit  toujours  reprendre  de  nouvel- 
les forces  par  la  prière.  11  continua  fes  millions 
fous  l'évêque  faint  Domnole  comme  il  avoit  fait 
fous  faint  Innocent  : Sc  fa  réputation  fut  lî  grande 
que  le  roy  Chlocairc  I partant  par  le  Maine  en  560.  - 
pour  porter  la  guerre  en  Bretagne  où  l’on  appuioit 
la  révolté  de  Ion  fils  Chramne,  voulut  le  détour* 
ncr  pour  lui  rendre  vjfitc  Sc  fe  recommander  à fes 
prières.  Conftanticn  lui  prédit  la  viéfoire.  Ce  prin- 
ce ne  pouvant  douter  qu’il  ne  fut  infpiré  de  l’efo 
prit  de  celui  qu’il  fervoit  eut  tant  de  joyc  de  cette 
_ prcdidlion , que  fans  attendre  fon  effet , il  fit  de 
grands  prefens  au  Saint,  Sc  lui  donna  quelques 
fonds  coniidcrablcs  de  fon  domaine.  Le  Saint  les 
employa  à bâtir  Sc  doter 4un  monaftere  qu’il  fie 
pour  raflcmbler  en  un  ccrps  tous  fc;  difcroles 
cp.us.  Ce  monaftere  dura  iong-tems  après  lui  : 
c’eft  encore  aujourd’hui  un  prieuré  fimple  dépens 
dant  de  l’abbaïe  de  faine  Julien  de  Tours.  On  ne 
fqaic  fi  faint  Conftanticn  iurvequit  de  beaucoup  au 
roy  Chlotaire  qui  mourut  l’an  j6i.  mais  fa  mort 
fut  précieufe  devant  Dieu  qui  rendit  témoignage  à 
fa  laimcté  par  de  nouveaux  miracles.  Son  corps 
fut  enterre  fort  honorablement  dans  l'cglife  de  Ja- 
vron.où  il  demeura  jufqu'au  tems  des  incurfions 


Jli 


L'an 


coup  de  faints  religieux,  modèles  cxccllens  de  la 
vertu  dans  laquelle  il  vouloir  fc  perfcâionncr.  Il 
y vit  entre  les  autres  fon  compatriote  laine  Fraim- 

baud  que  nous  appelions  faint  Frambour  dans  les  , 

diocèfcs  de  Paris , de  Senlis  Sc  de  Beauvais,  Sc  qui  p des  Normans.  On  veut  que  ces  barbares  aient  rui- 
s'y  ctoit  rendu  de  fa  lôlitudc  d lvry  où  il  s’étoit  né  fon  eglife,  pillé  fa  charte  & difitpé  fes  reliques. 


L’an 

lG\ 


Vers  l'i 
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renfermé  en  quittant  la  cour  du  roy  Childebert. 
ajls  vécurent  à Micy , pendant  pluficurs  années,  ju£ 
qu'a  ce  qu’étant  devenus  allez  expérimentez  dans 
l’obfcrvance  Sc  la  difcipline  de  la  vie  commune 
des  Cénobites , ils  le  jugèrent  capables  de  pouvoir 
Soutenir  les  rigueurs  de  Ta  vie  folicaire  des  Anacho- 
rètes. R efolus  d’aller  facisfaire  leur  defir  dans  quel- 
que defert  écarté,  iis  s’en  vinrent  dans  le  pais  du 
Maine,  & s’arrêtèrent  vers  Je  nord  à la  foret  de 
Javron , où  ils  crurent  avoir  trouvé  ce  qu’ils  chcr- 
choicnt.  Frambour  s’avança  vers  le  bois  de  Nuz 
tirant  fur  le  couchant , Sc  (c  fit  une  cabane  près  de 


L’auteur  du  martyrologe  de  France  ne  laifl’c  pa 
de  dire  que  fon  corps  fût  tranfportc  depuis  en  Sntf.  f.  ,«1, 
Bcauvaifis  , commfc  celui  de  faint  Frambour  à 
Senlis,  Sc  qu'il  fut  depofe  dans  l’abbaïc  de  N.  Bull  (i~ 
D.  de  Brcteuil  quifcft  un  bourg  du  diocèfc  de  1.  t.fj»; 
Beauvais  où  commence  la  Picardie.  D’autres  efti-"  J* 
ment  qu’il  n’y  a dans  cette  abbaïe  que  le  chef  de 
faine  Conftantien.  Sa  fête  fc  célèbre  au  paj’s  du 
Maine,  félon  qu’elle  cft  marquée  dans  ce  marty- 
rologe au  premier  jourdcdeccmbrcqui  cft  celui  de 
fa  mort  fuivant  les  hiftoriens.  EUc  ne  fc  fait  nean- 
moins que  le  lendemain  dans  le  diocèfc  de  Beau- 


la  rivière  de  Mayenne.  Conftanticn  s’en  fit  une  en-  £ vais.  Ôn  prétend  que  cette  tranflation  des  reliques 


tre  la  meme  rivicre , Sc  celle  de  la  Sarte  de  l’au- 
tre côté  de  la  forée  dans  le  territoire  même  de  Ja- 
vron. Il  n’y  fut  pas  long-temps  fans  être  connu  de 
l’éveque  du  Mans  làint  Innocent  grand  amateur  de 
la  vie  monaftique,  qui  s’etudioit  à raflcmbler  de 
.divers  endroits  dans  fon  diocèfc  ce  qu’il  pouvoit 
attirer  de  vertueux  folitaircs,  Sc  qui  les  cmployoit 
en  fuite  fort  utilement  aux  inftruétions  des  peuples 
de  la  campagne.  Ce  faint  prélat  obligea  Conftan- 
tien à prendre  les  ordres  de  fa  main.  Il  en  ufa 
de  même  à l’égard  de  Frambeur  : Sc  l’orfqu’il  les 
eut  faits  prêtres,  il  leur  aflîgna des  cantons  pro- 
ches de  leurs  folitudes  pour  y faire  des  million; 


de  fàint  Conftanticn  fc  fit  du  païs  du  Maine  à lue» 
tcuil  vers  le  milieu  de  l’onzième  ficelé  par  les 
foins  de  Codwin , que  d'autres  nomment  Gilduin 
comte  de  Bretcuil,  Vidame  de  Chartres,  fonda* 
leur  de  ceuc  abbaïe. 


J J J.  SAINT  DO  MN%L  E EFESOVE 

du  "Mans. 

DO  m nole  quête  vulgaire  appelle  mal  faint 
Tamwltj , Sc  plus  mal  encore  lâint  sim  Ut , 
ètoit  noble  d*cxrraûion.  Se  de  race  étrangère  -, 
f’eft-à-dire  peut-être  qu’il  tiroit  fon  origine  des 
Décembre,  B Jrancojj 


▼ 1 ficelé, 

I. 
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François  venus  d'Allemagne  5c  non  des  Gaulois  A 
ou  Romains  naturels  des  Gaules.  On  ne  içait  quel 
fut  le  lieu  de  lanaiflaAce^i  quelle  fut  fa  parenté 
dont  on  ne  lui  connoït  qu'un  frété  nommé  AuJovéc' 
ou  Audouin  qui  fut  cvcqnc  d'Angers  avant  laine 
Lezin , 8c  qui  mourut  onze  ans'  apte*  lut.  On  ne' 
Içait'ricn  aullï  de  Ion  éducation  ni  de  les  premiers 
• emplois.  Il  cil  dit  dans  l'hiJtoirc  de  France  écrite 
par  S.  Grégoire  de  Tours,  (bit  que  l'endroit  foie 
véritablement  de  lui  x foie  qu'il  ait  été  fourre  par 
un  ancien  copiflc, qu'il  avait  etc  abbé  du  monallcrc 
de  Saint  Laurent  lés  Paris  qui  efl  encore  aujour- 
d’hui une  patoilTe  célèbre  de  cette  ville.  Qu'il  s'at- 
taclia  particulièrement  à Chlotaire  roy  de  Soiilbns 
du  vivant  même  de  lun  frère  Childcbert  roy  de 
Paris  & de  Neuf! rie.  Selon  cet  auteur  que  quel-  B 

Îues-uns  regardent  comme  un  écrivain  fulpecï  , 
ùppofant  que  ce  ne  loit  f^as  S.  Grégoire,  l’abbé 
Domnole  reriroit  chez  lui  lepe/pions  8C  les  étmf- 
laires  que  Chlotaire  envoyoit  à Paris  pour  décou- 
vrir ce  qui  s'y  palfoit , Se  il  les  cacltoit  en  des  tems 
dangereux  pour'  les  ibùftraire  à la  colcre  de  Chil- 
debert.  Chlotaire  pour  reconnoitre  fes  fervices  8c 
fa  fidelité  chcrchoit  à le  pourvoir  d’un  c^éché. 
Celui  d’Avignon  fulfraganc  d’Arles  dans  la  fccondé 
province  Vicnnoifc  vint  à vaquer  quelque  tems 
apres:  8c  Chlotaire  y nomma  Domnole,  ou  au 
moins  il  le  lui  fit  ptopofer.  Domnole  peu  difpolï 
à l'accepter,  vint  trouver  ce  Prince  dans  l'églile  de 
S.  Martin  des  Champs  où  il  croit  venu  faire  les 
dévotions.  Après  y avoir  pâlie  une  nuit  entière  à C 
veiller , il  fit  prier  le  roy  par  les  feigneurs  de  fa  cour 
qui  l’approehoicnt  le  plus  près,  de  ne  le  pas  éloi- 
gner de  là  prefcnce  comme  un  banni,  8c  de  ne  lé 
pas  envoyer  dans  uné  terre  étrangère,  où  un  h*m- 
me  lîinplc  8c  Clm  adrclTe  comme  lui  auroir  beau- 
coup à louffrir  parmi  des  gens  pleins  d'artifice  5c 
de  raffinement , dans  une  ville  dont  les  fenateurs 
étoient  prclque  tous  foplrilles,  A:  dont  les  magif- 
trats  8c  les  juges  foilbient  les  philolophes.  Il  lui 
fit  remontrer  qu’au  lieu  de  lui  faire  honneur  5c 
piaifir  comme  il  témoignoir  en  avoir  la  volouté,  ce 
polie  ne  fcrViroicqu’i  l’humilicr  5c  ne  lui  pourrait 
caulèr  que  du  chagrin.  Ce  n’etoit  pas  l’intention 
de  Chlotaire.  àinfi  il  ne  lui  en  fit  pas  d’mftancé 
davantage.  Mais  à quelque  tems  de  là  l’evêque  du 
Mans  faint  Innocent  étant  venu  à mourir  , Chfo-  D 
taire  èiutque  le  fieee  qu'il  laifftit  vacant,  feroit 
à la  bienféance  de  l'abbé  Domnole  : 5c  fans  Ce  met- 
tre en  peine  d’avoir  ion  confinement,  il  fit  deman- 
der l'évêché  pour  lui.  Domnole  écoir  alors  à Rome 
où  il  étoic  allé  prier  aux  eombeaox  des  apôtres  5c 
des  martyres.  On  dit  meme  qu'il  avoir  déjà  reçû 
l'ordination  épifcopale,  comme  on  la  donnoit 
fréquemment  en  ces  ficelés  à de  nmplcs  abbez  fans 
attribution  de  fiege,  Ibit  pour  faire  les  fondrions 
d’évêque  dans  leur  mnnaflere  , comme  en  ufbicnt 
les  abbez  de  Lobes , de  Dol , 5c  d'autres  ; /bit  pour 
àller  aui  millions  jvec  le  pouvoir  de  confirmer 
les  nouveaux  convertis  qu’ils  baptilbi^u,  5c  d’é-  E 
tablir  des  prêtres  pour  leur  conduite. 

La  nouvelle  que  Domnole  reçut  de  là  nomi- 
nation à l'évêché  du  Mans  ne  lui  fut  gucre  plus 
agréable  que  l'avoit  été  l’atfairc  d'Avignon. 
Ç’çft  ce  qu’il  fit  Cgnnoî-re  , 8c  par  la  difficulté 
qull  fit  d‘y  confentir  8c.  par  la  lenteur  de  fon 
retour  en  France.  Pendant  cet  intervalle  qui  dura 
près  de  dix-huit  m'ois  depuis  la  mort  d'innocent  , 
Scienfroÿ  ou  Siflfroÿ  qui  avoir  été  Chorcvèqufe 
du  dioccfc  du  Ma:.S  Co us  ce  laint  évcaüe  , voulût 
profiter  de  la  coiijondlure  , 5£  s'empara  du  fiege 
vacaut.  Cette  ufurpation  ne  fit  qu'augmenter  lv 


verlîon  qu'on  avoir  déjà  de  lui  à caufe  de  fa  miu- 
vaife  conduite  , 5c  l'ardeur  avec  laquelle  on  dc- 
mandoit  Domnole  fur  la  boinie  opinion  qu'on* 
avoit  répandue  de  là  vertu  dans  la  ville.  Lorlqu’il 
fut  revenu  en 'France , l’on  vint  à bout  de  vaincre 
la  rcpognanrctvqu'il  avoit  à fc  charger  du  fardeau 
d'un  tel  dioccfc  : 5C  l’eleâion  route  canonique* que* 
le  clergé  8c  le  peuple  du  Mans  en  firent  pour 
lors,  rtdhfia  ce  qu'il  pou  voit  y avoir  eu  dt* 
trop  humain  dans  la  nomination  d'un  roy  qui  « 
fèinbloit  ne  l'avoir  nomme  à cet  cvcchc  que  pouf 
le  recompcnfer  de  fes  fervices , 5c  d’une  fidelité 
qu’il  lui  avoit  gardée  au  préjudice  de  celle  qu'il 
oevoit  à Ion  prince  légitime  ChildcbtTt.  L’on 
ch  alla  Scienfroy  qui  dominoit  depuis  près  de- deux 
ans , 5c  l'on  mit  Domnole  en  polleffion  du  liegc^de 
faint  Innocent.  Il  y fit  monter  avec  lui  beaucoup 
de  venus  qui  le  firent  reconnoitre  pour  l'un  dés 
plus  grands  prélats  de  Ion  temps.  11  Travailla  avec 
beaucoup  d'application  à maintenir  & i augmenter 
encorde  bien  que  fes  laints  predecelTeurs  y avouent 
procuré!  Ilmcna  une  vie  fort  penitenre  parmi  les 
tondrions  peilibles  de  l’épifiopat',  effaçant  ainli 
avantagcufcmrtu  les  mauvaifès  imprefiions  qu’au- 
rait pu  donner  Ion  ancienne  attache  pour  Chlo» 
taire  lorlqu'il  n'etoie  pas  Ibn  fujet , 5c  donnant 
à fes  peuples  dans  fes  propres  adlions  l’exemple 
de  tout  ce  qu’il  leur  preferivoit  dans  fet  diA  _ 
cours.  S.  Grégoire , ou  Ion  copme , dir  qu  étant  ..  .«■ 

parvenu  à l'épilcopar,  il  s’éleva  jufqu'à  un  fi*  haut  *. 
point  de  faintetc  qu’il  guérit  un  boireux  ( i ) 8c 
un  aveugle  ( x.  ) 11  fie  encore  d’autres  miracles  qui 
rendirent  Ion  nom  celcbrc:5c  il  fut  Hé  d’amitié 
avec  faint  Germain  de  Paris  8c  tout  ce  qu'il  f 
avoir  dé  faims  prélats  en  France  de  ibn  tems.  H 
avoit  une  fblHtirude  palforale  qui  le  tecoit  dans 
une  vigilance  5c  une  inquiétude  continuelle  pou* 
le  falut  de  fon  troupeau.  Il  étoic  fi  tendre  8c  Ci  libe- 
ral envers  les  pauvres  qu'on  ne  le  voyou  aller  nnllb 
part  qu'il  ne  fut  environné  8c  fuivi  d’eux  par 
troupes.  11  ne  fbuffroit  point  de  vuidc  dans  l’cm- 
ploy  de  fes  heures  : Ou  il  prioit,  ou  illifoit , otf  il 
préchoityou  il  travaiJJoit  aux  autres  fondrions  du 
mmiftere  épffcopd.  S’il  croît  à table , il  avoit  un 
ledlebr  afin  de  le  repaître  l’efprrt  8c  le  corps  totrt 
à la  fois.  Les  grands  travaux  de  la  journée  n’em- 
pécheient  pas  qu'il  ne  paflàt  encore  une  grande* 
partie  des  nuits  en  veilles  faintes  8c  en  prières: 

Il  fàvnit  parfaitement  allier  la  méditation  5c  Fo- 
f ai  fon  à l'aéHon.  Ses  jeunes  étoient  continuels , 

8c  il  reduifoir  fbn  -corps  5c  tous  fes  fens  en  fervi- 
tude  par  diverlcs  autres  macérations.  Sa  dévotion 
écoit  fi  tendre  qu'il  n'offroit  point  de  fàcrifièé  à 
l’autel  fans  répandre  des  larmes.  Il  Ce poi  toit  avec 
un  zclc  merveilleux  à toutes  fortes  d’adrions  de 
bicté  : 5c  il  n’eut  guercs  moins  d’affeélon  rUuf 
l'ordre  monaftique  qu’en  avoit  fait  paraître  laint  f 
Innocent  Ibn  prcdecefleur.  Il  fonda  la  cclcbre  ab-f„2.  f?‘t, 
baye  de  laint  Vincent  du  Mans,  5c  en  dédia  l'églife 
en  pfcfencc  de  laint  Germain  évoque  de  Paris.  H ** 

la  remplit  d’un  grand  nombre  de  religieux  auA  ' 
quels  il  donna  Leufe  pour  abbé,  & la  cnoifit  pour 
le  Heti  de  fa  fcjjulture.  U augmenta  les  communau- 
téz  religieufes  qui  fervoierit  les  églifes  de  faint  Ju- 
lien 5c  ae  faint  Viâotrr.  Il  acheva  l'abbaye  de  Saint 
Georges  qu'innocent  avoit  commencée.  Il  bâtit 
encore  iin  monallere  5c  un  hôpital  entre  Baugé  9c 
la  rivicre  de  la  Sari  c fous  le  nom  de  la  fainte  Vier- 
ge , 5c  il  y mit  pour  abbé  faint  Pavin  qu’il  tira  de 
l'abbaye  de  faint  Vincent,  où  il  l'avoit  établi 
prieur.  Pour  lui  dès  que  les  befoins  de  fon  dio- 
ccfe  le  lui  permettoieut  il  ne  manquoit  guercs  de 

faire 
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faire  retraite  dans  quelqu'un  <ie  ces  monafteres  : A reliques  de  fai nt  Dotnnole  fc  trouvèrent  parragéei 
r^tmr  *»»r  l'nrrlm.ir»  G.—  \r  - entre  ceux  du  Mans , où  le, peuple  l'appelle  iaint 

Totinolé  ou  Tannolcv , 6c  ceux  de  Chaumes  cr» 
Brie  où  il  cil  appelle  faint  Dôme  : 8c  chacun  s’y 
vante  en  general  de  poll'eder  Ion  corps  parce  que 
chacun  en  a une  portion  conlîdcrable. 

La  fctc  du  Saint  eft  marquée  au  jour  de  fa  mort* 
c'eft-à-dirc  au  premier  de  décembre  dans  le  marty- 
rologe  de  France , & elle  le  fait  en  ce  jour  au  pays 
du  Maine,  mais  avec  moins  de  célébrité  qu'au 
xvi  de  may  à caufe  de  l’ A vent.  Ce  xvi  de  may 
auquel  clic  eft  rapportée  encore  dans  le  même 
martyrologe  y eft  nomme  le  jour  de  Ion  ordina- 
tion , fans  qu'on  fâche  le  fondement  de  cette  opi- 
nion : 8c  c’cft  dequoi  il  n’cft  point  parlé  dans  les 
s ie  marty- 
, mention  de 

laine  Domnole  en  ce  xvi  de  may  , comme  l\  c'ctoic 
le  jour  natal  de  fa  mort  ou  de  fa  dépofirion.  Ij  pa- 
role neanmoins  que  c eft  le  jour  de  fa  translation 
tant  à faint  Vincent  du  Mans  qu'à  Chaumes  en 
Brie.  L'on  fait  encore  la  fête  du  Saint  le  xxn 
d'oâobre  dans  cette  abbaye  de  faint  Vincent, 
mais  c'eft  une  remife  de  celle  du  premier  de  dé- 
cembre , plutôt  que  celle  de  la  tranilation  de  fes 
reliques.  , 


c’ctoic  pour  l'ordinaire  celui  de  faint  Vincent  ou 
celui  d'Anillc,  appelle  depuis  de  faint  Calés  où 
il  palToic  au  moins  les  carêmes.  Il  allifta  l'an 
j 66.  au  lecond  concile  de  Tours  plus  cclebre  par 
Ion  autorité  8c  par  les  beaux  regJcmcns  que  par 
Je  nombre  ifc  les  évêques.  Ils  n'ccoient  que  neuf 
en  lout , & 1 ou  en  compte  lix  au  nombre  des 
Saints.  11  le  trouva  auûi  deux  ans  après  à b fa- 
meule  dédicacé  de  l'égUfe  de  Nantes  qui  valut  un 
concile. 

Ce  lut  vers  ce  tems  qu’il  le  fentit  attaqué  de  la 
L'an  maladie  royale  * 8c  des  douleurs  de  la  pierre  qui 
commencèrent  à retarder  cette  grande  adhvicé 

* ..  ..».«*  i«  qu'on  avoit  remarquée  en  lui  depuis  plus  de  xxu  __  

f,L'cJZ'  an!  d'épilcopat.  Mais  il  fuppléa  par  l'exemple  B additi„„s  Jc  Mohmis  i Ü(îiât5"lü  £ni1e 
«ju'ildonnid'une  glande  patience , à ce  qu'il  auroit  reloge  Romain  moderne,  où  il  ert  filt  mei 
lûuhaité  de  faire  en  lânté  pour  1 édification  de  Ion 
peuple.  Apres  bien  des  années  de  fouffrances , 
comme  il  vit  augmenter  fes  maux  jüfqu'à  le  met- 
tre enfin  hors  d'état  d'agir , il  le  crut  obligé  de 
pourvoir  Ion  églile  d'un  nomme  capable  de  tenir 
fa  place  8c  de  la  remplir.  U jetta  les  yeux  fur  l'abbé 
Theodulfe,  8c  eut  l’agrcmenc  du  roy  pour  l’cta- 
. fclir  évêque  en  la  place.  Ce  choix  n'eut  pourtant 

Es  de  lieu , 8c  il  eut  la  mortification  de  voir  qu’on 
donnât  malgré  lui,  un  couriifàn  qui  étoit  Bal- 
e degilîle  Maire  * du  palais  du  roy  Chilpcric.  Il 


* c«ft  1* 

'*•••»«<  WM.  mourut  quarante  jours  apres  en  grande  odeur  de  -,  f„.rU 

^'^"faimeté  le  premier  de  décembre  de  l'an  j8x  apres  AJRT  ou  S.  AGRI  EVES£ZE  ** 

üi  pi  1er  environ  }6  ans  d’éptfeopat  qui  eft  une  clpece  de 

L’an 

,S«. 


• milieu  entre  les  4 6 que  lui  donne  I auteur  de  Tes 
aéles , 8c  les  a a que  l’on  trouve  dans  faint  Grégoire 
de  Tours,  deux  extremitez  qui  parodient  prelque 
également  infoutenablcs.  Car  on  eft  obligé  de 
relTeaer  l'efpace  de  fon  épifeopat  entre  la  mort 
-de  Iaint  Innocent  du  Mans,  8c  la  vingtième  an- 
née du  régné  deChilperic,  ou  du  moins  le  fécond 
concile  de  Mafcon  auquel  allifta  foa  üiccelTeui 
Baldegilile  en  j8j. 

Le  corps  de  faint  Domnole  fut  ehterré  dans  Ion 
abbaye  de  faint  Vincent  comme  il  l'avoit  lûuhaité. 
Il  demeura  dans  cette  première  fïtuation  julqu'à 
ce  qu'en  1 1 24  Hildcbert  évêque  du  Mans  qui  fut 


de  Verdun.  Ut.  Agertcus. 


•:  I 

SAivt  Ai rt  que  d'autres  nomment  encore  ~ 
faint  Agrit  niquit  vers  1 an  517  dans  le  dio-  ^ att 
ccfe  de  Verdun  en  la  lixiémc  année  du  regne  de  S1?* 
Thierry  roy  de  Metz  ou  d’Auftrafie  fils  du  grand 
Clovis.  11  véquit  julqu  à l’ige  de  trente  ans  dans 
un  genre  de  vie  feculicrc  parmi  le  monde  , mais 
.toujours  dans  la  crainte  du  Seigneur  8c  l'obfcrva- 
tion  de  fes  cominandemens.  S 'étant  enfin  dcccr- 
miné  à fervir  Dieu  dans  L’état  ecdefiaftiquc  il 
reçut  la  tenfure  cléricale  des  mains  de  Déliré  évê-  *. 
que  de  Verdun  qui  avoit  fucccdc  à faint  Venncs.  ^'  aB 
Ce  prélat  le  fit  palfer  enfuirc  par  les  degrez  de  f*7' 


fait  archevêque  de  Tours  1 année  fuivante,  le  leva  lordmatfon  julqu  à la  prctrifc , 8c  I cm  ploya  au 

HmrAnnr.  de  terre  pour  le  mettre  dans  une-  chiffe  de  ver-  jy  miniftcrc  de  fon  eglife  8c  de  Ion  peuple.  Trois  ans *• 
p a,  p*f*.  mcil.  La  ceremonie  s’en  fie  apparemment  le  xvi  après  » l'opinion  qu’il  avoit  donnée  de  fa  verty  8c 

f'  *°4‘  de  may.  On  le  fit  palier  depuis  dans  une  chiffe  de  fa  capacité  dans  le  feminaire  des  clercs  de  l'é- 

ncu  ve  par  une  tranilacion  du  xxv  de  Janvier  1 j j j.  glife  de  Iaint  Pierre  8c  faint  Paul  étoit  déjà  11  gran- 

c’eft-à-dire  fans  doute  1 j f 6 : 8c  l'on  dit  que  vingt-  oc  qu’on  le  choifît  d'une  commune  voix  pour  fuc-  Grf  T 

cinq  ans  ou  environ  après,  on  l’en  tira  fccretcment  céder  à l'éveque  Déliré.  La  conduite  qu  il  garda  Yj , £ 

pour  le  fouftraire  à la  fureur  des  huguenots  durant  dans  le  gouvernement  de  Ion  églife  juftifia  fon  — — 

les  troubles  des  guerres  civiles,  mais  qu’on  le  re-  • élection  fort  avantageufement.  Il  y fit  paroitre  L'an 

mit  dans  fa  châlfe  le  xi  x de  janvier  de  l'an  1600.  toutes  les  qualitez  neceffaire  à un  véritable pafteur  Jfo. 

du  troupeau  de  Jelus-Chri/l  pour  le  làlut  du- 
quel il  parut  toujours  difpofc  à tout  facrifier.  L'on 
peut  voir  de  grands  cloges  de  la  vertu  parmi  les 
poches  de  Forcunat  de  Poitiers  qui  vivoit  dans  fon  *?•  »«. 
iîecle  même  aulfi  bien  que  faint  Grégoire  de  Tours 
qui  a rendu  aufli  témoignage  à fa  fainteté.  Il  fe 
ncnt  cu*-mcmcs  que  le  corps  n'y  eft  pas  entier,  £ rendit  recommandable,  particulièrement  par  la 


'Voila  ce  que  porte  la  tradition  des  moines  de  l’ab- 
fcaye  de  Iaint  Vincent  qui  ne  manquent  point  de 
titres  pour  l’appuier , & qui  montre  toujours  le 
corPs  ^'nc  0°mo°lc  (î;,n*  une  châlfe  de  ver- 
4V«-  •*«««’.  meil  Su>  lut  fixité  par  les  foins  8c  aux  dépens  du 
/“/*■•  cardinal  de  Luxembourg.  Mais  ils  nous  appren- 
w nCnt  eux-mêmes  que  le  corps  n'y  eft  pas  entier  L 
f.îyt.’P^nVt  8c  que  la  têre  y manque  avec  quelques  autres  of- 
J‘‘  femens.  L’hiftorien  Nicole  Gilles , rapporte  que 
▼ers  l'an  1 j yo.  an  mois  de  juin,  l'on  trouva  le  corps 
de  faint  Dôme  dans  l’églife  de  Chaumes  qui  eft  un 
bourg  à l’entrée  de  la  Brie , diftancc  de  huit  ou  neuf 
lieues  de  Paris  au  Sudeft  , 8c  que  l'on  prêt endoit 
que  ce  Saint  avoir  étéevêque  du  Mans.  C’eft  effec- 
tivement faint  Domnole  que  l’on  honore  dans 
ce  lieu  , 8c  l’hiftorien  remarque  que  l’on,  y con- 
forvoit  fon  chef  avec  grande  vénération  comme 
■ne  relique  cclcbrc  par  des  miracles.  Audi  les 


charité  qui  lui  Fai  Joie  diftribuer  tous  fes  biens  en 
aumônes , par  la  connoiffance  qu'il  avoit  des  fain- 
tes  écritures  & dont  il  communiquoic  les  veritez 
k fon  peuple  avec  beaucoup  d'cloqucnce  dans  fes 
prédications , 8c  par  le  zeJe  qu'il  avoit  pour  le 
culte  divin  qu’il  foi  foi  t paroitre  dans  la  conftruc- 
tion  des  églifes  8c  des  autres  édifices  de  pieté. 

Selon  ce  qu’on  lit  dans  l'hiftoire  de  S.  Grégoire  de 
Tours  il  y avoit  à Verdun  une  femme  Pvthoniffe  , £r'7?T.' «4’ 
c’cft-à-dire  polie  déc  d’un  elprit  de  Python  qui  la 
rendoit  deviaereffe  comme  celle  de  la  ville  de  Phi~ 

Décembre*  B ij  lippe 
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lippes  en  Maccdoine  dont  il  eff  parle  dam  les  a&rs  A affliction  & envoya  le  vifiter  avec  de*  prefentt 

t.  ,t.v.  1 1.  <jcj  Apôtres.  C 'étoit  une  Servante  qui  rapportoic  à qu'il  lui  fit  pour  Je  conlôler.  Mais  ce  Jurent  de 

fes  maîtres  un  grand  probe  de  les  divination*  : de  Éoibies  remèdes  contre  la  douleur  de  nôtre  Saint, 

apres  les  avbir  enrichis  , elle  avoic  fi  bien  gagné  U parut  toujours  intoniôlable  de  la  perte  de  Goo- 

leur  bten-veillance  qu’ils  l’avoicnt  mife  en  liberté.  tran-Bolon  de  de  BtrteJroy  , de  le  chagrin  qu’il  en 

Etant  devenue  ainli  mai  t relie  d elle-même  elle  ton-  eut  l’ob  igeant  de  fuccoinbcr  cnbn  à Ion  affliction 

tinuoic  de  rendre  Tes  oracles  comme  auparavant.  Si  Me  bc  tomber  dans  un  e langueur  qui*fut  lui  vie  de 

on  la  confultoir  for  quelque  vol,  elle  déclarait  Ja  maladie  donc  il  mourut,  il  finie  par  une  iodguc 

•ulE-tôt  où  étoit  le  voleur,  quel  étoit  le  receleur , *’  ü*’ — r~ : — ~~  c “i 

fie  ce  au 'croit  devenu  ce  qu’on  avoit  perdu.  Elle  fa- 
tishii.oit  de  môme,  dit- on,  tous  ceux  qui  alloicnt 
à elle  touchant  ce  donc  ils  étotenc  en  peine  : de 
forte  qu’elle  attirait  prefque  toute  la  ville  chez 
elle.  Le  feint  évêque  ne  pue  fbuffrir  que  le  démon 
abufet  fi  publiquement  de  1a  crédulité  de  fôn  pen- 


de richcuic  inedie  : de.  ce  fut  par  cette  fuite  de  tri- 
bulations que  Dieu  voulut  purifier  fa  vertu.  Sa 
'mort  arriva  le  premier  jour  de  décembre  de  l’an  *' 
$ 88  , apres  environ  71  ans  de  vie  & j 8 d’épi feopat.  ” 
il  fut  enterré  dans  la  chapelle  de  faim  Martin 
qu’il  avoit  bâtie.  Le  culte  qu’on  y rendit  depuis  à 
la  mémoire  en  fit  changer  le  nom  pour  prendre  co- 


L’an  ‘ 

j 88. 


pic.  U envoya  des  gens  pour  fc  feifîr  de  la  devine-  ® lui  de  laint  Air  y,  & l'on  y joignit  dans  la  fuite  un 
relie  de  fe  la  fit  amener.  Apres  l’avoir  examinée  monaûcie  qui  fubliffe  encore  aujourd’hui  fous  le 
pendaut  quelque  teins  il  crut  qu’elle  croie  pofle- 


I T. 


déc  de  l’efprit  impur  de  Python.  Il  fit  auîfi-tôt 
les  exorcilmcs  fur  elle  Se  lui  mie  de  l’huile  fainte 
fur  le  front.  Le  démon  fc  mit  à crier  incontinent , 
8c  découvrit ’dcvaiu  le  faint  prélat  tout  le  myffcrc 
d’impofture  de  d'iniquité  qu’on  étoit  en  peine  de 
favoir.  On  ne  put  néanmoins  le  chalfer  du  corps 
de  cette  femme,  de  il  fut  plus  aiféà  l’évêque  de  Eli- 
re chalfer  la  femme  meme , qui  fc  voyant  obligée 
de  fouir  des  terres  du  royaume  d’Auffrafie  où  ré- 
girait Childebert  II  avec  fa  mere  Brunehaud,  fe 
retira  à Paris  auprès  de  la  reine  f redegonde  qui  la 
mit  â couvert  fous  fa  protection. 

Saint  Alry  avoit  acquis  beaucoup  J’eftime  8c  de 


nom  de  fouit  jigry  & qui  a un  abbé  régulier  fous 
la  règle  de  faint  Benoit,  de  la  congrégation  de  Joint 
Venues.  Son  culte  fut  règle  8c  beaucoup  augmente 
dans  le  neuvième  Jiecle  par  l'évéque  de  Verdun 
Alton  qui  fut  le  10,  ou  par  Dadno  qui  fut  Je  2* 
de  fes  fucccllèurs.  Le  martyrologe  romain  fait 
mention  de  lui  au  premier  de  décembre  comme 
celui  de  France  de  les  autres  modernes. 


R 


ENVOIS. 


* Saint  Chrysànthe  8c  feinte  Dirh 
martyrs  marquez  au  1 de  décembre  dans  Adon , Se 
célébrez  en  plufieurs  églifes  de  France  au  meme 


crédit  fur  l’elprit  du  roy  Childebert , tant  à caufe  C jour.  Voyez  au  xxv  d’uétobre. 


de  fe  vertu , que  parce  qu’il  étoit  fou  parrain.  Il 
et  7m  t °knm  lu‘  I*  Sracc  Gomran-Boiun  general 
t.  *j.  de  l’armcc  qui  avoit  fouvent  outragé  la  reine  Bru- 
nehaud  fie  méprife  indignement  la  jeunelTe  de  ce 
prince  : 8c  il  voulut  bien  le  recevoir  à fa  caution 
julqu'à  ce  qu’on  put  le  prefenter  au  roy  Gontran 
oncle  de  Cnildeben  qui  devoit  examiner  fe  caufe 
8c  juger  de  fôn  fort.  H abandonna  néanmoins  fa 
dcrcnlc  dans  la  fuite , lorfque  celui-ci  Tut  cité  juri- 
diquement devant  les  deux  rois,  afin  qu’il  ne  fut 
pas  dit  qu’un  évêque  fe  ferait  oppofe  à la  jufficc 
que  l’on  vouloit  faire  aux  innoceas  que  cet  hom- 
me avoit  opprimez  on  dépouillez  de  leurs  biens.  ^ 
Peu  de  teins  apres  un  rebelle  nommé  Bertefroy  fe 
voyant  pourfuivi  par  l’armée  du  roy  Childebert 
que  conduifoit  Godefîle,  alla  fe  réfugier  dans  la 
chapelle  de  l’évêché  de  Verdun,  c*cft-à-dirc  l’ora- 
toire de  la  maifôn  épifcopale  : & il  fc  crut  d'au- 
tant plus  en  fùrcté  dans  ccr  afyle  que  c’ctoit  la  de- 
meure de  1 évêque  faint  Airy , dont  il  favoit  que  le 
mérite  étoit  tcai jours  fort  confidcréàla  cour.  Le* 
roy  ayant  appris  eju"Tl  étoit  échappé  du  château  de 
Vaivrebù  il  l’a  voit  Fait  aJTieger  avec  Ur  lion,  fans 
favoir  pourtant  où  il  s'etoit  réfugié,  dit  en  colere 

J rue  Godefîle  lui  répondrait  de  fa  tête  par  la 
icune.  C’eff  ce  qui  obligea  ce  general  à venir  alJie- 
ger  la  mailôn  épilcopalc  où  étoit  Bertefroy.  L'é- 
vcque  Airy  relu  fe  de  rendre  ce  malheureux,  8c 
crut  que  Ibn  oratoire  devoit  être  un  afyle  auffi  in- 
violablc  que  l'autel  même  delà  grande  égiife.  Les 
/bldats  perdant  aufïï-tôt  le  rcfpcâ  qu’ils  lui  dé- 
voient , efcaladerent  l’oratoire  8c  y tuèrent  Berte- 
froy à coups  de  tuiles , dont  ils  l’accablerent  avec 
trois  de  fes  fervitçurs.  Le  feint  évêque  eut  une  dou- 
leur extrême , non-feulement  de  n’avoir  pù  défen*- 
dre  un  homme  qui  étoit  venu  fe  mettre  ainli  (oui 
fa  prote&ron  , mais  principalement  encore  de  voir 
une  telle  profi nation  dans  un  lieu  où  il  avoir  cou- 
tume de  feite  fes  prières.  Se  où  il  gardoit  de  fein- 
tes reliques.  Le  roy  Childebert  fut  touché  de  fon 


Saint  D 1000 re  prêtre  ,8c  feint  Mari  en 
diacre , martyrs  à Rome.  Voyez  auffi  au  xxv  d’oc- 
tobre avec  l'hiffoire  de  S.  Cbryfante  8c  de  feinte 
Darie.  Le  1 décembre  eft  le  jour  de  leur  martyre , 
-mais  le  xxvn  de  Janvier  eff  celui  de  leur  tranflat ion 
du  lieu  de  leur  première  lèpulture  dans  la  ville  de 
Rome. 

* Sainte  N ata  Ut  ou  fainte  No  1 1 1 femme  de 
feint  Adrien , dont  la  fête  eff  marquée  au  7 de  dé- 
cembre dans  Ufuard  de  dans  le  martyrologe  Ro- 
main. Voyez  au  vi  1 1 de  fcptembic  avec  l’hiffoire 
de  fôn  mary. 

* Saint  Ac  at  h on pape,  mort  4c  premier  jour 
de  décembre  au  x de  janvier  , jour  de  fon  inhu- 
mation. 


II  JOUR  DE  DECEMBRE. 

SAINTE  BIMANE  ou  Sic  Fl  Fl  EN  NE  ™ 
vierge  & martyre  à Rome  : fon  père 
S.  ELAVIEN  fa  mere  Ste  D ARROSE , 

& fa  fteur  Ste  DEMET  RIE. 

^j^Mmien  Marcellin  auteur  payen,  mais  de^ 


fîeclv 


E jC\  grands  poids  d'ailleurs,  nous  apprend  que' 
l'empereur  Julien  furnomme  l’apoftac , fit  préfet 
ou  gouverneur  de  Rome  l’an  36$  , Apronienqui 
avoit  peut-être  été  auparavrnt  préteur  de  la  ville. 
Cet  Apronicn  étoit  gentil  comme  fon  prince , de 
grand  ennemi  des  chrétiens.  Comme  il  verrait  à 
Rome  pour  prendre  pojfcflion  de  la  prcfcâurc  il 
perdu  un  etil  par  un  accident,  de  il  crut  que 
c*étoit  par  quelque  maléfice.  Le  chagrin  qu’il  en 
eut  lui  fit  rechercher  fcvcrcmcnt  les  cmpoüôn- 
neurs  ou  magiciens.  Or  c’ctoit  un  des  prétextes 
dont  fe  fervoient  les  payens  pour  perfecutcr  les 
chrétiens.  Sainte  B 1 sienne  vierge  dont  l’églife 
Romaine 


Diç 


is  Ste  BIBIANE  ou  Ste  V1VIENNE.  k S.  EUSEBE,  &c.  II  Décembre,  ti 

Romaine  honore  la  mémoire  au  fécond  jour  de  A Jean , qui  le  fit  enterrer  avec  ceux  de  fa  mere  Da- 


décembre  , eut  pour  perfecuceur  un  Apronien  qui 
eft  qualifié  préteur  delà  ville  dans  les  adlcs  de  ioû 
martyre,  6c  qui  fcinbJc  ne  devoir  point  être  diffe- 
rent du  préfet  dont  nous  venons  de  parler.  C'cft 
peut-être  la  feule  circonfLmcc  qui  doive  nous  em- 
pêcher de  prendre  ion  biltoirc  pour  une  fable  te 
qui  puiffic  nous  déterminer  a la  remettre  fous  le  ro- 
gne de  Julien  l'Apoftat,  d'où  il  lcmble  que  quel- 
ques favans  de  nos  jours  ont  voulu  la  déplacer  pour 
la  faire  remonter  au  tems  de  la  pcriecucion  de 
Dioclétien.  Selon  ce  que  le  cardinal  Baroniua  6c 
quelques  autres  favans  ont  tiré  du  fond  de  fbn  hit 
toîrc,  qui  leur  a paru  plus  vrai-fcmblable  : Bibiane 
in  nu. i dont  on  croit  que  le  vray  nom  étou  KibiMt,  que  le  3 
■•uniKujuui  pçypjç  a tourné  cn  Bibienncou  Vivienne,  croit  fille 
de  Fiavien  6c  de  Dafrofc  6c  ferai  de  Demetrie. 
*.>».  „ FLAvi*N  qui  eft  qualifié  préfet,  c’eft-à-dire  fanj 
1*».  tiy  doute  officier  de  la  préfeâure  dans  Rome , fut  dé- 
grade pour  la  religion,  réduit  à la  condition  des  rf- 
c laves , 6c  relègue  dans  le  lieu  appelle  les  Eaux  du 
Taureau  où  il  mourut  de  mifercs  , avec  la  qualité 
glorieufe  de  confeiTeur  de  Jcfùs-Chxift.  11  eff  ho- 
noré dans  l'Eglife  fous  ce  titre  Je  xxu  de  décembre. 

D a f r o c b eut  fa  mai  fon  d'abord  pour  prifon  : 6c 
on  l'y  retint  renfermée  avec  fes  deux  filles.  Quel- 
le temps  après  on  l'en  tira  pour  la  reléguer  cn  un 
lieu  de  la  campagne , à quelque  diffance  de  Romç: 
mais  ce  n’écoit  pas  pour  lui  prolonger  la  vie.  Car 
à quelques  jours  de  lit  elle  eut  U tête  coupée  : 6c 
l'Eglife  revere  fa  mémoire  comme  d'une  fainre  C 
martyre  le  tv  de  janvier.  Bibienne  6c  Dimetrib 
ne  demeurèrent  point  quittes  auprès  des  perfeew- 
tcurs,  pour  avoir  perdu  de  la  forte  leur  pere  8c  leur 
mere.  Elles  furent  dépouillées  de  tous  leurs  biens 
comme  étant  dés  au  fife  par  la  condamnation  de 
leurs  parens  : & l'on  crut  que  la  nccefltté  où  les  ré- 
duirait cette  confifcatkm . fexoic  un  moyen  fort  ef- 
ficace pour  les  ramener  à ccqu’on  exigeoit  d’elles. 
Mais  Dieu  les  foutint  par  fa  grâce  contre  les  tenta- 
tions de  la  faim  & de  la  pauvreté*  11  leur  donna  la 
force  de  refiler  également  aux  menaces  & aux  pro* 
meffès  d’ Apronien  qui  cmpioyoic  toutes  forte*  de 
moyens  oour  porter  à renoncer  à la  fby  de  Je- 


r'™*  K 

i*- 


fiole  6c  de  fa  iorur  Demctric  , auprès  du  palais  de 
Licimus  où  l’on  dreila  fous  les  empereurs  chré- 
tiens , une  chapelle  du  nom  de  faintc  Bibiane  , qui 
dura  jufqu'à  ce  que  le  pape  Simplicc  y bâtit  une 
cgiifeenfon  honneur,  ccmdix  ans  environ  après 
fa  mort.  Cette  cglifc  fut  rebâtie  Se  magnifique- 
ment ornée  l'an  1618  par  Je  pape  Urbain  VIII, 
qui  y fit  la  tranflation  des  corps  des  crois  Saintes 
qui  y avoicnc  été  trouvez  depuis  peu.  11  les  fit  mee- 
tre.fous  le  grand  autel , dans  un  tombeau  de  por-  c‘r- 
fhyre,  Sc  au  detfus  la  ftatue  de  lainte  Bibiane  én  ,,n'  * 
marbre  , qui  paflc  pour  un  des  beaux  ouvrages  de 
fculpture  qu’on  voye  cn  Italie. 

L’office  delà  fâte  de  faintc  Bibiane  ne  parole 
point  dans  les  anciens  facrarocnt aires,  ni  dam  les  . ! 
calendriers  qui  ont  précédé  le  x ficelé.  Il  femble 
qu'il  n’ait  été  établi  que  depuis  qu'on  a dreilè-  les 
bréviaires  ou  des  cours  d'eflices  divins  dans  la  fon- 
*nc  où  dous  les  voyons  aujourd’hui  On  le  vendit 
fimplc  dans  Je  Romain  de  l’an  « y jo  : mais  Urbain 
VIII  le  fît  faire  femidoublc , l’an  idj8  à Jcccaiion 
de  fà  tranflation  6c  durccabliffèment  de  fonégiifit* 

AUTRES  SAINTS  DU  SECONÜ 
jour  de  Décembre. 

ï.  S.  EVSEBE  PRESTRE , S.  MARCEL  *“  ficc^ 
diacre»  S.ADRJE , S.  HJ PPOLTTE 
& Itmrs  Compagnon!  martyrs  a Rome. 

IL  y avoit  â Rome 'du  tems  de  l'empereur  V.a)e»  fc* 
rien  un  Chrétien  célébré  nommé  Hypholyt* 
qui  vivoit  rfctirc  dans  les  grottes  d’autour  de  la 
villp , où  il  menoie  une  vie  afcctique.  Comme  oà 
le  connoilfoit  habile  de  la  fcicnce  des  Apôtres , 6c  .m». 
outre  cela  homme  de  bon  confeil , on  alJoit  volon-  ** 

tiers  l’entendre  6c  le  confulter.  Il  convertiifoit  ■■■*•  '■  * ?• 
par  ce  moyen  beaucoup  de  payens,  qu'il  ameroit  ’’ ,l>' 
enfuite  lui- même  au  pape  Etienne  pour  être  bapri*- 
fêz.  Le  nombre  de  ces  nouveaux  convertis  fe  mul- 
tipliant , ainfi  infcnfîblemem  commença  à fairç 
bruit  vers  la  fin  de  l'an  iy6  : de  forte  que  le  prêtée 
u devoir 

. Cd  ce 

3u'Hippolyte  fit  favoir  au  pipe  Etienne,  qui  conf- 
érant d’ailleurs  que  le  prince  avoit  changé  de  dit 
polît  ion  à l’égard  des  chrétiens  .aufquels  il  avoit  été 
alfez  favorable  dans  les  cotnmencemens  de  fou 
empire,  prévit  aifement  la  tempête  qui  alloits'ex.» 
citer  contre  l’Eglife.  Sur  un  tel  preflemimenr , ce 
faine  pape  crut  qu’il  falloit  préparer  les  Adciles  à la 
perlé  eu:  ion  dont  on  étoit  menacé.  Les  ayant  atfern- 
oiez , il  les  exhorta  par  les  termes  de  l’Ecriture  le* 
plus  preilàns , à fe  hâter  de  faire  tout  le  bien  que 
Dieu  pouvoit  leur  infpirer , pendant  qu’ils  en 


fus-Chriff.  Il  fe  préparait  à les  mettre  à l'épreuve  , ^ 

des  tourifcens,  lorlque  Dcmctric  parut  faille  fiibite-  ~ de  la  ville  qui  croit  Nummius  Albinus,  crut 
ment  par  un  coup  de  Dieu , qui  voulut  lui  épargner  u en  donner  avis  à l’empereur  Valericn.  C 
les  horreurs  des  fuppliccs.  Elle  tomba  morte  aux  r 

pieds  de  fa  focur  Bibienne , dans  Je  tems  qu'elles 
proteftoient  l’une  6c  l’autre  devant  leur  juge  que 
lien  ne  ferait  capable  de  les  ieparer  de  Jefus- 
Chriff.  Mais  cet  accident  n’a  point  empêche  l’E- 
glil'e  de  lui  rendre  les  honneurs  du  martyre  au 
jour  de  fa  fête  , qui  cil  marquée  au  xx<  de  juin 
dans  les  martyrologes. 

2 jt  Bibienne  rarvivant  ainlî  à fi»  famille, fût  mile 
entre  les  mains  d’une  mifcrable  femme  nommée 
Rufine,qui  promit  delà  faire  changer  ailîmcnr. 

Elle  y employa  d’abord  tous  les  artifices  que  là  ma-  a voient  encore  le  tems , 6c  à porter  leur  croix  pour 

lice  put  lui  fùggercr  pour  la  (eduire  6c  la  gagner  , £ foivre  Jefùs-Chrifl  jufqu’à  la  mort.  Il  leur  remon» 
ellepaffa  en  fui  te  aux  mauvais  traitemens,  la  faifant  tra  aufli  qu’il  ne  fuffiloit  pas  de  travailler  à fon 

propre  falut , 6c  que  chacun  devoir  encore  prendre 
foin  de  celui  de  fes  proches.  Il  exhorta  tous  ceux 
qui  avoient  des  parens  ou  des  amis  engagez  encor* 
dans  le  pafianifme,  de  s'employer  à leur  converlion, 
6c  de  les  lui  amener  pour  les  baptifer.  Hippolyte 
avoit  une  fa  ur  nommée  Pauline  mariée  à un 
homme  nomme  * Adhii.  L'un  6c  l'autre  étoient 
payens  : mais  ils  avoient  fouffett  volontiers 
qu’Hippolyte  prit  foin  d'élever  6c  d’inffruire 
leurs  enfans  Neon&  Maris,  fans  permettre 
pourtant  qu’il  les  fit  baptifer.  Ncod neveu  d'Hip- 
polyts 


L'an* 
2;  6* 


battre  tous  les  jours  à coups  de  fouet  pour  tâcher 
de  la  vaincre  & de  U dompter.  Apronien  voyant 
qu’elle  n’avançoit  pas,  retira  Bibienne  en  colere, 
la  condamna  à mort , 6c  ordonna  qu’elle  ferait 
lice  à une  colonne,  où  les  bourreaux  la  frappe- 
raient avec  des  efeourgées  armées  de  plomb,  juf- 
qu'à  ce  qu’elle  en  expirât.  La  Sainte  toujours  i.i» 
▼inciblc , rendit  fon  ame  à Dieu  au  milieu  de  ce 
tourment.  Son  corps  fut  jette  à la  voyrie  où  l'on 
fuppofoit  qu'il  dût  ctre  mangé  des  betes.  Mais 
il  fut  enlevé  de  nuit  par  uq  faim  prêtre  nommé 


Aii»*, 


S.  EUSEBE  ET  SES  COMP.  MM.  I Décembre  iS 

folytc  n'étou  qu’un  entant  de  dix  ans  : & Mûrie  A dans  la  place  Carbornc,  lorfquc  s*ccant  porté  au 


la  nicce  en  avoitcrcize.  Un  jour qu‘ils  ctoient  chez 
leur  oncle , le  pape  foint  Etienne  y étant  fur  venu 
perluada  à Hippolytc  de  les  retenir  afin  que  i’in- 
' -quiétude  obligeât  Adrie  & Pauline  leurs  perc  de 
merc  de  les  venir  chercher , efperam  que  ce  ferait 
l’occaiîon  la  plus  favorable  de  leur  parler  de  Je- 
fus-Chriit  & de  leur  foire  embrallêr  la  foy  de  i’c- 
vangilc.  Adrie  fit  grande  rcfifknce  d abord  té- 
moignant qu’il  n'etoit  pas  a fiez  ennemi  de  fes 
biens  6c  de  fa  vie  pour  s’expofer  ainfi  à les  perdre. 
Pauline  encherirtant  fur  ion  mari  chargea  d'inju- 
res fon  frere  Hippolyte  comme  s’il  ne  leur  eut 
dorinc  un  tel  conleil  qUe  pour  faire  périr  toute 
la  famille. 


partage  de  quelques  chrétiens  cachez  il  avoit  corn 
-trcfoit  le  mendiant  pour  les  découvrir  plus  fore- 
meut.  Il  lui  déclara  le  malhcui  qui  lui  ctoit  arrivé 
après  avoir  reçu  l'aumône  d‘ Au  ne  dans  ccttc  rr.au- 
vuife  intention  , 6c  l'avantage  qu’il  avoit  eu  de  for- 
tir  en  fuite  de  cet  aveuglément  qu’il  lui  reprochoit 
par  la  lumière  de  la  fby  de  Jefus-Chrift.  L'empe- 
reur fut  tellement  irrité  de  tout  ce  qu’il  lui  dit, que 
fins  autres  formes  de  procedures  il  l'envoya  fur  le 
pont  du  Tybre,  d'où  il  le  fit  précipiter  dans  l'eau. 
Son  corps  fut  retrouvé  par  les  foins  du  prêtre  Eu- 
febe  qui  le  fit  enterrer  le  xx  de  Janvier  del’an  257 
dans  le  cimetière  de  Callifte.  Son  tombeau  Ce 
voycit  encore  dans  les  Catacombes  du  teins  de 


ï J*  Le  pape  ne  pouvant  vaincre  leur  opiniâtreté  B,  Boionius  il  y a cent  ans  ; mais  fbn  corps  n’y  croit 


envoya  quérir  le  prêtre  Eu  se  as  avec  le  diacre 
Marci  l pour  ti  availler  à leur  cohvcrfiott.  Eu» 
febc  ctoit  fort  favant,  & ne  manquait  point  de 
talent  peur  la  per  lu. 1 lion.  Cependant  Adrie  6c 
Pauline  ne  fe  rendirent  pas  encore  à la  force  de  fes 
raifbnnemens.  Dieu  avoir  rcfcrvcceboncffccàuti 
•miracle  que  fit  le  même  Eufcbc  le  lendemain  en 
eueriflant  un  enfant  paralitique  dans  les  eaux  du 
baptême.  La  vue  d'un  tel  miracle  acheva  le  chan- 
gement que  Dieu  avoit  déjà  opéré  dans  leur  cœur. 
Ils  allèrent  demander  le  baptême  au  pape  qui  le 
leur  conféra  après  leur  avoir  impofé  un  jeune  de 
. Quelques  jours , 6c  avoir  pris  tuut  le  temps  qui 


plus.  On  a juge  à propos  dans  l’Eglifc  de  joindre 
fa  fête  avec  celle  de  faint  Hippolytc  6c  de  faint 
■Eufcbe  au  fécond  jour  de  décembre. 

Vaicrien  parti  prcfquc  toute  ccttc  année  à perfo- 
cutcr  les  chrétiens  dans  Rome.  Le  pape  S.  Etien- 
ne mourut  au  commencement  du  mois  d'août  : 6c 
l'affaire  des  autres  ridelles  de  la  compagnie  d’Hip- 
polyte  traîna  encore  quelque  temps.  Ils  furent  en- 
fin découverts  6c  arrêtez  au  commencement 
d'odfobre  ; puis  conduits  au  tribunal  du  juge,  de- 
vant lequel  ils  firent  tous  une  confcffion  glorieufe 
du  nom  de  Jcfuî-Chrift.  Adrie  entre  les  autres  y 
fignala  fbn  courage  dans  la  liberté  genereufe  de  fes 


«oit  nccelfoire  pour  les  inrtruire  \ fond  de  tous  c répon fes.  tant  fur  les  difpofitions  au  martyre  que 
nos  faints  myftercs.  Leurs  enfans  Néon  6c  Marie  fur  la  diftribution  de  fes  biens  en  aumônes  qui  tai- 


D.  nuv. 

mit 


furént  baptifez  avec  cax  au  nom  de  la  fainte  Tri- 
nité.  Exprertion  rare  dans  les  trois  premiers  fic- 
elés de  l'bglife , félon  la  remarqué  des  fiivans , 
quoique  l'on  bapcifât  toujours  au  nom  des  trois 
perfonnes,  & que  le  terme  de  Trinité  fe  trouve 
d'ailleurs  allez  fouvenc  dans  Tcrtullien  & faine 
Cypricn  : outre  que  le  fehifmatique  Novaticn  fit 
vers  ces  temps-la  meme  un  livre  fous  ce  titre.  Le 
pape  ayant  marqué  enfuitc  du  fccau  4e  Jefus- 
Cnrirt  les  quatre  nouveaux  baptifez  offrit  pour  eux 
le  fâcrifice,  6c  les  y fit  tous  participer.  Tous 
. quatre  fe  retirèrent  avec  le  prêtre  Eufcbe  & le  dia- 
cre Marcel  dans  la  folitude  de  faint  Hippolytc  qui 
......  r.u ....  c...  •„  j.  a — * 


fôit  le  fujet  d’une  grande  partie  du  chagrin  du  juge 
qui  s’etoit  attendu  à en  profiter.  On  renferma  les 
confcficurs  dans  la  prilon  deMamertin,  d'où  on 
les  tira  au  bout  de  trois  jours  pour  les  obliger  à 
-facrificr.  Le  juge  voyant  que  tous  fe  mocquoicnc 
de  fes  ordre*  6c  de  Ces  menaces  les  fit  fouetter  juf- 
qu’à  ce  que  foccombant  à la  violence  du  tourment 
•ils  Ce  rcndiflcnt  à ce  qu'on  exigeoit  d'eux.  Tous 
refifterent  jufqu'i  la  fin.  Sainte  Pauline  rendit 
l’cfprit  fous  la  main  tics  bourreaux  qui  lui  déchi- 
roient  le  corps.JLc  juge  donna  enfoite  une  fcntence 
de  mon  contre  Je  prérre  Eufcbe  6c  Je  diacre  Mar- 
cel, qui  curent  la  tête  coupée  le  xx  d'oâobre. 


étoir  une  fablonniere  fur  le  chemin  d’Aprius  à n Leurs  corps  furent  expofez  aux  bêtes  avec  celui 

:ll_  . J.  I_  vi...  c f • _1..  A: 11.:.  J:....  j.. 


mille  pas  de  la  ville.  Ils  y firent  un  fejour  de  plu- 
sieurs mois.  Adrie  n’en  fortit  que  pour  aller  dif- 
tribuer  aux  pauvres  fbn  bien  & celui  de  fa  femme. 
•Cette  diftribution  contribua  encore  plus  que  fa  re- 
traite à faire  connoirre  Ion  changement.  L’empe- 
reur Valericn  en  ayant  etc  informe  donna  des  or- 
dres particuliers  pour  le  foire  chercher  avec  les  au- 
tres nouveaux  chrétiens  qui  «'étoient  cachez.  Le 
greffier  Maxime  fc  fit  donner  cette  commiflion. 
il  ne  fe  fut  pas  plutôt  mis  en  devoir  de  l'exécuter 
qa'ihfut  faili  du  mal  des  energuménes . & fi  cruel- 
lement tourmenté  qu’il  fc  vit  contraint  de  recourir 
à la  compaflion  de  ceux  à qui  il  rendoit  de  li  mau- 

a: AJ_:_  o.  1 : » - 


de  fointe  Pauline.  Mais  un  diacte  de  l’eglife  de 
Rome  nommé  Hippolytc  comme  un  de  nos  Saints 
les  ayant  fait  retirer  la  nuit  fuivante , les  fît  enter- 
rer dans  la  fablonniere  même  qui  leur  avoit  fervi 
de  retraite  fur  le  chemin  d'Appius  avant  qu’ils 
eulfent  été  pris.  Second! en  l’un  des  aifcfléurs  du 
juge,  eut  ordre  enfuitc  de  foire  conduire  chez  lui 
faint  Adrie  avec  fes  deux  enfans  6c  fon  bcau-frere 
Hippolyte.  On  leur  fit  de  nouvelles  queftions  fur 
l’empioy  qu'ils  avoient  fait  de  cous  leurs  biens , & 
on  leur  demanda  où  ils  avoient  caché  leurs  trefors. 
Ils  répondirent  qu’ils  avoient  diftribi:c  aux  pau- 
vres tout  ce  qu'ils  poffcdbicnt  ; que  leur  trefor 
vais  offices.  Adrie  & les  autres  prièrent  pour  lui  E étoit  leur  amc,  6c  que  c’étoit  ce  qu'ils  ne  vou- 
avec  larmes  & prorternez  contre  terre:  & ils  fo-  loient  point  perdre;  que  du  refte  il  pouvait  foire 
lent  fi  bien  exaucez  que  Maxime  Ce  trouvant  par-  ce  qui  lui  étoit  ordonné,  mais  qu'il  ne  dévoie  at- 
r. c.  j i.i.l*  * 1 • - 
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faitement  guerri , Ce  fit  inrtruire,  demanda  le  baptê- 
me 8c  le  reçut  quelqu,es  jours  apres  des  mains  du 
pape  Etienne.  Valericn  qui  ateendoit  en  vain  que 
’ Maxime  vint  lui  rendre  compte  de  fa  commiflion 
fût  fort  lurpris  d'apprendre  qu’il  s'émit  rendu 
trhrérien  hri-mcmc.  Il  l’envoya  prendre  chez  lui 
lorfqu’il  avoir  déjà  commencé  la  perfecurion  dans 
Rome.  Il  lui  reprocha  de  s’être  laiflê  corrompre  Sc 
aveugler  par  l’argent  que  les  chrétiens  lui  avoient 
donné.  Maxime  pour  répondre  â ces  reproches  lui 
avoua  ce  qi»  foi  étok  arrivé  fur  [e  mont  C'ait  us 


tendre  d’eux  aucun  changement.  Secondien  fie 
prendre  aufli-tôt  le  jeune  Néon  6c  fa  fccur  Marie 
6c  les  fit  appliquer  à la  queftion.  Ils  la  foutinrent 
comme  les  perfonnes  les  plus  roburtes , excitez 
d’ailleurs  par  les  exhortations  vives  de  leur  pcrc  6c 
de  leur  oncle  , & ne  difoient  autre  chofc  durant: 
les  rourmens  linon,  O Chrifi  a0ec-n«us.  Adrie 
6c  Hippolytc  fû.ent  mis  enfuite  à la  torture.  On 
leur  donna  la  plus  rude , & l'on  n'y  oublia  point 
les  torches  ardentes  dont  on  leur  brûla  les  cotez 
.après  qu'on  les  leur  eut  déchirez.  Les  faints  mar- 
tyrs 
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CHromace  que  faine  Jérôme  regardoir  cora-. 

me  l'un  des  plus  faiau  Sc  des  plus  favans pre- 
lajs  de  ion  iîccle,  étoit  Romain  de  naillancc  u l’on^1-  ****•«**. 
en  croit  quelques  auteurs.  J)’autrcs  ont  crû  qu'il hi\Ï?‘1‘  v"' 


l’awreîvie.quùls  regafiloicnt  comme  les  effets  dej 
prOmcfles  dgi^elus-Cilwilk-  Sccoudicn  n'avant  pù 
r kencricrui»  dieux*  li»  conduire  au  dernier  lup^hce 
Netxvdc*  Marie  a -qui  l’épéeuki  bourreau  abattu  la 
tête-'cu  preicnccdc  leur  pcrc.  Les  tidelles  empor- 
ttteiw 'leurs  corps  -dans  laJ/.oloaniere  pour  être  en- 
terre» auprès  de  ccux  dedaimc  Pauline  leur  mere, 
de  faint  tulcbe  &^de  faint  Marcel.  Secondien  crut 
devoir  prendre  de  nouveaux  ordres  de  l’empereur 
pour  Jifpoier- tic- la  vie -d’Hippolytc  de  d'Adrie. 

Il  le*  ht  reconduire  en  prifon  pendant  qu’il  iroit  -, , ^ 

rendre  compte  au  prince  de  tout  ce  qu’il  avoit  fait.  province- de  l'Italie  qui  rien  ctoit  pas  éloignée.- /.  ,£*’<.  ». 

A-  fon  retour  il  Ce  Ij  amener  les  deux  iiints  char-  Quelques-uns  lui  ont  donné  deux  frères , Lu  a nom- 

gtï'  dè‘  chaînes,  ayant  devant  eux  un  héraut  qui  B mè-  Eufcbc,  l'autre  Jov  in.  Il.cft  cbnfbnt  que  le  .'J 
crloif  durant  lèur  marche  que  c croient  U ces  gens  pjrcmacr  l'étoit  par  la  nature,  nuis  l’autre  ne  l'crcùt^'Yil^î»** 

— — 1 que  par  la  charité  de  Jcfus-Chrift  & par  l'étroite.''*.  ’ 

amitié  qui  les  lioic  tous  trois  dans  le  fervicc  de 
Dieu  & dans  le  miniflerc  d’une  meme  éelife.  C’eft.  t 
ce  qu’a  marque  faint  Jerome,  meme  dans  une  foc- 4'*  * 
tre  qu'il  leur  a écrite  en  commun,  où  il  dit  qucle 
lien  de  la  charité  qui  les  joignoit  tous  crois,  n’etoie  * 
ni  moins  fort  ni  moins  étroit  que  celui  de  la  nature  , 
qui  en  lioit  deux  d’entre  eux.  Eufcbc  fut  fait  dia-  . 


flcrilcgesqpi  rcnverlôéent  la  ville.  Il  les  interro- 
gea lourde  nouveau  pour  les  porter  à facrifier  : 

Ht  lev  trouvant-  inébranlables  dans  la  confcfEon 
d(i  nom- de  delà  foy  de  Jcfus-Chrift,  il  les  fie 
frapper  au  vifage  avec  des  clcourgccs  ou  des  fouets 
tfnnex  df  ntofceaux  de  plomb.  L'horrcnr  qu'il  eut 
Itii-itlêfne  d*un  tel  tourment  lui  ht  arrêter  les  bour- 
reaux pour  exhorter  encore  les  martyrs  à avoir 
jJitié  d'eux-memes.  Sur  la  déclaration  qu’ils  lui 
firent' de? demeurer  fermes  jufqu’au  dernier  foupir , 
il  alla  parler  encore  à l'empereur  qui  lui  donna 
ordre  de-  lesf  faire  mourir  promptement , mais  en 

prefente  du  peuple  pour  en  foire  un  exemple.  Il  , r— , - 

Its  ht  condbirc  aulll-tôt  au  pont  d’Antonin  près  C nôtre  Saint  (déjà  évêque  pour  lors)  fitparoître 


cre  de  l'cglifc  d'Aquilée,  6c  il  mourut  devant  ion.  f‘  *"  *** 
frere  Chromace , félon  que  le  même  faint  Jerome; 
nous  l’apprend  dans  une  lettre  à fou  ami  Uelio- 
dore  évéque  d’ Al  lino  qu’il  exhorte à imiter  dons, 
la  perte  de  fou  neveu  Ncpoticn , la  confiance  qun 


«le  l'Ille  du  Tvbrc  où  l’on  reprit  les  fouets  plom- 
bez , dooc'ils  furent  battus  juiqu'à  ce  qu'ils  expi- 
fallénr  fous  1er  coups.  Leurs  corps  abandonner 
tfur  bêtes"  furent  enlevez  la  nuit  fuivanre  comme 
1er  autres*  par  lie  diacre  Hippolyte  qui  alla  les  enter- 
*erdarts  lemême  lieu  qui  étoit  celui  de  là  retraite 


dans  celle  de  cet  excellent  frère.  Chromaco  fuû 
prêtre  de  l’églife  d'Aquilée  fous  l'évêque  faint  Vole- 
«en,  & fut  l'un  des  plus  grands  ornement  du  cler- 
gé de  cette  églife  quifotoit  des  plus, flori liant  qu’on, 
vit  alors  dans,  la  chrétienté,  tant  pour  la  dodrino,  . ' 

qué  pour  la  faintccé  dé  ceux  qui  Je  compofoicnt.  J X *î*L 
c i_; j..  /t...  ' * ” * 


Ceft  Je  témoignage  que  S.  Jérôme  en  a rendu  fur 
l'expmcnce  qu'il  en  ht  for /qu'au  retour  des  Gaules. 


xj  8. 


même  que  faint  Hippolyte  avoit  choihe  de  fon 
vivanr.  On  prétend  que  ceci  lé  pafîà  le  i r de  de- 
drmbre  ou  le  lendemain , fi  ce  jour  for  celui  de  leur 
matryre.  Cependant  l'on  a cru  devoir  remettre  la 
fife  de  tous  ces  Saints  au  fécond  jour  de  ce  mois 
dans  le  martyrologe  romain , où  on  leur  a joint 
«feux  fairtees  femmes , l’une  appellée  Mar.  ta  ns 
* on  Marthe , l'autre  Auriiii  qui  ctoit  fa  fille.  n ncncc  de  la  vertu,  foit  qu’il  s’arrêtât  aux  quai ire* 
Elles  étaient  parentes  de  faint  Adric,  & n’étoicnc  ^ louables  de  l'efpric  que  donne  la  nature,  ou  que 


il  vint  demeurer  à Aquilée.  Il  y comracbi  des  lorsi 
^amitié  particulière  qu’il  entretint  toujours  depuis 
avec  faint  Chromace,  6c  s'en  fit  toujours  bon-  ^, 
neur  depuis.  11  n’auroit  pù  choifir  un  objet  qpi  eu, 
fut  plus  digne  » foit  qu'il  voulut  confidcrer  1 enu- 


L’an 
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venues  à Rome  que  neuf  mois  apres  fa  marc. 
Ayant  fçù  qu'il  avoit  foufivrt  le  martyre,  elles  en 
éorent  conte  la  joyc  qu’en  pou  voient  avoir  des  per- 
fonnr?  vrayement  chrétiennes.  Elles  perdirent 
l'envie  dé  retourner  en  Grèce  qui  étoit  leur  pays  , 
6c  s*écïnt  déterminées  à demeurer  à Rome  lcrcfte 
de  leurs  jours , elles  paiîërent  rrdze  ans  à veiller 
6c  à prier  jonr  5c  mfk  au  wmbeau  de  faint  Adric. 
Elles  y moururent  en  paix  Ôc  forent  enterrées  au- 
près de  li/i  le  x de  décembre.  La  datte  de  ce  jour 
4c  de  cette  année  ne  regarde  faits  doute  que  lx 
mere  : car  ç’anroic  été  tme  cireonfianee  bien  ex- 
traordinaire , Sf  qui  auroit  mérité  d'être  fpccifiée. 


L’an 
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i’indufirie  6c  le  travail  de  l'étude  font  acquérir. 

Chromace  parut  avec  grande  difiinûion  au 
concile  d’Aquilée  en  $8i  contre  les  Ariens,  6c 
quoi  qu’il  ne  fut  que  prêtre  , il  dit  fon  avis  jdus 
d’une  fois  parmi  les  évêques.  Ce  ne  fut  pas  la  feule 
rencontre  oà  il  férvic  l’Egüfq  contre  rArianifmc.  *«>•  «é 
Saint  Jerome  lui  attribue,  5c  à fon  frere  b gloire  4l, 
d'avoir  encore  purgé  U vüle  d’Aquilée , du  venta  .,ylr- 
de  cette  hcrcfic  Ôc  d'avoir  délivré  ainfi  leur  partie. 

Par  ccs  travaux  ils  ont  mérité , félon  lui , la  qua- 
' Eté  de  coafcllèurs  de  Jefos-Chrift,  quoiqu’ils  la 
coafcirj  lient  tous  les  jours  en  abfervant  les  corn- 
mandemens  avec  fidelité.  Nôtre  Saint  fut  clevé 


que  la  fiHé  foc  morte  en  même  tems.  On  prétend  £ foc  le  fiege  épifcopal  d'Aquilée  , aptes  la  more  de 


que  les  corps  de  faint  Hippolyte , de  faint  Adrie  , 
M-  de  farnte  Patrline , de  faint  Ncon  5c  de  fainte  Ma- 
•M°i-  ft  rt,ûfervent  encore  aujourd’hui  à Rome  dans 
îandemfo  égftfe  de  fonte  Agathe  in  ftAtmlU 


m 


faint  Valericn  arrivée  vers  l’an  389.  mais  on  ne 
peut  dire  s’il  foi  fo*  fucccllèur  immédiat  comme  . , ' 

on  le  croit  communéiuest.  Quelques-uns  veulent 
qu’ü  ait ïucccdéà  Janvier,  qu'ils  tant  premier  foc-, 
cefieuf  de  faint  Valerien.  Ils  fc  haxaident  encore  1 
à infer er  Auguftin  5t  Adelpbo  entie  Janvier  de  xu 
Chromace.  Mais  il  n‘y  autoit  guère*  d’apparence  <•  s.umtr. 
à les  maintenir  dans  ces  rangs  s’il  étoit  certain  que  ’ 

faint  Valerien  ne  fîkt  mort  qu’apres  b défaite  dq  1 

tyran  Maxime  qui  n'arriva  que  l’ao  388  , Sc  que  - 
d’un  autre  côté  faint  Chromace  eût  été  établi  I?9' 
àrêque  dés  l'an  Jpo,  comme  âl  paroi:  par  une 
bure 
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lettre  de  cette  année  que  lui  écrivit  faine  Àmbroife  A de  faim  Chromacc  : il  parait  feulement  qu'il  n'é-' 

*’  toit  plus  au  monde  lorfqu’cn  41 1 Paulin  diacre  de 


de  Milan.  Il  s’étoit  tau  connoicrc  bien  particulic- 
rcmcnc  à ce  grand  prélat  dans  le  concile  d’Aqui- 
léc  eu  3 8 1.  Lorfqu  il  fe  vit  Ion  confrère  par  l’cpil- 
copat  , Se  le  fécond  métropolitain  du  vicariat 
d’Italie  apres  lui , il.cn  prit  lujcc  de  lui  demander 
une  communication  plus  particulière  de  fes  lumic- 


l’églüc  de  Milan  auteur  de  la  vie  de  faint  Ambroife 
alla  en  Afrique  faire  condamner  Cclcliius,  pre- 
micr^lilciple  de  l’hcrefiarquc  Pelage,  & qu'il  n'a 
point  furvccu  au  fameux  Rulin  prêtre  de  fon  cglifc, 
dont  on  met  la  mort  en  41 1.  Le  martyrologe  Ro- 


res,  & le  pria  de  lui  envoyer  quelque  chofe  de  ce  main  moderne  a marque  fa  fête  au  fécond  jour  de 

qu’il  avoit  pu  découvrir  de  nouveau  fur  quelques  décembre,  les  anciens  n'en  font  point  ment  ion. 

endroits  (inguiiers  de  l'écriture.  Saint  Ambrai  le 
pour  farisfoireàfondcfir  & lui  donner  des  marques 
de  l’union  qu'il  vouloit  entretenir  avec  lui , choilit 
> . pour  fujet  la  prophétie  de  Balaam,  dont  il  lui 
dcveleppa  le  myftcrc.ou  plutôt  celui  de  la  conduite 
de  Dieu  à l'egard  de  ce  tau*  prophète. 

Depuis  que*  Chromacc  fut  fait  évêque , il  ne  jj 
cclfa  de  fervir  l'Eglife  Se  fon  pcupletn  particulier» 
attaquant  l’erreur  Se  le  vice  dans  fes  prédications, 

& fe  fervant  auffi  quelques  fois  de  la  plume  pour 
rendre  fes  fcrvices  plus  durables.  Il  ne  nous  relie 
plus  de  ces  monumens  de  fon  cfprit  qu’un  dtfeours 
tilïu  de  quelques  homélies  fur  les  huit  béatitudes 
& le  relie  du  fermon  que  Jefus-Chrift  fit  fur  la 
montagne.  On  juge  par  lôn  Hile  uni  Se  égal  qu'il 
étoit  plus  propre  i inllruirc  qu’à  émouvoir , qu'il 
s’etudioit  à la  jufleirc  des  pcnfccs  & au  choix  de 
fts  termes.  Ses  reflexions  font  folides  Se  fort  uti- 


17/.  SAINT  PIERRE  CHRTSOLOGVE  y fade, 
éz  éjue  de  Ravenne • 

PIerre  qui  fut  furnommP ChryfoUgue  à caufe 
du  beau  talent  qu'il  avoit  pour -la  parole  , na- 
quit d'honnête  famille  vers  le  commencement  du 
cinquième  lîedc  à Imola  ville  de  la  Romandiole 
appclJéc  de  fon  tems  tcrxm  C.rr.elu  dans  la  province 
Emilie.  Il  futbaptifé,  puis  é’.cvc  dans  les  prin- 
cipes  de  la  religion,  dans  les  lettres  & les  exex- ‘*P 
ciccs  de  la  pieté  , par  faint  Corneille  .évêque  de  la 
ville  qui  lui  fit  plier  le  cou  des  1 enfance  fous  le 
joug  de  Jefus-Chrift.  C'eft  le  témoignage  qu'il  en 
a rendu  lui  - meme  dans  le  difeours  qu'il  fit  étant 
évêque  de  Ravenne,  au  fujet  de  l’ordination  de 


les , & i’oli  voit  qu’il  o’auroit  p»  cti  du  goût  de  C 1“"  d“  <'“c«(TcutS  de  ce  tint  prélat  le  jour 

. 1 _ te ati  il  le  lacra  comme  Ion  înétronohtain.  Corneille 


ceux  des  anciens,  qui  préféraient  l’allégorie  aux 
explications  littérales. 

Ktn*.  sfl.  Il  n’héfita  point  à condamner  les  Orîgenifles 
*•  »•  Par  l’avis  que  le  pape  Anallafe  lui  envoya  de  la 
condamnation  qu’il  en  avoit  faite  pour  l’exciter 
. . à fuivre  fes  pas.  Chromacc  alfembla  le  concile  de 
*n  fa  province  pour  cndéliberer.#Uacquicfça  avec  fes 
401  * Confrères  les  prélats,  à ce  qu’avoient  fait  le  pape 
R,r4°Z*no  & fon  fynode  de  Rome  touchant  les  erreurs  Se 
"■  »♦-  c?*.  lés  livres  même  d’Origcnc  où  elles  fe  crouvoienc , 
foit  qu'elles  foflent  de  cet  auteur,  foie  qu’elles  fofo 
lent  des  hérétiques  qui  avoient  mis  la  main  à fes 

\a».  491.  «.  ouvrages.  M aïs  il  ne  put  fe  refoudre  à condamner  ...  • . _ , . , *, 

a‘,  •»'  le  prêire  Rufin  comme  Origenifte  félon  que  le  pape  D ■ “ •««  «çuc.  Le  cierge  & le  peuple  de  cette 

iêmbloit  le  fooluitrr . Se  filon  l’exemple  qu’il  loi  ^“yfant  «rartlcz  d’un  coofentctoeot  commun 
en  aveît  donné.  Il  écrivit  même  à fon  ami  faint  r n,v  ",<’r 
Jerome  pour  modérer  l’ardeur  avec  laquelle  ce 
pore  s’emportoit  Contre  Ruftin  dans  les  invcdlivcs , 

► fans  prétendre  approuver  neanmoins  la  conduite 
qüe  celui  ci  gardât  à fon  egard  , ni  les  écrits  qu'il 
avoit  faits  en  faveur  d’Origene. 

' Saint  Chromace  fcnliblc  a tout  ce  qui  regardoie 

a,î  les  biens  & Ici  maux  de  l'Eglife,  s'intcrrella 

4°3*  beaucoup  à la  càufc,  de  faint  Jeyi  Chryfoflome 

indignement  pcrfccuté  en  Orient.  Il  fut  un  de 


qu'il  le  focra  comme  fon  métropolitain.  Corneille 
veilla  avec  tant  de  foin  for  les  maurs  Se  for  les 
études  Je  Pierre  , que  le  voyant  avancer  de  plus  en 
plus,  Se  fe  fortifier  avec  l’âge  dans  la  pratique  des 
vertus  & dans  la  connoiflancc  des  fcicnccs  cccle- 
fiaftiques  il  l’attacha  entièrement  au  fervicc  de  l’E- 
glifc  , & lui  conféra  les  ordres  facrez  jufqu’au  dia- 
conat. Il  y avoit  déjà  quelques  années  que  nôtre 
Saint  exerçoit  ce  faint  miniflere  dans  l'églife 
d’Imola  avec  grande  édification  pour  le  clergé  & le 
peuple,  lorfquc  celle  de  Ravenne  perdit  fon  évêque 
Jean,  celui  que  l’on  diftingue  des  autres  de  même 
nom,  par  la  laveur  d’une  vifion  d'Ange  qu’on  dit 
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4»s-  C*11*  qu*  marquèrent  plus  de  zélé  pour  défendre 
••  “•  fon  innocence.  Saint  Chryfoflome  fut  fi  touché 

de  fes  bons  offices  & de  l’amour  qu’il  foifoit  paraître  ^ 
pour  la  jullice  à fon  égard  qu’il  crut  devoir  l'en 
remercier  du  fond  de  fon  exil.  C’cfl  ce  qu’il  fit  ,■ 
r»*yl>p.  f.  pAr  une  lettre  où  il  fit  les  éloges  de  fa  charité. 
Nous  n’avons  plus  la  lettre  que  faint  Chromace 
écrivit  en  fa  faveur  à l’empereur  Honorius , Se  que 
ce  prince  envoya  à l'empereur  Arcade  lôn  trcrcî 
nous  n’en  avons  même  aucune  de  tant  d'autres 
qu’il  écrivit  pour  le  bien  publique  de  fEglife  à 
di  verfes  per fonnét , Se  fur  tout  à faint  J erôme.  Car 
on  a grande  raifon  de  prendre  pour  une  pure  fup- 
po(>> ion  celle  quî  porte  fon  nom  comme  étant 
Greffée  a fC  Saint , Se  la  prétendue  réponfc  de  ce 
»urt.  nûr.  Saint , qu’on  y joint  touchant  le  marryrolcge  d’Eu- 
****  Cefarée  : & deux  autres  encore  que  plu- 
fieurs  lui  ont  attribuées. 

Qu  ue  fçait  pas  préciicmcm  le  toms  de  la  mort 


au  choix  d’un  fujet  pour  remplir  la  place  qui  vac- 
quoit,  députèrent  à Rome  pour  foire  confirmer  leur 
elcdion.  Us  prièrent  l’évêque  d’Imola  faint  Cor- 
neille comme  l’un  des  principaux  fofïragans , de  fe 
mettre  à la  tête  de  leurs  députez  pour  appuier  leurs 
raifons.  Ce  Saint  n'ayant  pù  fe  défendre  de  leurs 
inllan ces,  mena  avec  lui  fon  diacre  Pierre,  à Rome 
où  il  fot  reçu  avec  les  députez  de  l'églife  de  Ra- 
venne par  le  Pape  Sixte  III.  qui  avoit  foccedé 
depuis  un  an  ou  environ  à faintCelcftin.  Us  lui  pre- 
femerent  celui  qu’ils  avaient  éjü  pour  leur  évêque: 
mais  ce  pape,  qui  avoit  reçu  for  cela  d'autres  lu- 
mières comme  on  le  prétend,  leur  déclara  qu’il  ne 
pouvoit  confcnür  à ce  qu’ils  defiroient  de  lui.^  On 
dit  que  dans  une  vifion  où  faint  Pierre  l’apôtre , 1 
6e  faint  Apollinaire  de  Ravenne  lui  ctoient  appa- 
rus , Dieu  lui  avoit  fait  conuoitrc  celui  qu'il  avoit 
deftiué  noilr  être  l’evêque  que  l’on  demandoit  : que 
Corneille  évêque  d Imola  étant  aile  enfuite  lui 
rendre  vifite  en  particulier  avec  fon  diacre  Pierre, 
ce  faint  pape  reconnut  comme  fit  autrefois  Samuel 
chez  Jellc,  qtie  ce  diacre  étoit  l’homme  qui  lui  avoit 
été  deligne  par  l’Apôtre  pour  être  mis  fur  le  ficee 
de  faint  Apollinaire , qu’il  fie  appeller  aufli-tôt  les 
députez  de  Ravenne  pour  leur  déclarer  la  vonlonté 
de  Dieu  for  le  diacre  d'Imola  , que  le  bien- heureux 
Corneille  avoit  amené  avec  lui.  On  ajoute  que 
ceux-ci  marquèrent  beaucoup  de  répugnance  d’a- 
bord , alléguant  que  ce  u'étoit  point  l'uiage  , de  la  • 
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difcipliDCCCclcfiafiiqucdeprcndrc*dans  une  églife  A travail  bit  à la  faire  éclater  dans  1rs  mœurs  8c  k C 


IL 


étrangère  un  fujet  pour  le  traniportcr  fur  le  lieg 
d'une  autre  églife , fur  tout  loriqu'on  n'en  man- 

Jtuoit  pas  dans  le  lieu  même  où  il  en  fallait.  Mais 
ur  le  récit  que  le  pape  Sixte  leur  fit  de  fa  vifion  , 
ilsacquiefccrent  avec  grande  fbumifïicn,  de  témoi- 
gnèrent ctre  ravis  de  Recevoir  leur  pafleur  de  U 
main  de  Dieu  meme. 

Ils  emmenèrent  ainfi  à Ravennc  leur  nouvel  évê- 
que, après  que  le  pape  accompagné  du  B.  Corneille 
de  des  antres  prélats  qui  croient  préfens  lui  eut  im- 
pofcles  mains , S:  iis  le  firent  recevoir  dans  la  vil- 
le comme  un  homme  qui  auroit  été  envoyé  du  ciel. 
Cequ*il  y a de  miraculeux  dans  une  éleâion  fî  peu 
concertée  parmi  les  hommes,  n*a  pour  garant  que 


vie  des  fidclles  qu'il  inAruifbit , de  dans  toutes  les 
actions  que  ia  pieté  lui  faiioit  faire.  11  retranche 
beaucoup  d'abus  de  de  lupcrflinons  pairnr.es  qui 
étaient  rcAccs  dans  fon  diocèfc.  Il  ht  bâtir  une 
grande  de  magnifique  églife  en  1 honneur  de  faint 
André,  avec  quelques  édifices  publics  pour  la  com- 
modité de  la  ville.  Il  rendit  les  derniers  devoirs  à 
deux  Saints  qui  s’ctoicni  rendus  très  cclcbrcs  de 
leur  vivant,  par  leurs  miracles.  L'un  étoic  le  prêtre 
faint  Raxbaticn  ,qui  avoit  fait  l'honneur  de  la  béné- 
diction de  la  ville  de  du  territoire  de  R avenue. 
L'autre  ctoit  faint  Germain  évêque  d’Auxerre , qui 
étoit  venu  des  Gaules  à Ravennc  implorer  la  clé- 
mence de  l’empereur  Valentinien  pour  des  rebelles 


des  titres  de  l'églifc  de  Ravennc  même , dont  l'au-  B qu’il  avoit  fait  rentrer  dans  leur  devoir , & qui  y 


veté  qu'il  a fçù  allier  i une  grande  netteté , ÔC  qui  avoit  uour  la  vérité  orchodoxc  8c  pour  l’unité  de 

rend  fort  agréable  fa  maniéré  d’expliquer  le  texte  PEglife.  Apres  lui  avoir  marqué  le  déplailir  qu'il 

de  l’Ecriture , 8c  de  tourner  un  poinc  de  morale.  avoit  de  le  voir  divifc  d'avec  fbn  êvêque  Flavien  * 


CtlrmV 

Mq, 


torité  ne  peut  être  fort  autentique,  n'étant  appuice 
du  témoignage  d’aucun  auteur  qui  foie  ancien  ou 
digne  de  toy.  Quoi  qu'il  en  foit  faine  Pierre  appcl- 
lé  extraordinairement  k l'épi feopat,  mais  reçu  fé- 
lon les  voyes  canoniques,  gouverna  fon  troupeau 
avec  tant  de  fuffifance  & de  pieté  qu'il  jufiifia,  li- 
non la  vifion  du  pape,  au  moins  l'inTpiration  de 
ceux  de  qui  Dieu  fe  fervitpour  faire  connoître  fa 
volonté  8c  fes  dclleins  fur  lui.  Il  s'appliqua  avec 
beaucoup  de  vigilance  8c  de  charité  à découvrir 
les  maladies  fpirituellcsde  Ion  peuple,  pour  les  gué- 
rir, à le  nourrir  du  pain  de  vie  8c  de  la  parole  de 
Dieu.  Ce  qu'il  fit  avec  tant  d’afliduité , que  l'on  vit 
un  nombre  furprenant  de  fermons  de  lui,  dont  on 
nous  en  a conlcrvé  julqu'à  cent  foixantc  8c  feize. 
Ils  font  courts  pour  la  plufpart , félon  la  nature  des 
homélies.  Mais  il  y a dans  fon  Aile  une  autre  brie- 

qui 
texte 

point  de  morale. 
On  trouve  du  choix  dan.  fes  termes , un  air  Ample 
& naturel  dans  les  p en  fées  : 8c  quoiqu’il  n’ait 
point  l’élévation  ni  la  force  que  l’on  a remarquées 
dans  l'éloquence  de  faint  ChryfoAome  , la  ficnne 
n'a  point  laide  de  lui  mériter  le  titre  de  faint  Chry- 
/blnguc , qui  veut  dire  parole  d'or. 

Quelques  efprits  difficiles  qui  feraient  d’humeur 
. à obliger  l’antiquité  de  leur  rendre  compte  du 
'•î.  jugement  avantageux  qu'elle  a porté  de  l’éloquen- 
* ce  de  notre  Saint , ne  trouvent  point  dans  fes  fer- 
mons cette  morale  preffuite  8c  victorietife  qui  le 
rendoit  maître  de;  cœurs  de  ceux  qui  l'écoutoienr, 
ni  rien  d'aficz  vif  pour  produire  les  mouvemeos 
extraordinaires  qui  enlèvent  ou  qui  touchent,  pour 
pouflèr  des  veritez  que  l’on  a avancées,  ou  pour 
expliquer  des  (Jpgmes  dans  tout  leur  jour  ou  leur 
crcndue.  C'cA  ce  qui  les  a portez  à croire  que  ces 
fermons  ne  feroieur  que  des  extraits  recueillis  tu- 
multuairement  par  des  copiAes  pendant  qu'il  prê- 
choit , d’autant  qu’ils  leur  parodient  d'ailleurs 
trop  courts  pour  mériter  le  nom  de  fermon.  Ils 
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«toit  mort  entre  fes  bras.  Il  hérita  de  lui  un  me 
chant  camail&  un  cilicc,  Sc  fit  plus  de  cas  de  cet- 
te fucccfïion  que  de  tous  les  trrlors  de  la  terre. 

C'croit  le  tems  auquel  l'Eglife  commençoit  à 1 1 L 
être  troublée  par  la  nouvelle  lierelie  d’Eurychès  — ( 
abbéàCcnAantinopIc.qui  par  un  excès  oppofe  à *’’aa 
celui  de  NcAorius  évêque  de  cçtte  ville  cor  damné  4*^- 
peu  de  tems  auparavant,  confondoit  les  deux  na-  44J&» 
turcs  deJefus*ChriA  en  une.  Cet  hcrcfiarqucvoïant 
fon  opinion  mal  reçue  en  Orient , 8c  déjà  condam- 
née a LonAantinople  par  l’évéque  faint  flavien, 
avoit  écrit  à quelques-uns  des  évêques  les  plus  cé- 
lébrés de  l’occident  pour  fe  les  rendre  favorables. 

_ Nôtre  Saint  qui  tenoit  entreveux  l’un  des  premiers 
*■*  -rang*  par  fou  fiege  8c  par  ion  mérite  pcrfonneJ  M 
répondit  à la  lettre  qu'il  en  avoir  reçue , d’une  ma- 
nière qui  fait  voir  jufqu’où  alloir  l’amour  qu’il 


voir  divifc  d'avec  fbn  êvêque  Flavien  > 
il  i'exhortoit  à fe  fbomettre  à ce  qui  en  avoit  été 
écrit  par  l'évêque  de  Rome  j parce  , difmt-il , que 
S.  Pierre  qui  vit  encore  8c  qui  rcfidc  toujours  fur 
fbn  fiege , découvre  la  vente  de  I*  foy  à ceux  qui 
la  cherchent.  Cet  évêque  n'etaie  autre  que  faint 
Leon  le  Grand , $c  ce  qu'il  avoit  écrit  n'ctoit  au- 
tre que  cette  fameufe  lettre  à Flavien,  fur  laquelle 
P l'Eglife  a réglé  pour  lç  dire  ainfi , ce  qu’cJlc  devoir 
croire  de  l’Incarnation  contre  Eutycncs  8c  NcAo 
xius.  Nous  avons  cette  réponfe  de  faint  pierrç 
•Chryfblogue  à Eutiches  parmi  les  aâes  du  concile 
œcuménique  de  Chalccdoine  qui  fe  tînt  l'an  451 
contre  cet  hcreûarque,  de  à la  fin  des  œuvres  de 
S.  Grégoire  Thaumaturge.  On  ne  fçait  fi  nôtre  S, 
furvéquit  de  beaucoup*  ce  concile.  Pluficurs  cAi- 
ment  qu’il  mourut  dès  l'an  449  ou  4;  o , fur  la  datte  l*4',{rn;  »»• 
d'une  lettre  du  pape  faint  Leon  à fon  fuccclTeuy  tuiurn  * 
Néon  qui  pone  des  confins  de  l'an  471.  Mais  onA'M*ir- 
a foit  voir  que  cette  lettre  pouvoir  être  de  l’an  *’'• 
458  , & qu'ainfi  faint  Pierre  pourrait  avoir  vécu 
ju  (qu'en  4 { 7.  Il  cA  toujours  certain  que  ceux  qui 


veulent  dire  en  un  mot  que  fi  ccs  fermons  font  le  £ l'ont  foit  vivre  jufqu’cn  500  ,ont  pris  pour  lui  un 


prix  du  titre  magnifique  de  Chryfblogue  nôtre 
Saint  femble  l’avoir  eu  à grand  marché.  Mais  ils 
en  auraient  été  moins  furpris  s’ils  avoient  confi- 
dcrc  de  plus  près  le  goût  ou  le  genie  du  fiecle , où 
il  paraît  qu'on  a commencé  à le  lui  donner.  Car 
il  femble  qu’on  ne  le  lui  ait  fait  porter  que  près  de 
deux  cens  cinquante  ans  après  fa  mort , vers  les 
commencement  du  huitième  fiecle,  lorlqu'un  de  fes 
lucceficurs  nommé  Félix  s*avifa  de  recueillir  fes 
fermons  vers  l’an  708. 

Si  quelqu’un  avoit  tenté  de  le  lui  appliquer  de 
fbn  vivant , qui  doute  que  fbn  humilité  ne  l'eùc 
foulcvé  contre  une  telle  cnrreprife  ? Il  ne  cherchoit 
que  la  gloire  du  divin  maître  qu’il  fervoit , 8c  il 


autre  Pierre  évêque  de  Ravennc , qui  parut  du 
tems  du  pape  Symmaque  Sc  de  Tncodcric  roy 
des  Gcts  en  Italie.  On  dit  qu’il  mourut  dans  la 
ville  dimoiaoù  il  étoit  tombé  malade  en  un  voya-  “ 
ge  qu'il  y avoit  foit  pour  s’acquitter  de  la  dévo- 
tion qu'il  avoit  toujours  gardée  au  tombeau  du 
martyr  faint  Cafficn.  Son  corps  fut  enterré  au- 
près de'celui  de  ce  Saint , & y for  toujours  con- 
fervé  depuis  avec  bcauroupde  loin  8c  de  vénéra- 
tion. Mais  on  en  a détache  un  bras  pour  être  por- 
té dans  fbncgliicde  Ravennc,  où  il  fe  voit  enco- 
re cncliâlfè  dans  un  reliquaire  d'or  garni  de  pier- 
reries.* Les  martyrologes  anciens  n’ont  point  parlé 
de  lui  : le  Romain  moderne  marque  fa  fête  au  fp- 
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coud  jour  de  décembre  comme  au  jour  de  la  mort 
Sc  «(ligne  l'on  culte  à fonda  plutôt  qu’a  K avenue 
à eau  Je  de  Ja  fcpulturc. 

R JE  N V O I S. 

* S.  N o n n i qui  de  moine  de  Tabenne  en  haute 
Thebaïde  devint  évêque,  non  pas  d Edell'e  en  Me- 
Jbpoumie,  mai*  d’Heliopoli  en  Siiie.  Voyez  au 
vi  1 1 d’oéfojbrç  avec  la  vie  de  Jainic  Pélagie  peni- 
rente  qu'il  avoir  convertie. 

•S.  François  Xavier  qui  mourut  le  fé- 
cond jour  de  décembre.  Voyez  au  joue  fuivant  où 
l’an  a tranfporté  (du  culte  par  ordre  du  pape  Ale- 
xandre VIL 


III  JOUR.  DE  DECEMBRE. 

rvt  fieck  S A 1 N T FRANÇOIS  5 A y 1ER 
religieux  de  la  compagnie  de  Jefus  > Apôtre 
in  Indes . 

$.  i.  Histoire  de  sa  V i b. 


FRançois  qualifié  Ap’otre  des  Indet  par  le  pape 
Urbain  VIII,  éïoic  fils  de  Jean  J allé  gentil- 
homme de  Navarre  & de  Marie  Azpilcuctc-Xa- 
vier , ic  neveu  du  fameux  doâeur  Navarre  qui 
Jui  fiirvéquit  de  trente-quatre  ans.  Il  naquit  le 
lepciémc  d’avril  de  l'anncc  i yo^  au  château  de  Xa* 
vier  qui  étoit  au  pied  des  Py renées  appartenant  à 
fa  famille  de  par  fa  mere , Sc  diilant  de  la  ville 
de  Pampelune  de  fept  à huit  lieues.  Il  étoit  le  der- 
nier d’uo  grand  nombre  d’enfans , dont  les  mâles 
embraflereht  prefque  tous  la  profe/Iion  des  armes. 
Pour  lui  comme  il  avoir  l’humeur  paifible , Sc 
l’inclination  portée  à l’ctudc , Tes  parens  le  mirent 
i»  aux  lettres  des  qu’il  fut  «n  âge  d’apprendre  : Sc 
*'  lorfqu’il  eut  fait  fes  humanitez  qui  le  rcduifôicnt 
à la  connoilTance  de  la  langue  latine,  il  fut  en- 
voyé à l'uni verfité  de  Pans,  où  abordoit  en  ces 
tems-là  l’élite  de  la  jeunefle , de  prelque  toute  l’Eu- 
rope pour  ctudier.  François  âgé  pour  lors  de  dix- 
huit  ans,  y commença  Ion  cours  de  phi  lof  ;phie  : 
Se  joignant  beaucoup  de  travail  à une  grande  faci- 
lité de  génie,  il  Ce  dillingua  par  les prcgrcs  extra- 
ordinaires qu’il  y fit.  Il  n’y  avoit  pas  deux  ans  qu’il 
étoit  à Paris  lorfque  fon  pcrc  qui  n’etoit  pas  fort 
accommode  des  biens  de  la  fortune.  Voulut  le  rap- 

r ci  1er  auprès  de  lui,  ne  le  trouvant  pas  en  état  de 
entretenir.  Mais  fur  J’avisquc  lui  donna  fa  fille 
aînée  Marguerite  fuperieurc  du  couvent  de  faintc 
Claircdc  Gandie,  qui  lui  fit  beaucoup  cfpcrcr  de  fes 
heureux  commcnccmcns,  il  crut  devoir  le  la  lier 
continuer.  Xavier  acheva  fôn  cours  par  des  chcfcs 
qui  eurent  grand  éclat:  il  palfii  enluite  maître  es 
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arts.  Se.  foc  jugé  capable  d'enfeigner  la  philofophic. 
aux  autres.  IJ  y acquit  une  réputation  a laquelle  il 
afpiroit  d’une  maniéré  qui  fàilôic  connoitrc  qu’il 
n’étoit  pis  infcnfible  à la  gloire  qu’on  fc  pro- 
cure par  l’cfprit&  le  fovoir.  Les  louanges  qu’il 
recevoir  au  fiijct  de  fa  profêfïion  , fitisfiiloicnc  cx- 
* trémement  fa  vanité  : & il  fc  flatoit  de  parvenir  à 
une  plus  belle  fortune,  x»ar  le  chemin  d s Litres 
qu’il  avoit  pris  , que  ne  pourrai  ent^foire  fes  frcrcs 
par  la  voie  des  armes.  Il  enfeignoit  au  collège  de 
Beauvais  : mais  il  demeurait  dans  celui  de  fauve 
Barbe  avec  un  pauvre  Savoyard  nommé  Piètre  le 
Févrequi  vivoit  de  répétitions.  Ce  fot’là  qu’il 
connut  Inigoou  Ignace  de  Loyola,  gentilhomme 
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A de  fiifeaye,  qui  après  avoir  quitté  l’épée  pour  Ce 
mettre  au  fervice  de  Dieu,  torma  des  lors  le  plan 
d’une  compagnie  de  gens  d’étude  qui  devait  fc  dé- 
vouer au  falut  de,  aines.  Le  Févre  Se  Xavier  paru- 
rent à Loyola  des  lûjtrs  très  propres  à fou  deilcin. 
Ce  fut  pour  les  y atrltcr  Se  pour  les  gagner  plusai- 
feuient  qu’il  le  logea  chez  eux.  IJ  vint  bien- tôt  i 
bouc  de  le  Fcvrc  qui  ctoil  docile  & qui  n'aimoic 
p is  le  monde  : mais  il  trouva  bien  de  la  rcllilance 
d’-bord  dans  François  Xavier  qui  clou  fier  de  ion 
naturel,  Sc  qui  n’avoit  dans  i’clprri  que  des  pen- 
fees  de  vanité  8c  d’ambition.  Cciui-ci  prenoit  pou  t 
une  baflèljê  d’ame  tout  ce  que  faifoit  ou  ce  que  di* 
ioic  Ignace.  Il  le  traitoit  par  tout  avec  beaucoup 
de  mépris,  le  mocquoic  de  lui  en  toutes  rencontres, 
A*  ne  s’étudioit  qu’à  le  rendre  ridicule  dans  tou- 
tes fes  manières.  Ignace  fans  fc  rebuter  travaillofo 
à rabattre  k fierté  de  Xavier  par  la  douceur , par 
fa  patience , ôc  par  le  tour  inimuant  qu'il  donnoit 
à les  exhortations , en  Jui  faifant  lèntir  cette  verfo 
té  évangélique  fdi/  ut  [en  de  rien  a un  homme  de  J 
gourer  fout  t'umven  s’il  perd  ftm  ame.  Voyant 

3u’il  ne  pouvoir  toucher  un  cœur  plein  de  l'arrçonr 
c foi-meme , il  s’avilà  de  vouloir  le  prendre  par 
fon  foiblc.  Il  fc  mit  à le  complimenter  fur  les  ra- 
res taJcns  qu'il  avoit  reçus  de  la  nature  : il  leu» 
principalement  fon  bel  clprit,  Sc  fc  chaigea  de  lui 
chercher  des  c<olier.t  afin  de  le  faire  valoir  par  la 
multitude  de  fes  auditeurs.  Il  lui  en  mcnoit  jut- 
„ eues  dans  fa  clalfc , Se  ne  manquoit  jamais  de  foire 
devant  tout  le  monde  l’éloge  du  régent  en  Jes  pre- 
f entant.  Xavier  à qui  toute  fomcc  dcnccns  ttoit 
bonne  de  quelque  côté  qu'elle  lui  vint,  ne  put  de- 
meurer infcnfible  à ces  bens  cfiiccj.  11  voulut  ccn- 
noitre  plus  particulièrement  un  homme  qu’il  trai- 
rai t fi  mal , de  qui  fa  voit  fe  venger  d’une  maniéré  fi 
nouvelle.  Lorliju'il  fçut  ce  quétoit  Ignace  il  com- 
mença à le  regarder  avec  d autres  yeux  fous  cet  air 
méprifable  qui  le  lui  avoit  reprefenté  jufqucs-là 
comme  un  homme  de  ncarir.  Il  fentit  meme  dimi- 
nuer de  jour  en  jour  cette  répugnance  qu'il  avoir 
eue  peur  lui  les  difeours  qu’il  tenoit  fur  la  vanité 
des  chofes  du  monde , Sc  qui  avoient  choqué  fi 
fort  toutes  fes  inclinations  naturelles.  Ignace  achc- 
j)  va  de  le  gagner , en  l'afhftant  dans  une  prefiante  nç- 
ccifité , par  des  aumônes  qu’il  avoit  été  mandier  a 
des  marchands  Espagnols  qui  negocioient  dam  les 
Fa  is  bas  Se  en  Angleterre.  Il  le  guérit  de  la  curic- 
fitc  dangereufe  qu’il  avoit  pour  les  nouveautez  de 
religion , que  quelques  Allcmans atteints  de  Luthç- 
ranifme  avoient  apportées  à Paris.  U lui  ôta  le 
charme  qui  le  retenoie  dans  l’enchantement  du 
monde. 

Ce  foc  alors  que  Xavier  commença  à découvrir 
le  néant  des  grandeurs  mondaines,  Sc  la  fouflèté 
de  ce  qui  avoit  fait  jufques-là  l’objet  de  fon  am- 
bition. Il  eut  une  honte  làhitairc  de  loi-même , & ' 
il  fentit  que  les  chofes  pendables  Se  toutes  les 
créatures  enJemble  n’avoicm  point  été  faites  pour 
E lui  remplir  le  cœur.  Ces  premières  impreflions  de 
la  grâce  ne  firent  pourtant  pas  tout  leur  effet  lux 
le  champ.  Ce  ne  fot  qu’apres  bien  des  combats 
intérieurs,  que  fc  fentant  vaincu  par  la  force  des 
verriez  éternelles  il  fc  fournit  au  joug  de  Jcfus- 
Chrift.  Il  prit  alors  une  refolution  forme  de  re-  ’ 
gler  toute  là  vie  fur  les  maximes  de  J évangile  , 
Se  pour  marcher  plus  furement  fur  ces  voyes, 
il  fc  mit  à l’exemple  de  fôn  compagnon  Je  Févre 
fous  la  conduite  d’Ignace,  l’infhumenc  dont  Dieu 
avoit  voulu  fe  fervir  pour  fit  converfion.  Comme 
de  routes  les  padiens  don:  il  s’étoit  vû  l'efclave  , 
l’amour  de  la  gloire  du  monde  c.oit  celle  qui  avoit 
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«u  de  plus  d’empire  fur  lui,  il  crut  que  dans  la  A*  à l'odorat.  Un  fbis  Xavier  fentit  comme  lès  au-  '•  «• 
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rcfoluaon  où  il  étoit  de  les  vaincre  toutes  , il  dé- 
voie commencer  par  combattre  ccllc-ci.  C'eft  ce 
qu’il  fit  en  cherchant  tous  les  fujets  d'humiliation 
qu’il  pourrotc  embraifer.  Sachant  qu'on  ne  peut 
abattre  l’orgueil  de  l’efprit  qu'en  reduitont  le  corps 
en  fervicude  par  les  macérations  , il  travailla  des 
lors  à dompter  fa  chair  avec  le  ciiiee , les  jeû- 
nes , les  veilles  6c  les  autres  aurteritez  de  la  pé- 
nitence. 

Ceci  fc  parta  durant  l'été  del’antjjj.  Les  va- 
, cances  venues  , lorfqu’il  fe  vit  libre  de  Tes  leçons 
- de  Philofophie , il  ht  les  exercices  fpintuels  ielon 
l'cfpric  de  faint  Ignace  , 5c  commença  fa  retraite 
avec  tant  d’ardeur  , qu’il  palfa  quatre  jours  de  foi- 


tres  beaucoup  de  répugnance  à le  fervir  , & l'hor-  ’ 
reur  qu'eu  avoir  la  uaturfc  fe  trouvait  fortifiée  en- 
core }str  la  pcnfoc  qu’un  il  vilain  mal  n'ctoit  venu 
que  delà  plus  infâme  débauche.  Mais  cor.fideranr 
que  l'on  n'avanft  dans  la  venu  qu'alitant  qu'en 
le  furmontc  loi-même  ,6c  fe  fouvenant  de  ce  qui; 
fit  fainte  Catherine  de  Sienne  en  une  occafiori  affei 
femblable  , il  s'approcha  du  malade  pour  Pembraf- 
fcr  , lui  mit  la  bouche  fur  l'ulcert  qui  luifeifoit 
bondir  le  coeur  , 6c  en  fuça  le  pus.  Il  fentit  au 
milieu  de  cette  adHon  toute  la  répugnance  céffcr  : 

Oc  Dieu  rccompenfa  tette  Viâoirc  qu'il  remporta 
fur  lui-même  par  de  nouvelles  fortes  qu'il  lui  don-' 
na  pour  en  gagner  d’autres  encore,  de  fort ç que 
i.;i  c : J i.  A: * 


te  fans  prendre  de  nourriture.  Il  y demeura  la  plus  3 rien  ne  lui  fit  peine  dans  La  fuite. 


tir. 


grande  partie  dn  tems  les  pieds  6c  les  mains  lices 
pour  punir  le  mauvais  ufage  qu’il  a voit  fait  pen- 
dant les  études  de  cette  grande  agilité  de  corps 
qu'il  avoir  reçue  de  la  nature  ,6c  dont  il  avoit  fait 
parade  principalement  dans  les  jeux  où  l'on  foifoic 
paroierc  fini  adrdlc  à fauter.  A cette  nouvelle 
école  du  crucifix  au  pied  duquel  il  demeuroit  en 


Deux  mois  après  il  fit  le  voyage  de  Rome  Avec 
fes  confrères,  6c  ayant  ttçft  fa  million  du  papC 
Paul  1 1 1 pour  aller  à la  Terre-Sainte  avec  la  pci- 
itiiflion  de  prendre  l'ordre  de  U prêtnfe  , if  revint 
à Vernie  avec  eux,  rejoignit  faim  IgnaCc Vùï  V 
étoit  demeuré,  fit  vœu  de  pauvreté  6c  de’chartçté 
entre  les  mains  du  Nonce  du  -pape  *,  5c  reprit  fon 
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prières  jour  6c  nuit , il  appric  fi  Bien  à aimer  les  porte  dans  l'hôpital  des  Incurables  où  rt  comihu* 

mortifications  5c  la  pauvreté  j à fc  détacher  des  les  exercices  de  la  charité  jusqu'au  terni  de^l’ein- 


chofes  de  la  terre  -,  6c  k Ce  renoncer  foi-même , 
'■qu’il  n’hefita  point  à rcfùfcr  un  riche  canonicatde 
Pampelurïc  qu'on  vint  lui  offrir. 

Ayant  achevé  le  cours  de  Philofophie  qu’il  en- 
feignoit , cours  qui  durbit  alors  trois  ans  6c  demi  1 


barqücment.  Laguerrequi  furvinc  entre  le  Titre 
ôc  les  Vénitiens  ayant  rompu  le  commerce  du  Le- 
vant i rompit  aufli  toutes  les  mefures  du  voyage  de 
la  Terre-SaincC.  Xavier  en  eut  d’aücant  plus  de  dc- 
plailîr  que  pendant  aililî  l’Dccafion  de  voir  les  lieu* 


il  le  mit  à l’étude  de  la  théologie  fuivant  l'avis  C confierez  par  laprefencc  5c  par  le  fang  du  Saü- 
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de  faine  Ignace  qu’il  regardoit  déjà  comme  fon 
maître.  Peu  de  tems  après,  Ignace  sécant  ou- 
vert à Xavier  5c  à fes  autres  diiciplcs,  fur  le  def- 
fein  qu’il  avoit  lbriné  d’un  voyage  en  la  Terre- 
Sainte  pdur  aller  travailler  à la  converfion  des 
juifo  6c  de^infidelles , tous  rcfolurent  de  s’engager 
■ par  des  vœux  k le  îuLvre , ou  s’ils  trouvoient  des 
obflacles  pour  le  palfage  de  la  mer  , à s’aller  pre- 
ientet  au  Pape  pour  lui  foire  offre  de  fervir  l’E- 
glif'c  en  tel  lieu  du  monde  qu’il  lui  plairait  de  les 
envoyer.  Ils  firent  ces  vœux  tous  ftpt  * dans  l’églt 
fe  de  Montmartre  le  jour  de  l’Allomption  de  la 
fainte  Vierge  l’an  xjyç  ,5c  l'idée  d’un  lieu  qui  avoit 
été  autrefois  arrofé  du  fang  des  martyrs  que  l'on  ? 
honore  -,  infpira  en  particulier  à Xavier  un  defir 


veur , il  croyoit  perdre  aufli  l’occafion  de  répandre 
k fien  pour  ce  divin  maître.  Il  lut  foie  prêtre  peu 
de  tems  après , 5e  il  alla  fc  préparer  k fa  pre- 
mière MclTc  dans  une  chaumière  abandonnée  dü 
coté  8c  Padouë  -,  où  il  parti  quarante  jours  expofe  " 
aux  injures  de  l'air,  couchant  fur  la  dure,  châ- 
tiant fon  torps  avet  une  tude  dilciplinc  , jeûnant 
tous  lés  jours,  5c  ne  Vivant  que  d’un  peu  de  pain 
qu’il  mendioit  aux  environs.  Il  ne  fortoit  de  cette 
retraite  que  pbur  aller  faire  des  inftruôiohs  chrc-  ' 
tiennes  aans  les  villages  voifihs  , où  fon  extérieur 
étranger  5c  affreux  le  fit  regarder  comme  un  autre 
Jean-Bapcirte  venu  du  defert  pour  prééher  la  péni- 
tence 5c  annoncer  le  royaume  des  cieuit.  Deux  ou 
trois  mois  après  il  dit  fa  première  inerte  k VicencC 
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ardent  de  pouvoir  aufli  répandre  le  fien  pour  la  17  où  faint  Ignace  avoit  raffcmblé  tous  fes  compa- 
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même  eau  le  5c  parvenir  k la  gloire  du  martyre. 
Saint  Ignace  crut  devoir  foire  attendre  ceux  qui 
étudoient  en  théologie  qu’ils  euffent  achevé  leur 
cours  pour  quitter  Paris.  Cependant  il  partit  aptes 
avoir  donné  o/dre  à tout , 5c  alla  par  l’Hfpagne 
, où  l’appelEoicnt  fes  affaires , leur  damant  le  ten- 
dez -vous  k Vcnife  pour  le  commencement  de  l’an 
ijjy.  Xavier  fortic  de  Paris  le  xv  de  novembre 
de  l'an,!  5 )6  avec  les  autres -difciples  dont  le  nom- 
. bre  croit  augmenté  de  trois  *.  Il  fe  fentit  en  chc- 
’*  min  tellement  incommode  des  cordes  dont  il  s*é— 
toit  lié  les  bras  5c  les  cuiltès  pour  le  fujet  que  rjoùi 
• i 1 c.  11...  r. x u j 


gnons.  Cette  aûion  fainte  lût  fume  d’une  mala- 
die focheufe  que  fes  aarteritex  exccffivès  jointes 
aux  accès  d’une  ferveur  de  dévotion  toute  extraor- 
dinaire fcmbloient  lui  avoir  caufee.  Il  étoit  à peine 
rctabliquefoint  Ignace  ne  voyant  plus  d'apparencé 
au  pailige  delà  Terre-Sainte  l'envoya  à Boulogne 
avec  un  autre  de  fes  compagnons  nommé  Boba- 
di lia.  Cette  miflion  réjouit  6c  furprit  en  même- 
tems  François  Xavier  pai;  le 'fou venir  qu’il  cut( 
d’un  fonge  qu’il  avoit  èu  durant  fa  maladie  , où  il  j 
lui  avoit  ferhblé  voir  faint  Jerome  lui  donnant 
avis  qu’il  devoit  aller  à Boulogne  ; 5c  qu'il  aiiroit. 
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avons  rapporté,  qu’il  fallut  fuccomber  à fa  dou-  E à y fOuffrlr  bien  des  tribulations  pchdaHt  un  hÿ-é 
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leur.  Le  mal  alla  jufqu’a  foire  defcfperer  les  chi- 
rurgiens de  là  famé  5c  de  (à  vie  : mais  Dieu  Ja 
rendit  à la  priere  5c  à la  foy  de  fes  confrères , fé- 
lon que  nous  l'arturent  les  auteurs  de  fa  vie.  Après 
fon  rètabliffcment  il  arriva  avec  bien  de  la  peine 
k Venife  où  il  fe  mit  à fervir  les  malades  le  jour 
la  nuit  dans  l'hôpital  des  incurables  en  atten- 
dant quignace  Ici  pùt  conduite  k Rome  pour 
recevoir  leur  million  du  Pape  5c  palier  de  là  k 
Jcrufalem.  Il  y avoit  un  malade  dans  cet  hôpital 
dont  on  n'oiôit  approcher  à caufe  d’un  ulcéré  hor- 
rible à voir  5c  beaucoup  plus  iniùpportable  encore 


ver  entier.  Après  être  relevé  d’une  fécondé  ma- 
ladie plus  longue  5c  plus  facheùfe  encore  què  Ix 
première , 5c  qui  était  dégenerce  <n  fievré quarté  ^ 
il  fut  appellé  a Rome  par  faint  Ignace  qui  y étoit 
allé  fur  la  fin  de  l’an  1 j j 7 ^ pour  offrir  au  pape  les 
fervices  de  fo  nouvelle  compagnie.  Paul  1 1 1 ayant 
agréé  fei  offres  voulue  que  ce»  ouvriers  de  l'évan- 

?ile  commrhçaffenr  dans  Rofnè  à prêcher  fous 
autorité  dü  Paint  Siégé.  On  leur  aiEgna  diverfeS 
égiifesdela  ville  pour  ce  fiijet.  Xavier  5c. le  Févre 
eurent  celiede  faint  Laurent’  qu’on  appellé  in  D*- 
m*ft  pour  y faire  tes  inftru&ions  totir  à tonr.  De  n 
Drctmbru  C 1/  cm 
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ces  dix  prêtres  étrangers  que  Ton  voyou  prêcher  A,  apres  de  prêcher  dans  les  chaires  publiques  des 


£.in  dans  Rome  8c  s'entremettre  dans  les  hôpitaux  «St 
. les  mailons  particulières  pour  fervir  leur  pro- 
**  chain  , aucun  ne  marqua  plus  de  zele  6c  de  charité 
• que  Xavier  , aucun  n’y  fit  aufli  plus  de  fruit. 

• Le  roy  de  Portugal  Jean  III , qui  étoit  en  peine 
de  faire  plant*  la  fuy  de  Jcfus-Cluiri  dans  les 
Indes  Orientales , entendit  parler  avec  doge  de  ces- 
nouveaux  prédicateurs  f & ctut  qu'ils  pourraient 
être  des  fu/ets  tel»  que  ceux  qu’il  cherchent..  Il 
manda  à fon  ambailadeur  Maicarenhas  des'adref- 
fer  au  pape  pour  lui  èxpofer  l'importance  de  Ion, 
dellein  j üc  de  lui  demander  au  moins  fix  de  Tes  ou* 
vriers pour  les  envoyer  travailler  aux  Indes.  Saint 
Ignace  à qui  le  pape  en  parla , ne  put  le  refoudre  B 


IJW- 


à en  donner  plus  de  deux  , de  i)omma  Rodriguez 
Portugais  & Bobadilla  Espagnol  pour  cette  grande 
million.  Dieu  permit  que  le  dernier  ne  s'étant 
point  trouvé  en  état  d’y  aller  à caufe  d'une  grande 
maladie  qui  l'arrêt*,  Ignace  jetta  les  yeux  fur 
Xavier  à qui  il  çu  donna  la.  coiumillion  de  la 
part  du  pape. 

Noue  Saint  reçut  Tordre  comme  s’il  fiit  venu 
^ ' de  Jefus-ÇJmft  meme  qui  aurait  envoyé  un  de  fes 
luit*”*'  difciptcs  porter  fon  nom  aux  nations.  Quelque 
confiifion  que  lui  donnât  un  choix  il  glorieux  qui, 
fcmbloit  l’elever  à . la  condition  des  Apôtres,  il 
Ternit  une joyc  feercte  de  voir  renaitre  les  occalïons 


cghies.  Ils  /oignirent  à ce  miniriexe  iirblime  de  la 
parole  de  Dieu  les  fervi ce» qu’ils  alioient  rendre 
en  delcendant  de  la  chaire  aux  pécheurs  danS  les 
coafellronaux  & aux  malades  dans  les  hôpitaux  : 
6c  par  ces  pratiques  ils  remplirent  la  ville  de  Lit 
burine  6c  les  environs  de  l’odeur  de  leur  ’làihteté. 
C’eil  ce  qui  aurait  fait  fouhaiier  au  roy  drpotavoir 
les  retenir  pour  toujours  en  Portugal  ,diiant  que 
l’interet  de  Ion  royaume  devoit  lui  être  plus-cher- 
que  celiii  des  terres  éuangeres.^11  en  fie  la  deman- 
de à faint  Ignace,  qui  lui  accorda  Rodriguez  Ion 
fujet  naturel,  en  Je  faifant  prier  de  lawler  aller 
Xavier  aux  Indes  où  Dieu  i’appclloit. 

Le  teins  propre  à la  navigation  étant  venu  -,  le 


V. 


. foy  l’inftruiiu  de  toutes  les  voy es  qu’il  pourroit 
prendre  fous  km  autorité  dans  tous  les  lieux  4e  km  - 
obcillance  aux  Indes  pour  y établir  la  tcy.  Il  lui 
remit  enfuite  quatre  brefs  du  pape  qu’il  a voit  reçus 
puurlui,  l’un  qui  lui  coofinnuit  la  qualité  de  légat 
ou  nonce  apodulique  dans  ie  nouveau  monm;^ 
l’antre  qui  loi  donnait  tous  les  pouvoirs  que  l’F.- 
alife  pou  voit  lui  . accorder  poux  la  propagation  de 
la  fby  dans  tout  l’Orient  y Iç  troilicme  qui -le  re- 
commandoità  David  roy  d'Ethiopie,  6c  lequatHé- 
xpt  pour  tous  les  princes  de  les  regencesdeSiBes 
& de  la  terre-ferme  depuis  le  cap  de  Bonne- 
ciperance  juiqu’à  la  prelqu’rile  de  delà  le  Garge; 


de  fc  faexifier  comme  il  l'avoir  fuuhaité  pour  le  C Le  roy  donna  ordre  à l’intendant  des  ptü  virions 


Lan 
sj  40. 


falut  des  jnfidelles.  U ne  put  s’empêcher  long- 
tems  de, la  faire  éclater  par  des  tranfports  qui  lui 
faÜôient  .raconter  avec  admiration  divers  longes 
qu’il.  aVoit  eus  d’indiens  à fervir,  d#  varies  mers 
à paJflcr , d’ifles  defçrtcs  6c  de  terres  barbares  à cul- 
tiver , fans  fa  voir  ce  qu’ils  lui  prognoriiquoient. 
Muni  de  l’autorité  6c  de  la  benedidioq  du 'pape 
'il  partit  de  Rome  avec  TambaHadeur  de  Portu*- 
galle  xv  de  marsdcl'an  1J40  plus  de  iïx  mois 
avant  b confirmation  de  Pinriitut  de  faiut  Ignace 
donc  la  compagnie  p’a voit  point  encore  de  cenfti- 
turions  ni  de  corps  régulièrement  fiirmé  fous  un 
chef.  Il  portoit  avec  la  glorieulc  commiriicn  de 
miriionairedcTcvangilc  aux  Indes  de  caraâcrede 


• qu’ils  ont  parmi  1rs  ho/nuies.  L’ambartadcur  lui 
,'f>  avoir  fait  donner  un  cheval  pour  Ton  voyage  : il  ne 
■ »- fut  pas  plutori  en  chcmifiqu’il  mit  ce  cheval  à l’y- 
fage  commun  de  ceux  qui  fuivoient  l’équipage. 
ij.  Il  en  defeendoit  lôuvcnt  pour  y faire  monter  les 
valets  qui  marchoienc  à pied , lûuvent  il  change  oit 
de  cheval  avec  ceux  qui  étoient  mal  montez.  Il  lè 
rcnJoit  le  valet  détour  le  monde  dans  les  hôtel- 
• ? lcricj , 6c  ponfoit  les  chevaux  dans  les  écuries.  Il 
donnoit  fit  chambre  6c  Ion  lit  à ceux  qui  n’trti 
a voient  point  ,&  alloic  coucher  aux  étables.  Etant 
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de  la  flotte  de  fournir  à Xavier  tout  ce  qui  éteie 
ncccflaire  poux  ion  entrnien  & celui  des  deux  com- 
pagnons qu’il  rnenoit  : mais  le  Saint  n’accepta  au- 
tre choie  que  quelques  petits  livres  de  pieté  donc 
il  prévoyoit  qui)  aurait  bcloin  dans  les  Indci  6c 
• un  habit  de  gros  drap  contre  le  froid  qui  efl  exieflif 
au-delà  du  cap.  L’intendant  voulut  l’obliger  dé 
prendre  au  moins  un  valet  d iiànt  qu’i^ne  [ ou vcit 
s’en  palier,  qu’il  avoit  une  dignitéqu  ilne  fàlloit 
pas  avilir,  6c  qu’il  ferait  honteux  de  voir  unkgar 
apariolique  b ver  fon  linge  au  bord  d’un  navire  ou 
s’apprêter  luf-mcme  à manger.  Xavier  rtf-ondic 
que  les  deux  mains  lui  teroient  heu  de  valet  ; qui 
non  feulement  il  fâiicit  ion  compte  de  ie  iervir 


legae  aporiofique  dont  le  pape  Ta  voit  revêtu.  Mais  ^ lui-même  , mais  qu’il  prétrndoit  iervir  encori  le* 
il  fit  voir  des  le  commencement  de  fa  marche  que  autres  ians  dcshonnoiet  %n  caraâere.  Il  a jouta 
les  vrais  faviteurs  de  Dftu  ne  le  trouvent  gucres  qu’il  ne  craignoit  point  de  fcaadalifrr  le  prochain 
embraflez  des  manieras  de  maintenir  le  rang  * ni  de  perdre  l’autorité  que  le  faint  Siégé  lui  avoit 

confiée  tant  qu'il  ne  ferait  rien  qui  pôt  déplaire  â 
Dieu; qu'au  rerie  toutes  ces  fauilcs  idées  «Je  bioi- 
fèattce  , 6c  tous  ces  refpefts  humains  étoient  l’une 
des  principales  caufes  du  malheureux  état  où  TE- 
glife  fe  trou  voit  réduite. 

Apres  un  séjour  de  huit  mois  entiers  à Lifbonne 
il  s'embarqua  le  vi  i d’avril  jour  de  fa  naiilance  fur  [] 
la  capitane  où  étoic  le  Viceroy  des  Indes  Alknfe 
de  Soufa , 6c  qui  renfermoic  près  de  mille  perfen- 
nés.  Il  fc  crut  chafgé  des  beioins  fptritucls  de  tant 
d’aines  durant  tout  le  cours  de  la  navigation.  Il 


arrivé  à lliVofine  parterre,  il  y trouva  Rodriguez  ^ s'appliqua  d’abord  à remédier  aux  deiordres  qye 


lç  compagnon  de  fa  miûîop  qui  y et  oit  venu  par 
mer , 6c  fa  prcfcncc  charià  U fièvre  quarte  qui  le  re- 
tendit dans  Thôpiul  où  il  s'etoit  loge,  Ils  furent 
mandez  à U cour  l'un  fie  l'autre  après  le  récit  que 
Tambailàd  urMafcarcnhas  fit  au  roy  & à la  reine 
de  toutes  les  actions  faim  es  qu’il  avoit  vu  faire  à 
Xavicf  durant  Ion  voyage.  On  voulut  leur  y don- 
ner un  appartement  pour  y attendre  le  tems  de 
s’embarquer  qui  ne  vint  qu'au  primons  de  Tan- 
née prochaine.  Mais  ils  oimerent  mieux  retourner 
à leur  hôpital  d'où  ils  alloiçm  demander  l'aumô- 
ne par  la  ville.  Ils  s'accoutumèrent  enfuite  à y ca- 
tcchifcr  les  cuûns , fie  ils  furent  conviez  bien- tôt 


i’oxüvité  produit  d ordinaire  lur  les  vailleaux.  i’il 
ne  put  en  bannir  les  jeux  de  hazard'qui  font 
prefque  toute  l'occupation  de  ceux  qui  vont  en 
mer  , il  en  retrancha  au  moins  les  querelles  8c  les 
juremens  ; fit  il  ne  hriiôit  pas  diriieulré  de  voir  jeuer  " •''* 

ou  de  fe  mettre  même  quelquefois  delà  partie  du 
jeu  pour  empêcher  Tobicénité  des  difeours  ou  la  ,,"v"  ,,>m" 
tromperie  de  ceux  qui  auraient  été  de  mauvaifc  «"în«** 
fôy.  U fe  kifoit  tout  à tous  jour  les  gagner  tous  icU- 
àJefu**Chrift  6c  pour  y reuflir  i]  le  b doit  une  étu-  f u 
de  de  tout  ce  qui  pouvoir  convenir  a chacun  en  par- 
tkuiicr.  Il  parloic  de  marine  avec  les  matelas;  *•**-/•  !*• 
de  négoce  avec  lesmaicbandi , de  guerre  avec;  Ici  ’ **■ 

fol- 
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foldats , d'affaire  arec  Ici  officie*.  Son  naturel  gay  A’ Jean  d'Albuquerque  de  l'ordre  ■ de  faine  François 
Se  enjoué  , & belle  humeur  8c  fi  amipJ.nf.mcc  le, 
fiiifoient  rimer  de  tout  le  monde  , les  plus  brutaux 
Sc  les  plus  libertins  ptetioient  pLulir  a Ju  fin  à l'eitr, 
tendre  parler  de  Dieu.  Il  carechifoit  les  matelots 
ides  heures  réglées,  il  prèchotc  toux  les  dimanches 
aa  pied  du  grand  raie.  U ne  vcquit  pendant  tout  i 
le.  voyage  que  de  ce  qu'd  mendiait  .dans  lemvireil 
car  délie  premier  jour  il  aroit  remercié  le  Vsceroy 
qui  jIVpu  voulu  Je  faire  manger  à 14  ubio  lui) 
faire  por;er  râlement  à mangée  dcJâ  cuifîne.  t-es 
maladies  qui  fe  multiplièrent  dans  le  vaille aufom- 
ner en t de  grands  oxorcice*  « fa  ch* lire,  11  voulue 
être  l’infirinice  de  tous  , & il  les  fcrvic  dans  tout  cd 
qu'il  y avoit  de  plus  abjet  Sc  de  plut  reburanc 


prélat  de  cre»-gfande  vertu  qui  maintenoit  autant 
qu'il  lui  croit  polfiUe  la  nom  Se  la  foy  dejefus- 
Chrift  dans  le  pais.  Il  lui  expçla  les  pouvoirs  qu'il 
•voie  reçus  du  pape  Se  du  roy  de  Portugal,  ajou- 
tant qu'il  prétendoit  ne  s’en  fervir  qu'avec  là  per- 
midion  Se  fon  agrément.  Il  fe  joua  enluitc  A fit 
pieds  Se  lui  demanda  fa  bcnedUlidn.  L'évçqwd 
édifié  de  fa  ivumiflion  l'cmbcafla  teodiemcnt , 
prie  les  brefs,- du  pape  qu’il  lui  préfontoïc  , les  lut 
rendit  après l«s  avoir  -Udlcz  avec  grand  re/pcâ  , 
6c  lui  dit  qu'un  légat  apuffohqUe  envoyé  immé- 
diatement du  Vicaire  de  Jefos-Chrifi  |T«voit  pas 
befoin  de  prends  fa  million  d'ailleurs.  Qu’il  pou- 
voit  nier.  ci>  toute  liberté  6c  dans  toute  leur  cten- 


msa  parmi  tous  Ces  offices  il  pr . noie  un  foin  parti*  B due  des  y&ruliezquc  le  faine  liège  lui  avgit  don- 


cuber  de  leurs  confcieaces  Sc  il  leur  apprrnoit 
Il  foufirir  en  chrctitri.  C'éll  xquoy1  Ton  exemple 
féuUilIbit  autan;  que  fes  exhortations.  Car  oa  a 
remarque  qu’il  avoir  lui-même  la  Famé  afliz  foiblc 
de  inconfiance  en  tout  tems-,  Sc  l’on. dit  qu'il  fût 
deux  mois  enticES’-xitcommodé  d'un  vomiilèmertt 
continu  cl  Sc  d'une  extrême  langueur.  Le  Viceroÿ 
pour  le  foulager  lui  fit  donner  une  chambre  piui 
grande  Se  plus  comfnode  que  celle  qu'il  avoir  : d 
ne  iq  prit,  pour  en  foire  une  infirmerie:  il  U fit 
remplir  des  malades  dont  il  prenait  foin  j cepen- 
dant il  alioit  coJchéi  for  le  tiUac  lotfqu'il  avoit 
befoin  de  repos , 0c  n’avoit  point  d'autre  orei Hier 
que  les  cordages.:  Si  malgré  qu’il  en  eût  le  Vice* 


nées , dd  il  IxflûiA  que  s’il  avoit  befoin  de  l'auto* 
s ité  ëpifeopale  elle,  ne  lui  manqueroit  p,i&  U lui 
offrit  ^n  même  tems  fort  amitié  &c  fe  s fer  vit  es 
avec  une  bonté  toute  extraordinaire.  Leur  union 
(devint  It  étroite  dans  la  fuiicqtic  le  mifltanoaire 
•ii’entrepicnoit  rien  ions  confolicrl'évcquc  aupara- 
vant : de  l'on  peut  dire  que.  rien  ne  contribua  da- 
vantage *au  inlut  des  aines  & à l’cXaltanon  de  la 
foy  que  cfctte»corrdpoi>d.uue. 

Lorfque  les  Portugais  étoient  entret  d-nu  le  VlII. 
pa'is  par  la  force  des  armes  au  fîccJc  precedent,  ils  luI  Jt,  1B, 
a voient  tâché  d'y  foire  revivre  le  chrilllanifine  que  J«». 
l'apôtre  faint  Thomas  avoit  .planté  autrefois  dans 
ces  provinces , Sc  qui  s’étoii  depuis  obfcurci  par  les 


rov  J.n  envoyeur  quelque  plat  de  fa  table,  il  le  C tenebres  de  l'infidelité  «que  les  idolâtres  6c  enfui- 


dinribuott  aulILiôt  aux  pu v res  convalefoensqui 
•voient  befoin  de.  nourriture* 


’ y 1 p La  flotte  qui  écoit  composée  de  cinq  grands  vait 
féaux  de  de  divers  autres  bâcim  ns  ne  de  voit  ftro 
que  lix  mois  en  mer  : elle  n'arriva  pourtant  aux 
Indcl  de  plus  d'un  an  apres  fon  départ.  Elle  aroit 
avt-Mr.  «r. été  obligée  d'hiverner  au  port  de  Mozambique  for  royaume  de  Jefus-Chrifi  & gagner 

la  côté  orientale  de  l’Afrique  au  couchant  de  l'ifle  Dieu.  Beaucoup  d Indiens  nouvelle»» 


de  Madagafcar,  d’où  clk  n’a  voit  pù  prtir  qu'au 
bout  de  ux  mots  apres  avoir  perdu  beaucoup  de 
fon  inonde  par -les  maladies.  Xavier  y avoit  laillé 
(es  deux  compagnons  Paul  de  Caméra  Se  Frais» 
cois  M *n fille  pur  affilier  ceux  qui  étaient  reliez 
, 4 l'hôpital.  On  prétend  que  lui-mcrrie  y avoit  été 


te  les  Mahometans  y a voient  rrpandues.  Mais  ils 
y avoient  fait  peu  de  progrès  à caufe  desobflaclec 
«ju'a voient  faits  à la  pureté  de  l’évangile  Pavt  nco 
Se  l’ambition  des  nouveaux  maîtres  qui  aVoicnc 
fiait  paroître  bien  plus  de  zdc  pour  publier  leurs 
conquêtes  Sc  p ur  s'enrichir  que  pour  étendre  le 
& gagner  des  artics  à 
nouvellement  tonycrr 


ris  étoient  retournes  à leurs  luperftmons  Sc  àlcun» 
defordres  , faute  d'inliruériens  & de  b.  ns  exem- 
ples. Ceux  qui  avoient  voulu  conlervcr  1*  foy  s’e- 
toient  vus  perfecutez  cruellement  par  .es  Malio- 
mecans  fans  oppoiition  de  la  parc  des  Portugais 
dont  la  domination  éteit  cniorc  mal  établie.  Les 


attaqué  d’une  fièvre  violente  Se  fi  maligne  qu'il  ^ Portugais  eux-mêmes  y vivçienc  moins  en  clué- 

tiudi  fiiln  .nilr  knir  f,inn^Mhirw  /m’.H  iAJîrrK  T » rr  nr  l , K in  » r»  f*  « ,-r  Al  r bu. 


allai  iVpuilêr  pair  feptou  huit  faignées foires 
t de  tems>  Si  qu’il  avait  été  trois  jourj  en 


T-f/,  I.  i. 
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avoit  fallti  t' 

*n  peu 

délire.  C’eft  ce  qu’ont  avarieé  les  hiiloriens  defo 
vie  , au fqœ b il  femble. neanmoins  qu'ri  faille  pré- 
férer l'autorité  de  nôtre  Saint  même , qui  allure 
dans  la  première  de  fes  lcrtresqu'il  eut  la  fonte  fort 
bonne  dans  tout  le  cours  de  fa  navigation  qui  fut 
«le  treize  mois  entiers.  Iltémoithe  auffi  que  fes 
deux  compagnons  avoient  foin  des  corps  pendaiz 
a **.*.  fmfr.  pteoojt  jnics  O,  Jour  admintdrant 

les  Jacacmensde  lapénioence  Se  du  corps  de  Jefus- 
Chrift , à quoi  il  ne  pouvoit  pas  même  luffire  feul. 
Quoi  qu'il  en  foie  , il  aborda  heareufeno  rat  le  vi  de 


tiens  qu'en  idolâtres.  Le  concubinage  y éioit  pu- 
blic avec  le  trafic  des  filles  efcla^s  qui  foiloïer.t  un 
lucre  réglé  de  leurs  corps  à leurs  maures.  Lajufti- 
ccs'y  vendotr  comme  les  denrées,  & l’cnn'ypu- 
nifibit  que  les  crimes  qu't  n ne  vouloir  point  rache- 
ter. L'ufureéroit  Time  du  commerce  & y palloit 
pour  une  vertu  aufli  bien  que  la  débauche  & la  ven- 
geance. L’autorité  de  l'Eglife  y étoit  fore  avilie  , 
ia  di  foi  pli  ne  s'y  trouvoit  abolie  ou  dans  un  grançl 
mépris.  On  croii  accoutumé  à fe  mocqucr  de»  me- 
naces de  l'évêquc  quand  il  pârloitdc  ntnitenec  ou 
d'excommunication.  On  n'y  regardoit  point  la 
privation  des  fa crcmens comme  une  peine  , Sc  hors 


mayde  l’an  iy+1  au  port  de  Gca , ville  capitale  £ de  la  ville  de  Goa  l'on  étoit  des  années  entiers 
des  Indes  for  1a  côte  occideatale  de  la  prcfqu'iffe  fans  entendre  ni  melfe  ni  prédication. 


en  deçà  du  Gange.  C'étok  le  lieu  le  plus  confi- 
derablc  de  tout  l'Orient  pour  lecemmcrce.  Il  y 
avait  près  de  trente- deux  ans  que  les  Portugais  l’a* 
voient  prife  fur  les  infidcües.  Ms  en  avoient  foit  le 
fiege  de  l'epifeopat  Sc  de  la  Viceroyauté  ou  gouver- 
nement de  toutes  leurs  conquêtes  dans  les  Indes.  , -,  . a. 

H.  ».*  Xavier  ne  for  p*  plutôt  débarqué  qu'il  alla  preiv  mais  il  ne  put  lui  faire  perdre  le  courage.  Pcr- 

U *^rc  *®°  l°ge'1,«nt  irhèpital  malgré  le  Viceroy  qui  fuadé  que  l’etat  prefent  des  choies  ne  pouvoir  être» 

...i  i-i  — — i — — 1-~  -* — 1 LA-*1  pre  que  celui  où  l’apôtre  faine  Thomas  les  avoit 

trouvées  en  arrivant  dans  le  païs  , il  eut  confiance 
que  puifqo’él  ici  voit  le  même  maître  & qu'il  ira* 

• vailloic 


Telle  éroit  à pct> près  la  face  Je  la  religion  chré- 
tienne dans  les  Indes  lorfque  François  Xavier  y 
arriva.  On  peut  juger  de  ce  qu'y  êoient  les  natu- 
rels du  pais  au  milieu  des  tenebres  Sc  des  defor- 
dres de  leur  paranifmc.  Cet  horrible  fpcétocle  put 
bien  effrayer  dhibord  Se  foire  gémir  notre  Saint , 


a ert.Bfk  lui  en  préparoir  un  dans  fî<r>  liôrel.  Mais  avant  que 
de  commencer  fos  fondrions  de  M.ffîonatfe  dpolfo- 
lique  il  alla  rendre  fos  devoirs  il  I évêque  du  lieu 
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▼ailloic  pour  la  même  cauft  , il  en  recevrait  aufii  A me  plutôt  pour  fecouer  le  joug  des  Mahomctans 
les  memes  afliftances.  Ne  pouvant  tout  embrallcr  r'  1 “ r i “ ’ * r #,L  " 

à la  fois  puf  ûtisfairc  au  defir  qu’il  aurait  eu  de. 
remédier  à tout  en  meme  tenu  , il  crut  devoir  met- 
tre quelque  ordre  dans  les  travaux  de  ion  minifte- 
rt.  fl  voulut  commencer  par  les  chrétiens , jugeant 

Îu’il  devoir  s'attacher  d’abord  aux  Portugais  dont 
exemple  croit  très-puiflant  fut  les  Indiens  bap- 
lifez.  A vint  que  de  prêcher  il  crutqu’ilctoitàpro- 
pos  defe  faire  •connaître  par  des  éeuvres  de  mife- 
ricorde.  Aimi  noh  content  de  fervir  les  malades 
de  l'hôpital  où  il  étoit  loge,  ilalloit  quêter  pour 
eux  tous  les  jours  après  /a  mclic.  li  ne  leur  avoit 
pas  plucôt  diftribué  les  aumônes  de  rendulc*  fer- 


ou  Sarazinsque  pur  fubir  celui  de  Tcfus.Chrift  ; 
qu’ils  éroienc  de  vrais  rofidclles  que  la  profanation 
Je  re  facrcmcht  rendoic  pires  que  ceux  qui  n'c- 
toâcnc  point  baptifez.  11  travailla  donc  à les  inilrui- 
rc  des  obligations  de  leur  baptême , fit  traduire  en 
leur  langue  qui  froitlaMaUbareie  catechifme  de 
les  prfafcs  des  chrétiens.  11  patTa  enfuite  à la  con- 
veriion  dcs  autres  villages  du  païs  où  l'on  n'avoic 
point  reçù  le  baptême  ni  entendu  parler  encore  de 
Je/às-ChrifU  Les  progrès  de  l'évangile  y furent  fi  .. 
grands  . que  félon  qu  il  l'a  mandé  lui- même  en  £u-  'v  ' 
ropc , il  avoit  le  bras  tout  abbatu  de  la  fatigue  de 
baptifer  tous  les  jours.  Il  y fit  beaucoup  de  gueri- 


. Sa  pensée  «toit  qu'au  moins  s’il  d'aucres  inttrutnens  de  pieté  pour  guérir  les  roala- 
à bout  de  bien  inltruire  la  jeundlc  des  en  prononçant  fur  cuxl’oxmilon  dominicale  ou 

' *'  J ■“*  * * le  fymbole  des  Apôtres.  H détruifit  & par  lui- mê- 

me de  par  le  minillgrcdeces  enfampleins  de  zele  , 
prefque  tous  les  temples  de  les  pagodes  ou  idoles 
de  la  côte  ; Se  fit  bâtir  des  églifesou  des  chapelles 
dans  tous  les  bourgs  9c  lot  villages  avec  l'autorité 
du  Vieeroy  Se  le  fecours  des  Portugais  dont  ces 
peuples  ctoicnt  tributaires.  Cette  nouvelle  maniera 


vices  'corporels  que  demandofent  leurs  'befofru  -,  D forts  qui  contribuèrent  aufii  à fes  lùcccs.  £n  quoi 
qu'il  palloit  aux  priions  pour  rendre  de  fcmbla-  il  fut  auili  heureux  qne  le  prophète  ECfee  qui  fc 
blés  devoirs  de  charité  aux  prifoemierc.  A fon  rc-  fervoit  qudquefbisde  Jon  valet  avec  fon  bâton  pour 
tour  il  alloic  par  toutes  les  rues  delà  ville  une  opérer  de  fcmblabies  mbrv  cilles.  Car  il  rnVoyoit 
fixinetre  à la  main  poifr  avertir  & prier  ietpcTcs  quelquefois  de  jeunes  Néophytes , je  veux  dire  des 

de  familles  d'envoyer  leurs  enfant  & leuts  ciclaves  enfans  nouveaux  baptifez  avec  Ion  crucifix  ou 

au  cAtechifme.  Sa  penjée  «toit  qu'au  moins  s'il  -h * — - J — 

pouvoir  venir  à bout  de  bien  inltruire  la  jeundlc 
Portugaife  des  principes  & des  maximes  de  la  re- 
ligion Se  de  la  former  de  bonne  heure  aux  exerci- 
ces de  la  vertu , ce  ferait  le  moyerf  le  plus  sûrpour 
faire  revivre  le  chrifbaràline  dans  Goa  d'où  il  fe- 
rait plus  aisé  pour  la  faite  de  le  rétablir  dans  la 
province.  La  chofe  lui  réuflit  parfaitement  > Se  ce 
fut  par  les  enfans  que  la  ville  commença  a chan- 


ger de  face.  Dès  qu’il  fçut  paflablemcnt  la  langue  C d'operer  des  miracles  par  le  tnimftcre  des  enfahs  lui 
vulgaire  il  fit  des  prédications  publiques  où  tout  ht  donner  la  qualité  de  S ton  Pere  dans  Ifc  pis* 

le  inonde  accourut.  De  h chaire  il  ailoit  par  les  & le  fit  admirer  encore  plus  des  idolâtres  que  des  L 

mai  fans  achever  la  cqnver/ion  de  ceux  que  lapa-  chrétiens.  Tous  l’honoroient  avec  une  vénération  an 

raie  de  Dieu  avoit  ébranlez.  Il  quittoit  alors  ce  fincerc  fans  en  accepter  les  Brachmanes  même, 

ton  fevere  qui  lied  aux  prédicateurs  des  verirez  c'eft-o-dire  les  prêtres  des  idoles  j les  philofophes 

évangéliques  : 3c  il  n'employoit  plus  que  la.  dou-  & les  théologiens  du  païs.  Ceux-ci  lui  marque- 

ccur  9c  les  conjurations  les  plus  tendres  pour  atti-  sent  même  de  la  difpofition  à croiiè  en  jefus- 

rcr  les  pécheurs  aies  fins.  U en  gagna  beaucoup  Chrift  pour  la  plupart,  pourvu  que  ce  fut  en  fe- 

plus  par  adrelfe  9c  par  les  moyens  d'une  comptai-  'crée  9c  fans  préjudice  de  l’exterieur  de  Icurpre- 
fance  ingenieufe  que  fa  clurité  lui  fuggeroic qu’il  miere  religion  pour  ne  pas  perdre  leur  fortune, 

ou  l’opinion  que  le  peuple  avoir  d’eux. 

Sur  la  fin  de  l’année  1545,  après  avoir  cm-  Xi 
ployé  plus  de  quinze  mois  à la  converlion  des 
Paravas  il  voulut  retourner  à Goa  pour  y pren- 


n’auroic  pû  faire  par  I’expofition  toute  crue  9c 
toute  unie  des  veriret  qu'il  avoit  à prêcher; 

I X.  Ayant  mis  les  affaires  de  la  religion  en  état  de 

fe  maintenir  9c  de  prendre  toujours  fas  accroillc-  g t f 

mens  dans  Goa , il  palTa  à la  côte  de  la  Pêcherie  ^ dre  non  feulement  fes  deux  compagnons  qui  é 
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ou  de  Paravas  * qui  s'étend  depuis  le  cap  Comorin 
jufqu’à  l’ifle  de  Manar  au  SuJeil  dejla  prciqu’ific. 
Ces  peuples  avgpnt  pris  Je  nom  de  chrétiens  avec 
le  baptême  co  reconnuiffance-d'un  fecours  confi- 
derable  qu’ils  avoirnt  reçu  des  Ponugais  contre 
les  Sarazinsqui  a voient  tâché  d’envahir  leur  païs. 
Mais  ils  avoient  retenu  toutes  les  lùperilitions 
9c  tous  les  vices  de  leur  idolâtrie.  Xavier  étant 
arrivé  au(  cap  entra  d’abord  dans  un  village  où 
tout  étoit  idolâtrie.  Ce  fut  là  qu’il  fit  J'eJlay  de 
fa  million  aux  Gentils  : & Dieu  fit  connoitre 
qu  elle  venoit  de  lui  pir  la  vertu  des  miracles 
qu’il  lui  plut  d’attacher  à la  doétrine  qu'il  en- 
leignoic.  La  délivrance  extraordinaire  9c  fabit.e 
d'une  femme  en  travail  qui  fat  attribuée  à fes 
pricre*  & à U pui  fiance  de  la  parole  de  Dieu  dans 
l’évangile  qu'il  lut  fur  elle  , difpofa  tous  les  ha- 
bitans  à fe  convertir  avec  la  pcrmiflïon  de  leur 
prince.  Ils  ne  l’eurent  pas  plutôt  reçue  de  l'officier 
qui  tenoic  fa*  place  qu’ils  fe  prefenterent  tous  au 


toienc  arrivez  enfin  de  Mozambique,  mais  en- 
core d’autres  ouvriers  de  l'évangile  poux  l’aider 
dans  cette  grande  moiflbn.  11  mena  avec  lui  de 
jeunes  Indiens  pour  les  faire  élever  dAns  le  nou- 
veau fem inaire  »de  Goa  , 9c  en  faire  enfuite  des 
mimflres  9c  des  millionnaires  dans  leur  propre 
païs , dont  il  n'&oic  pas  facile  aux  étrangers  de 
cannoître  fi  parfaitement  la  langue  , les  merurs 
A les  ufages.  Il  cccourna  l’année  faivapte  chez  L’an 
les  Paravas  accompagné  d’un  bon  nombre  d’ou-  15444 
vriers  évangéliques,  tant  Indiens  qu’Européens- 
Il  leur  fit  parcourir  tout  Je  païs  avec  lui  k>rP 
tju’il  repafla  par  les  endroits  où  il  avoit  prêché  : 


leur  apprit  la  maniéré  'd’attirer  les  idolâtres 
à U fby , de  d’y  affermir  de  plus  en  p'us  ceux 
qui  étoient  convertis.  Il  y en  laiiTa  enfuite  une 
partie  dans  les  principales  bourgades  pour  fervir 
de  catechiftcs  9c  de  pafieurs , 9c  s'en  alla  avec 
l’autre  au  royaume  de  Travancor  4 après  avoir  |( 

4 t rendu  un  fenrice  fignalé  aux  Paravas  pourlcs  ga- »u<ua.. 11  ft 

baptême  , de  promirent  tous  de  vivre  conformé-  rantir  de  la  faim  de  de  l'épée  des  Badages,  pe14*  J 
ment  à U Joy  de  l'évangile  dans  l’efperance  des  pies  cruels  qui  vi  voient  de  brigandage.  Xavier  ne 

biens  éternels.  Ces  heureux  commencemens  don-  fit  pas  moins  de  fruit  fur  toute  la  cote  de  Travan- 

cor qu’il  en  avoit  fait  fur  celle  delà  Pêcherie.  En 
un  mois  il  y baptifa  de  fa  main  dix  mille  idolâ- 
tres : un  village  fe  fai/oit  quelquefois  baptifer 
touténcicrcn  un  fculjour.  L’on  y bâtit  quarante-  ^ 

cinq 


• nerent  à Xavier  le  courage  de  pourfoivre  fon  en- 
treprit. Lors  qU’iifat  arrivé  à la  première  habi- 
tation  * des  Paravas  il  reconnut  la  vérité  de  ce  qu’on 
lui  avoir  dit  qué  fes  peuples  avoient  «cçù  le  bapte- 
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cinq  églilcs  ou  chipe  Iles  Je*  le  commencement , 
8c  le  Saint  qui  a mamie  toutes  ces  particularitcz  lui 
même  en  occident , ajoute  que  c'étoit  un  fpe&ade 
agréable  a voir  cçs  mfidelics  convertis,  courir  à 
i envi  pour  démolir  les  temples  des  idoles  avec  la 
permiJiion  du  roy  du  païs  meme  qui  étoit  allié 
des  Portugais.  Ce  qui  contribua  encore  pins  à ren- 
dre ce  prince  favorable  a l'évangile,  fut  un  avanta- 
ge indperc  que  l’on  eut  fur  les  Badages , ces  enne- 
mis communs  du  païs  qui  étotcoc  venus  avec  une 
puiflame  armée  taire  à Travancor  ce  qu’ils  avoicnc 
fait  à la  Pêcherie.  Xavier  s'étpic  mis  à la  tête 
d'une  troupe  Je  chrétiens  le  crucifix  4 la  miin , 
& s'étant  avance  jufqu’aux  premiers  rangs  des  en- 
Minis,  il*  les  a voit  tellement  elftaïez  du  tou  de  la 
voix , de  U hardi  elle  de  fa  contenance  & des  mou- 
vernetu  de  foa  gefte  qu’il  les  avoit  renverfez  fur 
ceux  qui  les  fuivoicnc , Sc  les  avoit  obligez  ainfi 
4 le  retirer  en  defordre.  Cette  aâion  fit  donner 
le  qom  de  grand  pm  à notre  Saint,  comme  on  y 
donnait  celui  de  grand-roy  au  prince  du  païs,  par- 
ce qu'il  étoit  Je  plus  puitfant  des  rots  de  Ma- 
labar- 

X I.  François  était  occupé  encore  à foire  reconnoître 
Jefus-Çhrid  dans  le  royaume  de  Travancor  lorf- 
qu'il  reçut  des  députez  de  lïlle  de  Manar  près  de 
Ccylan , qui  fur  le  brtiic  4c  fes  miracles  8c  des  bien- 
faits au'iJ  p njcu ro k par  tout  où  il  fe  trouvoit,  au 
nom  de  Jelus-Chrift  Tcnvoyoient  prier  de  leur  ve- 
c T?li  Î!  ®‘cdQnner 1e  baptême  8c  de  leur  apprendre  ce  qu’il 
4 •!  ■«•.'  falloit  faire  pour  avoir  part  au*  promeflês  qu’il  foi- 
^ aux  Comme  il  ne  pouvoit  abandon- 

ner  les  conquêtes  qu’il  avoit  foites  dans  la  Pref- 
qu'ifie , avant  que  d’en  avoir  alluré  la  polTc/lion  en- 
tière à TEglffe,  il  fe  contenta  d'envoyer  a Manar 
Un  des  pt êtres  qu’il  avoit  laiifèz  fur  les  côtes  de  la 
Pêcherie-  Dieu  bénit  de  telle  forte  les  travaux  de 
__ __  ce  miffionatre  que  non-fculcmcnt  tous  ces  infulai- 
L’an  ns  ^ **rcnt  ^ptifer  **  recevant  Ia  foy  de  Jcfus- 
j Chrift  i mais  qu'il  s'en  trouva  lix  4 fept  cens  qui 
5 *'  jrêpandirent  gcncrcufemcnt  leur  fang  pour  la  dé- 
\t»l lf,M’  » loslqoe  le  roy  du  païs  qui  refidoie  * dans  le 

r ‘ nord  de  Ceylan  voulut  obliger  les  Maranois  de 
retourner  4 la  religion  idolâtre  de  leurs  peres-  Xa- 
vier touché  de  fcj  heureufes  nouvelles  longea  aux 
moyens  d’étendre  encore  le  royaume  de  Jcfus- 
Chrift-  Il  confia  la  chrétienté  de  Travancor  aux 
foins  de  lôn  ancien  compagnon  Manfille  8c  prit  le 
chemin  de  Meliapor  ville  de  la  côte  orientale  ap- 
• iwsk--  peüce  par  les  Portugais  1a  ville  de  faint  Thomas  * 
pour  concilier  OretAu  tombeau  de  ce  foint  apô- 
tre , fur  les  grands  delfeins  qu’il  formoit  pour  fa 
gloire.  Il  y reçut  des  marques  fenfible*  de  l’appro- 
bation que  Dieu  donnait  4 fes  projets  apoltoli- 
ques.  De  forte  qu'a  près  avoir  fait  dans  cette  ville 
T’or/Li’ / ‘l***^6*  convcrlions  de  grand  éclat,  8c  y avoir 
V-’"  **.  ’bczucoup  fouflert  pour  l’amour  de  Jcfus-Chrift  , 
I.i.  r-  moins  de  la  part  des  hommes  que  de  celle  des  dé- 
***  mons,  dont  on  prétend  qu’il  fut  battu  julqu’à  en 
avoir  eu  le  corps  tour  meurtri,  U prit  la  route  de 
Malacca  pour  palier  de  14  4 Macailar  , autrement 
Üile  de  Celebes  qui  cft  4 plus  de  neuf  cens  cin- 
quante lieues  de  Meliapor.  Toute  fa  route  ne  fut 
qu’un  enchaînement  d’aâions  de  charité  qu’il  fie 
pour  guérir  des  âmes  & des  corps  jufqu’à  Malacca 
où  il  aborda  le  xxv  de  feptemore  de  Tan  ij4J- 
C’cft  une  ville  cclcbre  de  la  Prelqu’iflc  de  de!4 
ic  Gange  vers  Je  midy , appartenant  aux  Portugais 
qui  Ta  voient-  conqujfc  fur  les  Sarazins,  comme 
a voient  fait  crux-cy  for  les  Siamois.  L'on  y abor- 
doit  de  toutes  les  nations , avec  un  concours  pro- 
digieux pour  le  commerce  qui  s’y  fr  ifoic.  T$ais 


A les  vices  y regnoient  p.us  qu’en  autre  lieu , parce 
que  les  plailirs  de  la  vie  s'y  trouvoient  ru  Comblez 
plus  qu ailleurs,  tant  4 caufc  de  tqptes  les  com- 
moditez  que  Ton  y apportait  de  l'univers,  que 
pour  l'agréable  température  de  Tair  qui  y failcit 
paroitre  un  printemps  dans  prcfquc  toutes  les  qua- 
tre faifons  de  l'année  : quoique  Ton  y foit  d’ail- 
leurs fort  près  de  la  ligne  équinoxiale  8c  prcC- 
qu’au  milieu  de  la  Zone  torride.  Xavier  n’avoje 
encore  rien  vù  de  plus  indolent,  ni  de  plus  cfle- 
minique  les  habuans  de  cette  ville.  Ce  n’ccoie 
chç*  eux  que  parfums  , que  mufique , <Jbc  fcihns. 

8c  Ton  ne  gardoit  aucune  mefure  dans  les  vofo- 
ptez  de  la  chair.  L’intention  de  Xavier  o’étçit  que 
de  palier  pour  aller  à Macailàr,  mais  Dieu  per- 
B mit  que  le  gouverneur  le  retint  quelque  teins 
julqu’à  ce  qu’il  Ce  fuil  informé  du  véritable  état 
des  chrétiens  de  Macailar.  Comme  les  Portugais 
y avoicot  déjà  répandu  fa  réputation,  pfulicurs 
coururent  4 l’hôpital  où  il  s’étoit  logé  à ion  ordi- 
naire , pour  voir  un  homme  il  rare.  Il  gémit  4 U 
vue  des  defbrdrcs  où  toute  ia  ville  étoit  plongée , 1 

8c  en  carrellent  les  plus  grands  pécheurs  qui  vç- 
noient  le  falucr  , il  /oupiroit  jour  leur  fslut.  H en- 
treprit de  travailler  4 ia  retormation  d'un  lieu  fi 
corrompu , dans  le  peu  de  tems  qu’il  avoit  4 y de- 
meurer, 8c  il  s'y  prit  comme  à Goa  de  dans  les 
autres  villes , par  lcrvir  les  malades  de  l’hôpital  où 
il  paila  pluficurs  nuits  dans  des  prières  continucj- 
C les,  accompagnées  de  larmes  de  d'aufteritez  extra- 
ordinaires, pour  obtenir  de  Dieu  la  grâce  de  la  coq- 
vcrlîon  qu’il  vouloir  procurer  4 tant  de  pécheurs 
abandonnez , qui  n'avoient  point  d’autre  évêque 
que  celui  de  Goa , qui  demeuroit  4 plus  de  fix  cens 
Jieucs  de  14.  De  l’hôpital  il  fc  produifit  dans  Ifs 
rues  de  la  ville  foi fane  les  inftxuciions  félon  Tor- 
dre qu’il  avoir  gardé  4 Goa,  portant  une  fennette 
8c  criant  à haute  voix  que  Ton  eût  4 prier  Dieu 
jx»ur  ceux  qui  étoienc  en  péché  mortel , comme 
jiour  des  morts.  Il  vint  4 bout  de  gagner  les  grands 
8c  les  petits  par  mille  manières  engageantes  que  ^',«1, 
lui  fuggeroiem  fa  douceur  naturelle  8c  fa  belle  hu- 
meur. Par  ce  moyen  il  fit  abolir  la  pernicieufe 
coutume  de  travelhr  les  filles  en  garçons  d'où  nai£ 

D foient  mille  fcandalcs;  il  fit  chatTer  ou  légitime- 
ment époufer  les  concubines!  il  inflruitit  la  jeq- 
nclTe  dont  il  régla  les  mœurs  fur  les  préceptes  de 
Tévangile;  il  rétablit  Tofsgc  do  la  confcmou qui 
y étoit  preique  cmicremait  éteint.  11  fit  traduire 
le  catcclülme  & d’autres  livres  de  pieté  en  langue 
du  païs,  qui  étoit  la  Malaye  la  plus  délicate  8c 
la  plus  belle  de  toutes  celles  de  l’orient.  Avec  ce 
fecours  8c  celui  de  plusieurs  interprètes  dont  il  le 
fer  voit  pour  Jui  tenir  lieu  du  don  des  langues 
qu'a  voient  reçu  les  premiers  apôtres  de  Jefup* 

Chrift , il  convertit  un  grand  nombre  d'idolâtres  , 
de  mahometans  &:  de  Juifs , dont  les  plus  rebelles 
qui  refiftoient  4 fa  doctrine  fe  fentoient  portez  4 
£ ccdcr  4 la  force  de  lès  miracles- 

Cependant  il  lui  vint  de  l’Europe  un  fecoufs  de  XII» 
trois  millionnaires,  que  foint  Ignace  avoit  rirez  4c 
fa  Compagnie  pour  les  lui  envoyer  4 la  fuite  du 
nouveau  V iqcroy  des  Indes , Jean  de  Caftro  fuçcel- 
feur  d’Alfonfe  de  Soufa.  N'ayant  point  de  nouvel- 
les de  Maca(Tar , après  plus  de  trois  mois  de  fcjoqr 
à Malacca,  8c  voianc  qu’aucun  vailfeau  ne  ft  dilpp- 
foie  4 y aller  du  rtïte  dç  Tannée,  il  remit  l'exe- 
cution de  fon  deilcin  4 Toccafioo  que  Dieu  ea 
fcroit  naître  : 8c  cependant  il  crut  devoir  s’en 
approcher  de  plus  en  plus,  en  prêchant  dans  quel- 
ques Ifics  voifiocs  qui  étoient  dépourvues  de  mû' 
niilresévangeliques.  11  s'embarqua  fo  premifr^ouf 
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de  janvier  de  l’an  1 c 46  dans  un  navire  qui  fâifoit  A prit  le  chemin  deGoapour  vifiter  fes  travaux , rc- 
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voile  aux  1 il  c»  de  Banda.  Il  y convertit  à la  foy 
l'équipage  entier,  tant  matelots  que  foldats,  tous 
Indiens , loit  mahoinctans , loit  payens  » car  il  n’y 
avoir  que  le  capitaine  du  v aideau  qui  fut  Portu- 
gais Ôc  chrétien.  Apres  d.x  femaines  de  navigation 
. il  prit  terre  à Ambrine,  ille  célébré  pour  le  com- 
merce qui  e/l  meme  au-dcla  de  Macallàr , par  rap- 
port à Malacca  Dans  un  circuit  de  plus  de  trente 
lieues,  il  n*y  a voit  que  fept  v itlagcs  de  chrétiens  na- 
turels du  raïs , & pas  un  prêtre , par  ce  que  k der- 
■ nier  étoit  mort  depuis  peu.  Xavier  commença  par 
les  baptifer  tous,  y battifer  lcscnfansqui  étoiemen 
grand  nombre,  & dent  plu/ieurs  moururent  in- 
continent apres  leur  baptême.  Après  avoir  renou- 


iolii  de  retourner  enfuite  à de  nouvelles  conquêtes,  -, 
ôc  de  pader  juiqu’a  la  Chine  5c  au  Japon.  Il  arri-  — 
va  au  mois  de  yuillcc  de  l’an  1547  a Malacca  où  il 
trouva  trois  mtfficnaircs  de  la  Compagnie  qui  al- 
loicntaux  Moluques,  fur  les  lettres  qu’il  avoir  écri- 
tes p«.ur  a voit  du  le  cours.  Manfille  le  plus  ancien 
•de  les  compagnons  qu’il  avoit  amené  avec  lui  de 
Portugal , ôc  qu’il  avoit  laidcTfur  les  côtes  de  la  Pê- 
cherie ne  vint  point , quoiqu’il  lui  en  eut  donné 
un  ordre  très  précis,  aimant  mieux  faire  fa  volonté 
dans  le  lieu  où  il  étoit  que  celle  de  fon  fupericur. 
Cette  défobciirance  déplut  fi  fort  à Xavier  qu’il 
chalfi»  Maniiilc  de  la  Compagnie.  Il  forma  les  au- 
tres qui  ctoient  de  l’inftitut  de  faint  Ignace  comme 
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vellé  ces  villages  par  les  facremensôc  les  in/lruc-  g Maniiilc  aux  fondons  de  la  vie  apoftolique  pen- 


tions,  il  alla  chercher  dans  les  cavernes  des  mon- 
tagnes, plufieurs  familles  pauvres  5c  mnlhcurcufcs 
du  rivage  de  la  mer , d’où  elles  s’y  étoienc  retirées 
pour  fe  mettre  à couvert  des  pirates  Hc  d’autres  bar- 
bares qui  incommodcirnt  la  côte.  Il  leur  rendit 
tous  les  fervices  fpiricuels  5C  corporels  dont  il  foc 
capable  : de  là  il  le  mit  à prêcher  la  foy  aux  ido- 
lâtres 5c  aux  Sarrazins  de  l’ifle,  dont  la  plus  grande 
partie  fe  rendit  chrétienne  avant  qu’il  en  fortic.  Il 
y finit  fa  mi/Iion  par  les  offices  de  charité  qu’il 
rendit  à une  flore  Espagnole  attaquée  d’un  mal 


dant  le  fejour  d’un  mois  qu’ils  firent  enlemble  à 
Malacca.  Mais  il  fc  deffit  d’un  autre  de  /es  compa- 
gnons nommé  Jean  Deyro  ou  Douro  pour  avoir 
prêché  contre  la  pauvreté  religieufe,  5c  donné  di- 
ver/es  marques  de  fon  attachement  aux  biens  de  la 
terre  qu’il  avoit  quittez  : 5c  il  lui  prédit  qu’il  fc  fc- 
roit  religieux  Je  S.  François.  Apres  le  départ  des 
trois  miliicnaircsqui  alloient  aux  Moluques,  fl  fe 
chargea  de  tout  le  travail  que  demandoit  le  foin 
des  chrétiens  5c  des  infidelles  de  cette  grande  ville. 
Il  en  partit  fur  la  fin  de  l’anncc  après  avoir  procu- 


contjgicux,  qui  la  mettoit  toute  en  defordre.  Il  ç rc  aux  Portugais  du  royaume  de  Malacca  par  fes 
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paflà  en  fui  te  dans  d’autres  i fies  qui  approchoicnt 
davantage  de  Macallar,  mais  qui  ctoient  à demi 
defertes.  La  grâce  des  mirales  avec  celle  de  la  pro- 
phétie que  Dicü  lui  avoit  accordée  depuis  quclquc- 
tems,  le  fuivit  de  l’ifle  d’Amboync  dans  tous  ces 
lieux.  De  là  dependoit  une  grande  partie  du  fucccs 
de  fa  prédication  parmi  ces  peuples  greffiers.  Dieu 
enlfâifoit  auffi  quelquefois  pour  favori  fer  perfon- 
nellement  nôtre  Saint , 5c  Von  a mis  de  ce  nom- 
bre le  recouvrement  de  fon  crucifix  tombé  dans 
la  mer  & rapporté  au  bord  dans  les  bras  d’un 
cancre.  M ait  la  plu/parc  dp  ces  merveilles  retoui- 
roici't  à l’ivantage  fpiritucl  du  prochain , donc  il 
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des  effets  de  fa  puifiancc  entre  les  mains  de  fon  fer- 
1 viteur,  pro  luilic  dans  les  Moluques  des  fruits  fur 
le»  ames  tout  autrement  merveilleux  que  tout  ce 
qui  agilfolc  far  les  corps.  De  Ternate  qui  eft  la 
principale  des  cinq  moluques,  il pallà  aux  ifies  dq 
More  où  les  peuples  ctôicnt  extrêmement  barba- 
res , 5C  où  il  11c  laiifa  pas  de  gagner  bien  du  mon- 
de à Jcfus-Chrifi,  parmi  les  dangers  5c  les  fouf- 
franccs.  Il  avoic  eu  à vaincre  une  averfion 


prières  5c  par  fes  avis,  le  gain  d’un  combat  naval 
contre  le  roy  d’Achem  qui  regnoit  au  nord  de  la 
grande  ifie  de  Sumatra,  ennemi  particulier  de  la 
religion  de  Jefus-Chrift.  Après  avoir  par  les  mê- 
mes moyens  appaifeou  détourne  les  foreurs  d’une 
grande  tempête,  il  arriva  aux  côtes  delà  Pre/qu’iflc 
vers  la  fin  de  Janvier  1548,  ôc  paffiadans  l’iflcdc. 
Ccylanoù  il  fit  en  peu  de  tenu  de  grandes  conver- 
fions,du  nombre  deiquclles  fut  celle  du  roy  de 
Candy  qui  fût  limpJc  5c  pure,  & celle  du  roy  de 
Jafanapatan  perfccuteur  des  chrétiens  de  l’ifle  de 
Manar  dont  nous  avons  parlé,  qui  fût  condition- 
née 5c  mêlée  dïmerêts  d’état,  /uivant  la  ficheu/e 
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■ c.:  k falut.  La  parole  de  Dieu  foutenue  ainfi  jy  neceffitc  où  les  Apôtres  des  derniers  ficelés  fe  font 

i-..-  1 A 1 — - J.  • trouvez  fouvent , de  traiter  de  l’évangile  avec  les 

infidelles. 

Etant  arrivé  à Goa  ou  il  avoic  amené  quelques  XIV. 

?'aponnois  convertis , il  régla  promptement  toutes  t»/.i. 
es  affaires  de  la  Chrétienté  des  Indes , diftribua  fes 
compagnons  par  les  provinces  de  terre -ferme  ôc  ’4'  ’* 
des  Ifies  , marqua  les  emplois  5c  les  départemens 
de  ceux  qu’on  devoir  lui  envoyer  encore  de  l’Eu-  _ 
par-  rope  , affilia  le  Viccroy  des  ïndes  à la  mort  ,5»  L an 

* fe  remit  en  mer  pour  fon  grand  voyage  du  Japon  , 1 

au  mois  d’avril  de  l’an  1549.  Il  fit  quelques  con- 
verfions  à Cochin  en  paflant,  fui  vaut  fa  coutume 
de  ne  s’arrêter  nulle  part  qu'il  n’y  laiflat  des  mar- 
ques efficaces  de  Ion  apoftolat.  Il  en  ufa  de  même 


ticulicrc  que  ces  peuples  a voient  du  Chriftianifine 
depuis  que  les  Portugais  for  lefquels  ils  avoienc 
jugé  du  relie  des  chrétiens , les  avoient  réduits  par 
leurs  traitemem  juiqu’à  renoncer  à leur  baptême. 

Il  n’y  eut  qu’une  reprefentation  vive  des  peines  de  -J-..  _r ... ......... 

l'enfer  q,ii  fat  capable  de  ramener  ces  clprits  irti-  ^ à Mal.ccad'où  il  parut  le  jour  delà  nativité  de 


XIII. 


tez;  5c  comme  ifs  avoient  dans  leur  païî  des  mon- 
tagnes qui  vomilibient  le  fini,  Xavier  le  fervit 
adroircment  des  frayeurs  qu'ils  en  avoient  ,cn  leur 
faifant  entendre  q .c  ce  n’etoieiu  que  les  foupiraux 
des  abîmes  o.ï  ils  devoient  être  précipitez  par  la 
venge'". ..c  du  Dieu  qu’ils  avoicu#  abandonné. 
Ccue  metlio’e  de  converfion  étoit  rare  chez  lui , 
5c  il  ne  l’employott  que  quand  celle  des  complai- 
' fances  ôc  des  infinuations  lui  devenoit  irurilc. 

Il  retourna  enfuite  à Temarc,  Ôc  apres  avoir 
pour  ainfi  dire  parcouru  toutes  les  iffes  qui  envi- 
ronnent Macalfar  qui  avoit  été  le  premier  objet 
5c  lembfoit  devoir  être  la  fin  de  ces  derniers  voya- 
ges , fins  que  Dieu  peræîr  qu’il  y entrât  non  plus 
que  fit  Moïfe  à Üégj/d  de  la  terre  promife  , il  re- 


faint  Jean  avec  les  Japonnois  convertis  qu’il  avoir 
ramenez  de  Goa , 6c  quelques  compagnons  d’une 
vertu  Sc  d’une  refolution  femblablc  a la  lîcnnc.  11 
effuia  bien  des  périls  5c  des  fatigues  fur  une  fi  lon- 
gue route  : ce  qui  n’empécha  point  qu’il  n’abordât 
ncurcul’ement  le  xv  d’août  foiv.uu  à Cangoxima 
lieu  de  la  naifiance  d’Anger  l’un  des  quatre  Japon- 
nois convertis  qu'il  amenoit  avec  lui  dans  leur  païs 
pour  l’aider  dans  le  mimilere  de  l’évangile.  Anger 
appelle  depuis  fon  baptême  Paul  de  faincc  Foy  , 
ayant  pris  des  infiruâions  de  Xavier , alla  trouver 
le  rcy  de  Saxuma  celui  des  rois  du  Japon  de  qui 
rclevoit  Cangoxima  . dont  il  il  avoit  été  fort  connu 
avant  fit  (ortie  5c  fa  converfion,  5c  qui refidoit  à 
fix  ou  fept  lieyes  de  là.  Xavier  aJlurc  des  dilpo- 
fr.ions 
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lirions  favorables  de  ce  prince  apprit  h langue  Ja- 
ponnoife,  Se  en  moins  de  quarante  jours  il  en  leur 
allez  avec  le  fecours  des  Japonnois  qui  fa  voient  un 
peu  le  Portugais  pour  traduire  l'expufirion  do 
Symbole  des  Apôtres  qu'il  avoir  compote  aux  In- 
des. Il  alla  enluite  fc  prctcnccr  au  roy  de  Saxuma 
dont  il  fat  tres-bien  reçu.  Mais  il  ne  le  converti: 
point , parccquc  J’imprdfion  favorable  de  la  reli- 
gion de  Jclus-Chrifi,  que  Paul  de  faintc  Foy  lui 
avoir  donnée  , ne  venoit  pas  d une  perfuaiion  inté- 
rieure que  Dieu  eut  fait  naître  dans  ion  cœur  , 
jnais  feulemeut  de  la  beaucé  d’un  tableau  de  la  fain- 
te  Vierge , tenant  ion  enfant  dans  fcs  bras  qui  lut 
avoir  frappé  l’imagination.  Les  bonnes  di (poli- 
rions de  la  reine  vinrent  auflidcLamêmcfôurce,  Se 
elles  m'eurent  rien  que  de  fuperficicl.  Mais  leur  fa- 
veur lui  fervit  beaucoup  pour  le  fruit  que  firent  fes 
prédications  dans  Cangoxima.  Pcrlonnc  n’y  fit 
dobftacle  à l’évangile,  que  les  Bon?cs  qui  étoient 
les  prêtres,  les  moines,  les  Philofophos , Se  les 
théologiens  du  Japon , comme  les  Brachmanes  l’é- 
toient  des  Indiens.  Des  conférences  paifibles  Se  ci- 
viles qu'ils  avoient  eues  d’abord  avec  lui  pour  le 
conformer  à h cour,  ils  avoient  paflé  à des  difpu- 
tes  d'où  ils  s’ctoicnc  toujours  fort  mal  tirez.  La 
confis  lion  qu’ils  en  eurent,  jointe  au  chagrin  de 
voir  dépérir  de  jour  à autre  la  religion  du  païs  dont 
ils  fe  croyoicuc  les  dépofitaires  les  anima  de  telle 
forte  contre  Xavier , qu’elle  les  fie  recourir  àdiver- 
ies  calomnies  d’abord  pur  le  perdre  dans  l’cfprit 
des  peuples , Se  enfuite  à une  perfecution  ouverte. 
Ils  faifoienc  valoir  avec  grande  oftcncation  leur 
genre  de  vie  auficrc  & retirée  qu’ils  allcguoient  pur 
la  principale  preuve  de  la  vérité  de  leur  religion. 
François  Xavier  ne  voulant  pas  qu'ils  pullcnt  lé 
vanter  d'avoir  l'avantage  en  ce  point  fur  lui  Se  fur 
les  autres  compagnons  de  fa  miflion,  fe  mit  à mener 
une  vie  toute  autrement  auftere  qu'eux , perfiiadc 
que  ce  ferait  encore  un  nouveau  moyen  d'édifier  la 
pplacc , qui  ne  juge  pour  l’ordinaire  du  fond  des 
choies  que  par  les  apparences.  Il  s'abllint  donc  de 
chair  Se  de  poilfon,  il  n’ufa  nue  de  racines  fort 
ameres  Se  de  legumes  cuites  à l’eau  pour  toute  la 
nourriture , parmi  fes  travaux  évangéliques  qui  lui 
épuifoicnc  les  forces  du  corps.  Il  ne  fit  pourtant 
rien  en  ce  pint  que  les  Bonzes  ne  pullcnt  contre- 
faire, comme  failoient  les  magiciens  de  Pharaon 
pur  s’oppofer  à Moïfe.  Mais  ils  neprent  attein- 
dre à la  vertu  de  fes  miracles  : en  quoy  ils  prirent 
le  parti  de  décrier  ce  qu’il  n'étoic  point  en  leur 
puvoir  d'imiter.  Ils  traitèrent  d’iilulîon  Se  de  fi*, 
porcherie  la  plupart  de  ceux  qu’il  fit  à la  vue  du 
peuple , comme  la  production  des  pillons  dans  les 
iilces  des  pêcheurs  au  milieu  de  la  rtvicre , la  gueri- 
fôn  d’un  lépreux , Se  la  fefurreefinn  d’une  fille 
morte.  Ils  curent  rnêmele  crcditdc  faire  naître  des 
fcrupules  dans  l’efprit  du  roy  en  faveur  de  l’an- 
cienne religion  du  païs  : Se  comme  la  bienveillan- 
ce qu'il  avoit  témoignée  pour  celle  que  Xavier 
croit  venu  annoncer,  n’étoit  fondée  que  fur  un  inté- 
rêt temprel  i u’il  envifageoic , dans  un  commerce 
qu’il  croyof-  que  ces  nouveaux  prédicateurs  pro- 
curaient entre  les  Européens  &:  fes  fujets , elle 
tomba  des  qu'il  vit  plier  une  flote  marchande  de 
Portugais  pur  aller  négocier  à Firando , fans  s'ar- 
rêter dans  les  ports  de  fon  royaume.  Il  s'en  ran- 
gea fur  nos  milTionaires , Se  fit  défenfe  à fes  fujets 
de  quitter  l'ancienne  religion  du  païs  dont  les  Bon- 
zes Japonnois  ctoient  les  interprètes  & lcsdépoli- 
taircs  , pur  fuivre  la  loi  nouvelle  que  les  Bunzes 
Européens  , c’eft-à-dirc  faint  Xavier  & fa  com- 
pagnie ctoient  venus  publier* 
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davantage  la  lèmcncc  de  l’évangile  dans  le  royau- 
me de  Saxuma.  De  iurtc qu'apres  ai^jir  fortifié  ton 
petit  troupeau  qui  étoit  d>. ja  de  plus  de  ccn:  têtes  > 

. il  fc  retira  dans  celui  de  Firando  atitrc-ville  du  Ja- 
pon, qui  étoit  célébré  par  le  commerce  des  Portu- 
gais de  des  autres  chrétiens  ùc  l'Europe.  IJ  con-" 
vertlt  en  chemin  le  château  entier  d'txandon.  Se 
forma  de  cous  ceux  qui  l'habitoicn^  un  nouveau 
troupeau  à J efus-Chnlt , dont  il  ne  craignit  pint 
de  donner  la  conduite  à l’intendant  de  la  mai  fan 
du  leigneur  du  lieu , quoique  Néophyte  ; parce 
qu'il  avoit  reconnu  fa  fagclle  & fa  capacité  dans 
un  âge  déjà  fort  avancé,  & qu’il  le  trouvoit  fer- 
me dans  U foy.  11  obtint  du  roy  de  Firando  tous 
B 1rs  pouvoirs  necetlaires  pour  prêcher  JcfuvChrift 
dans  les  états.  Scs  premiers  fermons  firent  tant 
d’imprcfïîons  fur  les  cœurs  qu’en  moins  de  trois  fe- 
maincs  il  baptifa  plus  d’infidcllcs  à Firando  qu'il 
n'avoic  fait  en  toute  une  année  à Cangoxima  Se  k 
Saxuina.  Ces  facilitez  lui  firent  croire  qu’il  ferait  * 
encore*  plus  de  fruit  à Mcaco  capitale  de  l'empire 
du  Japon , qui  fc  trouvait  alors  diviféen  plus  de 
foutante  petits  royaumes.  Il  partit  pour  fc  rendre 
en  cette  ville,  apres  avoir  laille  à Cofme  de  Torret 
l’un  de  fes  meilleurs  comp.rgnons  le  loin  de  con- 
tinuer la  million  de  Firando.  Il  prit  le  chemin  de 
Mcaco  par  le  royaume  de  Nangato , dont  la  capita- 
le etei:  Amangu:chi  ville  des  plus  riches  de  tout 
c le  Japon,  & ce  qui  cfi  une  fuite  ordinaire  des 
richellës , des  plus  abandonnées  au  vice  & à la 
débauché.  La  r.ouvcauté  de  la  doârinc  & la  mine 
étrangère  du  prédicateur , excitèrent  d'abord  la  cu- 
riufité  des  efpriis;  mais  parce  qu'il  ne  plut  roint 
à Dieu  d'ouyir  les  cœurs , la  fcmencc  de  l’evari'- 
gile  n'y  put  prendre  racine.  Notre  faint  Apôtre  y r“/-  f- 
fut  traité  d’extravagant  Se  d’in  fc  nié  c & il  ne  lut  M* ,,T* 
pas  plus  heureux  à Mcaco  où.  il  n'arriva  qu’à  la 
fin  de  1 hiver  de  l’an  ijs  s , après  avoir  cxciéme-  “ 
ment  fouffert  & de  la  failon  & des  mauvais  che- 
mins. I!  en  loftit  promptement  pour  n’y  pas  lailfer 
la  fôy  de  Jefus-Cnrifi  cxpolèc.a  la  rifee  des  in- 
fidèles, aveuglez  de  leurs  fu  per  frit  ions  Se  endurcis 
dans  leurs  vices.-  3:  il  n'en'rappona  d’autre  fruit 
que  celui  d'avoir  beaucoup  fouffert  pour  l'amour  f ^ f t 
D de  fùn  divin  maître.  Il  rcpallà  par  Amangucchi  ^7j.  7l’ 
où  il  crut  devoir  reparer  la  faute  qu'il  avoit  faite  r”  1 
en  fôn  premier  voyage  de  n'avoir  pas  etc  fâJucr  le  f' ,|11’ 

roy  Se  d’avoir  négligé  fa  bienveillance  ou  fa  pro-  h 1 s 
tcélion  avant  que  de  prêcher  au  peuple , il  lui  pré-  ’ ,8‘* 
para  divers  prefens  que  lui  avoient  donnez  le  vice- 
roy  des  Indes  Se  le  gouverneur  de  Malacca , com. 
me  une  horloge  tonnante , un  infiniment  de  mufi- 
que  trcs-harmoiucux  , de  quelques  autrej  ouvrages 
que  l'art  rendoit  plus  précieux  Se  plus  rares  encore 
que  la  matière,  il  fc  fie  faire  en  mcmc-tems  un 
habit  neuf  de  riche  étoffe,  parce  qu’il  avoit  re- 
marqué que  fôn  habit  pauvre  Se  déchiré  avoit  re- 
buté les  Japonnois,  Se  que  fôn  extérieur  mepriià- 
blc  leur  avoit  fait  inéprifcr  Jefus-Chrift  Se  fôn 
E évangile.  Il  prie  deux  ou  trois  laquais  à fa  fuite  Se 

vint  le  prefenter  au  roy  * dans  ce  glorieux  cquipa-  'Ci:*ia*** 
gc.  Ce  prince  gagné  par  ces  prefens  & par  fon  bed 
extérieur,  lui  permit  d’enfeigner  la  loy  de  Je  fus* 

Chrifi  d.ms  fes  états.  Mais  les  Borizes  allarmcz  de 
quelques  convenions  d’éclat  lui  firent  bien-tôc  ré- 
voquer cette  permiffiop.  De  forte  que  nô:re  Saint 
miUionairc  perdit  prcfquc  tout  le  fruit  de  fes  pre- 
fens  Se  de  fa  comphifancc , avec  la  peine  qui'il  s’e- 
toit  donnée  de  changer  d’extérieur.  Et  je  ne  fçai  s'il 
étoit  à propos  de  relever  fi  fort  cet  exemple  pout 
faire  fentir  la  différence  de  /èntimens  ou  de  con- 
Eccwire*  D duicc 
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duitc  encic  les  apôtres  du  nouveau  inonde  eu  ces  A les  plus  folemncllcs  du  païs.  Le  roy  lui  rendit  des 
derniers  teins  de  ceux  des  premiers  ficelés  : 3c  refpcdls  qui  croient  fi  peu  ordinaires  qu'il  parut 

avoir  oublié  fan  rang.  Il  eue  avec  lui  de  longues 
conférences  fur  la  religion  chrétienne , Ce  lui  «tonna 
pouvoir  de  l'annoilccr  dans  les  états.  Les  Pon2es 
extrêmement  mortifiez  de  tout  ce  qui  fc  paflâ  en 
cette  rencontre  firent  diverfcs  ccmativcs  pour  tra- 
verfer  le  Saint.  Mais  on  ne  fit  que  rire  de  leurs  ef- 
forts de  de  leur  colere.  Xavier  fit  voir  ia  folie  de 
leurs  imaginations,  finis  que  perfonne  y trouvât  à 
redire  qu'eux.  Il  entra  pulicurs  fois  en  difpute 
avec  eux  fur  la  religion , de  les  confondit  par  tour. 
Il  établit  puilfammcnt  la  vente  du  clirifhanifrnc , 


t premier: 

pour  nous  periuader  que  ces  moyens  de  gagner  les 
gens  du  inonde  , eu  s'accommodant  de  cette  forte  à 
leurs  foiblcllcs , fcroicnc  de  bons  motifs  de  con- 
verfion. 

Quoiqu'il  en  foit , nôtre  Saint  reuflit  plus  Tu* 
rement  par  les  autres  moyens  que  Jefus-Chrift  a 
preferiu  a fes  difciplcs,  en  les  envoyant  prêcher 
par  le  monde  : de  malgré  toutes  les  pratiques  des 
Eonzes  dit  le  changement  de  la  bonne  volonté  du 
roy,  l’on  compta  /ufqu’à  trois  mille  baptifez  en 
moins  d'un  an  qu'il  demeura  dans  Amangucchi. 


Outre  fes  miracles  ordinaires  l'on  a remarqué  fi  de  eut  toujours  l'approbation  du  roy  Se  des  grands 

du  royaume , de  i'applaudiflement  des  peuples. 
Cependant  aimé , cllirnc,  honore  comme  il  étoit, 
il  y auroit  lieu  de  s'étonner  qu'il  y ait  fait  moins 
de  fruit  que  partout  ailleurs,  fi  l'on  ne  fc  fôuvc- 
noit  que  Dieu  fait  miicriccrde  à qui  il  veut,  qu'il 
endurcit  qui  il  lui  plaît,  3c  qu'en  matière  dé  con- 
verfion  les  lumières  de  l'efprit  font  inutiles  fi  le 
carur  n'eft  touché , Bc  que  bien  des  gens  ont  connu 
Dieu  fans  le  glorifier  comme  Dieu.  ■ 

Nôtre  Saint  prit  congé  du  roy  de  fiungo  qui  rc- 
nouvclla  daus  cette  fcparaticn  toutes  les  marques 
de  l'cflimc  de  de  la  vénération  qu’il  avoit  pour  lui 
avec  des  fentimens  de  tendreffe  incompréhcnlible. 
Apres  avoir  fait  dans  le  Japon  un  lèjour  de  deux 
ans  de  près  de  quatre  mois , il  s’embarqua  le  xx  de 


deux  merveilles  fingulieres  de  lui  pendant  fbn  ic- 
».  jour  en  ce  païsi  l'une  qu'il  decidoit  dix  ou  douze 
C1  $7*.  quefiions  d'une  feule  parole,  c’cfi-à-dire  que  par 
une  même  reponfe  il  facisfaifbit  plufieurs  perlon- 
nes  qui  l’iiKcrrogeoicnt  fur  des  matières  toutes 
differentes  i l'autre  qu'il  fcmbloit  prêcher  en  Chi- 
* nois  à des  marchands  de  la  Chine  qui  crafiquoient 
à Amangucchi , quoi  qu’il  n'cùc  point  appris  leur 
tw  f |n  kngue.  On  voit  neanmoins  que  dans  la  fuite  il 
eut  befoin  d'interprètes  pour  cette  langue , lorfquc 
peu  de  tems  avant  fo  mon  U voulut  aller  annon- 
cer l’évangile  à la  Chine. 

Ayant  recommande  le  foin  des  nouveaux  chré- 
tiens du  païs  a Cofinc  de  Torrez  & à fon  compa- 
gnon Jean  Fernandez,  qui  pour  n'etre  pas  prêtre 


*"  5.  i*. 
f.  «<i. 


n’en  avoit  ni  moins  de  mérité  ni  moins  d'autorité  ^ novembre  de  l’an  ijj  i pour  reprendre  ia  route  des 
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fur  les  cfprits,  il  partit  pour  fc  rendre  au  royaume 
de  Bungo , dont  la  ville  cft  à plus  de  cinquante  lieues 
d’ Amangucchi  vers  le  midy  , parce  qu’il  avoit  ap- 
pris qu'il  y étoit  arrive  un  vaiileau  Portugais.  Son 
defTein  étoit  de  monter  delfus  pour  sjcn  retourner 
aux  Indes.  Le  capitaine  du  vailfeau  Etienne  de 
Gama  alla  au  devant  de  lui  â cheval  plus  de  deux 
lieues  de  chemin  avec  les  principaux  Portugais  de 
ft  compagnie,  fit  tirer  l'artillerie  par  quatre  dé- 
charges de  dix-huit  canons  à fon  arrivée.  Se  lui 
rendit  défi  grands  honneurs,  quoique  nôtre  Saine 


Indes , refolu  d’aller  cniuite  dans  la  Chine  : de  il 
mena  avec  lui  deux  laponnois  convertis  de  des 
plus  zclcz,  dans  le  defiein  de  les  envoyer  à Rome 
pour  y faire  juger  le  refie  de  la  nation,  pour  les 
rendre  fpcélatcurs  de  la  grandeur  romaine . de  de 
la  mayefié  chrétienne  (bus  fon  centre,  de  pour 
leur  en  faire  rapporter  enfuite  des  nouvelles  dans 
leur  païs.  Au  ieptiéme  jour  de  b navigation  il  foc 
forons  d’une  bourafque  près  de  l'ific  de  Mcleitor  : 
de  il  recouvra  par  fes  prières  une  chaloupe  montée 
de  quinze  hommes , qu’un  coup  de  vent  avoic 
arrachée  du  gros  vaiileau.  Ce  ne  fot  pas  le  feui 


vint  à pied , que  ce  fot  une  occafion  au  roy  de  fiun-  0 

Or/  t.  ,1  ■ gode  Je  connuître  de  de  l'envoyer  vifiter  de  fa  part,  D miracle  qu’il  fit  fur  fa  route.  Nous  les  fuppofont 
'■  -c  une  lettre  pleine  d'éloges  Se  de  re/pecl  qu'il  aufli  facilement  que  toutes  fes  prédirions,  per- 

” — fuadez  que  Dieu  ne  refoloit  rien  à la  grandeur  de 


* lui  écrivit,  pour  Je  prier  de  le  venir  voir.  Les  Por- 
fi-*,  l.j.f.  tugais  tinrent  conleil  2>our  fovoir  comment  Xa- 
vier  paroitroit  le  lendemain  à la  cour.  Tous  furent 
d'avis  que  ce  foc  avec  plus  de  magnificence  Se 
Il  plus  grande  pompe  qu'u  fc  put  faire  pour  hono- 
rer tour  à ia  fois  la  religion  de  la  nation , de  pour 
confondre  les  Bonzes  qui  faifoient  palier  le  Saine 
pour  un  malheureux  Se  un  infâme,  à caufe  de  la 
pauvreté  donc  il  faifbit  profeffion.  D'abord  il 
marqua  quelque  horreur  d’un  folle  fi  peu  convena- 
ble a fon  état  religieux  : mais  il  le  rendit  enfuite 
aux  r.iifonS  de  ceux  qui  lui  rcprcfcnicrcnc  qu'il 
étoit  important  d’ôter  aux  peuples  les  faulfes  idées 

Su’ils  avoient  des  chrétiens  , de  de  foire  voir  com- 
ien ceux-ci  honoroient  les  mmifiresde  l'évangile. 
Sa  marche  fur  la  riviere  depuis  les  vailfeaux  juf- 
• c*r«ii  ir  qu'à  la  ville,  * 3e  dans  toutes  les  rues  jufqu'au  pa- 
fiTqa'à  u*i'-  fois  du  roy , n’eut  rien  d’inferieur  à celle  des  plus 
£rjntk  monarque*  lors  qu’il*  font  une  entrée 
’**'  “ triomphante.  L’appareil  n’en  pût  être  plus  riche  ni 
fias  lomptueux  daus  tour  l’cquipjgequi  Penviron- 
nuit.  C'eft  tout  dire  que  jamais  Saint  n'eut  plus  de 
iujet  de  s'humilier  de  de  gémir  s'il  fongeoità  Je- 
lus-Chrift  de  à lui-même  en  cet  état.  Il  fut  reçu  du 
roy  de  Bungo  conformément  à la  magnificence  de 
ibn  train , de  à la  haute  idée  qu'il  avoit  conçue  de 
lui.  Tous  les  grands  de  la  cour  vinrent  enfuite  lui 
rendre  les  premiers  honneurs  a\  ce  les  cérémonies 


fofoy,  de  qu'en  le  prévenant  de  fes  grâces  il  lui 
accordoic  fou  vent  des  faveurs  meme  qu’il  ne  lui 
demandoic  pas.  Treize  jours  apres  la  tempête  il 
aborda  au  port  de  l’ific  de  Sancian  où  les  mar- 
chands Portugais  tenoient  leur  comptoir  pour  leur 
négoce  de  la  Chine.  Il  y changea  de  vailfeau  Se 
monca  fur  celui  de  Jacques  Percira  fon  ami  qui 
s’engagea  gcnercufcmcnc  à toute  la  dépenfe  necefi 
foire  pour  le  voyage  & la  mifiîon  de  la  Chine,  au 
retour  de  Goa.  Après 'un  peu  de  fejour  à Malacca 
dont  il  avoic  fçùle  faccagemcm  & la  délivrance 
par  une  inlpiration  particulière  avant  que  d'y  arri- 
£ ver  , il  fercmit  en  mende  aborda  le  xxiv  de  janvier 
de  l'année  i j ja  à Cochin  où  il  convertit  le  jeune 
roy  des  Maldives , du  Mahomcrifme  à la  fby  chré- 
tienne. 11  fc  rendit  à Goa  au  commencement  de  fé- 
vrier fuivant,  de  fit  agréer  fes  nouveaux  dcficins  - 
fur  la  Chine  & for  le  Japon  au  Vicercy  3c  à l’E- 
vêque , donc  l'autorité  s'étendait  par  toutes  les  In- 
des. Il  régla  enfuite  les  affaires  des  autres  mif- 
fions  3c  celles  delà  Compagnie,  d'eù  il  chafik  le 
refocur  Antoine  Gômez  , pourvut  aux  befoins  ge- 
neraux de  tous  les  chrétiens  qu'il  aveit  faits  de- 
puis quïl  avoit  pafic  le  cap  de  Bonne-eiperance  , 
rétablit  le  Séminaire  ruine  par  les  depericments 
du  P.  Gômez,  nomma  pour  reélcur  du  College 
de  Goa  3c  pour  Vice-provincial  des  Indes,  Gafpa* 
fiarzéo 
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fjyÆfy  Bar  ICC  jefuitc  Flamand  nouvellement  venu  d’Or-  A Si  je  doutas  d:  texe'eunon , & qu'effraydes  dsfiicul- 
in  înOfi  âc  muz  où  il  l’avoit  envoyé , lui  1 ailla  diverfes  in-  tez.  je  manqua  fe  de  courte  . ne  fentt-ce  f is  quelque 


r-itient  ae  i«  . - - - » , ... 

i rovmîe  dr  de  ion  lupcrieur  quoiqu'il  lut  toujours  provin- 
1'0,,-înli*oil  dal.dc  fe  r«n>ie  en  mer  pour  la  Chine  le  x i v d'avril, 
fut  mt l>io  II  s’arrêta  quelque  tems  à Malacca  pour  fervir 
c«np**  «•  k*  Pc^‘fcrcz  <ju*ll  voyoic  abandonnez  ae  ceux  qui 
a»nu  ftaUi  auroient  du  en  prendre  le  loin  ; les  habitans  de 
cette  ville  infortunée  n’étoienc  pas  encore  rétablis 
des  pertes  qu'ils  avoient  Faites  à fon  faccagement. 
Leur  affliélion  n'empccha  pas  qu’ils  ne  requirent 
le  Saint  avec  démonilracion  de  joye  de  Je  fcrvices. 
11  n'en  fût  pas  tout-à-fait  de  meme  du  gouverneur 
de  Malacca  D.  Alvaro  d’Atayde.  Car  encore  qu'il 


» n'efl  caj  uble  de  me  faire  rompre  t 
Mt  l’enfer  ft  dio  aine  , ; e m'en  mocque  , 


ITnvîn«Ml. 

t.  e. 

T»,  t. 


ebofe  de  f ire  que  tous  les  riaux  dont  ch  me  menace  f 
Enfin  la  refoluuon  en  ejl  frife  , Je  ■ eux  aller  k la 
Copie , CT  rien  n't  * 
dej'etn.  QuetMtl' 
pourvu  qùè~  le  Ciel  me  fait  favorable.  Car  fi  Dieu  efl 
pour  nous  , qui  fera  centre  nous  f C’étoit  parler  prêt*, 
que  aux  termes  de  laine  Paul  Sc  marquer  dcsdif*  t 
polirions  de  cœur  allez  icmblables  à celle  où  étoit 
ect  Apôtre,  alla  à Jerulalcm  où  il  devoit  être 
arrêté  prifonnier.  Mais  la  fuite  a du  Faire  douter 
s’il  avoit  les  memes  lumières  pour  découvrir  les 
delleins  de  Dieu.  Xavier  voulant  à quelque  prix 

--  e..  r.  t,:.-  ..a  . 


SW  f,  JU, 


eût  été  chargé  par  le  Viceroy  de  toute  l’exccu-  g que  ce  fut  le  faire  urt  palfagc  & une  ouverture 


lion  de  cette  importante  million  qu’il  avoir  lui- 
même  fort  approuvée  lorlque  le  Saint  la  lui  avoit 
communiquée  en  revenant  du  Japon  à Goa  , il 
avoit  changé  de  fentiment  de  de  bonne  volonté 
par  je  ne  Içai  quel  mouvement  d’intérêt  de  d'ani- 
molîté  contre  Pereira , qui  avoit  mieux  aimé  four- 
nir aux  dépens  de  cette  million  que  de  lui  prêter 
de  l'argent.  Il  traverfa  de  toutes  fes  forces  l'cntrc- 
prife  de  la  million  avec  l ambalfade  de  la  Chine 
qui  devoit  l'introduire  de  la  foutenir.  Oc  forte 
que  Xavjer  n’ayant  pù  fléchir  l'elpric  de  ce  gou- 
verneur par  fes  prières , ni  lui  gagner  le  cœur  par 
fes  bons  offices , fut  obligé  de  bailler  l’ambalfa- 
deur  à Malacca , de  de  partir  contre  fon  grc  avec  Tes 


à la  Chine , commença  par  chercher  un  bon  inter- 
prète de  la  lauguc  du  païs,  parce  que  le  Chinois 
qu'il  avoit  amené  de  Goa  ne  ('avoir  point  la  langue 
de  la  Cour,  de  avoit  prefque oublie  celle  du  peu- 
ple. Il  y eut  plus  de  peine  à trouver  des  matelots 
qui  voulullcnt  fe  charger  de  le  mener  à un  des 
ports  de  la  Chine  , parce  qu'il  y alloit  de  la  vie  à 
quiconque  l’auroit  entrepris.  Mais  il  fe  trouva  un 
marchand  Chinois  * de  ceux  qui  venoiene  nego.  'Cafoi*». 
cier  à Sancian,  lequel  convint  de  prix  pour  90 
écus,  payables  en  poivre  ou  en  îoo  pardos  chargent 
avec  notre  Saint  pour  le  prendre  de  nuit  dans  la 
barque  de  le  jetter  avant  le  jour  lur  la  côre  ; ou  le 
tenir  caché  dans  fa  maifen  julqu’à  ce  qu'il  pût  le 


■^^l'miflionaires,  après  lui  avoir  Fait  déclarer  "Pcxcom-  rendre  aux  portes  de  la  ville  df  Canton.  Mais  x^imp, 

munication  qu'il  avoit  encourue,  pour  s'être  op-  ^ comme  ils  prenoient  cnfemblc  les  méfures  nccef- 

SuSmcs^Îù  Pofô  a'n^  ^ un  Légat  du  pape  tel  qu’il  étoit  dans  faires  pour  le  iccret  Sc  la  forctc  d’une  (i  pcrilleufe  • r-  i«v£ 

une  affaire  de  religion.  Il  put  beaucoup  à fouf-  négociation,  faint  Xavier  abandonné  de  ion  hite^/'/"’ 

a r. - *-  ' ' " * " de  deftitué  à l'impourvù  des  principales  comme-  • i«* 

diccz  de  la  vie  , rctombi  dans  une  maladie  qu'il  Tf[%. 
avait  eue  peu  de  tems  après  fon  arrivée  à San- 
cian , de  qui  l'avoir  tenu  au  lit  quinze  jours  entiers 
dafts  le  mois  d'oékobrc.  La  flevre  le  reprit  le  xx 

de  novembre,  dans  le  chagrin  qu'il  eut  de  voir  par-  

tir  les  vailTcaux  Portugais  pour  retourner  à Malac- 
ca fons  rien  faire  pour  lui.  Alors  il  commença  à 


ntJr  a'u  nom  *^ans  lout  l°n  voyage  de  la  part  des  maîtres  de 
t xiviet.  officiers  du  vaiifeau  , ^ui  étoient  toutes  créatures 


jravmtf.it.  ju  gouverneur  : mais  if  ne  s’étudia  .qu'à  vaincre 
leurs  mauvais  rraitemens  par  fa  patience  Sc  par  les 
fervices  de  charité  qu’il  leur  rendit  ; la  vertu  des 
miracles  qui  le  fuivoit  par  tout  de  dont  il  ufoic 
allez  librement , leur  touchait  .bien  moins  le 
cœur  qu’elle  ne  contribuait  à l'endurcir. 

XVI  II*  Lorlqu’il  fût  arrivé  à l’ifle  de  Sancian  qui  (Il  4 douter  s'il  ne  s’etoit  point  trompe,  fc  fi  c’ctoic  Dieu 

BavaU!'1**'  * ^eiquei  lieues  * de  la  Chine  , vis-à-viéde  la  véritablement  qui  l’ajppclloit  à la  Chine.  Il  fe  te- 

Eovince  de  Canton,  il  fit  diverfes  pr  édifiions  .tira  tout  abattu  dans  le  vaitfeau  qui  fervoit  d’hôpi- 
r l’écat  de  le  fort  des  autres , fans  qu’il  parût  que  tal  commun  aux  malades,  où  il  Fut  reçu  à titre 

Dieu  lui  eut  rien  rcvclc  de  particulier  furie  ûen.  de  pauvre  , difpofc  d’ailleurs  à mourir  en  cette 

Car  fuivant  fa  vocation  generale  qui  ne  metroit  U qualité.  Mais  comme  l’agitation  du  vaifleau  lu| 


<3U:  „ . 

cauf.it  de  grands  maux  de  tête  accompagnez  de 
dégoût  Sc  de  colique,  il  fe  fit  remettre  à terre  le 
jour  fuivant  où  il  Fut  laillc  fur  le  rivage  cxpolc 
aux  injures  de  l'air,  jufqu'à  ce  qu'un  Portugais  + a 
plus  charitable  que  les  autres,  le  fit  porter  dans  fa 
cab  ine.  Il  y palla  dix  jours , privé  de  toutes  ebofes 
par  la  négligence  Sc  l’ingratitude  de  ceux  qui  lui 
dévoient  tout , iqfis  qui  J'avoient  abandonné  lâche- 
ment , à caufcdcï'excommunication  qu'il  avoit  Fait 
Fulminer  contre  le  gouverneur  de  Malacca.  Il  fut. 
faigne  deux  fois  fi  mal  adroitement  que  les 
nerfs  en  furent  offenfez  Sc  qu’il  tomba  chaque  lois 
les  faifoienrobfcrvcr,  avec  une  feverite inexorable,  £ en  foiblelfe  Sc  en  convulfion.  Sentant  fon  mal  aug- 


point  de  bornes  au  pouvoir  qu’il  avoit  reçu  pour 
cccndrc  le  royaume  de  Jefus-Chriff,  il  fc  crût  juf- 
qu’à  la  fin  appelle  à la  conquête  fpiricucllc  de  la 
Chine , de  laquelle  lclon  lui  dépendent  celle  du  Ja- 
pon qu’il  avoit  commencée,  & qu’il  fe  promettoic 
d’achever.  Les  marchands  Portugais  qui  demeù- 
xoient  au  comptoir  de  Sancian.  foc hez  d’appren- 
dre qu'il  n’écoit  venu  là  que  pour  palfcr  à la  Chi- 
ne, tâchèrent  de  l'eu  détourner,  lu:  alléguant  les 
loix  rigourenfcs  du  p.ïis  qui  en  défemloient  l'en- 
trée à tous  les  étrangers,  & l’iinpoffîbilité  qu*il  y 
avoit  de  fléchir  les  Mandarins  ou  M.igillrats  qui 


Sc  de  furpren  b e ou  de  corrompre  les  officiers  qui 
gardoienr  les  ports.  Xavier  qui  avoit  pris  fon  par- 
ti fc  rendit  fourd  à toute  remunjrance  , Sc  ne  put 
pas  croire  que  le  Ciel  voulut  s’oppofer  à Ion  def- 
s«.uA.r«.  fein.  Il  répondit  aux  marchands  ce  qu'il  écri- 
p.  er«  voit  alors  à un  religieux  de  fa  compagnie  Supc- 
* »r.  r«»c*  xicur  * de  la  mailon  de  Malacca , que  s'il  fe  déboit 
de  la  divine  bonté , fa  défiance  feroit  d’autant 
plus  crimiqclle  qu’une  puiflàntc  infpiration  du 
faine  Efprit  le  portoit  à enfeigner  la  loy  du  vray 
Xpin  tf.  Dieu  aux  Chinois.  Je  fuis  chotfi . dtfoit-il , pour 
lp\  une  fi  haute  entre frife  par  une  grâce  fptcialc  du  CtcU 


monter  d'heure  en  heiire , il  reconnut  que  Dieu  h. 
voit  amené  au  terme  de  fes  travaux  de  de  fes  fouf- 
fîrances.  Il  quitta  alors  toute  autre  penlee  que  celle 
de  l’é:ernité  où  il  devoit  plier , par  l’accomptilfc- 
ment  du  facrifice  qu’il  avoit  fait  à Dieu  de  fa  vie 
pour  augmenter  la  gloire  de  fon  nom  devant  1rs 
hommes.  Tous  fes  entretiens  ne  forent  que  des 
difcoursd’amour  de  Dieu  Sc  d’afni  rat  ions  devotcî 
julqu'au  xxvii  < de  novembre  que  la  fievre  lui  mon  - TW.  p.  ,*<», 
ra  à la  tête.  On  remarqua  que  durant  tout  le  tems 
de  fon  délire  il  ne  parla  que  de  Dieu  de  de  Ibn 
pillage  à la  Chine.  Il  perdit  enfuite  la  parole  & 

Vccc ml/re*  D i)  tl8 
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uc  la  recouvra  que  trois  jours  apres.  Les  forces  lui  A encore  comme  ceux  de  la  plus  pauvre  Se  de  la  pluj 

1.— e ------  vile  populace  que  l'on  froide  Se  que  l’on  en:  a rie 

dans  fa  terre  fans  ménageaient.  Ce  faint  depot  de- 
meura ainlî  (ans  honneur  jufqu’au  mois  d'août  que  * 
tiois  Jefuites  venant  deGoa  jxxir  aller  aux  Mol  ti- 
que» eurent  la  curiofité  de  le  déterrer  pendant  une 
nuit.  On  ariurc  qu'on  le  trouva  encore  frais  Se  en- 
tier, & que  Jacques  Perdra  qui  y fut  prefent, 
étant  touché  comme  les  autres  d’un  Ipcâade  li  iur- 
preuant  , lit  faire  un  cercueil  d'un  bois  précieux  gar- 
ni de  damas  où  l'on  renferma  le  corps  après  qu'on 
l'eue  envclopé  d'un  drap  d'or.  On  le  garda  fecre- 
tement  juiqu'â  ce  qu'on  eut  la  commodité  de  le 
uaniporter  à Gja , ou  il  arriva  au  milieu  du  mois 
de  mars  de  l'an  1 5 <4.  Ce  fut  là  qu'on  lui  rendit  tous  “ 
B les  honneurs  dom  les  hommes  peuvent  s’avifçr.  Il 
ne  s’etoit  encore  rien  vù  d'égal  à Ij  magnificence 
de  la  pompe  avec  laquelle  il  lut  reçu  , tant  à la  rade 

f<endant  J'tfpaccdc  plus  d'une  demie  lieue  que  dans 
es  rues  de  la  ville  où  tout  ctoit  en  fuperbe  décora- 
tion. Le  viceroy , la  nobJcric , le  confeil , les  magif- 
. trats  y parurent  en  rang  & en  habit  de  ceremonie,  , 
avec  tout  le  clergé,  les  corps  des  marchands  de  des 
«rtifms. 

Mais  rien  ne  donna  plus  d'edat  à cette  pom- 
peufe  procdîion  que  les  miracles  dont  pn  allure 
qu’elle  fut  accompagnée.  Il  s'en  fit  cncoxe  après 
que  le  corps  eut  etc  depofe  dans  la  grande  chapelle 
de  l’cgiifc  de  faine  Paul.  C'cft  ce  qui  donna  la  pen- 
fée  de  faire  travailler  déilers  à fa  cancni/ation.  Le 


manquèrent  alors  tout-à-fair,  mais  avant  l'dpric 
libre  avec  la  parole , il  recommença  les  entretiens 
de  pieté  tendre  Se  amoureufe  avec  Dieu  : Se 
■tien  ne  parut  altérer  U tranquillité  de  fon  ame 
que  le  cliagtin  qu’il  jvoic  de  mourir  en  homme 
fiche,  c’eft-a-dire  d'une  mort  naturelle  de  vulgaire, 
fans  avoir  pu  cueillir  la  palme  du  martyre  à ia  glai- 
se duquel  il  avoit  tant  afpirc.  Mais  recormoillànt 
qu'il  y avoit  encore  de  l'im perfection  dans  ce  se- 
cret . il  fe  fournit  fans  rclcrve-à  la  volonté  de  fon 
iouverain  maître,  de  il  lui  rendit  I cfprit  en  paix 
le  fécond  jour  de  décembre  de  l'an  ij  51  qui  éroit 
un  vendredi,  après  +6  ans  de  vie  de  dix  de  demi 
d'apoftolat  aux  Indes. 

§•  x.  Histoire  de  son  coite. 

S On  corps  fut  enterré  le  dimanche  foivanc  au- 
près du  navre,  fans  aucune  ceremonie  de  fans 
qu’il  y eut  plus  de  quatre  perfonnes  à fon  convoy. 
Defcnion  qui  ctoit  moins  un  effet  du  grand  froid 
de  la  faifon , que  de  la  crainte  qu’on  avait  de  s’at- 
tirer l’indignation  du  gouverneur  de  Mahcca.  Les 
quatre  qui  y alEftcrent  eurent  pour  récompenfe  là 
louianc  toute  ufcc  qu’ils  partagèrent  entre  eux,  car 
on  l’avoir  cnfcvcli  dans  les  ornemens  facerdotaux. 
’ Le  Portugais  * qui  lui  avoit  prête  fa  cabane  pour 
mourir  à l’abri  de  la  pluie  de  des  vents  , avoit  fait 
mettre  le  corps,  dans  une  grande  caille  à la  ma- 


L'an 

«JJ* 


nicrc  des  Chinois,  de  l’avoic  fait  remplir  de  chaux  C roy  de  Portugal  envoya  quelque  te  ms  après  un 


vive  afin  que  les  chairs  étant  plutôt  conlùmécs  on 
pût  remporter  les  os  fur  le  vaiflcau  qui  devoir  re- 
tourner aux  Indes  avant  le  printemps.  On  le  déter- 
ra vers  le  millieu  de  février  de  l’an  ijfj  dans  cette 
vue , mais  il  fut  trouve  fans  corruption  de  prcfquc 
aufli  frais  encore  au  milieu  de  fa  chaux  que  celui 
d'un  homme  vivant  qui  aurait  été  endormi.  *On 
«joute  même  que  le  fang  lui  coula  abondamment 
lorfqucpour  s’allùrcr  davantage  de  cette  merveille 
on  lui  ne  une  inciflon  au  dcriiis  du  genou  i que  les 
habits  facerdotaux  n’etoient  nullement  gâtez  par 
la  chaux.  Se  que  le  corps  eaaltoit  une  odeur  pins 
agréable  qucn’cfl  celle  des  parfums.  Alors  tous  les 
gens  de  l'équipage  de  ceux  de  l'habitation  qui  .. 
pour  flatcr  la  paillon  du  gouverneur  de  Malacca 
avoient  maltraité  le  bien-heureux  Xavier  pcnJant 
f.i  vie,  commencèrent  à l'honorer  apres  la  mort. 
Plufieurs  lui  demandèrent  publiquement  pardon 
avec  larmes  de  l’avoir  abandonné  par  une  lâche 
complailàncc  durant  fa  maladie.  L'on  commença 
à dire  tout  haut  ce  que  le  viceroy  des  Indes'-  a pu- 
blié depuis,  que  ce  gouverneur  avoit  tué  nôtre 
Saine  par  fes  pcriecutions  à Malacca  Se  par  la 
cruauté  des  liens  à Sanc.an.  I.  e^prps  remis  dans  là 
chaux  fiit  apporté  à Malacca  le  xxi  1 de  mars.  Il  v 
fut  reçu  en  grande  ceremonie,  &:  dépolc  dans  l’c- 
glife  de  Notre-Dame  du  Mont,  où  les  Mahomc- 
tans  Se  les  Idolâtres  fe  mêlèrent  en  foule  parmi  les 


ordre  au  viceroy  des  Indes  de  faire  dreller  des 
procès  verbaux  de  la  vie  Se  des  miracles  du  Saint 
dans  tous  les  lieu!  où  ifavoit  fait  quelque  fejour. 
Cependant  les  peuples  ne  purent  attendre  que  tou- 
tes les  procédures  ecclefiafoiqucs  fùlfcnt  faites,  ni 
que  le  laine  Sicgc  eut  prenoncé  pour  lui  rendre  un 
culte  religieux-  IJs  l'invçquoicnt  tout  publique- 
ment dans  leurs  befoius.  Chacun  voulut  avoir  fon 
portrait  dans  fon  oratoire.  Se  le  nouvel  archevê- 
que - de  Go.i  part  oit  par  dévotion  fa  médaille  fur  • Cm»voî* 
fo  poitrine.  On  vit  aufli  les  nouveaux  chrétiens  des,, J* 
Inde*  fans  attendre  l'ordre  des  fuperieurs  bâtir  des  lepuu  jeu. 
chapelles  en  fon  honneur,  par  une  précipitationin- 
difcrcte  qu’on  fut  obligé  de  pardonnera  Icurzelc 
Se  à leur  bonne  foy.  Les  égliies  même  qui  ctoient0***  f- i»«. 
dédiées  fous  les  noms  des  apôtres  Sc  des  autres 
Lunts  pcrdoienc  (bavent  leur  titre , li  nous  en 
croyons  quelques  auteurs,  dès  qu’on  y avoit  expofe 
l’image  de  Xavier  : & le  peuple  tournant  toute  fx 
dévotion  vers  lui  , oubliait  tellement  les  autres 
qu’il  ne  les  appdk.it  plus  que  les  églifes  de  faine 
François  ou  de  ûint  Xavier.  On  dit  que  vers  le  cap 
dcComorin  il  y eut  des  Malicmetansqui  lui  dre  A 
ferenr  une  Mcfquée  , Se  que  le  roy  de  Travancor 
aufli  Mahomet  an,  Jui  fit  bâtir  un  temple  fuperbe. 
lespayens  même  parlèrent  de  lui  dreller  des  autels 
comme  à l'un  de  leurs  dieux  : & l’eu  en  a vit  en- 
treprendre de  longs  voyages  à Goa  , pour  voir  fon 


chrétiens,  comme  s’ils  n'culjcnt  eu  tous  à cet  égard  E corps  exempt  de  corruption  , fur  le  bruit  des  pro- 


qu’une  meme  religion.  -Onprétcnd  que  certc  dévo- 
tion publique  fut  récompense  peu  de  jours  après, 
par  la  ceflation  de  la  pclie  qui  dcfoloit  la  ville  de- 
puis que  qnes  femaines.  ( e hier  fait  dent  la  caulc 
ne  paroifloit  pas  équivoque  dans  l'cfprit  du  peuple 
devoir  au  moins  procurer  au  bienfaiteur  une  fcpi-J- 
ture  digne  de  Jui.  Cependant  lorfopi’on  eut  retiré 
le  corps  de  fa  cailfcon  alla  le  porter  hors  de  l’cgiifc 
dans  le  lieu  où  l’en  cnrcrroit  ordinairement  les 
gens  du  commua , fins  encan  égard  à fon  caraéletc 
de  millionnaire  apofroliquc,  de  lé; a:  du  fainr  Siè- 
ge, de  de  provincial  des  Indes.  U Un  traité  même 


diges  qu'il  avoit  faits  de  fon  vivant.  Ou  rapporte 
aufli  des  c ho  fes  furprenantes  de  la  vénération 
qu'on  eut  pour  fon  nom  . dans  les  varies  états  de  J’A- 
lie  Se  de  l’Afrique.  Mais  le  plus  régulier  & le  plus 
légitime  des  honneurs  qu'on  ait  pu  rendre  à la  mé- 
moire fur  la  terre  eft  celui  qui  fut  preferir  par  le 
faint  Siège,  apres  un  examen  juridic  de  fes  ver- 
tus Se  de  fes  miracles.  Ce  fut  le  pape  Paul  V qui 
le  déclara  bien- heureux  , foixante-fcptansaprcsfa 
mort , par  un  bref  de  béatification  donné  le  xxv  ■ 
d’o&cbre  de  l’an  1619,  Son  focceiJèur  Grégoire 
XV  en  rie  la  cwonifacioa  dans  toute»  les  formes 
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Sc  Ici  folemnitez  établies  depuis  le  un  ficelé.  La  A ficelé*  avant  Bede,  avoit  remarqué  prefquc  U mc- 


ccreinonie  en  hic  faite  à Ruine  des  le  xi  i de  mars 
ll'  de  l'an  i6ii.  Mais  la  bulle  n’en  rut  drcllce  que 
• fous  le  pape  Urbain  VIII , qui  la  rit  publier  le  vi 

161  j.  d'aoaft  de  l'année  ida  j.  Son  nom  lut  iulcrc  quel- 
ques années  après  dans  le  martyrologe  romain , re- 
vu par  l'autoritc  du  meme  l'apc,  de  la  fête  mar- 
quée au  lccond  de  décembre  comme  au  jour  de  la 
*~  ■ — more.  Le  Pape  Alexandre  V 1 1 par  un  bieïdc  l’an 

166}.  i$6]  la  remue  au  croificme  de  ce  mois,  auquel 

nous  la  célébrons  aujourd'hui  pour  éviter  le  con- 
cours de  celle  de  faintc  Bibicnne , pareeque  ton  of- 
fice n'etoit  que  fcmidoubic.  Depuis  ce  tems  on 
l'a  rendu  double  dans  le  bréviaire  romain , par  l’au- 
" torité  du  pape  Clément  X qui  en  donna  un  bref  le 


me  chofc , rémoignant  que  la  foy  avoit  cré  reçue 
neanmoins  avec  allez  de  tiédeur  dans  ce  pais,  de 
qu’elle  s'étoic  un  peu  altérée  en  qudques-uns  au 
tems  de  Dioclétien.  Il  paroît  que  Lucius  était 
vailâl  des  Romains  de  la  meme  maniéré  que  plu- 
ficurs  autres  rois  qui  icgnoienc  aux  extremitez  de  , 
l'empire,  de  qui  tenoient  leur  couronne  des 
percurs.  Il  coinmandoit  dans  un  canton  des  terres 
de  la  grande- Bretagne  qui  étoic  loumifc  aux  Ro- 
mains} Se  cette  f&umi/hon  n'cmpëchoit  pas  qu'il 
ne  gouvernât  Tes  peuples  félon  les  loix  de  les  an* 
ciens  ufâgcs  du  païs.  On  ne  fçait  aucun  détail  de 
tout  ce  qn’il  a fait  depuis  fon  baptême , de  l’on 
croit  qu’il  mourut  vers  les  commcnccmens  du 


Brl, 

h 


i6jo.  xi  v de  juin  de  l'an  1670  : dé  la  dévotion  publique  B troiricmc  ficelé , en  un  lieu  où  l’on  a depuis  bâti  U 


à l'égard  de  notre  Saint , a reçu  de  tels  accroifle- 
mens  en  ces  derniers  tems  que  l'on  voit  des  villes 
entières  le  prendre  pour  leur  patron.  On  ajoute 
s.rr»*t.  f <luc  k chambre  même  où  il  cri  ne  dans  la  Navarre 
«•t  a wc  convertie  en  une  chapelle,  que  les  pèlerins 
b~t>.  f «i- . V(jnt  vjjjter  je  toulcs  in  parties  du  monde.  Il  eft 
honoié  en  particulier  comme  le  protecteur  de  le 
****/.«.  tutclaire  delà  Navarre,  des  villes  de  Goa , Malac- 
ca , Macao,  Manar , Manille , Mexique  , Guatima- 
la , de  la  navigation  fur  la  mer  du  Sud  ou  pacifique. 
Se  des  guerres  au  royaume  de  Chili.  On  allure 


ville  de  Gloccftrc,  de  où  l’on  a long-tcms  mon- 
tré Ton  tombeau.  L'on  a marqué  fa  fête  au  trox-f.i.«*j 
ficme  jour  de  décembre  dans  le  martyrologe  ro- 
main moderne  où  l'on  a afEgné  ion  culte  , non  en 
Angleterre,  mais  à Goire,  qui  eft  une  ville  des 
Grilons,  entre  les  Suiifes  & les  païs  héréditaire* 
de  la  inaifon  d’Autriche.  Cela  s'eft  fait  fans  doute 
fuivant  l'opinion  de  ceux  qui  ont  public  que  faine 
Luce  avoit  quitte  ion  royaume  pour  aller  prêcher  tu.*. t.f. 
l'évangile  dans  h haute  Allemagne,  qo'il  fouftHe*'*' 
beaucoup  à Aulbcurg,  qu’il  fut  fait  cnfiiitc  éve- 


X 


p’il  l'eft  auffi  Je  diverfes  villes  d'Europe  , comme  ç que  de  la  ville  de  Churou  Coirc  Se  qu'il  y fut 
’ ‘ martyrilcâ  coups  de  pierres  par  les  payens.  Cette 


de  Naples,  d'Aquila  , de  Pocamo,  de  Maria,  de 
pluücurs  antres  encore  en  Italie,  de  de  quelques- 
unes  dans  les  païs  héréditaires  de  la  mailon  d'Au- 
triche. 

U s ert  fait  quelques  diftributions  de  fes  reliques 
. dont  il  femblc  que  Ja  plus  remarquable  feit  Je  bras 
.qui  fut  apporte  à Rome,  de  qui  s’y  confcrve  avec 
* beaucoup  de  vénération.  M.  Maim bourg  fenfible 
m.  ».  k«i  à la  peine  que  les  ridelles  de  Goa  curent  de  laiücx 
tJiÿri:«nfi  divîfcr  de  emporter  les  reliques  de  leur  patron 
».  s*.’  ‘ voulant  marquer  que  le  ciel  n’y  fut  pas  aulli  in- 

fenlible,  dit  que  ce  bras  eft  maintenant  coût  def- 
,/ciché,  que  depuis  ce  tcms-là  le  corps  du  Saint  1 

n'elt  plus  suffi  frais  qu’il  croit  auparavant;  que  D //.  s,  MTR  OC  LE  ou  S.  ME  ROC  LE  t v ficela. 


dermere  circonftancc  a paru  fi  vray-fcmblable 
au  Cardinal  Baronius , qu’il  ne  l'a  point  voulu  fijufi-  f' !<I*' 
frir  dans  le  texte  du  martyrologe.  L’eglife  do 
Coire  pourrait  bien  avoir  eu  quelque  faine  mar- 
tyr du  nom  de  Luce , que  la  fuite  des  temps  avec 
l'ignorance  aurait  fait  confondre  avec  le  faint  rojr 
des  Bretons.  Le  vcncrable  Bede  de  qui  l’on  tient 
tout  ce  que*l'on  fçaic  de  lui  n'en  fait  nulle  men* 
don  dans  fiin  martyrologe,  ce  qui  nous  doit  faire 
juger  combien  fon  culte  eft  moderne. 


ceux  quioferent  mettre  la  main  dcriùs  moururent 
dans  l'année  ; dé  que  ceux  de  Goa  attribuent  à cet- 
te action  cous  1rs  maux  donc  ils  ont  etc  affligez 
depuis.  Se  toutes  les  pertes  que  les  Portugais  ont 
faites  dans  les  Indes  orientales.  Mais  on  uc  dou- 
tera point  que  cette  reflexion  ne  foie  trop  humai- 
, jic , u l'on  conûdcre  que  cette  relique  fcparcc  eft 
devenue  un  nouveau  fujet  de  bénédiction  6e  de 
grâces  pour  les  lieux  où  on  l’a  portée. 

AUTRES  SAINTS  DU  TROISIEME 
jour  de  Décembre. 

1 1 ficelé,  f-  S.  LVCE  PREMIER  ROT  CHRETIEN 
aux  tjltt  Eruaaniqatt. 

I.  Tpx  U temps  des  empereurs  Marc  - Aurclc  Se- 

L/  Commode  fon  fils , Lucius  l'un  des  rois 

Vers  l'an  w princes  des  Bretons  dans  l'ifle  d’Albion  que 
*79’  l'on  a depuis  appcllcc  Angleterre,  députa  vers  le 
pape  faint  Elcuthcre  à Rome  & lui  écrivit  pour  le 
* prier  dc#ui  envoyer  quelqu'un  qui  put  l'inftiuire 

6e  le  rendre  chrétien.  C'eft  ce  qui  lui  fut  accordé 
avec  joye , félon  que  nous  l'apprenons  du  vcnerable* 
Bede , qui  ajoute  que  les  Bretons  ayant  reçù  la  foy 
u par  ce  moyen  , la  cnnfervcrent  inviolablement  6e 
«.7  i.Zt  fans  r rouble  jp  (qu'au  temps  de  la  perfccution  de 
Dioclétien,  Gildas  le  fage  qui  vivoit  près  de  deu* 


évêjtie  de  Milan. 

Myrocles,  ù Se  etis. 

M Yrocle  que  quelques-uns  nomment  Merode 
& d’autres  Mirodet,  eft  allégué  par  laiat , 
Ambroife évêque  de  Milan,  au  nombre  des  plus*.*, 
faims  Se  des  plus  célébrés  de  lès  prédecerieurs. 

C'eft  dans  le  difeours  qu'il  prononça  contre  le 
jeune  Auxence  dit  Mercutin  que  les  Ariens  a voient 
fait  évêque  de  leur  feâe  à Milan,  & qm-iôùtenu 
de  l'autorité  de  l’imperauice  J uftine  mere  du  jeune 
Valentinien, demandoit  qu’on  lui  livrât  les  cglifes 
de  la  ville.  Ce  Saine  pour  s'en  défendre  dit  qu'il 
ne  pouvoit  pas  abandonner  la  fucccflion  Sç  1‘ hé- 
ritage de  l'évcque  Penys  qui  ctoit  anorc  en  exil 
pour  la  foy , d’Euftorge  conrcricur  de  Myroclc,  Se 
dé  tous  les  autres  évêques  qui  avoiçnt  été  fidelle* 
dans  leur  mibiftere.  Mvrocle  eft  qualifié  co’nfèf- 
feur  par  Ennode  évêque  de  Pavie , dans  la  vie  de  gm  ^ 
faint  Epiphanc  fon  prcdccellcur , dont  la  mere  étoic 
de  la  famille  de  notre  Saint.  L’on  croit  qu'il  p-»rf r.  r.  », 
fucccda  dans  la  chaire  épifcopalc  à faint  Materne 
qui  vivoit  encore  dans  les  commcncemens  de  U 
perfccution  de  Dioclétien.  Ce  qu’il  y a de  certain 
c'eft  qu'en  j i j Myrocle  aflifta  au  concile  de  Rome 
avec  le  pape  Mclchiade  , pour  juger  du  grand  dif- 
férend de  l’églifc  d'Afrique,  dans  la  caulc  de  Ce-  1 
«ilica  évêque  de  Carthage , comte  les  plaintes  des  L’an 
DU)  Donatiftes  jtf. 


Digittzéd  by  Google 


î» 


.SAINT  THEODULE  & S.  BIRIN.  III  Décembre.  to 


ttim. 

'«fl*1  !-■« 

t«-  & 7» 

I . 

*.  1.  * »♦. 


L'an 

i‘4- 


Sirm.  mt  *•< 
£«•■ i.l.f  1 1 
/itf.J1.  ja 


Donatiffcs  avec  les  trois  évêques  des  Gaules,  Ma-  A l’abflinencc  > U prière  continuelle  & la  contcnr 

j..  i u..;_  j.i  -i ..  u u..: ]•  a ..  „i : ti  * i.  i.  r 


terne  de  Cologne , Marin  d'Arles , Rhcticc  d'Au- 
tun  que  l’empereur  Conftantin  avoir  nommez 
pour  juges  dans  cette  affaire.  On  croit  que  c’eft 
lui  qui  le  trouve  nomme  Marc  dans  le  turc  delà 
lettre  que  ce  prince  en  écrivit  à Mclchiadc,  8c 
que  le  nom  de  Myroclc  auroit  pu  erre  ainfi  altéré 
en  paffant  par  les  ipains  de  l'hiftçrien  Eufebc. 

L’anncc  fuivante  nôtre  Saint  fe  trouva  encore  au 
cclcbrc  concile  d’Arles , dont  Conflantin  avoit  ac- 
cordé la  convocation  aux  importunitez  des  Duna- 
tiftes.  On  lui  attribue  une  épigramme  fur  une  égli- 
fc,  qu’on  prétend  qu’il  avoit  bâtie  en  l’honneur 
de  faint  Anaihalon  difciplc  de  S.  P.arnabé  premier 
évêque  de  Milan.  Mais  fi  elle  cil  reçue  comme 


plation  des  choies  celeilcs.  Il  vêquit  de  la  forte 
trente  années  entières,  lôûtcnu  par  des  grâces  ex- 
traordinaires qu'il  recevoir , tant  pour  perfection- 
ner là  vertu  que  pour  foulagcr  fon  prochain  dans 
les  maladies  des  âmes  & des  corps.  Au  bout  de  ce 
teins  il  fentii  troubler  la  paix  de  fini  aine  par  une 
tentation  de  vainc  comptai  fa  nce,  qui  eut  la  force 
de  le  faire  deùendrcdc  fa  colonne , apres  avoir  été 
toujours  victorieux  de  beaucoup  d’autres  plus  dif- 
ficiles à vaincre.  Il  fut  ourieux  de  favoir  auquel 
de  tous  les  autres  ferviteurs  de  Dieu  il  étoit  égal 
dans  l'ordre  de  la  grâce.  Il  lui  fot  révélé  qu'il  étoic 
au  meme  degré  qu’un  comédien  nommé  Cor- 
neille , furnommé  Pandâcre  eu  le  Violon , de  la 


véritable  8c  authentique  par  quelques  favans  tels  B ville  de  Damas.  Surpris  d'une  telle  révélation  il 


VAiB.  Uvf. 


qii’Alciat,  Baronius  de  le  P.  Sirmond,  elle  panât 
-fufpc&e  à d’autres.  On  n’cfl  pas  mieux  informé 
des  circonftanccsdclamortdcfaint  Myrode,  que 
de  la  plupart  des  aérions  de  fa  vie.  Quelques-uns 
Ja  bornent  à l'an  } ij  , d’autres  la  juolongcnt  juf- 

3u'en  jij.  Il  eut  pour  fuccclfeur  faint  Euflorge 
ont  on  fait  la  fête  le  xvi  1 1 de  feptembre.  On 
le  voit  marqué  au  i r r de  décembre  dans  le  mar- 
tyrologe romain  comme  au  jour  de  fa  mort.  C’eft 
aufli  celui  auquel  on  cclcbrc  fa  mémoire  à Milan. 
Cependant  l’on  trouve  dans  des  monumens  fort 
anciens  qu’il  mourut  le  xxx  de  novembre,  & qu’il 
fut  enterré  dans  la  bafiliquc  Porcicnne'  auprès  du 
martyr  feint  Victor. 


y ficelé.  JJ  J.  SAINT  THEODVLE  LE  STYLtTE 
joli t dite  en  Syrie. 
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put  eue  en  repos  qu’il  ne  fe  fot  éclairci  de  ce 
■que  c'étoit.  Il  s’en  alla  h Damas  où  il  apprit  qu’il 
y avoit  effectivement  un  comédien  de  ce  nom 
qui  avoit  renoncé  à fa  profeflîon , & qui  vivote 
dans  une  rigoureufe  pénitence.  Il  le  conjurt  de 
lui  faire  cdtmoitre  qu’elle  étoit  fa  maniéré  de  vi- 
vre. Celui-ci  s’eu  défendit  lor.g-temps,  fe  con- 
tentant de  lui  dire  en  termes  generaux  que  c’étoic 
-un  pécheur  qui  avoit  quitté  le  théâtre  pour  ne  plus 
faire  de  fean-.bic  & jour  implorer  la  mifericorde 
de  Dieu.  Thtodule  voulut  favct'r  quelque  chofe  - 
de  plus  précis  touchant  ce  qu’il  avoit  fait  depuis 
peu  de  plus  couftdcrablc  ; 8c  il  l’en  prelJâ  fi  vi»fr 
_ ment  que  Corneille  pour  fe  délivrer  de  fes  iirpor* 

^ tunitez,  lui  raconta  comment  depuis  quelques  jours 

il  avoit  fecouru  deux  perfonnes  * fort  affligées  • ien»a*T 
qui  ctoient  fur  le  point  de  périr  par  defefpcir,  8c  fr  * 
comment  il  s’etoit  épuifé  & avoit  vendu  prcfqbe 
tout  ce  qui  lui  rcflon  de  bien  pour  payer  leurs  det- 
tes 8c  les  faire  encore  ftibfiffer  enfuitc.  Thcodule 
s’en  retourna  fort  édifié,  remonta  fur  la  colonne 
où  il  vêquit  encore  dix-huit  ans,  Bc  mourut  âgé  de  # 
près  de  quatre-vingt-onze  ans,  dans  l’efperance 
de  participer  à la  gloire  du  comédien  penitenr. 

Dieu  fit  connoitrc  fa  fâintctc  par  divers  miracles 
qui  attirèrent  non-feulement  les  peuples,  mais  les 
abbez  & les  évêques  de  fort  loin  à fon  tombeau. 


THiodule  diffingué  dans  le  monde  par 
la  nobleffc  de  fa  nailfancc  8c  par  la  dignité 
de  gouverneur  de  Conftaminoplc  ( d’autres  difeift 
de  Préfet  de  Prétoire  ) du  temps  de  l’empereur 
Thcodofc  le  jeune,  donna  d'abord  aux  gens  du  fic- 
elé, l’exemple  d’une  conduite  irrcpicuenfiblc  5c 
d’une  grande  intégrité  de  vie.  Mais  rebuté  des 

defordres  & de  la  corruption  du  inonde  , fur  tout  , 

de  l'avarice  & des  exactions  violentes  des  offi-  D Les  Grecs  ont  choifi  pour  honorer  Ci  mémoire  le  7lfX,'’,.£ 

ciers  de  l’empire,  il  fe  démit  volontairement  de  in  jour  de  décembre,  qui  étoit  déjà  deftiné  au 

'■  ■ ' * — J-  r-  culte  de  faim  Theodule  de  Cypre , celui  qui  a con- 

trefait lïnfenfe  pour  l’amour  de  Jcfus-Ciirift.  Il 
paroît  neanmoins  par  feS  aélcs  que  le  jour  de  fa 
mort  fut  le  xxvm  de  may.  Les  Latins  nfc  font 
point  mention  de  lui  dans  leurs  martyrologes. 


fa  charge , malgré  coures  les  oppôfitioni  de  fa 
femme.  * Elle  l’cmpécha  pour  lors  de  renoncer 
entièrement  au  monde  & de  fc  retirer  : ce  qui 
l’obligea  de  mener  une  vie  privée  dans  la  ville 
pcnJant  quelque  temps.  Il  y ht  les  cllais  de  la  fo- 

litudeoù  il  alpiroit  par  les  exercices  de  lapeni-  . ■ - ■ — — — . 

^ ****** M 

femme  <ians  fes  pieux  dedans,  tandis  que  de  fon  de  Dorcejrer  en  Angleterre. 

•côté  elle  faifuit  tous  fes  efforts  pour  l’en  retirer 

& le  faire  rentrer  dans  le  grand  monde.  Dieu  le  Ç Aint  Buis  que  l’on  peut  compter  au 

délivra  bien-tôt  après  de  cette  vexation  domcfli-  *3  nombre  des  apôtres  d’Angleterre  depuis  que 

, par  la  mort  de  fa  femme  qui  le  mit  dans  la  £ les  Auglois  8c  les  Saxons  fc  font  rendus  les  maî- 
té  d’exetuter  toutes  fes  faintes  icfolutions.  très  de  la  grand-Bretagne,  croit  d’Italie  comme  la 


que 
iber 

Le  deuil  fini,  il  diflribua  fon  bien  aux  pauvres, 
aux  monafleres  & aux  églifes , donna  la  liberté 
8c  la*  fubfiftancc  a fes  ofeheves  ; s’en  alla  aux  px- 
tTcmitcz  de  l’empire,  3c  fc  retira  au  territoire 
d’Edcffc  ville  de  Mefojiotnmic  ou  de  la  Syiie  de 
delà  l’Euphrate.  Ayant  trouvé  une  folitude  con- 
venable à fes  dcffèins , il  crut  devoir  préférer  r— — , i f v rj  ..a_ 

l'exemple  du  grand  Simeon  qui  vivoit  encore  aux  nul  prédicateur  n’avoit  encore  annenec  1 évangile  , 
premières  vues  qu'il  avoit  eues  de  fe  renfermer  *dc  Jefus-Chrift.  Ce  pape  après  l'avoir  muni  de  cou- 
dans  une  cellule  ou  une  caverne.  Il  fe  fit  drcfler 
une  colonne  de  l'avis  ou  par  I.»  permiflion  de  l'é- 
vêque du  lieu.  Il  y monta  , étant  âgé  pour  lors  de 


S art  des  autres  millionnaires  venus  dans  le  païs 
us  faint  Auguftin , envoyé  par  le  pape  laine 
Grcgoiie.  Maison  n'eff  point  alfurc  qu’il  ait  etc  B„r,.  ^ 
religieux  comme  quelques-uns  l’ont  fuppofé.  Il  fut  **"  ■ |. 

envoyé  en  Angleterre  par  le  pape  Honorius  vers  /. 

l’an  <>J4,  8c  il  s'engagea  par  une promcffc  folcn-  i '• 
nclle  qu'il  lui  fit  à palier  jufqu'au  fond  dit  païs , où 

1 prédicateur  n’avoit  encore  anncncc  1 évangile  ’ ' J " 

Jefus-Chrift.  Ce  pape  après  1’ 


tes  les  inllruékiofts  qu’il  jugeoit  ncccifaircs  pour 
cette  million , donna  ordre  à Aflcre  éveque  de  Gé- 

..  r , r nés  en  Ligurie  de  le  confacrcr  évêque  pour  le  pis 

4a  ans,  & s’y  confiera  au  fer  vice  de  Dieu  dam  de  la  grand-Br  et  agnetcc  qui  fut  fait  fans  a f ligna - 

lion 


■ 
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,?*'  *'*  don  de  fiege  particulier.  Biriu  n'eut  pas  plutôt  re-.  A teins  de  Bede  il  n’y  avoit  pas  encore  eu  dix  évê-, 
çù  l'ordination  cpifcopale  qu'il  vint  en  Angleterre  , ques  à Dorccftcr. 

8c  aborda  au  mis  des  Gewiffcs  ou  des  Saxons  occi-  _ 

dentaux , appelle  Weftfex  où  regnoic  Cynegillc. 

Dés  l'entrée  il  trouva  que  tout  étoit  encore  pay en  V-  S>  SOL  HERMITE  EN  ALLEMAGNE  viufitcle 
dam  ce  pais  : c cil  ce  qui  l’cmpccha  de  palfer  outre,  fur  Us  confins  de  Bavière  & de  Franconie . 

jugeant  qu'il  étoit  a propos  d’y  répandre  la  fe- 

mence  de  la  parole  de  Dieu  avant  que  daller  plus  Sola  6c  Solus. 

loin  chercher  d’autres  terres  qui  en  eulTent  beioin. 

Dieu  bénit  fon  travail  de  telle  forte , que  l'évan-  CAint  Sot  étoit  Anglois  de  naiffancc  8c  du  £«■««>. 

gile  ne  trouva  preique  point  d'obllacle  parmi  ces  nombre  de  ceux  que  la  réputation  Je  faint  Bo-  ^ 
infidelles.  De  toutes  les  convcrfions  qu'il  y lit , il  nitace  évêque  de  Mayence  attira  en  Allemagne.  Il  f.  «s* 

n'y  en  eut  point  déplus  importante  pour  l'excm-  vint  le  trouver  dans  le  cours  de  fes  millions  apofto* 

pie  des  peuples,  que  celle  du  roy  Cinegiflc.  Ccprin-  liques,  pour  apprendre  de  lui  les  voy  es  les  plus  lu- 

ce  s’étant  fait  pleinement  inftruirc  des  vcritczdc  g les  du  falut  : & il  fit  lous  fa  difcipline  de  fi  grands 

_____  nôtre  religion  demanda  le  baptême  8c  le  reçut  , progrès  dans  la  vertu,  que  ce  Saint  ne  fit  point  dit 

Vers  l’an  *7anc  P°ur  Parfain  faim  Ofwald,  roy  de  Northum-  liculté  de  l’ordonner  prêtre.  Saint  Bonifacc  le  re- 

g.g  berland,  lequel  outre  cette  alliance /pirituelle  qui  tint  pendant  quelque  teins  auprès  de  lui  en  là 

l'avoir  amené  en  W eftfex,  étoit  venu  encore  en  con-  compagnie  de  les  autres  difciples  : mais  ayant  re- 
tracer une  autre  avec  lui  par  un  mariage  qui  de-  marqué  apres  diverfes  épreuves  que  Soi  avoit  une 

Voit  le  rendre  fon  gendre.  Les  (ujets  fuivirem  leur  vocation  particulière  pour  la  folirudc  & la  vie  con- 

prince  en  fbule , de  forte  que  l’on  vit  la  face  du  païs  templative , il  lui  donna  l’habit  monaftiquê , 8c  lui 

changée  en  peu  de  rems,  8c  toute  la  nation  deve-  permit  de  chercher  une  retraite  propre  * le  mettre 

nue  chrétienne.  Les  deux  rois  firent  prcfcnc  a Bi-  a couvert  du  commerce  des  hommes.  Il  choiiït  un  1 

tin  de  la  ville  de  Dorcic  pour  y établir  Je  fiege  épiA  ddert  au  bord  de  la  petite  rfviete  d' Alt  mule  fur  les  * 1 erS  ^ ** 

copaldupaïs.  Quelques-uns  ont  cru  , mais  uns  confins  de  la  Bavicre  ôc  delà  Turinge,  qui  s’étca-  7Ja* 

aucune  apparence  de  vérité , que  c’étoit  Dorfct  ou  doit  alors  jufqu’au  Danube  vers  lé  midy  « jufqu’au 

Dorcdler  au  territoire  d'Oxford,  qui  fàifoit  partie  Rhin  vers  le  couchant.  Il  v bâtit  un  hermitage  qui 

du  royaume  de  Mcrcie,  8c  qui  ne  fut  évêchequ’a-  _ fe  trouvant  compris  dans  le  dioccfe  d'Eichftat , lui 

près  la  mort  de  nôtre  Saint  du  tems  de  Théodore  ^ donna  lieu  de  profiter  quelques  fois  de  la  converfa- 

de  Cantorbcry.  il  cft  vifible  que  celle  dont  il  s’agit  doh  8c  des  avis  de  l’évèque  faint  Guillébaud  Ion 

ici,  étoit  au  païs  de  W eftfex  où  elle  fobfifte  toujours  compatriote.  Sol  s’y  étant  renfermé  y mena  une  vie 

dans  It  comté  de  fon  nom  fut  la  côté  qui  regarde  la  cachée  à la  plupart  des  hommes,  n’ayant  prdque 

baffe  Normandie.  d’habitude  qu’avec  ce  faîne  prélat  8c  avec  Ion  frere 

Saint  Birin  avant  fixe  fon  fieec  en  ce  lieu,  conti-  fiiirit  Wunebaud  abbé  de  Hcidcnhcinl  dans  le  voi- 

nua  de  travailler  à l'Ouvrage  au  Sdgneur  avec  une  finage  , qui  le  loutenoient  dans  ce  pieux  inrtitut  8c 

application  infatigable  , bâtit  un  grand  nombre  qui  l’àfuftoicnt  dans  fes  befoins.  Quelque  foin 

d’eglifes,  de  apres  avoir  acquis  un  grand  peuple  â qu’il  prît  de  fe  cacher,  là  vertu  ne  demeura  pas  toù- 

Dicu  il  fut  appellé  à la  récompenfc  éternelle  de  fes  fours  -inconnue  aux  habitans  des  lieux  d'alentour, 

travaux  par  une  henreufo  mort,  qui  arriva,  comme  Ils  remarquèrent  que  fon  hermitage  qui  n’étoit  au- 

t>n  le  croit,  letroifieme  jour  de  décembre , vers  le  p.ravant  qu’une  affreufe  retraite  dé  couleuvres  8c 

milieu  du  feptiéme  ficelé.  Il  fut  enterré  à Dorccfter  d’autres  bues  venimeufes . ctoit  devenu  un  lieu  de 

où  fon  corps  demeura  jufqu’à  ee  que  l'éveque  faint  D bcnediûion  pour  leur  païs.  Ils  ne  fe  conrentcrcnc 

Hedde  fon  troificme  fucccireur . lerranfporca  dans  pas  de  l’honorer  comme  un  grand  fervitcur  de 

la  ville  de  Winchcfter,  & le  depofa  dans  l’églife  Dieu,  ils  voulurent  encore  pourvoir  à fa  fubfiftan- 

des  apôtres  faint  Pierre  8c  faint  Paul.  C’cft  ce  que  Ce , & ils  lui  donnèrent  quelque  arpent  de  terre  pro  , 

nous  apprenons  du  Ven  Bede  qui  vivoit  cinquante  preàêtre  cultivé  dans  la  proximité  de  fon  hermi- 

ans  apres  lui.  Nonobftafit  cette  autorité,  les  cha-  tage.  Sa  réputation  le  fit  coimoître  enfuitc  au  roy 

noincs  de  Dorceftcr  au  territoire  d’Oxford,  pré-  Charlemagne,  qui  ayant  conçu  une  grande  opi- 

tf.  tendant  que  faim  Birin  avoit  été  leur  fondateur  8c  nion  de  fafainteté  lui  fit  encore  d'autres  donation* 

Sur.  f. ni.  évêque  de  leur  ville,  écrivirent  au  pape  Honorius  plus  confiderablea.  C’cftcc  qui  donna  occafion  au 

III,  pouf  le  perfuader  qu’il  étoit  enterré  chez  eux  Saint  d’affujettir  fbn  hermitage  à l’abbaïe  de  Fulde 

8c  lui  demander  la  pcrmiûion  de  lever  fon  corps,  quegouvernoie  encore  faint  Sturme  fon  fondateur. 

_____  d’autant  que  fon  nom  ctoit  au  catalogue  des  Saints.  Cette  abbaïc  l’a  depuis  pofledée  à titre  de  prieuré 

L*an  C’eft  ce  qui  leur  fut  accordé  par  un  bref  que  ce  jufqu’à  l'an  1487.  Les  Luthériens  s’en  font  depui* 

1**4.  ^ écrivit  l’an  1114  à Etienne  archevêque  de  emparez  comme  de  beaucoup  d’autres  biens  eccle- 

Canrorbery.  Ce  prélat  delegua  pour  ce  fujet  l'ar-  fuftiques  : mais  le  ficn  fubfifte  encore  8c  s’appelle 

chidiacre  3c  l’officialdc  fon  cglifc,  qui  déclarèrent  du  nom  de  nôtre  Saint  Solhoff  ou  Solenhowcn  , 

for  les  vifions  d’un  chanoine  nommé  Guillaume , £ comme  qui  diroit  en  nôtre  langue  Sokourt  ou 
que  le  corps  d’un  évêque  que  l’on  déterra  étoit  ce-  Courtfol , dans  les  dépendances  du  marquifat  d’Anf- 

■ ■ — 1 » lui  de  faint  Birin.  Neanmoins  comme  on  oppofoic  pach  à b maifon  de  Brandebourg.  Le  foin  que  ce 

L'an  l’autorité  de  Bede  à cette  découverte,  la  difficulté  faint  hcrmice  a pris  de  vivre  d’une  manière  qui  ne 

1 2.16.  retourna  au  pape  qui  récrivit  en  1 116  que  la  chofe  fut  connue  que  de  Dieu , lui  reuffit  de  telle  forte 

devoir  être  décidée  à la  pluralité  des  miracles.  On  que  l’on  a ignoré  la  plus  grande  partie  de  fes  ver- 

prétend  qu'il  ne  s'en  faifoit  point  â Winchcfter,  tueufes  aûions.  Nous  favons  feulement  qu’if  fe 

8c  que  les  chanoines  de  Dorchefter  près  d’Oxford  fanâifia  dans  les  exercices  de  la  penitence  durant  . . 

en  produifant  un  grand  nombre  gagnèrent  leur  le  cours  d’une  longue  vie.  Quelques-uns  mettent  la  Vcrs  la* 

procès,  8c  firent  acroire  que  cécoit  un  évêque  mort  vers  l’an  790  au  1 1 1 de  décembre, qui  cft  le 

nommé  Bercin  , qu’on  avoit  tranfportc  de  l’autre  joar  auquel  on  fait  fa  fête  dans  le  dioccfe  d’Eich- 

Dorceftcr  à W inenefter , 8c  que  ccr  évêque  étoit  le  ftat  8c  en  d'autres  endroits  de  l’ Allemagne  catho- 

dixiéme  d’après  faint  Birin.  Ce  qui  ne  manilêftoic  lique  : d’autres  marquent  fa  fête  au  x du  même 

qu*  trop  la  tauflccc  dç  leurs  prétentions,  puiiqu'au  mois.  Son  corps  fut  enterre  dans  la  chaprle  de  fon 

hermitage. 
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■ hcrmitage.  Cinquante  ans  apres  le  diacre  Gontram  , 

\ ers  . an,jCVCU  Ju  cclcbre.RabancvcqucdeMayence,ayat-.t 
J’1’  été  fait  prieur  ou  lacrill ain  de  ccc  hermitage  que  la 
dévotion  des  peuples  comm  envoie  à rendre  dc)a 
-célébré , fit  la  tranflation  de  les  reliques  par  la  per- 
milEon  d'Alcin  cvcqucd'Eichftat,  de  il  les  mit  en 
VAp.  4j*  uhlieu  plus  décent.  Il  fit  en  meme-tems  compo- 
fer  fa  vie  par  lé  diacre  Ermanric  ion  ami  qui  fut 
depuis  abbé  d'Elwangcn  au  dioccfe  d’Auibourg. 
On  ne  fçait  ce  que  les  Luthériens  ont  fait  de  ce» 
'fainccs  reliques. 

R in  v o r. 

* Saint  Cas  sien  greffier  du  Prétoire,  martyr 
n Tanger  en  Mauritanie , l’an  29S  fous  Dioclétien. 
"Voyez  au  xxx  d’oélobrc  avec  l’hiftoire  du  martyr 
Taine  Marcel  le  ccntcnicr. 

IV  JOUR  DE  DECEMBRE 

îuouiv  SAINTE  BARBE  VIERGE 
_ Cèdes.  fj-  Martyt. 

SAinte  Barbe  dont  le  nom  cft  devenu  tres- 
cclebre  chez  les  grecs  Se  les  latins  dans  l'Eglifc  I 
des  ficelés  poftcricurs . a cela  de  commun  avcclain- 
5*  te  Catherine,  qu’elle  a etc  egalement  inconnue  aux 
«r  >*-  anciens , & que  fôn  hifioirc  n’cft  pas  plus  certaine. 
Tl  y a même  cette  différence  à leur  fujet  parmi  «.eux 
qui  ne  nous  conteftent  point  l'exiftcnce  de  l'une  Se 
dé  l’autre,  qu'ils  ne  s’a  vifent  gucrcs  de  nous  con- 
tredire fur  le  lieu  Se  le  tems  que  l’on  afligne  au 
martyre  de  fainte  Catherine,  mais  qu’ils  nousfoù- 
*‘cnnent  <luc  l'on  ne  peut  rien  déterminer, ni  pour 
vu.  y*,  .j  le  tems  ni  pour  le  lieu  ou  fainte  Barbe  a vécu  Se 
foüffert  la  mort  pour  Jefus-Chtift.  Plufîeprs  la 
mettent  au  iv  ficelé,  (bus  Galère  Maximien  ou  lbn 
Tucccficur  Maximin  Daja  : d’autres  l'avancent  au 
fieele  precedent,  fous  l'empereur  Maximin  premier 
du  nom,  qui  régna  depuis  l’an  235  jufqu'cn  138. 
îdTl’.iu Tl  Suivant  cette  dernière  opinion , quelques-uns  ont 
iif.  " r cru  pouvoir  la  mettre  au  rang  des  difciples  d'Ori- 
r.  h*ii. r-  gène.  Se  dilent  qu’au  moins  elle  fut  inftruite  de  lui 
vn.Orij',1  , par  lettres , fi  c'ic  ne  le  fut  de  vive  voix.  Ilsprodui- 
Mm»  Or>{r  lent  même  des  lettres  de  l’un  à l’autre,  mais  telles 
* J‘  qu’elles  auroient  pu  être  conçues  félon  eux.  Se 
' ‘ ' donc  ils  femblcnt  avoir  été  les  fccrctaires.  Mais 
l'hiftoirc  de  nôtre  Sainte  n’avoit  pas  befoin  de  nou- 
velles fixions.  Ce  qui  rend  plus  probable  .le  fenti- 
ment  Je  ceux  qui  la  mettent  avant  le  milieu  dut  roi- 
Vf.  th.  (fr.  ficme  fieele  , cft  l’autoritc  de  la  chronique  que  l'on 
appellcoriemalc.oùon  lit  que  fainte  Barbé  fouf- 
fxit  du  tems  de  l’évêque  Hcracle,  dilciplc  d'Ori- 
gene,  qui  gouverna  l’cglifc  d’ Alexandrie  pendant 
Tcfpace  3e  dix-fepe  an»  jufqu'eni48.  L’auteur  de 
cette  chronique  feotblc  l'avoir  crue  Egyptienne 
comme  fainte  Catherine  , ou  du  moins  avoir  mis 
le  théâtre  de  fon  martyre  en  Egypte  , & pluiieurs 
après  Metaphrafte  veulent  qu'cite  ait  foüffert  à 
Heliopolis.  Mais  m eft  p' us  porté  à croire  ceux 
qui  prétendent  que  ce  fût  à N i comédie  en  Bithinic , 
ou  jjn  quelque  endroit  de  l’Alie  mineure  ou  de  la 
Crète.  A dire  le  vray , l’ctabliilcment  du  culte  de 
la  Sainte  chez  les  Grecs  A:  les  Orientaux,  n'cft  guè- 
re favorable  à l'opinion  de  ceux  qui  le  font  per- 
fuadez  qu’elle  croit  de  Tofeane.  Il  croît  affez  rare 
de  leur  voir  adopter  des  Saints  de  l’églife  latine  : 
Se  quand  ils  leur  ont  fait  ccr  honneur  , ce  n'a  point 
été  pour  l'ordinaire  avec  les  folemnitez  dont  on 


voit  qu’ils  ont  accompagne  la  (etc  de  fainte  Barbe. 

On  ne  («fait  peint  quand  ils  infticucrcnt  cette  fcce 
chez  eux.  Si  l’on  étoit  fur  que  les  actes  de  fon  -*».  P- 
martyre  donnez  par  Gatefini , euflent  pour  premier  ut‘ 
auteur  S.  Jean  oc  Damas,  comme  il  le  l’cft  perfua- 
dc,  elle  fcioit  au  moins  du  huiticmcficcle.  Elle  ne 
peut  l’avoir  etc  beaucoup  plus  tard , puikju'ellc 
croit  connue  chez  les  Latins  dés  le  fuivant,  com- 
me le  font  voir  Adon  Se  Ufuard  dans  leurs  marty- 
rologes où  il  la  marquent  au  xvi  de  décembre, 

.quoiqu'ils  (oient  l'un  & l'autre  de  l'epinion  de 
ceux  qui  ont  mis  la  Sainte  en  Tofeane.  Les  grecs 
lui  ont  afligne  le  1 v de  ce  mois  : Se  l'empereur  Ma- 
nuel Comnéne  qui  regnoit  au  douzième  fieele,  la 
comprend  dans  la  couftitution  au  nombre  de  cel- 
les dont  l’obfcrvation  croit  de  commandement.  W x«; 
Sur  la  findu  neuvième  fieele,  fly  avoit  dans  la  ville 
de  Conftanttnoplc  une  cglife  bâtie  en  l’honneur  de  <*»./■  «.  f.’ 
fainte  Barbe  par  l’empereur  Leon  Je  Pbilofbphc.  ’44’ 

On  dit  que  fon  corps  y fut  tranfporté,  mais  qu’en  ** 
591  l'empereur  Bafile  le  donna  a un  Vénitien  qui 

l'apporta  à Venife,  & qu’on  le  garde  encore  au- *54' 
jourd’hui  dans  l’égiife  des  Jefuites  de  cette  ville. 

On  ne  leur  difpute  point  la  pofteflion  d’un  corps 
venu  autrefois  de  Conftaminople  finis  le  nom  de 
fainte  Barbe  : mais  le  relie  n’cft  point  fans  comcfta- 
tioD,  fur  tout  dans  les  autres  villes  où  l'en  prétend 
avoir  les  vrayes  reliques  de  la  Sainte.  Un  voyageur 
du  quatorzième  fitfcle  nommé  Guillaume  Baldcn- 
fcl , qui  a laillc  une  relation  du  voyage  qu'il  fit  l'an 
s 3 y 6 dans  le  païs  du  levant , témoigne  qu’il  y avoit 
en  ce  tems-la  dans  la  ville  de  Babylonc  en  Egypte 
une  églife  célébré  de  fainte  Barbe , Se  que  ion 
corps  y croit  garde  dans  un  petit  monument  de 
marbre.  La  ville  de  plaifance  en  Italie,  prétend 
avoit  auffi  Je  corps  de  laintc  Barbe  qu’elle  a reçû  /<*,.  f, 
de  Rome,  Se  clic  en  célèbre  la  tranflation  le  xi  1 de 
février.  On  parle  de  beaucoup  de  lieux  en  France 
où  Ion  montre  diverfes  reliques  de  fon  nom  appor- 
tées d’Italie,  de  Sicile  & de  Grèce.  Il  feroit  en- 
nuieux  d'en  faire  un  détail  qui  ne  feroit  point  ca- 
pable de  nous  tirer  de  l’ignorance  où  nous  lômrncs 
pour  tout  ce  qui  regarde  fainte  Barbe.  Nous  nous 
contenterons  de  dire  qu’il  en  cft  venu  ÿufqu’à  Paris  &*’• 
Se  que  l’on  en  expofe  dans  l’cglifc  des  Fcuillans#, 
de  la  rue  faine  Honore. 


AUTRES  SAINTS  DU 
quatrième  jour  de  Décembre. 


J.  S.  CLEMENT  Jurr.cmmé  ALEXANDRIN, ni  fieele. 
fritte  d‘  Alexandrie  à"  doiltur  de  l’Eglifc. 

TitüJ  FlAVItfS  Clemens. 

Aint  Cleuint  Alexandrin  oortoit  T. 
les  trois  noms  du  cooful  romain  faint  Clément 
neveu  de  l'empereur  Vcfpaficn  , qui  fut  martyrifi 
fan  93  fous  Domiti en,  peut-être  parce  qu’il  ctoit 

fils  ou  petit  fils  de  quelque  affranchi  ou  de  quelque 
client  de  ce  Saint.  Quelques-uns  difenc  avec  faint 
Epiphane  qu’il  étoit  de  la  ville  d’Athènes  , d’au-  Jt*  *'  *’ 
très  eftiment  qu’il  étoit  d’Alexandrie  meme  , Se 
qu'il  ne  faut  point  chercher  d’autre  railbn  de  fon 
lurnorn.  Il  ctoit  ne  de  pareils  gentils  qui  l’clcvc- 
rent  dans  leur  paganifmc  Se  dans  l'étude  de  routes 
les  fciences  profanes  des  Grecs , des  Egyptiens  & 
des  étrangers  : Se  la  variété  de  lcrudition  extraor-  v 
dinaire  qui  paroît  dans  fes  livres  fait  foy  de  ce  qu’a  V"  " *"  *' 
dit  Eufebe  qu’il  avoit  voulu  éprouver  de  tout.  Se 
favoir  toutes  chofes.  Ce  fût  au  milieu  d’une  fi  vafte 
étude  qu'il  fut  cclairc  de  b lumière  de  lâ#verité. 

Dieu 


- Digitized  by  C 


t 


S.  CLEMENT  ALEXANDRIN.  IV  Decêmbfe. 


*-  apres  s^irc  vù  délivre  de  Tes  maux  par  la  parole  du 

folut  & la  doûrinc  de  l'évangile,  il  obcinc  la  rernif- 
fioo  de  fes  pechez  par  la  pénitence  8c  par  la  foy  en 
1. t.  Tcfos-Chrift.  Il  eut  pour  maîtres  dans  la  fcience  de 
* 1 ■'*'  la  véritable  théologie  Sc  dans  la  difcipline  de  la 

tradition  , plulicurs  grands  hommes  dont  il  faifoit 
gloire  j'ulqu’à  la  lin  d'être  le  fidclle  difciple.  Le 
premier  e toit  d'Ionie , ou  félon  d’autres , s’appel- 
Ioit  Ionique , fi  1 on  n'aime  mieux  croire  avec  quel- 
ques-uns que  ce  nom  étoic  celui  de  la  feetc  de  plii— 
lolophie  qui  fuivoit  ce  docteur.  Clemenc  prit  /es 
leçons  dans  la  Grece.  II  en  eut  deux  autres  dans  la 
grande  Grèce  , c’eft-à-dire  dans  la  partie  orientale 


aidé  à marcher  dans  les  veyes  de  la  vérité. 

Il  n’auroic  rempli  qu'à  demi  l'office  de  dcâeur  I If. 

Ce  de  maître  de  la  doCtrinc  chrétienne , s’il  n'eut  in 
rendu  Tes  infliudions  utiles  qu'à  ceux  qui  venoient 
l’écouter  dans  Ion  école  8c  prendre  fes  leçons  de 
vive  voix.  Sa  chanté  le  fît  travailler  encore  pour 
les  abfcns  8c  pour  la  pofterité.  Il  compofa  d'abord  , u 
Ion  Exhortât  un  aux  gentils  où  il  découvre  tout  à «•»./■? 
la  fois  les  fuper/litions  & les  impietez  de  leur  reli-  £w* 
gion , 8c  les  porte  avec  beaucoup  d’éloquence  3c  L>m * 

d’érudition  à y renoncer,  pour  cmbrallcr  la  foy  tînï^n,'* 
duvrayDicu.  Cet  ouvrage  tut  fuivi  d’un  autre  qu'il  i*cim  etf. 
fit  en  trois  livres  pour  apprendre  à ceux  qui  con- 


de  l’Italie , dont  l'un  étoit  de  Syrie  8c  l’autre  d'E-  B noillbient  déjà  le  vray  Dieu  la  maniéré  dont  ils  doi- 


gypte.  Etant  en  Orient  il  en  eut  encore  deux , l’un 
Aflyricn  ou  ChalJcen  , 6c  l’autre  Juif  d’origine, 
demeurant  ordinairement  en  Paldlinc.  Mais  celui 
qu’il  rencontra  le  dernier  meritoit  félon  lui  d’être 
le  premier  pour  fa  vertu  8c  fa  doctrine.  Il  le  trouva 
en  Egypte  apres  l'avoir  long-tcms  cherché  ; & il 
crut  n’en  devoir  plus  chercher  d’autres  apres  Pa- 


vent vivre  Â:  régler  leurs  mœurs.  C’eft  pour  cefcHlf*  ***• 
qu’il  lui  a foie  porter  le  titre  de  P/tUfogue , c’eft 
à-dire  précepteur  ou  conducteur  de  u jeunclfe, 
voulant  marquer  que  fon  intention  à été  de  nous  ctrm  si. 
foire  p.ilfcr  de  l'état  de  l'cnfencc  à celui  des  iiom-  s>  ”*■  ••  f- 
mes  parfaits  , 8c  de  préparer  notre  amc  par  la  pra- 
tique des  vertus  qu'il  nous  cnfcienc  à recevoir  l'in- 


Crut  n’en  devoir  plus  chercher  d’autres  apres  l’a-  tique  des  vertus  qu'il  nous  enfeigne  à recevoir  fin- 

voir  trouvé.  Sur  les  grands  éloges  qu'il  a donnez  à tcjligencc  de  la  vérité  qui  doit  nous  foire  joiiir  de 

ce  dernier,  qu’il  appelle  abeille  fctliemt , Eufcbe  Dieu.  Il  ne  s’eft  pas  foucié  d'y  obferver  beaucoup  w’*1-  \ 

s’eft  perfoadè  que  c’étoit  le  célébré  foinr  Panténe  de  méthode , 8c  n’a  point  cherché  à nous  y donner  ‘ f ' 

qui  me  docteur  ou  maître  des  lettres  faintes  à Ale-  de  grandes  lumières , voulant  feulement  nous  ap- 

xandrie , 8c  qui  veritablemcnc  étoit  originaire  de  prendre  à guérir  nos  pa/Eons  8c  à devenir  gens  de 

Sicile.  C’eft  faint  Clemenc  qui  nous  apprend  lui-  tien  plutôt  que  fovans , parce  que  félon  lui , notre 

même  par  cet  endroit  où  il  fait  le  dénombrement  C amc  ne  peut  recevoir  les  vives  lumières  de  Dieu  ni 

de  fes  maîtres,  qu'ayant  étudié  d’abord  la  religion  entrer  dans  la  connoilf-ince  parfaite  de  la  vérité  (i 


xandrie , 8c  qui  véritablement  étoit  originaire  de 


Sicile.  C’e/t  faint  Clément  qui  nous  apprend  lui-  bien  plutôt  que  fovans , parce  que  félon  lui , notre 

même  par  cet  endroit  où  il  fait  le  dénombrement  C amc  ne  peut  recevoir  les  vives  lumières  de  Dieu  ni 
de  fes  maîtres,  qu’ayant  étudié  d’abord  la  religion  entrer  dans  la  connoiffonce  parfaite  de  la  vérité  fi  t ». 

chrétienne  8c  la  philofophie  cclcfte  dans  la  Grèce , elle  n'eft  purifiée.  Il  fembloit  nous  promettre  des  **'*’ 

il  alla  pour  s'en  initruire  encore  davantage  en  Ita-  l’entrée  & à la  En  de  cet  ouvrage  des  inftruCtions 


il  alla  pour  s'en  initruire  encore  davantage  en  Ita- 
lie, puis  en  Orient  ou  en  Syrie,  en  Palcftinc,  8c 
enfin  en  Egypte  où  il  établit  fa  rc/îdencc.  Il  ne  pou- 
voit  nous  donner  de  preuve  plus  évidente,  de  l’ar- 
dent amour  qu’il  avoit  pour  la  vérité  i 8c  il  mar- 
quoit  alfoz  la  difpofition  où  il  aurait  été  de  l’aller 
chercher  jufqu’aux  extremitez  defa  terre  ,8c  de  ne 
rien  épargner  pour  en  acquérir  la  connoiflàncc  8c 
la  pollèflion. 

Il  fut  attaché  à léglife  d’Alexandrie  par  l’ordi- 
nation de  la  pretrife  qu’il  y reçut.  Quclque-tems 
'■  après  il  fut  fait  chef  ou  refteur  de  la  celcfcre  école 


I entrce  8c  à la  hn  de  cet  ouvrage  des  inftruCtions 
plus  relevées.  C’eft  ce  qu’il  paraît  avoir  voulu 
execurer dans  celui  de  Smnatts , c’eft  adiré  des 
tapifTeries  qu'il  a ainfi  nommé  à caufe  de  la  varié- 
té 8c  du  mélange  des  maticrcsqu’il  y a employée. 

II  dit  neanmoins  que  fon  de/fein  n’avoit  pas  été  " * 
d'y  traiter  les  chofes  les  plus  fublimes,  ni  même  ’ 

de  parler  des  autres  avec  trop  d'évidence  ou  de 
clarté . de  peur  que  ceux  qui  ne  mcricoicntpas  de 
connoître  la  vérité,  n'abufaircnt  des  lumières  qu’il 
leur  donnerait.  C’efl  par  un  effet  de  la  même  dif- 
crerion  qu’il  a renverfe  à deffein  l’ordre  de  fes  ma- 


des  catéchcfcs  de  cette  ville  , in/tiiuée  pour  in  f-  titres  di  ns  cCt  ouvrage  au  jugement  de  Phoiius, 


h*’a-  toP-  cuire  les Catcchumenes, c’cfl-à-dirc les Payens qui 
embraffoient  la  religion  chrétienne.  Il  fucceda 
dans  cet  important  cmploy  à fon  maître  faint  Pan- 
^er|  ténequi  fut  envoyé  aux  Indes  vers  l’an  i8<>,  pour  y 

1 porter  la  lumière  de  l’évangile.  Il  fit  éclater  la  pru- 

f1'  ®cncc  & ^ circonipcCtion  autant  que  fo  daCtrine 
dans  l’excrcicc  de  fa  profeflion.  Car  en  inftruifonc 
fes  difciplcs  fur  des  matières  qui  paroifibient  déli- 
cates ou  obfcurcs  , il  avoit  foin  de  palier  les  chofes 
qui  auraient  pù  nuire  à ceux  qui  les  auraient  mal 


qui  auraient  pù  nuire  à ceux  qui  fes  auraient  mal 

prifes,  comme  un  couteau  entre  les  mains  d’un  en-  pfiie , c’elt-a-dire  ce  qu’il  pouvoir  y avoir  de  veri- 
font  qui  ne  fournit  pas  encore  s’en  bien  fervir.  table  dans  toutes  les  /elles  des  philofophcs , 8c  non 
C’eft  la  compaiaifon  qu'il  en  foifoir  lui -même.  II  pas  leurs  dogmes  erronez.  Il  a voulu  même  que 
ne  fe  contcntoit  pas  d’édaircr  l’cfprit  de  fes  audi-  p fon  ftile  fer  vift  encore  à ce  deffein , car  il  l'a  vifible- 
teurs,  il  travaillent  encore  à leur  former  le  cctur,  E ment  négligé.  L’on  peut  dire  au/fi  qu’il  avoit  choi- 


& qu’au  lieu  de  traiter  un  fu  jet  de  fuite,  il  le  di  vif  c 
pour  le  mettre  en  plulicurs  endroits  diftèrens  8c  y 
entreme/lc  d’autres  difeours.  C’eft  ce  qui  lui  a fait  C'«.  5».  7. 
dire  que  fon  ouvrage  rcffembloit  à une  pépinière 
où  les  arbres  fruitiers  font  parmi  les  arbres  fouva- 
gesqui  les  couvrent  pour  tromper  les  voleurs,  fans 
craindre  que  les  jardiniers  clair- voyans  n'en  puif»  UV 
font  pas  faire  le  difeernement.  C'a  été  aufli  pour  *?  " 
couvrir  8c  cacher  la  vérité  .dit*  il,  plutôt  que  pour 
l'cxpofer  ou  J’éclaircir , qu’il  y a mêlé  la  phiiofo- 
phie , c’eft-à-dirc  ce  qu’il  pouvoir  y avoir  de  veri- 


afin  de  leur  apprendre  à vivre  conformement  à la 
f doctrine qu’ils  embraffoient,  8c  à relier  leurs  ac- 
,71.  rions  fur  fo*  veciccz  qn’il  leur  enfergnoit.  C’eft 
pour  cela  qu’apres  leur  avoir  fondé  re/prit  8c  en 
avoir  examiné  l'étendue  , la  force  8c  la  capacité,  il 
obfcrvoit  leurs  paroles,  leurs  actions, leurs  mœurs, 
8c  ju/qu’à  leurs  regards , leurs  celles , 8c  leurs  pof- 
tures , pour  voir  s'il  jettoit  la  femence  de  vie  for 
des  chemins  battus,  fur  des  pierres , dans. des  épi- 
nes, ou  dans  la  bonne  terre.  Les  plus  célébrés  de 
fes  difciplcs  furent  Origcne  qui  hii  fucceda  dans  fa 
chaire,  8c  faim  Alexandrc/véqucde  Jenifolcm  8c 
martyr  qui  l’appelloit  fon  pere , témoignant  qu’il 


fi  le  titre  de  Stromates  dans  la  même  vue  : car  les 
habiles  gramairiens  prétendent  que  ce  mot  mar- 
que proprement  les  couvertures  dont  on  envelop- 
pe les  uoifTerics.  Ainfi  l'on  voit  que  S.  Clemenc 
étoit  uniforme  dans  fes  difeours  & dans  fes  écrits , 
prétendant  par  tout  qu’il  ne  devoit  point  mettre  1a 
vérité  trop  à jour,  de  peur  de  l’expoier  aux  infokes  P.  »?j. 
de  fes  ennemis  ; qu’il  ne  falloir  pas  meme  aban- 
donner la  doârine  de  la  foy  à l'examen  des  curieux 
8c  des  eforits  forts  qui  veulent  tout  foumettre  à 
leur  raifonnement  8c  qui  fe  croient  capables  de 
tout  favoir  ; mais  qu’on  devoit  confier  U parole 
de  Dieu  8c  la  vérité  feulement  à ceux  qui  le  font 
Décembre-  E defabufez 
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7knirtri  defabufez  & entièrement  dcfiâits  de  principes  hu-  A cuA  fait  cette  retraite.  On  croit  pourtant  qu'il  for- 


fciW.  tft,  mains  pour  y fubAitucr  ceux  de  1a  foy.  L’ouvrage 
des  Stromates  qui  a fait  donner  à notre  Saint  le 
furnom  de  Srromurte  ou  de  Tuftgitr  par  divers  en- 
ciens  étoit  divife  en  huit  livres,  donc  le  dernier  a 
été  perdu  de  bonne  heure.  Car  ce  que  nous  avons 
aujourd'hui  qui  tient  fa  place  cil  tout  à fait  étran- 
ger , 8c  fcmbic  être  le  fragment  de  quelque  traité 
de  dialcâiquc.  On  nous  a donné  dans  ces  derniers 
temps  un  quatrième  ouvrage  de  notre  Saint , où  il 
explique  comment  on  peut  Te  fauver  dans  les  ri- 
chcfics  par  l'ufàgc  qu’on  en  doit  faire  quand  on 
veut  les  retenir. 

C'cft  prcfquc  tout  cequenous  avons  maintenant 


lit  de  l’Egypte  dcflors,  8c  il  paroïc  que  fept  ou  huic 

ans  apres  al  étoit  en  Cappadocc  ou  faint  Alexandre  L’an 
qui  avoit  cté  de  fes  dilciplcs  étoit  alors  évêque  , 210. 
mais  détenu  dans  la  priion  pour  la  fby  de  Jcfus- 
ChriA.  11  demeura  peut-ctre  auprès  de  ce  prélat 
jufqu’à  la  mort , ou  jufqu'à  ce  que  cc  faint  fut  ar- 
Tctc  à Jerufalem  l’an  212  , pour  y rcAcr  évêque  de  ' 
la  ville  avec  faint  NarciAe.  Scion  le  témoignage 
qu'Alexandrc  en  a rendu  , l’on  voit  que  cc  fut  par 
une  providence  toute  particulière  de  Dieu  que  laine 
Clément  fc  retira  en  Capadocc.  11  y affermie  8c  y 
augmenta  meme  l'Eglifc  du  Seigneur , 8c  le  fucccs 
de  fes  inftruéfrons  8c  de  fes  travaux  pour  la  pro- 


de  faîne  Clément  : car  on  ne  doit  point  mettre  en  D pagation  de  la  fby  juAifia  bien  amplement  la  fagef- 


lt  rltfc  1 

*•  p.  itf. 


cc  rang  le  peu  de  fragmens  que  l'on  a recueillis  de 
fes  Hypotyiafcs  o u reprefentations  qu’il  avoit  par- 
tagées en  nuit  livres  comme  fes  Stromates  & qui 
font  perdues  depuis  long-temps.  Cet  ouvrage  donc 
quelques-uns  croycnt  qu'on  a tiré  ce  qu’on  voit 
fous  fbn  nom  fur  quelques  épitres  canoniques  au 
premier  tome  de  la  bibliothèque  des  Pères,  con- 
*"  ''' f'  tenoit  des  erreurs  G groflieres  8c  G indignes  de  faint 
Clément  qu’on  n’a  point  douté  qu’il  ricin  été  cor- 
rompu par  les  hereciques.  L'on  n'en  peut  gueres 
difeonvenir,  quand  même  il  feroit  vray  que  l'ou- 
vrage auroit  cté  compofc  dans  les  commcncemcns 
delà  converfion  de  faint  Clément,  lors  qu’il  étoit 
encore  plein  des  idées  Platoniciennes  -,  & peu  inf- 


t Car  il  n’eft  pas  croyable  qu'un  G grand  d'oc- 

’ 4 tet,r  Su*  a «nfeigne , par  exemple , la  divinité  de 
Jefus-ChriAdc  la  coniubftantialitc  du  Verbe,  d'u- 
ne manière  plus  claire  8c  plus  cxprcAe  que  la  plu- 
part  des  Pcres  qui  ont  précédé  ou  même  fuivi  le 
Thu.  fapt  concile  de  Niccc,  ait  étc  capable  d'avoir  dit  con- 
*.  j.  f.  4jt.  tre  ce  même  myAcrc  cc  qu’on  en  trouvoit  dans  les 
fin-  Hypotypofcs.  On  ne  nie  pas  qu’il  ne  fc  rencontre 
i>T"c rt.  quelques  fautes  dans  les  Stromates  : mais  elles  ne 
iVf . icg*r<*cnt  P°*nt  1e  c*piwl  de  l’cAenticl  de  la  foy , 
<r  j M‘  8c  elles  n’ont  pu  lui  faire  perdre  le  mérité  de  tant 
Hmc  ^ de  vertus  qui  lui  ont  attiré  les  éloges  de  toute  Pan- 
er. T'  *'  tiquitc  chrétienne  aufli  bien  que  u vaAe  érudition. 

Si  les  ouvrages  fe  trouvent  au  rang  des  apocryphes 


le  de  fa  retraite.  Lorfqrien  211,  vers  le  commence- 
ment du  règne  de  Caracalla  l’on  eut  mis  faint  Af-- 
clepiade  fur  le  fiege  cpifcopal  d'Antioche  en  la 
place  de  faint  Sérapion , faint  Alexandre  qui  étoit 
encore  dans  fa  prifôn  écrivit  à l’églife  de  cette  vil- 
le fur  fa  promotion  & envoya  fa  lettre  par  S.  Clé- 
ment. Il  n'oublia  point  d‘y  faire  l'éloge  du  porteur 
qu'il  y qualifioit , i'irn-btureux  priirt  Clcmtnt  d'mc 
vtrtu  feltdt  & c prouvée , ajoutant  qu'il  ne  leur  en 
difoic  pas  davantage  parce  qu'ils  connoiAoient  dé- 
jà Ion  mérite  & qu'ils  le  rcconnoicroient  encore 
mieux  lorsqu'ils  jouiroient  de  fa  prefence.  L'hif- 
toirc  uc  nous  apprend  plus  rich  de  faint  Clément 
depuis  cette  derniere  aébon  ; 8c  l'on  juge  qu'il  ne 


L'an 

211. 


iniin,  D«r.  truit  des  grandes  veritez  de  la  religion  chrétien.  G vêquic  pas  long-temps  apres,  fur  ce  que  faint  Je-  m„.  -u. 
1.  i-'  * w ne.  Car  il  n’cA  pas  croyable  qu'un  G grand  d’oc-  rôme  dit  qu'il  paroilfoit  foüs  Severc  & Caracalla  ' 1 *• 

qui  ne  régna  que  jufqu'cn  x 17, 


11  mouiut  durant  la  paix  de  l’Eglifc.  Nous  ne 
Voyons  pas  que  les  Grecs  ayent  honoré  fa  mémoire 
d’un  culte  public.  Ufuard.fcmblc  être  le  premier 
des  Jatins  qui  ait  inféré  fbn  nom  dans  les  martyro- 
loges. Il  a marqué  fa  fête  au  iv  de  décembre  , en 
quoi  il  a été  fuivi  par  divers  modernes.  On  a lu- 
jet  de  s'étonner  que  Baronius  ou  les  autres  revi- 
fêurs  du  temps  de  Grégoire  xi  1 1 & de  Sixte  V.  tinfihn, 
J’ayent  fait  retrancher  du  Romain  où  il  ne  pouvoit  c’^!Un  '- 
manquer  de  fc  trouver  auparavant,  puis  qu’il  n’^ 
toit  autre  que  le  raanirologc  d’Ufuard.  Ce  retran- 
chement* n'a  point  cmpêcnc  que  l'on  n’ait  conti- 


IV. 


14  f.  * 

*.  i.«. 


dans  le  decret  attribué  au  pape  Gclafe,  cela  leur  cA  ^nué  le  titre  de  Soini  à Clcmrnt  Alexandrin  : 8c 
commun  avec  ceuxde  beaucoup  d’autres  Saints.  lorfqu'à  Rome  à la  vue  du  nouveau  bréviaire  de 
Il  tint  l’ccole  publique  des  caréchèfes  pendant  Paris  on  voulut  trouver  à redire  qu’en  lui  donnât 

cette  qualité  ôc  qu’on  y cmploiât  des  endroits  de 
fes  écrits  comme  d'un  Pcrc  de  l'Eglifc,  on  parut 
fatisfàit  de  la  reponfe  qu'on  çn  reçut  : 8c  l’on  jugea 

?ue  les  erreurs  qui  fe  trouvent  dans  les  écrits  du 
aint  ni  la  ccnfure  de  Gclafe  ne  dévoient  pas  nuire 
à fon  culte,  puifqu'elles  ne  nuifent  pas  à tant 
d’autres  Saints  de  l'Eglifc  primitive. 


l’efpacede  douce  ou  treize  ans,  jufqu'à  ce  qu’il  fe 
^ vit  contraint  d’en  interrompre  le  cours  par  la  vio. 
* lencc  de  la  perfccucion  que  l'empereur  oevere  ex. 
cita  contre  l'Eglifc  en  la  dixiénfe  année  de  fbn  rè- 
gne , qui  ctoit  de  Jcfus-ChriA  l'an  202.  Il  fallut 
alors  abandonner  ce  noble  employ  , & quitter  peu 


de  temps  après  le  fejour  même  de  la  ville  d’Âle- 
xandnc  où  un  homme  connu  comme  il  étoit  des 
T'U.p.  ,ij.  payens , par  l’endroit  qui  faifoic  le  fujet  de  la  perfe- 
ction ne  pouvoic  point  demeurer  en  furetc.  Il 
prit  le  pani  de  fe  retirer  par  une  modeAic  bien  op-  £ 
polee  a la  préfomption  Je  certains  hevetiques  Je 
4^7’ !•*!"’  **on  ccmPs  & ^ur  touC  ^es  Montaniftes  qui  faifbicnc 
un  crime  au  fidellet  de  fuir  leurs  perfecutcurs. 
Ciement  ne  fit  point  difficulté  de  pratiquer  ce  qu'il 
avoit  enfei^né  dans  ces  livres,  où  il  dit  que  quand 
Jefus-Chrift  nous  a ordonné  de  fuir  lorlqu'on  noua 
perfecute,  il  n'a  point  prétendu  nous  faire  re- 
garder la  perfection  comme  un  mal , mais  qu'il  a 
voulu  nous  apprendre  que  nous  ne  devons  ni  être 
U caufe  de  notre  mort , ni  contribuer  au  crime  de 
nasperfexuteurs , fbit  en  nous  produifanc  fans  ne- 
• cemté , foit  en  leur  donnant  quelque  (ùjet  de  que- 
rell e ou  de  plainte  contre  nous.  On  ne  fçaic  point 
afTurémcnc  cc  que  devint  noue  Saine  apres  qu’il 


IL  SAINT  MARVTHAS  EVES£VEis  8c  r 
de  Stopbarene  en  Mejopotamit . lîcclcs. 

I* 

MAruthas  étoit  natif  de  Mefbpotamie , 8c  %rnm^ , ^ 
il  fut  fait  évêque  de  la  ville  de  Sopharene  U>.  •’*.  * 
dans  fbn  païs  du  temps  de  l'empereur  Tneodofe 
premier  du  nom.  U fe  trouva  au  concile  d’Antio- 
che affemblc  vers  l'an  J90  par  faint  Flavien  con- 
tre les  heretiques  de  fon  païs  que  l'on  appelloit 
Maflalien*  en  Syrie , & chez  les  Grecs  Euchites, 
c’cft-à-dirc  Prions,  parce  qu’ils  faifoient  confiAer 
dans  l’oraifbn  feule  toute  Pelfcnce  de  la  religion. 

Il  fut  du  nombre  des  évêques  qui  fe  rendirent  aux 

ordres  de  l'empereur  Arcade  fils  & fucceAeur  de 

Theodofe  qui  avoit  convoqué  un  Synode  contre 
làint  Jean  ChryfbAomé  évêque  de  Conftaatino- 

ple 


L'an. 
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pic.  On  prétend  qu'il  fut  attaché  d'abord  au  parti  A &r  le  r°y  comme  un  impie  qui  crovoit  que  le  nré. 
/t/-c  i«  a*  c.;—  ti * lu-  ...  f iV,  * .. 


. des  ennemis  de  ce  Saint  qui  a voient  Théophile 

.•S*'*' ,,  ^ Alexandrie  à leur  tête.  IJ  fut  de  leur  premine  afi 
femblée  à Chalccdoine  dont  l'évéque  nommé  Cy- 


L’an 

4°4- 


'Cque  n 

ri»  Egyptien  de  nation  parent  de  Théophile  ccoic 
des  plus  emportez  contre  S.  Chryloliome.  Maru- 
thas lui  ayant  marché  fur  Je  pied  fans  y penfer  , le 
blefla  fi  fort  qu'il  ne  put  aller  à ConllatumopJc 
. avec  les  autres.  C'eft  tout  ce  que  l'hiftoirc  nous  a 
marqué  de  certain  touchant  la  part  que  Maruthas 
peut  avoir  eue  à ce  qui  fe  fit  alors  contre  S.  CJuy- 
iollomc.  Mais  ayant  découvert  la  mauvaife  fby  8c 
la  paflion  de  Tes  ennemis,  il  fe  retira  de  leur  fbcicté 

de  demeura  fidellement  attaché  aux  interêtsde  ce  que  la  première  fois.  Il  commanda  aufli-tôt  que 
faint  prélat.  Il  parole  même  qu'il  eut  pan  aux  per-  l'on  crcufot  la  terre  , 8c  Ton  trouva  l’impoftcur. 
fccutions  qu'on  lui  fit  foulfrir  & qu'il  lui  en  coûta  B L'indignation  qu'il  en  eut  le  ponaà  faire  décimer 


tre  des  chrétiens  étoit  agréable  à Dieu,  8c  qu'oi* 
de  voit  lui  ôter  la  couronne  s'il  continuoit  de  les 
Jouftrir  dans  le  royaume.  iCdigcrdt*  épouvante  par 
cet  oracle  a volt  envie  de  renvoyer  Maruthas.  Mais 
ce  faint  évêque  ayant  eu  révélation  de  T artifice  de* 
Mages , lorlqu’il  étoic  en  prières , alla  trouver  le 
roy  a qui  il  découvrit  tout  le  my flcrc  de  cette  ini- 
quité : & il  l’aliura  qu'il  rcconnoîtroit  la  fourbe 
lui-même , s'il  avoir  agréable  de  faire  remuer  la 
terre.  Le  roy  étant  retourné  félon  fa  coutume  dans 
le  meme  lieu  où  le  feu  brûloir  toûjours  , entendit 
encore  la  même  voix  qui  redifoit  la  même  choie 


au  moins  la  liberté  pour  avoir  entrepris  de  défen- 
dre fon  innocence  & la  jufticc  de  fa  caufe.  Car  voi- 
tf  ci  comme  il  en  parle  à faintc  Olympiade  à qui  il 
p.  ccrivoit  du  licil  de  fon  exil.  • Je  vous  recomman- 
*dc  particulièrement  Tévêquc  Maruthas  à qui  je 
*•  vous  prie  de  rendre  tous  les  bons  offices  dont 
*•  vous  ferez  capable.  Faites  en  forte  de  le  retirer 
»•  de  la  prifon  , fi  vous  le  pouvez  , 8c  de  lui  faire 
» rendre  fa  liberté,  parce  que  j’ai  grand  befoin  de 
*•  lui  pour  les  affairesde  la  religion  en  Pcrfe.  Vous 
« fçavez  de  lui  tout  ce  qui  s’eft  fait  dans  ces  pais 
» par  les  foins  & fon  en; rcmife.  ]|  vous  dira  aulïi 
» quel  a été  le  véritable  fujet  de  fa  députation  en 
» Pcrfe,  8c  je  vous  prie  de  me  mander  ccqu'il  vous 


» vous  avez  eu  foin  de  lui  faire  tenir  deux  lettres 
v»  que  je  lui  at  écrites  : s'il  n’cft  point  en  humeur 
•»  ou  en  état  de  me  foire  réponfe  , priez-le  de  vous 
» dire  de  bouche  tout  ce  qu'il  a fait  dans  ce  voïa- 
■ gc  , 8c  ce  qu'il  croit  qu'il  y aurait  encore  d 
»•  faire  , s'il  y retoumoit  apres  qu’il  aura  été  mis 
*»  en  liberté.  Car  fi  l'état  où  je  me  trouve  me 
» l’avoit  permis  , j'auroisété  le  voir  pour  m’en- 
»•  tretenir  avec  lui  for  ce  fujet.  Vous  pourrez  lup- 
» plécr  à ce  défaut  : fur  tout  n’oubliez  rien  de 
» tout  ce  qui  fera  en  votre  difpofition  pour  lui 
>»  rendre  fervice  dans  la  conjoncture  fÜchcufc  où 
••  il  fe  trouve. 

[.  Voici  fans  doute  ce  que  faint  Chryfoftoine  étoit 
tant  en  peine  de  fçavoir  touchant  le  voïage  de  Ma- 
ruthas  en  Perfe,  où  la  rel.gion  chrétienne  avoir  fait 

m de  fort  grands  progrès  à la  faveur  de  fon  ambafla- 

3.'  de.  L’Empereur  'Arcade  l’avoit  envoïé  avec  le  ca- 
ractère d'Amba (Fadeur  auprès  d’Ifdigerde  roy  de 
Perfo  qui  regnoit  depuis  Tan  400  pour  entretenir 
l'alliance  qui  croit  entre  1rs  deux  puiflânees.  Il 
avoit  été  parfaitement  bien  reçu  de  ce  prince  qui 
non  content  de  le  traiter  en  toute  rencontre  avec 
beaucoup  de  civilité,  lui  laiffoit  encore  toute  li- 
berté de  faire  les  fonctions  d’un  évêque  8c  d'un 
ambafTadeur  de  Jefus-Chrifl  dans  fes  états.  Les  Ma- 


les Mages  auteurs  delà  fourberie,  8c  lien  coûta  U 
vie  à pJulicurs.  En  même-tcmpi  ü permit  à Maru- 
thas de  bâtir  dans  tous  les  lieux  de  fon  obéifTasiçc 
autant  d'églifos  qu’il  je  jugerait  à propos. 

Ce  fot  apparemment  après  le  retour  de  cette  am-  1 1 j;- 
bafTadcque  notre  Saint  fut  pcrfecutépar  les  cnne-  ' » 
mis  de  S.  Chryfoflome  : & il  cft  à croire  que  l'em- 
pereur Arcade  le  retint  à Conftantmople  jufqu’d' 
fa  mort  de  ce  Saint.  Après  celle  d'Arcade , Maru- 
thas fot  renvoyé  en  une  fécondé  ambalFide  auprès 
d lfdigçrdequc  cet  empereur  avoit  nommé  tuteur 
de  fon  fils  Theodofc  en  mourant,  félon  que  le  rap-  , 
porte  Thiftoricn  Procope  , quoique  quelques  fa-  t£Xif.  T 
vans  veuillent  révoquer  en  doute  cette  di /polit ion.  1 ' 


eu  aura  appris.  Mandez -moi  pareillement  fi  C Les  Mages  le  voyant  revenir  en  Pcrfe  en  eurent  de 
j.  1..:  r- j j-  . nouvelles  apprchenfions  pour  leur  religion  8c  eu- 
rent recours  a diverfesrufes  pour  traverfer  fes  en- 
treprises & pour  ar refier  les  progrès  de  l'évangile 
de  Jcfus-Chrift  dans  Je  païs.  lis  excitèrent  une 
odeur  iufupportabje  qui  Jcmbloic  devoir  répandre 
la  pelle  bar  tout , Üc  ils  accufcrcnt  les  chrétiens 
d'en  être  les  auteurs.  Le  roy  à qui  les  Mages  croient 
devenus  fufpeds  & qui  étoient  Toujours  en  précaur 
tion  à leur  égard  depuij  qu'ils  Tavoient  trompé  fi 
homeufement , reconnut  que  cette  mauvaife  odeur 
étoit  encore  un  effet  de  leurs  fourberies.  U les  en 
châtia  6c  rendit  à Maruthas  de  plus  grands  hon- 


^ ncurs  que  jamais.  Depuis  ce  temps  notre  Saint  tra- 
vailla toujours  avec  grand  fucces  à étendre  la  fby 
de  Jefos-Chrifl  dans  ce  grand  royaume.  Un  jour 
étant  accompagné  d'un  evêque  de  Pcrfe  nommé 
Abdas  il  délivra  par  fes  priçres  8c  fes  jeûnes  le  fil* 
du  roy  Ifihgcrde  d’un  démon  dont  il  étoit  pofTc- 
dé.  Peu  s cn  follut  alors  quç  ce  roy  ne  fit  profcfo 
fion  de  la  religion  chrétienne.  L'hifloricn  Socratp 
qui  nous  apprend  ces  détails , ajoute  qu'il  fot  préve- 
nu par  la  mort  : mais  félon  Thcodoret  il  dévoie 
«voir  changé  de  dilpofition  ,au  moins  la  dernicre 
année  de  « vie  , lors  qu'irrité  par  le  zcle  8c  la  fer*- , * 

meté  du  même  Abdas  qui  refola  jufqu’à  la  mort  de  ___ 
foire  rebâtir  à fes  dépens  un  temple  où  il  avoir  mis  £*aI. 


ges  qui  étoient  les  intendans  de  la  religion  du  pais  ^ Je  feu  , il  commenta  contre  les  chrétiens  de  fon 


8c  qui  avoient  grand  crédit  fur  les  efprits  des  peu- 
ples idolâtres  eurent  jaloufie  des  honneurs  que 
leur  roy  rendait  à Maruthas.  Ils  craignirent  à U 
fin  qu'il  ne  le  convcrrift  à la  religion  chrétienne  ; 
parce  qu'il  J'avoit  guéri  par  fes  prières  d'une  ma. 
ladie  dont  ils  n'avoient  pu  le  fouiller.  Pour  dé- 
tourner le  coup,  ils  crurent  qu'il  foliote  chercher 
les  moyens  d'éloigner  Tambalfade-jr  des  Romains 
d'auprès  de  lui.  Ils  eurent  rccour;  à l'artifice  d'une 
fourberie  qui  fot  de  cacher  un  homme  dans  un  lieu 
foùtcrrain  du  temple  où  l’on  emretenoit  un  fou 
'perpétuel , 8c  où  le  roy  avoit  coutume  de  l’aller 
adorer.  Cet  homme  qu'ils  avoient  inftruit  de  ce 
qu’il  avoit 4 foire,  le  mit  à crier  qu'il  fojioit  fhafo 


royaume  uneperfecution  qui  fot  continuée  & auc^ 
meotée  encore  avec  beaucoup  de  vjolchcc  pat  forj 
fijs  8c  fon  lucccli’cur  Vararane  V.  du  nom. 

Maruthas  n'étoic  plus  en  Perfe  alors , ni  peut*- 
être  plus  au  monde.  On  ne  fçait  ni  Tannée  ni  le 
jour  de  fa  mort.  Mais  les  Çrccs  ont  choifi  Je  (vdc 
décembre  pour  honorer  fa  mémoire.  Le  martyr»* 
loge  romain  moderne  marque  fa  feftç  le  même 
jour,  à l’imitation  des  Grecs,  ajoùtant  pour  éloge 
qu'il  repara  les  églifes  de  Perfe  où  eHcs  avoient  étp 
ruinées  par  la  perfection  d’Ifdigerde  , nom  qu| 
s'eft  peut-être  gjiflè  au  lieu  de  celui  de  Sapor  grand 
perfecuteur  des  chrétiens  mort  en  j8o,  qui  cft  lp 
temps  envirçn  où  notre  Saint  avoit  été  élevé  d 
•fifiçmbrt,  £ îj  J'épifcopaj, 


oo« 
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SAINT  SIRAN.  IV  Décembre. 


M>/.  -J  1 
M/V.t 


b, a.  a 

'•  ». 


l’épûcopar.  Malanus  dans  la  première  édition  de  A Martin  pour  demander  à Dieu  par  fon  mtcrccflion 


' les  l'uppJémem  au  martyrologe  d’Uluard,  &Cani- 
lins  dans  le  marcyroiogc  d'Allemagne  avoient  mar- 
iqué  la- telle  de  S.  M .mit Jus  au  xn  de  juin  fans 
qu'on  en  lâche  la  rai  fou.  Molanus  l'a  retranchée 
entièrement  dans  les  éditions  fui  vantes.  Les  Grecs 
font  encore  une  autre  fête  de  notre  Saine  au  x v t de 
février  avec  la  commémoration  des  faints  martyrs 
de  Perfe  dont  les  corps  ropofoient  dans  la  ville  de 
MartyropJe.  Ils  difent  à ce  fujctquc  S.  Maruthas 
■ fut  envoyé  par  ThoodoJc  le  grand  au  roy  de  Perfe 
' dont  ils  prétendent  qu'il  délivra  la  fille  du  malin 
efprit  qui  l'obfcdoit  ; qu’il  demanda  enfuite  à ce 
prince  la  permiffion  d'enlever  les  corps  des  mar- 
tyrs qui  avoient  fouffert  pour  la  fby  dan.  la  Perfe  j 


les  grâces  qui  lui  étoienc  ncccllaircs  pour  la  vie 
nouvelle  ou  il  alloit  entrer.  Là  il  fc  dévoua  cniie- 


Vers  l’a 


rement  au  fervice  de  Dieu  : il  changea  d'habit  Se  ' 
reçut  la  tenfure  des  mains  de  i'evêque  Madegifile  61  f* 
qui  a voie  luccedéâ  Liebaud  fuccellêur  de  Sidàïc 
Ion  pere.  Ce  prélat  l'admit  avec  joïe  dans  Ion  cier- 
ge 6c  l'éleva  aux  faims  ordres  par  degrez.  L'exer- 
cice des  fonctions  de  ces  ordres  donna  un  nouvel 
éclat  à la  vertu  de  Siran.  Il  s’en  acquinoit  avec 
beaucoup  d'humilité , de  definterdlcmcm  Se  de 
pureté.  Il  étoit  à tout  le  monde  par  fa  charité.  Tou- 
tes fes  actions  edifioient  de  telle  forte  qu'elles  inf- 
piroient  aux  autres  la  pieté  6c  l'amour  des  vertus 
qu'on  lui  voyoic  pratiquer.  Il  avoit  tant  de  grâce  à 


■que  l’ayant  obtenue  il  bâtit  une  ville  en  leur  hon-  g larJcr  » de  fes  diltours  ctoicnt  remplis  de  tant  d’on- 


» A' ta  1er r t 
^Saf«i  1 1 1. 


ncur  fous  le  nam  de  Martyrople,  Se  qu'il  y fit  la 
tranllation  de  leurs  reliques.  Si  cela  étoit  il  fau- 
drait fuppofer  trois  ambalTadcs  differentes  de  faine 
Alaruthas  en  Perfe  fous  trois  différais  empereurs  ; 
Se  dire  que  la  première  c'aurait. point  été  auprès 
d’Ifdigerdc , mais  de  quelqu'un  des  trois  rois  * qui 
l’avoient  précédé  depuis  l’an  $8o  , Se  que  cesmar- 
tyrs  à qui  il  bâtit  une  ville  pour  leur  fervir  de 
monument  auroient  été  ceux  de  la  pcrfccution  de 
SaporlI. 


ftlt.fed*///-  SAINT  SIRAN  PREMIER  ABBE * DE 
Lomrty  lat.  Sigirannus’,  peur  Sige-Chramnus. 

SAint  Siran  forti  d’une  ancienne  & illuflrc 
famille  de  l'Aquitaine  naquit  en  Berry  de  pa- 
rons plus  recommandables  encore  par  leur  pieté  Se 
leurs  bonnes  œuvres  que  par  leur  noblclfe  ou  par 
leurs  rididfcs.  Ils  l'envoyerent  à Tours  pour  faire 


I. 

jlM»  JB. 

au  s.  » «i 


Vers  l'an 

jÿO. 


fes  études  au/fi-tôt  qu’ils  le  virent  en  âge  d’appren- 
dre : Se  lors  qu’il  fut  plus  avance , ils  le  donnèrent 


Vers  l'an 

6iS. 

L'an 

619. 


dion  , qu'il  gagnoit  le  cccur  de  tuut  le  monde  : de 
forte  que  chacun  joignant  l'a/fcéiion  à l’eftime  foc 
ravi  de  le  voir  archidiacre  de  l’églife  de  Tours. 
Cette  dignitéqui  lui  fut  conférée  d un  confcntcraem 
univeifel  du  clergé  5e  du  peuple  , donna  lieu  à fon 
évêque  de  fc  décharger  lur  lui  du  loin  de  toutes  les 
égliles  de  fon  dioeclc.  11  exerça  cet  onéreux  mini- 
fterc  avec  tant  de  zcle  , tant  de  fagcile , tant  de  vi- 
gilance Se  tant  d'intégrité  qu'il  vim  à bout  de  cor- 
riger beaucoup  d'abus  invétérez  Se  de  rétablir  la 
difeipline  de  l'Eglife  dans  fa  première  pureté.  Ce 
C qu'il  fît  moins  par  autorité  que  par  amour  & par 
douceur,  fachant  profiter  avec  beaucoup  d’avan- 
tage de  la  creance  que  les  peuples  avoient  en  lui  à 
caufc  de  la  haute  opinion  qu’ils  avoient  de  fa  pro- 
bité Se  de  fa  vertu.  Le  grand  détachement  où  il 
étoit  des  biens  de  la  terre  faifoit  encore  de  mer- 
veilleux effets  fur  les  cfprits  : on  lui  vit  avec  ad- 
miration donner  tous  les  biens  de  fon  patrimoine 
aux  pauvres  fans  fc  rcfcivcr  que  fort  peu  de  chofe 
pour  là  lubliilancc. 

Il  ne  manquoit  plus  à une  vie  li  innocente  Se  fi 
digne  de  louanges  que  les  dernières  épreuves  doue 
Dieu  a coutume  de  fe  fervir  pour  faire  connoicre 
la  fidelité  de  les  ferviteurs.  Se  achever  de  purifier 


à un  feigneur  nomme  Flaocad  pour  être  élevé  au- 
près de  lui  félon  fa  uaifTancc  & entrer  dans  les 
charges.  Celui-ci  l’ayant  mené  à la  cour  lui  fit  avoir 

par  fôn  crédit  & fa  faveur  la  charge  d’Echanfon  j)  leur  vertu.  Il  permit  que  le  gouverneur  delà  ville 
auprès  du  roy  Clotaire  1 I.  Son  pere  Sielaïc  qui  de  Tours  nomme  Etienne  entreprit  de  le  perfecu- 


avoit  cm  brade  l’état  ccclcfialtiquc  fut  fiait  évoque 
de  Tours  quelque  temps  après  : Se  comme  il  étoit 
lié  d’une  amitié  fort  étroite  avec  Adxoald  l'un  des 
grands  feigneurs  de  la  province , il  voulut  marier 
Ion  fils  â la  fille  de  cet  ami.  Mais  il  n'étoit  pas  bien 
informe  des  difpolîtions  de  Siran.  Il  ne  favoit  pas 
que  fon  fils  menoit  à la  cour  une  viequi , à Texte- 
rieur  près  , n'étoit  pas  fort  differente  de  celle  dont 
on  fait  profeflîon  dans  les  fotiaez  les  plus  rcgulic- 
tcs.  II  y pratiqHoit  une  pieté  finguiiere , combattant 
/ans  celle  contre  la  volupté  Se  l'ambition  les  deux 
principaux  tyrans  de  la  cour  des  Grands.  U portoit 
le  cilice  fous  des  habits  convenables  à Ion  état  ; il 


ter.  Cet  homme  ayant  travaille  en  vain  pour  avoir 
prife  fur  la  conduite , voulut  le  faire  palier  pour  un 
infcnfo,  de  il  le  fit  mectie  en  prifon  fans  pouvoir 
apporter  d'autre  preuve  de  la  folie  qu'il  lui  impo- 
toit  que  fes  bonnes  œuvres  & là  pieté.  Le  bienheu- 
reux Siran  foulfrit  avec  beaucoup  de  patience  un  lî 
grand  outrage  , & ne  fouhaita  pour  tout  rcITemi- 
incntquedcs  benediétions  à fon  per fecutcur.  Mais 
Dieu  prit  peu  de  temps  apres  fa  defenfe  de  fou 
fervitcur  d'une  manière  bien  vilïble  Car  Etienne 
cet  homme  à qui  la  fagetfe  du  S.  paroiilbit  une  folie 
devint  fou  lui-même  Se  furieux.  Dans  les  accès  de 
fa  phrenefieilofk'nlâ  diverfesperfonnespar  fesem- 


prmcipau 

le  cilice  1 - -r — r r 

fc  mortifioit  par  de  grandes  abiliccnccs , Se  faifoit  portemem  : Se  pritqucrelle  avec  un  cavalier  qui  le 
beaucoup  de  libéralités  aux  pauvres.  C 'cil  pour-  , tua.  La  vertu  de  Siran  & fur  tout  fon  attachement 
quoi  il  ne  fc  contenta  pas  de  refofer  le  parti  que 
Ion  pere  lui  prefentoit,  il  refolut  encore  de  fe  re- 
trancher abfolumcnt  de  la  converfation  des  fem- 
mes , afin  de  s'affermir  davantage  dans  l'amour  de 
la  continence.  Il  commença  meme  à fe  retirer  peu 
à peu  de  la  compagnie  des  hommes  dont  la  con- 
duite ou  les  difeours  n’etoientpas  alTezcdifians  Se 
à s’abfcntcr  fouvent  de  la  cour.  Enfin  le  dégoût 
qu'il  avoir  pour  toutes  les  chofes  de  la  terre  aug- 
menta de  telle  forte  que  ne  fc  trouvant  point  en 
état  d'y  rélîflcr  plus  long-temps  il  obtint  du  roy  la 
permidion  3e  quitter  fon  fervice. 

Ayant  ainfi  rompu  lesliensqui  leretenoicnt  dans 
le  monde  il  alla  à Tours  vi/iter  le  tombeau  de  faine 


pour  la  doétrine  des  anciens  Porcs  lui  fufeita  cn.orc  - 
quelques  ennemis.  C'efl  ce  qui  le  porta  à fc  démet- 
tre de  fa  charge  d’archidiacre,  aimant  mieux  fervir 
Dieu  dans  la  retraite  & le  repos  que  d'être  un  fujet 
de  trouble  dans  l'Eglife.  Lors  qu’il  fc  fut  ainfi  de-* 
charge  il  donna  aux  pauvres  roue  ce  qui  lui  étoit 
relié  de  Ion  bien  : Se  il  fc  mit  à la  compagnie  d'un 
faine  évêque  d’Irlande  nommé  Falbe  qui  Dallôit 
par  la  villp  de  Tours  pour  aller  à Rome.  Il  fit  en 
chemin  diverfes  aékions  de  charité , foit  en  inflrui- 
fânt  les  peuples  , foit  en  foulagcant  quelquefois  de 
fes  mains  les  gens  de  la  campagne  qu'il  trou  voit  au 
travail.  Au  retour  de  Rome  il  alla  voir  le  feigneur 
Flaocad  fon  ancien  patron  qui  étoit  devenu  maire 

du 
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du  Palais  de  Bourgogne  à la  mored'Ega  & qui  le  A froid,  de  la  faim  .delà  fbif,  de  la  veille  & delà  fat:» 
“ xftiuc  auprès  de  lui  pendant  quelque  temps  pour  eue  des  travaux  qu'il  er.duroit  pour  une  mifera- 

s’edifier  & pour  traiter  cnfemblc  des  affaires  de  blc  loldc  dont  il  croit  fouvent  mal  pave  de  qui  cx- 

l'autre  vie.  Le  Saine  voulant  enfin  fc  retirer  pour  polbit  Ion  falurà  mille  dangers  } Le  jeune  lbldac 

aller  vivre  dans  quelque  iblitudc,  Flaocad  téinoi-  répondit  qu’oiiy,  & témoigna  à ion  oncle  lur  la 

gna  avoir  aullî  quelque  envie  de  le  Cuivre  Se  dere-  propjliiion  qu’il  lui  en  falloir  le  delir  qu’il  auroit 

noncer  à toutes  les  grandeurs  du  monde.  Leurs  re-  d'étudier  Se  de  fc  confacrer  a Dieu  dans  l’état  ce» 

lulutions  prilcs , Flaocad  donna  deux  fonds  à Siran  defiattique.  Le  Chanoine  l’emmena  fccrcteincm  à 

fur  les  terres  dans  Je  païs  de  Brenne  aux  extremitez  Bamberg  où  il  le  fit  fi  bien  élever  dans  l’étude  des 

du  dioccfc  de  Bourges  contre  la  Touraine  , afin  lettres  de  dans  l’exercice  de  toutes  les  venus  con- 

qu’il  v li il  bâtir  deux  monaftercs  , où  iis  pulfcnc  vcnablcs  à un  fujet  que  l'on  préparait  pour  les  au- 

choifirlcur  retraite.  Siran  exécuta  ces  commillions  tels  qu'on  crut  faire  honneur  à l’Eglifc  de  l’admet» 

avec  beaucoup  de  diligence.  U fit  jeteer  d’abord  les  tre  dans  le  clergé.  Les  évêques  Se  les  princes  à qui 

:u..fondemens  de  celui  Je  Méobec  + qui  fubfille  encore  il  fc  fie  connoitrc  paroiflbient  charmez  de  Ion  me-* 

aujourd’hui  entre  Argentondc  Maizicrcscn  Bien-  jj  rite  : de  l’empereur  Henry  III  dit  le  Noir  voulut 


’icu,’,ne.  Des  que  les  premières  cellules  y furent  con» 
ttruices  Flaocad  de  laine  Siran  s’y  retirèrent  & de- 
meurèrent quelque  temps  cnfemblc.  Notre  Saint 
alla  enfuite  commencer  l’autre  monaftere  à trois' 
lieues  de  là  fiir  la  rivière  de  Claife  dans  la  terre  de 
I Lonrey  *.  Mais  pendant  qu'il  étoit  occupé  de  ce 

Urat  diMii'  dellein , Flaocad  manquant  de  perfeverancc  rctour- 
na  dans  le  ficelé  Se  périt  malhcurculcmcnt.  Saint 
Siran  ne  pue  qu’adorer  les  jugemens  de  Dieu.  Il 
■ — donna  la  conduite  de  Méobec  à un  autre , de  fc  ren- 

L’an  ferma  dans  Lonrey  , dont  il  gouverna  la  commu- 
641 . nauté  pendant  quinze  ou  feize  ans  avec  une  lagelTe 
on  im  «tri-  de  une  fainteté  admirable.  L’abbaïe  a quitté  depuis 
Ueencotth.le  nom  de  Lonrey  pour  prendre  celui  de  faint  Si- 


vcnablcs  à un  fujet  que  l'on  preparoit  pour  les  au- 
tels qu'on  crut  faire  honneur  à rüglife  de  l’admet- 
tre dans  le  clergé.  Les  évêques  Se  les  princes  à qui 
il  fc  fie  connoitrc  paroillbicnt  charmez  de  fbn  me-* 


l’avoir  auprès  de  lui  pour  édifier  fa  cour.  Annon 
s’y  eonferva  dans  une  intégrité  inviolable  de 
ma-urs  : Se  quoiqu’il  ne  s’appliquât  qu’à  plaire  k 
Dieu  par  la  fidelité  & J’exaditude  qu’il  apportoit 
à obferver  fes  commandemens,  il  ne  lailloit  pasde 
fe  rendre  agréable  aux  hommes  par  fa  douceur  , fa 
modeftie  , les  maniérés  oÆcicufes.  Sa  venu  étoic 
fcvcrc  fans  être  farouche , il  croit  ennemi  de  toute 
flaccrie  Se  des  autres  baflcflcs  de  cour  . il  étoic 
chaflc  » fobre  , circumfpcû, amateur,  jaloux  de  la 
vérité  de  delà  juttice  , égal  jrar  tout  Se  ferme  dans 
le  bien , d'une  confcicncc  délicate , d’une  pieté  ten- 
dre & fblidc  qui  fe  répandoit  dans  toutes  fes  ac- 
tions. 11  y avoic  déjà  pluficurs  années  qu’il  menoie 


în>'«n«"à*nit“U  ran  qu’elle  confcrve  encore  aujourd’hui  avec  toute  _ une  vie  fi  exemplaires  à la  cour  d’Allemagne  L 
fnJioc  la  régularité  de  l'inttitut  de  S.  Benoît  qui  y avoic*'""  que  l’empereur  qui  l’avoitfait  prévôt  du  chapii 


MmdwT  été  établi  un  ficelé  environ  apres  fa  fondation. 
r*a  jiicipte.  Méobec  l’cmbrallà  auflî  depuis,&  il  le  garde  enco- 
re. L’une  & l’autre  abbaïc  font  toujours  du  dioccfè 
de  Bourges,  mais  S.  Siran  cft  maintenant  delatcm- 
poralitc  de  Tourraine.  Notre  Saint  mourut  comme 
Vers  anon  le  croie  le  rv  de  décembre  vers  l’antfj7,  âgé 
*'*  d’environ  67.  ans,  fbn  corps  fut  enterré  dans  fou 


d’environ  67.  ans  , fbn  corps  fut  enterré  dans  fbn  .retourne. 

monaftere  où  les  religieux  prétendent  encore  au-  Il  n’cutpas  plutôt  fermé  les  yeux  que  les  prin- 
jourd'hui  le  pofTeder  tout  entier,  hors  quelques-  cipaux  du  clergé  6c  des  magittrats  de  la  ville  tir.- 


impérial  de  Goflar  en  bafle-Saxe  le  choifit  pour 
aller  vifiter  de  fa  pan  Herman  II  de  ce  nom  arche- 
vêque de  Cologne  dans  fa  derniere  maladie.  Ce 
-prélat  ne  douta  point  que  Dieu  fie  lui  cuit  voulu 
«ire  voir  Ion  fucceflcur  en  la  peribnne  d’Annon , 
Se  il  s’en  expliqua  bien  nettement  lors  qu’il  fut 
.retourne. 

Il  n’cutpas  plutôt  fermé  les  yeux  que  les  prin- 


uns  de  fes  os  qui  ont  été  tTanfportcz  dans  l’abbaïc  rem  à Coblcmz  trouver  l’empereur  , pour  lui  rc- 

de  S.  Taurin  à Evreux  en  Normandie.  Le  raarty-  mettre  la  crolTc  & l’anneau  , Se  lui  demander  un 

rologe  Romain  moderne  ne  fait  point  mention  de  autre  archevêque.  Le  prince  étoit  accablé  de  folli- 

lui  ; mais  Ufuard  ne  l’avoic  pas  publié  dans  lefien  citations  en  faveur  de  beaucoup  de  pcrfbnnes  de  la 

p.  comme  il  paraît  dans  les  plus  anciens  &Jesmeil-  première  qualité  dans  l’empire  qu’on  lui  prefen- 

4 ‘àttim.  fil.  leurs  de  fes  exemplaires  mlT.  IJ  ne  s'eft  point  trou-  j)  toit.  Mais  fans  s'arrêter  à toutes  c es  vûcs  d’intérêt 

•74.  vc  dans  celui  dont  s’eft  fervi  Molanus  qui  a cru  humain  il  nomma  le  prévôt  de  Go/lar  pour  lequel 

beaucoup  faire  de  l’inferer  dans  fes  additions.  Mais  rcrionne  ne  lui  parloir  , & lui  donna  fur  le  champ 

il  s’eft  trompe  en  le  confondant  avec  un  autre  fiiint  Tinveftiture  de  ce  bénéfice.  Annon  ayant  reçu  la 

Siran  ou  plutôt  faint  Sigiram  abbé  de  faint  Cales  crofl’e  Se  l’anncats  des  mains  du  Prince  vint  à Co- 

• cm  Mm  au  Maine  père  8c  prédeceireur  de  faint  Siviard*.  -logue  où  le  clergé  & Je  peuple  le  reçurent  apres 

*e*a*^-  ■ -fiii'nn  eur  diflîné  l«  diffarnirrz  A?  nnrlniii>c  mL 


ferionne  ne  lui  parloit , & lui  donna  fur  le  champ 
inveftiture  de  ce  bénéfice.  Annon  ayant  reçu  la 


c rafle  Se  l'anneau  des  mains  du  Prince  vint  à Co- 
logne où  le  clergé  8e  Je  peuple  le  reçurent  apres 
-qu’on  eue  diflipe  les  diihcultez  de  quelques  mé- 


, IV.  SAINT  si  N NO  N AHCHBVES9VE  *omens  qui  fe  plaignoient  qu'on  leur  coft  donné 
1 fieclc.  Cologne.  un  “•connu  Su‘  n'avoit  félon  eux  ni  attez  de  naif- 

^ * fancc  ni  alfez  de  bien  pour,  ibutenir  une  fi  grande 


ANnon  fils  de  W alter  ou  Gautier  Se  d’Engele 
étoit  d'une  famille  bonnette  dans  la  haute 
Allemagne.  Scs  parens étoient  plus  dittinguez dans 


-dignité.  IJ  fut  facré  par  un  grand  nombre  d’évê- 


leur  pais  par  leur  probité  que  par  leur  nobleiîc  ou  pcuj 
par  leurs  richcdcs.  Voyant  que  parmi  le  grand  E lîcg< 
nombre  de  leurs  enfans  ils  en  avoient  déjà  quel-  xeui 


nombre  de  leurs  enfans  ils  en  avoicntdéja  qucl- 
• L’on  H'eoz  «P**-*111*  éiiu  l’Eglifc*  ils  deftinerem  Annon  à la 
nomiar v««i-  profeilîon  des  armes,  quoique  fon  beau  naturel  & 
^*es  inclinations  au  bien  lemblaifent  demander 


eues  le  troiiicme  jour  de  mars  de  l’an  xojy  en  pre- 
fcnccde  tout  le  clergé , de  lanobieilè  du  pais  &du  loih 
peuple  de  la  ville,  line  fut  pas  plutôt  élevé  fur  le 
liège  que  l’on  découvrir  en  lui  toutes  les  vertus  ne- 


peuple  de  la  ville,  line  fut  pas  plutôt  élevé  fur  le 
fiege  que  l’on  découvrit  en  lui  toutes  les  vertus  ne- 


Mi(i-.-3U't  qu’ils  fittent  autre  choie  de  lui.  Sa  mere  avoic  un 
fui  *rcIe  chanoine  de  Bamberg  qui  étant  venu  la  voir 
irchïïM  «e.  un  jour  , prit  à part  ibn  neveu  Annon  qui  étoit  r&- 
dc Tie»r.  ' J_r_.  ... : nu 


r*  tourné  de  fes  premières  exercices  militaires.  Il  lui 
demanda  en  fecret  s'il  n’aimoit  pas  mieux  fervir 
Dieu  que  les  hommes , Se  il  ce  n’éroit  pas  une  belle 
fortune  à faire  d’acheter  la  gloire  Se  les  plaifirt 
d’une  vie  cternelle-avec  les  memes  fouttrancesdu 


xdlàircs  à un  grand  évêque.  Il  s'appliqua  auffi-tôt 
à reccnnoîtrc  ion  troupeau  Se  à pourvoir  à tous 
les  befoins.  Il  fe  mit  à diftribucr  par  lui-même  la 

Sarule  de  Dieu  au  peuple  dans  là  ville  Se  dans  lbn 
ioeele  durant  le  cours  de  fes  vifites  épifcopales. 
Il  reforma  les  mccurs  Se  corrigea  beaucoup  d’abus. 
11  eue  un  foin  tout  particulier  des  pauvres  & des 
malades , des  veuves  , des  orphelins , des  étrangers, 
des  prifonniert , Se  des  pcrfbnnes  abandonnées  1 Se 
non  content  de  dettiner  à leur  foulage  ment  le  fu- 
perflu  de  fes  revenus , il  retranchoic  de  fa  depenfe 
tout  ce  qu'il  pouvoir  fc  refufer  fans  choquer  la 
E iij  bienfeante 
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bicnfeancc  pour  augmenter  fes  charitcz.  Il  fit  bâ-  a Henry  voulut  fuivre  les  avis  & les  préceptes  de  fbn 


tir  un  grand  hôpital  dans  Cologne  de  foui  nu  tout 
ce  qui  étoit  neeelfaire  pour  le  taire  fubfifler.  Il  fie 
de  grandes  remifes  à fes  créanciers  6c  à fes  fermiers 
que  la  fe  vérité  exccÆvc  de  fcsprcdecdfcurs  avoit 
ruinez.  Enfin  il  n*y  avoit  perlonne  dans  la  nece£ 
-Eté  dont  il  ne  tâchât  de  prévenir  le  befoin  avec 
une  bonté  toute  paternelle. 

La  vie  qu'il  menoic  en  fou  particulier  étoit  celle 
d'un  véritable  évêque  , c'cft-à-dirc  commune,  mais 
frugale.  Il  ne  laifloit  pas  de  porta  fouvcnc  le  cilice 
6c  de  faire  des  aulleiitez  extraordinaires  loriqu’el- 
les  pouvoient  être  fecretes.  Il  employoit  tout  le 
• jour  aux  fondions  de  fon  ininiflere , & la  nuit  à la 
prières  8c  aux  autres  exercices  de  pieté.  Il  prenoie 


tuteur  6c  de  fon  maître  l'archevêque  de  Cologne. 
Mais  ce  Prince  regardant  l’autorité  que  ce  faine 
prélat  prenoic  fur  ion  cfprit  comme  un  joug  indi- 
gne d’un  fouverain  ne  tarda  gucrcsàla  Jccoùct  pour 
le  laiffer  aller  au  penchant  de  Pan  naturel.  C'eit  cc 
qui  eut  des  fuites  qui  le  brouillèrent  lbu  vent  avec 
Annon , parce  que  ce  fainr  prélat  ne  voulut  rien  re- 
•lâcher  de  la  vigueur  cp  if  copale  avec  laquelle  il 
maimenoit  l'hoimcur  de  Dieu  & l’intérêt  de  fon 
Eglile , 6c  qu’il  continuoit  fes  remontrances  au- 
près du  Prince  avec  une  égale  liberté.  U parut  in- 
trépide à toutes  les  menaces  qu’il  lui  fit  de  le  dé- 
poüillcr  de  fes  biens  6c  dé  le  faire  mourir.  Il  fouf- 
frit  avec  une  confiance  héroïque  le  banniflement  _ 


ce  temps  pour  aller  dans  les  églifes  accompagné  B auquel  il  le  condamna  6c  dont  il  ne  revànc  que  l’an 


d’un  feul  valet  faire  les  a&es  de  penitence,  mar 
cher  nuds  pieds  dans  les  rues  pendant  les  plus 
épailTes  tenebres , foifant  le  guet  & veillant  fans 
celle  fiîr  fon  peuple  pour  obvier  aux  defordres  des 
débauchez,  & aux  befoins  fecrets  des  malheureux 
qui  n’olbicmfc  produire  durant  Je  jour.  Ce  fut  en 
une  de  ccs  nuits  qu’ayant  trouvé  une  pauvre  femme 
qui  accouchoit  dans  la  rue  en  plein  iiiver  au  milieu 
•de  la  bouc  6c  fur  des  cailloux,  abandonnée  de  tout 
le  monde  5c  demandant  la  mort  pour  finir  fes  dou- 
leurs & fa  mifcrc,  il  courut  chez  lui  prendre  des 
couvertures  6c  un  matelas  fur  fes  épaules  , y mit  la 
malade  , reçut  l’enfant  au  défaut  d'une  fage-femme, 
l'emmaillota  comme  il  put , demeura  auprès  de 


J 07 1.  Cc  retour  fut  une  efpecc  de  triomphe  que 
notre  Saint  évêque  remporta  fur  la  lâcheté  de  fes 
confrères  qui  n’avoient  point  le  courage  de  refiflcr 
comme  lui  aux  violences  du  Prince , ni  de  le  repren- 
dre de  fes  vices.  Annon  qui  ne  cherchoic  que  le  fâ- 
lut  de  Henry  le  reconcilia  avec  lui  tout  autant  de 
fois  qu’il  parut  vouloir  fe  reconnoître.  Mais  quel- 
que part  qu'il  fc  trouvât , /oit  dans  les  dictes  de  l’E- 
tat, (oit  dans  les  alfcmblécs  ecclefia/liques , /bit  à 
la  cour  , /bit  dans  fon  dioccfe , il  fc  montra  par  tout 
defenfeur  ecnereux  de  la  vérité  & de  la  juflice  ; 
fouvent  -à  la  veille  de  fe  voir  égorgé  pour  quelque 
fujee  qui  eufl  rapport  â l'une  ou  à l’autre , 6c  tou- 
jours prêt  à fcfacrifier  à Dieu  pour  de  fî  juflexcau- 
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de  de  l’autre  pour  les  allifkr  à la  faveur  de  C*  fes.  Le  détail  de  tout  cc  qu’il  a fait  de  de  tout  ce 


Tabfcurité  jufqu’à  ce  qu’il  les  fit  tranfporter  le  len- 
demain à la  pointe  du  jour  dans  un  lieu  commode. 
Mais  s’il  étoit  tendre  dé  plein  de  compaüfion  poux 
Je*  malheureux . ikchitioit  avec  une  fcvericé  inexo- 
rable ceux  que  lui  ou  fes  vificeurs  furprenoient 
dans  les  débauches  honteufes.  11  ne  fe  contcntoit 
pas  de  foire  rafer  avec  infomic  lcsinccfhicux  de  les 
adultères.  Il  leur  foifoit  encore  lever  la  peau  avec 
le  razoir,  afin  qu’ils  pulfent  fervir  d'exemple  aux 
autres  le  refte  de  leur  vie  *,  c’cft  cc  qui  porta  fou- 
vent  les  fcclcrats  à attenter  à fa  vie  , de  ce  fût  par 
des  effets  fenûbles  de  la  protection  divine  à fon 
égard  qu'il  fc  garantit  toujours  de  leurs  embûches. 


qu’il  a eu  à fouffrir  dans  l'cfpace  d’un  épifeopat  de 
vingt  ans  de  neuf  mois  ne  peut  être  renfermé  dans 
des  bornes  auffi  étroites  que  celles  que  nous  nous 
preferivons  ici.  Nous  nous  contenterons  de  re- 
marquer qu’apres  avoir  donné  en  toutes  rencon- 
tr  es  des  preuves  de  fon  zclc,  de  fa  charité,  de  fa 

Îneté  8c  defa  fidelité  à Dieu  qui  le  recotnpenfa  dès 
on  vivant  du  don  de  prophétie,  & même  de  celui 
des  miracles  félon  que  l'afliire  l’auteur  de  fa  vie  , 
il  mourut  de  la  mort  des  jufles  le  iv  de  décembre 
de  l’an  1075  qui  étoit  un  vendredy.  On  lui  fit  des 
obfeques  très-magnifiques  pendant  fêpe  jours , au 
bout  de/quels  fon  corps  fût  porté  de  Cologne  à fba 
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Il  reforma  divers  monafteres  8c  en  bâtit  cioq  ou  abbaïe  de  Siegberg  où  il  avoit  ordonné  fa  fepul- 
lix  nouveaux  qu'il  dota  de  bons  revenus  : le  plus  U turc.  On  ajoute  que  Dieu  y manifefta  la  faimeté 


t nouveaux  qu'il  dota  de  bons  revenus  : le  pli 
cclcbrc  fut  l'abbaïe  de  Siegberg  ou  Sibcrg  fur  la 
.rivière  deSirg  au  duché  de  Berg  ou  Mont  qu’il 
confiera  l’an  10 66  fous  le  nom  de  faint  Michel  & 
de  faint  Pierre.  Le  fonds  en  avoit  etc  donné  pae 
-Henry  comte  Palatin  oui  s’y  rendit  même  reli- 
gieux , mais  qui  étant  depuis  retourné  dans  le  fio- 
de  , fit  fouffrir  à Annon  de  à fon  églife  mille  maux 
contre  Icfquck  ce  iaint  prélat  n'oppofa  que  fes 
prières  6c  fa  patience. 

Apres  la  mort  de  l’empercutHenry  III  qui  s'e- 
toit  réduit  fous  fa  difciplinc  à une  pénitence  très- 
rude  , mais  volontaire  6c  de  grand  exemple  la  der- 
nière année  de  fa  vie,  faint  Annon  qui  n'avoit  en- 
core qu’un  an  d'epifeopat  fut  chargé  de  la  tutelle  E 
& de  l’éducation  de  fon  fils  Henry  IV  âgé  de  fepe 
à huit  ans  , qui  avoit  été  couronne  roy  depuis 
deux  ans.  U laiflà  le  jeune  Prince  fous  la  fige 
’ conduite  de  fa  mere  Agnès  jufqu’cn  1061.  qu’elle  le 
retira  entièrement  des  affaires  feculicrcs  pour  ne 
plus  vacquer  qu'â  celles  de  fon  faluc.  Après  la  re- 
traite de  cette  pieufe  impératrice  il  s’appliqua  à 
gouverner  la  jeun  elle  du  roy  fon  fils  de  telle  ma- 
niéré que  ce  prince  puft  régner  félon  le  cœur  de 
Dieu , 6c  foire  regner  avec  lui  la  juflice  & la  relir 
giondans  fes  états.  L'on  peut  dire  que  Jes  peuples 
d'aJkmagnc  ne  forent  point  tnalhaux eux  tant  que 


On  ajoute  que  Dieu  y 
de  fon  ferviteur  par  divers  miracles  qui  rendirent 
fon  tombeau  glorieux.  Les  martyrologes  moder- 
nes 6c  le  romain  entre  les  autres  marquent  fa  fête 
au  iv  de  décembre.  On  trouve  encore  diverfes 
.translations  de  fon  corps  érigées  en  fête  , deux  as 
juix  d’avril.  & une  au  xxiv  de  may  : 6c  fon  ordi- 
nation où  la  fête  de  fa  chaire  cclebsée  au  1 1 x de 
marri 

Renvois. 

*SaintMuece  éveque d’Antioche. Voyea 
au  x-t  1 de  février. 

* Saint  Jean  de  Damas  prêtre  confè  fleur. 
Voyez  au  vi  de  may. 
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V JOUR  DE  DECEMBRE. 

s.  SABAS  ABBE’y  FONDATEUR 
& Exarque  t ceft- à-dire fuPtrieur  general  de 
flufiturs  monafteres  en  Paleftine. 

SAint  S axas  naquit  l’an  43  9 dans  le  bourg 
de  Mucalafquc  au.  territoire  de  Cefarée  en  Cap-  . 
padocc  , lieu  inconnu  jufqucs-Ià  , mais  que  la  pro- 
dudiond'unfi  grand  homme  rendit  ccJcbre  dans 

1* 


V & VI 

fiede. 
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la  fuite.  Il  étoit  fils  de  Jean  3c  de  Sophie  tous  a n'y  eut  point  de  moiuftcre  d'alentour  qui  ne  cé- 


; deux  confidcrcz  dans  le  païs  par  leur  noblcire 
’ & par  leur  vertu.  Son  pcxe  luivoit  la  profef- 
•.  flou  des  armes  3c  commando»  une  compagnie 
d'Ifaurc5.  Un  fujet  de  guerres  qui  furvint  en 
Egypte  pour  quelques  troubles  excitez  dans  Ale- 
xandrie 3c  aux  environs,  l’obligea  d’y  aller  3c 
Sophie  fa  femme  l'y  fuivit.  Leur  fils  Sabas  n’a- 
vott  alors  que  cinq  ans  ; ils  le  mirent  avec  tout  leur 
biça  entre  les  mains  d’Hermias  fon  oncle  maternel 
> pour  en  prendre  loin  pendant  leur  abfence.  Deux 
ou  trois  ans  apres  le  jeune  Sabas  ne  pouvant  fup- 
porter  la  mauvaife  humeur  de  la  femme  d’Hcr- 
xniasqui  le  traitoit  extrêmement  mal,  s'en  alla 


moignàt  être  bien  aile  de  l'avoir.  Mais  l’amour  ■— 
qu’il  avoir  pour  la  retraite  & le  filcnce  lui  fit  pré-  L’an 
ferer  celui  du  grand  S.  Eut  hy  me  à tous  les  autres  : 4 j 8. 

& il  alla  fc  prel  enter  à lui  avec  la  recommandation 
d'Elpide.  EutilVinc  qui  avoir  une  longue  expérien- 
ce de  la  conduite  des  âmes  voyant  Sabas  fi  jeune  ne 
le  jugea  point  propre  à demeurer  encore  parmi  les 
folitaircs  de  la  laure  qui  n’etoit  que  pour  les  plus 
parfaits  qui  avoient  pallï  par  tous  les  exercices  de 
la  vie  religieufe  des  communaucez.  C’cft  pourquoi 
il  l’envoya  au  monafterc  d'en-bas  qui  ctoit  gouver- 
né par  l’abbc  faim  Thcoûifie.  La  laure  de  faint 
Euthymc  où ‘tous  les  (binaires  vivoient  feparé- 


chez  un  autre  onde  nommé  Grégoire  ftere  de  Ion  g ment  étoit  un  grand  monaftere  lîtué  fur  une  inon- 


pere  qui  demeurait  à quelque  diilancc  de  là  dans 
le  bourg  de  Scandos.  11  ne  fallut  point  autre  cho- 
fe  pour  mettre  la  joloufie  3c  la  diviiion  encre  <;cs 
deux  ondes  qui  prctcndoient  chacun  fc  rendre 
maître  de  la  perfonnede  leur  neveu  3c  des  biens  du 
pere.  Sabas  mal  édifié  de  leurs  conteftations  bien 
qu'il  n’cuft  gucrcs  plus  de  huit  ans  prit  le  parti  de 
tout 'abandonner  pour  les  mettre  d'accord,  au 
moins  en  ce  qui  regardait  le  foin  de  faperlûnue.  Il 
renonça  deflurs  à les  richeifcs , à là  parenté  3c  à 
tour  ce  qtu  étoit  le  plus  capable  de  le  dater  à Ion 
âge,  & le  retira  dans  Ir  m caftcrc  de  Flavien  qui 
étoit  à vingt  ftades,  c' c:i  . lire  près  ù une  lieue  de 


tagne  du  defert  à quatre  ou  cinq  lieues  de  Jcrula- 
lem  : 3c  dans  le  fond  étoit  à une  lieue  delà  le  mo- 
naficrc  de  faint  Theodifte  qui  y formoit  les  jeu- 
nes religieux  dans  les  exercices  de  la  vie  cenobi- 
tique  ou  de  communauté  jufqu'à  ce  qu’il  les  eufi 
mis  en  état  de  pouvoir  palier  dans  la  laure  de  faiot 
Euthymc.  Sabas  fe  trouvant  ainfi  (bus  la  conduite 
de  l’abbé  Theodifie  fe  confiera  de  telle  forte  à 
Dieu  qu’il  ne  s'occupa  plus  d'autre  chofe  que  de 
lui.  Les  jours  étoient  pour  le  travail  des  mains  3c 
les  nuits  pour  la  prière.  Il  faifoit  tout  pr  un  cf- 
prit  de  pénitence  & de  charité.  Il  s’etoie  c hargé  de 
porter  l’eau  de  le  bois  pour  les  bcfotns  de  la  mai- 
r :l  r~.i ~..rr. c. ► i_ c.'. 


Mutalaique  & où  vivoient  environ  louante  & , fon  : il  foulagcoit  aufll  tres-fouvent  les  aurres  fré- 
dix  religieux  fous  1a  réglé  de  S.  Baille.  Ils  le  rc-  res  qui  étoicnc  employez  à divers  oAiccs  : à quoi  il 

çurcnc  en  leur  compagnie  avec  pLiiir  8c  l’inllrui-  fe  croyoic  d'autant  plus  obligé  qu’il  étoit  grand 

lirent  avec  beaucoup  d'application  dans  la  fcicncc  de  taille  , adroit . fon  3c  robufte,  plein  de  famé  de 
des  faintes  écritures  & de  toutes  les  chofes  de  la  de  courage.  Il  prenoit  un  foiu  tout  particulier  des 


difeipline  monafiique  qui  étoient  capables  de  le 
conduire  à la  perfedion  de  l’état  qu’il  embralfoit. 
C'eft  ainfi  que  Dieu  permit  que  la  divifion  de  fes 
ondes  fort  l’occafion  de  fon  bonheur.  Quelques 
années  après  ils  fe  réconcilièrent , 8c  témoignant 
également  être  fâchez  de  la  retraite  de  leur  neveu  , 
Ils  le  foiliciterent  de  fortir  du  cloître , 3c  lui  pro- 
mirent de  le  marier  loriqu’ii  ferait  en  âge  de  le 
mettre  en  polTeflîon  du  bien  de  fon  pere.  Mais  ils 


de  courage.  Il  prenoit  un  foiu  tout  particulier  des 
malades  : & la  variété  de  tant  d’occupations  n ôtoic 
rien  de  fon  affiduité  à l’office  divin  où  il  entrait  tou- 
jours le  premier  3c  d'où  il  ne  fortoit  que  le  dernier. 

Il  devint  par  une  telle  conduite  un  grand  fujec 
d’admiration  pour  tous  les  autres.  Mais  l’cftirr.e 
que  l’on  avoir  pur  fa  vertu  augmenta  encore  par 
la  fermeté  qu'il  fit  paraître  dans  une  tentation  im- 
prévue où  il  fe  trouva  engagé  par  la  rencontre  que 
nous  allons  voir.  Un  religieux  * qui  étoit  d'A- 


ne  purent  le  refouJre  à quitter  fa  vocation  , & il  D lexandrie  ayant  eu  la  permilfion  d’aller  dans  fon 


leur  déclara  qu’il  aimerait  taujour;  mieux  demeu- 
rer pauvre  3c  le  dernier  dans  la  maifon  de  Dieu  que 
de  vivre  dans  l’abondance  & la  profperité  du  lic- 


païs  pour  y dilpofer  de  la  focccffion  de  fes  parens 
qui  étoient  morts,  demanda  Sabas  pour  compagnon 
de  fon  voyage  8c  l'obtint.  Lorlqu’ils  furent  à 


cle.  Il  pratiqua  tous  les  exercices  du  cloître  avec'  Alexandrie , Sabas  fût  rencontré  par  fi>n  pere  £c  fa 


beaucoup  d’exadirude  & de  ferveur,  mais  particu- 
lièrement l’ahftineucc , depuis  qu’un  jour  travail- 
lant au  jardin  8c  ayant  fuccombé  à la  tentation  de 
cueillir  une  belle  pomme  il  l'avoit-  enfuite  rejettée 
fans  en  goûter , comme  fi  c’eût  été  un  piege  que  le 
démon  lui  eût  tendu  comme  autrefois  à nos  pre- 
miers paréos.  Il  n’etoit  pas  moins  fobre  pour  le 
fommeil  que  pour  la  table,  3c  ne  laiilbit  aucun  vui- 
dc  entre  la  prière  8c  le  travail  des  mains , pour  ne 
point  donner  d’ouverture  dans  fon  cœur  à l’enne- 
mi de  fon  falut  par  des  intervales  d'oifiveté.  C'eft 
principalement  ce  qui  lui  fit  faire  dans  la  vertu  ces  £ 
grands  progrès  qui  le  rendirent  le  modelé  des  lia- 
nes religieux. 

Sabas  n'avoit  pourtant  encore  alors  que  dix-huit 
ans.  Mais  il  fçavoit  fi  bien  fe  gouverner  à cet  âge 
que  le  fuperieur  du  monafterc  lui  accorda  volon- 
" tiers  la  permiffion  qu'il  lui  demanda  pour  aller  vi- 
ficer  les  lieux  faims  de  Jerufalem  3c  les  deferts  de 
la  Paleftine.  Il  partit  l’année  que  moururent  l'em- 
pereur Marcien  & J uycnal  évêque  de  Jerufalem 
qui  étoit  de  Jefus-Clirift  l’an  457  : & il  pafia  l’hi- 
ver dans  le  inonafterede  faint  PaiTarion  qui  utoic 

fouverne  par  un  bon  vieillard  de  fon  païs  nommé 
.lpidc.  Sa  venu  s’y  fit  tellement  conooître  qu’il 


mere  qui  le  reconnurent  malgré  le  changement  qui 
lui  étoit  arrivé  depuis  l’âge  de  cinq  ans  qu’ils  n* 
l’avoient  point  vù.  Us  le  foiliciterent  fortement 
de  refier  auprès  d’eux  & d’oublier  fôn  monafierr. 
Sabas  découvrit  le  piège  que  lui  tendoit  le  démon 
fous  la  fpccieufc  apparence  de  la  tendrede  de  fes 


farens.  Dieu  le  ne  fouvenir  à l’heure  même  que 
on  efi  indigne  de  le  fervir,  comme  il  le  dit  dans 
l’évangile , fi  l'on  aime  fes  parens  plus  que  lui*  3c 


il  lui  donna  toute  la  force  qui  lui  ctoit  ncccfiaire 
pour  reiifier  à une  tentation  fi  dangereufe.  11  dit  à 
fon  pere  conformément  à ce  qui  devoir  le  toucher 
dans  fa  profoffion,  que*  fi  les  loix  de  la  guerre  pu- 
nifioient  les  deferteurs,  il  devoit  attendre  du  roy 
du  ciel  un  châtiment  bien  plus  terrible  s'il  quietoic 
fon  fcrvice  après  s’y  être  lolemndlemem  engagé  , 
Se  s’il  renonçoit  à la  milice  toute  fainte  où  il  s’é- 
toit  enrobé  pour  palier  dans  ccllle  du  fiede.  Il 
ajoùta  bien  d’aütres  raifons  encore  que  l’efprit  de 
Dieu  lui  fuegera  8c  qui  touche- ent  de  telle  forte 
Ion  pere  8c  la  mere  qu'iU  lui  laideron  a liberté  de 
faire  ce  qu’il  voudrait.  Ils  le  prclTcrcnt  feulement 
de  prendre  une  Tomme  confiderablc  : & pour  ne  les 
pas  chagriner  il  fe  contenta  d’en  prendre  trois  piè- 
ces d’or  qu’il  mit  entre  les  maius  de  fon  abbé  T h co- 
difie 
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ctiftc  lorfqu’il  fut  de  retour  dans  Ion  monafiere , A contcnroit  pour  toute  nourriture  des  herbes  qui 


L'an 

4 66. 


L'an 

4 *9- 


parce  qu'il  ne  vouloir  rien  avoir  en  propre. 

Le  bienheureux  ThcoéHllc  mourut  quelques 
années  après,  & Laint  Euthymc  mit  en  fa  place  Ma- 
ris ou  Marin  qui  ne  vcquit  que  deux  ans &■  eue 
Longin  pour  luccelleur.  Sa  bas  âgé  pour  lors  de 
trente  ans  paroilloit  li  avance  dans  les  voyes  de  la 
perfcâion  de  Jon  état  8c  fi  éclairé  dans  les  chofes 
divines  que  ni  Longin  ni  faim  Euthymc  l'es  fupc- 
rieurs  ne  firent  point  diihcultc  de  lui  permettre  de 
fe  retirer  dans  une  follitudc  à part  comme  il  le  lou- 
haitoir.  Il  fe  renferma  dans  une  petite  grotte  où  il 
Lervit  Dieu  avec  une  ferveur  toute  nouvelle  Sc  il 


croiiloient  a l'entour  de  la  montagne.  Cette  corde 
fut  apperçue  un  jour  par  des  païians  qui  palloicnt , 
3c  jugeant  qu’elle  n'etoit  la  que  pour  conduire 
quelque  parc , ils  montèrent  par  fou  moyen  juLqu’à 
la  caverne  où  le  Saint  étoic  renfermé,  ils  lurent 
furpris  de  voir  un  homme  demeurer  Icul  en  un  lieu 
où  il  n'y  avoir  rien  de  cultivé, ni  rien  qui  put  fer- 
vir  aux  befoins  de  la  vie.  Ils  connurent  une  li  haute 
eftime  de  fa  lainière  qu'ils  s'rtkimcrcnt  fort  htu- 
reux  de  pouvoir  lui  rendre  quelque  fcrvicc.  Ils 
s'accordèrent  entre  eux  à lui  apporter  en  certains 
jours  du  pain , du  fromage , de  des  dattes  pour  le 


redoubla  toutes  les  aufteritez.  Daus  Cette  folitudc  B taire  fubliftci  avec  moins  de  peine, 
laint  Euthymc  lui  a voit  accorde  cinq  jours  de  la 
femaine  pour  la  retraite  6c  le  ftlcnce,  ne  l’obligeant 
à fc  rejoindre  aux  itérés  du  monafiere  que  le  lame* 
dy  & le  dimanche.  Pendant  ces  cinq  jours  il  ne 
prenoit  aucune  nourriture,  iclon  que  nous  l'allure 
Ion  diiciplc  Cyrille  3c  il  les  cmpioyoit  tout  en- 
tiers à la  pricrc  3c  au  travail  des  mains.  11  faifoie 
reglémcnc  dix  paniers  par  jour.  Le  finnedy  il  ap- 
portoit  ccs  cinquante  paniers  de  la  femainc  au  mo- 
naficrc  : 3c  le  dimancheau  Loir  il  emportoit  autant 
de  branches  de  palmier  qu'il  lui  en  falloit  pour 
s'occuper  les  cinq  jours  foivans  à faire  un  pareil 
nombre  de  corbeilles  ou  de  paniers  6c  fe  reufisr- 
moit  ainfi  dans  la  grotte. 

Il  véquit  de  la  lortc  pendant  quelque  temps  juL- 


II  y avoir  cinq  ans  que  Sabas  vivoir  feul  dans 
cette  caverne  occupé  uniquement  des  foins  de  Ion 
fiilut,  lorique  Dieu  lui  inipira  le  delir  de  travail- 
Jcr.aufli  à procurer  celui  des  autres.  On  comment  « 
ça  à venir  a lui  de  tous  cotez,  fur  tout  ceux  qui  re- 
nonçant au  mor.de  cherchoient  à vivre  dans  la  lô- 
heude.  Ii  ne  put  leur  refuièr  les  inltruâiûns  qu'ils 
lui  demandaient  : 6c  voyant  que  Je  nombre  de  ceux 
qui  vculoicnt  relier  auprès  de  lui  augmentoit  tous 
les  jours,  il  leur  donna  à chacun  une  place  pour  y 
bâtir  des  cellules  feparémenc.  Ils  fe  trouvèrent  au 
nombre  de  foixante  & dix  tous  hommes  choifis 
& remplis  de  l'efprit  de  Dieu  qui  le  confiituerent 
leur  fuperieur  , âgé  pour  lors  de  quaramc-cinq  a 
C'eft  ce  qui  le  porta  à bâtir  en  ce  licu-Jà  une  lai 


L'an 

47*- 


qu’à  ce  que  faint  Euthymc  qui  avoir  coutume  de  ç fort  Ipacicule.  Une  laure  différait  d'un  monallere 


L'an 
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l’appcllcr  U jeune  vtetUtrd  à caufc  de  fa  fagelfe  vou. 
lut  l’avoir  auprès  de  lui  comme  il  avait  déjà  Do- 
miticn  Ion  cher  difciple , ahn  de  l'inllruirc  plus  par- 
ticulièrement dans  les  exercices  & les  Iciuimcns 
les  plus  élevez  de  la  vertu.  Tous  les  ans  au  qua? 
torziéme  de  janvier  après  l'oâavc  de  l'Epiphanie 
ou  la  fête  du  baptême  de  Jcfus-Chrift,  il  les  me- 
noit  tous  deux  avec  lui  dans  le  defert  de  Ruban  qui 
félon  l'opinion  de  ceux  du  païs  croit  celui  où  le 
divin  Sauveur  avuit  été  conduit  après  Ion  baptê- 
me 8c  où  il  avçit  jeûné  quarante  jours  6c  quarante 
nuits.  Euthyme  avec  Les  deux  dtfciplcs  y demeu- 


roit  ju  (qu'au  dimanche  des  Rameaux.  La  premie-  D va  depuis  un  autre  fort  fpacicux  , taillé  en  forme 
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rc  fois  qu'il  y mena  Sabas , il  fit  un  miracle  en  (à 
faveur  pour  le  garantir  d'une  alteration  qui  U res- 
doic  à demi  mort.  Il  ne  paroic  pas  qu'il  l'y  ait  mené 
plus  de  deux  fois,  s’il  cô  vray  qu’il  foie  mort  au 
mois  de  janvier  de  l'an  47 j. 

Le  relâchement  s'étant  glillc  enfuite  dans  le  roo- 
nafierede  laint  Theo&fte,  Sabas  s’en  fcpara  tout 
à fait,  3c  s'établit  dans  la  folitude  du  defert  où  de- 
meurait laint  Geralime  allez  près  du  Jourdain.  11 
avoit  trente-cinq  ans  pour  lors,  & l'on  remarque 
que  ce  fut  depuis  ce  temps  principalement  que  les 
démons  commencèrent  à lui  foire  la  guerre  non  en 
fccroi  8c  en  fc  cachant  comme  auparavant,  mais 
tout  ouvertement  8c  en  fc  montrant  à lui  fous  di- 
verfes  formes.  Sabas  armé  de  la  prière  remporta 
amant  de  vi&oircs  que  cet  ennemi  lui  livra  de 
combats.  Il  y avoit  déjà  quatre  ans  qu’il  vivoic 
dans  ce  defert , lors  qu’une  vifion  lui  en  fit  quitter 
le  fejour  pour  aller  habiter  une  caverne  dans  les 
roches  d'une  montagne , au  pied  de  laquelle  palfoit 
le  torrent  de  Cedron  à trois  lieues  de  Bethléem  & 
à quatre  ou  cinq  de  Jcrufaicm.  La  caverne  ctoit  en 
un  endroit  fi  haut  8c  Je  chemin  pour  y monter  fi  roi- 
de  8c  fi  difficile , que  pour^y  apporter  de  l’eau  d’une 
fontaine  * qu'il  alioit  quérir  à deux  lieues  de  là  par- 
ce que  celle  du  torrent  n’etoit  point  bonne,  il  fut 
obligé  d’attacher  une  longue  corde  du  haut  en  bas 
pour  fe  foulagcr  quand  il  remontoit  chargé  d'eau 
de  fous  Le  foncier  des  autres  ncccflitez  de  la  vie  il  fc 
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ordinaire  en  ce  que  les  cellules  y étoient  éloignées 
les  unes  des  autres  par  une  difiance  raiionnable 
comme  font  aujourd’hui  la  plùpait  des  chartreu- 
Les.  La  difficulté  d'allcrqucnrdc  l'eau  à deux  lieues 
de  là  le  fit  mettre  en  pricres  pour  en  obtenir  do 
Dieu  plus  près  de  là  laure.  Perfoadc  qu’il  étoic 
exaucé  il  fit  creufer  au  bas  de  la  montagne  en  un 
lieu  où  il  Le  trouva  une  lource  qui  continua  tou- 
jours de  couler  depuis  ce  tems-la.  Il  y avoit  foie 
ccnllruire  auprès  de  La  laure  une  petite  chapelle 
où  l’on  offrait  le  Lacrifice  lorique  quelque  prêtre  y 
venait  pour  lui  rendre  vifitc  ou  en  pafiim.  Il  trou- 
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d’égliie  accompagné  d’omemens  naturels,  mais 
qui  Lembloient  être  d’un  ouvrage  plus  qu’humain. 
Il  refbiut  de  foire  cou facier  cet  endroit  afin  qu'on 
y puft  célébrer  les  faims  myflcrcs  les  famedys  6c 
les  dimanches.  Mais  la  crainte  qu’on  n’en  prifi  oc- 
cafion  de  le  faire  prêtre  lui  failbit  différer  l'éxecu- 
tion de  ce  dcilcin-  Car  il  Le  reconnoilToit  indigne 
du  fàcerdoce,  &<il  ne  vouloir  pas  non  plus  qu'au- 
cun de  ceux  qui  ctoient  fous  La  conduite  y alpiraf- 
Lent,  parce  qu’il  ne  croyoit  pas  que  des  folitaircs 
nu  fient  y prétendre  fiuis  Ce  rendre  coupables  d'am- 
bition. L'accioiflêmcnt  de  Les  difciplcs  qui  étoienc 
déjà  plus  de  cent  cinquante  l'obligea  de  multiplier 
les  cellules  de  La  laure  8c  de  l’étendre  au  delà  du 
£ torrent.  U y cmpioyoit  l'argent  que  lui  appor- 
coicnc  quelquefois  ceux  qui  venoieiu  Le  rendre  à 
lui  & il  pourvut  à tout  ce  qui  étoit  précifemcnC 
neccfiàirc  pour  la  fubfifiai.ee  de  tous  les  folitaircs  ; 
afin  de  leur  ôter  tout  prétexte  d'aller  par  le  monde 
au  préjudice  du  fiicncc  6c  de  la  retraite  qu’ils  dé- 
voient garder. 

Quelque  grande  que  fut  l’union  de  la  charité 
8c  la  bonne  intelligence  qu’il  cncretcnoic  parmi 
Les  difciples , il  ne  put  empêcher  que  quelques-uns 
n’y  apportaient  du  trouble  % 6c  que  fa  propre  ver- 
tu ne  hft  des  mecontens.  Il  y en  eut  meme  qui  fo- 
rent allez  hardis  pour  aller  fe  plaindre  & deman- 
der un  autre  Luperieur  à S allufte  patriarche  de  Je- 
rufalcin  qui  avoit  Luccedé  depuis  peu  à Martyre , 
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mort  l’xn  4S6.  11$  voulurent  lui  rcprcfonicr  que 
comme  ils  étoient  un  fore  grand  nombre  de  foli- 
taires  , celui  qui  s’etoit  chargé  de  leur  conduite  n'c- 
toic  point  capable  de  le»  gouverner , parce  que  c'ê- 
. toit  un  homme  (impie  de  gtollier  , & qu'il  écoit 
fcrupulcux  juiqu’iiu  point  de  ne  vouloir  pas  être 
prêtre  & d'empêcher  qu'on  ne  conférât  cet  ordre 
a aucun  de  Tes  religieux.  Sallufte  informé  du  mé- 
rite-de  Sabas  feignit  d’écouter  leurs  plaintes , 5c  die 
qu'il  talion  penfer  à cet  affaire.  Le  lendemain 
il  envoya  qücrir  le  Saint  qui  ne  favoit  rien  de  ce 
qui  s’etoit  paffé,  puis  il  manda  à ces  folitaires  de 
revenir  le  trouver.  Ils  crurent  que  c'étoit  pour 
p renoncer  fut  leurs  accufations  6c  pour  ôter  Sabas 
de  fa  charge  de  fuperieur.  Mais!)  les  furprit  extrê- 
mement Jorfque  les  ayant  tous  airemblez  , il  impo- 
sa les  mains  au  Saine  en  leur  prefence  & le  fit  prê- 
tre /ans  qu'il  s'y  lut  attendu  non  plus  qu'eux* 
L'ordination  faite , il  dit  â ces  mauvais  religieux  : 
m Voilà  vôtre  Supérieur.  Ce  n’eft  point  par  le 
a»  choix  des  hommes  , mais  par  l’éleétion  de  Dieu 
m même  qu’il  eft  établi  dans  cette  charge.  Nous 
» n’avons  fait  que  prêter  nos  mains  au  faint-Efprit  _ 
» pour  lui  conférer  le  faccrdoce.  Honorez-le  com-  ‘ 
*»  me  vôtre  Perc  , 6c  rendez- lui  l'obéïlTance  que 
*•  vous  lui  devez.  Il  les  ramena  tous  enfuite  à 1a 
. laure  où  il  confiera  l'Eglife  dont  nous  avons  par- 
lé , ce  qui  arriva  au  commencement  du  regne  de 
l’empereur  Anaftafe  lorfque  le  Saint  courait , la 
cinquante- troilîcme  année  de  fon  Sge. 

Depuis  ce  temps  fa  réputation  augmenta  de  telle 
force  qu'elle  fc  répandit  dans  les  provinces  les  plus 
éloignées  de  l’empire.  On  venait  de  ces  extrêmi- 
tcz  demander  à fervir  Dieu  fous  fa  conduite  6c  k 
embraficr  la  pénitence  dans  fa  laure.  Il  y reçut 
faine  Jean  le  Silenciaire  qui  avoit  quitte  l'épif- 
copar  pour  devenir  fon  difciple  dans  la  profèflîon 
xrligieufe.  Il  y reçut  aufli  des  Arméniens  à qui  il 
donna  fon  ancienne  cellule  avec  la  petite  chapelle 
qui  en  étoit  proche  pour  y faire  l'office  |en  leur 
langue  6c  y chanter  les  louanges  de  Dieu  le  fâme- 
dy  6c  le  dimanche  * qui  écoient  les  )ours  d’affem- 
blée  pour  tout  ces  folitaires.  Ces  Arméniens  y en 
attirèrent  enfuite  beaucoup  d'autres  de  leur  pais. 
Sophie  mere  de  nôtre  Saint  demeurée  veuve  de- 
puis quelques  années*  fut  touchée  comme  les  autres 
de  ce  que  la  renommée publioit  de  fa  vertu,  vendit 
fon  bien,  vint  fe  retirer  auprès  de  lui . acheva  faits- 
tement  le  refte  de  fa  vie  fous  fa  conduite , 6c  mou- 
rut heureufemem  entre  fes  bras.  De  l’argent  de 
fon  bien  qu'e!lc  lui  avoit  apporté,  il  en  employa 
noe  grande  partie  à bâtir  deux  hôpitaux  fort  am- 
ples , l’un  pour  recevoir  les  pauvres  pâliras , l'au- 
tre pour  retirer  les  religieux  étrangers  qui  étoienc 
«n  voyage.  Du  refte  il  fit  accommoder  les  bâri- 
mens  Sc  les  jardins  de  (a  laure,  6c  bâtit  encore  un 
hôpital  dans  h ville  de  Jéricho.  Il  fonda  aufli  uft 
tnonaftere  nouveau  fur  la  coline  de  Caftel  à une 
petite  lieue  de  fon  hermitage.  Dieu  lui  fit  connoî- 
«re  qu’il  agrcoit  ce  nouvel  ctablilTcmcnt  en  infpi- 
rant  àMarcien  abbé  de  BethlcCm  la  volonté  de  lui 
•envoyer  des  pro  vil  ions  dans  une  neeeflité  prenan- 
te. Sabas  y mit  une  communauté  de  religieux  fort 
réguliers  qu'il  avoir  choilts  parmi  le  grand  nom- 
bre de  fes  difciples  : & plufieurs  en  furent  tirez  de- 
puis pour  être  évêques  dans  h Paleftine , dans  l'ifle 
de  Chypre  3c  ailleurs.  Il  bâtit  encore  à une  demie 
'lieue  de  la  laure  un  cloître  dans  kqudil  faifoit  m- 
ftruire  les  novice»  de  quelque  âge  qu’ils  FulTent. 
Si  c’étoient  de  jeunes  gens  il  les  envoyoit  à une 
lieue  6c  demie  de  là  dans  le  tnonaftere  de  l’abbe 
faint  Thcodofe  fon  ami , pour  les  fonmer  6c  les 


A mettre  en  état  d'entrer  un  jour  dans  fa  laure  qui 
étoit  le  fejour  des  parfaits. . Il  difoit  que  comme 
la  fleur  précédé  le  fruit , aufli  la  vie  ccnobitique 
ou  commune  du  cloître  de  voit  précéder  la  vie  hô> 
rémitique.  Il  n’admenoit  dam  la  laure  que  des 
hommes  faits  6c  affermis  dans  la  vertu  par  de 
longs  exercices  de  la  peniteuce.  _ 

Le  patriarche  Sallufte  tomba  malade  en  la  fep*  * 
tienne  année  de  fon  épifeopat  , 6c  û fanté  étant  ^ an 
entièrement  dclcJpcrce  , les  folitaires  de  l'un  6c  45»1- 
l’autre  inftitut  de  la  ville  6c  du  territoire  de  Je- 
rufalcm  le  vinrent  trouver  & Jui  témoignèrent 
qu’ils  fe  jugeraient  fort  heureux  d'avoir  pour  fu- 
perieurs  Sabas  & Thcodofe.  Le  Patriarche  foc 
P xavi  de  pouvoir  leur  donner  cette  fatisfrâion 
**  avant  que  de  mourir.  Il  établit  donc  par  leur 
commun  fuftrage  l’an  493  faint  Sabas  £A«rfu<oii 
fuperieur  general  de  tous  les  anachorètes  qui 
étoient  retirez  dans  les  deferts,  les  hermitages  6c 
les  laures  ; 6c  faint  Thcodofe  de  tous  les  Cénobi- 
tes Ou  religieux  qui  vivoient  en  commun  dans  les 
monaftcrcs , d’où  lui  cft  venu  le  inrnom  de  Crm- 
ktarjue.  Sallufte  mourut  peu  de  temps  apres  & eue 
pour  fuccctleur  Elle  qui  n’eut  pas  moins  d’eftime 
6c  d’affcâion  pour  /aine  Sabas  qu’en  avoient  eu 
fes  deux  derniers  prcdecefleurs. 

Notre  Saint  veilloit  toute  l'année  par  fa  pre»  VIIT. 
fenec  fur  tous  les  folitaires  commis  à fes  foins  avec 
une  application  qui  le  icnoit  toujours  auprès 
P d’eux.  11  ne  les  quittoic  que  depuis  l’oâavc  de 
l'Epiphanie  julqu’au  jour  des  Rameaux  qu’à  l'e- 
xemple de  fon  maî<rc  faint  Euthymc  il  fe  retirait 
dans  le  fond  d’un  defert  accompagné  d’un  feul 
difciple,  à qui  il  permettok  de  porter  quelques 
^a ins  fecs  pour  là  nourriture.  Pour  lui  il  ne  man- 
groit  rien  dans  tout  cet  elpace  de  temps , félon  que 
jiaflure  fon  hiftorien  ; 6c  il  ne  vivoit  que  du 
corps  6c  du  fang  de  Jefus-Chrift,  fi  l’on  en  croit 
cet  auteur.  C'eft  pr  ce  rigoureux  carême  qu’il 
fe  préproit  à folennifer  la  grande  fête  de  Pique. 

Mais  lorfqu’il  ctoit  de  retour  dans  fa  laure  on  lui 
fâifoic  bicn-tôt  racheter  le  repos  6c  le  filence  qu’il 
«'étoit  procuré  dans  cette  retraite.  L'affluence  des, 
vifttes  qu'il  recevoit  lui  devint  tellement  à char-  + . 

D gc,  que  pour  fe  délivrer  de  ces  importunitez  il  fe 
retira  dans  une  caverne  éloignée  avec  la  refolu- 
tion  de  s’y  renfermer  pour  le  refte  de  fes  jeun. 

Mais  Dieu  ne  permit  pas  qu’il  fit  ce  tort  à ceux 
à qui  il  devoit  fa  prefence  6c  fes  foins.  Il  le  dé- 
couvrit aux  plus  aftcâionncz  de  fes  difciples  qui 
l’obligèrent  de  revenir  dans  /à  laure.  Mais  il  y 
avoit  de  faux  freresqui  étoient  animez  bicndîN 
feremment , 6c  qui  non  contens  d’avoir  fecoiié 
• le  joug  de  l'obéïflancc  qu'ils  lui  dévoient , en 
foulcvtrcnt  encore  d’autres  contre  lui.  Chaque 
jour  ils  lui  cendoient  quelque  nouveau  piege.  H 
crut  devoir  ceder  pour  on  temps  à leur  malice , 

6c  après  avoir  confié  le  foin  de  la  laure  6c  des 
autres  monaftcrcs  à des  perfora  es  fores  , il  fe  re- 
£ tira  dans  une  folitude  proche  de  Scythople  , 6c 
demeura  long-temps  dans  une  caverne  d’où  il 
avoit  challé'  un  lion  qui  (‘occupent.  Quelque» 
années  après  il  revint  à fa  laure , croyfnt  que  la 
longueur  du  temps  aurait  adouci  l’efprit  des  re- 
belles. Il  eut  le  dcplaifir  de  les  trouver  encore 
plus  fiers  que  jamais,  6c  leur  cabale  étoit  aug- 
mentée julqu’au  nombre  de  quarante.  Comme  il 
avoit  appris  à combattre  les  démons , 6c  à ceder 
aux  hommes , il  fe  retira  de  nouveau  pour  éviter 
le  bruit  6C  le  fcandale  . 6c  parti  quelque  temps 
dans  le  territoire  de  Nicople  foes  un  arbre  donc 
les  blanches  lui  doimoienc  It  couvert,  6c  les 
JJeccmkrt.  f fruits, 
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fruits  la  nourriture  , julqu'à  ce  que  le  maître . 
du  champ  à qui  était  l'arbre,  lui  fit  bâtir. une 
cellule  & pourvut  charitablement  à Ces  befoins. 
Dans  la  fuite  , le  Saint  fit  de  cette  cellule  un  roo- 
naftere  confiderablc.  Sur  un  faux  bruit  que  Tes 
ennemis  firent  courir  de  là  mon  publiant  par 
tout  qu’il  avoir  été  dévoré  d’un  Jion  pres  de  la 
mer  rouge , il  fe  rendit  à Jcrufalem  où  le  Patriar- 
che Elie  le  retint  )ufqu'a  ce  qu’il  l'eût  déter- 
mine à retourner  à là  laure.  line  lui  donna  que 
le  loifir  de  mettre  un  abbé  * à Ion  nouveau  mo- 
nnfterc  de  Nicople  , Ce  il  le  renvoya  avec  des 
•lettres  portant  ordre  aux  rebelles  de  le  recevoir 
comme  les  autres  & de  le  lôumettrc  à lui  ou  de 
fbrîir  de  la  laure  Ce  du  diocèfc  de  Jcrufalem. 
Ces  fcHitieux  ne  pouvant  ni  s’oppofer  à fon  rcta- 
buffement  ni  fbuftrir  là  prefence  , prirent  le  parti 
Üc  làrtir  : ce  qu'ils  ne  hrent  qu’apres  avoir  ruiné 
une  tour  donc  ils  emportèrent  les  meubles.  Ils 
lurent  mal  reçus  par  tout  où  ils  fc  prefenterenr  , 
fur  tout  à la  laure  de  Suça  dont  Je  iuperieur  leur 
interdit  l'entrée.  C’cft  ainli  que  chacun  s’interef- 
foie  au  châtiment  de  leur  révolté  : Ce  Je  Saine 

Îju'ils  a voient  fî  outrageufement  offcnlc  , fut  le 
cul  qui  marqua  de  la  bonté  & de  l’aftrûion 
pour  eux.  Car  loriqu’il  Içut  qu'ils  cherchoiem  à 
s'établir  dans  de  méchantes  cellules  abandonnées , 
l'inquiétude  qu'il  avoir  pour  le  làluc  de  leur  ame 
Je  porta  à les  aOillex  meme  dans  leurs  neeefli- 
tex  corporelles.  Il  leur  fit  tenir  une  Tomme  d’ar- 
tent , obtint  pour  eux  la  propriété  des  cellules 
dont  ils  s’étoient  emparez  , entreprit  un  voyage 
•exprès  pour  leur  porter  lui  meme  diyerfes  choies 
•dont  ils  avoient  bcloin , & leur  bâtit  tme  eglife. 
Ce  fut  avec  ces  armes  qu’il  feut  les  vaincre.  Il 
étouffa  toute  leur  envie  Ce  leur  mauvaife  vo- 
lonté par  la  multitude  de  Tes  bienfaits  : Se» le 
fruit  d'une  viltoirc  fi  glorienfe  fut  la  Ibumillîon 
•volontaire  où  ils  renticrent.  Il  leur  donna  pour 
abbe  Jean  le  premier  de  tous  lesdifciplcs,  & leur 
inonaltcrc  fut  appelle  la  n.uvellt  lame.  11  bâtit 
•encore  d'autres  monjftcrcs  ou  il  mu  des  fupc> 
rieurs  d’une  grande  liiiuetc  : Ce  comme  ilri’avoic 
pas  moins  de  zele  pour  la  pureté  de  la  fby  que 
pour  l’intégrité  de  la  difcipline  , il  vcilloit  fans 
ccire  pjur  empêcher  que  le  venin  de  l’hcrclic  ne 
fe  glillàr  dans  toutes  ces  faintes  mations.  Il  con- 
vertit même  à la  fby  orthodoxe  quelques  lolitai- 
res  Ncftaricns,  5c  travailla  dcptns  avec  le  même 
iuccês  à faite  revenir  ceux  quiluivoicne  les  erreurs 
d'Eurychcs  5c  de  diofeore. 

L'empereur  Anaftafe  fauteur  des  herctiques 
Acéphales , qui ctotcncunc branche  d’Eutychiens  # 
ayant  chalféfauû  Macedone  patriarche  de  Con- 
flantinoplcde  fon  fiege  parce  qu’il  défendoit  la  fby 
Catholique  , ou  ce  qui  étoit  la  même  chofe  le 
concile  de  Cbalcedoinc  , avoir  mis  en  fa  place 
un  nomme  Timothée  qui  Ibuhaica  auüi-tôt  qu'E- 
lic  de  Jerufalem  de  meme  que  les  autres  évêques 
de  l'Orient  lui  accordât  leur  communion  , Se 
fouferivit  à la  dépolîtion  de  Macedone.  Elic 
refiifa  Je  dernier,  parce  qu'il  condamnoic  la  vio- 
lence qu'au  avoir  exercée  contre:  lÿjnt  Macedone  * 
mais  il  ne  fit  point  difficulté  de  communiquer  avec 
Timothée  le  croyant  orthodoxe , quoique  ce  ne 
fut  qu'un  hypocrite  qui  regloic  f»  fby  fur  fes  in- 
térêts. Celte  conduite  ne  put  neanmoins  fatis- 
faire  l’empereur  qui  vouloir  qu'on  approuvât  la 
«dépolîtion  de  Macedone.  De  lutte  qu'Eiic  crai- 
gnant que  les  effets  de  la  çdere  de  ce  prince  ne  s’é- 
icndiirent  fur  les  peuples  de  Ibn  diocèle , lui  dépu- 
ta plu (icurs  foliuircs  de  marque  à la  tête  dcfqueh 


il  mit  laint  Sabas  pour  l'adoucit  & le  porter  à 
laitier  les  cgi  îles  en  paix.  Le  Saint  fut  rebute  d’a- 
bord par  les  gardesqui  le  voyant  revêtu  d'un  habit 
fort  pauvre  ne  le  prirent  pas  pour  ce  qu’il  étoit. 
L'empereur  ayant  içu  depuis  que  c’ctoii  le  Supé- 
rieur general  des  Solitaires  de  la  Palcftine  8e  le 
chef  de  la  députation  que  lui  envoyoit  le  Patriar- 
che de  Jerufalem,  le  traita  avec  beaucoup  d'hon- 
neur 5c  de  rcfpcâ  fur  tout  lorlqu'il  crut  le  voir  ac- 
compagné d’un  ange  de  lumière  qui  marc  boit  de- 
vant lui.  Sabas  n’obrint  pourtant  prelque  rien 
d’un  prince  prévenu  tant  centre  la  perlbnne  d'Elie 
que  contre  le  concile  de  Cbalcedoinc.  De  forte  que 
n'ayant  remporté  de  lui  que  beaucoup  de  civilitez 
& quelque  aumônes  pour  les  monafteres  il  alla 
palier  l'hiver  dans  une  abbaïc  du  fauxbourg  de 
Chalcedoine  appelle  le  Rufinienoù  il  reçut  les  vi- 
fites  de  beaucoup  de  perlbnncs  des  plus  qualifiées 
de  la  cour.  Le  printemps  venu  , Sabas  repailà  par 
Conllantinople  pour  prier  l’empereur  de  loulager  — 
les  pauvres  des  environsde  Jcrulalem  que  l’on  trai.  L’an 
soit  avec  une  extrême  dureté.  Anaftafe  étoit  fur  J* 
le  point  de  lui  accorder  fa  demande  lors  qu’un  offi- 
' cicr  Euthychien  l'en  détour modifiant  que  ceux  pour 
lelqucls  Sabas  s’cmployoit  croient  tous  Neftorienx 
qu'il  falloit  exterminer  ( c’cft  de  ce  nom  que  les 
Eutychiens  qualttioicnt  les  Catholiques).  Avanc 
que  de  retourner  en  Palcftine , Sabas  alla  en  Cap- 
padoce  voir  Mutalafque  lieu  de  fa  naillànce.  Il 
y changea  la  tnailôndc  fi  n pere  en  une  églifequi 
fut  dédite  fous  les  noms  de  faint  Corne  5c  faint 
Damien.  A fon  retour  il  fcrtifia  le  patriarche 
Elie  dans  la  refolution  de  défendre  le  concile  de 
Chalcedoine  fur  lequel  iifàut  avouer  que  ce  prélat 
avoir  un  peu  balancé  en  l'abfcncc  de  nôtre  Saint. 

La  fermeté  qu’il  lui  inlpira  fit  que  l'empereur 
bannit  ce  patriarche  dix-huit  mois  environ  après 
fous  pretexte  qu'il  rcfulbit  dé  communiquer  avec  1 '* 
Sevcre  faux  évêque  d'Antioche  chef  des  Ace-  L’an 
pluies.  y 13, 

Jean  qui  fut  mis  cri  fa  place  avait  anathematize 
Je  concile  de  Chalcedoine.  Saint  Sabas  voyant  le 
danger  où  étoit  J’églile  de  Jerufalem  ajfèmbla 
quelques  folitaires  des  plus  généreux,  dans  larc- 
iolution  de  s'oppofer  aux  officiers  de  l'empereur 
comme  il  avoir  fait  à l'occalîon  d'Elie  torique  ce 
prince  avoit  voulu  introduire  l'herelie  par  la  Ibrcc 
des  armes  dans  l’églile  de  Jerufalem.  Les  troupes 
avec  leur  officier  Olympe  s'étoienc  retirées  quand 
il  y arriva  : Se  il  trouva  le  nouveau  patriarche  feul 
•avec  le  clergé.  Il  lui  parla  avec  tant  d’autorité  que 
non  feulement  il  l'cmpécha  de  communiquer  avec 
Sevcre  d'Antioche  comme  l'empereur  J'avoit  or- 
donne , mais  qu'il  lui  fit  promettre  même  d'em- 
braser 5c  de  toiîcenir  la  foy  du  concile  de  Chal- 
cedoine malgré  ce  qu’il  avoit  promis  à l'officier 
Olympe.  L’empereur  irrité  de  cette  hardicllè  priv» 

Olympe  de  fa  charge  pour  être  fôrti  dcjirulà- 
Jem  avec  les  troupes  avant  que  d'avoir  terminé 
toute  l’affaire  5:  affermi  l’ctat  des  chofcs  Iclon 
les  ordres  qn'il  lui  en  avoit  donnez.  Il  envoya 
en  fa  place  Anaftafe  qu'il  fit  gouverneur  de  Pa- 
lcftine. Celui-ci  à Ibn  arrivée  dans  Jerufalem  fie 
mettre  le  nouveau  patriarche  en  priion  julqu'à  ce 
qu’il  eut  renoncé  au  concile  de  Chalcedoine  Se 
cmbrallî  la  communion  de  Scverc.  Jean  par  le 
•confeil  de  Zacharie  évêque  dcCcfaréc  en  Palcftine 
promit  de  faire  ce  qu’il  deliroit  pourvu  qu’on  le 
mît  en  liberté  & qu'on  lui  donnât  deux  jours  de 
temps , afin  qu’il  ne  parût  pas  qu'il  auroit  obéï 
par  Ibrcc.  On  le  briffa  donc  Jbrtir  de  prifbn  à ces  , 

condition*  La  nuit  venue,  ij  affcmola  dans  l'é- 
plifc 
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glifede  faine  Etienne  un  grand  nombre  de  moines  A foy  orthodoxe,  de  il  alla  lui  rendre  vifkç  dans  le 


fous  prétexte  de  célébrer  le  matin  U ferc  de  ce 
premier  des  Martyrs  : mais  en  effet  pour  les  ap- 
pelles à fon  fccours  afin  de  défendre  la  foy  or- 
thodoxe , & de  s'oppofer  aux  violentes  entreprifes 
des  hérétiques.  L'églife  s'en  trouva  pleine  dés  le 
matin  , 6c  targue  le  gouverneur  Anaflafe  y fût 
arrivé  avec  fos  gens  , pour  voir  anarhemariicr  le 
concile  de  Ctulcedoine  en  fa  prefcnce , le  Patriar- 
che tenant  faint  Sabas  d'une  main  de  fain  Theo- 
dofe  de  l'autre  , monta  au  pupitre  de  prononça 
d'un  ton  de  voix  fort  haut  anathème  à tous  ceux 
nui  étoienc  dans  les  fentimens  d'Eutychts , de  Ne- 
ftorius  .dcdeScvcre.  Le-gouverneur  fort  furpris, 
6e  indigné  de  fe  voir  trompé  , n'ofa  rien  dire  ncan- 


dioccfc  d'Aile  où  il  étoit  relégué  , menant  avec  loi 
deux  autres  fuperieuri  * de  monafteres.  La  joyo  • 
qu'en  eut  Elie  lui  tic  oublier  lés  maux  , de  il  retint  1 
les  Saints  hôtes  le  plus  long-temps  qu'il  loi  fut 
polfiblc.  Tous  les  jours  1 l'heure  de  noue , c «ft-à»  " 
dire,  à trois  heures  après  raidi  il  venoie  manger 
avec  eux , les  entretenoit  quelque  temps  apres  le 
repas  avec  grande  ouverture  de  cœur , & gatlbic 
le  refte  du  temps  dam  le  fîleoce.  Le  i x de  juillet 
les  trois  abbez  s'étant  rendus  à l'ordinaire  dam  le 
lieu  où  il  folloit  manger  attendirent  le  Patriarche 
jufqu’i  minuit.  Il  leur  dit  en  pleurs  que  le  lujet  d'un 
fi  grand  retardement  étoit  la  mort  de  l’empereur 
Anaflafe  qu'il  venoit  d'apprendre  par  une  révéla- 
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moins, parce  que  tout  le  peuple  applaudiilbit  au  B non  oui  lui  avoit  fait  coonoître  en  mé inc- temps 
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patriarche.  La  crainte  d’une  (édition  le  ht  retirer 
fans  bruit  & reprendre  le  chemin  de  Cefarée.  Hy- 
pace  cou  (in  germain  de  l'empereur  , étant  relié 
protefla  par  ferment  qu'il  n’étoit  point  venu  pour 

Ï rendre  ou  foire  prendie  aux  autres  le  parti 
e Severc , mais  feulement  pour  adorer  les  Saints 
Leux , 6c  qu'il  étoit  prêt  de  communiquer  avec  le 
patriarche  8c  tous  ceux  qui  recevoienc  le  concile 
de  Chalcedoine.  Pour  marque  de  fa  créance  ortho- 
doxe 6c  de  fa  pieté  , il  mit  entre  les  mains  de  faint 
Sabas  une  grande  fbmine  d’argem  pour  être  diftri- 
buce  aux  iolitaires.  Notre  Saint  ne  doutant  point 
que  l’empereur  ne  fe  tint  fort  oflenléde  tout  ce 


qu'il  devoir  le  fuivre  dans  dix  jours.  S.  Sabas  n’en 
parut  point  furpris , parce  qu'il  avoir  cii  la  nuit 
précédente  une  révélation  fcmblable.  AiuAale  eue 
pour  fucceifetir  JuAin  Prince  catholique  *qui  des 
le  commencement  de  fou  régne  publia  un  édit  pour 
foire  recevoir  le  concile  de  Chalcedoine  pr  tout, 
l'empire.  S.  Sabas,  quoique  âgé  de  plus  de  quatre- 
vingts  ans  , épuifô  de  forces  coiporeiles  par  les  tra- 
vaux 6c  fa  pénitence , fit  proure  encore  la  vigueur 
de  fon  elj>ric  6c  fon  activité  pur  faire  recevoir 
cet  édit.  11  alla  pur  ce  fujet  à Cefarée , à Scytho- 
ple  , 6c  en  beaucoup  d'autres  lieux  de  la  Palellinc  $ 


, . il  fit  enregiftrer  les  quatre  conciles  dans  les  églifes, 

qui  venoit  de  fe  palier  à Jcrufalem  , récrivit  à c«  _ 6c  ramena  h la  foi  catholique  un  grand  nombre 
prince,  moins  pur l'appaifcr  que  pur  fe  plaira-  de  moines  6c  de  perionnes  leculieres  qui  s’etoi 


n*  s;:**, 

lr  Crll  , 
a-tpiv-  « . 

XL 


dre  des  outrages  que  l'on  continuoit  de  foire  tous 
les  joues  aux  prêtres  6c  aux  moines  dans  Jerufa- 
lem  au  grand  fcandale  même  des  Juifs  6c  des  Gen- 
tils , qui  voyoient  toutes  ces  indignitez.  Il  accula 
Severe  d’Antioche  comme  la  caufe  de  tant  de  dc^ 
fordres,  6c  déclara  au  nom  de  tous  les  catholiques 
du  païs  qu’ils  écoient  prêts  de  répandre  leur  lang 
pour  la  défenfe  des  quatre  premiers  conciles  œcu- 
méniques. L'empereur  preflè  de  partir  pour  la 

rierre  quand  il  reçut  une  lettre  fi  gencreulc,  remit 
un  autre  temps  la  réponfe  qu'il  voufoity  foire. 
Cependant  faint  Sabas  travailla  avec  une  folli» 


‘étaient 

laiflé  feduire.  Bien -tôt  apres  la  fecherefié  qui 
tourmemoit  cruellement  la  Palefline  depuis  près  * 
de  cinq  ans,  celfa  pr  diverfts  pluyes  que  faint 
Sabas  obtint  du  ciel  par  la  vertu  de  les  prières. 

Ce  Saint  finln  fécond  voyage  à Conilantinoplu 
huit  ou  neuf  ans  après  la  prière  de  Pierre  patriar- 
che de  Jcrufalem  , homme  de  grande  vertu  qui 
avoir  fucccdé  à Jean  en  jiy  auprès  du  nouvel  em- 
pereur Juflinicn  fuccelicur  de  Juflin.  C'étcit  pour 
défendre  la  caufc  des  chrétiens  que  l’on  aceufoit  ‘ 
foulfcmenc  d’avoir  excité  une  foduion  dans  la  ville 
6c  le  païs  de  Samaric,  6c  p^ir  faire  voir  à . 
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cicude  continuelle  â maintenir  la  pureté  de  la  foy  p percur  que  les  auteurs  du  tumulte  étoienc  Jcs  Sa- 


orthodoxe  6c  la  vigueur  *de  la  difeipline  régu- 
lier e dans  tous  les  monalleres  de.  la  Palefline , où 
les  moines  Eutyehrens  cherchoicnt  à s'introduire 
. 6e  à tout  corrompre  comme  en  Syrie.  Il  furvint 
vers  le  même  temps  une  grande  fomine  accompa- 
gnée d'une  fecherelle  , d’üne  inondation  moafheu- 
ie  de  fautcrellcs , 6c  d'autres  fléaux  qui  affligèrent 
la  province  pendant  cinq  ans.  Les  fept  monaflc- 
res  que  S.  Sabas  avoit  bâtis  fe  trouvèrent  bien- 
tôt réduits  â la  dernicte  nécefüté  , parce  qu'ils  n’a» 
voient  point  de  revenus,  6c  qu’il  avoit  remis  entre 
les  mains  de  Dieu  le  foin  de  leur  fobfiitancc.  II 
en  aflembla  les  Supérieurs  pour  1rs  exhorter  â ne 


maritaius  qui  s’éroient  donné  un  roy  à part  nom- 
mé Julien,  6c  qui  a voient  exercé  dtvCrfescruaurez 
furies  chrétiens.  Juflinien  voyant  faint  Sabas  ad- 
mira dans  un  vieillard  de  quatre-vingt-dix  ans 
le  courage  6c  les  autres  grâces  que  Dieu  donne  à _ 
lès  fervitcurs  comme  il  lui  plate , 6c  il  le  reçut 
comme  un  ange  du  ciel  après  avoir  envoyé  au  de- 
vant de  lui  le  patriarche  de  ConAaminople  Epi- 
phane  6c  les  principaux  de  fa  cour.  Il  lui  accorda 
plus  qu’il  ne  lui  d emandoit.  Car  non  content  de 
recevoir  la  juftification  des  chrétiens  de  la  Pa- 
leiline , il  envoya  ordre  de  chaHef  tous  lesSama-a 
ritains  de  Jerulalem  , abolit  leurs  fÿnagogues , fie 

.in  wli*.  MMint  /in’ili  n . if* 


point  perdre  courage  , 6c  il  leur  fuggera  ce  qu'ils  £ un  édit  portant  qu’ils  ne  pourtoietit  le  fuccedeé 


dévoient  foire  6c  dire  â leurs  religieux  pour  les 
empêcher  de  fe  défier  de  la  providence  6c  de  la 
bonté  de  Dieu.  Quelques  jours  après  l’ceconome 
de  là  grande  laure  vint  lui  reprefenterque  la  difet- 
te  étoit  fi  grande  dans  cette  maifon , qu'il  n'y  avoit 
pas  feulement  du  nain  pour  ofTrir  le  ucrificcle  di- 
manche fuivant.  Sabas  lui  apprit  à bien  efpererdd 
Pere  cclcfte  qui  connoi^pit  leur  pauvreté  8c  leurs 
befoins , 6c  qui  pouvoit  y remédier  nar  fa  toute- 
puilfance.  On  en  vit  bien-tôt  des  effets  : 8c  avant 
que  le  dimanche  arrivât  on  lui  amenfa  trente  che- 
vaux chargez  de  vivres. 

Il  fc  fouvint  que  l’ancien  patriarche  Elie  fouÊ 
irait  toujours  dans  fon  exil  pour  la  déferdc  de  U 


les  uns  aux  autres , ôc  condamna  à mort  les  au- 
teurs de  la  fedirfon  pafïée.  Il  fit  même  quelques  re- 
mifei  des  impofitions  qui  avoienc  Accablé  les  peu- 

fdes  fous  l’cmj>creur  Anaflafe.  Il  fonda  encore, à 
a prière  de  faint  Sabas  un  hôpital  dans  Jerufa- 
lem , fit  réparer  les  écli fes  ruinées  par  les  Samari- 
rains,  6c  fortifier  1*  laure  du.  Saint , afin  que  Je» 
hennîtes  pullent  s’y  retirer  'pendant  les  courfcs  de» 
barbares.  Dans  le  temps  que  l’empereur  travailloit 
lui-même  avec  \e  quêteur  Tribonien  pour  cette 
affaire . faio*-.  Sabas  qu'il  avoit  foit  entrer  pour 
être  ptcf'wt»t  à tout , voyant  que  l'heure  de  tierce 
étoir  venue  , fe  leva  pour  aller  réciter  fon  office. 
I*  moine  Jcreihic  qui  l'accompagnoir  lui  deman- 
Dtcmbu.  T ij  4» 


S.  SABAS.  StfeCRlSPINE.  V Décembre.  » 

da  à quoi  il  pcfllôic  de  quitter  ainfi  l'Empeteur  A Quelque  grande  que  fin  1a  délicat  elle  de  fa  com- 


L'an 

f)cJ 


lorfqu’ii  travailloit  pour  lui.  Le  Saint  lui  répon- 
dit que  chacun  failoit  Ion  devoir,  6c  que  tout  fe 
pafloit  dans  l'ordre  tant  de  fa  part  que  de  celle 
’ de  l’empereur.  Il  partit  de  Conftantinoplc  apres 
avoir  donné  à ce  Prince  divers  avis  importons 
touchant  les  Heretiques , & lui  avoir  prédit  le 
fucccs  de  fc s armes  contre  les  Gots  6c  les  Van- 
dales qui  aveient  introduit  l'Arianirme  avec  leur 
domination  dans  l'Italie  6c  l’Afrique.  A lôn  re- 
tour en  Paleftine  il  alla  encore  dans  le  territoire 
de  Scychople  de  aux  environs  allurcr  les  habi- 
tans  de  l’heureux  fuccès  de  lôn  voyage  : 6c  apres 
avoir  remis  le  calme  dans  le  païs  , ilpalli  à Je» 
rufiilem  pour  viûter  les  lieux  Saints  avant  que 
de  mourir.  Il  revint  enfin  dans  fa  principale  laure 
où  il  tomba  malade  peu  de  jours  après.  Le  Pa- 
triarche le  fçut  6c  le  vint  vilîter.  Voyant  qu’il 
manquoit  de  tout  dans  fa  cellule  , il  le  ht  tr ap- 
porter dans  la  mailôn  d’une  églife  voiiuie  qui 
dépendoit  de  lui , 6c  donna  tous  les  ordres  qu’il 
falloir  pour  l'aflifter  de  tout  ce  qui  lui  feroit  ne- 
cellairc.  Mais  le  Saint  connoiifam  que  fa  fin  ap- 
prochoit,  fc  fit  reporter  bien-tôt  après  dans  fa 
cellule , où  il  mourut  en  paix  âgé  de  pins  de  qua- 
tre-vingts douze  ans  le  v jour  de  décembre  de 
Van  53 1.  Dieu  honora  fa  mémoire  devant  les 


piexion , jointe  à la  timidité  naturelle  de  fon  fexe 
& à diverfes  infirmités  qui  femhloienc  y être  at- 
tachées , elle  fc  trouva  en  cette  rencontre  ain-  >“X  *f 
mee  d’un  courage  invincible,  parce  qu'elle  étoit  ^ 
foutenue.  Sc  fortifiée  par  le  Seigneur  quil’avoit  en 
fa  prote&on.  Elle  avoir  gencrcufcmcnt  renoncé 
à toutes  les  douceurs  de  la  vie  prefente , pour  fe 
mettre  en  état  de  jouir  plus  iurcment  de  l’objet 
de  lôn  amour  dans  le  cieL  Le  defir  ardent  qu’elle 
avoir  d’emporter  promptement  la  palme  du  mar- 
tyre, 6c  d’aller  recevoir  la  couronne  qui  lui  étoit 
préparée  dans  la  gloire  éternelle , lui  fit  oublier 
julqu’aux  fenumem  de  la  nature  , jour  ne  fuivre 
que  les  mouvement  de  l'Elprit  faint  qui  la  <Jon- 
duiloit , 6c  qui  l’élevoit  au-deffus  d’elle- meme. 

Elle  mépriia  les  larmes  6c  les  cris  de  les  enfans 
qui  fembloienc  l’acculer  d’inhumanité , la  voyant 
prête  à prodiguer  une  vie  dont  la  confcrvation  leur 
croit  fi  nécclLirc.  Ce  qu’elle  fâilôic  dans  la  vue 
d’un  heureux  échange  de  cette  vie  mortelle  6c  rem- 
plie de  mifcrcs,  conue  une  éternité  de  gloire  6c 
de  bonheur. 

Elle  fut  arrêtée  dans  Ion  païs  avec  quelques  l ^ 
autres  chrétiens  du  lieu , Ôc  clic  y rendu  Ion  pre- 
mier témoignage  de  Jcfus-Chnlt  devant  Je  ui- 
bunal  des  perfccuteurs.  Nous  ne  l’avons  fi  on  lui 


JJ1*  hommes  par  divers  miracles  au’il  Et  à lôn  tom-  C lôuôhr  les  tourmens  de  la  quelhon  apres  cet  in- 
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beau  6c  ailleurs  par  lôn  interceüion.  Son  corps  fut 
enterre  entre  les  deux  eglifes  de  fa  grande  laure, 
où  on  lui  fit  des  funérailles  avec  une  pompe  re- 
ligienfc.  Il  s’y  trouva  un  grand  nombre  d'évêques 
& une  multitude  incroyable  de  lôlitaires  6c  de 
gens  du  fieclc.  On  voyoit  encore  Ion  tombeau 
couvert  de  marbre  en  ce  lieu  au  douzième  fic- 
elé durant  les  Croifades  des  Occidentaux.  L’on 
veut  que  la  Liturgie  qui  cil  aujourd'hui  en  ufage 
parmi  les  Grecs  , loir  celle  que  l'on  obfcrvoit 
dans  les  mon.iilercs  de  faine  Sabas,  qui  l’avoit  re- 
çue de  les  maîtres  S.  Euthymc  & i>.  Theoâific. 
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AUTRE  S0  SAINTS  DU 
cinquième  jour  de  Décembre. 

7.  Ste  CRI SPl NE,  martyr  tfee  en  Afrique , fet 
compagnons  à Thagarc  , & Ces  compagnes 
a Thcbejlt  on  à Tnburbc- 

APr ès  fainte  Perpétué  6c  fainte  Félicité  nous 
ne  voyons  point  de  fainte  martyre  qui  aie 
été  plus  célébré  dans  l’Eglife  d'Afrique  que  fainte 
Crifpine,  donc  elle  honore  aujourd'hui  la  mémoi- 
re. Crifpine  étoit  de  la  ville  de  Thagarc  , qucqucl- 
que  Savans  prennent  pour  la  ville  de  Thagurc 
ou  Tagore  en  Numidic  , quoiqu’il  y ait  eu  véri- 
tablement une  viUc  du  nom  ac  Tagare  ou  Ta- 
garante  , dans  1a  province  proconfulairc  de  l’Afri-.  E » revexe  6c  j’adore  tous  les  jours  le  Dictt  que  je  rc- 


terrogateirc  : mais  il  paroit  qu'un  voulut  ufer  de 
quelque  diiUnétion  pour  1ers  a ion  égard  , & quo 
pendant  qu’on  fie  mourir  les  autres  martyrs  dont 
le  procès  fut  termine  liir  les  lieux  , on  ia  retint 
dans  la  prifon , 6c  qu’on  la  referva  poux  le  ju- 
gement du  ProconfuJ.  Ar.ulin  gouvtrnoit  alors 
l’Afrique  en  cette  qualité,  de  il  cxecutcit  les  édits 
des  empereurs  centre  les  chrétiens  avec  beaucoup 
de  rigueur.  Lorlqu’ilfut  àThcbcftcon  lui  amena 
Cxiipinc  pour  CUC  jugée,  dcleftcier  la  lui  pre- 
ienu  à 1 audience  , le  v jour  de  décembre  , ro- 
queront que  Criipïne  de  Tbagare  lût  interrogé* 
de  entendue  fur  Je  mépris  qu'elle  avoit  fait  de  la 
loi  des  Princes.  Anulin  demanda  a la  Sainte  fi  cil* 
favoit  ce  que  portoit  l'ordonnance  laine  des Ejn- 
D pereurs  1 Elle  répondit  qu'elle  ne  lavoir  ce  que  c'é- 
tait, voulant  taire  en(tr.drc  fans  doute  que  cela 
ne  la  regardent  pas  , ou  qu’elle  ne  s’en  mette  ic 
point  en  peine.  Le  Pioconfu]  lui  dit  que  félon 
cette  ordonnance  portée  par  les  empereurs  Dio- 
clétien de  Maximien , 6c  par  Je  Ccfar  Confiance* 
elle  étoit  obligée  de  facsificr  à tous  les  dieux  de 
l’empire  pour  Je  falut  de  ces  princes.  Crilpin* 
lui  répondu  qu’elle  n’avoit  jamais  lacfifié , 6c  qu- 
elle ne  facrifieroit  jamais  qu’à  Dieu  feu!  de  à lôn 
fils  J efus-Chrift  , qui  étoit  né  parmi  les  hommes 
6c  qui  avoir  louffcrt  la  mort  pour  eux.  » Otez-  vous 
» ccttc  fuperftition  de  la  tctc,  reprit  Anulin,  de 
foumettez-vous  à la  religion  dc  nos  Dieux.  J* 
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que  6c  une  autre  dans  la  Dyzacene.  La  noblcfie 
de  fa  race  de  les  richefles  de  fa  femillc  la  difiin- 
guoient  extrêmement  comme  nous  l’apprenons 
de  faint  Auguftin  qui  nous  fait  remarquer  auflî 

Îju’elle  avoit  été  mariée  , de  qu'elle  avoit  eu  plu- 
leurs  enfans.  Mais  le  plus  confiderable  de  le  plus 
lôlide  des  avantages  de  la  vie  , étoit  de  n'avoir 
jamais  connu  ni  adoré  d'autre  Divinité  que  le 
vrai  de  unique  Dieu  6c  Jefus.Chriit  fon  fils  uni- 
que. Dieu  fit  naître  une  occasion  éclatante  d’é- 

firouver  la  fidelité  qu'elle  lui  avoit  toujours  invio- 
ablement  gardée  en  la  fàifant  patfer  par  le  feu 
de  la  perfecution  excitée  conrre  fon  Eglife  par 
les  édits  des  empereurs  Dioclétien  de  Maximien. 


» connois,  dit  Crifpine  , de  jé  n’en  loni.oii  point 
>»  d'autre.  Vous  êtes  obftinée  , lui  dit  leProcorJufj 
m prenez  garde  que  vôtre  fierté  de  le  mépris  que 
» vous  avez  pour  les  ordres  de  nos  maîtres  ne  vous 
falfe  fentir  la  rigueur  des  loix  malgré  vous.  Il  en 
» arrivera  ce  qu’il  plaira  à Dieu  , repartit  la  Sainte; 
m je  fuis  dilpdée  à tout  fouflrir  pour  la  foi  que  j’ai 
» embr aisée. 

Anulin  ne  voulant  p*s  qu’elle  ignorât  ce  que 
perçoit  l’ordonnance  des  empereurs,  commanda 
qu'on  en  fitl  la  Jeûurc  devant  elle, ou  qu’on  la  lui 
montrât  , afin  qu’elle  ne  put  point  s'exeufer  de 
l'obferver  faute  de  l’avoir  vue.  Mais  la  Sainte  ne 
youlut  point  la  voir  * de  dit  d'un  ton  qui  marquent 

la 
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la  ferme  réfolution  de  fon  efprit  qu’elle  n’avoû  A l'on  croie  feulement  qu’il  arriva  l'an  jb 4i  au* 


point  d’autres  ordres  à oblcrver  que  ceux  de  J.  C. 
Le  Proconüil  lui  dit  qu’il  y aÛoit  de  fa  vie  fi 
«lie  refufoit  d’obéir  aux  empereurs  à qui  elle  de- 
voir toute  forte  de  foumillion  , comme  tous  les  au- 
tres fujecs  de  l’empire  > ajourant  que  toute  l’Afri-t 
que  avuit  déjà  lait  a cet  égard  ce  qu’on  exigeoic 
d’elle  en  cette  rencontre.  A ces  parules  la  Sainte 
ne  pouvant  retenir  fonzcle,  jeeta  fa  maledi&ion 
fur  tous  ceux  qui  voudraient  l'obliger  de  facrificx 
aux  démons  ; 5c  déclara  par  une  nouvelle  protefta- 
tion  qu’elle  ne  facrifieroit  jamais  qu’au  (ouverain 
Seigneur  qui  avait  crée  (univers.  Le  Proconful  lui 
dit  qu’on  ne  chcrchoit  que  Ion  avantage  & fa  con- 


quel  on  commenta  à perfecuter  les  laïques  en 
Afrique  , ou  la  perfccution  «voit  commencé 
l’année  préccdent^pour  les  ecclefialliqUes.  Mais 
le  jour  qui  eft  marque  au  commencement  5c  à ( 
la  fin  de  fes  a&cs , n’a  jamais  été  mis  en  con- 
réflation.  Sa  fête  étoit  fort  célèbre  en  Afrique  s,rm-  lU- 
du  temps  de  laine  AugulUn , qui  a prononcé  f *H* 
plufieurs  dilcours  en  diiïlereiites  années  au  jour 
qu’on  la  célébrait.  Elle  eft  marquée  au  v de  dé- 
cembre dans  l’ancien  calendrier  de  l’eglife  dé 
Carthage , & dam  les  Martyrologes  du  nom  de 
faine  Jerome  , mais  d'une  manière  obfcurc  dans 
les  uns  6t  les  autres  où  l’en  joint  divers  Mar- 


fcrvacion  lorfqu'on  U vouloit  porter  a rendre,  aux  |j  tyrs  qui  avoienc  été  pris  avec  elle  à Thagare 


Dieux  ce  qu'elle  leur  devoit.  Crifpine  lui  ré- 
pondit que  l'on  ne  devoit  pas  avoir  grande  opi- 
nion d’une  religion  où  l'on  préteudoit  forcer  les 
consciences.  Et  fur  ce  qu’on  la  menaça  de  nou- 
veau de  la  feverité  des  lois  .elle  dit  hardiment, 
qu'elle  n’appréhendoit  point  ce  qu'on  pretendoit 
lui  foire  craindre , parce  que  ce  dont  on  la  mena- 
çoit  n’etoit  rien  ; qu'elle  craignoit  le  jour  terrible 
où  elle  devoit  paraître  devant  le  Dieu  du  ciel, 
Sc  qne  ce  Dieu  la  perdrait  éternellement  fî  elle 
étoit  allez  malheureufe  pour  le  meprifer  ou  l'of- 
fenfer  par  le  facrilcge  auquel  on  la  vouloit  porter. 
Anulin  lui  dit  qu'il  n’y  avoit  point  de  facrilege 
à obéir  aux  Empereurs.  5c  à fuivre  la  pieté  gene- 
rale des  Romains  à l’égard  des  Dieux.  La  Sainte 


6c  qui  y a voient  apparemment  fou  fier:  la  mort. 

Les  principaux  font  foint  J u l b s , nommé  file , ,0lo.  ' f‘ 
dans  le  calendrier  d’Afrique  } faint  Fini,  fainté  * •«* 
Pot  am  i a , faint  G rat,  Sc  d’autres  encore. ‘ 
Quelques-uns  doutent  s'il  n’y  eut  point  deux 
Lntpintf  parmi  ces  Martyrs , que  l’on  a jugé 
à propos  de  remettre  tous  au  jour  dé  U fête 
de  notre  Sainte , ou  fi  Cdfpinc  qui  eft  comptée 
parmi  les  martyrs  de  Thagare  fans  diftinâion  , 
n'eft  pas  plutôt  un  foint  Lftfptm,  qui  aurait  été 
de  cette  làinte  compagnie  , comme  le  donnent 
à penfer  plulicuîs  martyrologes,  5c  fur  tout  lé 
Romain  moderne.  Sainte  Crifpine  cil  marquée 
feule  dans  ceux  de  Wandalbert , d’Adon  , d'U- 
fuard  5c  de  quelques  autres  pofterieurs,  Sc  même 


-l 


raie  des  Komains  a li-gard  des  Uieux.  La  àamte  „ ruara  oc  ac  quelques  autres  poitcneurs , « meme 
apres  lui  avoir  réplique  qu’elle  avoit  tout  à crain-  ^ dans  le  calendrier  qui  fut  drcilc  du  temps  de  Louis 


dre  Sc  tout  à efpcrcr  du  Dieu  tout  puilTant  créa- 
teur de  toutes  chofes , dit  qu’elle  n'a  voit  rien  à 
attendre  des  hommes , qui  n’étoient  que  fes  créa- 
tures , 5c  que  pour  les  Dieux  prétendus  qu’on  lui 
allcguoit , ce  n’etoit  autre  choie  que  des  pierres 
5c  l'ouvrage  de  la  main  des  hommes.  LeProeon- 
ful  prit  cette  deenierc  parole  pour  un  blafphcme , 
Sc  commanda  auili-côc  que  l'on  rasât  la  Sainte, 
pour  l’en  punir  par  la  peine  de  l'infamie.  » \£ouS 
*•  voulez  que  je  croye  à vos  Dieux,  dit-elle,  faites- 
*•  la»  donc  parler  eux-mêmes,  qu’ils  difent  feule- 
»>  ment  un  mot  . 5c  qu'ils  nous  expliquent  ce  qu’ils 
a»  fouhaitent  de  nous , Sc  alors  je  croirai  en  eux. 
Anulin  dit  qu’il  voyoit  bien  pour  cette  fois  qu’elle 


le  Débonnaire,  pour  l'ufagc  des  églifes  de  la  Sfint,  t 
France  Septentrionale  qui  dévoient  prendre  la  Li- 
turgie Romaine. 

A l’cgard  des  faintes  Maxime  . Don  a tille  , 5c 
Seconde,  que  le  Proconful  appclloit  les  Compa- 
gnes de  faintc  Crifpine  , elles  ne  furent  point 
manyrifees  à Thagarc,  ni  peut-être  à Thebefte, 
mais  à Tuburbe  , où  ce  Juge  étoit  allé  finis  doute 
foire  exécuter  les  édits  de  U perfccution  avant 
que  de  venir  â Thebefte.  Il  fout  fuppofer  que  ce 
loient  celles  dont  1a  fête  eft  marquée  au  xxxde 
juillet , Sc  qu'on  appelle  du  nom  commun  ht 
Afartjres  Tuburbu dînes.  Cela  étant , il  n'y  a plus 
d’apparence  à iôùtenir  que  ces  trois  Saintes  font 


cherchait  U mort.  ..  Crifpine  lui  répondit  que  c’é-  D du  temps  des  empereurs  Valeur»  de  Gallien  : de  **.  t .»• 


» toit  tout  le  contraire , Sc  qu’elle  n’étoit  venue 
» devant  fon  tribunal  que  pour  y trouver  la  vie. 
» Vous  vouiez  vivre , repartit  le  Proconful , 5c 
» vous  vous  expofez  à mourir  dans  les  fupplices 
»•  comme  ont  fait  vos  autres  compagnes  Afnxtme , 
» Dmuuille , Sc  Seconde.  Je  chercherais  vcHrable- 
» ment  b mort , répondit  Crifpine  , 5c  je  perdrais 
m mon  ame  éternellement  h j 'obéi i7ois  â vos  dé- 
» mous.  Anulin  lui  dit  qu’il  lui  ferait  couper  la  tête, 
fî  enfin  clic  refùfoit  d’adorer  les  vencrables  Dieux 
de  l’empire.  Crifpine  dit  que  s'il  loi  foifoit  une  telle 
grâce , clic  en  rcmcrcieroit  Ion  Dieu  de  tout  fon 
coeur , parce  que  ce  ferait  le  moyen  de  lui  foire  ga- 


il  cft  encore  moins  croyable  qu'il  iê  foie  rencon- 
tré dans  un  même  lieu  deux  compagnies  de  trois 
Saintes  martyres  de  même  nom,  à cinquante  ans 
environ  l’une  de  l’autre. 


JJ.  SA  l NT  N I CE  C Et  ou  S.  N JC  E T* 

Evêque  de  Trêves.  Lut.  Nicetius.  ti  Ceclew 

g Aint  N i c ■ t , que  nous  appelions  Vulgai- 


rement Nictci  ouNictssi,  différemment 
de  faint  Nizier  évêque  de  Lyon  , qui  portoit  me* 
,t  # u me  nom  que  lui.  Ce  qui  ne  lui  forvtquit  que  de 

gner  ce  qu'il  croirait  lui  foire  perdre,  au  lieu  qu’el-  E feptans,  vint  au  monde  fous  le  règne  du  grand 


le  raroic  véritablement  perdu  b vie  qu'il  aurait, 
voulu  lui  cunferver  en  offrant  de  l'encens  aux 
Idoles.  Le  Proconful  témoignant  qu’il  étoit  las  de 
foufirir  l’impie  Crifpine  , félon  qu’il  l’appelloit , 
fit  relire  le  procès  verbal  de  tout  ce  qui  avoit  été1 
dit.  Apres  quoi  il  prononça  b fentcnce  , par  la- ‘ 
quelle  il  condatnnoit  b Sainte  àavpir  la  tête  cou- 
pée pour  l'obftination  avec  laquelle  elle  perfiftoic 
dans  fa  fuperftition.  Crifpine  loua  Dieu  auflt-tôt 
5c  bénit  nôtre  Seigneur  Jefus-Chrift  de  l’avoir 
ainfi  délivrée  des  mains  de  fes  ennemis. 

On  n’cft  point  alluré  de  l'année  de  fon  martyre/ 


Clovis.  Il  parut  cnnaillànt  avec  un  petit  cercle  cnr.  tvr, 
de  cheveux  i b tête , fcmbbble  à U coùratuie  des  *■».*•*.»»» 
Mohfcs  d’aujourd’hui , qui  étoit  celle  des  prêtres  de 
ces  temps-là  ( ce  qui  fit  croire  dès-lors  que  Dieu  le 
dcftinqit  à l’état  ccclefuftiqtje.  Cette  perfuafïon 
porta  les  parent  à prendre  un  foin  tout  particulier  thoni**'., 
de  fon  éducation.  Ils  le  mirent  fous  la  conduite 
d’un  tbbé  dans  un  monaftere  pour  être  élevé  dans 
b pieté  5c  les  lettres,  il  y fit  de  fi  grands  progrès  ^’,ft  “ 
que  cet  abbé  étant  more , il  for  jugé  digne  de  rem-  fcU ceux  ■ 
plir  fa  place,  Il  juftifîa  lui-même  ce  choix  y la"1  ffij**8-* 
coaduite  admirable  qu’il  garda  envers  fes  Reli- 
F iij  gicux 


)Ogte 
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gieux  qu'il  gouvernait également  par  la  Tigclfc  de  A au  concile  d’Auvergne  ccnu  Fan  j*j,  fans  que  . 


Tes  inftjuâions  5c  par  Tes  grands  exemples  de  fs 
verni.  11  tâchoit  de  les  rendre  dignes  de  Dieu  par 
la  pureté  qu'il  leur  inlpiroit , 9 ne  le  contentant 
pas  de  bannir  coûte  «vau varie  aâion  parmi  eux , il 
veilloit  aulli  fur  leurs  pcafccs  5c  leurs  paroles  dans 
lelquelles  il  leur  recommandait  qu'il  ne  fe  trouvât 
Blême  rien  d'inutile , ni  rien  qui  ne  tendît  à la 
‘gloire  de  Dieu,  5c  à l’édification  du  prochain. 
Thierry  , fils  aîné  de  CJovis  ro y d’Aullrafie, 
dans  les  états  duquel  étoit  fan  manaricrc  , eue 
pour  lui  une  eftime  5c  des  égards  tout  particu- 
liers , principalement  depuis  que  notre  Saint  avoir 
commencé  à le  reprendre  de  fes  fautes  , convaincu 
de  1a  charité  avec  laquelle  il  s’imerelToit  à Ion 


L‘an 
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l'éloignement  des  lieux  de  la  fatigue  des  chemins  L>aa 
pullciK  le  rebuter»  Il  le  trouva  encore  depuis  au 
cinquième  d’Urlcaiu  en  549,  d’oà  il  retourna  en  _ 
Auvergne  des  la  meme  année  avec  neuf  ou  dix  “ 
autres  Prélats  du  royaume  d’Auifraiîc  , dont  étoit 
aulli  ce  pais,  poux  confirmer  dans  un  nouveau 
Concile  les  principaux  regicmens  qui  s'y  étoiene 
faits  , de  les  faire  obfcrver  dans  toutes  les  terres 
de  l'obéi  fiance  de  leur  Roi.  Il  allait  pu  tout  où 
l'jppcUoir  l’ardeur  de  lôn  cele  pour  l’honneur  de 
Dieu  6c  le  fervice  de  l’Eglrie  , fans  néanmoins 
que  les  peuples  de  fit  ville  de  de  ion  dioccfè 
perdillcnc  aucun  des  avantages  que*  leur  pouvoit 
procurer  fa  prefence.  11  ufa  toujours  de  la  même 


fidut.  Il  rélhlut  dès-lors  de  l'élever  fur  quelque  B liberté  auprès  du  roy  Thcodcbcrt , qu'il  avoit 


II. 


liège  confiderabJe  des  égides  de  ion  royaume 
voyant  l’avantage  qu’auroic  le  peuple  qui  feroie 
conduit  danJ  le  chemin  du  ciel  par  un  ii  excel- 
lent dircékeur.  Peu  de  temps  apres  l’eglife  métro- 
politaine de  Trêves,  donc  a avoit  beaucoup  aug- 
menté le  clergé  de  les  droits , vint  à vaquer  par 
la  mort  de  l’eveque  Apruocule.  Le  clergé  6c  le 
peuple  de  la  ville  députèrent  vers  le  roi  pour  lui 
demander  feint  Gai  qui  étoit  à la  Cour  de  dont  ils 
cooixûflôicnt  la  vertu.  Thierry  ne  jugea  point  à 
propos  de  leur  accorder  faint  .Gai , diiant  qu’il  le 
deftinoit  à autre  chofe.  Mais  U fit  venir  faine 
Nicece  du  roooaftcie  où  il  demeurait , & le  nom- 
ma eveque  de  Trêves.  Toute  la  ville  ayant  cou-  o 

fenti  volontiers  à cette  nomination,  le  Roy  fit  C tendit  ces  paroles  lins  fe  remuer  comme  fi  cela 


fait  à l'égard  de  lôn  pcrc  Thierry,  mais  il  ne 
trouva  pas  toujours  dans  le  fils  autant  de  fou- 
nuflion  6c  de  docilité  pour  les  remontrances.  Il 
reprit  fouvent  Theodebcrt  , lôic  de  lès  oropres 
fautes  , foit  de  celles  que  commettoient  (es  Offi- 
ciers fous  lôn  autorité  , 3c  de  celles  même  qui  fe  __ 

commcccoicm  parmi  fes  fujets  fans  qu’il  parût 
fe  fbucier  d’y  remédier.  Un  jour  que  ce  Prince  *** 
étoit  entré  dans  l'cglife  pour  affilier  à l'office  , 
lorfqu’on  eut  lu  les  leçons  de  qu’on  eut  offert  les 
oblations  fur  l’autel , l’Évêque  dit  d'un  ton  de  voix 
fort  haut  : m On  n’achcvera  point  le  fecrifice 
*>  de  la  méfie  que  ceux  qui  font  privez  de  U 
communion  ne  lôrtcnt  de  l’Egiriê.  Le  Roy  en- 


conduirc  le  Saint  k Trêves  par  les  perfonnes  les 
plus  qualifiées  de  fa  cour  pour  y recevoir  l'ordi- 
nation cptfcopalc  Ôc  prendre  pofièiiion  de  fon  fîé- 

5e.  Les  gentilshommes  voifins  vinrent  au-devant 
e lui  félon  la  coutume,  6c  parce  que  la  nuit  fur- 
venant,  le  Saint  nç  pouvoit  pas  arriver  ce  jour4à 
à la  ville,  ils  drcfTercnt  leurs  tentes  dans  les  champs 
pour  s'y  arrêter , 5c  ils  laillerent  aller  leurs  che- 
vaux dans  les  bleds  qui  appartenoient  à de  pauvres 
laboureurs.  Nicece  voyant  le  delôrdre  qui  en  nai£ 
fbit  dit  aux  gentilshommes  d'un  ton  de  maître  : 
•Faites  retirer  promptement  vos  chevaux  des  grains 
• qui  appartiennent  aux  pauvres , auucmctm 
...i  Jm  .......  ...... .k—  .1. 


ne  l’eût  point  regardé  : aulli  n 'étoit -il  point  du 
nombre  de  ces  excommuniez.  Mais  un  pollêdé 
oui  s’ctoit  giifié  parmi  le  peuple  le  mit  a crier 
de  toute  fa  force,  publiant  les  venus  du  faint 
Evêque  5e  les  crimes  du  Roy  : » Que  l’Evêque 

• étou  chafle , 5c  que  le  Roy  étoit  adultéré  \ 

• que  l’un  étoit  humble  félon  lefprit  de  Jefus- 
» Chrift , 5c  l'autre  fier  de  fa  puifiance  5c  de 
» fes  richcllcj.  Le  pofledé  parlant  de  la  forte  Ce 
debattoit  comme  un  homme  qui  fouffroic  de 
cruelles  tortures.  Le  Roy  étonné  5c  confos  de  ce 

grains  qu'il  venoie  d'entendre  , demanda  que  Je  pofledé 
jefe-  fut  chafié  de  l’églife.  Mais  l’Evcque  dit  qu’il 


rai  obligé  de  vous  retrancher  de  ma  communion.  étoit  beaucoup  plus  à propos  de  chafier  les  homi- 
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Ceux-ci  ne  s'attendait  point  â un  tel  difeours , 5c 
ne  connoifiant  point  encore  lefprit  du  nouveau 
Prélat , lui  dirent  fort  outre*  : » Vous  n'êtes  point 

• encore  faerc , 5c  vous  nous  menacez  déjà  de  Pcx- 
■ communication  ? Le  Saine  leur  répondit  : Je 
m vous  dis  vrai  i puilque  le  roy  m’a  arraché  de 
m mon  moniflere  pour  me  charger  d'un  tel  far- 
» deau , foyez  affolez  que  1a  volonté  de  Dieu  fe  fe- 

• ra.  Mais  je  fçaurai  bien  empêcher  que  la  volon- 

• té  du  Roy  même  ne  s'accomplifïe  en  toutes  les 

• c ho  fes  qui  ne  feront  pas  de  la  jufiiee.  Pour  mon- 
trer qu'il  étoit  fort  réioiu  de  tenir  fa  parole , il  alla 
lui-même  avec  impetuofité  chafTer  les  chevaux  du 
champ  rempli  de  bled  où  leurs  maîtres  les  avoienc 


cides , les  inceltueux  , 6c  les  adultères  ; ic  qu'a- 
iors  Dieu  ne  manquerait  pas  de  foire  taire  l'é- 
qerguméne.  Le  Roy  fit  fortir  incontinent  tous 
ceux  que  l'Evêque  avoit  excommuniez  : puis  in- 
fiftant  à faire  chafTer  le  démoniaque , ce  pauvre 
homme  fe  jetta  à un  pilier  5c  le  ferra  fi  fort , que 
dix  hommes  ne  furent  point  capables  de  l’en  ar- 
racher. Le  Saint  s'étant  armé  iciretemenr  du  li- 
gne de  la  croix , commanda  au  démon  de  le  11- 
cher.  Aufli-tôt  le  poirede  tomba  par  terre  avec 
tous  ceux  qui  le  (iraient  ; il  fe  releva  inconti- 
nent en  parfaite  fanté,  5c  quant  la  méfie  fut  ache- 
vée il  fe  retira,  5c  difparut  de  telle  forte  qu’on  ne 
pue  fçavoir  depuis  ce  qu’il  étoit  devenu.  Mais  cct 


laillè  aller.  Ces  gens  faifis  d'étonnement  5c  d'ad-  E événement  fervit  à rendre  Je  Roy  plus  foupic  5c 
miration  le  condui firent  enfuite  dans  1a  ville  avec  plus  modéré. 


refpcdt , & Werent  dès-lors  que  oc  craignant  que 
Dieu  , il  ne  feroie  point  acception  des  perfonnas. 

Des  qu'il  fe  vit  établi  fur  fon  fieee  , il  fe  rendit 
redoutable  à ceux  qui  auraient  rerulc  d'obferver 
les  commandemens  de  Dieu  » 6c  il  marqua  une 
fermeté  toujours  égale  1 reprendre  le  vice.  U eut 
part  1 tout  ce  que  les  évêques  de  France  les  mieux 
mentionnez  firent  de  fon  temps  pour  rétablir  la 
pureté  de  la  foi  5c  celle  des  mœurs  parmi  les  fi- 
aejlcs , 5c  maintenir  la  difeipline  des  faims  Ca- 
nons dans  l’EgUlc.  Il  allifU  dans  cette  intention 


Le  feint  Evêque  travaillant  à déraciner  les  .vi- 
ces dans  foq  dwcfe , prechoit  tous  les  jours , 
aux  peuples  avec  une  aUiduitc  infatigable.  Mais 
en  dccouvraQt  i chacun  les  playes  de  fon  ca-ur  , 
il  priait  Dieu  pour  fe  guéri  ion  de  ceux  qui  les 
reconnu fifaient  par  une  humble  canfeffion.  Le» 
autres  ne  pouvant  fouftrir  qu’il  publiât  leurs 
crimes,  cherchèrent  fouvent  à lui -caufer  du  dé- 
plaifir  ; quelques-uns  même  firent  éclater  leur 
naine  juiqu’a  le  menacer  des  effets  1rs  plus  fâ- 
cheux df  lepx  rmu  varie  yokurié.  Mats  i'Evéqne 
toujours 
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toujours  lg.il , toujours  intrépide  au  milieu  des 
dangers  s’oriroic  volontiers  à la  difcreiion  de  Tes 
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ennemis , de  leur  tendoit  le  cou  Jorlqu’ils  par- 
loient  de  tirer  l'épée , dilpolé  à mourir  pour  la 
jultice  , & s'eilimant  heureux  lî  Dk-j  vomoit  ac- 
corder à l'effuhon  de  ion  fang  , la  ccnvcriion  de' 
ces  pécheurs  endurcis , qu'il  reluJmt  à les  pré- 
dications. Theodcberr  ne  lot  pas  Je  fcul  de  nos 
rois  contre  qui  la  vigueur  de  notre  Saint  ht 
_ valoir  l'autoricc  cpifcopalc.  Son  fils  6c  Ton  foc- 
ccfleur  Thibaut  quoique  plein  d’cllimc  & de  vé- 
nération d’ailleurs  pour  un.  il  grand  Prélat  , ne 
biffa  pas  d ccouter  les  plaintes  que  firent  contre 
lui  divers  mécontens  qu’il  avoit  excommuniez 
'•  pour  des  mariages  ineeltueux.  Il  voulut  meme 
.'.  l'obliger  à lever  ccs  excommunications  au  mc- 
1 pris  des  faint*  Canons  qui  preferivoient  la  dif- 
lùlution  de  ces  mariages  illicites  avec  une  pé- 
nitence convenable.  Le  Saint  Ibùtint  ce  qu’il 
avoit  fait  avec  tant  de  courage  Sc  de  fermeté  , 
que  le  Roy  n’olànt  millier  plus  fortement,  fe 
contenta  de  convoquer  un  concile  à Toul , ville 
de  la  métropole  de  Trêves  , pour  s’en  rapporter 
au  jugement  des  autres  évêques.  Thibaut  étant 
mort  fans  enfans  lailfa  le  royaume  d'Auilraiic  à 
Clotaire  Ion  grand  oncle , roy  de  Soûlons , prince 
fort  vicieux.  Saint  Niccce  devenu  ainlî  fon  fujee 
dans  le  temporel , fc  trouv»  plus  interellc  qu'au- 
paravant  au  bien  de  fon  ame.  Il  tâcha  par  di- 
vers moyens  de  le  faire  fortirde  quelques  habi- 
tudes criminelles  , mais  fans  fruit.  Voyant  qu’il 
commcttoit  de  jour  en  jour  de  nouveaux  excès 
il  l’excommunia  ; c’cft-à-  dire  , qu’il  ne  l'admit 
point  à fa  communion  dans  fon  eglifo,  ne  pou- 
vant le  retrancher  de  celle  des  autres  hdcllcs 
hors  des  bornes  de  fon  diocèfc.  C’eil  ce  qu'il 
fut  obligé  de  réitérer  à divcrfcs  reptiles  , Tans 
^épouvanter  de  la  menace  que  lui  failoit  ce  Prince 
de  l’envoyer  en  exil.  U l’y  envoya  en  effet , 6c 
le  Saint  y alla  , fans  s’effrayer  de  la  )àchctc  ou 
de  la  déierrion  de  plulïeurs  évêques  Sc  Prêtres 
qui  ne  faifoient  poinc  difficulté  d’accommoder  leur 
religion  au  temps  prefent.  # 

Clotaire  devenu  maître  de  toute  la  monarchie 
Françoife  par  la  mort  du  roy  Childebcrc  fon 
frere  , la  failli  en  mourant  à partager  entre  fes 
quatre  fils  , comme  avoit  fait  Clovis  fon.  pcrc. 
Sigcbert  à qui  échut  le  royaume  de  Mets  ou 
d’Auilrafie  , écrivit  à notre  Saint  dans  le  lieu 
de  fon  exil  , 6c  lui  envoya  un  exprès  pour  lui 
lignifier  que  la  mort  du  Roy  fon  perc  finilfoit 
ion  ban  , Cfc  que  comme  il  alloit  prendre  pollcf- 
iîon  de  fon  royaume  , il  étoit  bien  aife  d’avoir 
fon  amitié.  Il  n’en  fallut  point  davantage 
notre  Saint  évêque  pour  l'avertir  de  retourner  à 
.Trcves.  Lorfqu'on  le  vit  rétabli  dans  fon  églife 
chacun  marqua  de  l'emprelFemcnt  pour  fc  rejoin- 
dre à lui , & il  reçut  avec  une  bonté  touce  pa- 
ternelle ceux  qui  auparavant  l’avoier.c  lâchement 
abandonné  , cherchant  par  fc$  maniérés  préve- 
nantes à leur  ■ pargner  même  la  contulîon  qu’ils 
en  avaient.  Cette  conduite  faifoit  bien  voir 
qu’il  n'avoit  pas  moins  de  modcltie  dans  la 
profperitc  que  de  courage  dans  l'adverfité.  On 
admiruic  en  lui  certe  grandeur  d’ame  , dans  une 
égalité  d'eiprit  qui  paroilfoic  dans  toutes  fes  ac- 
tions , & la  fermeté  qui  fcmbloit  être  le  caraétc- 
xe  particulier  de  fon  ame , eteit  toujours  accom- 
pagnée de  beaucoup  de  prudence  avec  une  pran- 
dc  capacité  pour  toutes  fortes  d'affaites.  h ne 
fut  pas  indiffèrent  à la  nouvelle  qu’on  apporta 
en  France  que  l’cmpcrcur  Juftiuicn  croit  tombe 
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A dans  l’erreur  en  croyant  que  Jefus-Chrirt  avant 
fa  reiurrection  même  , avoit  eu  une  chair  incor- 
ruptible 6c  incapable  de  fouffrancc  , & qu'il  avoit 
banni  le  patriarche  de  Confrantinoplc  laine  £tl- 
tyque  pour  n'avoir  pas  voulu  approuver  ion  opi- 
nion. Saint  Nicecc  ne  pouvant  rdforex  dans  les  _ 
bornes  de  fon  païs  le  zele  qu’il  avoit  pour  la  pureté  L’an 
de  la  foy  répandue  dam  l'univers  , écrivit  à ce 
Prince  une  lettre  que  nous  avons  encore,  avec 
une  autre  qu’il  envoya  vers  le  même  temps  à la 
reine  des  Lombards  Clothnde  fille  de  Clotaire  , 
femme  d'Aibotn  , peur  l’exhorter  à travailler  à la 
converhon  de  fon  mari  qui  étoit  Arien.  Il  marque 
à cette  Princclfcque  fi  Je  Roy  fon  maiy  voutoip 
juger  de  la  vérité  de  U religion  pat  les  miracles  , 

B ü pouvoir  envoyer  des  pcrlonnes  fiJcIles  à Tours  «.7.  * 
pour  voir  ceux  de  laine  Martin;  à Auxerre , à 
Poitiers , à Troyes,  à Reims  & à Soûlons , pour  y 
être  lej  témoins  de  ceux  que  Dieu  y opérait  en- 
core tous  les  jours  par  l’intercellion  de  liint  Ger- 
main , de  faim  Hilaire  , de  faint  Loup , de  l'air, 

Rcmy  & de  laine  Mcdard.  Un  autre  y auroit  ajout# 

Trêves,  où  not(c  Saint  en  faifoit  dès  Ion  vivant 
qui  marquoienr  combien  il  étoit  favoriic  du  cieL 
Saint  Grégoire  de  Tours  en  rapporte  un  grand  nom- 
bre qu'il  attelle  for  la  ioy’Je  S.  Yriczabbéau  dio. 
ccfe  de  Limoges  qui  avoit  été  le  difciple  de  faine 
q Nicecc , Sc  le  témoin  d’une  grande  partie  de  fes  mi- 
racles comme  de  les  autres  actions.  Outre  ccs  deux  *>*• 
lettres  de  notre  Saint  que  nous  avons  parmi  les  r ' ’ 
Conciles , on  a publié  encore  de  lui  en  ces  derniers 
temps  deux  petits  ouvrages  de  pieté,  que  l’on  avoit 
attribuez  auparavant  a faint  Niccta*  évêque  de 
Romanciane  dans  la  Ffccc  , l’un  fur  les  veilles  des 
fervitcurs  de  Dieu,  l’autre  fur  l’utihtc de-la plâK 
modic. 

Tous  ces  differens  emplois  qui  fembîoicnr  par-  V<  ' 
tager  ion  elpnt  avec  les  fondrions  particulières 
de  là  charge  , ne  purent  le  décourtier  un  foui  jour 
des  exercices  ordinaires  de  (a  piété,  ni  même 
lui  rien  faire  relâcher  de  fes  mortifications.  Il 
j-j  menoit  dans  l'èpifcopat  une  vie  auffi  régulière. 

que  celle  qu'il  avoit  menée  dans  loti  monaftere.  b’* 

Il  jeùnoit  fore  auilcrcmcnt  en  tout  temps.  Afin 
de  nourrir  6c  de  fortifier  lôn  ame  par  i’oratlcu 
en  même  temps  qu'il  affoibliifoic  ion  corps  par 
l'abiiinencc  , il  prenoit  l'heure  du  repas  tandis 
que  tout  le  monde  mangeoit  pour  aller  eu  fe-  • - 

crée  vifiter  l’abbaïc  de  liint  Maximin  ou  quel- 
qu'autre- cglife  , la  tête  enfoncée  dans  fon  camail. 
pour  n'etre  point  reconnu,  ne  fo  taifant  fuivre  que 
d’un  jeune  clerc  ou  d’un  ferviteur.  Il  finit  lteurcu- 
fementune  carrietffoù  l)icu  l'a  voit  frit  entrer  (î 
jeune  , 6c  où  fa  grâce  avoit  toujours  conduit  6c  af- 
fermi lès  pas.  On  rapporte  fa  mon  au  cinquième 
du  mois  de  décembre  vers  l'an  mile  lhivant  : 1‘ 
d'autres  la  mettent  au  premier  du  mots  dVxbobre  , Vers  l'an 
& ne  peuvent  convcuir  de  l'année.  Dieu  voulut 
confirmer  l'opinion  qu’oit  avoit  toujours  eue  de  fa  t 
fainteté , 6c  rendre  fa  mémoire  gluricufe  devant 
les  hommes  en  lui  continuant  après  la  mon  la  ver- 
tu des  miracles  qu'il  lui  avoit  accordée  de  fon  vi- 
vant. C'eft  un  témoignage  que  Ciint  Grégoire  de  V r«».  .j#r. 
Tours,  qui  s'cfl  informe  très  particulièrement  de 
ce  qui  le  regardoit  lui  -a  rendu  encore  dans  un  au- 
tres de  fes  ouvrages.  Il  fut  enterré  dansl’églifedc 
l’abbaïe  de  laint  Maximin  l’un  de  fes  prcdcccfo 
fours , où  on  prétend  le  garder  encore  ai;/oui  d’hui. 

Ufuard  dans  Ion  martyrologe  , fuivi  par  pluficurs 
de  ceux  qui  ont  augmenté  celui  de  Bcdc  , marque 
là  fo;c  au  premier  jour  d'oclohre  : mais  le  Ro- 
main  moderne  la  met  au  cinquième  de  décem- 
bre 
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bre.  Fortuna!  de  Poitiers  qui  était  en  France  dis  A w Itoiliime  fiede , il  ne  paioie  patlJ-J'il  y ait 


t Jm!f.  ' le  temps  de  notre  Saine,  a fau  fon  éloge  parmi  fes 
poefies.  Quelques-uns  ont  prétendu  que  l'hymne 
Z»*. ■«.  «rf  ou  le  cantique  Te  Demni toit  de  la  compétition 
r»»#’  *'  k*nt  M>cct  de  Trêves  -,  d'autres  l’ont  attribué 
au  foinc  évêque  de  Lyon  de  même  nom.  Mais  la 
reele  de  faint  Benoift  où  il  en  eft  parlé  , nous  fait 
voir  qu’il  eft  plus  ancien  que  l’un  Se  que  l’autre. 


VI  JOUR  DE  DECEMBRE. 

S-  NICOLAS  EVESgyE  DE  MIRE 
en  Lycie  & confeflcur. 

LA  multitude  des  temples  & des  autels  dref- 
fez  dans  l’univers  fous  l’invocation  de  faint 
Nicolas  évêque  de  Myrc  en  Lycie,  peut  nous 
convaincre  que  dans  le  rang  des  Saints  que  nous 
-honorons  fous  le  titre  de  Confeflèurs , il  n’y  en 
fca  point  à la  gloire  de  qui  l’Eglife  fejnble  nous 
intereifer  davantage  qu’à  la  lutine.  L’étendue  de 
Ja  célébrité  du  culte  qu’elle  a inftituc  à fa  mémoi- 
re «Se  qu’elle  entretient  avec  tant  d’éclat , fuppofe 
que  le  mérité  de  ce  faint  doit  avoir  été  bien  extra- 
ordinaire , & qu’elle  le  croit  toujours  trcs-puilfant 
auprès  de  Dieu.  Le  choix  meme  qu’elle  en  a fait  , 
pour  donner  aux  perfonnes  de  diVerfes  profcifions  , 


de  cominunautcz  rcligicuics  qui  ayenc  é.e  gouver- 
nées fous  la  réglé  ca.nobit.iquc , par  des  abbez  , 
avant  laine  Antoine  Se  laine  Paeôme.  Ils  ajou- 
tent qu’il  fou  (frit  les  fers  & les  tourmens  pour  la 
foy  de  J cius-Chrift , qu’il  fouie  tout  glorieux  de 
la  pi  ilon  apres  que  Dieu  eut  délivré  l’eglifo  des 
Dioclétiens,  des  Maximums  Se  de  tous  lés  au- 
tres perfecutcurs  payens,  parle  moyen  du  grand 
Conltancin  > Se  qu'il  alltfu  au  concile  de  Nicée 
l'an  fit  , diftinguc  parmi  beaucoup  d’iliuftres 
Confeflèurs  de  Jclus.ChrüL  Mais  plus  faim  Ni-  7 
colas  étoit  célébré  alors  dans  l’cglilc  , moins  il  o«- 
dévoie  être  oublié  de  ceux  qui  ont  parle  des  Pré- 
lats qui  compofoient  cette  lainte  allemblce  : 6e  le 
fi  lilcnce  des  htftoriens  à cet  egard  cil  une  ûcheufe 

objtékioii  à faire  , aulfi  bien  que  celui  de  faint  Or. 
Athanafe  qui  partir  ne  l’avoir  pas  connu  Se  qui  *>'• 
oc  le  nomme  pas  dans  le  dénombrement  qu’il  laie 
des  Evetpics  remarquables  par  leur  picié  qui 
avaient  paru  dans  l’f.glife  depuis  l’an  510  jufqu'an 
delà  de  l'an  jjo. 

C'elt  ce  qui  donneroit  lieu  de  conjcéhirer  que  n. 
faint  Nicolas  n’auroit  vécu  que  dans  le  cinquième 
fiede  Se  peut-être  apres  le  concile  de  Chalcedoi- 
ne,  fon  nom  ne  paroi  liane  ni  datis  les  hiftoircs  ni 
dans  les  fouferiptions  des  Conciles  , fi  l’on  n’a- 
voit  d’ailleurs  autant  de  iiijet  peut-ctic  de  croire 
qu’il  feroit  mort  avant  la  paix  donnée  à l’Eglife 


de  fur  tout  aux  jeunes  gens  un  modèle  à fuivre,  un  ^ par  Conftantin  avec  la  qualité  de  Conüilcur  , 
proteéicur  particulier  Se  un  patron  tutclaire  à rc-  comme  faint  Grégoire  Thaumaturge  Se  beaucoup 

clamer , nous  a difpofez  des  l’enfance  à concevoir  *-  '■  “ ’’  ‘ 1 * 

de  lui  tout  ce  qui  le  peut  imaginer  de  plus  grand 


J dans  les  Saints.  De  forte  qu’avec  un  préjugé  fi  fa- 
vorable dont  nous  fommes  redevables  à une  édu- 
cation chrétienne  , nous  ne  trouvons  p&is  rien  qui 
foit  abfolument  impofüble  ou  meme  incroyable 
dans  tout  ce  qu’on  a publié  des  adions  mcrveil- 
leufes  de  fa  vie.  Nous  attendons  feulement  une 
autorité  capable  d’en  attelles  ou  d’en  garantir  la 
vérité. 

Mifaptr.  «>.  Les  Grecs  qni  n’ont  commencé  à foire  l’hiftoi- 
s*».  p,  ils.  tc  fa  vie  que  dans  les  temps  où  ilss'étoicnt  def- 
fait  du  fcrupule  de  feindre , nous  le  reprefemenc 


font  morts  en 


jufqu’à  la  fin  du  croïïicmc  ficelé  Se  fon 
paix. 

En  quelque  temps  qu’ait  vécu  faint  Nicolas , on 
ne  peut  nier  que  Ion  culte  11c  fût  tout  publique- 
ment établi  dans  l’églife  d'Orient  dès  le  commen- 
cement du  iixiénîe  liée  le.  C:eft  ce  qu’il  eft  aise  de 
juger  parla  dévotion  qu'eut  l’empereur  Juftinicn*'*»P-  *<£/■ 
vcrsle  milieu  de  ce  lieefe,  de  bâtir  une  églife  fous1*  *’ 
fon  nom  à Conftantinople  dans  le  quartier  de  Bla- 

3uernes.  L’églilc  ponoit  d'abord  le  double  titre 
e foint  Prife  ôc  de  faint  Nicolas,  parce  que  cc‘ 

Prince  y a voit  fait  mettre  des  reliques  de  l 'un  Se 


comme  né  à Patare  en  Lycie  au  troifiéme  fiede  de  r\  de  l’autre.  Mais  il  ratc.1t  que  le  nom  de  faim  Ni- 

i._r— ji.  l-  1 ..«r. „ l: n-:P_ t._- 


l’Eglife  i conduit  par  l’elprit  de  Dieu  des  le  ber- 
ceau à une  abftinence  réglée  de  deux  jours  dans  la 
femainc , comme  s’il  eût  été  en  état  de  difoerner  la 
pratique  de  1 Egtife  Se  de  s’y  conformer,  élevé 
dans  les  fcienccs  dont  ils  veulent  qu'il  n’ait  rejetté 
que  celle  du  droit  i éloigné  de  tout  commerce  Æ- 
culier,  fie  fur  tout  delà  prefence  des  femmes  durant 
toute  fa  jcunelle  i ordonné  Prêtre  par  l'évêque  de 
Myrc  de  même  nom  que  lui,  qu’ils  fuppofcnc  fon 
oncle  macernd  } pourvu  par  la  mort  de  fes  parens 
d’une  riche  fucceffion  dont  il  fit  grande  part  à tou- 
tes fortes  de  neccflitcux  , Se  dont  il  dota  entr’au- 
tres  trois  pauvres  filles  deftinées  à la  profticution 


colas  effaça  bicn-tôc  celui  de  faint  Prilcpar  l’ac- 
croiiicment  que  prit  la  dévotion  de*  peuples  à 
fon  égard.  Car  nous  lifons  dans  la  Chronique  cbtm 
Pafcalc  que  les  Avares  brûlèrent  l’églife  de  Laine 
Nicolas  de  Blaqucrnes  du  temps  de  l’empereur 
Heradius  , fous  lequel  vivott  le. dernier  des  au- 
teurs de  cette  Chronique.  Ce  n’cft  po  nt  l’unique  o-Cmj .cp. 
éolife  de  faint  Nicolas  que  l’on  aie  vue  à Conftan-  •»©• 
finople.  On  y en  a compté  jufqu’à  quatre  , Se  le 
grand  nombre  de  Panégyriques  prononcez  à fa  ll0.  ' ** 

louange  par  les  plus  éloquent  chez  les  Grecs  au 
jour  de  fa  fête,  marque  allez  que  le  en  étoit  la 
folcnnité  parmi  eux , fur  tout  après  I cxtin&ion 


par  la  mifere  Ôc  l’abandon  de  leur  perc.  Ils  le  font  E de  l’herclie  des  ïconoclaftes.  Elle  s’y  foifoit  au  vi 


parvenir  à l'epifeopat  par  une  dilpotition  toute 
iriraculcufcdc  la  divine  providence , Se  le  mettait 
fur  le  fîcge  de  Myre,  métropole  de  la  province  de 
Lycie  du  temps  de  l’empereur  Dioclétien.  Mais 
iis  onc  ruiné- la  vrai-femhlance  de  cette  circonftan- 
ce  lorfqu’iis  ont  fuppofe  un  pèlerinage  qu’il  fit 
n’étant  que  laïque  ou  prêtre  au  plus  à la  Terre 
Sainte  pour  adorer  la  vraye  Croix  qui  ne  fut  trou- 
vée que  pluficurs  années  après.  Ce  qu’ds  difcnc  de 
la  conduite  d’un  monaftere  * dont  il  fut  chargé 
dans  fon  païs  , avant  fon  épifoopat , ne  nous  per- 
fuade  pas  aufli  d'une  fi  grande  antiquité,  parce 
qu’mcore  quel»  vie afeetique  fut  toute  commune 


de  décembre,  iour  deftinc par  tout  pour  l'on  culte 
uni  en  Orient  qu’en  Occident , quoiqu'on  ne  fâ- 
che point  fi  ce  fut  celui  de  fa  mort. 

Du  temps  de  l’empereur  Manuel  Comncne 
regnoit  au  milieu  du  xn  fîeclc  auquel  le  corps 
de  faint  Nicolas  n'étoit  plus  en  Orient , cette  fc-  q"/'" 
te  n’étoit  qu’à  dévotion  chez  les  Grecs , & l'on 
avoir  la  liberté  de  travailler  5c  de  plaider  après ;■/*  ?•>• 
la  mcire  ou  le  fervicc  du  matin.  Elle  avoir  etc  in- 
ftituce  vers  li  fin  du  ficelé  precedent  par  l'cmpe- 
pcrcur  Alexis  Comr.énc  grand  perc  de  Manuel, 
comme  le  témoigne  Zonarc.  Mais  on  petit  dire 
que  la  privation  du  facré  depot  de  lès  reliques 

loin 
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loin  de  rallentir  cette  dévotion  fcmble  avoir  con- 
tribué à la  rallumer  , puilque  1 oo  voie  aujourd'hui 
la  fête'  de  faine  Nicolas  au  nombre  de  celles  du 
premier  rang  , qui  forte  chômées  d’obligation  par 
» toute  la  Grece  fie  l'Orient , (bus  la  domination  du 
Turc. 

Il  en  eft  de  meme  chez  les  peuples  qui  fui  vent 
Ttffrr.  K*'  le  rie  Grec  comme  dans  l'une  fie  l'autre  Ruflîc, 
2Tw*".*e**c  6c  principalement  chez  les  Mofcovites  où  (aine 
Nicolas  tient  l'un  des  premiers  , pour  lie  pas  di- 
re  prem!er  des  rangs  entre  les  Saints  que  l'on 
y honore  , fie  où  il  fcmblc  avoir  été  adopte  pour 
être  l’un  des  patrons  <Ju  des  faims  tutélaires  de  la 
nation.  On  ne  lirait  point  le  temps  auquel  les 
Grecs  ont  commencé  à mettre  une  invocation  par- 
ticulière de  iàint  Nicolas  dans  la  Liturgie  que 
l’on  appelle  de  faint  Chryfbftome  , de  dont  ils  fe 
fervent  toujours  dans  leurs  eglifes  ; mais  on  peut 
au  moins  regarder  ce  (ait  comme  un  point  d'une 
grande  diftin&ioti  , & la  marque  d'une  vénéra- 
tion bien  particulière  de  ces  peuples  à l'égard  du 
Sainr. 

H j.  Le  nom  de  faint  Nicolas  ne  s'eft  fait  connoltre 
en  Occident  que  fort  tard  , de  nous  ne  voyons 
pas  que  lôn  culte  y ait  été  établi  avant  les  com- 
mencement du  régné  de  Charles  le  Chauve  , 
puifqu’il  n’eft  fait  mention  de  lui  ni  dans  les 
anciennes  copies  du  martyrologe  qui  porte  Ip 
T>xd,'.  {?.,  nom  de  faint  Jcrôme.  ni  dans  celui  de  Bcdc, 
[jîui  M n*  ^c*  boitions  Florua , ni  dans  l'ancien  < 
tf<.  ' * ' Calendrier  qui  fut  drefse  du  temps  de  Louis  le 
Débonnaire  pour  les  eglifes  de  France,  qui  reçu- 
rent alors  la  Liturgie  romaine , ni  dans  les  Sacra- 
nientaires  de  Calendriers  romains  du  neuvième 
fiecle.  Le  premier  qui  femble  en  avoir  parlé  dans 
les  martyrologes  eA  Wandalbert  moine  de  Prom. 
Il  a été  fuivi  d'Adon  de  Vienne»  puis  d'Ufuard 
moine  de  faint  Germain  des  Prez.  Ce  dernier  rap- 
porte pour  exemple  des  plu»  inlignes  miracles  du 
Saint . celui  qu’on  a public  touchant  la  grâce  de 
trois  Officiers  condamnez  à la  mort  par  l’empe- 
reur ConAantin  , de  délivrez  par  une  apparition  de 
lai  à ce  Prince.  Si  cet  endroit  n’a  point  été  infère 
apres  coup  dans  le  texte  du  vray  martyrologe  d'U- 
fuard . comme  on  a grand  fujet  de  le  foupçonner 
par  le  filcnce  d’Adon  qu’il  a copié  » on  doit  recon-  * 
noitre  qu'il  Svoit  lù  une  hiltoire  de  la  vie  de  faine 
Nicolas  plus  ancienne  que  celle  que  nous  avons 
de  MctaphraAc  , quoique  peut-être  elle  ne  fut  pas 
meilleure.  L’ctablifiement  du  culte  du  Saint  dans 
la  France  ne  doit  pas  être  poAerieur  de  beaucoup 
au  ix  fiecle,  s’il  cA  vray  que  dans  l'onzième  on  y 
T.e.t.  t.f.  voyoit  déjà  des  églifesde  fon  nom  tomber  de  vieil- 
leficou  dans  le  beioin  d'être  rebâties  * avant  mê- 
i rat».  me  que  l’on  eut  tranfporté  le  corps  de  faint  Nico- 
àAx|en,iic.  las  du  Levant  en  Italie.  Mais  il  fe  peut  faire  que 
ces  églifes  dédiées  d'abord  fous  le  nom  de  quel- 
ques autres  Saints , n’aycnt  porte  celui  de  faint  Ni- 
colas que  depuis  la  Trinflanon  des  fes  reliques  qui 
7 a été  plus  célébré  que  le  jour  de  fa  morr.  Ccft 
, au  moins  ce.que  l’on  peut  afTurer  de  celle  de  Beau- 

vais qui  école  dédiée  fous  le  nom  du  martyr  faint 
Lucien  l’apôtre  du  lieu, lorfque  ce  n 'étoit  encore 
qu’une  chapelle  de  bois  ; 6c  qui  ne  porta  le  nom  de 
faint  Nicolas  que  lorfiju’clle  eut  été  rebâtie  de 
pieres  vers  la  fin  de  l'onzième  fiecle. 

|y_  On  ne  peut  nier  que  ce  ne  ibit  à cette  fameufe 
tranfiation  qu’il  faut  rapporter  l’agrandificmenc 
de  ce  culte  par  tout  l’Occident.  Depuis  que  Dieu 
avoir  attaché  à (on  tombeau  la  vertu  des  opera- 
tions miraculeufes , les  peuples  du  Levant  y a voient 
entretenu  un  pèlerinage  de  dévotion  pat  un  con- 


A S.  V I Décembre.  j8 

cours  continuel  en  Licie  , où  l’on  voyoit  (buve-ut 
les  infidclles  même  mêlez  parmi  les  fidellis  pour 
venir  demander  des  grâces  tout  étrangers  de  là  foy 
qu'ils  étoient.  Saint  Theophane  rapporte  que  de 
ion  temps  Chumidou  Achmcd  general  de  l’armée 
navale  d’Aaron  prince  des  Arabes  ou  Sarrarins  , 
revenant  d’une  expédition  militaire  où  il  aveit 
pillé  l'ific  de  Rhode  en  la  fixiéme  année  du  régné  ■■  ■ — 

de  l'empereur  Nicephorc  , fe  liifit  de  la  ville  de  L’an 
Myre  en  partant  fur  les  côtes  de  Lycic  -,  qu’étant  807. 
entré  dans  l’églifc  il  voulut  rompre  le  tombeau  de 
faint  Nicolas  , mais  que  par  une  meprife  qu’on  lui  T \tf*.  .if*. 
fit  fairo,  fa  fureur  tomba  fur  un  autre  cercueil  qui 
école  proche  : qu’il  ne  fc  hit  pas  plutoA  remis  en 
mer  qu'iJ  fut  accueilli  d’une  cftroyable  tempête 
qui  fit  périr  fa  flote.  Ce  malheur  fut  pris  pour  la 
punition  de  (on  facrilcgc  , 6c  l'on  en  attribua  1a 
vengeance  à faint  Nicolas  que  l'on  inrequoit  déjà 
celemblc  fur  mer  comme  un  patron  delà  naviga- 
tion , pour  détourner  Jcs  tempêtes  ÔC  prévenir  le 
naufrage. 

Depuis  cet  événement  le  corps  de  faint  Nicobs  ’V. 
demeura  encore  à Myrcfcfbacc  drdeux  ccnsqua-  **+.(*. 
tre  vingt  ans,  pendant. le/quels  il  fe  fit  diverfrs  ■*■<’'»  *r 
tentatives  pour  l’enlever  , chacun  afpirant  à la  po£  f" „ . 
fefiion  d'un  fi  rare  trcfbr.  Perfonnc  n'y  rcuflu  qu’u- 
ne compagnie  Bc  quarante  Bourgeois  6c  M.r- 
chands  de  Bari  ville  de  la  Pouillc  en  Italie  fur  la 
mer  Hadriatique  vis-à-vis  de  Ragufe.  Comme  ils 
fiulbient  voile  en  Syrie  avec  trois  vairteaux  dans 
le  dertein  d’aller  négocier  à Antioche,  ils  furent  fî 
touchez  de  toutes  les  merveilles  qu'on  leur  racon- 
ta an  fujet  des  reliques  de  faint  Nicolas  , qu'ils  for- 
mèrent cnfcmble  la  rélblution  de  les  enlever  * 6c 
envoyèrent  reconnoître  fecretcment  les  lieux  peur 
prendre  les  mefures  fie  les  furetez  nrctllàires  a l'o- 
xecution  qu’ils  remirent  à leur  retour.  Lorfqu’ib 
furent  à Antioche  , quelques-uns  d’eux  ne  purent 
«'empêcher  de  s'en  ouvrir  à quelques  marchands 
Vénitiens  de  leur  ccnncillânce  , oui  leur  déclarè- 
rent qu’ils  avoient  eu  un  fembiable  defiein  6c 
qu'ils  n’y  avoient  pas  renoncé.  C’en  fut  allez  à 
ceux  de  Bari  pour  leur  faire  expédier  promtemenc  * 
leurs  affaires,  fie  leur  retour  par  la  crainte  de  fc  lai  £ 
fer  prévenir.  S’étant  remis  en  mer  ils  s'arrêtèrent 
à la  rade  de  Lycie , 3c  ils  furent  de  leurs  efpions 
que  la  ville  de  Myrc  étoit  toute  deferte  & qu'on 
ne  trouvoit  prefque  per  forme  dans  le  monarterc  m 
3c  l églifc  de  Syon  où  étoit  le  corps  de  faint  Ni-Su  iriu4:«‘ 
colas.  Il  n’y  avoit  en  effet  que  trois  religieux  qui 
gardoient  le  Tàint  dépôt  , tout  étoit  d'ailleurs  en 
dcfbUrion  par  les  hoAilitez  des  Mahomecans  (bit 
Tures  (bit  Sarrazins.  Ils  firent  accroire  à ces  reli- 
gieux qu’ils  étoient  envoyez  du  pare  de  l’ancienne 
Rome  pour  pourvoir  à la  furetc  6c  à l'honneur 
de  ces  faint  es  reliques  , 8c  les  garantir  des  infultcs 
des  ennemis  de  Jcfus-ChriA  en  leur  procurant  un 
E afyle  en  Italie  : 8c  ils  achevèrent  de  les  gagner  en 
leur  donnant  cent  écus  d'or  à chacun  par  vaiffeau. 

Après  diverfes  prières  , ils  rompirent  le  tombeaij 
de  marbre  à grands  coups  de  marteaux.  Ils  y trou- 
vèrent une  urne  de  même  matière  , fie  crurent  d'a- 
bord que  c’étoit  un  grand  vafè  de  partum.  Ils  re- 
marquèrent qu'elle  étoit  pleine  à demi  d’une  li- 
queur admirable  qui  rclfembloit  à une  huile  très- 
pure.  Ils  fçùrent  des  religieux  que  c'étoit  une  huila 
qui  forroir  du  corps  même  du  St.  comme  on  le  pu- 
bliait depuis  qu’il  avait  été  renfermé  dans  ce  tom- 
beau , 8c  qui  opérait  des  guérifbos  en  rranfpiranc  à 
travers  le  marore.  On  en  tira  les  os  du  St , 8c  l’on 
remarqua  qu'ils  fuoient  en  effet  la  même  liqueur. 

Il  parut  qu’on  y avoit  touché  avant  eux,  ioit  pour 
Dtcemkrt,  G •"en 
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en  prendre  quelque  partit  foie  poûr  quelque  autrd  À Lqiré»  cùhfondu  mal  à propos  avec  un  évêque  de 
fujet  , parce  qu’oùtre  que  les  oj  y ctoiciit  pèle-  BeauŸais,  puis  de  Paris,  du  même  nom  , avoir 

mêle  hors  dé  leur  fituation  naturelle , la  tête  l’étdit  ciltrépris  Je  la  faire  chômer  par  tout  le  foyaumd 

trouvée  à part.  Ayant  tout  raflcmblé  d'ans  une  dès  !e  commencement  du  xi  ri  fîede,  elle  a été  ré- i 
cailTe  tres-propre  ils  enlevèrent  ce  crcfor  le  xx  d’a-  tranchée  peu  à peu  de  ki  plupart  des  viHes  de  dio- 

vril  de  l*an  1087.  Leur  navigation  for  G hcurcüfé  ccfcs  où  J’obfcrvation  s’en  ètoit  introduite.  Et# 

qu'ils  abordèrent  en  dix-huit  jours  au  port  de  Ba-  quelques-unes  elle  eft  demeurée  à la  dévotion  Ü- 

L’an  ri.  Le  corps  Saint  fut  reçü  dans  la  ville-le  diman-  bre  des  peuples  , en  d'autres  on  s'eft  contenté  de  la  7v«Ti.à.,lt. 

1087.  c^e  1 * jour  de  may  , & la  tranflation  S'en  fit  aVec  preferire  feulement  pouf  le  fèrvice  du  reatiu.  .?*•(. 

de  grandes  rcjoiiifTancès.  On  ajoute  que  lès  mira-  Paris  eBc  avoir  étc  ordonnée  Pan  rjj7  comme  dé  f-  *iv  !«»• 

des  que  Dieu  avoh  opérez  à Myre  , en  confidera-  précepte,  par  fevêqoe  Euftache  du  BeHay , qua- 
tion de  faint  Nicolas  le  continuerém  A Bari  avec  rame  ans  environ  rfprèsqu  Etienne  Ponclx-r , aVahÇ 

«ncorc  plus  de  benediûions  8c  d'abondance.  C'eft  que  de  palier  â l'archevêché  de  Sens,  i'éut  mifé 

ce  qui  y attira  un  concours  prodigieux  de  peuples  au  rang  des  fêtes  où  les  eruvres  manuelles  6c  nod 

chrétiens  les  plus  éloignez  ac  l'Europe  , 8c  qui  y 3 pas  toute  autre  autre  fervrlc  étoient  deffendues.  . 

forma  ce  fameux  pèlerinage  qui  fubfiftc  toujours  Mais  elle  fut  luppriméè  avec  beaucoup  d'.iutrrt 
avec  grande  dévotion.  Nous  en  avons  vû  un  exem-  fan  1666  par  l'archvêque  Hardouin  dé  Prerefike.-  ; 

pie  célébré  au  vr  ii  de  novembre  en  la  perfonné  Lepape  Urbain  VIII  en  avoir  fait  autant  à Reniées, 

de  faint  Godefroy  évêque  d’Amiens  , qiii  y alla  par  fa  bulle  de  l’an  Jtf+i,  quoiqu’on  11c  veye  pu 

vingts  ans  ènviron  après  cette  fâmeufe  tranflation  , qu’elle  ait  été  fort  fidèlement  executfe  d'ailleurs» 

& qui  en  rapporta  une  petite  phiole  pleine  de  L’éreéiian  de  foû  office,  de  femidouble  qu’il  ét  oie 

l’huile  fiinté  qui  diflilloit  de  fon  tombeau  à Bari , au  temps  de  Durand,  en  office  double,  étoit  enctfi 

X ^ m^'mc  manière  qu'on  l’avoit  vû  à Myrc.  Le  rc  ilfez  récente  , 6c  elle  ne  fobfîfta  qué  tres-pefl  de 

cardinal  Baronius  qui  écrivoit  il  y a plus  de  cent  temps  depuis.  Ce  n’eft  pas  qUe  la  tille  déRortiè 

ans  fémblc  témoigner  mais  d’on  ton  peu  affirmatif  ait  fait  paroître  moins  de  2clc  pour  le  culte  de  faint 
& feulement  furie  bruit  vulgaire,  que  le  miracle  Nicolas  que  le  refie  de  l'Occident.  Quelques -uni 

de  cette  liqueutqui  for  toit  fans  celle  de  ce  tom-  Ont  prétedu  même,  que  la  principale  des  églifeè 

beau  fubfîlloit  encore  de  Ton  temps.  Il  lui  ctoit  11  qu’elle  a bâties  en  fon  honneur  , ce  qui  s’appelle  trJ. 

sise  d'y  aller  lui-même  en  fçavoir  des  nouvelles-,  maintenant  faint  Nicdai  de  U Prt^on , eft  la  plut' 
certaines  fur  le  témoignage  de  fes  yeux  ou  d’en  ^ ancienne  de  celles  qu’on  ait  vuès  fous  fon  ttoM 

«prendre  de  ceux  qui  en  étoient  revenus  , qu'il  dans  toute  l’Europe.  Mais  loin  de  le  foiré  crc  iré 

femblc  avoir  voulu  négliger  un  tel  éclaircilTcment  ils  n’ont  pû  nous  perfuader  qu'e’le  fut  tnetnt  aufft 

po*  lailfer  toujours  lieu  d’en  douter.  Cependant  ancienne  que  plulieurs  qu’on  voit  encore  en  Fnu- 

• d’autres  auteurs  qui  font  venus  depuis  n’ojit  point  ce,  de  dont  quclqùes-uncs  ont  précédé  le  ttanfpott 

fait  difficulté  d’afiurer  que  cette  fource  de  grâces  de  Tes  reliques  à Bari. 

duroit  encore  l'an  1660 1 fur  tout  à W ormes  d;ms  Nous  ne  parlons  pas  ici  d’une  autte  Tranfla-  Vit; 

Br*  le  Palatinat  , où  il  s’en  ctoit  fait  un  écoulement  en  tion  du  vray  corps  de  faine  Nicolas  que  quckjurf- 

• f.ji  y tranfporum  un  doigt  du  Saint  avec  une  phiole  uns  prétendent  avoir  été  faite  l’an  1 100  ac  la  ville  i, 

pleine  de  cette  huile  miraculcufc  que  l'on  gardoit  de  Myre  à Vcnife  fuivant  les  idées  dc$  marchands  y'*m" 

dans  letrefor  de  la  Cathédrale.  On  témoigne  que  Vénitiens  que  nous  avons  rapportées  , parce  que  . 

le  miracle  étoit  bien  plus  évident  avant  que  les  noos  ne  voyons  pas  qu’on  ait  fuffifommenc  ruiné  b ».».». 

• Protcftans  fulTcnt  devenus  les  maîtres  de  cette  vil-  l’opinion  que  nous  avons  de  celle  qui  s’étoit  faite  f‘ 

le  de  qu’ils  l’euiTent  rendu  obfcur  ou  équivoque  D à Bari  treize  ans  auparavant.  On  ne  taillé  pas  de 
parleur  incrédulité  de  leur  indifférence.  marquer  cette  tranflation  faite  à Vcnife  commit 

•?L  Les  magifirats  de  celle  de  Bari  plus  zelcz  pour  .réelle  de  véritable  au  xxx  de  may  dans  divers 
la  gloire  de  faint  Nicolas  n'eurent  pas  plutôt  rc-  martyrologes  ; de  l’on  fc  vante  en  cçtte  ville  de 

çu  les  reliques  qu'ils  jetterent  les  fondement  d'une  pofTcdcr  outre  le  corps  entier  du  grand  faint  Ni- 

grande  6c  magnifique  églife  en  fon  honneur.  Le  colas,  celui  de  faint  Nicolas  fon  cnclc  deprede- 

« pape  Urbain  1 1 en  fit  la  dédicace  deux  ans  après  ccfTcur  de  celui  de  faint  Théodore  l’un  df  les  fuc- 

de  y dépota  folcnncllément  Je  corps  faint.  Depuis  cefïeurs,  qui  vivoit  du  temps  du  fécond  concile 

ce  temps  la  fête  de  la  Tranflation  de  faint  Nico-  de  Nicée  œcuménique  , qui  fit  part  aux  Pères  de 

las  s’eft  communiquée  de  Bari  dans  toutes  les  tette  aflcmblécc  d’une  vihon  qu’il  avoit  eue  de  no- .-.«u/ 1.  y. 
égli fes  de  l'Occident  où  elle  fe  célébré  toujours  le  tre  Saint.  Ce  n’eft  pourtant  pas  de  Venife  , mais 

ix  de  may  qui  eft  celui  de  fa  réception  dans  cette  de  Bari  que  l’on  prétend  avoir  reçu  la  plus  grande 

Ville.  Le  martyrologe  Romain  ne  l'a  point  ou-  jpartie  des  reliques  de  faint  Nicolas  que  fon  mon-  ^ 

tlice  en  ce  jour  : de  l'on  peut  dire  que  non  feule-  tie  au  moins  fous  fon  nom  cû  divers'églifés  de  ' 

ment  elle  eft  devenue  égale  en  folemnité  à celle  de  l’Europe.  On  en  montre  une  m.iin  à Rome  dans 

la  mort  du  Saint , du  vï  de  décembre , mais  qu’elle  l'Eglifc  dcdice  en  fon  honneur , mais  il  femblc  que 
a auffi  contribué  à en  augmenter  la  célébrité.  Car  £ ce  n’eft  que  par  conjeâure  qu’on  la  lui  attribue, 
depuis  ce  temps  pluficurs  Eglifes  fe  font  fait  un  Dans  le  monafterc  de  folnt  Nicolas  du  Tort  , ».  ,7,. 

devoir  de  la  enomer;  de  l'on  a vû  des  royaumes  de  Nancy  en  Lorraine  l’on  garde  lesartides  de 

entiers  l’obferver  de  précepte  au  rang  de  celles  de  deux  de  fes  doigts , d’autres  difent  que  de  /ont  lé» 

„'()*•*  la  première  claire.  Elfe  n’a  été  éteinte  en  Angle-  deux  os  du  doigt  appèllé  l’index  delà  mato  droite. 

lcrre  <lue  quindon  a renoncé  à la  communion  On  tient  cette  l’clique  de  la  ville  de  Bari  , de 

p de  l’Eglife  catholique:  de  Ton  a bien,  voulu  en  l’on  en  a fait  tant  de  cas  qu'elle  a donné  bccafiüf» 

G^pn.nutt  conferver  encore  le  nom  dans  le  calendrier  refor-  â la  fondation  de  l’abbaïc  df  de  l’Eglife  '&  a» 

mé  de  la  nouvelle  liturgie  des  Proteftans  de  ce  choix  que  toute  la  Lorraine  a fait  de  f mtNicolaa 

royaume.  Le  cardinal  Campege  légat  du  faint  Sie-  pour  Jb»  patron.  Il  s’y  eft  formé  un  pèlerinage  ce- 

ge  fit  le  retranchement  d’un  granâ  nombre  de  fe-  lebre  qui  s’y  entretient  toujours  par  un  cOnCoufs 

&•»,£.!}«  tes  en  Alleraaenc  l’an  1 514  : mais  il  confcrva  celle  continuel  de  pcimlcsqui  s’y  rendent  de  teites  pdrit 

de  faint  Nicolas  avec  quelques  autres.  En  France,  ' dans  toutes  les  faifons  de  prcfque  tous  les  jours  de 
•Ù  l'on  «fit  que  le  Cardinal  Galon  legat  apoft»-  Tannée.  L'en  voir  auffi  des  reliques  de  fon  nom  â 

Paris, 
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Paris  , far  tout  dans  les  églifes  de  fiunt  Nicolas 
du  Louvre  , qui  eft  Collegiale,  fie  de  iauic  Nicolas 
des  Champs  qui  eft  Paroiflule.  Ces  deux  éghfcs 
ne  (ont  cependant  ni  l’une  ni  l'autre  le  premier 
édifice  de  la  ville  qui  ait  etc  confacic  fous  l’invo. 
«ation  de  faint  Nicolas  , quoiqu'elles  fdient  plus 
anciennes  que  trois  autres  que  nous  y voyons  en- 
core fous  fon  nom.  La  plus  ancienne  de  toutes  étoiç 
celle  qui  Ce  tcouvoit  dans  la  cour  du  Palais , & que 
S.  Louis  fie  abbacrc  pour  bâtir  la  fainte  Chapelle 
fur  ces  ruines.  Le  titre  de  S.  Nicolas  ne  fur  pas  en- 
tièrement anéanti  en  ce  lieu  : il  fut  tranfporré  de- 
puis à une  chapelle  qui  fublifte  encore  aujourd’hui 
au  bourde  la  gallerie  de  lagrand  falle  du  Palais. 

T •P*. 4.i  4.  Outre  ces  fêtes  de’ nôtre  Saint , l'on  trouve  çnco- 
«/'  ,,4‘  re  ce^e  f°n  Ordtnatto»  ou  de  fa  Cluun  au  xi v de 
juin  dans  quelques  mattyrologes  j 6c  celle  de  fa 
M '‘ÏL  N*trvtti\ marquée  dans  quelques  autres  au  xxvi  du 
‘ uiêuie  mois.  Ilcftprcfquc  inouï  de  voir  des  naif- 
fances  charnelles  de  Saints  érigées  en  fêtes,  com- 
me nous  l’avons  remarqué  au  fujet  de  fainte  Agnès 
Dift.  fm  té  fie  de  quelques  autres.  On  n'héfiteroit  point  à dire 
4ti  u.  » qùc  ce  feroit  le  jour  de  fa  mort  fi  les  mattytolo. 

4*  ges  s’étoient  fervis  du  terme  de  , mais  cc 

qui  fait  la  difficulté  ejt  celui  de  A Utivitat , qui  y cft 
• employé  & qui  ne  peut  être  pris  pour  toutes  for- 
ces de  fèces  comme  celui  de  Natula. 

AUTRES  SAINTS  DU  VIe 

jour  de  Décembre. 

▼ 1 SAINTE  ASELLE  VIERGE  ROMAINE. 

•ecles. 

t T A bienheureufe  A s 1 L L a prévenue  de  be- 
JL/  nedi&ions  dis  le  fein  de  fa  mere  , te  montrée 
en  fonge  à fon  pere  avant  que  de  naître  comme 
un  prêtent  de  Dieu  meme , dans  une  phiole  de  vera 
ni"  t t re  plus  purfic  plus  brillant  que  les  miroirs  les  plus 
idtlLuiuL.  polis , dit5.  Jérôme, fut confacrée avant  l’àge  de 
dix  ans  par  un  retour  de  reconnoiflance  à l’auteur 
fouverain  de  fon  être,  au  fervice  duquel  elle  vou. 
lût  employer  la  vie  quelle  en  avoit  reçue.  Après 
•voir  été  comblée  dans  fa  première  enfance  de  di- 
verfes  grâces  qu'elle  n’a  voit  ni  met  nées  ni  pû  ac- 
uerir  par  fon  propre  travail , elle  commença  à 
ouae  ans  à faire  voir  le  bon  ufage  qu’elle  faifoit 
de  tant  dé  faveurs  celeftcs , en  coopérant  avec 
Dieu  à fa  propre  fanâification  par  coures  les  bon- 
nes œuvres  qu’il  lui  faifoit  faire.  Elle  fit  voir  qu’el- 
le avoit  renoncé  dèflors  aux  vanitez  du  fiécle  en 
s’arrachant  du  coûfic  des  bras,  l’or  les  perles  6c  les 
pierreries  dont  on  la  vouloit  parer  : 6c  aux  plaifirs 
de  la  vie  eh  travaillant  à mortifier  cous  fes  fens  , te 
à macérer  fon  corps  par  diverfes  aufterirez.  Elle 
fe  renferma  dans  une  étroite  cellule  où  elle  véquic 
aufli  contente  que  fi  elle  eût  joui  du  ciel  dans  tou- 
te fon  étendue.  La  place  où  elle  faifoit  fon  oraifon 
lui  fervoit  de  lit  pour  prendre  fon  repos.  Elle  y 
perfevera  jufqu’à  la  fin  de  fa  vie  , demeurant  toû- 
jours  égale  d’efprit , toujours  uniforme  dans  la 
cnême  conduite.  Elle  faifoit  fes  délices  du  jeûne , 

6t  le  peu  de  nourriture  qu’elle  prenoit  dans  fa  rc- 
feâioh  marquoit  encore  On  nouveau  genre  d’ab- 
ftinence , foie  dans  ta  quantité  fbit  dans  la  qualité 
des  chofes  dont  elle  ufoit.  Jamais  elle  ne  mangeoit 
jnfqu’à  fe  rafla  fier  ou  farisfaire  fon  appétit.  Un 
peu  de  pain  avec  du  fel  6c  de  l'eau  froide , étoit 
tout  fon  aliment.  Elle  portoit  un  rude  cilice  fur  fa 
chair.  Elle  étoit  vêtue  d’une  étoffe  fimple  & grof- 
fiere  : jamais  fes  parens  ne  purent  la  faire  départir 
4$  (eue  modeilie,  qtu  condamnait  tacitement  1« 


i luxe  des  habits  dans  les  Dames  romaines.  Elle  evi- 
ia  toujours  avec  grand  foin  de  parler  aux  hommes  : 

6c  ce  qui  parut  lui  prenant  , elle  s’abltenou  de  voir 
même  une  lœur  qu’elle  avoir  dans  le  monde  quoi. 

■quelle  l'aimât  tendrement.  Elle  regardes*  l'oilive- 
té  comme  l’un  des  plus  dangeicux  ennemis  de  fa 
folitude.  Aufli  n'ctoit-eile  jamais  defoectipé  , 3c 
elle  faifoit  toujours  fucceder  a Ton  oraifun  quel, 
que  travail  de  les  mains  ; pendant  lequel  elle  ne 
laiflolc  pas  de  s’entretenir  continue licmcnt  avec 
fon  divin  époux  , en  recitant  des  plcaumes  /avec 
une  attention  & une  ferveur  toujours  nouvelle. 

C'étoir  alors  une  choie  toute  commune  parmi  If. 
les  Dames  fie  les  Vierges  chiétichnes  , fur  tout  a 
Rome,  d'apptendre  le  I'icauticr  par  ca-ur:  plusieurs 
même  faifôient  une  étude  particulière  de  route 
l’Ecriture  fainte.  Il  paroît  que  faiiite  Afelle  s’y 
étoit  rendue  ti.ès-habile,  puifque  faint  Jciômc  en  >«c 
une  aune  occafion  où  il  ne  s’agifloit  point  de  faire  r_ 
fa  vie  en  parloir  comme  d’une  perfonne  egalement 
recommandablepar  fadoârme  & fa  fainterc.  Il 
la  comparoir  en  ce  point  à l’iiluflre  veuve  iainte 
Marcelle,  6t  lapropofoicà  lavicigc  Mime  Princi- 
pe comme  une  içavante  mairreile  à ccoutct  te  à 
fuivre,  ayant  meme  au-deiîus  de  fainte  Maicella 
l’avantage  de  pouvoir  lui  donner  l’exemple  par- 
fait de  cette  virginité  inviolable  dont  elle  faifoiç 
profeflîon  comme  elle.  Cé  fut  à fainte  Afelle  que  j 

cc  Saint  écrivit  l’an  »8j  de  defliis  fon  va i fléau  lorf- 
u’il  quitta  la  ville  de  Rome  dans  le  deflèin  d'aller  wi 
nir  fes  jours  en  Paleftine , pour  fe  piirjzer  des  ca- 
lomnies dont  les  Romains  te  principalement  les 
ecclcfiaftiqucs  avoient  voulu  noircir  la  réputation 
• l’occahon  des  femmes  fie  des  filles  à qui  il  avoit  ^.aQ 
enfeigné  les  faintes  Ecritures.  Dans  cetté  lettre  il  o 1 
rend  compte  à nôtre  Sainte  des  caufcs  de  fondé-  * ** 
part , appelle  fes  calomniateurs  au  tribunal  de  Je. 

Îus-Chrift  , fie  fe  recommande  aux  faintes  Dameé 
qu’il  avoit  laiflees  à Rome.  Albine  y cft  appclléo 
mcrc  de  teinte  Afelle,  parce  quelle  l’cioit  dè lain- 
fc  Marcelle  que  nôtre  Sainte  regardait  comme  fi 
focur , fie  quelques,  uns  ont  cru  qu’elle  l'étoit  : osait 
cette  Albine  eft  toute  differente  de  la  mere  de  fain- 
ip  Melanie  1a  jeune.  Aptes  la  retraite  de  fa  in  r Je- 
rome qui  fut  précédée  de  celle  de  teinte  Paule  éc  lii.r. tf.  ,à. 
de  fa  fille  fainte  Euftoqiiié  qui  allèrent  fe  renfer. 
mer  à Bethléem,  fainte  Afelle  demeura folitaire 
au  milieu  de  Rome  , comme  elle  auroit  fait  dans 
les  de.ferts  les  plus  abandonnez  de  la  Palcflmê  te  » 

de  l’Egypte,  fille  ne  fortoic  de  Ta  cellule  que  pour 
Vifiter  les  Eglifes  ou  tombeaux  des  fairits  Maityrt 
aux  jours  de  fêtes  : 6 c Tans  détourner  la  vue  fut  • 

qui  que  ce  fût , elle  faifoit  cnfoitc  de  fon  côté  de 
n'y  être  appercue  ou  reconnue  de  perfonne.  Elle 
étoit  dans  la  folitude  comme  dans  un  paradis  de 
délices,  où  elle  jouifloit  d'un  repos  entier  quoi, 
qu’environnée  du  tumulte  d’unegrande  ville  qui 
étoit  rarement  fans  trouble.  La  sévérité  de  fes  ma- 
niérés étoit  toujours  accompagnée  de  douceur  : 
elle  étoit  gaye  te  sérieufe  tout  à la  fois.  Sa  morti- 
fication ne  pouvoit  manquer  de  fe  montrer  fut 
fonvifage,  fa  pâleur  marquoit  fi  continence , fa 
maigreur  découvroic  tes  abftmehces  : mais  on  n'y 
vojroit  aucune  oftenution.  Elle  parloir  avec  tant 
de  réferve  que  l'on  pouvoit  dire  que  fa  parole  ne 
rompoit  point  fon  filcnce.  L’habitude  de  demeu. 
rer  à genqux  durant  fa  piiere  lui  avoit  formé  de» 
callus  femblables  à ceux  que  l’on  voit  aux  jointu- 
res des  chameaux.  Quoiqu'elle  jeûnlt  la  plus  gran- 
de partie  de  l'année,  te  qu'elle  pafl&t  même  demi 
fie  trois  jours  quelquefois  fans  manger  , elle  re- 
deubloit  c«t«e  aufterité  pendant  le  Catéme  où  elld 
tlwmh'rh  G i)  êtoia 
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étoit  fouvent  la  femaine entière  fans  rien  prendre.  A falut  de  prefque  tout  Ton  pais  : & loifqu'elle  vit 


De  forte  qu’il  paroifloit  du  miracle  dans  la  manie- 
r<iu ic  dont  Dieu  la  foutenoit.  Car  elle  nelailîapaa  de 
*.  »»•  vivre  jufqu’à  l’âge  de  cinquante  ans  fans  aucun 
nul  d’eftomac  ni  douleurs  dehtrailles  , ni  défail-* 
lance  de  forces  corporelles.  Pallade  qui  témoigne 
Vers  l'an  l’avoir  connue  àRomeoûilallacn4c>4,dir  qu’el- 
4 °J*  le  vieillit  dans  un  monaffere  de  la  ville  , ou  elle 
«voit  la  conduite  de  plufieurs  filles.  Elle  mourut 
peu  de  temps  après  (ans  doute,  puifqoe  faint  Je. 
rôme  fit  fon  éloge  funebre  qu'il  envoya  à fainte 
Marcelle  qui  lui  furvêquit  de  quelques  années  & 
qui  mourut  vers  la  fin  de  l'an  410.  Le  martyrologe 
Romain  moderne  fait  mention  de  fainte  Àfelle  ail 
Yt  de  décembre.  Nous  ne  voyons  pas  que  les  an- 
cicns  en  ayent  parlé. 


JL  SU  DENISE , S te  D ATI  VE , S te  LEONCE) 
Ste  VICTOIRE  , S.  MAjORIC)  S.  EMILE , 
S.  TERCE  , S.  BONI  FACE , Marty  s ou  Con- 
fejfeun  fout  let  Vandales. 


W fiécle. 


TJ  Uneric  roy  des  Vandales  en  Afrique  ayant 
_■  1 X renouvellé  dans  laderniere  année  de  fon  re- 

L’an  8”e  l’horrible  petfecurion  qu’il  faifoit  fouffrir  aux 
o Catholiques  depuis  quelque  temps  5c  dont  il  avoir 
* **  reçû  l’exemple  de  fon  pere  Genlericj  bannit  d’a- 
r>B.  ru.  I.|.  bord  tous  les  Evêques  après  leur  avoir  ôté  tous  les 
biens , Oc  envoya  enfuite  par  toutes  les  villes  Oc 
ÂntM.  le*  provinces  du  pals  des  foldats  8c  des  bourreaux 


que  fon  nls  unique  nommé  Maior.cc  comme». 

Çoit  à trembler  par  l’apprehenfion  des  fupplices 
quelle  enduroit  6c  dont  il  éioit  menacé  pour  lui. 
même , parce  qu’il  éioit  fort  délicat  & fort  jeune, 
elle  lança  fur  lui  des  regards  perçans  ,5c  elle  em- 
ploya avec  tant  de  force  l’autor  ité  maternelle  pour 
le  rcdrcltcr , qu’elle  le  rendit  encore  plus  fore 
qu’elle.  Une  exhortation  toute  de  feu  qu'elle  lui 
ne  pour  lui  remontrer  que  les  peines  qui  ont  une 
fin  ne  font  pas  à craindre.  Oc  que  la  vie  qui  ne 
finira  jamais  nefçauroic  être  trop  chèrement  ache- 
tée, fortifia  de  telle  forte  ce  cher  fils  qu'il  comba~ 
tit  avec  joye, demeura  viâorieux  , Oc  cueillit  la 
palme  du  martyre  devant  elle.  Après  qu’il  fut  ex- 
B piré  cette  genereufe  mere  embraflà  l'innocente  vi- 
éfime  qu’elle  avoit  offerte  à Dieu,  Elle  nepouvoit 
fe  lallerde  rendre  grâces  à fon  infinie  mifericorde 
de  la  faveur  qu’il  lui  avoit  faite  : & dans  la  confo- 
lationquiluidonnoitl’efpeiranced'unerefurreâion 
hien-heiycufe,  elle  ne  vouloit  point  l’enterrer  ail. 
leurs  que  dans  fon  logis , afin  que  toutes  les  fois 
qu’elle  offriroit  fur  ion  tombeau  Tes  prières  à la 
très-fainte  Trinité  , elle  fe  fouvint  toujours  de  de. 
mander  d 'être  réunie  avec  lui  dans  l’éternité. 

On  vit  encore  beaucoup  d'antres  effets  merveil.  1 îr 
leux  des  exemples  Oc  des  exhortations  de  fainte  a 
Denyfe  dans  u ville  *.  Sans  parler  des  autres  lup-  ■<*-  u iy, 

filiccs  que  l'on  mettoit  en  œuvre  contre  les  per. Iit4nfc 
bnnes  qui  tâchoient  de  la  fuivre,  on  arracha  les 


pour  executer  fes  ordres  cruels  fur  tout  ceux  qui  entrailles  à la  bienheureufe  Dativb  fa  ferur , au 
xefuferoient  d’embralfer  l’Arianifme  dont  il  fai- C venerable  Emile  leur  coufin  qui  étoit  Médecin 


foit  profeflïon.  Ces  miniftres  aufli  barbares  que 
leur  maître  ne  pardonnèrent  ni  à l'âge  ni  au  fexe; 
Ils  affommoient  les  uns  à Coups  de  bâton , Oc  pen- 
doient  les  autres  ou  les  biuloient.  Ils  n’épar. 
gnoient  pas  même  les  femmes , principalement 
celles  qui  croient  de  plus  grande  condition  : ils  les 
dépouilloient  contre  les  loix  de  l'honnêteté  pu. 
blique  5c  de  la  pudeur,  & leur  faifoient  fouffrir 
à la  face  des  hommes  au  roilieb  de  mille  tourroens 
une  honte  qui  leur  étoit  beaucoup  plus  infuppor- 
table  que  les  tourmens  mêmes.  Voici  ce  que  faint 
Viûor  évêque  de  Vite  auteur  de  l’hiftoire  de  cet- 
te peifecution  rapporte  en  particulier  d’une  dame 
de  qualité  nommée  Dintsi  qui  étoit  de  fa  pro- 


ni. 


de  profeflïon,  à la  genereufe  Lion  ce  fille  du  faint  • î,i^ 
évêque  Germain , au  pieux  T a a c î qui  s’étoit 
déjà  lîgnalé  dans  la  confeiTion  de  la  fainte  Trinité, fn>  ! 

6c  a BomIfacb  de  Sibide. 

Il  eft  difficile  aoffi  , dit  faint  Viôot  l'hiflorien 
de  certe  perfécution  , de  rapporter  ce  qui  fe  pafTa 
dans  Culufe  ville  de  la  province  proconfulaire  de 
l’Afrique  , à caufe  du  grand  nombre  des  Martyrs 
& des  ConfelTeurs  qui  y foutfïirent  pour  la  mê- 
me caufe.  Entre  ceux-là,  une  dame  nommée  Vic- 
toire femme  d’un  courage  fort  élevé  f fut  diver- 
fes  fois  fufpenduë  en  l'ait  en  prefence  de  fon  ma- 
ry , de  fes  enfians  Oc  de  tout  le  peuple  de  la  ville. 

Puis  on  mit  du  feu  au  deflbus  d’elle , comme  fi  on 


vince , c’cft-â-dire  de  la  Byzaccne  , Oc  qu’il  con-  D eût  voulu  la  brûler.  Son  mary  qui  n’avoit  ni  fa  foy 


noiflbit  fort.  Des  bourreaux , dit-il,  voyant  la  con- 
fiance de  cette  dame  St  fa  beauté  qui  furpalfoit  cel- 
le de  toutes  les  autres  , commencèrent  par  la  dé- 
pouillcr  pour  la  fouetter  enfuire.  Surquoi  au  lieu 
de  leur  témoigner  de  la  crainte  elle  leur  dit  dans  la 
confiance  qu’elle  avoit  en  Dieu  : » Me  voila  prête  à 
» fouffrir,  tourmentez- moi  tant  qu’il  vous  plaira  : 
» mais  fi  vous  medépornllez  , lailTez-moi  de  quoi 
■ me  couvrir  feulement  pour  épargner  ma  pudeur. 
Ces  paroles  ne  firent  que  redoubler  leur  fureur  : 
Oc  l'ayant  exposée  coure  nue  dans  l’endroit  le  plus 
élevé  5c  le  plus  découvert  de  la  place  publique  , 
afin  que  tout  le  monde  pût  la  voir  en  cet  état , ils 


ni  fon  courage  employa  fes  prières  , fes  raifons , 
les  larmes  de  leurs  enfans  communs  Oc  les  autres 
moyens  les  plus  prrffans  pour  lui  faire  changer  de 
rcfolucion,  Oc  fe  garantir  des  tourment  en  obéif. 
Tant  au  roy.  Mais  elle  boûcha  les  oreilles  aux  char- 
mes de  ce  dangereux  enchanteur , détourna  fes 
yeux  du  fpeélacle  de  fes  enfans  ,&  n’eut  plus  de 
fcntimenc  que  pour  les  chofes  du  ciel-  Comme  les 
bourreaux  virent  qu'à  force  de  la  fufpendre  fea 
épaules  étoient  toutes  fracaflces  Oc  qu’elle  ne  ref- 

E’roit  plus , ils  la  crurent  morte  , Oc  la  taillèrent 
r la  place.  Mais  elle  revint  à elle  quelque  temps 
après  j Se  elle  a rapporté  depuis  qu’une  vierge  s’é- 


la  traitèrent  de  celle  forte  que  la  quantité  de  coups  ^ toit  prefentée  à elle  , l’avoit  touchée  , Oc  qu’auffi- 
de  verges  qu'elle  reçue , faifoit  couler  les  ruiffeaux  tôt  elle  avoir  recouvré  faguerifou. 


de  fang  de  fon  corps.  Au  milieu  de  ces  tourmens 
capables  de  troubler  toute  autre  perfonne,  Deny- 
fe avoit  l’efprit  rouiours  libre  , Oc  elle  leur  difoit  : 
*•  Miniftres  du  démon  ; ce  que  vous  faites  pour  me 
» déshonorer  fera  magloiredc  ma  couronne.  Ain* 
fl  fouffrant  peines  fut  peines , Oc  étant  déjà  marty- 
re , elle  fbrtifioit  le  courage  des  autres’pour  le  de- 
venir à fon  exemple  : 5c  elle  fe  fervoic  pour  cela 
des  paroles  de  l’Ecriture  fainte  qu’elle  pofTedoit 
perfaitement.  Son  exemple  fut  en  effet  la  caufe  du 


Ufuard  dans  fon  martyrologe  a fait  mention  de 
tous  ces  Saints  au  fixiéme  de  décembre,  oû  ilap- 

Eelle  Emilien , celui  que  nous  avons  nommé  Emi- 
• , 5c  oû  il  fupprime  les  noms  de  crois , qui  ne  font 
autres  que  faint  Majoric  fils  de  fainte  Denyfê , |ly 
fainte  Viftoire  dont  nous  avons  parlé  en  dernier 
lieu  , 5c  faint  Serf  dont  nous  parlerons  au  jour  fui. 
vant.  Adon  ou  fon  continuateur  qui  a voulu  nom- 
mer ces  trois  , appelle  faint  Serf  Servtlim , 5c  fainte 
yi&oirc  VtQrue.  L’auteur  du  manytologc  Ro- 
main 
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main  a voulu  fuivre  Ufuard  à fon  ordinaire  ; mais 
il  paroît  qu'il  ne  connoiiToir  point  les  trois  Saints 
dont  vouioit  parler  cet  auteur  , puirqu’il  fait  en- 
fuite  mention  de  S.  Majoric  à part , & qu'il  met 
faint  Serf  au  lendemain  cotrime  font  les  Grecs. 
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Ejpagne  & Marty. 

CE  Saint  forti  d’une  famille  diflinguée  plr  le 
aele  qu'elle  avoit  fouvent  fait  patoître  pour 
la  foy  de  Jefus-Chxift  comrç  les  Mores  en  Efpa- 
' gne  , nâquità  Valence  le  vi  de  décembre  de  l'an 
11x7.  Il  fut  nommé  au  baptême  Pierre  Nicolas  , 
parce  qu'il  étoit  regardé  comme  le  fruit  des  priè- 
res de  S.  Pierre-Nolafque  fondateur  de  l'ordre  de 
la  Mercy  fie  qu’il  étoit  venu  au  monde  le  jour  de 
faint  Nicolas.  Il  donna  dès  l’enfance  des  marques 
de  la  pieté  donc  il  fembloit  avoir  apporté  les  fe- 
mencet  en  naiflant.  C'eft  ce  qui  parut  dans  la  ma- 
* niere  dont  on  lui  vit  partager  deflors  la  nourriture 
qu'il  recevoir  de  fes  parens  avec  les  pauvres , Se 
les  inftruâions  chrétiennes  qu’il  recevoit  de  fes 
maîtres  avec  les  autres  enfans  tant  chrétiens  que 
Mores  , parmi  lefquels  il  fit  les  préludes  des  fouf- 
frances  8c  du  martyre  auquel  Dieu  le  deftinoit.  Ses 
parens  le  mirent  d’abord  au  college  du  faint  Sé- 
pulcre , 8c  lui  donnèrent  pour  précepteur  un  pré. 
tre  de  Narbonne  dofteur  de  la  Faculté  de  Paris 
qu'ils  avoient  racheté  des  Mores.  Sous  ce  maître 

Îjui  étoit  homme  de  beaucoup  de  mérité , il  fit  de 
enfibles  progrès  dans  la  vertu  de  dans  les  lettres. 
C’eftcequi  porta  le  royd’ A rragon  Jacques  I à lui 
donner  un  canonicat  de  la  cathédrale  de  Valence 
quelques  années  après  qu’il  en  eut  reconquis  la 
• ti  ftoîi  ville  * 8e  le  royaume  fur  les  Mores.  Cepremier 
hwi  engagement  détermina  nôtre  Saint  plus  particulier 
v.u^î!.,e  ae  rement  aux  études  de  l’Ecriture  lainte , de  la  Théo- 
logie de  des  fciences  ecctefiaftiqoes.  Pour  y mleut 
_ téuQir  il  fut  envoyé  de  l'avis  du  rojr  même  à Pa- 
ris avec  fon  précepteur.  Il  fut  reçu  doâeur  en 
Théologie  dans  la  célébré  univerfiré  de  cette  ville» 
n’ayant  encore  que  vingt-troitans  ; de  l'évêque  du 
lieu  fut  fi  perfuadé  de  fa  fufti lance  de  de  la  pieté 
qu’il  l’ordonna  prêtre  de  l’employa  à la  prédica- 
tion. Ce  qui  n’empêcha  pas  qu'il  ne  remplit  fcneo. 
, re  une  chaire  de  Théologie.  A fon  retour  dans  fon 
pars  , il  lut  admis  dans  l’otdre  deN.  D.  delà  Mer- 
cy  , par  S.  Pierre  Nolafque,  l’auteur  après  Dieu 
d’une  partie  des  fentimens  de  verrü  de  de  religion 
fur  leiquelsil  avoir  réglé  fa  conduire.  Ce  Saint  le 
fit  relier  un  an  dans  le  Chapitre  de  l’églife  métro- 
politaine de  Valence  pour  édifier  les  chanoines  fes 
confrères  par  les  exemples  de  là  pieté  , de  tracer 
dans  fes  allions  un  modèle  de  réformation  dont 
- ce  Chapitre  avoir  grand  befoin.  Il  le  fit  entrer  en- 
fuite  dans  le  couvent  de  N.  D.  del  Puch  ou  du  Puy 
près  de  Valence , de  aptes  fa  profellion  il  l’attira 
auprès  de  lui  à Barcelone  , où  il  l’employa  au  mi- 
niltere  de  la  prédication  de  lui  fit  enfeigner  aufll  la 
_ Théologie.  Pafcal  qui  avoit  eftrcé  déjà  ces  deux 
fondions  à Paris  s’en  acquitta  ici  avec  tant  de  ré- 
putation que  le  roy  voulut  l’avoir  pour  précepteur 
du  prince  Sanche  Ion  fils  qui  embralTbit l’état  ec- 
clefiaftique.  U fallut  palfer  pour  ce  fujet  à Sarra- 
golTe  où  étoit  la  cour.  De  toutes  les  connoiffances 
qu’il  apprit  à fon  illuftre  éleve  il  n’y  en  eut  pas  où 
il  réoimr  mieux  que  la  fcience  des  Saints,  à la- 
quelle l’Infant  dom  Sanche  prit  tant  de  goût  qu’il 
fe  fit  religieux  de  la  Mercy  comme  fon  maîfre  -,  de 
qu’ayant  été  depuis  archevêque  de  Tolede  il  me- 


L'an 

Ixjo. 


11J4. 
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A rita  de  finit  pat  le  martyre. 

L’entrée  de  l'Infant  d’Arragon  dans  le  couvent 
laiflà  à Pafchal  la  liberté  d'aller  faire  une  rédem- 
ption d’efclaves  chrétiens  au  païs  des  Mores  fui- 
vant  l’inftirut  de  Ion  Ordre  , où  on  l’avoit  mis  au 
nombre  de  ceux  qui  avoienr  titre  de  Rédempteurs. 
Il  en  ramena  un  grand  nombre  «Tolede.  d'où  il 
fur  obligé  de  fe  rendre  auprès  de  faint  Pierre  No- 
lafque qui  voulut  mourir  entre  fes  bras.  L'infant  * 
d’Arragon  ayant  éié  pourvû  quelque  temps  après 
de  l’archevêché  de  Tolede  , comme  nous  l’avons 
dit,  demanda  au  papeUtbain  IV  » fon  maître  P. 
Pafcal  pour  fufiragant  ou  évêque  afEDanc  ; parce - 
qu'il  n'avoit  point  l'âge  porté  par  les  canons  pour 
Pépifcopat  8c  qu'il  n’éroit  point  en  état  de  gou- 
_ verner  cette  ptemiere  églife  d’Efpagne  par  lui- 
B même;  Le  Pape  y confentit  fur  le  rapport  qu’on 
lui  fit  du  mérité  de  nôtre  Saint,  & il  le  nomma 
pour  ce  fujet  évêque  titulaire  de  Grenade  qui  éroic 
encore  fous  la  domination  des  Mores.  Pafcal  fut 
facré  fous  ce  titre  l'an  tiC 2 , 8c  fit  routes  les  fonc-' 
rions  épifcopales  dans  la  ville  8c  le  dio^fe  de  To- 
lede. ^1  y procura  par  tout  des  millions  apoitolf- 
ques  qui  firent  beaucoup  de  fruit.  11  en  bannit  les 
defordres  fie  les  abus , fit  rendit  fon  ancienne  vi- 
gueur à la  difeipline  des  merurs  8c  des  fàcretnens. 
Mais  plus  il  aVancoit  plus  il  fenroit  la  pelànieur 
du  fardeau  qu’il  portou.  C’cft  ce  qui  le  rendit  feu- 
fible  au  plaifir  de  s‘en  voir  déchargé  par  lamotc 
de  l’archevêque  qui  fur  rué  l’an  117  j dans  un  corn-  - 
q bat  contre  les  Mores.  Il  fe  retira  aufli-tôt  dans  un 
couvent  de  fon  Ordre  attendant  de  fon  fuperieuc 
de  nouvelles  commiflions  pour  aller  chex  les  in- 
hdelles  retirer  les  efclaves  chrétiens  de  la’captivitéi 
Cependant  il  fit  diverfes  millions  dans  les  provin- 
ces d'Elpagne  jufqu’en  Portugal , 6c  fonda  des  mo- 
naftercs  de  fon  Ordre  à Tolede , à Baeça  & à 
Xerez  pour  y fotmer  des  ouvriers  capables  de  fe- 
Conder  fon  zele.  Il  en  bâtit  auflî  un  àlaen  villa 
d’Andaloufie  fituée  fur  le  Frio  entre  Cordoue  te 
Guadix  retirée  de  la  domination  des  Mores  en 
114.)  par  Ferdinand  III  roy  de  Caftille  5 & il  en 
fit  un  polie  d’où  il  envoya  lecretement  des  reli- 
gieux de  fori  ordre  à Grenade  pour  aflîfier  les  cap- 
tifs 8c  traiter  plus  commodément  de  leur  déli- 
vrance. Il  alla  lui- même  en  cette  ville  qui  éroic 
D l’une  des  plus  affligées  d’entre  celles  qui  gémif- 
foient  encore  fous  le  joug  des  Mores  : 6c  comme 
il  en  étoit  toujours  l’évêque  titulaire,  il  regatdoit 
tous  tes  efclaves  8c  les  aurres  chrétiens  du  lieu 
comme  les  ouailles  de  fon  troupeau , il  pourvoyoit 
avec  une  vigilance  &:  une  tendrelfe  rouie  paternel- 
le aux  befoins  de  leurs  âmes  fie  de  leurs  corps.  Il 
fit  revenir  à la  foy  de  Jefus-Chrift  un  grand  nom- 
bre de  renégats , fie  y convertit  encore  beaucoup 
de  Juifs  8c  de  Mahometans. 

Il  fut  fi  vivement  touché  de  l’état  déplorable 
de  la  chrétienté  dans  le  royaume  de  Grenade 
qu’il  entreprit  le  voyage  de  Rouie  dans  le  dcfTein 
£ d'engager  le  Pape  à s’interefTer  8c  tontes  les  pui£ 
fances  chrétiennes  de  l’Europe  avec  lui  pour  y re- 
médier. Il  fut  parfaitement  bien  reçu  du  Pape 
Nicolas  IV  , qui  l’avoit  connu  à Tolede  lorfqu’é- 
tanr  General  de  l’ordre  de  faior  François  il  vifi- 
toit  fes  couvehs  d’Efpagne.  Pendant  qu’on  trai- 
toiedans  le  facré  confiftoire  des  moyens  de  Iàti£ 
faire  à fes  juftes  defirs , on  reçue  à Rome  la  trille 
nouvelle  de  la  prife  d’Acre  ville  de  Palefline  nom- 
mée autrefois  Pcolémaïde  par  le  Sultan  Melech- 
aherif.  Comme  cette  place  étoit  la  clef  de  la  chré- 
tienté du  Levant  on  fentit  l’intérêt  que  l’on 
avoit  à fon  recouvrement.  Le  Pape  fongeanr  aux 
G iij  moyen! 
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“ moyens  de  la  conquérir  6c  de  challêr  les  infi-  A Ton  aûion  de  grâces.  Il  mourut  lan  i|oo  le  vl 

de  décembre  qui  étoit  le  jour  de  fa  naillance 
apres  avoir  vécu  précisément  lçixante  6c  treise 
ans.  Les  Mores  étotent  d'avis  de  brûler  Ion  corps; 
les  habits , là  chapelle  & tout  ce  qui  avoit  été 
à lui  pour  empêcher  les  chiétieni  de  lui  rendre 
aucun  culte  religieux  ou  de  fe  vanter  de  pouvoir 
avoir  fes  reliques,  Cela  n’eut  pas  de  fuite  ,6c  les 
fidèles  du  lieu  ayant  trouvé  moyen  d’enlever  le 
corps  l’allcrent  enterrer  le  plus  honorablement 
qu'il  leur  fut  poffible  dans  U grotte  d’une  mon* 
tagne  qui  étoit  derrière  les  Maxemores , c’cft-à- 
dire  les  priions.  Quelque  temps  après  les  villes 


deles  qui  Venoient  de  fe  rendre  les  martres  de 
tout  ce  que  les  chrétiens  polfcdoitnt  en  Palaitinc 
6c  en  Syrie  , publia  une  croilàde  & chargea  Pas- 
cal de  l'aller  prêcher  en  France  6c  en  hfpagne  avec 
autorité  de  légat  apollolique.  Mais,  la  mort  de 
Ce  Pontife  fuivic  d’une  vacance  de  deux  ans  6c 
plus  de  trois  mois»  diffipa  cous  ces  projets  : 6c  nù- 
tre  Saint  étant  retourné  en  Efpague  le  remit  aux 
fondions  de  la  rédemption  des  captifs.  Il  fut  élu 
en  1196  évêque  de  la  ville  de  Jaen  dont  Icglilc 
étoit  vacante  depuis  cinq  ans,  paice  que  le  pais 
étoit  malheureulement  encre  les  mains  des  Mo- 


res. Accoutumé  aux  fouâions  épifcopales  depuis  3 de  jaen&  de  Baeça  députèrent  i Grenade  pour 
qu’on  l'avoit  donné  pour  (uffragam  au  jeune  at-  redemander  le  corps  qu'on  ne  jugea  point  à pro* 


chevêque  de  ToJede  l’Infant  d'Arragon  fon  éle- 
ie  , il  fit  pendant  ûn  an  & demi  tout.ee  qu’on 
pouvoit  attendre  d’un  Palteur  plein  de  zele  6c  d'ex- 
perience  pour  faire  revivre' cette  pauvre  églife. 
Lorfqu’il  l’eut  confolée  6c  rétablie  il  retourna  X 
Grenade  où  tout  étoit  tout  autiement  defefperé 

Eotir  la  relmion.  Il  y employa  tout  fon  revenu  qui 
:oit  devenu  confiderable  par  fa  nouvelle  fligni- 
té , à affiliée  les  pauvres  du  lieu  , 6c  à y racheter 
les  efclaves  retenus  par  les  Mores.  Mais  ilyfut 
arrêté  prifonnier  lui. même  au  milieu  des  prédi- 
cations qu’il  y faifoit  pour  faire  quitter  l'Alco- 
ran  & embraffer  l’Evangile  aux  More*.  Les  chré- 
tiens des  villes  de  Jaen  6c  de  Baeça  fe  cotri 


pos  de  refufer  j parce  que  les  Mahomerans  crai- 
gnoient  que  ce  ne  fût  une  fource  de  malheurs  fur 
eux.  Il  y eut  conteftation  entre  les  députez  fur 
ce  que  les  uns  êc  les  autres  infifloicnt  a le  faire  con- 
duire dans  leur  ville.  On  s’accorda  enfin  à en 
laiflci  la  décifion  à la  providence.  Lorfqu’on  fut 
près  de  l’endroit  où  le»  chemins  fe  divifoicnr , on 
mit  le  corps  fur  une  jument  aveugle  qui  entré 
d’elle- même  dans  le  chemin  de  Baeça  , & né 
s’arrêta  que  quand  elle  fut  dans  la  ville  qui  a 
toujours  conlcrvé  ces  faintes  reliques  depuis  c« 
temps- là.  Le  bruit  des  miracles  y attira  bien- 
tôt la  dévotion  des  peuples.  On  lui  dreila  un  fu- 
perbe  monument  dans  l’cglife  de  Baeça  6c  les  cha- 


ferent  à Penvi  pour  former  fa  rançon.  Pafcal  C nomes  y entretinrent  une  lampe  ardente  nuit  & 


la  reçut  avec  beaucoup  de  reconnoiliance  1 mais 
au  lieu  de  fe  l’appliquer  pour  fe  rendre  la  li- 
berté , il  l'employa  pour  la  délivrance  du  grand 
nombre  de  femmes  & d’enfam  prifonniers  dont 
la  foiblcffe  lui  faifoit  appréhender  qu’ils  ne  fe  laif* 
failent  perfuader  de  renoncer  leur  foy.  Pourrenr 
dre  encore  fa  captivité  plus  utile  aux  fiddes  il 
compofi  dan»  fa  pulon  plufieurs  écrits,  afin  de 
leur  fervir  de.  prêter  vatif  contre  l'impiété  de  la 
religion  des  Mores.  Il  en  fir  un  entre  les  autres 
OÙ  il  refùtoit  l'.A  Icoran  avec  tant  de  force  que  les 
Alfaquis  & les  Marabous  , c'eft-à-dite;  le»  doc- 
teuts  de  ]a  loy  Mahomet. me  obtinrent  du  loy  de 
* Àw.iu  Grenade  * la  permiflion  de  le  retlerrer  dans  un 
Mahonti  cacfi0t  |,|us  étroit  t6c  de  l'y  fane  fouffrir  toutes  lesD  Çenerai  Pierre  de  Salazar  donna  un  bref  le  xxvn 


jour  depuis  l’an  1484.  Huit  ans  aptes  les  rois  ca- 
tholiques  Ferdinand  6c  Ifabelle  firent  bâtir  une  j w . 
chapelle  en  fon  honneur  : 6c  depuis  ce  temps  on  4 ** 
Commença  a le  reprefenter  dans  fes  tableaux  6c  fes 
flatuë»  la  tête  couronnée  de  rayons.  On  traita  dès-  “* 
lors  de  fa  canonization  qui  fut  vivemrn- podrlui-  1498* 
vie  par  le»  Generaux  de  l’otdte  de  la  Mercÿ  qui 
envoyèrent  à Rome  divers  mémoires  pour  l'hi- 
ftoire  de  la  vie  6c  des  miracles  du  Samr.  Ce- 
lui *qui  l’étoit  en  1670  6c  qui  fut  depuis  évêque  . 
de  Segorbe  obtint  du  pape  Clement  X la  con- 
formation  du  culte  public  qui  fe  rendoit  au  Saint  — 
depuis  plus  de  cent  ans  quoique  fous  l'autorité  dit  L’an 
liège  Apollolique.  Le  meme  Pape  prelTé  par  le  1^70. 
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miferes  de  la  faim , du  froid  & de  l’mfeéhon.  Non 
contens  de  le  voir  réduit  aux  dernietes  extrémi- 
té! ils  demandeient  encore  (à  tête  au  roy,  C'ell 
ce  qu’il»  firent  avec  tant  d’mllances  que  ce  Prin- 
ce le  voyant  menacé  d’une  fâchcufe  sédition  de 
de  quelque  choie  de  pis  encore  contre  la  lûretéde 
fa  perfonne  , crut  qii’ii  ne  pourroit  appaifcr  le 
peuple  mutiné  qu’en  prononçant  une  fciuence  de 
mort  contre  le  faim  évêque  de  Jaen. 

Pafcal  reçut  la  nouvelle  de  la  condamnation 
fans  fe  troubler , parce  que  depuis  quelques  jours 
il  fe  troüvoit  fortifié  par  des  grâces  particulières 
qui  lui  avoient  fait  fentir  plus  vivement  l'allillan-  nier  dimanche  après  la  Pentecôte, 
ce  de  Jefus-Chrift.  Comme  il  favoit  qu'on  ne  le  c 
faifoit  mourir  que  pour  faertfier  à.  la  fureur  d'u- 
ne multitude  obthnée  , il  fit  prier  le  Roy  qu’il  lui 
fût  permis  de  celebter  le  facrifice  de  la  méfie 
avant  l’execution  , 8c  de  mourir  à l'autel  comme 
une  viékime.  Le  roy  infidèle  par  je  ne  fçai  quel  mo. 

“ tif  le  lui  accorda  au  grand  étonnement  des  Maho- 
niccans  6c  des  Chrétiens  même.  Le  lendemain  de 
grand  matin  Pafchal  revenu  d’une  longue  6c  vio- 
lente agonie  qu'il  avoit  foufferte  la  nuit  à la  vûc 
de  la  mort,  eut  la  force  de  fe  relever,  6c  offrit 
le  facrifice  avec  une  tranquillité  parfaite.  Il  n’eut 
pas  plûtôt  achevé  qu’il  fut  percé  de  deux  coups 
d'épée  au  pi«d  do  l’autel  meme  où  il  faifoit 


de  juin  de  l’an  1679  pour  accorder  à tout  l'ordre  - 
de  la  Mercy  la  liberté  de  faite  l’office  de  faint 
PdfcMi  comme  d’un  martyr. pontife.  Cette  per- 
miflion s’étendit  enfuite  aux  diocèfes  de  Valence  , 
de  Grenade  » de  Jaen , de  Baeça  te  de  Tolede  : 6c 
le  Pape  ordonna  que  Ton  nom  fût  inféré  avec 
éloge  âü  xxni  d'oétobre  6c  au  vi  de  décembre  \ 

dans  le  martyrologe  Romain  dont  il  faifoit  faire  1<7.A 
une  nouvelle  révifion.  Il  fit  un  déêrec  pour  re- 
mettre la  célébration  delà  fêteauxxm  d'oâo- 
bre  a caufe  de  l’empêchement  du  vi  de  décem- 
bre. Les  Peres  de  la  Mercy  à Paiis  la  font  le  der* 
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Histoire  dé  1a  Vie. 


CE  Saint  dont  l'églife  Romaine  6c  l’églife  I. 

Grecque ceiebrent  aujourd'huy  la  mémoire,  . — 

étoit  fils  d’Ambroife  Préfet  do  Prctoire  des  Gaules,  L’an 
dignité  oui  palToit  alors  pour  la  première  de  1^40. 
l'empire  lotis  les  Empereurs.  Il  nàquu  vers  lad 
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34»  , dont-  une  dw  \ulfos  d*»  Gaules  oii  rcfidoic  Am  A prédiéhan  de  la  conduite  que  devoir  teni»  notre 


pere,fokè  Arle» , fou  à T raves , Toit  à Lyptunt- 
mc  : nuis  l'on  croie  quo  fa  famille  croit  Romaine. 
Il  ne-  rint  au  monde  qu'apres  une  fasut  At  un  ftc~ 
xe  vin  &r-j»  plu  âgée  que  lus  de  plufieuce  année* 
eft  fainre  Marcelline  dont  nous  avons  paflé  au 
it  îtvii  An  juillet , Ac  le  firere  nommé  Uraniu*  Sacy- 


lm  nixeelui  que  nou»  avons  seprolenré  au  x v s l de 
feptembre  (bus  le  nom  de  feint  Satyir.  Ambroife 
fut  élevé  dans  les  Gaules  tant  que  Ion  pere  véquit 


I-  «.  14. 

.*«1 ri. 


Il  écuit  encore  au  berceau  torique  -dormant  urt 
jour  dans  la  cour  do  Prétoire  , c‘«Â-à-d»fe  du  Pa- 
lais où  logeoit  fa  famiMe  , un  effàim  d'abeilles  sine 
lui  couvrir  le  vifege.'La  nourrice  voyant  que  lits 
' mouches  cm  roi ent  dans  là  bouche  5e  en  fortoienc  4 

les  «nés  après  les  autres  , fe  mettoit  fort  en  peine  B au  delà  des  Alpes.  Auxence  évêque  Arien  que 


Saint  . quoique  Probe  ne  longeât  peut-être  qu’à  J4 
1*  détourner  des  voyes  de  ki  rigueur , pour  ne  pas 
dire  de  la  ciuauté  donc  ufoient  alors  la  p ùpjxc  des  " 
Mogirtçats  , pour  fuivre  les  inclinations  8c  les 
exemples  de  l'empereur  Valentinien  dont  on  fixait 
qoe  la  feverité  éroiç  exceflive. 

Ambroile  n'eut  aucune  violence  à lé  faire  pour 
entrer  dans  les  voyes  de  la  douceur  8c  dcla  ind- 
deration  que  le  Préfet  du  Prétoire  lui  avon  ro- 
com mandée.  Il  eut  occafion  de  le  hure  voir  krf- 
qu’il  s'agit  de  procéder  à l 'élection  d'uo  nouvel 
évêque  pour  la  ville  de  Milan  , la  métropole  d\r 
vicariat  de  l'Italie  Ac  le  liegq  le  plus  ordinaire 
des  Empereurs  de  ce  iiccle  lorfqu'ils  rétiJoienc 


r. 
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de  les  châtrer  de  peur  qu'elles  ne  hlknt  du  mal  à 
l'entant.  Mais  le  pere  qui  Ce  promenoir  alors  dans 
eette  ccair  avec  l*a  femme  ou  fa  fille  empêcha  U 
lérvante  d'en  ufer  ainfi  , voulant  voir  quel  ferait 
révenement  de  ce  prodige.  Les  abeilles  après 
avoir  voltigé  quelque  temps  autour  de  l'enfant 
s’élevèrent  fi  haut  dans  l'air  qu’on  les  perdit  en. 
rierement  de  vue.  Le  pere  en  fut  fort  étonné,  8c 
il  Sic  que  fon  fils  ferait  un  jour  quelque  chofe  do 
grand  fi  Dieu  lui  confervoit  la  vie.  Il  fe  fouve- 
aoit  apparemment  d’un  femblable  prodige  arrivé 
^f1;*  autrefois  en  la  perfonne  du  ccicbrc  philo  loph* 
J'JS11,  * ‘ Platon  , 8c  que  toute  l’antiquité  avoir  confideré 


l’empereur  Confiance  avoir  intrus  data  cette 
églile  à la  place  de  faine  Denys  qu’il  en  avo.t 
charte  , étoit  mon  en  $74,  apres  une  domination  - 
de  près  Je  vingt  ans.  Le  peuple  de  la  ville  fié  L an 
rrouvoit  divisé  pur  le  choix  qu’il  falloit  faire  374* 
d’un  Cu jet  propre  à remplir  le  fiege  vacant  : les  Ca-  ».  2. 
tholiques  en  voukkeru  un  de  leur  créance,  J es 
Ariens  infi (loi en t à en  tlonner  encore  un  de  leur 
fetfic.  La  contcfiation  alla  jufqu’a  une  lédition  fi 
violente  , que  l’on  craignit  que  les  citoyens  ne  te 
ruinaiTem  eux-mêmes  par  des  meurtres.  Ambroile 
y accourut  comme  gouverneur  de  la  Provincd 
pour  pacifier  les  troubles  de  prévenir  lesdefordres. 


hA.. 


comme  le  piétage  de  la  douceur  de  fes  dif  cours  q U fit  dans  l'eglife  même  où  le  tenoit  l’aflcrrtbléej 
**  Jm  r“‘ ^ un  grand  difeours, félon  Icj  maximes  delà  politi- 

que félon  qu’il  convenoit  à un  Magiftrat  en  h\  eur 
de  la  paix  & de  la  tranquillité  publique.  Comme  il 
parlait  encore  tout  le  peuple  éleva  là  voix  8c  le  de* 
manda  pour  évêque  , fans  fonger  davan'age  à ceux 
que  l'on  propofou  : & ce  qu'il  y eut  de  pus  fur- 

{ «tenant»  ce  fut  de  voir  les  Ariens  suffi  ardtm  que 
es  Catholiques  à pourfuivré  cette  affaire*  témoi- 
gnant que  jamais  ils  ne  fe  réuniraient  avec  eux  fi 
on  ne  leur  doimoit  Ambroile  pour  les  gouverner. 
On  dit  que  ce  fut  un  enfeu:  qui  commença  à crier, 
sfmbroije  £vc<jve , 8c  qu'il  fut  fuivi  de  toute  la  mul- 
titude qui  fe  mit  à répéter  par  trois  fois  le  même 
cri  avec  îpplaudiilcn  ent.  Ce  qu’il  y a de  certain 
c’cft  que  tous  les  efprits  fe  trouvèrent  réunis  en  ce 


ir  de  fes  moeurs. 

Le  jeune  Ambroife  après  la  mort  de  fini  pere , 
fut  ernmenc  des  Gaules  a Rome  où  fa  rrtero  s'é- 
toic  retirée  avec  fa  fille  Marcelline  qui  avoir 
4.  déjà  fait  profeffion  de  virginité.  Voyant  un  jour 
là  mete  8c  là  firur  baifer  la  main  de  l'Evêque, 
qui  étoit  apparemment  le  pape  Libéré , il  leur 
préfenta  huffi  en  jouant  la  tienne  à baifer , difimt 
qn*il  ferait  évêque  : 8c  quoiqu’elles  Je  rejettstfenc 
comme  un  enfant  qui  ne  favoit  ce  qu’il  diloit, 
on  jugea  par  U fuite  que  c’ctok  l’E (prie -Saint 
qui  parlote  défions  en  lui  Ac  qui  le  foi  moi  t pour 
l’épi  feopat. 

U lit  fes  érudes  à Rome  où  il  répondit  parfai- 
tement aux  foins  des  maîtres  qui  lui  mont  soient 


les  lettres  ‘humâmes,  rendis  que  fe  fieux  Mar-  p point , comme  par  miracle , de  quelque  ftfieçaUs 


ceilinc  pirtageok  avec  fa  mere  cru*  de  fon  édu- 
cation peur  les  mécu/s. 'Exemple  femblable  à celui 
imJu.u,  5.  qu’on  avoir  vû  'peu  de  temps  -auparavant  en  ‘U 
perfonne  de  -faim  -Balile  le  grand  Ac  de  fa  finir 
fainre  Wacrkie.  Ambroife  le  rendit  habile  dans 
la  langue  te  les  fciences  des  Grecs , Ac  dans  l’élo- 
quence qui-faiioiccu-ces  ficelés  l'occupation  prin- 
cipale des  jeunes  gens  de  qualité  qui  afpiroicrrt 
«ux  charges.  .11 ‘fe  mit  dans  le ‘barreau  Ac  plaida 
quelque  temps  dans  l'auditoire  du  Préfet  du  Pre- 
• Aakhu  toire  d’Italie.  Il  y parut  avec  tant  d’éclat  que  le 
rr^bui  'prtf.  Prefet  Probus  * hr  mit  au  rang  de  fesConfcilicrs- 
f.TP,r'"  lu*  Afleficnrs  pour  l'aider  dans  les  jugemens.  Peu  de 
îin.  diiiy.  temps  après- IL  l’établit -gpuvefneur  de  la  Ligurie 


foirent  ; Ac  que  tous  s’accordèrent  d'une  voix  a le 
demander  , quoiqu’il  fut  magiftrat  Ae  qu'il  ne 
fùft  encore  que  catéchumène.  . 

Un  homme  qui  différait  de  fe  faire  baprifer 
parce  qu'il  ne  Ce  jugeoir  pas  encore  digne  do  rang 
des  fimplcs  fidelles  dans  l'Eglife  , devoit  être  fort 
furpris  fans  doute  de  Ce  voir  demandé  de  cette 
forte  pbur  être  Evêque  d'abord  Ac  le  pere  des 
fidelles.  Il  connoifferit  d’ailleurs  une  prie  de  ce 
qui  étoit  neceffaire  à un  fucceffèur  des  Apôtres) 
il  favoit  aufii  ce  qui  lui  manquoit  : c’cfi  ce  qui 
lui  rendoit  l’épi  feopat  fi  redoutable.  Troublé  des 
pehsces  que  ces  confiderations  lui  faifoient  naître 
dans  l’efprit , il  fortit  de  l’Églife  comme  s'il  eût 


no^ou.4  i>  Ac  de  l’Emilie  , deux  provinces  confulaires  qui  E été  indigné  d’une  confpiration  fi  generale.  Il  fie 
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comprctioienc  ce  que  nous  appelions  aujourd’hui 
le  Milanès,  le  Piémont , la  Republique  de  Gcnes , 
le  Parmefan  , le  Modenois , le  -Bolognefo , le  Po- 
lefin  Ac  la  Romagne.  Son  firere  Satyre  dkr  suffi 
verj  le  même  temps  un  amie  gouvernement  de 
- Province.  Lorlque  Femperenr  Vâfantiùten  eut 
confirmé  ce  choix  , Ac  qu'il  y ent  ajouté  les  mar- 
ques du  Confulac , le  Préfet  Probe  dit  à Ambroife 
comme  il  partoit  pour  fon  gouvernement  : «‘Aller  , 
* agfficz  non  pas  en  juge mais  en  évêque-  Parole 
qui  fut  prife  data ‘la  fuite  poi^  une  maiiicrc  de 


drdfer  au  fit- tôt  fon  tnbunal  : Ac  contre  fa  cou- 
tume il  fit  donner  la  qitefiion  à auclqués  accule* 
afin  de  paraître  un  Magiftrat  levcrc  jufnu’à  la 
cruauté , Ac  par  confequeni  fort  éloigné  du  ca- 
ratftere  d‘un  Evêque  qui  doit  être  ûn  clprit  de 
douceur  6c  de  compaflion.  Mais  il  ne  put  trom- 
per perfohne  par  cette  affedfation.  Le  peuple  troj* 
perluadé  de  ce  qu'il  étoit  . fe  mit  à crier  qu’il 
vouloir  bien  pretidrc  fur  lui  le  péché  s’il  y en 
avoir  dans  cette  élection , Ac  lui  promit  la  remifi- 
fion  de  tous  les  tiens  par- la  grâce  du  baptême 
qu’il 
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qu'il  devoit  recevoir.  Ambroifc  confus  de  tout  ift*  A comme  bn  le  croit  le  feptiéme  de  Decembte  de 


terdit  retourna  dans  fa  maifon  de  voulut  faire  pro- 
feflion  de  la  vie  phiiofophique  , c’eff-à-dire  d’une 

-.-..r : r, I.  -l »,  1*. 


l'an  : de  il  pouvoit  «voir  alors  j4  à jj.  ans. 
Cette  ordination  qui  cfi  l'une  des  plus  celehres 


vie  afcccique  de  retirée  , fans  charge  , de  dans  les  , de  toute  l'antiquité  8c  donc  la  mémoire  Ce  renou- 


occupations  tranquilles  d'une  condition  privée. 
Mais  tout  le  monde  s’y  oppoU-  U crut  qu'un 
moyen  efficace  pour  éviter  J’épifcopat  , feroit  de 
Ce  décrier  auprès  du  peuple  8c  de  ruiner  fa  pro- 
pre réputation.  Dans  cette  vue  fon  zele  encore 
peu  éclairé  le  porta  julqu’à  faire  entrer  chez  lui. 
devant  tout  le  monde  des  femmes  publiques. 
Mais  le  peuple  fuffifamment  prévenu  de  l’cltime. 
qu'il  devoit  avoir  de  fa  vertu  loin  de  s'en  lcanda- 
liler  crioic  encore  plus  fort  » gu*  vitre  fecht  re- 
tombe fur  nous. 

Voyant  donc  tous  fes  artifices  épuifel  8c  fans 
effet  , il  crut  qu’il  ne  lui  reftoit  plus  d'autre  parti 
•.  >.  à prendre  que  celui  de  1a  éuite.  Il  forcir  de  U 
ville  au  milieu  de  la  nuit  penfant  aller  à Pavic. 
Mais  lorlqu'il  cioyoic  avoir  déjà  fait  beaucoup 
de  chemin  il  fc  trouva  vers  le  point  du  jour  à 


velle  encore  tous  les  ans  par  une  fctc  de  l'Eglife  4 T'  #* 
chez  les  Grecs  8c  les  Latins  fut  approuvée  par*"»f-7®* 
tout  l'Occident  de  l'Orient  , de  elle  lut  autorisée 
d’une  Manière  prccifc  de  particulière  par  les  évê- 
ques Occidentaux. 

Dès  qu 'Ambroifc  fe  vit  évêque  il  dLAribi»  j|j, 
tout  ce  qu'il  avoit  d'or  de  d'argent  à l’Eglife  de 
aux  pauvres.  Pour  fes  terres  il  les  donna  à l'Eglife  * rmum.u. g. 
de  fe  (Contenta  d'en  referver  l'ufufruit  pour  £a 
fccur  Marcelline  que  la  motr.de  leur  mere  avoir 
B laiflcc  feule  à Rome.  Cette  conduite  nous  foie  ' 
allez  connoitrc  que  fon  ftere  Satyre  n'avoit  plus 
befoin  de  ces  biens,  parce  que  de  fon  côte  il  avoic 
déjà  renoncé  aux  charges  de  au  grand  train  de  la 
vie  séculière.  Saint  Ambroife  non  content  de  s’ê- 
tre débar rallé  de  la  forte  . fe  déchargea  encore  de 
tout  le  foin  temporel  de  fa  maifon  fur  ce  frere  qui 


des  gardes  pour  l’cmpêcher  de  lui  échapper.  On 
envoya  en  même-temps  à l’empereur  Valentinien  II  commença  par  vouloir  s'inftruire  il  fond  de^au.r/r.,, 
une  relation  de  tout  ce  qui  s’etoit  pafle  avec  une  toute  la  doctrine  de  l'Eglife  tant  pour  la  cxéanc«f.'-*-  '•  4. 
requête  par  laquelle  il  ctoit  prie  de  confentir  à que  pour  la  difoiplinc  , periuadé  que  de  là  dé- 

l’ordination  du  gouverneur  Ambroifc  : ce  qui  pendoit  tout  l’ait  dç  conduire  les  âmes.  |i  s’ap- 

ctoit  neccllâire  principalement  à caufe  de  la  char.  C pliqua  par  un  travail  aflidu  à l'étude  des  faintes  rf.t». 
ge  dont  il  ctoit  revêtu.  Ce  Prince  qui  ctoit  alors  à écritures,  donnant  à la  leéture  tous  les  momçns  f f 

Trêves,  foc  ravi  de  voir  qu'on  lui  demandât  pour  qu’il  pouvoit  dérober  aux  affaires.  Il  y employoic 

Evêque  un  homme  qu'il  employcit  dans  les  fonc-  aufli.une  bonne  partie  de  la  nuit.  Outre  l’ecri- ‘7* 
rions  de  juge  8c  de  gouverneur  : 8c  il  fe  félicita  turc,  il  lifoic  avec  foin  les  auteurs  ccclcfiaAiqucs,  ’ ’ 
lui  - meme  de  ce  que  Dieu  fembloit  fi  vifible-  plus  attaché  encore  aux  Grecs  qu’aux  Latins  8c 

ment  autorifer  le  choix  qu’il  tâchoit  de  faire  des  entre  les  autres  à Origcne  8c  a faim  Bafilc  le 

bons  magi  A rats  dans  l'empire , en  prenant  pour  la  grand  qui  fut  celui  des  Peres  qu’il  fuivitleplus 

conduite  fpiritucllc  de  fes  peuples , ceux  à qui  il  volontiers.  Il  ne  lui  fuAit  pas  de  voir  Jcs  écrits 

confioit  leur  adminiAration  temporelle.  11  confi-  de  ce  grand  prélat  qui  en  produiioit  tous  les  jours 

dera  qu’une  réunion  fi  fubite  & fi  inefperée  des  quelques-uns  de  nouveaux,  il  voulut  connoîrre 

efpritsqui  étoient  divifez  à caufe  de  la  différence  encore  fa  perfonne,  & il  lui  écrivit  dès  le  com- 


Trévcs  , foc  ravi  de  voir  qu’on  lui  demandât  pour 
if.r*  Evêque  un  homme  qu'il  employcit  dans  les  fonc- 
tions de  juge  8c  de  gouverneur  : 8c  il  fe  félicita 
lui  - meme  de  ce  que  Dieu  fembloit  fi  vifiblc- 
ment  autorifer  le  choix  qu'il  tâchoit  de  faire  des 
bons  magiArats  dans  l’empire , en  prenant  pour  la 
conduite  fpiritucllc  de  fes  peuples,  ceux  à qui  il 
confioit  leur  adminiAration  temporelle.  11  confi- 
dera  qu’une  réunion  fi  fubite  8c  fi  inefperée  des 
t/.4  efprits  qui  étoient  divifez  à caufe  de  la  différence 
des  frètes  ne.  pouvoit  venir  que  de  Dieu.  C'eA 
pourquoi  il  voulut  que  l’on  procédât  au  plutôt  à 


des  frètes  ne-  pouvoit  venir  que  de  Dieu.  C'eA  mcncement  de  foa  epifiopat.  Saint  fiafile  lui  té- 

Pourquoi  il  voulut  que  l’on  procédât  au  plutôt  à moignt  par  fa  réponlc  la  joye  extrême  qu’il  rc- 

ordination  du  nouvel  évêque  de  Milan,  & il  en  cevoit  «Je  fa  connoiifance  de  de  fon  amitié.  Il  *t‘  if- 


envoya  l’ordre  an  Vicaire  * d’Italie.  Pendant  que  ^loiia  Dieu  fur  tout  d’avoir  confié  le  troupeau  de 
l'on  auendoit  la  réponfe  de  l’Empereur  , Ambroife  Jefus-ChriA  à un  homme  tiré  de  la  ville  qui 

s'enfuit  tout  de  nouveau  , 8c  fe  tint  caché  dans  la  ctoit  la  maitrefie  du  monde  , établi  pour  gou- 

terre  de  Leonce  homme  de  qualité  , du  rang  de  verner  de  grandes  provinces,  conlideraolc  par  Ja 

ceux  qui  avoiept  le  titre  de  CUrtffmts.  Mais  U fplendeur  de  fa  naiffance , par  l’éclat  de  fa  vie,  pr 

, f réponiene  fut  pas  plutôt  venue,  que  Léonce  fe  la  force  de  fon  éloquence  8c  par  l’expérience  des 

’ crut  obligé  de  le  découvrir  lui-mcmc.  Car  le  Vi-  affaires  temporelles  , qui  avoir  gencrcufcmen: 

caire  d’Italie  chargé  de  tenir  la  main  à l’execution  quitté  tous  les  avantages  du  fieele  8c  Jcs  avoic 

des  ordres  de  l’Empereur,*  avoit  fait  afficher  un  comptez  pour  des  pertes  qu’il  fsiloic  foire  afin  de 

mandement  qui  enjoignoit  à tout  Je  monde  fous  pouvoir  gagner  Jefus-ChriA.  Après  cette  clogc 

de  grolfcs  peines  de  déclarer  où  l'on  fçauroit  qu’c-  magnifique  8c  divers  choies  qu’il  ajouta  dans  Te 

toit  Ambroife.  On  alla  donc  le  foiJir  delà  part  de  lettre  pour  l’encourager  à combattre  fortement  le 

l’Empereur  8c  on  le  ramena  dans  la  ville  , où  vice  8c  l’herefie , il  Je  pria  de  vouloir  entretenir 

quelques  jours  après  il  reçut  le  baptême  de  la  avec  lui  l’union  de  leur  amitié  de  de  la  charité 

main  d’uo  eveque  catholique  lclon  qu’il  l'avoit  par  des  lettres  frequentes  qui  puffent  fupplécr  à 

•xprclfemcnt  demandé  pour  ne  pas  tomber  entre  la  diAance  des  lieux  qui  ne  leur  permettoit  pas 

les  mains  des  Ariens.  de  fe  voir. 


les  mains  des  Ariens. 

. Lorlqu’il  fut  baptisé  il  fit  encore  tous  les  efforts 
pour  retaeder  fon  ordination  , cherchant  à différer 
de  plus  en  plus  ce  qu’il  ne  pouvoit  plus  éviter. 
tJ_  Sa  principale  raifon  ccoit  qu’on  ne  devoit  pas 
violer  *en  lui  la  réglé  de  l’Eglife  qui  défendoit 
d’ordonner  un  Ncophyte  , c’cA-à-dirc  un  nou- 
veau baptisé.  Mais  Jcs  raifons  que  l’on  avoit  de  le 
difpenfer  .de  ce  canon  furent  les  plus  fortes. 
On  Ce  contenta  de  lui  foire  exercer  de  fuite  toutes 
*Ies  fondions  ecdefiaAiques  : de  il  fut  focrc  eveque 
le  huitième  jour  d'après  fon  baptême  qui  fut» 


Saint  Ambroife  étant  évêque  fc  trouvoit  obligé  c»*f. 
d’enfeigner  à mefure  qu’il  étudioit,  & de  repan-  ^,r’ 
dre  fur  fon  peuple  la  fcmcnce  divine  dès  qu’il 
l’avoit  ramallee.  Il  prêcboit  tous  les  dimanches 
de  offroit  tous  les  jours  le  faint  Sacrifice.  Son 
affiduitc  à la  prière  étoit  fi  grande  qu’outre  le  * ,f‘ 
temps  des  offices  divins  il  y employait  tous  les 
momens  du  jour  de  de  la  nuit  qu’il  partageoit 
avec  les  affaires  de  l’eglife  de  Dieu  8c  l’ctude 
des  chofes  faintes.  Il  oormoit  très-  peu  de  fes 
veilles  étoient  (forc  Jaboricufcs  , ne  foifant  point 
difficulté 
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difficulté  de  copier  de  fa  main  les  livres  faints  A redevable  de  ces  fuccès  à la  foj  de  l'empereur 
6c  ceux  de  fa  compofition  lorfque  fa  famé  le  per-  qu’à  fa  puilfancc. 


metcoit.  Son  abftinence  qui  ne  paroilfotr  au  de- 
hors qu'une  honnête  frugalité  étou  prodigieufe 
en  elle- même.  Il  fe  maccioit  le  corps  par  un  jeû- 
ne continuel.  Jamais  il  ne  dînoit , fi  ce  n'étou 
le  famedy , le  dimanche,  6c  aux  grandes  fêtes  de 
l’année  qui  n’étoient  alors  qu’en  fort  petit  nombre. 
f Ce  que  nous  difons  de  la  pratique  du  famedy 

f!  ».  17.  v‘cnt  dc  de  l’églife  de  Milan  où  l’on  ne 

jeûnoit  jamais  le  famedy  non  pas  même  en  ca- 
w!  rême  : en  quoy  cette  églife  fuivoit  .les  Grecs  6c 
s • >7-  les  Orientaux.  Mais  quand  il  le  trouvoic  à Rome 
tu.!?/.'»*.  ou  ailleurs  oû  Iflfeji-ûnoit  le  famedy,  il  jeûnoit 
comme  les  autresT^ar  il  tenoit  pour  maxime  qu'à 


Saint  Ambroife  fe  fervit  très- utilement  des  y. 
avantages  que  lui  produisit  la  protcûion  de  l’em- 
pereur Gratien  pour  travailler  au  falut  de  fes  peu- 
ples. Dans  les  difeours  publics  qu’il  Icur.faifoit 
en  découvrant  à tous  les  moyens  de  fe  fauvcc 
chacun  dans  fon  état,  il  s’appliquoit  ce  fcmbJe  à “ 
faire  vatoir  principalement  l'excellence  de  celui  L ,n 
de  la  virginité.  Les  prédications  qu’il  fit  fur  ce  J77*  * 
fujet  produifirent  des  effets  furprenans.  L’on  yit 
venir  à Milan  non  feulement  des  villes  de 
fance , de  Boulogne  6c  des  autres  endroits  de  *'■**•  «.«•■•s- 
l'Italie , mais  de  la  Mauritanie  même  des  fille* 
pour  y confacrer  leur  virginité  à Dieu  fous  lut 


l'égard  de  ces  fortes  de  pratiques,  il  faut  fuivrcl’u-  6c  prendre  le  voile  facré  de  fa  main.  Ce  *ele  du 
fage  des  lieux  où  l’on  fe  rencontre.  Il  donnoit  côté  du  faint  évêque  alla  fi  loin  qu’il  fut  obligé 

quelquefois  à manger,  même  aux  plus  puilfan#  de  le  retenir  & de  le  tertiperer  pour  appailer 

de  l’empire  , aux  generaux  d’armées  , aux  confuls,  ceux  qui  fe  plaignoient  qu’il  relevoit  trop  la  vir- 
aux préfets  du  prétoire  qui  s’en  tenoient  fort  ho-  ginité.  D’une  autre  part  rempreffement  des  ner 


aux  préfets  du  prétoire  qui  s en  tenoient  fort  ho- 
norez. Mais  il  n’alloit  jamais  manger  chez  per'- 
fonne  quoiqu’on  l’en  priât  , à moins  qu'il  ne  fuù 
en  voyage.  C'écoit  encore  une  de  fes  maximes  de 
ne  jamais  fc  mêler  de  mariages  & de  ne  procurer 
àpeifonnede  charge  à la  cour,  de  peur  de  s’en 
rendre  refponfable  : pratiques  que  faim  Aiiguflin 
fembloit  avoir  apprifes  de  lui  6c  qu’il  obier  voit 
avec  la  même  exactitude; 

Saint  Ambroife  ne  fut  pas  long. temps  fans  faire 


ginité.  D’une  autre  part  rempreffement  des  per- 
lons* que  Dieu  touchoit  par  fes  prédications 
étoit  fi  grand , que  les  merci  enfermoient  leur* 
filles  de  peur  quelles  n’affiflaffeii't  à fes  infiruc- 
tions  ou  qü’clles  n’allalTèm  fe  conlâcrcr  entre  fez 
mains.  .Ces  plaintes  6c  ces  précautions  lui  fai— 
foient  connoître  que  fes  eihottations  faifoienc. 
moins  de  fruit  parmi  fes  propres  auditeurs  6c 
dans  fa  ville  que  dans  les  pais  étrangers  où  fa 
réputation  pottoit  fa  doûiinei  C'eft  ce  qui  lui  *W.i.».u 
:r i ,V 


connoître  ce  que  l’Eglile  devoir  attendre  de  fa  faifoitdire  agréablement  que  puifque  les  difeoura 
gcnctofité.  Peu  de  jours  après  fon  ordination  il  C qu’il  prononçoit  à Milan  faifoient  de  fi  grand» 
W. fe  plaignit  à l’empereur  Valentinien  de  quelque  effets  dans  les  provinces  éloignées  pendant  qua 


7 V 6 f V,  r n ; l ciuignees  pendant  qua 

chofe  que  les  Magiftrats  avoient  fait  contte  la  fon  peuple  y étoitinfenfible,  il  étoit  d’avis  d’aller 
réglé  6c  le  bon  ordre.  Ce  Prince  quoiqu’affei  prêcher  dans  les  provinces  éloignées,  afin  de  tou- 
fier  d’ailleurs  prit  en  bonne  part  cette  liberté  du  cher  ceux  de  Milan. 

faint  évêque.  Il  lui  fit  réponle  qu'il  fçavoit  depuis  Sainte  Marcelline  fa  faut  qui  depuis  long 
long-temps  qu'il  étoit  fort  libre  à parler,  mais  temps  avoir  fait  vau  de  virginité  à Rome  en 
que  cela  ne  I’avoit  pas  empêché  de  confcntir  à tendu  parler  de  tant  de  beaux  difeours  & dû 

fon  otdi/iation  ; que  cependant  il  n’y  trouvent  pas  fuccès  avec  lequel  ils  avoient  attiré  tant  de  per- 

à redite,  & qu’il  le  prioit  de  continuer  d’appof-  fonnes  de  diverfes  provinces  à la  profeffiondê 


1 vau  de  virginité  à Rome,  en- 
4s»  Mrt  si-  k— ...  J:r 1 


fon  otdi/iation  ; que  cependant  il  n’y  trouvent  pas  fuccès  avec  lequel  ils  avoient  attiré  tant  de  pér- 
il redire,  & qu’il  le  prioit  de  cohtinüet  d’appor.  fonnes  de  diverfes  provinces  à la  profeffiondê 

ter  aux  nJ«yes  de  fon  a me  les  rerocdci  que  prel-  la  virginité.  Elle  ne  manqua  point  d’en  féliciter 

crivoit  la  Loy  divine.  Valentinien  mourut  au  fon  ftere  pat  lettres  & le  pria  de  lui  envoyer 

L’an  n,ois  novembre  de  la  meme  année  qui  étoit  ces  difeours  , puifqu'clle  ufe  pouvoir  aller  les  cn- 

§7Î.  de  Jcfus-Chrift  j7j  , laiffant  deux  fils  , dont  l’un  tendre.  C'cfl  ce  qui  donha  occafion  à faint  Am" 

qui  étoit  Gratien  âgé  de  17  ans  , avoir  etc  déclaré  brolfc'#c  les  recueillir  & d’en  faire  un  corpê 

empereur  dès  l'an  j67;  l’autre  qui  étoir  le  jeune  qu’il  partagea  en  trois  livres  intitulez  des  rtervti  Um>  1 *• 

Valentinien  âgé  feulement  de  4 ans  fut  proclamé  II  n’y  avoir  pas  trois  ans  qu'il  étoit  évêque  Jorf 

Augufte  fix  joues  aptès  la  mort  de  fon  perc.  Saint  qu’il  fit  ce  recueil  : ce  qui  marque  en  combien 

Ambroife  eut  pour  ces  jeunes  empereurs  une  ten-  peu  de  temps  il  avoir  fait  ces  progrès.  Il  fit  quc| 

drelfede  perc  qui  le  faifoic  veiller  au  falut  de  ques  jours  apres  fon  livre  des  remet  àl’orrafinn 


drelfe  de  perc  qui  le  faifoit  veiller  au  falut  de  ques  jours  apres  fon  livre  des  Vewtt  àl’occaûon 

leur  amc&  même  à leurs  intérêts  temporels.  De  d'une  femme  , qui  parce  qu'il  l’avoit  exhortée  à 

Ici*  part  ils  l’honorcrcnt  l’un  6c  l’autre  comme  quitter  le  deuil  6c  à fc  confoler  de  la  mort  de  fon 

s’ils  euffent  été  fes  erlfans  & ils  joignirent  tou-  maty  avoir  voulu  fe  remarier  ayant  déjà  des  filles  — » 

jours  l’affcâion  au  refpcét  qu'lis  «voient  pour  lui.  mariées.  Ce  fécond  ouvrage  qui  parut  fur  la  fin  L'an 

S’il  eut  à fouffrir  pour  le  jeune  Valentinien,  ce  de  l'an  J77  fut  fiiivi  d’un  autre  traité  de U Pïr  178. 

ne  fut  que  de  la  part  de  fa  roerc  Juftine  femme  gtnili  pour  fe  défendre  contre  ceux  qui  préten-  * 

Arienne  qui  tâchoit  d’abufer  du  bas  âge  6c  de  doient  lui  faire  un  crime  de  la  peifuader a tous 

la  foibleffe  de  fon  tft*  pour  fervir  les  hcretiques.  ceux  qui  feroient  ch  état  de  demeurer  dans  le  cé„ 

Après  la  mortï  «Valentinien  qui  avoir  marqué  libat , & de  défendre  le  mariage  aux  filles  conê 

publiquement  la  difpofition  fincere  où  il  étoit  de  £ facrées  à Dieu. 

foutenir  faint  Ambroife  de  toute  fon  autorité  ; Pendant  que  faint  Ambroife  s'àppliquoit  à dé-  V I, 
les  Ariens  qui  avoient  dominé  fi  long,  temps  dans  taciner  les  vices  parmi  le  peuple  de  Dieu  l'on 

l’églife  de  Milan  fous  Auxence  n'oublietent  rien  Voyoit  tomber  les  trilles  effets  de  la  colère  de 

pour  traverfet  le  miniftere  de  ce  faint  évêqde.  Dieu  fut  l’empire  Romain,  principalement  en 

‘Il  fallut  recourir  contr’eux  à la  protection  de  Orient  6c  au  Nord  oû  il  fembloit  exercer  fa  yen 

l'empereur  Gratien  qui  la  lui  donna  toute  entière.  geance  fur  l'empereur  Vafcns  protecteur  de  l’he" 


bouche  aux  herctiques  ; & il  témoigna  être  autant  qu’aupiès  d’Ahdrinople,  il  eut  nouvelle  que  1W 

Décembre.  H perçut 
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ne 


pereur  Gratien  fon  neveu  âpre*  avoix  remporté  A mifere  auroient  aisément  force*  de  participer  à 


de  grands  avantages  fur  les  Germains  ou  Aile* 
inans  venoit  à fon  fecours  avec  de  bonnes  troupes. 
Mais  la  jaloulîe  qu’il  avoit  des  viâotres  de  ce 
jeune  Prince  ne  lui  permit  pas  de  l’attendre. 
Gratienqui  fut  toûjours  inviolablement  attaché 
à la  foy  carfaolique , avant  que  de  fe  mettre  en 
marche  pour  aller  au  fccoursdc  fon  oncle  Vaiens  , 
voulut  fe  munit  d’un  prefervatif  contre  les  mau- 
mi*.  <u  vaifes  doârines  qui  avoient  cours  en  Orient.  Il 
» r/\&  s’adrefla  à faint  Ambroife  8c  le  pria  de  lui  dref- 
r ec.V^1  an  écrit  oiï  il  pull  voir  la  foy  de  Jefus-Chrift 
*.  (T*.  développée  avec  netteté  , 8c  fa  divinité  bien  éta- 
blie. Le  Saint  s'exeufa  d’abord  de  traiter  des 
matières  fi  fublimes  parce  que  fa  roodeftie  lui 
faifoit  croire  qu’il  n’étoit  pas  propre  à la  ton- 
troverfe  des  quêtions  dogmatiques.  MaisGratien 
l’ayant  fait  venir  dans  les  Gaules  pour  l’en  preller 
de  vive  voix  & lui  représenter  le  befoin  qu’il 
avoir  d’une  inftruâion  de  cetre  efpece,il  revint 
en  diligence  à Milan  pour  fatisfaire  à une  de- 
mande (i  jufle  , & compofaà  la  hâte  deux  livret 
intitule*  « U Foy  qu’il  envoyapromptement  à 
ce  Prince  pour  ne  point  retarder  Ion  voyage.  Cet 
ouvrage  auquel  il  ajoûta  trois  autres  livres  fepe 
ou  huit  mois  après  fut  lû  avec  une  (atisfa&ion 
extrême  par  Gratien  qui  avoit  déjà  le  goût  ex- 
cellent pour  le  difeernemeut  des  ebofes  faintes 


VIL 
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l’hetefie  ou  à l’idolâtrie  des  Barbares. 

Vers  le  même  temps  ,c’eft.  à- dire  après  l’hiver 
ouïe  printemps  de  l’année  . faint  Ambroiie 
relevé  depuis  quelques  mois  d’une  grande  maladie  " 
perdit  fon  frere  faint  Satyre  qui  mourut  au  retour  ,7',9‘ 
d'un  Voyage  qu’il  avoit  fan  en  Afrique  pour  les  ■ ■ ■ * 

affaires  , & qui  laiffa  tant  à lui  qu'a  leur  ftcur  L’an 
fainte  Marcelline  qui  étoit  venue  à Milan  la  dif- 
pofition  de  fon  bien  fans  vouloir  faire  de  relia- 
ment  comme  ils  l'en  avoient  follicité.  Ils  crurent 
l’un  8c  l’autre  qu’il  ne  les  en  avoit  rendus  qoa 
les  difpenfatcurs , 8c  ils  donnèrent  tout  aux  pau- 
vres. Saint  Ambroife  pronon^Éfcn  oraifon  fune- 
j bre  au  jour  de  foncnterremennievant  le  corps  ex- 
posé à décbuverr  aux  yeux  du  peuple  : & fit  cnco» 
re  un  fécond  difeours  fur  ce  fujet  le  fepricme  jour 
d’après  lorfqn’on  revint  au  tombeau  faire  les  priè- 
res accoutumées. 

Dès  le  kix  de  janvier  de  certe  année  l’empe- 
reur Gratien  étant  à Sirmidi  en  Pannonie  avoit 
élevé  à l’empire  Theodofe  qui  fut  depuis  fur- 
nommé  le  Grand  ,8c  l’avoir  mis  en  ptlicflionda 
touf  ce  qui  avoit  été  fous  l’obéilTancc  de  fon 
oncle  Vaiens.  Loifqu’il  étoit  fur  le  point  d’en 
partir  pour  retourner  dans  les  Gaules , il  fut  im- 
portuné par  deux  évêques  de  l’Illyrie  nomme* 

Pallade  8c  Secondien  les  feuls  de  tout  l’Ocd- 


dans  lesquelles  il  avoit  été  inftruir.  Il  devint  ce-  p dent  qui  foûtinllèni  encore  le  parti  des  Ariens, 
iebre  dans  l’Orient  comme  dans  l'Occident  8c  lis  fe  plaii 


on  le  voit  cité  avec  éloge  dans  le  concile  acu- 
».  l.t.  h,  menique  d'Ephefe.  Le  Saint  après  y avoir  montré 
en  quoi  conuflc  lafoy  catholique  , établit  l’unité 
de  la  nature  divine  8c  la  trinité  des  perfonnes  s 
réfuté  les  principales  erreurs  des  Ariens  -,  expli- 
qué l’union  des  deux  natures  en  Jefus»Chriftj 
promertoit  à l’empereur  Gratien  la  viâoire  fur 
les  Gors  efperant  que  la  prote&on  del’Eglife  en 
lêtoit  le  fruit.  Mais  Vaiens  gâta  tout  par  fa  pré- 
cipitation. 8c  il  perdit  malhcureufement  la  vié 
avec  la  bataille  pour  n’avoir  point  attendu  fon 
neveu. 

Les  Gots  devenus  plus  intraitables  par  ces  dcr. 


plaignirent  à lui  qu’on  les  traitât  d'here- 
tiques  , 6c  ils  le  prièrent  d’allèmbler  un  concile  42 

de  tout  l’empire,  particulièrement  des  provinces  * £ { 
de  l'Orient  d’où  ils  attendoient  plus  de  faveur 
8c  de  protcâiou.  L’empereur  y confentit  & mar- 
qua la  Ville  d’Aquilée  pour  le  lien  du  concile  fans 
en  preferire  le  temps.  Dans  la  fuite  faint  Am-  i . , 
broife  lui  remontra  que  pour  deux  heretiques  il  4.  j 
n 'croit  point  neceflaire  de  fatiguer  tous  les  évé- 

2ucs  de  l’univers  ; 8c  que  lui  avec  quelques  autres 
vêques  d’Italie  fufiiroicnt  pour  leur  répondre. 

Gratien  fe  rendit  à cet  avis  1 il  difpei^i  mémo 
tous  ceux  qui  feroient  incommodez  foit  par  le 
grand  âge , loit  par  les  infirmité* , foit  par  la  pau- 


niers  avantages*  ravagèrent  la  Thracc  8c  l'illytie  D vieté  de  venir  au  concile  , taillant  d’ailleurs  le 


8c  vinrent  faire  leurs  courfes  jufqu'aufP Alpes. 
Ce  fur  pour  faint  Ambroife  un  fujet  nouveau 
ni  >.  d’exercer  fa  charité  fur  une  multitude  innom- 


libetté  d’y  affilier  à tous  ceux  qui  le  voudroient. 
Mais  ce  cohcilc  ne  fe  tint  que  deux  ans  après. 

L’empereur  ayant  repris  le  chemin  des  GauleS 
écrivit  de  là  main  à laint  Ambroife  une  lettre 


pleine  de  refpeû  8c  de  pieté , par  laquelle  il  le 
prioit  de  le  venir  trouver  pour  l’inllruire  encore 
des  vpritez  de  la  foy  dont  il  étoit  déjà  très-  per- 
fus  dé  ; de  lui  renvoyer  le  traité  qu’il  lui  en  a\^ic 
donné  l'année  precedente , 6c  d’y  (oindre  les  preu- 
ves delà  divinité  du  Saint-Efpm.  L’évêque  tou- 
ché des  belles  difpofitions  de  l’efprit  8c  du  ctxuc 
de  cq  Prince  , lui  récrivit  cet  cloge  8c  remercie- 
ment j lui  envoya  les  deux  livrqs  par  avance,  refo 


brable  de  malheureux,  8c  fa  pieté  à l’égard  des 
fugitifs  d’Illyrie  réfugié*  en  Italie , qui  pour  la 
plupart  avoient  été  élevez  dans  l’hereUe  Arienne. 

Il  fit  veiller  fut  eux  par  Confiance  évêque  d’Imole 
dans  le  diocèfe  duquel  ils  étoient  principalement 
répandus  pour  empêcher  que  ces  nouveaux  hôtes 
n’infeélaueru  les  provinces  catholiques.  En  même 
temps  il  s'appliqua  aux  moyens  de  racheter  les 
.captifs  que  tes  Barbares  avoient  fait  prifonnieis. 

,t.  Il  y employa  même  les  vafes  de  l’cglifè  qu'il  fit 

brifer  Bc  fondre  pour  cet  effet,  épargnant  pour  £ 1“  de  prendre  du  temps  pour jÇ  ajoûter  ce  qui  y ^ ^ 

cette  première  fois  ceux  qui  ctoient  déjà  coula-  manquoit , & pour  traiter  ef.,rt$te  de  la  divinité  ; , 4^  ' 

crex  pour  recevoir  le  cotps  8c  le  fangde  Jefus-  du  &aint-Efprit , 8c  fe  mit  en  devoir  d’aller 

’ * ‘ trouver.  Mais  il  -paroit  que  l’empereur  le  prévint 

s’étant  rendu  à Aquilée  le  f de  juillet , puis  à 
Milan  le  $ du  mois  d’aouû  où  laint  Ambroife» 
comme  on  l’a  cru , lui  fit  faice  un  loy , par  la- 
quelle en  revoqu&nt  celle  qu’il  avoit  faite  à Sirmich 
l’année  précédente  aptès  la  mort  de  Vaiens  pour 
la  liberté  des  lèétes , il  défendoit  à tous  les  hé- 
rétiques fans  exception  d’enfeigner  leurs  erreur» 
ou  de  rchaptifer  $ 8c  à leurs  évêques , leurs  prêtres 
6c  leurs  diacres  de  tenir  les  aifemblécs.  Nom 
Saint  fatisfit  peu  de  jours  après  au  defir  qu’avoir  *.  ».  *•  ». 

«u  l’empereur  de  lui  voir  traiter  les  matières  de 


Chrill  & qu’il  refervoit  pour  un  plus  grand  be- 
foin. Les  Ariens  qui  l’oblervoient  dans  toutes  Tes 
démarches  n ‘oublièrent  pas  de  lui  faite  reproche 
de  cette  libéralité.  Mais  i!  ne  s’en  défendit  qu’en 
faifant  voir  qu’il  étoit  plus  glorieux  8c  plus  utile 
à l’Eglife  de  conferver  à Dieu  des  âmes  que  de 
9t  ».»«.».  l'or.  Que  l’Eglife  n’avoic  de  l'or  ou  de  l’argent 
que  pour  le  difttibuer  aux  pauvres  & aux  necef- 
fiteux.  Qu'au  refie  , lorfqu'on  rachetoit  ainlî  les 
captifs,  il  s'agiffoit  de  fauver  non  feulement  la 
vie  aux  hommes  8c  l’honneur  aux  femmes, mais 
la  foy  aux  enfans  0c  au*  jeunes  gens  que  la 


i»7 
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h foy  plus  à fond  qu'il  n’a  voie  fait  dans  les  deux  A Vérone  accusée  d’un  crime  énorme  par  fon  beau- 


VIII. 


livres xju'il  lui  avoit-envoyet , excité  encore  a ce. 
la  par  les  plaintes  des  heretiques  qui  l’accufoienr 
d’avoir  a ffedé  d erre  court  pour  éviter  de  repon- 
dre à leurs  objections  qu'ils  prétendoient  erre  fans 
réponfe.  Il  lit  donc  trois  livres  nouveaux  fur  ce 
fujet  qu’il  employa  principalement»  expliquer  les 
palfagcs  de  l’Ecriture  que.les  Ariens  jlciournoienc 
a leur  avantage.  C’elt  ce  qui  compofe  tout  l'ou- 
vrage des  cinq  livres  de  laFoy  que  nous  avons  au- 
jourd’huy  de  notre  Saint. 

Le  liège  épifçôpal  de  la  ville  de  Sirmiclvnc- 
tropole  de  Pannonie  8c  capitale  de  l'illyrie  vint 
à vacquer  dans  lç  même  temps  :&  il  étoit  tres- 
important  de  teniedier  aux  maux  que  l'hercl'ur- 


frère  Maxime,  6c  déjà  condamnée  par  lonévê- 
que  Syagre. 

Inconcincnt  après  le  concile  de  Conflantinople  IX. 
aflèmblé  par  l'autorité  de  l'empcieui  Tlieodole  - 
& reconnu  depuis  pour  œcuménique,  on  tint  en  |/an 
Occident  celui  d’Aquilèe  qui  a voit  été  convoqué  »g, 
par  les  ordres  de  l’empeieui  Gratien  dès  le  corn.  je  , fepC. 
mencetncnt  de  l’an  $79.  Saint  Valerien  éveque  " ‘ 
du  lieu  dont  nous  avons  parlé  au  xxvndeno- 
vcmbre.y  tint  le  premier  rang  foie  à caufe  deJ&t*.  ». 
Ion  âge  , loti  parce  que  l’allcmblce  fe  tenoic  dans 
ion  églifc.  Mais  faint  Ambioife  en  fut  l'ame & 
il  conduilîc  toute  l’adion  comme  mctiopolitain 
du  Vicariat  d’Italie  dont  Milan  étoit  la  capitale. 

Il  --  c.  !• . I 1 J. 


que  Photius  & après  lui  l'évêque  Germine  avoienc  ® Il  en  lit  l'ouverture  j il  y propofa  les  queftions 
faits  à cefie  églife..  Saint  Ambroife  erpr  devoir  il  y confondit  Pallade  6c  Secondien  défenfeur 
y aller  quoique  ce  fort  hors  de  fa  province  6c  du 


y confondit  Pallade  8c  Socondien  défenfeurs 
du  parti  Arien;  6c  ce  fut  lui  qui  recueillit  les 
voix  pour  former  la  conclulion  du  Concile.  Il 
acheva  août*  vers  le  même  temps  fon  Trairé  tl* 
Saimi  K f prit  que  l’empereur  Gratien  lui  avoit  de- 
mande trois  ans  auparavant.  L'ouvrageeft  divisé 
en  trois  livres  où  il  fuit  les  plus  habiles  dodrurs 
de  l’égl ilë  Grecque  comme  Didyroe  d'Alexandrie, 
faint  Athanafe,  faint  Balile,  faint  Grégoire  de 
Nazianxe  Sc  faint  Grégoire  de  NyfTe , donr  il 
employé  judicicufemcnt  les  pensées  pour  les  faire 
connoîrre  à l'Eglife  d'Occidcnt,  mettant  dans 
tout  leur  jour  les  preuves  qu'ils  ont  apportées  de 
...  1*  divinité  du  faim  Efptit  6c  des  autres  confc- 

fecondoit , 6c  qui  tàchoit  de  le  faire  fottir  de  C quences  de  cette  vérité.  C’eft  ce  qu’on  peut  avan. 
l’églife.  Mais  ce  Saint  s'élevant  au  dell'us  de  ™ r — - 


. rcllort  du  Vicariat  d’Italie.  Car  outre  que  s'écoic 
une  chofe  alTez  ordinaire  aux  plus  faints  évêques 
d’aller  fecourir  les  églifes  en  pareilles  occalîons, 
il  étoit  à craindre  que  les  Ariens  dans  i’élédion 
du  nouvel  évêque  de  Sirmich  ne  fe  prevalulTent 
de  la  préfence  & de  l'autorité  de  l’impcrarnce 
Juftine  qui  foûtenoit  leur  parti  de  toutes  fes  for- 
ces , 6c  qui  étoit  encore  alors  dans  cette  ville 
avec  le  jeune  Valentinien  fon  fil).  Ambroife  étant 
arrivé  à Sirmich  eut  à combattre  la  puiflance  de 
cette  PrincelTe  qui  vouloit  faite  élire  un  évêque 
de  fa  fede  , & la  confpiration  du  peuple  qui  la 


leurs  efforts  demeura  ferme  fur  le  tribunal , c’elV- 
è-dire  fur  l'ellrade  du  fond  du  chœur  de  l’églife 
où  étoient  le  fiége  de  l’évêque  8c  ceux  des  piètres 
à fes  cotez.  Une  vierge  Arienneeut  l’impudence 
de  monter  fur  cette  efttade  6c  d’aller  prendre  faine 
jv.  mnrtfn  Ambroife  par  fes  habits  pour  le  tirer  du  côté  des 
•■♦’.V*'  f femmes  qui  l’auroient  maltraité  6c  challé  de  l'c- 
tum  kji.  '.  gUfe.  Le  Saint  fc  contenta  de  lui  dire  d'un  ton 
17  ‘ grave  ^‘encore  qu’il  fuft  indigne  du  facerdoce, 
il  ne  convcnoit  ni  à fon  fexe  ni  à fa  profefHort 
de  mectie  la  main  fur  un  Prêtre  quel  qu’il  fuft, 
& qu’elle  auroit  dû  avoir  quelque  crainte  des 
jugement  de  Dieu.  On  fut  fort  étonné  delà  voir 


cer  fans  s'arrêter  «u  jugement  defavantageux 
qu’en  "a  fan  faint  Jeiême.  Il  paroit  qu’il  s'cll 
attaché  à Didyroe  6c  à faint  Bafile  encore  plus  «Tf.  .Vi/‘ 
particulièrement  qu’aux  autres.  * 

Vers  le  commencement  de  l’année  faivante, 
il  fe  tint  un  autre  concile  en  Italie  où  préfida  - 
faint  Ambroife  , 6c  où  d’on  chercha  les  moyens  J-’an 
de  procurer  la  paix  à l’Eglife  d’Orient  qui  (e 
trouvoit  divisée  fur  tout  à Antioche  par  deux  par-  Mm 
tis  de  catholiques  qui  ’avoient  chacun  leur  éve-  »•«.  11.  ’ 
que.  Mais  la  prévention  où  l'on  étoit  en  Occi- 
dent  contre  faint  Flavien  en  faveur  de  Paulin  qui  «7* 
étoient  les  deux  évêques  de  cette  églsfc  divisée, 
empêcha  l'effet  des  bonnes  intentions  de  faint 


poiter  en  terre  dès  le  lendemain-,  & fort  édifié  D Ambroife  & des  autres  Reres  du  concile.  L’cm- 


du  relie  de  voir  faint  Ambroife  honorer  les  fu- 
nérailles de  cette  malheureufe  fille  , tendant  ainfi 
le  bien  pour  le  mal  en  ce  qui  dépendniede  lui. 
'Cet  accident  qui  fut  pris  pour  un  effet  de  la 
vengeance  divine  jetta  la  terreur  dans  l’elpric 
dés  Ariens  6c  procara  aux  Catholiques  toute  U 

Paix  6c  la  liberté  qui  leur  étoit  neccdaire  pour 
ordination  d’un  évêque.  Ils  choifirenc  Ancme 
d’un  commun  confenrement,  8c  faint  Ambroife 
revint  à Milan  dès  qu’il  fut  faccé.  L'indignation 

Su’eut  l'imperatrice  juftiue  de  toute  cette  proce- 
uré  retomba  far  lui , 6c  elle  commença  deflors  à 
le  perfecuter  tout  ouvertement  comme  le  princi- 


pal ennemi  de  fa  fede. 


pereur  Theodofe  qui  étoit  pour  Flavien  avec 
fa  plùpart  des  Orientaux  , les  détrompa  auûï  fur 
l’état  de  l'églife  de  Conftantinoplc  que  faint 
Grégoire  de  Nazianxe  avoit  laifléc  au  fujet  do 
l'ordination  de  Nedaire  , contre  les  intérêts 
duquel  les  Occidentaux  avoienc  accordé  leur 
comrouniou  à Maxime  le  cynique  fon  compé- 
titeur. „ 

Au  retour  de  ce  concile  dont  nous  ne  connoif- 
fons  pas  le  lieu,  S.  Ambroife  alla  demander  la  gra- 
rt  d’un  coupable  à l'empereur  Gratien  qui  étoit  en- 
core à Milan.  Le  Grand  Maître  des  Offices  nom-  »*». 
mé  Macedone  homme  dur  lui  fit  incivilement  fer-  ,7’ 


X. 


L’an 

|8o. 


Le  Saint  fans  s'intimider  ni  de  fes  menaces  ni 
■de  fes  pratiques  , continua  fes  fondions  d'évêque 
6c  de  Métropolitain  , pourvoyant  les  églifes  de 
miniftres  catholiques  éclairez  8c  vertueux , ren- 
**am  **  iu^'ce  • Pacifiant  les  diffèrent  6c  corrigeant 
Jürm.i.  i.<.  les  defordres  caufez  par  les  vices  des  peuples  & 
4*  Par  l’^ere^e  des  Ariens.  C’efl  à ce  temps  que 
47- 1«- 17V  * on  rapporte  le*  jugement  célébrés  qu’il  rendit 
' t d’une  PatI  contre  une  donation  faite  à l’églife 
«.1.  ’ par  un  évêque  nommé  Marcel  au  préjudice  de 

frHh  Nttr.  heritiers  ; & de  l’autre  pour  défendre  l'inno- 
*'  eçuee  d'une  vierge  nommé  lodico  de  1a  ville  d« 


£ mer  la  porte  du  palais.  Le  Saint  fut  obligé  de  s’en 


retourner  fans  rien  faire  , de  dit  fans  s’émouvoir  t 

• Vous  viendrez  aufli  à l’cglife  5 mais  vous  n’y 

• entrerez  pas.  Cette  predidion  s’accomplit  peu 
de  temps  après  la  mort  de  l’empereur  Gratien  , 
iorfque  Macedone  voulant  fe  réfugier  dans  l’églife, 
il  n’en  put  trouver  l’entrée  quoique  les  portes  en 
fuiTenc  ouvertes  , tant  la  crainte  l’avoit  aveuglé. 
Quelques- ans  effiment  que  ce  coupable  dont  faint 
Ambroife  follicicoit  la  grâce,  n ‘étoit  autre  qu’un 
Officier  payen  dont  parle  Sozomene.  Cet  hom- 
me s’étant  emporté  contre  le  refped  qu’il  deyoit 
à l'empereur  Gratien  jofqu’à  lui  faire  outrage». 

Ducmhrt,  H i j |c 
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Ce  à dire  injurieufement  qu'il  n’écoit  pat  digneA  Theffalonique  qu’il  avoii  attiré  à Rome  pour  a f- 
de  fon  pere  Valentinien , peut-être  parce  qu'il  '*'* 
n’avoit  pas  la  même  indulgence  que  lui  pour  le 
pagamfme  , fut  condamné  a la  mort  pour  ion  in* 
lolencc.  Saint  Ambroife  dont  la  charité  n’étoic 
point  bornée  aux  perfonnes  feule»  de  fa  religion, 

& qui  avoir  des  entrailles  de  compaffîon  pout  tout 
le  monde,  alla  trouver  l’empereur  pour  lui  de* 
mander  la  vie  de  ce  malheureux  fans  avoir  d’au. 

|(  tre  liaifon  avec  lui  que  celle  de  l’humanité.  Pour 
I détourner  le  coup  on  fit  enfortc  que  Graticn  fe 
trouvât  alors  renfermé  dans’  fon  parc  6c  occupé 
d'une  chalTe  de  bêtes  de  telle  forte  qu'il  fuft  inac- 
ceffible  à tout  le  monde.  Il  ne  fe  ttouva  petfonne 
qui  voulut  aller  avenir  l'empereur  que  l’cvcque 
de  Milan  demandoit  à lui  parler , fous  prétexté 


Xi. 


(îller  au  concile  t & par  ce  moyen  voir  un  hom- 
me d’un  fi  rare  mente.  Il  en  reçut  une  confô-  Atmltjf. 
lation  très-fenfible  : 6c  ces  deux  amis  qui  ne  s’é - *■  '*• 
toient  |aniais  vûs  ne  purent  fe  laffêr  de  s’embraf- 
fer  , de  bénir  Dieu  fur  eux-mcmes& de  répan- 
dre des  larmes  de  joye  en  y niellant  celles  dont 
ils  déplorèrent  en  meme  temps  les  maux  du 
fiécle.  ’ 

Ce  fut  vers  ce  même  temps , 6c  fans  doute  _ 

•près  fon  retour  de  Rome  qu'il  compofa  fon  irai- 
te  A^mjfitre de  [Incarnation  contre  les  erreurs  des  “"gan 
Ariens  3c  des  aunes  herctiques  qui  l’attaquoicrt.  * ** 

Il  y avoir  été  ptovoqué  par  deux  officiers  de 
chambre  de  l’empeteui  Gtatien  qui  fuivoifnt  l’he- 
relie  des  Ariens.  A l'ilTue  d’une  prédication  qu’il  ' ,l' 
qu’il  follicitoit  cette  audience  à contre*  temps.  S.  b avoit  faite  fur  l'Incarnation,  ils  lui  avoient  pro-  *«*.*•■* 
Ambroife  plus  prefic  par  la  loi  de  laneceflîtc  en  posé  une  queftion  fur  le  même  fujet,  promet-"- 

tant  de  fe  trouver  le  lendemain  dans  la  bafilique 
Portienne  pour  en  entendre  la  folution.  L heure 
venue  ils  le  mocqucrent  6c  de  leur  promtflè  , 6c 
de  l'évêque  qui  étoit  piêc  à pailer  , 6c  du  peupla 
qui  s’étoir  allcn-blé  poui  ce  iujet.  Au  lieu  de  ve- 
nir à l’églife  qu’ils  avoient  marquée  eux- même», 
ils  montèrent  en  chariot  pour  allet  fe  divettir. 

Saint  Ambroife  voyant  que  l'heute  fe  palTbii  6c 
que  le  peuple  pordoit  patience  6c  commençoit 
à fe  retirer,  fe  mit  à traiter  la  queftion  , & après 
fon  difeours  il  apprit  que  les  deux  officiers  s’é- 
toient  tues  en  tombant  malhrurcufca>ent  du  cha* 
riot  qui  avoit  veilé.  Mais  ce  Saint  par  une  mode. 


cette  rencontre  que  par  toutes  celles  de  la  bien, 
feance,  fe  glifla  lecretement  par  une'poitc  déro- 
bée avec  les  valets  qui  faifoient  entrer  les  chiens  , 
6c  alla  fe  prefenter  devant  Gtatien.  Ce  Ptince 
furpris  de  le  voir , parut  peu  difposé  d’abord  à lui 
accorder  la  grâce  qu'il  lui  demandoit  : fie  après 
lui  avoir  parlé  allez  froidement  pour  cette  pre- 
miere  fois,  il  lui  ht  dire  de  fe  retirer.  Le  Lun  t 
évêque  lui  protefta  qu’il  n’en  feroit  rien  qu’apiès 
•voir  obtenu  1a  vie  de  l’officier  que  l'on  menoit 
•u  fupplice  , 6c  Graticn  fut  oblige  de  1a  luiac* 
corder. 

Sur  la  fin  de  la  même  année  faint  Ambroife 


fut  obligé  d'aller  à Rome  pour  affilier  au  grand  ç (lie  for r éloignée  de  toute  oftentanon  loin  d’inful* 


Concile  que  le  pape  Damafe  y affcmbloit  plr  l'au- 
tociié  de  Gratien  6c  qui  avoit  été  follicité  par  les 
Peres  de  telui  d’Aqutlée.  Le  concile  reprefen- 
toit  toute  l'églife  d’Occident,  & le  point  prin- 
cipal  qu’on  y traita  fut  de  la  réUtiion  des  fideles 
d'Antioche.  On  n'en  put  venir  à bout.  Mais  cous 
les  Occidentaux  accordèrent  leur  communion 
à Paulin  qui  s'étoit  rendu  à Rome  avec  faine 
Epiphane  6c  le  prêtre  faint  Jérôme  n’écri- 
virent point  à Flavien  qui  étoit  l’autre  évêque 
d’Antioche  pour  marquer  qu’ils  ne  communi- 
quoient  point  avec  lui.  Saint  Ambroife  étant  en 
cette  ville  fut  invité  par  une  dame  de  la  premiè- 
re qualité  de  la  venir,  voir  dans  fa  maifon au  de* 


cer  à leur  mémoire , ne  voulut  faire  aucune  men- 
tion de  cet  accident  dans  Tes  ouvrages , non  pat 
même  en  rédigeant  pat  écrit  le  feimon  qu’il  «voit 
fait  scieur  occafion. 

Il  arriva  cependant  urie  révolution  funcfle 
dans  l’empire  d'Occidcm  par  la  mort  de  l’empe-  . 
reur  Graticn  tué  à Lyon  le  xxv  d'aouft  de  l’an  *»•«.  t 
)8)  par  la  peifidie  de  ceux  de  Tes  gens  qui  l’a. 
bandonnêrenr  pout  fuivre  la  révolté  du  tyran  Ma- 
xime. Ce  Prince  qui  avoir  beaucoup  d'excellentes  *•". 
qualirez»  qui  étoit  réglé  dans  fe  s mcrurc, 
iimoit  la  religion  , & qui  avoit  confervé  la  foy 
de  l'Eglife  catholique  dans  toute  fa  pureté  par  le  m49éidl 
fecouis  de  faint  Ambroife  , n'eut  ce  femble  d’au-  va,*. 7t. 


là  du  Tybrc.  11  ne  crut  pas  devoir  lui  refufer  p tre  regret  en  mourant  que  celui  de  ne  le  point 


«>.cette  fatisfaâion , 6c  il  ne  fit  point  difficulté 
de  celebrer  le  faint  facrifice  dans  cette  maifon 
particulière.  Une  baigneufe  qui  étoit  au  lit  pa- 
ralytique fçaehant  qu’il  y étoit,  s*y  fit  porter  en 
litiere.  Pendant  qu’il  prioit  pour  elle  . & qu’il 
lui  tmpofoic  les  mains,  elle  toucha  fes  vêtemens 
Ce  elle  ne  les  eut  .pas  plûiôt  baillez  qu’elle  fe  fen* 
tit  guerie  & commença  à marcher.  Le  bruit  de 
ce  miracle  fe  tépandic  auffi  tôt  pat  la  ville,  de 
Paulin  qui  le  rapporte  dans  la  vie  de  notre  Saint, 
témoigne  l’avoir  appris  plufieurs  années  apres 
i.  f.  de  la  bouche  de  quelques  famts  perfonnages.  Am* 


voir.  11  parla  fouvert  de  lui  dans  fes  dernières 
heures  , l'appcilant  fon  pere  à fon  ordinaire. 

Maxime  établit  (a  refidence  à Tiéves  qui  ctoiç- 
encore  alors  la  capitale  des  Gaules  , je  il  fit  bien- 
tôt connoître  qu’il  n'étoit  pas  d’humeur  à fe  con- 
tenter de  la  portion  de  l’empire  * que  Gratien 
avoit  eue  8c  que  les  Alpes  ne  feioienc  pas  une  >u<«aai*, 
barrière  fuffifante  pour  l’empêcher  de  pafler  en 
Italie.  La  coor  du  jeune  Valentinien  qui  n’avoic 
alors  que  douze  à treize  ans  & qui  avoit  outre  > 
l’Italie,  l’illyrie- occidentale  6e  l’Afrique  dans  le 
département  de.  fon  Errpiie  fut  étourdie  Ce  toute 


broife  tomba  malade  durant  ce  séjour  de  Rome:  _ concernée  d’un  événement  fi  inelpeié  , 6c  l’on 
mais  l’affîilance  qu’il  reçut  de  fa  ftxur  fainié  E commença  à tour  craindre  d’un  tyran  qui  avoir 


Marcelline  ne  contribua  pas  peu  au  rétabliffe- 
jnrr.t  de  fa  famé.  Candide  la  compagne  de  Mar- 
celline qui  demeuroit  avec  elle  dans  la  même 

{•rofeffion  de  virginité  depuis  qu’elle  s’étoit  con- 
acrée à Dieu,  lui  prenant  la  main  pour  la  bal- 
let comme  à un  Évêque  , il  fe  fouvinc  de  ce 
qu’il  avoit  fait  autrefois  étant  enfant , & il  lui 
dit  en  foutiant.  » Ne  vous  l'avois-ÿe  pas  bien 
» dit  en  ce  temps  la  que  c’étoit  la  main  d’un  évê- 
*»  que  je  vous  donnois  à baifet  ? Durant  fa  ma- 
ladie il  bu  vifité  pot  iainr  Alcok  * évêque  de 


toutes  les  fotees  de  I Occident  en  fa  dilpofition. 
Chacun  jetta  les  yeux  fur  le  faint  évêque  de  Mi- 
lan comme  l’unique  rempart  que  l’on  pull  oppo- 
fc r pour  tors  à ce  redoutable  ennemi.  Il  fut  dé- 
puté supiès  du  tyran  par  ce  jeune  empereur  6c 
par  famrre  l'imperatrice  Julline  qui  malgré  l’a- 
verfion  qu’elle  avoit  de  lui , parce  qu'elle  étoic 
Arienne , fe  vit  conitamte  d’implorer  fon  fe- 
cours  en  cette  importante  occafion,  & lui  remit 
entre  les  mains  tous  les  intérêts  de  fon  fils  , per- 
fuadé  qu’il  étoit  incapable  de  tcffcniimeni  6c  dp 
▼engcanc# 
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„ uu. a.  ii.  vengeance.  Elle  loi  prefenta  meme  lo  jeune  Pria. 

ce  en  lui  recommandant  comme  un  fils  à foq 
pere.  Arobroile  l'erabralTa  tendrement  Oc  fe  char-, 
gea  fan»  heliter  de  l'amballade  auprès  du  tyran 
Maxime , malgré  toutes  les  peines  Oc  tous  les 
« ‘périls  dont  ccue  commiflionfe  trou  voit  environ* 
*o-  née.  Il’  parut  au  commencement  de  l'hyver , me. 
**•  nant  avec  lui  Marcellin  frere  du  tyran  que  Valen- 
tinien lui  tenvoyoit  genereufement  quoiqu'il  euft 
pû  le  faire  mourir  ou  le  retenir  ptil'onmer  pour 
ranger  la  mort  de  Gratien  fon  frere.  Arrivant 
à Mayence  il  rencontra  le  comte  Viftor  que  Ma- 
aime  envoyoit  de  fon  côté  à Valentinien  pour 
lui  demander  la  paix  , dans  le  deflein  de  le  trom- 
per Oc  de  Tendormir.  Le  tyran  que  l'on  étoit 
forcé  de  reconnoître  pour  empereur  dans  les 
Gaules  , ayant  eu  avis  de  fon  arrivée,  le  manda 
au  confeil  d'abord.  Le  Saint  fe  confiderant  moins 
Comme  évêque  que  comme  ambalfadeur  Oc  mi- 
niftre  du  Prince  l'on  maître  y alla  fans  s’arrêter 
aux  formalites  ou  aux  bien- fiances  que  fa  digni- 
té épifcopale  auroit  demandées  ; parce  qu'il 
• «royoit  devoir  traiter  Maxime  en  cette occafion 
comme  fuperieur  de  Valentinien , puifque  ce 
Ptince  l'avoit  député  rets  lui  pour  lui  demander 
la  paix  de  fa  part.  Maxime  lui  dit  6eremeuc 
qu’il  ttouvoic  mauvais  que 'Valentinien  ne  fuft 

En  venu  lui. même  comme  étant  fon  fils.  Ara- 
toife  fe  contenu  de  lui  dire  avec  un  grand  fe- 
tieux  que  l’empereur  fon  maître  n’étoli  qu’un 
enfant  fous  1a  tutelle  d’une  veuve  hors  d’état  de 
paffer  les  Alpes  fur  tout  dans  la  faifon  de  l’hy- 
ver  ) mais  qu’il  n'étoic  venu  que  pour  traiter  de 
U paix  avec  lui , Oc  que  fa  commilfion  ne  s’é- 
tendoic  point  an- delà.  Maxime  après  avoir  pris 
l’avis  de  fon  confeil,  conclut  qu’il  falloit  atten- 
dre la  réponfe  que  Viâor  rapportèrent  d'Italie. 
Ainfi  faint  Ambroife  fut  obligé  de  palier  tout 
*f.  h.  •.  ?.  l’hyrer  auprès  de  ce  tyran,  feifant  paraître  une 
fermeté  toujours  égale  à ne  rien  relâcher  désin- 
térêts de  Valentinien,  Oc  veillant  a'vec  applica- 
tion à détourner  ou  rendre  inutiles  tous  lesef- 
r fets  delà  mauvaife  volonté  de  Maxime.  Pendant 

"•  **•  tout  le  séjour  que  ce  Saint  fit  à Treves  ,il  refufa 
de  communiquer  avec  lui , parce  qu’il  le  regar- 
doit  comme  le  meurtrier  de  fon  tnaictè.  Viâor 
ambafTadeur  de  cet  ufurpatear , ne  trouva  nulle 
difficulté  à traiter  avec  les  miniftrea  de  Valen- 
tinien dans  Milan.  On  y conclut  b paix  avec 
Maxime  fans  qu'on  fçache  quelles  en  fuient 
précisément  lés  conditions.  On  ne  fçaic  pas 
mieux  celles  que  fàinc  Ambroife  propofa  ou 
qu'il  tèçnt  du  tyran.  Mais  il  falloir  ■ qu’il  cuit 
agi  bien  puiilamment  pour  faire  rcÜ0ir  fa  (tgocia- 
«jon,  puifque  danc  la  fuite  Maxime  fc  plaignit 
que  c’étoient  les  pratiques  de  l’évêque  de  Milan 
qui  l'avoit  empêché  de  palier  en  Italie  Oc  de 
le  rendre  maître  du  relie  de  l’empire.  On  peut  ju* 
ger  de  fa  fermeté  Oc  de  fon  grand  cœur  fur  ce  que 
mtm.l.  ».  parlant  un  jour  à lui-même,  il  loiavoit  dit  har- 
7‘  diment  que  s'il  entreprenoit  d'entrer  fcn  Italie,  il 
lui  bouçheroit  de  fon  corps  le pafTage  des  Alpes. 
„ C***®  réponfe  du  Saint , s'il  l’a  faite  en  ces  termes 
Oc  G on  peut  lai  donner  ce  fens  , appartient  peut- 
être  à fécond  voyage  qu'il  fit  Pan  387  auprès 
de  Maxime  de  1a  part  de  Valentinien. 

XIII.  Il  n'y  avoit  pas  long-temps  qu'il  étoit  retourné 
■ de  fa  première  amball'ade  des  Gaules  à Milan  t 
L’an  lorfque  Symmaqué  de  jeune.  Oc  comme  député 
384.  des  Sénateurs  payens  de  Rome  , le  comme  Pré* 
fet  de  la  ville , envoya  une  requête  à Valen- 
tinien pour  lui  demander  U céublillcmeitt  de  l’au- 
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tel  Je  la  Vi&oirc  que  Gratien  avoit  fait  61er  du  * 

lieu  où  t’aircmbloit  le  Sénat.  Le  paganifme  ab- 
batu  dans  Rome  par  les  loix  de  Gratien  tàchoit 
de  fe  relevet  fous  le  foible  gouvernement  de  Htn*.  ; |a 
Valentinien  Oc  de  fa  mere  Jultinc.  L'empereur V* 
Confiance  avoit  déjà  fait  oter  cet  autel  de  la  m,t‘ 

Viftoire  lotfqu'il  étoit  à Rome  en  337  : Julien  '•  '**• 

fon  fucceficur  l'avoit  fait  rétablir  , Oc  Valcnti- 
nienl  l’avoit  lailTc.  Mais  Gratien  fon  fils  l’avoit 
fait  oter  de  nouveau,  Oc  avoit  confifqué  les  ti* 
très  des  temples,  les  revenus  deftinez  aux  depen- 
fe*  des  facrifices  Oc  a l’entretien  des  prêtres , Oc 
les  penftons  des  vierges  Vcftalcs  dont  'il  avoit 
éteint  les  privilèges. 

Les  Sénateurs  payens  avoient  député  à ce  Ptince  vO-Tr.1p.l7, 
Symmaqué  qui  pailbic  pour  l’homme  le  plus"’1"* 
éloquent  de  fon  uécle  , & qui  étoit  fils  du  célébré 
Symmaqué  qui  avoit  été  Préfet  de  Rome  en  363  : 

Sc  ils  l'avoient  chargé  de  lui  porter  leurs  plaintes 
au  nom  de  tout  le  Sénat.  Mais  les  Sénateur  s chré- 
tiens qui  étoient  en  très-grand  nombre  avoient 
dreflè  de  leur  côté  une  requête  dans  laquelle  ils  dé- 
favoiioient  celle  des  payens.  Le  Pape  avoir  en- 
voyé cette  requête  à faine  Ambroife  pour  la  ren- 
dre à l’empereur  Gratien  qui  l’avoit  reçue  fort 
agréablement  de  fa  main , Oc  qui  loin  d'avoir 
égard  à celle  *des  payens  n'avoir  pas  voulu  même 
écouter  leur  demande  fur  ce  lujet. 

Après  la  mort  Je  ce  Ptince , Symmaqué  devenu 
préfet  de  Rome  comme  fon  pere  en  384  , fie  faite 
Un  decret  au  nom  du  Sénat  en  forme  de  plainte 
contre  la  fuppreflion  de  tous  ces  droits  ôtez  aux  • 
payens.  Et  comme  fa  charge  l’obligeoit  de  rendra 
compte  aux  emperears  de  tout  ce  qui  fe  paflbir  à 
Rome , il  le  fervit  de  ce  prétexte  pour  drcirer  une 
relation  contenant  les  mêmes  griefs  , Oc  l’adrellâ 
félon  la  formule  ordinaire  aux  trois  Auguùes  ré- 
gnant qui  étoient  le  jeune  Valentinien  , Theo- 
dofe  Oc  Arcade  fon  fils.  Mais  elle  ne 'fut  préfen- 
tée  qu’à  Valentinien  : Oc  l’on  avoit  ptis  toutes 
les  mefures  pofllblei  pour  empêcher  qtle  faint 
Ambroife  n’en  euft  connoiflance.  Symmaqué  y 
avoit  employé  tous  les  artifices  de  toute  la  force  c*  ^ 
de  fa  rhétorique  patlant  tout  a la  fois  Oc  comme  MA  *t-  '!• 
préfet  de  la  ville  Oc  comme  député  du  Sénat,  le 
1 depuis  long- temps  la  religion  payenne  n'avoiteu 
un  fi  habile  avocat.  / 

Au  premier  avis  que  faint  Ambroife  reçut  de 
cette  relation , il  écrivit  promptement  à l'em-  “ 

f>ereut  Valentinien  pour  empêcher  qu’il  ne  fe 
aidât  prévenir  ou  furptendie  par  les  payens.  Il  .1 
fe  fit  donner  enfuite  une  copie  de  la  relation  de 
Symmaqué  qui  avoit  éré  lue  au  confeil  de  iOw1mlrTf  ,j 
prince  : fie  il  ▼ fit  une  léponfc  où  aptes  avoir 
effacé  toutes  les  faudes  couleurs  de  la  rhétori- 
que de  cet  orateur  , il  réfuta  de  point  eu  point 
tout  ce  qu'il  y produifoil  en  faveui  du.  Paga- 
nifme.  Ces  deux  écrits  de  nôtre  Saint  compo- 
E fez  avec  beaucoup  de  force  & de  liberté  fuient 
lus  dans  le  même  confilloire  : Oc  l'empereur. pa- 
rut fi  touché  de  fes  remontrances  qu’il'n’accorda 
rien  aux  Payens  de  tout  ce  qu’ils  detnandoient' , 
quoique  tous  ceux  qui  compofoient  fon  confeil , 

Payens  Oc  Chrétiens  fuilènt  d’avis  de  ne  leur 
point  refufer  cette  famfaékion.  De  forte  qu’aprés 
Dieu  ce  fut  à faint  Ambroife  que  l'Eglife  fut  re- 
devable de  cette  derniere  viûoite  qu'elle  rempor- 
ta fur  le  Paganifme. 

L’imperatrice  Juftine  mere  de  Valeptinien  re-  XIV, 
connut  fort  mal  la  fervice  que  faint  Ambroife  j, 

avoit  rendu  à fon  fils  Oc  à elle-même  auprès  du 
tyran  Maxime,  Oc  elle  fiifervir  le  temps  de  la 
H iij  paix 
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• paix  qu’il  avoir  procurée  à l'Etat  pour  le  perfe-  a 
i-‘*H  cutcr  , croyant  devoir  profiter  du  crédit  quelle 
)8j.  'avoit  fur  l’efptit  8c  la  jeunefie  de  fon  fils  6c  qu'elle 

n’avoir  pû  avoir  fur  Valentinien  fon  mari  ni  fur 
Gratien  pour  nui re à J’Eglife  catholique.  Voyant 
approcher  la  fête  de  Pâques  de  l’an  j8j  , elle  fit 
demander  au  faint  Evêque  comme  de  la  part  de 
« i l’cmPercUf  fon  fils , uneégWeoù  les  Ariens  qu’eU 
».  i.T  o avoit  auprès  d'elle puflent  s’alTembler.  Elle  avoir 
l‘1l ■ proposé  d’abord  la  Dafilique  Portienne  qui  étoic 
hors  de  la  ville,  6c  qui  eft  encore  aujourd'hui 
l’cglifede  Viûoi.  Mais  étant  devenue  plus  hardie 
à (e  déclarer  , elle  demanda  la  bafilique  neuve  qui 
étoit  plus  grande  & dans  l’enceinte  de  la  ville» 
Comme  elle  craignoit  l’émotion  du  peuple  égale- 
ment télé  pour  U religion  & pour  fon  évêque,  ]j 
elle  envoya  des  confeiliers  d’Etat  * à S.  Ambroife 
conttCu*’  Pout  difpofer  à accorder  ce  qu’on  lui  deman- 
■u  doit,  & pour  retenir  le  peuple  dans' le  devoir  de 

tâcher  d'en  gagner  les  principaux  Le  Saint  fe 
ÎÎT».;.4'"  contenta  de  répondie  qu’il  ne  lui  étoit  pas  per- 
mis de  livrer  le  temple  de  Dieu. 

Le  lendemain  qui  étoit  le  famedy  Veille  des 

• Ncourc  Rameaux  > le  préfet  du  Prétoire  * prenant  le  tems 
w ^ t auquel  faint  Ambroife  étoit  dans  l'églifeavec  le 

. .1  ,*i.  peup|c  j vjnt  |e  trouver  pour  le  porter  devant 
toute  la  multitude  à ceder  au  moins  la  bafilique 
Portienne-  Mais  le  peuple  fans^ateendre  la  tépon- 
fa  de  fon  évêque  fe  récria  contre  la  propofition  : 6c 
le  Préfet  fe  retira  difant  qu’il  en  feroit  fon  rapport- 
A l’empereur.  Le  dimanche  qui -étoit  le  vi  |our 

• d’avril , faint  Ambroife  fit  faire  le  fervice  à l’or-  ^ 
dinaire  fans  s'épouvanter  de  tout  ce  dont  il  étoit 
menacé.  Après  les  leélures  de  l'Ecriture  fainte 
6c  la  prédication,  les  cacechumenes  étant  con- 

f;ediez,  il  fe  mit  à expliquer  le  Symbole  dans 
e baptiftere  de  la  bafilique  aux  Competans  , c'eft 
à dire,  à ceux  des catecnumenes  qui  étoienf  les 

Îilus  avancez  & que  l'on  préparoic  pendant  tour 
e carême  pour  recevoir  le  baptême  à Pâques.  Il 
y étoit  - encore  lorfqu'on  vint  lui  dire  qu'on  avoir 
envoyé  du  palais  des  decumens  ou  diaeniers  , c’eft 
4 dire  des  huiffiers  pour  tendre  des  voiles  dans 
la  bafilique  Porcienne.  Ces  voiles  étoienr  des  dra- 
peaux ou  panonceaux  qui  marquoienc  qu’une 
maifon  ou  tout  autre  Heritage  qui  les  portoit  ap- 
pattenoit  à l’empereur.  Cette  nouvelle  n’empê- 1 
cha  point  le  faint  évêque  de  continuer  les  inftruc- 
tions  & de  commencer  la  méfie,  c’eft  à dire  l’o. 

• L'offcru  i Clarion.  * Comme  il  en  écoit  à la  conlecration , 
m.  on  l’avertit  que  le  peuple  s’étoit  faifi  d’un  nom- 

mé Caftule  prêtre  des  Ariens  qui  s’étoit  rencon- 
tré fur  le  cnemin  comme  on  couroit  à la  bafili- 
que Portienne.  Cette  nouvelle  le  fit  pleurer  amè- 
rement 6c  il  pria  Dieu  dans  l’aétion  même  du 
. ^facrifice  d’empêcher  qu’il  n’y  euft  du  fade  ré- 
pandu pour  la  caufe  de  l’Eglife  , offrant  de  répan- 
dre le  lien  non  feulement  pour  fon  peuple  , mais 
pour  les  heretiques  encore.  Il  envoya  auffi-toc  des 
prêtres  6c  des  diacres  pour  retirer  promptement  ce 
prêtre  Arien  du  péril  oft  il  éroit. 

La  refiftanec  qu’y  fit  le  peuple  fut’prife  pout 
une  sédition  qui  irrita  tellement  la  Cour  que 
l’on  décerna  auflî- tôt  de  grofl'es  amendes  contre 
le  Corps  des  Marchands.  On  en  fiiût  plufieurs 
que  l’on  mit  en  prifon  pendant  la  femaine  fainte, 
où  l’on  avoit  accoûtumé  de  délivrer  les  prifon- 
niers.  On  retenoir  auflî  tous  les  officiers  du  pa- 
lais de  U ville,  tant  ceux  qui  étoient  à l’empe- 
, reur  que  ceux  qui  fervoient  fous  les  Comtes  6c 
les  Magiftrats  : on  leur  défendoit  de  patoître  en 
public  , afin , difoit-on,  qu’ils  m fe  trouvaflànc 
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point  mêlez  dans  la  sédition  -,  prétexte  que  l’on 
alleguoit  pour  les  arrêter  , parce  qû’on  lçavoit 
qu'ils  étoient  la  plûpart  pour  faint  Ambroife.  On 
faifoic  auflî  d’nombles  menaces  aux  perfonnaa 
qualifiées  & conftituéesen  dignité,  fi  elles  nes’em- 
ployoientpour  remettre  la  bafilique  au  gré  de  l'im- 
peratrice.  De  forte  que  le  feu  de  la  perfecution 
augmentant  toujours  , faifoit  craindre  un  embra- 
fement  capable  de  perdre  la  ville  & la  province. 

Les  Comtes  6c  les  Tribuns  vinrent  le  mardy  XV. 
fuivant  vu  i jour  d'avril  fommer  encore  faint 
Ambtoife  de  livrer  promptement  la  bafilique. 
difant  que  l’empereur  ufou  de  fon  droit,  puiique 
tout  étoit  en  fa  purtTance.  Le  faint  prélat  fit  ré- 
ponfe  que  fi  on-  lui  demandoit  des  chofes  qui  a>  s . cr/«ît. 
fuirent  à lui  en  propriété  comme  fe  s terres  , Ion 
argent , il  ne  les  refuferoit  pas  , quoique  tout  ce 
qui  étoit  à lui  fuft  aux  pauvres  ; mais  que  les 
chofes  qui  étoient  à Dieu  ne  dépendoient  point 
de  la  puiflance  de  l’empereur,  m Si  l’on  en  veut 
••  4 mon  patrimoine,  difott-il  , qu’on  le  prenne, 
m je  vous  l’abandonne  de  bon  ccrur.  Si  c’eft  mon 
m corps  qu’on  demande  , j’iray  au  devant  pour  le  • 
a»  prefenter  moi- meme.  Veut- on  me  mettre  dana 
m les  fers,  ou  me  mener  4 la  mort,  j’y  confens  avec 
«plaifir.  N’apprehendez  pas  que  je  me  donne  dt 
• l’efcorte  ou  que  je  me  fafie  entourer  du  peupla 
«•  pour  me  défendre.  Je  n’iray  point  embr aller  les 
autels  pour  demander  la  vie.  J’aimerois  beau- 
m coup  mieux  me  voir  immoler  fur  les  autels.  U 
patloit  de  la  forte  parce  qu’il  fçavoit  qu’on  avoir 
envoyé  des  gens  armez  pour  fe  rendre  les  maures 
delà  bafilique,  & qu’il  craignoit  que  la  refiftan- 
ce  des  Catholiques  ne  donn&t  lieu  4 quelque  maf- 
facre.  Il  vouloir  facrifier  fa  vie  pour  détourner 
-de  l’églife  catholique  la  haine  8c  les  reproche* 
odieux  que  le  fang  qu’on  alloit  répandre  ne  man- 
queroit  point  d’attirer  fur  elle.  Comme  on  U 
prefioitd’allerappaifcr  le  peuple  ému,  il  répondit 
qu’il  pouvoir  bien  ne  le  pas  exciter , mais  qu’il 
n’apparteno'ir  qu’a  Dieu  de  l’adoucir.  Que  fi  l’on 
avoir  la  pensée  qu'il  euft  été  l’auteur  ou  ieulement 
l’occafion  du  tumulte , on  pouvoit  le  punir  fur 
le  champ  ou  de  le  releguer  en  tel  defert  qu’il  plai- 
roit  à la  Cour.  Les  Comtes  6c  les  Tribuns  après 
l’avoir  oUi  parler  de  la  forte  fe  retirèrent.  Il  pafiit 
le  refte  de  la  journée  dans  la  vieille  bafilique  oft 
•'étoit  fait  le  fervice  j mais  il  alla  coucher  chez 
lui , afin  que  fi  on  avoit  deffein  de  l’enlever , on 
n’cqft  point  de  peine  4 le  trouver  6c  qu’on  le  vift 
tout  prêt  4 partir. 

- La  nuit  s’étant  paflee  aflez  tranquillement , 1* 

Saint  fortit  de  fa  maifon  avant  le  jour  de  il  entra 
dans  ||  bafilique  qui  fut  bien-tôt  après  entourée 
par  des  foldars  qu’on  y envoya  fur  un  ordre  de  la 
Cour.  Ces  foldats  étoient  d'ailleurs  prefque  tout 
catholiques  suffi- bien  que  les  citoyens  de  la  ville 
de  Milan.  Il  n’y  avoir  d'heretiques  qu’un  aflez 
petit  nombre  d’officiers  de  l'empereur  & qual- 
, ques  Gots  : 6c  l’imperatrice  menoit  ordinaire* 

' ment  avec  elle  tous  ceux  qui  étoient  de  fa  com- 
munion. Mais  ils  étoient  les  plus  foibles  par  tout , 

6c  n’ofoient  paroîcre  lotfqu’ils  n’étoient  point 
avec  cette  Princefte.  On  dit  même  que  les  foldats 
mandèrent  4 l’empereur  que  quand  il  voudtoit  for- 
tir  ils  l'accompagneroienc  pourvû  qu’il  allât  à l’af- 
fcmblée  des  Catholiques , autrement , qu’ils  paf- 
feroient  4 celle  que  tiendroit  l’évêque  Ambroife. 

Ce  fut  par  le  gemiffemen*  du  peuple  que  nbtre 
Saint  comprit  que  les  foldats  environnoiem  la 
bafilique  où  il  étoit.  Mais  pendant  qu’on  lifoic 
le*  leçons  il  fut  averti  que  1a  bafilique  neuve 

étoic 
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étoit  suffi  pleine  de  monde  , Oc  qu’on  demandoit 
un  leûcur. 

XVI.  Le»  foldats  qui  entour  oient  l’églife  apprenant 
que  faine  Ambroife  avoir  défendu  au  peuple  de 
communiquer  avec  eux  voulurent  faire  voir  qu’ils 
n'étoient  pas  excommuniez  Oc  commencèrent  à 
entrer  danJ  l’allemblée.  Lorfqu'on  les  vit,  le 
trouble  fe  mit  dans  le  quartier  des  femmes  dont 
plufieurs  voulurent  s'enfuir.  Mais  les  foldars  pro- 
tcflcrcnt  qu'ils  étoient  entrez  pour  prier  Dieu. 
te  non  pour  combattre.  Le  peuple  nt  quelques 
Acclamations  de  fon  côté  , déclarant  avec  mo- 
deltie  Oc  fermeté  qu’il  ne  prétendoit  point  com- 
battre contre  l'empereur  j mais  qu’il  ne  craignoit 
rien  aufli  & qu’il  net'agiiToitquede  prier.  Saint 
Ambroife  voyant  que  la  plûpart  vouloient  s’en 
aller  à l'autre  bafilique , monta  en  chaire  Oc  pré* 
lm  leçon ■ tha  fur  les  levons  du  livre  de  Job  qu’on  venoit 
t tSüJ*  ^,re  ^u*',4nl  l’°®ce  du  temps  *.  Accommo. 
f*ioiVho!lnt  dant  Ton  fujet  à la  conjon&ure  prefente , il  loua 
de  \À  patience  de  fon  peqple  Oc  la  compara  à celle 
a»  èbcoT*  de  Job.  llmirauffi  les  tentations  qu’il  fouffiroit 
Sn*u*hl,r  <kn*  cette  rencontre  en  parallèle  avec  celles  de 
*(•>."  ce  faint  Patriarche.  II  prcchoit  encore  lorfqu'on 
vint  l’avertir  que  l’on  ôtoit  les  enfeignes  ou  pa- 
nonceaux de  la  bafilique  Poitiennc  ce  qui  mar- 
quoit  un  defiftement  de  la  part  de  l'empereur. 
On  ajoûtoit  que  la  bafilique  étoit  pleine  de  peu- 
ple qui  demandoit  là  preience»  U le  contenta  d'y 
envoyer  des  Préties , uns  y aller , Oc  il  dit  que  la  1 
confiance  qu'il- avoir  en  Jetus-Chrift  lui  repon- 
doit  que  l’empuretor  feroit  a la  fin  de  fon  côté. 
Il  rendit  anffi  grâces  a Dieu  en  plein  fermon  de 
ce  que  les  Cou  & d’autres  étrangers  armes  avec 
les  foldats  pour  affiegCr  la  bafilique  , étant  venus 
gentils  , étoient  devenus  chrétiens  t Oc  qu’étant 
venus  pour  envahir  l'héritage  du  Seigneur  ils 
étoient  devenus  les  coheritiers  de  Jelus-Chnft. 
Il  n'étoit  pas  encore  de feendu  du  jubé  qu'il  vint 
un  fecretaire  de  la  cour  chargé  des  ordres  de 
l'empereur.  Il  le  prit  un  peu  a l'écart  pour  jui 
donner  audience.  Le  fecretaire  lui  fit  des  plainte! 
de  U paît  de  l’empereué  , de  ce  qu'il  avoit  en- 
voyé des  prêtres  à la  baüliqüe  Pottienne  , Oc  du  j 
ne  l'on  regardoit  cette  ent  repu  fe  comme  un  trait 
e tyrannie  Oc  un  attentat  puniffable.  Saint  Am- 
broife s'expliqua  d’abord  pour  là  juftificanon  : 
Sc  marquant  enfuite  une  dïfpofition  intrépide  & 
beaucoup  de  mépris  pour  la  mort, li  paila d’uh 
ton  qui'p^rut  déconcerter  le  fecretaire. 

Ces  dernieres  nouvelles  ne  laiflerent  pas  de 
rabbatttela  joye  qui  commençoicà  paroître  parmi 
les  catholiques  qui  pafferent  le  relie  de  1s  journée 
fort  triftemenc.  li  n’y  eut  que  les  enfant  qui  en 
fe  jouant  alloient  déchirer  les  pannonceaux  de 
l’empereur.  Comme  la  bafilique  étoit  toujours 
environnée  de  foldats  , faint  Ambroife  ne  put  re- 
tourner chez  lui , Oc  il  palTa  la  n«m  à chanter  des 
heaumes  avec  les  freres  dans  la  petite  bafilique 
qui  étoit  fans  doute  quelque  oratoire  contigu  à U 
grande  églife. 

XVÎI.  l'office  du  lendemain  qui  étoit  te  jeudy- 

• o«  u il  on  l*vrede  Jooas  félon  la  coutume  :• 

■Miu  (djm‘  Oc  faint  Ambroife  prêchant  à fon  ordinaire  pour 
h.!^acjy  l'expliquer  , fit  beaucoup  valoir  à ces  auditeurs  ce 
qui  eft  dit  dans  ce  livre  touchant  les  pécheurs 
umh.  i**.  dévoient  revenir  à la  peoirence.  Le  peuple 
*-»i  en  bon  a0gUre  comme  le  faint  êvêque 

continuoic  de  parler  , on  vint  dire  que  l’empereur 
avoit  envoyé  ordre  de  faire  retirer  les  foldats  dé 
la  bafilique  , Oc  de  rendre  aux  marchands  les 
amendes  qu'on  avoit  exigées  d’eux.  Geuc  nouvel!* 


A eau  fa  parmi  le  peopie  une  joye  qui  éolara  par  des  Htm.  t.  v 
applaudilïf mens  Oc  par  de  grandes  aâions  de  ..  if 
grâces  , Oc  l'on  en  bénit  le  jour  qui  étoit  celui  c.  ' * 
où  l’Eglife  accordoit  l’abfolution  aox  penitens. 

Saint  Ambroife  ainfi  délivré  Oc  viâotieux  manda 
tout  ce  qui  s’étoit  polie  dans  cette  perrecution  à 
fa  foeur  latine  Marcelline  qui  lui  en  écrivait  fré- 
quemment Oc  avec  beaucoup  d’mqbietude.  Cette 
heuteufe  révolution  ne  tailla  point  d’être  fufpeéfe 
à notre  faint  évêque , parce  qu’elle  lui  paroilToit 
trop  prompte  Oc  qu'il  connoiiloit  le  génie  de  l’im- 
pcratriceét  la  foibleffe  de  Valentinien.  Il  prévit 
de  nouveaux  troubles  fur  ce  que  quelques  Sei- 
gneurs de  La  cour  ayant  prié  ce  Prince  d’aller  à 
l Eglife  catholique , lelon  que  les  foldats  même  le 
founait  oient , il  leur  avoit  répondu  qu'il  voyoic 
bien  que  fi  Ambroife  le  leur  commandoit  ils  loi 
livreraient  leux  empereur  pieds  Oc  mains  liées. 

Outre  l'impératrice  Jufline  Oc  la  plûpart  des 
dames  da  la  coût  qui  le  faifoient  Ariennes  pour 
plaire  I cette  Princcfle,  d’autres  obfedoient  en* 
core  Valentinien  6c  le  Faifoient  agir  contre  les 
catholiques  comme  le  jeune  Auxence  qui  (e  por- 
toit  pour  l’évéque  des  Ariens  du  lieu, Oc  l'eunu- 
que Calligone  giahd  Chambellan  de  l'empereur. 

Celui-ci  «ut  l’mlblencede  dire  a faint  Ambroife  smtr.fift 
que  s'il  ofoit  méprifer  ainfi  Valentinien  de  ion*- *7* 
vivant,  il  lui  coupetoit  la  tète.  Le  Saint  fe  con- 
, tenta  de  lui  répondre  que  li  Dieu  lui  per mettoic 
' d’accomplir  fa  menace  comme  il  le  fouhaitoit  , 

Ambioiie  fouflFriroit  en  évêque  Oc  que  Calligone 
agiroit  eA  eunuque.  C’eft  'de  hotre  Saint  même 
que  nous  favons  tout  le  détail  de  cette  première 
peifecution  dont  il  envoya  une  relation  cxaâe 
a fa  ferur  faillie  Marcelline.  Pour  ce  qui  eft  de  ce  twgig.mu 
Calligone,  faint  Augufhn  nous  apprend  qu’il  eut  "- 
la  tête  tranchée  pour  un  crime  interne.  '*  4'* 

L’année  fui  vante  vetifia  les  prefientimens  que  X V1IÎ 

faint  Ambroife  avoit  eus  du  renouvellement  de 

la  perfecution  qu'on  lui  avoit  fufcitée.  Jufline  £*an 
étant  à Milan  avec  l'empereur  fon  fils,  reioluë  jg^. 
de  tout  employer  pour  rétablir  l’Arianifme  dans 
la  ville  Oc  le  pais  de  Milanès , menaça  les  évêques 
i de  les  ciufTer  de  leurs  fieges  s'ils  ne  recevoient 
les  decrets  du  concile  de  Rimini  tenu  fou*  Con- 
(lance  pour  affaiblir  Oc  ruiner  la  foy  de  Nicée  , ' j* 

Oc  fit  faire  une  loy  par  fon  fils  Valentinien  pour*-  *J- 
autotifer  les  affèmblées  des  Ariens.  Bénévole  fe- 
cretaire d’état  homme  inviolablement  attaché  à 
la  foy  catholique  aima  mieux  perdre  fa  charge 
Oc  toute  fa  foitune  que  de  dreflrr  l’édit  Oc  de  le 
ligner  :6c  ce  hefut  qu’a  prés  qu’il  fefot  retiré  de 
la  cour  que  Jufline  vint  a bout  de  le  faire  pu- 
blier le  xxm  de  janvier  de  l’an  -S*.  Elle  l’avoit  49 

fait  dteller  par  cet  Auxence  évêque  de  fa  (eâe  à uÜd'.  m. 
Milan,  S-ythe  de  nation,  qui  fe  voyant  décrié 
, pour  fes  crimes  avoir  changé  fon  nom  de  Mer- 
curin  en  celui  d’Auxence  qui  étoit  agréable  aux 
Ariens  à caufe  du  premier  Auxence  predetelT  ur  Him  f 
de  notre  Saint  dans  le  fiége  épilcopal.  L’irrpe- 
ratrice  voyant  qu’elle  ne  pouvou  éviter  faint  Am  rw*>* 
broife  qu’elle  trouvoit  par  tout  contraire  a fe>  def-  &r.  ”’ 

feins  crut  qü’il  falloit  ruiner  cet  obflacle  fait  en  »». 

le  furmonranr , Toit  en  l'éloignant.  Elle  lui  fit 
envoyer  de  la  part  de  l'empereur  nouvellement  re- 
venu de  Pavie  »vec  elle,  le  tribun  Dalmacepour 
lui  dire  qu'il  choifift  des  juges  Oc  des  arbitres  dé 
fon  côté  comme  Auxence  avoir  fait  du  (ien  , afin 
que  leur  caufe  fût  jugée  par  l’empereur  en  fon  con- 
fctl.  Dalmace  eût  ordre  en  même  temps  de  dira 
au  Saint  que  s'il  faifoit  difficulté  de  s’y  trouver  , 
il  cuit  à f«  retirer  où  il  voudrait,  «’eû  A-dire  à 
cadet 
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ut 


céder  le  fiége  de  l'églife  de  M1I10  à Auxence.  A dimanche  de»  Rameaux  qui  éioii  le  xxix  de  mari. 


17.  il  it. 


Saint  Ambroilc  coniulta  les  évéques  qui  le  tioti. 
verent  à Milan  : ils  ne  furent  point  d'avis  qu'il 
s’cxpoAt  a ce  jugement.  De  forte  qu'au  lieu  d'al- 
ler au  palais  il  envoya  par  leur  confeil  une  re- 
montrance a l'empereur  où  il  s'exeufoit  d'obéir 
à fts  ordres  fur  ce  que  l'empereur  Valentinien 
fon  pere  avoit  déclaré  que  dans  les  caufes  de  la 
foy  ou  des  perfonnes  ecclefiaftiques  le  juge  né 
devoit  pas  erre  de  moindre  condition  que  les 
parties,  c'eft  - à • dire'  que  les  évéques  devoient 
erre  jugez  au  moins  par  des  évêques , 6c  non  par 
des  Laïques.  Il  ajoûtoit  que  c'éroit  aux  évéques  à 
juger  des  empereurs  chrétiens  dans  les  cauies  de 


Ce  fut  aufli  dans  te  temps  que  pour  loutenir  la 
pieté  de  fon  peuple  & l'empêcher  de  tomber  u 

dans  l'ennui  & l'attiedilTemeiit  durant  cette  lon- 
gue & fâcheufe  obicüion  il  fit  chanter  la  nuitée  la 
jour  par  intervalles  des  hymnes , des  pléaumes 
& des  antiennes  d’une  mameie  alternative  à deux 
choeurs  comme  on  en  uioit  dans  les  églifes  d'O- 
rient  depuis  quelques  années.  ♦ Les  hymnes  é-  , 
toient  la  plupart  de  la  com  polit  ion  & il  nous  «kb  u edu 
en  eft  refté  quelques-unes  Que  l'Eglife  chante  en- 
core  aujourd'hui  dans  les  offices.  Pour  ce  qui  cû  ‘ 
des  antiennes,  quelques-uns  eftiment  fuivant  la 
lens  de  leut  nom  d'sinttfhmej  t^ue  ce  n'étoit  autre  ^ ^ 


la  foy  \ bien  loin  d’être  jugez  par  les  empereurs)  B choie  que  les  chants  alternatifs  à deux  chœurs.  «•/.*?!  7. 
qu'il  fetoit  allé  lui  reprefenter  toutes  cnofes  de  L'ulage  en  éroit  encore  inconnu  en  Europe.  C'eft 


bouche , il  les  évêques  éc  le  peuple  ne  l’en  eulTent 
empêché)  oue  depuis  qu’il  lui  avoir  fait  dire  de 
fe  retirer  ou  il  voudroit , il  ne  lui  étoit  plus  libre 
daller  feul , de  qu'on  le  gardoit  de  crainte  qu’il 
n’obéïft  à Tes  ordres  ; que  félon  les  évéques  qui 
le  retenoient  avec  le  peuple  il  n’y  avoit  point  de 
différence  entre  quitter  régtife  en  fe  retirant  vo- 
lontairement éc  la  livrer  aux  ennemis  delefus- 
Chnft. 

X,  Le  faint  évêque  incontinent  après  avoir  envoyé 
Ici.  cette  remontrance  à l'empereur  le  retira  dans  l’c- 
ic  j.  glil'e  où  le  peuple  le  garda  jour  éenuir  pendant 
J quelque  temps . parce  qu’il  apprehendoit  qu’on  ne 


à faim  Ambroilc  A:  a cette  conjoncture  de  fa  per- 
fecution  de  l'an  386  que  toute  l’églife  d’Occident 
en  eft  redevable.  A cette  confolation  que  l'églife 
de  Milan  requi  de  fon  faint  évêque  durant  ion 
aftliCtion  , Dieu  en  ajoût^  une  autre  bien  fenfi- 
ble  , qui  fut  la  révélation  pat  laquelle  il  décou- 
vrit iiaint  Ambroife  les  reliques  des  deux  fines 
martyrs  tâini  Gervais  & faint  Protais  félon  que 
hour l'avons  rapporté  au  xix  de  juin,  où  l’on 

f>eut  voir  tout  ce  qu'il  fit  au  fujet  de  leur  ttanf 
atiom  Kien  ne  peut  arriver  de  plus  à ptopos  , fé- 
lon S.  Auguftin  pour  reprimer  la  fureur  d’une  fem- 
me couronnée  qui  fe  lcrvoit  de  toute  la  puiffânea 


fi/,  l'en  le  vit  de  force.  La  crainte  n’étoit  point  fans  C impériale  pour  per fccutct  le  prêtre  du  Seigneur 


if.  fondement  t car  l'empereur  envoya  des  compa- 
gnies de  foldats  qui  gardant  l’églife  en  dehors  laif- 
loient  entrer  tous  ceux  qui  vouloienr , mais  n’en 
lai  (Toi  en:  fortir  perfonne.  Cependant  on  fut  con- 
vaincu que  c'étoit  Dieu  lui-même  qui  gardoit  fon 
fetviteur  Ambroilc  , lorfque  le  jeudy  de  devant 
les  Rameaux  qui  étoit  le  xxvi  de  mars  on  re- 
* cm  «voit  connut  qu'une  des  entrées  * de  la  balîliqoe  que 
u«  « l’on  croyoit  fermée  6c  bien  barricadée  avoit  été 
ou*erie  neanmoins  pendant  plufieurs  nuits  fan» 
favkfecii.  que  ni  le  peuple  qui  étoit  dedans  ni  les  foldats 
b qui  étoient  au  dehors  t’en  fulfent  apperçus.  On 


que  cette  manifeftation  de  la  gloire  des  lames 
martyrs.  L'Eglife  catholique  en  Iqut  tirer  tant  '*•".4. 
d’avar  tage  que  Juftine  couverte  de  confufion  * 

avec  ceux  de  la  feâe,  fe  vit  contiaintede  fai-  Hnjj.i | 
re  cefler  enfin  la  perfecution  quelle  falloir  au'  "' 
faint  prélat.  Et  n’ofant  plus  témoigner  fa  paffion 
contre  lui  par  la  crainte  qu'elle  avoit  du  peuple  , 
elle  fe  contenta  de  faire  des  railleries  des  faints- 
marryrs  6c  de  leurs  reliques  , étant  renfermée  dans 
fon  palais  avec  quelques  impies. 

Saint  A mbroife  profita  du  repos  qui  fqt  fuivi  XX. 
de  cette  faveur  celefte  pour  (revaille;  à fesrom- 


fi,<  r‘,< ' ? ji,  reçut  encore  diverfes  auties  marques  vilibles  de  ~ mentaites  fut  faint  Luc  ic  i quelque*  autres  ou- 
ai.a.xo.  la  prote&ion  divine  fur  A mbroife  qui  de  fon  côié  vrages  pour  l'utilité  ‘ 


témoignoit  à toute  heure  vouloir  faenfier  fa  li- 
berté 6c  (a  vie  même  pour  fauver  la  religion 
catholique  & maintenir  fon  peuple  dans  la  vraye 
foy.  Un  Euthyme  qui  depuis  un  an  tenoit  ptét 
le  chariot  dans  lequel  on  devait  enlever  le  Saine 
fut  lui-même  emmené  dans  ce  chariot  pour  être 
conduit  en  exil  : 6c  faint  Ambroilc  lui  donna  de 
l'argent  & les  autres  chofes  neceflàires  pour  fon 
voyage  par  un  effet  de  fa  generofité  ordinaire 
fmUn,  «.u  envers  les  ennemis.  Paulin  ion  fecretaire  dit  une 
chofc  étonnante  d’un  arufpicc  nommé  Innocent 
qui  avoit  employé  tous  Tes  maléfices  pour  appel- 
er tous  les  dénions  contre  lui , pour  attirer  la  hai- 
ne de  fon  peuple  fur  lui , 6c  pour  le  faire  mourir 


des  fidellcs.  Il  écrivit  suffi  r"'*-  « 
fut  ia  Pique  pour  marquer  le  jour  auquel  onde-a££‘4 
voir  la  cclebrer  l'année  fuivante  & fatisfaire  aux 
confolations  des  évêques  de  la  province  Emilie 
qui  s’étoient  adreflez  à lui  fur  cela.  Après  avoir  *w.*0 
dodement  répondu  à leurs  difficultés,  il  leur  **•  ***• 
fit  voir  que  la  Pique  ne  devoir  ariiver/eïtean»  ’ 
née  que  le  xxv  d' Avril.  Ce  fut  la  veille  de  cette 
grande  fête  qu’il  baptisa  feint  Auguftin  avec  fon 
bis  Adeodat  6c  fon  ami  faint  Alypc  ; & l'on 
croit  que  ce  fut  en  cette  occafion  qu’il  fit  aux 
nouveaux  baprifez  l’wftruôion  qui  compofe  fon  t. 
livre  des  Mjjhrts  ou  oU  ceux  tjui  font  tnurr,  • Il 
avoit  employé  le  caiéme  ptecederua  des  intime- 
rions morales  qo’i!  faifoit  tous  les  tours  for  la  vie  ru^t.  I . ,tt 


L'an 

1*7. 


d,  r».  ^ i*AngC  qUj  gardoit  S.  Ambroife  , qui  met-  ^ de»  Patriatche»  6c  fur  les  Provcibes.  De  ce*  fer-c-f«. 
C."  * u toit  en  fuite  les  démons  & tenoit  l’arufpicf  a la  tor-  mon*  fur  la  Gentfe  . & les  autres  livres  de  Moyfe 


irufpi 

ture.  Il  raconte  qu’une  autre  fois  un  homme  étant 
venu  avec  une  épée  jufqu’à  la  chambre  de  S.  Am- 
broife pour  le  tuer , 6c  ayant  levé  la  main  pour  le 
frapper  de  l'épée  nue  , fon  bras  étoit  demeuré  fuf- 
pendu  en  l’air  -,  6c  qu’il  ne  fut  guéri  qu’apiès  avoir 
confelfé  que  Juftine  l’avoic  envoyé. 

Saint  Ambroife  enfermé  avec  Ion  peuple  dans 
fon  églife  aflîegée  de  foldats  comme  l'année  pre- 
cedente eu  pareille  faifon , tâchoit  de  le  confoler 
6c  de  le  retenir  dans  les  termes  de  la  modération 
6c  de  la  patience  par  f es  difeours  dont  il  nous 
eft  refté  i'un  des  plus  confidetables  prononcé  le 


Moyfe 

* On  a prétendu  que  ce  fin  en  cerre  occafion  que  k cé- 
lébré Cantique  T £ Û1UM  avoit  clé  composé  & chanté 
--  Itcinativemc ne  par  fa  nt  Ambioife  & la  ni  Auguftin  en 
aflons  de  grades  à Dieu.  Ma  s on  eft  noaifiicuani  tiè*- 
prrfuadé  qu:  cette  piccc  eft  d'un  autrui  plus  receni  que 
l'un  & que  ]'amre  , quoiqu'on  ne  le  connoifTc  pas  encore. 
Il  eft  attribué  par  les  uns  1 faint  Abumiius  , pat  d’autret 
à faim  Sifebuc  Pi-  fieuts  le  donnent  à faint  Nicct  qui  n'e& 
peut-être  ni  faint  Niuer  de  Lyon  ni  (auuNicecc  de  Trê- 
ves Herm  l 5 t.  i.f  304.  C*rd.  B*nt  Fjmlmtd.  t.  lé. 
VoVez  encore  d'autres  auteurs  à quion  l'attribue  dans  une 
diflertation  üngalirre  fur  ce  fujet  composée  par  le  Pere' 
tu  Ai  clic  de  faint  Uba.tic  Aaguftin  Dcckaufié  i Müi»- 
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fie  fur  les  Proverbes  qu'on  lifoic  à Milan  dans  les  A 
offices  du  carême  comme  on  frie  encore  chez  les 
Grecs,  font  venus  divers  ouvrages  de  faille  Atn- 
broile.  On  en  peut  voir  le  dénombrement  dans 
les  catalogues  des  écrivains  ecclclialliquesà  la  tê- 
te dcfqucls  nous  fommes  tres-fàchcz  de  ne  pou- 
voir  mettre  celui  de  laint  Jerome  qui  n’a  été 
*•»  "«•W-lcïit  que  cinq  ans  après.  fie  plus  fichez  encore 
îf.rL1 1.  ».  ».  dei  prétextes  que  ce  Saine  a alléguez  pour  fc  difo 
**•  penter  de  dire  fon  ientiment  de  tous  ces  ouvra- 
ges , apres  avoir  fait  connoîcre  en  di  ver  les  occa- 
sions qu’il  n'etoit  point  favorablement  prévenu 
pour  l'cftime  qu’on  devoit  avoir  de  la  plupart  de 
ces  écrits , fi  l’on  excepte  ceux  qui  traitent  de 
la  Virginité. 

X j jt  Les  ennemis  de  laint  Ambroife  avoient  bien  B 
meilleure  opinion  de  fa  vertu.  L’impératrice 
s-c-nie  Juftine  qui  en  ctoit  le  chef,  devoit  être  bien  ptr- 
Amu.ii.^c  lu, idée  de  la  généralité  avec  laquelle  il  avoir  ou- 
. blic  tous  les  mauvais  traitemens  qu’elle  lui  avoir 
fait  Ibuftrir  , lorfqu’clle  le  fît  prier  de  vouloir 
aller  une  féconde  fois  trouver  l’empereur  Maxi- 
me pour  le  fervice  de  l’état  fie  de  l’empereur 
fbn  fils.  Elle  n’y  fut  pas  trompée  , fie  le  laint 
évêque  accepta  l’ambalTade  qui  ne  pouvoit  être 
ue  tres-pcrillcufo.  Il  s’agilloit  d'aller  redeman- 
er  le  corps  de  l’empereur  Gratien , fie  de  con- 
firmer la  paix  qu’il  avoir  négociée  quatre  ans  au- 
paravant. Car  on  s’apperccvoit  des  mauvaifes 
difpolîtions  de  Maxime  fie  l'on  «voie  grand 
/ù jet  de  craindre  que  n’etant  pas  content  de  com- 
mander dans  les  Gaules  , il  n’entrât  enfin  dAs 
ricalic  pour  dépouiller  Valentinien.  Saine  Am- 
'broife  partie  vers  la  fin  du  mois  de  may  de  l'an 
387  : & dès  le  lendemain  de  fon  arrivée  à Trê- 
ves , il  alla  au  palais  oh  Maxime  refufant  de  lui 
donner  audience  en  particulier , ne  voulue  l'en- 
tendre qu’en  public  Se  en  plein  confiftoire  , quoique 
les  évêques  eullcm  le  privilège  de  ne  s’y  pas  pre- 
jtmhr.  Jt  fenter.  L'injure  faite  à la  dignité  épifcopale  en  là 
+.r*t.o».  pcffonne  ne  l'empccha  point  de  s'acquitter  de  fa 
commiflîort.  Maxime  qui  cenoit  fon  confeil,  le 
voyant  entrer  dans  le  confiftoirc , fe  leva  pour  lui 
donner  le  baifer  félon  la  coutume.  Mais  Am- 
broife demeura  parmi  les  cenfcillcrs  fans  vouloir 
avancer,  quoique'  plusieurs  l’cxhortalfent  de /non-  j 
ter  au  trône  de  l’empereur,  5c  quelui-mcme  l’ap. 
tf  *4.  pellât.  Il  dit  en  lui  adrelTanr  la  parole  : » Pour* 
«quoi  voulez- vous  baifer  un  nomme  que  vous 
m ne  coiinoifTez  pas  i Car  Ci  vous  me  connciflicz , 
*»  vous  ne  me  verriez  pas  ici.  Prélat  , lui  dit 
*•  Maxime  , vous  ParoiiTez  émù.  Ce  n’efl  pas  , 
a»  répondit  «Ambroile  , de  l’injure  que  vous  me 
a»  faites  ; mais  delà  confufionquc  j’ai  de  me  voir 
*>  ici  debout  en  un  rang  où  je  ne  devrais  pas  être. 
Maxime  s’emporta  fur  tout  lorfqu'il  lui  enten- 
dit parler  de  fon  maître  Valentinien  comme  de 
fon  égal  : fie  il  lui  reprocha  de  l’avoir  trompé 
dans  la  premier;  ambr  Uade  . l’empêchant  d’entrer 
en  Italie  lorfqu’il  avoit  toutes  fes  forces  fie  que 
tien  n’eût  été  capable  de  lui  réfîfler.  Saint  Am- 
broife lui  dit  d’un  ton  doux  fie  modéré  qu’il  croit 
venu  pour  fe  jultifier  de  ce  reproche  , quoiqu’il  lui 
fùft  honorable  de  fe  l’être  attiré  pour  fauver  un 
orphelin  qui  eil  une  des  obligations  d’un  évê- 
que. » Où  me  fuis-je  donc  opposé  , ajouta-t-il  ^ 
**  à vos  légions  pour  les  empêcher  de  palier  en  Ita- 
lie  } vous ay. je  formé  les  Alpes,  ay-je  fait  une 
» barrière  de  mon  corps  pour  vous  arrêter  ? Et 
• *>  plût  à Dieu  que  je  l’euffe  fait , vous  ne  feriez 
n pas  en  état  de  m’en  faire  aujourd’hui  un  crime , 
«>  ai  moi  d'apprefiender  vos  reproches  fie  vos  rac- 


» naces.  Quelles  promcfTcs  vous  ay-je  faites  pour 
» vous  jouer  ou  vous  lurprendre  î Pouvez-vous 
»diiconvenir  que  ce  fut  par  vos  ordres  que  le 
» comte  Victor  vint  au-devant  de  moi  auprès  de 
»»  Mayence  pour  me  lupplicr  de  vous  accorder  la* 

» paix  , donc  je  viens  demander  aujourd'hui  la 
» confirmation  -,  fie  prétendre  apres  cela  que  Va- 
» lenunicn  lait  vôtre  inférieur  fie  vôtre  vaifal  ? 

11  lui  tiiu  encore  d’autres  djfcours  aullî  forts , fie  XXII* 
après  lui  avoir  reproché  la  more  de  Gratien  fon 
maître,  il  finit  en  demandant  qu’il  rendit  au 
moins  fon  corps.  Maxime  aufli  ccooné  que  tout 
l’auditoire  d’une  liberté  fi  imiepidc,  fe  cuntcma 
de  dire  qu’il  délibérerait  fur  la  demande.  Saint 
Ambroile  le  retira  fie  lui  déclara  en  lbrtam  qu’il 
ne  vouJoit  point  avoir  de  communion  ecc!rfîa(li- 
que  avec  lui,  l’avertillânt  de  foire  pénitence  du 
girricide  qu’il  avoit  commis  dans  l’cffuliuii  du 
Ung  innocent  de  fon  maître.  11  s’abflint  aullî  de 
la  communion  des  évêques  qui  communiquoient 
avec  Maxime  ou  qui  pourluivoient  * la  mort  des  * 1 ïjm  * 
Prifcillunilics  : plus  heureux  en  ce  point  que  laint 1 
Martin  même  que  l'ardeur  de  la  charité  avoit  fait 
tomber  peu  de  temps  auparavant  dans  ce  piege  * 
ne  pouvant  autrement  fauver  la  vie  à des  mallicu* 
reux  pour  Iclqucls  il  ctoit  venu  intercéder  à Trê- 
ves. Maxime  irrité  des  difeours  fie  de  toute  la 
conduite  de  faint  Ambroile  à fon  égard  t fie 
n’ofant  violer  le  droit  des  gens  en  faifant  arrê- 
, ter  fie  punir  un  évêque  qui  n’etoit  pas  fon  fujee 
' fie  qui  avoit  caraÛcre  d’ambalfadeur , lui  fit  com- 
mandement de  fortir  des  Gaule»  fie  de  partir  in-  **** 
cellàmmenc.  Saint  Ambroile  obéît  volontiers,-  ‘ ’ W’  • 
fie  il  fe  foucia  peu  de  prendre  des  précautioni 
contre  les  effets  de  fes  menaces , quelques  avis 
qu’on  lui  donnât  de  divers  endroits  qu’il  s’expofoit' 
à un  péril  inévitable.  En  chemin  il  écrivit  à i’cm-  *« 
gercur  Valentinien  pour  lui  rendre  compte  de 
ion  ambalTade  , afin  qu’on  ne  pull  prévenir  ce 
prince  contre  lui  par  de  faux  rapports.  Après  lui 
avoir  marqué  le  mauvais  fucccs  de  fa  négociation  , 
il  lui  donna  avis  de  fe  mettre  fur  fes  gardes  con- 
tre un  ennemi  qui  cachoic  fous  des  apparences 
trompeufes  de  paix  des  delfeins  pernicieux  do 
guerre  dont  il  avoit  découvert  les  pratiques  fe- 
cretes  par  fa  pénétration. 

En  effet  tout  fe  préparait  fourdement  de  la 
pan  de  Maxime  pour  palier  les  Alpes  fie  venir 
fondre  en  Italie.  Valentinien  à qui  la  paix  étuit  z,/.  1.  ,, 
nccclfoirc  quoi  qu'elle  pût  coûter  , ne  celfoit  de 
redoubler  les  amballidcs  prur  tâcher  de  rendre 
la  fuicc  des  négociations  plus  hrureufe  que  n’avoic 
été  le  commencement.  11  choifit  Domnin  qui 
palToic  pour  le  plus  expérimenté  fie  le  plus  fi- 
delle  de  tous  fos  mi  milles , efperam  qu'il  racora- 
moderoit  par  fon  adrelfe  ce  qu’il  croyoic  au* 
l'évêque  Ambroile  avoit  gâte  par  fon  zele  indifo 
cret  ou  par  fon  peu  d'fiabilete.  Mais  tout  habi- 
le qu'étoit  ce  nouvel  amballadeur  , il  fc  lailfa  fur- 
prendre  par  la  duplicité  de  Maxime  qui  palla 
enfin  en  Italie  apres  avoir  toujours  amuse  Va- 
lentinien par  des  proportions  de  paix  fie  par  une 
apparence  d’amitié.  Il  fit  fa  marche  avec  G peu 
de  bruit  qu’il  aurait  forpris  l’empereur  , fi  ce 
Prince  ne  fe  fort  embarqué  promtement  avec  fa 
mere  Juûinc  pour  palier  en  Grece.  Il  alla  â Thet 
falonique  fe  jetter  encre  les  bras  de  Theodofe , qui  Uf. 
après  lui  avoir  remontré  que  la  fource  de  Ion  ■ 1 «.  «. 
malheur  venoit  de  ce  qu’au  lien  d’e  coûter  les 
évêques  catholiques  il  combattait  la  vraye  rdi-"**. 
gion , lui  promit  de  l’aflifter  decoutes  le»  forces 
de  foc  fimpire  contre  Lan  ennemi.  Pour  lui  te- 
I pif 
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nir  parole  il  fit  de  grands  préparatifs  de  guerre, 
6c  apres  divers  avantages  remporte*  contre  Ma- 
m rime  qui  perdit  la  vie  avec  l'empire  le  xxvm 

L'an  de  juillet  de  l’an  j8  8,  il  rétablit  Valentinien 
J 88.  tfons  fes  états  aufqucls  il  joignit  ceux  qu’avoit 
uoffedez  Ion  Itéré  Gratien  6c  qu'avoit  uforpec 
Maxime. 

XXIII.  D’Aquilée  l’empereur  Theodofe  vint  à Milan 
où  il  fut  reçu  comme  le  libérateur  du  peuple  ca- 
tholique. Pendant  le  fejour  qu’il  y fit  , faint  Am- 
, 0|1  jj,  broile  par  je  ne  feai  quelle  neceŒté  * Te  vit  obli- 
ge Cfioîi  gé  daller  à Aquilce.  11  y éxoit  encore  lorlqn’il 
mTteKcdtur  *PPr,t  cet  empereur  avoit  condamné  un  évê- 
às.vaiciio.que  à rétablir  une  lynagoguc  des  Juifs  brûlée 
par  les  Chrétiens  de  la  petite  ville  de  Callinique 
dans  la  province  d'Oftoëne  au  delà  de  l’Euphra- 
tc.  ILécrivit  âuili- tôt  à l’empereur  une  grande 
jtmkf.  »p,  lettre  pour  obtenir  la  révocation  de  cet  ordre. 
4».  er  4».  Mais  quoiqu'elle  fuft  remplie  de  beaucoup  de 
raifons  crcs-fbrtes  , Sc  en  des  termes  prcilàns  , 
elle  n’eut  pas  l’effet  qu’il  s’en  étoit  promis.  C’cft 
pourquoi  lorlqu’il  fut  de  retour  à Milan , l’Em- 
pereur étant  venu  à l’cglife , il  lui  parla  devant 
tout  le  peuple  comme  il  l'en  avoit  menacé  à la 
fin  de  fa  lettre.  C’cft  ce  qu’il  fit  en  plaine  chai- 
re avec  cette  generofitc  qui  avoié  toujours  accom- 
pagné les  remontrances  qu’il  étoit  accoutumé  de 
faire  aux  empereurs  pour  la  vérité  6c  la  juftice. 
Comme  il  defeendoit  de  chaire  , Theodofe  le 
joignit,  6c  lui  dit  comme  en  fc  plaignant  dou- 
cement » Vous  ave*  bien  parlé  contre  nous  , 
m Mon  Pcre.  Dites  plutôt.  Seigneur,  que  j'ai  bien 
«•  parlé  pour  vous , répondit  le  faim  évêque.  C’a 
m été  au  moins  mon  intention  , & j’aurai  le  même 
m zele  toutes  les  fois  qu'il  s'agira  de  vôtre  faluc. 
.Theodofe  avoua  que  l'ordre  qu’il  avoit  donné 
■contre  l’évêque  de  Callinique  étoit  trop  dur,  6c 
le  révoqua , difant  que  les  moines  étoitnt  quelque- 
fois bien  infblens  , 6c  commettoient  des  crimes 
comme  les  autres  Hommes.  Il  parloit  ainfî  parce 
que  dans  le  même  édit  il  ordonnoit  une  punition 
contre  des  moines  du  même  wïsqui  «voient  brûlé 
le  temple  des  hcretique*  Valentiniens  pour  avoir 
traversé  fcandaleufemcnt  leur  proceflic.n  le  jour 
de  la  forte  des  Maccabccs.  Timafe  grand-maître 
Smii.  m delà  milice,  homme  hautain  & infolent  prit  cet- 
T,ms’  te  occafion  pour  s’emporter  contre  les  moines  : 
mais  le  faine  évêque  rabatit  fa  fierté  fur  le 
champ  6c  le  fit  taire  devant  l’Empereur.  Non 
content  d’avoir  obtenu  de  ce  prince  que  fôn 
referit  fero  t corrigé  , il  le  prefla  encore  de 
faire  cefler  toute  la  pourfuite.  L’empereur  le 
promic  ; faint  Ambroilc  lui  dit  par  deux  fois  : 
a»  Puis-je  agir  fur  vôtre  parole  ? Qui , dit  l’Em- 
pereur , agi  irez  hardiment  fur  ma  parole.  Sur 
cette  affurancc  foinr  Ambroifc  alla  a l’autel  of- 
frir le  facrifice  , ce  qu'il  n'autoit  pas  fait  au- 
trement. 

XXIV.  Theodofe  étant  encore  à Milan  où  il  demeu- 

ra  j u (qu’au  mois  de  may  de  l’an  j8«j  , reçut  di- 

L’an  verfes  députations  des  Corps  les  plus  coniidera- 
389.  blés  Je  l’empire  , qui  envoyèrent  le  complimenter 
fur  fa  victoire.  Celle  du  Sénat  de  Rome  fut  une 
des  rrinciples.  Elle  croit  composée  de  Sénateurs 
prêtai)  e tons  payons  nommez  par  l’adreffe  6c  l’au- 
torité dtt  fimeox  Symmaque  qdi  leur  fuggera 
de  demande*  la  confervation  de  l’autel  de  la  Vi- 
âoire-que  Maxime  avoit  rétabli  apres  que  Gra- 
tien l’eut  fait  ôter  comme  nous  Pavons  rapporté. 
Saint  Ambroife  j(ui  avoit  déjà  rompu  leurs  me- 
fur«  par  deux  foi»  de  fous  Gratien  & (Lus  Valcn- 
i«.  ' tinien  le  jeune  , ne  s’oublia  point  en  cette  ren- 


A contre,  6c  fit  échouer  l'entreprife.  Theodofe  alla 

peu  de  tenu  apres  à Rome  où  il  fut  harangué  par  !>■-:'»  i|. 
Symmaque  qui  fit  gliffcr  dans  fon  panégyrique 
la  demande  du  rétabhlfemcnt  de  l'autel  de  la  Vidfoi- 
re.  L’empereur  en  lût  tellement  irrité  qu’il  le 
chaffa  de  Rome  pour  quelques  jours.  Mais  fa  dé- 
mence jointe  à la  vùë  du  mérite  pcriônnel  de  Sym- 
maque le  fit  rappelles  après  qu’il  fe  fut  juftifié 
d'avoir  fait  un  panégyrique  à Maxime  : & il  le  fit 
conful  en  jj». 

Ce  Prince  étant  revenu  à Milan  vers  le  commets- 
cernent  de  l’automne,  y fut  fuivi  de  Jovinicn  l’hcre- 
fiarque  6c  de  7 ou  8 de  fies  adhérant  qui  venoient 
d'être  condamnez  à Rome.  Le  pape  Syrice  envoya 
trois  prêtres  après  eux  * avec  une  lettre  addreftëe  à I*  Crrfrrat , 
B l’églile  de  Milan  où  étoit  contenue  la  condamna- 
tion  de  ces  hérétiques  6c  la  réfutation  fommaire  de 
leurs  erreurs.  Saint  Ambroife  affèmbla  un  concile 
des  évêques  qui  fc  trouvèrent  alors  à Milan.  Ces 
hérétiques  y forent  condamnez  conformément  au  * 
jugement  du  pape  à qui  l'on  écrivit  une  lettre  Ijr- 
nodale  où  apres  avoir  refoté  les  erreurs  de  Jovi- 
nien  par  l'écriture  , on  faifoit  voir  le  mérité  de  U 
virginité,  & où  l’on  prouvoit  que  la  merc  du  Sau- 
veur étoit  demeurée  vierge  après  l’avoir  mis  au 
monde.  Ce  fût  dans  ce  même  concile  ou  dans  quel- 
qu’autre  qui  le  fuivic  de  près  que  l’on  confirma  U 
condamnation  d’ithace  6c  de  tous  ceux  de  fon 
parti  qui  avoit  été  faite  dans  les  Gaules  l’année 
precedente  apres  la  défaite  de  Maxime  proteâcuf 
^ des  Ithaciens  qui  n’avoient  point  d’ailleurs  d’au- 
trfs  hcrcfics  que  de  demander  le  fang  des  hcre- 
tiques. 

Ce  fut  dans  ce  dernier  concile  que  faint  Ami 
broife  reçut  les  trilles  nouvelles  du  mafi'acrc  du 
Thellalonique  commis  fur  les  ordres  de  Theo- 
dofe pour  punir  le  peuple  de  la  ville  d’une  fe-  ^ 
dition  où  l’on  avoit  tué  beaucoup  de  perfonnes  d. 

& entre  autres  fiotheric  commandant  des  trou-L^*.»*. 
pes  d’Illyrie.  Nôtre  faim  évêque  & les  autres 
Prélats  avoient  tâché  d’adoucir  d’abord  J’efprit  d 
de  l’empereur  fortement  irrité  d’un  tel  defordre  : • ■ — ■ 

& quoique  ce  ben  prince  dans  la  promtitude  des  L'an 
premiers  mouvement  de  fa  colere  euft  condamne 
£j  fur  le  champ  une  partie  des  habitant  de  Thcffà- 
loniqne  à la  mort  , il  s’etoit  laifié  fléchir  aux 
prières  de  faint  Ambroife  qui  s'étoic  rendu  l'in- 
terccllèur  des  coupables  : & il  avoit  promis  de 
leur  pardonner  ou  de  leur  changer  au  moins  la 

fieine  de  mort.  Nonobrtant  fa  parole  il  s’étoic 
aifsé  aigrir  l’efprit  de  nouveau  par  les  principaux 
officiers  de  fa  cour  6c  for- tout  par  Ruffin  grand- 
maître  des  offices  du  palais  qui  luf  avoit  re- 
prefomé  l'importance  de  ne  pas  biffer  ces  vio- 
lences impunies.  Ils  Pavoient  fait  refoudre  da- 
bandonner  enfin  la  ville  de  Thcflaloniquc  à la 
difcrction  des  genj  de  guerre  qu’il  y avoit  envoyé* 
pour  la  châtier  ; mais  avec  la  précaution  de  te- 
nir la  réfolution  fi  fecrette  qu’elle  fort  exccutce 
£ avant  que  faint  Ambroife  en  euft  connoiffance , 
perluadez  que  l'empereur  n’auroit  pû  lui  refifter, 
s'il  s'y  fort  opposé.  On  avoit  pris  le  temps  que 
le  peuple  étoit  affcmblc  dans  le  cirque  pour  le 
faire  environner  de  foldats  fans  qu’il  fe  doutât 
de  rien , & foire  main  baffe  fur  tous  ceux  qui 
le  rencontreroient.  L’empereur  de  fon  côté  é- 
toit  forti  de  Milan  pour  éviter  les  remontran- 
ces que  faint  Ambroife  n’auroic  pas  manqué  dt 
lui  foire , dès  qu'il  auroit  eu  vent  de  la  chofe . fit 
plaignant  de  ce  qu’on  rapportoit  à nôtre  Saine 
tout  ce  qui  fe  paffôit  dans  fon  confeil.  L’exe- 
cution s’étoic  faite-  fans  égard  à l'âge,  au  fexe  on 
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à la  qualité  , fans  diAinction  même  des  innocent  A 
s rm  l 7 & des  coupable*.  De  forte  qu’on  avo:c  vù  de* 
«.ai.  étrangers  Ce  des  paftans  enveloppez  dan*  ce  înaf- 
facre  qui  avoit  dure  trois  heures  Ce  avo:t  fait 
périr  environ  fepe  mille  perfonues.  Dans  ce  fu- 
nefte  fpe&acle  tien  n’avoit  paru  plu*  touchant 
que  de  voir  un  des  plus  riches  marchands  de  la 
vtlle  fe  jetter  aux  pieds  des  meurtriers , tâcher 
de  les  émouvoir  par  fet  larmes  Ce  par  les  prières, 
les  conjurer  de  prendre  fon  bien  Ce  la  propre  vie 
pour  celle  de  deux  enfans  qui  lui  étoient  égale- 
ment chers  , Ce  qui  compofoient  toute  fa  famille  j 
les  foldats  de  leur  côté  par  compadion  lui  permet- 
tre d’en  choilir  un  , dilant  qu'ils  ne  pouvuient  les 
lui  accorder  tous  deux,  parce  que  le  nombre  des 
morts  porté  par  leurs  commiflîons  n 'étoit  pas  en-  g 
core  rempli}  le  pere  infortuné,  réduit  à la  trille 
ncceffitéd’en  livrer  un  pour  fauver  l'aucre  , regar- 
* dant  Tes  deux  enfans  toujours  pleurant  fans  pou- 

voir fe  refoudre  } & ces  barbares  déterminer  enfin 
fes  irrefolucions  en  les  égorgeant  tous  deux  inhu- 
mainement fous  fes  yeux.  • 

XVI.  Le  bruit  d’une  fi  fanglante  execution  s’étant 
répandu  en  peu  de  temps  par  les  provinces  de 
l'empire,  vint  bien- tôt  à Milan  où  les  évêques 
tenoient  encore  leur  concile  conrrc  Jovinien.  Ces 
Prélats  en  marquetent  plus  d'horreur  Ce  d'afili- 
dion  que  perfonne,  & blâmèrent  hautement  ce- 
lui qui  en  étoit  l'auteur.  Car  quoiqu'on  ne  vou- 
lut! pas  croire  que  Theodofe  euA  ordonné  de  fon 
mouvement  cette  vengeance  fans  bornes  , on  ne  £ 
lailfoit  ’pas  d'en  jetter  la  faute  fur  lui , parce  que 
les  Princes  font  refponfables  de  ce  qui  fe  fait  en 
leur  nom  Ce  des  excès  que  l'on  commet  dans  l’e- 
xecution de  leurs  ordres.  Saint  Ambroifê  y pa- 
rut plus  fenfible  que  perfonne.'  Mais  ne  jugeant 
il.  pas  à propos  de  fe  prefenter  devant  Theodofe  dans 
le  premier  mouvement  de  fa  douleur  , il  crût  suffi 
devoir  lui  donner  le  loifîr  de  revenir  à lui.  De 
forte  que  pour  éviter  la  vifïte  que  ce  Prince  vou. 
loit  lui  rendre  lorfqu’il  feroit  de  retour  à Milan , 
il  fortic  lui'  meme  de  la  ville  deux  ou  trois  jours 
auparavant  Ce  s’en  alla  à la  campagne  fous  pré- 
texte  d’une  indifpofition  , qui  bien  que  réelle  Ce 
nés- véritable  ne  l’auroit  pas  empêche  d’auendre 
Htrm.  1. 1.  >.  l'empereur  en  une  autre  occafion.  S’cranc  couché 
%rtn , / la  première  nuit  l’efprit  rempli  des  idées  de  toute  ® 

«.«■»■  cette  trille  affaire , il  eut  un  longe  où  il  crutvoir 
n i. +“*. u Theodofe  venir  àl’églife.  Ce  lui  tellement  em- 
pêché à l’autel  qu'il  ne  lui  étoit  pas  pnffible  d'of- 
frir le  fâcrifiee:ce  qu’il  prit  pour  ur.e  marque 
que  Dieu  vouloit  que  l'empereur  fc  foûmit  à la 
pénitence.  Cependant  il  lui  écrivit  une  grande 
lettre  de  f|B^in  : afin  qu’il  fullalTuré  cju'clle  n’a- 
voit été  v^de  pcifonne.  Après  s'y  erre  excusé 
de  ne  l’avoir  point  attendu  à Mtlan  ,Cc  lui  avoir 
marqué  l'obligation  qu’il  avoit  de  lui  faire  des  re- 
montrances en  qualité  de  piètre  du  Seigneur  , il 
lui  reprefenta  l'atrocité  de  ce  qui  s'étoit  pâlie  à 
ThclTilonique  , & l’exhorta  à une  pénitence  pto-  £ 
portionnée.  Il  employa  pour  l’y  porter  & pour 
lui  en  faire  voir  la  neceffité  indifpenfable , les 
raifons  , les  conjurations  Ce  les  exemples  des 
Princes  pécheurs. 

A la  tellure  de  cette  lettre  l’empereur  fe  fentit 
touché  de  repentir  , & il  ne  put  tenir  contre  la 
force  d’une  u fage  & 11  libre  remontrance.  Les 
nuages  de  la  prévention  s’étant  diflîpcz , il  regar- 
da fon  a&ion  telle  qu’elle  croit  en  elle- meme  , l & 
fon  ame  prclfce  des  remords  de  fon  crime  fut 
faille  d'une  crainte  religieufe  des  jugemens  de 
Dieu  Ce  des  ceofutes  de  l’Eglife  que  le  faint  évêque 
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lui  avoit  fait  voir  comme  inévitables.  C’cA  ce 
qui  lui  ht  avancer  fon  retour  à Milan  , n’efpcrant 
de  confolarion  folidc  & de  remede  à fon  mal  que 
de  la  part  de  faint  Ambroifê  qu’il  regardoit  com- 
me Ion  pere  Ce  fon  médecin  dont  il  n'avoit  pas 
fuivi  allez  lidellement  les  confcils.  Le  faint  évê- 
que retourna  dans  la  ville  preique  en  même  temps.  "• 
Theodofe  crut  devoir  donner  des  marques  de  fa 
pieté  pour  ôter  les  mauvaifes  imprcflion*  qu’on 
avoit  reçues  de  lui.  Pour  cela  il  voulut  aller  à l’é- 
glife  affilier  aux  prières  publiques  Ce  paicicipcr  aux 
Lierez  myderes , ne  fe  fouvenant  point,  ou  ne 
tenant  point  grand  compte  de  ce  que  le  Saint  lui 
avoit  mandé  dans  fa  lettre  qu’il  n’oferoit  pas  offrir 
le  facrifîce,  s'il  vouloit  y affilier  en  l'état  où  il 
étoit. 

L 'cvëque  fut  averti  que  l'empereur  venoit,&:  XXVII. 
forrant  du  cha-ur  de  l'églife  où  il  étoit,  il  marcha  ,æj/m 
jufqu'au  delà  du  vcftibule  pour  l’attendre.  Dès  4.1.  ù 
qu’il  parut , il  s’avança  vers  lui , Ce  lui  parla  avec'*  '*• 
toute  l'autorité  que  lui  donnoit  fon  cataûere  Ce 
la  fainretc  de  fa  vie.  Il  lui  remit  tout  de  nou- 
veau l'énormité  de  fon  crime  devant  les  yeux  , de 
la  lui  fit  fen  tir  dans  toutes  fes  circonflances.  Il  le  fit 
xefiechir  fur  la  mifere  de  la  condition  des  Princes 
à qui  l'orgueil  effufque  la  raifon  , Ce  qui  fe  laif- 
fani  éblouir  par  l’éclat  de  leur  pourpre  deviennent 
aveugles  quand  il  s’agit  de  découvrir  Ce  de  recon- 
naître leurs  defauts.  Il  lui  reprefenta  comme  un 
facnlege  l’entremife  d'entrer  encore  tout  fumant 
de  fon  homicide  dans  le  temple  du  Seigneur,  Ce 
d'etendre  les  mains  encore  tiences  du  fang  inno- 
cent pour  prendre  le  corps  facrc  dejefus  Chrifl. 
«Retirez-vous  donc  , ajoùta-t-il , & ne  comblez 
«point  par  un  nouveau  crime  ceux  que  vous  avez 
« déjà  commis.  Recevez  avec  foqmiflion  la  len- 
j*  rcncc  que  je  prononce  fur  la  terre  Ce  que  Jefus. 

«Chrill  confirme  dans  le  dpi  contie  votre  pe- 
»ché,  puifque  c’efl  pour  le  fa  lui  de  votre  ame- 
Ce  zele  tout  apoAolique  que  faint  Ambroifê  fai- 
(oit  éclater  dans  (es  difcours  ne  l’empèchoit  pat 
de  cottfetver  pour  Theodofe  route  la  tendrefle 
d’un  pere  dans  le  cœur.  Il  ne  fongeoit  qu’a  le 
foumeme  à Jefus-  ChnA  par  l’humiliation  falu- 
taire  de  la  pénitence,  (ans  prétendre  que  la  qua- 
lité de  pecheur  l’euA  fait  déchcoir  du  rang  ou  des 
droits  de  fa  fouveraineté. 

Theodofe  après  avoir  été  quelque  temps  les 


yeux  baillez  ’L  rien  dire , répondit  d'un  ton 
doux  Ce  moJclle,  qu’il  reconnoillbit  fon  crime  , 
mais  qu'il  efperoit  beaucoup  de  la  mifeticotde 
divine.  Comme  il  alleguoit  l’exemple  de  David 
qui  avoit  commis  un  adultère  & un  homicide 
tout  à la  fois,  le  faint  évêque  lui  dit  : «Vous 
» l’avez  imité  en  fon  péché , imitez.le  donc  en  fa 
«pénitence  Cette  parole  fut  le  trait  qui  acheva 
de  réduire  le  cœur  du  Prince.  Comme  Theodofe 
éroic  patfaitement  irsftruit  des  maximes  de  la  re- 
ligion Ce  du  pouvoir  de  l’Eglile , loin  de  s’ofi'en- 
ferde  cette  intrépide  fermeté  du  fart  eveque,  il 
la  prit  pour  un  remede  necefiairc  au  mal  dont  il 
n'avoit  pas  connu  jufques-là  toutes  les  confequrn- 
ccs.  Il  fe  retira  avec  foumilfion  , mais  les  larmes 
aux  yeux  dans  fon  palais  , Ce  il  s’abAint  d'aller  k 
l’églife  pendant  huit  mois  entiers  , vivant  comme 
un  pénitent  indigne  de  participer  aux  faims  my- 
Aères  avec  les  fidelles. 

La  nuit  de  la  fête  de  la  naifîànce  de  notre  XXVIIIi 
Seigneur  il  (e  fentit  pénétré  de  fa  douleur  d'une 
maniéré  fi  vive,  que  ne  pouvant  plus  repofer  il  fe 
leva  plus  matin  qu’à  fon  ordinaire.  Il  s’attendoit 
à demeurer  rrülcment  renfermé  comme  un  captif 
Décembre,  I ij  dans 
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dans  fan  palais  pleurant  fans  ccfTe  & fans  efpe-  A 
rance  de  pouvoir  prendre  part  à la  folcmnitc  de 
cé  grand  joûr.  Rufin  grand  maître  du  palais  qu'il 
honoroit  particulièrement  de  fa  familiarité  & de 
fa  confidence  ctam  entré  dans  fa  chambre  , le 
trouva  dans  cet  abattement  6c  lui  en  demanda 
la  caufe.  L'empereur  redoublant  fes  pleurs  & fes 
finglots , lui  dit , que  le  fujet  de  fon  affiittion  étoit 
de  le  voir  exclus  du  temple  de  Dieu  tandis  que 
Ton  y recevoit  les  cfclaves  & les  mendians.  Rufin 
qui  ne  favoit  guéres  ce  que  c'eft  que  crainte  & 
scrupule  de  religion  . riTaya  de  le  confoler  , com- 
me s’il  eât  été  queftion  de  lui  relever  le  courage 
abbatu  , de  le  délivrer  des  vains  remords  d'une 
confcience  trop  délicate  : 6c  il  tâcha,  linon  de  B 
juftifier  le  maflàcre  de  ThefTalonique  qu’il  faifoit 
palier  pour  un  exemple  ncceflaite  de  ÿuflice  ,au 
moins  d’affbiblir  par  fes  flarcries  le  repentir  qu’il 
en  avoit.  Theodofe  ne  lui  tépondit  que  pour  lui 
marquer  fon  indignation  , 6c  lui  dit  de  ne  point 
infulter  plus  long-temps  à fa  julle  douleur , mais 
de  fentir  comme  lui  fa  peine  qu’il  avoit  de  fe 
voir  interdire  l’entrée  de  l’églife  6c  du  ciel.  Ru- 
fin ne  pouvant  plus  efperer  de  délivrer  Ton  maîtte 
de  cette  crainte  religieufe  que  faint  Ambroife 
avoit  imprimée  dans  fon  efpric  par  fes  remon- 
trances , offrit  d’aller  trouver  ce  prélat  6c  de 
l'obliger  par  fes  prières  à l’abfoudre  6c  à lui  ac- 
corder l’entrée  de  l’Eglife.  Theodofe  lui  dit  qu'il 
préfumoit  trop , 6c  qu’il  ne  perfuaderoit  pas  l’évc-  C 
que.  » Nous  avons  affaire  à un  homme  inflexible , 

» dit-il , jeconnois  d’ailleurs  la  jufticedefacenfu- 
» re  -,  jamais  le  refpett  de  la  puifTance  impériale 
a>  ne  lui  fera  rien  faire  contre  la  loi  de  Dieu.  Rufin 
an  lieu  de  fe  rendre  , infifta  fortement , 6c  lui  pro- 
mit de  gagner  ou  de  vaincre  Ambroife.  » Allez 
donc  vite , lui  dit  l’empeteur  , qui  fe  datant  de 
Lefperance  qu’il  lui  donnottje  fui  vit  peu  de  temps 
après  pour  aller  à l’églife. 

Rufin  employa  toute  Ton  ad  relie  dans  la  pro. 
pofuion  qu’il  fit  au  faint  évéque  de  recevoir 
r empereur  à l’églife.  Saint  Ambroife  l’arrêta 
d’abord  en  lui  reprochant  avec  la  liberté  ordi- 
naire l’indifcretion  qu’il  avoit  de  vouloir  fe  ren- 
dre l’entremetteur  de  la  réconciliation  de  l’em-  D 
pereur  avec  l'Eglife,  lui  qui  avoit  été  le  premier 
auteur  du  crime  qui  faifoit  la  difgrace  du  Prince  ; 
que  s’il  lui  reftoit  quelque  pudeur  6c  quelque 
crainte  des  jogemens  de  Dieu  , il  ne  devoit  parler 
du  madacre  de  ThefTalonique  que  pour  le  détefter 
6c  faire  pénitence  lui-même  des  mauvais  confeils 
qu’il  avoit  donnez  à fon  maître  en  cette  occaf 
non.  Rufin  fans  fe  rebuter  de  cette  correttion 
redoubla  fes  prières  & fes  fol  licitations  pour 
Tempereur  fon  maître.  Et  voyant  qu’il  ne  pouvoir 
lien  obtenir  du  faint  évêque  , il  l'avertit  que  l’em- 
pereur alloit  bien-tôt  venir  à l’églife.  Alors 
saint  Ambroife  emporté  par  le  zele  qu’il  avoit  ^ 
pour  l’honneur  de  Dieu  6c  de  l’Eglife  , lui  dit 
nardiment  » qu’il  iroit  l’attendre  au  veAibule  pour 
*»  l’empêcher  d’entrer  j & que  fi  Theodofe  pré- 
as  tendoit  changer  fa  puifTance  en  tyrannie,  il  fe 
**  laifTcroit  égorger  avec  joye  pour  ladéfenfe  des 
n lois  de  l’Sglife.  Rufin  étonné  d'un  tel  difeours  , 
manda  promptement  à l’empereur  de  ne  point 
avancer  8c  de  demeurer  dans  fon  palais.  Mais 
Theodofe  étant  déjà  au  milieu  de  la  place  quand 
il  reçut  ect  avis  , crut  après  y avoir  pensé  quel- 
que temps  , qu’il  étoit  trop  tard  de  reculer.  Il  dit 
en  continuant  fa  marche  » Je  ne  laifTerai  point 
» d’aller  ; 6c  je  veux  bien  m'expofer  à recevoir 
» l’affront  que  j’ai  mérité. 


Lors  qu’il  fut  arrivé  à l’enceinte  du  lieu  laint , x X I . 
il  n’entra  point  dans  l’églife  : nuis  il  alla  trouver 
l’évcque  qui  étoit  dans  la  faite  d’audience  o A il 
écoutou  tous  ceux  qui  vennient  leconfuUer.  il 
le  pria  de  lui  doiyicr  l'ablolution  & de  vouloir 
bien  l’admettre  à la  communion  ecclefiaftique 
des  fidclles.  Le  Saint  lui  dit  d’un  air  fevere , qu'il 
s’élevoit  contre  Dieu  même  6c  qu’il  fouloit  aux 
pieds  les  loix  s’il  étoit  venu  pour  forcer  l’églife. 

» Non  , répondit  l’empeteut , je  tripette  les  lois 
>*  divines  ; je  ne  ptcttm  point  entier  dans  fon 
a»  églife  comte  les  réglés  : je  fuis  venu  feulement 
«•vous  prier  de  rompre  mes  liens,  & de  ne  me 
■ point  fermer  la  noue  que  le  Seigneur  a ouverte 
» a tous  ceux  qui  (ont  pénitence.  Saint  Ambroife 
» lui  dit:  Qu’elle  pénitence  a vez-vom  donc  faite, 

» après  un  li  grand  pechc  ? Qu'ris  icniedes  avez- 
»•  vous  appliqué  à votre  plujrc  } Je  viens  à vous, 

» répliqua  l’empereur  , comme  au  médecin  j c’cft 
» à vous  à ordonner  ce  que  je  dois  faiie. 

Le  faint  évêque  lui  prclcriyit  une  penirencepu- 
bliqi/t.  Car  encore  que  Theodofe  le  fuA  abAcnu 
d’entier  dans  ' Tdglilc  , il  n’avoit  point  encore 
pratiqué  la  pénitence  reguliere,  c'elt  à- dire  ce  qui 
étoit  réglé  par  les  faints  canons.  Et  quoique  ce 
ne  fuA  pas  l’intention  de  faint  Ambtoife  d’afTu- 
jettir  l'empereur  a l'obfervation  de  la  plusrigou* 
reufe  difcipline  établie  contre  les  homicides  que 
l’on  ne  tcconcilioit  qu’à  la  mort  dans  les  premiers 
temps  de  l’Eglife  } 6c  que  huit  mois  de  pénitence 
fufTent  quelque  chofe  de  confidcrable  pour  un 
empereur , il  croyoit  qu’il  éton  à propos  de  lui 
faite  fentir  par  la  feverité  de  fa  remontrance  ce 
dont  il  demeuroir  redevable  à la  juAice  divine. 

Il  lui  demanda  de  plus  , qu’il  h A une  loy  qui  fuf. 
pcndiA  1rs  executions  de  mort  ’ pendant  trente 
jours  apres  la  fentence  , pour  fervir  de  précaution 
contre  la  colrreoo  la  pi  capitation  des  Princes  , 6c 
leur  donner  le  temps  de  revoir  leurs  jugemens 
après  qne  les  pallions  feroient  rail  amies. 

Theodofe  accepta  l’une  & l’autre  condition  : 
c’eA-à-  dire  qu’il  fe  fournit  à la  pénitence  publique 
6c  qu'il  promit  de  porter  la  loy.  C’eft  ce  qu’il  fit 

Ecu  de  jours  aptes  , quoique  l’on  ne  fâche  pas 
ien  fi  l’édit  qu’il  figna  fur  ce  fiqrt  étoit  une 
loy  nouvelle  ou  feulement  un  renouvellement  de 
celle  que  Graticn  6c  lui  avoient  déjà  portée  huit  j,'J‘ 
ans  auparavant  & que  nous  lifons  encore  dans  ».  *. 
le  Code.  _ «TrtawT  f! 

Saint  Ambroife  fatisfm  pour  l’Eglife,  levaaufli-  •»■<.  •* 
tôt  l’excommunication  dont  Theodofe  étoit  lié,,4^J"'  ' 7* 
& lui  permit  l'entrée  de  l'égltfe.  Ce  Prince  quitta  •*■**'•  dt  «*. 
enfuite  tous  fes  ornemens  impci  iai^qu’il  ne  re-  ” *4* 

prit  point  pendant  tout  le  temps  d^Bpenitence. 

Il  ne  fit  point  fa  priere  debout  ou  à genoux  comme 
les  autres , mais  il  demeura  ptoOcrné  fur  le  pavé 
l'arrofant  de  fes  larmes , 6c  difant  comme  David  : 

Mon  orne  eji  demeure»  Attachée  en  terre , irdmnez-  rl.  iiS.r.if. 
moi  U vie  feltn  votre  pnmcjfe.  Dans  cette  poAure 
il  s’arrachott  les  cheveux  , il  fe  frappoit  tantôt  Je 
front , tantôt  la  poitrine  ; il  poulfoit  des  fanglots 
&des  gemirtemens  vers  le  ciel.  Le  peuple  le  voyant 
ainfi  humilié  en  étoit  tout  attendri , on  pleuroit 
avec  lui,  Ton  joignoit  fa  priere  a la  fienne;& 
chacun  demandoit  à Dieu  pardon  pour  lui. 

Theodoret  de  qui  nous  tenons  l.i cor.noiflance  XXX 
d’un  événement  de  (i  grand  exemple , ajoûte  à 
cette  hiftoite  une  circonAancc  qui  mérite  d’être 
remarquée,  quoiqu’elle  puifle  cire  arrivée  en  un  • C#t.jpcut 
temps  different,  4 & que  Sozoméne  la  tapporie*»*  •rii.ê«n 
comme  une  chofe  toute  détachée  de  la  pénitence  1 û‘ 

de  Theodofe.  L’empereur  afliftant  aux  faints  my- 
ûeres 
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TW  f-  ftcres,  ft  leva  lorfqu'il  fallut  aller  à l’offrande,  8c  A «le  l'Arisuiifme.  Mais  Theodofe  l’ayant  remis  dans 


^'toujours  les  yeux  baignez  de  larmes.  Il  s’avança 
vers  l’autel  où  il  offrit  les  dons  à l'ordinaire. 
Ayant  fait  fon  offrande  il  vint  fe  ranger  dans 
le  choeur  8c  demeura  dans  l’enceinte  de  ta  ba- 
luftradedu  fandhiaire  parmi  le  clergé,  félon  qa’il 
Avoir  accoûtumé  de  faire  ailleurs.  Saint  Ambroife 
l’ayant  apperçu  , lui  demanda  s’il  déhroit  quel- 
que choie  ? L’empereur  répondit  qu’il  attendoit 
le  temps  de  la  communion.  Le  Saint  envoya  lui 
dire  par  on  diacre  qu’il  n’étoit  nermis  qu’aux  mi. 
hiflres  facrea  d’étre  dans  le  (anâaaire , que  la 
pourpre  fait  bien  les  princes , mais  non  pas  les 
prêtres , qué  fon  rang  étoit  parmi  les  laïcs  ; qu’il 
dévoie  fouir  du  fan&aairc  8e  demeurer  debout 


Iesvoyes,il  s’attacha  avec  tant  d’affcftion  8c  de 
rcfpeéi  à lai  ni  Ambroife  qu’il  le  regarda  toujoigs 
depuis  comme  Ion  pere  & fon  maître  , & ne  vou- 
lut plus  tien  faire  touchant  les  affaires  de  la  con- 
science que  par  fes  avis.  Notre  Saint  tâcha  de 
Ante  fervir  à l’unlitc  de  l’Eglife  la  faveur  où  il 
éroir  auprès  de  l’un  8c  de  l’aotte  empereur.  U n 
employa  le  calme  que  produifoit  la  paix  del’em-  . ’ 
pire  pour  travailler  de  nouveau  à fane  ceffer  le 
fchilme  qui  dcchirbit  l’cglifc  d'Antioche  entre 
les  deux  évêques  Flavfen  fucceffeor  de  Melece  8c 
Evagre  fuccfcflcur  de  Paulin.  Mais  Dieu  ne  permit 
pas  encore  que  fes  foins  fulfent  fuivis  du  fuccès 
que  meritoient  fes  bonnes  intentions  : 9c  le  con- 


avcc  les  autres.  L’emperear  prit  la  remontrance  D ctle  de  Capocc  entier  auquel  il  aflîfta  , dit- on , 


en  très-bonne  part  : il  fit  dite  feulement  au  faint 
évêque , que  ce  n’étoit  ni  une  entreprife  contre 
l'ordre  de  l’Eglife  , ni  une  affbâation  de  Ce  dif- 
tinguer  ; mais  qu’il  avoir  crû  que  l'uQge  éroit  à 
Milan  le  même  qu’à  Conffantinople  où  il  avoic 
coûtume  de  fe  plicer  dans  le  chœur  : qu’au  reffe 
il  le  remercioit  de  la  bonté  qu’il  avoit  eue  de 
l’avertir  de  fon  devoir.  Il  fortit  en  même  temps 
hors  du  balluftre  8c  alla  fe  mettre  parmi  le  peuple, 
où  le  faint  évêque  lui  fit  donner  une  place  diltin- 
guée  à la  tête  des  laïcs,  8c  cet  ordre  fe  pratiqua 
toujours  depuis  à l’égard  des  empereurs  6c  des 
autres  feigneurs  séculiers.  Theodofe  étant  re- 


avec  le  pape  Sirice  vers  le  commencement  de 
l’année  jjt , ne  réuffit  pas  mieux  à terminer  cette 
fàcheufe  affaire. 

Valentinien  étoit  tellement  changé  depuis  qu'il  ,.4<„ 
s'étoit  mis  particulietement  fous  la  difciplinede  •«. 
faint  Ambroife  6c  qu’il  tâehoic  de  régler  toute 
fi  conduite  fur  fes  infiru&ions , qu’il  faifoit  ad- 
mirer déjà  fa  venu  8c  Ci  fageflê  a l’âge  de  vingt 
ans  ; Oc  fi  l'on  en  excepte  les  Payens , l’on  peut 
dire  qu’il  étoit  aimé  8c  honoré  de  tout  le  gehre 
humain.  Il  en  fallot  au  fit  excepter  depuis  le  corne 
Atbogafte  general  des  armées  le  plus  puiilanc 
homme  de  l’empire  d'Occidcnt  que  l’orgueil  6c 


MmU.  é,  té. 
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tourné  depuis  à Conftantinople,  alla  à t’égtife  un  q l'ambition  éleverent  contre  fon  maint.  Valenti- 


L'an 


jour  de  fêre,  8c  après  avoir  prefenté  fon  offrande 
à l’autel , il  fortit  du  chtfur.  L'évéque  Ne&aire 
lui  demanda  pourquoi  il  n’étoit  dis  demeuré  de* 
dans.  L’empereut  répondit  en  loupirant  ; » He- 
» lai , ce  ti'efl  que  depuis  péu  que  i'ai  appris  la 
«différence  qu’il  y a entre  le  facerdoce  6c  l'em- 
*>  pire  , entre  un  évêque  8c  uh  prince.  A peine 
«ai-jépfi  trouver  un  homme  qui  m’enfeignât  la 

■ venté.  Je  ne  connois  au  monde  qu’Ambroife 

■ qui  porte  à juffe  titre  le  nom  d’évêque. 

Cet  aéle  de  generofité  dans  faint  Ambroife 
donna  un  nouvel  accroiifement  à fa  haute  répu- 
tation qui  faifoit  l’honneur  de  l’eglife  d’Occi- 
dent  8c  qui  avoit  déjà  rempli  toutes  les  provinces 
de' l’empire  de  l’éclat  de  les  vertus  8c  de  fa  doc- 


rrien  trouvant  qu’il  fc  rendoit  de  plus  en  plus  in- 
fnppottable  8c  qu’il  afpiroit  à la  fouveTaineté , 
effaya  de  l’htimilier  ou  de  modérer  fon  pouvoir, 
niais  fans  le  petdre.  En  même  temps  il  apprit 
qu’une  armée  de  Barbares  s'avarçoir  ver*  Ici 
frontières  de  l'Italie,  & il  fedifpoia  à marcher 
contre  eux  à la  tête  de  fes  troupes. 

Mais  avant  que  de  s'engager  dans  cette  guerre, XXXTL 
il  voulut  pourvoir  à fon  fahit  , 8c  recevoir  le 
bis  pré  me  à quoi  il  fedifpofûît  depuis  long-temps. 

Il  manda  pour  ce  fujet  fon  directeur  le  faint 
évêque  de  Milan  8c  lui  dépêcha  un  filentiaire,  . 
c’eft- à- dire  on  des  officiers  de  fa  chambre  pour 
le  prier  de  venir  promptement  le  trouver  à Vien- 

ne  dans  les  Gaules  où  il  étoit.  Pour  Je  prefier 

trine.  Elle  attira  même  du  fond  de  l’Orient  des  ^ davantage  il  lui  marquoit  dans  fa  lettre  qu’il  V 
a un..  ....-U x i’i  . j j.  ... i~;. i.  ... 1 


étrangers  à Milan  touchez  à l’égard  de  notre 
Saint,  d’une  pafiîon  fcmblable  à celle  qoiavoir 
fait  venir  du  midi  la  reine  dé  Saba  pour  faire 
épreuve  de  la  (âgeiTc  de  Salomon.  Deux  Mages  , 
ceft-à-dire  deux  des  plus  puilfms  8C de»  plus  «ges 
hommes  de  la  Perle  vinrent  de  leur  pais  vers 
ce  temps-là  pour  voie  Ambroife  , cetoracléde* 
chrétiens  apportèrent  avec  eux  plufieurs  ques- 
tions qu’ils  avoient  méditées  8c  préparées  pour 
fonder  fon  efprit  8c  fa  fageife.  Aprèsavoircon- 
feré  avec  lui  par  interprètes  depuis  le  grand  matin 
(Ofqo’i  trois  heures  de  nuit  ils  s’en  retournèrent 
rtms  pénétrez  des  fentimens  d*cftime  & de  l'ad- 
miration qu’ils  conçurent  pour  un  mérité  fi  rare. 
Us  firent  voir  qu’ils  n'écoient  point  venus  pour 
.*mm.  m ».  autre^hofé,  en  prenant  congé  de  l’empereur  dès' 
t.  »7.  ».  |<;  lendemain , 8c  ils  reprirent  le  chemin  de  leur 
païs  pat  la  ville  de  Rome  . où  ils  Voulurent  voir  le 
célébré  Probus , le  plus  illuffre  Romain  de  fon  fié- 
élè  qui  avoit  été  quatre  fois  Prefet  du  Prétoire- 
XXXI.  L’empereur  Theodofe  retourna  en  Orient  ver» 
la  fin  de  l’an  jji,  après  avoir  pacifié  l’empird 
èn  Occident  8c  avoii  affermi  le  tt&nede  Valen- 
tinien. Ce  jeune  Prince  avoit  eu  le  bonheur  depots* 
Environ  deux  ans  de  perdre  fa  mere  Juftine  qui 
avoit  abusé  de  toutes  fes  bonnes  qualités  en  faveur 


vouloit  recevoir  le  baptême  dé  fa  main  avant  que 
de  partir  , & qu’il  croit  bien  aife  qu’il  fuft  cau- 
tion de  fa  bonne  foy  envers  le  comte  Arboga. 
fte  à qui  il  fetrouvoit  obligé  d’oter  le  comman- 
dement de  l’armée.  Car  ce  comte  qui  étoit  de 
lu  nation  des  France  avoit  beaucoup  de  refpcét 
8c  d’amitié  pour  faint  Ambroife  quoiqu’il  fuft 
payén.  Notre  Saint  avoit  été  prié  d’autre  pare 
par  le  gouverneur  8c  les  magiftrars  des  ville* 
d’aller  vers  Valentinien  pour  le  fol liciter deve- 
nir au  fecours  de  l’Italie  avec  fon  aimée:  il  s'é- 
toit même  déjà  mis  en  chemin  lorfque  la  nou- 
velle qu'il  avoir  eue  que  l'empereur  paflbit  les 
E Alpes  l’avoit  fait  rentrer  dans  Milan.  Ce  Prince  V.f  h-m». 
étoit  dans  une  impatience  continuelle  depuis  qu'il 0r^ 1 *•*■»*» 
avoir  dépêché  le  filentiaire  vers  notre  Saint.  Le 
ttoifiéme  jour  d’après  qui  étoit  le  famedy  x v de 

n veille  de  la  Pentecôte  de  l'an  $91 , comme 
promenoir  feul  après  fon  dîner  fur  les  bord* 
dti  Rhône  dans  l’enceinte  de  fon  palais  pendant 
que  fc*  gens  étoienr  alleu  dîner , Arbogaffe  le 
fit  étrangler  par  quelques-uns  de  fes  gardes,  8c 
fit  prendre  le  titre  d’empereur  à Eugene.  Ld 
corps  de  Valentinien  fut  porté  à Milan  pour  y 
être  inhumé  : Saint  Ambroife  qui  étoit  en  che* 
imn  pour  allet/i  Vienne  lorfqu'il  apprit  cette 
I iij  trille 
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'tille  nouvelle  & qui  étoii  revenu  fur  fes  pas  A 
prit  foin  de  la  fcpulture,  de  prononça  (on  orai- 
%in|uil!n.  W funcbxe  * en prcfence  des  princcilcs  Julie  6c 
*«nw.  rff«*  .Grâce  fc*  iceurs.  Apres  y avoir  déplore  l'a  mort 
<r*f  a avec  une  tendrelfe  coure  paternelle,  il  les  con- 
fole  de  ce  qu'il  n avoir  pas  reçu  le  ficremenc  de 
baptême  des  fruits  duquel  il  fait  voir  qu'il  ne 
pouvoir  cire  privé  après  s'y  être  ptepaté  6c  l’a- 
, voir  demandé  avec  tant  d’ardeur  & de  fince- 
« té.  Dans  cette  efpcrance  il  alla  de  la  chaire 
à l'autel  offrir  le  lactifice  pour  le  falut  6c  le 
repos  de  fon  ame  , refolu  de  l'offrir  toute  fa  vie 
comme  il  faifoit  aufll  pour  fon  frere  l’empereur 
Gracien. 

Eugene  pour  s’affermir  dans  fon  ufurpation  , 
Xoulut  fe  mettre  bien  avec  tout  le  monde  ; ne 
xefufa  rien  aux  payens  6c  aux  heretiques  de  ce 
qu’ils  lui  demandèrent  j envoya  des  ambaffadeurs 
à Thcodofe  pour  lui  offrir  la  paix , de  pallia  en 
Italie.  Saint  Ambroife  fçaehant  qu'il  venoit  à 
Milan  ne  crut  pas  devoir  l'y  attendre  ; non  par 
•ucune  crainte  qu’il  euft  de  fa  puilfance , mais 
par  l’horreur  qu’il  avoit  de  fes  crimes  6c  de  fou 
idolâtrie.  Car  il  fe  faifoit  payen  & chrétien  fé- 
lon fes  interets.  Le  Saint  avoit  refusé  même 
de  fépondre  à la  lettre  que  ce  tyran  lui  avoit 
» -écrite  des  le  commencement  de  Ion  régné  pour 
éviter  jufqu’à  la  moindre  ombre  de  relation  avec 
• lui.  Il  ne  (aida  pourtant  pas  de  lui  récrire  quel- 
qygj  jours  après  être  forti  de  Milan  n’ayant  pû 
xcfufer  fa  recommandation  à quelques  malheu- 
xeux  dont  la  vie  étoit  en  danger.  Il  lui  parla 
fans  flaterie,  mais  auflî  fans  fierté , ufant  de  cet. 
te  genereufe  liberté  qui  lui  cioit  naturelle  de  dont 
il  avoit  toujours  use  auprès  des  empereurs  & des 
tyrans.  Il  lui  rendit  compte  de  fa  retraite , 6c 
réfuta  en  même  temps  les  prétextes  qu'il  alle- 
yruoit  pour  exeufer  ce  qu’il  avoit  fait  en  faveur 
des  Payent. 

XXXUI.  Saint  Ambroife  s'en  alla  à Boulogne  pour 

■ affilier  à la  tranflation  des  (âinrs  martyrs  Vital 

L'an  £ Agricole  où  il  avoit  été  convié,  comme  nous 
J9I-  l'avons  rapporté  au  i v de  novembre.  De- là  il 
^4mir.uh,r . pafla  à Facnza  où  il  demeura  quelques  jours.  U 
üfmfw  ni.  7 reçut  des  députez  de  ta  ville  de  Florence  qui 
*.  »>.  ’ Tinvitoient  à venir  en  Tofcane  & honorer  leur 
églife  de  fa  vifite.  Il  fe  rendit  à leurs  delîrs  6c 
il  poita  à Florence  des  reliques  de  faint  Vital 
qu'il  avoit  deffinées  pour  cela  , 6c  il  les  plaça  fout 
l'autel  d’une  églife  qu’il  y dédia  & qui  fut  nom- 
vV-tW.orUi*.  siée  dans  la  fuite  Ambrofienne.  Le  difeours  <|u’il 
gt  cn  cette  folemnité  s'appelle  £xhtrmttm  * U 
virginité , parce  qu’il  étoit  principalement  pour 
l’inllru&ion  des. trois  filles  d’une  fainte  veuve 
nommée  Julienne  qui  avoit  fait  bâtir  l’églife  à 
lès  dépens. 

9ml.  »,  «s.  L'auteur  de  la  viedenorre  Saint  qui paffe  pour 
exaâde  linccrc , & qui  avoit  été  fon  (ecretaire, 
rapporte  un  double  miracle  qu’il  fit  dans  la  mai- 
fen  de  Decent  l’un  des  principaux  citoyens  de  la 
ville  de  Florence  de  des  plus  chrétiens  chez  qui 
il  fc  retiroit.  Cet  hôte  avoir  un  fils  encore  enfant 
nomme  Panfophe  qui  étoit  tourmenté  du  ma- 
lin efprit.  Notre  faint  évêque  obtint  fa  guéri, 
fon  par  de  frequentes  prières  6c  par  l'impofitioa 
de  fes  mains.  Mais  quelques  jours  après  l’en, 
fanr  mourut  d’une  maniéré  fubite.  Sa  mere  qui 
étoit  une  femme  de  grande  pieté  & qui  avoir 
beaucoup  de  foy  ptit  le  corps  8c  l’emporta  d’u- 
ne chambre  haute  où  il  étoit  mort  dans  l'ap- 
partement d’en  bas  où  logeoit  faint  Ambtoife  , 
de  le  coucha  fur  fon  lit  pendant  qu’il  étoit  de. 
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hors.  Le  Saint  trouvant  à fon  retour  cet  enfant 
mort  fur  (on  lu  comprit  tout  d’un  coup  cc  qu’on 
vouloit  : 6c  touché  de  la  foy  de  fa  mere  il  fe 
coucha  fur  le  corps  comme  avoit  fait  autrefois 
le  prophète  Elizéeen  une  occafion  fen  blable , 6c 
apres  fa  priete  il  le  tendit  vivant  a lamere.  U 
compou  meme  un  petit  livre  pour  rinffhiâion 
de  cet  eufant  , afin  qu’il  pu(t  apprendre  en  le  li. 
fant  lorfqu’il  cn  feroit  capable  ce  que  fon  âge  ne 
lui  pcrmenoit  pas  encore  d entendre.  Nous  n'a- 
vons plus  cct  ouvrage  , & ce  n'cft  que  par  con. 
jeâurc  que  nous  le  prenons  pour  une  evpofitioa 
des  principes  de  la  foy  & de  la  morale.  Mais  nous 
fçavons  que  le  Saint  n’y  avoit  fait  aucune  men- 
tion de  cc  miracle  : de  fon  hiltorien  Paulin  qui  le 
rapporte , a joûte  qu’il  ne  lui  appartient  pas  de  dé- 
couvrir  les  motifs  d'un  tel  (ilcnce,  ni  de  rendre 
xaifon  de  cette  fupprellion. 

Notre  Saine  demeura  à Florence  jusqu'au  mois  XXXIV 
de  juillet  de  l’année  fuivanie,  de  ne  retourna  ‘ 

à Milan  que  quand  il  fçut  que  le  tyran  Eugene  j_-an 
en  étoit  parti  pour  marcher  contre  Thcodofe  qui  ... 
étoit  venu  l'attaquer  avec  toutes  fes  forces.  Il 
remporta  d’abord  divers  avantages  contre  lui,  juf- 
qu'a  ce  que  le  ciel  combattant  vifiblement  pour 
ce  Prince , le  livra  entre  les  mains  de  ruina  roue 
fon  parti.  Thcodofe  aptès  la  mort  des  deux 
chefs  Eugene  de  Arbogalle  qui  périrent  au  mois 
de  feptembre  , écrivit  à faint  Ambroife  qui  étoit 
C rentré  dans  Milan  le  premier  jour  d’aouft  pour  «i. 

lui  recommander  de  rendre  grâces  à Dieu  pour 
fa  viûoire.  Le  faint  évêque  porta  la  lettre  de 
l'empereur  à l’églife  , la  mit  fur  l’autel , de  la  prie 
à la  main  en  offrant  le  facrifice;  afin  que  la  foy 
du  Prince  viâorieux  parlât  par  fa  bouche  6c  que 
(a  lettre  fervlt  d’offrande.  Il  alla  enfuite  le  trou.  tmh*.  17; 
ver  à Aquilée  6c  lui  demanda  la  grâce  de  beau- 
coup de  malheureux  qui  avoient  fuivi  le  parti 
des  rebelles.  L’empereur  loi  accorda  avec  joye 
tout  ce  qu’il  lui  demandoit.  Il  fe  profferna  mê- 
me à (es  pieds  reconnoillam  qu’il  devoir  façon- 
fervation  à lés  prières.  Saint  Ambroife  revint  à 
Milan  où  il  fut  fuivi  dès  le  lendemain  par  Theo- 
fe  qui  s’abftint  les  premiers  jours  de  la  partici- 
D panon  des  (àcretnens  à caufe  qu’il  avoit  répan- 
du le  fang  de  fes  ennemis  quoiqu'on  une  guerre 
très-juffe  : de  il  paroîc  que  faint  Ambtoife  qui 
loue  cette  conduite  la  lui  avoit  confeiliée.  L’em-  Umh 

Iiereur  manda  fes  enfans  de  Conffantinople , de  7Swfcr.Ir.j4'. 
orfqu’ils  furent  arrivez  il  les  mit  entre  les  mains 
de  (aint  Ambtoife,  le  conjurant  de  vouloir  ctre 
leur  pere  comme  il  l’avoit  été  des  deux  fils  de 
Valentinien  qui  fuivant  fes  inffruétions  comme 
ils  faifoientauroient  rendu  le  genre  humain  heu- 
reux fous  leur  empire,  s’ils  avoient  vécu.  Par  ces  s*tr.i., 
enfans  de  Theodol'e  recommandez  à faint  Am-  JW*** 
broife , il  ne  faut  entendre  qu'Honorius  qui  venoit 
d*être  déclaré  Aogulle  de  qui  n’avoic  que  dix  ans, 

E de  peut  ctre  fa  feeur  Placidie  qui  éroit  encore  plus 
jeune , parce  qu’Arcade  éroit  refté  en  Orient. 

Thcodofe  retournoit  à Conffantinople  au  com- 
mencement  de  l’année  , lorfqu’il  fe  fenric  at-  . , 
taqué  de  la  maladie  dont  il  mourut  le  x v 1 1 de  an 
janvier  dans  la  ville  de  Milan  , où  faint  Ambroi-  W" 
fe  fie  fon  oraifon  funebre  en  prcfence  de  l’em- 
pereur Honorius  fon  fils  durant  le  fervice  du 
quarantième  jour  d’après  fon  décès.  Il  y rele- 
vé les  vertus  de  ce  grand  Prince  de  fur  tout 
fa  pieté  de  le  mérité  de  fa  pénitence,  de  fait 
feutir  la  grandeur  de  la  pefte  que  firent  l'Eglife 
de  l’empire  à fa  mort.  Peu  de  temps  après  il 
trouva  les  reliques  de  (âint  Nazaire  de  de  faint 
Cclfc 
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Cclfe  par  le  fecours  d'une  révélation  AmblaMe  à A le  faire  arrêter.  Ce  fencimmt  de  Stilicon  n'étoit 
celle  qui  lui  a voit  fait  découvrir  les  corps  d*  faine  pu  une  legere  impreflion  , aufli  aisée  à s'effacer 

Gervais  Sc  de  laine  Protais.  L'on  peut  voir  ce  que  qu’à  le  prendre.  Perliudé  de  ce  qu’il  dilôit  il  a£  -'**■*'•  *•  4|- 

nous  en  avons  rapporté  au  xxvi  1 1 de  jullet  : 6c  lembla  les  principaux  de  la  ville  de  Milan  , fur  tout 

nous  ne  répéterons  par  ici  ce  que  Dieu  fit  alors  ceux  qu’il  croyoit  les  plus  eftimez  & les  plus  che- 

pour  faire  reconnaître  le  mérite  de  nôtre  Paint  ris  du  Saint  Sc  les  obligea  par  pricres  & par  me- 
évêqoe  avec  celui  des  faines  martyrs.  naces  de  l’aller  trouver  en  corps , 6c  de  le  prêt 

XXXV.  L'année  foirante  fournit  à iaint  Ambroife  une  fer  de  demandera  Dieu  qu’il  le  laiiïat  vivre  cnco- 

occafion  nouvelle  de  défendre  les  immunitez  des  re  fut  la  terre.  Ils  s'y  portèrent  tous  par  leur  pro- 

■ lieux  faints  & cTalTùrcr  àJ’Eglifc  le  droit  des  afy-  pte  inclination  autant  que  par  les  vues  de  l'intérêt 

L'an  Tes.  Un  criminel  nommé  Crcfconc  s'éroit  réfugié  public  de  l’EgliA  6c  de  l'Etat.  Comme  ils  écoirnt 

)')(>•  ■ dans  l’églife  dorant  les  fpcâades  que  l'empereur  autour  de  ion  lit , 6c  qu'ils  le  folliciioient  avec  lar- 

I-4.I  wr  Honorius  donnoit  au  peuple  de  Milan.  Le  peuple  mes  de  demander  cette  grâce  à Dieu  , il  leur  dit 

».  i«.  6c  les  loldats  l’enlevercnt  de-là  avec  la  permiflion  cette  parole  lî  digne  de  lui , lî  pleine  de  feus , de 

de  Stilicon  qui  avoit  toute  l’autorité  pendant  le  raiion  6c  de  Agcllc,li  fort  admirée  & tant  van- 

bas  àgc  du  Prince  , 6c  fans  refoeder  le  faint  évê-  B tec  de  faint  Auguftin  : Jt  ti.-y  pas  vécu  parent  vous  f 

que  qui  entouroie  avec  les  fidellcs  le  criminel  at-  de  manière  que  je  doive  ezvtr  berne  Je  vivre  encore  : 

taché  à l’autel  ils  le  traînèrent  à l’amphitheatre.  je  ne  trains  pets  aufjide  mourir  perce  qu t mus  avons 

Les  Hdelles  furent  fort  affligea  de  cette  violence  affaire  a un  bots  maître. 

6c  faine  Ambroife  en  pleura  long-tems  profterné  II  étoit  couché  dans  une  chambre  qui  avccl’an- 
devanc  l'autel  que  l'on  avoit  ainfî  violé.  Deux  richambre  Ailcit  une  efpcce  de  gallene  au  bout  de 

léopards  échappe*  des  mains  de  leurs  cond-  deurs  laquelle  quatre  diacres  Cafte  , Polcmc,  Ventre  , 

dans  l’arène , fuitcrenc  fur  l'endroit  de  l’ainphi-  6c  Félix  s'encretenoient  cnftmble  de  celui  qui 
• theatre  où  étoient  ceux  qui  vcnoicnc  d’enlever  pourroit  lui  (ucccder  peur  Pcpifcopat.  Us  par- 
Crcfcone  6c  en  bleft-Tcnt  quelques-uns eonlidera-  loicnc  lî  bas  qu'à  peine  pouvoicnt-ils  s'entendre 

blemcnt.  Stilicon  en  fut  touché,  eu  attribua  la  l’un  l'autre,  & ils  nommèrent  Simplicitn  qui  étoit  N ♦*« 

eau  le  à la  violence  qui  s’etoit  faite  à l'églife  par  un  prêtre  fort  âge  qui  lui  avoit  etc  envoyé  de  Ko- 

fon  autorité.  Son  repentir  fut  fuivi  dune  fatif-  me  des  le  commencement  de  Ion  épiKcpat  pour 

fûdionqu'il  en  ht  à Iaint  Ambroife  pendant  plu*-  l’aider  dans  les  études  Sc  dans  As  foncticr.s  c& 

fleurs  jours.  Il  donna  la  vie  à Crefcone  6c  fe  ton-  ç qu'il  avoit  toujours  hcncré  ccmtr.e  fon  maître, 

tenta  d’un  exil  de  peu  de  durée  pour  ne  point  laif-  Lôilque  ces  diacres  eurent  prononcé  ion  nom, 

fer  entièrement  impunis  les  crimes  énormes  dont  faim  Ambroife  quoiqu'i  Joigne,  6c  hors  déportée 

fl  étoit  coupable.  pour  pouvoir  les  entendre , approuvant  leur  choix 

Ce  fut  vers  le  même  tems  ou  peu  apres,  qu*ar-  comme s’ileuft  éreprefent  à leur  convcrfation  s’é- 

riva  la  conversion  de  Fritigil  reine  des  Marco-  cria  par  trois  fois  que  Siirpiicien  étoit  vieux  mais 

jto>B  |<imans  peuples  de  Germanie  qui  occupoient  ce  qui  qu'il  étoic  bon.  Us  lurent  h effrayez  de  l’ci. tendre 

comprend  aujourd'hui  la  Bohême  & les  pais  voi-  parler  de  la  forte  qu’ils  s'enfuirent.  Simplicicn  fut 

Ans.  Cette  PrinceiTc  ayant  oiii  parler  de  faint  donc  évêque  apres  lui  & eut  pour  fuccclfcur  Ve- 

Ambroife  à un  chrétien  venu  d'Italie  fut  lî  tou-  nere  l’un  des  quatre. 

chéc  de  tout  ce  qu’on  lui  en  dit  qu’elle  crut  en  Encet  ctat  notre  Saint  étant  en  prière  vit  venir  XXXVIJ. 
Jcfus-Chnft  dont  il  ctoit  le  miniftre.  Elle  en-  Jefus-Chrift  à lui  avec  un  vifage  riant.  Il  le  du  à 4 7< 

voya  des  ambaftfadeors  chargez  de  prefens  pour  faint  Ballicn  évêque  de  Lodi  qui  pricit  avec  lui. 

l’églife  de  Milan  , 6c  lit  prier  faint  Ambroife  de  Paulin  qui  témoigne  avoir  appris  ht  choie  de  la 

• lui  donner  des  inftruélions  par  écrit  6c  de  lui  bouche  meme  de  ce  prélat  ,rap|-crte  un  autre  pro- 

marquer  la  réglé  qu’elle  devoit  tfc'ir  dans  fa  q dige  dont  il  avoit  été  lui-meme  le  témoin  un  peu 

créance  & dans  A conduite.  C’eft  ce  que  fit  le  avant  que  le  Saint  gardât  le  lit.  Comme  il  écrivoit  • 

Saint  avec  grand  plailtrpar  une  belle  lettre  qu'il  fous  lui  ce  qu'il  didoit  fur  le  pfeaumequarame- 
lui  écrivit  en  forme  de  catechifmeoù  il  l’cxnor*  troiftéme,  il  vit  tout  d’un  coup  un  feu  en  forme 

toit  auftî  d'engoger  le  roy  fon  mary  à entretenir  d’un  petit  bouclier  qui  lui  couvroit  la  tête, & qui 

la  paix  avec  les  Romains.  Cette  lettre  produilît  lui  entra  infcnfîblement  par  la  bouche  ; Sc  enfuite 

tout  l’effet  que  Aint  Ambroife  avoit  fouhairé.  La  fon  vifage  éclater  & blanchir  comme  la  neige, 

reine  perfoada  à fon  mary  de  Adonner  aux  Ro-  puis  reprendre  fa  première  forme.  U ajoute  que  le 

mains  avec  fon  peuple.  Elle  vint  elle-mcme  à Saint  ccffa  ce  jour-là  d’écrire,  eu  de  diérer , A:  qu'il 

Milan  pour  avoir  la  confolation  de  voir  6c  d’en»  ne  pût  achever  le  pfeaume,  * & qu’ayant  raconté  'cmt-j. 

tendre  iaint  Ambroife  : mais  clic  le  trouva  mort  la  chofe  au  diacre  Cafte , celui- ci  lui  montra  parles  fi* 
quand  elle  y arriva.  a&esdes  Apôtres  que  c’ctoir*  le  faint  Efpric  qu'il  où  •• 

XXXVT.  ^ étoit  tombe  malade  vers  le  mois  de  février  avoit  vû  defeendre  for  le  faint  évêque.  Paulin  rap- 
_ — , de  l’an  J97  au  retour  d’un  voyage  qu’il  avoit  porte  encore  divert  miracles  du  Saint  donc  il  avoir  > pt^ie 

L’an  fait  à Pavic  pour  y Acrcr  un  évêque.  Le  comte  etc  le  témoin , entr'autres  celui  de  la  punition  d’un 

f9 7*  Stilicon  qui  avoit  toujours  eu  beaucoup  de  vene-  E fonlAire  fetviteur  de  Sulicon  qu’il  aveit  autrefois  N*«i- 

<.*/  »>f.  ration  pour  lui  comme  tous  les  grands  de  l'em-  délivré  du  dcrr.on  , Sc  qu’il  avoit  depuis  livré  à 

••  pire  le  voyant  au  lit , dit  que  cctre  maladie  me*  Satan  pour  la  dcftrudkion  de  la  chair  à l’imitation 

naçoic  l’Italie  de  fa  perte , & que  la  mort  d’un  lî  de  Aint  Paul  Sc  pour  l’exemple  public,  parce 

grand  homme  ne  pou  voit  produire  qu’une  revo-  qu’il  l’avoit  convaincu  d’avoir  fait  de  fauffes  Jet» 

union  funefte  à l’empire.  U Amble  en  effet  que  très  de  provilions  fous  le  nom  de  fon  maître  pour 

les  Gcts  Sc  les  Vandales  ne  fe  foient  jetiez  donner  des  charges  A:  des  emplois, 

dans  les  provinces  de  l’empire  d’occident  qu'a-  Le  vendredy  troificme  jour  d'avril,  faint  Am- 
bres A mort  :8c  l’on  Iqait  que  de  fon  vivant  il  broifcàqui  la  longueur  de  U maladie  avoir  épuife 

croit  refpcâc  des  Barbares  de  de-là  le  Rhin  de  le  les  forces  du  corps  , mais  qui  avoit  toujours  l'eA 

Danube,  étant  regardé  des  uns  comme  l’ange  tu»  prit  parfaitement  libre,  demeura  en  priere  de- 

telaire  de  l’empire,  Sc  des  autres  comme  un  nom-  puis  [onzième  heure  du  jour , c’eft-à-dire  cinq  heu* 

me  à qui  il  iù&foii  de  dire  au  foleil  , Arrête,  pour  res  du  foir  environ  jufqu'apiu  minuit  qu’il  expira. 
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IJ  prtoic  les  mains  étendues  en  forme  de  croix , re-  A 
muant  les  Jevres  lins  qu’il  lut  poflible  de  tien 
entendre  de  ce  qu’il  diloit.  Saint  Honorât  évêque  de 
Verccil  qu'il  avoit  ordonne  l'année  precedente  6c 
qni  étoit  venu  l'affilier,  étant  allé  coucher  pour 
prendre  un  peu  de  repos  dans  un  appartement  d'en 
naut , entendit  une  voix  qui  l’appclloic  par  trois 
Hmm.  l.  f.  d>^nt  de  le  lever  promtement  parce  que  le 

«.  il.  malade  alloit  partir.  11  dclcendit  auffi-çôt  ; & lui 
,,7‘donna  le  corps  de  nôtre 'Seigneur.  Saint  Ambroife 

• OrcoaC  nc  * cut  PJS  P*“c°c  reS“  Su  ,l  rendit  l'efprit  dans  1a 
lâncc^o.  jt-  troifiéme  veille  de  la  nuit  où  commençoit  le  fame- 
î*!uî  c'efo'  dy-faint  quatrième  jour  d'avril  de  l'an  j 97  , plus  de 
k le  Toun  fept  mots  avant  la  mort  * de  S.  Martin.  11  étoit  âgé 
ro$i<«V«ï  P0UI  l°rs  de 5 7 ans,  6c  il  en  avoit  îa  d'épi  feopat. 

iciUaquc  fi»  g 

ZZSZ  • §.  S.  H t « T O 1 A I DI*  (ON  CV1II. 

s.  Mima.  a yant  _uc  jc  jour  commençât  à poroître > l’on 
xxxvm.  xA.  porta  ion  corps  dans  la  grande  cglile  : 5c  ou- 
tre la  journée  il  y demeura  la  nuit  fuivante  pen- 
dant que  l'on  célébra  les  iblemmtezde  la  veille  de 
*•  Pâques.  Pluficurs  eu  fans  qui  luxent  baptifez  cette 
nuit  virent  Je  Saint  au  fortir  des  fonts  ; les  uns  di- 
foient  qu’il  étoit  aflis  dans  Ta  chaire  fur  le  tribunal 
de  l'églife,  les  autres  quil  marchoit  : tous  le  mon- 
traient du  doigt  à leurs  parens  5c  aux  autres  afli- 
fhns  fans  que  perfonnne  le  vift  qu'eux.  D'autres  ç 
Auraient  avoir  vù  une  étoile  lut  fon  corps.  Le 
dimanche  de  Pâques  après  que  l'on  eut  achevé  les 
fàints  myftcres  6c  que  le  jour  eut  commencé  â pa- 
roitre , on  leva  le  corps  pour  le  porter  â la  bafïlique 
Ambrolïcnne  qu'il  avoit  fait  bâtir  . où  il  lut 
enterré.  Scion  ce  que  déclaré  Paulin  fon  hiftorien, 
l’on  entendit  au  lieu  de  Ton  tombeau  une  multitu- 
de de  démons  qui  marquoient  leur  dcfcfpoir  5c 
leur  rage  par  des  cris  6c  des  hurlemens  effroyables, 
fc  plaignant  que  le  Saint  rcdoubloit  leurs  tour- 
ment depuis  la  mort.  Ce  ne  fût  pas  feulement  â 
Milan  que  cela  fut  remarqué.  L'on  entendit  de 
femblables  cris  en  pluficurs  provinces  où  ces  ef- 
prits  malheureux  publioient  que  le  mérité  5e  la  j) 
gloire  #d’ Ambroife  au  ciel  augmenroit  le  fupplice 
w.  4i.  de  leur  damnation.  Le  jour  même  qu'il  mourut  il 
apparut  en  orient  à quelques  faims  pcrlbnnages, 

• priant  avec  eux  5c  leur  impofanc  les  mains.  C’cft 
ce  que  l'on  connut  quelque  temps  après  à Milan 
par  la  datte  d’une  lettre  écrite  le  jour  de  là  mort , 
qui  lui  étoit adrcllée  comme  vivant,  6c  qui  futre- 

Îùc  par  Simplicicn  fon  fucedfeur  & gardée  avec 
bin  dans  le  moiuftere  de  la  ville.  Paulin  qui  avoit 
lù  cette  lettre  lorfou'oo  l’apporta  de  l'orient.  , ajou- 
te qu'il  avoit  oiii  dire  à faint  Zcnobe  évêque  de 
Florence  que  faint  Ambroife  s’étoit  montre  aulü 
par  diverfes  apparitions  en  cette  ville  fuivant  la 
promeire  qu'il  en  avoit  faite  à ceux  qui  le  prioienc 
de  les  vificer  fouvenc  pendant  le  fcjoiir  qu'il  faifoit  b 
en  Tofcanelorfijue  le  tyran  Eugène  ctoit  â Milan. 

On  le  vid  pluficurs  fois  prier  devant  l’autel  de  la 
bafïlique  Ambrolïcnne  qu'il  avoit  fait  bâtir  ois 
dédiée  dans  Florence.  Quelques  années  apres  les 
v«ra.  /.  y Florentins  Ternirent  les  effets  de  la  protection  de 
tri*.  ».4.  faint  Ambroife  contre  Radagaife  qui  afliegeoit 
leur  ville-  en  4 06  avec  une  grolfc  année  de  Gots 
6c  d’autres  barbares.  Et  des  l'année  j<;8,  Mal- 
Tmi.m.  ji.  cezel  general  de  l'armce  Romaine  en  Afrique  pu- 
blia que  l'avantage  ioefperé  qu’il  avoit  remporté 
avec  peu  de  monde  contre  une  armée  de  70000 
hommes  conduits  par  fon  frere  Gildon  , étoit  du  à 
faint  Ambroife  qui  lui  étoit  apparu,  & lui  avoit 
marqué  de  Ion  bâton  le  champ  6c  le  jour  de  là  vic- 
toire. Mais  nôtre  intention  n’eft  pas  de  rappor- 
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ter  id  tous  les  prodiges  dont  fa  mort  fût  fuivic  , 
ni  de  parler  de  tous  les  miracles  qui  ont  rendu  fa 
mémoire  glorieufe.  L'on  vit  aux  funérailles  de 
faint  Ambroife  une  multitude  incroyable  de  per- 
foones  des  deux  fexes , de  tout  âge  6c  de  toute  con- 
ditions non  feulement  de  Chrétiens,  mais  de  Juifs 
6c  de  payens.  Les  nouveaux  baptifez  y brilloicnt 
fur  tous  les  autres , 6c  couverts  de  leurs  robci 
blanches  qui  les  diftinguoient  ils  y tenoient  le 
premier  rang.  L’on  mit  fon  corps  dans  la  cave 
de  l'églife  vis  à vis  de  ceux  des  martyrs  faint  Ger- 
vais  <3c  faint  Protais  qu'il  y avoit  placez  lui-meme. 

Depuis  ce  temps  il  y cft  demeuré  fi  bien  carhé 
qu’on  ne  peut  aire  précisément  l’endroit  où  il  cft , 
non  plus  que  ce  qui  cft  zcflé  des  reliques  de  ces 
faints  martyrs. 

Depuis  ces  honneurs  rendus  â fa  mémoire  dans  xxxix. 
fes  funérailles  on  n'a  point  difeontinué  de  l'hono- 
rer  dans  l'églife  par  une  efpece  de  culte  religieux 
qui  fcmblc  avoir  etc  indéterminé  durant  les  pre- 
miers ficelés.  Car  comme  il  étoit  mort  en  un  tems 
qui  cfl  occupé  ordinairement  de  l'office  de  Pâques 
ou  du  Carême,  l'Eglifc  ne  put  commodément  lui 
affigncr  de  jour  jufqu'à  ce  qu’elle  euft  reçu  l'ufagc 
de  transférer  les  fcftes  , ou  de  choifïr  pour  honorer 
la  mémoire  des  fàints  un  autre  jour  que  celui  de  r ««f. 
leur  mort.  On  ne  peut  nier  au  moins  que  le  nom  «7» 
de  fâint  Ambroife  ne  fuit  publiquement  invoque 
dans  les  prières  de  l'églife  au  vu  fiecie  apres  le 
témognage  que  le  x v concile  de  Tolcde  en  ren- 
dit l'an  688  en  le  joignant  avec  faim  FuJgence  de 
Rufpc  qui  mourut  aufti  en  un  temps  où  l'Egli/e 
n'avoit  point  la  liberté  de  faire  un  office  particu- 
lier des  Saints.  Ce  fut  au  fïccle  fuivant  que  le  nom 
de  faint  Ambroife  commença  à paraître  dans  les 
martyrologes , comme  on  le  voie  par  celui  de  fieds 
où  il  eff  marqué  au  iv  d'avril.  On  ferait  alluré 
neanmoins  de  l'y  avoir  vû  plutôt  s'il  étoit  cenain 
que  les  plus  anciennes  copies  que  nous  avons  du 
martyrologe  qui  porte  le  nom  de  faint  Jerôrne  fuf- 
fent  anterieures  au  martyrologe  de  iiede.  On  y **- 
trouve  le  HMtd  d*  faint  sSmlrciJe  marqué  au  r 1 1 de  ^ ,®**‘ 
décembre  : 6c  l'on  croit  avec  raifon  que  c’cff  un* 
addition  de  copifte  placée  mal  â propos  en  ce  jour 
au  lieu  du  v^i  de  décembre  auquel  rcgh'fe  Romai- 
ne a établi  la  fèfte  de  nôtre  Saint  àl'occafïon  de  fon 
ordination.  L'églife  de  France  femble  avoir  pre-  Sfkil.i.f. 
venu  celle  de  Rome  dans  ce  devoir  : 6c  des  qu’el- 
le s’eft  délivrée  du  fcnipulc  de  celebrer  les  feftts 
des  Saints  en  carême,  elle  a établi  la  fèfte  de  faine 
Ambroife  au  iv  d’avril,  jour  de  fa  mort,  félon 

Ïi'il  paraît  par  le  c lendrier  drefsé  du  tems  d« 
ouis  le  Débonnaire , au  lieu  qu’on  nc  voit  le  nom 
du  Saint  ni  dans  les  ficramentaires  ni  dans  les  ca- 
lendriers Romains  d’avant  le  x fiede.  WandaJbert , ».  r« 

Adon  & Ufüard  apres  Bcde  & Flores  en  font 
meQtionau  iv  d’avril  dans  leurs  martyrologes.  Ce 
qui  a été  fuivi  par  tous  les  modernes  fans  en  excep- 
ter le  Romain  qui  en  renouvelle  la  mémoire  au 
vi  i de  décembre  fous  le  titie  de  fon  ordination. 

C’cft  de-lâ  que  les  Grecs  paroiffenr  avoir  pris  l’oc-  Mml.  <*- 
cafion  du  culte  qu’ils  rendent  à faint  Amnroifc  en:fk'"* 
ce  vu  jour  de  décembre.  Cet  honneur  qu’ils  rrn-J,,‘,r^r  ri- 
dent à un  Saint  de  l'églife  latine  cft  rare  pormij"^'*  *1-'* 
eux.  On  croit  qu’il  vient  de  ce  qu'ils  l'ont  connu 
par  la  traduâion  de  quelques  uns  de  lès  ouvrages 
en  leur  langue  comme  ils  en  ont  usé  â l'egard  de 
S.  Grégoire  le  Grand , parce  ou'on  ne  voit  pas 
d'autre  raifon  qui  ait  pù  les  empêcher  de  rendre  le 
meme  honneur  à S.  Augnftin  & â S.  Jerome. 

Outre  ces  deux  fèftes  principales  de  faim  Am- 
broife , l'églife  de  Miian  en  célébré  une  troificme 
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au  xxx  de  novembre  qui  cft  celle  de  fan  baptême 
qu'il  avoic  reçu  hait  jours  devant  Ton  ordination. 

,01’  Elle  cft  marquée  en  ce  jour  dans  les  anciens  nui- 
th  \u.  Mmf.  tyrologes  du  nom  de  S.  Jerome  comme  une  fête 
t 4i.if.in7  lui  en  general  à l’occafionde  laquelle  on  ajoute 
dans  quelques-uns  la  mémoire  de  la  réception  de 
fon  baptême.  Rabana  marqué  aulTi  cette  fête  du 
xxx  de  novembre  dans  fon  martyrologe,  mais  fans 
nous  faire  connoître  que  ce  fût  celle  de  fou  bap- 
tême, 

AUTRE  S SAINTS  DU  Vil 
jour  de  Décembre. 

1.  SAINT  SERF  ou  SAINT  SERVE 
v ficelé.  martyr  en  Afrique  foui  Us  l'an  dates-  Les 
CONFESSEURS  bannis  du  meme  pais 
apres  avoir  eu  la  langue  coupée. 

$.  i.  S a f N t Serf.  • 

t'f.l  T E martyrologe  Romain  fait  mention  particu- 
**'"  A-***  1.  ,,  Ücre  de  faint  Serf  martyr  d’Afrique  durant 

la  perfecufion  des  Vandales  fous  le  roy  Huneiic  au 
fepticme  jour  de  décembre  , comme  les  Grecs  , 
quoique  ce  Saint  foit  du  nombre  des  trois  qui  fc 
trouvent  déjà  marquez  la  veille  fans  erre  nommez, 
avec  fainte  Denyfe  & les  autres  dont  nous  avons 
parlé.  Serf  étoicun  gentilhomme  des  pin»,  quali- 
fiez de  la  province  promnfulairc  d'Afrique,  & 1 
avoit  encore  les  qualitcz  de  l'ame  plus  nobles  que 
le  fang  Sc  la  naifhnce.  Il  étoit  de  la  ville  deTu- 
burbe  furnomme  la  grande  a caufe  d’une  autre  de 
meme  nom  qui  étoit  aufli  dans  la  meme  Piovm. 
_ __  ce.  Il  eft  difficile , dit  faint  Vidor  de  V ite  , de  fai- 
L'a[l  re  bien  comprendre  b generolitc  avec  laquelle  il 
. . rendit  témoignage  à la  vérité  orthodoxe  contre  les 
Ariens , lorfqu’il  fut  oblige  de  défendre  la  pureté 
de  fa  foy  dans  la  persécution  que  iiuiretic  renou- 
velb  contre  les  catholiques  fur  la  lin  de  fun  règne. 
Les  bourreaux  que  ce  Prince  envoya  par  les  villes 
& les  provinces  pour  executer  fes  ordres  n’eurent 
égard  ni  à fa  qualité  ni  à fon  mérite.  Apres  qu'on 
l'eut  tout  meurtri  par  un  nombre  infini  de  coups 
de  bâton , on  l'éleva  fort  haut  en  l'air  avec  des 
poulies , & on  le  biffa  tomber  tout  d'un  coup  fur  le 
pavé.  On  le  traîna  enfuite  tant  de  fois  fur  des  pier- 
res & des  cailloux  pointus  que  fa  peau  déchirée 
par  lambeaux  lui  pendoit  fur  le  ventre  , & on  lui 
voyoit  les  côtes  &' l’épine  du  dos  tout  à nud.  U 
n'avoit  guerres  moins  enduré  fous  le  régné  de  Gen- 
feric  pere  & predeceffeur  du  roy  Huneric  pour 
n’avoir  pas  voulu  révéler  le  fecret  d*uh  de  fes  amis. 
Ainfi,  ajoute  Vidor,  l'on  peut  juger  avec  quelle 
joye  il  louffr oit  alors  pour  la  défenfedes  my  itères 
de  la  foy.  Car  après  l’avoir  gardée  fi  fidellement  à 
an  homme,  que  ne  dévoie- il  point  faire  pour  la 
garder  à Dieu  de  qui  ilattcndoit  une  éternelle  ré- 
compenfc  i 

De  ce  Saint  & de  faint  Majoric  dont  nous  avons 
parléau  jour  precedent,  les  Italiens  ont  formé  un 
autre  Saint  chimérique  martyrisé  à Tivoli.  Us 
l'appellent  Majorius  ferviteur  d'tm  noble  Tiburtm , 
Par  * on  *°>1<1U**1*  ont  pt**  le  nom  ptoprede 
'''47,  S t r v tx  s pour  un  terme  appellatif  Se  la  ville  de 
Tuburbe  en  Afrique  pour  celle  de  Tibur  qu’on 
nomme  Tivoli. 

$.  2.  Conftfeuri  qui  eurent  U langue  couper. 

LA  Mauritanie  ne  fut  pas  moins  exposée  aux 
fureurs  de  la  perfecotion  du  roy  Huneric  que 
jes  autres  provinces  de  l’Afrique  foumifes  au  joug 
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A des  Vandales  Sc  des»  Ariens.  Il  arriva  vers  te  mi.  t’a.  rsi.  Aj, 
lieu  de  l'année  4.34,  une  chofe  digne  de  < emarque  â 
Typale  ville  maritime  vers  l'embouchure  de  la  ri- 
vière de  Save  ou  Saff ay  au  JelTus  de  celle  que  l’on 
appelle  maintenant  Alger.  Le»,  habita»*  qui  étoient 
cjthuliqucs  voyant  que  les  Ancns  dans  le  dt-lfent 
de  les  pervertir  leur  avoient  donné  pour  évêque 
un  homme  de  leur  fedequi  avoir  etc  l’ccrcraircda 
leur  prétendu  patriarche  Cyrila,  s’enfuirent  pref- 
que  tous  en  Efpague  à la  referve  d'un  fort  petit 
nombre  d'entie  eux  qui  ne  put  trouver  moyen  de 
s'embarquer.  Cet  évêque  Arien  employa  au  com-  • 
mencement  les  carelles  & ei. fuite  les  menaces  pouc 
faire  changerde  religion  à ceux  qui  éroient  reliez. 

Mais  Dieu  les  foitiha  de  telle  foire  qu'ils  fe  moc- 
quetent  de  fes  efforts  Sc  de  fes  artifices  : ilschoifî. 
rem  une  mai  fon  a part  pour  t'affl-mbler  6c  y ceta 
brer  les  divins  myfteres.  Le  faux  paffedr  en  donna 
bien-rôt  avis  à Carthage,  Se  le  roy  Huneric  en- 
voya fur  le  champ  un  Comte  dusiombrc  de  fes  of- 
ficiers à Typafe  avec  ordre  de  faire  venir  dans  la 
place  publique  tous  les  cathéftqucs  de  b province, 

6 de  faire  couper  à chacun  d'eux  b langue  Sc  la 
niain  droite-  C’eff  ce  qui  fut  exécuté  avec  beaucoup 

de  cruauté.  Mais  pat  un  effet  de  b grâce  tout-puif-  L'an 
fuite  du  fiint-  fcfprit , ces  faims  Gonfefleurs  par.  4-S4-J 
Icrent  après  qu'on  leur  eut  coupc  la  langue  comme 
ils  faifoieiu  auparavant.  Saint  Vidor  évêque  de 
Vite,  qui  vivoit  alors  Se  qui  a écrit  l'hiftoirede 
C cette  pci  sccuiion  à laquelle  il  a eu  lui-même  beau, 
coup  de  part,rend  témoignage  a un  mirac!eaqui  eut 
tant  d'éclat  dans  toute  l’églilc  de  ce  f.ccle , Se  affu- 
rc  que  ces  Confcffeurs  parloient  encore  lorfqu'il 
écrivoit  trois  ou  quatre  ans  après  que  1a  chofe  étoit 
arrivée.  Il  nomme  entre  les  autres  un  foudiacre 
nommé  Rerarat  qui  le  retira  depuis  à Con- 
(lantinople  où  il  étoit  rclpcdc  & aJmnc  de  tout  le 

. monde  dans  le  palais  de  l'empereur  Zenon  ,&  où 
l'imperairice  Ariadne  lui  rendit  toutes  fortes  de 
bons  offices.  Il  y eut  encore  beaucoup  d'autres  de 
ces  Confcflèurs  qui  vinrent  à Confiantinople  , Se 
qui  fe  répandirent  en  diverfes  provinces  de  l'em- 
pire. On  les  reçut  par  tout  avec  l'honneur  que 
q metitoir  leur  conffance  : on  les  entendoit  parler 
comme  le  reffe  des  hommes  quoiqu'ils  n’euffent 
plus  l'organe  de  b parole,  Se  chaque  mot  qu'ils 
pronor.çoient  étoit  une  preuve  miraculeufe  de  la 
vérité  catholique  pour  laquelle  le  tyran  de  l’églife 
d'Afrique  penloit  les  avoir  rendus  muets. 

Enéc  de  Gaze  auteur  célébré  de  ces  temps-là , fow 
phiffe  de  profeffion  qui  de  philofophc  Platoni- 
cien s'étoit  converti  au  Chriffianifme  Sc  qui  n’é- 
toit  pasfufpcd  de  trop  de  crédulité,  fc  déclare 
auffi  le  témoin  d'une  merveille  (i  importante.  Il  ^ 
fut  long-  tems  fans  vouloir  b croire  } & ne  jugeant  * 
pas  devoir  s’en  rapportera  b foy  d’autrui , il  l'exa-i'^^u'4* 
E mina  par  lui- meme  étant  à Confiantinople  où  il  r 
connut  ces  illufires  fugitifs.  » Je  tes  ai  vû>,drt-il  , 

>•  ces  hommes  petfecutez  par  le  tyran  de  l'Afrique, 

» ( c’cft  ainfi  que  ceux  de  l'empire  appelaient  le 
» roy  des  Vandales  ) qui  leur  a faitcoaper  la  Un- 
»gue  pour  n’avoir  pas  voulu  confcntir  à fes  impie*- 

■ tez.  Ils  ont  eu  recoûrs  à b bonté  de  l’auteur  de 
» b nature  qui  les  a rétablis  au  bout  de  trois  jours 

■ dans  les  fondions  ordinaires  de  b parole  fins 
» leur  donner  neanmoins  d'autres  langues  en  U 
» place  de  celles  qu'on  leur  avoic  ôtées,  je  les  ai 
«•entendu  parler  d’une  manière fî  diftindeA’  d’a- 
» ne  voix  fi  bien  articulée  quej'enétois  tout  éton* 

* né.  Je  cherchois  l'infirument  qui  pouvoir  for- 
r>  mer  en  eux  b parole , Se  ne  me  fiant  pas  a mtf» 

«oreilles  j’en  ai  voulu  remettre  l’examen  à mes 

Décembre,  R.  » pioprcg 
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propres  yeux.  Je  leur  ai  fait  ouvrir  la  bouche  , A Florent,  faint  Maxime,  (âint  Martin  de  Drive  la 


« j'y  ai  trouvé  la  langue  coupée  dans  la  racine  mê* 
sa  me  : de  forte  que  mon  admiration  fut  non  pas 
» tant  de  les  entendre  parler  que  de  les  voir  vivre 
» ainfi  contre  toutes  les  loin  de  la  médecine  6c 
* contre  l’ordre  de  la  nature. 

r;t.i.B«ff.  L'hiftorien  Procope  qui  vivoit  quelques  années 
y*'4-  apres  6c  qui  écrivoit  fous  l’empereur  Jultinien  té- 
moigne que  l’on  voyou  encore  de  fon  temps  plu- 
(icurs  de  ces  Confcllcurs  marcher  dans  les  rues  de 
Conftancinople  qui  parlotent  (ans  langue  aufli  par- 
• faitement  que  ceux  qui  l’avoient  la  mieux  pendue. 
Il  ajoute  que  deux  d'entre  eux  s’étànt  oubliez  juf- 
qu  a tomber  dans  le  péché  honteux  de  la  chair 
avoient  perdu  avec  le  mérité  de  leur  confeflion  la 


Gaillarde  . faim  Sulpice  Severc  : 6c  fut  élevé  com- 
me eux  dans  le  monafterc  de  Marmoûticr.  Apres 
s’être  formé  dans  la  perfection  évangélique  lur  les 
inftiuâions  6c  les  exemples  de  fou  maître,  il  fe 
retira  au  pais  de  Saintonge  , & bâtit  un  monaftere 
à l’entrée  de  la  ville  mciuc  de  Saintes.  Il  en  eue 
lui- même  la  conduire  & y éleva  beaucoup  de  dif- 
ciples  dont  le  principal  fut  faim  Eotropb  Crtt.T.**. 
qui  mérita  de  lui  fucccder  dans  ta  charge  d’abbé.  Cl 
Nous  n'avons  point  de  connoifTance  particulière 
des  aâions&des  fou  (France*  qui  ont  contribuée 
fa  falsification  :6c  faint  Gsegoire  de  Tours,  l'u- 
nique aureur  quenous  puiflions  Xuivrc  dans  ce  qui 
le  regarde  , le  contente  de  dire  qu'il  repofoit  en 


vertu  miraculeufe  de  parler  qu'ils  avoient  comme  paix  dans  fon  monaftere , marquant  nue  ion  corps 
les  autres,  & qu’en  punition  de  leur  jieché  >1*  ü s’y  confervoit  encore  Je  fon  temps.  Il  ajoute  que 

Palladeévéque  de  Saintes  qui  vivoit  fous  Gontran 


étoient  devenus  muets.  Le  comre  Marcellin  donc 
l'autorité  n’cft  pas  moins  conlidetable  que  celle 
des  autres  auceucs  que  nous  venons  d'al léguer  & 
qui  vivoit  de  même  temps  , allure  qu’il  avoir  vù 
à Cooftantinople  q^ques-uns  de  ces  pieux  réfu- 
giez d'Afrique  qui  avoient  la  langue  & la  main 
droite  coupées  , 6c  qu’il  les  avoit  entendu  parler 
comme  les  autres.  Il  ajoute  quelque  chofede  plus 
fnrprenant.  Le  roy  Huneric  , die- il,  ayant  eu  la 
cruauté  défaire  couper  la  langue  à un  jeune  gaiçon 


rétabli  & orna  le  monument  de  fon  tombeau  , 6c  il 
rapporte  deux  ou  trois  miracles  que  Dieu  y opéra 
par  fon  infcrccflion.  Les' martyrologes  du  ixfié- 
cle,  entr 'autres  celui  d'Àdon  6c  celui  d’Uluard 
font  mention  de  notre  Saincau  vu  jour  de  décem- 
bre que  l'on  fuppofe  être  celui  de  fa  morr.  C’cft 
ce  qui  a été  fuivi  dans  te  Romain  & les  autres  mo- 
dernes. Celui  de  France  mai  que  aufli  en  ce  meme*^'^  ,7** 

„ , „ , _ , jour  la  fête  de  faint  Eutrope  fon  difciple  : mais  les 

enfant  de  parens  catholiques  qui  étoit  muet  de  naïf-  allions  de  fa  vie  ne  nous  font  pas  plus  connues  que 
Lance,  aufli  -tôt  par  une  double  merveille  il  corn-  celles  de  la  vie  de.fon  maître.  L’auteur  de  ce  mar- 

xnença  à parler.  De  forte  que  celui  qui  avoit  reçu  tyrologe  a mis  encore  une  autre  fête  de  l’abbé  faine 

de  Dieu  une foy  infufefanslefecoursde  l’ouïedonc  ç Martin  au  vm  , fans  nous  marquer  fi  c’eft  celle  de  *•">«. 
la  privation  avoit  apparemment  précédé  celle  de  quelque  tranflatton.  Il  parole  en  un  autre  endroit 

avoir  voulu  diftinguer  notre  Saint  d’avec  faint 
Martin  abbé  du  monafterc  de  Saligine  : mais  ce  tmP  ifmm 
monafterc  au  jugement  de  quelques  favans  n'étoit  7(i. 
autre  que  celui  que  notre  Saint  avoit  fait  bâtir 
dans  Saintes  même,  6c  qui  ne  fubfifte  plus. 

V.  la  rsifon 


la  parole  , employa  les  prémices  de  fa  voix  mira- 
culeufe à des  aâions  de  grâces  envers  fon  créateur, 
6c  fe  rendant  d'une  part  le  prédicateur  de  la  puif- 
m t kQCC  Jcfus-Chrift , il  fe  montroit  de  l’autre  un 
„V,yr  '■  témoin  irréprochable  de  la  cruauté  des  hérctiaues. 

On  poutroit  joindre  à toutes  ces  autorité*  celle  de 
4.4^'h.  l'empereur  Juftinien  qui  dans  une  de  fes  conftitu- 
tions  déclare  qu’il  avoit  vû  aufli  ces  illuftres  con- 
felfcurs , vénérables  par  le  nombre  des  années 
qu’ils  avoient  déjà  vécu  depuis  qu'on  leur  avoit 
coupée  la  langue , 6c  qui  expliquoienr  les  maux 
qu'ils  avoient  foulferts  d’une  manière  qui  l’avoit 
extrêmement  touché. 


III.  S A INT  E F A RE  Fitrgt , Mrjfc  de 
F or tmen  t:  ci  en  Hpit.  lot-  Bugundofara. 

SAinte  Far  a étoit  fille  de  Chaneric  ou  Agne-  j 

ry  l’un  des  principaux  Seigneurs  du  pais  de  f » -p. 

Bric  vivaqt  à la  cour  de  Theodebert  roy  d’Auftra- 

Cc,&  frrurdeS.  Cagnoald  , dit  autrement  Cha-  > /*/*  & 

Plufieurs  furent  enterrez  à Conftantinople  , où  D gnulfe  ou  Cagnoû  évêque  de  Laon  que  nous 


rw  i ,8.  après  les  honneurs  qu’ils  avoient  reçus  de  leur  vi* 
T*  v vant  on  honora  leur  mémoire  d’un  culte  religieux 
fur  leurs  tombeaux.  Les  Grecs  en  font  mention  au 
v 1 1 de  décembre  dans  leurs  ménologes  6c  dans 
leurs  grands  menées  par  où  ils  femblcnt  avoir  cru 
qu’on  n’avoit  coupé  la  langue  qu'aux  plus  éto- 

3uens  d'entre  les  évêques  6c  les  prêtres  au  nombre 
'environ  foixante.  Mais  ce  que  nous  avons  rap- 
porté de  faint  Viâor  de  Vite  nous  fait  juger  aisé- 
ment que  , le  nombre  a dû  être  beaucoup  plus 
grand , & que  le  fupplice  6c  le  miracle  qui  l’a  fuivi 
. * n’ont  pas  été  reftreincs  aux  fculs  ccclefiaftiques. 

Nous  avons  cru  pouvoir  parler  d’eux  au  vu  de  de- 


avons.  rapporté  au  v i de  Septembic  , 6c  de  iatnt 
Faron  éveque  de  Meaux  dont  nous  avons  parlé  au 
xxvi  il  d’oâobre.  Elle  vint  au  monde  fur  la  fin  du 
fixiéme  fiécle.  Etant  encore  fort  jeune  elle  reçut 
une  bencdiâion  particulière  de  faint  Colomban 
abbé  de  Luxcû  qui  pariant  par  Meaux  l’an  <>io 
pour  aller  en  Auftraiie  étoit  logé  dans  la  rnaifon 
de  fon  pere.  On  prétend  que  ce  Saint  l’offrit  à 
Dieu  pour  lors  par  une  cfpece  de  confecration  : 6c 
que  Fare  confcnrit  de  bon  cttur  à certe  oblation 
qu'elle  ratifia  depuis.  Quatre  ou  cinq  ans  après 
Ion  pere  la  voyant  en  état  d’êtte  mariée  la  promit 
à un  jeune  homme  de  fa  qualité.  Elle  fit  ce  qu’elle 


fa’h.  f. . 


L'an 

6io. 


L’an 
6lS  - 


cembrefur  l’autorité  de  Icglifc  Grecque  quileut  £ pût  pour  s’en  défendre,  & voyant  fon  pere  peu 
a joint  deux  autres  martyrs  de  leur  compagnie  qui  difposé  à l’écouter  elle  en  conçu:  un  chagrin  qui  la 

fit  tomber  dans  une  maladie  qui  fut  de  longue  du- 


iv  6c  v 
liécl  es. 


a joint  deux  autres  martyrs  de  leur  compagnie  qui 
avpient  été  btùlex  vifs , parce  qu’il  ne  paroît  pas 
que  les  latins  leur  ayent  aflïgné  un  jour  de  culte 
dans  leurs  martyrologes. 

JJ.  SAINT  MARTIN  Abbé  à Saintes  > 
& S . F.  VT  RO  ? E fe»  fucctjjtur. 

L’Eglifc  de  France  honore  aujourd'hui  faint 
Martin  l’un  des  plus  célébrés  difciples  du 
grand  faint  Martin  de  Tours.  11  eut  pour  compa- 
gnon dans  cette  illuftre  école  , faint  Clair,  faint 


rée  6c  qui  la  mit  en  danger  de  perdre  les  yeux  & la 
vie  meme.  Elle  fc  rrouvoit  dans  cette  extrémité 
lorfque  faint  Euftafc  abbé  de  Luxeû  allant  a la  cour 
de  Clotaire  11  rendre  compte  à ce  Pnnce  du  voya» 
gc  qu’il  lui  avoit  fait  faire  en  Italie  pour  lâcher  de 
ramener  en  France  faint  Colomban  qui  s’ctuit  éta- 
bli à Bobbio,  paria  par  la  rnaifon  * de  (on  pere 
dans  le  dioccfe  de  Meaux  où  elle  étost  au  milieu  Spfgr y * 

de  fa  parenté.  La  voyant  en  un  (ï  fâcheux  érat  il  dit  '****■ 

librement  a Chancnc  qu'ri  en  étoit  lacaufc  6c  qu’il  jVnTu,* 
s’étoit 


Drgitiz 
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*•'-  s’éroit  attiré  cette  affliélion  en  voulant  détruire  cc  A un  concile  tenu  à Mâcon  l’an  61 } , Se  de  la  faire 
qu’avoit  fait  faint  Colomban.  Qu'il  ne  devoit  pas  abandonner  à tous  les  mon*  Acres  qui  l’a  voient  cm- 
* ^rc>nncr  que  Diea  1e  menaçât  de  lui  ôter  fa  hile  brallce , avoir  déjà  gagne  beaucoup  de  monde  , Se 


apres  qu'il  avoir  eu  «telfcin  de  l'ôtcr  à Dieu.  Chi- 
ne rie  lui  répondit  qu’il  ne  fouhaitoit  rien  tant  que 
la  gucrifon  de  fa  fille  » Se  qu’il  conlcntiroit  volon- 
tiers qu’dle  s’attacha!  uniquement  au  lérvice  de 
lefus-Chrift.  Saint  EuAafie  parla  enfuite  à la  ma- 
lade quil'alfura  de  la  refolution  qu’elle  avait  faite 


fade  qui  l'alfura  de  la  refolution  qu'elle  avg^t  faite 
de  ne  jamais  fc  marier.  U fc  pruAerna  aufli-tet  gouverna  fa  commnnauté  avec  beaucoup  de  tegef- 

contre  terre  pour  implorer  le  fccours  du  ciel  en  fi  le  Se  de  teintecc  julqu’â  la  fin  de  te  vie.  Le  moine 

faveur.  Sa  prière  finie,  il  lie  le  ligne  de  la  croix  fur  Jonas  qui  avbit  demeure  auprès  d'elle  dans  lot» 

fes  yeux  , Se  dès  le  jour  même  fa  l'anté  fut  entière-  monaAcrcpendanr  quelques  années , ayant  étrilles 

ment  rétablie.  Le  Saint  la  recommanda  cn.luite  à vies  de  faint  Colomban , de  faine  Eulhfe  & de  fen 

là  mere  Leudegonde , Se  lui  dit  qu’il  falloir'!*  dite  abbé  faint  Attale , y joignit  une  relation  dt  divers 

pofer  à recevoir  l'habit  de  la  religion  lorfqu'il  rc-  miracles  arrivez  de  fon  temps  dans  cette  abbaïc 

viendrait  delà  cour.  Mais  â peine  fiu-il  lorti  que  par  lefquels  Dieu  fit  eonnoître  le  mérité  de  fainte  „ 

Chaneric  oubliant  cc  que  Dieu  avoit  fait  en  fiivcur  Fare  Se  de  quelques  autres  faintes  Religieufes  qui 

de  fa  fille,  rclbluc  de  la  marier  à celui  qu’illui  avoir  lui  obéïAôient,  Se  en  meme  temps  l'infidclkc  & 

dcAiné  pour  epoux.  Sainte  Fare  qui  ne  s'ateendoit  1*  punition  de  quelques  autres  qui  voulurent  aban- 

plus  â de  femblablespourfuites  apres  ce  que  fo n donner  le  cloître  ou  qui  commirent  d'autres  fati- 

pere  fembloit  avoir  promis  au  fiint  Abbé,  fortit  fes.  Sainte  fare  y fâiiôit  obfcrvcr  une  lî  grande  lin.  p,  «4s. 

fecretemenc  de  fa  maifon  & le  retira  dans  l’cglife  exaélitude  que  chaque  jour  les  religieulcs  fai-"  '»• 

de  faint  Pierre  avec  une  fille  qui  avoit  coutume  de  /oient  crois  confeflium , c'cA-à-dire  , qu’elles  dé- 

lui tenir  compagnie.  Sa  fuite  irrita  Ton  perc  de  tel-  couvraient  par  trais  fois  leur  intérieur  à l'Ab- 
le  Ibrtc  que  clans  les  premiers  tranfoorts  de  fa  co-  befl'e. 

lere  il  envoya  des  gens  dans  l’cglile  pour  la  tuer.  Sainte  Fare  s’etoit  préparée  à la  mort  dan;  tout  II]» 
Ceux-ei  pour  le  facisfaire  allèrent  trouver  fainte  le  cours  de  là  vie  depuis  qu'elle  s’ctoit  confacrce  â 


bradée , avoit  déjà  gagné  beaucoup  de  monde  , Sc 
avoit  meme  furpris  faint  Romane  Ôc  faint  Amct 
abbé  de  Rcmiremont , lorfqu’il  vint  tenter  fainte 
Fare  pour  l’attirer  dans  fon  parti.  Il  la  trouva  heu- 
reufement  prévenue  contre  lès  artifices , & dlcl'o-  . 

bligea  de  le  retirer  apres  lui  avoir  fortement  re- 
proché fa  perfidie  & la  malignité.  Nôtre  Sainte 
gouverna  fa  commnnauté  avec  beaucoup  de  teecte 


te  mere  Leudegonde,  Sc  lui  die  qu'il  falloir  ladite  ; 
pofer  à recevoir  l'habit  de  la  religion  lorfqu'il  re- 
viendrait delà  cour.  Mais  à peine  fut-il  forti  que 
Chaneric  oubliant  cc  que  Dieu  avoit  fait  en  fiivcur 
de  fa  fille , rciblnc  de  la  marier  à celui  qu’il  lui  avoit 


de  faint  Pierre  avec  une  fille  qui  avoit  coutume  de 
lui  tenir  compagnie.  Sa  foire  irrita  fon  perc  de  cel- 
le forte  que  dans  les  premiers  tranfoorts  de  fa  co- 
lère il  envoya  des  gens  dans  l’cglife  pour  la  tuer. 
Ceux-ei  pour  le  facisfaire  allèrent  trouver  fainte 


Fare:  & dans  l’elperance  que  la  foreur  de  leur  mai-  ç Dieu,  tâchant  de  fc  purifier  fans  celte  par  lu  prier* 

«te  fe  rallencoit,  ils  fe  contentèrent  de  lui  expofer  Se  la  pénitence.  On  dit  qu’elle  avoit  hait  des  l’an 

les  ordres  qu’ils  en  avoient  reçus,  ôc  de  lui  faire  des  Sfi  fon  teAament  par  lequel  elle  difoolôit  en  fa- 

menaccs  fi  clic  n’obéïllbit  à Ion  pere.  Elle  leur  ré-  veur  de  fon  monaAerc  de  fes  frères  * Cagnoù  Ôc 

pondit  avec  beaucoup  de  fermeté  & de  fang  froid  Faron  ôc  de  la  focur  Agnctrudc  de  la  plus  grande  p,'Dj»  f,,,1) 

qu’elle  n'apprehendoit  point  la  mort , 6e  qu’elle  partie  des  biens  que  tes  parens  lui  avoient  laiflèz 

s’eAimeroit  ncurcufc  de  perdre  la  vie  pour  une  eau-  dans  le  monde;  mais  on  a fojeade  douter  fi  celui 


t'efâmeroic  heureuie  de  perdre  la  vie  pour  une  cau- 
fe  aufli  jufte  que  celle  qui  l’avoit  fait  fuir.  Saine  que  nous  voïons  n’e/l  point  un  teAament  fuppofe  , 

Euftafc  revenant  de  la  cour  de  Clotaire  pour  re-  à caufcdc  quelques  caraélercs  de  faultetc  qui  s’jr 

tourner  â Lux  eu , ne  manqua  point  de  repaifer  par  rencontrent.  On  ne  peut  nier  qu’elle  n'ait  vécu 

la  maifon  de  Chaneric  ôc  vint  tout  â propos  pour  pluficurs  années  depuis:  mais  c'cfl  fans  ap  patence 

arrêter  la  vexation  qu’il  feifoic  à fa  fille.  Il  porta  que  l’on  a voulu  prolonger  fa  vie  julqu’à  l’an  671  - 

auûï-Cot  Gundoald  évêque  de  Meaux  â donner  le  n ou  même  jufqu’cn  èyj.  11  parait  qu'elle  mourut  yert  paa 
voile  facré  à Pare,  & il  ne  partit  qu’après  l'avoir  U vers  l’an  tfjj  , âgée  de  près  de  foixantc  ans  : mais  6f 


parfaitement  réconciliée  avec  fon  pere. 

Peu  de  temps  après  avoir  été  foicmnellemenc  con- 
facrcc  à Dieu,  elle  eut  permiflion  de  bâtir  un  mona- 
Aere  dans  une  des  terres  de  fon  pere  â cinq  lieues 
de  Meaux  en  un  lieu  appcllé  Ebôriac.  C’clt  celui 
qui  s’appelle  maintenant  Fare-Moùticr  de  fon 
nom  à un  quart  de  lieuë  de  la  riviere  du  Morin , ôc 
qui  fubfiftc  toujours  avec  réputation  /ous  la  réglé 
de  faint  Benoit.  Saint  EuAafe  pour  l'afliftcr  dans 
cette  entreprife,  lui  envoya  deux  religieux  de  Lu- 
xeù  qui  dévoient  prendre  également  1e  foin  des 
édifices  de  la  maifon  , Sc  U conduite  des  perfon- 
nes  qui  dévoient  y demeurer.  Ces  deux  religieux 
furent  Cagnoald  frere  de  la  Sainte  même.  Se  Val- 
berc  qui  fut  depuis  abbé  de  Luxeu  après  S.  Èufiafo. 
Outre  le  principal  monallerc  qui  croit  pour  des 


il  femble  qu'on  ne  foitguercs  plus  afluré  du  jour 
que  de  l’année  de  /a  mort.  Dans  une  addition  que  ium  f 
le  venerable  Bedea  faite  â l’ouvrage  de  Jonas  .cet-  4. 

te  mort  cil  marquée  au  troilîcme  jour  d’avril.  C'eA  ..  ,*,«• 
ce  qui  a été  fui  vi  par  divers  modernes , & for  tout  «,/*,  u 
par  Baronius  dans  le  martyrologe  romain  où  elle 
ell  appellce  fainte  Burgundoiôrc  , & où  I on  fup-  Vi  î. 
pofe  mal  à propos  qu'elle  cil  morte  abbe/te  en  An-  ‘i/-  «r  iC 
eleterrc.  Le  meme  martyrologe  en  parle  au  vi  1 de 
décembre  fous  le  nom  de  faitue  Phare  comme  d'u- 
hc  fainte  vierge  toute  diA'ercntc,  & .morte  dans  le 
païs  de  Bric.  Ce  v r 1 de  décembre  cîl  maintenant 
le  jour  de  fa  principale  telle,  Sc  il  palloit  pour  ce» 
lui  de  /à  mort  dès  le  temps  d’Ufoard  comme  il  pa- 
raît par  fon  véritable  martyrologe.  Ceux  qui  ont 
crobrailc  «e  fcntimcnc , ont  pris  le  troifiéme  d’avril 


filles  il  y avoir  encore  une  communauté  d'hommes  ^ pour  le  jour  de  l’élévation  de  fon  corps,  ou  d« 
qui  y fuivoient  la  réglé  de  faint  Colomban  de  Lu-  quelque  tranflation.  Cependant  l'on  ne  parle  que 

xeù.  Ce  fot  de  U même  obfervance  que  fainteFate  a une  tranflation  donc  la  fefle  fe  fait  le  x de  mai  : 

fot  inllruite  par  faint  Valbert  Se  par  S.  Cagr.oald  Se  l’invention  du  corps  de  la  fainte  efl  marquée  au 

fon  frere , qui  femble  être  prefoue  toujours  demeii-  v 1 de  fopcembre  dans  le  martyrologe  de  Farcmoû- 

ré  auprès  d’elle  julqu’à  ce  qu’il  fot  fait  évêque  de  tier.  On  y trouve  aufli  là  confccration  le  xxv»  d’oc- 

tobre dont  on  fait  la  fefle  dans  fon  églife.  Il  v avoit  h. 
environ  quarante  ans  qu'elle  étoic  morte  for/que  rZl'iuj,  y. 
Mayeul  abbé  de  fainte  Croix  ou  de  laine  Faron  de  »Zi  » <<«. 


. sW.  t&f.  Laon.  Nôtre  Sainte  outre  ces  inftxu  étions  recevoic  tobre  dont  on  fait  la  fefle  dans  fon  églife.  Il  v avoir  b-  tnÿ. 

aufli  fort  fouvenc  les  avis  de  fon  premier  direéleur  environ  quarante  ans  qu'elle  étoit  morte  for/que  pZ'/iuJ  1 7. 

faint  Eullafe,  8c  entretint  une  correfpondanccpar-  Mayeul  abbé  de  fainte  Croix  ou  de  teint  Faron  de  mZTt  «««. 

faite  entre  fou  monallere  Sc  celui  de  Luxeu.  C’cft  Meaux  vint  lever  fon  corps  de  terre  par  la  per- 

ce  qui  fit  qu'elle  ne  put  demeurer  indilterente  aux  miûion  de  l’évêque.  Depuis  ce  temps  les  reliques r’ 44  • 

— perlecutions  que  le  moine  AgreAe  avoit  fufeitées  à expolees  dans  l'églife  de  fon  monaAere  ont  été  ho- 

L’aa  ce  teint  homme.  Ce  brouillon  qui  avoit  entrepris  Dorées  d’un  culte  qui  n’a  point  eu  d’interruption. 

d<  faire  condamner  la  régi*  de  S.  Colomban  dont  Ce  qui  fe  fait  le  1 1 1 d’aout  dans  cette  abbaïe  ea  1; 

'fitctmbrt.  JL  i)  l’honneur 


B.rrw.  i. , 
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l'honneur  de  la  Sainte,  & que  quelques-uns  ont  A 
qualifié  du  nom  de  fête,  n’cft  autre  autre  choie  que 
)a  mémoire  du  cciebrc  miracle  que  Dieu  opéra  l’an 
l£ia  fur  une  Religicufc  aveugle  depuis  quatre  ans 
qui  fut  guerie  par  i'attouchement  de  Tes  reliques  , 
lor  qu'on  les  defeendit  pour  les  tranlporter  a Pa- 
1 ris.  Ceux  qui  ont  fait  notre  Sainte  patrone  de  la 
ville  de  Bruges  en  Flandres  , prétendant  faufle- 
ment  qu'on  y fait  fa  fête  le  a ou  le  j d’avril , fa 
font  trompez  fur  le  mot  defirigge  que  le  vénéra- 
ble Bcde  employé  pour  marquer  la  pars  de  Brie.  * 


* Saint  Geniiaub  évêque  de  Laon;  3 
voyez  au  v de  feptembre. 
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Vierge  fe  célébrât  par  tout  au  vi  1 1 de  feptembre 
il  ne  jugea  point  à propos  de  mettre  celle  de  la  M 
Conception  au  v tir  de  décembre:  foit  qu'il  eût  la  ™ 
penféc  de  faire  diftinguer  le  point  de  1a  iânâifica- 
tion  delafainte  Vierge,  d'avec  celui  de  fa  concep- 
tion naturelle  * foie  qu'il  ne  crût  pas  devoir  s’at- 
tacher fcrupuleufement  à l’obfervation  des  neuf 
mois  précis  d’entre  la  conception  & la  naiflance  , 
commQon  en  a ufé  à l'égard  de  Jefus-Chrift,  il  iw. 

Elaça  cette  fete  au  ix  de  décembre-  Ce  qui  fut  era-  lt  *m-  Cr- 
rafle  6e  fuivi par  toutes  les  églifes  Giciques.  Elle 
y cil  appcllée  en  pluficurs  endroits  du  nom  de  fà 
mere  U canerpttm  de  fdtiut  tsitme  . comme  celle 
de  Jcfus-Chrift  a été  aufli  qualifiée  louvcnt  la 
Conception  de  la  fainte  Vierge  , par  rapport  à la 
perfbnnc  qui  avoit  conçu  , plutôt  qu’à  celle  qui 
avoir  été  conçue.  C'cft  aufli  le  nom  que  donnent  à ffr,« 

cette  fete  les  Rufliens  ou  Mofcovitcs  6c  les  autre»  r’  ,4‘ 


VIII  JOUR  DE  DECEMBRE. 

f.  LA  CONCENPTJON  DE  LA  Ste  VIERGE 
Mdrie. 

LA  fête  de  b Conception  de  la  fainte 
Vierge  a été  reçue  dans  l'Eglife  long-rems 
avant  que  l'on  y vit  naître  les  qucllions  que  l'on  a 
formée»  à fonoccalîon.  L'Eglife  efl  demeurée  pen- 
dant quelques  fiedes  dans  l’ufâge  de  ne  point  célé- 
brer d’autre  Conception  que  celle  de  Jcfus-Chrift , 
parce  qu’elle  la  reeardoit  comme  l’unique  qui  fut 
de  l'operation  du  laine  Efprie.  Elle  y a ajouté  de- 
Klrr,  mm.  puis  celle  de  faint  Jean-Baptifte  que  nous  trouvons 
jjjj,  marquée  dans  les  plus  anciens  martyrologes  : 6c 

V/W*  elle  a cru  que  fans  s’arrêter  à la  corruption  de  b 

fource.elle  pouvoir  avoir  égard  aux  circonftan- 
ces  miraculcules  que  Dieu  y avoit  attachées.  Il 
paroit  que  les  motifs  qui  lui  ont  fait  ajouter  la  fê- 
te dnla  Nativité  de  b fainte  Vierge  à celles  de  la 
Nativité  de  Jefus-Chrift  & de  faint  Jean  l’ont  dé- 
terminée auui  à admettre  celle  de  la  Conception 
de  cetre  bicn-heureufe  Créature  , après  avoir  éta- 
bli la  fête  de  la  Conception  de  Jelus-Chrift  , 6c 
reçu  celle  de  la  Conception  de  faint  Jean  en  orient 
6c  en  occident , quoique  la  Conception  de  la  fain- 
te Vierge  ne  fut  pas  du  meme  genre  , que  celle  de 
Jefus-Chrift  , 6c  qu’il  ne  parut  pas  qu’elle  eut  le 
caraûere  du  miracle  dont  celle  de  faint  Jean  avoit 
été  marquée. 

»■*"*. «".m-  Quelques- uns  croyenc  avoir  trouvé  l'origine  de 

•1 ÜT"*’  f cctcc  fc*c  en  Angleterre , où  ils  veulent  qu'elle  ait 
n 6n,lJ  Pr's  na*^uicc  dés  la  fin  de  l’onzième  fiecle  fur  b 
Hnbcn.1'  * révélation  d'un  abbé  * du  païs  qui  auroit  fervi  de 
Jn  fondement  à faint  Anfclme  de  Cantorbery  pour 
l'établir  dans  fon  eglife  on  pour  en  permettre  Rb- 
i|»t.  fervatkm  aux  particuliers  qui  feroient  touchez  de 
I. cette  dévotion.  Ceux  qui  en  veulent  faire  honneur 
*•  «»•  à la  France,  mettentfa  fource  dans  l’abbaïc  du  Bec 
au  dioccfe  de  Rouen  dans  le  temps  que  faint  An- 
fclme n’étoit  encore  que  prieur  de  ce  monaftere  : Sc 
ils  ajoutent  que  ce  faint  la  tranfporta  avec  lui  dans 
l’églife  de  Cantorbery  d'où  elle  S'étendit  par  tou- 
te l'Àngeterre.  Mais  parce  que  ces’  commence- 
mens  demeurèrent  allez  long-temps  dans  l’obfcu- 
xité , 3c  que  la  pratique  en  fut  laillee  à b diferetion 
& à la  volonté  des  particuliers , fans  qu'il  y eût 
rien  de  preferir  par  l’auchorité  publique , on  a quel- 
que raiiôn  de  (oùtenir  que  les  Latins  fe  font  lailfé 
prévenir  fur  cela  par  les  Grecs  3c  les  Orientaux. 

Car  nous  voyons  que  des  le  milieu  du  xu  fîecle 
l’empereur  Manuel  Comnéne  l’ordonna  8c  b fit 
Cnfii.  *Uk.  obferver  de  précepte  pat  tout  l'empire  d’Orient. 

Mais  quoique  la  fête  de  la  Nativité  de  1a  fainte 


peuples  qui  fui  vent  le  rit  des  Grecs,  3c  qui  atten- 
dent comme  eux  au  lendemain  du  jour  qu’on  fup> 
pofe qu’elle  eft  arrivée  pour  la  celcbrer.  Les  autres  M féri. 
Chrétiens  du  Levant  quoique  fous  la  domination  «. 
des  Infidelles  3c  des  Mahometans  établirent  aufli  '4’tl ’ 
cette  fête  dans  leurs  églifes  fur  tout  en  Arménie  3c  rtt 
en  Syrie.  L'on  prétend  que  les  Coptes  d'Egypte 
les  foi  virent  bien-toc  s'ils  ne  les  précédèrent  dans 
cette  dévotion  : 3c  l’on  dit  qu'ils  continuent  tou- 
jours de  célébrer  cette  fête  , mais  au  vu-;our  de 
celui  de  leur  mois  qui  répond  à notre  mois  d'août. 

Nous  ne  pouvons  confidercr  qu’avec  beaucoup  de 
confolation  3c  de  plaifir  le  zcle  que  font  paroîcrc 
la  plupart  des  Orientaux  dans  ce  culte  qu'ils  ren- 
dent à la  fainte  Vierge  comme  nous.  Mais  les  &-  7***^  f.K 
blés  dont  ils  accompagnent  l'hiftoire  de  fa  Con-  <•  f».  «•, 
ception  , 6c  dont  quelques-uns  fcmblcnt  avoir 
voulu  faire  le  fondement  ou  le  motif  de  b fête 
qu’ils  en  celebrent  ne  font  guéres  propres  à ré- 
jouir ceux  qui  font  perfuadez  que  le  culte  que 
nous  rendons  à cette  oienheureufe  mere  de  Dieu 
doit  être  aufli  véritable , 3c  aufli  pur  que  celui  que 
nous  rendons  i Dieu  meme  qui  eft  le  principal 
objet  3c  le  terme.  • 

Dans  le  temps  que  l’empereur  de  Conftantino-  ■ | 
pie  publioit  fa  conftirutkn  pour  établir  b fête 
de  la  Conception  de  la  fainte  Vierge  avec  toute» 
les  autres  qu'il  fit  ajouter  aux  anciennes  dans 
l’églife  Grecque, on  commençoit  en  France  à en 
introduire  l'office  dans  quelques  égüfcs  particu- 
lières. La  maniéré  dont  les  chanoines  de  Lyon 
entreprirent  d'établir  alors  cette  fête  chez  eux  fie 
beaucoup  d éclat  : mats  elle  chiqua  dtverfes  per- 
fonnes  qui  faifoicnt  d’ailleurs  profêfEon  de  picré. 

Elle  déplut  principalement  à faim  Bernard  qui  ne  »/m.ep.1p4, 
put  s'empêcher  de  leur  faire  une  remontrance  vi- 
goureufe  contre  1a  nouveauté  de  leur  entreprife*  '>+•*,?  1 t. 
Dans  la  lettre  qu’il  leur  en  écrivit , il  fe  plaint  , "*  '7- 

comme  d’une  innovation  blâmable  , de  ce  qu'ils  p.  i»».*’ 
vouloient  introduire  une  fête  inconnue'  à l’anti- 

?uité  , contraire  à l’eforit  3c  à la  difeipline  de 
Eglife.  U femble  leur  faire  entendre  qu’il  ne  leur 
étoit  pas  permis  d'être  plus  ingénieux  dans  leur 


• C'tft  dam  une  m 'tiub'iblc  de  ne  point  ctlebter  cPautret 
Contepuum  charnel  et  que  «Ile  de  Jeuat-ChtiU  , que  le*  Citti. 
ont  a»a»c<  la  Itte  de  celle  de  teint  Iran  »jptiAe|au  mu  de 
leptembtc  . marquant  que  c'ètem  plaide  L'annootunen  de  eau* 
Cor.ctpe  on  fait*  i Zachattr  dam  le  temple  qa'da  avoitnt  in- 
tention d'hooortt,  Cette  Coocrpuoe  ne  le  fit  au  plutôt  qur  le 
lendemain  de  loo  Aaeoncunon  , au  lieu  que  crlle  de  Jclut- 
Chr  A r»  fit  dam  fon  annunc-ation  mène  Aiofi  t on  voie 
|'tip:it  de  l'tgli'e  dans  ta  trou  dlSeteecci  de  ioera  Bc  de  ma. 
rlero  de  célébrer  «e»  traii  Covccpiiom  ce  avariant  celle  de 
faint  Jean  , en  reculant  crlle  de  la  laiAre  Vierge  • de  en  las  liane 
«tilt  dé  Jsliu-Chtift  à ion  point. 

- - devo- 
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dévotion  à U fainte  Vierge  que  les  Anciens  6c  les  A yeux  l’exemple  de  ce  qui  fe  pratiquent  dans  l’Egli- 
faint*  Pcresàqui  U penice  de  cette  fête  n’etoie  fe  àl’égard  de  la  Conccpriande  faim  Jean  donc  plu-  ' ‘ 

point  venue  , puifqu'ils  ne  pouvaient  prétendre  fieurs  ùiioicnt  une  fête  publique.  C’cft  ce  qui 

Uns  une  préemption  perilieufe  être  plus  pieux  , a lait  dire  au  Cardinal  ficllarmin  , depuis  que  lrE- 

plus  fages  6c  plus  éclairez  qu’eux.  11  rejette  les  re-  glifc  a ordonné  la  tête  de  la  Conception  de  J# 

vclations  prétendues  qui  lervoient  de  prétexte  à lainte  Vierge , que  le  principal  fondement  de  cette 

l’inflitution  de  cette  fête  , & 11e  craint  point  de  dù  '*  * " A -*•-*  — » 1.—  j— • 

rc  qu’on  ne  pouvoir  s’appuyer  fur  de  tels  fonde- 
mens  fans  reconnoîtrc  que  l’on  n’étoit  fondé  ni 
fur  la  raifon  ni  fur  l'autorité..  Il  ajoute  qu'il  n'i- 
gnoroit  pas  quequclques  particuliers  ne  les  eullenr 
déjà  prévenus  en  célébrant  cette  fête  de  leur  pro- 
pre mouvement  ; mais  qu’il  avoir  cru  devoir  dilii- 
muler  ou  épargner  leur  fimpliricé.  Au  lieu  qu'il 
ne  croyait  plus  qu'il  lui  fût  permis  de  fe  taire  de 
de  fe  retenir,  voyant  qu'un  chapitre  fi  noble  , fi 
célébré , rempli  de  tant  de  fages  & d’habiles  eccle- 
fialliques  , fc  lailloit  aller  à une  femblable  nou- 
veauté qui  lui  étoit  fufpe&e  de  fuperflition.  Il 
finit  fa  remontrance  en  leur  reprefentant  que  fi 
l’on  avoir  voulu  faire  une  inftirucion  régulière  de 
cette  fête , il  auroit  fallu  recourir  d’abord  à l'au- 
toricc  du  fiege  apoftolique , 8c  ne  rien  faire  en  un 
point  de  cette  importance  fins  confulter  l’églife 
Romaine , an  jugement  de  laquelle  loi-même  fou- 
mettoit  avec  plailir  6c  fon  fentiment  fur  la  tète , 6c 
l'avis  qu'il  leur  en  donnoit.  Ce  l*ere  fait  alfez  con- 


fère n'eflpaspofccfurla  créance  que  l'on  doit  avoir 
de  l'état  ou  de  la  qualité  de  cette  Conception , 
mais  fur  le  choix  que  Dieu  avoit  fait  d'une  fi  faio- 
te  Créature  pour  la  rendre  mere  de  fon  Fils.  Car 
félon  cet  auteur , de  quelque  maniéré  que  fa  Con- 
ception fe  foie  faite , fa  mémoire  doit  caulcr  tou- 
jours beaucoup  de  joye  aux  chrétiens  qui  peuvent 
regarder  ce  moment  comme  le  premier  gage  de 
notre  rédemption. 

L'on  continua  donc  depuis  le  temps  de  S.  Ber- 
nard 6c  du  Pape  Innocent  III , de  célébrer  la  fête 
de  la  Conception  de  la  fainte  Vierge  dans  les  lieux 
de  la  France  8c  de  l'Angleterre , où  elle  s'etoit  ân- 
troluire  avant  eux  , mais  par  une  pratique  libre 
6c  volontaire  fans  en  faire  une  obligation.  Il  cil 
vray  qu’elle  efl  ordonnée  comme  de  précepte  dans  . 
un  decret  attribué  au  Cardinal  Galon  Légat  ou 
faint  Siégé  en  France,  fous  Je  roy  Ph  lippes  Au-  tj.,„  / l# 
gulte  qui  regnoit  du  temps  d’innocent  1 I.  Mai*  p t '-<r 
ce  droit  que  l'on  fuppofe  avoir  etc  drcJlc  dans  un  ' * ' ‘ '7‘ 
concile  aflcmblé  par  ce  Légat , pâlie  p.  ur  une  piece  t . x»n  »p. 


VI. 


■.thl  rf/f. 
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noitre  par  cette  difpofition  qu'encorc  qu'il  ne  pût  Q controuvéc  parmi  les  perlonnes  intelligentes,  tn  J*- c?l 
approuver  ce  changement , il  ne  b âmoit  nean-  effet,  fi  la  Conception  de  1a  fainte  Vierge  eût  été  ’ * 


Z 


moins  que  la  précipitation  6c  la  témérité  de  ceux 
jui  ofoienc  célébrer  la  fete  de  la  Conception  de 
la  fainte  Vierge  de  leur  autorité  privée , fans  avoir 
d'autre  guide  ou  d'autre  garant  que  le  zcle  indifc 
crée  de  quelques  perfônnes  limplcs  qui  manquoicoc 
de  lumière  dans  leur  dévotion. 
fIL  Nous  nefçavonspas  quelufage  les  Chanoines  de 
Lyon  firent  des  aveniflemens  de  S.  Bernard  : mais 
il  paroît  qu’ils  ne  furent  pas  les  fculs  qui  prévin- 
rent le  jugement  du  faint  Siégé  en  ce  point.  L'égli- 
fe  Romaine  n'avoit  encore  rien  refolu  fur  cela 
lorfqne  le  doûeur  Beleth  doyen  de  la  Faculté 
thcologiqiiedansl'Univcrfité  de  Paris,  vivant  fur 
la  fin  du  xti  fiede,  difoit  que  quelques  particulier* 


célébrée  alors  par  un  ordre  exprès  du  fiege  apoflo- 
lique, comme  portent  les  termes  de  ce  prétendu  de-  0lfja£jfc 
crct  ,ceux  qui  font  venus  après,  6c  emr 'autres  Du»- 4v./.7.<.71 
rand  evêque  de  Mande  , n 'auroit  pasofé  foù tenir 
encore , comme  avoit  fait  Beleth  près  de  cent  ans 
avant  lui , que  cette  fete  n'étoit  pas  authentique  6c 
qu'on  ne  la  devoir  point  approuver.  Saint  Bona-  Pim  ^ 
vcnturc  fur  tout  n'auroit  pu  ignorer  un  tel  decret,  ôî?. 

de  fe  ferait  abtlenu  de  dire  que  * 1'Egltfe  n'hono-  1 ^ 

» roic  point  d'autre  Conception  que  celle  de  Jefus-  ». i.  ».  p.  *• 
» Chrill  j qu’à  la  vérité  l'on  voyoit  quelques  per- 
*»  fonnes  de  fon  temps  qui  honoroient  la  Concep- 
• don  de  la  fainte  Vierge  , mais  qu'il  n’ofoit  ni  les 
louer  ni  les  blâmer , parce  que  les  Peres  de  l’E- 


avoient  entrepris  quelquefois  de  celebrer  la  fête  D glife  6c  les  Anciens  qui  avoient  plus  de  lumière 


Belti.%. 


de  la  Conception  de  la  lainre  Vierge , 6c  qu'il  pou- 
voie  s’en  rencontrer  quelques-uns  qui  la  celcbraf- 
font  encore  de  fon  temps  i mais  que  la  fete  n'etoit 
ni  autficntique  ni  approuvée.  La  raifon  qu'il  allè- 
gue pour  fe  perfuauer  qu'on  n'en  devoit  pas  fôuf- 
frir  rétablilTcmcnt  dans  l'Eglife  , cft  la  même  que 
celle  qui  portoit  faint  Bernard  à la  defapprouvet 
" auflî.  Le  pape  Innocent  III  au  commencement  du 
ficelé  fuivant  n’en  avoit  pas  d’autre  pcnfêe , com- 
me il  la  fait  connoître  dans  un  fermon  fur  la  naifo 
fance  de  faint  Jean-Baptifle  ; où  il  déclare  qu’on 
ne  fêtoic  point  de  fon  temps  dans  l’églifo  Romaine 


«•  que  nous  6c  plus  de  vraye  dévotion  peur  la  fain- 
« te -Vierge  fè  cootentoient  de  celebrer  fcs  autres 
» fêtes  fans  faire  aucune  mention  de  celle  de  fà 
® Conception  , qu’enfio  les  vi  fions  qui  fervoient 
» de  fondement  à cette  fête  n’ayant  rien  de  certain 
» ni  rien  en  même  temps  qui  paroifTc  contraire  à 
»»  la  fby  , le  meilleur  parti  que  l’on  pouvoir  pren- 
» dre  étoit  de  nepoint  approuver  cette  fête  6c  de 

» ne  la  point  aufli  condamner  ablolumem.  s , 

Dam  le  temps  que  faint  Bonavcmure  ccrivoit 
ceci  , les  Religieux  de  l'ordre  de  faint  François  _A| 
dont  il  éroit  General , prirent  la  refolu  tien  de  ce- 


d'autte  Conception  que  celle  de  Jefus- Chrift, par-  lebrer  publiquement  cette  fête  chez  eux  6c  l’on»«*> 
ce  que  l’on  n’en  avoit  point  connu,  6c  que  l’on  n’en  E en  rapporte  les  commencemens  à l’an  ti6j.  Elle 
* * ‘ avoit  déjà  pris  de  grands  accroilfcmcns  en  Angle- 

tere.  Elle  avoit  été  propoléc  6c  approuvée  «fons 
le  concile  d'Oxford  tenu  en  izaa  , mais  adnii fè  ,'JTV 


connoiffôit  point  encore  d’autre  qui  le  fût  faite 
hors  des  voyes  ordinaires  de  la  nature. 

Cette  confiderarion  capable  d'arrêter  un  faint 
Bernard , un  auffi  grand  6c  aufli  fçavànt  pape  qu'é- 
toit  Innocent  III,  un  dodlcur  de  Thi-ologic  qui 
par  fon  rang  , fôn  crédit  éie  fon  fçavoir  pouvoir  rc- 
prefenter  toute  fa  Faculté  , n’eut  point  le  même 
pouvoir  fur  l’cfprit  de  ceux  qui  voulurent  augtnrn- 
ter  de  cette  fete  la  dévotion  qu’ils  avoient  à la 
faintc  Vierge.  Ils  ne  croyoient  point  fans  doute 

3ue  pour  faeisfaire  cette  dévotion  , il  fût  nreeffaire 
'examiner  le  fonds  de  la  doârinc  qui  ft garde  le 
myftcrc  qu’ils  vouloient  honorer  dans  fa  Concep- 
tion : Sc  pour  fe  fortifier  ils  avoient  devant  les 


feulement  dans  U elafle  des  fêtes  volontaires  que 
l'on  laiflc  à la  dévotion  des  particuliers , au  lieu 
que  toutes  les  autres  de  la  fainte  Vierge  y font  or- 
données de  commandement.  Six  ans  après  ce  con- 
cile, le  patriarche  des  chrétiens  de  la  grande  Ar-  ?«*'•; 
menie  étant  venu  en  Occidenr  pafià  en  Argletcr- 
re  pour  y reconnoîtrc  les  Saints  du  païs  6c  y hono- 
rer leurs  reliques.  On  lui  demanda  nn  joui  qu’il 
étoit  dans  Fabbaïe  de  faint  Albans  , fi  l’on  fàiloit 
la  fête  de  la  Conception  de  la  faintc  Vierge  en  A r- 
moiic  t II  répondit  quoùi , ajoutant  que  l’on  ea 
K if)  difoit 
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diJoit  des  chofcs  tout-à-fâitmerveiilcufos  , en-  ^ « titre  de  conctfnon , banniilant  tacitement  celui 
tr’âutres  que  cette  Conception  avoit  etc  annoncée  de  ftnütJicMtiùa  , comme  étant  moins  d’ufage  ou 
11»-  à Joachim  fon  pere  dans  le  defort  par  un  Ange , 8c  de  moindre  étendue.  L'églife  de  Rome  ne  man- 


que cette  annonciacion  faifoit  le  fondement  de  la 
fotc  que  l'on  jr  celebroit.  L'imprcllïon  que  lit  ce 
fécit  fur  l’cfpm  des  Moines  de  faint  Albans  à qui 
la  remontrance  de  faint  Bernard  aux  Chanoines 
de  Lyon  avoit  fort  déplu  , put  bien  les  fortifier 
dans  la  réfolution  de  continuer  cette  fête  c mais 
on  ne  voit  pas  qu’elle  lui  donnât  encore  beaucoup 
Sgi*,  nmt.  d'étendue  dans  le  païs.  Car  le  concile  de  WorccAer 
aflemblé  en  1140  , ne  jugea  point  à propos  de  la 
«lettre  encore  au  catalogue  des  fêtes  de  l'églife 
d’Angleterre  : 8c  ce  ne  fut  que  vers  l’an  1x87 


qua  point  de  rejetter  ce  decret , non  pas  qu’elle 
trouvât  à redire  au  fonds  de  fa  fubAance , mais 
parce  qu’il  lui  étoit  pr denté  par  une  allèmblce 
qu'elle  renoit  ichtlmaiiquc  8c  illcgitimc  qui  avoir 
entrepris  de  depofer  le  pape  depuis  pres  de  qua- 
tre mois , de  qui  étoit  fur  le  point  d’en  élire  un  au- 
tre à fa  place.  Cependant  on  ne  laiffa  point  de 
continuer  la  fête  dans  les  lieux  * où  elle  fc  trou-  • c:,rk,u„. 
voit  déjà  établie  fans  s’en  tenir  redevable  au  coq-  ua?  v*u:tn* 
dlc  de  Bile.  Mais  parce  qu’on  étoit  toujours  coiameact  i 


dans  le  fcrupulc  de  ne  point  agir  fous  l'autorité  1 

qu’elfe  y fut  reçue  d’autorité  publique  fuivant  la  ® publique  de  i'Eglifo  dont  on  fouhaitoit  de  voir  une 


T. 


réfolution  du  lÿnode  d'ExceAcr. 

Cependant  comme  plulieurs  Ce  perfoadoient 
toujours  que  la  Conception  de  la  fainte  Vierge 
né  de  voit  pas  devenir  matière  de  culte  dans  l'Egli- 
fc  li  elle  n’avoit  été  toute  pure  , c'elt-à-dire  entiè- 
rement exempte  de  la  tache  originelle  qui  eA  com- 
mune à tous  les  enfan».  d’Adam  : l’établiflement 
de  la  fete  donna  lieu  d’examiner  ce  point  dans  les 
écoles  de  théologie.  La  qucAion  fut  agitée  avec 
~if;  beaucoup  de  chaleur  dans  l'Univeriitc  de  Paris  , 
r >««»•  entre  les  Jacobins  8c  les  Cordeliers , vers  les  com- 
• jein  onm  mencemens  dn  x 1 v lïecle.  Le  fameux  Sept  * Cor- 


dccilîon  nette  Ce  authentique , on  fut  ravi  devoir  M- 
une  conAitution  que  le  pape  Sixte  I V publia  fur 
ce  fujet  en  1 47 6 puis  en  148 }.  Ce  ftit-là  le  premier 
decret  qui  parut  de  l’églilc  Romaine , touchant  la  1 » ’* 

fête  de  la  Conception»  C'en  cA  toutefois  moins  l’é-  ’ 
tablilTeraent  que  la  confirmation  : c’eA  le  change- 
ment d'une  coutume  en  loy  ,ou  plutôt  l'approba- 
bation  d’une  coutume  qu'on  jugeoir  Jouable  & que 
le  concile  de  Bâle  appclloit  ancienne  «quoique  la 
fource  n'en  parut  pas  extrêmement  éloignée.  Ce 
Pape  qui  avoit  été  religieux  de  l'ordre  de  S.  Fran- 
çois Oc  qui  avoit  adopré  l'opinion  touchant  la  pu- 


L’an 

147** 


delier  Anglois  qui  régentoit  alors  dans  cette  Uni-  C rcté  conception  de  la  fainte  Vierge  dont  lbn 


Vers  l’an  verficé , entreprit  la  defenfo  de  la  conception  im 
i;oy.  maculée  avec  tant  de  fuccès,qje  l’on  vit  peu  de 
temps  après  la  faculté  de  Théologie  de  Paris  pan- 
cher  pour  elle , malgré  le  poids  des  raifons  des  Ja- 
cobins. Un  des  principaux  difciples  de  Scot,  nom. 
mé  Alvare  Pelage  Efpaguol , homme  fort  cAimc  en 
1 i]  j0,  fon  lïecle , qui  de  Religieux  de  faint  François  fut 
jriv.  m «levé  à l’Epifcopac  , trouva  fort  à redire  à ce 
sï<t  point  de  la  doârtne  8c  de  la  conduire  de  fon  maî- 
’ ».«.  i».  tre<  Non  content  d'attaquer  fon  opinion  & delà 
traiter  de  nouveauté  & d'erreur  : il  voulut  tirer 
» avantage  contr’elle  de  ce  que  l’Eglife  Romaine 
» ne  faifoit  point  la  fcce  de  la  Conception  de  la 
» fainte  Vierge  « 8c  foutinc  qu’encore  qu'elle  pa- 


Ordre  s’étoit  rendu  le  défenfeur  contre  celui  des 
Dominicains, fc  trouva  tout  porté  à la  fâvorifor, 

Ac  il  défendit  à ceux  qüi  tenoient  l’opinion  con- 
traire de  l’attaquer  ni  dans  leurs  écrits  ni  dans 
leurs  fermons.  11  mit  la  fête  dans  la  clalfe  des  dou- 
bJes,  fans  la  rendre  d’obligation,  neanmoins , 8c  y 
attacha  beaucoup  d'indulgences  : quelques-uns 
prétendent  même  . quoique  fans  fondement , qu’il 
y inAitua  l'o&ave  dont  on  l’a  depuis  accbirpa- 
gnee  malgré  la  conlideration  de  l’Aventqui  fem- 
bloir  devoir  y faire  obAaclc.  Il  approuva  au/ü  un 
olhce  particulier  de  là  Conception  ,-cowpolcc  par 
deux  religieux  de  Ion  ordre  , Leonard  de  Nogarcl- 
lis  8c  Bernardin  de  Buftis.  Mais  il  fut  rejette  bien-  **• 


» rut  tolerer  cette  pratique  en  quelques  endroits  n tôt  apres  par  l’églilè  Romaine  qui  jugea  plus  à 

r. a 1 -Il 1»— u J.  r-  r J- 1..;  i_  1 ' m : * 1. 


» fur  tout  en  Angleterre, elle  ne  l’approuvoit  pas. 
Il  arriva  vers  le  meme  temps  que  quelques  parti- 
Cévtri  fnf.  culiers  introduilirenc  de  leur  propre  mouvement 
cette  fête  à Rome  dans  l'églife  des  Carmes,  8c  que 
».  «.  *B.\ 1-  de-Uonla  fit  pafier  dans  l'églife  de  fainte  Marie- 
Majeure.  Alvare  Pelage  en  lut  témoin  lui- même 
quelque  temps  après  : il  fut  prié  de  prêcher  même 
uiv.Tiij  . au  jour  de  la  fête  dans  cette  demiere  églife.  Mais 
e.*»^  il  déclare  que  c’étoic  la  SdüiïtficMÙvn  de  la  lainte 
Vierge  plutôt  que  fa  Conception  que  l’on  y célé- 
brait , 8c  il  allure  que  l'on  ne  s'y  fcrvoit  que  du 
terme  de  fan&ification  dans  l’orailôn  de  l'office 


propos  de  le  fervir  de  celui  de  la  Nativité  delà 
lainte  Vierge.  11  n’en  éroii  1 chèque  l'oraifon  ou 
la  collede  que  le  cardinal  Qwignones  autrefois  re- 
ligieux du  même  ordre  avoit  cru  devoir  inferer 
depuis  dans  ion  fameux  bréviaire.  C’cft  ce  qui  fut 
encore  reformé  dans  la  luire  par  les  pape*  Pic  V 
qui  en  changei  les  leçons  , & Clément  VII'  qui 
augmenta  la  C.  Jemnitc  de  la  fête  , d'ailleurs  en  ren- 
dant fon  office  double  majeur. 

Cependant  la  dévotion  de  la  fête  s’écablilfoit  VII. 
dans  1rs  tglifos  de  France , en  vertu  du  decret  du  f 
concile  de  Baie  qui  y (toit  reconnu  pour  rgiti- 


qui  sfen  faifoic.  Au(fi  n’eA-elIe  appellce  que  fête  £ me  julqu’à  fa  demiere  foancc  : 8c  J'Univerfite  de 


de  la  Sanâificadon  de  la  fainte  Vierge  dans  les 
Statuts  des  Chartreux  de  l’an  1168  ; & dans  le 
é***.».  Bréviaire  de  l’ordre  de  faine  Dominique  imprimé 
à Paris  l’an  itfoj. 

V I.  La  fête  ctoit  encore  d’obfervation  libre  8c  a r- 
**/.  un  bitraire  fans  aucun  decret  qui  en.  ordonit  la  celé- 
i4  «1  bration  publique  tant  à Rome  8c  en  Italie  qu’en 
^,an  - France  lorfqu’en  1439  le  concile  de  Bâle  lit  une 
conAitution  pstir  la  preicrire  par  toute  l’Eglifo. 
Le  concile  que  Rome  11c  vonloic  plus  rcconnottre 

nr  légitime  à Bile  depuis  près  de  deux  ans  que 
>ape  Eugene  l’avoic  évoqué  en  Italie  , déclara 
» qu’il  renouvelloit  l’inAitution  de  cette  fere  , or- 
» donnant  que  l'on  continuerait  4e  la  célébrer  le- 
» Ion  Pandenne  & louable  coôitumc  le  vin  jour 
m de  décembre , de  qu’elle  fe  feroitfous  le  propre 


*4i?. 


Paris  qui  y adhérait  de  plus  pour  le  dogme  de  la 
pureté  de  ia  Conception  donna  l’an  1496  fon  fa- 
meux decret  en  la  faveur , 8c  ordonna  qu’on  ne 
forait  point  reçu  dorénavant  dans  le  corps  de  la 
Faculté  de  Théologie  qu’en  loufcrivant  à cette 
opinion.  Quelque  force  que  reçût  l'éiablificmcnc 
de  la  fête,  tant  du  faint  Sirge  fous  Sixte  IV  que  du  /w.r 
concile  de  Baie  , on  ne  crut  pas  encore  que  l'cbli-  “"«"-mit 
cation  en  dût  être  irdifpenuble  , fur-tout  dans 
les  lieux  où  elle  n'avoir  nas  été  reçue  auparavant. 

Le  pape  Paul  1 1 1 en  dilpcnla  les  nouveaux  chré- 
ticnsde  l'Amérique , en  leur  prclcrivant  les  quatre 
autres  fetes  de  la  fainre  Vierge  par  fa  builc  du  1 Tl 
de  juin  de  l’an  ij)7-  Aufli  n’etoit-elle  pas  encore  t,*.t 
de  commandement  pour  lors.Cctte  bulle  fit  beau- 
coup moins  de  bruit  que  celle  que  le  pape  Urbain 


4 
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Vin  publia  le  x 1 1 1 de  feptembre  l'an  1*41  à U A fupprimé  par  le  pape  Pie  V : 5c  quoiqu’il  n’eût 
pnctc  de  beaucoup  de  prélats  de  divers  royaumes  point  clé  inieré  dans  le  bréviaire  romain  , il  aveil 
qui  demandoiem  au  faini  ficge  le  retranchement  été  fouvent  îmonmé  depuis  le  temps  de  Paul  V 


qui  demandoiem  au  faint  ficge  le  retranchement  été  fouvent  imprimé  depuis  le  temps  de  Paul  V 

d'un  grand  nombre  de  fêtes , dont  l'obfetvation  foie  à part  loit  dans  les  livres  de  prières  à l’ufagc 

. ètoit  a charge  aux  peuples.  La  Conception  delà  des  Fidèles.  Il  fut  condamné  le  xvu  de  février 

iainte  Vierge  fe  trouva  du  nombre  de  celles  que  de  l'an  167S  pat  un  decret  du  maître  4 du  facré  • * c**l- 

l’on  y fuppnmoit.  Mats  on  vit  en  diverfes  pro-  Palais  , fuivant  l'ordre  qu'il  témoignoit  en  avoir 

vinces  les  peuples  murmurer  & marquer  la  repu-  reçu  d’innocent  XI.  On  prétend  que  bien  des  per- 

gnance  qu’ils  avoient  à déférer  à cette  fuppreffion.  Tonnes  dévotes  à la  fainte  Vierge  fe  trouvèrent  ’,u* 


gnance  qu  ils  avoient  a deterer  a cette  lupprellion. 
Les  Flamans  5c  fur  tout  les  Efpagnols  . crurent 
qu’il  y alloic  de  l’honneur  de  la  lamie  Vierge,  5t 
qu’on  lui  feroit  injure  fi  l’on  rccranchoir  la  fête 
, volontaire  de  Ta  Conception.  Cara muet  témoigne 
qu’étant  à Bruxelles  quand  on  y^pporta  la  bulle  , 
il  eut  beaucoup  a travailler  pour  appatlér  les  con- 
fciences  troublées  5c  les  efprus  irritez  des  Efpa- 
gnols.  De  forte  qu’a  l’égard  de  la  Conception  de 
la  fainte  Vierge  8c  de  quelques  autres  fêtes  qu’on 
avoir  crupouvoir  retrancher,  la  bulle  de  ce  Pape 


fcandaliséesde  cette  cenfure  principalement  en  Ef- 
pagne  8c  en  Allemagne  où  cet  office  éiou  en  gran- 
de vogue.  Les  perionnes  qui  s’y  croyoient  inte- 
relîces  s’adcefi'crent  à l’empeieur  Leôpold  pour  le 
prier  d’inrerpofer  fonautorué  où  (a  recommanda- 
tion à Rome  en  cette  affaire.  Ce  Prince  en  écrivit 
au  Pape  pourlui  en  demander  t’éclairciAcmeni.  Le 
Pape  lui  répondit  par  un  bref  du  xvm  de  décem- 
bre de  la  meme  année,  que  l’on  avoir  défendu  qu'un 
office  particulier  qui  étoit  fans  autoiiié:*  que 
l'on  n’avoit  point  touché  à l’office  public  de  la 


ticuliere  de  la  fainte  Vierge  , fit  une  augmentation 
nouvelle  à la  folennité  de  la  fête  de  la  Conception 
du  temps  de  l'archevêque  Hardoüin  de  Perefixç 
par  l'établiffement  d’une  oâave  du  dernier  ordre 
donc  l'cfpace  ne  fait  point  préjudice  à l’office  de 


demeura  fans  effet.  H femble  que  cette  circon-  l'on  n’avoit  point  touché  à l’office  public  de  la 

fiince  ne  Tervic  qu’à  augmenter  l’ardeur  des  peu-  Conception  qui  fe  récité  dans  l’Eglife  au  jour  delà 

pics  pour  la  fête  de  la  Conception  : 8c  fafolcnni-’  fête  par  la  permiflîon  du  faint  fiége. 
té  y piit  de  nouveaux  accroiflemens  jufqucs  dans  L’cglife  de  Paris  qui  cil  fous  l’invocation  par- 
Rome  même  où  elle  devint  double  de  la  fécondé  ticuliere  de  la  fainte  Vierge  «fit  une  augmentation 

clarté.  Mais  l’obligation  de  chômer  en  ce  jour  nouvelle  à la  folennité  de  la  fête  de  la  Conception 

n’ell  pas  encore  établie  dans  cette  ville  non  plus  du  temps  de  l’archevêque  Hardoiiin  de  Perefixç 

qu’en  plufieurs  endroits  de  l’Italie , de  la  France,  par  l'établiffement  d’une  oâave  du  dernier  ordre 

de  l’Elpagne  8c  des  Païs-bas  : 8c  les  calendriers  dont  l'efpace  ne  fait  point  préjudice  à l’office  de 

que  l’on  renouvelle  tous  les  ans  dans  tous  ces  _ l’Avent  comme  celle  quis’obferve  dans  les  lieux 
endroits  ne  la  mettent  qu’au  rang  des  fêtes  de  do.  où  l’on  fuit  le  rit  & le  bréviaire  romain.  Cette  oc- 

votion  8c  de  pratique  arbitraire.  tave  n’ell  pas  plus  ancienne  à Rome  qu’a  Paris  s'il 

Le  pape  Alexandre  Vil  voulut  contribuer  de  fa  eft  vray  qu’elle  n’ell  que  de  l'inllitution  du  papa 

part  à l’augmentation  de  la  fête  : 8c  par  une  bulle  Clement  IX , qu’on  a vu  monter  fur  le  faint  liège  B 

dactée  du  vm  de  décembre  de  l'an  iffftil  renou-  de  nos  jours. 
velU  tout  ce  que  fes  prédeccfleurs  avaient  fait  une 

pour  favonfer  1 opinion  qui  tient  que  lame  de  la  W rS? 

f.ime  Vierge  a été  prifetvée  dupeclié  originel  au  . n T R F Ç SAINTS  DU 

moment  de  la  création,  que  pour  autorifer  le  culte  A U 1 IV  r,  o o A x iv  1 o u 1/ 

qu’on  rend  à fa  Conception  dans  la  vûe  de  cette  huitième  jour  de  Décembre, 

grâce , 8c  affermir  l’établiffemenc  de  la  fête , de  ‘ j r J J 


la.nic  Yic.gc,  ATTTRFC  SAINTS  DU 

moment  de  la  création,  que  pour  autorifer  le  culte  A U 1 IV  r.  o o A 1 n x o u 1/ 

qu’on  rend  à là  Conception  dans  la  vûe  de  cette  huitième  jour  de  Décembre, 

grâce , 8c  affermir  l’établilTemenc  de  la  fête , de  _ _ , , 

fobfervation  de  laquelle  il  fembloit  qu’Uibain  J*  SAINT  APOLLO  Apôtre  du  Jecond  ordre > 

VIII  avoit  voulu  difpcnfer  les  peuples.  Alexan-  ajdc  de  Ja.nt-PauL  t ficelé, 

dre  nous  apprend  que  ce  culte , c’eft-à-dirc  1a  dé- 
votion publique  à l’égard  de  ce  premier  point  dclaD  JL  Polio  étoit  un  Juif  de  la  ville  d’Alexan-  I. 
vie  de  la  faillie  Vierge  a fait  encore  de  nouveaux  drie  en  Egypte  qui  avoit  de  grands  talent  a»  jtf.t. 


progrès  dans  l'Eglife,  depuis  qu’avec  l’approba- 
tion des  papes  on  a fonde  un  ordre  religieux  , 8c 
qu’on  a établi  des  confréries  fous  le  titre  de  la  Con- 
ception. C’ell  auffi  fous  ce  titre  que  le  royaume 
Mf  entier  de  la  Sicile  a choifi  la  fainte  Vierge  pour 
patrone.  L'Angleterre  avant  le  fchifme  qui  l’a  sé- 
parée de  l'Eglife  catholique  avoit  auffi  pour  la 
Conception  de  la  fainre  Vierge , une  dévotion  qui 
la  dirtinguoit  de  beaucoup  d'autres  pais  de  la  chré- 
M tienté.  Les  Pxotcftans  en  la  détruifant  ne  l'ont  pas 
tellement  effacée,  que  l’on  n’en  puiffe  appercevoir 


pour  la  parole.  Il  s'étoit  rendu  fort  habile  dans  la  *«•* 
connoiffance  des  faintes  Ecritures  : 5e  s'étoit  fait  ° rilUm  » 
infttuirede  tout  ce  quiregardoit  les  voyes  du  Sei-  p-  1<0*  9 

fneur , c’eff-à-dire  de  la  doârineque  Jefus-Chrift' 
toit  venuenfeignet  fur  la  terre.  Il  fe  mit  à la  prê- 
cher lui- même,  8c  il  s’acquitta  de  ceminiAere  avec 
beaucoup  de  ferveur  5e  de  capacité , n’oubliant 
rien  de  tout  ce  qui  dépendoic  de  lui  qui  pouvoir  fer- 
vir  à faire  rcconnoitre  Jefus-ChriA , quoiqu'il 
n’eût  encore  reçu  que  le  baptême  de  faim  Jean.  Il 
vint  à Ephefe  en  A fie  l’an  {4  peu  de  rems  après  que 
faint  Paul  en  fut  parti  pour  alfer  à Jerufalem.  Etant 


encore  quelques  veAiges  dans  la  confervation  du  faim  Paul  en  fut  parti  pour  alfet  à Jerufalem.  Etam 
nom  de  fa  fcce  au  calendrier  reformé  de  leur  n ou-  £ entré  dans  la fynagogue  de  cette  ville,  il  commen- 

ii_  ir c ;.;i --l  J 1 1 r __  a. 1 j-  i.r  . n.:A i..:r 1 


velle  liturgie.  En  quoi  ils  ont  usé  de  plus  de  refer- 
ve  qu'au  fujet  de  l'Afiompcion  dont  ils  ont  même 
aboli  la  mémoire.  En  divers  endroits  de  la  baffe 
Allemagne,  on  ne  s'eA  point  contenté  du  v 1 1 1 
de  décembre  pour  fatisfaire  aux  devoirs  de  la  fête 
de  la  Conception  : on  a pris  encore  le  x x 1 1 de 
février  pour  en  faire  une  tcconde  folennité. 

Sous  le  pontificat  du  pape  Innocent  XI , on 
forma  des  plaintes  contre  un  office  de  U conception 
immuadee  de  la  fainre  Vierge  que  l’on  prétendoit 
avoir  été  approuvée  du  pape  Paul  V par  un  bref 
n du  * de  juillet  de  l’an  i6ij.  Il  étoit  peu  different 
de  celui  qui  avoir  été  composé  par  Nogarel  5c  de 
DuAis  » permis  5c  approuvé  par  Sixte  IV,  mais 


ça  à y parler  de  Jefos-ChiiA  aux  Juifs  avec  beau- 
coup  de  hardielle.  Aquilla  5c  Prilcille  fa  femme  h’an 
qui  avoient  été  les  hôtes  de  faint  Paul  à Corinthe  » $4* 

5c  qui  l’ayant  fuivi  de  là  à Ephefe  éroient  rcAez  en 
ce  lieu  pendant  le  voyage  de  cet  apôtre  en  Syrie 
8c  en  PaleAine,  entendirent  parler  decequ'Apollo 
faifoit  dans  la  fynagogue.  Ils  le  firent  venir  chez 
eux  , 5c  trouvant  qu'il  manquoit  encore  quelque 
chofe  à fa  doârine  fur  l'évangile  de  Jefus-  ChnA , 
ils  l’inAruifirent  plus  amplement , 5c  le  mirent  en 
état  de  prêcher  parfaitement  aux  autres  les  voyes 
du  Seigneur  félon  qu’ils  les  avoient  apprifesdeS. 

Paul.  On  a tout  lieu  de  croire  qu’Apollo  reçue 
alors  le  baptême  de  Jefus-ChriA.  Peu  de  temps 
après 
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apres  il  fit  icfolution  de  palier  en  Achaïe  , & les  A fête  en  ce  jour  ou  au  lendemain  , & à un  prétendu 


II. 
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fidèles  de  la  ville  d'Ephefe  connoifiant  Ton  zele 
& fa  capacité  le  fomfieienr  encore  dans  ce  delfcin. 
Ils  en  écrivirent  aux  fidèles  du  pais , fur  tout  àceux 
de  Çoiinthc  , afin  qu’ils  coimullent  le  mérite  d’A- 
pollo  & qu’ils  le  icçullent  comme  il  le  meritoit. 
Etant  arrive  en  Achaie  il  procura  de  grands  fe- 
c mus  aux  Chrétiens  par  la  grâce  dont  il  étoit  rem* 
pli.  Il  confondoit  ‘es  Juifs  avec  beaucoup  de  for- 
ce . & il  leur  fatloit  voir  par  les  Ecritures  que  Je- 
îus  croit  leCluill , c'clVa-dire  le  Meiïie  qu'ils  ai» 
tendoient.  U ai  luit  même  par  les  marions  chez  les 
’’  particuliers  pour  y prêcher  l’évangile.  C'cft  ainfi 
qu’il  arroface  que  lamt  Paul  avoir  plante  fuivant 
le  don  qu’il  avoit  reçu  du  Seigneur  dont  il  avoit 
mérité  de  devenir  le  miniftre. 

Il  y fit  des  dtfciples  qui  dans  la  fuite  firent  va- 
loir l'avantage  de  l'avoir  eu  pour  maître  , jufqu'à 
faire  paraître  de  la  jaloufic  pour  la  gloire  contre 
les  autres  fidèles  qui  fe  difoicnt  difciples  de  faine 
Paul  ou  de  faine  Pterre.  C'cd  ce  qui  produisit 
deux  ou  trois  ans  apres  une  divifion  de  mauvais 
exemple  dans  l’églife  de  Corinthe.  Car  les  fidcllcs 
de  la  ville  au  lieu  de  s'unir  tous  enfemhle  comme 
iis  le  dévoient  dans  un  même  efprit , fc  partagèrent 
comme  s'ils  cuifcnt  voulu  faire  des  fcâes  ou  des 
partis  f;  parez  , en  fe  rangeant  fous  leurs  chefs  ou 
• ceux  qu’ils  reconnoifloient  pour  leurs  maîtres.  Les 
uns  difoient  qu’ils  étoient  à Paul , d’autres  qu'ils 
étoient  à Céplus , c’eft  à-dire  à faint  Pierre,  & 
d’autres  fe  vantoient  d’êttc  à A polio.  En  quoi  les 


faint  Celât  qu’ils  font  évêque  de  Cotone  par  une 
erreur  qui  leur  a fait  prendre  l’empereut  Ncton 
pour  un  Saint,  fur  ce  que  faint  Paul  a dit  des 
Saints  qui  étoient  domelliqties  de  Ccfar,  c'cft- à- 
dire  de  ce  Prince.  Les  anciens  martyrologes  des  La-  fuutt  4,u* 
tins  non  plus  que  le  Romain  moderne  , ne  font 
point  mention  de  S.  Apollo.  Molanus  l’avoit  mit 
au  xxi  i de  juillet  dans  les  additions  à Ufuard  de 
fon  édition  de  Louvain  de  l'an  r jtî*  , & il  l’en  a 
6tc  dans  fon  édition  d’Anvers  de  l'an  ijSj.  Fcr- 
tari  t’étant  attaché  à cette  piennere  édition  l’a  re- 
mis au  xx  il  de  juillet  dans  fon  catalogue  des  Saints 
omis  dans  le  mAtyrologe  romain.  Il  le  fait  évê- 
que de  Chones  en  Phrygie  fur  l’autorité  de  Pierre 
Natal  qui  peut  hardiment  être  compte  pour  rien. 

I ' 

JJ.  S.  E TT  CHIEN  PAPE.  m fiécle. 

APrcs  la  mort  du  pape  faint  Fin%  I du  nom  " ■ 

qui  arriva  vers  la  hn  de  l'an  174  du  temps  an 
de  l’empereur  Aurclien  , le  clergé  & le  peuple  47î* 
Romain  jetterent  les  yeux  fur  E v t y c 11 1 b n pour(  l- *• 
remplir  fa  place.  Il  fut  ordonné  le  iv  ou  v jour  de  omIt.m  c». 
janvier  de  l’année fuivante  , félon  t^ue  l’on  en  juge 
par  la  durée  de  fon  pontificat  qui  fut  de  huit  ans  7 

onze  mois  & trois  jours,  & pat  le  temps  de  fa 
mort  que  l’on  rapporte  au  vu  ou  vin  de  décem- 
bre de  l’an  iSj.  Les  commencemens  de  Ion  ponti- 
ficat furent  troublez  par  les  préludes  d'une  petfe- 

t ( cation  nouvelle  qu’Aurelien  avoit  entrepris  de  fai- 

difciples  étoient  animez  d’une  maniéré  bien  diffe*  C reàl’Eglife.  Mais  ce  Prince  n’eut  picique  pas  le 
vent:  de  celle  de  leurs  maîtres  qui  ne  leur  avoient  loifir  de  faire  executer  les  édits  qu’il  en  avoir  fait 

publier , ayant  été  tué  dans  la  Thrace  par  fes  cfli. 
ciers  vers  le  mois  de  février  de  l'annce  i7j.  Nous,,.’*.,*,*’ 
ne  croyons  pas  devoir  rapporter  ici  diveifes  cho-  l,B-  & **f- 
fes  incertaines  que  l’on  a débitées  au  fujet  de  notre  ru.*  4 r i* | 
faint  Pape  , parce  qu’elles  font  pour  la  plus  grande 
partie  vifiblemeni  fabuleufcs  , & que  tous  les  Pon- 
tificaux en  femble  dont  on  fçait  que  l’autorité  eft 
très-foible,  ne  font  point  capables  de  garantir  les 
autres.  Ce  que  l’on  dit  ordinairement  qu’il  avoit 
enterré  jufqu'à  }6i  martyrs  n’a  rien  d’incroyable 
fi  l'on  fuppofe  qu’il  s’étoit  appliqué  à cet  office  de 
pieté  du  temps  des  empereurs'  Dece  te  Valericn 


prêché  que  la  paix  te  l’union  de  la  charité.  Saint 
Paul  fc  plaignit  de  cette  divifion  dans  la  première 
lettre  qu'il  écrivit  aux  Corinthiens  de  la  ville 
u.d  Ephèfcoù  il  étoit  revenu.  Apollo  n 'étoit  plus  à 
Corinthe  lorfque  l'apôtre  y envoya  là  lettre  : te 
il  parole  qu'il  s’etoit  retiré  à Ephcfe  auprès  de 
lui.  Il  le  pria  par  de  forces  inftances  de  vouloir 
retourner  à Corinthe  avec  les  perfonnes  qu’il  y 
envoyoir.  Mais  il  n’en  put  rien  obtenir  pour  cet- 
te fois  ,&  il  ne  put  faire  autre  chofe  que  de  pro- 
mettre aux  Corinthiens  qu’il  retourneroit  chez  eux 
i.iK  QO»n<l  il  en  auroit  la  commodité.  C’cft  ce  qui  a 


r.  iV-v. fait  ju^er  à quelques-uns  qu’Apollo  eft  celui  que  D fous  le  regne  delquels  il  étoit  peut-être  déjà  dans 
r - 'ri  t j , x 't-;—  f j .c  1-  d 14.;.  1.  .n  1 1 
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faint  Paul  donna  pour  compagnon  à Tite  fon  dif- 
ciple  lorfqu'il  l’envoya  fept  ou  huit  mois  après  à 
Corinthe  , les  qualifiant  l'un  te  l’autre  apôtres  ou 
députez  des  églifes  , la  gloire  de  Jefus-Chrift. 
Pour  celui  qu’on  croit  être  Apollo  te  qu’il  ne 
nomme  pas  autrement  que  fon  frere,  il  ajoute 
qu’il  l’avoit  reconnu  tres-zelé , trés-vigilant  te 
ijt  très-charitable  en  plufieurs  rencontres.  Saint  Je- 
' rôme  qui  dit  qu'il  fut  évêque  de  Corinthe  dans 
la  fuite,  croit  qu’il  fc  retira  dans  l'ifle  de  Crete 
avec  Zcne  doûeur  de  la  loy  qui  travailloit  com- 
me lui  à établir  les  églifes  de  Jcfus-Chtift.  C’eft 


le  clergé  Romain.  Mais  la  chofe  eft  hors  de  toute 
apparence  fi  onia  rapporte  à fon  pontificat,  dans 
tout  le  cours  duquel  on  ne  voit  pas  que  l’on  ait 
pcrfccutc  ou  fan  mourir  beaucoup  de  chrétiens  à 
Rome  pour  la  caofc  de  la  religion,  fionenex- 
cepte  peut-être  le  premier  mois.  Plufieurs  ont  cru 
qu’il  avoir  été  lui-meme  couronné  par  le  martyre  $ 
les  uns  fous  Aurehcn  , ce  qui  n’eil  pas  pofiible  ; 
les  autres  fous  Numerien , ce  qui  n’eft  guere  vrai- 
femblable  , puifque  Numerien  n’étoit  encore  que 
Céfar  à la  mort  de  noire  Saint , & qu’il  croit  alors 
en  Orient  d'où  il  ne  revint  jamai<  en  Italie.  L’an- 


une  conjonûure  qu’il  avance  fur  ce  que  faint  Paul  E cien  calendrier  Romain  du  1 v fiécle  qui  ne  marque 

J . « Tl..  ..ni»  i-nnllip.iA  ^u£n.i,  Aaa  ...il  il,  n,  lui  f .n,  nn,  n-ir  ml 


recommande  à Tue  qu’il  avoir  constitué  évêque 
de  cette  ifle  , Cinq  ou  fix  ans  après  le  trouble  de 
Corinthe  , de  donner  le  meilleur  ordre  qu’il  lui 
feroitpodible  pour  le  voyage  de  Zenc&  d’ A polio 
afin  qu’ils  ne  manquaient  de  rien. 
y Depuis  ce  temps  l’hiftoire  ne  nous  apprend  plus 
rien  d’ApoIlo.  Les  Grecs  qui  le  font  palier  tantôt 
• pour  premier  évêque  de  Duras  en  F.pirc  , tantôt 
pour  fécond  évêque  de  Colophon  en  Afie,font 
fa  fête  le  vin  de  décembre.  Ils  le  comptent  au 
nombre  des  feptante-deux  difciples  de  Jefus- 
“ Chrift  mais  fans  beaucoup  de  fondement  ,1e  joi- 
gnant à faint  Epaphrodiic  * dont  ils  font  auiE  la 


au  vin  de  décembre  ne  lui  donne  rang  que  parmi 
les  évêques  de  Rome  confefièurs , c’eft. à-dire  qui 
étoient  morts  en  paix.  C’eft  ce  que  fait  connoître  ^ 
aulfi  le  terme  de  De'fojîtun  que  l’on  a employé  *r‘ *■ ,81* 
dans  les  anciens  martyrologes  du  nom, de  faint 
Jerôme.  Cela  n'a  point  empêché  A don  & Ufuard 
de  le  déclarer  martyr  comme  l'on  a fait  au üi  dans 
le  martyrologe  Romain  :&  l'on  ne  doit  pas  nier 
qu’il  n’ait  mérité  cet  honneur  au  meme  titre  que 
la  plûpart  des  aunes  faims  Fanes  qui  ont  vécu 
fous  les  empereurs  payons  fans  répandre  aûuelle- 
ment  leur  fang  pour  la  foy.  U fut  enterré  dans  lep^f  ^ _ 

cimetière  de  Calltfte  le  v 1 1 1 de  décembre  félon  ».  1 
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veut  dire  autre  chofcquc  Remire-  < 


ceux  qui  mettent  fa  mort  le  vu.  De-là  il  fut  tranf-  A berg  * qui 
f porte,  dit-on,  dam  la  ville  de  Lune  en  Toicane 

lur  les  limites  de  la  Ligurie  : Se  il  fc  pourrait  taire 
que  le  xxv  de  Juillet  auquel  Anaftafe  le  Bibliothé- 
caire dit  qu'il  mourut , fut  le  jour  de  cette  tranlla- 
*/t.  f»#ir».cion.  Ce  fut  de  Lune  fie  non  pis  de  Luques  , ii  la 


première  tranflatiou  eft  véritable  , que  ion  coips 
rut  porté  depuis  à Sarzancou  l’on  prétend  le  gar- 
der encore  aujourd’hui  : parce  que  c'cft  a Sarzane 
que  l’on  a transféré  le  liège  cpiicopal  de  Lune  lurf- 
que  cette  ville  fut  ruinée. 

in fiede. / 1 1.  S.  EVCFtAIRE  ou  E'VCAIRE 
premier  évêque  de  Trêves , & S.  GALERE 
fon  fuccrjfeur. 


mont , ctoit  Je  la  première  noblcllc  du  royaume  " 
d* Australie.  11  hit  élevé  à la  cour  du  roy  ThcoJc-  . 
ber:  ou  il  eut  des  emplois  coniidcrablcs  : mais  Dieu 
C’y  garantit  de  l'infection  du  iieele  Se  lui  rit  la  gra- 1 
ce  ü y cou  ici  ver  l’intégrité  de  les  maurs.  Il  avoic 
Je  train  d’un  grand  Seigneur  parce  que  les  richcf- 
fes  ibutcnoicnt  la  grandeur  de  la  naiilancc.  Mais 
il  fembioit  n’en  uler  de  L lune  que  pour  faire  de 
plus  grandes  aumônes  aux  pauvres  Se  pour  donner 
aux  fables  une  protr&ion  plus  puiliantc.  Il  était 
modellc , lebre  , chatte  , fie  modéré  dans  toute  la 
conduite  : de  fous  un  extérieur  tout  féculicr  il  me- 
noit  déjà  la  vie  d’un  religieux.  11  rit  à la  cour  une  r 
liai  fon  particulière  avec  faine  Arnoul  qui  fut  de- 
puis évêque  de  Mets.  S’étant  mutuellement  degoù. 


’Eglife  de  Trêves  rcconnoit  S.  Eucaire pour  B tez  du  fiede  ils  prirent  cnfcmblc  des  indurés  pour 


A-iion  fondateur  & pour  le  premier  de  Ces  évê- 
ques : mais  elle  n’a  aucune  connoiüance  certaine 
du  temps  auquel  il  a vécu  , ni  de  presque  tout  ce 
qu’il  a laie  fie  fouffcrc  pour  lui  procurer  la  lumière 
ae  la  foy.  L’hiftoire  de  la  vie  à laquelle  on  a joint 
. s celles  de  faim  V*L£Ri&dt  faine  Materne  que 
l’on  fait  les  compagnons  de  fa  million  apollolique 
fie  qui  forent  fes  fuccelleurs  dans  l'epiieopat  n’eft 
remplie  que  d’avantures  fabuleufcsou  de  laits  peu 
vrai-lémblables.  Ils  font  la  plupart  li  contraires  à 
ce  que  les  bons  auteurs  nous  apprennent  de  l’cta- 
blillcmcnc  fie  des  progrès  de  la  hiy  dans  les  Gaules 
qu’il  n’eft  pas  poflible  d’y  avoir  aucun  égard. 

Le  cuire  defaint  Eucaire  étoit  tout  établi  fie  dé- 
jà fort  célébré  au  fixicme  fiede  félon  qu’on  en  peut 


rompre  Jes  liens  qui  les  y retenoient , fie  il  n’y  eue 
alors  que  les  révolutions  furvenues  à l’ctat  qui  tra- 
versent l'execution  de  leur  déliera.  La  guerre  a 
étoit  allumée  entre  les  deux  frères  Theodebert 
roy  d'Auftrafic  fie  Thierry  roy  de  Bourgogne. 
TiieoJcbrrt  ayant  c:c  défait  en  deux  batailles  fie 
pris  dans  la  dernière  foc  tué  peu  de  temps  apres 
par  les  ordres  de  fa  grand-mcrc  Brun  chaud  qui 
lôutenoir  le  parti  de  Thierry.  Le  père  de  Romaric  " 
nommé  Romulfc  fut  enveloppé  dans  la  diigracc 
de  Theodeben  , Se  Thierry  victorieux  étant  alk  à 
Mets  prendre  pollcfficn  des  états  de  Ion  frère , le  rie 
mourir  & conhlqua  tous  fes  biens.  Romaric  fut 
banni  fans  qu’on  eût  d’autre  crime  à lui  reprocher 
que  la  fidelité  qu'il  avoir  eue  pour  Ion  pnr.ee  le- 


juger  par  ce  que  faint  Grégoire  de  Tours  rapporte  ç gicime.  Mais  Ce  voyant  dépouillé  de  tcur,  il  alla 
de  la  protection  qu’il  donnoit  à la  ville  de  Trêves  fc  jettci 


long-temps  après  fa  mort  au  fujec  d’une  pefte  dont 
il  dit  qu'elle  fut  garantie  par  fon  moyen.  On  ne 
pourroit  douter  de  l’antiquité  de  ce  culte  s'il  était 
vray  qu'il  y eue  à Trêves  une  églife  du  nom  de  S. 
Eucaire  dés  l’an  j jo  comme  l'allure  l'auteur  delà 
vie  de  faine  Maximin  qui  n’eft  qu'un  écrivain  du 
ix  fiede.  Il  eft  étonnant  qu’aucun  des  anciens  mar- 
tyrologes n’ait  frit  mention  de  lui , fur  tout  apres 
ce  qui  en  a été  die  par  faint  Grégoire  de  Tours. 
On  n’en  a point  ufé  de  meme  à l’égard  de  faint 
Valere  qui  eft  appelle  comme  faint  Eucaire  fie  com- 
me faint  Materne  le  difeipiede  faint  Pierre  , lôit 
pour  avoir  été  envoyé  en  million  avec  eux  par 


ietter  aux  p^eds  de  l'évêque  Aride  4 ou  Ange  qui 
étoit  tout-puilfont  lur  j’clprit  de  la  reine  Brune- 
luud  , pour  le  conjurer  de  lui  faire  rendre  fon  Jj 
patrimoine.  Ce  prélat  que  la  faveur  rende ic  info- 
lcnt  & cruel  ne  lui  répondic  que  pur  un  coup  de  1 
picJ  qu’il  lui  donna  au  vilage.  Romaric  bielle  le 
leva  fi:  alla  fc  proftemer  devant  Dieu  dans  l égh- 
fede  laine  Martin  pour  implorer  fon  affilfance  a 
fie  le  lendemain  il  apprit  la  more  du  roy  Thierry 
qui  rit  changer  de  face  aux  affaire*  de  l’état.  Bru-  « 
jiehaud  fie  1 évêque  Aride  déconcertez  par  un  ac- 
cident qui  alloic  ruiner  leur  fortune  mandèrent 
Romaric . lui  rirent  rendre  tous  les  biens  confil- 
quez,  fie  le  prièrent  de  vouloir  faciliter  l’evafion. 


L’an 

fila. 


L’an 

fitj. 
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quelque  Pape , lôit  pour  avoir  fait  profcllion  de  ne  n qu'ils  médiraient  hors  de  la  ville  de  Mets.  Roma- 

ru> 1 t. . «nr-lnn-p  il'.nrr.  nu.  i-.IIm  J»  Ail.»  *ru-  Mil  -1  uni . lnnfi.  .1—  I .-fi  CK-Ifl  î n.p, Ln... 


point  enfeigner  d'autre  doctrine  que  celle  de  faint 
Pierre  qui  Ce  confervoit  dans  l’cglifc  de  Rome 
comme  dans  une  fburcc  très-pure  ou  alloient  pui- 
fer  la  plupart  des  premiers  millionnaires  de  l’é- 
vangile en  Occident-  Le  nom  de  faint  Valere  fe 
trouve  au  xxi  x de  janvier  dans  les  anciens  marty- 
rologes du  nom  de  faint  Jérôme  fie  dans  tous 
ceux  du  l x fiede,  comme  de  W andalbrrt , de  Ra- 
bin , d'Adon  , d’Üfuard , fie  de  Notker.  Le  Ro- 
main moderne  qui  a mis  faint  Eucaire  au  v i x i . de 
decembreafaitmencion.de  S.  Valere  au  xxix  de 
janvier.  Pour  ce  qui  eft  de  fainr  Materne  leur  com- 


’ric  qui  avoit  appris  de  Jclus-Chrilt  à pardonner 
il  fes  ennemis , fit  à rendre  le  bien  pour  le  mal  les 
Jervit  autant  qu'il  lui- fut  poilible  : mais  h juftice 
divine  ne  différa  point  long-temps  la  vengeance 

Îu'elle dévoie  exercer  fur  la  famille  royale.  Le  roy 
llotaitc  II  à qui  Thierry  avoic  déclaré  la  guerre 
mal  à propos  ht  mourir  le  jeune  roy  Sigebert  II  _ 
avec  les  frères  fié  leur  bifaycule  BrunchaudfiC  réü*  ~ 
nit  les  royaumes  d’Auftrafic  fie  de  Bourgogne  au 
lien.  Il  rétablit  aulfi-tâc  faint  Romaric  dans  l'c- 
dat  de  fa  première  fortune  : mais  Dieu  ne  le  per- 
mit que  pour  découvrir  à fou  ferviccur  la  vanité 


pognon  fie  le  fueceffeur  de  faint  Valere  nous  en  E des  grandeurs  de  la  terre  encore  plus  évidemment 
avons  parlé  au  xiv  de  feptembre.  On  ne  fçait  ce 
qu’eft  devenu, le  corps  de  faint  Eucaire  : mais  l’on 


prétend  que  celui  de  faint  Valere  fc  garde  cnccro 
dans  l’cglifc  de  faine  Mathias  à Trêves. 

* 1 1 fiede  jy  ^ ro  M A RIC  fondateur  (*r  fécond  abbé 
de  Remiremont  en  Lorraine . 

M..-  Ç Aint  Romaric  que  quclques-ons  appdlené 
M!-  r.t  v3 faint  Remire',  fie  d’autres  faint  Rombtn , qu'on 
ne  doit  point  confondre  avec  le  mot  de  Rom- 


qu'.iuparav.mt , fie  pour  faire  paroitre  davantage  U 
force  de  la  grâce  par  laquelle  il  dévoie  l’attirer  en- 
tièrement a foh  lcrvicc. 

Il  étoit  dans  une  des  maifons  qu’il  avoir  au 
païs  que  l’on  *a  depuis  appelle  Lorraine,  lorfque 
famt  Amec  religieux  de  Luxeû  envoyé  par  l'ab- 
bé faint  Euftafe  pour  prêcher  dans  les  villes  fie 
les  bourgades  vint  loger  chez  lui.  Edifié  des  dis- 
cours de  pieté  que  lui  tenoit  fe  faint  homme  il 
le  retint  pendant  quelques  jour  pour  le  confultcc 
plus  à fond  fur  les  moyorn  de  fon  faiut.  .Saine 
Décembre.  L Àmet 


IL 
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Amet  après  l'avoif  entretenu  fur  la  fauflëté  des  A Par  un  vœu  fobmnel. 


grandeurs  te  des  richefles  de  k icrrc  Je  fit  tomber 
adroitement  fur  l’exemple  du  jeune  homme  de 
d'cvangile  qui  avoir  vécu  dans  l’obfervance  dps 
commandemem  de  Dieu , mais  qui  perdit  le  fruit 
.de  les  bonnes  œuvres  par  l’attache  qu'il  avdit  â 
ton  bien.  11  lui  fit  entendre  que  pour  éviter  le 
malheur  arrivé  à ce  jeune  homme  , il  devoit  tra- 
vailler à acquérir  un  t relut  dans  le  ciel  en  diltri- 
-boant  fes  biens  aux  pauvres,  te  tâcher  d»  fuivre 
Jcfus-Chrjft  dan»  le  chemin  de  la  perfc&rén.  Ro- 
maric  qui  le  fentoit  déjà  prelïé  par  une  grâce  in- 
térieure de  tout  abandonner  pour  ne  plus  s'atta- 
cher qu'à  Dieu  n'eut  aucune  peine  à le  rendre  à w 
ect  avis.  Il  -Te  dépouilla  de  ce  qu'il  poiïedoit  dans  3 mirabJc  fins  rien  diminuer  de  cotte  humilité-qui 


Nous  avons  parlé  dans  U vie  de  faint  Amet  de 
quelque  force  de  tnci-tniclligcnce  Survenue  entre 
ces  deux  Saints  d’une  part  , 6c  fcint  Eufraie  de 
l’autre  qu’ils  rcconnoidbicnt  toujours  d'ailleurs 
pour  leur  fuperieur.  Ce  nuage  s étant  diffipc  peu 
de  temps  après  ils  fe  réunirent  à lui  plus  étroite-  • 
ment  que  jamais.  La  mort  de  iâim  Amet  fur- 
venue  deux  ans  apres  celle  <le 'falot  Euftafc  obli- 
gea Romaric  à le  charger'  delà  conduite  des  deux 
communautés  qui  ne  vouloicnt  point  d’autre  di- 
recteur , 6c  il  fut  le  fécond  abbé  de  celle  des  hom- 
mes. Il  les  gouverna  pendanrJ'clpacc  de  près  de 
vingt-fix  ans  avec  une  douceur  & une  charité  ad- 


IV. 


L'an 

617. 


le  monde  pour  en  foulager  les  pauvres  de  Jcfu> 
■Chrift  Il  en  porta  une  partie  au  monaflere  de 
'Luxcù  où  il  le  fit  religieux  avec  un  grand  nombre 
de  lès  efclaves  à qui  il  a voit  donné  la  liberté.  Il 
ire  rougit  point  de  les  avoir  pour  confrères , & par 
sjnc  humilité  de  tres-rarc  exemple  il  s'airujettifibk 
'à  eux  dans  le  -cloître.  Son  amour  pour  b pauvreté 
de  p ur  les  humiliations  lui  fit  rechercher  avec 
ardeur  tout  ce  qui  étoit  le  plus  propre  à le  morti- 
tifier  dans  les  exercices  les  plus  pénibles  de  la  péni- 
tence. Il  fc  chargeoit  des  emplois  les  plus  bas  de 
la  mai  Ion  : néanmoins  Ion  occupation  b plus  or- 
dinaire étoit  de  travailler  au  jardin  , & il  appre- 
noir  on  redtoit  des  pfeaumes  durant  ce  travail. 


J’abailToit  au  deifôus  des  derniers  des  Religieux. 

Lorsque  faint  Arnoul  Ion  ancien  ami  fc  démit  de 
l'cpifcopat  il  l’alla  quérir  à Mets  , de  conduifmt  — - » 

tout  le  dellcin  de  la  retraite  il  l’emcna  dans  foc  <’19- 
defert , il  lui  prépara  Ion  hennit  agr  , & l*y  affifla*1'-  -*"•# 
julqu’a  b mort  avec  grande  aihduicc.  Mais  la 
charité  ne  parut  nulle  part  mieux  que  dans  les  fer- 
viccs  qu'il  rendoit  aux  malades  te  aux  pauvres  lé- 
freux.  On  dit  que  voulant  aüiirer  le  repos  defon^’*'*- 
double  monaJlere  après  lui , il  ne  le  contenta  pas 

de  le  mettre  fous  i.i  protediun  particulicrcales  rois 

de  France,  mais  qu'il  alla  encore  à Rome  fe  mu-  L'at» 
nir  d’un  privilège  du  fiége  Apoflolique  contre  les 
vexations  que  pourroient  lui  faire  les  évêques  voi- 


III. 


Dans  le  partage  qu’il  a voit  fait  de  tout  fes  biens  r fins.  Peu  de  temps  avant  fa  mort  ij  alb  ü b cour 
tre  les  pauvres  &l'abbaïc  de  Luxeù  il  «voit  re-  ^ du  S.  roy  d'Auilrafie  Sigebcrt 


fer vé  une  terre  confide-r able  au  nord  des  monts  de 
- Vofge  dont  H vouloir  faire  un  prefent  particulier 

j/an  à Dieu.  Il  en  dota  le  double  monaflere  qu’il  fit 
bâtir  fur  b montagne  du  village  dans  le  château 
°‘  même  que  l’on  nommoit  Habcnd  ou  Habond  te 
qui  dans  la  fuite  des  temps*  a été  appcllé  de  fin 
mf,ie  9 nom  Romberg*  cher  les  Allemaro  te  parmi  nous 
^cmifcm0nt-  Ü fi*  affilié  dans  l'execution  de  ce 
■«Kc-jjjyiàu.  pieux  driTein  par  laine  Amet  que  faint  Eullafe  ab- 
bé de  Luxeti  y établit  pour  gouverner  la  mailbn 
finis  la  réglé  de  faint  Colomban.  Romaric  avec 
l’agrément  de  faint  Eullafe  s'y  retira  dans  la  com- 


_ III , où  il  fit  paroi- 
tre  qu'il  avoit  l’efprit  de  prophétie  dans  les  chofes 

r’il  prédit  au  Maire  du  Palais  (ùûnoald,  fils  du 
Pépin.  Il  lui  donna  divers  avis  importans  que 
celui-cy  promit  d’cxccuter  ponctuellement , mais 

Îu'il  oublia  lorique  le  Saint  ne  fut  plus  au  monde, 
ur  tout  apres  b mort  du  roy  Sigcocn  Ion  maître.  ■ 
Celle  de  faint  Romane  <11  rapportée  à l'an  j 
parce  qu'elle  arriva. le  va  j 1 de  décembre  qui  étoit 
un  dimanche  félon  que  l'a  marqué  l'auteur  de  fa 
vie.  Ayant  reçû  le  faint  Viatique  te  s’étant  muni 
du  ligne  de  b croix,  il  fe  ferma  lui-tr.émcles  yeux, 
parce  qu'il  ne  trouva  aucun  des  affifbns  qui  eût 


«il* 


mnnautc  des  hommes  dort  Amet  étoit  l'abbé.  D le  courage  de  lui  rendre  ce  dernier  cflice  à caufe 


Celle  des  filles  qui  étoit  la  première  te  b plus  con- 
liderable  eut  pour  abbclTc  une  perfenne  de  grande 
vertu  nommée  Maéleflede  Que  nous  appelions 
vulgairement  Maflée.  Elle  rat  compofee  des  le 
commencement  de  84  rdigieufes  partagées  en  fept 
Mandes  te  difpofèes  de  telle  Ibrte  qu'eiîes  fournif- 
iôient  b nuit  Se  le  jour  à l'office  divin  fans  inter- 
ruption. Ce  double  monaflere  où  les  hommes  dam 
b fuite  fe  font  trouvez  lous  b dépendance  de  l'ab- 
befTe  eft  devenu  trcs-fiorilïant  julqu’à  ce  qu’au  di- 
xiéme fiecle  il  fut  ruine  par  1rs  Huns.  Quclques- 
années  après  on  le  rebâtit  avec  l’aifillancedc  l'em- 
pereur Louis  III , non  fur  b hauteur  mais  au  bas  de 


de  b douleur  que  l'on  avoit  de  le  perdre.  Il  fût 
enterré  auprès  de  faint  Amet  dans  l'une  des  églifes 
du  monaflere  qu'il  avoit  bâties.  Leurs  corps  fu- 
sent tranfportez  de-b  vers  l’an  jiio  par  Dreux  éve-  — ■ "■  — 
que  de  Toul  dans  le  nouveau  monaflere  de  Remi-  91  °* 
remont  que  l’on  conftruifit  au  bas  de  b montagne 
apres  b Jrllruclion  de  l'ancien  , arrivée  durant 
les  incurfions  des  Huns.  Le  pape  faint  Leon  1 X 
encore  actuellement  évêque  de  Toul  étant  revenu  — ■ - 
en  Lorraine  b fécondé  année  de  Ion  fimverain  loi°- 
pontificat , pour  y faire  b vifite  de  fon  ancien  dio- 
cèfc  ; s’informa  plus  paricuL  etc  ment  des  preuves 
que  l'on  avoit  de  la  fainteté  de  Remarie  te  fur 


la  montagne  de  hautre  côté  de  la  Mofcllc  : & les  £ tout  de  fes  miracles.  Il  fit  enfuke  fa  car.onization 


relieieufcs  ayant  embratie  la  réglé  de  faint  Benoît 
rétablirent  en  peu  de  temps  cette  abbaïe  dans  fa 
première  réputation.  Il  s’y  forma  même  une  ville 
qui  porte  encore  maintenant  le  nom  de  R cm  ire- 
mont  aux  extremitez  de  b Lorraine  du  côté  de  b 
Franche  comté  te  de  l'Aliàce.  Quoique  les  reli- 
* girafes  qui  doivent  être  toutes  d’une  noblelle  an- 
KfVî°r<*  *‘'c**noe  * bien  prouvée,  y ayern  pris  depuis  deux 
i*hï  T****'-  011  uo*5  cenians  fcnom  te  l’habit  de  enanoinef- 
x.t  »n  fo.,  fcs , 8c  que  leur  éeüfc  foit  qualifiée  <W Ittudt  & 
U.  j jeenuerty  eUes  ne  Lullcnr  pas  d y reconnoicrc  en- 
*.»i>  COrC  en  <Iuc^tîue  ^>rtc  1*  r*r,e  de  faint  Benoît  te 
Vantai «î|,  de  garder  une  cfpcce  de  diielipline  régulière. 

Mais  il  n'y  a que  l’abbclfc  qui  y fine  engagée 


en  la  maniéré  qu  on  l’a  pratiquoii  en  ccs  tcmps-là, 
c’eft- à-dire  fort  simplement  te  fans  ces  grandes 
formalité*  que  l’on  y a depuis  introduites.  Il  éle- 
va ion  corps  en  une  pbee  honorable  dans  i'eglifc 
avec  celui  de  faint  Amet  fon  prcdcccilêur  te  celui  J**!  '1 
de  faint  Adelphe  fi>n  Curccllcur , & il  fit  leur  tranC 
lation  dont  on  a depuis  reqouvellé  b mémoire 
par  une  fete  duxvi  1 de  may . Les  anciens  marty- 
rologes ne  parlent  point  de  .fcitte  Romaric , le  Ro-  4««. 
main  moderne  en  kit  mention  le  v 1 1 j de  décem- 
bre. On  a eu  foin  de  rétablir  l’égltTc  où  étoit  fa 
première  lépultuie,  te  de  h dédier  lous  fon  nom  te 
celui  de  faint  Amet.  C'ell  maintenant  un  Prieuré 
appartenant  aux  Bcncdklins  de  b congrégation 

de 
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*e  S.  Vanne  qui  le  tiennent  depuis  l’an  i6xj  par  la  A üint  Bernard  évêque  de  Vienne  , qui  bien  qu'en-  r; 

~~  ' ''  *-  ‘ - ‘ - gagez  dans  la  révolte  & bannis  même  du  royau- rroi^/T**. 

me  pour  ce  fujet  n'ont  pas  laifté  de  recevoir  de  l'c-  **/*"•*•*»• 
glife  âp«cs  leur  mort  tou*  les  honneurs  d’unculre~ 
religieux.  Hildcman  fe  joignit  aux  prélats  qui  re- 
mirent l'empereur  furie  trône  , & il  ne  ht  nulle 
difficulté  d'approuver  la  dépofirion  d'fcbbes  fon  - 
métropolitain,  au  rétablilfcmcnt  duquel  il  foufcri- 
vit  neanmoins  dès  qu'il  vit  que  la  mort  de  Louis 
le  Débonnaire  Sc  la  nouvelle  puillànte  de  Lornai- 
re  lui  avoient  rendu  la  liberté.  Il  fe  trouva  depuis 


«eflion  des  chanoines  réguliers  de  faint  Augultin. 

ADDITION  AUX  SAINTS  DU  VIII 
jour  de  Décembre. 

V.  SAINT  HILDEMAN  Er ES À 
i x fiéde.  de  Beauvais . 


L'an 

840. 
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H[  t o e M a N eft  l’unique  des  évêques  de  la 
villede  Beauvais , à qui  la  pofterite  ccclciuû 
tique  ait  confervé  la  qualité  deSaint.  On  a lieu  de 
douter  même  qu'elle  la  lui  eût  donnée  après  fa 
mort  s'il  ne  l'avoit  ponce  dnrant  fa  vie.  Se  s'il  n'eût 


à quelques  autres  conciles  qui  fe  tinrent  pour  les  *c «'mifajr 
art. rires  de  l’églife  St  de  l’ératrmais  il  ne  paloît 
point  parmi  ceux  oui  aflifterent  a celui  que  l'on  ,u  (,%u 
allcmbla  dans  fa  ville  de  Beauvais  au  mois  d’avtil 
de  l’an  8451  Ce  qui  nous  fait  |Uger  qu’il  étoit  mbit  M*’ 


L#an 

tas. 


été  fâcheux  pour  l'honneur  dû  à fa  mémoire  de  la  B dès  mols  de  décembre  de  l'année  precedente  , 
|pi  ôter  en  des  ficelés  oû  l’on  étoit  encore  accoûtu-  *■•*•.»*«»  nlm  nrhh.Kl.mmr  n 
nié  à la  lailfcr  aux  évêques  en-  beaucoup  d’endroits 
fans  examiner  trop  feverement  fi  elleétoit  due  à 
leur  mérite  plutôt  qu'à  leur  dignité.  Il  fit  profef- 
fion  de  la  vi^monaftique  dans  l'abbaïe  de  Corbie 
au  diocèfe  d'Amiens , Se  il  fut  élevé  fous  la  difei- 
pline  de  Saint  Adélard  qui  en  étoit  l’abbé.  Il  eut 
pour  compagnon  dans  cette  religienfe  école  beau- 
coup d'hommes  célébrés  par  leur  vertu  Se  par  leur 
favoir  .entr’autres  Pafcafc  Ratbcrt , Rat  ram  , Se 
Eudes  , qui  d’abbé  de  Corbie  devint  aufli  évêque 
de  Beauvais  apres  fon  fuccefteur  Hcrmenfroy.  Il 
fut  élevé  fur  le  fiége  épifeopai  après  la  mort  de  l’é- 


L’an 


d’autant  plus  probablement  que  fon  fucceireur 
Hermenfioi  fe  trouve  fouferit  dans  ceux  que  l’on  *44* 
tint  dès  l’an  846  : quoique  de  tous  les  auteurs  qui  *m*hUm*; 
ont  parlé  de  la  mort , les  uns  la  rapportent  à l'an 
641 , les  aunes  à l’an  846  , d'aotres  a l'an  848  , Sc 
nul  à l'an  844. 

La  di ver lité  n’eftgueres  moins  grahde  dans  le* 
opinions  que  l'on  a eues  fur  le  jour  de  fa  mort  : ClÜTJ. /iJi 
quelques,  uns  ont  crû  quelle  étoit  arrivée  au  xxl  1. 
de  may  , Se  d’autres  au  vin  de  décembre.  Mais  les 
titres  les  plus  furs  la  marquent  à l’onzième  de c» 
dernier  mois.  Neanmoins  les  martyrologes  de 
France  Se  de  l’ordre  de  faint  Benoît  mettent  fa 
fête  au  vm  de  décembre,  qu’ils  qualifient  le  jour 


vêque  Raimbert  vers  l’an  811  par  l’autorité  de  . 

l’empereur  Louis  le  Débonnaire  fur  le  témoigna-  C de  ^ depofition  au  >**  de  ma7  que  l‘°n  prend 
ge  que  S.  Adélard  fon  maître  lui  rendit  de  fon  POQf  le  jour  de  l’invention  de  fon  corps  , quid’ail- 


xuerite.  On  eft  perfuadé  qu’il  mena  la  vie  d'un  faint  leurs  ne  paroîc  pas  avoir  été  jamais  levé  de  terre.  f ' 

évêque  dans  (on  églife,  Se  qu’il  gouverna  fon  II  avoir  été  enterré  dans  l’églife  de  l’abbaïe  de  faint 

troupeau  avec  U vigilance,  le  zele  & la  charité 
d’un  vrai  Pafteur  : mais  l’hiftoire  ne  nous  a rien 
' appris  de  fe*  vertus  dans  le  détail.  La  mort  de  faint 
kü.  ^tdJ.  Adélard  futvenue  l’jn  8x6  le  priva  d’un  grand  fe- 
bjrJ-  cours  pour  ce  qui  regardoit  la  conduite  particulie- 

-i — re  de  fa  confcieuce  Se  celle  de  fon  diocèfe  : clic  lui 

L'an  fit  perdre  aufli  un  puiflant  appui , parce  que  cc 
816.  Saint  qui  l’aimoit  toujours  comme  fon  fils  lors 
même  qu'il  le  refpe&oit  comme  évêque  avoir  ac- 
quis beaucoup  de  crédit  fur  l’efpric  de  Louis  le 
Débonnaire  , tant  par  fa  vertu  que  par  la  vue  de  fa 
_ proche  parenté.  Hildeman  i’amfta  dans  fa  demie-  D qü*  vivoit  il  y a deux  ccr.l  ans , allure 

8x9.  re  maladie  jdfqu'au  dernier  moment  : il  lui  donna  qu’il  a été  mis  au  nombre  des  Saints.  Mais  il 
h ^ l’extrcmc-onâion , lui  ferma  les  yeux  ôc  fir  fes  fu- 
OjuT.iü  ,.‘.neraillcs.  Trois  ans  après  il  aflifta  avec  vingt,  qua- 
t tre  autres  prélats  au  concile  de  Paris  tenu  dans 

l'ancienne  églife  de  faim  Etienne  d'égrès  ou  de  la 
fortie.  Depuis  ce  tems  il  vcquiten  repos  jufqu’aux 
troubles  excitez  contre  l’empereur  par  la  révolté 
de  fes  enfans.  Ebbes  évêque  de  Rheitns,  Jcllè 
évêque  d’Amiens  Se  quelques  autres  prélats  ayant 
quitté  leurs  diocèfes  pour  fe  réfugier  auprès  de 
Lothaire  chef  des  rebelles  dont  ils  avoient  suivi  le 

parti,  Hildeman  fut  foopçonné  de  vouloir  aller  „ , 

. . anfli  trouver  ce  Prince.  Ce  foupçon  n’avoir  pas  . P*0*  intereftée  à la  confervation  de  fa  mémoire 

g an  d’autre  fondement  que  la  liailon  que  Flildeman  ne  ^*l  “uctine  mention  de  lui  dans  fon  breviaité 
étoit  obligé  d'entretenir  avec  ces  prélats  coq^tnc 
étant  de  leur  province  Sc  de  leurs  fynodes.  Cepen- 
t.-.ut.Hi.  dant  on  l'arrêta  comme  pour  l'empêcher  d’execu- 
* ,er  f°n  dellein,&  on  le  retint  dans  l’abbaïe  de  faint 
Vaaft  d’Arras  ,oû  il  attendit  l’aiTemblée  du  conci- 
le que  l’empereur  avoit  convoqué  à Thionville 
pour  l’an  8*f.  Il  eut  la  liberté  de  s’y  prefenrer,  Sc 
il  s’y  juftifia  fi  bien  de  la  calomnie  dont  on  l’avoir 
chargé  qu’il  fatisfit  pleinement  le  concile  Sc  l'em- 
pereur. En  quoi  il  eut  fans  doute  de  l'avantageait 
dcfliis  de  faim  Agobacd  évêque  de  Lyon  Sc  dt 


s« f-o».* 


l’églu 

Lucien  aux  fauxbourgs  de  Beauvais , où  on  le 
croit  encore  fitué  entre  le  grandaokel  Se  le  tombeau 
du  cardinal  Cholet.  L'auteur  du  martyrologe  de 
France , donc  l’ordinaire  eft  de  tout  avancer  fans 
rien  garantir,  prétend  que  quand  ce  corps  fut  trou- 
vé il  fe  fie  tant  de  miracles  que  l'abbé  Se  les  moi- 
nes fur  ces  témoignages  de  fa  fainteté  , ôteti  ne 
fon  nom  de  leur  nécrologe,  c’cft-à  dire  de  leur 
ohituaire  , pour  le  mettre  dans  leur  calendrier  A; 
leur  martyrologe  1 Sc  qu’ils  lui  décernèrent  lesr 
honneurs  d’un  culte  religieux.  Audi  l’abbé  Tri-,. 


fcmble  que  tout  le  cuire  qu’on  lui  tend  fe  ter- 
mine à mettre  des  cierges  allumez  fur  fon  tom- 
beau Se  à y répandre  des  fleurs  au  v 1 1 1 de  de-  ir$  Af** 
cembre  qui  eft  le  jour  de  fa  fête.  Quelques-Uns 
prétendent  qu’ayant  paflè  de  l’abbaïe  de  faint 
Lucien  dans  les  autres  maifons  de  l’ordre  des 
Benediâins  , toute  l'Eglife  l’a  enfuite  reçu  pu-  • 
bliquemenr.  C’cft  ce  qu’on  a peut-être  avancé 
trop  légèrement , puifque  non  feulement  fon  nom 
ne  fe  trouve  point  dans  le  martyrologe  Romain  , 
mais  que  l’églife  de  Beauvais  même  qui  eft  la 

(Ti.  i I r 1-  1 


ni  dans  fes  litanies. 


L'an 

«»• 


* Saint  Mac  A*.  ou  MÀcAÎm  mattyr 
d'Alexandrie.  Voyez  ah  i 1 1 de  ce  mois  avec  le 
martyre  de  faint  EpiHiaque  Se  de  faint  Alexandre. 

• Saint  Z 1 k o A tvîtfiu  dt  Ferme.  Voyez  au 
x 1 1 d’avril  jour  de  fa  mort  comme  on  le  croit 
ordinairement,  au  lieii  que  le  vin  de  décembre 
ti’cft  que  le  jour  de  fon  ordination. 
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iv  Cède. 


Ste  GORGONIE  SOEVR  DE  S.  GREGOIRE 
île  NazJmzc. 

GO  r c o N 1 1 que  l’on  peut  préfenter  aux 
femmes  mariées  comme  un  modelé  de  la  vie 
chrétienne  & de  la  fainceté  qui  convient  à leur 
état , étoit  fille  de  faint  Grégoire  évêque  de  Na* 
zianze  en  Cappadoce  6c  de  fainte  Nonne  f defquels 
nous  avons  parlé  aux  jours  deltinez  de  l'Eglife 
pour  honorer  leur  mémoire.  Elle  étoit  ftxur  de 


A produire  quoiqu’elle  le  pût  faire  avec  beaucoup' 
d'honneur  pour  «lie  & beaucoup  d’utilité  pour  les- 
autres.  Car  outre  qu’elle  avon  grand  elprit  6c 
qu’elle  étoit  d’une  tagefle  qui  la  rendoit  le  confeit’ 
de  tout  le  pais , elle  avoit  encore  acquis  une  con. 
noiilance  profonde  des  royfteies  de  la  religion  tant 
par  la  leûurcdes  livres  lacrez  que  par  l’habitude 
de  fes  propres  méditations.  Elle  le  défioit  prudem- 
ment de  les  lumières  particulières , 6c  s’attachoic 
à fuivre fidelletnent  celles  du  directeur,  à la  con- 
duite duquel  elle  s’etoit  foumife.  Comme  l’on 
croit  qu’elle  demeuroit  ordinairement  à Icône 
ville  métropole  de  la  féconde  Pifidie  dont  on  avoit 
fait  une  province  détachée  fous  le  nom  de  Lycao- 
nie , oncft  perfuadé  que  ce  fage  direûeur  ne  pou- 


lains Grégoire  de  Natianxe  dit  le  Théologien  , 6c  g voit  être  autre  que  l'évêque  Fauftin  prédecelfeur 


de  faint  Céfaire  dont  nous  avons  aulfi  rapporté  la 
vie  en  leur  lieu  : & l’on  croit  qu’elle  étoit  leux  al- 
née.  Elle  fut  mariée  à un  homme  qualifié  de  la 
province  de  Rifidre  qui  étoit  payen  félon  lesappa- 
rluTsw"/ * rences  6c  dont  on  ne  fçaic  pas  le  nom.  Quelques- 
croient  que  c’étoit  Viralien  dont  il  cil  fait 
mention  dans  l’htfioire  du  païs  de  ces  temps- là. 
D’autres  l’appellent  Mclcce-  De  ce  mariage  forti- 
rent  plufieurs  enfans  & entr’aucres  trois  filles , 
dont  l'aînée  nommée  Alypicnne  fut  mariée  à Ni- 
cobule  6c  marcha  dignement  fur  les  traces  de  fa 
more  6c  de  fa  grand-mere.  Les  deux  autres  Eugé- 
nie 6c  Nonne  répondirent  alTez  bien  d'abord  à la 
belle  éducation  qu'elles  avoient  reçue , 6c  parurent 
vouloir  fe  confacrer  particulièrement  au  fervicede 


étoit  obli- 
aux  at^> 


de  faint  Amphiloque.  Hors  ce  qu'elle  éti 
gée  de  faire  pour  l'exemple  qu’elle  devoit 
très,  elle  prenoit  grand  foin  de  cacher  fes  bonnes 
œuvres  : 6c  elle  avoit  encore  beaucoup  plus  de 
pieté  au  dedans  qu’elle  n'en  faifou  paroltre  au  de- 
hors. • 

Elle  étoit  toujours  tranquille  6c  paifaitcircnt 
foumife  aux  ordres  de  Dieu  dans  ladvcifité  6c 
dans  tous  les  évenemens  de  la  vie  , égale  6c  uni- 
forme par  tout.  Sa  prier#  qui  faifoic  ia  principale 
occupation , étoit  accompagnée  d’une  ferveur  tou- 
jours nouvelle  6c  d’une  attention  que  rien  n’étoic 
capable  de  diftraire.  Les  larme*  quelle  y répan- 
doit  étoient  abondantes  : fes  génuflexions  ft  fre- 
quentes 6c  fi  longues  qu’elles  lui  avoient  formé 


Grtf.  rp,  ij,. Dieu  dans  l’état  de  la  virginité.  Mais  elles  ne^  des  calus  aux  genoux  comme  on  en  voit  aux  cha- 
“ r-  — - 1 e-'-  — mcaux,  5eî  jeûnes  & fes  veilles  étoient  extraor- 

dinaires , 6c  rien  n’écoir  plus  édifiant  que  fen  affi- 
duité  à l’églifc  6c  Ton  application  à la  pfafn.odie. 
C'eft  ce  qui  patoiiToit  en  elle  d’autant  plus  remar- 
quable qu’elle  n’étoit  encore  que  catéchumène: 
car  elle  ne  fut  baptisée  que  vers  la  fin  de  fa  vie.  La 
confiance  qu’elle  avoit  en  la. bonté  de  Dieu  étoit 
fi  grande  , que  s'étant  trouvée  une  fois  au  péril  de 
fa  vie  par  une  chute  de  fou  chariot  dont  les  mules 
en  furie  & échappées  au  cocher  lui  avoient  brisé 
tout  le  corps , elle  ne  voulut  pointemployer  le  fe- 
cours  de  la  médecine  parce  que  fa  pudeur  lui  fai- 
foit  craindre  les  yeux  6c  la  main  des  hommes. 
Dieu  recompenfa  une  telle  modeftic  par  une  gue- 
fonde  humilité,  elle  s'élevoit  fans  y penfer  au  def- D rifon  toute  miraculeufe.  Elle  eut  encore  une  au- 


ii/Lm,  perfevererent  pas  dans  cette  fainte  refolution  : 8c 
elles  donnèrent  fujet  à faint  Grégoire  leur  oncle 
de  leur  retirer  les  marques  de  fa  bienveillance  pour 
les  tranfporter  toutes  fur  Alypiennequi  s’en  ren- 
doit digne  par  fa  venu  6c  par  la  fageiïe  de  fa  con- 
duite. 

I j.  Leur  mere  fainte  Gorgonie  n’avoit  rien  oublié 
Gnt.  «t-ii  „.P0Ur  l*1  former  6c  fes  autres  enfans  aulfi  bien  que 
Ctrj.  fes  petits-fils  enfuite  , à la  pieté  chrétienne  fur  fe# 
propres  exemples  autant  que  par  fes  inftruâions. 
c EM*  remplit  parfaitement  tous  les  devoirs  de  l’é- 
*r.  ii.  ' rat  où  fon  mariage  Pavoit  engagée.  Elle  faifoit  un 
faint  ufage  des  humiliations  qu’il  lui  procuroit,  & 
s'abaillant  continuellement  par  une  fincere  6c  pro- 


fus  de  plufieurs  vierges  dpnt  l'état  étoit  plus  fubli- 
xne  & plus  avantageux  que  le  fien  , mais  en  même 
temps  plus  difficile  & plus  dangereux.  Sa  pudicité 
furpalToit  tout  ce  que  l’hiftoire  publioit  de  celle 
des  femmes  qui  s'éroient  fignalées  le  plus  par  cette 
vertu  dans  toute  l'antiquité.  Sa  modeftie&  fon 
xecueillement  la  ponoient  à retrancher  coût  ce  qui 
pouvoit  être  immodéré.  Elle  mortifioit  rous  fes 
sens  jufqu’à  leur  refufer  les  fatisfattions  les  plus 
innocentes.  Elleveilloit  fur  toutes  fes  aâions& 
fes  paroles  avec  grande  ci rconfpeékion , marquant 
beaucoup  d'amour  pour  le  filence.  Elle  étoit  gra- 
■ ve  jufcju’à  compter  pour  beaucoup  le  moindre  fou- 
iis.  Elle  méptifoic  toutes  les  parures  dont  les  fem- 
mes font  fi  curieufes , mais  elle  prenoit  grand  foin 
de  la  décoration  des  églifes.  Elfe  avoit  un  refpeâ 
(but  particulier  pour  lesprêtresdc  les  minières 
du  Seigneur , une  compaffion  tendre  pour  les  affli- 
ges ; 6c  elle  faifoit  de  grandes  libéralité!  aux  pau- 
vres ; patrictilierementaux  veuves  qui  ctoient  dans 
le  befoin.  Sa  mai  fon  étoit  ouverte  à toutes  les  per» 
fonnes  qui  faifoient  profeifion  de  pieté  & de  ver- 
tu. Elle  y reccyoù aufli  avec  grande  affeâion  tous 
ceux  qui  avoient  recours  à fa  charité.  Elle  vivoit 
d’ailleurs  dans  une  grande  retraite  aimant  peu  à fe 


rrefois  une  grande  maladie  où  les  médecins  de- 
fefpererent  entièrement  de  fa  f?.nté.  Par  un  effet 
de  la  même  confiance  elle  fe  fit  porter  à i'eglife, 
fe  mit  la  tête  fur  l’autel',  6c  commençr.  a prier  avec 
crisffr  gemillemens.  Elle  fe  fit  une  onûion  en  mê- 
lant avec  l’eau  de  fes  larmes  ce  qu’elle  avoir  pù  re- 
ferver  des  antityptt  du  corps  6c  du  fang  de  jefus- 
Chrifl  , c'eft-a-due  delà  fainte  Euchariffie.  Elle 
n’eut  pas  plutôt  pris  ce  divin  reniede  qu’elle  fe 
trouva  guerie  , & elle  retourna  chez  elle  en  par- 
faite famé.  Ceci  nepeut  être  arrivé  que  dans  les 
dernières  années  de  la  vie  après  fon  baptême  , par- 
ce qu’on  n’a  jamais  donné  l'Euchariftie  dans  l'E- 
E glife  qu’aux  fidelles  qui  étoient  baptifez. 

I^'un  des  principaux  fruits  de  fon  mariage  fut  le 
gain  qn’elle  fit  de  l’ame  de  fon  mary  quelle  attira 
enfin  à Dieu.  Elle  eut  avant  que  de  mourir  la  con- 
folation  de  le  voir  baptizer  , & de  faire  recevoir 
la  même  /grâce  à fes  fils  & à Tes  petits-fils.  Après 
avoir  purifié  ainfi  toute  fa  maifon  6c  l’avoir  mife 
dans  les  voyes  du  falut,  elle  ne  fouhaita  plus  que 
la  dillblution  de  fon  corps  pour  aller  jouir  de 
Dieu  fans  trouble.  Elle  prévit  la  fin  6c  elle  s’y  pré- 
. para  par. le  redoublement  de  fa  pieté.  Elle  mourut 
d’une  maniéré  conforme  à 1a  fainteté  de  fa  vie  «. 

quelque 


IV. 
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quelque  temps  après  la  mort  de  faint  Cé l’aire  fon 
frère , mais  avant  l'épifcopat  de  faint  Grégoire  de 
Nazianze.  Son  pere.  6c  ia  merc  vivoienc  encore 
mais  dans  une  extrême  vicillclle  , ce  qui  put  bien 
les  dilpenfer  de  quitter  leur  demeure  pour  aller 
• on  dit  adifter  à Tes  funérailles*  qui  Ce  firent  félon  toutes 
n-m  n^nt  le*  apparences  dans  la  ville  d’Icono  Mais  faint 
$*»*r2»*  Grégoire  fon  fierc  s‘y  trouva  6c  y prononça  fon 
otailon  funebte  devant  l’évêque  du  lieu  qu’il  ap- 
pelle le  Pere  fpintuel  de  la  Sainte  & qu’il  dit  avoir 
été  le  témoin  6c  le  confident  de  fet  fentimens , de 
fèi  difeours  6c  de  fes  allions.  Ce  ptclat  qu’Elie  de 
Crète  a pris  fans  fujetpour  S.  Amphiloque,  l’af- 
* fi  (la  dans  fa  maladie  jufqu’au  dernier  foupir,& 
l’entendit  toujours  prier  récitant  les  endroits  des 
pleaumes  les  plus  cnoiiîs  jusqu’au  moment  qu'elle 
expira. 

»«•*.  Les  Grecs  ont  choifi  deux  jours  difFerens  pour 
honorer  la  mémoire  de  falnte  Gorgonie  d’un  culte 
religieux  ,1c  Xxm  de  février  & le  ix  de  décembre. 
On  ne  fçait  lequel  des  deux  a palîé  pour  le  jour  de 
fa  mort.  Les  Latins  ont  pris  le  ix  de  décembre  pour 
lui  rendre  aufli  de  femblables  devoirs  : ce  qui  pa- 
roîr  n’avoir  commencé  que  vers  la  fin  du  xvi  Siè- 
cle lotfqu’on  a inféré  fon  nom  dans  le  martyrolo- 
ge  Romain  moderne  , où  l’on  a afligné  fou  culte  à 
Nazianze  au  lieu  de  le  mettre  à Icône. 
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A Quelqaes- uns  prétendent  que  depuis  l’invafion  # . 
des  Sarrazins  les  reliques  de  faintc  Leocadie  fu-  m, 
rent  tranfportées  de  l’Efpagne  à faint  Ghilein  en 
Hainaut , 6c  delà  à Mons , d'où  l’on  ajoute  que 
le  roy  d’ Efpagne  Philippes  II  les  fit  rapporter  fecre-  t 

tement  dans  la  grande  égliSe  de  Tolede  vers  la  fin 
du  feiziéme  ficelé.  C’eft  ce  qui  eft  attefté  par  Car. 
fias  Loaifa  qui  en  fut  le  témoin  6c  qui  en  a voulu 
confervcr  la  mémoire  dans  fon  recueil  des  conciles 
d’Efpagne.  Nous  apprenons  de  fiaronius  que  le 
corps  faint  fut  conduit  parla.France  à Rome  pour  »«.«( 
être  delà  porté  en  Efpagne  avec  une  pompe  plus^4*- 
folemnclle.  Ce  qui  fe  fit  fans  doute  pour  tromper 
ou  adoucir  les  Flamans  qui  ne  pouvoient  fans  cha- 
grin fe  voir  dépouillez  d’un  tel  rrefor.  La  feule  vil- 
* le  de  Tolede  qui  eft  renciée  ainfi  dans  fon  ancien» 
ne  polie  (lion , a dans  fon  enceinte  trois  eglifes  con- 
fidcrables  confacrées  fous  le  nom  de  faintc  Leoca- 
die par  Icfquelles  on  prétend  dclîgner  le  lieu  de  fa 
naillance  , celui  de  fon  martyre  ou  de  faprifoii  6c 
celui  de  fa  fepulture.  La  plus  célébré  fans  doitte  eft 
celle  où  l’on  a tenu  divers  conciles,  mais  on  ne 

f>eut  dire  certainement  fi  c'eft  l’une  des  trois  qui 
ubfiftcnt  aujourd'hui.  Sa  tranfiation  fe  célébré  à rtt-  *■  « *'r- 
Tolede  le  xxvi  d’avril.  Quelques  martyrologes 
font  encore  mention  de  l'invention  ou  d’une  pre- 
mière tranfiation  attribuée  à S.  Udefonfe  de  Tolede 
après  la  fête  de  faint  Vincent  au  mois  de  janvier. 


AUTRES  SAINTS  DU  IXC 
jour  de  Décembre. 

1.  Sti  LEOCADIE  ou  Ste  LO  C AXE 
JV  ficc  e.  VKtgt  & martyre  en  EjfOgne. 

LE  nom  de  Sainte  Leocadie  que  nous  ap- 
pelions vulgairement  faintc  Lecayr  eftforrce- 
lebfe  par  toute  l'Efpagne , fle  fon  culte  s’eft  étendu 
en  beaucoup  d’endroits  de  b France  & de  l’Italie  : 

1 mais  fon  hiftouc  n’en  cfi  p,w  beaucoup  plus  con- 

L an  nue.  On  dit  en  general  qu'elle  étoit  de  la  ville  de 
J °4-  Tolede  ; qu’elle  fut  arrêtée  comme  cfcétienne  par 
ordtede  D.icien  gouverneur  de  l Efpagne  Ta:  ra- 
* cm  f»ono'^c  * lorfqu’on  eut  public  l'édit  de  Dioclétien 
».re  viva  it  contre  ceux  qui  faifoient  profeffion  de  la  religion 
rmoKt  ‘Ul  f c Jef°**Chrift  ; qu'ayant  appris  dans  la  orifon  les  D 
combats  6c  le  triomphe  de  fainte  Eulalie  6c  des 
feutres  martyrs , elle  fe  mit  en  prières  pour  deman- 
der à Dieu  la  grâce  de  participer  a leur  gloire  } 6c 
qu'elle  lui  rendit  l'efprit  au  milieu  de  ces  faints 
W||.  defirs.  D'autres  ont  écrit  qn'on  l'avoit  tirée  de  fa 
pfifon  après  l'y  avoir  fait  long  temps  languir 
*•  »•  pour  la  précipiter  du  haut  des  remparts  de  la  ville 
■fur  une  fentence  de  mort  que  Dacien'  avoit  pro- 
noncée contre  elle.  Mais  ils  ont  avancé  ce  fait 
fans  preuve  : de  cette  opinion  fcmble  fe  ruiner  par 
<wr  l’autorité  du  jv  concile  de  Tolede  tenu  dans  l’é- 
<*t.  i;o»/  glifê  n^rne  de  la  Sainte  l’an  6 $ ; . Ce  concile  fe 
contente  de  donner  à faint»  Leocadie  le  titre  de 
Ctafejjbtr  pour  faire  entendre  qu’on  ne  b croyoir  £ 

fniw  morte  dans  les  fiipplices.  Audi  Adon  6c 
Ifuard  qui  avoient  vû  fes  aftes  n'en  ont  remar- 
que autre  chofe  que  ce  que  nous  avons  rapporté  ; 
ajoutant  feulement  qu’elle  avoit  Souffert  les  hor- 
reurs 6c  les  incommoditez  d’une  longue  prifon. 
Ces  auteurs  ont  marqué  la  fête  de  notre  Sainte  au 
ix  de  décembre  dans  leurs  martyrologes.  Ce  qui 
At»t.  tiw.  P.  a été  futvi  dans  les  poftericurs , 6t  fur  tout  dans  le 
is*  Romain  moderne.  Cependant  ce  jour  n'a  pu  être 
celui  de  fa  mort  s'il  eft  vray  qu’elle  ne  foit  arrivée 
qu'anrès  celle  de  fainte  Eulalie  de  Mcride , com." 
me  ils  le  marquent. 
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abbé  à Perigueux. 


v i fiéclei 


QUoique  faint  C r p a i s n vulgairement  ap- 
petlé  fiunt  Subran  dans  le  pais  de  l'engord 
foit  moins  éloigné  de  nous  que  fainte  Leocadie  , la 
connoiilance  que  nous  pouvons  avoir  des  allions 
de  fa  vie  n'en  eft  ni  plus  ni  grande  ni  plus  cei  raine. 

Ce  qu'on  en  publie  de  plus  vray-femblablc  fe  ré- 
duit à Sçavoir , que  setant  dévoué  au  fervicc  de 
Dieu  dans  une  grande  jeunette,  il  embrafla  la  vie 
tnonaftique  fous  la  discipline  d'un  abbé  nommé 
Saval  ou  Savalon  du  temps  du  roy  Clotaire  I ; 
qu’apres  avoir  pafTé  pluficurs  années  dans  le  mo- 
naftere  de  Genouillac  6c  t’y  être  perfeHionné  dans 
les  exercices  les  plus  lâints  de  la  vie  cénobitique  . , 
ou  de  communauté  , il  fe  retira  dan%ne  foliiude 
proche  de  la  Dordogne  où  il  fe  pratiqua  un  her- 
mitagequi  parole  avoir  été  converti  depuis  en  un 
village  qui  porte  encore  aujourd’hui  fon  nom.  On 
ne  fiçait  pas  précisément  qu'elle  fut  ta  durée  de  fa 
vie  , 6c  l'on  ne  connolt  pas  mieux  le  point  de  fa  . “ 
mort  que  celui  de  fa  naiflance.  Il  paroît  feulement 
qu’il  mourut  vers  la  fin  du  régné  deChilpenc, 
puifqu’il  vivoit  fous  Cartere  ou  Chartier  évêque 
de  Pengueux  qui  afiifta  au  fécond  concile  de  Mâ- 
con l’an  , 6c  qu’il  n’étoit  plus  au  monde  lorf-  c t g( 
que  faint  Grégoire  de  Tours  faifoit  fon  recueil  de  c^f’ 
la  gloire  des  Confetteurs.  Cet  auteur  n’a  point  ou- 
blié de  donner  un  rang  à notre  Saint  dam  nne  fi 

f’  loneufc  compagnie  , confiderant  que  Dieu  après 
avoir  gratifié  du  don  des  miracles  de  fon  vivant 
l’honoroit  encore  des  mêmes  faveurs  après  fa  mort 

Jour  rendre  témoignage  a fa  fainreté  devant  les  ~ 
ommes  6c  récompenser  la  foy  de  ceux  qui  avoient  t 
recours  à fon  incerceflion-  La  fête  de  S.  Cyprien 
eft  marqué*  au  ix  de  décembre  dans  les  marryro- 
loges  du  neuvième  fiécle  , fur  tont  dans  ceux  d'A* 
don  6c  d’Ufuard  fui  vis  du  Romain  moderne. 

Renvoi. 

**  Saint  S y n trtrmrr  t'vtqne  de  Patrie.  Voye*  , 

au  xn  de  Septembre  avec  Lunt  Juvencc. 

L iij  X 


*7i  SAINT-  MELCHIADE.  X Décembre.  i7t 

A ques  d’Italie  outre  lui  & les  trois  évêques  des 
Gaules  qui  y remplirent  les  premiers  rangs  en  ver-  ' 


X JOUR  DE  DECEMBRE. 

ficelé. S'  MELCHIADE  eu  S.  Ml  LT  JADE  PAPE . 

L \Æ  E l c h i a o a que  les  anciens  appellent  de 
AYA  fon  vray  nom  Miltiadi  étou  Afriquain 
naiffancc.  Il  fut  admis  dans  le  clergé  de  l'cglifis 
de  Rome , où  l'on  prétend  qu’il  étoit  prêtre 
des  le  temps  du  pape  Marcellin.  La  considération 
de  fa  vertu  & de  fa  capacité  le  lit  choifir  pour 
fucceder  au  pape  laine  Eufcbe , A l'on  croit  qu’il 
fut  ordonné  le  fécond  jour  de  juillet  de  l'an)!!. 
A fon  avènement  il  trouva  les  affaires  del’églife 
de  Rome  A d'Italie  dans  un  allez  grand  calme  , 


L'an 
I »!• 


tu  de  leur  commilfion  A non  de  leur  liège.  Le  con- 
cile fe  tint  le  Second  jour  d’oâobre  de  l’an  313  , au  0 , 

palais  de  Latran  dans  l'appartement  que  Faufte  t.  «« 
femme  de  l’empereur  Conllantin  occupoit  quand  CMp'é''*’ 
elle  étoit  à Rome.  On  y |ugea  en  trois  séances  l'af-  *.  n. 
faite  desDonatiftes  A de  Cécilien  qui  y fut  abfous. 
Melchiade  y parla  le  dernier  & forma  la  conclufion:  y.  . 
ce  qui  Suffit  pour  faire  connoître  qu'il  y fut  regar- 
dé comme  le  prefident  ou  le  premier  des  juges. 

C’eft  ce  qui  patoît  allez  pat  la  maniéré  dont  fauic 
Optât  & faint  Auguihn  ont  rapporté  l’avis  de  no- 
ire faint  Pape,  Voici  l’éloge  que  laint  Auguftin  en  us. 
a fait  en  particulier  » Quand  le  bienheureux  Mel-  f‘  *7,>  r" 

i a.,  il  a î. / j *7!-.  . 


depuis  près  de  cinq  ans  que  Maxencc  s’étant  ren-  B chiade  , dit  il , vint  à prononcer  la  fenrence  defini  * rie.  /«yr. 


du  le  maître  de  la  ville  avoir  fait  ceifet  la  perfecu- 
*•  7.  lion  excitée  par  les  édits  de  Dioclétien.  Mais  les 
u **'  fidclles  ne  jouilfoient  pas  encore  de  tous  les  fruits 
de  cette  paix.  L’un  des  principaux  étoit  la  reftitu- 
rion  des  lieux  de  de  tout  ce  qui  avoir  été  ûtéaua 
chrétiens  durant  la  perfecution.  Melchiade  crut 
devoir  y tenir  la  main  dès  le  commencement  de 
^on  ponçât , A l'on  dit  qu’il  envoya  des  diacres 
it,  au  préfet  de  Konn  avec  des  lettres  qu’il  avoir  ob- 

tenues de  Maxence  6c  dü  préfet  du  prétoire  pour 
faire  rendre  ces  lieux  & les  autres  chofes  qui  ap- 
partenoient  à l’Eglife.  Quoique  l’indulgence  de  ce 
. Prince  fût  mile  pour  rétablir  les  exercices  de  la 


tive  , combien  fit- il  paroître  de  douceur , d'inte*  * 

Êrité  , de  fagefte,  d’amour  pour  la  paix  > Il  étoit 
icn  éloigné  de  vouloir  rompre  la  communion 
avec  fes  collègues  qui  étoit  nt  accufez  ( c'cfi-a  dire 
Cécilien  de  Carthage  6c  ceux  de  fon  pain  ) puis- 
qu'on n avoir  rien  prouvé  contre  eux.  A l’égard  des 
accusateurs  , c’eft  ■ à-dire  des  Donanftes , le  pape  fe 
contentant  de  charger  Donat  évêque  des  Cales- 
noires  qu’il  avoir  reconnu  pour  l’auteur  de  tour  le 
■rial , laiilà  aux  autres  toute  la  liberté  de  rentrer 
s’ils  l’eulïcnt  vouju  dans  la  paix  6c  l’union  del'Egli- 
fe.  Il  offrit  encore  d'écrire  des  lettres  de  commu- 
nion à ceux  qui  «voient  été  ordonnez  par  Maiorin 


religion  , il  faut  avouer  que  ces  débauches  étoient  ç que  les  fehifmatiques  «voient  élû  évêque  de  Car- 


une  autre  efpece  de  persécution  qu’il  fàifoit  aux  fi- 
delles  de  Rome  , principalement  aux  femmes  A 
aux  fille»  chrétiennes  dont  la  plûpart  auroient 
beaucoup  mieux  aimé  voir  attaquer  leur  vie  que 
leur  honneur.  Ce  fut  pour  Melchiade  un  fujet 
d’afthcfion  qui  dura  jufqu’au  changement  Survenu 
aux  affaires  de  la  ville  & de  l’empire  Sous  Con* 
ftantin  déclaré  Augufte  depuis  la  mort  de  l’empe- 
reur Confiance  Chlore  Son  pere.  Ce  Prince  nou- 
vellement devenu  chrétien  étant  entré  viâorieux 
’ dans  Rome  après  la  mort  de  Maxence  qui  s'étoit 
noté  dans  le  Tybrele  mm  d’oétobre  de  l’an  311 
*IX*  érigea  au  milieu  de  la  ville  le  trophée  de  la  Croix 
J*  S*  qui  avoir  été  l’inftrument  de  Sa  viltoirc,  6c  fit 
(«o.  r f‘  triompher  ainfi  Jefus-Chnft  de  Ses  ennemis.  Peu 


L’ai 


thage  polir  leur  parti  contre  Cécilien , 6c  de  les  re-* 
iconnoitre  rr.cme  pour  évêques  : en  Sorte  que  dans 
tous  les  lieux  où  iî  Ce  trouveroir  deux  évêques  à eau» 
fe  du  fchifme , celui  qui  auroit  été  ordonné  le  pre- 
mier feroit  maintenu  dans  lr  Siège  du  lieu, & qu’on 
trouveroit  un  autre  évêcbe  pour  le  dernier.  » O 
l'excellent  homme  ! s'écrie  S.  Auguftin  } ô le  vrai 
cr.fanidc  lapaix  ! ôlevraiperedu  peuple  chrétien] 
t/n  ingénieur  fi  Sage  8c  li  modéré  ne  fut  point 
capable  de  faire  rentrer  les  Donanftes  dans  les 
voyes  de  paix  A de  réunion.  On  les  vitperSeverer 
dans  leur  dicton  avec  plus  d’animoSité  qu'aupa- 
ravant.  Ils  eurent  la  haiditflede  Se  plaindre  du 
concile  6c  J’en  accufer  les  juges  de  s cire  lailTè 

Cécilien.  Lcurscalomnies  duioient  A’t- 


Ht 


II. 


*■£*- 
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r j ...  . corrompre  pat  Cécilien.  Lcurscalomnies  duioient 

de  jours  apr^p,  lui  A Licmius  Son  collègue  publie-  ^cncorecent  ans  aptes  : A nous  voyons  que  les  Do-Jr*"  «. , i"/  * 
rentun  édit  en  faveur  des  Chrétiens  : A Ion  ne  natiftei  du  temps  de  Saint  Auguftin  Sous  IVmpe- 
peur  pas  douter  que  Melchiade  ne  prit  beaucoup  leur  Hon 01  mi  .iccufuienc  le  pape  Melchiade  d'a- 
voir livré  les  Saintes  Ecritures  aux  payens  pour 
être  biû!ées,d'«voif  offert  de  l’encens  aux  idoles  : 
ajourant  par  un  autre  meuSongc  auffi  redicule  a 
que  c'ctoii  pour  cc  fujet  qu’ils  avoieni évité  Son  ju- 
gement du  temps  de  Conftancin.  Ces  calomnies  na 
fuient  foi  gées  que  long-  temps  après  la  mort  de  no- 
tre Saint  Pape  : niais  fa  memoite  n’en  fut  pas  plus 
noircie  que  celle  de  faim  Marcellin  A faint  Mar* 
cel  fes  piédctrllcuit  A de  Saint  Silveftre  Son  fuc- 
ceffeur , qu'ils  accufercnr  auffi  d'avoir  offert  de 
l’encens  A livré  les  Saintes  Ecritures.  * 

Saint  Melchiade  m ouiut  le  x de  janvier  de  l’an  * 


de  patt  à route  cette  agréable  révolution  quoique 
l'hiftoire  ne  nous  en  ait  tien  appris. 

Dès  le  commencement  de  l'année  fuivante  Con- 
ftantin  s’appliquant  a faire  du  bien  à l’Eglife  vou- 
lut entrer  dans  la  connoiJÎance  de  fes  interets  A de 
V-Of*.  fes  befoins  pour  y pourvoir.  Les  Donatiftes  qui 
'**’•  commençoient  à former  un  fchiftne  fâcheux  en 
Afrique  ayant  porté  devant  lui  les  plaintes  qu’ils 
faifoient  contre  Cecilien  évêque  de  Carthage  . il 
leur  donna  pour  juges  trois  évêques  des  Gaules  , 
qui  croient  Materne  de  Cologne , Rhctice  d'Autun 
A Marin  d'Arles.  Il  leur  joignit  le  pape  Melchiade 
6e  leur  ordonna  de  fe  tranfporter  a Rome  pour 
ÿ juger  cette  affaire  avec  loi.  La  lettre  que  ce  Prin- 
ce en  écrivit  au  pape  eft  un  grand  témoignage  du 
refpe&  qu’il  avoit  pour  l'égltfc  catholique  , de  Son 
amour  pour  la  paix  A l'union  des  fiJelles,  A de 
fon  eftime  pour  Melchiade  .auquel  il  ajoute  daiis 
J'adreffc  un  nomme  Marc  que  le»  uns  prennent 
pour  iaint  Marc  qui  n’auroit  été  que  pierre  alors 
étant  devenu  pape  après  faint  Silveftre  , les  au- 
tres pour  Saint  Mérocle  évêque  de  Milan.  Mel- 
chiade en  execution  des  ordtes  de  ce  Prince 
alTembU  an  concile  où  fe  ttouverent  quinze  éve^ 


L'an 
J »*. 


««><.  I. 


L’an 

314. 


314.  apres  deux  ans , fix  mois  A neuf  jours  de  pon- 
tificat. C’eft  à ce  dixiéme  joui  de  janvier  que  la  fê- 
te fe  trouve  rapportée  dans  les  anciens martyrolo- 
gesdu  nom  de  faint  Jérôme  oui  marquent  encore  c-  "««/.u, 
une  autre  fête  de  lui  au  fécond  de  juillet , comme  fi  rJeV 
c'étoit  le  jour  de  fa  mort  f au  lieu  que  ce  fut  celui  y tl 
de  Son  ordination.  L’on  trouve  auffi  le  nom  de  no-  Zm 

tre  Saint  au  x de  janvier  dans  le  vray  mauyrologe 
du  venerable  Bede,  dans  ceux  de  Wandalbcn  , de 
Raban . de  Notkcr  : A l 'on  a grand  Sujet  de  s’é-  nJ 
tonner  , de  ne  le  point  voir  dans  celui  d'Adon  niy.  *•».’ 
dans  celui  d'Ufuaid.  Dans  le  calendrier  de  l’églifc 

de 
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i7J  SAINT  MELCHIADE. 

de  Rome,  drefle  vers  le  milieu  du  iv  ficelé, G mort  A 
eft  marquée  au  féconder  de  janvier  comme  d'un 
éveque  son  martyr.  Ainfi  le  x de  ce  mois  pourrait 
n-J,_  bien  être  le  jour  de  là  fépulwre  que  l'an  fer  tiens  le 
r~j.p  cuneticrc  de  Callirtc.  Cependant  i'églifc  Romai- 
ne honore  aujourd'hui  la  mémoire  de  ; faine  Mel- 
<chiade  le  x de  décembre  : ce  jour  pourroic  bieirêtre 
celui  de  fa  «inflation  , qui  le  fie  loiiquc.ion  corps 
fut  levé  du  cimetière  de  Callifte,  pour  être  tranfi 
porté  au  champ  de  Mars , où  l’on  prérend  qu'il  fe 
confcrve  aujourd’hui  dans  l'églife  de  faint  Silvc- 
ftre.  On  ne  fçait  pourquoi  on  lui  a fait  porter  la 
qualité  de  Martyr  dans  le  martyrologe  moderne 
8e  dans  le  bréviaire  Romain  , puifqu'outre  qu'il 
mourut  eu  paix  fous  un  empereur  chrétien  , on  ne 
voit  pas  qu'il  ait  rien  fbufiert  auparavant  ni  fous  ^ 
Afaxence,  ni  fous  les  autres  empereurs  payens qui 
mit  pu  lui  acquérir  meme  le  titre  de  Confclfcur  au 
fens  des  premiers  fiedes  de  l’EgUfe. 


AUTRES  SAINTS  DU  X 

jour  de  Décembre. 

r . V.  SAINT  E EVLAllE  VIERGE 

Iv  i-C  — & Martyre  dt  Meride  en  MffêgtU 

I.  'Q  Ante  Eulalii  que  le  vulgaire appelle  en 
• i>.  it>.  O divers  endroits  tinte  AitUyeouTiinteüUUIe , ♦ 
tu1  j.  uuiUi,  dJjrtie  d’une  noble  & ancienne  famille  d'Efpagrre, 
écoic  née  à Mer  idc  , ville-colebre  de  la  Luiicanie , 
qui  dans  les  départemens  poâerieurs , a été  adjugée 
•Itaw***'  *VBC  louc  territoire  dJaCaltille  nouvelle  * 8c 
m>  ‘>J  e'  non  au  Poccugal , quoique  fa  métropole  écclcliafti- 
que  ait  été  tunfportéc  à ‘Comporte ile  en  Galice. 
rtnint.  -Elle  fut  élevée  dans  les  principes  de  la  religion  SC 
4cs  fentimens  de  la  pieté  chrétienne  : 8c  clic  fir  pa- 
JMd'’ 1 roitre  dès  l'enfance  qu'elle  étoit  dertinéc  pour  lç 
Giel.  Elle  fe  fit  distinguer  particulièrement  par  la 
douceur  de  fon  naturel,  par  fa  modcftic  , par  fa 
pudeur  , 8e  par  l^ravicc  defes  mœurs.  Elle  nia/*, 
quoit  dcflors  bcilcoup  de  mépris  pour  les  jeux  , 
les  vains  ajurtemens , les  ptaifirs  de  la  vie , Se  pour 
tout  ce  que  lesenfàra  aiment  ordinairement  8e  re- 
chcrchcnt  avec  le  plus  d’impetuofité.  Elle  faifoic 
toujours  de  nouveaux  progrès  dans  les  voyes  du 
Seigneur , qu'elle  fe  diipofnit  à fuivre  6c  k fervir 
dans  un  état  de  virginité  perpétuelle  , lors  qu'arri- 
va la  pcrfécution  excitée  contre  l'Eglifc  par  les 
empereurs  Dtoelccien  Se  Maximien  Hercule.  On 
en  publia  l'edir  dans  Mcride , qui  étoit  encore  alors 
la  capitale  de  toute  la  Lulitanic  : & l’ordre  portok 
que  tons  les  peuples  fiuis  exception  d'âge  , de  fore 
ni  de  profeihon  , fà  cri  Biffent  ou  offrifïent  de  l'en* 
cens  aux  dicnx  de  l’empire,  c‘eft-à-dire,à  des  idoles 
eu  à des  démons.  La  jeune  Eulalie  prit  cette  publi- 
cation pour  le  lignai  du  combat  où  elle  étoit  ap- 
prllée  pour  faire  preuve  de  là  fby  : 8c  quoiqu'elle 
n'eùr  encore  que  douze  ans  , elle  fe  femit  brûler 
d'une  ardeur  toute  extraordinaire  pour  le  martyre. 
.Sa  mere  s'en  ap  perçut , 8c  craignant  que  ce  grand 
xele  ne  la  portât  à quelque  extrémité  , elle  la  mena 
dans  une  maifon  qu’elle  avoit  à la  campagne  ail’cx 
loin  de  la  ville  8e  l’y  tint  cachée  pour  lui  donner 
lieu  de  modérer  ion  ardeur , 8c  l'empêcher  de  te 
produire  aux  perfécuteurs.  Mais  la  Sainte  rendit 
toutes  Tes  précautions  inutiles.  Elle  trouva  moyen 
de  fe  dérober  la  nuit,  8e  de  fbrtir  fecretement  de  la 
anaifiM]  pour  revenir  â la  ville.  Elle  y vint  par  des 
chemins  détournez  fi  remplis  de  ronces  8e  de  cail- 
loux qu'elle  en  eut  les  pieds  tous  déchirez.  Elle  ne 
s'en  rebuta  pas  plus  que  de  l’horreur  des  ténèbre* 
de  la  nuit  : 6e  tien  n 'empêcha  qu'aptes  avoir  mat- 
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ché  ainfi  quelques  lieues  clic  n’arrivât  à la  ville 
avant  le  jour. 

Dès  l’ouverture  de  l’audience  elle  alla  fe  pre-  I J, 
/enter  au  tribunal  du  juge.  C'ctoit  le  préteur  de 
4a  ville,  ou  peut-être  le  gouverneur  de  toute  la  Lu- 
ht  anic  appcilée  par  les  uns  Calpumien  , par  les  au- 
-ires  Cataphroue , 6c  confondus  par  d’autres  avec  le 
fameux  Dacien, gouverneur  de  l'Efpagne  citexieu- 
fle  ou  Tarngonoife,  lequel  en  ce  cas-là  aurait  été 
.vicaire  du  préfet  du  prétoire  par  toute  l’Efpagne. 
dûilalic  fc  Liliane  aller  au  mouvement  de  l'eipric 
qui  lui  avoit  fait  faire  fes  premières  démarches  , 
reprocha  hardiment  à cemagifirat  le  culte  que  lui 
8c  les  autres  idolâtres  rendoient  à du  bois  6c  à des 
-pierres.  Le  juge  la  fit  arrêter  auffi-tôt , & quelque 
l defir  qu'il  eùtdevanger  promptement  l'injure  qu'il 
croyoït  faire  à là  perlônne  & à fes  dieux  , il  vou- 
lut elTayer  de  la  gagner  par  des  voyes  de  douceur 
j&  de  magnifiques  promelles  avant  que  de  palier 
aux  counnens.  Eulalie  ne  répondit  à toutes  fes 
quertions  que  par  une  irruption  nouvelle  de  fon 
■xele.  Le  poète  Prudence  qui  vivoit  à la  fin  du  mê- 
me fieeledit  que  dans  le  tranfport  dont  elle  fe  fen- 
tic  agitée  elle  eut  la  hardieflc  de  cracher  au  vifage 
du  juge  ; qu’elle  prit  l’idole  & la  jetta  par  terre  , 

Ce  qu  elle  foula  aux  pieds  l'encens  6c  le  gâteau  donc 
on  dévoie  faire  l’oblation.  Nous  ne  voyons  pas 
que  l’Eglifc  ait  voulu  porter  fon  jugement  fur  une 
ôétion  qui  paroiflbit  fi  peu  conforme  aux  règles  de 
£-la  prudence  & de  la  modcltie.  Si  elle  ne  l'a  point 
-louée  comme  a fait  le  Poète , elle  n’a  pas  cru  auflî 
devoir  la  blâmer  fur  ces  fdcheufes  apparences , fuit 
parce  que  l'âge  8c  le  peu  d'expcricnce  pouvoir  U 
rendre  excufable  en  une  fille  de  douze  ans , foie 
parce  que  l’efprit  de  Dieu  peut  donner  à ceux  qu'il 
conduit  par  des  voyes  extraordinaires  des  mouve- 
mens  qui  ne  (è  règlent  point  fur  les  loix  de  la  bien- 
ieance , ni  quelquefois  même  fur  celle  de  la  raifôn 
humaine. 

Eulalie  n'eut  pas  plutôt  traité  fon  juge  comme 
nous  l’avons  rapporte  que  deux  bourreaux  furent 
commandez  pour  la  fàifir , avec  ordre  de  lui  faire 
fourtrir  toutes  les  tortures  dcflinécs  pour  les  plut 
grands  crimes.  Ils  lui  déchirèrent  les  cotez  avec 
X>  des  ongles  de  fer.  Le  courage  6c  la  joye  avec  la- 
quelle elle  foutint  ces  premières  épreuves  firent 
^uger  que  celui  pour  la  caufe  duquel  elle  ieufftoie 
lui  communiquoit  des  forces  fuma  tu  relies.  On  et» 
fut  tout  convaincu  torique  de  ce  tourment  on  eut 
paffé  à d'autres  fupplices,  8e  qu'on  lui  eue  appliqué 
les  torches  ardentes  fur  les  côtes  6c  fur  l'estomac* 

Ce  n’etoiont  de  fa  part  que  benedidtions  , que  , 
louanges  8e  qu’aâions  de  grâces  k Dieu.  Ce  fût-là 
que  finit  le  fpcdtacle  d’une  confiance  fi  heroique: 
car  le  feu  des  torches  ayant  pris  à fes  cheveux  qui 
étoient  épars  fur  le  cou  8c  fut  les  épaules,  la  flam- 
me lui  monta  au  vifage  , lui  environna  toute  U 
tête  , 8e  lui  entra  dans  la  bouche  de  telle  forte 
E qu'elle  en  fut  étouffée. 

Prudence  ajoute  que  quand  la  Sainte  eut  rendu  III. 
l'efpiit  on  lui  vit  fortir  par  la  bouche  un  oifeau  tout 
blanc  dans  la  forme  d’un  pigeon  qui  prit  l’eflor 
vers  le  ciel.  Le  bourreau  Scies  fôldats payeos  qui 
affiftoient  à l’execution  forent  suffi  les  fpeâateurs 
de  ce  prodige  , 8e  perfonne  ne  douta  que  ce  ne  foc 
i’amc  de  la  bicnhcurvefe  martyre  qui  retournoic 
dans  le  lieu  de  fa  celefte  origine.  Lorfquc  les  flam- 
mes forent  éteintes  On  laùfa  fon  coqis  nud  8c  cx-+ 
pofé  fut  la  place  de  l’execution.  Mais  il  tomba  une 
abondance  de  neige  qui  le  couvrit  8c  toute  la  place 
en  même-temps.  Car  on  étoit  en  plein  hyver.  TSr.tM, 

L’on  croit  en  effet  qu’elle  meuxue  vers  le  mi-  * * »*' 
lieu 


Goc 


1 
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* Saint  M en  Na  mnrtjr-Je  Libye.  Voyez  l'on- 
zième jour  de  novembre  avec  laine  Menne  mar- 
tyr de  Phrvgic. 

* Saint  Sot  hermtee  en  Alkmjtgnt.  Voyez  aq 
troificmc  jour  de  Décembre. 
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**'  K lieu  4u  dixiéme  mois  , c'cll-à-dire  de  décembre  , A 

qui  clt  le  temps  où  faint  Grégoire  de  Tours  dit  R i k v o i a. 

Suc  l'on  célébrait  fa  fête.  Elle  cil  marquée  au  x 
e ce  mois  dans  les  anciens  martyrologes  do  nom 
de  laint  Jerome  .dans  ceux  de  Bede,  de  Wandal- 
b?rt,d*Adon,  d’Uluard  8c  daruprelquc  cous  les 
lukttjnj.  luivans.  On  la  trouve  au/li  en  ce  jour  dans  l'an- 
tfj.êll*.  io  cicn  calendrier  de  l'eglife  d’Afrique  drefle  vers 
Ja  lin  du  v frecle  , 8c  dans  celui  de  la  France 
faptcntrionale  du  temps  de  Louis  le  Débonnaire  • 
ce  qui  lait  voir  de  quelle  étendue  croit  déjà  Ion 
culte  hors  de  l'E!j>agne.  Son  établilfemcnt  n'é- 
coït  peut-être  pas  moins  ancien  dans  l’cglifc  de 
France  que  dans  celle  de  l'Afrique  autanc  que  l'on  B 
-en  peut  juger  par  ce  que  nous  en  avous  rapporté  de 
faine  Grégoire  de  Tours  8c  par  le  témoignage 
1. 1.  <lu'cn  * rendu  Fortunac  de  Poitiers  vers  le  meme 
*«■*.  4.  temps  : ion  office  fe  trouve  dans  l'ancien  facra- 
_ , m cataire  dont  on  Ce  fe rvoic  en  France  du  temps 

A1'-  J.  d j.  i t ,r_  . K» 


XI  JOUR  DE  DECEMBRE. 

SAINT  VA  MASE  P A f E.  it  frede* 
DrUi“  fils  d’Antoine  , Elpagnol  de  naifa 


' lance  , né  vers  l'an  jo4  lut  amené  fort  jeune 


«a.  t-  £’*’*  ,;OJ  ^°‘s  première  race.  La  melfe  y ell 
.toute  propre  , 8c  la  Comcflation  ou  la  préface  y 
Tenfermc  divers  particularitcz  de  fon  hilloire 
fn»  ti.Mu . oui  paroiiTent  tirées  de  Prudence.  L’on  trouva  (à 
a»tt, < , : , j etc  remife  au  xii  de  décembre  dans  quelques 
/,tr-  mar  yrologcs  dont  le  plus  ancien  femble  écre  ce- 
lui de  Raban  de  Mayence-  Ce  qui  fait  voir  que  li 
Jes  opinions  varioient  fur  le  jour  clics  convcnoient 
d’ailleurs  fur  Ja  laiion  de  la  mort.  Pour  ce  qui  eft 


à Rome  où  foo  pcrc  étant  venu  s’établit  avec  fa 
famille  falloir  d'abord  Je  métier  d’écrivain  ou 
d’Exeettemr , puis  «voit  etc  ordonne  Icûeur.  en- 
fuite  diacre  enfin  prêtre  de  l'églifc  Romaine 
attaché  au  titre  de  laint  Laurent  l’une  des  pa- 
xoillés  de  la  Vilk.  Après  avoir  été  élevé  avec 
grand  foin  (fans  les  lettres  & dans  les  principes 
de  la  religion  chrétienne  , il  fut  admis  dans  le 
clergé  il  fer  voit  dans  la  même  eglife  que  Ion 
pcrc.  Toute  fa  conduite  y fot  d'une  tres-eran- 

ii:c : d.  r..i i...  r ■ 


L’an 

J°4- 


de  J’anucc,  il  eft  probable  que  ce  ne  fut  que  la  fe-  c «Kficaiion  : 8c  félon  que  Je  témoigne  faint  7e- 

. 1-  . j.. r : i.-.i.  T_r..  ... :l  C. C..IT. - r- 


condc  de  1a  grande  perfecution  qui  étoit  de  Jcfos- 
Chrift  304  , parce  qu'il  n’y  avoit  point  encore  d’é- 
Jit  contre  les  laïques  en  303. 

* V.  Le  corps  de  fainte  Eulalie  fut  enterré  près 
du  Heu  de  lôn  martyre  à M eride  , 8c  depuis  la 

faix  donnée  aux  chrétiens  par  Conftantin  , l’on 
àtit  une  églife  magnifique  fur  fbn  tombeau  où 
l’on  prétend  que  Dieu  opéra  de  temps  en  temps 
divers  miracles  par  fon  imcrcelîion.  S.  Grégoire 
"^ours  quc  de  Ion  temps  l'on  voyoit  trois 
"t-  d’arbres  devant  l’autel  lôus  lequel  rcpoloient  fes 
reliques  i que  ces  arbres  proiuifoicnt  le  jour  de 
/a  Ktc  nu  milieu  du  mois  de  décembre , des  fleurs 


rôme  > il  fît  profeffion  d’une  commence-  parfaite 
qu’il  garda  inviolablement  julqii’à  la  mort,  il 
étoit  diacre  de  l'églifc  Romaine  lors  qu'en  jjj  le 
pape  Libéré  fut  chafle  de  ion  fiege  par  l’empe- 
reux  Confiance  pour  la  défenfe  de  la  foy  or- 
thodoxe 3c  de  l’innocence  de  faint  Achanafe  con- 
tre les  Ariens.  Le  jour  même  qu’on  enleva  ce 
pape  pour  le  conduire  au  lieu  de  fon  bannillè- 
ment , Damalc  s’engagea  par  un  ferment  folem-  L’an 
nel  devant  le  peuple  avec  tout  le  relie  du  clergé  J J J* 
de  Rome  à ne  recevoir  jamaiw  d’autre  évêque  <*- 

tant  qu’il  vivroit.  Il  voulut  "fuite  l’accompa-  TmP-  #w,« 
gner  dans  fon  exil  , 8c  il  demeura  pendant  quel-  f‘  **  *’ 


d’une  odeur  merveilleufe  qui  euerilTôicnt  divers  r,  que  temps  avec  lui  à Berce  en  Thrace.  Il  revint 

.v.,1  , 1,.  r'.n  ...  1 1 r. D • n • ..  .l»;. j 


mal.idcs.  C’ell  ce  qu’il  paroit  avoir  avancé  for  ce 
qu’en  a dit  Prudence-.  8c  l’un  aurait  fujet  de  dou- 
ter lï  ce  poète  n’entendoie  pas  plutôt  des  fleurs 
-artificielles  pratiquées  for  le  lambris  8c  Je  pavé 
.de  Péglilc  de  la  Sainte  , fans  ce  que  faint  Grégoire 
ajoute  qu’il  avoit  appris  de  cette  production  an- 
nuelle, d’où  le  peuple  toujours  groflier  8c  toujours 
attaché  à fes  intérêts  temporels  tirait  un  préfage 
des  biens  ou  des  maux  qui  devoiem  arriver  l’an- 
ncc  foi  vante.  On  prétend  que  le  corps  de  (ainte 
4;.  Eulalie  fut  tranfporté  de  Meride  à Oviedo  dans 
Je  vin  iiecle  pour  le  garantir  des  infoltes  des  Sar- 
rlzins  •-  8c  l'on  ajoute  qu’il  s’y  conferve  encore 
dans  l'cglilc  catheJrele  en  une  chapelle  dédiée 


enfuite  à Rome  , où  l’on  ne  doit  pas  douter  qu’il 
ne  demeurât  toujours  fidcilcmctit  attaché  à 1a  p.  17.  * 

communion  de  Libère.  Car  c’elt  vouloir  fans 
aucune  raifon  le  rendre  coupable  de  parjure  8c  de 
fohifme,  que  de  prétendre  comme  a fait  Baronius  n«r*»«HT. 
qu'il  quitta  Je  parti  de  ce  pape  comme  plufieurs  '• 
autres  pour  foivre  celui  de  J’antippc  Félix  que  les  "f,/*.' 
Ariens  a votent  fait  mettre  for  Je  faint  frege.  Cette  ?»*• 
opinion  a tout  l’air  d'une  calomnie  inventée  par 
l’un  * des  ennemis  de  Damafe  : 6c  ceux  qui  ajou- 
tent qu’il  demeura  attaché  à Félix  jufqu’â  la  mort 
de  cet  antipape  qui  n'arriva  qu'en  36  j , ne  confidc-  ^ m*. 

rent  pas  que  Libère  apres  fon  rétablilfement  le  fit 
prêtre  8c  l'établit  fon  vicaire  pour  gouverner  l’é-  r-  «|4- 


Tous  fon  nom.  Ceux  qui  ne  veulent  point  diftin-  E glilc  de  Rome  en  fon  abfcncc  durant  une  bonne 

r ' c..U:.  n ■ j l— L..  ...  ». 


gucr  fainte  Eulalie  de  Barcelone  dont  nous  avons 
parlé  au  x i 1 de  février  d’avec  fainte  Eulalie  de 
M cridc . aiment  mieux  croire  que  le  corps  de  notre 
-Sainte  aurait  été  tranfporté  de  Meride  à Barce- 
lone : mais  les  difficultcz  donc  ce  fentiment  ell 
accompagné  , ne  contribuent  pas  peu  à rendre 
Tf  tput  i *ncore  plus  probable  l'opinion  qui  les  di flingue, 
«o  ' ' fur  tout  s’il  efl  vray  comme  l’a  cru  Wandalbevt , 
que  le  corps  de  noue  -Sainte  étoit  encore  ï Mc- 
ide  vers  le  milieu  du  1 x Iiecle,  8c  que  l'autre  étoit 
déjà  fon  celcbre  à Barcelone  long-temps  aupa- 
ravant , comme  le  font  voir  le  venerahle  Bede  de 
faim  Eulogc  de  Cordouc. 


I I. 


partie  des  années  339  8c  360.  CcA  ce  qu’ib 
nous  apprennent  eux-mêmes,  8c  ce  dont  iispa-. 
xoilfent  plus  perfuadez  que  nous. 

Apres  la  mon  du  pape  Libéra  qui  arriva  Je 
ntt  v de  kptembre  de  l’an  j66  , le  prêtre  Damafe  j/an 
âge  pour  lors  de  plus  de  foixante  ans  fut  élu  peur 
lui  kiccedcr  par  la  plus  grande  8c  la  plus  laine  ,r.  * * 

partie  du  clergé  8c  du  peuple  Romain.  Il  fut  ****** 
ordonne  félon  la  difpomion  des  faims  canons 
dès  la  première  ou  la  fccoude  femaine  d'oélobre 
foivant  dans  la  bafilique  de  Lutine  que  l'un  appcl- 
Joit  autrement  de  faint  Laurent  & qui  étoit  Ion  , 
frtre.  Peu  de  jours  après  un  des  principaux, dia-  !. 
cres  .de  -l’cglifc  Romaine  nonuné  Urfin , ou  fclon  *'•  "• 
d’autres  î<7‘ 


r 1 t.  t.iji. 
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d'àatres  Urficin, ne  pouvant fouflrir  qu'ofi  lui  cuit  A plaifinicrie  du  payen.  Prétextât  qui  fut  déni 

u.  . j.  aji  * -r_.  j.  u i ...  . _ r\ le 


préféré  Damafc  , alièmbla  une  troupe  de  iedi- 
tieux  & de  gens  de  néant  dans  une  autre  bafiliquè 
où  il  forma, un  parti  en  fa  faveur.  Il  y attira 
quelques  perionnes  de  marque  , 5c  il  vint  à bouc 
de  perfuader  à Paul  évêque  de  TivoJi  homme 
extrêmement  groflier  5c  fort  ignorant  de  l'or  don* 
ncr  évêque  de  Rome.  Ce  qui  le  fît  contre  la  ré- 
glé de  la  tradition  generale  qui  demandoit  que 
Vordinition  epiieopaie  Ce  fiil  par  trois  évêques  ; ôc 
contre  l'ancienne  coutume  de  l’églife  Romaine 
dont  l'évêque  devoit  être  confacré  par  celui 
d’Oftic.  Urfln  trouva  aufli  le  moyen  de  divifer  Je 
peuple  qui  prit  parti  dans  ce  nouveau  lchifrae. 


Il  t 


préfot  de  Rome  , lorlqu’iiJifoit  au  pape  Damait  : r««, 

•>  Faites  moi  évêque  de*Komc , uulii-tôtje  rpb  *•  *• 

» fais  chrétien. 

Ce  fut  au  commencement  du  pontificat  de  Da- 
mait-peu  de  jours  apres  les  premiers  cumultesdu 
fchifmc  , que  l'empereur  Valcntimeh  ordonna  que 
l'évêque  de  Rome  jugeroit  l'es  autres  évêques 
5c  qu'il  examinerait  leurs  cailles  conjointement  ctMjî'/Ut’ 
avec  fes  colleges.  Cependant  la  paix  qui  étoit  i»' 
neceflaire  au  pape  Damafc  pour  travailler  aux 
affaires  de  l'Egli le  5c  pourvoir  à fes  befoins  étoit 
toujours  troublée  pas  la  fo&ion  de  l'antipape 
Urlin.  Depuis  gue  ce  fchifmiatiquc  a voit  été 


On  en  vint  à une  fîcheufe  ledit  ion  qui  obligea  B banni  , fes  parcifans  n'avoient  cclTé  d'impor- 
le  préfet  de  Rome  Juvencc  d'employer  toute  ibn  tuner  l'empereur  Valentinien  I 


autorité  pour  arrêter  le  cours  du  mal  dans  fes 
comihencemens.  Julien  préfet  de  l'Aiuioiie  , c’cft- 
à-dire  commilHure  general  des  vivres , fe  joignit 
à lui.  Ils  envoyèrent  en  exil  l'antipape  Urlin 
avec  les  diacres  Amance  6f  Loup  fes  principaux 
fauteurs.  Ils  firent  arrêter  aufli  lept  prêtres  qui 
rf,  forent  chalTêz  de  la  ville.  Comme  on  les  condui- 
foie  hôrs  des  portes  , le  peuple  du  parti  d'Urfin 
f/"  Ici  arracha  des  mains  des  gardes  de  les  mena  dans 
un  Hcù  de  rcfoec  qui  n'etoit  autre  que  le  Sicin 
autrement  dit  la  bafiliquè  de  Libéré  dans  laquelle 
Urlin  âvoit  été  ordonné^  5c  qui  ell  aujourd'hui 


pour  demander  ' 

/un  retour.  Ils  en  obtinrent  enfin  un  referit  adret  L’an 
Ci  à Prétextât  préfet  .du  Prétoire  , portant  per-  367. 
million  de  rappeller  Ur/în  5c  ceux  qui  avoient  v c- 
été  reléguez  avec  lui , 5c  de  plus  ordre  de  les  punir  • '"‘f 

plus  fêvcrcmcnt  encore  s'ils  rtcômimehçoicnt  à . jf|B  • 
brouiller.  Pat  ce  moyen  Urlîn  revint  a Rome  fin» 
avec  deux  de  fes  diacres  dès  le  xv  de  ftptfcrrbre 
de  l'an  3 67.  Mais  il  s'oublia  lî  tôt  que  deux  mois 
après  il  fut  encore  clulTé  de  la  Ville  ■,  5c  envoyé 
eu  exil  dans  les  Gaules  avec  plufieurs  de  fes  ad- 
Jiérans.  C'elt  ainü  que  la  paix  fut  rendue  à l'E- 
glife  5c  à la  ville  de  Rome  par  les  foins  de  Pré- 


l'églife  de  faince  Marie-Majeure.  Le  peuple  du  textat  5c  par  le  témoignage  qu*ll  rendit  a la  venté; 

ffXrtide  Daniafe  indigné  de  cette  entrcprile  s'af-  C comme  parle  Ammièn  Marcellin  , Dieu  ne  re- 
embla  . 5c  vint  armé  d'épées  5c  de  bâtons  aflieger  jettant  pas  le  miniftcrc  des  étrangers  c'eft-à-dire 
la  bafiliquè  où  les  lept  prêtres  fcifmatiques  c-  des  infidelfes  pour  le  fervice  de  ceux  de  fa  mai- 
c ..  r 1 — ri  r—u  ' u j.n  c.  r.-m.... 


raient  renfermez.  Les  partifans  d’Urfin  accouru- 
rent à leur  fecours  1 il  s’y  donna  un  rude  combat  le 
XXv  d’oâobre  avaiit  niidy.  Ceux  du  côté  du  pape 
y forent  les  plus  forts.  Ôn  efcalada  la  bafiliquè  , 
on  en  découvrit  le  toit  , ôn  en  rompit  les  portes 
€c  l’on  y mit  le  feu.  La  fin  de  cette  tragyque 
expédition  fut  la  mon  de  cent  trciue-fepc  per- 
fonnes  de  l'un  5c  de  l’autre  fexe  qui  y furent 
tuées  différemment.  Lcffolîon  de  tant  de  fang  ne 
foc  point  capable  d éteindre  le  feu  de  la  fédiuom 
Le  p'rcfoc  Juvencc  ne  le  voyant  plus  en  état  de 


Ion.  Il  fcmblotc  que  le  fchifinc  dull  fe  difliper 
bien  tôt  n'ayant  plus  de  chef  dans  Rome  : mais 
les  fehifmaAies  ne  taillèrent  pas  dt  tenir  dei 
aüêmblécs  mus  les  cimetières  des  martyrs.  Ils 
fe  maintinrent  même  dans  la  poflèflion  d'une  égli-  jgj. 

Ce  où  on  ne  put  les  empêcher  de  continuer  leurs  a A 
femblées  , quoiqu’ils  n'eulfent  plus  ni  prêtres  ni  ( 

autres  clercs  dans  la  ville.  C’eft  ce  qui  obligea  le  r*>j.  ui.  ( 
pape  Damafc  5c  le  defenfeur  de  l'églife  Romai-  • 
ne  de  recourir  à l’autborité  de  l'empereur  Valcn-  “ 
ynien.  Sur  U requête  qu’ils  lui  prefenterent  il  1 * 


pouvoir  y remédier,  fut  contraint  de  fe  retirer  en  donna  ordre  au  préfet  Prétextât  de  remettre  en  la 

une  mai  fon  qu'il  avoir  à la  campagne.  Ammien  ü puiflance  de  Dam afe  cette  églife  qui  étoit  la  feulé 
Marcellin  auteur  allez  judicieux  5c  équitable  qui  reliât  âux  fehifmatiques.  C’cft  ce  qui  fût  cxc- 

quôique  paven , à rapporté  cette  hjftoire  avec  fbn  cuté  : mais  il  fallut  les  cnchalfer  à main  armée, 

aefinterrcûcmcnt  ordinaire,  mais  fans  foire  le  diA  Le  pape  Damafc  qui  ne  rcfpiroit  que  la  paix  Ce 

cerneraient  du  droit  des  parties.  Après  avoir  bli-  l’union  fie  des  vœux  aux  fàinrs  Martyrs  pour  le  r"> 


honneurs  5c  des  plus  grandes  rici^^t  de  la  ville, 
meritoit  bien  que  ceux  qui  y a^Troient  filTcùt 
tous  leurs  efforts  pour  y j»rvenir.  Il  fuppofe  cc 
qu'il  avoit  oui  dire  à des  payent  aufli  mal  infor- 
me» que  lui  , que  les  évêques  de  Rome  enrichis 
des  offrandes  des  femmes  mareboient  en  public 
dans  des  chariots  , fuperbement  vêtus  , 5c  tai- 
foient  fi  grande  cherc  que  leurs  tables  lurpaf- 
foient  celles  des  Rois.  tfois  il  ajoute  qu'ils  pour- 
raient être  véritablement  heureux  Jî  méprifant 
les  grandeurs  de  la  ville  de  Rome , ils  imiloiciit 
la  vie  de  quelques  prélats  des  provinces  qui  par 
leur  frugalité  , leur  modclhe  5c  leur  pauvreté  fe 
rendoient  recommandables  au  Dieu  éternel  5c  â 
fes  vrais  adorateurs.  Quoique  ce  que  dit  cet  au- 
teur du  folle  prétendu  des  Papes  de  ces  t cm  s- là 
ne  mérite  gueres  créance  . on  ne  peut  nier  tou- 
tcsfbis  que  la  vie  qu'ils  menoi.ent  aux  yeux  du 
mônde  n'euft  déjà  quelque  éclat  extérieur  , puif- 
qu’il  n’y  avoir  que  cela  qui  pull  faire  le  fujec  de  la 


contraâéc  avec  les  Saints  par  des  vers  qu'il  fît 
en  leur  honneur; 

Ce  qui  avoit  caufé  le  mécontentement  d'une 
partie  du  clergé  de  Rome  contre  faim  Damafc  5c 

Îjui  l'avoir  fait  jeitcr  dans  le  parti  de  Ion  adver- 
aire.  Urlin  étoit  la  feverité  de  la  dilcipline  qu'it 
faifoic  garder  dans  l'cgtife  Romaine.  Rien  re  dé- 

f'iut  tint  à quelques-uns  d'emïè  eux  qui  aimoîent 
escommoditczde  la  vie  & 1.»  focieié  des  feculier's 
que  l'exa^.inidc  avec  laquelle  il  fit  obfcrver  lx 
loy  que  l'cmpcreür  Valentinien  publia  au  mois 
de  juillet  de  l'an  3 70.  A dire  le  vray  cette  lo^ 
paroifloit  bon:  eu  le  au  clergé  , mais  elle  étoit  né- 
cc(i, lire  pour  arrêter  le  cours  d'un  abus  qui  fean-  ^ 
dalilbit  le  peuple  EJe  défêndoit  aux  ccclefiafti-  f.jr, 
ques  5c  aux  continetjs , c'eft-à-dire  attx  religieux 
5c  à tous  réguliers  qui  menoient  une  vie  afectique, 
d’aller  dans  les  mai  fons  des  veuves  5c  dans  celles 
des  filles  qui  demeuraient  feuls  ou  qui  avoient 
perdu  leurs  parens  : 5c  elle  permettoit  à leurs 
Dtumlnrt . M proches 
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croches  ou  à leurs  alliés  de  les  dcfcrer  aux  tri-  A éle&ion.  Ce  diacre  Ce  trouvant  cnvclopé  dans  la  n<»d.  1.4. 


tunaux  de  la  juftice.  Elle  ordonnoit  de  plus 
qu'ils  ne  pourraient  rira  recevoir  de  la  femme  à 
!«■*./.  i«.  qui  il$  [e  feraient  parti  edi  cremcnc  attachez  fous 
*'*  prétexte  de  dire&on  fpiritudle  ou  de  quelque 
autre  motif  de  religion , ni  par  teftament , ni  par 
quelque  forte  de  donation  que  ce  puft  être,  non 
pas  même  par  une  perfonne  interpofee  : à moins 
'qu’ils  ne  tull'ent  les  heritiers  naturels  de  cej  fem- 
mes par  droit  de  proximité.  Cette  loy  avoit  etc 
adrcflce  au  pape  faint  Damafe  qui  en  avoit  fait 
faire  publiquement  la  lcâurc  dans  les  églifcs  de  la 
ville  de  Rome  le  xxx  du  mois  de  juillet.  Qucl- 
Af.*s*.  ques-uns  eftiment  meme  quec^faint  Pape  pou- 
voit  l'avoir  demandée  à l’empereur  afin  de  répri- 
mer par  le  fccoursdc  la  puiflancc  feculicre  l’ava- 
xicc  de  plufieurs  ecclefiaftiques  qui  fatfoient  la 
cour  aux  dames  Romaines  pour  profiter  de  leurs 
richcfles. 

| V.  Ce  fut  vers  ce  temps-là  que  ce  faint  Pape  alfem- 

__bladans  Rome  un  concile  de  beaucoup  a'éVcques 

L’an  Pour  tfaval^cr  ^ relever  ceux  qui  étoient  tom- 
bez dans  i’Arianifme  fous  l'empereur  Confiance. 
Cela  regardoit  principalement  l’Orient  ôc  l’Illy- 
rie  : car  fi  l’on  excepte  un  fort  petit  nombre  de 
purs  Ariens  , Rome  ôc  l'Occident  étoient  tou- 
jours demeurez  fermes  dans  la  foy  de  Nicée.  Dam 
ce  concile  furent  condamnez  Urface  de  Singldon 


369.  ou 

37®. 


pcrfccution  que  l’on  fit  aux  catholiques  d’Alcxan- c- 
dric  fous  l’autorité  de  l’empereur  Valens  fauteur 
des  Ariens  , foc  pris  par  l’ordre  de  Pallade  préfet 
d’Egypte  qui  étoit  payen  fit  grand  ennemi  des 
chrétiens.  Il  fat  outrageufement  conduit  par  les 
rues  , les  mains  liées  derrière  le  dos , tenu  par  des 
bourreaux  environnez  d’une  populace  forcenée 
qui  lui  faifoit  iniulte  en  toutes  manières  : fit  après 
qu’on  lui  eut  fait  foufirir  bien  des  coups  de 
fouets  , de  pierres  6c  d’efeourgées  de  plomb  , on 
le  fit  embarquer  avec  beaucoup  de  catholiques 
du  lieu,  fans  autre  provificn  que  le  ligne  de  la 
1 croix  qu’il  fit  fur  le  front , ôc  fat  conduit  à Phan- 
nefe  pour  travailler  aux  mines  de  cuivre  où  les  au- 
tres croient  condamnez.  L’évêque  Pierre  échappé 
aux  perfecuteurs  palla  la  mer  fit  vint  fe  retirer  au- 
près du  pape  Damafe  à Rome  où  il  demeura  pen- 
dant près  de  cinq  ans  dans  la  txanquilité  d’une  re- 
traite fore  de  honorable. 

Il  n’en  étoit  pas  entièrement  de  même  de  l'état 
où  fc  trouvoit  nôtre  faint  Pape  que  le  fchifma- 
tique  Urfin  feinbloit  tourmenter  du  fond  de 
l’exil  où  on  l’a  voit  relégué  depuis  la  fin  de  l'an 
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367.  Ceux  du  parti  de  cet  aw  ipape  n’ofant  s’af- 
fcmbler  dans  la  ville  , à caufc  de  l'cxaâitude  avec  **•". 
laquelle  le  préfet  de  Rome  Olybrius  depuis  l’an 
w 365  tenoit  1a  main  aux  defenfesqui  leur  en  avoient  »»  . ^ 

ôc  Valens  de  Murfe  deux  évêques  dillyrie  qui  q été  faites  par  fon  predeceficur  Prétextât,  s*afo 
depuis  long-temps  portoient  le  feu  de  l'herefie  par  fembloicnt  hors  des  murs  fit  toujours  en  fort  b À ».  «•  t 
M.»  l'MM*.  i f.j».  grand  nombre.  Aginace  vicaire  du  préfet  du 


L’an 

J7*- 


tout  l'empire.  Damafe  en  écrivit  auHî-tôt  à faint 
jh Sm.  »d  Athanafe  évêque  d'Alexandrie  le  principal  foù- 
tien  de  la  foy  catholique  contre  les  Ariens  ôc  le 
grand  objet  de  leur  haine  ôc  de  leurs  inquiétudes. 

Ce  Saint  ayant  reçu  la  lettre  du  pn  %■  ail'embla  à 
Alexandrie  un  concile  de  quatre  vingt  s dix  évê- 

3ucs  d’Egypte  ôc  de  Libye,  ôc  lui  récrivit  au  nom 
c tous  pour  le  remercier , Ôc  lui  marquer"  en  mê- 
me temps  la  peine  qu’ils  avoient  de  voir  qu'on 
n’euft  point  condamné  avec  Urface  ôc  Valchs  Au- 
xence  ulurpateur  du  fiege  de  Milan  l'un  des  plus 
grands  patrons  qu'culTeiu  Ifci  Ariens  en  occident.  , 

tfjB.ff.ttir  Damafe  avoit  reçu  dans  cet  intervalle  une  belle  £ endroit  que  l’étendue  du  rcflôrt  delà  prefidure 
lettre  de  faint  Balile  évêque  de  Ccfarée  en  Cap*  de  la  ville  que  quelques-uns  bornent  à cent  mil- 
padoce , qui  l'exhortoit  fortement  à travailler  avec  les,  c'eft-à-dirc  33  ou  34  lieues  de  Rome.  L’ 
faint  Athanafe  à la  réunion  des  eglifes  de  l'O- 
rient ôc  de  l’Occident  qui  étoient  divifêes  ôc  par 
les  herefies  & par  quelques  different  des  catholi- 
ques même , principalement  à Antioche.  Les  évê» 

5 lues  d’Egypte  reçurent  quelque-temps  après  la 
atisfadion  qu’ils  avoient  fouhaicéc  du  pape  ôc 
c*t.  nU.t.  ^cs  Occidentaux.  Car  fur  les  plaintes  que  firent  les 
s.rW.Sst.  évéques  des  Gaules  & de  la  province  de  Vcnctie 
qu'Auxence  ôc  quelques  autres  foutenoient  la 

Annmàmi  I*  nln« 


prétoire  d’Italie  en  écrivit  à l’empereur  Valenti- 
nien qui  lui  envoya  un  referit  & un  autre  à Oly- 
brius ponant  defenfe  aux  fehifmatiques  de  s’af- 
femblcr  dans  l’étendue  de  vingt  milles,  c'eft-à- 
dirc  de  fept  lieues  environ  de  la  ville  de  Rime. 
Deux  ans  après  fous  la  préfedure  d’Ampelius  qtn 
foc  céda  l’an  371  à Olybrius,  l’empereur  permit  4 
Urfin  avec  fept  des  liens  de  fortir  du  lieu  de  fon 
exil,  & d'aller  où  il  voudrait  , pourvu  qL’il  r.e 
mift  le  pied  ni  dans  Rome  ni  dans  les  régions  fu- 
burbicaires  : ce  qui  ne  peut  guercs  fîgnificr  en  cet 


dodrine  des  Anoméens  feûe  d’Ariens  la  plus 
] **’  outrée  contre  la  confubftantialité  du  Verbe  ôc  la 
*.  1.  >|.  * divinité  du  Fils  de  Dieu  après  les  Photiniens 


dre  en  fut  adrcllé  au  préfet  Amprlius  , & à 
Maximin  vicaire  du  préfet  du  prétoire  fucctffeui 
d’Aginacc. 

Depuis  ce  temps  Uifin  n’ofa  remuer  jufqu’à  la  VIL 
mort  de  l’empereur  Valentinien  qui  arriva  au 
mois  de  novembre  de  l’an  373.  Cependant  le 
pape  Damafcxut  à combattre  d’autres  fehifmati- 
qi.es  qui  ctô^l  les  Lucifériens , ôc  qui  tenoietic 
toujours  des  alfemblces  dans  la  ville  de  Rnme. 
en  vertu  d’un  referit  de  l’an  374,  oui  ordonnât  £.afl 
que  tous  ceux  qui  tiendraient  des  aUemblccs  iili-  , 
cites  au  mépris  de  la  religion  feraient  bannis  à ,, 
:ii.  u rT- r.  c 


Damafe  aiTembU  à Rome  en  373  un  concile  de  £ cent  mille  de  Rome  , Damafe  fit  prendre  un 


quatre-vingt  treize  évêques  de  divers  païs  en 
vertu  d’un  ordre  de  l’empereur  Valentinien.  Au- 
xence  ôc  fes  adhérans  y forent  condamnez  Ôc 
excommuniez  : la  foy  de  Nicée  confirmée , tout 
ce  qui  s'irait  fait  à fon  préjudice  dans  le  conci- 
le de  Rimini  déclaré  nul.  Damafe  ôc  les  autres 
évêques  firent  fçavoir  ce  refulcat  de  leurs  déli- 
* berations  aux  évêques  catholiques  d'Orient  ôc  à 
ceux  d’Illyrie. 

V.  Cette  année  fat  celle  de  la  mort  de  faint  Atha- 
— t — ■ nafe.  Damafe  n’en  eu:  pas  plutôt  appris  la  nou- 
L’an  Telle  qu'il  envoya  un  diacre  de  fon  eglife  à Ale- 
37 }•  xandrie  porter  des  lettres  de  communion  à Pier- 
re ion  fuccetfcur  qui  lui  avoit  donné  avis  de  fon 


prêtre  Luciférien  nommé  Macairc  qui  làifoic  une  fr 

adcmblee  de  nuit  dans  une  mai  fon  particulière. 

Il  fat  envoyé  en  exil , 6c  l'on  bannit  de  même  ^ 
quelques  autres  Lucifcriers  tant  prêtres  que  laï-/£.i^'»w. 
ques.  Ces  pourfuices  que  Damafe  fît  de  ces  fehif- 
matiques dans  Rome , furent  la  caufe  de  1a  haine 
particulière  que  ceux  de  leur  parti  firent  paraître 
contre  lui.  L'on  en  voit  de  grandes  marques  dans 
la  requête  * que  deux  prêtres  Lucifériens  nom-  . rjuk 
mez  Marcellin  ôc  Fauftin  prefenterent  aux  empe- 
rcurs  dix  ou  onze  ans  apres  centre  les  Catholir 
ques.  Quoique  ce?  écrit  foit  rempli  d'injures  ôc 
de  calomnies  contre  nôtre  faint  Pape , & qu’il  falTe 
icconnoîtrc  fes  auteurs  poux  fcâatcurs  déclarez 

de 
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de  l'antipape  Urfm,  il  ne  laifle  pas  de  nous  être  i 
utile  pour  la  counoifTance  de  divets  faits  qu'il 
ndlis  apprend  dans  la  dilctie  où  nous  lommes 
d htftorieus  du  temps.  Cependant  le  pape  Dama* 
fe  avec  toute  fonautonte  Sc  toute  celle  de  l'em- 
pereur ne  put  empêcher  que  les  Lucifériens  n'eul- 
fent  un  évêque  dans  Rome.  A la  mort  de  ce- 
lui qui  y étoit  alors,  & qui  fe  nommoit  Aurcle, 

• ipMüi  ils  eurent  le  crédit  de  s'en  donner  un  autre  * qui 
wi  jiw.  fe  maintint  dans  la  ville  malgré  tous  les  efforts  que 

fit  notre  faint  Pape  pour  l*en  faire  châtier.  Les 

• Mat, oh*,  Donaciftes  avoicnt  aufli  un  évêque  a Rome  * du 
ctiaJVn^f  lcn,P*  Damafe.  On  l’envoyoit  d’Afrique  où 
» ni'  i';,.!;,;  refidoit  toOioms  le  cœur  du  fchifine  : ou  bien  les 
s*v* Uwuii  évêques  Donaciftes  palloient  la  mer  pour  venu  i 

l’ordonner  fur  les  lieux.  Sjint  Optât  cveque  de 
Mileve  qui  noiisaconfervé  le  nom  de  ces  évêques 
Donatiftes  de  Rome  avoit  public  depuis  fort  peu 
de  temps  fon  grand  ouvrage  contte  ces  fchiitua- 
tiques.  Là  voulant  montrer  1’unité  de  l'Egliie 
par  la  fucccffion  continuée  des  évêques  de  Rome 
•p.  /.  i.  Hu'  cn  *c  centre , il  fait  un  catalogue  des  papqs 
qu'il  commence  à 5.  Pierre  & qu’il  cet  nune  a faint 
Damafe  : » qui  cft  , dit-  il  , aujourd'hui  noue  con- 
» frète  i avec  qui  tout  le  monde entretient  la  com- 
» munion  comme  nous  pat  le  commerce  des  lettres 
» formées. 

En  la  première  ou  la  fécondé  année  d’après  la 
VI  II.  monde  l'empereur  Valentinien  , S.  Damafe  tint 
■ un  concile  à Rome  où  il  condamna  l’hereliarque  C 

L’an  Apollinaire  qui  n’admettoit  point  d'autre  entende- 
)7 6.  ou  ment  en  Jefus-Chrifl  que  la  divinité  , Sc  fon  dif- 
377.  crple  Timothée  oui  fe  pottoit  pour  évêque  d’Ale- 
Mfjl.  r».-,/;  xandrie.  Il  les  dépofa  l’un  Sc  l'autre  :8e  l’on  a rc- 
mar<lu^  <lue  ce  fu»  P°ur  la  première  fois  que  l'he- 
üimn.inM  relie  d’Apollinaire  fut  publiquement  condamnée. 
7*nfL»  **  on  avo'c  long- temps  toléré  fes  erreurs  àcaufè 
$n.  del’cftime  que  les  plus  faints  évêques  d'Orient 
avoienc  pour  fa  perfonne.  Pierre  évêque  d’Alexan- 
drie qui  croit  (od jours  à Rome  affilia  a ce  concile  : 

Sc  étant  retourné  l’année  fuivante  a Alexandrie , 
il  y tint  nn  concile  où  il  confirma  cette  condamna, 
tion.  Jufques  11  L’on  avoit  vû  Apollinaire  Si  fon 
dit; pic  Vital  qu’il  avoit  fait  évêque  de  fon  parti 
«.,..  Va.  à Antioche  fe  vanter  d’avoir  la  communion  du  pa-  £ 
»,  f..— 'ce  pC  fajnl  Damafe  & fc faire  honneur  de  la  foy  ca- 
ihnm.  V*'ét  tholique , cachant  avec  grand  foin  leur  doûnne  à 
t.  f.  éçu,  qUi  n'étoient  pas  de  leur  parti , Sc  affe&ant 
" er^,,‘  de  leur  parler  le  langage  de  l’Eglife.  C’cft  ce  qui  ira- 
pofa  à une  infinité  de  per  Tonnes  qui  lesCroyoient 
fmeeres.  Saint  Ëpiphane  témoigne  qn’il  y fut 
trompé  lui-même  : & l'on  peut  dire  que  notre  faint 
Pape  ne  fut  pas  toûjours  à l'épreuve  de  la  furprife. 
Ayant  appris  que  Vital  qui  n’avoit  pas  cté  compris 
nommément  dans  la  condamnation  faite  au  conci- 
le de  Rome , fe  flatoit  toûjours  d’être  dans  fa  com. 
munion  Se  prétendoic  demeurer  attaché  au  fiége  ' 
apoftolique  , il  loi  demanda  fa  confcllîon  de  foy 
par  écrit.  Vital  la  lai  envoya  conque  de  maniéré 

3u’elle  paroifloit  orthodoxe  en  tous  fes  points  : 
e forte  qu’il  ne  crut  point  alors  devoir  lui  refu- 
2 k G*  communion.  Saint  Grégoire  de  Nazianze 

ik  ne  fit  point  aufli  difficultê*de  recevoir  cette  con- 
feffion  de  Vital  l’entendant  à la  lettre  fans  entrer 
dans  l’artifice  des  intentions  fecretes  de  fon  au- 
teur. D’autres  catholiques  continuèrent  de  même 
de  communiquer  avec  Vital  Sc  Apollinaire.  De 
forte  que  de  quatre  partis  de  religion  qui  divi- 
foient  l’églife  d’Antioche  il  y en  -avoir  trois  «lui 
fe  difoient  de  la  communion  de  Damafe  i celui 
de  faint  Melece  qui  avoit  la  communion  de 
prefque  tous  les  Orientaux  j celui  de  Paulin  avec 
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; qui  Rome  0c  l'Occident  communiquoiert  Sc  qui 
avoir  été  ordonné  évêque  pat  Lucifer  de  Caglia- 
xi  pour  le  parti  de  ceux  des  Catholiques  d An- 
tioche qu'on  appelloit  EuAathiens  , 0c  celui  de 
Yital  iur  lequel  on  n'étoit  point  encore  détrom- 
pé. Le  quatrième  parti  étoit  celui  des  Ariens  qui 
s’étoient  donné  Luzoïus  pour  évéque  , & qui 
ne  pouvoient  rien  prétendre  a la  communion  du 
pape  Damafe.  Le  paru  de  Paulin  fut  relevé  alors 
par  des  lettres  qui  l’ailur oieni  de  la  communion 
du  pape  Sc  des  occidentaux  , qui  lui  accoidoicnc 
le  titre  d'évêque  d’Antioche  , 0c  qui  icmbloiens 
le  refufer  à iaint  Melece  qui  étoit  pour  lors  en 
exil  par  l’ordre  de  l'empereur  Valence  pour  la  foy 
1 oithodoae.  Crue  conduite  de  faim  Damafe  0c 
des  Occidentaux  déplut  foit  à faim  Bafile  qui 
connoilhm  mieux  qu’eux  le  mérite  Sc  le  droit 
de  faint  Melece  : Sc  il  la  regarda  comme  un  nou- 
vel éloignement  de  la  paix  de  l'églile  d’Amio. 
che  0c  de  la  réunion  de  l'orient  avec  l’occident. 

Saint  Jciême  qui  favorifoic  d’ailleurs  le  paru  de 
Paulin  , Sc  qui  reçut  même  de  fa  main  l'ordi- 
nation de  prclrife,  fc  trouva  tellement  err.baralfé 
d'un  ichiime  dont  les  partis  divifo'cnt  pour  a ii.fi 
dire  le  pape  Damafe,  fous  prétexte  de  le  l'attri- 
buer tout  entier , qu'il  en  écrivit  a. ce  faint  Papa 
cnces  termes.  «Comme  je  fuis  profeilion  Je  &e 
» point  fuivre  d’autre  chef  que  Jetus-Chrift,  je 
n luis  attaché  inviolablcment  a la  communion 
» de  votre  Sainteté,  je  veux  dire  de  la  chaire  de 

• faint  Pierre.  Je  fçai  que  l’Eglifcaété  bâtie  fur 

• cette  pierre  ; quiconque  mange  l’agneau  hors  de 

• cette  maifon  eft  -profane  , quiconque  ne  fl  pas 

• dans  l'arche  de  Noé  petit  pat  le  déluge.  Nepou- 
» vant  pas  toûjours  vous  consulter  , je  m'attache 

• à vos  confrères  ; comme  une  petite  barque  aux 

• grands  vaiffirauMPAjc  ne  connois  point  Vital  -t  je 

• rejette  Melece  veux  ignorer  aufli  qui  eft 

• Paulin,  Quiconque  n’amafte  pas  avec  vous , dif- 

• perfe  Sc  diflipe:  c’eil- à-dire,  que  qui  n’cft  pas 
» pour  Jefus-Cnrift  fe  jette  .dans  le  parti  de  l’arv- 

• rcchuû.  Je  vous  conjure  de  m’autorifer  par  vos 

• lettres  à ne  point  dire  ou  à dire  une  ou  noix 

» cjJdfn  ( parce  que  les  uns  prennent  ce  terme  ** 

« pour  ftifomta  JmèjtjiéUttts  , les  autres  pour  fi&flu»- 
•>  ccs  ou  nature  ) : Sc  je  vous  prie  de  me  marquer 
» avec  qui  je  dois  communiquer  à Antioche.  Saint  ldem  „ ^ 
Jciôme  0 'ayant  pas  reçu  de  réponfe  à cette  lettre,  «>vT!n 
en  écrivit  une  fécondé  a S.  Damafe  du  fond  de  fon4,  *,‘ 
defert  de  Chalcis , où  il  lui  dit  en  lui  tepiefenunt 
le  trille  état  Je  l'églile  d'Antioche.  » Nous  voyons 
» d’une  part  les  Ariens  appuyez  de  l’auuitiié  du 

■ Prince  qui  les  foutient  ; del’autre  l’Eglifccatho. 

» lique  divisée  en  trois  partis  dont  chacun  veut 
» m’attirer  à lui.  Les  moines  qui  m’environnent 

• mepreflent  Sc  me  tourmentenr  pour  me  faire 
» prendre  parti.  Je  leur  ciie  cependant  que  je  fuis 
» à celui  qui  fe  trouvera  joint  à I4  chaire  de  Pier- 
» re.  Melece,  Vital,  0c  Paulin  difent  qu'ils  font 

■ unis  à Damafe.  Je  pourrais  le  croire , fi  un  feut 
a»  le  difoit  ; mais  il  y en  a «leux  qui  mentent , Sc 
» peut-être  tous  les  «ois.  Je  vous  conjure  donc 
a»  de  me  marquer  par  vos  lettres  avec  qui  je  dont 

• communiquer  en  Syrie , 0c  ne  méprifez  pas  une 

• ame  pour  laquelle  Jefus  Chrift  eft  mort. 

Saint  Damafe  ne  put  revenir  de  fa  prévention  jx. 
contre  faint  Melece  , quelque  effort  que  fiflent 
faint  Bafile  0c  Jes  Orientaux  pour  l’en  guérir. 

Ce  Saint  voyant  l’inutilité  de  la  députation  de#4u  - 
Dorothée  qu’on  avoit  envoyé  à Rome  pour  cc  fu*^ 
jet , s’en  plaignit  à Pierre  d’Alexandrie  qui  étoit 
encore  réfugié  dans  cette  ville,*  qui  avoit  été  té* 
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tcmoin  de  U froideur  avec  laquelle  Dama  le  l’a-  \ des  mœurs  des  parties,  fie  non  par  les  formalité* 

IM.  if.  voir  écouté.  Il  s’en  plaignit  encore  plus  vivement  judiciaires  fie  les  rigueurs  de  la  queftion.  Ils  s’y  F'.**./.  17. 

à faint  fculcbe  de  Sainol'atcs  que  Damafe  par  une  plaignirent  auffî  qu’Uifi»,  roue  relégué  qu'il  étoit  ‘ 4" 

fuite  de  la  meme  prévention  mettoit  au  nontbie  depuis  long- temps , ne  lailloit  pas  de  lolliciter  la 

des  Ariens  avec  laint  Mclcce  malgté  tout  ce  que  populace  pat  des  énnflaircs  qu’il  avoit  ordonne* 

l'un  fie  l'autre  avoient  fouffert  delà  part  de  ce*  ue-  clercs  contre  les  règles  ; de  qu’à  fon  exemple, 

thwm,  *.  retiques  pour  la  défenfe  de  la  foy  orthodoxe.  C’cft  des  évêques  déjà  condamnez  pat  le  jugement  du 

*a*nt  damafe  qu'il  faut  entendte  ces  paroles  pape  Damafe  , ou  craignant  avec  fondement  de 

jTiV.  de  douleur  que  faint  Bafile  n’a  uçées  que  de  l’a-  l’être  achetoient  l’aide  du  petit  peuple  , & fe 

*•»*•  mertume  de  ion  cceur.  » Quand  je  longe  au  proce-  maintenoient  par  force  dans  leuts  éghfes.  Ils 

» de  de  ceux  d’Occidenr,  ce  mot  de  Diomcde  me  nous  apprennent  quclaf«âiuii  dUifmcn  étoic 

ifarf  _ » vient  en  l’efptir  \Tune  dnms  put  pner  Aciittes , venue  jufqu’à  foboxncr  un  Jtlif  apoftat  nommé 

v.O*.  mltfitnff.tr.  En  effet  les  gens  glorieux  , quand  lfaac  pou  1 attaquer  la  pcrlonnc  de  leur  feint frert 

» on  les  flate  n’en  deviennent  que  plus  inlolenS.  g Dnmafe , 6c  réduite  celui  qui  étoit  établi  juge  de 

m Si  le  Seigneur  s'appaifeà  notre  égard  , de  quel  tous  a plaider  lui- même  fa  caufe,  afin  qu'il  n’y 

• T»»d  de  **  aUttC  ^uPPort  avons-nou*  bcloin  ? Sifacolcre  euft  pcrlonnc  qui  puft  juger  les  ufurpateurs  de 

ru«.  c «continue,  quel  fecouts  pouvons -nous  attendre  l’épilcopat  ; que  les  empcieurs  avoienr  diflipé 

«du  farte  des  Occidentaux  } Ils  font  prévenus  de  leurs  artifices  ; que  par  leur  jugement  ils  avoient 

«faux  foupçons  , fie  font  aujourd’hui  ce  qu'ils  ont  reconnut  publié  l'innocence  de  leut  ficie  Da- 

» fait  touchant  Marcel.  * Ils  s'irritent  contre  ceux  mafe  : que  le  calomniateur  lfaac  n’ayant  pû  prou- 

«v».  «unit*  *eni  ^fcnl  vérité,  & ils  affermaient  l’he-  ver  ce  qu’il  avoir  avancé  , avoit  reçu  la  peine  qu’il 
• m refie.  Pour  moi  je  voudrois  écrire  à leur  chef,  qvoit  méritée.  En  effet  il  avoit  été  telcguéco 

SÏm  ^ * ma‘*  ^ns  forme  de  lettre  generale  : je  voudrois  un  coin  de  l'Efpagnc. 

«fans  entrer  dans  les  affaires  de  l’Eghfe  lut  mar-  L’empereur  Theodofe  voulant  travailler  à re-  XI. 

« quer  feulement  qu'ils  ne  fçavent  point  la  venté  meme  par  tout  l'empire  l'uniformité  de  femi-  • 

« de  ce  qui  fe  palîc  parmi  nous , fie  qu’ils  ne  pren-  mens  pour  la  religion  luivant  la  foy  de.Nicce,  ptit  L'an  t 
«nent  pas  le  chemin  de  s’en  inftruire:  qu’on  ne  pour  réglé  celle  que  futvoient  Damale  à Rome  jfco. 

« doit  pas  infuiter  à ceux  qui  font  déjà  abatus  par  ^ fie  Pierre  à Alexandrie.  C’êft  ce  qu’il  fit  par  une  fj  f , 
m la  tentation  , ni  prendre  pour  dignité  ou  gravité  v'  loy  qu’il  publia  l’an  }So  conjointement  avec  les  /. i,t  *’ 
m ce  qui  n’eft  qu’orgueil.  empereurs  d'Occident  Grarien  fie  le  jeune  Valen- '•** 

C’ert  ainfi  que  famt  Bafile  traitoit  faint  Damafe  timen  , où  il  marque  qu’il  n’y  auroic  que  ceux 

faute  de  le  bien  connoîtrfi  , comme  ce  famt  Pape  qui  fuivroient  1a  foy  enfeignée  par  Damale  4c  par 

traitoit  mal  laint  Melece  d’Antioche  6c  faint  Pierre  qui  feroient  reputez  catholiques  -,  Sc  que 

Eufebe  de  Samofates  par  le  mémedéfaur.  Il  n’y  tous  les  autres  feroient  trairez  comme  heretique* 

eut  au  (H  que  l’ignorance  & la  furprife  qui  le  ren-  4c  infâmes  & punis  de  divetfes  peines.  Cela  ne 

dit  favorable  à Vital  pendant  quelque  temps.  regatdoit  pas  moins  la  peifoi.ne  de  Damafe  que 

Mais  faint  Grégoire  de  Naziflpie  témoigne  qu’il  U liège  aportolique  qui  éroit  confideré  comme  le 

fx 1 ’ *‘en  fut  détrompé  lorfqu'tl  eut  «couvert  l’artifice  centre  de  l'unitc  de  J’Eglife  carholiqoc  fie  de  la  pu- 
Htrm.'M*  oui  cachoit  un  fens  dangereux  fous  de  bons  termes  reté  de  la  foy  orthodoxe.  C'eft  ce  dont  l’cmpereuf 

dans  fa  confelEon  de  foy.  Pour  être  encore  mieux  Graüen  avou  encore  voulu  donner  l’exemple  l’an- 

Cnuii.i.'u  inrtuiit  il  envoya  à Paulin  d’Antioche  en  jüj  une  née  d'auparavant  loifqu'il  fut  queftion  de rcta- 

profeffion  de  foy  dont  les  termes  étoiertt  fi  clairt  blir  faint  Melece  d'Antioche  fie  les  autres  prélats 

n*ifUa.  j-,  Sc  fi  propres  qu’il*  ne  pou  voient  fouffrir  d'équi-  catholiques  de  l'Orient  qni  avoient  etc  exile*  s*t.i.  {.  ».  f. 

g voc|ue  » 4e  lui  recommanda  de  la  faire  ligner  à _ pour  la  foy  par  les  Ariens  tous  l'empereur  Valais,  n Và.V  j.* ’ 

«.**»’  Viral.  Le  refos  qu'en -fit  celui-ci  lui  fit  tomber  ^ Gratien  voulut  que  fes  Ofliciers  reçulTcm  les  «.  »*- 

enfin  le  mafque  qui  l'avoic  tenu  fi  long-  temps  dé*  prélats  catholiques  en  Orient  à la  communion  de 

guisé  : fie  le  pape  Damafe  Payant  déclaré  excoin-  laine  Damafe , ordonnant  que  l’on  rendit  les  égli. 

munie  avec  fon  maître  Apollinaire  peude  temps  fes  à ceux  qui  comrouniquoienc  avec  ce  faint  Pape, 

avant  fa  mon  , lui  ôta  l’envie  de  plus  lè  vanter  de  L’année  d’après  la  publication  de  cette  loy  cele- 
fa  communion.  bre  de  Theodole  on  tint  en  Occident  le  concile  ■■ 

X-  Depuis  la  mort  de  Valentinien  I l'antipape  d’Aquilée  convoqué  par  le*  ordres  de  l’empereur  L'an 
Urfin  avoit  beaucoup  remué  pour  tâcher  de  faire  Gratien  deux  ans  auparavant.  Après  la  condam-  381. 

revivre  fon  parti  fie  de  le  faire  approcher  de  Rome.  nation  de  PAtianifme  on  y examina  de  nouveau 

— ■ Trois  ans  fe  pallèrent  dans  ces  vaines  tentatives  les  accusations  dont  les  fehifmatiques  chargeoienc 

L'an  fam  pouvoir  rien  obtenir  de  l’empereur  Gratien  le  faint  pape  Damale.  N’ayant  osé  toucher  à la 

j78.  qui  n’étoit  pas  moins  ferme  que  fon  pere  à main-  pureté  de  la  foy  qui  éroit  rccopnue  pat  tout  l’uni-  * ’ ‘ ** 

tenir  le  bon  ordre  dans  l’Eglifir.  Après  la  mort  vers,  ils  attaquèrent  celle  de  fes  maurs.  Le  plus 

de  Valens  empereur  d’Orient,  fie  peu  de  trraps  £ énorme  de  leurs  griefs  étoit  le  crime  d’adulrere 

avant  que  Gratien  euft  élevé  Theodofe  à l'em-  dont  ils  tachoient  toujours  de  renouveller  l'acco- 

pire,  laint  Damafe  tint  à Rome  un  concile  de  fation  faite  autrefois  par  deux  diacres  * dévoue* 

Ctmc  ttU  plufieurs  évêques  alTemblex  de  toutes  les  parties  à Urfin.  Damale  diftinguc  dès  l’enfance  par  une 

».  «•!.  laoi.  de  l’Italie  pour  travailler  à-fa  propre  julbncarion  continence  de  grand  exemple  ne  pouvoir  êucfuf- 

fic  pour  aitcter  les  nouvelles  entreprifes  de  l'anti-  peû  à perfonne  pour  ce  point.  Auffi  fes  ennemis  itnm. -ù  de 

pape.  Le*  Pères  do  concile  écrivirent  à Gratien  ne  purent- ils  fonder  leut  calomnie  que  fur  ce  qu'il  V 
fie  au  jeune  Valentinien  fon  frere  pour  les  re-‘  étoir  fort  aime  des  dames  , fie  qu'elles  avoient  ’ 41 

mercier  d'avoir  confirmé  la  loy  portée  par  Va-  prcfque  toutes  pris  fon  parti  avec  xcle  contre  ce- 

lemimen  leur  pere,  qui  ordonnou  pour  étouffer  luid’Urfin.  Saint  Jeiôme  fans  fonget  même  à faire 

le  fchifme  d'Urfin  dans  fanaiffancc  que  l’évê-  l'apologie  de  ce  laint  Pape  , l’appelle  ylmnteur  Je  !U  ttt  f g 
que  de  Rome  jugeroit  les  autres  évêques,  en  /<•  chtfieie , Detieurvierpe  Jet Eghfi  vierge  , homme  1 
forte  qu’ils  ne  feroient  plus  fujets  au  tribunal  des  excellent  & habile  tUns  les  Jatiw  Ecritures.  On  n t t x 

laïques;  fit  que  les  caufcs  eodefiaftiques  feroient  étoit  tellement  perliuadc  de  lavcitu  St  de  fon  me-  v t'  t J 

examinée»  eu  coufcicnce  fie  par  la  conûdcration  rite  jufqu’au  fond  de  i1  Orient  que  Thcodoret  le  * 

• * - repre- 
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reprefente  comme  un  homme  de  très- fainrc  vie  , A à Fbvien  fie  aux  évêques  qui  l’avorent  ordonné. 


XII. 


toujours  prêt  adiré  fie  a fane  toutes  choies  pour 
maintenir  la  foy  des  Apôtres.  Ccite  opinion  croit 
capable  de  ruiner  routes  les  autres  calomnies  des 
ennemis  de  Damafc  , entre  ieiquelles  ils  avan- 
cotent  qu'il  avoir  cortcnipu  pat  aigent  la  cour  de 
l'empereur  G ta  rien.  .Le  concile  pour  fermer  la 
bouche  a ces  accusateurs  voulut  faire  vou  qu'il  ne 
les  méprifoir  pas , fie  ayant  examiné  juridique, 
ment  la  fauilerc  de  tous  leurs  chefs  il  mit  le  der- 
nier fceau  au  témoignage  que  le  public  rendoit 
à l'innocence  fie  a la  laimcic  de  Datnale. 

Ce  n'écoit  pas  feulement  les  fehifmatiques  du 
parti  d'Urfin  qui  fiifoient  éclater  leur  haine  con- 
tre lui , il  fc  irouvoit  cncoie  eu  butte  à celle  des 
hérétiques  qu'il  poutluivou  , & dont  il  vit  aug-  _ îoicnc  continuellement  à Rome  contre  famt  Da- 

mj»nr<-r  I/.  nmnkr.linE  la  OriK- . 1 1 , . T " C Tll.  lT.Uin.1*  M».  ^..1 


L'an 

»8J- 


Saint  hptphane  fie  Paulin  s'en  retournèrent 
Orient  l'année  fuivante  qui  étoit  de  Jelus-Chnit 
: mais  faint  Jérôme  den  eûra  a Rome  fie  s'at- 
tacha au  pape  laint  Damait  pour  lui  fenil  de  fe- 
rrerai re  fie  l'aider  tant  a ccme  fes  lettres  qu'a  ré- 
pondre aux  confultations  Que  les  conciles  de  di- ».  i ^ ^ 
verfes  églilcs  lui  adrcifoiciit.  Le  taiiu  l'ipeJ'avoh^,^  H)> 
déjà  coniultc  e^^Uieuis  icncontics  fur  diverfes  •*,  cr«. 
quefhon»  «le  I^Hurc , fie  l’avoit  eng-gé  à corri-  , 
ger  la  vetCon  ratine  du  nouveau  Tcüamcnr.  II»»*. 
conrinua  l'ayant  auprès  de  lui  à le  fane  travailler  vté'  *•**- 
fur  l'Ecriture.  Ce  fut  vers  ce  temps- la  qu'il  ccu» 

Vit  le  dialogue  contre  les  Lucifenengq’ji  s'étanc 
joints  aux  partifans  de  l’antipape  Uifin  brouil- 


mentet  le  nombre  dans  la  fectc  des  Prifcillianif- 
.*• tes’  ^orfque lcar  chef  Pnfcillicn  accompagné  Je 
*•.  fus  principaux  difciples  vint  à Rome  pour  ie  jullu 

fiet  devant  lui , il  refufa  abfulutnenc  de  les  voit 
lpin  de  vouloir  les  entendre.  Les  payens  même 
le  regardèrent  comme  un  dangereux  advetfaire, 
lorlqu'it  s'oppofa  à la  confetvation  ou  au  réta- 
blilfement  de  l’autel  de  la  Viâoite  dans  le  Sénat. 

Ce  fut  lui  qui  fe  chargea  de  b requefle  des  iena- 

*■_  ’ “ teurs  chrétiens  contre  celle  des  fcnarcurs  payens: 

i Lan  fc  il  l’adrelbà  famt  Ambroifc  de  Milan  qui  fçut 
* l"  "Jn  faire  valoir  auprès  de  Gratien  , puis  de  Valen- 
iT-tinien  le  jeune  avec  le  fuccès  que  nous  avons  rap- 
vic  i»  faine  porté  ailleurs.  Ils  éprouvèrent  neanmoins  foh 
équité  naturelle  lorfque  b jeune  Sytmnaquc  qui 
étoit  Préfet  de  Rome  fut  accusé  d’avoir  maltraité  ^ 
quelques  chrétiens.  Damaie  rendit  de  bon  cœur 
.s?»./.  io.  àSymmaque  le  témoignage  qu'il  lui  demandoic 
*4,  pour  fa  décharge  aupiès  de  l'empereur  Valenti- 
nien 1 1,  faifanc  connoicrc  qu'il  aimoit  véritable- 
ment lesperfonnes  fit  qu’il  n’en  haifToit  que  le 
vice  ou  l'etreur  dans  les  ennemis  de  b religion. 

Il  n‘y  avoit  petfonne  au  refie  de  quelque  pro- 
feflion  que  l'on  fuft  qui  n’cull  paît  a la  bienveil- 
lance fit  à fa  charité,  autant  qu’il  dépemioic  de 
lui  d’en  donner  des  preuves.  Si  ccb  ne  parotlloit 
pas  à l'égard  de  faint  Fbvien  fjcceflcur  de  faint 
Mclcce  évêque  d'Antioche , il  faut  l’attribuer  à 
l’horreur  qu'il  avoit  du  fchifme  qui  divifoit  cccie 
églife  entre  Paulin  fie  lui.*  Ce  fut  pour  tâcher  d'y 


L’an 


mafr.  Saint  Afcolcdc  Tlufljloi.iquc  étant  mort 
versce  temps-là,  notie  iamt  Pape  donna  le  vica- 
riat du  faint  liège  a ion  fuccellcut  S.  Anylc  pour 
agir  par  route  l’illyrie  iulqu’a  b Thracrcon  me 
fou  légat  avec  pouvoir  ce  cor.ru  inc  de  tout  ce  qui 
fe  paucroit  touchant  b religion  dans  le»  provin- 
ces de  ce  valle  pais  de  b Maccdoii  c 
Saint  Üamafe  apiès  avoir  vécu  80  an,  fit  gou-  J 
verné  l'tglile  pendant  l’tfpjcc  de  1 8 & de  quel- 
ques moi»  avec  beaucoup  de  fufii  lance  fit  dc*f-in-  y 
retc  rnouiur  Iconïién.ede  dtet  mbic  de  l'an  384,  J +* 

& l'on  prétend  que  (a  mort  lut  fume  de  quelques 
miracles  qui  firent  juger  combien  elle  avoir  cté 
précieufe  devant  Dieu.  Il  ayoit  choifl  d'abord 
pour  fa  fcpultute  un  lieu  où  rcpofoicnt  le»  reli- 
ques de  faint  Sixte  fie  de  plulicurs  aunes  mar- 
tyrs: mais  il  en  avoit  été  détourné  depuis  parla 
crainte  de  troubler  leurs  cendres.  C'efl  pourquoi  il 
fe  fit  enterrer  dans  une  églife  qu'il  avoir  fait  bâtie 
aux  Catacombes  fur  le  chemin  c'Ardieaupic*  de* 
fa  meic  , fit  de  fa  faut  Irene  qui  étoit  morte  vicr- 

fea  l’âge  d'environ  vingt  ans  fit  dont  il  avoit  faic 
épitaphe.  Il  compola  aufli  b fienne  où  il  mar- 
quoit  la  foy  louchant  b lefurteûion.  Il  iaiib  en- 
core plufieurs  autres  épitaphes  fie  inlcnption»  en 
vers  de  facompofition  dont  on  a recueilli  les  rr  Des  IHn 
jtifqu 'au  nombre  de  piès  de  quarante.  Il  avoit  fait  a./.  ** 

aufli  quelques  autre»  écrits  fur  leiquels  on  peut 
confultcr  ceux  qui  «jot  traité  de*  écrivains  ecc le-  b c % 
fiaftiques.  On  liai  attribue  beaucoup  d'établifle-  V 


Mi  remédier  qu'il  allembla  encore  par  l’autorité  de  D mens  de  pieté  tant  pour  le  fer  vice  divin  , te  l‘ad-  « n" 1,1 
»•— ....  - .U  - U o-.-  Am  ' ..lu.  «...  I,  f-U-l.». 


miniflration  des  facremens  que  pour  la  conflruc- 
tion  fie  b décoration  de  quelques  églilcs , haptiUc- 
tes  fie  autres  lieux  deflinex  aux  exercices  de  la  re- 
ligion. Sa  fête  eft  marquée  au  jour  de  fa  mort  dans 
le  martyrologe  de  Bede  , dans  ceux  d'Adon  fie  f w f 
d’Üfuard  fie  1 sans  les  fuivans.  On  voir  que  fon  cul*  **" 
te  étoit  reçu  en  Fiance  dés  le  temps  de  Louis  le 
Débonnaire  : fie  il  paroît  qu’il  y avoit  paflé  de 
Rome  avec  l'ufage  de  la  liturgie  Romaine  du 
temps  de  Charlemagne.'  Nous  11c  (çavons  s’il  s’eft 
^fjir  quelque  démembrement  confiderable  de  fon 
corps  pour  b dirtnbution  de  fes  reliques.  On  die 


l'empereur  Gratien  un  concile  à Rome  de  plu- 
fieurs provinces  d'Occident  fie  où  parurent  entre 
à+i  les  autres  faint  Ambroile  de  Milan,  faint  Vale- 
lien  d’Aquilée  fie  faint  Alcole  de  Thclbloni- 
■ Zc  hoi  que  *.  Il  y invita  même  les  Orientaux  par  une 
n*  a*  *'  - lettre  fynodalc  lignée  de*  évêques  déj  1 aflcmblez. 

Il  n’y  eut  que  faint  Epiphanecvcque  de  Sabmine 
•t-,  n ou  Confiance  eu  Chypre  , fie  Paulin  évêque  d'An- 
1 tiowhe  pour  le*  catholiques  Euftarhicns  qui  y vin- 

Tu»i.  t.  ».  çe,nt , Se  ils  amenèrent  avec  eux  faint  Jeiôme.  Les 
c.  *.  Orientaux  afTemblez  à Conllannnople  fe  conten- 
tèrent de  récrire  au  concile  de  Rome , fie  mande- 
^«s,.  tent  entre  autres  choies  que  l'ordination  de  Mj-  ^ feulement  que  le  Cardinal  de  Rcix  reçut  du  pape 
if.  xime  le  Cynique  que  Damaie  fie  les  occidentaux  Clcment  X une  partie  du  crâne  de  faint  Damaie, 
a voient  foucenue  d’abord . puis  enfin  abandonnée , 
étoit  déclarée  nulle  par  l'clcâion  légitime  de  Nec- 
taire pour  l’églife  de  ConUannnople  ; que  Fla- 
vien  avoit  été  canoniquement  é.û  par  les  évêques 
d'Orient  d'un  commun  accord  de  rouie  l'Eglife, 
fie  que  totm  le  concile  de  Conlbnrinople  avoit 
7 approuvé  certc  ordination.  Ce  point  fut  pourtant 
le  feul  dont  ils  ne  purent  perfuader  les  Occiden- 
taux. Le  pape  Damafe  fie  le  concile  de  Rome  né 
voulurent  point  reconnoure  d’autre  évêque  d’ An- 
tioche que  Paulin  fie  tcfufcient  leur  communion 


te  que  ce  cardinal  en  fit  prefent  à t'ahbaïe  d*-*  Br- 
ned'élins  de  faint  Michel  en  Lorraine  qui  cil  de 
la  Congrégation  de  faint  Vannes. 
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.vbUAuU  A Iioiftiince  que  Von  a de  la  véritable  fondation  de 
n.,  y . l'abbaïe  de  faini  Fufcicn  qui  ne  commerça  qu'cn 

^ 1 uoj.  Ces  auteurs  appuyez  fur  d'autres  titres  ^ ( 

aum  incertains  , ajoûccnt  que  cette  églife^yant  été  tv.  1 \ 
détruite  par  les  guerres,  les  corps  des  trois  Saints  ***■ 

eu — C. a n , u I 1 


autres  saints 

jpur  de  Décembre. 

/.  SAINT  fVSClENy&Jes  Compagnons 
S.  riCTORIC  & s.  GENTIEN , 
Martyrs  près  £ Amiens. 


FUsciin  & V 1 cr  o a 1 c c 
de  . 


: cuM^rn  croit  venus 
delà  tes  Alpes  dans  tes^H^s  pour  y por- 
ter la  lumière  de  l'évangile  en  la  compagnie  de  S. 

1 Denys , de  & Quentin  & de  plufieuts  autres  fainu  , , ,.r. 

Millionnaires,  furent  ceux  qui  avec  faint  Piatalle-  demeuieient  dans  la  ville  d’Amiens  jufqu'a  la  hn  . 

rent  le  plus  l^in  pour  étendre  le  royaume  de  Jefus.  g du  ix  fiécle  auquel  ils  furent  trouvez  fit  déterrez 
Chrill.  Ils  paflerent  jufqu’aux  cxtremitez  de  la  par  Orgcr  éveque  d'Amtens  5 qu’il  fit  prêtent  de  **.*/•! 
Gaule  Belgique  , fie  ils  exercèrent  leur  charité  celui  de  faint  Viâoric  à 1 cglife  de  S.  Quentin  en  ulJu 


furent  ttanfportez  à Baugency  lut  la  Loiredant 
l'Orleanois  où  l’on  veut  qu’ils  fc  confervenc  en- 
core aujourd’hui , au  moins  en  partie  , depuis  que 
le  B.  Philippe*  Berruycr  alliflé  de  Robert  de  Cour, 
tenay  en  fit  une  nouvelle  tranfiation  Pan  txj<« 
pour  les  mettre  dans  une  chiiile  neuve. 

D’autres  auteurs  foutiennent  que  les  trois  corps  >£f‘[*** 
j.-,  1.  -.n.  u i,..  :.r  ' T‘ 


Vermandois  où  il  avoir  été  chanoine  ; qu’il  y fut 
reçu  le  xxx  d’oâobre  de  l’an  8*>j  ,/fie  mis  dans  urç 
tombeau  a la  gauche  de  celui  de  S.  Quentin.  Qu'il 
donna  celui  de  faint  Gentich  à l'abbaïe  de  Corbie 
où  la  trar.flation  s'en  fit  le  tm  de  may  ; fie  qu’il 
ne  rt  lia  que  celui  de  $.  Fufcicn  d’Amiens  que  l’on 
conferva  toujours  depuis  avec  beaucoup  de  foin  de 
de  vénération  dans  la  cathédrale.  Ce  ne  fur,  dit- 
on  , que  l’an  idji  que  l'on  tira  dé  fa  châtie  quel- 
ques oiTcmens  de  lés  reliques  pour  enrichir  i'iglifir 
de  l'abbaïe  de  fou  nom  b&tie*dj»s  le  diocèlc  en '1“"  < 
îloj  par  le  comte  Enguerrand  fie  mile  fous  1 a Wy.  1^' 
règle  de  S.  Benoift.  La  fête  de  la  tranfiation  de 


principalement  dans  le  païs  de  Terouenne  & des 
Motins  qui  occupoient  toute  l’ctendue  de  la  cote 
maritime  de  ces  quamers.  Ils  étoient  auptes  de 
Terouenne  lorfqu'ils  apprirent  une  panie  des 
executions  fanglantesde  chrétiens  que  Riûius  Va- 
lus Prcfet  du  prétoire  fous  Maximien  Hercule 
avoir  fait  à Trêves,  dans  les  diocèfcs  de  Reims 
& de  SoilFons  ,fir  dans  le  Vermandois.  L ‘inquié- 
tude qu’ils  en  eurent , ou  peut-être  le  defir  de  par- 
ticiper à la  gloire  du  martyre  les  fit  venir  a Amiens 
pour  apprendre  des  nouvelles  de  faint  Quentin, 
ils  fçurent  de  leur  hôte  G'ihiiin  qui  les  avoit 
reçus  en  chemin  que  ce  Saint  avoit  terminé  les  „ 
combats , fie  qu’il  y avoit  plus  d’un  mois  qu’il  croit  C faint  Fufciencft  marquée  au  xxvu  de  juin, 
mort  pour  la  défenfe  de  leur  foy  commune.  Ils  ■ 

furent  avertis  en  même  temps  du  danger  où  ils 
étoient  venus  s’expofer , parce  que  les  perfecuteurs 
rÔdoient  encore  dans  le  païs,  & qu’il  y avoit  or- 
dre du  préfet  Varus  de  les  arrêter  eux-  mêmes  par 
tout  où  ou  lestrouveroit.  Ils  furent  pris  en  effet 
chez  Genticn  qui  s’étant  mis  en  devoir  de  les  dé- 
fendre fc  fitconnoîtte  auffi  pour  chrétien  , fut  ar- 
rêté avec  eux  , fie  conduit  devant  le  Prefet.  Ce 
juge  fit  couper  la  tête  il  Gentien  fur  le  champ  fie 
sans  forme  de  procedure.  Il  interrogea  enfuie  ju- 
ridiquement S;  Fufcicn  fie  faint  Viâoric , leur  fit 
fouffrir  une  queflion  : fie  les  voyant  perfifter  dans 
leur  gcnrrcufé  confefTion  , il  les  envoya  dans  les 


II.  S . DANIEL Jurnomme  LE  STTLltE  y 
Joli  taire. 

DA  w 1 e l fils  d’Elieou  EUS  fié  de  Marthe  vint 
au  monde  vers  les  commcncemens  de  l’cmpi- 
ifc  de  Thcodofc  le  jeune  dans  le  bourg  de  Maratha 
allez  près  de  la  ville  de  Samofatcs  vers  les  extre-  iMn.f.uÿ. 
mitez  de  la  Syrie  que  l’on  appelloit  t uphratefîen-  ^ as. 
ne.  A I âge  de  douze  ans  Dieu  luhifilpira  un  fî 
grand  dégoût  pour  le  monde,  qu’il  fe  retira  dans 
un  monaflete  de  fon  païs  pour  fe  confacrer  tout 
entier  à fon  fer  vice.  L’abbé  fit  difficulté  de  lerece- 


ioir  à cet  ige  ne  croyant  pas  une  f grande  jeunefTs 

priions  d’Amiens  charge*  de  chaînes.  Lorsqu’il  y D capable  de  fupporter  l'aufterité  de  l’obfcrvance. 


fut  arrivé  il  les  fit  patoître  de  nouveau  pour  ré- 
pondre devant  lui , fir  les  trouvant  toûjours  égale- 
ment fermes  dans  leur  foy  , il  les  condamna  à per- 
“ dre  aulfi  la  tête  par  une  (cmcnce  qui  fut  exécutée 
Vers  l’an  pontiéitie  de  decembte  fix  lemaines  après  la  mort 
187.  de  fair.t  Quentin. 

C’eft  le  joür  auquel  leur  fête  ert  marquée  dans 
les  anciens  martyrologes  du  nom  de  faint  Jérôme, 
dans  ceux  de  Florus de  Raban  , d’Adon  , d’U- 
fuard  fie  les  fui  vans  jufqû’au  Romain  moderne  , où 
le  nom  de  Vi&oric  fc  trouve  -prefquc  par  tout  le 
premier.  Leurs  corps  furent  enterrez  en  un  lieu  otf 


IL 


Mais  voyant  que  tous ‘les  teligieux  touchez  de  fa 
ferveut  confentoient  qu’il  fuft  admis,  il afTcmbla 
toute  fa  communauté  dans  l’églife , lut  la  règle  de 
la  maifon  au  pcftulant , lui  coupa  les  cheveux  , fie 
lui  donna  l’habit  de  religion.  Il  avertit  fes  païens  ' 
de  ne  pas  venir  fi  fou  vent  voir  leur  fils  de  peur  que 
latendrefle  naturelle  qu’il  avôit  pour  eux  n’afioi- 
blifl  en  lui  l’operation  de  la  grâce.  Un  jour  fon  ab- 
bé l’ayant  mené  avec  lui  en  un  voyage  qu’il  fit  à. 
Antioche , le  fit  pafTer  par  le  bourg  de  Tellade  ou 
Tclaniflè  pour  voit  le  célébré  faint  Simeon  qui 
y vivoit  fur  un  colonne.  Ce  Saint  éclaiié  de 


•Ton  a vû  depuis  le  village  de  Saindz.  Ils  y demeu-  * refprit  de  Dieu  permit  à Daniel  de  monter  auprès 


j.  ».»<».  rotent  jufqu’au-delà  du  milieu  du  fïxicme  fiécle. 
Ce  fut , dit  - on , vers  l’an  j jf  du  teins  du  toy  Chil- 
debert  I qu’ils  furent  transportez  dans  l’églife  ca- 
thédrale d’Amiens  où  l’onapportaen  même-temps 
éelui  de  faim  Gentien  que  l’on  tira  du  lieu  de  fa  Ce- 
pulture  , fie  l’on  voit  fon  nom  joint  avec  les  deux 
autres  dans  une  grande  partie  des  martyrologes. 
Quelques-uns  prétendent  que  fur  la  fin  du  même 
s*nff  M. fiéclc»  les  corps  faims  furent  mis  dans  uneéglifd 
’*B’  r ,,î’  bâtie  en  leur  honneur  à une  lieue  environ  de  la 
ville  par  la  reine  Frcdcgonde  , fie  que  cette  Prin- 
ceffe  y fonda  dèfiors  un  monaftere  dont  faint 
Evrols  l’un  des  patrons  de  la  ville  de  Beauvais  fut 
abbe.  Mais  cette  fuppofition  fe  détruit  par  la  con- 


de  lui , le  traita  comme  fon  fils , le  bénit  fie  lui  pr& 
dit  qu’il  auroit  beaucôup  à fouffrir  pout  Jelus- 
Chrifl  ■,  mais  que  Ce  divin  Sauveur  feroit  fà  force 
fie  fa  lumière.  Après  la  mort  de  l’abbé  on  voulut 
le  charger  de  la  conduite  du  monaftere  : mais  it 
s’en  défendit  fortement , fie  lorfqu'il  vit  un  autre 
fuperieuf  établi,  il  alla  retrouver  faint  Simeon 
Stylitedont  l’exemple  fie  les  difcours  a voient  fait 
de  profondes  impreŒont  fur  lui  depuis  qu'il  l’a- 
voitvû.  Il  paiîa  quatorze  jours  auprès  de  lui  avec 
quelques  freres  qui  demeuroient  dans  l’enclos  qui 
ènvirohnoient  fa  colonne.  Delà  il  voulut  faire  lé 
voyage  de  laTerre-fainte.  Mais  faint  Simeon  l’en 
détourna  dans  un  fonge  qu’il  eut  en  chemin  ; fie  Itri 
confèilla 


Digiteed 
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confcilU  d’aller  plutôt  auprès  de  Conflantinople  A ou  plus  irregulicre , n’ont  point  parlé  d'impofitioa 


L’an 


donner  l'exemple  de  la  vie  pénitente  k la  cour  8c 
• aux  gens  qui  vivoicnc  dam  le  grand  monde.  Da- 
niel s’établit  dans  une  églifc  ou  chapelle  abandon- 
née du  lieu  appelle  Pmlempore  que  l’on  a voit 
celle  d’habiter,  parce  qu’on  le  croyait  expolc  aux 
infoltes  des  malms  eiprits.  Il  en  fut  bien  moins 
tourmenté  que  des  ccclefialtiques  du  voifinage  qui 
tâchèrent  de  le  traverfer  par  tour,  & qui  l’auroient 
obligé  à deferter  enfin  fans  la  protection  d’Anato- 
lius  patriarche  de  Conflantinople.  Ce  prélat  fc 
croyant  redevable  du  rctabliffement  de  fa  famé 
aux  prières  du  Saint,  fe  préparait  par  reconnoillân- 
ce  à châtier  ces  ecclciialtiques  s'il  n'y  cuit  oppoie 
Ion  intcrceflion  8c  obtenu  leur  pardon.  Il  y avoit 
déjà  quelques  années  que  Daniel  vivoit  dans  cette 


de  mains  , mais  l’adminiflranon  de  l'Euchariftie  b 
fuppofe  en  cette  conjoncture  comme  une  ceremo- 
nie qui  la  devoit  précéder , l'une  étant  auiïi  facile  à 
conférer  que  l’autre  des  qu’il  ctoit  fur  la  colonne. 

Le  Saint  avoit  prédit  vers  ces  temps  U le  grand 
embrafement  qui  arriva  l'an  4 tfy  à Conit  antinople 
& qui  confuma  huit  des  régions  ou  quartiers  de  la 
ville.  U avoit  averti  le  patriarche  G cnnade  8c  l'em- 
pereur Leon  d^ tâcher  de  prévenir  ce  malheur  par 
des  pricrcs publiques,  des  jeunes  & d’autres  moyens 
Capables  de  fe  rendre  Dieu  propice.  Mais  on  n’a- 
voit  point  tenu  beaucoup  de  compte  de  fes  avis.  ■ 
On  s’en  louvint  quand  on  vit  l’incendie  : & le 

Hle  courut  anfli-tôc  à U colonne  du  Saint , rem- 
int  l’air  de  cris  effroyables  8c  de  lamenta- 
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retraite  lorlqu’il  apprit  U mort  de  faint  Simeon  B tions.  L’un  fe  pLignoit  d’avoir  perdu  fa  maifon 
Stylite.  L’un  des  difciplcs  de  ce  faint  nommé  Ser-  ou  fes  biens;  l’autre  de  n’avoir  pu  fauver  du  feu 


ge  étant  venn  à Conflantinople  pour  faire  prélent 
de  Ion  fcapulaixe  * à l’empereur  Leon , ne  put  avoir 
• im  k accès  auprès  de  ce  prince  ; 8c  il  alla  voir  laine  Da- 
■*»<>.  nid  dont  la  renommée  lui  avoit  appris  beaucoup 
de  merveilles.  Serge  ravi  d’entendre  tout  ce  que 
Daniel  difoit  à l’avantage  de  faint  Simeon , 8c  de 
voir  la  difoofition  où  il  étoit  d’imiter  Ion  genre 
de  vie  , refolur  de  lui  lailTer  Ton  fcapuliirc. 

1 1.  Ce  fut  pour  Daniel  un  gage  qui  lui  failbit  efpc- 
rer  de  fe  voir  revêtu  du  double  cfpritdu  grand  Si- 
meon ; & d’attirer  du  ciel  fur  lui-même  des  grâces 
pareilles  à celles  qui  l’avoient  fanétifié.  Dans  cet* 
> dieUm  te  confiance  il  fît  conllnyre  une  coJomne  * fur  une 
gtindfi  jponjjignç  du  licu  <jue  j*on  appclloit  Anaple  du 


fa  femme , fes  enfans,  fes  valets , fes  amis.  Le  Saine 
touché  de  leur  affliction  fbndoit  en  larmes , &:  ne 
leur  put  confeillcr  autre  chofe  que  la  prière  8c  le 
jeune.  Il  étendit  enfuit e les  mains  vers  le  ciel  8c 
pria  pour  eux  : puis  il  les  renvoya  cifant  que  l’in- 
cendie finirait  au  bout  de  fepe  jours  ; ce  qui  arriva 
précisément  comme  il  l’avoir  marque.  Alors  l'em- 
pereur vint  avec  l'impératrice  * le  prier  de  de- 
mander à Dieu  de  leur  pardonner  le  parte  8c  de  les 
mettre  en  aflurance  pour  l'avenir.  Le  Saint  leur 
promit  de  s*y  employer  de  tout  Ion  zcle , & il  leur 
obtint  un  fils  par  fes  prières.  L’empereur  qui  le 
viiitoic  fort  fouvent  8c  qui  marquoic  en  toutes  ren- 
contres le  refpedfc  qu’il  avoit  pour  lui , fit  bâcir 


’nfnii  *nJurcs  dc  fair , & il  lui  en  coûta  beaucoup 
é«ihac«u,  que  de  pouvoir  s’y  endurcir  , la  rigueur  du  climat 
rendant  fa  penicence  encore  plus  étonnante  que 
celle  de  faint  Simeon.  Pendant  un  hvver  qui  fut 
tres-rude  il  penfa  mourir  de  froid , 8c  l’on  fut  obli- 
gé de  luidégcler  le  corps  dansde  Peau  chaude.  Les 
pieds  lui  enflèrent , 8c  il  fc  forma  des  ulcérés  à (es 
jambes  8c  én  quelques  autres  membres  qui  forent 
de  grandes  épreuves  pour  fa  vertu , 8c  qui  contri- 
buèrent beaucoup  à le  retenir  dans  les  fentimens 
d’une  profonde  humilité  à la  vùé  de  fa  propre  mi- 
fere  dans  le  temps  que  Dieu  prenoic  plaifir  à lélc- 


chapetlc  pour  meure  des  reliqui 
Simeon  Stylite  dont  il  vouloir  faire  prefent  à faine 
Daniel  lorfqu’il  en  aurait  fait  venir  à Conflanti- 
nople  le  corps  qu’il  avoit  demandé  k ceux  d’An- 
tioche , 8c  dont  il  reçut  au  moins  une  partie  quel- 
ques années  aprcs.Gubaze  Roy  des  Laziens  peuples 
étendus  entre  le  Pont-Euxin  dc  la  mer  Cafpicnnc 
étant  venu  renouveller  fon  alliance  avec  les  Ro^ 
mains , l’empereur  Leon  le  mena  voir  faint  Da- 
niel comme  le  miracle  de  fon  empire.  Le  roy  bar- 
bare fe  profterna  devant  la  colonne  avec  larme*  8c 
conjurations  : 8c  remercia  le  Dieu  du  ciel  en  ion 


ver  au-dertus  de  U condtton  humaine  par  les  fa-  ^ langage,  mais  d’une  maniéré  fort  éloquente , de  ce 


veurs  extraordinaires  dont  il  le  combloit.  Il  de- 
vint un  objet  d’admiration  pour  tomes  fortes  de 
perfonnes  par  le  dorrtju  il  reçut  des  miracles  8c  de 
Ja  prophétie , par  le  zele  qu’il  avoir  pour  la  pureté 
de  b toy  & La  gloire  de  Dieu,  & par  1a  force  de 
fes  prières  pour  la  converfion  des  pécheurs  : mais 
rien  ne  parut  égal  k fa  patience  invincible,  & on  la 
regardoit  comme  le  plus  grand  de  tous  fes  mira* 
clés.  Ce  fut  pour  honorer  le  miniftere  de  l'Egide 
qu’on  voulut  relever  au  facerdoee  ; 8c  le  patriar- 


que  n’étant  venu  que  peur  voir  un  roy  de  la  terre  il 
lui  failbit  la  grâce  de  lui  montrer  un  tel  prodige  s 
8c  une  représentation  de  la  vie  cekfle.  Les  deux 
princes  prièrent  lain:  Daniel  de  vouloir  être  l'arbi- 
tre de  leur  traité  : ce  qu’il  fit  au  eré  de  l'un  & de 
l’autre.  Gubaze  étant  de  retour  cnez  lui , ne  pou- 
voit  fe  larter  de  raconter  cette  merveille  : jamais  il 
n’cnVoyoit  à Conflantinople  qu'il  n'écrivift  à S. 
Daniel  pour  fe  recommander  à fes  prières. 

L’on  compte  entre  les  plus  grands  miracles  de 


cbe  Gennade  focceffeur  d'Anarolius  pour  lui  don-  £ nôtre  Saint  la  converfion  d’un  famenx  capitaine 


IV. 


ner  encore  des  marques  d’une  diftinûion  plus 
grande  , voulut  lui  aller  conférer  l’ordre  de  prêtri- 
fe  fur  iâ  colonne  même  fans  lui  lailTer  prendre  la 
peine  de  defeendre. 

L'humilité  du  Saint  ne  put  fouffrir  que  l’on  mift 
l’échelle  k b colonne  pour  l’aller  ordonner  , 
n’ayant  pas  d’autre  moyen  de  s'éloigner  lui-même. 
Gennade  fit  toutes  les  prières  de  l'ordination  au 
bas  dc  la  colonne , 8c  dît  que  Dieu  l’Ordrnnoic  fc 
le  confierait  lui-même.  Daniel  fc  jugeant  ainlî  lié 
permit  k 1a  fin  que  le  Patriarche  montait  pour  lui 
impofer  les  mains  8c  le  communier.  Ceux  qui  ont 
voulu  rendre  cette  ordination  plus  merveillcufe 


nommé  Edran  que  l’empereur  avoit  fait  foi^graiid 
écuïer.  Ce  Seigneur  étant  venu  voir  le  Saint , foc 
tellement  touché  dc  fes  exhortations  que  fans  vou- 
loir retourner  à la  cour,  non  pas  même  à la  ville 
pour  mettre  ordre  à fes  affaires  , il  embrarta  la  pro- 
feffion  reiigieufe  parmi  les  difciplcs  dc  faint  Da- 
niel 8c  en  accomplit  exactement  les  devoirs  juf- 
qu’à  fa  mon.  Le  Saint  lui  donnant  l’habit , lui 
changea  fon  nom  d’Edran  eh  celui  de  Tite.  L’em- 
pereur qui  cftimoir  particulièrement  fon  mérité  , 
eut  bien  dc  la  peine  à approuver  fa  retraite  croyant 
avoir  encore  befoin  de  fes  fervices.  U y confentic 
neanmoins  puifqu'il  s'agifloit  de  le  ccder  à Dieu  : 


t,i  s.  DANIELLE  STYLITE,  & S.  EPIKÎAQUE,  Si  c.  XII  Dec.  i9* 

& il  n'aUott  point  voir  faint  Daniel  qu'il  ne  Ten-  A ge  de  Sillet.  Adon  a marque  le  prophète  Daniel 
dift  aulfi  vifite  à Tire  dont  H étoit  toujours  fort  en  ce  jour  dans  le  fi  en. 


édifié. 


£/an  Après  U mort  de  l'empereur  Leon  18 c celle  de 
fon  petit-fiis  de  meme  nom  qui  arrivèrent  en  474  » 

Zenon  Ton  gendre  parvint  à l'empire.  Mais  à pei- 
ne Te  vit-il  lar  le  trône  que  faint  Daniel  lui  prédit 
qu'il  en  ferait  chalTé  -,  ôc  qu’il  ferait  rétabli  ncan- 
> moins  quelque  temps  apres.  L'événement  vérifia 

fa  prédiction  dès  l’an  475.  Bafiiifqirc  frère  de  l’im- 

Beratrice  Vcrine  fa  belle  mere  veuve  de  Leon , l'o- 
ligea  de  s'enfuir  avec  fa  femme  Ariadnc  en  Ifau- 
rie  , Ôc  s'étant  faifi  de  l’empire  il  fc  déclara  le  pro- 
tecteur des  hérétiques,  ôc  fe  mit  à per  fccut  er  les  dé-  . 

fenfeurs  du  Concile  de  Calcédoine.  Acace  patriar-  3 *•  E P 1 MA  jQjJJ  E , S.  ALEXANDRE 


RENVOIS. 

* Saint  Tato  abk-  de  faut  r'incènt  fur 
t’oit  urne  en  Italie.  Voyez  l’onzicmc  jour  d'oCtobre 
avec  la  vie  de  faint  Paldo  fon  coufiù  ôc  de  faint 
Talo  fon  frète. 

* Hildeman  évoqua  de  Btattvau  mort  t'o&fie'- 
m*  do  doetmbre.  Voyez  le  vin.  de  ce  mois. 
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che  de  Conflantinople  fuccefleur  de  Gennade  lui 
xefifta  fortement  : mais  ne  fe  trouvant  pas  allez 
fort  il  eut  recours  à faint  Daniel.  Il  lui  manda  cc 
■ que  faifoit  Balililque  contre  les  interets  de  l’Egli- 

* le  catholique.  Bafilifque  de  fon  côté  lui  envoya 
des  plaintes  contre  Acace,l*accufant  de  fouJcver  U 
ville  contre  lui.  Saint  Daniel  répondit  à ce  tyran 
que  Dieu  détruirait  fon  règne.  Il  joignit  à ces 
menaces  des  reproches  fi  vehcmCns  que  l'envoyé 
n'ofant  s’en  charger , pria  le  Saint  de  les  écrire 
dans  unç  lettre  cachetée.  Cependant  Acace  afïcm- 
bla  plufîrurs  évêques  qui  ne  s'etoient  pas  encore 
laifiez  entraîner  au  nouveau  régné  : ôc  tous  ne 
trouvèrent  pas  d’expedicnc  plus  efficace  pour  rc- 


S.MACAR,SteAMMONA/RE*à‘inGccltr. 
troii  autre  1 [ointes  femmes , Martyr i À' Ale-  • *»••* 
x and  rtc.  Et  quelques  outres  qui  ont  foujfert 
les  jours  [usi  ons. 

ENtre  les  martyrsque  fit  b perfecutfon  de  l'em-  i. 

pereur  Dece  dans  la  ville  d'Alexandrie  l’an  ^ 
ijo>  l'on  remarqua  un  chrétien  venu  de  Libye t, «7». 
nommé  Macar,  qui  fe  didingua  par  l’ardeur  de 
fâ  foy  ôc  par  le  courage  qu’il  ht  paraître  jufqu'à 
la  fin  pour  fi»  défenlc.  Le  juge  voyant  l'inutilité 
des  efforts  qli'il  faifoit  pour  l'obliger  à renoncer 
Tcfus-Chrift  le  condamna  à être  brûlé  tout  vif,  ôc 
le  faint  Martyr  finit  fon  facrifice  par  cer  holo- 


medicr  aux  maux  prefens  que  d'envoyer  prier  faine  ^ caufle.  Sa  fede  fe  trouve  marquée  au  v 1 1 1 de  de- 

fl.ni.l  L V .ni.  . P nn(V  in  nAur  — / .mkr.  .1  me  ?..  m.pru  mlnnfl  /J.i  T .lînc  fir  rr.nr 


Daniel  de  venir  a Conflantinople  pour  lecourir 
l’Eglifc.  Outre  qu’il  ne  pouvoic  marcher  à caufe 
de  les  incommodiez  , il  s'en  défendit  encore  fur 
fon  incapacité  de  fur  l’obligation  qu’il  avoit  par  fa 
profeffion  de  garder  la  retraite  ôc  le  filencc.  Mais 
aucune  de  ces  raifons  ne  fatisfic  les  prélats,  dont  les 
faflances  reïterées  de  les  larmes  eurent  enfin  la 
force  de  le  faire  defeendre.  Des  qu'il  parut  dans 
les  alfcmblées,  le  peuple  s’émut  de  telle  forte  que 
Bafilifque  tout  épouvanté  fort»  de  Condamiuo- 

51e  de  fe  retira  dans  une  nui  fon  de  l’Hcbdomc  à 
eux  lieues  environ  de  la  ville.  Daniel  l‘y  fui  vie 
accompagné  d'une  multitude  de  moines  de  de  peu- 


Er' 


cembrc  dans  les  martyrologes  des  Latins  , fur  tout 
dans  ceux  d’Adon,  dUfoard  de  dans  le  Romain 
moderne  où  il  c(l  appelié  Macairt. 

Il  fut  foivi  de  prés  par  les  faims  martyrs  Epi-  il 
atAqui  de  Alexandre.  Sur  la  première  con- 
felfion  qu'ils  firent  du  nom  de  Jefus-Chrifl,  ils  fu- 
rent chargez  de  chaînes  , de  fouffrirenc  toutes  les 
incommoditez  d'une  longue  prifon.  Ils  forent 
éprouvez  enfuire  par  les  tourmens  les  plus  cruels 
fins  que  rien  foi!  capable  de  les  ébranler , feiun  que 
nous  l'avoos  déjà  rapporté  au  x de  mai.  On  1er  «,/. 
fouetta  de  toutes  manières,  on  les  foftigea  , on  les  ••■Mi*, 
déchira  avec  les  ongles  de  fer , on  leur  appliqua 


4e.  Les  gardes  craignant  pour  la  perfonnt  de  Bafi-  D les  autres  inflrumens  de  fupplices  les  plus  cruels 
Tque  empêchcrem  le  Saint  d’entrer  dans  le  pa-  ôc  apres  avoir  epuifé  tous  les  tourmens  que  la  hai- 


lais.  Il  fccoua  la  pouûiere  de  fes  pieds  fuivant  le 
confcil  de  l’cvangile , Ôc  en  fit  faire  autant  à ceux 
<Ae  fa  compagnie.  Il  s’en  retourna  auffi-tôc  à Con- 
ûantinoplc  Tuivi  de  beaucoup  de  foldats  qui 
étaient  étonnez  de  fon  habit  6c  de  fa  maniéré  de 
vivre.  L’empereur  fâché  de  ce  qu’avoienc  fait  fes 
gardes  l’envoya  prier  de  revenir.  Daniel  le  refofa 
avec  indignation.  Bafilifque  apres  y avoir  envoyé 
plufieurs  perfonnes  fans  rien  obtenir , vint  lui-mê- 
me trouver  le  Saint,  fe  jetta  à fes  pieds  ôc  lui  de- 
manda pardon.  Daniel  Jui  fie  de  feveres  repro- 
ches, Ôc  fe  tournant  vers  les  alfidans  qui  étoient 

les  témoins  de  cette  humiliation  du  prince  « il  leur  £ qui  ne  foit  allez  incertain  de  part  Ôc  il’autre  , ni 


ne  de  Jefos-Cbrid  put  infpirer  à leurs  perfecu- 
tcurs , ils  forent  jetiez  dans  de  la  chaux  vive  qui 
les  confuma.  Les  Grecs  font  la  fede  de  ces  deux 
Saints,  & de  deux  autres  encore  qui  fouffrirent  en 
même  temps  le  vi  de  juillet.  Ils  célèbrent  en  par-  né 
ticulicr  l'onzième  de  mars  lajranflation  de  laint 
Epimaque  faite  à Conflantinople  , fi  toutefois 
l’on  peut  dire  qu'il  ne  s'agilfe  pas  du  corps  d'un 
autre  martyr  de  ce  nom.  Ced  au  moins  ce  que  doi- 
vent prétendre  ceux  qui  ont  cru  que  le  corps  de  jtu.a.  ««. 
faint  Epimaque  d’Alexandrie  croit  à Rome  du  !*tL 
temps  de  Julien  l’apodat.  En  quoi  il  ne  parait  rien  ['*'*•  t • 


dit  que  cette  feinte  humilité  n’étoic  qu’un  vain  ar- 
tifice dont  il  couvrait  là  cruauté  : mais  que  l'on 
verroi^bien-tôt  agir  fur  lui  la  puilfance  qui  abat 
les  puillàns.  Après  cette  prédi&ion  qui  fut  fuivie 
de  Ion  effet  l’année  fuivante,  faim  Daniel  retour- 
na fur  fa  colonne  ôc  continua  fa  pénitence  julqu'au 
temps  de  fa  mort  qui  fut  aulfi  du  nombre  des  cho» 
fes  qu’il  prédit.  Ses  grandes  auderites  ne  l’empê- 
çhcrent  pas  de  vivre  quatre-vingts  ans,  ôc  fou 
croit  qu'il  mourut  vers  i’an  490.  Les  Grecs  font  h 
fede  l’onzième  de  décembre.  Les  Latins  ne  paroif- 
Icnt  point  l’avoir  infcrce  dans  leurs  martyrologes 
avant  le  xvi  ficelé , vers  la  fin  duquel  Baronius  l’a 
mis  dans  le  Romain  moderne  , fuivant  le  menclo- 


rien  de  plus  probable  que  de  croire  que  ce  pour- 
raient être  trois  Saints  tous  difTerens  fous  un  mê- 
me nom.  Cependant  l’églifc  de  Rome  prétend  que 
le  ficm  n’cd  point  diifercnt  du  martyr  d’Alexan- 
drie. C’ed  ce  qui  parole  aulfi  par  l’hidoire  que 
nous  avons  cru  devoir  joindre  à celle  de  S.  Gor- 
dien , à qui  on  l’a  aifocié  pour  le  culte  que  nous 
foi  rendons  en  Occident  au  x de  may. 

Nous  avons  déjà  vù  que  laint  Epimaque  ôc  faint 
Alexandre  ne  forent  pas  les  feuls  qui  foudrirent  en 
un  même  jour  pour  la  même  caule  dans  la  meme 
ville  d'Alexandrie.  Leur  martyre  fut  accompagné 
de  celui  de  quatre  gcncreufcs  femmes  , dont  la  pre- 
mière nommée  Ammonairi  ctoit  une  vierge 
d'une 
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d'une  grande  fainteté.  Le  juge  s'étant  entêté  de  A de  Ton  humeur  devant  l'officier  qui  pourfu  voit 


la  vaincre , s’opiniâtra  long-  temps  à la  tourmen- 
ter de  la  manière  du  monde  la  plus  inhumaine  , 
parce  qu’elle  avoir  procédé  devant  lut  qu'elle  ne 
ditoil  pas  un  feul  mot  de  tout  ce  qu’il  vouloir 
lui  faite  prononcer  contre  ce  quelle  "devoir  à Jc- 
fus-Chnrt  5c  à elle-même.  Elle  demeura  ridelle  à 
fa  promelle  : 5c  le  juge  la  trouvant  inflexible  , la 
fit  conduire  au  fupplice  qui  confomma  fon  mar- 
tyre. La  fécondé  de  ces  faintes  femmes  fc  nom- 
mou  Muc«ri  t : c’étoic  une  perforine  vene* 


les  voleurs.  Mais  ayant  été  accuse  enfuite  d’ûto 
chrétien  , il  l’avoua  tout  d'un  coup  , & fur  ia  con- 
fefllon  il  fut  conduit  au  Préfet  ou  gouverneur 
d'Egypte.  Ce  Prefet  n’étoit  autre  ians  douta 
que  Sabin  qui  avoir  fait  couler  tant  de  fane  chré- 
tien durant  tout  le  coûts  de  l'année.  C’ctoit  un 
miniftre  d'iniquité  qui  fc  jouou  de  la  juflice  aulli 
bien  que  de  la  vie  des  hommes,  a qui  l’inno- 
cence fcmbloit  faite  plus  d'horirur  que  les  cri- 
mes les  plus  énormes.  11  fit  touffu  r a Ncmcfion 


rable  par  fa  vertu  & par  fon  grand  âge.  La  rroi-  de  double  des  tourmens  ordonnez  contre  les  vo- 
fiéme  nommée  D m ni  «toit  mere  de  beau-  leurs  : fie  il  le  condamna  cnfuue  a être  brûlé 

coup  d’enfans  qu'elle  aimoit  tendrement  à lave-  avec  eux.  Il  finit  ainfi  eu  la  compagnie  des  vo- 

rité,  mais  toujours  infiniment  moins  que  Dieu,  leurs  avec  toute  fon  innocence,  conforme  en  ce 
5c  uniquement  pour  lui.  La  quatrième  fe  nommait  ® point  à la  maniéré  dont  les  hommes  firvutlouf- 
A m m o n a irR  a comme  la  première.  Le  juge  frir  la  Sauveur  du  monde.  Sa  fête  cft  maïquce 
déjà  fatigué  5c  rebuté  des  tourmens  qu'il  avoir  fait  au  xix  de  dccembtc  dans  les  mattyrologcs  d’A- 

lowfiftir  a la  première  . 5c  jugeant  de  la  icfolu-  don  , d’Uiuard  , dans  te  Romain  oc  les  autics  mo- 
tion 5c  du  courage  des  trois  aunes  par  celui  quel,  dénies. 

le  avoir  fait  paroître,  crut  qu’il  étoie  munie  de  Apres  cette  execution  l'on  vit  venir  quelques 
leur  faire  fubir  de  femblables  épreuves  ,5c  il  les  foldars , fçavoir  Ammom  , Z»  non  , Ptoi  umi'i  , 
condamna  d’abord  toutes  trois  a la  mort  par  une  1 Irgine  6c  avec  eux  un  vieillard  notrn  éTitio- 
tuême  fenteneequi  fut  exécutée  fur  lechamp.  Le  phi l a qui  fe  prelcntetent  tous  à la  fois  devant 
culte  de  toutes  les  quatre  enlcmblceft  rapporté  au  le  tribunal  du  juge.  On  ittcciiogeou  a&uclle- 
même  jour  que  celui  de  faint  fcpimaque  6c  de  faint  ment  un  chictien  fur  la  religion,  ou  mémo  on 
Alexandre  dans  les  mattyrologcs  des  Latins  que  lui  failoit  fubir  des  tourmens  de  la  qucflion.  Il 
nous  avons  alléguez.  fembloit  déjà  fuccomber  5c  prêt  a renoncer.  L'ap- 

prehenfion  qu'en  avoient  les  quatre  foldars  5c  le 


trra  - . ...  B.T*r-o  r . r c v A*rrx..,r  vieillard  fe  fallait  remarquer  lur  leur  vifage  5c 
)T  R ES  MARTYRS  D ALEXANDRIE  q dj|)J  ,fUf  comçi»ance.  Ils  lui  faifoient  figne  des 


exécutez.  Us  jours  Juivans  jufqu’au 
xx  du  mois . 

2 y C*  Aint  Denys  évêque  d’Alexandrie  à qui  nous 
* kJ  devons  tome  l’biftoire  de  ces  fa^ts  martyrs , 
ajoute  que  l'on  prefente  enfuite  au  juge  trois 
chrétiens  d'Egypte  nommez  Hitox,  A t a r 
autrement  Arfem  , 5c  I s i o o r i , 5c  qu'on  leur 
I nfti.fmfr.  joignit  un  jeune' garçon  appelle  Dioscor  e 
qui  u’avoit  guctes  que  quinze  ans.  On  voulut  com- 
mencer l'interrogation  5c  la  queftion  par  ce  der- 
nier, dans  l’efperance  de  le  gagner  pardespro- 
W|  meiles  5c  de  beaux  difeours  comme  le  plus  aisé 
à tromper . ou  de  le  vaincre  par  les  rouraiens 


comme  le  plus  foiblc.  Mais  Dioficore  foutenu  D hommes  pouiroit 


par  la  main  invifible  de  celui  qo'il  confelfoit  fe 
montra  également  invincible  aux  fuperfuafions 
5c  aux  fupplices.  On  fit  tourmenter  enfuite  en 
fa  preler.ee  les  trois  autres  martyrs  dont  il  ne 
fut  pas  poffible  d’ébranler  ta  confiance.  Ils  furent 
condamnez  au  feu  5c  con  fumez  dans  le  même 
bâcher.  Pour  le  jeune  Diofcore  , le  juge  voyant 
que  tout  le  pioude  admiroit  la  grandeur  de  fon 
courage-  delà  fagelle  de  fes  réponfes  , 5c  que  l’on 
ne  pouvoit  s’empêcher  de  témoigner  tout  publi- 
quement l’affeâion  5c  l’eftime  que  l’on  avoir 


yeux  , 5c  de  la  tête,  des  mains,  de  tout  te  corps  pour 
l'excicer  à renit  ferme.  Chacun  s'en  apperçut , 5c 
tout  le  monde  comprit  aisément  ce  qu’ils  écoient 
5c  ce  qu’ils  vouloicnt  dire-  Eux  fans  attendre  que 
l’on  mit  la  main  fur  eux  pour  les  failir  coururent 
à l’échauflaud  drefle  pour  les  criminels  5c  décla- 
rèrent tout  haut  qu’ils  étoient  chrétien'.  Cette 
sétion  ctonna  le  gouverneur , les  concilier*  5c 
les  artelï’eurs  qui  cenoient  la  féance  autour  de 
lui.  On  étoie  épouvanté  principalement  de  ccc 
air  d’intrcpidiré  5c  de  la  reiolution  magnanime 
qu’ils  faifoient  parottte  dans  le  mépris  delà  mort  : 
5c  la  difpofition  où  ils  temoignoient  être  pour 
éprouver  tous  les  tourmens  que  la  malice  des 
D hommes  pourroit  imaginer  failoit  trembler  tous 


pour  «lui,  le  renvoya  difant  qu’il  avoir  pitié  de  lé  , il  eil  dit  que  ces  derniers  fouâiircnt  fous  le 
fa  jeunefTe  5c  qu'il  lui  donnoit  du  temps  pour  préfer  F. milien,  qui  ne  fut  gouverneur  neanmoins 
fe  repentir.  Ce  jeune  confefleur  fut  ainfi  relervc  £ que  fous  Valcrieu  environ  fept  ans  après  leur 


les  juges.  Ils  fortirent  ainfi  tous  cinq  de  l’au- 
dience, triomphant  5c  fore  joyeux  d’avoir  con- 
certé ainfi  la  foy  5c  Je  nom  de  Jcfus-Chrift  de- 
vant fes  ennemis.  Quoiqu’on  ne  lâche  point  quel- 
le fut  la  fin  de  ces  généreux  confeffeurs  , l’E* 
glilc  ne  laifle  pas  de  les  honorer  comme  des 
martyrs  : 5c  leurs  noms  fe  trouvent  au  xx  de 
décembre  dans  les  mêmes  martyrologes  que  ceu« 
des  precedens.  Dans  le  Romain  où  on  leur  af- 
figne  encore  une  fête  generale  au  xxxd'oétobre 
avec  tous  les  autres  Martyrs  dont  nous  avons  par* 
lé,  il  ell  dit  que  ces  derniers  foufiiitent  fous  le 
préfet  F.  milien,  qui  ne  fut  gouverneur  neanmoins 


pour  d’autres  combats  dans  les  persécutions  fui- 
vantes , 6c  il  paroît  avoir  furvêeu  à fon  évêque 
faint  Denys.  Sa  mémoire  fe  trouve  jointe  À celle 
des  laints  Hcron  ; Atet 5c  Ifîdote  au  x i v de 
décembre  dans  les  martyrologes  d’Adon , d'U- 
fuard  , 6e  dans  |e  Romairt  moderne.' 
y On  vit  encore  un  autre  Martyr  illuftre  dans 

, Alexandrie  appelé  N i m e s i o h * Egyptien  d’o- 
* '■  rigine.de  langue  & de  mœurs.  D’abord  j|  a voit  éié 

accusé  faurtement  comme  complice  5c  compagnon 
de  quelques  voleurs  qu’on  avoir  pris.  Il  n’avoiê 
eu  aucune  peine  à fe  jullifiet  d'un  crime  fi  éloigné 


IsmitoWgmMkMr- 

AUTRES  SAINTS  DU  DOUZIE'ME 
jour  de  Décembre. 

/.  SAINT  VA  LE  RT  atbé  au  pais  de  rime»  t 
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t avantages  qoe  les  gens  du  monde  trouvent  dans  A *'te  qu’il  le  mit  au  rang  des  principaux  de  fa 


f,17.  ne  grande  naiflanccou  dans  une  belle  fortune. 
^ Pa^*  ^ Pfeniierc  jeuneHe  a garder  les  moutons 
de  Ion  pere:  fie  l'envie  d’apprendre  augmentant 
en  lui  avec  l’âge,  il  pria  le  précepteur  de  quelques 
enfant  de  qualité  de  lui  tracer  un  alphabet  & de 
lui  en  nommer  les  lettres.  Avec  cet  unique  fe- 
couts  fie  l’affiftance  divine  il  fçut  lire  en  peu  de 
temps  & apprit  par  eccur  tout  le  Pfcautier.  Cela 
lui  donna  occanon  de  fréquenter  l’églifc  , fie 
d’aflifter  plus  volontiers  au  chant  de  l’oftice  divin. 
Il  fut  fi  vivement  toachc  de  cette  fainte  harmo- 
nie fie  plus  encore  des  grands  fentimens  de  pieté 
que  renferment  le»  pleaumes  qu’il  en  conçut  un  de- 


communauté  au  grand  étonnement  des  autre»  Re- 
ligieux qui  né  penetroicnt  point  la  daofe  d’une 
telle  difpcnfc.  Quelques  années  après  , faint  Co- 
lomban  fut  oblige  de  loisir  de  Luid}  , challc 
des  états  du  royaume  de  Bourgogne  par  le  roy 
Thierry  fie  la  grand  - tnere  Biumhaud.  La  perfé- 
cution  s’étendit  lur  les  principaux  de  fes  difei- 
j>les:  le»  uns  fe  réfugièrent  aupios  de  Theodcbcrt 
roy  d’Auftrafie,  les  aunes  fe  retirèrent  vers  la 
haut-Khin.  Mais  Valéry  dérermir.é  à tout  fouf- 
éfir  demeura  dans  le  monaftcrc  de  Luxeû  pour 
en  prendre  foin  avec  W a Idole  n.  Ilneputémpê- 
cher'que  les  officiers  de  Thierry  ne  s en  empa- 
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[îr  ardent  de  fe  conlacrer  au  fervice  de  Dieu  afin  R raflent  fie  n’y  commiflenr  bien  des  violences, 
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de  pouvoir  employer  toute  fa  vie  à chanter  fes 
louanges.  Ce  mouvement  lui  fit  tourner  la  vue 
du  côté  dei  monafteres  , fie  fe  fouvenant  qu’il 
•voit  un  oncle  frère  de  fa  mere  d-ns  celui  d’Au- 
tumon  ou  d’Antoin  il  l’y  alla  chercher  pour  lâcher 
de  f n ivre  fon  exemple.  Son  pere  à qui  Tes  fer- 
vices  étoient  fort  utiles  voulut  s'oppofet  à fon 
deflein,  fie  alla  prévenir  l'abbé  fie  les  religieux 
fur  le  befoin  qu’il  avoir  de  fon  fils  afin.de  les 
mettre  dans  fes  intérêts.  Ils  y entrèrent  fans  peine, 
fie  ils  rejetterent  long-temps  les  follicitations  de 
Valéry.  Son  pere  employa  les  carcflcsfie  enfuite 
les  mauvais  traitement  pour  l’obliger  à retourner 
dans  fa  maifon.  On  porta  la  duretc  avec  laquelle 
on  le  traitoit  jufqu'a  le  faire  jeûner  quelquefois 


deux  ou  trois  jours  de  fuite  fie  à lui  refufer  lesC  cequilui  appaircnoit. 


mais  il  eut  allez  de  force  pour  en  chafler  les 
bergers  fit  les  brigand»  qui  tourmentoirnt  ce  qui 
y étoit  rcÜédc  Religirux-  Saint  Colomban  étant 
dans  le  territoire  de  B.cgentz  au  delà  du  lac  de 
Confiance  renvoya  faint  Euftafe  l’un  des  princi. 
piux  dilciples  qui  i’avoicnt  accompagné  , à Lu- 
xeû  pour  lafkn/bler  fie  gouverner  cette  commu- 
nauté, parce  qu’au  lieu  d’y  revenir  lui  même  il 
croit  lut  le  point  de  palfer  en  Italie.  Euftafe  vint 
tout  à propos  pour  empêcher  un  procès  que  des  fc- 
culiers  vou.o  cnt  faire  au  monaftcrc,  d’où  dévoie 
fufvre  fa  ruine  ernere.  Il  prit  faint  Valéry  avec 
lui  St  ils  allèrent  enfemble  trouver  ces  perlonnes  _ 

3u'ils  poriercnt  par  leur  douceur  fie  par  la  vue 
e l'équité  de  leur  caufe  à rendre  au  monafterc 
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choies  les  plus  neceflaires.  Mais  rien  ne  fut  ca- 
pable de  rebuter  Valéry  , rien  ne  putafFoiblir  fa 
refolution.  L’abbé  vaincu  par  fa  persévérance , 
crut  avoir  des  preuves  ruflilantcs  de  fa  vocation  , 
fie  l'ayant  admis  dans  fa  communauté  du  con- 
sentement de  tous  fes  religieux  il  lui  donna  la 
tonfure  cléricale  en  prefcnce  de  fon  pere  que  l’on 
avoir  mandé  afin  que  rien  ne  fe  fit  malgré  lui. 

La  grâce  de  la  profeffion  monaflique  produifit 
bien-toc  fes  fruits  dans  Valéry.  On  le  voyoit  vrai- 
ment humble,  fournis  atout  le  monde,  exa&  à 
fes  devoirs.  On  rcmarquoic  en  lui  beaucoup  de 
douceur,  un  grand  foin  pour  confcrver  la  pureté 
de  l’efprit  fie  du  cœur,  beaucoup  de  prudence 


Peu  de  temps  apres  furvint  la  mort  de  Thierry  1 j| 
roy  de  Bourgogne  perfccurcur  de  Colomban  fié 
des  moines  de  Luxeû  , qui  après  avoir  Vaincu  fie 
fait  mourir  fon  fiere  Thcodcnert  » ‘étoit  rendu  le 
maître  de  i’ftuftrafic.  Clotaire  II  qui  regnoit  dans 
la  Neuftrie  ou  la  France  occidentale  ayant  citer- 
miné  tes  enfans  réunit  les  trois  royaumes  fou*  fa  fij* 
puiflance  ,fle  l’un  de  fes  premier!  foins  lorfqu’il  f« 
vit  en  poflefFon  de  la  monarchie  fut  de  faire  reve- 
nir en  France  S.  Colomban  que  la  crainte  de 
Thierry  avoir  fait  retirer  en  Italie.  Ce  Prince  lui 
députa  pour  ce  lujet  faint  Euftafe  ahbé  de  Luxeû 
fon  difciple,  pendant  l'abfence  duquel  h conduite 
du  munaftere  retomba  cniore  fur  S.  Valéry.  Saint 


d’équité  fie  de  patience,  un  grand  zelc  pour  l’hon-  Euftafe  n'ayant  pû  prrfuader  faim  Colomban  qui 


neurde  Dieu , beaucoup  de  ferveur  dans  fapriere. 
Il  prariquoit  de  grandes  aufteritez  , fit  travaillent 
également  » mortifier  fou  efprit  par  les  humilia- 
tions fie  fa  chl’ir  par  les  jeûnes  Se  les  veilles. 
Par  ce  moyen  il  étoit  devend  un  modèle  de 
toutes  les  vertus  religieiifcs  pour  fes  conficres  : 
mais  le  défit  de  s’avancer  davantage  dans  la  per- 
fection le  porta  enfuite  à quitter  fon  pais  peur 
aller  chercher  quelque  choie  de  plus  accompli 
dans  les  monafteres  de  plus  grande  réputation. 

■ 1 ■ •“  Il  pafla  à Auxerre  où  il  fur  reçu  avec  beaucoup 

Vers  l’an  de  charité  par  l'évêque  du  lieu  faim  Aunaire, 
qui  lui  permit  de  demeurer  dans  l’abbaïe  de  faint 


s’étoic  établi  aux  extrémitez  du  Milaiics  dans  le 
mor.aftere  de  Bobbio  que  le  roy  * fit  la  reine  des  •AfMfS* 
Lombards  lui  avoicnr  fait  bâtir , ramena  en  France  ^„ ?,*“***' 
Valdolen,  l’un  des  religieux  de  Luxeû  qu’il  y 
avoir  menéou  qu’il  y avoit  trouvé.  Celui-ci  en 
partant  demanda  per  million  à faint  Colomban' 
d'aller  piêcher  la  foy  dans  les  provinces  , fie  de 
prendre  faint  Valcry  pour  fon  nlïbcié  Saint  Co- 
lomban le  lui  accorda  , mais  après  loi  avoir  bien  . 
fait  valoir  le  prix  du  piefem  qu’il  lui  faifoit.  Saint  * 

Euftafe  alla  rendre  compte  a la  cour  de  Clotaire  . 
de  fa  négociation  , Si  il  ne  fut  pas  plûrôt  rtr.tré 
dans  Lui<  û que  Waldolcn  fie  Valéry  < n partirent 


Germain.  Il  y trouva  de  beaux  exemples  de  vertu,  E pour  , leurs  mrflïom.  Ils  allèrent  en  Ncuflricoù 
mais  il  en  donna  encore  de  plus  rares  que  ceux  11  r 1 jfi  gf'“  /">'  1 *'  ■*  ‘ 

qu’il  y reçut.  Ayant  converti  un  homme  de  qua- 
lité nommé  Bobon  , ils  s’en  allèrent  enfemble  à 
_ Luxeû  monaftete  aux  extrémitez  de  la  Bourgo- 
gne qui  étoit  déjà  de  grand  éclat  fie  où  faint  Co- 
lombia qui  en  étoit  le  fondateur  formoit  jufqu’à 
deux  cens  difciples.  Saint  Valéry  y trouva  d’a- 
bord de  quoy  fatisfaire  toute  fon  humilité  : car 
il  “y  fut  traité  comme  un  novice  fie  employé  à 
cultiver  le  jardin.  Mais  l’éminence  de  fa  grâce 
ne  put  pas  long  temps  demeurer  cachée  à faint 
Colomban.  Il  n’eut  pas  plûiôi  reconnu  fon  me- 
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ils  faluerenr  le  roy  Cloraiicàqui  ils  demandè- 
rent un  lieu  où  Ils  puflent  fe  retirer  aux  exrrê- 
mitez  du  diocèfe  d'Amiens  où  ils  avoient  deflein 
de  palier.  Ce  Prince  leur  donna  la  terre  de  Lu-*  1 -uccmu, 
conay  * a l’embouchure  de  la  Somc  dans  le  pais  Z^*'"** 
de  Vinieucn  Ponthieu.  lis  s’y  établirent  du  cnn- -r  *mbUm 
reniement  de  Bcrcund  ou  Berhard  évêque  d'A-  - 

miens  , ils  y bâtirent  une  chapelle  commune  ficiüu  L 
des  cellules  , Se  ils  y eurent  chacun  des  djfcipler.**2J*;J,^ 

S/ inc  Valéry  employa  quelque  temps  à l’inftruc- 
tion  des  peuples  d'alemour  : mais  il  fe  renferma 
enfuiccdar.t  fa  cellule  pour  y vivre  en  réélus.  II* 

* 
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y pratiqua  une  pénitence  trcs-rigourcufe.  Son*  A Hague*  Capet  cft  marquée  au  fécond  jour  de  juin  Hmfn 
jeù.ie  duroic  fouvent  toute  la  femaine  , 6c  il  ne  '**"«  ««-!«..».  •-  — - J fa>'  -•  sU- 

mangeoit  alots  que  le  dimanche.  Sa  priere  étoit 
continuelle  j tous  les  jours  il  recttoitdeux  offices, 
le  Monaftiquc  & le  Gallican  . c'ell-a-dire  celui  de 
l'églifc  de  France.  On  dit  qu’il  fut  gratifié  des 
fon  vivant  du  don  des  miracles  & de  celui  de 
prophétie.  Il  avoit  auffi  celui  de  pénétrer  dans  le 
fond  des  cœurs  8c  de  découvrir  les  pensées  8c 
les  mouvement  les  plus  fecrets.  Il  mourut  un  di- 
manche qui  étoit  le  x i 1 jour  du  mois  de  décem- 
bre de  l’an  dit.  Quelques-uns  mettent  fanion 
l’onzième  de  ce  mois  , 8c  fi  leur  fentiment  ctoit 
véritable  on  fijroit  oblige  de  dire  qu’il  ne  feroit 
mort  que  l’année  fuivante.  D’autres  prétendent 
qu’il  mourut  le  premier  jour  d'avril  de  l'an  6:9 
ou  *14.,  &c  que  le  xii  de  décembre  n'eft  que  le 


dans  quelques  martyrologes  8c  au  troilicmedans  Mûri 
d’autre» , de  meme  que  celle  de  fallu  Riqûier  dont  f.  % t!  ’* 
les  reliques  furent  rapportées  en  meme- temps 
dans  fon  monaftete  de  Ponthieu.  Durant  les  guer- 
res d’entre  Philippes  11  roy  de  France  8c  Richard 
I roy  d’Angleterre  duc  de  Normandie,  celui-ci 
fâché  de  voir  que  le  port  de  faint  Valéry  farvoit 
aux  Anglois  pour  faire  palier  leurs  denrees  en 
France  contie  fon  grc  . détruifir  la  ville  8c  le  mo- 
naftere,  chaila  les  moines  8c  emporta  les  reli- 
ques du  Saint  dans  la  haute  Normandie.  Mais  les . 
moines  les  rapportèrent  au  ficelé  fuivanr  après 
leur  rétabliflement , 6c  les  y couler verent  tou- 
jours avec  beaucoup  de  foin.  Elles  coururent  j, 

grand  rifqueaii  fcizicme  fiécle  de  la  part  des 
guenots  comme  toutes  celles  des  autres  Saints  de 


L’an 

11*71 


jour  de  fa  rianllation.  L'un  de  l’autre  ieminieni  ® France  6c  de  Flandres , lorfque  le  capitaine  Coc- 


L’an 

«17- 


parodient  fe  défendre  par  l'autorité  des  anciens 
calendriers  & martyrologes  8c  de  pluficurs  bre- 
viaires.  Mais  celui  où  l’on  fuppofe  fa  moïc  au 
xii  de  décembre  de  fa  transition  au  1 d'avril 
iemble  être  maintenant  le  plus  communément 
reçu  , quoique  l’aurre  ait  été  fuivi  par  le  plus 
grand  nombre  depuis  le  temps  d'Adon  jufqu'au 
dernier  fiécle  où  on  l’aembrallé  dans  le  mattyto- 
loge  Romain. 

Son  corps  fur  enterré  comme  il  l’avoit  fou- 
haité  au  haut  d'une  montagne  foû*  un  arbre  en- 
touré de  buiflon  où  il  avoit  coutume  d'aller 
prier  à une  lieue  6c  demie  de  fa  cellule  où  l'on 
a depuis  bâti  le  monaftere  de  fon  nom.  Le  C 
bruit  des  miracles  que  Dieu  operoiti  fon  tom- 
beau pafia  jufqu’en  Italie , 8c  porta  faint  Blit- 
„ mond  * qui  avoir  été  de  fes  diiciples  8c  qui  vfc 
voit  alors  dans  Bobbio  fous  la  difciplme  de 
faint  Attale  fuccefll-ur  de  faint  Colomban  à re- 
venir en  Ponthteu  pour  entretenir  8c  étendre  en- 
core l'honneur  que  l’on  rendoit  à fa  mémoire. 
_ll  obtint  du  roy  Clotaire  II  6c  de  l'évêque  d'A- 
miens Bochard  la  permifEon  8c  les  fecoilrs  ne- 
cellaires  pour  bâtir  un  monaftete  régulier  au 
lieu  où  étoit  fon  hermitage  $ 8c  en  ayant  été  fait 
abbé  il  fit  tranfporter  dans  la  nouvelle  églifé 
f le  corps  du  Saint  , fans  difeontinuer  d'entrete- 


queville  s’empara  de  la  ville  de  faint  Valciy. 
Mais  elles  fuient  garanties  par  la  vigilance  du 
maicchal  de  Bnfac.  Elles  fuient  vifiiées  folrm- 
ncilemeut  le  xvt  d’août  de  l’an  i6ji  8c  trouvées 
en  fore  bon  ctar  avec  celles  de  faim  Blumontfon 
fuccr  fleur  , 8c  de  quelques  autres  Saints.  Il  y 
manquoit  quelques  oilcnnns  que  l'on  croit  avoir 
été  donnez  a l abbaie  de  faint  Riquier,  icelle  de 
faint  Lucien  de  Beauvais,  & ailleurs.  C'cft  ce 
qui  doit  nous  perfuader  que  le  corps  que  l'on 
montre  à Turin  en  Piémont  fous  le  nom  de  nô- 
tre Saïur  cft  celui  d’une  perfonne  toute  differente. 

Rin  Vois. 

* S a 1 H t Paul  premier  rvêytte  tU  NarUnnt , 
Voyez  au  x 1 1 jour  de  mars. 

* Saint  Spimiion  tvêytu  de  Trumtkmf 
ttcnCiypre.  Voyez  au  x.v  de  ce  mois  cy-apiès. 

’SaintCoxintin  premier  e'vtytu  de  Cor- 
non*  die  tu  de  Qiumper.  V oyez  au  v jour  de  fep- 
tembre. 


X 1 1 1 J O U R DE  DECEMBRE. 


oit  la  dévotion  des  peuolei  fut  la  montagne  od  OftITC£  FIE  RGB  ET  MAR  TTRE  .. 
l'on  voit  oncotc  nne  cfiapeUe  f.o^ontte  pat  W,  , autrement  St'LVCIE.  ’V1'tCl*, 

les  pèlerins  èc  les  matelots.  On  croit  quë  c eft  dd  s j • s.  / c. 


pèlerins  èc  les  matelots.  On  croit  què 

cette  tranflation  qué  fe  fait  la  fête  le  premier  jour  Q Ainti  L o c 1 qui  tient  le  fécond  rang  dans 

d'avril.  Vers  le  milieu  du  dixiéme  fiécle  le  corn-  le  canon  de  la  mefle  chez  les  Latins  entre  les 

quatre  picmieres  vierges  8c  martyres  de  l églife 
Romaine,  & qui  avec  Èiinte  Agathe  fait  la  prin- 


Vers  l'an  tc  Arnoul  marquis  de  Flandres 'ayant  pris  la 
9SU  ville  de  Montreuil  fur  le  roy  Lbuis  d'Outremér 
acheta  le  corps  de  faint  Valéry  de  l’abbé  Ar- 
chambaud  pour  en  enrichir  fes  états.  Car  c’é- 
toit  une  de  fes  principales  dévotions  d’enlever 
des  corps  faints  croyant'  multiplier  le  nombre 
des  patrons  de  fon  pais  8ç  le  munir  d'une  plus 


cipale  gloire  de  l'églife  de  Sicile,  étoit  de  l'an- 
cienne ville  de  Syracufe  * que  l'on  regatdoit  en-* 
epre  en  ces  temps-là  comme  U capitale  de  toute 
l’ifte.  Elle  perdit  fon  pere  en  bas  âge.  Sa  mers 
1 t r ■ Eutpchic  ae.é.  l'avoir  élevée  d.ni  Feip,;„c,pe, 

grande  erotcOion.  11  le  fit  ttanfpottee  avec  ce.  de  la  fo y tc  lea  lemimeni  de  la  pieté  cfirétienn.  I 

lui  de  faint  Riquier  dans  l'abbaïc  de  Sithieu  ou  Efongeoit  à la  marier  lorfqu’ellc  fut  travaillé®  * 

de  faint  Bertin  au  territoire  de  Tcrouenne  où  d'un  flux  de  fang  qui  la  tourmenta  pendant  quai 


f ‘an  eft  aujourd'hui  faint  Orner.  Le  corps  de  faint 
981.  Valéry  demeura  en  ce  lieu  jufqu’à  ce  qu’en  *81 
Hugues  Capet  Duc  des  François  comte  de  Pa- 
ris qui  fur  depuis  roy  de  France  ayant  repris 
Montreuil,  le  fit  reporter  dans  le  Vimeu , if- 
tablit  fon  monaftere  , en  ôta  les  chanoines  qui 
s'y  étoient  introduits  depuis  les  cour  fes  des 
Normans  , & y fit  venir  de  l’abbaïe  de  faîne 
Lucien  de  Beauvais  des  religieux  Benediâins 
qui  le  polfedenr  encore  dans  la  reforme  de  la 
Congrégation  de  faint  Maur  qui  y fut  établie  l’an 
164.3.  Ce ue  tranflation  faite  par  le  moyen  de 


tre  années.  Luce  regarda  cette  affiiâion  de  fa 
mere  comme  un  coup  favorable  de  la  providence 
qui  devoir  écarter  les  projets  du  mariage  qu'ci  lé 
apprehendoit  depuis  quelle  avoit  pris  la  refolu- 
tion  de  confacrer  fa  virginité  à Jefus  • Chrifh 
On  n en  parla  plus  effe&ivement  : 8c  la  Sainte 
affligée  elle  même  de  voir  fouffrir  fa  mere  fî  long- 
temps , fentit  fa  foy  s’exciter  avec  tant  d’ardeur 
qu  elle  alla  à Catane  fe  proftemer  devant  le  tom- 
beau  de  fainte  Agathe  8c  y demanda  à Dieu  par 
**sPr,tercs  ôc  fes  larmes  la  guérifon  d’une  perfon- 
nc  û chett,  Elle  l’obtint , & fa  nlcre  par  fentiment 
Vt/min.  »Nij  de 
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de  reconnoiffance  6c  de  pieté  lui  laîflà  la  liberté  A f empereur  Othon  1 fon  coufin  6c  faifant  pro vi- 


de conftcrer  fa  virginité  à Dieu  , & de  donner 
même  les  biens  aux  pauvres.  Ces  faits  dans  la 
fimplicité  defquels  nous  devrions  chercher  la  vé- 
rité font  reprefentez  dans  Tes  aâcs  avec  des  or- 
Siemens  qui  ne  fervent  qu'à  noua  les  rendre  fuf- 
pcâs.  Ils  font  fuivis  d'autres  faits  dont  quelques- 
uns  font  manifeftement  contraires  à la  vérité,  8c 
quelques  autres  peu  probables.  Ce  que  fesaâes 
nous  propofent  de  moins  éloigné  de  la  vraisem- 
blance fc  réduit  à dire  qu'ayant  été  prife  comme 
.chrétienne  durant  la  persécution  de  Dioclétien  6c 
de  Maximicn  , elle  rut  condamnée  par  le  confn- 
• iegon*f.-  laire  * Pafcafe  gouverneur  de  la  Sicile  à fc  voit 
^.S/Mittée  à la  proftitution  publique  qui  étoit  le  plus 
«mot»  e..n  grand  fupplice  des  per fonnes  libres  de  fon  fexe  j 
fui*u*  alon  jjUe  £jjcu  pen  d£[jvfa  pjr  un  effet  de  fa  puiflan- 
te  ptoteûion  ; qu'il  la  tendit  encore  fuperieure 
à divers  tourmen*  qo'on  lui  lit  foulfrir  pour  lui 
an  faire  perdre  la  pureté  de  fa  foy  5 qu’il  permit  en- 
)0  4.  ou  quelle  fût  percée  de  l’épée  du  bourreau  par 
)°J*  la  fentence  de  fon  juge  lorfqu'il  la  voulut  cou- 
ronner dans  le  ciel. 

L’on  rapporte  la  mort  de  la  Sainte  à l’an  504., 
lorfqu’on  luppofe  qu’elle  mourut  au  mois  de  dé- 
cembre, ou  au  fuivanc  lorfqu’on  mec  fon  mar- 
tyre vers  la  fin  de  l'hiver.  Les  Grecs  & les  La- 
tins fe  font  accordez  à célébrer  fa  fête  dans  tou- 
tes leurs  églifes  lexitide  décembre  : les  premiers 


IL 


lion  de  diverfes  reliques  de  martyrs  pour  fon  dio- 
cèfe  , enleva  celles  de  fainte  Luce  par  le  crédit  de 
ce  Prince, les  fit  mettre  dans  fon  églife,&deux 
ans  après  les  tranfporta  dans  celle  de  laint  Vin- 
cent de  Mets  oà  il  avoit  fait  bâtir  une  magnifique 
chapelle  dédiée  fous  le  nom  de  fainte  Luce.  Un 
autre  évêque  de  Mets  nommé  auflï  Thietry  tira 
un  bras  de  fa  châtre  foixante  & douze  ans  après,' 

6c  en  fit  prefent  à l'empereur  Henri  III  qui  le  an 
mit  l’an  1041  dans  le  monaftere de  Ladenbourg  * *°4l* 
au  diocèfe  de  Spire.  On  prétend  que  la  tête  de  la  l»** 
Sainte  étoit  déjà  séparée  lorfque  le  premrer  '** 
Thierry  tranfporta  le  corps  de  ^Italie  à Mets! 

6c  l’on  ajoute  qu'elle  avoit  été  transportée  à Ro- 
B me  , 6c  gardée  dans  l’ancien  titre  de  laine  Callifte, 
d’où  quelques-uns  veulent  qu'elle  ait  enfin  été  . 
transférée  dans  l’églife  cathédrale  de  Bourges  du  f-  an 
temps  du  roy  Louis  XII.  Sigebert  de  Gemolours 
à fait  au  fiécle  onzième  l’hiftoire  de  cette  trar. da- 
tion de  Sicile  en  Italie  8c  d’Italie  à Mets.  Ccpen-  *r .Um.fu. 
dant  la  vérité  n’en  eft  pas  fi  bien  établie  ou  du  ‘J1* 
moins  fi  geheralement  reçûë  qu'elle  né  foit  com- 
hatuc  par  une  autre  tradition  qui  veut  que  le  corps 
de  fainte  Luce  ait  éré  tranfporté  d’abord  de  Syra- 
eufe  à Conftantinople  , 6c  delà  à Venife  où  l’on 
fe  vante  d'en  polfeder  encore  la  plus  grande  par- 
tie. C’eft  auflï  l’opinion  qo’on  en  a à Rome  6c 
que  l'on  a fait  inferer  dans  le  bréviaire  Romain. 


tn  font  leur  principal  office  du  jour  conjointe-  ç Deux  fenateurs  de  Venife  vers  le  milieu  du  xvn  t.t 


ment  avec  celui  de  quelques  autres  martyrs.  Son 
culte  a pallé  de  bonne  heure  de  la  Sicile  a Rome , 
où  il  femble  avoir  été  bien  établi  dès  le  fixiéme 
s**  Gr.r.^c*e  kl°n  qu'il  *i*é  d'en  juger  par  le  facra- 
M«.  M.  ‘mencairede  faine  Grégoire  , & par  le  calendrier 
Romain  duvit  ou  vitt  fiécle.  On  a vd  6c  l’on 
voit  encore  plofi.eurs  églifes  du  nom  de  fainte 
Lace  dans  Rome  : mais  on  doute  li  elles  ont  été 
la  plûpart  dédiées  en  l’honneur  de  notre  Sainte 
plûtôt  que  d’une  autre  de  même  nom  que  l’on 
honore  le  x v 1 de  feptembte  6c  que  l'on  croit 
TU  ( f>, .avoir  été  mattyrisée  à Rome  meme.  Il  femble 
*«»•  qu’on  ne  foie  pas  meme  alluré  de  laquelle  des 
deux  Saintes  on  a eu  intention  de  faire  mention 


ficelé  donnèrent  une  partie  delà  mâchoire  infe- M«- 
tieure  avec  cinq  ou  fix  dents  6c  un  os  de  la  jambe 
du  corps  apporté  de  Conftantinople  à Fabio  Chi- 
gi  qui  fut  depuis  Pape  fous  le  nom  d’Alexandre 
Vil.  Chigi  étant  nonce  apoftolique  dans  le  cer- 
cle du  Rhin  fit  prefent  de  fcs  reliques  à Adrien 
de  Waleznbürg  évêque  d’Andiinopie  foffragant 
de  Mayence  j celui-ci  les  donna  à fon  frere  Pierre 
de  Valenburg  évêque  deMyfie  fuffragant  de  Co-  sa't,  1. 
Jogne , qui  en  gratifia  l’an  1676  Ambroife  Ca-  M‘« 
pcllo  évêque  d'Anvers.  Les  trar.flations  foit  du 
corps  entier  foie  de  quelques  parties  des  reliques 
de  fainte  Lucc,fe  celebrent  ordinairement  le  xvi  il 
jour  de  janvier. 


«r.  » esssssesssissesssss 

Sa  fête  eft  marquée  dans  les  anciens  martyrolo-  AUTRES  SAINTS  DU 
ges  du  nom  de  faint  Jerome  , dans  celui  de  Bede  , 
dans  tous'ceux  du  1 x fiécle  6c  les  fuivans.  Elle  a 
été  longtemps  chômée  d’obligation  en  plufieurs 
endroits  j fur  tout  en  Italie  où  la  folemnité  fubfifte 
Wv'Mii-  avec  plus  d'éclat  que  dans  les  autres  parties  de 
l’Europe.  En  Angleterre  avant  le  fchifme  ôn  en 
faifoic  une  fête  du  fécond  ordre  par  tout  le  royau^ 
me  : c’eft  a- dite  que  lè  fer  vice  divin  étant  d'obli- 
Ur»  f.  .os,  gation  , il  étoit  permis  d’aillenrs  de  labourer  la 
terre,  mai»  non  pas  de  faire  d’autres  truvres  fer- 
viles.  Après  le  fchifme  les  Anglois  retranchèrent 
fainte  Luce  avec  beaucoup  d’autres  Saints.  Mais 


trieziéme  jour  de  Décembre. 

J.  S Al  NT  E*V STR  ATE,  S.  A'VXENCEi 
S.  EVGENE  , S.  MARDAJRE , S-  O RESTE,  «▼  fiécle. 
Martyrs  dans  la  faite  Aimeme . 

LEs  noms  de  ces  faints  Martyrs  ont  été  fort 
célébrés  parmi  le»  Grecs  6c  les  Orientaux, 

C'eft  ce  qui  a donné  lieu  peut-être  à l’alteration 
de  leurs  aôes  que  l’on  a groflï»  de  chofes  incertai- 
nes 6c  d’otnemens  étrangers  fous  prerexte  d’em- 
bellir leur  hiftoirc.  On  croit  qu’ils  fouffrirent  du 


Uf.Sm.f. 


ils  en  confcrvercnt  le  nom  dans  le  calendrier  re-  É temps  de  l'empereur  Galcre  Maximien  depuis 


lit- 


formé  de  leur  nouvelle  liturgie. 

On  dit  que  le  corps  de  la  Sainte  demeura  en 
Sicile  jufqu’au  fiécle  huitième  que  Faroald  duc  de 
‘ Spoletc  s’étant  rendu  le  maître  de  la  ville  de  Sy- 
raeufe  fous  Liurprand  roy  des  Lombards  , le  fie 
enlever  de  fort  églifc  6c  le  rranfporta  en  Italie 
dans  la  ville  de  Corfin  que  quelques-uns  ont 
* propos  pour  l’ancienne  Corfinium  rni- 
>.  in  née  long-temps  auparavant.  Ce  feint  corps  de- 
- meura  en  ce  lieu  pendant  l’cfpace  de  près  de  deux 

L’an  cens  cinquante  ans.  Mais  en  570  Tneodoric  ou 
P70.  Thierry  évolue  de  Mets  étant  paflé  en  Italie  ave* 


l’an  }Oj  que  Dioclétien  fit  fa  dénuffion  : 6c  ce 
qui  les  diftingua  entre  beaucoup  d'autres  Con- 
fefleurs  de  leur  temps  fut  l'ardeur  extraordinaire 
qu’ils  firent  paroître  pour  le  martyre  , 6c  la  li- 
berté genereufe  avec  laquelle  ils  répondirent  i 
leurs  juges.  Eostiati  ou  Euftr*ct  * avoit  fait 
l'office  de  fecretairc  ou  de  greffier  dans  la  juftice  c^Jl*^** 
du  gouverneurdu  pais , ou  plutôt  dans  celle  du 
Commandant  des  troupes.  Il  fut  arrêté  pour  fa 
religion  par  ordre  du  commandant  qui  étoit  Ly- 
fias  pour  avoir  exhorté  a la  pcrfevcrance  des  pri- 
fonmers  chrétiens  qu’il  étoit  chargé  d'amener  de- 
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tôt  S.  EÜSTRATE.  S;  JGSStr  S.  felGUEL.  XIII  Décembre,  toi 

vant  le  tribunal  : après  qu'on  lui  eut  fait  fonf-  A que*  dcportemens  des  Bretons  lobligerent  d'aller 


frirjles  plus  rudes  tourmens:  on  le  renferma  dans 
les  prifons  de  Sebafte  ville  de  la  petite  Arménie’. 
!1  y fut  vifiré  & fortifié  par  l'éveque  du  lieu  faint 
Blaife  qui  reçut , dit-on,  fon  teltamenr.  Il  trtaC 
an (Ti  beaucoup  de  confolation  des  dtfcours  8c  des 
exemples  du  prêtre  Aunsci  reâear  de  la  pe- 
* rite  ville  d'Arauque  ou  Arabraque  qui  étoit  le 
Heu  de  fa  naiffance.  De  fa  part  fon  exemple  pro- 
dailit  beaucoup  de  nouveaux  chrétiens.  Il  gagna 
entre  les  autres  un  jeune  homme  de  fon  païs  nom- 
mé Eoc  en  a , qurne  pur  s'empêcher  de  crier  qu'il 
étoit  chrétien  à voir  feulement  la  gcncrofitc  des 
répliqués  qu'il  faifoit  au  juge  & fa  confiance 
dans  les  tourmens.  Lyfias  étant  allé  le  lendemain 
à Nicople  antre  tille  de  la  petite  Arménie  y fit 
conduire  Enftrate , Eugène  Sc  quelques  autres 
chrétiens  prifonniers  de  Sebafte  :on  y amena  auffi 
le  prêtre  Auxence  qu'on  alla  prendre  a Atauque. 
Après  unegenereule  confefliondc  de  longues  tor- 
tures qui  éprouvèrent  la  fidélité  Sc  la  patience  de 
tous  ces  illnfires  martyrs  , Auxence  Se  Eügcne 
furent  condamnée  à la  mou  & exécuter  aux  por- 
tes de  Nicople.  Maidaui  qui  avoir  quitté  fa 
femme,  fes  enfans  Se  routes  chofes  pour  fui vre 
Eufirate  de  S ebï> fie  à Nicople  , dans  l’elperance  de 
participer  à l'heureux  fort  de  fon  martyre  , le  de- 
vança meme  dans  la  gloire  du  ciel.  Car  il  fut  trai- 
té comme  Auxence  & Eugene  fur  le  même  théâ- 
tre , fi  ce  n'eft  qu'il  expira  dans  les  rourmens  avant 


à la  cour  du  roy  Dagobert  pour  appaifer  l’cfprit 
de  ce  Prince  dont  il  craignoit  que  la  colere  he  re^ 
tombât  fur  lili.  H y vit  faint  bloy  Se  faint  Ouein  ■■ 
qui  étoient  alors  en  grand  crédit , Sc  qui  y don-  L'an 
noient  de  grands  exemples  de  veiru  aux  coorti- 
fans.  On  croit  que  les  conférences  qu’il  eut  avec 
ces  deux  Saints , contribuèrent  beaucoup  a le  dé- 
goûter du  fiécle.  Se  qu'il  rcfolut  dcfiois  de  quitter 
la  couronne  Se  de  renoncer  aux  vanitez  dérou- 
tes les  chofes  de  la  terre.  C'efi  ainfi  que  ce  fart 
nous  eft  reprefenté  dan»  fon  hifioire.  Mais  félon a*"?/"’ <7* 
faint  Ouein  qui  l'a  rapporté  plus  furerrenr  dans  * '"  ** 
la  vie  de  faint  Eloy  , nous  trouvons  que  ce 
Saint  avoir  été  député  en  Bretagne  par  le  roy 
_ Dagobert  pour  remedier  aux  troubles  & ptopofer 
u des  moyens  d'accommodement  ; qu’apics  avoir 
appatsc  les  mécontens  Se  leur  avôir  promis  une 
amnifiie  du  roy  , moyennant  leur  loumiffion  , 

Eloy  perfuada  à Ciguel  de  venir  en  cour  avec  lui , 

Sc  que  ce  fut  lui  qui  le  prefenta  au  Rojr.  Il  fur 
à Clichy  près  de  Monrn-amc  faire  fatisfatoon 
au  roy  Sc  demander  pardon  pour  Ion  peuple.  Il 
fit  hommage  de  fon  royaume  à Dagobert  i Sc 
s'exeufant  par  humilité  de  manger  a la  rablc  de 
ce  Prince  qui  l'en  avoit  prié,  il  alla  dîner  à celle 
de  fon  référendaire  ou  chancelier  Dadon  qui 
n'étoit  autie  que  faint  Ouein.  Il  retourna  en 
Bretagne  chargé  des  prefens  de  Dagobert  Se  com- 
blé de  l'honneur  de  fon  amitié.  Mais  au  lieu  de 


7». 


que  de  fubic  le  dernier  fupplice  qui  lui  croit  pr é-  ç reprendre  fa  couronne  U fe  fit  conper  les  che- 


paré.  Eufirate  fut  refexvé  pour  un  troifiéme  inter- 
rogatoire. Lyfias  Enfant  enfuite  la  revûc  de  fes 
troupes  remarqua  qu’un  des  officiers  nommé 
O a a s T I porroit  une  croix  d’or  fur  l’cfiomach  , 
Sc  découvrit  à cette  marque  que c’étoir  un  chré- 
tten.  fl  reconnut  en  même  temps  que  plufieurs  de 
fes  foldars  étoient  de  la  même  religion.  Il  en  fut 
tellement  étonné  , que  n'ofant  entreprendre  leur 
affaire  il  renvoya  leur  jugement  à Agricota  gou- 
verneur de  PArmenie  ou  vicaire  du  Ponr.  Saint 
Eufirate  fut  ainfi  ramené  à Sebafte  où  téiidoit 
Agricola;  On  y envoïa  auffi  faint  Orclle  qui  fut 
jugé  d’abord  Se  fut  étendu  fur  la  grille  de  fer 
rouge  où  il  confomma  fon  martyre.  On  dit  què 


veux  , Se  la  rrfolurion  qu'il  avoit  fait  de  tout 
quitter  pour  fuivre  Jcfus-Chrift  fe  trouvant  foû- 
tenoc  par  les  avis  d’un  fervitcurde  Dieu  nommé  * 

Carorh  , il  embraiTa  la  vie  rcligieufe.  Il  fe  retira 
dans  le  monallere  de  faint  Jean  de  Gacl  que  nous 
appelions  maintenant  faint  Méeh  * de  Ché  . du  • 
nom  de  fon  premier  fondateur,  dans  le  diocèfede" 
faint  Malo.  Il  y vêquir  pendant  vingt,  quatre  ou  * 
vingt-cinq  ans  d’une  manieic  fi  fiunte,quc  l’Egli- 
fe  a confacié  fa  mémoire  après  fa  mort  qui  nui  va 
vers  l'an  660  : Sf  fa  fête  eft  marquée  an  xvr  de  de-  J1" 
cembiedans  les  mairyrologes  modernes  de  France  m s. 
Se  des  Bcnediéhns.  D’autres  en  font  encore  men-  ***«J.<-  <• 
non  au  fixiéme  jour  de  Mars. 
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ce  fut  la  nuit  fui  vante  que  faint  Eufirate  fut  vilué  ^ Lorsque  S.  Giguel  quitta  la  couronne  il  von- 


par  fon  évêque  faint  Blaife  : le  lendemain  il  fut 
jetté  vif  dans  une  fournaifé  ardente.  Les  Grecs 
fonda  fête  de  Ces  cinq  illufires  martyrs  lexm  de 
decembie  , qui  eft  le  jour  auquel  ils  font  marquez 
dans  le  martyrologe  Romain  moderne.  Quelques- 
uns  prétendent  que  les  reliques  de  faim  Euftrate 
Se  de  fes  compagnons , fe  conférvent  à Rome  dans 
Péglife  de  faint  Apollinaire  , où  Grégoire  XIII 
a établi  un  college  pour  les  Allemans  Se  les 
Hongrois. 


4,  f . 

in- 


L’an 


Il.*}.f0SSE  prêtre  en  Ponthie » , lar.  Ju  D O eus  „ 

’tn  fiécle.  £ JoDOCüSj  dr  fon  frere  faint  G1CJEL  £ vit  pallèr  onze  voyageurs  qui  altoient  à Rome.  ~ 
roy  tn  Bretagne,  lac.  Juuicael.  *'  1 4 1 ' 1 

I-  CAiNtJoisi  étoit  fils  du  Comte  Juchai!  que 
nous  appelions  Jucl  Seigneur  d’une  partie  de 
jiw» né»M*  k Bretagne  en  France,  Se  frere  du  roy 

*.  i«.  pujicdit  que  nous  appelions  vulgairement  faint 
^n.itOr^4  g , G y K t,  Celui-ci  s’élevant  au  defius  de  la  qua- 
lité de  Comte,  dont  il  paraît  que  fon  pcrc  Jucl 
s'étoit  contenté  , prit  le  titre  de  Koy&  voulut  fe 
gouverner  en  fouverain.  C’efi  ce, qu'il  fit  pen- 
dant quelques  années  fans  trouver  d'obftacle  de  la 
part  des  ptulfances  voifines , jufqu’a  ce  que  quel- 


lût  la  mettre  fur  la  tête  de  fon  frere  jolfe  , croyant 
travailler  moins  à l'établilTemenr  Je  fa  famille 
qu’au  repos  Se  la  félicité  de  fôn  peuple.  Jolie 
ne  trouvant  nul  avantage  dans  un  partage  il  iné- 
gal qui  ne  lui  laiflbit  que  la  terre  tandis  que  ion 
frere  fcmbloir  vouloir  fe  confervcr  le  ciel , de- 
manda huit  jours  pour  délibérer.  Il  étoit  occu- 
pé de  diverfes  pensées  fur  les  difficultés  qu'il 
trouverait  à faire  fon  faluc  dans  les  engagemens 
du  monde  , iorfqu'une. rencontra  furvenue  danÿ 
l'efpace  deshuit  jours  le  détermina  a quitter  tout 
Sc  à fortir  de  fon  païs.  Etant  à la  porte  du  mdfc 
riaficre  de  Landt.Mailmon  où  il  avoit  étudie  , if 


Il  les  arrêta  pour  fe  mettre  en  leur  compagnie  Sc 
partit  avec  eux  fans  autré  délibération.  Au  fortir 
de  la  Bretagne  ils  entrèrent  dans  l’cvcché  d’A- 
vranchcs , où  fes  compagnons  le  prcllerant  de 
prendre  la  tonfure  cléricale.  Jofle  fc  laiffi»  cou- 
per les  cheveux  d’autant  plus  volontiers  qu’il 
n'avoir  plus  aucun  dcITcin  de  retourner  dans  le 
monde  il  fit  entre  les  mains  de  l’évêque  dio- 
cefiin  une  efpece  de  profeffion  peur  fe  confa- 
crer  au  fervice  de  Dieu.  Ses  compagnons  au  lieu 
de  prendre  le  chemin  de  Rome  s'en  allèrent  A 
Pans , & ils  pafcrem  de  la  dans  le  Ponthieu  au 
N iij  diocèfe 
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dioccfe  d'Amiens.  Jolie  les  v fuivit , & ayant  A 
©allé  la  Somc  avec  eux  ilsalleient  à Ville-faint- 
Pierre  fur  Àuthie  fie  logèrent  chez  Haymon  qui 
étoit  riche  fi£  puiffant  dans  levais.  Ce  Seigneur 
remarquant  dans  notre  Saint  un  grand  fonds  de 
pieté  , fie  dans  Ton  efprit  quelque  chofe  de  plus 
noble  8c  de  plus  élevé  que  dans  celui  des  autres  , 
le  pria  de  vouloir  demeurer  aveclui.  jolie  y con- 
sentit à la  vue  des  commoditez  qu’il  y trou  voit 
pour  fervir  Dieu  loin  de  l'on  pais  & de  la  paren- 
té , 8c  lailTa  aller  fesonze  compagnons.  Haymon 
confiderant  les  fervices  qu’il  pourrou  rendre  en 
joignant  les  inftruûions  fpirituelles  aux  exem- 
ples de  Tes  vertus  , s’il  avoit  l’autorité  du  minifte- 
re  ecclefiafti  que , le  portai  recevoir  les  faints  oc- 
dres  :&c  lot l'qa’il  le  vit  prêtre  , il  lui  donna  une 
chapelle  qu’il  delîervit  pendant  fept  ans.  Mais 
Jolie  s’appercevant  que  pat  la  converfation  qu’il 
avoit  avec  les  hommes  il  rentroit  wfenfiblemcnk 
dans  le  monde  qu’il  avoit  voulu  quitter , pria 
Haymon  de  foutfrir  qu’il  fe  retirât  en  quelque 
folitude.  Avec  Ton  confenteinent  il  s'en  allaac- 
• compagne  d'un  difciple  nomme  Wurmar  dans  un 
dclcrt  du  côté  de  la  mer  appelle  Brahic  mainte- 
nant Ray  où  il  y a un  prieuré  dépendant  de  Kab- 
bale de  Ion  nom.  Il  s’y  ht  une  cellule  dans  un  lieu 
qui  étoit  prefquc  tout  environné  des  eaux  de  la 
riviete  d’Authie  qui  y debordoit  fouvent,  Bc  il 
commença  à y vivre  du  travail  de  fes  mains  avec  . 
Ton  difciple.  Il  en  nouriifloit  même  encore  les  Ç 
pauvres.  Un  jour  qu'il  ne  reftoit  qu’un  pain  qui 
étoit  la  portion  nccdlàue  pour  lui  8c  fon  difciple 
jufqu’au  temps  de  la  piovihon , il  vint  des  le  ma- 
tin un  mendiant  à fa  cellule  lui  demander  l’au- 
mône , 8c  il  lui  fit  donner  la  moine  de  ce  pain* 

Le  difciple  qui  n'avoir  fait  cette  diftnbution  qu’à 
contre- cour , eut  ordre  de  couper  encore  cettifi 
moitié  qui  reliait  en  deux  parts , fie  d’en  donnée 
une  à un  fécond  mendiant  qui  vint  quelque  heure 
après.  Il  fallut  obéir  quoi  qu’il  pût  alleguet  pour 
repiefcntct  la  necclÜié  où  il  fe  reduiioit.  Mais 
lorfqu’il  reçut  ordre  de  donner  encore  la  moitié 
de  ce  quart  de  pain  a un  troisième  pauvre  qui 
Vint  enluite,  il  murmura  tout  haut  contre  fon 
maître  di fuit , que  quand  l'heure  de  manger  feroit 
venue  il  ne  trouveroit  plus  tien.  Un  quatrième 
pauvre  qui  vint  les  mit  à la  dermete  épreuve* 
Jolie  commanda  à fon  difciple  de  lui  donner 
ce  qui  reftoit  du  pain  . & lui  faifant  une  fage  re- 
montrance fur  fonlpeo  de  foy  , il  lui  fit  efperer 
que  la  confiance  qu’il  auroit  en  Dieu  ne  feroit 
pas  vaine.  Wurtnar  crut  enfin  fon  maître  , 8c 
s’expofa  comme  lui  pour  l’amour  de  Dieu  à 
palier  la  journée  fans  manger.  Mais  l’après-midi 
ils  virent  palier  devant  leur  cellule  quatre  peti- 
tes barques  où  il  y avoit  pour  eux  toutes  fortes 
de  provifîons  que  quelques  perfonnes  de  pieté 
Jpur  envoyoient. 

Le  repos  que  faint  Jolie  goùtoit  dans  cette  te* 
traite  de  Brahic  étoit  fouvent  troublé  par  des  ter- 
reurs qu’on  lui  faifoit  prendre  pour  des  infultes  £ 
de  lutins  ou  de  démons.  C’ell  ce  qui  le  fit  re- 
fondre à changer  de  lieu  après  un  séjour  de  huit 
_ ans  qn’àl  y avoit  fait.  Il  fe  retira  dans  un  lieu 
appelle  Runiac  aujourd'hui  f'Ultn  f<ttm  pojft  à 
l’embouchure  de  la  riviere  de  Candie  vis. a- vis 
d’Ecaples  , 8c  il  y bâtit  One  chapelle  en  l’honneur 
de  faint  Martin.  Il  y pada  treize  ans  dans  les 
exercices  de  la  pénitence  8c  le  repos  de  la  vie 
contemplative.  Mais  ayant  été  mordu  d’une  cou. 
leuvre  au  pied  , il  eut  la  foiblefTe  de  fe  lailTcr  per. 
/ûader  que  c'étoit  le  diable  qui  le  peifecutoit  ainü 


Vers  l'a  a 
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fous  la  forme  du  ferpent.  Cette  pensée  le  fit  for- 
tir  de  ce  lieu  fans  longer  que  ce  n’etoit  point  la  le 
Vrai  moyen  de  fuir  un  ennemi  qui  étoit  en  état 
de  le  pourluivre  par  tout  où  il  uoit.  Haymon 
çfm  fe  faifoit  un  devoir  de  le  piotegcr  & de  le  re- 
courir dans  tous  fies  befotns  iui  confeilla  de  s’é- 
tablir dans  1a  forêt  qui  étoit  a une  lieue  delà  entre 
les  rivietes  de  Canche  8c  d'Authie  où  il  lui  fit  • 
préparer  un  hermitage.  Le  Saint  s'y  renferma  8c 
y bitit  deux  chapelles  fous  les  titres  de  faint  Pier- 
re & de  faint  Paul.  Sa  dévotion  pour  ces  deux  — - ■- 
faims  Apôtres  8c  le  delir  d’avoir  des  reliques  de 
quelque  martyr  lui  firent  faire  un  pèlerinage  à . . - 
Rome  l’année  fuivantc.  A ion  retour  il  trouva  4 g. 
que  Haymonavott  beaucoup  orné  fon  hermitage  Vtli  |,n 
8c  qu’il  y avoit  joint  un  fonds  de  terre  pour  y fai*  1 ap<  ai«(i  « 
re  un  revenu.  On  en  fit  long- temps  aptes  un  mo-  JU***"* 
naflere  du  nom  de  notre  Saint  qui  lubfifle  encore 
aujourd'hui  dans  l’ordre  de  faim  Benoît  fur  les 
limites  des  dioccles  d'Amiens  & de  Boulogne, 

S.  Jolie  mourut  dan»  cet  hermitage  vers  l’an  668, 
avec  une  réputation  de  laimete  que  Dieu  confir- 
ma par  divers  miracles  qui  rendirent  fa  mémoire 
célébré  dans  l’Eglife.  Sa  fête  y étoit  établie  dès  le 
milieu  du  neuvième  fiécU  comme  il  paroît  par  la 
martyrologe  de  Wandalbcrt  plus  ancien  que  ceux 
d’Adon  fie  d'Ufuard.  Le  Romain  fie  les  aunes 
modernes  en  font  auDi  mention  au  Xiji  de  dreem. 
bte  qui  eft  le  jour  de  fa  mort.  On  cciebte  encore  '*,]  T ***• 
fa  tranflation  le  1 x de  janvier  , A Ion  apparition 
l'onzième  de  juin.  Son  cotp>  qui  avoir  etc  enter-  /L*V 
rc  dans  une  des  deux  chapelle»  de  Ion  hei  mitage  'e*n«o.T 
par  Winnoch  fit  Arnoch  qui  palloient  poùr  les^ 
neveux  * fie  qui  écoienc  tes  fucccflenr»  dans  la  cel-  , 

luie  , fut  levé  de  terre  au  dixiéme  fîéde  le  xxv  de  x.’an 
juillet  de  l’an  977.  La  crainte  qu'on  ne  (enlevât  -7?i 
le  fit  cacher  de  nouveau  dans  la  muraille  de  l’égii.  '* 
fe  de  Ton  monaflere.  L’endioit  demeura  long- 
temps inconnu  : mais  il  fut  découvert  depuis  par 
un  piocureur  de  la  maifon  fie  un  païfan.  Cette 
invention  arrivée  environ  70  ans  aprc>  fut  fuivic  *• 
de  fa  tranllaiion  , fie  depuis  ce  temps  jufqu’au-  *'  KUP  ’ 
jourd’hui  on  a religieufement  confervé  Tes  reli- 
ques dans  ce  monaflere  qui  s'appelle  maintenant 
faint  JofTe  fnr  mer,  ou  faim  JofTe-aux  bois. 

Mais  on  en  a détaché  un  os  du  bras  pour  le  donner  1 
à l’abbaie  de  Dommartin  fur  Authie  qui  eft  Ver*  l’an 
de  l’ordre  de  Prémontté.  C’ell  fans  doute  la  me-  1047. 
moite  de  cette  dertiiere  tranflation  que  l’on  re- 
nouvelle  tous  les  ans  pat  m e fête  du  xvd'oûo-  MdlB 
bre.  On  parle  d'une  troifiéme  tranflation  faite 
fur  la  fin  de  l’onzième  (iecle  du  temps  du  Roy 
Philippes  1 à Pâmes  près  de  Maigny  en  Vcxin 
ôù  faint  JolTc  eft  devenu  le  patron  de  l’églife. 

Mais  il  femble  qu’elle  n’ait  été  que  d'une  por- 
tion détachée  de  fes  reliques.  Au  moins  n’en 
montre- 1. on  qu’une  parce  allez  modique  dans 
l’églife  de  faint  Jolie  de  Pâmes,  où  l’on  l'expo- 
fe  folennellement  à la  vénération  des  peuples  la 
lundi  d’après  la  pentecôte  auquel  il  s'y  fait  un  Gir^uUii 
concours  de  dévotion.  La  relique  que  l’on  a du 
Saint  à Paris  dans  l’églifè  paroifliale  de  fon  nom 
n’eft  que  la  moitié  d’une  de  lès  vettebres.  Elle  a 
été  donnée  à cette  églilc  par  Etienne  Moreau 
évêque  d'Arras  qui  étoit  abbé  de  S.  JylTe  fut  mer. 

111.  SAINT  A*VBERT  EFESgJJE 
d*  Can.br ay  & d Arras  » Audebertus  , vn 
Autpertus. 

SAint  Aubert  fut  regardé  comme  Pane  p. 

des  principales  lumières  de  l’églifc  de  France  H’* 
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au  v i j fiéclc  : fie  Dieu  fit  connottrc  de  bonne-  A Cambray  dans  l’églife  de  faint  Picrte , dont  on  M. 
heure  qu’il  le  deftinoir  paiticulierement  à Ion  fer-  * fait  depuis  l’abbaïè  de  faint  Aubcii , & qui  cft  W *Ut)t 
vice  par  diverfcs  grâces  lingulieies  dont  il  voulut  maintenant  dan*  l'enceinte  de  la  ville.  Sa  féteeft  *'  ’ 


prévenir  fa  volonté  5c  fa  raifon,  C’efi  ce  qui  le  marqt 

Ht  paroître  dés  l’enfance  plus  fage  que  des  vieil-  d’Ufu; 

lards , 8c  qui  contribua  beaucoup  a confei  ver  aufli  c 

l’innocence  de  Tes  mcrurs  dans  toute  fon  inte-  de  jar 

grité  durant  tout  le  cours  de  la  vie.  Aptes  avcir  chaire 

fini  l’étude  des  lettres  humaines  il  s’appliqua  à ■ ■ - 
celle  des  faintes  écritures  & des  fciences  eccle-  jy  , 
fiaftiques  : 8c  fa  vertu  l’ayant  élevé  encore  au 
deltas  de  fon  fçavoir  , il  fut  promû  par  les  degre»  ' ,tl 
canoniques  de  l’ordination  jufqu’a  l’ordre  de  la 
prcrrife.  Après  avoir  lcrvi  l’Eglife  dans  ce  faint  Q A ; 
minirtere  , avec  l’édification  des  peuples  parmi  l’u 

lefquels  il  fe  trouvoit  j il  fut  appclié  à l'épifco-  Berclv 
pat  par  dne  difpofmon  toute  particulière  de  la  g Léger 


providence  divine.  Il  fut  mis  fur  le  lîége  de  l’é- 
glife  de  Cambtay  , auquel  étoit  joint  alors  celui 
de  l’cglife  d' Ai  ras  apiès  la  mort  de  l’évêque 
1 Ablcbert , & il  fut  facié  le  x x i de  mars  de  l'an 
tfjj.  La  grâce  qu'il  reçut  dan*  l'onftion  faccrdo- 
tale  donna  encore  de  nouveaux  accroüTèmens  à 
toutes  l*s  vertus  qui  l’avoicut  déjà  fait  paroître 
parfait  chrétien  & qui  i’avoieiu  rendu  digne  de  l’c- 
pifeopat.  Jamais  fon  humilité  ne  parut  plus  gran- 
de que  dans  les  honneurs  qu’il  rcccvou  du  roy 
Dagobert  BC  des  premiers  fcigneurs  de  (9  cour. 
Il  nctiroit  point  d'autre  avantage  des  fréquentes 
vifites  que  lui  rendoit  ce  grand  Prince,  qüe celui 
de  le  porter -à  la  vertu  , & d'en  former  les  iof- 


marquee  au  xm  de  décembre  dans  le  martyiologa 
d’Ufuard  8c  dans  le  Romain  moderne.  On  trouve 
aufli  celle  de  l'élévation  de  Tes  reliques  au  xsiv 
de  janvier  8c  celle  de  fon  ordination  ou  de  fa 
chaire  au  xxi  de  mars. 

JK  SAINTE  OUILLE  eu  OTHILIE  Vll£f|I| 
yttrgt  i Abbcjfe  de  Hchtnburg  ou  HoxÀourg  fiécics. 
en  Alface. 

SA  i M T i Odilu  fille  d’Aldarit  ou  Athic 

l’un  des  principaux  feigncuis  d’Aifice  fie  de  <”•* -•» ***• 
Bcrclvirucou  Beründe  tante  maternelle  de  lamt  j 
Léger , vint  au  monde  les  yeux  bouchez  de  telle  *•>'  <.*  •.*«. 


forte  que  l'on  crut  qu'elle  Icioit  aveugle  toute  fa 
vie.  Le  chagrin  qu’en  outfonpcrc  lui  fit  donner 
ordre  de  la  tuer  : mais  l’amour  maternel  porta 
Bcrj^idc  à la  fouftraite,  8c  elle  l’envoya  nom  rit 
fectcitemet.t  dans  le  moralljeii' de  Filme , que  l’on 
appelle  eucoïc . aujourd'hui  B-umic  des  Nonnes 
en  Franche  Comté  entre  Motubclliaid  fie  Be- 
fançon.  Elle  y fut  baptisée  "par 'nh  faint  évêque  ck>!lLu. 
venu  d’Allemagne  nommé  F.thard.  Ses*  yeux 
s'ouvrirent  veis  le  même  temps  , & l’on  publia  — 
que  le  baptême  qui  avoit  purifié  l’on  ame  en  la 
retirant  des  tentbres  du  péché  originel  , avoir  aufli 
gueti  fon  corps  de  l'aveuglement  où  elle  étoic 
hée.  Une  fi  bonne  nouvelle  réjouit  fort  les  pa- 


truéhons  qu’il  donuoit  à fon  peuple  fur  la  va-  ç rens , 8c  fon  pete  replie’  pour  elle  les  frfitimétii 
nité  des  grandeurs  6c  des  ncnellcs  de  la  terre.  de  la  natuie  que  fa  difgrace  avoit  étouffée  en  lui. 
Sa  porte  ctoit  ouverte  àu  dernier  des  hommes  * Les  religieufes  de  Baume  prirent  grand  foin  de 
comme  aux  grands  :&  quelque  inclination  qu’il  l’élever  dans  la  piete.  Elles  l’accoutumerenc  ptin- 


cûc  pour  la  retraite  qui  loi  donnoit  lieu  de  vac- 
quer  al'oraifon  6c  de  confulter  Dieu  fur  fe?  pro- 
pres befoins  8c  ceux  de  ion  peuple , il  fe  com- 
muniquoit  à tout  le  monde  avec  une  facilité  & 
une  borné  toute  extraordinaire  quand  il  »’/gif- 
foic  de  donner  des  avis  pour  le  falut  des  âmes 
ou  d’aflifter  ceux  qui  étôiènt  dans  la  ncccffité. 
Si  charité  étoit  égaie  envers  tout  le  monde  quand 
U étoit  queftion  de  pourvoit  à des  hefoihs  fpi- 
rituels  : 8c  quand  elle  s'appliquoit  à ceux  du 
corps  elle  triomphoit  pamculieieroenr  dans  les 


cipalcmcAf  à lire  l’Ecrituie  faillie , afin  de  con- 
facrer  par*Un  û faint  ufage  des  yeux  Sont  le  re- 
couvrement palfoit  pour  un  effet  extraordinaire  de 
là  puiflânce  & de  la  bonté  de  Dieu  , 6c  défaire 
croître  en  elle  la  lumieie  de  la  foy  par  la  médi- 
tation des  veritez  celeftes.  Odilie  eut  un  gefft 
tout  pftticuller  pour  cette  fainte  ledhire  8c  il 
augmenta  toujours  avec  fon  âge  : de  (dtte-^ôe 
paimi  les  cxeicices  de  la  verra  8c  de  la  pieté  ré- 
tuJe  des  livres  factez  faifoit  fa  piincipale  occu- 
pation avec  la  pnete.  Elle  étoit  d’un  naturel  doux  , 


auvrci  * les  malades  , les  foible>  8c  tous  les  mal-  J)  fott  modeffe  , extrêmement  fobre,  fenfible  aux 


neureux.  Il  faifoit  toujours  quelque  miracle  pour 
eux  : 8c  lorfque  lé  peuple  vouloir  y trouver  quel- 
que chofe  de  lUrnaiurel  8c  fe  récrier  fur  fa  fainte- 
té , il  avoir  grand  foin  d’ctodffèr  fa  voix  8c  de 
faire  tout  rapporter  Uniquement  à U gloire  de 
Dieu.  Il  feilloit  fnr  fon  tfoupeau  jour  8c  nuit 
comme  für  lui-même  , avec  an  tele  8c  une  appli- 
cation infatigable , travaillant  à conferVcr  la  pu- 


peines  des  autres,  officicufe  5c  difposée  à fcrvir 
toùt  le  monde.  Quoiqu'elle  ne  fui  point  de  la 


profcflîon  reügicpie  dans  ce  nionaftere,  elle  ne 
IailToir  pas  d’avoir  beaucoup  de  mépris  pour  le 
faux  éclat  du  monde  , 6c  elle  tegutdoft  l’attache- 


ment aux  choies  de  la  terre  comme  un  joug 
qu’elle  devoir  fecouer  pour  devenir  heureufe  par 
l’union  quelle  fouhaitoir  avoir  avec  Dieu,  bon 


reté  de  la  foy  & à rétablir  celle  des  mcrurs  par  une  mente  donna  delà  jaloufic  à quelques  unes  des 

guerre  continuelle  qu’il  faifoit  à l’erreur  6c  au  religieufes  du  monafière  qui  n’avaient  point  fa  ver- 

vice.  Il  convertit  à Dieu  un  grand  nbmhre  de  tu.  F-lles  en  conçurent  une  envie  qui  augmenta 

perfonnes  de  la  première  qualité  de  l’un  8c  de  jufqu’à  un  tel  point  qu’elles  fe  mirent  à la  perfe- 

f’autre  fexe , jufqu’à  les  porter  à renoncer  au  mon-  _ cfetei.  Qdilte  louffrit  long  temps  leurs  mauvais 

A — nAiip»mkrAll-r  mkmn  1 -c  m n Cf  i I C A l*  -a  PI  n «>  * 1 1 -e  ^ ..  ilp-m.na  nilt.nr.  . mil(  V/IU4I.»  nrjp» 


perfonnes  de  la  première  qualité  de  l’un  5c  de 
l’autre  fexe , jufqu’a  les  porter  à renoncer  au  mon-  . 
de  pour  embrafl'er  meme  les  confeils  évangéliques 
dans  lestnonaffetes.  Il  fit  fleurit  la  religion  chté- 
tienne  par*  tout  le  Hayrraut.  Il  fit  des  difeiptes 
célébrés  en  fainreté , le  fit  travailler  fous  lui  a l’ou- 
vrage du  Seigneur  beaucoup  d’homme»  vraiment 
apofloliqnes  qu’il  animoit  de  fes  exemple».  Il 
fonda  ou  dédia  diverfcs  églifes  de  monaftcrcs , 
entre  autres  celles  de  Hautmonten  ïjx’,  de  faint 
Guiflein  en  5 C fie  la  tranflation  de  fiint 

Vaaft  en  666.  Il  mourut  comblé  de  grâces  fie  de 
mérités  l'an  66 8 en  ta  trente-fixiéme  année  de 


* tiaitemens  avec  patience  : mais  ne  voyant  point 
de  lieu  à les  faire  finir , elle  he  put  s'empêcher  d'efl 
donner  avis  a fon  frere  qu'elle  n’avoit  jamais  vû, 
mais  qu'elle  6voit  être  plein  d’affcâion  ponr  elle. 
Le  frere  reçut  la  lettre  qu’elle  avoit  eu  la  pruden- 
ce de  lui  ervoye*-  cachée  dans  un  peloton  de  iainè 
par  un  pelerin  qui  pafToit  : fie  il  en  parla  à fon 
pere  pour  le  prier  de  faire  revenir  fa  fttor  fie  la  ti- 
rer de  l'efclavagb  où  elle  gcmiffbit.  Le  pere  ne  l'é- 
couta gfiint  . mais  il  ne  laiffa  pa»  d'envoyer  fous 
main  queiir  fa  frnur.  Lors  qu'A dalric  vit  fa  fille  ve- 


fon  épifeoptt.  Il  fut  entexté  au  faqxbontg  de  nue  fans  ffpcimiffioû  il  entra  dans  une figr-i.de co- 
lère 
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lere  contre  fon  fils  qu'il  le  frappa  de  la  canne  qu’il  A dre  des  voyages  aux  tombeaux  des  martyrs  5e  aux 


avoir  a la  main  , 5c  contre  fon  delicin  il  le  blella 
de  telle  forte  que  le  jeune  homme  en  mourut  peu 
de  jours  apres. 

H,  Le  pere  fit  reflexion  après  coup  fur  l'excès  que 
fon  emportement  lui  avtm  fair  commettre  : te 
pour  expier  fon  péché  il  entra  dans  un  monaflere 
où  il  finit  fes  jours.  Mais  il  n’en  parut  gucres 
plus  favorable  a la  fille.  Il  la  mit  d'abord  ions  la 
conduite  d'une  vieille  teligieufe  venue  de  Breta- 
gne avec  une  penfion  fort  modique,  & commiflion 
de  la  traiter  comme  une  fetvante.  Ayant  employé 
une  partie  de  fon  bien  à bâtit  le  monaflere  de 
Hombourg  pour  des  filles,  comme  ilavoitbâti 


autres  lieux  que  la  pieté  des  fidelies  rendoit  cé- 
lébrés. Elle  recevoit  avec  beaucoup  de  plaifirfoit 
dans  fon  hôpital , foit  meme  dans  fon  monaflcie 
inferieur  les  femmes  étrangères  qui  vendent  d'Ir- 
lande 5c  d'Angleterre.  Elle  arrctoit  aufli  volon- 
tiers les  hommes  de  ces  pais  qui  palloicnt , lorf- 

Îju'ils  étoient  religieux  ou  qu’ils  faifoient  pro- 
clTion  particulière  de  dévotion.  Elle  leur  don- 
noir  des  logemens  autour  de  l'une  ou  l'autre  mai- 
fan  , 6c  les  faifoit  ordonner  piéties  pour  fe  fer- 
vir  de  leur  miniftete.  Trois  de  fes  nièces  Eugé- 
nie, Athalie  & Gundelir.de  filles  de  fon  frere 
Adalard  attirées  par  l’odeur  de  fes  venus  voulu- 


auparavant  pour  des  hommes  celui  d'Ebershcim-  ^ rent  entrer  dans  fa  communauté  , 6c  fer  vir  Dieu 
munfler  au  dclTous  de  Stralbdurg  dans  l’ifle  de  fous  fa  conduite. 

Nogent  au  confiant  de  la  rivicre  d’Ill  6c  du  Rhin 
où  l'on  dit  qu’il  s'étoit  retiré,  il  y fit  entrer  fa 
fille  avec  la  maîticilc  qui  la  gouvetnoit.  Y étant 
allé  un  jour  pour  meure  ordre  a quelque  chofe  il 


Après  s'être  purifiée  par  les  mortifications  5C  I 
les  autres  exercices  d'une  longue  pcusrcnce  elle 
lent  it  fa  fin  approcher  parles  longues  attaques  de 
fa  derniete  maladie.  Elle  fc  fit  porter  à Icglife 
de  faim  Jean  où  elle  eut  encore  le  courage  de  fai- 
re une  exhortation  à toutes  les  ftrurs.  Elle  les 
envoya  enfuite  pfjlmodier  dans  l’oratoite  com- 
me on  avoir  coutume  de  faire  pour  Irt  a go  ni  fa  ns1. 
Lors  qu’elles  eurent  achevé  les  plcaumes , elles 
rentrèrent  : 5c  la  trouvant  fans  pouls  & fins  tef- 
piration  elles  crurent  que  leur  bienheureuic  me- 
re  ctoit  morte.  Elles  fe  mirent  toutes  en  pleins 


vit  Odille  qui  portoit  de  la  farine  pour  faite  le 
pain  des  pauvres.  Ce  fpeéhcte  le  toucha  , ^plus 
encore  la  réponie  humble  6c  tremblante  qu'elle  fit 
à fa  demande  : de  lutte  que  fe  louvenant  qu'il  étoit 
fon  pere  , il  lui  piomit  de  la  retirer  inccilamment 
de  l'état  où  elle  étoit.  Il  joignit  bien-tôt  les  effets 
aux  paroles  ,5c  il  lui  donna  la  mailonde  Hohcn- 
burg  ou  Hombourg  avec  le  fonds  6c  routes  les  dé- 
pendances. Elle  y allembla  jufqu'au  nombre  de  £ s'acculant  de  negliccnce  pour  ne  lui  avoir  pas 
cent  trente  rcligieufes  qu'elle  conduific  avec  beau-  fait  recevoir  le  laine  Viatique.  Leurs  cris  6c  leurs 
coup  de  fageffe.  On  croit  qu'elle  leur  donna  une  lamentations  la  firent  revenir , 6c  elle  demanda 
réglé  monaffique  qui  y fubiifia  jufqu'au  i x ou  x auffi-tot  le  calice  où  ctoit  le  corps  6c  le  larg  de 
ficelé,  que  les  religieufes  fe  firent  chanoinefles  : Jefus-Chriff.  Elle  le  put  feule  des  deux  mains  6c 

mais  ayant  éft  icfotméesau  x 1 1 liécle  elles  re-  a aptes  s'être  communice  de  la  forte  elle  expin 
prirent  leur  premier  inflitut.  Il  y a été  continue  5c  dans  une  grande  tranquillité.  On  croit  qu'elle - 
snaintenu  juUju’cn  ccs  detniers  temps fqps  la  réglé  mourut  vers  l’an  7x0 ,5c  le  xm  de  décembre, 
de  faint  Benoit.  Mais  depuis  quslqucs^mnées  on  qui  eft  le  jour  auquel  le  martyrologe  Romain  5c 
amis  les  Religieux  de  Premontrc  de  l'Etroite  ou  les  autres  modernes  font  mention  d’elle, 
ancienne  obfcr  vance  en  poilellïon  de  ce  monaflere, 
qui  du  nom  de  la  Sainte  s'appelle  Othtlberg  ou 
Mont- fainte-  Odille  au  diocèie  de  Straiboorg  du 
côté  des  moues  de  Vofgc.  Sainte  OJilto  s'etoit 
fait  un  devoir  rrcs  étroit  d’autoiiier  fes  mffruc- 
lions  par  fes  exemples  dans  fon  monaflere.  Elle  D 
enfeignoit  la  mortification  à les  fille»  par  l'auffe- 
rité  ce  fa  ve.  ELene  vivoit  que  de  pain  d'orge 
& de  légumes,  hors  les  jouis  des  grandes  fêtes, 
bile  n'avoit  pour  fon  lit  qu'une  peau  d'outs  éten- 
due lut  la  teire  5c  une  pierre  pour  chevet  : mais 
elle  avoit  loin  de  cacher  cette  conduite  de  peur 
qu'il  ne  parût  qu'elle  auioit  voulu  porter  fes 
filles  a l'imiter , ou  cn^ti.'er  quelque  vaine  gloire. 

Elle  croit  affidue  le  joui  6c  la  nuit  à l'oraifon  , 5c 
lorlqu'elle  ne  piioit  pas  , elle  lifoit  l'Ectituie 
fàinte. 

Son  monaflere  étant  de  difficile  accusée  d'une 
fituation  fort  incommode  , parce  que  fon  pçrc  l’a- 


L’an 

TU- 


XIV  JOUR  DE  DECEMBRE. 

SAINT  StlRlDJON  > E F E s gJV  £ Iv  Wc|e>, 
* Trmithmtt  « en  Chypre.  . 

IL  eft  aisé  de  perfuader  que  le  célébré  faint*  -**1™* 

S p 1 a 1 o 1 o n évêque  de  ta  ville  de  Tremi- 
thonte  dans  l'ifle  de  Chypre  près  de  Salamint 
avoit  acquis  le  glorieux  titre  de  Confeffcur  de  L 
Jefus-Clniff  dans  les  penécutibns  excitées  en 
Orient  depuis  l’an  je  * jufqu'en  yio  par  Irt  em- 
pereurs Dioclétien,  Galeie  Maximien  , Maximin  jà». 

Daia  5c  Licinius.  Mais  l'autoiité  des  martyro-^J'^j 
loges  ne  paroît  point  capable  feule  de  vérifier'1"' 
l'opinion  de  ceux  qui  prétendent  qu'il  fut  du  nom- 
voit  placé  fur  le  haut  de  la  montagne  5c  t enfermé  E bre  des  Confefl'euis  que  Maximien  ou  plutôt  Ma- 
dans  le  château  de  Hombourg,  die  avoit  peine  xynin  avoit  condamnez  aux  mines  après  leur 

avoir  fcit  arracher  l’crtl  droit  5c  cnupci  le  jarret 
gauche  . quoiqu’elle  foit  foûicr.ue  du  témoignage 
de  Rufin  qui  ne  fuit  que  l’ir.finuer,  Du  refte  il 
ctoit  devenu  l'objet  de  l'admiration  ptiblique  par 
l'innocence  de  fes  moeurs  & par  la  fainteté  qui 
éclatoit  dans  toute  fa  conduite.  Avant  fon  épif-  r^c».i.a. 
copat  il  avoit  été  occupé  à garder  les  moutons,*  **• 

5c  il  ne  fit  point  difficolté  de  continuer  cet  exer- 
cice encore  depuis.  Il  étoit  déjà  évêque  lorfqu’ar- 
tiva  le  prodige  que  rapporre  l'hiflonen  Sozome- 
ne  au  fujet  des  voleurs  qui  Ctoient  entrez  de  nuit 
dans  fa  bergerie.  Ils  s'y  étoient  fentis  arrêtez  par 
une  main  inyifible  5c  comme  attachez  par  de» 
liens 


de  voir  que  les  pauvres  ,les  malades  5c  les  effroi 
piez  ne  pouvaient  monter  jufqu'à  elle.  La  ren- 
dtefle  qu'elle  eut  pour  eux  la  pot  ta  à faire  bâtit 
au  pied  de  la  montagne  un  hôpital  qu’elle  fit 
garnir  de  tout  ce  qui  étoit  necellÿirc  pour  les 
bien  recevoir.  Pour  avoir  plus  de  facilité  à les 
y aller  fervir  , 5c  pour  fatisfaire  la  plupart  de 
fes  religicufes  à qui  l’air  fubtil  de  la  fooncagne 
étoit  nuifible,  elle  fit  bâtir  aulïi  dans  la  vallon 
un  autre  monaflere  dont  Icglife  fut  dédice  a faint 
Jean  Baptiflc  comme  celle  de  l'hôpital  à laint 
Martin.  Elle  avoit  une  charité  particulière  pour 
les  pclerins  à qui  la  dcvo;ion  faifoit  estrepten- 


> - 
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aux  liens  qui  les  empêchoicnt  de  fc  fauver.  Saine  A Celui  - ci  voulut  s'en  cxcofor,  difant  qu’il  ctoit 


Spiridion  étant  venu  le  matin  à fou  ordinaire  pour 
paître  Ion  troupeau  les  trouva  encore  iiifpendus  : 
Se  eux  fort  honteux  de  fe  voir  furptis  en  une  telle 
pofturc  lui  confortèrent  leur  mauvais  ddlcin.  La 
compalüon  le  fit  mettre  en  priera  pour  eux , <3c 
apres  tes  avoir  déliez  par  la  parole  , il  leur  donna 
un  mouton  , ajoutant  par  une  agréable  plailantcrie 
qu’il  vouloir  reconnoure  la  peine  qu'lis  avoicnc 
eu  de  veiller  fur  fon  troupeau  pendant  la  nuit.  Il 
leur  dit  enfuite  qu’il  zutoit  etc  mieux  qu’ils  cuilcnt 
demande  ce  qu'ils  fouhaicoient  que  de  vouloir  le 
prendre,  & apres  leur  avoir  fait  une  remontrance 
pleine  de  douceur  fur  la  vie  qu'ils  menoicnc , ils 
xes  tailla  aller  en  paix. 


chrétien.  »’  C’eft  pour  cette  raifon  meme , lui  dit 
» le  faint  évêque,  que  vous  en  devez  moins  taire 
» difficulté  , puifquc  lclon  la  parole  de  Dieu  , tout  f>.  «dTti. 
a»  eft  pur  a ceux  qui  font  purs.  C’eft  ainli  que  la  *• ,f* 
charité  exige  quelquefois  avec  jufticc  la  dilpcnfe 
des  loix  de  l’Eglifc  que  la  cupidité  demande  ibu- 
vent  fans  raifon  ou  fans  neccflitc. 

. Tout  édifiant  que  peut  être  ce  fait  pour  ceux 
qui  connoillent  le  véritable  elprit  de  l'eglife,  il 
n'a  point  paru  allez  régulier  a quelques  auteurs  J*™"*?  • */ 
de  nôtre  temps  pour  être  jugé  vrai-femblable.  '* 

Afin  d’en  combattre  la  vérité  ils  fe  fervent  de  l'c- 
quivoque  d’un  terme  * employé  par  l’hiftorien  * *»»*«» 

... Sozomene  qui  marque  feulement  ieion  eux  quc’î<vf vv«« 

iLa  fimplicité  fembfoit  être  le  caraûcre  parti-  ® le  carême  approchoit.  Sur  ce  fondement  ils  pre-  puforfr 
ulicr  de  toutes  les  avions  de  nôtre  faim  évêque  , tendent  qu’on  n’étoit  point  encore  en  Carême,  Se 

que  le  jeûne  dont  faint  Spiridion  crut  devoir  fe 
relâcher  , n’étoit  qu'un  jeune  de  dévotion  qui  au- 
xoit  été  particulier  à ce  Saint  & à fa  famille. 

Ceft  ce  qu'ils  tâchent  de  prouver  pour  nous  per- 
luader  que  i’hofpiulité  ne  faifoit  jamais  rompre 
les  jeûnes  publics  de  l’Eglife,  mais  feulement  ceux 
de  dévotion  qui  ctoicnt  de  pratique  libre  foivanc 
la  volonté  des  particuliers.  Mais  les  fcrupulcs  fculs 
de  l’hôte  de  notre  Saint  fuftifent  pour  ruiner  ces  ^ 
prétentions  : Se  il  n'y  a point  de  loy  de  l'Eglife 
dont  celle  de  la  Charité  ne  puilfe  difpcnfcr  en 
toutes  les  rencontres  où  il  s'agit  d'acquitter  le* 


culicr  de  toutes  les  actions  de  notre  faim  évêque 
mais  c’étoit  une  fimplicité  toujours  accompagnée 
de  prudence  , une  fimplicité  qui  fe  faifoit  marcher 
h~*.  -uir.il/.  en  alGuance  devant  la  face  du  Seigneur.  Quoiqu'il 
*•**•  n\uft  point  de  lettres  & qu’il  ne  paraît  point 
avoir  étudie  les  fciences  humaines  , il  ne  Lillbic 
pas  d'être  trcs-bien  iuftruit  des  laintcs  Ecritures, 
Se  l'on  admiroit  encore  fon  exactitude  pour  la 
tradition  ccclefiaftiquc.  C’eft  ce  Ifh’ii  fit  paioitrc 
un  jour  que  les  tvêquca  de  Chypre  ctoicnt  af- 
femblcz.  L’un  d’eux  nommé  .Tnphylle  évêque 
de  Ledre  homme  cloquent  Se  de  grande  litte- 
j*m  n ii.  raCu*c  fut  chargé  de  prêcher  devant  le  peuple  dans 


la  célébration  des  faims  myftcrcs.  Ayant  à citer  £ obligations  qu’elle  nous  impoie  , comme  faine 


le  paifage  de  l’evangite  ou  Jefus-Chrift  dit  au 
Paralytique  de  fe. lever,  d’emporter  fon  grabat  8c 
de  marcher,  il  fe  fervit  d’un  autre  mot  grec  t 
comme  d’une  expreffion  plus  noble  <3c  plus  relevée 
h r*;j**9-  pour  marquer  par  exemple  un  lit  * au  lieu  d’un 
jfcati  icrud;  grabat.  Saint  Spiridion  ne  put  fouffrir  cette  fouife 
»>£3«nr.  délicaterte , 8c  fe  levant  avec  une  elpccc  d’indi- 
" gnacion  il  reprit  le  prédicateur  en  lui  difant , 

» Etes-vous  uonc  de  meilleure  condition  que  celui 
n qui  a dit  gr^tAt  pour  avoir  honte  d'employer 
fes  termes  ? Non  content  de  l’avoir  ainli  apuftro- 
phé  il  fbrtit  encore  de  l’aflcmblce  > voulant  mar- 
quer avec  quel  refpeâ  on  devoir  traiter  J'Ecii- 
ture-Sainte  jofqu’aux  chofes  qui  paroiftoicm  les 


Spiridion  a voulu  le  faire  voir  â cet  étranger  pir 
la  conduite  qu’il  a tenue  à fon  égard. 

Sa  fille  Irène  mourut  avant  lui.  Quelque  temps 
apres  il  vint  un  particulier  redemander  un  dépôt 
qu’il  lui  avoir  confié  à l’infçu  de  fon  ocre.  Spi-  St^m.  /,f*. 
ridion  fit  chercher  par  toute  la  maifon  , 8e  ne 
trouvant  rien  il  crut  qu’on  impofoit  à fa  fille  8c 
qu'on  vouloir  lui  foire  de  la  peine  injuftemenr. 

L’homme  à qui  ctoit  le  dépôt  perfiftoit  toujours  : 
il  crioii , il  fclamemoit,  il  prelloit  pour  fe  le  faire 
rendre.  & menaçoit  de  fe  tuer.  Le  faim  évêque 
alla  au  tombeau  de  fa  fille , l’appclla  par  fon  nom  , 

8e  elle  répondit  comme  elle  avoit  coutume  de 
foire  de  fon  vivant  lorfqu’il  lui  vouloit  quelque  ' 


moins  importantes.  Les  évêques  auffi-bien  que  le  D choie.  Il  lui  demanda  où  elle  avoit  mis  le  depot 


peuple  le  regardoient  comme  leur  pere  8e  leur 
modelé,  8c  ils  trouvoient  bon  pour  le  bien  de  l’E- 

flile  & leur  propre  avantage  qu’il  usât  librement 
leur  égard  de  l’autorité  que  lui  donnoient  fa 
vertu  8e  fon  grand  âge. 

I J.  11  avoit  eu  de  fon  mariage  une  fille  nommée 
t Irène  oui  demeurait  ayee  lui  te  le  fervoit  : elle 
7/f\r  garda  la  virginité  julqu'à  la  mort  8c  foifoit  pro- 
teffion  d'une  vertu  fevere  â fon  exemple.  Pendant 


qu'elle  vivoit  encore  il  eut  une  occafion  de  faire 
voir  combien  on  devoir  eftimer  la  vertu 


d’un  teL  Elle  lui  marqua  le  lieu  où  elle  l’avoic 
cache,  6e  l’ayant  trouvé  il  le  rendit  â qui  il  ap-  > 

partenoir.  Noos  ne  rapporterons  pas  tous  les  au- 
tres mincies  que  l’on  racontoit  de  faint  Spiri-  , 

dion,  cnntens  d’en  avoir  produit  aficz  pour  foiré 
voir  combien  Dieu  fevonfoit  fon  fervitcur  à qui 
il  communiquoit  une  partie  fi  confidcrable  de  fa 
puillancc.  # 

Nous  ajouterons  feulement  qu’il  ne  fe  foifoit  s*\m.  fr. 


de  faire  pas  moins  remarquer  par  fa  douceur  8e  fon  defin- 

— — de  l’hot  terelTemcnt  que  par  fa  fimplicité.  L'ordre  de  foo 

piralité , 8c  comment  il  fçavoit  la  pratiquer.  Il  crconomie  écoit  de  partager  tout  fon  revenu  en 

ctoit  venu  chez  lui  un  voyageur  fort  fatigué  du-  deux  parties , dont  l’une  fe  diftribuoit  aux  pau- 

rant  le  temps  du  carême,  lorfqu'il  avoit  coûtu-  vres,  l’autre  fervoit  â l’entretenir  te  à prêter  à 

me  avec  toute  fa  famille  de  palier  quelques  jours  ^ tous  ceux  qui  avoient  bcfbin  de  quelque  c fiole, 
de  fuite  fans  manger,  c’éroit  apparemment  la  fc-  Lorfqu’on  venoit  lui  emprunter  de  l’argent  il  ne 


maine  faintc.  Le  faint  éveque  dira  fa  fille  de  la- 
ver les  pieds  â cet  hôte,  8e  de  lui  donner  à manger» 
Elle  répondit  qu’il  n’y  avoit  dans  la  maifon  ni 
pain  ni  farine  ; 8c  qu’on  n’en  avoit  point  fait  pro- 
vifîon  â caufe  du  jeune.  Spiridion  fans  s'émou- 
voir fie  là  priere  â Dieu  félon  fa  coutume , 8c 
>n  .iem ■ o-  aP*cs  avoir  fut  des  exeufes  â fou  hôte  ilcom- 
ipenie  i manda  à fa  fille  de  faire  cuire  de  la  chair  de  porc 
“*  que  l’on  avoir  fallée  pour  être  gardée.  Lorf- 
qu’elle  fot  cuite  il  fe  mu  â table  avec  l’hôte,  en 
mangea  le  premier,  8c  l'invita  à en  foire  autant. 


le  donnoit  point  par  fes  mains } il  fc  cor.rrnroic 
de  montrer  le  confire  oùiiétoit,  de  de  dire  à ceux 
qui  en  demandoient  qu’ils  en  prirtent  autant  qu'il 
leur  en  foifoit.  Lorfqu'ils  venoient  lui  rapporter 
la  dette  il  en  ufoit  de  même  fans  y toucher , 8c 
leur  foifoit  remettre  l'argent  dans  le  coffre  fan* 
s’en  mêler.  Un  homme  abufant  un  jour  d'un  de» 
fîncerelJcment  fi  genereux  crut  pouvoir  le  trom- 
per , 8c  remporta  l’argent  qu’il  avoit  foit  femblant 
de  remettre  dans  le  coffre.  Quelque  temps  après 
il  eut  befoin  de  recourir  de  nouveau  â 1a  libéra-  ( 
Dtetmbt.  Q lui 
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lité  du  faim  évêque  qu'il  trouva  toujours  difpofé  A • prit  le  faint  vieillard  , venez  avec  moi  à Pc* 


III. 

M. 


à le  fécourir.  Spiridion  lui  dit  à Ion  ordinaire  de 
prendre  dans  le  coffre  ce  dont  il  a voit  befoin. 
Mais  celui-ci  le  trouva  yuide.  Il  en  avertit  le 
Saint , qui  lui  dit  que  c’ctoit  une  choie  furprenan- 
te  qu'il  fuft  le  fcul  qui  n’cuft  rien  trouvé  dans 
le  coffre  : 6c  que  s’il  avoir  manque  à y remettre 
l'argent  qu’il  avoir  emprunté  une  autre  ibis  , il 
devoir  regarder  cet  accident  comme  un  effet  de  la 
juffice  de  Dieu  qui  puniflbtt  (bn  infidélité  6c  fou 
avarice.  C'eft  ce  qui  fe  vérifia  par  l'aveu  que  cet 
homme  ainfi  convaincu  6c  tout  confus  lui  fit  de 
fa  foute. 

Saint  Spiridion  allifta  au  concile  œcuménique 
( de  Nicéc  affemblé  fan  fif  parles  foins  de  l'ctn- 


» glife  6c  recevez  la  marque  6c  le  fceau  dc.cctte  foy. 
Le  Philolbphc  fe  leva  aufîi-rôc  pour  le  luivre  6c 
Te  tournant  vers  les  autres  il  leur  die  : » Ecoutez 
m ceci , vous  qui  foires  profeflion  de  fcience.  Tant 
n qu'on  a traite  avec  inoy  par  des  paroles , j'ay 
m répondu  par  des  paroles  : j'ai  employé  l’art  du 
» raifonnement  pour  réfuter  les  raifonnemens 
m qu’on  a employez  contre  moy.  Mais  quand  on 
■ a fait  fucceder  aux  paroles  une  fer  ce  plu  Jqu’hu- 
m manie,  les  paroles  humaines  n’ont  pù  foutenir 
«•  cette  force  , & l'homme  n’a  pii  rcfiiler  à Dieu. 
m Si  donc  quelqu'un  de  vous  a eu  le  bonheur  de 
*•  fentir  ce  que  je  viens  de  fentir  moi-même , qu’il 
croyc  à Jcfus-Chrift  comme  j’y  crois,  6c  qu'il 


prreur  Conftantm  contre  rhcrcfïe  Arienne  6c  B » /ûivc  avec  moy  ce  vieillard  par  qui  Dieu  a par- 


I.  |. 

c I*. 

i».  /.  ft.t. 


compoft  prefoue  tout  de  Saints  6c  de  Confefleurs 
qui  avoient  luùcenu  durant  les  perfeCUtions  pre* 
cedentes  des  payens  la  foy  qu'ils  venoient  défen- 
dre contre  des  ennemis  domeffiques  qui  deshono- 
roient  le  nom  de  chrétien.  Quelques  Philofophes 
payens  6c  des  Sophiffes  les  plus  verfez  dans  la  dia- 
lectique voulurent  aulli  fe  trouver  à cette  affem- 
blée.  Ils  demandèrent  même  à conférer  avec  les 
évêques  , les  uns  par  curiofité  pour  fçavoir  prcci- 
fément  quelle  étoic  la  doiftrine  des  Chrétiens  , les 
autres  pour  tâcher  de  mettre  le  trouble  parmi  les 
efprits , parce  que  le  chagrin  qu'ils  avoient  de 
voirie  paganifme  aller  en  ruine , leur  foifoit  chcr- 


»*  lé.  Ce  Philofophe  rendit  grâces  en  même  temps 
au  faint  vieillard  de  l’avoir  vaincu  , & fc  fit  chré- 
tien fu»le  champ.  Quelques-uns  appellent  ce  phi- 
lolbphe  Euloge.  Quant  au  faint  vieillard,  l'hiffo» 
rien  Socrate  a cru  que  c’étoit  un  fimple  laïque  , ' ‘ 
mais  Rufin  témoigne  que  c’étoit  un  évêque  ; 6c  ce 
que  nous  avons  dit  que  le  vieillard  mena  le  phi- 
Jofophc  à l’égbfr  jour  lui  donner  la  marque  de 
la  foy  , c’eft-iFdire  le  baptême  6c  la  confirmation 
Semblent  favori  fer  cette  opinion.  Mais  ni  Rufin  I.,. 
ni  Sozomene  qui  a rapponé  toute  cette  hiftoire,  *•  '** 
n’ont  point  f^ù  que  ce  vieillard  fûft  faint  Spiri- 
dion  évêque  de  Tremithonte.  C’eft  ce  qu’ont  dit  nî,tfU?‘ 


cher  les  moyens  d’exciter  des  difputes  entre  les  Q fort  affirmativement  quelques  auteurs  du  moyen 


chrétiens  6c  de  les  divifer.  Quoique  parmi  les 
évêques  il  fe  trouvât  beaucoup  de  feavans  hom- 
mes, exercez  même  dans  l’art  de  la  difpute  , au- 
cun ne  put  venir  â bout  de  convaincre  le  plus 
hardi  de  ces  philofophes  qui  éludoit  les  raifons 
les  plus  fortes  par  l'artifice  de  fon  éloquence  8c 
par  la  fobtilité  de  fes  raifonnemens.  On  dit  qu’un 
vieillard  du  nombre  des  ConfdTeurs , homme  lim- 
ple  d’ailleurs , ignorant  & peu  accoutumé  à par- 
ler, ne  pouvant  fouffrir  le  fafte  avec  lequel  ce 
Sophiftc  in  fuit  oit  aux  defenfeurs  de  la  vérité,  en- 
treprit de  rabattre  fa  fierté  , 6c  demanda  aux  pré- 
lats alïcmblcz  la  permiflion  de  lui  parler.  Cette 
propofition  fit  rire  beaucoup  de  gens  de  l’affem- 


âge  , 6c  que  ce  la  plupart  "des  modernes  ont  fuivi  fiii.  i 
fans  héfiter.  Sozomene  donne  quelque  lieu  d’at-*?»- 
tiibuer  cette  aâion  â faint  Alexandre  qui  fut 
fait  évêque  de  Byzance  durant  la  tenue  même 
du  Concile  de  Nicéc.  Quelques  c rit  ques  de  ce» 
derniers  temps  * ont  cru  trouver  dans  tout  le  re-  ' 
cit  de  cette  difputc  fapparenec  d’une  &ble  plutôt  * 
que  d’une  hiftoire  véritable. 

Quelques-uns  prétendent  que  faint  Spiridion 
afîift.»  encore  vingt-deux  ans  après  au  concile  de. 
Sardique , où  la  foy  de  Nicéc  fut  confirmée  6c 
faint  Athanafe  abfous.  La  conlidcration  de  fon 
grand  âge  ne  doit  pas  nous  empêcher  de  croire  Je 
fiait , puifque  l'on  y a vû  le  célébré  O/ius  de  Cor-  a*»*. 


• r*Uf.  * 


IV.’ 


L’an 

$47* 


olcc  qui  la  trouvoient  fore  ridicule  en  un  tel  p doue  alors  nonagénaire.  Ce  fut  en  effet  dans  ce 


homme  : les  plus  fages  même  en  eurent  honte , 
craignant  que  la  fimplirité  de  ce  vieillard  ne 
donnât  encore  de  nouveaux  avantages  fur  nous 
à ces  efprits  Ci  délicats  6c  Ci  adroits.  Toutefois 
le  refpeôk  que  l’on  avoir  pour  fon  âge  fit  qu’on 
n’ofa  l'empêcher  de  parler.  » Ecoutez , Philofo- 
»phc,  dit-il,  au  nom  de  Jefus-Chrift , apprenez 
m quelle  eff  la  vérité.  Il  n'y  a qu’un  Dieu  créateur 
m du  ciel  6c  de  la  terre , de  toutes  chofes  vifiblcs 
« 6c  invilïbles  ; qui  a tout  fiait  par  la  vertu  de  fon 
m Verbe . 6c  a tout  affermi  par  la  fainteté  de  fon 
m Efprit.  Ce  Verbe  que  nous  appelions  le  fils  de 
m Dieu  ayant  eu  pitié  de  l'égarement  & du  mal- 


concile  que  les  évêques  catholiques  reconnurent  ’ 
authentiquement  l'innocence  de  faint  Athanafe, 
qui  témoigne  que  faint  Spiridion  fut  un  de  ceux 
<jui  l’atteftcrcnt  par  leurs  fignaturcs&r  qui  fe  dé- 
clarèrent publiquement  rcur  lui. 

Les  Grecs  ont  choifi  le  xi  i de  décembre  pour 
honorer  fa  mémoire  d’un  culte  public.  Ils  en  font 
encore  aujourd’hui  la  fefte  avec  grande  folemniré, 

6c  la  mettent  dans  la  première  clafle  , c’eft-àdire 
au  rang  de  celles  de  la  première  ob  igatian.  Les 
Latins  ont  remis  fa  firfte  au  xiv  du  même  mois  ^ 
fans  qu’on  en  fâche  la  raifon  Car  fi  l’on  s’eu  SmuM‘ f.  • 
rapporte  â fes  aûes,on  croira  qu’il  mourut  au  com- 


heur  des  hommes , a bien  voulu  naître  d’une  fem-  E mencement  de  la  moiffbn  à laquelle  ils  ditent 


m me  , converfcr  parmi  les  hommes  comme  l’un 
■ d’entr’eux , mourir  pour  eux , 6c  reffufeirer  pour 
m leur  frayer  le  chemin  à une  vie  éternelle.  Il  vicn* 
*»  dra  encore  à la  fin  des  temps  pour  juger  toutes 
» nos  aébons.  Voilà , Philofophe , ce  que  nous 
*»  croyons  fans  curiofïté  6c  fans  oftentation  : 6c 
*•  fans  vous  tourmenter  inutilement  pour  chercher 
» des  raifons  contre  ce  que  je  viens  de  vous  decla- 
* rer  ou  pour  examiner  fi  cela  eff  poflible  ou  non  , 
*»  répondez-moy  feulement  fï  vous  le  croyez  : c’eft 
tout  ce  que  je  vous  demande.  Le  Philofophe 
tout  étonné , dit  qu’il  le  croïoit  : 8c  ne  put  répon- 
dre autre  chofe.  » Si  vous  croyez  ccs  vérités , te- 


qu’il  travailloit  encore  à fon  âge.  Son  nom  fe 
trouve  marqué  en  ce  jour  dans  les  martyrologes 
de  Wandalbert , d’Adon  , d'Uluard  6c  les  fuivans 
jufqu’au  Romain  moderne. 
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2<3  SAINT  THYR.SE,  &c.  S. 

AUTRES  SAINTS  DU  XIV 
jour  de  Décembre. 

M|  Cccie.  /.  SAINT  T HT  R S E , SAINT  LEVCE* 
& S . CALLINl^V  E martyrs  en  Btthyme 
& en  Pbrygsc. 

LE  grand  nom  que  faint  Thvrse  8c  les  com- 
pagnons de  (on  martyre  fain:  LtucE  ou  Luct 
8c  laine  Cl  A L l i ni  q_u  b le  font  faits  dans  l'Egliir, 
peut  bien  avoir  contribué  à faire  multiplier  leurs 
actes , 8c  à faire  dire  beaucoup  plus  de  choies  d'eux 
dans  la  poftcricé  que  l’on  n'en  fçavoit  lorsqu'ils 
p.ilL-rcnc  à une  vie  plus  heureufe.  Si  d'on  a cru 
par  ce  moyen  ajouter  encore  quelque  choie  à leur 
réputation  , l’on  a aulli  diminué  à proportion  la 
connoillance  de  ce  qui  pouvoit  être  relie  de  ccr- 
tains  dans  leur  hiftoire  . en  y accumulant  prclque 
autant  de  tables  que  de  prodiges.  De  lorte  qu'il 
n'y  a prclque  plus  que  la  célébrité  de  leur  culte  qui 
■*"  les  faire  connoitrc  aujourd'hui.  Il  fut  établi  d’a- 

L’an  bord  dans  la  ville  d'Apollonie  que  l'on  prétend 

âJ3*  avoir  été  le  théâtre  du  martyre  Sc  le  lieu  de  la  (c- 
pulcure  de  (aine  Callinique  qui  y avoir  eu  la  tête 
coupée , 8c  de  fain  Thyrfc  qui  apres  c re  (brti 
de  divers  tourmens  dont  Dieu  l'avoir  délivré,  y 
était  mort  en  paix  hors  des  mains  des  periccuteurs 
Sc  des  bourreaux.  Apol'onie  ctoit  une  ville  de 
Phrygie  , où  l’on  avoit  fait  tranfporter  faint 
Thyrfc  pour  achever  ion  jugement  commencé  en 
Bichynie  : car  il  avoit  été  arrêté  d'aborl  & mis  à 
la  queffion  dans  Cefarcc  petite  ville  de  Bithinie 
lieu  de  fa  nailfancc  peu  de  jours  apres  le  fùpplice 
de  faint  Lcucc  citoyen  de  la  même  ville. 

L’on  met  communément  le  martyre  des  trois 
Saints  du  temps  de  l'empereur  Dece  en  ajo  , s’il 
arriva  au  mois  de  décembre,  ou  l'année  fiai  vante 
fi  ce  fut  au  mois  de  janvier.  Quoiqu’ils  (oient 
morts  tous  trois  à quelques  jours  de  didance  l’un 
de  l’autre  , on  a cru  devoir  les  join  ire  pour  hono- 
rer leur  mémoire  en  un  même  jour.  Les  Grecs 
ont  choifi  le  xv  de  décembre  , 8c  les  Latins  le- 
x x v i il  de  janvier.  C’ed  en  ce  jour  qu'on  les  trou- 
ve marquez  dans  les  martyrologes  d’Adon  , d U- 
fiuard  8c  tous  les  fuivans  ju  (qu'au  Romain  mo- 
derne. On  voit  leurs  noms  répétez  en  huit  jour! 
«iiflerens  du  même  mois  depuis  le  x v i x i julqu’au 
xxxi  dans  les  anciens  qui  portent  le  nom  de  laint 
Jérôme.  Mais  on  peut  allurerque  c’ed  moins  une 
marque  de  multiplication  dans  leur  culte  en  Qcci- 
dent  qu’un  effet  de  la  négligence  des  cupides  de 
ces  martyrologe*. 

^ f Le  corps  de  faint  Thyrfc  fut  enlevé  d'Apollo- 

' ' ‘ nie  vers  la  fin  du  quatrième  fieele  ou  au  commen- 

cement du  fuivant  , & cranfporté  prés  de  Con- 
ftantinonle  dans  une  très- magnifique  cglifc  bâtie 
en  (bn  honneur  par  le  Préfet  du  prétoire  Cefairc 
qui  avoit  été  conful  en  j$7.  L’hidorien  Sozo- 
mene  qui  parle  de  la  condruâion  de  ce  tem- 
ple & qui  y fuppofe  la  rrandation  des  reliques  du 
Saint  , ajoute  que  que’qucs  années  après  dans 
J’cfpace  d’entre  les  conciles  œcuméniques  d'E- 
-.phrfi-  Sc  de  Chalccdoinc  , faint  Thyrfc  appa- 
Vcrs  l’an  r,,t  P1*  troiî  k**  * l'impératrice  Pulquerie  lœur 
de  Thcodofe  le  jeune  pour  lui  découvrir  les  reli- 
• ...i  <«  s»  ^nes  quarante  martyrs  de  Cappadoce  * qu’m 
».  a-  L* a»  avoir  apportées  en  ce  lieu  8c  les  faire  transférer 
w ni.-.  auprès  des  ficnnes  dans  fon  cglifc.  Cette  prin- 
ccilc  obéît  à cct  ordre , & la  ht  exécuter  par  feint 
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A Procle  patriarche  de  Conffancinople.  L’empereur  '»«»>. iAy. 
Juffinicn  n’etant  encore  que  particulier,  lous  le  1 ’•* 
règne  de  (bn  oûcle  Juilin  1 ht  bâtir  une  autre  ~ “ 

églilc  en  l’Jionneur  de  feint  Thyrfc  qui  ne  ccdoit  ^ ers  * 
point  en  magnificence  à celle  de  Cefaire.  On  ne  i1!' 
fçait  s'il  y fit  tran  (porter  de  fes  reliques.  L’El- 
pagne  prétend  en  avoir  aujourd'hui  la  plus  gran- 
de partie  que  l'on  garde  à Oviedo  dansi’Afturie  , 
uoiqu’on  ne  nous  puilfc  dire  bien  poli ti veinent 
'où  elle  les  a reçues.  La  France  croit  en  avoir  '■  ». 
quelque  portion  dans  la  ville  de  Limoges.  L’on  ^ f\  **f‘ 
en  montre  encore  en  d’autres  endroits  de  l’Eu- 
rope qui  ne  font  pas  d'une  origine  plus  ccr- 
B taine. 


11.  SAINT  NICAISE  Evêque  de  Reims , v lîtcle 
Jointe  E'UTR  'O  P E vierge  jajeeur  & leurs 
compagnons,  martyrs. 

SAint  Nicaisi  cil  regardé  comme  l’une  des 
principales  lumières  donc  il  plut  à Dieu  d'é- 
clairer les  égli fes  des  Gaules  au  cinquième  licde  , 
quoiqu'on  ne  puillî-  dire  affirmativement  fi  ce  fut 
au  commencement  ou  fi  ce  fut  au  milieu  qu'il  pa- 
rut fur  ce  chandelier.  On  a vù  dans  ce  dernier 
fcntimcnt  ceux  qui  fc  font  perfuadez  qu’il  avoit 
q été  contemporain  de  faint  Agnan  d’Orléans  8c 
de  feint  loup  de  Troycs  , Oc  qui  ont  rappor- 
té aux  ravages  des  Hum  (bus  Attila  dans  les 
Gaules  cc  qui  eA  dit  de  Ion  martyre  de  du  fecca- 
gement  de  la  ville  de  Reims  par  les  W andalcs , les 
Alains  & les  autres  barbaresde  delà  le  Rhin.  Mris 
on  trouve  plus  d'apparence  a l'opinitn  de  ceux 
qui  ctablilunt  (un  epifeopat  dès  la  fin  du  qua- 
trième (ieele  du  vivant  de  feint  Martin  de  Tours 
& de  feint  Félix  de  Trêves.  Ils  fuppofeoe  avec  Wà. 
beaucoup  de  vraifeniblance  qu'il  hit  martyiifé 
l'an  4_  7,  lorfquc  les  W andalcs  , les  Sucvcs , 6c  r 
les  Alains  apres  avoir  pallé  lùr  le  ventre  aut  T-*. 
Francs  qui  gardoicut  1rs  limites  du  Rhin  pour  les  i'«J » «*»«-». 
Romains,  le  jetterent  dans  les  Gaules  , prirent  & 

D brûlèrent  les  villes  de  Mayence,  de  Worms  , de  »r,fj 
Reims,  d’Amiens  d’Arras  8c  beaucoup  d’au- 
très.  Saint  Nicaile  préparé  de  (on  côté  à tout 
événement  , avoit  accoutumé  fon  peuple  à re- 
cevoir de  la  main  de  Dieu  les  plus  grandes  ad- 
verfitez  comme  des  faveurs  dont  le  bon  uiàge  étoic 
d’un  grand  gain  pour  l’éternité.  Mais  dans  la 
multitude  il  y avoit  toujours  des  cfprits  rebelles 
ui  rcfeibient  d’écouter  la  voix  de  leur  pafcrur  cü 
e marcher  fur  fes  traces.  Comme  il  tichoit  de 
faire  tout  fervir  à leur  inftru&ion  , apres  avoir 
beaucoup  prié  8c  pleuré  pour  leur  converfion  , 
il  les  avertit  de  fe  difpofer  au  moins  à recevoir 
£ avec  (bumiûïon  8c  dans  un  efprit  de  pénitence 
le  châtiment  dont  Dieu  devoir  bicn-tôt  punir  leurs 
crimes.  Car  il  fçavoit  le  malheur  dont  fe  ville 
étoic  menacée , foie  pat  la  voyc  de  révélation , foit 
par  la  conjecture  que  lui  donnoit  la  marche  de 
l’armée  des  barbares  qui  prenoient  la  route  de  la 
Gaule  Belgique  après  avoir  ravagé  les  territoires 
de  Worms  Bc  de  Mavcnce.  Quand  les  Vanda- 
les parurent  devant  la  ville  pour  en  fermer  le 
fiege  , au  lieu  de  pourvoir  à fe  fureté  par  une 
retraite  comme  on  le  lui  confeiUoit , il  voulue 
demeurer  enfermé  avec  la  partie  de  fon  troupeau 
qui  ne  pouvoic  fuir  & ceux  qui  étoient  deAi- 
nez  à U defenfe  de  la  ville  , afin  de  travailler 
au  moins  à fauver  les  âmes  de  ceux  qu’on  oc 
pourroit  garantir  de  1a  mort , toujours  difpofc  en 
tou  paAcur  à racheter  la  vie  de  la  moindre  de' 
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les  ouailles  au  prix  de  U ficnne.  Durant  tout  le  A 
temps  du  fiege  que  la  vigueur  des  alTiegez  rendit 
fort  long , le  laine  évêque  expofe  à tous  les  dan- 
gers comme  un  fimplc  ioldat , ne  celfoit  de  pre- 
cher  la  pénitence  5c  la  foumiflipo  parfaire  aux 
ordres  de  Dieu  , exhortant  tout  le  monde  à foutirir 
fans  murmurer  contre  la  providence,  la  famine  & 
les  autres  incommodités  du  liege  en  expiation  de 
leurs  pcchez , & à pteferer  .gcnereulemcnt  la  mort 
à une  vie  qui  ne  pouvoit  fe  conicrvcr  qu'aux  dé- 
pens de  la  foy  & feulement  pour  peu  de  durée» 
Lorfque  la  ville  fut  prife  5c  que  les  barbares  ir- 
ritez de  la  réiidance  qu'on  leur  avoit  faite , eurent 
rcfulc  toute  compolîtion  , le  faint  évêque 


Vant  plus  aller  de  porte  en  porte  affilier  ion  peuple 
en  cette  extrémité,  ramaila  ce  qu'il  put  de  mon- 
de devant  le  veftibulc  de  Ion  églife  » leur  apprit 
la  maniéré  de  procurer  le  mente  ‘du  martyre  à 
la  mon  qu’ils  alloienc  recevoir  de  la  main  des 
idolâtres  qui  joignaient  à l'avarice  & â la  bruta- 
lité la  haine  delà  religion  de  Jefus-Chrill.  Il  les 
porta  à ion  exemple  à prier  pour  leurs  ennemis  •. 
5c  Ion  oraiiôn  laite  il  s'avança  vers  ccs  inibiens 
vainqueurs  qui  palfoirnc  au  hl  de  l'cpcc  ce  qui 
fe  trouvoir  à leur  rencontre.  Ils  n'eurent  égard  ni 
à lôn  caractère  ni  à fon  mérité  ni  à la  fagcllc  de  fes 
remontrances  : après  lui  avoir  fait  divers  outrages 
ils  lui  coupèrent  la  tête  & turrent  a fes  côtcz  Ion 
diacre  Florent  5c  Ion  lecteur  Jocond.  Ils 


111.  SAINT  FOL<iy  IN  E V £ S gJJ  E ix  fiidc. 
de  ItroHtnnt. 

SAint  Folcuin  eft  regardé  comme  l'un  I. 

des  plus  faims  prélats  du  neuvième  ficelé.  On 
prétend  qu'il  «oit  lils  de  Jérôme  frere  du  roy  Pe- 
pin,  5c  d'Ercclinde.  autrement  Erimmrudcqui  ti- 
roit  fon  origine  de  l’une  des  premières  noBldles  des 
Wihgou  en  Languedoc.  Il  fut  élevé  avec  beau- 
coup de  loin  dans  la  pictc  5c  les  lettres  : 5c  l is- 
dination  qu’il  avoit  pour  la  vertu  jointe  à Ion  hu- 
pou-  B meur  paihblc , le  lie  renoncera  la  profeffion  des 


armes  5c  aux  emplois  de  la  cour  pour  fe  confacrcr 
au  fcrvice  de  Dieu  dans  l'état  ecdefiaAïque.  11  - 
palla  plu/îeurs  années  daiis  les  exercices  d'une  vie 
retirée  5c  tranquille  julqu'à  ce  que  l’églifc  de  Tc- 
rouenne  étant  venue  à \acquer  par  la  mort  de 
fon  évêque  ErLembald  il  fut  choilît  pour  remplir 
fa  place  l'an  huit  cens  dix-fept.  On  auroit  crû 
que  Dieu  ne  l'eut  fait  dever  fur  ce  fiege  que 
pour  faire  éclater  les  vertus  que  Folcuin  fem- 
bloit  avoir  dérobées  jufques  alors  au  public  par 
l’humilité  5c  la  modeftie  dont  il  faiioit  prolcf- 
fion.  Il  commença  par  donner  à fon  peuple  les 
exemples  de  ce  qu’il  avoit  à lui  enfeigner  , 5c  il 
travailla  avec  une  affidüité  ii. fatigable  à réta- 
blir la  pureté  des  mœurs  avec  celle  de  la  foy  dans 


L'an 

*i7i 


fembieient  vouloir  épargner  fa  lccur  Eu  trope  C fa  ville  & lôn  dioccfe  , qui  étant  dune  grande 


qui  vivoit  dans  la  virginité  : mais  cette  fainte  fille 
s’étant  apperçue  qu'ils  ne  la  rcicrvoicnc  que  pour 
lui  ôter  l’honneur  5c  peut-être  la  foy , leur  fit  en- 
tendre d'un  ron  hardi  5c  menaçant  qu’elle  croit 
léiôlue  de  facrifïer  fa  vie  pour  îauver  l’on  Sc 
l'autre.  Les  barbares  irritez  de  Ion  grand  cou- 
rage 5c  de  fa  reliilonce  la  mallacrerenc  par  une 
cruauté  bien  brutale  : mais  ils  1a  firent  participer 
contre  leur  intention  à la  gloire  du  faint  évêque 
lôn  frere.  Lorfque  les  barbares  furent  retirez  l’on 
enterra  le  corps  de  faint  Nicaife  5t  celui  de  fainte 
Eutrope  fa  Icrur  dans  le  cimetière  de  l’égliiè  de 
faint  Agricole  bâtie  autrefois  par  Jovin  grand- 


étendue  , mais  prcfque  ruiné  par  les  couricS  des 
barbares , donnoit  beaucoup  d'exercice  à fa  charité 
p.illoralc.  Il  étoit  rigide  oblcrvateur  de  la  difct- 
pjinedes  faints  canons  : mais  il  temperoit  fa  fc- 
vente  par  une  grande  douceur  qui  lui  faifoit  te- 
nir un  milieu  jalutairc  entre  deux  extrémités 
également  dangereufes.  Sa  follicitude  épifcopale 
ne  lui  faifoic  point  renfermer  fes  foins  dans  les 
bornes  de  fon  dioccfe.  Il  ne  s'imcrcilôit  pas 
moins  à tout  ce  qui  pouvoit  contribuer  au  bien 
des  autres  5c  à futilité  de  route  l'Eglifr , comme 
il  a p ru  dans  les  conciles  5c  les  autres  allcm- 
bltes  du  clergé  qui  le  font  tenues  de  Ion  temps. 


maître  de  la  milice  des  Romains  dans  les  Gau-  p Outre  la  j>arc  qu'il  eut  aux  rcglemens  publics  de 
les.  Cette  églife  où  Dieu  fit  connaître  depuis  la 
fainteté  5c  la  gloire  du  faint  évêque , fut  accom- 


pagnée dans  la  fuite  des  temps  d'un  monailere 
qui  porte  encore  aujourd’hui  le  nom  de  faint 
Nicaife  5c  qui  eA  aux  Bencdiûins  de  la  congré- 
gation de  faint  Maur.  Dans  le  vm  ou  le  i x 
liecle  un  évêque  de  Noyon  qui  l’etoit  auffi  de 
Tournay  emporta  une  portion  conlidcrablc  des 
reliques  de  faint  Nicaife  qu'il  mit  dans  lescgli- 
fes  épifcopale*  de  ces  deux  villes.  Le  reAc  hit 
transporté  depuis  par  Foulques  archevêque  de 
Reims  dans  l'églifc  de  notre  Dame  auprès  de 
celles  du  pape  iainr  CaliiAc  : 5c  FJodoard  témoi- 
gne qu'on  les  y honoroic  encore  de  Ion  temps. 

Cent  ans  après  le  feu  ayant  pris  à la  grande  églife  E fuccclfeur  dans  l’abbaïe  de  Sithieu  ou  de  faint 
de  Tournay  , un  prêtre  fauva  la  relique  5c  la  rap*  Bcrtin  dont  il  avoit  été  auffi  abbé  Adalard  cha- 

porta  à Reims  ou  on  la  remit  dans  la  châlfe  avec  noine  de  faint  Orner.  Ce  lut  vers  les  commen- 

te relie.  La  fête  du  Saint,  de  lainte  Eutrope , 5c  _ cemens  de  l'adminiAration  de  ce  nouvel  abbé 


tous  ces  iynodes , il  en  fit  encore  de  particuliers 
pour  les  divers  états  de  ceux  qui  ctoient  fournis 
a fa  conduite. 

Il  fit  1a  tranüation  Jes  reliques  de  faint  Omcr 
le  plus  célébré  de  fes  predccclicurs  dont  il  fauva 
Je  corps  des  main,  de  l'abbé  de  faint  Quentin 
en  Vennandois  qui  l'étoit  venu  enlever  par  la 
force  des  armes.  Cet  abbé  nommé  Hagues  fils 
de  Charlemagne  5c  par  confcquent  coulin  de  _f. 
notre  faint  évêque  ilîu  de  germain  étoit  cha-  '*l 
noine  5c  uou  religieux.  Il  fut  tue  l’année  fui  van-  f_ 
te  au  fiege  de  Touloufe  avec  Rirbold  abbé  de 
faint  Riquier  étant  officier  de  l’armée  du  roy 
Charles  le  Chauve  ion  neveu  : 5c  il  eut  pour 
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de  leurs  compagnons  cA  marquée  au  xiv  de  dé- 
cembre dans  le  martyrologe  d'Ufoard  , dans  le 
Romain  & dans  lesautres  modernes.  En  quelques 
églifes  de  France  on  fait  de  faint  Nicaife  le  1 x de 
ce  mois.  Sa  tranflation  5c  celle  de  fainte  Eutrope 
eA  marquée  au  x xi  1 1 de  juillet  : onia  trouve 
encore  au  x d'avril  dans  quelques  autres  marty- 
rologes. 


que  faint  Folcuin  prévoyant  l'incurfion  des  N or* 
mans  , 5c  craignant  d’ailleurs  les  voleurs  de  re- 
liques qui  exerçoient  deflors  leurs  pieux  brigan- 
dages avec  beaucoup  d'impunitc , transféra  le  curps 
de  faint  Hcrrin  fondateur  de  Sithieu  , 5c  pour 
l’ôtcr  à la  vûc  du  public  il  le  cacha  fort  avant 
en  terre  fous  l’autel  de  l’cglifc  de  faint  Martin: 
ce  qu'il  couvrit  de  la  ceremonie  d’une  tranlla- 
tion  folennclle  qu'il  célébra  le  xvi  de  juillet  de 
l’an  846. 
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Nôtre  Saint  ayant  heuretrfêmem  fourni  la  car-  A 9"*  Pufl  lt  ”***?'  * (ouvert  Jet  emtrmu  de  la  vertu 
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r.cre  où  Dieu  l'avoit  fait  entrer  , fut  retiré  du 
monde  Je  x i v de  décembre  de  l'an  8yy.  après 
un  épifeopat  de  près  de  quarante  ans  , c'clt-à- 
dire  d'environ  trente-huit  ans  de  demi.  Quoique 
fon  grand  âge  i’eutt  mis  hors  d'état  de  pouvoir 
célébrer  la  mette  dans  les  dernières  années  de  fa 
vie , il  n’avoit  voulu  jamais  foutfrir  que  le  roy 
lui  donnât  un  fuccettcur  de  fon  vivant  félon  l'u- 
fage  qui  cdmmençoit  à s'introduire  dans  i'eglife, 
alléguant  que  cela  écoit  contraire  aux  faims  ca- 
nons. Se  voyant  proche  de  fa  lin  il  entreprit  de 
fc  faire  porter  par  toutes  les  paroi  (Tes  de  fon  dio- 
Ccfe  pour  en  faire  la  dernière  vj/ite.  Il  fut  arrê- 
té par  la  maladie  dans  le  bourg  de  Hccclefbckc 


*/  faifiit  prjejjtgn  & U garantir  des  piégés  que 
le  monde  lut  renA.it.  La  dévotion  particulière  q'tl 
*veu  a la  fatnte  Vierge , Imjit  croire  qu' il  trmhVeroit 
cet  afyle  dont  quelque  mai/on  de  l’ordre  det  Carmei 
qu’il  fçavm  être  d.  voue  à cette  bsenheure  je  mire  de 
Dtea.  Il  alla  dam  cette  vue  fepréfenser  au  cotei  tnt 
do  famé  Aime  dam  la  ville  de  Ait ruina  del  Lampe. 

Il  y fut  admit  font  peine , & U prit  avec  Fhabn  do  “ 
religieux  te  mm  de  frert  Jean  de  faim  Mat  ht  ai.  Ce 
quon  lu  tu  faire  dam  le  noviciat , fit  juger  qu'il  ft- 
nu  un  jour  un  grand  maître  pour  ta  vie  fpiruuelle. 
Açrtt  fa  profejfim  , ta  ferveur  qu’il  aveu  fait  pa- 
nure dam  Ja  première  année  au  heu  de  diminuer , 
comme  il  arrive  ordinairement , prit  encore  de  nou- 


ait canton  de  Mempifc  où  il  mourut.  Son  corps  ® veaux  accreusement.  Il  commenta  un  genre  de  vu  fi 


fut  porté  dans  le  monattere  de  faine  Bertin  comme 
il  l'avoic  fouhaité  & mis  auprès  de  celui  de  laint 
Orner  dont  le  lieu , qui  s'ett  lorme  depuis  en  ville , 
a pris  le  nom  qu'il  confcrve  encore  aujeurd  bu». 
Ses  os  furent  levez  de  terre  le  x x i r de  novembre 
de  l'an  318  avec  le  confentcment  d'Etienne  éve- 
■ que  de  Terouennc  : ôc  ce  fut  pour  lors  qu'on  lui 

JM*.  drettâ  un  autel  au  lieu  de  tombeau.  On  établit  fa 
principale  fefte  au  x r v de  décembre  jour  de  fa 
' Airfj.i.  «a.  mort  : on  en  inttitua  une  féconde  au  x 1 1 1 de  no- 
‘ vembre  qui  elt  le  jour  de  là  première  tranttacion 


auJJere,  qu'il  mu  le  trouble  & l'efroy  dans  Ut  efprm 
de  tout  lit  religieux  de  la  maifia  qui  Aoient  déchut  de 
leur  ancienne  régulante  & qm  depuis  longs  tm^s  étaient 
defteemumo.  des  rigueurs  * iraordinatre&Jl  ft  ft 
dtmur  four  cellule  un  trou  ebjeur  au  bout  du  dtrtotr 
defini  d ferrer  Ut  balttt  & ou  Fon  fut  oblige  de  faire 
une  petite  ouverture  dans  le  tou  pour  lui  dar.n.  r un  peu 
de  jour.  La  il  nantit  point  a' autre  ht  qu’une  fettte 
**gt  de  bon  qu’il  regardait  comme  fon  cercueil  : & 
jamais  il  ne  t’y  mettait  que  l'ef  ru  occupe  de  la  médi- 
tation de  la  mort  dent  il  trouicu  une  image  dans  le 


c’cft-à-dire  de  cette  élévation  de  Ion  corps  foite  fimmeil.  Il  fe  fit  un  cdice  de  )enct  marin,  dont  let 

en  918  , 8c  une  troiGéme  au  v 1 1 de  juin  qui  eft  poitnet  aigutt  le  mcquoient  a f qu'au  fang  au  mom- 
ie jour  d’une  autre  tranflation.  c dre  mou:  ement  qu'il  d nnnt  a fin  cotp . Il  y joi^noit 

encore  Ut  flagellations  f reventes  d’une  rude  difetpiute  s 

. — ■ - — ■ & comme  (tailleurs  fit  jeunet  ttotern  centime!  1 & 

fon  Jammtil  fort  court  * il  itoit  à fin  corps  les  moyens 
de  reparer  let  força  que  tant  do  maotratsons  lui  fai-  " 
fisent  ferdre. 

Sa  pieté  n'étoir  pat  maint  extraordinaire  que  fa 
mortification.  L'ont  ur  qu’ü  avait  pour  la  retraita 
& le  filma,  lui  faifiit  retrancher  de  la  ficieté  & de 
ta  comerfatton  det  hommes  tout  ce  qu’il  foutou  leur 
iter  pour  le  donner  au  commerce  intérieur  & paifiblo 
qu’il  mtrttenoie  avec  Dieu.  Ce  commerce  conjijioie 
f r, ne  1 paiement  dans  roraijon  & dans  la  contempla- 
tion des  veritqjtenul.es.  Lafftéti  firteu  de  cet  état 
pour  rentrer  dont  les  exercices  ex  teneur  s de  la  difa- 
phno  du  cloître  ou  de  la  chante'  envers  fit  freret  , loin 
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t.  TE  bienheureux  JlAN  cornu  d'abord  fout  le  fur- 

9*S  (Îott  celm  de  fa  famdle . puis  • 

fus  celui  défont  Mathias,  & en' n fout  celui  D “P™*  C9mmt  **  plupart  de,  contemjla- 

de  la  Croix,  Am  fils  de  Coacalo  dTeàt  & de  T &J“  » * *vnt  tTmrJ  f Tr'~ 

Cathermi  Alvarez. , & le  trnfume  de  leurs  tarant.  ***'  & ***  ^PFlufu*  * ce  9"tl  /•*/«»  ?" 


L'an 

ij+a. 


mfume  de  leurs  garçons. 

Il  naquit  Fan  ifoj  à Ont»  er  s q 1 efi  un  bourg  de 
h»  vieille  Cajislle  dans  U dtoc.fi  d’Aznla.  Set  pa~ 
frej.ifff.  . r(n‘  chargez,  d’uno  atfez.  gra  ide  famille  dans  une  fr - 
taUv  it  e-tHnt  ar**-nH^a<re  * & culi&esc.  de  vitre  du  travail  de 
leurs  moûts , ne  fi  trotevoient  p ' * " 

lùt'lM1'.'  ^ümition  qu'il  moi»  tour  - 

Sût  bers  de  leur  mafom  Ma»  ta  providence  divine  lui  rfeeve,r  F^^re  de  lapremfe  des  qu  si  eut  atteint  Fago 

CsfcitM  À».  t c.t  j.  r ..  ae  vingt-cinq  ans.  Ccmrne  ils  n’ étaient  pwe  accou- 

mez.  de  oir  parmi  e*x  des  exemples  u’une  aujji 
pondez  parfaitement  aux  tntenZm  défi,  bienfaiteurs  ?*?*&"*  * ""  ‘ auffi 

qm  FefUmoknt  , ra  bot*  paye 7 par  1,  grand  fuccts  *1?'  j.  T m°mPCMtm  *?.&*. 
de  fit  Aude,.  Il  fm  f,  fideh'e  a la  grâce  dont  Dieu  r f , M*> 

Fer.oit  provenu,  qu’il  fi  confins  a dam  l'innocence  &Lët.~"rJ  ‘a.  °*rMf  7«e  U ftfi fiance 

la  pureté  do  meurs  parmi  tous  les  danger 
rfr  m’*I  C.  JJC—J.. 1.  _ 


pdut  connu  d’autres  devoirs.  De  forte  qu  encore  qu’il 
pojfedât  éminemment  toute  Us  vemu  qui  pouvant 
convenir  à la  fausset è de  fa  f rofefjion , il  fembloit  que 
celle  qu’on  lui  voyost  pratiquer  état  toujours  celle  oit 
leurs  moûts , ne  fi  trouvoient  point  en  état  de  féconder  */  txct^M’  fifrruun  le  trnevantfi  avance  dont 

' " Fésude  ni  de  rentre, emr  ***““,  fA  pcrfeOmn  religie.Jè  Fobhgerent  dq 

U rmkb*.  U e - 

H:**  Ai  e.trvni  q.i  tuwu  U çtH'rofitd  de  far-  ' vt"Jr~ 

Orimuü  <tqü/iamijttd^,iburim.  fémA-  * . “T /T* 


. 0 ' de  la  jeim 

uefe  , & qu'il  fe  défendit  contre  le  mauvais  exemple 
de  ceux  defn  âge  & contre  U tnfiltes  de  fin  pro  re 
tempérament.  A vingt  & un  ont  il  chercha  un  afyle 


* Son  pere  étoû  gmtiff'onnif  d’cma^Lon  , mai*  sécant 
m *rié  contre  la  volonté  de  fc*  paie. 11  , il  en  avou  é;é‘ 
déshérité , ce  qui  l’avoic  obligé  o'appcendrc  le  meciei  de 
tittciani  pour  vivte. 


qu’il  leur  fa; fin  , ne  venait  que  du  feml  de  fin  i urr.ilué t 
& ne  firent  point  difficulté  d’employer  toute  leur  au- 
torité po  r le  réduire.  Ma:  • en  croyant  faire  onneur 
à leur  ordre  lar  cette  f romoriw  d’un  fi  e ce  filent  fie- 
je:  au  facerdoce  . ils  contnfuertm  font  , penfer  4 la 
perte  que  leur  ordre  en  fit  peu  ar  temps  apres  : fi  Fon 
peut  dire  toutefois  qu'il  ait  perdu  celui  qui  fia  fait 
que  le  changer  en  un  meilleur  état  par  une  heureufi 
reformation.  C;r  la  comoifance  que  U iienheureux 
fean  avait  det  obligation!  du  facerdoce . lui  fit  fiukai- 
rtr  une  vie  plut  retirée  & plus  reruhere  encore  que 
~Oi»j  fiés  ni 
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— ■ ■-  ■ ■ n était  celle  que  Peu  mentit  dam  l’ordre  des  Carmen  A ,wt  de  Jean  de  la  Crotx.  Ltrfqu’dle  eut  depuis  findé 
**  an  ai  pris  avoir  lenK-ttfnps  confulté  lHeufur  et  qud  four-  le  fécond  couvent  de.  Carmes  d chauffez,  à J11ans.cr- 

*ï*7-  tm  fa,re  de  mieux  à cet  égard  , si  prit  ta  rejoluttcn  rt , elle  y J.t  venir  U B.  Jean  pour  être  le  maître  des 

de  pajfer  dans  celui  des  Chartreux  cm  il  Je  promettait  novices  , juchant  que  c’était  l'employ  le  plus  important 

de  trouver  une  johtude  telle  qu’il  ci  erchtit , & ou  il  four  enfeigner  & faire  c-nfervtr  l'efpru  de  U réglé 

voyou  une  j, épuration  de  tout  commerce  avec  le  monde  dans  cette  nouvelle  reforme.  La  Sainte  en  ufa  encore — — 

dont  il  était  charmé.  sle  mime  pour  le  trotfiéme  couvent  qu’elle  établit  à L’an 

|jt  II  travaillait  ailueUemtm  à ft  faire  recevoir  dans  Safrane  : elle  le  fit  pajfer  enfuite  â Salamanque  où  1 J 70, 

ta  charneufe  de  Segovie , lorfquc  fa  tnt  e Therefe  vutt  éitiem  les  études  à caufe  de  l'umverfité.  En  un  mot 

À Medtna  del  Campa  pour  fonder  une  maifat  de  files  die  le  regardât  comme  l’ante  de  cette  referme  : c’ejl 

Carmélites  qui  dévoient  fu.vre  les  jiatuts  de  la  nos-  pour  cela  qu’elle  fatj ou  en  fine  autant  qu'il  était  pof- 

velte  reformanon  quelle  en  avott  ctmrnencée.  Ayant  fible  qu’elle  fi  communiquât  à toutes  les  matfins 

été  infirmée  de  la  venu  extraordinaire  du  P.  Jean  de  d'hommes  peur  Us  animer  par  fil  exempta  & fis  in - 

faint  Mathias  , elU  fouliasta  de  pouvoir  l'entretenir  : fruHuns.  Elle  voulut  dam  la  fuite  que  fis  fervicts 

& jugeant  aisément  qu'il  eiett  encre  autre  chef  e que  s'étendirent  même  fur  fis  couvent  de  Rehgteuj es  dans 

la  renommes  ne  le  publiait , elle  crut  qu'il  fourrait  cire  fl  U reformation  defquellet  elle  u’ avait  eu  ns  cemp  agme 

le  minij.re  que  Dieu  avait  défunt  four  t affifier  dans  m je  cours  de  la  part  des  hommes  : & lorf qu’elle  fut 

P execution  du  dejfem  hardi  qu’elle  avoir  firme’  poir  prieure  du  couvent  d'Avsla  fin  ancienne  maifin  de 

la  refom^ten  des  hommes  dam  l’ordre  de  A'.  I).  dn  f refit jpon  où  U reforme  n’avott  encore  pu  entrer  , eût 

Mm-CmÊel  fur  le  modèle  de  celle  des  rehgteufis  au  l*  fit  venir  pour  y être  le  confeffeur  des  religseufij  , 

meme  ordre  quelle  avott  déjà  firt  avancée.  Lcvfqut  cemmtffian  plus  délicate  & plus  difficile  que  toutes 

te  B.  Jean  lies  eut  fax  ouverture  de  la  pensée  qu’il  ceüet  qu’sl  avott  ts.core  exercées.  Dieu  bénit  ne  an - 

avott  de  fie  rendre  C .artrrax , elle  lut  dit  avec  cette  mot»  t cette  direction  de  telle  frie , que  faune  Therefe 

autorité  qut  la  réputation  de  fa  fainteté  lui  avott  ac-  vt:  mfenfiblement  les  effnts  les  plus  rebelles  de  ces  rtii- 

qutfe  .,«/  Dieu  ne  le  tou  loi  c pas  Chartreux  . mais  que  ÿ*"fi*  fi  fiumettrt  & fi  rendre  dociles  pour  les  che-  L’an 

l’ayant  a pelle’  une  fois  a ta  pnfajpan  de  Put,. vus  du  fies  qu’elle  n’uurott  osé  efi  erer  d'obtenir  d’elles  , f le  *J7*‘ 

Mont - arnel , il  devott  demeurer  j délit  à fa  voca-  B.  je  an  neuf  trouvé  le  moyen  de  les  gagner  aupa- 

tion  , & faire  finir  pliait  le  raie  qui!  viulbu  per-  ç renom  & de  l s fiumettrt  a Jefui-C-  rifi.  Ses  fi  res- 
ter ailleurs  a rétablir  cet  mfiilut  dans  la  Vigueur  & ces  ne  demeurèrent  point  renfermer,  dans  les  bon.es  do 

la  ptrfelism  de  fa  première  obfirvance.  Elle  lut  ft  ce  cloître,  ils  s’étendirent  encore  fur  d’autre  < reh*teu- 

90.  r les  facultés.  C Ut  pouvoirs  necejfasret  qu’elle  fi>  de  la  vtHe  éP  sivila  & fur  dsvtrfes  per  fi  me  fieu- 

avais  repus  pour  travailler  â ce  grand  ouvrage.  Elle  Itérés . même  qui  ektrebetent  à fi  mettr.  fous  fa  direc- 

t exhorta  â entrer  dans  le  defem  de  cette  tntrep  ri  fi  tien.  Sur  te  it  on  avott  recours  a lus.  dans  Us  peints 

en  des  termes  fi  prejans  CT  fi  efficaces  qu'il  renom  a à imtricures  CT  dam  Us  tlluftom  : car  il  aveu  sn  don 

fa  première  rejoint  ion  , & pressai  a la  Sainte  de  faire  particulier  pour  let  dij cerner. 

fout  ce  quelle  lui  prefcriroii  , ptrju dé  que  c'étoit  Zîn  homme  qui  fpavett  fi  bien  découvrir  & faire  yk 

fejprit  de  Dieu  qui  l'éclatrou  & qui  la  cenJuifist  éviter  Us  pteges  du  démen , & qui  donnait  à tour  le 

dam  toutes  fis  démarches.  monde  d'excellent  rtmtdts  contre  la  tentation  j un 

J y.  Ilfirtii  quelques  jours  apres  d*  cuvent  de  Aledsna  homme  d'ailleurs  fi  mort  if  é ne  laifia  point  de  voir  at- 

pour  Je  rendre  à h'alladoltd  avec  la  Sainte.  T.ereft  laquer  fit  cbafitté  une  fou  par  une  f.llt  affit  effrontée 

à laquelle  1 1 fi  fournit  comme  à fa  maitreffe  & à fa  peur  venir  lut  découvrir  une  paffion  criminelle  . & le  s 

fuperteure , l'envoya  enjîme  avec  un  manœuvre  à Der-  folhcitcr  de  ta  fatisfasrt  ; une  awre  fin  p ar  une  jeune 

t elle  ou  Durutlo  petite  ville  du  dsoctfi  é’oyivsla  veuve  qui  fi  ghffa  de  nuit  dams  fa  chambre  & juf- 

- pour  contraire  fur  un  fonds  damé  par  un  gentil-  quel  fur  fin  méchant  lit.  Mais  en  la  fituation  où  4/ 

L’an  homme  le  premier  couvent  de  cette  obfirvance.  Il  y \y  Dieu  le  Joui enoit  par  fa  grâce  depuis  P enfance  . la 

I j<»8.  ftlt  premier  habit  de  la  nouvelle  reforme  que  f aitue  viiïotre  qu’il  lui  donna  Jstrfes  ennemis  ne  fut  jamais 

Therefe  lle-mème  avait  fait  à Tauajolul  : ce  qu'il  douteufe.  Il  fimbloit  l'avoir  appelle'  a d'au  ra  com- 
f1 en  venu  des  pouvoirs  accordes,  par  le  Pape  & le  bats  <T  à d’autres  tentations , & il  permit  que  fa  vrr- 

Gtneral  d ■ tordre.  H y pajfa  quelque  temps  ftul  en  ru  fuft  éprouvée  dam  le  feu  de  divrrfts  tribulations, 

attendant  let  fujeti  que  la  Sainte  devait  envoyer  pour  La  plut  fâcheufi  fut  fans  doute  la  perfecuticn  que 

le  remplir  dam  les  axfierstes.  fi  étranges  que  les  ha-  lui  Jufciterent  fis  propres  freres  & fis  propres  en- 

bit  ans  du  heu  regardèrent  fa  confervation  comme  un  fans  , je  veux  dire  let  anciens  religieux  qu’il  avott 

miracle  de  la  toute-pmifance  de  Dieu.  Lorfqut  la  co-  quittes. . & ceux  qu’il  avait  firmes,  dam  le  nouvel 

Un  e (amie  des  lyechauffe^fut  arrivée.  Jean  ton  1-  influât  de  l’étroite  obfirvance.  Les  premiers  regan- 

tué  leur  chef  pa  fa  toute  la  tint  fin  vante  en  oratfin  dam  fa  refirme  comme  une  rébellion  contre  les  Jupe* 

avec  eux , célébra  filemneUement  la  nee  Je  le  lendemain  rieurs  réguliers  de  Perdre  voulurent  le  traiter  com- 

xxvt  11  de  Novembre  qui  était  le  premier  Dimanche  me  un  fugitif  & unatoffat.  Ils  envoyèrent  une  trou- 
ée r ch  eut  , fit  fa  profilfion  puilique  devant  tous  pe  d’archers  & de  Joldats  qui  enfoncèrent  la  pont 

promettait  à Dieu  Punique  objet  de  leurs  veux  , â la  de  Phfpict  où  il  demeurât  , le  fatfirem  & Pame- 

fainte  l'ierge  leur  proteéirtce  per.  etuelle , & au  Gene-  E nerent  en  tumulte  dam  let  prtfons  de  leur  couvent, 
ral  dej  Carmes  leur  fupeneur  ordinaire  d’obfirver  lit-  L'ejhme  & la  vénération  publique  où  il  était  dans 

totalement  P ancienne  réglé  de  Par. ire.  Ce  fut  alors  Avtla , leur  fit  craindre  qu'au  ne  > leur enl'vàr.  Cefl 

qu’il  prit  le  nom  de  Jean  de  la  Croix  que  l'on  crut  de-  pour;uoi  ils  le  tranfporterent  à Tolrde  & le  renferme - 

vir  lui  donner  p ur  ravtrtir  la  pofierité  de  l amour  rem  dans  un  cachot  où  le  jour  n' entrât  que  par  un* 

qu'U  avait  pour  let  mortifications , & des  effjrtt  con-  ouverture  de  trois  doigts  qui  ne  fervit  qda  Pempi- 

tinuels  qu'il  faifiit  pour  fi  rendre  confirme  à Jefut  cher  d’étouffer  dam  tes  renebres  & l’ordure.  Il  y de* 

crucifié.  Cet  mortification  étaient  fi  violentes  . que  meut  a neuf  mon , traité  lé  pim  foutent  au  pain  & 

plu  fleuri,  dé  fis  nouveaux  compagnons  y fuccombe-  à P tan  , quoiqdil  y fufl  prefque  toujours  malade  à 

■ rem  , & qu'il  n'en  put  relier  qu’un  firt  petit  nombre  caufe  de  P humidité  & de  Finfiüian  du  heu.  Dieu  Py 

Ijiq.  avec  lui.  Sainte  Ther.fi  fat  obligée  d'aller  fur  les  fiutint  par  diverfis  confolatiom  intérieures  , <r  fit 

lieux  pour  Us  modérer  & rendre  la  réglé  plus  prati-  tri  mpher  fa  patience  de  la  malignité  de  fis  perfeeu - 

cable.  Elle  repeupla  enfuite  cette  colonie  fous  la  duree-  tenrs.  Il  ne  leur  rendoù  que  benedtéhom  pour  le  mal 

qu’il 
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qu'il  en  rt.evost . dtfant  qu’il  réavoet  nulle  inquiétude 
fur  fan  état , ptafque  Jétott  par  l'ordre  de  Jnp  meurt 
qu'il  était  truite'  de  la  forte.  Ce  fut  un  miracle  de  le 
totr  vivre  Ji  long- temps  dans  ce  Ut*  de  mort  : ce  fut 
au; fi  par  une  efface  de  miracle  qui!  ta  fut  tire',  tT 
Dieu  Je  fervit  du  crédit  & de  1' industrie  de  faune 
Therefi  pour  le  délivrer. 

y J La  p erf tension  que  ha  frent  ceux  de  fa  referme  qui 

dévoient  fe  retarder  comme  fes  enfant , lut  fut  tout  au- 
trement fenfiote  que  celle  des  anciens  Larmes.  Ce  n'ejl 
pas  qu'il  la  /apportât  atec  moins  de  douceur , de  pa- 
tience & d’humiht /,  ou  qu'il  tnt  moms  de  jye  d'a- 
voir cette  nouvelle  occafion  de  foujfnr:  mais  c était peur 
lui  un  grand  fijet  de  merttjîcarun  de  rtcornoitre  par 
ù que  ceux  qu'il  crcyeu  avoir  renouveliez.  CT  revêtus 

• de  Jefus-Chnfl  même  , ne  fuffent  pas  encart  tous  dé- 
pouillez. de  leur  vieil  homme. 

L’origine  du  meemtemement  qui  donna  heu  à cette 
perfection  tint  venue  de  la  liberté  que  le  H.  Jean  avait 
prtfe  de  s’oppofir  à la  refolution  où  étaient  les  Supt - 

Min.  i S.  YituTt  dt  la  Réforme  d abandonner  le  foin  des  Carme- 
f>b  'ici''  l*et  ^ rrmnctr  entièrement  à leur  gouvernement 
IA/,  tu  i*’.  comme  la  chofe  avait  été  arrêtée  dans  une  afftmhlce 
tenue  à Madrid  par  Nicolas  Don  a Vicaire  general 
des  Déchaufféz.  Ne  pouvant  demeurer  indiffèrent  aux 
T,,  i s— H.  interets  ffirituels  de  ce*  Religieufii  qui  loi  avcient  été 
llt'ïrm  k ai  particulièrement  rt commandez.  / or  famte  Thtrrfe , il 
iJt.  ' ' avott  pafu  i ces  Supérieurs  un  peu  trop  ardent  à ( 

demander  l execution  d’un  bref  du  Pape  qui  ordon- 
nât que  les  Carmélites  feraient  gouvernées  par  un 
Comnujfatre  qui  fereit  tiré  de  Perdre  des  Refermez. 
Dans  L intervalle  dt  ces  ehfficultez  il  avott  été  élu 
Provincial  des  Indes  . & il  devou  partir  tncejfam- 
ment  pour  la  nouvelle  Effagne  avec  onze  compagnons 
qui  avoient  été  laijfez  a fon  c’otx.  Aïass  le  chagrin 
qu’on  est  de  le  voir  trop  favorable  aux  Rel gieufes 
te  fit  révoquer  t & il  regarda  ces  effets  du  refentt- 
ment  de  ces  Supérieurs  comme  une  faveur  qui  fem- 
blott  r affûter  de  la  grâce  qu’il  demandait  fan  ceffr 
à Dieu  de  pouvoir  mourir  /impie  Religieux  & fans 

• L'Ai;  4e  employ.  Celui  * qui  avoit  été  commis  pour  faire 
5>r"i^Cf,?4  exécuter  le  bref  du  Pape , avait  propofé  à choifir  du 

R.  Jean  de  la  Croix  ou  du  fameux  Jerome  Gractan 
d:  fa  Mere-de-Dieu  peur  être  CommiffaiTe  de  t Car- 
mélites. Ce  qui  déplut  extrêmement  aux  Supérieurs 
de  la  Reforme  , qui  voyant  avec  affez  d t platfir  que 
lt  B.  Jean  s'en  difpcniat . trouvèrent  mauvais  d ’ ail- 
leurs qu’il  prifî  la  défenfe  de  Jérôme  Gractan  qui 
avoit  eu  tefiimt  particulière  de  faune  Therefi , mais 
qui  é était  fait  comme  lus  beaueoup  d" envieux  & 
d'adverfairtf  dans  Perdre.  Cet  trmbUs  ayant  été 
appaifcz  à la  vite  d'un  nouveau  bref  du  Pape  qui 
rendait  nul  le  premier  il  femblou  que  le  calme  eu  fi 
trouvait  la  Reforme , dut  contribuer  a rallenttr  P ani- 
ma fat  des  efjrns  à f égard  du  B.  Jean  dt  U Croix  : 
& d fut  preffé  par  le  Vicaire  general  & quehnes- 
uns  des  principaux  Religieux  d’accepter  la  finerio- 
rué  du  couvent  de  Stgr.te  où  il  éta  t demande  rar 
les  fondateurs  de  la  Ad  ai  fart.  Il  demeura  firme  dans 
le  refus  qu’il  en  fa  t & pour  fi  délivrer  des  inV.mcet 
de  ceux  qui  pourfuivoieni  l'affaire , il  fi  rrtra  dans 
le  petit  couvent  de  la  Pegnucla  qui  ét  at  fort  écarté, 
fjr  defluu f des  principales  comme  dit  ex.  de  la  vie.  Il 
fe  croyait  oublié  des  hommes  dans  ce  defert  & ne  fin- 
groù  qu’à  y demeurer  occupé  de  Dieu  dam  la  rau- 
vreté  & les  monifcatiom  . lerfque  l’envie  Cy  vint 
chercher  & le  fa  retomber  dans  la  vexation  de  fis 
perfecuteuri , dont  les  principaux  furent  Diego  Fr  an- 
gélifia  De  fini teur  de  Perdre  & François  C ryfio  o 
me  tous  deux  prédicateurs  habiles  , mai < un  feu  gâ- 
tez par  la  bonne  opinion  qu'ils  a'. oient  de  leur  f ro- 
pre  menu , & irritez,  encore  des  remontrances  que 
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\ le  B.  Jean  leur  en  avoit  fastes  lorfqu'ü  état  /->- 
faire  Vrnnncial.  Diego  fut  ravi  de  fe  voir  charge 
de  la  commtjj.en  d’informer  contre  Jerome  Gractan t 
parce  qu’elle  lut  fiumtfait  des  r ommodstez  pour  fi 
vanger  en  même  - ternes  du  B.  Jean.  Sous  prétexte 
d’injormer  aujji  contre  lut  , quoiqu’il  n'en  eujl  point 
d'ordre  , il  fe  iranfp,  rta  dans  quelques  c-o^ens  des 
Carmélites,  & intimida  plujieurs  juf/u'a  les  ebhg.r 
de  figner  diverfes  fauffirtez  contre  lus.  taivec  ces 
f ouf crtp ttett-  amfi  extorquées  aujquedes  il  joignit  dt- 
verfês  ouïra  calomnies  , il  exerça  contre  le  faim  hom- 
me des  violences  & des  indignité^  qui  auretent  fait 
home  à des  feculiers  les  plus  vindicatif.  IL  constitua 
fa  matrvnsfe  v Ion  té  par  beaucoup  de  menaça  , pu- 
bliant qu’il  j avoit  de  quoi  le  chajftrde  la  Congre- 
3 ganon.  Par  ces  moyens  il  répandit  la  terreur  dans  les 
couvent  de  l’un  CT  df  Poutre  fixe , de  telle  forte  que 
Us  phts  ajfell tonnez  & les  plus  vertueux  nofiunt 
plus  fi  dire  amis  de  celui  que  ton  regardait  d'ailleurs 
comme  Pamt  de  Dieu  & le  fere  commun  de  la  Re- 
forme. Chacun  fi  deffaifiit  des  lettres  qu’il  en  avoit 
repues  par  la  craints  de  fi  votr  accuié  de  quelque 
commerce  ou  d’aucune  habitude  avec  lui.  Lt  B.  Jean 
ne  fut  touché  que  du  J caudale  qui  en  arriva  : du 
rejie  il  fiututl  une  Ji  longue  & fi  furieufe  tempête 
avec  une  tranquillité  admirable , préfumant  de  la  mi- 
firuorde  de  Duu  en  fa  faveur  , futfijutl  le  faifiit 
q paffer  par  les  épreuves  dont  il  a coutume  de  fi  fervir 
pour  purifier  CF  perfelhomrr  fis  Elus.  Vu  de  ces 
deux  Rthgieux  qui  lui  et  osent  demeurez  fi  déliés  . lui 
manda  q éon  parloit  de  lut  ôter  l'habit  , & de  le 
chafier  entièrement  de  Perdre.  Il  n'  ondit  fans  fè- 
moutoir  qu'il  ne  craignait  Pas  qu’on  lui  ôta,;  Pho- 
bie f utfqutl  n était  ni  dtfcbét fiant  ni  incorrigible  , 
protefiant  qu’il  était  toujeun  preft  à l’am  ndtr  de 
fii  fautes  , & à fubtr  toutes  Us  mmij  cations  & • 

soutes  Us  pemes  qu’on  voudroit  lus  impfier.  L’ora- 
ge eefia  enfin  lors  que  les  premiers  Supérieurs  s’é- 
tant fiait  apporter  Us  informations  de  Diego  , tU 
ne  trouvèrent  pas  même  de  quoi  tmpoftr  une  péni- 
tence des  fiept  / feaumes  dam  toutes  ces  de)  ofinms 
D mtndtées  quand  il  y en  détroit  eu  quelqu’une  de  vé- 
ritable. 

Dieu  ayant  é prose,  é de  U forte  fin  firviteur , & VII. 
Payant  trouvé  f délit  , fit  avanctr  le  tem.  t de  le 
retirer  à lui  pour  finir  & couronner  fes  travaux. 

Cefi  ce  que  fa  juger  la  maladie  o-  il  tomba.  La 
pauireté  & les  autres  incemmodieez  du  defert  de 
la  Pegrmeta  tù  il  ne  pouvoir  être  fiu/agé  comme 
on  le  fou  aitoit  , p.rttrent  le  Provincial  xintome 
d'Hertdta  du  de  Je  fis  ( celui  que  famé  Thertfi 
avoit  arrêté  avec  U B.  Jean  pour  commencer  la 
reforme  lorfqu'iU  voulntm  quitter  pour  fi  rendre 
Chartreux  ) a le  faire  Iran  farter  dans  un  autre 
couvent.  On  lus  propofa  celui  de  Baeça  qui  itou 
commode  & où  il  y avoit  un  prieur  de  fes  amis  , ou 
celui  dZ'beda  qui  avoit  pour  frttur  ce  français 
Chryfifleme  fin  ennemi  & fia  perfecuteur.  Ce  fut 
cette  confideration  même  qui  lui  fit  c osfir  ce  der- 
nier. Il  séy  fut  pas  trompé  dam  le  traitement  qu’il 
re-.ut  de  cet  homme  qui  fit  revrre  fes  re fient imens 
dans  tout  ce  que  la  barbarie  & l'inhumanité  pu- 
rent lus  fufjerer  contre  un  malade  étendu  fur  U 
pailla  fie  , co-eaert  d ulcérés  par  tout  te  curpi  ayant 
quatre  ou  cinq  abfc'es  formez  au  dedans.  Ce  t 'imit- 
ent f ne  put  difimuler  la  fitufaUion  et  avoir  en  fa 
fui  fonce  celui  qu’il  regardai  .omme  un  ennemi  qu tl 
fol:  on  déimtrt  depuis  que  le  B.  Jean  C avoit  reprit 
de  fis  fautes  lorfqu'tl  était  fin  fùpeneur.  Le  vijam 
dont  un  état  qui  faifiit  compafiion  aux  plus  impi- 
toyables , fou  • le  fer  & le  feu  des  chirurgiens  , il 
crut  u fer  encore  de  btaucoop  d'indulgence  a fin 
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w-ird  en  l'abandumans  à fis  maux  , parce  que 
lui-mime  rien  posant  fibufinr  la  vite  [uns  horreur. 
Il  lut  fit  refufer  Us  joulagemens  Us  plus  nécejj.n- 
res  , & de/endit  à fis  Religieux  de  l'aller  meme 
confier.  Jl  entreprit  aujji  d’empic>.er  Us  charnel 
que  lui  fat  feint  quelques  fechers  indigne^  dune 
telle  cruauté  ; & il  changea  fan  snprmier  p arce  qu’il 
en  prenait  trop  de  foui.  Le  Provincial  accourut  au 
bruit  de  tans  d h juht  t , fit  une  fevert  mats  juSIt 
e'rrethm  au  Prieur  , ordonna  tout  ce  qui  ettit  ne- 
cefjàire  peur  le  fiulagement  du  malade  , & La  ren- 
du fin  infirmier.  H demeura  cinq  jours  à Vbeda  au- 
près de  cet  ancien  am  pour  le  corfiler  & fajjjier 
lut.  mi  me.  Il  eut  ainfi  U loifir  de  contem } 1er  cet  • om- 
mc  de  douteurs  qui  ri  étant  que  jlayes  depuis  la  tète 
jufquaux  pieds , faifiit  admirer  une  douceur  & une 
tranquillité  dont  F exemple  ht  t parut  Ji  extraordi- 
naire , que  non  content  d'en  faire  un  modèle  pour  les 
Religieux  du  dedans  . il  fis  ouvrir  encore  les  j mes 
du  couv.nt  af.n  que  les  feculsers  y vmffent  aufii  prer* 
dre  des  leçon.’  1 1 fut  da<.s  cette  favorable  con- 
joncture que  Dieu  voulus  exaucer  la  prière  que  fin 
fenit eur  lui  fatfnt  pour  fon  ennemi.  Le  prieur 
d'Vbeda  ouvrit  alors  les  yeux  far  le  excès  qu’il  avoit 
commi  contre  le  Saint  homme , lus  demanda  p ardon 
de  fis  fautes  . tacha  de  les  reparer  dans  te  peu  de 
terni-  * 7*'  retnt  fjr  ,<m  I*1  ‘ JJ,cet  dt  chanté  qu’il 
put  tus  rendre , G fi  mit  en  devoir  de  gom  mer  fa 
communauté  jar  les  confitls  qu  tl  le  pria  de  lus  don- 
ner. Ce 'end.  mt  la  patience  élu  B.  Jean  triompha 
juffWà  la  n au  milieu  de  tant  de  maux  qui  fins- 
b.oient  d'aülrnn  ri  être  que  l’écorce  dtt  pemes  mie. 
neuret  dmt  tl  et  ir  tourmenté  au  dedani  , & qui 
auraent  fait  croire  à des  perfmtes  peu  ex:  enmenréet 
q<e  Dieu  mime  l’aureit  abandonné  auffi  - bien  que 
• le;  hommes.  Le  faim  homme  qui  comwtfjôit  familiè- 
rement la  main  qui  le  frappoit  G « efprit  qui  le  con- 
dutfit  , arriva  enfin  au  terme  qui  devint  finir  fis 
• maux  par  un  repos  éternel.  U rendit  tranquillement 

L’an  fit  ame  .1  Lieu  le  x 1 v dtctmbre  de  Pan  t }ft  .igé 
If 91.  de  49  ans. 

VIII.  Jl  parut  que  Dieu  avait  attendu  à fa  mort  À con- 
fondre fis  ennemi  G a dijfiper  les  nuages  qui  avotent 
empieb.-  de  le  recanmltre  pour  ce  qu  tl  était.  Jl  fit 
éclater  alors  la  fatnttté  G la  gl-tre  dont  il  avoit 
couronné  fin  firviteur  par  dtverj  figues,  qui  firent  [ 
qu'on  ne  put  plut  regarder  qu’avec  : erreur  ceux  de 
fon  ordre  qui  i’avoient  fi  cruel  ement  perficuté  de 
fibn  rivant. 

7 tan  lailfa  « près  lui  des  écrits  qui  firent  coton  î- 
tre  qud  avait  encore  fçu  faire  autre  chfi  que  fouf- 
frir.  Le  font  tous  ouvrages  myfitjues  comp.fiz.  en 
langue  efpagxole , traduit  < en  latin  , en  italien  & en 
franc  is  , fiui  les  titres  de  Montée  eu  dt  l’art  de 
monter  au  Carmel  4 dt  la  Nuit  obfcurc  de  l'Ame  } 
de  la  Flanmc  vive  de  l'Amour  4 de  Cantique  du 
. divin  Amour.  //  fembte  qu’il  ait  voulu  d.xn  ces 

oir/r.iges  ex  rimer  pl  > tôt  ce  qu’il  fintoit  dam  fin 
état  intérieur  que  frefirtre  des  leçons  aux  autres. 

Il  n'y  ell  parié  que  de  l'union  la  pba  étroite  de 
l’ame  avec  fon  créateur  & de  fa  tramf  r mat  ru  en 
Dieu  qaah  ée  du  beau  nom  de  Déification  parles 
d ■Meurs  de  la  théologie  myique  qui  mettent  le  B . 
fra  t de  U Croix  au  rang  de  leurs  maîtres  les  plus 
pr  fonds  & les  plut  f ibtds.  St  ces  écrit  s n’ont  point 
et  tn  l'on  tonnez,  à l'intelligence  ou  a la  portée  du 
commun  des  f déliés , ils  peuvent  finir  au  moins  à 
trous  fure  •uaer  c nubien  fa  vu  avoit  été  cachée  en 
Dieu  ; met  avoir  et  • le  rétros  de  fin  ante  au  milieu 
dt  fies  tribulations  & de  tous  les  tourment  que  Dieu 
avoit  préparez,  à fit  corns  & à fin  efprit  4 jufquà 
qu:l  peint  il  avoit  porté  le  détachement  des  chefti 
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\ fetofiblts  & r abnégation  dt  foi- me  me.  Nous  aurunt 
trouvé  fans  doute  des  precepstS  de  plus  grand  ujage 
pour  la  conduite  dans  fei  Lettres  fi  fis  perfetutturs 
ri  eurent  donne  heu  a la  dijjip  ai  un  de  ce  trtfir.  Car 
celui  qui  avoit  entrepris  d'infirmer  contre  Isa  , l’étoir 
fin  tourmenté  pour  retirer  toutes  ces  Lettres  qui  ne 
traitent  que  de  la  fiience  des  Saints  & du  falut , d’en- 
tre tes  mams  de  ceux  a qui  elles  avotent  été  cerises  , 

C~  pour  les  brûler. 

On  dit  que  fin  corps  fut  trievé  fans  corruption  au 
bout  de  l’année  lorjque  l’an  fit  l ouverture  de  fia 
tombeau  : G tl  fut  tranfp.rté  quelque  temps  apres 
à Scgoint  vile  de  la  ï teille  Lu  fille  contre  le  gré  Mtl  c^m 
de  ceux  etVbcda.  On  ne  fçast  que  penfir  du  prods-  p m. 
ge  que  l'on  a vû  long-temps  paraître  fier  ce  faim 
B corps  , & que  l'on  a appelle  a Rome  le  miracle  det  ^ 

miracles.  On  le  voyou  par  intervalles  tacheté  G 
comme  figmatizt  prefque  par  tout  de  figures  ou 
empreintes  qui  variaient  à toute  heure  aux  yeux  dt 
ceux  qui  le  regardaient.  Les  uns  crvyoïtnt  voir  det 
crucifix , les  autres  dtt  toi  mbes  eu  des  Saints  - Ef- 
frtts  ; d' autres  des  singes , des  images  delà  Vierge, 

G des  portrasts  divers.  Dans  le  temps  meme  que  les 
uns  vyotent  tout  cela  , let  autres  ne  tvycunt  rien . 

Lis  mimes  perfinnes  ne  vaytent  plus  les  mimes  cher 
fis  lorfqutlle..  retournaient  voir  le  prodige.  On  afijure 
que  la  chofi  fut  jundi  uement  examinée  par  ÿ’igil 
de  Quignones  évêque  dt  Pallsulolid . qui  ta  vérifia 
telle  qu’on  la  rapr  ortost  : mais  on  ne  voit  pas  qu’il 
ç t»  au  compris  ou  qu’sl  en  ait  découvert  le  mjfitre. 

^Ctft  apparemment  fur  le  bruit  eu  la  preduchut 
d’autres  miracles  que  Fon  a fait  travailler  à fa  bea- 
tifcarian  qui  fi  fit  enfin  Fan  t6jf  avec  les  filem-  • ** 

tuiez,  (raina très  par  le  pape  Clément  X.  Ses  reli-  L’an 
que  s fi  cwfervent  avec  grande  vénération  à Sego-  |67J* 
vie.  Elles  n’y  fiom  f as  entières  , parce  que  les  cris  & 
les  plaintes  de  ceux  eFVbeda  avotent  porté  te  pape 
Clément  V / / /.  a leur  en  faire  refi.ituer  un  bras  CF 
une  jambe* 

Ri  ht  o I i. 

* Saint  Héron,  S.  Atir,  S.  Isidore 
te  S.  DiODore  martyrs  d'ytlexandrie.  Voyez 
ci-defTtu  au  x 1 1 de  may  avec  /aine  Epimaque  ôc 
> les  autres  dont  faint  Dcnys  eveque  d'Alexandrie  a 
rapporte  l’hidoire. 

î i f ff  l'f  I4f  if r 

XV  JOUR  DE  DECEMBRE. 
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de  f'ercetl  & Confeffeur  de  lafoy  catholique. IT  4CC  c“ 

EU  s t a b droit  natif  de  l’ifle  de  Sardaigne  où  f. 

fa  famille  étoit  fort  confiderce  à eau  le  de  fa  «««■>»>*. 
nobldlc  de  /bn  crédit  & de  Tes  richeir«.  Il  fat**** «.•©«. 
clevé  dans  la  religion  chrétienne  : & lorfqu’il  eut 
perdu  lôn  pere  que  quelques-uns  prétendent  être 
mort  en  pri/bn  pour  la  toy  durant  la  perfecution 
de  Dioclétien  , fa  mcrc  Rcftitute  vint  demeurer 
à Rome , avec  /bn  fils  Sc  une  fille , en  quoi  con- 
fiftoit  tout  ce  qu'elle  avoit  d'en/ans.  Eufebe  ap* 
prit  les  lettres  humaines  & divines  dans  cette 
grande  ville  à la  faveur  du  repos  dont  l'empe- 
reur Condantin  fit  jouir  l’Egli/c  après  la  défaite 
de  Max  en  ce.  Il  fut  admis  dans  le  clergé  de  la 
ville  par  le  pape  faint  Silvedre  qui  l'ordonna  Lee-  d* 

tcur.  11  reçut  les  autres  ordres  dans  la  meme a>îM 
9 égli/cj 
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églife  : & l'on  ajoute  que  ce  fut  le  pape  faim  \ 
Maie  luccelTcur  de  faine  Silveftre  qui  le  fitpre- 
tie.  Ce  fut  fous  le  Pontificat  de  faint  Jules  qu'il 
vint  à Verceil  ville  de  la  Gaule  Cifaipine  com. 
ptile  aujourd'hui  dans  la  principauté  Je  Piémont. 

Il  s'y  fit  bien,  tôt  remarquer  par  fa  venu  5c  ion 
fçivoir  : 5e  l’on  conçut  une  fi  haute  idée  de  (on 
ruetite , que  quand  le  fiége  épifcopal  vint  à vac- 
quer  on  ne  fit  point  difficulté  de  le  préférer  à 
tous  ceux  du  pais  qui  auroicnt  étc  d'ailleurs  ca- 
pables de  le  remplir.  Il  fut  demande  par  tout  le 
?:uptc  d’une  voix  commune , 5c  les  évêques  dç 
.a  province  voyant  un  confentemenc  fi  general , 
lui  impoicrent  les  mains.  Cela  nous  fait  juger  que  B 
le  fiége  n’avoit  pas  été  érigé  exprès  pour  lui  : mais 
s’il  ne  fut  pas  le  premier  évêque  de  cette  églife, 
jl  cil  au  moins  le  premier  que  l'on  connoille.  U 
fut , félon  faint  Ambroilè  , le  premier  dans  l'oc- 
cident qui  joignit  la  viemonaftique  à la  vie  cléri- 
cale. Il  vivoit  lui  meme  Sc  ^iioit  vivre  tous  fes 
eletes  dans  la  ville  avec  une  régularité  prefque 
égale  à celle  des  moines  des  deferts , dans  les  jeû- 
nes, dans  laledfurcSc  l'étude,  dans  le  travail  des 
m ains  & dans  la  prière  pour  laquelle  il  les  affem- 
bloit  fouvent  le  jour  8c  la  nuit.  Il  les  tenoit  ré- 
parez delà  compagnie  des  femmes  : 5c  il  leur  fai- 
foir  pratiquer  des  maximes  falutaires  qu’il  leur 
donnait  pour  fe  ptécautionner  contre  les  tenta-  ç 
tions  Sc  pour  éviter  toutes  les  occafions  du  péché. 

, Audi  leur  communauté  étoit  un  véritable  mona- 
ftcce  comme  elle  en  portoit  le  nom  : 5c  l'cyi  vit 
fortir  beaucoup  d'illufires  évêques  de  cette  fain- 
te  école.  Eufebede  fon  côté  fçut  tirer  un  grand 
avantage  de  ce  genre  de  vie  auftere  pour  porter 
plus  facilement  les  perfecutions  qu'il  eut  à fouf- 
frir  dans  la  fuite. 

Le  pape  Libéré  qui  avoir  fuccedc  à Jules  en 
f $ a affligé  du  mauvais  fticccs  du  concile  tenu 
l'année  luivante  à Arles  où  fon  légat  Vincent  de 
Capoue avoir  cédé  aux  Ariens,  avoit député  vers 
l'empereur  Confiance  Lucifer  évêque  de  Cagliari 
en  Sardaigne  avec  Pancrace  prêtre  5c  Hilaire  dia- 
cre de  Rome  pour  tâcher  d’obtenir  de  lui  la  con- 
vocation d'un  autre  concile  où  l'on  pufi  rétablir  pj 
les  affaires  del'Eglife'.  Comme  la  Cour  étoit  à 
Milan  il  écrivit  à faint  Eufebe  qui  n'en  étoit  pas 
éloigné  parce  qu'il  connoiilbit  fon  zele  Sc  fa  ca- 
pacité. Il  le  pria  de  fe  joindre  pour  cette  grande 
affaire  à Lucifer  (on  légat  avec  lequel  il  feavoie 
qu’il  étoit  déjà  lié  d’aminé  foie  à caufe  de  la  pu- 
reté de  fa  vie  Sc  de  la  confiance  de  fa  foy  qui  avoit 
déjà  rendu  ce  prélat  illufire  dans  l'Eglife  , foit  à 
caufe  qu’il  étoit  le  métropolitain  de  la  Sardaigne 
où  la  naifiance  & le  patrimoine  pouvoient  avoir 
laillc  lieu  à notre  Saint  d'entretenir  toujours 
quelques  habitudes.  Libéré  après  le  départ  de  fes 
Légats  écrivit  une  fécondé  lettre  à faint  Eufebe 
pour  lui  teïterer  la  même  priere  Sc  lui  rccom-  £ 
mander  la  défenfe  de  la  foy  catholique  Sc  celle 
de  l'abfcnt , c’efi-à-dire  de  faint  Aihinafc  dont  le* 
Ariens  pourfuivoient  la  condamnation  contre 
toutes  les  loix.  Saint  Eufebe  reçut  très- bien  les 
Légats  Sc  accepta  avec  plaifir  la  commiffion  de  fe 
joindre  à eux  pour  agir  auprès  de  l’empereur  fé- 
lon qu’il  le  manda  au  pape  qui  l‘en  remercia  par 
une  troificme  lettre. 

L'empereur  Confiance  qui  favorifoit  toujours 
les  Ariens  , fit  affembler  a Milan  vers  la  fin  de 
l’hiver  en  jjj  le  concile  que  lepape  Libéré  Sc  les 
évêques  Orientaux  , c’efi-à- dire  les  Ariens  lui 
avoicnt  demande  dans  des  intentions  bien  diffe- 
rentes. Quoiqu'il  y vinft  peu  de  ces  Orientaux  , 
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faint  Eufebe  jugeoit  aisément  que  les  hérétiques 
y feroient  les  maîtres:  c’cfice  qui  l'avoir  fait  re- 
foudre à ne  s'y  pas  trouver.  Le  concile  lui  députa 
deux  évêques  * pour  le  convier  d'y  venir  & lui  , lt-} 
écrivit  une  lettre  lignée  de  trente  prélats  tous  fa.  \ cc>min 
meux  Ariens  pour  l'exhorter  à prendre  confiance  * 
en  eux  & à entrer  dans  toutes  leurs  tefolutions 
pour  le  bien  de  Ja  paix.  L'empereur  éctivit  au  fit 
a faint  Eufebe  pour  le  porter  à embradèr  l’avis  des 
autres , comme  li  toutes  ces  choies  euifent  déjà  été 
réglées  par  le  concile.  Le  Saint  reprit  le  deffeia 
d’aller  a Milan,  5c  il  manda  à l’Empereuaft  au 
Çoncile  par  deux  lettres  qu’il  leur  écmftFquc 
quand  il  y feroitil  feroit  tout  ce  qui  lui  paroîiroit 
jufie  5e  agréable  à Dieu.  Lucifer  5e  les  deux  au- 
tres légats  * lui  écrivirent  de  leur  côté  pour  le 
preffer  de  venir  dtfliper  les  artifices  des  Ariens  5c 
relîfier  à Valens  de  Murfe  comme  avoit  fait  faint 
Pierre  à Simon  le  Magicien. 

La  generolitc  Je  laréponfe  qu'il  avoir  faite  au  j j j 
concile  Sc  à l'empereur,  avoit  donné  tant  de  peut 
à ces  hérétiques  que  quaqd  il  fut  arrivé  a Milan 
ils  l’empêcherent  pendant  les  dix  premiers  jours 
d’entrer  dans  l’églife  où  fe  tenoit  le  concile.  A la 
fin  il  fut  mande  loi fqu'on  crut  n'avoir  plus  rieq 
à craindre  de  lui , 5e  il  y vint  avec  les  cr ois  legatf  <»  *«. 
du  pape.  On  lui  propofa  d'abord  de  foufetire  à f 
la  condamnation  de  faim  Athanafe.  Il  répondit 

3u’il  falloir  commencer  par  fouferireau  fymbole 
e Nicée  afin  de  s’afluret  de  la  foy  des  éseques, 
parce  qu’il  fçavoit  que  quelques-uns  étoiem  ini- 
fcékcz  de  l'herefic.  Sur  cette  proportion  faint 
Denys  évêque  de  Milan  voulut  donner  l’exemple 
aux  autres  5e  fe  mit  en  devoir  de  ligner  le  fymbolp 
de  Nicée.  Mais  Valens  de  Murfe  lui  arracha  le 
papier  5c  la  plume  des  mains.  Le  peuple  indigné  s/  s 
de  ce  procédé  dès  qu'il  le  fçut  fe  rangea  du  coté  **' 

de  faint  Eufebe  5e  de  fes  afiociez.  Les  Ariens  crai- 
gnant de  n'être  plus  les  maîtres  transférèrent  le 
concile  del'cglife  au  palais  par  ordre  de  l’empç- 
reur  qui  voulut  piefider  à ce  brigandage.  Ce  Prin- 
ce fit  venir  au  palais  faim  Eufebe  avec  Lucifer  Sc 
faint  Denys  pour  les  prcfTer  de  fouferire  à la  con- 
damnation de  faint  Athanafe  :5c  fur  ce  que  ces 
trois  évêques  lui  reprefenterent  que  les  plus  grandi 
ennemis  même  de  ce  Saint  tels  qu’étoicnt  Urfaçc 
Sc  Valens  a voient  reconnu  fon  innocence , l’em- 
pereur fe  déclara  fon  accufateur.  Eufebe  Sc  les 
deux  autres  lui  remontrèrent  genereufemeni  l’in- 
jufiiee  d'une  telle  conduite , 5c  demeurèrent  fer- 
mes dans  le  refus  qu’ils  firent  decondamner  Atha- 
nafequeles  loix  defendoient  de  juger  en  fort  ab- 
fcncc.  On  prétend  que  faint  Denys  s’étoit  laiflï 
perfuader  d’abord  de  •fouferire  a la  condamna-  *** 
tion  de  faint  Athanafe  pourvu  qur  les  évêques  du 
concile  maintinlfent  la  foy  de  Ntcéeen  f«*n  entier. 

Ce  fut  cette  condition  qui  rendit  f a loufcription 

nulle  5c  fins  effet  plûtôtque  l'attifice  que  l’on  a ^ 

attribué  à faint  Eufebe  pour  la  lui  fane  tevoquer. 

Scion  ce  qu'on  en  a publié  , notre  Saine  fut  affli- 
ge en  arrivant  au  concile  que  les  Ariens  cullcnc 
fait  cette  furprife  à Denys  qui  n'avoit  pas  cru 
que  la  condamnation  d’un  particulier  fuft  d'une 
fi  grande  confequence  pour  la  foy  catholique. 

Comme  on  le  prclfa  d'en  faire  autant , il  prit, 
dit- on  , pour  prétexte  de  fon  refus  le  rang  d'hon- 
neur qui  lui  étoit  dû , alléguant  qu’il  ne  pouvoir 
plus  ligner  apiès  Denys  dont  il  étoit  l’ancien.  .On 
lui  leva  aufil-tcc  cet  obfiacle  dans  la  pen*ée  qu'il 
ri* y avoit  rien  autre  choie  qui  l’empêchât  de  **■».«** 
ligner,  5c  l’on  effaça  le  nom  de  Denys  qu’on  tp  *;£'*'*’  *• 
fiatou  de  faire  lemcttre  aisément  aptes  le  fie n- 
pcctmbrt.  P Ou 
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On  ajoute  qu'Eufebe  coûtent  «Je  cette  radiation  A Entre  divers  toutuiens  qu'ils  lui  faifoicnt  fouffrir  c h. 


fe  mocqua  enfuite  de  ceux  qui  Je  vouioient  faite 
ligner,  & que  Denys  tavi  de  voir  (à  faute  A 
it  ».  if.  heureufement  rcpaice  , refufii  à fon  exemple  la  fi- 
£ '*d.  gnatute  qu’on  lui  tedemandoit.  Quelque  louange 
que  paille  mériter  une  telle  adrcüc , il  faut  avouer 
qu’elle  ne  convient  pas  tellement  à la  fincerué 
d un  cceur  aulîi  droit  que  le  doit  être  celui  d’un 
defenfeur  de  la  vérité  que  nous  fulfions  fort 
aifes  d’jpprendre  que  toute  l'hilloirc  de  ce  fait 
fcroiuiue  pure  fiâion.  En  effet  elle  n’a  pour  au- 
tcurjflp'nn  inconnu  qui  s’eft  contenté  de  l’avan- 
cer dans  un  fermon  populaire  que  l’on  n’a  attri- 
bue  a faint  Ambroifeou  a faim  Maxime  de  Tu- 
rin que  pour  lui  donner  un  nom,  0c  parce  qu’il 
étoit  allez  proche  de  leur  (îécle. 

I V.  L'empcteur  offensé  de  la  rcfiftance  des  troij  1 
évêques  6c  delà  liberté  des  remontrances  qu’ils 
lui  firent  fur  l'injuftice  de  fa  conduite  les  menaça 
du  dernier  Aipplice  0c  s'emporta  une  fois  jufqu’à 
tirer  l’épée  contre  eux.  !l  fe  contenta  néanmoins 
de  les  condamner  au  banniffement.  Denys  fut  re- 
légué en  Cappadocc  où  il  mourut , Lucifer  à Ger- 
Rianicieen  Syrie  dont  Eudoxe  fameux  Arien  étoit 
’ évêque , St  Eufebe  à Scythople  en  Paleffine  pour 
y être  traité  à ladifcretion  de  Patrophile  évéqqe 
du  lieu  qui  étoit  auflï  l’un  des  principaux  Ariens 
A***  édf>  6c  grand  ennemi  de  la  foy  de  Nicce.  Mais  Dieu 
tj/’  l,,‘  toutner  ^ l’utilité  de  l’Eglifc  la  malice  que 
l'Empereur  avoit  eue  de  les  séparer  qui  étou  un 


on  dit  qu'ils  le  traînoier.t  à la  renv'crfe  fur  un  " 
efcalier  fort  rude  en  delcendant  & en  monranr. 
Le  Saint  fans  fe  plaindre  & fans  répondre  auffi 
lm  feul  mot  à toutes  leurs  proportions  leur  aban.- 
dounoit  fon  corps  comme  à des  bourreaux.  Pen- 
dant ces  quatre  jours  ils  empêchèrent  les  prêtres 
0C  les  diacres  de  le  venir  voir  comme  auparavant, 
menaçant  de  fermer  la  porte  aux  laïques  même. 
Ce  fut  alots  que  faint  Eufebe  fit  conti’cux  une 
efpece  de  proteffation  ,où  aptes  leur  avoir  repro- 
ché leuis  violences  il  leur  déclarait  qu’il  ne  n-.an. 
geroit  & r.c  boiroit  point  qu'ils  ne  lui  euffenc 
tous  ptomis  avec  ferment  6c  par  écrit  de  ne  point 
empêcher  fes  frétés  qui  fouff  roient  pour  la  même 
eau  lé  de  le  venir  voir  & de  lui  apporter  de  chcz- 
eux  la  nourriturequi  lui  étou  nectffàire.  Qu  au- 
trement il  dedaroit  qu’ils  feraient  tous  coupa- 
bles de  fa  mon  , & qu’il  en  écriroit  à toutes  les 
Eglifcs , afin  que  Aut  le  monde  fçuff  ce  que  les 
Ariens  faifoicnt  foufftir  aux  Catholiques.  Cette 

frotellation  étoit  adicffce  en  forme  de  lettre  à 
atrophile  qui  y eft  qualifie  geôlier  dans  l'infcri- 
ption,  6c  aux  autres  militâtes  de  fa  cruauté  de 
la  part  d’Eufebe  ferviteur  de  Dieu  6c  des  autres 
ferviteurs  qui  fouffroient  avec  lui  pour  la  foy  : 
6c  après  la  foufeription  cllefiniffoit  en  conjurant 
tous  ceux  qui  U liraient  de  ne  la  pas  fuppitmrr 
mais  de  la  faire  lire  aux  autres.  Les  Ariens  l’ayant 
tenuainfi  quatre  jours  fans  manger,  le  tenvoye- 


nouveau  genre  de  cruauté  dont  Maximien  0c  les  rem  encore  a jeun  au  lieu  de  fa  première  demeu- 

.......  ...T..........  ........ » : ^ ..  i „i.  i.  a,..: 


'autres  perfecuteun  payens  ne  s’étoient  pas  avi- 
sez. Ces  illufttes  exilez  furent  autant  de  prédica- 
teurs apofioliques  difperfez  dans  les  provinces 
dominées  par  les  Ariens  pour  y rétablir  la  foy 
catholique  :&  leurs  chaînes  dont  perfonne  n’i- 
guoioit  le  fujet  étoient  un  genre  de  prêcher  en- 
core plus  éloquent  8c  plus  efficace  que  tous  leurs 
difeours.  On  les  refpedoit  par  tout  comme  des 
ConfclTeuts  de  Jefus-Chriû  ,on  leur  appoitoit  de 
tous  cotez  de  l’argent  en  abondance  pour  leur  dé- 
penfe;  on  leur  envoyoit  des  députez  de  prcfque 
toutes  les  provinces.  Le  pape  Libete  écrivit  à faint 
s Eufebe  pour  le  féliciter,  & lien  ufa  de  même  à 
l’égard  des  autres  Confdfeurs  exilez,  marquant 
à tous  qu’il  n’étoit  pas  moins  fcnfible  à la  joye 


re,  où  le  peuple  le  reçut  avecdemonftraiion  pu- 
blique de  fa  joie  jufqu’à  emouter  tout  fon  logis 
de  lampes.  Ses  ennemis  ne  l’y  puicnt  foufftir  long- 
temps :&  comme  s’ils  euflent  voulu  lui  faire  un 
crime  de  ce  qu’il  avbit  plus  devenu  qu’eux,  6c 
fur  tout  de  ce  qu’il  faifoit  des  aumônes  de  ce  qu'on 
lui  dornou  peur  fa  propre  fubfiftancc,  ils iel'olu- 
rent  de  le  réduire  a de  nouvelles  extremitez  pour 
lui  procurer  une  mauvaiie  fin  fans  qu’on  pût  nean- 
moins les  convaincre  de  fa  mort.  Ils  revinrent 
donc  au  bout  de  vingt-cinq  jours  armez  de  hâ- 
tons accompagnez  d’une  multitude  de  (cèlerais  ; 
0c  ayant  rompu  la  muraille  d’une  maifon  qui  tc- 
noit  à fon  logis  ils  fe  jetterent  fur  lui  avec  vio- 
lence, l'enleverent  après  beaucoup  de  mauvais 


de  leur  gloire  qu’a  la  douleur  de  leur  ban  ni  lié.  D traitement  ,8t  le  traînèrent  dans  une  étroite  pri- 


ment , À:  qu’il  ne  pouvoit  mieux  fe  confblcr  ou 
fe  réjouir  avec  eux  qu’en  les  affûtant  qu’il  fe  te- 
ftoit  auffi  exilé  avec  eux  , 6c  qu’il  aurait  voulu 
leur  donner  l’exemple  qu’ils  avoient  eux-mêmes 
donné  aux  aortes. 

Saint  Eufebe  eut  beaucoup  à foufftir  dans  Scy- 
thople fous  la  main  de  Patrophile  8c  de  fes  émif- 
ttr  ^ faites.  Mais  Dieu  tempera  ce»  rigueurs  par  diver- 
ti . fi.  'M  ‘ fes  confolatinns.  Son  eglife  de  Verceil  l’envoya 
rt. 1. 14 A|i.  vifitet  par  le  diacre  Syr  6c  l’exorciffc  Viâotin 
qui  lui  apportèrent  des  lettres  eJ  des  aumônes 
tant  de  f*  part  que  de  celle  des-  églilcs  voilincs 


V. 


fon  où  ils  jetterent  avec  lui  un  ptctienommé  Te- 
grin.  Ils  faifirent  auffi  6c  renfermèrent  les  aunes 
prêtres  0c  les  diacres  qui  étoient  de  la  compagnie 
du  Saint  , 8c  trois  jours  aptes  ils  les  releguerent 
en  divers  lieux  de  leur  autouré  privée.  Ils  eurent  * 
encore  le  crédit  de  faire  mettre  dans  les  prifons 
publiques  des  laïque*  qui  étoient  venus  le  voir  6c 
firent  le  meme  traitement  à des  religieufes  pour 
s’être  declaiccs  en  fa  faveur.  Apiè»  toutes  ces  vio- 
lences ils  allèrent  piller  tout  ce  qui  lé  trouva  dans 
fon  logis  tant  à loi  qu’aux  pauvres  ; & mitent  des 
gardes  à fa  pri fon  pour  empêcher  les  tiens  de  lui 


de  Novare  , de  Rhegc  0c  de  Tortone  dont  il  p porter  à manger.  Le  Saint  icfufa  comme  la  rre- 
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fjnihlc  que  notre  Saint  avoit  eu  auffi  la  direction. 
Pendant  que  Syr  étoit  allé  de  Scythople  a Jeru- 
faletn  vifitet  les  faines  lieux,  les  Ariens  tirèrent 
faint  Eufebe  du  logis  qu'eux- mêmes  lui  avoient 
fait  marquer  par  les  agens  de  l’empereur.  Ce 
tuai  mt  *lu’,l*  firent  avec  violence  0c  beaucoup  d’indigni- 
sttm'tu i..tc  le  traînant  par  terre  0C  renversé  à demi-nud. 

L’ayant  mis  dans  une  autre  maifon  ils  le  tinrent 
ehferraé  pendant  quatre  jours  dans  une  petite 
chambre  , fi  ce  n'eft  qu’à  diverfes  heures  ils  ve- 
noient  le  maltraiter  comme  par  oïdie  de  Tempe  - 
tcur  pour  l’obliger  à entrer  dam  leurs  fentimeni. 


miere  fois  de  rien  recevoir  d’eux  : il  demeura  fix 
jours  ainfi  fans  prendre  aucune  ncmrirure.  De 
forte  que  fes  ennemis  épouvantez  de  le  voir  prêt 
à mourir  de  défaillance , 0c  d’entendre  les  cris  du 
peuple  qui  les  menaçoit , furent  obligez  de  laiiïéc 
approcher  un  des  Tiens  pour  l'aflîller.  Cependant 
il  fçut  que  le  diacre  Syr  étoit  revenu  de  fon  pèle- 
rinage, 0c  il  trouva  moyen  de  loi  donner  une 
lettre*  pour  fon  églife  & les  autres  égîifes  qui 
lui  avoient  écrit  de  la  Gaule  Cifalpine  en  lui  en-  ». 
voyant  leurs  chantez.  Il  fut  élargi  enfin  par  le  cr 
'crédit  de  quelques  petfonnes  de  pieté  , 0c  fut  logé 
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chez  le  comte  Jofeph  où  iaiht  Epiphane  l'alla 
viiiter.  Ses  ennemis  furent  bien- tôt  jaloux  de  la 
douceur  du  repos  qu'il  goûton  dam  la  maifon  de 
ce  Comte  qui  s’étant  converti  du  Judaïfme  a la 
foy  de  Jefus-Cbtift  , étoit  fidellemcnt  attache  a 
l’Eglife  catholique  & avoit  une  avetfion  particu- 
lière de  l'herclie  Arienne.  Iis  firent  changer  le 
lieu  de  fon  exil.  On  l'envoya  donc  de  Paleftine  en 
Capj>adoce,  où  n 'étant  pas  encore  allez  durement 
au  été  des  Ariens  , il  fut  relégué  enfin  dans  la  balle 
Theoaïde  au  delTus  de  l'Egypte  où  il  garda  fon 
troificme  5c  dernier  banniliement  jufqu'l  la  mort 
de  (Empereur  Confiance  qui  arriva  le  troiliéme 
de  novembre  de  l’an  jfi. 

Julien  fon  fucccflcur  voulut  fignaler  les  com- 
mencemens  de  Ion  empire  par  le  rappel  de  tous 
les  évêques  5c  de  tous  les  autres  qui  avoient  été 
exilez  lous  ce  Prince  à caufê  de  la  religion  fans 
difiin&ion  de  leétes.  En  quoy  outre  qu'il  affee- 
toit  un  air  de  denience  donc  il  vouluit  gagner 
l'efptic  des  peuples , il  avoit  déficit!  de  ruiner 
lourdement  la  religion  chrétienne  en  augmentant 
la  divition  6c  les  guerres  întefimes  de  l'Eglife 
par  la  licence  des  fcâes  6c  des  opinions.  Dieu 
m fervir  cette  liberté  au  bien  de  (on  peuple  par 
le  retour  qu’elle  procura  aux  évêques  catholiques. 
Saint  Eufebe  foccic  de  la  Thebaide  avec  Lucifer 
de  Cagliari  qui  y avoit  été  auffi  relégué  en  der- 
nier lieu.  Il  lui  propofa  d'aller  cnlcmble  trouver 
faint  Achanafe  a Alexandrie  pour  délibérer  avec 
lui  fur  les  affaires  de  la  religion,  principalement 
fur  la  réunion  de  l'églife  d'Antioche  qui  étoit 
divisée  entte  ceux  qui  obcïfibicnt  à faint  Meiece 
leur  évêque  5c  ceux  qu’on  appelloit  Euftaihiens, 
6c  qui  refufoicnc  de  le  teconnoître  pour  leur 
pafteur.  Lucifer  aima  mieux  aller  droit  à Antio- 
the,  tè  contentant  d’envoyer  à Alexandrie  deux 
de  fes  diacres  avec  ordte  de  confentir  en  fon  nom 
à tout  ce  qui  fe  feroit  dans  le  concile  qu'on  y dé- 
voie tenir.  Saint  Eulcbc  étant  venu  à Alexan- 
drie fc  joignit  à faint  Athanafc  pour  aflcmbler  le 
concile  où  l'on  ne  vit  que  des  confeficurs.  Il  y fut 
tefolu  de  recevoir  à la  communion  de  l'Eglife 
tous  ceux  qui  revenoient  de  l'hcrefie  avec  cette 
différence  que  l’on  n’admettroit  pas  dans  le  cler- 
gé ceux  qui  avoient  été  çhefs  du  parti  hcretique 
ou  défenfeurs  de  i’erreuc^  mais  que  l’on  conlcr- 
veroit  le  rang  a ceux  qui  avoient  été  furprisen 
lignant  par  exemple  le  formulaire  de  Rimini  5c 
en  communiquant  avec  des  Ariens  qu'ils  prenoienc 
pour  catholiques  6c  qui  n’avoient  jamais  eu  inten- 
tion de  s'écarter  de  la  foy  de  Nicée-  Le  concile 
écrivit  à Lucifer  6c  à deux  autres  évêques  étran- 
gers * qui  écoient  à Antioche  pour  leur  rendre 
compte  de  ce  qui  s'y  étoit  patte.  Cette  lettre  qui 
efi  comptée  au  nombre  de  celles.de  faint  Athanale 
fut  envoyée  par  faint  Eufebe  de  Verceil  qui  avoir 
tenu  le  (ccond  rang  dans  ce  concile  6c  par  faine 
Altère  évêque  de  Petra  en  Arabie. 

Peu  de  jours  après  le  concile  fini , faint  Eufebe 
partit  d'Alexandrie  pour  fe  tendre  à Antioche: 
mais  il  fut  fort  affligé  d’y  trouver  au  lieu  de 
la  paix  6c  de  l'union  qu’il  efperoit  un  nouveau 
. fujet  de  diviiion.  Lucifer  n’ayant  pù  venir  à bout 
’ de  rélinir  les  deux  partis  catholiques  fous  un  mé- 
’ me  évêque , 6c  voyant  que  ceux  qui  s'éloignoient 
le  plus  étoient  les  Eufiathiens  , crut  devoir  tes 
contenter  en  leur  donnant  pour  évêque  Paulin 
ordonné  prêtre  par  faint  Eufiathe,  depuis  la  mort 
duquel  il  les  avoir  conduits  comme  leur  chef  6c 
leur  dire&cuc  loin  de  toute  communication  avec 
les  heretiques.  Cette  ordination  iadifercte  ne  fit 


A qu’augmenter  le  fchifme  dans  l'églife  d'Antioche 
où  l’on  vit  trois  évêques , Meléce  5c  Paulin  ca- 
tholiques , Euzoxus  Arien.  * Saint  Eufebe  ayant 
trouvé  les  affaires  en  cet  état  ne  voulut  commu- 
niquer extérieurement  avec  aucun  des  deux  partis 
catholiques , craignant  que  s’il  fe  déclaroit  il 
n’augmentàc  encore  la  diviiion  k laquelle  il  ve- 
noit  remédier.  U s'abfiinraudi  de  blâmer  publi- 
quement fon  ami  Lucifer , en  confideration  des 
grands  fervices  qu’il  avoir  rendus  à l’Eglife.  Il  fe 
contenta  de  gému  en  fecret  d’une  précipitation 
fi  inconfidetée  , fe  promettant  neanmoins  de  pou- 
voir redrejTer  toutes  chofes  dans  un  concile.  Mais 
tous  fes  foins  devinrent  inutiles,  5c  il  fe  vit  obli- 
gé de  fe  retirer  fans  rien  faire.  Lucifer  offensé  de 
B ce  que  faint  Eufebe  n’avoit  pas  approuvé  l’ordi- 
nation de  Paulin,  porta  fon  reiTcnument  jufqu’à 
rompre  la  communion  avec  lui.  C'écoit  la  rom- 
pre avec  toute  l'Eglife  carhohoue.  Pour  augmen- 
ter le  prétexté  de  faruptute  il  defapprouva  ce  que 
le  concile  d’Alexandrie  avoir  fait  en  faveur  de 
ceux  qui  demandoient  à être  reçus  à la  commu- 
nion après  avoir  fouferit  au  concile  de  Rimini 
ou  communiqué  avec  les  Ariens  : 6c  fe  séparant 
•infi  de  I unité  de  l'Eglife,  il  fit  naître  le  nouveau 
fchifme  qui  porta  fon  nom. 

Saint  Eufebe  partit  d’Antioche  avec  le  prêtre 
Evagre  qu’il  emmena  avec  lui  jufqu’en  Occident 
5c  qui  fut  depuis  fucccllêur  de  Paulin, c’efi-à-dire 
évêque  des  Eultaihien*  dans  cette  ville.  Avant 
C que  de  retourner  à fon  églife  il  parcourut  l’O» 
rient  pour  y porter  tout  le  fecours  qu’il  étoit  ca- 
pable de  donner  aux  fidelles  : il  fortifia  ceux  qu'il 
trouva  encore  foibles  dans  la  foy  : il  infituifit  5c 
ramena  ainfi  une  infinité  de  petfonnes  à l’unité 
catholique.  De  l'Orient  il  pafla  en  Illyrie  où  il 
rendit  les  mêmes  fcrvices  aux  eglifes  qui  avoient 
été  affligées  fous  des  évêques  Ariens  du  temps  du 
l’empereur  Confiance.  Il  revint  enfin  en  Itafeoù 
il  fut  reçû  avec  joye  de  tous  les  catholiques.  De 
fa  part  il  fut  ravi  d'y  trouver  faint  Hilaire  de 
Poitiers  avec  lequel  il  fe  mit  à travailler  au  réta- 
bliiremeot  de  la  paix  des  églifes  : 5c  l’amitié  d’un 
fi  grand  homme  le  confoU  aisément  de  la  perte 
de  celle  de  Lucifer.  Les  évêques  d'Iralie  appre- 
D nanr  ce  que  Dieu  avoir  fait  par  le  minifiere  de 
faint  Eufebe  dans  l’Illyrie  où  il  avoit  ruiné  l’em- 
pire de  l’herefie  qu’y  avoient  établi  l’herefiarque 
Phorin  5c  les  boute- feux  de  l’Ariahifme  Urface, 
Valent  , Gcrmine  5c  les  autres,  écrivirent  aux 
fidelles  de  ces  provinces  pour  les  féliciter  d’êtis 
rentrez  dans  l’unité  de  1*  vraye  foy.  Ils  leur  en- 
voyèrent les  copies  des  foufetiptions  par  lefquel- 
les  ils  condamnoient  les  decrets  de  Rimini  5c  fai- 
foient  profeflïon  de  fuivre  inviolablement  ccbx 
de  Nicée  , afin  qu’ils  leur  en  envoyaient  autant 
de  leur  part  i & que  l’onconfcrvât  ainfi  de  fa  part 
5c  d’autre  ces  déclarations  de  foy  comme  des 
gages  de  leur  communion  réciproque.  Saint  Eu- 
£ febe  ne  quitta  point  faint  Hilaire  tant  que  cege- 
e nereux  défenfeur  de  la  foy  orthodoxe  relia  en  Ita- 
lie. Us  étoient  encore  à Milan  tous  deux  l’an  J 6 j 
combattant  enfemble  pour  la  religion  catholique 
contre  Auxence  évêque  Arien  de  cette  ville  intrus 
fur  le  fiege  de  faint  Denys  , 6c  devenu  le  principal 
foûtieu  de  l'herefie  dans  l’Occident.  Cet  ennemi 
qui  fcavoit  en  perfection  l’art  de  la  chicane  5c  de 
la  diuimulation  avoit  eu  l’adrefle  de  prévenir  le 
nouvel  empereur  Valentijiien  en  G faveur  , 5c  do 
lui  faire  entendre  qu'Hilaire  6c  Eufebe  éroienc 
des  séditieux  6c  des  calomniateurs  qui  l’accu-i 
foient  fauttement  d’etre  hérétique.  Il  obtint  do 
‘üfccmhrt,  P jj  ce 
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ce  Prince  an  édit  par  lequel  fous  prétexte  d'éta- 
blir la  paix  il  étou  défendu  à qui  que  ce  fu ft  de 
troubler  l'églife  de  Milan.  Sur  la  remontrance 
que  faint  Hilaire  fit  contre  cet  édit , l’Empe- 
reur ordonna  une  conférence  entre  neuf  ou  dix 
évêques  de  l’un  & de  l'autre  parti  en  prefence 
du  Quefteur  ou  Tréforier  & du  maître  des  Offi- 
ces. Auxence  voulut  en  faire  exclure  faint  Hi- 
laire fit  faint  Eufebe  comme  des  perfonnes  rejet- 
tées  de  l'Eglife  depuis  dix  ans , condamnées  6c 
bannies  t mais  il  ne  difoic  point  que  c’étoit  par 
la  faftion  des  Ariens.  Aufli  ne  fut- il  pas  écouté; 
Mais  fe  voyant  obligé  de  donner  fa  coqfcflion  de 
foy  par  écrit , il  la  dompofa  d’une  'manière  fi  ar- 
tificicufe  , qu'il  n’y  eut  que  faint  Hilaire  6c  faint 
Eufebe  qui  purent  s'apercevoir  de  la  malice  qu’el- 
le renfermoio  11  parut  catholique  aux  yeux  de 
tous  les  autres  6c  de  l'empereur  même  qui  ordon- 
Cmtwu.  t Mi.  Tl* à faint  Hilaire  de  fortir  de  Milan  6c  de  (ailler 
H‘‘"  “<•  Auxence  en  paix.  Saint  Eufebe  en  forut  avec  lui  « 
,l7°'  6c  ne  lui  futvéquit  de  guéres.  Car  on  croit  qu'il 
v mourut  vers  l’année  j 70.  Quelques-uns  ont  écrit 

***  * que  les  heretiques  lui  ôcerent  la  vie,  8c  que  c’eft 
¥l0‘  pour  ce  fujet  qu’il  eft  qualifié  martyr  dans  le  bré- 
viaire & le  martytologe  Romain.  Mais  cela  n'eft 
appuyé  d’aucune  autorité  confiderable  : fit  les  plus 
anciens  comme  faint  Grégoire  de  Tours  , 8c  iaint 
Adon  de  Vienne  ne  lui  ont  donné  que  le  titre  de 
confefleur , quoique  perfonne  ne  doute  que  ce 
qu’il  a fouffert  pour  la  defenfe  de  la  foy  orthodo- 
xe ne  lui  ait  acquis  tout  le  mérité  du  mai  ty  rc.  Les 
martyrologes  anciens  qui  ont  parlé  de  lui  ont 
o«.’  prefque  tous  mis  fa  fête  au  premier  jour  d’aouft 
comme  étant  celui  de  fa  mort.  Elle  eft  remife  au 
xv  de  décembre  dans  le  bréviaire  Romain  qui  eft 
Gttg.  Tut.  peut-être  un  jour  de  tranflation.  Saint  Grégoire 
, de  Tours  parle  de  quelques  merveilles  que  Dieu 
operoit  à fon  tombeau  de  fon  temps  , & par  le 
mojp  de  quelques  reliques  que  fa  mere  avoir  de 
lai  dans  fon  oratoire.  Son  corps  fut  enterré  dans 
. l'églife  de  faint  Theonefte  ou  Theognifte  mar- 
tyr, qu’il  avoit  fan  bâtir  6c  qui  depuis  fut  nom- 
mée de  faint  Eufebe  à caufe  de  lui.  On  prétend 
qu’il  y fut  trouvé  dans  le  x v 1 fiécle  lorfqu'il  fut 
queftion  de  renouveller  les  fondemens  de  fon 
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’ AUTRES  SAINTS  DU  XV  JOUR 
de  Décembre. 

1.  LA  FEMME  CAPTIFS*  APOSTRB 

▼rfiécle.  àtslktricm . 

I,  TE  manytologe  Romain  nous  propofe  au  jour» 
JLt  d’hui  le  culte  d’une  fainte  femme  dont  le 
nom  n'eft  point  connu  dans  l’hiftoire  fie  dont  il 
a plû  à Dieu  de  fe  fervir  pour  convertir  une  na- 
tion entière  à la  foy  de  Jefus-Chtift;  C'étoitune 
femme  chrétienne  qui  vivoit  du  temps  de  l’empe- 
a.-jv  I i reur  Conftantin  ^ qui  étoit  captive  chez  les  Ibe- 
« 10  ' ''‘tiens  peuples  fituez  a l’orient  du  Pont- Euxin  qui 
/**,^<cndoiem  le  long  du  mont  Caocafe  jufqu’à  la 
mer  Cafpienne.  Elle  attira  leur  admiration  par  la 
pureté  de  fa  vie,  par  fa  fobrieté  , par  fa  fidelité 
envers  fes  maîtres  , par  fon  exaâitude  à tous  fes 
devoirs  , par  foiuafliduiic  à l'oraifon  , à laquelle 
elle  donnoit  prefque  les  nuits  entières.  Les  barba- 
res étonnex  d’une  conduite  fi  peu  ordinaire , lui 
demandoient  ce  que  cela  vouloir  dire.  Elle  leur 
répondit  fimplemenc  que  c’étoit  la  maniéré  dont 
elle  farvoit  le  Cbrift  fon  Dieu.  Ce  nom  leur  pa- 


rut aufli  nouveau  que  le  relie.  Mais  comme  elle 
continuoit  toujours  le  même  genre  de  vie,  cette 
etfeverance  excitoit  la  curiofité  naturelle  des 
emmes  qui  vouloient  fçavoir  fi  ce  grand  zele  de 
religion  étou  de  quelque  utilité.  C’étoit  une  coû- 
tume  parmi  elles  que  quand  quelque  enfant  étoit 
malade  . la  mere  le  portoit  par  les  maifons  pour 
s’informer  fi  quelqu’un  y fçavoir  quelque  remede. 
Une  femme  ayant  ainfi  porté  fon  enfant  par  tout 
fans  tien  faire*  vintaufli  trouver  la  captive.  Elle 
répondu  qu’elle  ne  fçavoit  point  de  remede  hu- 
main; mais  que  Jefus-Chrift  le  Dieu  quelle  ado- 
roit  pouvoir  rendre  la  fanté  aux  malades  les  plus 
dcfclperez.  Elle  prit  l'enfant , le  mit  fur  le  cilice 
„ qui  lui  fervou  de  couche  : 6c  ayant  fait  fur  lui  fa 
priete  > elle  le  remit  entre  les  mains  de  la  mere 
parfaitement  guéri.  Le  bruit  de  ce  miracle  fe  ré- 
pandit incontinent  , fie  vint  aux  oreilles  de  la  reine 
du  pais  qui  étoit  malade  avec  de  grandes  douleurs, 
fie  réduite  au  defefpoir.  Elle  donna  ordre  aufli- 
tôt  qu'on  lui  amenât  la  captive , qui  s’exiufa  ab- 
folument  d’y  aller  par  1a  crainte  qu'elle  avoit  de 
concevoir  trop  bonne  opinion  d'elle-  même , ou 
de  rien  faire  qui  parull  contre  la  bienfeance  de 
fon  fexe.  La  reine  ne  pouvant  la  faire  venir  fe  fit 
porter  dam  la  maifon  od  elle  demeuroit  fit  fefit 
mettre  dam  fa  cellule.  La  captive  la  coucha  fut 
fon  cilice  comme  elle  avoit  fait  à l’égard  de  l’en- 
. fant,  fie  ayant  invoqué  le  nom  de  Jefus-Chrift 
' fur  elle  , U fit  lever  auflî-tôt  dans  une  fanté  par- 
. faite.  Elle  lui  apprit  en  même  temps  que  c’étoit 
Jefus-Chtift  Dieu  fie  fils  de  Dieu  fouverain  qui 
l'avoit  guerie,  fie  l’exhotta  à l’invoquer  fie  i le 
fervir , l’allurant  que  c’ctoit  lui  qui  donnoit  la  puif- 
fatice  aux  roys  , fie  la  vieà  tous  les  hommes. 

Le  roy  furpris  agréablement  de  voir  la  reine 
£a  femme  fi  fubitement  guerie  , n’eut  pas*  plûtôt 
fçu  comment  la  chofe  s’étoit  pallce  qu’il  ordon- 
na que  l’on  portât  des  prefens  à la  captive.  La 
reine  lui  dit  qu’elle  meprifoit  tout  cela  : qu'elle 
ne  vouloit  ni  or  ni  argent  ; que  le  jeûne  étoit  fa 
nourriture  ; 3c  que  la  feule  récompenfè  qu’ils 
pourraient  lui  donner  fie  qu'elle  fouhaiteroit 
> d'eux  fer  oit  d’adorer  Jcfus  Chriû  ce  Dieu  qu’elle 
avoit  invoqué  pour  la  guérir.  Le  roy  remit  la  cho- 
fe à un  autre  temps  , fi c négligea  de  fc  convertir 
quelque  inftance  que  lui  en  nft  fa  frmme.  Mais 
un  jour  comme  il  chaflbit  dans  les  bols , il  fur- 
vint  une  obfcurité  fi  épaifle  qu'elle  amena  la  nuit 
en  plein  jour  : fes  gens  s'écartèrent , il  demeura 
fèul  ég  aie  fans  fçavoit  od  aller.  Dans  cet  embar- 
sas  il  le  fouvmt  du  Chrift  dont  la  captive  avoit 
parlé  à fa  femme  , fit  promit  que  s’il  ledélivroit 
de  ces  tenebres  il  laiflcroit  tons  les  autres  dieux 
pour  ne  plus  adorer  que  lui.  Quoiqu’il  en  fufi  de* 
meuré  à la  feule  pensée  du  vau  lam  le  former 
même  par  aucune  parole , le  jour  revint  dès  qu'il 
lent  conçu , fie  s’étant  retrouvé  il  retourna  heu- 
reulement  chez  lui.  H raconta  aufli-  tôt  la  chofe 
à la  reine  , fit  fit  venir  la  captive  à qui  il  déclara 
qu'il  ne  vouloit  plus  reconnoître  d’autre  Dieu 
que  Jefus-Chrift , la  priant  de  lui  apprendre  la 
•maniéré  de  le  fervir.  Elle  s’en  acquita  comme 
elle  put , fit  lui  ayant  expliqué  les  principaux 
myfteres  de  (a  religion  autant  qu’il  étoit  pofli- 
ble  à une  femme , 6c  à une  perfonne  de  fa  con- 
dition , elle  lui  perfuada  de  bâtir  d’abord  une 
églife  fit  en  donna  elle- même  le  defTein  fie  U 
forme.  Le  roy  aflembla  aufli-  tôt  fes  fu  jets  , leur 
raconta  ce  que  le  Dieu  des  Chrétiens  avoit  fait 
pour  lui  fit  pour  la  reine  , fie  leur  perfuad.t  de  le  . 
prendre  aufli  pour  leur  Dieu.  Il  inûruifit  les  hom- 


mes 
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mes  dan*  la  religion  chictienne  autant  qu’il  en  A des  calçons  de*  nappe*  d’autel  6c  des  autres  linges 


étoit  capable  : la  reine  de  Ton  côté  mftruific  les 
femme*.  On  jetu  enfuire  le*  fondement  de  l'cgli- 
fe  à laquelle  chacun  voulut  contribuer  avec  etn- 
prelTcmenc.  Les  muraille*  étoient  déjà  élevées  , & 
il  s’agidoitde  poferdes  colonne*.  L’on  dreflafans 
peine  la  première  6c  la  fécondé  : mai*  lorfqu’on 
en  fut  venu  a la  troiiiéme,  après  l'avoir  élevée 
en  panchant , il  ne  fut  pas  poftible  de  pafTer  ou- 
tre , quelque  force  d’hommes  8c  de  bœufs  & quel- 
que machine  qu’on  y employoit.  On  elTaya  plu* 
(leur*  fois  fans  pouvoir  meme  l’ébranler  : le  jour 
finit  parmi  ces  vain*  efforts  , & chacun  fe  retira 
fort  trille  de  n'y  fça  voir  plu*  que  faire.  La  capti- 


confacrez  aux  ufages  des  faints  myfteres.  Mais 
ce  mifetable  fe  vit  bien-tôt  poUifum  par  la  ju- 
ftice  divine,  & Dieu  ne  tarda  point  a le  châtier 
des  crimes  dont  il  avoit  été  l’executeur.  Car  la 
fureur  avec  laquelle  Procule  s etoit  abandonné  à 
routes  ces  violences  s'etant  tournée  en  une  efpece 
de  rage,  il  fe  mangea  lui-ri>cme  la  langue  , & pé- 
rit d’une  mort  effroyable.  Ce  fut  dans  ce  temps, 
là  quefaint  Vaiimin  évêque  d Habe ou  d’Ab- 
benze  pour  avoir  relillé  courageufcment  à ceux 
qui  qpuloient  qu’ori  leur  renuil  les  choies  faill- 
ies entre  les  mains  fut  challe  de  fa  ville  avec  dc- 
fenfes  très  cxprclfes  a toutes  fortes  de  perfonnes  de 


ve  demeura  feule  dans  fe  bâtiment  8c  y palla  la  R l'accompagner  , ni  de  le  recevoir  en  aucune  mai- 


nuit  en  prières.  Le  roy  fort  inquiet  revint  de 
grand  matin  avec  fes  gens  , 8c  vit  la  colonne  po. 
sée  à plomb  fut  la  baie,  mais  a un  pied  de  dl- 
(lancc  , paroiflant  fufpendueen  l’air.  Tout  le  peu- 
pie  étonné  du  prodige  fe  mit  à louer  Dieu  , difanc 
que  la  religion  de  la  captive  étoit  la  véritable. 
Le  prêtre  Rufin  qui  témoigne  avoir  appris  toute 
cette  hilloire  environ  cinquante  ans  après  de  la 
bouche  d’un  prince  lbericn  * homme  nnccre  qui 
pouvoiten  avoir  été  témoin  , ajoûte  que  la  colon- 
ne descendit  infeniiblement  fur  fa  bafê  aux  yeux 
de  tout  le  monde  fans  que  perfonne  y touchât. 
Les  autres  furent  ii  faciles  à placer  que  l’onache- 
va  de  les  mettie  le  même  jour. 

L’églife  ayant  éic  bâtie  de  la  forte , ce  peuple 


fon,  non  pas  même  dans  celle  de  la  campagne.  Ré- 
duit à fe  voir  ainfi  abandonné  de  tout  le  monde 
il  demeura  fort  long. temps  couché  dans  le  grand 
chemin  fans  avoir  d’autre  couvert  que  le  ciel 
fous  lequel  il  fe  ttouvoit  exposé  à toutes  les  in- 
jures de  l’air»  ce  quiauroitété  moins  infupporra- 
ole  en  de  jeunes  gens  qu’en  un  vieillard  de  plus 
de  quatre,  vingts  ans  copiait  étoit  ce  iaint  évêque. 
Saint  Viétoi  evêque  de  Vite  qui  a écrit  l’hifloire- 
de  cette  petfecution  témoigne  avoir  eu  l’affliélion 
de  le  voir  en  cet  état  & ravoir  falué  dans  Ion 
exil  : mais  il  ne  nous  apprend  rien  davantage. 
On  croit  qu’il  mourut  bien  tôt  après  dans  la 
gloire  de  fa  conftGion  :8c  l’Eglife  l’bonore  conv- 
oie l’un  des  défendeurs  de  la  foy  orthodoxe  con* 


fouhaita  avec  ardeur  d’être  pleinement  inftruit  C tre  les  Aiiens  dont  les  Vandales  fuivoient  la  CcGc. 


• dans  {a  foy  qu’il  avoit  embralTée.  Par  le  confeil 
u’  de  la  femme  captive  on  envoya  au  nom  de  toute 
la  nation  une  au.  ballade  à l’eu perçu  r Conflantin. 

On  lui  expoia  la  choie  comme  elle  s’étoitpaiîée, 
te  il  fut  prié  d’envoyer  dans  le  païs  de  ces  nou- 
veaux ch. étiens  des  cvêq.ie*  te  des  prêtres  pour 
achever  l’œuvre  de  Dieu.  Conilantin  en  envoya 
avec  pLiiu  Sc  pourvût  à tout  ce  qui  étoit  necef- 
faire  pour  faire  honneur  a leur  million , témoi- 
gnant qu’il  fentoit  plus  de  joyc  de  cette  convcr- 
lion  que  d’une  grande  conquête.  On  ne  fçait  rien 
autre  chofe  de  cette  fainte  captive  : mais  outre  que 

ce  que  l’oh  a vu  de  fa  maniéré  de  vivre  ell  une  ■ — ■ 
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fante  pour  faire  conlacrer  la  mémoire  dans  i fcgli-  . wt-f**.  ,.r. 
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Les  martyiologes  d’Adon , d’Uluard,  8t  quel- 
ques auttes  anciens  font  mention  de  lui  au  x v de 
décembre:  ce  qui  a été  fuivi  dans  le  Romain 
moderne.  On  prétend  que  le  corps  de  faint  Va- 
lericn  fut  apporté  d'Afrique  dans  les  illcs  , 8c  de 
là  en  Italie  prefque  en  même  temps  que  celui  de 
faint  Augullin  au  huitième  fiecle,  & qu'on  le 
garde  à Rodobio  que  l’on  met  dans  le  diocèfe 
de  Verceil , & qui  n’ell  peut-être  antre  que  Re-  M/t-sw.' 
torbio  pics  de  Voghera  dans  le  Milanes  à fit 
lieues  de  Pavie,  ou  l’on  dépofa  les  reliques  de 
faint  Auguflin. 


y .ficelé. 

fi.i  fu  la. 

c.  4 si,  ... 
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fe  8c  pour  y rendre  en  quelque  forte  fon  nom  im- 
mortel fans  le  connaître  en  lui  fubftituant  le  ter- 
me appcllatif  de  fainte  Otrttitnm * fet Vante, com- 
me fi  elle  euft  voulu  le  lui  rendre  propre.* 

II.  SAINT  GALERIEN  EfESgVE 
en  Afrique,  & martyr  font  Us  Fan  date  s. 

GEnferic  roy  des  Vandales  tyran  de  l’Afri- 
que devenu  plus  infolent  que  jamais  après 
avoir  pris  8c  pillé  la  ville  de  Rome  refolut  d’a- 
chever U ruine  de  l'Eglife  catholique  qu’il  avoit 


i*;* 


LOrfque  Clovis  voulut  châtier  la  ville  de  Ver-  * r»  «fu 
dun  de  l’infidélité  avec  laquelle  elle  avoit  r‘ 
voulu  fe  fouftraire  à fon  obéifiance  pour  fe  réu- 
nir aux  Allemans  (es  ennemis , les  habitans  crai- 
gnant les  funeftescffcts  de  fa  colere  8c  le  voyant 
approcher  de  leurs  murailles  avec  une  puifiànte 
armée»  lui  députèrent  le  prêtre  Evspics  pour  l’ap- 

fiaifer.  Ce  Saint  qui  avoit  de  grands  talens  pour 
a perfuaûon  réuffit  parfaitement  dans  fa  négo- 
ciation. Non  feulement  il  garantit  la  ville  d'un 
faccagetncn^  inévitable,  il  la  réconcilia  encore 


commencée  dans  les  lieux  qui  gemidoient  fous  E avec  ce  Prince  & lui  procura  même  fa  bien- veil 


Apre*  IV 


fon  obciflance.  U envoya  un  officier  nommé  Pro. 
cule  dans  la  province  Zeugicane  qui  n’éroit  autre 
que  la  Proconfulaire  d’Afrique  pour  obliger  les 
" évêques  8c  les  prêtres  de  lui  livrer  toutes  les  cho- 
* fe*  qui  fervoient  au  minifiere  des  édifies  » 8c  tous 
les  faints  livre» , afin  qu’étant  ainfi  comme  de^ 
farmez  il  pull  venir  à bout  d'eux  plus  facilement 
8c  les  porter  à faire  tout  ce  qu’il  voudroit.  Pro- 
cule  ayant  trouvé  de  la  refiflance  par  tout , força 
les  lieux  faints,  8c  pilla  tout  lui- même  avec  des 
mains  facrileges.  Il  porta  l’impiété  jufqu’à  fe  faire 
faire  par  dérifion  8c  par  mépris  des  chemifcs  8c 


lance.  Cette occafion  fit  connoltrele  merue  d’Euf- 
pice  à Clovis  qui  en  conçut  tant  d’eftime  que  loifi 
que  le  fiégeépifcopal  de  Verdun  vint  à vacquer  _ 
pat  la  mort  de  l’évêque  Firmin  il  voulut  le  faire 
établir  à fa  place.  Il  n’y  cm  que  la  modeOie 
d’Ëufptce  qui  fit  manquer  l’affaire.  Clovis  vou- 
lut au  moins  l’avoir  auprès  de  lui  : 8c  ce  Saine 
pour  avoir  quelqu'un  avec  lequel  il  pufl  prier  8c 
Faire  les  exercices  fpirituels  de  la  vie  ecclefiafliqué 
à la  fuite  du  Prince , prit  avec  Int  fon  neveu  Ma* 
x i h i n que  nous  appelions  vulgairement  faint 
M ISM  i m,  Ayant  accompagné  le  roy  à Orléans 
P ai j il 


L’an 
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il  remarqua  à deux  lieues  de  cette  ville  fur  le  A 
ruideau  du  Loiret  au-  delà  de  la  Loire  un  lieu 
Solitaire  fort  propre  à la  retraite  qu'on  appellent 
Micy.  Son  grand  âge  joint  à l'amour  qu'il  avoir 
pour  la  folitudc  8c  le  repos  , lu;  fervit  de  pretexte 
pour  demander  ce  lieu  afin  de  pouvoir  s'y  reti- 
rer. Clovis  qui  ne  cherchoit  qu'a  le  Favorifer  ne 
fe  contenta  pas  de  lui  accorder  : mais  il  y tir 
bâtir  encore  un  monaftere  en  fa  conlideration  ÔC 
il  le  dota  de  revenus  pour  l’entretien  des  relu 

- — gieux.  Eufpice  s’y  renferma  ver»  l’an  508  avec 
j0g(  laine  Mefmin  fuivi  de  quelques  difciples  ^ii  fe 

mirent  fous  là  conduite.  Il  les  gouverna  pendant 
Pefpace  de  pt ès  de  deux  ans,  au  bout  delqucls 
il  mourut  faintement  comme  il  avoir  vécu,  laif- 
fant  l’admimllration  du  monaftere  de  Micy  à Ton 
neveu  qui  avoit  déjà  une  grande  expérience  de 
tout  ce  qui  regardoit  la  vie  fpintuelle.  Saint 

— ■ ■ Mefmin  y fut  établi  abbé  par  l’autorué  d’Eufcbe 

évêque  d'Orléans  qui  l'avoit  ordonné  prêtre  dès 
le  vivant  de  Ion  oncle  > afin  qu’il  puft  le  déchau 
ger  d’une  partie  de  fes  fondions.  L’éclat  de  fa 
vertu  3c  le  bruit  que  faifoit  1a  belle  difcipline 
qu’il  avoit  établie  dans  Ton  monaftere  lui  attirè- 
rent des  difciples  de  tous  côrez.  Plufieurs  reli- 
gieux qui  vivotent  déjà  fott  faiiuemcr.t  ailleurs 
uitterent  leurs  monaftcces  pour  venit  dans  lé 
en  ,efpetant  parvenir  à une  plus  grande  prrfcc- 
iion'par  le  moyen  des  leçons  3c  des  exemples 
qu’il  donnoit  dans  cette  fainte  école.  Dieu  l’y 
rendit  puilfant  en  oeuvres  3c  en  paroles  : mais 
il  voulut  ce  femble  fe  contenter  de  le  montrer , < 
l’ayant  retiré  à lui  apiis  dix  ans  8c  quelques  mois 
d’adminiftration  qtn  furent  fufhians  pour  a durer 
rétablillcment  de  la  difcipline  qu’il  avoit  mile 
dans  fon  monaftere , & pour  faire  connoitc  fa 
fainteté  aux  hommes. 

I T.  On  met  fa  mort  au  x v de  décembre  vers  l’ati 
■ 510.  L’évêque  Eufebe  qui  vivoit  encore  voulut 

Vers  l'an  *a're  k*  funérailles  comme  il  avoit  fait  celles  de 
2g7<  fon  oncle  S Eufpice  qu'il  avoit  déposé  aupiès  de 
Wj.  ^ faint  Agnan.  Il  poita  le  corps  de  faini  Mefrnin 
djns  la  grotte  d’une  montagne  proche  de  la  Loire 
ilitU  U mu  ^on  a^urc  tJu,l  *voir  exterminé  un  dragon 
tm.  qui  incommodoit  beaucoup  le  voifinage  do  pais, 
«f.  ^ où  [c  5ajn^  avoit  fouhaité  d eue  enterré.  On 
éleva  depuis  une  chapelle  fur  fon  tombeau  pour  ] 
donner  des  marques  de  la  perfuaGon  où  l’on  étoit 
de  fa  fainteré  & de  fa  gloire  quiédatoit  par  des 
miracles  que  Dieu  y opetoit  de  temps  en  temps 
par  Ton  intei ccifion.  Sigobert  qui  fut  évêque 
d’Orléans  du  temps  du  roy  Thierry  II!,  voyant 
que  la  chapelle  tomboit  en  ruine  0e  que  le  culte  du  • 
L’an  Saint  s'aviliftoit  , fit  bâtir  en  fon  honneur  une 
67 belle  églife  aux  portes  de  U ville  d'Orléans  de  y 
tranfporta  fes  reliques.  Elles  y demeurèrent  juU 
• — — qu’au  temps  de  Jonas  évêque  du  lieu  qui  fut  char- 

8 J 6,  cé  l’an  8^6  par  l'empereur  Louis  le  Débonnaire  de 
l'adminillration  de  l’abbaïe  Je  Micy  Cjuefon  pre- 
decefleur  Theodulfe  avoir  reformée.  Le»  moines  j 
de  l’abbaï:  voulant  profiter  de  la  bienveillance  que 
l'empereur  cémotgnoit  pour  leur  maifon  lui  de- 
mandèrent la  permiflion  d'enlever  le  corps  de  no- 
tre Saint  pour  le  remettre  dans  leur  églife  , 3c  ils 
l’obtinrent.  L'évêque  Jonas  qui  les  favorifoit  conv 
me  leur  abbé  le  chargea  volontiers  de  lentreptife  ; 
convia  l evèque  de  Sens  qui  croit  le  métropoli- 
tain du  lieu  ;&  fit  avec  ce  prélat  la  tranflation 
fotennelle  des  corps  de  notre  Saint  & de  deux  de 
fes  difciples  accompagné  de  plufieurs  abbez  > d’un 
clergé  nombreux  ôc  d’une  grande  troupe  de  Reli- 
gieux. L’cdac  qu’eut  cette  ceremonie  qu’on  dit 
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avoir  été  hpnorée  de  quelques  miracles  contribua 
beaucoup  a relever  le  culte  de  faint  Mefmin.  11  T,«**'JT  *>/>. 
étoit  déjà  fi  célébré  douze  ou  treize  ans  après,  f U '7’ 
que  Gautier  évêque  d’Orléans  prefenvit  fa  fcce 
comme  de  commandement  vers  le  milieu  du  neu- 
vième fiéclepour  fa  ville  & fon  diocèfa.  Quelque- 
temps  aptes  l’abbaïe  de  Micy  prit  le  nom  de  faint 
Mefmin  qu’elle  garde  encore  aujourd'hui.  Mais  el- 
le a paflé  des  mains  des  Benedidins  en  celle  des 
Feuillans  qui  la  polîedent.  Cuire  la  principale  fête  ***«*.*• 
du  laint  qui  fe  célébré  lex  v de  décembre  on  en  fait  - 
encore  une  le  xxvu  de  may  qui  eft  apparemment 
celle  de  fa  tranflaiion.  Les  martyrologes  font  tous 
mention  de  S.  Mefmin  au  xv  de  décembre  depuis 
le  neuvième  fiéde  , fur  tout  ceux  de  Florus , de 
Wandalbert , d’Adon,  d’Üfuard  , celui  de  Gellor.a 
I ou  faint  Guiilcm  qu’on  croit  plus  ancien  que  les 
trois  derniers  ;ccux  même  qui  portent  le  nom  de 
faint  Jerome.  Le  romain  moderne  lesafuivis.  Par 
tout  il  eft  qualifié  confeflèur,  6c  prêtre  en  quelques- 
uns , mais  nulle  parc  abbé,  parce  que  ce  n’étoit 
qu’un  titre  d'office  ou  une  coirhnllion  qui  éroit  in- 
ferieure à la  dignité  de  prêtre.  On  trouve  quelques  tpùJ.  ».», 
calendriers  du  ix  fiécle  qui  parlent  en  ce  meme  jour 
d’un  faint  Maxime  évêque: ce  qui  fait  une  dou- 
ble erreur , fi  l’on  a voulu  marquer  notre  Saint 
comme  on  n’en  peut  pas  douter. 

XV  I JOUR.  DE  DECEMBRE. 

SAINT  ADON  EVESgJJE  DE  VIENNE,  IX  fiéde; 

ADo»  vint  au  mohJc  du  temps  de  Char-  |_ 

letnagpe  vers  l’an  800  dans  le  pals  de  GaftL  _____ 
nois  ou  dans  qlielque  autre  endroit  du  diocèiè  de  Vers  l'an 
Sén*.  Set  païens  qui  étoient  l’un  & l’autie  d’ex-  gQO 
txadion  noble  8c  ancienne  , le  pi  efenterent  encore 
enfant  au  monafieiè  de  Ferrteres  qui  étoit  voifin  umm.  ,* 
du  lieu  de  leur  demeure  pour  y être  élevé  dans  '*" 
la  pieté  8c  dans  les  fcichces.  U y fut  reçu  par  l'abbé  *’ f' 
Sigulfe , 8c  y fit  de  fi  grands  progics , qu’il  pafta 
dé  loin  tous  ceux  de  Ion  âge  dans  l’étude  des  Jet» 
très . félon  le  témoignage  de  Loup  abbé  de  Ferrie- 
res  dont  il  fut  depuis  le  religieux.  H n’avança  pas 
moins  dans  le  chemin  de  la  venu  , & s'élevant  au 
deilus  des  foiblelîes  ordinaires  au*  enfant',  il  fa 
privoit  des  douceurs  6c  des  pafle- temps  même  les 
plus  indiffèrent  pour  tâcher  d’imirer  la  graviiédei 
antien»  du  monaftere.  Marcvraid  abbé  de  Proiu 
au  diocéfa  de  Trêves  lorti  autrefois  de  Ferrie- 
res  où  il  entrerenoit  toujours  de  grandes  habi- 
tudes , ayant  oui  parler  du  mcrice  d'Adon  , voulut 
l'avoir  auprès  de  lui  : & on  le  lui  envoya  d’autant 
plus  volontiers  qu’on  le  voyoit  en  état  d'inftruira 
les  autres.  Il  avoit  eu  pour  maître  le  celcbiedoc* 
teur  Loup  dont  nous  venons  de  parler  fous  l’ab- 
bé faint  Aldric  qui  fut  fait  évêque  de  Sens  l’an 
819  :8c  parce  que  Loup  l’appelle  aulli  fon  rcli-  fepp™ 
gieux  comme  fon  difciple , on  peut  fuppofar  qu’A- 
don  n’avoit  gueres  moins  de  cinquante  an»  lors  rî  ,*??,  * 
qu'il  quitta  le  monafteie  de  Ferricrrt  dont  Loup' 
ne  fut  abbé  que  fur  la  fin  de  l’année  84.1  apics 
quatorze  ans  d'abfence.  I!  demeura  quelque  rems  Mjh,l'oa  p- 
à Prom  jufqu’a  ce  que  l’envie  de  ceux  qui  n'a-*^ 
voient  ni  fon  fçaVoir , ni  fa  vertu  l’obligeât  d’en  f • * 

fouir  après  la  mort  de  fon  ami  & fonpioteâeur  L ,m 
l'abbé  Marcvard  qui  arriva  l'an  8fj.  Il  n'ofa  te- 
tourner  à Ferrieres  où  fes  ennemis  avoient pré-  ■ 
venu  l'abbé  Loup  contre  lui:  mais  il  s'en  alla  à Sfj. 
Rome  où  il  demeura  piès  de  cinq  mw  II  vint  de 
Rome  à Ravcuuc  où  il  compola  fon  martyrolo- 
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ge  lur  air  anue  plat  ancien  nu  on  avoit  envoyé  de  A I—  de  les  décrets  du  concile  de  Rome  qu'il  avoir 


*(»• 


■ II. 


L'an 

£60. 


Kone  a Aquilée  de  quon  lui  avoit  pieté.  Cet  ou- 
vrage augmenta  la  réputation  qu'il  avoit  déjà  ac- 
quile  , & étant  venu  a Lyon  incontinent  aptes  là 
publicatiq» , S.  Remy  évêque  de  la  ville  tâcha  de 
te  retenir  auprès  de  lui.  Le  fonds  admirable  de 
pieté  & de  doctrine  qu'il  découvrit  dans  A don  le 
ht  rcioudre  à l'attacher  au  fervice  de  fonéglifc. 

‘ Il  écrivit  a ion  abbé  Loupa  Fecrieres  pour  en  ob- 
tenir la  permifllon  : de  l'ayant  reçue  il  lui  donna  à 
gouverne?  l'églife  6c  la  paroiftê  de  faint  Romain 
qui  n'étoit  pas  éloignée  delà  ville  de  Vienne. 

Il  s’y  conduifit  avec,  tant  de  fageile  que  l’évê- 
que de  Vienne  Agilmar  étant  venu  à mouiir  dès 


tenu  depuis  peu.  On  n'a  aucun  lieu  de  douter  que 
faint  Adon  n’ait  reçu  de  fuivi  les  vde  vi  conciles 
generaux  comme  les  quatre  premiers  , mais  011  ne 
peut  nier  qu'il  n'ait  rejette  au  moins  pendant  un 
temps  le  v it  qui  cft  le  fécond  de  Nicée  , comme 
firent  plulïeurs  autres  prélats  de  France  pendant 
les  vrir  6c  îx  fiécles  , a caufe  qu'il  leur  étoit  fuf- 
pc&  d'avoir  trop  accordé  au  culte  des  Images.  C'cft 
ce  qut  paroît  par  fa  chronique  qu'il  ne  comppfa 
qu’aptes  avoir  été  élevé  à l’épifcopat. 

bon  élévation  n'apporta  aucun  changement  à 
fes  merurs.  On  vit  en  lui  la  même  humilité  , la 
même  douceur , le  même  efprit  de  retenue  & de 


III. 


l’année  fuivantc , il  “fut  nommé  d’une  commune  fi  mortification  qu’il  avoit  toujours  faic  paroître. 


voix  par  le  clergé  & le  peuple  de  la  ville  pour 
remplir  le  iiege  vacant  , reçu  6c  approuvé  par 
‘ tous  les  évêques  de  la  province.  Une  élcâion  fi 
canonique  ne  lailîa  pas  de  trouver  de  l'oppofirion 
fur  tour  de  la  part  d'un  puiilant  Seigneur  dupais 
qui  étoit  le  comte  Gérard  fur  un  brait  que  les  en- 
vieux d’Adon  avoient  répandu  qu'il  s’étoit  éva- 
de de  Ton  monaftcie  comme  un  fugitif.  Il  fallut 
pour  s’en  éclaircir  un  témoignage  de  fon  abbé 
qui  vivoit  encote.  Loup  l’envoya  dans  une  lettre 
adrefiee  au  comte  Gérard  qu’il  qualifie  Duc  k 
à fa  femme  Derthe.  » U leur  déclare  qu'Adon  fon 
*»  religieux  6c  fon  difciple  ne  s’étoit  jamais  enfui 
* de  fon  mouafterc,  mais  qu'il  l’avoit  envoyé  lui- 


U tâcha  d’en  infpirer  les  fentimens  à fon  peuple 
& il  ne  cefla  de  l’inftruire  des  vérités  necellaires 
à Ion  falut.  Il  s'appliqua  fortement  à reformer  les 
maurs  , à rétablir  la  bonne  difcipline.  Il  ufoit  de 
beaucoup  d'indulgence  pour  les  pécheurs  qui  vou- 
loicnc  Icrieufcmenc  retourner  à Dieu  : mais  ce 
n’étoit  que  pour  avoir  lieu  de  leur  donner  plus 
d’horreur  du  péché,  & leur  faire embrafièr  plus 
volontiers  !a  pénitence.  Il  régla  le  fervice  divin 
6c  toute  la  police  de  fon  église  avec  beaucoup  de 
faecirc  : il  eut  un  foin  particulier  des  pauvres  pour 
lelquels  il  fit  bâtir  6c  doter  des  hôpitaux.  En  un 
mot  s'il  connoillbit  parfaitement  toutes  les  obli- 
gations de  l'épifcopat,  il  fe  rendit  très-exaû  à les 


»mcmt  dans  l’abbaiede  Promàla  pnere  de  l’ab-  C acquitter.  Sa  porte  étoit  ouverte  à tout  le  monde 


»bc  Marcuard  d'heureufe  mémoire  qui  le  lui 

* avoit  demandé.  Qu ‘après  avoir  demeuré  quel- 
» que  temps  avec  ou,  abbé  il  s1 ‘étoit  retiré  à Prosn 
j*  pour  éviter  les  embûches  que  quelques  envieux 
» lui  avoient  dretieesrdc  que  l’amour  dé  l'étude 
» de  du  repos  l’avoienc  fait  arrêter  dans  la  ville  de 
*>  Lyon.  Que  fur  la  demande  de  Remy  éveque  de 
«Lyon  de  d’Hebon  ^vêque  de  Grenoble  qui 
■ étixent  pleins  d'efiime  pour  le  mérite  d'Adon 
» 6c  qui  louoicm  extrêmement  fa  conduite  , il  lui 

• Rr(*u.  >*  avoit  envoyé  fes  lettres  d’obcdience  * quoiqu'il 
initias,  „ |ui  euft  accordé  auparavant  fon  congé  de  vive 
-j»  voix:  de  qu'il  fça voit  très-certainement  qu'A- 

• don  avoit  reçu  fon  dimiflioire  * de  fon  diocefain 


en  tout  temps  , & il  ne  fouffroitpas  même  qu’on 
la  fermât  durant  fon  repas  à ceux  qui  voûtaient 
lui  parler.  Il  fe  trouva  au  concile  de  Toufy  près 
de  Toul  en  Lorraine  tenu  le  x x 1 1 d’oôobrc  de  - 
l'an  860  contre  les  clercs  6c  les  moines  vagabonds  : 
6c  a (lifta  encore  à plulïeurs  autres  depuis , fcdiftin- 
guant  parmi  fis  confrères  par  fa  capacités  par 
le  zele  qu’il  faifoic  paroi  tre  pour  rétablir  la  pureté 
dans  la  foy  6c  dans  les  mtrurs  corrompues  de  fon 
ficelé.  U fur  employé  par  Lothairexoy  de  Lorrai- 
ne neveu  de  Charles  le  Chauve  dans  l'affaire  fâ- 
cheufe  de  fon  divorce  avec  fa  femme  Thietberge 
& de  fon  mariage  fcandaleux  avec  Waltiade. 

, Mais  au  lieu  de  fe  laifler  emporter  par  l’exemple 

» Gnenilon  éveque  de  Sens.  Qu'ainfi  rien  n'em-  D de  la  plûpart  de  fes  confrères  , grands  prélats  d’ail- 


Lan 

860» 


pêchoit  qu’on  ne  confirmât  le  choix  du  clergé 
» 6c  du  peuple  de  Vienne,  s’il  paroiiToit  d'ail- 
» leurs  que  Dieu  appellât  Adon  à l’épifcopat. 
■m  Qu’il  etoit  noble  6c  de  bonne  famille.  Qi'il 
» s’étoit  toujours  très-bien  comporté  tant  qis’il 
„ avoit  vécu  dans  leaionaftere  de  Fer rier es  ; qu'il 
« étoit  très  propre  pour  enfeigner  les  peuples  de 
„ pour  fati»Faiie  aux  befoins  d'une  cglife  telle 
, que  celle  de  Vienne.  Qu’à  lx  vérité  il  lui  étoit 
„ arrivé  de  parler  d’Adon  en  une  rencontre  d'une 


leurs  , il  lé  comporta  de  telle  forte  qu’il  reçut  l’ap- 
probation du  pape  Nicolas  1 , qui  lui  donnant  la 
qualité  de  fon  trrJ-f/um  cmfrtre loua  la  fermeté, 
la  vigilance  6c  le  zele  qui  le  faifoient  agir  fi  puif-  “ 
famment  pour  l’honneur  6c  l’édification  de  l’Eglife 
contre  les  pécheurs  publics , les  prévaricateurs 
des  faunes  loix , 6c  les  corrupteurs  de  laMifci-  ” 
pline.  Il  tint  un  concile  dans  Ion  églife  métropo- 
litaine l’an  870 , 6c  il  affilia  en  87  j de  S7 ç à deux 
_ . autres  aflcmblcx  dans  la  ville  de  Châlon  fur  Sao- 

„ maniéré  peu  favorable , mais  qu’il  avoit  été  fur-  ’ ne.  Mais  quoiqu'il  n'y  cuit  point  d’affaire  impor-  — 
pris  6c  trompé  par  les  calomnies  de  fes  cnne-  ^ tante  dans  l'Eglife  à laquelle  il  ne  fuft  obligé  de 


L’an 

870» 


» mis  rdc  qu’ayant  reconnu  la  vérité  il  fe  croyoic 
• obligé  de  reçdrece  témoignage  à l’innocence  de 
»àla  vertu  d'Adon.  L’obftacle  formé  à fon  élec- 
tion ayant  été  levé  d’une  maniéré  qui  lui  étoit  fi 
gloriculc  il  fut  facré  par  les  évêques  de  fa  provin- 
ce: de  ri  écrivit  incontinent  au  pape  Nicolas  I, 
pour  lui  faire  fçavoir  fa  promotion  de  lui  envoyer 
fj  profcflion  de  foy  .félon  la  coutume.  Le  pape  lui 
«écrivant  pour  approuver  fon  «leâion  lui  mar- 
qua qu’il  étoit  fiché  que  dans  la  profeflion  de 
foy  qu’il  lui  avoit  envoyée  il  femblât  ne  rece- 
voir que  les  quatre  premiers  concilci  generaux  , 
Je  que  n’ayant  point  fan  mention  du  cinquième 
& «lu  (îxicaie,  il  le  prioit  de  lui  mander  cequ’il 
■en  pcnûitt  : que  cependant  il  lui  envoyoù  le 


prendre  part , de  quoiqu'il  paruft  continuellement 
occupé  des  befoins  extérieurs  des  fidelles  , il  avoit 
toujours  l'efprit  tellement  recueilli  qu'oh  ne  le 
voyoit  jamais  diftrait.  Ses  affaires  ne  lui  faifoient 
rien  retrancher  de  fon  aflîduiré  à la  prière , ni  de 
la  feverité  de  fes  jeûnes.  Il  étoit  fi  infatigable 
qu'au  lieu  d’employer  la  nuit  au  repos  que  deman- 
doit  fon  corps,  il  en  palToit  la  plus  grande  par- 
tie en  oraifon  fie  à l’étude  : de  fe  trouvoit  encore 
avant  les  autres  aux  offices  du  matin  dans  l’églife. 
Il  y avoit  pics  de  feize  ans  qu'il  exerçoit  un  fi  la- 
borieux épifeopar  lorfqu'il  plut  à Dieu  de  l’appel- 
ler  à la  recompenfe  éternelle  des  travaux  qu’il  - 
avoit  effiliez  pour  lui.  Sa  mort  arriva  te  x v 1 de 
décembre  de  l’an  171  de  loti  corps  fut  inhumé  dans 
l’églife 
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l’églife  des  Apôtres  que  l'on  a depuis  appellée  plus  A pautnfermer  enfiaimeté  à fiamt  flemme  l'ktjU 


communément  du  nom  de  S.  Pieiic  & qui  a etc  le 
lieu  ordinaire  de  la  fepulture  des  archevêques  de 
Vienne.  Sa  fête  eû  devenue  fore  folcnnelle  dans 
cette  églife  où  l’on  croit  que  fes  reliques  fe  trou- 
vent confondues  avec  les  os  des  autres  Archevê- 
ques  & quelques  autres  reliques  de  Saints  de  U 
ville  depuis  que  les  heretiques  du  xvi  fiécle  ont 
pillé  les  tombeaux  & les  châlles  des  Saints.  Son 
culte  s'eft  établi  encore  au- delà  du  dioccfe  de 
Vienne  , te  Ton  nom  fe  trouve  au  xvi  de  décembre 
dans  le  martyrologe  Romain  te  dans  pluüeurs  au- 
tres modernes. 


î »«• 


rtm  & lt  panegynjie  rit  cet  ftmtes  dames,  Elle  état 
plie  de  hod.i,  ht  roy  de  la  bourgogne  Tratufiratet  ■- 
ou  de  de-U  lt  Mont-fou  : C T elle  vmt  eu  mende  I on  L’an 
y il.  Elle  ri  avait  que  Jix  ans  lerfqu’eüe  perdu  leroy 
jvn  pere.  Dix  ans  apres  elle  fut  mante  par  le  roy 
Conrad  fin  frtrt  a Lothaire  ray  et  Italie  fit  du  roy 
Hugues  qui  aVoit  die'  chajfé  deux  ans  auparavant 
par  fes  propres  fijett.  Le  fruit  de  ce  mariage  fut  me 
file  nommée  Emme  que  l’en  maria  l’an  966  a Lethatre 
roy  de  France  qui  en  eut  Louis  y du  ‘le  fainéant  ■ — — ■ 
le  dernier  de  nos  roy  de  la  fécondé  race.  Adélaïde  Lan 
ne  vêcjuu  qsi  environ  m s ans  avec  U roy  Lotkasre  fan  ^47, 


•> 


De  tous  les  ouvrages  de  notre  Saint  qui  l’ont  g mari  fus  la  laiffa  veuve  à l'âge  de  dix-neuf  ans  par 


fait  mettre  au  rang  des  écrivains  célébrés  de  PEgli- 
(c  il  n'y  a que  fon  Martyrologe  qu'il  ait  fait  avant 
fon  épilcopat  : les  autres  oniété  compofcz  depuis, 
mais  il  ne  nous  en  refte  que  fa  Chronique  & les 
• TJwaJ*.  deux  vies  de  faine  Didier  ic  de  faint  Chef.  * 

*»*• 

Renvois. 

* Saint  P a a t o n abbé  Grec  & Confcflcur. 
Voyez  au  r v d’Avril. 

* Saint  Judicael  dit  S.  Gigvel  Prince  de  la 
petite  Bretagne  au  v 1 1 fiécle.  Voyez  au  x 1 1 1 jour 
de  décembre  avec  la  vie  de  S.  J o s s e ion  frété. 

ÎAl  M2M.  • aSU  MA 

AUTRES  SAINTS  DU  XVI  JOUR, 
de  Décembre. 

▼ fiécle.  7-  LES  SAINTES  VIERGES 

& Martyr  a A' Afrique  fous  Us  Vandales . 

rfSi.nuT.t.  T T Uneric  roy  des  Vandales  en  Afrique  , Arien 
t.t.ab7.  X A de  feâe  avec  toute  fa  nation  ayant  excité 
contre  1 Eglifc  catholique  une  perfccuuon  encore 
plus  cruelle  que  n’avoit  été  celle  de  fon  pere  Gcn- 
— feric , fit  attaquer  en  patticulier  les  Vierges  confa- 
Vers  Pan  crées  à Dieu.  Il  voulut  commencer  par  leur  ôter 
481.  l'honneur:  & contre  toutes  les  loix  de  la  pudeur 
il  commit  des  Vandales  te  des  fages  femmes  de  fa 
nation  pour  les  vifiter  fans  que  leurs  meres  ni  au- 
cunes dames  catholiques  y furent  prefentes.  En- 
fuite  on  les  fulpendic  en  Pair  avec  des  poids  fort 


r arrivée  U vrndrtdy  xxn  de  novembre  l an 


£ 


Ç/o.  Se  trouvant  ainfi  d icurviie  de  7 eu  avpuy  Cr  ff**- 
de  confetl , elle  fe  vu  abondent!  e 4 la  dtfcretim 
des  ennemis  de  fin  mary  fui  crurent  lia  faire  grâce  de  “ 
ne  tus  oser  fut  la  couronne  & de  ne  la  chajjtr  fm  de  L'a n 

fin  pâlots.  Elle  entra  alors  dam  Ut  tribulations  par  jjo. 
où  Dieu  voulait  la  faire  pafer  pour  la  dégoûter  des  (uu,  /./r, 
douceurs  permet  eufei  de  ce  monde , peur  punf.tr  fit 
défauts , & la  frttf.er  dans  l’amour  des  chofts  ce  le  fi  et 
qu'il  lut  avait  infptré  dès  l'enfance.  Trou  fematnes 
apres  la  mon  de  fin  mari , fie  ranger  fe  ft  couronner 
roy  d’ halte  a Pavie  le  xv  de  décembre  avec  fin  fils 
Adelbtrt  & fa  femme  Gifla  ou  Guille.  Cette  n.uvtlU 
reine  ne  put  fiuffrir  qu  Adélaïde  fe  retirât  en  paix. 

Son  mari  & elle  pour  augmenter  fa  dtfgrace  & lui 
C oter  Us  moyens  de  fe  fauveraup  res  d'Othon  r.j  d'Al- 
lemagne dont  elle  aveu  implore  l’affiflance , la  firent 
arrêter  & la  renfermèrent  dans  une  étroite  prifin.  Là  , 
en  lui  fit  Jmjf  rir  de  leur  partxmlle  outrages  & mille 
indignité*.;  m lus  brifa  le  corps  à coups  de  poings  & 
de  pieds  , en  lui  arracha  les  cheveux . on  tus  rtfufa 
les  fecours  les  plus  ne  ce  fia  ire  s , & m ne  lut  laijfa  qu'un 
ecctefiafiique  fui  voulut  partager  fis  maux  & qu'une 
firyame  peur  être  la  comptent  de  toutes  fit  miferes 
plutôt  que  pour  la  foulage/.  Quelque  temps  après  quel- 
qu'un touché  de  compajjion  & indigné  du  traitement 
que  l’on  fitifotr  à une  Princefife  d’un  tel  mérité  la  fit 
évader  J reniement  de  fa  pn/en  à ta faveur  d’une  nuit 
fin  cbfcure.  A delà  de  fi mont  avec  la  fille  qui  la  fi  r- 
vott  fans  que  les  tenebres  lui  permirent  de  fç avoir  où 


•efants  aux  pieds  : on  leur  appliqua  des  lames  de  D elle  allai' , tomba  dans  un  étang  où  elle  demeura  plus 
Fer  toutes  rouges  fur  le  do* , lur  le  ventre  , fut  les  d'un  jeur&  plus  d'une  mm  fans  manger . attendant 

mamelles  , fur  les  cotez  : & au  milieu  de  ces  cruels  avec  confiance  le  fecours  q utile  demandait  à Dieu  par 

fuppliccs  011  leur  difoit . » Avouez  donc  de  quelle  fis  prient.  Elle  état  fur  le  poutt  d'y  périr  Urfquella 

forte  vos  évêques  ic  vos  ecclclialtiquesabuloicnc  fut  apperpue  par  un  ptfeheurqui  rtm  avec  fa  bar  fus 

de  vous.  Car  ce  barbare  efpcroit  par  ce  moyen  la  retirer  elle  & fa  compagne,  du  limon  eu  elles  étaient 

s ouvrir  la  porte  à la  perfecution  generale  qu’il 
entreprit  depuis  contre  les  catholiques  d'Afrique, 
fe  promettant  de  tiret  avantage  de  la  foiblcflê  ic 
de  la  timidité  naturelle  de  tant  de  Vierges  inno- 
centes. Mais  il  ne  fut  pas  en  fon  pouvoir  d’impti- 
mer  cette  tache  fur  l’Eglife  de  Jcfus-Chrift.  La 
plûpart  de  ces  faintes  filles  moururent  dans  ces 
tonrmens  : & celles  qui  y furvequirent  ayant  la  ^ 


peau  toute  grillée,  demeurèrent  courbées  le  relie 
de  leur  vie. 

Le  martyrologe  Romain  fait  mention  d’elles 
au  xvi  de  décembre  comme  de  faintes  ViergcS  ic 
Martyres  dont  l’Eglife  honore  la  mémoire. 

ADDITION  AVX  S A INTS  DV  XVI 

■our  de  décembre. 

r fiécle.  JL  A B.  ADELAÏDE  REINE 
d’Icaliei  puis  Impératrice  d’Allemagne. 

j_  \ Dilaï  de  femme  cmn/ arable  aux  Poulet , 
f i \ aux  AI  ar celles  , dix  Lee  s , a trouvé  en  U perfon- 
**'  Kt  de  S.  Odilon  abbé  de  Cluny  m htfiorien  6"  un  pa- 


»r. 


„ 1 compagne. 

embourbées.  Il  fut  qui  elle  était , & fort  affligé  de 
ti‘ avoir  ni  lit  ni  pain  m vin  dans  fa  barque  , ta  voyant 
tranfie  de  froid  & toute  atteinte  de  la  faim , il  la  ré- 
chauffa comme  il  put  avec  du  bots  quil  alla  chercher 
fur  les  bords  . lui  fit  gnller  un  efiurgtctt  qu'il  avait 
& qui  fut  ta  feule  nourriture  qu'il  put  lus  donner  pour 
reparer  fit  forces. 

Cependant  l'ecclefiafitque  qui  avait  été  le  campa, 
gne  de  fa  prifin  & de  fa  fuite , & qui  étoit  allé  au 
devant  du  fecours  qu’on  attendait  . vint  l'avertir 
qu’un  détachement  de  l'am.ée  quOthon  amenât  en 
Italie  t’avonçoit  pour  U fecounr  & la  e nduire  en 
un  heu  de  fureté.  Ce  fut  fous  la  conduite  d:  cette  ef- 
corte  quelle  fe  retira  dons  la  citadelle  de  Canofe  où 
elle  navoit  nen  à craindre  de. la  part  de  fit  ennemis.  ln 
Peu  de  temps  a /rit  Othon  arriva  avec  le  refie  de 
fin  armée  , défit  aif  'ment  celle  de  fienn>’er  & de 
fin  fils  , prit  ta  ville  de  Parte  : & de  l’avis  des 
Princes  d ' Italie  époufa  Adélaïde  avec  fis  droits  fiitr  _____ 
le  royaume  que  lui  azvit  latfié  fin  mari  Lothatre 
en  mourant.  Il  F emmena  P année  furvanre  en  Alle- 
magne où  Ut  peuple t la  reconnurent  avec  joye  peur 

leur 


L’an 
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leur  rente  , déjà  pr.venuf  d'ejhme  pour  fin  meme.  A Choif»  pour  les  prier  de  f dort  fa  paix  avec  tilt  > & 
I, a borne  avec  la  quelle  elle  trait  ou  tout  le  mtuJe , de  vouloir  bien  la  cendure  a Par.  » e où  il  iroit  f ai - 

leur  fie  bten-tôt  joindre  V amoUr  à f efitme  e Cf  don  tendre  pour  achever  fa  réconciliai  ion  , afin  qu'ils  fmf 

vit  éclater  Lun  & l'antre  dam  la  joft  pub/ijue  que  font  les  t moins  CT  les  garants  de  lajatufaliun  qu'il 

Pm  ft  paraître  à lanaiffance  de  [on  pi  t Othon  quelle  lai  voulait  rendre.  L' impératrice  remercia  Lieu  etc 

~ m:t  au  monde  ion  yfj.  Elle  fi  j.t  un  devoir  capital  l'heureux  changement  qu'tl  aveu  fait  au  cœur  de  fin 

de  l’édtcartm  de  ce  fils  qu’elle  fit  t lever  en  prince  fils , fi  mu  en  chemin  avec  le  rot  f **  frtre  CT  la 

clsrérten  , de, tnt’  a régner jur  les  peuples  & oblige’  par  faim  abbé  pour  aller  a Paine,  ou  t'emperc.rla  reçut 


co’sjeqmnt  à faire  régner  Dieu  fur  eux.  Ce  peut 
■ prince n’é toit  encore  qu’a  fa  fipi terne  année  lorfque  le 
roj  Othoto  fin  pere  le  fit  couronner  à AtX  la  Cha- 
pelle. Othon  / partit  enfuie  pour  l'I faite  à la  pnere 
du  pape  & dtt  principaux  de  la  uobieffe  , pouf  déli- 
vrer le  pan  une  b.  nue  f n de  t vexations  de  Bertnger; 


joint  aube  pour  aller  a rame,  ou  lempert.rla  reçut  . 
avec  tout  le  refped  qu'un  fils  doit  à fa  mere.  Il  fa 
pnjierna  devant  elle  tes  jeux  * baigne*,  de  larm  s , 
lut  demanda  pubhquen^fst  pardon  du  parfit  : & de- 
puis le  jour  d'une  fi  f dentelle  réconciliation  il  demeu- 
ra très  enrouement  uni  avec  elle  jufqu'a  fa  mtr:  qui 
arriva  à Root»  le  vendredj  vtj  de  décembre  de  l'an  _ 

, . s8). 


CT  tl  fit  couronné  empereur  d‘ Occident  ton  qét,  qtj.  ,,8}. 

Pendant  fin  abfenct  si  de  laide  déclarée  impératrice  , g Son  petit  fils  Othon  111  fut  Couronné  empire-  r le  \ y. 


mais  bien  moint  to.schée  de  cet  accroyjtment  de  gran- 
deur , que  de  fief  erance  de  voir  par  cette  réunion  de 
l'empire  ré  fleurir  la  religion  O"  la  jaftse  avec  la  paix 
quelle  procurait , s’appliqua  à toutes  les  bonne : œu- 
vre' que  fa  pieté  put  hi  figgerer  , fait  dan  t fes  pra'i- 
ques  de  deverun  trfr  fes  au  entC^  corporelles  . fit 
dans  les  exercices  de  fa  c . arué  en-  er,  tes  poutres  & 
^es  malades.  Son  Jils  Othon  I1  âgé  de  doute  ans  / t 
^appelle  à Rome  ou  était  fin  pere  & fit  couronné  em- 
pereur par  le  pape  Jean  XIII  l'an  96,'.  On  bu  f t 
é:  ou  fer  Thtoçhame  fille  de  Romain  empereur  de  Cnfi 


pour  de  Noël  fitvam  à sitx  la  Chapelle  n ayant  » 

encore  que  neuf  ans.  Elle  Courait  ajfiflé  velcr.tien  L'an 
dei  confiât  dite  tl  avait  befitn  dans  une  fi  grande  #84» 
jeunef'e  ;mait  elle  y trama  de  grands  objlacies  de  la 
p-rt  des  nuntslres  & de  ta  mere  même  du  jeune  empe-  1 
reur  l'tmj  eeatnee  T>  eofisame , prtncejfe  qui  aveu  fin 
mente  d'ailleurs , mais  jaloife , & tenant  beaucoup  en- 
core de  l'humeur  des  Cirées.  Toutes  ces  perfennes  conf- 
ptrertm  enfembie  pour  cl  tgner  A delai  de  du  gouverne- 
ment , & i‘  tudiereut  à la  mortifier  de  tcuret  les 
manière j.  La  b enieureufi  impératrice  fient it  cgtr.tr e 


tontine ç-U,  qui  fut  couronnée  inspiratrice  par  le  même  q elle  devait  la  main  du  Seigneur  qui  ne  la  fa  put  fi 


■ pa;e  en  970.  Trois  ont  après  Adelaide  perdu  Otlan  1 
fin  mari  qui  mourut  à . Uagdefaurg  le  vij  de  maj  de 
l'an  97  j , & Cannée  fiüvante  elle  vu  naître  fin  petit 
fils  Othon  J/l. 

L’empereur  Ot':on  II  fin  fils  tt.it  encore  alors 
fi  bien  tneemtanné peur  elle  , qu’il  ne  voulut  f as  fouf- 

t quelle  quutàt  l'admmi*  ration  des  affaires  d'sil - 
agnt  quelle  aveu  eue  du  vivant  de  fin  mary. 
L’Htjotre  fan  faj  que  les  peuples  de  C empire  furent 
heureux  tant  que  ce  prince  finit  les  fages  -confie  ils  de 
[impératrice  fa  mere  Mau  l'étant  accoutumé  peu  à 
peu  à écouter  les  follet  fuggeptoni  de  quelques  fiat  eut  t 
qui  lui  perfrderent  qu'il  lui  étou  honteux  d’obéir  À 
une  femme  , fur  tout  à une  mere  qui  ne  s’éiudioit  qu’à 
le  rendre  efclave , fous  prétexte  de  retenir  l’impetue- 
fité  de  fin  tempérament  & de  fit  pajjiom  : il  com- 


rudement  que  peur  la  guérir  plus  parfaitement  des 
plages  de  [en  amt.  Le  J ce  qui  lui  fit  chercher  les 
moyens  les  plus  propres  à rendre  fis  adverftu.  utiles 
à fin  fa! us  , & qui  lui  ft  redeubier  encore  Us  rxer- 
Cites  de  fa  pemtence  comtn  elle  , fis  dévalions  & fit 
chantes..  Théo- hante  fi  belle  fille  fuivant  les  perni- 
cieux confiils  d'un  Grec  qu’elle  avoit  auprès  (Celle  & 
de  quelques  autres  fiaseurs , & toute  fete  du  fie- 
ces  vtc  lequel  elle  avait  fournis  toute  C halte  à C em- 
pereur fin  fis  , entre  j rit  de  la  dej  oui!  1er  de  ce  qui 
lui  étoit  rejié  de  C autorité  qu'on  lui  ai  ou  laiffée.  EU» 
s’emporta  yfiju'a  dire  en  la  menaçant  du  poing  que 
fi  elle  vtVott  encore  tM  an,  Adélaïde  n'auroit  plut 
un  ponce  de  terre  dans  tau  le  monde  rit  eUe  put  do- 
miner. Auffi meut  eUe  plus  un  an  à vitre,  C-  Dieu 
la  retira  du  monde  au  bout  d’un  moi  . s delaido 


/1  te  ae  j.n  tempérament  v/  ae  jes  pajjiom  ; u com-  la  relira  au  monae  au  ooui  a un  moi  . y, aeiaia. 
mençaà  s’éloigner  d’elle  jufqu’à  p a fier  bien -toi  à l’est-  J)  rentra  par  crue  mort  dans  le  gouvernement  de  l état 
' tr'mité  oppofée.  uA  delai  de  plus  mortifiée  de  voir  ce  à la  pnere  des  grands  de  t’empire  & éh  l’emit  reut 

fils  dont  C éducation  lui  aven  tant  coûté . s’aband.is-  fin  petit-fils  qui  n’ avait  que  dtx-fept  oui.  Il  lut  fut 


ncr  à lui- même  & ne  plus  fiivre  que  les  confiais  des 
tnimf. res  <£ iniquité , que  de  fi  voir  elle-même  tomber 
dans  le  tnépns  , ne  put  que  gémir  devant  Dieu  & le 
prier  avec  larmes  d'mfi  trer  .1  fin  fils  la  fige fe  qui  lui 
étou  necejjaire.  EJ  'e  aimoit  toujours  ce  fils  axtcla  même 
tendre ffe , & aurait  été  dtfpfée  a fippartef  fis  mau- 
vais traitensens  , dans  CcfpcraHce  de  Us  vaincre  par 
fa  douctur  & fa  patience  ordinaire.  Mats  ne  jugeant 
pas  qud  lui  fut  permis  defouffrir  les  dép  rumens  de 
ceux  qui  t’éteient  emparez,  de  fin  ef  rit , elle  crut  de- 
voir ceder  au  temps.  Elle  fi  retira  au(  ris  de  fin  frere 


Conrad  rvy  de  Bourgogne , & viqutt  pendant  quel-  vent  Us  maux  de  Ct 
qu-  temps  avec  fa  belle  fœur  la  reine  Matildt  four  E ne  pouvcit  remédier. 


aise  aler  de  fi  venger  des  maux  que  fes  ennemis  lui 
avotern  fait  fiuffrtr  feus  ce  dernier  régne  : c’efi  ce 
qu  elle  on  les  comblant 'ie  bienfaits  , & elle  fin t , 
vaincre  f>ar  ce  me, en  ceux  qui  n' avaient  pû  réufftr  à 
la  vaincre  par  leurs  mauvais  traitement.  Le  temps 
qu’elle  devut  au  foin  des  affaires  publiques  ne  lus 
ôton  rien  de  celui  qu’elU  donrpit  à fis  exercices  ordi- 
naires de  pieté.  Cette  diverfion  ne  la  rtndoir  jamais 
dsfraue  ; elle  rentrait  à fis  heurt  1 dans  fin  ora  otre 
tvuj  urt  tranquille , toujours  recueillie , ou  elle  pafjott 
beaucoup  de  tcmf  s à la  prier» , & où  elle  pleuré  fou- 
vent  Us  maux  de  l'eghfi  & de  l' empire  aufiuels  ell» 


de  Loti  aire  rty  de  Erance  , demeurant  tantôt  à Lyon 
tantôt  a tienne  qui  étou  encart  le  fitge  des  Toyt  de 
Bourgogne.  Son  abfmce,  j i bien- tôt  fentir  aux  Alle- 
tnans  la  grandeur  du  bien  dont  elle  Us  pnrivott  t cha- 
cun commença  à U regretter  & à t’en  plaindre.  L'em- 
pereur foi  fils  le  premier  en  fit  confus  ; & rejléchirfant 
X-  .7 -i-,  . ...r.  J.r— 


Cinq  ans  après  la  mort  de  fin  frere  Conrad  rn  de 
'Bourgogne  arrivée  en  çqj,  elle  fit  vit  obligée  a aller 
dans  le  heu  de  fa  nasjfance  p our  pacifier  la  troubles 
de  ce  r y tuant , & eUe  f untit  heureufiment  tous  Ut 

2}nts  des  fieu  rebelles  fous  l’obéi  [fonce  du  rqy  Ro- 
dpbe  111  fin  neveu.  Ap  res  toute  la  négociai  ton  qui 


fir  Ini-meme  il  reconnut  qu'il  ét'it  la  cauft  de  fin  propre  fut  longue,  elle  fe  relira  an  monaflere  de  Eatemay , 

— n- l. ! J..  J.  r..  T......  .1  1 . J.,  u"  li.:  — 


malheur.  Toucf  i du  reptnor  de  fis  faites  il  crut  7 e 
la  première  démarche  qu'il  devait  fane  four  U repa- 
rer ètot  de  fi  bien  remettre  avec  [‘impératrice  fa 
mere.  Il  envoya  p ■ ur  ce  fijet  des  ambafadeurs  ai  rnj 
de  Bourgogne  fm  oncle  <T  à faon  Alajcui  abbé  de 


dit  h ayeme , qstel le  avait  bâti  au  delà  du  Mom-jou  ' 
& dote  de  fin  patrimoine  pour  le  retos  de  f ame  de  U 
reine  Bette  fa  mere  femme  de  Rodolphe  II  qiéelle  y 
avait  fait  enterrer.  EUe  Pav-it  fournit  à la  c ngrtga- 
tson  de  Clunj  fus  l'abbé faint  Alayeul  qui  mruYut 
Dccembrt.  l'.mrséo 


Digitized  by  Google 


*4}  LA  B.  ADELAÏDE.  S.  LAZARE.  XVII  Décembre.  i4+ 

ï année  d'après  U 'roy  Conrad  C"  eut  pour  fuCCtfjèur  A dire  que  celui  qu'il  aimoit  étoit  malade.  En  cfict 

faint  Ods  lut.  A prêt  uv.tr  affurd  Us  fonds  ae  ce  tm-  “* — *' — L‘  *'J‘ 

nufstre  & avoir  fait  de  gr.tndet  largejfes  aux  reh- 
ÿt'SX  , Ml v eglsfes  & aux  pauvres  des  lieux  avec  une 
abondance  an  Joint  Odilsn  du  qu’il  y tut  du  miracle  , 
ail:  vijita  les  autres  lieux  fauits  du  royaume  de  Rour- 
£oo ne  qui  xi  tient  quelque  renom , mtr  autres  le  célé- 
bré monafière  et  stgaune  du  de  S.  Maurice  , eu  le  ray 
Conrad  fa  fere  dut  guerre  ; faine  (■’iller  de  ( .ent - 
ve  , nôtre  Dame  de  Laufir.m? , divers  monajleres  de 
fatnt  Benoit , fans  oublier  éÊiry  qui  lui  é ‘toit  connu 
des  fa  première  enfance.  On  ne  peut  dire  avec  quelle 
prcfxfit*  elle  répandit  fes  biens  Jur  cette  longue  route 
aux  cgtijis , aux  hôpitaux  , aux  religieux  de  fan  & 
de  ï autre  fexe , aux  famd.es  rasades  , aux  mendiant. 


Jcius  aimoit  paiticulierement  Marthe,  Marie, 
6c  Lazare  , lelon  que  le  fait  remarquer  l'cvan- 
gclifte  iàint  Jean , qui  connoiflbit  mieux  que  per- 
ionne  ceux  qui  avoient  le  bonheur  d'être  aimez 
de  ce  divin  Sauveur.  Il  répondit  à ceux  qui  étaient 
venus  lui  apporter  cette  nouvelle:  » Cette  maladie 
»>  ne  va  point  à la  mort,  elle  cil  feulement  peur 
» la  gloire  de  Dieu  , afin  que  par  elle  le  Fils  de 
Dieu  fôit  glorifié.  Il  demeura  encore  deux  jours 
dans  le  lieu  où  il  étoit.  U dit  enfuitc  à fes  difei- 
plcs  qu'il  vouloit  retourner  en  Judée . & apres 
avoir  répondu  i ce  qu'ils  lui  avoient  allégué  pour 
l'en  détourner  il  ajouta  : - Nôtre  ami  Lazare 
» dort  ; mais  je  m'en  vas  l'éveiller.  Scs  difciples 


Eile  envoya  auji  de  grands  trdfent  à l’éehfe  de  faint  B lui  repondirent  : » Seigneur  , s’il  dort , il  fera  gué- 
ri/....... J.  T..—.  — ■.  : l / ' • a.  u.i.  l.t..  n..i_.  a.  i. ...  . ». 


Martin  de  7 ours  qui  avait  été  bmle'e  depuii  peu , & 
a . n très-grand  nombre  de  monafittts  en  Italie  & en 
csflUmagnc,  ou  elle  en  avait  bâti  & fonde  jufqu’à 
quatre  a fes  dépens  , fans  compter  celui  et  auprès  de  U 
ville  de  ravie  en  Lombardie  qu'elle  avoir  demie  en- 
tore  à faim  Mayeul . pour  être  incorpore  à la  congre, 
tatim  de  Cluse f.  Etant  fur  le  point  de  partir  de  l’ab- 
bate  de  Cluay  o i elle  s’ état  rendue  en  dernier  heu  elle 
eut  une  longue  conférence  avec  f abbé  faint  Odil  n , à 
qui  elle  laifa  dtierfet  marquer  de  Ja  f.intete.  Elle  fe 
recommanda  à ftt  prier  es , dut  baift  h bas  de  fa  robe  , 
& lui  p r/dst  qu’ils  ne  fe  rez  er rotent  plut  fur  la  terre. 


ri.  Mais  Jefus  entendoit  parler  de  la  mort  : 6c 
eux  croyoiem  qu'il  leur  parloit  d'un  fommeil  or- 
dinaire. C'eft  pourquoi  J cfus  leur  dit  nettement  : 

» Lazare  cft  mort  : 6c  je  me  réjouis  pour  l'amour 
»de  vous  de  ce  que  je  n’étois  point  là  , afin  que 
n vous  croyiez.  Mais  allons  à lui. 

Etant  arrivé  près  du  bourg  de  Dechanie  il  trou-’.*,  , 
va  qu'il  y avoir  déjà  quatre  jours  que  Lazare  étoiMfc4- 
dans  le  tombeau,  de  vit  un  grand  nombre  de  J uilsw 
qui  étoient  venus  de  Jerufalem  voir  fes  Joeurs  de 
les  confoler  de  fa  mort.  Marthe  ayant  appris  que 
Jefus  venoit  alla  au  devant  de  lui  : 6c  fur  ccqu  el- 


En  e'fet  la  fièvre  la  prit  à fon  retour  en  Allemagne , Je  lui  dit  que  fon  frere  ne  (croit  pas  mort  s'il  y 
& t'étant  retirée  à Sein  fur  le  Rhin  dont  le  mena  f-  „ avoicété,  il  lui  répondit  que  ce  frere  rclïufciteroic. 


art  qu'elle  j avou  bâti  avec  beaucoup  de  magnifi- 
cence douta  ans  a < paravam , elle  j mourut  de  la  mort 
des  jtsfct  le  xvj  de  décembre  de  l’an  fff  âgée  de  près 
de  69  ans.  To  it  femt  ire  & tout  le  royaume  de  'Bour- 
gogne furent  élans  un  deuil  untvtrfel  : elle  ne  fut  gud- 
res  moûts  regrettée  en  t rance , ou  fa  vertu  fttott  fait 
admirer  en  dtverjet  rencontres.  Saint  Odilon  qui  nous 
en  a fait  un  portra-t  que  nou-  devons  croire  ftnetre  , 
vous  afitre  que  Pieu  fit  à fn  tombeau  diverfes  gué- 
ri fon  s miraculeufes  d"  .veugles  , de  paralytiques  , & 
d’autres  malades  qui  avoient  recourt  à fon  mtercef- 
fion.  Sa  fête  ejl  marquée  au  xvj  de  décembre  dans 
'•  quelques  martyrologes  modemet  : mais  le  Romain  n’en 
fait  pas  mention  , & nous  ne  voyons  pat  qu’elle  ait  été 
tanmfet  dans  let  formes  ordinaires. 

sfifé  Sri\s 
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• Hedc.  SAINT  LAZARE  DE  BETHANIE 
frère  de  Marthe  & de  Marie  , & difciple 
de  fefus-cbrtjl. 

Appelle  dans  l’Evangile  Lazarus  à Bcthania. 

$.  1.  Histoire  de  sa  Vie. 
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■'Marie  vint  apres  elle,  le  jetta  à fes  pieds  & lui 
dit  la  même  chofe  que  fa  fa-ur.  Jefus  voyant  qu’ci-  « 
le  pleuroit  6c  que  Jes  Juifs  qui  étoient  venus  avec 
elle  pleutoicnt  uulli , frémit  en  fon  efprit . & fe 
troubla  lui-ir.cmc.  Il  leur  dit*  : Où  i'avcz-vqp 
mis  ? Ils  lui  réptndircnc  : » Seigneur , venez  de 
voyez.  Alors  Jefus  verfa  des  larmes  ; de  les  Juif* 
dirent  entf’eux  : «Voyez  comme  il  l’aimoit.  Il  y 
en  eut  aufli  d'autres  qui  dirent  : «Ne  pouvoit-ib 

fias  empêcher  qu'il  ne  moulût , lui  qui  a ouvert 
es  yeux  à un  aveugle  né  t Jefus  dmc  frein: liant 
de  nouveau  en  lui-mcme  vint  aù  fcpulcrc.  C'étoic 
une  grotte,  6c  l'on  avoit  mis  une  pierre  par  def- 
fus.  Jefus  leur  dit  : » Otez  la  pierre.  Marthe  qui 
étoit  la  fœur  du  mort  lui  dit  : » Seigneur  il  lert 
p déjà  mauvais  ; car  il  y a quatre  jours  qu'il  eft  là. 
Jefus  lui  répondit  : «Ne  vous  ai-je  pas  dit  que  11 
vous  croyez , vous  verrez  la  gloire  de  Dieu.  Ils 
ôterenc  donc  la  pierre  j 6c  Jcius  levant  les  yeux 
en  haut  .dit  : « Mon  Pere  , je  vous  rends  grâces 
» de  ce  que  vous  m'avez  exaucé.  Pour  moi  je  fçay 
« que  vous  m'exaucez  toujours  : mais  je  dis  ceci 
■ pour  ce  peuple  qui  m'environne  , afin  qu’ils 
m croyenc  que  c'eft  vous  qui  m’ayez  envoyé.  Apres 
avoir  dit  ces  paroles,  il  cria  à haute  voix  : « Laza- 
m re,  fortez  dehors.  A l’heure  même  le  mort  for- 
cit ayant  les  pieds  6c  les  mains  liez  de  bandes.  Il 
avoit  aufli  le  vifaee  enveloppé  d'un  linge.  Jefus 
leur  dit  : « Déliezde  , 6c  lelaiffez  aller.  Pluficur* 
d'entre  les  Juifs  qui  étoient  venus  voir  Marie  8c- 

PEndant  one  Jefus-Chrift  étoit  retiré  au  delà  E Marthe,  & qui  avoient  été  témoins  de  ce  que  Te- 
du  Jourdain  peu  de  temps  avant  fa  paflion,  fus  avoit  fait , crurent  en  lui.  Il  y en  eut  qui  afle- 

un  homme  nommé  Lazare  tomba  malade  * * •— nl  1 •- 

dans  le  bourg  de  Bethanie  où  demeuroient  Marie 


6c  Marthe  fes  fccurs,  à quinze  ftades,  c’eft-à- 
dire  à crois  petits  quarts  de  lieuë  de  la  ville  de 
Jerufalem , dans  h maifon  même  qui  fervoic  de 
retraite  au  Sauveur  quand  il  prêchoit  dans  le 
voifinage , 6c  où  il  prenoic  fa  rcfccliun  & le  repos 
de  la  nuit.  Les  deux  fccurs  qui  étoient  fes  hôccfr 
fes  voyant  leur  frere  malade  envoyèrent  le  faire 
/Ravoir  à Jcius.  Ellefe  contentèrent  de  lui  frira 


rent  trouver  les  Pharifîens*&  leur  rapportèrent  le 
miracle  qu'ils  venoienc  de  voir. 

Sur  cela  les  Princes  des  prêtres  6c  les  Phari- 
Tiens  tinrent  confeil  i 6c  prirent  refolution  de  per- 
dre Jefus,  parce  qu’ils  craignoicnt  que  s’ils  le 
laiftbient  faire,  tout  le  monde  ne  crût  en  lui  à 
caufe  de  fes  miracles,  dont  le  dernier  fiufoit  d'au- 
tant plus  d’éclat , que  Lazare  étoit  homme  de  con- 
fédération dans  le  païs  6c  fort  connu  à Jerufalem. 
Jefus  s'étant  retiré  avec  fes  difciple*  à Ephrem 
ville 


- - - - -.•*(€ 
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tille  proche  du  defirrt  de  Judée,  evitoie  deparonrc  A «û  de  Ion  martyre  prétendu.  Ce  fut  en  Chypre 


en  publie , parce  que  le»  Préercs  iX  les  Phariliens 
le  iailbient  chercher  pour  l'arrêter.  Mais  fis  jours 
avant  la  Pâque  il  revint  à Béthanie  où  étoit  mort 
*. Lazare  qu'il  avoit  relTufcitc.  On  lui  prépara  à lou- 
per chez  Simon  le  Lépreux.  Marthe  1er  voit,  fie 
Lazare  étoic  du  nombre  de  ceux  qui  mangeoient 
avec  lui.  Marie  furvint  avec  un  parfum  exquis 
qu'elle  répandit  fur  fes  pieds  fie  dout  toute  la  inai- 
lon  fe  trouva  parfumée.  Lorfqu'on  faut  qu'il  ctoit 
U , il  vint  une  grande  multitude  de  Juin  non  feu- 
lement pour  J dus,  mais  pourvoir  encore  Laza- 
re qu’il  avoit  rellùfcité  u'eiiUC  les  mores.  Ce  fut 
un  nouveau  iujee  de  chagrin  pour  les  Princes  des 


que  l'envoya  chercher  l'empereur  Leon  le  Sage,  ». 
pour  le  mettre  dans  la  belle  églife  qu’il  avoit  bâ- 
tie à Conitaiitinople  ibus  Ion  nom  vers  la  fin  de 
ce  neuvième  fïccle.  D'autres  veulent  neanmoins 
que  ç'ait  été  de  Bithynie  , nom  qu’ils  peuvent 
avoir  confondu  avec  celui  de  Béthanie.  Ceux  que 
ce  prince  envoya  en  Chypre , mandèrent  qu'ils 
avoicnt  trouvé  ion  corps  près  de  la  ville  deCytie 
dans  un  tombeau  de  marbre  avec  une  infeription 
qui  porcoit  que  c'ctoit  le  corps  de  Lazare  chéri 
de  Jcfus-Chrill  Se  rellùfcité  par  lui  quatre  jours 
apres  la  mort.  Ils  le  mirent  dans  une  cbâlTe  d’ar- 


w _ gent l'apportèrent  à Confiant  moplc , Se  l'einpe- 

pictres , qui  déhberercuc  de  faire  mourir  auili  B rcur  Leon  le  ht  dépoter  honorablement  dans 
Lazare  .parce  que  pluficurs  Juiislc  rairoient  d'a-  cette  églife  , où  I on  prétend  qu'il  ht  mettre  aulli 


Tiu  *»?.  vcc  eux  a caufe  de  lui , Se  croyoicnt  en  Jelus.  Il 
***’X.4-»*  y avoit  autant  de  politique  & d’interet  que  de 
*"**  pallion  dans  cette  mauvaife  volonté  des  Grinces 

des  prêtre9dom  les  premiers  ctoicnt  Caïphe  qui 
failbit  actuellement  la  fondlion  de  grand  facrifi- 
çateur  , Se  Anne  Ion  beau-pcrc  qui  l'avoit  précé- 
dé dans  cette  dignité.  La  plupart  de  ces  prêtres 
Juifs  ctoicnt  de  la  fe&c  des  Sadduccens  félon  qu'il 
cil  aise  d'en  juger  par  ce  qu'en  a die  faint  Luc 
«».  dans  les  a dlcs  des  Apôtres.  Les  Sadduccens  lôùtc- 
noient  qu’il  n’y  avoit  point  de  refurrctlion.  Celle 
*,f  de  Lazare  ctoit  li  inconteilable  Se  h éclatante  « 

qu’il  n'étoit  ni  polüble  ni  sur  de  la  nier.  Elle 


les  reliques  de  faintc  Madeleine  qu’il  ht  venir 
d’Epheie.  On  a vu  naître  depuis  ce  temps  en  Oc- 
cidcnc  une  opinion  dont  on  cherche  encore  les 
fondemens.  C'eil  celle  qui  a fait  aboidcr  en  Pro- 
vence faint  Lazare,  fainte  Marthe  Se  fainte  Ma- 
deleine que  l’on  a prife  pour  fainte  Marie  de  Bé- 
thanie leur  lo.ur  , qui  a conllituc  faim  Lazare 
évêque  de  Marleille  , qui  met  encore  aujourd’hui 
fon  chef  dans  cette  églife , Se  le  relie  de  fes  reli- 
ques à Autun  , où  l'on  fuppofc  qu’elles  furent  ap- 
portées des  l'an  ÿj7  par  l’éveque  Vivaldc  , ou  au 
plus  tard  dans  le  x 1 1 fieele.  Il  s'agit  apparent-’ 
ment  des  os  d'un  faint  appelle  Nature  ou  Na-» 


ctoit  bien  plus  puiflante  pour  renverfer  leur  dog-  C aaire.  Se  qui  depuis  ce  temps  pourroit  avoir  été 


me  que  tous  les  raifonnemens  , & ils  ne  pou- 
voient  en  cluJer  la  forcç  comme  ils  cludoienç 
l'autorité  des  écritures.  Ils  voyoient  iuffi  que 
plulieurs  fe  retiroient  d’eux  comme  le  fait  remar- 
quer faint  Jean  , c'eil-à-dirc  qu’ils  quittoient  leur 
parti  fie  la  feéte  des  Sadduccens  pour  croire  en 
Îefus-Chrill  à la  vue  d'un  homme  relTufcitc  , fie 
ils  ne  trouvèrent  pas  d’autre  moyen  d’y  remédier 
qu’en  faifanc  mourir  Lazare  auili-bien  que  Jefus- 
ChrilL 

$.  i.  Histoire  bit  son  culte. 


iit. 


nommé  Lazare  ; quoique  ce  Nazare  ne  (bit  peut- 
être  autre  que  le  célébré  martyr  de  Milan  faint 
Nazairc,  qui  étoit  patron  titulaire  de  la  cathé- 
drale d’Autun  des  l‘an  815  , Se  donc  l'églîfc  qui 
fubliflc  encore,  a cédé  fon  rang  à la  cathédrale 
d’aujourd'hui , qui  eft  dédiée  fous  le  nom  de  laine 
Lazare  de  Bethanie. 

La  faite  de  faint  Lazare  a été  celebrce  di fer- 
rement en  Orient  fie  en  Occident.  Les  Grecs  en 
font  trois  printipalcment  ; l’une  qui  cfl  celle  de  la 
Refkrrtllten  entre  celle  de  la  Transfigura;  ion  fie 
celle  du  dimanche  des  Rameaux  ; qu'en  plulieurs  itUi 
lieux  l’on  attache  au  famedi  même  qui  précédé  les  ‘ "-D  f. 
rameaux,  fie  que  l'on  fixe  en  d’autres  à l’un  des 1 Ç4'£  f ^ 
On  ne  fçait  s’ils  executerenc  leur  delfcin  fur  ^ jours  du  mois  de  mars.  L’autre  felle  que  les  f- *♦«. 


la  perfonne  de  Lazare.  Maison  n’y  voit  aucune 
«’ilffo/  * apparence , fie  il  fe  peut  faire  que  les  fuites  de 
Ifirk.  t-r  fa  m0l't  Jcfus-Chrill  fie  la  crainte  du  peuple 
«•.  *.  14.  les  en  air  détournez.  On  croyoit  au  iv  fieele  qu’il 
avoit  vécu  trente  ans  depuis  fa  refurreétion  fie 
qu'il  en  avoit  déjà  trente  lorfque  Jelus- Chrift 
le  reflufaita.  Mais  on  peut  apurer  que  nous  con- 
noiilons  encore  moins  le  lieu  qne  le  temps  de  fa 
mon.  Si  l’on  en  croit  les  Grecs  il  mourut  dans 
l'iile  de  Chypre  fie  fut  enterré  à Cytie  ville  (brt 
tkwm,  di  connue  de  cette  ille.  Mais  c «te  opinion  ne  parolt 
h être  née  que  depuis  le  iiede  de  faint  Epiphane 

nw.rmiY.lir  lin  A*  r-rrn  lfl-  . Kr  nW 


, que  les  f- 

Grecs  font  de  laine  Lazare  , eft  celle  de  fa  Trsttjl 4- 
1 ion  de  Chypre  à Conllantinoplc  marquée  au  x v 1 ( 
d’oâobre  i la  troilicme  eft  une  autre  commcmo-  r,tt  * U' 
ration  de  fes  reliques  Se  de  celles  de  faintc  Made-  «i»”,,. 
Icinc  au  iv  de  may.  * • ■**»• 

Les  Latins  ont  inllitué  encore  un  plus  grand 
nombre  de  fartes  en  fon  honneur.  Les  martyrolo- 
ges du  neuvième  fieele  comme  ceux  de  Kabait , 
d’Adon  fie  d’Uluard  parlent  de  lui  aù  xvn  de  dé- 
cembre fans  marquer  le  lieu  de  Ion  culte..  Les 
modernes  qui  les  ont  fuivis  d’ailleurs  ont  été 
plus  décifin  fur  la  pofition  de  ce  lieu , fie  n’ont 
culte  à Mar- 


qui  étoit  métropolitain  de  cette  llle  , fie  qui  n’au-  point  fait  difficulté  de  met^  ce 
roic  peut-être  pas  oublié  d’en  parler  comme  il  " Teille  . comme  on  l'a  obfcrvé  auflî  dans  le  Rô. 
a fait  de  celle  de  Ion  âge , s’il  l’avoit  fçue.  Elle 


a pâlie  dans  l’Occident  où  elle  a été  reçue  long- 
temps fans  contradiction  ; fie  l'on  voit  des  au- 
teurs latins , qui  pour  la  confirmer  ajoutent  que 
de  leur  temps  il  y avoit  encore  plulieurs  eglifies 
en  Chypre  dédiées  ibus  le  nom  de  faint  Lazare. 
Quelques-uns  veulent  même  qu’il  y ait  été  évê- 
que , 3c  d’autres  ne  font  peint  difficulté  d’ajouter 
le  titre  de  martyr  à cette  qualité  , mais  fans  au- 
cun fondement , fie  fans  que  les  Grecs  paroilfent 
en  avoir  rien  fçu.  On  le  contcnioit  encore  au 
ix  fieele  de  dire  que  le  corps  de  faint  Lazare  re- 
pofait  en  Chypre  f fans  parler  ni  de  fon  epiieopat 


main.  O11  ne  fçait  fi  t'eft  de  fa  refurreCtion  ou  ' 
de  fa  fecbndé  mort  que  l’on  a voulu  honorer  la 
mémoire  en  ce  jour , ni  ce  que  veut  dire  le  titre 
de  triomphe  pour  exprimer  la  felle  de  ce  jour  darii  . 
le  martyrolwjc  de  France,  /don  y joint  fainte 
Marthe  fa  lœur,  fie  ajoute  que  de  lôn  temps  la 
mémoire  de  l'un  fie  de  l’autre  fe  confervoit  re-» 
ligieufemcnt  dans  une  églife  bâtie  près  de  leur  . n‘"  Ut- 
maifon  à Bethanie  : ce  qui  fuppbie  leur  culte 
en  Judée  après  leur  mort.  Si  toutefois  cette  égli-  M* 
fe  étoit  la  meme  que  celle  que  l’on  avoit  bâtie  JV*  er-f 14 
fur  le  premier  tombeau  de  Lazare  dont  parle 
faint  Je  tome , ce  fetoit  plutôt  fa  refurreélion  que  ’ 
LntMre.  Qjj  fa 
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fa  fécondé  mort  qu'on  y auroic  voulu  honorer.  A Dieu  lui  ait  confervé  long-temps  après  fa  mère» 


On  y en  a bâti  une  autre  depuis  avec  un  cou- 
vent de  religieux  de  faint  François  & un  mo- 
naJtere  de  religieufes.  L'une  & l'autre  maHon 
ont  été  détruites  dans  la -fuite  par  les  Turcs  qui 
ont  changé  l’eglife  de  font  Lazare  en  une  mof- 
quee  où  ils  ne  lailfcnt  pas  de  montrer  encore  le 
lepulchre  du  Saint  aux  pèlerins  chrétiens  qu’ils 
veulent  favorifer. 

En  d’auttes  églifes  d’Occidcnc  la  fefte  de  faint 
Lazare  fe  célébré  le  premier  )our  de  feptembre 
comme  elle  eft  marquée  dans  le  martyrologe  de 
France  : & h on  la  remet  au  fécond  du  mois  com- 
me à Paris  & en  quelques  autres  lieux  , c'ell  pour 


que  quelques-uns  ont  bien  vou|u  confondre  avec 
Olympiade  fille  ou  petite  fille  a’Ablavfc  mariée  en 
premières  noces  avec  Arface  roy  d'Arménie.  La 
tutelle  de  nôtre  Sainte  fut  donnée  à Procopc  que 
l’on  croit  avoir  été  forr  oncle  : & fon  éducation  , 
au  moins  pour  les  mœurs  6c  la  religion  , confiée  i 
Theodolie  fccur  de  faint  Amphiloque  évêque  d’I- 
cone , qui  s'en  acquica  d'une  maniéré  fort  chrétien- 
ne. Apres  la  mort  du  pere  & de  la  mere  de  la  jeu- 
ne Olympiade  , on  commença  à regarder  leur  fille 
comme  le  plus  grand  parti  qui  tut  alors  dans 
l'empire.  Outre  la  nobleilê  & fes  richeflés  elle 

t étoit  douce  d'une  rare  beauté  de  corps.  Elle  devine 

éviter  la  concurrence  de  celle  de  faint  Leu.  de  B encore  plus  recommandable  par  les  excellentes 


faint  Gilles  ou  de  quelque  autre  Saint.  Il  n’eft 
point  qualifié  évêque  dans  les  offices  des  bréviai- 
res reformez  de  nos  jours  ; 8c  c’cft  fa  refurre&ion 
qu’on  a intention  d’honorer  maintenant  dans  l’é- 
glifc  de  Paris  & en  quelques  autres  du  royaume 
en  ce  commencement  de  feptembre.  Cependant  il 
cft  fort  à craindre  que  le  choix  de  ce  jour  ne  foie 
io.  tfr-  fondé  fur  une  erreur  qui  auroie  pu  faire  prendre' 
faint  Nazaire  d’Autun  pour  font  Lazare  de  Bé- 
thanie. Au  moins  roy  on  s- nous  la  tranfiation  de 
font  Nazaire  marquée  au  premier  jour  de  feptem- 
bre  dans  le  calendrier  drelîé  fous  Louis  le  Débon- 
naire pour  les  églifes  de  la  France  feptentrionale 


qualités  de  fon  efprit . de  l'on  prit  un  foin  parti- 
culier de  le  cultiver  par  l'étude  des  fciences  où  elle 
réuffit  parfaitement.  Elle  fut  mariée  fort  jeune  tmf. 
avec  Nebridc,  qui  avoit  été  préfet  de  la  ville  de'  ***' 
Conftantinople  par  les  foins  de  Proeope  fon  tu-  — 
leur.  On  n'avoit  point  encore  vû  dans  l’Eglife  de  L'an 
mariage  chrétien  cclcbré  avec  plus  d’applaudilfe-  384. 
ment  8c  d'appareil  de  religion.  On  y appclla  les 
plus  faines  évêques  6c  d’autre»  ferviteurs  de  Dieu  , 
amis  des  deux  familles , aufli-bien  qud  les  perfon- 
nes  qui  tenoirnt  les  premiers  rangs  dam  le  liec^e. 

S.  Grégoire  de  Nazianze  ne  put  y affaler  comme 
les  autres , étant  retenu  par  les  douleurs  de  la 


qui  quittoienc  la  liturgie  de  leur  pais  pour  la  Ro-  C goûte.  Mais  fans  fe  contenter  des  exeufes  qu’il  Cr,t. 
1. ».  ,.  maine.  En  d'autres  églifes  du  royaume  & du  relie  en  fit  par  une  lettre  qu'il  écrivit  â Proeope , il*  * >* • 

/ «**■  de  l’Europe  la  fête  ou  la  mémoire  de  la  refurrec-  envoya  encore  pour  prefent  de  noces  un  bel  epi- 


l’Europe  la  fête  ou  1a  mémoire  de  la  refurrec- 
rion  de  font  Lazare  fe  renouvelle  tous  les  ans  au 
mois  de  mars  comme  chez  les  Grecs , mais  en  des 
jours  difTercns  -,  le  plus  ordinairement  au  xv  1 ou 
au  xvn  du  mois,  félon  que  nous  l'apprenons  par 
les  martyrologes  modernes.  Elle  eft  marquée  au 
xviii  pour  l’ulagc  de  quelques  villes  des  Pa'i.» 
bas  : de  au  xiv  pour  celui  de  Kimper  en  balfc  Bre- 
tagne où  l’ancien  bréviaire  en  reprefeute  un  office 
à neuf  leçons.  Mais  d'autres  b rendent  mobile  en 
l’attachant  au  vendredy  qui  précédé  le  dimanche 
de  la  Pa/Eon , de  que  nous  appelions  le  vendredy 


envoya  encore  pour  prêtent  de  noces  un  bel  cpi- 
talame  qu’il  compote  en  vers  à la  louange  des 
mariez,  ajoutant  aux  éloges  diverfes  inftru&ions 
pour  apprendre  à la  mariée , félon  qu’elle  l’avoir 
lôuhaité , la  manière  de  fe  conduire  chrétienne- 
ment dans  le  mariage.  Olympiade  demeura  veuve 
au  bouc  de  vingt  mois  : de  quelques-uns  ont 
prétendu  que  ce  fut  avant  la  confomination  de 
fon  mariage , foit  à caufe  de  fa  grande  jcunc/fo , - 
foit  par  quelqu’autre  obftade  qu'on  ne  nous  a 
point  fait  connoître.  Le  deiiii  de  fon  mari  ne' 
fut  pas  expiré , qu'elle  fe  vit  recherchée  par  tout 
du  Lazare.  L'on  trouve  encore  deux  autres  feftes  ce  qu’il  y avoit  de  plus  pu  1 liant , de  plus  noble  6c 

Smf.  crtoB.  de  faint  Lazare  dans  le  martyrologe  de  France  p de  plus  riche  à la  cour  : mais  clic  rendit  toutes 

m «ouf  ]a  ville  de  Marfeille  : mais  elles  regardent  leurs  pourfuites  inutiles  par  le  refus  qu’elle  fit  de 

l'honneur  qu'on  a eu  intention  de  rendre  à fes  re-  fe  remarier. 

liques  ; l'une  eft  de  Ylnvtmtm  de  fon  corpj  au  v 1 1 L’empereur  Theodofe  qui  avoit  oui  parler 
d’avril  ; l'autre  eft  de  la  Rtctptu» » de  fon  corps  au  d'elle  de  toutes  les  manières  du  monde  les  plus 
xxvi  d'o&obre.  On  envoitaulü  une  qui  eft  par-  avamageufes,  voulut  lui  faire  époufer  un  de  fes 
ticuliere  â la  ville  d’Autun  , c’eft  b iblennité  de  Parens  nommé  Elpide 


Lan 


la  Revtlsttm  ou  découverte  de  fes  reliques  , mar- 
quée au  xx  du  même  mois  d'oftobre. 

vhy  vm/  vu/  vw  yw  wy  w yai  mm  v*u  wu  t^j 

AUTRES  SAINTS  Dü 
dix-feptiéme  jour  de  Décembre. 


jv  & v 
ficelés. 


/. 


t qui  étoic  d’Efpagnc  , 8c 
l'en  follicita  par  de  grandes  inftanccs.  Elle  $’en 
exeufa  toujours  de  la  maniéré  la  plus  modefte  **"•***•  f- 

3u’il  loi  fut  poffiblc.  Un  jour  fe  voyant  extraor- 
inaircment  prelsée  de  fa  part , elle  lui  répondit s «" 
que  11  Dieu  avoit  voulu  qu  elle  vécut  avec  un  0,4.  Unir. 
homme  , il  ne  lui  auroic  pas  ôté  celui  qu'elle  *•* 

avoit  eu  : mais  qu'elle  avoit  tout  lieu  de  croire*  w 
« qu'en  la  remettant  dans  fa  première  liberté,  il 

SAINTE  O LT  M P I A D E , Veuve*  E ne  l'avoit  point  jugée  propre  à l’engagement  du 

mariage.  L’empereur  mal  foisfaic  de  fes  raifons 
voulut  la  punir  de  fon  refus  ; il  lui  ôta  b difpo- 
/ition  de  (es  biens  8c  en  donna  la  garde  au  pré- 
fet de  Cooftantinople  , avec  ordre  de  les  retenir 
8c  de  les  adminiftrer  jufqu’â  ce  qu’elle  eut  trente  n.wJt  y 
ans.  Soit  que  ce  commandement  foft  foivi  d’un 
autre  qui  regardoie  Ja  liberté  de  b perfonne 
même  d'Olympiade  , foit  que  le  préfet  de  fa  *•  '?• 
propre  autorité  amplifiât  celui  qu’il  avoit  reçu  , 
il  ne  lui  permit  ni  de  voiries  évêques,  ni  d’aller 
à l’églife.  Il  étoit  excité  à la  traiter  de  la  forte 

fiar  Elpide , qui  d’une  part  vouloir  prévenir  les 
uggeftions  des  gens  d'egiife  par  les  conlcils  def- 
queb 


I.  ^ Alnte  Olympiade  étoic  fortie  d'une  mai- 
fon  des  plus  illuftres  de  l’empire  Romain , 8c 
la  grandeur  de  là  nai  (fonce  fc  vit  foutenuë  par  des 
J-y**  biens  immenfes  qu'elle  trouva  dans  fa  famille. 

EUe  étoit  fille  du  comte  Selcuquc  6c  non  pas  du 
comte  Anyfc  Second.  Ceux  qui  la  feint  petite 
**7*1» Ablavc  ou  Ebphc  qui  avoir  etc  Vi- 
14  Caire  d’Afrique  dès  l’an  314  fous  le  grand  Confo 
tancin,  6c  qui  devint  trcs-co-  fiderablc  dans  l'em- 
pire par  b fuite  du  temps  , s’éloignent  encore  da- 
vantage de  la  vrai-femblance.  Olympiade  per- 
dit fon  pere  en  bas  âge  : de  l’on  oc  voit  pas  que 
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quels  il  croyoit  qu'elle  fe  gouvernoie , 6c  de  l'autre  A 
cfpcroic  de  h fatiguer  & de  la  taire  enfin  refoudre 
au  mariage.  L’empereur  voulut  égayer  de  nouveau 
de  la  taire  conlencir  à U volonté  , lui  faifant  con- 
noître  par  les  rigueurs  qu'il  ëtoit  toujours  fort  en 
colère  contre  elle.  Voici  la  réponfe  qu'elle  lui  lit  : 

' » Je  n’ai , Seigneur , que  des  a «fiions  de  grâces  à 

» rendre  à vôtre  Majefic.  Vous  avez  fàitparoîcre 
j»  à mon  egard  une  bonté  digne  d'un  empereur  8c 
» d'un  évéque , en  me  déchargeant  du  jpclanc  far- 
» dean  de  mes  biens  dont  je  me  trouvois  fort  cm- 
» barraflcc.  Vous  ferez  encore  mieux  ti  vous  or- 
» donnez  qu'on  les  diftribuc  aux  pauvres  6c  aux 
»»  égliles.  Car  il  y a long-temps  que  je  chcrchois 
»»  les  moyens  d'éviter  la  vanité  que  j'avois  à crain-  " 
m dre  de  cette  diilribution  en  la  faifànt  par  moî- 
» meme,  6c  de  me  garantir  du  danger  où  j'étais 
» de  m’attacher  à des  biens  materiels  6c  periffa- 
» blés  au  préjudice  des  véritables  richeflês.  L'em-  • 

pcrcur  touché  d'une  li  belle  réponfe,  s'informa  plus 

Vers  l'an  particulièrement  de  fa  manière  de  vivre,  admira 
387.  u vertu  , & la  fit  remettre  dans  la  libre  difpofi- 
tion  de  fes  biens.  L'ordre  qu'il  en  donna  ne  fut 
pourtant  exécuté  qu’à  ion  retour  d'Italie  à Conf- 

tantinople  apres  avoir  défait  lç  tyran  Maxime  6c 

|9>.  pacifié  l'em p®  d'üccident. 

III  Ce  prince  avoit  eu  grande  raifon  d'admirer 

la  vertu  d'Olympiadc  : rien  n'étoit  effective-  q 
ment  plus  étonnant  que  toute  la  conduite  de  cette 
jeune  veuve.  Elle  ne  mangeoit  de  rien  qui  eût 
eu  vie.  Elle  s’ahftenoit  du  bain  par  le  delir  de 
mortification.  Si  elle  fe  trouvoit  quelquefois 
obligée  de  le  prendre  pour  fa  fànté  , comme 
elle  croit  fujetre  à un  mal  d'effomac , elle  cnrroic 
r««.  1»./.  <^nî  l'eau  toute  vêtue.  Elle  ne  portoit  que  de* 
v.  »««.  ’ habits  trcs-fimples  6c  dune  étoffe  fort  grolïicrc. 

Ses  jeûnes  étoient  rigoureux  6c  fréquents  , fes 
veilles  fin  longues  ; fon  meuble  extrêmement 
ckn^ttip.  pauvre.  Elle  avoit  une  humilité  profonde  qui  ne 
• u paroilfoit  pas  moins  dans  tout  ce  qu'elle  fàifoit 
v que  dans  1rs  Icmitncns  6c  fes  difeours.  Son  oral- 

fon  croit  fervente  , fes  larmes  continuelles  , fa 
charité  fans  bornes.  Elle  avoit  foin  de  pourvoir 
les  églifes  d’omemens  6c  de  vafes  fierez  ; elle  D 
donnoit  fans  ceffeaux  monalferes,  aux  hôpitaux, 
aux  mendiant . aux  prifonnicrl , aux  exilez.  Elle 
répandoit  fes  aumônes  par  toute  1a  terre , dans 
les  villes  j les  campagnes,  les  ifles,  les  deferts  : 
regardant  les  pauvres  épars  de  tous  les  côtcz  com- 
me les  enfans  de  la  maifon  du  Seigneur  dont  elle 
devoit  être  la  nourrice.  Elle  affranchit  des  mil- 
liers d'cfdavcs  dedinez  a la  fervir  dans  fa  famille. 
Elle  inftruifoit  dans  la  foy  8c  dans  les  devoirs  de 
la  religion  les  femmes  qui  étoiem  encore  dans 
l'infidélité.  Elle  vifitoit  avec  alfiduité  les  malades, 
les  vieilles  gens,  les  veuves  , les  orfolios , les 
vierges , les  perfonnes  abandonnées.  En  un  mot 
il  n'y  avoit  point  de  bonnes  œuvres  convenables  E 
à ion  fexe  8c  à fa  proie llion  où  elle  ne  fc  portât 
avec  ardeur. 


prélats  célébrés,  fur  tout  â Acacc  de  Berce  en  Sy- 
rie , à Antiochus  de  Ptolcmaïdc  en  Phenide , à 
Scvcrien  de  Cabales  en  Syrie,  qui  tous  trois  furent 
fes  perfecuteurs.  Neéèaire  même  le  patriarche  de 
Confiant inoplc  la  confultoit  iouvent  fur  les  affû- 
tes de  l'Eglife.  Mais  il  n'y  en  eut  point  qui  fofi 
plus  étroitement  lié  avec  elle  que  faint  Chryfoflc- 
ine  fuccelfeur  de  Ncdèaire,  en  qui  elle  trouva  un 
parfait  ami  & un  dire&cur  très-éclairé.  Elle  ré- 
pondit à fon  amitié  au  delà  de  ce  qui  lui  auroit  pù 
fuggerer  une  amitié  qui  n’auroit  eu  rien  que  de 
commun  6c  que  d’humain , 6c  fit  voir  que  la  tien- 
ne recevoir  aulfi  toute  fa  pcrfcâion  de  la  charité 
chrétienne.  Elle  le  déchargent  du  foin  de  fà 
nourriture  6c  du  refie  de  fon  entretien.  Car  ce 
faint  prélat  ne  prenoit  rien  du  revenu  de  fon  . glife, 

Sc  il  avoit  confenti  à recevoir  de  fainte  Olym- 
piade là  fubfifiance  de  chaque  jour  afin  d'être  plus 
libre , & de  ne  point  s'occuper  d'autres  foins  que 
de  ceux  de  fon  minificre. 

L’amitié  de  faint  Chryfofiomc  fut  tout  le  cri-  1 V« 
me  qui  la  rendit  odieufe  aux  ennemis  de  ce  faint 
prélat  : 6c  Théophile  d’Alexandrie  leur  chef 
ne  put  lui  pardonner  la  charité  qu’elle  avoir  eue 
d'a/iificr  les  Grands  Frcres  & les  autres  moines 

Îiu’il  pcrfecutoit,  6c  qui  fe  voyant  challcz  8c  pour- 
uivis  fans  pouvoir  trouver  de  retraite,  étoienc 
venus  à Confiantinoplc  implorer  la  prcrc&on 
de  S.  Chryfofiomc  qui  les  lui  avoit  adreffez.  Ce 
faint  prélat  avant  été  condamné  dans  un  conci-* 
liabulc  par  Théophile  6c  les  autres  évêques  de  fa 
cabale  , 6c  envoyé  en  exil  par  l'empereur  Arcade  , 
Olympiade  avec  quelques  autres  fàintes  veuve» 

Ce  vierges  de  grande  uifiindtion  , fignala  fa  cons- 
tance 6c  fà  fidelité  envers  fon  légitime  pafieur. 

Il  ne  fot  pas  poJÜblc  de  la  faire  confentir  aux 
injufiiees  qu’on  avoit  comrrifos  dans  toute  cette 
cruelle  procedure , ni  de  lui  faire  reconnoître  Ar- 
face  que  l’on  avoit  intrus  à fa  place.  On  cher-  r.s.clt.t, 
choit  à fc  vanger  d'elle  , 6c  l’on  n'en  trouva  ?•  *•  i- 
point  de  prétexte  plus  .propre  que  l’embrafcmcnt 
furvenu  à l'eglife  de  C on  (tantinople  le  jour  me- 
me que  faint  Chryfofiomc  étoit  parti  pour  fon 
exil , & dont  on  accufoit  les  amis  6c  les  partifans 
du  fàint  évêque.  Le  préfet  * de  Confiantioople  . 0pu». 
qui  étoit  payen  , après  avoir  fait  fouftiir  de  cruels 
toormens  à quelques  ecclefiaftiqucs  qui  lui  étoienc  s.-™,  j.  t. 
les  plus  attachez  comme  le  prêtre  faint  Tigre  6C  *•  •*- 
le  leéteur  faint  Eutrope , fit  amener  fàintc  Olym-  fc/h 
piade  devant  fon  Tribunal  , 6c  lui  demanda 
pourquoi  elle  avoit  mis  le  feu  à l’eglife.  Elle 
lui  répondit  qu'elle  n'avoit  pas  vécu  de  maniéré 
à pouvoir  être  foupçonnee  d'un  tel  crime  , elle 
qui  avoit  employé  fes  grands  biens  à bâtir  6c  à 
reparer  les  temples  de  Dieu.  » Je  Içai  quelle  eft 
» vôtre  vie , dit  le  préfet.  Si  cela  cft,  reprit  la  Sain- 
• te,  prenez  donc  le  rang  d'accu fatcur , 6c  laificz 
» la  place  de  Juge  à un  autre.  Le  préfet  voyant 
qu’il  n’y  avoit  point  de  preuves  contre  clic,  chan- 
gea de  ton,  6c  lui  dit  comme  aïant  un  bon  con- 


II  n'y  avoit  point  de  perfonnes  de  pietc  un 
peu  diitinguées  avec  lefquelies  elle  n’cùt  quelque 
corrcfpon^ance  pour  le  fervice  de  Dieu  6c  du 
prochain.  Bile  étoit  liée  d'amitié  avec  les  plus 
grands  & les  .plus  fàints  Evêques  de  fon  temps  , 
particulièrement  avec  fàint  Ain philoque  d'konc, 
^ làin:  Grégoire  de  NyfTe  8c  faint  Pierre  de  Se- 
bafte  , l’un  6c  l'autre  freres  de  S.  Bafïlele  Grand  ) 
avec  faint  Epiphane  de  Salamine  en  Chypre  , 
faint  Optime  d’Antioche  en  Pifidie , à qui  clic 
forma  les  yeux  dans  Confiant inople  où  il  mourut. 
Elle  rendit  aufli  de  grands  fervices  à d'autres 


fcil  à lui  donner  & aux  autres  femmes  de  qua- 
lité , qu'elles  étoient  bien  folles  de  refofer  la 
communion  du  nouvel  évéque,  puifque  c’étoit  le 
moyen  de  fe  retirer  de  l’embarras  où  elles  étoient. 
La  crainte  fit  céder  la  plupart  des  autres  ; mai* 
Olympiade  lui  dit  avec  fa  fermeté  ordinaire  , 
» Après  avoir  été  arrêtée  devant  tout  le  peuple 
» fur  une  calomnie  , il  n’cft  pas  jufte  que  l'on 
>»  m’oblige  à me  défendre  for  une  autre  plainte. 

• Donnez-moi  des  avocats  fur  b première  accu- 
» fation  : 6c  foyer  perfuadé  que  quoique  vous 

• pailliez  faire,  je  n’entrerai  jamais  dans  cette  com- 

O iij  » munira 
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>»  mitnion  que  la  confcience  me  défend.  Le  pre-  A bornoit  pai  fes  foins  à U converfion  des  infi- 
fet  la  laiila  aller  comme  pour  lui  donner  lieu  délies  qu’il  tichoit  de  retirer  des  tenebres  du  pa- 
d'inihuire  Tes  avocats.  Mais  l'ayant  fait  reve-  ganilme , il  travailloit  encore  tort  utilement  au- 


J ayant 

nir  un  autre  juur  il  la  condamna  à une  fort  greffe 
amende.  Olympiade  aima  mieux  la  payer  que 
coder.  Mais  elle  quitta  la  ville  de  Conftantino- 
ple , ôc  par  tin  banniffement  volontaire  elle  fe 
retira  à Cyzique.  Ce  fut-là  qu’elle  reçut  prefque 
toutes  les  lettres  que  faine  Chryfoltomc  lui  écri*- 
vit  du  lieu  de  fon  exil  , c’eft-à-dire  de  Cucufe 
petite  ville  de  i’Armenie  aux  contins  de  la  Ci- 


ganilmc , 

fircs  de  ceux  qui  avoient  déjà  reçu  la  lumière  de 
a tby  , mais  qui  ne  billôicnt  pas  de  demeurer  en- 
gage» dans  de  grotlicrcs  erreurs  & dans  le  vice. 
Il  en  retira  plulicurs  de  la  foperftiiion  , il  en 
réconcilia  d'autres  qui  entictenoiem  des  haines 
& des  inimiticz  invetcrces,  ÔC  rétablit  entr’eux 
la  paix  Ôc  l’union  chrétienne.  Ayant  employé  prés 
de  trois  ans  dans  les  exercices  de  b prédication 


ficie.  Il  nous  en  eft  relié  dix-fept  donc  plutieurs  il  le  fentit  tellement  porté  à la  folitude , que  ne 

font  de  longs  entretiens  comme  elle  lui  avoit  te-  pouvant  relifter  au  delir  qu'il  avoit  de  fe  retirer 

moigne  le  Ibuhaitrr.  On  les  voit  à la  tête  de  g il  en  demanda  b per  million  à faint  Bonifiée  ôc 
toutes  les  autres  du  meme  Saint  comme  les  plus  l’«lw«««  »•  J., 

coniidcrablcs.  Ce  Ton:  des  confola lions  dans  l’jtfli- 
ûion  extrême  que  lui  caulôicnt  Ion  abfcncc  ôc 
les  maux  de  l’tglife.  Tantôt  il  l’exhonc  à la 
patience , tantôt  il  l’encourage  par  la  conliJcra- 
tion  de  les  vertus  de  des  bonnes  œuvres  qu’elle 
pratiquoic  depuis  tant  de  temps.  En  quelques- 
unes  de  ces  lettres  il  lui  donne  des  remedes  con- 
tre l'abbattemcm  & le  découragement  : en  d’aü- 
tres  il  la  félicité  fur  ce  qu'elle  avoir  lôulfert  au 
fujec  de  l’incendie  de  Conllantinople  de  de  fon 
exil  volontaire.  On  cil  perfuadé  que  la  in  te  Olym- 
piade iurvêquic  à faint  Chrylôllomc,  mais  on  ne  t 

jçait  rien  ni  de  ce  qu’elle  fit  depuis  , ni  du  C Vold,  ôc  ne  trouvant  point  de  retraité  commode 
temps  ôc  du  lieu  de  fa  mort.  Les  Grecs  hono-  ' * " 


l’obtint.  Il  choific  un  lieu  prefque  defert  du  pris 
de  Buchow  appelle  Hirfcld  ou  il  mena  la  vie 
des  anachorètes  avec  deux  compagnons  , morti- 
fiant fans  celle  fa  chair  par  les  jeunes , les  veilles 
& d'atiftres  aulleritex,  de  tenant  fon  cœur  toujours 
attaché  à Dieu  par  la  prière.  Le  peu  de  lu/etc 
qu’il  y avoit  pour  eux  dans  un  lieu  qui  étoic 
exposé  continuellement  aux  courfes  ôc  aux  io- 
luhcs  des  brigands  de  la  Saxe,  porta  faine  Bcni- 
face  à les  en  faire  (unir  quelque  temps  après  , 
pour  leur  faire  chercher  une  autro  defert  ou  ib 
pu/Tent  s’établir  de  vivre  en  p.u011s  s’embar- 
quèrent tous  trois  fur  1a  rivière  de  Fuld  eu 


L’an 
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•rent  fa  mémoire  le  xxv  de  juillet  : le  martyro- 
loge Romain  moderne  marque  fa  fefte  au  xv  1 1 
de  décembre.  Quelques  autres  martyrologes  du 
xv  liecle  en  font  mention  au  xti  de  janvier  avec 
les  S S.  Tigre  & Eutropc  dont  nous  avons  parlé. 
Plulicurs  la  qualifient  Vierge  Ôc  d’autres  U fonr 
Diaconiffè  de  l’cgljfc  de  Conftantinople.  Nous 
avons  vu  les  riifom  des  premiers  : nous  ne  voïons 
pas  celles  des  féconds , u ce  n'eft  qu’ils  ont  cru  de- 
voir l’affocier  dans  cet  emploi  à d’autres  veuves 
6u  vierges  qui  croient  auffi  dileiples  de  làint  Chryà 
foftomc.  Les  RuITiens  ou  Mofcovites  qui  en  font 
la  fefte  le  xxv  de  juillet,  lui  drainent  auffi  1»  qua- 


à leurs  dclTeins  ils  fe  fcparcrcnt.  Sturme  vint  à 
Fritzbr  où  étoic  alors  làint  Bonifacc  qui  avoit 
coutume  de  l'appcller  Ion  heriniie.  Ce  fut  par 
lôn  avis  qu’il  retourna  dans  les  vaftes  forêts  d« 
Buchow  , lès  deux  compagnons  s’étant  déjà  re- 
tirez à Chrilat.  Il  s'arrêta  en  un  endroit  qui  lui 
parut  commode  pour  l’ctablidcmeuc  d'un  mo- 
Oaftcre  prés  de  la  rivière  de  Fuld  : &;  faint  Bo 
niface  continuant  toujours  de  l’allifter  de  fes  con- 
feils,  lui  procura  encore  b protection  ôc  les  fé- 
murs de  Carforaan  prince  des  François  pour  la  / 
bâtir. 
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Ce  Prince  à qui  appartenoit  le  fonds  de  cette  j g 
terre  que  l'on  appclloit  alors  Eiioha,  y’en  deffai- 
lité  de  Vierge  dans  leur  office  : le  R.  P.  Papc-jj  fit  volontiers  entre  les  mains  de  faint  Boni  face  ; 

brocli  dit  à ce  fujet  qu’elle  garda  effcdlivement  ravi  de  l’employer  pour  une  fi  bonne  œuvre , il  j* 

fa  virginité  ayant  etc  deux  fois  veuve;  nous  fou-  y ajouta  encore  une  étendue  de  quatre  mille  pas 

haitertons  feulement  qu’il  nous  eut  appris  le  Qom  du  terrain  qui  croit  a l'entour.  Les  Seigneurs 

de  lôn  fécond  mari.  voifins  excite»  par  cet  exemple  ôc  par  les  exhor- 

tations de  Carloman  y contribuèrent  aullî  j de 
forte  qu'en  peu  de  temps  faint  Sturme  accorn-  - 

pagne  des  folitaircs  de  ebribr  qui  vinrent  le  re*  L'art 
joindre,  bâtit  un  grand  monaftere  auquel  il  donna  744. 
le  nom  de  FJud  qui  étoic  celui  de  b riviere.  Ce 

SAint  Sturme  * forti  d'une  maifon  no-  fut  b l’origine  de  cette  fameufe  abbaïe  qui  eft 
ble  de  Bavière  , appelle  par  les  anciens  Stwr-  aujourd’hui  li  puiffàntc  dans  l’Allemagne , iituée 

dans  Je  diocèlè  de  Mayence  entre  la  Franconie, 


II.  SAINT  STVRME  PREMIER  ABBE ’ 
de  Fuld  t»  Allemagne. 


A int  Sturme*  forti  d’une  maifon  no- 
ble de  Bavière  , appelle  par  les  anciens  S fur. 
min  8c  Snrnman  . fut  offert  à Dieu  des  l’enfance 
par  fes  parens  qui  croient  chrétiens,  ôc  mis  en-  £ U Heflc  ôc  la  Turinge  ; qui  eft  devenue  linon 
tre  les  mains  de  laine  Bonifacc  l’apôtre  d’Alle-  la  mere  au  moins  b maîtrclle  de  plulieurs  autres 


7)6. 


magne  pour  être  élevé  dans  U pieté.  Ce  Saint 
l’envoya  au  monaftere  de  Frirzhr  fous  la  conduite 
de  l’abbé  faint  Wigbert  qui  prit  nn  foin  parti- 
culier de  fon  éducation.  Il  travailla  également 
. à lui  former  le  cœur  ôc  l'cforit , Ôc  il  y reuflic 
(i  bien  que  Sturme  fe  fit  diltinguer  bien  tôt  par 
fa  vertu,  par  fon  zele  pour  le  lèfvice  de  Dieu, 
_ ôc  par  la  connoillàucc  qu’il  acquit  des  faintes 
Ecritures.  De  forte  que  lorlqu’il  eut  atteint  l’âge 
marque  par  les  cinons  pour  les  faines  ordres , il 
fut  jugé  par  toute  la  communauté  de  Fritzlar 
digne  de  les  recevoir.  Il  n’eut  pas  plutôt  été 
ordonné  prêtre  qu'il  fut  employé  au  miniftere 
eccleftaftique,  prêchant  U parole  de  Dieu  Ôc  con- 
férant le  baptême  à ceux  qu'il  inftruifoit.  U n« 


maifons  religicufes  , ôc  le  lèminaire  de  beaucoup 
de  prélats  coniidcrablcs  par  leur  fçavoir  & leur 
pieté.  L’cglife  y fut  dédiée  fous  le  titre  de  faint 
Sauveur  par  faint  Bonifacc  qui  pâlie  auffi- bien 
que  faint  Sturme  ôc  le  prince  Carloman  pour 
le  fondateur  de  Fuid  , ôc  qui  s’en  ht  un  lieu  de 
retraite  & de  repos,  lorfqu’ayant  été,  fait  evéque 
de  Mayence  deux  ans  apns  il  tjierchoit  à fe  „ 
délaffer  de  fes  fatigues  ôc  à reprendre  de  nou- 
velles forces.  Ce  faint  Prélat  y établit  faim  Stur. 
me  pour  premier  abbé  , & y preferivit  la  réglé 
de  faint  Benoit.  L’ardeur  y foi  li  grande  dans 
ces  heureux  commenccmens  que  les  premiers  re- 
ligieux du  lieu  convinrent  cnrr’cux  de  s’abllenir 
de  vin  Ôc  de  tout  autre  breuvage  capable  d’en- 
yvrec 
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vrer,  5c  de  ne  boire  que  de  U petite  bterre.  Iis  A 
fub.iiè  denc  du  travail  de  leurs  inaius , & ne  fc 
fer  voient  d'aucune  perfônnc  du  dehors  pour  les 
lôulugcr  dans  les  ouvrages  «ÜrKciles.  ils  ne  laif- 
ioienc  point  entrer  de  femmes  dans  leur  églife,  ^ 
3c  avoient  encore  d'autres  obfervations  fingulie- 
rcs , par  lelqnelles  ils  fcmbloienc  enchérir  fur  la 
régularité  des  autres  Religieux.  Le  defir  qu'ils 
avoient  d'obierver  la  réglé  de  feint  Benoît  dans 
fa  plus  grande  perfection  , les  ht  ic foudre  d’en- 
voyer quelques-uns  d'entr'eux  en  obferver  la  dif- 
" cipline  dans  les  plus  célébrés  monafteres.  Saint 
Bonifece  approuva  leur  dcllêin,  3c  choiht  pour 
l’executer  laine  Sturmc  qui  prit  avec  lui  deux  Re- 
ligieux , s'en  alla  à Rome,  en  vifîta  les  inonafte- 
res  3c  les  principaux  de  l'Italie  particulièrement  " 

_ le  Montcamn  , d'où  il  revint  avec  de  nouvelles 
lumières  3c  un  scie  tout  nouveau  , rélolu  d'in- 
troduire à Fuld  ce  qu'il  avoir  remarqué  de  plus 
achevé  pour  la  vie  fpirituciic  dans  le  cours  de  (ûn 
voyage. 

Afin  de  faciliter  à fesdifciplcs  ce  que  la  régu- 
larité avoir  de  plus  rigoureux  3c  de  plus  morti- 
fiant > il  l'accompli  ifoic  le  premier , 3c  il  deve* 
noit  pour  eux  un  modèle  de  perfection.  La  béné- 
diction que  Dieu  donna  à Jcs  foins  , ht  aug- 
menter de  beaucoup  fa  communauté  par  la  con- 
verfion  de  quantité  de  pcrlonncs  qui  vinrent  y 
fubir  le  joug  de  Jefus-Chrift,  Sc  y apportèrent  ç 
leurs  biens.  Ces  accroilfemens  ne  caulcrent  pas 
peu  de  joye  à feint  Boni  ta  ce , qui  ne  cellà  de 
foire  du  bien  1 cette  nuiion  favorite  tant  qu'il 
'fut  à Mayence  : & qui  pour  en  affermir  l’éta- 
bliffement  obtint , dit-on  . un  privilège  du  pape 
Zacharie  .pour  ne  la  faire  dépendre  que  du  feint 
fiege.  11  le  démit  peu  de  temps  apres  de  l’évc- 
,*  ché  de  Mayence  & de  J'infpeétion  des  autres 
églifes  d'Allemagne,  attachée  a cette  métropole, 
pour  aller  en  Frilc  reprendre  les  premières  fonc- 
tions de  fôn  apoAol.it.  Mais  voulant  donner  une 
dernière  marque  de  l'affeCtion  qu'il  avolt  pour  _ 
Fuld,  il  déclara  en  partant  qu'il  en  choifiJfoit U 
l'eglife  pour  le  lieu  de  fe  fepulture.  Ce  qui  fût 
exécuté  un  mois  apres  fon  martyre  qui  arriva  au 
bouc  de  trois  ans  a Dockum  en  Weftfrifc.  Saint 
Sturmc  ayant  perdu  un  h pu i liant  protc&eur  ne 
put  éviter  les  craits  de  la  calomnie  dont  il  fut 
attaqué.  La  confédération  où  il  étoit  dans  le  païs 
jointe  au  «ele  avec  lequel  iltravailloit  à l’inftruc- 
tion  des  peuples , donna  de  la  jalouhe  à feint  Lu  Ile 
évêque  de  Mayence  fuccellêur  de  laine  Boniface 
iui  fe  lailfa  prévenir  comte  lui.  Les  defenfeurs 
le  ce  prélat  qui  d'ailleurs  rendent  témoignage  au 
mérite  de  feint  Sturmc  qu’ils  appellent  homme 
d'un  cfpric  excellent  3c  d'une  fainteté  rccom- 
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maiulable , difent  qu'il  croit  d'un  naturel  trop 
ardent  ; & que  ce  fut  lui  qui  infpira  de  la  défian- 
ce de  faim  Lullc  à fes  di lciplcs.  Quoiqu’il  en 
foie,  il  fe  trouva  dans  Fuld  trois  faux  freres  £ 
qui  efperant  d'être  protégé*  par  l’évêque  de 
Mayence  contre  leur  abbé  allèrent  à 1a  cour  de 
Pépin  qui  avoit  été  feit  roy  de  France  après  l'ab- 
dication de  la  première  race.  Ils  y accu  fer  en  t 
faîne  Sturmc  de  11’être  pas  affectionné  au  fcrvice 
de  fa  Majefté.  Ce  Prince  furpris  par  cette  calom- 
nie relégua  nôtre  feint  abbé  dans  un  monaftere 
de  France  que  quelques-uns  ont  crû  êrre  Ju- 
miéges  «u  diocéfc  de  Rouen.  Sturmc  y fût  rres- 
bien  reçu  par  l'abbé  & les  moines  du  lieu, 
qui  pendant  deux  ans  qu’il  demeura  dans  leur 
cloître  lui  rendirent  toutes  fortes  de  relpcébs , 6c 
tous  les  devoirs  de  charité  qui  étoient  dus  à fon 


merise.  Mais  fôn  éloignement  affligea  tellement 
ceux  de  Fuld  que  les  uns  vouioient  abandonner 
le  ntonaftire,  d'autres  ctoient  d'avis  qu’on  allie 
feire  dc*xemoutrances  au  roy.  Les  plus  feges 
l'emportèrent  neanmoins , 3c  firent  qu’on  s'ad- 
drcfli  a Dieu  pur  les  prières  3c  les  jeunes  pour 
implorer  fa  mifcricorde  3c  fa  protection.  Saint 
LuiJc  de  fou  côté  obtint  de  Pépin  le  pouvoir  de 
dilpoicr  de  ce  monaftere.  11  y mit  pour  abbemn 
de  fes  domeftiques  nommé  Marc  : mais  comme 
il  ignorait  leurs  ulages  3c  leurs  loix  , ils  refefc» 
rent  d obéir  à cet  etranger.  Us  en  firent  porter 
leur»  plaintes  au  roy  qui  leur  premit  de  fc  clioi- 
lir  un  abbé  de  leur  corps  < de  ils  élurent  aurti-côt 
l’un  des  principaux  di  lu  pies  de  feint  Sturmc  , 
nomme  Lrcfzoide  qui  travailla  non  fculemcn:  à 
ra^nir  les  écrits,  mais  a procurer  encore  le  té- 
tabliftcment  de  Jun  maître.  Cependant  on  faillit 
des  prières  continuelles  dans  les  églifes  Sc  les 
monafteres  du  pais  pour  l’innoncnt  exilé,  de 
elles  eurent  bicn-côt  leur  effet.  Car  le  roy  Pépin 
de  fôn  propre  mouvement  ordonna  à Sturmc  de 
(e  rendre  à la  cour  5c  de  demeurer  parmi  les  clercs 
ou  religieux  qui  deifervoicm  fa  chapelle,  jufqn’à 
ce  qu’il  lui  cuit  fan  connokrc  fes  intentions.  Ce 
Prince  allant  un  jour  à la  charte  de  grand  matin 
voulut  félon  fa  cuùcAie  entrer  dans  fa  chapelle  * 
pour  y feire  fes  prières.  Srurme  qui  étoit  K fcnl 
qui  veillât , parce  que  tous  les  autres  repofôicnt 
apres  avoir  chanté  l’office  de  la  nuit , ouvrit  la 
porte  au  roy  qui  le  reconnoiiiant  lui  dit  qu'il  étoit 
bien  aift  de  le  voir  , & qu'il  ne  fçavoit  pourquoi 
les  moines  de  fon  abbaïc  l'avoient  accufé , ni 
pourquoi  il  s’était  fiché  contre  lui.  Siurme  ré- 
pondit avec  beaucoup  de  refpctt  3c  d'humilité 
qu  il  étoit  pécheur , mais  qu'a  n’avoit  rien  feit 
contre  le  fcrvice  du  roy.  Pépin  lui  dit  qu’il  prioie 
Dieu  de  lui  feire  mifericorde  s'il  l’avoit  ofïcnsc  , 

3c  qu’il  vouloit  qu'à  l’avenir  il  euft  toujours  part 
à fa  bienveillance.  Les  Religieux  de  Fuld  ayant  ^ ___ 
appris  que  leur  abbé  croit  rentré  en  grâce  auprès  yerf  j*â 
du  roy  obtinrent  aifèment  fôn  retour  âc  récablif-  ^.9 
fement  dans  fa  charge.  Le  roy  non  content  de  J 
renvoyer  Sturmc  avec  honneur,  confirma  encore 
le  privilège  que  le  pape  Zacharie  avoit  accordé  à 
fon  moruJtcrç  & le  pnt  fous  fe  protection  Lorf 
qu’on  fçut  que  le  Saint  apptochoit  de  Fuld , les 
Religieux  allèrent  en  proceflîoh  au  devant  de  lui 
avec  la  croix  d’or  5c  les  reliques  de  l’abbaïe  , 5c 
ils  le  reçurent  avec  de  grandes  réjouillânees. 
Preùolde  lui  remit  le  gouvernement  t 5c  le  Saint 
s’appliqua  aufE-tôc  à corriger  ce  qu’il  y avoit  de 
dctcâueux  dans  la  vie  6c  les  mœurs  de  fes  difei- 
ples.  Il  régla  en  mcrtc-temps  tout  l’exterieur  de 
telle  forte,  que  l'on  put  commodément  faire  dans 
le  monaftere  toutes  Ici  fonctions  qui  conviennent 
à l’ccat  religieux.  Il  orna  5c  enrichit  l’eglife,  aug- 
menta les  bàcimcns , changea  le  cours  de  la  rivière 
de  Fuld,  5c  la  ht  entrer  dans  l’enclos  de  l’abbaîe 
•fin  qu’on  eut  moins  de  peine  à y exercer  les 
arcs  necertaircs  à la  vie.  11  adoucit  quelque  chofe 
de  U rigueur  de  fa  première  réglé  pour  la  rendre 
plus  ferme  5c  plus  conforme  à celle  de  faint  Be- 
noît : il  permit  entr'autres  chofcs  l’ufegedu  vin  _ 
pour  le  foulagement  des  foiblcs  5c  des  malades  , 
permiflion  qui  fut  autorisée  par  un  concile. 

Le  roy  Pépin,  5c  depuis  lui  fon  fils  Char-  | yk 
lemagne  , confiderant  les  grandes  dépenfes  que  le 
Saint  étoit  obligé  de  foùtenix  pour  une  commu-  ■ - 
nautéqui  étoit  au  moins  de  quatre  cens  religieux  7*7» 
fans  les  domeftiques.  firent  encore  diverfes  dona- 
tions à fon  monaftere  , témoignant  qu’ils  en  ufbicnt 
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ainü  pour  tacher  de  recutmoitte-lc  mérite  de  l’ab-  , 
bé.  Il  acquit  depuis  beaucoup  de  crédit  fur  l‘ci* 
prie  de  Charlemagne,  üc  ce  fut  lui  au  négocia 
, la  paix  l'an  771  entre  ce  Prince  fic^TJuUilLn 
duc  de  Bavière.  Mais  Charlemagne  l’employa  cn- 
77 1‘  corc.plus  utilement  pour  l’Eg.ifc  , à la  converfion 
des  Saxons  qu  il  avoir  obligez  tant  par  Tes  libe- 
xalitez  8c  • les  autres  voyes  de  douceur , que  par  la 
• - “ force  de  fes  armes  à quitter  l'idolâtrie.  Saint  Siur- 

77  ' me  -accompagne  de  plulirurs  prêtres  de  fa  comrnu- 
777*  nautc  en  inftruifit  Se  baptifa  un  grand  nombre  , 8c 
il  bâtit  quelques  cglifes  dans  leur  pais.  Les  autres 
barbaresqui  demeurèrent  dans  leur  infidélité  rui- 
nèrent rnfuite  une  .partie  de  les  travaux  apoAoli- 
«que  ,par  KipoAafie  où  ils  firent  tomber  plu  heurs 
des  nouveaux  convertis.  Leurs  courfcs  8c  leurs 
„ ravages  obligèrent  Charlemagne  à retourner  cmi- 
77  ' -w'eux  i & lorfqu’il  les  eut  domtez,  làintSturme 
. Je  difpefoit  à y aller  continuer  la  préJicatian  de 

l'évangile.  Dans  cette  vue  il  étuit  ailé  attendre 
* — — .Charlemagne  à Herlbourg  avec  les  religieux  félon 

779'  l’ordre  qu'il  en  a voit  reçu  de  ce  Prince.  Mais  les 
infirmités  l’obligèrent  de  revenir  à Fuld  avec 
Wintar  médecin  du  roy  qui  lui  prolongea  la  vie 
encore  de  quelques  mois  par  le  moyen  de  fon  art  , 
8c  qui  Ja  lui  ôta  enfoiic  par  un  reincde  qu’illüi 
• «fit  prendre  mal  à propos,  me  Saint  prévoyant  ce 

mauvais  eflet , fit  fomirr  toutes  1rs  cloches  du  mo- 
ruftere  pour  avertir  tout  le  monde  de  /a  mort  pro- 
chaine. Ayant  allemblc  tous  les  religieux  autour 
de  fon  lit  il  leur  fit  une  grande  exhortation  , & 
pardonna  folcnncllcmcnt  à tous  ceux  * qui  lut 
•avoient  fait  de  la  peine,  nommément  à I évêque  de 
Mayence  laint  Luile,  qui  lui  avoir  été  contraire 
julqu’à  la  fin.  H mourut  le  lendemain  qui  et  oit 
Je  xvii  de  décembre  de  l’an  779  âgé  d'environ 
foixante-fcpt  ans.  Quoique  l'on  fut  perfuade  de 
fa  fàinteté  on  célébra  pendant  plufieurs  années  à 
Fuld  l'anniverlaire  de  fa  mort  pour  le  repos  de 
ion  ame,  8c  non  fa  fête.  Ce  qui  lait  que  fon  nom 
ne  paraît  dans  aucun  des  martyrologes  du  ix  fic- 
elé , non  pas  même  dans  celui  de  Kaban  évêque 
de  Mayence , qui  ne  le  compda  que  foixante  ans 
environ  apres  u mort.  Mais  Je  pape  Innocent  I I 
- le  déclara  Saint  par  une  canonisation  folennelie 
L'an  qu’il  fit  au  concile  de  Larran  l’an  u J9,  8c  il  en 
11  JJ.  adrcilà  un  bref  le  xix  d'avril  à Conrad  abbé  de 
k . ' Fuld  8c  à fes  religieux.  Sa  Ictc  ne  lut  neanmoins 

"j  » f -r/  établie  que  trois  cens  ans  apres  , lorfque  Jean 
^ ’ /-*«-♦  f • ■ évêque  de  Wiirczbourg  fit  la  publication  du  bref 

r dinnoccnt  le  dernier  dimanche  du  mois  de  no- 
L’an  vembre  de  l'an  141?*  Il  ordonna  que  la  fête  fc- 
*4 i9‘  toit  d’office  double  8c  chômée  d’obligation  dans 
tout  fon  diocefe  8c  dans  tous  les  lieux  qui  étoicnc 
chtifi.8n-.-v.  delà  dépendance  de  l’abbaïe  de  Fuld.  Les  rcli- 
^'ques  du  Saint  le  confervenc  encore  dans  l’cgliJc 
. de  cette  abbaïe , U tête  à part  dans  un  reliquaire 

d'argent  fait  en  bulle  , 8c  le  refte  dans  upe  châtié. 
Ceux  qui  les  vifitereot  l’an  16 1 j remarquèrent  par 
la  grandeur  des  os  que  fiiint  Sturme  avoit  été  de 
la  taille  des  geans  , 8c  ils  trouvèrent  qu'il  y mao. 

rit  beaucoup  d'olfemcns  que  l’on  avoit  fans 
te  «LAribucz  à d’autres  eglifes.* 

R 1 .N  vois. 

•Saint  Ignace  ht fer  <t.4ntûche  C mar- 
tyr, donc  on  cclebrc  au/ourd'Imy  la  tranflation, 
ôc  dont  la  mort  cfl  marquée  encore  au  xx  de  ce 
mois  en  divers  martyrologes.  Voyez  au  1 jour 
do  février. 

•Saint  Jean  ds  M a t u a InAituteur 


des  Trinitaircs  que  l'or  a mis  d’abord  au  ïvi  1 de 
décembre  dans  le  martyrologe  Romain  du  temps 
de  Clément  X par  anticipation  du  xxi  de  ce  mois, 
jour  de  fa  mort  occupé  de  la  fera  de  laine  Thomas. 
Voyez  au  v ir  1 de  février. 


XVIII  JOUR  DE  DECEMBRE. 


SjilNT  CATIEN  * A POSTEE  •cMs,n» 
& premier  évêque  de  Jours-, 

LEs  évêques  de  Rome  animez  de  J'e/prit  des  m «cela 
Apôtres  aufqucls  ils  avoient  fuccedc,  8c  L 
louchez  de  l’état  où  fe  trouvoient  les  églifcs  des 
-Gaules , depuis  les  perlécutions  des  empereurs 
Marc-Aurelr  8c  Sevcre , conférèrent  l’ordmatioa 
épi  1 copale  à divers  prédicateurs  qu'ils  y envoyè- 
rent vers  le  milieu  du  troifiéme  tiède.  Saint  Gre-  c«fT*tip. 
goire  de  Tours  en  a connu  fept  de  ce  nombre  â {'■  ^ r»- 

la  tête  deiquels  il  « mis  faim  Catien  ; la  as 
doute  t parce  qu’il  avoit  l’honneur  d'être  aflis  tur  ,JM.  ••  *. 
fon  fiege.  Les  fix  autres  font  laint  Trcphime  '* 
d’Arles  , faine  Paul  de  Narbonne  , •laint  Saturnin 
dcTouloufc,  faint  Dcnys  de  Pari» , laint  AuArc- 
n-oinc  d’Auvergne  8c  faint  Martial  de  Limoges. 

On  ne  fçaic  s’ils  forent  envoyez  tous  fept  en  mê- 
me temps.  Le  même  auteut  temble  l’avoir  cru, 

8c  i’on  voit  le  fondement  de  fit  conjecture  dans 
les  ailes  de  laine  Saturnin  qu’il  allègue  jour  faire 
remarquer  que  ce  Saint  fut  évêque  de  Tcuionle 
l’an  if o.  Autli  Je  martvroltgc  Kcmain  marque- 
t-il  petiti venunt  que  faint  Gaiicn  foc  envoyé  par 
le  pape  faint  Fabien  qui  fut  martyrisé  au  com- 
mencement de  la  même  année.  Ce  Saint  étant  venu 
dans  les  Gaules  comme  les  fix  autres  avec  un  pou- 
voir illimité,  c'eA-à-dire  fins  être  de  Aine  pouf 
aucun  lieu  en  particulier  plus  que  pour  un  autre, 
s’arrêta  à la  fin  dans  la  ville  de  Tours , 8c  y finda 
l’édifice  foirituel  de  l'cglilc  dont  il  fut  le  premier 
évêque.  Le  peuple  de  la  ville  y doit  fort  iiipcr- 
Aitieux  8c  extrêmement  attache  à l’idolatric.  Ca- 
tien pour  la  combattre  n'avoit  point  d’autres  ar- 
mes que  la  foy  de  Jefus-CliriA  qu'il  venoit  an- 
noncer , une  confiance  parfaite  en  Dieu  , une  pie- 
té fincerc  , une  douceur  accompagnée  d’une  gran- 
de humilité,  une  patience  & une  charité  , qui 
étoient  toutes  vertus  inconnues  dans  ce  païs.  Il 
n’attaquoit  pas  moins  les  vices  que  l’erreur,  te  il 
trouva  beaucoup  de  reliAance  par  tout.  Mais  fans 
fe  rebuter  des  contradictions  6c  des  mauvais  trai- 
temens  qu'il  eut  à foufirir  , il  continua  le  minif 
tcrc  évangélique  avec  tant  de  fermeté  8c  de  perfe- 
verancc , qu’il  fit  enfin  quelques  convcrfions  qui 
le  confolereot  de  fes  peines  & de  fcs  travaux.  Il  GtJhej. 
s’ailèmbloit  avec  fon  petit  troupeau  dans  des*  »*• 
grottes  8c  d'autres  lieux  fccrets  pour  y célébrer 
le  myAerc  du  jour  du  Seigneur.  Souvent  il  étoit l- 
obligé  de  demeurer  caché  pour  éviter  les  infoltcs 
des  plus  puiilans  de  la  ville,  qui  empechoient  de 
routes  leurs  forces  les  progrès  de  l'évangile , 8c 
qui  maltraitoient  les  chrétiens  autant  qu'ils  en 
rencontraient  julqu'à  les  tuer  meme  quc'quc- 
fois. 

On  dit  que  faint  Catien  vcquitdela  forte  juf- 
qu'â  U fin  du  troifiéme  fiecle,  8c  qu’il  moulut 
en  paix  avec  la  qualité  de  Cor-follcur  de  Jelut- 
ChriA  que  lui  avoient  acquifc  fes  travaux  &r  fes 
foufiranecs  pendant  plus  de  cinquante  ans.  11  foc 
enterré 
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entertc  dans  un  cimetière  qui  appanenoic  aux 
Chrétiens.  Iis  y rendircut  bicn-toi  de»  honneurs 
religieux  à la  mémoire , honneurs  entretenus  6c 
jnlhficz  par  la  conduite  de  faine  Martin  évêque 
de  U ville  apres»  faine  Lidoire  ion  fuccelleur. 
<r*$r**  t*.  Saint  Grégoire  de  Tours  nous  apprend  que  faine 
i‘u  i-V.n.  lilartin  alloïc  prier  au  tombeau  de  faim  Gatieu  > 

° qu'il  tranfpotta  fon  corps  de  ce  cimetière  dans 

‘ Églife  de  faint  Lidoire  , 6c  qu'il  le  mu  auprès 
du  tombeau  de  ce  Saint.  Ce  que  faint  Giegoire 
appelloic  l’églife  de  faim  Lidoire  étoit  une  ora. 
toire  ou  chapelle  drcllcc  par  les  tîdellcs  fur  fon 
tombeau  que  l’on  prétend  fe  trouver  aujourd'hui 
renfermée  dans  le  ctrut  de  la  grande  églife  de 
Tours  , qui  porte  le  nom  de  S.  Catien  depuis  en- 
viron le  milieu  du  xav  fiécle  au  lieu  de  celui  de 
faint  Maurice  tous  lequel  elle  avaïc  été  dedice. 
••3.  r*.  mt,  Ce  changement  pourroîc  étte  attribué  à l'éclat 
/.*<>•  qu'eut  une  Tiauflation  nouvelle  qui  futfai.edu 
corps  de  faint  Gaticnau  xi  1 1 liéde  par  les  foins 
de  l'archevêque  Julacl  de  Matheflon  qui  le  mit 
'S  dans  un  d’argent.  On  parle  de  quelques 

r'  ’ 7’ tranflatious  & fur  tout  de  celle  où  l'on  veut  que 
ce  faint  corps  au  été  porté  à Arias,  qu’il  y loit 
demeuré , Sc  qu'il  y ait  éic  confervé  dans  l’abbaïc 
de  faint  Vaalt  où  l'on  prétend  l'avoir  encore  au- 
u+iu.  i-ji.  jour  d’hui.  C'eft  un  fait  dont  on  ne  convient  pas 
tu\  /«r«r.  ne4nQlojns  à Touts  , où  ceux  du  pais  cÙiment  qu'à 
la  refctvc  de  quelques  parties  peu  confidcrablcs 
de  fes  reliques  , le  corps  demeura  dans  fon  eglife 
jufqu’en  15*1  qu'il. fur  btûlé  parles  Huguenots  \ 
comme  ceux  de  pluficurs  autres  Saints.  On  ajou- 
te que  U perte  ne  fut  pourtant  pas  entiete  , & qu'il 
eft  refté  quelques  ollcmens  détache*  qui  fe  gardent 
aujourd'hui  dans  l’églife  de  Nôtre  Dame- la- ti- 
fhc  , que  l'on  a bàcie,  dit-on  , a la  place  de  l’an- 
cien cimetietc  où  le  $aim  avoit  été  enterré  la 
première  fois. 

La  fête  principale  de  faim  Catien  fe  frit  le 
xvitt  de  décembre  que  l'on  prend  communément 
pour  le  jour  de  fa  more.  Elle  e(l  marquée  en 
ce  jour  dans  les  martyrologes  d’Adon  6c  d’Ufuatd 
qui  témoignent  que  ce  Saint  étoit  célébré  par  les 
miracles.  Celle  de  fa  transition  fe  fait  te  fécond 
jour  de  ma  y auquel  on  voit  vacquer  le  Palais  à 
• t«  pj-.'.î  Paris  * en  cette  confideration,  mioiqu’il  ne  foit 
ra  *c  f«»>ï aucune  mémoire  du  Sain^dans  l'églife  de  cette 
rè’um  J«  ville  ni  en  ce  jour  ni  au  xvm  de  décembre.  Cette 
hwailèw B^ranflation  dont  on  renouvelle  la  mémoire  au  fc- 
i‘.Mâ  i.j'ce  cond  de  may  , n’ell  point  celte  qui  fut  faite  par 
tZ&X  faint  Martin,  mais  celle  que  fit  l’atchevêque 
nfiiM.  U Juhel  qui  en  infticuada  fête.  On  voit  encore  une 
troifiéme  fête  de  faint  Catien  marquée  au  x i x 
• d’oéfobre  dansle  martyrologe  de  Fiance , où  l'on 
dit  que  c'eft  celle  de  la  révélation  ou  la  décou- 
verte de  fon  corps. 

AUTR.ES  SAINTS  DU 
dix  huitième  jour  de  Décembre. 

/.  SAINT  R VF  y & SAINT  Z O SI  M R < 
11  1 c c'  martyrs,  compagnons  de  S.  Ignace  d' Antioche. 

SAint  Ignace  fécond  évêque  d'Antioche 
après  faint  Pierre,  ayant  été  condamné  aux 
bêtes  pour  la  foy  de  Jefus-Chnft  par  l'empereur 
Trajxn  , 6c  envoyé  enchaîné  à Rome  pour  y 
fervir  au  fp^acle  public  , parta  par  la  ville  de 
Philippes  en  \ïacedoine  où  il  fut  reçu  des  chré- 
tiens du  lieu  félon  fou  mcrice.  U avoit  avec  lui 
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\ Kuf&Zozimf  pour  compagnons  de  fes  liens  — 

6c  de  fa  gloire.  Ils  étoient  honore  z tous  tiois  corn-  L'an 
me  des  martyis  de  la  vérité  dignes  de  Jclus-  10?. 
Chrift  qui  foùtenoicnt  leur  conftrHion  par  une  r*iy 
laintetc  de  vie  admirable.  Ils  pain-. eut  a Philippe*  +* J1™*' ;rf"* 
comme  de  grands  modèles  de  la  véritable  chari- 
té  :6c  l’on  y admira  les  exemples  qu'ils  y don- 1- 
nerent  ue  la  patience  chrétienne  lous  le  poids  des 
chaînes  dont  ils  étoient  chargez,  mais  pour  par. 

1er  aux  tenues  de  faine  Polycarpe  évêque  do 
Smyrnc , qui  avoit  eu  la  joyc  de  les  recevoir  che* 
loi  fur  la  route  de  leur  partage  , ces  chaînes 
croient  de  véritables  ornemens  pour  de  tels  Saints, 

» des  diadèmes  propres , dit-il , à couronner  ceux 
» que  notre  Dieu  6c  notre  Scigneut  ont  veritable- 
» ment  choifis  pour  les  faire  tegner  dans  le  ciel. 

«Car  ils  ne  couroicnt  pas  en  vain,  puifqu’ils 
» marchoient  dans  la  foy  6c  dans  la  jurtice , qu’ils 
» s'étoieiit  dépouillez  de  toute  afttâion  pour  le 
>»  liécle  prefeni , 6c  qu'ils  aimoienc  parfaitement 
» celui  qui  ert  mort  & rcfiùfcué  pour  nous.  C’eft 
»»pour  cela  que  le  Seigneur  leur  adonné  aupics 
» de  lui  la  place  qui  leur  cft  due  pour  les  rendre 
»,  participai»  de  (a  gloire  dans  le  ciel  , comme  ils 
n l'ont  éic  de  fes  foutfrances  6c  de  fa  ctoix  fur  la 
terre.  C'eft  fur  cet  illurtre  témoignage  de  faint 
Pulycatpe  que  l’églife  Latine  a cru  devoir  hono- 
rer Il  mémoire  de  faint  Ruf  & de  faint  Zortme, 

Ils  fout  marquez  au  xvm  de  décembre  dans  les 
martyrologes  d’Adon  ,d‘Uluard  ,dar»  le  Romain  ^44  Vf. 

6c  les  autres  modernes , qui  les  mettent  au  nom- ^ 
bre  de  ces  anciens  difciple»  par  lefquciv  les  premiè- 
res églifes  des  Juifs  8c  des  Gentils  ont  été  fondées. 

Ils  mettent  tout  le  culte  de  nos  deux  faint*  Mar- 
tyrs à Philippe*  en  Maccdoir.e  comme  s'r!;  y 
éroient  mens  ou  enterrez.  Cependant  ils  r.e  fi* 
renr  qu'y  pafter  comme  faint  Ignace  i 6c  puif- 
qu'ils  ne  le  vouloient  point  roetereà  Ror.?  • ù if 
puoît  qu'ils  furent  marcytifez  (ion  ne  irsrç.». 
voya  point  à Antioche  aptes  la  morr  de  cr  S ..nt , , - 
ils  pou voient  au  moins  ne  leur  aligner  aucun 
lieu  comme  on  le  voit  pratiqué  dans  d’auttes  mat* 
tyioiogcs. 


D IL  SAINT  PAVL  LE  SIMPLE 

Anachorète  en  lhebàide. 

PA  tri  furnommé  pat  les  Grecs  Acnee  qui  veut  ^ 
dire  fins  malice  ,6c  par  les  Latins  le  tmplt v>  ^(  ^ 
à caufe  de  fa  fmiplicité  naturelle  & de  fa  naïveté,^  « c.»». 
a été  regardé  comme  le  premier  ou  le  p us  ancien , lj,a- 
des  difciple*  de  faint  Antoine  pamatche  des  Cé-  >■  .vit.  r. 
nobites.  Avant  que  d'e  ni  b rafler  la  vie  folitaite  il  , 
avoit  vécu  jufqu’a  Pige  de  pics  de  lorxame  an»  «►*.  r.,  f. 
dans  un  village  delà  Thebaïde , faifant  ic métier  (*?’• 
de  laboureur  pour  faire  fubfirter  la  famille.  11m.  m*.  p. 
avoit  un  nombre  d'en  fans  & une  femme  qui  étant  T^lm  ( 
beaucoup  plus  jeune  que  lui  croit  douce  d'une  ?.  i«*.  ’ 

beauté  qui  la  Jillinguoit  extrêmement  dans  le 
païs.  Elle  n’çioit  pat  certainement  oulli  vertueufa 
que  belle  : el'e  ne  fe  f-ifoit  gueresde  fcrupule  dis 
infidélités  qu'elle  commettoit  à l'égard  de  fon 
mari  , 6c  elle  entretint  avec  un  galant  un  com- 
merce criminel  qui  dura  long  temps  fans  que  Paul 
en  ftjur  tien.  Un  jour  enfin  qu'il  étoit  allé  a la 
campagne  étant  rende  chez  lut  plutôt  qu’on  ne 
l'..treudoit . il  furptit  les  deux  adultères  dans  le 
crime.  Il  n’en  fit  pourtant  que  fourite , 6c  fe  mon- 
trant aurti  peu  fcnlîbie  que  le  phtlofophe  le  plu* 
indiffèrent,  il  (c contenta  de  dire  d'un  tons^cooi- 
que  St  railleur  ; 

w Ççla  ne  va  point  mal  courage  ! certes  je  no 
Pefcmbrt,  R jn’cn 
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«m’en  loucie  guère*.  Je  von  bien  que  loue  eA  / 
ma  toi',  je  t'abandonne  la  femme  & les  enfans. 

»»  Adieu  , je  m’en  vais  me  faiic  moine.  Il  fortil  a 
l'heure  meme  de  fa  maiion  : 8c  quoi  qu'il  fût 
djie  de  Ton  indifférence  atfèûée,  ne  pouvant  dif- 
fimuler  l’affli&ion  qu'il  avoit  dans  le  caur  , il 
s'eu  alla  de  ce  pas  dans  le  defetr , où  apres  huit 
jours  da  chemin  il  arriva  au  lieu  de  la  retraite  de 
tarot  Antoine. 

( I,  U lui  découvrit  fe  diflcin  qu’il  avoit  de  fe  ren- 
dre foliiaire  , & le  pua  avec  ardeur  de  le  recevoir 
auprès  de  lui.  Antoine  le  rebuta  d'abord  & le 
* traita  fort  rudement , moins  pour  l’éprouver  que 

pour  l’obliger  à fe  retirer  dans  quelque  commu- 
nauté , ou  a s’en  retourner  dans  fon  village  gagner 
fa  vie  à l’agriculture  comme  auparavant  : parce 
que  Ton  âge  avancé  lui  faifoit  juger  qu’il  ne  fe- 
roic  gucics  capable  de  foûrenir  les  rigueurs  de  la 
vie  foliiaire.  Paul  perlïAa  dans  fes  follicitacions 
avec  tant  de  per/cverance,  qu'il  vainquit  la  refif- 
tarree  dft  Saint.  Depuis  ce  moment,  fa  vertu  ne 
fe  démentit  jamais.  Elle  produiiît  des  fruits  qui 
fuient  de  grands  lu  jets  d étonnement  à faint  An. 
mine,  qui  n'avoit  ose  tien  attendre  de  femblable 
d’un  vieillard  déjà  usé  qui  n’avoit  aucune  expé- 
rience* du  nouveau  genre  de  vie  qu'il  venoit  d’em- 
bralTer.  Il  eAima  fur  tout  fa  patience  & fa  fimpli- 
cité , 8C  il  l’inArui fit  avec  plaifir  de  tout  ce  qui 
pouvoit  le  portera  la  petfcâion  de  (on  état.  Il 
lui  recommanda  entr'autres  chofes  d'adoucir  les 
peines  de  la  folitude  par  le  travail  des  mains  t de 
ne  manger  jamais  que  le  (oir  ; de  ne  jamais  fe 
rallaffier  entièrement  j fur  tout  à l'égard  du  boire. 
Car  il  prétendoit  que  l’eau  même  ptifê  en  abon- 
dance forme  dans  l’efprit  des  images  quelquefois 
auifï  nuifibles  à lame,  que  le  peuvent  cite  les  va- 
peurs du  vin  qui  échauffent  le  corps.  Pour  l’é- 
prouver de  plus  en  plus , il  lui  ordoitnoit  fouvenc 
des  chofcs  même  qui  n’étoient  ni  félon  la  raifon, 
ci  félon  l’ufage  ordinaire.  Une  fois  il  lui  com- 
manda de  tirer  de  l’eau  toute  la  joui  née  & de  la 
répandre  à tetre  ; de  faire.de  défaire,  puis  de 
refaire  les  mêmes  paniers  ; de  découdre,  de  re- 
coudre , puis  de  découdre  encore  fon  habit.  Une 
autrefois  il  lui  fircafTer  en  fa  prefence  un  pot  plein 
de  miel , 8c  lui  commanda  enfuicc  de  leramaffer 
avec  une  coquille  de  telle  forte  qu'il  n'y  parût  pas 
une  ordure. 

Un  pur  que  des  folitairesde  grande  drfiinâion 
étoient  venu»  vers  faint  Antoine  8c  qu’ils  s’enue- 
tenoient  de  chofcs  fort  relevées  6c  toutes  myfti- 
ques , Paul  qui  fe  trouvoit  avec  eux  leur  enten- 
dant parler  fou  vent  du  Sauveur  8c  des  Prophètes 
demanda  avec  fa  fimpliciré  ordinaire  , Si  fefia- 
Ci.riji  avait  iti  avant  Ui  Prtyhttet , ou  les  Prij.be- 
• us  avant  pefia-Chnfl  ? Cette  queftion  fit  rougir 

faint  Antoine.  Il  fil  figne  à Paul  de  fe  taire  ic 
de  fe  retirer.  Celui-ci  obéit  fi  fcrupulrufement 
que  faint  Antoine  apprenant  qu’il  ne  p.uloit  plus 
du  tout , 8c  que  meme  il  ne  paroiiloit  plus  avec 
les  autres  voulut  en  fçavoir  la  raifon.  Paul  lui  dit 
que  c'écoit  fuivre  l’ordre  qu'il  lui  avoit  donné  de 
fe  taire  & de  fe  retirer.  Saint  Antoine  qui  n’avoit 
point  prétendu  que  ce  commandement  s’étendit 
a-j.delà  du  jour  auquel  il  l’avoir  donné  , ne  put 
s’empêcher  de  dire  aux  autres  folitaires  que  l’exao 
tituJs  de  l’obéïlfxnce  de  Paul  à exécuter  ponc- 
tuellement la  moindre  parole  8c  le  moindre  figne 
que  lu»  avoit  fait  un  fimple  homme  , condamnoit 
tous  ceux  qui  écoutoient  fi  mal  Dieu  qui  nous 
parle  en  tant  de  maniérés. 

1 1 1.  Après  l’avoir  retenu  quelque  temps  auprès  de 


lui  fit  l’avoir  éprouvé  pat  mures  foires  de  moyens, 
il  lui  fit  bâtir  une cclnile a une  lieue  delà  fienne, 
où  il  l’envoya  mettre  eu  pratique  tout  ce  qu'il  lui 
avoit  appris,  lui  difant  que  par  la  grâce  de  Dieu 
& le  fccours  de  Jefus.ChtiA  . ifcroyoit  avoir  fait 
de  lui  un  véritable  moine.  Paul  n’eut  point  pafTé 
un  an  dans  cette  retraite,  que  Dieu  pour  aurori- 
fer  le  jugement  que  faim  Antoine  failoit  de  fa 
venu , 8c  pour  récompenfcr  fur  tout  fa  fimplicitô 
Ci  fon  obéillance,  lui  donna  pouvoir  de  chafier 
toutes  fortes  de  démons  8c  de  guérir  les  maladies 
les  plus  incurables.  De  forte  qu'en  peu  de  temps' 
on  lui  vit  faire  de  plus  grands  prodiges  8c  en 
plus  grand  nombiequc  n’en  faifoit  faint  Antoine 
même,  qui  ne  faifoit  point  difficulté  de  lui  ren- 
B vnjrer  les  malades  ou  les  poiledez  qu’il  ne  pou- 
voit  venir  à bout  de  guétir  . ’reconnoilTant  que 
la  grâce  de  Paul  en  ce  point  étoit  d’une  plus 
grande  étendue  que  la  fienne.  Paul  de  fon  côté 
fans  jamais  s’écarter  des  termes  de  fa  fimplicité, 
ordonnoit  aux  démons  dje  par  faint  Antoine  fon 
maître  de  fouir  des  coips  des  énergumenes  : 8C 
fou  vent  il  ne  les  menaçoic  de  jefus  Chiift  que 
quand  ils  fc  mocquoieu^de  l’autorité  de  ce  SainK 
Un  démon  des  plus  opinilnes  8e  des  plus  or- 
gueilleux de  la  compagnie  de  Lucifer  ayant  refusé 
en  une  rencontre  de  loitir  meme  au  nom  de  Jelus- 
Chrifi  , après  avoir  chargé  d’injures  les  deux  fera 
viteurs  de  Dieu  , Paul  alla  fe  meure  en  prières 
~ fut  la  butte  d’une  roche  exposée  aux  ardeurs  les 
plus  cruelles  du  foleil.  U y 'demeura  immobile 
comme  une  colonne  rcfoludc  fe  laifTer  giillcr  6c 
d'y  mourir  plutôt  que  d’en  defeendre  fans  avoir 
reçu  la  grâce  qu’il  demandoir.  Il  en  fit  fa  pro- 
tefiation  à Jelus-Chrift  qui  voulut  bien  avoir 
égard  à fa  iitnplicité,  parce  qu’elle  étoit  égale- 
ment humble  & pure.  Le  démon  contraint  de  for- 
tir  à fon  retour  pur  la  figure  d’un  fer penr  long  de 
foirante  &'  dix  coudées,  fi  l’on  en  croit  Pailade, 

8c  alla  tout  en  rampant  Ce  précipiter  dans  la 
mer  rouge. 

Paul  avoit  encore  reçu  de  Dieu  le  don  de  pé-  I Vj 
netrer  le  fond  des  ccruts  8c  de  voir  la  difpofi- 
tion  des  efpriti  : de  forte  qu’il  fçavoit  les  difl 
cerner  aum  facilement  que  les  autres  diftinguenc 
D les  vifage$  des®ycux  du  corps.  C'eft  ce  qu'il  fie 
paroître  principalement  au  fujet  d'un  homme 
qui  étoit  entré  pecheur  dans  une  églife  pour  y 
entendre  la  mefle  8c  qui  en  fortit  paifaicement 
converti.  Ce  fut  à lui  feul,  préférablement  aux 
autres  folitaires  6c  à faint  Antoine  même,  que 
Dieu  révéla  la  remiflton  des  pechez  6c  la  gloire 
future  de  la  cournfane  penitente  fainte  Thaïs 
pour  laquelle  tout  le  deferts’étoit  mis  en  prières.  a 
On  dit  que  faint  Antoine  follicitc  par  les  lettres 
de  l'empereur  Confiance  fils  8c  luccefTeur  de 
Confiancin  d’aller  à Conftaminople  voulut  pren- 
dre avis  de  Paul  fur  ce  voyage  , 8c  qu'il  l’en  dé- 
tourna adroitement  en  lui  difant  que  s’il  y alloie 
E il  n'y  feroit  appellé  qu ’jf monte  Amplement  j au 
lieu  que  s’il  deméufolt  dans  fa  retraite  il  feroit 
toujours  l’jibbe'  jlntùnr.  Si  ce  fait  cft  vray , notre  f.  " 

Saint  ne  fera  mort  qu’après  l'an  518  fur  la  fin 
duquel  Confiance  vint  à Confiantinople  pour  la 
première  fois  depuis  fon  avenement  i l'empire. 

Le  jour  de  cette  mort  n’efi  pas  plus  connu  que 
l’année.  Les  Grecs  font  fa  féré  le  v 1 1 de  mars  : 
en  quoi  ils  ont  été  fuivis  dans  le  martyrologe 
Romain  moderne.  Lès  autres  Latins  la  mettent 
au  xvi  11  de  décembre,  quelquc#uns  même  à 
l’onzième  de  janvier. 

///. 
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A prctre.  Il  le  chargea  enfuire  de  rjdminiftration  ' 

be  Icpc  cglifes  ou  patoïllc*  do  païs.  I]  Ici  ’gàu-  Vers  l’an 
veina  julqu’à  ce  que  le  nombre  des  numftici 
dé  la  parole  de  Dieu  y fuit  augmenté.  11  alla 
eniuitc  dans  la  Bavière  , 0e  s'établit  dans  un  lieù 
appelle  Nordfilii  fous  la  protedhôn  du  dac  Üdi- 
loj).  Il  y prêcha  avec  beaucoup  de zele travail- 
lant également  A 'miter  les  peuples  des  tenebres 
de  l'idolâtrie , & des  delordrcs  oA  ils  étoient 
plongez.  Ceux  qui  y ctoient  chrétiens  n’y  étoient  . 

guère  s moins  corrompus.  Il  déracina  parmi  eux 
diverfes  fupcrltitions , oA  ils  le  rrôuvoiefit  enga- 
gez 3c  beaucoup  de  Vices  honteux  qui  s’y  étoiertt 
g'iillci.  Aptes  y avoir  établi  la  puiefé  de  la  foy 
Ôc  des  moeuri  il  retourna  en  Turinge  oû  il  con- 


III.  S.  VfVNBBylVD  oü  GVÏNBBAVD 
vu  «ce  le.  ^ frcmicr  abbé  de  Hcidcnbcim  au  Falot  mat 
de  Bavière- 

j Ç Al  m T VdKiiiDD  ou  Guinebakd  qué 
ftm  ^ quelques-uns  de  nos  écrivains  appellent  Gom- 
|«DI,  naquit  vers  l’an  70 1 dans  le  pals  de  Wdt- 
*7,>  lex  en  Angleterre  d‘un  pcrc qui  avoir  de  la  pièce  de 
" qui  étoit  homme  de  qualité.  Il  fut  tlcvc  en  la 
jciinede  dans  quelque  monaitere  du  pais  (ulqu’a 
i'âje  de  dix-neuf  ans  que  ion  frète  aîné  Willi- 
bald  ouGuillebaud  lui  ht  faire  le  voyage  de  Ro- 
me avec  ion  pece  de  lui.  Richard , c'ell  le  nom 


que  l’on  a donné  au  p»e  de  ces  deux  freies , étant 
luoiten  chemin  de  euteiré a Lucqaes  en  Tofcane  D tînua  fon  miniftcie  avec la  même  aâivité.  QueU 


’yn. 


oû  il  eft  ievere  comme  fairtfie  comme  roy  d'Àn. 
gletcrre,  Wunebaud  pourfuivit  fdndeflcin  avec 
- Guillebaud,  de  ils  arrivèrent  à Rome  au  mois  de 
novembre  de  l’an  711.  Son  alr.é  avoir  déjà  fait 
profeffion  de  la  vie  monaftique  en  Angleterre. 
Pour  hu  il  reçut  la  tonfure  dentale  a Rome  de 
il  s’y  dévoua  au  fervice  de  Dieu  pour  le  relie  de  fa 
vie.  Ils  entrèrent  Pun  de  l'autre  dans  un  cloître, 
oû  les  grandes  chaleurs  de  l’an  7s»  les  firent  tom- 
ber d-ingereufement  malades  l’un  après  l’autre. 
Guillebaud  étant  parti  l’année  fufvxnte  pour  fane 
le  voyage  de  la  Terrc-fainte , W unebaud  demeura 
dam  Rome  oû  il  continua  de  s’exercer  dans  tou- 


que rouble  que  fut  Ton  travail  il  n'accoidort  rien 
à la  laiisfiébon  de  fon  corps  : il  étoit  fur  tout  fort 
auftere  à l’égard  de  fa  nourriture.  S’étant  rendu  à 
Mayence  auprès  de  faim  Boniface,  il  y fut  extrê- 
mement Conûdeté  de  tout  le  inonde  à caufe  de 
là  réputation  que  (es  fcrviccs  de  fon  mérité  lui 
avoienc  acquis.  La  confiance  qu’on  avoir  en  lui  ^ 
fàifoir  que  plufiruis  cherchoient  à fc  mettre  fous 
là  conduite.  C eft  ce  qui  lui  donna  la  pensée  de 
bâtir  un  monaitere.  Mais  confiderant  que  l’ufage 
du  vin  étoit  trop  commun  à Mayence , de  crai- 
gnant que  cela  ne  Contribuât  à affoiblir  l’obfcr- 
vance  de  la  tegle  qu’il  y vouloir  faire  garder , 


tes  les  pratiques  faintes  de  la  profeffion  qu’il  avoir  £ il  quitta  cette  ville  du  confentement  de  faim  Bo- 


embr allée.  Il  y apprit  les -lettres  faintes  : de  la 
grâce  de  Jelus-Chrift  le  fortifiant  de  jour  en  jour 
dans  le  bien  » il  fit  de  grands  piogiès  dans  la  ver- 
1 - — ta.  U retourna  en  Angleterre  après  avoir  fait  à 

Jn  Rome  un  séjour  de  lepi  années  * dcTe  voyant  dans 
ÿiS.  ^0n  Pa,>  P4rmi  1**  proches  de  les  autres  perfonnes 
de  connoiifance  , il  en  retira  plulieurs  de  l'amour 
de  des  occupations  du  fiécle.  Il  les  fit  travailler 
à leiir  falut  préférablement  à tout  autre  ouvra- 
ge , de  tes  potta  à mener  ur.e  vie  conforme  aux 

. -préceptes  de  l'évangile.  Quelques  années  apres 

il  fie  avec  la  permilfion  de  les  fipencu;s  un  fé- 
cond voyage  à Rome  menant  en  fa  compagnie 
nn  autre  freré  qu’il  avoit  dans  le  pais.  Pendant 
qu’il  étoit  d^ns  cette  ville , faim  Boniface  évê- 


7tS. 


nlfacc  pour  fe  retirer  dans  le  diocclè  de  fon  frere  , 
faim  Guillebaud  qui  avoit  été  fait  évêque  d’Lich.  yers 
ffet.  Il  alla  s’établir  dans  les  bois  de  Herdenhena 
dû  il  découvrit  un  lieu  pSoprc  à fon  deifein  : de  • 
fe  trouvant  affilié  des  confcils  Si  de  l'autorité  de 
l’évcque  fon  frere  il  y kitit  une  églifc  & un  dou-  4 

blc  monaftere , l’un  pour  des  hommes  dont  il  prit 
la  dire&ion,  l’autre  pour  des*  filles  dont  ils  don-^^'W 
nerent  la  conduite  à leur  four  /ainte  W al  puf.  ci.  i.u. 

H efl  plus  probable  neanmoins  que  ce  monaftere 
ne  fut  fait  d’abord  que  pour  des  moines  que  notre 
Saint  y ralfembla } de  que  ce  ne  fut  qu'apres  fa 
mort  que  fâmte  Valporge  affilié  de  fon  frère 
faint  Guillebaud  Vint  s'établir  dans  Ces  bois  de 
bâtit  un  autre  monaftere  pour  des  religreUfes.  Là 


7i9- 


IL 


que  de  M iyence  dont  il  étoit  parent  y vint  auffi  ^ retraite  quefaint  Wunebaud  fit  dans  cette  fainte 

folitude  ne  diminua  rien  de  cette  charité  qui  lé 
faifoit  travailler  avec  tant  d’ardeur  au  falut  dé 
fon  prochain.  Elle  lui  fii  feulement  partager  fort 
application  de  fes  foins  entre  fes  religieux  de  les 
gens  du  dehors.  Il  traçoitaux  premiers  le  chemin 
de  la  pcifcâion  , de  s’efforçoit  en  même  temps 
de  combatne  les  vices  des  ecclefiaftiques  de  des* 
laïques.  Son  zclc  ne  l’écartolt  jamais  des  rcele* 
de  la  difcretion.  Il  avoit  le  cœur  droit  de  Pelprit 
fitnple  ; mais  fa  ffmpbcité  étoit  prudente  de  cou-'  . 
rageufe.  Sans  faire  acception  des  perfonnes  il  fça- 
Voit  proponionner  fes  difeoms  auxbefoinsdea  la 
portée  de  ceux  à qui  il  avoit  affaire. 

Scs  travaux  continuels  ruinèrent  i la  fin  fa 


pour  la  croiliéme  fois.  Il  y vit  ibovent  les  deux 
frétés  , leur  aîné  Guillebaud  étant  encore  au 
Mont  Caffin  oû  il  s’étoit  retiré  au  retour  de 
fon  voyage  de  la  TerreAfainte.  Il  voulut  les  en- 
jtt  gager  a ie  fuivte  en  Allemagne  oû  il  retour- 
na. «.7.-  no  t , de  à y travailler  avec  hii  a la  prédica- 

tion de  l’évangile  Wunehaud  fe  laiffà  perfua- 
der  par  le  dclir  qu’il  avoit  de  gagner  des  atnc» 
à Dieu:  de  forte  que  prenant  conge  de  fon  frere 
de  de  plulieurs  autres  parens  de  amis  qu’il  avoit 
à Rome , il  fe  joignit  à Sebaud  l’apôtre  de  ceux 
x,  - de  Nuremberg  Se  i’en  vint  en  Allemagne  avec 

L’an  faim  Boniface  .vers  l’ah  ?t«>.  Guillebaud  fon  aîné 

qu’il  n’avoit  point  vft  depuis  plulieurs  années  E 


étant  venu  enfuite  du  Mont  Caffin  a Rome  les 
fuivit  bien  tôt  après  par  ordre  du  pape  Grégoire 
1 1 1 à qui  Boniface  l’avoic  demandé  avant  que 
de  partit. 

Wuncbaud  alla  travailler  dans  la  Turinge  qui 
étoit  alors  b.-aucoup  plus  étendue  qu’aujourd’hui  * 
de  qui  |oignoit  la  Bavière  oû  Guillebaud  fut  oc- 
cupé. Il  y continua  avec  une  ardeur  tome  nouvel- 
le les  exercices  de  la  profeffion  religieufe , dr  fc! 
exemples  ne  furent  pas  moins-  utiles  que  fes  pré- 
dications pour  avarreer  l’ouvrage  de  l’évangile. 
C’eft  ce  qui  potta  faint  Boniface  à l'ordonner 


fanté  qui  n’avoit  jamais  été  parfaire.  Peur  lâcher 
delà  rétablir  il  fe  vit  obligé  de  les  difeontinuer 
pendant  quelque  temps , Se  il  prit  cette  occafïon 

rur  rendre  vifite  à quelques  faints  é venues  de 
des  monaftcrcs  voifins.  La  dévotion  qu'il  avoit 
pour  faint  Benoift  lui  fit  fouhaiter  de  Te  retires 
au  Mont  Caffin  de  d’y  finir  lès  jours , de  il  avoit 
déjà  pris  fes  mefures  avec  l’abbé  Gratieh  qui  fe 
préparoit  à l’y  bien  recevoir.  Mais  l’évêque  Guil- 
lebaud fon  frere  de  d’autres  perfonnes  éclairées 
l’empécherent  de  quitter  fon  monaftere  de  Hei- 
denheim.  Son  mal  s’y  étant  augmenté  de  telltt 
Décembre,  R ij  forte. 


m. 
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forte  qa'il  n’aveit  plus  la  force  daller  à l’éeli-  A y avait  dans  lt  jardin  du  palais  une  belle  f nt  *wt 
fc  il  or  drelfer  dan*  fa  chambre  un  autel  où  il  dont  le  baffin  avec  le  *'»r  de  Pal!  t .toit  environne 
celebroit  la  mefle  quand  fon  infirmité  le  pou- 


fan 
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voit  fouffnr.  Lorfqu'il  fe  fentit  défaillit  & qu’il 
fe  ciut  proche  de  la  fin,  il  pria  faim  Guillebaud 
fon  frere  de  venir  entendre  le*  dernières  dilpo- 
{nions  de  fon  (Krur  : 3c  ayant  allemble  tous  les  re- 
ligieux il  leur  tint  un  -difcour*  fort  touchant  for 
, leurs  principales  obligations.  Il  mourut  dan*  le* 
fentimens  les  plus  tendres  de  la  pieté  le  * v 1 1 1 de 
décembre  de  l'an  761  ou  le  lendemain  comme  il 
cd  mai  que  dans  fa  vie,  en  la  do  année  de  fon 
Age.  Son  corps  fut  enterré  dam  le  cloître  de  fon 
monaftere  où  il  demeura  piè*  de  feue  an*  fan* 
fe  corrompre.  Saint  Guillebaud  fon  frere  vint 
alors  le  lever  <le  terre  en  folennité  : & l'ayant 


d’une  treille  de  vigne  vmuc  en  berceau  fus  lequel  fe 
voyou  une  fiatut  de  Bacchus  fur  un  pié  défini.  Lé- 
etmus  y alla  un  jour  fe  pr (.mener  four  y prendre  fit 
recrtdtu»  , CT  il  y fut  accompagne  de,  gens  Je  fs 
f ût  4m  nombre  defquelt  était  Auxence.  Le  Prutce con- 
fidente U vigne  vu  une  grojje  gnfpe  qui  jerd.it 
& qui  tint  toute  meure,  il  dt  4 Auxence  de  ls 
couper,  ce  que  ctlm-ct  fit  fur  te  cl  amp avec  fon  épée 
fins  fe  douter  de  rien.  L’empereur  tut  cretonne  de 
mettre  ls  grappe  su  pied  de  ls  fie  tue  dt  F se  chus. 
Auxence  s’en  extufs  Jtfiott  qu'il  était  dm, en.  Li- 
cinius  /sut  lui  faire  d'outre  * nflance  lut  dit  de  fe  re- 
tirer & de  quitter  fn  employ  s’il  n aimait  mieux 
foire  t êbbmon  qu’il  lui  ordonnât.  Auxence  n'eut 


fait  meure  dans  on  cercueil  nenf  enrichi  d’or  & ..  point  4 délibérer  dsns  fon  doix  : il  quitta  fur  Pi.tu- 
d’areent , il  le  renferma  dans  un  caveau  du  chotur  ü Te  l'écharpe  & tinte  & finit  ben  du  palais. 
de  l’églïfe  de  Heidenheim.  Ceft  ce  que  Ion  a Mut,  fi  défi  le  mime  stuxence  qui  fut  depuis  éve- 


il. 


. pour  la  première  tranflation  de  faint  Wune- 
baud.  Son  tombeau  ayant  été  brûlé  avec  l’églife 

— au  x * 1 fiécle  on  trouva  moyen  de  garantit,  fe* 

L'an  os  de  l'incendie,  6c  apiès  que  l'cgliie  eut  été 
i*tS.  rebâtie  on  le*  uanfporia  dans  le  nouveau  chcrur 
” ’ l'an  1538.  On  du  que  dans  le  xvi  fiécle  ce»  tel»- 
* que*  furent  tranfportée*  de  Heidenheim  a Schére 
dan*  le*  terres  du  Baron  Truchsc*  pour  le»  ga- 
rantir des  infulte*  de*  hetetiques.  Mais  on  pic- 
tend  que  dé»  l'an  1 1 09  on  en  avoit  dé|a  porté  une 

partie  avec  quelque  portion  de  celle»  de  fon  fre-  ^ _ ^ 

re  faint  Guillebaud  6c  de  fit  fœut  fainte  Walpur-  hérétiques,  y.uxence  partit  n avoir  etè  f oit  évi- 
1 célébré  la  C ^ (!t  Mopfiufie 


que  de  Aïojfuefie  comme  te  f rit  end  le  meme  Suidas  . 
il  efi  4 craindre  qu’il  naît  mslhtureufement  perdu  le 
fruit  etune  fi  gleritufe  confie  fi.  en  en  ton  bon:  dans  Pie- 
refit  yirstme  dont  il  fie  rendit  même  le  drfenftur  , TB  l % f 
dit-tn  , contre  PEghfi  cstholtqut.  On  j retend  que  1 •. 
tout  ce  qui  s efi  dit  a P avant  âge  tP  Auxence , fiant  en 
excepter  l'htj.otrt  de  Js  ttnfiejjun  fous  Lscmtv.s , doit 
être  d autant  fins  fiufftü  que  tout  cels  ne  vient  que 
d'une  fource  «m*i(  ut  qui  n’tfit  autre  que  Phtfietre  de 
Pbilofiergt  écrivain  test  dheui  a P y(r  1 ans  j me  dons 
il  fiavoit  ls  Jette  , & accoutume  à ne  louer  que  des 


ge  à Fumet  en  Flandre*  où  l'on  en  t 
|f|f  _•  ^ réception  tous  les  an*  au  premier  jour  de  roay. 
njftMri  m.  Le  martyrologe  Romain  moderne  ne  fou  point 
■ mention  de  faint  Wuncbaud  nou  plus  que  ceux 
mm  t'  *'  du  neuvième  fiécle  : il  n'y  a gueres  que  ceux  du 
paï*  6e  ceux  de»  Bencdiékin»  qui  en  patient.  Ce- 
pendant fa  fainteté  étoit  déjà  route  reconnue  6c 
Autorisée  par  des  miracles  feue  ans  apiès  fa  mort , 
t . & dans  1a  fuite  on  a dieflé  des  autels  , des  chapel- 

les 8e  des  églife*  même  fous  fon  nom.  Mais  le  mar- 
tyrologe Romain  parle  de  fainte  Walpurge  ou 
Walburge  que  nous  appelions  vulgairement  iainie 
Vauiouhs  , 8e  il  la  joint  avec  faint  Afaphau  pre- 
mier de  may.  D’autres  martyrologes  modernes  ^ 


• que  J lus  de  trente  ans  apres  fs 


corfejjion  ficus  I icunus.  il  /accéda  s Mactdone  4-  1 

fret  le  concile  dt  Sirmtch  tenu  Pan  Jft  contre  Phe - Vers  * al 
rt/i arque  Photsn  où  ce  / rélat  , rien  ou  Lu/ebien  com-  i S4* 

me  ceux  qui  s’astaehount  4 {empereur  < onfiance  avait  — 

offijé.  Aéce  fumommé  T liée  jour  fie.  tm  ute^  chef  L'an 
des  Muent  & des  Eunamaens  les  plus  in/u.  porta-  3*0. 
bits  d'entre  Ici  yfntns  , ayant  etc'  exconrm  me'  jsr 
les  y.nMeens , fuis  condatomi  far  les  ad  codons  , tou-  . 
tes  fiBes  i’Anens  ou  demi.yirtens  qui  nt  ■ tient 
firuffrir  fis  blafipbtmts  . & enfuue  b arm  J sr  l'em- 
pereur Confiance  s M<pfue(!e , y fut  repi  par  Pi- 
vequf  /luxence  avec  des  demen/irsnons  de  jqye 


d'.  mme' 


font  mention  de  cette  fainte  au  iv  d’aouft.  Nors  D f4trt  connoiire 


avons  rapporté  fa  vie  au  xxv  de  février  qui  paffe 
pour  le  jour  de  fa  mort. 


ADDITION  AV  X S Al  NTS  DV  XV11I 
jour  de  Decewobre. 

n AÜX.ENCE  EVÏS  QU  E 

r CCCt  de  Mopfucftc  en  Cilicie»  confcl- 
Icur  fous  Licinius. 


qui  finirent  plus  que  toute  autre  c efe  à 
mol  ire  qu’il  des  11  pas  éloigné’  des  jermeieux 


Jerttuneus  eju’Mct  avtit  de  U r-.ltgien.  Ôn  nt  croit 
pas  qu  /luxence  ait  pu  vivre  be-unup  de  temps  de- 
puis . étant  déjà  dans  tas  âge  fon  avancé  t rfqu'il 
avo.it  été  élevé  d Pejifcopat.  Awfi  Pondait  entendre  f*’  *° 
d'un  autre  te  qui  efi  du  dans  Us  aBes  de  faint  M ce- 
las Çot  d'un  Auxeri ce  évêque  dt  Adoj, JsttBe  qui  ne 
vu  ou  qu’à  la  Jin  du  quaméme  fiécle  . pmfquil  y efi 
que  filon  des  reliques  de  faint  Nicetas  qui  ne  fut  m.r- 
tyrisj  qu apres  Pan  370,  & dont  U corps  Watsit 
été  apporte’  du  pats  des  Gots  à Aiep futile  que  quel- 
ques années  après. 

Quoiqtéil  en  fit,  ilneparoît  pas  que  PcgUftgrtt- 
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NOus  U fins  demie  martyrologe  Romain  au  x V 1 1 E que  ait  jamais  reconnu  et  f rentier  Auxtnct  pour  Saint  : 
de  décembre  le  nom  & Pélogt  dt  faint  Auxawca  au  moûts  fin  nom  nefe  trouve-t-il  m dams  leurs  me’- 
éveque  de  Mopfuefte  en  Cilicie  , qui  éran\  fol- 


dat  fous  l’empereur  Licinius  aima  mieux  quitter 
• l'épée  & renoncer  k la  profeflion  militaire  que 
Ver*  l’an  d’offrir  des  rmifin*  a Bacchus  j 6c  qui  ayanr  éré  fait 
fai.  évêque  dan»  la  fuite  de*  temp*  *'eft  rendu  recom- 
mandable par  fe*  mérité* , 6c  eù  mort  en  paix. 
Ou  m'a  aucun  minet  à nier  qu  si  y ait  eu  un  cenfitf- 
fewr  de  la  fiy  dt  /rfur-Chnfi  du  nom  tPAuxenct  qui 
r_.J  L w étant  frere  1 aire  ou  officier  de  là  matfn  de  Licuiiut 
v«c t Âllf"1  rhafsédela  cour  durant  ld  perjecutim  que  ce  Prtn- 
* ce  fit  aux  Chrétiens  : & il  faut  avouer  que  Pbifio.rt 
quen  rapporte  Suidas  * efi  afite.  agréait*.  Il  du  qu’U 


ntts , ni  dam  leurs  mémlogts.  L’égltft  de  Me;  fut  fit  ^ t>  7»v 
même  ne  P avoit  pas  jugé  digne  d’are  mis  dans  fis  ««'.*■ 
diptyques  non  plus  que  Mactdone  fin  prcdecejfnr''  * *p*‘ 
dons  les  Anens  fasfittnt  aufifi  un  tonft/feur  & un  Saint 
de  leur  églife. 

D’un  autre  coté  fi  Peu  veut  donner  un 
Table  4 la,  manière  dont  Auxence  reput  Atct  cle^  lui 
& nt  le  regarder  que  tomme  un  trait  de  c-  aritt  en- 
vers un  malheureux  t banni  , affligé  & dépourvu  de 
ficeurs  , & comme  une  aBion  d'humanité  que  icmi 
Chrétien  finit  à P gard  des  Turcs  meme  & des 
Bayent , nous  ne  voyons  tien  dam  le  rqj.t  de  fa  cou. 

doit* 


Bigitizedt>yGc 


1*5  SAINTE  M E U R I S & Ste  T H E'  E , &c.  X 1 X Dec.  ue 

dmtt  qui  le pmjfê  convaincre  d’hcrefie  , non  pas  même  \ Quelques- uni  eftiment  que  le  martyr  faine 


de  Uasfan  particulière  avec  les  demi- /inens  , ce  qm 
neanmoins  peterrott  rire  arrive*  siuxenct  c corne  a S. 
Cjrdl*  de ferufalsm  & à d'autres  Jairus  prélats  du  me- 
me fitcle  , fi u ne  fait  point  exclus  du  m or :j  reloue , font 
r_  ruiner  ftp  mun  de  leur  fasmeté  On  avait  [ rums  de 
; nous  montrer  qu'Auxence  cioit  un  des  plus  mecham  des 
'•  Ariens  & Pan  mus  axriu  marque  le  heu  au  cette  pro- 
meut devait  s'exécuter.  Tout  s'y  efl  réduit  aeammtM 
0 i une  /impie  C'-njeüure  tirée  de  ce  quAuxence  u avait 
point  maltraite'  Acte  dans  feu  exU , & de  ce  que  Pbi- 
lefterge  avait  loue'  cette  çemduue. 

RlNTOIfc 

^ La  fête  dc'.'E  imctaiion  de  la  fainte  rien- 
ge  autrement  de  l’A  T t i h r i , ou  dcdÉ).  V oye* 
au  x x v de  mars  arec  celle  de  l’Aanonqpjpn  de  la 
feinte  Vierge  : de  dans  les  prelim.  de  I niftoiie  de 
ta  fête  de  Noël  cy- après  au  x x v de  ce  mois. 

* Saint  N i c ■ r a s abbé  de  Medice  en  Dithynie 
fur  k mont  Olympe,  mort  l’an  814..  Voyez  au 
croificme  jour  d'avril» 

t'tO  Hfrl  1^1 . m [|]  ^ ^ 

XIX  JOUR  DH  DECEMBRE» 


u.n 
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SAINTE  MEVRIS&  SAINTE  THE’E 
martyres  en  P ale jtutt.  S.  T I MOT  H E'  E eu 

ÏV  fié  de.  plutôt  TI  M O LEO  N diacre  martyr  en  Alauri-  , , « . , 

. & /i  * TIMOTHE  E Mtfur . C 1*  ''flu!rch' ^ <>«*  *$» *» 

1 . , * IIIIwImwb  UT  MMlnilM  II  »•*»  rahraUoii  Ar 

femme Jointe  M A V R E martyrs  en  Tktk*sdt> 


T 1 m o 1 h 11  dans  l’églifc  duquel  & trouvoienc 
les  reliques  de  deux  fainces  à Gaze  n'eft  autre 
que  celui  dont  la  fcceeft  marquée  en  ce  x 1 x de 
décembre  dans  les  menologes  des  Grecs  de  dans 
le*  martyrologes  modernes  des  Latins.  Pour  nous 
le  peiluader  il  aurott  fallu  prouver  qu’on  s'y  eft 
trompé  en  le  mettant  dans  la  Mauritanie  com- 
me au  lieu  oû  il  vivoit  de  oïl  il  a iouffci  1.  C’eft  ce 
qui  fait  cioire  à d’autres  que  k laim  Timothée  m.  /•/*. 
oui  avoit  alors  une  églife  a Gazeétoit  plûrôc  le 
faint  martyr  ddht  nous  avons  parlé  au  xtx  d'aouft 
dt  qui  fuuftrit  dans  cette  ville  même  vers  l’an  j 04. 
félon  Je  témoignage  d’Eufebe.  Ils  ajoutent  que 
celui  que  1e  martyrologe  Romain  nous  reprelenw 
te  au  x 1 x de  décembre  comme  un  diacre  de  quel- 
que églife  de  Mauritanie  qui  fut  condamné  ad 
ku  après  une  longue  de  cruelle  prifon  , pourroit 
bien  être  1e  meme  que  faint  Timothée  qui  fut 
martyrisé  avec  fa  femme  fainte  Maure  en  The- 
baide  vers  le  même  temps  que  fainte  Meutis  de 
fainte  T bée  à Gaze. 

Ce  T 1 u o t M b’i  étoii  on  Icéteor  du  bourg  de 
Pcrape  en  Thebaïde  fils  du  prêtre  Ptccilequi*  y*.  yt,’ 
gouvernoit  apparemment  l’églifc  du  lieu.  Il  avoit  f 
épousé  une  chrétienne  comme  lui  nommée  Mauss  ,,4  . * 

fille  d’un  ouvrier  en  fer  ou  en  bois , âgée  pour 
lors  de  quinze  ans  feulement.  U n’y  avoit  pas 
trois  femaines  qu’ils  écoient  mariez  lorfque  Ti- 
mothée fut  pris  par  les  perfecuteurs  qui  faifoient 


LA  ville  de  Gaze  produifit  un  grand  nombre 
de  martyrs  illulhcs  de  l’un  5c  de  l’antre  kxe 
duiant  la  perfecution  de  Dioclétien  continuée 
par  Gakre  Maximien  de  par  Maximin  Data.  Elle 
fervit  de  champ  au  combat  de  quelques  uns  : elle 
envoya  les  autres  à Cefarée  métropole  de  la  pro- 
vince où  rehdoit  1e  gouverneur.  Paimi  les  pre- 
miers l'on  vit  avec  admiration  deux  faintes  fem- 
mes fourenir  gencreufcment  la  confeflîon  de  leur 
foy  jufqu’au  dernier  foupir  fle  triompher  égale- 
ment de  la  cruauté  des  hommes  & de  la  malice 
des  démons.  L’une  s’appelloit  M s tr  a 1 s , l'aune 

T h s ’t  comme  une  feinte  Vierge  delà  même  vil-  , r 

le  qui  fut  menée  veis  1e  même  temps  àCelaiéc,^  pouvoir  lire  à l’avenir,  de  de  lui  rendre  ainfi 


Dioclétien  de  Maximien.  Il  fut  reprefentéà  Ar- 
nen  gouverneur  de  la  Thebaïde»  celui  qui  leçon- 
verni  depuis  de  qui  augmenta  1e  nombre  des  mar- 
tyrs de  fa  perfonne,  aptes  l’avoir  multiplié  pat 
la  mort  .qu'il  avoit  procurée  aux  autres.  Ce  juge 
voulut  obliger  Timothée  à fecrifier  aux  idole* 
par  la  crainte  des  tourmens.  Le  Saint  lui  répon- 
dit que  l’efprit  de  Jcfus-Chriû  qui  tefidoic  en  lui 
le  lui  défêndoit.  Arrien  lâchant  qu’il  étoit  lec- 
teur lui  demanda  les  livres  faints  , pour  les  brû- 
ler fars  doute  fuivant  les  édits  des  empereurs» 
Timothée  lui  répondit  que  s’il  avoit  des  enfant 
il  les  lui  livretoit  plûtôt.  Le  juge  irrité  de  la  ge- 
ncrolité  de  fa  téponfe  lui  fit  crever  les  yeux  avec 
un  fer  chaud , afin  de  lui  ôter  toute  efpcrance  de 


de  dont  nous  avons  parlé  au  x x v de  juillet.  Nous 
ne  fç.vons  point  d'autre  circonltancede  leur  con- 
feilton  & de  leur  martyre , linon  que  fainte  Meu- 
sis  fur  couronnée  par  l’épée  des  perfecuteurs  , de 
que  fainte  Thée  ne  mourut  po-.nt  aûuellement 
dans  les  fupplices  qu’on  lui  fit  fouffrir.  Ce  fut 
ce  qui  porta  les  fidellcs  de  la  ville  à les  diftin- 

f;uet  même  dans  les  honneurs  qu’ils  rendirent  à 
eut  mémoire  en  décernant  ceux  des  Mattyrs  à la 
première , 6e  ceux  des  Confefleurs  à la  leconde 
qui  félon  toutes  les  apparences  ne  furvêquit  pas 
c beaucoup  i fa  bienheureufe  compagne.  Nous 


inutiles  les  livres  qui  lui  étoient  fi  chers.  On 
allure  qu’il  lui  en  fit  auffi  percer  les  oreilles  pour 
le  priver  de  l'ufege  de  l’ouïe  comme  de  celui 
de  la  vue.  Voyant  que  le  martyr  fe  confoloit  trop 
aisément»  il  le  6c  pendre  par  les  pieds  à un  po- 
teau , avec  une  pierre  attachée  au  cou  de  un  bail, 
ion  dans  la  bouche  pour  l’empêcher  de  parler. 
Comme  chacun  admiroit  fa  patience  dans  un  état 
fi  douloureux , on  dit  au  juge  qu'il  étoit  tout  nou- 
veau marié , de  que  puifque  les  tourmens  ne  réuf- 
filToient  pas  il  falloft  ellayer  de  le  vaincre  ou  de 
le  gagner  pat  la  tend  relie  qû’il  ne  pouvoir  man- 


apprenons  de  l’auteur  de  la  vie  de  faim  Porphy-  £ quer  d’avoir  pour  fa  femme.  Arrien  la  fit  venir 
rc  évêque  de  Gaze  qui  vivoit  à la  fin  de  leur  fiéclc  de  commença  par  l’intimider.  H lui  dit  qu'il  ne 
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que  les  reliques  de  l'une  & de  l’autre  étoient  dans 
une  églife  de  la  ville  dédiée  fous  le  nom  du  mar- 
tyr faint  Timothée  qui  avoit  foufFett  durant  la 
même  perfecution  quelles.  Quoique  leur  meiboi- 
re  fuft  en  vénération  chez  les  Grecs  , nous  ne 
voyons  pas  qu’ils  ayent  deftinc  un  jour  particu- 
lier pour  leur  culte: au  moins  n’cft-cc  pas  1e  x 1 x 
de  décembre.  Lesanciens  martyrologes  des  Latins 
n'en  font  aulfi  aucune  mention.  Mais  le  Romain 
moderne  ne  les  a pas  oubliées  , de  il  donne  U qua- 
lité de  martyre  à fainte  Thée  comme  aise  Meutis. 


reftoit  plus  d’autre  moyeh  de  fauver  fon  mari 
qu’en  L'obligeant  à facrifier»  5e  lui  promit  une 
grolTe  fomme  d’argent  fi  elle  vouloit  l'y  porter. 
Maure  qui  étoit  encore  foibledans  la  foy  de  qui 
aimoit  ion  mari  en  l’état  qu’il  étoit*  lui  dit  tout 
cc  qu’elle  put  imaginer  de  plus  rendre  & déplus 
fort  pour  k faire  confcntir  à cc  qu’on  deman- 
doit  de  lui.  Elle  obtint  qu’on  lui  ot&t  k bâillon 
afin  qu’il  pût  répondre.  Mais  Timothée  nefc  icr- 
vit  de  la  liberté  qu’on  rendoit  à fa  tangue  que 
poux  prier  fonperequi  étoit  ptefent  de  lui  jctteC 
R iij  lin 


1«7  Sï-eMEURIS,  S.  TIMOTHE'E 

un  mouchoir  for  le  nez  pourn'être  point  obligé  A 
<Ie  fentir  l’odeur  de  mort  qui  fortuit  de*  vcic- 
roen*  pai fumet  de  fa  femme.  Manière  de  parlée 
figurée  pour  marquer  l'horreur  qu'il  avoit  de  roui 
les  dihcouti  qu'elle  lui  tenon.  Comme  elle  ne 
kiffoit  pas  de  commuer  pour  tâcher  de  l’atten- 
drir 6c  de  Vabbattre  , it  lui  adrefla  la  parole  pour 
hfi  reprocher  fon  infidélité  : de  il  l’exhorta  fi  vive- 
ment à reprendre  des  fcr.timens  digne*  de  la 
profeifion  qu’clleavoit  faite  defuivreJcfus-Chrift 
avec  ha* , qu'elle  commença  à parler  comme  lui 
& rcfolut  de  l’imiter  dans  fa  c0n(tance  & fa  fi* 
délité.  Timothée  pour  lui  faire  reparer  fa  faure 
trot  qu’il  étoic  neccfTaire  qu’elle  allât  declater  fa 
nouvelle  difpofition  au  juge  qui  s'étoir  retiré  , ^ 
puifque  c'ctoit  devant  lui  fit  pour  lui  obéir  qu'el- 
le l'avoit  commife.  Maure  eut  quelque  peine  à 
*'y  refondre  , témoignant  qu'à  fou  âge  , 6c  foiblc 
comme  elle  étoit,  elle  ctaignoir  de  ne  pouvoir 
foutenir  te  vifage  d'un  juge  en  colere  m la  li- 
gueur des  tourmens.  Timothée  l'exhorta  à mettre 
fa  confiance  en  Jefus  Chnft  qui  pouvoir  lui  ren- 
dre routes  choies  faciles.  11  adtefiâ  en  meme  rem* 
la  pricre  à Dieu  afin  qa’il  leur  donnait  a tous 
deux  la  force  de  vaincre  les  ennemis  de  fon  nom 
te  de  leur  falur.  Cette  pricre  ralluma  tellement 
le  feu  de  l'Efprit-fàint  dans  le  caut  de  Maure 
qu'elle  alla  trouver  hardiment  le  gouverneur; 
lui  rendit  l'argent  qu’il  lui  avoir  fait  donner  pour 
le  prix  de  fon  infidélité  ; 6c  lui  déclara  qu’elle  ctoit  ^ 
réunie  des  fentimens  avec  fon  mari , & qu'elle 
ctoic  difposée  à tout  fouffrir  pour  reparer  fa  fau- 
te. Le  juge  furpris  de  l’entendre  , crut  d’abord 
qu’elle  ne  pouvoit  Ce  pafler  de  mari , 6c  lui  en 
promit  un  autre  que  le  fien  qu’il  lui  donneroic  à 
choifir  entre  fes  principaux  officier*.  Elle  fe  moc- 
qui  d’une  telle  propofition  , 6c  lui  dit  d’un  ton  fort 
refolu  que  Jelus-Chnfk  lui  tenoit  lieu  de  toutes 
chofe*.  Ce  qui  irrita  le  juge  de  telle  forte  qu'il 
la  fit  tourmenter  en  diverfes  maniérés  jpour  l’o- 
bliger à changer.  11  la  trouva  suffi  invincible  que 
fon  mari  , & fe  reconnoilfant  vaincu  lui-même 
par  leur  confiance  il  les  condamna  par  une  meme 
lentence  à être  crucifiez  l'un  en  prcfence  de  l'au-  p 
tre.  Comme  on  les  menoit  au  fupplice,  la  roere 
de  Maure  vint  fe  jetter  fur  elle  raifanc  des  hauts 
cris  , 6c  lui  reprefemoit  avec  beaucoup  de  larmes 
les  habits  te  les  bijoux  qu'elle  lui  avoir  donnez  à 
fon  mariage  pour  tâcher  de  l’attendrir , & l’cm* 
pêcher  de  deshonnorer  fa  famille  par  l’infamie 
d'une  relie  mort.  Ce  fut  pour  la  Sainte  une  épreu- 
ve plus  rude  que  n'avoient  été  toutes  celles  des 
tourmens.  Aufli  ne  parut-elle  pas  plus  forte  que 
dans  ce  petiileux  combat.  Elle  s’arracha  des  bras 
de  fa  mere  6c  alla  promptement  embtafTcr  le  gibet 

3u’on  lui  avoir  prépare.  Le  juge  eut  la  cruauté 
'ordonner  qu’on  laifTât  le  mari  de  la  femme  pen- 
dus l’un  devant  l’autre  fans  les  étrangler,  afin  de  E 
prolonger  leur  fupplice  & d’augmenter  la  violen- 
ce de  la  mort  pat  fa  lenteur.  On  prétend  qu'ils 
demeurèrent  vivant  en  cet  état  pendant  pluheurt 
jours  louant  Dieu  & fe  fortifiant  tour  à tour  par 
leurs  exhortations  réciproques. 

La  fête  de  ces  fàints  martyrs  Ce  fait  chez  les  Grecs 
le  i > i jour  de  may  auquel  ils  en  font  encore  au- 
iourd’huy  grande  folenmtc  : 6c  ils  onr  fan  pafier 
la  célébrité  de  leur  culte  jufqu’aux  Mofcov:tcs& 
aux  autres  peuples  qui  fuivent  leurs  rits.  Ces  deux 
Saints avoient  une cglife  de  leur  nom  àConftan- 
Cf  rinople  dans  le  palais  de  Juftin  au  quartier  de 
«f craou  dc  5yqacs.  C'cft  ce  qui  fait  croire  que 
u».  l’on  poucroit  y avoir  tranfportc  leurs  corps  ou 
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quelque  partie  confiderablc  de  leurs  reliques. 
Quelques-uns  conliderant  que  vers  la  fin  du  i v 
ficelé  il  y avoit  à Gaze  en  Palcftine  une  églife  de  »•».■* 
faint  Timothée  martyr  dont  1rs  reliques  s y gar- *'  ,7*‘ 
doient  avec  celles  de  fainte  Mcuris  auffi  mar- 
tyre , jugent  que  ce  pouiroient  cire  faint Timo- 
thée 6c  faintç  Maure  fa  femme  dont  onauroit  TS*  *-*- 
peut  être  apporté  les  corps  de  la  Thcbaïde  en  f' 11  * 
cette  ville  , d'où  on  les  auroir  tranfportcz  à Con- 
ftantirople  dans  le  v i ficelé.  Il  ne  leur  reftoie 
plus  ce  femble  pour  ne  point  doubler  les  mai? 
tyrs,  qu’à  dire  que  fainre  Théequiefi  marquée 
au  xix  de  décembre  avec  (aime  Mjuiis  ne  fe- 
rme autre  que  tainte  Thée  vierge  compagne  du 
martyre  de  fainte  Valeutine  dont  on  auroit  aisé- 
ment rapporté  le  corps  de  Cefarée  à Gaze  qui 
croit  le  Ijm  de  fa  natflànce. 

A l de  faint  Timothée  de  Mauritanie, 
on  croinquc  fon  vray  nom  étoit  Timohon, 
te  que  ce  n’efl  que  par  une  njauvaife  leâurs 
ou  par  une  erreur  de  copilte  qu'on  lui  a don- 
né celui  de  Timothée  dans  les  martyrologes  mo- 
dernes. 

R a n y o i a. 

* Saint  Nturtiou  plütôt  Nmijion 
marryt  d’Alcxandiic  fous  l’empereur  Decc. 

Voyez  cy-dcvani  au  xn  jour  de  ce  mois  avec 
l’hiiioire  dc  faint  Epimaque  6c  de  ptufieurs  au- 
tres martyrs  da  lieu  écrite  par  leur  évêque  faint 
Dcnys. 
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XX  JOUR  DÉ  DECEMBRE. 

SAINT  P HILOGON  E EVESQVE  ,Y  tfécle* 
d’ Antiode , Cenf< Jfeur. 

SA  i h t Philocone  fui  vit  le  barreau  af-  J, 

fez  long- temps  avant  que  de  fe  voir  élevé  à 
l'épifcopar.  Il  fut  avocat  & chaigc  de  beaucoup 
d'jfhmcs  parce  qu'on  le  connuifiott  labile  6: 
qu’il  étoit  en  réputation  dc  probité.  Il  fe  donnent 
tout  au  fèivice  du  public  pat  fon  employ  , appli- 
qué à s’en  acquitter  en  homme  dlhonneur  6e 
de  confciencc-  11  defendoit  les  hommes  par  le 
miniilcrc  de  la  parole  contre  l’oppreffion  des 
autres  hommes  : il  protegeoit  l’innocence  contre 
la  violence  & l'in|ullice  de  ceux  qui  la  vouloir  ne 
accabler.  Sa  manière  de  vivre  dans  fon  domefti- 
que  n'ctoii  pas  moins  louable  que  fa  conduite  à 
l'égard  de  ceux  du  dehois.  Il  étoit  matié , te 
avoit  une  fille.  Mais  les  liens  de  fon  maikge 
non  plus  que  tous  les  autres  engagemens  que  fon 
employ  lui  donnoit  dans  le  monde  , ne  furent 
point  des  obfijdes  à 1 eleélion  de  Dieu  qui  l’a- 
voit  choifi  pour  conduire  fon  peuple.  L'on  prit 
même  cette  intégrité  de  meurs  6c  cette  conduira 
irreprehcnfible  dans  une  vie  fcculiere  pour  une 
preuve  de  fa  vocation.  De  forte  qu'avec  ces  indi- 
ces de  la  volonté  de  Dieu  il  fut  enlevé  du  bar- 
reau pour  être  tranfporré  dans  l'Eglifedc  Jcius. 

Chnft  : & on  le  fit  palier  fans  milieu  du  tribu- 
nal des  magifirats  fcculiers  fur  le  ficgeépifcopal 
d’Antioche  , parce  que  fon  mérite  exrraordinai- 
re  le  difpenfoit  fuffifamment  des  formes  ordinal-  if 
tes.  Les  Grecs  difentdans  leur  mçüologe  que 

femme 
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A à-  fon  eglife  la  fagefle  avec  laquelle  il  avoii  cor- 
rigé divers  abus  qui  croient  les  fuites  fichcufcs 
des  pctlecmioi  s , & ancré  le  cours  de  l'herefie 
qui  prenoit  de  grands  accroilTemens  par  la  négli- 
gence ou  la  malice  des  prélats  qui  s'en  éroienc 
rendus  les  fauteurs.  L’on  met  ordinairement  la 
irfort  en  l'année  jij.  Si  le  x x de  décentré  qui 
étoit  le  |our  de  fa  fête  dès  le  temps  de  Si  Chry- 
foftomccft  aufli  celui  de  fa  mort , comme  on  a 
tout  fujei  de  le  croire  , on  peut  conjetturer  qu’il 
mourut- des  la  fin  de  l’an  jit.  C'eft  ce  qui  pouc- 
roit  favorifer  l’opinion  de^  ceux  qui  donnent  i 
notre  Saint , un  Paulin  pour  fuccelTéur  avant 
6int  Euftathequi  aflirta  avec  diftinûionau  con- 
cile- de  NicéeTan  |ij.  On  voit  par  le  panégy- 
rique définit  Chtyloftome'Que  le  culte  de  faint 
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fe:nme  ‘croit  morte  qiui^H  fut  ordonne  eveque  : 
nuu  faine  Jean  Chiyioifcie  de  qui  nous  tenons 
tout  ce  que  nous  venons  oe  rapporter  fle  qui  étoit 
du  même  pais  & du  meme  lieue  que  lui , dccla- 
ie  bien  nettement  le  contraire. 

Il  fucceda  a-  l'évêque  Vital  ver»  l'an  jift,  8e 
fnnt  Cliryfortomc  a voulu  nous  faire  juger  de 
1 l’excellence  de  toute  Ton  adminilttatton  par  la 
pict6  & le  bçn  ordre  qui  paroilloit  encoie  ueloit 
temps  dans  l'églife  d'Atmoche  , 8c  principale- 
ment par  la  difficulté  qu'il  y avoit  de  gouverne* 
les  églifcs  qui  n’étoient  délivrées  des  pecfccutions 
des  payens  que  depuis  peu  de  temps.  Elle*  n'é- 
toient  pas  meme  encore  finies  en  Orient  quand 
il  parvint  à l’épifcopat.  Lorfqu’il  ctoyoït  avoir 
calmé  les  relies  de  celle  de  Maximm , il  lui  fal- 
lût combattre  tout  de  nouveau  la  fureur  de  celle 
de  Licinius , dont  tout  le  poids  en  Syrie  terom. 
ba  prefque  fur  lui  (cul.  Ce  fut  dans  cette  per fc- 
cunoii  qu'il  fit  paroi trede  zcle ardent  qu'il  avoir 
pour  la  religion  8c  pour  l'honneur  du  maître  qu'il 
1er  voit,  St  qu’il  mérita  le  titre  de  Confclfcur 
Je  lus  Chrift  quoiqu'il  ne  le  porte- pas  ordinaire- 
ment. 

L’incendit  de  cette  demicre  perfecution  n’é* 
tou  point  encore  appaisé,  lorfqu'on  vie  allumer 
celui  dfu ne  hetefie  nouvelle' qui  cju (a  bien  plus 
de  defordres  dans  l'Eglife , que  toutes  les  guen 
rrs  qu’elle  avoir  eu  a ioutemr  contre  les  payens. 
Cette  hetefie  étoit*  celle  des  Ariens  , qui  com- 
mença à éclater  vers  l’an  jij  dans  l'églifc  d’A- 
lexandrie , par  les  troubles  qu^  excita  l'hcrc- 
fiarque  Ai  lus  curé  d’une  paroitlc  de  la  ville, 
contre  fon  évêque  faine  Alexandre.  Si  notre 
Saint  eue  la  douleur  de  voir  naître  un  monftre 
dtiranr  fon  épifeopat,  il  cur  aufli  la  gloire  d’a- 
voir été  des  premiers  8c  des  plus  triez  d’entre 
les  pafteurs  drl'Eglife,  qui  tâchèrent  alors  d'en 
arrêter  le  progrès  par  ^eur  prévoyance  4c  leur 
autorité.  Audi  quoiqu'Artus  fe  vantât  ridicule- 
ment* d'avoir  tous  les  Orientaux  dans  fon  fen- 
1 riment , il  n’ofa  le  dire  de  faint  Philogone  qu'il 
ne  falloir  point  dirticoUp  de  traiter  d'héréti- 
que ignorant  de  même  qu'Hellanique  de  Tri- 
poli en  l'henicie  4c  faint  Macaire  de  Jerufilem 
qui  s'oppofoient  de  toutes  leurs  forces  avec  no- 
rre*  Sainr  à fes  impieter , parce  qu'ils  foûte- 
noienr  courre  lui  que  le  Fris  éroit  éternel , égal 
& conûibftanricl  au  Porc:  Saint  Alexandre  évê- 
que d'Alexandrie  après  avoir  condamné  5c  chaf- 
fé  Anus  , en  écrivit  au  nom  du  concile  d’Egy- 
pre  une  lettre  fynodale  à faint  Philogone  8c  aux 
aunes  principaux  défenféurs  de  la  doârine  apo- 
flolique , pour  les  précaurionner  comte  l^ur- 
prife  que  leur  pourroient  fane  cet  herefiairpie , 
fes  patrons  ou  fes  fcftarcurs. 

Il  edr  été  à fouhaiter  que  faint  Chryloftome 
frifant  Te  panégyrique  de  fainr  Philogone  fût 
défeerdu  dans  le  détail  de  fes  vernis  particu- 
Frnre»  8c  des  aûions  faintes  de  fa  vie.  Il  l*au- 
l*oit  fait  fans  doute  s’il  n'eâx  jugé  plus  à pro- 
pos <flr  biffer  ce  foin  à faint  Flavien  fon  évê- 
que- qui  éroit , dit-  il , l’imitateur  do  bienheu- 
reux Philogone  , 8c  mieux  inftniit  que  lui  de 
tout  ce  qui  le  regardait.  It  parloir  ainfi  le  joue 
de  la  fëtc  de  nôtre  Saint  cinq  jours  avant  Noël  : 
8c  Ton  juge  de  là  que  faint  Flavien'  devoir  fai- 
re le  même  jour  l'éloge  de  fon  glorieux  ptéde- 
CefTerrr  ; mais  la  pofterué  n'a  point  profité  de  fon 
dHcouts. 

Saint  Philogone  mourut  en  ta  cinquième  an- 
née de  fon  épifeopat,  après  avoir  fait  admirer 


Philogone  étoit  très-ancien  dans  l'églife  d'An- 
" rioche,  & qu’il  pouvoir  y «voir  commencé  peu 
ÿe  temps  apès  la  mott , quoiqu'on  n’eût  ac- 
coûtumé  de  rendre  de  pareils  honneurs  qu’à  des 
mattyrs.  Les  Grecs  font  toujours  la  fête  en  ce 
r*  de  décembre: en quoy  ils  ont  été. fuivis  de* 
Latins  qui  n’ont  commencé  que  tard , te  peut- 
être  dans  le  xv  i tiède  à mettre  fon  nom  dan* 
leurs  mat tyrologes. 


* S A r n t A k m O'M  , Saint  Zihoh  X 
leurs  compagnons  martyr»  d’Alexandrie  en  Egy- 
pte durant  la  perfecution  de  l'empereur  Dece. 

C Vbyez  au  x i i de  décembre  avec  l'hiftoite  d a 
martyre  de  faint  Epimaqueôi  de»  autre*. 


XXI  JOUR  DE  DECEMBRE. 


S AI  NT  THO  MAS  A T O S T R f.  , Gide. 

$.  i.  Histoire  dm  sa  Vif. 

E faint  Apôtre  avoir  deux  noms,  T ho  mas 
RL-/  8c  Didymt , * l’un  hébreu  ou  fyriaque , l’au-  c \Jr^m 
rre  grec  , tous  deux  lignifiant  jtmeâa  en  l’une  fle  pim*, 
l'autre  langue.  Quelques-uns  lui  ont  donné  mê-E /•*  »•«  *i. 
me  encore  celui  de  Kide,  mais  fans  beaucoup  ■ ““ 
d'autorité.  Il  étoit  Galiléen  de  naiflance.  H fut  L’an 
appellé  à l’apoftolat  après  la  fécondé  pafque  de  1*  *ji- 
prcdic.ition  de  Jefus.Chrift,  c'e(l-à-dire  lotfque 
re  fit  l’cleâion  des  douze  qui  furent  choifis  d’en- 
tre les  autres  difciples. 

L’évangile  ne  nous  apprend  rien  de  lui  en  par- 
ticulier depuis  ce  temps  jufqu’à  la  maladie  de 
Lazare  frere  de  Marthe  8c  de  Marie.  Jefus- 
L Chrift  étoit  au-delà  du  Jourdain  dans  le  pais  de 
la  Perée  , lorfqu’on  vint  lui  en  apporter  la  nou- 
velle de  la  part  des  deux  ferurs.  Elle  lui  donna u*  v.» 
«cation  de  retourner  en  Judée  contre  le  fenti- 
ment  de  fes  difciples  qui  lui  reprefentoieru  le 
dànger  oû  il  s’expofoit , fçaehant  qu'il  n’y  avoir 

fias  long-temps  que  les  Juifs  chctchoient  à le 
apider.  Jefuj  leur  fit  comprendre  qu'il  ne  crat- 
gnoit  point  la  mort  3 8c  fur  ce  qu'il  ajouta  que  La-  — — — 
zare  étant  décédé  il  vouloir  aller  avec  lui,  Tho-.  L’an 
mas  excita  les  autres  à le  fuivre,  difant , AUmt-  jj. 
y aujfi  afin  de  menrir  avec  lai.  Cet  apôtre  par- 
loit  de  la  force,  parce  qu'il  étoit  perluadé  que 
fi  Jefus-Chrift  retoutnoic  en  Judée  , on  le  fetoit 
mourir 
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mourir  & peut- cire  ceux  qui  fe  trouveroient  à fa  A 
e fuite.  Ces  paroles  félon  le  lens  que  la  plupart  des 
interprètes  leur  ont  donné , ne  pouvoiem  être 
. foi t tes  que  de  la  bouche  d'un  homme  de  reloiution 
qui  vouloir  inTpucr  fou  courage  a fes  cor.fierei. 

11  n'y  a peut-être  que  faint  Chiyioftome  qui  les 
ait  pnfe^pour  une  marque  de  timidité  ou  de  quel- 
que forte  d'abandon,  & qui -ait  prétendu  que 
faint  Thomas  craignoit  encoie  plus  que  les  autres. 

Jefus  faifanc  fa  derniete  cène  avec  fes  difciples 
la  nuit  qui  précéda  fa  pafTion  , les  entretint  par 
d:veiïes  inÜruâions  , pour  les  confolcr  6c  les 
fortifier  contre  lettouble  & la  triftefle  où  il  les 
avoïc  jetiez , en  leur  prédifant  qu’ri  alloit  leur 
être  à tous  un  fujet  de  fçandale  6c  de  décourage- 
ment.  Il  leur  dit  entre  autre*  chofcs  que  comme  B 
. il  y avoit  plufieurs  demeures  dans  la  maifon  de 
•fon  pete , il  alloit  en  préparer  pour  eux  ; qu’il 
icvicndroit  enfuite  les  prendre  pour  les  y con- 
duire, afin  qu'ils  fuirent  éternellement  avec  luP 
dans  le  lieu  où  il  devou  regner.  Mais  ayant  ajoA- 
i c qu'ils  fçavoicnt  fort  bien  où  il  alloit , & qu'ils 
n’en  ignotoient  pas  le  chemin  , Thomas  lui  d't  : 
Seigneur  , nous  ne  fixvons  pus  ru  vous  a.7<^  ; & 
comment  pouvms-nous  en  crmottrt  le  c'.emm  i Jc- 
» fus  lui  répondit  qu'il  étoit  lui-mcmc  la  Voye , 
•*!a  Vérité,  6c  layie*  que  perfonne  n 'alloit 
— à fon  Pere  éternel  que  par  lui.  Que  fi  lui  & fes 
u autres  difciples  le  connoiflbient  , ils  cormoî- 
» troient  auflî  fon  Perc  ; mais  qu'ils  alloicnt  bien-  ^ 
7»  tôt  le  connolrre,  6c  qu'ils  l'avuient  déjà  vA. 

Jefus-Chrift  s’apparut  a fes  Apôtres  le  jour  de 
fa  tefurreâion  fur  le  foir  dans  une  chambre  où 
''  ils  s’étoient  adcmblez  les  portes  fermées  pat  la 
crainte  qu’ils  avoient  des  Juifs.  Mais  Thomas 
n'étoit  pas  avec  eux.  Quand  il  fut  revenu , ils 
lui  dirent  qu’ils  avoient  vA  le  Seigneur.  Il  leur 
répondit  : Si  ;e  tu  vas  dam  [et  maint  la  mtr  que 
des  clonx • dont  elles  ont  été  perce  et  ; fi  je  ne  mett 
le  doigt  m>i-m:me  dans  le  tr  u des  cl  ux  & U main 
4ms  la  plat-  de  fin  coté  , fi  n’en  croiras  rurs.  Huit 

tours  après  les  difciples  sciant  encoie  allcm- 
•jfz  dans  le  meme  lieu,  6c  Thomas  avec  eux, 
Jclus  vint,  entra  les  portes  fermées,  fe  tint  au  pj 
milieu  d’eux , 6c  leur  du  : « La  paix  fort  avec 
vous.  Puis  s’adredant  à Thomas  il  lui  dit  : 

■ Portez  ici  vôtre  doigs , -confidercz  mes  mains  j 
» approchez  audi  vôtre  main  , mcttez-la  dans 
n mon  côté , & ne  foyez  pas  incrédule , mais  fi- 
»*  dclle.  Thomas  convaincu  par  lui  meme,  ré- 
pondit 6c  lui  dit  : Me»  Seigneur  G”  mon  Dieu. 
Jelus  lui  dit  : »>  V mis  avez  ctu  Thomas  parce  que 
» vous  m’avez  vû  : heureux  ceux  qui  ctoiem  (ans 
» avoir  vA.  Thomas  avoit  bien  cru  auparavant 
que  Jefus-Chrift  pouvoir  fc  rendre  vifible,  com- 
me Dieu  permet  quelquefois , dit  Origene  , que 
l'on  voye  les  efprrts  ou  les  âmes  des  morts  : mais 
il  n'avoit  pas  cru  qu'il  fût  reflufeité  .avec  un 
corps  palpable , & dans  la  propre  chair  qu’il 
avoit  lailfce  au  tombeau.  Une  infirme  de  person- 
nes auroient  été  fansdoure  dans  la  même  pensée  £ 
6c  n'auroient  .pas  voulu  expliquer  autrement  ce 
qu’on  leur  auroit  dit  du  Sauveur  redufeité  & vA 
de  fes  apôtres  après  fa  mort.  C’eft  ce  qui  a fait 
dire  à faint  Grégoire  le  pape  que  le  doute  de  faint 
Thomas  a été  plus  utile  à l’Eglife  que  la  foy  plus 
prompte  des  autres  apôtres , parce  !ju’il  a donné 
occafion.à  Jefus-Chrift  de  nous  .durer  de  fa  rc- 
flrrrcûion  par  des  preuves  plus  fcnfiblcs.  On  fe 

fierfuade  tout  communément  qu’il  toucha  en  effet 
es  pbyes  de  Jeffts-  Chrift , 6c  les  Peres  n’ont  pas 
fait  difficulté  de  le  dire.  S.  Auguflin  qui  l’a  dit 
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comme  les  autres  rcc«ftm  neanmoins  qo’il  n'cft 
pas  certain  ahfolunnafljuil  l’ait  fait  puilque  l’é- 
vangilc  ne  le  du  pasr&  qu'il  fe  put  fane  que 
Jeius-Chnû  lui  ayant  offert  de  les  lui  faire  tou. 
cher  , il  n'en  ait  pas  eu  ia  hardiedè.  Ce  quelque 
manière  qu'il  en  ait  fait  l'épreuve,  foit  de  la 
main,  foit  des  yeux  feulement  après  avoir  trou- 
vé la  réparation  6c  l'aftcrBuflcnunt  de  fa  foy 
dans  les  playes  du  Sauveur  , il  ht  paroître  com- 
bien elle  c tou  cclaircc  fcc  parfaite  dèflors,  quand 
il  s’écria  que  c’étoit  fon  Seigneur  & ion  Dieu  , 
reconnoüTant  Dieu  qu'il  nc-v oyoit  pas  dans  l’hom-  c<gu*.  * 
me  qu'il  voyoit,  & donnant  par  ce  témoignage 
des  armes  pour  combaicie  les  hérétiques  * qui  ’ 
voulurent  nier  depuis  que  Dieu  6c  l'homme  foC  * wdlo,1“- 
fent  une  feule  perfonne  dans  Jefus- CJit lit. 

Peu  de  jours  aptes  ccttc  celcbte  apparition  de 
lefus  rvflufcuc , les  apôtres  ayant  quitté  Jerufa- 
fem  pour  retourner  en  Galilée,  Thomas  6c  quel- *“*.**•*-»» 
ques  autres  s’en  allèrent  pefeber  avec  faint  Pierre  ^ 
dans  la  mer  de  Tybenade.  Ils  y paderent  toute 
U nuit  fans  tien  ptendre.  Le  matin  étant  venu, 

Jelus  te  tiouvafur  lctivage  & leur  apparut  fans 
qu’ils  üçuflcnt  que  c’étoit  lui.  Ils  le  reconnurent 
au  milieu  de  la  peiche  piodigicufê  qu'il  leur  fit 
fane,  6c  dînèrent  eniuuc  avec  lui.  Voilà  tout 
ce  que  l’évangile  nous  apprend  de  laine  Thomas  - 
en  particulier. 

Dans  la  diftnbutkm  ou  le  département  que  J I I. 
l’on  iuppofe  que  les  Apôtres  fiient  entr’eux  des 
pais  <>ù  ils  dévoient  aller  porter  la  lumière  de  l‘é- 
vangilc  apiès  la-defcentc  du  Saint- tfprit, on 
<)ue  celui  des  Krthcs  6c  des  peuples  voifins  échut  Îk  (LJU.,*. 
à faint  Thomas  :6c  c’étoit  la  tradition  des  fideh-'*’* 
les  des  le  commencement  du  troifiéme  fiécle  àc 
l'Eglife.  On  nomme  parmi  ces  peuples  les  Me- »s.  «!**.  ",* 
des,  les  Petfes,ceux  dcCarmanie,  ceux  d'Hyr- 
camc  , ceux  de  la  Baéhiane  qui  compofoient  la  Crt[ 

[il us  grande  pâme  de  l’empire  des  Parthes.  Plu- Km. 
ieurs  Peres  ont  cru  qu’il  avoir  pafle  en  Ethio-  **"**"' 
pie  & jufqu’aux  Indes  , foit  qu  ils  aient  entendu 
indéfiniment  les  peuples  de  ^dela  l’empire  Ro- 
main vers  le  midy  6c  l’orient , comme  cela  éroic 
ordinaire  aux  anciens  } foit  qu’il  ait  cfFeâivc. 
ment  porté  l’évangile  dans  les  véritables  Indes 
conngucs  à lempiic  des  Parthes,  comme  on  fe 
l’eft  perfuadé  fur  une  tradition  6c  quelques  in- 
dices trouvez  , dit  on  , dans  les  decouvertes  des  c , 

Indes  faites  depuis  deux  fiécles  par  les  Européens, 

Saint  Chiyfoitome  dit  que  iaint  Thomas  par- 
courut prefque  toute  la  tetre  , qu'il  fe  montra  in- 
trépide au  milieu  d’une  infinité  de  périls , & que 
de  plus  foiblc  & de  plus  incrédule  des  apôtres 
qu'ij^ivoit  été  autrefois  , la  giace  de  Jefus-  Chrift 
l'a^r  rendu  plus  foit , plus  ardent  & plus  in- 
vincible que  plufieurs  aunes. 

On  ne  fiçait  rien  en  particulier  de  tout  ce  qu’il 
a fait  6c  (ouffert  dans  tout  le  cours  d'une  fi  lon- 
gue & fi  pénible  million  , & l’on  a railon  aptès 
faîne  Aupuftin  de  mettie  au  nombre  des  fables  du 
faux  Abdias  6c  des  Manichéens  l’hifloire  d'un  t f,rm- 
malheureux  qui  apte»  avoir  donné  un  foufflet  àj^““  U *' 
cet  Apôtre  fut  maudit  de  lui  6c  déchire  er.fuite  /■*»/.» ... 
par  un  lion.  Mais  on  ne  doit  pas  mettre  en  ce 
rang  la  miflion  qu'il  donna  a Thaddée  l’un  des  ».  •?. 
feptante-deux  difciples,  & fon  frere  félon  quel-  •• 

ques-uns  , pour  aller  à EdclTe  en  Mefopotamie  "**’ 
guérir  6c  catechiler  le  toy  Abgare,  puifqu’Eu- 
febe  en  trouva  jestirtes  authentiques  dans  les  ar- 
chives de  cette  ville.  Cette  miflion  peut  être  vé- 
ritable fans  dépendre  neanmoins  de  ia  vérité  d’une 
députation  de  ce  Ptincc  à Jefus-Chrift  vivant. 
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& d’une  réponfo  contenue  dans  une  prétendue  A l'honneur  defqu eh  on  les  confacroic.  L’hifto-  ' 


lettre  du  Sauveur  à ce  rov  qui  e(l  trouvée  dans 
le»  memes  archives.  Il  n’eft  pas  neccilàire  aufli  de 
fuppofer  que  faint  Thomas  hlft  encore  à Jerufa- 
lcm  ou  en  Judce  quand  il  envoya  Thaddée  à 
Eddie.  Il  peut  l’avoir  détaché  de  fa  compagnie  lors 
qu'il  prcchoic  dans  les  autres  parties  de  la  Mcfo- 
potamic,  dans  l'Allyricou  dans  d’autres  provin- 
ces voilines  qui  étoient  de  l’empire  des  Parthes. 
IV.  Tant  de  travaux  efluyez  pour  Jcfus-Chrift  en 
‘j  tf  rLl1-  tant  de  païs  divers  fuppofent  une  longue  vie  dans 
’*7  ‘ notre  fai nt  Apôtre  pour  avoir  pû  y fournir  : 6c 
l'on  a cru  qu’il  avoir  etfechivemsnt  lur vécu  à 


rien  Socrate  dit  que  l'on  avoic  choifi  cette  cglifo 
à caulc  de  la  fainteté  du  lieu  pour  y tenir  les  af- 
fcmblccs  ccdefiaftiques , qu^  auraient  dù  le  tenir 
d’ailleurs  tantôt  dans  une  églile  tantôt  dans  une 
autre  félon  l’ufigc  des  villes  où  il  y en  avoir  plu- 
fieurs , parce  que  c'étoic  encore  la  coutume  de 
n’y  dire  qu’une  mcfle.par  jour.  Rufin  dit  bien  V-Om.i. 
poiîtivcmcnt  que  les  reliques  de  faim  Thomas 
croient  de  ion  temps  à Eddie  en  Mcfopotamie. 

C’eft  ce  qu’alfurent  aufli  faint  Gregtire  de  Tcurs  G'.’/V  far, 
6c  prelque  tous  les  anciens  qui  une  eu  occ.ihon 
de  parler  de  la  tranflarioii  du  corps  de  faim  Thor 


faint  Pierre  6c  à faint  Paul  qui  moururent  en  66.  g mas.  Baroniusqui  recopnoit  que  c'cll  un  fait  in- 


comcftablc  a cru  pouvoir  contenter  les  Portu-  r^m. cz J<*- 
gais  6c  les  Indiens  qui  veulent  qu’il  ait  etc  tranf-  ”»• 
porte  de  Meliapour  a Goa  , en  fuppofant  rue  l'on  . 
en  aurott  porte  lculcmcnt  une  partie  à Eddie  6c 
laillc  l’autre  à Meliapour  que  quelques  moder- 
nes prennent  pour  Caumine.  Mais  là  conjcc-  **“*•  r-',T4f» 
rure  u'eft  appuice  fur  aucun  fondement  : & l’on 
ne  fçavoit  peut-être  encore  alors  ce  que  c’étoic 
que  divifer  les  corps  des  Saints.  Un  auteur  qui 
vivoit  du  temps  de  l'empereur  Arcade  au  tom-  * *'  *"'**• 
rnenccmcnt  du  cinquième  fieele  nous  montre  aflêz 
évidemment  que  l’on  pretendoie  avoir  le  corps 
de  faint  Thomas  tout  entier  dans  le  lieu  où  il 
parloir,  & ce  lieu  croit  conflamment  dans  Jcs  li- 
mites de  l'empire  Romain. 

S’il  y manquoit  quelques  parties , ce  n’étotc 
pas  qu’on  les  euft  Jaillces  dans  les  Indes  ou  dans 
quclqu’autre  lieu  hors  de  l’empire.  Il  s’en  croie 
nie  des  diftributions  jufqu’cn  Italie  dès  le  qua- 
trième fieele,  puilque  lelon  le  témoignage  de 
faint  Paulin  & de  iaint  Gaudence  qui  vivaient 
la  fin , il  y avoit  des  reliques  de  faint  Thomas  VJ 
à Noie  dans  l’autel  de  faint  Félix  , 6c  à Brcfcc  ir.à  4 f 
dans  l’cglifc qu’on  appclloic  l’affomblce  des  Saints.»-  f.  iui 
Il  y en  avoic  aufli  dans  la  Bafilique  des  Apô- 
tres que  faim  Ambroife  avoic  fait  bâtir  à Milan 
£rcs  de  la  porte  Romaine.  Dans  le  cinquième  p*' 
fieele  un  auteur  donc  le  difeours  fc  trouve  par-  t7û 
mi  les  fermons  de  faint  Chryfoftome , femble  di- 
re que  les  reliques  de  faint  Thomas  le  trou  voient  /, 

ques  les  Portugais  ayant  conquis  1a  Prcfquïflc  D déjà  difpcrftcs  par  tout  le  monde.  Si  on  l’en  '• 
des  Indes  au  deçà  du  Gange  trouvèrent  à Melia  croit  , il  n'y  avoit  point  alors  de  coin  de  la  chré-  F‘  4 

ticnré  où  fes  cendres  ne  fùflênt  répandues.  De 


On  ne  convient  pas  généralement  du^cnre  de 
fa  mort.  Vers  la  hn  du  fécond  fieele  de  l’Eglifo 
on  voyoic  des  gens  qui  prétendoient  oue  laine 
Thomas  n’avoit  point  etc  martyrisé.  C’eft  ce  que 
faint  Clément  d’Alexandrie  rapporte  d’un  Hera- 
clcon  qui  étoie  de  la  foâe  des  Valentiniens,  6c 
qui  pouvoir  avoir  eu  cette  opinion  fans  être  he- 
CmJ.m  u.  retique.  Mais  cette  opinion  femble  avoir  changé 
TVfiwn  <*aus  Ie  quatrième  fieele,  6c  cédé  à celle  que  l'on 
W.  f.  j»/'  a eu  de  fon  martyre.  Depuis  ce  temps  pluficurs 
£crcs  ont  cru  qu’il  avoit  dfeûivement  répandu 
ion  fang  pour  la  défenfe  de  la  foy  qu’il  avoit  prê- 
chcc  : 6c  cette  perfuafion  femble  être  venue  des 
aâcs  de  fon  marcyte  qui  peuvent  être  du  qua- 
trième fieele  fans  en  avoir  plus  d’autorité  , com- 
me on  en  peut  juger  parce  qu’en  a cité  faint  Grc*  p 
<*».  TVf.c/.  goire  de  Tours. 

M.  •.  Qn  n-cft  p3J  Beaucoup  plus  aflùré  du  lieu  de 

ià  mort.  L’opinion  la  plus  Commune  & la  plus 
ancienne  eft  cellequi  la  met  dans  Calamine  ville 
inconnue  aux  Géographes , fituée  neanmoins  en 
quelque  endroit  des  Indes , 6c  differente  fans  dou- 
re  de  celle  de  Calamone  que  quelques-uns  trou- 
vent  en  Arabie.  Saint  Gaudence  de  Brcfce  qui 
▼ivoir  à la  fin  du  sv  fieele.  témoigne  que  de  fon 
"Y;"’*"  temps  l'on  croyoit  que  faint  Thomas  étoie  mort 
dans  les  Indes  : c’cft  ce  qu’infinue  encore  faint 
m-  &<.  Paulin  de  Noie  dans  fos  poches  nouvellement  re- 
couvrces  * : c’eft  ce  qui  paroi c aufli  par  les  anciens 
martyrologes  du  nom  de  faint  Jerôme.  On  die 


pour  ville  maritime  de  la  côte  orientale  une  in£ 
cription  qui  apprenoit  entr'autres  chofes  que  faint 
Thomas  avoit  été  percé  d’une  lance  au  pied  d’u- 
ne croix  qu’il  avoic  dretfée  près  de  cette  ville. 
On  ajoute  qu’ils  trouvèrent  aufli  le  corps  du  faine 


forte  qu’il  fcmbloit  que  faint  Thomas  fuft  par 
route  la  terre  après  fa  mort.  6c  qu’il  fuft  roue 


entier  en  chaque  endroit  par  les  grâces  que  Dieu 
communiquoit  aux  hommes  en  fa  confideratioo. 

Cette  difperfion  ne  regarde  apparemment  que  fes 
cendres  , 6c  pcot-ctrc  la  pouflicre  de  fon  tom- 
beau. Car  il  paroit  que  les  os  demeurent  à Ed el- 
fe , au  moins  en  afTcz  grand  nombre  pour  faire  di- 
re que  le  corps  de  faint  Thomas  fut  enlevé  de 
, , l’églifo  d’Edeile  lorfque  la  ville  fut  ruinée  foit 

la  Prefqu’ifle  où  l'on  prétend  que  fos  reliques  fc  g par  les  Per  fos  foit  plutôt  par  les 'Arabes  ou  Sara- 
gardent  aujourd’huy  avec  beaucoup  de  dévotion.  lins.  On  ajoute  qu’il  fût  tranfporté  en  l’ifle  de  rt*tm  ». 

Chio  , d’où  il  eft  aise  que  l’on  ait  enfuite  porté 
fa  fete  à Conftantinople  où  l’on  pretendoit  J’.ivoir  i-i-t. 
du  temps  de  l’empereur  Leon  le  Sage  vers  la  fin  du 
neuvième  fieele.  Ce  fût  fans  doute  de  Tille  de  4.  ,, 


fcv.M.rAf».  Apôtre  en  ce  lieu  Tan  ijxj  lorsqu'on  y creufoit 
r£i  fos  fondemens  d'une  cglifc;  que  pour  ce  fujet  le 
h » Kiy  de  Portugal  Jean  III  fit  appcllcr  la  ville  de 
Meliapour  San-Thomé  ou  faint  Thomas  ; 6c  que 
».  j.  peu  de  temps  après  le  corps  faint  fût  tranfporté 
a Goa  capitale  du  païs  fur  la  côte  occidentale  de 


Histoire  de  son  culte. 


Il  eft  à craindre  neanmoins  que  ces  reliques  ne 
foienc  celles  d’un  corps  tout  different  de  celui 
de  notre  lâint  Apôtre.  Car  c’étoit  une  opinion 
fortement  établie  des  le  quatrième  fieele  que  le 
corps  de  faint  Thomas  avoit  étc  tranfporté  du 
lieu  de  ft  fopulture  à Eddie  en  Mefopocamie.  Il 
y avoit  dam  cette  ville  une  églift  tres-eelebrç 
dedice  fous  le  nom  de  faint  Thomas  dès  le  me- 
me fieele , c’eft-i-dire  en  un  temps  où  Ton  n’en 
bâtilloit  encore  que  fur  les  tombeaux  dps  Saints 


. Chio  que  le  corps  flic  apporté  depuis  à Ortone  |J* 
ville  maritime  de  l’Abruzze  en  Italie,  où  l’on 
dit  qu’il  s’eft  formé  un  pèlerinage  de  dévotion 
prefque  aufli  célébré  que  celui  de  faint  Nicolas 
àBari.  On  ne  foaic  duquel  de  ces  lieux,  d’Edefo 
fc,  de  Chio,  ou  â’Oxtone,  font  venues  les  reliques 
qu’on  Ton  montre  en  France  fous  le  nom  de  Ta- 
pôcre  faint  Thomas.  Elles  y étoient  au  moins 
avant  qu'il  y fuft  encore  rien  venu  de?  Indes.  On 
Diîimbri,  £ cjj 
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s f.'j  ; en  voit  nji:ictilicremeûc  à Soldons,  à Chartres  A renouvcllcr  la  mémoire  de  la  tranflation  faite  à 


° 8c  dans  l'abbaïe  de  faiut  Denys  en  France  , où  le 

gafdoit  une  main  droite  enchâllcc  dans  un  reli- 
quaire donné  par  Jean  duc  de  Berry  rroifleme  hls 

• du  roy  Jean  8c  grave  dune  inforipcin  où  on  lit 
que  c'eit  la  main  que  laine  Thomas  mit  dans  la 
playe  du  coté  de  Jcfus-CJuift  rcilufcité. 

VI.  La  fc:cde  faint  Tiiomas  compriic  d’abord  dans 
Ja  fctc  generale  des  Apôtres  en  a été  fcparée  des 
le  quatrième  hcc  c : 8c  fi  l’on  en  excepte  faint 
Pierre,  faint  Paul  6c  peut-être  faim  André  , il  n’y 
en  a pas  dans  le  college  apoftolique  qui  ayent  eu 
devant  lui  un  cuire  à part  dans  lcghlc.  La  dif- 
pcrlion  de  fes  reliques  procura  beaucoup  d’éten- 
due à fâ  fête  par  la  multitude  des  autels  de  des  cgü- 
fes  qu’elles  donnèrent  occalîon  de  drelfer  en  ion 
' honneur.  Elle  croit  route  publique  en  Orient  des 
le  tv  iiecle , 6c  l’on  voit  qu’elle  croit  la  folcnnité 
dans  le  cinquième  par  la  manière  dom  en  a parlé 
tnr'^Ctt*  Theodorer,  Jorlqu’il  dit  que  Dieu  fait  honorer 
fes  martyrs  à la  place  des  faux  dieux , 8c  qu’il 
permet  que  loti  halle  des  foires,  des  banquets  de 
d'autres  rcjouiflânces  publiques  parmi  le  peuple 
en  l'honneur  de  faint  Pierre  , de  faint  Paul , de 
faint  Thomas  de  des  autres  faints  martyrs , com- 
me les  Gentils  en  fàifoicnc  pour  fiacchus,  Jupi- 
Uf.ftrjf.t,*  ter  ^ Jeurs  autres  divinitez.  L’auteur  du  cinquié- 
-!*•  nie  fieele  que  nous  avons  déjà  cite  de  qui  paroît 
avoir  vécu  même  quelques  années  avant  Theo- 
*' 1Jl"  dorer,  dans  fon  panégyrique  de  faint  Thomas 
rononec  à Edclfe  devant  Ion  tombeau  de  le  jour 
e là  fête.  allure  que  cette  fctc  fe  faifoit  dans 
toutes  les  nations  parmi  les  barbares  ou  les  étran- 
gcrscommc  parmi  les  Grecs  •,  que  les  Ariens  mi- 
me la  celebroient  comme  les  autres  avec  toute  la 
Grti.T*t.Gl.  terre.  Saint  Grégoire  de  Tours  témoigne  que  la 
■*’**’  /etc  de  faint  Thomas  durait  un  mois  , ou  du 
moins  qu'il  fc  faifoit  à cette  fctc  une  foire  fran- 
che d’un  mois  enrier  , pendant  lequel  Je  faint 
Apôtre  faifoit  paraître  diverfes  marques  fcnlîbles 
de  fon  afliftancc.  Il  ajoute  que  la  rcte  fe  faifoit 
au  cinquième  mois.  On  ne  fçait  s'il  luit  en  cette 
occafïo.i  fou  propre  calcul  ou  celui  des  Syriens 
t£»  Gtuti f <'’t0,t  en  D^ie  ^ EdclTc  où  étoil  leccnrrcdc 
tr<ju.f/d.  la  fête.  Le  premier  calcul  revient  au  mois  de  juil- 
ur‘  1er  auquel  on  cclebroir  la  tranflation  de  fon  corps 

de  Calamine  à EdclTe  ; le  fécond  fc  rapporte  nu 
calendrier  des  Syriens  où  l’on  trouve  la  mémoire 
ou  la  fête  de  faint  Thomas  marquée  au  mois  de 
' mars  qui  étoit  le  cinquième  mois  iekm  ces  peu- 
ples qui  commcnçoienc  l'année  au  mois  de  no- 
vembre. Les  Grecs  du  moyen  âge  ont  choilî  le 
vi  d'oitabre  pour  célébrer  la  fctc  de  faint  Thomas 
dans  leurs  éqlifes,  clic  eft  preferite  en  cc  jour 
Vrn;«.  dans  la  conilitution  de  l’empereur  Manuel  Co  n- 
BMfém.Smitk  n£ne.  C'eft  encore  aujourd'hui  l’une  des  plus 

* grandes  fêtes  de  la  Grece  moderne  qui  gémit  fous 
la  domination  du  Turc. 

Les  Latins  ont  inflitué  cette  fête  au  xxi  dede- 
ccmbre  dans  l'intention  d’honcrcr  fa  mort  en 
uclqucs  endroits , 8c  fi  tranflation  a Edclfe  en 
'autres.  La  plupart  de  leurs  martyrologes  infi- 
nuent  que  c'ell  le  jour  de  fa  more  par  le  terme 
de  tuual.  Ceux  du  nom  de  faint  Jerome  mar- 
qùent  une  autre  fête  de  là  mort  niais  d’une  more 
paifiblc  fans  manyre  au  ix  de  février.  Ils  en 
f.  *7».  mettent  encore  une  au  troifiéme  jour  de  juin  pour- 
vù  que  les  copiflcs  n’ayent  pas  pris  un  tnois  |x>ur 
un  autre.  Car  on  fçnit  que  la  fête  du  troiheme 
jour  de  Juillet  n’cfl  ni  moins  ancienne  en  Occi- 
dent , ni  givres  moins  célébré  que  celle  du  xxr 
de  décembre,  ayant  étédeùinéeuniqucment  pour 


Eddie.  Elle  cil  marquée  en  ce  jour  dans  le  ca- 
lendrier qui  fut  drdié  pour  U Fiance  feptentrio- 
naje  du  temps  de  l'empereur  Louis  le  deboi>- 
naire  : 8c  il  fcmblc  que  ce  foie  le  premier  calen- 
drier de  ceux  que  nous  avons  des  anciens  où  il 
foit  fait  mention  «le  ce  faint  Apôtre.  Elle  fe  trou- 
ve aufli  dans  les  martyrologes  d’Adon  & d’U- 
fuard,  dans  le  Romain  moderne,  & en  beaucoup 
d’autres.  Nous  ne  célébrons  maintenant  que  celle  f 
du  xxr  de  décembre.  Elle  avoit  étc  fuppriméc  i 
Paris  pour  le  peuple  l’an  1666  par  l'archcvéquc 
Hardouin  de  Pcrehxe  8c  par  le  Parlement  : mais 
elle  fut  rétablie  avec  celle  de  faint  Mathias , de 
fqint  haitbdcmy  , de  faint  Michel,  des  SS.Jn- 
nocens,  8c  celle  dumardydela  Pentecôte  dans 
un  flatut  de  l’an  1673  drcllc  par  fon  fucceflcor 
François  deHailay. 

AUTRES  SAINTS  DU  XXI 

jour  de  Décembre. 

/.  SAINT  THEM ISTOCLE  , BERGER  ni  ficclç; 
martyr  en  Lyeie . 

SI  nous  parlons  ici  de  faint  Themistoclb 
dont  nous  n’avons  point  d'a&es  qui  foient  au- 
thentiques , c’cfl  moins  pour  mettre  fon  hifloire 
au  rang  des  faits  incontcflables  que  pour  déli- 
vrer fa  mémoire  d'une  injure  que  lui  ont  faitelcs 
Grecs  qui  ne  peuvent  s’empêcher  d’attribuer  fou- 
vent  leurs  propres  défauts  aux  Saints , comme  cft 
entre  les  autres  vices  l’inclination  qu'ils  ont  tou- 
jours fait  paroitre  pour  l’équivoque  8c  le  mem- 
fonge.  Ce  Saint  croit  de  la  ville  ou  du  terriroiro 
de  Myrc  en  Lycic  vivant  au  milieu  du  troifleme 
fiecle.  La  perfocution  que  l’empereur  Dccc  excita 
contre  i’Eglife , lui  fut  une  occaflon  de  faire  voir 
qu'un  vrai  chrétien  dans  les  emplois  les  plus 
bas  fc  trouve  fouvent  élevé  au  delfos  des  per- 
founcs  des  premiers  rangs  ou  de  la  pim  haute 
condition  par  la  grandeur  dame,  la  fidélité, 
la  rnnflancc  que  lui  infpirc  la  religion.  Un  des 
chrétiens  du  heu  nommé  Dioùme  ou  D.ofcori- 
de  fc  vovanc  pourlùivi  pour  la  foy  di-  Jelus- 
Chrifl , alla  fe  cacher  dans  la  montagne  où  The- 
miflocle  paillette  fes  brebis  ; &c  les  pcrfecuteu/S 
l’y  étant  venus  chercher  ne  manquèrent  pas  d'en 
demander  des  nouvelles  au  berger.  Si  J’on  en  * *1.*». 
croit  les  menées  des  Grecs,  Tlromiflode  répon- 
dit qu’il  ne  fçavotc  pas  où  étoit  Diolcoride.  Mais  ,r.VthtU.t.n 
un  de  leurs  ménoluges  plus  anciens  que  ces  me-  ÿ • »*“• 
nccs,  3c  l’évenement  plus  qu’autre  cho  «.-  bit  a liez 
juger  que  cc  généreux  chiéticn  n’aurc  pas  vou- 
lu manquer  à la  fidélité  qu’i.  evoit  à la  Vérité 
pour  garder  celle  qu’il  devoir  a fon  rcre,  8c  qu’il 
n’etoie  pas  lî  mil  inftruit  dans  l'otdre  de  la  Cha- 
nte que  d’expofer  le  iâluc  de  fon  sine  pour  celui 
du  corps  d'un  autre."  SaDS  nier  donc  qu'il  l’cufl  ou 
croit  Diolcoride  iJ  fo  contenta  de  refufer  fimple- 
ment  de  le  découvrir.  Il  déclara  en  mêmc-iemps 
qu’il  étoit  chrétien  lui-même  ; que  fa  religion 
lui  défendait  la  trahîfon  & la  lâcheté  a laquelle 
on  vouloir  le  porter  ; & qu'il  aimerait  mieux  fe 
lailTer  emmener  au  fùpplicc  , 8c  prendre  la  place 
de  Diofooride.  Il  foc  ainfi  arrête  8c  conduit  au 
gouverneur  deLycie  Afclcpe  , devant  le  tribunal 
duquel  il  ht  une  conieüion  dont  la  violence  des 
fopptices  ne  Ht  qu'augmenter  'a  gloire.  Le  juge 
le  voyant  d'une  reiolution  inrrepid  - contre  fes 
menaces , lui  Ht  déchirer  le  corps  à coups  de  fouets, 

le 
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le  'lint  long-temps  pendu  & étendu  fur  le  chcva-  A ■ : 


L'an 

ljo. 


lec , le  fie  traîner  nud  fur  des  cailloux  Se  des  poin- 
' tes  de  fer,  le  fit  fuftiger  encore  jufqu’a  ce  qu'il 
expiât  dans  ce  tourment.  Les  Grecs  hcM»orcnc  là 
mémoire  le  xxi  de  décembre  , auquel  on  a mis 
auflt  H>n  nom  aveç  /bn  éloge  dans  le  martyrologe 
Romain  moderne. 


JJ.  S si  INT  CHERE  MON  EVE  E «n  ficelé. , 
de  Ntloplc  en  Eg\'te%  warty. 


DE’s  le  commencement  de  cette  cruelle  per- 
Iccuuou  eu  Egypte,  plallcurs  fidellcs  a l'e». 
xcmplc  meme  de  quelque s-uns  de  leurs  palpeurs 
R 1 n T o 1 s.  lQ*rî  propres  forces , au  lieu  d’at- 

tendre les  pcrl ccuteur s , aimèrent  mieux  vaincre 
* Saine  M t n o e premier  évêque  de  Cliaalons  en  fuïant.  Us  n’en  curent  pas  moins  de  pari  à la 

for  Marne.  Voyex  au  v jour  d'aoulk.  gloire  du  martyre  que  les  autres  qui  contellcrcnc 

* Saint  Anaitasi  Sinaïtc  du  Je  jeune,  mar-  devant  les  tribunaux  8c  qui  montèrent  iür  Ifs  *•  *• 
tyrisé  par  lesjuife  Voyez  au  xxi  jour  d’avril  . :cchatfauts.  Car  il  y en  eut  plulicurs  . comme  le  TiU.t 
avec  la  vid  de  faint  Anaitafclc  Sinaïtc  l’ancien.  témoigne  le  même  l'aint  Denys  qui  dans  cette 
, * Saint  Phocai  jardinier  martyr  à Synope.  fi  foicc  moururent  de  diverfes  miïcrcs,  de  la  faim  , 


Voyez  au  xtv  de  juillet. 


Lan 


XXII  JOUR  DE  DECEMBRE. 

in  ücclo.  ÇA1NT  ISCHTRIO  N,  si  CE  NT 

on  Hcmme-d' affaires  » Marty  en  Egjpte. 

LE  feu  de  la  pcrfecution  de  Dccc  étant  fort 
ardent  dans  la  ville  d’Alexandrie  où  il  confii- 
‘ ma  beaucoup  de  chrétiens  pendant  toute  l’annéç  ç 
aji,fc  répandit  dans  les  autres  villes  d’Egypte 
avec  fureur  égale , 8c  y emporta  encore  un  grand 
nombre  de  martyrs  C'cft  ce  que  nous  apprenons 
pat  la  relation  qu’en  fit  faine  Denys  en  forme  de 
lettre  qu'il  envoya  à Fabius  évêque  d'Antioche, 

8c  dont  Eulébc  nous  a confcrvé  un  extrait  fort 
confiderable.  Il  y relevé  la  confiance  de  plufieurs 
chrétiens  qui  furent  déchirez  Ôc  mis  en  pièces  par 
Jes  payent  dans  les  ville*  8c  les  villages.  Niais 
po.ir  faire  juger  des  autres  il  s'eft  contenté  de 
* C»  ,,,  apporter  l'exemple  de  làint  Ischyrion  dont 
i.  j 4/  * l’Eglife  honore  la  mémoire  en  ce  jour.  Ifchyrion  , 
dit  ce  Saint , étoit  aux  gages  d’un  certain  magi- 
ftrat,  ou  officier  principal  d’une  ville  de  l’Egy- 
kc,  dont  il  fai  foie  les  affaires-  Il  reçut  ordre  de 


£e,  dont  il  ration  les  aluircs-  Il  reçut  ordre  de  au  Iront  comme  onelclavc  oc  relègue  aux  eaux 
n maître  de  fucrificraux  idoles  : 8c  fur  le  rc-  ^ du  Taureau  en  Tofcanc  Voyez  au  fécond  jour 


dclafoif,  du  chaud,  du  froid  ; d'autres  qui  fu- 
rent emportez  par  les  maladies  ; d’autres  qui  fu- 
rent déchirez  par  les  bêtes  dans  les  bois  8c  les 
deferts  t d’autres  qui  périrent  par  la  cruauté  de* 
voleurs  & des  barbares  ou  qui  forent  alTùjcttis 
à une  miferablc  fervitude.  Saint  Denys  a fait  re- 
marquer entre  les  autres  un  évêque  de  Nil -ou 
Nilople  en  Egypte  nomme  Cheremon,  lequel 
tout  accablé  qu’il  ctoit  d'une  vieillcifc  déjà  fort 
avancée , ne  l|ilfa  pas  de  s’enfuir  avec  fà  femme 
dans  les  montagnes  d'Arabie  qui  éteiem  exposées 
aux  courfes  des  Dlcmmyens , des  Sarazins  8c  des 
autres  barbares.  La  pcrfecution  pafsée , on  efpe- 
roit  qu'ils  reviendroient  dans  le  païs  : mais  on 
ne  les  vit  plus.  Plufieurs  des  frères  allèrent  les 
chercher  : mais  on  ne  put  avoir  aucune  nouvelle 
d'eux.  L’Eglife  ne  laiflê  pas  d’honorer  ' la  mé- 
moire de  faint  Cher  émou  comme  d’un  martyr 
avec  celle  de  tous  les  autres  fidellcs  qui  mouru- 
rent dans  cette  fuite  generale.  Ils  font  marques 
au  xxii  de  décembre  dans  le  martyrologe  a’ A- 
don  : c’cfi  de  là  qu’on  les  a fait  palier  dan;  lç 
Romain  moderne. 

R E N V O Y. 

* Saint  Flavien  que  d’autres  nom- 
ment Fabien  & que  l’on  fait  préfet  de  la  ville 
de  Rome  du  temps  de  Julien  l’Apo/lat,  marqué 
au  front  comme  un  efclavc  8c  relègue  aux  eaux 


L'an 

*!«• 


fus  qu’il  en  fit  il  fut  d'abord  fort  maltraité  de 
proies.  Le  magillrat  voyant  qu’il  perfiftbic  à 
n’en  vouloir  rien  faire  , redoubla  fes  mauvais 
traicemcrvs.  La  fermeté  & 1a  patience  que  fit  pa- 
roitre  ifchyrion  à tout  louftrir  l’irrita  de  telle 
forte  que  ne  fe  polfedanc  plus  il  prit  un  pieu  ai- 
guisé qu'il  rencontra  fous  fa  main  , le  lui  enfon- 
ça dans  Je  ventre  , 8c  le  fit  mourir  apres  Jui  avoir 
crevé  les  entrailles.  Celt  ainfi  que  ce  Saint  em- 
porta la  couronne  du  martyre  par  le  crime  de 
ion  maître  qui  n'ayant  nul  droit  de  vie  ou  de 
mort  fur  lui  fc  rendit  fbn  bourreau , fans  l'avoir 
fait  juger  par  les  voyes  de  la  loy  ou  par  les  for- 
mes établies  dans  une  jufticc  réglée,  donc  on  £ 
r "ctoit  pas  me, ne  dilpense  par  les  edits  de  la  pr- 
iée ution. 

La  fête  de  fàint  ifchyrion  elt  marquée  au  xxn 
de  décembre  dans  les  martyrologes  d'Adon  8c 
d'Ufuard  où  fbn  culte  elt  a digne  dans  la  ville 
d'Alexandrie  comme  fi  ç’avoit  etc  le  lieu  de  fbn 
martyre  ou  de  fa  fepulture.  C'cft  ce  qu’on  a fui-, 
vi  aufii  •Hile  Romain  moderne. 

® • 


de  décembre  avec  ce  qui  regarde  faintc  Bibicnnç 
V,  8c  M.quc  l'on  prend  pour  fa  fille. 

jaw?  ïsîr^îA^t/ 

Sië  «te 

XXIII  JOUR  DE  DECEMBRE. 


LES  DIX  MARTTRES  DE  C R E T E ni  Gicle, 
on  Cande  , S.  7 htcdulc  , S.  Saturnin. 

APrcs  que  l'empereur  Dece  eut  public  l’edit  I. 

de  la  perfecution  qu’il  avoit  excitée  concre 
les  chrétiens  , perforine  ne  parut  plus  ardent  à le 
foire  exécuter  que  le  gouverneur  de  l’ificdeCrctc 
qui  avoit  même  nom  que  lui  , félon  quelques- 
uns  , ou  s'appclloît  Luce  félon  d'autres  , 8c  qui 
s’êtudioit  à mériter  la  faveur  par  tous  les  moyens 
de  lui  plaire.  11  mir  toute  l’ifle  en  combuftion 
par  la  guerre  qu'il  y déclara  à Jefus-Chrirt  8c 
par  la  rcliftance  qu’il  trouva  par  tout  i fes  vo* 

Lntez.  On  y remarqua  dix  chrétiens  dans  un 
grand  nombre  de  généreux  combattant  qui  fr  fi-  • 

?cnt  difti liguer  par  la  jonéiion  de  leurs  loues 
âpre,  qu’on  les  eut  raftcmblcz  de  divers  endroits  • 
JJcttmbrt,  S t)  puut 
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pour  parourc^K)us  à la  (bis  devant  le  menu  tribu-  A jufques-là  de  toutes  lottes  d'hereûes  en  vertu- de 

la  priere  que  les  dix  martyrs  du  pais  en  avoienc 


naL  Ils  s'appelle  enc  T heouuli,  Saturnin, 
•f*  (■l'J'EüfcRI,  GlLASl,  ËVNlClONOUfwiWir», 

ZoTiqut  ou Zetiyut,  Pomri'i  autrement  LU»- 
mme , AcATon.BASUiD^&kVARtSTt. 
Les  trois  premiers  étoient,  dit-on,  de  la  ville  de 
Gortyne  6c  avoient  été  inftruits  apparemment  par 
Je  célébré  faint  Cyrille  évêque  du  lieu.  Les  au- 
tres étoient  de  quatre  ou  cinq  autres  villes  de 
J’iflc.  Le  Gouverneur  choifit  pour  les  juger  le 
xxui  de  décembre  qui  fembloit  être  particuliè- 
rement confacré  à Jupiter  la  grande  divinité  du 
pais  , qui  tiroit  beaucoup  de  vanité  d’avoir  donné 
la  nailTance  à ce  (buveram  maître  des  Dieux  des 
payens,  de  t'avoir  eu  pour  roy  , , 6c  de  garder  en- 
core (on  tombeau.  Il  leur  propofa  d’abord  de  fa- 


faite  à Dieu  lorfqu'ils  étoient  fur  le  point  de  (buf- 
frit  la  mort  pour  lui.  11  y a grande  apparence  que 
leurs  corps  ctoient  encore  alors  dans  le  pais  Ce 
dans  le  lieu  de  leur  première  fcpulture.  Ils  y fu- 
rent trouves  depuis  en  leur  entier  6c  tranfportez  , 
dit-on . à Cooiiantinoplc  par  les  Joins  du  faint 
homme  Paul  qui  en  (ut  depuis  évêque.  Nous  ne  ^ ^ ^ 
voyons  gucres  de  Saints  de  c<  nom  qui  aient  tenu 
le  fiége  épifcopal  de  Conffantinopïe  hors  faint 
Paul  qui  moorut  dans  fon  exil  au  milieu  du  qua- 
trième (îecle  : mais  ce  que  nous  venons  dedirene 
nous  porte  guéres  à croire  que  cette  tranfiation 
ait  pu  fe  faire  de  lôn  temps , iur  tout  fiTon  confi- 
dere  que  l'état  de  fci  affaires  ne  lui  en  a gucres  doiv 


crifier  à Jupiter  pour  obéir  aux  ordres  de  l’em-  g né  de  moyens.  On  ajoute  que  leurs  corps  furent 


ficrcur,  6c  les  voyant  détermine*  tous  à n’en  rien 
iu're , il  les  menaça  de  leur  faire  fubir  de  rudes 
tourmens  tandis  que  les  autres  étoient  dans  la 
joie  6c  les  délices  de  la  fête.  Ils  lui  répondirent 
que  ces  tourmens  feraient  pour  eux  un  véritable 
feffin  par  la  joye  qu’ils  auraient  de  les  fouffrir 
pour  l'honneur  du  vray  Dieu  qu’ils  adoroient. 
Le  gouverneur  voulut  relever  fes  dieux  , 6c  par- 
ticulièrement Jupiter,  Junon  fa  fœur  & fa  fem- 
me , & Rhea  fa  mere.  Il  donna  par  ce  moyen 
grande  matière  de  raillerie  8c  de  mépris  aux  faints 
martyrs  qui  fe  trouvant  la  plupart  encore  mieux 
inftruits  que  lui  de  la  généalogie  de  ces  dieux  de 
leur  pavs  , offrirent  de  lui  en  développer  les  my- 
fteres  les  plus  infâmes.  Le  gouverneur  en  com- 


mis avec  les  reliques  des  Entans  martyrs  : mais  on 
ne  noos  dit  pas  quels  étoient  ccs  enfans.  Les  Grecs 
font  la  fête  des  dix  martyrs  de  Crète  le  xxmde 
décembre.  On  les  a fui  vis  mais  allez  tard  dans 
l'Eglifc  latine.  Ils  ne  paraÜTent  point  avoir  été 
inierez  dans  le  martyrologe  Romain  avant  le  Jci- 
ziéme  fiecle. 

AUTRES  SAINTS  DU  XX11I 

jour  de  décembre. 

/.  SAINT  SERWLR  eu  SE  Â VO  L Vi  fiecle. 
mendiant  & paralytique  à Rome.  , 9 


5 rit  plus  qu’fln’en  vouloit  entendre,  8c  voulut  fe  £ U tempe  de  faint  Grégoire  le  grand  il  y avoir  «-t. 

epiquer  de  la  confulion  qu’il  en  eut  par  la  cru  au-  \J  k Rome  un  pauvre  nommé  Stavoii  vu)-  'JJZ 

gairement  Srrvd  couché  pour  l’ordinaire  fous 
portique  qui  conduifoit  à l’cglifc  de  S.  Clément. 


té  des  tourmens  qu'il  fit  fôuftir  aux  dix  martyrs, 
il  les  multiplia  en  diverfes  maniérés  pour  appai- 
fer  la  populace  idolâtre  qui  étoir  irritée  j u/qu 'à 
Ja  rage  du  mépris  qu’elle  leur  a voit  vu  faire  de 
Ses  plus  grands  dieux  , de  qui  les  eut  mis  en  piè- 
ces fans  attendre  leur  jugement  fi  clic  n’euff  été 
retenue  par  l’autorité  6c  les  gardes  da  gouver- 
neur. Les  dix  martyrs  triomphèrent  juiqu’à  U 
fin  du  juge  8c  des  bourreaux , 6c  fe  montrèrent 
invincibles  dans  des  corps  tout  hrifez  6c  tout  dé- 
chirez. Le  gouverneur  finit  par  une  fcntence  qui 

Srtoic  qu’ils  auraient  tous  la  tête  coupée.  Ce  qui 
exécuté  le  même  jour  fur  le  Jbir  au  lieu  nom- 
mé Aloneâ  une  petite  diftance  de  la  ville  de  Gor- 


21  éton  paralytique  de  tout  le  corps  , 6c  il  fe  trou- 
voit  en  cet  état  depuis  là  première  jeunefTe.  Loin 
de  pouvoir  demeurer  debout , il  ne  lui  croit  pas 
même  po/Eble  de  fe  (bulever  du  grabat  où  il  étoit 
étendu,  ni  de  s*aficoir  , ni  déporter  la  main  à fa 
bouche , ni  enfin  de  le  tourner  dans  lôn  lit-  A 
cette  affliébon  Dieu  «voit  joint  celle  d’une  indi- 
gence totale  & avoit  fait  dépendre  fa  vie  de  la 
charité  des  paffans.  Mais  en  l’appauv ridant  des 
biens  de  la  fortune , il  l’avoit  comblé  de  grâces 
intérieures  qui  Pavoient  rendu  riche  en  mérites. 
Il  étoit  affiffe  de  (à  mere  & d’un  frère  qu’i  1 avoit  : 


ty ne  qui  étoit  alors  1a  métropole  de  l’ifle  6c  le  lieu  D 6c  comme  ou  lui  faifint  beaucoup  d’aumônes  il 


de  la  rcfidence  ordinaire  du  Gouverneur. 

On  dit  que  l’émulation  qu’ils  avoient  pour  la 
gloire  du  martyre  fit  naître  entr’eux  une  efpeee 
de  contettation  k qui  aurait  l’honneur  de  devenir 
]a  première  vi&mc.  Q^e  Theodulc  fit  changer 
enluire  la  conteffation  en  leur  fàifant  voir  que  s’il 
y avoit  de  l’avantage  â efpercr  aux  uns  fiir  les  au- 
tres il  devoit  plutôt  retomber  fij r le  dernier  à cau- 
fe  de  la  part  qu’il  aurait  au  combat  8c  k la  vidtoi- 


Icsfaifoit  diffribuer  aux  pauvres  par  leurs  mains 
ne  retenant  précisément  que  ce  qui  étoit  ncceflaire 
pour  les  faire  vivre  tous  trois.  (Quoiqu'il  n’euff 
point  d'étude  il  ne  Lai/Ta  point  de  le  faire  acheter 
les  livres  de  l’Ecricure  fainte.  Il  pria  des  Reli- 
gieux qui  le  venoiènt  voir  & à qui  il  fburoifibie 
la  nourriture  de  Ces  aumônes  de  lu  lire  ccs  faints 
livres  aflîdument,  de  forte  qu'à  la  fin  il  fçut  toute 
l’Ecriture  par  ccrur  : Je  il  l'cntendoit  félon  fa  por- 


rc  des  autres  Je  delà  conftandr  qui  lui  ferait  ne-  £ tce.  Ses  incommoditez  Je  fes  douleurs  qui  étoient 


celfaire  pour  les  voir  mourir  tous  devant  lui. 
Mais  que  comme  ferviteurs  d’un  même  maître, 
défenfeurs  * de  la  même  caufc  , engagez  dans  les 
memes  interets , ils  avoient  tous  lieu  d’efpcrcr  que 
leur  récompenfe  ferait  égale.  Ils  fe  laifferent  ainfi 
perfuader  a fa  remontrance , & s’abandonnèrent 
au  choix  de  leur  bourreau  après  avoir  fait  en  con- 
mun  une  priere  ardente  à Dieu  pour  la  confirrva- 
tion  de  la  (by  dans  le  païs.  On  fe  perfoada  dans  la 
».  4,  fuite  dcs  lcmpj  qu'ils  avoient  été  exaucez.  Car 
' f7i  nous  voyons  que  les  Perei  du  concile  de  Crète 
affembléen  4j8,  écrivant  à l'empereur  Leon  di- 
rent que  cette  Iûc  avoit  toujours  été  prelcrvce 


continuelles  n’empêchoicnc  pas  qu’il  ne  rendiff 
grâces  à Dieu  (ans  cciTe  le  remerciant  de  l’état  où 
il  l’avoir  réduit.  Il  pailbit  les  jours  & les  nuits 
à chanter  des  pfeaumes  , des  hymnes  Je  des  canti- 
ques en  fon  honneur. 

Le  temps  de  la  récompenfe  que  Dieu  lui  defti- 
noit  pour  couronner  fa  patience  Je  fa  fidelité  étant 
proche , il  fenrit  que  fon  mal  qui  femhloit  juf. 
ques-ià  avoir  croupi  également  dans  tou»  les  mem- 
bres du  corps  gagnoit  les  parties  vitales  : ce  qui 
lui  fit  juger  qu’il  n'étoir  pas  loin  de  fa  fin.  Il 
avertit  les  pauvres  q^  le  retiraient  auprès  de  lui 
Je  les  pèlerins  à qui  il  faiibit  l'hoipiulité , de  fe 
lever 


Digitized  by  Google 


iSi  SAINT  SERVOL,  S.  DAGOBERT.  XXIII  Décembre.  >U 

c ver  & de  réciter  îles  pfeaumes  au  tour  de  loi  en  A que  Sigtbm  avott  faite  en  faveur  de  fin  fils  Cl.tlde - 


attendant  qu'il  rcndiil  l'ame  à Ton  Créateur.  Il 
eut  encore  le  courage  de  joindre  là  voix  toute 
mourante  à celle  dea  autres.  Comme  l’oo  étoit  au 
milieu  de  la  pfalmodie  , il  fit  un  cri  qui  épouvanta 
les  alUftans.  - Taifez-  voua  , leur  dit-il , laites  fi- 
»•  lencc  : écoute*  cette  mélodie  qui  rclbone  dans  les 
deux.  Il  étoit  le  feui  fans  douce  qui  l’cntendift  : 
Sc  dans  cette  attention  qu’il  pretoit  des  oreilles 
du  ctrur  » fon  arne  fc  trouva  heureufemem  déli- 
vrée des  liens  du  corps.  Saint  Grégoire  le  grand 
à qui  nous  femmes  redevables  de  toute  cettfe  hi- 
ltoirc,  dit  qu'au  momentqnc  le  fervitcur  de  Dieu 
expira  , le  lieu  fut  parfume  d une  odeur  agréable 


sert  dans  le  temps  qu’il  n'avosi  pont  encore  U’m.a 
fi  fujit  de  la  personne  du  jeune  roy  , & p*sr  met  là, 
che  perfidie  tl  luf  Ja  amf.tr  les  cheveux  c^mmc  pour 
le  deivuera  l'EgUJe  oh  nu  cloître  : & l'envoya  fine 
la  conduite  de  Union  évêque  de  tuners  dans  le  fin4 
de  l' Irlande  four  y demeurer  dans  un  exil  perpétuel, 

Il  éleva  enfin  e fin  pis  Çbsldtbert  fir  Je  triton  de  fin  TT  ■— 
meure  CT  le  fi  rtconnoitre  roy  d r.ufirafie.  La  rti~  Crt  l*an 
ne  Jmntchtldt  utdignee  de  l'tnjujhce  & de  la  ' violence  *IS* 

faite  à / npls  uns  o Paru  fi  réfugier  auprès  eût  roy 
Clovis  IJ  fin  beou-firtre  & implore r fin  ajjîfinnco 
contre  l'ufurpateur.  Ltftndom  les  Grands  du  r.yau, 
me  d' ri uj,  rafie  ne  pouva.  t fi  refondre  le  porter  le  jour 


qui  réjouit  les  fens  de  tous  les  alEftans  : ce  oui  fut  B de  In  nouvelle  tyrannie  fi  Ungutrtnt  centre  * L>  neooeajj 
pris  pour  un  indice  que  Dieu  donnoit  de  la  bea-  Cisldebtrt , prirent  le  premier  & l en-voyerent 

•ocs.An  ticudc.  Un  religieux  du  monaftere  * de  faint  Gré- 
goire à Rome  qui  vivoit  encore  lorfque  ce  faint 
Pape  écrivoit  cette  hiftoire  avoic  été  témoin  de 
cette  merveille  : & il  en  étoit  demeuré  Ci  touché 


qu'il  n'en  pouvoic  parler  dans  la  fuite  que  les  lar- 
mes ne  lut  en  tombalfenc  des  veux.  Telle  fur , 
ajoute  faint  Grégoire»  la  vie  & la  mort  d’un  hom- 
me que  Dieu  à faritfcifié  dans  la  pauvreté  Sc  1a 
maladie  continuelle  : qui  a fçu  accomplir  la  loy 
du  Seigneur , fans  avoir  d'autre  liberté  que  celle  de 
l'efprit,  Sc  fans  avoir  d’autre  nfage  des  membres 
de  Jôn  corps  aue  celui  de  la  langue  * Sc  qui  cou-  , _ 

damne  la  conduite  de  ceux  qui  avec  beaucoup  de  C Cependant  fi  _ _ 

bien  Sc  de  fanté  ne  fçavent  ni  faire  de  bonnes  cru-  abondera/  dont  un  cota  de  l'Irlande 
▼res , ni  foulfrix  patiemment  les  accidens  de  la 
vie.  Le  corps  du  Saint  fut  déposé  dam  l’églife 
de  faint  Clément  où  l’on  voit  encore  toute  fon 
hilloire  rcprcfcmcc  en  tableaux.  Sa  fête  efl  mar- 
quée au  xxtu  de  décembre  dans  les  martyrolo- 
ges d’Adon  Sc  d’Ufuard , où  il  eft  dit  que  Dieu 
faifok  de  firrquens  miracles  à fon  tombeau.  C’eA 
Mon.  su  t.  ce  que  l’on  a répété  dans  le  Romain  moderne , où 
f- im-  fiaronius  apres  avoir  dit  dans  fes  notes  qu’il  y 
avoit  .|utrcfois  une  mémoire  , c’eft-à-dire  fan* 
doute  un  autel  avec  un  office  de  faint  Scrvol  dan* 
l’églife  de  faint  Clément , prend  occafion  de  défèn* 

M.Csm.  fc-.dre  les  dialogues  de  faint  Grégoire  contre  Mcl- 


f rirent  le  premier  ty  l envoyèrent 
au  roy  Clovis  qui  U fit  refferrrr  dans  Une  étroite 
pnfin  a Paru  eu  il  mourut  feu  de  temps  a/très.  Ce 
prince  cbafla  enfin t Onldebert , & fir  un  fieux  i 

bruts  qu'on  avais  fais  courir  de  In  mors  dn  jeune  roy  f 
Dagobert  fm  neveu  , il  fi  mit  en  pofftffim  de  fis  états 
& rému  PAuj.rafit»  a la  monarchie  b retapa* fe.  Sort 
fils  aîné  Clotaire  lll  Isa  fnçctda  l'an  6j6  & peffi- 
du  l'vdnltrajie  avec  le  rrjtt  de  la  Monarchie , juf.  ! 
qu'à  ce  qut  fa  veuve  faune  Batholde  rtgtntt  la  fit 
dé  tac  er  en  odo  pour  fon  fécond  pis  Chtldtrsc  avec 
lequel  m fi  régner  fa  tante  Imnechtldt  veuve  du  roy 
faine  Stgtbert. 

fils  Dagobert  vivoit  inconnu  & 

« com  de  l’IriatUe  ou  tl  partit  que 
les  évéquet  eu  les  religieux  du  pan  ancien:  f ru  fin» 
de  fin  mfiruüim  & de  U conduite  de  fes  matun.  Il  y 
ipéufa  une  femme  nommée  Mtcbtilde  ou  Mathtldê 
qui  lui  donna  plufîeurs  e»fan>  dont  Faîne  fut  fointt 
Irmtne  qm  mourut  vierge  & abbtjft  • prb  de  Trêves 
& qui  eft  honorée  d'un  cuits  jubiu  U xxtv  de  de - “ T 

cembrt  ou  lendemain  d*  la  ftti  de  fin  pere.  Le  roy  Une  éw* 
Cktldehc  qui  éton  devenu  Monarque  eu  le  maître  . 

des  trois  royaumes  de  la  France  apres  la  mort  de  Cto-  r««o««  a*m« 
taire  Ht  fm  frert  aîné  & l’abdication  do  fin  putfiti 
Thierry  III  qu'il  avou  fait  tondre  & renfermer  dont  Ttttn. 

P obbote  de  Usât  ’Dctrys  , ayant  été  tou  dans  la  forêt 
de  Cnelles  .Ton  67  i - Dagobert  qui  avait  encore  des  MolàU.  j*B. 


L’an 

<7J« 


TW/.*.»./,  chior  Cano?  qui  croyoit  qu'il  y avoit  bien  des  D amis  en  France  fut  averti  de  venir  recueillir  la  fie-  ‘‘f\f 
• • - — - -----  cefflon  de  fin  pere.  Il  fut  foutem  dans  cette  entre-  — 

pnfe  par  faint  kViIfnd  évêque  d Forch^  qm  lui  pro- 
cura toutes  fortes  d’afifiancts  tant  de  fa  pan  que  de 
celle  du  roy  & quelques  feigneun  du  rofthone  de 
Norrhusnberland.  Il  trouva  la  plûpan  des  effritons - 
pares,  à le  recevoir  & il  fut  remis  fins  objiacle  on  pofi 
fiffioM  des  états  de  fin  pere,  étf-à-dtre  de  toute  l’fiu* 
f refis , a l exception  de  ce  qm  étoit  enclavé  dont 
Vifiiqusrauie  & les  autres  provmcet  éloignées  & de 
quelques  vsllet  v tu  fins  s des  royaumes  de  'B  urgognê 
& de  Neuihie  vers  le  levostl  , qui  demeureront  au 
roy  Tnierry  II!  fon  confia  germain  font  de  l abbaio 
de  famt  Dcnys  pour  remontrer  fur  le  trône. 

Dagobert  asnfi  rétabli  après  un  tnfl  de  duc-huit 

mfmi  Imcmp  e-rlt*! 


miracles  dans  cet  ouvrage  qui  n’avoient  point 
d'autres  garants  que  des  nruits  incertains  & des 
traditions  populaires. 

ADDITION  AV X SAINTS  DV  XXI II 
jour  de  Décembre. 

vit  fiecle.  IX.  SAINT  DA  GOBER.  T ROY 
de  France  en  AuftraCe  > fécond  du 


nom , martyr. 
Lorraine. 


Patron  de  Stenay  en 


LE  vingt  -troifiétue  jour  de  décembre  efl  defiiné  — s v- 

dans  quelques  églsfes  de  Lorrame  & de  Franco  L ans  , dont  quelques-uns 


four  honorer  la  memosre  d'un  faim  D ago»«  Kt  quo 
nous  croyons  n'être  antre  quo  Dagobert  feceud  dn 
r.tjt,  ?»»«.  asm  roy  de  Franco  en  Anflrafie.  Il  etmt  fis  de  fatno 
'rftfj  Ssgtbert  roy  d’Aufirafie  tmfiême  d»  nom  dont  nms 
hjt.l.io  avons  parlé  au  premier  jour  do  février , & de  ta  reine 
lumechilde.  Il  vint  an  monde  vers  Fan  64»  fi*  étou 
lum  lt  [ctxséme  du  régné  de  fon  pere  qu'il  perdit  à Page 
£ cwi ’nufL  dt  fix  ans.  Cette  mort  qn  femblou  devoir  l'élever  fir 
u*.  «i«.  le  trine  où  il  étou  apftlU  par  le  dreu  de  fa  naiffan- 
OH  ctfnt  *"**  *tT**£l  ***** *****  I * f*tufu-  Car 

Çnmootd  maure  dn  palais  fit  & fieeefeur  dn  B.  Pé- 
pin de  landen  homme  tout-pmffont  dans  Pétât  & 
pleut  d’ambu  un , voulant  faire  valoir  me  difpofium 


IL 

»•>*.  irt- 


parence  qsltl  avou  pafst  une  parut  en  7 harmgt  dix- 1. 
telügence  avec  fa  mere  Imnechilde  , donna  dtverfes 
marques  de  la  pitié  & des  autres  vertus  qu’il  aveu 
pratiquée  1 , durant  Padverfité  de  fa  vu  privée.  U fit  1 ■ ■ 
de  grands  biens  aux  églsfes  de  fin  royaume  tant  au  aQ 
deçà  qu'au  de-tn  du  Rhin.  Ilfmda  droerfes  monafierrt  *7  J* 
dont  quelque: -un s fibfüUm  encore  aujourd'hui  font  C**ü  D*&. 
le  titre  d’abbate . d'autres  ont  été  réduits  en  prieurtt, 

& d’autres  convertit  en  chapitres  de  Chômâmes.  U *71. 
en  bâtit  & dota  quatre  dans  le  fini  éUectft  de  Straf - 4|  ’ ,‘P 

bourg  qui  étoitm  Surburg  & Hafilach  qui  font  au-< 
jourd'l  m des  églsfes  collegiales,  Kemjkmci^  qm  ap- 
partient maintenant  o des  religieux  de  Prémontré . & 

% iij  S.  Sigifi 
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£.  Sigifmond  dp  pelle  depuis  faint  Al  arc  q*t  nejs  plus  , 
- qu  une  pré-ôté dépendante  d«l  abbate  de  Jaint  t iccrges 
de  U Foret-noire.  On  prétend  qu'il  fit  encore  beaucoup 
de  pHufes  donations  & d' Autres  ailes  de  religion  que 
4 on  a attribue ^ a fin  çrand-pert  Dagobert  J , eu 
meme  encere  à Dagobert  /// , qui  leur  ont  valu  une 
opinion  de  javnete . parce  que  fur  le  brun  tpt'd  était 
mrt  enfant  au  commqKtmcnt  de  fm  net  l en  Irlande  , 
Ja  emmure  l'étou  tienne  de  telle  forte  , que  non  feule - 
i meut  il  té était  plue  compté  an  rang  det  rou  , mats 

qu'il  l'étou  plut  même  aucune  mention  de  lut  dans 
ms  hifloores.  # 

•La  France  était  alors  gouvernée  fous  le  raj  Thierry 
far  1‘ autorité  d'Ebrotn  maire  du  palais , qui  étant 
jim  de  l'abbaie  de  Luxcù  ou  il  avnt  été  relégué  fout 
le  régné  de  Cbtldenc  ',  F états  rendu  plut  puijfam  que 
jamais  dans  l’état.  Ce  mensfire  ne  peuvoti  voir  régner 
en  pasx  Dagobert  dans  l’Aujirafie , dont  il  rttcmtt 
d> -erfet  parues  tncerprées  au  royaume  de  Thierry 
fm  maître.  Dagobert  de  fm  côté  qui  depuis  la  mort 
des  maires  d'siufirafie  liulfiald  & l.eudefe  gou- 
ftintoio  Jet  était  par  lui-meme  , avnt  d ailleurs  peur 
generaux  de  fes  armées  Ai  an  tu  & ! eptn  de  Htrfial 
qm  déclarèrent  la  guerre  à 7 hieny  & a F.brotn  pour 
ki  obliger  de  rendre  à leur  maire  ce  qu'ils  retenaient 
us  vilement  det  dépendances  du  royaume  d'siufirafie. 
r£if*?_fjjt  ^ *k“JC  Armttl  ennemies  vinrent  camper  vers  les  com- 

I.  1«.  mencemens  des  monts  de  Tqfge  entre  les  dtocefes  de 
hreomitm  Lvigres  & de  l onl  Fbro.u  apj  rrnant  que  le  roy  7)*- 

n à,  gchtn  venu  en  parfume  pour  commander fn  armée  , 

J * MO) a ' far  fa  route  des  a ayins  avec  quelques  c mpa- 
gmet  de  fold.it  s po  .r  lui  drtjftr  une  embu  fis  de  fut  la 
conduite  d'un  jeune  offri  r n rrnné  jean  qu'm  ctfiit 
filleul  meme  du  trop.  Ce  i noce  qui  n’avoir  fn  pr  voir 
t ' une  telle  perfidie fut  fur pru  par  ces  émtjjatret  CT  mds . 

• Seone».  gnettnm  mafjacré  dans  la  fret  de  Ta  ivre  * à trois 
mtilr ou  cinq  quarts  do  lieue  environ  de  la  ville  de  Ste- 
, nay  fur  la  Afes.fr , qui  étau  abri  une  mai  fin  royale  où  ■ 

aUoient,Jôuvem  les  rots  eFAufirufit.  Afarttn  & tejiso 
fes  generaux  outrez,  dune  ait  ion  fi  mire  frent  avan- 
cer leurs  troupes  pour  vanger  la  mert  de  leur  maître. 
Alan  sis  dountrtm  la  bataille  avec  tant  de  préa  ita- 
n»  C/  fi  peu  d'ordre,  qu'ils  la  perdirenr entièrement 
ÛT  prirent  la  fuite.  Le  corps  da  roy  Dagobert  fut  h- 
mf.offs»fivr*tM  fit- tmjancr  du  roy Thierry  qui  l’ envoya  à 
Rcntn  où  Int  det  que  f évêque  faint  Outsn  lut  dsuna 
une  Jer  ultxrt  honorable  dam  l églsfe  de  faim  P serre. 

1 I I.  On  n0  convient  -pat  generalement  du  jour  ni  de 
l *rjjie  mime  d.  U mort  do  Dagobert  IL  Quelques- 
./.(  c.  u (,f,.  uns  cjitMciu  qu’il  fut  tué  enire  le  vli  de  février  CT  le 
Du  XXV  de  m rs  de  67 S : n.at t on  a dequoy  prouver 

II. cr  soif  ^ ftmSle  qutl  xtwest  tnctre  durant  l'été  & l'automne 

meme  de  cette  mm  e.  D'autres  veulent  que  c'ait  été 
au  mus  de  janvier  de  f aimée  6to  : mass  le  Je  miment 
L’an  t*  f'^us  fiable  efl  celui  des  auteurs  qui  rapportent 
fyp,  cette  mort  au  xxtn  de  décembre  de  tan  679-  C’efi  en 
ce  jour  q-se  ton  trouve  la  feu  d'un  faim  Dagobert 
marquée  tn  dm.  ers  calendriers  & martyrologes  , tan- 
tôt avec  la  qualité  demarr.r  , quelquefois  avec  celle 
Mil.aiv . de  j. impie  c-mfe  feur.  Quelque  -uns  e tnunt  qu'on  a eu 
tÛft  , intention  d'  owrir  Dagobert  f , qm  a été  effet hvt- 
/*"•  f.  !<i-  Ment  honoré  long-tempt  d'un  culte  religieux  , V dont 
»!•.  or  0.7-  Unomfe  trouve  même  marqué  encore  au  XIX  , au  XX 
& au  xxix  de  janvier  dam  jlufieun  autres  maryrdo- 
toget  vit  par  “Boliandut.  D' narres  qui  om  cmfideré 
que  le  x X d‘  janvier  et  su  le  ’onr  delà  mort  de  Da- 
gobert / , dr  qui  nam  point  connu  'Dagobert  II  fient 
fil'  du  premier,  m cru  que  le  xxm  de  décembre  aveu 
iitnftb,  <i< , . été  de  tué  peur  la  memure  de  Dagobert  III  qualifié 
itCuutimu  ftem,édu  nom.  mert  en  7>t  D' autre  t s'arrêtant  à ta 
«ko,»,  j.  qualité,  de  martyr  qu'on  ne  potroù  appliquer  au  genre 

de  mon  qu'eurent  le  premier  & le  dentier  Dagobert  fix 

*•-  ' l ■ * 


S fini  imaginée,  un  feigneur  François  de  ce  nom  qui  au- 
rait été  martyrtié  ou  tué  tnjuji entent  près  de  tenay. 

Alan  on  a reconnu  depm.  que  le  martyr  fasnt  Dago-  ^ . 

bert  honoré  comme  patron  a Stcnaj  n'ejt  astre  que  le  ,,  / 

roy  d'Aufirafie  'Dagobert  U.  Les  peuples  qui  avaient 

connu  fa  vu  trrtprt.stnjtble  de  1‘ innocence  de  fes  maurt  tJf'jü,  ’j/ 

lut  donner em  la  qualité  de  martyr  dans  le  fuite  quilt  '*"•  »•  *•  *• 

rendirent  a fa  mémoire  fuevant  U coutume  que  l'on 

avnt  en  ces  fiecles  de  qualifier  awfi  les  gens  de  bien 

qm  avetent  été  tue^  tnjufemem  , quoiqu'il  ne  fujl  pat 

que  fit  on  de  lafoyrn  ét  aucun  autre  motif  de  religion 

dans  leur  mort. 

, Son  culte  étoit  tout  publiquement  établi  à S tenay 
& dans  devers  endroits  du  dtoctfe  de  Ttrdun  feus  la 
fécondé  race  de  nos  rois.  Outre  le  XXI H de  décembre 
B qui  efl  lejeurdt  la  fiett  de  fin  martyre , on  y célébré 
enc  re  avec  filennste  le  fécond  de  feptembrt  qui  efl  celui 
de  fa  tranjlation,  lerfque  fin  corps  fut  rapporté,  fost 
de  Rouen , fin  feulemint  de  Sc-r^et  heu  de  la  forêt  de 
Tatvrt , Cr  déposé  dont  la  chapelle  royale  de  S tenay. 

L’on  trouve  encore  le  x de  fptembrt  confacré  à fa  me-  J£J^*£** 
moire  dans  Us  additions  du  martyrologe  de  Bede.  *.  10  ou,  ' 


III.  YVES  EVESQUE  DE  CHAR-*i&xrr 
TRES,  Ut.  Ivo  Carnoienfo.  ficelé. 

YV  E s.  qualifié  Saint  tout  publiquement  dans  le  l» 
pais  Ctjortr.iin  & parmi  les  O.  anoincs  reguliejrs 
étost  fils  d'un  gentil  omme  du  Beauvstfis  nomme'  Fin- 
gnttd  ntuwyle  , ou  d"  si  menti , & de  Htlemburge  ou  t.ifdtiOé. 
fttl.tmbtrge.  Il  naquit  avant  le  milieu  det  l'oUTs.  me  ’fi'f-  *»■  ^ 
fiée  le  dans  un  village  du  diocife  de  Beauvais  , & fe-  ' w.  » .f. 
ion  les  appanncet  à Autes.il  même  qui  efl  à oUux'">’^ t-Mf. 
lieues  environ  de  la  Vi  le  Atre  le  mtdy  & le  couchant. 

Il  fut  élevé  avec  beaucoup  de  fut  dans  les  jennmens  _ 
de  la  pieté  chrétienne  <$  dans  t'  tude  de  lettres  hu- 
mâmes. Apres  avoir  app  ris  la  philcfij  lue  telle  qu'on 
la  p cuvai  enfetgntr  en  ces  temps-h  , il  fut  envoyé  à y ., 
fabbate  du  Lee  en  Normandie  dans  le  dtoceje  de  lo<^  ** 

Rouen  pour  J aire  fa  théologie  fous  U célébré  * codeur 
Lanjranc  qm  en  étoit  p rieur  alors  & qui  fut  c épais 
abbé  de  fu»t  Et lenne  e Caen  & tuj.n  archevêque  r^.  ** 
de  Cantôrbtrj  en  Angleterre.  Il  s’y  rtn  et  fi  habile  , 
qu'il  fut  jugé  capable  it  terfign  r quelque  - temps 
( apres  , quoiqu’on  ne  f poche  pei’.t  en  quel  heu  il  tint 
fin  école  *.  Il  t’appliqua  profon  ement  à la  ItElure  * ce  ne  fut 
aet  fasnt  s Fer  es  C ces  Conciles , & recueillit  avec  * 

fitn  leur 1 maximes  , leurs  otçrets  , & Us  canons  qui  s-  b«»uvj?« 
pouvaient  fervir  a rtgltr  les  maurs  & ta  tjctplsnt. 

Ces  nouvelles  comnifiances  lui  firent  ouvrir  les  yeux  * ^ 
fur  divers  d*fir  res  ce  fin  ficelé.  Il  remarqua  fur 
tout  que  la  vie  do  ceux  que  Ion  appelait  Chanoines 
n' étoit  nen  moûts  qu'une  vu  canonique  ou  reguhere  , 
quoiqu'ils  en  portaient  U nom  & qu'sis  en  fjjêne 
profeffion  :&  il  rie  put  1 ijf  muter  à t évêque  de  Beau- 
vais * la  peine  qutl  en  avait.  Ce  prélat  n'y  fut  pat  * ^07. 
tnfinfiblt.  Il  bat  u dans  les  fauxbourgs  .e  Beautau 
un  nwtajlere  pour  y retirer t i.es  t lamines  réguliers  , 
qui  pufent  rappetier  l' ancienne  ifctplsne  a ans  toute 
: leur  eut  uue.  U en  de.  sa  téghfe  l'an  tofS  fous  le  — — — — 
mm  du  martyr fatnt  Quentin  , parce  qu'arant  fond  pif-  E’an 
copat  il  aveu  été  doyen  & cujîode  de  celle  de  Jaint  lo7%- 
Qu  ntin  en  Fermattd'fts  : & il  y établit  Tvet  pour 
premier  * abbé,  jugeant  que perfinne  ne  pourvoit  mieux  . • t>‘*uirc« 
mdmmj}rer&  perfectionner  cette  nouvelle  rtf  .rm 
clergé  que  ctlm  qui  l'ovott  ajjtfié  de  fis  cenfitlt  Cr 
de  fis  lumières  pour  1‘ établir.  Tcts  joignit  aux  dan  a- 
tiens  de  F évêque  fin  patrimoine  pour  dateras  n uvellt  “ Wrei  , 
ap'-aie.  Alan  ce  qu’il  J fit  de  plut  infortune  fut  ,«"*  J T*' 
d appliquer  a la  conduite  de  fis  Chanoinet  l'ufage  des  "*«« 
f osas  s Canons  qu'il  avait  afp  ru  dans  fis  grandes  lecla- 

rts. 
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m.  Ce;?  ce  qui  ru  fût  regarder  comme  le  restaura-  A dépofff.an  de  Cjecfjfioy  & l'clcilwt  etTve s . CT  de  Vau. 

tfW*  xeajepedit  ray  dans  Teréhnai  ton' faite  tort  de  U 
£ rance , anv.qun  un  fjnode  a Etampes  oit  tl  ci:  a 


tear  delà  vie  canonique  des  Clercs  <T  I’ Inf  auteur  des 
Cboa  iue  regu  sers  Jeton  Ut  forme  des  congrégations 
divesjct  ou  no, s les  Voyons  aujourd’hui  dsjangue^  du 
rejie  du  Clergé.  Hgcuverna  U matfsn  dïfaint  Quen- 
tin de  Srau  vais  pendant  t'efface  de  quatorze  antf  & 
la  rendit fi  péri  jatte  , quelle  devint  la  mere  de  beau, 
cous  d'autres  vu  Tou  voulut  avetr  det  Chanoines  de 
cette  reforme.  • 

Ou  i rérend  que  ce  fut  alors  q a Tves  ft  fa  première 
co'.U. non  det  canons  & de  decrets  fous  le  Titre  de 
Uiû™*  * r"  ^anhoruie  * qu’il  aur  u ap;  eliée  plut  reguhe- 
ren.ent  P a nnouie  dont  quelques  fç  avant  ont 
douté  q.i’it  f ntl  auteur,  mats  en  vaut,  L' abrégé  qu'as 
■ n-- i.'p.j,  fi  de  a, s Hugues  de  Chul  ou  ejl  ft.it-ère  ce  qui  a 


Tves  pair y rendre  compte  de  tout  le  prsccde  ««' 
avou  tenu  e ntre  V viqut  Çeofroy . comme  s étant 
fu,Ji  dn  fiegt  cptfcopal  de  fin  vivant,  1-ves  »e  ugea 
fotnt  a projet  dé  camp  araire  font  un  fituf-tonduit 
& font  le  coo.it  de  Chartret  qui  devou  trouver  de  * Sl- 
la  part  du  ny.  L’arche:  eque  s'étant  rendu  à Et  an- 
pet  avec  les  éviquet  de  Paris  , de  Al  aux  CT  de  Tro  es , 
ne  crus  pas  devoir  s'arrêter  aux  frotej  aitons  d’I'vet. 

Ils  le  déclarer. ne  exclus  de  l iptfcàpat  t retendant  quîl 
avait  été  . r„omré  f ar  le  pape  contre  V autan  e du  Roy 
& les  L'ixde  TEghfe.  lies  en  appel la  au  fi ege  atofo. 
h iue  : & le  Pape  refit»  de  le  maintenir  , tnt  cru,  ■ ïu. 
r ...  J.,  n.  !.. : r d.-.i.... 


ctntr.bué  à les  tromper.  Il  enfanta  amffi  la  Tneologie  B Jage  di  Pa  lium  à V archevêque  R, cher , Can  rntala 
«.p.  publiquement  dont  fan  abbaie  de  [tint  Quentin  , d'o'i  det  ofition  de  Çtojroy , & la  pffejjîan  de  l’.véjce  qu'd 

•JiïSTU  *fl  venue  la  qualité  de  maître  & dedotleur  : & avoit  ordonné  en  fa  place. 


II. 


• ft  x'v  il  f rma  dans  c:ttef ainte  OT  f: avanie  école  beaucoup 
îmf'tu.u'"  d'ex  celle  :t  fiett  qui  remplirent  enfutte  les  fieges  é(if- 
r**«'  i’«n  copa  ix , gouvernèrent  det  monafferes  & d'autres  com- 
tîlrî  munautet  ■ & rendirent  chacun  dont  leurs  pope,  des 
. fervicet  fort  importons  a PEgltfe. 

Ce  -en dam  Geoffroy  évêque  de  Chartres  qui  avait 
fpù  éviter  fa  condamnation  des  le  temps  du  pape  Gré- 
goire VU  fout  lequel  tl  a vit  été  accusé  de  fimonie  t 
fut  chargé fous  Urbain  II  de  divers  autres  crimes  en- 
cor:. Il  nt  put  échapper  pour  cette  fois  & ayant  été 
pleinement  canvaticu  il  fut  dépoté  & chaffé  de  fan 
ftge  par  ce  pape  , qui  écrivit  auji-tit  au  clergé  & au 
peu : le  de  C tartres  pour  leur  recommander  l'abbé  de 
famé  Quentin  de  'Beauvais  dont  il  ctnnoiffiit  parti- 
culièrement le  mente.  Tves  fut  élu  ttune  commune  voix 
pour  remplir  le  fiegt  èptfcopal  : mais  il  ne  fut  pas  aisé 
d'avoir  fan  c infinie  ment.  ’ Sa  modifie  jointe  à f amour 
qu'il  avoit  po  r le  repat  de  la  vie  obfcure  & retirée 
oîi  il  chère  soit  à fe  fanlhficr  le  retint  renfermé  dent 
fn  abbate , jufqu’a  ce  que  le  ny  Philippe  / fr  une 
dé  ■utatitn  que  lui  firent  le  clergé  & le  peuple  de  Char- 
tret le  manda  à la  cour  & lut  dtmia  malgré fet  excu- 
fts  & fa  té  fi  fiance  l'invefhrure  de  f évêché.  Les  dépu- 
tée. le  condufirent  aufi-tôt  à Chartret  tu  le  métropo- 
litain & les  autres  évêques  de  la  province  furent 
avertit  de  venir  pour  fan  ordination.  Ricktr  arc  e- 
vcjue  de  Sens  offensé  de  ce  que  Geoffroy  avoit  été  dé- 


quon  lui  donnât  un  fucceffirur  ; & ayant  attiré  quel- 
ques-uns de  fis  fuffragans  à fon  parti  il  refifa  nette * 
ment  de  cmftcrtr  Tvet , quelques  mftancet  qu'en  fif- 
fent  le  clergé  & le  peuple  de  la  ville.  Sur  ce  refus 
Tvet  fus  confeillé  et  aller  trouver  le  pape  Urbain.  Il 
_ le  fit,  mais  dont  une  intention  bien  differente  de  celle 
quaveient  ceux  qui  Renvoyaient  : cor  il  effaya  encore 
de  fe  délivrer  du  fardeau  dont  on  voulait  le  charger. 
Matt  le  pape  si  tut  fint  d’égard  à fet  ratfons  , CT  il 
£ ordonna  lui-même  évêque  de  Chartret  à C a noue  ou 
il  fe  tnuvoit  fur  la  fin  de  Tannée  1091.  Quelques-uns 
avancent  cette  ordination  au  dimanche  XX  tl  1 de  no- 
membre  de  Tau  1091  : d'autres  la  remettent  au  contrat • 
c.re  à Tan  109  j > & il  ejl  difficile  de  fe  déterminer  à 


Tves  ai-.fi  rétabli  ne  tarda  fueres  a fe  reconc  lier  jj  j 
avec  tous  ceux  fui  lui  avaient  été  contraires.  //  ft ft 
bien  tôt  aimer  & ref-  tiler  de*  tout  ceux  qui /pavaient 
recoin  litre  & ejhmer  le  mente  qu'il  ‘étoit  acquis  par 
ff  vertu  , fn  efprit . fa  fctence  & f.n  habilite1  en  tou- 
tes fortes  d' affaires.  La  fainteié  de  fa  vie  ; fon  crie 
pour  la  dijfiphnt  de  T E.ltfe  , pour  l'obfen  af.on  des 
canots  . pour  la  pureté  des  mœurs  ; la  liberté  avec  la - 
quelle  tl  fiutins  en  toutes  rencontres  les  droits  de  TE- 
glife , s’oppofant  aux  entre prtfes  injufie  des  puijfant  » 
aux  defordrci  publia  & aux  relâchement  de  la  dtfei- 
_ pim:  , portèrent  fa  réputation  beaucoup  au  delà  de  la 
France.  C'efi  ce  qui  t'egagea  auffi  dam  plufeurt 
affaires  fort  ép  ineufês  , mats  qui  nejervirrnt  qu’à  fai- 
re éclater  davantage  fa  capacité , fa  prudence  Ô fa 
fermeté. 

Tert  le  commencement  de  fon  érifeopat , le  ny  Phi- 
lippes  avait  causé  un  grand  [caudale  dam  fon  royaume 
en  fe  feparant  de  la  rente  J!  crie  de  Hollande  ftfenme 
dont  il  avait  eu  Louis  le  Gros  , pour  prendre  Bertrade  • 
de  Aient  fort  qu’il  enleva  au  comte  et  sînou  * fon  ma-  * 
rj.  Bertc  ayant  été  re/fermé*  dam  un  doim  à Aitn-  Kùtll'n‘ 
treuil,  Philip p et  refolut  d'é.  oufer  Bertrade  & voulue 
exiger  le  consentement  det  évêques  de  fon  r.yaume  peut 
ce  mariage.  Les  uns  y acquiefcerent  par  fetbleffe  ; les 
autres  ne  cornant  T approuver  fe  contenterait  de  ne 
fer  & de  ft 


Ï)P„ 


taire  : quelques -ont  aimèrent  “T/aïT" 


poié  fans  fa  participation  me  crut  pas  dnvir  fuffrir  py  mieux  abandonner  leurs  évêché^  que  d'avoir  le  pria-  f . 

' ^ e pour  ami  dans  fon  crime  ou  pour  ennemi  par  le 

tfus  qu’ils  “ ^ ~ ' ’ 
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fereient  de  Ty  fôujfnr.  Cependant  le  nyro.rf  ,^.,t, 
écrnit  à "l'évêque  de  Chartres  pour  T obliger  à fe  trou-  ,4‘ 
ver  à la  célébration  du  mariage  avec  tous  les  autres 
prélats  qu’il  avou  fait  ventr  à Paris  pour  le  thème  fi- 
jet.  Tves  ne  fe  contenta  pas  de  ny  point  aller , mais  il 
crut  devoir  encore  employer  toutes  fis  forces  pour  dé- 
tourner un  mariage  fi  fcandaleux.  Il  écrrvit  a Rscberii.io.it. 
archevêque  de  Sent  & aux  autres  évêques  pour  leur 
faire  fentir  /* obligation  qu’ils  avoient  de  s'y  oppefer,  i«. 

Jl  manda  mime  au  ny  avec  une  liberté  vrayement 
é pif  copule  qu  tl  nt  devait  & nt  ptuvoit  ft  trouver  à 
la  célébration  du  mariage  qu'il  prttcndoit  faire  avec 
Bertrade . jufqu'a  ce  que  fon  premier  maruige  têt  été 


Tune  de  ces  t">ti  opinions  plutôt  qu'aux  autret.  Tvet  E dtjous  dont  un  concile  general.  Il  ne  ft  foucta  p-ant 


à fon  retour  d’Italie  fut  mu  en  poffeflîon  de  Tévtc  é 
***'  **6  *'  de  Chartret  en  nnftqaence  de  Tmvefiiturt  du  ray,  & 
de  Pordi nation  faite  par  le  pape,  & Geoffroy  qui 
OV:it  eu’  déposé  fit  contraint  de  fe  retirer  dam  la  par- 
• Robert,  ne  du  dioctfe  qui  appartenait  au  duc  de  Normandie  * 
fut  profefteur.  L e nouvel  évéjue  ne  fut  pat  long- temps 
fins  y être  troublé  dam  fa  poftfftm  tant  par  T ar- 
chevi*ue  de  Sens  & quelques  autre s é êquet  de  la  pro- 
viHetq  it  Par  Geoffroy  même  qui  n’eubhoit  nen  pour  fe 
faire  rétablir.  L’archevêque  qui  prétendait  qu’on  aveu 
r*  ,y  . violé  dune  part  les  droit s de  fa  métropole  dont  la 


d encourir  T indignation  de  Bertrade  dont  la  bien- 
veillance en  cette  rencontre  lui  aurait  toujours  été 
fort  hmteufe.  Al  ait  tl  ufa  de  beaucoup  de  ctrctnfptc- 
tion  envers  le  ray  pour  ne  point  aigrir  fin  efprit , & ne 
point  manquer  d ailleurs  aux  devoirs  don  fijet  auffi 
fidele  & auffi  afeûunné  qu’il  était  à fin  prince.  Phi- 
lippes  qui  ft  avou  de  quel  poids  était  l'autorité  d’un 
fre.'at  fi  difhngué  tâcha  Je  le  gagner  par  dtverfes 
honnêteté Mût  Tvet  évita  toujours  daller  à U 
cour , de  peur  que  s’il  fi  tatfoit  en  prtfince  dm  roy , 
fin  filenct  ne  fyft  prit  pour  une  approbation  ou  une  to - 
L rosi  ta 
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«*2*"  l*ranee  & Ct  mariage  * ; & que  s’il  partit  centre  Gl  g fulminât  lui-même  f excommunication  dans  le  ce»  ci  le 
î^.;uïde  n’irrii.t  lefjnt  de  et  fristee.  Le,  eveque,  cournflhs  de  ilaifance  qu’il  tmt  le  dsmancie  d’après  la  nry-ca- 

ne  rn.tnpt.rtnt  f as  de  damer  des  interprétations  i dieu-  r.me  qui  élut  le  iv  de  mars  de  l'an  1095  , *'/  obtint 


L'an 

1094. 


jet  à te  • te  cette  cenduite  de  ce  généreux  prélat , & 
ils  tâcheron  de  les  décrier  auprès  du  roy  comme  un 
hemme  f er , rebelle  CT  dévoué'  an  Pape  contre  le  fir- 
v/ce  de  fa  mue  fié.  Le:  eff.cscrs  du  roy  feus  pretexte 
de  vUnger  l’homeur  de  leur  maître  entr.  rem  dans  la 
Tt'ïr*'  xi'  masfn  de  l' ni  que  de  Chartres  pour  la  piller  & la  laif- 
fer  a la  dtferetton  des  foldats.  Ils  f.rettt  arrêt  fur  tous 
les  menus  de  fort  é/Iijè , & ils  le  traitèrent  avec  tou- 
tes fortes  d indignttez.  jufqu’â  ce  qu  U vint  un  ordre 
'oTicotdu  Vicomte  de  Chartres  * pour  le  faire  conduire 

î£ici.C  °U  ÜU  prif-wtier  dans  un  vieux  château.  Le  defietn  de  la 
cour  était  de  t'affubler  par  la  mauv-is  traitement 
d'une  dure  détention , & de  le  réduire  aux  voient  ez. 


quieiai  le  iv  tu  mars  ae  t an  iopf  , 
pari  tmremfft  de  Jet  évêques  un  de  la  y jufqu'à  la  Pen- 
tecôte. Mas!  cette  remije  a ayant  rien  / roaun  de  ce 
qu’il  avau  fait  efperer  , le  pape  qui  aveu  paffe  les 
yf/f  es  depuis  ajjembla  un  grand  cor.  a le  a Germons  en 
Auvergne  le  wn  de  novembre  ^our  de  l'etlave  défunt 
Martin  , ou* Je  trouvant  à la  tête  de  treize  archevê- 
ques & de  plus  de  deux  cent  évêques  il  (renonça  la 
jemettee  cf excommunication  contre  l.  roy  & cafja  fon 
mariage  avec  lien  rade.  Le  c>  agr.n  qu'en  eut  ce  prin- 
ce tomba  principalement  Jur  lévtque  de  Chartres  , 
qui  voyant  attaqué  par  dsverjes  cal  nrntes  , voulut 
prendre  cette  occajion  pour  Jotiiciter  la  de'n ijjon  de 
fon  évêché  auprès  du  pape,  4,  n ue  retourner  dans  le 


du  roycomm:  fet  lâches  conférés.  Mais  il  fut  tovin-  fl  rt?ot  de  la  vie  privée  pumajes  chanoine  réguliers  de 


cible  par  tout  les  côté{.  L ’ n vu  touours  paraître 
fon  humble  m-deilie  dans  la  grandeur  de  fon  courage, 
yhyant  appris  que  les  ppncipaux  de  la  Ville  de  Char- 
tres von/ stent  mettre  tms  le.  bourgrois  feus  les  armes 
pour  fa  délivrance  , il  les  en  dé  t wma  par  une  lettre 
Xv.tf.  10.  digne  d'un  grand  & dun  fatnt  évêque  qu’il  en  ccr* 
vu  au  clergé  & au  pe  pie.  Il  leur  déclara  -j  d’il  ne  voû- 
tait p-nnt  dime  hb.ru  qui  auroii  coûté  feulement  une 
g9utte  de  fang  au  moindre  £ entr  eux  ; qutl  ne  leur 
demandait  que  leurs  prières  jour  tout  fecours  -,  & que 
de  fa  part  il  étoit  ref  lu  de  n’oppofer  que  la  p atscnce 
4 tout  ce  qui  fe  ferait  castre  lut. 

IV.  Cependant  quelques-uns  de.  principaux  fiigneurs  de 
la  cour  voulurent  s’entremettre  pour  la  réconciliation 
tv.  if.  de  l'évêque  de  Chartres  avec  le  roy.  Tves  écrivis  fer  ce 

if!.:..  ■ /•• J A. J.  f J ....  - - 


bauvats  dont  si  regrettait  J uns  (ejfe  la  compagnie. 

Le  pape  loin  de  [écouter  [exporta  puiffamment  à con-  L>an  1 
tinuer,  dtfatu  qu’a  la  venté  l’eptfçopat  ne  lui  étoit  , * 

pas  necefj aire . mais  qu’il  itou  nece/aire  à téj  ifiopat  9 ' 
& 'a  toute  C tglsft  qus  ne  pouvait  plus  fe  p ajer  de  fis 
firvices.  Tves  de  fon  cité  l'exhorta  à demeurer  ferme  c \~fttd.rio. 
pour  l'exempte  qutl  devait  à l'Eghfi , centre  les  dé-  ÿmSÜi 
p ut  ce.  que  lent  Phthppts forgent  a lut  envoyer  pour  To.if.Acoi. 
t aci  er  de  le  fleri.tr  o~  de  l'obliger  a bu  donner  l'abfi- 
lutum , avant  qutl  eusl  repare  le  fiandale  par  ta  fie- 
paration  de  B extrade  & par  une  fattfaÜson  convena- 
ble à [Eghfe.  En  mime-temps  il  J.t  f avoir  au  roy 
qui  effroi!  de  faire  de  grands  biens  a P Et  lifit  f!  on  lui 
permettais  de  garder  B extrade , que  ce  Jeroit  le  trom- 
per de  lui  accorder  ce  qu'il  demandeit , parce  qu'il  no 


fit  jet  à Guy  grand-Maine  de  la  maifon  du  roy  quipa-  ç pauvott  obtenir  la  remifjten  de  fon  péché,  ni  le  roc'  enr 


roiffoit  dei  plus  ardens  à le  fervir , tant  cour  le  remer- 
cier de  fit  bons  offices  que  pour  lui  faire  connaître  qu'il 
ne pouv  tt  y avrir de  paix  véritable  que  le  roy  neuf 
quitté  Bertrade  qui  faifiit  tout  le  fufet  du  fian- 
dale. Le  r te  ointe  de  Chartres  le  votant  inébranlable 
ne  lasffa  point  de  l'élargir  à la  foUtcitatton  de  Hoêl 
évêque  du  Mats  : & chacun  commença  à regarder 
Tves  comme  un  autre  Elie  à l'égard  asichab  & de 
Jefabel  & comme  un  nouveau  fean-'Baptifie  à l’égard 
• AntifM.:  d’Herode  * & d’flerodiade.  Sa  d hvra/tee  ne  dimi- 
nua rien  des  perfections  qu’il  avtit  à foujfrir  tour 
. _ la  jujîicede  ta  part  du  roy  & de  fis  officiers.  Il  fut 

ef.  ||.  -4  cité  au  conci'e  de  Rome  afjembté  par  ordre  de  ce  prince  : 
mais  il  refufa  d'y  aller  , alléguant  qu'on  ne  pouvait 
porter  fa  caufi  hors  de  fa  province  qui  étoit  celle  de 
Sent  ; & que  pour  la  même  ratfin  les  évêques  du  con-  D dix  années 


cile  de  Reims  ne  pomment  être  fis  juges.  Due  fç achat 
d'ailleurs  qu’on  ne  l'accufiit  d'autre  chofi~que  d'être 
inf  dette  au  roy  & contraire  à fis  volontés,  pour  lui 
avoir  hardiment  remontré  fon  devoir  fur  fon  fécond 
mariage  , il  preveynt  que  ceux  qus  tiendraient  des 
Conciles  pour  flatter  la  paffun  du  prince  finiem  fit 
ennemis  ou  fis  parties  : C que  pour  ce  fujet  il  en  ap- 


par  aucune  bonne  autre  tant  qutl  demeurerait  dans 
cet  engagement.  Fhitsppes  ne  voyant  plut  d'apparence 

* pouvoir  ébranler  cette  fermeté , promit  enf n de  quit- 
ter Bertrade.  Le  fut  fur  la  prête,  arien  qu’il  en  fît  que  '■  tu-Cvu- 
le  pape  avant  que  de  retourner  en  Italie,  le  réconcilia  à 
f Eghfe  dam  le  concile  q-C  U tint  ÀNifmei  l'an  le  96. 

Mais  cette  réconciliation  n’eut  point  fin  effet,  parce 
que  le  roy  ne  tint  pas  la  condition  d’à,  elle  dépend  it. 

la  pape  Vrbam  II  étant  mm  fur  la  fin  de  juillet  y. 
de  l’an  1099  . eut  pour  fucceffrur  Pafial  II  auprès  de 
qus  le  roy  Philippe s fit  foUiciterfm  abfilution  par  di- 
vers députez,  qu'il  lui  envoya  :&  sine  ceffoit  en  même - - t — 
temps  de  dernier  toujours  Quelques  marques  nouvelles  ^ an 
de  fin  indignation  à l'évêque  de  Chartres  que  te  temps  1 099* 
f us  que  fon  autorité  n avril  pu  porter  au  bout  ,/f  lV.if  .M4» 
nuées  à rien  rabattre  de  fa  vigueur.  C’efi  ce  M M* 
qu’il  faifiit  ordinairement , fou  en  appuyant  drverfes  — -m 
violences  qui  s' exerçaient  par  des  particuliers  contre 
tes  droits  de  fon  égltfi  ou  de  celles  des  autres  évêques  1 101  ’ 
dont  il  fcaveit  qtïon  lui  avril  recommandé  les  inte-  11  °^” 
rit  s,  fois  en  pndu'fant  ou  en  foui  en  am  des  perfin-  * 1 IO"+*- 
nés  vscieufes  qui  brsguotent  des  évêc'itz.  eu  a autres 
bénéfices  & emplois  eccUfiajhques , à téUthon  défi 


peilc.it  au  râpe  qui  ne  manquera!  t peine  ae  le  juger  queues  ivri  je  crojost  oouge  ae  1 oppejer  four  empe- 
par  [à-même  lorf qu’il  finit  dans  le  royaume  , ou  par  cher  que  l’Eglife  tien  fuji  deshonorée  & que  la  difci- 
fis  légats.  Fers  le  mime  temps  Hugues  archevêque  £ fhne  de  fis  canons  ne  tombât  en  ruine.  j4  la  fin  corn- 


ée Lyon  fe  voyant  chargé  de  la  légation  du  faint  Ju- 
ge ou’il  avait  déjà  exercée  l'eus  U pontificat  de  Gré- 
goire VII , ttm  un  concile  à ulutun  contre  plufieurs 
deferdres  , dent  le  principal  fut  le  mariage  de  Philip- 
pet  avec  'bertrade  déclaré  ince'îueux  & adultérin. 
<■w4f.it  J,e  pâte  Urbain  aveu  déjà  envoyé  un  bref  aux  évê- 
ques du  royaume  , fur-tout  à ceux  de  la  province  de 
Sent , portant  ordre  dé  excommunier  le  roy.  Ils  n’ofe- 
rettt  en  venir  encore  « cette  extrémité,  & t évêque 
rv.ip.  »|.%.  de  Chartres  d'tf  la  vigueur  étoit  toujours  accompa- 
gnée de  béai  coup  de  fageffi  ne  crut  pas  qu’il  fallût 
fi  prefitr  jufqu’a  ce  quo  t eufi  épuifé  tous  les  moyens 
de  la  rimontraocc.  Lt  roy  craignant  que  le  pape  n* 


me  tl  étoit  à craindre  que  le  rsy  s’enduraffant  de  plus 
en  plus  dans  le  mal  ne  vtnfl  a méprtfier  entièrement 
t oui  ont  é de  l'Eghfi , il  crut  qu'on  posevoit  s’en  tenir 
aux  marques  extérieures  que  donnait  ce  prince  d'un 
commencement  de  corn  er fien.  Les  évêques  des  prsvsn-  ,f.  i4«; 
ces  de  Sens  & de  Reims  s’affemblerent  le  jtxx  juil- 
let de  fan  1 104  à Baugency  ou  fi  trouva  auffl  le 
roy  Philip  f es  avec  Bertrade  , dsfpofiz.  fun  & fasure 
à jurer  Jur  les  faims  évangiles  qü ils  daurotent  plus 
de  commerce  enftmble.  Le  légat  du  pape  Richard  évê- 
que. stjllbano  qui  prtfitLit  à fa'f emblée  , doutant  en- 
core que  la  proteflaiton  du  roy  fu;:  fîneere , fi  déchar- 
gea du  jugement  de  tçute  cette  affaire  fur  les  évêques  , 

qui 
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prier  de  finir  tuf  H fouit  cent  facbtnfe  affaire,  & de 
Miter  te  r.ry  avec  'quelque  indulgence  enjauvant  tou- 
jom  Chômeur  de  F glfe  & la  dfciplsnt  uct  fiant  s 
m connu.  Enfin  ce  Prince  j .t  fotcnn  llemcnt  abfous  ae  fin 
excommunie  Mien  .t  Paru  bejtcond  ^ur  de  décembre  dt 
fan  no  j pas  Lambert  éveque  d' Anal  d.lcgut  par 
tve  pm  ^ P*?* poprcet  e comm  fion  : & il primr  avecjetment 
7 hmh.tf,  devant  les  prélat < afembleZ  dent  plus  vur  Lertr..  dt , 

& Atne  1m  î"'tr  dor.naiant  f’en  prejèwe  de  ptr. 
fin  ies  non  fiufi  elles . 

ttmlvjM.  n.  Levé  que  de  Chartres  qui  parut  avoir  entre  les  pré- 

Ut  ‘ de  France  U principale  gtonre  de  cette  importante  g 
,M-  «"»•  ’ réconciliation  , ne  fut  plat  regarde  dam  le  royaume  que 
,,0,’  comme  le  confiai  des  évêques  & l oracle  des  j, dettes. 

C’efi  ce  qui  pareil  encore  moins  parte  te'msign^ge  des 
oui  cnrs  de  fion  temps  & des  hiltoriens  , que  parle  re- 
< eue  A que  nous  a on  des  lettres  quil  a t’erues  a toutes 
fortes  de  perfonnes , ou  l'on  trouve  les  points  les  plus 
remarquables  dt  la  doRrtnc  des  moeurs  W de  la  d.fici- 
pl:ne  de  fion  temps  ; & fiir-tost  beaucoup  de  dtctjtous 
exstütniet  fiur  devers  cat  de  cmjcienc.  CT  fur  dtverfits 
quejiions  de  droit  qu’on  lus  profofiit : On  y voit  par 
tout  une  cmnotjtnce  profonde  des  ajasres  de  F Agit  fie , 
mie  droiture  de  e-aur  mervetlleufie , une  Jcitnce  CV  une  p. 
Capacité  de  grande  étendue  , un  zelt  pour  la  pureté 
delà  foi  & d:s  mxtrs  & pour  F tbfervaticn  des  can  ns  , 
toujours  fort  ardent , mais  toujours  éc.airé,  dsferet  CT 
tempéré  par  une  modération  & une  fiage fie  admirable. 

A s’étoit  fait  refit  eüer  de  ceux  meme  qui  l'avetent 
toujours  vu  oppose'  à leurs  pajfiuns  & a leurs  defiirs 
déréglez.  Le  pape  Pafial  qui  n’avnt  pas  eu  mans 
d t fi.ime  & d’afeéh  n pour  Lu  que  fin  prédece/cur  Ur- 
bain qui  état  venu  a l b rtres  l’an  noj  jMre  la 
fete  de  Pâques  avec  lui  dans  fion  ghfie,  G"  qui  l‘a - 
vett  empêché  encore  de  quitter  jon  ezeché,  pana  dans 
. la  fuite  fie  refroidir  à fin  égard , fou  parce  que  dans 
la  fiamtufie  querelle  des  invefi.tiure  ,lvesn‘avmt  pas 
voulu  condamn  r abfidnment  ta  csndi-itt  des  empe- 
reurs & des  rois , quuque  toujours  au  ace  - au  Jaint 
fiége  dans  cette  caufie  ai  . nie  ; fin  p arce  quil  aval 


Tl, 


fin  pour  le  repat  de  fion  aine.  Le  Pape  Pt,  ■ U.ins  U 
meme  ficelé  , dama  une  bulle  le  x vin  de  ticcembre  de 
l’an  s j/ S pour  per. net  ire  aux  Chau.tues  r te  tiers  de 
ta  c ngregasi  n du  faust  Sauveur  tic  Latran  a en  jarre 
la  fine  fitemttellemcnt  le  xx  de  ma) . Q < tiques-uns  ta-  1 
foncent  an  XiX  , jour  d:  ia  fête  de  fouît  Tvei  <ie  Bre- 
tagne. A jointe  Geneviève  de  Pan  elle  e rcsxet  au 
X x i parc:  que  le  xx  efi  occupé  de  i .fie*  du  ressortir 
fini  Baudilie.  On  ne  Je  ait  ce  que  V'ut  dire  l'auteur 
du  mari  r- loge  de  transe  l'f-rfiqu  il  marque  la  béati- 
fication du  y en.  Yves  de  Chartres  au  x t x d'octobre , 

M ontant  que  Pie  F"  a permis  de  célébrer  fa  fi  te  au 
xxiii  du  mime  mas. 
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SAINT  DELPHIN  E y E S £JJ  E ,v  te  y 
de  Bourdcaux  en  Aquitaine.  Hcclcs, 

NOus  gavons  que  faint  D 1 1 r n i n écoit  l*un 
des  principaux  ornement  de  t’kglife  des 
Gaules  en  Ton  héclc.  Mais  nous  ignorons  une 
grande  parue  des  belles  aâions  oui  onc  ennui-  ^ 

bue  à le  faire  reconnoître  devant  les  hommes 
pour  ce  qu'il  étoit  devant  Dieu.  L'hiMoiie  pubis-  < « 

que  ne  nous  le  fait  conuoîtie  que  depuis  ion  * 

élévation  à l’épifcopat , loifqu  il  n ère  qucftion 
de  nous  le  faire  remarquer  entre  les  principjux  dé- 
fenfeurs  de  la  foy  orthodoxe  comte  les  hereti-  4 

tiques  de  fou  temps.  Ii  croit  uni  p.mi«'ulierement 
avec  faint  Phebade  évêque  d'Agen  dans  ia  même  « 

province  mais  beaucoup  plus  ancien  que  lui  :& 
il  continua  avec  lui  l'ouvrage  que  ce  faint  évêque 
avoir  commence  tous  le  célébré  faint  HiF.me  pour 
purger  la  fécondé  Aquitaine  des  reftes  d’Arianif  # *f 


refus  d'excommunier  fur  Jmi  trdre  Rpstreu  comte  du  £)  me  que  la  (urprife  fane  aux  évéques  « dans  le 


Mans  , qui  étott  nier  s dfjos.  à faire  fanf.Altom. 
quoi]  A en  une  autre  rencontre  il  n'eût  point  fiait  diffi- 
culté d’excommunier  ce  i omit , farce  qu'il  retenoit 
fnfomier  mju  ! eme.st  Civique  du  Mans  Htldebert , 
qui  fut  depuis  arc'  evique  dt  Tours. 

Tant  de  fnns  qui  fembiuen:  partager  fion  e/j  rit  en 
faveur  des  cgltfcs  diverfts  du  rotaume  . n'empechoient 
point  que  four  fa  conduite  particulière  il  ne  demeurât 
lou  eur  1 aufji  recueilli  en  la  pref  net  de  Dieu  que  lorf- 
qu’il  fivoit  renfermé  dam  fin  menajtere  de  faute 
gurntin  de  Beauvati . & qu't!  ne  travaillât  en  mime- 
temps  au  falut  de  fin  troupeau  avec  autant  d appli- 
cation que  Fil  n'eût  point  eu  eta^aiPes  au  stehers  de  . 
fin  diocefe.  Outre  les  maifnts  de  fm  ordre  qdtl  et.. 


concile  de  R 1 mini  pouvoir  y avoir  lailié  g*iflcr.Jf  <'"»nii.w 
C'cit  a res  deux  f^its  prélats  en  commun  que 
Jaint  Ambroife  évnjue  de  Milan  écrivit  une  Ict- 
tre  que  nous  avons  encore  parmi  les  iïennes.  Il 
les  lou<  de  l’union  que  formoit  en  eux  la  charité  r<  •'  * 4“* 
chrétienne  qui  animoit  toutes  leurs  aâipns,  6c 
des  fruits  que  produifoit  cette  union  faillie  pour 
l'utilité  de  rEglife. 

Saint  Delphin  affilia  l'an  ;8o  au  concile  de 
Sarragoflc  en  Efpagne  tenu  contre  les  Prefcillia- 
nilles.  Saint  Phebade  * s’y  trouva  aufïi  : l’on  croit  * 
même  qu’il  y prelida  par  le  privilège  de  fon  grand  u. 
âgc&  Je  mérite  particulier  de  fa  pei forme.  Les 
hérétiques  dont  les  chefs  étoient  li.ltancc  & Sal-  j#  fj. 


II 


bltt  ou  qu’il  réforma,  tl  bâtit  dans  fen  dioc'efe  Cabbate  E vien  évêques,  Elpide  6c  Prifcillien  laïques  tous 


fummitih, 
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de  T iron  pour  le  bienheureux  Bernard , le  monajiere 
des  filles  dt  Haute- Bruyère  pour  l’ordre  de  Fonte- 
r vraud  infiitué  par  [e  bienheureux  Robert  d’ArbrtJel 
fion  asm.  Il  fonda  auffi  divers  hôpitaux  & d'autres 
itabltjemens  de  pieté , jufiqu’à  ce  que  Dieu  ai. tnt  com- 
blé la  mrfiurt  defieigra:e>  U retira  du  monde  le  xxm 
- de  décembre  de  l'an  ////.  Il  fus  &nm-é  dons  lt  chtnr 
de  Cabboie  dt  faim  Jean  en  Vallée  qu'il  avoit  fonde' 
pour  dei  chanoines  réguliers  quil  y aveu  fait  venir 
de  fiant  Quentin  dt  Beauvais.  Son  corps  y demeura 
juffu’a  ce  qu’au  xvi  fiée  le  Us  Huguenots  le  d terrè- 
rent pour  le  brûler  & en  dsfiptrfir  les  cendres;  ce  qu’ilt 


Efpagnols  , n'ayant  osés'expnfcr  au  jugement  du  ” 
concile  furent  condamnez  en  leur  abfencc.  L'em- 
pereur Gratien  donna  enluitc  un  referit  pour  or- 
donner que  tous  Ici  herctiques  (croient  rhaflez 
de  tous  les  lieux  de  fon  obéiffance.  Les  Prifcil- 
lianiffes  qui  venoient  dette  déclara  tels  dans  le 
concile  de  Sarragoffê  fe  difperfercnt  pour  ne  pou- 
voir être  convaincus  de  faire  feâeou  de  tenir  af- 
felbblcc.  Leurs  évêques  cederent  d'eux. mentes. 
Inftance,  Salvicn,  & Prifcillien  ordonné  évêque 
par  les  liens  depuis  le  concile,  prirent  le  chemin 
de  Rome  pour  aller  fe  juftifier  devant  le  pape 
Décembre,  T faim 
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‘ faim  Damafe.  Il»  pillèrent  par  l'Aquitaine  où  ils  A éloges  de  fa  vertu.  Elles  font  voir  qu’il  l’hono- 
furent teçus  magnifiquement,  fur  tout  a Eauic  par  r “*  r *" 

, des  ignorant  qui  le*  prirent  pour  dcgiands  1er» 
vrtcurs  de  Dieu , & qui  leur  iailictent  lemer  leurs 
erreurs.  Il  n‘cn  fur  pat  de  même  de  faint  Delphin 
qui  veilla  fur  leurs  démarches  pour  prendre  gar- 
de qu’ils  n’ir.feâadent  iou  troupeau  , de  qui  les 
empêcha  de  s’arrêter  a Bordeaux.  Us  fuient  obli- 
gez de  fe  retirer  dans  la  terre  d’une  femme  nom- 
mée Euchtoce  veuve  de  Delphide  orateur  & poè- 
te cclcbrc  du  pais  , & condamnée  depuis  à la  rootl 
avec  Ptifcillren  pour  le  cas  d’hercfie.  Etant  arri- 
vez à Rome  ils  eurent  le  chagrin  de  fc  voit  rebu- 


toit  toujours  comme  fon  pere  fc  fon  maître  , & 
qu’il  le  prioit  fouvent  de  ne  point  cclTcr  d’atrofer 
en  lui  ce  qu’il  y avoit  plante.  Notre  Saint  après 
avoir  conduit  avec  beaucoup  de  vigilance,  de 
fidelité  , de  zelc  & de  charité  lc’troupeau  que  Je- 
fus-Chtift  lui  avoir  confié  , n.ourut  comblé  de  grâ- 
ces & de  mentes  dans  une  vieillefle  extrême  , & 
eut  pour  fucccflcut  S.  Arnaud  dont  nous  avons  par-  ■ 
lé  auxvmdejuin.  Quelques-uns  mettent  fa  mort 
dans  les  commcnccmcns  de  l’année  404  : mais  il 
faudroit  la  remettre  à la  fin  de  l’année  précédente 
s’ilétoit  sût  qu’elle  fût  arrivée  le  xxiv  de  decem- 
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tez  du  pape  Dama  fc  qui  ne  voulut  pas  meme  les  B bre  auquel  on  a établi  fa  fête.  Il  eft  furprenanc 


L’an 

,8,. 


584. 


L’an 

jSû. 


voir.  Salvicn  mourut  en  cette  ville,  lnttance  fc 
Prilcillien  revinrent  à Milan  où  S.  Ambroife  ne 
leur  fit  pas  moins  contraire.  Se  voyant  rejette* 
par  ccs  trois  grands  prélats , ils  tournèrent  leurs 
, vues  du  côté  de  la  cour  , gagnèrent  Macedone 
maître  des  offices  qui  furprit  en  leur  faveur  un  reA 
ctit  de  l’empereur  Cratien  qui  carton  le  precedent 
t & les  renvoyoit  à leurs  églifes.  Ithace  évêque  de 
- Soflube  en  Efpagne,  qui  s’étoit  chargé  de  les  pour- 
fmvre  avec  Idace  évêque  de  Mende  dès  le  com- 
mencement, prelénea  une  nouvelle  requête  con- 
tre eux  à Maxime  ufurpateur  de  l'empite  qu'il  ve- 
noit  d oter  avec  la  vie  à Gratien.  Maxime  touché 
des  points  de  l'accufation  écrivit  au  préfet  ^CAUTRES 
Gaules  & au  vicaire  des  Efpagnes  de  faite  condui- 
re a Bordeaux  tous  ceux  qui  fe  trouveroient  in. 
fe&cz  de  cette  hcrcfie,  pour  y être  jugez  par  un 
concile  que  l'cvcque  faine  Delphin  devoityaf- 
fembler.  On  y amena  In  fiance  & Prifcillicn.  Le 
premier  s’étant  mal  défendu  fut  dégradé  de  l’é- 
pifcopat.  Prilcillien  craignant  de  répondre  de- 
vant les  évêques  appella  à l’empereur.  Delphin 
& fes  confrères  furent  allez  bons  pour  le  fournir  , 
au  lieu  que,  félon  Sulpice  Severe  qui  a usé  leur 
foiblclfe  en  ce  point , ils  dévoient  le  condamner 
pat  coutumace  , ou  réferver  ce  jugement  à d’au- 
tres évêques  s'ils  lui  étoient  fufpcéh  avec  quelque 
fondement,  fc  non  pas  laiiTer  aller  ta  connoif. 
fance  d’une  affaire  purement  ecclefiaflique  a l’em- 


que  fou  nom  ne  paroifTe  pas  dans  les  martyrolo- 
ges d’Adon  , d Uiuard , ni  dans  la  plûpart  des  fui-  >*m. 
vans  jufqu’au  Romain  moderne  où  on  n’a  point  ctu 
devoir  l'oublier.  Saint  Paulin  dans  des  vers  qu’il 
compofa  fort  peu  de  rempt  après  fa  mort  n’a  point 
fart  difficulté  de  le  meure  au  nombre  des  Saints , 

6c  dcl’-flocier  à S.  Cypticn  de  Carthage,  à faint 
Vincent  martyr  d’Efpagne,  à faint  Ambtoife  de 
Milan  , à faint  Martin  de  Touts  , & à faint  Félix 
de  Noie. 

SAINTS  DU 

vingt  quatrième  jour  deDecembrc. 

I.  SAINT  VENERAND  EFES^yE  ,v&v 
d'Auvergne.  ûéclcfc 

VExifl  amd  étoit  du  nombre  des  Sénateurs 
de  la  ville  d’Auvergne  quiétoit  prefque  tint, 
te  chrétienne  des  le  temps  qu’il  vint  au  monde, 
c'eil-à-  dire  vers  le  milieu  du  quatrième  fiécle.  Son 
mérité  extraordinaire  porta  le  clcigc  & le  peuple 
de  la  ville  a jetter  les  yeux  fur  lui  pour  l'elevet  fur 
le  ûége  épifcopal  lorfqu’il  devint  vacant  par  la  Sév, tr.arigi 
mort  de  l'évêque  faim  Artéme.  L'on  rapporte  **•-*• * *• 
ordinairement  fon  ordination  à Pari  j«j 4 fur  la  fin 
de  l’empire  de  Theodoie  le  grand  , & il  clt  compte 


pcrcur.  Prifcillicn  n'y  gagna  tien.  Il  fut  con- jy  pour  le  fepticme  desevéquesde  C’crmont , lieu 


damné  dans  la  juilice  fcculierc  à avoir  la  tête 
coupée  avec  quelques  aunes  contre  le  giédcfaint 
Martin  de  Tours,  de  S.  Delphin  & des  aunes 
évêques  du  concile  de  BordeAx  qui  avoient  hor- 
reur de  la  conduite  fanguinaire  de  leurs  confrères 
Ithace  8c  Idace  dont  ils  rejetterent  la  communion 
pour  ce  fujet.  L’évêque  Inftance  déjà  condamné 
pat  les  conciles  de  Sartagorte  fc  de  Bordeaux  fut 
envoyé  en  exil  comme  beaucoup  d'autres.  Le  peu- 
ple de  Bordeaux  fit  paroîrre  en  même- temps  l’a- 
veifion  qu’il  avoit  de  ces  hérétiques  ,&  la  pouffa 
même  au  delà  des  intentions  du  faint  évêque  Del- 
pbiu  qui  la  lui  avoir  infpircc.  Car  il  aïïomma  tu- 


proche  de  l’ancienne  ville  épifeopaie  oùti  paroîc 
qgc  le  fiége  fut  transféré  dans  le  huitième  fiécle. 

Nous  ne  fçavons  rien  en  particulier  de  toutes  les 
aâions  6c  les  foufiFrances  qui  l’ont  rendu  Saint 
pendant  près  de  trente  années  qu'il  gouverna  fon 
cglifc.  Nous  fçavons  feulement  que  fa  vertu  le  fit 
diftinguer entre  plufïcurs  giands  évêques  des  Gau-  c Tnr 
les  qui  faifotent  éclater  leur  faintctc  Je  fon  temps.  *•/»  1 
C’cft  le  témoignage  qu’en  a rendu  Paulin  auteur  ,d* 

du  même  temps  allégué  par  S.  Grégoire  de  Tcurs,  R*».  »<*•  Or. 
que  l’on  croit  nette  autre  que  S.  Paulin  évêque  Tm’  ftt‘  **• 
de  Noie  , qui  n’étoit  peut-être  encore  que  pictre 
alors  (i  l'on  s’en  rappotte  à la  foy  de  quelques 


multuairemenc  à coups  de  pierres  une  femme  r exemplaires  de*  faint  Grégoire  où  il  en  porte  la 

nnmm»  Ilrkinn»  «...  AL  f J — 1 C I..A  ..CI  AJ.-.  Ai.  . l’ 


III. 


588.  ou 


L'an 

Jî>«. 


nommée  Utbique  qui  s’obftmoit  a défendre  leurs 
impietez. 

L’on  compte  encore  avec  raifon  entre  les  princi- 
paux fer  vices  que  faint  Delphin  a rendus  à l'Egli- 
fe  le  foin  qu’il  a pris  de  former  6c  d’inftruire  le 
célébré  faint  Paulin  né  dans  le  territoire  de  Bor- 
deaux. Illehaptiza  vers  l’an  j88  & le  fie  entrer 
d* flots  dans  les  voyes  de  la  perfeâion  évangé- 
lique. Saint  Paulin  en  fut  reconr.oilLnt  route  fa 
vie  , 6c  non  content  de  rendre  fa  rcconnoiffance 
publique  à l’égard  de  ceux  de  fon  temps , il  voulit 
la  faite  palier  auflï  à la  poflerité.  Nous  avons  en- 
core cinq  de  fes  lettres  écrites  à faint  Delphin  de- 
puis l’an  j<)6  jufqu'en  40J.  Elles  font  remplies  des 


qualité.  » Si  l’on  confrdcrc  , dit  cet  auteur , les 
» évêques  qui  font  dignes  du  Seigneur  , tels  que 
*•  nous  voyons  Exupcre  àTooloufe  , Simplice  à 
n Vienne  , Amand  à Bourdeaux  , Diogenien  à Al-  *W.  «y.  «t. 
a»  by , Dynaroe  à Angoulême . V 1 u 1 a a n d en  *• 
Auvergne  , Aléthe  à Cahots  , Pegafe  à Perigueux , 
quelque  gtande  que  fou  la  corruption  du  fiécle, 
on  avouera  qu’il  le  trouve  encore  de  fidelles  gar- 
diens de  la  religion.  Ce  de  très,  dignes  obfcrva- 
«euts  de  la  foy  fc  delà  fainteté. 

Saint  Grégoire  de  Tours  ajoûte  que  faint  Ve- 
nerand  mourut  la  veille  de  Noël  : & l’on  prétend  * 
que  ce  fut  vêts  l’an  41;  après  au  ans  fc  quelques 
mois  depifeopat.  Sa  mort  bat  fuivic  de  quelques 
concerta* 
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conteftacions  qui  troublèrent  l'églife  qu'il  avoit  A crerent  leur  virginité.  La  piemiereétoit  T u a r. 
conduite  dans  une  profonde  paix  pendant  un  fi  mu  donc  l'Eglifc  honore  aujourd'hui  Urne, 

long  temps.  Ces  troubles  furent  l'cffcc  des  bti-  moiic  , la  féconde  le  noramoit  Gordiennc  , & 

gués  de  ceux  qui  afpiroient  à lui  fucceder.  Ils  fe  la  troificme  droit  fainte  limtütrmt  dont  la  fête 

terminèrent  par  l'élcdion  de  faint  Rulliqueque  eft  marquée  au  v de  janvier  dans  le  martyiologe 

le  vulgaire  du  païs  appelle  faint  Rotiri  6c  que  $.  Romain.  Ayant  renoncé  aux  vnnitez  du  mon. 
Grégoire  n’a  compté  que  p>ur  le  fepuéme  évêque  de  prclque  en  même  temps , & receulc  voile  fa- 
de cette  ville.  Saint  Vcncrand  fut  porte  enterre  crc  en  un  meme  jour,  clics  entrèrent  cnfemble 

des  le  lendemain  de  fon  deccs  avec  un  convoy  fore  dans  la  mente  carrière  avec  une  ardeur  égale, 

folenncl.  Il  fat  déposé  en  un  lieu  où  l'on  bâtit  Elles  vivoicnc  dam  la  maifon  paternelle  au  mi- 

depuis  une  églife  en  Ton  honneur.  Elle  n'étoit  lieu  de  la  ville  autfi  retirées  que  dans  le  muna- 

qu'à  vingt  pas  de  celle  de  faint  Ailyre  à qui  il  Acte  le  plus  écattc  ; 6e  s'excitant  mutuellement 

t»  Ti'l.t'.i-.  avo't  fuccedc  dans  le  fiege  cpifcopal  apres  laine  par  leurs  exemples  & leurs  dilcours  elles  firent 

taf.  Saiar.  <.  Nepoticn  8c  faint  Artéme.  Dieu  opéra  quelques  de  grands  progrès  dans  les  voyes  de  la  peifec- 

rî^f^’cr,  miracles  à fon  tombeau  qui  failoit  fe  principal  or-  g tion.  EllfS  fcmbloient  déjà  cire  parvenues  à un 
*W-  «.  j7-  nemcnc  de  cette  églife  où  fe  trouvoient  d'ailleurs  u haut  point  de  vertu  lors  qu’au  bouc  de  pluficuis 

**'  ceux  du  martyr  faint  Linguin,  de l'évcque faine  années  en  s’apperçut  de  quelque  diftercnccen- 

Nepotien , de  fainte  Claire  6c  d'une  multitude  de  tt’elJcs.  Thariille  «5c  Emiliennc  fans  s'arrêter  à 

martyrs  que  l'on  faiioit  monter  jufqu'au  nombre  regarder  en  arriéré  faifoient  a chaque  momeiir  un 

de  6100  dont  on  ne  fçavoir  pas  les  noms.  Cette  pas  vers  Dieu»  Elles  vivoient  dans  un  fi  grand 

églife  de  fiint  Vcncrand  fuofifte  encore  aujour-  détachement  des  chofes  de  la  terre,  dans  uné 

d’hui  mais  renfermée  dans  l’enceinte  de  l'abbaie  telle  mortification  de  tous  leurs  fens  & dans  une 

de  faint  Ailyre  près  de  Clermont.  Les  anciens  union  û étroite  avec  Dieu,  quelles  fembloicnt 

martyrologes,  j'entens  ceux  du  neuvième  ficelé  , avoir  oublie  leurs  corps  pour  ne  vivre  que  de  I‘e£* 

ne  font  point  mention  de  ce  Saint  ni  même  le  Ro-  prit.  Il  n’en  fut  pas  de  même  de  Gordienne  qui 

main  moderne.  Les  autres  en  patient  au  xvtn  de  par  fa  négligence  laiflâ  rallentir  cette  première 

janvier  qui  eft  le  jour  que  l'on  a choifi  pour  ccle-  ferveur  de  l’amour  divin  donc  elle  brùloic  ce 

orcr  fa  fête  à Clermont  de  dans  quelques  autres  femblc  dan»  les  commencemens  comme  fesfœurs, 

cglifcs  «Je  France , parce  que  le  xxiv  de  décembre  r Elle  tomba  peu  à peu  dans  le  relâchement  ; 8c 

*£*•  'qui  eft  le  jour  de  fa  more  eft  occupé  de  l'office  ouvrir  fon  ccrur  à l’amour  du  fiécle  qui  y prit  in»- 

nr,  de  la  veille  de  Nocl.  Ses  reliques  furent  levées  de  fenfiblcmem  la  place  de  celui  de  Dieu.  CVft  ce 

fon  églife  l'an  ijii  par  Arberc  évêque  de  Clermont  que  Thaifille  ne  put  voir  fans  douleur.  Elle  s’en 

qui  tes  tranfporta  dam  celle  de  faint  Ailyre  6c  les  exptiquoie  fouveut  à Emiliennc  mais  avec  getnif- 

renferma  dans  la  caille  meme  où  étoit  le  corps  de  feuent,  difint  qu'elle  s'appercevoit  avec  grand 

ce  Sainr  mais  feparémcnc  : ce  qu’il  fit  à la  prière  dcplailir  que  leur  fœur  Gordienne  n'étoit  plus  de 

de  Guy  Scot  ou  L'Efcot  abbé  de  faint  Ailyre , se.  leur  foc  1 été  , au  elle  fc  laiifoic  aller  à trop  de  dif- 

tanc  contenté  de  lailTer  an  peu  de  fes  cendres  8c  /ipatton.  qu’elle  oublioit  une  grande  partie  dt 

quelques-uns  de  fes  oiremens  dans  fon  premier  fes  devoirs  ; & qu’elle  n'étoit  pas  aflez  fidclle  à 

„ tombeau  pour  faire  continuer  le  culte  qu’on  lui  la  grâce  de  fa  première  vocation.  Elles  fc  joigni- 
ez. r«r.  \ti  ren  doit  dans  l'églife  de  fon  nom.  Ce  prélat  cher*  t eut  pour  lui  en  faire  des  remontrances  de  I* 

9*1'  cha  long  temps  le  corps  de  faint  Nepotien  qui  fe-  conjurer  par  des  inftances  mêlées  de  tendrefle 
Ion  faint  Grégoire  falloir  auflï  de  fon  temps  beau-  8c  de  douceur  à rentrer  dans  les  termes  de  fan 

coup  de  miracles  , dans  le  delTein  de  le  rranfporter  devoir.  Gordienne  paroilloit  touchée  fur  le  champ 

de  même  à l’églife  de  faint  Ailyre  : mats  on  ne  D 6c  couverte  d'une  confu/iou  qui  lui  faifoit  pren- 

pttt  le  trouver , 6c  l’on  croit  qu’il  demeura  tou-  dre  ce  femble  des  fentimens  femblables  à ceux  de 

jours  dans  le  lieu  de  fa  première  fépnlture  , quoi  fes  ftxurs,  6c  des  refolutions  de  les  fui  vie  plus 

qu'on  life  dans  les  vieux  regiftres  des  reliques  de  fidellcmcnt.  Mais  ces  imprdlions  s’effaçoient  bicn- 

l'abbaïe  de  faint  Ailyre  que  les  moines  font  en  tôt;  elle  rctournoit  fans  aile  à fon  geuie  , cl- 

pollcflion  de  fon  corps.  La  fête  de  cette  tranfla-  le  reprenait  ces  airs  de  libeité  qu'011  lui  renro* 

tion  de  faint  VeneranJ  fane  par  Icvcque  Arbert  choit  telle  cherchoit  la  compagnie  des  petlon- 

fe  célébré  le  XX11  de  décembre.  L’auteur  du  mar-  nés  du  fiécle,  ne  pouvant  foiftrir  ni  la  retraits 

tyrologe  de  France  rapporte  encore  la  même  tranf-  ni  le  filence  ni  la  focicté  de  fe»  propres  ftruis 

lation  au  xxt  de  nov  cmbie  & en  fait  une  hiftoire  ou  dus  perfonnes  lpirituelles  qui  ne  luipatloient 

f.  to?  toute  fembiabte  à celle  dont  il  fait  mention  au  que  de  Dieu* 

& >'*■  x x 1 1 de  décembre.  Il  fuppofe  auflï  fans  fonde-  Il  fembloit  que  Tharfillc  la  plus  exaâe  dans  1 1» 

ment  loifqu'il  en  parle  au  x v 1 1 1 de  janvier,  Pobfcrvation  de  les  devoirs,  la  plus  afïïdue  à 

que  le  corps  de  faint  Venerand  avoit  été  enterré  l'oraifon  , la  plus  mortifiée,  courait  auflï  avec 

P*t»'  d'abord  dans  l'églife  de  faint  Ailyre , d’où  on  l’a.  E ^ P^UI  d’ardeur  dans  les  voyes  du  ciel.  C'cll 
voit  tran  (porté  depuis  dans  l'églife  de  fon  nom  , ce  qui  fit  quelle  vit  arriver  fon  terme  plùtôt. 
puis  reporté  dc-la  dans  le  premier  lieu.  Il  ajoute  Saint  Grcgoite  fon  neveu  nous  a fait  part  d’unS 
1 fans  gâtant  à fon  ordinaire  que  ce  xviu  de  jan-  vifion  qu'elle  eut  lut  la  fin  de  fes  jours  où  faint 

vicr  eft  le  jout  de  for»  ordination.  Félix  pape  l’un  des  anceftrcs  de  la  famille  lui 

. montrant  une  demeure  toute  éclatante  de  lumiè- 
re l’appelloit  pour  l'y  recevoir-  U ajouta  que 
II.  SAINTE  THARSILLE  VIERGE  le  lendemain  Thaifille  fut  faifie  d'une  fievrd 

Grégoire  le  Grant,  & fa  <!*“  *a  conduifit  bien  tôr  au  tombeau  ; qu’étant 

EMILIEN  NE.  * l'agonie  elle  s'écria  comme  foitant  d'un  pto* 

profond  lommeil , 6c  du  aux  aflîftans  du  nom- 
!•  Ordien  fenarcur  Romain  pere  de  Grégoire  bre  dcfqueli  étoit  fa  belle  - faur  fainte  Silvié 

M.kcm  VJ  qui  fut  depuis  pape  premier  du  nom  fut  nom-  merc  de  faint  Grégoire,  que  l'on  fc  retirât,  6c 

VrouF'1*6  Gram*»  avoit  trois  farurs  qui  fe  donnèrent  que  l'on  fift  place  a Jefus  qu’elle  voyoit  vemé 

••ta,  ‘ ,4'  paiticuliercmcm  au  fcrvice  de  Dieu  6c  lui  confa-  à elle*  Elle  mourut  dans  ce  moment  : & l'a- 

beetmértk  T ij  grc;blt 
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1,5  SAINTE  THARSILLE,  & 

grcab'.e  odeur  qui  Te  répandit  auffi-tôc  dans  la  A 
chambre  fervir  a confirmer  encore  l’opinion  qu'on 
avoit  de  fa  l’ainccté.  Quand  on  découvrit  le  corps 
pour  le  laver  félon  la  coutume , on  trou-  a Tes  cou- 
des 5c  les  genoux  durcis  par  des  callus  femblables 
à ceux  que  l'on  publioic  de  (on  affiduité  àla  priè- 
re. Cccy  arriva  le  jour  d’avjnt  celui  où  l'on  cc- 
lebroir  la  nailTance  de  Jefus-Chrift.  Apics  la  fête , 
Tharlille  s’apparut  à fa  firur  Emilicnne , Sc  lui 
dit  en  l’appellanc  à elle  que  Dieu  n’avoit  pas  per- 
mis qu'elle  célébrât  la  folennité  de  la  naillance  du 
fils  de  Dieu  avec  clic  , mais  qu’il  vouloit  qu’cites 
filTent  enfemble  la  fete  de  l’Epiphanie.  Emilicnne 
ne  parut  inquiété  que  pour  fçavoir  ce  que  devicn- 
droit  leur  fœur  Goidienrie  fi  elles  la  lailfbirnr  feu- 
le. Tharlille  dit  d'un  vifage  trille , qu'il  falloir  g 
laifler  la  mifcrable  Gordienne  puifqu'eïle  les  avoit 
déjà  abandonnées  dans  le  coeur  5c  qu’elle  éroic 

Îrcte  à retourner  dans  le  monde.  Cette  vilion  fut 
uivie  de  la  maladie  d'Eroeltcnne,  Si  elle  mou- 
rut le  v jour  de  janvier  fuivant  veille  de  l'Epi- 
phanie. GorJienne  fe  voyant  feule  6c  «‘ayant  plus 
perfonne  pour  la  retenir,  s’abandonna  enfin  toute 
entière  à elle- meme  , Si  oubliant  les  obligations 
de  l'engagement  qu’elle  avoit  contrarié  avec 
Dieu  , elle  quitta  le  voile  facrc  , retourna  dans  le 
fiécle  Se  fe  maria  avec  un  domclKquc  de  fa  mai- 
fon.  Tant  il  cil  vray  que  le  don  de  pctfeverance 
ell  rare  , & que  de  beaucoup  d’appeilez  il  y en  a 
peu  d’clua. 

mtï 
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L A NAISSANCE  D E J E SV  S-C  H RI  ST 
notre  Seigneur  félon  la  thair. 

$.  1.  Histoire  do  Mystère. 

I.  Efar  Augufte  devenu  le  maître  de  la  Repu- 

t„r  u.t'i.t.  V— / bliqne  Romaine  depuis  plufieurs  années  , 
«•11.  ayant  pacifié  tout  fon  empire  5c  fermé  pour  Fa  D 
ï?i£,"l»i.  *r°ific;nc  fois  le  temple  de  Janus  pour  marquer 
Wtu'tr'th.  q.ie  l’on  renonçoit  a la  guerre,  voulut  faire  un 
¥ïf<l> ft, ï*!  dénombrement  general  dans  toutes  fes  provinces 
»«>  5c  dans  les  antres  pais  qui  en  dépendoient , pour 

^volr  le  nombre  de  fes  fujets  5c  la  quantité  de 
r*«Si|frv*ij.  (ès  revenus.  U nomma  pour  ce  fujet  vingt-qua- 
TiU  mtm.i.t  Itc  4 commiifaires  toutes  perfonnes  de  probité  re- 
• w.  iiii.  connut'.  Publius  Sulpitius  Quitinus , félon  les 
Grecs  Cyrinus , auparavant  gouverneur  de  Cilicie, 
fut  envoyé  avec  un  pouvoir  extraordinaire  pour 
faire  ce  dénombrement  dans  le  gouvernement  de 
Syrie  d’où  dépendoit  la  Paleftine  qui  renfettnoit 
la  Judée.  On  prétend  que  1a  Syrie  fe  trouvoic 

fiour  lois  partagée  entre  deux  gouverneurs;  que  b 
a haute  étoit  gouvernée  pat  Qjiiruilius  Varus  qui 
fut  depuis  fameux  dans  l’hilloire  par  fa  défaite  en 
TniR  ««  Germanie,  5c  que  Sentius  Saturninus  avoit  la 
«.*?*.  ««à,4"  balle  c’ell-à-  dire  la  Phénicie  5c  la  Paleftine.  Ce 
HAtan.  fui  au  noin  de  ce  dernier  comme  Gouverneur  ou 
Magiftrat  ordinaire  que  Quiriims  comme  délégué 
ou  commis  de  l’empereur  fit  le  dénbmbicment 
lut.  1.1.  «b™  la  Judée.  Saint  Lac  nous  avertit  que  ce  fut 

le  premier  dénombrement  qui  le  fit  dans  le  pais 
pour  les  Romains  , parce  que  le  meme  Quirinus 
eut  ordre  d’en  faire  un  fécond  onze  ans  apics 
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étant  gouverneur  de  Syrie,  lorfqu’ Augufte  ic- 
duifit  la  Judée  en  piovince  apics  en  avoir  nié  le 
roy  Arthclaiis  fils  d’Herodc  5c  l’avoir  relégué 
dans  les  Gaules. 

Aptes  ta  publication  de  l'édit  d’ Augufte  pour  tu.  ».  i, 
ce  premier  déuombiement  , chacun  alla  fe  taire 
cnicgiftrcr  dans  la  ville  d'où  il  ctoir , ou  dont  fa 
famille  éioic  originaire  .Joferh  pa?  tir  aufiî-l&t  de 
Nazareth  petite  ville  de  Galilée  où  il  dcmeuroir, 

6c  vint  en  Judée  à 1a  ville  de  David  appeliée  Be- 
thléem , parce  qu’il  étoit  de  la  maifon  5c  de  la  fa- 
mille de  David  , pour  fe  faire  cntcgiftrcr  avec  r '"'.•‘j1’*' 
Marie  fon  époufe  qui  étoit  grofle.  Bethléem  n'é-  ’ 
toit  alors  qu'un  bouig  ou  un  village  de  latnbu  de 
Juda  à deux  lieues  environ  de  Jcrufalcm  vers  le 
midy  , bâti  fur  une  montagne  pleine  de  roches  où 
l’on  avoit  creusé  des  marions  5c  des  ctablcs  pour 
l’ufage  des  habiians.  Pendant  que  Jofeph  5c  Ma- 
rie croient  en  ce  heu,  il  arriva  , que  le  temps  au- 
quel elle  devoir  accoucher  s’accomplit  : 5c  cite  en- 
fanta fon  fils  premier  né  dans  une  étable  ou  une 
des  cavernes  qui  éioient  au  dchats  du  bourg , par- 
ce qu’en  arrivant  à Bethléem  il  ne  s'écoit  point  trou- 
vé déplacé  pour  loger  dans  l'hôtellerie  , à caufcde 
la  multitude  du  monde  que  le  dénombrement  avoit 
obligé  de  venir  en  ce  lieu.' 

CVft.  là  que  le  fils  de  Dieu  naquit  d’une  Vierge  1 1. 
la  nuit  du  xx  v de  décembre  au  point  du  folliue 
■d’hyver  * lelon  l’ancienne  tradition  de  lEgltfe, 
vers  ta  fin  delà  41  année  Julienne  depuis  la  cor.  ‘"Mt 
redion  du  calendrier  faite  par  Ju'es  Ceiat , lorf-j^li,,™  ** 
qu'Augufte  ache voit  fou  xn  coiriulat  ayant  pour 
collègue  L.  Sylla.  C croit  la  74>  année  depuis  la 
fondation  de  Rome  ; la  17  du  règne  d’ Augufte  à 
ne  compter  que  depuis  la  bataille  d'AéLum  , on 
la  mort  d’Antoine  5c  de  Cléopâtre,  mais  ta  40 
depuis  celle  de  Jules  Ce-l'ar  ; la  du  règne  du 
vieil  Herode  depuis  qu'il  avoit  é;c  déclare  roy 
de  Judée;  ta  4 de  la  19)  olympiade  ; ta  4709  de 
ta  période  Julienne.  Nous  ajouterions  parmi  tou- 
tes ccs  époques  celle  de  l'an  4000  de  la  création 
du  monde  comme  ta  plus  communément  fuivic  en 
ccs  derniers  temps  depuis  Ullê-iius , fi  ron»  étions 
perfuadez  que  l'on  pull  furcment  hitii  .ur  ièslon- 
demens.  Mais  ce  point  de  la  nailtancc  du  Sauveur 
du  monde  eft  devenu  Im  n éme  ta  plus  ccUbre  de 
toute,  les  époques  , 5c  l’ui  i que  pour  tous  les  pais 
de  la  chrétienté  depuis  qu’elle  a anéanti  les  autres. 

L’Eglife  Romaine  de  qui  cft  venue  l'ancienne  tra- 
dition pour  le  xxv  de  decembte  qu'elle  a pu  trou- 
ver dans  les  regillrcs  du  dénombrement  ou  le  nom 
du  Sauveur  nouveau  né  aura  été  infciit , 6i  que  ,r-“‘  • 
l’on  gardoit  à Rome  depuis  Augufte:  cette  fgli-’ 
fe , dis- je  , a cru  qu’il  étoit  de  la  dignité  de  la  reli* 
gion  d’introduire  cctre  époque  pour  ceux  qui  fas- 
foient  piofeflîon  de  fuivre  la  loy  de  Jefus-Chnft. 

Mais  par  l'inadvertance  de  ceux  qu'elle  a cm-  ta 

ployez4  pour  la  difpofcr,  il  cil  arrivé  qu’on  l’a  !“"• 
mile  beaucoup  au  deftbus  de  fa  fource  , & qu’au 
lieu  de  commencer  huit  jours  après  la  vrayr  naif- 
far.ee  du  Sauveur  , au  premier  jour  de  janvier  de 
l'annce  fui  vante  pour  la  faire  marcher  avec  l’an- 
née Julienne  qui  s’obfcrvoit  dans  l'empire  félon  le 
projet  oui  s'en  croit  fait , elle  eft  au  moins  de  qua> 
ne  années  pofterieure  à ce  point.  De  forte  qu’elle 
ne  commence  qu’avec  la  4714  année  de  la  période 
Julienne , 5c  que  pour  en  faire  un  exemple  du  tems 
où  nous  vivons  au  lieu  de  l’an  1701  que  nous 
comptons  aujoutd'huy  en  cette  époque  que  nous 
appelions  Y Ere  vuigAtre  , nous  devrions  dise  170 j 
au  moins , par  rappoitau  premier  jour  de  l'an  qui 
a fuivi  la  vraye  naillance  de  Jciiu-Chiift. 

La 
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III.  La  faillie  Vierge  ayant  mis  fon  fils  au  mor.de 
^ t 7 dans  la  grotte  ou  clic  ctoit  retirée  avec  Joleph 
l'emmaillota  clle-mcme  fans  avoir  eu  bclnui  des 
c*fàv&  fcco-iis  ordinaires  d'autrui  pour  tout  ce  qui  regar- 

E *m.  m.  7.  do:c  fm  cnfjiucmcm  de  les  fuites.  Elle  le  coucha 
dans  une  ciéchequi  le  trouvoit  la  ,&  qui  1er  von 
d'auge  aux  belhaux  que  l'on  rcucoïc  dans  cctce 
Stable  lotfqu'on  lc>  rameuoit  des  champs.  La  me. 
rc  8c  l'cnfauc  n'en  furent  point  embartallcz  pour 
lors  , patee  que  l'hiver  étant  fuit  taidif  eu  Judcc 
la  fa.ion  n ctoit  point  encore  trop  froide  poui  em- 
pêcher de  faire  parquer  les  tcoupcaux.  Nous  ne 
parlons  point  du  bœuf  de  de  l’âne  qu'une  tradition 
formée  vers  le  v liccie  8e  mervcillcufcmcnt  accrue 
par  l'in  Juftrie  des  peintres  a mis  autour  de  la  cré- 
du  nouveau  ne,  parce  que  l'évangile  n'en  dit 
rien,  il  fe  peut  faire  que  l'on  ait  pris  tiopà  la  let- 
tre l'endroit  du  prophète  liaie  qui  lemble  avoir 
donné  lieu  à cette  tradition.  Celui  du  propheic 

Jbfc&l.v.i.  Habacuc  m\  il  eft  parie  de  deux  animaux  au  mi- 
lieu defqucls  le  Seigneur  devoir  être  connu  Iclon 
que  porte  la  verlion  latine  des  Septante  s'entend 
de  toute  autre  chofe  félon  l'Hebrcu.  Plulicuts  me- 
me parmi  les  anciens  qui  ne  hfoicnt  l'Ecriture  que 
dans  le»  Septante , ont  cru  que  ces  deux  animaux 
dévoient  s'entendre  des  deux  voleurs  cime  Ici- 
/ quels  Jefus  fur  crucifié. 

lm?». ’ît  11  y avoit  dans  le  voifinage  de  Bethléem  , en  un 
lieu  nommé  la  tour  d'Adcr,  des  ücigcisqui  paf- 
foicnt  la  nuit  dans  les  champs , veillant  loue  a tour 
à la  garde  de  leur  troupeau  : ÔC  tout  d un  coup  un 
Ange  du  Seigneur  fe  picfcnta  à eux.  Ils  fc  virent 
en  même  temps  environnez  d’une  lunucrc  divine  s 
ce  qui  les  remplit  d'une  frayeur  extrême.  L’Ange 
leur  dit  : >»  Ne  craignez  point , car  je  viens  vous 
» apporter  une  nouvelle  qui  fera  peut  tout  le  peu- 
»•  pie  le  fujrt  d'une  grande  joie.  C'eft  qu’aujcuir- 
v»  J'hui  dans  la  ville  de  David  il  vous  cfl  né  un  Sau- 
» veut  qui  1 II  le  Se  gneur  Chrift.  V oici"  la  marque 
» it  laquelle  vous  le  reconiuîticz.  Vous  trouverez 
m un  ci. fini  enveloppé  de  langes  & couché  dans 
*•  une  ciéche.  A l'inftant  même  il  le  joignit  à l'An- 
» gc  une  tioupe  de  l'armée  cclcftc  louant  Dieu 
& .filant  » Gloire  à Dieu  au  plus  haut  des  cieux  , 
» .V  paix  fur  la  terre  aux  hommes  chéris  de  Dieu. 
Après  que  les  Anges  fe  furent  reliiez  dans  le 
ciel , les  Berge  1 s le  dirent  l'un  a l'autre,  » Partons 
s»  jufqu'a  Bethléem,  voyons  ce  qui  eft  arrive, 
» & ce  que  le  Seigneur  nous  a fait  connoître. 
S'étant  donc  hitez  d'y  aller , ils  trouvèrent  Ma- 
rie ic  Jofeph , & l’enfant  couché  dai  s la  crè- 
che. Lorfqu'iU  l’eurent  vû  , ils  reconnurent  la 
vérité  de  ce  qui  leur  avoir  etc  dit  touchant  cet 
enfant.  Tous  ceux  qui  l’entendirent  en  furent  fort 
étonnez,  & admirèrent  ce  qui  leur  avoit  été  rap- 
porté par  les  Bergers.  Or  Marie  retenoit  toutes 
ces  chofes  8c  les  confervoit  avec  beaucoup  de  foin 
en  clic  même  en  les  tcpallant  dans  fon  ctrur.  Les 
Bergers  s'en  retournèrent  glorifiant  Dieu  8e  le 
louant  de  tout  ce  qu'ils  avaient  entendu  8e  de  j 
ce  qu’ils  avoient  vû  de  leurs  yeux  félon  qu'il  leur 
avoit  été  dit. 

f i.Histoiki  de  la  Feste  de  Non. 
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fince  temporelle  de  ce  divin  Sauveur  que  rous  ap- 
pelions Non*  d’un  nom  vulgaire  en  France,  il  ^V4; 
n'y  en  a point  eu  aufli  de  plus  folcnnelle  après  celle  * „ <tc 
de  Pafques  & de  Pemecofte , qui  fembltnt  être  . 
les  feules  dont  l'Ecriture  farte  mention  iclon  la 
remarque  de  faint  Auguflin  , 8e  dont  fobfcrvation  ‘ • J 
au  eu  ion  modèle  ou  fa  figure  dan'  la  loy  ancien-  * 

ne.  Ce  Saine  parlant  de»  fêtes  qui  s'obfer voient ,r-  '•* 
de  fon  temps  par  toute  la  cctre  que  l’on  tenon  êta-  **' 
blics  par  les  Apodes  ou  pat  les  Conciles  generaux 
ne  nomme  que  celles  de  la  PaiTion  . de  laRdur- 
teâion  , de  rAfccnlion  & de4 a defeente  du  $.<int- 
El'prit  (ans  faite  mention  de.  celle  de  Noël.  Cela^^ 
peut  faire  juger  que  quelque  célébré  qu’elle  fuft  r * 
de  fon  temps  on  ne  la  croyoit  peut-ctie  pas  d’in-  r,u-  '•  *•  t- 
_ ftitutton  ApoAolique , parte  que  les  Apôtre*  ‘ 

ü voient  appuie  mment  établi  que  celles  des  myftc- 
rcs  dont  ils  avoient  été  les  témoins.  Il  fcn.ble 
d'ailleurs  que  S.  Auguflin  ait  regardé  la  fête  de 
Noël  dans  un  degré  inferieur  a celles  du  premier 
rang  dont  il  avoit  parlé.  Car  comme  on  lut  de- 
mandoit  pourquoi  le  jour  auquel  oncelebroit  tous 
les  ans  1a  Paflion  ou  la  Rcfurtcûion  du  Sauveur 
n’étoit  pas  toujours  le  même,  comme  celui  ot\ 
l’on  celebroit  fa  naiflànce , il  y mit"  cette  difte. 
rence  dans  la  raifon  qu’il  en  allégua.  * m Nous 
a*  ne  célébrons , dit- il , le  jour  de  la  Naiflaucc  ’j*' 

«Sauveur  que  pour  nous  remettre  en  mémoire 
rn  qu'il  cfl  ne  pour  notre  falut  : 8e  cette  fête  n'çu- 
» ferme  aucune  fignification  myflerieufc.  De  for- 
2 *»te  qu'il  n'aété  befoin  que  de  confacter  par  une 
w folennitc  fainte  le  propre  jour  que  J<  fus-Chiift 
«a bien  voulu  naître.  Mais  il  y a des  folennitez» 

« telles  que  celle  de  Pafques,  c'eft-à-dire  , de  la 
» Paflion  8c  de  la  Refurreûion  qui  ne  nous  remet- 
» lent  pas  feulement  en  mémoire  la  chofe  dont  on 
» fait  la  fête , mais  qui  par  deflus  cela  reprefentent 
» 8c  lignifient  encore  quelqu’autre  chofe  de  myfte- 
» rieux  8e  de  faim.  Il  auroïc  peut  cire  été  plue 
court  8e  plus  Ample  de  répondre  à ceux  • qui  lui*  J4nirl*<* 
en  faifoient  la  queflion  , que  la  fc ce  de  Pâques  efk 
attachée  à la  pleine  lune  d'après  l’équinoxe  du 
piimemps  8e  par  confequent  fujrite  à changer  de 
jour  tous  les  ans  comme  dépendante  du  cours  de 
la  lune:  au  lieu  que  celle  de  Noël  étant  attachée 
^au  folflice  d'hyver  demeure  toujours  fixe  fuivanc 
le  cours  du  foleil.  Mais  quoiqu'il  foit  difficile  de 
fuivre  la  pensée  de  faim  Auguflin  dans  toute  fa 
force  8e  fon  étendue  , fur  tout  en  ce  qu’il  frmble 
fjppofei  que  le  myflercdc  la  Naiflàr.ce  de  Jefus- 
Chnfl  n'a  pas  de  luîtes  ou  de  dépendances  com- 
me en  ont  les  n y lier  es  de  fa  mort  & de  fa  refurre- 
âion  , on  lie  Initie  pas  de  voir  artex  clairement 
qu'il  ne  mettoit  pas  la  fête  de  Noël  fur  les  rangs 
des  quatre  premières. 

Il  n'eft  pas  aise  de  marquer  précifttnent  le 
temps  auquel  cette  fête  a été  inflituée  dans  l’E- 
. gliie.  Mais  encore  que  faint  Auguflin  ne  l'ait 
pas  mife  au  nombre  de  celles. que  la  tradition  de 
: fon  temps  faifoit  regarder  comme  établies  pat 
les  Apôtres  ou  dans  les  Conciles  pleniers  ou  gene- 
raux, on  ne  peut  raifonnablement  douter  qu'elle 
ne  foit  plus  ancienne  que  le  concile  œcumeniquo 


y.  Apres  les  fêtes  de  la  Paflion  ou  de  la  mort 
* de  jefus  Chrift , de  Pafques  ou  de  fn  Rciurreéhom 
de  l’on  Afcenfion , te  de  la  Pentecoflcou  Je  la  dcl- 
cente  du  Saint-  Efpm , qui  partent  pour  les  quatre 
premières  de  toute  l'Eglife  , il  n'y  eu  a point  de 
plus  ancienne  que  celle  du  jour  natal  ou  de  la  naif- 


• Xrvrrh  ii,m  Matalii  Domini  mon  in  Jacramrnto  ctU- 
Ir.'.n  ,jtJ  tantum  in  ruminant  rtvotariguad  maint  Jil  : ac 
ftt  hoc  rnkil  oput  rrat  mfi  rrxolutum  anti  Uum  ijui  iff 0 
ter  acla  rfl  ftflâ  Jtxp.iont  fi-nificari  Sacrammliiui  ./I  an- 
ttm  ta  aligna  crUtraiionc  : ta  m rrigefia  ita  ttt  itmcraiit  fit  , 
ne  allant  itiam  ftgntfican  inulluatur  gaaJ  laaüi  aur 
fiindwn  rfi. 
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de  Nuée.  Il  faut  avouer  qu’elle  ne  fe  celcbroit  À- 
point  par  toot  en  meme  jour  , puisqu'on  ne  con- 
venait point  encore  du  jour  auquel  Jcfus- Chrift 
pouvoir  être  ne.  Saint  Clément  d'Alexandrie 
ayant  occalion  de  parler  du  temps  de  cette  naif- 
fance , rapporte  comme  un  effet  de  la  curioiité 
. de  quelques  particuliers  de  fon  liécle  d'en  avoir 
c m Sitm  r«c^ctc^^  & voulu  déterminer  non  feulement 
t.Vn  l’année,  mais  encore  le  jour.  11  dit  quequelqucs- 
uns  mettoient  cette  naiflance  au  xxv  jour  du  mois 
que  les  Egyptiens  appellent  Pachon  , qui  revient 
a peu  ptès  à nôtre  mis  de  may  ; d’autres  au  xxiv 
ou  xxv  du  mois  Pharmothi  qui  fe  rapporte  à no- 
tre mois  d’avril.  Le  peu  de  certitude  que  ce  Pcre 
trouvoit  dans  ces  opinions , de  le  peu  de  cas  qu’il 
lémoignoit  faite  de  cette  queftron  donne  tout  fu- 
jet  de  croire  que  la  fcie  de  Noël  n'étoit  point  B 
encore  publiquement  établie  de  Ton  temps  qui  éroit 
le  commencement  du  troifieme  fiéclede  l’Eglife, 
ou  du  moins  qu’elle  ne  fe  celcbroit  point  dans 
l'Egypte.  Bicn-tôt  après  ces  opinions  s’étant  dif- 
fipées  d'autant  plus  aisément  qu  elles  avoient 
moins  d'apparence,  on  en  vil  patoître  une  autre 
mieux  fondée  qui  faifoit  naître  Jcfus  - Chnft 
l’onzième  jour  du  mois  de  Tybi  félon  les  Egy- 
ptiens , c’eA-à-dirc  le  fixicme  jour  du  mois  de 
janvier. 

C’cttle  jour  auquel  on  commença  de  célébrer 
la  fête  de  Noël  fous  le  nom  d ‘Epiphanie  qui  veut 
due  manifcAation  venue  d’enhaut , ou  préfencc 
de  Dieu  parmi  les  hommes  déclarée  par  fon  in- 
carnation & fa  naiffance  temporelle.  C'cA  ce  que  C 
»•.  j<  «./«  v.  fcmhle  marquer  encore  plus  prccifément  le  terme 
île  TieophanûAoM  on  s'cAfcrvi  auflâ  indiffcrem- 
| ment  pour  qualifier  la  fête.  On  ne  fcparoit  point 

encore  alors  celle  de  l’Adoration  des  Mages  d’a- 
vec celle  de  la  Naiflance  du  Sauveur , parce  que 
c’en  étoit  une  fuite  toute  naturelle.  C’étoit  au 
moins  l’ufage  de  l’églife  d’Orient  dans  lesm  de 
»v  fiéc'.es  de  les  joindre  en  ce  jour , de  d’y  ajou- 
ter encorcla  mémoire  du  Baptême  de  Jcfus- ChriA* 
r,«?  <iji  » Caffien  nous  apprend  que  de  fon  temps , c’eft-à- 
*•  '•  dire  au  commencement  du  cinquième  liécle  , l’on 
celcUroit  encore  en  Egypte  la  tète  de  la  naiffance 
charnelle  du  fils  de  Dieu  de  celle  de  fon  baptême 
en  un  même  jour  que  l’on  appelloit  Epiphanie  , 
fuivant  nne  ancienne  tradition  qui  portoit  que  le  D 
Sauveur  étoit  né  de  avait  été  bapttlé  en  ce  joui 
qui  n'étoit  autre  que  le  fixicme  de  janvier.  U ajou- 
te qu’on  n’en  ufoit  pas  de  même  en  Occident , de 
que  l’on  y celcbroit  les  deux  myAeres  fcparcmcnt 
en  deux  jours  different. 

En  effet  l'Eglife  Latine  faifoit  alors  la  fête  de 
Noël  au  x x v de  décembre  » de  elle  en  avoit  déjà 
détaché  ce  femble  celle  de  l’Adoration  des  Ma- 
ges pour  la  joindre  à celle  du  Baptême  de  Jefus- 
Clirift  qui  étoit  demeurée  au  y i de  janvier.  La 
f fête  de  Noël  eft  marquée  pour  l'églilc  de  Rome- 
iw-  Ki en  particulier  au  x x v de  décembre  dans  l'ancien 
./fmir.  i«.m  calendrier  qui  fut  drefic  vers  le  milieu  du  qua.  ^ 
• tticmedéclc.  Quelques  uns  cAimcnt  que  cette in- 
’<.•»  uùir  flimuon  étoit  du  pape  Jules  qui  eA  le  dernier  des 
fr7ti'Pi'  i pape*  que  l’on  trouve  marquez  dans  le  Calen- 
fC.V»rV  ,'er'  Cependant  faine  ChryfoAome  vers  la  fin 
Hmt'  ’ ''du  même  lîccle  ne  faifoit  point  difficulté  d’ailuret 

?ue  c'ctoit  depuis  lonjç-  temps  & par  une  tradition 
ort  ancienne  que  la  fete  de  la  Naiffance  de  Jefus- 
ChriA  fe  faifoit  le  xxv  de  décembre  dans  l’Occi- 
dent & particulièrement  à Rome  , d'où  cet  ufage 
fe  communiqua  aux  églifes  de  l’Orient,  api  es 
avoir  longtemps  varié  lur  l’obfcrvation  du  jour 
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taux  l’embraAèrent  volontiers  d’autant  plusqu’ils 
croyoiect  plus  aifcment  que  l’églilc  Romaine 
avoit  pûconnoîtrece  jour,  parce  que  les  aûes  de 
U faroeufe  capitation  qu'AuguAc  fit  faite  cr  Ju- 
dée comme  dans  toutes  les  autres  provinces  de  Ion 
empire  au  temps  des  couches  de  la  Vierge  fc  con- 
icrvmcnt  à Rome  avec  beaucoup  de  foin.  Ce  faint 
dodeur  au  temps  duquel  on  von  que  cette  ir.Aitu- 
tion  fut tranfportée  de  Rome  en  Orient,  contri- 
bua beaucoup  ce  femble  à autorifer  la  créance  des 
Occidentaux  fur  ce  point,  lorfque n’étant  encore 
que  prêtre  de  l’églilc  d’Anrioche  , & encore  de- 
puis qu'il  fut  fait  évêque  oc  ConAantmople  ,il 
entreprit  de  faire  voir  que  ce  fut  au  jeune  du  mois 
de  feptembre  que  le  pictre  Zacharie  eut  la  vifion 
de  l’Ange  qui  fut  fuivic  de  la  conception  de  faine 
Jean-Baptiftc  : furquoi  l*Eg-  le  s’eft  réglée  pour 
déterminer  le  temps  de  celle  de  Jefus  ChriA  au 
x x v de  mars  6c  celui  de  fa  naiflance  neuf  mois 
après.  Saint  Auguftm  nous  fait  connoîtrc  en  plus 
d'un  endroit  de  fes  ouvrages  que  l’églife  d’Afri- 
que conforme  à celle  de  Rome  celcbroit  aufli  la 
Naiffance  temporelle  du  Fils  de  Dieu  au  x x v de 
décembre  par  une  tradition  ancienne  6c  immé- 
moriale. Il  nous  apprend  même  que  des  ce  tems- 
lâ  cette  fête  étoit  précédée  d'un  jeûne  public.  Ce 
Saint  qui  tenoit  cette  tradition  pour  très- con- 
fiance , doucoit  fi  peu  du  temps  & du  jour  de 
cette  naiflance  qu’il  a cru  y trouver  du  myfte- 
re  , nonobAant  ce  qu’il  avoit  dit  autrefois  de 
la  différence  qu’il  mrttoit  à cefujet  encre  cette 
fcie  & celle  de  la  Paffion  & de  la  Refurredion 
de  Jcfus  ChriA.  L’Eglife  nous  apprend,  dit  - il , 
que  faint  Jean  eA  né  le  x x i v de  juin  lorfque 
les  jours  commencent  à diminuer  , 6c  Jefus- 
ChriA  le  x x v de  décembre  * lorfque  les  jours 
commencent  à croître,  parce  qu’il  étoit  juAe  que 
Jcfus-Chrift  allât  toujours  cnctciffant,  6c  que 
Taint  Jean,  félon  fon  propre  témoignage  rappor- 
té dans  l’Evangile , diminuât  en  la  prcfence  de 
ce  divin  Sauveur , comme  l’étoile  du  marin  perd 
fa  lumière  à mefure  que  le  folcil  avance  fur 
l’horizon. 

Quoique  ce  ne  Toit  nullement  dans  l’obfcrvat  ion 
fciupulcufc  des  jouis  de  des  iailous  que  l'Eglife 
veutexercerla  dévotion  tu’ellenons  inlpiic  pour 
la  célébration  de  fes  fêtes  ;de  que  faint  Auguftm 
lui-mcme  ait  voulu  inlinuer  qu'il  n'y  avoit  rien 
de  myAericux  dans  le  choix  du  jour  de  Noël , ce 
Pcre  n'a  point  laiile  de  nous  y découvrir  dans  la 
fuite  quelque  forte  de  myAere.  Car  outre  ce  qu'il 
dit  du  nombre  des  jouis  que  le  Fils  de  Dieu  incar- 
né demeura  dans  le  fein  de  la  faime  Vierge  fa  *• 
merc  qui  a quelque  proportion  au  nombre  d'an- 
nées  que  le  temple  avoit  été  à bâtir  ; il  rapporte 
une  autre  reflexion  plus  intelligible  6c  plus  po- 
pulaire , feavoir,  que  Jefus-Cluift  a voulu  mar- 
quer par  le  jour  de  fa  naiffance  & par  celui  de  la 
naiffance  de  faint  Jean  que  toutes  les  grandeurs 
humaines  . meme  fes  plus  laintes  doivent  fe  per- 
dic.dc  s'anéantir  dans  la  donne. 

On  ne  voit  pas  bien  ptccifcment  quand  l'Afie 
6c  les  Illes  adjacentes  fuivirent  l’cghfe  d’Occi- 
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de  cette  grande  folcnnitc.  Les  Grecs  6c  les  Oricn-  ce  Cïliiilc  ju'j.ri  ton  i tir.  y s. 


tu  trn*?i  Je  la 
I Cclit  Inavul'  tiw*. 

moii  cil  lit  le  il*  a- 
f.  El  le  pefki  ti:e£*>i*e 
rciiencb*  iii  joins  Je 
lUiiacl ittt.tM  (oc«. is  iiucii  depuu 


dent 


lîéclc  par  le  témoignage  de  faint  Epiphane  qui 
étoit  met  topo  litam  de  cette  ifle.  Mais  on  inféré 
de  divcts  endroits  des  deux  Grcgoires  de  Nazun- 
TîJr.p.44,.<ÿ.x<,  £ fsjyfTc  qu'elle  étoit  déjà  détachée  alors  de 
NÎl’or.,s.fr  celle  du  Baptême  de  Jefus-Chrift  ou  des  Lumie- 
tes  dam  la  Cappadocc  5c  rcmifeau  xxv  dcdccem- 
bre.  Ce  qui  pourroit  avoir  devancé  le  changement 
/'*•*’  I*  fait  à Antioche  8c  en  Syrie  en  faveur  de  l'utage  de 
it>  '•  TEglilc  Latine,  puifqu’tl  n'y  avoit  que  dix  ans 
qu'on  l'y  avoit  reçu  lotfquc  faint  Chiylofiome  y 
prèchoit  fous  l'évêque  Flavien  vers  la  fin  du  regne 


cuûc  idolâtre  que  l'on  rendoit  au  foleil  rentt  fini , 
parce  que  c’étoit  le  temps  que  le  folcil  paroi  don 
renaître  .après  le  folûicc,  & remonter  du  tropi-  umh.fnm. 
que  pour  revenir  à nous.  Il  cfi  vrai  que  le  jour**  ***  *’• 
de  la  naiflance  du  Seigneur  étoit  appelle  fileild1n  ^ 
ttemjedu  félon  faint  Ambtoife  parmi  les  peuples  * N"  n 
uni  Juifs  que  Gentils  i que  ce  jour  étoit  foie  fo-,,''’‘ 
lennel  chez  les  Payent  félon  faim  AuguAin,  qui 
exhorroit  les  fidelies  à le  folemnifer  au(G,  non 
pour  l'amour  du  folcil  materiel  qui  faifoit  croître 
les  jours  5c  diminuer  les  nuits  en  cette  faifon , 


du  grand  Theodofe.  Ce  Saint  témoigne  que  cette  R mais  pour  l'amour  de  celui  qui  avoit  créé  le  folcil 

Ci»  Am  w.Xc  k,-r.  r-,-,,-  -r.  ° Xr  Ô.J  Am„m„  Cm  i.m  ,»{.»  -J...  £ J. /K.  . 


fête  du  x xv  de  décembre  fut  très  bien  reçue  en 
Antioche  lorfqu'on  l'y  fit  venir  de  l'Occidenc 
vers  l'an  *77  : fi  ce  n'eA  de  quelques  particuliers 
“qui  en  murmurèrent  d’abord  comme  d’une  inno- 
vation , au  lieu  que  d’autres  remontraient  que  ce 
n’étoic  que  rétablir  ou  renouveller  chez  eux  un 
ancien  ufige  qu’on  avoit  laide  abolir , & qui  fe 
ptatiquoit  depuis  la  Thrace  8c  ConAantinoplé 
jufqu’aux  colonnes  d’Hercule  ou  aux  extrémités 
de  rEfpagnefic  de  l'Afrique.  Il  femble  dire  que 
la  fête  s’étoit  communiquée  vers  le  même  temps 
de  la  Syrie  dans  les  autres  provinces  voifines.  Ce 
qui  peut  s'entendre  delà  Cilicie  5c  de  la  Palefii- 
ne  , mais  non  de  l'Egypte  où  l’on  continua  long- 


8c  qui  devoir  faire  croître  nôtre  foy  en  diftipanc 
les  tenebres  de  nôtre  infidélité.  IlcA  vrai  aufli  qu  e/^‘- 
faint  Leon  reprend  fortement  ceux  qui  s'imagi-  w.  *' 
noient  encore  de  fon  temps  que  la  folennitéde 
la  fête  qui  fe  faifoit  dans  l’Eglife  , ne  tiroir  point 
tant  fon  luAre  de  la  naiflance  de  Jefus-ChnA  , que 
de  celle  du  foleil  nouveau  qui  remontoir  fur  l'ho- 
rizon. Mais  fi  l’Eglifen’avoit  point  eu  détaxons 
fuâifantes  pour  fe  pcifuader  que  Jeius-ChtiA  étoic 
véritablement  né  vers  le  folAtce  d’hyver  , il  eA  à 
pré  fumer  qu'une  (impie  intention  d’abolir  la  fu- 
perAition  d'une  fête  payenne  , «'aurait  pas  été  un 
motif  allez puillant  pour  lui  faiie  préférer  le  xxv 
de  décembre  , au  jour  auquel  elle  aurait  crû  d’ail. 


temps  l’union  des  deux  fêtes  auvi  de  janvier,  ou  ç leurs  que  le  Soleil  de  juAice  fe  ferait  levé  fur  la 
pour  mieux  dire  à l’onzième  jour  du  mois  de  — 


r*»»J 


Tybi , qui  depuis  le  fiécle  de  faint  Epiphane  con- 
courait ordinairement  au  milieu  de  notre  janvier, 
t\i  ma>s  non  pas  toujours  au  même  jour.  On  prétend 
* '-<''*■?  <<  » que  depuis  le  milieu  du  cinquième  fiécle  les  Egyp- 

r’  tiens , ou  du  moins  les  Coptes  ou  Eutychiens 

d’Egvpre  qui  fe  font  fcparez  peu  de  temps  apres 
des  Catholiques  ou  Melchites , ont  fait  la  fête  de 
Noël  le  xxix  jour  de  leur  mois  de  Choiac , que  les 
uns  prennent  pour  le  1 v de  notre  janvier  5c  les 
autres  pour  le  xxv  de  notre  décembre.  Les  voya- 
geurs nous  apprennent  que  les  Coptes  poAerieurs 
fournis  aux  Sarrasins  ouMahometans  ,5c  que  les 
Ethiopiens,  fut  tout  les  Abyflins  , font  mainte- 
nant lafête  delaNaiflancedeJefuS-Chrifi  lexm 


IX; 


Les  chrétiens  au  refie  ont  été  plus  exafts  dans 
les  vrais  honneurs  tendus  au  foleil  de  jufiice  naïf- 
fant,  lorfqu'ii  a été  quefiion  de  la  confccration 
du  point  de  cette heuteufe  naiflance , que  non» été 
les  payens  dans  ceux  qu’ils  vouloiem  rendre  vai. 
nement  au  foleil  materiel  renaiflant  de  fon  tropi* 
que.  Car  ceux-ci  au  lieu  de  faire  commencer  leur 
année  à ce  point  du  folftice  ^'hyver,  ont  différé 
de  le  faire  au  premier  jour  de  janvier  fuivant , au  ttig_  ^ 
lieu  que  l'Eglifea  voulu  compter  l'année  du  falut  têt. 

par  le  jour  de  Noël  j 5c  qu’elle  a réglé  fes  offices 
fur  ce  calcul  comme  9h  le  voit  dans  tout  Tordit 
de  fa  liturgie  fie  dans  les  anciens  martyrologes. 

C’eA  un  honneur  qu'elle  a voulu  rendte  pareiîle- 


dejuin,  fie  qu’il  en  renouvellent  encore  la  me-  ^ ment  tantôt  à l’Tncatnation  du  même  Sauveur, 


moire  tous  les  xxix  jours  de  leurs  mois  Coptiques. 
VIII*  Ceux  qui  font  perfuadez  que  la  fixation  de  la 
fête  de  Noël  au  xxv  4e  décembre  cA  plus  ancienne 
en  Occident  fie  en  Afrique  que  le  regne  de  l'em- 
pereur Confiance  oui  fucceda  â fon  pereConfian- 
C(  r*pr  lin  l’an  117  fie  que  le  pontificat  du  pape  Iules  à 
ia  ,j«.  qui  on  1 a attribuée  fans  beaucoup  d autorité  , ne 
conviendront  pas  aisément  qu’on  ait  pris  occafion 
de  l'infiiioer  iur  ce  que  dans  l’empire  l’on  faifoit 
une  fête  feculiere.  de  la  naiflance de  cet  empereur 
te  moi  D*  f°as  l*,rede  Ara/i*/  du  Seigneur.  Confiance  qui 

mi  fe  picquoit  de  dévotion  dans  fon  herefie , n’au- 


loifque  du  point  de  fa  naiflance  elle  a fait  remon- 
ter le  commencement  de  l'année  ecdefiafiique  à 
celui  de  fa  conception , c’cft- à-dire  au  xxv  de  ■ornîSÆ» 
tantôt  a u Paflion  fie  à fa  Refurreôion  en  diffe-  Fltrrm  PP 
tant  de  commencer  cette  même  année  à Pâques.  ^ *,7».  <r«.* 
Mais  apres  avoir  varié  fur  cela  pendant  pluheurs 
(iécles , elle  s'e  A enfin  déterminée  à fixer  ce  com- 
mencement au  point  de  la  naiflance  du  Sauveur , 
fe  contentant  pour  le  civil  de  le  remettre  au  pre- 
mier de  janvier  fuivant  qui  eA  le  jour  de  Toaave 
de  cette  grande  fête. 

Ce  commencement  de  Tannée  ecdefiafiique  eft 


X. 


roit  ofc  fans  doute  fe  montrer  jaloux  d’une  fête  £ marqué  quelquefois  au  x x 1 v de  décembre  , par* 


qüt  cooFû«c.  de  la  naiflance  du  véritable  Seigneur  qui  fe  faifoit 
ce  *>vom  en-  ^ans  p£gi»fe  dans  le  temps  qu’on  célébrait  la  fien- 
°IC‘  ne  d’une  maniéré  profane  dans  les  villes.  Ceux  qui 
ont  avancé  cette  chimere  ne  fçavoient  peut-être 
pas  que  la  naiflance  de  l'empereur  Confiance  fe 
r.,6  <yr  célébrait  dans  l’empire  le  vu  d’aouft  -,  5c  que  fi 
p *7«  fon  faifoit  une  fête  de  cet  empereur  au  x x v de 
lM‘  décembre  , c’éroit  celle  de  la  viôoire  qu'il  avoit 
remportée  fur  quelques  tyrans , fit  qui  lui  avoit 
fuit  donner  dans  les  fartes  de  fon  temps  le  titre 
d’i nvvtâbU  par  fes  dateurs. 

D'autres  croyent  pouvoir  prouver  par  faine 


ce  que  c’eft  le  jour  de  la  vigile  ou  veille  de  Noël  aVfB,  ri 
où  commence  la  fête.  Mais  on  Ta  depuis  avancé  fV*"*. 
au  i v dimanche  d'avant  la  fête , où  commence  le 
temps  préfet it  par  l’Eglife  fous  le  nom  d’A  v 1 h t 
ou  d’Avenemem  pour  la  préparation  que  nous  de- 
vons apporter  afin  de  la  celeorer  dignement-  Cetta 
préparation  ne  fe  fait  plus  gucres  que  pat  les  prie- 
ras publiques  d’un  office  réglé  poûr  tout  cet  efpa- 
ce.  Autrefois  on  y joignoit  TabAinence  5c  le  jeû- 
ne qui  formoit  une  efpece  de  cai&me  comme  celui 
d'avant  Piques.  Ce  carême  étoit  de  quarante  Jours*’ 
chez  les  Giccs  où  il  fubfifie encore , ^^ailrcduitW',•*•  ***’ 

à 
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à lept  jours  en  divers  endroits.  La  différence  qu’il  ^ fice  de  cette  veille  qui  eft  double  commcnç 


fT«r.  f. 


y a enus  ce  caictnede  Noci&  cclu;  de  Pâques 
c’cft  qu'on  y peut  ulet  de  vin , ue  poilioa  Sc 
d'huile,  pourvù  qu’on  s’abftjcnnc  de  chaii,  a’rrutx, 
debeuiie  & de  Litage  -,  uu  lieu  que  i'abitmence  clk 
generale  dans  celui  devaur  Pâque».  En Occident, 
& fur  tout  en  France  , ce  caituie  comman^oit  in- 
continent apici  la  faim  Mutin  : mais  l’oblcrva- 
tion  en  a prefquc  toujours  été  libre  a la  dévotion 
des  particuliers , fi  ce  n'cft  que  quelques  évêques 
aient  fait  fur  cela  des  rcglcmens  particuliers  pour 
leurs  diocèlains.  Ccft  ce  qui  a paiu  fur-tout  dans 
Cr»ç  Tm.  1 la  conduite  de  faint  Pcrpet  ou  Perpetue  de  Tours 
c.  B>.  ^ ordonné  trois  jeûnes  par  leniaine  depuis  la 


a Laudes  1'cmpoitc  lur  le  dimanche  même:  & \,aét&. 
l'on  peut  duc  qu'il  ne  cede  pas  meme  en  dignité 
ni  en  obligation  a ceux  des  veilles  de  Pâques  & de 
Pentecôte.  La  nielle  qui  lui  clt  particulière  n‘e(H«,c,uf& 
point  compnfe  dans  l'office  de  la  nuit  de  Noël 
comme  le  font  celles  des  aunes  veilles  pat  rap- 
port à leur»  fêtes.  Dès  le  cinquième  ficelé  auquel 
cette  mette  fcuiloir  a l'heuie  de  none  comme  aux 
jours  de  petit  jeûne  , il  y en  a voit  tiois  autres  defti-  ^ 
nces  pour  la  nuit  & le  jour  de  Noël.  L’ufageoù  fe  t<*f’  *'*’ 
trouvoient  les  piètres  de  dire  chacun  plulieurs  ^ ]• 
moires  par  jour  n'étoit  point  particulier  a la  fête*'  **! 
de  Noci.  On  a voit  toute  libeué  d'en  ufer  fuivanc  ‘^ia 


lamt  Martin  jufqu'a  Noël.  Reglement  qui  fut  3 les  mouvemens  de  (a  dévotion.  Ce  fut , dit- on 


preferit  pics  de  110  ans  après  dans  le  premier  con- 
cile de  Mâcon  tenu  en  j 81 , où  l'on  arrêta  que  les 
jeûnes  fe  feroient  les  lundis  , les  mercredis , 6c 
vendredis  de  chaque  leniaine.  Mais  pour  les  Re- 
ligieux, le  jeûne  de  l'Avcnt  devoit  erre  pratiqué 
tous  les  jours  félon  le  decret  du  fécond  concile  de 
Tours  tenu  dès  l'an  : ce  que  l’on  adcpuisavan- 


le  concile  de  Salgunftadt  près  de  Mayence  tenu  l‘an 
iozz.qui  en  icftieigim  le  nombre  à trois  pour 
chaque  jour  & pour  chaque  picue.  Mais  le  pape 
Alexandre  II  qui  mourut  en  107} , abolit  cct  ulage, 
6c  ne  lailTa  plus  la  libellé  de  due  les  tiois  milles 
qu’au  jour  de  Noël  outre  celle  de  la  veille.  De- 
puis ce  temps  l'on  n’a  gucres  vû  de  difpenfe  ou 
d’exception  a cette  défenle  , (i  ce  n'eft  peut  être 
pour  le  jour  de  la  nativité  de  latnt  Jean  Bjpiifte 
& pout  celui  de  la  irai  dation  de  faim  Martin  de 
Ti<uis.oû  les  crois  niellés  avoient  chacune  une 


Mail*  tu.  de  la  première  femaine  de  décembre  au  lendemain 
««*'/*•  **« te.  1*  de  ^a’nt  Mai  tin , mais  encore  au  fécond 

r«w.  Uâtijt.  jour  de  novembie  après  la  fête  de  tous  les  Saints, 
ff-i  Vir  11  Le  nom  d'stvtm  au  lens  que  nous  l entendons  , ne 

«-17-  parole  pas  avoir  été  d’uiage  avant  le  vii  fiécle.  u 

f-nT*"  Kil'  *1  difficile  meme  de  montier  que  lachofcfût  ~ pour  l'ordinaire  qu’une  mette  en  ce  jour  de  Noël 
inttituée  dedors  dans  l'Egide  , puilquc  l’on  n’en  dans  la  France  , dans  l'Elpagne  6c  a Milan  même, 
trouve  rien  dans  les  làciamcntaires  & les  offices  ~ 


picface  particulière  qui  leur  étoit  propre.  Avant 
le  liéele  de  Chailcroaguc  , chaque  pictrc  nedifoit  ,f*f  f‘  **• 


divins  de  ces  temps,  la.  Au  moins  J’A vent  ne  fut- 

. il  bien  établi  en  France  qu’aptes  la  recepr.on  de 
la  liturgie  & du  rit  Romain  au  neuvième  liéele.  Si 
Ton  trouve  quelques  homélies  des  Fcrcsdu  1 v 6c 
\ (iécles  qui  fembient  avoir  été  faites  à ce  fujet , il 
ed  aifé  de  voir  qu'elles  n’otu  été  faites  que  pour 
exhorter  les  fidelles  a fe  préparer  à célébrer  digne- 
ment 1a  fête  de  la  naidance  du  Sauveur.  Nous  re- 
fervons  à parler  de  l’Avcnt  dans  un  plus  grand 
détail  apiès  les  fêtes  mobiles  qui  dépendent  du 
cours  de  la  lune. 

XI.  Il  y a une  autre  folennité  de  préparation  à la 


On  en  diloit  tiois  a Ron.e  , mais  à caufc  des  tiois  ^ & 
dations  qui  croient  indiquées  par  les  papes  pour  I,w- 
le  fer  vice  divin  j la  ptetniere  à fainre  Marie  pour  n|, , ùy  £ 
la  nuit  ; la  féconde  a fainre  Anadafe  pour  le  point  "•'.«•fa.jj, 
du  jour  -t  la  tioificme  a faim  Pierre  pour  l'heure 
oïdiuaue  des  grandes  fêtes.  Mais  iJ  faut  remar- 
quer qu'on  n’en  difoit  qu'une  dans  chaque  églife, 

6c  qu'elles  étoienr  dites  par  trois  prêtres  d:fterens. 

La  première  de  ces  crois  mettes  de  Noci  qui  étoit 
félon  d'autres  la  fécondé  des  quatre  en  y com- 
prenant celle  de  la  veille  , fe  difoit  pour  Pordinai- si! 
le  au  chant  du  coq.  Depuis  environ  le  ix  ou  x fié- 
cle que  Ton  a fixé  les  crois  intervalles  des  trois 


fête  de  Noci  dont  nous  avfns  déjà  parlé  au  xiy[)  mettes , il  fut  réglé  que  la  première  fe  diroitâ  mi- 


de  mars  où  il  eft  quedion  de  l’Annonciation  de  la 
fainre  Vierge  6c  de  laConception  de  Jefus-Chrift. 
Ccft  celle  qui  s'appelle  b fête  de  VfxpelLiun  dt 
l*  fume  Vierge,  c'eft-à  dire  de 'l'Attente  de  fes 
couches.  Elle  eft  attachée  au  xvm  de  décembre  , 
huit  jours  préçifémenc  avant  Noël . & en  quel- 
ques églifes  au  x v 1 de  ce  mois  , félon  que  l’on 
fait  avancer  les  célébrés  antiennes  qui  pi écedent 
6c  qui  fuivcnr  le  cantique  de  la  fainte  Vierge  dans 
tout  cet  intervalle  , 6c  qui  commencent  toutes  par 
Tinter jeéhon  O,  dont  nous  nous  fervons  pour 
conjurer  le  Sauveur  de  venir  nous  délivrer 


nuit.  C’eft  l'ufage  qui  (ubfittc  encore  pour  les  mef- 
fes  hautes  ou  les  nielles  du  ch<rur  : mais  il  s’en 
ettinrroduit  un  autre  que  l'Eglife  veut  bien  tolérée 
pour  les  mettes  battes  ou  privées  , qui  eft  de  les 
dise  toutes  de  fuite  à telle  heure  qu’il  plaît  aux 
celcbrans  depuis  la  minuit  julqu’au  midy. 

La  veille  de  Noël  depuis  nnftitotion  de  la  fête  XIII, 
a toujours  été  regardée  comme  un  temps  de  fanc- 
tification , particulièrement  confacré  au  jeûne  6c 
à la  prière  : de  forte  que  fon  violement  a été  mis 
au  rang  des  crimes  que  l'Eglife  devoit  punir.  Saint 
Auguftin  en  fit  on  grief  fur  la  fin  de  l’an  401  au 


péché:  d’où  lui  eft  venu  le  nom  de  la  fête  de  l'O  £ prêtre  Abondance  curé  de  Sttabon  dans  fon  dio- *•**•"• 


de  Noël.  On  prétend  qu’elle  nous  eft  venue'  de 
l’Eglife  d’Efpagne  où  elle  fut  inftituée  d’abord 
r«w. Ttin.  pour  honorer  l’Annonciation  de  la  fainre  Vierge 
Xm- qui  ne  pouvoir  commodément  feeelebrer  au  xxv 
de  mar  a caufc  du  carême  ou  de  la  quinzaine  de 
Pâques.  Lorfqoe  l’Eglife  Romaine  a jugé  à pro- 
pos de  remettre  la  fére  de  l'Annonciation  à fon 
jour  naturel  du  xxv  de  mars  comme  auparavant , 
on  n’a  point  (aille  de  conferver  en  divers  endroits 
celle  de  l’Attente  du  divin  Enfantement  que  l’on 
a continuée  pendant  toute  une  oûave  que  nous 
appelions  en  France  la  Centaine  de  Préparation. 

XII.  Elle  ne  finit  qu’à  la  veille  de  Noël  qui  fait  aufti 

le  fujet  d’une  folennité  particulière  , commençant 
«les  la  fin  des  offices  de  la  nuit  précédente.  L of- 


ccl’e  d'Hippone,  qui  apres  avoir  païïé  piè<  de  la 
moitié  du  jour  chez  le  cuté  de  Gippi  où  il  croit 
jeûne  comme  par  tour  ailleurs  , le  quitta  vers  la 
cinquième  heure  * comme  pour  fe  rendre  à fon  . ,tâm  midi 
églife.  Mais  au  lieu  de  cela  il  s'en  étoit  allé  chez 
une  femme  fufpeâe  , y avoir  dîné , foupé  6c  patté 
une  grande  parriedela  nuit.  Ce  qui  avoit  obligé 
le  faim  évêque  à ledépofer&  a le  chatterdc  fon^  r 
diocèle.  Saint  Grégoire  de  Tours  rapporte  auffi  la  J/f. C/* 
punition  que  Dieu  fit  d'un  ptêtre  de  Riom  en  Au- 
vergne nommé  Epaque  de  l’mdie  desfenarcurs  , 
qui  étant  forci  fou  vent  de  l’églife  pendant  les  offi- 
ces de  la  veille  de  Noël  pour  aller  boire  chez  lui  , 

6c  même  après  le  chant  du  coq  ou  leminuit , avoit 
eu  la  hatdiefle  de  due  la  mette  cafuite.  11  dit  que 

tt 
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ce  malheureux  n'eut'  pas  plûfôt'ëoYiimUifié' qu'il 
Te  nut  a hennir  comme.*  un  cheval , a ccumer  uc  la 
bouchç , à icjctter  la  lamie  Eu  dut  iliie  qu'il  avoit 
tife}  qu’on  l'emporta  en  fuite  chez  lui , fle  que 
épais  ce  temps  il  tomba  coujoets  en1  éptieplie  à 
chaque  quartier  de  Lune.  Saint  Giegouc  a cette 
occalion  dit'que  lui-  même  t'étant  trouvé  un  )our 
accablé  de  forameil  dans  la  folennité  de  la%eille 
de  Noël  s'étoit  retiré  pour  aller  prendre  un  peu  de 
repos  ; que  comme  il  s’ctoit  endormi  j cm  inconnu 
lui  «toit  apparu- ,-  & lui1  avoir  dit  do  retourner 
promptement  a l'églifo  ; que  s'étant  éveillé  il  s’é- 
toit  contenté  dé  faire  le  ligne  de  là  croix  5c  s 'croit 
rendormi  ; que  l’inconnu  croit  (0fcfiu  aulfi.  tôt  3c 
lui  avoit  'icdi:  la  même  choie.  Mais  que  comme  il 
s'étoit  rendormi  de  nouveau  , l’inconnu  lui  avoit 
donné  un  louDltt  en  lui  difant  : *»  C eft  a roy  a tc- 
» montrer  aux  autres  3c  à donner  l’exemple  pour 
*•  veiller  : & tu  te  lailles  emporter  au  iômmeil. 
Le  Saint  tout  effraie  fe  jetta  de  Ion  lit  5c  retourna 
promprcmenc  i l’églile. 

ntinm  Si  une  infirmité  li  pardonnable  à un  Saint  éve- 
M f.  ’ que  accablé  des  travaux  du  facré  n'iniftcre  3i  de 
la  longueur,  d’un  jeune  fort  auftere  a été  punie 
d’uufoufflet,  que  ne  doit- on  point  penfet  de  la 
rigueur  avec  laquelle  Dieu  doit  traiter  ceux  qui 
déshonorent  3c  qui  profanent  la  fainteté  de  la 
veille  5c  de  la  nuit  de  Noël  par  des  débauches  5c 
d’autres  defordres  Icandaleux  i L’abus  en  eft  li  an- 
cien dans  las  contrées  de  l'Occident , qu’il  femble  ' 
être  venu  des  Payent  mal  convertis  à la  religion 
chrétienne  * comme  celai  des  defordres  des  caTen- 
•es  de  janvier»  de  la  veilledes  Rois  , 3c  du  carna- 
val.  Nous  ne  recoucherons  pas  ici  ce  que  nous  en 
avons  dit  aui  jour  de  la  Girconcifion  3c  de  l’EpU 

fihanic.  Nous  nous  eontemerons  de  remarquer  que 
es  prélats,  de  l'Egliéê catholique  ont  li  heureme- 
imiu  travaillé  à l'abolir  dans  ce  dernier  ficelé, 
qu’il  n’e»  nette  prefque  plus  en  France  que  quel- 
ques- veftiges  qui  paieraient  dans  les  feux  de  joye  5c 
dans  les  feftins  que  l’on  appelle  de  Med**  ntdx 
aptes  lestlpagnols  , 3c  que  l’on  riche  de  icfterter 
entre  les  borne»  de  la  modellie  dans  les  lieux  où 
l’on  n'a  pù  encore  les  setrancher.  Les  églifes  pro-  I 
tenantes  ne  peuvent  pas  fevanter  encore  d'un  pa- 
reil fuccès.  On  voit  quelles  ont  fojet  de  fe  plain- 
dre que  toute  leur  :t  formation  n'a  pù  encore  ban- 
nir les  mafearades  & les  bouffonneries  honteufes, 
où  l'on  contrefait  Jefus-Chrift  naifi'ant  3c  d’autres 
perfonnes  de  religion  chrétienne  , 3c  où  l’on 
mcle  divcifes  bigarrures  de  pagamfme  , fumes  de 
beaucoupde  defordres.  Il  eft  aisé  déjuger  que  les 
^ efprics  n’y  l'ont  pas  encore  difpofez  àt  oce voir  cet-* 
imw.  n'u*  te  forte  de  réformation  parle  mauvais  traitement 
t'p  •«'(.  que  reçut  il  y a quelques  années  un  de  leurs  Thco* 

* logiens  qui  avoir  entrepris  d’cc rire  contre  les  maf- 
r carades  de  Noël  , pour  demander  l’abolition  d’une 

coutume  fi  pcrnicicule  3c  fi  indigne  de  ceux  qui  ] 
font  gloire  de  porter  le  non*  chrétien. 

X I y Les  réjouiffances  de  la  fête  de  Nocl  s’étendent 
non  feulement  aux  trois  jours  fuivanc  & à fort 
o&ave.  mais  jufqu'aa  jour  de  l’Epiphanie  t e'cft 
ce  que  les  Grecs  appellent  iodrcawov^parceoua 
l’intervalle  eft  de  douze  jours  où  il  ny  a ni  jeune 
ni  abftincnce  de  viande  peut  les  mercredis  5c  les 
vendredis  félon  qu'ils  le  praiiquertik  reftede  Tan- 
nés i non  plus  qnele  vendredy  de  Noël  8c  les  fa- 
mcdisjufqu'a  1a  Purification  chez  le»  Latins.  Ou- 
tre ce  qu’en  a établi  l’Eglife  daos  ces  offices  pour 
porter  fes  enfans  à rendre  ces  réjoürffinces  tou- 
tes fpirkuellel  , nous  voyons  que  les  Princes  en  ont 
voulu  aufli  donner  des  marques  jixfques  dans  le* 


A affaires  civiles.  Si  les  conciles  nous  avercifient  que  . u 7i  , n 
tous  les  jouis  qui  fe  trouvent  encte  Noci  6c  l'Epi.  >/..  i*.  ' 

phanie  font  autant  de  jouts  de  fête,  les  conduit-  m m 
(ions  des  empereurs  uau  font  voir  que  depuis  le!’  " 
x x de  décembre  jufqVBl  V i de  janvier,  ce  n’é-  vV 
toit  qu’un^fete  où  la  plaidoirie  3c  l’exetcice  du  " 
barreau  de  voit  celler  pour  honorer  la  naillance  3c  le 
baptême  de  Jclus.Chrift  ,qùi  en  fatloicnt  les  deux 
tetmes.  Car  l'adoration  des  Mages  eft  cou|ours 
comprile  avec  la  naifiancc  du  Sauueür  chez  les 
Grecs  qui  la  celebrent  le  xxv  de  dcwmbre  5c  non  x • * x • « 
le  vi  de  janvier.  Il  patoit  inên.e  qu’il  y a éù  nn  ‘ 
temps  ou  les  ûruvres  ferviles  des  mains  5c  le  rit- 
gocc  croient  interdits  pendant  tout  cet  efpacc. 

_ Du  temps  des  deux  Thcodofes  il  n'étoit  point  eh- 
° core  mention  de  cette  longue  fuite  de  fctcs  foit 
dans  l’cglife  , foit  dans  l'empire.  Dans  l'églife  on 
jeùnoit  encore  n la  fin  de  dcccmbtcdc  au  commen- 
cement de  janvier  pour  appailcr  la  colere  de  Dieu 
irrité  contre  les  débauchés  du  temps  : 5c  tu  us 
voyons  que  l’an  $8o  le  concile  de  SarragofTe  conr- 
polé  d'évêques  d*Efpagne5c  de  Fiance  défend  de 
s’abfcntcr  des  eglifes  ou  plotoft  de  demeuter  eh 
retraite  fous  prétexte  de  penitence  depuis  le  xvn 
de  décembre  jufqu’au  v i de  janvier  , à caufe  que 
les  hérétiques  Ptifcillianiftes  en  abufoient.  Dans  <w  / ». 
l’empire  , nous  remarquons  que  vers  l’an  $$$'••' 
Theodofe  l’ancien  fit  un  édit  pour  rendre  la  fête  u£)k.ï ,. 

. de  Noël  ou  de  l’Epiphanie  qui  étoit  la  meme  cho^  >«■ 

' fe  , aulfi  publique,  aulfi  ind:fpenfable  que  celle 
de  Fâqucs  : ce  qui  ne  s’entend  apparemment  que 
d’unicul  jour  , foit  que  ce  fût  le  x x v de  décem- 
bre , foi|  plutôt  que  ce  fût  le  v i de  janvier  com- 
me on  n'en  peut  prefque  pas  douter. 

A la  fête  du  Fils  on  a cru  devoir  joindre  de  celle  X'V. 
de  la  Mere  félon  l’ufage  où  l’ons’eft  vû  fur  tout 
en  Orient , de  faire  'fuivre  la  fête  des  myfteres  pat 
celles  des  perfonnes  qui  ont  eu  part  aux  mtmei 
myfteres.  L*Eglife  qui  a bien  fçu  allier  celle  de 
l’Annonciation  de  la  Vierge  à celle  de  la  Concep- 
tion de  Jcfui-Chrift  , comme  depuis  encore  cellfc 
de  la  Purification  de  la  Mere  à celle  de  la  Préfen- 
tation  du  Fils  au  temple,  n’a  point  cru  qu'il  fût 
i polfible  d’oublier  l'Enfantement  de  la  Mere  en  cé- 
lébrant la  Naillance  du  Fils.  Mais  comme  elle  fe 
trouvait  tolite  occupée  du  divin  Sauveur  revêta 
de  notre  chair  mortelle  au  xxv  de  décembre,  elle 

a remis  d’abord  la  fête  de  V Enfantement  ou  des  c,«,  r<ir  (r 
Couches  factuel  au  lendemain  dans  les  lieux  où 
celle  de  faint  Etienne  n’étoit  pas  encore  établie.  rF*î7*cd*î»«6- 
C’ellce  qui  fe  pratique  cacore  en  beaucoup  d’en- nr* 
droits  de  la  Grèce  8t  du  Levant  3c  chez  les  Mof*  ,’*rtW- 
cUvites , qui  fuivant  le  rit  des  Grecs  remettent  li 
fête  de  faint  Etienne  au  xxvn  du  mois.  On  a jugé  ix* 
depuis  plus-â  ptopo*  de  tranfporter  cette  fête  dé 
la  Mere  de  Dieu  i l’oftave  de  Noël,  jour  delà 
Circoncilion-,  fdlon  que  nous  l’avons  rapporté 
: au  premier  de  janvier.  ' 

Nous  ne  parlcrotis  pas  d’une  autre  fête  * qui  rei.  , I)tU)J1_ 
garde  I enfitnemenrdela  Vierge  5c  qoi  a eu  allez  «mimu'ltum 
de  cours  en 1 Orkfnc , parce  qu'outre  qu’il  s'y  com-  \'H 
mettou  bien  des  badineries  , elle  a été  fagement 
abolie  jvjr  le  concile  general  de  Conftantinople 
appellé  àt  TrtdU  l’an  «ji  , qui  d'ailleurs  a con- 
damné di  ver  fes  rêverie»  des  anciens  heretiques 
fur  ce  fujet. 

Nous  lai  fions  aufli  i d'autres  le  foin  de  remar- 
quer le»  honneurs  rendus  à la  crèche  du  Sauveur  TfO.  / ..f. 
5c  à la  grotte  de  Bethléem  * 3c  les  lieux  où  l’on  4-  f «'• 
prétend  garder  encore  cette  même  crèche , les  lar- 
ges, 5c  les  autres  reliques  qui  ont  pu  fervir  aux 
membre»  du  corps  du  divin  Enfant  loefqù’il  vint 
au  monde.  Décembre.  V AUTRES 
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AUTRES  SAINTS  DU  XXV  JOUR 

de  D^ÿnbre. 

SAINTS  EVCENJE  PlEXCE 
& Martyre  À Rome . 


II.  SAINTE  A NASTASE  V EV  VE 
. c 7 Martyre. 

S Aime  Anaitaii  que  plufîeurs  parmi  nous 
aiment  mieux  nommer  Aiuÿlerjït  n'eft  pas 
moins  célébré  chez  les  Grecs  de  les  Latins  que 
faintf  Eugénie.  Son  culte  a même  quelque  chofe 
de  plus  iolennel  dans  l'Eglife  latine  qui  lui  à Fait 
l’honneur  d’inferer  Ton  nom  dans  le  canon  de  la 
méfie , de  de  joindre  Ta  commémoration  à l’office 
de  Noël  du  point  du  jour.  Cependant  la  plûpart 
des  faits  particuliers  de  ion  hiftoire  n’en  font  gue- 
res  plus  all’uiêz^uoiquc  l’on  ne  poiiTe  fe  peilua- 
der  que  le  fond  en  foit  absolument  faux.  Elfe  éroir, 


iv  fiécle. 


LE  nom  de  fainte  Eüginie  étoit  célébré  dans 
l’Eglif^hi  v ûccle,  comme  le  témoigne  faint 
A vit  évêque  de  Vienne.  Mais  tout  ce  qu’en  dit 
ce  Saint  nous  fait  juger  que  dcflors  on  avoit  per- 
«lu  la  connoidance  de  la  vraye  hiftoire  de  la  Sain- 
te, 6c  que  l’on  netrouvoit  plus  rien  d’elle  que  dans 

la  relation  fabuleufe  de  fa  vie  qu  on  avoit  fubfti-  félon  ce  qu’on  en  a publié , fille  d’un  homme  qua-  A*»  Mit 
tuée  i fes  aftes.  Suivant  ces  fixions  que  l’on  a eu  » |jfi*  Ram<!  nomni*  Préienat  . A-  <IW  fem«naMx**  »*'• 
grand  foin  de  faire  paiïcr  jufqu’à  nous , Eugénie 
Jj fniidvii.  nou,  reprefentée  comme  hile  de  Philippes  en- 

voyé  de  Rome  par  l’empereur  Commode  pour 
••l-  être  préfet  d’Egypte  ; élevée  dans  les  fcienccs  des 
Grecs  de  des  Romains  fur- tout  dans  la  Philofb- 
phie  } favante,  vertueufe,  bel  efprit  -,  bien  faite 


de  corps  ; recherchée  dcflors  mais  en  vain  par  des 
confuls  Sc  d’autres  grands  partis  de  la  ville  de  de 
l’empire  ; convertie  depuis  à la  foy  de  Jefus-Chrift 
par  laleâuredes  épitres  de  faint  Paul  j retirée  de 
traveflie  dans  un  monaftere  d'hommes  , devenue 
abbé  de  pere  de  religieux  comme  parle  faint 
A vit  * i perfecutée  en  Egypte  fous  l’empereur  Se- 


lifié  de  Rome  nommé  Prétextât . de  d'une  femme7* 
chrétienne  nommée  Flavie  , qui  l’éleva  dans  les 
fentimens  de  la  religion  qu’elle  profcflôir.  Ayant 
perdu  fa  mere  fort  jeune  elle  fut  confiée  à un  faint 
prêtre  nommé  Chryfogone  qui  ptit  foin  de  l’inf* 
nuire.  Son  pere  lui  fit  épouler  contre  fon  gré  un 
nommé  Publius  qui  étoit  payen  de  débauche  , qui 
après  lui  avoir  mangéou  dillipé  une  grande  parue 
de  fon  bien  de  voulant  lui  enlever  l’autre  dont  elle 
avoit  coutume  d’afliller  les  pauvres,  la  fit  rriTerrer 
fous  une  garde  très- dure  comme  une  magicienne 
de  une  impie  , épithètes  ordinaires  que  les  Paycns 
donnoient  aux  exercices  de  la  religion  chrétienne. 
Il  croyoit  lui  faire  grâce  de  lui  laiifer  l’air  à refpi- 


yere}  retournée  enfin  à Rome  de  couronnée  par  r ter.  Il  lui  ôtoit  prcfquc  tomes  les  autres  douceurs 


le  martyre  fous  les  empereurs  Valetien  de  Gallien. 
La  plûpart  de  ces  faits  n’ont  rien  de  vrai-fem- 
blable , dépouillez  même  comme  nous  les  voyons , 
de  toutes  les  circonftances  qui  en  font  fentir  la 
fiâion.  H nous  fuffit  de  fçavoir  que  fainte  Eugénie 
fut  une  illuftre  vierge , martyre  à Rome  fous  Va- 
lerien  vers  l’an  xj8 , ou  même  fous  Dioclétien 
vers  l’an  304,  s’il  étoit  vrai  qu’elle  eût  eu  pour 
compagne  de  fon  martyre  fainte  Baûile  dont  nous 
avons  parlé  au  x x de  may. 

Les  anciens  martyrologes  du  nom  de  faint  Je- 
•*.  Si  H tome  marquent  fa  fête  le  xxv  de  dccçmbre , de  fa 
is».  o-  tSi.  fCpU]ture  a Rome  dans  le  cimetiere  d’Apronien 


de  la  vie  de  fur  tout  la  liberté  de  recevoir  des  vifî- 
tes.  Anaftafe  ne  regretoit  rien  tant  que  la  préfcndS 
de  fon  dircûeur  faint  Chryfogone  que  l'on  avoit 
mis  dans  les  prifons  de  la  ville  pour  fa  religion. 
Elle  trouva  moyen  de  lui  écrire  en  fecret  pour  lui 
faire  fçavoir  l’état  où  elle  étoit , de  le  prier  de  de- 
mander à Dieu  qu’il  la  délivrât  de  ta  vexation 
qu’elle  fouffroit , linon  par  la  mort  au  moins  par 
la  converfion  de  fon  mary.  Chryfogone  après' 
avoir  prié  pour  elle  lui  fit  une  belle  réponfe  pour 
l’encourager  à la  patience  , de  lui  promit  que  le 
calme  fuccederoit  bien- tôt  à cette  tempête.  Com- 
me l’accomplilTement  de  cette  promette  tardoit  un 


fur  le  chemin  latin.  Ils  lui  joignent  fainte  fiaflile  : peu,  Anaftafe  qui  voyoit  augmenter  fes  tribula- 

c eft  peut  etre  ce  quia  fait  naître  la  conjcûure  de  D{ion|  |ui  lécrivit  pout  lui  qu-clle  n’atten- 


ceux  qui  ont  cru  qu'elles  avoient  foufterc  enfem- 
ble.  Sainte  Eugénie  fc  trouve  marquée  au  xxv  de 
décembre  dans  le  martyrologe  dcBcde  fous  le  (im- 
pie titre  de  Vierge  : mais  elle  eft  avec  fa  qualité  de 
Martyre  dans  ceux  de  W andalbert , d'Adon , d U- 
fuard  , que  l’on  a fuivis  dans  le  Romain  moderne. 
Les  Grecs  font  au(E  d’elle  une  fête  publique,  mais 
le  xxiv  de  décembre.  Us  y joignent  non  feulement 
fainte  Balfiic  à caufe  que  ces  deux  Saintes  font 
unies  dans  les  mêmes  aûcs , mais  encore  faint 
Prote  de  faint  Hyacinthe  martyrs  qu’on  a voulu 
• 1 1 fcf'.  fajre  p j [lcr  pour  les  eunuques  de  fainte  Eugénie, 
*1??  ,,  comme  nous  l’avons  rapporté  au  jour  que  l’Eglife 

■ ’ i nm. r t •C„Uc1a.  C.f 


doit  plus  que  la  mort , de  lui  demander  l’affiftance 
de  fes  prières  , afin  que  Dieu  pour  l’amour  duquel 
elle  fouffroit  voulût  recevoir  fon  ame.  Chryfo- 
gone inftruit  de  bouche  de  tour  ce  qu’elle  fouffroit 
par  une  vieille  femme  non  fufpeâequi  lui  porioic 
Ion  billet , l’exhorta  par  la  meme  voyeà  la  perle- 
verance  , l’atturant  qu’elle  arriveroit  par  cc  che- 
min à la  gloire  des  martyrs  de  Jefus-Chrift.  Ce- 
pendant Publius  mourut  dans  un  voyage  qu’il  fit 
en  Orient.  Sainte  Anaftafe  rentra  par  ce  dénoue- 
ment dans  fa  liberté  de  dans  la  pofleflîon  de  fon 
bien , qu’elle  employa  au  fecours  des  pauvres , des 


..  - „ malades  de  des  prifonniers  comme  auparavant.  jf- 

latine  à deftiné  pour  leur  fête.  L'Eglife  de  France  £ Diocletièn  ayant  fait  venir  faint  Chryfogone  à T I. 
•v.m  qu  cUt  tik  quitté  la  lirutg.e  pour  prendre  Aqmlée  où  il  étoit  pour  lui  faire  le  procès , on 


celle  de  l’Eglife  Romaine  faifoit  mémoire  de  fain- 
te Eugénie  à ta  mette  de  la  veille  de  Nocl  de  non 
pas  de  fai:  re  Anaftafe.  Son  nom  fe  trouvoitaulfi 
dans  le  canon  de  la  Mette  avec  ceux  des  autres 
Saints  qui  y font  demeurez  lotfqu’on  l’en  a 
retirée. 

' M aller  ferres  freuffit  in  edut 

Cmm  fit famte  tjren  Senti  tram  fient  ebhei , 

Aitfae  jettent  temfleai  (tient  ttfimat  me  mm. 


prétend  qu’Anaftafe  l’y  fuivit.  Après  fa  mort  elle 
s'employa^  aflifter  particulièrement  les  confef- 
feurs  qui  louffroient  dans  les  prifons  pour  la  foy 
de  Jefus-Chrift.  Ces  aérions  de  charité  la  firent 
prendre  en  Macedoine  où  elle  étoit  allée  au  fe- 
cours de  quelques  faintes  femmes  prifonnieres  de 
deûinées  au  martyre.  Dioclétien  la  renvoya  au 
préfet  d’Ulyrie  * qui  après  avoir  éprouvé  fa  fide- 
lité à Dieu  de  fa  confiance  en  la  foy  par  divers 
tourment  . la  condamna  au  feu  , ou  fe  contenta 
félon  d’autres  de  lui  faire  couper  la  tête. 

On 


L’an 
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.4?  %f.p.  On  dit  qu’une  dame  nommée  ApJlonic  ou  A- A'  viii  de  fepeembre  ; mais  on  ne  fijaic  fi  c'efi  celle 


pollinc  obtint  ft>n  corps  par  ie  moyen  de  la  femme 
du  préfet  d’IllyrieduiK  die  ctoit  amie , de  qu  elle 
l’enterra  Iiono  ablement  prés  de  Zura  en  Dalma- 
Ti-'.  v.  u p.  tic.  De  là  il  fiit  iranlportcà  Sim) ici)  ville  capitale 
»u7-  ja  pannoniei  C cil  là  que  les  martyrologes  du 
nom  de  faine  Jérôme  ctablilfcnt  ion  culte  : 3c  la 
Tfw.  t.n,  Sainte  y a voit  une  eglife  célébré  du  tems  de  l'cm- 
ViS'C’**-*  Pcrcur  Tlieodofc  le  jeune.  De  Sirmich  le  corps 
a«r.ï’t.*.%  de  faintc  Anaftafe  fiic  apporté  à Ccnftàhtinople  du 
temps  de  l’empereur  Leon  I peu  apres  l'an  460 
rit  Métis , ^>us  Patr,ar<:^c  GennaJe.  Il  fut  dépose  dar.s  la 
sp.'êéëTX'  célébré  Anaftafie  , c’cft-a-dire  dans  l'eglife  de  la 
> ^c*"urrc^'on  quc  quelques-uns  trompez  par  l’équi-  p 
t.i-r.1  t ' voque  du  nom  ont  cru  originairement  dédiée  en 
OéCsr  c j donneur  de  nôtre  iâtncc  martyre  , quoique  des  le 
<*r  i.i'.fi  ‘ tems  de  feint  Grégoire  de  Nazianze  c'cft-à-Jirc  , 
*■»*  *•!•  plus  de  quatre  vingts  ans  avant  cette  tranllation 
elle  portât  déjà  le  nom  d' Anaftafie  brlqu'elie  fer- 
voit  de  cathédrale  à ce  faim  évêque.  Dms  la  fuite 
des  ficelés  le  corps  fut  mis  dans  l’eglife  pairiar- 
► chale  de  fainte  Sophie  où  il  ctoit  encore  en  gran- 

de vénération  brique  la  ville  de  Confiant  inople 
fut  prife  en  145  j.  toniques-uns  allurcnt  meme 
qu’on  le  conlerve  encore  aujourd'hui  dans  cette 
ville , quoique  d'autres  ayenj  écrie  qu'il  lut  en- 
fuite  tranfporté  à Genes , 3c  que  ceux  du  lieu  pré- 
tendent l’avoir  lous  le  grand  autel  de  l’eglife  de  c 
faint  Mathieu. 

Les  Grecs  font  la  fête  de  fainte  Anaftafe  le  xxit 
de  décembre  & lui  joignent  quelques  autres  Saints 
dont  il  eft  parlé  dans  les  actes.  Il  en  font  un  offi- 
ce  fort  folcnnel  3c  lui  rendent  les  honneurs  des 
Grands. martyrs , c’cfl-à-dire  de  ceux  qu'ils  met- 
tent dans  une  ciallè  fupericure  à celle  des  autres. 

Sa  vénération  a été  aulfi  toujours  fort^  célébré  en 
Occident,  quoique  l'on  n’y  poflcdàt  point  fes  re- 
liques. Sa  fvtc  cil  marquée  au  xxv  de  décembre 
dans  les  mcicr-s  martyrologes  du  nom  de  faint  Jé- 
rôme, dans  celui  de  liedc,  dans  ceux  du  ix  ficelé 
3c  les  fuivans.  A Rome  il  y avoir  une  mémoire  ou 
commémoration  établie  en  fen  honneur  à la  fécon- 
de molle  de  I'oftice  de  Noël  des  le  v eu  v«  ficelé. 

Cet  ufage  ii  glorieux  à la  Sainte  dans  l'Eglifç  croie 
venu  de  ce  que  l'on  avoic  afligné  la  ftation  des  fi- 
dèles à l’égl i le  de  fainte  Anaftafe  dans  la  ville 
pour  la  fcionde  me  fié  que  nous  appelions  des  Pa- 
ftcurs  oj  du  Point-du-jour.  On  croyeit  devoir 
faire  mémoire  de  la  Sainte  dans  fa  propre  eglife  , 
comme  nous  obfervons  de  nommer  les  patrons  des 
cglîfcs  où  nous  célébrons  le  fiicrifice  parmi  les  fuf-  « 
,,J* frages  des  Sain;s.  C'eft  ainli  que  delà  ftation  eft 
venue  aufli la  fête  de  faint  Pierrf  aux  liens,  la 
commémoration  de  faint  Paul  3cc.  On  ne  peut  pus 
douter  que  le  xxv  de  décembre  conffderé  comme 

. • • ...  r.:»—  »* ,îr 
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de  Ion  corps  de  Sirmich  a Confiant inop'c  ou  celle 
de  quelque  portion ‘particulière  de  les  reliques 
aill.urs. 

O11  croit  communément  que  fainte  Anastssi  IV, 
ou  zAnafiafic  qu’on  qualifie  vierge,  qu'on  luppofe 
inaityriscc  a Rome , dont  les  Grecs  font  leur  grand 
ollice  le  xxix  d'oélabre,  & que  les  Latins  mar- 
quent le  xxv , 1 1 dans  leurs  martyrologes , c fi  diffe- 
rente 4c  notre  Sainte  veuve  qd  étcjc  Romaine  de 
naillancc  à la  vérité,  mais  qui  fin  martyrisée  en  11- 
ly rie  vers  les  côtes  de  la  mer  Adriatique.  Maison  ^ '•  1 
a bien  des  liijccs  d'en  douter  : & quoiqu'on  en  aie 
lait  une  hilioirc  toute  difterente  . il  Icmble  qu'on 
n’ait  leu  y apporter  un  tel  dcguifcmrnc  qu'on  n’jr 
puilfe  recon'noitrc  nôtre  Sainte  qui  paflé  aulfi  pour 
vierge  chez  les  Grecs. 


ADDITION  AVX  SAINTS  DV  XXV 
jour  d:  Di  ambre. 

PIERRE  MAURICE 
die  le  Venerable,  abbe  dcClunv. 

* J io>a. 

PIcrriMaori  c tfurtorrmé  h Vcnerable  fur  J. 

un  rnrequi  lui  ej  devenu  au  fit  particulier  qu'au  ce-  nK,r„  r9 
lettre  Ilede  r/91?  de  l'ancienne  & noble  masfsn  de  Aime-  '•<  .-•<> . /. 

bet JJ  ter  en  Auvergne.  Il  fm  fis  de  A/aurice  & de  ta 
bit  il,  tartufe  S a ingarde  dent  nous  avens  pari/  au  XX  i v 
destin  : il  eut  fept  freres  * oui  tout  émir  affermi  l'état  * °,lk'a» 
ecc/efiaj'ique  eu  religieux  à la  rejirve  d'un  Jtul  qui  tw"‘ 
de  tara  dam  le  m-nde  , & l'un  deux ntrnrnt  Htracle 
dns  t arc  eveque  de  Lytn  II  reçut  de  fa  mire  une  .l'utiè. 
éducation  fert  ci  r/i  tenue,  &fn;  cr:  frit  fin  de  lus  faire 
c Itrver  f ejjrtt  far  l'étude  des  lettres  humaines.  Quel-  t c/.-, 
que, -uni  prétendent  qu'il  fiuvit  d'ab  rd  la  pr/fr]fi:on 
des  armes  : mass  il  pareil  tjnsl  fa  es.rsll.’  uts  l'enfance**  "4' 
dam  la  milice  f ir  nui  lie  de  fefut.Ckrif.  Ses  fatms'le 
mirent  ttut  ' eusse  dans  la  célébré  abb.se  de  Gfuny  en 
Keurgagr.e,  & l'offrirent  à -faint  Hugues  fus  fut  le 
D fixié/s.  t abbé  de  celle  ctrgregatkn  & dont  nous  avant 
parlé  au  xxix  eT avril.  Ce  Saint  lus  d n sa  l’habit  de 
la  inaifm . & a-  rès  l’a-,  eirfufff- mir  ent  / rosr-é  U t’ est. 
ffsgea  au  fentee  de  Dieu  pour  le  rej'e  de  fes  jourt  f ut 
7a  réglé  mostaj  sque.  Pierre  fit  det  fr  grès  'Xtr.icrdinai- 
rts  dans  tentes  les  vertus  qui  j ostvciesst  te  coud-  ire  à la 
perfitlson  de  Tétât  qu'il  aveit  tmbrafj:.  Il  s’avança  rf'ï,k 
même  dan:  la  c mm  famé  de  toutes  les  Jciencei  humas-  1 1. 
rts  qui  feufeign  ient  alor  dans  l'école  de  Ciuny  avec 
tant  defects  , qu'en  n’a  fotnt  fut  difficulté  de  le  com- 
parer aux  plus  J ç avons  du  fstclt  pot  r ta  P thfor  te , 
f eu r tes  arts  de  la  Çra»  maire  . de  la  Rhétorique  , de  la 
DsalcUsque  ; pour  T Arithmétique  . ta  Geometne . IA 


le  jour  de  la  mort  de  faintc  Anaftafe  n’ait  donné  E Mufsque&t  ■''I  r^smse.  Mais  tn  voit  qu'il  ne  fie  c!  ar. 

1-  i.'  i ....  n.iinn  11  1-mM#.  (kJL  cr.1  de  toul  f i Ce  f irnrei  aar  nrur  let  f.nrr  fmnr  it  «m. 


occafion  au  choix  de  cette  ftation.  Il  femble  mê- 
me que  ectte  fcccnde  mefte  de  la  grande  fête  de 
Noël  ait  été  quelquefois  toute  de  faintc  Anaftafe  : 
au  moins  voic-011  que  Ion  oraifon  croit  mife  la 
première , 8c  que  la  Comcftation  ou  Préfacé  de  la 
méfié  ctoit  fin  Ion  fiijet.  L'on  n'en  fàilbit  encore 
une  fécondé  mémoire  le  jour  de  l’Epiphanie.  Au 
refte  cetce  cdUe  de  faintc  Anafialc  dans  Rome 
qu'on  prétend  avoir  été  célébré  dès  le  1 v ficelé 
Séir  Mt *.  3c  avoir  etc  orncc  par  le  pape  faint  Damafe  étoit 
n‘/'  r*  encore  la  ftation  du  premier  mardi  de  Carcine  , 3c 
tZTJ'f*  celle  du  mardy  de  la  Pentecôte.  La  fête  principale 
Kéi.\  de  fainte  Anaftafe  fe  remet  ordinairement  apres 
*•  »7- l'oftave  de  l’Epiphanie  dans  les  lieux  dont  elle  cft 
parronc , poué  être  célébrée  avec  liberté  par  un 
office  entier.  Celle  de  fa  tianflation  s'y  fait  le 


gea  de  soûles  fit  Jeunets  que  peur  les  faire  fervir  à uni 
f lut  grande  intelligence  de  faunes  Ecriture  s , des  écrits 
des  Juissis  Pertt  & dis  faims  ranons. 

Sa  ç tes/ finpulitre , ç lus  admirable  encore  que  cette 
rare  doi?rme  , fe  troic/ant  jante  à beaucoup  de  pru- 
dence & de  fageffe  porta  Tablé  Ponce  de  Alt  fut  tl 
qui  avril  fuccedt  à fa>nt  Hugues  mort  en  noç  . à 
t établir  prieur  de  Vtttlar  en  Nivernois  au  dièctfi 
d'Autun.  Après  cette  adm  mi  fi  ration  dent  il  deteit 
trrs-dignrmtnt  acquitte  en  le  fit  çaffer  à celle  du  ’ 
prieure  de  Damne  qui  n’.'toii  ç as  fin  éloigné  de  Ve- 
celay.  C’efi  de-la  qtlil  fut  tiré  pour  être  fait  abbé  de 
Ciuny  & fupemur  general  de  la  congrégation  i- rès 
la  mort  d'Hugues  II  qu’on  d'est  Jùbflitué  à Ponce 
lorfque  celui-ci  eut  fait  fa  demi  ffion  entre  let  mains 
du  pape  Caütfie  H f our  faire  le  voyage  de  la  Terra 

De  rt/nbet.  Y ij  finit 
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famte.  Pierre  fit  élu  Je  tout  l'oràre  & filesmcllt- 
ment  be/.i  par  F .srchtvcque  de  Jlefinçon  * le  jatr  Je 
FoJavt  de  F ' slffimptun  de  la  fiinte  l serge  Fan  1122 , 
à F âge  de  trente  ans.  On  vit  éclater  alors  plut  que  ja- 
mais toutes  les  vertus  qui  Fagotent  fait  juger  Jtgne 
de  conduire  les  autres.  Son  humilité’  & fa  douceur 
étaient  relevées  par  un  zele  ardent  qJil  avait  pour 
faire  fleurir  la  difeipt  ne  mcnafisque  : c5”  l'on  trou- 
vait dans  toutes  fis  alitons  Fexeml  le  de  la  ptrCelUan 
à laquelle  il  t.idsott  de  porter  les  autres  par  [es  tnf- 
truéhons.  Avec  nous  les  dont  intérieurs  dont  Vécu 
aveu  enrichi  fon  orne  pour  la  JanéUfier  il  avait  tout 
les  talent  & les  grâces  extérieures  qui  lui  étaient  ne - 
ceffairsi  pour  faire  aimer  la  vertu.  La  gravite  de  fts 
moeurs  jointe  à un  air  majeihieux  que  lus  donnait  la 


A claré  facnlege  , fchfmattque  & tmerr.t  de  FV-gltfit.  Ce 
jugement  fm  confirmé  depuis  par  le  Pape  devant  U-  L an 
qu  i les  parties  avoient  etc  appellées.  Ponce  n’ayant  11 
voulu  ■ faire  aucune  fuis f alite  ■ mourut  à Home  au 
mois  de  décembre  de  l'an  1126  :&  le  tape  Heetornu  <»i 
écrivit  à F abbé  de  Cluny  qu’encere  qu’il  fut  mort  dans  mé£*f,n. 
fon  tmptmtence  il  n’avoit  pas  jugé  à propos  de  le  pri-  *'• 
ver  des  honneurs  de  la  fepulture.  Mais  je  ne  fiçay  fi 
cette  raifon  a dû  porter  les  Benethihns  a le  mtnre  au  - 


nombre  des  Saints  dans  leur  martyrologe.  La  ptfle  ^'an 
qui  aveu  emporté  Ponce  & beaucoup  d’autres  perfon - 1 1 *7* 
nés  attaqua  aujfi  F abbé  Pierre  qui  n'en  fut  gutn  qu’au 
bout  de  fix  mots. 

Etant  retourné  à Cluny  il  raffemlla  h-ut  fts  rtli - III. 
gieux  dtfperftz. , rétablit  avec  le  fecours  de  dsvtrfet 
t asile  avantagent  de  fin  corps  hu  attirait  les  refpells  B ptrfonnes  de  pieté  les  édifices , la  clôture  & la  difciplwe  j_<an 
de  tout  te  monde,  mais  elle  ne  le  rendait  pas  inaesefi  de  lu  maifin  ; & lorsqu’il  y eut  mu  la  paix  avec  le  |fJ$t 

bon  ordre , il  travailla  à défendre  la  pureté  de  la  fey 
de  FEghfi  contre  divers  ennemis  qui  F attaquaient  ou 
qm  la  corrompaient  par  le  commerce  qu’ils  trouent 
avec  les  fidelleA  Ce  fut  dans  cette  vue  qu’il  écrivit  con- 
tre le  pu  f , contre  tes  Afahometanj  & contre  certain  t 

here  iques  appelU^Petrobrufitns  du  mm  de  Pierre  de 

Bruts  leur  maître.  L’an  njo  il  reçut  à Cluny  le  pape  ~ ,,jg~ 

Innocent  Il ficcefftur  (F  Honorius  II  qui  fuiat  F ami-  

pape  Pierre  de  Leon  du  Anailet  II.  Ce  Pape  lui  don-  ,xi  *• 
na  en  toutes  rencontres  des  marques  d'une  eftme  toute 
particulière  : & Lrfqu'aprcs  aïotr  tenu  devers  a miles 
dans  la  France  il  fit  retourné  à Cluny  F année  futvan- 


fible  a ceux  qui  voulaient  t’approcher.  Car  avec  toute 
la  fevtrité  que  ce  dehors  fembhit  marquer  U était  affa- 
ble , c are  fient , p lem  d‘u>ie  tendrejje  & d'une  com- 
pafjinn  que  la  chant:  de  fefit-Ci.rifl  formait  en  lui. 
De  fine  qu’il  agifiit  en  véritable  pere  toute  les  fut 
qu’il  étm  oblige  Je  faire  la  foncUen  de  juge.  Perfinne 
n’avnt  p’.us  de  pénétration  & de  discernement  peur 
décentrer  1rs  m.,ux  de  Famé  & les  play  es  du  carur  les 
plus  cachée t , perfinne  anjft  n' était  plus  habile  & ) lut 
heureux  a y appliquer  tes  véritables  remedts.  Il  fi 
chargent  hn-meme  d'une  parue  des  peines  que  men- 
taient Us  peche ^ de  ceux  qui  fi  confie fient  à lui  afin 
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de  rendre  leur  fardeau  plus  léger  : & Fon  tuf  dit  qu'il  -,  te  il  voulut  dédier  lui- même  la  grande  éghfi  de  l’ab- 
pleurcit  & qu’il  exploit  fies  propres  pecbez  a voir  la  ^ base  que  F abbé  Fient  venait  à peine  d’achever,  aipra 
femteuce  qSst  faf.it  pour  ceux  d'autrui. 

Bien  ne  troubla  la  paix  & U repos  dont  fie:  reli- 
gieux jouifoient  fiais  fon  gouvernement  qu'une  perfe- 
t cuum  que  lui  fifesta  l’ancien  abbé  Fonce  au  retour  de 
’é*f9n  voyage  d*  la  P ait  filme  pour  tâcher  de  rentrer  dont 


que  le  Pape  eut  repafsé  les  Alpes  pour  rentrer  en  Ita- 
lie t F abbé  de  Chmy  tint  le  chapitre  general  de  fin  ordre — 


'-/À  charge.  Cet  homme  ayant  prn  F oc  c a/ton  de  Fab- 
,'fenct  de  F abbé  Pierre  qui  étost  allé  vifiter  les  monalle- 
resajfrfJ  congrégation  en  Gu  ternie  G"  en  Poitou  vint 
fondre  avec  Jet  gens  arme^  fut  Fabbatc  de  Cluny 
dont  U força  les  murs,  Ayant  rompu  le  cloître  ou  let 
femmes  entrèrent  pèle  mêle  avec  les  fildatt , si  mu  en 
fuite  une  par.  se  Jet  religieux  , contraignit  tes  autres  de 
le  reconnaître  pour  leur  maître  CT  leur  fiperteur , & 
de  tus  prêter  fermtnt  de  fidelité.  Prefque  tenu  rtfu- 


dans  cette  abbate.  Il  t’y  trouva  jufqu’à  1212  religieux  lll*‘ 
au  compte  de  l’htflorien  Ordertc  Fîtal  morne  d’Ouche  0,i- 
qui  y était  : & F Abbé  y fit  hre  de  nouvelles  ctnflstto- 
tiens  qu’il  avait  fait  t s pour  mettre  dans  toute  la  Congre-  **•»/». 
g atwn  une  obfervanct  plut  émise  que  n état  celle  qu’il 
aveu  trouvée  lorfquil  état  entré  dans  fin  admimfira- 


L‘ année  fijvantt  il  alla  au  cincile  de  Fifipour  fa-  L'an 
tis  faire  au  défi r du  Pape  qui  l'y  avait  invité.  Il fut  prt-  11^4. 

fini  à toutes  let  confultattons  , aux  jugement  & aux 
déctfi-  ns  Je  cette  grande  affitmbléeou  il  fit  admirer  fin 
fif avoir  & fa  fageffie.  L’avcrfisn  qu'il  avnt  pour  le 
firent  generenfentent  de  U faire  : Cefi  ce  qui  mit  Pence  ^ fcl.sfime  bu  fit  regarder  avec  l.omwr  F antipape  Pierre 
en  telle  fureur  qu’il  fit  renfermer  Ht  uns  dans  d'étrottet  de  Leon  : malgré  F amitié  qu’il  avnt  eue  avec  lui 

n~'r~’  •rf-  n -.n.  —n.:..  r-'-t.n.  j..  Urfqutl  étett  Lc;at  en  France  ficus  U Pape  precedent  , ^ ^ ^ 

il  j'oufirtvit  fans  Lefiter  à fon  excommunication  ' & ii’J't"', 
la  dégradation  Je  rouAeux  de  fon  parti.  Pendant  cet- 
te abf  net  il  perdu  la  B,  Raingarde  [a  mere  qui  mou- 
fut  rehgieufe  à Marfigtry  prieuré  de  filles  dépendant 
de  Cluny  , Cr'»7  écrivit  fa  vie  qu'il  adrejfa  à trois  do 
fit  freres. 

Quelques  mois  apres  fon  retour  de  Ptfitâ  Cluny , il  fit 
un  voyage  en  Efpagnt  pour  y rétablir  eu  régler  quel-  _______ 

ques  maifi.ni  de  fon  ordre.  Il  y trouva  la  vie  eu  plutôt  L’an 


nprsfiutt  & chaffa  les  autres.  Il  ptlla  enfiute  FégJtfe  du 
mon  j tre  comme  aurait  fiait  un  Attila,  C7  em-oria 
les  caUca  d'ar  & e? argent  . tous  les  autres  vajes  fi- 
erez , les  croix  , les  chandeliers  . let  châjjes  & reli- 
quaires , les  pierreries , toute  F argenterie . les  ornement 
Cr  autres  meubles  let  plus  ; récieuv  ; permettant  tou- 
tes firttt  de  violence  C"  de  facnlege  • aux  fildatt  qui 
Faccomf  agnoient  C”  qui  firent  bien  des  meurtres  «m 
dedans  & au  de  ors  de  F abbate.  Ponce  alla  faire  en- 
fine  le  pillage  & fies  autres  hofitlite ^ dans  les  bourgs 
du  territoire  oii  tl  ne  trouva  point  de  refifiauce.  Le 
prieur  Bernard  qui  t'étoit  retiré  avec  let  principaux 
religieux  eut  brauccup  de  peine  à fi  fiauvtr  des  mains 


l'slictrjnde  Aial.cmet  que  les  Morts  d’F.ficagne  qui  njf. 
habituent  parmi  les  Chrétiens  Viulotent  faire  paffer 
pour  l'ouvrage  d'un  grand  prophète  rempli  de  myfier 


de  cet  ennemi  , tondu  que  notre faint  abbé  éteit  occupé  £ profonds.  L’abbé  de  Cluny  crut  que  ce  finie  rendre 
X - .t—  t-.  j.  zi-  j.-.  1 . r.-  j ; r •_  rc.tir,  j. ' : .. 


à r glcr  les  maifims  de  fin  ordre  dam  ta  fic.nde  Aqui- 
tain t.  Ce  y end -n:  le  pape  H<nonui  H qui  avait  fuc- 
cedé  à Caillée  II  vert  la  fin  de  Fan  1124  , ayant 
été  informé  de  tant  de  dfirdres  qui  durèrent  depuis  le 
co-  mencemen  du  carême- de  F amsée  fumante  ufrjau 
mot’ d'xhdire , en-oyaun  Ixgat  à Utcrc  qui  é:oit  le 
C animal  Pierre  de  Leets  peur  y remédier  avec  ordre 
d'txeom  ■ umer  Perce  & tous  ceux  dt  fin  parti  que 
Fon  apyelhu  1er  Pon.-ims.  le  Cardinal  légat  s'étant 
fais  accompagner  de  F archevêque  de  Ly.n  Hub.tld 
fulmina  F excommunication  centre  Ponce  qui  fut  dé- 


fi r.-ice  a F Eghfi  de  mettre  à jour  tous  ces  myferet  té- 
nébreux pour  faire  voir  que  ce  n' était  que  fortifies  & 
qu  imputez..  Dons  cette  vue  ü fit  traduire  par  deux  <■*,„ 
hsmrnet  habiles  & fidcltes  cet  A /coron  d'arabe  en  latin.  <■>!.  u4,.  cfi 
Non  content  Je  ce  travail  il  compofa  encore  cinq  livret  1,1  1 * '• 
contre  cet  ouvrage  & contre  toute- la  religion  Mal»-  njj  ou 
met  ane  dont  il  renferme  let  dogmes.  Cet  ouvrage  té a u+j. 

point  encore  vu  le  jour , & nous  n en  avons  qu'un  petit 
fimmaire  <jV  la  réfutation,  outre  la  lettre  fervant  de  dé-  1,  Nam  a.  s _ 
du  ace  à la  iradnllton  que  F abbé  de  Cluny  avoit  ad-  k‘^a,-ta-ac. 
drtfiée  a [asm  Bernard  abbé  de  Clairvtnxfin  ami  par- 
tituber. 
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ttculier.  Il  fie  peut  faire  , comme  an  le  prétend , que  \ fmrfiivt  par  faim  Bernard , & enfin  com'anné 


J ut  ut 'Bernard  n'.tst  eu  ru  !e  temps  ni  la  vole  me'  de  lire 
la  loy  CT  les  ré: trie t de  Alahomet,  ayant  déclaré  qit'sl 
n‘ appartient  pat  meme  à un  moine  de  are  le)  Jatnu  Ca- 
nons ou  le  recueti  des  loue  de  l’Eghjè , & fie  trouvant 
chargé  d'affaires  qui  las  demandant!  tou.  les  moment 
déjà  vte  pour  le  firvscc  de  l'Eglsfi  & le  fia  lut  de  fies 
f Verts.  Al  as  : peut -on  Jnr  cela  prendre  drue  le  biarr.tr 
ce  travail  d i ps.tce  abbé  de  L luny  Lrfqut  l on  confi- 
dtre  la  pureté  ae  fis  intenttens  & l 'us  dis  é dejôn  défit  in  ? 

L amitié que  ta  ch. rite de Jefi.-Ltrijl  a.  est  formée 
entre  ces  deux  peints  abbt^jrerjezcrost  toujours  avec  la 
meme  ardeur  nmrbfian:  la  jaLujîe  mutuelle  des  deux 
ordres  de  Clwey  & de  Cîteaux  , que  l'un  & f autre 
tâchaient  de  corriger  de  temps  en  temps  & de  retenir 
dans  les  bernes  d une  émulation  dtfiaiereftce  & capa- 


Bonse  pour  fie,  erreurs,  vins  d Cluny  ne fpachant  plus 
ou  trouver  de  retraite.  Le  Juint  abbé  le  reput  avec 
tant  de  b use , & si  travailla  fis  keurcufiemmt  a /j 
etnverfiion  que  ce  Phslofopht  non  content  de  changer 
£op  intons  CT  de  conduite  , fie  refioiut  de  demeurer  U 
rejit  de  jet  jours  dans  Lluny  p sur  j embraficr  la  pé- 
nitence feus  fia  dsreilton.  L’abbé  le  réconcilia  parfai- 
tement avec  joint  Bernard  & enjuite  avec  le  Pape, 
lieux  ans  apres  il  eut  la  confolatun  de  vetr  Abatlard 
muursr  en  vrai  feruittur  de  Dieu,  dans  tes  fienismeus  - 
de  U futé  la  plus  tendre  apres  avoir  pratiqué  durant 
tout  ce  ttms  avec  beaucoup  d'LiuniIné  V de  zcle  ce 
qu'il  y avott  de  plus  ftmb/e  & de  f lut  abpeü  d.ws  le 
moi.tj.ere  , bers  des  intervalles  de  la  prière,  de  l'étude 
& des  snr.ruthms  qu'm  l'aven  obligé  fouvtm  de  fai - 
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dépUifiir  qu'il  avost  de  voir  fa  Congrégation  tomber 
dans  le  mépris  de  ceux  qui  Uu  p rejeroitnt  la  notr.-rlle 
reforme  de  Cîteaux  malgré  tous  les  efforts  qu'il  fai  fit 
pour  reformer  les  fient.  Sans  Bernard  ne  fut  pas  nvius 
touché  de  ce  que  quelques  religieux  de  Cluny  publiaient 
contre  ceux  de  Cîteaux  dont  il*  ne  pouvaient  jôufirsr  la 
grande  reputattw.  il  compofa  CMtr  eux  une  apologie 
pvtr  lei  Jîen:  q:n  donna  quelque  mortification  à l'abbé 
de  Cluny.  T terre  ne  crut  dev-tr  répondre  à cet  apo- 
logie, qui  avait  paru  quelques  mm  même  avant  qu'il 
finit  fait  abbé , qut  par  le  foins  qu'il  prenait  d’ ôter  tout 
fujet de plat.it e .1  ceux  de  Liteaux  , & de  remedier  au 
relâchement  non  attribua  1 a ceux  de  Citny.  Il  ne 


ifiutlqne  faits fallion  que  pull  lui  donner  le  bon  ordre 
qu’il  avott  remis  dam  la  congrégation  de  Clunj  ' CT* 
la  conjoint  ion  de  fi  vnr  approuvé , aimé  & honoré  de 
t.ute,  les  puiffancei  , il  fi  déplut  fi  fin  dans  le  com- 
mandement qu'il  rejoint  de  fi  démettre  de  fia  charge 
pa  ir  retourner  fous  1‘ obéi  fiance  d'un  Supérieur  , & ne 
plus  travailler  qu'à  [on  jâlut  particulier  dans  t'obfcu-  - 

rué  d'un:  vie  privée  comme  le  dernier  des  f reres.  Ce  L'an 
fut  ce  q.it  le  fit  aller  à Rome  au  commencement  de  l'an  ll4<>* 
1146  , mats  joui  prétexte  d'aller  Jatuer  le  nouveau 
Pape  Eurent  111  qui  avait  fiuccedc  l'année  prece-  fi 
dente  à Lace  11.  Saint  Bernard  ar — -- 


lai  fia  pat  de  deffindre  très  bien  fini  ordre  & fis  rels ■ q 1 tou  le  véritable  motif  de  ce  voyage 


ayant  appris  qtdl  , 


gieux  , & si  en  écrivit  a fatnt  Bernard  pour  lui  faire 
vnr  qu'on  n'av  >it  pas  encore  perdu  l efipns  de  faim  'Be- 
noît d tnt  fa  Congrégation  félon  qu'en  le  publiait  dans 
celle  de  Cîteaux.  Les  deux  faims  abbff  toujours  étroi - 
sens  ns  unis  fit  minent  élevez  au  deffus  de  cet  nuages 
fias  lefiquelt  fit  for/niient  toute  ces  petite:  tempêtes  qui 
agitaient  leurs  religieux.  Us  eurent  neanmoins  une  dif- 
ficulté a htz  canfids  raùle  l an  njt  au  fujet  de  f élellion 
qut  te  clergé  & le  peuple  de  La  grès  avaient  faite  d’un 
religieux  de  I ny  p ur  être  leur  évêque.  Saint  Ber- 
nardl-  figeant  t ut-.'-fia  t indigne  de  l'épifiopat  sop- 
pofa  fortement  a fôn  ordination.  L’abbé  de  Cluny  qui 
cr.ynt  que  fatnt  Bernard  s’étoit  laijsê  prévenir  mal  à 
pnpos  & qutl  agtffiit  avec  trop  de  chaleur  contre 
fan  Rel  gitux  qutl  prétendait  ameetnt  de  tout  ce  dont 


au  Pape  qui  avait  été  oui  refui  jon  dijcip  le  & fins  reli- 
gieux , pour  le  prévenir  de  Befiime  qu'il  devait  faire 
du  mtr  ne  de  l'abbé  de  Cluiyfin  intime  ami  ; CT  le 
pria  fur  tout  de  ne  pas  écouur  la  demande  qu’il  de- 
vait lus  faire  Peur  avoir  la  permjfion  de  quitter  fia 
charge  d'abbé  & la  fiupert  ritt  de  tordre  de  Clu- 
ny. Le  Pape  an  fi  muni  contre  la  fitrprtfe  reput  le  B. 

Pierre  avec  des  honneurs  tout  extraordinaires  : & il 
lui  accorda  tout  ce  qu'il  pouvou  defirer  hormis  fia  de- 
mi fiion.  Les  mjlances  que  lui  fit  l’abbé  pour  obtenir 
cette  faveur  ne  fiervtrent  qu'à  te  rendre  plus  ferme  à 
ta  lui  refufir.  Mats  pour  lui  donner  des  preuves  de 
fin  efiume  6"  de  fia  confiance  , il  voulut  l'employer  à 
la  reconnliati.n  de  ceux  de  Pifie  & de  Lacques  , qut 
avaient  de  grands  différends  qu’ils  ne  veuloimt  dèci-  Prn  c f. 


on  le  c .argent , alla  prefienter  celui-ci  au  Roy  qui  fieD  der  qur  par  les  armes.  Pierre  qui  avait  toujours  ria.rp.ty. a- 


trouvait  alors  au  Puy  en  (reUay  , & obtint  qutl  ferait 
confacré  fions  qu'on  euft  egard  aux  op  refit  uni  de  joint 
Bernard  ni  à i appellation  faite  au  Pa(e.  Saint  Ber- 
nard mal  fatitfa/t  de  cette  conduit:  en  écrivit  au  Pape 
comme  d'une  injure  faite  au  faim  Siège  que  l’on  ne 
devait  pas  fouffrir.  Il  interre  fia  aufii  ta  plupart  des 
Cardinaux  dam  la  querelle.  Cependant  l’autorité  du 
roy  jointe  à la  cottfideratian  qu’m  avott  pour  le  B . 
Pierre  de  Cluny  fil  fiacrer  le  religieux  par  l'archeté- 


réujft  dans  les  autres  négociât  ton  s de  paix  & de  cha- 
nt: dont  il  s'éloit  vu  chargé  auprès  de  toutes  fartes 
de  perjinnes  , n'oublia  rien  pour  jorur  de  celle-ci 
avec  le  même  fucc'es.  Mais  il  éprouva  qu’il  avott 
a faire  à des  efpnts  qui  ne  fie  latfinent  point  ma- 
nier, & que  leurs  inimilitz  et  oie  r irréconciliable t. 
A fini  rrour  en  France  il  fut  invité  de  fi  trouver 
le  trotfiéme  dimanche  d'apres  Pâques  au  concile  de 
Canres  parfum  Bernard  qui  avot  procuré  cetté 


que  de  Lyon  affifii  des  évêques  dé  Autun  & de  Mi-  E grande  affemblée  pour  la  fameufie  crotfade  dont  il  avoir 

cm.  Saint  Bernard  vraymem  en  col/re  en  récrivit  au  -aa—t—e  1.  -l.c  *.  j — , r , 

Pave  comme  d'un  attenta r quilfalloit  punir  fions  delay  , 

& comme  d'un  defirdre  auquel  on  devait  promtement 
remedier.  Le  Pape  fie  voyant  atnfi  f refié  dépofia  celui 
que  l'abbé  de  Cluny  vernit  de  faire  fiterer  évêque , 

& an  refus  de  fiasnt  Bernard  on  élut  Godefroy  prieur 
de  Clairvaux. 

Le  B.  Pierre  fiembloit  à [on  tour  avoir  quelque 
fujet  de  fie  plaindre  de  faim  Bernard  : mais  au  lieu 
de  lus  en  marquer  lemointre  refera  t ment , tllui  récrtv.t 
d'une  maniéré  qui  fasfoit  voir  que  rien  n'etott  capa- 
ble £ altérer  leur  amitié.  las  fameux  Pierre  Abai- 


ble  £ altérer  leur  amitié.  I o fat 
lard  Philfipke  de  tumverfitc  de  Paris . vivement 


été  déclaré  le  chef , & dont  il  fi  contenta  dans  la 
fuite  d'être  le  Prédicateur.  A fait  il  t'en  exeufa  fur 
la  neceffité  indifp en fable  £ affificr  au  chap  itre  gene- 
ral de  fin  ordre  qui  devait  fi  tenir  précisément  le  mi- 
me ;our. 

Depuis  ce  temps  on  le  vit  travailler  avec  tant 
£aêhvité  à la  fortification  de  fies  religieux  & à 
U /Senne  qu’on  croyoït  voir  les  forces  de  fon  efprit 
s'accroître  à mefure  que  les  fatigues  de  la  ptnitence 
& du  munj'ere  de  fa  charge  lus  diminuaient  celles 
du  corps.  Jl  acheva  d:  les  épuifir  dans  le  fiaerifico 
continuel  qu’il  ft  des  veilles  & de  tome  fa  vit  au 
divin  maître  qu’il  fiervost  avec  tant  de  fidelité.  Il 

y “i  «* 
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e»  alla  recevoir  la  recemfenfe  éternelle  le  premier  jour  A 

L'un  ée  famée  i/j7  qui  n'éttu  autre  que  le  xx  v de  decem- 
Hj<J.  br*  de  l'an  lift  âgé  de  près  de  6 J am.  Il  latffa  dans 
la  feule  maifm  de  Ljt  rtj  quatre  cent  religte  x qui  fai- 
facnt  rem  la  gloire  de  leur  fereC?  dont  quelquet-utts 
des  plut  parf  aits  avoient  U liberté  de  fe  retirer  dans 
les  bots  & les  rodes  Vosfine  p.ur  y mener  la  vie  des 
anciens  anacbortuts.  Il  latfa  aujfi  a PEgltfe  divers 
ouvrages  de  fa  plume  qui  fuit  vetr  qu'il  tcrnmt  des 
mieux  de  fou  ftecle  fur  tout  tn  prsfe , C que  perforine  ’ 
ne  te  f affût  tn  pour  fefpnt  ni  pur  f érudition  ni  pour 
et,  etm  I' intelligence  des  affaires  ecclefafttques.  Il  fut  enterré 

tu  t.  a i i . le  27  du  mon  en  haut  du  chaur  de  la  grande  & mu- 
to, , c r*.  veue  tglsfe  de  Clnny  par  Henry  évêque  de  IVtnche- 
fter  en  Angleterre  qui  s’étoit  retiré  au;  ris  de  lus  depuis  B 
quelques  années.  Il  n’t  fl  peint  encore  e anémié félon  tes 
formes  établies  dans  PEgltfe,  comme  Saint  ‘Bernard , 

S.  Hugues  de  Grenoble  S.  A7  rtitrt , faim  brune  » 

S.  Etstr.ne  de  Cfraud-ment , S.  Guillaume  de  Ma- 
levai , & beaucoup  d‘  autres  Saint  t de  fin  temps.  Il  ne 
lat  'ft  pas  de  porter  la  qualité  de  Saint  dans  divers 
muM/rens  publics.  Le  mars , reloge  des  Benedillins  ht 
lut  dame  a f lus  jupe  titre  fans  doute  qu'à  l'ablé  Pou- 
ce dont  nom  avons  t arlé  t-  élut  de  France  q t tn  par- 
I. if. itt,  h au  x\Y&  encore  au  xiTii  de  décembre  comme  a 
deux  ours  défunts,  p air  kcmrer  fa  mémoire  ne  fe  con- 
tenu pas  de  le  meure  avec  un  l ng  éloge  dans  la  j rem ttre 
clajfe  quieft  four  les  Saints  can  ais.es.  G"  dont  le  culte  C 
s**r.  * epi  public  & urne  erftl  dans  i’Eghfe , il  y fini  aufj:  le 
<io|.  <•)•.  j?.  Matthieu  cardinal  Evêque  d’.-lbani  natif 
de  R tint  s qui  avait  été  fin  dsfiple  à Clun / & fn  reli- 
gieux à Saint  Martin  des  Champs  à P -ru , & dont 
t terre  le  f’entrablt  a écrit  l'hijieire  lus-mènie  dans  fin 
fécond  livre  des  miracles. 
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1 1 (ieclc.  SAINT  ETIENNE  PREMIER  l ACRE 
& pttmïtr  Martyr. 

$.  i.  Histoire  de  sa  Vis. 

p.  A Pris  h defeente  du  5.u»c-Efprit  l'en  vit 
Jê\  lEglife  de  Jcfos-Chrift  croître  de  jour  en 
.jour  & te  former  par  la  prédication  8c  Icsmira- 
.4.1 1.  clés  de  faim  Picil*  6c  des  autres  apôtres.  Les  fidcl- 
**•  les  qui  la  compofuient  avoient  coutume  ai  -y  en- 

trant d'apporter  aux  pieds  dej  apôtres  leurs  biens 
pour  les  mettre  en  commun  & les  taire dilinbuer 
à tous  ceux  qui  ieroient  dans  te  beroin.  Et  comme 
le  nombre  des  Hdcllcs  fe  inultijdioit  extre  métrait , 
les  apôtres -occupes  du  minidcrc  de  la  pirolc  8c 
des  convcrlions  croient  obligez  de  le  décharger 
at.l.  *.*.  «.  £,r  d'autres  du  tain  d’adimmlirer  8c  de  dilptuilcr  E 
ces  biens.  U y arriva  quelque  temps  après  quelque 
forte  de  fcandalc  , foie  que  ce  fuft  la  faute  de  ceux 
nui  étoicnc  commis  pour  cette  adminillration , 
lois  que  l'abondance  de  ces  biens  ou  la  multitude 
de  ceux  a qui  il  les  falloir  diltribucr  y mill  de  la 
condition. 

Les  'Juifs-  Grecs  , c'efl-à-dire  les  fiJcllcs  des 
païs  étrangers  qui  partaient  grec , commencèrent 
à murmurer  contre  les  Juifs-Ebrcux  ou  naturels 
de  la  Palctèine,  fe  plaignant  que  l'on  mépiiiôit 
leurs  veuves  dans  la  dilpcnlàtion  de  ccqui  le  don- 
noir  chaque  jour , parce  qu'on  ne  leur  donnotc 
pas  le  tain  de  dillribucr  les  aumônes , ou  plutôt 


Z 


parce  qu'on  leur  en  diftribuofc  à elles-mêmes 
moins  qu’aux  autres  te  que  l'en  n'a  voit  joint 
allez  d'égard  à leurs  bcfoin».  Les  Apôtres  crurent  s**.*-.  «4. 
devoir  remédier  promptement  à ce  ddordre.  Ils  , %7*‘ 
atlemblcrcm  tous  Je»  dilciples,  & leur  dirent  : * 

*»  II  n'cft  pas  juflc  que  nous  quittions  la  prédica- 
*»tion  de  la  parole  ce  Dieu  jour  avoir  loin  des 
«tables  qu'il  faut  fervir.  Choifiifcz  donc  fept 
» homme»  d'entre  vous  qui  fuient  d'une  probité 
* reconnue  , pleins  de  l’Efprit  faint  & de  lagcilè, 

3»  à qui  nous  puiübns  commettre  ce  miniltrrc.  En 
rendant  ainii  ration  de  leur  conduite  aupeujdrils 
lui  lailtaient  en  même-temps  le  choix  de.  pertan- 
nev  jour  les  offices  , quoique  félon  la  remarque  de 
faint  Ch r y tadorne  , ils  pullcnt  bien  le  faire  eux- 
memes  par  la  lumière  du  faiiu-Efprit.  m 

Cette  proportion  que  firent  les  apôtres  plut  à 
toute  l'ailcmblcc.  On  choilit  fept  perlbrmcs  qui 
furent  Etienne  homme  plein  de  fby  & du  Saint  ’ 
Efpnt,  Philippes , Procore,  Nicanor  ; Timon  , 

P<i  1 menas ^ & Nicolas  proiclytc  d’Antioche.  On  les 
prefenta  aux  Apôtres  qui  leur  impoferent  les  mains 
apres  avoir  fait  des  prières,  félon  la  coutume  qu’ils 
avoient  de  ne  nen  lairc  fans  la  pricre  & fou  vent 
lansîe  jeune.  Etienne  fût  le  premier  des  fept  & nu. & i ,m. 
pour  le  rang  & j^our  le  mérité  : c'cft  ce  qui  a porte  1 • 

Uns  doute  laine  Ircncc  & quelques  autres  anciens 

aj’rès  lui  à lui  donner  la  qualité  d’.rrr  tàiacre , c’efl-  W 1.  nu 

à-dire  de  chef  ou  premier  des  diacres. 

O11  ne  f^ait  rien  du  lieu  de  fa  naiflànce,  ni  de  T*‘m  1 *• 
tan  âge  : on  conjcdarc  feulement  qu'il  ne  devoir 
pas  être  lbrt  âge  lorfqu  il  fut  élu  diacre  & qu'il 
mourut,  tar  diverfes  vidons  où  il  ajiparut  comme 
un  jeune  homme.  On  ne  peut  dire  au/Ti  quand  il  ' 
commença  à fuivre  J cfus  Chili!  : fi  ce  fut  du  vi- 
vant de  ce  divin  Sauveur  comme  le  veulent  ceux 
qui  en  font  mal  à propos  l'un  des  fept  ante-deux 
difcip'cs  : ou  fi  ce  fut  le  jour  de  la  Pentecôte  à la 

Première  prédication  de  faint  Pierre.  Il  avoir  de 
étude  autant  qu'on  en  pouvoir  avoir  chez  les 
juifs  dont  les  taiences  fe  terminoient  pour  l'ordi- 
naire à ce  qu'on  en  apprenoit  dans  les  livres  /àinrs, 

8c  les  commentaires  qui  s'en  Etaient  dans  les  éco- 
1 les  ou  les  fynagogucs. 

L’irnjofiuon  des  mains  que  lui  firertt  les  Apô-  II. 
très  ayant  encore  augmente  de  la  plénitude  de  gra--*a.  *■  *.  #. 
ccs  & de  forces  qu’il  a voit  avant  tan  élection  , il 
fàifoic  de  grands  prodiecs  & de  grands  miracles 
parmi  le  peuple  : mais  Pcclat  des  miracles  ne  tarda 
gueres  à lui  lufeiter  des  envieux  , A:  le  grand  zclc 
qu'il  fit  paroitre  dans  la  prédication  de  l'Evangi- 
le lui  attira  la  haine  de  ceux  qui  s’étoient  déclarez 
les  ennemis  de  b foy  dès  le  commencement.  Quel- 
ques-uns de  fa  fynagogue  des  A franchis,  c'eft-à- 
ilirc  des  Juifs  qui  avoient  etc  emmenez  captifs  à 
Rome  & mis  enfuite  en  liberté,  s’élevèrent  alors 
contre  lui.  A ceux-ci  fe  joignirent  ceux  de  la  ville 
& de  la  province  de  Cyréne  en  Libye  > ceux  d’A- 
lexandrie, ceux  de  la  Cilicic  , Sc  ceux  de  l’Afie  : 
de  ils  difputoicnc  avec  Etienne  -,  mais  ne  jvyu- 
voient  rchftcr  à la  fagclle  Si  à 1 clprit  qui  partait 
en  lui.  Alors  ils  lubornercnt  des  gens  pour  leur 
faire  dire  qu’ils  l’avoient  entendu  bbfphêmcr 
contre  Moïte  Sc  contre  Dieu.  Par  ce  moyen  ils 
émurent  le  peuple , les  anciens , & les  doéleurs  de 
la  Joy  : Si  fc  jouant  fur  Etienne  ils  l’cntraînerent 
& le  menèrent  au  confeil.  Là  ils  produifirent 
contre  lui  de  faux  témoins  qui  déj'ofcrent  devant 
les  juges,  Sc  dirent  • Cet  homme  ne  celle  de  pro- 
3»  tarer  des  proies  de  blafphémc  contre  ce  lieu 
» faim  8c  contre  la  loy.  Car  nous  lui  avons  oui 
n dire  que  ce  Jetas  de  Nazareth  détruira' ce  lieu- 
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cy , & changera  les  ordonnances  que  Moife  A rem  , félon  le  genre  de  fupplice  qui  étoit  ordonné 


» nous  a taillées*  Tous  ceux  qui  étaient  alfis  dans 
le  cqnfeil  ayant  les  yeux  fur  Etienne  , l'on  vtlage 


par  la  loy  comte  Icsblaiphcmateurs.  Les  témoins 
qui  félon  la  difpofition  de  la  loy  de  voient  jecier  ,7 


manda  G ce  qu'on  difoit  de  lut  étoil  véritable. 
jrt  y.  CM-  Etienne  répondit  par  un  long  difeours  où  il  té- 
•(. Ta*,  soigna  d'abord  fon  refpcél  pour  les  anciens  pa- 
*•  ♦.  Cciarches  , s’arrêtant  particulièrement  fur  la  pieté 

avec  Laquelle  Abraham  avoir  obéi  a Dieu  , 6c  lur 
la  promette  qu’il  en  avoir  reçue  d’une  manière  tou- 
te  gratuite  , uns  que  ni  la  circoncifiôn  ni  les  facn- 
ficcs  ni  les  cérémonies  de  la  loy  culTent  été  capa- 


apôtre  de  Jefus-Chrift  fit  fervit  fon  Eglife  fous  le 
nom  de  Paul.  Il  étoit  participant  du  crime  des  ***  ^,r' 
autres,  & l’on  peut  duc  qu’il  lapidoit  aufli  le 
faim  martyr  par  les  mains  de  ceux  dont  il  gardoit 
les  habits.  Etienne  pendant  qu'on  l’accabloitde 
pierres  invoquoit  Dieu  fit  difoit  - Seigneur  Jefus  J 
recevez  mon  efprit.  Il  Ce  mit  a genoux  enfuite, 

6c  cria  à haute  voix  » Seigneur , ne  leur  imputez 


blés  de  la  lui  faire  mériter.  11  parla  enfuite  de  » point  ce  péché.  C’eft  la  maniéré  donc  les  difci- 
Jofeph  vendu  par  fes  freres  , figure  allez  parfaite  g pies  de  Jefus.  Chrift  ont  appris  de  leur  Maître  à Ce 
de  Jefus.  Chrift , fit  fit  palier  fon  difeours  a Moife  vanger  de  leurs  ennemis.  i’erfonne  ne  l'a  imité  en 


de  Jefus- Chrift , fit  fit  palier  fondilcours  a Molle 
qu’on  l’accufoit  d’avoir  attaqué.  Il  fit  bien  fentir 
l’injuftice  d’une  telle  accnfation  : mais  il  n'oublia 
pas  de  faire  remarquer  que  les  Juifs  avoient  re- 
jetcé  d’abord  ce  prophète  que  Dieuavoii  envoyé 
pour  les  tirer  de  la  captivité  de  l’Egypie^  qu'a- 
ptès  leur  délivrance  ils  ne  laiflerent  pas  de  lui  cire 
rebelles  malgré  tous  fes  miracles.  Il  les  fit  fouve- 
nir  fort  à propos  de  la  promelîe  que  Moife  a voit 
faite  au  peuple  que  Dieu  envoyerou  un  prophète 
comme  loi,  auquel  il  faudroic  obéir.  Api és  avoir 
touché  enfuite  l'inclination  étrange  que  le  peuple 


ce  point  plus  patfaiiement  qu’Etienne  , qui  apiès 
avoir  fait  cette  courte  priere  pour  obtenir  le  par- 
don de  ceux  qui  le  faifoient  mourir  , s’endormit  • 

au  Seigneur.  C'cll  ainfi  que  finie  & que  triompha 
faint  Etienne  qui  a marché  le  premier  fur  les  tra- 
ces que  Jefus- Chrift  nous  eft  venu  marquer  fur  la  ■ - 

terre  par  fa  paŒon , fit  qui  le  premier  a iouflFerr  la  Lan  jj. 
mort  pour  le  nom  de  celui  qui  l'avoir  fauvé  par  fa 
mort.  On  croit  qu’il  mourut  fur  la  fin  de  l'année 
j)  neuf  mois  environ  apres  Jefus  Chrift  : fie  ce 
fentiment  quoique  fonde  lur  dp  (impies  conjeéht-  TlS  f 4 


touché  enfuite  l'inclination  étrange  que  le  peuple  fenttment  quoique  fonde  lur  Jp  (impies  conjelhi-  r.ü.f,  ,0|< 

Juif  avoir  pour  t’idolairie  , il  voulut  parler  a l’a-  tes  parolt  le  plus  general  fie  le  mieux  reçu.  Cette^a.  », 

vantage  de  la  loy  dortt  on  l’accufoit  d’être  emic-  mott  fut  fume  d’une  giande  petfecution  qui  s’é. 

mi.  Il  reconnut  que  la  circoncifion  venoit  de  leva  contre  l’églife  de  Jcrufalem  : fit  tous  les  fidel- 

Dieu  ; que  les  paroles  de  la  loy  étoient  les  oracles  C les  excepté  les  apôtres  furent  difperfez  en  divers 

même  du  Seigneur  ; que  c’étoit  par  ordre  de  Dieu  erfdioits  de  la  Judée  fie  delaSamatie. 

3ue  Moife  avoir  drellé  le  tabernacle , fie  que  le  Ml, 

elTcm  de  David  fie  de  Salomon  pour  la  conllruc- 

tion  d’un  temple  en  fon  honneur  ne  lui  avoir  point  Quelques  perfonnes  qui  craignoient  Dieu  pri-  I V; 
déplu.  Mais  il  ajouta  que  félon  les  prophètes  Dieu  rent  foin  d’enfevelir  le  corps  de  laint  Etienne , fie 

n'habite  point  dans  des  bicimerls  faits  de  la  main  fiient  fes  funérailles  avec  un  grand  denil.  On  pré-  ’4fl'  *■ v*  ** 

des  hommes,  infinuant  qu’on  ne  de  voit  point  s’ar-  tend  que  cela  fe  fit  fous  la  direâion  fit  aux  dé- 


rêter  ni  au  temple  ni  à la  loy,  fans  laquelle  Abra-  pens  du  célébré  doâeur  Gamaliel , qui  ayant  fait 

ham  fie  les  autres  patriarches  avoient  été  fan&i-  lever  fecretemem  le  corps  du  lieu  de  fon  fupplice 

fiez  -,  que  tous  les  efforts  des  hommes  n'étoient  où  l’on  avoir  ordonné  qu'il  demeureroit  exposé 

point  capables  d'arrêter  les  deflfeins  de  Dieu  j fie  aux  bêtes , le  fit  porter  à une  terre  ou’il  avoità  fept  Imtin 

qu’ainfi  il  étoit  fort  inutile  aux  Juifs  de  prétendre  lieues  de  Jerufalcm  fie  qui  s’appelloit  de  fon  nonj  m-  • 

s’oppofer  à la  prédication  de  l’évangile.  Comme  Caphar-Gamale.  La  ceremonie  des  funérailles  du-  nu\ >: 
il  s’appercevoit  aisément  que  fon  difeours  ne'fai*  ra  lîx  ou  dix  femainei  félon  qu'on  le  lit  dans  les 
fou  pas  grande  imprcllîon  fur  les  caursdcceuxD  diverfes  copies  de  la  relation  de  Lucien  piètre  de 
qui  l'écoutoient , il  changea  de  langage  tour  d’un  l’eglife  de  Jerufalem  quia  fait  l’hilloire  de  la  dé- 


qui  l'écoutoient,  il  changea  de  langage  tout  d’un 
coup  , fit  ne  croyant  plus  devoir  ufer  de  ména- 
gement à leur  égard  il  les  apollropha  en  ces  teimes. 
» Têtes  dures  fie  inflexibles , hommes  incirconcis 
» du  cccur  fie  de  l’oreille  , vous  refiliez  toujours 
» au  Saint-Efpiit  fie  vous  êtes  tels  que  vos  peres 
vont  été.  Y a-t-il  un  prophète  que  vos  peres 
a»  n’ayent  point  perfecuté  ? Ils  ont  tué  ceux  qui 
» leur  prédifoient  l'avencment  du  Julie  que  vous 
» venez  dé  trahir  fie  dont  voos  vous  êtes  rendus 


couverte  de  fes  reliques.  Il  fut  pleuré  d’abord  fé- 
lon l’ufage  du  pais  fie  du  temps , en  un  lieu  où 
pour  latfler  un  monument  de  ce  deuil  on  mit  un 
monceau  de  pierres.  Delà  le  corps  fut  tranfporté 
dans  l’endroit  delliné  pour  fa  iepulrurc.  C'étoit 
une  efpece  de  cimetiere  ou  grand  tombeau  qui 
renfermoit  plufieurs  grottes  ou  petites  caves  voû- 
tées fie  proprement  maçonnées.  On  choilît  pour 
faint  Etienne  celle  qui  étoit  la  plus  orientale:  fie 


» les  meurtri» s , vous  qui  avez  reçu  la  foy  par  1«  la  prudence  de  Gamaliel  fit  en  forte  que  tout  fe  paf- 


■ • dents  contre  lai.  Mais  Etienne  étant  rempli  du  l’efpace  de  près  de  $8o  ans  : fie  l’on  peut  voir  au 
Saint-Efprit  fie  levant  les  yeux  au  ciel  vit  la  gloire  troifiéme  jour  d’aouil  ce  que  nous  avons  rapporté 
de  Dieu , Bc  J t su  s qui  étoit  debout  à la  droite  de  de  fon  invention  ou  de  fa  découverte , fie  du  tranf- 

Dieufonpere.  Il  s’écria  auffi- tôt  , difant , »Je  port  de  fes  reliques  en  divers  endroits  de  la 


» vov  les  cieux  ouverts  , fit  le  Fils  de  l'homme  qui  terre. 

«.i  > i i j.  n i-..;  i’ r\„ 


» eft  debout  àla  droite  de  Dieu.  Ceux^qui  l’enten- 
dirent parler  de  la  forte  firent  de  grands  cris , fi^fe 
boûchant  les  oreilles  comme  s’ils  enflent  entendu 
des  blafohêmes  ilsfe  jetterent  fur  lui  tous  enfera- 
ble.  Ils  le  traînèrent  ainfi  hors  de  la  ville  de  Jeru- 

faletn  à côté  du  chemin  de  Cédât  où  ils  le  lapide- 


. On  croit  que  faint  Etienne  a été  le  premier  des 
Saints  à qui  l’on  ait  conïacré  une  fête  dans  l’Egli- 
fe  ; parce  que  ce  culte  religieux  a commencé  pat 
les  martyrs , fit  qu’il  en  a été  le  premier  , de  telle 
forte  que  les  apôtres  même  ne  font  parvenus  à cet- 
te gloire  qu’après  lui.  Mats  on  n’cll  point  afluré 
qu’il 
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qu'il  ait  eu  un  joue  fixé  & deftiné  en  paiticulicr  \ dans  fa  ville  contactée  fous  fou  nom  long-temps 


pout  (a  fête  avant  faim  Pierre  & faim  Paul , parce 
qu'il  ne  paroit  pas  qu  on  ait  eu  autant  de  foin  de 
remarquer  le  |our  de  fa  mort  qu'on  en  a eu  pour 
ne  pas  oublier  celui  du  martyre  de  ces  deux  apô- 
tres. Cela  eft  plus  évident  encore  au  fujet  du  fé- 
cond des  martyrs  de  jcfus-Chrift  , je  veux  dire 
T'tmtff  de  faim  Jacques  le  Majeur  a qui  l'on  n'a  donné 
*.».«•** *®i'tjn  jour  particulier  que  fort  raid.  Saint  Etienne 
6rrj.  Ni(f.  avoft  fa  fête  à paît  loifque  les  apôtres i.’cn  avoicnt 
jjkr.jm»;.  eJi,COre  qu’une  en  commun.  Elle  étoit  fixée  au 
x X V i de  décembre  ou  pour  mieux  dire  au  lende- 
main de  la  fête  de  la  natilance  de  Jefus  Chrtft 
chez  les  Grecs  dés  le  quatrième  fiécle.  Ainfi  dans 
les  lieux  oïl  celle  dé'Nocl  ou  de  la  Théophanie  le 
faifoit  te  xrv,  celle  de  faim  Etienne  fe  fatfoic  le 


avant  qu'il  y nuft  des  reliques.  Ce  qu'il  du  auifi 
des  églifes  de  Bourges  & de  Bordeaux,  nou)  fait 
voir  que  le  choix  qu’elles  avoicm  fait  de  ce  pre- 
mier Martyr  pour  Ienr  patwsn  titulaire  n*étoit  pas 
nouveau.  Pour  faire  comprendre  combien  ce  culte 
eft  devenu  célébré  & étendu  dans  le  loyaunie  il 
fufhr  de  remarquer  qu'il  y a plus  de  douze  cathé- 
drales en  France  dédiées  fous  1cm  nom  : & que  les 
autres  églifes  fervant  à des  pjioilTès , à des  thapi* 
très , à des  hôpitaux  , à des  monafteres  fir  a d'au- 
tres congrégations  de  pieté  y font  prefque  (ans 
nombre.  L’oâavede  fa  fête  eft  suffi  d’une  inflku- 
non  allez  ancienne , pull  qu’elle  le  trouve  marquée 
dans  les  martyrologes  du  ix  fiéde , au  fécond  jour 
de  janvier.  Voyez  ce  qui  peut  regarder  le  refie  du 


i , qui  fut  d'ailleurs  le  jour  de  la  tranflrtiort  g culte  de  faim  Etienne  au  in  jour  d'aouft  que  quel- 


de  fes  reliques  de  l'égîife  de  Caphar-Gamalc  a Je- 
rofalenVtn  41  j.  Mais  dans  les  endroits  où  celle  de 
Noël  croit  jointe  à l'Epiphanie  & attachée  au  v 1 
de  janvier  , celle 'de  laint  Etienne  ferclrbroit  te 
feptiéme.  Lorfque  la  fête  n'étoit  encore  que  pro- 
pre ou  particulière  pour  l'égîife  de  Jerufalem,  le 
xxvi  de  décembre  étoirdeftiné  dans  plufieurs  en- 
droits pour  honorer  l'enfantement  de  la  lainte 
Vierge  comme  par  une  fuite  de  la  fête  de  la  naif- 
fance  de  fon  Fils  , fuivant  la  méthode  des  Orien- 
taux de  mettre  toujours  au  lendemain  de  1a  fête  des 
grands  myfteres  celle  des  perfonnes  qui  avoient 
r*tHOnr  1 eû  Parr“ce*  myffcres.  Cet  ufage  a duré  allez  lor.g- 
7U",  Ïiï»  * temps  Tur  tout  en  5yric  oà  quelques-uns  preten- 
^f.i«s*  dent  qu'il  fubfiftoit  encore  en  ces  derniers  âges  ç 
de  l’Fghfe.  On  a remis  cette  fête  de  la  fainte  Vierge 
à l'o&ave  de  Nocl  r«fin  de  lailTer  le  xx  vi  de  décem- 
bre libre  pour  la  fête  de  faint  Etienne  , loir  qu'on 
foft  bieif  aife  de  ne  pas  éloignerie  foldat  de  ft>n 
chef,  foie  pldtôt  que  l'on  fuftperfuadc  que  'ç’avoit 
été  le  jour  de  fa  rv ort.  On  ne  peut  pas  dire  au 
moins  que  ce  fut  le1  jour  de  la  rranflaiion  de  fon 
2*'— corps  à Jerufalem  dans  le  1 v fiécle  oil  vivoienr 
’**  faint  Grégoire  de  Nyfle  6t  faint  Aftete  d’Amasce, 

— qui  font  témoins  que  de  léur  temps  la  fête  de  laint 
L’an  Etienne  fe  eelebroïc  le  x x v 1 de  décembre  : parce 
4ij>  que  céi^e  rranfl.itron  ne  fc  fit  que  dans  le  cinquié- 
'««  ,i4  me  • <l’«0lqu  ,l  toit  probable  qu'on  aura  choifi  pour 
4*1.  * la  faire  un  jour  déjà  deftiné  a fon  culte.  Du  temps 


ciues- uns  ont  voulu  faire  paiTcr  fans  beaucoup  de 
fondement  pour  le  jour  de  fa  mort  , & que  l’Egli- 
fea  choifi  pour  honorer  la  mémoire  de  l'invention 
de  Ton  corps  quoiqu’elle  ne  foit  arrivée  qu'au  mois 
de  dcccmbic. 


AUTRES  SAINTS  DU  XXVI 

jour  de  décembre. 

/.  S A I NT  DENTS  P A P E. 

D E n y s élevé  dans  la  vie  afeetique  , c'cft-*-dt> 


in  fiécle. 


L'an 

XJ6. 


re  dam  les  exercices  fpirituels  d'une  vie  reti- 
rée > étoit  piètre  de  l'égiiie  de  Rome  tous  le  pape 
S.  Lncnne  qui  la  gouvernoit  depuis  l’an  ajj.  Il  fui- 
vit  les  icntimens  & le  parti  de  Ion  évêque  dans  les 
comcflanons  fui  venues  touchant  le  baptême  des 
hérétiques  qu’a  Rome  on  nouvoit  iccevabie  lorf- 
qu'il  étoit  conféré  au  nom  des  trois  petfonnes  de 

la  fainte  Trinité,  au  lieu  qu’il  étoit  abfolument- 

rejetté  en  Afnquc  A en  quelques  églifes  d'Oricnc. 

Le  pictre  Deny s en  écrivit  dans  les  plus  grandes 
chaleurs  de  la  dilputeà  faint  Denys  évêque  d'A- 
lexandrie ptelat  de  grande  réputation  dans  toute 
l’Eglife,  qui  lui  répondu  en  peu  de  mots  & d'une 
maniéré  qui  marquoit  le  caraâcre  de  la  modéra- 

t__  _ _ lion  avec  laquelle  il  croyoit  qu'on  devoit  traiter 

de  faim  Auguftin  6c  de  faine  Fiiîgrnce  évêque  de  D queftion  de  part  de  d'autre.  Il  paroit  que  nôtre 
Rufpe  qui  vivou  cent  ans  après  lui  cette  fête  fe  Saint  entra  bien- tôt  dans  les  vues  de  ce  grand  évê-  ’ 
failoir  en  Afrique  le  xxvi  de  décembre  auquel  on  que»qui  lui  récrivit  fur  cela  une  fécondé  lettro 
beaucoup  plus  étendue  que  la  première  fousle  pon- 
tificat de  Xyfte  1 1 , fucceflcur  du  pape  Etienne  qui 
étoit  mort  vêts  le  commencement  du  mois  d'aouft  “ 

de  l'an  zyj.  Denys  fut  choifi  depuis  pour  fuccedes 
à Xyfte  qui  fut  martyrisé  le  v 1 jour  d'aouft  de  l'an 
ïj8:  mais  ce  ne  fut  apparemment  qu’apres  une  va-.-?'  I*a- ‘ • 
catice  de  fiége. qui  dura  près  d’un  an  pat  la  violcnc»"'' f '** 
de  la  perfecution  excitée  contre  l’Eglife  par  l'em- 

Ileteur  Valerien.  De  forte  qu'il  ne  fut  ordonne  que 
e vendredy  x x 1 1 de  juillet  de  l'année  fuivantc. 

Ce  fut  principalement  lorfqu'il  fe  vit  fut  le 
faint  fiége  qu’il  vérifia  les  témoignages  que  les 
Peres  ont  rendu  depuis  a fa  haute  vertu  & a la  pu- 
reté de  fadoûrine.  Saint  Denys  d'Alexandrie  qui 


la  voit  auffî  marquée  dans  l’ancien  calendrier  dd 
l’égîife  de  Carthage  dreflé  vers  la  fin  du  cinquic- 
Vi»*"4'*  ficelé.  F.lle  ne  paroîr  point  avoir  été  éta- 
blie dans  l’églifc  de*Rome  avant  la  fin  du  quatriè- 
me fiécle  on  même  avarft  la  découverte  de  tes  relu 
Fr**t  KJ  ^ . puifqn’elle  nefetrouve  point  marquée  dans 
f.  |.  les  calendriers  de  ces  temps-  là.  Mais  on  n’en  peut 
pas  conclure  que  le  culte  de  faint  Etienne  ne  fuit 
point  établi  long  remps  auparavant  en  Italie.  Car 
fn»  faint  Augnftm  qui  vivoit  alors  nous  affure  qu’il  ÿ 
*’*•  avoit  dans  la  ville  d'Anroneune  églife  fort  ancien-  _ 
ne  dédiée  foiis  le  nom  de  ce  faint  Martyr  que  l’on  L 
croyoïr  meme  avoir  été  bâtie  du  temps  des  apôtres 
ou  de  lents  premiers  dtfdrple*.  Rajoute  que  la  tra- 
Unm  fn».  ditjon  ‘dtr  pars  porroit  que  cette  églife  avoit  été 
ma*/,  bâtie  âToccafion  d'une  des  pierres  dont  on  avoit 
*.  i.«  J.  lapidé  faint  Etienne  qu’un  des  fidetles  prefentàfon 
martyre  qui  avoit  pris  la  fuite  durant  la  petfecu'-. 
lion  qui  fuivic  fa  moit&  qui  étoit  venu  en  Italie 
avoit  apportée  à Anconc.  Pour  ce  qui  eft  del'éta- 
G*t£  Tnt  1 1,  bliftemeiH  du  culte  du  Saint  en  France,  faint  Gre- 
mvst.t.  i,.'  goire  de  Touts  nou»  fait  juger  qu’il  y étoit  auflî 
allez  anciea  lorfqu’il  nous  parle  d'une  chapelle 


L’an 

*J7- 


L’an 


connoiffoit  déjà  l'une  & l'autre  depuis  quelques  an- 
nées dit  que  c'étoit  un  homme  admirable  . ôc  il  le 
trouvoit  cloquent  dans  fes  lettres.  Saint  Athanafe 
le  comptoir  avec  raifon  parmi  les  pères  ancien»^,  / , , y 
qu#ay oient  été  les  plus  capables  de  nous  informer. \y’. 
de  la  véritable  doèhine  de  l'Eglife  fie  de  lërvir  de^sr/^"",, 
règle  à un  concile  crcumeoiquc.  Et  faint  Balilejc’1*  *'/ 
Grand  lui  donnant  le  titre  de  très- heureux  prélat , 1J“' 
dit  qu'il  s ’ctoit  reqdu  îlluftce  parl'imcgrité  de  fa 

foy 
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foy&rpar  toutes  les  vertus  qui  font  le  faim  éve-  A ques  anciciu  contre  la  divinité  du  Fils  de  Dieu, 


que.  Il  en  parloir  de  la  forte  par  reflexion  fur  la  5c  l'on  veut  qu’il  ait  été  le  premier  à le  condamner, 

charité  de  notre  faim  Pape  qui  s’étoic  étendue  juf-  Mais  fl  l’an  entend  autre  chofe  que  ce  qu'il  a fait 

Îu'en  Cappadocc  Si  aux  extremitez  de  l’empire.  5c  écrit  par  proviflon  contre  ceux  qui  failôient 

,c  malheur  de  l’empereur  Valcricn  vaincu  parles  une  créature  au  Verbe  étemel  au  fujet  des  accufa- 

Perfes  5c  emmené  prifonnier  l'an  160 , 5c  la  ne*  tiens  formées  contre  faint  Dcnys  d’Alexandrie  , 

gligenec  de  fon  fils  5c  fuccetlêur  Gallien  ayant  ex-  il  paroit  qu'on  fe  trompe.  Auflî  ce  qu’on  en  die 

pôle  les  provinces  de  l'empire  aux  ravages  des  n’cit-il  fondé  que  fur  b mauvaife  traduction  d'un 

larbarcs,  l'Afic  mineure  éprouva  plus  qu'aucune  partage  de  faint  Athanafe.  Paul  de  Samofatcs  /T>“<-*,‘ 
autre  leur  cruauté  par  les  faneftes  effets  qu’ils  en  ayant  été  condamné  5c  dépolé  par  un  concile  r3ïf‘|«|. 
lailferent  avant  que  de  fe  retirer.  La  ville  de  Ce-  nombreux  tenu  dans  fa  ville  d'Antioche,  la  lettre 

farce  en  Cappaduce  qui  avoic  alors  le  célébré  faint  lynodale  en  fut  adreflee  k toute  l’Eglifc  , nommé- 

Firmilien  pjjr  évêque  en  fut  à demi  ruinée  par  ment  aux  évêques  des  deux  premiers  lièges  faint 

l'incendie  5c  1a  démolition  de  plu  fleurs  de  fes  bâ-  Dcnys  de  Rome  5c  Maxime  d’Alexandrie  fuccef- 

timens  5c  par  la  perce  de  beaucoup  de  fos  ci-  feur  de  faint  Denys.  Notre  faint  Pape  ri’étoie  plus  — — — ■ 

toyens  qui  furent  enmenez  catxifr.  Notre  faint  au  monde  quand  on  apporta  cette  lettre  à Rome.  ^*’in 

Pape  n’en  eut  pas  été  plutôt  informé  que  non  con-  R II  étoit  mort  le  xxv  i de  décembre  de  l’année  i6«  *<a* 

2.1 i— i - -l.il.r_  .rtlr  r....,  l J-I. ».  J.  i>- 


tent  d’écrire  à cette  églife  affligée  pour  la  confoler 
il  envoya  de  l'argent  5c  des  neilonnes  fores  en 
Cappadocc  pour  racheter  les  chrétiens  prifonniers 
chez  les  barbares.  L'onconfcrva  long-temps  dans 
les  archives  de  cette  églife  les  lettres  que  faint  Dc- 
nys écrivit  aux  fidellcs  du  lieu  fur  ce  fu)et,  afin 
de  faire  vivre  le  lotivenir  d'une  fl  grande  charité  , 
Sc  d’en  rcnouvellcr  toujours  la  rcconnoiflânce 
comme  fit  faint  Bafile  évêque  du  lieu  dans  le  fle- 
clc  fuivant. 

Peu  de  temps  après , notre  faint  Pape  reçut  des 
plaintes  de  quelques  fidellcs  d’Egypte  qui  accu- 
ioicnc  faint  Dcnys  d’Alexandrie  de  nier  que  le  Fils 
faft  confubftamiel  à fon  Perc  Jorfqu’il  avoir  voulu 


fous  le  conlulat  de  l’empereur  Claude  II  5c  de  Pa- 
terne , après  dix  ans  cinq  mois  5c  quatre  jours  de 
pontificat. 

Il  fat  enterre  dans  le  cimetiere  de  Callifle  des  le 
lendemain.  C’cft  pour  cela  que  dans  l’ancien  ca- 
lendrier de  l’églife  de  R-:me  dreffé  vers  le  milieu 
du  vi  flecle  la  dépofition  commune  d’un  éveque 
confcrtcur  fe  trouve  au  xxv i idc  décembre.  C’cft  fj, 

auflî  en  ce  jour  qu’Adon  l’a  marqué  dans  fon  mar- t-  “J* 
tyruloge , au  lieu  qu'Uluard  5c  le  Romain  moder- 
ne le  mettent  le  xxvi.  Les  anciens  martyrologe» 
du  nom  de  faint  J erôme  qui  marquent  en  ce  mê- 
me jour  un  S.  Denys  éveque  fans  lpecifier  rien  au- 
tre chofc,metti  nt  nettement  le  pape  S.  Denys  auixrwr. 


établir  la  diftinékion  des  perfonnes  divines  dans  - d’aouft  ; mais  ils  ne  nous  le  rcprcfcntcnt  que  com-vai. !•*.»»• 
*,Ksa-  it  fej  livres  contre  les  Sabcllicns.  L'accufction  étoit  ^ me  un  confcrtcur  mort  en  paix  , non  plus  qu’U- 
frivole  dans  le  fond , 5c  ne  venoic  que  de  ce  qu'on  fuard  5c  l'ancien  calendrier  de  Rome  au  i v hccle. 


n'avoit  point  lù  fon  ouvrage  avec  allez  d’atten- 
tion. Cependant  elle  fut  prife  fort  ferieufement  k 
Rome  où  le  pape  aflcmbla  un  concile  dans  lequel 
elle  fut  examinée,  ayant  été  reçue  par  les  évêques 
avec  douleur  5c  indignation  d'apprendre  qu'il  le 
, trouvât  quelqu'un  qui  vouluft  douter  de  la  divini-. 


Ainfl  ce  feroit  fans  fondement  qu’en  l'aurait  mi» 
entre  les  martyrs  dans  quelques  litanies  du  ix  ou  x 
flecles.  li  l'on  n'a  voit  rendu  Je  meme  honneur  aux  '•"•J*  Tm. 
au(ies  Papes  qui  ont  vécu  fous  le»  empereurs 
payens,  quoique  leur  mort  n'euft  pas  été  violen- 
te. On  parle  d'une  tranflatioti  fort  ancienne  du  ’ •? *»<■»•*. 


L’an  té  du  Verbe.  Le  pape  en  écrivit  enfuite  au  nom  du  corps  du  pape  faint  Dr  nys,  5c  Ion  croit  que,^,•,,* 

X6i.  concile  à l’cvcquc  d'Alexandrie  à qui  il  manda  c'elt  ce  qui  fe  trouve  marqué  au  xtv  de  feptemlre 

^ 0i>oi  quel  étoit  le  fenciment  des  évêques  fur  cela.  Il  le  dans  les  martyrologes  du  nom  de  laine  Jerome. 

iMrr-  pria  d’éclaircir  les  points  fur  Icfquels  il  «voit  été  Mais  cette  tranflaiion  fort  incertaine  en  cllc- 

accufé  , lui  marquant  que  de  fa  part  il  condamnoit  même  ne  peut  être  celle  qu'on  prétend  avoir 

comme  coupables  de  deux  impietez  oppofées  mais  été  faite  vers  le  milieu  du  huitième  flecle  par 

également  criminelles  tant  ceux  qui  foutenoienc  D le  pape  Paul  I dans  l’églife  de  faint  Silvcltre-  ri«.  f.  *7u 

I I.  c-k.li;...  c t>_ n_ 


l'opinion  de  Sabrllius  que  ceux  qui  difoient  que  le 
Verbe  de  Dieu  avoir  été  créé,  fait  ou  formé,  5c 
•4  sf>.  i.  non  conlubftantiel  à fon  perc.  Saint  Denys  d’Ale- 
*J7  XJndrie  qui  s'étoit  déjà  défendu  par  avance  dans 
une  lettre  contre  les  mêmes  accu  lacions  que  l’on 
d,  dm.  f.  avoit  formées  à Rome  contre  lui , répondit  k no» 
tre  faint  Pape  non  en  oombattant  fos  femimens, 
. mais  en  écbircillànt  les  liens  propres  félon  qu’il 
l'jvoit  Ibuhaitc,  5c  en  fâilant  voir  le  fons  orthodo- 


do chef.  D'ailleurs  c’cft  de  faint  Denys  de  Pa- 
ris 5c  non  de  nôtre  faint  pape  que  cette  égii/e 
a porté  autrefois  le  titre.  Il  fe  trotwe  encore  "•*' 
une  fête  du  pape  faint  Denys  inftituée  au  xi xïs.'lJaUfî 
de  janvier.  Elle  iemblc  être  particulière  aux  Car- 
mes  : 5c  c’cft  à eux  à nous  en  expliquer  le  fujet  5c 
le  motif. 


xc  des  exprcllïons  oui  avoiem  donné  lieu  aux  inju-  JJ-  S A 1 NT  A K CHELAVS  * EVEsgVE  HI  flecle. 
ftes  foupçons  que  l’on  avoit  eus  de  la  pureté  de  fa  dt  Cafcar  en  Mtjopotamtc. 

foy.  C'eft  ce  qu'il  fit  par  quatre  livres  intitulez  Rr - 

fut  ai  ion  5 c Apologie , 5 c qu'il  adreffa  au  pape  même.  TA  U temps  du  pape  lâint  Denys  dont  nous  ve-  J. 

On  attribue  à notre  Saint  quelques  autres  lettres  i g \~A  nonsdeparlcr &de  fes  fuccclfeurs  ,il  yavoir 


fm *t ton  5c  Apologie , 6 c qu'il  adreffa  au  pape  même. 

On  attribue  à notre  Saint  quelques  autres  lettres;  £ 
mais  clics  font  convaincues  de  fuppofitions  com- 
me les  autres  faulles  décrétales  des  premiers  papes. 

Il  n'y  a gueres  plus  d'arturancc  k ce  que  rapporte 
■»-  de  lui  Anaftafc'  le  Bibliothécaire  ou  quclqu’autre 
compilateur  du  pontifical  touchant  le  reglement 
des  eglifes  5Cdes  dmetieres  de  U ville  , & la  difo 
pefition  des  paroiftes  5c  des  dioccfcs  d'Italie. 
Quelques-uns  prétendent  auflî  que  le  pape  faine 
Dcnys  alTcmbla  vers  la  fin  de  fon  pontificat  un 
concile  à Rome  contre  Paul  de  Samofates  évêque 
d'Antioche  qui  rcnouvclloit  les  hcreflcs  de  quel- 


à Cafcar  en  Mcfopotamie  un  homme  paillant  * 
nommé  Marcel  fort  confideré  par  la  naiilance  5c  *«  «•  j. 
fes  grandes  richcflcs,  chrétien  de  religion  , hono- 
ré  de  tout  le  monde  pour  fon  mérité  extraordinai- 
re , réglant  toute  fa  conduite  for  les  maximes  de 
J’évangiJe,  appliqué  k toutes  fortes  d’œuvres  de 
juftice  5c  de  charité,  fe  fiiifant  un  devoir  5c  un 
plaiflr  de  convertir  tous  les  revenus  de  fe» 
liens  en  aumônes.  Non  content  de  pourvoir 
avec  abondance  k tous  les  befoins  des  veuves , 
des  orfelins,  des  pauvres  du  païs,  5c  d’avoir 
Dcctmbrt*  X fait 


)!}■  SAINT  ARCHELA 

fait  de  fa  mailôn  un  hofpice  pour  les  étrangers  A 
8c  toutes  fortes  d'indigens , il  avoit  établi  encore 
diverfos  hôtelleries  fur  les  chemine  delà  provin- 
ce pour  y recevoir  gratuitement  Icspailàns , par- 
ticulièrement les  chrétiens. 

Les  foldats  de  l'armée  Romaine  qui  avoient 
leurs  quartiers  à Cafcar  revenant  des  frontières  de 
Mefopotamie  où  ils  avoient  enlevé  plus  de  7000 
perfonnes  ramallecs  en  un  lieu  comme  des  trou- 
peaux fans  armes  & fans  défenfc , en  firent  autant 
de  prifonniers  qu'ils  emmenerent  à la  ville.  Cette 
multitude  leur  étant  bien-tôt  devenue  à charge  , 
ils  offrirent  à Archelaüi  évéque  du  lieu  de 
-les  délivrer  s'il  vouloir  payer  leur  rançon.  Ce  faint 
prélat  ne  croyant  pas  devoir  négliger  l’occafîon  de  B 
faire  un  fi  grand  bien  ; mais  ne  pouvant  trouver 
chez  lui  de  quoi  fatisfaire  l'avarice  des  foldats , 
eut  recours  à Marcel  qui  ouvrit  genereufement  les 
tréfors  pour  l’amour  de  Jefus-Chrift  qu'il  regar- 
doit  comme  cache  dans  un  fi  grand  nombre  de 
malheureux.  11  offrit  aux  foldats  pour  leur  liberté 
beaucoup  plus  qu'ils  n'auroient  exigé  : & fa  )oie 
augmenta  lorfqu'il  fçut  que  tous  ces  captifs  étoient 
des  chrétiens  qui  étoient  partis  de  leur  pais  à )eun , 
pour  aller  au  nombre  déplus  de  10000  en  un  lieu 
de  pèlerinage  faire  leurs  prières  pour  demander  à 
Dieu  de  la  pluye  dans  un  temps  de  grande  fcche» 
refle.  Marcel  a voit  pour  guide  8c  pour  confeillcr 
fon  évêque  Archclaiis  dans  toutes  ces  avions  he-  C 
roïques.  Scs  bienfaits  lui  afTujetriffoicnt  tout  Je 
monde  ÔC  toute  la  ville  de  Cafcar  dépendoit  de 
lui  d’une  maniéré  auffi  lùumife  que  la  maniéré 
dont  lui- même  vouloir  dépendre  de  fon  faint  évê- 
que pour  toutes  chofes. 

La  réputation  d'un  fi  grand  homme  parta  juA 
qu'au  pais  des  Perfes  où  le  fameux  herefîarque 
Mânes,  dit  Manichée  échappé  de  laprifon  dans 
- laquelle  le  roy  Sapor  l'a  voit  fait  enfermer  pour 
fes  impofturcs,  apprenant  qu’il  fai  foi  t du  bien  à 
tout  le  monde  rcfolut  de  le  tenter , perfuadé 
que  fa  nouvelle  foéie  recevrait  un  puillant  ren- 
fort d’un  homme  de  cette  conftdcration  , s’il  pou- 
voit  l'y  attirer.  11  luy  écrivit  une  lettre  fort  hum- 
ble remplie  de  complimens  pour  fa  vertu  8c  fa  £ 
charité , 8c  rrcfquc  toute  conçue  dans  les  termes 
‘ de  faint  Paul.  Marcel  reçut  fort  bien  à fon  or- 
. diaaire  8c  la  lettre  5:  le  porteur  Turbon  l'un  des 
2”  difciples  de  Manichée.  Mais  fur  ce  qu'on  lui  die 
que  c’étoit  de  la  part  du  maître  des  chrétiens  de 
Pcrfc  retire  8c  caché  dans  le  château  d'Arabion 
fur  les  limites  du  païs  , fa  prudence  8c  fâ  pieté 
firent  qu'il  ne  voulut  ouvrir  la  lettre  qu’en  prefoi- 
cedc  fon  évêque  Àrchclaüs.  U fut  furpris  ae  voir 

2 uc  l’auteur  y prenoit  le  titre  d’apôtre  de  Jcfus- 
Ihrift  envoyé  pour  la  reformation  du  monde.  IJ 
y vit  les  deux  principes  oppofez  qui  foifoient  le 
fondement  de  cette  hérefie,  8c  trouva  qu'on  y 
combattoit  dirc&cmcnc  l’incarnation  de  Jefus-  F 
Chrift.  Mais  comme  il  étoit  naturellement  doux 
8c  fort  modéré  il  n’en  parut  point  ému. 

Il  n’en  fut  pas  tout*à-fait  de  meme  de  l’éveque 
Archclaiis  , qui  joignant  à un  grand  fç avoir  8c  à 
une  grande  éloquence  beaucoup  de  zele  pour  la 
fey  vouloir  aller  furie  champ  à Arahion  combat- 
tre 8c  charter  ce  nouvel  ennemi  qui  prétendoit 
entrer  dans  le  royaume  de  Jefus-Chrift  pour  le 
ravager.  Marcel  crut  qu’il  valoit  mieux  lailfcr  ve- 
nir Manichée  : 8c  il  lui  en  décrivit  par  un  autre 
que  Turbon , qui  renonçant  à la  dourine  de  fon 
maître  aima  mieux  demeurer  fous  la  di  fri  pli  ne 
d’Archeiaüs , & cependant  les  inftruifîc  l’un  8c 
l'autre  de  tous  les  dogmes  impies,  des  charlata- 
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. neries  8c  des  mauvaifesavanturesdecet  herefiar- 
que.  Archclaiis  apprit  la  vraye  théologie  à Tur- 
bon, le  fit  diacre  enfoite,  8c  le  rendit  à Marcel 
pour  relier  auprès  de  lui.  « 

Manichée  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  à Cafcar  MI* 
avec  quelques-uns  de  fes  difciples  que  Marcelle 
traittant  tou/ours  honnêtement  lui  ménagea  une 
conférence  réglée  avec  l'eveque  Archclaiis  en  pré- 
fonce des  premières  perfonnes  de  la  ville.  On  cihH.  h*t. 
choifîtpour  juges  de  la  difpute  des  perfonnes  in- 
differentes,  c'cfl-à-dirc  des  payons  meme  qui  ne  "4n 
fùlfent  pas  fufpcâs  de  vouloir  fa vonfor  un  parti 
plus  que  l’autre,  ou  même  qui  fo  portartênt  moins 
pourl  Eglife,  que  pour  la  fcdle  de  Manichée  qui 
1 approchoic  fort  du  paganifme  , s’ils  avoient  à 
ptneher  dcquclque  côté.  Ces  juges  étoient  Mar- 
iÿpe,  Clcubule,  Egialce  magiflrats,  8c  Claude 
médecin,  tous  fort  habiles  dans  les  lettres  hu- 
maines, & d’autant  plus  propres  , qu’il  ne  falloic 
agir  avec  Manichcc  que  par  des  raifons  humai- 
nes, parce  qu’il  contciloit  le  premier  principe  de 
la  foy  chrétienne  qui  étoit  l’autorité  de  l’ancien 
Teftament.  La  conférence  fe  fit  chez  Marcel  où  # 
accourut  un  monde  incroyable  dont  pluficurs 
avoient  été  attirez  par  la  mine  étrangère  8c  bur- 
Icfquc  de  Manichée  que  1rs  liens  faifoicm  parter 
pour  le  maître  ou  le  general  des  nouveaux  chré- 
tiens. U parla  le  premier,  8c  renonçant  d’abord 
à la  qualité  de  Paxaclet  qu’il  s’eroit  donnée , 
pour  ne  point  prévenir  les  efprits  contre  lui , 
il  s’emporta  contre  les  Catholiques  qu’il  accu  foie 
de  faire  le  Pere  éternel  auteur  du  péché  4:  de 
l’injuftice , parce  qu’ils  le  faifoient  auteur  de  la 
loy.  Les  juges  l’ayant  obligé  à ne  point  fbrtir  de 
fon  fujet , 0 expliqua  comme  il  put  fes  deux  prin- 
cipes éternels  ou  fes  deux  natures  oppofées , J’une 
bonne  , l’autre  mauvaife,  fcparccs  8c  placées  en 
lieux  differens.  Les  juges  furpris  d’entendre  quel- 

3ue  chofe  de  fi  contraire  à la  qualité  d’éternel  8c 
‘infini,  le  prertercm  de  produire  fes  preuves, - 
mais  toujours  en  vain.  Archelaüs  ayant  eu  ordre 
de  parler  enfoite  le  réfuta  avec  beauccup  de  force 
8c  de  méthode,  8c  touchint  légèrement  les  blaA 
phémesde  les  impertinences  que  l’adverfaire  vc- 
noir  de  débiter  il  appuia  principalement  fur  l'ab- 
furdité  qu’il  y a voit  à faire  de  ce  qui  était  mau- 
vais un  être  incréé  , éternel , 6c  fans  principe 
comme  Dieu  , avec  les  imperfections  que  Mani- 
chée ctoic  obligé  d’y  reconnoicre.  Les  juges  l in- 
vitoient  avec  douceur  à repondre  aux  raifons 
d‘ Archclaiis  : mais  fo  trouvant  réduit  à ne  foavoir 
que  dire,  il  cherchoit  à fe  fâuvcr  en  déclarant 
que  tout  le  monde  n’étoit  pas  capable  de  com- 
prendre fes  myftercs.  Ils  n’hefiterent  pas,  tout 
payens  qu’ils  étoient , à prononcer  en  faveur  de 
la  religion  que  défondoic  Arcbelaüs.  Eux-mêmes 
parlèrent  pluficurs  fois  pour  enchérir  encore  fur 
ce  qu’il  avançoit  en  'faveur  de  la  vérité , parce 
que  tout  ce  qu’il  diloit  fc  rrouvoic  conforme  à la 
droite  raifon,  8c  démontré  invinciblement  6c  d’u- 
ne manière  fcnfible. 

Le  peuple  Voyant  tout  l’avantage  du  côté  de  I y. 
l’évêque  vouloit  fe  jetter  fur  Manichée  8c  le  met- 
tre en  pièces  , parce  que  la  confofîon  de  fe  voir 
vaincu  ne  lui  faifoir  rien  rabattre  de  fon  orgueiL 
Il  fallut  qu’Archelaüs  fo  milt  à travers  pour  em- 
pêcher cette  violence.  Il  fallut  auflî  que  Mar- 
cel usât  de  route  fon  autorité  pour  arrêter  les  en- 
fans  <S c la  populace  qui  le  pourfuivoicm  â coups 
de  pierres  dans  les  rues  : 8c  l'éveque  employa 
tout  ce  qu’il  avoir  enebre  d’éloquence  pour  per- 
fuader  aux  autres  qu'on  ne  devoir  pas  fouiller  la 
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vi&oirc  de  la  Vérité  par  le  fang  du  vaincu  j qu’a, 
prés  cour  il  étoit  comme  necellâire  qu'il  y cuit 
des  herefies  pour  l’avantage  meme  de  rEghfe. 
L’on  rendit  publiquement  gloire  a Dieu,  6c  Ar- 
chelaus  fut  comblé  d'eloges.  Marcel  plus  fenil* 
bit  que  perfonne  à la  |oye  d'une  telle  viâoire, 
mit  ion  manteau  fur  les  épaules  du  vainqueur , & 
ae  pouvoir  fe  laiïer  de  lembrailer. 

Cependant  Manichée  ayant  pris  la  fuite  ne  s’ar- 
téta  que  lorfqu'il  fe  crut  hors  de  la  portée  de 
l'évêque  Archelatis:  6c  il  commença  a refpirec 
dans  le  village  de  Diodoride  aux  extrémité*  du 
diocèfe  de  Caicar.  Ayant  reconnu  que  le  cuié  du 
• oiojon  lieu  * homme  d’une  foy  ttes-pure  de  deminentc 
*•  T«ij.lwa  pjet^  d'aiHcurs  n’étoit  pas  fort  exercé  à U dif- 
pute  » il  fe  remit  à parler  : & fe  vanta  par  tout 
dette  venu  pour  accomplir  l'Evangile , 6c  faire 
rejecrec  la  Loy  comme  fi  elle  en  cuit  été  l’enne- 
Atr.htf  mie.  Il  provoquoit  fièrement  le  curé  j infultanc 
tyit.  * à fa  timidité  par  fes  déclamations.  Ce  bon  prê- 
tre  qui  étoit  fuffifamment  inftruitpour  lui  de  pour 
fon  peuple»  fe  hafarda  de  répondre  enfin  a ce 
fanfaron  : 6c  l'ayant  fait  taire  par  uiyt  parole  de 
Jelus-Chrift  qui  dit  qu’il  n’eft  pas  venu  abolir 
la  Loy  mais  l'accomplir  » il  le  réduifit  à nier  que 
cette  parole  fuft  de  Jcfus-Chrift.  Manichée  ayant 
repris  fes  efprits  là  nuit  fuivantc  revint  au  com- 
bat  le  lendemain.  Le  cuté  qui  craignoit  plus  pour 
les  fimples  que  pour  lui- même»  à eau  le  dû  ion 
de  voix  impofteur  & de  la  confiance  avec  laquelle 
cetadverfaire  débitoit  fes  nouveautez , eut  recours 
à l’évêque  Archclaüs  » lui  manda  tout  ce  qui  fe 
paffbit  : & le  pria  de  lui  faire  fçavoir  ce  qu’il  de* 
voit  dire  8c  ce  qu’il  avoit  à faire  , ajoutant  que 
le  troupeau  de  Jefus-Chrift  auroit  grand  befoin 
tic  la  ptefence  du  pafteur  contre  ce  loup  qui  l'a» 
taquoit.  Archclaüs  qui  fçavoit  toutes  les  objcc. 
lions  que  Manichée  pouvoit  lui  faire  lui  envoya 
par  écrit  ce  qu’il  falloir  répondre.  Le  curé  s’en 
1er  vu  fi  utilement  que  joignant  ce  que  Dieu  lui 
fuggera  pour  l'accoid  des  deux  Teftamens,  il  fortit 
viâorieux  de  la  députe  qui  ne  finit  qu’avec  le 

jour.  Comme  il  falioit  retourner  au  combat  le 
endemain  ij  envoya  demander  de  nouvelles  armes 
à l’évêque  Archclaüs  qui  lui  récrivit  fur  le  champ 
de  nouveaux  moyens  de  réponfe,  6c  par  tic  quel- 

3ues  heures  après  pour  venir  lui.  même  à Dio- 
oride  achever  cette  conquête.  Après  la  derniere 
difpute  qui  ne  fut  pas  moins  gloricuic  pour  l'E- 
glile  que  les  autres,  le  faine  évêque  fit  aux  peu- 
ples qui  s’étoient afleroblez  des  villages  d'alen- 
tour à Diodoride  l'hiftoire  de  Manichée  telle 
qu’il  l’avoit  apprife  de  Turbon.  Lorfqu’on  fçue 
quec’étoitun  fugitif  échappé  des  prifons  où  fes 
crimes  l'avoient  fait  renfermer , & que  le  roy  de 
Perfe  Iç  faifoit  chercher  pour  le  punir , chacun 
conclut  à le  faire  prendre  6c  à l’envoyer  pieds 
6c  mains  liées  à ce  Prince.  Manichée  averti  fort 
à propos  des  delleins  qu'on  avoit  fur  lui,  fe  fauva 
avec  tant  de  diligence  qu’on  ne  put  le  joindre. 
Il  repafia  la  rivière  de  Stranga  6c  fe  réfugia  de 
nouveau  dans  le  château  d'Arabion  d’où  il  étoit 
venu.  11  y fut  pris  peu  de  jours  après  par  les 
foldats  qui  avoient  ordre  de  le  poursuivre  : 6c  fut 
condamné  par  le  roy  Vararane  U i être  écorché 
srif»  Ton  corps  jette  aux  béces , 6c  fa  peau  bourrée 
de  paille  exposée  fur  les  murailles  de  la  ville, 

- où  S.  Cyrille  de  Jerufalcm  & S.  Epiphane  de  Sa- 

L’an  lamine  difent  qu’elle  fe  voyoit  encore  de  leur 
178.  temps. 

y Marcel  qui  avoit  eu  foin  de  faire  drefler  des 
* procès  verbaux  fort  exafts  des  difputes  de  Caf. 


car  6c  de  Diodoride  obligea  l'cvcque  Archclaüs 
îles  revoir  & aies  mettre  en  ordre.  Il  y joignit 
fes  lettres  & le*  autres  a&es  qui  y avoient  rap- 
port avec  ce  qu’il  avoir  appris  de  Turbon  & de 
Sifinne  anciens  difciples  de  Manichée  touchant  ce 
qui  étoit  arrivé  à cet  herefiarque  avant  qu’il  le 
connût.  Il  en  compofa  une  hiftoire  fuivie  en  fy- 
riaque,  qui  ayant  été  mile  en  grec  & en  fuite  ce 
latin  découvrit  A toute  la  terre  les  principaux 
myflcres  de  cectc  ridicule  6c  pernicieufe  fe&e. 
Cet  ouvrage  l'a  fait  mettre  par  faim  Jerome  au 
rang  des  auteurs  eccleüafiiques  : 6c  quoique  nous 
n’ayons  aucune  connoifiaoce  de  ce  qm  lui  ar- 
riva depuis  cet  événement  ni  de  tout  es  qui  re- 
garde la  mort , on  n'a  point  laillé  de  le  mettre  au 
martyrologe  Romain,  & démarquer  fafeÜeau 
xxvi  de  décembre  à caofc  de  fes  combats  fou- 
tenus  pour  la  vérité  orthodoxe  conue  cet  here- 
fiarque. 


IJ  J.  S À INT  ZOSIME  PAPE.  v ficelé. 

APrès  la  mort  du  pape  faint  Innocent  arrivée  j. 

le  x 1 1 de  mars  de  l'an  417,  le  prêtre  Zo.  ». 

s 1 M e Grec  de  nation  déjà  fou  avancé  en  fige  L’an 
fut  nommé  d'une  voix  commune  par  le  cleigé  417. 

6c  le  peuple  Romain  pour  lui  fucccder.  Ce  fut  z.j». 
à fon  avenementque  CelcÜius  principal  difciplc,®**'*  '■«■>«* 
de  l'hereliarque  Pelade  vint  à Rome  pourfuivte  '55‘’ 
fon  appel  interjette  cinq  ans  auparavant  du 
concile  de  Carthage  au  faint  Siège.  Croyant  Ce 
révaloir  de  l'ablence  de  fes  accufareurs  qui 
toient  |e  prêtre  Paulin  autrefois  fecreraire  de  S. 

Ambroifc  6c-  écrivain  de  fa  vie,  6c  deux  évêques 
des  Gaules  Hctos  d'Arles  6c  Lazare d‘Aix,jl  pré-' 
fenra  au  nouveau  Pape  une  confcfijon  de  foy  où 
après  s 'être  rendu  for  des  points  non  conteOex 
il  fmifibit  en  niant  arrificieufemem  le  péché  ori- 
ginel : 6c  il  demandoit  avec  grande  oftenration 
que  fes  accusateurs  lut  fuilènt  confrontez.  Zofi- 
me  embarrafié  alors  de  beaucoup  d’autres  affai- 
res qu’il  jugeoit  d’ailleurs  plus  importantes, 
ne  laiftà  pas  de  fe  donner  tout  entier  à celle-ci. 

Il  convoqua  un  fynode  dans  l'églife  de  S.  Clc* 
ment  qu’il  choifir  pour  le  lieu  de  ce  jugement 
afin  d’crre  excité  par  l’exemple  de  ce  faintMartyc 
à y procéder  plu*  religieufement.  On  y examifia  Ar  f.y»  . 
tout  ce  qui  s’étoit  fait  jufques  la  contre  Ccleftius.  - 

Plufieurs  'parurent  approuver  fesfemimens.  Zo-  1.  . ,‘4 , 
fime  fit  aufft  comme  s’il  eût  jogé  Ta  profellîon  ”*7 
de  foy  catholique,  non  qu'il  approuvât  pofiti-  cwi*«j, 
vcment  les  dogmes  qu’elle  contcnoit,  mais  par-  ,,7*v 
ce  que  Ccleftius  déclaroit  qu’il  étoit  prêt  de  fe 
foumettre  au  jugement  du  faint  Siège.  Il  ne  ju- 
gea pourtant  pas  à propos  de  l’abfoudre  de  l’ex- 
communication dont  il  étoit  lié.  Il  en  fufpendie 
feulement  l'effet  pendant  un  delay  de  deux  mois 
qu’il  lui  donna  avant  que  de  prononcer  un  je* 
ement  définitif , «fin  diavoir  lui.  même  le  loifie 
'en  écrire  aux  évêques  d’Afrique  qui  l'avoient 
condamné  6c  qui  le  connoilîoient  mieux  que  luis 
Ce  bon  Pape  alla  plus  vite  à l’égard  des  évê- 
ques Gaulois  Héros  6c  Lazare  accufateurs  de  Ce- 
leftius  : 8c  tout  abfcns  qu'ils  étoient  il  les  dé- 
pofa  de  l’épifcopat  6c  les  excommunia  » prévemi 
contt 'eux  par  les  plaintes  de  Celeftios  ou  de  Pi* 
trocle  qui  occnpoic  le  fiége  d’Arles  à la  place 
d'Heros. 

Il  écrivit  à Aurele  de  Carthage  & aux  autres  ' II. 
évêques  d'Afrique , 6c  leur  envoya  les  aâes  d« 
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ce  qo’il  venoit  de  faire.  Il  ne  fil  point  difficulté  A 
de  les  blâmer  d avoir  ajouté  foy  trop  legercment 
aux  lettres  d'Heros  6c  de  Lazare  , ayant  trouvé , 
dit-il,  que  leurs  ordinations  «voient  été  ir régu- 
lières : 6c  il  voulut  leur  pcrfuader  que  le  défi  que 
Celellius  prefemoit  a les  accufateurs  étoit  un  pré- 
jugé raifonnable  de  la  droiture  de  Ta  foy. 

Cependant  Zofime  reçut  une  lettre  de  Prayle 
évêque  de  Jerufalem  (uccelFeur  de  Jean  qui  lui 
recommancum  particulièrement  l'affaire  de  Pe- 
lage pour  lequel  il  n 'avoit  pas  tqoins  d’aftcc- 
tion  qu'en  avoit  eu  Ton  predeceileur.  La  lettre 
‘ étoit  adrelï’ée  au  pape  Innocent  dont  il  ne  fçavoit 

ras  encore  la  mort  : elle  en  renfcrmoit  une  de 
herefiarqne  meme  avec  fa  confelîion  de  foy 
toute  femblable  à celle  de  Celellius.  Zofime  ht 
faire  la  leâure  de  ces  écrits  en  public  :6c  il  en  g 
fut  ébloui  comme  les  autres.  On  troovoit  que 
Pelage  n’étoit  pas  moins  orthodoxe  que  Celeftiui. 
Héros  & Lazare  furent  traitez  de  brouillons  & 
de  calomniateurs.  Le  Papeainfi  trompé  écrivit  à 
Aurcle  de  Cartluge  & aux  autres  évêques  d'A- 
frique une  fécondé  lettre  plus  forte  que  la  pre- 
mière, témoignant  être  content  de  la  coufcifion 
de  foy  de  Pelage  6c  perfuadé  de  fa  finceruc,  6c 
s'emportant  par  fa  prévention  contie  Hcros  6c 
Lazare  que  laint  Augufiin  reconnoiiloit  pour 
gens  de  bien.  C’cft  ainli  que  S.  Zofime  le  laiila 
furprendre  a l'artifice  de  ccs  deux  hérétiques  par 
un  excès  de  crédulité , non  en  approuvant  l'erreur 
avec  eux , tuais  en  les  croyant  catholiques  avec  lui. 
Les  évêques  d'Afrique  touchez  de  fa  piéven-  ç 
tion  lui  écrivirent  de  Carthage  oû  ils  étoient  af- 
femblez , pour  le  prier  de  laitier  les  chofes  en 
l'état  où  elles  étoient  jufqu'a  ce  qu'il  fût  infirme 
plus  à fond  de  toute  l'affaire.  Ils  tinrent  un  cor.* 
cile  de  114  évêques  , en  envoyèrent  les  decrets  à 
Zofime  avec  une  lettre  de  lacompofition  de  laint 
.Auguftin  pour  l'exhorter  à maintenir  comme  ils 
fai  (oient  la  fentence  de  fon  prédecelTeur  Inno- 
cent contre  Pelage  6c  Celellius , pour  le  porter 
à revoir  toute  l’affaire  avec  plus  d'exadhtude  6c 
à faire  expliquer  nertement  les  deux  accufcz  fur 
la  qualité  5r  les  effets  de  la  grâce  de  Jefus-Chrift. 
Le  Pape  profita  de  leurs  remontrances.  Il  recon- 
nut qu'on  l'avoit  elfe&ivement  furpris , & il  fe 
mit  en  devoir  d'y  remedier  après  avoir  récrit  fur  d 
cela  aux  évêques  d'Afrique  alficniblez  encore  à 
Carthage  en  un  concile  plenier.  Il  ordonna  un 
nouvel  examen  de  l'affaire  de  Celellius  qui  s'en- 
fuit pour  n'être  pas  obligé  d'y  paraître.  Après 
avoir  pleinement  découvert  fon  nerefie  6c  fa  ma- 
lice , il  donna  en  4.18  une  fcntfince  par  laquelle 
il  confirma  les  decrets  du  concile  de  Carthage 
de  l'an  417:  6c  fe  conformant  au  jugement  d'In- 
. nocent  fon  predecelTeur  il  condamna  «Pelage  6c 
Celellius.  Il  en  écrivit  tihe  lettre  à tous  les  évê- 
| ques  de  l'Eglife,8c  en  particulier  à ceux  d'Afri- 
que oil  il  expliquoit  fondement  la  doéhine  ca- 
tholique fur  le  péché  originel  6c  la  grâce  de  Je-  _ 
fus  Chrîft.  It  Ja  fit  envoyer  par  toutes  les  pro- 
vinces  pour  y faire  ioufcrire  tous  les  évêques. 
Ceux  qui  refuferent  de  le  faire  fur  tout  en  Ita- 
lie furent  dépofez  par  les  jugemens  ccclefiadu 
qoes , 6c  challèz  de  leurs  lièges  par  un  édit  de 
l'empereur  Honorius.  Il  y en  eut  jufqu'a  dix- 
huit  de  ce  nombre  dont  le  pins  fameux  fiat  Ju- 
lien évêqur  d'Ücbrte  jeune-  prélat  qui  frauda  alorj 
les  grandes  efperances  que  faint  Paulin , faint 
.Auguftin  6c  les  autres  amis  de  Ion  perc  «voient 
conçues  de  lui.  Ils  prétendirent  fe  juitificr  par 
une  confdfion  de  foy.  Zofime  n'y  eut  aucun  égard 


6c  condamna  Julien  avec  fes  complices. 

Dans  le  temps  que  nôtre  laint  Pape  embarraf-  HJ. 
fiait  les  évêques  d'Afrique  a caule  de  laforprifè 
que  Pelage  6c  Celellius  lui  «voient  faite,  il  fit  une 
chofe  peu  agréable  aux  évêques  des  Gaules  en 
fe  taillant  aulïi  prévenir  en  faveur  de  Patrode 
évêque  d'Arles  a leur  picgidice.  Car  il  ordonna 
que  tous  les  ccclefiaftiques , fans  en  excepter  mê- 
me les  évêques  qui  partiroient  de  quelque  en- 
droit des  Gaules  que  ce  fût  pour  aller  à Rome 
ou  par  tou{,ailleurs  , feroicnt  obligez  de  prendre 
des  lettres  formées  ou  des  pafle-ports  de  corn* 
mumon  de  l'évêque  d'Arles , fantquoy  ils  ne  fe- 
raient reçus  nulle  part.  C’cft  ce  qui  lut  regardé 
comme  une  nouveauté  6c  une  vexation.  U mor- 
tifia lur  tout  les  évêques  * qui  prétendoient  avoir  • «faire  .le 
droit  d'ordonner  d'autres  évêques  dans  la  pre- 
miere  6c  la  l’cconde  Narbonnoile  6c  la  province -k  viear». 

▼ iennoife  » -en  les  réduilant  fous  la  métropole  j. 
d'Arles  pour  rccoimoîtrc  félon  lui  le  merue  per- 
fonnel  6:  lèlon  eux  l’ambition  de  PatrocJe , que 
la  faveur  de  Confiance  bcaufrere  de  l'empereur 
Honorius  avoit  fait  mettre  fur  ce  fiege  en  4.11 
après  l'm|ufie  cxpuliion  du  légitimé  évêque  Hé- 
ros. Ce  droit  de  Métropolitain  ou  plûtôt  de  Pri-  ZW.v  D£.t. 
mat  que  le  Pape  ad|ugeoit  a l'évêque  d'Arles  fur  «L***,^ 
toutes  les  provinces  de  la  Gaule  Viennoife  6c  ••*. 
Narbonnoile  6c  qui  fut  un  grand  fujet  de  con- 
teftation  fous  fes  fuccelfeuis  ne  regaidoit  pat 
moins  les  jugemens  des  évêques  & des  eccleuaf- 
tiques  que  leurs  ordinations.  Zofime  n'en  excep- 
toit  que  le  cas  où  la  grandeur  du  fujet  deman- 
derait que  le  Papeenprifi  connoillance.  C'crt  ce  uf  't  i«i*. 
qui  s'eft  appellé  depuis  cmtfts  majturti  refervées  *' ,u 
au  faint  Siège.  Il  fondoit  les  prérogatives  de  l’é- 
glife  d'Arles  fur  l'Apofiolat  ou  la  dignité  de  faint 
Trophime  envoyé  du  faint  Siège  pour  premier 
évêque  du  lieu  qu’il  difoit  avoir  été  la  fourcc  de 
la  foy  dans  les  Gaules.  Toutes  raifons  qui  lui  u 

«voient  été  fuggeiées , comme  on  le  croit , par  fon  ***»/•«  1..1J. 
ami  Patracle  pour  auiotifer  fes  prétentions:  auf- 
quelles  faint  Leon  le  Grand  6c  les  autres  Papes  ont 
eu  depuis  fort  peu  d'égard. 

Saint  Zofime  eut  encore  avant  que  de  mourir  I V. 
uneefpece  de  dcmclé  avec  les  évêques  d'Afrique.  ,0,. 
Ce  fur  au  lujet  de  l'appellation  d'un  ptêne  nom- ^ 
rré  Apiarius  qu’Urbain  evêque  de  Sicque  en  Mau-  ' *" 
riunie  ami  de  laint  Auguftin  avoit  excommunié  J**"1*"'"' 
comme  étant  mal  ordonné  , 6c  chargé  de  plu-  fl.  u //«,** 
fieuis  crimes  infâmes  dont  il  étoir  accusé  pu  r*». 
les  habitans  de  Tabtaque.  Apiarius  fe  pourvut  à 
Rome  devant  nôtre  laint  Pape  qui  envoya  en  *•  *rf- 
Afrique  trois  légats,  un  évêque  6c  deux  piètres.  n‘ 
L'infituâion  dont  il  les  chargea  contenoit  qua- 
tre chefs  : le  1 des  appellations  au  Pape,  le  z des  cw.'.».c»r. 


Voyages  non  neceltaires  des  évêques  à la  cour } 
le  j croit  pour  renvoyer  les  caafes  des  prêtres  6c 
des  diacres  devant  les  évêques  voilîns  lorfque 
leur  propre  évêque  les  aoroir  excommuniez  mal 
à propos,  le  4 portoit  ordre  d’excommunier l’é- 
vcque  Urbain  ou  de  le  cirer  même  à Rome  s’il 
refuloit  de  corriger  ce  qu'il  avoit  fine  à l'égard 
du  prêtre  Apiarius.  Les  legatj  s’étant  prefentez 
au  concile  allemblé  à Cannage , on  y fit  la  lec- 
ture de  leur  inftruftion,  6c  il  n’y  eut  que  le  fé- 
cond article  qui  fut  reçu  fans  difficulté  parce 
qu’il  éioit  conforme  à ce  qui  s'étoit  fait  au  con- 
cile de  Carthage  de  l’an  4*7  contre  les  évêques 
Sc  les  prêtres  qui  alloienr  en  cour  fans  ncceüité. 
Mais  on  ne  put  s'accorder  avec  le  Pape  fur  le 
premier  qui  permeuoit  aux  évêques  d’appel  1er  à 
Rome  , âc  fur  le  troilïéme  qui  voaloit  que  les 
eau  fes 
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caufes  des  Eccleliaftiques  huilent  portées  devant  \ de  faine  Jacques  le  majeur  i de  il  apprit  le  métteé 


les  eveques  voifins.  Zolime  pour  l'apporte  avoit 
allégué  les  canons  de  Nicêe.  C'elt  amli  qu’on 
appdkoit  en  Italie  les  canons  du  vray  concile  de 
bardique  que  ion  étoit  convenu  de  regai  des 
comme  une  fuite  de  celui  de  Nicée.  C'eft  ce  qu’on 
ne  fçavou  pas  en  Afrique.  Les  evêques  n'en  trou- 
vant neu  dans  leurs  exemplaire*  , voulurent  nean- 
moins marquer  leur  relpcdl  pour  ce  concile,  de 
écrivirent  a Zolime  qu’ils  fouffriroient  que  l’on 
en  usât  ainli  pat  provifiôn  jufqu’a  ce  qu'ils  fuf- 
i'ent  mieux  informez  des  decreu  de  Nicée.  Ils 
ne  connoilToient  point  les  canons  de  Sardique 
alléguez  pat  Zolime  tous  le  nom  de  Nicée , parce 
que  les  Donatiikes  a voient  fubilituée  au  vray  con- 


de  1a  pcche  lous  fou  pere.  Il  étoit  avec  fou  fret# 
dans  une  barque  fut  le  bord  du  lac  de  Gcnetarttli, 
dit  la  mer  de  Tibetiade , lorfque  Jefus-Chrift  fit' 
faire  a Simon  , c’eff-à-direà  laint  l'icrre  & àfaint 
André  l'on  frere  qui  étoiem  dans  une  autre  bar  que» 
cette  pèche  miraculeufe  dont  les  deux  bat  que*  fui 
rent  remplies  , de  qui  fut  fuivie  de  la  vocation  des 

Quatre  , neufoudix  mois  après  le  baptême  de  Je* 
is  Chnft.  Dès  ce  jour  mcn>e  Jacques  drJcMnquiN  - 
terent  leur  pere  de  leurs  filets  , c'eft-à-  due  rout  ce 
qu'ils  avoient  te  ce  qu’ils  pouvoirnt  efpcrer  daiif 
le  monde  pour  ne  plus  s'attacher  qu’a  Jrlur  Chrfft, 
te  le  fuivie  par  tout  en  qualité  de  dtlciples.  Ils  fe 
trouvèrent  quelque  temps  après  a la  guérifon  de  la 


cile  de  Sardique  tenu  par  les  Catholiques  le  faux  B belle- mere  de  laint  Pierre  , puis  si  la  réfurredhon 

concile  tenu  par  les  Auens  à Philippopoli  fous  j-i-ch-j-  »-■.■- A.rj.r ••  r 

le  nom  de  Sardique.  Ils  confemoient  volontiers 
d'ailleurs  que  les  eccleûaftiqucs  pôllent  fe  plam- 
d.e  du  jugement  de  leur  évêque  au  primat  de  au 
concile  de  la  province,  mats  non  pas  indifférem- 
ment aux  évêques  des  provinces  voifines,  comme 
le  Pape  lembloit  le  prciehdrc. 

L'affaire  en  etoit  là  lorfque  Dieu  affligea  faint 
Zolime  d’une  longue  te  violente  maladie  pendant 
laquelle  on  le  crut  mort  plulicurs  fois.  Il  le  re- 
tira du  monde  le  xxvr  de  décembre  de  l’a»  418 
apics  un  an  te  neuf  mois  environ  de  pontificat. 

Il  fut  enterré  fur  le  chemin  de  Tivoli  auprès  du 
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de  la  fille  de  Jaïr  chefdefynagogue.  Ils  furent  mis 
enluite  au  nombre  des  douze  Apôtres  & nommez 
par  leur  maitre  HtdMtrgts  c'eft  a- dire  e-i  fans  du  r-'7* 
tonnerre  , nom  dont  on  n’a  point  encore  pû  nous 
rendre  une  taifon  littérale. 

C’eft  une  opinion  reçue  fans  contradiction  que  " "'N- p<- 
faint  Jean  étoit  le  plus  jeune  des  douze  5 Se  j ',  J*  *"* 
l’on  juge  pat  le  temps  de  fa  mort  qu’il  pouvoit 


juge  pat  le  temps  de  la  mort  qu'il  pouvoit 
avoir  15  ou  26  ans  lorfque  Jcfus-Chrift  le  mit 
à la  fuite.  Cette  jcunellè  jointe  à l'innocence 
de  les  mœurs  fut  peut-être  ce  qui  lui  attira l'af- 
feâion  patticuliere  que  ce  divin  Sauveur  eut  pour 
lui , te  qui  le  fit  aimer  plus  que  les  autres  arô- 

corps  de  faim  Laurent.  Son  nom  fe  trouve  mar-  « très.  Onveut  que  la  coniiderarion  de  fon  cclibar  ^ !a  f,y 
que  en  ce  jour  dans  le  martyrologe  d’Adon  , oû  il  ^ foie  entrée  aulli  parmi  les  motifs  de  cfjre  affè- 'm  -*/. 

ûion  qui  lui  étoit  fi  gloricufç.  Car  encore  que  , 
l'écriture  fainte  ne  dite  pas  exprelTemert  qu’il 


cil  dit  qu’il  ordonna  que  les  diactes  porteroient 
des  pâlies  ou  femertes  de  lin  fur  le  bras  gauche 
d’où  l'on  prétend  qu’cll  venu  le  manipule.  Adon 
ajoute  qu'il  détendit  encore  que  l'on  donnât  à 
boire  aux  Ecc! diadiques  en  public,  c’eft-à-dire 
dans  les  cabarets  3c  les  mai  chez , mais  feulement 
dans  les  maifons  des  fidciies , p:  mcipalament  dans 
celles  des  clercs.  On  feue  aulli  que  ce  fou  lui 
qui  an  donné  la  permilfion  de  bénir  le  cierge 
pafchal  dans  les  pacoilTes.  Mais  il  cft  aisé  déjuger 
" par  un  fermon  de  faint  Grégoire  de  Nazianzc  Sc 
■ par  une  hymne  de  Prudence  que  cet  ulage  étoit 
• établi  long  temps  auparavant . au  moins  dans  les 
principales  égtifes. 

R 1 M ▼ o I I. 

* Saint  Euthymi  évêque  de  Sardes  en 
AfieÔc  martyr  fous  les  Iconoclades.  Voyez  l’on- 
ziéme  jour  de  mars. 

* S.  Coûvoyon  premier  abbé  de  S.  Sauveur 
de  Redon  en  Bretagne.  Voyez  cy  après  au  xxvni 
de  décembre  , marqué  au  xxvi  dans  le  martyrolo- 
ge de  France. 
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pas  exprelTement  quil  i 
fuit  vierge,  elle  favori!#  beaucoup  l’opinion  qu'en 
ont  eue  la  plâpaitdes  faints  Peres  &•  quieft  de- 
venue  le  fentiment  pacfque  general  dcrourcl'E- 
ghle.  Saint  Augullm  qui  le  regarde it  Jcomme 
une  chofe ircs-probable,  le  fuppofoit aufli  comme 
une  chofe  reconnue  de  tout  le  monde.  Saint  Je-  ’«>  ‘ *’ 

réme  foûtientquc  c'eft  l’hiftoireecclefiaftique  qui  ,u  \ w 
nous  apprend  que  faint  Jean  a été  vierge  : il  erv-  /» 
tend  peut-être  la  tradition  de  l'Egllfe.  Il  prMnd  ' 
que  cet  heureux  état  a été  la  caufe  de  rovles 
avantages  finguliers  que  t.-ôrre  faint  Apôtre  acus 
U au  deltas  des  autres.  L’opinion  de  cette  virginité  SltT  c 
de  faint  Jean  étoit  li  bien  établie  qu'on  l'.ivoit  **' 

maïquéc  dans  la  préface  qu’on  difoit  autrefois  à 
la  meffê  le  joui  de  la  fefte. 

On  ne  peut  douter  que  l'amour  de  faint  Jean  I L 
pour  fon  maître  ne  fût  rrciprooue  : mais  quelque 
ardent  que  tut  le  feu  de  cet  amour  on  peut  dire 
qu'avant  la  paillon  du  Sauveur  il  n'avoir  pas  en- 
core toute  la  lumière  que  ce  divin  Maître  lui 
communiqua  depuis.  C cil  ce  qui  a paru  dans 

Îrefque  toutes  les  rencontres  oû  il  a voulu  lui 
onner  des  marques  de  cet  amour  , te  <h\  nous 
voyons  que  Jcfus-Chcift  en  a modéré  te  zele 
! fois  il  voulut  empêcher  quelqu'ui 
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S.  JEAN  APOTRE  ET  EVANGELISTE* 

j.  1.  Hi  1 TOI  RI  DI  sa  Vit. 

SAint  Jkam  le  difciole  bien- aimé  de  Jcfus- 
Chrift,  furnommé  fe  Théologien  parmi  les 
, Grecs , étoit  de  Galilée  comme  tous  les  autres  apô- 
>- très,  fils  de  Zebedée  8c  de  Salomc , fteie  pmfné 


cxceffif.  Une  f ...  f 

de  chalîer  les  démons  au  nom  de  Jefuî-Chriff  ” 

£ parce  que  cet  homme  nes'étoit  pas  mis  au  nom- 
bre de  Tes  difciples.  Il  rapporta  enfuite  ce  qu'il 
venoit  de  faire  à fon  Maître  qui  ne  l’en  reprit 
nas  comme  d’une  faute  a caufe  du  zelequi  l’avoit  ’• 
Fait  agir.  Mais  il  lui  dit  pour  l’inftruire  , iqu’il 
ne  devoit  point  l’en  détourner  >•  car , ajoâra  t-il  * 

* celui  qui  n’eft  pas  contre  vous  ell  pour  vous. 
Comme  s’il  eût  voulu  lui  faire  entendre  qu'on  ne 
devoit  pas  empêcher  les  fbihles  de  faire  le  peu  de 
bien  qu'ils  font  fous  prétexté  qu’ils  ne  font  pas 
encore  tout  ce  que  nous  ‘jugerions  qu’ils  devroient 
faire.  Uné  a*;tte  fois  fon  frere  te  lui  après  a voit 
été  les  térnoins  de  fa  tiamffgmatton  glorieufe  . 

Xiij  firent 
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firent  voir  qu'ils  n’étoient  pas  encore  parfaite-  A 
ment  entrez  dans  1'efprit  de  leur  divin  Maître* 
Jefos-Chrift  allant  de  Galilée  à Jerufalem  vou- 
^ lut  enrrer  dans  un  bourg  des  Samaritains  pour 
y loger  en  paflant.  Ceux  da  lieu  voyant  qu’il 
alloit  à Jerufalem  lui  en  fermèrent  l’entrée  par 
la  haine  qu'ils  avoient  pour  les  Juifs.  Jacques 
8c  Jean  indignez  de  cet  affront  lui  dirent  :•>  Sei- 

■ g«eur , voulez-vous  que  nous  commandions  que 
» le  feu  du  ciel  defeende  fur  eux  , 8c  qu’il  les  de- 

w **  vore } Jefus  leur  en  fit  une  corteûion  & leur  dit  ; 

■ Vous  ne  Içavcz-pas  à quel  cfprit  vous  êtes  appel- 
» lez.  Sçachez  que  le  Fils  de  l’homme  n’ell  pas 
» venu  pour  perdre  les  hommes  , mais  pour  les 

*tM*.,#,*i*  » fauver.  Ifs  donnèrent  encore  une  marque  de 

leur  imperfection  iorfqu’ils  firent  demander  éjefus»  ü 
Chrift  par  leur  mere  les  premiers  rangs  pour  eux 
à fa  droite  & à fa  gauche  dans  fon  royaume.  Le 
Sauveur  leur  dit  qu’ils  ne  fçavoientencoie  ce  qu'ils 
demandoient.  Ils  ctoient  cependant  des  plus,  par- 
faits de  la  compagnie  des  Apôtres  : 8c  l'on  voit  que 
Jefus-Chrift  par  une  marque  de  diftinûion  d’a- 
vec les  autres,  les  choilïlToit  fouvent  avec  S.  Pierre 
pour  relier  aupiès  de  lui  t ou  pour  être  les  témoins 
de  quelques  miracles  ou  de  quelques  adtions  fin* 
gulieres  dont  il  ne  jugeoit  point  à propos  de  faire 
part  aux  autres.  C’cft  ce  que  l’on  peut  voir  plus 

Îiarticutieremeut  au  xxv  de  juillet  dans  la  vie  de 
aint  Jacques  le  majeur  , où  nous  avons  rapporté 
ce  que  l’évangile  nous  apprend  de  commun  aux 
deux  frerfs-  ^ 

III.  Ce  fur  Jean  que  Jefus-Chrift  envoya  avec  fainl 
Pierre  dans  Jerufalem  la  veille  de  fa  paflion 
pour  tenir  prêt  tout  ce  qui  étoit  neceflairc  pour 
fa  dernierc  cène  qu’il  vouloir  faire  avec  Ces  apô- 
' Vtn  3 j.  trc<*  II*  allèrent  pour  ce  fiijet  chez  un  homme 
a*»*  dit  *1°*  ^cur  avo'r  marqué  8c  qu’il  leur  donna  une 
chambre  où  ils  préparèrent  toutes  chofes  : ce  II 
ce  qui  fait  voir  avec  combien  peu  de  railon  qucl- 

3ues- uns  ont  prétendu  que  c’étoit  dans  la  mai  fon 
e faint  Jean  même.  Quand  faint  Jean  n’au- 
roibfas  renoncé  à tout  lorlqu’il  avoir  tout  quit- 
te f*  r fuivre  Jefus-Chrift  , il  n’eft  gueres  vrai- 
femblable  qu’étant  de  Galilée  , ayant  encore  fon 
pere  8c  fa  merc , n’ayant  ni  ménage  ni  autre 
demeure  que  celle  de  Jefus-Chrift  depuis  qu’il  D 
avoit  quitté  fon  pere  , ileût  Une  maifon  à lui  dans 
Jerufalem.  S’il  y prie  quelque  logement  ce  ne  fut 
apparemment  qu’apièsla  mort  du  Sauveur  , lorf- 
qu’il  fallut  retirer  la  fainte  Vierge  qu’il  lui  avoii 
recommandée. 

Dans  cette  derniere  cène  où  Jefus- Chrift  vou- 
lut laiiïer  à tous  les  hommes  qu’il  étoit  venu  ra- 
cheter au  priz  de  fon  fang  un  gage  de  fon  amour 

Far  la  conleeration  myfterieufe  dt  fon  corps  ou 
inftitution  de  l’Eucbatiftie , il  donna  encore  une 
marque  de  fa  tendreiïè  & de  fon  affeâion  par- 
ticulière pour  faint  Jean  en  le  fzifant  mettre  à 
table  auprès  de  lui  à fon  ordinaire.  Saint  Jean 
avoit  la  tête  posée  fur  le  fein  du  divin  Sauveur  £ 
en  ces  rencontres  : & quoique  félon  la  difpofi- 
tion  des  tables  & des  bancs  ou  des  petits  lits 
où  l’on  étoit  à demi  couché  pour  manger , ce  fût 
une  neceflîtc  que  quelqu’un  eût  la  tête  fur  le  fein 
du  Sauveur  pour  remplir  la  place  d’aupiès  de 
lui,  comme  le  Sauveur  lui-même  avoit  la  tête 
fur  le  fein  d’un  autre,  Ci  la  place  d’au- delfus  étoit 
remplie , c’étoit  toujours  une  marque  de  diftinc» 
lion  bien  particulière  pour  faint  Jean  d’avoir  cette 
place  d’honneur  & de  faveur  plûtôt  qu’aucun 
aurre  Apôtte.  Lesfaints  Peres  n’ont  pascruque 
cette  difpofuion  fût  fans  royftcrc  : mais  fans  noos 


arrêter  aux  reflexions  édifiantes  qu’ils  y ont  faites 
nous  nous  contenterons  d’en  remarquer  ici  Am- 
plement l hiftoite  félon  l’mflitut  de  nôtre  deilcin. 

Jefus-Chrift  après  avoir  mangé  l’agneau  pat  v.«n 
cal  avec  touccs  les  cérémonies  de  la  loy  ancienne, 
après  avoir  lavé  les  pieds  de  fes  difciples  , 8c 
s’être  remis  à table,  déclara  à fes  difciples  ce  qui 
lui  devoit  arriver  8c  leur  dit  qu’un  d’eux  lctra- 
hiroit.  Les  difciples  étonnez  le  regardoient  l’un 
l’autre  étant  en  peine  de  qui  il  parloit.  Mais 
comme  celui  d’entr’eux  que  Jefus  aimoit  (c’eft 
ainfi  que  faint  Jean  avoit  coutume  de  fe  déligner 
lui-même)  étoit  couché  fur  le  fein  de  Jefus, 

Simon  Pierre  lui  fit  ligne  de  s’enquérir  dejefua 
qui  éioit  celui  dont  il  par loit,  n’olant  pas  le  de- 
mander lui-tr.éme,  ou  fe  trouvant  trop  éloigné 

Eour  le  faire  en  fecret.  Jean  demanda  donc  tous 
as  au  Seigneur  qui  c’étoit.  Jefus  lui  répondit 
de  même  que  c’étoit  celui  à qui  il  donneioit  un 
morceau  qu’il  auroit  trempé.  Il  prit  aulE-iôi  un 
morceau  , le  trempa  , 8c  fe  donna  à Judas  llca- 
tioth  fils  de  Simon. 

Après  le  fou  per  commun  , l’inftitution  de  l’Eu-  IV, 
chariftie , 8c  divers  difeours  d’inftruûion  dont 
toute  cette  longue  cène  fut  fuivie , Jefus  fortit  de 
la  ville  avec  les  difciples  , fe  retira  fur  la  mouta- 

Î;ne  des  Oliviers  * 8c  entra  dans  le  jardin  de  Gtrh- 
èmani  où  il  ne  voulut  avoir  que  faint  Jean  & fon 
frere  avec  faint  Pierre  pour  témoins  de  fon  ago- 
nie. L’évangile  dit  que  tous  les  apôtres  s’enfui- 
rent lorfque  Jefus-Chrift  fut  pris  par  les foldats  , 

que  Judas  avoit  conduits.  Saint  Chryfoftomc  veut  »«•  " 

neanmoins  que  l’on  en  excepte  faint  Jean,  par-  c*p/.m sj.»* 
ce  qu’il  croyoit',  comme  a fait  aufli  laint  j«i-  < "iîw*y 
me , qu’il  étoû  ce  difciple  qui  fuivit  Jefus-  Chrift  « * 
jufques  chez  Caïphe  le  grand  Prêtre  dont  il  étoit 
connu  8c  qui  eut  le  crédit  d’y  faire  entrer  S.  Pier- 
re. Cela  ppurroit  être  vray  , comme  il  eft  allez 
probable,  fans  qu’il  fût  faux  que  funt  Jean  eût 
pris  la  finie  comme  les  autres , puifqu’il  eft  vFay 
que  faint  Pierre  s 'étoit  enfui  lui-même  après  avoir 
entrepris  d’abord  de  défendre  fon  Maure  l'épée 
à la  main  , quoiqu’il  fût  revenu  enfuite  & qu’il 
eût  fuivi  Jefus-Chrift  chez  Caïphe  auffi  bien  que 
ce  difciple.  Mais  on  ne  voit  nulle  apparence  à ce 

Îu’ont  dit  faint  Ambroife , faim  Grégoire  JJ’ *** 

irand , 8c  d’autres  encore , que  le  jeune  homme  tg. 

dont  parle  faint  Marcôr  qui  n’étant  couvert  que  , 

d’un  linge  le  laifla  8c  s'enfuit  tout  nud  pour  ne  •«.  «.  * 

point  tomber  entre  les  mains  des  foldats,  n'étoit  T£'4\ 
autre  que  faint  Jean.  C’étoir  apparemment  quel-  * * 
qu'un  de  la  ferme  de  Gethfemani  qui  s’étoit  levé 
au  bruit  des  foldats  8c  étoit  venu  en  cfaemife  voie 
ce  qui  Ce  palîoir.  Ce  qu’il  y a de  certain  eft  que  S% 

Jean  fut  le  lèul  des  apôtres  qui  fuivit  Jefus-Chrift 
jufqu'à  la  croix.  Là  il  reçue  un  dernier  témoignage 
de  fon  aftcétion  qui  fut  très-  fingolier.  Car  Jefus- 
Chrift  fortant  du  monde  le  mit  en  fa  place  8c  le 
donna  pour  fils  à fa  mere  par  fon  teflamenr  en  U 
lui  recommandant.  Il  dit  à fa  mere  la  voyant  de- 
bout au  pied  de  fa  croix  , 8c  auprès  d’elle  le  difei- 
pie  qu’il  aimoit , Femme , twi U vitre  pis.  Puis  il  dit 
au  difciple,  vriLvôiremere.  Depuis  cette  heure  là, 
faint  Jean  la  prit  chez  lui , 8c  fe  chargea  du  foin 
de  pourvoir  à tous  fes  befoins  temporels. 

Saint  Jean  ne  quitta  point  la  croix  que  Jefus  *■  if* 
n’eût  expiré.  Il  témoigne  d’une  manière  à nous 
y faire  faire  une  réflexion  particulière  qu’il  lui  vie 
percer  le  côté  avec  une  lance  après  fa  mort , 8c 
qu’il  en  vit  fottir  l’eau  avec  le  fane.  Cccy  fe  parta 
la  veille  du  fabbat , c’eft-à-dire  le  vendredy  où 
finifloit  le  premier  joui  de  U Pâque  des  Juifs  com- 
mencé 


1 


-Googfc 


•VI. 

*iR.  <Âf. 


335  SAINT  JEAN. 

mcncé  do  foir  du  jcudy  apres  le  folcil  couché.  Le  A 
jour  d’apres  le  fibbat  des  le  matin , Marie  Made- 
leine venant  du  fepulchre  où  l'*n  avoir  mis  le 
corps  de  Jefus  accourut  à Jerufalem  pour  dire  à 
i’tint  Pierre  6c  à Taine  Jean  qu'on  l’avoic  enlevé  & 
qu’elle  ne  fçavoit  pas  où  on  l’avoic  mis.  Ils  y cou- 
rurent tous  deux.  Mais  faine  Jean  devança  faine 
Pierre  8c  arriva  le  premier  au  fepulchre.  S'étant 
baille  il  vie  les  linceuls  : mais  il  ne  voulu  encrer 
qu’apres  faine  Pierre.  Il  crue  alors  comme  l’avoic 
dit  Madeleine  que  le  corps  avoir  été  enlevé  : oos 
si  lui  ni  faine  Pierre  ne  fç  a voient  pas  encore  ce 
que  l'écriture  en  feigne,  qu’il  falloir  qu’il  reffufri- 
tàt  d'entre  les  morts.  B 

Quelques  jours  apres , faine  Jean  étant  retourné 
en  Galilée  avec  les  autres  apôtres  alla  pefeher 
fur  la  mer  de  Tibériade  avec  Ion  frcrc  Jacques 
8c  d’autres  difciples.  Ils  pafTerentla  nuit  Uns  rien 
prendre.  Le  matin  Jefus  parut  fur  le  rivage  fans 
qu’ils  fçullènt  que  c’ctoic  luy.  Saine  Jean  fut  le 

Ît entier  qui  le  reconnut  apres  lapefehe  miraculcu- 
c qu’il  leur  fit  faire  , 8c  il  en  avertit  faint  Pierre 
ui  fe  jetta  auili-tôt  à l’eau  pour  aller  â lui.  Saine 
ean  8c  les  autres  difciples  qui  étoiene  dans  la 
arque  étant  arrivez  à terre  dînèrent  avec  Jefus 
rcllufcité  qui  confia  enfuice  le  foin  de  fe  s brebis 
à faint  Pierre  , 8c  lui  die  de  le  fuivre.  Pierre  fe 
retournant  vit  venir  après  lui  le  difeiple  que  Jefus 
aimoit , qui  pendant  la  dernière  cénc  s’étoit  repofe  q 
fur  fon  fein  , Ôc  qui  lui  avoit  demandé  qui  etoit 
le  traître  qui  devoir  le  trahir.  Le  voyant  donc  , il 
demandai  Jefus  ce  que  deviendroit  ce  difeiple. 
Jefus  lui  dit  : » Si  je  veux  qu’il  demeure  jufqu’è 
» ce  que  je  vienne , que  vous  importe  .»  Pour  vouj 
* » fuivez-moy.  Cette  réponfe  fit  croire  aux  autres 
que  ce  difeiple  ne  mourroit  point  : mais  Jefus 
leur  fit  entendre  qu’ils  ne  comprenoient  pas  le 
fens  de  fes  paroles.  Cette  union  particulière  que 
l'on  voyoit  entre  faint  Pierre  6c  laint  Jean  conti- 
nu a toujours  depuis  : 8c  il  n'y  eut  gueres  de  ren- 
contres où  l’un  fe  trouvât  fans  l’autre  jufou’â  ce 
qu’ils  quittèrent  le  païs.  C'écoic  une  liaifon  for- 
mée par  Jefos-Cbrift  meme  , ou  par  fa  feule  œn-  jj 
fïdcracion.  Saint  Pierre  qui  aimoit  fon  Maître 
plus  que  tous  les  autres  apôtres  fe  lia  particuliè- 
rement avec  faim  Jean,  parce  qu’il  voyou  que  fon 
Maître  l’aimoit  plus  que  tous  les  autres  : & faint 
Jean  rendit  li^eciproque  à faint  Pierre  , parce 
qu’il  voyoit  qWl  avoit  la  confiance  de  fon  Maî- 
tre 8c  qu’il  étoit  toujours  le  premier  â executer 
fes  ordres.  On  peut  remarquer  qu’il  n’y  a pref- 
que  que  faint  Jean  qui  ait  écrit  ce  que  nous  avons 
rapporté  dqlui , 8c  que  les  autres  évangeliftes  ne 
le  nomment  prcfque  point , 8c  le  diftinguent  ra- 
rement des  autres  dans  les  chofes  même  où  les 
traits  de  l’afteélion  particulière  de  Jefus-Chrift 
fombloient  devoir  le  faire  diftinguer  le  plus.  C’eft 
une  réflexion  que  faint  Jean  nous  fait  faire  lui-  E 
même  lorfque  pour  prévenir  tout  fcrupule  ôc  toute 
objeâion  il  déclare  par  une  proteftation  auffi  (im- 
pie que  la  vente  meme  , que  fon  témoignage  cil 
véritable. 

Quelque  temps  après  la  defeente  du  Saint  Efprie 
_ fur  les  apôtres , faint  Pierre  6c  faint  Jean  allant  au 
temple  pour  fe  trouver  â la  priere  qui  fe  faifoit  h 
la  neuvième  heure  du  jour  * guérirent  à la  porte 
un  boiteux  qui  étoit  né  Dcrclus  de  fes  jambes.  L’é- 
clat que  fit  ce  miracle  hit  caufc  qu’on  les  mit  en 
pnfon.  L’on  peut  voir  quelle  fut  b fuite  de  cec 
événement  dansl’hiftoire  que  nous  avons  rappor- 
tée de  faint  Pierre  au  xxix  de  juin.  Les  mena- 
ces qu’on  leur  fit  en  les  clargiflant  n’cmpcchexcnt 
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pas  qu’ils  ne  concinuafTciu  toujours  de  rendre 
témoignage  de  ce  qu’ils  a voient  vù  8c  entendu. 

Ce  qui  les  fit  remettre  en  pnfon  & fouetter  pouf 
la  caufo  de  Jefus-Clirift.  Apres  la  mort  de  laint 
Etienne  Icshdcilcs  de  Jerufalem  s’etant  difperfcx 
pour  éviter  la  pcrfccuiion  des  Juifs,  les  apôtres 
qui  étoiait  reliez  dans  la  ville  apprirent  que  la 
ville  de  Samarie  avoit  reçu  la  parole  de  Dieu 
par  le  miniflere  du  diacre  faine  PhiJippes  qui  y 
avoit  fait  beaucoup  de  miracles  8c  y avoit  bap- 
tize  beaucoup  de  monde.  Ils  y envoyèrent  auffi- st-v-i* 
tôt  Pierre  6c  Jean  qui  firent  defeendre  le  Saint- 
Efptit  fur  les  nouveaux  baptizezpar  l'impofition 
de  leurs  mains.  Ils  prêchèrent  enfoite  en  diverfes  t»f*.  fc 
bourgades  du  païs  ôc  retournèrent  â Jerufalem  ,.**'•  *• 
où  l'on  dit  qu’eux  deux  Ôc  Jacques  frere  de  Jean 
établirent  Jacques  le  Jufte  dit  le  Mineur  pour 
évêque  de  la  ville.  Saint  Jean  fe  trouva  depuis  O J* 
au  concile  de  Jerufalem  où  il  parut , dit  faint  Paul, 
comme  une  des  colonnes  de  l’Eglifeavec  Jacques*  * UMinm. 
8c  Cephas , c’cft-à-dire  faint  Pierre  ; 8c  tous  trois 
reçurent  folcnnellcment  dans  leur  focicté  Barnabé 
ôc  Paul  pour  l'apoflolat  des  gentils , fe  refer* 
vant  principalement  les  circoncis.  En  effet  faine 
Jean  parut  long-temps  s’attacher  plus  particuliè- 
rement à la  converfion  des  Juifs  que  des  autres.  • 

C’cft  félon  faim  Chryfoflome,  ce  qui  lui  faifoit  f6tyf.lt  6*1. 
tolérer  autant  qu’il  lui  ctoit  poffible  l’ufage  de  T’/*  lt, 
la  loy  pour  condefccndrc  à leur  foiblefTe.  Saint 
Irenée  le  compte  même  parmi  ceux  qui  l’obfer- 
voient  le  plus  religieufement.  On  fçait  en  effet 
que  faint  Jean  celebroit  la  Pâque  le  xiv  de  la  lune 
comme  les  Juifs  : 8c  fon  autorité  fit  durer  cette 
pratique  allez  long-temps  dans  les  eglifet  de  l’A- 
lie. 

Il  fut  d’entre  les  Apôtres  l’un  de  ccnx  qui  quit- 
tèrent la  Judée  des  derniers  pour  aller  porter  l’é- 
vangile aux  étrangers.  On  prétend  communément 
qu’ij  prêcha  aux  Parches  : ôc  là  première  épî- 
tre  a été  citée  par  faint  Auguftin  6c  par  d’au- lu- 
ttes encore  fous  le  nom  d'Epitre  aux  Partîtes 
ce  qu’il  faut  entendre  apparemment  des  Juifs  J°' 

pandus  dans  les  provinces  de  l’empire  des  Par- 
thes où  les  dix  tribus  d’ifracl  étoient  difperfées. 
Quelques-uns  eftfihcnt  qu’av^pt  que  de  palier  an 
pais  des  Parthe»  il  avoit  déjà  parcouru  les  cô- 
tes de  l’Afie  mineure  ; qu’il  s'étotc  même  fait  une 
efpecc  de  domicile  â Ephefe  où  il  avoit  établi  la 
fainte  Vierge  qui  l'avoit  fuivl  peut-être  avec  fain- 
tc  Madeleine.  Ce  fut  apparemment  apres  la  mort  r.&r,».»  Tî. 
de  cette  bien-heureufe  mere  de  Dieu  , du  foin  de  »«*•<**  • 
laquelle  il  ctoit  chargé,  qu'il  alla  chez  les  Par- 
tîtes , d'où  ilparoît  qu’il  fut  mandé  â Jerufalem 
vers  l’an  6i  pour  donner  un  fucceffeur  â l’apô- 
tre laint  Jacques  le  mineur  coufm  germain  du 
Seigneur,  premier  évêque  de  cette  ville , que  les 
Juifs  avoicnc  fait  mourir.  Car  on  prccendoic  du 
temps  d'Eufcbe  que  tous  les  Apôtres  6c  anciens 
difciples  de  Jefus-Chrift  qui  reftoient  alors  for 
la  terre  s’y  étoient  rallemblcz  pour  ce  fujer.  Apres 
Pcietbon  de  faine  Simeon  frere  de  faint  Jacques  , 
faim  Jean  reprit  le  cours  de  les  miflious  : 6c  l'on 
croit  qu’il  revint  â Ephefe  quelques  temps  apres 
la  mort  de  faint  Paul  martyrizé  à Rome  l’an  66 
avec  faint  Pierre. 

H fit  dans  la  faite  fa  réfidence  ordinaire  en  Vit. 
cette  ville  comme  le  témoigne  faint  Ircnce  qui 
étoit  né  en  un  lieu  6c  en  un  temps  où  la  mémoire 
en  étoit  encore  toute  fraîche.  Cette  églifc  avoit 
alors  un  évêque  qui  étoit  faint  Timothée  difei- 
ple  de  faint  Paul  établi  par  fon  maître  : 6c  nous 
voyons  que  les  cvcqaei  d’Afic  le  reconnurent  au 
concilo 
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concile  de  ChalccJeinc  pour  le  premier  évêque  A avec  les  hérétiques  jufqu’à  la  table  & aux  devoirs 


7i*. 

JS. 


meme  les  plus  indifférera  delà  ioeierc  civile. 

il  y avoit  bien  des  années  que  faim  Jean  travail-  VIII. 
loir  en  Afie  lorfquc  l'empereur  Do/niticn  s'avifa 
fur  la  lin  de  fon  régné  de  perfecurcr  les  chrétiens 
comme  avoir  fait  Néron.  Nous  avons  rapporte  i/an  9f. 
au  vi  de  may  deltméàla  fè te  de  faint  Jean  de- 
vant la  Porte-Latine  la  part  que  ce  faint  Apô-  *•*.  *"/>*• 
uc  eut  à cette  pcrfecuuon , Se  nous  ne  croyons V*.’ 
pas  devoir  répéter  ici  ce  que  nous  avons  dit  de1-*-'-*»- 
ion  martyre  a Rome  qui  ne  lui  fut  pas  moins  glo- 
neux  que  s'il.euft  labié  la  vie  que  Dieu  ne  per- 
mis pas  aux  hommes  de  lui  ôter.  Au  fortir  de 


d'Ephtfe.  Mais  cec  cpilcopat  n’empêcha  point 
faine  Jean  de  prendre  aulh  un  loin  general  de 
cette  eglife  comme  de  routes  les  autres  de  l'Aiic 
...par  l’autorité  de  l'apo/lolat  qui  ne  l‘c  rciïcrroic 
point  dans  des  bornes  particulières  comme  l’é- 
r pifeopat.  C'eft  ce  qui  a fait  dire  à faine  Jérôme 
'*•  que  laiot  Jean  avoit  fonde  Se  gouverne  toutes 
. les  églifes  de  l’Afic  : c'eft  suffi  ce  qui  a porté 
<•♦•*•»•  Tcrtullicnà  le  regarder  comme  s’il  avoir  etc  l'au- 
teur ou  I’inftituteur  de  l’ordre  épifcopal  dans-  ce 

C,  quoique  làîm  Pierre  Se  faim  Paul  y cuilcw 
é diverfes  églifes  avant  lui } parce  que  fa  lon- 
gue vie  lui  a donné  lieu  de  renouveller  les  évê-  g l’huile  bouillante  où  il  avoit  été  plonge  il  fut  re- 
ques  qu’ils  y avoient  mis  , Se  d’en  établir  de  lègue  par  Demi  tien  dans  Pille  de  Paemos  l’une 
Srfi.|.f.ii.  nouveaux  dans  les  lieux  où  il  n'y  en  avoit  point.  ■'*"«  "-»•  l«  r. 

Sa  prédication  étoit  accompagnée  de  miracles 
dont  on  a laiffc  perdre  la  mémoire  , de  nous  ne 
fi.*i  i|/f  fçavons  prefque  la  rcfurrc&ion  d’un  mott  qu’il 
fit  à Epnefe.  Saine  Epiph.mc  dit  qu’il  gardoit 
par  tout  une  règle  de  vie  admirable  Se  digne 
d’un  grand  apôtre  ; que  fon  régime  rcfrcmbïoit 
allez  à celui  de  faine  Jacques  le  mineur  cou  En 
du  Seigneur  , évêque  Je  Jerufalem  , qui  écoic  de 
ne  fepoint  couper  les  cheveux , de  n'iifer  point 
a du  bain,  de  ne  manger  de  rien  qui  euil  eu  vie  . 
de  n’avoir  poux  tout  habit  qu'une  tunique  , de 
Uf.hf-t.û. un  fimple  manteau  de  toile  par  deffus.  Polycrate 
Hjn.  .s.  nui  étoit  évêque  d’Ephefe  vers  la  fin  du  fécond 

*’4,‘  ûecle  Se  qui  obfervoit  dans  Ion  eglife  beaucoup  ç leur  n’avoir  point  prie  pour  fc  *Yail 
de  pratiques  de  notre  Saint  dont  la  mémoire  étoit  ont  eu  peine  à croire  que  l’ouvrage  i 

encore  toute  recense  , témoigne  que  quand  il  of-  J'~‘  *'  A~1J"  **  _ 

ficioitil  portoic  fur  ie  front  une  lame  d’or  com- 
me prêtre  de  Jefus-Chrift.  C'étoit  peut-erre  une 
imitation  des  grands  facrificateurs  des  juifs  de  la 
religion  defquels  faint  Jean  avoit  affeéle  de  re- 
tenir beaucoup  de  chofcs  qu’il  croyoit  compati- 
bles avec  le  facerdoce  de  jefus-Chrift.  Se  qu'il 
jugeoie  propres  à contenter  les  peuples  qui  ne  s’ar- 
rachent fouvent  à fcxvir  Dieu  que  par  des  chofec 
fenfibles. 


T ntkéft.t.  5ainj  Jean  avoit  une  douceur  qui  captivok 
*üîn.  *h.  it.  tous  icsefprits,  mais  elle  ne  nuifoit  jamais  à la 
• r-  vigueur  apollolique  avec  laquelle  il  manioir  la 


des  Spurades  ainfi  nommées  par  les  Grecs  parce 
qu’elles  font  éparfes  dans  la  mer  Egée  ou  l'Archi- 
pel du  côté  de  l’Afic  : Se  l'on  prétend  qu'il  fisc 
condamne  à travailler  aux  mines  , qui  étoit  le  fup- 
plice  ordinaire  des  perfonnes  du  commun  que  l’on 
envoyait  en  exil.  Ce  foc  à Paemos  qu'il  reçut  t.  ».«.>. 
les  révélations  de  de  Jtfiu-Oinft  foie 

dans  un  raviflemcnt  fou  dans  un  hmple  lommcii  . 
avec  ordre  de  les  écrire  Se  de  les  publier  aux 
fcrviccurs  de  Dieu.  11  les  envelopa  dans  une  my- 
fterieufe  obfcurité  qui  a paru  jufqu'id  impénétra- 
ble à l’efpric  humain , avec  tous  les  fccours  me- 
me des  interprètes  les  plus  faint*  de  les  plus  fubtils. 
Pluficurs  d’entre  les  anciens  s’imaginant  que  l'au- 
fairc  entendre 
méritât  d'ê- 
tre mis  dans  le  canon  fàcrc des  Ecritures.  Mais 
ces  doutes  Se  ces  fcrupules  font  tombez  des  qu’on 
a été  fuffifamment  perfuadé  que  cet  auteur  n’étoit 
autre  que  l'apôtre  faint  Jean. 

Domitien  ayant  etc  tué  l’année  fuivante  au  _____ 
mois  de  feptembre , le  fénat  cafTa  tout  ce  qu'il  L'an 
avoit  fait  : Se  Nerva  élevé  à l'empire  rappclla 
tous  les  bannis.  Sainejean  quitta  ainfi  l’ifle  de  '■  ■" 
Patinos  en  97  apres  un  exil  d’environ  18  mois , & 97* 

il  retourna  à Epliefe  où  il  trouva  que  J'cvéque 
faint  Timothée  avoit  etc  manyrifé  des  Je  mois 
de  janvier  de  cette  année.  On  dit  qu’à  ia  pricre 
des  autres  évêques  notre  faint  Apôtre  prit  le  foin 


fainteté  de  l’évangile  contre  Ja  corruption  des  D de  l’Eglife  d'Ephefe,  Se  qu’il  la  gouverna  jufqu’à 
moeurs  de  contre  les  herefies.  U en  donna  des  la  fin  de  Tes  jours  comme  fon  évêque  particulier. 


marques  lorfqu’il  dépofa  un  prêtre  d'Afic  pour 
avoir  ofé  faire  un  roman  des  avantures  de  faine 
Paul  Se  de  fainte  Tbeele,  de  s’être  imaginé  qu’il 
pouvoic  leur  foire  honneur  par  fes  menfonges. 
Les  hérefîcs  qu’il  le  trouva  oblige  de  combattre 
furent  principalement  celles  des  Corinthiens  de 
des  Ebionites  qui  s’étoicm  déjà  fort  répandus  en 
Afie  de  qui  publiaient  que  Jefus-Chrift  n 'étoit 
qu’un  homme.  Il  avoit  pour  les_  hérétiques  uoe 
averfion  qu'il  infpiroit  à fcsdifciples  autant  par 
fes  a&ions  que  par  fes  difcoors.  Saint  Ircnée  rap- 


Son  grand  âge  ne  l'y  retint  ps  encore  tellement  a,, 
qu'il  n’aliât  toujours  comme  auimavant  vifiter 
les  cglifes  voifines , foire  de  nouwuix  ctablilTe- 
mens , ordonner  des  évêques  : Se  ce  fut  dans  ces 
dcmicres  aimées  de  fa  vie  qu’il  ordonna  faint  Po-  Ttrt.Trmftr 
lycarpc  l'un  de  fes  plus  illuftres  difciples  évêque  «•  1». 
de  Smyrne.  , 

Ce  fut  aufli  vers  ce  même  temps  qn'arriva  la  IX. 
convcrfion  d’un  capitaine  de  voleurs  qu’il  remit 
dans  le  fein  de  l’Eglife  par  la  pénitence.  Il  l’avoic  fifl  j*.  . 
connu  jeune , l’avoit  inftruit  dans  les  Premiers 


porte  à ce  fujet  une  chofc  remarquable  que  l’on  p principe*  de  la  foy  : de  voyant  qu’il  foifoit  beau- 
.Z .. . • ‘ :r_  1.  i u.  r.:—  .r. j.  r..  l_h„  j .1 B. 


jo  ».  «4.  avoit  apprife  de  la  bouche  de  fon  maître  faint 
j!  l'olycarpe  évêque  de  Smyrne  qui  avoit  été  difei- 
pic  de  faint  Jean  même.  Ce  faint  Apôtre  qui  ja- 
mais ne  fc  baignait  alla  neanmoins  un  jour  au 
bain,  foie  que  l'efprit  de  Dieu  l’y  euft  conduit 
fans  lui  en  découvrir  le  defTein . foir  qu’U  y euft 
été  contraint  pur  fa  famé.  Mais  ayant  appris  que 
Cérinthe  auteur  de  l’hérefie  étoit  dans  le  bain. 
iLen  forcit  promtemenc  fans  vouloir  fc  baigner, 
de  peur,  difoit-il , que  le  bâtiment  ne  tombai  fur 
lui  â caufc  de  cct  ennemi  de  Dieu  Se  de  la  Vé- 
rité. Cette  aâion  du  fàint  Apôtre  arrivée  â Ephe- 
fc  fe  rapprte  parfaitement  avec  l’âvis  qu'il  don- 
nait aux  fidcllcs  de  fuir  toute  communication 


coup  cfpcrcr  de  fes  belles  difpofit ions  de  corps  de  T“ 
d'elprit  il  l'avoir  recommande  tres-partic ulicrc- 
ment  à l’évêque  de  la  ville  d’où  étoit  le  jeune 
homme  devant  tout  le  peuple  du  lieu,  jufqu'à  lui 
dire  que  c'étoit  un  dépôt  ircs-chcr  qu’il  lui  con- 
fioit  en  préfence  de  Jefus-Chrift  de  de  l’Eglifc  , de 
donr  il  le  rendoit  rcfponfable.  L'évêque  lui  avoit 
promis  tous  fes  foins  Se  toute  fa  vigilance  : & après 
de  nouvelles  proteftations  publiquement  rtnou- 
vellées  de  part  Se  d’autre  , le  faim  Apôtre  avoit  cru 
pu  voir  demeurer  en  repos  pur  ce  point.  L’évê- 
que ayant  retiré  le  jeune  homme  chez  lui , en  a voit 
pris  d'abord  tous  les  foins  polhblcs . veillant  fur 
toute  fa  conduite  de  l'animant  â la  vertu  par  fes 
difeours 
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dilcours  fie  par  les  exemples  des  Saints  qui  vi-  A «fuis  prct  de  mourir  pour  tous  cofnme  Jefus- 
voient  dans  ion  églifc.  Il  lui  avoir  enfin  donné  «Chiiit  cil  mort  pour 'nous  cous.  Arrêtez- vous 


le  baptême  avec  le  iccau  du  Seigneur , c’cil-à-dire 
U confirmation  fie  la  petfecliuu  de  l'état  du  chié- 
cien.  Croyant  l’avoir  mis  eu  état  de  ne  pou- 
voir plus  s cgarer  . fie  il  s'écou  relâché  peu  a peu 
de  fe>  foins  , fie  l'avoit  laiXTé  infenfiblcmcm  a fa 


m feulement  : croyez  à ma  parole  : c'eft  Jeius. 
m Chriil  lui-meme  qui  «n’envoye  à vous.  Le  feunc 
homme  attendri  par  des  difcours  (ï  touchans  fie  il 
pleins  dune  bouté  toute  paternelle  fc  retint,  fie 
tenant  les  yeux  baisez  contre  terre  il  fe  mit  a pieu- 
propre  conduite.  Cette  libctté  croit  devenue  per-  rer  a incrément.  Voyant  approcher  le  faint  vieil, 

nicifufe  au  jeune  homme  qui  n’avoir  pû  reQller  * lard  il  fentic  renaître  la  confiance  fie  s’avança  pour 
fufqu'à  la  fin  aux  follicications  -fie  aux  exemples  “ “ 

des  gens  de  fon  âge  , qui  ne  penfoient  qu'a  fe 
divertir  fie  que  le  vice  avoir  entièrement  coriom- 
pus.  Ils  l'avoieut  auifé  d’abord  par  des  feilius 
fie  par  des  parties  de  divcitiirement.  Us  l’avoient 


ança  pour 

l’embrafiêr  commençant  a expier  fes  fautes  ielon 
fon  pouvoir  par  fes  gemiflemens  fie  fes  ioupirs , 
ée  cherchant  un  fécond  baptême  dans  fes  larmes, 
La  honte  le  rendoit  encore  neanmoins  tout  interdit 
fie  il  n’ofoit  montrer  fa  main  droite  comme  étant 


accoutumé  enfuite  à paflèr  les  nuits  a rôder  avec  B fouillée  de  crimes.  Le  faint  Apôtre  le  r’aflura 


eux  par  les  i ucs  fie  les  maifons , à dérober  des  man- 
teaux  , fie  de  la  à faire  des  coups  plus  confiderables. 
Apres  avoir  une  fois  rompule  frein  de  la  crainte 
qu  avoir  fervi  à le  retenir,  il s’étoit  enfin  aban- 
donné aux  derniers  excès.  De  forte  que  fe  voyant 
hors  des  voyes  du  faluc  fans  efperancc  de  retour 
il  s’etoit  précipité  dans  l’abîme  de  tous  les  cri. 
mes  fie  avoir  mis  €b  gloire  a n’en  plus  commettre 
de  médiocres.  Comme  il  étoic  robufie,  hardi, 
entreprenant,  d'un  naturel  vif  fie  ardent , il  s’é- 
toit  mis  enfin  à la  tête  des  compagnons  de  fes 
débauches  , & en  avoit  formé  une  troupe  de  vo- 
leurs dont  il  s’étoit  fait  le  chef. 


tout  de  nouveau , fie  lui  promit  avec  ferment 
qu’il  obtiendront  du  Sauvent  le  pardon  de  fes  pé- 
chez. Il  fe  mit  à genoux  devant  lui,  fie  lui  prit 
la  main  droite  qu’il  cachoit  avec  tant  de  foin , fie 
la  baifa  comme  étant  déjà  puiÉée  par  les  larmes 
delà  pénitence.  Il  le  tamena ainü à i’Eglifc  , fie 
rendit  tous  les  fidelles  témoins  de  fa  pénitence. 
Depuis  ce  jour  il  offrit  fans,  celle  à Dieu  fes  prieras 
pour  lai . fe  mortifia  avec  lui  par  des  jeûne*  conti- 
nuels , le  couiola  par  diverfcs  paroles  de  l’Ecri- 
re  dont  il  fe  fervoit  comme  d'enchantement  fiu 
crez^pour  charmer  ou  adoucir  U douleur  de  fon 


caur.  Enfin  il  ne  fe  fe  para  point  d’avec  lui  qu’il 
Pendant  tout  ce  temps  laint  Jean  occupé  de  lac  ne  l'eût  rétabli  dans  l’Eglife  fie  dans  la  «omroit- 
préJication  fie  de  la  vilïte  des  provinces  de  l’A-  ^ nion  des  fidelles  pat  l'abioTufion  de  fel  péchés 
Îîe  , appelle  à.  Rome,  envoyé  en  exil,  fie  Retenu  fie  la  participation  des  facremens. 


à Patmos  , jufqu’a  la  mort  de  l’empereur  Dona- 
tien : n’avoit  pû  s’informer  de  ce  qui  regardoit  le 

Î’eune  homme.  Ce  ne  fut  qu'apics  fon  retour  à 
iphefe  qu’étant  appcllé  à la  ville  où  il  l’avojt 
laifle  pour  mettre  ordre  aux  affaires  de  l'églife 
du  lilb , il  redemanda  à l’évêque  le  dép&  que 
Jefus- Chriil  par  fon  entrqmüq  lui  avoir  confié 
en  prefence  de  l’églife  à laquelle  il  preüdoit.  L'é- 
vcque  étonné  d’abord  n’eutpasplûcôt  compris  çe 

S(u'on  lui  vouloir , que  baillant  les  yeux  de  con- 
ufion  illuidit  en  ioupirant  que  le  jeune  homme 
• fh-'ftoir»*  étoit  mort,  fie  fe  mit  à pleurer.  Saint  Jean 
lui  * i»uii:uii  voulut  fçavoir  de  quelle  mort;  de  celle  de  IV 
nom  u* fo<n»  me  , dit  1 eveque  : il  cil  mort  a Dieu  * il  s cil 
r PerJu  » il  fcft  abandonné  aux  crimes  } fie  en- 

' p.!,l  )"uB* 1 nn  il  s’eil  fait  voleur.  U a quitté  l'églife  fie  la 
*io.».  ville  , fie  s 'cil  retiré  'dans  les  montagnes  avec  une 
troupe  de  fes  femblables.  Le  faine  Apôtre  fur. 
pris  fie  affligé  d'un  tel  difcours  déchna  fon  ha- 
oir , jetta  un  profond  foupir  fie  fe  frappant  la 
tête  fit  quelques  reproches  à levcquc  de  fa  né- 
gligence. Il  demanda  aufii  tôt  uu  cheval  fie  un 
guide  , partit  fur  le  champ  fie  fe  rendit  au  lieu 
qu’on  lui  avoit  marqué.  Etant  entré  djns  les  gor- 


Les  fidelles  confiderant  qnc  faint  Jcao  étù*  lu  X. 
dernier  vivant  des  Apôtres  3p  Jefus- Chriil , fie  cra» 
gnant  que  comme  ils  nç  pou  voient  plus  qiperer 
de  le  confctvcr  long. temps  parmi  eux,  Jes  he- 
ctiques ne  voulurent  fe  celevet  lorfqu'il  oc  fe- 
rait plus  an  monde, le  conjurèrent  de  jeurJaiiTer  T -, 
des  armes  pour  les  combattre  apiès  lui.  A fes  F^-  «M» 
difciples  fe  joignirent  prefque  tous  les  évêques  *?"*'*' 
de  l’Afie  fit  les  chrétiens  de»  provinces  voiknea 
qui  vinrent  par  une  efpece  de  confpiration  le 
prier  de  rendre  pat  écrit  un  témoignage  afthenti. 
que  a la  Vérité.  Il  en  fut  encore  fupphé  perds- 
D v«f«  députations  de  beaucoupd’égliie»  éloignées. 

11  y fut  enfin  poulie  fie  contraint  pour  parler 
aux  termes  de  iaint  Epiphane  par  l’Efprit.Saint 
maigre  la  répugnance  que  lui  en  donnoit  fon  hu-  «.»». 
milité  fie  le  reipeâ  qu’il  avoit  pour  les  myftcre* 
qu’on  le  preflbit  de  ctttouvrir.  C’eft  ce  qüi  le 
ht  refoudre  à compofe^on  Ewg,U.  Saine  Je- 
rome dit  qu’il  ne  le  commença  qu'apte»  un  jc6>  itaM 
ne  fie  des  prières  publiques , fie  qu'il  en  pro- 
nonça les  premières  parole»  au  fortir  d’une  révé- 
lation profonde.  Comme  les  autres  Evangeliftes 


kns  les  gor-  avoient  fuftifamment  éclairci  ce  qui  regardoie 
■es  des  montagnes,  il  fut  piis  par  la  fcminclle  l’humanité  de  Jefus  Chriil,  faint  Jean  cru»  de- 
les  voleurs.  Mais  au  lieu  de  demander  la  vie  £ voir  s'appliquer  à nous  découvrir  principalement 

...  a»  1,  unnlnir  r.rliM.r  II  f . #A.1..i..  ...  f.  - _ . A _ i r - , ' . 


i 

ou  de  la  vouloir  racheter  il  fe  fit  conduite  au 
capitaine  difant  que  c’étoit  k lui  qu'il  en  vou- 
loir , fie  que  s’il  avoit  à mourir  ce  devoir  être 
de  fa  main.  Le  jeune  homme  averti  que  le  vieil- 
lard venoit  à lui  prit  fes  armes  pour  l’attendre  j 
mais  lorfqu’il  eut  reconnu  faiur  Jean  il  fur  faifi 
de  frayeur  fie  de  honte  , quitta  fes  armes  fie  s'en- 
fuit. Le  Saint  oubliant  la  foibleifc  de  fon  grand 
âge  le  pourfuivit  de  toute  fa  force  fie  lui  cria  : 
» Mon  fils,  pourquoi  fuiez-vous  vôtre  pere  , un 
*•  veillardfan»  armes  ? Ayezégardà  ma  vieillelTe, 
••  ne  craignez  point,  fçaehez  qu’il  n’y  a point  en- 
» cote  à defefperer  de  vôtre  falur.  Je  répons  pour 
m vous  a Jefus- Chriil  ; j’engageray  mon  amc  pour 
m la  vôtre*  Je  donnerai  ma  vie  pour  y fausfairc  fie 


fa  divinité , avant  en  vûe  de  faire  tomber  lesfau* 
évangiles  fie  les  autres  impoftures  des  herctiquea 
qui  ne  rcgardoicnt  le  divin  Sauveur  que  com- 
me un  pur  homme  , fie  de  réfuter  entre  les  autre* 
Cerinthe,  Ebion  0e  les  Nicolaïtes.  Il  l'écrivit 
auflï  pour  fuppléer  à ce  qui  manquoit  aux  trois  I , ». 


q4j  l’avoient  précédé  , fur  tout  en  " 
rd?  la  première  année  de  la  prédi-  ' *' 


évangeliftes 

ce  qui  regai  

cation  de  Jefus.Chrift  dont  ils  avoient  rapporté 
fort  peu  de  chofe.  Cet  évangile,  quoiqti 'écrit  le 
dernier  de  tous  les  livres  facrcz , a toujours  été 
regardé  neanmoins  comme  la  principale  fie  la  plus 
noble  partie  de  l’Ecriture , fie  comme  le  fccau  de 
la  paiole  de  Dieu  écrite. 

Outre  l'évangile  fie  l’apocalypfe  , l’EgUfe  « 
Duembrt,  y encor* 


J5* 


SAINT  JEAN.  XXVII  Décembre. 


encore  trois  épure*  de  faine  Jean,  dont  U pre-  \ quee  : au  lieu  qu'il  ne  fe  voit  plus  de  vertiges  de 


XI. 


rniete  qui  roule  toute  fur  la  charité  , a toujours 
été  fort  conûde roc  , toujours  reconnue  pour  être 
de  lai,  fie  toujours  reçue  fans  difficulté.  On  a 
quelquefois  douté  li  les  deux  autres  qui  font  fort 
courtes  croient  de  notre  faint  Evangcliftc.  Mau 
on  a jugé  bien- tôt  quelles  n croient  pas  indignes 


chimères  , fie  de  donner  quelque  crédit  a leurs 
erreurs. 

Saint  Jean  parvenu  à une  vieillefle  extrême , fie 
dénué  des  forces  ou’il  avoir  épuifées  aux  travaux  de 
l’aportolat , fe  v Aeduit  à la  tin  à ne  pouvoir  pref- 
que  plus  marcher.  Ses  dilciplcs  le  portoient  à l’c- 
glife  Ce  à l’ailcmblée  des  fidelles  : 'fie  comme  il  ne 
pouvqit  plus  autfi  faire  de  longs  difeours , il  Ce  con- 
tentoit  de  dite  fie  de  tepeter  fans  celle  au  peuple 
dans  les  aflemblécs  : «•  Mes  chers  enfant,  aimer* 
m vous  les  uns  les  autres.  On  s'en  ennuïa  à la  fin  : Ce 
comme  on  lui  en  patla,  il  dit  : « C'ert  ce  que  le  Sei- 


cellc  de  la  famte  Vierge  dans  Ephelc  qui  n'ert  plus 
qu’un  village  où  les  Turcs  ne  fouftient  pas  de 
chrétiens. 

Des  perfonnes  dignes  de  foy  a voient  rapporté  » ]+-. 

à iaini  Augurtin  que  l’on  voyou  fortir  unccf-‘u““*- 
pece  de  poudre  de  deflus  le  tombeau  du  faint 
de  lui,  fie  depuis  le  commencement  du  v liccte^  Apôtre  qui  fembloit  croître  fie  s'élever  peu  à peu 
on  ne  voit  plus  gueres  de  perfonnes  qui  ayent  comme  li  on  l’eùr  poullée  du  dedans  ; fie  qu’sl  en 
fait  difficulté  de  les  reconnoîcre.  C'ert  tout  ce  revenoit  d'autre  à mefure  qu’on  l’ôtott.  C’ert  t>~i.  bm. 

que  l’Eglife  reçoit  des  écrits  de  fajnt  Jean.  Elle  peut-être  ce  que  faint  Ephrem  patriarche  d’An-*,*•n,• 

«a  rejette  un  bien  plus  grand  nombre  que  les  lie-  tioche  qui  vivoit  cent  ans  apres  faint  Augurtin 

retiques  ,ôc  les  importeurs  ont  etï  la  hardielfo  de  appelloit  un  faint  parfum  que  tout  le  monde  al- 
lai fuppofer  Ce  de  faire  courir  par  le  monde  fous  B loit  ramailér  au  tombeau  de  faint  Jean.  Saine 

ce  beau  nom  pour  tâcher  de  faire  recevoir  leurs  Grégoire  de  Tours  qui  témoigne  que  le  miracle 

dont  parle  faint  Augurtin  continuoit  encore  de 
foo  tems , c’ert-  à. dire  cinquante  ans  environ  apres 
faint  Ephrem  d'Antioche  , dit  que  cette  poudre 
éioit  une  forte  du  manne  femblable  à de  la  fa- 
rine. Il  ajoute  que  cette  manne  tranfportée  de  • 
tous  cotez  fervoic  à la  guérifon  des  maladies: 
mais  il  joint  à cela  diverfev  chofcs  fort  incer- 
pouvqit  plus  autii  faire  de  longs  diieours  , il  leçon-  taincs  touchant  S.  Jeanréva^eliile.SaimGuille- 
ternoit  de  dite  fie  <te  répéter  fans  celle  au  peuple  baud  évêque  d'Aicrtet  au  Palatinat  de  Bavière  2.’ JT «.»<»'. 

partant  à Ephefc  l’an  745  en  Ion  pèlerinage  du  yvu. 
Levant , admira  encore  cette  manne  fie  la  trempa  u £btm‘ 
de  Ce*  larmes.  Les  Grecs  en  ont  parlé  depuis  com-  0 


gneur  nous  commande  : 8c  fi  on  le  fait  bien  , il  ne  q me  d’une  merveille  qui  continuoit  encore  aux  1 x 


m***. 


•«taurrien  davantage.  Reponfc  que  faint  Jetôme 
trouvoit  admirable  , fit  digne  de  lamt  Jean  , c’cit- 
à-dire  du  dtfciple  bien-aiinc  de  Jcfus-Chrirt. 

il  ne  fortit  plus  d’Ephelc  alors  : fie  ce  fut  en  cet- 
te ville  qu'il  mourut  d’une  mort  paifiblc  fous 
le  régné  de  l’empereur  Trajan  qui  avoic  fucce- 
dé  à -Ner va  vers  le  commentaient  de  l’an  58. 
On  croit  qu'il  ne  pouvoir  avoir  gueres  moins  de 
cent  aos , quoique  faint  Epiphane  ne  lui  en  an 
donné -que  94.  Sa  mort  arriva  l’an  100  félon  la 
chronique  d’Eufcbe  qui  ta  marque  à la  troifiéme 


fie  x ficelés  : fie  ils  marquent  dans  leurs  livres 
d’églifc  que  cette  manne  fortoit  le  vm  de  may 
fans  en  dire  la  raifon.  Ils  fe  contentent  d’en  cé- 
lébrer une  fête  particulière  en  ce  jour. 

Les  reliques  de  faim  Jean  que  l’on  voyoit  en  m.  *.  a; 
diverfes  églifes  pouvoiemêtre  de  cette  manne  ou  »*«• 
de  la  poudre  de  fon  tombeau.  On  ne  fçait  li  c'ert 
de  ^tte  nature  qti'étoient  celles  qui  fe  trquvoient 
autrefois  à Milan , fie  qu’on  croit  y avoir  tic  mi- 
fes  par  faint  Ambtoife  avec  quelques  reliqoes  de 
faint  André  fit  de  pturteuts  auttes  Apôtres.  Mais  *>«  0^1 
année  de  Trajan  t d’autres  la  remettent  k l’an  -celles  qu’on  prétend  avoir  à Auxerre,  où  elles  x_ 

104.  Mais  quelque  part  qu’on  la  veuille  placer  font  honorées  le  xv  d’avril,  fie  à Befançon  où 

«lie  ert  toujours  le  terme  du  liécle  aportolique.  l’on  fait  de  leur  réception  le  xxiv  de  janvier 

Noos  ne  croyons  pas  devoir  nous  ancter  ici  à partent  pour  avoir  été  des  ortemens  de  fon  corps, 

xout  ce  qu’on  a débité  de  prodigieux  du  genre  p C’ert  ce  qui  les  rend  plus  fufpedes.  L’on  mer- 
de fa  mort  j ni  à ce  qu’on  a voulu  conjerturerdc  toit  suffi  au  nombre  des  teliqoes  de  faint  Jean 

l’évangeiirte  une  tunique  qu'on  difoit  avoir  cté  a 
lui  qui  éioit  entre  les  n ains  d’un  évêque.  d'Ita- 
lie fie  que  faint  Grégoire  K Grand  voulut  voir  parère*.*.  /.«. 
dévotion.  Mais  on  ne  dit  point  comment  ni  quand  *• 
on  l’avoit  apportée  en  Italie:  fie  ce  que  l’auteur  4," /j.  i 
de  la  vie  de  faint  Grégoire  ajoute  que  cette  tuni-  ©•/■*«.  1. 
que  fe  confier  voit  de  fon  temps  à Rome  dans 
l’églifede  faint  Jean  de  Lattan  , ert  encore  moins 
probable. 

Le  culte  de  faint  Jean  s’ert  trouvé  long  temps  XIII. 
joint  ou  confondu  avec  celui  de  tous  les  Apôues  i*,f.  7s.a«. 
cnfcmble  au  jour  de  faint  Pierre  fie  faint  Paul 


fon  immortalité  corporelle  c 
Kcfurreâiom 


de  fa  prétendue 


$.  a.  HlSTOXa^DX  SON  CVLTI. 

Xlf  Le  corps  du  faint  Apôtre  fut  enterré  fur  un 
. * tetre  auptés  de  la  ville  , fie  fon  tombeau  y a 

r «M fubfîfté  pendant  pluûcurs  ficelés.  On.  y conler- 
voit  encore  fes  reliques  au  temps  du  concile  crcu- 
menique  d’Ephefc  tenu  en  4)1 : 8c  le  pape  faint 
Celertin  en  piit  occafion  d’exhorter  les  évêques 
*■“  ' ■ de  l'aiTemblcc  à fûivre  les  inrtrurtions  de  notre 
Saint.  Les  Peres  en  firent  valoir  l’avantage  en 


7u.71f.744  plus  d'une  rencontre.  Elles  étoient  fans  doute  dans  - chez  les  Grecs  fie  les  Orientaux:  fie  lorfqu’on  a 
' . j.  c ki.i.  c...  r 1 t ■ ..  a.  1-:.  j j.  a..- 


une  églife  de  fon  nom  bâtie  fur  fon  tombeau 
donc  il  ert  parlé  en  divers  endroits  du  même 
concile , quoiqu’elle  ne  fût  que  la  fécondé  ; fie 

J lue  U première  ou  la  cathédrale  dans  laquelle 
e tenoit  l'artembiée,  fût  dediée  fous  le  nom  de 
la  fainte  Vierge , dont  on  prétendit  y avoir  auffi 
le  tombeau.  Cette  églife  de  faint  Jean  que  l’on 
appelloit  quelquefois  fi  m pic  ment  l’Aportolique 
étoit  fur  une  colline,  bâtie  fur  le  roc  de  Libste. 
L’empereur  Jurtinien  y fit  de  grandes  augmen- 
tâtions,  fie  la  rendit  femblable  à la  bafilique  des 
,*1»  Apôtres  que  Coaftancin  le  Grand  avoit  bâtie  à 
Conftantinople.  On  prétend  qu’il  s’en  trouve  en- 
core des  tartes  aujourd’hui , mais  changez  en  Mof- 


ctu  devoir  laitier  le  xxix  de  juin  à celui  de  ces  deux 
faints  Apôtres  , on  a remis  celui  de  faint  Jean  tmil  f 
te  des  dix  autres  au  lendemain.  U paroî  1 que  la  fc-  , «?!.  f„Y, 
te  étoit  diftinguée  fie  mife  à part  à Ephefe  à 
caufe  du  dépôt  de  fon  corps  que  l’on  y porte- 
doit.  Nous  n’en  avons  pas  de  preuve  bien  au- 
thentique : mais  nous  en  tirons  une  conjeétuie 
raifonnable  de  ce  que  faint  Cyrille  d’Alexandrie 
fie  Théodore  d’Ancyre  prononcèrent  dans  le  con- 
cile d'Ephefe  chacun  une  oraifôn  ou  panégyri- 
que que  nous  avons  encore  fie  dont  le  titre  porte 
qu’elles  furent  prononcées  le  jour  de  faint  Jean  a;,  tt 

l’Evangelirte.  Le  concile  fe  tenoit  dans  les  der- 
niers jours  de  juin  : c’ert  ce  qui  favorife  encore 


5+.  SAINT  JEAN  & S.  MAXIME.  XXVII  Décembre. 'hi 

cette  opinion,  puifqu 'anciennement  cette  fête  \ feurs  dtt  nom  tJe  Jcfus-Chrift  qtai  ctoier.t  dans k-î,  • 
étoit  aflignée  au  x x i v de  juin  conjointement  les  priions  pour  la  foy:3c  travaillant  arnfi  fou*  ?•<*>*»  ’ 

avec  celle  de  faint  Jcan-Bapnrte»  Les  Grecs  out  les  ordres  de  fou  faim  évê que  qui  l’a voit  enYoyê 


choili  depuis  ce  temps  le  kx  vi  de  feptembre  com*  dans  la  ville  pendant  fon  abfcnce  , il  ne  craignit 
nie  jour  qu'ils  ont  cru  ctre  celui  de  fa  mort  pour  point  d’expoler  fa  vie  a la  fureur  des  pcrleco- 

ii.  en  faire  la  fête  principale.  Par  ta  conrtitution  teurs  & des  foldan  qui  malnaitoient  ceux  qu< 


de . Pempcicor  Manuel  Comnene  on  voit  quelle 
étoit  de  commandement  pour  les  peuples  comme 
à l’églifc  : & les  Grecs  d’aujourd’huy  la  célè- 
brent encore  ce  jour  6c  la  mettent  au  r»ng  de 
leurs  plus  grandes  folecnnitez.  Ils  ont  une  fé- 
conde fête  de  notre  Saine  au  v 1 1 i de  may  pour 
honorer  leur  miracle  de  la  manne  qui  lot  toit  de 
fon  tombeau  eu  ce  joue  félon  que  nous  l'avons  re- 
marqué. 


approchoicnt  des  pnlonnicrj.  Apiès  la  paix  ren- 
due à l'cglile  d’Alexandrie  par  la  mort  de  Dec6  - 
qui  fur  tue  l'année  fui  vante,  fa  charrié  trouva 
de  nouveaux  exercices  durant  les  ravages  que  la  _ 
perte  ht  dans  la  ville  en  ijjîdc  !>ifu  fit  juger  . . 
en  le  confervant  parmi  tant  de  périls  qu’il  lcdel-  3 
tinoit  cncoie  pour  d’autres  befoini  de  fon  Eghic. 

A peine  fiit-on  délivré  de  ce  fleaa  que  l’on  vu  s-é*  , 
lever  une  nouvelle  tempête  contre  i’Eglife  fous 


Les  Latins  femblent  avoir  commencé  vers  le  n l’empire  de  Valenen,  qui  après  s'être  montré 

.i CA.. U . ^ .ll'l  «if..  C L I A I : 


cinquième  fiécle  à renJ.e  leur  culte  a part  à l’A- 
pôtre fuint  Jean  ou  du  moins  a le  détacher  de  ce- 
lui de  tout  le  College  aportnlique  , pour  le  jon- 
dre  en  certains  endroits  a celui  de  faint  Jacques 
le  majeur  fon  frere  , en  d’autres  a celui  de  Unit 
Jean  B.iptifte.  On  trouve  fa  fcce  marquée  en  trois 
jours  diffèrent  dans  les  anciens  martyrologes  du 
nom  de  faint  Jerome  j au  xxiv  de  juin  avec  celle 
du  faint  Prccurfeur,  jour  auquel  on  la  cclcbtoit 
t apparemment  à Epheieau  temp<-  du  concile  <rcu. 
‘menique  de  i'an^iljau  xxv  de  may  , At  princi- 
palement au  x x v 1 1 de  décembre  qui  ert  le  jour 
que  tous  les  autres  martyrologes  lui  ont  aflîgné 
dans  la  fuite,  & qui  fc  trouve  marqué  dans  le 
calendrier  Romain  du  v 1 1 ou  vm  fiéde  oû  ion 


allez  favorable  aux  chrétiens  dans  les  premières 
années  de  fon  régné  excita  contr’eux  une  cruelle  — ■ ■ . m 
perl’ecurion  l’an  ij7.  L’cvêqne  d’Alexandrie  faint  L'an 
benys  fit  alors  une  confeflion  glqrirufe  du  nom  aj7* 
de  Jcfus-Chrift  devant  le  gouverneur  Emilitfti , 
préfet  ou  lieutenant  du  prefet  d’Egypte  : 6c  il 
eut  pour  compagnon  le  prêtre  Maxime  qui  fut 
envoyé  avec  lui  en  exil  a Kephro  qui  étoit  un 
méchant  village  à l’entrée  des  deferts  de  Libye.  *Mm»» 
Il  le  luivit  encore  dans  fon  fécond  exil  au  quar- 
tier de  la  Maréote  : d’nù  ils  ne  revinrent  qu'après 
la  difgracede  l ’empereur  Valenen  pris  pat  les  Per- 
fes  en  260  où  finit  la  pcrfecution. 

Saint  Denys  étant  mort  en  164.  eut  pour  fuc- 
celleur  le  prêtre  Maxime  qui  fut  élevé  fur  fon  au. 


voit  deux  méfies  prefetues  pour  la  même  fcce.C  fiége  du  confentemcnt  commun  du  clergé  & du 
En  beaucoup  d endroits  de  ( Occident  cette  fête  peuple  d'Alexandrie.  H gouverna  fon  égltfe  pen- 
du x x v 1 1 de  décembre  lui  étoit  commune  avec  dant  près  de  x v 1 1 1 ans  a-,  ec  beaucoup  de  repu. 


faint  Jacques  le  majeur  fon  frere.  C’ert  ce  qui 
fe  ptatiquo.t  principalement  en  Fiance  fous  les 
rois  de  la  première  lace  au  temps  dcfqutls  la 
mellc  du  jour  étoit  pojir  .les  deux  freres , 6c  l’of- 
fice comme  de  deux  martyrs.  Il  en  croit  de  mê- 
me dans  l’cglife  d'Afrique  fans  doute  : & l'on 
croit  que  c’ert  par  u-.c  bévue  du  copirte  que  le 
nom  de  faint  Jcan-Baptrfte  fe  trouve  au  lieu  de 
I-  celai  de  l’Evaogelifteavec  celui  de  S.  Jacques  le 
' majeur  dans  le  calci  Jticr  de  l’églife  de  Carthage 
que  l'on  ertirr.e  avoir  été  drdfc  dès  la  fin  du 
cinquième  fiécle  ou  le  commencement  du  fui- 

* r* I*--  „ Ji... , la II-  a-  , 


ration,  & il  employa  le  calme  où  étoit  la  ville 
de  la  part  des  empeteurs  6c  des  gouverneurs  ' ■** 
payens  à y faire  floru  la  religion,  avec  la  difci- 
pline  des  merurs.  C’cft  à lui  nommément  com-  “ 

me  au  pape  faint  Denys  qu’ert  adreflée  la  lettre  I-’an 
fy  nodule  du  grand  concile  d’Antioche  qui  fut  & 
le*  ttoifiéme  6c  le  dernier  tenu  pour  l'affaire  de  1170. 
Paul  de  Samofates  évêque  de  cette  ville  où  il 
fut  enfin  dépofé  pour  ion  herefie  6c  fa  mauvaife 
conduite  apres  avoir  déjà  été  condamné  dans  le* 

Îirecedens.  Le  pape  faint  Feint  qui  lucceda  ver* 
e même- rem p*  a Denys  & qui  reçut  pour  lui  la  fer. 


vant.  Depuis  que  l’on  a détaché  celle  de  faim  D kttre  fynodalr  du  concile , écrivit  à faint  Ma* 

Jacquet  pour  la  placer  âu  x x v de  juillet,  celle  *'*e  d'Alexandrie  & à fon  clergé  fur  le  même 

' ' it  Jean  fon  frere  ert  toujours  demeurée  fixe  fu|et,  afin  qne  les  églifes  de  Rome  6c  d’Alex*». 

Vit  de  décembre  6c  a été  augmentée  d’une  dtie  demenratfeni  coujouis  étroitement  unies  dant 

commecelle  de  faint  Etienne  & des  faints  une  même  foy  de  qu’elles  s ’entr’ai datent  .dans  I* 
ns.  • défenfe  des  vente*  orthodoxes  contre  les  here- 

fies.  C’ert  dans  cette  lettre  du  pape  faint  Félix  à 

rRES  s VnTS?u  XXVI 1 

jour  de  Décembre.  vouloir  renouvellcr  celle  de  Paul  de  Samofa* 

ê INT  MJ  XI  ME  EVRS3VE  SamtM.ume  «iou,ur  ™ p.i.  en  la  f>'«i>l're  rtj. , » 
^ t rr  j annee  de  la  t6t  olympiade  félon  U luppuration  de  *""*** 

d Alexandrie  , Confcjjcur  de  E faint  Jerome  , qoi  revient  à l’an  de  Jefus.  Chrift  

Jcjm-CbriJr,  *3,,  Mai»  il  paroîr  plus  probable  que  ce  ne  fut  . , 

que  le  1 x d’avril  de  l’année  fui  vante  qui  éroit  un  an 
Axime  étoit  prêtre  de  l’églife  d’ A le-  dimanche.  Cependant  Ufuaida  marqué  fa  fêreau  lS1* 
xandrie  dans  le  milieu  du  troiliéme  fiécle  xxvu  de  décembre  dans  fon  martyrologe  6c  on’8**- ‘ 
e célébré  évêque  faint  Denys  qui  avoit  fuc-  l’a  fuivi  dans  le  Romain  moderne»  D'aurresmar- 

'eri  la  fin  de  l’an  148  à fain?  Heracle  mort  tyrologes  en  font  mémoire  au  x v 1 1 1 de  janvier, 

auparavant.  U fit  éclater  fon  zcle  6c  fa  Saint  Maxime  eut  pour  fuccefieur  faint  Theonas 

I par  les  fervices  qu’il  rendit  au  peuple  x v évêque  d'Alexandrie  dont  nous  avons  parlé 

andrie  durant  la  perfecution  de  l'an  zco  en  fon  lieu. 


Jacques  pour  la  placer  au  x x v de  juillet,  celle 
de  faint  Jean  fon  frere  ert  toujours  demeurée  fixe 
au  x x v 1 1 de  décembre  6c  a été  augmentée  d'une 
oftave  commecelle  de  faint  Etienne  & des  faints 
Innocent.  * 


AUTRES  SAINTS  DU  XXVII 
jour  de  Décembre. 

*./.  SAINT  MAXIM  E EVES^JJE 
d' Alexandrie  , Cenfejfeur  de 
JtJm-ChriJl, 


m xandrie  dans  le  milieu  du  troiliéme  fiécle 
Ions  le  célébré  évêque  faint  Denys  quiavoit  fuc- 
ce  Je  vers  la  fin  de  l'an  148  à faint  Heracle  mort 
un  an  auparavant.  Il  fit  éclater  fon  zcle  6c  fa 
" chanté  par  les  fervices  qu’il  rendit  au  peuple 
d'Alexandrie  durant  la  perfecutinn  de  l'an  ajo 
excitée  par  les  ordres  de  l’empcreui  Decc  contre 
les  chrétiens.  Il  aüirta  particulièrement  les  confcf- 


545  SteNICARETE,  S.  THEODORE  & S.  THEOPH.  XXVII  Dec.  344 

\ temps  ni  en  quel  lieu  elle  mourut.  Nous  remar- 
- ■ queions  feulement  qu'on  a juge  a propos  de  con- 


SAINT  E N IC  A R ETE  * FIE  RG  B 
initie  [ici  ^ Conjlantinofle  : nommée  far  une  trnnf-, 
«.■u.  fojition  •vieieuje  Jointe  N IC  E R AT  E. 

III  & IV 

Cycles,  v T IcAUTi  étoit  de  l’une  des  plui  illuf- 
L très  famille»  de  Nicomedie  en  B.thynie. 

Elle  fut  élevée  avec  foin  dans  le»  fentimens  de 
pieté  la  plus  folide  fir  dans  la  pratique  des  ver- 
tus  chrétiennes.  Elle  quitta  fon  pais  pour  aller  de- 
meurer à Condantiuople  où  elle  fit  profeflion  de 
vivre  le  relie  de  fes  jours  an  fervice  de  Dieu  dans 


iacier  fa  mémoire  dans  le  martyrologe  Romain 
moderne  , où  fon  nom  de  trouve  marqué  au  xxvu 
de  décembre. 


///.  S-  THEODORE  fumommé  G R A PTi  lx  fiécle; 
& Joint  t H E 0 P H A N E Jon  jrere  évêfne 
* de  N/tee  : Conjtjjeur. 

TH  i o » o a a étoit  du  pais  des  Moabites  I. 

en  Paleitme  , né  de  païens  fort  accommo- 
dez des  biens  de  la  foi  tune  , mais  qui  faifoient 


une  virginité  perpétuelle.  Elle  employoit  toutes  les  _ pmfcffion  de  pieté  chrétienne  & qui  étoient  ve. 
-i-L-tr..  j.  f'  1 1 ‘ eii.  C. 


lichelfesde  fon  ample  patrimoine  en  charité.  Elle 
préparait  toutes  lottes  de  remèdes  pour  les  pau» 
vres  : guériiloit  fouvent  ceux  que  les  médecins 
um  mmi  N pù  foolager , & failoit  des  cures  qui 

t i**-  ’ paroilloient  miraculeufes.  C’eft  ce  qui  a fait  con- 
jeâurer  au  cardinal  Baronius  qu'elle  pourtoit  bien 
avoir  été  la  pcrfonrie  qui  donna  à faim  Jean  Chry- 
fioftome  évêque  de  Condantinople  un  rcmede 
pour  fon  mal  d’edomac  dont  il  fe  trouva  fort  bien, 
comme  ce  Saint  le  témoigne  dans  fa  quattiéme 
lettre  a faimc  Olympiade.  Nicarctc  foutenoit  tou- 
tes fes  vertus  fur  les  fondemens  d'une  humilité 
profonde.  Elle  vivoit  dans  une  grande  retraite  , 
te  avoir  grand  foin  de  cacher  fes  bonnes  œuvres  monaftere  de  faint  S a bai  aux  études  fit  aux  exer- 
pour  ne  pas  s’expofer  a en  perdre  le  fruit  par  des  -*'■- « •«  '•■"I'»"'*  Catn*  n»  .-l-fir  A» 

fentimens  de  vanité  que  TappIaudilTemem  des 
hommes  lui  pourroit  infpirer.  Jamais  elle  ne  put 
fouffrir  qu'on  l’élevât  au  rang  de  Duconifle  de 
l’cglife  de  Condantinople  , quelque  inftar.ee  que 
lui  en  fid  Ton  évêque  faim  Chryfoftome.  Il  ne  put 
TJuf  mi.  éÀ  aulTi  la  refoudre  avec  toute  fon  automc  à le  char- 
ger  delà  conduire  des  vierges  ecclrfîaftiques  de  la 
ville,  c'cd  à -dire  de  celles  quin'étoient  point  ery 
fermées  dans  des  monaderct,  mais  qui  demeu- 
roieni  chez  leurs  parens  ou  en  leur  particulier , fie 
dont  l'églife  tenoit  un  catalogue. 

Un  mérité  fi  rare  ne  put  pas  éclater  fans  lui  at- 
tirer des  envieux  fi c des  ennemis,  fie  Dieu  pér- 


il. 


nus  s’cublu  dans  la  ville  de  Jeiulalem.  Pour  fa- 
vonfer  les  heureufci  inclinations  de  leur  fils  qu’ils  •<  >**.**• 
voyoïcnt  fe  poitet  au  bien  de  lui- même  fie  s’é-‘„,.  •'  "* 
lever  au  dcllus  des  foiblcflcs  oïdinaires  aux  en-®"X.^* 
fans, -ils  le  mitent  dans  le  celcbrc  monailere  de 
faint  5abas  api  es  lui  avoir  fait  prendie  aupièi 
d’eux  les  premières  remîmes  des  lettres  humai- 
nes, afin  qu'il  s’élevât  dans  la  vertu  fie  dans  la 
fcicncc  du  âalut.  Ils  «voient  un  fécond  fils  nom- 
mé  T h t o r h a t*  t beaucoup  plus  |ounc  que  lui 
mais  également  porte  a la  venu  fie  ardent  à n ar- 
cher lur  les  traces  dans  les  voyc»  du  ciel.  Théo- 
dore iptès  avoir  pâlie  quelques  années  dans  le 
monaftere  de  faint  Sabas  aux  études  fir  aux  exer- 
cices de  la  vie  reguiieie.  ibrtit  par  un  defir  de 
s’avancer  dans  une  plus  grande  perfcâion  pour 
aller  le  mettre  fous  la  dilcipline  d’un  vieillard 
de  grande  expenence  qui  palloit  pour  un  maître 
des  plus  habiles  dans  la  Ipititualité.'  Il  y con- 
tinua fes  études  Uns  lien  ôter  du  temps  qu’il 
avoit  accoutumé  de  donner  aux  exercices  de  la 
pieté.  Ayant  appris  tout  ce  que  ce  nouveau  maî- 
tre étoit  capable  de  lui  cnlcigner  il  fe  remit  dans 
le  monadere  de  faint  Sabas  où  il  parut  comme  un 
modèle  de  régularité  pour  tous  les  religieux. 

C'eft  ce  qui  poita  le  patriarche  de  Jcrufalrm  à 
l'ordonner  pierre  fit  a le  faire  travailler  au  lalut 
des  autres.  Il  vivoit  dans  une  grande  mortifica- 


mit  que  fa  vertu  fut  éprouvée  dans  le  feu  des  D non  des  fens  fit  de  la  chair,  fir  dans  une  pureté 


tiibulations.  Etant  toujours  demeurée  fidellement 
attachée  à fon  évêque  en  qui  elle  rcgatdoit  Je- 
fus-Chrid  l’unique  objet  de  fes  attaches  , elle 
mérita  d'avoir  part  aux  perfecutions  injudes  que 
l’on  fufcita  à ce  grand  prélat.  Après  qu’on  l’eut 
chaiïé  de  fon  fiége  en  404.,  on  voulut  obliger 
Nicarere  avec  beaucoup  d’autres  Viorges fir  Veu- 
ves de  pieté  de  reconnoitre  pour  leur  évêque  Ar- 
face  que  l'on  avoit  intrus  en  la  place  du  légi- 
timé padeur.  Mais  elles  n'en  voulurent  rien  toi. 
re  , fir  fe  montrèrent  difposéet  à tout  fouffrir 
plûtôc  que  de  manquer  de  fidelité  à leur  faint 
évêque.  Nicarete  fut  du  nombre  de  celles  qui 
ne  pouvant  fe  voir  tous  les  jours  exposées  à de  £ dote  qui  étoit  aveuglement  dévoué  à toutes  fes 
nouvelles  infultes  aimèrent  mieux  fe  retiter  de  — 1 — — n—j— . — *:t  ■— 

Condantinople  , fir  fe  condamner  elles- mêmes  à 


de  mœurs  merveilleufc.  Sur  tout  il  faifoit  paioître 
un  xele  extraordinaire  peur  la  défenfe  des  vcci. 
tez  de  la  foy  orthodoxe  : fir  cette,  ardeur  avoit 
fait  dire  à fon  maître  lôrfqu’il  étoit  encore  fort 
jeune  que  félon  ce  qu’il  ptévoyoit  il  feroit  un  jour 
martyr  pour  la  caufe  de  Jclus  Chnft. 

L'empereur  Leon  l’Amienien  qui  rrgr-oir  de- 
puisù’an  8ij  faifoit  alors  une  gu'-rte  ciuellcaux 
Images  du  Sauveur  fir  de  fes  Saints  à qui  l’on 
rendoit  quelque  culte  dans  les  églifes.  Il  avoitf 
chalTé  de  fon  fiége  faint  Nicephore  patriarche  "** 
de  Condantinople  pour  s’en  être  rendu  le  défen- 
feur  , & avoit  rois  en  fa  place  un  nommé  Theo- 
jui  étoit  avenglement  dévoué  i toutes  les 
volonrez.  Pendant  qu’il  perfreutoit  les  Catholi-*’ri . 

s/r„inc  fir— fit  > t>7‘  * *- 


•a  banmdrment  volontaire.  Comme  elle  joi. 
gnoit  un  grand  courage  fir  un  merveilleux  defin- 
terelTèmem  à Ton  humilité,  elle  n’eut  garde  de 
fie  plaindre  de  l’mjudice  avec  laquelle  on  la  dé- 
pouilla de  fes  grands  biens.  On  ne  loi  laiflà  pré- 
cisément que  ce  qu'on  jugea  abfolumenr  necef. 
faire  pour  la  faire  fubfifter.  Mais  par  fon  œco- 
nomie  fir  fes  abdinences  elle  fit  fi  bien  que  ce 
peu  lui  fuffic  non  feulement  pour  vivre  avec  les 
fiens , mais  encore  pour  faire  des  liberalitcz  fie 
des  aumônes.  Elle  parvint  à une  heureufe  vieil— 
.itHt  : mais  perfonne  ne  nous  a appris  en  quel 


que*  pour  ce  fujet  les  Sarazins  firent  une  incur- 
fion  violente  dans  la  Paledine . ravagèrent  le  plat 
pais,  pillèrent  fir  faecagercnt  les  villes  fie  les 
Dourgades , fans  épargner  les  ironafleres.  Le  pa- 
triarche de  Jerulalem  * prit  cette  calamité  pour 
un  effet  de  la  colere  de  Dieu  fur  l’empire  des,7kn*"**« 
Grecs  où  l’on  outrageoit  Jefus-Chrid  fir  fes  Saints 
en  déshonorant  fir  en  brifant  leurs  Images.  H 
fongea  auffi-tôt  aux  moyens  de  l’appaifer,  fir  il 
n’en  trouva  pas  de  meilleur  que  celui  d'envoyer 
à Condantinople  on  habile  homme  qui  fud  capa- 
ble de  faire  des  remontrances  à l'Empereur  fir  aux  - 
autres  ennemis  principaux  des  fumes  Images 
Thaodeia 


L'.ia 
Si  S. 
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Th.-oJore  animé  du  zelequi  lcfaübit  afpiccr  à la  A rendre  à la  volonté  de  l'empereur  pour  évitée 
gloire  du  martyre  alla  t'offrit  a lui  pour  une  fi  pe-  ‘ ' " 1 _‘l*  * 

rillcufe  corn  million  , de  ne  lui  demanda  point  d’au- 
tre fecours  que  celui  de  Tes  prières  dt  de  celles  de 
Ion  cglife.  11  partit  avec  fa  bettediftiou  accom- 


pagné feulement  de  fon  itère  Thcophane  qui  voii- 
Lc  s-n»  [ut  êcte  le  compagnon  de  fes  combats,  Etancarri» 


C-nlti-'li 
plr  i<at 
t«X«t  «k 
Lieu- 


L’an 

Sai. 


les  fuppliccs  horribles  de  la  uioit  dort  iis  étoient 
menacez.  Fortifiez  par  la  grâce  de  Dieu  contre 
tant  de  fol  licitations  on  les  produilît  dans  la  falle 
dotée  devant  l’empereur  qui  païut  les  yeux  étin. 
«clans  de  colete  : & d’un  ton  capable  d'effraïer 
les  plus  er.itepidcs,  <1  leur  demanda  d'oïl  ilsé. 
toient  f Sachant  qu’ils  n'cftncnt  venus  de  Ci  loin 

3ue  pour  défendte  le  culte  des  Images  , il  leur  tic 
échatger  de  fi  grands  coups  fur  la  tété  de  le  vifa. 
gc  qu'ils  en  furent  étourdis  , jufqu’a  tomber  par 
terre  s’ils  ne  fe  fufient  tenus  aux  habits  de  ceux 


qui  les  frappoient>  L'empereur  fut  obligé  de  faire 
ccder  les  coups  pour  ne  les  pas  faire  niounr  en  fa 
prefence  : de  apics  leur  avoit  die  qu’ils  avoicnr  tort 
d’être  venus  à ConAantinopIc  pour  y aurrrter  le 
coflpi  les  au» 
is  du  prêt 


vé  * à Conftaimnoptc  il  alla  trouver  le  faux  pa- 
*r*aic^ie  Théodore  a qui  il  parla  avec  beaucoup  de 
aîrt  -i*''1  force  pour  l’obliger  a changer  de  conduire.  Il  s’a» 

'drelfa  enfuire  à l'Empereur  meme  qui  fe  trouva 
i tellement  choqué  de  fa  liberté  qu’il  le  fit  battre  de 
verges . & le  relégua  enfuite  dans  une  petite  idc 
du  Bofphore à l'entrée  du  l’out-Euxin.  Thcopha- 
ne  fon  frere  ayant  reçu  te  même  traitement  fut 
envoyé  dans  le  même  exil  , où  l'empereur  ordonna 

?|u‘on  leur  tilt  foutftir  toutes  les  rigueuis  de  la  B tiouble  de  n’y  pas  vivre  ou  penfer  c< 
sim  de  du  froid.  très  , il  les  remit  entre  les  mains  cTT»  préfet  ou 

Ce  Prince  ayant  été  tué  la  nuit  de  Noël  l'an  gouverneur  de  la  ville  qui  les  avoir  amenez  , avec 
8io  eut  pour  fucceilcur  Michel  le  Begue  qui  lailfa 
aux  exilez  la  liberté  de  revenir  de  leur  tamll'e- 
ment.  Les  deux  frétés  Théodore  & Thcophane 
rentrèrent  dans  Conllancinoplc  apres  l'hiver  , de 
employèrent  leur  liberté  a rétablir  l’honneur  des 
faintes  Images  par  leurs  înllruûious,  de  par  quel- 
ques écrits  «le  controverfe  que  fit  Thcoiore  con. 
tre  les  lconomaqucs , & quelques  poelîes  de  pie- 
té que  coropofa  Thcophane.  Le  nouvel  empereur 
demeura  quelque  temps  dans  les  termes  de  la 
modération  ou  de  l'indifférence  qu’il  avoir  té- 
.moignéc  d’abord  fur  le  culte  des  Images.  Mais 


ordre  de  faire  graver  fur  leuts  vifages  des  ïam- 
bes diffamatoires  de  fatyriqnes  qu’il  avoit  fait  fai. 
re  comte  eux  , de  de  les  renvoyer  dans  leur  pais 
fous  la  garde  de  deux  Sarrazins.  Le  préfet  fit  faire 
en  pleine  audience  la  leâure  de  ces  ïambes  par 
celui  même  qui  les  avoit  compo fez  dr  qui  fe  nom. 
moic  Cht  îûodulc  ; de  comme  ils  étoient  foi  t mau» 
vais  de  qu’on  fçavoic  que  les  deux  Saints  confcf- 
feurs  faifoient  parfaitement  bien  des  vers,  on  die 
tout  haut  pour  les  empêcher  d'en  faire  des  raille* 
ries  qu’ils  n’en  meritoicnt  pas  de  meilleurs , de 
qu'on  les  avoit  fait  tels  pour  augmenter  leur  in- 


lc faux  patriarche  Jean  le  détermina  dans  la  fuite  ç famie  de  leur  fupplice.  ôn  les  fit  rentrer  enfuite 


à reprendre  de  recommuer  la  guerre  que  fes  prew 
decelfcurs  leur  avoienc  déclarée.  Théodore  mal» 

Î;ré  le  danger  doi.t  il  étoit  menacé  alla  fe  pr^. 
enter  devant  ce  Prince  que  Jean  avoit  prévenu 
& mal  difposé  comte  lui  de  fon  frere.  Il  lui  fit 
une  remontrance  femblable  à celle  qu’il  avoit 
faire  a fon  prédeceflèur  j de  elle  produifit  à peu 

f>rès  le  même  effet.  Car  Théodore  fut  arrêté  avec 
on  frere,  rclfcrré  dans  une  étroite  prifon  , de 
_ qii.-lqm*  temps  apres  relégué  dans  un  lieu  appelle 
Sùfthemon.  A Michel  iucceda  Théophile  fon 
fils  qui  le  palla  de  loin  en  cruauté  contre  les  dé. 
fenfeurs  des  faintes  Images.  Lorfque  ce  nouvel 
empereur  eut  donné  des  ordres  pour  les  pour- 


dans  la  falle  appelléc  Thermaftie  cil  étoit  l’em- 
pereur qui  leur  dit  » Vous  vous  vanterez  après 
» cecy  de  vous  être  mocquez  de  l’empereur  : mais 
» je  veux  me  mocquct  de  vous  avant  que  de  vous 
» laiflèr  aller.  Aufit  tôt  il  les  fit  dépoiiitler  de  les 
fit  fouetter  par  tout  le  corps  d’une  maniéré  im- 

Fuoyable.  Quatre  jours  après  on  les  ramena  à 
audience  du  préfet  de  la  ville  qui  eflâya  en  vain 
de  les  gagner  par  de  belles  ptomefles  avant  que 
de  les  menacer  d’executec  les  ordres  de  l’empe- 
reur pour  l’infcripuon  des  ïambes  de  les  autres 
fuppljces.  11  leur  dit  qu’on  ne  leur  demandotc 
autre  chofe  que  de  communier  une  fois  feule» 
mens  avec  le  patriarche  de  les  autres  évêques  de 


Si1*  fuivre  de  pour  faire  rechercher  ceux  qui  étoient  D la  communion  de  l’empereur  j de  qu’on  les  la i fié. 

: j. i .1. 1.  * J if !..  ; r- II-,  -a  il*  i e - 


cachez  ou  retirez  dans  leurs  exils , on  lui  défera  les 
deux  freres  Théodore  de  Thcophane  que  l’on  ap- 
pt Doit  injurieofement  les  Iconolatres  de  Syrie, 
Ils  (ignalerent  leur  confiance  au  milieu  des  tonr- 
mem  qu’on  leur  fit  endurer.  Leur  exemple  ren- 


roit  enfuite  aller  où  il  leur  pliirou  de  faite  tout 
ce  qu’ils  voudroient.  Theodorè  lui  repaitit  en 
fouriant  » C’cfl  comme  fi  vous  difiez  à un  hom- 
» me  | permettez  qu’on  vous  coupe  la  tête  un»  * 
» fois  feulement , après  cela , allez  où  vous  vou- 


dit  même  le  courage  a plufieurs  confclfeurs  que  »>drcz.  Le  prefet  irrité  d’une  téponfe  fi  libre  le 


*5J. 


- la  foibieire  avoir  fait  fuccombcr  à la  violence 
de  la  perfecution.  Ce  Prince  , ou  le  préfet  de  la 
ville  par  fon  ordre  , après  leur  avoir  fait  déchi- 
rer le  corps  à diverfes  reprifes  fans  pouvoir  les 
ébranler  les  bannit  à la  fin  dans  l’ifie  d’Aphufe» 
Ce  qu’on  leur  fit  fouffrir  encore  dans  ce  defêrt 


fit  coucher  fur  un  banc  avec  fon  frere  Theophè- 
ne  encore  tout  enflez  de  tout  ulcérez  des  coups 
qu’ils  avoient  reçus  quatre  jours  auparavant.  On 
les  y lia  comme  fut  un  chevalet,  de  on  leur  gra* 
va  avec  le  fer  chaud  de  le  butin  fur  le  front  de  fur 
le  vifage  les  ïambes  diffamatoires  qui  faifoient 


de  depuis  leur  retour  paroitroit  incroyable  s’il  n’é-  - une  infeription  de  douze  vers.  Le  fupplice  fut 
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III. 


toit  attefié  par  la  lettre  même  qu’ils  en  écrivi. 
rent  a Jean  évêque  de  Cyziquc.  L’eiftpereur  au- 
tant irrité  de  la  confiance  qu’ils  faifoient  éclater 
dans  leurs  miux  que  de  la  fermeté  qu’ils  appor- 
toient  à la  défenfe  de  la  foy  de  l’Eglife,  les  fit  rev«- 
nir  à Confiantinople  au  bout  de  deux  ans.  Là  il  en- 
treprit tout  de  bon  de  les  vaincre  avant  que  de  fe 
délivrer  d’eux. 

A leur  arrivée  on  les  conduifit  en  prifon  le 
viit  de  juillet  de  l’an  8j$.  Six  jours  après  on 
les  en  fit  fortir  pour  les  mener  au  palais  où  cha- 
cun leur  cuoii  aux  oreilles  qu  i U eufient  à fe 


fort  long  de  fort  fenfible  : mais  la  nuit  qui  fur- 
vint  de  la  longueur  de  l’infcripiion  à laquelle 
toute  la  face  de  nos  Saints  ne  pouvoir  fournir 
affez  de  place  furent  caufe  qu’on  lailfa  le  refie. 
C’efi  de  là  que  leur  efi  venu  leur  futnom  de 
Gxa  pt  c’cll-à-dire  écrit  ou  rr*vt.  Les  deux 
Saints  Amant  le  vifage  tout  en  feu  , enflé  de  cou» 
vert  de  rang  dirent  au  prefet  » Nous  femmes  les 
» feuls  en  qui  l’on  ait  jamais  vû  l’exemple  d’un» 
» femblable  cruauté.  Quand  les  Chérubins  qui 
» gardent  l’entrée  du  paradis  avec  l'épée  de  feu 
a»appeicevront  ces  caraâetes  gravez  auifi  fur  nos 
Y iij  yif»g«» 
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■ vifages  pour  l’amour  de  notre  commun  Sei- A vrts , & U ccnf  lotion  des  fol it aires  , étost  de  l'an- 


» gneui , us  ne  manqueront  pas  de  nous  laitier  en- 
trer à dételles  marques.  L'empereur  a qui  le  pré- 
fet rapporta  aul7:-tôt  ces  paroles  dit  » Si  je  le 
croyoii , je  ferois  graver  de  la  même  manière  tous 
les  vtf»ges  de  mes  lujcts.  Il  donna  ordre  en  meme 
teins  a la  iollicitatign  du  faux  patriarche  Jeati 
qu'on  les  menât  ptiTonniets  à A pâmée  ville  de 
Bithynic  avec  commandement  de  les  y laitier 
mourir  de  miferes  8c  de  jetter  enfuite  leurs  corps 
i la  voytie , fans  leur  accorder  l'honneur  de  la  (e- 
pulture. 

y Ces  ordres  furent  executez  avec  tant  3e  rigueur 

> . que  Théodore  mourut  peu  de  temps  après  dans 

Vers  l’an  la  ptifon.  Theophanc  Ion  frere,  folt  que  l’en». 
gj<y.  pcrcur  JSkcophjle  ne  fuft  plus  au  monde,  foie 
qu’on  vl^iit  bien  le  la. (1er  faire , enferma  fou 
■ corps  dans  un  cercueil  de  bois  où  il  fe  conferva 

&4 1.  long  temps  en  fon  entier.  Il  compofa  des  hym- 
nes enfon  honneur  ,&  ne  contribua  pas  peu  au 
culte  qu'on  rendit  depuis  à fa  mémoire.  Pour  lui  t 
il  fortit  glorieux  de  la  prifon  d'Apamée  pat  t'au- 
toriré  de  l’imperatrice  lainte  Théodore  veuve  de 

Théophile  qui  avoir  la  rcgence  de  l’empire  avec 

la  tutelle  de  (on  fils  Michel  lll.  Il  fut  fait  en- 
fuite  évêque  de  Nicee  qui  ctoit  alors  mciro- 
po'e  de  Bithynic  : 8c  après  avoir  fécondé  cette 
pieufe  PrincelTe  & le  patriarche  de  Conftanuno- 

{tle  faint  Méthode  dans  tout  ce  qu’ils  firent  pour 
e rétablilTement  des  faintes  Images,  il  mourut 


: la  qualité  de  confcficur  de  Je  tu  ç /ct  pl . 
rems  après , le  corps  de  faint  Théo-  _ 


en  paix  avec 

rit.f.u*.  Chrift.  Long- tems  après 

dore  fut  tranfporté  de  la  ville  <i’A pâmée  en  celle 
de  Chalcedoine,  & on  le  depofa  honorablement 
dans  l'églifedu  monaftere  appelle  Michaclitze  du 
nom  de  fon  fondateur , où  l'on  prétend  que  Dieu 
r . r » accordé  diverfes  grâces  aux  hommes  en  (à  con- 
f.  fibration.  Les  Grecs  en  font  fête  le  x x v ■ i de 

décembre  , 8c  ils  marquent  celle  de  faint  Théo, 
phane  fon  Frere  l'onzicme  d’oûobre.  Ceft  ce 
que  Molanus  a pris  de  leurs  menologes  pour 
l’inferer  dans  fon  Ufuard.  Le  martyrologe  Ro- 
main moderne  fait  mention  de  l’un  & de  l’autre 
au  xxvi  1 de  décembre  tout  à la  fois  donnant 
à l’un  Bc  à l’autre  la  qualité  de  confdüurs  , quoi- 
que félon  plusieurs  faint  Théodore  ait  mcii.é 
celle  de  martyr. 


ADDITION  AV  X SA  ! NTS  DV  XXFll 
jour  de  Décembre. 

SAINTE  FABIOLE  VEUVE 
dame  Romaine. 


ctenrte  famille  tait*  , éto.t  iris-tllujire  a Rome  du  lu 
terni  J de  U république  qui  devut  fon  rétabhfftment 
xÿ  fa  confervatsn  au  célébré  fai  tut  Ai  aXm  us  tu» 
de  fes  aytux.  Ses  j arem  lui  firent  ét  oujer  tn  h,  mi- 
me dm  elle  me  cwmotfjiit  j une  1rs  mœurs  II  fe  trou- 
va fujet  à de  fi  grands  vices  que  la  femme  du  m, ri- 
de la  tins  perdue  & l'rfclave  la  fins  ule  & la  jim 
abandonnée  ts' aureut  pu  les  foufjrtr.  AV  j eux  ans  re- 
med  er  à fis  dérèglement  elle  pris  le  parti  de  le  quitter 
ce  quelle  fit  avec  tant  de  difcre.ion  qu'elle  aima  mieux 
fe  voir  accufir  d'avoir  été  la  cauje  de  leur  drvtrce 
que  de  perare  de  re  utatun  ure  partie  d'elle-mème 
tn  découvrant  les  d fours  de  fin  mary.  Comme  elle 
fe  trou-,  oit  encore  jeune  , elle  ufa  de  la  liberté  que 
JJ  lut  domciem  les  Itix  civiles  ,&  fe  remaria  a un  autre. 
gM'.i  qu  elle  fufl  chrétienne,  & femme  d'honneur  & de 
pieté ' meme , elle  ignorât  encore  alors  que  Jtfis-l  brtfl 
aveu  défend»  ie  divorce  qui  n'aveti  été'  que  tcltré, 
c’ef-  \-dire  , accorde  feulement  a la  dur  te'  du  cœur  par- 
mi les  Juifs  : qu’ayant  excepte'  la  caufe  d' adultéré , en 
cas  que  les  marte?  fe  quittaient  pour  ce  fujet , il  ne  vou- 
lut j oint  que  m l'un  ni  l'autre  j ujjent  fe  remarier,  y) prêt 
la  mort  de  ct  fic.nd  mari , Labile  mieux  inf.ruitt 
rentre  en  tilt-mime,  & reconnu  font  que  le  mariage 
quelle  avoit  centrale  avec  lut  d tto.t  fait  centre  j* 
lej  de  P évangile , elle  voulut  en  faire  publiquement 
pénitence.  Stfi  dans  le  temps  que  les  veuves  délivrées 
du  o g de  la  ftrx  itudt  avaient  acenttumé  de  vivre  avec 
p lut  de  liberté , ddllsrwx  bautt  , défi  promener  dans 


ivfiéclc, 

L 


...  r lacet  tnbh  ues  & de  trir  toutes  fines  dt  comj a- 
g»i.‘t , é abiole  fe  couvrit  d un  fae  , fi  retira  fotr  fleu- 
rer fa  faute,  i our  ,a  confier  en  , ubkc  elle  finit  j a- 
rtifant  en  cet  état  diumilsatun  a la  vue  de  icure  la 
Ville  dt  Rome:  & U veille  de  Pâques  elle  alla  fej  ré- 
futer j armt  les  pénitens  à la  bafi tique  dt  I.air.  n cou- 
verte de  fin  fac  , la  titt  nue  , les  cl.  ivcux  t pan  & d.,nt 
U trifle  j ej.  ure  des  autres.  Dt  fine  qu’un  fj  té;  a de 
fi  touchant  ura  de:  larmes  du  paj  e , & des  j rares  & 
de  tout  le  peuple.  Elit  demeura  ! en  dt  l ég/tfe  uf- 
qu’à  ce  que  le  pape  Ij  rapjellâi  comme  il  l’en  avoir 
chajjée. 

lus  jeyt  qu’elle  eut  dt  fe  voir  rétablie  dans  la  com- 
munion des  fidèles  ne  lut  fit  piistt  oublier  le  fujet  de 
fi  pénitence  & de  fit  affiliions  pajjées.  Lit  s’en 
firvit  four  l’entretenir  cenumeUtuunt  dans  la  crame 
U du  Seigneur.  Elle  vendu  tout  fin  bien  qui  étoittrts- 
Ceafidtrablt  , & elle  en  defitna  tout  l’argent  a affi- 
f er  lei  pauvres  dam  leurs  btfiint.  Elle  f t la  pre- 
mière qui  établit  à Rome  un  hôpital  de  malades  : elle 
T en  ra'Jembla  un  gr-nd  n mere , chcififfant  pnnei- 
p aient  eut  ceux  qui  étoicnt  les  plut  abandonne^.  Elit 
Us  y fervât  de  fis  propres  main:  : elle  lavoir  les  flayes 
qui  jettoiem  le'  put  & la  loué  la  plus  tuf up  portable  t 
elle  p-rtoit  fur  fit  épaulct  ceux  qui  faifnent  le  : lut 
d’ horreur  â la  nature  quand  il  s’agiyii  de  les  c'a 


N Oui  ne  connsiffint  perfittre  qui  rit  voulu  dif  u-  ger.  Sa  charité  n’étoit  pat  mo  udre  à I égard  des 
ter  jamais  la  qualité  de  fainre  a Fasiou:  pauvres  ta  étaient  faim . mais  accabler,  de  la  mi- 

& Ponté a pomt  fuet  de  la  croire  inferieure  ni  mérité  fert , & de  la  tucefuté.  Elle  faifiit  aufii  de  grandes 

aux  Lies  , aux  Poules  , <nu-  Morcelles  & aux  au-  E libéralité Z aux  ecclefi-tfiiquet . aux  moines , & aux 


très  faintes  veuves  dont  faim.  Jerome1  nous  a damé 
Fhijlcre,  & qui  fut  honorées  d'un  culte  public  dam 
i'Egtifi.  ALait  parce  qu'on  ne  lui  a point  encore  décer- 
né Ut  mimes  honneurs  , & que  ce  pourvoit  être  autre 
a'sofi  qu’un  fim(  le  oubli  q^i  P aurait  fut  omettre  dans 
le  martyrologe  Rom.ttn  ch  l'on  a eu  fi  grand  foin  de 
marquer  les  autres , nous  n’avons  pas  cru  devoir  la  pla- 
ter  au  rang  des  Saints  canontzju.  tu  j obliquement  re- 
connut jufjuà  ce  que  l' autorité  de  t Égiife  ou  du  fié ge 
apofiolsque  y fin  intervenue. 

1 • Faillie  que  faint  Jerome  appelle  la  gloire  des  cl  re- 
tient , léton-.tnsent  det  td- Lares  . le  regret  d t pau- 


vsergei  : & il  n'y  aveu  point  de  mmaflere  dans  le 
pais  qui  n’eût  part  â fis  bienfaits.  Elle  f.t  four  ce 
fujet  devers  voyages  dans  les  f rovinces  tP halte  , 
principalement  fur  toutes  les  côtet  de  la  mer  d* 
Tofcane  & dam  les  sflet  : & refondait  par  tout 
fit  libcralitSÏ.  La  fatigue  la  rebutât  fi  peu  que 
fe  las  faut  aller  â l'ardeur  de  fa  c arité  elle  pafa 
f rt  peu  de  temps  & contre  l’opinion  de  tout  le  mon- 
de jufjuen  Palejhne.  Plufîeurs  perfinnes  de  Jerufa- 
lem  allèrent  au  devant  d'elle , attirées  par  Ja  répu- 
tation, Elle  vit  faint  Jerome  à “Bethléem  & dtmtu. 
ra  quelque  temps  dans  les  monajleret  de  faime  Poule, 

C* 
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Ce  Saint  felcot  extrêmement  tes  entretiens  qu'elle  ent  , 
avec  lui,  & il  témeigu.-  qu’elle  av.st  une  ferveur  (F 

4 me  attention  tnte  p'arttcaloere  peur  l Ecriture  feinte  > 

quelle  lui  pnpefeit  des  difficulté  l^ave:  grand  feus  , CT 
quelle  fuifoit  ma  très-bon ufyge  des  r.peqjct  qu’elle  en 
recevait  i & que  d étant  jamais  Uje  d apprendre  , 
elle  fanait  la  douleur  de  fts  pecne ^ Augmenter  À prv- 
portion  de  ce  quelle  augmentait  eu  connot [ante. 

Elle  fongeett  et  fente ie  À Rétablir  en  quelque  en- 
droit de  ces  lieux  fatntt  ou  elle  put  vivre  en  f tituds  , 
& fatnt  Jeri  ne  s'employât  à lui  chercher  quelque  de- 
meure qui  ne  fut  pas  loin  de  E et  Item , ajat  qu'elle 
eût  plus  [bavent  la  conf.  la: ion  de  vifiter  un  heu  qm  a joù 
firvi  de  retraite  a la  fainte  Purge , & omit  Sauveur 
du  monde  avoir  voulu  naître.  Mais  dans  cet  inter- 
valle on  reçut  nouvelle  ds  ttrruption  d'une  armée  ef- 
froyable des  Huns  qui  étaient  venu:  du  Nord  fe  rt ( an- 
tir;  dans  toutes  les  provinces  de  fOrtent.  La  crainte 
que  ion  tut  de  les  voir  pafrr  en  ia:efltne  rompu  cet 
mtfurtt  , & obligea  Fabule  à retourner  enfin  fais 
pour  y vivre  dans  la  pauvreté  & fe  loger  cheveu  rui 
tomme  une  étrangère  à q*i  il  ne  rejloit  plus  rien  fur 
la  terre.  Elit  je  renferma  dans  la  v.lie  de  Rome , & 
y viqust  rttvrée  comme  dans  la  foluude  la  plus.c-T- 
tée.  Ses  vertus  rfy  demeurèrent  pourtant  pas  telle- 
ment cachées  que  ion  tu  [pût  quelle  était  fmhumt- 
U’.ê , fes  mortifications  . fbn  détachement  de  toutes  let 
ebofes  de  la  terre  : & l' obligation  de  fe  produire  oit  la 
mettait  fa  chanté  qui  lui  faifoit  continuer  toujours  fes 
afîjlancet  auprès  de  toutes  fortes  de  pauvres  CT  de 
malheureux , découvrit  À tous  ceux  qm  la  voyeitut  ( 
eu  qui  iemendetem  les  iref-rs  de  J'en  amt , dm  elle 
tacboit  de  dérober  la  comAfance  aux  yeux  des  h.m- 
mts.  Elle  fe  regardât  non-feulement  dons  la  vtlit  de 
Rome  d m le  Jejmr  lui  étut  a charge  . mats  datu 
fon  propre  corps  mime  comme  une  prifoamtre  qui  ne 
fou;  irait  qu  après  la  rupture  des  chaînes  qui  l'y  re- 
tenaient. C’eft  et  qui  la  faifoit  pr  parer  de  telle  Job» 
te  à la  mort  qu'a  quelque  heure  quelle  pût  vemr  elle 
ne  la  pouvait  furf  rendre.  Mats  avant  que  de  fnir 
fa  carrière  elle  dreffa  encore  un  grand  monumtn.  de 
fa  charité  avec  fon  asm  Pammaq.ie  gendre  de  fainte 
Fade,  coupndtfai.no  Marcelle > compagnon  d’étude 
de  faim  Jérôme  , qui  s'êtotx  donné  tout  tn;ter  aufrrvtce 

• ««ail  ^,ev  & ***  **mft  ttuvret  ap  rès  la  mort  de  fa 
* ' femme  Paifine.  Ils  mtr  m enfemble  prfque  tout  Ce 

qui  leur  rejloit  de  bien  , & ih  achetèrent  n fends  de  • 
terre  au  port  de  Rome , c’ef-a-dsTt  à Porto  fur  le 
bord  de  la  mer  vis  à-vu  iOf.it  . û ils  j.rent  bâ:ir 
fo.r  toutes  fortes  éi étrangers  comme  pour  les  pauvret 
du  pats  un  grand  L » ital  qu'ils  dotèrent  de  u ns  re- 
venus. 

III.  lorsqu'elle  fe  jugea  prœ'e  du  terme  o'i  elle  agi- 
rait, craignant  de  laijfer  encore  quelque  ch  fe  fur  U 
terre  font  le  faire  prof  tet  & fans  s' en  faire  des  amis 
q*t  la  reçu  ent  dans  let  tabernacles  ettrtels  félon  i a- 
t ’is  du  Seigneur , elle  écrivit  a [ lufieun  Jiùtaires  de  ve- 
nir la  voir  pour  h décharger  d'un  fardeau  q*i  lui  était 
fort  pentblt.  Elit  leur  remit  ce  qm  pouvait  Im  rejier 
entre  Us  mains  tant  peur  eux-mêmes  que  pour  les  au- 
tres pauvret  de  Jefùs-^hrifi  : & après  s' ivre  mife  tllt- 
méme  en  iêtat  qu’elle  avait  defîré , elle  s’endormit  du 
fommetl  des  jufles  , & alla  jouir  des  vrayts  rithejfet 
i que  Dieu  lui  préparât  dans  le  cul.  Toute  la  Ville  de 

L’»n  ^ome  ft  ctimoirre  4 f i mort  combien  elle  t avoit  ad- 
mirée  de  feu  vivant.  & les  grands  comme  les  petits 
voulurent  ajjîjler  a fts  funérailles  , ok  les  larmes  des 
pauvres  furent  mêlées  au  chant  des  pftaumes  , parmi 
lehuet‘  09  fuifiu  refermer  t Alléluia  * pour  ft  ré  cuir 
«h*n<«  ni  de  1. 1 félicité  dont  il  4 plu  à Dieu  de  combler  fa  ftr- 
ÏM'c/dn  VAmt  ' & t9*r  Jrtn^rt  f*rt  * l4bletrt  dhme  fi  Ja  nte 
■moi.  J'tnutntt. 
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L'on  rapporte  ordinairement  ta  n en  de  famé  Fa-  r„,  — 
bteU  à l'an  400  ,&  Ton  en  juge  j or  le  temps  auquel  fatnt  1 
feront  témoigne  qu'il  écrnott  fon  or  a fon  Juntlre  fMr-  ^ 
quil  envoya  par  matière  de  lettre  a fon  asm  Océan . 
quatre  ans  après  aVoct  fait  celle  de  AV,  oti  n à He* 
bidon  * deux  ans  a;  rts  avoir  fait  celle  de  Paul. ne  à 
Pammaqut.  Ou  efi  encore  mstm  ajjuré  du  jour  que 
de  f armer  de  cette  bienheure.fe  mort.  gjutlquessan 
la  mettent  au  xxvii  de  décembre  fans  nous  faire  vut 
les  fondement  de  leur  c.neUure. 
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LES  SAINTS  IN. VOCE  Ns  MA  SS  AC  R F.X 
pour  frfus  Chrt/l  au  territoire 
de  bethlecm. 

$.1.  Histoire  di  isvr  Ma  ht  tri. 

LEs  Magts  venu*  du  Levant  à JeruLtem  pour  k 
chercher  le  roy  de»  Juifs  nouvcilemem  ni-  Muik 
avoienr  eirréinemeiit  fur  pus  Herode  tjui  rcgnoii 
dans  la  Judée  depuis  tieme-fix  ans  , qui  ne  con- 
'noifToit  pas  d'autre  roy  du  païs  que  lui , & qui 
; r.e  croyoit  pas  qu’on  en  dût  chercher  un  hois  Je  * 
fa  famille.  Ce  prince  ayant  içu  qu'il  étoit  quef- 
tion  du  Chrift  , & que  s'il  étoit  né*  ce*  de  voie 
être  à Bethléem  félon  les  Ecritures  , y avoir  en* 
voyé  les  Mages  aptes  leur  avoir  fait  promettre 
que  lorfquïfs  ferment  bien  informée  de  tout  ce 
qui  le  tegardoit , Ce  qu'ils  l'autoient  trouvé  t ils 
repalferoient  par  Jerufalem  Ce  lui  en  appren- 
droienc  des  nouvelles  : afin , difoit*iI , qu  il  pât 
aller  aufli  adorer  l'Enfanr.  Mais  il  avoir  dans  la 
térr  des  pensées  bien  contraires  à ce  qu'il  d'foir  t 
Ce  il  ne  fongeott  qu'à  affermir  par  la  mort  du 
toy  nouveau  né,  le  Iceptre  qu'il  avoir  mis  dans 
la  maifon.  Dieu  ne  permit  pas  l’cxccution  d’un 
dcd’ein  qui  étoit  le  fruit  d'une  politique  fi  cruelle. 
Loifque  les  Mages  eurent  rendu  tous  leurs  de- 
voirs à l’Enfant , il  le*  avertit  en  fonge  de  n’al. 

1er  point  retrouver  Herode.  Ils  purent  un  autrt 
chemin  pour  retourner  en  leur  païs:  Ce  lorfqu’à* 
furent  partis , on  ange  du  Seigneur  apparut  en  fon- 
ge à Jofeph  Ce  lui  dit  de  picndte  PEnfant  Ce  U 
mere  , Ce  de  s'enfuir  en  Egypte* parce  qu'Herodt 
devoit  chercher  l'Enfant  pour  le  faire  mourir.  Jo« 
feph  obéît  promptement  de  partit  avant  k jout 
pour  fe  retirer  enÂgypte. 

Herode  ne  fut  pas  longtemps  fans  s'apperes- 
voir  que  les  Mages l’avoient  trompé-  Hcpouvanc 
plus  douter  qu’on  ne  l’eût  joué  * il  entra  dans 
ûne  colere  étrange , & il  envoya  tuer  tous  les 
enfans  miles  qui  étoient  dans  Bethléem  Ce  en 
tous  les  païs  d’alentour , âgez  de  deux  ans  Ce  an 
delTous , félon  le  temps  à peu  près  dont  il  s’étoit 
enquis  aux  Mages.  Ce  fut  alors  que  s’accomplit 
ce  qui  avoir  été  dit  par  le  proj>hete  Jetemie  t 
••  On  a entendu  un  grand  bruit  dans  Rama  t 
• cen’ctoicnt  que  plaintes,  que  pleurs , que  cris 
« lamentables.  Rachel  pleuroit  fes  enfans  Ce  »& 
m vouloic  point  recevoir  de  cnnfolation  de  leut 
perte.  Pour  comprendre  la  lettre  de  cerrepiédic- 
tion  il  faut  fe  fouvenir  que  Rachel  mere  de  Ben- 
jamin avoir  été  entertée  fut  le  chemin  de  Beth- 
léem à Rama , petits  ville  à deux  lieues  de  tl 
vers 
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vers  les  frontières  des  tribus  de  Juda  8c  de  Ben  ja- ^ dans  ce  grand  nombre.  Saint  Irenée  a relevé 

U gloire  de  leur  martyre  par  de  grands  éloges: 

Sc  quelques  uns  ont  prétendu  que  du  rems  d’O.  *• 

ngeuc  qui  fui  vu  de  pics  celui  de  faim  1 renée, 
leur  mémoire  étou  déjà  confaciée  dans  l’Eghfe  **'•»*•  ■"K**- 
pu  des  honiieuis  publics  que  les  fahïts  Petcs , 
ceft-à- duc  chez  lui,  les  Apôtres  ou  leurs  dilciples  ■'**’  *t 
leur  avoient  décernez.  C’eft  trop  dire  fi  cela j,  Jf, * 
s'entend  des  honneurs  religieux  d'un  culte  réglé  : 
fc  il  cil  à craindre  qu’on  n'ait  voulu  mal  a propos 
fj  prévaloir  du  nom  6c  de  l’autoiité  d'Origcne 
a qui  l’on  attribue  trop  legerement  les  écrits  où 
il  en  eft  parlé  , Si  dont  les  vrais  auteurs  femblent 
u 'avoir  pu  vivre  que  plufieurs  ficelés  après  lui. 


ciisaue  les  femmes  de  ces  quartiers  figu. 
»»?■  rées  par  Racnei  fcroient  quand  on  égorge 


il 


leurs  enfans  de  voient  être  û grands  qu’on  devoir 
les  entendre  de  Roma.  La  figure  en  avoit  déjà 
■été  reprefentée  du  tems  de  Nabuchodonofor  quand 
les  Chaldéens  enlevèrent  & firent  mourir  les  en- 
fans  de  Juda  Si  de  Benjamin  : Sc  la  prophétie 
reçut  Ton  dernier  accomplifieuient  au  mailacrc 
d’Herode. 

Il  femble  qu’un  événement  fi  tragique  meritoic 
bien  de  n’être  pas  oublié  dans  l’hiftoire  des  Juifs 
écrite  par  Jofeph  auteur  domeftique,  qui  d'ailleurs 
vie  s’eft  pas  tendu  fufped  d'avoir  voulu  favori- 


fer  ou  épargner  Hcrodc.  Il  eut  néanmoins  a fiez  B L'Eghlc  ne  s’eft  point  anétéc  à rechercher  le» 

J'Z-I.»  i v._  : J.  i. . a—  f-.-.  ? ».  1 


Tt~m.  T, f f. 


d’éclat  pour  palier  jufqu’aux  etrangers  : Si  Mo. 
crobe  écrivain  profane  de  la  fin  du  quatrième 
fié  Je  nous  fait  connoître  qu’il  ne  l’ignoroit  pas. 
Mais  on  voit  qu'il  ne  le  (çavoit  que  d'une  ma- 
niéré allez  conrule  lotfqu’il  prétend  qu’Hcrode 
fit  mourir  Ton  propre  fils  parmi  ces  enfans.  Cela 
ne  peut  -regarder  les  deux  fils  Alexandre  & Ari- 
ftobule  qu'il  avoit  fan  mourir  injuftement  deux 
* ou  trois  ans  avant  la  naiflance  de  Jefus-Chrifi, 
Igez  l'un  de  l’autre  plus  de  vingt-cinq  ans.  Il 
«ft  vrty  que  ce  prince  fit  ruer  ion  fils  aîné  An ti- 
|>atre,  grand  fcclerat , environ  un  mois  après  le 
nia  fiacre  des  Innocent  8t  cinq  tours  feulement  a- 
vant  que  de  mourir  lui-méme.  Mais  Annpatre  âgé 


jour  de  la  mort  des  faine»  Innocent  pour  le /.‘n) 
contacter  8c  pour  en  faire  une  1ère  en  leur  non-  ♦. 
neur.  Elle  a choifi  en  Occident  le  xxvm  de 
décembre  pour  rendre  ces  devoirs  à leur  men  oire, 
le  xxix  dans  la  Grèce  8c  l’Alie  j 8c  le  x x v i i 
dans  la  Syrie  8c  les  autres  provinces  qu’on  àp- 
pc  1 loi t * le  Comté  d’Ouent.  On  voit  dans  toua 
ces  établitlèmcns  que  fon  intention  a été  d'appro- 
cher  par  tout  cette  fête  de  celle  de  la  naiflanco 
de  Jt  lin-Chrili  : depuis  même  qu’elle  a jugé  a pio- 

fos  de  la  fcparer  de  celle  de  la  Théophanie  ou  de 
Epiphanie  où  elle  joignoic  autrefois  le  martyre 
des  1.  nocens  8c  l'adoration  des  Mages  avec  la 
nailfance  du  Sauveur  con-n  c des  limes  du  treme 


pour  lors  de  plus  de  40  ans  ne  méritoit  point  d’e-  C n-yrere.  Nous  avons  touché  au  xxv  de  juillet  lea 


tre  compris  parmi  des  enfans.  Sa  mort  quoiqu’al^ 
fez  jufte  peut  bien  avoir  fait  dire  & Auguftc  qui  Ce 
fouvenoit  d’ailleurs  de  celle  d’Alexandre  Sc  d'A- 
riftobule  qu’il  valoir  mieux  être  le  porccau  d'He- 
rode  que  Ion  fils  , par  allufion  à la  loy  qui  défen- 
doit  aux  Juifs  de  manger  du  porc. 

Nous  ne  croyons  pas  devoir  entrer  dans  toutes 
les  conteftations  fur  venues  entre  les  fça  vans  tou- 
chant le  tems  auquel  s'eft  commis  le  maftacre  des 
Innocens.  Il  nous  li  (fit  de  remarquer  que  ce  fut 
peu  de  jours  api c*  la  fuite  de  Jcfus.Chrifl  en  Egy- 
pte lelon  que  l’évangile  nous  Te  fait  connoîtrc.  Ce 
fut  par  confequem  après  l’adoration  des  Mages  Sc 
la  purification  de  la  fainte  Vierge.  Ainfi  comme 


râlions  qui  l’ont  portée  à attacher  la  fête  des  SS. 

Innocens  à celle  de  Noël  apiès  celle  de  faint 
Etienne  8c  de  faim  Jean  l’Evai  gelifle , 8c  à y ajou- 
ter en  certains  lieux  celles  de  la  fainte  Vierge* 
de  faint  Jean  Saptifte  8c  de  S.  Jacques  le  Majeur. 

Nous  nou»  contenterons  de  dire*ici  que  parce  que 
le  maityre  des  Innocens- A toujour»  été  regardé 
comme  le  premier  triomphe  de  Jefus-Chtift, 
c’eft  tellement  la  fête  de  ces  Enfans , que  c'cft 
suffi  ccTe  de  Jcfus-Chrift  même  qu’elle  a voulr» 
célébrer.  C’cft  en  ce  fens  que  dans  le  1 x fiécle 
Sc  dans  les  fuivans  elle  étou  regardée  comme-  f f f 
la  quattiéne  St  detniere  fête  de  Ntc!.  Elle  avoir  &*’ 
peut  être  ceflats  une  oâave  :mau  quoiqu'on  r.e  '"t 
1 f 1.  c- r'ft  1.' li: " ’ »■ 


nou-  fuppolons  avec  toute  l’Eglife  que  le  Fils  de  D doute  prefque  point  que  la  fete  ne  fuft  établie  en 


UL 


Dieu  naquit  le  xxv  de  décembre,  8c  qu'il  fut 
prefenté  au  temple  de  Jrrufalem  feton  la  loy  do 
'fécond  de  février , nou»  fommes  obligez  de  rc- 
cpnnoîcre  qu’il  fut  adoré  par  le*  Mages, tranf- 
porté  enfinteen  Egypte  par  Jofeph  dans  le  mê- 
me mois  de  février  ; que  les  Innocens  furent 
malTacrez  auffi  dans  ce  mois  ou  au  plus  tard 
vers  le  commencement  de  mars  fuivant  * parce 
que  le  roy  Herode  qui  fit  encore  mourir  divers 
Juifs  le  xn  de  ce  mois  fuivi  d’une  éclipfe  de  lune 
le  enfuite  fon  fils  Aruipatrc  * irétoit  plus  au  mon- 
de  à Pâques  fuivant. 

§.  1.  Hiitoieb  do  Ct/LTS  ois  SS.  Innocins. 

Ces  Enfans  ainfi  facrificz  à la  fureur  & à îa 
jaloufied’un  roy  qui  prétendoit  fe  vanger  fur  eux 
d'un  roy  qu'il  croyoic  né  pour  lui  ravir  la  couron- 
ne Sc  aux  ftens  , ont  toujours  été  regardez  dans  l’E- 
«life  comme  de  vrais  martyrs  de  Jcfus-Chrift.  El- 
le nous  avertit  feulement  que  ce  n’eft  point  par 
l’organe  de  la  parole , mais  par  l’efFüfion  de  leur 
fang  innocent  qu’ils  ont  rendu  témoignages  la  Ve- 
tité.  Elle  nous  reprefente  dans  fes  offices  que  c'eft 
uniquement  pour  la  caufe  de  Jefus.Chrift  qu'ils 
font  morts  ; qu’on  a eu  intention  de  les  faire  mou- 
ru  en  fa  plaça  -,  Sc  qu'on  a cru  de  tuet  lui. mime 


Afrique  du  temps  de  faint  Au guftin  , il  ne  faut*  j-„r- 
pas  s’imaginer  avec  les  cardinaux  Baronius  Sc  <.  * 

du  Perron  que  fon  odtave  le  fût  auffi.  Ce  qui  les  • f 
trompez  eft  l'inlcription  de  deux  fermons  ou  trai- 
tez  de  ce  faint  Doâeur  indiquez  au  catalogue  de 
fes  ouvrages  donné  parPoflidius  fous  le  titre  d'O- 
Qstt  ât.  Enfant.  Mais  cette  oftave  n’eft  autre 
que  celle  de  Pâques  , & ccs  Enfans  étoient  les 
Néophytes  ou  nouveaux  baptifez  qui  ayant  reçu 
la  régénération  le  famedy.  faint  policier  t la  ro- 
be blanche  pendant  huit  jour».  Les  fermons  à 
qui  l’on  a fait  porter  le  nom  de  faim  Auguftin 
^ lur  ta  fête  des  Innocens  lui  ont  été  vifiblemeni 
fuppofez  : Sc  ce  que  ce  Saint  a dit  des  Innocens 
dans  d’autre»  fermons  ou  difeours  ne  tendant  qu’à 
l'iriftruâion  des  Catechumenes  n'a  point  de  rap- 
port neceftaire  au  jour  de  leur  fête.  Il  parcît 
quelle  fut  preferite  aux  peuples  pour  être  cho-  * • * • ■ 
niée  d’obligation  fur  tout  dans  rempile  d’Oc-1'" 
cident  vers  le  neuvième  fiécle.  Depuis  cctempa* 
robfervation  en  fut  prefque  generale  jufqu’à  ce 
que  les  folies  dont  quelques-uns  la  profanèrent , 

& les  befoins  de  ceux  qui  dévoient  travailler 
pour  vivre  portèrent  les  évêques  à en  faire  di-*  «.».»• 
vers  retranchemens.  En  quelques  endroits  on  la  n.m'un,» 
réduifit  à une  demi.fête  , e’eft-à-dire  à l’obier-*»-  t »•<! 
vaiion  jufqu'à  midi  * «n  d'autes»  eo  U fupprima 

de 
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de  telle  manière  qu'elle  demeurât  toujours  à la  A de  l’un  des  lâints  Innocens  avec  un  bras  de  fiintç 


dévotion  volontaire  des  peuples.  Mais  plulieurs 
églifcs  fc  font  maintenues  dans  l’ulagc  de  la 
lit.  chômer.  L'Angleterre  meme  toute  fchifmatiqud 
Sc  toute  procédante  qu'elle  cft , ne  laille  pas  d'en 
faire  toujours  une  tête  de  commandement.  C'ed 
ce  que  l'on  continue  de  faire  aulli  à Paris  mal- 
gré la  fuppreflion  qui  en  avoit  etc  faite  l'an 
j 6C&.  par  l'archévcque  Hardouin  de  Perelixe, 
parce  que  la  fctc  a été  rétablie  par  (on  fuccef- 
rihrb  pt.  j’cur  François  de  Harlay  dans  les  ilatuts  de*  l'an 
7*  167  j.  Le  concile  de  Bade  n’a  point  prétendu  tou - 

'"'a'  P,,7‘  cher  *la  fctc  religicufe  des  faints  Innocens  lorf- 
* ,**'*’  qu'il  a condamné  Sc  entrepris  d'abolir  la  fête 

•tp.jf.  des  Fous  que  la  corruption  des  temps  y avoit 
,^'V.t*:  attachée.  Cette  fête  des  Fous  qui  s'appclloic  au$ 
y »■  i*.  des  Irmctnt  quand  elle  fe  ni  (bit  au  jour  de 
friutTo-V  celle  de  nos  wims  Martyrs,  a louveht varié  en 
pairant  d’un  jour  à l’autre  , depuis  la  veille  de 
Noël  julquau  jour  des  Rois  3c  quelquefois  juf- 
* qu’au  jour  de  la  Purification  : Couvent  aulli  elle 
occupoit  tout  l’cfpace  depuis  le  jour  de  faine 
Etienne  jjfqu’a  la  veille  des  Rois  par  une  con- 
tinuation de  folies  3c  de  débauches.  Mais  fes 
grands  jours  ctoient  celui  des  faints  Innocens  où 
l'on  permettoit  tout  aux  enfons,  3c  celui  delà 
Circoncifion  ou  des  Etreines  que  les  loudiacres 
s'ctoicnt  atuibué  * comme  les  diacres  celui  de 


The. le  3c  les  reliques  de  foint  Epiphanc  de  Sa- 
lamine. 

^ eue  |Ug euf  afr.  jswj 

AUTRES  SAINTS  DU  XXVUI 
jour  de  dcccmbrfe. 

/.  S.  THEODORE , dit  LE  SANCTIFIE'  iv  Cccleï 
•*  difeipk  de  S.  PACO  ME  , Me  de  la  con- 
grégation de  Talcnnc  in  7 hebaido 

TH  t o n o r e que  les  Grecs  appellent  par  ex*  ** 
cellcrtce  le  Samctih»’  pour  le  difhnguer 
des  autres* Saints  du  même  nom,  étoic  fort!  dé mmf.àj.ir 
l'une  des  plus  nobles  3c  des  plus  riches  familles  m„t 
de  la  haute  ou  fécondé  Thcbaïdc  dans  le  terri-  nûr.w.f 
toirc  de  Lacoplc  au  deflus  de  celui  de  Thé-*Tg*#>7> 
bes  capitale  de  la  province.  Il  hâquit  vers  l'an  . - 

j 14  de  païens  chrétiens  qui  eurent  (bin  de  le  foire  L an 
bien  inllruire  dans  la  pieté  3c  dans  Ici  Lettres.  J>4\ 
C’étoit  la  coutume  deflors  dans  fon  pais  de  ce- 
lebrer  la  fête  de  l’Epiphanie  au  vi  de  janvier^.’ 
avec  des  folemnitez  tout  extraordinaires  : mais  elle 
confidoit  plus  en  rcjouillànccs  feculieres  qu'eif 
a des  de  dévotion.  On  s’excitoit  mutuellement 


faint  Etienne,  3c  les  prêtres  celui  de  faint  Jean  c * k joye  par  des  fedins  que  l'on  fc  donnbic  tour 
l’Evangeliftc.  On  croit  que  le  decret  que  ht  le  * 'our.  Théodore  voyant  (aire  les  préparatifs  de 

concile  de  Bade  pour  ôter  les  profanations  de  U «etc  grande  réjouiifoncc  dans  fa  Famille  conli-  **  * 
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icte  des  faints  Innocens,  les  momerics  des  cn- 
fans  dans  les  Eglifcs , les  trafediflèmens , les 
dinfes , les  bouflonnerics  3c  les  autres  feanda  les , 
fiat  forme  fur  les  idées  du  célébré  Gcrfon  doc- 
teur 3c  chancelier  de  l'univerlité  de  Paris.  Car 
il  a fait  d’ailleurs  remarquer  fon  zele  dans  de 
longues  Sc  de  véhémentes  invc&ives  contre  ccs 
delordres.  « « 

Quoique  perfonné  ne  nous  ait  appris  fi  l'on  a 
jamais  déterré  les  corps  des  faints  Innocens , on 
n’a  point  laille  de  publier  dans  la  fuite  des  temps 
•diverfej  chofes  concernant  la  tranflation  3c  la 
a j-  cr . podeflioa  de  leurs  relique».  Ou  veut  qu'il  yen 

■‘i-t-v-  ajt  cu  à Condantinople  dans  une  cglile  bâtie  par 
l’empereur  Juftin  le  jeune  au  fixiéme  ficelé.  Les 
croiladcs  3c  les  autres  voyages  du  Levant  en 
ont  foie  palier  en  abondance  dans  les  provinces 
d’Occidcnt  : Sc  on  les  a reçues  fur  la  bonne  foy 
de  gens  qui  vivant  plus  de  mille  ans  après  , n’a- 
▼oient-  que  leur  firnplc  parole  pour  les  garantir. 
£44?  u.  G.  On  en  montre  dans  les  aobaïes  d*Aniane  en  Lan- 
t ■ ,,0*>  gticdoc  , 3c  de  faint  Augullin  à Limoges.  On  en 

iSi<i  J.k.jm ».  voic  autfî  dans  celle  de  Lagny  dont  Ta  tranfla- 
tion cft  marquée  au  fécond  joui  de  juin.  S.  Char- 
les archevêque  de  Milan  fit  prefent  an  ioy  d'Ef- 
pagne  Philippes  II  du  corps  entier,  c’eft-â-dire  du 
^ iquclcte  d'un  enfant  qu’il  croyoit  être  le  corps 


dera  combien  fes  appareils  étoient  éloignez  du 
véritable  efprit  de  religion  : 3c  quoiqu’il  n’eut 
encore  que  douîe  ans  il  fc  mit  â réfléchir  ferieu- 
fcment  lur  ce  qu’il  devoit  faire.  Regardant  la  cho- 
fe  avec  les  yeux  de  la  foi , il  fe  dit  à lui-même  : 
r>  Pauvre  Théodore , que  té  fcrvira  d'êcre  grand 
•*  3c  heureux  en  cette  vie , fi  tu  ne  l’es  pas  en  l’àu- 
» tre  i C'eft  en  vain  que  tu  prétendrois  pouvoir 
a polfcder  ce»  deux  avantages  j tu  ne  peux  afpirct 
» a l'un  fans  renoncer  à l’autre.  On  ne  pâlie  point 
» des  délices  dans  les  délices  lorlqu'on  foie  échatv- 
m ge  de  cette  vie  contre  celle  de  l'autre  mond<*.  Il 
« faut  donc  que  tu  te  prives  des  dclicesde  cette  vie 
» (î  tu  veux  être  un  jour  heureux  dans  le  ciel.  Cei 
lemimebs  firent  tant  d'irtipreflion  fur  (bn  efprit 
que  fe  retirant  dans  un  chambre  écartée  de  la  folle 
où  chacun  fe  reflambloic , il  s'abandonna  aux  lar- 
mes en  la  prefence  de  Dieu  , le  priant  d’éclairer  Sc 
de  conduire  fes  pas  dans  la  voye  où  il  l'appelloit. 
L'hcuredu  repas  venue,  fa  mere  l'alla  cherchér: 
3c  fort  éconnée  de  le  voir  trille  êc  abatu , elle  lui 
demanda  le  fujtt  de  fon  chagrin  3c  le  prclfa  de 
venir  fc  mettre  à table,  fans  pouvoir  rien  obtenir 
de  lui.  On  ne  crut  ps  devoir  trop  le  gefncr , il 
employa  encore  â fes  études  deux  années  entières  , 
pendant  lcfguelles  il  s'exerçoit  à la  mortification 
de  tous  fes  lens,  jeûnant  (ouvaht  Sc  s'aliénant  de 


' d’un  des  faints  Innocens.  A foint  Dcnys  en  France  E toutes  les  viandes  délicates  que  l'on  fervoit  â la 
on  a la  même  opinion  d'un  corp  entier  que  l'on  y table  de  fon  pere. 

* Il  n'a  voit  que  quatorze  ans  lorfqu’il  prit  la  re- 

Iblution  de  le  retirer  dans  une  Iblitude,  3c  de  fe 
prefcrire  quelque  réglé  qui  pùt  l'aflujettir  à fes 
devoirs,  Sc  former  en  lui  une  habitude  de  la  vie 
Tpirituelle.  Il  fe  retira  d'abord  parmi  des  fblitaires 
de  grande  vertu,  qtii  avoient  coutume  de  fe  raf- 
femoler  tous  les  foirs  pour  conférer  fur  les  divi- 
nes Ecritures.  Dans  une  de  ces  conférences  où 
il  alfifta  un  jour , il  entendit  louer  faint  Pacome 


garde  dans  un  berceau  fait  de  branches  de  pal- 
mier , 3c  enchâlle  dans  un  caifle  d’argent  doré  : 
Sc  on  le  regarde  comme  un  prefcnt  fait  â l’ab- 
,4V*  baïe  par  l'empereur  Charlemagne.  On  fe  croie 
aulli  en  pofTelîion  d’un  autre  encore  fourni  de  fes 
chairs  dclfcchécs  Sc  de  fa  peau  dans  l’&life  p- 
roi diale  des  faints  Innocens  à Paris  où  il  fe  voit 
7-^rirç.i-  enfermé  dans  un  chrilhl  garni  d’argent , qui  eft  un 
t iV-M» fruit  de  la  libéralité  du  roy  Louis  XI.  L'on  dit 
aulfi  que  du  temp  de  Charles  IV  empereur  d’Al- 
lemagne au  x 1 v fiecle  on  apporta  à Prague  en 
Bohême  une  tête  qu'on  foifoic  paiTer  pour  celle 


I L 
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3ui  avoit  introduit  depuis  peu  un  nouveau  genre 
e vivre  dans  la  profeffion  monaflique,  3c  qui 
ayant  bâti  un  grand  monaflere  dans  le  canton  de 
Dtembrt.  Z Tabenna 
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Tabenne  gouvernoit  un  grand  nombre  de  rcli-  A quefois  parmi  les  autres  moines  de  Tabenne  qui 


gieux  renfermez  Ions  le  même  toit  qui  faifeient 
tous  leurs  exercices  en  commun.  Il  conçut  aulii- 
tôt  le  deiir  d’aller  trouver  cet  excellent  homme 
5c  de  fe  faire  recevoir  fous  Ta  dtfcipline.  Quel- 
ques )our  s apres,  un  des  religieux  de  Tabenne 
nommé  Pécule  vint  voir  ces  lulitaires  dans  leur 
hermitage  du  dioccfe  de  Larople,  6c  il  apprit 
d’eux  quel  étoit  le  deffein  du  jeune  Théodore , qui 
de  fon  côté  s’imagina  que  Dieu  lui  faifoit  naître 
cette  occafion  de  îexecuter.  Il  le  pria  .donc  avec 
toutes  les  inftances  poÜiblcs  de  le  mener  avec  lui 
au  monaftere  de  faint  Pacome.  Pécufe  le  voulut 
bien.  Théodore  le  fuivit  ainii  à Tabenne.  6c  (ut 


venoient  de  temps  en  temps  inftruire  les  RcJi- 
gieufes. 

Pacome  avoit  éprouvé  l’clprit  6c  la  capacité 
de  Théodore  dés  les  premières  années  de  la  pro-  - 
fcflîon,  6c  plus  il  l'avait  trouvé  fçavant  & habile  , 
plus  il  avoit  cru  devoir  s’appliquer  à le  rendre 
numble  Sc  obcïfbnt.  Mais  avec  la  joye  qu’il  eut 
de  lui  trouver  encore  plus  de  vertu  que  de  doctri- 
ne il  ne  craignit  puint  de  l’y  produire  dans  les 
conférences  6c  de  l'y  Élire  parler.  Un  jour  que 
toute  la  communauté  étoit  affembfee  pour  enten- 
dre les  inftruûions  publiques , le  faint  Abbé  com- 
manda à Théodore  de  dire  fon  avis  fur  ce  qu'on 
reçu  avec  plaifîr  de  faint  Pacome  qui  l’admit  0 avoit  propofé.  11  obéît  & s'en  acquitta  d'une  ma- 
r. _ i r. i.  i-.n* ci/.  k.:. 
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dans  fa  communauté , malgré  fa  grande  jeunelTe. 

L'ardeur  qu'il  lit  patoître  pour  s’avançer  dans 
la  vertu,  le  diftingua  bien-tôt  parmi  tant  de  faint* 
Religieux,  & l'on  commença  à Je  regarder  com- 
me un  modelé  de  perfection  que  Dieu  avoit  envoyé 

Ç>ur  l'exemple  des  autres.  Cependant  U mere  de 
hcodore  qui  étoit  apparemment  devenue  veu- 
•Lt*  sauf*  vc  * <kpu*s  ^ ^traite  Içut  qu’il  étoit  à Tabenne  : 
n-fioii  qu«  5c  comme  il  n'avoit  point  fans  doute  pris  Ion 
miïtr'ïw?  oonfentement  pour  la  quitter  elle  obtint  des  Jct- 
«:i<  «voie  rt^tres  de  quelques  évêques  pour  ordonner  à l’abbé 
Pacome  de  lui  rendre  fon  fils.  Avec  ces  pouvoirs 
jhiuct.  Eût  elle  s’en  alla  monaftere  des  Rcligicufcs  de  Ta- 
- *•  - benne  qui  la  reçurent  volontiers  dans  leur  cloître. 


niere  qui  furprit  toute  l’aflemblee.  Mais  comme 
ce  n'étoit  pas  l’ufagc  que  les  jeunes  religieux  par- 
laffcnt  dans  les  conferences , quelques  anciens 
en  furent  choquez  : 5c  fans  attendre  la  fin  du  dit 
cours  de  Théodore  qui  n'avoit  effectivement  que 
vingt  ans  alors , ils  fenirent  brufquement  de  J'af- 
l emblée  5c  fe  retirèrent  dans  leurs  cellules.  Théo-  " 
dore  eut  ordre  de  continuer  neanmoins,  5c  le  faint 
Abbé  fort  fatisfàit  de  tout  ce  qu’il  avoit  dit , re- 
prit ces  anciens  religieux  : puis  blâmant  leur  cha- 
grin comme  un  fruit  d’orgueil  il  les  avertit  d’en 
fiûre  pénitence.  Dans  un  voyage  que  faim  Pacome 
fit  à Pane  , autrement  Pancple,  ville  épifcopalede 
la  baffe  Thebaïdcoù  il  avat  fondé  un  mon  a Acre 


nom»*  mj-  Ce  monaftere  1c  crouvoit  proche  de  celui  des  C de  fen ordre,  Théodore  & un  autre  de  fes  difei- 


' f"  hommes  où  étoit  fon  fils,  mais  de  l’autre  côté 
du  Nil,  5c  il  avoit  b ferur  même  de  faim  Pa  co- 
rne pour  fuperieure.  De  là  elle  envoya  les  lettres 
des  évêques  à Pacome,  le  priant  d’agréer  qu’elle 
put  voir  fen  fils.  Le  faint  abbé  les  ayant  lues  ap- 
pella  Théodore , lui  dit  que  fa  mere  demandoit 
à le  voir , qu'il  ne  croyoic  pas  qu’il  fallût  lui  rc- 
fùfcr  cette  fatisfaâion  , 5c  qu’il  dévoie  au  moins 
marquer  cette  dcfercnce  pour  les  ordres  de  quel- 
ques évêques  qui  lui  avoient  bit  l’honneur  de  lui 
en  écrire.  Cette  propofîtion  faite  par  un  Supé- 
rieur même  ne  fut  pas  une  petite  épreuve  pour 
Théodore  : 6c  quoiqu’il  ne  fut  point  préparé  à 


pies  nommé  Corneille  qu’il  avoit  menez  avec  lui 
furent  commis  par  lui-même  pour  aller  confé- 
rer avecun  fameux  philofephe  de  laville  qui  avoit 
demandé  un  entretien  du  faim  Abbé  ou  des  plua 
habiles  de  fes  religieux.  La  première  queftion 
que  le  philofephe  leur  propofà  après  divers  di£ 
cours  de  civilité  fut  de  lavoir  qui  étoit  mort  fans 
être  né  ; qui  étoit  né  fans  être  mort  *,  5c  qui  étoit 
mort  fans  biffer  *de  cadavres  5c  fans  pourrir  I 
Théodore  lui  répondit  fur  le  champ  que  c'étoit 
Adam  , Enoch  , 5c  la  femme  de  Loin.  Il  le  fâtisfic 
encore  avec  b meme  promptitude  fur  toutes  les 
autres  difficultez  qu'il  avoit  préparées,  6c  finit  la 


recevoir  une  telle  tentation,  il  fit  voir  par  la  ma-  - conférence  par  une  exhortation  vive  qu'il  fit  au 
niere  dont  il  s’en  tira  qu’il  avoit  de  l’intelligence  ^ philofephe  de  renoncer  aux  vaines  fpéculations 
5c  de  la  prefencc  d’efprit  avec  un  grand  fends 
de  vertu.  Il  répondit  donc  à fon  abbé  qu'il  étoit 
difpofeà  faire  tout  ce  qu’il  lui  ordonneroit  i mais 

3u'il  le  prioit  auparavant  de  lui  donner  parole  que 
efus-Chrift  approuveroit  au  jour  du  jugement 
qu’il  fut  ainfi  retourné  voir  fà  mere , apres  ne  l’a- 
voir abandonnée  que  pour  fuivre  le  confeil  de 
l’évangile  ; de  lui  dire  encore  fi  cette  compbifan- 
ce  pour -les  defirs  d’une  mere  ne  feandaliferoit 
point  cette  multitude  de  faims  Religieux  qui 
étoient  devenus  fes  frères  par  b fecieté  de  la  vie 
monaftique.  Pacome  lui  répondit  que  b propo- 
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des  fciences  humaines  pour  s'appliquer  k celle 
du  fâlut. 

Il  n’avoit  gueres  que  vingt-cinq  ans  lorfque 
ce  faint  Abbé  commença  à l’employer  dans  les 
divers  monaftere*  de  fa  congrégation  pour  en 
faire  1a  vifite  . confeler  5c  inftruire  les  frères  , 6c 
regler  d'adminiftration  des  communautés.  11  l'é- 
tablit quatre  ou  cinq  ans  apres  a-conome  , pus  fu- 
pcricurdc  b maifen  de  Tabenne  en  particulier  , 

f arce  qu’il  s'étoit  retranché  dans  celle  de  Pabau  : 

ans  le  difpen fer  pour  ceb  delà  vifite  des  autres  31 4' 
monafleres  , ni  Je  U prédication  de  b proie 


fîtion  qu’il  lui  fàifeic  n’étoit  pas  un  comman-  c de  Dieu.  Pacome  voulant  rendre  le  mini- 

ilumAn.  * nn’il  lui  l.i/Ini*  IMi.f.  ItK— rl—  nf.p  — A— r—  A — TK-n.lnr-  nlllc  anrnri  I-  A*  nlfic  tifil—  an. 


dément  ; qu’il  lui  laiffoit  toute  liberté  d'en  ufer 
comme  il  le  jugerait  à propos  ; 6c  qu’il  trouve- 
roit  fort  bon  qu’il  prit  en  cela  le  parti  qu'il  croi- 
roit  le  plus  convenable  à 1a  perfcéKon  religieufe 
où  il  tcndoic.  Sur  cette  réponfe  Théodore  fe  dé- 
termina aifement  à ne  point  aller  voir  fa  mere  : & 
cette  duretc  apparente  qu’il  fit  paraître  à fen  égard 
lui  procura  un  plus  grand  bien  que  n'étoit  celui 
qu’elle  étoit  venue  chercher.  Car  fc  voyant  dans 
un  monaftere  de  perfennes  vertueufes  de  b vie 
defquellcs  elle  étoit  fort  édifiée,  elle  refelut  d’y 
demeurer  foir  pour  travailler  plus  feurement  à fen 
faluc , foie  pur  avoir  1a  confelation  d’être  tou- 
jours proche  de  fen  fils  qu’elle  efpexoic  voir  qucl- 


fterc  de  Théodore  plus  autorifê  8c  plus  utile  en- 
core aux  freres  de  la  communauté  , le  fit  ordon- 
ner prêtre  malgré  qu’il  en  eut , quoiqu’il  ne  per- 
mît pas  ordinairement  à fes  religieux  de  recevoir 
les  ordres  , 5c  que  lui-meme  refiftàt  toujours  juf- 
qu’à  la  fin  aux  eveques  qui  vouloient  lui  impofer 
les  mains.  La  vénération  du  facerdoce  jointe  ï 
l’eftime  que  l’on  avoit  de  fa  rare  venu  5c  de  là ,B  ‘ *- 
capacité  nngulicrc  le  faifeit  déjà  regarder  comme  L'an 
le  perc  5c  le  maître  des  autres.  Mais  Dieu  pur  J 44. 
le  garantir  de  l'elevement  d'efprit  5c  de  l'enflure 
de  ccrur , le  retint  toujours  dans  des  fentimens 
tres-vifr  de  fa  baffeffe  5c  de  fa  mifere  par  un  fâ- 
cheux mal  de  tête  dont  il  fut  long-temps  travail- 
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lé , & qui  vérifia  ce  que  faine  Pacome  lai  avait  «fit  A va  par  la  grâce  dont  il  l'avoit  prévenu  dès  le  ber- 
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pour  le  confolcr  qu’il  y a encore  plut  de  mérite 
a fe  rendre  patient  de  fournis  à Dieu  dam  les  ma- 
ladies de  dans  les  autres  fouffrances  qu’à  pratiquer 
l'abflinence  3c  à perfeverer  dans  la  prierez  Saine 
Pacome  de  Ion  côté  voulut  contribuer  suffi  à t'hu- 
milier pour  le  mettre  à couvert  des  infulces  du 
démon  de  l’orgueil.  U croit  malade  à Pabau  deux 
ans  environ  avant  Ci  mort  : 3c  fes  principaux 
diffiples  alTemblez  autour  de  lui  dans  l’aftliclion 
3c  l’inquiétude  que  leur  caufoit  le  danger  de  le 
perdre , partaient  entr'eux  d'un  fujet  capable  de 
lui  fucccdcr  dans  fa  charge-  Comme  ils  étoient 
perfuadez  que  perfoime  n’approchoit  de  lui  pluf 
parfaitement  que  Théodore  , ils  le  prelTerent  fi  vi- 


ccau  , dans  une  innocence  de  une  intégrité  de 
roarurs  inviolable.  Ces  heureux  commcnccrr.cns 
charmèrent  de  telle  forte  faint  Sevcrin  l’apôtre 
d’Autriche  3c  de  Bavière , que  comme  il  avoir 
reçu  de  Dieu  le  don  de  prévoir  l’avenir  & de  pé- 
nétrer dans  le  fond  des  cœurs  ; il  prédit  que  ccc 
enfant  fui v roi t fes  traces  dans  le  chemin  du  ciel, 
8c  qu’il  feroit  un  jour  un  gr.mJ  ferviteur  de 
Dieu.  Il  voulut  même  lui  tenir  lieu  de  pere  8c 
de  maître,  de  il  lui  fit  faire  de  grands  progrès 
dans  la  vertu.  Après  la  mort  de  ce  laine  nomme 
qui  arriva  vers  l'an  481 , Antoine  fe  retira  au- 
près de  l’évêque  Confiance  Ion  oncle  paternel 
qui  le  fit  entrer  dan  fon  clergé.  Ce  prélat  fie 
vementqu'iJs  l’obligèrent  de  leur  promettre  qu'il  B confifler  toute  la  confédération  du  fang  fc  toute 


accepterait  la  charge  d’abbe  pour  maintenir  toutes 
les  maifons  de  l’ordre  dans  rumen  «pii  croit  ne- 
ceflatre  pour  fe  conferrer.  Chacun  le  félicita  de 
fun  acquicfccmcnt  8c  rfy  trouva  rien  que  de  loua- 
ble. Théodore  qui  avoft  été  julques-là  exempt 
de  tomes  penlces  de  vanité  , ne  fut  pas  tout-à-fait 
à l’épreuve  des  mouvemens  fecrets  de  corn  pl  .11- 
fance  que  lui  donnèrent  ce*  compliment.  Saine 
Pacome  s'en  apperçut  intérieurement , 3c  pour  em- 
pêcher que  la  vertu  de  Théodore  n'en  reçût  quel- 
que atteinte,  il  le  deititua  de  fa  fiaperiorité  3c  de 
es  autres  emplois  t 3c  le  réduifit  à la  permette  e 
dans  la  retraite  3c  le  /ilence , où  il  édifia  encore 


?« 


fa  tendreffe  à rendre  tan  neveu  l’exemple  de  U 
vie  cléricsle,  3c  à l'cpargner  toujours  moins  que 
les  ancres.  Peu  de  temps  après,  1rs  provinces  de 
Pannonie  3c  de  Norique  „ maintenant  la  Hon- 
grie de  d’Autriche , le  vliènt  inondées  par  des 
décharges  de  Barbares  venus  de  delà  le  Danube  , 
de  accablées  des  malheurs  que  faint  Severin  avoir 
prédits.  Dieu  ne  permit  pas  que  le  ben  évêque 
Confiance  y forvêquit.  Incontinent  après  fa  • 
mort  fes  gens  emmenerent  Antoine  en  Italie  pouf 
fuivre  les  difciplcs  , & le  corps  de  faint  Sevcrin 
que  l’or  y tranfporroir.  Il  s’arrêta  dans  la  Val- 
teline  auprès  d'un  faint  prêtre  nom(né  Marius, 


mieux  que  jamais  les  religieux  delà  congrégation.  C qui  commandoit  aux  efprits  immondes  : de  il  fe 
Ce  faint  Abbé  mourut  1* an  $49,  fept  ans  avant  mit  taus  U difcipline  de  ce  grand  ferviteur  de 


34$*  faint  Antoine  , de  il  eut  pour  fucceilcur  faint  Pé- 
trone , qui  étant  aélu  elle  ment  malade  ne  lui  fur- 
vêquit  que  de  pen  de  jourj.  Oa  lui  fubflitua  faint 
. ■ .■  — Orlifc  ou  faint  Oreftéfc  dont  tious  avons  parlé 

il1-  au  xv  de  juin  Ce  fut  à lui  que  fucceda  faint  Tneo- 
dore  trois  ans  environ  apres  la  mort  de  faint  Pa- 
come dans  l'adminiflration  du  monaflere  de  Ta- 
benne  de  dans  l’infpcâion  des  autres  maitans  re- 
ligieufes  qui  en  dépendoient»  quoique  quel- 
ques-uns  ayent  voulu  mettre  entre  l’un  de  l’au- 
tre un  abbé  Ammon  , qualifié  fuperieur  de  jooo 
religieux  de  l’ordre  de  Tabennc.  N ocre  Saine 
marcha  dignement  fur  les  pas  de  faihr  Pacome 


Dieu  pour  continuer  l’ouvrage  de  fon  falot.  Mi- 
nus remarquant  en  ce  nouveau  difciple  une  gran- 
de conformité  de  moeurs  5c  d’habitudes  avec  les 
fiennes , reconnut  bictvtôt  combien  il  étoic  fa- 
vori fé  des  grâces  du  cieL  Le  bon  ufâge  qu’il  lui 
en  voyoic  faire,  lui  donna  la  pentae  de  le  fai- 
re provoumoir  aux  ordres  fiacre a , 8c  plus  il  re- 
marquoit  qu’Antoine  s'en  éloignait  plus  il  fit 
d'efforts  pour  l’y  pouffer.  Antoine  qui  avoit  fe- 
rieufement  renoncé  à toute  dignité  de  à toute 
charge  ccclefiaflique  , de  qui  étoit  rélblti  de  fer-  . 
vir  Dieu  toute  fa  vie  fous  l’obéïflancc  d’autruy, 
jugea  aiftmrnt  qu'il  ne  pouvoir  demeurer  en  :u- 


) u fqu’à  la  fin,  de  apres  avoir  mis  la  difcipline  D rctc  chez  le  prêtre  Marius , contre  la  violence  que 
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monaflique  dans  un  état  tres-floriffanr  il  mou- 
rut de  la  mort  des  jufles  âgé  de  ;4  ans  le  xxvi  r 
d'avril , qui  étoit  le  dimanche  de  l’oélave  de  Pâ- 
. q*ies  de  l’an  }68.  D’autres  mettent  fa  mort  en 
jtfy  de  lui  donnent  jj  ans  de  vie.  5a  fête  fe 
faifoit  chez  les  Grecs  le  xvi  de  may  : mais  elle 
efl  marquée  dans  le  marryrologe  Romain  mo- 
derne au  xxvnt  de  décembre  fans  qu’on  enta- 
che la  raifort  • 


r 6c  vi//. 
ficelés. 


SAINT  ANTOINE 
de  Lervts. 


AN  t o t n l à qui  quelques-uns  donnent  le 
nom  de  Cyr , étoit  né  vers  les  ex  t remitez  de 
la  Pannonie  Ai  ço-tc  de  la  Norique  fur  les  bords 
du  Danube  dans  la  ville  de  Valérie  qui  avoit 
peut-êtrè  donné  tan  nom  à la  province.  Son  pe- 
re Secondin  étoit  homme  de  qualité,  qui  fe  pré- 
parait à lui  taire  un  plu*  grand  bien  par  l’excel- 
lente éducation  qu’il  fe  promettott  de  lui  procu- 
rer que  par  la  naiffanre  qu’il  lui  avoit  donnée. 
Mais  Dieu  qui  ne  voûtait  pas  que  l’on  attribuât  à 
l’induflrie  des  hommes  les  icmences  de  vertu  qu’il 
avoit  mifesdaus  tan  cœur  , lui  ôta  un  fi  bon  pere 
lorlqu’il  tfavoit  encore  que  huit  ans,  de  le  confier* 


i’évcqne  diocefain  pourrait  bien  lui  taire  pour 
l'obliger  à recevoir  l'ordination. 

11  prie  le  parti  de  s’enfuir  dans  les  Alpes  du 
cô'c  du  Milano  , & il  fe  ret  ra  près  du  tom- 
beau de  faint  Fidcle  fur  nn  montagne  deferte 
qu'il  croyoit  inacccffible  au  genre  humain.  Il  y 
trouva  à la  fin  deux  vieillards  cachez  fous  une 
roche  couverte  de  neige  qui  depuis  plufieurs  an- 
nées n'y  avoient  point  eu  d'autre  compagnie  quë 
celle  des  bêtes.  Ils  voulurent  bien  l’admettre 
dans  leur  focieté  s'il  fe  trouvou  afTcz  robufle 
pour  en  fout  en  ir  toute  1#  rigueur.  Peu  de  jours 
. après  Dieu  en  retira  nn  du  monde  : 8c  Antoine 
E vêquir  avec  l’autre  dans  les  exercices  continuels 
du  jeûne  , de  la  veille  de  de  la  prière,  ne  pre- 
nant ni  nourriture  ni  repos  du  fommeil  que  quand 
fon  corps  accable  ne  pouvoir  plus  renfler  a la 
faim  , au  travail  de  a la  veille.  Après  la  mort  de 
Cm  compagnon,  fl  avoit  continue  le  même  gen- 
re d’aufterné , refblu  de  vivre  foui  le  refie  de 
fos  jours,  lorfqu’il  vit  venir  à lui  une  figure 
d’hermire  qui  lui  demanda  le  couvert  dans  fa 
caverne  de  qui  ne  partait  que  de  pieté  de  de  re- 
traite. Antoine  crut  que  c’éroit  un  compagnon 
de  pénitence  3c  de  folitude  que  Dieu  lui  rnvoyoir, 
de  l’avoir  déjà  reçu  dan»  fa  focieté  comme  il 
atoit  été  reçu  lui-mfm»*  par  les  deux  fulitairev 
DtcemHt,  Z ij  de 
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de  la  montagne.  Mais  Dieu  lui  découvrit  la  nuit  / 
Vivante  qu'il  avoit  avec  lui  un  icelerat  caché 
fous  le  froc  d'un  hermite  , un  voleur  9c  un  ho- 
micide , qui  fuïoit  la  jufticc  dont  H droit  pour- 
fuivi.  Le  Saint  en  perdit  lcfommcil,  il  fc  leva 
fur  le  champ  Sc  en  voulant  fe  délivrer  d'un  tel  hôte 
il  l'imimiaa  de  telle  forte  qu'il  I obligea  de  s'en 
aller  par  la  crainte  d'être  décelé.  Il  apprit  quel- 
que temps  après  qu'il  avoit  etc  pris  6c  condam- 
né à la  peine  que  raeritoient  fes  crimes.  Cepen- 
dant le  Saint  trahi  par  fa  propre  réputation  com- 
mencent k être  connu  9c  vifice , de  forte  qu'il  per- 
doit  .infen/îblement  le  fruit  qu’il  tiroit  de  fa  fo- 
litude.  Il  quitta  fa  montagne  9c  en  alla  cher- 
cher Une  autre  plus  enfoncée  dans  le  defert.  Il 
y vcquit  plufîcurs  années  fous  une  roche  fans  y > 
avoir  vu  un  feul  homme , 9c  fans  autre  compa- 
gnie que  des  bêtes  fauvages  fur  iefquellcs  Dieu 
lui  avoir  donne  un  empire  abfolu.  Il  s'attendoit 
à y mourir  caché  9c  inconnu  comme  il  y avoir 
vécu,  lorfqu'il  fe  vit  découvert  de  nouveau  : au 
bruit  qui  s'en  répandit  les  peuples  accoururent 
k fa  caverne  & y frayèrent  un  chemin  en  déra- 
cinant les  épines,  en  appIantfTant  les  roches, 
«en  comblant  les  trous  & les  précipices,  ôc  en 
ruinant  les  autres  cbflacles  qui  avoient  rendu  le 
lieu  jufques-là  iiuccefhblc.  Us  le  chalTerent  ainfi 
* par  les  moyens  qu'ils  avoient  employez  pour 
pouvoir  jouir  de  fa  préfencc  : 9c  cherchant  un 
lieu  où  il  pût  demeurer  caché  au  mi  ieu  des  hom- 
✓ mes  mêmes,  il  alla  fc  renfermer  dans  le  cclebrc 

wonaflere  de  l'ifle  de  Lerins  près  des  côtes  de 
Provence , dans  le  temps  que  Thcodoric  roy  des 
Qftrogots  9c  de  l'Italie  étoit  le  maître  du  païj. 
Dieu  fembloit  ne  l'avoir  conduit  en  ce  fairlt  lieu 
<pe  pour  faire  voir  k fes  fervitcurs  un  modelé 
de  pcrfèâion  plus  achevé  que  tout  ce  qu'ils 
avoient  chez  cyx.  Il  h'y  vcquit  gueresque  deux 
ans  : & il  y Ui!fa  en  mourant  une  odeur  admira- 
ble de  fa  fainteté.  On  ne  fçait  s'il  fur  vcquit  au  roy 
Thcodoric , dont  la  mort  arriva  le  premier  jour 
de  feptembre  de  l’an  ji 6.  Son  nom  fe  trouvé 
marqué  au  xxvut  de  décembre  dans  le  martyro- 
loge romain  moderne , où  l'on  témoigne  que  fes 
miracles  l'ont  rendu  célébré. 


îx  6kdc.UI.  SAINT  CO'UTOION  PREMIER  ABBE ’ 
de  Redon  en  Bretagne. 

1.  C Aint  Convoi  on  que  nous  pronon- 
t>r  *3  çons  Coùvuen  étoit  fils  d’un  gentil-homme 

MoXtbi*  Bretagne  nommé  Conon  qui  étoit  non  pas 

odrcin.  de  la  race  de  faint  Melainc  évtque  de  Rennes, 
Coum.cn.  majs  yjjjggç  dc  Combfac  dépendant  de  lab- 
0}  Msbiti  bai'c  de  faint  Melainc.  Il  fut  envoyé  à Vannes 
/■•»*..  » pour  apprendre  les  lettfts , où  il  réuflit  parfiii- 

'f.'r.M. terncnt  ayj|w  d’heureufes  difpofitions  pour  l'étu- 
de. Il  acquit  fïir  toat  la  fac  lire  de  s’expliquer 
nettement  9c  avec  grâce.  Ayant  l’efprit  égale- 
ment vif  & docile,  il  fit  de  grands  progrès 
dans  toutes  les  fciences  que  l’on  enfeignoit  de 
fon  temps.  L’amour  de  la  vertu  prenoit  de  grands 
accroillcmens  dans  fon  coeur  à mefure  que  fon 
efprit  recevoir  de  nouvelles  lumières.  C’cft  ce 
qui  le  détermina  enfuite  à ne  s'attacher  unique- 
ment qu’à  l'ctude  de  U faince  Ecriture.  Il  en  fit 
la  nourriture  de  fôn  ame  & fes  délices  ; 6c  il 
la  prit  pour  la  réglé  de  fes  aérions.  Il  cinbrafla 
l'état  ecdefiafiique  comme  le  plus  favorable  au 
deflein  au’il  avoir  de  fc  confacrcr  tout  entier  au 
ferviccae  Dieu,  il  fuc  enfuite  élevé  au{  ordres 


COUVOION.  XXVIIt  Dec. 

l lierez  9c  fut  fait  archidiacre  de  Vannes.  U ac- 
quita  dignement  les  fonérions  de  ce  minifterc  * 
travaillant  avec  grande  application  au  faint  des 
âmes  fous  l’autorité  de  Rainar  évêque  de  cette 
ville , fans  difcontimier  cependant  de  fe  rem- 
plir des  vexitex  divines  dont  il  tâchoitde  profiter 
avant  que  de  les  enfeigner  aux  autres.  L’cinploy 
d'archidiacre  lui  parodiant  trop  environné  d'em- 
barras 9c  de  diftraérions  pour  le  deflern  qu'il  avoit 
de  travailler  à fc  fanérifier , 9c  d’ailleurs  l'éclat 
6c  l'honneur  qui  s*y  trou  voit  attaché  ne  fatisfai- 
fanc  nullement  fon  humilité  , il  refolut  de  le  quit- 
ter pour  fe  retirer  dans  la  folitude.  Il  abandonna 
en  même-temps  tout  fôn  bien , 9c  renonça  k tout 
ce  qu'il  pouvoir  prétendre  dans  le  monde  pour 
q être  plus  libre  à fuivre  Jefus-Chrift.  Il  entraîna 
dans  le  meme  deflern  par  fon  exemple  & fes  ex- 
hortations cinq  ccdefiaftiques  de  l'églife  de  Van- 
nes, tous  gens  de  nailfancc  & de  confideracion 
dans  le  pais  9c  d'un  mente  reconnu  de  tout  le 
monde. 

La  retraite  de  ces  fîz  aflociez  fit  grand  éclat 
dans  ia  ville  : elle  donna  même  de  l’ombrage 
k l'évêque  Rainar , foit  qu'il  fut  jaloux  de  leur 
réputation,  fou  qu’il  fut  fâche  de  voir  fon  églife 
privée  du  fecours  de  tant  d'rxcellcns  fujets  qu’il 
jugeoit  ne  devoir  plus  travailler  que  pour  eux- 
memes.  Ils  choifirent  pour  leur  folitude  un  lieu 
du  diocefe  de  Vanne»  appelle  Redon  au  dclïus 
du  confiant  des  rivières  de  Villaine  Sc  d'Oiflc  : 

C fie  ils  y commencèrent  leurs  exercices  de  pieté  , 
qui  confîfloient  a jeûner,  veiller,  prier  de  tra- 
vailler des  màins.  Leur  exemple  leur  attira  bien- 
tôt des  eomp.gnons  qui  voulurent  les  imiter  9c 
demeurer  avec  cox»  C'eft  ce  qui  donna  la  penlce 
à Coùvoion  qu'ils  repardoienc  comme  leur  ma»-* 
tre  de  bâtir  un  monaftere  dans  ce  Ijcu.  Il  en  ob- 
tint le  fonds  de  l’un  des  feigneurs  du  païs  nom- 
me Ratvil  : de  il  y jerta  Jes  fondemens  de  cette 
célébré  atbaïcde  Redon,  qui  a fêrvi  de  modelé 
de  régularité  à bea  coup  d'autres  maifons  reli- 
gieufes,  de  qui  fubfifie  encore  maintenant  fous  la 
règle  de  faine  ficnoift  qu’elle  embra/Iâ  dès  fon 
origine.  Quoique  la  donaijoo  de  Ratwil  dattee 
de  la  dix-huitûme  année  du  règne  de  Louis  le  _ . ‘ J 
^Débonnaire,  c’eft-à-dire  de  l'an  381  eût  été  g n 
u confirmé  par  ce  prince,  Coùvoion  ne  laifla  pa» 
de  fe  voir  traverfc'par  divers  obftacles  que  l'on. 
voulut  cwpofer  à fon  emreprife  Le  roy  étant  8ja. 
l’année  fui  vante  dans  le  Limoufîn  , il  al  a le 
fupplicr  de  le  maintenir  dans  la  pofîriiïon  de 
Redon  : mais  le  comte  de  Poitou  * 6c  l’évêque  • tue™», 
de  Vaines  * qui  lui  é*og  contraire  alors  . dé-  . 
toesncrent  ce  prince  de  lui  accorder  cette  fatis- 
faérion,  lui  faifanr  entendre  qu'il  valott  mieux 
bâtir  une  fofterefle  k Redon  pour  rcrenir  dan* 
le  devoir  les  Bretons  qui  étoient  fujets  à la  ré- 
volte. Un  fécond  refus  que  le  Saint  reçut  en- 
core depuis  du  roy  à Tours , ne  fut  pas  ca  able 
de  le  rebuter.  Il  commua  de  s'établir  a R<don 
appuié  fur  la  confiance  qu'il  avoir  en  Li  jfo- 
p tcérion  de  Dieu,  Il  fit  dédier. .l’éftife  de  fon 
monaftere  fous  le  titre  de  fàinr  Sauveur  j & il 
Ce  fervit  d’un  faint  hermite  m mme  Oerfrcy , 
homme  de  longue  experieoce  dans  les  pratiques  • — 
de  la  vie  fpiricu.  Ile , | o.ir  régler  toute  l’obier-  ^crs  l**1* 
vance  dans  fa  communauté.  Gerfroy  y apoor-  j8+* 
ta  la  régie  de  faint  Benoît  qu'il  avoit  appnfc  à 
Glanfeuil  ou  faint  Maur  fur  Loire  en  Anjou  où 
il  avoit  pâlie  quelques  -innées  avant  que  de  fe 
retirer  dans  le  defert.  Il  employa  deux  ans  à U 
mettre  en  ufage , de  voyant  1a  difeipline  bien  af 
fermie. 


3<i  S AINT  COUVOION.  XXVIII  Décemlirh.  3n 

ftrmie  à Redon  il  s'en  retourna  à Taine  Maur  Se  A par  l’autoritc  duquel  il  reprima  l’entrcprifii 


delà  dans  (on  heimitage  , Jaiiiant  toute  la  condui- 
te  de  la  maifon  à Taint  Coûvoion  qui  en  lut  établi 
le  premier  abbé. 

Notre  Saint  eut  enfuite  à ibuffrïr  de  la  part 
de  diverfes  perfonnes  envieufes  ou  ennemies  de 
Ion  nouvel  inftitut  beaucoup  de  contradictions  , 
qui  l’obligerenc  à rechercher  la  proteâion  de 
Nomenoy  prince  de  Bretagne  qui  étoit  tout 
j * i_  Tl  t.Ts  JS.....  r „..L-..-i 


ruilfant  dans  le  païs.  Il  lui  députa  Louhémcl 
un  de  Tes  cinq  premiers  compagnons  qui  ayoit 
été  fait  prieur  de  la  communauté  Tous  fui.  No* 


meooy  ouoioue  fortement  iolJicuc  par  les  enne- 
j..  c..?.  i-  j j..  .«..a.»  Aæ 


du  gouverneur  du  territoire  de  Vannes  qui  mena* 
çoit  de  fefàifir  du  fonds  de  Redon  Ce  d'en  chaflcr 
tous  les  religieux.  Depuis  ce  temps  faim  Coû- 
voion  gouverna  fa  communauté  dans  un  allez 
grand  calme.  Les  ennemis  de  (on  ciabhilcmcnt 
noferent  remuer  tanc  que  vcquit  Louis  Je  De-  - 
bonnairc.  Son  fils  de  fucccjlcur  Chai  les  le  Chau- 
ve lui  continua  fa  protection,  confirma  1rs  do- 
nations de  fon  pcrc , Ce  permit  aux  religieux  de 
s'clire  des  abbez  fuivanc  ia  réglé  de  faim  Benoit. 
Ce  (ut  vers  le  même  temps  que  le  defir  d'enri- 
chir l'églife  de  faint  Sauveur  de  Redon  des  rcli- 


mis  du  Saine,  prit  1a  déhsnfe  du  monailere  de  p ques  de  Saints  fit  aller  (kint  Coûvoion  avec 
Redon  , difant  qu’il  valoit  mieux  que  ce  deferr  deux  difciplcs  à Angers , d'où  ils  rapportèrent 


ferviè  de  retraite  à des  prêtres  Se  des  religieux  le  corps  de  fâint  Hypothéme  qu'on  nomme  au- 

qui  prioitnt  Dieu  pour  le  (alut  des  (sommes,  )outdh'ui  faint  slpctbtmt t qui  vivoic  au  cinquié- 

qu'à  des  voleurs  Ce  des  (celeratl  qui  ruinoicnc  me  fîccle  de  qui  avoit  été  évêque  de  cette  ville 

le  pais.  Il  vint  lui-même  voir  le  Saint  & fes  félon  quelques-uns  , ou  plutôt  de  Chartres  félon 

religieux  à Redon,  & il  en  fut  (j  édifié  qu'il  d'autres.  Quelques  années  apres,  nôtre  faint  ab- 

offrit  à leur  monailere  une  partie  du  village  de  bé  y mit  auüi  les  reliques  de  (àim  Marcellin 

’ Bain  , comme  une  aumône  qu’il  y faifôic  au  nom  qu'où  dilôit  pape  Ce  mauyr  -,  qu'il  avoit  reçues 

du  roy  Louis  le  Débonnaire.  Il  drclTâ  même  du  pape  Leon  IV  pour  le  prince  Nomenoy  , en 

pne  charcre  de  cette  donation  qui  Tut  (ignée  par  un  voyage  qu’il  fit  à Rome  Ce  dont  il  faut  ici 

. RainarJ  évêque  de  Vannes  alors  aufli  affectionné  rapporter  le  fujet. 

Ce  au/fi  favorable  à notre  Saint  qu’il  lui  avoit  Nomenoy  apres  avoir  prête  le  ferment  de  fi- 

Iiaru  contraire.  Le  roy  fut  aufli  détrompé  dans  délite  à Charles  le  Chauve  pour  la  Bretagne,  crût 

e même  temps:  il  reçut  avec  grand  accueil  faint  dans  la  fuite  qu'il  pourroit  profiter  des  troubles 

Coûvoion  qui  «l'alla  trouver  a Thionvi  le  avec  du  royaume,  pour  uliuper  les  droits  de  fouvciai- 

un  officier  de  Nomenoy  : & non  content  de  con-  q oetc  dans  cette  province.  La  divifion  qui  régnoit 
firmer  ce  qu’avoit  fait  le  prince , il  donna  encore  en  France  entre  les  enfkits  du  feu  empereur 

au  monaftere  de  Redon  le  refte  de  la  terre  de  Louis  le  Débonnaire , lui  parut  une  occaüon  fa- 

Bain  Ce  celle  de  Langon  entière.  ^Ratwil  le  pre-  yorable  pour  avancer  fes  defleins , Ce  il  commcn- 

mier  bienfaiteur  de  la  maifon  étant  tombé  peu  ça  à (c  déclarer  peu  de  temps  apres  la  bataillé 


en  France  entre  les  enfkits  du  feu  empereur 
Louis  le  Débonnaire , lui  parut  une  occaüon  fa- 
vorable pour  avancer  fes  defleins , Ce  il  commen- 
ça à le  déclarer  peu  de  temps  apres  la  bataillé 
de  temps  après  dans  une  maladie  qui  fut  jugée  de  Fouttnay  en  Auxerrois,  gagnée  pat  Charles* 
incurable  & mortelle,  fe  fit  porter  au  monaftere  leChauvedc  Louis  de  BaVk-re.roy  d’Allemagne  » 

de  Redon  t fuivi  d’un  fils  qu’il  avoit  nommé  contre  leur  frere  l’empereur  Lothaire  Ce  leur 

Libéré.  Il  pria  faint  Coûvoion  de  lui  donner  la  neveu  Pcpiu  fils  de  leur  frere  Pépin  roy  d’Aqui-  ■ 

tonfure  , afin  de  mourir  avec  la  fatisfaCtion  de  le  taine.  Pour  (ont cnir  fa  rébellion  contre  Charles 

voir  aflbcié  à cette  fainte  communauté.  L'abbé  le  Chauve  il  fit  foulcvcr,  avec  lui  les  Bretons , 

lui  coupa  les  cheveux  Ce  la  barbe,  Ce  l’admit  4 chaffii  les  François  & fe  déclara  roy  de  Bretagne, 

la  déricarure.  Ratwil  guérit  contre  (on  efpe-  Deux  victoires  qu’il  rempona  depuis  fur  quel» 

rance.  Se  touché  de  rcconnoiflance  , il  offrit  ion  ques  troupes  qu’on  avoir  envoyées  contre  lui,  re- 
fils Libéré  à l'eglife  du  monaftere  Ce  y fit  cnco-  doublèrent  fa  fierté  & affermirent  fa  domination 

rc  de  nouvelles  donations.  Ecant  parfaitement  D apres  uq  accord  paiTé  entre  Charles  le  Chanve  Ce 

_‘._L i:  ;i  .11. ï.  r.  e: : 1 1.  ».  I..I  c-.;-..  I.  - ...  .i.C  J- 


rétabli  il  alla  pourvoir  à fa  famille  , Ce  revint 
dans  le  monaftere  finir  fes  jours  fous  la  difcipli- 
ne  de  nôtre  Saint.  La  réputation  de  cette  mai- 
(ôn  porta  plufieurs  autres  îcigneurs  de  Bretagne 
à venir  offrir  leurs  enfkns  au  faint  Abbé  : Ce 
l’on  Vit  un  grand  nombre  d'ccdcfiaftiques  quit- 
ter les  premiers  rangs  du  clergé  S:  de  riches  cta- 
bliilémcns  pour  y embrafîer  la  pauvreté  Ce  la 
jpewtencc.  Saint  Coûvoion  voyou  ainfi  croître 
îàTommuniuté  avec  d’autant  plus  de  joie  que 
tous  fes  difciples  quoique  differens  d’âge,  de 
moeurs , Se  de  langue , n’avoient  qu’un  cœur  Se 


IuL  Saint  Coûvoion  le  voyant  ainfi  maître  dû  ' 
païs,  fans  examiner  fi  les  moycos qu’il  avoit  em- 
ployez pour  parvenir  à cette  puiUài.ce  étoit nt 
légitimés , crut  pouvoir  s'adrelfcr  à lui  pour  de- 
mander le  remeaedu  defordte  que  la  fimonic  cau- 
(ôit  dans  le  clergé  de  Bretagne.  Il  fe  plaignit 
principalement  de  Sufan  évêque  de  Vannes  6c 
de  quelques  autres  prélats  du  païs  qui  recevoiénc 
des  preferu  de  ceux  à qui  ils  conferoicnt  les  or- 
dres. Nomenoy  fur  (a  remontrance  fit  aftembler 
tous  leS  évêques  & les  principaux  dodeurs  de  la 
province  pour  en  conférer,  âofan  & les  autre* 


qu’une  ame . : & que  la  charité  mutuelle  fe  £ iôûtinrent  qu’il  n’y  avoit  pas  de  fimonie  à rccc- 
trouvant  jointe  à une  fôumifiion  parfaite  à la  re-  voir  des  prefens  , parce  qu’ils  ne  les  rcgardoicnC 


gle  Se  au  1 upc  rieur  * adoucifl'uc  les  rigueurs  de  U pas  comme  le  prix  de  leur  ordination , mais  com- 
mortification  Se  y rendoic  léger  le  joug  de  l’ob-  me  des  témoignages  du  refpcd  qui  leur  étoit  du  , 
fervance.  ainfi  que  l'on  en  ufoic  à l'égard  de-  princes  Se  des 

Une  divifion  fleheufe  qui  s'éleva  vers  la  fin  grands  du  fiecle.  L’aflcmbiée  conclut  que  l’affai- 

- de  l'an  8 }6  entre  les  François  qui  étoient  en  re  feroit  portée  à Rome  pour  être  décidée  par  le 

Bretagne  , Se  les  Bretons  naturels  au  païs  obligea  pape  , Se  l'on  y députa  Sufan  évêque  de  Vannes 

le  prince  Nomenoy  d’envoyer  au  roy  po*r  rece-  Se  Félix  évêque  de  Cornouailles  ou  Quimper.  - 

voir  fes  ordres  fur  cela.  Saint  Coûvoion  craignant  Nomenoy  voulut  que  faint  Coûvoion  les  y ac- 

que  la  ruine  de  fbn  monaftere  ne  fuivît  ces  de-  comoagqât , afin  de  fe  trouver  & l'examen  de  leur 

(ordres  publics  fe  joignit  aux  députez  Se  alla  çau/c.  Il  le  chargea  d’une  couronne  d’or  enrichie 

avec  eux  à Aix  la  Chapelle  , où  Louis  le  Drbon*  dé  pierres  précieufcs  pour  en  faire  une  offrande 

«aire  renoit  adudlement  Un  oarlcment.  Il  en  à faint  Pierre  , Se  pour  prier  le  pape  de  lui  accor- 

reviut  avec  de  nouvelles  gratifications  de  ce  ptin*  der  les  reliques  de  quelqu’un  de  fes  prcdcceiTcurs 
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qui  «voient  répandu  leur  fang  pour  la  dcfcnfe  de  A nuit  qu'il  dormoit  la  voix  d'un  homme  qui  lui 
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* la  foy.  Le  pape  Leon  IV  tint  un  iynode  où  faine 
Couvoion  fut  admis  : on  y condamna  en  fa  pre- 
fence  le  procédé  des  évêques  qui  rccevoienc  des 

fréfens  dans  l’ordination.  Le  Saint  revint  en 
rance  tres-fatisfait  du  pape,  qui  ontre  divers 
prefens  qu'il  lui  fie , lui  donna  encore  pour  No- 
snenoy  un  corps  Ibus  le  nom  de  faine  Marcellin 
pape , que  ce  prince  fit  mettre  dans  l'églife  de  faim 
Sauveur  de  Redon.  11  ne  demandoit  autre  choie 

Siue  la  rctôrmacion  de  l’abus  dont  il  avait  porté 
es  plaintes,  6c  l'execution  du  concile  de  Rome , 
où  l'on  avoit  condamné  la  fimonic  en  fa  prefen- 
ce.  Mais  Nomenoy  fier  de  la  profperiié  de  fes 
affaires  ne  parut  pas  content  qu’on  eût  traité  fi 


commandoit  d’aller  au  mouaficre  de  Redon  s’il 
vouloir  recouvrer  la  vûe.  Il  s* y fit  conduire  8c 
fupplia  l’abbc  Couvoion  d’avoir  pitié  de  lui.  Le 
Saint  un  peu  confus  de  l’entendre  lui  dit  de  le 
taire  6c  de  fe  retirer , ajoutant  qu’il  ne  lui  appar- 
tenoit  pas  d'édairer  les  aveugles.  Goiflcn  pro- 
tella  qu’il  ne  fortiroit  point  du  monafiere  qu’il 
n’y  eut  reçu  la  grâce  que  Dieu  lui  avoit  fait  ef- 
perer.  Alors  le  faint  Abbé  s’addreflint  au  reli- 
gieux, qui  a depuis  écrit  toute  cette  hiftoire,  lui 
ordonna  de  conduire  l’aveugle  dans  le  lieu  defti- 
né  pour  loger  les  pauvres  6c  de  lui  %irc  donner 
à manger.  Il  entra  enlbite  dans  l’églife  de  faine 
Sauveur  , & ayant  appelle  près  de  lui  tous  les  pre- 


doucemenc  les  évêques  Sufan  6c  Félix  à Rome.  B très  du  monafiere,  il  leur  recommanda  d’offrir 


Il  les  fit  comparaître  avec  deux  autres  prélats 
s'mÎ!o"U  accu^ez  * par  faine  Couvoion  en  une  afl'cmblée 
«.-■à  de  Lson.  qu’il  tint  en  l’églife  de  Redon.  11  les  priva  de 
leur  dignité  , nomma  quatre  autres  évêques  en 
leur  place  : 8c  pour  fe  rendre  plus  puitlant  fur 
l’Egtife , dont  il  envahifibit  ainli  la  jurifdiûion  , 
il  créa  trois  nouveaux  évêchcz  en  Bretagne  ; le 
premier  à fài nt  Bri eue,  le  fécond  à faine  Rabu- 
tual  ou  plutôt  faim  Pabutwal  autrement  faint 
Tngal  qui  n’étoit  autre  que  la  ville  de  Trc- 
guier  , 6c  le  troificme  au  monaff  ere  de  Dol  , dont 
il  prétendit  faire  meme  un  archevêché  ou  mé- 
tropole pour  tous  fes  états  à l’excluûon  de  l‘é- 


tous  le  faint  fàcrifice  de  la  méfie  qu’il  alloit  auffi 
célébrer  lui-même.  Il  fut  obéi  far  l’heure.  Les 
méfiés  achevées  il  ordonna  à notre  hiftoricn  d’ap- 
porter le  vafe  où  les  prêtres  avoient  coûtume  de 
laver  les  mains  apres  le  fàcrifice.  Il  y lava  les 
fiennes  le  premier  , & les  autres  prêrres  en  fixent 
de  même.  Enfuite  le  faint  Abbé  dit  à notre  au- 
teur de  porter  cette  eau  à l’aveugle , 6c  de  lui 
en  faire  laver  les  yeux  en  prononçant  fur  lui  les 
paroles  de  l’évangile  : vmt  f:it  fait  ftlm 

votre  foy.  Ce  religieux  fit  tout  ce  qui  lui  ét oit 
ordonné:  l'aveugle  fe  lava  les  yeuX  6c  le  vifage 
de  cette  eau.  Il  lui  fbrtit  du  fang  par  les  yeux  & 


glile  de  Tours.  Les  évêques  dépofez  eurent  re-  ç par  le  nez.  8c  il  recouvra  incontinent  la  vûe. 


cours  à Charles  le  Chauve , 6c  fur  leurs  plain- 
tes on  afiembla  une  concile  , qui  bien  que  tenu  à 
Paris  ne  laids  pas  de  s’appcller  concile  de  Tours. 

Jj^'l^f’Les  prélats  du  concile  s'y  fervirent  de  la  plu- 
me  de  Loup  abbé  de  Fcrricres  pour  écrire  à 
Nomenoy , 6c  ils  lui  remontrèrent  fes  excès 
avec  une  vigueur  paftorale  , mais  pleine  de  cha- 
rité. 

Saint  Couvoion  fembloit  être  le  confeillcr  ou 
le  direûeur  de  Nomenoy  mai»  non  pas  dans  tous 
c es  déport einens  : 8c  nous  ne  voyons  pas  que  ni 
les  defenfeurs  des  évêques  Bretons  qu’il  avoit  ac- 
eufex  de  fimonic,  ni  les  auteurs  qui  ont  parlé  des 
entreprifes  tyranniques  de  ce  feigneur  fur  l’Egli- 


f I. 


Saint  Couvoion  fit  encore  d’autres  miracles  con- 
jointement avec  fes  religieux  qu'il  employoit  à 
deflêinpour  n^pint  s’en  attirer  perfonnellrment 
la  gloire  : 6c  il  tâchoit  avec  eux  de  la  rejetter  ou 
fur  les  Saints  dont  ils  pofiedoient  les  reliques  , ou 
fur  la  bonté  avec  laquelle  Jcfûs-Chrift  favorifoit 
finguiierement  l'égliie  qui  étoit  dédiée  fous  fon 
nom. 

Les  Normans  venus  du  Danemark  ravagè- 
rent l’an  8j  j route  la  côte  méridionale  de  la  Bre-  „ 
tagne , fans  épargner  les  lieux  faints  contre  Jef- 
quels  ils  fembloicnc  furieufement  acharnez.  Ils 
refpeâerent  neanmoins  pour  cette  fois  l'abbaie 
de  Redon  , 8c  une  frayeur  fubite  de  fcruplc  ou 


L’an 

ifu 


l’Etat , ayent  jamais  accule  ce  faint  Abbé  q de  religion  les  ayant  faifisi  la  vûe  d’un  orage,  ils 


d'y  avoir  eu  la  moindre  part.  Les  intérêts  de 
la  juilice  6c  de  la  vérité  étoienc  les  feuls  motifs 
qui  le  fâiloient  agir.  Nomenoy  mourut  l'an  8ji  * 
6c  il  eut  pour  fuccefieur  fon  fils  Erifpoy  qui  ap- 
préhendant de  ne  pouvoir  foûtenir  les  préten- 
tions de  fouverainete  que  lui  laifioit  fon  pere , fit 
ferment  de  fidelité  à Charles  le  Chauve  dans  An- 
gers. Ce  roy  non  content  de  lui  laifier  tout  ce 
qui  s'appclloit  proprement  Bretagne , lui  donna 
encore  Nantes , Rennes , 6c  le  païs  de  Retz.  Saint 
Couvoion  ne  fut  pas  moins  favori  f?  d’Erifpoy 
qu’il  l'avoit  été  de  fon  pere  : 8c  l'avantage  qu’il 
en  retirait  ne  contribua  pas  peu  à faire  mettre 
dans  un  état  florilfant  1a  di  foi  pline  reguliere  qu'il 


v apportèrent  de  l’argent  & des  cierges  au  lieu  de  _ 
le  piller  & d’y  mettre  le  fou.  Les  memes  ou  plu- 
tôt d’autres  Barbares  de  la  même  nation  étant  ve- 
nus quelques  années  après  faire  de  nouvelles  cour- 
fes  en  Bretagne  , faint  Couvoion  prévit  la  dclb- 
lation  qu'ils  dévoient  caufcr  à fon  monafiere, 
& jugeant  que  le  malheur  croit  fanj  remede  il 
fit  mettre  les  reliques  en  des  lieux  de  fureté , 6c 
cooleiüa  à fes  religieux  de  fe  retirer.  Pour  ^i  , 
il  fe  réfugia  chez  le  prince  Salomon,  de  la  protec- 
tion duquel  il  fe  tenoit  alluré  nonobffant  la  fcVC- 
rité  avec  laquelle  il  lui  avoit  reproché  huit  ans 
auparavant  l'allaffinat  de  fon  prédccrficur  Erifpoy 
6c  l’ambition  qu’il  avoit  eue  de  porter  une  ccu- 


entzetenoie  dans  fon  tnonafteie.  Ce  qui  augmenta  E tonne  qu’il  n’avoit  pas  mcriiée  Salomon  qui 


beaucoup  encore  la  réputation  de  Redon,  fut  le 
bruit  des  miracles  que  l’on  difoit  qui  s'opéraient 
dans  l'églife  de  faint  Sauveur  , tant  par  l'intercef- 
fiori  du  faint  Abbé  6c  par  la  foy  des  religieux  , que 
par  le  mérité  des  Saints  donc  il  y avoit  mis  les 
reliques.  Nous  en  rapporterons  un  qui  eut  beau- 
coup d'éclat  une  à caufe  de  la  fingularité  de  fes 
circonfiances  que  de-  l'autorité  de  celui  qui  nous 
en  a laifié  l’hiftoire  comme  témoin  oculaire. 
Un  aveugle  du  Poitou  nommé  Goiflcn  après 
avoir  été  en  plufieurs  eglifes  du  royaume  deman- 
der à Dieu  fa  guet ifou , crut  entendre  durant  une 


Vil 

L’an 


L'an 
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par  la  permiflion  de  Charles  le  C.hauve  , moyen- 
nant un  tribut  avoit  prit  toutes  les  marques  de  la 
fbuveraineté  jusqu'au  titre  de  roy  comme  Nome* 
noy  , reçut  le  fervitcur  de  Dieu  avec  beaucoup  de 
refpeifi , & lui  donna  pur  retraite  le  lieu  de  Plclan 
oùilbàflt  un  nouveau  monafiere  en  fa  confidera- 
tion.  C’efi  celui  qui  frit  appllé  d’abord  du  nom 
de  Salomon  fon  fondateur  , pi<  celui  de  faint 
Maixent , dont  les  reliques  y furent  dépfccs  pen* 
danc  quelque  temps , mais  qui  efi  maintenant 
réduit  en  un  prieuré  dépendant  de  Redon.  Saint 
Couvoion  s’y  renferma  pur  le  refie  de  fes  jour! 
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3*5  S.  COUVOION.  S.  THOMAS 

affoibliffant  Ton  cofpspar  les  jeûnes  8c  les  veilles  A 
8c  déplorant  comme  un  autre  Jeremie  l'afflidion 
du  peuple  chrétien  , Ia  d isolation  des  églifes,  8c 
la  ruine  de  fon  monaftexe  de  Redon.  Il  mourut 
” à Plélande  y foc  enterré  vers  l'an  868  âgé  d'en- 
viron 8o  ans.  L'ahbaïe  de  Redon  ayant  été  re- 
bâtie dans  le  dixiéme  fiede  apres  que  l'on  fot  en- 
tièrement délivré  de  la  crainte  des  Normans,  on 
y tranlporta  le  corps  de  faint  Coùvoion  que  l’on 
y garde  encore  aujourd'hui  hors  quelques  parties 
qui  ont  été  diftribuées  en  divers  endroits.  Sa  fête 
eft  marquée  au  xxvr  xr  de  décembre  dans  le  mar- 
tyrologe de  France  8c  dans  celui  des  Benedi&ins. 
C'eft  fans  doute  le  jour  de  (a  tranflation.  Car  les 
auteurs  de  fa  vie  témoignent  qu'il  mourut  le  v de 
Janvier  qui  eft  le  jour  qu'on  a choili  pour  fa  fête 
à Redon  où  les  calendriers  de  ce  monaftere  font  Q 
foy  decctufage. 

R INTOlt. 

* S.  I n n t’ s Etmuque , 8c  les  faihtes  Domne  , 
Agate  8c  Théophile  Vierges  -,  martyrs  fous 
Dioclétien.  Voyez  au  ix  de  fepeembre  avecWiif- 
toire  des  faims  Gorgone , Dorothée  8c  autres 
Eunuques , Officiers  de  la  chambre  de  ce  Prince. 

* S.  Euttqu  s & S,  Florent  Moines  Ita- 
liens. Voyez  au  xxi  ix  de  inay  félon  le  martyro- 
loge romain. 

*S.  François  de  Sales  évêque  de  Gcncve  , 
mort  le  xxvr  x x de  décembre.  Voyez  au  xxx  x de 
Janvier  où  fa  fête  a été  rcmife.  Ç 

* S.  Theonas  évêque  d'Alexandrie.  Voyez 
au  xxi  n d’aouft. 

XXIX  JOUR  DE  DECEMBRE. 
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SAINT  THOMAS  A R C H EFES^VB 
de  Contoibcry  en  Angleterre  & martyr. 

5.  x.  Histoire  de  sa  V 1 a. 

T H ou  ai  furnommé  Bekrt  fils  de  Gilbert  D 
8c  de  Mathilde , naquit  à Londres  l’an  1117 
Je  xxi  de  décembre  jour  de  la  fête  de  l'apôtre 
dont  on  lui  fit  porter  le  nom.  Ses  parens  lui 
- infpirerent  des  le  berceau  la  pieté  8c  le  zelc  fin- 
gulier  qu’ils  avoient  pour  ia  religion.  Gilbert  fois 
pere  étant  encore  jeune  s'étoic  croifï  par  dévo- 
tion contre  les  infidèles  6c  a voit  fait  le  voyage  de 
laTcrre-faintc  avt  c d'autres  gentilshommes  An- 
glois.  Etant  tombé  dans  une  embufeade  de  Sar- 
razins  comme  il  vifitoit  les  lieux  Saints  â Jeru-  E 
falem  , il  avoic  été  pris  avec  plufienrs  autres  chré- 
tiens de  fait  prilônnier  de  l'Emir  ou  Amiral  l’an 
1124.  Ses  excellentes  qualirez  l’a  voient  fait  con- 
fiderer  particulièrement  de  fon  maître.  Elles  l’a- 
voienc  haie  aimer  aufli  de  la  fille  unique  de  cet 
Amiral , qui  joignant  au  defîr  de  i'epoufer  celui 
de  fe  Élire  chrétienne  fur  les  grandes  choies  qu'el- 
le lui  avôitoiii  dire  de  notre  religion  . avoic  quitté 
fon  pere  & Jon  païs  après  que  Gilbert  fe  fut  échap- 
pé de  fa  prifon  au  bout  de  dix- huit  mois,  & était 
venue  le  chercher  en  Angleterre  , où  les  évêques 
en  la  baptizant  avant  que  de  la  marier  lui  avoient 
donné  le  nom  de  Mathilde. 
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Thomas  «voit  apporté  en  n ai  fiant  d’excelleiw 
res  qualitez  naturel!»  qui  lui  furent  cultivées  par 
une  éducation  hcurcule  aux  foins  de  laquelle  il  ré-  '**■-  *•••  ». 
pondit  parfaitement.  Il  apprit  de  fa  mere  à crain- ^ 
dre  Dieu  8c  à le  fèryir  avec  ardeur  : ce  fut  d’elle  ^ 
aulli  qu'il  apprit  à honorai»  fainte  Vierge  qu'elle8""1**' 

Jui  fit  chailir  pour  là  patrone  fingulicre  i à aimer 
6c  à foulager  les  pauvres.  Son  pere  revenu  d’un 
fécond  voyage  de  la  Terre-Sainte  , le  mit  pour  * 
quelques  années  en  penfion  dans  un  monallcre 
pour  l'affermir  dans  les  principes  de  la  religion 
6c  le  former  aux  exercices  de  ia  pieté.  Il  le  re- 
mit enfuite  à l’étude  des  lettres  humaines  dont  nv.c**.f. 
le  cours  fut  rompu  par  la  mort  de  là  femme  qui  ’ 
fut  bien-tôt  apres  fuivie  de  la  fienne.  Thomas 
pendant  fon  deuil  demeura  abandonnée  à là  pro-  4 g 

firc  conduite  âgé  pour  lors  de  xti  ans.  Mais  Dieu  1 l,S* 
e garantit  des  débauchés  aufquelles  fa  liberté  , ___ _ 
fon  âge,  8c  le  mauvais  exemple  des  autres  fem-  xijp. 
bloienc  le  provoquer.  Au  bout  d'un  an  Thomas 
fit  reflexion  fur  les  dangers  où  l’expofoit  l’oi/î- 
veté  de  fon  état  : & pour  en  forrir  il  s'en  vint  à j M a-I{ 
Paris  avec  la  reiolution  de  reprendre  fes  études.  ÛJinrna 
Il  y apprit  principalement  le  droit  8c  les  autres  4 
coimoiüànces  neceilaircs  pour  la  vie  civile  : 8c  cm,.à i*x,  * 
comme  il  avo.t  grande  ouverture  d’efpnt  pour 
les  affaires , U le  fit  fecretaite  d’un  des  priiici- 
paux  bourgeois  de  la  ville  de  Londres  à ion  re- 
tour de  France.  Car  lei  incendie*  8c  d'autres  mal- 
heurs furvenus  à fa  famille  du  vivait  de  fes  pa- 
rons , avoient  ruiné  une  grande  partie  du  bien 
qu’ils  auroient  iouhaité  d.  lui  conserver,  te  lui 
Aifoient  chercher  les  moyens  de  corriger  là  mau-  • 

vaife  fortune  par  fon  induftrie.  De  là  il  pafià 
auprès  d'un  riche  Seigneur  * qui  pofiedant  plu-  * 
fieurs  belles  terres  le*  foifoit  fervir  toutes  à fes 
-plaiiirs.  Thomas  s'accoutuma  a le  fuivre  dans  tous  j^.an  * 
les  divertilTemens , 8c  aima  la  chafic  for  toutes  j 
choies.  Ce  pafie-temps  n'avoit  rien  en  foy  d’in-  * 
compatible  avec  la  chafteté  du  corps  8c  la  fo- 
bneté  dans  laquelle  il  avoic  été  élevé.  Mais  il 
le  portoit  à une  vie  fainéanté  8c  relâchée  qui  ne 
pouvoit  être  innocente  , n’eùi-il  été  quefiicih  que 
de  la  perte  d'un  temps  deftiné  â acquérir  l’éter- 
nité. Dieu  fit  un  miracle  prur  le  guérir  de  cette 
pailîon.  Un  jour  qu'il  chafibit  au  vol  fur  le  bord 
d'une  rivicre , fon  oyfeau  ayant  fait  plonger  un 
canard  qu’il  pourfuivoit  6c  s'étant  plonge  dans 
l’eau  avec  lui , la  crainte  de  le  perdre  le  fit  jerter 
lui-même  dans  la  rivicre  lans  longer  au  péril  où  "*• 

il  s’expofoie  pour  fàuveT  fon  oyfeau.  Le  courant  

de  l’eau  l'emporta  jufqu’a  un  muulin  dont  la 
roue  s’arrêta  tout  d'un  coup  julqu'à  ce  qu’on 
l'eut  tiré  de  l’eau. 

Il  reconnut  la  grâce  d'une  protection  û vifi-  IL* 
ble  : 8c  perfuadé  de  la  nedeffité  de  s’occuper  â 
quelque  chofe  de  plus  folide  & de  plus  utile  il 
le  remit  dans  l'étude  des  affaires,  civiles.  IJ  y 
acquit  une  réputation  mervcillcufc  par  lespreu-  • ^ 

ves  frequentes  qu’il  y donna  de  la  pénétration 
de  fbn  et  prit , de  la  foli  iitr  de  fon  jugement , de 
la  fidélité  de  fa  mémoire  qui  lui  fiiifoit  rappor- 
ter avec  une  netteté  admirable  J’affaire  la  plus 
embrouillée  dans  les  propres  termes  apres  l'avoir 
lue  ou  entendue  une  feule  fois  « 8c  fur  tout  par 
une  intégrité  inviolable  , & par  un  amour  incor- 
rupible  de  la  vérité  qu’il  ne  pouvoit  foutfrir 
quoti  altérât  même  en  riant.  Après  avoir  paflê» 
environ  deux  ans  à faire  les  affaires  d'un  piif- 
finc  Seigneur  nommé  Ofbern  dune  il  éroit  parent  , 

8c  avoir  employé  encore  quelque  temps  à la  po- 
lice de  la  ville  de  Londres , il  fe  dégoûta  tel- 
lement 
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lement  des  injirfHces  qu'il  voyoit  commettre  A 
tous  les  jours  parmi  les  gcÿ  du  ficelé  qu'il  re- 
toooça  entièrement  à cette  forte  de  négociation. 

11  refolut  de  le  mettre  au  fervice  de  l’tglifc  , Ce 
alla  s’offxir  pour  ce  fujet  à Thibaud  archevê- 
que de  Cantorbery  qi%lc  rc9.1t  au  nombre  de 
les  principaux  domcliiqucs  Ce  le  retint  auprès 
de  la  perlonne.  Ce  prélat  ayant  reconnu  en  peu 
de  temps  la  fageilc  Ce  U luth  lance  de  Thomas , 
lui  confia  le  foin  des  aflàsrcs  les  plus  importan- 
tes  de  l'archevêché  , qu'il  lui  fit  partager  avec 
perfonnes  de  fon  coofcil.  Thomas  fit  un 
coup  de  maure  dès  la  première  année  en  fugge- 
tant  à l’Archevcque  les  moyens  de  fc  délivrer 


Le  roy  Etienne  étant  mort-  au  mois  d’oétobre  I 1,1. 
de  l’an  1 154  « Henry  H du  hom  qu'il  avoir  adopté 
apres  la  mort  de  fon  bis  Euftacnc  lut  couronné 
à Londres  par  l'archevêque  de  Cantorbery  le  di- 
manche d'avant  Noël.  Ce  prélat  qui  connoilloit 
l'humeur  altiere  du  nouveau  rcy  , & qui  le  voyoit 
environné  de  gens  mal  intentionnel  pour  l’Egli/c  y,  * 
contre  les  droits  delaqucJlc  fon  prédcccllcur  avoit  an 
déjà  lait  quelques  entrepriies  par  leurs  fuggeftions, 
refolut  d oppolcr  la  prudence  8c  les  lunucres  de 
fon  archidiacre  Thomas  aux  pratiques  de  ces  mau- 
vais confeillcrs.  Comme  fa  dignité  de  Primat  du 
royaume  lui  donnoit  beaucoup  d’accès  & de  cre-  • 


du  à la  cour , il  ménagea  l’efprit  du  roy  avec 
de  la  vexation  du  légat  du  pape  Henry  évêque  g tant  d'adrclfc , Ce  lui  fit  conccvuir  une  fi  haute 


de  Winchefter,  qui  abufoit  du  crédit  que  lui 
donnoit  l'avantage  d'être  frère  du  roy  Etienne 

_L  -iTL-  1 j: X .1-  - U J 1 
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cltune  du  mérité  de  Thomas  , que  ce  Prince  le 
jugeant  capable  de  tout  fur  fon  rapport , Je  fit 
fon  Chancelier  ver»  l'an  1157. 

Thomas  fc  voyant  engagé  dans  une  charge  fi 
lublime  , trouva  moyen  de  l'exercer  avec  toute  la 
fuffifance  8c  toute  la  dignité' qu'elle  demandoit. 
Son  intégrité  n'empêcha  point  qu’il  n’eut  pour 
fon  roy  toute  la  eomplaifance  que  fa  confcience 
pouvoi t lui  permettre  il  s’accommodoit  h fon 
humeur  de  feignoit  de  vouloir  fecouder  fes  In- 
clinations pour  les  tourner  à la  jullicc  6c  les  ren- 
dre favorables  àl'Eglife.  llgardoità  proportion 
une  conduite  fcmblable  envers  les  grands  du 
royaume  : 6c  il  les  obligeoit  en  tout  ce  qui  dé- 
gletcrrc , qui  vouloir  les  obliger  de  couronner  ~ pendoit  de  lui.  Sa  maifou  ctoit  ouverte  à tout  le 
ion  fils  Euftache  au  préjudice  du  prince  Henry  ^ monde.  11  donnoit  par  tout  des  marques  de  fa 


pour  abaifTcr  la  dignité  épifcopale  par  la  domi- 

nation  tyrannique  qu’il  excrçoit  fur  les  confrères. 

L'an  L’Archevêque  députa  Thomas  à Rome  pour  lui 
1144.  faire  terminer  auprès  du  Pape  une  affaire  qu'il 
avoir  fi  genereufement  entreprife  : 6c  fa  négocia- 
tion fut  fi  heureufe  que  le  pape  Ceicflin  11  ôta 
le  titre  6c  le  pouvoir  de  Lcgac  du  faint  liège  i 
Henry  6c  le  conféra  â l’archevêque  Thibaud. 
n Ce  fifr  encore  aux  confcils  & à la  fage  conduite 
8c  1x48.  Thomas  que  l’on  attribua  l’heureux  fucccs 
du  grand  démêle  que  l’archevêque  Thibaud  8c 
quelques  prélats  eurent  avec  Etienne  roy  d'An- 


pe:it  fils  * & légitime  heritier  du  roy  Henry  I. 
On  prétend  que  l'Archevêque  ne  lâchant  com- 
ment rcconnoitre  le  mérite  6c  les  fervices  de 
ly  i veu*  Thomas  le  combla  des  bénéfices  de  l'Eglife , 8c 
H rmpv  <i"e  ,wrc  S**nr  ne  ^ P°‘nt  foïupule  d en  rece- 
voir 6c  adminilfrer  julqu'à  fix  à la  fois  dans  fix. 
églifes  * différentes  8c  fort  éloignées.  C'cll  une 
fingularité  que  nous  apprennent  les  ennemis  de 
la  mémoire  de  nôtre  Saint.  Lorlqu’ils  nous  l’au- 
ront bien  prouvée , nous  ne  ferons  point  difficul- 
té de  la  mettre  au  nombre  des  fautes  qu'il  vou- 
lut expier  par  les  larmes  de  Ia  penitence , 8c  qu’il 


magnificence  8c  de  « libéralité  , 8c  la  faifoit  écla- 
ter dans  l'affillance  des  pauvres  & dans  la  pro- 
tection des  foiblcs.  Le  roy  Henry  reconnoilfanc 
de  plus  en  plus  la  vérité  de  ce  que  l'archevêque 
de  Cantorbery  lui  avoit  dit  des  merveilleux  ta- 
lens  de  Thomas , crut  devoir  lui  confier  encore 
l’éducation  du  prince  Her.ry  fon  fils.  U n’oublia 
rien  pour  en  faire  un  roy  félon  le  cccur  de  Dieu  , 
8c  pour  tâcher  de  le  rendre  le  modelé  8c  la  loy  de 
ceux  à qui  il  devoir  un  jour  commander.  Toute 
fon  élévation  ne  diminua  jamais  rien  de  fon  hu- 
milité devant  Dieu,  ni  de  fa  modeflie  devanr 


repara  gloricufomenc  par  les  foins  qu'il  prit  D les  hommes  : les  delices  8c  les  attraits  de  la  cour 
de  rétablir  1a  difciplioe  dans  fa  vigueur  8c  fa  ne  purent  donner  atteinte  â fa  chaftcté.  Le  Roy 

en  ht  lui-même  l'epreuve  diverfes  fois  par  diffe- 


purcté. 

Thomas  n'ivolt  pas  encore  de  bénéfice  lorf- 
que  l’dtime  8c  l’affcâion  de  fon  Archevêque  lui 
attira  l’envie  8c  1)  haine  de  Roger  archidiacre 
de  Cantorbery.  Il  eut  beaucoup  a foufhir  de  la 
bart  d'un  homme  qui  cherchoit  à le  détruire  dans 
l'efprit  de  tout  le  monde  6c  à le  faire  châtier  ds 
l’archevêché.  Il  ne  lui  oppofa  neanmoins  que 
fa  patience,  8c  il  travailla  àjvaincre  l'animohté 
de  cet  envieux  par  toutes  fortes  de  bons  offices. 

^TsUrùt*'  Ce  Roger  devint  enfuite  archevêque  d’York  , 8c 


épreuve  diverfes  fois  par  diffe- 
rens  pièges  qu'il  lui  tendit  en  vain.  On  le  trouva 
en  prières  8c  dans  la  mortification  au  pied  de  fon 
lit  torique  ceux  * qui  ne  le  connoilîbiem  pas  le  • tf 
foupçonnoient  de  toute  autre  chofe.  H pratiquent 
beaucoup  d’aufteritez  fecretes  lorfou'il  paroilfoit  ' *J 
au  dehors  Ce  permettre  les  divertiücniens  de  li 
copr  avec  ceux  qui  les  prenoicnc.  • 

A ces  temperamens  dont  ufoit  le  Chancelier 
contre  les  douceurs  irompeufes  d’une  fortune  li 
florillante,  Dieu  mêla  encore  quelques  amertu- 
mes plus  capable?  de  l'en  dcguùtcr,  parce  qu’elles 


IV. 


£ «.  porta  lur  ce  liege  la  haine  qu’il  avoit  conçue 
• Mrtmûü  contre  notre  Saint.  Ce  fut  l’archidiaconé  qu’il  £ croient  moins  volontaires.  Ceux  qui  fc  fente  ienc 
*”•  “ Tl>ilM.J  traverfez  par  fon  autorité  dans  leurs  mauvais 

delTcins  tâchoicnt  de  le  décrier  auprès  du  Roy, 

à.  1...' j r.  cj.it.t  r..r—a.m.  ».* !...•/ 


lailfa  vacant  que  l’Archevêque  Thibaud  contera 
à Thomas , 8c  nous  ne  voyons  pas  qu'il  eût  alors 
d’autre  bénéfice  avec  celui-là  que  la  prévôté  de 
fiewerley  que  le  même  archevêque  lui  fit  avoir 
irefqu’eii  même-temps.  Ce  prélat  continua  de 
'employer  toujours  aux  affaires  les  plus  impor- 
tantes de  fon  eglife  : il  l’envoya  diverfes  Ibis  â 
Rome  pour  ce  fujet. 


F 
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de  lui  rendre  fa  fidelité  fulpc&e  i 8c  envenimoienc 
fes  aékions  les  plus  innocentes.  Ces  medi  fonces 
8c  ces  perfecutions  purent  bien  lui  foire  regret- 
ter le  repos  de  la  vie  privée  qu'il  avoit  quittée  6c 
lui  donner  la  penfee  de  fe  retirer:  mais  elles  ne 
furent  point  capables  de  le  ruiner  dans  l’elpric 
du  roy  qui  fe  perfuadoit  de  plus  en  plus  de  fon 
mérite  , 8c  qui  ne  regardoit  toutes  ces  traverses 
que  comme  de  nouve  les  épreuves  de  fa  vertu. 

II  lui  donna  une  nouvelle  marque  de  fa  confiance , “ 
lorfqu’il  l’envoya  ambalfadcur  en  France  deman- 
der la  princclle  Marguerite  fille  du  roy  Louis  le 
« jeune 


L'an 
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jeune  pour  fon  fils  Henry.  Thomas  tourna  les 
cJprits  de  telle  forte  qu’il  fit  conclure  le  mariage 
aux  conditions  que  fouhaitoit  le  roi  ion  maître. 
L a princelfc  fut  accordée  en  attendant  qu’elle  8c 
le  prince  Henri  fartent  en  âge  de  fa  marier.  Le 
Chancelier  l’amena  en  Angleterre  , & la  remit 
entre  les  mains  de  Robert  de  Neubourg  , pur 
l'elever  pendant  qu’il  continueroit  de  ion  côrc  l’é- 
ducation du  jeune  prince.  L’cftime  extraordinaire 
que  le  roi  falloir  de  foo  chancelier  fe  tidbvoic 
encore  Joùtenuc  for  les  grands  fervicesquc  Tho- 
mas lui  rendit  en  plufieurs  guerres  ou  démêlez 
avec  Tes  voilins,  tant  par  la  généralité  qu’il  avoit 
d’entretenir  des  troupes  à fes  dépens , que  par  la 
fagelTe  de  fes  confeils  8c  fa  bonne  conduite , qui 
porta  fa  réputation  même  dans  les  cours  étran- 
gères. Elle  fut  grande  fur  tout  dans  celle  de  Fran- 
* — ce  lors  même  que  les  deux  Couronnes  étoient  en 

L’an  guerre  : de  le  traité  de  paix  conclu  entr’elles  8c 
■,  1160.  public  l’an  1 160  , augmenta  encore  dans  l’efpric  du 

roi  Louis  l’opinion  avancageufe  que  la  négocia- 
tion du  mariage  de  la  princelTe  fa  fille  lui  avoit 
fait  concevoir  de  ion  mérité. 

L’aftc&ioo  que  le  roi  d’ Angleterre  avoit  pur 
lui  écoit  égale  à l’eilime  qu’il  en  faifoic.  Il  lui 
en  donnai:  des  marques  en  toutes  rencontres  à la 
confcfiou  de  fes  envieux.  Souvent  il  oublient  qu’il 
étoic  ion  maître  dans  la  familiarité  qu’il  avoit 
»vec  lui.  Scs  entretiens  faiiôient  le  plus  folide  8c  • 
le  plus  fréquent  de  fes  plaifirs.  Il  ne  pouvoit  fouf- 
6ir  fans  peine  qu’il  le  quit  ic  : fou  vent  il  l’aj- 
loit  voir  enez  lui , 3c  y mangeoie  même  quelque- 
fois. 

V.  Cependant  le  pieux  archevêque  Thibaut , au- 
& tcur  de  la  fortune  de  Thomas , Iailh  le  fiege  de 
SlOi,  kïÜLi  Cantorbery  vacant  oar  là  mort.  Chacun  jetta  a jfi- 
«y.-.  fi-tôc les  yeux  fur  le  Chancelier,  8c  perfonne  ne 

— douta  qu’il  ne.fot  nommé  pour  le  remplir.  Car 

L’an  tout  le  monde  jugeoit  par  la  pieté  de  la  jurtice 
rida,  avec  laquelle  il  exerçait  la  charge  firculierc  de 
la  Chancellerie  , de  par  l’intégrité  qu’il  faifoit  pa- 
roitre  dans  l’adminirtration  des  affoires  publiques 
de  l’Etat  , que  perfonne  ne  ferait  plus  propre  à £ 
gouverner  celles  de  l'Eglife  du  royaume.  Le  roi 
d'Angleterre  qui  étoit  alors  à Falaife  en  Nor- 
mandie eut  ccctc  pcnlcc  avant  tous  les  autres.  Il 
donna  ordre  à fon  Chancelier  qui  étoit  auprès 
sln'il^crt  ten*r  Pr^c  P01**  Pa^r  cn  Angleterre 

' fous  prétexte  de  quelques  troubles  de  la  princi- 

Eautc  de  Galles  aufoucls  il  falloir  remédier.  Mais 
irlqu’il  vint  prendre  fon  congé  pour  partir,  le 
roi  lui  déclara  qu’il  l'envoyoit  prendre  pclfcrtion 
de  l’Archevêché  de  Gintoibery.  Thomas  fon  fur- 
pris  fe  contenta  de  lui  dire , que  ce  n'etoit  gueres 
le  foit  d’un  foculirr  tel  qu’il  ctoit  de  gouverner  la 
première  églife  d’Angleterre , de  voulut  détour- 
ner la  cholo  par  quelque  agréable  plaifanterie. 
Mai»'  voyant  que  le  roi  parloit  tout  ferieufement,  E 
de  que  fa  refolution  ctoit  prife,  il  lui  dit  dans  la 
frayeur  que  lui  donnoit  la  vue  d'une  fi  grande 
charge  , » JcYuis  très-alluré  , Sire , que  ii  Dieu 
» permettoic  que  je  fafle  archevêque  de  Cancor- 
» bery , je  perdrais  bien-toc  les  bonnes  grâces  de 
>•  votre  Majefté;  de  que  cette  grande  aficâion 
» donc  clic  m'honore  te  tournerait  en  une  haine 
» trcs-facheufc.  Car  j’aurais  grand  fujet  de  crain- 
» dre  , for  les  difoofitions  où  je  la  vois  , qu’elle  ne 
a»  voulu*  exiger  de  moi  bien  des  chofos  contraires 
» aux  droits  de  l’Eglife  que  le  devoir  m'empêche- 
» raie  de  lui  accorder.  Et  ce  feraient  à mes  envieux 
7>  des  prétextes  de  me  ruiner  auprès  de  votre  Ma- 
p>  jefte,  de  «ic  me  foire  perdre  les  fouies  du  zelc  de 


•»  Je  la  fidelité  avec  laquelle  je  tâche  de  la  firvir. 

Le  roi  parut  étonné  d’une  réponfe  (i  libre  8c  fi 
brulque  dans  un  homme  qui  fe  1 blou  n’avoir 
eu  julques-lâ  que  de  la  complaifance  pour  lui  , 
mais  il  ne  s’eu  tint  pas  choqué.  C es  menaces 
apparentes  ne  firent  que  confirmer  la  refolution 
eu  il  croit  de  maintenir  fon  choix  . parce  que  ne 
les  croyant  pas  ferieolcs  il  fc  flactoit  de  fc  rendre 
le  maître  dans  l’Eglife  de  fon  royaume  • en  met- 
tant fur  le  premier  iiege  un  homme  tout  & foi  , 
qu’il  foppofoit  d’ailleurs  devoir  demeurer  Chance- 
lier en  devenant  archevêque.  Il  donna  ordre  à 
quelques  foigneurs  de  fa  cour  de  palier  en  Angle- 
terre avec  le  chancelier  pour  travailler  en  fon 
nom  à cette  élection.  Cependant  le  chanceliez 
faifanr  reflexion  fur  les  périls  8c  les  obligations 
d’une  relie  charge,  fur  l’numeur  difficile  du  roi, 
for  les  iinultices  de  fes  officiers,  fur  la  méchan- 
ceté des  fiateurs  8c  des  délateurs  dont  cette  cour 
étoit  pleine  : ôc  ne  voyant  pas  de  milieu  entre  le 
malheur  inévitable  d’encourir  la  haine  de  Dict{ 
ou  celle  du  roi  t cherchoit  toutes  les  voycs.pc.flif 
blés  pour  éviter  cette  dignité.  Mais  le  cardi- 
nal  de  Pilé  * légat  du  faim  fiege  cn  Ang'cterre  ' lla"T. 
les  traverfa  toutes,  & par  fon  autorité  & par  de 
fortes  railons  qu’il  lui  allégua  pour  lui  perluader 
que  Dieu  l'appclloit  à ce  porte,  pour  la  défenfe 
des  droits  & des  libertés  de  fon  eglife  , que  les 
feciliers  menaçoienc  à la  faveur  de  la  puillânee 
royale.  Il  fe  rendit  avec  allez  de  peine  , & kr£ 
qu’il  fut  arrive  en  Angleterre  les  Seigneurs  que 
le  roi  avoit  envoyez  délivrèrent  leur  ccmmiluon 
au  chapitre  de  Camorbery.  Le  clcigc  8c  la  no- 
blelle  s’a/remblerent  fur*  le  fujet  de  cette  élec- 
tion à Londres  dans  l’Abbaïc  royale  de  Wcft- 
roinrter,où  perfosnc  ne  conterta  fur  le  chcix  du 
roi , qu'un  petit  nombre  de  ceux  qui  craignoicnt 
pour  l'Egli/e  8c  qui  a voient  l’évêque  de  Londres 
a leur  tê.e.  Car  cot.fisi-rant  que  Je  Chancelier 
étoit  un  homme  delà  cour  . ils  ne  doutount  pas 
que  les  officiers  du  roi  n’en  vooluflent  prendre 
avantage  pour  uforprr  avec  tnecrc  plus  de  li- 
cence les  biens  ccclrfi-ftiqucs  lorsqu'ils  verraient 
leur  chef  Primat  de  J EgJifc.  lis  ajcùtoient  que 
c’ctcit  une  ctafe  indigne  ôc  contraire  aux  leix 
Hivines  & ecciefiartiques  , qu’un  hcmire  fcc»  lier 
plus  propre  pour  l’éper  qi.c  |«.ur  la  c relie  devint 
tout  d'un  coup  p.ifttur  des  amc*.  Mais  apres  plu- 
fieurs contcftations , la  volonté  de  Dieu  l’rirpcrr* 
fur  les  vains  raifonr.eirens  des  hommes.  Thunas 
fut  élù  Archevêque  par  ro»:s  les  fiPrrpcs  de  l’afo 
fcinlhc  de  Wtrtminrtcr  la  veille  de  la  Pcnrccôte* 

Le  prince  de  Galles  Henri  fon  élève  y rcirefen- 
toi:  la  perfonne  du  roi  fin  perc  : ôc  l’çhélion. 
ne  fut  rus  plutôt  confirmée,  que  ce  jeune  J rir.ee 
le  déchargea  publiquement  au  nr.m  du  Roi  de  / 

rendre  compte  de  fon  adminirtration  dans  la 
charge  de  Chancelier , afin  qu’il  put  gouverner 
fon  Èglife  cn  paix.  On  le  ronduilic  rnfuice  i 
Cantorbery , où  il  fut  ordonné  prêtre  le  fomedi 
foivant  : 8c  le  lendemain  qui  étoit  le  $ de  juin  il 
for  fiacre  par  l'évêque  de  W incherter  nflirté  de 
quatorze  autres  prélats  en  prcfence  du  jeune, 
prince  Henri , & des  principaux  de  la  norlelTe 
du  royaume.  Il  avoit  alors  quarante- quatre  ans 
& demi. 

Depuis  le  jour  de  cette  ordination  épifeopaie 
Thomas  parut  un  homme  tout  different  de  ce 
qu’il  avoit  été  : il  ne  crut  pas  que  le  haut  rang 
où  l’on  venoit  de  l’élever  dut  l’exempter  des  hua 
initiations  8c  des  travaux  de  la  pénitence  dons 
laquelle  il  comprit  qu’il  devoir  employer  le  rerte 

• Dtcwbrt,  Ai  de 


VIL 


371  S.  THOMAS  DE  CANTORBERY.  XXIX  Décembre.  571 

de  Tes  jouis  pour  l'expiation  de  les  fautes  paJlccs.  A autre  Pollicitation  dans  les  jugemens  qu'il  rendoir. 

Il  n'eut  pas  plutôt  reçu  le  pallium  que  le  pape  " — ' — 1 " : f u — * — 

Alexandre  III  Jui  envoya  de  Montpellier,  qu'il 
çmbralfa  la  discipline  regultere  6c  monaftique  du 
cftapicre  de  fa  cathédrale,  & portant  l'habit  de 
religieux  (bus  celui  d'évêque  , il  entra  dans  un 
genre  de  vie  très- aufterc,  dont  il  donna  l’exem- 
ple à (es  chanoines , qui  comme  on  le  fçait  croient 
tous  moines  de  protcüion,  Se  qui  n'avoient  point 
d’autre  abbé  que  leur  archevêque.  11  travailla  plus 
que  jamais  à mortifier  fa  chair  & fes  fens  par 
les  jeûnes,  & les  veilles,  il  fe  revêtit  d'un  rude 
cilicc  qu'il  ne  quitta  point  julqu'à  la  mort.  U le 
levoit  tous  les  jours  à deux  heures  du  matin  , 6c 
après  avoir  récité  l’office  de  la  nuit  il  fâifoit  en- 
trer dans  une  chambre  treize  pauvres  à qui  il 


llavoitmis  un  tel  ordre  parmi  les  officiers,  qu’il 
leur  étoit  détendu  de  recevoir  jamais  aucun  pre- 
fent  fous  quelque  prétexte  que  ce  hit.  C'eft  pour 
cela  qu’un  abbé  qui  avoit  une  affaire  à iou  ofti- 
cialitè , ayant  offert  un  jour  de  l’argent  à fes  juge* 
qui  l’avoicnt  rejette  avec  indignation  , dit  que  fa 
juftice  devoir  être  toute  d‘or , puifqu'clle  fouloic 
anx  ^rieds  l’argent  comme  une  choie  indigne 

Il  n’ignoroit  pas  que  le  foin  des  pauvres  fait 
une  des  principales  obligations  de  l'Evêque.  Audi 
regardent  - il  ceux  de  fa  ville  8c  de  fon  dioccfe 
comme  fes  enfaos , de  la  fubftance  dcfqurls  il 
étoir  charge.  11  s'informoit  exaélcmcm  des  divers 
degrez  de  leurs  belbins  8c  y pourvoyoit  aVCO  di- 
lavoit  les  pieds.  Il  fc  profternoit  enfuite  devant  g ligcnce.  Outre  les  trois  bandes  réglées  dont  nous 


eux  fondant  en  larmes  & fc  recommandant  à la 
nÿfericorde  de  Dieu  par  leurs  prières.  11  prati- 
quoit  cette  œuvre  de  charité  8c  d'humiliation 
dans  le  profond  filencede  la  nuit,  pour  expier  en 
queiqse  Cône  la  vanité  qu’il  avoit  pu  tirer  autre- 
fois des  aâions  d’éclat  qu’il  avoit  faites  dans  le 
monde.  Il  renvoyoit  enfuite  ces  pauvres  après  leur 
avoir  donné  de  l’argent , 8c  prenoit  quelque  heure 
de  repos  qu'il  imerrompoit  bien -tôt  pour  remet- 
tre à la  lecture  de  l’Ecriture  lainte.  Au  point  du 
jour  il  en  fki/bic  entrer  douze  autres  à qui  ij  fai- 
foit  laver  auffi les  pieds  par  ion  aumônier,  & leur 
faifoit  diftribuer  du  pain  8c  des  viandes.  A neuf 
heures  il  en  failbit  venir  une  troifiéme  bande  qui 
étoit  de  cent , 6c  qu’il  fervoit  ou  failbit  fervir  de-  _ 
vanc  lui  comme  les  autres.  C’étoient  félon  lui 
trois  facrifices  qu’il  faifbtt  tous  les  jours  à Dieu. 
Ce  dernier  étoit  fuivi  de  celui  de  1a  meffe,  qu'il 
ne  celebroic  qu'avec  une  frayeur  fticlce  d'une  dé- 
votion tendre  qu'il  lui  failbit  verfer  une  abon- 
dance de  larmes  parmi  les  foupirs  6c  les  fanglots 
dont  fes  paroles  étoient  entrecoupées.  Apres  la  , 
me  lie  il  vifitoit  les  hôpitaux  pourvoyant  aux  info 
tmclions  8c  aux  belbins  corporels  des  pauvres  8c 
des  malades  i il  rendoit  la  juftice  à Ion  peuple, 
pacifioit  Tes  différer»,  & failbit  d’autres  œuvres  de 
charité  convenables  à un  évêque  julqu’à  Nonc , 
c’cft-à-dire , à trois  heures  après  midi , qui  étoit 


avons  parle  , 6c  qu’il  failbit  fervir  à fes  humilia- 
tions , il  en  avoit  toujours  une  multitude  dans  la 
cour  de  fon  palais  ‘pendant  qu'il  étoit  à table  afin 
de  leur  faire  diftribuer  les  relies.  Le  pieux  ar- 
chevêque Thibaut , auquel  jl  avoit  fucccdé,  avoit 
double  les  aumônes  de  lès  prédeccllcurs  : Thomas 
fc  crut  bbligé  de  doubler  encore  celles  de  ce  pré- 
lat. Ce  fut  dans  cette  vûc  qu’il  mit  à part  pouf 
les  pauvres  la  dixiéme  partie  de  tous  les  revenus: 
ce  qui  n’cmpêchoit  pas  qu’il  ne  hft  encore  ducefte 
diverfts  liberale. ez  qui  montoient  pAfque  chaque 
jour  à de  prcdigieulcs  foin  mes. 

Comme  toutes  ces  grandes  aumônes  le  fiti- 
foicnc  des  revenus  de  l'Eglife . il  crut  qu'il  étoit 
du  devoir  d'un  dilpçpfattur  6c  d’un  accnomc  h- 
delle  de  travailler  a confervcr  ceux  que  fon  égüfe 
poflcdoit,  6c  à recouvrer  ceux  qu’elle  avoit  per- 
dus. Il  eut  beibin  de  toute  la  vigueur  épifcopale 
pour  retirer  d'entre  les  mains  de  quelques  puiliàni 
ufurpatcurs  plulieurs  terres  & d’autres  biens  cc- 
cleliaftiqucs  dent  ils  s*étoient  injuftetnent  emparez, 
tant  par  leur  crédit  que  par  la  négligence  8c  la 
foibleife  des  Archevêques  fes  predtcilUurs.  Il 
commença  par  fe  mettre  en  pcffrlfion  d’une  partie 
de  fes  terres  fur  lesquelles  il  prétendoit  que  Ibn 
droit  étoit  indubitable  : 6c  pour  les  autres  dont  il 
n'écoit  pas  li  alluré  , il  fe  pourvut  contr'eux  par  les 
voyes  ordinaires  de  la  juftice.  Ces  ufurpatcurs  qui 


le  teins  de  Ion  dîner.  Sa  table  étoit  frugale,  mais*  étoient  prclquc  tous  feigneurs  puiftàns , en  porte- 
honnêtement  fervie,5c  il  failbit  toujours  lire  quel-  D rent  leurs  plaintes  au  Roi.  Mais  ce  hit  en  vain 
que  livre  de  pieté  durant  le  repas,  même  en  pre-  pour  cette  première  fois. 


iencc  des  perlonnes  de  dehors  qui  venoient  man- 
rcr  avec  lui.  Après  Ion  dîner  il  tenoit  une  con- 
férence fur  l’Ecriture  ou  fur  les  affaires  de  fon  dio- 
cèfc  avec  plulieurs  perfonnes  recommandables  par 
leur  pietc  6c  par  leur  fcience  qu’il  attirait  auprès 
de  lui  de  toutes  parcs  pour  l'aider  dans  les  fonc- 
tions de  fa  charge. 

Ayant  mis  fa  maiion  en  état  de  fervir  d'exem- 
ple à fon  dioccfe,  il  travailla  avec  plus  d’allu- 
ranceà  la  reformarion  des  mœurs  parmi  Ion  cler- 
gé & fes  peuples.  Un  des  principaux  moyens  étoit 
le  choix  6c  l’examen  qu’il  failbit  de  ceux  qu’il  de- 
voir élever  aux  ordres  & employer  nu  miniftcrc  £ naux , hors  ceux  qui  demeurèrent  près  de  la  pér- 


il n’y  avoit  qu'un  an  que  notre  faim  prélat  VIII. 
étoit  fur  le  fiege  métropolitain  , lorfqu'iJ  fe  vit 
oblige  de  le  quitter  pour  aller  au  concile  de  Tours  — 
alfemblé  par  le  pape  Alexandre  III,  pour  reme-  *-,an 
dier  au  fchifme  de  l’antipape  Victor  III.  Il  fut 
reçu  dans  toutes  les  villes  de  France  où  il  paifa,  nf. 

6c  fur  tout  en  celles  de  Normandie  6c  du  Maine  ^ £'  '** 
comme  le  roi  d’Angleterre  même.  Lorfqu’on  fçue 
qu’il  croit  proche  de  la  ville  de  Tours  , le  peu- 
ple,^ magillrats , la  plus  grande  partie  des  pré- 
lats , abbez  8c  autres  perlonnes  du  concile  . 6c 
ce  qui  n’cll  peut  - être  jamais  arrivé  , les  cardi-- 


de  fes  paroillcs.  Il  croit  fevere  & difficile  dans 
le  difeemement  de  (es  fujets  : il  les  éprouvoic  long- 
tems  avant  que  de  les  admettre  , pcrfiadé  que  la 
iântlificarion  des  peuples  dépend  ordinairement  de 
la  faincctc  des  pafteurs. 

L’amour  qu'il  avoir  pour  la  pureté  de  la  foi 
te  pour  l’unité  de  l'Eglile  ,iui  donnoit  une  aver- 
extrême  des  berniques  6c  des  (cliifmatiqucs. 
Celui  qu'il  avoit  pour  la  juftice  étoit  (i  entier  , 
u 'il  étoit  également  infcnhblc  à la  confîdcration 
1er  puiJlim , aux  puer  es  de  fes  amis , 6c  à route 


1 


for.nc  du  pape,  allèrent  tous  au -‘devant  de  lui: 
8c  le  Pape  le  diftingua  d'une  manière  qui  fit  voir 
qu’il  donnoit  beaucoup  plus  encore  à fa  haute 
réputation  qu’à  la  dignité  de  fon  fiege.  Le  concile 
qui  avoit  le  Pape  même  pour  préfident , étoit  com- 
pofo  de  17  cardinaux,  de  1x4  prélats,  de  414 
abbez  , 6c  d’une  multitude  incroyable  d’autres  cc- 
clcfiaftiqucs.  Mais  pcrlbnnc  n’y  parut  avec  plus 
d'éclat  que  l'archevêque  de  Cantorbery.  Ce  fut 
à fon  exemple  & par  fes  confcilsque  Je  concile 
voulut  fe  pourvoir  contre. l'ambition  6c  l’avarice 

4cs 
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des  Icculicn  qui  fe  rendoient  marries  des  biens  de  A fe  tenoie  orfcnsc  en  la  perfonnede  fon  domeftique-  Ha 

L'archevêque  s’appuyoit  en  cela  non  feulement  r 


l*£glifc  de  opprimaient  fa  liberté.  L'anaihéme 
que  l'on  y prononça  contre  ces  ufurpatcurs  de  qui 
compreiKiu  les  tcces  couronnées  comme  les  au* 
très , s'étendit  auflî  fur  les  évêques  fie  les  autres 
ecclcfiailiques  qui  confcntiroiem  ou  donAcroicnt 
lieu  i de  leinblables  ufurpaiions. 

Saint  Thomas  à ion  retour  en  Angleterre  fut 
reçu  du  roy  avec  des  honneurs  Ce  des  témoigna- 
ges d'amitié  encore  plus  grands  que  jamais , ce 
prince  fe  félicitant  lui-mcine  d'avoir  fçu  choilir 
pour  les  deux  picmicres  charges  de  l’églife  6c  de 
l'ctac  de  fon  royanme  un  fojet  qui  fâifoit  l'admi- 
ration de  l’univers.  Nôtre  Saint  apres  de  longues 
fie  de  forces  inilanccs  lui  ht  remplir  les  évéchez' 
de  Worccller  fie  de  Hereford  qu'il  avoit  tenus 
iong-cems  vatans  pour  profiter  de  leurs  revenus. 
Le  roy  fentit  cette  violence  que  l'archevêque  lui 
lit  : fié  il  commença  à tout  craindre  de  la  vigueur 
fie  de  la  fermeté  d'un  prélat  qui  s'élevoit  au  dcfTus 
de  tonte  crainte  pour  maintenir  l'honncuT  fit  le) 
interets  de  l’fcglifè.  Il  trouva  à redire  que  le  Saint 
voulutt  fe  démettre  de  la  charge  de  chincclier 
par  laquelle  il  avoit  toujours  efperé  le  retenir 
en  fa  difpofition.  Ce  dcfinrcrellcmrm’lui  éroit 
d'autant  plus  fdipcâ  que  l'atchevêquc  n'ayant 
plus  à 1a  cour  d’autre  engagement  que  celui  da 
primat  de  l'Eglife  du  royaume , fe  procuroit  une 
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fur  un  privilège  qu'il  attribuoit  à l'Eglife  en  paï*  "'**■  ^ 
chrétien»  mais  encore  lur  un  reglement  fait  par  le  **' 
feu  roy  Etienne  la  première  année  de  Ion  régne 
dans  l’ailémbfce  du  clergé  fié  de  la  noblcûc  du 
royaume  , où  il  avoit  remis  entre  le*  mains  des  é- 
véques  la  jullice  des  eedefiaftiques  tant  pour  leur* 
perionnes  que  pour  leurs  biens. 

Le  Roy  Henry  II  ne  voulut  pas  fouftrir  plus  Xi 
loug-temps  un  privilège  qu'il  ne  tegardoit 
comme  une  injulticc  taire  à la  pui/lance  royale. 

Il  envoya  ordre  à tous  les  évêques  de  fon  royaume 
de  s'atlcmblcr  à Londres  dans  l'abbaïe  de  Weft- 
minfter.  Apres  quelques  plaintes  qui  regardoient 
le  primat  » il  leur  déclara  que  c'étoic  le  defîr  de 
rentrer  dans  fes  droits  qui  l'obligcoit  à leur  de- 
mander qu'ils  remidenc  la  juftice  des  ecclefiafti- 
ques  entre  les  mains  de  fes  officiers.  L’archevê- 
que apres  en  avoir  dclibeçcavcc  les  autres  prélats 
répondit  au  roy  pour  tout  le  clergé , que  l'excm- 
rion  de  la  juftice  fcculiere  peur  les  cccleliaftiqucs 
étoit  un  privilège  de  l'Eglife  Angelicaac  à la  dé- 
ftnfc  duquel  tous  le*  évêque*  du  royaume  croient 
obligez  : fie  il  le  fit  fouvemr  de  la  promefle  qu'il 
avoir  donnéepar  écrit  le  jour  de  fon  facre  de  coo- 
ferver  inviolablement  ù l'Eglife  de  Dieu  fa  liberté. 

Le  roy  irrité  de  la  gcnctcuic  remohtrance  de  l'ar- 


•lus  grande  liberté  de  lui  refiftcr  dans  les  entrcpri-  q chevéque  regarda  l'union  des  autres  évêques  avec 
res  que  lui  ou  fes  officiers  pourroient  faire  fur  l’E-  leur  primat  comme  une  confpiration  du  clergé 


Flife.  Un  autre  fujet  du  mécontentement  du  roy  fut 
execution  de  l'ordonnance  du  dernier  concile 
de  Tours  contre  les  ufurpateurs  des  biens  fie  des 
droits  de  l’cglife  de  Cantorbcry , l'excommuni- 
cation faite  fans  permiffiou  d’un  feigneur  de  |*a- 
roilTe  qui  en  avoit  chaise  outrageufemem  le  curé 
pour  la  tenir  vacante  j fie  fur  tout  l’oppbficion  que 
fit  l'archevêque  au  droit  de  regale  , c’eft-i-dire  à la 
coatumequis'éroit  introduite  en  Angleterre  d'ad-c 
juger  au  rdy  le  revenu  des cgtifcs  vacantes  j fie  de» 


contre  lui  11  leur  demanda  s'ils  n'étoient  pas  di£ 
pofez  à obl'erver  les  coutumes  du  royaume  , fcloa 
qu  elles  avaient  été  obfervécs  par  les  prélats  fous 
les  rois  fes  prédecefTeurs.  Saint  Thomas  fie  fe* 
confrères  jugeant  que  la  propofition  étoit  captieu- 
fc,  fie  confiderant  qu’il  y avoir  quelques-unes  de 
ces  coutumes  injufbes  fie  contraires  à l’honneur  de  ^ 

Dieu  fie  au  bien  de  l’Eglife  , répondirent  comme  <•  > •.  •>.  4r 
avoic  fait  faint  Anfclme  archevêque  de  Cantorbc-^  ,,‘ 

'ly  au  roy  Guillaume  en  une  pareille  rencontre  fie 


différer,  comme  nous  l'avons  remarqué  au  fujet  det  lur  un  fujet  femblable.  » Qu’ils  croient  prêts  de 
évcchez  de  Worcefter  fit  de  Hereford,  de  pourvoir0  llobfervtr  f*nf  leur  ordre , formule  ordinaire  du 
à ces  églifes  par  des  vues  d’intérêt. 
i . r.  h..... (T.  *æ*.„*i  -, 


Le  roy  fê  fentit  auffi  offensé  de  ce  qu’il  vouloir 
l'empêcher  de  convertir  à fes  ufages  un  impôt 
que  les  parlement  avoient  permis  de  lever  fur  le 
peuple  pour  1a  furetf  des  limites  du  royaume-  Mais 
le  plus  grand  prétexté  de  plainte  qu'euft  leroy  con- 
tre l’archevêque  fut  ce  femble  de  prétendre  que 
les  clercs  qui  commettoient  des  crimes  dévoient 
être  jugez  diffinitivemcnt  par  leur  évêque  ou  fon 
Official,  pour  être  punis  félonie*  canons  de  l’E- 
glife  qui  n'alloicnt  jamais  à la  mort  ni*  ù la  muti- 
lation des  membres,  quelque  énorme  que  fort  le 
crime  : qu’ils  ne  dévoient  point  être  renvoyez  à 
la  juftice  feculiere  , fi  ce  n’eft  qu'aptes  avoir  été 
dégradez  fié  réduit)  à la  condition  laïque  ils  ne 

fufïent  retombez  dans  de  nouveaux  orimes  , parce  ..  .... 

qu'alors  ils  étoiertt  ccnfez  ne  plus  appartenir  a l’E-  E II  partit  aulfi-tôt  de  Londres  fins  le  faire  fç avoir 


ferment  de  fidelité  que  faifoient  les  évêques  d’An- 
gleterre , fie  qui  mettoic  à couvert  ce  qui  regardoit 
la  loy  de  Dira  fie  les  privilèges  de  leurs  cglifci.  Le 
roy  fut  mal  fiuisfait  de  cette  reftri&ion , fie  ne  fot 
pas  plus  content  de  celle  que  l'évêque  de  Chi» 
chefter  ♦ avoit  fubftituée  de  fon  propre  meure-  . 
ment  fars  confiai; er  le  primat  fie  fes  autres  confrè- 
res , difant  qu’ils  obfcrvcroienc  ces  coutumes  de 
berne  fjj.  Ce  prince  en  coierc  dit  au  Saint  Ac  aux 
antres  prélats  qu'il  voyoit  bien  qu’ils  s" «oient  li- 
guez contre  lui , fie  focrit  brufqucmcnt  de  l'affem* 
blée  fans  les  falutr. 

Le  lendemain  , le  roy  envoya  redemander  à l’ar- 
chevêque de  Cantorbcry  les  provifions  des  gou- 
ut  «..i  -*  t qu’il 

luci-li. 


kl 


glife.  L'archevêque  joignit  l*e  ffet  i la  prétencion 
vers  le  même  temps  : il  empêcha  l’évêque  de 
Sarifbcrv  de  livrer  au  juge  royil  un  prêtre  ho- 
micide de  fon  dioccfe  en  lui  confcillant  de  le  dé- 
grader fié  de  le  priver  pour  jamais  de  toute  fon*' 
âion  eedefiart ique  fié  de  le  renfermer  dans  un  mo- 
nafterepoury  faire  durant  le  refte  de  fa  vie  une  pé- 
nitence proportionnée  à fon  crime.  Il  ôta  d'autres 
derci  criminels  encore  au  bra»  fecplier  : fit  un  de 
fes  chanoines  ayant  Outragé  ün  homme  de  la  mai- 
fon  du  roy , il  en  fît  lui-même  la  punition  fans  vou- 
loir l’abandonner  aux  officier*  de  m juftice  royale,: 
quoiqu'il*  le  dcmandalfeai  au  nom  du  prince  qui' 


yernemens  qu’d  lui  avoir  donnez  pendant  qu'il 
ctoil  chancelier  fie  qu’il  avoit  gardez  julqucs-U. 
Il  partit  auffi-tôt  de  Londres  fans  le  faire  fç  avoit 
aux  évêques  : ce  qui  fat  regardé  comme  une  max*-. 
que  de  grande  indignation.  Les  prélats  prirent  une 
retraité  fi  précipitée  pour  le  préfage  de  quelque  - 
tempête  farieufe  qui  les  menaçoic  : fie  Us  en  fa* 
rrne  fi  effrayez  que  changeant  tout  à coup  de  • 
fenrimcnc  par  l’artifice  de  l’évêque  de  Londres 

Îd  cherchoit  à les  defunir , fls  conjurèrent  le  faint 
rchevêque  de  donner  quelque  farisfaâion  au. 
roy  pour  con ferrer  la  paix  des  églifes  d’Angle- 
terre. Il  combattit  leurs  raifons  avec  h meme 
force  dont  il  avoit  xe/îfté  an.  roy  même  : mais  il 
fe  rendit  à la  fin  à leurs  prières  fie  à leur*  larmes. 
U«1U  trouver  le  roy  à Oxford  fié  lui  dit  qu'ayant 
Dnemèrt.  A a ij  été 
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été  informé  de*  véritables  intentions  de  fa  ma*, 
jefté,  il  veooit  pour  l’atiurer  qu'il  écoù  dans  la 
dilpolition  de  changer  les  mots  qui  lui  avaient 
déplu.  Le  toy  adouci  par  cette  tou  million  con- 
voqua for  Parlement  à Clarendon  pour  faire  faire 
aux  évêques  devant  les  feigneurs  du  royaume  le 
ferment  pur  & lîmple  d’oblérvcr  les  coutumes, 
6c  pour  rendre  plus  authentique  la  rétractation  de 
ce  qui  s’étoit  parte  dans  l'alTemblée  de  Welbnin- 
fter.  Cette  conduite  devint  fu/pedeà  faint  Tho- 
mas , qui  considérant  combien  il  dl  dangereux  de 
fc  relâcher  lorfqü'on  traite  avec  les  princes  ou 
avec  fes  maîtres  , voulut  éviter  l’atTembtaede  Cla- 
rendon poux  ne  point  s'expofer  au  danger  d’agir 
contre  ion  devoir.  Il  ne  put  neanmoins  le  difpcn- 
fer  d'y  aller.  Mais  au  lieu  d’acquitter  la  proir.ellè 
qu’il  avoir  faite  au  roy  , il  lui  ht  recule  de  ce 
qu’il  ne  pou  voit  tenir  une  parole  qu’il  croycit 
lui  avoir  donné  trop  vite  , aimant  mieux  fe  voir 
accusé  de  Jegereté  au  jugement  des  hommes , que 
de  fe  mettre  en  danger  de  trahir  la  caufe  de  Dieu 
& de  fan  Eglife.  Le  roy  fur  pris  de  irrité  de  cette 
nouvelle  rcfalution  s'en  plaignit  hautement  com- 
me d’une  perfidie  Sc  d’un  outrage  fait  à la  majefté 
du  prince.  Il  rompit  l’alTemblée , fe  retira  avec 
menaces  de  laiiTa  les  évêques  dans  le  trouble» 
L’archevêque  fe  vit  à lïnftam  environné  de  gens 
qui  penferent  l’accabler  de  remontrances  & de  re- 
proches. Les  prélats  fur- tout  fe  mirent  à le  tour*  ( 
menter  par  leurs  plaintes,  leurs  exhortations,  leurs 
prières , pour  le  fléchir  6c  le  porter  à quelque  con- 
defcendance.'lls  lui  rcprclcnteicnt  vivement  les 
malheurs  qu’il  alfa»  attirer  fur  toute  l’eglifa  du 
royaume,  s’il n’appiifoit promptement  l’indigna- 
tion d’un  prince  qui  avoit  paru  toujours  fort  en- 
tier de  fort  ablôln  dans  Tes  volontez.  L’archevê- 
que vaincu  par  tant  de  confiderations  fe  lailfa  aller 
enfin  à ce  qu’on  demandent  de  lui  : 6c  il  s’ebligea 
Ll-  le  premier  de  tous  à obferver  d*  kmnt  foy  les  cou- 

L’an  .tûmes  du  royaume.  Il  confirma  même  cette  pro-/ 

il 6 y.  meife  par  un  ferment  fur  U punie  à*  l * vente  , 6c 
•ÿjui'ier.  il  fut  incontinent  fai  vi  des  autres  prélats  qui  jurè- 
rent tous  Ja  même  chofc. 

XIL  Le  roy  nomma  auili-iôt  quelques  commiiTai-  j 
res  d’entre  les  feigneurs  qui  padoient  pour  les 
mieux  verfex  dans  la  connoiilancc  de  ces  coutu- 
f .4t,  eT,’  1116  p°ur  les  réduire  en  quelques  articles  princi- 
paux  dey  faire  mettre  le  fceau  de*  évêques.  Ou 
en  dreffa  feixe  parmi  leiquels  on  fie  gliilcr  diver- 
fes  choies  nouvelles  6c  inufitéesqui  n’étoient  pas 
comprifes  dans  les  véritables  coutumes  , feule- 
ment pour  faire  de  la  peine  à l’Archevêque  & met- 
tre l' Eglife  en  fervitude.  Thomas  s’en  douta  aisé- 
ment : mais  fans  refafer  abfolumcnt  de  les  figner  , 

U demanda  du  temps  pour  les  examiner.  C'cH  ce 
qu’on  n’ofa  lui  refafer.  Après  l’alTemblée  il  s é- 
leva  une  contefiation  entre  les  officiers  de  les 
domcltiques  de  faint  Thomas  touchant  ce  qui 
t’était  paüc , les  uns  louant  la  prudence  qu'il  ■ 
avoit  eue  de  s'accommoder  à la  necefiité  de  au 
malheur  du  temps,  les  autres  fautenant  au  con- 
traire  qu’il  avoit  trahi  les  interrêts  de  l’Eglifc.  Du . 
nombre  de  fes  derniers  fat  fan  porte-croix  qui 
par  ta  naïveté  de  ta  hardiefle  de  les  reproches  fit 
rentrer  fan  maître  en  lui* même.  Thomas  tour- 
menté d’ailleurs  par  les  remors  de  fa  confcience 
eut  horreur  de  la  foiblefle  qu’il  regardoic  com- 
me une  lâcheté  criminelle  , comme  s'il  euft  vendu 
la  liberté  de  l’Hglife-  de  abandonné  aux  loups 
le  tzompeau  qui  lui  avoit  été  confié.  11  en  con- 
çut un  violent  repentir  : 6c  eonfideraht  qu’il  y 
avoit  encore  duicmedc  au  mal,  il  travailla  fax 


L ta  champ  à ta  réparer  par  les  larmes  de  la  péni- 
tence , par  le  redoublement  de  fes  jeunes  6c  par 
des  macérations  extraordinaire*.  IJ  s’abflinr  de 
monter  à l’autel,  de  envoya  incontinent  à Sens 
pour  demander  au  pape  l’abfolution  de  fan  pé- 
ché , de  apprendre  ce  qu’il  avoit  à faire  dans  un 
fi  malheureux  engagement.  Le  pape  étoic-  déjà 
informé  de  ce  qui  s’étoit  pâlie  : de  quoiqu’il 
ne  le  trouvât  pas  aulli  criminel  qu’il  fc  dépeignoit  » 
il  lui  écrivit  pour  le  coniolcr.  11  lui  manda  que 
1c  meilleur  moyen  de  réparer  fa  faute  ctoit  de  re- 
tourner au  combat , au  lieu  de  quitter  les  armes.  Il 
ajouta  qu’il  ne  lui  confcilloic  pas  de  s’abficnir  plus 
long- temps  de  faint  facrificc  à caufe  du  rang  qu’il 
3 tenon  parmi  les  fïdelles  : de  qu'encore  qu’il  ne  fort 
point  lié  par  le  ferment  qu'il  avoit  fait  au  préjudi- 
ce de  l'fcglifc  , toutefois  pour  lever  les  ftrupules 
de  fa  confcience , il  lui  en  dennoit  l’abfolution 
par  l’autoritc  apofiolique. 

Cependant  Je  roy  ayant  appris  que  l’arcbevc- 
que  de  Camorbery  fc  rcpentoit  du  ferment  qu'il 
avoit  fait,  de  qu’au  lieu  de  vouloir  le  ratifier  par 
fan  fceau  il  ne  penfoit  qu’à  retirer  fa  parole , s’em- 
porta d’une  coicre  fi  étrange  que  l'on  jugea  far. 
les  menaces  que  ta  vie  du  faint  Prélat  n’étoit  pas 
çn  fureté.  Thomas  en  fat  averti  & il  prit  ta  refa- 
lution  de  fartif  d’Angleterre  à l’mlçu  du  roy  ’’*• 
malgré  les  defenfes , pour  paûer  en  France.  Mais 
' fon  vailfeau  apres  de  longues  agitations  fat  rc- 
jetté  par  tas  vents  contraires  6c  peut-être  par 
la  malice  des  matelots  fur  tas  cotes  d'Angleterre. 

11  tenta  une  fécondé  fais  ta  partage  de  Ja  nier, 

& fat  «pouffé  de  même  : ce  qui  lui  fit  juger 
que  Dieu  s’oppofoit  à fon  dcflèin.  Il  revint  à Can- 
torbery  , & le  roy  fat  ravi  d’apprendre  fan  retour* 
paicc  qu’il  auroit  cù  plus  à craindre  de  lui  dehers 
que  dedans  fan  royaume  où  il  fc  prcmcctoh  de 
l'avoir  toujours  en  fa  puiflance.  Le  faint  l’alta 
''•ûir  dans  l'efperance  d’adoucir  fan  elprit  : mais 
le  prince  fans  vouloir  entendre  parler  d’accom- 
_.«odcmcnt  fc  concerna  de  lui  reprocher  en  termes 
couverts  le  dcllèin  qu'il  avoit  eu  de  fartir  du 
royaume  fans  fa  pcimiifion  contre  la  défan  fe  qu’en 
, faifait  1a  loy  du  païs  , 6c  lui  dit  que  l'Angleterre 
croit  allez  grande  pour  eux  deux. 

L'archevêque  Voyant  qu’il  ne  pouvoir  rien  ga-  XIIL 
gnrr  fur  l'cfprit  du  roy  fe  recj^a  promptement  de 
ta  cour  craignant  quelque  nouvelle  furprife  , 6c 
fc  fortifia  de  plus  en  plus  dans  U refalution  de 
combattre  julqu'à  la  mort  pour  la  caufe  de  l’Eglifc. 
L’évêque  d’E vieux  allez  bien  venu  auprès  du  roy 
voulut  s'employer  pour  1a  paix.  Mais  ce  prince 
ne  fouffrit  aucune  prefamption  fans  1a  Ibufcrip- 
tion  des  articles  de  Clarendon  .*  6c  le  prélat  dit 
hautement  qu’il  n’achcteroit  pas  une  faulTe  paix  â 
ce  prix.  Le  roy  ne  pouvant  plus  efperer  de  l’affujet- 
tir  à fes  volontez  tâcha  de  prévenir  & de  gagner 
le  Pape  à qui  il  envoya  des  ambalTadeurs  * pour  le  • t 
prier  de  faire  l’archevêque  d’York  fan  légat  en  t "<■ 
Angleterre , 6c  d'obliger  celui  de  Cantorbcry  & [,***) 
les  autres  évêques  à obferver  les  coutumes  du 
royaume.  Le  pape  lui  répondit  avec  modération 
qu’on  ne  pou  voit  fans  injuftice  ôter  un  honneur 
qui  étoic  attaché  au  fiege  de  Cantorbcry , 6c  non 
à la  perfanne  de  l’archevêque  ; ni  l’obliger  à Pob- 
fervatioa  des  coutumes  dont  il  s’agilloit , fans 
vouloir  dominer  fur  les  confcicnccs  contre  les 
defenfes .de  l'Apôtre.  Le  roycrcs-tnal  fatisfait  de 
cette  réponfe  renvoya  au  pape  des  députez  qui 
lui  dirent  que  tout  étoic  â craindre  pour  l'Eglife 
6ç  tas  évêques  d’Angleterre  de  la  part  d'un  prince 
vifttou  6c  vindicatif,  6c  qui  lui  firent  une  nou- 
velle 


Dlgltire 
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vriJt  propofition  de  fa  part , fçiToir  que  le*  cou»  A 
tûmes  de  Ton  royaume  fullcnc  confirmées  par  le 
faiut  Siège.  Le  pape  en  lui  refufom  ablolumenc 
cet  article  craignit  d'aigrir  cet  ciprit  déjà  irrité 
&*d'attirer  les  fâcheux  effets  de  fon  rclléncimenc 
fur  la  tête  de  faint  Thomas.  Il  crut  donc  pour 
la  paix  de  l'Egliié  8c  pour  l’interet  même  du  laine 
prélat  devoir  donner  au  roy  quelque  ombre  de 
farisfàâioa  : 3c  il  transféra  la  dignité  de  legac 
apolloliquc  à l'archevêque  d’Yorck  , mai*  lans 
lui  donner  aucune  juridiction  ni  for  1*  perfonne 
de  l'archevfque  de  Cantorbery  ni  "fur  aucun  des 
fuffragans  de  fa  métropole. 

Le  roy  qui  ne  rendoit  qu’à  faire  le  procès  au 
Saint , & ale  faire  déppfcr,  voyant  le  pouvoir  du 
nouveau  légat  ainfi  limité  renvoya  le  brevet  du  B 
pape  avec  indignation.  Il  fe  rendit  lourd  encore 
a une  remontrance  toute  paternelle  qJïl  lui  ht 
enfuice  par  une  leftre  qu'il  lui  écrivit  d'un  ffale 
tout  apoltoliquc  : 8c  s'étant  aifuré  de  prefque  tous 
les  évêques  de  fon  royaume  , il  fit  recueillir  di- 
V crics  accufations  formées  contre  le  Saint,  8c 
convoqua  un  parlement  â Northampton.  L'archc- 
. veque  de  Cantorbery  fut  contraint  de  s'y  trou- 
1-vcr  avec  les  autres,  mais  plutôt  comme  crimi- 
nel que  comme  juge  primat.  11  y foc  condamné 
par  cous  les  évêque»  ôc  les  Seigneurs  de  l'allem- 
bléc  , 8c  la  conhi'cacioa  de  lis  biens  remife  com- 
me  par  grâce  à U diferction  du  roy.  11  fe  récria 
» que  c'ctcic  une  chofe  inouïe  qu'un  archevêque  _ 
de  Cantorbery  fort  jugé  par  les  rois  d’Angleterre  ^ 
pour  quelque  caufe  que  ce  port  être  , parce  qu’il 
croît  leur  pcrc  fpirituel  8c  celui  de  tous  leurs  fu- 
jets  : 3c  il  die  qu'il  en  appelloit  à la  Jouvcraine  ju- 
tticc  de  Dieu.  Lorfqu'il  for  forti  8c  que  là  ton*- 
damnation  eut  été  rendue  publique  , pluficurs 
pouffez  d'un  zele  fi-mblable  à celui  de  foint  Pierre 
tirèrent  l'épée  pour  le  défendre  , de  ne  le  quittè- 
rent point  jufqu’à  ce  qu'c  ant  allé  chez  le  roy  on 
les  écarta  de  la  folle  Je  l'ailcmblce  que  ce  prince 
fie  fermer  à la  clef  fur  l'archevêque.  Un  propofa 
d'abord  de  lui  faire  rendre  compte  des  revenus  des 
abbaïcs  8c  évêchcz  vacans  qu'il  avoit  adininiffrcz 
étant  chancelier,  Mais  l’cvêque  de  Winchcftcf 
reprefenta  qu’il  en  avoit  reçu  une  décharge  fort  ^ 
(çk-imcllc  à Wertminrter  le  jour  de  fon  clcétion 
en  prcfence  du  prince  de  Galle*  au  nom  du  roy 
/on  pere.  Les  autres- évêques  firent  de  grai  ds 
difcuut^our  dire  leur  avis  avant  fon  dernier  ju- 
gemcntTdc  tous  alloicnt  à luy  perfoader  de  fe  dé- 
mettre de  fon  archevêché  tant  pour  la  fureté  de 
fa  vie  que  pour  le  bien  de  la  paix  publique.  Il  ne 
put  s’empêcher  de  leur  reprocher  un  confcil  lï 
lâche  : il  parla  enfuîte  pour  juûificr  la  rctraâa- 
tion  de  fon  ferment.  Il  ajouta  que  guifquc  tous  Ici 
prélats  l’abandonnoient  fi  hor. tellement  dans  la 
defenfe  d’une  caufe  qui  leur  étoit  commune  , 8c 
qu'ils  fejoignoicnc  aux  feculicrs  pour  violer  tou- 
tes les  loix  ecclcfiartiqucs  en  fa  perfonne , it  leur 
defendoità  tous  comme  leur  Primat  en  vertu  de  E 
la  fainjc  obéïflànce  8c  fous  peine  d'interdiébon 
d'aflîfter  aux  jugemens  qui  le  rendroiem  contre 
lui.  Pour  leur  ôter  tout  droit  & tout  pouvoir  de 
le  faire  , il  finit  par  un  appel  qu'il  fit  au  foint  Siè- 
ge dans  cornes  les  formes.  L'ev  êque  de  Londres  * 
l'un  de  ceux  qui  lui  étoient  le  plus  oppofeï  appel- 
la  de  fa  pan  au  même  tr.bunal  de  cette  détenfe 
du  primat,  8c  le  quitta  aufli-tôt  pour  aller  au  pa- 
lais avec  tou*  les  autres  évêques  hors  ceux  de 
Winchefter  8c  de  Sarifbery*  qui  demeurèrent  au- 
près de  nôtre  Saint  Oc  l’encouragerent  en  fccret  à 
Mtenir  le*  intérêts  del’Eglife. 


Saint  Thoma*  crut  que  ce  jour  feroit  le  der- 
nier de  fa  vie  : 6c  pour  fe  préparer  à la  mort  il 
dit  la  mcil'ede  faine  Etienne  avec  le  ptUium  quow 
que  ce  ne  fort  la  coutume  de  *‘en  lervir  qu'aux 
jours  de  fête  lorfquïl  officioit  pontificalement. 
Apres  la  méfié  U alla  trouver  le  roy  revêtu  de  fe» 
habits  pontificaux  ayant  pris  fur  foy  le  corpsde  Je- 
fus-Clirirt , Oc  portant  fa  croix  lui  même*  Cet  ap- 
pareil ne  ht  qu’irriter  encore  le  roy  qui  fo  plaignit 
que  l'archeveque  venoit  l’attaquer  avec  fes  armes, 

& qu’il  le  traitoit  en  tyran  & non  en  roy.  chrétien. 

Il  donna  ordre  qu’on  le  lardât  feul  dans  une 
chambre  tandis  que  l'on  iroit  aux  délibérations 
& que  l’on  procéderait  à fon  jugement.  Le*  évê- 
ques après  une  confoitation  faite  entrieux  n'o- 
lant  foger  criminellement  leur  archevêque  avec 
les  icigncurs  8c  les  autre*  ji.gcs  laïque*,  relo» 
lurent  de  le  citer  au  laine  Sicge  comme  coupa- 
ble du  crime  de  parjure.  Oc  de  s’obliger  au  roy 
par  ferment  d’employer  tout  ce  qui  dépendoit 
d’eux  pour  le  faire  dépofer  : à condition  que  fis 
majeflé  celle  roi  t dès  lors  de  pourfuivre  Je  juge»  - 
ment  qui  avoit  été  commence  contre  lui,  afin 
de  le  referver  tout  entier  au  pape.  Ils  en  firent 
le  ferment  devant  le  roy  & les  leigneurs  , Oc  for- 
rirent  de  l'aficmblcc  pour  rentrer  dans  lar  chaim 
bre  où  étoit  l’archevêque  de  Cantorbery  Oc  le 
citer  devant  le  pape.  Cependant  pour  appMfcr  le 
roy  on  ne  laifia  point  de  le  ccndamnrr  comme 
un  parjure  & un  traître  ; ji  gcment  que  fon  évo. 
cation  au  faint  Sicge  rendu  pourtant  de  nul  effèr. 
Le  foint  Prélat  chargé  d’injures  par  fes  propre* 
confrères,  infulté  par  les  barons  Oc  les  courtifant , 
outragé  en  diverfes  maniérés  par  les  officiers  du 
roy  8c  par  des  huifliers , fortir  a la  fin  du  palais 
fort  joyeux  d'avoir  été  jugé  digne  de  tant  fouffrir 
pour  la  jurticc.  Il  paifo  les  rues  portant  toujours  fo 
croix  à la  main  8c  environné  d'une  multitude  de 
pauvres  à qui  il  donna  un  grand  repas  lorfqu'il  foc 
entré  dam  le  menaftete  de  lame  André  où  il  ctoit 

logé-  . 

Saint  Thomas  ayant  tout  fujet  de  croire  que 
l’éclat  de  1a  rehfiance  qu'il  venoit  de  foire  à Nor- 
thampton fuftiroic  pour  reparer  le  lcandale  qu’il 
avoir  causé  à Clarendon  , crut  qui!  devoit  s’enfuir 
tant  pour  éviter  la  mauvaife  volonté  de  fes  perfe- 
cuteurs  que  pour  mieux  défendre  fon  églife  lors- 
qu'il feroit  en  lieu  du  fureté  : outre  qu'il  étoit  à 
propos  qttil  previnftle  pape  par  fa  prelcnce  s’il  le 
pouvoir , pour  empêcher  que  fes  ennemis  ne  lui  fifo 
lent  quelque  furprife.  Deux  feignrurs  de  fes  ami* 
lui  donnèrent  avis  en  même  tems  que  des  fcelerat» 
aportez  par  quelques  perfonnes  puifiantes  s'étoient 
engagez  à l'aflaffmer  par  des  fermons  exécrables. 
Ccrt  ce  qui  lui  fit  précipiter  fa  retraite.  U fe  fauva 
fermement  la  nuit  fuivante  fous  us  nom  8c  un  ha- 
bit étranger,  accompagné  feulement  de  deux  reli- 
gieux de  Citeaul  8c  d'un  valet.  11  eut  beaucoup  à 
fouffrir  par  terre  8c  par  mer  , parce  que  voulant 
ôter  au  roy  & à fes  ennemis  la  trace  de  fes  vertiges 
il  fiat  obligé  de  prendre  des  routes  détournées  jufo 
qu'à  ce  qu'il  fut  abordé  en  Flandres  d'où  il  pi  fia 
en  France , 8c  alla  attendre  le  roy  Louis  le  Jeune  à 
Soi  lions  apres  lui  avoir  dépoté  à Compïègne  pont 
loi  demander  rerraice  dans  fon  royaume. 

Cependant  le  roy  d'Angleterre  aliarmé  de  cette  j 
retraite  aflèmbla  Ici  évêques  8c  les  Seigneurs  pour 
délibérer  furies  réfolurions  qu’il  foudroit  prendre.'-.1 
Les  prélats  d-puterent  les  principaux  d'-entr’eux 
pour  aller  trouver  le  pape  qui  croit  encore  a Sen* 

8c  y pourfuivre  la  citation  qu’ils  avoienc  faite 
de  Varchevêque  de  Cantorbery.  Le  roy  de  fa  part* 

* Aa  iij  lui 
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lui  dépêcha  aulli  des  envoyez avec  un  train  ma-  A difficulté  de  louer  comme  un  tres-fage  prélat  8c 
gnitique  3c  de  grands  prefens  pour  les  cardinaux-  un  véritable  evêque,  ajoutant  feulement  qu’il  pat 
Il  envoya  aufh-tôt  au  roy  de  f rance  des  députez  foit  dans  l’efprit  de  quelques-uns  pour  un.  hom- 
me qui  voyou  rr.y  cUsr  & fia  en  voulut  troj  faire. 
Le  pape  qui  avoit  grand  interet  de  ne  le  point 
brout.  1er  avec  le  roy  d'Angleterre  ne  rejetta  point 
entièrement  les  proportions  des  députez  : 3c  il 
trouva  l’expedient  de  dire  qu’il  fal  oit  entendre 
auparavant  celles  de  l’archevêque  de  Cantorbery 
qui  devoit  arriver  incclTamment.  Les  prélats  dé- 
putez redoutèrent  la  prcfence  du  Saint , de  pour 
s’exeufer  de  l'attendre  iis  prirent  leurs  prétexte  que 
le  terme  de  leur  députation  croit  expire.  De  lôrte 
lui  dc-mandoient , il  leur  déclara  que  l'archevcquc  g qu'ayant  prelcncé  au  pape  un  libelle  plein  d inve» 


M A 

« , -t./ü 

K-  ***■ 


J envoya  auflt-tot  au  roy  de  France  des  députez 
qui  prévinrent  ceux  du  faint  Archevêque  de  qui 
lui  rendirent  une  lettre  de  fa  part  où  il  le  prioit  de 
ne  point  recevoir  dans  fes  états  lt  traître  cr  U fugi- 
tif T oms  cy- devant  arei  eveque  de  Cantarb.ry. 

Louis  choqué  de  cette  cxprclliou  demanda  aux  dé- 
putez par  qui  3c  comment  Thomas  avoit  été  dé- 
pose. Il  leur  témoigna  être  fort  furpris  qu'on  euft 
traité  de  la  forte  un  homme  à qui  il  fçavoit  que  la 
couronne  d’Angleterre  avoit  des  obligations  im- 
mortelles : 8c  loin  de  leur  accorder  rien  de  ce  qu'ils 
evet^ 

de  Caniorbciy  /croit  toujours  bien  reçu  dans  les 
états  en  quelque  endroit  qu’il  fc  trouvât.  Il  écrivit 
même  au  pape  en  fa  laveur  des  qu  ii  les  eut  con- 

Scdtcz.  Le  lendemain  ceux  qui  étoient  envoyez 
e la  part  du  faim  Prélat  arrivèrent  à Compïègne  : 

& leroy  ne  les  eut  paspluiû:  entendus  qu'il  lui 
promu  Ja  protcéiion.  Cette  conduite  caufa  tant 
ac  chagrin  au  roy  d'Angleterre  qu'il  fit  publier 
dans  ion  royaume  une  defenfe  très- expr elle  d'en- 
,tl.  voyer  au  Saintquoi  que  ce  fuit  pour  l’uiLftcr.  Il 
• voulut  même  faite  un  crime  de  Icze-majeJlc  à 
S.  Gi(bçrt  fondateur  de  l'ordre  de  Scmpringham 
de  lui  ayoir  lait  tenir  de  l’argent  3c  d'autres  provi- 
fîonsi  {contre  fon  ordre  depuis  qu  il  étoit  refogié 

en  France.  Ce  faint  abbé  avoir  reçu  dans  un  de  les  _ m 

monaftercs  3c  affilié  faint  Thomas  incontinent  ç convainquit  tout  le  monde  qu  il  auroit  do  mourir 
après  fon  évafïon  de  N'orthampton  : mais  ce  n’c-  plutôt  que  de  Jailler  aflujettir  l'éghfe  d- Angle- 

toit  pas  dequoi  il  s'agit  toit.  On  l'accufa  de  lui  terre  à une  (i  honteufe  fervîtude.  Ayant  Orne- 

avoir  envoyé  quelque  chofe  outre -mer  depuis 
qu’il  s'étoic  refogié  en  France  : on  le  cita  a la 
cour  pour  ce  Aijct , & on  l'obligea  de  fe  orefen- 
ter  en  juftice  avec  tous  les  fuperieurs  ôc  tes  pro- 
cureurs de  fes  monaftercs  , afin  que  s’ils  croient 
convaincus  d'avoir  contrevenu  aux  ordres  du  roy 
ils  foirent  tojs  condamnez  â l’exil,  & le  nouvel 
initiai:  de  Scmpringham  aboli.  Les  juges  qui  con- 
noulbient  & rév  noient  la  fainteté  de  Gilbert  fu- 
rent fort  aifes  d'apprendre  de  fa  bouche  que  l’accu- 
fati.ui  étoit  faille  : ils  fouhaitoient  feulement  qu'il 
en  foi  le  ferment  pour  le  renvoyer  avec  rous  les  re- 
ligieux. Le  Saint  .g.lcinent  lâgc  Oc  éclaire  relu  fa  D avoient  fuivi  fon  ordination  étoient  pour  lui  des 
de  le  faire  quoiqu'il  Je  puft  fans  blcircr  la  vérité  , preuves  fufbTantes  qu’il  n’cioit  point  appelle  à une 

parce  qu'il  aurait  paru  fe  juftificr  d’une  chofe  qui  h grande  charge.  Mais  que  tout  perluadé  qu‘£ 

auroit  pâli  pour  mauvaife  s'il  l’avoit  faite.  Il  oblt-  étoit  qu'il  devoit  quitter  un  employ  qu'il  rctoh- 

gea  tous  fes  religieux  à garder  la  même«fermeté , noilfoic  être  au  dcllus  de  fes  forces , il  n'avoitpas’ 


Clives  & de  calomnûs  contre  lui,  ils  parurent  fans 
avoir  reçu  la  benediébon  apoftolique  pour  s’en 
retourner  en  Angleterre. 

Peu  detjours  aptes,  faint  Thomas  vint  fous  la  XVllI. 
protection  du  roy  de  France  à Sens  où  il  Fut  reçu 
allez  froidement  de  la  plupart  des  Cardinaux  qui 
s'ctoient  taillez  prévenir  centre  lui  par  les  évê- 
ques 3c  les  députez  du  roy  d'Angleterre.  11  n'ea 
fut  nas  de  meme  du  l'apc  qui  lui  fit  grand  ac- 
cueil. Des  le  lendemain  il  eut  audience  en  plein 
conlilioire  , aüis  le  premier  auprès  du  P pe  , où 
apres  one  cxjofition  route  fittiple  , niais  fort  tou- 
chante de  la  conduite  qu’il  avbit  gardée  & des 
motifs  qu’il  avoit  eus  , il  fit  volt  les  articles  dé 
Clarendon  qu’on  vouloir  l’obliger  de  fuivre  3c 


nu  du  Pape  .une  fécondé  audience  pour  le  len- 
demain en  prcfence  des  memes  Cardinaux  que 
fon  difeours  avoit  fait  revenir  de  leur  prévention, 
U pria  du  ton  d’un  homme  très- perluadé  de  U 
vérité  de  ce  qu'il  difoic  , 3c  coofetra  qu’il  croie 
lui-même  la  caufe  première  de  toute  la  tempêté 
excitée  dans  J’églifc  d'Angleterre  ; qu’il  étoit  en- 
xré  dans  l'épifeopat  par  des  voyes  trop  humaines  i 
que  la  répugnance  qu'il  y avoit  apporté  dans  1a 
vùedefon  indignité,  8c  de  la  vie  toute  fcculicre 
qu'il  avoit  menée  auparavant  ne  juftifioît  pas  fon 
défaut  de  vocation  ; 3c  que  tous  les  maux  qui 


Tes  inftruilic  de  toutes  les  confcquences  qu’ils  ne 
pénétraient  p$,  8c  les  difpofa  à fouffrir  l’exil  & 
la  deifruâion  meme  de  leurs  monaftercs  pour  cet- 
te caufe.  Le  roy  d’Angleterre  honteux  de  voir  la 
chofe  p lullcea  cette  extrémité  délivra  les  juges  de 
leur  embarras  en  fc  refervant  la  conooilfjncc  de. 
cette  atfaire,  & faint  Gilbert  for  renvoyé  avec, 
honneur. 


XVII. 


cru  devoir  fuivre  le  confcil  des  évêques  fe^onno- 
res  qui  le  prellbient  de  fedemettrede  l’archevê- 
ché de  Cantorbery  entre  les  mains  du  Roy  pour 
•ppaifer  fa  colere , parce  que  ç’auroit  été  fortir  en- 
core plus  mal  qu'il  n’étoit  entré  , 8c  laiffer  dans 
l’Eghfc  ua  exemple  pernicieux  dt  foumifEonaué 
Princes  leculicrs^ui  voudraient  ôter  les  évêchcx 
quand  il  leur  plairait  & fe  rendre  les  arbitres 


Le  roy  de  France  étant  allé  de  Compiegne  à £ de  toute  la  conduite  de  l’Eglife.  Il  ajouta  qu'il  avoit 
Soiiions  fut  ravi  d’y  voir  lejaim  archevêque  de  toujours  eu  neantpoins  la  volonté  d'en  faire  la  dç- 


Cantorbery  qui  n’y  étoit  arrivé  que  la  veille.  Il 
l'cmbrafta  tendrement,  lui  offrit  tel  lieu  de  fon 
royaume  qu'il  voudrait  choifir  pour  fa  retraite 
3c  tous  les  fecours  necelfaires  pour  y fubfiftcr  en 
paix  & d’une  minière  honorable.  Cependant  le 
pape  donna  audience  aux  Envoyez  d'Angleterre. 

, Les  évêques  * députez  du  clergé  parlèrent  nicceUt- 
vement,  mais  avec  bien  moins  de  modération  &c 
de  fagelfe  que  le  comte  d’Arondel  qui  ctoit  le 
premier  des  d purez  laïques  du  roy  dont  tout  le. 
difeours  ne  rendoit  qu'à  fuppHcr  le  pape  dé  re- 
mettre l’union  8c  la  bonne  intelligence  entre  le 
roy  8c  l’archevêque  de  Cantorbery  qu’il  ne  fift  pu 


million  ; mais  qu’il  avoit  différé  jufqucs-là  d’en 
exécuter  le  deifein  pour  pouvoir  remettre  fon  é- 
glifc  de  Cantorbery  entre  les  mains  de  fa  Sainteté 
afin  quelle  la  pourvut  d’un  pafteur  plüs  capable 
que  lui  de  la  gouverner.  Il  tira  aufli-tôt  l’anneau 
épifcopal  de  fon  doigt , le  prefenra  au  pape  , & fc 
retira  pour  donner  lieu  aux  délibérations. 

Ceux  qui  faverifoient  le  foÿ  d’Angleterre 
étoient  d'avis  qu’on  acceptât  fa  démiflion , ju- 
geant que  c'ctoit  une  excellente  voye  d’accommo- 
dement 8c  uneoccafion  bien  favorable  pour  j ppai- 
fer les  troubles , parce  qu'en  donnant  l'églife  de 
Cantorbery  à un  autre  on  contenterait  tout  à la 

fois 
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fois  l'archevêque  8c  le  roi.  Mais  le  pape  5c  les  au-  t 
très  qui  connoülôicnc  mieux  les  interets  de  l’Eglifc 
5c  de  l’épi icopac , rcjccceretu  cet  avis  : Sc  conclu- 
rent qu'il  falloir  prendre  la  defonfede  l’archevêque 
de  Cantorbery , 3c  travailler  à Ion  rétablificmcnc. 
Le  pape  lie  aulü-tôt  rapeller  le  Saint  , loua  Ion 
cele  3c  fa  droiture.  11  lui  dit  que  pour  ion  entrée 
dans  l cpifcop.it  , fi  elle  avoir  été  vicieufe , elle 
•voit  depuis  été  purifiée  p»r  fes  travaux  Sc  Tes 
fouffranccs  , 3c  par  ia  démilfioii  qu'il  venoie  de 
faire  volontairement  de  fa  charge.  11  lui  remit  en- 
fuite  l'anneau  au  doigt  & le  rétablit  fur  ion  fiege 
par  l’autorité  apolloüquc,  3c  lYxhortant  à conti- 
Buer  de  combattre  pour  l’Eglilc  comme  il  avoir 
commencé  julqu'à  l’cffulioodc  fin  fa ng.  Le  pape 
* Guschni  fit  venir  cnfuue  l’abbé  * de  Pontigny  de  l'ordre  ! 
fey  Cîteaux , lui  remit  entre  les  mains  cct  illurtrc 
banni , 3c  le  lui  recommanda  comme  une  perfonne 
trcs-chcrc  à l'Eglifc  3c  qui  avoit  la  proiedlioti  de 
Rome  3c  de  la  France. 

Saint  Thomas  fe  retira  comblé  de  joye  dans 
I’abbaïe  de  Pontigny  qu'il  regarda  non  comme  un 
lieu  d’exil  , mais  comme  un  alÿle  facré  où  il  pour- 
xoit  s’abandonner  à U pénitence  , 8c  joihr  de 
% Dieu  dans  le  calme  d’une  véritable  paix  apres 

toutes  les  agitations  d’ane  fi  furieufe  tempête.  Il 
prit  meme  l’habit  des  religieux  de  cette  inaifoa 
qu’il  avoit  demandé  au  pape  , en  taibralla  toutes 
les  au/leritez  qui  étoient  grandes  , 3c  y en  ajouta 
beaucoup  de  particulières.  Il  fe  porta  avec  une  i 
ardeur  toute  extraordinaire  à tout  ce  qu’il  y avoit 
de  plus  humiliant  3c  de  plus  pénible.  La  fd- 
£**•  bielle  de  fa  compiclion  ne  put  l’empêcher  d'al- 
’ *'  1er  avec  fes  frères  feier  les  bleds  dans  le  temps 
de  la  moiifon , 5e  travailler  aux  /oins  durant  les 
plus  grandes  chaleurs.  Il  faiioic  fa  plus  grande 
occupation  de  la  prière  5e  de  la  ledhire  de  l’écri- 
ture fainte.  Mais  comme  dans  la  neceflhé  où  il 
étoit  de  défendre  l’Eglife  contre  les  railbonemera 
dr  ceux  qui  ne  cherchoient  qu’à  détruire  fes  li- 
I bertez  5c  fes  privilèges , U craignoit  de  n'êtrepas 

allez  inftruit  touchant  fes  intérêts  3c  ceux  'de 
l’Etat,  il  fc  lailfa  aller  infcnlîblcmcnt  à une  recher- 
che 5e  a une  étude  un  peu  trop  curicufe  de  toutes 
ces  queftions  qui  (ont  traitées  dans  le  droit  canon 
•ifpoii  ivi  & Je  droit  dvil.  Le  doûe  Jean  de  Sarilbery  * fon 
4c tktfun.  amj  & fon  coû^n/cr  fidde  lui  écrivit  une  lettré 
. très-forte  pour  lui  faire  voir  que  cctcc  étude  ne 
convenoit  pas  à un  évêque  pcrfecucé  5e  banni , à 
' qui  la  prière  5e  l'ccriture  dévoient  fuffire  avec  les 
J.  uriih.  larmes  de  la  pcnicence.  Le  faiat  évêque  profita  de 
^ ♦4.  £ !.  cct  av>*  également  pieux  5e  fage , 8c  il  fe  fervie 
très-utilement  en  diverfes  rencontres  des  lumières 
de  ce  grand- homme. 

XIX.  Cependant  le  Roi  d'Angleterre  irrité  de  la  fa- 
veur que  le  Saint  avoit  trouvée  auprès  du  pape 
5e  du  roi  de  France  , fit  confifquer  tous  fes  biens 
5c  ceux  de  ces  amis , de  fes  parens  , de  fes  do* 
mefiiques , 8c  de  toutes  les  perfonnes  qui  avoient 
tr.fi,  £u4r.  quelque  relation  avec  lui.  Il  les  bannit  tous  de  Ion 
4.  ».  f.  royaume  fan;  épargner  ni  les  enfans  au  berceau  ni 
les  malades , ni  les  vieillards  les  plus  décrépites  : 
5*  par  une  violence  inoiiie , il  força  tous  ceux  qui 
«voient  atteint  l'âge  de  rai  fon  de  s'obliger  par  fer- 
ment d’aller  trouver  l’archevêque  de  Cantorbery 
en  quelque  lieu  qu'il  -pût  être,  afin  que  la  v&ÿ 
fte  tant  ae  perfonnes  devenues  mifera*bles  à caufé 
de  lui , l'accablât  de  douleur  5e  d’affliâion.  Cette 
Inhumanité  ne  fuffit  pas  encore  pour  farisfaire  fa 
vengeance.  Il  s'emporta  julqu'à  faire  défendre  à 
tous  (es  fojets  de  prier  Dieu  pour  lui  : ce  que  l’E- 
glife  meme  ne  rcfofo  pas  aux  plus  grands  cnnc- 


, mis  de  Jcfus-Chrift. 

Depuis  cct  édit  de  proferiprion  , l'on  voyoit 
tous  les  jours  arriver  à Pontigny  toutes  fortes  de 
perfonnes  des  parens  3c  des  amis  dû  Saint  qui  ve- 
rraient fe  plaindre  de  leur  malheur.  Saint  Tho- 
mas eut  le  cœur  percé  d’un  tel  lpeâjde  : fa  playe 
fe  r’otivroic  tous  les  jours  par  la  vue  de  quelque 
nouveau  malheureux  : ÿc  la  douleur  qu'il  en  avoic 
étoit  d'autant  plus  fenfible  , qu'il  n'etui  nas  en  état 
de  remédier  à leurs  maux , ni  de  rafien.bier  fur  lui 
fcul  toute  la  pcrlécution  comme  it  l’auroit  (endui- 
te. Les  cris  de  tant  d’mnocens  pcrfccutez  fc  firent 
entendre  iufqu’aux  extremitez  de  l’Europe , 8c  ex- 
citèrent la  compaflion  de  tous  ceux  qui  entendi- 
rent parler  d'une  telle  barbarie.  On  en  écrivit  de 
toutes  parts  au  faint  archevêque  , Ôc  on  lui  offrit 
de  S retraites  5c  des  moyens  de  Lbfiftance  peur  tous 
ceux  qui  fouffrcicnc  ainfl  à fon  fujet.  Il  en  envoya 
endiverfes  provinces  avec  des  lettres  de  recom- 
mandation , qui  les  firent  recevoir  très- bien  par 
tout,  julqu’en  Sicile,  où  la  reine  * & l'archevêque  j^J*1 
dcSyracufe  fe  chargèrent  avec  plaifir  d’en  nourrir  wdmJi 
plulicurs , comme  cous  en  font  foi  les  lettres  de  ’-1'1”®*' 
rcmcrcicmcntqtfe  notre  Saint  leur  en  écrivit.  Dieu  r.m.et.  ,t. 
permit  que  pas  un  feul  de  ces  innocens  profcriis  ne  i»  «t ./<*.  ». 
demeura  dans  la  neccflué  : pluficurs  me  me  fe  trou- r'  u* 
verent  plus  heureux  dans  leur  exil  qu’ils  r.e  J’au- 
roient  etc  s’ils  fùJlcnc  demeurez  dans  leur  païs. 

Le  roi  d’Angleterre  au  dcfefpoir  de  voir  fi  mal  ^ X. 

; réulfir  les  effets  de  fa  vengeance , s’avifa  de  faire 
drefier  (bus  le  nom  d'ürdotm*  ta  dix  articles .pVTP^ 
nouveaux  , pires  que  ceux  de  Clarendon,  égale-  JL-'**  p. 
ment  injurieux  au  pape  * ôc  à l'archevêque  de  'iVfrnit'dS. 
Cantorbery.  Il  les  fit  publier  dans  tous  fes  Etats  <•» i»  »mi» 
avec  ordre  de  faite  prêter  le  ferment  de  les  ob- 
ferver  : Sc  comme  il  craignoit  que  l’archevcqtic  " h angine, 
ne  jettâc  l'interdit  far  le  royaume  d’Angleterre , il  Jôf* 
fit  garder  ex a&cment  tous  les  ports  &>  les  autres  i«  p«®«v 
paluges  de  là  mer , ordonnant  des  peines  cruelles 
contre  ceux  qui  feroient  trouvez  faifis  de  fes  let- 
tres, ou  de  celles  du  pape.  Ce  n'étoic  point  fans 
doute  la  penfee  de  notre  Saint , qui  fe  contenta  d’é- 
crire divcrfeslcttrcs  aux  évêques  d'Angleterre  5c 
au  roi  même  , pour  tâcher  de  leur  faire  ouvrir  les 
[)  yeux  fur  leur  conduite , Sc  leur  faire  reprendre 
des  fenrimens  de  paix  5c  de  réunion  avec  lui.  Mais 
ils  Ce  rendirent  lourds  à fec  remontrances  : 5c  fi 
quelques  prélats  en  particulier  parurent  en  être 
touchez,  ils  n’eurent  point  la  force  de  refifter 
au  torrent  qui  les  entrainoit.  On  n’eut  gucresplus 
de  conlidcTacion  pour  celles  du  pape  , qui  s’em- 
ploya toujours  avec  fon  zele  5c  fa  prudence  or- 
dinaire pour  racommodcr  l'archevêque  avec  le 
Roi,  5c  rejoindre  les  évêques  d'Angleterre  avec 
leur  primat.  La  mort  de  l'antipape  Oftavien  dit 
■\  iûor  III , fuivie  de  l'éleétion  d’un  autre  que  les- 
fchifmatiqùcs  i’etoient  donné  fous  le  nom  de  Pas- 
cal III,  avoic  accumulé  tant  d’affaires  en  Italie 
i depuis  le  mois  d’avril  de  l’an  n<>4,  qu'Alcxandrô 
fe  vit  oblige  de  retourner  à Rome  fans  avoir  pi 
terminer  l’affaire  de  la  réconciliation  de  S.  Tivo- 
mas  avec  le  roi  Henry  qu’il  tâchoit  de  ménage* 
julqu'à  la  fin.  Notre  Saine  l'accompagna  depuis 
Sens  julqu'à  Bonrges , 8c  retourna  ft  renferme* 
dans  Pontigny  aufli  tranquile  que  le  Roi  d’An- 
gleterre étoit  inquiet  du  mauvais  fuccès  de  fon 
emreprife. 

Ce  prince  voyant  qu'il  ne  pouvoit  rien  contre 
celui  qu'il  regardait  comme  fon  plus  grand  enne- 
mi , Sc  s’imaginant  qu'un  feul  de  fes  fujets  banni 
6c  dépouillé , fe  mocquoic  de  toute  la  puilfancd 
d'Angleterre , voulut  s'en  prendre  à toute  l’Êglife. 

Le 
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Le  défit  de  s’en  vanger  lui  tic  envoyer  de  nou-  A point  alors  à Poiitigny  .parce  que  fe  préparant  à 


veaux  députez  au  pape  pour  l’ebliger  fous  la  me- 
nace d'embraser  le  parti  de  l'antipape  à dépolcr 
l’archevêque  de  Cantorbcry  ,i  cailcr  tout  ce  qu’il 
avait  fait , à jurer  même  Sc  à faire  jurer  tous  les 
cardinaux  que  les  coutumes  du  royaume  d'Angle- 
terre feraient  confervées  inviolablcment  par  l'au- 
torité apollolique.  Ses  députez  eurent  ordre  d'é- 
viter la  France  Sc  de  palier  par  l'Allemagne.  L’ar- 
1 chevcque  de  Cologne  * grand  fauteur  du  fchifme 
les  conduifît  au  conciliabule  de  Vürrzbourg  en 
Franconie , où prcfidoti  l’empereur  Frédéric  Barbe- 
roufTe  : Sc  ils  curent  la  hardicire  d'y  jurer  obeif- 
fance  à l’antipape  P^fchal  au  nom  de  leur  maître 
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prononcer  la  femcucc  ü'cxcorninunicatiun  contre 
le  roi,  il  étoic  ailé  en  pèlerinage  a N.  D.  de  Soif- 
fons  pour  implorer  avant  une-  action  fi  pcrilleufe 
l'aOittance  de  la  fain  e Vierge  , celle  de  S.  Drju- 
fin,  que  i on  redamoit  lorfqu’on  croit  fur  le -point 
d'aller  au  combat , Sc  celle  de  faint  Grégoire  le 
Grand  .J’apôtrc  d'Angletetrc , dont  on  pretendoit 
avoir  aulli  le  corps  ua ns  cette  ville*.  Ainfi  ces.  ,Koï 
Prélats  s'en  retournèrent  fans  rien  foire.  S.  Tho-  s w.  i».  «•■*>« 
mas  revint  à Soi  lions  fort  encouragé.  Sc  refolu  de  * *• 
fulminer  l'excommunication  contre  le  roi  le  jour 
de  Ta  Pentecôte  qui  étoit  proche.  Mais  ayant  ap- 
pris que  ce  prince  ctoit  tombé  dans  une  grande 


Quoiqu'ils  n'en  eullent  aucun  ordre.  Ils  pallerent  0 maladic.il  crut  devoir  différer  encore:  de  il  re- 

f.  ... ii.  c j.  U.»  i.  :c J.  i. i l..:  r- 
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enluite  en  Italie  & picfcntercnt  les  lettres  de  leur 
roi  au  pape  Alexandre  à qui  ils  cachèrent  avec 
grand  loin  ce  qu'ils  avoient  fait  a Würtzbourg.  Le 
pape  fans  s'émouvoir  des  menaces  de  ce  prince , lui 
récrivit  avec  tant  de  vigueur , que  la  crainte  d'at- 
tirer la  malédiction  du  ciel  fur  Jatctc  lui  fit  perdre 
tou t-ü- fait  la  penféc  de  fc  joindre  aux  fchifmati- 
ques , Sc  dcfavoüer  publiquement  fes  députez  de 
tout  ce  qu’ils  avoient  fait  en  Allemagne.  Mais  il 
ne  fut  pas  poffible  de  rien  gagner  fur  fon  efprit 
en  foveur.de  faint  Thomas  : Sc  plus  il  l’avoit  aimé 
autrefois , plus  il  le  haïlfoit  pour  lors. 


jetta  la  lignification  de  l’appel  que  lui  vint  foire 
un  homme  envoyé  par  Jean  u’Oxford , parce  qu’il 
n'avoit  point  de  lettre  du  roi.  ni  autre  caraâcre; 

Sc  qu'il  étoit  excommunié  comme  fon  maître. 

Car  ce  Jean  d'Oxford  dent  cclai-ci  étoit  le  do- 
mefliquc  , étoit  le  premier  de  ces  deux  députez 
que  le  roi  d’Angleterre  avoit  envoyez  à Rome  au 
commencement  de  l'année  1166 ,6c  qui  s’étoienc 
trouvez  au  conciliabule  de  Würtzbeurg. 

Le  roi  ne.  fut  pas  plutôt  relevé  de  fa  maladie  XXII/ 
qu’il  renvoya  ce  Jean  d'Orford  à Rome  , moins 
pour  pouifuivrc  fon  appel  que  pour  fblliriter  le 


Le  pape  ne  put  faire  autre  chofe  que  de  rétablir  pape  d’envoyer  en  Angleterre  un  légat  â i titre  qui 

Saint  dans  la  charge  de  légat  apoftoliquc  qu'il  pût  terminer  enfin  le  different  qu’il  avoit  avec 

avoit  transférée  comme  on  l’a  die  à l’archevêque  C l'archevêque  de  Cantorbery.  Cependant  comme 


d’Yorck  pour  fatisfâirc  au  roi  : Sc  il  manda  à tous 
les  évêques  d’Angleterre  de  lui  obéir , n’exceptant 
de  fa  jurifdiétion  que  le  diocefc  d’Yorck.  Le  Saint 
excommunia  aufli  - tôt  diverfes  perfonnes  en  An- 
gleterre tant  pour  des  ufurpations  de  biens  d’Egli- 
fc  & de  jurifdi&ion  ccclciîaffique,  que  pour  le 
fchifme  de  l’antipape.  Le  roi  fut  menacé  auffi  de 
l’anatheme  s’il  ne  s’humilioit  fous  l’autorité  de 
l’Eglife  , S:  s’il  n’embralfoit  la  pénitence.  Quelque 
effort  qu'il  fift  pour  s'empêcher  de  le  regarder 
comme  archevêque  de  Cantorbery  Sc  légat  du 
faint  Sicge  , il  ne  put  venir  à bout  de  mçprifcr  fa 
menace.  Il  en  fut  lï  troublé  qu'il  fit  affemblerlcs 


il  craigneit  toujours  que  le  Saint  ne  jettât  l’inter- 
dit fur  l’Angleterre  pendant  qu'il  étoit  en  Nor- 
mandie , il  donna  de  nouveaux  ordres  pour  faire 
garder  tous  les  ports  plus  cxaûemcnt  que  jamais. 
Il  écrivit  en  même  teins  une  lettre  menaçante  au 
chapitre  general  de  Citeaux . où  il  mandoit  aux 
fupcricurs  qu’il  détruirait  tous  les  monafferes  de 
leur  Ordre  qui  étoient  en  Angleterre , s’ils  gar- 
doient  fon  ennemi  plus  long- tenu  chez  eux.  Le 
Saint  fur  l’avis  qu’on  lui  en  donna , dit  aux  reli- 
gieux de  Pontigny  , qu'il  ferait  très -ftché  qu'il  ar- 
rivât aucun  mal  à leur  Ordre  pour  l’amour  de  lui  : 
& envoya  auffi-tùt  au  roi  de  France  pour  l’avertir 


évêques  Sc  les  feigneurs  pour  prendre  confeiL  _dcla  fîtuation  où  il  fc  trouvoit.  Ce  prince  temci- 
Apns  de  grandes  plaintes  qu'il  leur  fit  de  l’arche-  ü gna  être  furpris  que  des  religieux  que  l’on  croyoic 
venue  de  Cantorbery,  difant  avec  larmes  que  ce  •”*  »«-<«- 

prclat  le  faifoit  mourir,  il  s’emporta  contre  ceux 


qui  étoient  prefens,  jufqu’à  les  appcUcr  des  traî- 
tres parce  qu’ils  ne  l’avoient  pas  encore  délivré 
cTun  homme  qui  faifoit  tout  le  fujet  de  fon  tour- 
ment. L’archevêque  de  Roiien  tâcha  en  vain  de  le 
Faire  revenir  Je  fon  emportement,  que  l'on  avoit 
fujet  de  craindre  de  voir  dcgencrer  en  fureur.  Mais 
l’évcquc  de  I.ifieux  l’appaifa  un  peu  par  la  pro- 
pafiticn  qu’il  fit  de  prévenir  la  fcntence  de  l'ar- 
chevêque de  Cantorbery  par  un  appel  au  faint 
*Sicgc.  Ainfi  félon  la  remarque  dejean  dcSarif- 


être  morts  au  ficelé  , craigniflent  encore  les  mal- 
heurs du  fieele , & fit  dire  au  Saint  que  fa  protcc- 
tion’ne  lui  manquerait  jamais  , Sc  qu’il  pouvoir 
choifir  tel  autre  lieu  de  retraite  qu'il  jugerait  à 
propos  dans  fon  royaume.  L'archevcquc  choifir 
la  ville  de  Sens \ mais  avant  que  de  fortir  de 
l’abbaïe  de  Pontigny , qui  n'en  étoit  qu'l  quatre 
ou  cinq  lieues*,  il  eut  .quelques  préfaces  cfc  fbn 
martyr  qui  ne  forvirem  qu’à  augmenter  fa  confian- 
ce Sc  fon  courage.  Il  Ait  reçu  par  l’archevcque 
de  Sens , par  le  clergé  Sc  le  peuple  de  la  ville  avec 
beaucoup  de  joye  : de  il  fc  retira  dans  le  monaf- 


bery  , Dieu  permit  pour  la  gloire  de  la  vérité  tcrc  de  fàinte  Colombe,  où  le  roi  Louis  lui  fit 
& de  la  j-.:fficc,qui  n’eft  jamais  plus  forte  que  6 C*****  •>»'•'•  .Iw«./I«m  m»  m«>iî  imit 
lorfqu'ellc  eft  perfecutéc . que  dans  le  tems  même 
que  ce  prince  vouloir  aljobr  le  droit  des  appella- 
tions par  les  nouvelles  ordonnances  qu’il  venoit 
d'ajouter  aux  coutumes  du  royaume,  il  le  confir- 
mât lui-même  fans  y penfer,  ayant  etc  obligé  d'y 


r pour  fe  mettre  à couver:  de  l’excommu- 
nication dont  il  f*  voyoit  mcnacé»par  ion  arche- 
vêque. L'afTcmblée  finie,  les  évêques  de  Lifieux 
Sc  de  Sec i allèrent  à Pontigny  iignificr  l’appel 
au  faîne  Prélat  de  la  part  du  roi.  L’archevcquc 
de  Rouen  les  y accompagna  de  fon  propre  mou- 
vement, pour  tâcher  de  trouveY avec  lui  quelques 
moyens  de  paix.  Mais  faint  Thomas  ne  fc  trouva 


fournir  avec  abondance  tout  ce  qui  étoit  néceflài-  * 
xe  pour  entretenir  une  perfonne  de  fa  qualité. 
Toutes  les  fois  que  ce  prince  étoit  à Sens  , où 
il  alloit  tres-fouvent  , if  fe  faifoit  un  devoir  de 
rendre  vifite  â notre  Saint . Sc  prenoit  avec  plai. 
fîr  fes  avis  fur  les  affaires  de  fbn  faluc  & celles  de 
fon  Etat. 

• Ce  changement  fit  différer  encore  au  Saint  l'ex- 
communication qu'il  étoit  toujours  refolu  de  pro4f 
nonccr  contre  fon  roi . de  peur  quq  le  fouvenir  de 
la  dernierc  violence  qu’il  venoit  de  lui  foire  en  le 
foifant  charter  de  l’ordre  de  Cîteaux  ne  fifl  penfer 
qu’il  auroic  voulu  rendre  le  mal  pour  le  mal.  H 
aima  mieux  écrire  encore  à ce  prince  en  des  ter- 
mes 
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mes  de  douceur  Se  de  charité  pour  cllàyer  de  la  A 
guem  avant  que  de  pafler  au  dernier  reruede.  Mais 
ce  fut  la  ns  fruit  : 6c  les  évêques  d'Angleterre  au 
lieu  de  faite  executer  les  ceritures  qu’il  «voit  por- 
tées contre  divers  particuliers  depuis  que  le  pape 
l'avoit  rétabli  legat  apoftolique,  le  mocquerent 
de  lui  pour  la  plupart,  & le  chargèrent  encore  d'm- 
jures  Sc  de  calomnies  , dans  une  lettre  qu’ils  lui 
écrivirent  en  commun  par  le  moyen  de  Icveque 
de  Londies.  Saint  Thomas  leur  écrivit  avec  une 
vigueur  épifcopale  mais  accompagnée  d’une  bon- 
té vraiment  paternelle  : ce  qui  ne  fît  qu’aigrir 
ceux  qui  étoient  aveuglément  dévouez  à leur  roy. 
Ce  Prince  convoqua  une  nouvelle  allèmblée  a 
Londres,  des  que  l’on  eut  appris  que  faim  Tho-  g 
mas  avoir  excommunié  l'évêque  de  ccrte  ville  f 
pour  avifer  aux  moyens  d’enipcchet  qu’il  n'ex- 
communiât les  autres.  On  n’en  trouva  point  de 
plus  efficace  que  de  rendre  tout  le  clergéd’Angle- 
terre  appellant  a Rome  contre  Qti  Primat.  Les 
évêques  de  Londres  6c  de  Sanibery  lignèrent 
l’appel  les  premiers.  Les  autres  fuivirent  après 
l'archevêque  d'York  hors  ceux  de  Winchefler  , de 
Rocbefler  6c  d'Exceder  qui  s’en  défendirent  di- 
verlement , & qui  en  firent  revenir  quelques  autres 
qui  ne  voulurent  point  avoir  de  part  avec  les  ex- 
communiez. 

Cependant  Jean  d'Oxfotd  député  du  toy  à Ro- 
me vint  a bout  de  corrompre  la  cour  Romaine  ~ 
par  fes  prefens  , & de  fui  prendre  le  Pape  lucme^ 
qui  fc  bttla  perfuader  d’envoyer  deux  légats  en 
Angleterre  , apres  que  ce  fourbe  eut  abjuié  devant 
fa  Sainteté  les  coutumes  du  royaume  d'Angleterre, 
c’eft.  à-dire  les  articles  de  Claicndon  & les  nouvel- 
les ordonnances  en  dix  autres  articles  que  le  roy 
avoit  faites  depuis  , & qu’il  eut  été  ablousrie  ion 
excommunication  fur  le  ferment  qu'il  fit  de  n’a- 
voir  tien  fait  au  conciliabule  de  'Wüuzbourg 
contre  l'Eglife  6c  le  faint  Siège.  Le  Pape  fufpcn- 
dit  pour  un  temps  le  pouvoir  de  U légation  de 
notre  Saint  en  vertu  de  la  commilfion  donnée  aux 
deux  nouveaux  * légats.  Il  n’en  fallut  pas  da- 
vantage au  roy  d’Angleterre  6c  à tous  les  adver- 
faires  de  l’archevêque  de  Cantorbery  pour  triom-  p) 
pher.  Le  roy  fur  tout  à qui  l’un  des  légats  qui 
étoir  le  cardinal  de  Pavie  * étoit  tout  dévoué  , fe 
glorifioit  d’avoir  enfin  trouvé  l’endroit  a Rome 
par  où  il  falloir  ruiner  cet  archeVêque.  Il  diioit 
tout  haut  qu'il  tenoit  le  Pape  avec  tous  les  car- 
dinaux dans  la  boutfe  : 6c  qu’il  avoit  acheté  rit 
bien  payé  le  privilège  qu’avoir  fon  grand- pere 
d’etre  rout  à la  fois  roy , legat  apoftolique,  pa- 
triarche, empereur,  & tout  ce  qu’il  vouloir. 

Le  roy  de  France  qui  voyoic  une  partie  des  ft- 
cheufes  confequences  de  ce  que  le  Pape  venon  de 
faire  6c  de  ce  que  Jean  d’Oxford  publioit  par- 
tout, en  fut  feniiblement  affligé  ,6c  en  témoigna  £ 
fort  haut  fon  mécontentement.  Beaucoup  de  per* 
fonnes  en  écrivirent  au  Pape  comme  d’une  in- 
dignité criante.  Perfonne  ne  le  fit  avec  plus  de 
force  qu'un  foudiacrede  l’cglife  Romaine  nommé 
Lombard  que  l’on  a confondu  mal  à propos  avec 
le  célébré  Pierre  Lombard  évêque  de  Paris  , qui 
étoit  mort  près  de  trois  ans  auparavant.  Notre 
Saint  en  fit  auflt  fes  plaintes  au  Pape  , fans  forxir 
neanmoins  des  termes  de  fa  moderne.  Mais  fur 
l’avis  de  fon  ami  Jean  de  Saniberv  le  compagnon 
de  fa  difgrace  , qui  joignoit  une  fagefie  profonde 
à une  érudition  de  grande  étendue,  il  modéra 
la  vehemence  du  ftile  avec  laquelle  il  vouloir  écri- 
re aux  deux  légats  , fut  tout  au  cardinal  de  Pavie , 
qui  fe  vantoit  avec  beaucoup  de fierté dette  venu 
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pour  décider  fouverainement  de  fon  fort  j c’eft-à- 
ditc  félon  fes  intentions , pour  le  condamner  6c 
le  dépofer,&  félon  le  biutt  qui  en  courut  pour 
fc  mettre  en  fa  place  fur  le  luge  de  Cantoibery 
comme  le  roy  d’Angleterre  le  lui  avoit  efpercr. 

Ces  légats  ne  parurent  s’acquitter  fi. rot  de  leur  XXIV. 
comm;fl;on  à caufc  de  la  guerre  iurvenuc  entre 
les  rois  de  France  6(  d'Angleterre  : 6c  iis  refis- 
sent ordre  du  pape  de  travailler  à remettre  lapaix 
entre  les  deux  Couronnes  avant  que  de  traiter  , 

l'affaire  de  notre  Saint.  Lapaix  r.c  put  cire  con-  £>an 
duc  que  le  jour  des  Rois  de  l’an  n 6?.  li  s’écoula 
encore  neuf  ou  dix  mois  depuis  julqu’a  ce  que 
les  Légats  convinrent  du  temps  6c  du  lieu  où 
ils  dévoient  s'aficmblei  avec  l'archevêque  de  Can- 
torbery  , qui  la  nuit  de  devant  le  jour  de  cette 
confcr.-nce , vit  en  forge  qu’on  lui  prefentoit  du 
poii'on  dans  un  coupe  d’or.  En  effet  le  cardinal  de 
Pavie  , homme  artificieux  6c  beau  parleur , lui 
offrit  des  voyes  d’accommodcnqfu  avec  le  toy 
d’Anglctette  qui  étoient  fpécicufes  6c  plaofibles. 
en  apparence  . mai»  qui  dans  le  fond  tcndoicnt 
à la  ruine  de  la  liberté  6c  de  la  paix  de  l’Eglife. 

Ce  fut  le  xv  1 1 1 |our  de  novembre  que  fe  une 
la  conférence  auprès  de  Gifors  fur  les  limites  des 
deux  royaumes.  Le  Saint  s’y  étoit  rendu  accom- 
pagne de  plufieurs  autres  qui  étoient  bannis  pour 
la  me  rue  caufc  , protégez  auflt  6c  entretenus  dans 
tous  leurs  befoins  par  la  konic  du  roy  de  France 
comme  lui.  Il  eut  btfom  de  toute  la  prudence 
& de  toutes  les  lumières  de  fon  ami  Jean  de  Sa- 
filbery  pour  ne  pas  fc  lalllcr  furprci.di eaux  pro- 
portions captirules  que  lui  fil  le  caidlr.aldc  Pa- 
vie : 6c  il  fc  tetira  heureufco.cnt  de  tous  les  piegex 
qu’il  lui  avoit  tendus.  La  conférence  finit  uns 
progrès  : 6c  les  dru*  cardinaux  Légats  allèrent  en 
rendre  compte  afi  roy  d'Angleterre  & lui  avouè- 
rent que  leur  pouvou  clou  tiop  limité  pour  aller 
plus  avant.  Ce  Prince  irrite  de  voir  amli  fes  pro- 
jets renverfez  , s'emporta  également  contre  l'ar- 
chevêque de  Cantorbery  *qu'il  t rai  toit  d'arrogant 
& d'ingrat  ] 6c  contre  le  Pape  qu’il  aceufoil  rie-, 
tre  trop  indiffèrent  pour  les  intérêts  de  fa  couron- 
ne. Les  légats  ne  put  eut  faire  autre  cliofe  pour  lui 
6c  pour  fes  évêques,  que  de  pub.ier  des  (cures 
apoAoliques  qui  defendoient  au  Saint  de  jettec  . 

l'xntcidit  fut  l’Angleterre  ; 6c  que  de  recevoir  leur 
appel  au  S.  Siège.  Ils  donncicnt  .auffi  pouvoir 
d'abf.udre  la  plùpatt  de  ceux  quiavoient  cte  ex. 
communiez  par  le  Saint , quo  que  cela  ne  fût  pas 
de  leur  faculté.  C'cft  ce  qui  obligea  le  Pape  à de- 
(approuver  leur  procédé  & a les  tappellcr  a Rome 
dépouillez  de  toute  leur  autorité. 

L'inutilité  de  leur  négociation  augmenta  la  XXV. 
coinpaffion  qu'avoit  leroy  de  France  de  voir  le 
Saint  dans  une  fi  longue  opprefiion.  C’eft  ce  qui 
lui  donna  la  pensée  de  s'employer  lui.  meme  pour 
le  raccommoder  une  bonne  fois  avec  fon  roy  , Sc 
le  faite  rétablir  fur  (on  fiége.  Le  Pape  n’eut  pas 
plutôt  avis  de  cette  difpofition  qu’il  lui  en  écrivit , 
pour  le  conpurer  de  fe  rendre  l'arbitre  de  rout  le 
différend  & l’entremetteur  d'une  paix  d’où  il 
croyott  que  dépendott  le  repos  de  toute  l’EgliÉe^ 

Louis  s’y  porta  avec  beaucoup  d'ardeut  :&  eut  V ’*** 
fur  ce  lujer  plufieurs  cor.fctcnccs  avec  le  roy 
d’Angleterre  , qui  agiéa  enfin  la  propefitiou  qu'il 
lui  fit  d’une  entrevue  avec  l’archevêque  de  Cm- 
torbety,  croyant  qu'il  voulait  fc  remettre  entiè- 
rement à fa  diicretion.  Le  Saint  s-’étart  rendu ilgns 
le  lieu  de  l'afiemblée  qui  fe  trouva  fort  m>m- 
breufe  , alla  d'abaid  le  |etter  aux  pieds  do  roy  fon 
maître  qui  fe  b*  il  fi»  auffi.  tôt  pour  le  relever.  U 
“Dut mire.  B b implora 
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implora  eiifuite  fa  clcmcnce  tant  pour  l'Eglife  , 
d’Angleterre  que  pour  Ta  perlonnc  : de  lui, dit: 
»»  Sire  , je  remet*  entre  les  mains  de  vôtre  Ma. 
» jefté  toute  la  caufe  qui  a fait  naître  nôtre  difFe- 
m rend  ; • j'abandonne  tout  à Ton  jugement  & à fa 
m volonté  Çeufl,  enneter  de  Dtttt  Le  royqui  s € toit 
attendu  à une  foumiflîon  fimple  & ablolue , fe 
tint  choqué  de  cette  claufe , 0e  au  lieu  de  le 
louer  de  ce  qu'en  renonçant  à ces  intérêts  par* 
ticuliers  il  ne  penfoit  qu'à  mettre  ceux  de  Dieu 
à couvert  ( il  le  traita  devant  tout  le  monde  com- 
me un  malheureux , un  arrogant  te  un  ingrat. 
Puis  s’ad reliant  au  roy  de  France  il  lui  dit  que 
cette  claufe  qu’ajoutoit  l’Archevêque  éton  une 
femence  de  diff  érends  perpétuels,  parce  qu'il  pour, 
roit  toujours  prétendre  que  ce  qui  ne  lui  agrée- 
roit  pas  feroit  contre  l'honneur  de  Dieu.  Nean- 
moins comme  il  vit  que  fon  emportement  avojt 
étonné  l'ailemblée  , 8c  que  l’on  goOtoit  la  dou- 
ceur de  la  moÀftie  que  le  Saint  faifoit  paroîtte 
dans  fes  réponfes , il  s'avifa  pour  donner  quel- 
que apparence  de  joftice  à fa  caufe  de  faire  une 
proportion  d'accommodement  fort  fpccieufe  çn 
ces  termes  : » Il  y a eu  avant  moy , dit-il  en  ad- 
drefTant  la  parole  au  roy  de  France  , plufieurs 
*»  rois  d'Angleterre  plus  ou  moins  puiffans  que 
» je  ne  fuis  : il  y a eu  auffi  avant  Moniteur  l’Ar- 
» chevêque  plufieurs  grands  de  faims  archevêques  ( 
» de  Cantorbcry.  Je  ne  lui  demande  donc  autre 
» chofe  linon  qu’il  veuille  m’accorder  ce  que  le 
» plus  grand  de  le  plus  faim  de  ces  prélats  a accor- 
» de  au  moindre  de  mesprédeceUeur»:  après  cela 
» nôtre  paix  eft  faite.  Je  ne  l’ay  point  challc  de 
*»  mon  royaume  : il  en  eft  forti  de  lui-même  fecrc- 
» tement , 5e  il  ne  laifTe  pas  de  vouloir  perfuader 
» à tout  le  monde  qu'il  eft  pesfiÿuté'pour  la  caufe 
•»  de  l’Eglife  de  Dieu.  Je  confens  de  tout  ipon  errur 
m qu'il  gouverne  fon  églifc  avec  la  même  liberté 
» que  les  plu<  faints  de  cçux  qui  l'ont  précédé  : de 
*•  je  protefte  devant  tou|  le  monde  que  je  n'ai  ja- 
*•  mais  eu  deffein  de  l'empêcher.  Ce  «fifeours  plut 
extrêmement  à toute  l’ailemblée.  Chacun  s'écria 
que  le  roy  ne  pouvoir  pas  fe  rabaifter  davantage, 
de  que  la  paix  ne  dépendoir  plus  que  de  l'arche- j 
vêque. 

XXVI.  A dire  le  vray , il  fembloit  que  le  Saint  pou- 
voir confcntic  a une  telle  propofition,  puifque 
la  plupart  des  Archevêques  fes  prédecelfeurs  s'é- 
toient  oppofez  courageufement  aux  rois  qui  vio- 
loient  la  liberté  de  l’Eglife  , de  que  faint  Anfelme 
qui  vivoit  fous  le  roy  Henry  I ayeul  du  roy  re- 
• s«MG<it-  gnant  avoit  tant  fouffert  pour  la  même  caufe. 

F'réJc- 'Cependant  comme  il  pénetroit  plus  avant  que  le* 
cciiwt  m autres  dans  les  deffeins  du  roy , il  ne  crut  pas  que 
Htnij’  i.  confcjcnce  |uj  permit  d’y  acquiefcer , parce  que 
Je  refus  qu’il  faifoit  de  la  claufe  f* wf  l'honneur  de 
Dieu  qui  paroiffoit  neccflaire  dans  la  foumiffion 
d'un  évêque  a un  prince  fèculicr  , lui  rendoir  fes  j 
intentions  fulpeâes.  Leroy  de  France  qiii  ne  dé- 
couvrait pas  tout  l'artifice  caché  fous  les  belle* 
apparences  de  la  propofition  du  roy  d'Angleterre, 
trouva  mauvais  que  le  Saint  refusât  de  l’accepter. 

*•  Vous  voulez  donc,  lui  dit- il  .cire  plus  Saint  que 
» les  Saints  ) Hefitez-vous  encore  ? la  paix  ne  dé- 
»•  pend  plus  que  de  vous.  La  réponfe  que  lui  fit  le 
Saint  fur  l'obligation  qu'il  avoit  de  continuer  ce 
que  ces  ptédecelTeors  lui  avoient  lailfé  a faire , cho- 
qua extrêmement  les  Seigneurs  qui  étoient  entrez 
aulli  dans  la  médiation  de  la  paix.  Il*  ne  purent 
fouffrir  qu’il  parlât  aux  deux  Rois  avec  ranr  de 
liberté  ils  le  firent  enlever  de  l’ailemblée  en 
criant  qu’il  nes’agUfoic  pas  ici  de  l’honneur  de  Dieu  , 


mais  de  celui  du  Roy  leur  maître.  Lui  au  contraire 
élevant  encore  le  ton  de  là  voix  dit  que  jamais  il 
n'acheteroit  la  gtace  d'un  homme  aux  dépens  de 
celle  de  Dieu  ; que  l'Eglife  étoit  née  6c  avoit 
pris  fes  accroilîeincns  & fa  perfeâion  dans  les 
loufiFrances  te  les  tribulations  j te  qu'il  étoit  dif- 
posé  à tout  fouffrir  pour  feuler  en  tout  l'honneur 
de  ?efu,-a.r,p. 

A ces  paroles , tous  les  Seigneurs  de  France 
te  d’Angleterre  qui  le  trouvèrent  à l’aftemblée, 
s'élevèrent  contre  lui  te  dirent  qu'il  n’y  avoit 
que  fon  entêtement  te  fon  orgueil  qui  mît  em- 
pêchement à la  paix.  L'un  des  plus  qualifies 
d'emr  'eux  protefta  même  tout  publiquement , que 
l'Archevêque  s'étoit  rendu  indigne  de  la  faveur 
des  deux  Rois , puifqu'i!  les  avoir  ofFcnlcz  tou* 
deux  également  : te  qu'ainlï  la  France  devoir  re- 
jetter  celui  qui  étoit  fi  juftement  chaflé  de  l'An- 
gleterre. Les  deux  Rois  le  retirèrent  en  effet  pief- 
que  égale  ment  Roquez  , te  quittèrent  l'alTemblée 
avec  précipitation  (ans  faluer  l'Archevêque.  Celui 
d'Angleterre  lui  dit  beaucoup  d'injures  en  fortant, 
te  ajoèta  qu’il  avoit  au  moins  la  fatisfadhon  de  s'ê- 
tre vangéen  grande  compagnie  d'un  traître,  0e  de 
l’ennenii  de  la  couronne.  Tout  le  monde  a ecc 
exemple  fe  mit  à inlulier  & outrager  le  Saint  : te 
fi  l'on  excepte  les  compagnons  de  Ion  exilée  de  fa 
difgrace  qui  partagèrent  les  opprobres  avec  lui, 
tous  ceux  qui  lui  avoient  été  favorables  jufques- 
la  l’abandonnèrent  comme  un  malheureux  qui  s‘é- 
toit  perdu  pat  fon  obftinaXion.  Le  roy  de  France 
fâché  qu’il  eôt  ainfi  rendu  fa  médiation  inutile , lui 
marqua  du  refroidilTement  dans  fon  affeâion  , 8c 
ceffa  même  de  lui  fournir  comme  auparavant  ce 
qui  étoit  neceftaite  pour  fa  dépenfe.  Les  compa- 
gnons du  Saint  commençoient  à tomber  dans  le 
dcfelpoir  lorfquc  quelques  ptélats  touchez  de  com- 
paflion , fecottifeient  pour  l'alllfter  avec  les  liens 
comme  un  pauvre. 

Quelques  jours  après  , le  roy  de  France  refle-  XXVll, 
chiiunt  avec  plus  de  fang  froid  fur  ce  qui  s'étoit 
pailé  dans  la  conférence  , reconnut  qu’il  avoit  mal 
fait  de  prefter  le  Saint  de  fatisfaire  le  roy  d’An- 
gleterre aux  tei  mes  que  ce  Prince  le  vouloir. 

Pour  réparer  promptement  fa  faute  il  envoya  qué- 
rir le  Saint  qui  ne  s'attendoit  plus  qu'a  fevoir 
chaffer  de  la  France  avec  les  liens.  Il  le  furprit  ex- 
trêmement en  fe  jettant  à fes  pieds , te  en  lui  difanc 
qu'il  reconijoilïbu  que  lui  ieul  avoit  été  clair- 
voyant dans  la  caufe  de  Dieu;  6c  que  tous  les 
autres  y avoient  été  aveugles.  Il  lui  demanda 
avec  larmes  pardon  de  ce  qu'il  avoit  fait  ou  dit 
en  cette  occafion  comme  d'un  grand  péché  :8c 
il  fallut  que  le  Saint  pour  le  fatisfaire  te  le  con- 
foler  lui  en  donnât  l'ablôlution  dans  les  formes.  Il 
le  renvoya enfuite  à Sens  avec  honneur  A lui  con- 
tinuafcs  gratifications  ordinaires.  Tour  le  monde 
fut  furpris  de  voir  dans  un  Roy  une  humilité 
qui  avoit  quelque  chofe  de  plus  extraordinaire  que 
celle  qui  mit  l'empereur  Thcodofc  aux  pieds  de 
faint  Ambroife.  Perlonnc  n’y  riouva  ram  à redire 
que  le  roy  d’Angleterre  qui  lui  dépura  l’évêque  de 
Séez  & l'archidiacre  de  Cantotbery  pour  lui  en 
marquer  fon  chagrin.  Louis  lui  fit  réponfe  que 
s'il  étoit  fi  jaloux  des  coutnmes  de  fon  royaume 
qui  faifoient  le  fujec  de  la  querelle  , il  ne  devoit 
pas  trouver  étrange  qu’il  gardât  aulli  une  coutu- 
me qu'il  avoit  reçue  des  rois  fes  ancêtres  comme 
un  dtoit  héréditaire  de  protéger  les  perfonnes  affli- 
gées , fur  tout  lorfqu'elles  fouffroienc  pcrfecution 
pour  la  juftice. 

• Il  n'y  eut  point  de  foilicications  0c  d'artifices 

que 
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que  le  roy  d'Angleterre  mal  fatisfait  de  cette  der-  A de»  meuble»  qu'on  avoir  enlevez  -,  qu'il  ne  tou. 
nieie  conduite  du  roy  de  France,  n'employât  en  chcroii  même  de  l'autre  moitié  que  ce  qui  luffiroic 
Allemagne  & en  Italie  pour  perdre  l’atchcvéquc-  pour  payer  les  dettes  de  celle*  des  autre»  bamus. 
de  Cantorbety.  Il  envoya  de  nouveaux  députez  11  offiie  meme  de  laiüer  -modifier  A:  temperer- 


L'.m  au  Pape  pour  tâcher  de  l'intimider  ou  de  le  fui- 
1170.  prendre  en  le  fatiguant  de  plus  en  plus  : il  fit  of- 
frir même  des  prefens  confiderabies  a plulieur*. 
villes  d’Italie  pour  les  porter  à folliciter  le  faine 
Sicge  en  fa  faveur  contre  l'archevêque  de  Can- 
torbery.  Il  ellaya  de  corrompre  le  Pape  meme, 


les  termes  de  fa  requête  à fon  gré , pourvû  qu'il1 
la  lignât  6c  quelle  pull  être  un  témoignage  im-/ 
muablc  des  conditions  de  leur  accord.  Mais  ce 
Piince  qui  vouloit  avoir  toujours  la  liberté  de 
renier  fa  parole  quaud  il  le  fugeroit  à propos , ne 
voulut  point  entendie  parler  d'un  écrit  qui  lui 


jty  s,xJr  trais  fans  fuccès.  Alexandre  le  contenta  de  lui  auroit  lié  les  mains.  Le  roy  de  France  6c  les  grands 
V/  . envoyer  deux  Légat»  nouveaux  * a qui  il  piefcn-  de  (a  cour  le  prièrent  en  conlideration  des  faint» 

• & vit  la  maniéré  dont  ils  dévoient  fe  conduite  dans  Martyrs  dont  il  étoit  venu  honorer  le  tombeau 

Vl  toute  leur  négociation  pour  ne  pas  tomber  dans  de  donner  le  kuifer  de  peux  à l'archevêque  de  Can- 

les  inconvénient  où  s’étoiem  jettex  les  Légats  toibery  pour  marque  de  la  lincerité  de  fon  affèc- 

precedens  qu'il  avoit  été  obligé  de  révoquer.  Ils  B tion.  11  répondit  qu'il  le  feroit  de  tout  fon  cour 
furent  tics-bien  reçus  du  Roy- & traitez  fort  ho.  fi  ce  n 'étoit  qu’étant  en  colere  il  avoir  juré  folen-» 

notablement  jufqua  ce  qu'il  perdit  l'efpetance  ncllement  qu'il  ne  lui  donnetoit  jamais  ce  baifer  ; 

de  rien  obtenir  d’eux  plus  que  des  aune».  Ils  le  mais  que  cela  ne  l’empêcheroit  pas  de  renoncer 

firent  convenir  enfin  après  de  longues  contcita-  r 

rions  de  rétablir  l'archevêque  fur  le  liège  de  Can- 
torbery  6c  tous  les  autres  qui  foudroient  pour  la 
meme  caufe.  Mais  l'affaire  fut  rompue  parce  que 
/.  *>,.»  les  Légats  ne  voulurent  point  paflèr  cette  daufe 
7b.  dt^nùe  Je  [en  roy* urne  que  les  évêqués 

d .Angleterre  vouloient  inférer  dans  la  déclara- 
tion de  paix  qu'ils  avoient  eu  ordre  du  Roy  de 
dreilcr.  Car  ccroit  finement  accorder  à ce  Pii  nce 

en  d'autres  termes  ce  qti'il  demandoit , 6c  qu'on  _ __ 

lui  refufoit  depuis  tant  de  temps , c'eff- à-dite  la  c un  des  ecclefiafiiques  du  Saint  retournant  avec  hil 
confirmation  des  coutumes  du  royaume.  Il  patut  à Sens  lui  dix  en  chemin  , qu'on  avoit  traité  de 

étrange  effedtvement  que  ce  Prince  aptes  avoir  la  paix  de  l’Eglilc  dans  la  chapelle  des  martyrs  i 

• reiette  la  paix  6c  rebuté  l'archevéqne  de  Can-  mais  qu'apparemmenc  il  n'y  auroit  que  fon  ma  r- 

crjl,ï‘  torbery  l'année  precedente,  parce  que  dans  fon  tyre  qui  la  ptocureroir.  A quoi  le  Saint  répondit 

a fie  de  foumifiîon  il  avoit  mis  la  daufe  de /àw/  qu’il  fouhaiteroit  que  fon  lang  fût  Je  prix  de  ceu 
Ï humeur  Je  Dieu  , infiftit  fi  fort  à faire  recevoir  te  délivrance-  Les  légats  s’en  retournèrent  à Re- 
cette autre  claufe  f**f  U Jigmtt'  Je  fut  rejunme. 

Les  Légats  fe  relâchèrent  à dite  qu’ils  recevroienc 
cette  claufe  fi  l’on  vouloit  y joindre  cette  autre! , 

J*uf  U liberté'  Je  FEgltfe.  Ce  fut  la  matière  de 
beaucoup  de  difputes  qui  11’aboutitent  à aucune 
conclulîon. 

XXVT1T.  roy  Henry  varioit  à toute  l’heure  Se  fe  joÜoit 
des  Légats  ne  cherchant  qu'à  les  furprendre  6c  à 
les  fatiguer.  Il  fe  rendit  a faint  Denys  près  de 


fincerement  à tour  rcilcntimem.  Le  roy  de  France 
vit  aisément  où  tdidoit  cette  défaire , 6c  du  au 
Saint  qu'il  ne  lui  confeilloit  pas  de  retourner 
jamais  en  Angleterre  qu’il  n’euftreçu  de  ce  Prince 
le  baifer  Je  paix.  Le  comte  Thibaut  ajouta  qu'un 
baifer  de  ce  Prince  n’étoit  pas  même  un  gage  de 
paix  fort  alliitc,  6c  qu'il  canuoilfoit  on  fcigncur  • *«**"<$ 
*à  qui  ce  ligne  trompeur  avoir  étéfunefte.  En‘*,l,y' 
effet  le  roy  d'Angleterre  fit  connoîrre  fa  mau- 
vaiû:  difpofmon  en  partant  ùe  Mont-Martre : 6e 


me  fans  avoir  rien  fait  : Sc  le  Pape  iimmidr  par 
de  nouvelle»  menaces  du  roy  d’Angleterre  eut  la  r • 
complaifance  de  lui  en  envoyée -d'autres  encore  qui 
n’eurent  pas  plus  de  fuccès  dans  leurs  négocia-  .% 

tions.  Saint  Thomas  apics  un  grand  nombre 
lettre»  qu'il  avoit  écrire»  au  Pape  depuis  fon  séjour^  e,kM 
de  Pomigny  ne  put  s’empêcher  de  fe  plaindre  de 
l'indulgence  du  faint  Pere  envers  le  roy  d 'Angle, 
terre.  » La  caufe  de  Dieu,  dit- il,  fe  traite  tou- 


Patis  pour  des  affaires  dont  il  vouloir  conférée  ^ » jours  de  telle  lotte  dans  la  cour  Romaine  que 
.....  I.  ....  i.r.....  u;.....  j..  11....  i>-  ..  .n 1 .l /•_  . . .-• 


avec  le  roy  de  France.  Vivien  l'un  des  légats  l'y 
fuivit  6c  manda  au  faint  archevêque  de  s’y  trou- 
ver , parce  qu'il  efperoic  qu'avec  le  fecours  du  roy 
de  France  ils  termineroient  enfin  une  fi  fâcheufe 
affaire  à fon  avantage.  Saint  Thomas  , quoique 
r! i fut  la  connoifiance  qu’il  avoit  du  genie  de  l’on 

roy  il  n’efpetâc  pas  davantage  de  cette  enirevûc 


Barrabas  y cft  renvoyé  abloos  6c  que  Jefus. 

» Cbrift  y cil  condamne.  Car  c'eff  par  l'autorité 
■ de  cette  cour  que  notre  exil  6c  la  perlècuiion  do 
• l'Eglife  ont  déjà  duré  près  de  <îx  ans. 

Le  roy  Henry  1 1 ne  pouvant  parvenir  à la-dé-  XXIX» 
poiition  de  l’archevêque  de  Cantorbety,  cherchoii 
a loi  faire  pet  Jre  au  moins  tous  les  droits  de  fon 
églife.  C'en  étoit  un  des  principaux  de  couronner 
les  rois  d’Angleterre.  Le  toy  voulant  faire  cou- 
ronner le  prince  tHenry  ion  fils  aîné  de  ion  vi- 
vant, refolut  de  faire  faire  cette  ceremonie  par , 
l’archevêque  d’Yoïck.  Le  Pape  en  ayant  eu  avi*»,!/'  n 


roy  il  n’efpetât  pas  davantage 
que  des  autres  , ne  lailfa  pas  d’y  Tenir  pour  con- 
tenter le  roy  de  France  qui  l’en  pria.  On  ne  fit 
rien  à faint  Denys.  Mais  le  roy  d'Angleterre 
érant  à Mont- martre  fit  dire  au  Saint  qui  lui 
avoit  fait  pcefenter  de  nouveau  fe*  foumiflïons , 

qu'il  renonçoit  de  bon  cœur  à tous  fc*  rellenti-  défendit  a ce  piélat  d'attenter  "fur  ïc  droit  de  Par- 
mens  j qu’il  lui  pardonnoir  de  fa  part  tout  ce  Ecbevcquedc  Gmtorbery  , à qui  feul  cetre  confe^  **'  *' 
qu'il  avoit  fait  contre  lui  j & que  pour  les  cho-  cration  du  toy  appartenoit  comme  au  primat  dû 

les  qui  faifoient  le  fu  jet  du  différend  il  étoit  prêt  royaume.  Saint  Thomas  lui-même  dont  l’auto, 

d'en  pailer  parle  jugement  du  roy  de  France,  des-  rité  n’avoit  été  fufpendue  que  pour  l’empêcher 

' évêques  Françoia  , ou  de  l'Univerfité  de  Paris.  Le  d'excommunier  le  .roy  6c  d'interdire  le  royaume 


Saint  dit  qu'il  reccvroit  de  tels  juges  avec  plaifir , 
mais  que  s’il  le  trouvoit  bon  il  aimecoU  mieux 
le  rendre  à lui  tout  d’un  coup  pour  éviter  la 
louguejir  des  arbitrages.  Que  s'il  lui  plaifoic  de 

lui  rendre  fon  cgiife  . de  lui  faire  reftituer  le*  donnante  pour  obliger  tous  fes  fujets  d 'abjurer 
te  venus  qui  avoient  été  ufurpex  , 6c  lui  donner  l’obcïrtance  qu’il»  dévoient  au  Pape  fie  à l'archcvê. 


dutant  la -fonâion  des  légat»,  écrivit aufîi  à l'ar- 
chevêque d'Yorck  & aux  autres  prélats  pourarrê- 
ter  une  telle  entreprife.  Le  roy  fut  tellement  ir- 
rité qu’a  la  fuggeftion  des  ffateurs  il  fit  une  on. 


le  baifer  Je  paix  pour  affurance  d’une  reconcil*  a- 
u ou  parfaite , il  ctou  prêt  de  lui  cedci  U moitié 


, — « • , . PaP«  ÛC  à l'archcvê. 

que  de  C.imorbciy.  Plusieurs  en  fitent  le  fer- 
aient pax  uny  çompla.ûnce  ajreuglc  , les  autre» 
Décembre  * B bij  - 
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i contraints  par  la  crainte  de  la  confifica-  A appelloit  Je  Pri  du  usutrtt.  La  paix  y fut  conclue  £-«*• 
lion  & -des  tout  mens  dont  ils  furent  menacez.  le  jour  de  laintc  Madeleine,  (ans  elaufe  ni  rcftric- 
Saint  Thomas  apprenant  cet  excès  fut  li  touche  tion  de  la  part  du  roy  qui  accorda  tout  ce  quon  lui  crlKl- 
«le  voir  ce  nouveau  fchifme  que  pour  l 'étouffer  demandoii.  Ce  Prince  s'entretint  eniuire  avec  Par- 

dam  Ci  naiffance  t il  écrivit  une  lettre  pleine  de  chevêque  de  Cantorbery.  Ce  qu'il  hi  avec  une  ou- 

verture 6c  une  familiarité  auui  grande  que  s'ils 
eurent  toujours  été  dans  une  union  très. parfaite. 

U entendu  très  favorablement  une  longue  re- 
montrance que  lui  fit  le  Saint  pour  le  porter  à une 
pénitence  propre  à édifier  ceux  que  la  conduite 
avoit  fcandalifez  : & il  parut  dilposé  fi  réparée 
même  avec  éclat  toutes  ces  fautes  paltées.  Il  troo- 

_ _ v # va  bon  même  que  pour  faire  réparation  d'honneur 

ry  fit  couronner  roy  fon  fils  le  xi v de  juin  de  l'an  à l’églife  de  Cantorbery  dont  l'autorité  6c  les 
• r-*-!»  , ,70  Weftminllerpar  l’archevcque  d’Yorck  B droits  a voient  été  violez  par  le  couronnement  de 

accompagné  des  évêques  de  Londres  , de  Sarilbe-  fon  fils  , il  usât  des  cenfurcs  eedefiaftiques  contre 


zele  6c  d’autorité  à fon  peuple  6c  fi  toute  i'Egiile 
d’Angleterre.  Il  recommanda  aux  évéques  6c  aux 
prêtres  des  évecbez  vacans  de  faire  rentrer  dans 
le  devoir  ceux  qui  s'en  étoient  écartez , 6c  leur 
donna  pouvoir  de  délivrer  6c  d'abfoudre  de  ce 
nouveau  ferment  ceux  qui  en  auioient  véritable* 
ment  regret. 

Malgré  le  Pape&  le  Primat  du  royaume,  Hen- 


ry & de  Rochefter  , qui  prêtant  leur  miniftere  ne 
laiiCerent  pas  de  protefter  contre  l'injure  qui  fe  fai- 
foità  leur  métropolitain.  La  ceremonie  fut  fui- 
vie  d’un  grand  feftin  où  Henry  fervit  le  nouveau 
foy  , déclarant  qu'il  n'étoit  |4hs  roy.  Mail  il  eut 
l*«i.  t-  ut.  tout  lieu  de  s’en  repentir  depuis.  La  nouvelle  de 
<•  **  couronnement  jointe  i celle  de  quelques  gra- 
*«<»*.  ccs  obtenues  pat  furprife  du  faint  Siège  contre 
l'autorité  de  l’archevêque  de  Cantorbery , comme 
l’abfolution  des  évêques  de  Londres  6c  de  Saris- 
bery  nommément  excommuniez , jetta  faint  Tho- 
mas dans  le  trouble  ,&  l'affligea  jufqu'à  le  faire 
tomber  prefqoetout-fi-fait  dans  le  découragement. 


les  exécuteurs  d'une  telle  entreprife.  11  promit 
de  déclarer  nul  ce  facre  comme  ayant  été  fait  par 
des  évêques  excommuniez  ,dans  undioccfe  étran- 
ger , contre  le  privilège  du  primat  du  royaume  i 
de  le  faire  recommencer  pat  l’atchevêque  de  Can- 
torbery & de  lui  faire  couronner  le  roy  avec  la 
reine  fa  femme.  A ces  paroles  le  Saint  de feendit 
de  cheval,  6c  fit  une  profonde  reverence  au  roy 
pour  lui  marquer  fa  reconnoiffance.  Mais  le  roy  le 
contraignit  de  remonter  auffl-ifit,  & voulut  lui 
tenir  l'étrier  lui-  même.  Ce  Prince  jetta  quelques 
larmes  de  tendreffe , pria  l’archevêque  d’oubliei  le 
paflé  , de  reprendre  tousses  femimens  de  leur  pre- 


Lorfque  Dieu  antes  l'avoir  laiffé  quelque  temps  fi  Q miere  amitié  , ajoutant  comme  firautiefois  Saul  fi 


la  rude  épreuve  de  cet  abbatement  lui  eut  rendu  fon 
courage , il  en  écrivit  an  Pape  avec  plus  de  force 

3o’il  'avoit  jamais  fait , le  conjurant  de  ne  plus 
iffèrer  davantage  le  dernier  remede.  Le  roy  de 
France  l’en  preffa  suffi  6t  loi  fit  fentir  que  cette 
longue  patience  dont  il  avoit  usé  envers  le  roy 
d'Angleterre  ne  fervok  qu’à  l’endurcir.  C’eft  ce 
> conjura, . que  lui  remontra auOi  l'archevêque  de  Sent  * légat 
s n . du  faint  Siège  en  luuqprcfcntant  le  funeflcétat  où 
4.Cr  (.'hm',  I'Egiile  d'Angleterre  étoit  réduite  & le  compte 
Kfijble  que  Dieu  lui  redemanderoit  du  fang  de 
fes  ftercs  s'ils  pèriffoient  par  fa  négligence. 

XXX.  le  Pape  excité  par  tant  de  reproches  6c  par  Ton 

propre  zele  , récrivit  fi  l'archevêque  d’Yorck  fur 


Samuclqu’il  leconjuioit  de  ne  le  pas  deshonorer 
devant  le  monde.  Il  retourna  enfuite  fi  ceux  de  fa 
cour  qu’il  avoir  laiffes  fi  quelques  pas  de- là,  6c 
dit  coût  haut  » Si  après  tous  les  témoignages  que 

• l'archevêque  Je  Cantorbery  vient  de  me  don-  *’ 
a»  ner  de  fa  parfaite  fidélité  6c  de  fon  attache  fi 
» mon  fervice , je  ne  lui  rends  pas  la  pareille , je 

• veux  paffer  pourle  plus  méchant  de  tous  les 
“ hommes  t 6c  ce  fera  une  preuve  que  tout  le  mal 
■ qu'on  dit  de  moy  cil  véritable.  Je  veux  le  pi é- 
*»  venir  6c  le  vaincre  par  toutes  fortes  de  bicn- 
» faits.  Quelques  prélats  de  la  luire  du  loy  vin- 
rent enfuite  joindre  le  Saint , 6c  tâchèrent  de  lui 
perfuader  de  remettre  tous  fes  intérêts  6c  route  la 


fon  attentat , le  déclara  fnfpens  & interdit  de  tou.  D caufe  de  l’Eglife  d'Angleterre  entre  les  mains  de 


tes  fondions  eedefiaftiques.  Il  interdit  de  meme 
tous  les  évêques  qui  avoient  sfliAé  au  couronne- 
ment du  jeune  roy.  Il  manda  fi  Rotrou  archevêque 
de  Rouen  6c  à Bernard  évêque  de  Nevers  d’aller 
trouver  le  roy  d'Angleterre,  de  le  preffèt  de  fz 
part  peur  la  dernicrc  fois  de  faire  la  paix, 6c  de 
jettet  l’interdit  fur  tous  fes  états  s’il  te  réfutait. 
Il  écrivit  en  même-temps  au  roy  d’Angleterre 
avec  toute  la  force  6c  la  feverité  dont  il  étoit  ca- 
pable , lui  commandant  de  la  part  de  Dieu  6c  en 
venu  de  l’autorité  apoftolicjue  de  fe  réconcilier 
promptement  avec  l'atchevcque  de  Cantoibery 


ce  Prince  par  reconnoiffance  de  la  bonté  qu’il 
avoit  pour  lui.  Il  ne  crut  pas  devoir  luivte  un 
confeil  fi  dangereux , 6c  la  fuite  ne  juftifia  que 
trop  fii  prudence. 

Sur  le  foir  il  prit  congé  du  roy  Henry  pour  x XXI 
aller  remercier  le  roy  de  France,  flr  fes  antres 
bienfaiteurs  fi  Sens  8c  fi  Pontigny  avant  fon  départ 
pour  l’Angleterre.  Ce  Prince  manda  enfuite  au 
jeune  roy  ion  fils  de  faire  rendre  fi  l'atchevcque 
de  Cantorbety  6c  fi  tous  ceux  qui  croient  iortis 
d'Angleterre  avec  lui  tous  les  biens  6c  toutes 
les  terres  dont  ils  jouiffoient  trois  mois  avant 


t’il  vouloir  éviter  l’anathcme  dont  l’empereur  E leur  tartie , 6c  de  les  rétablir  dans  leur  premier 


Frédéric  avoit  été  frappé. 

Des  menaces  fipreflantes  déconcertèrent  toute 
l’adrefte  6c  la  politeffe  du  roy  d'Angleterre  , qui 
en  parut  fi  épouvanté  qu'il  fut  lui.  même  le  pre- 
mier fi  Solliciter  les  légats  de  négocier  la  paix  qu’on 
lui  demandoic.  Saint  Thomas  leur  donna  les  infi- 
rmerions qui  leot  étoient  neceflaires  pour  fe  gou- 
verner avec  un  Prince  plein  d'efprit  & d'experien- 
ce , toujours  porté  au  déguifement  & fi  la  diffimu- 
lauon.  L’archevêque  de  Rouen  de  l'évcque  de  Ne- 
vers  allèrent  aufli-  tôt  trouver  le  roy  : & l'archevê- 
que de  Sens  qui  leur  avoit  été  joint  pour  la  mê- 
me commilfion  y mena  faint  Thomas.  La  con- 
férence .fe  tint  dans  une  grande  prairie  qu'on 


état.  Les  ennemis  duSaint  fi  qui  cette  réconcilia- 
tion ctoit  fort  defagreable  tâchèrent  de  profi- 
ter  de  fon  abfence  pour  rompre  cette  paix  6c  chan- 
ger l’elprit  du  roy  qu’ils  fçavoient  être  ir.conftanc 
6c  foupçonneux.  Il  fe  fit  deflors  une  efpece  de 
confpiration  dont  les  chefs  étoient  l'atchevcque 
d'Yorck  6c  les  évéques  de  Londres  6c  de  Satis- 
bery.  On  s’apperçut  des  nouvelles  impreffons 
qu'ils  firent  fur  i’cfprit  du  roy  torique  ce  Prin- 
ce voulut  retirer  la  parole  qu’il  avoit  donnée  de 
rendre  cerraines  terres  qui  étoient  fi  l'églife  do 
Captorbery.  Saint  Thomas  apprenant  cette  nou- 
velle de  la  bouche  de  Jean  de  Sarifbury  qu’il  avoir 
envoyé  fi  ce  Pfincc  pont  ce  fujet , l'alla  trouver  fi 
Tours 
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Tours  oùilétoic  allé  traiter  avec  le  compte  de 
, Blois.  * Le  roy  envoya  au  «levant  de  lui  plufieurs 
perlonnes  de  fa  cour  comme  poor  lui  faire  hon- 
neur. U alla  lui-tnéme  jufques  hors  de  la  ville. 
Mais  cet  excès  de  civilité  croit  un  artifice  de  la 
politique  dont  le  Saint  s’apperçut  le  lendemain 
au  matin  lorfqu’il  vit  que  ce  Prince  pour  n'étrc  pas 
obligé  de  lui  donner  le  Itatfcr  de  patx  avoir  eu  l*a- 
drerte  de  faire  dire  une  melle  des  moits  où  cette 
ceremonie  ne  fe  pratique  poinr.  Le  Saint  le  fuivic 
au  lieu  de  la  conférence  , de  fe  rendit  même  mé- 
diateur pour  le  différend  qu'il  avoir  avec  le  comte 
de  Blois  qui  de  Ion  côté  employa  aufli  fa  média- 
tion entre  le  roy  de  l’archevêque  pour  lui  faire 
promettre  de  nouveau  la  reftirution  dont  il  s'agif- 
loit , mais  feulement  lorfqu’il  feroit  retourné  à 
Cantorbery.  Quelques  jours  apres  le  Saint  l'alla 
voit  encore  à Chaumont  proche  de  Blois,  od  il 
le  reçut  avec  grand  honneur  de  lui  donna  t&us  les 
témoignages  de  l’amitié  1a  plus  fincere.  Mais  te 
Saint  reconnut  fa  diffimulation  lorfqu’il  lui  dit 
qu’il  le  fetoit  1<?  maître  de  tout  fon  royaume  s'il 
vouloit  fe  foumettre  à fa  volonté  de  faire  ce  qu’il 
defireroit  de  lui.  Cela  le  fit  fouvenirdece  que  le 
démon  dit  à Jefus-Chrift  dans  l'évangile  en  lui 
montrant  tous  les  royaumes  de  la  terre , qu’il  les 
> lui  donneroit  tous  s’il  vouloit  l'adorer. 

Il  s’en  retourna  .à  Sens  peu  fatisfiait  de  cette 
conduite  du  roy  , & fort  en  peine  de  ce  qu’il  de- 
vrait faire.  A la  lin  il  prit  le  parti  de  retourner  en 
Angleterre  , d’aller  revoir  de  ranimer  fon  trou- 
peau qu’une  abfence  de  fept  ans  avoit  réduit  en  un 
pitoyable  état,  de  mourir  félon  le  preflentiment 
qu'il  en  avoit  au  milieu  de  fon  égtife  dont  il  fea- 
voit  que  fes  ennemis  • pilloientfcncore  aûuelle- 
ment  les  biens  , malgré  les  ordretfuie  lf  roy  avoic 
donnée.  Quelques  Seigneurs  derrance le  voyant 


déterminé  à Ion  voyage  lui  fournirait  les  che- 
vaux, les  habits  de  toutes  les  provilïons  qui  étoient 
necedaires  pour  lui  de  là  compagnie  qui  écoit 
nombreule  , parce  qu'il  raftembla  tous  les  exile* 
qu'il  vouloit  remener  avec  lui.  Il  alla  à Paris  pren- 
dre congé  du  roy  Louis  VII  de  logea  dans  l'ab- 
baïe  de  faint  Vidkor.  Les  chanoines  réguliers  ra- 
vis de  polTeder  un  tel  hôte  le  prièrent  de  prêcher  le 
jour  de  l’oékave  de  faint  Auguftin  leur  pere,  de 
lorfqu'il  les  quitta  ils  retinrent  fon  cil  ice  dont  ils 
conlervent  encore  aujourd’hui  les  relies  comme 
une  relique  fotc  précieufe.  Lorfqu’il  prit  congé  du 
roy  de  France  fon  bienfaiteur  , ce  Prince  ficné  de 
le  voir  partir  lui  demanda  où  il  penfoic  aller  i Il 
répondit  : chrrcbtr  la  mm  en  sittglttem.  » Je  le 
m crois  ainfi , reprit  le  roy.  Le  confeil  que  j’aurois 
a»  à vous  donner  feroit  de  ne  vous  point  fier  à vo- 
« tre  Prince  qu’il  ne  vous  eût  accordé  It  bat  fer  it 
*>  paix.  Vous  demeurerez  avec  nous  fi  vous*  m'en 
••croyez.  Vous  ne  manquerez  de  rien  dans  mon 
»•  royaume  tant  que  ie  vivrai.  Le  Saint  en  lui  fai- 
fant  de  très- humbles  remerciaient  lui  dit:  «Il 
■ faut  que  la  volonté  de  Dieu  s’accomplifie  en 
mjy.  Il  quitta  ainfi  le  roy  de  les  princes  , mais 
tout  fondant  en  larmes  par  le  fouvenir  des  bou- 
tez qu’on  avoit  eues  pour  lui  de  qu’on  lui  témoi- 
gnoit  encore  dans  ce  royaume. 

XXXIL  Lorfqu’il  fut  au  port  de  Witfan  en  Picardie 
entre  Boulogne  de  Calais , il  envoya  en  Angle- 
terre avant  que  de  s’embarquer  les  lettres  que  le 
pape  lui  avoit  adreflèes  de  qu'il  avoit  gardées 
jufques  là , par  lefquelles  fa  Sainteté  interdifoit 
* l'archevêque  d'Yorck  avec  ceux  qui  avoient  affidé 
eu  couronnement  du  jeûne  roy  , de  excommu- 
«ioit  ou  fufpendoic  une  grande  partie  des  prélat* 


A du  royaume  pour  diveifes  caifon*.  Comme  il  fe 
promenoir  fur  le  rivage  de  le  mer  , le  comte  de 
Boulogne  l’envoya  avertir  par  le  doyen  * de  l'é- 
glifè  de  cette  ville  que  les  ports  d'Angleterre  é-  ***** 
«oient  occupez  par  des  gens  armez  qui  étoient 
apode z pour  ie  tuer  lorfqu'il  forUroit  du  vaiffeao, 
ou  pour  l’arrêter  prifonnier.  Il  fit  remercier  le 
comte  , de  dit  au  doyen  que  rien  ne  devoit  l'em- 
pêcher d’aller  où  il  croyoit  que  Dieu  l’appelloir  | 
qu’il  ne  dévoie  rien  fouhaiter  tanc  que  l'accons- 
plilFetnenc  de  la  volonté  abfolué  de  Dieu,  puifqu’il 
n'étoit  pas  même  en  fa  poifiànce  de  s'y  opofer 
quand  il  le  voudtoit.  Ce  raifonnement  étoit  ce  mu 
femble  bien  diffèrent  de  celui  qu’il  avoit  fait  fept 
ans  auparavant  ioifqu’ü  fe  fauva  de  Norihampron 
8 pont  Faivre  le  confeil  que  Jefus-Chrift  donne  de 
fuir  quand  on  ed  perfecuié.  Mars  on  doit  être  per» 
foadé  que  ce  fur  le  même  efprit  qui  produifir  en 
lui  cetie  diverfité.  Jefus-Chrift  lui- même , fes  Ap6- 
tres  de  un  grand  nombre  de  fes  Martyrs  ont  fui 
lorfque  l'heure  n’éroit  pas  encore  venue  , de  fe 
font  offerts  à la  mon  fans  reculer  lorfqu'ils  l'ont 
vue  approcher. 

L'avis  du  comte  de  Boulogne  ne  fut  que  trop 
vrai.  L’archevêque  d’Yorck  de  les  évêques  de*Jg£ 
Londres  de  de  Sarifbety  par  une  permiffion  du  ji 
jeune  roy  que  fes  officiers  lui  avoient  furprife 
avoient  podez  des  foldats  dans  tous  les  ports  de 
les  lieux  par  où  l’archevêque  de  Cantorbery  pou- 
voir avoir  entrée  en  Angleterre.  La  conduite  de 
C toute  cette  conspiration  dont  ces  trois  prélats  é- 
toient  les  chefs,  fut  donnée  à trois  gémi Is hommes 
feelerats  qui  étoient  Renoul  de  Broc , Renaud  de 
'Warenne  de  Gervais  vicomte  de  Kent.  Le  Saint 
s’embarqua  la  nuit  du  xxix  de  novembre  avec 
Jean  doyen  de  Sarifbery  que  le  roy  lui  avoit  doi>- 
né  pour  fa  fureté,  de  il  aborda  non  a Douvres  mais 
à Sandwich  qui  n’étoit  pas  loin  de  Cantorbery, 

Le  doyen  de  Sarifbery  qui  avoit  ordre  du  roy  de 
mettre  l’archevêque  en  polTeffion  de  fon  églifc  de 
qui  devoir  lui  en  rendre  compte , alla  au  devanr  de 
la  multitude  des  gens  armez  qui  fe  difpofoienc 
déjà  à faire  violence  au  Saint  » leur  déclara  le» 
ordres  du  roy  de  leur  fit  quitter  les  armes.  Mais 
Thomas  ne  pu;  arrêter  les  menaces  de  ceux  qui 
D vinrent  lui  reprocher  qu’au  lieu  d’apporter  la  poix 
il  avoit  rempli  l’Angleterre  de  trouDles  par  l'ex- 
communication ou  l'interdit  qu'il  avoit  jetté  fut 
les  évêques  du  païs.  U partit  le  lendemain  pour 
Cantorbery  où  il  fut  reçu  aux  acclamations  du  peu- 
ple , de  au  chant  public  des  moines  de  fon  chapi- 
tre. Son  entrée  fut  triomphante  & eut  quelque  rap* 
port  avec  celle  de  Jefus-Chrift  à Jerufalem  qui 
fut  fuivie  de  fa  mort  peu  de  jours  après. 

Il  n’avoic  pas  encore  eu  le  loifir  de  fe  rectm-  XXXtïf, 
noiire  dans  fon  rérablifTemenc  lorfque  des  offi- 
ciers du  roy  accompagnes  de  Renoul  dd  Broc, 
avec  ces  deux  complices  de  trois  ecclefiaftiqucs 
vinrent  par  ordre  de  l’archevêque  d'Yorck  de  des 
^ évêques  de  Londres  & de  Sarifbery  lui  faire  com- 
mandement de. la  part  de  fà  majefté  d’abfoudrt 
tous  les  évêques  qui  étoient  interdits  ou  excom- 
muniez. C’eft  ce  qu'il  refufa  de  faire  fî  ce  n'eft 
à certaines  conditions  qu'il  propofa , aufqoellea 
on  ne  voulut  pas  fe  foumettre.  Les  trois  prélats 
auteurs  de  la  cabale  envoyèrent  prévenir  ('efprit 
du  jeune  roy  contre  lui , 6c  payèrent  aufli-tôt  ea 
Normandie  pour  aller  porter  leurs  plaintes  au  roy, 
comme  fi  depuis  fon  retour  à Cantorbery  il  n‘a- 
voit  fait  autre  choie  qu'agir  de  parler  contra 
l'honneur  de  le  fervice  de  fa  majefté  de  contre 
les  coutumes  du  toyaume  dont  Us  fe  difoient 
B b iij  loua 
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trus  religieux  obfervateurs  J!s  trouvèrent  le  roy  A feues  depuis  ion  ictour  en  Angleterre  ; A.  dit 


que  comme  il  ne  pouvoit  plu»  trouver  de  juftice 
de  1*  part  des  homme*  il  étoit  tciolu  de  ne  s'adief- 
for  plus  qu'à  Dieu.  Mais  qu'il  ulcrott  julqu'a  b ha 
du  pouvoir  qu'il  lui  avoir  mis  entre  les  mains. 
Le»  alla  (Tins  le  découvrirent  -lois  en  diiant  - Vou 
» là  une  parole  qui  vous  coûtera  b vie.  Le  Saint 
Jour  répondu  qu'il  étoit  tout  difposè  a en  laite . 
le  iacrifice  a Dieu  -,  & que  s'il»  etoient  venus  pour 
le  ruer , ils  pouvoient  s'affûter  qu'il  ne  fuiroit 
point  , de  qu'il  n'étoit  point  accoutumé  a reculez 
dans  le  combat. 

Les  aiTariins  étonnez  d’une  relolution  fi  terme 
le  chargèrent  d'injures , de  dans  le  rranfporc  de 
« tous  (es -états.  Quatre  de  Tes  officiers,  * gens  fans  leur  fureur  ils  fe  firent  quelque  violence  pour  ne  ■ 
confcience,  l'entendant  parler  de  la  force  , crurent  ® le  pat  maffàcrer  fur  l'heure.  Ils  le  mirent  ious  la 


fort  ferfftble  à leuts  plainte*  , de  ils  donnèrent 
un  tour'fi  fpecieuz  a leurs  calomnies  , que  ce  Prin- 
ce crut  qu  effeâivement  Thomas  voulortdotnincr 
d’une  maniéré  tvrar.nique  fur  le  clergé  de  fon 
royaume , brider  fa  puillance  royale  * & qu'il 
pourroit  bien-tôt  foulcver  les  peuples  pour  lui 
ôter  la  couronne.  Il  s'emporta  julqu’à  dite  & 
répéter  par  plulieurs  fois.  - Qu'il  maudiffbit  tous 
»>  ceux  qu'il  avoit  honorez  de  ion  amitié , nourris 
»a  (à  table  & 'comblé  de  fes  bienfaits,  puifqu'ils 
•»  n’a  voiéfnt  pas  le  courage  de  le  vanger  d'un  prê- 
m rrr ,'  qui  fui  donnoit  feul  plus  d'exercice  que 
tous  tes  fttjets  enfemble , de  qui  lui  troublok 
s fans 


♦ Xt*l 

9.  #ooci  • • 

HiiKuci  d.  que  c'étoit  la  tête  de  l’archevéquc  de  Cantorbery 
oïïiàuin*  «Ju’il  demandoit.  Ils  fe  liguèrent  enfemble  pour 
lut  rendre  ce  fervice,  de  après  s’y  être  engagez 
u p3r  an  ferœenc  execrable  ils  partirent  de  Ja  couc 
pour  parier  en  Angleterre. 

Cependant  Je  faine  archevêque,  craignant  que 
la  prévention  où  fes  ennemis  avoient  mis  le  jeune 
roy  contre  lui  ne  fuit  un  obitaclc  à lès  fondions, 
Ae  voyant  qu’il  avoit  déjà  ;fott  mal  reçu  le  prieur 
• xVfc»rd  fsint  Martin  * qu'il  lui  avoit  envoyé  pour  le 
ktaifoi  te, s.  fatuer  de  fa  part  8c  l’informer  de  ce  qui  s étoit  paf- 
ftà  fa  réception  , étoit  parti  de  Cantorbery  pour 
l'aller  trouver  lui.  même.  Toute  la  ville  de  Lon» 


garde  de  quelques  chanoines  de  la  part  du  Roy 
pour  le  leur  reprrfencer  quand  ils  co  feroieru  te- . 
quis.  Petfonne  ne  répondit  pour  s’en  charger. 

Le  Saint  juftement  indigné  les  condui/it  jufqn'à 
la  porte  de  fa  chambre  comme  s’il  euft  eu  def-  • i Ufij. 
fein  de  les  provoquer  : de  tou:  traafpoitc  de  l’ar- 
deur qui  le  faifoit  courir  au  martyre  il  leur  dit  en- 
core une  (bis  qu’il  ne  peniort  point  a b fuite  ; qu'il 
astendroit  tranquillement  le  coup  de  la  mort. 

"Puis  leur  montrant  du  bout  du  doigt  l'endroit  de  i. *. 
fa  léte  où  il  prévoyoit  qu’il  fctoit  frappé  il  leur 
cria  d'un  ton  qui  marqueur  fon  grand  «sur  : cr •!.  if.  f. 
t’-tft  iti , vu  U «u  jt  t oui  Mttntdi  Les  aibUins  s’é- 


dres  par  où  il  devoir  parier  alla  au  devant  de  lai , C tant  reuiex  pour  aller  rejoindre  leurs  compa- 


le  clergé  en  proceffîon  comme  pour  recevoir  fon 
primat , le  peuple  en  foule  comme  pour  voir  leur 
pere  commun  & le  fervheur  favori  de  Dieu.  On 
voulut  faire  an  crime  de  cet  honneur  aux  eccle* 
Itaftiques  6c  aux  bourgeois  de  la  ville  en  publiant 
que  celui  à qui  ils  le  rendoient  éroh  l’ennemi  du 
— Roy.  Le  jeune  Prince  fit  commandement  au  Saint 
de  s'en  retourner  à Cantoibcry  6c  de  n'en  point 
fortir  fans  un  nouvel  ordre.  Saint  Thomas  qui  de- 
puis  quelques  jours  ne  parloir  plus  que  de  fa  mort 
prochaine  rentra  dans  fon  églilepour  y celcbrer  la 
grande  fête  de  Noël  au  milieu  de  fon  clergé  de  de 
Ion  peuple.  C'étoit  lexrvii  jour  depuis  fon  re- 
tour en  Angleterre.  Il  y prêcha  pour  la  derniere  ^ 
fois  , 6c  leur  annonça  fa  mort  dont  il  tcmoignoit 
être  auffï  alluré  que  s’il  en  cûtdéja  reçu  la  nouvel- 
le. Toute  l’églife  retentit  de  cris  & de  lamentation* 
qui  troublèrent  la  joye  de  la  fête. 

XXXIV»  Trois  jours  après  les  quatre  ariariins  arrivèrent 
• ssflirvod  ***  Angleierce*  de  Renoui  de  Broc  l'un  des  trois 
gentilshommes  conjurez  dont  nous  avons  parlé, 
arlla  au  devant  d’eux  avec  une  compagnie  de  gens 
armez.  Ils  parièrent  cette  nuit  en  deliberations , 

& s’étant  rendus  le  lendemain  au  matin  à Can- 
-torbery  ils  entrèrent  dans  la  chambre  de  l’arche- 
vêque qu’ils  trouvèrent  occupé  des  affaires  de  fon 
églife  avec  quelques  ecclefia (tiques.  Il  fe  dirent 


gnons  de  prendre  leurs  armes , Jean  de  Sarifbcry 
qui  étoit  preienc  avec  les  autres  ecctefûriiques  dit 
au  Saine  avec  fa  liberté  ordinaire , qu’il  ne  lui  au. 
roit  pas  confeillé  de  prendre  un  ton  qui  pourroic 
faire  parier  (entourage  pour  une  fierté  ; que  l’on 
croiroit  qu^il  aiucit  voulu  infultcr  à les  ennemis  , 
de  irriter  encore  davantage  leur  fureur.  Le  Saine 
accoutumai fques-là  à tclpeûcr  de  fuivte  les  avis 
de  cet  excellent  ami,  lui  répondit  un  peu  feche- 
ment  qu’il  n'avoit  plus  de  conièil  à demander; 
que  fon  paiti  étoit  pris  ,qu*il  fçavoit  ce  qu’il  avoir 
à faire  fur  cela.  » Plaifc  à Dieu,  repiit  Jean  de 
« Sarifbery , que  ce  fok  le  bon  parti , de  qu’il  ne 
» vous  en  arrive  point  de  nul. 

L’après  midy  l’on  vit  revenir  les  affâffîus  avec  XXXV 
leuts  compagnons  couverts  de  leuts  cuualfcs  de 
armez  de  toutes  pièces  comme  pour  quelque  grand 
combat  : de  ils  fembloient  vouloir  affïeger  b inai- 
fon  du  faine  Archevêque.  Ses  ccclcfiariiques  de 
fes  religieux  c’cft-à-dirc  les  ciunoines  de  fa  ca- 
thédrale le  contraignirent  de  fe  rerirer  à l'églife 
qu’ils  croyoïent  devoir  être  pout  lui  un  afyle  con-  / , ^ 

tre  route  infulte.  Les  ariâflins  de  les  foldats  ayant  •* 
forcé  le  cloître  fe  prefenterent  devant  l’églife  : **’"*’' 
on  voulut  en  barricader  les  portes , mais  le  Saint 
l'empêcha  par  toute  fon  autorité,  difant  que  le 
Temple  du  Seigneur  ne  devoir  pas  être  fortifié 


envoyez  de  la  part  du  Roy,  de  venus  d’outremer  p » ni  gardé  comme  le  camp  d’une  armée.  On  charw 


Iour  lui  communiquer  fes  ordres.  Le  Saint  pour 
es  écouter  comme  ils  témoignoient  le  fouhairer 
fit  fortir  le  monde  de  fa  chambry.  Lorfqu’il  eut 
entendu  leurs  propoiîtions  il  les  trouva  fi  dérai- 
fonnables  de  fi  calomnieufes  qu’il  fe  douta  aifé* 
ment  qu’elles  ne  pouvoient  être  venues  du  Roi. 
Il  fit  rentier  suffi  - tôt  les  eccleiuriiqtiesquiétoienc 
lortis  de  la  chambre,  lairiant  les  biques  dans  l'an- 
tichambre. Ce  fut  en  ptefence  de  ces  témoins 
qu'il  répondit  à toutes  leuts  queftion* , juftifiam  de 
point  en  point  toute  b conduite  qu’il  avoit  tenue, 
depuis  le  jour  de  la  Madeleine  que  fa  paix  ayoit 
été  faite  avec  le  Roy.  Il  leur  fit  voir  enfuite  ton- 
nes les  injttfticei  que  lui  de  les  riens  avoiemfouf- 


toit  vefpres  1 or (que  ces  furieux  fe  firent  entendre 
du  chœur.  L’office  fut  interrompu  malgré  le  faine 
prélat.  La  frayeur  faifit  les  religieux  6c  les  clercs 
dont  les  un*  fe  cachèrent , les  autres  s’enfuirent, 
& d’autres  allèrent  embratfèr  les  autels:  de  fort* 
qu’il  n'en  demeura  que  trois  anprcs  du  Saint.  Les 
aiïailins  étant  entrez  l’épée  à la  main  fe  mirent  à 
crier  » Où  eft  Thomas  Becker  j où  eri  le  traitre  t 
» C’cff  le  traître  au  roy  de  à l'état  que  nous  cher- 
chons. Comme  perfonne  ne  répondoit , ils  éleve- 
rent  davantage  la  voix  dr  dirent  "Où  eff  l’Arche- 
vêque? Alors  le  Saint  quittant  fon  firge  pour  aller 
à.leur  rencontte , leur  dit  : ■ Je  fuis  l'archevêque , 
«mais  je  ne  fuis  pas  un  traîne.  L’un  d’eux  lui  dit 
- «Sauvez- 


I 
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» Sauver  vous  , linon  vous  ctes  mort.  Ce  n’étoit  A de*  caufes  de  fa  mort , le  fit  regarder  comme  un 
pas  ledcfir  dcle  fauver  qui  le  faifoit  parler,  mais  faim  Martyr  qui  ayant  été  leur  pafteur  fur  la  terre,  * 

il  vouloir  le  faire  fortir  de  l’cglife  pour  ne  pas  feroit  leur  patron  {Scieur  médiateur  dans  le  ciel 

répandre  fon  fang  dans  le  lien  laine.  » Nç  croyez  aupaés  de  Jefus-Chnft.  On  commença  dèilors  à 

» pas,  lui  reparut  le  Saine  > que  je  cherche  à me  implorer  Ion  affiftancç  : plulieurs  fe  fiotcoient  les 

» fauver.  Je  fuis  tout  prêt  de  mourit  pour  mqn  yeux  de  fon  fang  , 6c  en  niettoient  dans  des  vafca 

» Dieu  , pour  la  julticc , 6c  pour  la  liberté  de  pour  le  garder  par  un  mouvement  de  dévotion, 

«l'Eglife.  Mais  je  vous  défends  par  toute  l’auto-  On  recueillit  ce  qui  en  refta  fur  le  pave  pour  le 

» lire  que  Dieu  m'a  donnée  de  faire  le  moindre  . conferver  dans  l'cglife  comme  une  relique  pré- 
smala  aucun  de  mes  religieux  , de  mes  clercs  t ou  cieufe.  On  donna  les  habits  enfanglanrez  à des 

» de  mon  peuple.  Ils  firent  effort  pour  le  tirer  hors  pauvres  de  qui  diverfes  perfonnes  de  pieté  les  ra-  ^ 

de  fon  égliie  , mais  ils  n'en  purent  venir  à bout  : chctcrent.  Des  U nuit  fuivante  les  moines  du  cba»  t »■ 

de  forte  qu’ils  fe  déterminèrent  à confommer  leur  pitre  fermèrent  les  portes  de  l’églifc  cathédrale  ,***•  *'**• 

crime  dans  cet  endroit.  Le  Saint  fc  tourna  auŒ-  où  l’on  fut  près  d’un  an  fans  célébrer  la  méfié  ù 

tôt  vers  l’autel,  fit  une  inclination  de  la  tête . 6c  caufe  de  cette  profanation  facrilege.  Ils  portèrent 

dit  ces  dernieres  paroles  tout  haut  les  mains  join-  3 aufli- tôt  le  corps  dans  leur  chceur  , ils  pafTerent 

tes  6c  élevées  : Je  recommande  mon  ame  6c  la  eau-  toute  la  nuit  autour  à faire  les  prières  accoutumées! 

» fe  de  l’Eglife  à Dieu,  à la  fainte  Vierge,  aoix  Lotfqu'on  le  dépoiiilla  pour  le  revêtir  de  fes  ha- 

» faims  patrons  de  ce  lieu , 6c  au  martyr  S.  Dcnys.  bits  pontificaux  avant  que  de  l'enretter , l'on  trou- 

A peine  avoit-il  achevé  que  Renaud  le  pte-  va  un  rude  cilicefur  fa  chair  qui  lui  defeendoit 

mier  des  alfa  (fins,  craignant  que  le  peuple  ne  vint  jufqu'aux  genoux  , 6c  l’on  remarqua  encore  d'au* 

l'arracher  de  leurs  mains  lui  déchargea  fur  la  tête  très  preuves  de  fes  grandes  aufierirez  qu'il  avoir  eu 

un  grand  coup  , qui  fut  reçu  par  un  eccleliaftique  grand  foin  de  cacher  aux  yeux  des  hommes.  Il 

nommé  Edouard  Grim,  qui  avoit  jetté  fon  bras  fut  enterré  dans  la  même  matinée  fans, aucune  fo* 

au  devant  pour  ledétourner.  L’Archevêque  ne  lennitc,  à caufe  d'un  bruit  qu’on  fit  courir  que  plu- 

fut  qu’étourdi  de  ce  premier  coup , dont  Grim  eut  fieurs  perfonnes  de  la  fuétion  des  ailaflini  avoient 

le  bras  prefqu’cntierement  coupé.  Il  tomba  fur  les  pris  les  armes  pour  venir  enlever  le  corps  , le  traî- 

cenoux  . 6c  il  eut  le  courage  de  porter  encore  les  q uer  par  toutes  les  tues  de  la  ville  , le  pendre  en- 

deux  nuins  à fa  tête  déjà  toute  en  fang  pour  la  fuite  à un  gibet , 6c  le  jetter  à la  fin  dans  quelque  * 

foûtenir.  En  cette  pofture  deux  autres  a lîaffins  le  cloaque. 

percèrent  chacun  d’un  coup  d'épée  dont  il  tomba  Toute  l'Europe  prit  part  à la  douleurde  l’cglife  XXXVI]. 
par  terre.  Comme  il  étoit  prêt  d’expirer , lequa-  de  Cantorbery  : & fi  l'on  en  excepte  les  fchifmati- 

triéme  ailaflin  croyant  que  ce  lui  feroit  undeshon-  ques  d’Allemagne  6c  d’Italie  6c  les  excommuniés 

neur  de  n’avoir  pas  auffi  trempé  les  mains  dans  d'Angleterre,  tous  les  chrétiens  eurent  horreur 

fon  fang,  lui  emporta  le  haut  du  crâne  du  coup  d’un  aiîaflinat  fi  indignement  commis  en  la  per- 

qu’il  lui  donna  :6c  de  la  pointe  de  fon  épée  il  lui  fonne  du  plus  grand  prélat  defon  ficelé.  Il  n’y  eut 

lira  la  cervelle  qu’il  répandit  fur  le  pavé.  Ces  par-  point  de  Prince  catholique  qui  n'en  marquât  fon 
ricides  après  avoir  commis  leurfacnlcge.  allèrent  afihâion.  Mais  rien  ne  fut  fi  glorieux  àlamemoi- 
tout  furieux  piller  le  palais  archiepifcopal  criant  re  de  cet  illufire  défunt  que  le  changement  fobit  i4J,  * ’ * * 
par  tout  comme  des  foldats  qui  fortent  victorieux  6c  la  penitence  du  roy  d’Angleterre.  Son  regret 
d'un  grand  combat  : » Il  vouloir  être  roy  , 6c  pluf-  avoit  commencé  avant  la  moir  du  Saint  dont  il 

» que  roy  : qu’il  foit  roy  maintenant,  qu’il  foie  avoit  été  l’unique  caufe.  Ayant  appris  dès  aupara- 

*•  tout  ce  qu'on  voudra.  vant , que  ces  quatre  officiers  qu’il  fçavoit  être  les 

Tel  fut  le  martyre  de  faint  Thomas  archevêque  plus  déterminez  de  fon  royaume , étoient  paitis  fur 

de  Canrorberv  » dans  la  pafiion  duquel  les  quatre  £ les  dernières  plaintes  qu'ils  lui  avoient  entendu 
hifioriens  de  la  vie  ont  remarqué  divers  rapports  faire  contre  le  Saint , il  avoit  envoyé  prompte- 

avec  les  circonfiances  delà  pafiion  du  Sauveur  ment  dans  tous  les  ports  pour  les  empêcher  de  paf. 

t ■ décrite  par  les  quatre  évangeliftes.  Il  mourut  une  fer  en  Angleterre:  mai*  on  n’avoit  pû  les  joindre. 

L’an  heure  avant  le  coucher  du  foteil  le  mardy  xxix  de  Ayant  reçu  la  nouvelle  de  ce  meurtre  lorfqu'il 

ii  70.  décembre  del'anltyoen  la  neuvième  innée  de  *étoiten  Normandie,  où  il  avoit  afiemblé  divers 

fi, fi.  fon  épifeopat  après  jj  ans  6c  huit  jours  de  vie  fe-  évêques  des  états  qu'il  pofièdoit  en  France  , il  en  * 

b.- '**'**''  l°n  ceox  tlu'  mènent  fa  naifianccen  1117  » ou  ji  témoigna  fa  douleur  pat  de  grands  cris , s’accu- 

felon  ceux  qui  ne  la  fuppofent  qu'en  uip  ,6c  dont  fant  avec  larmes  d'avoir  donné  occafion  4 un  fi 

le  calcul  eft  difficile  à foûtenir.  grand  crime  quoiqu’il  n|en  eût  eu  aucune  inten- 

tion. Il  fefentit  tellement  accablé  de  l’idée  de  ce 
J.  z.  Histoire  de  son  culte.  crime,  qu’il  quitta  l’éclat  de  la  majefié  royale  pour 

demeurer  dans  l'humiliation  d’un  penitent  qui 
XXX  VL  La  nouvelle  d'un  meurtre  fi  détefiable  jetia  la  pleure  fes  pcchez  dans  lecilice  6c  la  cendre.  Pouc 

ville  de  Cantorbery  dans  une  confternari.môc  un  s’abandonner  aux  larmes  avec  plus  de  liberté,  il 

deuil  general.  Le  peuple  accourut  tout  effrayé  & £ demeura  enfermé  dans  fa  chambre  pendant  trois 
fondant  en  larmes  à l’églife.  Les  pauvres,  les  or-  jours  entiers  fans  voir  petfonne,  & fans  prendre 

félins  & les  veuves  poufibient  des  cris  lamenta-  d'autre  nourriture  qu’un  peu  de  lait  d’amandes, 

blés*  fe  plaignant  qu’on  leur  avoit  enlevé  leur  pe-  Il  pafiaenfuite  quarante  jours  fans  vouloir  monter 

re  8c  leur  protcâeut  prefqu'en  même,  temps  qu’on  à cheval  une  feule  fois , fans  s’appliquer  aux  af- 

lç  leu^avoit  rendu.  La  douleur  des  riches  6c  des  faires  de  fon  état , fans  manger  d’aucune  viande 

perfonnes  les  plus  confiderables  de  la  ville  n’eroir  délicate.  U envoya  des  ambafiadeurs  à Rome  pour 

pas  moins  fenlible , mais  la  crainte  de  la  faire  échu  aflurer  le  Pape  qu’il  n’avoit  eu  aucune  part  à l'af. 

ter  & de  fe  commettre , les  tenoit  renfermez  dans  fafiînat  du  bienheureux  archevêque  de  Cantot. 

leurs  maifons  & leurfaifoic  pleurer  leur  perte  en  bery  ; que  non  feulement  il  n’avoit  donné  aacuQ 

fecret.  Neanmoins  l'afiliékion  publique  le  chan-  ordre  pour  cela,  mais  qu'il  avoit  tâché  même 

gea  bien. tôt  en  vénération  :6c  la  vûe  defon  corps  de  prévenir  6c  empêcher  ce  malheur  dès  qu'il 

étendu  dans  le  lieu  faint  jointe  à la  confideratien  s'étoit  douté  déjà  inauvajfe  volonté  de*  «fTafijns. 

il 
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lt  lui  fit  promettre  cependant  qu'il  fe  foumcttroit  A feu  pour  la  juftice  de  Dieu  6c  la  liberté  de  TE- 


à la  pénitence  qu'il  plaitoit  à fa  Sainteté  de  lui 
. impotér , parce  qu'encore  qu'il  n’eût  pas  com- 
mandé ce  meurtre  6c  qu'il  en  eût  une  douleur 
très-lcnfible  , il  fe  rcconnoiflbit  coupable  d'avoir 
dit  imprudemment  dans  le.  tranfport  de  fa  colere 
quelque  choie  qui  avoit  mil  à fon  infçu  les  meur- 
triers en  campagne.  Les  lettres  que  le  roy  de 
France , l'archevêque  de  Sens  , l'évêque  de  Li. 
fieux  6c  d'autres  prélats  François  , avoient  écrites 
À Rome  avoient  déjà  prévenu  le  Pape  Jorfqu’ar- 
Ctif.1 •J.nt  rivèrent  les  députez  de  Hcnty  II.  Le  roy  de  Fran- 
*l.  « cn  lu*  demandant  juftice  d'un  crime  fi  inouï  lui 

u.  donnoit  avis  de  quelques  miracles  qu'il  avoir  ap- 

firis  qui  fe  faifoient  I Ion  tombeau  , ajoutant  que 
es  porteurs  de  fa  lettre  qui  avoient  été  les  dilci- 
ples  6c  les  compagnons  d ' *'  * 

roient  de  toutes  chofes. 

. Le  Pape  jugeant  que  la  penitence  du  roy  d’Àn- 
gUtcrrc  étoit  finccre  , ne  crut  pas  devoir  fulmi- 
ner l’excommunication  contre  lui  ni  jerrer  l'in- 
terdit fur  fon  royaume  comme  il  l'avoit  déjà 
réfulu.  Il  fe  contenta  de  loi  envoyer  deux  Lé- 
• A'bcnS  £a:s  * avec*  1”  inftruûions  necelFatres  pour  le  x- 
ThwJwin.  piation  du  crime  6c  la  réparation  du  feandaie. 

Ce  Prince  fc  fournir  comme  David  à tout  ce  que 
les  Légats  lut  impoferent  avec  beaucoup  d'hu- 
milité : 6c  il  reconnut  encore  que  les  divers  fléaux 
* que  Dieu  lui  envoya  depuis , étoient  des  châti- 
er mens  tres-juftes  de  fon  péché.  Car  encore  qu’il 
j.  i*«.  n’eûr  point  commandé  ni  fouhaité  la  mort  du 


r 

les  , , 

pies  6c  les  compagnons  du  laint  Martyr  l’informe-  B au  tombeau  de  laine  Thomas  pour  y faire  de 


glife,  6c  il  ordonna  que  fa  fête  fût  publique- 
ment celebrée  par  tout  le  lendemain  de  celle  des 
faims  Innocens.  Il  donna  ordre  aufiï  que  l'on 
levât  déterre  le  corps  du  Saint,  qu’on  le  portât 
pat  la  ville  de  Cantotbery  avec  les  ceremonies 
d'une  piocçffion  folennelle  , 6c  qu’on  le  mit  dans 
une  cbâfle  pour  l’expofer  à la  vénération  des 
peuples. 

Le  roy  d'Angleterre  13  voyant  pourfuivi  des  ■ 

l’année  fuivante  par  la  juftice  divine  dans  la  re-  L'an 
volte  du  jeune  roy  Henry  fon  fils  aîné  qui  avoit  1174. 
attiré  dans  fon  parti  non  feulement  fes  deux  freres  d 
mais  encore  le  roy  ti’Ecofle , 6c  la  plûpart  des  Xi.  À 
Princes  6c  feigneurs  d’Angleterre  , de  Norman- 
die , de  Guienne  & de  Poitou , alla  s'humilier 


nouvelles  fâtisfaâions  , pieds  nuds  , en  habit  de 
pèlerin  & de  pénitent.  Apres  s’écrc  profterné  de- 
vant le  corps  , après  avoir  pleuré  6c  gémi  long- 
temps , 6c  y avoir  demandé  devant  tout  le  inonde 
pardon  de  ion  péché  à Dieu  Sc  au  faim  Martyr, 
il  fe  dépouilla  les  épaules  , puis  la  tête  appuyée 
fur  le  iepulcre,  il  obligea  tous  les  évêques  qui 
étoient  prclens  de  lui  donner  chacun  cinq  coups 
de  difeipline , 6c  les  religieux  de  la  cathédrale 
qui  compofoiem  le  chapitre  au  nombre  de  qua-; 
t re- vingts  de  lui  en  donner  chacun  trois.  Il  pafta 
le  telle  du  jour  6c  toute  la  nuit  fuivante  au  même 
endroit  dans  le  jeûne,  la  veille  6c  la  prière,  6c 
dès  le  lendemain  comme  il  entendoit  la  méfié 


Saint , 6c  qu'il  en  eût  juré  fur  les  faints  évangi-  C devant  la  châfte  de  faine  Thomas  , le  ioyd’Ecof. 


les  , il  reconnoifibit  que  toute  la  mauvaife  con- 
duite qu’il  avoit  tenue  à fon  égard  depuis  qu’il 
l'avoit  fait  archevêque  croit  un  péché  bien  énor- 
me. Il  cafia  les  articles  de  Clarendon  } refticua 
tout  ce  qui  avoir  appartenu  à l'églife  de  Cantor- 
bery  -,  accorda  tout  ce  qu'il  avoit  refusé  ou  con- 
tefte  au  Saint  de  fon  vivant  ; 6c  exécuta  de  même 
les  autres  conditions  prefentes  par  le  Pape.  H fie 
penitence  publique  à la  norte  de  l’églife  a A vran- 
ches  cn  Normandie  ou  les  Légats  l’avoient  trou- 
vé, 6c  il  y reçut  l’abfolution  canonique  par  l'im- 
polition  de  leurs  mains.  Le  jeune  Roy  s'obligea 
aulfi  par  ferment  fi  fon  pere  venoir  à mourir  avant 
que  d'avoir  accompli  fa  penitence , d’executer  au 
lieu  de  lui  ce  qui  lui  avoit  été  ordonné.. 


XXXVIII  Un  changement  fi  extraordinaire  6c  qui  fit  la 
manerede  bien  des  entretiens  divers  dans  le  mon- 
de , fut  peut-être  le  plus  éclatant  des  miracles  du  • 
faine  Martyr,  mais  il  n'en  fut  pas  le  dernier  conv- 
*’« •'.ê-'Mnit  il  n’en  avoit  pas  été  le  premier.  On  peut 
,m  u voir  ce  qu'en  ont  rapporté  les  témoins  oculaires 
Jean  de  Sarifbery,  6c  Héribert  de  Bosham  les 
compagnons  de  fes  travaux  6c  de  fes  fouffranccs 
ce  que  l’archevêque  de  Sens  Guillaume  ami  du 
Saint , 6c  d’autres  évêques  outre  le  roy  de  France 
rrtr.aty.ij>.  en  mandèrent  à Rome  ; ce  que  le  célébré  Pierre 
««  J**  *7-  de  Blois  6c  les  hiftoriens  d'Angleterre  les  plus 
' proches  de  fon  temps  en  ont  publié.  Ces  confi-  , 
f-f.  i/.wî.  derations  appuyées  des  procès  verbaux  des  denx  ' 
Légats , 6c  jointes  aux  inftances  du  peuple  6c  du 
; clergé  d’Angleterre  , portèrent  le  pape  Alexandre 
»"  ' 1 1 1 1 à le  metrre  au  catalogue  des  Saints  avec  les 

folennitez  de  la  canonization  publique.  Cette  ce- 
an  remonie  fe  fit  le  mercredy  jour  des  cendres  de 
*i?J»  pan  ll7j;il  en  fit  expédier  trois  bulles.  Tune 
c.tf.pfi  au  clergé  de  Cantotbery  , Tautte  à cous  les  prr- 
t7<j.  ht*  de  l'Eglife,  la  troifiéme  à lcvêque  d’Avcrfe 
en  particulier,  dattées  de  la  ville  de  Segni  l’on- 
ziéme  jour  de  mars.  U lui  décerna  les  honneurs 
du  martyre  , parce  qu’il  avoit  copibauu  6c  Touf- 


fe le  plus  tertible  de  fes  ennemis  fut  battu  61  faic 
prifonnier  avec  beaucoup  de  feigneurs  par  un  très- 

Îetit  nombre  de  foldats  de  fes  troupes  , félon  qu'il 
apprit  peu  de  jours  apres.  Par  une  fuite  des 
fucccs  dont  il  plût  à Dieu  de  couronner  fa  peni- 
tence, il  obligea  le  roy  fon  fils  6c  fes  autres  en» 
fans  à venir  le  jetrer  a fes  pieds  6c  implorer  fa 
demence:  il  pacifia  fon  royaume  d’Angleterre, 

6c  contraignit  fes  ennemis  en  France  à recevoir 
la  paix  qu'il  leur  offrir.  Le  jeune  roy  Henry  fe 
révolu  encore  depuis  : mais  les  mérités  du  faine  r'  l,,‘ 
Martyr  qui  avoir  été  fon  précepteur  6c  qu’il  n’a- 
voir prefque  jamais  payé  que  d'ingratitude , lui 
obtinrent  la  grâce  d’une  penitence  dans  laquelle 
D *1  mourut  avant  fon  père  dune  manière  qui  fur- 


6 rit  6c  édifia  toute  l’Eglife.  Le  Saint  fit  un  fem- 
lable  miraclea  l'égard  de  fes  quatre  afiaffins  quif.  ifl.iM 
fe  trouvait  tourmentez  de  l’horreur  de  leur  cri» 
me  en  Angletetre  où  leur  confcience  ne  pouvoir 
trouver  de  repos , allèrent  à Rome  demander  leur 
châtiment  6c  leur  abfolution  au  Pape  qui  les  en- 
voya dans  la  Terre- f&inte.  Il  en  mourui  un*  dans 
les  bras  de  l'évéque  de  Cofenza  aux  extrémitez  de 
l’Italie  ; les  trois  autres  étant  arrivez  en  Paleftine, 
fe  renfermèrent  dans  une  prifon  pour  obéir  au 
Pape  , ÔC  ils  y moururent  en  vrais  penitens.  On  è 

les  enterra  devant  la  porte  du  temple  de  Jerufa- 
lem  ,6c  Ton  mit  cette  infeription  fûr  leur  tom- 
beau commun  : Cy  Jf/ëw  «tt  malheureux  qui  ont 
martjrt/e  le  bienheureux  Thomas  archevêque  de  Can- 
torberj. 

L'an  1179  le  roy  de  France  Louis  le  jeune  af-  ^ 
fligé  de  la  maladie  de  Philippcs  Augufle  f^n  fil^««».'*7^-' 
dont  les  médecins  commençoicnt  à delefpercr , fut  . a 

infpiré  d’aller  au  tombeau  de  fainr  Thomas  fol- 
licitet  la  grâce  de  fa  gne  ri  fon  par  l’interceflion  du 
faint  Martyr.  Il  en  forma  le  vœu  6c  alla  pour 
l’accomplir  cn  perfonne  à Cantotbery , où  le  roy 
d’Angleceire  vint  le  recevoir  avec  beaucoup 
d'hotuicui.  Louis  offrit  une  coupe  d’or  fur  le  tom- 
beau 
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beau  du  Saint,  fit  de  grands  prefens  aux  Moines  / 
de  U cathédrale  qui  en  croient  les  dcpofitaircs , Se 
eut  la  joye  de  trouver  fon  fils  parfaitement  guéri 
à fo  i retour. 

ixxix.  La  tran/lation  du  corps  de  faint  Thoipas  fc  fie 

* au  mois  de  juillet  en  la  huitième  année  du  pon- 

L'an  tificat  du  pape  Honorius  III.  par  les  foins  d'E* 
tienne  Lang :on  archevêque  de  Cantorhery  qui  en 
* écrit  une  relation  hiltorique , que  l’on  trouve  à 
la  fin  du  recueil  des  lettres  do  Saint  avec  le  bref 
de  ce  Pape  for  le  racine  fujet.  Cette  cranllation 
St!a>n’  donna  lieu  à quelques  diitributions  de  Ces  reliques. 
fmit  x «•*«*/.  Saint  Louis  qui  fut  roy  de  France  peu  de  temps - 
*Frcs  °^unt  ion  chef,  dit-on  . pour  en  enrichir 
l’abbaïe  de  Roy  |u  mont  qu'il  venoit  de  fcndct 
dans  le  diocèfe  de  Beauvais  près  de  la  rivière 
d’Oyfc.  L’on  garde  auffi  quelque  relique  d.i  Saint  £ 
à Paris  dans  l'cglife  collegiale  appcllcc  de  fon  nom 
Aint  Thomas  du  Louvre  bâtie  en  (on  honneur 
avant  fa  tranllation  même  par  Robert  comte  de 
Dreux  frere  du  Louis  le  jeune.  On  prétend  nean- 
moins que  ce  n’eftpas  encore  cette  églife,  mais 
celle  de  Crclpy  en  Valois  qui  cil  L»  plus  ancienne 
. v t de  celles  que  l’on  ait  dédites  fous  fon  nom  en 
France.  Des  l’an  i.8j  Raoul  évêque  de  Liiîeux 
avoit  coniàcré  un  autel  fous  le  nom  des  deux  évé- 
ques  martyrs  faint  Thomas  dcCantorbcry  Sc  Cunt 
Léger  d’Autun  dans  l’abbaïe  de  Prcaux  fur  la  RiUe 
qui  étoit  de  fon  dioccfé. 

La  fête  du  martyre  de  foi lit  Thomas  a tou- 
t jours  été  fort  folenncüe  Sc  d'aufli  grande  obli- 
gation que  les  quatre  fêtes  de  Noël  en  Angle», 
terre  jufou'à  la  naifiance  du  fchifme.  On  y cele-  , 
broit  aulxt  celle  de  fa  tranllation  le  vi  i de  juillet 
qui  avoir  été  déclarée  fête  de  commandement 
comme  celle  de  la  première  claire  dans  le  con- 
nitrtTrti  cile  d’Exccfter  de  Pan  ü8 7.  On  trouve  encore  la 
imm  f.  ii<..  ftte  de  fon  ordination  marquée  au  troifiéme  jour 
de  juin  dans  quelques  martyrologes.  Celui  de 
f.  ijo.'  France  nous  propjJe  auxix  d’aoull  une  quatric- 
* 1*  me  fête  de  faim  Thomas  fous  le  titre  de  Ibn 
fécond  m*n,re  dont  on  raconte  ainfi  l’hilloirc. 
En  jjj?  Henry  VIII  roy  d'Angleterre  trois  ans 
W'4"  apres  avoir  fait  fchifinc  avec  1 églife  Romaine 
bG—âd  . 5c  s’écre  déclaré  chef  de  l’cglife  Anglicane,  con* 
f*  *»  • Cut  une  fi  grande  averlion  de  faint  Thomas  de 
Cantorbery  dont  toute  la  conduite , fcmhloit  lui 
reprocher  les  excès  qu'il  venoit  de  commetrre 
conrre  l’autoritc  du  Pape  Sc  la  liberté  de  1 églife  l 
u’il  entreprit  de  faire  le  procès  à fa  mémoire,  5c 
c condamner  au  moins  ce  qui  refloit  de  fon 
» ■ ' Corps  au  feu.  Il  envoya  piller  d’abord  tous  les 
**  an  tïefors  de  la  cathédrale  où  avoir  été  fon  fiege , 

, & où  étoit  fon  tombeau.  L’on  chargea  vinge-fix 
ttutv.Htr  chariots  de  toutes  fes  faintes  dépouilles  confj- 
' cfêes  au  cuire  de  rtocte  Saint  c 5c  deux  corfrn 
11  * des  plus  grands  purent  fuffire  à peine  pour  ren- 
fermer feulement  l'or  de  la  châlTc.  Ce  Prince  fit 
enfuire  ajourner  le  faint  pcrfonnellement  devant  ] 
fon  tribunal , par  urte  extravagance  qui  acheva  de 
le  perdre  dans  l’opinion  de  ceux  qui  douroimt 
encore  s’il  étoit  fou.  Il  le  condamna  donc  comme 
criminel  de  lexe-majellé  5 ordonna  qu’il  1 croie 
rayé  du  catalogue  des  Saints  «le  l’églife  Angli* 
cane  ■,  défendit  A tous  fes  fujets  for  peine  de  la  vie 
de  châ  ner  le  jour  de  fafete,  de  réclamer  fon  in* 
térceflion  , de  vifiter  fon  tombeau , Sc  d’avoir  me» 
me  for  foi  ni  calendrier  , ni  almanach  où  fe  trouvât 
fon  nom  ; fit  brûler  ce  qui  refont  de  les  reliques 
dans  fa  chiffe  5c  en  fit  jetter  les  cendres  au  veut. 
C‘cH  ce  qui  obligea  le  p ipe  Paul  1(1  à faire  exe- 
* Cutcr  enfin  la  icntcncc  U’cxçoaununication  qu’il 
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i avoir  prononcée  contre  Henry  par  une  bulle 
qu’il  en  publia  le  premier  jour  de  janvier  de  l’an 
* fi 
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jour  de  décembre. 

1.5  * INT  TROPHIME  DISCIPLE  , Sc  m 
We  S.  Paul , & S.TROPHIME  ficelés. 

■ tvê(\ut  d'Arlcr. 

L 'Eglife  d'Arles  honoré  aujourd'huy  en  la  pc-r-  ■ 
lbnne  de  S.  Tkophime  fon  évoque,  Jé 
I Saint  de  meme  nom  qui  eut  l’avantage  d’êtr® 
le  difciple  de  l’apôtre  faint  Panl  5c  le  Compagnon 
de  les  cravanx.  EUe  croit  meme  qu’on  ne  I en  l^.COLef. 
doit  pas  diilingner  : 5c  fi  cette  opinion  ri’ctoit  Z 

p/s  encore  établie  au  cinquième  fiecle  où  l'on  di-  **  ***”’  * 
foie  publiquement  qoe  faim  Trophime  avoir  été 
envoyé  à Arles  par  faint  Pierre  même  , en  ne 
peut  nier  qu'elle  ne  full  toute  commune  dans  le 
neuvième , puifqn’rlle  a été  fuivic  par  Adon  5c 
par  Ufoard.  Le  difciple  de  faint  Paul  étoit  natif  <£  ^ *. 
de  la  v ile  d’Ephefe  en  Alic  , Sc  fort i deparens 
gentils.  Ayant  été  converti  a la  foy  de  Jcfus-Chrill  * 
il  fuivic  faint  Paul  en  Macedoine  Sc  en  Àcha'ie, 
pins  au  voyage  que  cet  apôtre  fit  de  Corinthe  à 
Jerufalcm  l'an  jô.  Quelques  Juifs  d’Afie  qui  le  — T 

connoilioicnt  l’ayant  vù  dans  les  rues  de  Jeru-  * ’ 
« lalcm  avec  lui , crurent  que  cet  apôtre  l’avoit  foie 
entrer  dans  le  temple  : 5c  quoiqu’on  cull  déjà 
quelques  exemples  de  Gentils  qui  y étoient  en- 
tre* fins  qu'on  leur  en  ouft  fait  aucun  crime  , 
ijs  le  jetterent  fur  faint  Paul  fans  examiner  fi  leur 
foupçon  ctoit  bien  fondé.  Ils  crièrent  qu’il  avoir 
vidé  la  Ai.-rcçc  du  temple  en  y faifant  entrer 
des  gentils  5ç  des  profanateurs  , 5c  que  c’étoit  lui 
qui  dogmatifoic  contre  la  loy.  Il  fut  traîné  hora 
du  temple  5c  fur  le  point  d’être  malfacré  par  les 
furieux  , lot  (que  le  tribun  Lylias  vint  l'arracher 
d’entre  leurs  mains  5c  le  retint  prifonnicr.  On  né 
voit  paj  que  Trophime  fut  inquiété  dans  cette 
rencontre.  Deux  an»  apres  , laine  Paul  fur  con- 
duit de  CcArée  i Rome  . d'on  après  une  pri fort 
de  deux  autres  années  on  croit  qu’il  aiitoic  pô 
1 pafier  en  É/pagne  l’an  <j.  Ç’ell  dans  le  cours  de  j,  ^ 
ce  voyage  , fort  incertain  d'ail  eu rs , qu’on  fuppole 
que  cet  apôtre  lailla  foînt  Trophime  à Ailes.  Si 
tda  étoit,  on  fercit  oblige  de  rcconnoltrc  qui! 
l’auroit  repris  en  repayant  pour  le  remener  ert 
Italie  5c  en  A fie.  Car  nous  voyons  qu’il  l’avoit  — 7“~* 
en  A compagnie  dans  fes  voyages  de  l’an  t»j  , Sc  *' 
qu’il  le  laillâ  malade  à Milct  ville  de  la  pro- 1 *■'■.*.* 
vince  proconfolaire  d’Afie  où  il  étoit  venu  d’E-  * ’* 
phefe.  On  ne  fçait  quel  fut  l’evertement  de  11  ma-  TtJl  f l’i 
Udie  de  hotre  Saint.  L'anncc  fuivantc  fut  celle 
du  manyre  de  faint  Paul  fon  maître  qui  fouftrit 
à Rome  avec  Taint  Pierre.  Si  l’en  en  croit  les  *•  **i 
Grecs,  Aine  Trophime  retourna  k Rome,  5c  j 
fot  martyrife  avec  faint  Paul , ou  peu  de  temps 
après  fous  lé  regne  de  Ncron  qui  ne  lufvéquit 

Ïas  de  deux  années  entière*  aux  deux  apôtres. 

lai;  il  ntont  pas  fiju  qu’il  eull  été  évêque  J’Ar- 
les , ni  qu’il  eult  jamais  été  dans  les  Gaules,  lis  font 
A fête  le  xt v d’avril  avec  celle  de  Aint  Pudcnt  5c 
de  Aint  Ariftarque  dilciplcs  des  apôtres  tomme 
lui. 

Perfonné  entre  le*  aheiens-  h'a  dit  que  Aint  tt 
Trophimi  évoque  d’Arles  ait  été  martyr  i 
* Décembres  C S 4t 
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Sc  l'on  a pris  garde  dans  les  martyrologes  à ne  A auquel  on  voie  que  Marcien  étoit  déjà  fur  le  foge 
j i .a  **  !_  . d'Arles,  Sc  peut-être  meme  avant  le  commence- 

ment de  la  perfecutioo  de  Decc  , dès  la  ân  de  l'a  a 
14 9,  puifqu’il  mourut  en  paix  fans  avoir  été  tour- 
menté pour  Ci  religion.  Sa  fête  principale  fe  fait 
le  x x . x de  décembre  , de  celle  de  la  tranüation  au 
2xx  de  lepcembre. 


Hfil.t.*.  j«*. lui  en  pas  donner  la  qualité.  Saint  Grégoire  de 
Tours  dedare  fort  nettement  qu’il  n’eft  point 
mort  par  le  martyre  , Sc  ne  met  fa  million  dans 
les  Gaules  que  vers  le  milieu  du  troiliéme  lîede 
• sjturnin.  avec  celle  des  fix  autres  hommes  apoftoliques  * qui 
SaTriûl.  allèrent  à Toidoufe  , à Narbonne,  à Limoges,  à 
Avili riiM>  nr.  Clermont  en  Auvergne  , à Tours,  à Paris.  C’eft  ce 
n’tvx"  qu'on  ne  croit  pas  devoir  entendre  d’une  maniéré 
il  précité,  qu’on  ne  puillc  pas  fuppofer  que  la 
million  particulière  de  faim  Trophime  n’ait  pas 
précédé  de  quelques  années  le  pontificat  du  pa- 
pe (aine  Fabien  qui  eft  cenfé  en  avoir  envoyé  la 
plupart,  où  du  moins  le  regnede  l'empereur  De- 
ce.  Ceux  qui  le  regardent  comme  le  premier  évê- 
que de  la  ville  d’Arles  font  obligez  de  le  fuppofer 


II.  SAINT  VRSJN  A P O S T&  £ 

& premier  évêque  di  Bourges.  Cccles. 


S Aint  U x s i n eft  reconnu  pour  le  premier  I. 

prédicateur  de  l'évangile  qui  l’oit  venu  annon-  lttt  BM> 
ccr  la  foy  de  JefusChrift  dans  la  ville  de  fiour-  ’ôwj.rt». 
ges,  malgré  ce  que  quelques-ftis  ont  publié  de  *• 

ainiî,  parce  que  cette  églile  avoir  un  autre*évê-  £ iaint  SiJvain  Sc  de  quelques  autres  caiechiftes 
que  dés  le  milieu  de  ce  troifiéme  fiecle  , comme  envoyez  par  iâint  Pierre.  Nous  apprenons  de  faine 
“ ‘ Grégoire  de  Tours  qu’il  fut  ordonné  évêque  par 

les  difciples  des  apôtres  Sc  envoyé  dans  les  Gau- 
les ; qu’il  y fonda  l’églife  de  Bourges , Sc  qu’il  en 
fut  le  premier  évêque  : ce  que  cet  auteur  appuyé 
fur  nue  relation  faite  à un  faint  abbé  dans  le  iixiô- 
me  liecle  de  l’Eglife.  On  ne  feait  quels  furent  ces 
difciples  des  apôtres  qui  lui  donnèrent  l'ordina- 
tion épifopalc  & la  million  apofiolique.  S’il  en 
faut  juger  par  les  maniérés  de  parler  ordinaires  à 
iâim  Gregmxe , on  peut  étendre  cette  notion  de 
difciples  des  apôtres  jLfqu’à  des  papes  Sc  des  hom- 
mes apoftcJiqucs  du  fécond  Sc  du  troifiéme  liecle  , 
comme  il  a fait  au  fujet  de  faint  Saturnin  de  Tou- 


nous  l'apprenons  de  faint  Cyprien  de  Carthage 
qui  nomme  ce  prélat  Marcien  , Sc  qui  nous  fait 
connuurc  que  des  l’an  aj4  il  fut  dépote  pour 
avoir  fuivi  le  fehifinc  Sc  l’herefîe  deNovatien. 

Quelques-uns  prétendent  que  faint  Trophime  ne 
fut  au  plus  que  le  fécond  évêque  d’Arles  Sc  lui 
».  donnent  un  Denys  pour  prcdcccfîcur.  Mais  quoi- 
t,m.  que  les  anciens  diptyques  de  l’églifc  d'Arles  le 
ïwJjti.i  P°rtCRt  ahifi , cette  églife  ne  reconnoit  perfonne 
i!ra.  "*'M  ‘avant  notre  Saint.  Êllc  l’honoroit,  comme  fon- fon- 
4,  dateur  dès  le  temps  du  pape  Zofimc  comme  il  pa- 
i&f  tf.'î.  roic  par  une  de  les  lettres  de  l’an  417.  Les  évê- 

ques  dé  cette  partie  de  la  Gaule  Viennorfe  ou  . , 

ct'if'  '*  Narbonnoife  que  l'on  a depuis  appeUéc  la  Pro-  r loufe,  d^nt  l'ordination  quoique  faite  félon  lui 
’ V'  vcnce»cn  ont  parlé  prcfque  aux  mêmes  termes  dans  par  des  difciples  des  apôtres  , ne  peut  point  avoir 
leur  lettre  de  l'an 4jo  au  pape  faint  Leon  le  Grand.  précédé  de  beaucoup  le  milieu  du  troifume  fiecle. 
ZofTme  qui  n'en  voit  que  ce  que  lui  en  avoir  Selon  cet  auteur  un  difciple  des  fept  évêques  cn- 
appris  ou  fait  accroire  Ton  ami  Patroclc  évêque  voyez  de  Rome  dam  les  Gaules,c‘eft-à-dire  de  cet- 
d'Arles , ’prclat  fufpeft  à qui  l’ambition  avoit  fug- 
gerc  divers  moyens  peu  hounêtes  Sc  peu  équita- 
ble pour  ctab.ir  la  primarie  de  fon  églife  , dit 
que  faint  Trophime  avoit  été  envoyé  à Arles  par 
le  fiege  apoftolique , qu’il  avoit  apporté  le  pre- 
mier dans  ces  quartiers  le  nom  vénérable  de  la 
religion  chrétienne  ;Sc  que  ce  Saint  avoir  été  une 
fôurce  fécondé  dont  toutes  les  Gaules  avoiene  ti- 
ré les  ruiffeaux  de  la  vraie  foi.  Les  évêques  en 
écrivirent  prcfouc  au  meme  fens  dans  leur  lettre 
i » ‘ 11 j.  1 i/r. 


te  compagnie  de  mifiknnaires  apoftoliques  donc 
«oient  S.  Saturnin  Sc  S.  Trophime  de  qui  nous  ve- 
nons de  parler  , alla  prêcher  l’évangile  à Bourges. 
On  ne  peut  fe  perfuaderque  S.  Grégoire  de  Tours  , 


ffrr*  TW. 

qui  connoifloit  fi  bien  faint  Urûn  , fur  tout  depuis  r.Vtm. , 4 ^ 
la  découverte  de  ion  corps , ait  cru  que  ce  nouveau  ’*?• 
prédicateur  ait  été  1;  Saint  dont  il  s’agit,  puifqu’il 
ne  l’a  pas  nommé.  Cela  fait  conjeéhircr  à quel- 
ques-utn  que  faint  Urfîn  pourrou  avoir  prêché  la 
foy  à Bourges  dès  le  fécond  fiecle  avant  la  perfe- 
ccllc 


i’ri  it.t .•  * faint  Leon.  Mais  ce  qu’ils ‘difent  de  la  million  D cution  de  l’empereur  Scvere,  ou  même  avant  ccllt 
^a*nt  Trophime  par  f apôtre  faint  Pierre  eft  de  Marc. Aurcie ; mais  que  l’églifc  quily  avoir 
une  manière  de  parler  fort  ordinaire  pour  faire  bâtie,  je  veux  dire  l ‘edi  tic  e fpiritucl  qn 'il  y avait 


entendre  feulement  qu'il  avoic  été  envoyé  par  le 
faint  Siégé  , c’eft-à-aire  par  l'un  des  pape*  fuccef- 
MimyUp  i.  feurs  de  cet  apôtre.  Etlorfqu’ils  ajoutent  que  de 
1»  ville  d’Arles  b foy  s*cft  répandue  dans  le  refte 
" des  Gaules  par  le  moyen  de  faint  Trophime , il  pa- 
role qu’ils  n'ont  voulu  entendre  que  leur  provin- 
ce. Ceb  n’empêche  pas  qu’on  n'entre  vuye  que  ces 
prcbts  voulant  établir  Sc  prouver  la  fuperiorité 
de  l’églifc  d’Arles  fur  celle  de  Vienne  par  l’anti- 
quité de  faint  Trophime , prétendaient  xu  moins 
que  ce  Saint  étoit  venu  prêcher  à Arles  Sc  dans  la 


Gaule  Viennoife  avant  que  perfonne  euft  apporté  E vigne  en  cer  endroit. 


drellc  , étant  tombée  en  ruine  foit  par  la  violence 

des  perfecuteurs , foit  par  b négligence  des  mini- 

lires  de  l’évangile , un  difciple  des  fept  cvéquei 

vint  rcbâcir  cette  églifc  Si  replanter  la  foy  de  Je- 

fus-Chrifl  en  un  temps  où  la  mémoire  de  faint 

Urfîn  pouvoit  être  déjà  effacée.  Car  faint  Gregoi- 

re  die  qu’ayant  été  enterré  apres  fa  mort  dans  un  ' °* 

champ  où  il  avoit  accoutumé  d’enterrer  tous  les 

autres , on  nel’en  avoit  pù  diftinguerdans  la  fuites 

qti’ainfi  on  n’a  voit  rtnd.i  aucun  rcfpcéi  particulier 

à Ion  tombeau  -,  Sc  que  depuis  on  avoit  pbnté  une 


l'evangile  à Vienne  , & par  confequent  avant  le 
temps  de  faint  Photin  évêque  de  Lyon  qui  fut 
raT*  fr-  martyrifo  fous  Marc  Aorele.  Mais  on  prétend  que 
leur  tradition  ne  remontoit  pas  plus  haut  que  Pa- 
trocle  d’Arles  5c  le  pape  Zofime  dont  ils  aile- 
guoienc  l’autorité  à laquelle  faint  Leon  ne  cnn  pas 
devoir  s’arrêter.  • ■ 

XI  !•  Saint  Trophime  biftnt  les  fondions  d’unapô- 
rkr.hfi.  trede  Jcfus-Chrift  , donna  l’exemple  d'une  grande 
*•*'*•  **•  (fainteté  à ceux  qui  embraflôieot  b foy  de  révan- 
g; Je  par  fon  minifterc.  11  «toit  mot t dès  l aa^ayi 


La  connoiffance  de  faint  Urfîn  s’étant  ainfî  abo-  ] L 
lie  for  la  terre,  il  demeura  dans  l'oubli  des  hom- 
mes.jufqu'à  ce  que  vers  l’an  y j8  il  fc  découvrit  lui-  — • - 

même  en  revcbnt  le  lieu  où  étoit  fon  corps  à un  an 
homme  de  pieté  nommé  Augtiftc  que  nous  appel- 
Ions  faint  Aouft  Sc  qui  étoit  Abbc  de  faint  Sym- 
phorien  près  de  Bourges.  Le  même  faint  Grégoire  6m*. 
de  qui  nous  apprenons  un  fait  fi  finguüer , ajoute 
que  faint  Urfîn  fo  fit  contvoîcre  eofoite  par  la  mê- 
me voye  à faint  Germain  évêque  de  Paris  qui  f« 
trouvent  alors  à Bourges.  Il  ajoute  que  for  les  avh 
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cis  l'in  & de  l'autre  on  «lia  au  lieu  indiqué  par  le . 
Saint , 8c  que  l'on  y trouva  fon  corps  tout  entier . 
co. nme  (i  ç'eût  été  feulement  le  corps  d'un  hom- 
me endotnfi.  Probien  évêque  de  Bourges  le  fie 
tranfportcr  aulli  tôt  avec  beaucoup  de  lolennité 
dins  résilie  de  S.  Sympborien  où  11  fur  enterré 
auprès  de  l'autel.  La  ceremonie  fut  accompagnée 
8c  luivi  de  divers  miracles  félon  que  le  témoigne 
le  même  auteur.  On  croie  qu'elle  le  fit  au  mois  de 
novembre  de  l'an  jj8,  parce  que  l’évêque  Probien 
l’en  alla  l’année  luivautc  à Rome  où  il  mourut  : 
mais  on  doute  encore  ii  ce  fut  le  1 x ou  plutôt  le* 
cinquième  de  ce  mois. 

Sa  fête  principale  fe  célébré  le  xxix  de  décem- 
bre. Elle  eft  marquée  neanmoins  au  ix  de  novem- 
bre dans  les  martyrologes  de  Florus , d’Adon  & 
d’Ulùard  qui  le  qualifient  /ronfdleur  , 6c  qui  té- 
moignent qu’il  avoit  été  ordonné  évêque  par  les 
fuccelTeurs  des  apôtres.  Sa  première  tranftation 
qui  cil  celle  de  l'an  y 58  fe  trouve  rapportée  au 
y de  novembre  dans  le  martyrologe  de  France. 
Quelques-uns  croyent  que  ce  jour  a été  mis  pour 
le  1 x de  ce  mois  : ce  qui  n’eft  point  hors  d’appa- 
rence fi  le  xxix  de  décembre  elt  le  joui  de  la  mou 
du  Saint.  Ce  jour  a dû  ce  fembte  demeurer  incon- 
nu aux  hommes,  à moins  qu'il  n’ait  été  du  nombre 
des  circonftances  relevées  par  notre  Saint  même 
à faint  Aouft  ou  à faint  Germain.  On  célébré  une 
f féconde  tranfiation  du  Saint  que  l’on  appelle  ordi- 

7wi? > ,,,î'  na'rcmem  ftutt  "Vr-fin  des  rafn , parce  que  cette  fête 
xlu.r!  t.V  arrive  dans  le  printemps.  Elle  ell  marquée  auxiv  1 
îé'fLr.aam  îoin  ^anI  roattyrologe  de  France  8c  dans 
*4nrti.  H -'d’autres  catalogues  de  fête  des  Saints.  Mais  elle  eft 
devenue  mobile  depuis  qu’on  l’a  attachée  au  lun- 
di dans  i'o&ave  du  S.  Sacrement.  Cette  ttanfla- 
cion  ell  celle  qui  fut  faite  par  Philippes  Berruycr 
preheveque  de  Bourges,  l’un  des  plus  faints  d'en- 
tre fes  fuccelîeurs  le  x x 1 1 1 d’odtobre  de  l’année 


de  la  terre,  8c  lui  en  découvrit  la  vanité  par  fa 
lumière  toute  celcile.  Ccd  ce  qui  lui  fit  dillribuer 
aux  pauvies  tout  ccqui  lui  étoit  ccflu  de  biens  de 
fon  patrimoine.  Ayant  (aillé  le  tede  à un  frère 
qu’il  avoit , il  s’en  alla  à Ephcfcoù  il  y avcit  alors 
un  grand  nombre  de  petfonnes  éminentes  en  ver- 
tu. il  y obier  va  de  pics  leurs  exemples  ,8c  y pro- 
fita beaucoup  de  leurs  indruâions.  Mais  rien  ne 
Contribua  tant  à l'affermir  dans  fes  pieux  dclTeins 
que  les  confeils  d'un  efclave  nomme  Promotcqui 
étoit  un  grand  fetviteur  de  Dieu,  8c  qui  pailàniîes 
nuits  dans  les  cglifcs  des  monaderes  de  la  ville  , 
avoit  la  réputation  parmi  le  peuple  d’y  entrer  les 
portes  fetmées. 

Comme  Marcel  favoit  fort  bien  écrire , il  s’oc- 
cupoit  a copier  des  livres,  8c  y gagnoit  dequoi 
fubfiftcr  & dequoi  faire  encore  des  jumôi.es.  Ce 
travail  ne  rempiillbit  pourtant  pas  fon  temps  de 
telle  forte  , qu’il  n’en  confcrvàr  toùpui  s beaucoup 
pour  fes  exercices  de  pieté  , Adcfloisil  palloit 
prefque  toute  la  nuit  en  prières.  Il  fut  attiré  de- 
puis .1  Condantinople  par  la  réputation  du  B.  Ale- 
xandre , inftuutem  d’un  ordre  religieux  que  l'on 
appe  Lit  Actmttet , c’cft-à  dire  de  gens  qui  ne  dor- 
moientpas,  parce  qu'on  veilloit  chez  eux  a toute 
heure  dans  la  priere,  8c  que  jamais  l'office  ou  le 
chant  des  louanges  de  Dieu  n’y  étoit  intenompu. 
Alexandre  le  reçut  avec  plaifir  dans  fa  communau- 
té, fur  la  recommandation  de  l'un  de  fes  princi- 
paux religieux  nommé  Jacques  qui  avoit  beaucoup 
connu  Marcel  loi  (qu'il  étoit  dans  le  monde.  Cette 
communauté  étoit  alors  renfermée  dans  le  mona- 
fiere  qu’on  lui  avoir  permis  de  bâtir  dans  la  ville, 
8c  qu’on  avoit  attaché  à leglife  du  martyr  faint 
Mcnne.  Ce  lieu  fur  pour  Marcel  un  afyle  où  dé- 
meurant  à couvert  des  infiltres  du  fiécle  , il  con- 
ferva  la  fainteté  qu'il  y avoit  apportée  , 8c  une 
carrière  où  on  le  vit  courir  avec  une  ardeur  touT 
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J ij9*  La  fête  de  cette  tranfiation  avoit  été  établie 
«rois  jours  après  au  x x v 1 de  ce  mois.  Mais  parce 
que  la  foire  publique  de  la  ville  troubloit  fa  fête  , 
8c  que  la  Touffainrs  arrétoit  fon  oâave,  on  la  remit 
au  | x de  novembre  par  une  pcrratflïon  du  pape  In- 
nocent I V de  l'an  1149.  L'archevcque  Philippe 
mit  le  corps  du  Saine  dans  une  châtie  d'argent  & 
l'éleva  au  dcffiis  de  l'autel  même  derrière  lequel 
on  l'avoir  enterré.  Ce  corps  faint  fut  trouvé  enco- 
se  en  cette  frtuation  l’an  14.75  par  Jean  Crcur  ar- 
chevêque de  Bourges  , qui  le  vifita  pour  fermer  la 
bouche  â ceux  de  Lifîeux  , qui  prétendoient  l’avoir 
dans  leur  cathédrale  dédiée  fous  le  nom  de  faint 
Pierre;  qui  l’ont  choifi  pour  fécond  patron  de 
cctre  églife, 

▼ fiécle.  tIJ’  S'  MA  RCEL  ARCHIMANDRITE , 
vm  Jupcricure  des  Accrr.étes  À Conjlantinople. 

I.  O Aint  Marcel  pâlie  dans  l’Eglife  pour  le 
ru.  *f.  s*t.  ^ premier  ornement  8c  le  fécond  fondateur  de 
u l'ordre  des  Accméres.ll  étoit  de  la  villed'Apamce 
*‘r  ,7  Prient,  c'eft- à-dire  en  Sytie  où  fa  famille  étoit 

rtt~*  confidercc  pat  fa  noblefie  8C  par  fes  richelles.  Il 
J*/  '*7‘  étoit  arrivé  à la  fleur  de  fon  âge  lorfqu’il  perdit  fes 
parens  qui  lui  lai Herent  de  grands  biens.  Mais  fi 
n’abufa  point  de  fa  liberté  ni  de  fes  richeücs.  Au 
lieu  de  chercher  les  douceurs  de  la  vie  & de  s'aban- 
donner aux  plailîrs  des  fens  dont  il  avoit  horreur 
dèfiois  comme  d’un  poifon  capable  de  tuer  l’ame  , 
il  alla  fe  retirer  à Antioche  pour  ne  s'y  occuper 
que  de  l'étude  des  livres  faints  8c  des  exercices  de 
(a  pieté  chtétienne.  La  grâce  dont  il  étoit  foûce- 
iw  le  détacha  peu  à peu  dcl’aiftélion  des  choie» 


jours  nouvelle  vers  le  point  de  la  perfeûion  évan- 
gélique où  il  tendoit. 

Apres  la  mort  d’Alexandre  qui  arriva  vers  l'an  U.. 
440  à Gomon , lieu  des  côtes  de  Bithynie  où  il . 
avoit  été  obligé  de  fe  ictiret  avec  quelques-uns  de 
fes  religieux  , Marcel  eut  un  preflencinirnt  qu'on 
vouloir  le  faire  abbé  du  monaftere  deConflanti- 
) nople  en  fa  place.  C'eft  qui  l’en  fit  fortir , fans 
(aider  aucune  adrclTe  par  laquelle  on  pût  avoir  de 
lès  nouvelles.  Il  prit  cette  occafion  pour  aller  vifi. 
ter  les  autres  monafteres  & profiter  de  ce  que  cha- 
cun avoit  de  meilleur.  Il  ne  revint  au  lien  qu’a- 
ptes l'éleétion  de  l’abbé  Jean  qui  ne  le  laida  pour- 
tant jouir  que  d’une  partie  de  l’avantage  qu'il  s'é- 
toit  procure  par  fa  fuite.  Car  en  lui  fauvant  la 
qualité  de  fuperieur  & d'abbé,  fi  l'obligea  d’en 
faire  diverfes  fondions  8c  de  partager  avec  lui  les 
foins  du  gouvernement  de  la  communauté.  Quel- 
ques temps  aptes  on  * donna  à l'abbé  Jean  la  terre  • rvw« 
de  Gomon  même  qui  avoit  fervi  de  retraite  à Ale-®"  Ta*°lfc'' 
xandre  , 8c  où  il  avoir  déjà  conftruit  un  hofpice 
: ou  une  efpece  de  petit  monaftere  à une  demi  lieue 
de  Conftantinopledu  côtéduPont-Euxin.  Cet  ab- 
bé voyant  que  fa  communauté  étoit  trop  exposée 
aux  infulces  des  envieux  8c  des  ennemis  d’Alexan- 
dre dans  la  ville,  prit  le  parti  de  la  transférer  à 
Gomon  autrement  dit  Softhene,  où  il  fonda  une 
nouvelle  maifon,  qui  fut  depuis  nommée  le  grand 
monaûere  Jet  Accmétes.  Ces  religieux  lui  donnè- 
rent de  leur  part  le  nom  à'Irmée , c'eft- à- dire,  lien 
de  paix  , tant  à caufe  qu’il  étoit  éloigné  du  bruit 
8c  du  commerce  des  villes  , que  parce  qu’ils  y trou- 
voiem  le  repos  & la  liberté  dont  ils  n’avoienr  pft 
jpuir  à Conftanrinopte , oùla  nouveauté  de  leur 
Décembre,  Ccij  inftitup 
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inftitut  leur  avoir  attiré  beaucoup  de  troubles  de  A 
de  concradiâious.  Lorlqu'ils  furent  établis  en  ce 
lieu  , l'abbe  Jean  fut  ordonné  prêtre  , & Marcel 
fut  fait  diacre  en  même  jour.  Sa  vertu  commença 
principalement  depuis  ce  temps  à répandre  Ion 
Osii-ur  beaucoup  au  delà  de  Ton  cloître  : de  un  faine 
abbé  nommé  M.ccdone  qui  demeuroK  dans  la 
province  en  In  des  éloges  qu'il  accompagna  de 
divetfes  prédirions  de  ce  qui  lui  dévoie  arriver. 
Les  plus  éciairez  & les  plus  fptrituels  d'entre  les 
religieux  de  fa  communauté  avoient  pour  lui  toute 
l'cAimedctout  le  relpeâ  que  menton  fa  venu. 
Mais  il  s'en  trouvoit  d'autres  qui  étant  encore  im- 
parfaits de  manquant  de  discernement  le  foup-  B 
çoimoient  de  vanité.  Ce  fut  pour  les  détromper 
de  les  guérir  eux-mémes  que  l’abbé  Jean  qui  con- 
noillbit  la  (blidité  de  la  vertu , le  chargea  devant 
tous  les  religieux  affcmblez  de  l'office  le  plus  bas 
de  la  mai  Ion  qui  étoir  d 'avoir  foin  des  aines.  Le 
Saint  l'accepta  très-  volontteis  , de  voulut  même 
s’y  engager  par  écrit  pour  le  celte  de  fa  vie.  L'bu- 
mslttc  avec  laquelle  11  s’en  acquita confondit  (et 
envieux  , qui  furent  depuis  les  plus  ardens  a le 
ptier  de  reprendre  les  premiers  emplois. 

L'jbbé  Jean  mourut  quelque  temps  après  » de 
Marcel  fur  mis  en  fa  place  du  contentement  com- 
mun de  tous  les  religieux.  Sa  grande  réputation 
in  lui  attu  .1  dès  les  premières  années  un  lï  grand  110m-  £ 
bte  de  difciples  qu'il  fallut  augmenter  de  beaucoup 
les  bitimens  du  monallcrc.  Dans  l’embarras  ou 
il  le  trouvoit  de  chercher  les  moyens  de  fournir 
aux  dépenfes  necrftjires  pour  cela,  il  fut  prévenu 
par  «ict  fecoors  que  lui  ménagea  la  providence  di- 
vine. Car  un  homme  tics- riche  nommé  Pharétre 
vint  fe  donner  à lui  avec  les  enfin*  encore  fore 
jeunes , de  cous  fes  biens  qui  écoient  conftderablcs. 
Le  Saint  les  revêtit  tous  de  l’habit  religieux  de 
l’ordre  , de  employa  leurs  richcllcs  aux  bàtimens 
de  aux  ufages  de  fa  communauté.  Il  Hi  une  églife 

filus  grande  , une  infirmerie , un  apparrement  pour 
es  hôtes.  Il  n’épargna  aucune  des  dépenfes  nccef- 
fures  pour  délivrer  tous  les  religieux  de  l’inquié- 
tuJe  de  la  vie  de  leur  procurer  la  fureté  de  le  re- 
pos ncceflaire  à leur  état.  Cependant  il  faifoit  pa- 
roîtreen  toutes  rencontres  quelécoit  fon  definte- 
reflement  : de  tous  ces  emplois  qu’il  faifoit  pour  l'u- 
tilité de  fon  monaftere , ne  l’empcchoient  point 
d’exercer  fa  charité  ordinaire  envers  les  pauvres 
Se  les  religieux  des  autres  monafleres.  Son  frere 
à qui  il  écoit  refté  de  grands  biens , l’infticua  fon 
heritier  en  mourant.  Mais  au  lien  de  retenir  quel- 
que chofe  de  cette  riche  fucceOion  pour  les  belôins 
de  fa  communauté  , il  U dtfttibua  toute  entière  à 
d’autres  maifons  religieufes  de  l’un  de  de  l’aurre 
{exe  qui  le  rrouvoient  dans  l’indigence.  C’eft  icy 
qu’on  peut  rapporter  auflî  la  libéralité  qu'il  exerça 
envers  crois  évêques  captifs  enlevez  par  les  bar  ba- 
ies dont  il  paya  la  'rançon  , de  toutes  les  chofes  £ 
neceflaires  poot  leur  dépenfe  jufqu'à  ce  qu'ils  fu- 
rent rétablis  chez  eux. 

Dieu  accorda  à faint  Marcel  la  grâce  des  mira- 
cles , de  le  Saint  s'en  fêrvit  en  divetfes  rencon- 
tres où  il  s'agilToit  du  foulagement  du  prochain  , 
de  fur  roui  de  la  guérifon  des  âmes  par  celle  des 
corps.  Un  homme  malade  qui  étoit  Juif  ou  plûtôt 
Samaritain,  aprè*  avoir  épuisé  tous  les  remedes 
de  la  medecine  s'ad'eiTa  a lui  comme  à une  per- 
fonne  qui  avoir  la  réputation  de  guérir  les  mala- 
dies delefpeices.  Le  Saint  l'auroit  traité  comme 
il  traitoit  la  plupart  des  autres , c’eft-à-dire  qu’il 
l'auroit  renvoyé  , s'il  n’cûr  efperé  que  ce  malade 
fc  voyant  gu«n  fc  convertirent  à la  foy  de  Jefui- 
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Chrift.  Mais  fur  la  promellc  que  lui  en  fit  l'infi- 
delle  il  pua  pour  la  guenfon  de  l’obtint.  Le  ma- 
lade dans  la  joye  de  le  voit  fi  promptement  déli- 
vré de  fon  mal,  fe  déclara  chrétien  de  fit  facon- 
fe(fion  de  foy  pour  acquitter  fa  promette.  Mais 
quatre  jours  après  ri  retourna  à fon  infidélité , de 
Dieu  permit  qu'il  retombât  dans  fa*  maladie.  Il 
eut  recours  une  féconde  fois  au  Saint  qui  le  guérit 
de  nouveau  par  la  vertu  de  fes  prières,  après  lui 
avoir  fait  com.oître  de  dernier  Ion  péché.  Le  ma- 
lade oublia  encore  la  gr.ee  qui  lui  avoir  été  faite  ; 

& comme  fi  Dieu  eût  voulu  lui  faire  fentu  la  pei- 
ne de  Ton  ingratitude,  il  n'eur  pas  plutôt  commis 
cette  fécondé  faute  que  le  n^l  le  rcptit,  La  violen- 
ce de  fes  douleuis  lui  fit  implorer  de  nouveau  l’af- 
fillancc  du  Saint  qui  Ce  lailla  vaincre  encore  à fes 
larmes  dt  à fes  prieras.  Il  fc  contenta  de  lui  dire: 
«Sçaehea  que  c eft  Jefus  Chrift  qui  guérit  de  non 
« pas  moy  ; que  c’elt  avec  lui  que  vous  avez  traité 
* quand  vous  avez  promis  d’e  mbratter  fa  foy, de 
» que  c’cft  lui  qui  eft  oftcn-c  dans  vôtre  infidélité 
*•  de  vos  parjures.  Il  connoit  le  fond  des  errurs, 

» df  qui  pius  eft  c'eft  lui  qui  les  change.  Ce  mal- 
heureux fut  une  preuve  bien  fcn.fible  de  cette 
vente.  Car  ayant  déclaré  après  une  troificme  gué. 
nlon  que  quelque  choie  qu'il  arnv&til  ne  pouvoie 
quitter  la  religion  delesperes,  il  eut  unederniere 
récidive  de  Ion  mal  , & perdit  amli  la  vie  du 
corps  fans  avoir  pû  obtenir  celle  de  l ame. 

On  rapporte  de  faint  Marcel  beaucoup  d'autres  C’a fi 

miracles  qui  paroiflènt  marquez  du  caraâcre  de 
la  verné  : mais  la  brièveté  ne  nous  pefmet  pas  de 
les  reprelentcr  ici.  Nous  nous  contenrrrons  d’en 
ajouter  un  des  plus  remarquables  qu’il  fit  en  fa- 
veur d’un  moine  qui  fe  nommoit  Paul.  Ce  re- 
ligieux étant  malade  envoya  prier  l'abbé  Marcel 
de  Je  venir  voir.  Le  Saint  croit  alors  dans  fon 
monaftere  de  Bithynie  occupé  à parler  des  dog- 
mes de  la  foy  avec  l’évêque  de  Clulctdoine.  La 
compagnie  de  ce  Prélat  ne  lui  permit  pas  daller 
voir  le  malade  fur  le  chan  p niais  il  y alla  dès 
que  l’entretien  fut  fini.  Il  y arriva  trop  raid  :1e 
malade  écoit  mort  dans  l'intervalle  qu'il  avoiunis 
à venir  , & on  fe  difpofoit  déjà  à Icnfcvrlir. 

Marcel  fut  fênfibletneni  iffbgé  de  n’avon  pû  l’af- 
fifter  ; mais  comme  fa  foy  lui  falloir  tout  efp erer 
de  Dieu  , il  fe  mit  en  pncrcs  , toucha  le  coips  ,-Sc 
rendit  la  vie  au  motr  qui  le  leva  aufli-tôr  & com- 
mença à parler  au  grand  étonnement  de  ceux  qui 
étoient  preiens.  Le  Saint  les  pria  rous  de  ne  rien 
dire  de  ce  qui  étoit  arrivé  : mars  ils  ne  purent 
s'empêcher  de  publier  un  miracle,  qui  d'ailleurs 
parloit  allez  fans  eux. 

L’elprit  de  prophétie  ne  contribuoit  pas  moins  IV, 
à le  diftingucr  que  le  don  des  miracle..  Tonies  * 
ces  faveurs  le  failoienr  regarder  comme  l'ami  de 
Dieu  & l'interprète  fidelle  de  la  solomé.  L'on 
marquoit  beaucoup  d’imprilT.  ment  de  toutes  parts 
pour  la  venir  appicndie  de  lui,  & le  fer  vu  tous 
fa  difeipline.  Son  monaftere  n 'croit  pou  t capa- 
ble de  contenir  tant  de  difciples  nouveaux  . mais 
il  les  entretenoit  dans  divers  autres  monalteres  . 
que  des  perfonnes  de  pieté  hânftnienr  pour  lui 
ou  pour  des  religieux  de  fon  inftitut  . qui  prit  par 
ce  moyen  de  grands  accioirtemens  dans  toutes 
les  provinces  voifines.  Il  envoyoit  dans  toutes 
ces  maifons  de  religieux  qu'il  «voit  foimez  dans 
la  fienne.  ôc  qu’on  lui  demandait  pour  les  gou- 
verner 6c  y tenir  en  quelque  forte  fa  place.  On  lui 
en  demandoit  auflï  pour  prendre  foin  de  plufieurs 
églifes  nouvelles  que  l’on  bâttlloir.  De  forte  que  fa 
communauté  devint  un  feminaire , qui  fournir 
quantité 


tiz-ed  by  GcÜqT 
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quantité  d’excellens  fujets  à qui  l’on  confia  la  A pour  ne  les  pas  expofer  tous  à petit  avec  le  moiuf- 
conJuire  de  beaucoup  de  paroi  lies  <Sc  de  monaltcrcj.  tete.  Les  foldats  quoique  bien  repus  aux  dépens 

Qjelquc  grande  que  fut  l'application  qu’il  ap*  de  la  communauté , nelailloicnt  pas  de  faire  tou- 


portoic  a l'avancement  fpirituel  des  religieux  il 
ne  ncgligeoit  pas  le  falot  de  ceux  de  debois.  Apiès 
avoir  donné  a la  priere  la  nuit  8c  une  grande  par- 
lie  du  jour , il  donnou  le  relie  à la  chante  du 
ptochain/  On  remarque  qu'il  étoïc  obligé  d'y 
garder  quelqu’ordre  , a caulc  de  la  multitude  de 
ceux  qui  venaient  reclamer  ion  affiftance.  H fou- 
lageoit  premièrement  ceux  qui  avoient  des  peines 
d’efprit:il  leur  donnoit  des  inliiuâions  8c  des 
conieils  convenables  à leurs  befuins  qu'il  tiroit  de 
l'écritute  fainte  ou  de  fa  propre  expei  icnce.  Lnfui- 


de  la  communauté , ne  lailloicnt  ras  de  faire  tou- 
jours de  grandes  menaces  au  denors  l'épée  a la 
main , & étoient  télolus  d’attaquet  la  mailon  fi-tôt 
qu’il  fetoit  jour.  Mais  ayant  vu  lur  le  monaitere  un 
météore  de  feu  tombant  d'en  haut  qui  Icmblotc 
lancer  vers  eux  des  tiaits  comme  fi  c'eut  été  la  fou- 
dre, ils  jetteicnt  leurs  armes  par  teire , fe  ptofter- 
nerent  eux-  mêmes , & ne  chercherait  plus  qu’à 
appaifer  Dieu  par  leurs  prières.  Ardabure  lui-  mê- 
me l'ayant  appris  en  fut  fi  touché  qu’il  pardonna  à 
celui  qui  s'cioit  réfugie  dans  le  monallere.  On  pré-  ' '• 
tend  que  ce  miraculeux  phénomène  donna  occa-  * 


te  il  donnoit  audience  a ceux  qui  fe  plaignoicnt  B fionaune  Loi  celcbiede  l'empereur  Leonpoui  les 


d'avoir  reçu  quelque  tort.  Il  les  portoit  a la  paix 
te  a la  patience,  8c  leur  donnoit  iouvent  des  let- 
tres de  recommandation  pour  les  juges  8c  les  ma- 
giftrats , quelquefois  pour  l'empereur  même  dont 
il  étoit  fort  conlideré.  Il  acceptoit  Iouvent  des 
arbitrages  pour  terminer  des  diffcrens  fans  con- 
teffacion  & reconcilier  des  ennemis. 

S.  Marcel  étoit  déjà  piètre  lorfqu'il  a flirta  comme 
. archimandrite  ou  abbé  au  concile  de  Conffantino- 

[île  aflcmblc  au  mois  de  novembre  de  l’an  448  pat 
es  foins  de  l'évêque  laint  Flavien  contre  l'hcre- 
fiarque  Eutychès  abbé  dans  la  ville,  qui  confon- 
doit  & nioit  les  deux  natures  en  Jefus.  Chrifl  après 
l’union  hypoftatique.  Il  fouferivit  à fa  condam- 


alylc»,  publiée  le  dcimei  joui  de  février  de  l'an  466. 

Saint  Marcel  piéd.t  le  malbcui  de  cet  Afdabure 
& de  Ion  pere  Alpar  qui  lembloicnt  diipofci  de 
l'empire,  mais  qui  ne  pouvoient  pai  venir  a la  qua- 
lité d’empereur  parce  qu’ils  ctoient  Anens  , & que 
Te  peuple  de  Contlantinople  avou  une  averti  11  in- 
vincible de  cette  iède.  L’empereur  Leon  n’étant  - 

pas  ailes  puifTant  pour  les  ruiner  à force  ouverte  Jfl 
eut  recours  à la  feinte  , 8c  offrit  fa  fille  avec  la  di-  4 *9» 
gnite  de  Céfarà  Patrice  fécond  fils  d’Afpar  frere 
d'Aidabure  , à condition  qu'il  renonccroit  à l’A- 
rianifmelorfqo'il  iucccdeioit  à l'empire.  Le  peu- 
ple de  ConlUntinople  qui  ne  favoit  pas  cette  condi- 
tion ou  qui  ne  s'y  fioit  pas  fe  foulcv a.  Tous  les  gens 


nation  avec  vingt  deux  autres  abbez  après  trente- C de  bien  en  furent  allarmcz.  Ils  vinrent  trouver  laint 


deux  évêques  dont  le  concile  était  composé.  Marcel  qui  * ‘étant  mis  a leur  tête  avec  un  autre 
Quelque  temps  après  un  homme  riche,  des  abbé  * alla  dans  l'hippodrome  nù  étoit  l'empereur  * 
— plus  qualifiez  de  l'empire , nommé  Scude  qui  fut  pour  le  détourner  d'un  engagement  oïl  1’  *n  favoit 

conful  l'an  4)4  avec  le  jeune  Acce , fonda  le  fa-  bien  qu'il  n croit  entré  qu'a  contre-cceur  de  parla/' 

meux  monallere  de  fou  nom  à Conffantinople  necelhté  de  fes  affaires.  Il  lui  parla  avec  beaucoup  - 

vers  la  porte  dorée.  Il  le  remplit  de  religieux  Acé-  de  liberté  l'exhortant  a refirter  fortement  aux  en- 

mércs  que  faint  Marcel  fut  prié  d’envoyer  de  Go-  nemis  de  l'Eghfe.  11  lui  fat  promettre  publique- 
mo>.  Ce  Saint  fe  trouva  lui-méme  engagea  re-  ment  que  le  fais  d’Aipai  ne  Icioit  point  Ccfar  qu’il 


tourner  dans  cette  ville  impériale  plus  de  vingt 
ans  aptes  en  être  forti , pour  y rétablir  l'infiiiut 
ou  bienheureux  Alexandre,  qui  paffa  bien-tôt  dans 
d'autres  monafferes  delà  ville.  * Mais  il  ne  quitta 
pas  l’adminiff  ration  particulière  de  Gomon.  Les 
Acémétes  du  monaftere  de  Siudc,  appeliez  com- 


ment que  le  bis  d’AJpar  ne  feioit  point  Ccfar  qu’il 
ne  fe  fût  fait  mftiuice  dans  la  religion  catholique. 
Cela  ne  fut  point  capab'e  d’appailer  le  peuple  qui 
s’afTcmbla  en  tumulte  dans  l’hippodiomc.  Alpar 
& les  enfans  en  eurent  tant  de  peur , qu’ils  fe  rets, 
retenta  Chalcedoinc  8c  fe  réfugièrent  dans  l’églife 
de  fainte  Euphemie.  Leon  trouva  moyen  de  faire 


munément  Studites  qui  fetrouvoient  fùuvcnt  juf-0  mourir  enfuite  Afpar  & Ardabutepar  le  minillere 


qu'au  nombre  de  mille  , ont  été  prefque  toujours 
diilinguez  des  autres  écpar  le  zele  qu’ils  ont  fait 
paroître  pour  la  pureté  de  la  foy  , & pat  l’érudi- 
tion off  les  faifoit  parvenir  l'étude  des  fciences 
qu’on  y falloir  florir  plut  qu’ailleurs. 


de  Zenorià  qui  il  donna  fa  fille  Auadne  apiès  l’a- 
voir ôtée  à Patrice  qu’il  fe  contenta  d’envoyer  en 
exil.  S.  Marcel  vêquit  encore  quatorze  ou  quinze 
ans  depuis  cette  execution  , 8c  l’on  prétend  qu'il 
ne  mourut  qu'après  l'an  , fuppofant  qu'il  avoit  “ 


On  attribue  aux  larmes  & aux  prières  de  faint  été  foixante  ans  religieux  depuis  qu'il  s’étoit  mis 


Marcel  comme  icelles  de  faint  Daniel  Stvlite , 
’ l’extinâion  du  grand  embrafemenr  qui  penfa met- 
tre toute  la  ville  de  Conffantinople  en  cendres  l'an 
46  j.  Dieu  fit  encore  un  miracle  l’année  fuivante 
en  faveur  de  nôtre  Saint  pour  garantir  fon  mona. 


fous  ladifcipline  du  B.  Alexandre  a Conffantino. 
pic.  L’Eglife  Grecque  honore  fa  mémoire  le  xxix 
de  décembre  : 8c  l'on  a inféré  fon  nom  au  même 
jour  dans  le  martyrologe  Romain  moderne. 


fterede  Scude  du  pillage.  Un  nommé  Jean  s’y  étoit  p 

• réfugié  pour  fe  mettre  à couvert  de  la  eolerefle  £ SAINT  E y R OU  L A B B £’  VI  “^le. 

_ de  1.  vengeance  du  Pamce  Atdabute  qui  droit  d Oui  ht  rn  Hjtfmm  , dwilt  de  Lt  fieux.  lit. 

Phomme  le  plot  pmflin.  de  l'empire.  Celui-ci  BBRVLFUS  Vuanfis , in  eue»  Oxm'nfi. 

I envoya  redemander  au  laint  Abbe  qui  ne  jugea  > J J 

point  à propos  de  le  rendre  , quoique  Jean  fût  O Aint  Evsovi  nàquit  à Bayeux  l’an  J17  de 
d'ailleurs  la  créature  de  ce  fêrgneur.  Il  employa  *3  parens  nobles  8c  qualifiez  , qui  travaillèrent  à m 

les  menaces  pour  l’y  obliger  & envoya  des  foldats  loi  procurer  une  bonne  éducation,  8c  qui  le  fi-  ^-in 

qui  affiegerent  le  monaffere  Ce  fe  mirent  en  devoir  sent  élever  avec  un  foin  égal  dans  la  pieté  ch  ré.  J*7- 

de  le  forcer  pour  en  tirer  le  réfugié.  Il  étoit  fort  tienne  & dans  les  lettres  humaines.  Il  répondit 
tard l:  8c  faint  Marcel  voyant  que  la  nuit  appro-  fi  bien  à leurs  intentions  qu’étant  très-bien  fait 
choit  8c  que  les  foldats  étoient  déterminez  à la  de  corps  , plein  d'efprit  8c  porté  à la  vertu  , il  Ce  #'*w.  r»t% 
palier  autour  de  la  maifon  jufqu  a ce  qu'ils  coffent  tendit  l'objet  de  l’affe&ion  te  de  Peftime  de  coas  Jn/iÆle*. 
executé  leurs  ordres,  leur  offrit  des  vivres  qu’ils  Ceux  qui  le  connurent.  Pour  lui  ouvrir  l'entrée  «*«'  1 

acceptèrent.  Cependant  les  rsligieux  prefloient  le  aux  emplois  convenables  à fa  naillance  , ils  l’en-  J’  *•  ** 

faint  Abbé  de  rendre  l'homme  quis'étoic  réfugié  voyerent  à la  cour  du  roy  Childebert  qui  le  re-  *'  * ' 

C c iij  çuc 
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eut  au  nombre  de  Tes  officiers.  On  y reconnut  A 
bien  côt  (on  mnice  Bc  les  grands  miens  qu'il  avoit 
pour  entcndic  & conduire  les  affaires.  C'eftccqui 
porta  le  Prince  a le  conffi tuer.  Ton  procureur  géné- 
ral. Scs  parens  le  voyant  fi  avancé  dans  le  monde, 
le  preflcrci*  de  fonger  à un  bon  établiffement 
pour  la  gloire  Bc  l'affërmiiïement  de  leur  famille. 
Scs  amis  le  joignirent  à eux  pour  l’engager  à Te 
marier  : Ac  il  trouva  une  femme  vertueufe  , dont  les 
inclinations  étoient  aile*  conformes  aux  Tiennes. 
Cet  engagement  non  plus  que  l'embarras  des  affai- 
res aufquetles  il  croit  employé , pe  lui  fut  point  un 
obffacle  à la  vertu.  Parmi  Tes  occupations  il  don- 
noic  toujours  le  premier  rang  aux  exercices  de  la 
pieté,  tâchant  de  piofiter  de  l'avis  que  l'Apôtre  B 
.-donne  aux  fidclles  de  ne  point  s'attacher  aux  cho- 
fes  de  la  terre  3c  d’en  ufer  comme  fi  on  n'en  ufoit 
pas.  Il  vivoit  retiré  autant  que  les  affaires  publi- 
ques le  pouvoienc  fouftiir,  il  étoitfortaffiduàla 
priere  3c  à l’étude  de  l'Ecriture  fainte.  Il  lifoic 
a u ffi  les  vies  des  anciens  Pères , Sc  il  tiroic  de  leur 
conduire  tout  ce  qu'il  en  pouvoir  imiter  : de  forte 
qu'il  menoit  déjà  la  vie  d un  Religieux  au  milieu 
de  la  cour.  Ces  lcâures  firent  tant  d'impreflion 
fur  Ton  efprit , qu’elles  achevèrent  de  le  dégoûter 
du  fiéde.  Il  elTaya  d’infpirer  les  mêmes  femtmens 
à fa  femme  :&  Dieu  donna  tant  de  force  à fes  ex- 
portations qu’elle  ferrouvaauffi  dilposée  que  lui  a 
rompre  les  liens  qui  les  retenoient , 3c  qui  les  cm-  q 
pcchoicnt  de  renoncer  parfaitement  au  monde.  Ils 
le  féparerent  d'un  confcntemenc  mutuel  , Bc  la 
femme  fe  retirant  la  première  prit  le  voile  dans  une 
communauté  de  filles  contactées  au  fervice  de 
Dieu.  Saint  Evroul  ne  refta  dans  lemondeaprès 
«lie  qu’autant  de  temps  qu’il  en  fallut  pour  pou- 
voir diffribuer  Tes  biens  aux  pauvres  pour  Icfquels 
il  avoit  eu  une  tendrefle  particulière  toute  fa  vie, 

& qu'il  aroit  affiliez  en  toute  occafion  par  fes  cha- 
înez. Il  lui  fut  difficile  d’obtenir  fou  congé  du 
coy  Clotaire , qui  étant  devenu  le  maître  du  royau- 
me de  Neuftrie  3c  de  toute  la  monarchie  Françoifc 
après  la  mort  de  Ton  frere  Childebert , 3c  qui 
s’étant  formé  une  autre  idée  de  notre  Saint , fon- 

I;eoit  à l’élever  encore  plus  qu’il  n’avou  été  fous  D 
e régne  precedent  afin  de  le  rendte  plus  ncccllaire 
“d  l’Etat.  Il  l'obtint  neanmoins  apres  bien  dès  in- 
stances : Bc  fe  confiderant  comme  -échappé  de» 
écueils  d’une  mer  orageofe  , où  une  infinité  d'a- 
mes  font  naufrage,  il  le  retira  dans  un  monaffere 
du  dioccfe  de  Bayeux  comme  dans  un  pott  où  il 
pourroit  travailler  sûrement  à Ton  fa  lut. 

Il  paffa  quelque. temps  en  ce  lieu  fervant  Dieu 
avec  une  humilité  profonde  , un  détachement 
parfait  de  toutes  les  chofes  de  la  terre,  Bc  un 
*ele  donc  on  voyoit  la. ferveur  augmenter  tous 
les  jours.  L'édification  qu’on  en  tecevoit  lui  at- 
tira l’effime  Bc  la  vénération  des  frétés  de  la  corn-  £ 
reunauté  , qui  le  regardèrent  moins  comme  un  no- 
vice que  comme  un  maître  qui  (croit  venu  les 
infiruire  de  leurs  devoirs  par  fes  exemples.  Ces 
marques  d'honneur  loin  de  Dater  Ton  cœur  lui 
cauferent  une  véritable  affli&ion.  Son  humilité 
lui  fit  craindre  d'en  concevoir  de  la  vanité  : te 
dans  cette  apprehenfion  il  réfolut  d’aller  fe  cacher 
- au  fond  de  quelque  defetc.  Trois  autres  Reli- 
gieux aufquels  il  fit  cette  confidence  voulurent 
entrer  dans  Ton  dclfcin  : Bc  tous  quatre  fe  reti- 
rèrent enfemble  dans  la  forêt  d'Utique  vulgai- 
rement d'Ouche.  Cette  forêt  qui  s'étendoit  fort 
avant  dans  le  pais  d'Hyefmcs.n’ctoit  habitée  que 
de  bêtes  fauvages  Bc  de  voleurs  qui  la  rendoient 
encore  plus  inacceffible  par  la  terreur  dans  laquelle 


■4“ 

ils  retenoient  les  peuples  voifins.  Cette  confidc- 
ration  ne  put  détourner  Evroul  Sc  fes  compagnons 
de  s'y  -fane  des  cellules  de  branches  Bc  de  fueilla- 
ges.  A peine  y eurent-ils  commencé  les  exercices 
de  leur  penitence,  qu'un  de  ces  voleurs  errant  dans 
les  bois  s'adreffâ  à (tint  Evroul.  Jugeant  à fa  mine 
qu'il  n’avoir  point  d’argent  à perdre  , il  voulur  lui 
perfuader  de  quitter  une  demeure  où  la  Vie  n'étoit 
point  en  fureté.  Le  Saint  lui  fit  entendre  qu’ayant 
Dieu  pour  protc&eur  Bc  pour  guide , il  fe  croyoic  à 
couvert  de  tous  les  malheurs  dont  il  pourroit  être 
menacé.  Que  ni  lui  ni  fes  compagnons  n'étoient 
point  venus  dans  ces  lieux  pour  nuire  aux  autres 
ou  pour  vivre  de  brigandage  , mais  pour  pleurer 
leurs  pechez  Bc  tâcher  de  fe  rendre  dignes  d’une 
meilleure  vie.  Il  reprefenta  enfuire  au  voleur  le 
pitoyable  état  où  il  étoit , avec  tant  de  force  qu'il 
le  porta  à changer  de  vie.  Le  voleur  touché  de 
fes  raifons  Bc  de  la  conduite  fe  convcitit  en  effet  , 

& pour  rcconnoître  en  quelque  forte  la  grâce  que 
Dieu  -lui  faifoit , il  amena  plufieurs  de  fes  com- 
pagnons à faint  Evroul  pour  leur  faire  part  de  fou 
bonheur.  Le  Saint  les  infttuifit  Bc  les  ayant  fait 
for  tir  de  leurs  defordres  Bc  de  leurs  égarcmcns,  il 
les  fit  renrrer  dans  les  voyes  de  la  juffice  ,& le* 
rendit  compagnons  de  fa  penitence.  Les  uns  vou- 
lurent demeurer  avec  lui  & devinrent  très- bons 
religieux  dans  la  communauté  qu’il  y forma  de- 
puis , les  autres  renonçant  a leur  brigandage  s’ap- 
pliquèrent à cultiver  la  terre. 

La  vie  que  (àint  Evroul  menoit  dans  ces  bois  ï lia 
étoit  très-dure  , & il  ne  permtttoit  à fon  corps 
que  ce  qu’il  ne  pouvoit  lui  refufer  fans  l'expoler 
à périr.  Comme  il  n’étoit  pas  encore  accoutumé 
au  travail  des  mains  , il  ne  faifoit  point  difficulté 
de  recevoir  les  aumônes  des  fidel  les  : mais  lorf- 
qu’il  en  avoit  pris  ce  qui  lui  ctoit itcccflâirepoue 
fe  foûtenir  dans  fon  jeûne,  il  redonnoit  auffi-tôc 
le  reffe  aux  pauvres  fans  fe  mettre  en  peine  des 
befoins  du  lendemain.  Les  avantages  qu’il  trou- 
voit  dans  la  folitude  lui  faifoient  fochaiter  de 
pouvoir  toujours  vivre  en  anachorète  , & de  bor- 
ner fes  foins  à lui-même  : mais  la  charité  qn’il 
avoit  pour  fon  prochain  ne  lui  permettant  pas 
de  demeurer  indifférent  au  falutdes  autres , l’cpli. 
gea  à Ce  charger  de  la  conduite  de  ceux  qui  vou- 
loient  fervir  Dieu  fur  fon  exemple  & demeurer 
dans  fon  deferr.  Ce  fut  pour  eux  qu’il  fonda  le 
monaffere  d'Ouche  près  des  fources  de  la  rivière  ~ ■« 

de  Charente  à fept  lieues  de  Scez  vers  le  levant  L*an 
d’efté,  mais  dans  le  dioccfe  de  Lifieux.  Dieu  donna  Je- 
tant de  benediâioni  à cette  entreprife  qu’elle  fut 
heureufement  terminée  en  peu  de  temps  : mais  le 
nombre  des  difciples  qui  vinrent  demander  à être 
reçus  fous  fadifeipline  dans  cette  nouvelle  maifon 
ddvinc  fi  grand  , que  ne  pouvant  leur  perfuader  " 
d’aller  ailleurs  fe  mettre  fous  la  conduite  d'un 
autre,  il  fut  obligé  de  faire  conftruire  plufieurs 
autres  monafteres  pour  les  retirer.  On  vint  de 
divers  endroits  lui  offrir  pour  ce  fujet  des  fonds 
de  terre  qu’il  ne  fit  point  difficulté  d’accepter.  Il 
en  bâtit  même  pour  des  filles  dont  il  régla  l’ob— 
fcrvance  comme  celle  des  hommes  : Bc  l’on  pré- 
tend qu’avant  que  de  mourir  il  vit  jufqu’à  quinze 
de  ces  monafferes  de  fa  fondation.  Il  s'attacha 

rlus  particulièrement  à celui  d’Ouche  dont  il  fut 
abbé.  C'a  été  le  plus  célébré  de  tous.  Les  au- 
tres ont  été  ruinez  pour  la  plûpart  en  moins  de 

Suatre  cens  ans  , principalement  dans  les  ravages 
es  Normans  'venus  de  Danemark  : mais  celui- 
ci  s’érant  toujours  maintenu  , fubfiffe  encore  avec 
honneur  fous  le  nom  de  faint  Evroul  & fous  la 
réglé 
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S.  EVROUL  S:  S.  SA 

réglé  de  faint  Benoit.  L'application  que  le  Saint  A 
apportait  à U conduite  des  religieux  de  cette  mai- 
ion  ne  l’cmpcchoic  point  neanmoins  de  veiller 
encore  fur  ceux  des  autres , quelque  loin  qu'il 
euft  pris  de  les  pourvoir  de  perfonnes  vertucuics 
Se  habiles  pour  les  gouverner.  Il  prechou  par  tout 
I humili  c,  l'dprit  de  mortification  , l’amuir  de 
la  pauvreté  , fai  Tant  cntcudic  à tous  Tes  oilcipl^ 
qu'il  u 'y  avoic  point  d’autre  chemin  pour  arriver  à 
la  perfection  où  ils  tendoient  que  celui  que  Jefus- 
ChriA  avoic  marque  dans  fon  évangile  Si  tracé 
dans  fa  propre  conduite  par  toutes  les  dcmaichcs 
qu'il  a faites  jufqu’à  la  croix.  5a  charité  paAocale 
parut  avec  éclat  vingt-deux  ans  apres  qu'il  Je  fut 
établi  dans  le  defert  d'Ouebe  , à i'occalion  d’une  B 
maladie  contagiculé  qui  attaqua  fou  troupeau , de 
qui  lui  enleva , dit-on  , juiqu'a  fùixante  Si  dix  huit 
de  Tes  religieux  outre  beaucoup  de  doineüiqucs. 

Il  reçue  de  Dieu  le  don  des  miradesqui  lui  Kit 
continué  apres  fa  mort  en  témoignage  de  la  gloire 
dune  Tes  travaux  lurent  couiouucz  dans  le  ciel. 
On  die  qu'il  fut  40  jours  dans  fa  dernière  ma- 
ladie à ne  vivre  que  de  l’Euduriftie.  Il  mourut 
le  xxi  x de  décembre  de  l’an  J96  dans  la  80  année 
delà  vie.  Son  corps  fut  eulcvcU  dans  un  tom- 
beau de  marbre  Se  enterré  dans  l'églifé  de  faint 
Pierre  qu’il  avoic  bâtie.  Il  y demeura  jufqu'à  ce 

3 uc  vers  l’an  950  il  fut  traniporté  à Orléans  ,5c 
C-li  dans  l’abbaïe  de  Rebais  au  dioccfe  de  C 
Meaux  avec  ceux  de  faine  Anfbert  fon  difciple 
& de  faim  Evremomi,  par  l’artilice  Se  la  vio- 
lence des  principaux  Officiers  de  Hugues  le  grand, 
furnomme  le  Blanc,  duc  d'Orléans  pere  de  Hu- 
;ues  Capet.  Celui  de  faine  Evroul  avoic  été  divifî 
Uns  Orléans , Se  tandis  qu’on  en  avoic  laiflé  em- 
porter une  partie  avec  le  corps  entier  de  faine 
Aulbcrc  à Rébais,  on  avoic  retenu  l’autre  avec 
la  tête  de  ce  Saior  Se  le  corps  entier  de  faïnt  Evre- 
mond  qui  fut  enluitc  traniporté  à Creil  en  Bcau- 
vaifis.  Cette  moitié  des  reliques  de  faint  Evroul 
qui  émit  demeurée  à Orléans  fut  encore  parta- 
gée depuis  par  l’ordre  de  Hugues  Capet,  alors 
duc  des  François , en  faveur  de  fou  filleul  Gode- 
froy fils  du  comtcd’Anjou  à qui  il  en  fit  prefent 
d’une  portion  qui  fut  mife  dans  l’celife  de  faint 
M aimtxruf  à Angers.  Cependant  les  religieux 
d’Ouche  en  Normandie  incoolôlablcs  de  la  perte 
de*  reliques  de  leur  fondateur  qui  leur  avoient 
été  enlevées , prévoyant  que  l’abbaïe  alloic  bien- 
tô:  tomber  en  ruine , recueillirent  les  cendres 
qui  fe  trouvèrent  dans  le  tombeau  de  S.  Evroul  i 
car  on  n’en  avoir  enlevé  que  les  os.  Ils  en  fiienc 
diverfes  pâtes  qu'ils  mirent  dans  des  boctes  avec 
des  inferiptions.  Se  qu’ils  cachèrent  fort  fccre- 
tement , afin  de  les  fou  Araire  à la  connoiAance 
Br  à la  cupidité  des  voleurs  de  reliques.  Peu  de 
temps  apres  i'abbaïe  d'Ouche  fut  defoléc  par  les 
gucresdr  piclqu'entiereinent  deferte.  Elle  fut  ré- 
tablie  vers  le  milieu  de  l’on2Îéme  ficelé  par  Guil-  E 
hume  feigneur  d’Echauffbur  : 5c  depuis  ce  temps 
Jes  moines  étudièrent  divers  moyens  de  recou- 
vrer les  reliques  de  faint  Evroul.  Ils  en  eurent  .. 
d’abord  une  dent , puis  une  vertèbre  que  des  par- 
ticuliers avoient  eues-  Mais  ils  ne  forent  pas  fa» 
tisfairs  de  fi  peu.  Avant  fçu  qu'il  y a voit  une 
moitié  du  corps  de  faint  Evruui  à Rebais  , ils  y 
députèrent  l'an  1 1 jo  leur  abbé  Guérin  avec  deux 
autres  religieux.  Ceux-ci  quoique  pleins  d’a- 
drefie  5c  d'intelligence  eurent  beaucoup  de  pei- 
ne à remuer  l’abbe  Se  les  moines  de  Rébais.  Mais 
•Tctant  munis  de  la  recommandation  de  faint  Ber- 
nard abbé  de  Clairvaux  5c  de  l'autorité  de  Thi- 
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haut  comte  de  Champagne  , ils  obtinrent  le  bras 
droit  de  leur  patron  avec  une  bocte  pleine  def- 
quillcs  de  fès  oficmens.  Ils  arrivèrent  à Ou  cite 
avec  ce  trefor  le  xxvi  de  may  , Se  peu  de  jours 
apres  on  en  fît  la  uanAation  avec  grande  toJcn- 
nuc  où  afliAa  Oudry-Vital  moine  d’Ouche  ou 
de  faint  Evroul  qui  en  inféra  depuis  toute  la  re- 
lation au  fixicme  livre  de  fom  hiitoire  eccJefiafti- 
ques.  Outre  ces  portions  de  reliques  de  faint 
Evroul  renfermées  dans  des  reliquaires  fcpaiez  > 
les  moines  d’Ouche  montrent  encore  le  devant 
du  crâne  du  Saint  dans  une  tête  d'argent  : Se  le 
refte  du  chef  fe  garde  , dit-on , dans  l’égJife  pa*. 
roiflialc  de  Monubrc  à trois  lieues  d’Ouche  où 
Pou  prétend  que  faint  Evroul  s croit  retiré  avant 
que  de  bâtir  km  moualtere.  Mais  on  ne  produit  u i 
point  de  titre  qui  pui/Tc  fervir  à vérifier  ce  qu’em  r • •! 
avance  touchant  cette  tête  qu’on  dit  être  de  faint 
Evroul.  Elle  devroit  avoir  été  tran (portée  d'Or- 
léans où  elle  étoit  demeurée  avec  le  reAe  de  fes 
reliques  fur  la  fin  de  la  féconde  race  de  nos  Rois. 

Ce  qui  s’y  trouva  l'an  156a  fut  brûlé  5c  diflipéo.i 
par  lès  Huguenots  avec  les  reliques  de  plufieurs  r-  •; 
autres  Saints.  CJuard  a marqué  la  fête  de  notre 
Saint  au  xxix  de  décembre  dans  fon  vrai  mar- 

2 reloge  : & il  en  fait  mention  au  même  jour 
,ns  le  Romain  moderne.  On  célébré  encore  fa 
trauAation  ou  le  retour  de  les  reliques  dans  l'ab» 
baie  de  faint  Evroul  le  dimanche  dans  i’oâavt 
de  l'Afccnfion. 

Riktot. 

♦S.Crïsciht  difciple  de  S.  Paul.  Voys# 
au  xxvu  de  juin, 
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SAINT  SABIN  <w  SAINT  S A V I N *’  <K,,i 

t-véqme  e»  Italie  & martyr , & 

fes  compagnons  S . MARCEL*  SAINT 

EXvrERANCE,S.VEN~JsTlElt. 

SA  a 1 m étoit  évêque  d'Affife  en  Ombrie  fort  j. 

que  le  peuple  Romain  excité  par  l'édit  de  la 
perfccution  des  empereurs  Dioclétien  Se  Maxi-  J.  **,^52* 
mien.  Hercule  demanda  par  des  cris  réitérez  Pcx»  ». 41 

tinébon  du  nom  chrétien  dans  les  jeux  du  Cir- 

que.  Sur  les  pourfuites  qui  s’en  firent  de  la  part  "^ia  * 
même  de  Maximien,  le  Sénat  donna  un  arreft 
le  xxii  d’Avril  de  l'an  $oj  , portant  que  ceux  qui 
(croient  reconnus  chrétiens  ièroient  remis  entre 
les  mains  du  Prefec  de  la  ville  ou  des  Juges  des 
lieux  pour  être  contraints  de  renoncer  a leur 
religion  Si  de  facrificr  aux  dieux.  On  prétend 
qu’en  confequence  de  cet  arxeA  dufenat,  l’em- 
pereur ad  relia  un  referit  te  dernier  jour  du  même 
mois  au  gouverneur  de  Tofcane  pour  ordonne» 
des  peines  corporelles  ou  la  confifcation  des  biens 
conue  ceux  qui  refuferoient  de  l’executer.  Avec  * 
ces  pouvoirs  on  arrêta  faint  Saiim  au  mois  de 
may  dans  la  ville  d'Affife  avec  M a icn  5c 
Exuhranci  fes  diacres , Sc  plufieurs  autres 
ecdefiaAiques  : 5c  fur  un  ordre  de  VenuAien  gou- 
verneur * de  Tofcane  Se  d'Ombrie  on  les  ren-  1 a»i»4*% 
ferma  dans  les  priions  d'Affife  jufqu'à  ce  qu‘il 

▼fol 
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vint  lui- même  en  cette  viMe.  Lorfqu'il  fut  ar-  A qui  ctoit  comme  nous  l’avons  vû  le  jour  de  leur  "•*.  ' 
•rivé  il  les  fit  amener  devant  Ton  tribunal  , & 1 ’ ’ ’ “ * 

ayant  interrogé  l'évêque  Sabiu , >1  voulut  l'o- 
bliger à donner  de  l'encens  à une  ftatuc  de  Ju- 

i>itcr  qu'il  avoir  lait  mettre  fur  un  table  devant 
ui.  Le  Saint  apres  lui  avoir  Tait  connoître  la 
diipolition  repouiià  l'idole  de  la  main  : 6c  le  gou- 
•verneur  irrite  de  cette  hardielfc  qu'il  exaggeroie 
comme  une  grande  impiété  , ordonna  qu’on  lui 
coupât  les  deux  mains.  Il  lit  mettre  enfuite  au 
chevalet  Marcel  Se  Exuperance  où  il  les  fit 
fouetter  Se  fùlliger  pandant  un  long  efpace  de 
temps.  Les  voyant  inébranlables  dans  leurs  ee- 


tcpuhurc,  dans  quelques  martyrologes  aller  mo-f 
dîmes  : Se  celle  de  lâint  Venuftien  Ce  fait  dans 
l’cglife  de  Todi  le  rvni  d'avril  qui  pourroic 
avoir  été  le  jour  de  quelque  tranflaticn.  Pour  ce 
qui  cil  du  culte  de  lâint  Sabin  , on  voit  qu'il  Ce 
communiqua  de  Spolcie  en  divers  autres  endroits 
dfl'Italie.  Saint  Grégoire  le  Grand  parle  d'une 
chapelle  bâtie  en  lôn  honneur  près  de  la  ville  de 
Fermo  où  il  fit  mettre  de  les  reliques  qu'il  avoir  ••. tf. 
demandées  à Chryfanchc  évêque  de  Spolcte.  Il 
fait  aufü  mention  d'un  monafterc  flndc  en  Ibn 

. H honneur  dans  le  diocèfe  de  la  même  ville  de  p.  i «. 

nereufes  relolutions,  il  ordonna  qu’on  leur  aé-  B Fermo.  Paul  diacre  nous  apprend  que  les  lôldats  ' 11'  *^v' 
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chirit  le  dos  & les  cotez  avec  les  ongles  de  fer. 

Ils  expirèrent  dans  les  tournons , Ce  leurs  corps 
furent  )ettez  dans  U rivière  d'où  ils  furent  reti- 
rez par  un  prêtre  qui  les  enterra  le  dernier  jour 
de  may.  Le  jugement  deTaint  Sabin  fut  dilferé  i 
un  autre  temps  : Se  le  gouverneur  le  fit  garder 
dans  la  prilun,  où  une  veuve  nommée  Seréne 
•qui  demeuroit  dans  la  ville  le  vint  affilier  avec 
beaucoup  d'affiduicc.  Cette  pieufe  veuve  avoit 
un  petit-fils  nomme  Prifcien  qui  étoit  aveugle. 
Elle  l'amena  un  jour  au  Saint,  qui  confidcrant  la 
foy  de  cette  femme  toucha  du  bout  des  bras  qui 
lur  reAoiem  les  yeux  de  Prifcien,  Se  lui  rendit 
U vue. 

II.  On  dit  que  le  bruit  Je  ce  miracle  alla  jufqu’au  ç 
gouverneur  Venustiïn  qui  en  parut  fort  touché. 

Et  comme  il  ctoit  lui-tnêinc  tourmenté  d'un  grand 
mal  d'yeux  , il  envoya  quérir  le  faim  évêque  à 

J|ui  il  découvrit  le  changement  qui  fe  fai  (bit  dans 
on  cœur.  Il  fe  prollerna  devant  lui  8c  lui  de- 
manda les  remedes  neceflâires  pour  la  guérifbn 
de  ion  corps  Se  de  fon  amc.  Comme  la  pritre 
«ton  fincere  il  obtint  facilement  l'une  de  l'autre 
grâce.  Après  quelques  inflrudlions  il  reçut  le  bap- 
tême , Se  di  s ce  moment  il  ne  fentit  plus  de  dou- 
leur aux  yeux.  Sa  femme  Se  fes  enfans  furent 
baptifez  en  même  temps  : & leur  converfion  fue 
luivie  de  celle  de  14  ou  ij  autres  perfônnes. 


chrétiens  avoient  coutume  d’invequer  faim  Sa-” 
bm  lurlqu’ils  alloicnt  à la  guerre.  Mais  il  nous 
faut  une  autre  autorité  que  la  Tienne  pour  nous 
perfuader  de  ce  qu’il  dit  de  l'afMance  qu’AriuIfc 
duc  de  Spoléte  tout  payen  qu'il  éioit  reçut  de  lui 
àCamermoù  il  fâiloit  la  guerre  contre  les  Ro- 
mains. On  dit  que  les  reliques  de  notre  Saint  ont 
été  tranlportées  depuis  à Facnza  ville  de  la  R orna-  *'  ** 

gne  ; fit  qu'ils  s'en  garde  diverfes  portions  en  plu- 
heurs  autres  villes  d'Italie. 

as  at-  a*  as  sm-*  as  a« 
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jour  de  décembre. 

/.  S A I NT  A NT  Z E ErES^VEivSe* 
de  ihrjjaloni/jtfe  en  Macedoine , & Jeune  ficelez* 
ASC  OLE  Jcn  f ndi crjjtnr. 

L'Eglifc  Grecque  a choifi  Je  xxz  jour  de  dé- 
cembre pour  celebrer  la  lêtc  d’une  .aime  fem- 
me nommée  Anyzi  qui  Ibuflrit  à Thcllaioniqu* 
en  Macedoine  four  la  dclênfe  de  la  foy  fous  Galè- 
re Maximien  fucccllcur  de  Dioclétien  , Se  elle  en 
fait  le  principal  cihce  du  jeur.  Ncus  trouvons  au 
même  jour  là  fête  de  faine  Anyse  évêque  de  la 
même  ville  qui  vivoit  cent  ans  après  elle,  mar- 


Lorfque  l’empereur  Maximien  Hercule  eut  ap-  jj  quée  dans  le  martyrologe  Romain  moderne , Tans 
pris  le  changement  de  Venullie.i , il  en  fut  telle-  qu’il  paroilfe  que  les  anciens  en  ayent  fait  rncn> 


ment  irrité  , qu’il  envoya  aulfi-tôt  à Affifc  un  tri- 
ban  nommé  Luce  avec  ordre  de  lui  couper  1a  rête , 
Se  de  traiter  de  même  fa  femme  Se  fes  enfans. 
Luce  apres  avoir  exécuté  ce  commandement  alla 
à Spd.ce  ou  il  fit  conduire  faim  Sabin  : Se  foit 

3u*il  lu.'l  fait  enfuite  gouverneur  du  païs  à la  place 
e Venuftien,  foit  qu'il  eud  reçu  une  commiffirui 
particulière  de  l’empereur,  il  fit  le  procès  au  faint 
évêque  en  cette  ville.  11  ordonna  qu'on  le  finiettâc 
fans  mefure  : ce  qui  fut  exécuté  juiqu’àce  qu'il 
rendit  l'amc  dans  un  fi  long  tourment.  La  veuve 
Scrcnc  qui  l'avoit  fuivi  d'Affifc  à Spoléte  prit 
foin  de  là  fepulture  Se  l’enterra  à mille  pas  cn- 


cel  8c  faint  Exuperance  , Se  de  faint  Venuftien. 
C'efl  pour  cela  qu'on  les  trouve  tous  marquez  en 
ce  jour  dans  les  martyrologes  d’Àdon , d’Ufuard 
Se  dans  le  Romain  moderne,  quoique  l’cn  n'ait 
pas  ignoré  lorfqu'on  les  a ainfi  raficmblez  qu'ils 
».  écoicut  morts  en  des  jours  fort  différons.  On  treu- 
've  encore  la  fête  particulière  de  faint  Marcel  8c 
de  faint  Exuperance  marquée  au  xxxi  dsmay. 


tkm  , ni  que  les  Grecs  ayenr  décerné  aucun  culte 
public  à la  mémoire.  II  éioit  fucccllcur  du  célé- 
bré faint  Ai  cote  dont  reus  avons  déjà  parlé 
dans  la  vie  de  laint  Ambroifc  , & il  fut  l'héritier 
de  fes  vertus. 

3u*il  hi.t  Fait  enfuite  gouverneur  du  païs  à la  place  Saint  A Icole  étoit  venu  au  monde  dans  une  I. 

e Venuflien,  foie  qu'il  eull  reçu  une  commilfiraj  ville  de  la  Cappadocc.  C'efl  pour  cela  que  faint  j 

Balile  le  Grand  évêque  de  Celaréc  le  félicitait  d'a-  .»»• 
voir  honoré  fa  patrie,  par  les  foins  qu’il  avoir  pris 
d’envoyer  en  CappaJoce  les  reliques  du  martyr 
faim  Sabas  furnommé  le  Goth  , de  d’écrire  la  let- 
tre de  l’cglife  de  Gothie&'de  Scythiecùil  frilôit 
la  relation  de  fes  combats  Se  de  là  mort.  Le  de-  — — 
viron  de  cette  derniere  ville  le  vu  jour  de  de-  E fir  de  lervir  Dieu  avec  une  entière  liberté  lui 

ccmbre,  qui  eft  celui  auquel  fa  fete  ell  marquée  avoit  fait  abandonner  fes  parera  Se  renoncer  à fa 

dans  le  martyrologe  de  Raban  Se  dans  quelques-  patrie  des  la  première  jeunefle.  Etant  pafle  en 

uns  de  ceux  qui  portent  le  nom  de  faim  Jerome.  Grèce,  il  s’etoit  arreté  dansl’Achaïe  où  il  avoir 

Neanmoins  clic  fe  celebtoit  dès  le  temps  de  Ra-  -fait  profcllion  de  la  vie  monaftique.  Il  y vêquic-^*'1,•  **.•». 
ban  même,  c'cfl-à-dire  des  le  ix  fiecle  le  xxx  de  quelques  années  renfermé  dans  une  cellule  tort 

décembre  avec  celle  de  fes  deux  diacres  S.  Mar-  «roite  d'où  il  fut  tiré  encore  aflez  jeune  pour  c.rj  *>• 

élevé  â l'épi  feopat.  Il  fiit  demande  avec  grao-  âv*<V,y  w 
de  inftance  par  les  peuples  de  Macedoine  pour  ' 

remplir  le  fiege  metropûlitain  de  Thc-dâloniquc  , 

6c  tous  les  évêques  du  pais  qui  avoient  jette  aulli 
les  yeux  fur  lui  I'ordooncrcm  avec  beaucoup  de 
joye.  Un  concours  de  voix  6c  de  vœux  fi  general 
Se  formé  de  tant  dcprovinces,  fait  aflez  juger  que 
fou  mtxue  étoit  dcûoxs  uuiverfcUemeut  xccoium 

par 


L'an 
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pour  toute  U Grèce , & U manière  dont  il  Te  con-  A pic  de  l'églife  que  cette  mort  JaiiToit . vacante  s'ac- 


ifuifit  ne  fie  que  confirmer  l’opinion  qu’un  en  avoir 
l conçue.  Il  ritabhc  la  paix  dans  l’églife  de  Thcl- 
»■  ***■  falonique  Se  y affermit  la  toi  ébranlée  par  la  chute 
deibu  predcccïfcur  Herennius,  qm  cedant  comme 
avoicnc  fait  beaucoup  d'autres  prélats  à la  perfec- 
tion de  l’cmnercur  Confiance  avoit  renoncé  a la 
\\f. Communion  de  faine  Athanafe,  L’idée  qu'on  s c- 
coit  formée  de  là  vertu  Se  du  crédit  qu'il  avoir  au- 
pi  es  de  Dieu  était  fi  grande  , que  l’on  cieit  perfua- 
de  qu'il  avoir  prefervé  plusieurs  fois  la  ville  de 
Theffàloniquc  Se  toute  la  Macedoine  contre  les 
irruptions  des  Goths  fans  leur  oppofer  d’autres 
armes  que  celle  de  la  pricre. 

II  ctoir  lié  d'amitié  avec  les  plus  grands  & les 
plus  faims  évêques  de  Ion  temps,  lur-tout  avec 


Jmkf.  Juf .. 


corderenc  d'une  voix  commune  à lui  donner  pour 
fucceticur  Ion  dilciple  lame  Anyfe.  Ils  en  écrivi- 
rent enfuite  à faim  Ambroiic  qui  les  félicita  fur 
l'excellence  de  leur  clioix  ^pres  avoit  fait  les  élo- 
ges de  faine  A feule  dans  fa  reponfè.  Ce  faine  doo  ^ Crtf.it* 
leur  écrivit  aufli  en  particulier  à laine  Anyfe  pour 
l'exhorter  à marcher  (ideJlemenc  fur  les  traces  de 
fon  predecelfeur  Se  k faire  revivre  en  lui  toutes 
ics  vertus.  Le  pape  faint  Damafe  voulut  faire  voir 
. aufli  qu'il  n'avuit  pas  moins  de  confédération  pour 
le  mérite  de  faint  Anyfe  qu’il  avoit  marqué  pour 
celui  de  faint  Afcole.  Car  il  lui  donna  comme  il  m«.<«  /.►». 
avoit  fait  à ce  Saint  le  vicariat  apcllolique  , c*eft-TW*^*  •Hf*» 
à-dire  le  pouvoir  de  connoitre  de  tout  ce  qui  fe 
pafleroit  dans  l'illyrie  orientale  touchant  les  af- 


S.  Bafile  maigre  la  dillancc  des  lieux  qui  les  tenoir  R taires  de  l'Eglife  Sc  le*  caufes  des  clercs.  Saine 
éloignez,  6e  avec  faint  Ambroifc  de  Milan  , quoi-  Anyfe  gouverna  long-temps  Ion  eglife  de  Theflsu 

mi'iT  n'iir  innirrmmriir  iinuu  vù  Imrpmirr  . Ar  1 — 1 •-  C-  i.  r ...\  ■ . ... 


qu'il  n'ait  apparemment  jamais  vù  le  premier . 6c 
qu'il  n’ait  vu  le  fecondqu'unc  fois,  & un  an  feule- 
ment  avant  fa  mort.  Le  pape  faim  Damafe  lui 
,7*'i\rtd  4,  c°'nm*t  l'infpcélion  generale  des  dix  provinces 
o-nra.  er>  qui  compofoient  l'illyrie  orieptale  avec  la  Mace- 
i.aM.  a.»  Jujne  & pAchaïc  pour  y exercer  fon  autorité 
f *7’  comme  vicaire  du  faint  Siégé. 
ittr.kifl.  1. L’empereur  Theodofc  étant  tombe  malade  à 
s'ni.  M / ThefTalonique  l’an  *8o  , fouhaita  de  recevoir  le 
7?'".  ’ baptême  auquel  il  s’éteit  prépare  dès  fa  première 
£.an  “ jeunefle,  ayant  reçu  la  religion  chrétienne  de  Tes 
• g0>  anceflres  avec  un  attachement  inviolable  à la  foy 
de  Nicée.  Il  ht  venir  l'éveque  du  lieu  : 6e  crai- 


loniquc  , & fit  paroitrc  jufqu’à  la  hn  toute  la  vigi-, 
lance,  tout  le  zele  , 5c  toute  la  charité  d'un  pafteur 
fidelle  du  troupeau  de  Jefus-Chrifl , qui  travailloit 
également  à maintenir  la  pureté  de  la  foy  & celle 
des  mœurs.  11  prit  beaucoup  de  parc  aux  fouffran- 
ces  de  faint  Jean  Chryfoflome  évêque  de  Conflan* 

(inople  , 6c  demeura  toujours  attaché  à fa  commu- 
nion contre  les  foilicitations  des  évêques  fes  perfe- 
cuteurs  6c  fes  ennemis.  Il  étoir  à Conflantinople  ?•****&, 
avec  les  quarante  évêques  du  parti  de  faint  Chry- f'  *7’  **• 
foflome  pendant  que  Théophile  d’Alexandrie  chef 
de  la  cabale  formée  contre  ce  Saint  tenoir  avec . r,.,, nW. 
les  liens  le  conciliabule  du  Cliefoe  * où  il  fut  dé-  de  *' 


gnant  de  tomber  dans  le  malheur  des  empereurs  C posé.  Cette  condamnation  injufle  ayant  été  fui- 41 
-l‘1“ : ** — : Jl  J *- vie  du  bannilfcment  de  faim  Chryfoflome  félon" 


chrétiens  qui  l'a  voient  précédé,  il  demanda  avant 
toutes  chofcs  à ce  prélat  quelle  étoit  fa  creance  > 

Saint  Afcole  lai  déclara  qu'il  profetfoit.la  foy  de 
Nicce  6c  que  toute  l'illyrie  étoit  demeurée  dans  la 
pureté  de  cette  créance  fans  avoir  jamais  été  infec- 
tée de  l'Arianjfme  ni  déchirée  par  la  multitude  des 
fcélcs  differentes  qni  divifoient  preique  toutes  les 
autres  provinces.  U cmendoit  feulement  l'illyrie» 
orientale  qui  comprenoit  la  Thracc  hors  Conftan- 
tfnuple , la  petite  Scythie  , la  Dace , 6c  fur  rout  la 
Macedoine  dont  Theflàlonique  étoif  la  métropo- 
le. Car  iln'en  auroit  pas  pu  dire  autant  delà  Pan- 
nonie & de  l’illyrie  d’occident.  L’empereur  té-  l’autorité  apoftolique  qui  pull  arrêter  Je  tours  de 


L'ai* 

40  *. 


les  ordres  de  l’empereur  Arcade  fils  de  Theo- 
dofe , faint  Anyfe  avec  une  grande  partie  des  évê- 
ques de  fa  communion  , députa  à Rome  Eulyfe 
évêque  d’Apatnce  en  Bith) nie  qui  porta  des  lettres 
de  ia  part  au  pape  Innocent , de  d'autres  lettres  de 
quinze  de  ces  prélats  qui  lui  convoient  en  com-  ’ 
mun  pour  lui  rrprefemer  la  dcfolation  de  l'églife 
de  Conflantinople  & la  ncccflité  de  remedier  à les  rttrftui. 
maux.  Saine  Anyfe  marquoitdans  les  ficnnes  qu’il 
fe  cemettoit  de  toute  cette  affaire  au  jugement  de  ert.' 
l'Eghfe  romaine,  pqrcc  qu'il  n'y  avoit  plus  que f,lt‘ 


moigna  beaucoup  de  joye  d'une  fi  licureufe  ren- D cesdefordres.  Notre  Saint  ctoic  alors  fort  avancé 
contre.  Il  reçue  le  bap.éme  de  la  main  de  faint  en  âge  , 6e  nous  ne  fçavons  pas  combien  il  véquic 


L'an 

j8i. 


reçut  le  bap; 

Afcole , 6e  peu  de  jours  apres  il  guérit  aufli  de  fa 
fnaladie.  Notre  Saint  affilia  l’année  fuivame  au 
concile  de  Conflantinople  aflcmblc  pâncipalc- 
ment  contre  les  Macédoniens , hérétiques  qui  at- 
taquaient la  divinité  du  Saint-Efprit.  Il  fe  trouva 
aufli  à Rome  en  j 8i , de  for  prêtent  au  concile  que 
Je  pape  Damafe  y avoir  affemBlé  pour  y traiter  de 
la  paix  de  l'églife  d’Antioche  qui  avoit  deux  évê- 
ques catholiques  depuis  plus  de  vingt  ans , de  qui' 
en  foutfroir  un  fâcheux  fchifme.  Ce  fut  en  ce 
4*.  »f.  *t.  voyage  qu'il  vir  faim  Ambroifc.  Dès  qu’il  for  nr- 
’îû  u i * K-OWC  il  alla  droit  lui  rendre  vifite  chez  une  £ 
’^'dame  dam  une  maifon  au-delà  du  Tybre  où  il 
éroic  malade.  U lui  caufa  une  confolation  d'autant 
plus  fcnfible  qu’ils  ne  s'étaient  point  encore  vus , 
quoiqu'ils  fe  connuffent  6c  qu'ils  s'aimaflènt  de- 
puis long-temps.  Ils  s’arroferent  mutuellement  de 
leurs  larmes  durant  tout  leur  entretien  , 6c  ils  ne 
firent  prcfqu'autre  choie  que  déplorer  les  maux  du 
ficelé. 

Saint  Afcole  mourut  l’année  fuivancc  qui  étoit 
de  Jefus-Chrifl  $8j  vers  le  temps  que  S.  Epipha- 
ne  de  Salamine  6c  Paulin  d’Antioche  retournant 
de  Rome  en  Orient  pafl'erent  à Theflàlonique. 

Les  évêques  de  Macédoine,  Je  clergé  ôç  le  peu- 


âge  , Se  nous  ne  fçavons  pas  combien  il  véquic 
encore  depuis.  On  a eu  foin  de  confacrer  fa  mé- 
moire dans  l'Eglife  latine  quoique  allez  tard  , pui£ 
que  fon  rom  n’a  paru  dans  le  piartyrolcge  Ro- 
main que  depuis  le  pape  Grégoire  XIII.  IJ  cft 
furprenanc  qu’on  n'ait  pas  encore  fait  le  même 
honneur  à faint  Afcole- donc' la  faintctc  a eu  tant 
d’éclat  dans  l’églifc  de  fon  vivant,  5c  qui  a été 
fi  légitimement  canonizé,  pour  le  dire  ainfi , aprèa 
là  mort  par  f^int  Ambroifc  de  Milan  dans  la  leurs 
qu’il  en  ccrivirà  faint  Anyfo. 


n. 

L'an 

jSj. 


JJ.  S.  PERPETUE  ou  S.  PE  RP  ET  v ficclt. 
évêque  de  Tours. 

PErpxtous  que  nous  appelions  vulgairement  I. 

faint  P erp  et  , cil  compté  pour  le  fïxicmc  f"*’7/* 
des  évêques  de  la  ville  de  Tours  par  S.  Grégoire  ■'**'  *'• 
l’un  de  fes  fucceflcursqui  vivoic  ccnt  ans  apres  lui.  _ 

Il  fut  élevé  for  le  fiege  épifeopai  vers  la  hn  de  l’an  £<Jn 
4<»o  apres  la  mort  de  faint  cufloche  fon  parent  ^0> 
qui  avoit  fuccedé  à faint  Brice  difciple  6c  hiccefl 
. leur  de  faint  Martin.  U fe  rendit  rccommandahle’^J’d  * ««• 
entre  les  faint»  prélats  des  Gaules  par  fa  pieté  fin-  T.àUi.t't, 
gulicic,  6c  par  le  zclc qu'il  fieparoirre  pour  la  pu- 
Et ambre.  D 4 tn( 
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rite  des  moeurs  , la  dilciplme  des  laines  canons  , le  A prétend  que  U fête  du  xxx  décembre  eft  celle  de  s^f.u.a. 


culte  de  Dieu  de  & les  Maints , de  ce  qui  regardait 
le  oflices  divins.  Comme  il  fe  fâifoit  cuntinucl- 
lemenc  de  ion  temps  des  miracles  au  tombeau  de 
faim  Martin , il  trouva  trop  petite  l egliie  que  faine 
Brice  y avoit  bâtie.  C'eif  pourquoi  il  alla  à cinq 
cens  pas  de  la  ville  jetter  les  fondemens  d'une  au- 
tre cgi  île  beaucoup  plus  grande  , de  la  conduifità 
fa  perfedion.  £lie  étoit  longue  de  cent  cinquante- 
cinq  ou  cent-foixaote  pieds,  large  de  ibixame  , 
haute  de  quarante- cinq  ; foutenue  de  iîx-vingu 
colonnes,  avec  huit  portes  Se  cinquante,  deux  he- 
ncitres.  Saint  Perpet  en  ht  la  dédicacé  le  jour  mê- 
me que  le  corps  de  faint  Martin  y lut  transféré  qui 
itn k ->urr.  If  ,if  c 1. 


ion  ordination  qui  tft  marquée  en  ce  jour  dans  le 
martyrologe  de  fiance. 


S A INT  FELIX 
du  nom» 


PAPE  IL  v Cède, 


Félix  qui  ne  fût  proprement  que  le  fécond  I. 

pape  de  fon  nom , 6c  qui  n’elt  appelle  le  troi-  " 
fiéme  que  par  ceux  qui  comptent  l'antipape  fubfti- 
tué  par  les  Ariens  au  pape  Libéré  pour  un  légitimé 
fuccchèur  de  iâint  Pierre,  étoit  Romain  de  naif- 

4 ^ t lance  , & de  famille  fenatoriale.  Ceft  ce  qui  a fait  m 

étoit  auûî  le  jour  de  l'ordination  de  ce  Saint,  le  B juger  que  ce  doit  être  lui  & non  Félix  111  mort  en 

-quatrième  du  mois  de  juillet.  Il  n'oublia  rien  de  jrjjou  jjoque  la  pape  faint  Grégoire  le  Grand 

comptoit  parmi  fes  ancêtres , parce  que  ce  dernier 


Si  dix,  I, 

•ri*.  «*. 


L'on 


ce  qui  pouvoir  contribuer  à l’ornement  de  cette 
nouvelle  églife  ; de  il  s'adrefla  à pluheurs  poètes 
du  temps  pour  avoir  des  inferiptions.  U n'y  en 
«ut  point  de  plus  confîderabJe  que  celle  que  com- 
poi.i  laine  Sidoine  Apollinaire  qu’il  a eu  foin  de 
confervcr  lui-même  à la  pofterité. 

Il  n'y  avoit  pas  encore  un  an  que  notre  Saint 
étoit  évêque  Jorfqu’il  alTembla  le  premier  concile 
de  Tours  qui  fe  tint  le  x vi  fi  de  novembre  de  l'an 
. 461  , jour  de  loâave  de  faint  Martin.  Il  étoit  com- 
posé de  huit  évêques  qui  s'é (oient  rendus  dans  cet- 
te ville  pour  célébrer  la  fête  de  ce  Saint.  On  y ht 
treiite  canons  fort  utiles  pour  le  réiabliflèment  8c 


étoit  étranger  , du  pais  deSamnites  , natif  de  Bc-  . 
nevent  : outre  que  l’efpace  d'enue  ce  dernier  de  S. 
Grégoire  ne  paroît  pas  lufliianc  pour  cinq  généra- 
tions qu'il  faut  iûppofer,  afin  de  pouvoir  regarder 
Fclix  comme  le  pere  * du  trifâyeul  de  Grégoire.  «Ai»™.. 
Celui  dpnt  nous  parlons  ici  ctoit  fils  d’un  homme 
qui  s'appelloit  aulfi  Fclix  6c  qui  fut  fait  prêtre  du 
titzede  Fafciole.  11  faut  dire  qu'il  fut  marié  auffi  ■ 
lui-même,  h c’crt  en  droite  ligne  que  S.  Grégoire 
eft  Venu  de  lui.  Etant  entre  depuis  dans  l'état  ec- 
clchaflique,  il  fut  admis  parmi  le  clergé  de  l'églife 
de  Rome  : 6c  il  parvint  à un  fi  haut  degré  de  mê- 


le maintien  de  la  bonne  difeipline.  Ils  regardent  C rite,  que  perfonne  ne  fuft  jugé  plus  digne  que  lui  de 

remplir  Je  liège  apolloliquc,  Jorfqu'iJ  vint  à vac- 


principalement  la  conduite  des  ecclehaftiques  : 6c 
l'on  voit  que  les  defordres  aufqucls  on  vouloir  re- 
médier étoient  des  fruits  des  guerres  & des  incul- 


quer par  la  mon  du  pape  Simplice  arrivée  le  x de 
février  de  l'an  484.  Il  fut  ordonné  lix  jours  après  ^ 


lions  des  barbares  donc  les  Gaules  avaient  été  fort  .que  l'on  eut  foie  l’cntcricmcnt  de  fon  predccefieur, 


IL 

c,,x  *■*. 


affligées  depuis  plus  de  cinquante  ans.  Quelques 
années  après  S.  Perpet  tint  encore  un  autre  con- 
cile â Vannes  ville  ac  fa  métropole  à l’occahon  de 
l'ordination  qu'il  lui  fallut  faire  de  faint  Paterne 
évêque  du  lieu.  Il  ne  s'y  trouva  que  quatre  évêques 
avec  lui  , tous  de  fa  province , outre  le  prélat  nou- 
*•  vcllement  facré  } mais  le  concile  ht  part  I ceux  * 
du  Mans  8c  d’Angers  ce  tout  ce  qui  s’y  croit  paisé 
pour  les  y faire  lôufcrirc. 


L’an 

4*j* 


c'cft-à-dirç  le  huitième  jour  de  mars  fui vanc  : 6c 
dès  ce  moment  il  entreprit  avec  beaucoup  de  cou- 
rage la  continuation  des  travaux  commencez  par 
Simplice  pour  le  rétablill'cmcut  de  la  fby  ortr.o* 
doxe  dans  les  eglifes  d'Orient.  Jean  de  Ta  benne  kfc? 
furnemme  Talaia  ou  Talaïde  élu  évêque  d’Ale-  *■**• F*  7**' 
xandrie  en  479  après  la  mort  de  Timothée  Solo- 
fâciolc  n'ayant  pu  fe  maintenir  fur  ion  fiege  I cau- 
fe  de  la  violence  avec  laquelle  l'empereur  Zenon 


S frit.  t. 
*01. 


Saint  Perpet  fit  encore  divers  règlement  de  pie-  excité  par  Acacc  évêque  de  Conftaminoplc  l’en 

'■  te  dans  fon  églife.  Il  dilpofâ  les  jeunes  & Jes  vigi-  ^ avoit  fait  charter  pour  y remettre.  Pierre  Mongue 

les  des  fêtes  pour  tout  le  cours  de  l’année,  dcalîlgna  homme  décrié  pour  Ion  herefîe  & fes  autres  cri- 

les  églifesoù  l'on  devoit  les  célébrer.  L’an  475  fe  mes,  étoit  venu  fe  réfugier  à Renie  du  vivant  de 

voyant  déjà  fur  l'âge  6c  inijrme , il  fit  fon  tcfUment  Simplice.  21  n’y  avoit  eu  que  la  mort  qui  avoit  tra- 

’•  qu’il  ligna  le  premier  jour  de  may.  Parce  teftament  versé  U rcfolutïon  que  ce  faint  pape  avoit  prife  de 

* il  inrtituott  les  pauvres  fes  heritiers.  Il  leguoit  à le  rétablir.  Félix  entra  aisément  dans  les  mêmes 


u k l'évêque  fon  fùctelTeur  les  meubles  de  chambre 
6c  de  fiicriflie.-  il  lairtoit  à denx  prêtres  qu’il  avoit 
dépofez  6c  qu'il  défendoit  de  rétablir  apres  lui  une 
pcnfion  à prendre  fur  fes  biens  propres.  Il  aifran- 
chitioii  pluheurs  efclaves,  remettent  à fes  debiteurs 
tout  ce  qu'ils  lui  dévoient , 6c  leguoit  > Ion  égbfe 
piulleurs  fonds  de  terre  avec  fa  bibliothèque.  Il 
vêquit-cncorc  près  de  feize  ans  après  avoir  drefsé 


vûes,  mais  ne  voyant  pas  d'apparence  à pouvoir 
procurer  fi-tôc  ce  rctabfiflenient  de  Talaïde , il  Jui 
donna  en  attendant  l'cglifc  de  Noie  en  Campagnic  5,**" 
à gouverner.  Celui-*!  y demeura  pendant  pluheurs  d.  ‘ **  “ 
années  6c  y mourut  en  paix.  Mais  le  pape  Fclix 
profita  du  long  iejour  qu’il  ht  à Rome  pour  con- 
naître plus  particulièrement  le  génie  & la  condui- 
te d'Acacc  de  Conllantinople  prélat  diffimulé  de 


ce  teftament.  C'ell  ce  qui  lui  donna  le  temps  d’en  ^ fort  inconltant,  qui  fçavoit  s'accommoder  au  tems 


c"l  tv» 


faire  encore  un  autre  depuis,  où  fins  détruire  le 
premier , il  lailîoit  à chacune  des  eglifes  bâties  fous 
ion  épifeopat  dans  le  diocèfe  de  Tours  les  biens 
qu'il  avoit  dans  les  mêmes  lieux.  Or  il  en  avait 
bâti  un  grand  nombre,  de  avoit  établi  beaucoup 
de  nouvelles  pareilles.  Il  parvint  à une  grande  & 

- heureufe  vieillelfe , & il  mourut  de  la  mort  des  ju- 
rtesie  vin  d’avril  de  l’an  49;  après  trente  années 
6c  plus  de  trois  mois  d'épi feopat.  Sa  fête  efl  mar- 
quée au  jour  de  fâ  mort  dans  le  martyrologe  d’A- 
don  de  Vienne  qui  l'appelle  homme  de  faintetc 
admirable.  Ce  qui  a été  fuivi  par  Ufuard  de  par 
ici  auteurs  du  martyrologe  Romaiq  moderne.  On 


de  faire  fervir  la  religion  à fes  intérêts,  de  qui  fa- 
vorifoit  fccrctemcnt  Pierre  Mongue.  Il  reconnut 
qu'Acace  fe  jouoit  de  la  difeipline  de  l’Eglife  , de 
qu'il  avoit  rendu  inutiles  toutes  les  lettres  que  fon 
prcdecclfcur  Simplice  avoit  écrites  à l’empereur 
de  aux  évêques  de  l’Orient  pour  empêcher  les  hé- 
rétiques de  le  faifïr  des  lièges  d’Alexandrie,  d'An- 
tioche de  des  autres  églifes. 

. Il  déclara  dès  lôn  avenementau  pontificat  qu’il 
rcjetcoit  \'Hemuquet  c'eft- à-dire  l'édit  d'union  que 
l'empereur  Zenon  avoit  public  l’an  48a  à laper - 
fuafion  d'Acace  pour  réunir  les  fedtes  en  condam- 
nant Eutychcs  de  même  que  Ndtorius,  mais  fans 
approuver 
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approuver  ou  recevoir  le  concile  de  ChalcedoiiiA  A vc  grand  nombre  d’cvcqucs,  de  piètres  5c  de  lai.  (< 


Soi  la  requête  de  Jean  TaLidc  évêque  légitimé 
rr^  d‘ Alexandrie  il  ailembla  un  concile  des  évêques 
i ' d'Italie  dans  l'cglifc  de  Lunt  Pierre  de  Rome  , où 
Pierre  Monguc  ufurpatcur  du  liège  de  Talaidefut 
convaincu  d'herefie  & condamné.  Il  envoïa  à Con- 
ftaimnople  crois  légats  Vital  8c  Mifcnc  évêques 
8c  Félix  défendeur  de  l'cglife  Romaine  avec  des 
inftrudtons  qui  porcoient  que  Pierre  Mongue  fuit 
cbalTc  de  l’cglife  d’Alexandrie,  & qu’Aeace  fon 
proteâeur  fuft  obligé  de  prononcer  anathémé 
contre  cet  homme  & de  répondre  à ta  requête  que 
Talaïde  avoit  prefentée contre  lui. 

FrfiV.  Il  chargea  en  meme  tems  les  légats  de  deux  1er- 
i très  importantes  tant  en  fon 
«Il  concile  : l’une  étoit  pour 
l’autre  pour  Acacc  même , toutes  deux  remplies 
de  vives  remontrances  8c  d'exhot tâtions  pour  leur 
faire  abandonner  la  protection  de  Pierre  Monguc 
& rendre  la  paix  avec  la  foy  orthodoxe  a l'cglife 
d’Alexandrie.  Les  légats  tombèrent  dans  une  lâche 
prévarication  s’ecant  laide  vaincre  aux  mauvais 
traicemens  qu’on  leur  fît  lorsqu'ils  arrivèrent  £ 
Conrtantinople , & gagner  en  fuite  par  les  artifices 
du  patriarche  Acace  qui  vint  à bouc  de  leur  faire 
trahir  les  incerêcs  de  I Eglifè  catholique.  Le  pape 
Félix  affligé  du  mauvais  fucccs  de  fa  députation  at- 
tendit le  tetour  de  fes  légats  pour  leur  faire  le  pro- 
cès dans  un  nouveau  concile  qu’il  aflembla  i Rome. 


ques  qui  par  lâcheté  s’ctoiciit  fait  icbapciier  par 
les  Ariens  pour  avoir  la  paix  avec  eux  , c'eit  a dire 
avec  les  maîtres  du  pais . ils  croient  en  horieur  a 
ceux  qui  croient  demeurez  fidcllcs  a Dieu  8c  con- 
fia ns  dans  la  foy.  De  fotte  que  fe  voyant  favori- 
fez  par  l’indulgence  de  Gondcbau  J * luccefiéur  de 
Huneticils  s'adrellcrent  au  pape  pout  eue  reçus  a*1 
la  pénitence.  Félix  afle mbla  un  nouveau  concile  à " 
Rome  pour  ce  fujet  : 8c  du  confcntcmcnt  commun 
de  trente-  huit  prélats  qui  le  oompoferent  il  ordon- 
na que  les  évêques  , les  piètres  8c  les  diacres  qui 
étoient  tombez  pet dt oient  leurs  deg«e* 8c  denieu- 
d recoient  dans  la  communion  laïque  : Que  les  entes 

nom  que  de  la  part  _ inferieurs  , les  moines  & les  lcculiers  (croient  fept 
l'empereur  Zenon  , u ans  au  rang  des  péniter.s  , 8e  trois  parmi  les  écou- 
tant , qui  participoient  bien  aux  prières  mais  non  , 
pas  a TF.uchariflie.  Le  pape  envoya  cette  décilîon 
aux  évêques  d'Afrique  laillânc  a leur  diferetion  le 
pouvoir  d’y  ajouter  ou  d’y  retrancher  ce  qu’ils  ju- 

Î;eroient  neccdauc  félon  les  circondanccs  des 
ieux  , des  tems  8c  des  perionnes. 

Cependant  Acace  de  Conltanrinoplc  mourut  ex-  — 
communié  du  fa:nt  Sirge  , & eut  pour  fuccclfeur 
un  autre  fourbe  nommé  Flavitas  qui  écrivit  incon- 
tinent après  fon  ordination  au  pape  Félix  pour  lui 
demander  fa  communion  , & lui  proteda  qu’il  n’en 
vouloir  point  avoir  avec  Pierre  MongHe,  les  Euty- 
chrensni  les  autres  heieuqucs.  Il  écrivit  de  meme 
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Ils  eurent  pour  accufateurs  des  moines  Acéractes  C a Pierre  Mongue  pour  l’alluter  qu’il  étoit  de  i à 


L’an  qUe  l’abbé  Cyrille  envoya  à Conftantinoplc  au 
4S4.  nom  de  toute  fa  communauté  qui  travailloïc  avec 
• Vieil  dr  beaucoup  de  zele  à défendre  & maintenir  leconci- 
Chalcedoine.  Vital  8c  Mifenedans  ce  concile^ 
d'Aivtoi»^  où  Félix  étoit  a la  tête  de  foixante-fept  évêques, 
oiüwi'tn  ^urenl  depofez  de  l'épifcopat  * dont  ils  avoient, 
CM»f»ni«.  deshonoré  lecaraftete.  Acace  de  Conftaminople 
auteur  de  leur  chûce  après  l'examen  que  l’on  ht  de 
toute  fa  conduite  y fut  déclaré  hereciquefic  fauteur 
de  Cherche.  Toutefois  comme  fon  crédit  étoit 
grand  dans  les  églrfcs  d’Oticnt  où  l'on  vouloir  ré- 
tablir la  paix  , on  crut  devoir  encore  le  ménager  , 
8c  lui  écrire  pour  tâcher  de  le  ramener  avant  que 


communion  8c  de  celle  de  l'empereur  , & qu’il 
n’en  avoir  aucune  avec  l’évêque  de  Rome  A-  roui 
Tes  fc&atcurs  du  concile  de  Chalcedoine.  Félix  ne 
crdt  pas  devoir  fe  hâter  de  lui  envoyer  des  lettres 
de  éommunion  & fut  bien-aife  de  le  connoîtreen- 
corc  par  quelque  autre  canal.  On  vit  bientôt  que 
ce  delai  n’a  voit  été  qu’un  effet  de  fa  prudence.  Car 
peu  de  temps  aptes  , les  catholiques  d'Alexandrie 
lui  envoyèrent  la  copie  des  lettres  que  Flavitas 
avoir  écrites  a Pierre  Monguc  8c  qui  lui  appri- 
rent ce  qu’il  étoit  en  peine  de  fçavoir.  Ce  malheu-  *t.,r  r.f. 
reux  mourut  avant  qu’il  puft  procéder  contre  lui  , •»- 

8c  ne  poileda  qfle  quatre  mois  le  hege  pati  iatclul 


de  pafler  à fa  condamnation.  Mais  il  feniocqua  p qu'il  n’aroit  eu  que  par  une  impoftuic.  il  eut  pour  I*'an 

d’eux  , 8c  toutes  leurs  honnêtetex  ne  fervirent  qu'à  fucceffeur  Eophcmc  prêtre  de  l’églife  de  Conllan-  4S5. 


le  rendre  plus  hcr  6c  plus  infolens.  Ce  fl  pourquoi 
ils  fe  r’aflémblerent  & prononcèrent  tous  d’une 


commune  voix  contre  lui  la  fentence  d'cxcommu- 
nicatiou  qui  fut  conçue  au  nom  du  pape  Félix  , dat- 
tée  du  xxvin  de  juil!et&  hgnéede  6 7 éveques  du 
concile.  Acace  alluré  de  la  proteâion  de  Tempe* 
leur  , méprifa  hardiment  lacenfure  : il  maltraita 
ceux  qui  pour  y obéir  voulurent  fe  retirer  de  fa 
communion , en  ht  mourir  pluheurs  de  mifere 
dans  les  prifons  ou  en  exil  que  Ton  honore  le  vm 
de  février  comme  des  martyrs.  Il  ht  rayer  même  le 
nom  du  pape  Félix  des  diptyques  de  fon  églife  , 8c 
chafla  de  leurs  lièges  tous  les  évêques  oit' 
qui  tefuferent  de  fe  ranger  de^fc  côté. 

L’application  qu’apportoit  le  pape  Félix  à pur- 
ger l’Orient  des  herehes  qui  Tinfeâoient  8c  prin- 
cipalement de  celle  des  Eutychiens  qui  prenoit  de 
grands  accroifTemens  par  la  faveur  de  l’empereur 
Zenon  & des  évêques  qui  en  occupoient  les  prin-, 
cipales  églifes , ne  Tempêchoit  pas  de  travailler 
encore  à rétablir  la  pureté  de  la  foy  dans  les  autres 
provinces,  fur-tout  en  Afrique  où  TArianifne 
regnoit  avec  les  Vandales.  Après  la  mort  de  leur 
toy  Huneric  , TEglifc  catholique  du  pais  com- 
mença un  peu  à refpirer  de  la  perfccurion  que  ce 
prince  barbare  Si  hérétique  lui  avait  faite.  Mais 
comme  durant  ce  malheuicux  tems  il  t’etoit  trou- 
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tinoplc  homme  très-catholique  qui  raya  des  dipty- 
ques  le  nom  de  Pierre  Mongue  8c  y rétablit  ce- 
lui  du  pape  Félix.  Mais  parce  qu’il  n’en  voulut 
point  effacer  celui  de  fes  predeceilèuis  Acace  6c 
Flavitas  , notre  Saint  ne  cuit  ras  devoir  lui  accor- 
der la  communion  de  l'Eglife  Romaine  , qui  re- 
gardoit  ces  deux  hommes  comme  des  hcrctique* 
dont  la  mémoire  éioit  condamnée. 

Après  la  mort  de  l'empereur  Zenon  qui  arriva, 
au  mois  d’avril  de  Tan  491  on  vit  monter  fur  le-  • 
tiône  Anaflafc  par  le  crédit  de  l’impératrice  Aiiad- 
ne.  Le  pape  Félix  lui  écrivit  à fon  avenemenc 
orthodoxes  £ pout  l’jfTurer  de  fon  refpcék  de  de  fon  obéilTance 
6c  pour  lui  marquer  la  )oie  qu'il  «voit  de  fon  clc-, 
ûion.  Il  témoignoit  aufli  fe  promettre  , fur  la  ré- 
putation de  pieté  que  ce  Prince  avoit  acquife* dans 
une  vie  privée  , que  l'Eglife  tireroit  de  Ion  auto- 
rité  autant  d'avantage  qu'elle  avoit  re^u  d'injures 
8c  d'incommodiccz  fous  fon  predecefTeur.  Les 
commencement  de  fon  règne  répondirent  allez 
bien  aux  efpecances  de  notre  Saint  qui  ne  vêquic 
pas  aflez  long-tems  pour  en  voir  le  changement.  - 
Car  il  mourut  comme  on  le  croit , dès  le  xj  de  fe- 
vrier  de  Tan  49  a après  un  pontiheat  de  neuf  an- 
nées moins  douze  jours.  Il  avoit  donné  en  toutes 
rencontres  des  exemples  de  verni  qui  n’avoient 
laiUc  aucun  douce  de  U fainteté  de  fa  vie.  On  s'eft . 
Décembre,  D d ij  confit  nié 
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Crtt  1 afcU.  Confirm£  depuis  dam  cette  opinion  fur  le  reçu  que  A (lingué  des  autres  évêques  de  l'Italie,  de  la  Sicile  8c 
c-  /- • V /— j i* u.  j-iv.. J»  .......  mï.  Ani ,IA»  « rnnrt.m<n 


S.  Grégoire  le  Grand  l'un  de  Tes  dcfccnJans  fait 
*'"*•  d'une  vifion  où  il  croit  apparu  environné  de  gloire 
à fa  tante  fainteTharfille  pour  Pappeller  elle-  me- 
me à la  béatitude  dont  il  joüifloit.  Sa  fête  elt  mar- 
quée au  xxv  de  février  dans  le  martyrologe  Ro- 
main où  il  eftappellé  ley«4 vriim  de  ce  nom.  Ba- 
tonius  pour  corriger  cet  endroit  eftimoit  qu’on  de- 
voir dire  le  trùjunu  , parce  qu'il  fuivoit  l’opinion 
de  ceux  qui  comptent  l’antipape  Félix  oppofé  à Li- 
béré pour  le  fécond.  On  croit  que  Icfaint  Félix  pa- 
pe  qui  étoit  marqué  auparavantau  xxx  de  décem- 
bre n’eft  autre  que  notre  Saint , quoiqu’on  ne  fâ- 
che fi  l'on  a voulu  celebrer  fa  mort  ou  fa  fepulture 
ou  même  fa  trandation  en  ce  jour.  D’autres  ont  ci  u 


des  autres  pais  qui  obcilToient  alors  à Conftantin, 
puifque  plulicurs  dcceux  qui  ne  s’y  trouvèrent  pas 
envoyèrent  aufli  des  prêtres  , ou  d'autres  députez  Jo*jt  ?**(. 
de  leurs  églifes.  Le  concile fe  tint  le  premier  jour  ^ { f 

d’aouft  & confirma  le  jugement  de  celui  de  Rome. 

Les  évêques  avant  que  de  fe  feparer  firent  des  ca- 
nons de  difcipline  qu'ils  adrelferent  au  pape  faine 
Silveftre  avec  une  lettre  Synodale  qui  porte  les 
noms  de  trente- trois  prélat»  dont  le  premier  cft 
Martin  d’Arles  , ce  qui  fait  croire  qu’il  ptélidoit  à 
ce  concile  comme  l'évêque  du  lieu.  On  jugea  à 
propos  de  lui  adrcfTer  ces  canons  , parce  que  pofle-  «I.  i4,«; 
dant  le  plus  grand  djoccfe  comme  patloicnt  ces 
peres,  on  prelumoit  qu'ayant  plus  d’autorité  il  au- 


que  c’étoit  le  premser  dé  ce  nom  qui  mourut  au  B soit  aufli  plus  de  moyen  de  les  faire  connaître  & 
troifime  fiécle  8c  dont  nous  avons  parlé  au  xxx  de  de  les  faite  recevoir  à plus  de  monde. 


may.  Il  femble  que  l’on  ait  eu  intention  d'honorer 
au  xxx  de  janvier  dans  le  martyrologe  Romain  le 
pipe  Félix  fucceiïêurde  Simplice  fous  le  nom  de 
Félix  trnfîtm*.  C’eft  ce  que  l'on  fait  entendre  par 
la  manière  dont  on  dit  qu'il  a travaillé  pour  la  foy 
catholique  8c  qui  ne  peut  gueres  convenir  qu’a 
notre  Saint  fi  l'on  confidere  ce  qu'il  a fait  contre 
les  Eutychiens  Ce  les  autres  Hî reliques  de  l’Orient 
& contre  les  Ariens  de  l'Afrique. 

-A,  LA.  4.'  U i.âl  5,1111  5, 1 A 1 IA  A AA: 
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XXXI  JOUR  DE  DECEMBRE. 

SAINT  SIL  RESTEE  PAPE. 

SI  lvbstkb  Romain  de  naifiànce  étoit  fils  de 
Rufin  fie  de  Jufte  femme  de  grande  pieté  qui 
étant  demeurée  veuve  8c  chargé  de  l’éducation 
de  Ton  fils  le  mit  fous  la  difcipline  d’un  vertueux 
prêtre  nommé  Caritius  ou  Cann.  Ayant  été  formé 
avec  un  foin  égal  dans  la  pieté  chrétienne  8c  dans 
l’étude  des  lettres  il  fut  admis  dans  le  clergé  de 
leglife  de  Rome.  Il  pafta  par  tou!  les  degrez  de 
l'ordination  ecclefiaftique  8c  fut  fait  prêtre  par  le 
pape  S.  Marcellin  avant  le  teins  de  la  grande  per- 


Cinqans  après  ce  concile  , l’Eglifc  fe  vit  trou- 
blée en  Egypte  parlescoirnr.encemem  d'une  per- 
nicieuie  heicliequi  ctoit  née  du  prêtre  Anus  , 8c 
qui  fe  répandit  bien- tôt  dans  les  provinces  de  l’O- 
iient.  Conftantin  n’ayant  pù  étouffer  ce  feu  dana 
fenaiilance,  & prévoyant  que  l'embiaiTement  ga- 
gneroit  en  peu  de  temps  toutes  les  provinces  de 
l'empire  eut  recours  au  dernier  remede  pour  le-  * 
teindre.  Ce  fut  d'afTembler  un  concile  general  ou 
Œcuménique,  c’eft-à-dire  de  toute  la  terre  habita- 
ble où  il  y avoit  des  évêques.  Il  y manda  au  moins 
tous  ceux  qui  croient  fujets  de  l'empire  Romain  , 

C 8c  il  l’indiqua  a Nicéc  pente  ville  de  Bithynie  où  il 
commença  le  x 1 x de  |uin  de  l'an  jxj  de  finit  le 
xxv  d'aouft  fuivant.*  Comme  cette  affcmbléere- 
prefentoit  toute  l'Eglifede  Jefus  Chrift,  faint  Sil- 
veftre qui  en  étoit  le  premier  évêque  devoit  y pré- 
ûder,  comme  il  aroit  fait  fans  doute  s’il  s’y  fuit 
trouvé.  Mais  fon  grand  âge  l’ayant  empêché  de  fe 
rendre  à Nicéeil  envoya  deux  de  fes  préttes  pour 
tenir  fa  place  avecordredeconfentirà  tout  ce  qui 
s’y  feroit.  Decesdeux  piètres  l’un  étoit  Vincent 
que  l’on  croit  être  le  même  que  celui  qui  fut  de-*  ** 
puis  évêque  de  Capoüc  , & l’autre  Vite  ou  Viton 
qu’il  avoit  déjà  député  au  concile  d’Arles.  Plufieurs 
ont  cru  que  le  célébré  Ofius  évêque  de  Cordoue 
en  Efpagne  que  Conftantin  avoit  déjà  employé  en 
Egypte  contre  l’Atianifme  fut  chargé  de  repre- 
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fecucion  des  empereurs  Dioclecien  & Maximien.  ^ femer  aufli  .la  perfonne  de  notre  faint  Pape  avec 


Il  fe  rendit  fi  recommandable  dans  ce  faint  mini 
ftere  qu’il  fut  jugé  digne  de  gouverner  l’Eglife  Ro- 
maine après  la  mort  du  pape  5.  Melchiade  qui  ar- 
riva le  x de  janvier  de  l'an  914.  Il  fut  élu  ou  ordon- 
né le  dernier  jour  du  même  mois.  L'églife  n'avoit 
point  àlots  d’affaire  plus  embarraflante  fur- tout 
en  Occident  8c  en  Afriqne  que  celle  desDonatifles 
qui  y avoient  formé  un  fâcheux  fchifme  depuis  fept 
ou  huit  ans.  L’empereur  Conftantin  avoit  cru  pou- 
voit  y remedier  par  le  fecours  des  évêqnes  de*  Gau- 
les 8c  d’Italie  qu’il  avoit  nommez  pour  jugés  de 
cette  affaire, & fur. tout  par  le  concile  de  Rome 
qui  avoit  duré  fout  faint  Melchiade  pendant  les 


eux,  & cnmême-tcms  celle  de  tous  les  autres  évê- 
ques de  l’Occident,  Quelques-uns  même  ont  ju-  f 
gé  qu’il  pourioit  y avoir  prefidc  comme  légat  de  f*,;*  ^r¥r' 
iaint  Silvcftre , parce  que  fon  nom  fe  trouve  à- la 
tête  de  toutes  les  fouferiptions  du  concile.- Mais 
outre  que  ces  fouferiptions  ne  font  pasdegrar.de 
confédération  comme  chacun  en  convient  , 8c 
que  perfonne  n’a  donné  à Ofius  la  quai. té  de 
Irgat  du  pape  fi  ce  n’eft  Gelsfe  de  Cyzique  dont 
l'autorité  cft  très-peu  de  cliofe  : il  faut  avouer  que 
l’antiquité  ne  nous  fouri.lt  point  aflez  de  lumiè- 
re pour  découvi^ celui  qui  a prefidéâ  ce  faint 
•,  s’il  a rWn  | 


concile  : 


1 prefident  diftinpué  du  refte 


««•.  trois  derniers  mois  de  l'année  ji  j.  Mais  voyant  E des  Peres  ; 8c  pour  fçavoir  s'il  y a eu  meme  quel- 


que  les  Donariftes  loin  d'acquiefcer  au  jugement 
qui  y avoit  été  porté  contre  eox  fe  plaignoient 
quoique  ttès-fauflement  qu'il  y avoit  eu  trop  de 
paffion  8c  trop  de  précipitation  dans  les  juges  8c 
que  le  concile  n'avoit  pas  été  allez  nombreux  , il 
voulut  leur  ôter  tout  pretexte  de  murmurer.  Il  in- 
diqua comme  ils  le  fouhaitoient  un  plus  grand 
concile  à Arles  dans  les  Gaules,  Silvcftre  n’y  alla 
point  mais  il  y envoya  de  fa  patt  deux  prêtres 
Claudien  8c  Vite,  8c  deux  diacres  Eugene&  Cy- 
Cela  k’*  iüBer  7 avoit  été  invité, 
£4  mais  peut-être  d’une  manière  qui  ne  l'avoit  pas  di- 


ques  rangs  de  preféance  entr’eux.  Ceque  l’on  peut 
dire  de  plus  vrai-fentblablecft  qu’Ofius  fans  avoir  . 
caradere  de  légat,  parut  dans  le  concile  à la  tête 
ou  pour  mieux  dire  au  nom  des  évêques  de  l'Occi- 
dent pour  attefter  la  foy  de  leurs  églifes  .représen- 
tant par  ce  moyen  l’évêque  de  Rome  comme  leur 
chef  : mais  que  Vite  8c  Vincent  étoient  charge* 
des  ordres  particuliers  de  faint  Silveftre  comme 
fes  legais  ou  fes  députez.  On  a imaginé  une  lettre  &>».«. 
fynodique  des  Peres  du  concile  de  Nicée  à faint  ^ "•  '7*- 
Silvcftre  pour  lui  en  demander  la  confirmation  : «s«.  s.*.  f' 
mais  la  piece  eft  de  l’invention  d’un  homme  qui  a 
voulu 
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voulu  abufer  de  fon  loifir  suffi,  bien  que  lard-  \ 6c  pour  mettre  leur  innocence  à couvert  contre 
ponfe  prétendue  de  noue  lairu  Pape  au  concile.  CCJ  calomniateurs. 


On  doit  meure  auffi  au  nombre  de  choies  iup- 
pofées  le  concile  de  Rome  qu'on  lui  a fait  tenir 
lur  ce  fujet. 

On  peut  dire  que  ce  que  nous.venons  de  rap» 
porter  eft  plûtôt  ce  qui  s’elt  pallè  fous  le  pontificat 
de  faint  Siiveftre  que  fesaâion*  pauicuhercs  qui 
font  demeurées  pour  la  plûpart  inconnues  a la  pol- 
tenté.  Les  aékcs  que  l'on  en  a dretfez  dès  le  cin- 
quième ficelé  font  bien  moins  propres  à nous  en 
faire  connoître  la  vente  qu'à  nops  peiluader  que 
l'hiftoire  d’un  homme  lî  célébré  a été  corrompue 

bien  près  delà  fource»Nous  n’avons  pas  cru  devoir  w 

nous  ancrer  aux  fictions  de  ceux  qui  en  ont  fait  un  B ornée  d'ouvrages  à la  Mofaïque  du  temps  de  Char- 


Noire  faint  Pape  mourut  le  dernier  jour  de  I V. 
l’an  jjj  après  vingt-un  ans  & onze  moispiccis  de  — - 
pontificat.  Son  corps  fut  enter  i é dan*  le  cimetière  L’an 
de  Prifcille  fur  le  chemin  du  Sel  aune  pente  lieue  jjj. 

de  la  ville  de  Rome.  Le  pape  Serge  1 1 letraufpor-  » 

ta,  dit-on  , vers  l'an  8+f  dans  l’églife  dutitic  g+J> 
d’Equice  bâtie  par  le  pape  Symn-  ,ue  vers  ks 
commencemcns  du  fixiéme  fiécle  fie  commencée 
par  notre  Saint  même  fi  l’on  en  croit  les  pon- 
tificaux* Long-temps  auparavant , le  eulterde  notre 
Saint  avoir  Mit  quitter  le  nom  d’Equice  5:  pren- J'”'- w* 
dre  celui  de  faint  Silveftre  a cote  cgiifc , qui  etoit  b ^ 


catechifte  de  Conftancin  : 6e  qui  ont  àvancé  que  ce 
Prince  avoit  été  guéri  d'une  lepre  fie  baptise  de  fa 
main  , & qu’il  lui  avoir  fait  une  donation  de  la  vil- 
le de  Rome.  Mais  fi  ces  fuppolitions  font  devenues 
tidicules  depuis  qu’on  s'cll  attaché  à en  fane  voir 
la  f#ulîeté , il  y a d’autres  chofes  qui  fc  dilent  de 
lui  fie  que  l'on  don  regarder  comme  plaufiblcs  lors- 
qu'on ne  les  peut  pas  convaincre  de  faufleté.  Un 
pourroit  mettre  en  ce  rang  ce  que  l'on  dit  de  quel- 
ques dédicacés  d'cglifes  bancs  dans  Rome  par  les 
ordres  6e  aux  dépens  de  Conftantin  , & de  divers 
reglement  de  discipline  qu'on  lui  attribue. 

On  veut  que  ce  loit  lui  qui  ait  ordonné  i que  le 
faint  Chicme  ne  feroit  contacte  que  par  l'évêque 


lemagne  comme  le  témoigne  le  pape  Adrien  I.  ,£, , 
C'eft  ce  qui  nous  fait  juger  que  le  corps  du  Saint  y p 
étoit  avant  le  temps  de  Serge  1 1 qui  n'auia  peut- 
être  fait  autre  choie  que  le  changer  de  place  dans 
un  même  lieu.  Cette  églife  ne  fut  pas  la  leulc  du 
nom  de  faint  Silveftre  à Rome.  Le  pape  Paul  I 
en  fit  une  autic  de  la  maifon  où  il  étoit  né  qu’il 
confacra  à Dieu  vers  l’an  760  feus  le  r:tre  & l'in- 
vocation du  premier  Maityr,  ou  plutôt  du  pape 
faint  Etienne  maityr  mort  l’an  »$7  , fie  du  pape 
faint  Silveftre , & qu’il  accompagna  d'un  n.onaftc- 
re  qu’il  y fit  bâtir.  C’eft  celle  qu'on  a depuis  nom- 
mée faint  Silveftre  au  champ  de  mars  , fie  encore 
faim  Silveftre  du  chef , à caufe  d’une  tccc  que  l'on 


1 que  les  (impies.  prêtres  en  baptizant  ne  pour-  C ygardoit  & que  l’on  difoit  être  le  chef  de  fiiint 
soient  oindre  le  front  mais  feulement  le  haut  de  la  Jcan-Baptiftc. 


La  fête  de  faint  Silveftre  eft  une  des  plus  an- 
ciennes de  l’Eglife  d’entre  celles  que  l’on  a infii- 
tuées  en  l’honneur  des  faim*  Confrllcu»*.  On  ne  ^ 
croit  pourtant  pas  que  fon  inftitution  ait  précédé  J"  ,r*  c-'  * 
celle  de  la  fête  de  faim  Mai  tin  de  Tours  fie  de  laine 
Hilaire  de  Poitiers.  Il  eft  vrai  que  fon  nom  fe 
«trouve  dans  l’ancien  calendrier  Romain  d:efié  du 
temps  du  pape  Libère  comme  celui  de  plufieurs 
aunes  faints  évêques  de  la  villede  Rome  : mai»  ce 
n'cft  pas  une  preuve  qu’il  euft  encore  alors  d’au- 
tre culte  que  la  mémoire  ou  la  commémoration 
que  portent  les  nécrologes  ou  les  diptyques  des 
églifcs.  Sa  fête  étoit  tout  publiquement  établie  dans  ^ 


tête  j j que  les  diacres  porteroicm  des  dalmatiqucs 
à l’autel  ; 4 quoi»  ne  pourroit  confacrer  le  corps 
de  Jefus  Ch:  ift  que  fur  de  la  toile  de  lin  , afin  de 
reprefenxcr  plus  naturellement  les  fuairesdans  lef- 
quels  il  fut  enfeveli  à là  morr  ; j que  l’on  garde- 
roit  des  interftices  réglez  pour  la  réception  des 
faints  ordres  ; 6 que  l’on  ôreroit  les  noms  des  di- 
vinitez  payennes  au  jour  de  la  femaine  pour  leur 
donner  celui  de  fciies  , en  qualifiant  neanmoins 
la  première  du  nom  du  Seigneur  à caufe  de  fa 
réfurtcâion , fie  la  dernieie  de  celui  du  làbbat. 

Mais  on  ne  doit  pas  croire  que  quelques-uns  de 

ces  reglement  n’euflent  point  été  dé|a  en  ufage  sgnm. M icw «un  wui |»uuiniuïuitinti«vnr  q4bi ii  ir  - • 

avant  lui  en  quelques  cglifes . ni  qu'il  ait  préten- D le  lixiéme  fiécle  : 6e  nous  voyons  que  lairt  Gre-  k L 


du  les  preferire  a toutes  les  églifcs  , fur- tout  a cel- 
le d "Orient. 

Les  Peresdu  concile  de  Rome  tenu  l’an  j7$fons 
le  pape  Damafe  difoient  à l'empereur  Gratien  que 
le  pape  Silveftre  étant  accufé  par  des  hommes  la- 
ctilcges  avoit  plaidé  fa  caufe  devant  Conftantin, 
n'ayant  pas  de  concile  devant  lequel  il  plie  la  plai- 
der.  Ils  lui  allrguoicnt  cet  exemple  poui  faire  voir 
que  Damafe  fie  les  autres  Papes  pouvoient  fe^dé* 


goire  -le  Grand  prononça  en  ce  jour  une  homélie,  *1. 
quieft  la  neuvième  de  celles  qu'il  a faites  fur  i'é. 
yangile.  Le  pape  Gregoite  1 X au  treiziéme  fiécle 
voulut  la  rendre  genei  ale  par  toute  l'fgtife  latine, 

& la  mit  au  rang  de  celles  de  la  première  c-M-gj. 
tion-comme  les  quatre  fêtes  de  Noël,  la  Circon- 
cifion  , 6e  l’Epiplunic.  Il  en  fit  une  Conhiturion 
que  l'on  a infciée  dans  le  corps  des  drcreia'c».  Ce-.  t ^ 
pendant  elle  a prefque  toujours  été  limitée  aux  »>.««,  %. 
fend  re  dans  le  confeil  des  empereurs  lorfqu'on  ne  bornes  de  l'cglife  de  Rome  comme  les  fêtes  qui tf 
confioir  point  leur  caufe  à un  concile  d’évêques,  fonr  particulières  aux  ville*  9e  aux  diocèle*.  Le  à* 

t Nous  fouhaiterions  avoir  une  connoilTancc  plus  peUib.nu  VIII  entrepiu  de  la  preferire  de  non.  h-  **■ 

m particulière  d'un  fait  fi  remarquable  touchant  le  veau  fie  de  l'étendre  a toute  l'Eg-ifr  par 


pape  faint  Silveftre.  Mais  on  n’en  trouve  rien  ail- 
leurs , fie  ce  n'eft  pas  l’unique  dont  nous  regrettions 
la  perte.  Nous  n'avons  pas  cru  devoir  nous  arrê- 
ter à une  calomnie  que  les  Donatiftes  avaient  ré- 
pandue à fon  fujet  fie  dont  ils  avoient  auffi  noitei 
la  réputation  de  quelques  autres  papes  qui  ne  leur 
avoient  pas  été  favorables.  Ces  ichifraatiques 
prétendoient  que  Silveftre  étanr  prêtre  fous  le 
pape  Marcellin  avoit  livré  les  fainres  Ecritures 
’ aux  perfccuteurs , fie  offert  de  Pencens  aux  idoles. 
Mais  comme  ils  n’alleguoient  aucune  preuve  pour 
foutenir  cette  accufation , il  ne  fut  befoin  at-.llî 
d’aucune  preuve  aux  catholiques  félon  fain:  Au- 
guftin  pour  juftifier  ce  Saint  fie  les  autres  papes  ‘ 


r par  fa  bulle  de 
l’an  1641  ; mais  on  ne  voir  pas  que  l’on  y au  eu 
d’égard.  La  rcftriâion  que  l’on  y a faite  ne  regar- 
de que  l’obligation  de  chômer  : mais  par  rapport 
a l’iuftitucion  de  Ion  office  oh  peut  dire  que  1a  fête 
eft  encore  generale  par  toute  ['Eglife.  Il  faut  re- 
marquer  feulement  que  les  Grecs  fie  les  peuples  ijfi"* 
qui  fiuvenr  leurs  rits  la  marquent  au  fécond  jour 
de  janvier;  mais  tous  les  Latins  depuis  les  mar- 
tyrologes du  nom  de  faint  Jerome,  les  plus  an- 
cien* lacra mental rrs  6e  calendriers  de  Rome,  juf- 
qu’a  ceux  des  derniers  temps  , fe  font  accordez  à 
lui  conferver  le  xxxt  de  décembre  qui  pallè  pour 
le  jour  de  fa  mort. 

Les  Romains  fc  ctoycnt  toujours  en  pofièiïion 
Ddnj  des 


Google 
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B*jr. , des  reliques  de  faint  Silveftic.  Ainfi  c'eft  de  quel-  A 
fj ù**  que  autre  chofe  qu'il  faut  entendre  ce  que  difcnt 
à»[.  les  Efpagnols  loilqu’ils  arturcnt  que  le  corps  de 
faint  Silveftre  pape  fut  transporté  de  Brague  à 
Tuy , puis  de  Tuy  à Comporte] le  l'an  nos  pat 
Diegue  évêque  de  cette  derniere  ville  avec  ceux 
de  fainte  Sulanne  , de  Saint  Cucuphat  & de  faint 
Fruûueux  de  Brague. 

AUTRES  SAINTS  DU  XXXI 
jour  de  Décembre.  ^ 

r . 7.  SAINT  SA  VI  NIE  iY  premier  évêque 

ni  ùccie.  à(  S(nj  * jainf  P0TENTIEN  & 

leurs  compagnons  martjrs. 

j_  Ç A Int  S a b i n i i n , que  nous  prononçons 
jU»  i/Smf  ’ O communément  faint  Sdvu:itmt  Si  faint  P o- 
m*n.  ‘ "'tintiin  furent  envoyez  par  les  faims  Apô- 
tres dans  les  Gaules  pour  prêcher  la  foyde  Jeius- 
Chrift  au  peuple  de  Sens  comme  nous  l'apptcnons 
d’Adon  de  Vienne.  Ufuard  qui  s'eft  rendu  fou- 
veru  l’interprete  d'Adon  comme  il  en  a été  le  co- 

f ifte  Ce  l’abreviateur , nous  fait  entendre  que  ces 
’ainrs  apôtres  qui  leur  ont  donné  la  million  n'ont 
été  autres  que  quelques,  uns  des  papes  leurs  fuccef- 
feurs.  C'eft  ce  qui  a été  fuivi  dans  le  martyrologe  ^ 
Romain  , où  l'on  a donné  aufli  après  Ufuard  la 
qualité  d’éveque  à S.  Savinien.  Adon  & Ufuard 
ajoutent  qu’ils  ont  rendu  cette  ville  illullre  par 
leur  confeflion&  par  la  gloire  de  leur  martyre. 
C'eft  tout  ce  que  nous  croyons  fçavoir  d'eux  qui 
lois  certain  depuis  que  leur  hiftoire  s’eft  perdue. 
Suivant  ce  que  l'on  a écrit  d'eux  dans  les  lîéclc^ 

I>ofterieurs  qui  parole  moins  approchant  de  la  fable, 
orfqu'ils  furent  arrivez  de  Rome  au  territoire  de 
Sens  avec  faint  Altin  qu’ils  avoient  affociéà  leur 
million  , ils  convertirent  leur  hôte  f'uionn  qui  les 
avoir  reçus  dans  une  raalfon  qu'il  avott  auprès  de 
la  ville.  Parce  moyen  ils  curent  plus  d’accès  dans 
le  pais  Ce  firent  faire  de  grands  progrès  à l'évangi- 
le , jufqu’i  fe  voir  en  état  de  fcàttr  une  petite  cglifc  D 
pour  y atlcmhler  les  nouveaux  convertis.  Saint 
Savinien  y fit  beaucoup  de  difciples  qu'il  rendit  ca- 
pables de  l’aider  dans  le  miniftere  de  la  prédica- 
tion , & il  les  envoya  dans  la  plupart  des  villes  de 
laprovincequi  rcgardoienc  celle  de  Sens  comme 
leur  métropole.  Saint  Potentiel)  qui  ctoit  venu  de 
Rome  avec  lui , Ce  faint  Sersnn  homme  de  qualité 
qu’il  avoit  converti  dans  la  ville  de  Sens  allèrent  à 
Troyes  , dû  il  faudroit  due  que  fainr  Savinien  alla 
lui-  même  li  l’on  fuivoit  l’opinion  de  ceux  qui  prc. 
tendent  que  le  faint  martyr  de  Troyes  de  ce  nom 
dont  nous  avons  parlé  au  xxix  de  janvier  n’eft  point 
diffèrent  de  l'eveque  de  Sens.  Il  envoya  S.  Altin 
à Orléans  & lui  donna  , dit- on  , pour  compagnon  £ 
faint  EotUld  citoyen  de  Sens  qu'il  avoit  converti 
Ce  qui  avoit  de  grands  talen»  pour  la  parole.  Il  les 
fît  paflèr  delà  à Chartres  où  l’on  veut  qu’il  ait  en- 
voyé d’ailleurs  un  autre  ouvrier  de  l’évangile  nom- 
mé sïvmin  ou  jddvtnt.  De  Chartres  faim  Altin  Ce 
faim  Eodald  allèrent  à Paris  faifant  toujours  de 
nouvelles  converfions  dans  les  lieux  de  leur  paflâ- 
ge.  Ils  retournèrent  enfuite  à Sens  où  i!s  rejoigni- 
renc  leuT  chef  faint  Savinien  avec  faint  Potcntien 
Ce  faim  Serotin  revenus  aufTi  de  Troyes.  Les  uns 
8e  les  autres  pouvoienr  y avoir  été  amenez  par  or- 
• Smit,  dre  du  gouverneur  de  U province  * pour  y répon- 
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dre  de  leur  religion  fous  l’empereur  Aurélien , ou 
plutôt  fousMaxiune»  Hctculc.  Saint  Savinien  y 
fut  jugé  le  premier  & couronné  par  le  maityic 
avec  faint  V léforin.  Us  fuient  luivis  bien- tôt  apses 
de  faim  Serotin  & de  quelques  autres.  Saint  Altin 
& faint  Eodald  furent  aufli  martyrifcz  vois  le  mê- 
me temps  & peut- être  dans  le  même  lieu.  Quel- 
ques uns  ont  cru  que  le  premier  avoit  été  établi 
évêque  d’Otleans:  mais  il  ne  fe  trouve  dans  les 
monumens  de  cette  églile  aucun  veftige  ni  de  cet 
épiicopat  ni  même  de  fa  prédication.  Audi  ne 
fait-elle  aucune  mention  de  lui  dans  fes  offices. 

La  qualité  d’éveque  de  Chartres  que  l’on  donne 
à faim  Avcntinnefe  foutiem  pas  mieux.  Pour  ce 
qui  eft  de  faint  Potentien , que  quelques-uns  re- 
gardent fans  etre  beaucoup  mieux,  fondez  , com- 
me le  fécond  évêque  de  Sens  ou  le  premier  évê- 
que de  Troyes,  on  prétend  qu'il  fouffrit  un  an 
apiés  , mais  le  même  jour  dedans  le  même  lieu  que 
faim  Savinien  qui  l’avoit , dit.  on , dclîgtic  fon  fuc- 
cefleur  en  mourant. 

La  plûpart  de  ces  Saints  n’onr  peut-être  été  IL 
compagnons  que  dam  la  gloire  dont  ils  jouiflent 
Ce  dans  le  tombeau  où  Icuiscoips  peuvent  avoir 
été  renfetmez  en  divers  temps.  Le  nom  de  laine 
Eodald  fur-tout  qui  eft  baibare  où  étranger  de 
la  converfion  qu'on  dit  qu’il  a faite  de  faim 
Agoarddc  de  faim  Aglibert  a Créteil  pics  de  Pa- 
ris fait  conjcâurcr  qu’il  auroitéré  poftencur  aux 
autres , de  que  ç’auroit  été  quelque  martyr  du  cin- 
quième fiécle  fous  les  barbaics  entiez  dans  les 
Gaules  plûtôtquedutroifiéme.fous  les  Romains. 
Quoiqu’il  en  foit , on  prétend  que  les  corps  de 
faim  Savinien  , de  faint  Potentien , de  faint  Altin  , 
de  faint  Eodald , Ci  de  .faim  Serotin  furentèrouvez 
auprès  de  la  ville  de  Sens  du  temps  du  roy  Char- 
les le  Chauve  dans  une  chapelle  ruinée  qui  avoir 
été  bâtie  fur  leur  tombeau.  Ils  en  furent  levez 
par  l'évêque  Wenilon  qui  les  tranfpona  lexxvi 
d’aouft  de  l’an  847  dans  l’églife  de  faint  Picr-  I- an 
re  le  vif  dont  quelques-uns  veulent  que  faint  ®4-7» 
Savinien  ait  jetté  les  premiers  fondemens  que  d’au- 
tres attribuent  à Clovis  I.  Csr.*tU 

La  crainte  des  Normans  les  fit  cacher  quelques^  ! 
années  aptes  dans  des  caves  où  ils  demcuicicut 

dans  une  clpece  d’oubli  qu’a  ce  que  Leoiheric  — 

qui  fut  fair  archevêque  de  Sers  fut  la  fin  de  l’an  L'an 
1001  les  retrouva,  les  mit  dans  des  caifTes  de  icoé. 
plomb  Ci  en  fir  une  nouvelle  çranftarion  l'an 
ico6.  Vingt  ou  vingr-trois  ans  après,  le  corps 
de  faint  Savinien , dont  il  s’éioit  déjà  diftribué 

diverfes  parties , fut  mis  avec  celui  de  faim  Eo- 

dald  dans  une  châtie  d'argent  enrichie  d’or  & de 
pierreries  donnée  par  le  roy  Robert  à la  follici-  IOi  * 
tanin  de  la  reine  Confiance  fa  femme  qui  vouloir  ou  >otP* 
marquer  1a  reconnoiiïance  qu’elle  avoir  de  quel- 
ques grâces  qu’elle  avoit  reçues  du  ciel.  Les  reli- 
ques  de  faint  Po^mien  dont  la  principale  portion 
avoir  été  tranfportée  dans  l’abbaïe  de  Jouane  au 
dioccfe  de  Meaux  dès  le  neuvième  fiécle  par  le 
don  que  l'évêque  Wenilon  en  avoir  fait  àfafaur 
Hermentrude  abbeffe  de  ce  monaftere,  furent 
mifes  aufli  bien-tôt  apres  dans  une  châllc  pre- 
cieufe.  Ceux  qui  rapportent  cette  troifîéme  trans- 
lation de  faim  Savinien  au  xxj n jour  d’Aouft  deî^j^  f 
l'an  io J i , faite  conftammcnt  du  vivant  du  roy  pT’u*.*  1 
Robert , ne  con/îderent  pas  que  ce  Prince  éroit 
mort  dès  le  x x du  mois  de  juilier. 

La  fête  de  faint  Savinien  Ce  de  faint  Potentien 
eft  marquée  dans  les  martyrologes  au  xxxi  de 
décembre  comme  au  jour  de  leur  mort.  Elle  fe 
cclcbte  neanmoins  dans  les  églife*  de  Sens  Ce  de 
Pan» 
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s*ÿ.  m.  e.  ^ari*  ^ *XIX  d'octobre  qui  cft  le  )oui  de  leur  le-  A me  où  il  partagea  la  gloire  des  miracles  te  le  culte 
coude  tranflaiioa  que  l’on  fit  l'aoi  oa  6,  ou  félon  des  peuples  avec  noire  Sais  te  dont  les  reliques  le 


conde  tranUatioa  que  1 on  nt  laoicié,  ou  lelon  des  peuples  avec  noire  Sainte  dont  les  reliques  le 

d'autres  en  1019.  On  en  célébré  une  autre  à Sens  conlervenc  toujours  dans  l'abbaïe  de  fen  non, 

le  xxvi  d’aouft  qui  eft  celle  de  la  première  tranfla-  quoiqu’en  puillènt  dire  ceux  qui  prétendent  qu'cl- 
tion  faite  i’aa  847.  les  font  a Rimini  en  Italie. 

La  fête  de  1a  tranllatioa  de  fainte  Colombe 

eft  marquée  dans  le  martyrologe  de  France  au 
.//.  SAINTE  COLOMBE  TIERCE  xvi.  de  décembre  5 celle  de  la  dédicacé  de  foo 

<jr  martyre  a Sens.  égliic  au  xxit  de  juillet.  C’eft  celle  que  fit  Wc-  W-Aar.*; 

uilon  vers  le  milieu  du  neuvième  lîecle  loifqu'il 

CEux  qui  ont  qualifié  feinte  Colomb!  donna  une  nouvelle  iituation  à /es  relique!.  On  ' -f”"- 

première  martyre  de  la  Gaule  Celtique,  ont  cru  voit  au(Ji  par  quelques  autres  martyrologes  que  p n.  ’ 

fans  doute  qu'elle  avoit  fouffêrc  au  plus  tard  fous  fê  jour  de  ion  oûave  qui  tombe  au  vu  de  jan- 

Warc  Aurcle  avant  la  pcrfccution  des  égÜfcs  de  vier  a fort  célébré.  C eft  maintenant  la  tête 

Lyon  te  de  Vienne  qui  furent  confacrées par  le  de  l'Invention  des  Reliques  de  l'eglife  de  Sms, 

rang  de  l ilJuftre  fatnte  Blandine  te  de  plus  de  B où  la  principale  fête  de  fainte  Colombe  fe  fait  je 
Vingt  autres  fainte»  femmes,  ou  ils  n’ont  parlé  xivni  de  juillet,  parce  que  les  SS.  Savinien  de 

que  de  la  quatrième  Celtique  ou  Lyonnoife  qui  Potenrien  partagent  celle  du  xxxi  de  décembre 

avoit  -la  ville  de  Sens  pour  fa  metrdpole.  Ils  00c  aTCC  cjjc, 

raifon  d'ailleurs  de  nous  la  reprefenter  comme 

l’une  des  plus  célébrés  par  le  culte  dont  fa  me- ~ . " 

moire  a été  jufqu'iri  honorée  en  France.  Mais  III*  SAINTE  ME  LANIER 8*1 

6 l'on  excepte  ion  martyre  que  perfonne  ne  con-  la  jeune  , & fen  mary  P1NIEN  : <jr  par  ',ccle,« 

tefte,  te  que  l'on  met  plus  ordinairement  fous  ectaften  MELAN1B  l'ancienne  , Aibine , 

l’empereur  Aurelicn  qui  vivoit  cent  ans  après  Marc  Dames  Romaines- 


W lîecle.//.  SAINTE  COLOMBE  TIERCE 
& martyre  a Sens- 

CEux  qui  ont  qualifié  feinte  Colomb! 

première  martyre  Je  U G unit  Cektqnt,  ont  cru 
fans  doute  qu’elle  avoit  fouffcrc  au  plus  tard  fous 
Marc  Aurcle  avant  la  perfecution  des  églifes  de 
Lyon  6c  de  Vienne  qui  furent  confacrées  par  1« 


l’une  des  plus  célébrés  par  le  culte  dont  fa  mé- 
moire a été  jufqu’ici  honorée  en  France.  Mais 
fi  l'ou  excepte  fon  martyre  que  perfonne  ne  con- 


6 l’on  excepte  fon  martyre  que  perfonne  ne  con-  la  jeune  , & fen  mary  PINIEN  : (jr  par 

tefte,  te  que  l'on  met  plus  ordinairement  fous  eceaften  MELAN1B  l'ancienne  , Aibine , 

l’empereur  Aurelicn  qui  vivoit  cent  ans  apres  Marc  &(%  Dames  Romaines- 

Aurcle  , on  ne  peut  fc  tenir  a/Turé  de  prcfque  au- 
cun des  faits  dont  on  a composé  fon  hiftoire.  Il  Ç I nous  avions  eu  à traiter  fcparément  de  M «- 
nous  fuftit  donc  de  remarquer  que  cette  itluftre  Ûianie  l’ancienne , nous  aurions  cru  devoir  la 

v’crBc  une  confeÆou  glorieufe  de  U f oy  de  rangjr  parmi  les  Saints  donj  le  culte  n’eft  point 

Jefus-Chrift  te  Qu’elle  fut  couronnée  par  le  mar-  Q généralement  reçu  , prcc  qu’encore  qu’elle  porte 


tyre  au  premier  voyage  qu’ Aurelicn  fit  dans  le« 
Gaules  en  17  j,  après  qu'il  eut  gagné  la  bataille 
de  Chaalons,ou  l'année  fuivante,  G ce  ne  fut 
qu’en  fon  fécond  voyage. 

«.  Les  anciens  martyrologes  du  nom  de  feint  Je- 
rome , celui  de  Bede  qui  met  fe  mort  fous  Aure- 
™ien,  ceux  d'Adun , d’Ufoard  te  prelquetous  le* 


tout  communément  la  qualité  de  Sainte  * on  n’a  * 
point  jugé  4 propos  de  la  rcconnokre  publique-  t-apHkM  , 
ment  ni  de  lui  auigner  de  jour  particulier  dans  le  • *“• 
martyrologe  Romain  : comme  fi  l'on  avoit  voulu  '•*■**#• 
punir  fa  mémoire  de  s’être  I ai  fs  ce  fiirprcndfe  aux1*** 
erreurs  d’Origene , ou  d’avoir  choifi  le  prêtre 
Rufin  pur  ion  dircûcur.  Mais  nous  croyons  * 


fuivans  marquent  fa  fête  au  xxxt  de  décembre  pouvoir  la  joindre  à fa  petite  fille  4 caufo  que 

comme  au  véritable  jour  de  fon  martyre.  Ce  qui  J'hiftoire  de  l’une  eû  liée  necdlaircment  avec 

feit  juger  qu'elle  foufFrit  4 la  fin  de  l’année  >7)  , celle  de  l’autre,  te  que  l’Eglife  nous  permet  d’ail- 


parce  qu’Âurtlien  c:oit  fort  loin  des  Gaules  dans 
Cl  ^crn'crs  m0‘s  de  l’awwe  fuivante.  A moins 
qu’on  ne  juge  plus  4 propos  de  faire  remonter  fon 
martyre  fous  l'empereur  Valerien  à l’an  aro  ao- 


martyre  fous  l'empereur  Valerien  à l'an  159  au- 
quel on  prétend  qu' Aurelicn  qui  la  condamna  en 
la  prefence  croit  actuellement  gouverneur  de  la 
province  de  Sens,  ou  peut-être  de  toute  la  Gaule 
ni  Ut.  r*t  Celtique.  On  voit  par  thiftoire  de  la  vie  de  feint 
âp.  &».7Y  Eloy  que  feint  Ouein  a écrite  , que  le  culte  de 
feinte  Colombe  «voit  pafsé  4 Paris  avant  le  feptié- 
me  fiecle , puilque  dès  le  temps  du  roy  Dago- 
bert I il  y avoit  dans  cette  ville  une  chapcllé 
dédiée  fous  fon  nom , où  Dieu  avoit  étendu  me- 
me la  grâce  des  miracles  qu’il  lui  avoit  accordée 
4 fon  tombeau.  Cette  chapelle  ne  fubfifte  plus  ; 
mais  il  femble  qu'on  lut  en  ait  fubfticué  une  au- 
tre près  de  Picpufie  pour  entretenir  toujours 
(gaiement  le  cnlte  de  la  Sainte  dans  cette  ville 


celle  de  l'autre , te  que  l’Eglife  nous  permet  d’ail- 
leurs de  fippofcr  qu’elles  jouiffcM  toutes  deux  do 
la  même  fecilité  dans  le  cieL 

Mtlanie  la  plus  noble  des  dames  Romaines  en  . 
r 1 j a * 


artyre  fous  /‘empereur  Valerien  à l’an  ijp  au-  fon  temps,  étott  de  l’iliuftre  maifon  des  Antoincs, 

ici  on  prétend  qu' Aurelicn  qui  la  condamna  en  petite  fille  de  Marcellin  qui  avoit  été  cou  lui  l’an  *’• 


/41  avec  Probin  : te  vint  au  monde  environ  deux  *ér“t'  *'  1 
ans  après.  Elle  fut  élevée  d'une  masucie  digne  de  Vers” 
‘fa  naillânce , mais  dans  les  font  imens  de  la  pieté 
chrétienne.  Elle  fui  mariée  fort  jeune , te  fe  trou- 
va dans  les  premières  années  de  fon  mariage  fort 
fiijette  4 de  fauffcs  couches.  En  un  an  elle  perdit 
deux  de  fes  enfans  te  fon  mary  dont  l'hiftoire  no 
nous  1 point  con  for  vé  le  nom*.  Elle  n'a  voit  en-  • pUi 
core  alors  que  vingt-deux  ans  : cependant  J 

fupporta  toutes  ces  pertes  avec  tant  ae  confiance 
te  t.nç  foy  fi  vive  qu'elle  n’en  répandit  pasunelar- 
mr.  Il  ne  lui  reftoit  qu’un  fils  qui  fortoit  4 peine 
du  berceau.  Il  s’appelloit  Pubiicola  ôc  il  fut  pre- 


capitalc  du  royaume,  4 deux  lieues  de  laquelle  E teur  de  Rome  foit  jeune.  Melanie  fe  croyant  dé- 

n.  swl-kr*  Am  I.  «n-r  .i*  Am 


on  a encore  infticué  un  célébré  pèlerinage  de  gagée  par  la  mort  de  fon  mary  de  l’obligation  de 

fainte  Colombe  dans  le  village  de  Chevilly.  rciter  dans  le  grand  monde  , voulut  confacrer  fa  li- 

sBjnt  £|oy  £t  paifer  fe  dévotion  pour  la  Sainte  bercé  à Dieu  te  palier  plus  particulièrement  le 

, jufqu'à  Sens  où  il  lui  fit  une  châtie  fort  précieo-  relie  de  fe  vie  à Ion  fervice.  Elle  mit  fon  fils  fous 

fe  aux  dépens  de  Dagobert,  flt'orna  encore  fon  la  dirc&ion  des  tuteurs  ou  de  fon  pere  qui  vivoit 

églife  qui  fut  depuis  accompagnée  d'uo  mon*fte-  encore,  te  alla  s'embarquer  au  port  d’Oftic  pour  — -7 

rc  celcore  qui  fc  maintient  encore  aujourd’hui.  palfor  en  Egypte  vers’ l’an  j 66  accompagnée  de 

Saint  Leu  évêque  de  Sens  mort  vers  l'an  6lj  R uffia  prêtre  d’Aquilée.  Lorfqu’elic  fut  arrivée  Ie 

*■  *‘rr-  1 11 a-  n 1 a a 1 ‘a.:.  .11  ‘ .. - . * r....: j . . „ . 


;agce  par  la  mort  de  fon  mary  de  l’obligation  de 


fous  le  roy  Clotaire  1 1 prre  de  Dagobert  s étoit 
feit  enterrer  fous  la  goutierc  de  cette  églife  de 
feinte  Colombe  par  un  effet  de  l'humilité  qu’il 
M avoir  pratiquée  touta  fe  vie.  Mais  dans  la  fuite 
' f'  ***’  des  temps  l’on  porta  fan  corps  dans  l'eglife  roc- 


4 Alexandrie , elle  y vit  encr’autres  ferviteurs  de  ^r.  u»f. 
Dieu  le  prêtre  feint  Ifidore  qui  K)uvernoic  l'bâi*' 1 7- 
pital,  te  qui  étoit  fort  connu  à Rome  depuis  le 
voyag:  qu’il  y avoit  fait  avec  f au  évêque  feiuc 
Athaoafo  l’aueéc  meme  que  ion  grand-pexe  Mar- 
ccJJiû 


43i  LES  DEUX  ME  L AN  I ES,  &c.  XXXI  Décembre.  43t 

<cllin  ctoit  cooful.  Comme  Ifidorc  avoit  autre- A douze  prefque  tous  évêques  ou  prêtres.  Rufin  qui 


L‘an 
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■fois  demeuré  dans  la  folitudc  de  la  montagne  de 
-Nitric,  il  parla  à Melanie  des  vertus  de  ceux 
qui  habitoiem  ce  defert , & il  lui  en  fit  de  fi 
grands  cloges  qu'il  lui  inipira  le  deiir  d'y  aller. 
Elle  y fut  l’an  $67  , & Ifidorc  Li  conduifitpar  tout. 
->  -Elle  demeura  iix  mois  entiers  à vifiter  les  faines 


JK  I-  ».  r. 
t*tUi.  fuf, 
*.M7. 


s’etou  attaché  à Didymc  pendant  les  fix  années  de  R*f.i*vtR 
ion  lc)our  d’Alexandrie  Se  qui  ayant  été  cnvelopéJ  J7*-,- 
dans  la  periècution  avec  les  autres  prêtres  catho-v  ’** 
tiques  avoit  été  mis  en  prifon , puis  banni  comme 
eux  , alla  en  Palcftine  avec  Melanie.  Ils  vinrent 
cnfemble  à Jerufalem  où  ils  demeurèrent  vingt- 
folitaircs  de  cette  montagne  Sc  l'éveque  de  la  pe-  cinq  ans  entiers.  Cependant  Melanie  alïïfloic  de 
tite  Hermopole  dioccüin  de  ce  defert  nommé  toutes  les  facultcz  les  confetlcurs  exilez  tant  à 
aufli  Ifidore , déqualifié  Confciïcur  à caufe  de  cc  Diocéfarce  que  dans  les  autres  lieux  de  la  Palefti-,*f-Aff. 
•qu’il  Youftrit  pour  la  foy  orthodoxe  ious  l’cmpc-  ne  où  ilsétoienc  reléguez  ou  mis  aux  fers.  Conv 

reurValens.  Elle  y vit  entre  les  plus  illuftres  lu-  me  on  les  gardoit  étroitement  fans  permettre  de 

; bilans  de  ce  defert  faint  Or  vieillard  de  quatre-  les  vifiter  ou  de  leur  rendre  aucun  office  de  chari- 

vingts  ans,  perc  de  mille  moines,  6c  le  prêtre  B *^*eUe  prenoit  un  habit  d'efclavc  pour  n'être  pas 
faint  Pambon  qui  fut  banni  depuis  en  Palefline.  reconnue , Sc  venoit  fur  le  foir  leur  apporter  les 

chofes  neceifaires  à la  vie  : Sc  elle  paflbic  fouvent 
les  nuits  à les  fervir.  Le  confulaircdu  gouverneur 
de  la  Palcftine  en  ayant  été  averti  la  fit  arrêter 
fans  la  confloitre  Sc  la  fit  conduire  en  prifbn.  Il 
de  palmier,  Sc  fans  fe détourner  de  (an  travail , il  l'y  retint  dans  l'efperahce  d'en  tirer  de  l'argent  Sc 

le  contenta  de  lui  dire  devant  tous  ceux  de  fa  corn-  fans  avoir  aucune  intention  que  de  lui  faire  peur. 

Melanie  lui  fit  fçavoir  de  qui  elle  étoit  fille  &de  sonpmrt. 
qui  elle  avoit  été  femme , ajoutant  qu’etle  n’a  voit**11  “tow 
plus  d'autre  qualité  que  celle  de  fer  vante  de  Jcfos- 
Chrift , mais  qu'elle  ne  lui  confeiiloit  pas  de  la 
méprifer  à caufe  du  l'état  où  il  la  voyoit.  Qu'il 
lui  étoit  aisé  de  fc  relever  fi  elle  vculoit  ; mais 
qu'il  ne  l’a  pouvoit  épouvanter  , ni  lui  faire  rien 


Melanie  fit  prêtent  à Pambon  de  quelque  argen- 
terie du  poids  de  trois  cens  livres  romaines  qui 
•* evenoient  à quatre  cens  cinquante  marcs  Sc  plus. 
Le  Saint  cfoit  occupé  à qucfqu’ouvragc  de  feuilles 
de  palmier , Sc  fans  fc  détourner  de  ion  travail  , il 
le  contcnra  de  lui  dire  devant  tous  ceux  de  fa  com- 
pagnie * Que  dieu  vous  donne  votre  rocom pente. 

«.-.  Puis  il  dit  à l'ccconomc  du  monafterc  qui  fe  trou- 
voie  là  prendre  ce  que  cette  dame  prefentoit , 
Sc  de  l'aller  diilribucr  à tous  les  frères  qui  étoient 
en  Lybie , Sc  dans  les  ides  où  les  monafteres 
étoient  pauvres  Sc  dons  le  befoin  ; mais  de  n’en 
•point  donner  à ceux  d’Egypte  où  le  raïs  ctoit  plus 


fiche.  Melanie  qui  le  regardoit  travailler  demeu-  r perdre  de  fon  bien.  Qu’au  refte  elle  avoit  cru  de- 

Tnir  nn'il  lit.  i1m.nl.  C-%  knn.J.'.  unir  lut  X t.n.r  t .t  tvn  A*  n.nr  tin1.!  mm  ..mLl* 


ijl 


L’an 
37  j- 


Toit  debout  attendant  qu'il  lui  donnât  fa  bénédic- 
tion , ou  du  moins  quelque  mot  de  compliment  fur 
nn  prêtent  fi  confiderable.  Voyant  qu’il  ne  lui  di- 
foit  mot , elle  dit  : » Mon  pire,  afin  que  vous  le  ià- 
■>  chiez,  il  y a trois  cens  livres  d'argent.  Pambon 
fans  faire  le  moindre  ligne  ni  regarder  même  les 
étuis  qui  renfermoient  cette  argenterie , lui  répon- 
dit : • Ma  fille  celui  pour  qui  vous  l'avez  apporté 
*>  n'a  pas  befbin  que  vous  lui  en  dificz  la  quantité. 
« Il  fçait  pefer  les  montagnes  Sc  les  forets  dans  fa 
*»  balance.  Si  c’croità  moy  que  vous  fifliezee  pre- 
»•  fent  vous  auriez  raifon  de  m’en  dire  le  poids  Sc 
» la  valeur  : mais  fi  vous  l’offrez -à  Dieu  qui  n’a 
» pas  mepriie  deux  oboles , taifez- vous. 

Melanie  retourna  du  defert  de  Nitric  à Alexan- 
drie où  elle’ voulut  voir  le  célébré  aveuglé  Didy- 
mc  fi  renommé  par  fon  grand  fçavoir , Sc  qui  avoit 
perdu  la  vue  à l’âge  de  quatre  ans  lorfqu’il  com- 
mentait à peine  à connoître  les  lettres.  Après  la 
mort  de  faint  Athanafe  qui  arriva  l’an  $7$  , les 
Ariens  potegez  par  l’empereur  Valcns  excitèrent 
une  cruelle  pcrfecution  contre  les  Catholiques.  Le 
faux  évêque  Lucc  foutenu  du  préfet  d'Egypte  Pal- 
lade  qui  ctoit  payen  Sc  du  comte  Magtjus  com- 
mandant des  troupes  y commit  des  cruautez  étran- 
ges. On  alla  ravager  de  la  part  de  ces  trois  hom- 
mes les  monafteres  de  Nitrie  Sc  de  Scété.  Les 
Supérieurs  Sc  les  principaux  d’entre  les  moines 


voir  lui  donner  ces  avis  , de  peur  qu'il  ne  tombât 
par  ignorance  dans  quelque  faute  qui  puft  le  met- 
tre en  péril.  Le  gouverneusfbrt  lurrris  eut  peur 
pour  lui-même.  Il  fit  bien  des  excuies  à Mêla-  — - 
nie , lui  rendit  les  honneurs  qui  étoient  dûs  à ** an 
fa  naiftânee  & à fa  qualité  ; & donna  ordre  qu’on 
la  laiflàt  approcher  des  exilez  Sc  des  prifonnier^ 
autant  qu’cjle  voudrait.  ® 

Rufin  étoit  alors  auprès  d’elle  : fa  verra  qui  HL 
avoit  des  marques  évidentes  de  fainteté,  comme  le 
dit  faint  Jerome  qui  étoit  encore  alors  de  tes  amis , «»».  «ci/. 
lui  avoit  acquis  toute  fii  confiance,  Sc  elle  fie  fer- 
voit  tres-utilemenc  de  fies  avis  Sc  de  fon  minifterc. 
p Ayant  fixé  leux  demeure  à Jerufalem  , ils  al fi-paur.  jtyr. 
ftoient  les  étrangers  qui  y venoicnr  de  routes  pans, 
particulièrement  les  évêques,  les  moines  Sc  les 
vierges.  Melanie  bâtie  enfuice  un  monafterc  dans 
la  ville  Sc  y allembla  cinquante  vierges  avec  lefi- 
quelles  elle  mena  une  vie' fort  reguliere  Sc  fort  pé- 
nitente fous  la  direéhon  de  Ruhn.  Ils  joignoienc 
à l’intégrité  des  maurs  la  pureté  de  la  foy  qu'ils 
tâchoient  d’entrenir  dans  les  autres  comme  pour 
eux-mêmes,  marquant  beaucoup  d’avcifion  pour 
toutes  fortes  d’bexefïcs.  Us  travaillèrent  avec  beau- 
coup de  fucccs  à réunir  à l’Eglife  catholique  vers  ■ - ■ 

l’an  jtoccqu’ily  avoir  de  Macédoniens  dans  la  J-’*11 
Palefline  , Sc  ils  ne  marquèrent  pas  moins  de  zcle  J^o. 
pour  y amener  auffi  les  Ariens.  Mais  l’eftimeiVj/*-^’"’ 


furent  reieguez  fort  loin  , les  autres  obligez  de  E extraordinaire  que  Didyme  d’Alexandrie  leur 
«’itnfc.ir  J.m  /i—  u»»  «i  i-  hIAm*»  c.  avoit  donnée  pour  Origcne , rendit  R ufin  trop  at- 

taché aux  erreurs  de  ce  do&eur.fic  Melanie  un  peu 
trop  favorable  à ceux  qui  les  défendoient. 

Cependant  Publicola  fils  de  Melanie  époufa  â 
Rome  une  femme  de  fa  qualité  nommée  Albine  , 
qu’on  croit  avoir' été  fille  ae  Rufius  Ccjoniuî  Al- 
binus.  De  ce  mariage  naquit  la  jeune  Melanie* 
vers  l’an  $88  qui  foc  élevée  dans  de  grands  fenti» 
mens  de  pieté  envers  Dieu,  Sc  de  vénération  pour 
fa  grand*mere  dont  il  fembloit  qu’on  ne  lui  euft 
donné  le  nom  que  pour  la  foire  revivre  ou  la  ren- 
dre prcfcnce  dans  la  famille , & l'engager  à l’imi- 
ter. Elle  n’avoit  que  treize  ans  Sc  demi  lorfqu'elle  ■ 
fut  mariée  contre  fon  gré  à P 1 n i E n que  n’en 
«voie 


s'enfuir  dans  des  lieux  où  la  plupart  fe  virent 
expofez  â mourir  de  foim  Sc  de  mifere.  Mela- 
fr  t ( nie  fit  paraître  en  cette  occafion  combien  fa  cha- 
Z rhé  étoit  gencreufc.  Elle  s'appliqua  de  tout  fon 

■ .u.  pouvoir  à foulagerlcs  confiriïeurs , &y  employa 
fies  richrifics  que  l'on  crovoïc  immenfes  Sc  qui  ne 
parurent  jamais  fi  grandes  qu'en  cette  occafion. 
W.  .«17.  Eli  e en  nourrit  pendant  trois  jours  jufqu'à  cinq 
mille  qui  croient  tous  religieux  perfeentez  avec 
quelques  évêques.  Elle  les  refogioit  en  divers  en- 
droits, 8c  les  accompagnoit  quand  ils  étoient  pris 
pour  les  couvrir  de  fon  autorité  ou  les  racheter  des 
mains  des  perfecuteurs.  Ellefuivit  ceux  qui  furent 
reléguez  en  Paldbpc  jusqu'au  nombre  de  ccût 


I Ti 
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«voie  que  dix-huit.  Il  étoit  fils  de  Severe  qui  avoit  A chambre  haute,  dans  les  cellules  des  hôtes  3c 
été  préfet  de  1a  ville , & l’on  dit  mais  fans  fonde- 


L’an 

ai- 


ment , qu’il  fut  lui-même  élevé  au/Ii  à cette  haute 
dignité.  On  ajoute  que  fa  race  foliote  remonter 
fa  noblclTe  jufqu’à  Valcrius  Publiera  l’un  des 
premiers  confuls  de  la  république  après  qu'on  eut 
chatte  les  rois.  Ces  jeunes  mariez  curent  deux  en- 
cans que  Dieu  retira  du  monde  l’un  apres  l'autre 
en  fort  peu  de  temps.  Mclanie  prit  cette  occasion 
pour  foire  entendre  à Pinien  que  puifquc  Dieu 
leur  ôtoit  leurs  enfons,  fo  volonté  n’étoit  pas 
qu’ils  ufattent  plus  longtemps  de  leur  mariage  ou 
qu’ils  vécurent  dans  le  monde.  Elle  fut  neanmoins 
quelques  années  encore  fans  pouvoir  lui  rien  per- 
suader fur  cela. 

La  grande  Mclanie  qui  étoit  toujours  en  Pa-  & 
lcllinc  , quoiqu’elle  ne  rut  peut-être  plus  alors  à 
Jcrufalcm  où  die  avoir  demeuré  vingt-cinq  ans 
avec  Rufin  , ayant  appris  que  (à  petite  fille  vou* 
loit  renoncer  au  monde , refolut  de  retourner  à 
Rome  pour  faciliter  une  fi  fainte  en’.reprifc.  Elle 
craignoit  qu’elle  ne  le  lailïàt  feduire  8c  ne  tom- 
bât dans  quelqu’erreur  contre  la  foy,  ou  même 
dans  la  corruption  des  mœurs  , fçaehanc  que  c'eft 
en  ces  occauons  que  les  ennemis  de  nôtre  falut 
s’c'event  le  plus  fortement  contre  nous.  Mclanie 
âgée  pours  lors  de  foixante-deux  ans  s’embarqua 
au  port  de  Cefarée  i & après  une  navigation  de 
vingt  jours  elle  arriva  en  Italie.  Mais  ce  fut  fans 


dans  une  galerie  qui  les  joignoit.  La  rcjouiliancé 
de  cette  réception  y fut  toute  fpirituelic  > 3c  tardif 
que  les  jeunes  gens  & les  vierges  chantourne  les 
louanges  de  Dieu  dans  1 eglife  ue  feint  Félix  , tcue 
cctcc  nombreufe  fuite  demeuroit  dans  un  filent  e 
rclpcCtucux.  Saint  Paulin  ne  crut  pas  avoir  de 
meilleur  régal  pour  Mclanie,  que  de  lui  lue  la 
vie  de  feint  Martin  écrite  par  fon  ami  Sulpirc  Sé- 
vère , (Radiant  qu’elle  ctoit  fort  avide  de  J’htftoire 
des  Saints  t & lui-même  demeura  charmé  des 
vertus  d’une  fi  faince  veuve.  Eile  lui  fit  prefenr 
d’un  petit  morceau  du  bois  de  la  vraye  croix  de 
nôtre  Seigneur  , que  Jean  évêque  de  Jcrufeiem  lui 
avoit  donne 

Lorfqu’tüc  fut  arrivée  à Rome  clic  convertit  à 
la  foy  Apronicn  * mari  de  la  nièce  A vire,  homme  • Trrrtw 
de  qualité  8c  de  grande  réputation  dans  la  vill*  A?",u  JMU‘ 
Elle  ne  fc  contenta  point  de  l’avoir  rendu  chré- 
tien, elle  lui  perfuada  encore  de  vivre  en  conti- 
nence avec  fa  femme.  Elle  inftruifit  aufli  la  bcllc- 
fiilc  Albinc  femme  de  fon  fils  Publicob  dans  le*  — r-t — fc 
maximes  les  plus  importantes  de  la  religion.  Elit  **’’in 
confirma  fa  petite-fille  Mclanie  dans  la  ‘bonne  re- 
folution  qu’elle  avoit  prife  de  garder  auili  une 
cotuir.cncc  perpétuelle  8c  dans  laquelle  elle  venoit 
enfin  de  taire  encrer  Pinien  fou  mary. 

Saint  Paulin  nous  fait  la  delcription  d’une  -* 
vifite  qu’il  reçut  l’année  fuivamc  de  lept  ou  huit  4°7- 


4Ctf. 


la  compagnie  de  Rufin  dont  il  parole  qu’elle  s’é-  C perfonnes  de  cette  illuftre  famille  qui  retourne- 


toit  feparce  depuis  plus  de  fept  ans.  Car  il  étoit 
revenu  à Rome  d<ÿ  l’an  3 98  , &dc-lk  s’etoit  retiré 
à Aquilée  fon  païs , apres  avoir  laide  les  femences 
» de  J’Origenifme  dans  fes  verlions  latines  des  prin- 
,,V  cipes  d’Origéne  8c  de  l’apologie  de  ce  docteur , 
faite  fous  le  nom  de  faint  Pamphile.  On  ne  con-' 
vient  pas  encore  aujourd’hui  de  l’année  du  retour 
de  l’ancienne  Meianie  à Rome.  Quelques-uns 
l’avancent  dès  J’an  397,  pour  ne  point  laillcr  pré- 
venir fon  voyage  par  celui  de  Rufin  r mais  c’eft 
fans  aucune  apparence  de  vérité.  D'autres  le  rap- 
portent à la  hn  de  l’an  40a  après  un  fejour  de 
près  de  treme-fept  ans  dans  l’Orient.  Mais  il  ne 
parou  pas  qu’on  paitte  le  mettre  commodément 


rent  à Noie,  la  plupart  pour  apprendre  de  lui  les 
réglés  de  la  vie  fpi  rituelle  & retirée,  dans  laré-wj.* 
folution  de  renoncer  au  monde  & de  quitter  mê- 
me la  ville  de  Rome.  C’étoient  Albinc  , la  jeu- 
ne Mclanie  fa  fille  avec  fen  gendre  Pmicn  : 
Apronicn  8c  fa  femme  Aviic,  leur  fils  Ad  ère  & 
leur  fiUe  Eunomie , avec  Emile  évêque  d*  Bc- 
nevent , 8c  oncle  paternel  du  fameux  Julien  dclen» 
feur  du  Pclagianifme  contre  feint  A uguftin.  Me- 
ianie l'ancienne  n’etoit  point  de  cette  compagnie 
non  plus  que  fon  fils  publicob  mari  d’Albine  î 
ce  qui  devoit  fuftire  pour  empêcher  qu’on  ne 

confondît  cette  féconde  vifite  av.-c  1a  première - 

de  l’an  405 , ou  même  avec  une  troificmc  qu'on  L’an 


avant  la  mort  de  laintc  Paule  , autre  Dame  Ro-  D lui  rendit  Pan  409,  Jorfquc  les  deux  Mcbnies  , 409* 


inaine  qui  dcceda  J'an  404  dans  fon  Monaftere 
de  Bethléem.  De  Naples  où  c'Ie  aborda  elle  alla 
à Noie  voir  faine  Paulin  fon  parent , qui  depuis 
plulicurs  années  vivoit  retiré  du  monde  avec  b 
bienheureufe  Therafie  fon  époufe  auprès  du  tom- 
beau de  feint  Félix  à cinq  cens  pas  de  b ville  dans 
la  mortification  8c  b pauvreté  évangélique , ÔC 
qui  foc  depuis  évêque  delà  même  ville.  Ce  Saine 
témoigne  qu’il  vit  avec  beaucoup  de  joye  3c  d’ad- 
miration le  triomphe  de  l’humilité  de  Mclanie. 

F'  ",  f r-..  Elle  étoit  montée  fur  un  petit  cheval  qui  ne  valoit 
. .ai  r.|i.  tm  a(hc  # vêtu  d’un  méchant  habit  noir , mats 
foivie  de  fon  fils , de  fe  bru , de  fa  petite-fille , de 


Albinc  8c  sPinicn  fortirctic  de  Rome  pour  n’y 

Elus  retourner.  Albine  demeura  veuve  de  Fu- 
licola  vers  !c  même-temps  . quoique  d’autres 
mettent  fa  mort  des  Pan  399.  Mc-anie  leur  fi  le 
n’a  voit  encore  alors  que  vingt- &-ur.s  an  , 8c  I i- 
nicn  leur  gendre  que  vingt-cinq  , quoiqu’il  en 
dut  avoir  près  de  trente-trois  li  l’un  loi  voit  le 
calcul  de  quelques  auteurs  : & il  n'y  avoit  que 
fept  ans  qu'ils  étoient  mariez. 

Meianie  l’ancienne  quoique  rres-fcnfible  à U 
perte  qu’elle  foifoit  de  fon  fils  l u bit  ce  la , qui 
avoit  été  enlevé  dans  b plus  grande  vigueur  de 
fon  âge , donna  à toute  fe  famille  l'exemple 


Pinien,  de  fes neveux  & de  leurs  enfons  , qui  te-  E d’nne  confiance  & d’une  grandeur  d’amc  digne 


noient  à Rome  les  premières  places  8c  qui  étoienc 
remis  au  devant  d’elle  jufques  à Naples  avec  une 
fuite  nombreufe.  Tout  le  grand  chemin  qui  ctoic 
une  large  chauftee  depuis  Rome  jufqu’à  1a  mer 
en  ctoit  couvert.  Ce  n’étoit  que  chariots  dorez  , 
& chevaux  de  mains  tout  brillons  de  riches  orne- 
mens.  La  pourpre  & b foye  que  tout  le  monde 
pendit  relevaient  b pauvreté  de  U feinte  veuve 
donc  chacun  s’eftimoit  heureux  de  pouvoir  cou- 
cher les  haillons. 

jw  sw.  Saint  Paulin  b reçut  avec  tout  ce  grand  cor- 
*"■*!*£•  tege  dans  fa  petite  maifon  , où  il  trouva  moyen  de 
»i»*i  f.  »,'.  loger  neanmoins  toute  la  compagnie  dans  une 


du  nom  Romain , ou  pjur  mieux  dire  , du  nom 
Chrétien  Saint  Auguftin  déclare  qu’il  foc  té-  E 
moin  lui-même  de  k modération  avec  laquelle 
elle  (-apporta  b mort  de  ce  fils  unique.  Les  lar- 
mes qu'elle  répandit  for  lui  étoient  routes  fein- 
tes : 8c  fon  anliâion  n'étoit  pas  uii  (impie  effort 
de  fon  amour  naturel.  Saint  Auguftin  en  écrivit 
à faint  Paulin  qu»  pou  voit  lui  en  avoir  mandé  U 
nouvelle  d'Italie  : & il  lui  marqua  que  Me'ani* 
pleuroit  moins  b mort  d’un  fils  unique  que  de 
ce  qu’il  n’avoir  point  encore  quitté  les  grandeurs 
8:  les  vanitez  du  fiecle.  Cela  nous  fait  allez  con- 
noitre  que  Meianie  étoit  déjà  paU'.'c  en  Afri* 
Eeccmbrf.  Ë e que 


• f-  H* 
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A fo  s’irriter  encore  davantage  fur  une  telle  propo- 
rtion. A U tin  les  principaux  de  la  multitude 
ayant  un  peu  délibéré  entr  eux , ils  demandèrent 
que  Pinien  ajoutât  à fa  promelll-  que  s’il  conlën- 
toit  jamais  d'entrer  dans  le  clergé  ce  ne  (croit  que 
dans  l’églife  d’Hippooc.  Pinien  y acquiefea , de 
donna  du  contentement  de  Mcianie  ion  ferment 
par  écrit , que  le  diacre  lut  à haute  voix  en  pleine 
cglife.  Loriqu’il  vil  le  danger  paflé,  il  vint  fe 
picfenter  au  peuple  , fie  confirma  ce  que  le  diacre 
avoic  dit  de  la  jure.  On  demanda  qu'il  loufcrivît 
à ion  ferment  : il  le  ht.  On  voulut  auffi  Je  faire 
ligner  par  les  éveques  : mais  comme  faint  Atguf- 
tin  commençait  à écrire , fai nt c Mclanic  lui  arrêta 
v .le  bras  comme  fi  cela  eût  augmenté  l’engagement, 

pallà  C1\  Afrique.  De  Carthage  où  ils  firent  B Cependant  il  voulut  avoir  cette  complaifânce 
tort  peu  de  fejour  , ils  allèrent  à Tagafte  voir  pour  elle  , 8c  il  laillà  fâ  foufeription  imparfaite. 


que  lorfquc  fou  fils  mourut  à Rome. 

C’étoit  l'anncc  que  les  Gots  fous  la  conduite 
d'Aline, '.vinrent  mettre  le  fiege  devant  la  ville 
de  Rome  pour  la  première  Ibis.  Entre  beaucoup 
de  perlônnes  illuihes  que  lepredentiment  des  maux 
dont  la  ville  étoit  menacée»  Et  fort ir  de  1 Italie, 
ou  vit  Albine  & toute  la  famille  des  deux  Mela- 
- nies  vendre  leurs  biens  8c  le  retirer  en  Sicile.  Ru- 
fin prêtre d’Aauilée  les  y accompagna,  8c  il  mou- 
rut en  cette  allé  fur  la  hn  de  l’année  410 , ou  vers 
' les  cemmencemens  de  la  fuivante.  Mcianie  l’an- 
cienne retourna  de  Sicile  à Jcrufalem  où  elle  mou- 
suc  quarante  jours  après  y cire  arrivée  à Page  d'en- 
viron foi x ante-huit  ans.  Cependant  Albine  avec 
fâ  Elle  Mcianie  la  jeune  8c  Ion  gendre  Pinien 


Hévêque  faint  A type  , célébré  par  l’amitié  de  faint 
<-  Augufhn  8c  par  fon  mente  pcrJûnncl.  Saint  Au. 
gulhn  avoit  grande  envie  de  les  aller  voir  chez 
cct  ami  : ce  11e  furent  pas  les  pluies  fie  1a  rigueur 
de  l’hiver  quoiqu’il  y fut  naturellement  tret- 
fènfible  , mais  quelques  neceflitez  preffantes 
touchant  le  lâlut  de  Ion  peuple  qui  l’cn  empê- 
chèrent. 

ils  vinrent  eux-mêmes  quelques  temps  après  le 
voir  à Hipponc  : 8c  comme  ils  étoient  dans  l’c- 
glifc  le  peuple  fe  jetta  fur  Pmicn,  fie  demanda 
avec  de  grands  cris  à faint  Augufhn  qu'il  î’or- 


Pmicn  & Mclanic  retournèrent  à Tagaftedcsle 
lendemain  : ce  qui  caufa  parmi  le  peuple  d’Hip- 
ponc  une  nouvelle  émotion  qui  ne  s’appaifa  que 
quand  on  fçut  qu’il  confcrvoit  toujours  l’inten- 
tion de  revenir.  Albine  fa  bcllc-mcrc  ayant  fçu 
tout  ce  qui  s 'étoit  pairé , car  il  paroir  qu'elle  n'é- 
toic  point  à Hippone  pendant  tout  ce  tumulte  , fe 
plaignit  de  la  violence  qu’on  lui  avoit  faite,  di- 
fànt  que  c'etoit  moins  la  pcrfoniic  que  les  biens  de 
fon  gendre  que  l’on  cherchait , 8c  que  le  ferment 
qu'il  avoic  fait  par  la  force  8c  par  la  crainte  de  la 
mort  ne  pouvoir  l'obliger.  S.  Auguftin  en  écrivit  * 


d-jnuât  prêtre,  8c  qu'il  l’attaclut  ainfi  au  1er-  q à faiutAlypc.  pour  le  prier  de  les  abufer  8c  de 
vice  de  cette  cglife.  Saint  Auguftin  dit  qu’il  ne  ,n  nui  m*  /..r»  «»>;-. 

* lorJonnen.it  pas  malgré  lui  : 8c  il  en  donna  fa 
parole  à Pmicn  qui  ne  s’étoit  point  préparé  à 
une  telle  violence , 8c  qui  étoit  fort  éloigné  de 
forger  à recevoir  les  ordres  du  miniftcrc'ccdc- 
ÜMft  que.  Le  pcujilc  infirta  encore  plus  fortement 
par  des  clameurs  réitérées  : 8c  faint  Auguftin 
voyant  augmenter  le  tumulte  , s'avapça  vers  la 
multitude  8c  dit  à fon  peuple  : » Si  vous  préten- 
dez  avoir  Pinien  pour  prêtre  contre  1a  parole 
»•  que  j’ay  donnée , vous  ne  m’aurez  point  pour 
»»  évêque  » : Apres  quoi  il  quitta  la  foule  8c  revint 
à fon  liège.  Lcpeuplc  parut  un  peu  étourdi  de  cet- 
te réponde  de  Ion  eveque  & fe  tut  : nai*  ?e  bruit 
recommanda  bien-toc.  La  chaleur  y fù.  plus  gran-  p 
de  qu’auparavant  : on  voulut  ou  que  lé  faint  évê- 
que rompit  fâ  parole,  ou  qu’un  autre  vint  or- 
donner Pinien.  La  loy  de  Dieu  ne  permettoit  pas 
le  premier  , 8c  la  loy  de  l’Eglifc  défendoit  le 
fécond.  Saint  Auguftin  fe  trouvoit  fort  cmb.tr- 
rallc  voyant  augmenter  le  delbrJre  fie  craignant 
uuc  des  gens  perdus  ne  fe  glillâüënt  dans  la  fou- 
le pour  piller  ou  commettre  quelque  autre  excès 
plus  criminel.  Il  ne  pouvoir  ni  fe  dégager  lui-i 


la  guérir  d’un  foupçon  qui  ne  pouvait  être  qu’in- 
jurieux au  clergé  8c  à l'évêque  düippone  com- 
me au  dépofitaire  des  biens  de  fonégiilc.  Il  écri- 
vit aufli  a Albine  pour  fc  juftiûcr  8c  la  conftler  : 
il  fit  voir  en  même  temps  â l’un  8i  à l’autre  de 
quelle  manière  Pinien  dévoie  tenir  fon  ferment 
en  confervant  la  volonté  d'accomplir  fa  promette 
aux  conditions  établies.  Comme  Pinien  douroic 
lui-même  s'il  étoit  obligé  à garder  ce  ferment 
qu'il  n'avoic  fait  que  pour  éviter  la  violence  du 
peuple  d’Hippone,  faint  Auguftin  lui  apprit  ce 
qu'il  avoit  à faire  par  cette  maxime  fur  les  fer- 
inciu.  •»  On  doit  s'cxpofër  à une  mort  certaine 
» plutôt  que  de  promettre  avec  ferment  une  choie 
«défendue  par  la  loy  de  Dieu,  parce  qu’on  ne 
«pourrait  accomplir  fon  ferment  que  par  un  cri- 
»mc.  Mais  celui  qui  a promis  une  choie  permife 
» par  la  crainte  d’un  m-1  incertain  comme  Pinien, 
» doit  accomplir  fa  pi omc lie  plutôt  que  de  coin- 
» mettre  un  parjure  certain. 

Albine,  Pinien  & Mcianie  s'étant  procuré 
une  retraite  à Tagafleou  aux  environs,  commen- 
cèrent à mener  une  vie  pauvre  8c  mortifiée  pour 
Jefus-Chrift,  fie  fc  rendirent  les  aconômcr  de 
leurs  grands  biens  pour  les  diftribucr  dans  diver- 
fes  provinces  de  l’empire  aux  pauvres,  aux  fa- 
milles ruinées,  & aux  mailons  icligienfrs.  Ils 
envoyèrent  un  prêtre  nommé  Paul  porter  de 
leurs  aumônes  en  Thebaïde  8c  en  Syrie.  On  dit 


ine,  ni  tirer  du  danger  faint  Alype  évêque  de 
Tagaflc  qui  étoit  prêtent , & contre  lequel  le  peu- 
ple s’emportoic  furieufemem  comme  s’il  eût 
voulu  referver  Pinien  pour  fon  églife , afin  de 

Srofitcr  de  fes  richcJlcs.  Pinien  au  contraire  fie  leurs  aumônes  en  lacmiae  oc  en  oyric.  un  ait 
m époufe  Melanie,  que  l’on  ne  qualifioit  plus  E qu'ils  bâtirent  â Tagaftc  deux  tmmaJlercs , PubK  -p. 


autrement  que  fa  ftriir , prétendoi  eut  que  le  peu- 
ple d'Hipponc  n’agilfoil  ainfi  que  par  cct  inte- 
ret dont  il  accufoit  Alype,  afin  d’acqucrir  â 
l’cglile  fie  aux  pauvres  d'Hipj'one  par  ion  ordi- 
nation , tou,-  les  biens  qu’il  leur  voyoit  diltribuer 
avec  profoiion.  Dans  l’embarras  où  fc  trouvoit 
faint  Augufhn  , Pinien  lui  envoya  dire  qu’il  fe- 
rait ferment  au  peuple  que  fi  on  l'urdor.i.oit 
malgré  lui,  il  foniroit  de  l'Afrique  aulü-iôt; 
mais  qu’il  demeurerait  de  bon  ctrur  dans  le  païs 


pour  des  hommes  fie  l’autre  pour  des  filles  ; que 
Mclanic  fc  renferma  dans  le  dernier  où  elle  pra- 
tiqua de  grandes  aufteriicz  fie  où  là  conduite  1er- 
vit  de  règle  aux  fervantes  de  Dieu  qui  y vivoicut. 
Plus  ce  qu’on  dit  de  fes  jeunes , de  fes  veilles,  de 
fon  oraifon,  de  fes  lectures  fit  de  les  autres  occu- 
pations efl  admirable  fie  édifiant , moins  nous 
ofons  nous  y arrêter,  parce  que  tant  déchoies 
merveilleufes  que  la  grâce  de  Jefus-Chrift  rend 
très -croyables  d’ailleurs , ne  (ont  venues  jufqu’à 


fi  ou  ne  lcugageoit  point  dans  le  clergé  contre  nous  que  par  le  moren  des  pcrfonacs  fufpeétes  fie 
fbn  gré.  Saint  Auguftin  le  dit  au  peuple  qui  pen-  accoutumées  â la  fiction. 

Après 
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Apres  avoir  demeure  plus  de  fix  ans  en  Afri-  A çuca.  Car  Ton  attache  pour  le  PJ^tnifme  qu'il 


L'jii 

4«3. 


qnc  elle  s’en  alla  à JcrulaJcm  avec  Alhinc  Se  Pi- 
nien  , fie  fit  en  leur  compagnie  divers  voyages  en 
Egypte  Se  en  PaleAinc.  pour  vifiter  les  moiullercs 
& les  deferrs , Se  pour  répandre  par  tout  leurs 
charitez.  Lorlqu’ils  eurent  Axe  leur  demeure  en 
cette  dernière  province , ils  y eurent  un  entretien 
~ •*,'  avec  l’hcrcliarque  Pelage  lôuhaitanc  d'apprendre 
de  lui-même  quels  ctoienc  les  fentimens.  Comme 
ils  l'exhortoiem  à condamner  par  écrie  tout  ce 
qu’on  difoit  contre  lui , il  leur  décl  ira  qu’il  re- 
connoillüit  la  necdïilé  de  la  grâce  du  Sauveur  , 
non  feulement  à toutes  les  heures  Se  à tous  les  ino- 
mens , mais  aulfi  à toutes  nos  actions  ; Se  ou  il  croie 
perfuade  que  le  baptême  dans  les  enfans  «oit  pour 
la  rcrailAon  des  pechez  aulli  bien  que  dans  les 
adultes.  Il  leur  tit  aulli  la  leéburedc  l'écrit  qu’il 
avoir  envoyé  au  pape  Innocent , Se  n’oublia  pas  de 
leur  apprendre  qu’il  avoit  ccc renvoyé  ablôus  dans 
le  concile  de  Dioljrolis  trois  ans  auparavant.  Ils 
furent  allez  contens  de  tout  ce  qu’il  leur  dit, 
mais  ils  crurent  que  le  plus  feur  étoit  de  conful- 
ter  laine  AuguAin.  lis  lui  en  écrivirent  en  com- 
mun : 5c  il  leur  rit  réponfe  à Carthage  où  il  le 
trouvoic  d’ailleurs  occupé  de  divcrlcs  affaires  dont 
le  concile  du  premier  jour  de  may  de  l'an  418 
l'avoic  charge.  Cette  réponfe  con/iAe  en  deux 
livres  , dont  le  premier  eft  de  la  Grâce  de  ?efns- 
Chrijh  l'autre  du  Pèche  originel  : 5c  il  leur  décou- 
vrit de  telle  lorte  les  artifices  de  Pelage  , qu'ils 
n'eurent  pas  belôin  d’autre  précaution.  Avec  ces 


deur  livres  faine  AuguAin  envoya  à Pioica  tous  C de  temps  avant  la  mort. 


avoit  reçu  de  fes  peres  ne  l'avait  pas  empccr.é 
comme  il  étoic  fç avant  Se  curieux  , de  difeou- 
rir  Couvent  de  la  religion  chrétienne  avec  les  , , 
amis.  Il  avoit  proposé  deiJors  à faint  AuguAin  c, 
diverfes  qucAioi.s  lur  l’incarnation  du  Verbe  5C 
les  miracles  Je  Jelus-ChriA  : 5c  ce  Saint  n’avoir 
pas  fait  difficulté  de  l'exhorter  à lire  les  faimes 
Ecritures  maigre  le  peu  de  dtlpcrition  qu'il  avoit 
alors  à fc  convertir.  Neuf  ans  apres  Voiuiicn  avoir  " 4 ■ 

été  Préfet  de  Rome , fie  c'eft  à lui  qu'clt  adrelië  " * '"Ml 
l edit  que  CanAancc  beau-frere  d’Honorius  & dé-  _______ 

daré  Empereur,  donna  l'an  4x1  comte  les  Péla- 
gicns.  Ce  fut  vers  l’an  que  Volulien déjà  fore 
âgé  , fc  trouvant  à ConAantinople  où  l'empereur 
Valentinien  III  l'avoit  envoyé  ambalfadeur  au- 
près  de  Theodofe  le  jeune,,  pour  traiter  peuf-être 
u de  ion  mariage  avec  fa  fille , écrivit  à fa  nicce 
Melanie  pour  la  prier  de  le  venir  voir.  Elle  fie 
quelque  krupulc  de  quitter  fa  Jolirude  : mais  de 
lages  religieux  5c  Jes  prêtres  dont  elle  avoit  cou- 
tume de  prendre  confciJ , la  déterminèrent  à ce 
voyage  par  l'cfperance  de  g-gner  à Dieu  l'ame' 
dune  pcifonnc  à conliderablc  , Se  dont  le  faluc 
ne  devoit  pas  lui  être  indifférent.  Elle  alla  donc  /Ÿ,  ftr 
à ConAantinople  où  elle  fut  reçue  avec  beaucoup «..?  0-/W 
d’honneur  par  le  patriarche  P rode  qui  en  étoit 
évêque  depuis  l*an  454.  Elle  travailla  lî  heurtu- 
fement  par  fes  exhortations  lôutemiës  des  inAruc- 
tions  de  Procle  que  Vtluficn  fc  convertit  enfiu 
à la  foy  de  Jefus-ChriA  , 5c  reçut  le  baptême  peu 


les  aéies  de  la  condamnation  qui  s'étoic  faite  de 
Pelage  5c de  CdeAius  tant  à Rome  qu'en  Afrique.  ' 
VIII.  Apres  la  mort  d’Albine,  Melanie  fa  fille  5c 
Pinien  fe  leparerent  pour  travailler  à acquérir  en- 
core une  plus  grande  perfection.  Pinien  le  retira 
dans  un  communauté  de  trente  Religieux  avec 
lelquels  il  pratiquoit  les  exercices  de  la  vie  mo- 
naltique,  s'appliquant  principalement  à lire  l’E- 
criture , à cultiver  un  jardin  ; Se  fc  joignant  1 
des  heures  réglées  avec  les  autres  , tant  pour  prier 
en  commun  que  pour  conférer  des  choies  fontes, 
11  mourut  quelques  années  apres  I.iifiànd^cux 
F,s»/.  tm '.qui  avoient  etc  témoins  de  fa  vie  une  grande 


Melanie  étant  revenue  à Jerufalem  employa 
ce  qui  lui  rcAoit  à fonder  encore  un  monaAcre 
d’hommes , qu'elle  fit  bâtir  fur  la  pente  du  Cal- 
vaire. On  ajoute  qu'elle  fit  même  un  miracle 
pour  la  gucrifon  de  l’imper atrice  Eudocic  femme 
deTheodofe,  qui  étoit  venue  l'an  438  en  Pales- 
tine vifiter  les  faines  lieux  5c  s'acquitter  du  vau 
qu’elle  avoit  fait  poui  le  mariage  de  fa  fille  qui 
avoit  été  conclu  l’année  precedente  avec  l'em- 
pereur Valentinien.  On  ne  fçait  pas  fi  nôtre  Sainte 
vcquit  encore  long-temps  depuis  : 5c  parce  que 
l'on  croit  communément  que  fa  mort  arriva  en 
un  dimanche  le  dernier  jour  de  décembre,  on 


L’an 
4 J S- 


opinion  delà  faintcté.  Pour  Melanie  qui  relia  la  D eA  perfuadé  queç’a  été  en  l’une  des  trois  armées 


4 j j? , 444 , 4j  o , où  ce  jour  tomboit  en  dimanche. 
Theophane  a marqué  cette  mort  à l'an  4.  < j , qui 
étoit  le  16  du  règne  de  Theodofe  : mais  ce  que 
noas  avons  rapporté  de  fon  voyage  de  ConAanti. 
no  pic  -du  temps  de  Procle  nous  empêche  de  foui- 
crire  à cette  opinion. 

Les  Grecs  ont  marqué  fa  fête  au  xxxi  dedecem-  Tf*"  s s* 
bre , auquel  on  a aulli  inféré  Ion  nom  dans  le  ***' 
martyrologe  Romain  moderne  . où  l'on  joint  à lôn  ^ 
éloge  celui  du  bienheureux  Pinien  Ion  mary.  On  >.  »«.  1» 
n'y  a point  fait  le  meme  honneur  à la  mémoire 
de  Melanie  l'ancienne.  Mais  fa  1ère  fe  trouve 


derniere  de  la  famille  , on  dit  qu’elle  demeura 
quatorze  ans  reclufcdans  une  cellule  du  mont  des 
Oliviers  ; qu’enfuite  elle  bâcit  un  monaAcre  où 
j’allémblerent  autour  d’elle  beaucoup  de  vierges 
5c  de  femmes  pénitentes , à qui  elle  donna  des  in  A 
truélions  fans  vouloir  prendre  neanmoins  ni  la 
qualité  ni  la  charge  de  Supérieure  qq£[lc  fit  exer- 
cer par  une  autre. 

Elle  s’étoit  renfermée  dans  cette  mai  lôn  fa  nte 
avec  la  rclolution  de  n’en  plus  forcit  que  pour  en- 
trer dans  le  tombeau.  Mais  elle  ne  put  fe  difpenfer 
d'un  devoir  de  charité  qui  l’obligea  d’aller  à Cons- 
tantinople où  l’appella  l’affaire  importante  delà  p au  v 1 1 de  janvier  dans  quelques  autres  martyro- 
convcrfion  de  Ion  oncle  Voluficn  , frere  * de  fa  loges  des  Latins  , auquel  il  eA  fait  aulli  mention  'm-.i.  »i." 

delà  jeune.  Les  Grecs  ont  fait  quelque  lois  la  fete  "* 
de  Melanie  l'ancienne  le  vin  de  juin  auquel  lôn  * ' 
nom  fc  trouve  encore  dans  quelques-uns  de  leurs 
menées.  Pierre  Natal  a cru  devoir  joindre  les 
deux  Melanies  enfemhle  fie  les  mettre  auixi^M)|fc( 
d'oâobrc  à l’occafiof)  fans  doute  de  faint  Melon  p .1 , V-  * j s * 
évêque  de  Rouen,  quelui  5c  plufieurs autres  appel- 
lent Melunuu.  Je  ne  fç ai  fi  ce  ne  feroit  pas  un 
femblable  motif  qui  auroit  fait  agir  ceux  qui  ont 
mis  leur  fête  au  vu  de  janvier  à caufe  de  faine 
M thune  évêque  de  Rennes. 

Décembre.  Ec  i)  H' 


mcrc  Albinc.  C étoit  un  noble  Romain  qui  avoit 
vécu  julques-lâ  dans  le  Paganifme  , d’ailleurs 
homme  de  probité,  tres-inAruit  dans  les  lettres 
humaines  Se  dans  la  philolôphie.  Il  avait  été 
l'ami  particulier  du  Tribun  Marcellin  feigneur 
plein  de  ChriAianifine , commis  par  l’empereur 
Honorius  à la  célébré  conférence  ac  Cartilage  de 
l'an  411  entre  les  Catholiques  5c  les  DonatiAes. 
U l’avoit  etc  aulfi  de  faint  AuguAin  qui  lui  avoit 
écrit  en  41 1 ccttc  longue  5c  fameule  lettre  que 
nous  avons  encore  avec  celcs  qu'il  co  avoit  re- 
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■ A avoit  donné  le  mot  auparavant.  Ce  religieux  ayant 

reconnu  que  Frobert  nefçavoit  pas  ce  que  c'ctoit 
qu'un  compas , lui  mit  fur  les  cpaules  la  moitié 
d'une  meule  de  moulin  avec  ordre  de  la  porter  à 
Theuiolen.  Frobert  retournant  ainfi  charge  ren- 
contra l'abbé  faint  Walbcrt  qui  lui  demanda  où  il 
alloit  avec  un  fi  pelant  fardeau.  Sa.rcponfe  lui 
fit  juger  qu'en  lé  jeuoit  de  lui  : & touche  d’une 
u grande  /implicite  il  mit  en  pénitence  Theudo- 
Jcn  , & l'autre  religieux  qui  s'en  croient  voulu  di- 
venir. 

Froben  apres  avoir  pailî  plufieurs  années  b 
Luxeù  .retourna à Troycs  pour  latishiire  au  defir 
de  i'évêque  du  lieu  & pour  contenter  Tes  parens. 


^ Aint  Frodiert  naquit  à Troy  es  vers  la  fin 


_Fduv  1 ficelé  lous  le  regne  de  Clotaire  11 , de 
ii.  médiocre  mais  d’honnête  famille.  11  donna  der 

**  *'?„'**• l'enfance  des  marques  de  pietc  qui  firent  juger  que 
u,  /*r  ‘ Dieu  l’appclloit  à quelque  choie  d'extraordinaire. 

Min-  C'eil  ce  qui  porta  fe*  parens  à l’élever  avec  le 
plus  de  foin  qu’il  leur  fut  poffiblc,  8c  à faire  en- 
lbrtc  qu'il  put  être  admis  à l’état  ccclefiaflique  , 

à quoi  ils  vovoient  qu'il  fe  portait  avec  ardeur  B II  crovuit  ne  faire  qu’une  vifite  de  peu  de  jours 
pour  fervirDicu  plus  parfaitement.  Ils  le  mirent  & il  s*attcndoit  à retourner  bien-tôt  au  monaA 
d.ml  cette  vue  fous  la  difcipline  de  l’évéque  de 
Troycs  Ragncgifilc  qui  le  fit  inflruire  dans  l’école 
de  fou  féminairc  où  il  avoir  établi  d habiles  maî- 
tres , fur  tout  pour  l’Ecriture  fainte  & la  fcience 
de  l’Eglife.  Frobert  joignit  à fes  études  la  prati- 
que de  la  vertu  6c  les  exercices  de  la  pietc;  affidii 
à la  pricre  3c  mortifié  par  les  jeûnes  6c  les  veilles  , 
il  devint  parmi  les  clercs  de  la  ville  de  Troycs  un 
modelé  de  la  fagelTe  & de  la  modeflic  où  l'évêque 
tâchoit  d'entretenir  tous  fes  difciples.  On  ajoute 
meme  que  Dieu  lui  accorda  deflors  le  don  des  nu- 


it. 


tere  avec  les  freres  qu'il  en  avoit  amenez  avec  lui. 
Mais  l'évêque  lui  en  ayant  refusé  la  pcriniffion, 
l’arrêta  8c  le  fit  refoudre  à demeurer  dans  la  ville 
afin  que  fa  vertu  put  fervir  d’exemple  à fon  clergé 
ôc  à fon  peuple.  Le  Saint  commença  donc  à mener 
la  vie  de  Luxcû  parmi  fes  parens  8c  fes  citoyens. 
Quand  le  carême  fut  venu  il  redoubla  fes  abfti- 
nences  de  telle  forte , qu’il  paffoit  quelquefois  p'u- 
ficurs  jours  de  fuite  fins  prendre  de  nourriture. 
Quelques-uns  ne  pouvant  comprendre  ce  qu’on 
en  diioic  , s’imaginèrent  ou  que  Frobert  mangeoit 


racles , 3c  qu'il  en  fit  épreuve  fur  fa  propre  mcrc  C en  fecret , ou  qu'il  éioit  las  de  vivre  & qu’il  chcr- 


devenue  aveugle  , qui  l'avoit  prie  de  faire  le  ligne 
de  la  croix  fur  lés  yeux.  Cependant  le  defir  de  s'é- 
lever à une  plus  grande  perfc&ion , lui  fit  quitter 
le  clergé  de  Troycs  pour  aller  au  ccltbrc  mo- 
naflcre  de  Luxcû  qui  avoit  été  bâti  par  faim 
Colomban , & qui  «oie  alors  gouverné  par  faint 
Walbcrt  ou  Gaubcrt  le  troificme  des  albez  du 
lieu.  Il  y fut  reçu  d’autant  plus  agréablement  qu’il 
j apgorcoic  des  lettres  de  recommandation  de  fon 
évêque  qui  faifbienc  connoître  Ion  mérité.  Il  ne 
tarda  gueres  à y prendre  parfaitement  l'efprit  mo- 
naftique,c‘ril-à-dire , un  efnrk  de  retraite , de  pau- 
vreté, de  pénitence  : 8c  les  religieux  du  lieu  ne 
purent  afTez  admirer  fon  humilité,  fes  mortifi- 
cations, là  patience,  fa  foumiffion  , fon  détache- 


ment de  toutes  les  chofcs  fcnfiblcs.  Luxcû  étoit  D en 
alors  l’école  la  plus  fiorilfante  de  la  vertu  qui  fut 
dans  la  France.  Sa  réputation  y faifoit  venir  des 
provinces  1rs  plus  éloignées  & des  ifies  les  per- 
Tonnes  touchées  du  defir  d’apprendre  à pratiquer 
l’évangile  dans  fa  perfeûion.  Parmi  beaucoup 
de  faints  religieux  que  rcnfêrmoit  ce  monaflcre  il 
fc  crouvoit  quelques  moitiés  greffiers  3c  impar- 
faits, qui  voyant  la  fimpliritc  que  Frobert  fâifbic 
parokrc  dans  les  humiliations  qu’il  cmbrafToit, 
dans  la  promtitude  qu’il  avoit  à obéir , 8c  dans 
la  patience  avec  laquelle  il  fouffroit  les  infulrcs 
& les  outrages,  8c  qui  n’en  connoiflant  pas  le 
irix  , s’en  mocquoient  comme  d’une  fciblellè  8c 
l’une  ftupidicé.  Souvent  ils  vouloicnt  tirer  avau- 


choir  à mourir.  L’évêque  pour  être  éclairci  de  ce 
qui  en  croit,  fit  drefler  une  cellule  fous  le  por- 
tique de  fon  églife  où  Frobert  fe  renferma  pen- 
dant ce  faine  temps.  Par  les  frequentes  vifites  qu’il 
lui  rendit  ou  qu'il  lui  fit  rendre  lorfqu'il  s’y  atten- 
doic  le  moins  , il  reconnut  la  fauficte  de  la  calom- 
nie , 8c  augmenta  encore  l’idée  qu'il  avoit  du  mé- 
rité du  Saine.  Sa  réputation  s'étendit  enfuite  dans 
tout  le  païs  par  le  bruit  dcsgucrifons  miraculeufcs 
qu’il  faifoit  avec  l'huile  benite.  Elle  alla  juA 
qu’en  cour  : 8c  le  roy  Clovis  II  en  fut  fi  touché , . 

qu  il  lui  accorda  avec  plaifir  une  place  près  dc'la  Vers  l’aa 
ville  de  Troycs  pour  y bâtir  un  monaficie,  8c  y fyj, 
retirer  avec  lui  lesdifeij les  qui  venoient  fe  ranger 
fousufr  conduite.  Il  fut  cccflruit  aux  fauxbourgs 


iS  la  d 

■pitu  appelle  l'Iflc- Germanique,  & fur  nom- 
mé U C elle  ue  feunt  F nier  t , du  r.om  de  fon  fonda- 
teur , la  Celle  de  funtt  Pierre , du  r.cm  de  Ion  patron, 
la  telle  de  Bel  tu , du  nom  d’un  évêque  de  Troycs 
fon  bienfaiteur  ; & c’cfl  aujourd’hui  A l entier- U- 
CeUe  , de  1 ordre  de  faint  Benoît.  Les  parens  de  nô- 
tre Saint , quoique  leurs  facultcz  ne  fùffent  pas 
bien  amples  , 8c  beaucoup  d'autres  perfonnes  de 


pieté  , contribuèrent  à la  depenfefi  abondamment 
que  l’éc  les  édifices  du 


S 


que  l'cg  iujjfsc  les  édifices  du  monaflcre  curent 

d abord  leur  juflc  grandeur.  La  fondation  fut  » 

confirmée  quatre  ans  apres  par  le  roy  Clotaire  III  L'afi 
fils  de  Clovis  II  & par  la  reine  fainte  Bathilde  fk 
mcrc  qui  avoit  la  rcgence.  Le  Saint  y forma  une 
communauté  nombreufe  qu’il  conduifit  dans  les 


tage  de  cette  fimplicité  pour  s’en  divertir.  3c  ils  E voy es  étroites  du  falut  penJant  l'efpaccde  presde 

cherchoicnc  à lui  faire  de  la  peine.  Un  abbé  du  -1 *'  ~ Cm  -J— r-  #*—«•-  r—  L- — ! 

monaflcre  de  faint  Seine  nommé  Theudolen  jeu- 
ne homme  qui  avoit  de  l’efprit , ayant  été  envoyé 
dans  ces  temps-lâ  à Luxcû  par  Bettaud  évêque 
de  Lanqres , pour  s’inllruire  plus  à fond  de  la  di£ 

*ipline  religieufe , Ôc  fe  rendre  plus  capable  de 
remplir  fes  devoirs , voulut  éprouver  fi  la  fimpli- 
cité qui  paroilfoit  dans  Frobert , n'etoie  point  une 
affectation  8c  l'effet  de  quelque  artifice  caché.  U 
lui  dit  qu’il  avoit  befoin  d’un  compas  pour  tracer 
& décrire  quelque  chofc  , Sc  le  pria  d’en  aller  de- 
mander k un  religieux  qu'il  lui  nomma,  auquel  il 


vingt  ans.  11  y fit  admirer  fa  fagefie , fon  humi- 
lité & toutes  fes  autres  vertus , autant  que  la  grâ- 
ce des  miracles  que  Dieu  lui  continua  meme  au 
delà  du  tombeau.  Il  mourut  d’une  manière  digne  ‘ 
de  la  fâinteté  de  fa  vie  la  nuit  qui  prcccdoic  le  jour 
de  la  Circoncifion  de  lcfus-Chrift  à la  fin  des 
nodumesou  de  l’office  de  matines. 

Il  fut  enterré  dans  l’églife  de  fon  monaflere  le 
jour  même  qu’elle  fût  dédiée  par  Abbon  quatriè- 
me évêque  deTroves  d’aprcs  RagncgiiiJe.  L’abbc  ''f*  " •* 
Alding  ayant  rebâti  cette  églife  vers  le  milieu  du 
ix  fiedepria  l’évêque  faint  Prudence  de  la  dédier , »?«•  '■  *• 
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Ce  qu'il  fit  l'an  8tfo  en  l'honneur  de  faint  Pierre , A dans  l'églife  de  la  Celle  pendant  tout  le  relie  de 

de  (aine  Paul  6c  de  fain:  André , & il  y confiera  l’année  , Se  il  acheva  les  ceremonies  de  la  tran/la- 

hoit  autels  en  huit  jours  différent.  Ce  feint  évê-  tion  le  vin  jour  de  janvier  de  l'an. 875  .jour  qui 

?ue  fe  préparant  à faire  cette  dédicace , fit  tirer  de  fut  clioifi  pour  celchrer  dans  la  fuite  Ja  fête  prin- 

églife  tous  les  corps  qu'on  y avoit  enterrez , fans  cipale  de  iaint  Frobcrt , parce  que  celui  de  fa 

en  excepter  ce  lui-même  de  S.  Frobert , dont  il  ne  mort  fe  trouvoit  occupé  de  l’ofttcc  de  I'cétave  de 

connoiJloit  point  le  mérité  , parce  que  fes  miracles  Noël  & de  la  Circoncilîon.  L’on  trouve  encore 

avoient  celle  depuis  long-temps , 6c  qu'il  n’avoit  la  fcrc  d’une  autre  tranfiation  marquée  au  x v 1 
jamais  rien  lu  de  l'hiftoire  de  fa  vie  qui  avoit  été  d'oétobre  pour  l’abbaïc  de  Montrer  - la  - Celle, 
composée  par  Lupel  dilciplc  du  Saint  qui  .'avoir  L'on  y conl  rvc  toujours  les  reliques  du  Saint 
affifté  à la  mort.  Lorlquc  par  la  fuite  faim  Pru-  3 dans  une  châife  de  bois  peint  de  erné  de  figures 
dence  eut  mieux  connu  laint  Frobert  , il  prit  refc-  où  Louis  Raguier  évêque  de  Troyes  & abbé 
lution  de  remettre  fes  os  dans  l’églife,  6c  de  leur  commendacairc  du  lieu  les  avoit  renfermées  le 
faire  rendre  l’honneur  qu'ils  meiitoient.  Mais  fa  x x 1 1 1 d’avril  de  l’an  1470.  La  ft-te  principale  de 
mort  empêcha  l'execution  de  ce  deflein.  L’affaire  faint  Frobert  eft  rapportée  au  xxxi  de  décembre 
traîna  julqu'en  871  que  l’évêque  Otulfe  qui  avoit  dans  le  martyrologe  de  France,  où  l’on  a marqué 
Jucccdéà  Fuicric  fucccfl'cur  de  faim  Prudence,  fit  celle  de  l'élévation  de  Ion  corps  au  vil!  de  janvier, 
enfin  cette  tranfiation  des  reliques  de  notre  Saint , Le  Romain  moderne  n’enfeie  point  de  mention. 

6c  lui  inftirua  un  culte  religieux  , ou  régla  celui 

qu'on  pouvoic  lui  avoir  rendu  autrefois , mais  qui  Renvoi» 

h avoit  été  interrompu  6c  négligé , comme  le  fait 

voir  la  conduite  de  faim  Prudence.  Otulfe  com-  ç * S.  Odilon  Abbé  de  Ciuny , mort  un  peu 
...  mença  par  lever  Ion  corps  avec  fblcmnité  le  pie-  avant  le  minuit  du  xxxi  de  décembre  & du  1 d« 
mier  lundy  du  carême  qui  arrivoic  lexix  de  fe-  janvier.  Voyez  au  1 jour  de  janvict. 
vricr  en  cette  année  bificxtile.  Il  le  lailfa  exposé 
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TABLE  GENERALE 

DES  NOMS  DES  SAINTS- 

On  a marqué  d'une  étoile  ceux  de  l ancien  <T ijlament. 


A Acace  Achatejo  mars. 

Acace  il  timide  9 avril. 

A Aron  * 1 j u illcr.  Acace , v.  sîcuce. 

Abacuc*  , v.  Ha-  Acaire  évêque  17  no- 
bucuc.  vembre. 

Abachum  19  janvier.  .Achaire  ch  Achard  ly 
Abbon  if  novembre.  * feptembre. 

Abdas  eu  Avda  j 1 mars.  Accurfc  16  janvier. 

Item  8 aouft  , as  avril.  Acepfime  22  avril. 
Abdias jnph.  * 19  nov.  Achias  * 12  novembre. 
Abdjcfu  2)  avril.  Achilla$7  novembre. 


Abdjcfu  2]  avril. 
Abdon  jo  juillet. 

Abel  * y o.  juillet. 
Aberce  22  octobre. 
A'uilus  j aouft. 
Abibeiy  novembre. 
Abraham  pair.  * 9 o£t. 


Achillas7  novembre. 
AcifcJe  17  novembre. 
Acut  ou  Acut  19  fep- 
tembre. 

Adalbaud  1 1 ma  y. 
Adalbert  de  Prtg.  îj 
avriL 


Abraham  dveque  14  fé-  Adalbert  de  Mugi.  10 
vrier.  juin. 

Abraham  a bb/  ry  juin.  Adalfcndc  12  may. 
Abraham  [élit.  1 6 mars.  Adam  f.  Air.  * 1)  janv. 


Adauûc  7 février. 
Adauclc  jo  aouft. 
Adélaïde  16  décembre. 
Adélard  a janvier. 
Adclin  iy  juin. 

Adelme  x$  may. 
Adelphe  conf.  21  may. 
Adelphe  mkhé  8 dccemb. 
Adjutc  16  janvier. 
Adjutcur  jo  avril. 

Adon  1 6 décembre. 
Adric  M.  2 décembre. 
Adrien  M.drAfc.  8 fep- 
tembre. 

Adrien  M.  de  Ca[.  j mars. 
Adrien  Abbé  19  feptemb. 
Adrien  mefuger  1 9 mars. 
Adventor  22  feptembre. 
Aire  y aouft. 

Africain  1 may.' 

Agapc  femme  M.  1 avriL 


Agape  M.  19  aouft. 
Agapec  6 aouft. 

Agapet  18  aouft. 
Agapetp4pr  20  fept. 
Agapius  jo  avril. 
Agathange  2 j janv. 
Agathe  j février. 
Agathodorc  j y avril. 
AgatlionM.  » avril. 
Agathon  pApe  10  janv. 
Agatbonicc  13  avril. 
Aggce  pnpi;.  * 4 juillet! 
Agilbcrt  11  octobre. 
Agile  yo  aouft. 

Aglaé  14  may. 

Aglibert  24  juin. 

Agnan  17  novembre. 
Agnès  V.  M.  21  janvier. 
Agnes  de  Mtnt-Puk.  20 
avriL 

Agnes  Abb.de  Peit.  1 J aouft 
Agoard 
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Agoard  14  juin. 

Agobard  tu  Aguebaud 
6 juin. 

Agricole  17  mârs. 
Agricole  M.  4 novemb. 
Aidan  3 1 aouft. 

Aignan  17  novembre. 
Aigulfe  n may. 

Aigulfe  3 feptembre. 
Airy  au  Ageric  1 dccemb. 
Aï  un  17  octobre. 

Alban  il  juin. 

Aibcrgati  9 may. 

Albert  pair.  de  f<ruÇ.  8 
avril. 

Albert  de  Trop.  7 aouft. 
Albert  te  Grand  15  nov. 
Albert  de  Lte^e  1 1 nov. 
Albine  3 r décembre. 
Alcibiade  M.  1 juin. 
Alcuin  19  may. 
Aldegondc  jo  janvier. 
Aldbe'mc  2y  may. 
Aldric  dt  Mans  7 janv. 
Aldric  de  Sens  ro  oét. 
Alcaume  jojativier. 
Aleman  16  fepeembre. 
Alexandre  Act'm.  1/ jan- 
vier. 

Alexandre  év.d'Alb.16 
févrief. 

Alexandre  de  Jtruf.  18 
mars. 

Alexandre pape  3 may. 
Alexandre  M.  30  may. 
Alexandre  M.  de  Lyon  xx 
avril. 

Alexandre  M.  dt  Ljenx 
juin. 

Alexandre  M.  de  Rome 
10  juillet. 

Alexandre  de  Marf.  11 
juillet. 

Alexandre  te  Chéri.  11 
aouft. 

Alexandre  de  CP.  18 
aouft. 

Alexandre  M.  ta  dee. 
Alexandrie  V.M.18  may. 
Alexis  17  juillet. 

Allire  eu  Alyre  y juin. 
Almaque  1 janvier. 
Alodie  ii  octobre. 

Aloph  16  oétobre. 
Alpinien  30  juin. 

Alubcrt  if  aouft. 

Alypc  rv.  1 y aouft. 

Alype  Civuie  16  noy.  . 
Amable  1 novembre. 
Amaitre  x may. 
Amalbcrge  tr.  10  juiU. 
Amalbcrgevnrv#  10  juill. 
Amance  16  feptembre. 
Amand  de  Mafr.  6 févr. 
Amand  de  Berd.  17  juin. 
Amarenre  7 novembre. 
Amateur  1 may. 

Ambrais  1 6 octobre. 
Ambroife  de  Mil.  7 dec. 
Ambroife  dure.  17  mars. 
Ambroife  de  Sine  10 
mars. 
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Ambroife  Amp.  abbt  19  Antonin  M.  13  novemb.  Attale  a juin, 
juillet.  Amonine  M.  11  oéiobr.  Aubert  13  décembre. 

Amè  13  feptembre.  . Anyfc  30  décembre.  Aubierge  7 juillet. 

Amée  ai  feptembre.  Aou  aa  may.  Aubin  1 mars. 

Amet  13  feptembre.  Aouft  7 octobre.  Audart  1 may. 

Ammon  M.  ja  dcccmbr.  Aphraatey  avriL  Audax  9 juillet. 

Am  mon  filit.  4 oéiobr.  Apollinaire  ClautL  8 jan-  Audifex  .9  janvier. 
AmmonaireM.  ji  dec.  vicr.  Audry  rtutt  x}  juin. 

Ammonaire  V.  M.ibtd.  Apollinaire  de  R*v.  13  Audry  iv.  10  oétobre. 
Amosproph.*  31  mars.  , juillet.  Anguftin  18  aoult. 

Amphien  a avril.  Apollinaire  de  Rdmt  a 3 Auguftin  de  Cent,  xf 

A mphi  loque  23  novemb.  aouft.  may. 

Amphion  11  juin.  Apollinaire  Sid.  23  aouft.  Aunairt  aj  feptembre. 

Anaclct  1 3 juillet.  Apollinaire  de  FaL  y Aure  V.  abb.  4 octobre. 

Ananias  preph.  * 27  mars,  oétobre.  A urée  19  juillet. 

Ananie , Àzarie,  Mi-  Apolline»*  Apollonie  9 Aurclc  M.  X7  juillet. 

làcl*  1 6 décembre.  février.  1 Aurclc  èv.  de  Cttnh.  10 

Anaftafe  Aï.  Perf.  a a jan.  Apollon  8 décembre.  juillet. 

Anaftafe  5ù*.  ai  avril.  Apollone,/*/*/.  aj  janv.  Aurclic  V.  1 décembre. 
Anaftafe  d’Ant.  ai  avriL  Apollone  & Jktlem.  8 Aurelien  <6  juin. 
Anaftafe  pépe  27  avril.  mars.  Aulône  11  juin. 

Anaftafe  M.  Efp.  14  may.  Apollone  M.  et  Alex.  10  Auftrcberte  10  février. 

Anaftafe  M.  EJp.  13  juin,  avril.  Auftregifile  10  may. 

Anaftafe»^  13  aouft.  Apollone  Sénat.  18  avril  Auftremomc  1 novembre. 


Anaftafe  eu  Anafta/îe  a y Apphicn  a avriL 
décembre.  Appie  aa  novembre. 


ApreV.  13  janvier. 
Apre  ev.  v.  £vre. 
Aquila  8 juillet. 
Aquilin  19  oétobre. 


Anatole  3 juillet. 

Anatolie  9 juillet. 

Anatolien , v.  Aruotien. 

Andeol  1 may. 

Andochc  14  feptembre. 

André  Ap.  30  novembr. 

André  Ctr/T»  4 février.  , — 

André  tribun  M.  19  aouft.  Arcade  M.  ia  janvier. 
André  M*  de  Larntf.  ic  Archambaud  30  avril 

‘ A L.l  ---  . r .1 L. 


Auftrude  17  octobre. 
Autbcrt  13  décembre. 
Autpert  19  juillet. 
Auxei.ee  14  février. 
Auxence  rv.  de  Mepf.  18 
décembre. 


Arbogaftc  19  juin  8c  ia  Auxence  prêtre  M.  13 
oétobre.  décembre. 

Arcade  & éutret  13  nor.  Aventin  de  Trojet  4 févr. 

Aventin  de  liunon  ibid. 
Avi  17  juin. 


Archclaiis  x6  décembre.  Avi  eu  Âvit , ibid. 


may. 

André  deCrette  17  oét  Archinim  19  mars. 

Androïde  ir  oétobre.  Ardaleon  aj  aouft. 

Angadrcme  14  oétobre.  Aretas  14  oétobre. 

Ange  C terme  y may.  Arey  1 6 aouft. 

Ange  M.  13  oûobrc.  Argiinir  28  juin. 

Angel  de  fol.  4 janvier.  Arien  8 mars. 

Angilbcrt  18  février.  Arigc  de  Çap.  1 may. 

AnicetP.  17  avril  Ange  de  Lyon  .0  aouft. 

Anicn  ay  avril.  A tille  17  mars. 

Anne  mere  de  la  S.  F.  16  Arirtarquc  4 aouft. 

juillet.  /riftide  31  aouft. 

Anne  veuve  proph.  8 oét.  Ariiton  a juillet. 

Anne  mere  de  Sam.  * xo  Armoeaftc  29  mars, 

aouft.  A rnoul  M.  19  juillet. 

Annemond  a8  feptembr.  Arnould  de  Mets  16  aouft.  fialdcric  eu  fiaudry  , r. 
Annon  4 décembre.  A rnoul  de  Seif.  iy  aouft.  Beuve. 

Anlbcrt  9 février.  A rpi la  1 y feptembre.  B Idomcr , y.  Gartner. 

Anfchaire  3 février.  Arfacc  1 6 aouft.  Bâle  x6  novembre. 

Anfclme  de  Lutfues  18  Arfcne  19  juillet.  Balfcme,  v.  Bauflenge. 

mars.  Arteme  10  oétobre.  Barach  juge  * 1 feptemb. 

Anfelm.  de  C’ant.  2 1 avr.  Arthongatc  7 juillet.  ^paradai  a x février. 
Antcrc  P.  3 janvier.  Afclcpiadc  M.  Y.  Alci-  BaraJe , v.  Barulot. 
Anchclme  16  juin.  btade.  Barbat  1 9 février. 

Anthime  de  Nteem.  27  Afclepiade  rv.  18  oétob.  Barbe  V.  M.  4 dcccmbr. 


Avit  de  Fïmue  y février. 
Avoye  21  célobre. 
Aybcrt  7 avril. 

Ayçulfe  2t  may. 

Ay*  30  aouft. 

Ayou  3 fepeembre. 
Azarie  prapb.  * 3 ftvr. 


BAbolein  2 6 juin, 
Babyla<-  14  janvier. 
Bacque  7 oétobre. 
Badéinc  9 avril. 


avril.  Afcole  30  décembre. 

Antipas  1 1 avril  Afelle  6 décembre. 

Antoine  17  janvier.  Aftere  3 mars. 

Antoine  Coulée  12  févr.  Aftere  de  Petra  20  juin. 

Antoine  de  Pade  1 3 juin.  Aftere  M.  13  aouft. 

Antoine  de  /.erms  18  dec.  Ater  dit  Arfcne  12  dec. 

Antolien  ty  may.  Athanafc  a may. 

Antonia  V.  M.  30  avriL  Athanafc  dtae.  y juillet. 

Antonin  abbé.  14  février.  Athanafîe  M.  31  janv. 

Antonin  de  fier.  20  may.  Athanafîe  14  aouft. 

Antonin  dt  Pam.  2 fept.  Athcnodorc  17  novemb.  Barthus  ly  feptembre. 
Amodiai*  PlatJ.  2 a fept.  Attale  10  mars.  Baruch.  proph . * 28  fept. 

Bandas 


Bardou  eu  Bardais  19 
aouft. 

Barlaain  M.  19  novem- 
bre. 

Barlaam  feltt.  phihf.  27 
novembre. 

Barnabe  u juin. 

Baronte  xy  mars. 

Barfabas  10  juillet. 

Barthélémy  24  aouft. 
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Bandas  iS  novembre. 
Balilc/e^r.  14  juin. 
ISalïic  à' Aucyre  il  mars. 
Üalile  d ' Amasct  16  avril. 
Baille  pere dugr.  jo  m ay. 
Bafîlide  li  juin. 

Balilidc  28  juin. 
Balilifquc  cv.  & M.  12 
may. 

Bafilifquc  fold.  & M.  11 
may. 

Bafililfc  9 janvier. 

Balîn  4 mars. 

Balle  »u  Bafolc  16 nor. 
Batfien  19  janvier. 
Baililc  20  may. 

Batli.lJc  jo  janvier. 
Bathilde  oh  Uauddc  20 
may. 

Baudouin  17  feptembre. 
lia u Jour  v.  Bathilde. 
fijuli'enge  a y novembre. 
Bavgn  oh  flaf  1 octobre. 
Beatrix  29  juillet. 

Bede  27  may. 

Benezec  oh  Benedet  14 
avril. 

Bénigne  1 novembre. 
Bciiildc  14  juin. 
fleni:i2j  aouft. 

Benjamin  M.  j 1 mars. 
Bennon  16  juin. 

Benoit  21  mars. 

Benoit  à' Amant  1 2 fer. 
Benoît  Btfè  p.  12  janv. 
Benoît fout.  2 y mars. 
Benoîte  V.  M.  8 oét. 
ficrard  16  janvier. 
Bcrcairc  16  octobre. 
Bérénice  V.  M.  4 oét. 
Bcnvird  «£6/10  aouft. 
Bernard  de  tienne  i) 

janvier. 

Bernard  deTiron  i4avr. 
Bernard  tt  .-.’oufi  iy  juin. 
Bernard  de  ïhUc.L  20 
novembre. 

Bernardin  de  S.  20  may. . 
ücriHin  11  janvier. 

Ber  c 4 juillet. 

Bertille  y novembre. 

Bet tin  j feptembre. 
Bcrtols  1 9 aouft. 

Bcrto.il  y février. 

Bertran  $ juillet. 

Bercran  Ln-is  9 oétobre. 
Berrand  de  Comm.  ij 
octobre. 

B.fuî'ib  19  aouft. 

Be:as  27  tovticr. 

Bmvc  3c  Dodc  24  avril. 
Beuvon  22  may. 

Bibicnne  2 décembre. 
Biblis  2 juin. 

Birgiuc8  oétobre. 

Birin  j décembre. 

Bi  aile  j février. 

BLr.Jin  - Bâton  22 
tembre. 

Blandine  2 juin. 

Blofîus  oh  dt  Blois 
janvier.  . 
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Bobou  aa  may.  Cafte  22  may.  Claude  ev.  t juin. 

Boccc  2 y octobre.  Caftorc  27  juller.  Claude  Al.  7 juillet. 

Bonavcnturc  14  juillet.  Caltule  ao  janvier.  Claude  M.  ij  aouft. 

Bonifdce  de  Lauf.  19  fé~  Catherine  V.  M.  a y nov.  Claude  M.  jo  octobre, 

vrier.  Catherine  de  Jioulog.  9 Claude  V.  Ai.  (8  may. 

Bonifacc  M.  14  may.  mars.  Clcment  dAncyre  if 

Bonifacc  de  Mayence  s Catherine  de  Suède  24  janvier, 
juin.  mars.  Clément  Flavius  M.  7 

Bonitiice  dise.  M.  17  Catherine  de  Suite  50  may. 
aouft.  avril.  Clément  pape  ij  nov. 

Bonifacc  pape  1}  oéto-  Catherine  de  Gêna  14  Clément  silex.  4 dec.  * 
bre.  feptembre.  Cieoniquc  M.  22  may. 

Boniface  Ad.  Afr.  6 de-  Ceadde  tu  Ccddc  2 mars.  Clcopnas  iy  feptembre» 
ccmbre.  ^ *“  ” 14 

Bonofe  21  aouft. 

llont  tu  Bonct  ty  jan- 
vier. 

Brctauion  ay  janvier. 

Bri.c  1 j novembre. 

Brieu  1 may. 

Brigide  V.  1 février. 

Brigide  cm  Brute  1 j Celfe  M.  28  juillet, 
juillet.  Ceolfrid  ay  lepeembre. 

Brigide  oh  Birgitte  8 Ccran  27  feptembre. 


Cccilc  V.  Al.  22  nov.  , Clct  ou  An  acier  1 j juill* 
Cécile  prêtre  j juin.  " Climaque  jo  mars. 
Cderin  j février.  Clotildc  j juin. 

Cclcniic  j lévrier.  Clou  d.-  Mers  8 juin. 

Celeftiri  J*.  |.  a avril.  Cloud  de  Pans  7 fepe. 
Celcftin  J>.  V.  ( Pierre ) Colette  6 mars. 


19  may. 

Ccline  V.  21  octobre. 


octobre.  ~ Ccrboney  10  octobre. 

Bruno  6 octobre.  Cercal  AI.  jo  juin. 

Brunon  de  y%nirtti.  17  Ccrin  M.  u octobre, 
may. 

Brunon  d' A fie  ji  aouft. 

Brunon  de  Irujfie  iy  oc- 
tobre. 

Brunon  de  Cchffte  ly  CeufFroy  ay  feptembre. 


Colman  ij  octobre. 
Coloman  8 juillet. 
Colomb  9 juin. 
Colomban  21  novembre» 
Colombe  de  Sens  jx  dé- 
cembre. 

Colombe  de  Cordoue  VJ 
juillet. 

Ccfairc  Med.  2 y février.  CoJombin  j 1 juillet. 
Cciairc  d' .Mes  27  aouft.  Concile  dt  Nic.'e  10  juill» 
Ce  fane  Al.  1 novembre.  Concorde  M.  1 janvier. 
Ccfor  de  B tu  iy  avril.  Confélfeurs  d’ügypt.  & 


octobre. 

Bruckard  14  octobre. 


Chadbm  20  aouft. 
Chaftrc  19  octobre. 
Chamant  4 novembre. 
Charitainc  ij  avril. 


de  Lybit  21  may. 

C011011  : 9 may. 

Conrad  de  Plaif.  19  fcv. 
Conrad  de  Coup.  2 6 no- 
vembre. 


Charité  m Agape  1 aouft.  Confnrcc  V.  22  juin. 
Chariton  m avril.  Conftancc  de  Penufc  29 


Charlemagne  xS  janvier. 


CAgnnald  , ou  Cl- 
gnoù  6 feptembre. 

Càius  & Alex.  10  mars.  Charles  te, Bon  2 mars. 
Càius  pape  n avriL  Charles  Borrom.  4 nor. 

Càius  cr  Cnf.  4 oét.  CJuumond  28  feptemb. 

Cales  on  Calais  1 juillet.  Chef  29  oétobre. 
Caletric  m Cahry  8 oci.  Chclidoine  f mars. 

Calli  ique  14  décembre.  Chc  .rs  , Ccouls.  v. 
Callifte  1*.  14  oétobre.  Ceiji. 

Candide  Ai.  11  feptctn-  Cher» mon  12  décembre. 

bre.  Chcron  28  may. 

Candide  & autres  10  Chionic  1 avril. 

Chriftine  24  juillet. 


janvier. 

Conftancc  Satnj}.  tj  fep* 
tembre. 

Conftmtin  • décembre. 
Cohftautin  tejrr.  21  may. 
Con  voyou  28  décembre. 
Corbinicn  8 feptembre. 
Corcodemc  ou  Cordon 
16  may. 

Cordule  V.  Al.  21  oft. 
Cotentin  y feptembre. 
Corneille  cent.  2.  février» 


pape 


M.  it 


fep- 


mnrs. 

Cantiens  M M M.  } l Chnllofle  2j  juillet.  Corneille 
may.  Chriftofle  d Efp.  sy  fepr.  feptembre. 

Canut  rsy  10  juillet.  Chrodtgang  de  Scei  22  Cornci  le  comed.  y dec. 
Canut  d c 10  juillet»  bvril.  Cofme  27  feptembre. 

Capillran  2}  octobre.  Chrodcgang  de  Mets  t Cot  2t»  may.  t 

Caprais  M.  6 oétobre.  mars.  Couronnez  A(M<  8 nov» 

Capraife  r juin.  Chrumace  2 décembre.  Couvoyon  28  décembre» 

Carloman  17  aouft.  Chryfanche  2 y oétubre.  Crefccnce  ly  juin. 

Carpe  ij  avril.  Chryfugone  24  novemb.  Crcfcciu  27  juin. 

Carpe  ij  octobre.  Chryfologuc  2 dcccmb.  Crcfccnt  & fes  frères  it 

Carpophore  8 novembre.  Chryfoftomc  27  janvier.  juillet» 

Cahmir  4 mars.  Cibar  oh  Cybar  1 juillet.  Crefpin»  Cfe/pinien  ay 

Calfiiymay.  Cinq-freres  mineurs  1 6 oétobre. 

Callicn  ev.  y aouft.  janvier.  Crilpe  4 oétobre. 

Calïïcn  ahki ij  juillet.  Cittin  M.  17  juillet.  Crilpinc  y décembre. 
CaffScn  greffier  M,  JO  Clair  ou  Clcr  de  yïennt  Cronion  M.  27  février. 

octobre.  1 janvier.  Cucufat  îy  juillet. 

Callicn  maître  ete'cele  M.  Clair  du  t'estât  4 novem.  Cunegonde  y mars. 

IJ  aouft.  Cl.iir  deTuramt  s nov.  Cunere  21  oétobre. 

Calïius  21  feptembre.  Clair  d'Aquitaine  8 nov.  Cunibert  12  novembre» 
CaÛius  ou  Caflÿ  C'  f^tü.  Claire  V.  12  aouft.  Cuthbert  10  mars, 

îy  may»  Clars  ou  Clair  4 nov.  Cybar  1 juillet. 

Cypriea 


BürtyCoogle 
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Cyprien  de  Carth.  it> 
fé-ptcmbre. 

Cyprien  Mag.  M.  2 S 
leptcmbrc. 

Cvpricn  Je  Tout  $ od. 
Cyprien  de  Perig.  9 dec. 
Cyprien  dVnuabbir  n 
octobre. 

Cyr  M.  3 r janvier. 

ÇyT  M .16  juin. 

Cyre  & Marane  W. 
3 aouft. 

Cyriaque  4 may. 
Cyriaquc  8 aouft. 
Cyriaque  29  feptembre. 
Cyrille  <P  silex.  28  jajiv. 
Cyrille  de  Jeruf.  18  mars. 
Cyrilie  diac.  29  mars. 
Cyrille  enfant  29  may. 
Cyrille  de  Gortyne  9 juiil. 
Cyrin  1 2 juin. 

Çyrion  ou  Quirion,  ficc. 
1 o mars. 

D 

DAffrofe  1 detembr. 

Dagile  1 3 juiller. 
Dagobert  23  décembre. 
Dalrin  28  feptembre. 

D .limace  3 aouft. 

Damalc  1 r décembre. 
Damien  27  fepeembre. 
Daniel  pnph.  * 2 1 juillet. 
Daniel  M.  de  Pal.  16 
février. 

Daniel  M.  13  odobre. 
Daniel  Stylise  n dec. 
Darie  17  juin. 

Darie  & Chryf.  25  od. 
Datif  M.  n février. 
Datif  et r.  M.  10  fept. 
Dativc  M.  6 décembre. 
David  roy  * 29  decembr. 
Dcbora  proph . * 1 fêpt. 
Dédicacés  9 fie  18  nov. 
Deendant  22  fepeembr. 
Dclphin  14  décembre. 
Delphine  27  fepeembre. 
Dcmetre  8 odebre. 
Demetrie  N.  M.  2 dec. 
Dcmclin  4 novembre. 
Denys  P sir  top  3 od. 

Denys  de  Corinthe  8 avr. 
Denys  d'siltx . 17  nov. 
Denys  pape  16  decembr. 
Denys  de  Pans  9 oft, 
Denys  de  Milan  2 y may. 
Denys  le  Chartreux  12 
mars. 

Denyfc  de  Lampf.  ly 
may. 

Denyfe  fi  décembre. 
Denyfc  12  décembre. 
Dcodat  > v.  D.é. 
Deogratias  iz  mars. 
Déliré  8 may. 

Deufdedic  8 novembre. 
Didacc  eu  Dicgue  13 
novembre, 

Didier  de  L ancres  23 
may. 


TABLE  G 

Didier  devienne  23  may. 
Didier  de  Cahtrs  , v.  Ge~ 

9: 

Didier  de  Benevent.  19 
feptembre. 

Didyme  & Theod.  28 
avril. 

Dié  19  juin. 

Dié»  Diey  19  juin. 
Diel  eu  Deil  1 8 janvier. 
Dieudonné , v.  Dié. 
Digne  V.  M.  de  Cord. 
1 4 juin. 

Pignc  & fet  Compagn.  y 
aouft. 

Dimpnc  13  may. 

Diodore  M.  23  odobre. 
Djogile  13  juillet. 
Diolcore  1 2 décembre. 
Dilciole  13  aouft  & 10 
feptembre. 

Difciples  15  juillet. 

Di  11  bod  8 feptembre. 

Di  zi  er  & Baron  t 2 y 
mais. 

Dizier  de  Vienne  13  may. 
Dodart  10  feptembre. 
Dode  &Bcuve  24  avril. 
DoJc  . v.  sirnoul  ifi  aouft. 
Domice  y juillet. 
Dominique  4 aouft. 
Dominique  rEnçtdraJJt 
14  octobre.  * 
Domtticn  10  janvier. 
Domicien  ly  juin. 
Domitille  7 may. 

Domne  M.  1 3 octobre. 
Domnin  M.  4 may. 
Domnin  9 odobre. 
Domnine  23  aouft. 
Domnine  4 octobre. 
Domnole  1 décembre. 
Donat  7 aouft. 

Donatien  24  may. 
Donatien  6 feptembre. 
Donatien  de  R.  14  oc- 
tobre. 

Donat ille  V.  M.  30  juiil. 
Dormans  d'Eph.  27  juilL 
Dormans  de  Tours  4 no- 
vembre. 

Dorothcc  deTyr  3 juin. 
Dorothée  M.  9.  feptem- 
bre. 

Dorothée  V.  M.  6 févr. 
deux. 

Dorothée  [élit.  9 fept. 
Dorothce  abbé  9 fept. 
Dorothée  le  jeune  9 fept. 
Dorothée  d’  /1m.  9 fept. 
Dolîtée  23  février. 
Douchard  23  odobre. 
Draconcc  n may. 

Draufin  y mars. 

Dreux  ifi  avril. 

Droite  eu  Drodové  10 
mars. 

Druon  eu  Dreux  ifi  avr. 
Dunftan  19  may. 

Dyrapnc  iy  may. 


ENERALE 

£ 

EBbes  27  aouft. 

Ebcrhard  22  juin. 
Ebertiand  3 feptembre. 
£dbert  6 may. 

Edcfe  8 avril, 

Edilburge  7 juillet. 
Ediltrudc  2 3 juin. 

Edithe  16  feptembre. 
EdmcvM  Emc  16  nov» 
Edmon  ou  Emon  R.  20 
novembre. 

Edouard  conf.  y janvier. 
Edouard  M.  18  mars, 
Edwin  10  odobre. 
Etriqué  1 may. 

Egbcrc  24  avril. 

Egobiilc  1 1 odobre. 
Eicazar  prêtre  4 2 fept. 
EIcaxar  M.  avec  les  Mac- 
cab.  * 1 aouft. 

Elcelban  27  octobre. 
Eleuthcre  de  Teum.  10 
février. 

Eleutherc pape  16  mày. 
Eleuthcre  efaiuxerrt  16 
aouft. 

Eleuthcre  abbé  fi  fept. 
Eleutherc  M.  2 odobre. 
Eiie  proph.  * 10  juillet. 
Elle  cr  Sabas  Jiltt.  14 
janvier. 

Elic  M.  de  Pal.  ifi  févr. 
Elic  êv.  de  Jeruf.  4 juiil. 
ElieM.  19  feptembre. 
Eliphe  m Eloph,  16  od. 
Elizabeth  de  Hongr,  19 
novembre, 

Elizabeth  de  Port.  8 juiil. 
Elizabeth  mere  de  S.  Jean 
y novembre. 

Elizabeth  de  fr.  V.  31 
aouft. 

Elizéc  pnpb.  * 14  juin. 
Elmc  2 juin. 

Eloy  1 décembre. 
Elphcgc  19  avril. 

Elpis  1 aouft. 

Elzcar  27  feptembre. 
Emc  ifi  novembre. 

Emerit  1 1 février. 

Emcry  2 feptembre. 
Emethcre  oh  Madir  3 
mars. 

Emila  15  feptembre. 
Emile  22  may. 

Emile  M.  fi  décembre. 
Emiïicn  chevalier  30  avr. 
Emilien  18  juillet. 

Emilien  eu  Milhan  11 
novembre. 

Emilicnne  24  décembre. 
Emmelic  30  may. 
Emmeran  22  feptembre. 
Emon  20  novembre. 
Encmond  18  feptembre. 
Engclbert  7 novembre. 
Engrafle  16  avriL 
Ennathc  13  novembre. 
Ennodc  17  juillet. 
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Enoch  p.tr.  « , t.  Hc. 

noch. 

Ecoban  3 juin. 

Epagathc  2 juin. 
Epagras  19  juillet. 
Epapluodire  22  marj. 
Ephrem  1 février. 
Epimaque  10  may, 
Epimaque  12  décembre^ 
Epiphanc  de  Sol.  n may. 
Epiphanc  de  Faite  21 
janvier. 

Epiphanie  fi  janvier. 
Epipodc  22  avril. 
Equice  1 1 aouft. 

Erafme  1 juin. 

Eraftc  2fi  juillet. 
Erbland  2y  mars. 
Ercondvald  30  avril. 
Erembcrt  14  mars, 

Eric  iS  may. 

ErmcoH  Ermin  13  avrils 
Ermclinde  29  odobre. 
Ernclie  ifi  juillet. 

ECaie  proph.  * v.  ifaye. 
Efcobille  1 1 odobre. 
Efcouvilkm  16  avril. 
Efdras  ♦ 13  juiller. 
Eiperancc  1 aouft. 

Elther  reine  * 14  may. 
Ethelbert  24  février. 
Ethclburge  30  avril. 
Etheldritc  ch 
Etiieldrudc,  v,  Audry; 
EtheJivold  1 aouft  • 
Etienne  zfi  décembre. 
Etienne  fi/t  Inv.  3 aouft. 
Etienne  de  Grandm.  |fc- 
▼rier. 

Etienne  deCit.  17  avril. 
Etienne  sP sinr.  23  avril. 
Etienne  pape  2 aouft. 
Etienne  roy  1 feptembre. 
Etienne  de  Die  7 /cpe. 
Etienne  le  jeune  18  nov. 
Eucaire  de  Trtvtt  8 dec. 
Eucaire  ou  Euchair  do 
Tou!  1 fi  odobre. 

Hocher  de  Lyon  1 fi  nov. 
Eu  cher  d1 Orléans  20  fé- 
vrier. 

Euchcr  de  Provence  16 
novembre. 

Eudoxie  V.  M.  31  janr. 
Eufraifc  ry  may. 

Eufrone  4 &17  aouft. 
Eugcnde  eu  Oyendc  t 
janvier. 

Eugène  pape  2 juin. 
Eugène  de  Carth . 13  juil- 
let. 

Eugene  M.  de  Tivoli  18 
juillet. 

Eugène  II  de  Tl  (de  1 3 
novembre. 

Eugene  M.  de  "Deuil  iy 
novembre. 

Eugène  M.  13  deccrnb, 
Eugénie  23  décembre. 
Eui.ilic  de  Parcel.  12  fév. 
Eulalic  de  B/tride  10  dé- 
cembre. 

fi  u loge 


Di  31  ne  by  • 
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Iiuloge  iTEdefe  y may.  Evergifle  ou  Evtegtlc  ij  Ferreol  deFsetme  18  fept.  Furfl  16  janvier. 


*5* 


Ferreol  de  Limoges  iS  fep.  Fulcien  n décembre. 
Fcrrcol  d’Vfes  i$  fept.  Fulcule  é feptembre. 
Ferreol  ou  Fargeau  1 6 
juin.  G 

Ferruce  tu  Forgea*  \G 


^ Abriel  Ange  19  fep» 


Ferruce  28  oâobre.  VJ  tembre. 
Ferry  ou  Frédéric  18  juill.  Gaétan  v aouft. 


Euloge  d' Alexsndr.  j y oâobre. 

feprembre.  Evode  6 may. 

Euloge  de  Cordoue  il  Evrard  zz  juin. 

mars.  Evre  ij  feptembre. 

Eunomie  y aouft.  Evremond  io  |um. 

Eunuque  d'Ettoph.  € Evrols  ou  Evtoû  z£jail). 

juin.  Evroul  19  décembre. 

Eupheme  de  CP.  zy  avr.  Esraldes/rerr  y oâobr. 

4 juillet.  Exacuftode  17  juillet.  Feile  M.  19  feprembre.  Gaius  4 oâobre. 

Euphemic  16  feprembre.  Exaltation  Sec  Croix  14  Fiacre  yo  aouit.  Gai  dtClerm.  1 juillets 

Eupbraifeév.  15  may.  feptembre.  Fidele  M.  28  oâobre.  Gai  *bbeiG  oâobre. 

Euphrali 1 1*  mere  & U Exuperance  yodecembr.  Filbert  20  aouft.  Galaâoire  7 juillet. 

plie  sy  mars.  Exupere  de  U,  1 aouft.  Firmat  y octobre.  Galdin  18  avril. 

Euphrone  JtAutun  4 Exupere  M.  12  feptemb.  Firmilien  18  octobre.  Galle  veuve  y octobre. 

aouft.  Exupere  deTtuleuf.  28  Firmin  conf  1 (épeemb.  Gamalicl  ry  aouft. 

Euphrone  de  Tours  4 feprembre.  Firmin Mwrr.roy.25  fept.  Gan  26  may. 

aouft.  Exechiai  * 28  aouft.  Firmin  dVw  1 1 oâob.  Garmiet  17  février. 

Euphrofyne  n février.  Ezechicl  propb.  * 10  avr.  Flavieaa  Flavicnne  y Gatien  18  décembre. 
Euple  12  aouft.  oâobre.  Gaubert  2 may. 

Eupfyque  9 avril.  F Flavien  I d'Ant.  11  févr.  Gaucher  9 avril. 

Eufcb eaééfzy  janvier.  . Flavien  M.  14.  février.  Gaudence  1 y octobre. 

Eufubc  de  C remorte  y p Abien  P.  10  janvier.  Flavien  II  d’Ant.  4 juill.  Gaudin  18  avril. 


Eufebe  de  Semef.  21  juin.  Fale  K may. 

Eufebe  de  Ceferée  21  juin.  Fandille  13  juin. 
Eufebe  prêtre  R.  14  Fare  7 décembre. 

aouft.  Fargeau  16  juin. 

Eufebe  M.  8.  feptembr.  Faron  18  oâobre. 
Eufebe  p*pe  26  feptemb.  Faufte  d’Alex.  M. 
Eufebe  de  Leod.  y . juillet,  novembre. 

Eufebe  de  Boulogne  j 6 Faufte  de  R.  28  fepr. 
feptembre.  Faufte  deCP.  j aouft. 

Eufebe  pi  rêtre  M . 1 . dec.  Faufte  M.  de  c erdeue 
Eufebe  de  Fercril  ij  dce.  oâobre. 


Fabiole  27  deccmbr.  Flavien  de  CP.  18.  févr. 


Gaury 


Gaugery  . 

Flavien  M.  a décembre.  aouft. 

Flore  V.  M.  z4novemb.  Gautier 8 avril. 
Florcncc/èiwxw  10  oit.  Gautier  Met  de  l’Eflerp; 
Florence  eu  Florent  9 it  may 
aouft.  Gedcon  • 1 feptembre. 

29  Florent  meme  1 y may.  Gelafe  pope  21  novembre 
Florent  M.  9 aouft.  Gelalin  27  février. 
Florent  cmf.  21  feptemb.  Gcndulfc  iy  novembre. 
Florentin  18  novembre.  Genebaud  5 feptembre. 
ty  Florentin  27  feptembr.  Genès  rv.  3 juin. 

Flou  ou  Flodulfe , v.  Clou  Genèi  eomtd.  ty  aouft. 


Eufebie  1 6 mars.  Fauftin  & Jovire«y  fév.  Flour  y novembre.  Geneviève  y janvier. 

Eufice  27  novembre.  Fauftin  M.  29  juillet.  Foignan  ou  Foillian  31  Gengon  «1  Gengoul  a 

Eufpice  iy  décembre.  Felicien  M.  9 juin.  oâobre.  may. 

Euftache  20  feptembre.  Felicien  M.  de  M*jf.  n Folcuin  14  décembre.  Geniez  15  aouft. 

Euftafe  29  mars.  juillet.  Forannan  yo  avril.  Gcnoû  1 y novembre. 

Euftathe  16  juillet.  Feliciflime  6 aouft.  Forget  mFnrgey  18  fept.  Genrien  11  décembre. 

Euftoche  19  feptembre.  Feliciflîme  26  oâobre.  Foy  , Efper.  & Cher.  1 Georges  M.  21  avril. 

Euftochie  28  feptembre.  Félicité  & Perp.  7 mari.  aouft.  George»  drnc.M.  27  jmlk 

Euft  rate  ij  décembre.  Félicité  mere  10  juillet.  Foy  V.  M.  6 oâobre.  Gérard  de  Tout  1 y avril. 

Enthyme  20  janvier.  Felicule  V.  M.  15  juin.  Fiambouid  ou  Fraire-  Gérard  de  Cuenssx  ty 

Euthymc  de  Surdos  — m félin  p aouft.  baud  16  aouft.  juin. 

mars.  Félix  de  Noie  14  janvier.  François  de  Suies  29  jan*  Gérard  de  Ciottndi^  fept. 

Eutrope  d*  Andréa.  11  fô*  Félix  deTreves  2 6 mats.  vier.  Gérard  de  Tiregne  y oâ. 

▼fier.  Félix  de  Fuleuce  13  avril.  François  de  Peule  2 avr.  Gerafime  y mars. 

Eutrope  de  Suintei  ij  Félix  de  Cuntultce  18  François  d’.ijftfi  4 oâ.  Geraud  de  Sruttoe  y.  avr. 

avril.  may.  François  de  Borgt 4 10  Geraud  d’Onlhuc  15  oâ» 

Eutrope  M du  Pont  ai  Félix  I pupe  yo  may.  oâobre.  Gerbern  ry  may. 

may.  Félix  M.  etEfp.  14  juin.  François  Xtevier  y dec.  Gereon  2 2 feptembre. 

Eutrop td'Orunge  Félix  de  Sum  iy  juin.  Françoife  9.  mars.  ” 

may.  Félix  G ftt  Jrtrts  10  Frédéric  il  juillet. 

Eutrope  V.  M.  14  dec.  juillet.  FrevilTc  19  oétobre. 

Eutropie  y aouft  Félix  & Nabor  11  juill.  Friardi  aouft. 


lt 


Eutropie  x y feprembre.  Félix  M dEfp.  27  juill.  Fridolin  6 mars. 
Eutychès  M.  19  fcpicm-  Félix  M .Je  R.  19  juillet.  Frobert  yi  décembre. 


l>re.  Félix  stmip.  19  juiiler.  Front  ij  oâobre. 

Eutychien  M.  ly  nov.  Félix  dt  G iront  i aouft.  Fr  ou  eu  Frodulfe 

Eutychien  pape  8 dec.  Félix  & Àdauâe  30  aouft. 

Eutyque  mars.  aouft.  Fruâueux  21  janvier. 

Eutyque  de  CP.fi  avril,  Félix  Afrie.  10  feptemb.  Fruâueux  de  "Brugue  16 
Eutyque  466/23  may.  Félix  etAuiu»  24  lept.  avnL 
Euverte  7 feptembre.  Félix  d"Abbtr  12  oâobr.  FrUjnence  A frie.  M.  17  Germanique  i>  janvier. 

Evagre  de  CP.  G mars.  Félix  ^fr.  M.  14 oftob.  aouft.  Germer  Î4  feprembre. 

Frumence  ap.d’Etb.  27  Germer  ou  Gcrmier  1 6 

may. 


Gerlac  y janvier. 

Germain  deCrunf. 
février. 

Germain  de  CP.  il  may. 

Germain  de  Péris  18 
may. 

Germain  tt Auxerre  yi 
juillet. 

Germain  M.  6 feptembr* 

Germain  Je  G$;o»r  yy 
oâobre. 

Germam  M.  iy  novemb. 


Evanfte  p*pe  16  oûobr.  Félix  JeTouisj  6 nov. 

Eve  * iy  janvier.  Félix  de  Félon  20  nov.  oâobre. 

Evelpifte  ly  avril.  Félix  II  f.*;e  yo  deccm.  Fulbert  10  avril. 

Evence  11  feprembre.  Femme  captive  iy  dec.  Fulcran  ty  février. 

Evence  prêtre  M.  3 may.  Fergcon  16  juin.  Fulgcnce  1 janvier» 


Gertrude  17  mars.  ^ 
Gervart  19  juin. 

Gny  de  Cnmb.  ij  aouft, 
f j Gery 
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Cicry  de  Cabon  13  nov. 
C. Claie  io  juin. 

Gczrlin  6 aouft. 

Ghillein  9 octobre. 
Giguel  ij  décembre. 
Gilbcn  de  Sempr.  4 févr. 
Gilbea  de  Neuf  3 ock. 
Gildard  8 juin. 
CildastM  Guedas  19  jan. 
Cille*  1 feptembre. 
GioiTinc  15  juillet. 
GoaranGower  6 juillet. 
Goau  ou  Goal  6 may. 

. Godard  de  Rouen  8 juin. 
Godart  4 may. 
Godeberte  1 1 avril. 
Godefroy  de  Capp.  13 
janvier. 

Godefroy  d'Am  8 nov. 
^jodegranc , v.  Cbnde- 
X4Wf  • 

CodeJicve  ou  Godeleiac 
6 juillet. 

Gomer  11  o&obre. 

Gon  , v.  Ci  un. 

Gondon  6 juillet. 

Gondon  ij  novembre. 
Contran  R-  18  mars. 
Gonzales  ou  Gonça  lt  13 
avril. 

G or  de  j janvier. 

Gordien  1 o may. 

Gorgone  M.  de  Nie.  9 
feptembre. 

Gorgone  M.  de  R.  9 fept. 
Gorgonie  9 décembre. 
Goinard  4 may. 

Goumer  ou  VUJaumer, 
v.  rUmer. 

Grat  8 oékobre. 
Gratignan  9 aouft. 
Grégoire  /.  P.  rx  marc. 
Grégoire  //  P.  rj  févr. 
Grégoire/// P.  28  nov. 
Grégoire  de  Nax*  le  ptre 
1 janvier. 

Grégoire  de  Naz*  9 may. 
Grégoire  de Njffe  9 mars. 
Grégoire  de  Langrtt  4 
janvier. 

Grégoire  d' Arménie  if 

marc. 

Grégoire  de  Bctique  24 
avril. 

Grégoire  itVtrrcht  ij 

aouft. 

Grégoire  d’Armen.  30 
lcpcembre. 

Grégoire  Thaumat.  17 
novembre. 

Grégoire  de  Tours  17  no- 
vembre. 

Grégoire  de  Çergmi  23 
novembre. 

Grimoald  16  juillet. 
Gualbcrt  ix  juillet. 
GuJule  on  Goule  8 janv. 
Guenau  3 novembre. 
Gperic  1 1 aouft. 

Guérin  1 odlobrc. 

Gui  on  Guyon  , v.  G*/. 
Guibert  IJ  may. 


TABLE  G1 

Gmborat  2 may. 

Guidon  1 x lcpcembre. 
Guillad  8 novembre. 
Guillain  9 o&obre. 
Guillaume  abbé  1 janv. 
Guillaume  de  Bourges  10 
janvier. 

Guillaume  d'Aqutr.  10 
février. 

Guillaume  de  Guieme  10 
février. 

Guillaume  de  Afolaval 
r o février. 

Guillaume  de  Donna.  C 
avril 

Guillaume  du  Aient - 
Pieyre,  if  juin. 
Guillaume  enfant  M.  24 
mars. 

Guillebaud  7 juillet. 
Guinrbaud  18  décembre, 
Guingalois  ou  Guinolc  j 
mars. 

Guiilein , v.  Gtjiin. 
Guumar  27  may. 
Gummaru  octobre. 
Gurie  ry  novembre. 

Guy  on  Guyon  3 1 mars. 
Guy  on  Vit  13  juin. 

H 

HAbacuc  * propb. 

1 3 janvier. 
Habencc  M.  7 juin. 
Habct-Dcum  ij  juillet. 
Hadelin  3 février. 
Haduind  ou  Cbadoin  10 
aouft, 

HarmorrlioVile  aj  Dim. 

après  la  Pcnt. 

Hardouin  ao  aouft. 
Hcdwige  17  o&obre. 
H«»efippe  7 avril. 

Hclcne  18  aouft. 
Heliodore  3 juillet. 
Henoch  pair.  * j janv. 
Henry  emp.  ij  juillet. 
Henry  ou  Eric  JL  if 
may. 

Heracle  1 4 juillet. 
Heraclide  28  juin. 

Heraïs  x8  juin. 

Hcrculan  7 novembre. 
Hcrculicn  u aouft. 
Heribert  16  mars. 

Hcrlinde  1 x octobre. 
Hcrmaa-Jofeph  7 avriL 
Hermas  y may. 
Hcrmenigilde  1 j avril. 
Hennés  28  aouft. 

Hermcs  dsac.  * 2 o&obre. 
Hermie  ji  may. 
HermoJaiis,  Hcrmippc, 
Hcrmocrate  27  juillet. 
Hcronx8juin.  • • 
Héron  17  octobre. 

Héron  1 2 décembre. 
Herondine  13  juillet. 
Hefyquc  27  may. 
Hclyque/Mr.  no&obrc 
Hidulphc  1 1 juillet* 


EN  ER  A L E 

Hilaire  de  Ptit.  23  jan- 
vier. 

Hilaire  £ Arles  y may. 
Hüaire  pape  le  iepeem. 
bre. 

Hilaire  M.  27  feptem- 
brc. 

Hilar  on  Hilaire  etbbS  13 
may. 

HiUrie  5 aouft. 

Hilarin  70011(1. 

Hilarian  2 1 octobre. 
Hildegarde  17  feptem- 
bre. 

Hildegondc  20  avril. 
Hiideman  8 décembre. 
Hildcvert  27  may. 
Hiltrude  27  feptembre. 
Hippolyte  prêtre  Ai.  23 
aouft. 

Hippolyte  tv.  Ai.  21 
aouft. 

Hippolyte  M.  2 décem- 
bre. 

Holda  propl  etejfe  * 10 

avril 

Homobon  13  novembre. 
Honnêt  23  feptembre. 
Honorât  d'Arles  1 6 jan- 
vier. 

Honorât  de  Fends  16  jan- 
vier. 

Honoré  16  may. 

Honoré  ou  Honorius  30 
feptembre. 

Honorée  27  février. 
Hormifdas  p apc  G aouft. 
Hormifdas  Per  fan.  8 

aouft. 

Hortulan  eu  Hortolan 
28  novembre. 

Hofpice  21  may. 

Hoù  , Hoyldc  a 2 fep- 
tembre. 

Hubert  3 novembre. 
Hugoliu  M.  13  octo- 
bre. 

Hugues  de  Gros.  1 avril 
Hugu  es  de  Bemevaux  1 
avril. 

Hugues  de  Rouen  9 avril. 
Hugues  de  Cluny  29 
avril. 

Hugues  de  Lincoln  17 
novembre. 

Humbeline  21  aouft. 
Humbert  de  Aianllet  23 
mars. 

Hunrgonde  23  aouft. 
Hyacinthe  M.  17  juillet. 
Hyacinthe  M.  16  juil- 
let. 

Hyacinthe  Dosmmc.  16 
aouft. 

Hyacinthe  M.  1 1 fept 
Hygin  it  janvier. 
Hypace  14  novembre. 


1 

IAmbliquc  27  juillet. 

Idc  13  avril 
lduberge  17  mars. 
Ignace  £Am.  1 février. 
Ignace  d'Afr.  M.  3 fé- 
vrier. 

Ignac c de  Loyola  31  juil- 
let. 

Ignane  de  CP.  23  octo- 
bre. 

llar  ij  may. 

Ildefbnfe  13  janvier. 
Indès  9 feptembre. 
lugenc  12  décembre. 
Innocent  pape  28  juil- 
let. 

Innocent  M.  22  frptem- 
bre.^ 

In  no  cens  enfasu  28  dec. 
Invention  Ste  Croi*  14 
may. 

Irene  1 avril. 

Irenée  de  Sirm.  23  mars. 
Irence  de  Ljon  28  juin. 
Irenée  dusc.  3 juillet. 
Iriez  23  aouft. 

Jfaac  patr.  * 23  marc. 

If xxcfilu.en  /sol.  n avra 
Ifaac  foin,  de  CP.  30 
may. 

Item  3 aouft. 

Ifaac  M.  de  Cerd.  7 juin. 
Ifabelle  V.  3 j aouft. 
Ifaïe proph.  * 6 juillet. 
Ifaïe  Ai.  de  Pal.  1 6 fé- 
vrier. 

Ifaïe  Smaue  M.  14  jan- 
vier. 

Ifchyrion  22  décembre. 
Ifidore  d'Altx.  ij  jan- 
vier. 

Ifidore  de  Pelti/i  4 fé- 
vrier. 

Ifidore  de  Seville  4 avril. 
Ifidore  de  Chso  1 j may. 
Ifidore  le  laboureur  13 
may. 

Ifidore  M.  et  Alex,  ti 
décembre. 

Ifoie  ou  Eufoye  , y.  Tfiie. 
Ittc  , V.  lduberge. 
Ivc$,V.  Tves. 

J 

ÎAcinthe  16  aouft. 
Jacob  patr.  * 3 ft- 
vrier. 

Jacques  le  maj.  23  juil- 
let. 

Jacques  le  rmn.  1 may. 
Jacques  & M arien  3Q 
■ avril 

Jacques  de  Ns/îbe  if 
juillet. 

Jacques  BHnrm.  19  no- 
vembre. 

Jacques  tlmersis  17  no- 
vembre. 

Ja<Ux 


Dicp'ized  by  tîOrrjlc 


DES  NOMS  DES  SAINTS. 


Joachim  xo  mars. 

Joail  propb.  + fo  mars. 
Josnuicc  4 novembre. 
Job  pair.  • ;?  may. 


Jsder  10  feptembre.  Joachim  20  mars.  JuAe  C R*y»J  19  juil-  Leon  IX  P.  >4  avril. 

Junbliipie  , v.  lambli-  propb.  * y0  mars.  Jet.  Leon  & Poreg.  {g  fé, 

qoe.  Joanuice  4 novembre.  Juftin  pl.ilof.  M.  ty  avril,  vricr. 

Janvier  M.  6 aouA.  Job  pair.  * may.  JuAiu  M.  deTtv.  18  juil-  Leon  de  Bayonne.  1 mars,’ 

janvier  & fis  Jures  10  Joc^  Frjf^  * M juillet.  let  Leon  M.  iy  odobre. 

juillet.  /r»pb.  * il  fép-  Jullm  Je  Paris  18  odo-  Leon  Jt  Cave  11  juillet. 


juillet. 

Janvier  Je  Btnev.  19  Ce p. 
tembre. 

Janvier  M.  Je  Cord.  ly 
odobre. 

Jalon  il  juillet. 

Jean-BapuAc  14  juin. 

— Décolat.  Si  Jean  ij 
aouil. 

Jean  / Evang.  17  decemb. 


Jonathas  ♦ deeem-  Ju/line  & Cypr.  V.  M.  odobre. 


Leonard  Je  Paud.  ry 


bre.  au  feptembre. 

Joniljc  ci*  Junilie  17  J n Aine  Je  P ad.  7 odo- 
janvier.  brc. 


Jofaphat  R.  • 17  no-  JuAinicn  Lour.  y fép-  vier. 


vembre. 
Jofeph  patr. 
cembre. 


11  de-  Juvenal  y may. 
Juvcncc  11  fept 


Leonard  de  Lim.  <J  oo% 
vcmtie. 

Léonce  Jt  Ctf  13  jan-4 


Leonce  de  'Berd.  iy  «>, 
vembre. 


uvence  11  fepeembre.  Léonce  Je  Trej.  1 dccermj 


bre. 

Leonce  m Lcontic  6 dcj 
cembre. 

Leonide  22  avril. 
Leoniile  17  janvier. 


— Jean  Perte-Ut.  6 may.  J°^cph  d’Anmatb.  17  J uveutin  2j  janvier.  bre. 

Jean  lAumbn.  if  jan-  »»*«.  Lconée  «m  Leontie  6 dej 

vier.  Jofeph  /peux  Je  la  Su  V,  K cembre. 

Jean Caljbiie  ij  janvier.  ’ J?  mars.  Leonide  n avril, 

loin  Ckrjfifieme  27  jan*  Joleph  Bfirfibas  10  juil-  TT’  Anut  v.  Canut.  Leoniile  17  janvier. 

' vier.  fét.  J\.  Kilien  « Kulhn  8 Lconore  1 juillet, 

Jean  de  Rtom:  18  jan-  Jofeph  tenue  2 2 juillet.  juillet.  Léopold  1 y novembre, 

vier.  . Jofeph  Herman  y avril.  Knut  en  Knuton.  ▼.  Cet-  Leu  1 féptembre. 

Jean  M.  d'Alex.  ji  jan-  JoÜc  j,  décembre.  mut.  Leuce  14  décembre 

vier.  Jofuc'*  1 ieptcmUe.  Koûka  n novembre.  Leuflroy  n juin. 

Icxnde  Matbo  8 fevr.  Jovien  n aouA.  Kumgonde  , v.  tiw»  Leuwigilde  1;  féptem-i 

Jean  de  Çorze  27  février  Maccabcc  * 18  gondc.  brc. 

Jean  de  Dieu  8 mars.  décembre.  Kyriace  , ▼.  QJriaçe  ou  Lcrin  ly  février, 

jean  d'Egypte  17  mars.  *8  odobre.  Lynaquc.  Lia  de  Racbcl  4 a fep« 

Jean  Chniajue  30  mars,  ^udicacl,  v.  fjtguel.  tembre. 

Jean  de  Naples  1 avril.  Judith  veuve  * 27’ fcp.  L Libaire  tw  Libicre  V.Mi 

J c a :j  Ue  Dam  as  G may.  tembre.  , 16  odobre. 

Uin  de  Bcwerity  y ir\ ajr.  Julesp^#  12  avril.  T Adiflas  27  juin.  libérai  abbe'M.  ly  aouA. 
jeun  le  St  lenciatre  n miy . Jules  M.  17  may.  . -L/  Laec  Lotus  6 Ce  p-  Libérât  med.  M.  21  mars. 
\s»n  / pape  iy  tmy.  Jules  Bdt  il.  y deeem-  tembre.  Libéré  P.  ij  féptem- 

fean  de  Parme  10  juin.  bre.  Lambert  de  Ly-n  14  ivr.  bre. 

fean  de  Paul  MM.  16  Julie  21  may.  Luwbçrt  de  Pence  16  Libelle  <m  Leubo/Te  a| 

juin.  Julien  & BajjBce  p janv.  juin.  juillet, 

fean  de  Birgame  11  juil-  Julien  d»  Aîaniiy  jajj.  Lambert  de  Majbieht  \y  Liboire  if  juillet, 
let.  vier.  ® feptembre.  Licar  eu  Licer  7 aouft. 


viet.  Jofuc*  1 IeptcmUe. 

Ifeandr  Maths  8 févr.  Jovien  21  aouA. 

tean  de  Çtrze  27  février  Judas  Maccabcc  4 18 
can  de  Dieu  8 mars.  décembre, 

can  d' Egypte  17  mars.  *8  odobre. 

can  ChnjA  jue  30  mars,  ^udicaël,  v.  Çiguel . 
can  de  Naples  1 avril.  J udith  veuve  * 27  ' fcp. 
can  de  Damas  6 may.  tembre. 

car  de  Btwerley  7 may.  Jules  pape  12  avril, 
ean  le Stlenciatre  1 j may.  Jules  M.  27  may. 
d*n  / pape  iy  rnty.  Jules  Bile  il.  y dcccm. 
ean  de  Parme  10  juin.  bre. 

ean  de  Paul  MM.  3.6  Julie  ai  may. 
juin.  Julien  & Bajilsct  p janv. 

Jean  de  B.rgame  11  juil-  Julien  du  Alansiy  jan- 
let.  vier.  C 


jean  Gualbert  11  juillet.  Julien  & TheoJale  17  Lancelot  27  juin. 
Jean  Caflicn  ij  juillet,  février.  Landclin  15  juin. 

Jean  Colombin  yi  juil-  Julien  M.  de  Carth.  24  Land -aid  ip  mars. 

let.  février.  Landry  10  juin. 

Jean  M.  de  Nie . 7 fép-,  Julien  M.  a’Æex.  xy  fé-  Lanféanc  y juillet. 


rembre. 

Jean  Marc  27  fepeem- 
bre. 


Large  8 aouA. 


Li-’oire  ij  feptembre. 
Lidwinc  14  avriL 
Lie  Letus  f novembre, 
Lifard  f juin. 

Liliofe  27  juillet. 
Liminc , v.  Ltnguin. 


ulien  de  Tolede  8 mars.  Larron  m PyCm as  ay  L»mnée  2*  février 


Julien  ne  Cihcse  16  mars.  mars. 


Jean  de  Ment-Mirel  ap  Julien  adnacner.  p juin.  Laumcr  19  janvier. 


feptembre. 

Jean  de  Cafter  an  2 y oc- 
tobre. 


Julien  M.  de  Tivoli  18  Laurent  M.  10  aouA. 


lin  P.  x y feprembre. 
Lindrû  12  feptembre, 
Linguin  ry  ma  y. 


Jean  de  la  Croix  14  de-  aouA. 


Julien  de  Bncudt  28  vricr. 


Laurent  de  Cane.  2 fë-  Licnc  28  feptembre. 


J.ittéc  10  feptembre. 


cembre. 

Jeanne  femme  de  Cuxjs 
24  mars.  Julien  M.  de  Tirra.int  vembre. 

Jeanne  de  fronce  4 fé-  1 novembre.  Laurcntin  y février. 

vrie^  Julienne  V.  M,  de  Nie.  Lazare  17  décembre. 

Jephthé  * 1 feptembre.  16  février.  Lazare  peintre  ay 

Jcremie  pnph.  * 1 may.  Julienne  de  Cormllen  y vrier. 

Jcrcm le  M.  14  janvier.  avnJ.  Lcandre  iy  mars. 

Jcremie  M.  de  Pol.  i<  Julitte  mer e de  S.  Cyr  t i Lebw in  12  novembre. 

février.  juin.  Léeaamars. 

jcremie  M.  ry  fepeem-  Julitte  de  Cefarie  jo  juil  Léger  2 odobre. 

I..  T — ; — Tl, «1.  ' 


Julien  Salus  18  odo-  tembre. 


Laurent  f njhnstn  y fép-  Liwin  12  novembre, 


Lô  21  feptembre. 


Laurent  Je  Dublin  14  no-  Locaye  9 décembre, 
vembre.  Lomcr  19  janvier. 

Laurcntin  y février.  Longils  ou  LongUon  £ 


bre.  let.  Légion  Thebécnne  22 

Jcremie  M.  stEfpag.  7 Junicn  ij  aouA.  fcpicmbrc. 

juin.  JuA  & Pajl.  6 aouA.  Leobard  18  janvier, 

Jerome  yo  feptembre.  JuA  d»  Lyon  2 feptem-  Leocadie  9 décembre. 
Jefus  /.  de  foftdeàs.  * ry  brc.  Lcocritie  11  mars. 

juillet.  JuA  de  Beauv.  rS  odo-  Leon  I pape  ri  avril 

Jefus/.  de  Siratb.  * 1 bre.  Leon  H P.  28  juin. 

aouA.  JuAc  de  Car*,  ro  ouv.  Leon  JV  P.  \y  juillet. 

Décembre, 


:arc  17  dcccmbre.  avril 

:are  peintre  2y  • ft-  Longin  ry  mars, 

ier.  Longin  M.  21  juillet, 

ndre  iy  mars.  Loin  pair.  * ro  odobre. 

iw in  ix  novembre.  Loubers  m Lupcrquc  li 
12  mars.  avril. 

;er  2 odobre.  Louis  roy  ay  aouA. 

ion  Thebécnne  22  Louis  de  7 oui  19  aouA; 


Louis  Bertran  9 octo- 
bre. 

Louis  Plénum  16  fép,' 
tembre. 

Louis  dt  Blois  7 janvier. 
Loup  de  Troyes  29  juil* 

le!’  . . 

ff  ij  Loup 
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Loi.p  de  Iyon  IJ  fcp-  Malachie  lirepb.  * 14  jan.  Marguerite  de  Cort.ne  22  M.  de  Sur*  lÿ  de  Rattke 
tembre-  Maladiie  tv.  3 novem-  février.  14  janvier. 


Louvcnt  21  oébobre.  bre. 

Lubin  14  mats.  Malch  17  juillet. 

Luc  18  oétobre.  Makh  21  œiobre. 

Lucain  30  novembre.  Malcome  10  juin. 

Lace d'Andrsn  1 1 février.  Maliofe  M.  22  deeem- 
Luce  M.  14  février.  bre. 

Lace  P . 4 mars.  Malo  15  novembre. 

Luce  iv.  M.  etAfr.  10  Mamert  1 1 may. 

feptembre.  Mammcj  17  aouft. 

Luce  M.  Rom.  19  o&o-  Manahcm  24.  may. 

- bre.  Manathon  13  novem- 

Luce  ray  3 décembre.  bre. 

Luce  M.  m Afit  14  de-  Manfuet  M.  6 fcptctn- 
ccmbre.  bre. 

Lace  V.'M.  1 J décembre.  Manfuer  18  novembre. 
Lucien  d'Ant.  7 janvier.  Maniuy  3 feptembre. 
Lucien  dt  Btattv.  8 jan-  Manvieu  28  may. 

vier.  Mappaliqüc  17  avril. 

Lucien  Chamb.  9 lcp-  Maranc  3 aouft. 

t ombre.  Marc  d’.-redo.  29  mars. 

Lucien  16  o&obre.  Marcrt-^.  2;  avrü 

Lucifer  de  Caÿ.  ao  may.  Marc  M.  18  juin. 
Lucrèce  1 1 mars.  Marc  fean  27  feptem- 

Ludgarde  1 6 juin.  bre. 

Ludgcr  ad  mars.  Marc  M.  4 o&obre. 

LuJrc  4 novembre.  Marc  pape  7 octobre. 

Lui  id  octobre.  Marc  de  fnuf.  22  oûo- 

Lupcrque  id  avril.  bre. 

Luptrquc  M.  30  octobre.  Marcel  pape  1 d janvier. 
Lupicin  21  mars.  Marcel  d'Apam.  14  aouft. 

Lulôr  4 novembre.  Marcel  de  Caution  4 fcp- 

Lu  trude  22  feptembre.  timbre. 

Lydie  $ aouft.  Marcel  centra.  50  0CJ0- 

Lypcrchc  28  juin.  bre. 

Marcel  de  Paris  3 no- 
M vembre. 


Marguerite  aEcej]ê_  10  M.  d'igjpse  18  janvier. 

juin.  M.  de  Pu.eji.  16  février. 

Mari  de  B neveux  1 7 jan-  M.  de  Pal.  feus  AlumMteL 
yicr.  19  lévrier. 

Marie  V.  mere  dt  J.  C.  Ki.de  U pef.e  28  février. 

— Concept.  8 décembre.  M.  des  Lombards  1 mars. 

— Nmv.  8 feptembre.  M.  de  Samujm  6 mars. 

— Prtfeiu.  21  novembre.  M.  les  Quarante  10  murs. 

— Annonctat.  23  mars.  M.  dt  C.  P.  30  mars. 

~ Vtfitas.  1 juillet.  M.  dt  P affûts  3 avril. 

— Pursjicat.  2 février.  M.  de  Sarxagefe  iû  avxiL 

— tAjJompt.it  aoull.  .M.  et  Alex,  en  373.  13 

Marie  Jour  de  Motft*  1 may. 

juillet.  M.  de  Lampfaq.  y may. 

Marie  Egypt.  1 avril.  M.  de  Pal  eu  614.  16 
Marie  Cleefb.  18  avril.  may. 

Marie  etüsgnsts  23  juin.  M.  d'Auvergne  6166.  ip 
Marie  folu.  17  juillet.  may. 

Marie  Madel.  22  juill.  M.  d'Alex.  & etEg.  ai 
Marie  de  Leth.  29  juillet,  may. 

Marie  penu.  19  odobr.  M.  de  Lyon  2 juin. 

Marie  forante  1 no-  M.  dtÇordme  7 juin. 

vembre.  M.  de  Ntt  cm.  a 3 juin. 

Marie  V.  M.  14  no-  M.  de  SctUtiasns  17  juillet. 

vembre.  Ki.d'Eg.  & de  Tbtb.  28 

Marie  V.  M.  2 novem-  juillet, 
bre.  ^M .deTuburbe  jo  juillet; 

Marien  & foc.  30  avril.  M.  de  Syrie  31  juillet. 
Marien  «m  Maxjcin  19  M.  a' Alex.  10  aouft. 
aouft.  M .d'Vtiçue  24  aouft. 

Marien  M.  2;  oâobre.  M .de  CP.  3 feptembre. 
Marin  <ff.  3 mars.  M.  des  l'ondoies  12  uâ<£ 

Marin  M.  8 aouft.  bre. 

Marin  d'Arles  19  juillet.  M.  dt  Sarrug.  3 nov. 
Murine  V.  Jolis.  7 jml-  M.  des  Kand.  16  de- 
Jet.  cembrc. 


Marcel  M.  2 décembre.  Maris  «a  Maxius  19  jan-  M.  de  Crete  23  decem- 

MAcaire  et  Alex.  2 Martel  ..cem.  29  dec.  vier.  ® bre. 

janvier.  Marcel  M.  30  deeem-  Marié  16  may.  M.  de  Nicem.  2 octo- 

Macaire  d'Eg.  ibid.  . bre.  Martane  eu  Marc  lie  2 de-  bre. 

Macairc  de  ferufal.  10  Marcelle  veuve  31  jan-  cembrc.  M.  de  Nscm.  9 feprem- 

mars.  vier.  Marthe  29  juillet*  bre. 

Macaire  et  An.  10  avril.  Marcelle  M.  18  juin.  Marthe  M.  19  janvier.  M.  eleNteem.  27  avril. 
Macairc  de  Petra  20  juin.  Marccllicn  1 8 juin.  Marthe  V.  M.  21  oéto-  M.  de  Permit  »2  avril.  31 

Macaire  Ctlersn  25  no-  Marcellicn  9 aouft.  bre.  mars.  8 aoüft. 

vembre.  Marcellin  triimn  6 avril.  Maniai  30  juin.  Mariÿrius  d<  J<n[.  4 

Macar  M.  12  décembre.  Marcellin  d'Embrun  ao  Maniai  mort.  Rem.  10  juillet. 

Maccabécs*  1 aouft.  avril.  juillet.  Martyrius  M.  29  may. 

Macedone  filst.  14  jan-  Marcellin  pape  2 î avril.  Martial  M.  de  Cerd.  13  Martyrius  M.  23  oéto- 
vier.  Marctilin  M.  2 juin.  octobre.  bre. 

Macedone  de  CP.  13  Marcelline  V.  17  juillet.  Martin  11  novembre.  Maruthas  4 décembre. 

avril,  4 juillet.  Marcien  de  CP.  10  jan-  Martin  p.,pe  KL  12  no-  Mary  27  janvier. 

Macedone  M.  12  fcp-  vier.  vembre.  Mafté-Bhnchc  24  aouft. 

tembre.  Marcien  M.  17  juin.  Martin  de  Brague  20  Malle-Sainte  3 novem- 

I&jcUu  ij  novembre.  Marcien  M.  4oCtobrc.  mars.  bre. 


Macre  11  juin.  Marcien  M.  23  odo-  Martin  de  f'ertou  240c-  Matathias  * 1 oâobre. 

Macriuc  16  jui'lee.  bre.  tobre.  Materne 4 feptembre. 

Madeleine  11  juillet.  Marcien  M.  2d  oâobre.  Martin  de  Sainte;  7 de-  Mailla.  v.Jt*n. 

• Madeleine  de  PsuxJ  13  Marcien  faits,  a no-  cembrc  Mathias  24  février, 

may.  vembre.  Martine  V.  M.  30  jan-  Mathieu  ti  feptembre. 

Madelgaire  14  juillet.  Marctcunc 9 janvier.  vict.  Mateilde  14  mars. 

'Madir  j mars.  M.ircoul  1 may.  * Martinien  13  février.  Mathufalc*  22  février. 

Maçloire  24  odtobre.  Mitre. le  26  novembre.  Martinien  2 juillet.  Matrone  V.  M.  18  may. 

M.içne  Ai.  R.  6 aouft.  Mardaire  1 3 décembre.  Martinien  eu  Martin  a7  Mature  M.a  juin. 

Manaut  14  mars.  Mardone  b un.  9 fcp-  juillet.  Maturin  9 novembre. 

Maicul  1 1 may.  tembre.  Martinien  id  oûobre.  Maugcr  14  juillet. 

Maimbcuf  id  odobre.  Marguerite  V.  M.  ao  Mans  13  avril  Mauguille  jo  may. 

' Maircnce  20  novembfe.  jui'lee.  Martyrs  de  Livres  SS.  t Maur  ij  janvier. 

Maiient  2d  juin.  Marguerite  de  Hong.  28  janvier.  Maure  V.  M.  i}  juillet. 

M^jotic  6 décembre;  janvier.  M.  de  Sma  14  janvier.  Maure  V.  11  feptembre. 

Maure 
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XI aux e M.  tf  décembre. 
Maurice  ai  feptembre. 
Maurice  Pierre  a;  dé- 
cembre. 

Mauriile  d'Axg.  ij  fep- 
tembre. 

» Mauriile  dt  Reuen  j j fcp- 
tembre. 

Maurquee  j may. 

Mauvis  ai  juillet. 
Maxcuce  10  novembre. 
Maxime  40  avril. 

Maxime  M.  14  avril. 
Maxime  dtfermf.  f may. 
Maxime  M.  d'istmr.  ij 
may. 

Maxirr.c  dt  Tvw  1/ 

juin.' 

Maxime  jmmv  Ij  aouft. 
Maxjme  M.  17 

aouft. 

Maxime. M.  de  Md  en  11 
feptembre. 

XJatimc  prêtre  M.  Xf 
novembre. 

«Maxime  de  Rut.  17  no- 
vembre. \ 

Maxime  M.  Ram.  1 dé- 
cembre. • 

Maxime  fAlex.  17  dé- 
cembre. 

V.  M.  jo  juil- 
let. 

Maxime  Y.  M.  16  oc- 
tpbre. 

Maxiqiieo  S janvier. 
Maxijnicn  17  juillet. 
Maximilien  11  mars. 
Maumilien  ii  aoull. 
Maxùr.in  dt  TrJvtt  29 
may.. 

Marimin  etAix  8 juin. 
May  an  Mar  y 17  jan» 
vier. 

Medard  8 juin. 

Mrdcric  , v.  -Wmy 
Mein  11.  juin. 

Meiaiue  6 janvier. 
MeJanic  ji  décembre. 
Mêlas  16  janvier. 
Melchiade  10  décembre. 
Melchifedech*  ij  mars. 
Melcce  11  février. 
Mditon  1 avril. 

Mellit  14  avril. 

Mellon  ix  octobre. 
Mcnedeme  j feptembre. 
Xlenehou  11  feptembre. 
Mçnclc  11  juillet. 

Xlenge  j aouft. 

Menne  V.  16  oâobre. 
Menue  M.  n novembre. 
Xl  croire  xj  novembre. 
Mercurie  11  décembre. 
Xlerode  j décembre. 

£ Mcrre  «m  piatèt  Mitre 
j;  novembre. 

Merry  19  aouft. 

Mefme  10  aouft. 
Meiinin  ij  décembre. 

M client,  Mctîencc  , r. 
Majxcbx  , Mxtxeaet. 


DES  NOMS  DES  SAINTS. 

Meftien  <m  Maxien  8 1 Nicaife  M.  dm  Pt*.  1 4 
janvier.  octobre. 

Xletaphraftc  17  novem-  Nicaifc  dt  Reums  14  de» 
bre  cembre. 

Méthode  de  CP.  14  juin.-  Nicandrc  17  juin. 

Méthode  dt  Tjr  18  fcp-  Nicarctic  17  décembre, 
tembre.  Nicepliore  M.  9 hrvrier. 

Métré  9 février*  Nicepbore  dt  CP.  ij 

Metrodore  1 février.  mari. 

Mctrophanc  4 juin.  N I celle  ou  Nicet  j dc- 

Meuns  19  décembre.  cembre. 

Michce  pnph.  l'ancien*  Nicetaj  j £vril. 

15. janvier.  Nicetas  si  juin. 

Michée  petit  pnph.  * 14  Nicetas  ij  ieptemb. 
aouft.  Ntcodcine  j aouft. 

Michel  19  ièprembre.  Nicolas  6 décembre. 


Xlii.'iap  il  novembre. 
Milles  as  avril. 
Mitre  1 j novembre*) 
Mnafon  11  juillet 
Modefte  XI.  1 j juin. 


Nicolas  St u J.  4 février. 
Nicolas  Striffà  n mars- 
Nicolas  Trient.  10  fep- 
tembre. 

Nicolas  M.  ij  octobre. 


Modefte  XL  10  novem-  Nicolas  pape  13  novem- 
bre. brc. 

Modoald  is  may.  Nicoijcde  ij  feptembre. 

Moines  AiM.de  Sjr.  ji  Nicon  16  novembre, 
juillet.  Nicoftratt  7 & 5 juil» 

Mommolein  1 6 oûobtc-  let. 


Mondolf  16  juillet. 
Monegoode  x juillet. 
Monique  4 may. 
Montan  14  février. 

M or  an  xi  octobre. 
Moïfe  * 4 feptembre. 
Moïfe  ev.  7 février. 
Moïfe  faite . 18  aouft. 
Moïfe  prêtre  R.  1 J nov. 
Muritte  if  juillet. 
Muftiols  j juillet. 
Mygdooe  9 fepeembre. 
Myrode  j décembre. 


N 

Abor  u juin. 


N 


Nig-iife  Xf.  11  oétobre. 
MhM.  19  feptembre. 
Nil  faiu.  u novembre. 
Nil  U jeune  1 6 feptem- 
bre. 

Nllammon  6 janvier. 
Niziez  an  Nizicr  1 avril. 
Nivard  1 feptembre. 

Noë  pxtr.  * 10  novembr. 
Norle , v.  Net  élit. 
Nonnat  ji  aouft. 

Nonne  5 aouft. 

Nonne  As  8 octobre. 
Norbert  6 juin. 

Novat  20  juin. 
Nuniidique  9 aouft. 
NumiUun  xi  octobre. 


N abor . de  Al  U en  i x Nymphe  10  novembre. 


OClave  M.  11  fep- 
tembre. 

O&avien  M.  ij  juillet. 
Odille  x octobre. 

Odille  ij  décembre. 
Odilon  1 janvier. 

Odon  de  Cent.  4 juillet. 

O. loft  de  Clmny  18  no- 
vembre 

Odulfe  18  juillet 
Olaf  19  juillet. 

O Ida  pnph.  * v.  Halde. 
Olympe  n juin. 
Olympiade  17  feptem- 
bre. 

Orner  9 feptembre. 
Onefimc  16  février. 
Onefîme  etEpb.  1 6 fé- 
vrier. 

Onefiphore  6 feptembte. 
Onias  prêtre  • 1 octobre. 
Onuphre  >1  juin. 

Orne  M.V.  xi  odobre. 
Opportune  az  avril 


N ilium  pnph.  * 1 d> 
cembre. 

NarcilTe  j aouft. 

Narcillc  de  Jtrmf.  1900. 
tobre. 

Narzalc  17  juillet. 
Natalie  Séltg,  17  juillet. 
Natalie  Adr.  8 feptem- 
bre. 

Nathanaël  ta  avril. 
Nazairede  R.  ix  juin- 
Nazaixc  dt  Aid.  xB  juil- 
let. 

Nehemie*  13  juillet. 
Nemefe  Xf.  18  juillet. 
Nemefien  ev.  M.  10  fep- 
tembre. 

N cm  e fi  en  enfant  M.  ibid. 
Nemefion  u dcdcmbie. 
Néon  M.  15  acsift. 

Néon  M-  1 décembre. 
Nepocicn  u may. 

N et  ce  & 'Achdlct  ta 
may. 

NefUbe  8 feptembre. 

Neftnr  8 feptembre. 
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Optât  4 juin. 

Orens  1 may. 

Orcrtc  ij  decembrew 
Orient,  v.Orent. 

Orfife  ij  juin. 

OfUtu,  v.  Al ffdrude. 
Otée  praph.»  4 juillet. 
Ofwald  rip  j aouft. 
Ofwald  rts  ij  octobre. 
Otçer  8 mav. 

Otnilic  ij  décembre. 
Othmar  1 6 novembre. 
Othon  1 juillet. 

Othon  M.  to  janvier. 
Ouein  24x00(1. 

Ouflay  noâobre. 

Ours  . bbd  x8  juillet 
Ours  M.  xi  feptembrci 
Outain  j 1 oétobre. 
Outrille  .0  may. 

Oycud  1 janvier. 


PAbutual , v.TîÿaA 
Pacicn  9 mars. 

P .1  corne  14  may. 

Pair  if  avril. 

Palais  7oétobr& 

Paldo  1 1 oétobre. 

Palemon  u janvier. 
Paliade  , v.  Pelait. 
Pammaque  ,o  aouft. 
Pamphile  1 juin. 

Pancrace  rx  ma  y. 
Pantaleon  27  juillet. 
Panténe  7 juillet. 
Paphnuce  u feptembre 
Papias  2 x février. 
Papinien  18  novembre. 
Papoul  j novembre. 
Papyle  m Papvre  ij  avf» 
Pardou  6 octobre. 
Paregoirc  18  février. 
Parfait  1 8 avril. 

Paris  ii  juin. 

Parre  xi  janvier. 
Pafcalp^rr  14  may. 

Pafcal  Bajitn  17  inay. 
Pafcal  Pierre  6 dcccmbr, 
Pafcafe  M.  1 j novembre. 
Palcafc  Rmtb.  16  avril 
Paftour  M»  6 aouft. 
Patermuth  19  fcpternv 
bre. 

Paterne  de  Km.  ij  avr. 
Paterne  et  Avr.  1 6 avril 
Paterne  faiu.  la  novem- 
bre. 

Patient  11  feptembre. 
Patrice  17  mars. 

Patrice  de  Pnfe  xi  avril 
Patrocle  v.  Perre. 

Patrode  r/ebu  19  nov. 

Paul  ep.  j o juin. 

— Sa  Converfion  ij  jane, 
Paul  pr.  ktrm.  10  janv. 
Paul  St n.  M . 14  janvier» 
Paul  TricmP.  1 février. 
Paul  dePerdati  8 ftvr. 
Paul  de  Ltm  12  mars. 
Paul  dt  Nxrb.  « mari. 

rfiij  fiai 
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Paul  M.  de  Lampf.  »y 

may. 

Paul  M.  de  Pal.  t juin. 
Paul  de  CP.  7 juin. 

Paul  I Pape  28  juin. 

Paul  duc.  M.  xo  juill 
Paul  M.  de  taL  2j  juill. 
Paul  ié  Simple  18  dec. 
Paulc  veuve  16  janvier. 
Piulille  13  novembre. 
Paulin  d'AqmL  11  janv. 
Paulin  de  N le  1 1 juin. 
Paulin  de  Treves  j 1 aouft. 
Paulin  dTir^i o odob. 
Pauline  M.  1 décembre. 
Pavin  ij  novembre. 
Paxcnt  jo  odobre. 
Pelage  de  Laod.  25  mars. 
P.l.igiç  V.  M.  9 juin. 

PcJ  gi e ftmt.  8 odubre. 
Pelée  ip  janvier. 

Pcpin  21  février. 
Pcrcgrin  16  majr. 

Permet  30  décembre. 
Perpétue  7 mars. 
Peirone  4 odobre. 
Pétronille  V.  j 1 may. 
Pétronille  ou  Petroncllc 
abb.  j o odobre. 

P haine  18  may. 

Phale  16  may. 

PLebade  25  avriL 
Phcbc  j fepeembre. 
Pherbutc  22  avril. 
Philaftre  18  juillet. 
Philcas  4 février. 
Philcbcrc  20  aeuft. 
PhLlemon  8 mars. 
Philemon  22  novembre. 
Philippes  4p.  t may. 
Philippes  dise.  6 juin. 
Philippes  'Brrr.  9 janv. 
Philippes  de  Sert.  1 1 avr. 
Philippes  Nen  16  may. 
Philippes  Ben  ti  ij  aouft. 
Ph  lippe  A Herse.  12 
octobre.  . 

Philogone  20  décembre. 
Pliiloiome  4 février. 
Phinccs^r.  pr.  * 11  mars. 
Phocas  M.  14  juillet. 
Pliotin , v.  Pttktn. 

Piar  1 odobre. 

Pic  I.  P.  1 1 juillet. 

Pie  V P.  j may. 

Pienchc  H odobre. 
Pierius  4 novembre. 
Pierre  4p.  29  juin. 

— SsC  .i  R.  18  janv. 

S s Ch.  s Am.  22  ftvr. 

— Aux  Lient  1 aouft. 

— St 0 ég.  ded.  18  nov. 
Pierre  uAbftl.  3 janvier. 
Pierre  77ww4j  6 janvier. 
Tierre  de  Seb.  p janvier. 
Pierre  NeL  jt  janvier. 
Pierre  de  Dsm.  1 , févr. 
Pierre  de  rolic.  4 mars. 
Pierre  de  Csfi.  3 mars. 

Pi  être  de  Gonx..  ij  avril. 
Pierre- Martyr  29  avril. 
Pierre  de  Tsrtm.  8 ma/. 
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Pierre  M.  de  Lampf.  s j 

may. 

Picrre-Celellin  19  may. 
Pierre  M.  2 juin. 

Pierre  M.  de  C.rd.  7 juin. 
Picirc  de  Lux.  5 juillet. 
Pierre  «amM.  9 lept. 
Pierre  d'Alcam.  19  cd. 
Pierre  d’Alex.  26  nov. 
Pierre  CtorjfeL  1 dec. 
Pierre  Psjcsi  6 dccemb. 
Pierre  le  Tes.  ij  dcc. 
Pinien  j 1 décembre. 
Pinyte  10  odobre. 

Pione  1 février. 

Pirmin  j décembre. 

Piftis  eu  Ko y 1 aouft. 
Placide  f odobre. 

Platon  4 avril. 

Plechelme  8 may. 
Plutarque  xk  juin. 

Polien  10  fepeembre. 
Poilion  28  avriL 
Poly  carpe  16  janvier. 
Polycudc  ij  février. 
Pompe  u fc  19  feptembre. 
Ponce  t mars. 

Pons  14  may. 

Pomicn  19  novembre. 
,Pontique  2 juif). 

Poppon  15  janvier. 
Porcaite  12  aouft. 
Porcicn  24  novembre. 
Porphirc  M.  1 6 février. 
Porphyre  v.  2 6 février. 
Poflidc  17  may. 

Pocamic  5 décembre- 
Potamicne  18  juin. 
Potamon  18  may. 
Poteutian  j décembre. 
Porcntiennc  19  may. 
Pothin  1 juin. 

Pourçain  24  novembre. 
Praxt-de  xi  juillet. 
Prclidc  6 feptembre. 
Prétextât  xj  février. 
Prime  M.  9 juin. 

Primitif  10  juin. 

Primitif  .t  juillet. 
Principe  ij  feptembre. 
PrifeiDe  8 juillet. 

Prilque  V.  M.  18  janv. 
Prilque  M.  18  mars. 
Prifquc  & Cet.  MM,  2 6 
may. 

Privât  21  aouft. 

Prix  if  janvier. 

Probe  M.  11  odobre. 
Probe  M.  m novembre. 
Procédé  2 juillet. 

Procle'  24  octobre. 
Procope  8 juillet. 

Prncule  10  feptembre. 
Profdoce  V.  M.  4od. 
Profper  d’Apuit.  xj  jnin. 
Profper  cTOrl.  29  juill. 
Procais  1 9 juin. 

Prote  M.  u feptembre. 
Proccrc  28  février. 
Prorodere  17  mars. 
Protogene  j may 
Prudence  iv.  6 avril. 


NERA  L E 

Pfocs  14  janvier. 
Ptolcmce  19  odobre. 
Ptocmée  1 2 décembre. 
Publie  xf  janvier. 

Publie  veuve  9 odobre. 
Pudemiennc  19  may. 
Pullion,  v.  Petite». 
Pulqueric  10  feptembre. 
Pu  lu  tnc  24  feptembre. 

QUadrac  pruph.  16 
may. 

Quadrat  «v.  £ Ain.  16 
may. 

Quadrat  M.  Afr.  *<S  may. 
Quarante  MM.  ;0  mars. 
Q-ata*re-deux  MM.  14 
jaimér. 

Quat  M 6 aouft. 
Quatre-courannez  8 no* 
vembre. 

Quatre-vingts  M M.  y 
1 Jepccmbre. 

Quatre  mille  «*  497* 
MM.  11  odobre. 
Quentin  31  odobre. 
Qmniz  15  février. 

Qu Mie  f M.  9 février. 
Q_in:ien  14  juin. 
Quintilien  14  odobre. 
QJriace  4 may. 
Quiriacc  M.  8 aouft. 
Qiuriacc  anacb.  ipfe pt. 
Q^inn  ev.  & Ai.  4 juin. 

Quirin  Tribun  M.  30 
mars. 

QuirinM  Cyrin  12  juin. 
Quirin  «Ccrin  11  od 
Quirion  ou  Cyriod  1© 
mars. 

Qjod-vult-Deus  16  od. 

R 

RAban  4 février. 
Rachel  & Lia  * z 
feptembre. 

Rachildc  1 may. 

Radbod  29  novembre. 

R adrgonde  1 } aouit. 
Raimibert  16  may. 
Raimond  31  aouft. 
R-ingardc  24  juin. 
Randau  11  février. 
Raphaël  snge  29  fept. 
Ratbert  i<  avril. 
Raymond  de  Pegn.  ij 
janvier. 

Ravmond  Nom.  ji  aouft. 
Rebecca  * 15  mars. 
Redcmp.tc  « 3 juillet. 
Reine  V.  M.  7 feptemb. 
Reinelde  16  juillet. 
Remadc  3 feptembre. 

. Rembcrt  4 févr. 

Rcmiré , v.  Remarie. 
Remy  de  Roue»  19  janv. 
Remy  de  Reims  9 odob. 
Remydr  Ljen  18  odob. 
René  iz  novembre. 


Renclle  12  odobre. 
Renobcrc  16  ma  y. 
Repara  t 7 décembre. 
Rcijncc  10  novembre. 
Rbctice  ,p  juillet. 
Richard  3 avril. 

Richard  enfant  M.  24 
mars. 

Ridrudc  u may. 

Ricule  30  mars. 

Rigoben  4 janvier. 
Rimait , v.  Remue  le . 
Riquier  26  avril. 

Robert  d’Arbr.  xj  fbrti 
Robert  de  la  Ch.  D.  24 
avril. 

Robert  de  Aititfme  if 
avriL 

Robert  de  Newm.  7 juin. 
Robert , v.  Rupert. 
Roch  16  aouft. 

Rogat  r 7 aouft. 

Rogatien  14  mai. 
Rogaticn  C 16  odofcr». 
Regel  16  feptembre. 
Roimbaud  ou  Rombaud  . 
v Rumold. 

Romain  abU  xf  févziei. 
Romain  M.  9 aouit 
Romain  tv.  de  R.  23  od. 
Romain  M.  18  nov. 
Romain  pr.  de  Blaje  44 
novembre. 

Romaine  V.  M.  I od. 
Romane  8 décembre, 
Romuald  7 février. 
Romulc  23  juillet. 

Rofe  30  aouft 
Rouin  17  leptembre. 
Ruf  18  décembre. 

Rufin  M.  14  juin. 

Rufine  10  juillet. 

Rufine  9 juillet. 
Rumcld  t juillet. 

Rupert  17  mars. 

Rul'tic  24  feptembre. 
Rudiclc  n aouft. 
Ruftique  M.  17  aoaft. 
Ruftiquc  èv.  x<  odobre^ 
Rutile  2 aouft. 

S 

S A bas  ou  Sabbas  y de* 

ccmbre. 

Sabas  Cet.  M.  11  avri^ 
Sabas  Si».  M*  14  jmv. 
Sabas  fo  it.  v.  fuliett. 
Sabigothon  27  juillet. 
Satin  .o  décembre. 
Sabine  29  aouft  de  3 fept; 
Sahinien^r  7r.  29  janv,. 
Sabinicn  de  S.  31  dcc. 
Sabinien  etEfp.  7 juin. 
Sadoth  10  février. 

Sadroc  j may. 

Saens  14  novembre. 
Saintin  22  il-ptcmbre. 
Salaberge  21  lëprembrl 
Salathici  14  janvier. 
Salomé  21  odobre. 
^aiomc  * , V.  Macc obéit. 

Salomon 
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4«r 

Salomon  R.i  ioufL 
SaJoiie  2 feptembre. 
Salutaire  «juillet. 
Salve  « Sauve  il  janv. 


DES  NOMS  DES  SAINTS. 

Sept- Dormons  17  juillet.  Simon  ap.  2JI  célofcre. 
Scpt-Z>«r**a«£novcmb.  Simon  pr.  1 oOtbrc. 
Scpt-/r.  msn.  ^ odobre.  Simon  enfant  M.  x^ 


Septante  dife.  ij  juillet. 
Satvico  de  MarfesUe  xi  Serapic  } leptembre. 


mars. 

Simplice  pape  1 mars. 
Simplicc  d siu.’un  14 
juin. 

Simplice  M.  15  juillet. 


juillet.  Serapion  fils:.  u mars. 

Saivy  on  Sauge  10  fept.  Serapion  Smd.  ti  mars. 

Samonas  iy  novembre.  Serapion  &c.  n mars. 

Sam  ion  * 1 feptembre.  Serapion  M.  d’Al.  2 fc-  Simplicien  lA  aouiL 

Samlon  oh  Sanïon  vricr.  Siiînnc  17  may. 

juillet.  Serapion  d'Am.  |o  od.  Sixte  I V.  $ avril 

Samuel propb.  * 10  aouil.  Serapion  d’Ain r.  14  nov.  Sixte  11  P.  ù.  aouA. 

Samuel  M.  de  Pet.  x£  Scrdieu  1 6 leptembre.  Sixte  III  P.  zJ£  mars. 

février.  Serdoe  ix  fcptcmbre. 

Samuel  M.deCord.  ijod.  Serein  1)  lévrier. 

Sanche  ou  Sanc^o  M.  7 Serein  iJl  juin. 

juin.  c '■  

Sancie  M.  x juin. 

Saodoux  xo  odobre. 

Sapience , v.  Sopbte. 

Sara  * 19  may. 


Sixte  de  Reims  1 fept. 
Smatagde  £ aouil. 

Sol  j décembre. 

Solon  nLjanvier. 
Solutor  2. 1 fcptcmbre. 
Sophie  veuve  1 aouA. 
Sophonic  propb.  * j dcc. 


Screncdc  2 ma  y. 

Serenic  2 may. 

Serf  z décembre. 

Serf  fond.  M.  1 1 aouil. 

Sctgefolst  M.  14 janvier.  Sophronc  n mars. 
Serge  pape  û feptembre.  Soiandre  L&may. 
fept.  Serge  M.  7 odobre.  Soiie  M.  2 Jép  embre. 
Scrni»  12  novembre.  Soiipacre  u.  juillet. 
Servais  u may.  Soi  pis  ou  Soïpir  xî  may. 

Serve  7 décembre.  Solthcuc  xS  novembre. 
Servol  m Scrvule  2 $ de>  Soter  P.  ix  avril, 
cembre.  Sotcre  V.  M.  10  février. 

Saturnin  de  Touloufe  Seth  pan.  * x janvier.  Soufftoy  15  fcptcmbre. 


Taurin  it  aouA. 

Tccuie  Ji.  may. 
Telcfphore  5 janvier. 
Texte  M 6.  décembre. 
Tcrcfc  edubre. 
Tertuüe  V.  M.  jo  avril 
TJuddce  lX  aouil. 

Thaïs  S odobre. 
Thalailè  xx  lévrier. 
Thalclce  ±2.  février. 
Tluiriille  decembr. 
Theau  cm  Tillou  7 janv. 
Théchildew  Thclchide. 

eu  Teutechilde  11  od. 
Thclique  n lévrier. 
ThemiAoclc  xi  dcccmb. 
TheodiAc  V.  M.  p jan- 
vier. 

Thcodart  de  Narb.  x 
majr. 

Thcodart  de  MaJL  10 
fcptcmbre. 

Thcodemir  10  juillet. 
Théodore  de  Merf.  1 
janvier. 

Théodore Cr. itéré  dinars. 
Thcoilore  W J Israël,  e 7 
février. 

Théodore  S sente  it  avril 


Sevard««Siviard  1 mars.  SouJcinc  14  leptembre.  Théodore  M.  de  L P.  $ 
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Sardot  r may, 

Sardot  de  l.yoa  u 
Satur  1 mars. 

Satu/  zj  mars. 

Saturicn  uL  odobre. 

Saturnin  M u février. 

Saturnin  de  Cagl.  30  od. 

Saturnin  de  T 

novembre.  

Saturnin  de  Ko  me  15  no-  Severc  pr-  1 x odobre.  Sous»u  Celle  28  juillet.  feptembre. 

vembre.  Severc  Snlpice  27  janv.  Sperat  17  juillet.  Théodore  de  Cane. 

Saturnin  de  Crete  ip  de-  Severe  & S everiem  8 no-  Spcufippe  17  janvier.  feptembre. 

cembre.  vembre.  Spirç.  • aouft.  Théodore  dé  Am  a f.  2 no* 

Satyre  17  feptembre.  Sevcrien  n février.  Spiridiou  \_±  décembre.  vembre. 

Sauge  10  feptembre.  ’Sevcrin  de  Bav.  S janv.  Stadée  M.  18  juillet.  Théodore  Stud.  ta  nov; 

SaulefluSolc  V.  M.  11  Scvcrin  de  Ch.  Land,  it  Staniflas  7 may.  Théodore  Grapt.  17  dc- 

odobre.  février.  StaniAas  Kofi.  17  nov.  cembre. 

Sauve  u janvier.  Severin  de  Paris , ibid.  Sturine  17  décembre.  Théodore  le  Senti,  xî 

Savin  jo  décembre.  Severin  de  Bord,  xj  od.  Stylicn  , v.  Aijje.  décembre. 

Savinien  7r.  17  janv.  Severin  de  Cologne,  ibicL  Suancz  S aouA.  Théodore  Imferat.  x 

Siagre  X7aouA.  Suhran  2 décembre.  février. 

Sidoine  A poil.  15  aouA.  Suibert  1 mars.  Théodore  V.  M.  iî  avr.* 

Sidoine  folie.  14  novemb.  Sulpice  le  Dtb.  ij  janv. 


Savinien  de  Sens  ji  dé- 
cembre. 

Sazan  17  odobre. 


ThcoJore  ftteittnte 

Scholailique  .Y.I  ùfevr.  Sidoine  coqf,  2 { novemb.  Sulpice/r  Severe  ij  janv.  leptembre. 

Scillitains  MM.  \J  juilL  Sigeberc  R.  aAuft.  1 Sulpice  Severe  12  janv.  Thcodoric  , v.  Thierry. 


Scocclin  6.  aouA.  février. 

Scubilion  1A  avril.  Sigebart  Angl.  7 aouA. 

Scuviculc.v,  Efeebil le.  Sigifmond  1 may. 

SebaAicn  10  janvier.  Sigono*  Seine  12  fept. 

Second  M.  d’sAfit  jo  Sigouleinc  14 juillet. 

mars-  Sigrade  x odlobre. 

Second  M.  de  U>ye  xi  Sdanus  1 o juillet. 

may.  Silas  ij  juillet.  , . 

Second  M.  il  feptembr.  Silvain  de  Berry  ji  fept.  Symphorien  ou  Sympro- 
Sccond  ou  Secondin  S Silvain  de  Gaze  ± may.  nicn  2 juillet. 

novembre.  Silverc  xo  juin.  Sympiiorolc  juillet. 

Seconde  V.  M.  10  juill.  SilveAredrCha/i.  10  no^  Syncletitjuc  t janvier. 

“ ....  vembre.  Syr  dtP±vn  xx  feptemb. 

SilveArc  xü  novembre. 

SilvcAre pape  j t dcccmb.  T 

Silvin  17  février. 

Simeon  Stylise  j janvier. 

Simeon  rv  de  ?eruf.  i5 
février. 

Simeon  Perf.  n avril. 


Theodoru  <«  Thcodcà 
mM.n  odebte. 

Theodole  le  Ceneb.  n 
janvier. 

Tbeodofe  d'Ant.  n jan- 
vier. 


Seconde  V.  M*.  io  juillet. 

Seconde!  1 aouA. 

Secondille  50  juillet. 

Secondin  jo  avril. 

Segouleine  14  juillet. 

Seine  12  feptembre. 

Scleuque  16  février. 

Scrnhlin  juin. 

Scndoù  10  octobre. 

Scncry  7 may. 

Srnncn  jo  juillet. 

Scnoch  24  odobre. 

Sept  frerts  MM.  10  juill.  Simeon  Sied  S.  odobre. 
Scpt  frcrts  iü  juillet.  Suncon  Mttaph.  17  nov. 


Surin  xj  odobre. 

Sulànnc  ui  janvier. 

Sufannc  Y-  M.  1 1 aouA. 

Swithun  x juillet. 

Sy agre,  X7  aouû. 

Symmaque  P.  12  juillet. 

Symmaque  Çonf  ü od.  Theodofie  x avril 
Symphorien  xx  aouA.  Thcodotc  le  Cabaret.  ii 

may. 

Thcodotc  de  Laod.  1 no- 
vembre. 

Theodoce  V.  M.  ji  jan- 
vier. 

Thcodotc  mere  x aouA. 
T Theodule  folst.  i_±  jan- 

vier. , 

T Araife  ij  février.  Theodule  17  février. 

Taiaque  u odobre.  Theodule  pr.  M.  i may. 

Tarbule.  xx  avril.  Theodule  M.  ix  fcp- 

Taiî^u  odobre.  tembre. 


Simeon  StyL  le  jeune  i±  Tatianeew  TheoplûAe  xo  Theodule  Styl.  } deccm- 


may. 

Simeon  réélus  1 juin. 
Simeon  Sains  1 juillet. 


décembre. 

Taticn  xx  feptembre. 
Taticnnc  ou  Mairine  jo 
janvier. 

Tara  11  odobre. 


M. 


de- 


brc. 

Theodule  __ 

cembre. 

TJ» cou  ou  Theonas  é. 
avril* 

Theûna* 
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Theoiu»  23  aouft. 
Tncqpille  n aouft. 

T heophanc  ceeif.  i z mars. 
Theophane  év.  iy  dé- 
cembre. 

Théophile  éeCtf.  5 mars. 
Théophile  d'ytm.  13  oc- 
tobre. 

Théophile  M.  n de- 
cembrc. 

Theopifte  20  feptembre. 
Theotime  10  avril. 
Therafie  22  juin. 
Thercfc  rj  odtobre. 
Theudicr  29  odtobre. 
Thibaut  herm.  1 juillet. 
Thibaut  de  Merly . 8 

juillet. 

ThieSroy  19  octobre- 
Thierry  d'Ori.  27  jan- 
vier. 

Thierry  de  Rnmt  1 juil- 
let. 

Thioii  x may. 

Thomas  ep.  zi  décem- 
bre. 

Thomas  ét yiqum  7 mars. 
Thomas  Pierre  6 janv. 
Thomas  ch.  reg.  zo  aouft. 
Thomas  de  Villtn,  18 
feptembre. 

Thomas  de  Hereford.  a 
odtobre. 

Thomas  de  Cent.  29  dé- 
cembre. 

ThyrfcM.  zz  feptembr. 
Thyrfe  d'Autun  M.  24 
novembre. 

Thyrfe  M.  14  décembre. 
Tibère  10  novembre. 
Tiburcecÿ-  t'ai.  14  avril. 
Tiburde  M.  R.  n aouft. 
Tigre  1 z janvier. 
Timolas  14  mars. 
Tunoleon  19  décembre. 
Timothée  d’Evb.  24 
janvier. 

Timothée  M.  19  aouft. 
Timothée  M.  22  aouft. 
Timothée  dutc.  M.  19 
décembre. 

•Timothée  leâ.  M.  19  dé- 
cembre. 

Tite  4 janvier. 

Tobie  p.Scf.*  12  fept. 
Torpec  17  may. 
Tranquillin  6 juillet. 
Triphyllc  13  juin. 
Troien ou  Troyan  30  no- 
vembre. 

Trois-Maries  2 z juillet. 
Trou  i 3 novembre. 
Tropes  17  may. 
Trophime  29  décembre. 
Tryphon  10  novembre. 
Tirhery  10  novembre. 
Tupal  jo  novembre. 
Turiaf'  13  juillet. 


Ty berge  10  novembre. 
Tychique  zÿ  avril. 
Tyrannion  20  février. 
Tyxfe  , v.  Thyrfe. 

U 

UBald  1 6 may. 

Udalric  4 juillet. 
Ulf'ard , v.  Lifert. 

Ulmer  zo  juillet. 

Ulpien  3 avril. 

Ulric  4 juillet. 

Ultan  3 x odtobre. 

Urbain  pep . 25  may. 
Urbain  etnf.  23  novemb. 
Urbain  M de  £P.  j fep- 
tembre. 

Urbique  3.  avril. 

Urface  en  Arface 
aouft. 

Urfe  z8  juillet. 

Urficin  18  avril. 
Urfin#z9  décembre. 
Urfmar  18  avril. 

Urfole  zi  odtobre. 
UfUiazaxdc  21  avril. 

V 

VAaft  £ février. 
Vaibert  en  Gaubcrt 
2 may.  , 

Valburgc  ««Gaubitfge 
2 j février. 

Valens  M.  18  may. 
Valons  M.  1 juin. 
Valentin  14  février. 
Valentinc  23  juillet. 
Valcntine  4 may. 

Valerc  M.  14  juin, 
Valcricn  & Tilt.  14  avr. 
Valcrien  M.  4 feptemb. 
Valcricn  d'Atjtul.  17 
novembre. 

Valcrien  M.if  decembr. 
Valéry  12  décembre. 

V altrude  9 avril. 
Vandrilie  22  juillet. 
Vanne  9 novembre. 
Vaudru  9 avril. 

Venancc  16  janvier. 
Venant  eu  V enance  18 
may. 

Venant- <»W/  13  odtobre. 
Vcxiceflas  28  feptembre. 
Vcncrand  24  décembre. 
Vencre4  may. 

Vcnncs  9 novembre. 
Venufticn  30  décembre. 
Vcran  de  Rince  9 fept. 
Veran  de  Lyon  1 1 no  v. 

V cran  de  Leva  dion  , v. 
Frein. 

Verca  ij  feptembre. 
Verien  9 aouft.  9 
Véronique  , v.  le  tnerây 
de  U QktnqHiig.  eux 


ftttt  mob. 

Vctranion  a y janvier. 
Vettius  Epag.unus  1 juin. 
Veture  17  juillet. 
ViatcurM  Viatre  2 fept. 
Vidlcurm  Victour  1 fep- 
tembre. 

Vidtoire  11  février. 
Victoire  9 juillet. 
Victoire  17  novembre. 
Vidtoire  6 décembre. 
Vidtor  M.  14  février. 
ViCtor  d’ylrcts  , v.  FïBrt. 
Vidtor  le  Merei.  may. 
Vidtor  de  MerfeiUe  21 
juillet. 

Vidtor pepe  28  juillet. 
Vidtor  de  rite  1 3 aouft. 
Vidtor  M.  2 z feptembr. 
Vidtor  év.  M.  10  fept. 
Vidloric  M.  24  février. 
Victoric  M.  xi  démem- 
bré. 

Vidtoricn  2 z mars. 
Vidtorin  13  may. 

Vidtorin  7 jniHcc. 
Vidtorin  3 odiobre. 
Vidtorin  de  Pett.  2.  xxiv. 
Vidtorin  M.  8 oovembr. 
Vidtorius  M.  30  odtobr. 
Vidlrc  16  février. 
Vidtoice  7 aouft. 

Vigile  i 6 juin. 

Vigor  1 novembre. 
Vihner  zo  juillet. 
Vincent  iz  juillet. 
Vincent  tenter  3 avril. 
Vincent  de  Leruu  24 
may. 

Vincent  d'jigen  9 juin. 
Vincent  de S ornées  14 

juillet. 

Vindemial  z may. 
Vindicicn  n mars- 
Virgile  tt/lrlet  3 mars. 
Virgile  deSelub.  27  no- 
vembre. 

Vit  wGuy  13  juin. 

Vital  M.  18  avril. 

Vital  M.R.  10  juillet. 
Vital  M.  iz  feptembre. 
Vital  M.  14  novembre. 
Vivcntiol  12  juillet. 
Vivienne , v.  Ethienne. 
Voluften  30  décembre. 
Vocl  ou  Voué  j fé- 
vrier. 

Vrain  13  novembre. 

W 

WAlabanze  7 juin. 

Walbert  a may. 
Walburge  25  février. 
Valéry  iz  décembre. 
Walfiroye  ai  odiobre. 
Walpurg , v.  yellmrge. 
Walcrudc  en  W aida  ru- 


de, v.  rendre. 
Wandrillc  a z juillet. 
Wenceflas  z8  feptembre. 
Vibert  23  may. 
Wiboradeu  may. 
Wigbcrt  3 aouft. 

Wiilnd  iz  octobre. 
\Pillebaud7  juillet. 
Willebrod  7 novem- 
bre. 

Villchad  8 novembre. 
Winebaud  6 avril. 
Winflid  , v.  Bemfeee  de 
Meytnct. 

Winochtf  novembre. 
Wiron  § may. 
Viftremond  7 juin. 
VitcnonGuyon  31  mars* 
Wolfgang  31  odtobre. 
Wulnran  10  mars. 
Wulmcr  20  juillet. 
Wuncbaud  18  décembre. 

X. 

XAvier  3 décembre. 
Xyfte  6 aouft. 

Y 

Y On  3 aouft. 

Yriez  aj  aouft. 

Y foie  16  mars. 

Yved  8 odiobre. 

Yves  19  may. 

Yves  de  Ch.  13  decem-, 
bre. 

2 

ZAcharie  preph.  * 

6 feptembre. 
Zacharie  prêtre  * i fep- 
tembre. 

Zacharie  perede  J.  C.  5 
novembre. 

Zacharie  pepe  if  mars. 
Zacharie  M.  de  Lyon  % 
juin. 

Zachée  , v.  Dedicece. 
Zebin  eu  Zebinas.  M.  tt 
novembre. 

Zenobc  pr.  Med.  M.  zo 
février. 

Zenobe  de  Fier,  ty  may. 
Zenon  de  Renne  u 
avril. 

Zenon  8 fêrtembre. 
Zenon  ix  feptembre. 
Zcphirin  P.  16  aouft. 

Zoe  3 juillet 
Zocl  17  novembre. 
Zorobabcl  * 1 3 juillet. 
Zofime  év.  30  mars. 
Zofime z avril. 
Zofîme  M.  18  décem- 
bre. 

Zofime  pepe  16  decemb. 
Zotique  év.  11  juillet. 
Zotique  eu  Zotucquc. 
v.  ÿttttle. 


* 
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